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AVERTISSEMENT 


Guère  plus  d'une  année  ne  s'est  écoulé  depuis  qu'a  paru  le  tome  premier  de  mon  Dictionnaire  de  l'ancienne  langue  fmncaisr 
et  j'en  présente  le  tome  deuxième.  Le  public  sera,  je  l'espère,  rassuré  sur  notre  régularité  ot  notre  célérité.  A  l'étranger  comme  en 
France,  il  s'est  montré  empressé  de  profiler  de  ce  qu'on  a  bien  voulu  appeler  «  un  répertoire  incomparable  (1)  •,  •  un  impor- 
tant monument  philologique  (2)  >  et  .  un  mer\  eilleux  instrument  de  travail  »  (3).  Il  constatera,  j'en  ai  la  confiance,  le  redouble- 
ment de  soin  que  je  n'ai  cessé  d'apporter  à  cette  œuvre  dont  le  complètement  et  l'amélioration  continue  sont  la  suprême  ambition 
de  ma  vie.  Il  sentira  —  ne  serait-ce  qu'en  lisant  mes  scrupuleux  errata  —  que  je  n'épargne  rien  pour  satisfaire  de  mon  mieux 
la  critique  la  plus  sévère. 

Les  représentants  les  plus  autorisés  de  cette  critique  en  France,  en  Allemagne,  en  Belgique,  en  Italie,  en  Angleterre,  m'ont 
traité  avec  honneur.  Ils  ont  tous  examiné  sérieusement  mon  œuvre  et  ont  tous  proclamé  le  service  qu'elle  rendait  aux  études 
romanes.  En  même  temps  ils  en  ont  signalé  avec  une  savante  rigueur  les  lacunes  et  les  imperfections.  Qu'ils  veuillent  bien  con- 
tinuer à  me  surveiller  et  à  me  reprendre.  Ma  reconnaissa:ice  leur  est  assurée,  et  elle  se  manifestera  par  le  parti  que  je  tirerai 
de  toutes  leurs  remarques.  Quand  une  faute  m'est  démontrée,  l'impression  de  chagrin  que  je  ressens  pour  le  fait  même  de  l'er- 
reur est  compensée  parla  joie  de  pouvoir  améliorer  mon  travail. 

Il  est  un  point  sur  lequel  je  ne  puis  malheureusement  dès  maintenant  satisfaire  aux  regrets  exprimés.  On  aurait  voulu  que  je 
donnasse  tous  les  mois  de  l'ancienne  langue.  J'ai  dit  pourquoi  je  ne  l'avais  pas  fait.  On  peut  me  croire  quand  je  parle  de  la  tris- 
tesse sans  cesse  plus  amère  que  me  fait  éprouver  chaque  jour  ce  sacrifice  forcé.  Et  tristesse  ne  dit  pas  assez.  C'est  une  douleur 
profonde,  une  douleur  comparable  à  celle  d'un  père  qui  serait  obligé  de  mutiler  son  enfant  de  ses  propres  mains.  Je  n'ai  qu'une 
consolation,  la  conscience  de  ra'être  sacrifié  moi-même  pour  le  bien  de  la  science,  en  courant  d'abord  au  plus  pressé  par  les 
temps  si  incertains  que  nous  traversons. 

Que  je  vive  et  rien  ne  sera  perdu! 

Et  d'abord,  tous  les  mots  appartenant  encore  à  la  langue  que  j'ai  systématiquement  écartés  prendront  leur  place,  avec  de  riches 
exemples,  dans  un  abrégé  du  Dictionnaire  actuel,  lequel  sera  circonscrit  dans  les  limites  du  ix"  au  xiv  siècle,  profitera  pour  cet 
intervalle  de  tous  mes  acquêts  nouveaux,  de  tontes  mes  nouvelles  lumières,  et  réalisera  pour  la  France,  dans  la  mesure  de  mon 
pouvoir,  ce  que  M.  Tobler  se  propose  de  donner  ^  l'Allemagne. 

Ceci  m'amène  nécessairement  à  compléter  aujourd'hui  Tes  explications  déjà  présentées  dans  mon  premier  avertissement. 

Si,  pour  les  motifs  que  je  viens  de  redire,  j'écarte  momentanément  les  mots  conservés,  l'exclusion  n'est  pas  absolue.  Dès  l'origine 
il  a  été  dans  mon  plan  de  donner  des  mois  encore  usuels  dans  la  langue  moderne,  quand  ils  olfrent  dans  l'ancienne  langue  des 
emplois  très  différents  de  ceux  qui  sont  établis  aujourd'hui  ou  quand  ils  ne  sont  restés  qu'avec  des  significations  restreintes  ou 
affaiblies.  Ainsi  : 

Abandon,  discrétion,  merci,  etc.;  abandoner,  livrer  en  toute  liberté,  lâcher,  etc.  ;  aboner,  borner,  limiter,  etc.;  acropir  (accrou- 
pir), ravaler,  avilir,  etc.  ;  bière,  brancard,  litière,  etc.  ;  billart,  bâton  ;  bonet,  sorte  d'étoffe;  condescendre,  descendre  ;  cornet,  coin, 
recoin  ;  destroit,  lieu  resserré,  prison  étroite,  etc.  ;  douter,  craindre  ;  effroyable,  au  sens  actif,  qui  jette  l'effroi  ;  etnpaistrer  (empê- 
trer), entraver  ;  gercer,  scariller,  cautériser  ;  gerçure,  scarification,  cautérisation  ;  humilité,  humelité,  bonté,  douceur,  affabilité  ; 
mouton,  moUon,  bélier;  offusquer,  ohicuvciv;  répugnance, Wiie,  opposition;  ridé,  plissé  à  petits  plis;  s«sci7er,  ressusciter;  «s,  usa»e, 
emploi,  service  ;  usage,  vie,  mœurs,  coutumes,  manière  d'être,  etc.,  etc. 

Voyant  qu'il  peut  entrer  dans  les  dix  volumes  qui  m'ont  été  accordés  plus  de  matière  que  je  ne  le  prévoyais,  j'élargis  mon 
cadre. 

A  partir  du  tome  III,  j'admettrai  tous  les  mots  archaïques  et  non  purement  savants  qui  n'ont  pas  été  adoptés  par  les  dernières 
éditions  du  Dictionnaire  de  l'Académie,  et  en  particulier  les  termes  de  coutumes,  d'histoire,  d'arls,  de  métiers,  dont  les  exemples 
sont  surtout  fournis  par  des  textes  anciens.  M.  Littré  donne,  avec  une  croix,  quantité  de  termes  qui  ont  droit  de  figurer  dans 
un  dictionnaire  moderne  et  qui  ont  une  histoire  ;  mais  quand  l'historique  ne  manque  pas  tout  à  fait  à  son  dictionnaire,  il  est 
très-incomplet.  Je  considérerai  tous  ces  mois  comme  étant  de  mon  domaine,  je  les  étudierai  à  fond  et  les  justifierai  largement. 

Des  lectures  do  manuscrits  et  d'imprimés  incessamment  recommencées,  de  nouvelles  fouilles  dans  les  plus  riches  dépôts  de  la 
France  et  d'une  partie  de  l'Europe  m'ont  déjà  fourni  la  matière  d'un  Supplément  assez  considérable,  puisqu'à  celle  heure  il  con- 
tient :  pour  la  lettre  A,  près  de  200  mots  nouveaux  et  environ  500  compléments  d'articles  ;  pour  la  lettre  B,  150  mots 
nouveaux  et  environ  150  compléments  ;  pour  la  lettre  C,  200  mots  nouveaux  et  250  compléments  environ  ;  et  pour  la  lettre  D. 
50  mots  nouveaux  et  quelque  120  compléments. 

A  ce  Supplément  j'ai  joint  dès  maintenant  des  reprises  très  importantes  faites  sur  mon  Glossaire  de  la  langue  du  xvi«  siècle 
et  sur  mon  historique  de  la  langue  moderne.  Ces  reprises  forment  pour  la  lettre  A  177  mots  qui  sont  : 

(1)  Ein  unvergleicliliches  Hepertorium.  (Archiv  fur  dus  Sluiiim  ier  neueren  Sprachcn,  18S2,  p.  422.) 

(2)  Arsène  Darmesleter,  Répertoire  des  travaux  historiques,   1882,  p.  2oi. 

(3)  A.  Thomas,  Revue  Critique  du  7  août  1882. 


Abhorrenlion. 

Abismal. 

Abismcux. 

Abotisseur. 

Abrasion. 

Absolutrice. 

Abstiner. 

Abslraindre. 

Abstraire. 

Accueilleur. 

Acouple. 

Acourable. 

Acourber. 

Acguiescence. 

Acquitable. 

Acroconid». 

Acleoniser. 

Actialif. 

Adcqitation. 

Adjousteur. 

Àdjuilicature. 

Adjurement. 

Ad j  tireur. 

Admiiiicitlalif. 

AaniilMahlc. 

AdnnlU'iitent. 

Adoplalif. 

AUoplivemenl. 

Adoreur. 

AduUiter. 

Adulateux. 

Adulalif. 

Adulatoire. 

Adultérant. 

Adultereement. 

AdiiUeresse. 


Admit'. 

Adustif. 

.iffcclive. 

.iffiement. 

Allier. 

Allifiix. 

Allijcion. 

Alllascher. 

Altlater. 

Al/hUeur. 

Allliclionner. 

A/lrapper  (s'). 

Afisquelir. 

Aliter. 

jllorestage. 

.iforester. 

Aforqier  (s'). 

Aimlfc. 

.\ijalfer. 

Agallocli. 

.iitani. 

AijtDiipide. 

Ayarçoniter. 

Aijas'sart. 

Agasseté. 

Agassure. 

Ayatliean. 

Agelaste. 

Agendarmer, 

Agende 

Agenseur. 

Aycr. 

Aggluanty. 

Aggrader. 

Aggravité. 

Ag'gredir. 


Pour  la  lettre  B,  85  mots  qui  sont  : 


Babille. 

Babillet. 

Babilleur. 

Babilloire. 

Babion. 

Babouinerie. 

Bacitelier. 

Bachon. 

Badeiory. 

Baugard. 

Banse. 

Barbillon. 

Barbote. 

Barbotement. 

Barge. 

Basanier. 

Basselele. 

BataiUier. 


Balif. 

Ballant. 

Baucent    (étendard    des 

tfiiipliers). 
Bavaceux. 
Barereau. 
Dealifique. 
Bélier. 
Bepeur. 
Belic. 

Belif  (terme  de  blason). 
Bclislreement. 
Belistrer. 
Belisiresse. 
Bclisirie. 
Belilrien. 
Uellaleur. 
Belli'ttement. 


Pour  la  lettre  C,  i41  mots  qui  sont  : 


Cadeler. 

Cagete. 

Caligine. 

Califiiné. 

Caligineuseli'. 

Cassolle. 

Céans. 

Celique. 

Cellererie. 

Celsiliide. 

Cerherin. 

Cerherique. 

Cessette. 

Cessittf. 

Chahlnge. 

Ckableau. 

Chabler. 

Clwgrigneur. 

Chninlre. 

Chaloir. 

Ckame. 

Chandellerie. 

Chnntrillon. 

Chapoler. 

Charbonnage. 

Chardron. 

Chastfiigneret. 

Chevalier. 

Choqueur. 


Chucade. 

Cicatoire. 

l'icognat. 

Cigalat. 

Cigalelte. 

Cigalon. 

Cippeau. 

l'ircuileur. 

Clajielle. 

Cliquet. 

Cliquetant. 

Clisser. 

Coiidlterent. 

Coeiiualiser. 

Co-executeur. 

Cognominer. 

Colierer. 

Colaphisation. 

Cotuteur. 

Colatif. 

Colatoire. 

Collaudable. 

Collaiidation. 

Collauder. 

Collign.ujer. 

Collocucion. 

Coltocuteur. 

Colloquement. 


Aggrement. 

AgiUler. 

Agillesse. 

Agiosimandre. 

Agnominacion. 

.igonieux. 

Agriophagile. 

Aissade. 

Aissante. 

Aisseau. 

Ajambee. 

Ajamber. 

. I lectif. 

.Mlegrisé. 

Alleviatif. 

Allias 

Altercace. 

Ainarris. 

Amatif. 

Ambageois. 

Ambeiobes. 

Ambicieuselé. 

Ambulatif. 

Ambulation. 

Amenuiser. 

Ametilonner. 

Ameuter. 

Amict. 

Amplificateur. 

Ampltficalif. 

Amplification. 

Amplitude. 

Antielit. 

Anhelite. 

Annumerer. 


Belliqueusement. 

Beloce. 

Benel. 

Bequet. 

Besaigue. 

Binot. 

Binoter. 

Bipenne. 

Blanchisseur. 

Blandice  (flatterie). 

Btondelet. 

Blondeur. 

Blondoiant. 

Blondoier. 

Borderie. 

Bouillonneux. 

Bouiltommre. 


Colluvion. 

Colombelte. 

Comburation. 

Combvrer. 

Comediqve. 

Commilitant. 

Commilileur. 

Comminalif. 

Commination. 

Commoration. 

Compaoionneux. 

Compacisser. 

Compisser. 

Cowplacence. 

Compta  cent. 

Concertation. 

Concessible. 

Concolore. 

Concremer. 

Conculcable. 

Conculcation. 

Conculinaire. 

Conciilqner. 

Concurrer. 

Condamnanee. 

Confacié. 

Conftictation. 

Conflicter. 


Anleference. 

.■\nticardinal. 

Anticipement. 

Anlivent. 

Antropoformite. 

.iperiture. 

Aperpetrer. 

Aplauder. 

.ipolliné. 

.Appellateur. 

Appellaloire. 

Apperpetuelment. 

App  lacer. 

Appréhension. 

Aiiprehensive. 

Aiipropriateur. 

Approuvoier . 

Approximation. 

Ajirés. 

Aqucstionncr. 

Aquilifer. 

Aqnisible. 

.iquisitif. 

Aquisilive. 

Aquisitivement. 

Aquoquide. 

Aquoseux. 

.ira  in. 

Arborier. 

.\rboulastre. 

Arbreter. 

.irbreux. 

.irchiee. 

.irchiloge. 

.Archipaillarde. 


Bourdonnasse. 

Bourgeterie. 

Bourgeteur. 

Bourgelle. 

Bourgne. 

Bourignon. 

Boute-hache. 

Bragard. 

Bragardemenl. 

Brague. 

Braguer. 

Braguerie. 

Brai  (blé  ou  orge  préparé 

pour  la  bière). 
Brelingue. 
Brelle. 
lirescher. 


Confligir. 

Conflir. 

Confucation. 

Ccnfusible. 

Confusiblement. 

Confutable. 

Confulateur. 

Confutif. 

Confuter. 

Consaluer. 

Consequir. 

Consimite. 

Consolidatif. 

Consolilude. 

Consorlissant. 

Conspect. 

Consulter. 

Contaminatif. 

Contamineur. 

Contemporané. 

Contemporanien. 

Contempt. 

Contemptibilitê. 

Conlemptile. 

Conlorquer. 

Contorleur. 

Contrechange. 

Contrée  Itanger. 


Archipolateur. 

.Architrompeur. 

.irduité. 

.irmarie. 

.irmiger. 

.Irmigere. 

Arquemineur. 

Articuleur. 

.Artificier. 

.\rlifiriosilé. 

Artillerie. 

Asalir. 

Asin. 

Asinate. 

.issacoureusement 

Asseveralion. 

Assuefaction. 

.issuefactionner. 

Asitbiecler. 

Atermination. 

.itituler. 

Atraictanl. 

Atrapatoire. 

Atrapouere. 

Attainler. 

.■\ttediation. 

.ittedier. 

Attedieux. 

.ittemperé. 

.Atlifeure. 

.iudacité. 

.\ugurten. 

Aureilliere. 

Aurein. 

Auxiliateur. 


Bret. 

Bricole. 

Brigage. 

Brimborion. 

Broion. 

Brotonant. 

Broloner. 

Brouaille  (boyaux). 

Brouderie. 

Brouil. 

Broyable. 

Brunicquet. 

Buissonnaie. 

Burelé. 

Burliquocquc. 

Bussardeau. 

Butyrosité. 


Conlrecreuser. 

Contregage. 

Conlrelieurter. 

Contremandement. 

Contremarcher. 

Contribule. 

Contubernal. 

Contubernie. 

Conturbateur. 

Conturbatif. 

Contutelle. 

Correcter. 

Correcture. 

Coter  on. 

Coulement. 

Courtault. 

Couvrante. 

Coyati. 

Crai. 

Crepissement. 

Creqtie. 

Crequier. 

Cristallier. 

Crocqueterie. 

Cruentant. 

Cruentation. 

Cruenter. 

Cyathe. 


Pour  la  lettre  D,  50  mots  qui  sont  : 

Danché.  Decoctionné.  Desanimer.  Desideratif.  UiscrepaUon. 

Debilûirc.  Découpage.  Desduigneur.  Desvestissement.  Viscreper. 

Decaiiliition.  Vecrelaliste.  Desembatoiincr.  Deoariant.  DiscrutaUon. 

Deceptioneux.  Delectiieusement.  Desembouer.  Devarie.  OisposiUvemciit. 

Decerlation.  Defeuiller.  Deseiupenné.  Deveslilure.  Disrupt. 

1.  Decerler.  '  Delucider.  Deseiiipresscr.  Dei'oreiir.  Disruptif. 

2.  Decerler.  Deparqiiement.  Dcxciiiprisotmer.  Diffuiimllf.  Disriiplion. 
Decisoire  Deparquer.  Jtesciidormir.  Discoiioenable.  Disseminateur . 
Declaruble.  Depopulaleur.  Descsperomier.  Uisconvenablement.  Donnerie. 
Declaraleur.  Dès.  Desfigurement.  Discrepant.  Dromon. 

Les  nouvelles  trouvailles  et  les  reprises  font,  à  cette  date,  pour  les  quatre  premières  lettres  de  mon  Supplément,  un  total  d'en- 
viron lOdO  mots,  sans  parler  des  articles  complétés. 

Et  malgré  toutes  les  reprises  que  j'ai  faites,  il  reste  encore  dans  mes  cartons,  de  langue  purement  svi"  siècle  ou  fin  xv«,  de 
cette  langue  qui  n'a  eu  qu'une  durée  éphémère,  pour  la  lettre  A,  1200  mots;  pour  D,  800  ;  pour  C,  13o0  ;  pour  D,  750,  et  pour 
E  environ  1000.  Les  proportions  sont  les  mêmes  pour  toutes  les  lettres.  Cette  collection,  d'un  caractère  tout  particulier,  formera 
la  matière  d'un  fort  volume  qui  servira  d'appendice  au  Dictionnaire  de  l'ancienne  langue. 

On  a  dit  que  je  ne  donnais  qu'un  nombre  très  restreint  de  mots.  Cependant,  même  pour  les  quatre  premières  lettres,  où  je 
m'étais  trop  circonscrit,  j'en  ai  livré  plus  du  double  de  ce  que  donne  l'Académie  pour  la  langue  moderne.  La  sixième  édition  de 
son  dictionnaire  ne  contient  pour  la  lettre  A  que  2372  mots  :  j'en  ai  6o48  avec  1273  appels  ;  elle  en  a  1386  pour  la  lettre  B  ; 
j'en  ai  2S27  avec  763  appels  ;  pour  la  lettre  C  elle  en  a  3330  :  j'en  ai  3300  et  1673  appels;  pour  la  lettre  D  elle  en  a  1886  ;  j'en 
ai  6247  et  2iil  appels;  pour  la  lettre  E  elle  en  a  2083  :  j'en  aurai  environ  lOOOO  qui  rempliront  tout  le  tome  III. 

J'écarte  de  la  présente  publication  les  mots  conservés  qui  sont  identiquement,  comme  formation,  les  mêmes  que  ceux  dont 
l'usage  était  établi  au  moyen  âge;  mais,  dans  beaucoup  de  cas,  il  y  a  deux  formations,  l'une  populaire  et  l'autre  savante,  par 
exemple  : 

Acuseor  —  Accusaleiir.  Desiruieor  —  Destructeur.  Muissemenl  —  Mugissement. 

Anglier  —  Angulaire.  Deslruision  —  Destruction.  Naité  —  Nativité. 

Bestialté  —  Bestialité.  Detraieor  —  Détracteur.  Neteé  —  Netteté. 

Blasphemeor  —  Blasplicmateitr .  Ebdoniaire  —  Hebdomadaire.  Nociel  —  Nuptial. 

Charncuseté —  Carnosité.  Encnii^ltè  —Inimitié.  Nueté — Nudité. 

Chasli'é  —  Chasteté.  Esi)acieuselé  —  Spaciosité.  Oiance  —  Audience. 

Conimentcor  —  Commentateur.  Espermenter  —  Expérimenter.  Saetaire  —  Sagittaire. 

Condnilur  —  Conducteur.  Espennentur  —  Expérimentateur.  Sainleé  —  Sainteté. 

Conjuroison  —  Conjuration.  Estableté  —  Slabitilé.  Saintefier  —  Sanctifier. 

Consiuit  —  Consulat.  Frailelé  —  FrugHité.  Saintejleur  —  Sanctificateur. 

Consircr  —  Considérer.  Forniceor  —  h'ornicateur.  Seursustanciel  —  Supersubstanciel. 

Conlernpleor  —  Contemplateur.  Gloseor  —  Glossateur.  Soutil  —  Subtil. 

Coslever  —  Constiper.  Ilonorableté  —  Honorabilité.  Soutilelé  —  Subtilité. 

Coupableté  —  Culpabilité.  Loial  —  Légal.  Soulilment  —  Subtilement. 

Crcor  —  Créateur.  Mandible  —  Mandibule.  Vffruit  —  Usufruit. 

Creoison  —  Création.  Meurté  —  Maturité.  Ulle  —  Utile. 

Delacercr,  delazrer  —  Dilacerer.  Moraulé  —  Moralité.  Vilement—  Utilement. 

Denoncieor  —  Dénonciateur.  Muir  —  Mugir.  Voisinai  — Vicinal. 

Dans  tous  les  cas  de  cette  nature,  j'étudie  le  mot  de  formation  populaire  et  j'ajourne  le  mot  de  formation  savante. 

Quelques  personnes  ont  cru  qu'il  entrait  dans  mon  plan  d'éliminer,  pour  les  siècles  anciens,  les  mots  qui  ne  sont  pas  de  forma- 
tion populaire.  C'est  une  erreur.  Je  donne  tous  les  mots  savants  qu'ollVent  les  textes  jusqu'à  la  fin  du  xiv  siècle,  tels  que  ;  accept, 
baratron,  bellue,  circonstantiunner,  colafisier,  colluclation,  con''assation,  conracation,  concacer,  condelectation.  condelecter,  condomer, 
conquasser,  contumelieus,  crastinalion,  defraudacion,  delubre,  dormitaciou,  factible,  [actif,  globosité,  hijpocriser,  insipience,  jacture, 
lacrimable,  maxille,  nater  (nager),  nequisse,  nidifier,  opifice,  pacter,  presepe,  quadrupliquier,  regalité,  regnation,  satiier,  satur, 
saturer,  saturité,  soler  (consoler),  suhjeclement,  subjectcr,  subjection,  subjwjuement,  subsaner,  substantif,  subtoller,  subitrbe,  subverlir, 
subvertisseur,  superbie,  superlcctile,  superne,  suppediter,  suppleclion,  t^stification,  ulcion,  verberaciori,  zodiaque  ;  etc.,  etc. 

L'on  trouvera  presqu'au  complet  les  mots  souvent  tout  latins  et  tout  grecs  des  traducteurs  tels  que  Prierai,  Bersuire,  Oresme, 
Laurent  de  Premierfait  ;  Henri  de  Ganchi,  traducteur  du  Gouvernement  des  Princes  de  Gille  Colonne  ;  Frère  Nicole,  traducteur 
du  Livre  des  profits  champêtres  de  Pierre  des  Crescens;  Simon  de  Hesdin,  traducteur  de  Valèi-e  Maxime;  les  traducteurs  anonymes 
d'Orose,  de  la  Pratique  de  Pierre  de  Gordon,  etc. 

Je  donne  également  tous  les  mots  mi-savants  comme  :  Contrebuller,  h  côté  de  contribler  (de  eonlrihulare),  subterfuicment,  super- 
fluos,  susannation,  etc. 

A  l'avenir  je  donnerai  même  dans  une  large  mesure  les  mots  savants  du  x\  «  siècle  qui  se  sont  bien  établis  et  qui  ont  eu  de  la 
durée  clans  la  langue. 

Préoccupé  avant  tout  de  fournir  d'amples  matériaux  à  l'étude,  je  continuerai  à  inscrire  beaucoup  de  mots  dont  le  sens  ne 
m'est  pas  clair,  ou  même  reste  pour  moi  tout  à  fait  obscur.  Je  dis  avec  Saumaise,  embarrassé  par  un  passage  difficile  d'un  auteur 
latin  :  Videant  acutiores  an  verum  dixerimus  ;  et  si  non  videmur  dixisse,  ipsi  dicant. 

Par  contre  je  garde,  dans  des  cartons  de  réserve,  quantité  de  mots  tout  à  fait  douteux,  ou  trouvés  sans  exemples  dans  des 
glossaires  :  ceux  qui  plus  tard  pourront  être  authentiqués  et  justifiés  rentreront  dans  le  Supplément. 

Tel  est  le  plan  que  j'ai  définitivement  arrêté.  Les  critiques  et  le  public  spécial,  j'aime  à  me  le  persuader,  reconnaîtront  mieux, 
au  fur  et  à  mesure  que  mes  fascicules  se  succéderont,  qu'il  convient,  en  présence  d'un  travail  de  cette  importance,  de  chercher 
et  de  voir  ce  qui  s'y  trouve  plus  encore  que  ce  qui  y  manque.  Et  cette  justice  si  j'ai  droit  de  la  désirer  pour  moi,  je  la  désire  aussi 
pour  tant  de  personnes  qui  ont  apporté  une  part  plus  ou  moins  grande  d'efforts  et  de  dévouement  à  celte  entreprise  si  vaste  et  si 
complexe. 


Toujours  j'ai  voulu  que  l'œuvre  fût  essentiellement  mienne,  et  à  aucun  prix  je  n'aurais  consenti  k  me  décharger  entièrement 
sur  personne  d'aucun  des  soins  qu'elle  comporte.  Mais  la  prévoyance  a  ses  exigences,  et  ceux  qui  travaillent  le  plus  savent  1.' 
mieux  comprendre  l'insuffisance  du  temps,  si  bien  soit-il  employé.  C'est  pourquoi  jamais,  même  dans  les  époques  les  plus  rudes 
de  ma  vie,  je  n'ai  reculé  devant  les  sacrifices  nécessaires  pour  doubler,  tripler,  décupler  le  temps.  C'est  pourquoi  aussi  je  remercie 
continuellement  la  Providence  de  m'avoir  ménagé  des  dévouements  spontanés  cl  admirablement  désintéressés. 

An  moment  où  il  me  fallait  réviser  entièrement  et  refondre  en  grande  partie,  d'après  le  plan  nouveau  que  je  m'étais  tracé,  mon 
D'ctiontiaire  de  l'ancienne  langue  française, stn  moment  surtout, —  moment  retardé  tant  d'années, —  où  je  commençais  cette  publication 
si  difficile  et  si  délicate,  j'avais  besoin  d'un  aide  particulier  pouvant  donner  i  ces  longues  et  minutieuses  tâches  la  plus  grande 
partie  de  son  temps,  l'application  quotidienne  et  régulière  de  son  esprit.  Je  l'ai  trouvé  dans  la  personne  d'un  des  meilleurs  élèves 
de  M.  Gaston  Paris,  Monsieur  J.  Bonnard,  qui  s'était  déjà  distingué  comme  philologue  par  son  travail  sagace  sur  le  participe 
passé,  et  que  l'Académie  des  Inscriptions  vient  de  récompenser  pour  son  importante  étude  sur  les  traductions  françaises  de  la  Bible 
antérieures  à  1380.  Je  ne  saurais  assez  louer  son  exactitude,  son  application,  son  zèle,  ni  le  remercier  assez  de  tous  les  services  qu'il 
a  rendus  jusqu'à  cette  heure  et  que  je  désire  fort  qu'il  continue  de  rendre  jusqu'au  bout  à  mon  œuvre. 

En  même  temps  que  j'avais  la  bonne  fortune  de  rencontrer  pour  la  publication  démon  Dictionnaire  le  concours  si  intelligent  et  si 
dévoué  de  M.  J.  Bonnard,  venaient  spontanément  et  généreusement  s'offrir  à  moi,  sans  que  je  les  connusse,  de  points  très 
éloignés  de  la  France,  deux  auxiliaires  précieux  au  delà  de  toute  expression,  M.  L.  Taulier,  ancien  professeur  au  lycée  de  Lyon, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  et  M.  A.  Delboulle,  professeur  au  lycée  du  Havre,  dont  la  valeur  lexicographique  s'est  révélée 
par  ses  Matériaux  pour  sertir  d  l'historique  du  français  qui  ont  mérité  les  éloges  de  M.  G.  Paris.  A  tous  les  deux,  lecteurs  béné- 
voles de  toutes  mes  premières  épreuves,  et  sur  qui  je  puis  compter  jusqu'à  la  fin,  chacune  de  mes  feuilles  doit  une  grande  quantité 
de  corrections,  de  redressements,  de  compléments  de  titres,  d'exemples  et  même  de  mots  nouveaux. 

Longue  serait  la  liste  de  ceux  qui  m'ont  aidé  avec  un  zèle  bienveillant,  si  je  les  nommais  tous  ;  mais  il  en  est  que  je  ne  puis 
omettre  de  signaler:  MM.  Gaston  Paris,  Arsène  Darmesteter,  Auguste  Scbeler,  Adolf  Tobler,  toujours  d'une  obligeance  si  sympa- 
thique quand  je  les  ai  consultés;  M.  Auguste  Prost  qui,  avec  le  regretté  M.  de  Salis,  a  souvent  mis  à  mon  service  sa  connaissance 
profonde  des  textes  messins;  M.  Charles  Royer,  le  modèle  —  plusieurs  le  savent  comme  moi  —  du  dévouement  et  du  désintéresse- 
ment M.  Charles  Royer  qui  m'a  été  si  utile  pour  des  collations  de  manuscrits  ou  de  livres  rares,  et  surtout  pour  la  vérification, 
sur  les  meilleures  éditions,  des  textes  du  xvi'  siècle  ;  MM.  J.  Garnier,  Alfred  Jacob,  Jules  Gauthier,  Dehaisnes,  Boutiliier,  dont 
le  concours  toujours  empressé  et  quelquefois  l'active  participation  à  mes  dépouillements  ont  tant  contribué  à  rendre  fructueuses 
mes  explorations  annuelles  dans  les  archives  de  provinces  ;  M.  Boucher  de  Molandon  et  Mlle  de  Foulques  de  Villaret  qui  m'ont 
si  gracieusement  ouvert  leurs  trésors  puisés  aux  archives  municipales  d'Orléans;  enfin  M.  Léon  Amyot  qui  s'acquitte  avec  tant  de 
conscience  et  de  scrupule,  dans  les  loisirs  de  ses  soirées,  de  la  charge  que  lui  a  confiée,  à  mon  grand  profit,  M.  Vieweg  mon  éditeur, 
délire  l'avant-dernière  épreuve  en  page  de  chaque  feuille  du  Dictionnaire. 

Et  ce  ne  sont  pas  seulement  de  bienveillants  philologues,  des  hommes  serviables  et  des  amis  que  j'ai  à  remercier,  c'est  encore 
ma  propre  famille  ;  car  tout  ce  que  j'ai  de  plus  proche  et  de  plus  cher  au  monde  a  prêté  un  vaillant  concours  à  celte  œuvre 
dévorante.  Dévorante  en  effet,  car  à  son  service  est  mort  un  de  mes  aides  les  plus  constants  el  les  plus  actifs,  mon  frère  Eugène, 
ouvrier  de  la  première  heure,  qui  eût  été  si  heureux  et  qui  méritait  si  bien  de  voir  l'achèvement  de  ce  Dictionnaire  qu'il  avait 
iiimé  de  l'amour  le  plus  dévoué. 

Puisse  le  succès  final  apporter  quelque  joie  à  tous  ceux  qui,  d'une  manière  ou  d'une  autre,  m'auront  secondé  dans  cette  entre- 
prise si  longue,  si  dure,  si  ingrate  !  Pour  moi,  ce  qui  soutiendra  jusqu'au  parachèvement  mes  forces  et  mon  courage,  c'est  la 
satisfaction  d'avoir  fourni  à  la  science  un  contingent  de  faits  tout  neufs  et  de  découvertes  personnelles  dont  chacun,  malgré 
toutes  les  imperfections  que  je  n'aurai  pu  éviter,  fera  son  profit.  Si  je  ne  présente  pas  encore  le  dictionnaire  complet,  le  Thésaurus 
de  l'ancienne  langue  française,  cette  publication,  quand  elle  sera  terminée,  constituera  du  moins  un  Glossaire  si  vaste  qu'il  rendra 
presque  inutiles  les  glossaires  particuliers. 

L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  le  sait  maintenant,  comme  le  savaient  déjà,  depuis  quelque  temps,  plusieurs 
savants  français  et  étrangers,  les  diverses  parties  de  ma  vaste  entreprise  lexicographique  sont  menées  simultanément,  de  manière 
à  pouvoir  se  succéder  sans  interruption,  même  celle  qui  a  pour  objet  la  langue  moderne  depuis  le  dix-septième  siècle  jusqu'à  nos 
jours.  Si  ma  vie  ne  durait  pas  assez  pour  pouvoir  publier  cette  dernière  partie,  je  la  léguerais  à  l'Académie  française  qui  y 
trouverait  une  riche  mine  pour  son  Dictionnaire  historique. 

Quoi  qu'il  doive  advenir,  je  persévérerai  jusqu'à  la  fin  avec  le  même  courage,  en  me  rappelant  sans  cesse  la  devise  que  j'avais 
choisie  dans  ma  laborieuse  jeunesse  : 

Invia  tenaci  nulli  est  ria. 
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DIT  IX«  AU  XV"  8IÈCLK. 


cASTEiLbON,  adj.,  castillan  : 
Ses  elnies  casteillons  coni  il  ert  ivspleadaos  ! 
(Mainel,  p.  19,  G.  Paris.) 

CASTELE,   S.   f.  *? 

Fiiuon  et  estolle  a  casteles.  (1469,  Invenl. 
de  S.  Amé,  Arch.  Nord.) 

CASTiciiE,  castice,  caliche,  cathiche,  s.  f., 
chaussée,  digue,  n:ur  bordant  une  rivière  : 

Les  castiches  des  ponts  ki  siint  a  Amiens 
seur  la  rivière  do  Somme.  (1278,  Cari.  d'A- 
miens, ap.  Duc.,  Caslicia.) 

Ke  nous  aviens  ledit  fossé  estrechié 
par  nos  peus  et  par  nos  castiches  que  nous 
i  aviens  boutées  et  mises.  (Cart.  de  Pic  qui- 
gny,  Arch.  0  19628,  f  17  v".) 

Faire  par  desseure  ledite  rivière  un  pont 
de  grez  ou  de  pierre  descendant  a  le  cas- 
tiche  par  laquelle  ou  va  de  Basseeour  as 
prez  desdis  religieux.  (1340.  Cari.  Esdras 
de  Corbie,  Richel.  1.  17760,  C  44  v».) 

Sera  tenu  ledit  fermier  de  retenir  bien  et 
souffisarament  les  castices  de  le  rivière  de- 
puis IJonnay  jusqu'à  Corbie.  (1416,  Cart. 
Ezechiel  de  Corbie,  t»  24  v»,  ap.  Duc,  Casli- 
cia.) 

Retenir  et  reparer  les  chaussées  et  ca- 
Ihiches  cslans  autour  et  a  l'environ  du  pays. 
(143o,  ArcI).  JJ  183,  pièce  93.) 

A  cause  que  les  eaues  uiangeoient  les  ca- 
ticlies.  (1497,  Compt.  fails  p.  la  ville  il'Ab- 
bev.,  Richel.  laOlti,  p.  111.) 

On  emploie  encore  caliche.  en  t.  de 
chasse,  pour  signifier  trou  où  se  cachent 
les  loutres  et  les  autres  amphibies,  sur  les 
bords  des  rivières  et  des  étangs. 

T.   II. 


cASTicHEMENT,  S.  m.,  chaussée, 
trottoir  ; 

Aucun  ne  doit  mettre  ne  esseoir  seuil 
ne  caslichement  sur  rue,  sans  le  congé  du 
dit  evesque.  (1301,  Hommage  de  l'év.  d'A- 
miens, Henschel,  11,  22S.) 

et.  Casticue. 

ACSTicHEua,  caticheur,  s.  m.,  agent  de 
la  voirie  : 

S'il  a  débat  entre  aucun  voisin  de  le 
closture  ou  d'aucuu  yretage,  li  maires  i 
envolera  les  caslicheurs  qui  sont  sairemeuté 
a  le  ville,  et  verront  les  lieus  dout  le  debas 
est,  et  selonc  che  ke  li  casticheur  raporte- 
ront,  si  li  maires  ne  veut  aler  veir  le  lieu, 
li  maires  et  li  esqiieviu  détermineront  la 
cause,  s'il  en  sont  sages.  {Sec.  c.oul.  de  la 
cité  d'Amiens,  ap.  A.  Thierry,  Mon.  inéd. 
de  t'hist.  du  tiers  état,  I,  170.) 

Que  doresnavant  seront  par  nous  commis 
et  deppulez  deux  maistres  et  compaignous 
dudit  niestier,  pour  estre  eswars  d'icellui, 
lesquelz,  avec  deux  des  caticheurs  de  la- 
ditle  ville,  yrout  veoir  et  viseter  les  ou- 
vrages et  edilfices  que  l'en  fera  dorescna- 
vant  eu  laditte  ville,  pour,  se  meslier  est  et 
il  y  a  deffection,  en  faire  rapport  et  en 
faire  comme  il  apparteudra,  selon  le  teneur 
des  articles  cy- dessus  <leclairez.  (Stat.  des 
charpentiers,  17  déc.  1464,  ib.,  II,  289.) 

cASTicHiEK,  V.  a.,  réparer  une  chaus- 
sée, une  digue  : 

Ke  li  dis  abbes  et  li  convens  ou  leur 
gens  puissent  castichier  l'eutree  du  cours 
d'iaue  ki  va  derrière  le  vile  de  Doupierre 
devers  Donmartin  a  l'Autie,  en  tele  ma- 
nière ke  chele  entrée  entre  les  deus  cas- 


tiches ait  .i.v.  pies  de  lé.  (126S,  Cart.  de  S. 

Josse-aux-bois,  f°  27^  Cabin.  de  Salis.) 

Li  maires  et  li  esquevin  d'Amiens... 
pueent  et  porront  des  ore  en  avant  casti- 
chier ou  faire  castichier  et  refaire  le  cas- 
tichc,  des  l'entrée  du  pont  du  kay,  tout 
ainsi  coume  li  kays  se  comporte,  droit  au 
lieu  ou  letournele  soloit  estre. (1291, /Iccord 
passé  devant  le  bailli  d'Amiens  entre  le  cha- 
pitre et  la  commune,  ap.  A.  Thierry.  Mon. 
inéd.  de  l'hist.  du  tiers  état,  I,  278.) 

Sur  sa  ditte  terre  nulz  ne  puet  castichier 
ne  asseoir  seul  muret  ou  closture  sur  frot 
de  rue  sans  son  congié.  {Déiioinbr.  des 
baill.  d'Am.  et  Doullens,  Arch.  P  1.J7,  1"  1  r».) 

Ne  puet  caslicher  en  terre.  {Compte  de 
1390,Év.  d'Am.,  Arch.  Somme.) 

CASTiGAc.iox,  S.  f.,  avBrtissement,  re- 
commandation ; 

Par  mille  caatigaclon 
De  prescheiz  que  l'on  lor  face. 
Pur  promesse  ne  por  menace 
^'e  se  veullent  Je  mal  relrere. 
(Macl  de  l.v  Cu.iRiTE,  BiOle,  Richel.  401,  f  191''.) 

CASTiGNiEU,  -  aignier,  s.  m  ,  frêne 
sauvage,  s'il  faut  s'en  rapporter  au  sens 
à'ornus  qu'il  traduit  en  latin  classique  ; 

Ornus,  caslignier  vel  coquesne.  {Ollapa- 
tella,  p.  40    Scheler.) 

Castaignier  vel  quaquesne.  {Gtoss.  rom. 
lut.  du  xv°  s.,  39,  Scheler.) 

Cf.   COQOESNE. 

cASTiLLE,  s.  f.,  querelle  : 

Robin  Paumier  et  AUin  Thierry   eurent 

1 


GAT 


CAT 


GAU 


grosse  castille  ensemble.  (1478,   Arch.  JJ 
193,  pièce  1016.) 

C.\STILLÉ,    catillé,    adj.,    qualifie    une 

sorte  d'alun  : 

Ke  mis  taiateliers  ne  taigne  lors  de  .m. 
manières  d'alun,  c'est  bizet,  castille  ei  bou- 
gie. (1270,  Reg  aux  bans,  Arch.  S. -Orner, 
AB  XVIII,  16,  n"  3i2.) 

De  alun  biset  et  de   vecé  et  de  calillé. 
Source  égarée.) 

c.\STixEXT,  S.  m-,  cierge  : 

Deux  caslincnls  que  doibt  mond.  sei- 
gneur, ebascun  an  au  jour  de  la  purifica- 
tion Noslre  Dame,  pesant  cliascuu  .xxv'.  de 
cire.  (1463,  Noyon,  ap.  La  Fous,  CUé  Pic, 
p.  182.) 

CASTOR,  S.  m.,  castoréum  : 

Et  soit  mellé  ovecques  icelle  euforbe 
soupbe  vif.  castor,  oppopauac,  serapin.  (H 
DE  MONDEVILLE,  Hlchel.  2030,  f"  49'».) 

CASTOiRE,  caslore,  s.  m.,  couleur  tirée 
du  castoréuni  : 
Es  estriers  moDleot  de  castore  et  de  gaîde. 

(Les  Loli.,  ms.  MoQlp.,  f  '209".) 

CASTRAI-,  adj.,  de  château  : 

Chapelle  castrale.  {Chart.  deHain.,cxxil, 
I.  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  137.) 

CASURE,  voir  Chesure. 

c.AT,  s.  m.,  fourberie  : 
Ta  ses  de  gile  et  de  barat 
N'i  a  pas  mestier  sains  de  cdl, 
A  moi  ne  serviras  lu  mie 
Se  tu  ne  vis  de  bonne  vie. 

{Wista^se  le  moine,  "J2i3,  Michel.) 

Le  siècle  or  est  plain  de  barat, 
>'us  ne  vaut  rien  sans  sain  de  cal. 

(Couronnemens  Renarl,  1111,  Méon.) 

CATAiGNE,  voir  Chevet.\igne. 

CATAIN',  adj.? 

Pain  caiain,  bien  cuyt.  (1545,  Péronne, 
ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CATAPr-ASMER,  -  plamer,  cath.,  verbe. 

—  Act.,  recouvrir  d'un  càlaplasme  : 

Puis  caUiaplasiRerasl'  membre  d'oile  ro- 
sat  et  de  vin  aigre.  (Brun  de  Long  Borc, 
Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  l»  44=.) 

—  Employer  comme  cataplasme  : 

Lors  y  faudroit  appliquer  et  cataplamèr 
l'onguent.  (Du  Fouilloux,  FaucoMH.,  1'°  48, 
ap.  Ste-Pal.) 

—  Neutr.,  appliquer  des  cataplasmes  : 

En  fomentant  et  calaplasmant,  afin  de 
résoudre  ce  qui  est  amassé.  (JouB.,  Gr. 
chir.,  p.  183,  éd.  1398.) 

CATA VERNE,  S.  f..  Cahier,  porte-feuille, 
selon  Ste  Palaye  : 

A  ce  coup  cy  n'ay  robbe  ne  pourpoinct, 

Resne,  ne  bride,  calavenie,  ne  livre. 
(A.  DE  i.A  Vigne,  Moral,  de  l'aietig.  et  du  boit., 

préf.,  Jacob.) 

CATEiE,  S.  f.,  javelot,  briiiue  : 

L'escu  au  bras,  el  portant  sa  cateie, 
D'un  saalt  le^'er  il  vole  d'autre  part. 
(Fauchet,  Orig.,  p.  105,  ap.  .'^Ic-Pal.) 

CATEiL,  voir  Chatel. 

C.ATENDAR,  S.  lU.  ? 


Pièces  de  tendes  entières  et  tapis  et  ba- 
cins  et  sifles  et  orsiaus  et  calendars  entiers. 
{liegte  del  hospit.,  Riche!.  1978,  f"  196  v.) 

c.\TE\XE,  s.  f.,  arrèt-saisie  sur  un  im- 
meuble : 

Aucy  on  dobtoit  le  bastard  de  Lorenne 
qui  se  tenoit  a  Couflans,  pourtant  c'ons 
avoit  gaigies  sur  luy  et  prins  ung  lioiume  ; 
et  le  tenoit  on  en  l'ostel  du  doieu  a  la  re- 
queste  de  s'  Phelippe  Dex,  et  de  Jehan 
Xoiel,  pour  serteune  calenne  que  le  dit 
bastair  avoit  fait  sus  serteune  terre  ou  Ger- 
nexy.  (.1.  Aubrion,  Journ.,  1473,  Larchey.) 

CATERON,  S.  m.,  bouton  de  mamelle  : 
Feunie  ne  puet  tant  amer  Tourne  con  li 
boni  fait  le  t'enme  :  car  li  amors  de  le 
fenme  est  en  son  œil  et  en  son  le  caleron 
de  sa  uiamele  et  en  son  l'orteil  del  pié  ; 
mais  li  amors  de  l'oume  est  ens  el  cur 
plantée  dont  ele  ne  puet  iscir.  {Auc.  et  Nie, 
Nouv.  fr.  du  xiu"  s.,  p.  263  ) 

l.cATERVAL,adj., qui  sert  à  boire,  selon 
Ste-Palaye  : 

Lettres  envoyées  à  Paris  par  Eustaces, 
avecques  pluseurs  voirres  et  lampes  caler- 
vales.  et  non  tuf.-iles.  (Eust.  Desch.,  Poés  , 
Riche).  840,  f»  430.) 

2.  CATERVAL,  S.  111.,  compaguon  de  dé- 
bauches : 

Puis  ala  boire  chies  Tabouret 
Avec  PyloQ  et  autres  catenaulv 
Qui  aiment  ongnons,  tripes  et  les  auli 
Catervaument. 
(RoB.   Tai.nt.l'v,  dans  la  préf.  du  II»  vol.  d'E.  Des- 
chainps,   A.  T.) 

CATERVAUMENT,  adv.,  en  troupe  : 
Voir  l'exemple  au  mot  précédent 

CATHEDUAL,  adj.,  qui  appartient  à  la 
cathédrale,  au  diocèse,  épiscopal  : 

Des  Nostre  Dame  de  l'yglise 
Ou  sont  li  calhedral  cbanoinae. 

(GuiART,  Roij.  lign.,  7964,  Buchon.) 

Destruisez  cest  antipape  que  les  Romains 
ont,  de  force  et  par  erreur,  créé  et  mis  au 
siège  calhedral  de  saint  Pierre.  (Ffioiss., 
Chron.,  1.  IV,  p.  99,  éd.  1539.) 

11  entra  premièrement  en  son  église  de 
sainct  Pierre,  qui  est  le  lieu  calhedral.  et 
puis  en  sa  maisou.  (J.  Boui'.het,  Ami.  (l'A- 
quit.,  î"  16  V»,  éd.  1337.) 

En  ceste  principaulté  y  a  neuf  sièges  ca- 
thedraulx  dont  l'ung  est  d'ancienneté  arce- 
vesché.  (Bouchard,  Chron.  de  Bret.,  l"  31'', 
éd.  1332.) 

CATHEDUALEMENT,    adv.,  SUr  IC   Siège 

apostolique  : 

Catedraliter,  calhcdralement.  {Gloss.  lal.- 
/■»•.,  Richel.  1.  7679.) 

Cathcdraliter,  vel  cathédrale,  calhedrale- 
ment.  {Voc.  lat.fr.,  1487.) 

CATiiEDRALiTÉ,  S.  f .,  l'atitorlté  du  siège 
apostolique  : 

Catbedralitas,  lis,  calhedralité.  {Voc.  lat.- 
fr.,  1487.1 

CATHEDRAT,  S.  111.,  autorité  épiscopale: 

Pour  le  droit  de  calhedral  (de  l'évèque 
de  Tournai)  quant  le  senne  est  célébré, 
pour  aucunes  causes  a  ce  mouvans  ledit 
senne  n'a  point  esté  célébré  ceste  année. 
(1471,  S.-Omer,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms,. 
Bibl.  Amiens.) 


CATHEDRE,  S.  f.,  Chaire  : 
Le  mercredi  après  la  cathedre  saint  Père. 
(1271,  Arch.  Doubs,  E  1318,  u»  313.) 

CATHEiGNE,  voir  Chevetaigne. 

CATiCHE,  voir  Castiche. 

CATICIIEUR,   voir  C.iSTICHEUR. 

CATiEi!,  katier,  adj.,  épithète  insultante 
que  l'on  donnait  aux  Albigeois  ou  Vau- 
dois,  parce  qu'ils  rendaient,  disait-on,  un 
culte  au  diable  sous  la  fipure  d'un  chat  : 

Li  mescreant  furent  noramet 
Katier. 

(MocsK.,  Ctiron.,  28249,  Reitf.) 

CATiLiN,  adj.,  p.-è.,  qui  ressemble  au 
miaulement  du  chat,  étranglé  : 

La  vecy  les  signes  de  squinancie...  les 
yeulx  sont  rouges  et  la  laugue  est  roide, 
et  la  voix  est  caliline.  le  col^roide.  (B.  de 
GoRD.,  Pratiq.,  IV,  i,  impr.  Ste-Geu.) 

CATiLLACioN,  S.  f.,  chatouiUemeiit  : 

^  Par  quoy  la  matière  arreste  et  fait  la  ca- 

tillacion  et  le  prurite  plus  grant.  (Everart 

DE  CoNTV,  Probl.d'Arisl.,Kiche\.  210,f»  91'.) 

CATILLÉ,  voir  Castille. 

CATIR,  voir  QUATIR. 

CATivisoN,  voir  Chaitivaison. 
CATOIRE,  voir  Chastoire. 

CATON,  katon,  s.  m.,  gâteau  sucré  ;  pe- 
tite masse  de  farine  coagulée  : 

A...  pasticiers...  pour  si.ï  kalons  el  douze 
joyeux.  (26  mai  1469,  Compt.  de  la  r.  d'OrU, 
Forter.,  Arch.  uiun.  OH.) 

Doubs,  Jura,  Lyonnais,  calon,  bouillie 
de  maïs  très  épaisse. 

CATONNÉ,  part,  passé,  aggloméré  en 
masse  de  farine  : 

Le  xin°  diidict  moys  de  juillet,  pour  troys 
journées  d'hommes  qui  ont  mesuré  cin- 
quante boisseaulx  d'aultre  farine  qui  es- 
toient  dans  ladicte  tour  et  environ  di.x  bois- 
seaulx, tant  cnloimee  que  pleine  de  milles... 
.xxui.  s.  t.  {Compt.  des  receo.  de  Bourges, 
ap.  Jaubert,  Gloss.  du  centre  de  la  Fr.) 

On  dit  dans  le  Berry,  calonner,  agglo- 
mérer en  caton,  se  mettre  h  calons. 

CATOULLANCE,  S.  f..  Chatouillement  : 
Titillatio,  catouUance.  {Gloss.  de  Conches.) 

CATRES,  S.  m.,  habit  des  chevaliers  de 
S.  Jacques  ; 

Dessus  avoit  une  courte  houppelande, 
d'une  serge,  ou  catres  pers,  et  une  cote  de 
camellu  blanc.  (1371,  Manuale  Placitalorum 
m  Parlamento,  ap.  Duc,  Spatharii.) 

çATRO  I  exclamation  des  bergers  pour 
faire  avancer  leurs  moutons  : 

As  oueilles  garder  entent  : 
Çalro!  çalro  !  lor  dist  sovent. 
(Ben.,  D.  de  Nom.,  I,  28546,  var.,  Michel.) 

Cf.  Çahei. 

C.\UCATRIX,  voir  COCATRIS. 

CAUCHAIS,  S.   m.  ? 

Au  boiteus  et  au  fauchais  qui  aporterent 
toutes   les   coultes  et  coissins  de  l'ospital. 


CAU 


CAU 


CAU 


(1368,  Arcli.  hospU.  de  Paris,  II,  125,  Bor- 
dier.) 

CAUCHEMARE  ,  cauquemave ,  -  arre , 
quaiiqucinare,  -  aire,  cochemare,  s.  f.,  sor- 
cière qui  abusait  des  liommes  la  nuit  : 

Helas  tu  n'as  parlé  des  masques, 
Jtî  te  pry  que  nous  en  comptons, 
Dist  ratlversaire.  et  de  leurs  frasques. 
Se  ce  sont  Tairons  ou  luitons. 
Se  vont  a  pié  ou  sur  basions. 
Se  volent  eu  l'air  comme  oyseaux. 
Se  menguent  les  valetous 
Disent  amoureux  damoiseaux. 
J'enlengs  des  vaillans  qiinuiucmaireu 
Et  de  ces  vieilles  faclurieres 
Qui  vont  par  rivières  et  maires, 
Champs  et  boys,  en  mille  manières. 
(Lefrvn'C,  Champ,  des  Dames,  Ars.  3121,  f  1-20''.) 
Oui  s'en  va  couchier  sans  remuer  le  siège 
sur  quoy  ou   s'est   deschaussié,  il   est  eu 
dangier  d'estre  cestc  uuit  chevauchie  de  la 
quauquemare.     (Evang.    des    Quenouilles, 
p.  33,  Bibl.  elz.) 

Perrette  Tost-Vestue  dist  que  la  chose 
que  les  cauqaemares  crainfruent  le  plus, 
c'est  un  pot  qui  boult  jus  du  feu.  (Ib., 
p.  36.) 

.\u  pays  de  Valois  et  de  Pycardie,  il  y  a 
une  sorte  de  sorcières  qu'ils  appellent 
cochemures,  et  de  f.dct  Nicolas  Noblet, 
riche  laboureur  demeurant  a  Ilautefoataine 
en  Valois,  m'a  dit  que  luy  estant  jeune  gar- 
çon il  seutoit  souvent  la  uuict  tels  incubes, 
ou  ephialtes,  qu'il  appellnit  cochemares,  et 
le  jour  suyvaui  au  matin  la  vieille  sorcière, 
qu'il  craiLinoit,  ne  faiUoit  point  a  venir  qué- 
rir du  feu  ou  autre  chose,  quand  la  nuit 
cela  luy  esloit  advenu.  (Bon.,  Deilion-, 
f»  108  v°.) 

—  S.  m.,  animal  imaginaire  : 
Je  feray  tant  avec  le  petit  comte  George 
de  la  basse  Egypte,  qu'a  chascun  de  vous 
il  fera  présent  d'un  bea\i  crocodile  du  Nil, 
et  d'ung  cauquemarre  d'Eupbrales.  (Rab., 
IV,  ane.  prol..  Le  Ducliat.) 

CAUCHERIiL,  voir  COCEREL. 

CAUCHETERIE,  VOif  CHAUCEÏEUIE. 

CAUCHETEUR,  voir  Chaucetkuu. 

CAUCHEURE,  -  cliure,  s.  f.,  réparation  : 
Por  une   cauchure  au  rouet   du   moelin. 

(1304,  Trav.aux  clidt.  des  C"  d'Art.,  Arch. 

KK  393,  1°  16.) 
Pour  faire  une  caucheure  uoeve  au  moelin. 

(II).,  f»  22.) 

1.  CAucuiER,  V.  a.,  réparer,  raccom- 
moder : 

Et  pour  le  neuf  rouet  cauckiar  de  neuves 
kevilles  et  neus  fuisiaus.  (Trav.  aux  Chdl. 
des  C"-»  d'Art,  Arch.  Ki;  393,  f"  19\) 

2.  CAUCUIER,  voir  ClIAUCIEH   4. 

c.AucHiEuii,  voir  Chauceor. 

c.\ucHiN,  voir  Chaucin. 

c.Auc.HOiSj  adj.,  bâti  a\ec  de  la  chaux: 

(Uiilé  avons  si  fort  deriche  mur  curicliins. 

{Conq.  de  Jéms..  llS",  Hippeau.) 

CAUCIlUMIEiî,  voir   Cu\UCHU.MIER. 

r.AUDANCE,  S.  f.,  chose  à  laquelle  on 
P'ul  se  rapporter,  fondement,  vérité  : 

Mùult  est  li  lions  del  sans  vuidici 
Qui  ceu  k'il  cuide  dist  por  voir  ; 
11  n'est  mie  de  granl  savoir. 


Car  dedans  .1.  mui  de  cuidance 
N'ait  mies  plain  poing  de  caiidancr. 

(Dolop..   I126i,  Bibl.  eU.) 

c.AUDELiTÉ,  voir  Cautilité. 

c.AUDEPPE,  s.  f.,  fascine  : 

Item,  soient  mise  es  portes  et  lournelles 
certaine  quantité  de  caudeppes,  afiin  de  les 
getter  es  fosses  par  ou  l'en  voulroit  assail- 
lir. {Advis  pour  la  défense  de  Reims,  Arch. 
législ.  de  Reims,  r  p.,  I,  787.) 

OAUDERLIER,  VOir  CHAUDRELIER. 
C.AUDRELACH,  VOir  CHAUDRELAC. 
C.AUDRELEE,  VOir  CHAUDEREE. 

CAUDiiOELLE,  CŒUdruelle,  s.  f.,  chau- 
dière : 

Une  caudruelle,  .xxxvi.  gros.  (1362,  Lille, 
ap.  La  l''ons,  Gloss.  ms  ,  Bibl.  Amiens.) 

Une  caudroelle.  (1439,  Vulencieuues,  ib.) 

CAUKE,  s.  f.,  pièce  de  bois  : 

Por  soier  plankes  a  faire  b'..i  c.aukes  por 
tendre  arbalestes.(1304,  Trav.  aux  chdt.  des 
C'  d'Art.,  Arch.  KK  393,  f»  17  ) 

Pour  une  grande  caulce  pour  le  gouQ're. 
(1333,  ib.,  (>  74.) 

GAULE,  S.,  semble  désigner  la  redevance 
payée  par  un  marchand  pour  la  place 
qu'il  occupait  : 

Deffense  que  aucuns  desdits  coureurs  a 
caule  et  loyer  n'accelte  cuir  en  halie  pour 
autruy.  (1450,  Slal.  des  corroyeurs,  dans  les 
Mém.  des  Antiq.  de  la  Morinie,  t.  XVII, 
p.  168.) 

DeB'ense  que  aucuns  coureurs  de  cuir 
qui  courrent  a  caules  a  louaige  ne  vendent 
ou  faceut  vendre  aucuns  cuirs.  (1497,  ib  , 
p.  169.) 

Li  dit  maires  et  cskevius  aient  le  court, 
le  counissanche,  le  jugement  et  le  exécu- 
tion des  toulieus,  des  cambayes,  des  caules, 
des  fours.  (Ex.  donné  sans  indication  de 
source  dans  l'édition  de  Ste-Palaye,  t.  II, 
p.  276,  en  note.) 

CAu.MAREXGUE,  S.  f.,  Salamandre  : 
Salamandra,  caumaren<iue.  {Olla  patella, 
p.  43,  Scheler.) 

CAU.MOI,  voir  CUAUMOI. 

CAUPCiON,  voir  Capciox 

c.AUPERCHE,  S.  f.,  prob.  du  part,  caû, 
de  caoir,  et  perche  : 

Se  derrier  eust  une  perche 
11  fassent  pris  a  la  cuuperche 
Ou  feissent  le  soubersault. 
(G.  DE  MvcH.,  Poés.,  Uichel.  0-2-21,  f"  231^) 

C.VUPLEL,  S.  m.  ? 

Pour  .1111.  caupliauz  lezir  on  metoit  les 
pierrez  des  entaulenienz  a  saquier  amont 
et  le  moillou.  (1313,  Trac,  aux  chdt.  des  C'"' 
d'Art.,  Arch.  KK  393,  f"  43.) 

CAUPNOS,  s.  m  ,  syn.  de  comble  : 
Le  comble  et  caupnos  d'une  tour.   (1411, 
Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CAUPPENNE,  S.  f.  '? 

On  parle  de  cauppenne  au  bout  dou 
comble  de  l'église  S.-Elienne.  (1331,  LiUe, 
ap.  LaFons,  Gloss.  ms..  Bibl.  Amiens.) 

CAUPRES-SER,  v.  a.,  poussor  chaude- 
ment, presser  : 


Car  l'ennemi  qui  nos  empresse 
Ne  bel  tant  rien  corne  confesse. 

(fort.  fr.  av.    1300,  IV,  1318,  Ars.) 

cAUQUAiN,  S.  m.,  sorte  de  chaussons  : 

La  peussies  veir  tant  viens  dras  depanes, 
Et  tante  lonje  barbe  et  tant  chies  hurepes. 
Tant  majres  et  tant  ses  et  tant  descolorts. 
Et  tante  torte  eschine  et  tans  ventres  enfles. 
Et  tante  jambe  torse  et  tans  pies  bestornes. 
Et  tant  mustiaus  rostis  et  tant  cnuqmins  crevés. 
(Clians.  d'An!.,  vin,  4i'i,  P.  Paris. > 

CAUQUEsoN,  causqueson,  s.  f.,  action  de 
cocber,  et  de  faire  l'acte  amoureux  : 

Hon,  bon,  cauquer  ?  Vertu  sainct  Gens, 
La  canqueson  sera  amere. 
{Farce  de  frère  Guilleherl,  Aac.  Th.   fr.,  I,  324,) 

Le  dyable  ayt  part  au  hocberaeal 
Et  a  toute  la  canqueson  ! 

(Ib.,  I,  315.) 
Comment  ?  vous  vous  passiez  bien 
De  causqueson  chez  vostre  mcre. 

(,1b.,  I,  311.) 

CAUREÇON,  S.  m.  î 

Et  de  caureçons  de  .xx.  s.  .ii.  d.  (Tarif 
du  tout.  d'Héiiin,  Tailliar,  p.  437.) 

CAUREREUX,  S.  m.,  comard  : 

Uns  vieux  caureretix.  (1393,  Noyou,  ap. 
La  FoQs,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CAUREUR,  S.  m.  ? 

Les  caureurs  de  waide.  (1566,  La  Bas- 
seé,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CAUROis,  s.  m.,  poutre,  solive,  lambris: 
Tignum,  caurois.  {Gloss.   de  Douai,  Es- 
callier.) 

CAURREssE,  S.  f.,  sorclèfe  : 

Elles  sont  enchanteresses 
Sur  crapaulx  et  raines,  caurresscs 
Ua^'iuplies  d'art  dyabolicque. 
(Lefr.v.nc.  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f  13i^) 

Cf.  Charauderesse. 

CAU  >ROi,  s.  m.,  coudrier  : 
Bueves  regarde  par  desous  .i.  caurroi 
Et  vit  un  ours  descendre  d'un  roinssoi. 
(.Beuves  d'Hanslone,  Richel.   12o4S,  f"  107'.) 

c.AURSiN,  voir  Caorsin. 

CAUS.\L,  voir  Chesal. 

c.vusE  Ai.ANT,  cause  ayant,  causaiant, 
s  m.,  ayant-cause  : 

Leurs  successeurs  et  cause  aians  de  eus. 
(20  juin.  1339,  Arch.  C.-du-N.,  Begard.) 

—  Affaire  litigieuse  de  transmission  de 
droits  : 

Un  notable  acheteur  de  causaians  et 
choses  litigieuses.  (Du  Fail,  G.  d'Eutr.,  l.) 

CAL'SELEMENT,  -  ellemcHt,  adv.,  par 
une  cause  particulière  : 
Causaliler, ca((se/(,'m(;i((.(  Foc. (a(.-A"., 1487.) 

Saint  Augustin  dit  que  les  arbres  et  les 
herbes  furent  le  tiers  jour  causellement 
créez  seulement,  c'est  a  dire  que  Dieu 
donna  vertu  a  la  terre  de  les  produire.  (La 
Mer  des  hystoir.,  t.  1,  f  5''.) 

CAUSER,  verbe. 

—  Act ,  appuyer  de  causes,  de  motifs, 
douner  pour  causes,  alléguer  pour  motif, 
expliquer  ; 


4  CÂU 

.le  voos  ai  dit  et  causé  toutes  les  avenues 
(ie  Jean  Bar.  (Fboiss.,  Chron.,  II,    ii,   239, 

Buchou.) 

Si  furent  sur  ce  lettres  faictes,  moult 
biea  causées,  et  devisees.  (La  Marche, 
Mém.,  I.  28,  Miclmud.) 

Et  ce  venu  a  la  eongnoessance  de  Guil- 
laume de  Flavy,  capitaine  dudit  lieu  pour 
le  roy  de  France,  envoya  a  rencontre  d'i- 
celui  mareschal  ung  nommé  l'Erniitte  et 
autres  ses  sens,  lesquelz  prindrent  ledit 
marescbal  et  le  menèrent  en  prison  audit 
lieu  de  Compiengne.  Et  ce  cnusoit  ledit  de 
Flavy  de  ce  que  le  conte  de  Richeniont, 
connestable  de  France,  l'avoit  une  foiz 
prias  en  ladite  ville  de  CompieujjnB  et 
bouté  hors  d'icelle  ville  en  la  présence  du- 
dit marescbal.  l'.l.  Chartier,  Chron.  de 
Charl.  VU,  c.  130,  Bibl.  elz.) 

Lui  fut  facile  de  causer,  donnant  a  eu- 
tendre  que (Desper..  A'0Hi'.,V,LaMoan.) 

Langaige  causé  et  contenu  en  ladicte 
ordonnance.  (Carloix,  Mém.,  viii,  3.) 

Et  qu'il  f.illoit  causer  leur  congé  de  la 
nécessité  d'aller  vaquer  a  leurs  affaires. 
(Foucault,  Mém.,  p.  130.) 

—  Rén.,  s'appuyer  sur  telle  raison,  se 
fonder  sur  tel  motif  : 

En  la  manière  que  aucuns  le  disoient  et 
se  causaient  de  ce  que  la  tin  est  melleur 
que  n'est  la  generacion  de  la  fin.  (OiiESiiE, 
Eth.,  220,  éd.  1488.) 

Sur  lesquelles  (doléances)  se  caiisoienl 
de  la  désobéissance,  crimes,  déshonneurs 
et  des|)laisirs  qu'ilz  luy  avoient  foiz,  qui 
seroit  bien  long  a  réciter.  (1440,  Plaint, 
au  roi,  copie  du  xvil»  s.,  ap.  Boaucourt, 
Chron.    de  M.  d'Escouchy,  iir,  !t.) 

Quant  aux  injures  criminelles  aucuns 
dient  qu'il  y  fault  quinze  jours  de  terme, et 
.se  causent  pour  ce  que....  [Coust.  de  Norm., 
f  163  r",  éd.  1483.) 

—  Neutr.,  être  cause  : 

Nostre  roy  est  le  seigneur  du  inonde  qui 
le  moius  a  causé  de  user  de  ce  mot  de 
dire  :  .l'ai  privilège  de  lever  sur  mes  sub- 
gectz  ce  que  il  me  plaist.  (Co.MM.,  Mem., 
V,  18.  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

—  Réfl.,  se  causer,  s'occasionner  : 

Si  leur  fut  bien  advis  que  pour  la  mort 
du  duc  d'Orlyens  se  causeroient  de  grans 
destructions  entre  les  François,  les  ungz 
contre  les  autres.  (Wavrin,  Anchienn. 
Chron.,  I,  192,  Soc.  de  l'H.   de  Fr.) 

—  Act.,  mettre  en  cause  : 

Envie  qui  accuse  et  cauxf 
Maintes  personnes  loat  a  tort. 
{Mijsl.  resiirr.  N.  S.,  lab.,  %</..  II.  Sn.S.) 

Cf.  Choser. 

CAUSEun,  s.  ni.,  celui  qui  est  la  cause   1 
de  quelque  chose  ;  i 

Comme    Dieu    soit    causeur    et    toutes 
choses  il  ait  lait  pour  leur  bien,  il  convient    ' 
toute  envie  de  luy  ustre  eslongniee.  (Crist. 
DE  PizAN,  Charles    V,  T  p.,    ch.    67,    .Mi- 
chaud.; 

Je  ne  suis  point  causeur  de  ceste    tnn 
cruelle  tribululion.  (/;c  vita  Chrisli,  Richel. 
181,  f»  19b''.) 

CAUSIDIQUE,  s.  m.,  celui  qui  plaide 
une  cause,  avoué,  avocat  : 

Tel  fablierre  et  tel  camiiique. 

(FttbI.,  ras.  f-harlres  261,  C  14-2  r».) 


CAU 

Parlons  après  de  l'eslal  des  advocas. 

De  leurs  habitz,  de  leurs  meurs  et  leurs  cas 

Nommez  d'aucuns  logez  et  camidicqites. 

(i.  BOBCHET,  Opusc,   p.  35.) 

CAusoiER,  V.  n.,  causer,  parler  : 
Paroleront  paroles   d'ami  et  de  murniii- 

rations  et  causoieront  del  tans.  {Bible,  Hi- 

chel.  90i,  f»  io^.) 

CAUSON,  S.  f.,  fièvre  brûlante  et  dan- 
gereuse : 

Causon  est  fîevre  continue  engendrée 
de  colle  dedens  les  vaisseaulx  en  membre 
noble  ou  en  lieu  prochain  du  cueur.  (B. 
DE  Gord.,  Pratiq.,  I,  3.  impr.  Ste-Gen.) 

Causon  signifie  embrasement  et  vient 
peu  aux  anciens.  (Id.,  ib.) 

CAUsoxiDE,  adj.,  ardent,  brûlant  : 
Fièvres  causonides,    c'est  a  dire  fièvres 

ardans.  (Evrart  de  Conty,  Probl.d'Arist., 

Richel.  210,  f  22  r».) 

CAUSONIQUE,  adj.,  ardent,  brûlant  : 
Lequel     bientost   après    mourut     dune 
fièvre  causonique.  (Gest.  du  chev.  Bavard, 

1.    II,  c.   III.) 

Fièvre  causonique.  (Evrart  de  Coxty, 
Probl.  d'Arist.,  Richel.  210,  f  22  v».) 

Fièvre  causonique  ou  elle  est  engendrée 
de  colle  pure  ou  de  fleume  salse  en  telle 
manière  que  la  colle  pèche  aucunesfois 
par  raison  do  sa  qualité  ou  de  sa  quantité 
ou  de  l'ung  et  de  l'autre.  (B.  de  Gord., 
Pratiq.,  I,  3,  impr.  Ste-Gen.) 


C'est  une  fièvre  causoiiigue. 

(ilisl.  du  fiel  lest.,  "708, 


A.  T.i 


CAUsoNNE,  adj.  f.,  qualifie  une  sorte 
de  fièvre  : 

Assaillis  de  contagieuses  maladies  comme 
de  peste,  de  epidimye,  fiebvres  causonnes 
et  tempestes  et  aultres  misères.  {Chron. 
d'Et.  de  Méd.,  I,  131,  Chassaing.) 

CAUSSE,  s.  f.,  fosse  d'aisances  : 

Que  la  causse  de  l'aysement  soit  dis- 
tante de  dix  pieds  du  puys  voisin.  (Coût, 
de  Mante  et  Meullant,  xcviii,  Nouv.  Coût, 
gén.,  III,  190.) 

GAUSSER,  V.  a.,  quitter,  abandonner, 
céder  ? 

Se  fol  icy  nous  faira  honte 
Se  nous  ne  causions  le  lieu. 
{Farce  de  la  pi/ipée,    ap.    Michel.,    Pocs.    ffolli-, 
p.  10.) 


cAusu,  adj.,  prudent  : 

Femme  foie  est  fosse  profonde... 
Ung  non  caiisii  elle  le  déçoit 
Et  le  tue  par  son  resgarl. 
(EusT.  Descbamps,  Poés.,  Kichel.  840, 


S33».) 


CAUTAiN,  S.  m.,  fermier  des  quêtes  de 
la  châsse  ou  porteur  de  la  châsse  ; 

Et  avoient  pour  leur  cepitaine  le  fils 
d'ung  ciiulain  de  la  cliagre  Sainct  Ber- 
nard. {Chroniques  bisontines  du  xvi"  siècle, 
Doc.  inéd.  de  l'Acad.  de  Besancon,  VII, 
272.) 

CAUTELEMENT,  -  ellement,  adv.,  par 
ruse  : 

Cest  homme  si  cautellement 
Congnoit  et  scet  par  sa  clergie 
De  la  terre  et  du  lirraami.'iit 
Tout  le  secret  conltnnemeut. 
(BOECE,  De  consolacimi,   Ars.  2670,  f''  3  v".) 


CAU 

Pour  ce  que  cautekment  il  avoit  surprins 
la  benediction[de]leur  père.  (La  tresample 
et  vraije  e.rpos.  de  la  reigle  M.  S.  Ben., 
1486,  f  48».) 

cAUTELER,  -  sUer,  verbe. 

—  Act ,  avec  un  rég.  de  chose,  cher- 
cher insidieusement,  tramer,  machiner  : 

Et  aussy  que  nous  querons  ne  cautellons 
nulle  incidence  par  quoy  nous  soions  mal 
de  luy.  (Froiss.,  Chron.,  Richel.  2660, 
fo  42  r».) 

Ne  cautelons  nulle  incidense  par  quoi 
nous  soions  mal  de  li.  (Ed.  Kerv.,  IX,  173.) 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  tromper 
insidieusement  : 

Par  tes  cantelles  il  le  cautelle.  (Palsgr., 
Esclairc,  p.  446,  Génin.) 

—  Réfl.,  agir  avec  ruse  : 

Ne  vous  fiez  poynt  en  luy,  car  il  se  sub- 
tille, il  se  cautelle,  or  il  se  ruse  avec  tous 
ceulx  a  qui  il  a  afaire.  (Palsgr.,  Esclairc, 
p.  721.) 

CAUTERis,\NCE,  -  zonce,  s.  f.,  cautéri- 
sation : 

Fors  que  en  cauterizances  ou  nous  de- 
vons estre  cauteleux.  (B.  de  Gord.,  Pra- 
tiq., III,  17,  impr.  Ste-Gen.) 

c.\UTERisATiF,  -  zotif,  adj.,  propre  à 
cautériser  : 

Ceste  herbe  est  inflammative  ou  infla- 
tive  et  cauterizatlve.  (Evrart  de  ("onty, 
Probl.  d'Arist.,  Richel.  210,  f»  32  v°.) 

Vertus  cnuterizative  et  urente.  tjard.  de 
santé,  p.  69,  impr.  La  Minerve.) 

CAUTEUSEMENT,  adv. ,  avec  précau- 
tion, avec  prévoyance,  avec  sagesse  : 

Cauteusement  desputer.  (Boece,  De  cou- 
sotacion,  Ars.  2670,  f"  62  r°.) 

CAUTiLEUs,  -  illeux,  adj.,  précaution 
né,  prévoyant,  prudent,  habile  : 

Li  bons  roys  estoit  cautileus  et  moult 
gracieus  en  paroles.  (G.  de  Nang.,  Vie  de 
S.  L.,  Rec.  des  Ilist.,XX,  401.)  Impr.,  cauti- 
lens. 

Hz  doivent  estre  sages  et  cautiUeux  ou 
mestier  des  armes.  (Crist.  de  Pizan, 
Charles  V,  r  p.,  ch.  24,  Michaud.) 

—  Plein  de  ruse  et  de  défiance  mal- 
veillante : 

Par  les  mouvemens  et  mutineries  d'au- 
cuns malicieux  et  cautiUeux  de  nostre 
royaume.  (1332,  Ord.,  u,  84.) 

CAUTiLEUSEMENT,  -  Uleusemcnt,  adv., 
par  ruse  : 

S'il  n'euvre  cnulilleusemenl. 

(GuiART,  Roy.  ligii.,  3856,  Buchon.) 

CAUTiLiTÉ ,  caudelité,  s.  f.,  cautèle, 
ruse  : 

Bien  cuiderent  qu'il  enst  esté  sourpris 
et  emmené  [lar  cnutitilé  ou  travson.  (Ren. 
de  Montuub.,  Ars.  5072,  f»  147  r°.) 

Quant  un  clerc  a  de  certain  propoux,  ma- 
lice et  caudelité  transféré  ad  ce  totalmeut 
son  estât.  (Stat.  de  Paris,  'Vat.  Ott.  2962, 
f°  47''.) 

CAUTioxAGE,  "  ounagc,  s.  f.,  caution- 
nement : 


CAV 


CAV 


CAV 


S 


Arrêts  personnels  ont  lieu  pour  indem- 
nité de  caiitionnnr)i>s,  iiarandies  de  ehoses 
vendues,  etc.  (Coût,  de  l'Ev.  de  Metz,  xv, 
I.  Noiiv.  Coût,  gén.,  IIj  423.)  Caulionage- 
(Baltus.) 

CAUTioNNEUR,  S.  m.,  celui  qui  porte 
caution  : 

De  s'enquérir  et  soy  informer  sur  la  suf- 
fisance des  cautions  données  par  lesdits 
fjens  de  recepto  de  nostre  dit  domaine  :  et 
si  au''uns  d'eux  ne  les  nvoit  baillées,  ou 
qu'elles  fussentexpirees  par  mort  ou  autre- 
ment, ou  les  caulionneurs  diminues  de 
leurs  biens  par  manière  qu'ils  ne  fussent 
solvables  et  resseans  a  cautionner  iceux 
frens  de  recepte  suffisamment  (144.5,  Ord., 
xili,  445.) 

Lesquels  caulionneurs  se  subniettcnt  de 
pour  tous  despeus  qui  se  peuvent  ensuyvir, 
mesrae  en  deffaut  de  ce  payer,  vendre  les 
héritages  qui  tient  de  ladite  .seigneurie. 
(Coût,  de  Richebourg.  xxxviii,  Nouv.  Coût. 
gén.,  I,  SQS''.) 

CAUTiTÉ,  S.  f.,  ruse  : 

Jordain  et  son  destrier  ont  en  maint  lieu  navré. 

Si  que  je  ne  dis  point  par  unlle  caulttê 

Que  Jordaio  euist  ja  d'iloec  son  cors  torné 

Se  ne  fost  Jesncris  qni  le  tint  en  fliierlé. 

(Ilist.  de  Ger.    de   Blai:,   Ars.  3144.  f»  203  r°.) 

CAUVAIRE,  calvaire,  s,  m.,  crâne  : 

Cist  mont  estoit  apelez  mont  de  Cau- 
vaire  pour  la  cauvaire  Adam...  qui  fut 
ilecques  mise  et  enfouiee.  (Gdi.\rt,  Bible, 
S.  Marc,  ms.  Ste-Gen.) 

Aristolochie  par  sa  propre  vertu  tire 
hors  les  fragmentz  et  testes  de  la  calvaire 
s'elle  est  blessée.  (Tagault,  Insl.  chir., 
p.  717,  éd.  1349.) 

Calvaire  se  disait  encore  au  commen- 
cement du  xvii'  s.  : 

Calvaire,  le  crâne  de  la  teste.  (Duez, 
Dict.  l'r.-allem.-lat.) 

CAUVELAUS,  S.  m.,  marchand  de  che- 
vaux, maquignon  : 

Jou  ne  sui  mie  cauvelatis , 

Aine  ne  voil  mon  ceval  vendre, 

Or,  ne  argent,  ne  denier  prendre. 

(Poés.  mss.  avanl   1300,  IV,  1351,  Ars.) 

f.AUVIOTTE,  S.  f.  ? 
Punaz.  ctiervis,  pezeaux, 
Cauviolles,  des  naveaus. 
(/Vr  huici,  cottt.  les  men.  parliciil.  de  la  lille  de 
Toim..  Cab.  hist.,  Il,  30.) 

CAUWELERECE,  VOU'  CHEVALERKSSE. 

GAVAGE,  voir  Ghevage. 

1.  cAVAiN,  adj.,  creux  : 

Eu  un  lieu  cavain  et  parfond.  (Le  .Maire, 
Illuslr.,  I,  28,  éd.  1S48.) 

2.  CAVAix,  cavein,  qtiavain,  c.aran,  ca- 
rin,  s.  m.,  chemin  creux,  fossé,  grotte, 
trou,  vallée,  cavée  : 

Qui  est  mors,  il   est   mors  ;   on   le  boule  en  qim- 

[vaiii. 
(B.  de  Seb.,  i,  8GG,  Bocca.) 

Par  dedens  .i.  cfivain  se  mist  priveeraent. 

(Cuv.,  du  GuescUti,  lloG,  Cliarrière.) 
Quand  il  vey  l'eure  de  mienuit  appro- 
chier,  issy  priveemcnt  da  ehastel  par  le 
cavdin  du  jardin,  et  viut  a  uug  secret  lieu 
ou  il  scavoitque  les  seigneurs  l'atendoient. 
(Wavri.n,  Ancliienn.Chron.  d'Englet.,  1,82, 
Soc.  de  l'H.  de  Fr..: 


Et  ainsi  qu'il  regardoit  quant  Geuffroy 
isseroit  du  cavan,  il  percent  une  route  de 
gens  d'armes  a  chevau  qui  entroient  en  la 
charriere  par  ou  Geufîroy  venoit.  (J.  d'Ar- 
RAS,  Melns.,  p.  277.  Bil>l.  elz.) 

Laquelle  (la  Discorde)  se  mussa  en  un 
cavain  parfond.  (Le  .Maire,  Illuslr.,  p.  91, 
éd.  1549.) 

Couverts  par  fnssez  et  cavins.  (B.  de 
S.Kuoy.KC,  Le  siège  de  Metz,  p.  323,  .Michaud.) 

Quand  sa  femme  sachant  la  cache  et  le  cavein 
Ou  le  chetif  pensoit  Inir  le  mal  prochain. 

(V.uTo  ,  Sal..  II,  a  Cl.  Gronl.) 

Vray  est  que  le  cueur  me  tremble  ;  mais 
c'est  pour  la  froideur  et  relenteur  de  ce 
cavain   (Rab.,  V,  ,36.) 

L'ennemi  s'avança  hors  de  Butiglieres 
jusques  a  un  grand  cavin  qui  estoit  entre 
eux  et  nous.  (Du  Villars,  Mém.,  IV,  1353  ) 

Grand  le  grand  doit  eslre 
Et  fust  il  au  fond  d'un  cavein. 
(J.-A.    DE    B.iiF,  Les  }limes.  I.  II,  f»  "8    r°,  éd. 
1G19.) 

Cavin  est  resté  dans  la  langue  moderne 
avec  une  signification  restreinte;  il  y  si- 
gnifie <  lieux  creux  ou  fossé  dans  lequel 
on  se  met  à  couvert  pour  aller  îi  l'enne- 
mi,ou  favoriser  les  attaques  d'une  place.» 

CAV.\N,  voir  Cavain. 

CAVE,  voir  Choe. 

CAVECH.AILLE,  VOir  CHEVEÇAILLE. 

CAVECHE,  voir  Chevece. 

C.WECHEUL,  A'oir  Cheveceul. 

cAVEçoxiER,  s.  m.,  fabricant  de  ca- 
veçons  : 

Gervasius  le  caveçonier.  (1237 ,  Cens. 
Grand-Beaulieu,  8,  'p.  113,  .4reh.  E.-et- 
Loir.) 

CAVEE,  s.  L,  chouette,  chat-huant  : 

Monedula,  cavee.  (Gloss.  rom.-lat.  du  xv 
s.,  Lille,  Scheler.) 

CAVELER,  voir  Cheveler. 

c.wELiCHE,  voir  Chevelice. 

CAVELiER,  voir  Kavelier. 

CAVEMENT,  S.  m.,  actiou  de  creuser  : 

Hz  ne  pouvoient  plus  treuver  d'esclaves 

pour    fournir  au  travail    et   cavement  des 

mines.  (Brant.,  Grands  Capit.  estrang.,  i, 

1,  Bihl.  elz.) 

—  Etat  de  ce  qui  est  creusé  : 
Cavement    et    diminution  du    poulmon. 

(Dampmart.,    Merv.  du    monde,  f"  31   r», 
éd.  1383.) 

CAVENE,  -  enne,  s.  f.,  claie  ; 

Pour  le  palasiu  ke  li  bons  ne  se  puet 
aidier  de  ses  membres  f.iites  .i.  fosse  en 
tiere  si  longe  ke  li  ons  est,  puis  prent  car- 
bons  et  des  os  que  en  treuve  asses  a  cans, 
si  les  met  eu  le  fosse  et  les  alume,  puis 
aparelle  .i.  cavene  cloie.  si  le  couche  sur 
le  fnsse  et  mêles  yeule  sus  le  cloie  et 
fnelles  d'iere,  si  côuchies  sus  l'omme... 
{Remèdes  anc,  Richel.  2039,  f  3  r°.) 

—  Cage  : 

Lne  cavenne  a  mettre  poucius.  (1389, 
Lille ,    ap.    La  Fons  ,   Gloss.    ms. ,    Bibl. 

Amiens.) 


cAVEREAU,  S.  m.,  dérivé  de  cave,  lien 
creux,  etc.  : 

Ladite  maison  et  cavereai  anssv  voulté 
sis  près  icelle.  (1562,  Proc.  verb.'du  pill. 
de  l'Egl.  du  Mans,  Arch.  Sarthe,  983) 

Il  y  a  en  ce  logis  dedans  un  cavereau 
que  j'ay  fait  murer.  (Carloix,  Mém.,  IIL 

12.) 

Les  sombres  cavereaux  des  horribles  enfers 
Creigncnt.  espomcnlez,  la  fuicnr  de  les  vers. 
(Ai;r,.  CosTÉ,  à  Gnill.  de  Salusle,   en  tète  de 
.Indil,  par  Du  B.irtas.) 

CAVEROXXER,  voir  Chaperonner, 

CAVESTRURE,  voir  Chevestrure. 

CAVETE,  caveste,  adj.,  pendard,  coquin: 
i'ele  feme  est  cavete  et  mauvaise  feme. 
(Ass.  de  Jér.,  II,  71,  Beugnot.) 

L.l  BoiCHE. 

Se  de  ouvrir  lost  la  ne  te  abrège. 
Ton  huys  ort,  caveste  roeschanl, 
Souiïrir  te  ferons  de  mal  tant. 
Que  ame  ne  sçauroit  penser. 
{Farce  des   cinq  sens,  Anc.  Th.  fr.,  III,  315.) 

çA^'ETOXERIE,  S.  f.,  métier  du  cor- 
donnier : 

Xus  çavetonuier  de  Paris  ne  puet  tou- 
chier  au  mestier  de  çavetonerie  dessi 
adont  qu'il  a  paie  les  .xv'l.  s.  devant  diz. 
(Est.  Boil.,  Liv.  des  mest.,  1'°  p.,  lxxxv, 
5,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

çAVETOxiER,  çatctonnier,  chavetonnier, 
cordonnier  qui  travaillait  en  basane,  et 
qu'on  appelait  aussi  basanier  : 

Li  seller  et  li  çavelonnier  de  Paris  puent 
achater  le  mestier  de  cordouanniers  des 
Paris,  se  il  leur  plest.  (Est.  Boil.,  Reg.  des 
mest.  et  marchand.,  i'"  p.,  lx.kxiv,  16,  Les- 
pinasse et  Bonnardot.) 

Nus  ne  puet  estre  chavetonnier  a  Paris, 
c'est  a  savoir,  de  petiz  solers  de  bazane, 
se  il  ne  paie  .xv.  s.  pour  le  mestier  au 
roy.  (Id.,  ib..  LXXXV,  1.) 

Se  çavelonnier  ouvrast  de  cordouan,  et 
il  ourlâstun  soler  de  cordouan  de  bazane, 
ou  meist  un  noiel  de  basane,  li  solers  se- 
roit  ars.  (Id.,  ib.,  3.) 

CAVEURE,  s.  f.,  lieu  creux,  cavité, 
creux  : 

L'os  du  destre  genoil  de  la  partie  dedenz 
estoit  entré  sous  l'os  du  genoil  senestre.  si 
que  il  avoit  fait  une  grande  fosse  ou  rou- 
tière ;  et  ladite  fosse  ou  caveure  remest  el 
dit  genoil  senestre.  (Mir.  S.  Loys,  Rec.  des 
Hist.,  XX,  162.) 

Laquelle  (pierre)  estoit  toute  entière  et 
sans  caveure  nulle  ou  fendure.  (,l.  Vau- 
QUEL1X,  Chron.  de  de  Dynter,  IV,  56,  Xav. 
de  Ram.) 

CAviLLAMENT,  S.  ui.,  cavillation  : 

.\ctious,  barres,  delfencc^s  et  cavillamens. 
(1312,  Cart.  de  Troarn,  Richel.  1.  10086, 
f»  133  V».) 

CAviLLAXcE,  s.  f.,  moquerle,  trompe- 
rie, piège,  traité  frauduleux  : 

Renonczans...  a  toutes  fraudes,  barats, 
malices,  erreurs,  cauleles,  allegances,  ca- 
villances  et  decevances.  (1337,  Vente,  ap. 
Félib.,  Hist.  de  Paris,  111.  27o.) 

CAviLLER,  V.  n.,  plaisanter,  railler, 
soutenir  quelqu;  chose  en   se  moquant  : 
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Je  pense  que  aucun  pourroit  caviller  et 
dire  que...  (Oresme,  Eth-,  Richel.  204, 
fo  461».) 

Si  d'adventure  ils  caviUenl,  que  les 
evesques  et  papps  dudit  temps  ne  s'en 
osoient  plaindre  durant  la  vie  de  ce  prince 
(combien  que  telle  cavillation  soit  trop 
folle,  et  inadmissible),  que  diront  ils  do  S. 
.\uaustin...  (Du  Molin,  Monarchie  des 
Franc.,  p.  73  ) 

Lesquelz  en  eux  niesmes  se  sentant  con- 
vaineuz  par  très  claire  vérité,  ne  cessent 
toutesfois  de  débattre  et  caviller.  (Id.,  ib., 
p.  81.) 

Il  caville  que  par  ce  mot  sont  signifiez 
ceux  qui  persévèrent  en  fov  et  justice. 
(Calv.,  Predesl.,  p.  209.) 

Rouchi,  caviller,  tromper,  rendre  dou- 
tenx. 

c.wiLLEUiE,  s.  f.,  moquerie,  tromperie: 

C'est  de  puterie,  de  chauterie.  c'est  a 
dire  de  cavillerie,  de  boule,  d'usure,  de 
terminement, de  prester.  (Brun.  Lat.,  Très., 
p.  285,  var.,  Chabaille.) 

c.j^viLLEUs,  -  eux,  adj.  el  subst.,  chi- 
caneur, fourbe  : 

Pour  ce  que  aucuns  cavilleus  et  malicieus 
n'eust  matière  de  moy  reprendre.  (J.  de 
Vknay,  Enseignem.,  ms.  Brux.  11042, 
f»  83''.) 

Par  l'expérience  qu'il  avoit  souvent  faicte 
du  cruel  et  cavilleux  naturel  dudict  de  La 
Trinité.  (Do  Villars,  Mém.,  VII,  loo6.) 

—  En  parlant  de  chose  : 

Homme  soubtil  en  tout  mal,  et  trop  sedi- 
cieux  en  tout  angin  cavilleux.  (Wavrin, 
Anchienn.  Chron.  d'Englet.,  II,  353,  Soc.  de 
l'H.  de  Fr.) 

—  Dans  un  sens  non  défavorable,  sub- 
til : 

Moult  esloit  bêle  femme  la  royne  Frede- 
ponde,  en  conseill  sa.ce  et  cavilleuse.  [Cliron. 
de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  i"  oa'=.) 

CAViLi^EUSEMENT,  cavUeusemenl,  adv., 
en  se  jouant,  en  trompant,  perQdement  : 

Pour  aulcuns  des  bourgois,  qui  s'estoient 
transportez  devers  le  roi,  contre  le  bien  de 
la  ville  et  de  la  conuiiunaiilté,  faisans  ca- 
vUeusemenl exécuter  leur  volunte  et  mettre 
a  effect  par  ledit  président.  (Cfti'OH.  des 
Pays-Bas,  de  France,  Bec.  des  cbr.  de 
Fland.,  111,  477.) 

cwiN,  voir  Cavaix. 

c.wiNE,  S.  f.,  chemin  creux,  enfonce- 
ment de  terrain,  vallée  : 

De  mettre  la  grosse  trouppe  de  fanterie 
en  certaines  cacines  qui  sont  du  mesme 
costé.  (Du  Villars,  Mén^.,  II,  1531.) 

Le  logis  de  Buliglieres,  fort  advantageux 
pour  les  cavines  et  vallons  qui  sout  a  l'en- 
tour.  (Id.,  (6.,  IV,  1.533.) 

C.VVOE,  S.  f.  ? 

.II.  poucbins  de  .m.  dee  de  cavoe  ou  .ii. 
denirs  en  aost  as  cauipartiours.  (Liv.  des 
Jur.  de  S.-Ouen,  t"  146  r»,  Arch.  S.-Inf.) 

cAvoN,  S.  in.,  caveau  : 
Ils  les  encuvent  (les  vins)  en  cavons  et 
celliers.  (Du  Pinet,  Pline,  xiv,  21.) 

cAVYAz,  quav.,  s.  m.  pi.,  sorte  d'oiseau, 
p.-è.  chevêche  : 


Les  oyseaux...,  c'est  assavoir  ung  duc, 
deux  camjaz,  ung  buort  et  une  hairon. 
(146.3,  Compl.  du  II.  René,  p.  40,  Lecoy  de 
La  Marche.) 

Ung  duc,  quatre  cavyaz  et  une  aigrete. 
(1406,  ib.,  p.  41.) 

Troys  quaviaz.  (76.) 

CAXHEUX,  s.  m.,  souche,  tronc  : 
Pendant  le  temps  de  retraite,  queTaclie- 
teur  ne  pourra  démolir,  déplanter,  rendre, 
ni    alienner   bricques,    caxiienx   vers    ny 
secs.  {Nouv.  CoiU.  gén.,  t.  I,  p.  303.) 

c.wER,  voir  Caillier. 

C.'VYURE,  S.  f.  ? 

Ung  piet  de  caijure  pour  ung  reliquaire 
(1490,  Roye,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

CAZ,  s.  m.,  le  haut  du  bord  d'une  robe  : 
Pour  sa  façon  d'avoir  fourré  de  soixante 
peaulz  noires  de  Lombardie  une  robbe  a 
larges  manches  de  satin  tanné,  depuis  le 
caz  en  bas.  (1492,  Argent,  de  la  reine,  Arch. 
KK.) 

Depuis  le  caz  et  le  hault  des  manches. 
(Ib.) 

CÉ,  voir  Ciu. 

CEAU,  voir  Cil. 

CEAULE,  ciaule,  cijaule,  s.  f.,  cellule  : 
Desoiis  la  ciatile  a  cil  miooit 
Une  iaue  et  .1.  moulin  avoit. 
(D'un  sailli  hiermile,  Ars.  3527,  F  3G''.) 
Suivirent   tant   cele  trace   des    pas  qu'il 
vindreut  a  une  ceaule  qui  dedenz  un  espes 
buisson  estoit  faicte.  (Vie  et  mir.  déplus, 
s.  confess.,  Maz.  568,  f»  191'.) 

Quant  il  orent  chantée  cele  heure  li 
frère  s'en  issirent,  et  menèrent  leurs 
hostes  a  leurs  ciaules.  {Ib.,  f»  45'.) 

Li  cors  estoit  mis  en  ciaulle  et  li  frère 
estoient  environ  qui  le  service  fesoient 
tout  en  plorant.  (//;  ,  f»  oi'.) 

Blaquerne  se  levoit  a  la  mie  nuit  el  ou- 
vroit  les  fenestres  de  sa  cyaule  porce  qu'il 
veist  le  ciel.  (Evast  el  Blaq.,  Richel.  24402, 
f»  79  r°.) 

•   CEAULETE,  -  elle,  s.  f.,  dim.  de  ceaule, 
cellule  : 

Il  ot  fet  faire  une  ceaulete  paroi  a  paroi 
de  l'oratoire  S.  Jehan.  Geste  ceauleite  estoit 
divisée  par  une  paroi  entre  .ii.  (Vie  et  mir. 
de  plus.  s.  confess.,  .Maz.  568,  f  219'.) 

CEBERON,  s.  m.,  sorte  de  bois  pliant  : 

Un  baston  a  façon  d'un  pieu  de  ceberon, 

qu'il  avoit  cuilly   pour   tendre  et   lier  les 

diz  eschalaz  sus  sou  chariot.  (1469,  Arch 

JJ  193,  pièce  218.) 

cECOLiTES,  s.  m.,  sorte  de  pierre  pré- 
cieuse : 

CecoUles.  {Lapid.  d'un  roi  d'.Arrab-, 
ms.  Berne  646.) 

CED.AT,  s.  m.  1 

Deux  cédas  et  ung  crible.  {Vente  des 
biens  de  J.  Cœur,  Arch.  KK  328,  f»  216  v.) 

CEDE,  sede,  s.  f.,  cédule  ; 

Commis  a  grossoyer,  expédier  et  mettre 
eu  forme  aucteulique  les  nottes  cl  cèdes 
receues  par  feu  .M«  .Michel  Sylvain.  (1330, 
Pièce  orig.  app.  d  M  le  curé  de  SI  Quentin, 
près  Feltiu.) 


Collation  faicte  avec  la  sede  originale, 
(Ib.) 

CEDELEYNGE,  S.  f.,  sorte  de  morue  : 
Treyte,    grelet,    cedeleynge,    merlankes. 
{La  Maniéré  de  langage,  p.  393,  Meyer.) 

CEDER,  voir  Seder. 

CEDEWALE,  S.  f.,  sorte  de  plante  : 
Si  la  cervoise  soit  rouge,  pernez  .ii.  ra 
cyns   de  giagivre  et  une  cost  de  cedewale, 
et  soient  trublez  bien  ensemble  a  poudre. 
{Tr.  d'écon.  rur.  du  xi!i°  s.,  Lacour.) 

CEDRiN,  adj.,  de  cèdre  : 

Tables  cedrines.  (Fossetier,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.  lOolO,  f"  7  v».) 

...  De  riches  portes  cedrines. 
(J.icQ.  Millet,  Destruct.  de  Troije,  P  -24'*,  éd. 

1544.) 

CEDROLENT,  adj.,  de  la  nature  du 
cèdre  : 

Rasine  cedrolente.  {Jard.  de  santé,  I, 
107,  impr.  La  Minerve.) 

CEDULLER,  scd.,  (se),  V.  réfl.,  s'unir, 
s'allier  : 

Donc  Irestous  out  juré  l'unyon  et  se 
sont  sedulles  tous  au  prince.  (J.  Burel, 
Mém.,  p.  301,  Chassaing.) 

CEE,  voir  Cep. 

CEiG.VAiL,  voir  Cenail. 

CEiNCLE,  voir  Cesgle. 

CEiNSE,  voir  Chainse. 

CEINT,  caint,  chaint,  ceinct,  sainct,  s.  m., 
tout  ce  qui  sert  à  entourer,  lien,  lange, 
ceinture  ; 

An  chevallier  un  cop  donna 
A  la  Iraversse,  si  l'ateiat 
Que  entre  le  hraz  et  le  ceiiil 
Ne  li  valut  nule  armeure. 
{Peneval,  ms.   Monip.  H  210,  i"  238\  i 
Richeice  ot  .i.  molt  coinle  ceinl. 
One  famé  plus  riche  ne  ceint  ; 
La  boucle  d'une  pierre  fa 
Qui  ot  grant  force  et  crant  vertu. 

(Rose,  Richel.   lo"3,  f  9^.) 
Les  baudrez  et  les  ceinz  d'or  et  d'argent 
charchiez  d'aumosnieres  de  soie.  (Chron. 
de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  169''.) 

Se  li  descousi  on  le  cote  des  boulons 
d'or,  par  devant  et  par  deriere,  si  qu'il  fu 
tous  mes  puis  le  chaint  en  amont.  (Robert 
de  Clary,  p.  75,  Riant.) 

Aiez  chûiitt  de  cuir  ou  Je  soie. 

{Clc  d'amolli;  p.  44,  Tross  ) 

Oste  ce  vestement  noir  que  tu  as  vestu 
et  ce  ceint  de  tristresce  et  ce  sac  de  tes 
jambrs  et  cele  cendre  de  ta  teste.  {Yst. 
Assenelk,  Nouv.  fi-.  du  xiv°  s.,  p.  8  )  ' 

Trois  chains  a  chaiudre  le  prestre.  (Cap. 
de   St  J.-Bapt-,    -Mém.  de    Vermand.,    ii,  , 
866.)  ' 

Las  de  quels  chains 

Serai  je  chains 

Se  vous  me  mettes  derrière 

Tous  soirs  tous  mains! 

(Froiss..  Pocs.,  Richel.  830,  f  232  v°.) 
Il  perceu  ung  sergant  auprès  de  luy  qui! 
avoit  ung  couslel  a  son  chaint.  il  en  eust  | 
telle    paour  que...    (Hisl.    des    Emp.,  Ars. 
3089,  i"  10  vo.) 

Les  serviteurs  osterent  de  devant  le 
ceint  des  liens.  (Aretlv,  Gen.,  p.  209.) 
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quand  je  voy.  qne  ce  Cfincl  t'environne, 
Uni  au  corps,  et  au  bras  conionnee. 

(SCEVE,    Di'lil',    lILXSXl.) 

—  Le  milieu  du  corps  : 
Fidiraen  en  a  si  féru 
Qne  du^qn'an  çairit  l'a  porfenijn. 
(Eteocle  et  Paliii.,  Ilicliel.  37.Ï,  C  iO°.) 

CEINTE,  çalnte,  chainte,  s.  f.,  enceinte  : 

Tost  auroit  prise  toute  entière 

Du  chastel  la  faintf  première. 
i;URT,  Roy.  lign.,  Richel.   ;J098,  f  "8  v\) 

Devers  la  partie  septentrionale  de  la 
ainle  romaine  estoit  une  grande  mon- 
igné.  (Trcs.  des  9  preux,  p  364",  ap. 
e-Pal.) 

Ardennes,  cince,  ceintnre. 

CEiNTi'.viRE,  saint ,  s.  f.,  ceinture  : 
Saintuaire    d'or.     {Liv.    de    Marc    Pol, 
cxxvi,  var.,  Pauthier  ) 

CEixTuin,  s.  m.,  ceinturi  : 

Et  nt  de  meir   jusqu'au   ceinluir.  (Mén. 

E  Reims.  375,  Wailly.) 

CEINTUREE,  saiiiluree,  santuree,  s.  f., 

'inture  : 

Un  compaignon  venant  de  Guise,  auquel 

I   esté    une    sainturee  d'argent.    (Letters 

rid  papers  of  Henry  VI,  I,  27,  Rer.  brit. 

;ript.) 

De    la   haulteur  de   santuree    d'homme. 

)ev.   des  répar.  p.   le  pont  de  Mareuil, 

vi"  s.,  Cliart.  deThouars,  Arcli.  M.-et-L.) 

CEiNTUREL,  çahiturel,  centuriel,  sain- 
ireau,  s.  m.,  ceinture  : 

Un  çaiuturel  qn'ele  avoit  çaint 
D'or  et  de  soie  moult  bien  fait. 

(Alhis,  Richel.  375,  f°  HO'.) 
Très  par  desenre  le  bliant 
A  çainl  .1.  ct'iiliiriel  de  soie. 

(d.  DE  Mo.MR.,  Yiolclle,  8-27,  Micbel.) 
Ce  sainiitreau  n'est  pas  fort  gent. 
îLOï  D.iMERNAL,  Livrc  de  la  deabkrie,  V  M.^. 
éd.   1507.) 

~  Milieu  du  corps  : 

A  .n.  mains  le  saisi  parmi  le  çaiuturel. 
{Test,  d'.ilu:,  Uicbel.  24365,  f   175  •>".) 

CEiNTURELE,-('He,  çabiL,  saUit.,  chainl., 
.  f.,  petite  ceinture,  et  ceinture  en  gêné- 
al  : 

Les  wans  et  la  çainlurclc 
Douroumes  a  Bealris. 
ÎILB.,  Chans.,  Vat.  Cbr.  U90,  P  113  v".) 
Sainturelle  de  soie. 

(Rom.  et  pasl.,  Bartscb,  II,  50,28.) 
Dieus  conment  porroie  trouver 
Voie  d'aler  a  celi 
Qui  amiete  je  sui, 
Çaînturelt',  vai  eu  lieu  de  mi. 
Quar  lu  fus  sieue  ausi. 
,      {Chaos.,  ms.  Monlp.  II  19G,  f°  313  v°.) 
Ceinlurele  mar  vous  vi 
Au  desceindre. 

(».,  f»  311  r».) 
Une  chaintiirelh'  de  laine. 

{Pasioratel,  ms.  Brux.,  f°  i  r°.) 

CEINTURER,  seinturer,  sceinturer,  saine- 
irer,  v.  a.,  ceindre  : 
e  peauli  diverses  tous  leurs  corps  seinliiroj/enl. 
).  DE  S.-Gel.,  Eneid.,  Richel.  861,  t»  81'.) 

Tout  l'environ  du  cueur  fut  ceinturé  de 
itin  noir.  (D'Auton,  Chron.,  Richel. 
082,  f"  193  v°.) 


—  Entourer  comme  d'une  ceinture  : 

Passèrent  a  gué  une  petite  rivière  qui 
saincturoit  la  ville.  (D'Auton,  Chron.,  Ri- 
chel. 5082,  f"  79  v°.) 

Descendu  dans  un  val.  que  mille  arbres  autour, 
Le  ceintiuaitl  espois,  privent  de  nostre  jour. 

(Ron.  Garn..  Uiypot.,  i.) 

Et  la  mer  d'un  cours  humide 
La  terre  alloit  ceinturant. 

(P.  DE  BiiACH,  Poëm.,  i"  135  r°.) 

Ils  prindrent  quelques  gens  d'armes  de 
Chenieraut,  et  puis  arrivèrent  a  veue  de 
la  ville  sur  la  minuict.  Le  chef  (Aubigné) 
de  ces  estradiots  l'aiant  veue  bien  ceintu- 
rée de  feux,  partagea  a  Danvers  et  a 
Charbonnières  (qui  faisoit  lors  son  appren- 
tissage) a  chacun  dix  soldats.  (D'Aubigné, 
Hist.  unie,  1.  IV,  c.  xvi,  1"  éd.) 

—  Cercler  : 

Desja  de  tous  coslez  j'enlends  par  le  celier, 
A  grands  coups  de  maiilel,  bucquer  le  tonnelier 
Entourant  de  cerceaux  les  tonnes  espuisees, 
Depuis  un  mois,  ou  deux  au  soleil  défoncées. 
Embrassant  la  faslaille  a  fln  de  mesurer 
La  grandeur,  la  rondeur,  pour  mieux  le  sceinturer. 
(Gai;ch.,  Plais,  des  Champs,  p.  182.) 

—  Ceinturé. pa.Tl.  passé,  qui  a  une  cein- 
ture : 

Pourtant  nous  n'avons  appris 

D'avoir  l'amour  a  raespris, 

Dont  la  saincte  ardeur  nous  poingt, 

Non  celle  desnaturee 

Qui  de  Venus  ceinturée 

Les  loix  ne  recognoist  point. 

(JoAtH.  DU  Bell.,  Od.,  18.) 

—  Ceint  : 

Sus  le  costé  sa  trousse  en  biais  ceinturée. 

(JoD.,  Didoii,  IV.) 
Il  se  vest  d'une  sontanne 
Ceinturée  a  la  toscanne. 

(N.  Rapi.n-,  Œue.,  p.  227.) 

'  CEiNTURERiE,  sainturcric.  s.  L,  fabri- 
cation de  ceintures  : 

'  Chef  d'œuvre  de  sniiUurerie.  (1490,  Slat. 
des  baudrayers,  Arcii.  muu.  Angers  FF  5, 
f°  60.) 

CEINTURET,  Saint.,  S.  lu.,  petite  cein- 
ture : 

Or  me  covient  mon  sainlurel 
Remettre  un  pelitet  avant. 

(.Rom.  et  pas!.,  Bartsch,  I,  43,31.) 

CEiNTURETE,  - ctte,  caint,  saint.,  sen- 
turele,  s.  L,  petite  ceinture  : 
Cainturele  avoit  de  fueiUe. 

(Rom.  etpast.,  Bartsch,  I,  28,13.) 

Je  saut  les  douls  mais  leis  ma  sentnrete. 
(Ib.,  I,  33,  o.) 

Fait  ai  tant  ke  ma  sainturelle 
iNe  puet  a  son  point  relorneir. 

(U..  I,  43,27.) 

I  Cainturele  bien  séant. 

I  (MOMOT  DE  Paris,  ib.,  III,  44,39.) 

I  Je  sens  les  dous  maus 

Leiz  ma  ceintnrele. 
(Chans.  anon.,  ms.  Jlouchet  8,  f°  103.) 

Dam  Prieur,  vers  l'apresdisnee, 

Si  trouva  a  sa  sainturelle 

Deux  on  trois  brins  de  violelte 

Qu'il  portoit  pour  seiguer  ses  heures. 

(J.  MOLISET,  Poés.,  ap.  Laborde,  Emau.r.) 

Si  j'aime  bien  les  blanches  ceintureltes. 
J'aime  bien  mieux  dames  qui  sont  brunetles. 
I  (,Cl.  Mar.,  Episl.,  vi,  éd.  1731.) 


CEIRE,  cerre,  serre,  cierre,  cicerre,  chi- 
chere,  sicere,  scicere,  cesc,  ceze,  s.  m.,  pois 
chiche  : 

E  fèves  et  lentilles  et  ceire  quite.  (Rois, 
p.  183,  Ler.  de  Lincy.) 

Purée  de  chiches  et  de  cierres  garist 
toute  manière  de  rache.  (Liv.  de  fisiq.,  ms. 
Turin,  Lxxxvi,  K,  iv,  37,  f»  32  r°.) 

Ausi  gros  corne  une  chicliere.  (Est.  de 
Eracl.  Emp.,  xxiii,  14,  Hist.  des  crois.) 

Si  n'i  a  autres  viandes  fors  cicerres  et 
chars  de  volailles.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms. 
Ste-Gen.,  1'°  44'=.) 

Sicera, sc/eere.  (Gloss.de  Glasgow, "Meyi^r.) 

Froter  avec  faiine   d'orge  et  de  ceses,  de 

fèves  et  de  nitre.   (B.  de  Gord.,  Praliq.,  I, 

2,  impr.  Ste-Gen.) 

Brouet  de  cezes.  (Id.,  ib.,  i,  4.) 

Siceres,  mus  .v.,  cafis  .ii.  (1411,  Malte, 
Arch.  de  l'ordre,  Libr.  bull,  l"  233  v°.) 

Pour  charge  de  froment  ou  farine  de 
froment,  fèves,  poix  ou  serre,  entrant  en 
ladite  ville.  (Dec.  1500,  InsU  imp..  Orl., 
Holot,  xvi°  s.) 

—  Adj.: 

Cicercula,  ciccrculae,  cerres,  pois  cerres. 
(R.  Est.,  Dictionariolum.) 

Pois  cerres  et  pois  communs.  (Cote- 
REAu,  Colum.,  II,  14,  éd.  1555.) 

CEisT,  voir  Cest. 

CEL,  voir  Cil. 

CEL.\BLE,  adj.  factice  pour  dire  digne 
du  ciel.  Parlant  de  J.-C.  apiès  sa  résurrec- 
tion : 

Mais  il  semble 

Estre  pins  granz  et  plus  celahles, 
Plus  clers  et  plus  resplendissables 
Qu'ains  qu'il  eust  la  mort  vaincue. 

(Fabl.  d'Or.,  Ats.  5069,  i"  195"=.) 

CELANT,  ceilant,  chelant,  selent,  adj., 
discret,  secret  : 

Peu  parliers  et  cois  e    chelans. 
(A.  DE  LA  Halle,  Li  Jus  .idan,  Coussemakcr, 
p.  3-27.) 

Or  te  lo,  et  veil  que  ta  quiercs 
Ung  compaignon  sage  et  celant, 
A  qui  tu  die  ton  lalent. 

(Rose,  2698,  Méon.) 

Comme  bons  fers,  saiges  et  seleas 
Et  loians. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  1858,  f  43".) 

Soicz  lor  debonere  et  franche 
Et  celanz  de  voslre  couvine. 

(Lai  du  Conseil,  p.  101,  Michel.) 

Et    lors    dit  le   roy  :  Ce   soit   par  mal 

avanture  la  ou  le  senesohal  est  plus  celant 

que  je  ne  sui.  (JoiNV.,   SI  Louis,  p.   20?, 
Michel.) 

Et  se  vous  chamberiere  avies 
En  qui  tant  vous  vo  ûecies 
Que  vous  descouvrissies  a  ly. 
Bien  le  loroie  endroit  de  my  ; 
Se  la  savies  sage  et  celans, 
Ce  vous  seroit  confors  grans. 

(Couci,  2209,  Crapelet.) 

Loyaulx,  perseverans  et  celans,  n'en  doubt  mie, 
Se  il  est  vrais  amans,  il  trouvera  s'amie 

(Gir.  de  Ross  ,  71,  Mignard.) 

—  En  parlant  de  chose,  qui  est  caché, 
secret  : 
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Aobe  out  e  en  son  chef  cresraal 
Par  faire  plus  ceilanl  son  mal. 

(Bes.,  C.  de  Xorm.,  1,  154",  Michel.) 

—  S.  m.,  comme  secret  : 
Je  poins.  je  fiers,  j'espreuve.  j'examine 
Trop  pins  parfont  que  n'esl  l'or  en  la  mine 
Les  celons  et  les  pensers  obscurs. 
(MiCHADLT,  Dance  aux  Aveugl.,  p.  17,  éd.  l'IS.) 

CELE,  adj.  f.,  prob.  discrète  : 

Prière  a  grant  vertn,  et  si  vo,is  dirai  qnele, 
Elle  espnrge  et  nettoie,  elle  est  douce,  elle  est  eele. 
Elle  joint  cner  a  Diex,  et  le  repont  soubz  s'ele. 
(Jeh.  de  Melsg,  Test-,  1411,  Méon.) 

1.  CELÉ,  chelé,  salei,  part,  passé,  caché, 
signiûoation  conservée, 

—  Nostre  Dame  celée,  nom  d'une  des  fêtes 
de  la  Sainte- Vierge  : 

Le  lundi  après  le  Nostre  Dame  celée. 
(1337,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl, 
Amiens,) 

—  A  celé,  en  secret,  en  cacliette  : 

Que  vos  ovrastes  (le  drap)  an  la  chambre  a  salei. 
{Les  Loh.,  Kichel.  19160,  P  iï^.) 

De  la  ville  issent  troi  cent  et  quatre  Tint, 
Tuit  a  celé,  n'i  out  noise  ne  cri, 

(Gar,  le  Loh.,  2°  chans.,  XLii,  P.  Paris.) 

El  od  l'avoir  tôt  a  celé 
A  un  cbaslel  ou  a  cité 
Face  soi  bien  aparillier. 

(Wace,  Brut,  2041,  Ler.  de  Liuey.) 

Tout  bêlement  et  a  celé 
S'en  issent  hors  de  la  cité. 

(Rom.  de  Thebes.  Richel.  60,  F  T-",) 
Pnit  dist  la  dame  coiement,  a  clielé. 

(Huonde  Bord.,  6929,  A.  P.) 
11  jure  Dieu  coiement,  a  celé. 

{le.,  73-28.) 

Si  aveint  purparlé 
La  traisun  tut  a  celé. 

{Cottiiiiest  of  Ircland,  1282,  Michel.) 

—  En  celé,  dans  le  même  sens  : 

Et  l'a  de  Diu  mnlt  forment  conjuré 

C'a  lui  parot  coiement  en  chelé 

Deas  mùs  ou  trois,  se  il  li  vient  a  gré. 

(Raimbert,  Ogier,  8717,  Barrois.) 

2.  CELÉ,  s.  m.,  plafond  : 

Don  celé  de  la  chambre  issoit 
Une  main  d'or  a  quoi  ppndoit 
Gel  espreviers  ranult  gentement. 

{Cleomad.,  Ars.  3142,  f»  12  v».) 

CELEBRABLE,  chelebrabU,  adj.,  digne 
d'être  célébré,  qui  est  célèbre,  renommé, 
en  parlant  de  personnes  et  de  choses  : 

Sor  loz  poiez  e  celebrahles. 

(Ben.,  D.  de  Nom.,  Il,  7914,  Michel.) 
Eissi  de  resplendissanz  faiz. 
Qui  ne  vos  surit  diz  ne  relraiz, 
Resplendissent  parlot  loables, 
Sor  tresloz  autres  celebrables. 

(In.,  ib..  Il,  26126  ) 
.\  une  grant  feste  honorable. 
Bêle,  saintisme  e  celebrable. 

(Id.,  ib..  Il,  30062.) 

En  pardurable  et  celebrable  vénération. 
(1223,  Cart.  de  Guise,  Richel,  1.  17777. 
f'  6!  1°.) 

Par  coi  li  nons  de  Riith  soit  examples 
(le  vertu  en  Elirata  et  chelcbrables  eu  Be- 
thléem. [Bib.  hisl.,  M.iz.  538,  f  87^) 

Uiex  fil  le  vil°  jour,,.,  et  le  saiutefia, 
c'est  a  dire  qu'il  voult  que  il  fust  saint  et 
celebrable.  (Guiart,  Bible,  Gen„  viii,  ms. 
Ste-Gen.) 
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Combien  que  ces    dames   ayent   eu   en-    j 
pien  très  celebrable  par  avoir  ainsy  trouvé 
et  acreut  la  science  de    agriculture.    (Fos- 
SETIER,   Cliron.  Marg.,  ms.   Brux.    10309, 
f»  83  v°.) 

Son  loyal  amour  le  rendit  celebrable  en 
tous  pay?"  (iD.,  ib.,  f  188  v».) 

Et  tira  l'imaige  et  fiaure  de  Dyane  en 
Epheses  ou  elle^  estoit  en  souverain  cele- 
brable honneur.  (Cha.mpier,  La  Nef  des 
dames  amoureuses.  De  Thameris.) 

Ladicte  vier?e  Camilla  fut  de  clere  et 
celebrable  renommée.  {Triumph.  de  Pe- 
trarq.,  !"  53  v»,  éd.  1331.) 

CELEBRANCE,  S.  t.,  Commémoration  : 
En  honor  et  en  bien  et  en  gran  ramenbrance. 
Et  offerant  par  ce  honor  e  celebrance 
De  celui  che  par  nos  fu  feriç,  de  la  lance. 

(Entr.  en  Esp.,  !°  1,  Gautier.) 

1.  CELEBREMEXT,  S,  ni,,  Célébration  : 
Li  celebremenl  d'icel  jor,  [Trad.   de  Be- 

leth,  Richel,  1,  993,  f°  9  r",) 

Il  dona  honor  en  celebremeni.  {Bible, 
Richel,  901,  f»  60''.) 

Car  nostre  sires  te  mena  hors  d'Egypte 
en  main  forte,  si  guarde  cest  celebrement 
en    sen   tamps.    (Bible    hisl,    Maz,    538, 
f»  33'',) 
'i  Le  celebrement  des  messes. 

(Dial.  de  S.  Greg.,  ms.  Evreus,  f"  130''.) 

Si  aproucha  le  terme  que  le  bon  celebre- 
ment de  la  passion  nostre  Seigneur  estoit 
entré.  {Lancelot  du  Lac,  3"  p.,  ch.  13,  éd. 
1488.) 

2.  CELEBREMENT,  adv.,  en  grande  foule 
ou  avec  solennité  :  solennellement,  hau- 
tement : 

Ce\ehv'Aer,celebrement.{Gloss.deConckes.) 
Le  cèdre,,,    qui   fort    celebrement  a  esté 
chanté   par   le   divin   barpeur.   (La   Bon., 
j   Harmon.,  p.  276.) 

'  CELEBRITE,  S.  f.,  fêtc  Solennelle,  célé- 
bration : 

Et  si  come  coustume  estoit  as  Romains 
il  tist  célébrité  por  la  victoire.  (Vie  S.  Eus- 
lace,  Ricbel.  818,  f°  286  r».) 

Ceulx  qui  avoient  lessié  la  célébrité  des 
jeux.  (Bersuire,  t.  Liv.,  ms.  Ste-Gen., 
t"  268*.) 

Es  solennités  des  dieus  et  célébrités  des 
temples.  (Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms. 
Brus.  10310,  1°  192  v-.) 

1.  CELEE,  chelee,  selee,  s.  f.,  action  de 
cacher,  cachette,  mystère  : 
Autre  cetee  ne  vos  faz. 

(Ben.,  Troie,  ms.  Naples,  f°  11".) 
ïot  li  a  dit  cora  il  li  vait, 
Nule  celée  ne  li  fait. 
Bien  encarge  son  message. 

(iD.,  ib.,  Richel.  373,  f"  102''.) 
One  n'en  daingna  faire  celée. 
(Gdiart,  Boy.  lign.,  11039,  W.  et  D.) 

Li  provoz  11  dit  senz  celée  : 
Motir  vos  coiient  de  m'espee. 

{Vie  Ste  ilarg.,  -2'  vers.,  113,  Scheler.) 
Brièvement  je  me  vueil  osleler 
La  ou  je  me  cuit  œielz  celer. 
S'est  la  celée  plus  seure 
Sous  la  plus  humble  vesteure. 

{Rose,  Vat,  Chr.  1522,  i"  71''.) 
Chelee. 
{Ib.,  Vat.  Ott.  1212,  1°  84».) 

{Ib.,  Vat.  Chr.  1838,  f  95«.) 
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Qu'aves  vous,  douche  amie  biele?  J 

Qqî  vous  a  ensî  atornee? 
Gardes  qu'il  n'i  ait  celée. 

{Sept  Sag..  839,  Keller.) 
Ou  est  il  ?  dist  Gaufrev.  ne  m'en  feitez  chelee. 

(Gaitfreg,  10337,  A.  P.) 

—  A  celée,  en  secret,  en  cachette,  à  part  : 

Ki  si  m'ocist  coiement,  a  celée. 

(P.  DE  MoLAiNES,  ap.  Maetzner,  Altfr.  Lied.,  p.  7.) 
Diex  !  est  ce  ja  que  la  tiegne  a  celée 
Entre  mes  bras,  nu  a  nu,  a  loisir  ! 

(Le  Vidame  de  Chartres,  ap.  P.  Paris,  Roman- 
cero fr.,  p.  114.) 

—  A  la  celée,  même  sens  : 
Encor  ne  sel  a  quel  oisiel 
Li  faucons  lent  a  la  celée. 

{L'Escoiiffle,  ap.  Michel,  Lais  inéd.,  p.  130.) 

Dans  le  Poitou,  Vienne,  arr.  de  Poitiers 
et  de  Civray,  on  emploie  la  locution  d  la 
celée  pour  signifier  à  l'aijri  de  la  pluie,  du 
vent,  de  la  tempête  :  «  i  m'seu  mi  à  la  c'iée 
sou  n'in  boissau.  » 

2.  CELEE,  S.  f-,  petite  chambre  ;  dans  la 
phrase  suivante,  la  chambre  du  pilote  : 
La  nef  s'en  vet  la  voile  haut  levée, 
Tnrcanz  lor  raeslre  fu  haut  en  la  celée. 
Si  esgarda  la  terre  et  la  contrée. 

{Mon.  Renuart,  Richel,  368,  f  234=.) 

CELEEMENT,  clic.,  scleement,  cell,  sell., 
celeiement,  celkment,  scelleemeni,  çaleemenl, 
celadement,  adv„  secrètement,  en  cachette  : 

Brutum  mandent  hastiwement 
Par  un  garchun  celeiement. 

{Brut,  ms.  Munich,  669,  Vollm,) 
Et  de  ses  privez  ensement 
l'ait  apeler  ceirement. 

{Rom.  de  Thebes,  Richel.  60,  P  7".) 
Leur  pechié  font  cellement. 
(J.  Lemarchast,  ilir.  de  N.-D.,  ms.  Chartres, 
f»  45».) 

Se  li  fortraist  celeement 
Bien  grant  partie  de  sa  gent. 

{Parton.,  227,  Crapelel.) 

Trestout  celeiement. 
{Gar.  de  ilongl.,  Vat.  Chr.  1317,  f  3  .) 

Si  seleement  vooir. 

{Rose,  Vat.  Chr.  1838,  i"  45\) 

Mais  un  baiser  celadement. 
(Erxol'L,  La  vieille  de  Gaslin,  Poés.  ms.  avant 
1300,  11.  901,  Ars.) 
Arrier  me  trais  seleement. 

{Chans.,  ms.  Berne  389,  f»  190.) 
D'iluec  aqueiliirenl  lor  cemin  non  pas  au 
plus   droit  mais   au  plus   ciieleement  qu  i 
poreut.  {Artur,  ms.  Grenoble  378,  f»  62  .) 
Et  repoz  si  ç.aleemanl 

(J.  DE  PRioR.4T,  Liv.  de  Vegeee,  Richel,  1604, 

f»  32''.) 

Or  délivrons  nous  de  faire  nostre  man^ 
demènt  si  brief  et  si  celleement  que  on  nf 
le  sache  que  le  mains  que  nous  pourrons 
(J.  D'ÂRR.iS,  Melus.,  p.  103,  Bibl.  elz.) 

Tout  celeement  avecques  Pandaro  pniit 
son  chemin  pour  aller  ou  Bnsaida  estoit. 
{Troilus,  m,  Nouv.  fr.  du  xiv    s.,  p.  179.J 

El  l'envoyèrent  a  Meun  le  plus  celeement 
qu'ils   peureut.    (CousLNOT,   Chron.  de   Itm 
Pue,  c.  38,  Vallel.) 

Pour  en  ce  lieu  luy  dire  plus  celeenwi 
le  surplus  de  son  întencion.  (Louis  XI, 
Nouv.,  IV,  Jacob.) 

Et  descend  de  sa  chambre  si  celeement. 
(ID.,  ib.,  xvu.) 
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Qu'il  venist  celeement  le  plus  tost  qu'il 
pouiToye.  (ID.,  ib.,  xcvill.) 

Laissèrent  une  garde  pour  faire  marcher 
après  eux  Jeuu  Haiiion,  Fùulliers  et  Galle- 
bruut,  et  appoiactereut  les  faire  demeurer 
au  Ijûut  du  champ  près  d'illec  bien  scellce- 
ment.  {Le  Joiwencel,  ms.,  p.  67,  ap.  Ste- 
Pal.) 

Le  plus  seUement  qu'il  peiilt  s'en  va 
droit  la  ou  estoit  sou  paipe  et  son  escuyer. 
[HUl.  de  Palanus,  f°  41  v,  ïerrebasse.) 

—  D'une  manière  obscure  : 

Il  est  faict  (ce  lay!  si  celeement  que  per- 
sonne n'en  iieut  savoir  le  secret  s'il  n'en 
est  diyue.  (Perceforest,  vol.  111,  cb.  15,  éd. 
1528.) 

CELEi,  celi,celli,  celle,  pron.  fém.,  celle: 

Ma  cbar  récent  ne  mies  la  char  Adam, 
mais  celei  cni  Adam  est  devant  la  colpe. 
(S.  Behn.,  Senn.,  ap.  Fallot,  p.  29(i.) 

A  une  chascune  bore  done  son  oevre 
selon  la  renie  de  la  commune  inslituciou, 
l'espiriteil  a  celei  cui  tu  doies  l'cspiriteil, 
la  corporel!  a  celei  en  le  doies  la  curporeil. 
(Li  Epistle  saint  Bernart  a  Moiil  Deu,  ms. 
Verdun  72,  f»  55  r"  ) 

Que  il  ma  droiture  et  celi  de  la  vile  gar- 
deront. (1266,  Chart.  d'alfranch.  de  Mon- 
ticrs,  Arch.  Montier-sur-Sau!.\.) 

Fils  celi  qui  l'norri. 

{Parlon.,  3'24,  Crapelet.) 

.\Qsi  ait  de  morl  delivreie 
Celi,  ki  giaat  paor  avoit. 

(Volop.,  ÙO'JS,  Bibl.  elz.) 

(Chanterai  lonc  mon  sens 
De  celi,  dont  me  duel. 

(Guioi,  aians-,  I,  3,  Wolfart.) 

—  Celei  qui,  une  personne  qui  : 

Bien  seuibloit  perillose  chose,  que  cil 
n'avoient  que  six  batailes  et  11  Grieu  en 
avoient  hieu  quarante,  et  il  n'y  avoit  celi 
qui  uc  fust  graindre  que  une  des  nos, 
(ViLLEU.,  179,  WaiUy.) 

—  Celle-ci  : 

En  celïl  sut  ge  eiij aurez. 

{Florimoiit,  Richel.  TJ2,  f°  15=.) 

Et  saiche  Deus  ke  je  nel  di 

]Se  por  celui  ne  por  celi. 
(noB.  DE  Blois,  Pocs.,  lUchel.  '24301,   p.  o27'\) 

Que  por  celle  (meschine)  ert  si  soupris. 
(CImstoiem.  d'un  père,  u,  v.  ti",  Biblioph.  fr.) 

—  Adj.,  cette  : 

Ne  mies  en  cestei  ou  en  celei  tribula- 
tions, mais  en  totes  noz  tribulations.  ^S. 
Bern.,  Serm.,  Richel.  24768,  1°  60  v».) 

Car  dont  venroit  ne  sens  ne  vie  a  celei 
partie  del  cors  ki  al  cbief  n'eu  est  aberse. 
(iD.,  ib.,  (■•  111  r».; 

.\  celei  necessiteit.  {Li  Epist.  SI  Bern.  a 
Mont  Deu,  f»  30  v».) 

Et  de  la  vie  ki  or  est  et  de  celei  ki  est  a 
venir  (Ib.,  f»  31  v°.) 

Hom  seuroit  celei  partie  ou  11  eveskes 
ou  li  chantres  se  teuroit.  (1214,  Paix  de 
Metz,  Arch.  mun.  Metz.) 

An  celli  menierre.  (1294,  J.  DE  JoiNV., 
Arch.  Allier.) 

Jebane  se  fille  de  celi  femme.  (1352,  Re- 
cepte  de  Gandrars  d'Andequies,  Arch.  muu. 
Valenciennes  CC  4,  f"  47  r".) 

CELEJiENT,  ceileinent,  s.  m.,  action  de 
caclier,  de  dissimuler,  secret  : 


Vers  vos  n'i  a  nul  ccilemenl. 

(Ben.,  D.  de  Non».,  Il,  -ilil,   Michel.) 

Rois,  nos  savon  ton  celement. 

(Tristan,  I,   1306,  Michel.) 

Çoe  est  veir,  joe  sui  Horn,  n'eu  frai  nul  eeilemeiil. 
(Ilorn,  4-286.  Michel.) 

cELEou,  -  oui;  s.  et  adj.,  celui  qui 
cache,  celui  qui  recèle,  receleur  : 

Celeres  ne  vos  serai  ne  faus 
De  lues  aveirs  u  que  jos  aie, 
Que  tuz  nés  vos  mostre  e  traie. 

(Be.\.,  D.  de  Norm.,  Il,  4371,  Michel.) 

Apres  jurent  n'en  sunt  fator 
iNe  consentant  ne  celeor. 

(lu.,  il/.,  II,  "284.) 

—  Adj.,  en  parlant  de  chose,  secret  : 

Li  roiae  li  prie  en  coQsel  celeour 

Que  del  roi  Alixandre  li  escrise  le  tour. 

{Rmim.  d'Alix.,  f"  S8',  Michelant.) 

CELERAGE,  S.  m.,  droit  sur  le  vin  : 

Jehan  de  Pacy,  bourgeois  de  Paris,  a  cer- 
taine quantité  de  rente...  c'est  assavoir 
sur  les  rentes  du  paleire  aus  bourgois  de 
Paris,  appellees  les  celeragus.  (1339,  Arch. 
JJ  71,  pièce  326.) 

CELEUiN,  adj.,  appli(iaé  à  une  sorte  de 
sardines  et  de  harengs  : 

Aphyae  species  est  quae  celerin  a  Gallis 
appellatnr.  (Tract,  de  piscibus.  Richel.  1. 
G838,  cb.  128.  ap.  Duc,  Aphya.) 

Harenc  celerin  ne  doit  point  de  cous- 
tume.  (E.  BoiL  .  Liv.  des  mest.,  i'  p.,  ci, 
28,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

—  S.  m.,  le  poisson  lui-même  : 

Marcbans  et  vendeurs  de  poisson  et  de 
barens  de  mer  paieront  ...  pour  la  char- 
retée de  celerins,  .xii''.  {Reg.  de  la  Ch.  des 
comptes  de  Paris,  sign.  Palcr,  f"  254  v°, 
ap.  Duc,  Celerinus.) 

Nom  propre,  Celerin. 

CELESTiAL,  -  iaul,  -  iau,  celestiel,  ce- 
leslel,  celestiiol,  celestié,  sel,  sell.,  adj., 
céleste  : 

Uegart  avoit  angeliel 
Et  tôt  le  cors  celestiel. 
(S.  Brandan.  .\.rs.  3316,  f"  103'".) 

La  selestîau  compaignie. 
(Wace,  Vita  S.  M.  Yirij.,  p.  21,  Luzarche.) 

.Vu  la  celestianl  maison. 
(iD.,  Pass.  J.-C,  Brit.  Mus.  add.    loOOG,  t»  73'.) 

Ovec  vus  serra  cum  mortaU 
Li  sires  le  celestlais. 

i.idam,  p.  126,  Palustre.) 

La  celesliel  Jérusalem.  (Rois,  p.  22,  Ler. 
de  Lincy.) 

Deus  est  celestic.c. 

(Th.  le  mart.,  '29,  Bekker.) 

Paradis  est  cclestiaus. 

(llenarl,  0773,  Méott.) 

Les  celestieus  intluances. 
(Rose,  ms.  CorsinI,  f"  119».) 

Les  coses  celestiioU.  (Serm.  Un  xiii"  s., 
ms.  Mont-Cassin,  f»  98''.) 

Perdent  la  celesliau  vie  et  embraceut  la 
mort  [lardurable.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms. 
Ste-Gen.,f''  147''.)  P.  Paris  :  celesliale. 

On  celesliau  règne.  (Chron.  de  Turp., 
Richel.  5714,  f  46^  Auracher.) 

La  corona  dau  regua  celesliau.  (Ib.,  ^73" 
celesUal.  (Var.  du  ms.  Richel.  124,  f  9'-.) 


Les  celestieus  joies. 
(J.  DE  Meung,   Test.,  ms.  Corsini,  C  170''.)  • 

Et  la  celesliau  bonté 
La  manue  senefie  et  note. 
(M.\CÉ  DE  LA  CiiAr.iTE,  Bible,  Kichel.  401,  f  30''.) 

Les  princes  sellestials.  (Psaut.,  Richel. 
1761,  f»  136^) 

;       La  gloire  don  celestiel  raigne.  (Ms.   Ste- 
'    Gen.  DI  21,  p.  124.) 

La  celestel  musique.  (Ch.dnroussigneul, 
uis.  Avranches  244,  t"  16.) 

Nous  prierons  Dieu...  et  toute  la  glorieuse 
compaiugnie  du  saint  reaume  de  Paradis 
celestié.  (La  Manière  de  langage,  p.  382, 
.Meyer.) 

Li  celestiaux  feu  sailli.  (Mel.  d'Ov.,  Vat. 
Chr.  1480,  1°  6».) 

Choses  celestielles.  (Lio.  du  Ctiev.  de  la 
Tour,  Richel.  1190,  f  9\) 

Les  cors  celestiaus.  (Oresme,  Quadrip., 
Richel.  1349,  t»  18".) 

Les  celestiels  espères.  (Crist.  de  Pizan, 
Ch.   V,Z'  p,  ch.  XI,  Jlicbaud.) 

Secretz  divins  et  celestielz.  (Intern.  con- 
sol.,  2,  1,  Bibl.  elz.) 

Voi.t  celestielle.  (C.  de  Seyssel,  Hist.  ec- 
clés.,  I,  1.) 

Un  auteur  du  xix=  siècle  a  essayé  de  re- 
prendre le  mot  celestiel,  tout  k  fait  oublié  : 

1    Vierge  avec  une  fleur,  àine  cherchant  le  ciel, 
1    (Jui  voudrait  adorer  d'uu  amour  celestiel 
Le  poète  Byroa,  le  peintre  Itaphael! 

(A.  HoL'SSAïE,  les  Grandes  dames,  iv,  207.) 

cELESTiELMENT,  adv.,  à  la  manière 
du  ciel  ; 

Cil  furent  mort  corperelment 
Mais  il  yiveat  celestielment. 
(Est.  de  la  i/uerre  sainte,  Vat.  Chr.  1039.  !°  i'.) 

CELESTiEMENTj  adv.,  à  la  manière  du 
ciel  : 

Pour  vivre  celestiement.  (Oresme,  Contre 
l'astrologie,  Richel.  994,  f"  5'2''.) 

GELESTiEN,  -  iain,  adj.,  du  ciel,  cé- 
leste : 

Deus  est  cclesliens,  et  ses  leis  ensement. 
(Gar.n.,     Yic    de    S.    Tliom.,    Richel.    13313^ 

i"  '21  r».)  * 

...  La  celestienne  clarté. 
(Marie,  Purg.  de  S.  Patrice,  1650,  Roq.) 

Au  riche  roi  celestien. 

(Tristan,  I,  2253,  Michel.) 

Les  biens  cclesliens.  (Beau.m.,  Coust.  de 
Beauv.,  xnx,  6,  Beugnot.) 

Maisnie  celestiaine. 
(Reclus  DE  Mol.,   Miserere,  Ars.   3142,  ("  213>.) 

Règne  celestien. 
(La  esloire  de  seint  .iedward  le  rei,  3973,  Luard.) 

Et  lot  le  celestien  covent 
Prient  Deu  cumunalmeat. 
(Vision  St  Paul,  lUchel.    19323,  1°  14''.) 

A  plus  parfaicte  contemplation  des 
choses  celeslienne.s.  (1359,  Arch.  K  54, 
pièce  33.) 

Œuvres  cclestiennes. 
(Gr.EBAM,  ilijst.  de   la  Pass.,   Ars.  6431,  f°  79".) 

Lez  cieges  cclesliens. 
(Resurr.  N.  S.J-C,  Jub.,  Mi/st.,  Il,  333.) 

Considerans    digne   chose   et    méritoire 
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tellement  user  des  bien?  tcniporelz  que  on 
De  perde  la  perdurable  gloire  des  celesliens. 
(3  sept.  1381,  ROB.  ddc  de  BaRj  Original 
coniuiuniqué  aux  Arcl).  de  lu  Meuse  par 
l'abbé  i'ersenot,  curé  de Louppy-le-Cliâteau.) 

Dames  sont  anges  de  visage, 
Eu  leur  maintien  celesliennes. 
(Loiienge  cl  beauté  des   Dames,  Poés.    fr.   des  x\' 
et  xvi°  s.,  t.  VII,  p.  '29-2.) 

..-  Trestous  les  biens  terriens 
Pour  avoir  les  cele^tiens. 
(J.  BoucHET,  liegiiars  travers.,  !°  "7  v°,  éd.  152-2.) 

CELESTIEUS,  celestieul.r,  adj.,  céleste  : 

Rosée  celestieiise. 
(Reclus  de  Moll.,  Miserere,  Ars.  3o-27,  f°  135''.) 

De  rendre  loz  aa  Dieu  celeslieulx. 
(CoQuai..4RT.  Poés.  die..  Dali,    quant    on    cria  la 
paix  à  Reims,  I,  21,  Bibl.  elz.) 

CELESTiF,  adj.,  céleste  : 

Vie  celesUuve.  (Vie  elmir.  déplus,  s.  con- 
fess.,  Maz.  568,  f°  198''.) 

CELESTiFiER,  V.  a.,  diviniser  : 

Si  grant  tempeste  en  la  nier  les  print 
(Castor  et  Pollux)  que  tous  fiireul  periz  et 
noyez  soubz  les  ondes  tant  qae  onques 
puis  n'en  oy  on  nouveles  ;  de  quoy  aucuns 
disoienl  que  les  dieux  les  avaient  celesli- 
fiez.  (CouHCy,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689, 
f»  67M 

De  Culisto,  que  Juuo  la  déesse  avoit  par 
hayne  faicle  muer  en  ourse,  quant  Jupiter 
la  cetestifia.  (Id.,  ib.,  f  131=.) 

CELESTiN,  celislin,  adj.,  céleste  : 

Et  si  nos  condue  aul  règne  eelestins 
Celui  de  glorie  chi  confnodi  Chains. 

{Pass.  du  Clirist,  .'ISS,  Boucherie.) 

Et  qu'il  fust  Dieu  de  glore  celesline. 
(J.  CoppiN,  ap.  Dinans,   Troiiv.  brab.,  p.  406.) 

Los  vous  doit  la  cour  celesline. 
(Misl.  du  viel  test.,  680,  A.T.)  Var.,  celisline. 

De  toute  armonye  celesline. 

(lli.,  961.) 

Celeslines  cours. 
(J.  Marot,  Docir.  des  Princesses,  xv,  rond., 
p.  201,  éd.  1731.) 

Chansons  celesliurs. 

(iD.,  Yo'j.  de  Venise,  p.  35.) 

,  Les  gloires  celeslines. 

(Cl..   M.\R.,  Met.  d'Ov.,  I,  p.  22,  éd.   1731.) 

Face  celesline. 
(Id.,  Epist.,  le  Deponrv.  à  Mad.  la  Duch.  d'Alenç., 
1518,  p.  10.) 

Des  celeslines  pars. 
(Id.,  llallad.,  Triumph.  d'Ardr.  et  f.uign.,  p.  250.) 

Coul'.'ur  ccîesliiw. 

(Id.,  ib.) 

Keigle  celesline. 

(J.  BoBCHET,  Ep.  mor.,  II.) 

CELESTHE,  celicslre,  s.  ni.  Le  gloiien.r 
celestre,  Dieu,  Jésus-Christ  : 

Qner  en  Dieu  se  fia. 
Le  glorîex  celesirc,  que  souvent  depria. 
(Doon  de  Maience,  3881,  A.  P.) 

Jhesn  le  glorious  celesirc. 
(C.  de  Palerme,  Ars.  3319,  f°  115  r».) 

CEi,ET,  chelel,  s.  m.,  sorte  de  boîte,  de 
coffre,  de  châsse  : 

Jehan  de  Werguin,  escringnier,  fait  le 
celel  en  le  cambre  de  seure  les  Comptes 
pour  y  niectre  l'artillerie.  (1364,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 


Le  celet  estant  deseure  le  cœur  de  l'é- 
glise... (138o,  ib.) 

Le  celet  deseure  le  grant  autel.  (Ib.) 

Chelel  et  estajileau  couverts  de  noir  ve- 
lours sablin  sur  un  plancquier  pour  la 
prestation  de  serment  du  duc  de  Bour- 
gogne. (1467,  ib.) 

En  1-488,  dit  La  Fons,  on  mentionne  les 
quatre  valès  qui  portent  à  la  procession  le 
celet.  11  est  nommé  ghet  en  1498. 

CELi,  voir  Celet  et  Celui. 

CELiDuox,  s.  m.,  animal  appelé  plus 
bas  cocodrille  : 

La  pêne  fa  asses  plus  ciere. 
Car  poi  en  est  de  se  manière, 
Toutes  fu  d'unes  bestelettes. 
Ne  gaires  grans  mes  petitetes, 
Celidroii  les  ci  nommer. 
Petit  en  puet  on  recovrer.  * 

(Atliis,  Ricbel.  373,  f  1335.) 

CELiMANCiE,  S.  f.,  divination  par  le 
ciel: 

Celimancie  et  geomencie.  {Secf.  d'Arist., 
Richel.  571,  i"  124".) 

CEbiN,  cielin,  adj.,  de  ciel  : 

A  ce  doit  esLre  jacincte  adjousté  qui 
est  couleur  celine,  pour  demonstrer  que 
tontes  choses  doivent  estre  faites  en  l'a- 
mour celestiel.  (G.  Duu.iNT,  liation.,  Ri- 
chel. 437,  f"  92'.) 

Tonnerre,  cielin.  (La  Porte,  Epiih.) 

—  Qu'on  met  au  ciel  de  lit  : 

Frange,  cielin,e,  .1.  qu'on  met  au  ciel  du 
lict.  (La  Porte,  Epilh.) 

CELisoN,  chelison,  cellison,  celoison,  s. 
f.,  action  de  cacher,  secret  : 

Sire,  ce  dist  Harpins,  n'en  feray  chelison. 

(Cher,  au  ci/ijne,  11731,  Reiff.) 

Ahy  !  Ilarpin,  dist  il,  ne  me  fay  celison. 

(Ib.,  147i2.) 

Amis,  dist  Oriande,  vous  ditez  foloison, 
Sui  je  donc  vostre  fius,  or  n'i  ait  cheloison. 
(Maugis  d'Aigrem.,  ms.  Montp.  H    247,  f"  157''.) 

Ne  me  fay  cellison, 
Dy  moy  qui  a  ochit  le  noble  roy  Huon. 

(//.   Capel,  3696,  A.  P.) 

Dont  viens  tu  1  dit  Bertran  :  ne  me  fai  celison. 
(Cnv.,  du  Gueselin,  13794,  Charrière.) 

Vous  porriez  bien  voloir,  nen  ferai  celison. 
Que  de  ce  paiement  n'eussiez  nul  coron. 

(ID.,  ib.,  14348.) 

A,  monseigneur  !  dist  il,  ne  ferai  celoison  : 
Je  revieo  devers  l'ost  ;  mais,  par  S.  Symeon, 
J'ai  veu  vostre  frère,  Olivier  le  baron, 
C'uns  chevaliers  angloiz  menoit  en  sa  prison. 
(Id.,  ib.,  2210.) 

—  Lieu  caché  : 

Et  li  liens  estoit  celison 
Desus  les  trez  de  sa  meson. 
(Macé  de  la  Charité,  Bible,  Richel.  401,  f"  43''.) 

CELbANDE,  S.  f.,  sorte  d'herbe  médici- 
nale : 

Si  me  prenez  un  poi  de  cellande  du  dia- 
ton  et  panele  et  manjue  le,  et  cornai  et 
tonnai,  et  de  l'erbe  Robert.  {L'Erberie,  Ri- 
chel. 19152,  f»  89.) 

CELLE,  selle,  celé,  sele,  chielle,  s.  f., 
petite  maison,  hermitage,  habitation  en 
général,  chambre,  cellule  : 

Uns  fais  d'une  grande  pierre  rumpit  fors. 


lii  venanz  par  lo  peudaut  del  mont,  ma- 
necievet  trebuchement  de  tote  la  celé  et 
la  mort  de  toz  les  frères.  (Dial.  St  Greg., 
p.  9,  Foerster.) 

Covrir  te  doit  li  deforaine  celle  ne  mi  re- 
ponre.  {Li  Epislle  saint  Bcrnart  a  Mont  Deu 
ms.  Verdun  72,  f"  53  v».) 

Une  celle  en  un  hermitage 
Vi,  s'i  alai  de  bon  corage. 
{Percerai,  ms.  Monlp.  II  249,  f  119''.) 

La  selle  de  St  Beuoist.  [Cliron.  de  Si-De- 
nis, t.  I,  p.  28,  P.  Paris.) 

11  sont  venu  a  une  petite  chielle  que  li 
proudom  avoit  ou  bois.  (Kassidor.,  ms. 
Turin,  T  21  V.) 

Et  touz  jours  puis  a  demourey 
Mestre  et  souverein  en  la  celle, 
Especiauraent  en  icelle 
On  Benoit  premièrement 
Conversa  mont  dévotement. 
{Dial.  de  S.  Grég.  ms.  Evreux,  f  26''.) 

Quelle  chose  peuz-tu  veoir  dehors  que 
tu  ne  puisses  aussi  bien  veoir  en  ta  celle  f 
{Inteni.  consol.,  lll,  xx,  Bibl.  elz.) 

Saincte  Marie  egiptienne  fut  plusieurs 
ans  seule  au  désert  :  et  saiucte  Pélagie  re- 
cluse eu  une  celle  hors  Hierusalem.  (Guy 
JuvENAL,  lieigle  Mgr  SI  Benoist,  t"  11  r".) 

Privemeut  en  leurs  celles  prier  Dieu  {La 
tresample  cl  vrai/e  expos,  de  la  reigle  M.  S. 
Ben.,  1486,  f»  125^) 

En  vérité,  mon  ami,  dist  l'hermite,  il  est 
en  ma  selle  (le  chevalier),  voulez  vous  par- 
ler a  luy  ?  {Perceforest,  vol.  lll,  ch.  3,  éd. 
1528.) 

0  combien  est  heureux  cellny,  on  celle 
Qui,  sans  partir  de  sou  tigure  ou  selle, 
Peult,  au  secret  de  ce  joyeux  pourpris. 
Fleurs  recueillir,  que  ailleurs  on  a  pour  pris. 
(Creti.v,  p.  255,  Fondât,  de  la  Chartreuse  de  Di- 
jon, 367.) 

Et  après  s'estre  rangé  a  la  cleric.ature 
vint  en  Angoulesme  bastir  une  celle,  ou  il 
tint  quelques  religieux.  (Fauchet,  Antiq. 
gaul.,  1.  IV,  ch.  1.) 

—  Cellier  : 

11  i  assi  cum  yvres  vint  de  la  celle  vi- 
neresse.  (S.  Bern.,  Serm.,  Richel.  24768, 
f'>  109  V».) 

—  Cavité  : 

La  matrique  a  es  famés  tant  seulement 
2  concevites  ou  2  celles.  (II.  de  Monde- 
ville,  Richel.  2030,  f»  29=.) 

—  Fig.,  le  sein  de  la  Vierge; 
L'enfant  de  la  Vierge  pucelle 
Qui  en  sa  virginalle  selle 

L'a  conceu  sans  corruption. 
(Act.  des  Apost..  vol.  Il,  f  23'',  éd.  1337.') 

—  Siège,  tribunal  : 

Se  alcun  venoient  a  la  celle.  (1320,  Pr.  de 
l'H.  de  Metz,  m,  336.) 

—  Terme  de  coutume  déliai  dans  l'e.K. 
suivant  : 

Celle  c'est  la  maison  et  meslange  des 
gens  de  bien  de  serve  condition,  ou  quand 
leurs  enfans  sont  au  collège,  ou  en  ser- 
vice a  l'adveu  de  leurs  perc  et  mère,  car 
les  enfans  mineurs  sont  reputez  estre  en 
celle,  c'est  a  dire  en  la  maison  de  leur  père 
ou  mère,  bien  qu'ils  demeurent  actuelle- 
ment ailleurs.  C'est  en  dernier  sens  que 
le  mot  de  celle  doit  estre  pris  en  cet  en- 
droict:  Un  seul  enfant  estant  en  celle  res- 
queust  la  main  morte.  (Loisel,  Instit. 
COUSt.,  p.  34,  éd.  1665.) 
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—  Case  d'un  arbre  généalogique  : 

L'augle  ou  il  y  a  escrit  frater,  et  l'angle 
ou  il  y  a  escrit  soror  sont  tous  descen- 
dans  de  la  celle  ou  il  y  a  escrit,  paler  et 
mater.  (Bout.,  Somme  rur.,  1"  p.,  lx.ux, 
p.  464,  éd.  1611.) 

Noms  do  lieux,  Celles,  Selles,  pèlerinage 
célèbre  : 

Le  .VI».  jour  dudit  moys  (do  septembre) 
baillai  a  Simon,  filz  de  Gnlas  pour  faire 
quarrelior  ses  souliers  et  pour  aller  a 
Nostre  Dnme  de  Selles,  ii.  s.  vi.  d.  (1466, 
Ste-Croix,  Vastes,  Arcb.  Vienne.) 

Lesqueulx  venoient  de  voyage  de  Nostre 
Dame  de  Celles  et  do  la  Lande.  (1472,  Ste- 
Croix,  Vasies,  ib.) 

Citons  encore  Celles-sur-Aisne,  et  Chclles. 
CELLETE,  s.  f.,  dimin.  de  celle,  cellule  : 

...  Et  la  trouva)'  seulete 

En  oraison  dedans  une  ct'Ilt'W. 

(J.  BouciiET,  Ep.  l'am.,  lxxix.) 

CELLOUR,  cillour,  prou.,  celui,  celle, 
celui-ci,  celle-ci  : 

Maix  cellour  mareliiandise  qui  sont  de- 
l'urs,  que  ont  les  rctraises...  fasant  le 
contraire  deis  cljoses  susdittes  aut  auconne 
de  cillour.  (1411,  Arcb.  Frib.,  1'"  Coll.  des 
lois,  w  19.5,  1°  5.5  v°.) 

Que  cillour  bulles  et  dignitees  porroent 
prejudicier  ou  teni[is  avenir  ou  droit  dou 
patronage.  (1424,  iO.,  n»  722,  f°  262.) 

CELoiNE,  s.  m.,  sorte  de  plante  : 

Pour  les  escroelles,  prendes  dou  celoine, 
si  le  triules.  {Remed.  anc,  Ricliel.  2039, 
fo  2  r».) 

CELUI,  selui,  colui,  ccli,  seli,  cheli,  pro- 
nom : 

Qui  droite  Ici  e  droit  jugement  refuse- 
rad,  soit  forfait  envers  celi  Ici  droit  i;o  est 
a  avoir.  {Lois  de  Guill.,  41,  Cbovallet,  I, 
118.) 

Et  je  fui  ea  la  pari  ccliti 
Cui  nos  aviens  fait  anni. 

{Uolop.,  8211,  Bil)l.  eh.) 

Se  il  aveuoit  que  seli  ou  ceus...  (1318, 
Pontoise,  Arcb.  S.-et-O.,  A  1434.) 

—  Celui-ci  : 

De  luit  le  fruit  de  paradis 
Puis  jo  maniier,  r.o  m'a  apris, 
Fors  de  sul  un  ;  cil  m'est  defens, 
Colui  ne  tacherai  de  mains. 

(Adam,  p.  li,  Luzarihe.) 

Quant  Ireuve  ilieli  mort,  raoult  par  li  a  grevé. 
(Doon  de  Maience,  89,  A.  P.) 

—  Adj.,  ce  : 

Qui  osasl  penre  .scte  nnn. 

CSXkui.,  Dit  d'Ysopi't,   xxxvn,   Iloq.) 
-  ""armi    tel    service    que   jou   eu  eue  de 
(J  Rasoir  devant  nomel-.  (1290,   le  Car- 
itier,  Pv.,  p.  30  ) 

1  y  avoit  dedans  pour  l'auctborité  , 
iras,  (jui  estoit  propre  frère  do  Tigranes 
is  [lour  l'expérience  des  engins  de  bât- 
ie, et  suffisance  en  telles  affaires,  celwj 
liiuaebus.  qui  paravant  avoit  donné  tant 
|ieiue  a  Lueuljus  au  siège  de  la  ville 
imisus.  IAmyot,  Vies,  Lucull.) 

CEMAIDIEUX,   voir  AlDIER. 

v.'E.MB-E.i.,  -lel,cenbcl,cimhel  ,sembel,senhi'l, 
ckembel,chenbel,  cenvel,  s.  m.,  petite  troupe 


destinée  à,  attirer  l'ennemi  dans  une  em- 
buscade : 

Le  sembel  suient  qui  les  ont  ostormis. 

(Mon  de  Garin,  p.  Hl,  du  Méril.) 
La  dedens  ne  lor  falent  en'.;ien  ne  mangonnol, 
Desfendre  so  verront,   s'on  lor  tramet  cembel. 
a.  BoD.,  Sax.,  Lxxvit,  Michel.) 
Le  canhcl  Iremelrons  au  Chalel  .Vvenant. 
Se  paiens  s'an  isolent,  mont  nos   sanbleroit   gant. 
(Floov.,  527,  A.  P.) 
Si  vos  pri  que  vous  deviseis  vos  conrois, 
et  vos  gens   faites   sovreir  chascun  a  sa 
bauiere;  et  envolons  .i.  sembel  ea  l'ost  pour 
elz  estormir,  ci  que  cil  de  la  citeit  en  oient 
l'effroi.  Et  je  sai  bien  que  li  Egyptien  sont 
si  orguillous  et  si  desroeit  qu'il   encliasse- 
rout  nostre  sembel  tout  a  desroi;  mais  teilz 
le  poroit  encbacier  qui  mal  en  i  oroit,  car 
nous  serons  embucbiet  en   cest  brulet  et 
laisserons  l'encbas  entre   nous    passeir  et 
bruir  si  que  nous  les  forclorons  avant  qu'il 
s'en    apersoivent.    Et   firent   .v.    eschieles 
moult  bien  apparilliecs..  Lou  primierd'icez 
conrois  menait  Clains.uns  mervillous  cbe- 
valiers  et  de  grant  proesse,  et  l'atre  après 
menait  Vinaius  li  floris.etle  tiers  Blandins 
li  ricbos,  et  le   quart  Metaclis,  et  le   quint 
Aganors,  il  et  ses  cors  :  et  le  cembel  baillè- 
rent   a    Otboeir,     i.  novout    Aganor,    qui 
moult esteit  herdisetempernans.(S.(înAAl,, 
Ricbel.  2453,  f»247r'.) 

Si  s'en  vait  Otboiers  a  tout  son  sembel. 
(/&.,  f»247  V».) 

—  L'embucbe,  l'embuscade  elle-mèuie  : 

Si  te  métrai  eu  tel  chatel 
Ou  mauvez  agail  ne  cembel 
Enging,  perriere,  ne  hefroi 
Ne  douteras. 

(Renan,  7723.  Méon.) 

As  famés  baslist  gries  cenbia.v. 
(De  Richaiit,  828,  Méon,  Nom.  Rec,  I,  6i.) 

—  Le  sens  le  plus  habituel  avec  lequel 
on  le  rencontre  est  combat,  tournoi,  joute: 

Au  cenbcl  va  Girbers  li  Ds  Garin. 

(Les  Loh-,  ms.  Monlp.,  i"  UO''.) 

Le  seiibel  a  Geremeal  comencié. 

(/*.,   C  206''.) 
Si  eum  eslranglent  leu  l'aignel. 
Detrenche  Brulus  en  cembel. 

(Brut,  ras.  Munich,  1787,  Vollm.) 

E  tindrent  lorneiz  e  cembeaus. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  4212,  Michel.) 

Ne  lor  poissent  faire  un  plus  cruel  cembel. 

(.1.  BoD.,  Sax.,  IX,  Michel.) 
Cambrai  !  escrie,  fereis  .i.  daiuoisel  : 
Par  cel  signor  qui  forma  Daniel, 
Ne  le  gara  li  agais  del  cenbcl. 

(Raoul  de  Cambrai,  cxxx.   Le  Glay.) 

Touz  li  plus  forz,  louz  li  plus  biaus 
A  moult  Inst  fait  ses  cembiaus. 

(G.  DE  CoiNci,  .»(/■..  ms.  Soiss.,  f°  tii".) 

Mains  poigneis  et  mains  chenbînus. 
(Id.,  Mir.  du  Chevalier,  ap.  Barbazau,  Glo.^s.  ms., 
Ars.) 

E  plusurs  jus  comencer  font 

D'eskermies  e  de  palesles — 

Et  puis  si  portèrent  cembeals 

E  lancèrent  od  roseals, 

Od  gavelos  e  od  espees. 

(rnslaii,  II,  3,S,  Michel.) 

Deus  harnnz  en  la  place  occirent  : 
L'un  fud  Kariodo  li  beals, 
Kaberdin  l'occist  as  ccmbcah. 

(Ib..  i>.  39.) 

.Vtanl  ez  le  cenbcl  a  la  Nueve  Ferlé, 
De  .vil.  c.  chevaliers   les  verz  hiauuies  fermez. 
(Parise,   18 12,  .V.  P.) 


.^e  vus  aiderai  mes  en  cenvel  n'en  estur. 

(Ilorn.  3oII,  Michel.)  Var.,  cembel. 

Aies  maintenir  le  cembel. 
Que  ves  nos  hommes  desconlis. 

(Ulancandin,  Richel.  373.  f»  2til'.) 
Car  li  hustins  et  li  cembiaus 
Est  commenciez. 

(G.  de  Dole,  Vat.  Chr.  1723.  f"  81'.) 
Bien  ont  oi  l'eslor  de  loing 
Et  les  asaus  et  les  cembiaus 
Cil  qui  esloient  as  cretiaus. 

(Aire  per.,  Richel.  2168,  C  10'=.) 
Et  li  queus  Braiaios  d'iVroudel 
Qui  bien  sel  faire  grant  cembel. 

(Durmars  le  Gallois,  6703,  Slengel.) 
Mais  Rogier  point  n'agrée. 
Bien  sel,  Sarre  est  jurée, 
Por  qui  empris  ot  le  chembcl. 
(i.  Ekvus,  Barlsch,  Rom.  cl  pasL,  III,  21,16.) 
Quant  je  vi  Perrin  manier. 
Un  petit  me  sui  trais  arrier, 
S'esgardai  la  mellee. 
Mainte  coife  tirée, 

I  ot  et  doné  maint  chembel. 

(Id.,  ib.,  III,  21,  66.) 

II  n'est  déduis  ne  cenbiaus 
Fors  que  d'avoir  cuers  loians. 

(CoLi.\s  DE  CuANPiAU.s,  Bartsch,  Rom.  cl  pasl., 
I.  72,11.) 
Onques  home  de  sa  jonesse 
Ne  vit  n'uns  contenir  si  bel. 
En  guait,  en  estour,  en  cembel. 
(RuTEB.,  Complainte  au  roi  de  Navarre,  Jubinal, 

I,  U.) 
C'est  Courouçousse,  dont  taille  le  coutel. 
[Ceste]  movra  a  Bollant  tel  chcnbel. 
Si  loue  puet  [estrel  que  ne  li  ert  ja  bel. 

(Olincl,  363,  A.  P.) 

S'il  aviont  que  11  ome  do  pais  issent  bors 
de  le  vile  pour  faire  ju,  u  a  cembiel,  u  a 
tournoi.  (127.5,  Charte  de  la  Paix  de  Valen- 
cienues.  Collier.) 

De  maintes  causes  ont  parlé. 

D'armes,  d'amours,  de  chiens,  d'oisiaus. 

De  tournoiemens,  de  cembias. 

(Couci,  462,  Crapelet.) 
Ensemble  s'en  reviennent  li  chevalier  vaillant 
As  espees  conlendeat  et  se  vont  requérant  ; 
Moult  grant    chambiaus  i  ot,  quanl  il    sunt  rasem- 

[blaut. 
(Doon  de  Maience,  7262,  A.  P.) 

La  criée  fu  grande,  le  bruit  et  le  chembel. 

(Gaufreij,  4339,  A.   P.) 

Deux  de  ses  filz,  plus  gais  n'eust  homme 
nez,  y  amena  qui  lireut  maintz  sembeaulx. 
(Banquet  du  boys,  Portefouille  de  l'Ami  des 
livres.) 

S'ont  mis  a  nonchaloir 
Armes  et  les  cembelx. 
(Le  tkouvèhe    de    Choisedil,  Gitans.,   ap.  Tarbé, 
Les  chansonn.  de  Champagne  aux  xn'  et  \m'  s., 
p.  33.) 

Qu'il  aime  guerre  et  cembiaus. 
(i.  Bketex,  Tourn.  de  Chaueenci,  2217,  Delmolle.) 

Et  ne  finerent  d'esperonner  tant  qu'a  la 
porte  sont  venus,  ou  le  cembel,  qui  vault  a 
dire  le  camp  ont  maintenu.  (Percecal,  î"  71S 
éd.  1530.) 

-  Fig.  : 

Ces  lelins  poigoaus,  ces  mamelles. 
Dont  ces  hommes  font  les  cembeaux. 
(.1.  BoucuET,  Les    Reijnars  Iran.,     l"  106    r°,  éd. 
1322.) 

—  En  particulier,  le  jeu  d'amour  : 

Celé  d'Oisseri 

Ne  met  en  oubli 

Que  n'aille  au  cembel. 

(Barlsch,  Rom.  et  pasl.,  II,  120,1.) 
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En  un  ries  vert  et  novel 
Les  trais  menant  lor  vbivubrl. 
(J.  Erars.  ap.  Barlsch,  Rom.  cl  past  ,  III,  !i,16.) 

Oez  del  prevost  de  la  vile 
Qui  la  terre  ot  en  baillie, 
Il  a  sa  la  dame  assaillie, 
Si  lî  fait  un  cenhcl  novel 
Por  ce  qu'ele  ce  porloit  bel, 
Qne  il  la  vit  jante  et  cortoise. 
(Dame    qui    concilia  le   preslre,    ms.   Berae    331, 
r  80''.) 

—  Provocation    insultante  ,    moquerie, 

insolencfi  : 

Ancor  de  sa  manche 
Me  fait  nn  cembel. 

(Barlsch.   Rom.  cl  pasi.,  II,  76,8.) 

Ahi.  chelis,  dist  il,  qu'en  vous  a  de  chemhiaus. 
{BasI.  de  Bouillon,  li"7,  Scheler.) 

A  Ini  vanrra  jonslcr  pour  tolir  ses  chembiaus. 
(Ib.,  1487.) 

Chasf.nn  s'est  esbahis  qu'il  porte  tfils  fardiaui  : 
Car  du  porter  fu  tons  encharRÏez  uns  kevaux. 
Dont  li  maistre  de  l'œuvre  disoient  par   cemHanx  : 
Amis,  foy  que  je  doy  Dieu,  vous  aurez  dens  sauî. 
(Quatre  fils  Aymon,  1009,  Bekker.) 

—  Il  a  encore  signifié  train  de  vie  or- 
gueilleux : 

Tant  m»  plnt  et  tant  m'abeli 
Qu'il  me  mist  a  honte  et  j  li, 
Quar  il  menoit  les  graos  cembiaus  ; 
Les  dons  qu'il  ot  de  moi  tant  biaus 
iSe  n'en  metoit  nuU  en  espcraes. 
Tout  juoit  as  dez.   en  tavernes. 

(.Rose,  Vat.  Chr.  1322,  f"  93=.) 

CEMBELEOR,  -  eHeor,  cenb.,    samb-,  s. 
m.,  combattant,  guerrier  : 

Li  quens  Hervis  est  montes  sor  la  tor, 
Si  apela  Doon  son  veneor: 
Qui  puent  estre  icil  cenbelcr  ? 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f»  18-2».) 

Sambelleor. 
(/*.,  Richel.  1G22,  !"  182  r'.) 

«■.EMBEbER,  semheler,  cenbeler,    chenbe- 
1er,  V.  n.,  joiiter,  combattre  : 

Quant  Hugelins  que  je  voi  lai  ester 
Fu  pris  .1.  main  la  hors  an  cembcler. 

(Les  Loi:.,  Richel.   1G22,  f  300  r°.) 

.XX.  chevalliers  pour  ceubclcr 
Envolerez  devant  la  porte. 

(Percerai,  ms.  Montp.  II  2i9,  f  Ifi''.) 

Que  devant  els  vont  cembelanl. 

{Cligct,  Richel.  Ii20,  f»  35''.) 

rVe  tornaie  ne  ne  cenbete, 
kim  est  assez  en  sa  chapele. 
(G.  oe'Coisci,  Mir.  de  y.-D.,  ms.  Brux.,  f  87''.) 
Ne  tornoie  ne  chenbele . 
(Id.,  ib.,  ap.  Barbazan,  Closs.  ms.,  Ars.) 

—  Se  précipiter,  s'enfuir  : 

Quant  Girars  fiert  es  eux  si  les  fait  sembeler 
Que  quatre    chars  do  front  iroienl  senz  chanceler. 
(Gir.  de  Ross.,    1701,  Mignard.)  Le  ms.  de  Sens 
porte  ccmbeler. 

Cf.  Cembiller. 

CEMBILI.ER,  chembiller,  v.   n.,  joiiter, 
combattre  : 
*    Alixandres,  de  l'autre  part, 
Des  chevaliers  se  prist  csgart. 
Qui  devant  els  vont  crmbillanl, 
D'assanler  ans  ot  talant. 

(Clinel,  Richel.  373,  f  27(l''.) 

Qui  devant  yalz  vont  chembillanl 

ilb.,  ms.  Turin,  P  111'.) 


—  Fig.,  cembiller  de  l'œil,  jeter  ses  re- 
gards de  côté  et  d'autre  avec  certaines  ma- 
nières affectées,  ;\  peu  près  comme  on  dit 
maintenant  jouer  de  la  prunelle  : 

Quant  li  dame  est  en  sen  orgucl 

Adont  vait  ceiijnllaiit  del  oei 

Et  regarde  a  mont  et  a  val  ; 

C'est  li  manière  du  keval 

C'en  maine  vendre  ens  u  markiel, 

Ses  blasmes  croist,  mais  ses  los  quiet. 

{Pocl.  fr.  av.  1300,  IV,  1323,  Ars.) 

Cf.  Cembeler. 

CEMÉ,  voir  SCEMÉ. 

CEX,  voir  Ço. 

CENAGE,  s.  m.,  droit  sur  la  pècbe  : 
Le  prin  et  les    cenages    des    poissons   a 
Cliinon,  .vu.  1.  tournois.  (1310,  Reg.  de  la 
Ch.  des  compt.  de  Paris,  f  144  r»,  ap.  Duc, 
Cenagium.) 

CENAiL,  ceignail,  s.  m.,  souper  : 

Ki  covrid    de    e-sves  les   cenailz   de   lui. 

(Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  cm,  3,  Micbel.) 

Lat.  :  cœnacula. 
Cenaculum,  souper,  cenail  (Gl.  l.-g-,  Ri- 

ciiel.  1.  7692.; 

—  OfBce,  garde-manger  : 

Li  vileins  monte  en  son  ceignail  : 
Par  ou  vels  tu  que  ge  t'en  vail  ? 
Sire,  par  la  ou  bon  vos  ert. 
{Du  segrelain  moine,  Richel.  19132,  f  38''.; 

CENAiLLE,   chenaille,  chenaile,  ceneille, 

s.  f.,  salle  à  manger  : 

Cambre  en  laquele  il  repose,  et  cenaille 
ou  sale  en  laquele  il  donne  ses  mensiers. 
(GuiART,  Bible,  Gen.,  i,  ms.  Ste-Gen.) 

Li  cheiiailes  et  les  chambres  des  prestres. 
(Id  ,  ib.,  Trois,  liv.  des  R.,  xill.) 

Chenaille  ou  sale  en  lequelo  il  done  ses 
mengiers.  (Id.,  ib.  Maz.  538,  f»  1''.) 

Et  y  feras  cenailles  et  cambres.  (76., 
f»  8".) 

Et  il  vous  monsterra  nu??  grant  chenaille, 
si  l'appareillies.  (Ib.,  f"  226'-.) 

Li  maistres  dist  en  hvstoires  que  cil  de 
Palestine  fasoient  cenailles,  ce  sont  ainsi 
com  sollier,  et  desous  fasoient  cambres. 
{Ib-) 

Et  print  la  tente  qui  estoit  autour  des 
colonnes  pour  les  ceneilles,  et  retourna  son 
corps  comme  uug  tronc.  (Le  Fevre  d'Est., 
Bible,  Jud.,  xiii.) 

CEXBELiN,  voir  Sabelin. 

CEXCHEL,  voir  Censal. 

CEXDAiLLE,  S.  f.,  syu.  de  cendal  : 

Tout  li  fent  l'anberc  et  desmale. 
Si  que  l'ensegnc  de  cendaille 
Li  a  el  saoc  del  cors  baignié. 
(Siège  de  Troies,  Richel.  37'-,  f°  8G'.) 

CENDAL,  cendau,  rendrai  ;  cendel,  cen- 
d''r,çandel:  cendail  ;  ccndeil,  sendeil,  sen- 
dail,  scendeil:  çaindal.  s.  m.,  étoffe  légère 
de  soie  unie  qui  parait  avoir  été  analogue 
au  taffetas.  «  On  faisait  des  cendaux  forts 
ou  faibles,  et  on  leur  donnait  toute  sorte 
de  couleurs.  On  s'en  servait  surtout  pour 
vêtements  et  corsets,  pour  doublures  de 
draps,  de  fourrures  et  d'autres  étolTes  de 


soie  plus  précieuses,  enûn  pour  tenture 
d'appartements.  >  (Bourquelot,  Foir.  de 
Champ.,  I,  261.) 

La  veissîes  ces  haubers  endosser, 
Et  ces  enseignes  de  cendau  venteler.  j 

(Gtirin  le  Loh.,  ap.  Duc.  Observ.  sur  l'hist.  de 
S.  Louis,  p.  3.)  ' 

Ne  li  valut  la  broigne  ue  c'uns  vermoilz  cendas. 
(J.  BOD.,  Sax.,  C[v,  Michel.) 

La  broigne  ue  li  vaut  ne  c'uns  porriz  eenda.r. 
(Ib.,  cxcui.) 

Si  ot  vestu  nu  bliant  de  cendel. 

{Rom.  el  pasI.,  Bartsch,  I,  13,16.) 

Pour  eles  escilla  chevaus,  pourpoins,  chendal. 
(AoAM  DE  LE  Halle,  Du  Roi  de  Sezile,  Cousse- 
maker,  p.  284.) 

La  dame  le  conroie  a  un  pan  de  cender  ; 
Puis  a  pris  .i.  blanc  drap  si  a  ses  flans  bandez. 
(Parise,  826,  A.  P.) 

Cointement  est  pares  Je  soie  et  de  cendal. 

(Brun  de  la  Mont.,  3218,  A.  T.) 

La  veissies  maint  grant  cheval 
Covert  de  soie  et  de  cendal. 

(Durmars  le  Galois,  7713,  Slengel.) 

El  cors  li  fait  baignier  son  penou  de  cender. 
(Herb.  Leduc,  Foulq.  de  Candie,  Richel.  23318, 
f°  143  r».) 

Aporte  robe  de  çandel  a  vestir  a  Lance- 
lot.  (Lancelot,  ms.'Fribourg,  f»  9».) 

Une  cote  de  cendal.  {Liv.  de  Marc  Pol, 
cxcvi,  Pautbier.)  Var.,  cendel. 

Je  desvolepai  l'enfant  ki  estoit  envolepes 
en  une  kioute  pointe  de  cendal  viermel. 
(Li  Contes  dou  roi  Constant  l'emper.,  Nouv. 
fr.  du  xni'  s.,  p.  16.) 

A  Laude  Belon  pour  cendal  qui  fu  donné 
a  mous.  Jeban  .Maillart.  (1318-1324,  Arch. 
hospit.  de  Paris,  II,  17,  Bordier.) 

Et  de  sove,  et  de  sendeil...  -(1332,  Pr.  de 
l'H.  de  Metz,  iv,  71.) 

Xaippes,  scendeis...  (1348,  ib.,  iv,  111.) 

Quand  ils  vestiront  mantel,  qui  sera  faict 
a  guise  de  chevalier  nouvel,  a  entrer  et 
demeurer  dans  l'eghse  de  la  noble  maisou, 
il  sera  vermeil,  el  feurré  de  vair,  non 
pas  de  hermines,  de  cendail  on  samit  blanc. 
(1331,  Institut,  de  l'ordre  milit.  des  cheval, 
de  N.-D  de  la  noble  maison,  ap.  Félibien, 
Pr.  de  l'H.  de  Paris,  i,  437.) 

Cendal  ou  drap  de  lin  sutil...  doit  estre 
mis  sur  la  bouche  du  cran.  (H.  de  Monde- 
ville,  Richel.  2030,  f"  50''.) 

En  cbascun  des  pilliers  de  la  dite  église 
avoit  une  grant  pièce  de  cendal  atachiee 
dedenz  laquelle  avoit  .lui.  escuz  petis  des 
armes  des  .un.  dessus  nommez.  {Chron.  de 
S.-Den.,  Richel.  2813,  f»  407'=.) 

Caindal  vermeil.  Quatre  noirs  caindaux. 
(3lauv.  1382,  Fan.  d'A.  de  Poit,' Xrch.  P.- 
de-Cal.) 

Une  coustepointe  de  sendail  vermeil. 
(1389,  Invent,  de  Rich.  Picque,  p.  27,  Bi- 
blioph.  de  Reims  ) 

Le  grand  pont  de  Paris  estoit  tout  au  long 
couvert  et  estellé  de  vert  et  de  blanc  cen- 
dral.  (Froiss.,  Chron.,  IV,  1,  Buchon.) 

Au  regard  du  ciel,  il  demeura  a  ladite 
église  Saint  Denis  sans  coulradicion,  avec 
velloux,  cendaulx,  cires  et  autres  choses. 
(J.  Chartier,  Cliron.  de  Charl.  VII,  c.  288, 
Bibl.  elz.) 

Deux  biaux  draps  d'or  qui...  furent  bordes 
de  noirs  cendaux.  [Chron.  de  S.-Oi(en,\>.  24, 
Micbel.) 
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J'ay  de  toilles  de  mainte  gnise, 
De  sidonnes  et  de  cendniil.v, 
Snyes.  salins  blancs  et  vevraauls. 

(GRF.nAN.  Misl.  de  la  pass.,  26826,  G.  Paris.) 
Clianoincs  gras,  evesqnes,  cardinanlx, 
Koiiges  de  tout,  dyapres  de  ccndauh, 
Devant  le  roy  faisoient  procession. 

(J.  Marot,   Yoy.  de  Venise,  Pi-inse  iln  cbasteau 
de  Pasquiere,  p.  17-1,  éd.  1731.) 

Je  ne  vis  onques  tant  de  scndeaux,  de 
(lambeaux,  de  torclies,  de  plimpes  et  d'a- 
giaux.  (Rab.,  V,  10.)  Var.,  sandeaux. 

—  Les  enseignes,  les  drapeaux  étaient 
souvent  faits  de  cendal.  Aussi  lo  mot  cen- 
dal  s'employa-t-il,  par  synecdoque,  pour 
désigner  les  enseignes  : 

Puis  a  fait  tout  l'avoir  et  torser  et  cargier. 
Les  très  et  les  eendaits  et  les  pailcs  ploies. 

(Aiol,  S.'ilO.  A.  T.) 

Si  en  a  fait  giter  et  argent  et  ormier. 

Les  Ires,  les  pavillons  et  les  ccndaus  ploies. 

(f,u  de  Bourg.,  698,  A.  P.) 

—  Adj.,  de  l'étoffe  appelée  cendal  : 

La  doient,  dez  or  on  avant,  ailleir  tuit 
cilz  et  toutes  celles  de  la  citeit  de  Mes  et 
des  bours  de  Mes,  que  draps  et  saies  et 
toille  sandeis  vendent  et  veuderont  que  par 
l'aune  doient  estre  mesurées  et  auneies. 
(1322,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  m,  351.) 

CENDK,  s.  m.,  syn.  de  coidal  : 

Qni  ne  daigne  vestir  ne  paile  ne  cendé. 

(Mttinel,  p.  17,  G.  Paris.) 

Ainr;  vestir  ne  daigna  ne  pailes  ne  rendes. 

01'..  p.  21.) 

Contre  Tacier  ne  lui  vaut  un  eendè. 

{Les  Loh.,  ras.  .Monlp.,  f  193».) 

S'ot  d'nne  soie  tainte  en  graine 
Vermeille  si  comme  en  esté. 
Cote  et  mantel  a  vert  cendr. 

{Cher,  as  .u.  esp.,  400,   Foerstcr.) 

Nus  nés  poroit  nombrer 

Le  grant  trésor  que  il  i  font  porter 
De  bon  argent,  de  fin  or  esmeré. 
De  bonnes  coupes  et  de  hanas  dores, 
De  rices  dras.  de  pailes.  Je  cendes. 

(Huon  de  Bord.,  534,  A.  l>.) 

La  avoit  mainte  lance  painte, 
Et  mainte  enseigne  de  cendé. 
Maint  escu  d'or,  d'azur  bendé. 
(HiioM  DE  Mery,   Tomoiem.  de  i'AnleclirisI,  p.  27, 
Tarbé.) 

Mercerie  de  soie  et  mercerie  dorée 
cumme  cendes  et  poupre  et  dras  de  soie. 
{Rentes  d'Orliens,  Areh.  Loiret,  f»  13  r».) 

CENDiEis,  voir  Cendrier 

cENDiL,  S.  m.,  syn.  de  cendal  : 
Si  armèrent   erraument  .xxx.  galies,  et 
les  covrireul  de  ccndils.  (Martin  da  Canal, 
Cliron.  des  Vetiiciens,  Archivio  storico  ila- 
linno,  VIII,  344.) 

CENDKAi.,  voir  Cendal. 

CENDRE,  s.  f.,  s'est  employé  pour  signi- 
fier incendie  : 

Xuiis  avons  donne  et  otrvé  a  jiigier  as 
eslievius  de  le  vile  de  Hennin...  le  r.at  et  le 
murlre  et  le  cendre  et  le  nicul  a  le  loi  d'Ar- 
ras.  (1233,  Lett.  du  C"  d'Art.,  0°^  d'Art., 
248    Arch.  Pas-de-Calais.) 

CENDREE,  s.  f.,  ccudre  : 

Pesteaux  lor  jele,  mortiers  e  ccminec, 
^cis  la  cendrée  en  la  presse  a  jetée. 

(Radib.,  Oi/icr,  382'J,  Barrois.) 


Or  est  le  clapoîre  effondrée 
Dont  Arras  est  en  le  cendrée, 

iPoël.  fr.  av.  1300,  IV,  137.'i,   Ars.) 

Honte,  qu'est  de  Panur  engendrée, 
Avecq  celle  faulce  Vergoigne 
Oncques  ne  fit  bonne  cendrée. 
(Sonr/e  doré  de  la  Vucelle,  Poés.  fr.  des  xv»  et 
xvi'  s.,  t.  m,  p.  209.) 

—  ? 

Douze  onces  cendrée  d'azur.  (1366,  Arcb. 
mun.  Angers,  CC  14.) 

—  Argent,  en  cendrée,  avant  d'être  fondu 
en  lingot,  dit  M.  de  Laborde,  dans  son 
Glossaire  de  la  notice  des  émaux  : 

Argent  en  cendrée.  (1370,  Arch.  JJ,  ap. 
Laborde,  Emaux.) 

A  Ms.  le  comte  de  la  Marcbe,  pour  don  a 
lui  fait  par  le  roy,  de  la  somme  de  .vmxx. 
marcs  d'argent  en  cendrée,  a  prendre  de 
Yargent  en  cenrfree  que  le  dit  argentier  avoit 
devers  lui,  venu  des  mynes  d'entour  Lyon. 
(1399,  Comptes  royatix,  ib.) 

CENDRESSE,  adj.  f.,  de  couleur  de 
cendre  : 

Si  vint  .1.  hom  qui  portoit  pain 
Si  com  de  cendresse  couleur. 

{De  saint  Brandons,  Jub.,  p.  116.) 

1.  CENDRIER,  adj.,  couvert  de  cendre  : 

Si  extérieurement  nous  nous  revestons 
de  sacs  cendriers,  si  nous  faisons  un  amen- 
dement par  jeusnes.  (Comment,  sîtr  l'édicl 
d'union  de  l'an  1388,  p.  21.) 

—  Qui  se  plaît  dans  la  cendre  : 

De  serf  saffre  et  cbat  cendrier. 
Do  jeune  médecin  et  vieil  barbier, 
Libéra  nos,  Domine. 
(G.ABR.  Meurier,   Très,  des  Sent.,  ap.  Ler.  de 
Lincy,   Prov.) 

—  De  couleur  de  cendre,  cendré  : 
Pigeon  cendrier.  (La  Porte,  Epith.) 

2.  CENDRIER,  s.  m. ,  marchand  de  cendre 
on  poussier  : 

Cendrier.  (Liv.  de  la  Taille  de  1292,  ap. 
Géraud,  Paris  sous  Philippe  le  Bel.) 

Raolet  Golu  et  Renier  de  Genncs,  cen- 
driers. (1339,  Ord.,  m,  392.) 

Qni  est  cendrier  il  seiche. 
(G.iBR.  Meurier,  Trésor  des  Sentences.) 

3.  CENDRIER,  chendrier,  s.  m.,  lieu  où 

sont  les  cendres,  cimetière  : 
Quand  tu  seras  mangé  parmi  cette  vermine 
Dans  le  mesme  cendrier  qui  couvre  tes  subjects. 
(Perrin,  Pocs.,  p.  30,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Linge  où  l'on  met  les  cendres  quand 
on  coule  la  lessive  : 

A  son  autel  prent  un  borat 

Qu'a  tout  rungié  souris  on  rat. 

Aucune  foiz,  par  saint  .Andrier 

Ai  je  veu  plus  blanc  cendrier. 

(G.  de  Coisct,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  160''.) 

Un  povre  auqueton,  aassi  noir  que  chendrier. 
{B.  de  Sel/.,  xii.  133,  Bocca.) 

L'eaue  est  a  la  cendre  meslee 
Mais  elle  est  par  avant  roulée 
Sur  le  cendier,  si  que  ne  passe. 
(E.  Desch.,  Poés.,  Ilichel.  810,  f°  339.) 

Tboille  atrainche  pour  faire  ung  cendrier 
et  des  eschuoirs  pour  le  cuisine.  (1499, 
Bétbune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 


CENDRiERE,  S.  f..  Cendre  : 

Au  monde  n'a  fer  ne  acier, 
Caillou  ne  roche  ne  rochier, 
Cuivre,  dyamant,  ne  aymant 
Qui  y  durassent  lantne  quant  (dans le  feu  de  l'enfer) 
IVe  rien  qui  dedens  fut  gecté... 
Qui  tost  n'y  devenist  cendriere. 
(Deguilev.,  Rom.   des  trois  pèlerin.,  t"  209''. 
impr.  Instit.) 

CENDRON,  S.    m.  1 

Bouti^:,  acelers,  cariaulx,  caucb,  cendron. 
(1331,  Béthune,  ap.  La  Fous,  Art.  du  Nord, 
p.  142.) 

CENDROus,  -  eux,  adj.,  couleur  de 
cendre,  et  flg.,  lâche,  vil  : 

Et  li  morvous,  U  cendro.r  demorront. 
(Thir.  de  ÎVav.,  18,  Mcyer.  Ree.,  p.  371.; 

Et  li  morveus,  li  ccndreu.r  demourront. 

(In.,  t'*.,  ap.  Duc,  Cendreia.) 

Morvan,  cenrou. 
CENEMENT,  S.  m..  Signe  : 

As  gas,  as  ris,  as  cenemens 
Et  as  salus,  et  as  prcsens 
Se  senti  bien  li  qnous  et  sot 
Que  li  roys  sa  raoillier  amoit. 

i.Brul,  ras.,  f°  Do,  ap.  Stc-Pal.1 

1.  CENER,  sener,  cemier,  chener,  v.  n., 

faire  la  cène,  souper  : 

Dist  li  abes  :  Alons  cencr. 

{De  saint  Brandan,  Jub.,  p.   128.) 

0  vos  apostres  cenastez  lieraant. 

(Amis  et  Amiles,  1290,  Hoffmann.) 

De  soi  aisier  moult  se  pena 
Chis  hom  qui  richement  cena. 
{Le  rot»,  du  riche  et  du  ladre.  Duc,  Cœnaticum.) 

La  ou  Jhesu  Cris  chena  aveuc  ses  apostles. 
(Chi'on.  d'Eriioul,  p.  190,  Mas  Latrie.)  Var., 
cena. 

A  senestre  de  l'entrée  estoit  la  table  ou 
nostre  Sires  cenna  ovec  ses  apostrez.  (Coût, 
de  G.  de  Tijr,  ch.  xi,  Ilist.  des  crois.)  Var.. 
sena. 

Or  ont  U  deciple  cenê, 
E  de  table  sunt  touz  levé. 

(Pass.  D.  N.,  ms.  S.-Brieuc,  P  48».) 

Lo  joedi  saint,  quant  Grist  Cfiioit avec  ses 
apostoles.  (Almé,  Yst.  de  li  ISorm.,  viii,  2, 
CbampoUion.) 

2.  CENER,  sener,  v.  a.,  faire  signe  de 
venir  : 

Neporquant  sel  cena  envers  lui  de  son  doit. 

(Aiol,  6310,  A.  T.) 

Vint  a  l'uis  de  sa  cambre,  son  fil  <'tvi«  del  cief. 
(II/.,   7312.) 

Geriaumes  a  ses  compaignons  cené  : 
Baron,  dist  il.  por  Diu.  ore  esgardes  ; 
La  voi  venir,  ce  me  sauble,  une  nef. 

(Iluon  de  Bord-,  A.  P.  3943.) 

Tristan  le  vait.  vers  lu  le  ceine 
En  un  repost  u  il  l'eamaine. 

(Tristan,  II,  98,  Michel.) 

Si  le  senait  de  sa  main  nue. 
Qui  si  estoit  et  blanche  et  belle. 
Et,  kant  cil  voit  k'elle  l'apellc. 
A  moult  grant  painne  se  teni-t 
Que  tôt  maintenant  ne  venist. 

(Dolop  ,  11092,   nil>l.  eli.i 

Cf.   ACENKR. 

cENc.bE,  ci/iff/f,  chiiigle,  r.hyngle,  cainglc, 
chengle,  changle,  chaingk,  ceinck,  sangle, 
s.  f.,  enceinte,  limite,  en  général  : 
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Homme  mnuant  fors  de  \o.  rlianç/le  de  le 
vile.  (1270,  Reg.  aux  bans,  Ar.;li.  S.-Omer, 
AB  XVIII,  16,  n°  112.) 

Nus  bourpois  manans  en  le  cengle  do  le 
vile.  (1270,  i'h.,  u"  132.) 

Tout  chil  ont  leur  pliylde  et  a  ychela  ap' 
partieuneut  et  dedens  le  chyngle  de  leur 
ville  maineut.  (1282,  S.-Omer,  Arch.  JJ  61, 
f  93  V».) 

Quant  il  (le  soleil)  sera  eu  la  première 
cengle  de  son  cercle.  {Inirod.  d'astron., 
Richel.  1333,  i"  36''.) 

Etdedenz  le  chingle  de  leur  ville  maiuent. 
(1350,  Ord  ,  IV,  260.) 

De  toute  les  circuiles  et  chaugles  dou 
royaume  de  France.  (Fnoiss.,  Cliron.,  X, 
104,  Kerv.) 

Par  toutes  les  mettes  et  chaingles  dou 
royaume.  (1d.,  ib.,  x,  339.) 

—  Enceinte,  retranchement  ; 

Tant  ouvrèrent  ces  mineurs...  qu'ilz  vin- 
dreut  dessoubz  le  cha^^tel  et  si  avant  qu'ilz 
abatirent  une  basse  tour  des  chaingles  du 
donjon,  mais  a  la  niaistre  tour  du  donjon 
ne  povoient  ilz  nul  mal  faire.  (Froiss., 
Chron.,  Richel.  26il,  f  112  r».) 

Se  li  tour  de  vostre  fort  et  les  cingles 
d'environ  ne  tresbuschent  asses  tost  apries 
que  vous  en  seres  parti.  (Id.,  ib.,  V,  412, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

Devers  la  «rosse  tour  et  les  chaingles. 
ilD.,  ib.,  II,  489,  Kerv.) 

Pour  monstrcr  les  chaingles  dou  chastiel. 
fiD.,  ib.,  VI,  30,  Kerv.) 

Et  fist  faire  srans  fosses  autour  de  Paris 
et  puis  çainyles,  murs  et  portes.  (Id.,  ib., 
VI,  00,  Kerv.) 

11  abatirent  une  basse  tour  des  chaingles 
dou  dongnon.  (Id.,  ib.,  IV,  299,  Kerv.) 

—  Limite  d'une  propriété,  espace  occupé 
par  une  plantation,  spécialement  par  une 
plantation  de  basse  futaie  : 

D'aucuns  arbres  copes  en  un;  chaingle 
derrière  les  vipues.  {Ch.  de  1296,  Roisin, 
ms.  Lille  266,  f"  230.) 

Item  la  ceincle  dou  circuit  de  la  maison 
de  C.hantipné,  .ii.  s.  rendans.  (1309,  Arch. 
JJ  41,  f»  101  V.) 

Liquels  fiefs  gisl  en  rentes  de  avenes,  de 
poulies  et  d'argent,  en  sierages,  en  sor- 
jesses,  en  pres.'en  chaingles.  (S  juin  1344, 
Flines,  Arch.  Nord,  cod.  A,  f»  229  v».; 

Une  maison,  hiretaige,  gardin,  chaingles, 
entre  présure  etycstre.  (1441,  Valcnciennes, 
ap.  La  Fons,  Glbss.  ms  ,  BIbl.  Amiens.) 

11  y  a  droit  de  bourgeoisie  a  Thoriguy, 
Cerisy,  et  Isignv  pour  les  maisons  et  héri- 
tages bornées  d'anciens  mètres  et  devise.», 
autrement  appeliez  les  sangles,  et  y  acque- 
rent  les  femmes  moitié  en  propriété  aux 
acquisitions  faites  par  leurs  maris,  cous- 
tant  leur  mariage.  {Cout.  gén  ,  I,  1033.) 

—  Ceinture  : 

Moult  fu  riche  la  chengle  que  il  ot  CDtour  soi. 
(Ganfrey,  5G04,  A.  P.  I 

Elle  vient  sans  çaingle  ou  çainlure. 
(Chron.  et  hist.  saint,  et  prof.,  Ars.  3313, 
f»  171  V».) 

—  Sens  particulier,  pour  désigner  l'an- 
en  ciel  ; 

Donc  descendra  del  ciel  h  cen/ili; 
Que  Qous  apclons  arc  en  ciel. 
(Geff.,  Vil  rsl.  du  monde,  Uichel.  1526,- f°  18^^) 


CEXGLER,  V.  a.,  ceindre,  investir,  blo- 
quer : 

Dedeuz  fu  la  geuz  effree 
Quant  la  cité  virent  cenglec. 
(;Ben.,  Ducs  de  Honn..  II,  27090,  Micliel.) 

r.ENiEK, -?/er,sei5rni«r,  s.  m.  t  Le  cénier, 
ofQcier  de  l'abbaye  et  l'un  de  ses  quatre 
grands  dignitaires  était  tenu  de  fournir  et 
d'ordonnancer  les  soupers  de  toute  l'année, 
a  part  les  cas  exceptionuelset  le  temps  qui 
s'écoulait  depuis  Pâques  jusqu'à  la  fête  de 
l'Exaltation  de  la  sainte  Croix,  eu  sep- 
tembre ,  intervalle  pendant  lequel  le 
maître  des  charités  en  était  chargé.  Il  four- 
nissait également  tous  les  desserts  du  ré- 
fectoire et  plusieurs  autres  redevances 
dans  le  domaine  de  la  bouche.  »  (M°"^  F. 
n'AYZAC,  Hist.  de  l'abb.  de  St-Denis,  I,  339.) 

Item  a  Villeneuve  Saint  George  pour  lez 
marchies  et  pour  lez  cens  deus  au  cenier 
que  tient  Pcrriu  Bedoin,  .vr.  s.  (1374,  Pa- 
piers de  l'o/pce  de  la  Cène  de  S.  Germ.  des 
prez.kxch.  h  771,  f"  8  v.) 

C'est  le  papier  de  l'office  de  la  cène  fait 
par  messire  Jehan,  cenier  de  ladite  église. 
(Ib.,  i"  16  r».) 

A  cause  de  l'office  ilu  seignier  de  ladite 
église.  (13juill.  1430,P/(;ce  concernant  l'abb. 
de  S.  Germ.  des  prés,  Arch.  L  803  ) 

Des  offices  de  chahtre  et  cenycr  d'icelle 
église.  (1489,  Pièce  concern.  la  chanlreri- 
de  S.  Germ.  des  prés,  Arch.  L  779,  2"  liasse.) 

—  Celui  qui  veillait  à  la  rentrée  des 
vivres  dans  un  couvent  : 

C'est  ce  en  quoi  le  cenier  est  tenu  admi- 
nistrer au  couvent  et  a  tous  ceux  qui 
prennent  cène.  (Charg.  des  off.  claust.,  Arch. 
LL  1180,  f»  26.; 

cENis,  S.  f.,  cendre  ? 

.\rdant  aloienl  tôt  le  pais, 
De  maisons  firent  t'ciiis 
N'en  remest  nulle  entière. 
(Hercule  et  Pliilemiiiis,  Hicliel.  821,  f  l''.) 
Le  rois  fist  faire  an  rai  le  len 
De  celle  place  un  ardant  feu  ; 
Le  cors  ocis  dedanz  ruent 
>ïaint  genlilz  homes  vielz  et  jovent  ; 
Qant  dedanz  l'orent  ruez 
Le  rois  et  Hector  sont  despoillez, 
Sor  le  cors  gietoient  lor  drais  ; 
Lors  ne  fu  joune  ne  frais 
Por  q'il  fust  de  haut  valor 
Qi  ne  s'esploitast  a  un  jor, 
Et  por  amor  l'enfanz  ardiz 
Ses  dras  ruent  en  la  cenis. 

(Ib.,  f"  10=.) 

CENOFEGiE,  -  plicgie,  s.  f.,  nom  d'une 
fête  juive  ; 

A  la  cenofegie.  (Trad.  de  Be/eWi,  Richel.  1. 
993,  f»  13  r».) 

Il  devoit  estre  prochainement  .i.  jour  de 
feste  ans  juis  qui  estoit  appellee  cenophegie. 
(fiuuRT,  Bible,  S.  Jeh..  ms.  Ste-Gen.) 

CENOVE,  voir  Chexove. 

CEXSA.BLE,  censs.  :  sens.,  chensarte,  adj., 
sujet  au  cens  : 

11  disoient  que  che  que  je  tenoie  d'aus  a 
Hanielet  estoit  chensavles,  et  je  disoie  que 
je  le  tenoie  en  fief  d'aus.  (1292.  Cart  noir 
de  Corbie,  Richel.  1.  17738,  f»  142  v.) 

La  moitié  de   vint    soulz  (de  rente)  ce)i- 


sables  assis  sur  la  quarte  partie  d'un  pré. 
(1336,  Arch.  JJ  70,  f«  103  v».) 
La  moitié  de  vint  soulz  seiisaties.  (/b.) 

.iiii.  soulz  censsables.  {Ib.,  f"  106  v.) 

Et  peuvent  les  possesseurs  d'iceluy  héri- 
tage ccnsable  estre  constraints  donner  roUe 
et  déclaration  dudit  cens.  (Cout-  de  l'Ev. 
de  Metz,  xin,  2,  Nouv.  Cout.  gén.,  II,  422.) 

CEXS-VBLEMEN'T,  chcnsavlemenl,  adv., 
avec  l'obligation  de  payer  un  cens  : 

Comme  Jai  me  soie  agrées  et  otroies  a 
une  vente  ke  Reniaumes  li  prevos  et  Ni- 
choles  ses  ftex  et  ses  hoirs  mi  homme  de 
Camberou  ont  faite  a  Pierron  Fafelin  bour- 
gois  d'Abevile  de  sis  jornees  de  terre...  a 
tenir  a  tousjours  perpetuelment  du  devant 
dit  Pierron  Fafelin  et  de  ses  hoirs  rhen- 
saulemcnt.  (Charte  de  1274,  D.  Grenier 
298,  n"  42,  Richel.) 

CENS.4.GE,  s.  m.,  payement  du  cens  : 

La  juridiction  en  appartient  en  aultre 
cas  a  ceux  a  qui  ilz  sont  homes  et  estoient 
par  avant  la  metayerie  ou  le  censage. 
(Coîisi.  de  Bret.,  f»  72  v.) 

1.  CEN's.\L,  sensaljSansal,  censatilt,  ces- 
sai, censel,  censsel,  chensel,  chenisel,  chan- 
sel,  cenchel,  -  tel,  s.  m.,  propriété  sur  la- 
quelle un  cens  est  assis  : 

Bertrans  Hake  et  pris  ban  sur  le  sansal 
Urri  Segart  sus  Seille  eu  aine  et  en  fous. 
(Rôle  de  bans  de  Tréfond  de  l'an  1220,Cabi- 
net  de  M.  le  Cte  Fr.  Van  der  Straten  Pon- 
thoz,  à  Bruxelles.) 

Des  fîeus  et  des  censieus.  (1237,  CorittJ. 
Chap.  Noyon,  f"  267%  Arch.  Oise.) 

Ont  vendut  ..tos  lor censen(s ke  il  avoient. 
(.Mars  1237,  Chap.  cath.  .Metz,  Maisonnerie, 
Arch.  Mos.) 

Les  censals  dou  ban  et  les  demoynes 
l'abbei. (1241, Cart.  S.  Vinc,  Richel.  1.1Ô023, 
t"  41  r».) 

Et  met  (la  terre)  en  chensel  a  tenir  de 
moi  et  de  mes  hoirs  par  .xil.  d.  par.  de 
chens  rendu  dou  devant  Adent  ou  de  ses 
hoirs  a  moi  et  a  mes  oirs.  (Ch.  (le  1234, 
Paraclet,  .\rch.  Somme.) 

Cessais.  (1270,  Cart.  de  S.-Sauv.-en-Rue, 
Charpon  FeugeroUes,  .\rch.  Loire.) 

Tenir  en  censsel.  (Ch.  de  mai  1297,  S. 
Mart.  de  Tourn.,  Slachem.,  Arch.  du  roy. 
de  Belg.) 

A  ce  que  toutes  les  choses  dessus  dites 
que  il  cogLioit  avoir  pris  en  censsel  soient 
démenées  as  us  et  as  coustumes  que  li 
autre  censsel  des  dis  religieus  sont  dé- 
mené. (Ib.) 

Seur  tous  les  chensieiis  et  rentes  que  il 
avoit  ou  tamps  que  il  vivoit  en  se  dite 
vile  de  Dargen.  (I30S,  Cart.  de  Beaupré, 
Richel.  1   9973,  f»  94^) 

A  l'uzaige  de  loial  et  principaul  censaiil. 
(1343,  Cart.  de  Ste  Gloss.  de  Metz,  Richel. 
1.  10024,  {'  14  r°.) 

Et  ne  contient  li  chensseus  que  journel 
et  demi  de  terre.  (Cart.  Alex,  de  Corbie, 
Richel.  24144,  f^  279  r».) 

Tout  li  trcfTons  de  le  vile  de  Corbie  sont 
tenu  de  li  en  fief  ou  en  chenssel.  (Cart. 
noir  de  Corbie,  ap.  Cocheris,  hoc.  sur  la 
Pic,  I,  336.) 

Et  a  faire  entrées  et  issues  par  le  de- 
vant dit  mon  seigneur  l'abbé  comme  de 
chensel  tenu  a  mi  de  lui  as  us  et  as  cous- 
tumes du  pais  comme   d'autres  chenseus. 
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(Cart.    noir    de    Corb.,    Richel.    1.   177S8, 
1°  74  V».) 

J.  CInrot,  .xir.  u.  de  ses  censaus  de  Bea- 
champ.  (Arcli.  J  192^,  pièce  6i.) 

Que  si  houuio  doivent  paiicr  taille  des 
tenenients,  chenscus,  terres,  vifrnes,  mai- 
sons... [Enq.,  Areli.  J  1033,  pièce  17.) 

Derechief,  quiconques  oste  les  liuis  ou 
les  fenestres  de  son  chenssel,  par  coi  li  lix 
descroisse  ou  anientisse...  (Li  usages  de 
le  cité  d'Amiens  de  roi  on  plaide  devant  le 
maieiir,  ap.  A.  Tliierry,  Montan.  inéd.  de 
l'hist.  du  tiers  état,  1, 130.) 

Nulz  qui  tient  en  chensel  ne  peut  don- 
ner ne  laissier  le  quint  de  sen  hyretape, 
se  n'est  pas  l'acort  de  sen  hoir.  (Coût,  de 
Ponthieu  Vimeu,  ap.  Marnier^  Ane.  Coût, 
de  Pie.,  p.  121.) 

Une  maison. ..tenue  eu  chansel.  (Ch.  de  la 
fond,  d'une  eliapell.  d  Morcoiirt,  Uém.  de 
Vermaud.,  II,  899.) 

Tout  tenu  en  censel.  (Lelt.  de  1372,  ib., 
II,  839.) 

Environ  .ii'^.  journaux  de  terres  waijina- 
blez  et  pluiseurs  pièces,  lesquelles  sont 
tenues  de  mien  rlwnsel.  (1376,  Doc.  inéd. 
sur  la  Picardie,  II,  90.) 

Et  si  ay  le  quint  de  le  héritage  qui  est 
tenu  franequement,  et  de  ce  qui  est  tenu 
en  chenssel  ou  coterie  le  xiii°  denier.  (1388, 
ib.,  II,  107.) 

Par  testament  l'on  ne  peut  valablement 
charger  ses  héritages  féodaux  venus  de 
ligue  de  quelque  rente  ou  charge  qui  e.x- 
cede  ou  siirmonle  la  valeur  du  quint  via- 
ger desdits  fiefs,  ny  outre  la  valeur  du 
tiers  desdits  censeux  et  héritages.  (Coul. 
de  Péronne,  Nouv.  Coût,  gén.,  11,  509.) 

—  Cens,  redevance  due  pour  une  terre  : 
An  cest  sensal  ait  li  abhes  les  .m.  pars. 

(1251,  Cart.  de  S.   Vinc.  de  Metz,  Richel.  1. 
10023,  f»  50  r».) 

Liquel  hoir  tenoient  ledit  boz  de  moy  a 
.1.  den.  de  cenchel  de  rente  par  an  a  paier. 
{Ch.  de  1266,  Prév.  de  Clerm.,  Richel. 4663, 
f»  98  V".) 

Li  quartier  et  li  sansal  seront  gerbages. 
(1271,  Arch.  Meurthe,  H  3137.) 

Que  les  cousulz  de  Parpeignau,  pour  ra- 
chepter  les  censalz  deubz  sur  la  ville,  pe- 
vent  imposer  charges  nouvelles.  (1463, 
Ord.,  XVI,  50.) 

—  Créancier  du  cens  ; 

En  le  terre  l'evesque...  nus  ne  puet  jus- 
ticiersen  censel  fors  parle  prevostl'evesque, 
et  est  l'amende  sienne.  (Ane.  coût.  (l'A- 
miens,  ap.  Duc,  Censile.) 

Sur  ces  hucbement  et  conduit,  le  cen- 
sault  pourra  -prendre  ses  bans  de  hucbe- 
ment, de  conduit  et  de  trelfond.  (1533,  Pr. 
de  l'H.  de  Metz,  vi,  706.) 

2.  CENSAL,  -aiil,  -au,  -et,  adj.,dù  pour 
le  cens  : 

De  la  moneie  qui  sera  prise  censaus  par 
ia  vile  de  la  Rochele.  (Jaiiv.  1229,  Arch. 
M.-et-L.,  Fontev.jLa  Rochelle,  feu.  3,  sac  8.) 

Por  sis  sol.  de  cens  de  la  moneie  qui 
sera  prise  censati  par  la  vile  de  saint  Sau- 
veor.  (Ch.  de  1234,  S.  Sauv.  près  La  Ro- 
chelle, Arch.  Vienne.) 

Chaecun  arpent  a  un  denier  censel  a 
paier  chascun  an.  (1277,  Ahb.  S.  Vinc,  de 
Senlis,  Font,  les  corps   nuds,  Arch.   Oise.) 

Por  doze  deners  de  cens  de  la  moneie 
censau.  (Ch.  de  1281,  Buzai,  1.  34,  Arch. 
L.-Inf.) 


De  la  moneie  qui  sera  prise  censsau  par 
la  vile  de  la  Rochele.  (.N'ov.  1282,  St  Ber- 
thomé,  Bibl.  La  Rochelle.) 

Par  raison  de  ladicte  maille  censaul. 
(1291,  Prév.  de  Salins,  Frag.  d'un  cart.  du 
Xiv°  s,  collect.  Miserey.) 

Vint  souz  censas.  (1294,  Cîteaux,  n" 
xcvi,  Arch   Jura.) 

Terres  ahanavtes.ctfiisc/cs  et  autre.  (1294, 
Cart.  de  Hain.,  Vente.) 

Doze  deniers  censals.  (Mardi  av.  Pentec. 
1370,  Arbois,  Arch.  Jura.) 

Biens  censeaux,  ou  allodiaux.  (Coul.  de 
JVomwr,  Lxxxiii,  Nouv.  Coût  gén.,  11,308.) 

CEXS.XLE,  s.  f.,  redevance  due  pour  une 
terre  : 

Dessus  lesquelles  sommes  de  censales  le 
dict  ebapiitre  paye...  (17  .juill.  1493,  Chap. 
de  Léon,  Arch.  Finist.) 

CENSALMENT,  -  aimient,  -  ament,  adv., 
k  titre  de  cens  : 

Por  .XXVI.  sols  e  .vill.  deners  de  cens 
de  tau  moneie  com  l'on  prendra  censau- 
ment  par  la  vile  de  la  Rochelle.  (Fév. 
1224,  Arch.  JI.-et-L.,  Fontev.,  La  Rochelle, 
t'en.  3,  sac  14.) 

Does  emiues  de  froment  a  [laier  a  la 
dite  église  censament  cliascun  an.  (1299, 
C.uyeuet,  d'Yvory,  Goaillcs,  Arch.  Jura.) 

Paier  et  rendre  chescun  an  censsalment. 
(.Mars  1311,  Quitt.  de  la  Ch.  des  compt.  de 
Dole,  .4rch.  Doubs  ) 

De  la  nionoie  coui'ant  censaument  par  le 
pais  et  par  la  terre.  (28  déc.  1343,  S.  Ber- 
thomé,  Bibl.  La  Rochelle.) 

CENSE,  sance,  s.  1.,  cens  : 

Dont  n'est  co  li  mildre  science 
Que  d'aler  franc  querre  li  ciuise  ? 

(Wacb,  Brul,  ">n,  Ler.  de  Linoy  ) 

Uns  saivcs  lions  qni  leva  sus  : 
Por  coi,  fait  il,  estes  fn  ilote  ' 
Entre  vous  tous  ne  veez  goûte 
Dont  n'est  ce  li  mildre  science 
Que  d'aler  franc  querre  li  censé. 

(iD.,  ili.,  Richel.  1490,  P  I  U''.) 

Quatre  livres  de  provenisiens  font  rendut 
une  cliascune  année  de  droite  satice  au 
diz  seignors.  (1233,  Cart.  de  Clairoaux, 
f»  193  r»,  Arch.  Aube.) 

Et  doit  soustenir  lidit  censier  ladite  mai- 
son bien  et  loyalment  le  temps  de  sa 
censé  durant.  (1333,  Reg.  du  Chap.  de  S.-J. 
de  Jérus.,  Arch.  MM  28,  f»  56  v».) 

A  sance  et  a  ferme.  (1336,  ib.,  f»  39  r».) 

Accordons  a  nos  diz  bourgeois,  bour- 
geoises et  hnbitans,  que  a  tousjours  mais 
ils  puissent  eslire  chascun  au  .m.  per- 
sonnes de  eulx,  pour  faire  la  censé  de 
nos  dictes  villes  qui  deue  nous  est,  et  sera 
doresenavant  chascun  an,  a  nous  et  a  nos 
successeurs,  par  tout  le  temps  avenir. 
(1390,  Ord.,  VII,  344.) 

Si  un  censier  ou  conducteur  de  terres 
arables,  vignes,  prez,  jardins  et  autres  hé- 
ritages rustiques,  est  en  la  dernière  année 
de  son  louajie,  et  il  n'assure  suffisamment 
le  locateur  de  luy  payer  sa  censé  ou  pen- 
sion, au  terme  qu'elle  doit  échoir,  il  est 
loisible  audit  locateur  de  faire  saisir  les 
fruits  estans  en  et  sur  sou  héritage,  par  la 
dite  justice  du  lieu.  (Coul.  de  Reims,  ré- 
dig.  par  Christ,  de  Thou,  Barlh.,  Fay,  et  J. 
Viole,  art.  cccxci.) 

CENSELL,  voir  Chancel. 


CENSELi.,E,  S.  f.,  d'.n.  de  censé  : 

Peut  le  seigneur  saisir  l'héritage  de  luy 
tenu  en  censive  et  tenir  en  sa  main  la 
dite  censelle  comme  a  lui  confisquée. 
(Coût,  de  Péronne,  Nouv.  Coût,  gén  ,  11, 
602.) 

CENSEMENT,  ce)isscHiC)i(,  çaiisement,  s. 
m.,  cens  : 

Il  est  acordé  du  censément  et  de  la 
taille  que  nos  avons  sor  les  hostes  au  dit 
abbé.  (1263.  Cart.  de  S.  Maur,  Arch.  LI. 
112,  f  139  r°.) 

Au  paiement  de  la  taille  et  du  censément 
fere.  (1263,  Cart.  de  S.  Maur,  Arch.  LI. 
114,  f"  196  V».) 

Demi  arpent  de  vigne  en  Cliacevilele... 
chargié  en  deus  poz  de  vin  de  cansement... 
(1309,  Arch.  S  129,  pièce  32.)  ' 

Chargiee  en  trois  den.  2  sols  tourn.  de 
censsement.  (1333,  Arch.  S  129,  pièce  31.) 

1.  CENSEK,  verbe  : 

—  Act.,  payer  un  cens  : 

Que  ele  me  rendist  et  censast  et  paiast 
les  davant  diz  vint  et  cinc  sol  de  cens.  (9 
mai  1294,  St  Berthomé,  Bibl.  La  Rochelle.) 

Sommes  tenu  de  rendre  et  de  censser  et 
de  porter  et  de  paier.  (Juill.  1294.  ib.) 

—  Réfl.,  dans  le  inème  sens  : 

Sour  la  mer  une  abie  avoil 
Qui  par  raençon  se  cetisoU 
Cascun  an  a  l'empereour. 
Car  tout  cil  de  Griesse  a  cel  jour 
Paiien  et  mescreant  estoient  ; 
Et  pour  çou  au  roi  se  ceiisolent 
Li  moine  de  celle  abeye. 
(De  l'Emper.  Constant,   189,  Romania,  avr.  187  7.) 

2.  CENSER,  V.  n.,  penser,  réputer,croire: 

Vous     allègues   l'infortune    des   juifs  et 

!    la   discention    de    eulx,     si    extinsans   et 

censans    qu'elle    soit   propre   pour  nous. 

(BoURGOiNG,  Bat.Jud.,  V,6,  impr.  Ste-Gen.) 

—  RéQ.,  réfléchir,  aviser  : 

Bons  bons,  dist  li  hermites,  comment  pens  tu  penser 
En  ta  plus  grant  puissance  ?  Ne  l'es  peu  ceiiser 
Que  Charles  ne  t'ait  tout  tolu  ton  heritey  ? 

(Girart  de  Iloss.,  2091,  Mignard.) 

CENSEUR,  S.  m.,  fermier  : 

Nous  avons  donné  a  loial  censé  tous  nos 
moulins  de  Valencbiennes  et  si  doivent 
avoir  nos  mortes  mains  de  no  estaple, 
eusi  corne  il  dure  et  comme  li  autre  cen- 
seur de  Valencbiennes  Tout  tenu  devant 
eaus.  (1274,  Cart.  I  de  la  Ch.  des  conipl. 
de  Lille,  p.  263.) 

Soit  déclaré  le  nom  du  censeur  ou  la- 
boureur de  qui  on  voudra  avoir  la  carrée. 
[Coût,  de  ffaiMMtjNouv.Cout.  gén., 1,812.) 

CENSiBLE,  chens.,  adj.,  sujet  au  cens  : 

Héritages  c/ieiiSî6te.   (1322,   Arch.  JJ  61, 

f°  202  V».) 

Redevanches  chensibles.  (Ib.) 

Les  yretages  chensibles.  (1323,  Arch.  JJ 
64,  f  13  i°.) 

CENSiE,  cencie,  s.  f.,  cens  : 

Tele  est  la  cencie  :  Cliascuns  feu  pour 
la  fonde  de  lour  maisons  doit  dous  sols 
a  la  S.  Remy  cliascun  an.  (1293,  Acte  de 
vente,  Moreau  212,  f»  107  r°,  Richel.) 

Item  sus  la  tenue  tiuillon  Bruuart,  cinq 
soûls  de  censie.  (m9.  Assiette  de  200  liv.  de 
rente,  Morice,  Pr.  de  Vil.  de  Rret.,  l,  1289.) 
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Le  couvenant,  ou  domaine  congeable, 
tient  quelque  chose  de  lu  censie.  (Coût,  de 
Bretagne,  dans  le  Coût,  yen.,  IV,  417.) 

1.  CENSiER,  chens.,  senss.,  s.  m.,  celui 
qui  tient  une  terre  à  cens  ; 

Se  volons  nous  que  li  chensiers  qui  les 
dictes  terres  tient  et  tenra  rende  et  paie  a 
ladite  Evaiu  ou  a  son  conunant,  .vn'^>.  et 
.XVII.  lib.  iiar.,  ou  plus,  se  le  cours  et 
terres  dessusdites  estoient  a  ce  jour  plus 
chensies.  (1317,  Arch.  JJ  S6,  f»  18  r».) 

Frère  Lambert,  senssier  de  Buzay.  (1347, 
Buzay,  1.  7,  n-  1,  Arcli.  L.-Inf.) 

Apres  avoir  ouvré  et  battu  en  la  grange 
de  Jean  le  Clerc,  censier  de  Tremonvil- 
liers.  (1390,  Arch.  JJ  138,  pièce  231.) 

Les  fermiers  el  censiers  des  pasquiers, 
pour  en  avoir  plus  de  proffit,  mettent  le 
bestial  parmy  ces  plantes.  (Du  PlNET,  Pline, 
III,  19.) 

—  Au  féminin  : 

>'ous  sommes  bien  aussi  bonnes  l'fiitiiercs 
Et  d'un  cœur  gay  autant  comme  vous  estes. 
{Debal  des  Dames  de  Paris  et  de  Rouen,  p.  47, 
Ane.  poés.  fr.  des  xv°  et  xvi°  s.,  t.  XII.) 

Le  mercredi  après  plusieurs  censieres 

Cousluniieres  de  se  laisser  abattre 

Vont  passer  temps  en  voyage  aux  Bruyères. 

K.\dv.  des  daines  de  Paris,  p.  Il,  ih.) 

—  Adj.  : 

Qui  estoit  sires  censiers  de  celé  maison. 
(1239,  St  Loup,  Arch.  Aube.) 

Pic,  censier,  fermier  d'une  métairie  : 
Nom  propre,  Censier. 

2.  CENSIER,  senser,  s.  m.,  encensoir  : 

Turibulum,  senser.  {Gtoss.  de  Garl., 
Bruges  S46,  Scheler,  Jahrbuch.) 

La  fumée  del  encens  que  munte  sigue- 
fie  la  compunetiou  des  queors  que  surtdes 
oreisuns,  ceo  qu'il  ampli  le  censier  del  feu 
del  autel,  signefie  qu'il  esprent  les  queors 
de  la  mémoire  de  sa  passion.  (Apocatipse, 
Richel.  403,  f°  10  v.) 

cExsiF,  chens.,  adj.,  donné  à  cens  : 

Terres  censives.  lEstabl.  de  S.  Louis,  ch. 
98,  St-llartin.) 

Terrez  cliensieves.  {Ane.  CoiUum.  de  Pic, 
p.  8,  Maruier.) 

Out  li  doy  clerk  as  cauchies  censsius. 
les  .m.  ps.  de  .c.  s.  6.  (Coquiau,  ms,  de 
Mons,  t.  I,  f»  221.) 

—  S.  m.,  terroir  sujet  au  cens,  propriété 

sur  laquelle  un  cens  est  assigné  : 

Terres  assises  ou  censtf  de  la  dite  église. 
(Ch.  de  1287,  Bourgm.,  Les  montils,  Arch. 
Loir-et-Cher.) 

Laquelle  vigne  est  ou  censsif  monsei- 
gneur. (1340,  Reij.  des  lett.  de  franch., 
Arch.  K  loU,  f»  19  r».) 

C'est  assavoir  de  vignes,  courtilz,  ver- 
giers,  près,  pastureaux,  censifs,  et  toutes 
autres  choses  aijparleuans  a  vcelle  mes- 
toierie.  (1356,  lieij.  du  Ckap.'de  S.-J.  de 
Jérus.,  Arcli.  M.M  28,  1°  33  r".) 

.VII.  muis  et  demi  de  via  que  on  li  doit 
seur  hostizes  et  scur  chensius.  (Rentes  de 
la  prév.  de  Clerm.,  Itichcl.  46(53,  f»  29  v».) 

CENsm,  censsir,  chensir,  v.  a.,  donner 
à  cens,  affermer  : 
.11.  meulins   qui  sont  cliensit  .xii.  sest. 


(Etat,  vers  1300,   Arch.  S.-Quentin,  1.  269, 
n»  S5.) 

Du  port  de  Bloys  qui  fu  censis  a  Jehan 
de  Morviler.  (1319,  Recette  du  C'«  de  Blois, 
Arch.  KIC  296,  1°  1  r».) 

Des  haies  et  des  menues  foires  qui  fu- 
rent censies  a  Jehan  de  Le  Frète.  (Ib.) 

Li  justice  de  l'Esquielles  recongnoissent 
que  il  ne  pueent  censir  nus  des  pastu- 
raiges  de  le  ville  se  ce  n'est  par  le  gré  de 
Mons.  le  duc  ou  de  ses  geus.  (1327,  Car- 
tul.  de  Guise,  Richel.  1.  17777,  f»  159  r°.) 

A  Lottin  Floket  portant  lettres  a  nions, 
de  Byaumont  pour  savoir  qui  seroit  de 
par  no  dame  as  censés  de  le  ville  censir 
devant  le  pourcession.  (1348,  Recepte  de  P. 
de  Panttieynies,  Arch.  mun.  Valeuciennes, 
ce  3,  f"  10  v.) 

Fu  ledit  denier  de  maletotte  accordes  au 
roy,  nostre  sire,  uug  an  durant,  et  censis 
au  plus  liault  olîVant.  (Chron.  des  Pays- 
Bas,  de  France,  etc.,  Rec.  des  Chr.  de 
Fland.,  III,  203.) 

Hz  contendoient  censsir  lesdites  mallo- 
toltes  ou  en  avoir  le  administration  et 
gouvernement.  (Ib.,  p.  470.) 

Et  de  censir  \a.  dicte  maison  tous  les  auz 
sanz  nous  riens  rabatre  envers  le  prieur 
de  S.  Jullien  de  tel.v  comme  elle  doit. 
(1357,  Reg.  du  Cliap.  de  S.-J.  de  Jérus., 
Arcli.  MM  28,  f»  51  r».) 

—  Etablir  un  impôt  : 

Et  ocliirent  tous  ceulx  qui  acoient  cenci 
ces  gabelles  et  ces  débites.  (Fnoiss., 
Chron.,  IX,  446,  Kerv.) 

—  Fig.,  soumettre  : 
Vai  men  coer  mis  et  censi 
A  bel  et  bon  et  parfait 
Amour. 

(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  f"  379  v".) 

CENSisEUR,  s.  ni.,  celui  qui  établit  un 
cens,  un  impôt  : 

]  Ainsi  s'en  alerent,  toute  nuit,  de  mason 
I  en  mason,  criant  :  A  censiseurst  a  censi- 
seacs  /  Gabelle  !  uabelle  !  Nous  n'eu  pai- 
rons  riens  !  (Chron.  des  Pays-Bas,  de 
France,  etc.,  Rec.  des  Chr.  de  Fland.,  III, 
209.) 

j       CENsissEMENT,  S.  m.,  ferme,  louage  : 
Si  les  dits  divorsez  ne   s'accordoient  sur 
la  maniance,  perception,  censissenient.  ou 
louage  des    dits   acquêts,  ils  seiout    due- 

I    ment  passez  a  recours,  a  censé  ou  louage. 

'    (Coût,  de  Hainaut,   Nouv.  Coût,  gén.,  II, 
196.) 

CENSiVEMENT,  adv.,  à  ceus  : 
Lequel   (rente)    li   clerc   otroienl   a  leur 
gré  censivement.  (Ch.  de  1247,   Clerm.,  Ri- 
chel. 4663,  f»  94  v°.) 

CENSiviER,  censifvier,  adj.,  qui  donne 
un  flef  à  cens  : 

Les  dictes  suppliantes,  a  cause  de  leur 
monastère  et  église,  sont  dames  justicieres 
et  censivieres  du  lieu  et  terre  de  la  Prugno. 
(1473,  Ord.,  xvil,  575.) 

Le  seigneur  censivier  peut  toujours  de- 
mander ses  cens.  [Coût.  d'Yssouldun,  m, 
4,  Nouv.  Coût,  gén.,  III,  918.) 

Messieurs  les  vénérables  tliresoriers,  cha- 
noines et  cliapistres  de  la  salncte  chapelle 
du  pallois  royal  de  Bourges,  seigneurs 
censifviers  d'une  maison  assise  en  ceste 
ville  de  Bourges.  (23  janv.  1390,  Ste-Cha- 
1    pelle,  S.  Fulgent,  Arch.  Cher  ) 


CENSORIE,  -  wie,  s.  f.,  fonction  de  cen- 
seur : 

L'estat  de  censurie.  (Bersuihe,  Tit.  Liv., 
ms.  Ste-Gen.,  f"  76''.) 

Censorie.  (1d.,  ib.) 

L'estat  de  censorie.  (Prem.  vol.  des  nrans 
dec.  de  Tit.  Liv.,  f»  69=,  éd.  1330.) 

CEXSORIEX,  cess.,  s.  in.,  censeur  ; 
Calons   cessoriens.  (J.   de  PRiOR.iT,  tir. 
de  Vegece,  Richel.  1604,  fo''.) 

—  Au  féminin  : 

Ces  dames  qui  contrefaisoient  leurs 
dames  sages,  prudes  et  censoriennes, 
estoient  très  débordées.  (Bhant.,  Dam. 
gai,  II,  ap.  Ste-Pal.) 

CExsoRiEux,  s.  m.,  censeur  : 

Cathons  censorieux.  (J.  de  Meung,  Trad. 
de  l'Art  de  cheval,  de  Veg.,  Ars.  2915, 
f"  7  r".) 

CENSUAIRE,  s.  ui.,  censier  : 

Le  fermier,  ou  censuaire  qui  vérifie  avoir 
payé  au  seigneur  direct  les  cens  ou  rentes 
des  trois  dernières  années,  est  présumé 
avoir  payé  les  précédentes.  (Coût  de  Bouil- 
lon, XV,  3,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  855.) 

CENSUEL,  sens.,  -  ual,  adj ,,  qui  doit  le 
cens  : 

L'héritage  censuelet  roturier.  (Coût.  uén.. 
I,  106.)  ' 

—  Dii  pour  le  cens  : 

Trois  deniers  viennois  senstiaulx.  (1266, 
Franchise  d'Orgelet,  Droz,  t.  26.) 

—  A  qui  le  cens  est  dû  ; 

Payer  le  droit  de  cens  au  seigneur  cen- 
suel.  (Coût,  gén.,  I,  106.) 

Cf.  Censal. 

CENsuELiiEXT,  adv.,  ù  titre  de  cens  : 

Douze  den.   tourn.   a   prenre  desorena- 

vant  a  touz  jours  censuelment  sus  chacun 

feu   de  ladite   ville.    (1312,   Arch.    JJ    48, 

f  95  r».) 

Cf.  Censal.me.nt; 

CENSURE,  adj.  f.,  qualifiant  terre,  cen- 
sive  : 

Aient  acquis  en  nostre  terre  d'Artois  lies, 
arrière  fies  et  terres  censures  ou  arrière 
censures.  (1264,  Vente  d'une  rente  foncière 
d  Vhûinlal  de  la  table  du  Saint-Esprit  de 
Douai, TuM'iar.) 

Terres  censures.  (1294,  Lett.  de  Rob. 
d'Art,  Tailliar,  p.  368.) 

1.  CENTAiN,  sentein,  adj.,  au  nombre  de 
cent  : 

Ou  (en)  grans  sas  de   ceiuaiu[e]  livre. 

(Rose,  Vat.  Clir.  152-2,  f»  76''.) 
Ou  grans  sas  de  senteiinw  livre. 

(Ib-,  Vat.  Chr.  ISciG,  f  101=.) 

2.  CENTAIN,  adj.'? 

Encor  i  a  li  cuens  trois  fies  l'an,  a 
trois  nataus  de  l'an,  trois  pies,  k'on  apele 
pies  centains,  c'esl  a  dire  a  a  chascun  na- 
tal un  plait.  (1289,  Reg.  de  la  Ch.  des  compt. 
de  Lille,  sign.  le  papier  aux  aysselles, 
f  23  v».) 

CENTEN,<.GE,  S.  ui.,  tenure  suivant  la- 
quelle le  laboureur  devait  au  seigneur 
deux  gerbes  par  cent. 
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Ce  ternie  ne  s'est  rencontré  que  latinisé 
dans  un  ex.  du  xiii'  s.  : 

Alibi,  ia  octoginta  et  deceiu  arpentis 
ejiisdera  mensure,  centenagimn,  id  est  de 
centuni  garbis  duas.  (1276^  Charte  de  Guill., 
abbé  d'Orcamp,  Arch.  S  2230,  pièce  1.) 

1.  CENTENAIRE,  adj.,  de  cent  : 
Lesquelz  souldars  se  divisèrent  en  deux 

par  bendes    centenaires.  (E.    de   Laigue, 
Comm.  de  J.  Ces.,  i"  26  r»,  éd.  1539.) 

2.  CENTENAiBE,  S.  111.,  ceiitaino  : 

Ledit  gouverneur,  de  tout  l'avoir  qui 
passe  par  ses  mains  au  dit  change  a  cer- 
taine porcion  pour  retribucion  de  son  tra- 
vail, c'est  assavoir  .i.  pour  centenaire  de 
cent  florins.  (M.iiz.,  Songe  du  viel  pel., 
Ars.  2682,  II,  9.) 

CENTENAL,  ccntcnar,  s.  ni.,  centaine: 

La  perte  deit  aler  par  raison  de  centenar 
de  besans.  (Ass.de  Jér.,  II,  44,  Beugnot.) 

Soixante  farries  pour  cenienal  de  quin- 
taux. (iSOO,  Ord.,  XXI,  268.) 

—  Boulet  de  cent  livres  : 

Les  autres  (bombardes)  tirans  huict,  dix, 
douze  centenas,  douze  cent  ou  dix  huict 
cent  livres.  (J  Chabtier  ,  Citron,  de 
Charl.  YII,  c.  266,  Bibl.  elz.) 

CENTicoRE,  s.,  animal  fabuleux  de 
l'Inde  : 

Si  a  une  autre  beste  encore 
Qne  l'en  apele  centicore. 
Corne  de  cerf  desas  le  vis, 
E  de  leon  cuisses  e  pis, 
Piez  de  cheval,  oreilles  granz 
Oui  li  croissent  en  lou  de  denz, 
Boache  ronde  sor  le  mnsel. 
Ausi  cora  le  chief  d'an  tuel. 
Les  ienz  l'un  de  Tantre  racnlt  près, 
E  si  porteroit  moult  granz  fes. 
{Ym.  du  monte,  ms.  S.-Brlene,  V  '21'.) 

CENTiLOGE,  S.  m.,  titre  d'un  ouvrage 
d'astronomie  : 

Li  centiloges  Betheni.  (Ms.  Ricbel.  613, 
f  144.) 

La  sentence  sus  centiloge  de  Ptholomé. 
(Ms.  Ricbel.  1349,  f°  243.) 

CENTiNE,  centime,  s.  m.,  sorte  de  iiia- 
Urat  municipal  : 

e  la  est  il  extendus  (le  bois)...  si  avant 
'larte  ou  eskeviens  ou  centine  les  por- 
rail    leneir.  (1283,  Cart.   du   Val  St  Lam- 
bert, Ricbel.  1.  10176,  f»  11'.) 

Wilhem  Dalin  fut  tueis  al  yssewe  des 
Croisier  de  Namure  ,  al  revenewe  de 
messe,  par  trois  compangnons  qui  furent 
la  envoies  par  Fastré  Baré  Surlet  por  cliu  a 
faire,  lesquels  furent  par  le  cenlinne  de 
Namur  resiwis,  et  furent  pris  fours  de 
une  mostier.  (J.  de  Stavelot,  Chron., 
p.  390,  Borgnet.) 

CENTIXELLE,  VOir  SENTINELLE. 
CENTISSER,  V.? 

Cassamus  eu  sonrrist  et  commence  a  jurer 
Qne  lengue  mal  parliere  est  maie  a  atcmprer. 
Apres  ceste  parole  commence  a  centisser 
Force  qne  il  voloit  cest  plest  aneanter. 

(Vœux  du  Paon,  Ricbel.  308,  !"  98''.) 

CEXTOiRE,  S.  f.,  centaurée  : 

Gentanea,  centoire.  {Gloss.  de  Glasgow, 
Meyer.) 

T.  II. 


Centauria,  centoire.  (Gloss.  lal.-fr.,  Brit. 
Mus.  Harl.  978,  f'  26».) 

cENTURiER,  V.  3.,  diviser  par  centurie  : 

Les  fils  des  chevaliers  eagies  pour  pom- 
per seans  sur  chevauls  precedoient  par 
eles,  divises  et  centuries,  pour  demonstrer 
au  peuple  estrangier  quelle  jeunesse  che- 
valereuse  croissoit  utile  au  bien  publicque 
de  la  cité.  (Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms. 
Brux.  10311,  VI,  IV.  19.) 

CEN^'EL,  voir  Cembel. 

CEOIGNOLE,  ceoingnole,  ceongnole,  cooi- 
gnole,  soignoile,  clioingnole,  chwjneulle,  s.  f., 
espèce  de  poulie  pour  puiser  de  l'eau  au 
puits,  manivelle  qui  meut  la  chaîne  d'un 
puits,  espèce  de  grue  : 

Li  sablons  en  que  la  vile  siet  sont  bon  a 
porter  vignes  et  jardins  et  cortillages,  mes 
l'en  i  fet  venir  l'eue  des  puis  que  l'en  tret  a 
ceongnoles.  (G.  de  Ti'R,  xvii,  22,  Hist.  des 
crois.)  Alias,  ceoignoles. 

Celles  qui  tirent  la  corde  qui  fut  ferme  a 
coufin  levèrent  si  hait  la  soignoile  que  li 
cofiius  fut  plus  hait  .11.  lances  que  les  fe- 
nestres.  (S.  Graal,  Ricbel.  2455,  f  150  v».) 

l'iUeresses  doivent  des'widier  leur  estam 
au  traule  et  non  aux  choingnoles.  (1410,  SI. 
de  la  drap,  de  Cliauny,  Arch.  Chauny.) 

Un  serrurier  livre  .1.  arbre  et  deux  chuy- 
neulles,  une  saqueboute,  .1.  menstroul  ser- 
vant a  .1.  molin  a  chevaux.  (1411,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Sorte  de  piège  pour  prendre  les  ani- 
maux malfaisants  : 

Et  li  dist  de  la  cooignole 
Que  uns  vilains  avoit  tendue 
Lez  une  voie  deffendue. 

(Renan,  13958,  Méon.) 

Et  va  près  de  la  ceoingnole. 

(Ib.,  \&%-i.) 

-  Lieu  où  l'un  de  ces  pièges  est  dressé  ? 

Plusieurs  pièces  de  preiz  seanz  en  le 
choingnole  de  .Menicamp.  (Cart.  de  la  D.  de 
Cassel,  I,  f»  28  v»,  Arch.  Nord.) 

La  langue  moderne  a  gardé  soignole, 
piston  de  pompe. 

Pat.  norm.,  cliaignole,  manivelle  qui 
mouvait  une  chaîne.  Ce  mot  s'est  altéré 
en  choignolle,  à  Av.  soinolle,  d'où  choi- 
noller,  adapter  une  choinolle,  et  déchoi- 
gnoller,  désoinoller,  v.  a.,  disloquer.  (Le 
Héricher,  Gloss.  norm.)  Gueniesey  et  Va- 
lûgnes,  chignole,  manivelle. 

Doubs,  Jura,  Haute-Saône,  signale,  si- 
gnéule,  manivelle  pour  puiser  de  l'eau  au 
puits,  fig.,  personne  dégingandée.  Suisse 
rom.,  canton  de  Vaud,  signotUe,  manivelle, 
et  fig.,  personne  fatigante  par  son  bavar- 
dage. 

CEou,  voir  Ço. 

CEP,  sep,  chep,  chesp,  cept,  cef,  s.  m., 
chaîne,  fers,  et  par  extension  prison  : 

Le  naesme  (tourment)  est  des  ses  ardaas 

Moult  oribles  et  moult  pesans 

Dont  tôt  lor  membre  sont  loié. 

(GiLB.,  Liicid..  Richel.  2312-,  V  13  v".) 

Se  li  crieurs  mesprent  es  choses  de  leur 
mestier,  le   prevost   des    marchanz  le  fet 


mètre  el  cep  tant  qu'il  ait  le  meffet  bien 
espeni.  (Est.  Boil.,  Lio.  des  mest.,  l''  p., 
v,  16,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Si  le  fist  mestre  en  prison  ou  donjon  du 
ehastel,  dedens  le  chep.  (Liv.  de  la  Conq. 
de  la  Morée,  p.  327,  Buchon.) 

Sy  vit  pener  chetifz  dont  il  ont  grant  pitié. 
Ly  un  estoit  en  chesp,  et  ly  aultre  ferré, 
Ly  autre  es  grésillons  et  ly  aultre  en  celé, 
Deui  et  deui,  trois  et  trois. 
{La  Bataille  de  trente  Englois  et  de  trente  Bre- 
tons,  38,  Crapelet.) 

Eq  prisons  et  en  cefs,  en  fers  bien  atachier 
Et  en  gebine  mis,  cou  larron  raurdrier. 

(Cuv.,  du  GuescUn,  H18",   Charrièro.) 

Bois  pour  ardoir  et  maisonner  et  pour 
faire  le  cep  et  autres  prisons  qui  y  sont. 
(1404,  Dénombr.  du  baill.  de  Rouen,  Arch. 
P  307,  f"  108  vo.) 

Refaite  la  serrure  d'un  chep.  (1417-18, 
Compte  de  l'argent.,  Mairie  de  S.-Omer.) 

En  ladite  ville  nous  avons  chep  et  pillory. 
(14";3,  Denombr.  du  baill.  de  Constentin, 
Arch.  P  304,  f»  224  v°.) 

Et  coucher,  paix  et  aise,  en  ceps. 

(Villon,  Pet.  Test.,  19,  Jacob.) 

A  cause  du  quel  fief  ledit  de  Hocqueville 
est  tenu  et  suhgect  a  quérir  le  chep  a 
mectre  les  prisonniers  audict  lieu  et  siège 
de  Cany,  s'aucuns  en  y  a.  (28  sept.  1484, 
Arch.  P  265,  cote  314.) 

Hz  les  mettoient  en  cheps  et  en  lyens. 
(Le  prem.  vol.  des  grans  décades  de  Tit. 
Liv.,  f"  100^  éd.  1530.) 

On  établit  ung  cept  pour  y  mettre  les 
yvrognes  scandaleux,  les  blasphémateurs, 
brimbeurs,  etc.  (1331,  Béthune,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

A  cause  du  quel  fief  je  doy  au  roy  hom- 
mage et  chep  pour  mettre  une  nûict  et 
ung  jour  les  malfaiteurs  prins  et  appré- 
hendez en  la  sergenterie  de  Grainville  ; 
lequel  chep  je  doy  faire  dresser  en  moud, 
manoir  de  Hocqueville  ;  auquel  chep  je  ne 
suys  tenu  ni  subject  recevoir  aucun  prison- 
nyer  sinon  entre  soleil  levant  et  soleil 
couchant,  et  s'il  n'est  admené  par  le  ser- 
gent ordinaire  de  la  dicte  sergenterie  de 
Grainville  et  que  le  dict  sergent  ne  dye  le 
cas  pourquoy  le  dict  prisonnier  aura  esté 
arresté  et  ap'prebendé...  S'il  advenoit  que 
le  dict  prisonnier  eschappast  ou  rompist 
le  dict  chep  durant  qu'il  sera  au  dict  chep 
par  le  temps  et  espace  des  dictes  .xxiiii. 
heures,  je  n'en  suys  de  ce  aucunement 
tenu  ny  responsable,  s'il  n'y  avoit  en  ce 
de  mon  dol  et  malversation;  durant  lequel 
temps  desdites  .xxilll.  heures  que  le  dict 
prisonnier  sera  au  dict  chep,  deux  de  mes 
hommes  sout  subjects  y  taire  le  guet  a 
leurs  despens.  Et  a  raison  de  ce,  tous  mes 
hommes  et  tenans  de  ma  dicte  seigneurie 
de  Hocqueville  sont  francz  de  guet,  de 
fouage,  de  panage,  de  péage,  de  travers, 
de  toutes  coustumes  et  acquictz  par  tout 
le  duché  de  Normandie.  (5  oct.  1564,  Aveu 
d'Arth.  Martel,  Arch.  P  288,  c.  43.) 

Tantost  aux  ceps,  tantost  en  liberté. 
(Charr.,  Sag.,  1.  I,  c.  5.) 

11  est  donné  par  Littré  comme  un  terme 
vieilli. 

CEPAGE,  chepage,  -  aige,  s.  m.,  prison, 
geôle  : 

Et  iceulz  arrestz  faits  de  personnes,  les- 
dits  sergents  les  doibvent  mettre  au  che- 
paige.  (1501,  Prév.  de  Foiiilloy,  Coût.  loc. 
du  baill.  d'Amiens,  l,  291,  Bouthors.) 
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—  Oflîcp  et  droit  di^  f;eoliPr,  geûlage  : 

Droit  de  cepaige.  (1292,  Bail  de  la  prév., 
Coût.  loc.  du  baill.  d'Amiens,  i,  82,  Bou- 
tbors.) 

Que  si  aucun  prisonnier  eschappe  de 
prison,  celuy  qui  en  a  la  garde  et  en 
prend  salaire,  ou  le  chepier  qui  auroit  a 
ferme  le  chepaige,  en  sera  tenu  d'en  res- 
pondre.  {Coût  de  Hayn.,  xxxv,  Nouv. 
Coût,  gen  ,  11,  6.) 

1.  CEPEL,  sepel,  chepel,  s.  m.,  dimin.  de 
cep,  rejeton  : 

Que  le  chepel  de  .vu.  pies  de  lonc  soit 
ostez  du  bois  en  gesant  que  il  ont  en  la 
forest.  (Jurés  de  S.-Ouen,  i"  273  r°,  Areb. 
S.-Inf.) 

Les  cepiaulx  es  vignes  accroisl. 
(ECST.  DESf.K.,  Poés.,  Kichel.  840,  f°  SSa"".) 

La  rousee  et  bumidité  de  nuyt  aydent 
aux  sepeaux  et  souches  de  la  vigne. 
{Chron.  et  hist.  saint,  et  prof.,  Ars.  3S1S, 
i"  138  r».) 

Comme  la  vigne  bien  labourée  engendre 
le  bon  raisin,  dont  procède  la  délicieuse 
liqueur  de  bon  vin,  qui  les  cœurs  tristes 
letifie  convenablement,  oeste  très  excel- 
lente et  fructueuse  princesse,  tlorissanle 
en  toutes  bonnes  mœurs,  nous  a  gerniiné 
et  produict  et  enfanté  trois  nobles  cepeaux 
de  moult  haulte  estime.  (J.  Molinet,  | 
Chron.,  cli.  lxxxv,  Buchon.)  i 

2.  r.EPEL,  -  iel^  chep.,  s.  m.,  dimin.  de   : 
cep,  entraves,  chaînes,  fers  ;  proprement, 
instrument  en  bois,  consistant  en  deux 
planches  écbancrées  de  manière  à  recevoir 
les  pieds  et  les  mains  des  prisonniers,  et   j 
dans  lesquelles  on  les  assujétissait  : 

Mist  en  prison  en  une  tour. 
En  .ï.  cfpiet  cascun  d'un  pié. 

(.Moust.,  Chron.,  2016-2,  Reiff.) 

—  Piège  : 

Joa  counois  bien  la  voie,  si  c.ounois  le  seniier, 

Ou  H  cepiah  est  mis  ne  me  puet  engignier. 

(il  lieus  de  Coulougne.  Richel.   1-2471,    î"  8.'î  r°.) 

U  li  cepiaus  est  mis. 

(;*.,  Ricliel.  -2li;2,  f»  135'.) 

El  bois  n'uvoit  sente  no  tiiege 
Oii  il  n'eust  cepel  on  piège. 

(Renan,  8601,  Méon.) 

Si  le  voloil  mètre  en  prison 
Tjbert  le  chas  en  nn  chepel 
Ou  it  rednt  lessier  la  pel. 

(».,  8-34.) 

CEPIEU,  ctpp.,  chep.,  chepp.,  ceper,  ci- 
pier,  chippier,  cheupier,  s.  m.,  geôlier,  gar- 
dien d'une  prison  : 

Tourier  et  cheppier  le  roy.  (1309,  Cop. 
des  Chart.  des  rois  de  Franche,  p.  17,  Arcli. 
S. -Quentin.) 

l\  convient  que  li  cheppiers  qui  warde  le 
befTroi  soit  mis  u  serviche  par  conseil  das 
esquevius  et  plain  esquevinage.  {Us.  d'A- 
miens, ap.  Marnier,  Ane.  Coul.  de  Pic, 
p.  143.) 

Ogier  le  chippier  warde  le  prison  ou  li 
prisonnier  sont.  {Dialog.  fr.-flam.,  f"  17S 
Micbetaut.) 

Tant  tisl  Salhadin  que  luoiennant  la 
confession  du  chepier  sceust  comment  il 
avoit  le  crcstien  délivré  a  la  requesle  de  la 
royue,  laquelle.,  nya  tout  contre  le  cepier. 
(OuQUESNE,  llist.  de  J.  d'Avesn.,  Ars.  5208, 
r»  190  V".) 


Les  .xiT.  sprgcns  a  tout  les  deux  prison- 
niers vindrent  liurter  a  l'ostel  du  chepier. 
(Hist.  des  Seign.  de  Gavres,  f"  141  v,  Ga- 
chet.) 

Desquels  prisonniers  plusieurs  estoient 
si  pauvres  qu'ils  n'ont  pu  contenter  et 
p.iyer  ledit  cipier  de  ses  débours.  (Troubl. 
de  Gand,  Append.,  Chron.  belg.,  p.  S32.) 

Lesdits  cepiers  devront  bailler  aux 
femmes  prison  particulière.  {Chart.  de 
Hain.,  cvill,  2,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  130.) 

Le  chepier  et  garde  des  prisons  sera 
tenu  faire  un  registre  et  volume  de  papier, 
auquel  chacun  fueillet  sera  ployé  par  le 
milieu,  et  d'un  costé  seront  escrits  de  jour 
en  jours,  les  noms  et  surnoms,  estais  et 
demeurances  des  prisonniers  qui  seront 
amenez  esdites  prisons,  par  qui  ils  seront 
amenez,  pourquoy,  a  la  requeste  de  qui, 
et  de  quelle  ordo'nnance.  (Charl.-Quint, 
Ordonn.  de  la  Chambre  du  Conseil  d'Artois, 
31  juin.  1331.) 

Placcard  touchant  le  cheupier  ou  geôlier 
et  ses  sallaires  du  14  octobre  1532,  donné 
a  Bruxelles.  {Arch.  du  Cont.  d'Art.,  1,  reg. 
f  76,  ap.  Ste-Pal.) 

Rouchi,  ceppier. 

CEPiERE,  s.  f.,  femme  du  geôlier  : 

Et  tuèrent  cepiers  et  cepieres  et  tout  ce 
qu'ils  trouvèrent  de  prisonniers.  (S.-Remy, 
Mém.,  eh.  lxxxvi,  Le  Laboureur.) 

CEPS,  voir  Ces. 

r.ERAiNE,  cerayne,  s.  f.,  la  ceraunia  de 
Pline,  qui  la  cite  avec  un  commentaire 
prouvant  que  ce  nom  désignait  un  produit 
volcanique  ou  un  météorite.  Cette  pierre 
fut  adoptée,  au  moyen  <âge,  comme  le  dit 
M.  de  Laborde,  ;i  cause  des  propriétés  ma- 
giques que  les  anciens  lui  attribuaient. 
Bnrthélemy  de  Glarville,  auteur  des  Pro- 
priétés des  choses,  et  Jean  Corbichon,  son 
traducteur,  l'ont  décrite  très  inexacte- 
ment : 

Ceraine  est  nue  pierre  semblable  a  cris- 
tal qui  a  taches  d'azur  et  croist  en  Ale- 
maigne  et  en  Espaigne,  et  reluist  comme 
flambe.  (Cobbichon,  Propriet.  des  choses, 
Richel.  22333,  f»  243''.) 

CERASERON,  S.  m.,  griUou  ou  grésil- 
lon  : 

Itz  sont  a  court  deux  gens  equipolé 
L'un  a  fourmi,  et  l'antre  a  cerascron. 
(Eust.  Desch.,  Poés  ,  Ricliel.  840,  f  38''.) 

«  Ce  mot  est  mal  écrit,  remarque  Littré; 
car  aux  trois  endroits  il  y  a  une  syllabe 
de  trop.  Ne  faudrait-il  pas  lire  «  gresillon  >  ? 
et  ce  mot  lui-même  ne  serait-il  pas  une 
altération  de  ce  chœrogriHus.  tant  altéré, 
au  moyen  âge,  dans  la  forme  et  même 
dans  la  signification  ?  {Hist.  iitt.,  t.  .\XI1, 
p.  32.) 

CERBESTER,  V.  a.  ? 

Qu'ilz  n'eussent  premièrement  fait  chief 
d'œvre  de  une  laine  a  l'ouvrage  de  Venize 
ou  de  Damas  fait  pour  lichier,  merquer, 
selicliier,  entraire,  ccrbcster  et  enibriefver. 
(1302,  Nouv.  statuts  des  tisserands  d'A- 
miens, ap.  A.  Thierry,  Monum.  inêd.  de 
l'hisl.  dti  tiers  état,  II,  490.) 

CERBET,  s.  m.,  peut-être  sorbet  : 


A  ptcnlé  nrent  veneisons, 
Cei's,  grues,  geilres  et  paons. 
Vins  vermeils,  et  Mans  cerheï. 

{Fhrimoni,  Hichcl.  353,  t"  30".) 

CERCEL,  S.  m.,  Chandelier  : 

Encontre  els  issirent  fors 
As  reliques  et  as  trésors, 
La  procession  det  mostler. 
Croix,  et  cerceus,  et  encenser. 
Et  chases  a  toz  les  cors  seins, 
Dont  en  l'église  avoit  de  mains. 
(Chrest.,  Erec  et  En.,  Richel.  1420,  f  28''.) 

On  lit  au  nis.  de  l'Ars.  : 
Crois,  candeler,  et  encensier. 

CERCELER,  -  cller,  verbe. 

—  Act.,  cercler  : 

Cercellez  voz  vaisseaulx  de  nouveau 
avant  que  vous-  y  mettez  du  vin.  (P.4LS- 
GR.WE,  Esclairc,  p.  587,  Génin.) 

—  Neutr.,  être  bouclé  : 

Sa  bloie  crine  li  cercete 
En  ondoiant  tont  les  le  vis. 

{UEscoiillle.  Ars.  3319,  f  -28  v°.) 

—  Cercelé,  part,  passé,  bouclé  : 

Lonc  nés,  sourciz  voutiz,  biaus  par  ieus, 
les  cheveu.v  cerceles.  {De  SI  George,  Richel. 
20330,  f"  100''.) 

CERCELET,  cerTceUl,  s.  m.,  petit  cercle, 
petite  couronne  : 

Un  ceikelel  ovré  a  flors 
T)e  maintes  diverses  colors 
Les  pucetes  el  chief  H  mîstrent. 
(Chrf.st..  Erec  et  En.,  Richel.  14-20,  f°  T'.) 

.1.  cercelel  petit  d'orfrois. 

(L'Escouffle,  Ars.  3310,  C  28  v".) 

CERCELiER,  -  elUer,  serquilie.r,  s.  m., 
cerclier,  ouvrier  qui  fait  des  cercles  ou 
des  cerceaux  : 

.1.  charpentier,  .i.  cercelier,  .i.  boulen- 
gier.  {Ordonn.  de  S.  Louis  sur  les  batailles, 
Richel.  1279,  f»  1''.) 

Un  charpentier,  nu  cercelier,  un  chosier. 
(xill»  s..  Arcli.  K  28,  pièce  17.) 

Thiebaus  li  cercelliers.  (1326,  Arch.  JJ  64, 
i"  239  r°.) 

Gervaise  le  cercelier.  (1328,  Compte  de 
Odart  de  Laigny,  Arch.  KK  3^  f"  21  v.) 

Pour  salaire  de  Th.  Bardot  et  le  serqui- 
lier  a  relier  ledit  vin.  (1333,  ib..  S"  283  v.) 

CERCELLE,  voir  Crecele, 

CERCERELLE,  VOir  CRECERELLE. 

CER(:nABLE,adj.,digne  d'être  recherché: 
Povre  feuie  nourir  est  fort  et  coustable; 
le  riche,  cerchable.  (Jeh.  le  Bel,  Art  d'a- 
mour, II,  103,  Petit.) 

1.  ci-:rche,  serche,  sarche,  cherche,cierche, 
chierche,cerque,cherce,  s.  f.,  tournée,  ronde, 
patrouille  ; 

Li  franc  home  dolent  les  cierches  si  li 
ville  ait  guère.  (1269,  Charmes,  8,  Arch. 
Meurttie.) 

—  Fig.,  examen,  surveillance,  inspec- 
tion, enquête,  recherche  : 

Ensi  avient  des  gens  qui  voellent  savoir 
le  jor  de  lor  mort,  por  chou  ne  se  doit 
nus  mettre  en  cerque.  {Arlur, ms.  Grenoble 
378,  f°  14».) 
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ge  soilut  chargez  de  aler  cliL'jcim  moys 
iiu  meins,  et  totes  les  hures  quant  il  euteu- 
dront  qe  mester  serra,  parmi  le  niester, 
et  fere  le  serche  ;  et  les  choses  qu'il  trove- 
roat  faites  et  medlez,  corne  avauut  est  dit, 
preudrount  et  porterouQt  eu  la  chaumbre 
de  la  Gihale.  {Lib.  Custum.,  I,  84,  31,  Edw. 
T,  Rer.  brit.  script.) 

A  l'enfermier  de  ladite  église  et  a  cell 
nui  tient  l'office  de  la  sarche  en  la  dite 
église.  (1340,  Arcli.  S  1303,  pièce  25.) 

Item  la  sarche  et  la  prise  des  glands 
appartenans  a  iceluy  pasuagc.  (1349, 
Aveu  du  fief  de  Courci,  chasteU-  d'Yevi-e- 
le-Chastel,  ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t.  II, 
f°  246  V».) 

Qui  avoit  fait  venir  a  la  ville  blés  et 
vins  puis  la  première  cherche.  (1338,  Rec. 
et  dép.,  Arch.  mun.  Chartres.) 

Et  faisants  cherche  de  ca  et  de  la  ne 
Irouvoient  le  dit  moyne.  (Richer,  Chos. 
mém.,  p.  28,  Cayou.) 

Et  quant  les  aulueours  vêlent  ses  draps 
ensy  takkes  ensemble  ils  les  ensealent 
sans  faire  plus  de  serche  ou  surveu  de  me- 
sure d'icelle.  (Stut.  de  Henri  IV  d'Englel., 
an  XI,  impr.  gotli.,  Bibl.  Louvre.) 

Que  nul  soit  si  hardy  de  talcer  et  pliter 
ensemble  tielx  maners  de  draps  devaunt 
que  l'aulneour  eit  fait  son  serche  et  surveu 
duemeut  d'iceux  draps  qu'ils  teignent  lour 
lougure  et  laeure.  (Ib.) 

Le  roy  se  partit  de  r.otiviers, 
Et  de  la  vint  an  Pont  de  l'Arclie, 
Kn  mandant  cliefz  et  conseillers 
Sur  le  fait  de  la  guerre  et  serche. 
(Martial,  1%.  de  Charl.  Vil.  K  un,  éd.  Ii93.) 

Contrerole  sur  la  serche  des  feux  des 
gens  d'églises.  (1476.  Docum.  restit.  par  la 
Ch.  descompt.  de  Dijon,  Arch.  Doubs.) 

Les  dessiisdis  troys  personnes  firent 
cherche  de  trouver  moien  et  faczon  do  en- 
treprendre faire  mourir  le  roy  d'Angleterre. 
(1496,  Déposit.  de  Bern.  de  Vignotles,  Lett. 
illustr.  of  Rich.  III  and  H.  VU,  II,  318.) 

Ceulx  que  tairont  la  cherche  ne  leur 
preignent  aucune  chose.  (1528,  Néooc.  de 
la  France  dans  le  Lev.,  I,  127,  Doc.  iuéd  de 
l'Hist.  de  Fr.) 

M'estant  informé  et  faict  cherche  sur  les 
registres  si  jamais  estoit  sorty  tel  com- 
mandement, il  ne  s'en  est  trouvé  pas  ung. 
(1560,  ib.,  Il,  617.) 

Qui  ;  era  en  cherche  de  science,  si  la 
pesche  ou  elle  se  loge.  (.VIo.nt.,  Ess.,  t.  ii, 
p.  98,  éd.  Leclere.) 

Por  estude,  cherche,  ne  perquisition. 
(CoLLAGSE,  Poltjgraphie,  p.  21.) 

Cherche,  recherche.  (DuEZ.) 

—  Celui  qui  fait  la  recherche,  espion, 
gardien  de  nuit  : 

Jesu  enveiad  ses  espies  en  celeies  et  dist 
a  eus  :  Alez  cerelicr  la  terre  e  le  bure  de 
Jerico.  11  donc  alerent  e  entrèrent  de  nuiz 
en  la  uiesou  d'une  femme  legiere...  iloec 
se  reposèrent.  Ceu  oi  dire  li  reis  de  Jerico 
e  mandad  a  Raab  qu'ele  misl  hors  les 
homes  qui  de  nuiz  entrèrent  en  sa  nieson, 
e  ele  respondi  :  Bien  conuis  q'il  vindreut 
a  mei,  mes  jeo  ne  soi  dont  il  erent,  e  ele 
out  entretanl  nuiscié  les  espies  el  soler  de 
sa  meson  :  quant  li  messager  repeirerent 
al  rei,  donc  dist  Raab  as  cherc.es  Jesu  ; 
bien  sai  que  Deus  vus  ad  liveré  ceste 
terre...  Quant  li  ccrrhes  furent  a  Jesu  re- 
peirez  dune  mut  Jesu  ses  loges.  [Sarmons 
en  prose,  lUchol.  19.d2.ï,  f»  174  r°.) 


C'est  ronlonuance  des  sergens  de  uiiict 
que  l'on  dit  cherches,  lesquels  doibvent 
estro  dix  par  nombre.  Les  dits  sergens, 
a  cause  de  leur  office,  doibvent  veiller  par 
nuict  en  la  ville  de  Corbie,...  et  doibvent 
cherquer  toute  la  nuict  parmy  la  ville,  afin 
que  s'il  y  avoit  feu  ou  s'ilz  trouvoient  au- 
cunes gens  malfaisant  de  nuit  et  allant 
par  la  ville,  aprez  la  cloche  et  dernière 
heure  sonnée,  de  les  prendre  et  mener 
prisonniers  en  la  porte  d'Encre....  Lesdits 
cherches  doibvent  obéir  aux  sergens  a 
mâche...  (1507.  Prév.  de  Fouilloy,  Coût, 
loc.  du  baill.  d'Amiens,  i,  307,  Bouthors.) 
Impr.,  chercle. 

Les  Gascons  disent  -.être  en  cherches,  pour 
diercher  : 

Il  y  a  deux  heures  que  je  suis  en  cherches 
de  mon  fils  ;  je  ne  le  trouve  nulle  part, 
l'auriez-vous  vu  ?  —  Vous  voilà  bien 
pressé  ;  je  gage  que  vous  eles  en  cherches 
de  votre  lévrier:  soyez  tranquille,  je  sais  où 
il  est.  (Desgrouais,  Gasconismes  corrir/és.) 

En  Basse  Normandie,  on  dit  il  est  d  la 
cherche,  pour  signifier  ii  est  à  la  mendi- 
cité. Suisse  roin.,  Neuchâtel,  cherche,  re- 
cherche, enquête. 

2.  CERCHE,  cherche,  s.  f.,  abside  d'une 
église  : 

Jonchier  deveint  dedenz  le  cor 
El  la  clifiche,  l'eriere  cuer, 
I.e  chapitre  e  ie  refector. 
(Rom.  dit  Mont  S.-ilichel,  31i,  .Michel.) 

La  chapellanie  de  Nostre  Dame  de  la 
Cerche.  La  chapellanie  de  saint  Estienne 
eu  la  Cerche.  (1415,  Vf.  de  l'Egl.  de  Rennes, 
Arch.  Chap.  Rennes.) 

La  cherche  r'alongee  d  ;  laquelle  nous 
aurons  fort  affaire,  non  seiilameut  pour  les 
traicts,  mais  encores  pour  arrondir  les 
colomnes  et  les  faire  de  différentes  sortes. 
(Delor.me,  Archit.,  m,  4.) 

Nom  de  lieu,  rue  de  la  Cerche,  :i  Orléans. 

La  langue  moderne  emploie  encore 
cerche,  a\ec  le  sens  d'arc  de  cercle. 

3.  CERCHE,  s.  f.,  garniture  du  bord 
d'un  chapeau,  d'un  écrin,  d'une  gaîne  : 

Nus  menestrius  dudit-  mestier  ne  puet 
fare  nul  hennepier,  qui  ne  soit  de  .m. 
cuirs  nues  tout  de  chief  en  chief,  se  il  ne 
les  fet  ou  de  buef  ou  de  vache  sauz  veel, 
se  ce  n'est  a  la  fausse  cerche.  (E.  Boil., 
Lie.  des  mest.,  1"  p.,  lxv,  6,  Lespinasse  et 
Bouuardot.) 

Nus  menéstricus  du  mestier  desus  dit 
ne  puet  faire  nul  escrin  puis  qu'il  passe 
.VI.  deniers,  qu'il  u'i  mete  cerche  autour 
s'il  n'est  de  cuir  de  vache.  (In.,  ib.,  7.) 

L'en  ne  puet  mètre  en  cerche  de  texus, 
de  chapiaus  ne  d'ataches,  qu'il  ne  soient 
tixus  de  florin  ou  de  chies  de  soie,  sanz 
fil  ne  sauz  coton.  (ID.,  ib.,  LXXV,  8.) 

CERCHEMENT,  sBrchement,  cherchement, 
s.  m.,  action  de  chercher,  recherche  ; 

Et  ne  les  peurent  trouver  pour  cerche- 
ifient  que  ils  feisseut.  (Liv.  du  Chev.  de  La 
Tour,  c.  Lxxxvui,  Bihl.  elz.) 

La  patience  aussi  de  nostre  pasteur  ce- 
leste  a  cerche  sou  ouaille  esgaree,  après  le 
labeur  de  ce  cerchement  l'a  portée  sur  ses 
espaules.  (N.  de  Bfils,  Institut.,  i"  54  r".) 

Hommes  commis  au  serchemcnl  des  fon- 
taines. (1493,  Arch.  mun.  Rennes,  art.  130.) 

Uidagatio,  cherchement.  (H.  Est.,  Tkes.) 


11  était  encore  de  quelque  usage  au  com- 
mencement du  xvii'  s.  ; 

Cherchement  de  remèdes.  (Duez,  Dict. 
fr.-allem.-lat.) 

11  est  resté  dans  le  centre  de  la  France. 

CERCHEMIXER,  VOir  CERQUE.MANER. 

CERCHEOH,  -  eour,  -  our,  -  eur,  serch., 
sarch.,  cherch-,  s.  m.,  vicaire  du  doyen 
d'un  chapitre  qu'il  remplace,  en  cas  d'ab- 
sence, dignitaire  de  cathédrale,  chargé  de 
veiller  au  bon  ordre  dans  les  lieux  régu- 
liers ;  contrôleur,  inspecteur  : 

Hanri  lou  cercheour.  (Aveu  du  xui'  s., 
Cart.  de  S.  Sauv.  de  .'Metz,  Richel.  1.  10029 
f  65  v°.) 

Li  cerchieres.  (1282,  Cart.  de  la  Gr.  Egl. 
de  Metz,  Richel.  1.  11846,  n"  930.) 

Li  sires  Jaikes  li  cerchieres.  (1291,  ib., 
n»  63.) 

Li  sarchieres.  (1292,  ib.,  a"  1,33.) 

Li  serchieres  doit  nommer  ung  prou- 
domme  convenable  du  paraige  ou  li  maistre 
cschevinaige  eschairoit.  (Sam.  av.  div.  des 
ap.  1322,  Cart.  de  Metz,  Bibl.  Metz  731, 
f»  10  v°.) 

Gilz  n'avoit  point  de  princiers  ne  de  cer- 
chours  qui  ne  fuissent  au  leu  preses.  (76.) 

Que  loutz  maners  des  custumes  et  con- 
trollours  gaugeours  de  vins  et  serckeours 
parmy  le  roialme  soient  continuelment  re- 
ceantz  et  demurrantz  sur  lour  offices  et  en 
especial  al  temps  de  charge  et  discharge 
des  niefs  et  vesselx.  (Stat.  de  Henri  IV 
d'Englet.,  an  xili,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

—  Fém.,  cercheresse  : 

Uue  haute  cercheresse.  (Chron.  d'Angl., 
vas.  Barberini,  f"  61  v".) 

Indagatrix,  tricis,  cercheresse.  (R.  Est., 
Diclionariohim.) 

CERCHEKiE,  sercherie,  s.  f.,  tournée, 
ronde  : 

OrJines  est  et  establies  que  les  ser- 
cheours  eu  chescun  porte  d'Engleterre 
soient  charges  et  jures,  qu'ils  ne  lessent  a 
ferme  lour  office  de  sercherie  ne  les  occu- 
pient  par  députer  et  qu'ilz  ne  preignent 
desore  en  avant  de  nuilles  meistres  de 
niefs  pur  lor  office  de  sercherie  faire  nul 
argent  ne  monneie  pur  lour  bieu  venus  et 
bien  aies.  {Stat.  de  Henri  IV  d'Englet., 
an  V,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Cf.  Cerche. 

1.  cERCHiEK,  cercier,  cerquier,  cerkier, 
cierchier,  cierguer,  chcrcier,  cherquier,  ser- 
cher,  sarcher,  serchier,  scercier,  chercher, 
charcher,  v.  a.,  parcourir  en  tous  sens, 
fouiller,  avec  un  rég.  de  chose  : 

Cercet  les  vais  e  si  cercet  les  munz. 

(Roi.,  -218.1,  Millier.) 

Li  cniperere  ad  Sarraguce  prise  : 

A  mil  Fraaceis  (ait  bien  cerctr  la  vile. 

Les  sinagoges  e  les  mahnmeries. 

(II).,  3660.) 

Oui  donc  veist  Bernart  les  rens  cerchicr. 
Et  a  l'espec  venii-  et  repairier. 

[Les  Loli..  ms.   Monlp.,  P  56".) 

Uns  Sarrasins  Ta  ccrkant  la  contrée. 
Qui  de  paiens  sot  très  bien  la  menée. 

(Oijifr,  \\\1,  Barrois.) 
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Ciergtie  les  clianbrcs  et  les  partons  celiers. 

(/«.,  60ol.) 

ICnehas  cerclii:  les  rivages  ; 
TroTé  1  a  .x\it-  barges 
Que  li  Grieu  i  orent  guerpies 
Bien  atornees  cl  garnies. 

{Eneas,  ms.  Montp.  H  2ol.  P  l-i8^) 

Que  la  forest  feront  cercler 
Et  la  contrée  d'environ. 

(,Rom.  de  Thebes,  lUchel.  60,  f  W.) 

Tut  l'hermitage  cherchirums. 

(M.iRiE,  iai  d'Elidnc,  998,  Uoq.) 

Cerkier  penst  on  la  contrée 
Tant  com  esloil  et  longe  et  lee 
Et  le  pais  tôt  environ, 
Mien  ensiant,  n'i  trovast  on 
Pinl  chevalier  de  si  haut  pris. 

(Percev.,  ms.  Mons,  p.  6,  Potvin.) 

C'est  un  déduis  qni  mnlt  li  plaist, 
Cerkier  par  bois  et  par  montaignes. 
Tant  cerke  les  bos  et  les  plaignes, 
Et  tant  vait  partut  demorant, 
Com  cil  qni  tos  jors  va  querrant 
Chevalerie  et  aventures, 
.\ses  en  trova  et  de  dures. 

(Gauvain,  (Î118,  Hippeau.) 

Puis  cerchent  le  palais  et  de  lonc  et  de  lé  ; 
M'i  iroverent  vitaille. 

(fiui  de  Bourg.,  2031,  A.  P.) 

.XV.  lienes  plenieres  ai'oit  le  bois  cerchié, 
Que  n'i  fasent  remes  Sarazins  ne  païens. 

{Floov.,  9i8,  A.  P.) 

Vont  par  tout  cerchant  les  contrées. 

(Meraui/is,  ms.  Vienne,  f°  6''.) 

Or  diray  de  Regnault,  s'il  vous  plest  et  agrée. 

Qui  par  grant  povreté  cherqua  mainte  contrée. 

{Fils  Aijmon,  992,  Bekker.) 

Pais  s'en  passe  outre  en  Lorabardie, 
Si  cerke  toute  Roumenie. 

(.4»i.  cl  Yd.,  Richel.  375,  P  31"''.) 

Puis  a  cerkiet  tout  le  pais 
D'Angau,  du  Maine  et  de  Touraine. 

(W.) 

La  vile  cerqenl  environ  de  tos  les. 

(Iluon  de  Bord.,  8161,  A.  P.) 

Qui  veist  nos  barons  Anlioche  cerchier. 
Et  ces  paiens  ocire,  el  les  membres  trenchier, 
L'uns  par  deseure  l'autre  verser  et  irebuschier  ! 
(Chans.  d'Anl.,  vi,  889.  P.  Paris.) 

Le  ceval  point  parmi  la  pree 
Les  rens  cerfoit  de  totes  pars. 
(Re.n.  de  Beaujeu,  Li  Biaus  Desconneus,  5788, 
Hippeau.) 

Se  vos  pères  fait  (iemain  cerquier  ceste 
forest  et  on  me  trouve,  on  m'ocira.  {Alic. 
et  Nie,  Nouv.  fr.  du  xiir  s.,  p.  287. )i 
.le  vieng  de  Sassoigue, 
Et  de  Champaigne  et  de  Bourgoingne, 
De  Lombardie  et  d'Engleterre: 
Bien  ai  cercliir  toute  terre. 
(Kaocl  de  HoiD.,  Soni/c  d'Eiif.,  ap.  Jub.,  ilijsl., 
11.  396.) 

Et  quand  il  furent  ens  si  cerchierent  la 
vile  et  la  trouvèrent  bien  frarnie  de 
viandes.  (Mén.  de  Reims,  378,  Wailly.) 

Et  fet  on  cherquier  des  osteus  que  il  n'i 
remaigne  ne  cU-rs  ne  prestres  ne  cheva- 
liers ne  sergans  que  il  ne  viegne.  (Arlur, 
ms.  Grenoble  378,  f  4'',) 

Mes  demain  sera  grant  merveille  s'il 
n'est  trouves,  car  nous  cherquerons  la 
forest  de  toutes  pars.  {Ib.,  f°  23^) 

Commanda  aus  messages  que  il  cerchas- 
sent  les  contrées  pour  les  larrons  et  les 
robeors.  (Cfti'ou.  de  S.-Den.,  ms.  Sle-Gen., 
f°  181\) 

Les  Anglois  cherchaient  moult  diligeani- 


meut  la  ville  de  Caeu  et  pilloient  tout.  (G)'. 
Cliron.  de  Fr.,  Phelippe  de  Val.,  xxxvill, 
P.  Paris.) 

Oui  nous  ira  cherquier  la  Campengoe  et  la  Bric, 
Pour  querre  soudoiers. 

{Gaufreij,  4o90,  A.  P.) 

Apres  ce  cry  furent  cerehees  les  hoslel- 
leries  pour  trouver  les  Angloys.  {Journ. 
d'un  bourg,  de  Paris,  liSo,  Michaud.) 

Veez  cy  ceste  noble  dame,  acompaigaee 
du  chevalier  ou  escuier  d'onneur  et  de 
messeigneurs  les  juges,  qui  vous  vient  bail- 
ler le  pris  du  touruoy,lequel  vous  estadjugé 
comme  au  chevalier,  ou  escuier  mieul.\ 
frappant  d'espee  et  plus  serchant  les  rengz, 
qui  ait  aujourd'hui  esté  en  la  meslee  du 
tournoy.  (Roi  René,  Traiclié  de  la  forme 
d'un  tournoy,  OEaw,  II,  38,  Quatrebarbes,) 

—  11  se  disait  aussi  dans  le  sens  de  fouil- 
ler une  personne,  de  tàter,  sonder  : 

Seigneur,  dis  l'empereres,  a  moi  en  entendes, 
Cerkles  moi  tost  cest  roi  les  flans  et  les  costes. 
(Flerahras.  1853,  A.  P.) 

Le  geôlier  ot  pitié  de  la  femme  et  ne  la 
fist  pas  tantost  mourir,  et  quant  sa  fille  la 
venoit  veoir  bien  le  souffroit,  maiz  trop 
bien  la  fesoit  cherchier  qu'elle  ne  ly  por- 
tast  rien  a  menger.  {Liv.  des  Esches,  ms. 
Chartres  411,  f"  77  v».) 

Revinrent  doi  chevalier  et  doi  hiraut  qui 
avoienf  cherciê  les  mors,  pour  savoir  que 
messires  Charles  de  Blois  estoit  devenus. 
(Froiss.,  Chron.,  VI,  171,  Luce.) 

La  vielle  luy  demanda  pourquoy  il  avoit 
ainsi  serché  ce  jeune  enfant  ?  11  luy  dist  : 
Il  Pour  trouver  quelques  lettres  que  je 
pensois  qu'il  portast.  (.Marg.  d'Ang.,  Hcpt., 
XXI,  Jacob.) 

Sur  l'heure,  il  fut  prins  et  serché  de  tous 
costez.  (ID,,  ib.) 

—  Atteindre  profondément  : 

Et  lors  lui  trait  une  sayette 
Dont  il  est  féru  et  cerchié. 
(J.  Le  Fevre,  La  Yiellle,   1.  I,  v.  906,  Cocheris.) 

—  Visiter  : 

Hé  !  mon  amy,  il  me  faut  aler  en  pèleri- 
nage pour  sercher  saint  'Ihomas  de  Can- 
terbers.  {La  Manière  de  langage,  p.  401, 
Meyer.) 

—  Au  sens  moral  pour  dire  sonder,  scru- 
ter, en  parlant  d'une  personne  : 

Mes  je  prens  sur  le  jugement  de  mon 
ame  qu'elle  est  une  des  bonnes  proudes 
femmes  qui  soit  en  tout  le  pays  ;  et  le  scey 
bien,  quar  elle  est  ma  fille  de' confession, 
et  l'ai  bien  serchec  ;  mais  je  n'y  ay  trouvé 
que  tout  le  bien  qui  peust  estre  en  femme. 
{Quinze  joyes  de  mar.,  xv,  Bibl.  elz.) 

2.    CERCHIER  ? 

Item  a  mon  seignor  Gile  de  Troci,  .ii. 
sestiers  et  une  mine  d'aveiue,  et  se  doit 
en  .m.  anz  ,vi.  s.  .v.  d.  setie  et  cerchier. 
(1277,  Cart.  de  Jouarre,  Richel.  11371, 
f°  45  V»  ) 

CERCHUEL,  s.  111.,  peut-êti'e  le  iiièiiic 
que  cercelle,  selon  Ste-Palaye  : 

Je  di  qu'amours  de  pucelle 
Quant  fins  cuers  i  est  entieus, 
Sur  toutes  amours  est  gentieus. 
Comme  est  li  faucon  au  cerchuel. 
(FabL,  Richel.  7989,  f  210  v«,  col.  2.) 

CERCIORER,  certiorer,  serliorer,  v.  a,, 
avertir,  renseigner  : 


Savoir  faisons  que  nous,  deueuient  ad- 
vertis  et  souffisammentcercjores  des  choses 
par  ledit  traité  de  paix  et  de  mariage  ad- 
visees....  {Art.  relat.  d  l'adhés.  donnée  au 
traité  d'Arras  par  les  gens  des  trois  Etais 
du  baill.  d'Amiens,  ap.  A.  Thierry,  Momim. 
inéd.  du  tiers  état,  II,  404.) 

Que  la  personne  qui  aura  ainsi  esté  mise 
en  deffault,  en  faisant  l'adjournement  sur 
le  prouffit  audit  deffault,  soit  ou  puist  estre 
cercioree  et  advisee  de  la  demande  que 
l'en  aura  faicte  contre  lui,  en  son  absence. 
(17  janv.  1367,  Ord.  de  Charl.  V.) 

Estant  les  dits  deux  frères  evesques  cer- 
tiorez  de  quels  parents  estoit  descendue 
ceste  fille.  (Righer,  Clioses  mem.,  p.  23, 
Cayon.) 

Sçachant  que  de  leur  bonne  volonté, 
ferme  et  entière  loyauté  envers  nous,  nous 
sommes  bien  sertiores.  (1470,  Letl.  du  duo 
de  Bourg,  au  gr.  maist.  de  France,  Cab,  de 
Louis  XI,  p,  SI.) 

Et  est  mondit  seigneur  bien  cercioré  et 
adverti  qu'ilz  n'eussent  trouvé  gaires  de 
gens  oudit  pais  de  Flandre.  (1484,  Instr.  de 
l'arch.  d'Austr.,  Lett.  illustr.  ot  Ricb.  III 
and  H.  VII,  p.  17.) 

Détenteurs  d'héritages  chargez  de  cen- 
sive  ou  rente,  sont  tenus  personnellement 
de  payer  lesdites  censive  ou  rente  et  arré- 
rages qui  écherront  après  et  depuis  le 
temps  qu'ils  auront  esté  duement  certiorez 
par  les  créanciers  lesdites  rentes  ou  cen- 
sive estre  dues,  et  tant  qu'ils  en  seront 
détenteurs  après  ladite  cerlioration.  {Coût, 
de  Sens,  cxix,  Nouv.  Coût,  gén.,   III,  493.) 

Je  vous  prie,  s'il  y  a  poynt  de  nouvelles 
en  voz  quartiers,  de  me  certifier,  do  me 
assertener,  de  me  certiorer  d'elles  par  voz 
lettres.  (Palsgrave,  Esclairc,  p.  479, 
Génin.) 

Lors  ledit  deffendeur  sera  tenu  aller 
voir  pour  estre  certioré  des  lieux  litigieux. 
(Charl. -Quint,  Ord.  de  la  gouvern.  d'Ar- 
ras, 84.) 

Je  ne  sçay  comme,  ayant  esté  certioree 
de  la  mort  d'Anthoinej  mon  frère,  je  n'ay 
faict  comme  a  voulu  laire  madame  Cons- 
tance. (Lariv.,  La  Constance,  iv,  4,  Bibl. 
elz.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  certifier  : 

Au  bénéfice  de  mariage  et  de  donation 
pour  noces  certioree  de  l'un  et  de  l'autre. 
(1348,  Officialilc  de  Besancon,  Arch.  du 
Prince,  Neuchàtel,  W,  n»  6,  §  1.) 

CERCLE,  chercle,  s.  f.,  cercle  : 

Et  Auberis  li  don  une  coIe[e] 

Amont  en  l'iaume  en  la  cercle  dorele]. 

Uuheri,  p.  227.  Tobler.) 

Un  Sarrasin  en  fiert  sus  la  chercle  dorec. 

(ir.  de  ilonbrans,   ms.  Monlp.  H  2i7,  F   176'.) 

Le  roi  Corsable  en  a  telo  donnée 
Que  dou  fort  hiaume  a  la  cercle  coupée 
{Enf.  Ogicr,  6222,  Scheler.) 

CERCLEL,  -  iel,  -  al,  s.  m.,  dimin.  de 

cercle,  cerceau  : 

Des  clinos  tranchent  le  flor  et  li  cerclai 
Que  li  rivages  en  resplent  coutreval. 

(Raimbert,  Ogier,  1899,  Barrois.) 

L'a  si  féru  que  li  clavcl  (de  l'écu) 
En  sont  volé,  el  li  cerclel. 

(Be.v.,   Troies,  Richel.  375,  f  903.') 

Si  durement  se  hurlent  les  cscns  des  vassals 
Que  les  bocles  peçoient,  s'en  volent  les  cerelaus. 
(Th.  de  Ke.m,  Gesle  d'Alis..  Richel.  21361, 
f°  17  v°.) 
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Un  ct'rcliaus  d'or  ses  crins  Jontoit. 

(Athis,  Richel.  375,  f»  1-2-2'.) 

De  l'or  saint  Abraam  li  fn  fais  un  cerclaus 
Si  li  mist  en  son  chief  li  bons  rois  des  ribaus. 
Chms.  d'Antiochc.  IV,  83,  P.  Paris.)  Impr., 

cert^haus. 

Cercliaus  a  loier  les  moeles  du  molin. 
(1304,  Traii.  aux  chat.  d'Art.,  Arch.  KK 
393,  f"  16.) 

CERCLELEit,  S.  111.,  (rimc),  diiiiin.  de 
cercle  : 

L'iaume  li  fent  dessi  au  cercleler. 

(Iliwn  de  Bord..  80"(),  A.  P.) 

Cf.  Cerclel. 

CERCLEUR,  S.  111,,  sorte  d'herbe  : 
Sandix,  ois,  cercleur,  herbe  a  tainture. 
{Gloss.  lat.-fr.,  Richel.  1.  7679,  f»  241  r».) 

cERCLiER,  adj.,  (juia  rapport  au  cercle  : 
Droiture  est  parti  eu  deus  divisions  cer- 

clieres  e  espierikes.  (Secr.  d'Arist.,  Richel. 

571,  f  137''.) 

cERCLOiE,  çarcloie,  s.  f.,  cercle  ;  sorte 
de  tortue  dont  se  couvraient  les  combat- 
tants : 

Desouz  les  rarcloies  estoient  li  ouvrier 
El  desus  es  eslages  li  maistre  arbalestier 
Pour  ceaus  de  la  dedens  destraindre  et  aagoissier. 
(didt.  de  Sass.,  Ars.  311-2,  f»  250''.) 

Voiant  vos  eus,  prendront  les  proies, 
El  od  engiens,  et  od  çarrloies 
Acosterons  nous  a  ces  murs. 
(Eleodeel  l'olin.,  Richel.  3"5,  C  40'.) 

Ne  ne  remanoit  mie  que  cil  del  ost 
n'assausissent  chascun  jor  as  murs  de  le 
chité  as  grans  hes  de  fust  et  a  cercloks 
d'escus  esqueles  il  se  tapissoient  et  mu- 
coient  pour  miner  le  pié  dou  mur.  (J.  de 
THunN,  Est.  de  J.  Ces.,  ms.  S.-Omer  722, 
f  US».) 

CERCOMMANEMENT,  VOir  CERQUEMANE- 
MENT. 

CERCULIER,  circulier,  circuler,  adj.,  cir- 
culaire, qui  est  décrit  en  rond  : 

C'est  li  cercles  trianguliers 
Et  li  triangles  rirniliers 
Qui  en  la  virge  s'ostela. 

(Rose,  19337,  Méon.) 

Figures  rirculcrs.  (Gomput,  Richel.  2021, 
t»  18.) 

Tels  chans  sont  conversifs  et  circuliers 
pource  qu'ils  se  retournent  a  manière  de 
cercle,  et  reprennent  ce  de  devant  sou- 
vent, comme  fout  rondiaus  et  balades. 
(Evrard  de  Conty,  Probl.  d'Arisl.,  Ri- 
chel. 210,  f"  2o0^) 

Toutesvoies  generacion 
Ne  fait  point  de  reflection, 
N'elle  n'est  en  soy  circiiliere. 
Mais  tout  et  non  particulière. 
(J.  Lekevre,  La  Vieille,  127,  Cocheris.) 

Ung  circulier  mouvement. 
(Deguilev.,  Trois  pèlerin.,  P  53'',  impr.  Instit.) 

Circus,  ci,  lignie  circuliere.  (Voc.  lat.-fr., 
1487.) 

CERciiLiEREMENT,c(rcHi!t'reme»if,adv., 

circulaireiiieiit,  en  rond  ; 

Pourquoy  est  ce  que  il  samble  a  ceuls 
i|ui  sont  fort  yvres,  que  toutes  les  choses 
i|u'ilz  voient  tournoient  et  se  meuvent 
eirculierementi'  (Evrard  de  Coniy,  Probl. 
d'Arist.,  Richel.  210,  f°  68^) 


Et  les  autres  (eleraens)  moyennement 
Se  tiennent  circulieremcnt . 
(DpnuiLKV.,  Hom.  des  trois  pèlerin.,  i°  94',  impr. 
Instit.) 

CEREBRE,  s.  m.,  corvcau  : 

tlome  yvre  d'un  pot  de  vin  par  foiblelé 
de  son  c'erebre.  (Brun.  L.\t.,  Ti-és.,  p.  307, 
var.,  Chabaille.) 

Li  sens  est  liez  en  sou  cerebrc  por  la 
vapor  qui  monte  en  sa  teste.  (Id.,  ib.,  p. 
310.) 

Tormenlez  luy  leste  et  eerebre. 

(Mijsl.  de  S.  Did.,  p.  431,  Carnandet.) 

En  mon  petit  eerebre  va  méditer.  (J. 
BoucHET,  Ep.  fam.,  xxi.) 

CERFLANGE,  cerlaiingc,  s.  f.,  certaine 
plante  que  Biblcworth  traduit  par  hertis- 
tounye  : 

Cerflange  crest  en  crevetz.  [The  Irealise 
of  Walter  de  Biblesworlh,  p.  162,  Wright.) 

Cerlaunge.  (Var.  du  ms.  Cambridge.) 

r.ERGE,  cierge,  s.  f.,  liiche,  femelle  du 
cerf  : 

Si  vit  venir  parmi  lo  bois 

Une  eerr/e  et  chiens  jusques  a  .m. 

Que  la  ceri/e  ci  près  suoienl. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3641,  f»  103'.) 

Par  devant  eus  va  une  blance  cierf/e 
Qui  lor  fait  voie  parmi  la  sabloniere. 

(Jnsfw,  Richel.  793.  f°  fiO».) 

Ou  le  cîer  on  la  cierf/e  ou  l'ors  ou  le  sanglier. 
(Simon  de  Pouiile,  Uichel.  368,  1"  144'.)' 

CERIE,  S.  f.,  paquet,  fasciculus,  selon  la 
traduction  de  Ducangc  : 

Item  la  cerie  d'archal,  .vil.  den.  le  cent. 
{Reg.  noster  de  la  Ch.  des  comptes,  np. 
Une,  Cerrus.) 

cERiN,  adj.,  acéré  ou  d'acier,  selon  Ste- 
Palaye  : 

Il  a  sinte  sen  spede  qui  n'est  pas  rnbrin  ; 
Ains  fu  celé  clere,  dont  le  branc  fn  rerin. 
(Poêl.  fr.  ms.  arant  riOO,  IV,  1367,  Ars.) 

CERis,  S.  m.,  sorte  de  serpe  : 

Deux  sarpes,  un  ceris  pour  copper  es- 
pines.  (1392,  Arch.  JJ  143,  pièce  238.) 

CERISAIE,  S.  f.,  quer.,  sorte  de  toile  : 
Une  cotte  de  querisaye.  (1S72,  Arch.  Fi- 
nist.  B  284.) 

CERISE,  querise,  queresc,  keresse,  s.  f., 
sorte  de  toile  : 

Une  pieze  de  Iccresse  blouet.  (ISIO,  In- 
vent, par  la  cour  de  Treourec,  Arch.  Fi- 
nist.) 

Querese  blanc  pour  faire  une  robbe. 
(1380,  Cornpt.  de  lut.,  i"  104%  Barb.  de 
Lesc,  Arch.  Finist.) 

Une  aulne  et  quart  de  qiierise  blanc. 
(76.,  f»  123''.) 

Une  aulne  de  querise  pour  doubler  les 
chausses.  (Ib.,  C  130''.) 

CERisETE,  cirisete,  s.  f.,  sorte  de  toile  : 
Une  cirisete.  (1349,   lett.  de  Jeanne  do 
Nav.,  Félib.,  H.  de  P.,  m,  223.) 

CERisTRE,  s.,  figure  dans  une  liste 
d'objets  de  toilette  : 

Les  riches  dias,   les   aguilles   et  les  mi- 


raours,  les  dyndones  et  les  bandes,  les  mu- 
renules  et  les  ceristres.  (Ms.  Ars.  5201,  p. 
358''.) 

CERJAT,   S.   m.  ? 

Un  cernoer  qu'il  avoit  qui  avoit  le 
manche  d'un  cerjat  bien  aigu.  (1391,  Arch. 
JJ  141,  pièce  122.) 

cERKAis,  adj.,  circassien  : 

.V.  ou  .VI.  jeunes  esclaves  cerkags.  (1432, 
Amb.  envoyée  à  Ibrahim-Beg  par  le  roi  de 
Chypre,  ap.  Mas  Latrie,  Hist.  de  Chypre, 
m,  4.) 

CEuf^ovix,  adj.,  exprime  l'idée  de  niais  ; 
et  a  peut  être  signiQé  d'abord  sauvage 
comme  un  loup-cervier  : 

Si  diroit  on  qu'il  est  euluUes, 
Ydioles  et  cerlovins. 
(G.  DE  CoiNxi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  i"  168'*.) 

cERME,  senne,  sarme,st(,rme,  corme,  s.f., 

petit  bateau  : 

Au  mois  de  septembre,  attendons  en 
Dieu  qui  aurons  la  terre  d'Alexandrie,  qui 
est  au  temps  que  le  Hume  est  creu,  et  sez 
sarme,  par  la  voye  de  Calis,  viennent 
jusques  aulx  murs  de  la  terre.  (Trad.  du 
Traité  d'Emmanuel  Piloti  sur  le  passage  de 
la  terre  sainte,  1420,  f»  51  r».) 

Et  ainsi  monta  sus  sa  cerme  et  par- 
tîmes. (Ib.,  f  35  V».) 

Il  fist  démonter  en  terre,  premier  lez 
cormes  des  galees  ;  et  de  celles  eslut  tous 
les  josnes  avantagieuses.  El  similement 
fist  desmonter  en  terre  lez  surmes  des 
naves.  {Ib.,  f»  36  v».) 

Et  le  pelon  d'or  mismes  dessus  la  poppe 
de  ma  cerme.  {Ib.,  ("  59  v».) 

Et  si  vous  dis  certainement  que,  dedans 
le  Hume  du  Caire,  se  treuve  le  nombre  de 
plus  de  xv""  sermes,  entre  grandes  et  pe- 
tites ;  et  avecque  celle  puissance  de  cerme 
mist  sez  gens  dessus  l'isole  de  Cipre. 
{Ib.,  {'  64  V".) 

CERMONTAYGNE,  S.  f.,  sortc  de  plante: 

Si  par  caas  et  par  maie  garde  vermes 
soient  el  brais  :  pernez  un  obole  de  cer- 
monlaygne  et  le  trublez  bien  en  un  mor- 
ter.  {Tr.  d'écon.rur.,  \ui'  s.,  Lacour.) 

CERNAGE,  s.  111.,  action  de  cerner  des 
arbres,  de  les  arracher  avec  la  racine  : 

Faire  amortissement  ni  cernage  desdits 
boys.  {Acte  du  l"  juin  1542,  Ârch.  Ste- 
Croix.) 

cERNATOiî,  s.  m.,  inspecteur  : 
Estoit  fait  cernator  de  farine  et  faisoit 
pain  :  et  coment  ce  fust  cose  qu'il  contast 
l't  mesurast  lo  pain  pour  son  seignor 
misérable,  recevoit  sa  part.  (Ai.MÉ,  Yst.  de 
li  Norm..  il,  13,  Cbampollion.) 

CERNEE,  s.  f.,  huile  de  cerneaux,  huile 
de  noix  : 

Item,  2  livres  d'oile  d'olive  ;  item,  une 
livre  de  cernée.  (1359,  JoMnt.  des  dép.  du  R. 
Jean,  ap.  Douiît  d'Arcq,  Compt.  de  l'Ar- 
gent., p.  212.) 

CERNEMENT,  S.  m.,  cemc  magique  : 

Et  puis  user  d'ung  noble  cernement 
Que  je  sriy  bien,  qui  est  bon  grandement 
Eslaocher  sang  et  cheveali  recouvrer.  ^ 

(Les  Dili  de  Maistre   Alilioriwi,  Poés.  fr.  des    xv 
et  xvi"  s.,  t.  I,  p.  41.) 
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CEHXiz.  S.  m.,  buis  destinés  à  être  cer- 
nés, déracinés  : 

Soit  en  bois,  cbamps,  en  prez,  en  cerniz 
et  en  autres  attuffiz  quelque  il  soient. 
(1348, Louis  DENEUCHATEL,Arch.du  Prince, 
Neucbàtel,  Z^s,  u»  46.) 

CEUOT,  cyrot,  s.  m.,  cérat  : 
Avec  cerol  d'oile  rosat.  (Brun  de  Long 
BoRC,  Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  f»  21".) 

Cyros.  (ID.,  ib.,  f"  21.) 

Le  cerot  de  meurtre  et  melinum  adstrai- 
gnent  beaucoup.  (Tagault,  Inst.  chir., 
p.  601,  éd.  1549.) 

Cerots  et  lininiens.  (Paré,  OEuv.,  xxi, 
20,  Malgaigue.) 

CERPER,  V.  n.,  augmenter  : 

Dieu  auroit  permys  que  le  venin  de  peste 
seroit  entré  en  la  présent  ville.,  et  pulluler 
et  cerper  de  sorte  que  la  plus  grant  partie 
des  manans  et  habitanz  furent  coutraiuctz 
d'abandonner  la  ville.  (loiS,  Re(i.  cons.  de 
Limoges,  1,  430.) 

Voyant  led.  danger  cerper.  (Ib.) 

CERQUEMANAGE,  -  rk'r,  cherquemenage, 
cerkemanci'je,  cerquemenaye,  cherquema- 
nage,  rherkemanage,  -  ménage,  chierquema- 
naige,  chierkeminage,  rherquemanache,  cer- 
quemanache,cerclieinennage,cherquinmange, 
s.  m.,  information  faite  pour  connaître 
les  bornes  d'un  héritage,  bornage,  arpen- 
tage d'une  terre,  d'une  habitation  : 

Qu'il  n'a  nul  droit  de  faire  chemins  ne 
voies  ne  devises  ne  cherkemanages  en  tôt 
le  terroir  de  le  court  de  Courieres.  (C/t. 
de  1240,  -vig.  St  Laurent,  Heylissem,  .\rch. 
du  roy.  de  Belg.) 

Li  maires  doit  faire  cerchemennage  quant 
il  en  sera  requis  (Cari,  de  Bucilly,  Riche). 
1.  10121,  {"  45  r°.) 

S'il  y  avoit  chierquemanaige  a  faire  des 
terres  de  chapitle,  le  gouverneur  le  fera 
faire  par  bonnes  gens  convenables  a  ce. 
(1332,  Ord.,  xii,  20.) 

Pour  leur  droiturer  d'un  cierquemanage 
dou  waraiscais  de  le  ville.  (Coinpt.  de  1369, 
.\rch.  Valenciennes.) 

Se  il  avient  que  aucun  meuve  coBtend 
sur  bournage  contre  sou  voysin  et  por 
cerquemanage...  (Bout.,  Somme  riir.,  i'  p., 
f»  Oo"»,  éd.  1486.) 

Ou  ordonne  sommairement  que  tel  cer- 
quemanage ou  Visitation  se  fera  a  tels 
despense  qu'il  appartiendra.  (Coiit.  gén.,  I, 
779,  ap.  Ste-Pal.,  qui  écrit  cerquemage.) 

Cherquemanache.  (Coût,  de  Cambrai.) 

Rouchi,  cerquéménacite. 

CERttUEMANAXT,  cherquematiant,  cerke- 
manant,  chcrkemananl,cerchemenant,  chicr- 
kemanant,  s.  ni.,  agent  préposé  pour  fixer 
les  limites  et  h's  bornes  dos  liéritages,  et 
pour  connaître  ries  difficultés  qui  s'élèvent 
à  ce  sujet  : 

K'il  anquist  loiauuiaut  a  cerchemenant 
dou  fais  la  bouue  veritet.  (Veudred.  dev. 
Chandel.,  1227,  Collège  de  Metz,  Arcb. 
.Mes.) 

Par  devant  mi  et  mes  cerkemanans  devant 
nomes.  (1232,  Joi.NV.,Cft.d'.4ice,  c,  Wailiy.) 

Ki  a  jugier  l'avoient  par  devant  mes  cer- 
emanans.  (In.,  ib.) 
Li  cherquemanant  de  le  vile  doivent  faire 


saireuieut  de  warder  bien  et  loialmeut  les 
droitures  de  nostre  eglvse.  (Cart.  noir  de 
Corb.,  Richel.  1.  17758,  "f°  203  r°.) 

Li  cerquemanant.  (Ib.) 

Nous  avons  en  l'au  en  le  vile  d'.'\umes 
.III.  plais  generaus  la  ou  tout  li  cherkema- 
iiant  doivent  estre.  (1248,  Cart.  blanc  de 
Corbie,  Richel.  1.  17759,  f"  74  r°.) 

Et  se  autres  coses  i  avenoient  ki  ne  sont 
clii  escrites,  par  ensegnement  de  chierke- 
manans  les  doit  on  jugier.  (Ib.,  f"  74  v».) 

—  Celui  qui  fait  la  visite  et  l'inspection 

des  Dégards  : 

Est  aussi  de  coustume  de  visiter  par  le 
bailli  et  cerquemanans,  une  fois  l'an,  les 
chemins  de  ladite  ville,  avoec  de  faire  des- 
couvrir les  bonnes,  de  faire  restoupper  les 
gardins  et  manoirs  sur  les  flegars.  (1507, 
Prév.  de  St  Riquier,  Coût.  locT  du  baill. 
d'Amiens,  i,  515,  Bouthors.) 

CERQUEMANEMEXT,   -  CCrk.,     Chcrq., 

r.herke.,  cerchemenement,  serchemenenient, 
cerchemanement,  cerquemenement,  -  cherq., 
cercheminement,  cherqueminement,  cercom- 
manement,  s.  m.,  information  faite  pour 
connaître  les  bornes  d'un  héritage,  bornage, 
arpentage  d'une  terre,  d'une  habitation  : 

Les  bondes  que  nous  fesimes  asseoir  par 
loial  cerchemanement.  (1243,  Cart.  de  Bucilly, 
Richel.  1.  10121.  f»  68  v.) 

A  requerre  et  a  rechevoir  pour  nous  le 
cerkemanement  de  une  nostre  masure. 
(Juin.  1269,  Arcb.  S.-Quent.,  1.  268,  doss. 
G.) 

Et  s'auchuns  voloit  auchune  chose  dire 
encontre,  si  en  requiert  ele  et  demande 
cherkemanement.  (Vers  1292,  Cart.  de  Fli- 
nes,  I,  329,  Uautcœur.) 

Pour  defautes  de  cens....  de  ferrages...  et 
de  cercheminemens.  (1293,  Arcb.  K  36', 
pièce  25.) 

Sauf  encore  que  nous  n'entendons  riens 
a  avoir  pour  ce  nus  cas  de  serchemenement 
ou  trefîons  les  diz  mestre  Raoul  et  Jehanne. 
(1311.  Arch.  JJ  46,  f»  103  r<>.) 

Cerchemenement.  (1311,  Arch.  JJ  48, 
f»  8  r°.) 

Se  debaz  est  entre  les  seigneurs  tresfon- 
ciers,  pour  cause  d'aucunes  places  vuides, 
assises  en  leurs  tresfous,  autrefois  edif- 
'  fiées,  nostre  prevost  orra  les  parties  et  fera 
faire  le  cherqueminement,  et  terminera  le 
débat  selon  raison.  (1331,  Ord.,  xii,  10.) 

Les  cherquemenemens  qui  escherront  a 
faire  en  aucun  domaine  des  tresfous  du 
dit  chapitre.  (Ib.) 

Bournages   et     cerquemanemens   si    est 

mettre   et  faire  enseigne   de  dill'erence  de 

terres  d'entre  uug  voisin   a  autre,  que  on 

appelle  bourne.  "(Bout.,    Somme  rur.,  l'' 

I    p.,  l-  95%  éd.  1486.) 

Cerquemanemens  et  dessoivre.  (26  juin 
1399,  Fliues,  Arch.  Nord,  cod.  A,  f°448v°.) 

Veu.x  lesquels  procès,  ensemble  le  sci- 
tuacion  desdilz  prez,  lesquelz  ont  esté  par 
lesdits  couseillicrs  veu.\  et  visitez,  a|ipelli'z 
trois  mesureurs  jurez,  (jui  ont  sur  iceulx 
fait  et  jette  cerquemanement,  et  en  consi- 
dération au  rapport  des  bournes  dont 
meucion  est  faitte  esdits  procès,  accordé 
est  que...  (Fragm.  d'un  accord  conclu  entre 
l'échev.  et  t'évéque  d'Amiens,  ap.  A.  Thierry, 
Monum.   inéd.  de  ihist.  du   tiers   état,  II, 

[    251.) 

i       Que  lesdits    religieux    no    leur    avaient 


voulu  faire  destreng,  clierquemanement  ne  \ 
bournage  de  plusieurs  masurez  que  iceulx  i 
habitants  avoient..  (17  avr.  1448,  Sent,  du  ! 
lieuten.  du  baill.  dAm.,  ib.,  III,  560.) 

Item,  il  est  vrai    que    lesditz    eschevins 
doivent  avoir  congnoissance  de  tous  arrctz, 
cercommatiemensel  bournaiges  quiescheenl  j. 
estre  faiz  en  ladicte  ville.  (Déclar.  de  la  loy  \ 
et  eschevinage  de  Corbie,  Mém.  de  la   Soc.  • 
des  Antiq.  de  Picardie,  I,  290.)  , 

Item,  s'aucune  cause  ou  procès  est  pea-  ' 
dant  eu  la  court  dudit  eschiviuage,  pour  i 
cause  de  cercommanemens  ou  bournage  ou 
d'autres  choses  ayans  regard  au  fons  de 
héritages,  se  l'une  des  partyes  requiert 
veue  .  elle  luy  doibt  estre  faite.  (Ib., 
p.  293.) 

CERQUEMANER,  cerkeniancr,  cerqueme- 
ner,  -  menner,  cerchemener,  cherquemaner, 
chierkemaner,  querquemanner,  cherchemen- 
ner,  cirkemaner, chirquemaner .  cercheminer, 
V.  a.,  borner,  mesurer,  fixer  les  limites,  les 
bornes  d'un  champ,  d'une  ville,  d'un  pays: 

Et  ne  fust  mie  cler  ou  li  termes  de  la 
bauliue  de  Dollens  fust  devers  ma  vile  de 
Biauval,  et  n'eusl  onques  esté  devesee  ne 
cerquemenee  en  ces  parties.  (Juin  1266, 
Beauv.,  Doc.  pic,  27.) 

Cest  a  savoir  en  Quentin  Florie  bour- 
gois  de  Saint  Quentin,  Jehan  Gobert  de 
Flavi  et  Gobert  dit  le  muel,  en  tel  manière 
et  en  tel  fourme  que  cil  troi  arbitre  doivent 
cerkemaner  tous  les  dimages  devant  dit  et 
quant  il  les  aront  cerkemanes  toutes  nos 
pièces  de  terre  deseur  .VI.  sestiers  demour- 
ront  frankes  de  dime.  (1269,  Cart.  de 
Fiervaq.,  Richel.  I.  11071,  f"  72  v.) 

Se  aucuns  se  clamoit  a  nostre  maieur 
d'esbonder  ou  de  cerchemener  et  il  ne  pre- 
noit  ce  qu'il  demanderoit,  il  seroit  a  .xxil. 
s.  de  bonne  mounoie.  (1273,  Cart.  de  The- 
nailles,  Richel.  1.  5649,  f°  64  r».) 

Se  il  avient  que  aucuns  entrepraingne 
sur  les  aisemens  de  le  ville  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  il  sera  cerquemennes 
et  adrechies  par  le  maieur  et  par  les  es- 
chevins de  le  ville  et  par  le  prevost  le  si- 
gneur  de  Guise,  et  li  prevos  il  sera  tenus 
a  aler  et  a  faire  tenir  toutes  les  foys  qu'il 
en  sera  requiz  par  le  maieur  et  par  les 
eschevins.  (1279,  Cart.  de  Guise,  Richel. 
1.  17777,  f»  137.) 

Et  par  no  dis  eskievins  ahyreteret  deshy- 
reter  desdites  et  abonner  et  cirkemaner. 
(1290,  Cart.  de  Haynaut,  420,  Reiff.) 

Et  toutes  les  terres  qui  i  appendent  et 
appartiennent  ferons  bonner  et  cerche- 
miner bien  et  loyaumeut  toutes  les  fois 
que  mestiers  sera.  (1317,  Arch.  JJ  56, 
f»  68  V».) 

Ou  chemin  de  Bucillis  a  Buires  on  avéra 
des  ore  en  avant  chemin  a  cheval  et  a 
cberecte  et  a  tousjours  mais,  lesquels 
chemins  seront  bonnes  et  cherchemencs. 
(13-42,  Cart.  de  Guise,  Richel.  1.  17777, 
jo  222  v.) 

Ue  esbouuer  et  cercheminer.  (20  fév. 
1345,  Cari.  d'Iyny,  Richel.  I.  9904,  1"  loO  ■'.) 

Cherquemaner.  (.Ado  de  donation  du  13 
août  1367,  ap.  Hécart,   Vict.  rouclii-fram;} 

Si  li  avons  nous  baillié  la  vingne  dessus 
dite  par  telle  manière  et  condition  que 
ses  diz  hoirs  ue  la  puissent  partir,  chirque- 
maner, ne  les  deux  autres  pièces  dessus 
dites.  (  1370,  Req.  du  Chap.  de  S.-J.  de  Jcrus., 
Arch.  .M.M  29.  f"  12  r».) 

Comb'.eu  de  terre  li  dessus  nommel  h 
qui    on  avoit  chierkemanet  avoient  dcr- 
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iere  yaiis.  (1380,  Compl.  de  Valencinrncs, 
°  49,  p.  10  V".) 

Querqiicmannci:  (1398,  Noynn,  ap.  La 
ous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amieii?.) 

S'il  V  a  aucun  expaysé  eftanl  héritier 
'héritage  contre  lequel  l'on  veut  cerqtie- 
laner,  le  mayeur  de  la  ville  y  doit  estre 
ppellé  pour  luv.  (Coût,  de  Valenc,  cxxiv, 
ouv.  Coût,  gén.,  II,  23o.) 

CERQUEMANEniE,  ckei-qucmancric.  cher- 
e.,  s.  f.,  information  faite  pour  connaître 
>s  bornes  d'un  héritage  : 

Li  devant  dil  borne  furent  mis  a  droit 
ar  cJierquemanerie  faite  par  joustice  qui 
lire  le  povoit.  (1291,  Cart.  de  Ponthieu, 
ichel.  1.  10112,  1»  19  r».) 

Li  devant  dit  religieus  me  demandas- 
ent  cherkemanerie  et  desrenc  de  leur 
>re  qui  joint  a  men  moulin.  {Chart.  de 
301,  D.  Grenier  280,  pièce  29,  Richel.) 

Li  maires  et  li  eskcvin,  pour  aux  et  pour 
'ur  commun,  deissent  le  contraire,  eu 
Ifermant  que  bien  et  a  droit  par  cherke- 
Kiiienc  et  par  justictie  qui  faire  le  pooit. 
Mfit  bourne  estoient  mis  et  assis.  (1358, 
'rd.,  III,  293.) 

CERQUEMANEUR,  -  w,  cherquemaneuv, 
inagneui;  querquemanneur.  charqueme- 
em;  cerquernenneur,  cerquemineiir,  cer- 
uemmeur{?)  s.  m.,  syn.  de  cerquemanant  : 
Les  mesureurs  qui  faisoient  les  divisions 
t  limites  des  héritages  et  plantoient  les 
ornes  estoient  appelles  cerquemaneurs. 
BouTEiLLER,  SoDime  Tur.,  p.  368,  note, 
p.  Ste-Pal.) 

Querquemanneiirs.  (1398,  Noyon,  ap.  La 
ons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Pour  le  vin  des  cherquemagneiirs  de  le 
ille   (1437,  Douai,  ib.) 

Que  les  francs  cerquemaneurs  de  nostre 
ille  de  .Mons  pour  estre  prescns  a  planter 
t  asseoir  nouvelles  bonnes  ayent  de 
liascun  sept  sols.  [Coût,  de  Mons,  art. 
XX,  Nouv.  Coût,  gén..  Il,  177».) 

Cerquemmeur,  cerquernenneur.  (1510, 
ompiègne,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.) 

Arpenteurs,  mesureurs  et  charqueme- 
eurs.  (1547,  Roye,  ib.) 

OERREFEU,  voir  Carfou. 

CERSOIR,  S.  m.  ? 

Engousser  et  faire  les  cersoirs  entre  les 
uings  et  les  hupes.  (ISIO,  Béthune,  ap.  La 
ons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CERSVDRE,   S.  f.  î 

Stellyon,  golee,  cersijdre.  {Cent,  de  G.  de 
';/)•,  ch.  XLviii,  Hist.  "des  crois.) 

CERT,  ciert,  sert,  adj.,  sûr,  certain  : 
Chi  certe  cose  deit  euquerre.  (Fin  du  ms. 
lichel.  1.  2403,  comm.  du  xil"  s.) 

Voil  estre  aseorez  e  cerz. 
(Ben-.,  D.  de  Norm.,  II,  UI77,  Michel.) 

Mais  de  ce  seit  senr  e  cerl 
Qu'eu  ne  li  serra  plus  soffert. 

(ID.,  a..  17549.) 

Si  cum  l'estoire  m'en  fait  cfrl. 

(In.,  ib.,  II,  32914.) 
Sis  frère,  amis  Terais  e  Cfrz. 

(ID.,  U.,  II,  390-24.) 
De  ceo  saiez  ben  eiers. 
P.  DE  Thacn-,  itii.    des    créai.,    1438,    Wright.) 
.'éd.  Mail,  T.  3220,  porte  dm. 


Il  Ta  conquis,  p'*m  sui  toi  eert, 
Por  ce  qu'il  est  de  sanc  couvert. 
(Pereeval,  ms.  Montp.  II  249,  P  I.S''.) 

Quar  tout  cil  ki  le  servent  de  gneredon  .sunt  cerl. 
(Roum.  d'Alix.,  f°  fil'',  Michelant.) 

Por  ce  que  se  soit  senre  chose  et  cerle. 
(Dec.  1238,  S.  Maur  de  Verdun,  cart.  4, 
Arch.  Meuse.) 

Mes  bien  sommes  senr  et  sert 
Qne... 
(Oeff.,  .vu.  esl.  du  monde,  Tiichel.  l.'i-2r,,  f  {K)''.) 

Ore  est  il  dune  de  la  mort  cert. 

(Tristan,  II,  90,  Michel.') 

>le  fait  cerl 
Qne  toutes  celés  fauses  sont 
Qui  en  cestui  siècle  amé  ont. 
(Amadas  et  Yd.,  Richel.   375,  f  327''.) 

Dun  la  estoire  nus  en  fait  certz. 

(S.  Edward  te  conf.,   150,  LnarJ.) 

Mes  pères  par  arj^u  fu  cers. 

Des  ço  que  fui  petis  en  bers. 

Qu'il  n'anroit  uni  autre  oir  qne  moi. 

(Parton.,  4369,  Crapelet.) 

Bien  le  sai  et  cert  soi. 

(Vie  S.  George,  Richel.  902,  f°  115  r°.) 
Et  cascunjour  juoicat  nne  miracle  apierte 
Sour  le  fosse  ,in  baron   dont  la  parolle  est  cierle. 
(De  S.  Jeh.  VEvaDij.,  Richel. 20.39,  f°  33  v».) 

C'est  chouse  toute  certe, 

(Gir.  de  Ross.,  97,  Mignard.) 

—  Avec  de,  et  un  infin.,  bien  résolu  à  : 

De  bien  faire  a  le  cuer  cerl. 
(Amadas  et  Yd.,  Richel.  373,  C  3U\) 

—  En  parlant  de  chose,  certain,  déter- 
miné, fixe  : 

Tôt  ausi  cum  uns  chescuns  de  ces  es- 
laiges  at  certe  raisun  d'esploitier,  ensi  at 
chescuns  en  sa  manière  une  cerle  mesure 
de  sa  perfection.  (Li  Epistle  saint  Bernarl 
a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f"  24  r«.) 

Et  ceu  doies  faire  a  certes  hores.  {Ib., 
f»  59  V».) 

Mais  demoreir  doit  an  ens  cerz  anginz. 
(76.,  f»  60  r».) 

Et  legent  certes  salmes.  (Voy.  de  Marc 
Pol.  0.  Lxvii,  Roux.) 

CERTAGE,  S.   111.  ? 

Un  mued  d'avoine  a  la  seint  Remy  l'an 
.1111.  .XX.  et  .XIV.  pour  le  certage  de  War- 
neville  en  la  partie  raonsienour.  (1394, 
Arch.  Meuse,  B  1042,  f"  104.)" 

CERTAIN,  adj.,  résolu: 

^loult  fut  hardi,  monlt  fa  certains 
Cîlz  qui  fit  nefs  premièrement. 
(Brut,  ms.  de  Bombarde,  ap.  Ste-Pal.) 

De  la  resunt  li  premerain 
De  passer  Eiaulne  tuit  certain. 
(Ben-.,  d.  de  Korm.,  Il,  21384,  Michel.) 

—  Sincère  : 

Qu'ilz  soyent  loyaulx  et  certains,  et  qu'ilz 
ayent  leur  créance  au  Dieu  souverain. 
{Perceforest,  vol.  IV,  cli.  i,  éd.  1328.) 

CERTAiNER,  -  ainucr,  -  ener,  v.  a., 
rendre  certain,  assurer  : 

L'en  ne  doit  croire  nne  chose  de  la  gent, 
mes  ce  qu'il  puisse  certainner  par  soi  ou 
par  autrui.  (Si/drac,  Ars.  2320,  |.  366.) 

Nous  le  vous  ferons  savoir,  et  vous  en 
cerlainerons\e  plus  tost  que  nous  pourrons. 
{Lett.  de  1370,  ap.  Lobiu.,  II,  539.) 


Me  pardonnez 
Se  j'ay  repris  seconrs,   car  certenez 
•Sut  que  par  vous   ne  penlt  estre  donnez. 
(Ciir.  df.  Pis.,  Poés.,  Bicliel.  604,  f  C6=.) 

CERTAiNETÉ,  ckertaineté,  certeinelé,  cer- 
tainnetee,  cerlaneté,  certaignelé,serleigneté, 
cerlainnilé,  certennilé,  ccrlanité,  cherlainité, 
certeynté,  cerlaintye,  s.  f.,  connaissance 
certaine,  certitude,  assurance  : 

Et  je  n'oi 
De  vous  nule  cerlaineté. 
(Cheii.  as  .ii.  esp.,  8362,  Foerster.) 

Li  auctoriteis  d'escrituire  si  done  certen- 
nileit  ferme  et  estahles  des  humaenes 
ovres.  (Trad.  du  xiil'  s.  d'une  charte  do 
1196,  Cart.  du  Val  St  Lambert,  Richel.  I. 
10176,  f»  30''.) 

A  maire  cerlaineté  d'iceste  chose.  (1219, 
St  Berthomé,  Bibl.  La  Rochelle.) 

En  maire  certaneié  de  ceste  chose.  (1250, 
St  Berthomé,  Bibl.  La  Rochelle.) 

Par  cerlainnelé  de  promesse. 

(Gliabt,  Roy.  lign.,  9253,  W.  et  D.) 

N'i  a  point  de  certeinelé. 
(Dotop.,  3-212,  Bibl.  elz.)  Var.,  certanilé. 

Ne  vous  en  ert  certainnelê. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f  105'.) 

Sanz  cerlainnité  de  science. 

(Ib.,   f°  114'^.; 

Sans  certainneté  de  termine. 
(G.  DE  Camdrai,   Rarlanm,  p.  266,  Meyer.) 

De  ceste  luite  si  renommée  avoient  totes 
les  gens  en  mémoire  et  chertainité  de  lor 
aventures.  {Hist.  de  la  terre  s.,  ms.  S.- 
Omer,  f»  4=.) 

L'en  n'en  seeust  onques  la  cerlaineté. 
(Brdn.  Lat.,  Très.,  p.  39,  var.,  Chabaille.) 

Plux  grant  certaigneté.  (Juin  1277,  Ch. 
des  compl.  de  Dole.  —  '  Arch.  Doubs.) 

La  certainetee  de  vostre  estât.  (1280, 
LUI.  Phil.  reg.,  Rym.,  r  éd.,  ii,  158.) 

Se  il  portoient  dou  siège  du  chastel  par 
paroles,  sans  avoir  autre  certainetee.  {Conq. 
de  la  Morée,  p.  310,  Uuchon.) 

Et  c'on  ait  certainetet  soutfisamment  de 
leur  hoirs  et  connissancc.  {Charte  du  r.  H. 
d'Angl.,  Arch.  Douai,  cart.  L,  f"  46.) 

Nous  ne  savommes  pas  fine  cliertaineté 
Se  chen  est  le  bon  quens  qn'avon  tant  désiré. 
(Doon  de  Maience,  715,  A.  P.) 

Il  ne  poyeut  saver  nule  certeynté  de 
soen  returner.  {Chron.  d'Angl.,  ms.  Bur- 
berini,  i"  43  r".) 

Sans  nulle  serleigneté.  {Psaut.,  Richel. 
1761,  f"  55''.) 

Desques  choses  quant  eles  sunt  en  sus 
des  sens  on  n'a  point  de  cerlaineté  se  eles 
sunt  ou  eles  ne  sunt  mie.  {Li  Ars  d'Amour, 
I,  141,  Petit.) 

Sapience  Ici  est  connissans  les  preme- 
rains  principes  et  le  plus  grant  cerlaineté 
des  sciences.  {Ib.,  I,  166.) 

Quant  li  rois  sceut  ces  nouvelles  et  le 
certainneté  dou  jour  qui  arrestes  y  estoit. 
(Froiss.,  Chron.,  IV,  73,  Luce.) 

Voiturier  envoyé  a  Dirise  pour  savoir  la 
cerlaineté  de  la  "venue  de  une  damoyselle 
de  Nevers.  (1414,  Comptes  de  Nevers,  CC 
19,  f"  21  r",  Arch.  mun.  Nevers.) 

S'il  pèche  publiquement  et  pris   par  cer- 
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tainneté  en  la  ville.  (143b,  Est.    de  S.-J.  de 
Jet:,  Arch.  H.-Gar.,  f  6».) 

Avant  la  dessusditte  certeineié...  (G.  Du 
Bellay,  Mem.,  1.  vi,  f»  185  v,  éd.  1569.) 

—  Quantité  certaine,  nature  spéciale  : 

Deleiminer  la  certanité  de  telles  choses. 
((IRESME,  Elh.,  I»  6'',  éd.  1488.) 

Et  la  overtement  déclare  la  quantilie  et 
la  certaintye  de  la  terre  que  el  avéra  pur 
sa  dower.  (LiTTL.,  Inslit.,  39,  Houard.) 

CERTAXCE,  s.  f.,  certitude  : 

Oo'il  CDÏdoit  por  cerlance 
Ch'il  l'eust  dit  por  gab. 

(Prise  de  Pampel.,  500,  Massafia.)      ■ 

CERT.\Nci'.R,  V.  a.,  assurer,   affirmer 

Le  \oir  me  dites  sanz  areste  : 
Ot  le  jeiaDt  si  grant  paissaoce 
Com  l'eQ  de  lui  dist  et  certance  ? 
(Hercule  et  l'hUemims,  Richel.  8-21,  f°  i^-) 

CERTEAU,  sarleau,  s.  m.,  sorte  de  poire 
d'automne  : 

Poires  de  cerleau.  (Belle- FoR.,  Sccr.de 
l'agric,  p.  Ul,  éd.  1571.) 

Une  bien  petite  poire  ,  vulgairement 
nommée  de  cerleau.  (Paré,  i,  9,  Mal- 
gaigne.) 

Poire  de  sarleau,  ou  de  campane  ;  pirum 
cucurbitinum.  (Nomencl.  octil.) 

CERTEÉ,  certeeid,  s.  f.,  certitude  : 

Se  de  m'amor  vues  pins  avoir, 
La  certeeid  en  paez  savoir. 

(Brut,  ms.  Municli.  287G,  Vollm.) 

CERTEFIANCE,  S.  f.,  assurance,  certi- 
tude : 

Faites  m'eut  certefiance. 

(S.  Edward  le  cou/'.,  1108,  Luard.) 

Pour  la  certefiance  de  sa  surrection.  (Leg. 
dorée,  Maz.  1333,  f»  125^) 

Et  rescripvy  toutes  ces  bonnes  nouvelles 
et  certefiances  au  grant  maistre  de  Prusse 
et  aux  seigneurs  de  Rodes. (FROlSS.,Cftro»., 
XV,  221,  Kerv.) 

CERTEFIER,  V.  3.,  assurer  : 

Et  bien  s'en  tient  pour  cerlefieit.  (Offic. 
de  Toul  mardi  av.  divis.  des  apot.  1295, 
Arch.  Mos.) 

cERTEJiENT,  ce)"to»ie»i(,  adv.j  fixement, 

avec  assurance  : 

Kt  qui  cerlamenl  l'esgardost. 

(Florim.,  lîichel.  353,  f°  1».) 

—  Certainement  : 

E  cerlemenl  me  di  qni  es. 

(S.  Brandan,  1260,  Michel.) 

Et  molt  plus  cerlemenl  confermat  la  di- 
viniteit  del  peire.  (S.  Bern.,  Serm.,  Richel. 
24768,  f"  66  r».) 

Cae  enseing  ne  lui  enveiai 
Kt  lut  certemenl  li  mandai 
Que... 

(l'rolheslaus,  llichel.  2169,  T  S''.) 

Cerlement  piliez  seroil  se  tellement  monroil. 
(Ccv.,  du  Ouesclin,  var.  des  v.  ;i624-3"04,  Char- 
rière.) 

CERTEOR,  adj.,  CL'lui  (jui  affirme  : 

Mes  bien  vo  di,  soieç  de  voir  cerleor. 

(Pass.  du  ChtitI,  337.  Boucherie.) 


CERTER  (SE),  V.  réfl. ,  être  certain, 
assuré  : 

La  meschine  l'oit,  envers  els  aprimat 
Pur  noveles  oir  dont  ele  se  certat  ; 
Quant  ele  certe  en  fnd,  a  sa  dame  alat. 
(nom,  4903,  Michel.) 

CERTES,  cierles,  (a),  locut.,  sérieuse- 
ment, pour  tout  de  bon,  fermement,  for- 
tement, déterminément  : 

Si  fisl  la  spose  dan  Alexis  a  certes. 

(.ile.ris,  st.   30\  si'  s.,  G.  Paris.) 

Hoc  en  portent  dan  Alexis  a  certes. 

(Ib..  st.  114'.) 

Il  n'ot  mes  dael  qui  li  fn  si  a  certes. 
(LiCovenans  Vivien,  1843,  ap.  Jonck.,  G»i7/.  d'Or.) 

Tant  com  je  soie  vis  ne  m'iert  jor  reprové 
Que  je  mon  droit  signor  aie  déshérité 
A  certes  ne  a  gas  de  son  pais  gité. 

(Garin  de  Momjl.,  Vat.  Chr.   1517,   P  6^) 

Vrais  Diex  !  comme  celé  bataille 
Chemine  par  semblant  a  certes. 
(Guhrt,  Roy.  lign.,  18306,  W.   et  D.) 

...  Ço  seit  après  mes  jurs. 
Quant  de  ma  mort  serrez  seurs, 
A  certes  vus  di  del  rei, 
Ke  ta  le  celés  cum  de  raei. 
(S.  Edward  le  cou/'.,  v.  2582,  Luard.)  Impr., 
acerlel. 

Me  pria  si  a  certes  comme  elle  pot  que. 
(Jomv.,  S.  Louis,  I,  Wailly,  1867.) 

Et  vous  prions  très  a  certes  que.  .  (1406, 
Pr.  de  l'H.  de  Metz,  iv,  586.) 

En  vous  priant  et  requérant,  très  chers 
et  bons  amis,  très  a  certes,  et  de  cœur,  que. 
(1413,  Lettre  desprév.  des  mardi,  aux  ha- 
bit, de  Paris,  ap.  Juv.  des  Urs.,  Hist.  de 
Charles  VI,  Micbaud.) 

Et  lui  l'ust  monstre  (à  la  Pucelle)  l'ordon- 
nance et  la  place  ou  le  feudevoit  estre  fait 
pour  l'ardoir  bientost,  si  elle  ne  se  revo- 
quoit;  quand  elle  vit  que  c'estoit  o  certes, 
elle  cria  mercv.  (Journ.  d'un  bourg,  de  Pa- 
ris, 1431,  Micbaud.) 

Et  quant  a  nous,  nous  en  mercions  Dieu 
de  tous  noz  couraiges  et  vostre  noble 
prouesse,  tant  a  certes  que  faire  povons. 
[Lett.  de  l'Univ.  de  Paris  d  J.  de  Luxemb., 
ap.  Quicherat,  Procès  de  Jeanne  d'Arc,  1, 
10.) 

Deprions  très  a  certes  vostre  haulte  excel- 
lence, que...  (Lelt.  de  l'Univ.  de  Paris  au 
roi  de  Fr.  et  d'Anglet.,  ib  ,  I,  17.) 

Chargeant  chacun,  par  exprès  et  bien  a 
certes.  (Louis  XI,  Nouv.,  xxxiv,  Jacob.) 

Puisque  si  a  certes  l'avez  entreprins.  (Lan- 
celot  du  Lac,  V  p.,  ch.  3,  éd.  1488.) 

Vous  priant  très  a  certes  et  de  cuer 
que...  (30  avr.  1493,  Lelt.  de  Ch.  VII,  aux 
advoycrs,  conseill.  et  gouvern.  des  anc. 
ligues,  Arch.  de  l'Et.  à  Lucerne,  Lett.  des 
rois  de  Fr.) 

Les  familiers  qui  l'accompagnoient  se  pri- 
rent a  demander  en  riant  entre  eulx,  s'il  y 
avoit  point  de  briques  pour  les  estais  et 
offices  de  la  chose  publique  en  ceste  ville 
la...,  et  Caesar  parlant  a  certes,  respondit... 
(Amyot,  Vies,  J.  Cœsar.) 

Je  ne  puis  pas  croire  qu'ils  parlent  o 
certes.  (Mont.,  Ess.,  1.  2,  c.  12.) 

Ils  ne  parlent  pas  sec,  distinctement, 
clairement  et  o  cerlez,  mais  ambiguement, 
comme  oracles.  (Ch.\rr.,  Sag.,  il,  préf.) 

—  Fixement  : 
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Toz  corrodez  et  toz  marris, 
S'en  est  arriers  an  lit  alez  ; 
A  certes  les  a  regardez. 
(Flaire  et  Blanche/lor,  2'^  vers.,  2926,  du  Méril.) 

Et  quant  il  en  veoit  aucun  qui  regardoil 
o  certes  aucune  sienne  dame  en  gittant 
quelque  souppir,  il  sourrioit.  (Troilus, 
Nouv.  fr.  du  xïv'  s.,  p.  123.) 

—  A  bonnes  certes,  attentivement,  très  | 
sérieusement  :  ' 

Si  que  qui  l'eust  o  bonnes  certes  veu,  il 
lui    eust   d'un  homme    enragié   souvenu.  ■■ 
(Voy.  de  Charlcm.,  46,  Koschwitz.) 

Conseille  les  a  bonnes  certes, 

S'ilz  l'en  prient  courtoisement. 

(Froiss.,  La  cour  de  Uaij,  1120,  Scheler.) 

Je  t'en  prie  que  ces  choses  que  tu  m'as 
apportées  soient  certaines  et  cleres  affli 
que  en  brief  temps  tu  ne  me  boutes  e| 
pùurforces  a  user  de  joye  fainte  et  faulsei 
—  G'y  ay  bien  advisé.  —  Mais  a  bonnes 
certes?  —  Certainement.  ( Therence  en  franc, 
f»  383  r°.) 

—  A  droites  certes,  dans  le  même  sens  : 

Contiaus,  miséricordes  nues 
C'on  i  paumoie  a  droites  certes. 
(GuTART,   rioij.  tii/n..  16180,  W.  et  D.) 

Le  patois  lyonnais  dit  encore  :  prendre 
une  chose  d  certes,  pour  signifier  la 
prendre  au  sérieux,  s'en  formaliser,  s'en 
fâcher. 

CERTi,  adj.,  certain  : 

Mais  d'une  cose  soiez  vus  ben  certis. 
Cal  assambler  ot  tel  noisse  et  tel  cris. 

(Roncisv.,  p.  72,  Bourdillon.) 

—  Résolu  : 

De  la  foi  Dieu  grever  certi 
Vindrent  Conlirians  en  Berri, 
Une  gent  qui  pais  conroient. 

(GuiARi,  Roy.  lign.,  399,  Buchon.) 

CEiiTiFic.vciON,  S.  f.,  déclaration  au- 
thentique : 

Les  sergens  dessus  nommez  nous  avoienl 
fait  certificacion  a  toutes  icelles  journées, 
de  toutes  les  semonces  et  criées  qui  faites 
avoient  esté.  (1310,  Arch.  JJ  46,  f  17  r».) 

Si  comme  il  appert  par  la  dite  eertiffica- 
lion.  (1390,  Comptes  de  l'évacuation  anglaise, 
Arch.  KK  322,  f»  25  v».) 

Ainsi  qu'il  est  apparu  du  rapport  et  cer- 
ti/fication da  maistrede  montaigne.  (Co?Hp(ei 
des  mines  de  J.  Cœur,  Arch.  KK  3âJ. 
{'  222  vo.) 

J'ay  signé  ceste  présente  certifflcacion  1< 
mon  seing  manuel.  (17  juin  1491,  N.  Gilles 
not.,  Richel.  Cab.  des  titres.) 

CERTIFICATOIRE,  cccfifl'.,  adj.,  quî  cer 
tifle  : 

Lettres  cerlifficatoires.  (1458,  Stat.  de: 
gorrel.,  Reg.  des  stat.,  p.  291,  Arch.  mun 
Abbeville.) 

Lettres  cerlificatoires.  {Coust.  de  Norm. 
(0  103  v,  éd.  1483.) 

—  S.  m.,  attestation  : 

Ayant  en  main  cerli/icatoire  des  jacobins 
de  son  hérésie,  (G.  BosQ,  Hist.  des  troubles 
de  Tolose,  ch.  vin.) 

cERTisE,  S.  f.,  certitude  : 

Lava  ses  mains  disant  cum  foi  e  certise, 

(Pass.  dtt  Clirist,  356,  Boucherie.) 
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Car  liuimes  ponr  certise 
Veul  je  avoir  de  vous  homes  amour  e  druerise. 
(Prise  de  Pampel.,  23T2,  Mussafia.) 

CERVAT,  servat,  s.  nj.,  diminutif  de 
cerf; 

La  pel  est  semblable  au  serval 
Et  au  petit  cheverollat. 
(Macf.  de  la  Ciiaritk,  Dit/le,  Richel.  -iOl,  f  10"''.) 

CERVELEE,  S.  f.,  le  conteiiu  de  la  cer- 
velle, la  cervelle  elle-niêine  : 

De  cest  baston  tous  donrai  tel  colee 
Espandrai  vous  del  cief  la  cenelee. 
(G.  i'Ilanslone,  Ricbel.   2oS16.  F  30  r».) 

l.cERVEbiER,  S.  m.,  laramure  diicerf  : 

K'il  out  levé  .i.  cerf  si  grant  comme  aversrer, 
.xuii.  brances  ot  ensou  son  cerve/ier. 

(IleUas.  nicbel.  12358,  f  1".) 

2.  CERVELIER,  S.  ui.,  cspèce  dc  calotte 
pour  garantir  la  tête,  lieaume,  casque  ou- 
vert : 

Hauce  le  poing,  sel  fiert  en  ccrvelier 
Que  il  le  fait  a  terre  agenoillier. 

(Raimd.,  Ogiei;  10504,  Barrois.) 

—  Cervelle  : 

Le  test  H  fent,  s'en  sait  li  cermler. 

(Raisib.,  Ogier,  31"9,  Barrois.) 

CERVELiERE,  cherv.,  -  elliere,  -  eilliere, 
-  ire,  serv.,  crev.,  s.  f.,  comme  cervelier  : 

Tans  biaumes,  tante  targe,  tante  bele  gorgiere. 
Tante  hante  copee,  et  tante  cerveHere. 

(Restor  du  Paon,  ms.  Rouen,  f  110  v».) 
Hyaumes  et  cerveillieres  et  gantelez  tentir. 

(Veus  don  paon,  Kicbel.  1554,  f°  12'2  r".) 

Li  destrenche  et  esquartele  (le  heaume) 
Res  a  res  de  la  cervelire, 
Ne  ii  vausist  puisons  ne  mire 
Se  pins  bas  l'eust  conseu. 

{Fregus,  Kicbel.  1533.  f  4G1  r°.) 

Et  buvons  tant  de  vins  parmi  no  cherveliere 
Qu'il  nous  convient  porter  dormir  a  le  chiviere. 
(B.  de  Set.,  i,  89G,  Bocca.) 

Et  sera  armé  de  plates,  de  crevelliere,  de 
gorgerette.  (1351,  Ord.,  iv,  69.) 

Lesquels  gens  de  pié  auroj'eut  halcrets, 
iliocguynes  et  serveUieres.  (J.  Bouchet,  Ann. 
d'Aquk.,  f  219  v°.) 

CERVERiN,  S.  m.,  sorte  de  plante,  pro- 
bablement le  gatilier  commun,  le  vilex 
'ignus  castus  de  Linné,  qui,  suivant  une 
jpinion  généralement  adoptée  par  les  an- 
iens,  était  douée  d'une  vertu  réfrigérante 
pi  le  faisait  compter  au  nombre  des  anti- 
iphrodisiaques  les  plus  puissants  : 

La  l'arbre  droit  de  Cibelle. 
Et  le  cerverin  rebelle 
An  plaisir  vénérien. 
Des  louenges  de  dame  Louize  Lalê,  CEuv.  de 
L.  Labé,  éd.  Boitel.) 

CEUVETEL,  S.  m.,  dimin.  de  cerf  : 

Cist  eervetels  tant  debonaire. 
Delivr.  du  peup.  d'Isr. ,  ms.  du  Mans  173.  r°  52  r».) 
Al  cmelel  rest  il  semblanz. 

(W.) 

CERViN,  adj.,  de  cerf  : 

Et  leur  donna  une  odeur  et  alayne 
De  fresche  beste  et  de  trasse  cervine. 
0.  Bt  S.-Gelaïs,  Eneid.,  Richel.  861,  f  Tî^.) 


—  Cervier  : 

Un  grand  loup  cervin.  {Nouv.  fabrique 
des  excell.  traits  de  Vérité,  p.  60,  BJbl.  elz.) 

1.  CERVis,  -  iz,  -  i,  cliervis,  servis, 
cierois,  cerviche,  servise,  cevich,  s.  m.  et  f., 
cou,  chignon  du  cou,  haut  de  la  tête  : 

Tôt  le  porfent  désignes  on  servis. 

(Les  Loh.,  Vat.   Urb.  375,  f"  7'.) 

Nequedent  tel  li  done  par  desor  le  cervis 
Que  Macabrins  a  tiere  cai  tous  estourdis. 

(Haum.  d'Alix.,  !"  66'',  Michelant.) 

Que  l'autre  ne  11  doinse  tel  cop  ens  el  ciervis. 
(Ib.,  i"  40».) 

Prent  son  tinel,  contremont  le  brandi. 
Et  fiert  Tibars  très  parmi  le  eervi. 

(Mon.  Remiart,  Richel.  308,  f  232'.) 

Puis  en  refent  .i.  autre  enfresi  el  cliervis. 

(Conq.  de  Jcrus.,  369,   Hippeau.) 

L'elme  li  fent  et  le  cervis. 

(Parlon.,  21S5,  Crapelet.) 

Li  Jueu  de  dure  certiz. 
{Joies  Noslre  Dame,  Richel.  19525,  f  89.) 

Mais  porce  que  il  est  mainte  gent  de  si 
dur  cerviche  que  par  les  enseignemens  qui 
sont  doné  sor  aucune  science  ne  la  por- 
roient  pas  entendre  se  il  ne  le  veissent  par 
exemple.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  S44,  Cha- 
baille.)  Var.,  servise. 

Certes  ton  anemi  t'a  porseu,  mes  tu 
verras  tost  la  perdition  de  lui,  et  tu  mon- 
teras sur  ses  cerviz.  (Bible,  Maz.  684, 
f"  159''.) 

Rostis  du  pié  dusqu'aa  cervis. 
(Watbiquet,  De  la  fontaine  d'amours,  300, 
Scbeler.) 

—  Sommet  : 

En  estey  la  chaleur  a  la  victoire,  pour  ce 
que  le  solail  est  près  du  cevich  de  noe 
cbiefs,  c'est  du  point  de  desus  nos  testes... 
et  en  yver  le  froit  a  la  victoire  pour  ce 
que  le  solail  se  esloegne  du  cevich  de  nos 
chiefs.  (Oresme,  Quadrip.,  Richel.  1,348, 
f»  33''.) 

Signes  qui  sont  plus  près  vers  le  cevich 
de  nos  testes.  (Id.,  ib.,  ["  43  v.) 

2.  CERVIS,  S.  m.,  cervoise? 

Ta  dis  voir,  biaus  amis,  mais  il  li  faut  tout  el 
Les  auz  et  les  oignons  et  cervis  en  tonnel. 

{Dit  de  Ménage,  161,  Trébntien.) 


cERVoiSE,  serv.,   cierv.,  sierv.,  s.    f., 
taverne  où  l'on  boit  de  la  cervoise  : 
Car  en  mainte  siervoise  avoit  tout  son  vivant 
Combatu  maint  ribaut  a  son  escot  buvant. 

(Chee.  au  eijgne,  29599,  Reiff.) 

En  le  ciervoise  aloit  toute  jour  koquinant. 

((*.,  29608.) 

Iceulx  trois  compaignons  de  fait  apensé 
saillirent  hors  d'une  servoise  ou  il  s'estoient 
embuschiez.  (137S,  Arch.  JJ   108,  pièce  4  ) 

CERvoisiEu,  serv.,  s.  m.,  brasseur,  ce- 
lui qui  fait  ou  vend  la  cervoise  ou  bière  : 

Des  cervoisiers  de  Paris.  (Est.  Boil., 
Liv.  des  mest,  1«  p.,  tit.  vili,  rubr.,  Les- 
pinasse  et  Bonnardot.) 

Estiene  le  cervoisier.  (1284,  Cart.  de  S. 
Maur,  Arch,  LL  114,  f»  48  v».) 

Que  tous  cervoisiers  brassent  et  puissent 
brasser  et  faire  brasser  cervoises.  (1369, 
Ord.,  V,  222.) 

Du  Jehan  de  Pontoise,  servoisier,  pour  le   '    en  dignité  : 


droit  appartenant  a  monseigneur  le  duc 
du  fait  de  servoisier  dont  il  use  en  la  ville 
d'Orléans.  (Journal  en  1372  du  receveur  du 
dpm.  du  duché  d'Orléans  au  comm.  des 
titres  des  droits  de  la  chastell.  d'Orléans, 
ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t.  I,  f»  139  r».) 

Faulte  de  vin  le  cervoisier 
Souhaitte  pour  vendre  cervoise. 
(tes  Meniiz  soiihais,  ms.  Genève  179'''',  P  60  r».) 

Geoffroy  le  Quentoys,  cervoisier.  (xv°  s., 
Archiv.  hospit.  de  Paris,  I,  101,  Bordier.) 

CERVOT,  cerfvot,  servot,  s.  m.,  jeune 
cerf  : 

Jones  founs  de  bestes  sauvages,  cervoz 
et  biches,  dains  et  chevreaus.  {Chron.  de 
S. -Ben.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  284''.) 

.1.  petit  servot.  (Compt.  de  l'hôt.  des  R 
de  Fr.,  p.  109,  Douët  d'Arcq.) 

Josne  cerfvot.  (SUiz.,  Songe  du  viel  pel., 
Ars.  2682,  f"  2'.) 

1.  CES,  cesse,  ches,  ceps,  s.  m.,  cessation, 
fin  : 

Onqnes  ne  pristrent  ces  ne  iln. 

(Ben-.,  Troie,  ms.  Naples,  f  15''.) 

Tu  as  donné  ces  et  espargne  a  ta  fureur. 
(G.  Chastell.,  Chron.  du  D.  Phil.,  ch. 
Lxvi,  Buchon.) 

—  En  particulier,  interdit,  cessation  de 
l'office  divin,  censure  ecclésiastique  : 

L'an  .M  ce  lill"  XVIII  li  avesques  de 
Laingres  havoit  mise  la  vile  de  Dyjou  en 
ces.  (1298,  Cart.  de  Dijon,  Richel.  I.  9873, 
f»  39  V".) 

Que  aucuns  prelaz  ordinaires  ne  autre- 
quelconques,  de  quelque  autorité  qu'ile 
usent,  ne  puissent  ou  doient  pour  quele 
conque  cause,  couleur  ou  occasion  que  ce 
soit,  mettre  ces  ou  interdit  en  aucune  ville 
ou  cité  de  nostre  héritage  ou  demaine. 
(1408,  Ord.,  IX,  368.) 

Le  pape  le  excommunia  et  mist  le  ces 
gênerai  eu  tout  le  royaume  d'Angleterre. 
[Déb.  des  hér.  d'arm.,  40,  A.  t:)  Var.. 
ceps. 

En  ce  temps  estoit  le  ces  en  tout  le  pays 
de  Flandres;  neantmoings  les  seigneurs 
faisoient  dire  messe  en  leurs  hostelz,  au 
nom  du  pape  Clément.  (Chron.  des  Pays- 
Bas,  de  France,  etc., Rec.  des  Chr.deFland., 
m,  283.) 

En  celle  année  commençait  le  cesse  en 
Metz,  le  lundy  devant  la  Sainct  Jean  Bap- 
tiste. {Chron.  du  doij.  de  S.  Thieb.  de  Metz, 
Hist.  eccl.  de  Lorr.,  IV,  CLXXXiii.) 

Ches  mis  dans  une  église  parrochialle 
pour  certaine  vyolence  sus  uns  hommes 
d'esglise.  (1306,  Valenciennes,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

j       L'interdit  est  appelé  ches  du  chant  dans 
,   les  Comptes  de  Valenciennes,  parce  que, 

durant  l'interdit,  il  était  défendu  au  clergé 

de  chanter  la  messe. 


2.  CES,  s.  m.  ? 

En  masons,  en  meis,  en  ces  de  masons, 
et  en  autres  rantes.  (Sept.  1279,  Bibl.  Ver- 
dun, 223  provis.) 

3.  CES,  voir  Ses. 
CESOLPA  (faire  monter  en),  loc,  élever 
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CES 


CES 


Avoirs  les  riches  aulorize 
Et  fait  monter  eo  cesolfa, 
Tel  solûer  ne  set  sol  fa 
Cui  fait  monter  sus  de  la  sol. 
(G.  DE  Coisci,  ilir.,  ms.  Soiss., 


P  25'.) 


CEssABLE,  adj.,  qui  peut  cesser: 
Par  voiz  nient  cessable  escrieut.  (tic.  des 

Ps.,  Cambridge,  p.  281,  Michel.) 
Chérubin  et   séraphin   crient  a  toi    par 

voiz    nient   cessable.    {Psaut.,    Maz.    238, 

f  190 -v".) 

cESS.\rMEXT,  adv.,  d'une  manière  qui 
doit  cesser,  pour  un  temps  : 

Li  asnes  et  li  bues  aourent  chelui  nient 
cessaument.  {Anfances  N--D.,  Iliehel.  1353, 
fo  277  r».) 

1.  CESSE,  chesse,  ciesche,  s.  t.,  sorte  de 
cerise  : 

Celsum,  cesse.  {Gl.  de  Garl,  Brug.  346, 
Scheler,  Lex.,  p.  77.  j 

Aucuns  aigres  de  bière,  rougVi-  et  coul- 
louriez  de  mœures,  ciesches  et  aultres 
fruitz  lirans  de  legier  a  corruption.  (1494, 
Stat.  des  me)X.,  Reg.  des  stat.,  p.  301, 
Arch.  mun.  AbbeviUe.) 

Meures,  chesses.  (Stat.  des  merc,  xv"  s., 
ib.) 

Les  gueines,  bigarreaux  et  cesses  n'ont 
pas  si  t)on  suc  que  les  cerises.  (La  Fram- 
BOIS.,  CEuv.,  p.  96.) 

2.  CESSE,  S.  f.,  place,  entrée  : 

Haies  d'espine  sur  la  muraille  aftin  d'y 
povoir  asseoir  une  cesse  es  Imitz.  (1507, 
Bélhune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

CESSEMENT,  S.  m.,  cessatiou  : 
Car   Dieus   nous   a   créez   et  recréez,  et 
touz  jorz  sans  nul  cessemeiit  recevons  de  li 
grâce  et  bénéfice.  (Evast  et  Blag.,  Kichel. 
24402,  f"  96  v°.) 

Que  sanz  faire  Cfssein^nt... 
MaUi  mes  jours  et  ma  vie. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Ricliel.  9221.  P  207'.) 

Par  le  cessement  du  pechié.  (Coust.  de 
Norm.,  f  47  v»,  éd.  1483.) 

—  Action  de  céder,  cession  : 

Contre  ceste  présente  vente,  quittance, 
cessement,  transportement  et  delessement 
dessus  dis  n'ira.  (1317,  Arch.  JJ  36,  l»30r».) 

CESSER,  -  ier,  ciesser,  verbe. 

—  Neutr.,  céder,  reculer  : 

De  navres  entor  lui  veissies  itel  presse  ; 
Pins  de  .c,  en  i  pasment,  n'i  a  cel  qni  ne  cesse, 
(lioiim.  d'Alix.,  V>  ■y',  Michelant.) 

Besle  plaine  d'iDiquité, 
Cesse.'  de  ma  virgiuilé 
Garde  jamais  de  me  grever. 
(rie  SIe  ilarg.,  1°  vers.,  3o7.  Scheler.) 

—  Act.,  faire  cesser  : 

E  estut  Phinees  e  paiat  e  cessai  le  croUe- 
meut.  {Psall.  monast.  Corb.,  Richel.  1.  768, 
f»  86  r°.) 

—  Réfl.,  s'arrêter,  prendre  fm  : 

Ensi  se  cessa  li  escarmuche.  (Fitoiss., 
Chron.,  lY,  109,  Kerv.) 

—  Se  cesser  d'une  chose,  l'interrompre, 
s'en  abstenir  : 


>'e  Touldrent  en  nulle  manière 
Por  menace  ne  por  prière 
Soi  cesser  de  lor  foie  emprise. 
(De  eeiilx  qui  carolereiit  un  an,  ms.  Avranches 

•m.) 

Sire,  ce  dist  Huon,  j'en  ay  oit  parler. 
Une  piteuse  cose  dont  on  se  doit  ciesser. 
Car  en  ceste  partie  n'en  fait  pas  bon  parler. 
(//.  Capcl,  5671,  A.  P.) 

—  Act.,  céder,  faire  cession  : 

En  li  cessant  et  quitant  tout  le  droit. 
(1314,  Arch.  JJ  32,  f»  22  v°.) 

Que  il  de  nous  en  ont  baillé,  cessié, 
transporté...  (1323,  Arch.  S  4,  pièce  4.) 

Ladite    pièce    de    terre   avons   vendue, 
■  cessiee,  quittée  et  delessee.  (1336,  Reg.   du 
Cliap.  de   S.-J.   de  Jérus.,  Arch.  M.AI  28, 
i"  37  r».) 

A  cessié  audit  Mgr...  tous  les  droiz, 
tiltres,  causes...,  (28  mai  1370,  Arch.  P 
1371.) 

Il  avoit  et  a  vendu  et  en  nom  de  vente 
perpétuelle  quitte,  cesse  et  transporte  per- 
petuelment  a  révèrent  père  en  Dieu  mous, 
l'abbé...  le  somme  de  chine  muj's  et  deuz 
mynes  de  grain.  (Charte  de  1377,  D.  Gre- 
nier 303,  pièce  33,  Richel.) 

Baille,  livre,  cesse  et  transporte.  (Mardi 
apr.  Remiuiscere  1391,  S.  Pol  de  Léon, 
Arch.  Finist.) 

Et  que  nous  transportions,  cessissions 
tout  le  droit  que  nous  pourrions  avoir  a 
toutes  les  choses  qui  a  nous  ne  doivent 
estre  baillées.  (Faoïss.,  Chron.,  Richel. 
2641,  f»  219  v».) 

Celuia  qui  le  jugé  auroil  esté  donné, 
ou  cessé  a  ung  autre  le  droit  qu'il  auroit. 
(Stat.  de  Paris,  Vat.  Ott.  2962,  f»  80^) 

CESSIER,  chessier,  chiessier,  cheussier, 
cessier,  sescher,  s.  m.,  cerisier  sauvage, 
merisier  : 

Celsus,  cessier.  (Gloss.  de  Garl.,  ap. 
Scheler,  Lex.,  p.  77.)  La  glose  de  Bruges, 
546,  porte  :  franc  morer. 

Tout  prunier,  tout  priier,  pronnier,  chie- 
risier,  chiessier,  pieskier,  mesplier.  (Roi- 
sm,  ms.  Lille  266,  p.  52.; 

Toutesfois  que  il  fera  copper  les  haies 
de  ladite  maison,  il  nous  y  doit  appeler 
pour  voir  et  eslire  les  reges  de  fraisue  et 
cessiecs  et  touz  autres  reges  de  quelconquez 
bois  que  il  soient  qui  a  marrieu  porroieut 
croistre.  (1337,  Reg.  dti  Chap.  de  S.-J.  de 
Jérus.,  Arch.  MM  28,  f»  37  r».) 

Auneaux,  tranes,  fraines,  cessiers, 
ourmes,  cannes.  (1430,  Béthune,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

A  Ernoul  le  goherierpour  .II.  goheriaus, 
Il  sielles,  ii  dossiers  et  ii  cessiers  tout  nuef 
accatet  a  lui  pour  les  kevaus  des  beniaus 
de  le  ville.  (1348,  Recepte  de  P.  de  Panthe- 
gnies,   Arch.   mun.    Valenciennes,    CC   3, 

fo  9  vo  ) 

Bois  de  cheussier.  (1484,  Bétlume,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.) 

De  cessier.  (16.) 

Sescher  ou  merisier.  (Ib.) 

CESSION,  session,  sessiun,  s.  f.,  cessa- 
tion : 

Par  vacacion  il  entent  repos  ou  cession 
de  travail.  (Oresme,  Elh.,  1.  X,  c.  13,  éd. 
1488.) 

—  Mort  : 


ïu  coneus  ma  session 
Et  puis  ma  résurrection. 
(Lili.  Psalm.,  Gif.,  cxxxvni,  p.  332,  Michel.) 

Tu  cuneus  la  meie  sessiun  e  la  meie  re- 
surrcctium.  (Psalt.  monast.  Corb.,  Richel. 
1.  768,  f  107  V».) 

Tu  ais  cognu  ma  cession  et  ma  résurrec- 
tion. (Ps.,  cxxxviii,  Maz.  798,  f°327  v°.) 

CEssiox.xAiRE,  S.  m.,  meurtrier'? 

Placcart  concernant  les  homicides  et 
cessionnaires.  (1342,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CEssouiEX,  voir  Censorien. 

CESSORT,  S.  f.,  mot  très  douteux  em- 
ployé en  rime  pour  signifier,  ce  semble, 
cessation,  lin  : 

Or  le  voi  trop  blecié  sanz  faille. 
Bien  sai  n'an  puet  avoir  cessort 
Que  n'an  voise  parmi  la  mort. 

{Renarl,  Suppl.,  p.  333,  Chabaille.) 

CEST,  voir  CisT. 

CESTEi,  cesti,  adj.  dém.  f.,  cette  : 

En  cestei  ou  en  celei  tribulations.  (S. 
Bern.,  Serm.,  Richel.  24768,  P  60  v».) 

Pour  cesti  ochoison.  (1274,  Lett.  de 
Marg.,  c's='"  de  Fland.  et  Hain.,  Arch. 
Douai,  lay.  132,  pièce  36.) 

CESTEIRE,  voir  Sestiehe.  j, 

CESTER,  v.  n.,  trébucher,  broncher  : 

Cespitanti,  cestaunt.  (Gloss.  de  Neckam, 
ms.  Brug.,  Scheler,  Lex.,  p.  89.) 

Mais  li  destrers  suz  lui  fieschist 
Et  cesla  entre  dens  bussuns 
Qu'il  vint  a  terre  a  genuillons. 

(Prolheslaus,  lUcbel.  2169,  P  03''.) 

Et  veissez  chevals  cesler 
Vassals  chair  et  trébucher. 

(/*.,  P  81'.) 

As  degrez  du  dois  quant  il  mante, 
Ceste  du  pé,  dunt  il  a  bunte. 
(La  esloire  de  seint  .Aedward,  3283,  Luard.) 

Lors  a  dit  a  son  sorbancent, 
Dit  li  qnens  :  Ne  cesie  antre  foiz  ; 
>'e  l'entendi  li  palefroiz 
A  chief  de  pose  recesta. 
Li  quens  descent,  si  li  coupa 
La  teste,  sor  .i.  antre  mouta. 
(De  la  dame  Escolliee,  Richel.   19132,  P  .l.l^) 

1.  CESTI,  voir  Cestui. 

2.  cÉsTi,  voir  Cestei  et  Cestui. 

CESTOR,  pronom,  celui-ci  : 

Pillât  s'en  îorne  quand  oi  la  clamor  : 
Dist  a  Jbeso  ;  Che  a  feit  a  cestor, 
Quan  si  désire  ta  mors  et  ta  dolor  ? 

(Pass.  du  Christ,  31o,  Boucherie.) 

CESTOUR,  S.  m.,  citron  : 

Il  menguent  (les  Perses)  dates  et  poisson 
salé,  cestours  et  ciboules.  (Liv.  de  Marc 
Pol,  XXXVl,  Pauthier.) 

CESTRiN,  citrin,  sitrin,  s.  m.  ;  M.  deLa- 
borde  dit  dans  son  Glossaire  de  la  notice 
des  émaux,  p.  300  : 

t  Je  n'ai  pas  une  opinion  arrêtée  sur  la 
signification  de  ce  mot.  Des  quatre  cita- 
tions qui  suivent,  la  première  prouve  que 
des  pateuostres  en  chapelets  étaient  faits 
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de  citrin,  la  seconde  que  le  sitrin  ou  ces- 
Irin  n'était  ni  l'ébêne,  ni  les  hyacinthes, 
ni  les  grenats,  ni  les  topazes,  ni  les  ruhis, 
la  troisième  qu'il  y  avait  des  saphirs  ci- 
trins,  la  quatrième  enfin  qu'on  décorait 
une  riche  croix  d'or  émaillée  de  cinq 
grandes  pierres  {c'est-à-dire  pièces)  de  ci- 
trin. Est-ce  un  bois  odoriférant  ?  Est-ce 
une  pierre  de  teinte  jaunâtre?  Est-ce  l'a- 
loés,  dont  les  beaux  échantillons  venaient 
de  l'Ile  de  Socotora  dans  la  mer  Rouge,  et 
qui  aurait  été  appelé,  dès  le  moyen  âge, 
par  les  Arabes  de  nos  comptoirs  euro- 
péens, socotrin,  et  par  contraction  ceslrin? 
Est-ce  enfin  la  gomme  résineuse  du  même 
arbre  qui  se  nomme  encore  aujourd'hui 
chicotin  ?  Je  laisse  tout  cela  h  l'état  de 
conjecture.  » 

Un  saphir  citrin  quarré,  hors  œuvre,  — 
.X.  liv.  t.  (1416,  Ino.  du  duc  de  Berry.) 

Unes  patinostres  de  sitrin,  pintes  et 
deux  de  sitrin  faictes  a  lozeuges  au  bout. 
(1456,  Inv.  des  ducs  de  Bourgogne,  n"  6963.) 

Ce  dict,  Uiy  vouloit  tirer  ses  pateuostres, 
qui  estoyent  de  cestrin,  avccques  grosses 
marques  d'or.  —  En  aymerez  vous  mieulx 
d'or  bien  esniaiUé  en  forme  de  grosses 
sphères  ou  de  beaulx  lacz  d'amours,  ou 
bien  toutes  massifves  comme  gros  lingotz, 
ou  si  en  voulez  d'ebene  ou  de  gros  hya- 
cinthes, de  gros  grenatz  taillez  avecquesles 
marques  de  fines  turquoises  ou  de  beaulx 
topazes  marquez  de  fins  saphiz,  ou  de 
beaulx  balays  a  tout  grosses  marquez  de 
diamaus  ?  (Rab.,  ii,  21.) 

Une  croix  d'or  platte,  en  fourme  de 
bague,  garnie  de  cincq  grandes  pierres  de 
citrin,  mises  en  ébattons  d'or,  et  y  a,  aux 
quatre  coings  de  la  croisure,  quatre 
poinetes  d'or,  a  mectre  perles  et  a  l'autre 
costé  de  la  dicte  croix  est  uue  Nostre 
Dame,  aiant  a  chacun  costé  ung  auge  et 
ung  autre  petit  en  hault,  le  tout  desmaillé. 
(1536,  Inv.  de  Charles  Quint  ) 

cESTRON,  S.  m.,  dimin.  de  sestier  1 
Onofora,  eestron.  (Adam  de  Petit  Pont, 
ap.  Scheler,  Lex.,  p.  13t.) 

CESTUi,  sestui,  cislui,  celui,  setui,  ccsli, 
ceti,  pronom,  celui-ci  : 

Quer  par  cestni  avrons  nos  bone  ajude. 
{Ale.iis,  st.  ^0"^  XL°  s.,  G.  Paris.) 

Distrent    ensemble    mauveis    mos    (de) 

celui.  [Ep.  de  S.  Et.,  ms.  Tours,  G.  Paris.) 

K'il   diet  a  cistul   vai,    et    si    aillet.    {Li 

Epislle  de  S.  Bern.  a  Mont  Deu,  ms,  Verdun 

72,  l-  68  v».) 

Et  a  dit  a  Karloa  :  Cesliii  pas  ne  crées. 

(Gui  de  Bourg.,  3801,  .\.  P.) 
A  ccsli  diras  doucement. 
(Jac.ij.  d'Aji.,  Art  il'Aiii.,  ms.  Dresde,  UIO,  Kdrl.) 

U  capistre  huictiesme  devant  cesli.  (Vie. 
de  l'eau,  xxvii,  Avch.  S.-Inf  ) 

Ce&li  fut  de  si  granl  puissance... 
(Comm.  le  Roi  Sounaiii  fut  mort,  ms.   Avranches 
1682.) 
Versez,  sus  !  cesli  boire  vueil. 
(Un  3Hr.  de  N.-D.,  du  roy  Thierry,   Th.  fr.  nit 
m.  li.,  p.  58i.) 

Onques  mais  n'aiday  a  porter 
Corps  si  pesant  cou  cesli  ci. 

(/*.,  p.   571.') 

—  Adj.,  ce  : 

Seslui  bobant  pviseriens  petit. 

(Les  Loli.,  ms.  Monlp.,  1°  ll.i''.) 


Mont  morte  enemi  avons  an  setui  mont 
(Serin.,  Brit.  Mus.  add.  13606,  T  91''.) 

Kn  ccli  dreyn  article  troverei. 
(De  pèches,  mi.  Cambridge,  Univ.  E  e.  1.  20,  Pt^.) 

Vueill  que  cesli  testament  soit  ferme  et 
estable,  (1299,  Test,  de  J.  d'Orgev.,  Abbec., 
Arcb.  S.-et-Oise.) 

A  cesli  voyage.  (Philib.  I,  Aux  synd.  de 
Chambéry,  vers  1470,  Arcb.  mun.  Cham- 
béry,  AA  1,  4°  doss.) 

La  Fontaine  et  Voltaire,  dans  leurs 
contes,  ont  encore  employé  cesltU. 

CET,  voir  CisT. 

CETE,  s.  f.,  cétacé  : 

Jonas  demorat  .m.  jours  et  .m.  nuit  en 
ventre  d'une  cete.  (J.  d'Outre.wëuse, 
Chron.,  I,  48,  Borguet.) 

CETER.4CH,  s.  m.,  sorte  de  plante  : 
Ceterach  est  une  herbe  qui  croist  contre 

les    murs  vieulx   et   sus   des   pierres.    (Le 

graiit  Herbier,  f»  37  v°.) 

cETERoxE,  S.  f.,  mesure  de  grain  : 

Celerones.  (1478,  S.-Hil.,  Cuon,  Censier, 
Arcb.  Vienne.) 

Cf.  Sester.\n. 

1.  CETI,  s.  m.,  grand  poisson  de  mer  : 

El  ventre  del  celi. 
(P.  DR  Thau.v,  Best.,  ilOo,  Wright.) 

2.  CETI,  voir  Cestoi. 

CETO.\L,  voir  CiTOUAL. 
CETOR,  S.  m.  f 

A  Johan  de  Vilar  et  a  ses  compagnion 
por  treire  les  .vi.  bosses  de  viu  furs  dou 
cetor,  por  chargier  et  descliargier  et  misu- 
rar.  (1418,  Arch.  Fribourg,  Comptes  des 
Trésoriers,  n"  31.) 

CETiri,  voir  Cestui. 

CETUN,  s.  m.,  grand  poisson  de  mer, 
cétacé,  baleine,  requin  : 

E  délivra  Jonas  del  ventre  al  celun. 

(Ilorn,  1-105,   Michel.) 

1.  CEU,  voir  Ciu. 

2.  CEU,  voir  Ço. 

3.  CEU,  voir  Cil. 

ÎURRE  ? 

\  liais  U  Uouiaiu  les  destorliereut 
t)ui  convenant  i  trespasserenl. 
En  ceurre  ont  laie  ior  ostages 
Qui  estoient  de  Ior  lignages  ; 
Lor  amistié  ont  corrompue 
Oui  mcult  fu  puis  par  als  vendue. 

(Wage,  Bnil.  2009,  Ler.  de  Lincy.) 

CEUTE,  voir  Queute. 

CEUTELETTE,  S.  f.,  petite  cotc  : 

N'y  avoit  en  chelle  maison  fors  le  bouge 
devant  et  une  povre  ceuteletle  de  viese 
teille  enfumée  pour  escouser  que  le  vent 
ne  ferust  ou  feu.  (Fiioiss,,  Chron.,  X,  41, 
Kerv.) 

CEVELET,  S.  ni.,  ornement  pour  la 
coiffure  ; 

Item  a  Marie,  ma  fille,  quatre  de  mes 
plus  belles  couronnes  empuees,  et  six  de 


mes    plus    beaux    cevelels.    (1329,     Mart., 
Anecd.,  I,  col,  1377.) 

CEVEMER,  celevier,  s.  m.,  garde  : 

Ly  ceveliers  des  eaues  s'elTorchoit  de 
prendre  amendes  sur  ceulx  qui  leur  naviau 
ne  ferment  le  crâne.  (1340,  Cart.  Esdras 
de  Corbie,  Richel.  1.  17760,  f°  43  v°.) 

Nostre  celeviers  des  eaues.  (/t.,  f»  56  v».) 

CEVESCE,  voir  Chevece. 

CEVETAN,  voir  Chevetain. 

CEViCH,  voir  Cervis. 

i.  CHAABLE,  cadable,  caable,  casble, 
chable,  cable,  s.  m.,  machine  de  guerre 
propre  h.  renverser  : 

Od  ses  caiables  les  turs  en  abatied. 

(Roi..  98,  Mullcr.) 
Od  vos  caables  avez  froisiet  ses  mnrs. 

(Ib.,  237,  Gautier.) 
Drecier  a  fet  metnt  mangonel, 
Meint  trebuchet  et  meint  chaable. 

(Renan,  2fi9l2.  Méon.) 

Une  de  noz  grosses  perrieres  que  l'en 
claime  chaable,  gitoit  dedans  la  ville  grauz 
pierres.  (G.  de  Tyr,  xviii,  19,  P.  Paris.) 

Noz  gens  avoient  une  grant  perriere 
nommée  chaable  tant  forte  et  tant  bien 
faitte  que  elle  jettoient  grosses  pierres  a 
merveilles.  (Hist.  des  Emp.,  Ars.  S082, 
f»  284  V".) 

—  Chablis,  bois  que  la  force  du  vent 
abat  dans  les  forêts  : 

Ad  arbores  versas  sive  chaable.  (Enq.  de 
Ph.  Aug.,  Cart.  norm.,  u"  200,  Arch.  S.-Iuf.) 

Les  seigneurs  et  les  hommes  dessus  dis 
prennent  en  la  dicte  forest,  hors  deffens,  le 
vert  en  gesant  ;  se  il  n'y  a  caable,  le  sec  en 
estant,  le  mort  bois.  (TH.  du  xiv°  s.,  Fé- 
camp,  Arch.  S.-Inf.) 

En  une  certaine  somme  pour  un  marché 
de  bois  de  caable  en  la  forest  de  Lyons. 
(Gisors,  Arch.  J  217,  pièce  9.) 

Que  soubz  umbre  de  caable  l'en  ne  face 
vente  de  chesues.  (1388,  Onl.,  vu,  775.) 

Caable  ou  arbres  abatuz  ou  secz.  (/(*.) 

Le  bois  nommé  caables,  qui  chiet  par 
avanture,  ou  est  abatu  par  malfaiteurs  ou 
autrement.  (1411,  Arch.  JJ  165,  pièce  173.) 

Un  fou  a  mon  choiz  au  terme  de  Nouel 
ovec  son  chable.  (1416,  Aveux  du  bailliage 
d'Evreux,  Arch.  P  294,  reg.  1.) 

Avoir  le  mort  bois  en  estant  et  a  terre,et 
la  branche  des  casbles  et  du  bois  que  je 
prens.  (1431,  Deiiombr.  du  baill.  de  Consten- 
tin,  Arch.  P  304,  f  211  v».) 

L'arbre  au  mauvais  pié  et  branches  voi- 
lées ou  caables.  (1463,  Aoeux  du  bailliage 
d'Evreux,  Arch.  P  293,  reg.  1.) 

Ainsi  qu'il  est  dit  du  bois  a  edil'lier,  il 
est  entendu  du  bois  pour  chauffage  des 
cheminées  des  chasteaux,  quand  nous  le 
manderons,  en  ayant  regard  aux  édifices 
qui  y  sont  et  nombre  des  cheminées,  et 
que  l'on  ne  baille  pas  bois  en  estaut,  si 
bonnement  on  peut  liuir  d'aucuns  cables  ou 
arbres  abattus  ou  secs.  (Ordonn.  de  F'r.  l" 
sur  la  chasse,  les  forêts,  etc.,  mars  1515  ) 

Bretagne,  Côtes-du-Nord,  chable,   herse. 

2.  CH.AABLE,  caable,  chable,  s.,  m.,  meur- 
trissure, contusion,  blessure  sans  effusion 
de  sang  : 
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.  Chables  si  est  cop  bief  qui  part,  don  cuir 
n'est  pas  crevez.  {Liv.  de  jost.  et  de  plet, 
XIX,  12.  Rapetli.) 

L'en  doit  senioudre  devant  juige  tautost, 
sanz  délai,  de  nnirtre,  de  rat,  de  larrecin, 
de  traison,  d'oniecide,  de  membre  lûlu,  de 
ehaable,  de  force.  {Ib.,  II,  v,  1  1.) 

Por  ferir  home,  ou  por  laidir  de  paroles, 
ou  fere  li  sanc  ou  en  ehaable,  sanz  mort  et 
sanz  mahaing.  (Ib.,  m,  6,  §  4.) 

S'il  i  a  sanc  ou  chable.  (Ib.,  xix,  S,  |  1.) 

ehaable  est  cos  qui  pert  entre  cuir  et 

char,  quant  cos  est  abletis  don  sanc  n'en 

est  point  issus.  (Ib.,  Richel.  2844,  1°  184.) 

D'ung  cable,  dix  huit  soûls.  (Just.  aux 
bar.  de  Norm.,  Tax.  des  droits  des  malefac.) 

Cil  de  Bretaingne  et  de  Bourgoingne 
I  refierent  a  droit  caaVle. 

(GtiART,  Roy.  lign.,  21378,  W.  et  D.) 

Coup  de  poing  xn  deniers  baille  ;  caabte 
xviii  sols  paie,  xxxvi  le  sang  et  la  plaie. 
(Auc.  Coût,  de  Nonn.  en  vers,  ms.,  f"  67  v», 
ap.  Ste-Pal.) 

CHAABLER,  chùbler,  câbler,  v.  a.,  casser, 
en  parlant  de  branches  d'arbres  : 

Tout  bosc  qui  est  sec  en  estant  et  sus 
bout,  tout  bosc  vert  en  gesant  ou  rompu, 
câblé,  pié  couppé  et  dela'issié,  est  de  vrai 
tenu  mort.  (Cart.  de  S.  Mart.  au  Bosc,  f»97.) 

-    —  Abattre,  en  parlant  de  fruits  : 

Lequel  chabla  les  noys  en  la  coture  de 
saint  Aubin.  (Compte  de  J.  Guérin,  1386-7, 
f°  21  v»,  Arcb.  Cher.) 

Savary  des  Bruslons  dit  qu'en  t.  de 
commerce  on  appelle  bois  caablé  les  arbres 
que  les  vents  abattent  dans  les  forêts, 
comme  bois  chablis. 

Chabler  les  noix  est  encore  le  terme 
usuel  à  Bourges  pour  dire  abattre  les  noix 
avec  une  perche.  C.-du-N.,  chabler,  herser. 
Suisse  rom.,  chabler,  dévaler  du  bois. 

CHAAIGNON,  caaiçinon,  caeignon,  caei- 
(jnum,  kaeignon,  quignon,  chaaingnon, 
chaieinon,  chaieingnon,  caaingnon,  caen- 
gnon,  caagnon,  chaenon,  caenon,  chaignon, 
caignon,  cheaignon,  chegnon,  chainnon, 
chesnon,  s.  m.,  chaîne,  collier,  carcan  ; 
avait  un  sens  beaucoup  plus  étendu  que 
notre  mot  chaînon  : 

E  si  li  metent  el  col  un  carifinun. 

(Roi.,    1826,  Muller.) 
Le  ehaaignon  entor  le  col  poser. 

(Les  Loh.,  Val.  L'rb.  .■Î75,  f  ISK) 

AÎDz  Tos  paodrai  aoz  .u.  a  chaaingnon. 
(Jord.  de  Blaees,  Richel.  860,  f  11.3  t"  ;  Hoff- 
mann, V.   lOîî.) 

Que  il  li  meleut  el  col  le  caaingnon. 

(Aubi-ri,  Kichel.  21368,  f°  M'.) 
Le  roi  lenoient  en  .i.  grant  cacngnon. 

(Ib.,  éd.  Tarbé,  p.  32.) 
Se  je  le  praing,  n'i  aras  raanson 
Que  ne  te  metc  ou  col  le  cliacnon. 

(Gir.  de  Viane,  p.  07.  Tarbc.) 
Et  se  ensi  nel  fais  com  nos  le  devison. 
Et  Karles  te  pucl  panre,  ja  n'auras  raençon 
Que  ne  te  face  mettre  el  col  le  cheaignon. 

(G.  de  llourg.,  1904,  A.  P.) 
Dont  Toz  aurez  en  col  le  chaaingnon. 

(Gaijdon,  1610,  A.  P.) 
Car  plenst  ore  a  mon  seignonr  Mahom 
Que  je  l'eusse  pendu  au  chaignon. 

(Olinel,  55,  A.  P.) 


Et  fu  penduz  a  .i.  chainnon  tout  nuef  de 
fer,  que  la  corde  ne  rompist.  (MÉN.  DE 
Reims,  329,  Wailly.) 

Que  je  vos  lacerai  el  col  le  chaieinon. 
(Ren.  de  Montanban,  p.  182,  Michelant.) 

Encui  vos  sera  mis  el  col  li  chaieingnon. 

(Ib.) 

Ancui  li  lacerai  cl  col  le  caenon. 

(Ib.,  p.  222.) 

Anchois  le  penderoie  a  .i.  fort  caagnon. 
(Hist.  de  Ger.  de  Blav..  Ars.  31ti.  f>  292  v°.) 

Car  quiconques  dessert  très  bien  le  caimjnon 
Ne  doit  plaindre  sa  mort  quant  pendre  le  mainn'on. 
(B.  de  Seb.,  i,  674,  Bocca.) 

Je  vauroie qu'il  fut  pendus  d'un  kaeignon! 

(/{.,  XIV,  53.) 

Vecy  las,  cordes  et  caignons 
•Que  j'appareille  aux  compaignons 
Pour  soy  estrangler  tout  a  coup. 
(Greban,  Mgst.  de  la  Pass.,  Ars.  6431,  f"  182''.) 

Ung  estui  de  cuivre  couvert,  a  mectre 
une  lampe,  pendu  a  troys  chegnons.  (Compt. 
du  R.  René,  1471-72,  p.  349,  Lecoy  de  La 
Marche.) 

—  Liens  de  bols  : 

Pour  faire  .i.  c.  de  chaaingnons  de  boys 
a  lier  et  atachier  les  escbaufaus.  (1331, 
Compte  de  Odart  de  Laigny,  Arcb,  KK  3', 
f  104  r».) 

—  Espèce  de  chaîne  en  bois  ou  en  fer 

qui  réunit  les  deux  parties  de  la  charrue  : 

Faire  des  caignons  a  mener  leurs  harnas 
de  carue.  (1209,  Charte  comm.  d'Amiens, 
Coût.  loc.  du  baill.  d'Amiens,  i,  71,  Boii- 
thors.) 

—  Par  comparaison  des  chaînons  d'une 
chaîne  avec  les  nodosités  des  vertèbres, 
ehaaignon  s'est  employé  pour  dire  nuque 
du  cou,  chignon  : 

El  dromont  furent  .xxx.  M.  Esclavon 
De  la  mesnie  Clamer  le  traiter, 
Cui  lienoars  brisa  le  ehaaignon. 

(Bat.  Loquifer.  Richel.  368.  V  218^) 
Parmi  le  ehaaignon. 
(J.  DE  Meunc,  Test.,  ms.  Corsini,  f»  lei''.) 

Ce  jura  il,  sur  son  chaignon, 
Quand  de  ce  monde  voult  partir. 

(Villon,  Grant  Test.,  Ballade,  Jacob.) 

En  l'homme  on  appelle  la  partie  du  col 
qui  est  derrière  chaignon,  parce  qu'il  de- 
meure droict.  Et  aux  bestes,  on  appelle 
chaignon  la  partie  du  col  qui  est  dessus. 
(A.  i'iERRE,  Const.  Ces.,  xix,  2.) 

Luy  donna  droit  sur  le  chaignon  du  col. 
(Amyot,  Pyrr.,  76.) 

Le  derrière  du  col,  que  on  appelle  le 
chaînon  du  col.  (R.  Est.,  Dict.,  Cervix.) 

Chaiue  du  col,  c'est  catena  colli  des  bar- 
bares. On  dit  proprement  chaînon,  et 
quelques-uns  corrompans  le  mot,  disent 
chinon  du  col  ;  c'est  ce  que  les  latins 
nomment  cervix.  partie  postérieure  du  col. 
(JouB.,  Interpr.  des  dict.  anal.) 

Avec  tension  de  son  bras  jusques  au 
chaînon  du  col.  (M.  Gbeg.,  Epit.  des  trois 
preni.  li».  de  Gai.,  m.) 

Ou  l'ait  asseoir  le  patient  prez  des  pieds 
du  uiaistre,  ayant  la  teste  renversée,  de 
façon  que  le  quignon  d'icelle  repose  sur  les 
genoux  de  l'operateur.  (Dalesch,  Chir., 
p.  89,  éd.  1570.) 

—  Parlant  du  bœuf  ; 


Si  le  chesnon  est  pelé  et  desnué  de  poil.    I 
(LiEBACLT,  Mais,  rnst.,  p.  122,  éd.  1597.)       | 

Chagnon  pour  chignon,  nuque,  est  en-    | 
core  usité  dans  la  Vienne,  dans  les  Deux- 
Sèvres,  dans  la  Vendée   et  dans  le  centre 
de  la  France,  où  l'on  dit  aussi  coignon. 

CHAAiLLON,  s.  m.,  dimiu.  de  chael,  pe- 
tit chien  : 

Por  les  .VII.  anfans  assambloit 
.VII.  chaaittons  k'elle  savoit 
D'une  braichete  k'elle  avoit, 
Qui  furent  neit  celé  semainoe. 

(Dolop.,  9380,   Bibl.  elz.) 

Tant  qu'elle  chaaillast 
Ses  chaaittons  petis. 

(Ysop.  II,  fab.  xxvii,  Robert.) 

cHAAiTE,  voir  Cheoite. 

CHAALER,  voir  Chadeler. 

CHAALON,  S.  m.  ? 

.111.  cliaalons  a  lit  couvrir.  (1307,  Mobil, 
des  Templ.  du  baill.  de  Caen,  Arcb.  J  413, 
pièce  29.) 

CHAALONGE,  adj.  f.,  de  Châlons  : 

Une  maille  chaalonge.  (Fév.  1252,  Arch. 
mun.  Laon.) 

CHAASTÉ,  voir  Chasteé. 

CHABLE,  voir  Chaple. 

cn.\BLER,  voir  Chapler. 

CHABLEUB,  S.  111.,  préposc  SU  chablage, 
c'est  à  dire  an  départ  des  coches  d'eau  à 
leur  passage  sous  les  ponts  : 

A  lleleuQ  aura  un  cliableur  appelé  le  cha- 
bleur  du  pont  de  .Meleun.  Icellui  chableur 
aura  un  hindart  assis  surlamote  de  l'isle  ; 
et  icellui  hindart  soustendra  en  estât  po.t! 
y  attacher  les  filiez  et  tourner  a  force  de 
gens.  (1415,  Arch.  JJ  170,  pièce  1.) 

CHABLIS,  chablich,  s.  ni.,  vacarme,  tu- 
multe : 

La  y  ot  grand  chablich  de  rompre  lances 
et  espees.  (Trahis,  de  Fr.,  p.  115,  Chron, 
belg.) 

cHABLONNOYs,  voir  Sablonoi. 

CHABOSSEAU,  caboceau,  s.  m.,  chabot, 

poisson  :  ^M 

Un  chabosseau.  (1484,  ms.  du  Poitou.)    ^^^ 

Caboceaus,  myllers  thombes.  (Du  GuEZ, 
An  Inlrod.  for  to  lerne  to  speke  french 
trewly,  à  la  suite  de  Palsgr.we,  p.  913,  Gé- 
nin.) 

Vienne,  arr.  de  Poitiers,  chaboissea. 

Cf.  Caboche. 

.CHABUIOT,  S.  m., chevron  de  charpente: 
Lequel  varlet  de  guerre  print  icellui  chu- 

briot  et  en  le  portant  devant  son  cheval 

(1463,  Arch.  JJ  178,  pièce  199.) 

CH.\çABLE,  caehavle,  adj.,  oii  l'on  peut 
chasser  ; 

En  voies  non  cachavles.  (1325,  Varl.  de 
PonWtïew,  Richel.  lat.  nouv.  acq.  2119,  pièce 
66.) 

Disons  et  maintenons  d'avoir  chemin  ca- 
ehavle, kariavle,  et  paissavle,  a  toutes  ma- 
nières de  gens,  paisivlement  sans  contre- 
dit. (1339,  Cart.  de  Guise,  Richel.  1.  17777, 
f°  216.) 
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CHACE,  cache,  cace,  chachc,  s.  [.,  pour- 
suite judiciaire  : 

L'endemain  furent  les  consauls  et  les 
eslus  des  mestiers  en  halle  ;  et  ordena  on 
.VI.  hommes  pour  aler  avoec  ces  connii- 
saires  par  deviers  le  roy,  pour  luy  requerra 
(|u'il  11  pleuist  aacorder  que  les  .xvill.  m. 
livres,  que  les  prisonniers  sont  coutens 
de  payer,  qui  soit  dit  que  ce  soit  en  nom 
d'.imende,  pour  avoir  la  ville  maiseraent 
gouvrené,  et  que  jamais  ne  soient  en  loy, 
ny  en  office  a  la  ville,  et  que  le  roy  donne 
grasse  que  on  puist  le  cache  reucrasier, 
afin  que  on  puist  abatre  la  maison  de  che- 
luy  apries  quy  on  t'eroit  le  cache.  {Chron. 
des  Pays-Bas,  de  France^  etc.,  Rec.  des  Glir. 
de  Fland.,  III,  229.) 

—  Juridiction,  territoire  soumis  à  la  ju- 
ridiction : 

Et  se  il  ces  choses  ne  teuoit  bien  et  il  eu 
(lefaloit  il  s'otrie  qu'il  soit  en  le  cace  me 
dame  le  confesse  de  Flandres  et  de  Hayn- 
nau,  et  en  le  cace  le  veske  de  Cambrai  et 
le  conte  d'Artois.  (G/(.  de  1247,  av.  la  S.- 
Laur.,  S.  Géry  de  (Jamb.,  Arch.  Nord.) 

—  Salaire,  gage  : 

Et  les  clers  et  varies  desdis  .xil.  ferme- 
leurs  enssi  esliies  auront  leur  chace  et  sa- 
laire enssi  qu'ilh  ont  useit  des  temps  pas- 
seit.  (J.  DE  Stavelot,  Chron.,  p.  24,  Bor- 
gnet.) 

—  Enchère  ? 

Et  par  ce  ont  esté  venduz  (ces  tonneaux) 
tous  ensemble  en  cache  par  le  .M''  d'ostel  et 
moy.  (1359,  Journ.  de  la  dép.  du  Roi  Jean, 
ap.  Douet  d'Arcq,  Compt.  de  l'Argent., 
p.  201.) 

—  Innovation,  par  une  métaphore  em- 
pruntée au  jeu  de  paume  : 

Si  ces  nouveautez  enrichissent  ou  embel- 
lissentnostre  langue, j'enlaisse  lejugement 
lia  postérité,  me  contentant  de  marquer  ces 
Mches,  pour  monstrer  je  ne  scay  quoy  de 
particulier  en  nous,  qui  n'estoit  point  en 
nos  ayeuls.  (Est.  P.\sq.,  liech.,  VIII,  3.) 

CHACE  FOUEj  luot  coiiiposé  désignant 
la  joie  : 

Por  ce  a  non  li  mont  "  fol  i  bee,  » 
Et  santé  d'ome  «  fol  s'i  fie,  ■> 
Et  sa  joie  "  chace  folie.  » 

(Vie  de  S.  Atexi,  US,  Rom.  VIII.) 

cHACEis,  -  seis,  chisseys,  s.  m.,  chasse  ; 

L'isté  ont  chisseys  de  bestes  et  d'oisiaus. 
Liv.  de  Marc  Pot,  lxx,  Pauthier.) 

—  Poursuite  : 

H  s'en  repairent  anmi  le  clinseis. 

(Les  Loh.,  ins.  Montp.,  ["  1.Ï2''.) 

(Ul  commencent  leur  clmceis  ; 
Mais  il  nou  porrent  aconsiurre. 
liefinrl,  Suppl.,  var.  des  v.  22tV2-2-iioli,  p.  270, 
Chahaille.) 

ciiACE-i.iEviîE,  S.  m.,  jeu  d'enfant  : 

Puis  a  la  coulée  helee 
■JuoD  fait  d'une  carolle  lee. 
Au  cJiace  lièvre,  a  la  eluii;neUc, 
Aussi  a  la  sotte  buiretle. 

(Froiss.,  Poés.,  9i,2;)l,  Sohcler.) 

ciiAcELLE,  S.  f.,  fauteuil  : 

Hz  regardent  vers  la  feuillyc  qui  esloit 
aide  pour  l'hermite  dout  nous  avons 
iarlé,    et   voyent  apertement   qu'il  estoit 


dedans  la  feuiUye  assis  sur  une  haulte  cha- 
celle.  (Perceforest,  vol.  I,  f°  131,  éd.  1528.) 

CHACELOT,  s.    m.  ? 

De  la  procession 
La  croiz  et  le  baston 
Ont  chargié  Guienot 
Qui  ot  a  compaignon 
Gauterot  de  Grcigaon, 
Ranfroi  et  henisot 
Et  maint  autre  vallot, 
Et  maint  vilain  félon; 
Jusqu'au  val  de  Suson 
N'ont  laissié  chacelot. 

(Chans.,  Uichel.  8i6,  P  të':) 

CHACEOR,  cach.,  kach.,  cac,  kac,  -  eeur, 
-eour,-eiir,  -eur, -  aor,  cachieur, chasceor, 
chasçur,  chazur,  chasseur,  s.  m.,  cheval  de 
course,  cheval  de  chasse  : 

Puis  est  montes  el  chasceor  de  pris. 
{Garin  le  Loh.,  3°  chans.,  i,  p.  22.ï,  P.  Paris.) 

Li  altres  quatre  chaceurs  e  palefreiz. 
(Lois  de  Gtiill,  22,  Chevallet.) 

Sor  nn  grandisme  chaçaor 
Fort,  et  isnel,  et  ambleor. 

(Ben.,  Troie,  29813,  .loly.) 
Que  il  sa  sole  ne  meist 
Seur  son  chaceeiir... 

iPcrceval,  ms.  Montp.  II  2i9,  f°  I=.) 
Granz  palefraiz,  coranz  destreiz, 
Chasçurz  bonz  et  bon  somerz 
A  plenté. 
{Vie  de  S.  Tlioiii.  de  Canl.,  137,  ap.  Michel,  D.  de 
Norm.,  t.  III.) 

Enseler  fait  ses  caceours 
Et  atorner  ses  veneours. 
(CuREST.,  Du  RoiGuilL,  2620.  Michel.) 

Desor  .i.  chaceoir  ferrant 
Le  vavassor  molt  tost  errant. 
{La  CImrrelle,  Vat.   Chr.  1723,  f"  7''.) 

Sur  un  bon  chaceour  si  le  serf  ponrsivi 
Que  trestoules  ses  gens  uns  et  autres-  perdi. 

(Drrle,  2619,  Scheler.) 
Son  eaceor  el  camp  guerpi 
Quant  le  bernois  en  ot  oslé. 

(Mre  per.,  Kichel.  2168,  f"  7^) 
La  sele  mist  el  chaceor. 

(Pitrton.,  Ricbel.  10132,  f°  126''.) 

Son  chaceor  forment  somont. 
Et  de  verge  et  d'esporon. 

(W..  686,  Crapelet.) 

Sour  .1.  grant  cachcoitr  ferrant. 
(GiB.  DE  Mo,\TR.,   Viol-,  -1671,   Michel.) 

Et  li  venerres  vet  devant 
Sor  un  grant  chaceor  liarl. 

(Renan,  22024,  Méon.) 

Sur  sun  chaceiir  est  mimiez. 

(Lai  dcl  Dcsiré,  p.  23,  Michel.) 

Chazurs  a  sergauns,  succursorii.  {Tlic 
Ireatisede  utcnsilibus  of  Alexander  Ncckam, 
p.  104,  Wright.) 

En  ce  que  li  rois  fu  descenduz  du  cha- 
ceeur.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen., 
f  561'.) 

En  ce  point  vint  le  vallet  Dagobert  tout 
eslaissié  sur  le  grant  chaceour.  (Grand. 
Chron.  de  France,  IX,  2,  P.  Paris.) 

11  monta  sur  son  chasseur  et  s'en  vint 
droit  au  lac.  (Lancelot  du  Lac,  l'"  p.,  c.  xix, 
éd.  1488.) 

—  Cachieur  de  marée,  voituricr  qui  trans- 
porte le  poisson  de  mer  : 


Louguemort,  cachieur  de  marée.  (1420, 
Proc.  verb.,  D.  Grenier,  t.  91,  f»  192  r", 
Richel.j  ' 

Encores  a  madite  dame  ou  ses  officiers 
ung  droit  que  l'on  nomme  prinse  de  ma- 
rée, qui  se  prend  sur  tous  les  cacheu\r]s  de 
marée,  cachans  et  menans  poissons  qui 
passent  par  le  grand  chemins  d'Arras. 
(1S07,  Preo.  deFouilloy,  Coût.  loc.  du  baill. 
d'Amiens,  p.  311,  Bouthors.) 

CHACEPOiNG,  S.  m.,  sorte  d'arme  : 

Hoc  cirostringium,  chacepoiwj.  (Gl.  de 
Glasgow,  Meyer.) 

CHACEPOL,  voir  Chacipol. 

CHACEREAU,  S.  m.,  titre  de  propriété  : 

En  matière  de  di.xmes  ou  terrage,  pour 
obtenir  sentence  sur  la  possessoire,  il  suf- 
fît produire  un  cartulaire,  ou  cachereau 
authentique.  (Coût,  gén.,  1,  862,  ap.  Ste- 
Pal.) 

CHACERiE,  chasserie,  cacherie,  cacerie, 
casserie,  caçarie,  s.  f.,  chasse  : 

Si  ama  biaus  déduis  de  bos,  de  cacerie. 

(Ronm.  d'.Mix.,  f>  i',  Michelant.) 
L'encaus  comence  après  la  gent  haie; 
Dusqu'a  une  eue  dura  la  caçarie. 

(Raijib.,  Ogier,  12,367,  Barrois.) 
N'ose  avoir  chiens  corrans  no  chaceric. 

(Gaijdon,  3932,  A.  P.) 

Si  set  plus  d'esches  et  de  tables, 
D'oisiaus,  de  bois,  de  chacerie 
Que  nus  qui  soit  en  Lombardie. 

(G.  de  Païenne,  Ars.  3319,  F  83  r».) 

Un  jour  aloil  en  cacherie. 
(De  Josaphal,  Richel.  1353,  f»  201  r».) 
...  Aloit  en  cacerie. 

(li.,  ms.  Mont-CassiD,  f"  S'i.) 

Quauque  il  avoit  en  venairie,  an  chacerie. 
(1267,  S.  Epvre  de  Toul,  Arch.  .Meurthe  II 
6.) 

Le  cacherie  des  biestes.  (Lett.  de  1287, 
Mart.,  Thés.,  I,  1228  ) 

Li  abbes  et  couvens  renoncent  a  toutes 
chasserics,  a  toutes  prises  de  bestes  sau- 
vaiges.  (Cartul.  de  Guise,  Richel.  1.  17777, 
r  1.) 

Pour  les  casseries  de  prises  de  bestes 
sauvaiges.  (Ib.,  t"  33.) 

La  demourerent  par  l'espace  de  si.x  jours, 
faisans  grand  joie  et  grand  leesce,  les  ungs 
avecques  les  autres,  en  boires, meugiers^c/m- 
ceries,  danses  et  autres  esbatemens.  (MoNS- 
TRELET,  Chron.,  II,  32,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Archas  sa  cure  mettoit  en  chasseries  et  a 
tendre  reths.  (C.  Mansion,  Bibl.  des  Poet.  de 
metam.,  f»  15  v,  éd.  1493.) 

—  Droit  de  chasse  : 

Li  dis  cuens  a  retenu  et  retient  pour  li 
et  pour  ses  hoirs  a  tous  jours  le  cacherie 
et  le  garenne  es  dites  dunes.  (1310,  Cart. 
de  Pohthieu,  Richel.  1.  10112,  f°  306  r».) 

Haute-Normandie   et  Picardie,  cacherie, 
chasse. 
Nom  de  lieu,  la  Chacerie: 

Pro  vinea  de  la  Chaceric.  (1291,  Rolul. 
de  S.-Sauv.  d'Orl.,  Arch.  Loiret.) 

CHACEROis,  adj.,  de  chasse,  propre  à  la 
chasse  : 

Chiens  chaceroiz.  (Introd.  d'astron.,  Ri- 
chel. 1353,  1°  .3,5''.) 
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CHACUEUR,  voir  Chavcheur. 
CHACHEURE,  voir  Chasseure. 
CHACHE^'EL,  kochevel,  quaquevel,  s.  m., 
crâne  : 

Li  kachevels  al  chair  li  esqùacha.  (Rois, 
p.  16,  Ler.  de  Lincy.) 

Cunie  ces  vindrent  la  u  li  cors  fudjeted, 
n'en  truverent  si  le  cliachevel  nun,  e  poi  des 
piez  e  des  mains.  {Ib.,  p.  379.)  Lat.  :  nisi 
calvariatu . 

Oste  au  premier  nne  conroie 
A  l'evesqne  que  l'en  le  voie 
Du  talon  si  qu'au  quaquevel 
{Dial.  de  S.  Grég.,  ms.  Evrenx,  ('  ('6''.) 

CHACHIXE,  voir  Cachine. 

CHACHINNER,  VOir  CACHraEB. 
CHACHOX,  S.  m.  î 

.V.  sols  de  Jehan  Hercent  pour  ce  qu'il 
s'estoit  opposé  contre  un  sergent  qui  le 
«aigeoit  pour  chachon.  (1398-1401,  Arch. 
.■\Ieuse,  B  1044,  f»  S8.) 

1.  CHACiER,  cacier,  cachier,  chaser,  chas- 
ser, V.  a.,  poursuite,  rechercher,  machi- 
ner : 

Tant  TOi  de  gent  qui  ma  mort  vont  cachant. 
(Raimb.,  Ogier,  6i01,  Barrois.) 

Et  que  Tons  fianchies 
C'a  droit  et  a  raison  la  bataille  cachies 
Encontre  Manqnaré. 

(Chev.  au  cygne,  16'i,  Uciff.) 

Je  reirai  qu'il  avient  a  maint 
Qui  honeur  cace  honeur  ataint, 
El  ki  a  pen  bee  a  peu  vient. 
(Blonde  d'o/ford  et  Jehan  de  Dammarlin,  I,  Mi- 
chel.) 
Quant  tu  chasas  onqiies  mauvais  cnging 
Au  meillor  home  qui  ainz  beust  de  vin. 

(Gaydon,  3590,  A.  P.) 

Gnerpi  sa  roiz  par  qu'il  sa  vie 
Et  son  vivre  de  chascun  jor 
Chaçoil  a  paiue  et  a  labor. 
(Prol.  d'une  Hist.  de  Phil.  Ang.,  36,  lîomania, 
VI,  497.) 

Que  chacun  ne  puist  chasser  sa  debte, 
ainsv  comme  bon  luy  semWeroit.  (1323, 
Exli:  de  la  Grande  Chron.  de  Metz,  Pr.  de 
l'H.  de  Metz,  iv,  3.) 

Ledit  Hector  cacha  ledit  Chantemele  pour 
tuer.  {Mém.  de  P.  de  Feniii,  1417,  Soc.  de 
l'H.  de  Fr.) 

—  Arracher,  faire  sortir  : 

Se  aucun  non  se  pooit  rachater,  lui  cha- 
soicîit  les  .II.  oillz,  et  lui  lailloieul  les  maius 
et  les  piez.  (Aimé,  Ysl.  de  li  Norm.,  viil,  2, 
ChampoUion.) 

Premerement  lui  fist  cliacier  l'oill  droit. 
(ID.,  ib.,  viil,  3.) 

Les  chasa  de  la  misère  et  de  la  povreté 
par  sa  miséricorde.  (Id.,  ib.,  viii,  16.) 

—  Conduire,  mener  : 

Nul  ne  peut  tenir  bestes  a  l'argent  eu  sa 
maison,  pour  les  cacher  aux  marests  paistre. 
(Coul.  de  Biache,  ix,  Nouv.  Coût,  géu.,  I, 
433=.) 

—  Infin.  pris  subst.,  poursuite  : 

Et  cil  les  ont  bien  recoilliz, 
Anz  es  pointes  des  fers  bruniz. 
Si  durement  qne  U  chaciers 
Remelsl  de  toz  les  chevaliers. 

(Bo.,  Troie.  Ars.  331-1,  P  131''.) 


A  Gadifier  s'aresle  Alisandrcs  d'.Vliers 
Et  bien  x"  Grijois  dont  remaint  li  caciers. 

(Roum.  d'Alix.,  f  31»,  Michelant.) 

2.  cH.\ciER,  chaisier,  s.  m.,  châssis  : 

Cis  titres  parole  de  la  costume  de  vans, 
de  cliaisiers,  de  corbelles.  corbellons,  es- 
crins,  de  cloies,  de  merrien,  de  forches  et 
flaeaus.  (E.  BoiL., Liv.  des  ?««(.,  2» p.,  xvii, 
rubr.,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Tuit  cil  qui  amainent  a  Paris  vans,  cha- 
ciers, corbeilles,  corbeillons  ou  escreins 
pour  vendre.  (Id.,  ib-,  1.) 

Boites,  panier  et  cloies  a  batrelainne  sunt 
de  la  coutume  des  Tuans,  des  chaciers  et 
des  corbeillons  desus  diz.  (In.,  ib.,  7.) 

CHAciEUSEMENT,  adv.,  commeunchas- 
sieux  : 

Lipide,  chacieusement.  (Gloss.  lat.-fr., 
Ricbel.  1.  7679,  f»  213  r»,  et  Voc.  lat.-tr., 
1487.) 

cuAciEusETÉ,  ckassieuseté,  cassieuseté, 
s.  f.,  défaut  du  chassieux  : 

Cliacieuseté,  lippitudo.  {Gloss.  gall.-lat., 
Richel.  1.  7684.) 

Pour  la  grande  cassieu[s]etéde  leursyeulx. 
(FossETiER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  lOolO, 
f"  182  r».) 

Cela  reprime  les  fluxions,  distillations, 
et  chassieusetez  des  yeux.  (Du  Pixet,  Pline. 
xxviii,  4.) 

cHAciPoiER,  voir  Chacipolier. 

CHACiPOL,  chassipol,  chacepol,  s.  m., 
sergent  chargé  de  lever  les  impôts  : 

Quod  ia  villa  Bisyaci  nullum  debemus 
babere  chacepol,  nisi  tantum  pra;positum. 
[Ch.  de  1232,  ap.  Duc,  Cacepollus.) 

Mandons  et  comandons  expressément  a 
nôtres  châtelain,  chacipouz  et  subgiez  de 
Chalomont...  (1333,  Arcb.  P  1391,  cote  S38.) 

Comme  le  dit  Guillaume  feust  lors  chace- 
pol et  sur  lé  gouvernement  de  la  juridiction 
de  la  cbastelleuie  de  Toussey.  (1383,  Arch. 
JJ  127,  pièce  133.) 

CHACIPOLERIE,  chass.,  S.  f.,  droit  payé 
au  seigneur  par  les  sujets  pour  avoir  la 
permission,  en  temps  dp  guerre,  de  se  re- 
tirer avec  leurs  familles  et  leurs  effets 
dans  le  château.  (Roquef.) 

Feodum  de  chassipolerie  de  Donipmartin 
(1274,  Beaujeu-en-Sis,  Prob.  Hist.  Bressen- 
sis,  p.  32,  ap.  Duc,  Chacipolus.) 

CHACIPOLIER,  chacipoier,  s.  m.,  comme 
chacipol  : 

Ge  Peronet  chacipoiez  lav  eu  ariere  de 
Lent,  faiz  asavoir...  (1271, 'Arch.  P  1366, 
pièce  1313.) 

CHACLE,  s.  f.,  presse  : 

Ne  le  di  pour  nnle  losanges, 
Mes  pour  raconter  le  miracle, 
Par  les  rues  ot  si  graut  chacle 
Pour  les  anges  veoir  monter 
Que  c'est  merveilles  a  conter. 

{Fauvel,  Richel.   146,  P  3"^> 

CHAÇ.oisoN,  chassoison,  chacheison,  ca- 
seizon,  s.  f.,  venaison,  chasse  : 

Les  Mongols  vivent  de  chars  et  de  lait, 
et  de  chaçoisons.  {Liv.  de  Marc  Pal,  lxviii, 
Pautbier.j 

Et  chevauche  l'en  par  .vi.  journées  par 
beaulx  cliasteaulx  et   par  belles  villes  ou 


il  a  de  vivres  grant   planté  et  venoissons,  i 
et  chassoisons  assey.  {Ib.,  cliv.) 

Il  ont  chaçoison  et  oiselez  assey.  {Ib.,' 
Lxxiil.)  '  ; 

Il  y  a  chaçoison  et  ozeloison  assey  de' 
toutes  manières.  {Ib.,  cx.) 

Et  manjuera  des  carz  de  les  chacheison^ 
qu'il  prennent.  {Ib.,  lxx.  Roux.) 

Et  hi  a  caceisonz  et  veneiçonz  asez  de 
toutes  manières.  {Ib.,  cxxxv.) 

CHACUSE,   s.  f.  î 

Touz  autres  droiz,  toutes  autres  servi- 
tûtes,  toutes  justises  altes  et  besses,  toutes 
amandes  grosses  et  petites,  tailles,  prises, 
aydes,  corvées,  censés,  rentes,  exactions 
ordenaires  et  extraordenaires  et  toutes 
autres  chacuses  que  nous,  en  non  que  des- 
sus, aviens,  pouhiens  et  doiviens  avoir  de- 
vant la  confection  de  ces  présentes  laltres, 
pouhons  et  devons  avoir  es  diz  leux  de  Gy, 
de  Bucey.  (1348,  Aff ranch,  de  Gy,  Arch. 
com.  de  Gy.} 

CHAD.\iXE,  voir  Chevetaigne. 

CH.\D.\L,  voir  Chatel. 

CHADEL,  cael,  kael,  s.  m.,  chef,  capi-, 
taine  : 
Chays  la  fist  (la  ville)  et  si  antre  chadel. 

(Les  Loh..  ms.  Monlp.,  P  148''.) 
C'est  lor  esforz,  c'est  lor  chastiax. 
C'est  lor  apoi,  c'est  lor  chadtax. 
C'est  lor  adox,  c'est  lor  fiance 
Ço  est  lote  lor  atendance  ' 

Qu'il  ne  foot  riens  se  par  lui  non. 

(.Bex.,   Troie,  1090b,  Joly.) 

Un  seneschal,  un  desleié 
Li  a  reis  Lotrocus  baillié, 
Prince  del  tut  maistre  e  chadel. 

(Id.,  D.  de  Norm.,  I,  697,  Michel.) 

Kar  jeo  me  vaut  bien,  oianz  tuz. 
Qui  j'ierc  a  dreit  prince  e  chadel. 

(iD.,  ib.,  II,  -2536.) 

Les  antres  en  virent  aler 
E  lor  enseigne  e  lor  chadel. 

(Id.,  ;*.,  Il,  5484.) 
Alisandres  chevauche,  qu'en  est  chadiaus  et  gais. 
(G<>s(e  dWlUv.,  Richel.  -24365.  f  16  v».) 
Jamais  creslien  ne  kerrai. 
Se  n'en  ai  lelrcs  et  seel, 
Ja  ne  m'en  tenront  por  kael. 

(De  Theophil.,  Richel.  375,   f  310'., 
Seguor,  jo  vos  comanc,  cascnus  soit  obéis 
.\  dant  Pieron  l'ermite  qu'en  ert  caiaux  et  guis. 
(Les  Chelifs,  Richel.  12358,  f  61'.) 

Li  citiens  et  li  habitant  de  Jlascondoyveiit 
segre  le  roy  tant  solement  avoy  chadel  a 
leur  despens  tant  loynt  que  il  puysseul 
relorner  le  soir  a  leur  ostel.  (1317,  Privil. 
de  Mâcon,  Arch.  muu.  .Mâcon.) 

1.  cu.\DELER,  cadeler,  quadeler,  chaeler, 
chaieler,  chaieller,  caieler,  chaaler,  chaude- 
ler,  chapdeler,  chaplelcr,  chasdeler,  v.  a , 
conduire,  mener,  commander,  diriger, 
gouverner  : 

>e  Oliviers,  qui  les  allres  cadclet! 

(Roi.,  936,  .Mûllcr. 
Ki  guierat  mes  boz  a  tel  poésie. 
Quant  cil  est  morz  ki  tuz  jurz  nus  cadclet .? 

{Ib.,  2926.' 

El  Hugues  et  Henris  lor  droit  signer  caieleiU. 

(Mainel,  p.  13,  G.  Paris.) 

Begons  sa  genl  fait  a  droit  deviser, 

Delez  un  val  conduire  et  chadeler. 

(Garin  le  loh.,  i°   chans.,  ix,  P.  Paris.) 
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Charles  Marlians  fait  sa  gent  assembler, 
Tresqn'a  Paris  fait  sa  gent  eadeler. 

(Ib.,  1°  cbans.,  iv.) 

Chadeler. 

(«.,  ms.  Montp.  f»  î'.) 

Sovenl  cheTanchent  et  Girbers  les  cliaele. 

(Ib.,  C  146''.) 

Sovenl  chevauchent  et  Gibers  les  chaieUe. 

(airb.  de  Metz,  p.  S47,  Stengel.) 

Crestien  vienent  o  lor  grant  conpaignie. 
Et  Kailemaine  si  les  caiele  et  gaie. 

(R.iiaB.,  Oij'ier,  12381,  Barrois.) 

Qoe  ce  soit  Âlixandres  ki  tont  le  mont  chandelle. 

(Rom.  d'Alix.,  Vat.  Chr.  1364,  f  3^) 
Le  cner  al  plus  hardi  en  tremble  e  chancelé  ; 
Mes  icil  les  canforte,  ki  tresluz  les  chaele. 
(Citron,  de  Jord.  Fantomie,  242,  ap.   Michel, 
I).  de  yorm.,  t.  III.) 

Rois  Loeys  qai  les  François  chaele. 
(fi.  de  Cambrai,  Kichel.  2493,  f  18  r».) 
Rois  Banfamé  les  chasdelle  et  gaie. 
(Bal.  d'Alesch.,  Ricbel.  2494,  F  9  r°.) 
La  sont  li  doi  baron  qni  pronece  caele. 

(Fierabras,  986,  A.  P.) 

Li  dux  Floiremont  vait  devant, 
Qui  les  autres  vait  chaptelanl  : 
Molt  les  captele  bêlement, 
Sis  batailles  fist  de  sa  gent. 

{Florimonl.  Ricbel.  333,  f  3 

Ceux  capdela  le  dax  de  Cie. 


Li  dm  les  a  bien  chapdetez. 


) 
(Ib.) 
(Ib.^ 


.V.  mil  i  en  a  bien  armez, 
Li  dus  les  a  bien  chaellez. 

(Ib.,  Richel.  792,  f»  Sg"-.) 

chadelez. 

(Ib.,  Uichel.  13101,  f  90^) 
Bien  sont  .xv.  mille  hommes  qu'il  conduit  et  Ofl?/e 
(ilaugis  d'Aigrem-,    ms.  Montp.  H  24",  f  166^. 

Li  ronges  lions  l'a  conduite  et  caalee. 
(Les  Chetifs,  Ricbel.  12338,  f  106=.) 

Lanpars  bien  les  caele  et  gnie. 
(Ren.  de  Bealjeu,  Li  Biaus  Descomeus,  3793, 
Hippean.) 

La  quarte  qitadele  Brun  hors 
Qni  moult  estoil  et  pros  et  fors. 

(Rett.,  26403,  Méon.) 

Celi  li  rois  caiielle  et  gaie. 

(Renart  le  nouvel,  2257,  Méon.) 

Se  fit  ductor  et  chevetaine  por  eus  con- 
duire ei  cimdekr.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms. 
Ste-Gen.,  f°  258".) 

Voies  TOUS  chele  ensengne  a  chel  liou  ramper  ? 
Che  est  Gaufrey  le  ber,  sachiez  lei  sans  douter, 
Qni  feit  li  et  sa  geut  au  castel  chaeller. 

(Gaufre:/,  3781,  A.  P.) 

Danemont  voit  venir,  sa  grant  gent  cajelaat. 
(Doon  de  ilaicnce,  8629,  A.  P.) 

Aiquia  le  roy  qui  les  chandelle  et  guie. 
(Brel.  conquise.  Ricbel.  2233,  f°  10  v».) 

Celui  qui  les  chaudele. 
i.  OE  Priorat,  Liv.  de  Yegece,  Richel.  1604, 
f°  6''.) 

2.  CHADELER,  Cad.,  V.  a.,  afficher  : 

Il  est  défendu  de  refuser  leurs  marchan- 
dises aux  gens  qui  se  masquoient,  pourvu 
que,  au  précèdent,  ils  n'ayent  este  cadeles, 
ou  attaches.  (Arresta  amor.,  p.  418,  ap. 
Ste-Pal.) 

CHADELEURE,  Cad.,  S.  {.,  affiche,  écri- 
teau  : 
Il  est  permis  aux  dictz  marchans  de  les 


poursuyrir  (les  masques)  par  attaches, 
placardie  ou  cadeleures,  et  aultres  voyes 
deues  et  raisonnables.  {Arresta  amôr., 
p.  428,  ap.  Ste-Pal.) 

CHADELIER,  S.  m.,  comme  cliadel,  chef, 
capitaine  : 

.X.  baloilles  a  fet  de  chevaliers  de  pris. 
De  l'une  fu  Richars  et  chadeliers  et  guis. 

(Fierabras,  Vat.  Chr.  1616,  f°  83'.) 

CHADERXES,  S.  f.  ? 

Pelles  et  chadernes  et  laiches.  (1278,  Coll. 
de  Lorr.,  977,  Richel.) 

CHADET,  voir  Chaudet. 

CHADON,  S.  m.  ? 

Jusqu'au  chadon  de  nostre  vigne  du 
Paifxre.  (1346.  Franck,  d' Arguel.Droz,  Bibl. 
Besançon.) 

CHAEL,  cheel,  cliaiel,  cael,  quaiel,  quayel, 
kaiiel,  s.  m.,  petit  chien  : 

Li  .ni.  chael  en  lapèrent  asses. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f  78'.) 

Mes  ne  sot  a  gésir  el  deust. 
E  u  ses  chaiaus  aveir  peust. 

(Marie,  Dit  d'Ysopel,  viii,  Roq.) 


Pais  kant  ot  eu  ses  cheiauz 
Ë  espendriz  les  ot  e  biaoz. 


(ID.,  ib.) 


Se  n'eu  ai  letres  i>a  sael 

Ne  m'en  tenrrai  mais  por  chael. 

(G.  deCoi.nci,  ilir.,  Richel.  2163.  C  7''.) 

Icil  chael  qui  ici  viengnent. 

(Renart,  1849,  Méon.) 

Un  mastins  de  lùiug  l'abaie... 
Or  li  covient  guerpir  la  place, 
Se  il  ne  veit  iessier  la  pel. 
Car  après  vienent  li  cliael. 

(Ib.,  2441.) 

Ça  esterez,  ce  dist  Renart  ; 
ia  n'ert  vos  chevaus  si  igniax 
Que  11  vos  gart  de  mes  chaiax. 

(Ib.,  H232.) 

Un  lévrier  ot  ki  molt  fa  bel 
N'avoit  c'un  an,  jovne  chael. 

(Sept  sages,  1213,  Relier.) 

Li  cael  manjuent  des  mies  qui  cieent  de 
la  table  lor  segnor.  (Maurice  de  Sully, 
Serm.,   Richel.  13314,  f»  23  r«.) 

Li  cheel  mainjuent  les  mies  qui  chient  de 
la  tauble.  (Id.,  ib.,  ms.  Metz  262,  f  41'=.) 

Ore  avant 
Estes  TOUS  le  kaiiel  huslin. 

(Renarl  le  nouvel,  6176,  Méon.) 

Pour  ce  dit  ung  proverbe  dont  me  suis  ramembrant 
Cou  nourrit  tel  quayel  el  va  on  ellevant 
Que  puis  coeurt  sus  son  maislre... 

(Ciperis,  Richel.    1637,  P  93  v».) 

On  norist  tel  quaiel.  ce  disl  on  bien  souvent 
Qui  sant  se  maislre  au  col  moult  anguisseusement. 
(B.  de  Seh.,  il,   183,  Boca.) 

Hors  de  Paris  s'entaient,  courant  comme  quaiel. 
(H.  Capet,  936,  A.  P.) 

Le  roy  Piètre,  qni  caer  ot  de  cayel. 

(Cuv.,  du  Guescl.,  13862,  Charrière.) 

Quant  teulx  .m.  cheaux  vilz  el  ors 
Sont  nez  et  issuz  de  sou  corps. 
(Un  ilir.  de  N.-D.,  du  roy  Thierry,  Th.  fr.  au 
j        m.  a.,  p.  536.) 

■  Fauls  quayau. 

(MûLiSET,  Faiclz  et  dictz,  f  180  r°,  éd.  1540.) 

La  femme  de  Brenouf  appella  la  mère  du 


suppliant  lisse  et  ses  enfans  cftea«!j?.  (Ii74, 
Arch.  JJ  204,  pièce  100.) 

Mes  quayauls.  (Fossetier,  Chron.  Marg., 
ms.  Brux.  lOblO,  f"  198  v».) 

Cinomia  est  la  mouche  du  chien  qui  est 
importune  aux  aureiUes  des  petis  cheaux. 
{Jard.  de  santé.  Ois.,  30,  impr.  La  Jlinerve.) 

Aveugles  naissent  les  cheaux. 
(J.-A.  DE  Baie,  Les  Mimes,  1.  I,  f»  22  t»,  éd. 
1619.) 

—  Par  extens.,  petit  de  toutes  sortes 
d'animaux  : 

Li  chael  del  luin.  (Lio.  desPs.,  Cambridge, 
XVI,  12,  .Michel.) 

Jacob  quant  il  benei  Judam  son  fil,  il  dit  : 
Judam  mes  fiz  est  chaeiis  de  lion  qui  resuscitera. 
(Bestiaire,  ms.  Montp.  H  437,  f  193  T».) 

Ne  Tos  en  puis  doner  confort, 
Ja  n'en  aurez  el  que  la  mort, 
Ne  Tos  ne  luit  Tostre  chael. 

(Renan,  10707,  Méon.) 

Par  mon  seignor  Saint  Lienarl 
Li  gorpil  se  peut  a  la  hart 
A  celé  perche  avec  ces  piai, 
Por  ce  glatissent  li  chaiax. 

(Ib.,  22803.) 

Quant  el  alaite  ses  chaiaus. 

(Rose,  9830,  Méon.) 

Ses  kaiaus. 

(Ib.,  Vat.  OU.  1212,  f  74'.) 

Cheaus. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  1838,  f"  83''.) 

Cil  qui  le  lion  doctrine  il  a  .ii.  chaiaus 
Qant  il  velt  le  lion  faire  faire  aucune  coze 
se  li  comande  se  li  lions  groigne,  il  bat  ses 
kaiaus, doal  a  li  lions  grant  doutance  quant 
il  •voit  les  kaiaus  batre  se  refraint  son  co- 
rage  et  fait  co  con  li  comande.  {Alb.  de 
Vill.  de  Hoimec,  p.  179,  Lassus.) 

Les  chaiaulx  aux  lyons  seront  mues  en 
poissons  de  mer.  (Grand.  Chron.de  France, 
L'istoire  du  gros  roys  Loys,  iii,  P.  Paris.) 

Car  il  dist  ensi  :  Li  chaiel  au  lyon  des 
illes  seront  mué  en  poissons  de  mer.  (Hist. 
des  ducs  de  Norm.  et  des  rois  d'Anglet., 
p.  68,  -Michel.) 

Cayeau  du  lyon.  (Fossetier,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.  10509,  f"  95  v».) 

Les  cheauz  du  lyon.  (Le  Badd,  Hist.  de 
Brel,  ch.  xxrv',  éd.  1638.)  Impr.,  clieanz. 

—  Il  s'est  encore  employé  avec  le  sens 
d'enfant  : 

Par  la  bataille  ez  tos  poignant  Borrel  : 
0  lui  estoient  si  .xuii.  chael. 
Tuit  cheval  iers  adoubé  de  ooTel. 
[Aleschans,  6236,  ap.  Jonck.,  Cuill.  d'ûr.) 

Dans  le  Haut-Maine,  on  appelle  chiau  un 
chien  qui  vient  de  naître. 

1.  CHAELE,  chaielle,  s.  f.,  petite  chienne  : 
Chaiel,  catulus,   chaielle,  catula.  {Gloss. 

gall.-lal.,  Richel.  1.  7684.) 

2.  CHAELE,- es,  chaieles,  clmielles,  cheles, 
caele,  kaele,  kiel,  kieles,  interjection  : 

Car  la  demande  avoir  le  pues,  chaele. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  P  166'.) 
Cheles.'  Brandan,  par  quel  raisnn 
Gettes  mei  fors  de  maisun  ? 

(S.  Brandan,  343,  Michel.) 

Et  si  me  preste  mon  ongaement  caele. 
Ou  je  morrai  orendroit  sans  arcste. 

(Raimb.,  Ogier,  11790,  Barrois.) 
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Repairiez.  cheirs.  retorneiz 
Et  sar  moi  soûl  Irestol  fereiz. 

(Brut,  ms.  Munich,  M39,  Vollm.) 

E  chelcs  .'  que  fait  l'eveske  de  Dureauaie  ' 
Il  est  trestut  a  un  e  li  reis  Willeaurae. 
(JoRD.  Fantosme,  Ckroii.,  lo98,  ap.  D.  di'  Nonn., 
III,  Michel.) 

Cument  cheles  sui  jo  duuc  deu  ?  (Rois. 
p.  362,  Ler.  de  Liiicyj 

Vivien,  sire,  parlez  a  moi,  chafle! 
(.Aleschaiis,  8-26,  ap.  Jonck.,  Giiill.  d'Or.) 

Dist  Viïiens  :  Lessiez  ester,  chaelu  ! 
Est  ce  or  duel  que  font  femes  entr'eles  ? 

(Li  Coremns  Viviens,  1848,  ib.) 

Oncle  Guillaume,  dist  Cuielins,  chaeles. 
Si  m'aisl  Des  !  vos  parlez  de  granz  belfes. 

(La  Prise  d'Orenge,  1416,  ili.'^ 

El  messire  Gaiivains  cliaelfs 

Li  franz,  li  dolz,  ou  ert  il  donques? 

{Cher,  au  Lyon,  3690,  Ilolland.) 

Dites  moi,  faites  ele,  ehaeîes 

Savez  TOUS  quant  Erec  viendra  ? 

(Erec,  119-2,  Zeilschrift  de  Ilaupl,  t.  X.) 

Ce  dist  la  dame  :  Sire  Renier,  chaielles, 
Pur  Deu  vos  proi,  le  gloriouz  <  elestre 
Ceste  parole  ne  soit  ja  desconverte. 

(Jourdain  de  Biaiiies,  501,  Hofinann.) 

Car  me  ren  mon  cheval  dont  je  chai,  caele. 
(Elie  de  Si  Gille,  2-2C-2,  A.  T.) 

Desploies,  kieles,  cel  savoir. 

(Parlon.,  9073,  Crapelet.) 

Kieles,  fait  Blanceflor,  Gloris  ; 
Ja  est  çou  Floires  mes  arais. 

(Flore  et  BL,  2437,  Bekker.) 
Saint  Sépulcre,  escria  ;  feres  avant,  chaeïe .' 
(Coiiq.  de  Jérm.,  837-2,  Hippeau.) 

Ele  a  dit  molt  cortoiseraent 
As  meschines  et  as  puceles 
Ki  devant  li  gisent  :  Cliaieles  ! 
Bêles,  car  vos  levés  hui  mais. 

(VEscoulHe,  Ars.  3319,  f»  SS''.) 

Sire,  fait  il,  estes  caele. 
(Ren.  de  Beaujeu,  Li  Biaiis  Deseonneus,  1323, 
Hippeau.) 

Et  vos  levés  matin,  kaele. 
Vos  armes  en  ferai  porter  ; 
Issi  nos  en  porrons  aler. 

(ID.,  ib.,  23-24.) 
Et  Fergus  li  a  dit  :  Chaietes 
Sire  hostes,  si  Dius  vos  ait  ! 

(Fergus,  71,27,  Martin.) 

A  !  fait  raeiire  Durmars,  cheles, 
Jo  ser  volentiers  les  puceles. 

(Durmars,  2127,  Stengel.) 

Kaeles,  Tholomeus.  membre  vous  de  Folcon. 
(Giiij  de  Cambr.,  Richel.  24360,  p.  223^) 

Euge,  kcles.  {Gloss.  de  Douai,  Escallier.) 

CHAELEE,  cayellee,  s.  f...  portée  d'une 
bêle  : 

Le  louvitT  pour  la  prinse  d'un  loup  ou 
d'une  cayellee,  devant  la  S.  lieiny  ne  pourra 
jiourcliasser  qu'une  lieue  a  la  ronde  du  lieu 
de  ladite  prinse.  {Charl.  de  Hain.,  cxxxil, 
3,  N'ouv.  Coût,  gin.,  II,  147.) 

1.  ciiAELEii,  chaaler,  chaeller,  challer, 
chieller,  verbe. 
—  Neutr.,  mettre  bas  de  pr^lts  chiens  : 

D'une  leisse  vos  vtieil  conter 
Qui  près  cstoil  de  cliaeler. 
(Makie,   Vsopel,  Richel.  19152,  f»  15'.) 

A  une  autre  lisse  requist 
K'en  Sun  ostisel  la  sufrist 
Tant  k'ele  cii.it  chaellei. 

(In.,  (7/.,  VIII,  Itoq.  I 


Tant  a  venu,  tant  a  aie 
Que  l'autre  lice  a  chaalé. 

(Vsopel,  Richel.   1595,  1"  4  r°.1 

Que  l'autre  lice  a  challe'. 

{Ib.,  Richel.  1594,   f  10  v".) 

Une  chienne  prains  et  preste  a  chieller. 
{Hist.  s.  et  prof.,  Ars.  S079,  f»  50''.) 

—  Act.,  d'une  manière  injurieuse,  en- 
fanter, produire  : 

Mal  des  gloutons  qui  les  ont  engendrez, 
Et  des  putains  qui  les  ont  cliaalez  ! 
(Li  Conenans  Yirien,  038,  ap.  Jonek.,  Guilt.  d'Or.) 

Honiz  soit  il  qui  vos  a  engendré  ! 
Mal  ait  la  mère  qui  vos  a  chaelé  ! 

(Ib.,  1802.) 
Fuiez  de  si  pute  gent  esgaree 
Mal  soit  des  chiens  qui  tant  en  engendrèrent 
Et  des  putains  qui  tant  en  chaelerenl. 

(Enf.  Vivien,  Richel.  774,  f>  35''.) 

Lonc  tens  après  sorstrent  et  chaalerenl 
une  secte  de  bogres  qu'en  apele  Arriens. 
(Trad.  de  Belelh,  Ilichel.  1.  993,  f  69  r».) 

On  trouve  dans  Rob.  Estienne,  Nicot  et 
Monet  la  forme  coller,  avec  le  sens  de  cha- 
ter. 

Perche,  chiauler,  faire  ses  petits,  en  par- 
lant d'une  chienne. 

2.  CHAELER,  voir  Chadeler. 

CHAELET,  caelet,  s.  m.,  dira,  de  cliael, 
chien  : 

Petit  caelet. 
(Branque  des  Mir.  JV.-O.,  ms.  Bib.  imp.,  f°  34  y", 
col.  4.) 

Li  c/ioeJet  des  lyons.  (Anfances  N.-D.,  Ri- 
chel. lbS3,  f»  281  r».) 

CHAELLE,  voir  Chaiere. 

1.  cHAELOx,  S.  m.,  chignon  ? 
Il  me  prist  par  les  rains  et  ge  lui  par  les 
chaelons.  (L'Erberie,  Richel.  19152,  f  90''.) 

Cf.  Chaaignon. 


2.   CHAELON,  S.   m.  ? 


.1.  cliaelon  ont  estendu, 
Lor  sigaor  ont  sus  desarmé. 

(Sones  de  Nansag,  ms.  Turin,  f"  81''.) 

CHAEJiENT,  caiement,  cheemenl,  choie- 
ment,  chieement,  s.  m.,  chute  : 

Par  Eve  ot  hom  commencement 
De  mal,  de  mort,  de  chaement. 
(Wace,  Concept.  Nostre  Dame,  p.  52,  Mancel  et 
Trébutien.) 

Tel  escrois  fîst  al  caiement. 
Comme  chaisnes  qui  ciet  par  vent. 

(In.,  Brul,  11942,  Ler.  de  Lincy.) 

La  quelle  chose  li  sainz  houi  regardanz, 
et  lo  chaement  eremanz  encor  az  plus  tenres 
disciples.  (Dial.  Grey.  lo  pape,  p.  70, 
Foerster.) 

Li  cheemcns  a  celui  qui  est  de  fauxe 
langue.  {Bible,  Richel.  901,  P  38'".) 

Cil  périront  par  laz  qui  se  esleescent  del 
chieement  et  del  trebucliement  des  autres. 
(Bible,  Maz.  684,  f»  37'.) 

Ci  parole  des  angres  du  ciel  et  du 
choiement  Lucifer  et  de  sa  compaingnie. 
(Geoff.,  .VII.  eslaz  du  monde,  Richel.  1526, 
h  9^) 

Allopice,  c'est  clieement  de  cheveux.  {Le 
granl  Herbier,  f»  2  v.) 


—  Occident  : 

Destait  li  naissenient  del  caiment.  [Lib. 
Psalm.,'Ox{.,  en,  rar.,  .Michel.)  Lat.,  Quan- 
tum  distat  ortus  ab  occidente. 

—  Ancien  droit  expliqué  dans  l'exemple 
suivant  : 

Diciten  conquestoit  jadis  par  droit  de 
chaement  qui  estoit  tele  :  Se  dui  home 
avoient  .i.  serf  commun  et  li  uns  li  don- 
noit  franchise  ou  en  testament  ou  en  autre 
manière,  il  en  perdoit  sa  partie  en  cest 
cas,  et  ele  escheoit  a  son  oompaignon.  (G. 
DE  Lengr.,  Instit.  de  JtiH.,   ms.   S. -Orner, 

f»  l5^) 

cnAENER,  V.  a  ,  mépriser  ? 

Amors  est  la  fontaine 
Dont  l'algue  est  clere,  et  doice,  et  saine. 
Oui  la  puisse  si  com  il  doit. 
De  l'aiguë  douce  clere  boit 
Et  qui  la  velt  tant  chaener 
Que  il  face  l'aigne  troubler 
Pois  ne  la  puet  douce  boivre. 

(Florimont,   Richel.  353,  f»  9'.) 

CHAERE,  voir  Chaiere. 

CHAESRE,  voir  Chaiere. 

CHAETE,  voir  Cheoite. 

CHAFEUR,  voir  Chaufeor. 

CHAFFAUDKis,  -  ciz,  S.  m.,  échafau- 
dage : 

.1.  faiz  de  rouartes  pour  lier  les  chaffau- 
deiz.  (1394,  Compl.  de  Nevers,  CC  2,  f  23  r», 
Arch.  mun.  Nevers.) 

Lequel  aissil  est  pour  couvrir  les  chaffau- 
deis  de  bois  sur  les  murs  de  la  ville.  (1412, 
ib.,  ce  18,  t"  14  r°.) 

CHAFFAUDER,  chaufauldcr,  chaufaider. 
V.  a.,  échafauder  : 

Pour  cordaige  acheté  pour  chaufaider  le 
dit  cloichier.  [Compt.  de  l'H.-D.  d'Orl., 
1400-1401,  exp.  de  Chardereto,  Hop.  gftn. 
Orléans.) 

Sept    chariùttees    de    boys    de    charme       i 
pour  chaffauder  la  dite  tour.  (1449,  Compte 
de  S.-Sauv.  de  Blois,  Richel.  6215,  f»  21  v».) 

Chaufaiddez  estoient  bien  a  poinct. 
Et  les  joueurs  rien  ne  si  fainct. 
(GuiLL.  Le  Doyen,  .innal.,  Richel.   11512,  an. 
1527.) 

Chaffaulderont  et  deschasfaulderont  a 
leurs  despens.  (9  mai  1334,  Bailli  de  Blois, 
Richel.,  Cab.   généal.,  Bret.  de  Villandry.) 

—  Fig.  : 

Sur  quoy  les  cardinaux  françois  et  l'am- 
bassadeur du  roy  ne  faillirent  de  chaffau- 
der et  bastir  des  remonstrances  a  un  cha- 
cun a  part,  et  puis  a  tous  en  gênerai. 
(Mart.  du  Bellay,  Mém.,  liv.  IV,  f»  104  v'\ 
éd.  1569.) 

Il  entendoit  qu'il  lalloit  pour  le  au  moins 
une  riole  sur  laquelle  il  chajfaudoil  et  bas- 
tissoit  ses  moiens.  (Noël  du  Fail,  Contes 
d'Eutrapel,  ap.  Jaubert,  Gtoss.  du  centre  de 
la  France.) 

Le  Voc.  austras.  donne  :  «  Chauffauder, 
échaffauder  un  criminel,  le  conduire  sur 
un  échaCfaud  pour  le  supplicier  ;  chau- 
foldé,  mis  sur  un  écluifaud.  » 

Chaffauder,  chaufauder,  pour  échafau- 
der, est  encore  usité  dans  le  centre  de  la 
France. 
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CHAFFAUT,  cJiafaut,  chafattll,  chaffot, 
clmphot,  chauffault.  ckaulJ'aut,  cheffaul, 
chouffauU,  caafaut, s.  m.,  échafaud,  estrade, 
hourd  : 

En  pluiscurs  lieus  ot  forteresses 
Et  caafaus  et  breteresses. 
Sor  graas  motes  ea  haut  levées 
Et  de  fusses  avirooees. 

(Ben.,   Troies,  Richel.  373,  F  "4'.) 

Pour  porter  le  boys  des  chalfaulx  de  la 
tour  en  l'ostel  de  monsieur  le  doyen.  (1449, 
Compte  de  S.  Saiiv.  de  Blois,  lUcbel.  6215, 
f»  19  r».) 

Pour  ung  chaffault  pendu  a  cordes.  (/&., 
r  21  V.) 

Pour  cause  deshalis  et  clieffaus  qui  furent 
fais  pour  le  couronnement  en  cuer  de 
Nostre  Dame  de  Reiuis.  (Frais  payés  par  P. 
de  Chdlon,  Arch.  admin.  de  Reims,  111,  26.) 

Ceulx  qui  firent  les  chaphos.  (1461),  Compt. 
de  S.  Melaiiie,  Morl.,  Arch.  Finist.) 

Les  chaffos.  {Ib.) 

Et  y  a  longtemps  que  le  reliquaire  est 
empesché  de  boys  et  chaiiffaulx,  tellement 
que  on  ne  peut  ouvrir  ledit  reliquau'e  (1473, 
Compl.  du  /!.  Bené,  p.  62,  Lecoy.) 

Chaffaulx  pour  ledit  graut  maislre  et 
autres  notables  personnes.  (1475  Chron. 
de  Louis  XI,  Mél.  de  Clairamb.  738,  Richel.) 

Le  roy  d'armes  doibt  estre  ou  choulfaull 
avec  les  dits  jui^es.  (Roi  René,  Traictié  de 
la  forme  d'ung  ïournuy,  OEuv.,  II,  41,  Qua- 
trebarbes.) 

Loys  des  Barres  si  disoit 
Sur  le  chaff'atit  uû  tel  sermoQ. 
(Le  Testam.  de  Moiiselijn.  de^  Barres,  Poés.  ir. 
des  xv°  et  xti°  s.,  t.  VI,  p.  106.) 

Et  en  ce  chafauU  au  rabat  des  cortines, 
y  estre  escript  ces  molctz  du  saultier. 
{Entrée  du  roy  François  r'  faicte  en  la  ville 
de  Beziers,  en  l'an  1.533,  Bullelin  de  la  So- 
ciété archéolog.  de  Béziers,  1,  44.) 

Arcs,  porticques.  chauffaulx  et  parquetz. 
(1566,  Arch   muu.  Angers,  CG  14.) 

Et  du  chafault,  ou  se  jouoyeut  leurs  tra- 
gœdies,  espaudireut  tousjours  plusieurs 
paroles  injurieuses,  et  attaiutes  dillama- 
toires  contre  luy  iMinos).  (Amyot,  Vies, 
Thés.) 

Ce  mot  était  encore  de  quelque  usage 
au  commencement  du  xvii"  s.  : 

Avoir  dressé  le  chaujfau.  (1(;28,  Arch. 
Angers,  Rev.  des  Soc.  sao.,  1872,  p.  391, 
note  1.) 

Terre-Neuve,  chaufaud,  hangar  où  l'on 
tranche  et  sale  la  morue. 

CHAFFOT,  s.  m.,  sorte  de  poisson  : 

Vilains,  perches  et  gongeons, 
Cltiï/I'ots,  niotelles,  verroos. 
{Pet.  huict.  coiil.  les  meii.  particut.   de  la  ville  de 
Tonn.,  Cab.  hist.,  II,  28.) 

CHAFFUANFOXT,  S.  m.  '? 

Tabel  d'un  cadran  portant  chaffranfont. 
(1462,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Art.  du,  Nord, 
p.  101.) 

CHAFFUNET,  S.  m.  ? 

Sarre  de  boys  au  solier  par  dessus  du 
chaffunet  des  ardilliers  pour  garder  l'artil- 
lerie de  la  ville.  (1410^  Comptes  de  Nevers, 
ce  17,  t»  26  r°,  Arch.  mun.  Nevers.) 

CHAFRESNER,  V.  a.,  arrêter,  dompter  : 


Par  amor  il  (St  Etienne)  les  (Juifs)  cha- 
fresnat.    (De   St  Esliene,     Richel.     20330, 

f  12J.) 

CHAiNEL,  chaynel,  s.  m.,  petite  chaîne  : 

Si  la  trouva  (la  clef)  pendue  par  un 
chaijnel.  (Hist.  du  ch.  Paris  et  (le  la  b. 
Vienne,  f»  24,  éd.  1835.) 

CHAHURÉ,  S.  m.,  chat-huant  : 

Mais  moult  i  brait,  raonlt  se  (lemaote 
l.i  ckahurez  o  sa  grant'hure, 
Profetes  de  niale  avenlure- 

(Rose,  Vat.  Chr.  1858,  f  o3''.) 

CHAicAN,  voir  Chascan. 
CHAiEiRE,  voir  Chaiere. 
CHAiEL,  voir  Chael. 
cii.viELE,  voir  Chaele. 
CHAiELER,  voir  Chadeler. 

CHAiEXXER,  V.  a.,  enchaîner  : 

Et  a  l'en  ledit  Turnus  chaienué  et  loié. 
(Bersuire,  t.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  26=.} 

cHAiER,  chaer,  choier,  ciioer,  cheier, 
cheer,  v.  n.,  tomber  : 

Se  lait  choier  au  pie  le  roi. 

(Trùlaii.  1,  10,ol,  Michel.) 

I.e  gant  paré  du  blanc  hermine 
I,i  sont  choiet  sor  la  poitrine. 

U*.,   I,  20i-2.) 
Ouant  les  vi  cheer  eu  bas. 
Un  petit  me  très  arrière. 
(J.  MostoT,  Mol.  et  Pasluur..    l'h.   fr.  au  m.  A.. 
p.   34.) 

Que  il  snuz  le  piu  se  meist 
Ja  ne  lerroit  qu'il  nou  feist 
Choer. 
(pE.i.\  G.iTi.NE.ii;,   Vie  de  S.  ilartin,  p.  -iS,  Bou- 
rassé.) 

Fist  le  paien  choer  a  terre. 

Ud.,  ih.,  p.  30.) 

\  ses  piez  chaer  se  laissa. 

(Id.,  ib.,  p.    124.» 

Et  autresi  toutes  les  coses  qui  ostoient 
por  limier  les  fist  rehedifier  et  faire  toutes 
noves.  (Ai.MÉ,  Yst.  de  II  Norm.,  m,  49, 
Champollion.) 

Lequele  ad  cause  eux  uheier  a  robberie 
et  pilljge...  (Slat.  de  Henri  VI,  an  xviil, 
impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

CHAIERE,  caiere,  cheiere,  chayere,kayere, 
cheyere,  ctiaere,  chaesre.  kaere,  cheere, 
cherre,  cliiere,  Icere,  quere,  chiere,  chaire, 
Caire,  cayre,  chaieire,  zaere,  chcoire,  chaellc, 
kaiele,  s.  f.,  chaise,  siège,  trône  : 

Chaere  de  glorie  li  fait  aveir.  [Rois,  p.  7, 
Ler.  de  Linoy.) 

En  la  chaere  ou  je  me  sié. 
(G.  DE  Coi.vci.  Mir.,  ms.  Brui.,  f»  21'.) 

De  vo  Caire  maintenant  vous  levés  ; 
Me  deves  pas  seoir  comme  amires. 

(Httou  de  Bord.,  6328,  A.  P.) 

Od  celés  puceles  serrez  la  sur  une  kere. 
(nom,  806,  Michel.) 

Che  ancor  vous  me  mètres  en  plus  aute  zaere. 
(Prise  de  Pampel.,  388,  Mussaûa.) 

Geste  caiere  estoit  de  grant  hautece.  (Sain J 
Graal,  II,  183,  Hucher.) 

Il  siet  eu  chaiere  d'argent.  (Lio.  de  Marc 
Pol,  LXXX,  Pauthier.) 


Qui  ne  s'asist  pas  eu  sa  cheere.  [Psaut., 
Richel.  1761,  f»  4  r».) 

Assis  moult  noblement  et  paré  en  une 
chaere.  (JoiNV.,  S.  Louis,  p.  151,  Michel.) 

Por  faire  caiere  a  do*.  (1304,  Trav.  aux 
chdt.  d'Art.,  Arch.  KK  393,  f-  16.) 

Eu  la  cheiere  pontifical.  (1327,  Cart.  de 
Guise,  Richel.  I.  17777,  f"  196  v".; 

Auront  place  a  mettre  pastiirer  leur  che- 
val de  la  grant  bonde  du  dit  estanc  jusques 
a  la  quaere  d'icelle  bonde.  (1346,  Cart.  de 
la  D.  de  Cassel,  I,  i"  68  v",  Arch.  Nord.) 

Dys  siefit  vins  et  dys  florins  d'or  a  le 
kayere.  (12  nov.  1347,  Flines,  Arch.  Nord, 
cod.  A,  f»  253  r».) 

La  chaieire  des  vieillards,  (Ps.  lorr.,  Maz. 
798,  G  VI,  32.) 

Et  retourna  en  sa  cheyere.  (1386,  Procez 
et  duel  de  Beauman.,  ap.  Lobin.,   II,  671.) 

It.  .XVI.  draps  d'or  que  on  peut  a  le 
kaiele.  (1386,  Invent,  de  S.  Amé,  p.  12,  Arch. 
Nord,) 

Deux  chayeres  a  dos  6'.  (1389,  Invent,  de 
Rich.  Picque,  p.  20,  Biblioph.  de  Reims.) 

De  beau  parler  tienneut  chayeres. 
(Villon,  Grant  Test.,  Bail,  des  femm.  de  Par., 
•lacob.) 

Item  une  chiere  a  dos.  (Vente  des  biens 
de  Jacques  Cœur,  Arch.  KK  328,  f°  92  r°.) 

La  couverture  d'une  chnyere  cathedralle. 
(J.  Ghartieb,  Chron.  de  Charl.  VII,  c.  108, 
Bibl.  elz.) 

Pour  quatre  chaesres  persees.  (1465, 
Compt.  de  l'aumosn.  de  S.  Berthométf  ISOv", 
Bibl.  La  Rochelle.) 

Une  cherre  a  coffre  et  a  ciel,  sur  laquelle 
se  siet  Berthelemy  pour  besongner.  (Compt. 
du  R.  René,  1471-72,  p.  242,  Lecoy.) 

Une  chère  foncée.  (Ib.,  p.  243.) 

0  tu  roy  !  avecques  révérence,  que 
penses  tu,  voulant  débouter  injustement 
le  très  ehrestien  roy  des  François  de  la 
chaiere  et  trosne  de  si  très  grant  et  si  puis- 
sant royaume  ?  (.Monstrelet,  Chron.,  I, 
140,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Ils  ont  faict  ouvré  certains  bans,  sièges, 
perques,  cayre  et  parquet  pour  les  gens  de 
la  justice.  (Quittance  de  Jehan  Thomas  et 
de  Guillemin  Desheaulx.  huchiers  du  xV 
siècle.  Bulletin  du  Comité  de  la  lang.  et  de 
l'hist.  de  la  France,  I,  214.) 

Paie  a  Jehan  Robert,  natier,  pour  avoir 
natô  la  chaelle  du  plaisdoier  de  Lurcinnes 
avecquez  les  deux  cottes  de  ladite  chaelle 
pour  le  greffier  et  pour  le  procureur  fiscal, 
.VI.  s.  touru.  (1530,  Censier  de  la  command. 
de  S.  J.  de  Latran,  Arch.  S  5121.) 

Une  capse  en  forme  ronde  sur  un  pied  a 
six  cayres.  (1568,  Inv.  de  S.  P.  de  Moyssac', 
Richel.  1.  coll.  Eiienu.,  V,  XI,  p.  52.) 

—  Siège  de  l'empire  : 

Si  gratia  Dieu  et  St  Piere 
Que  recouvrée  ot  sa  kaiere. 

(MousK.,  Cliron.,  4714,  Beiff.) 

Que  mon  fuiz  siet  en  la  cheoire  de  ma 
souda nerie  {Chron.  Godefr.  de  Buill.,  Vat. 
Chr.  737,  f»  3i)7'.) 

Que  il  l'asseissent  en  la  cheoire.  (Ib.) 

—  Chaise  à  porteur  ; 

Apres  qu'il  se  fust  une  pièce  reposez,  il 
se  fist  derechief  porter  en  l'église  de  leans, 
et  se  fist  porter  ou  trésor,  en  une  clmjere. 
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M^Risï.  DE  PiZAN,  Chartes  V,  3'  p.,  ch.  34, 

MicUaud.) 

—  Chaiere  nécessaire,  ckaiere  de  reirait, 
de  retraicie,  chaise  percée  : 

Une  chaiere  neuve  necesssaire  pour  le 
Roy.  (13S9,  Joiirn.  des  dép.  du  H.  Jean, 
Douet  d'Arcq,  Compt.  de  l'Argent.,  p.  248.) 

.II.  bacins  de  laitton  pour  mettre  des- 
soubz  la  chaiere  de  retrait  du  roy,  .xxxil. 
s.  p.  (Compl.  roy.,  Laborde,  Emaux.) 

Chaere  de  relraict.  (Compt.  de  1468,  ib.) 

Pour  UDe  aulne  de  loille...  livré  a  Pierre 
Malebeste^varlet  de  fourrière  du  roi.  uoslre 
sire,  pour  servir  a  la  chaere  de  relraicte 
du  dict  seigneur.  {Compte  de  1468,  Arch.  K 
60,  f  118.) 

—  La  chaiere  S.  Pierre,  fête  du  Siège  de 
S.  Pierre  : 

La  feste  de  la  caere  saint  Pierre.  {Ch.  de 
1309,  Jumieg.^  Arch.  S.-lnf.) 

Donné  a  Paris  le  samedi  avant  la  chaiere 
saint  Père.  (1309,  Arch  JJ  41, 1»  113  r°.) 

Escript  a  Paris,  le  mardi  après  la  chaiere 
saint  Pierre.  (1328,  Arch.  JJ  62   f»  61  v».) 

Sepmaine  de  la  chaiere  saint  Père.  (141.Ï, 
Comptes  de  Nevers,  CC  21,  l"  4  v,  Arch. 
luun.  Nevers.) 

—  Denier  dta  chaiere,  sorte  de  moijnaio 
d'or  : 

Que  les  deniers  d'or  a  la  chcere  courus- 
sent pour  .XXV.  s.  tourn.  (1308,  Arcli.  JJ  42, 
f  82  V».) 

—  On  employait  aussi  chaiere  tout  seul 
dans  un  sens  analogue  ;  d'après  M.  de 
Longpérier,  cette  monnaie  aurait  été  émise 
en  1346,  par  Philippe  de  Valois  : 

Nous  ameriemes  miens  escus  du  roy, 
angles  d'or  et  lyons  d'oi,  couronnes  d'or 
ou  heaumes,  frans  ou  caiiercs  et  vies  ester- 
ling,  {Dialog.  fr.-flam.,  t"  7",  Michelant.) 

Comptans  en  .vi»".  .xv.  escuz  .xxxil.  s. 
t.  pièce,  en  .ii.  chaieres  .Ixvm.  s.  t.,  et  le 
demourant  en  doubles  de  .ii.  d.  t.  (1348, 
Compte  de  Nicolas  Bracque,  Arch.  KK  7, 
I'  1  V».) 

.1111.  chaeres.  {Ib.,  f"  2  r".) 

-Vll'"'.  .XVI.  escuz  de  Philippe  et  .XL. 
cheeres  d'or.  (1360,  Arch.  P  1378^,  cote  3075.) 

Trois  c/taieres  d'or,  item  cinq  royaux  d'or. 
(1361,  Arch.  P  1359',  cote  633.) 

—  Chaise  de  charpente  : 

Faire  le  paalier  et  la  chaiere  (du  moulin). 
(1328,  Compte  de  Odart  de  Laigny,  Arch. 
KK  3»,  1°  83  v.) 

11  y  aura  eu  ladite  longueur  (du  pont) 
deux  chaieres.  (4  janv.  1460,  Comptes  du 
Hoi  René,  p.  83,  Lecoy.) 

KIoy  Roze.  charpentier,  fait  les  belettes 
td  cayeres  d'une  cheminée.  (Béthuue,  ap. 
La  Fous,  ^r(.  du  Nord,  p.  200.) 

Ce  mot  s'est  conservé  avec  le  sens  de 
chaise  dans  plusieurs  patois. 

Guernesey,  caire,  chaire,  chaise.  Pic., 
rahiére,  et  cayelle  ;  Rouchi,  kaière,  kéicre  ; 
Wall.,  f/ièice;  Nam.,  chéiére ;  m\k,.  wall., 
cliayer;  Champ.,  chaiere,  banc,  cjiaise.  Fr.- 
Comt.,  chaiere. 

ciiAiEUETTE,  caycrette,  s.  f.,  dimin.  de 
chaiere,  chaise  : 


Une  cayerette.  (1554,  Réthune,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  13ihl.  Amiens.) 

CHAiEROLE,  S.  f ,  (liiiiin.  de  chaiere, 
chaise  : 

La  vérité  li  a  contée 
De  la  chaitrotf  desvee 
Comment  li  Galois  i  ol  sis. 

(Diirmars  le  Gallois,  9G38,  Stengel.) 

CHAIETTE,  voir  Cheoite. 

cn.\iGXOLE,  voir  Chenole. 

CH.iiKEUR,  voir  Chaucheur. 

CH.\iL,  s.  m.,  caillou,  silex  : 

Chails  amasses  pour  bastir.  (  An  1470, 
Vastes,  Arch.  Vienne.) 

Le  Dictionnaire  d'agriculture ,  1809 , 
donne  :  «  Chail,  synonyme  de  silex,  ou 
de  morceau  de  pierre  meulière,  dans  le 
départ,  des  Deux-Sèvres.  >  11  est  aussi  usité 
dans  la  Vienne,  arr.  de  Poitiers  et  de  Ci- 
vray,  dans  l'Aunis  et  la  Saintonge. 

Le  patois  poitevin  a  encore  :  Chail-aigre, 
le  silex  ;  chail-de-moulin,  la  pierre  meu- 
lière. 

Noms  de  lieux  :  Le  Chail ,  Chaitlé 
(Buxeuil,  Vienne)  ;  la  ChaiUerie  (Ligugé, 
Vienne). 

CHAiLLEXGiEn,  voir  Chalengier. 

cHAiLLOT,  caillot,  S.  m.,  pierre  à  pa- 
ver : 

Pour  .V.  de  caillots  achetés,  rendus  sur 
led.  pont  pour  paver  l'urche  d'oullre  la 
croix.  (14  sept.  1437,  Redifiem.  du  pont 
d'Orl.,  Arch.  mun.  Orl.,  reg.  1535-36.) 

Chaillot  s'est  conservé  avec  ce  sens 
dans  la  Vienne,  arr.  de  Civray. 

CHAILLOUEL,  -  cuill.,  qiiaill.,  call.,  cal., 
-oel,-uel,-eul,cailluau,s.  lu.,  sorte  de  poire. 
Legrand  d'Aussy,  Vie  priv.  des  Franc.,  éd. 
1813,  II,  121,  dit  que  cette  poire  ([u'il  ap- 
pelle caillou  ou  cliaillou  est  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  venait  de  Caillaux  en  Bour- 
gogne : 

Poire  de  caillouel. 

(Rose,  ms.  Corsiui,  f°  TJ"*.) 

Poire  de  cailloel. 

{Ib.,   11950,  Méon.) 

Poire  de  cailluel. 

{Ib.,  Val.  OU.  1212,  f  80=.) 

Poire  de  caloufl. 

{Ib.,  Vat.  Chr.  18.Ï8,   l"  lOl''.) 

Poire  de  chaiihneï. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  1a22,   f"  76".) 

Des  jieres  de  Saint  Ruille  ou  de  quail- 
louel.  {Eus.  p.  apareil.  viand.,  Hichel.  1. 
7131,  1»  99^.) 

Poires  de  caillouel.  (Evrart  de  Conty, 
Probl.  d'Arist.,  Richel.  1.  210,  f"  260''.) 

Le  caillouel.  {Tab.  de  Rouen,  1361-1402, 
reg.  1,  i"  82,  110,  Arch.  S.-luf.) 

Et  de  calleiU  vueil  une  poire. 
{Triumplie  des  Cam.,  p.  110,  Ler.  et  Din.) 

Poires  de  certeau,  et  cailluau  fruit  pré- 
cieux, et  criid  et  cuit  si  tost  que  Noël 
passe.  (Belle-For.,  i'ecr.  de  l'Agric,  p.  111, 
éd.  1371.) 


cH.Aix,  s.  m.,  enyin  servant  ;i  la  chasseï 
aux  oiseaux  :  j 

La  roys  qui  se  tire  d'elle  mesme,  quant, 
aucun  oysel  se  Imrte  au  chain,  c'est  ung 
engia  soubtil,  ou  il  u  bon  déduit.  {Modua  ' 
f"  123  V»,  Blaze  ) 

cii.\iNAL,  chayn  ,  s    m.,  chaînette  : 

Unes  patrenostres  de  cristal,  a  deux  bou- 
tons d'or,  dout  aux  deux  bouts  a  des 
chaynaulx  de  coral.  (1467,  Inv.  des  ducs  de 
Bourgogne,  3159,  Laborde.) 

cHAiNCETE,  cainc. .  s.  f.,  dirain.  de 
chainse,  linge,  vêtement  de  linge  :  ! 

Preût  le  caincele,  si  s'en  vest  la  mescine. 

{Yie  Sle  Agnes,  Richel.  1553.  f°  403  r°.)       ' 

UHAiNCTUoiR,  S.  111.,  ceinturou,  peut- 
être  par  extension,  tablier,  insigne  du 
métier  : 

Tous  apprentis  vouilaus  désormais  ap- 
prendre le  dict  meslier  en  ioelle  ville  se- 
ront tenus  paier  promptenient  la  somme 
de  dix  solz  a  leur  coufrairie  et  cincq  solz 
aux  varlets,  pour  le  chaincluoir.  (Stat.  des 
brass.,  xiv»  s.,  Reg.  des  stat.,  p.  12,  Arch. 
Abbeville.)  , 

CHAINES,  voir  Ch.\nes.  I 

CH  viNPRAiNTE,  S.  f.,  chanfi'ein  : 

Chainfrainte.  (1447,  Béthune,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CHAINGLE,  voir  GeNGLE.  ' 

CHAiNGNOiR,   saignoir,  s.  m.,  tablier  : 

Et  sera  tenu  paier  au  commeuchement 
de  son  apprentissage  la  somme  de  cincq 
solz  pour  sou  chaingnoir.  {Nouv.  statut.'ides 
couteliers  d'Amiens,  ap.  A.  Thierry,  Monum. 
inéd.  de  l'hist.  du  tiers  état.  H,  397.) 

Et  paie  .V.  solz  a  l'entrée  d'icellui  mes- 
tier,  pour  son  saignoir.  {Statuts  despigniers, 
ib.,  p.  446  ) 

CHAi.xLE,  S.  t.,  chanvre  î 

Les  poids  de  la  lenue  et  de  la  cliainle. 
(1460,  Preuv.  de  l'Hist.  de  Metz,  v,  643.1 

CUAINXE,  voir  CH.iNE. 

CHAINNEUX,  adj.,  qui  enchaîne,  qui  en- 
toure comme  d'une  chaîne  : 

Apres  court  Stix  le  haiûeiix, 
Le  malvais  fluns  et  chainitcux. 
(Ph.   de  Vitrï,  Met.  d'Ov.,  p.  69,  Tarbc.i 

CHAiNSCE,  S.  f.,  terme  de  coutume  : 

Quant  le  contredit  sera  passé,  il  doit 
estre  clos  et  scellé  du  scel  du  seigneur  de 
celui  qui  a  fait  le  jugement,  eu  présence 
des  parties,  et  sera  rendu  et  porté  au  pro- 
chain seigneur  ;  et,  s'il  est  trouvé  par  la 
court  de  celuy  seigneur  que  ce  soit  bieu 
jugié,  ou  mal  jugié,  il  doit  estre  escript,  et 
clos  de  celui  qui  fera  jugement,  qui  povoir 
y  aura,  et  sera  rendu;  poiant  xil  deniers, 
et  plus  n'en  poira.  par  la  coustuine,  au 
seigneur,  ou  a  son  aloué  qui  le  porta  ;  et 
adonc  ajournera  celui  seigueur  les  parties 
devant  lui,  a  oir  la  chainsce,  ou  la  levée,  et 
le  desclori'a  en  présence  des  parties,  ou  de 
leurs  alloues,  adonc  leur  sera  leu.  {Anc. 
Coul.  de  Bret.,  f  87.) 

CHAINSE,  chainsse,  chainze,  cainse, 
quainse,  chainxc,  chanse,  s.  m.,  toile  de 
lin  ou  de  chanvre,  puis  vêtement,  et  che- 
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uise,  jupe,  voile,  et  objets  divers  faits  de 
■ette  étoffe  : 

Levai  li  le  eh/lime^ 

Si  Ti  !a  char  si  blanche. 

{Rom.  et  pasi.,  Bartsch,  II,  6-2, 27. > 

Chainxe  vos  donrai  de  lin 
Et  grant  cote  de  brnnele. 

(W.,   II,  3,19.) 

Je  vos  donrai  vesteure 
n'escarlate  tainte  ea  graine. 
Et  blanc  cainse  trainaat. 

(J.  DE   Renti,  ib.,  III,   il. 17.) 

Fonchier  forment  frestele, 

Pour  s'amiete  Aelîz, 

Et  Rogier  s'araio  apele, 

Si  l'a  par  le  chainsc  prise... 

Sire  de  vos  ne  me  rbanl, 

Traiez  vos  arier, 
N'atonchiez  pas  a  mon  chainse. 

Sire  cbevalier. 
(Ane.  Polt.  franc,  avant   1300,  t.  III.  Ars.) 

Si  Torrai  chainxe  rideit. 
Pasiour.,  Lxxx,  ms.  Osf.,  Bodi.  Douce,  308.) 

Ydoine  s'est  desafnblee, 
A  tere  a  sa  cape  jetée. 
En  cainse  remest  seulement 
Et  en  cemise  saingleraent. 
(Ainadas  et  Ydoine,  Richel.  373,  f  3218.) 

Vestn  avoit  iin  chainse  bel 
D'un  blanc  dyaspré  lot  novel. 

(Dnrmars  le  Gallois,  1897,  Stengel.) 

Si  ot  un  chainse  deliié 

Et  une  mont  blance  chemise. 

(Chev.  as  il  esp.,  4274,  Foerster.) 

Ainz  qn'ele  fnst  bien  commencie 
Une  pucele  secorcie 
D'un  trop  biau  chninz-e  a  i  blont  cbief 
En  recommence   de  rechief. 
{Cuill.  de  Dole,  Vat.  Chr.  1723.  f  70.) 

Ne  pour  ceinses  ne  pour  pelices. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1322,  C  S8\) 

La  dame  ki  asseis  savoit 
De  bien,  un  sien  blanc  chanse  a  pris 
A  son  escuier  bien  apris 
En  cui  avoit  rault  grant  fianchiî 
A  fait  de  chanse  délivrance. 
Des  3  chei'.  et  del  chainse,  80,  Méon,  Nouv. 
Rec,  I,  93.) 

.1.  chainsse  blanc  et  deliié 
Ot  vestn  la  prens,  la  cortoise. 
Qui  trainoit  près  d'une  toise 
Vpres  li  sor  les  jons  mcnuz. 

(Le  lai  de  l'Omhre,  p.  54,  Michel.) 

.1.  chainse  grant  et  délie. 
De  fonbrc  de  l'anet,  Hichel.  19132,  f»  86''.) 

Se  il  velt  demain  chauler  messe, 
Praingoe  lo  chainse  a  la  prestresse 
On  sa  chemise  et  aube  en  face. 

(Renart,  3337,  Méon.) 

En  blans  quainses,  sans  cnevrechief. 
SvRRAZm,  Roman  de  llam,  ap.  Michel,  Uist.  des 
Dncs  de  yonn.,  p.  2i0.) 

Blans  cainses  bien  menu  ridé 
Ont  veslu,  qui  bien  lor  rivienent. 

(Id.,  ili.,  p.  312.1 

Elle  est  vestue  en  ilel  guise 
De  cainse  blanc  et  de  cemise. 

{De  Lanval,  Richel.  2168,  f  37''.) 

Elle  vestv  ung  quainse.  (Hist.  des  Emp., 
\rs.  p090,  ^  37  r°.) 

Elle  lui  demanda  un  blanc  cainse  dont  le 
l'uy  Porrus  était  orné.  C'estoit  une  riche 
otte  d'armes  toute  parsemée  d'escussnus 
volans,  qui  jettoient  grande  clarté  au  so- 
l.-'il.  (La  Colo.\ib.,  Th.  d'Honn.,  I,  -28y.) 
Impr.,  canise. 

Les  cftms  désignent  encore  aujourd'hui 


dans  le  Xord  de  longues  bandes  de  toile 
qu'on  roule  autour  des  enfants  en  maillot. 
(Recherches  sur  le  sort  des  enfants  trouvés 
en  France,  par  M.  J.  Desnoyers,  Bnllet.  du 
Comité  de  la  lang.  et  de  l'hist.  de  laFrance, 
m,  449.) 

CHAiNSiL,  chansilh,  cainsil,  cheincil, 
chensit,chancil,cansil,  cheisil,  cheysil,chesil, 
s.  m., toile  blanche  et  fine, toile  de  chanvre 
ou  de  lin,  linge,  étoffe  dans  la  composition 
de  laquelle  il  entrait  de  la  soie  : 

Uns  boni  astoit  riches  ki  soi  vestoit  de 
purpre  et  de  chansilh.  (Dial.St  Greg.,  p.  237, 
Fœrster.) 

A  un  bel  drap  de  cheisil  blanc 
Li  estèrent  d'entnr  le  sanc. 

(Mabie,  Lai  de  Guijemer,  373,  Roq.) 

En  une  chince  de  chesil 
Envluperent  l'enfant  gentil. 

(lo..  Lai  del  Freisne,  121.) 

.\nians,  caintures,  guîmples,  roances 

De  cainsil,  ridées  et  blances. 

(.imaitas  et  Ydoine,  Richel.  373,  t°  318'.) 

Et  une  maace  de  cainsil. 

(Ib.,  C  3175.) 

Chemise  et  braie  de  can.is 

Pins  blance  que  n'est  flors  de  lis. 

(Blancand.,  173,  Michelant.) 
Cemise  et  braies  de  cansil. 

(Fregus,  p.  174,  Michel.) 
Et  unes  braies  de  cainsil 
Plus  blances  que  n'est  flors  d'avril. 

{.\tre  per.,  Richel.  2168.  V  14'.) 
Et  sont  li  brac  et  lonc  et  droit, 
Yestu  de  blanc  cainsil  estroit. 

(Parton.,  7467,  Crnpelet.) 
En  piors  dras  que  de  chainsil 
N'ei  daigaoit  couchier  la  norrice. 

(L'Escoii/lie,  Ars.  3319,  P  13''.) 
Por  enceîgne  porte  une  manche 
De  chainsil  déliée  et  blanche. 
(ROB.  DE  Blois,  Pars.,  Richel.    2S30I,  p.   611''.) 
Braiz.  chemise  ot  de  chensil 
Plus  blanche  que  n'est  flur  en  avril. 

{Lai  del  Désiré,  p.  9,  Michel.) 
Il  ot  chemise  de  cainsil 
Vesine,  délié  et  soblil. 
(Lai  dti  Trot,  29,  ap.  Michel,  Lais,  p.  7^2.) 

Cheysil,  bissiis.  {The  trealise  de  utensili- 
bus  of  Alex.  Neckam,  Wright.) 

Les  moles  choses  appelé  il  les  moles  ves- 
tures,  les  cheincitiz,  l'escharlate,  la  bur- 
uette,  le  paille,  le  samit,  le  ciclaton.  (Com- 
ment, s.  le  nouD.  (csf.,  Oxf.,  Bodl.  Douce 
270,  î"  70  r».) 

Brages  vest  e  chemise  de  ben  chainsil. 

(Ger.  de  Ro.is.,  p.  313,  Michel.) 

Prenez  drap  de  chainsil  e  vair  e  gris. 

(li.,  p.  368.) 

—  Par  extens.,  diverses  choses  faites  de 
toile  ou  de  lin,  comme  chemise,  jupon, 
peignoir,  voile,  nappe,  etc.  : 

Eu  sos  chaiiisils  l'envelopet. 
(Pass.  du  Christ,  Bartsch,  Chresl.,  p.  1  i.)   Impr. , 

chamsils. 

Il  fu  plus  blanz  que  ne  lu  .i.  chaisis. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp..  t°  37''.) 
Ele  cosoit  un  raoll  riche  chainsil. 
(ilorl  de  Garin,  172,   du  Méril.)  Impr.,  rhamsil. 
Dras  de  soie  et  porpre  bis. 
Escarlates  et  blaos  chainsil 
.\sez  plus  blanc  que  lier  de  til. 

(Tristan,  1.  2701,  Michel.' 


CHAixsiN,  s.  m.,  nappe  : 

Si  estât  enbelement  lo  chainsin  del  alteil 
et  si  covrit  celci.  {Dial.  S(  Grcg.,  p.  42, 
Foerster.) 

Cf.  Chainsil. 
CH.«NT,  voir  Ceint. 
cHAiNTE,  voir  Ceinte. 

ClIAINTURELLE,    VOir  CEINTURELE. 

CHAiNviNGE,  adj.,  de  chanvre  : 
Et  se  n'i  avoit  nulles  ranges  qui  ave- 
nissent  a  ci  riche  fuerre  comme  cil  estoit, 
car  elles  estoient  de  ci  vil  matière  et  de  ci 
povre  comme  d'estoupes  chainvinges.  {Hist. 
de  Joseph,  Richel.  2433,  l"  113  r".)  Le  ras. 
du  Mans  porte  :  comme  d'estoupes  de 
kenvene. 

CHAiPTEiT,  voir  Chaptets. 

CHAIR,  cair,  caiir,  quaiir,  queir,  rjueyr, 
v.  n.,  tomber  : 

Sun  mautel  a  laiscié  cair. 
Que  mis  puissent  sun  cors  veir. 

(Marie,  Lai  de  Lanval,  399,  Roq.) 

Or  y  avoit  nng  pont  qui  a  grant  kaines  peut  ; 
Mais  Godefrois  le  list  queir  isnielement. 

(Cliev.  au  cijgni-,  20983,  ReilT.) 

De  la  lance  le  fiert  sor  la  large  florie, 
Sos  la  bocle  li  perce,  mais-il  ne  cai  mie- 

(Conq.  de  Jérus.,  3139,  Hippcau.) 

Maint  chevalier  i  font  cair 
Et  a  la  terre  mort  gésir. 
(Rom.  du  comte  de  Poil.,   1613,  Micliel.) 

Fu  si  estourdis  de  quaiir  que...  (S.  Grual, 
Yat.  Chr.  1687,  f°  49''.) 

Toz  jurz  vus  gardez 
Ke  vus  veillez 

Plus  ke  ne  pernez  sompne  : 
Kar  par  trop  dormir 
Sent  sovent  chair 
En  vices  maint  homme. 
(EvERARD,  Disliq.  de  Dijon.  Cato,  ap.  Ler.  de 
Lincy,  Prov.,  p.  441.) 

Sy  qu'il  en  list  lez  .m.  a  la  tiere  queyr. 

(IL  Capet,  3012,  A.  P.) 

Ses  gens  le  relevèrent  tantost,  et  luy  re- 
midrent  sa  lance  eu  la  main,  qu'il  avoit 
perdue  au  chair.  (Mém.  de  P.  de  Fenin, 
1420,  Soc.  de  l'II.  de  Fr.) 

—  Impers-,  arriver  : 

Et  je  vous  di  qu'il  lui  chat 
Si  très  bien  de  tenir  la  terre 
Qu'onques  ne  la  semont  de  guerre 
>'e  cist,  ne  ccste,  ne  celui. 
(Raoul  de  Hode.nc,  Merangis,  p.  7,  Michelant.) 

—  Être  admissible,  être  admis  : 
Quant  aucun  cas  avieunent  qui  sont  en 

doute  de  coustume,  la  poent  queir  proeves. 
(BEAU.M.,  Coût,  du  Beauo.,-s.s.\\K,Hi,  Beu- 
gnot.) 

En  cas  ou  gage  poent  queir.  (Id-,  th.,  L.\i, 
o9.) 

—  Pris  subst.,  chute  : 

Et  au  chair  qu'il  fist  si  creva  le  cuer  ^1 
morust.  (S.  Graal,  1,  431,  Hucher.) 

Un  pou  souspire  an  cheir  jus 
Meraugis,  qui  encor  n'est  mie 
Morlz. 
(Raoil  Hodenc,  ileraugis,  p.  197,  Michelant.) 

Rouchi,  /.-«/)•,  tomber;  dans  les  cam- 
pagnes qui  avoisinent  Bruxelles,  liéir. 
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cHAmAb,  ihayral,  ailj..  de  chaire,  de 
chaise  : 

Et  sa  chaycs  et  son  sus?iii  chai/ral  1p  mil- 
loiir.  (1317,  Pr.  de  l'H.  de  Mrtz.'m.  279.) 

CHAIRAULT,   VOir  CHARAIT  3. 

CHAIRE,  adj.,  placé  dans  une  chaire, 
un  trône  : 

De  gueules  au  roi  chaire  et  sceptre  d'or- 
(Les  coustnmes  des  chevaliers  de  la  Table 
Ronde,  Mém.  de  la  Soc.  arch.  d'E.-cl-L., 
1873.) 

ciiAiRiER,  S.  m.,  majordome,  inten- 
dant, promicondus,  selon  FouUon  (ii,  3)  : 

En  cel  ain  monsangueur  Jobans  de  Wal- 
lenroide.  evesque  de  Lie.;e.  fut  priies  a 
mananier  aile  vilhs  d'.Mken.  aile  maison 
de  sou  chairier.  (J.  de  Stavelot,  Chron., 
p.  167,  Borgnet.) 

CH.AiRorsE,  s.  f.,  charrue  : 

Li  iloivenl  prrster  deu?  foiz  l'au  leur  bues 
et  leur  chairoiises.  (1243,  Corvées,  etc., 
Arch.  P  1377.1 

CH.URPAiGNE,  cherpigiiie,  s.  f.,  manne 
en  osier  : 

Lequel  dit  joyaut  et  la  dite  joyaude  es- 
toienl  fais  de  cherpignies  bien  sublillement. 
(J.  AuBRiox,  Jonrn.,  U97,  Larchey.) 

Il  s'en  fuit  tant  qu'il  cheut  ou  dit  puis  et 
pour  le  ravoir  Clément  innistre  de  l'oslel 
priut  une  courbille  ou  chnirpaigne  et  pes- 
choit  le  dit  poullet.  (Phil.  de  Vigneolles, 
1498,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

Wall.,  lorr.,  cherpaine,  sorte  de  grande 
manne  ;  anc.  wall.,  charpine;  rouchi,  char- 
pagne,  sorte  de  panier  ovale,  avec  des  ou- 
vertures sur  les  eûtes  pour  servir  d'anses. 

Cf.  CHERPrXGNIEE  et  Chierpaix 

CHAIRTERIER,  VOIT  CHABTERIER  1. 

CHAiSEL,  S.  m.,  juge  ? 

En  tel  manière  que  li  diz  maires  ue  puisse 
ne  ne  doie  lever  ou  dt-mauder  amande, 
panre  home  ou  femme  aecondampner  lour 
ne  lour  chose  seuz  lou  jugemaut  des  nnef 
bourjois  juriez  et  seuz  lou  jnsemant  de  trois 
chaisels  de  Monlbeliart  (1314.  Ch.  de  l'offlc. 
de  Besanç.,  Arch.  .Montbcliarf.) 

CHAISIER,  voir  Cuacier. 

1.  CHAISIERE,  S.  f.,  châssis  : 

Costume  de  vans,  de  c/m/siercs,  corbeilles, 
cloiers  et  cloies.  (E.  Boil.,  Lie.  des  mest., 
2'  p.,  XVII,  rubr.,  var.,  Lespinasse  et  Bon- 
uardot.) 

Cf.  Chacier. 

2.  CHAISIERE,  -  sere,  chessiere,  s.  f., 
banc  contenant  plusieurs  sièges  : 

Pour  refaire  le  sele,  le  portière  et  le  ches- 
siere.  (1309  Beven.  des  terres  de  l'Artois, 
Arch.  KK  394,  f°  19.) 

U'uue  scelle  a  chevaucher,  d'un  gorrel 
ou  chessiere  comment  que  ce  soit  meui',  de 
chascuue  pièce  une  obole,  et  se  c'est  a  iimr- 
chans.  pour  la  douzaine,  .i  den  (1423,  Ta- 
rif du  pont  de  7'Aeiiiie.s,  ap.  Beauville,  Rer. 
de  pièces  sur  la  Pic,  I,  135.  ) 

l'ne  chaiserc  contenant  tr.iis  sièges  pour 
II-  prestre, diacre  et  soubdiacre.  (1456,  P)OC. 
verb.  de  visite  du  prieuré  de  Corbeil,  ap. 
Mannier,  Commanderies,  p.  S4.) 


CHAISNES,  voir  Chanes. 

1.  cHAisoN,  s.  m.,  chaire,  siège  : 

Geste  choses  furent  ordenees  pour  les  de- 
sus  dis  frères  en  le  chapitle  gênerai  célébré 
pour  leur  eu  e  chaison  de  saint  Pieire  Con- 
cavie  en  la  cité  de  Ast.  {Begle  del  hospit., 
Richel.  1978,  f»  13  r°.) 

2.  CHAisox,  voir  Choison. 
CHAissE,  voir  Chasse. 
CHAisTROX,  voir  Chastron. 
CH.AiTAViTÉ,  voir  Chaitiveté. 

CHAITE,  voir   CUEOITE. 

CHAiTEiL,  voir  Chatel. 

CH.AITIF,  clieitif,  chaetif,  chatif,  chattif, 
chetif,  cailif.  kailif,  catif,  quetif,  kelif,  choitif, 
chaislif,  chaslif,  chestif,  -  yf,  chylif,  cheplif, 
adj.  et  s.,  captif,  prisonnier,  esclave  : 

Eq  ma  cart  ad  une  cnilive  franche. 

KRoL,  3978,  JUiller.) 

Lon^emeot  foi  entr'eas  chaitis. 
(Bes.,  D.  de  Horm.,  Il,  10572.  Michel.) 

Nos  hora  ne  voelt  estre  chailis. 

(.Briil,  ms.  Munich,  oit,  Vollm.) 

Menrnm  les  end  corne  chaitis. 
Et  pais  sis  metnm  en  servage. 

(//'.,  160G.) 

Prenent  les  proies,  mains  hom  en  fu  chalis. 
(fl.  de  Cambrai,  Richel.  2493,  P  18  v».) 

Dame,  ci  soi  voslre  cailis  : 
Par  vos  serai  u  mors  u  vis. 

(Parlon.,  U8o,  Crapelet.) 

Qnand  il  savoit  k'iert  mis  en  vente 
AocoQS  lielîs,  tantost  livroit 
Le  pris,  et  lors  le  delivroit. 

Olir.  de  S.  Eloi,  p.  23,  Peigné.) 

Poor  rakater  aacnn  cailif 
Q'en  prison  ierent  cncor  vif. 

(MocsK.,  Ckron..  3264,  Reiff.) 

Helieve  les  chailis  et  les  beseiguos.  (Li 
Amitiez  de  Ami  et  Amile,  Nouv.  fr^  du  xili° 

s.,  p.  41.) 

('il  qui  sont  dignes  d'estre  pugni  doute  tu 
qu'il  ne  soient  chalisf  (BoECE,  Ke  Consol., 
ms.  Berne  363,  f  47  v».) 

Des  cheilis  que  il  avoit  emprisonnez. 
Chron.  de  S. -Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  33\) 
P.  Paris  :  chetifs. 

La  rendeucion  des  chetielx.  (1381,  Arch. 
S.  4263,  pièce  26.) 

lUec  furent  vingt  cinq  mille  femmes  che- 
lices  et  prisonnières.  (Boccace, .Vo6/.  math., 
V,  7,  f»  118  v°,  éd.  1313.) 

N'avez  vous  point  honte  que  vous  voyez 
vos  dieux  prins  et  cheUfzl  (Le  prem.  vol. 
des  grans  dec.  de  TH.  Liv.,  l''46S  éd.  1530.) 

—  Par  extens.,  pauvre,  faible,  inûrnte, 
malheureux  : 

Trait  ses  chevels,  si  se  olaimct  cailire. 

(Roi.,  2596,  Moller.) 

Dit  l'uns  al  altre  :  Cailif .'  qoe  devendrora  ? 
(/*.,  2698.) 

Et  dist  Bernars  :  Maleuroas,  chailis  .' 
A  toi  goe  tient  de  la  nef  d'or  tenir? 
(Gurtn  le  Loh-,  2°  chans.,  xxii,  t.  II,  p.   17, 
P.  Paris.) 

Moult  se  clanierenl  maleurous  chailis. 

(Ib.,  3'  chans.,  \,  l.  [1,  p.  254.) 


.^pres  venoit  Sébile,  qi  siet  sor  la  samhne  ; 
A  Helissant  consoille,  la  chailire  tolne. 

(J.  Bon.,  Sax.,  Lx,  Michel.) 

Je  chatis  sui  consumez  en  dolor.  (Diafoj. 
B.  Ambr.,  ms.  Epinal.) 

La  ehatirc  n'en  pot  donc  rendre. 

(.M.iRiE,  Dit  d'Ysopel,  it,  Roq.) 
Iceste  arme  chailire,  lasse. 
(Gerv.,  Besl.,  Brit.  Mns.  add.  28260,  f  91"^.) 

Las  I  cailis,  dist  il,  qne  ferons, 
Qaant  nos  avons  Flore  perdo  ? 
(Flnire  et  Blance/lor,  Append.,  18S,  dn  Méril.) 

...  Chaetif  malenré. 
(Fierabras,  Val.  Chr.  1616.  f"  21  r".) 

Ki  est  to,  las,  kailiuf,  dolent. 

(Fregus,  p.  82,  Michel.) 
Por  cel  dolent  chijlif  prisnn. 
iltnr..  Grossf.tete,  ap.  Coinci.  ilir.  de  A'.-C,  ms. 
Drus.,  f»  230=.) 

?îas  n'est  chetis  s'il  nel  cnide  estre. 

(Rose,  Richel.  1373.  f°  43\) 

De  telle  amour  dont  il  se  claimment 
En  la  fin  lais,  chastis.  dolans. 

(».,  Vat.  Chr.  1838.   f»  40^i 

Pour  moi  lais,  delireos,  chastis. 

(Ib.,  f»  74'.; 

Pas  ke  cheiliffs  me  estael 
Pins  cheilifs  ne  estuet 
Parler  quinl  l'a  sorpris, 
Ja  merci  n'en  avéra, 
rs'e  aveir  ne  se  saura  ; 
Kar  il  ne  l'ad  apris. 
(Les  Proverbes  del  Vilain,  ap.  Ler.  de  Lincy. 
Prov.) 

Chati,  malauré,  dolent.  (Vie  Ste  Cather., 
ms.  Tours  897,  f»  1  r».) 

Mult  es  chattis.  {Ib.,  f"  13  v».) 

Tu  n'es  k'uns  ketis  bediaus.  [Serm,  lal.- 
fr.,ms.  de  Salis,  f»  64  r.) 

Si  ferat  mescreire  les  chaislifs. 
(La  Resiirr.  du  Saut:,  Th.  fr.  an  m.  à.,  p.  18.) 
El  ung  aaltre  est  adez  et  en  tout  tamps  calii. 
(II.  Capel,  3376,  A.  P.) 

Celles  qui  renoncent  au  service  d'amour 
sont  toujours  malheureuses  et  cheplives. 
(.Martial,  Arrest.  amor.,  p.  241,  ap.  Ste- 
Pal.) 

Qui  nous  faict  estre  tous  cheliz. 
(Farce  d'ung  ramon.,  Anc.  Th.  fr.,  II,  193.) 

—  Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  est  privé 
de  qualités  morales,  et  équivaut  à  misé- 
rable, mauvais,  méchant,  méprisable  : 

En  celle  tour  lassas  a  .xiui.  raarcis 

Des  plus  grans  crestyeus,  de  tous  les  plus  hardis. 

Il  y  est  Godefrois  qui  tant  est  poeslis  ; 

Ses  frères  BauJnins  n'y  est  mie  falis. 

Et  ly  roys  Grascyens  qui  est  nos  anemis. 

Et  Ricarl  de  Caumont  qui  n'est  mie  liailis. 

(Chcv.  au  cijgne,  19310,  Reiff.) 

Oriolans  li  dit  :  Amis, 
Malgré  losengier  chailis. 
Estes  vos  or   de  moi  saisis. 
(0B10L.4NS,  Chax!.,  ap.  P.  Paris,  Romancero, 

p.  44.) 
On  dira  que  je  suis  .t.  drois  qnetis  mescant. 

(B.  de  Seb.,  ni,  609,  Bocca.) 
Cornent  s'ose  vanter  ainsi  ung  tel  quelis  ? 

(II.  Capel,  21.S7,  A.  P.) 

—  Bertran,  ce  dist  la  dame,  vous  estes  moult  joli;  ; 
Estes  vous  chevalers  devenus  pois  mardi  ? 

—  IVennil,  ce  dist  Bertran,  mais  aias  l'an  acompli 
Chevalier  devendrai,  g'i  ai  m'entente  mis  ; 

Car  qui  hante  les  bons  a  honnor  vient  tous  dis, 
El  qui  les  ehclis  suit,  tout  adez  est  chelis. 

(Cuv.,  du  Giiesclm,  801,  Charrière.) 
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—  En  particulier,  Iriiand  : 

Le  dimenche  gras  ung  nommé  Simon- 
net...  demourant  en  la  ville  de  Avise  en 
Champaigne...  print  l'abit  de  mescliance, 
qui  est  une  chose  acoustumee  ledit  jour  en 
ladite  ville,  et  se  représente  le  seigneur  de 
la  grant  leru  (te  grand  Coesre  ?).  qui  se 
nomme  et  appelle  le  maire  des  chesliz.... 
lequel  faisait  contraindre  les  nouveaulx 
venus  ou  autres  estans  a  marier  a  payer 
chacun  nne  somme  au  dessoubz  de  cinq 
solz.  (1469,  Arch.  .U  193,  pièce  359.) 

En  la  ville  de  Sueil  sur  Ayne  et  autres 
villes  circumvoisines,  ont  accnusiumé  par 
forme  de  récréation  euU  assembler  le  jour 
de  Caresme  prenant,  disner  ensemble,  et 
les  nouveaulz  mariez  d'icelle  année  payer 
leur  bienvenue,  et  faire  obéissance  a  l'nn 
d'eulx,  qui  se  dit  et  nomme  par  force  d'es- 
balemenl  le  seigneur  des  chelifz  nu  de  la 
grant  terre.  ^472,  Arch.  JJ  193,  pièce  808.) 

—  A  Reims,  une  foire  portait  le  nom  de 
foire  des  chetis  : 

Comme  les  exposans  estoient  alez...  en 
la  ville  de  Reins  a  la  foire,  qui  est  appellee 
de  rheliz,  qui  est  chascun  an  en  icelle  ville 
de  Reins  le  jour  de  la  mikaresme.  (1388, 
Arch.  133,  pièce  136.) 

—  Hon  caitif,  bon  diable  : 

PERONNELF.. 

Esgar,  Marote  ;  je  voi  la, 
Che  me  samble,  Robin  venanl. 

MARIONS. 

C'est  mon,  et  si  vient  tout  balant  : 
Que  te  saaie,  est  il  lions  caitis  ? 

l'F.RONNELE. 

Certes,  Marot,  il  est  faitis. 
Et  (le  faire  vo  gré  se  paine. 
^A.  DE  LA  Halle,  Ll  Gii'iis  de  Hobiii  eî  df  Mariou, 
Coussemaker,  p.  -lOo.) 

—  Il  se  dit  aussi,  en  parlant  des  choses, 
;omme  malheureux,  misérable,  chétif  : 

Tes  règnes  est  soufretcus  et  chelis. 
[Garin  le  Loh.,  1°  chans.,  xvii,  p.  53,  P.  Paris.) 

Eslre  de  chailif  cucr  et  de  haute  lignie. 
Brun.  Lat.,  Très.,  p.  344,  Chabaille.)  Vur., 
•àeilif. 

Nulle  ne  se  doit  esmayer  ne  esmerveiller 
ù  elle  sueiîre  aucune  mesaise,  et  se  il  lui 
.ieuneut  douleurs  et  tribulacions,  puisque 
;i  liaulte  dame  en  soulfry  eu  ce  cliaislif 
nonile.  {Le  Livre  du  Cliev.  de  La  Tour,  c. 
:xi,  Bibl.  elz.) 

faut  est  aie  Bertran  et  sa  gent  avec  luy 
Ju'il  vinreni  a  Cocheiel,  un  liamelet  cliestij. 
Cuv.,  du  Gucsclin,  var.  des  v.   -il97-i-2ll,  Char- 
rière.) 

Ce  aucunes  églises  sont  enterdites  par 
:as  de  chatif  meschef,  comme  aucunes  foys 
[vient,  ou  aucunes  terres,  il  octroit  que 
:ellui  jour  et  les  octabes  on  puist  célébrer 
^s  dit! es  terres  ou  églises  a  portes  touttes 
Mivcrtes,  sains  sounans.  {Jourii.  d'un 
wiirg.  de  Paris,  1431,  Michaud.) 

cii.\iTivAGE,  chet.,  s.  m.,  esclavage,  in- 
ortune  : 

Gloz,  dit  li  rois,  Mahomet  mal  te  face, 
S'or  ne  m'estoit  loraé  a  chelivaije 
Je  le  feroie  encroer  a  .i.  arbre. 

(Mon.  Giàll..  liichel.  368,  !"  273".) 

cii.viTivAisoN,   chaitivoison,   chaitecci-   i 
■•on,  caittDoison,  chaislimison,  chailioison, 
■■Liitiveson,  caitioison,  caitivisson,  caitivision; 
•hatevoison,  cativaison,  chalioeson  ;  cheiti- 


veson,  cheytiveson  ;  chestivoison,  cheUvoison, 
chelifeison,  chetieeson,  ketiveson,  quetivisson; 
choitivoison,  capU«aison,s.  f.,  captivité  : 

Légèrement  les  poroit  on 
illettré  fors  de  raitiviunn. 

(Wace,  lirnl,   173,  Ler.  de  Lincy.) 

Antre  cose  est  or  de  prisons 
Que  on  maiae  en  kelivf-'iom. 

(Ben.,  Troic.1.  Richel.  375,  f  778.) 

Ou  tnt  dis  remansissent  m''s  en  chfiitiveisun^. 
(G.iBM.,  Vie  de  S.   Thom.,  Richel.  13313,  t°i5  r".) 

Et  menez  a  chaitivoison. 
(Bible  de  Hugue  de  Berzi,  Brit.  Mus.  add.  13606. 
f°  103=.) 

Fist  li  rois  ocire  et  defîaire 
U  mener  en  eaitiviason. 

(MousK.,  Chron.,  4809,  Reiff.') 

Comme  crestien  venoient  de  chailivi.fnn. 
(MÉN.  DE  Rei.ms,  396.  Wailly.) 

Quant  crestiien  repairoient  de  cailivisons 
tout  nu.  {Chron.  de  Rains,  c.  xxvii,  L.  Pa- 
ris.) 

Li  ,luif  i  furent  mené  en  chailiveison. 
(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  51,  Cliabaille.) 

Enmenereut  en  cliaitivison.  (Id. ,ib.,  p. 63, 
Var.) 

Il  en  ont  menées  en  chaiUtnsons  lor 
femes  et  lor  fds.  {Bible,  Richel.  901,  f»  69''.) 

L':.utre  (partie)  prise  et  mise  en  chaili- 
voisons.  {Cliron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen., 
f  114".) 

La  servitute  de  nostre  chativison.  (Ms. 
Berne  363,  f»  131  r".) 

Il  sont  en  chetivoisons  en  diverses  ré- 
gions. (.JoiNv.,  Crerfo,  XXXIX,  Wailly.) 

Or  perdes  tous  cant  vos  voles  laisier 
Jherusalera  eslre  en  chotivesonn. 
(Chans.,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Ree.  de  ch.  hisl., 
I,  118.) 

Nuef  ans  ai  chi  esté  en  grant  chetiveson. 

(Doiin  de  Maience,  3474,  A.  P.) 

En  Frise  vous  meur.TÎ  eut  grant  chetivison. 

(B.  de  Seb.,  sviii,  488,  Bocca.) 

Et  erent  en  caitiiiaison. 
Entre  les  mains  as  Sarrazins. 

{L'Ordene  de  Chevalerie,  378,  Méon.) 

Je  vous  diray  de  Susanne,  la  femme  de 
Joachim  qui  estoit  grant  seigneur  en  la 
dielipoi/son  de  Babiloune.  {Liv.  du  Chev. 
de  La  Tour,  Riclicl.  1190,  f  86\) 

Et  li  autre  en  ckaltevison  {Serm.,  ms. 
Metz  262,  P  5'.) 

Qui  meyne  autrny  en  clieijUvesoun,  en 
cliaiiivesoun  ira.  {.ipocal.,  ms.  de  Salis, 
f  18  vo.) 

Les  corpz  mis  hors  de  cheUvoison.  (\Va- 
VRIN,  Anchienn.  Chron.  d'Englet.,  H,  144, 
Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Oedens  Oreilghe  vous  meplra  en  prinson, 
La  vous  meplra  en  grant  captitaison. 

(Rom.  dWquiii,  133,  Des  Longrais.) 

Or  est  bien  grant  defanse  qu"en  tel  eaitivison 

Vous  estes  maintenus. 

(Gesle  des  ducs  de  Boitr<j.,  3903,  Chron.  belg.) 

Juifs  qui  furent  menez  en  Caldee  en  clie- 
tivoison.  (Journ.  d'un  bourg,  de  Paris,  1433, 
Michaud.) 

Et  les  tenez  en  cheUvoison.  (Déb.  des  hér. 
d'arm.,  134,  A.  T.) 

Ciialevoison,  captivité.  (Palsgrave,  Es- 
claire,  p.  20J,  Géuin.) 


—  Par  extension,  pauvreté,  misère,  in- 
fortune : 

Que  je  ne  mnire  en  tel  choiliroison. 

(Mon.   Gitill.,  Richel.  368.  i"  270=.) 

Eve  l'en  Gst  mengier,  par  grant  caitiveson  ; 
Tôt  ce  fu  par  l'engien  du  Salenas  félon. 

(Co'iq.  de  Jérni.,  6987,  Ilippeau.) 

.Maigre  somes  et  las,  plains  de  caitiveson. 

(Episl.  des  chétifs,  p.  '201,  Hippeau.) 

Moult  esteit  en  grant  decepline 
Et  lornee  en  cheitifeison. 
(GuiLLADME,  Le  Besliaire  divin.  2337,   Hippeau.) 

Et  il  n'est  tex  qu'il  se  recort 
De  son  seignor  qui  tel  l'a  fet. 
Et  hors  de  cheiliveison  tret. 

(iD.,  ib.,  3413.) 

A  grant  chestivoison  venra 
De  salut  qui  autrui  menra 
A  chestivoison  de  creince. 
(Macé  DE  LA  Chabité,  Bilile,  Richel.  401,  P  200''.) 

Pour  la  qnetivison 
Ou  nous  avons  esté,  en  grant  confusion. 

(B.  de  Scb.,  vil,  405,  Bocca.) 

Que  des  grèves  choistivoisons 
Dont  cel  roi  les  avoit  grevez 
Fussent  aucun  poi  relevez. 
(Comm.  le  Roi  Sonnain  fit  mort,  ms.  Avranches 
1682.) 

Au  feu  l'ont  amenée  en  grant  cativaison. 
(II.  Capet,  p.  195,  A.  P."» 

CHAITIVEL,  cait.,  queUveil,  adj.  et  s., 
dimin.  de  chailif,  malheureux  : 

Dame,  fêtes  le  lai  novel, 
Si  l'apelez  le  Chailirel. 

(Marie,  Lai  du  Chaitivel,  207,  Roq.) 

Cbascuns  tient  a  la  soie, 
Si  vilanel,  si  caitivel 
N'i  ot  qui  ne  dognoie. 

(Rom.  et  pasl.,  Bartsch,  II,  58,35.) 

Mes  la  vielle  renouvelé 
Sa  biauté  que  vicllesse  enchace  ; 
A  toi  se  vent  por  jovaocele  ; 
Bel;  sui,  dit  la  ehaitivele. 
(RiiCLi's  DE  MoLiENs,    Miserere,  dans  le  Bullet.  du 
Biblioph.,  XIX,  173.)  Cf.  ms.  Ars.  3142,  r"  206^ _ 

On  me  deveroit  bien  tenir  a  quctiveil 
Se  toute  jour  aloie  croupis  en  ce  maisîel. 

(;/.  Capet,  131.  A.  P.) 

CHAiTivEMENT,  cliayt.,  cheit.,  cheyt.. 
chet.,  adv.,  malhenreitsement,  misérable- 
ment : 

ChaiUvement  l'escondit.  (Ms.  Ars.  5201, 
p.  377''.) 

Apres  grant  peyne  et  grant  turmeut  nio- 
rust  cheyUvement.  (Chron.  d'Angl.,  ms.  Bar- 
berini,  f-  13  r".) 

aiiayUvement  inurust.  (Ib.,  f°  19  r».) 

Ledit  seigneur  de  la  Vallaquie,  qu'il  avoit 
desja  bien  tenu  prisonnier  moult  clietivenient 
l'espace  de  quatre  ans,  ou  il  avoit  souffert 
mainte  douUeur  et  angoisse.  (Wavrin,  An- 
chienn. Chron.  d'Englet.,  U,  40,  Soc.  de 
l'il.  de  Fr.) 

Si  sont  li  jeunes  varletons  et  adolescens 
si  chaitivemenl  gouvernez.  (J.  de  Salisb., 
Poticrat.,  Richel.  24287,  f  93'.) 

Clieilivement.  captive.  (Gloss.  galt.-lat., 
Richel.  1.  7684.) 

1.  cH.MTivEiî,  chetiver,  chetyver,  verbe. 
-  Act.,  rendre  esclave,  assujettir  : 

Toute  lor  vertu  chailira, 
Et  as  anemis  liv[e)ra. 

(Lib.  P.'iuln.,  Lxwu,  p.  314,   Michel.) 
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\Â  piens  anemi  sont  de  tonz  H  privé. 
Et  cilz  .111.  sont  a  nous  si  duit  et  si  rivé 
Que  nous  sommes  par  eulz  presque  tiiil  chelivc. 
(J.  DE  Mecsc,  Tesl.,  ras.  Corsini,  t"  16'2".) 
Lequel  aussi  les  enfans  et  pucelles  prises 
et  chailivees   restitnn   aus  barbares.  f.I.  de 
Sallsb..  Policrat.,  Richel.  24287,  f"85''.) 

Inflaez  dessur  moy  lant  de  mortels  desastres. 
Qu'il  ne  se  trenve  plus  d'inforlunes  aux  astre?, 
Et  chelivez  si  bien  mon  esprit  lan^onreux 
Qu'il  ne  conçoive  rien  qui  ne  soit  mallieareux. 
(G.vRN,,  Porcie,  un.) 

Encores  qu'ils  so\-ent  snbject?  aux  cre- 
vasses, et  a  la  vermine,  qui  chetive  le  pi- 
peon  quand  elle  le  surprend.  (LiebaulTj 
Sfais.  rustig.,  p.  110.) 

—  Réfl.,  se  déclarer  malheureux,  se  dé- 
soler : 

Or  se  chailive,  or  se  r.onforte. 
Et  pois  si  vorroit  eslre  morte. 
{Rom.  de  Narc,  Ricliel.  1015-2,  f°  118'.) 

—  Neutr.,  être  malheureux  : 

Nulle  chose  ne  fait,  chaitiveir  fors  tant 
com  on  cuidet  ;  et  a  contraire  toutes  choses 
font  bieneurtei  par  la  p.itience  de  11  qui 
soffre  patienmenl.  {Consol.  de  Boece,  ins. 
.Montp.  H  43,  f'  6''.) 

—  Plaindre  la  dépense  : 

...  Desdnit  ne  veult  clielyver. 
(Gace  de  la  BiGSE,  Deiuils,  ms,,  t°  ■;  t°,  ap. 
Ste-Pal.) 

—  Chaitireté,  part,  pris  substantiv.,  es- 
clave, malheureux  : 

Por  noient  m'apellerent  Ilugnet  lo  cliailivé. 

(Parisc,  1911,  A.  P.) 

2.  CHAiTivER,  voir  Chaitivier. 

CH.\iTivET,  adj.,  dimin.  àechailif,  mal- 
heureux : 

Et  s'est  encor  si  chaitirrtr. 
Si  très  hain<;re,  si  très  mesïrete 
Que  graillie  est  plus  que  pie  mouche. 
(G.  DE  CoiNCi,  ilir.,  ms.  Brni.,  f°  15i\) 

CHAiTivETÉ,  cliaiticetet,  caitivelé.  caiti- 
ritel,  chativeté,  (■riUvclc,  cheUirelé,  rhcijiijve- 
tee,  chelivelc,  clieltiveté,  gtteUveté,  chesti- 
relé,  chilivelé,  chaitavilé,  s.  f.,  captivité  : 

Livra  en  caitiveted  la  verliid  d'icels.  {Lib. 
Psalm.,  Oxf.,  Lxxvil,  67,  Midiel.)  Var.  :  eu 
rhailivilel. 

Mis  m'aveiz  en  grant  povretei. 
En  duel  et  en  chailivetei. 

(Bnil,  ms.   Munich,  319",  Vollm.) 

Kar  en  pecchié  gisura  et  en  chfiitivïté. 
(Gabsieb,  Yic  de  S.  Thom.,  Richel.  13,H13,f89r°.) 
Quant  li  pueples  revint  de  cele  cltailiveté. 
(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  63,  Chabaille.) 

Estre  en  servage  et  en  chitiveté.  {Cont.  de 
(t.  de  Tijr,  Florence,  B.  Laur.,  10,  i.) 

En  tel  chetiveté  loue  temps  les  garderuis. 
(Gaufreij,  G8IU.  A.  P.) 

Et  ma  dame  est  chiens  en  granl  clielireir 
Ou  mourir  la  feron  de  fain  et  de  lasté, 

(Uoon  f/c  Maicnce,   1->16,  A.  1'.) 

Qc  vus  nus  aillez  de  ceste  rheijtyvelee. 
(Foulques  Filz  Warin,  N'ouv.  fr.  dil  xiv"  s., 
p.  87.) 

Cliailavité  et  servituti\  (Ores.me,  Qiia- 
drip.,  Richel.  1348,  f°  86  v.) 

11  relâcha  la  chelivelc  des  Juifs,  qui  es- 
lovent  en  Egiple.  (Crist.  dk  Pizan,  t]li .  V, 
3'"p.,  ch.  12,  Jlichaud.) 


—  Par  extens.,  pauvreté,  misère,  infor- 
tune, tourment  ;  et  quelquefois  les  deux 
idées  de  captivité  et  de  misère  sont  réu- 
nies : 


En  mîseire,  en  chcsiiveté. 

(M.\BiE,  Purg.  de  S.  Patrice,  1710, 


Roq.) 


Et  vivre  a  grant  chaiUveleil. 

{Dolop..  llloO,  Bibl.  eh.) 

Ce  fu  tôt  por  ma  chaitivelê  que  vos 
déistes  que  vos  aviez  .i.  autre  frère.  {Bible, 
Richel.  899,  f»  2ô'.) 

En  ma  chailevelé.  (Psaut.,  Richel.  1761, 
f  42%) 

Que  celle  journée  iert  a  aus  dure  et  de 
misère  et  de  pleurs  et  de  chativetes.  (JoiNV., 
Credo,  lu,  Wailly.) 

La  chailivelé  de  ceste  vie.  (G.  de  Tyr,  xii. 
20,  Hist.  des  crois.) 

Que  sa  chaitivetes  et  sa  tristece  seroit  par 
lui  encor  ale^iee.  {Eslories  Rogier,  Richel. 
20125,  f°  64=.)" 

Nous  sommes  par  vostre  orgueil  enchus 
en  arantc/(ei(ye(é.  (J.D'ARR.\s,.¥e(».s.,p.2S4, 
Bib'l.  e!z.) 

Car  g'i  ay  eu  toute  clielivelé. 

(E.  Desch.,  Poés.,  Riche!.  840,  t"  5''.) 

Toutes  tribulations  et  chettivetes.  (G. 
Chastell.,  Chron.  du  D.  Pliil.,  Proesme, 
Buchon.) 

—  Chose  mauvaise,  misérable,  futile,  de 
peu  de  valeur  : 

Les  mescheanz  s'occupent  a  teles  cheti- 
vetez.  (J.  DE  Salisb.,  PoUcral.,  Richel. 
24287,  f  68».) 

—  Lâcheté  : 

Par  clielivelé  de  cuer  ne  par  avarice.  (J. 
DE  VtGN.AY,  Enseiynem.,  ms.  Brux.  11042, 
foO'i.) 

—  Le  corps  des  chaiUfs,  des  basochiens, 
des  truands  : 

Jehan  Malin...  et  auscuns  autres  compai- 
gnons  de  la  ville  de  Beaurrieu  en  Laon- 
nois,  pour  ce  qu'il  avoièut  entendu  que 
(jcraumiu  Marriu  avoit  esté  battu  par  sa 
femme,  s'en  fussent  aler  vers  sou  hostel  et  i 
eussent  dit  audit  Geraumin  par  manière 
d'esbatement  :  le  maire  «le  la  chesliveté  a 
ordené  que  tu  soies  chariez  ;  car  tu  l'as 
desservi  pour  ce  que  ta  femme  t'a  batu. 
(1377,  Arcb.  JJ  110,  pièce  302.) 

Chetiveté  se  dit  encore  dans  le  centre  de 
la  France,   pour   signifier    bassesse,    fai- 
blesse, état  d'ime  chose  médiocre,  de  peu   i 
de  valeur  : 

11  eu  est  des  prêtres  comme  des  femmes, 
qui  sont  toute  bonté  ou  toute  chetiveté.  (G. 
Sand,  François  le  Champi.) 

En  Poitou,  spécialement  dans  le  cant. 
de  Chef-Boutonne,  cheticclé  (ch'tiv'té)  si- 
gnifie méchanceté,  ruse,  adresse,  ces  deux 
diM'niers  pris  en  mauvaise  part. 

cii.MTivEU.s,  calivos,  adj.,  malheureux, 
misérable  : 

Ne  l'saront  ja,  car  los  sui  caliros. 
Mes  vis  est  pales  et  desfais  et  hisdos. 

(.l/«is,  tiUfi,  \\n°  s,,  G.  Paris.) 

CHAITIVIER,  chaitiver,  s.  m.,  esclavage, 
et  misère  de  l'esclavage  ; 
E  grâce  lur  durras  envers  ces  Ki  eu  chai- 


tivier les  tendrunt.  (Rois,  p.   264.   Ler.  de 
Lincy.) 

E  tuz  menad  en  chaitivier.  {Ib.,  p.  433.) 

îîonor  lor  firent  e  teus  biens 
Qu'en  Chartres  vifs  e  en  liens 
Les  tindrent  en  grant  choitiver, 
ÎNuz,  si  n'a\eient  que  manger. 
(Ben-.,  D.  deNorm.,  II,  38571,  Michel.! 

E  il  en  manda  ses  barons, 
Si's  a  conjurez  e  semons. 
Eisi  cum  il  son  cors  unt  cher. 
Cornent  de  si  fait  chaitiver 
Qu'a  sa  gent  fait  Raol  sofrîr 
S'en  a  ver  lui  a  contenir. 

(Id.,  ib.,  17477.) 

Qui  nos  gila  de  chaitiver.  {Vie  Sle  Cn- 
Ihcr.,  ms.  Tours  897,  f"  161  r°.) 

E  les  mena  en  France  en  chaitiver 
{Chron.  de  Turp.,  Richel.  S714,  f"  70',  Au- 
raclier.) 

CHAKERAGE,   VOir  CHAUCHERAGE. 

CHAKEun,  voir  Chauchecr. 

CHAKiER,  voir  Chauchier. 

ciiALAixGE,  voir  Chalenge. 

CHALAISTUE,  S.  f.,  nojii  qu'ou  donnait 
aux  grandes  bondes  de  l'étang  de  Montier- 
neuf  près  la  première  porte  de  S. -Lazare, 
à  Poitiers  : 

Bouchant  et  chalaistre  en  la  rivière  de 
Ciain.  (1467,  S.  Pierre -Puellier,  Moulins, 
Arch.  Vienne.) 

CHAL.w,  s.  m.,  réservoir  pour  le  pois- 
son, boutique  : 

Hz  furent  d'acord  ensemble  d'aler  prandre 
du  poisson  en  la  bouticlc  appelée  au  p-'is 
chalan.  (1409,  Arch.  JJ  164,  pièce  37.) 

CHALANDAS,  S.  m.,  Noël  : 

Le  jeu  de  la  soûle  ou  boulle  de  chalandas 
qui  est  ungjeu  accoustunié  de  faire  le  jour 
de  Noël  entre  les  compaignons  du  lieu  de 
Coriat  en  Auvergne,  et  se  diversifie  et  di- 
vise icellui  jeu  en  telle  manière  que  les 
gens  mariez  sont  d'une  part  et  les  non  ma- 
riez d'autre,  et  se  porte  la  ditte  soulle  ou 
boulle  d'un  lieu  a  autre  et  la  se  ostent  l'un 
a  l'autre  pour  gaingner  le  pris  et  qui  mieulx 
la  porte  a  le  pris  dudit  jour.  {14.d0,  Arch. 
JJ  185,  pièce  80.) 

Dans  la  Suisse  romande,  Noël  s'appelle 
encore  chalandas,  chalande. 

oii.vL.vxDEE,  chall.,  chatlondree,  s.  /., 
contenance,  chargement  d'un  bateau  ap- 
pelé chaland  : 

A  Gilet  Hornois,  pour  .ii.  chalandees  de 
pierre  qu'il  a  vendues  a  la  ville.  (1339. 
Compt.  mun    de  Tours,  p.  126,  Delaville.i 

Une  challandee  de  moisou  reuduz  es 
grèves.  {Cunipt.  de  1311,  Soc.  arch.  de 
Touraiue,  IV,  US.) 

Et  doibt  mettre  sur  ladicte  turcye  chacun 
au  deux  chaltondrees  de  groys  dé  chacune 
deux  charlees  pour  reparer  la  dite  turcye. 
(1360,  Arch.  M  -et-L,,  E  82,  f  12.) 

CHALANDISE,  chulL,  chanlondisc,  caii., 
s.  f., association,  camaraderie,  accointanee: 

Quand  vos  aireruierez  nos  baiUies,  icelli- 
atîermez  chacunue  si  bien  et  si  sageuieut  lI 
si   chèrement   eu   la  meilleur  manière  et  j 
plus  lûial  que  vos  porroiz,  selon  les  condi- 
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iùus  que  vous  avez  pieça.  que  l'ou  voit 
ien  qui  n'i  ait  point  de  clialandise.  (1267, 
.LF.  DE  PûiT.,  à  ses  séiu'cli.,  Arcii.  JJ  24", 
'  40  !■".) 

Que  cliose  qui  appartiegue  a  leur  offices 
l  ue  preui'oul  ne  u'acheteront  par  chaniaii- 
lise  ne  pai liront  ans  choses  vendues  ue 
chetees  pour  le  roy  ou  pour  madame  la 
eine  par  quoy  11  rois  en  soit  damafjiez. 
1290,  Orden.  de  l'ost.  le  Roy,  Areh.  JJ  o7, 
»  10  v.) 

Que  vous  n'ayez  nulle  accointance  ue 
hallandisc  a  cmilx  de  Flandres.  (Froiss., 
:hron.,  RicUel.  2644,  f«  230  r°.) 

Nous  vous  disons  pour  le  mieux  que 
ous  n'ayes  nulle  aquintance  ne  canlandise 
.  ceux  de  Flandres.  (Id.,  ib.,  X,  101.  Kerv.) 

—  Relations  amoureuses  : 

Qaaul  (levant  amer  nel  voloit, 
Puel  ieslre  eacor  i  penseroit 
Bien  volcntier-s,  mais  ce  seroit 
.\  faute  et  puur  nient,  et  por  tant 
En  va  auques  son  ctier  parlant 
El  sa  canlaniUst-  li  rent. 
B.  DE  Cojuu,  Li  pris.  U'Amoitr.,  2"292,  Scheler.) 

CHAL.vxDUE,  calatidre,  salandre,  ssa- 
mdre,  s.  f.,  chaland,  grand  bateau  plat 
ûur  le  transport  des  marchandises  ;  quel- 
uefois,  particulièrement  sur  la  Loire,  il 
ésignait  aussi  de  petites  barques.  Ditmar 
éflnit  la  chelande  :  «  un  navire  d'une 
Migueur  extraordinaire,  d'une  grande 
itesse,  ayant  deux  étages  de  rameurs  et 
ent  cinquante  hommes  d'équipage  »  : 

Et  lor  list  charger  a  Brandis  chevauz  et 
rmeures  et  viandes  en  .xvill.  sulaudres. 
Est.  de  Evacl.  Emi).,  xxxill,  19,  Hist.  des 
rois.)  Var.,  calandres,  ssalandres. 

Quant  li  chalandre  durent  movejr  de 
irandis.  {W.,  20.) 

Centre  de  la  France,  chalandre,  sa- 
mdre. 

Jal,  I,  426,  selandre  ou  chelande,  espèce 
e  navire. 

cHALBi.N'DEK,  V.  a.,  caresser  amoureu- 
ement  une  femme  : 

Comme  le  suppliant  pissoit  contre  le 
nur,  passa  auprès  de  lui  Jehanne,  femme 
lolin  Fouquart,  qui  estoit  coustumiere  de 
larler  assez  de  legier  et  lui  commença  a 
lire  que  il  avoit  un  grant  vit  et  que  sa  femme 
n  seroit  la  nuit  bien  chatbindé.  (1395,  Arch. 
J  148,  f«  56  r».) 

cHAi.DiiE,  S.  m.,  mesure  de  charbon  : 
Cent  arblastes  et  mil  rhnldre  de  carbons. 

7  mai  1416,  Mand.  de  Henry  V,  coll.  Bre- 

[uiguy,  XLi,  Itiehel.) 

Item  per  la  ou  de  chescun  chaldre  des 
arbous  qui  sont  et  serront  vendus  as 
lentes  nient  en  franchises  en  le  port  del 
ille  de  Noveirchastell'  surTyne  sont  dues 
u  roy  deux  deniers  de  custume,  et  eu 
nesme  le  port  sont  certeius  vesselx  appelés 
;eles  per  les  queux  ticlx  carbons  sont  ca- 
les de  la  terre  jesques  a  les  uiefs  en  le  dit 
lort,  et  doit  chescun  des  dites  keles  esire 
lel  portage  de  .xxn.  ou  .xxiii.  chaldres 
lount  la  custume  ad  esté  pris  solonqz 
nesme  le  portage  de  vingt  chaldres  tant 
oulement.  {Slal.  de  Henri  V,  an  ix,  impr. 
;oth.,  Ijibl.  Louvre.) 

CHALEFUE,  clialevre,  chaleure,  caleore, 
alafre,  adj.,  sot,  stupide  : 


Si  tost  com  la  langue  i  atouche  (an  nom  de  Marie) 
M'en  chiet  li  miels  aval  les  lèvres. 
Hé  !  Dieus,  com  est  soz  et  chtilefres 
Cil  qui  souvent  ne  s'en  desjnne. 
(G.  DE  CoïKCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  !"  3".)  Chalevres, 
ms.  Brux.,  f"  2». 

En  paradis  aura  maison 
Uq  sotars  vilains  caiafres 
Qui  onques  encore  de  ses  lèvres 
Un  mot  scaiit  ue  bel  ne  dist 

(lu.,  ih..  f  Ui'.) 

Ci  a  trop  povre  couverture, 
Nus  n'est  tant  fous,  tant  chaîewrc 
Qui  bien  ne  sache  sanz  doutance 
Que  tant  parest  de  grant  puissance 
La  mère  Dieu  qu'ele  fait  faire 
Au  roy  des  roys  qui  lassus  est 
Quanqu'il  li  plest. 

(lu.,  ib..  f  lllfi''.) 

Puis  que  mes  cuers  est  si  chalevres. 
Que  vaut  quaaqne  dient  mes  lèvres  ? 

(Id.,  it.,  ms.  Brux.,  f  fii''.) 

Calerres.  (Ap.  Ste-Pal.,  en  note.) 

Que  soz  est  et  chaievrcs 

Cil  qui  souvent  n'arouse  de  ton  salu  ses  lèvres, 
(lu.,   Sal.  N.-D..  ms.  Soiss.,  f  237'',  et  ras.  Ri- 
chel.  23111,  i"  323'.) 

Quar  il  est,  parmi  le  mont, 
Plenté  de  sages,  et  s'en  sont 
Assez  de  fols  et  de  calcvres, 
Et  eosement  est  i!  des  fevres. 

(Fabl.  mss.,  ap.  Ste-Pal.,  Il,  l'JS.) 

cHALEiL,  caleil,  cliouloil,  s.  ni.,  lampe 
carrée,  sorte  de  lampe  rustique,  en  cuivre, 
à  fond  plut  et  ovale.  Du  côté  opposé  ati  bec 
s'élève  une  première  tige  surmontée  d'une 
seconde  lige  mobile,  au  bout  de  laquelle 

,  se  recourbe  en  sens  inverse  un  petit  cro- 
chet. C'est  par  \k  qu'on  suspend  le  chaleil 
aux  minces  barres  de  fer  qui  garnissent 
les  côtés  des  grandes  cheminées  de  cam- 

I    pagne  : 

Le  baston  a  quoy  l'on  pend  le  ckaleil  ou 

I    crasset   tous  les  soirs  pour   alnmer   eu    la 

'    maison.  (147S,  Arch.  JJ  193,  pièce  1356.) 

Desquelles    ci'udres    s'ou     en    met    aux 
lampes  ou  chaleilz  semblera  que  tout  l'os- 
'    tel  soyt  remply  de   serpens.  (PLATINE,  De 
i    honnesle  Volupté,  !"  33  r».) 

Lucibrum,  c'est  lumière  ou  chandele  a 
veiller  de  nuyt,  ou  chouloil  ou  cugresse,  b. 
creuseul.  [Calhol.,  Quimp.) 

Ly  caleil.  (Rab.,  p.  154,  Jacob.) 

(Des  habitants  de  Bigorre.)  Leurs  mai- 
sons enfumées,  a  cause  que  leurs  chemi- 
nées sont  au  mitau  d'icelles  noircies  du 
feu  de  bois  de  pins  dont  ils  fout  leurs  as- 
telles,  au  lieu  de  cnleils  et  de  chandelles. 
(Favi.v,  Th.  d'Honn.,  1,  433.) 

Triors,  dans  ses  Recherches  tolosaines,  ap- 
pelle les  yeux  des  caleils. 

Poitou,  chaleull,  chaneuil,  chareuit,  clia- 
reil.  Aunis.  chareuil.  Saintonge,  chaleuil 
et  chaneuil.  Lyonnais,  chelii.  Ardennes  et 
Suisse  rom.,  chaleil.  «  Le  chaleul,  dans  le 
Limousin,  est  la  lampe  antique  dans  sa 
forme  primitive,  telle  qu'on  la  voit  aux 
mains  dos  éphèhes  sur  les  vases  étrusques  ; 
dedans  un  peu  d'huile  de  noix  et  une 
mèche  qui  fait  deux  ou  trois  tours  et  vient 
dresser  sa  flamme  sur  le  bec  de  la  lampe. 
Cela  se  suspend  à  une  canne   percée  de 


trous,  par  un  crochet  en  fer. 
ViGNON,  Révoltée,  p.  13.) 
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ciiALEMASTiT,  adj.,  terme  d'injure  : 

Villaiu  plus  que  chalemastit.  (1474,  Arch. 
JJ  19S,  pièce  1276.) 

CHALEMELE,  -  elle.  Cal.,  canemelle,  cane- 
mielle,  s.  f.,  roseau,  poinçon  pour  écrire  : 

Entre  les  autres  précieuses  choses  nessent 
illec  les  calenieles  ou  li  çucres  croist.  (G.  de 
Tyr,  xiii,  3,  liist.  des  crois.) 

Je  commun  home  par  un  haut  soin  de 
forte  chalemele  de  rude  stille  et  gros  lau- 
gaige  t'ay  composé  ce  livre  a  ton  honeur. 
(J.  DE  Salisb.,  Policrat,  Itichel.  24287 
f  9'.) 

—  Chalumeau  ; 

Lires,  cympes  et  chalemetes. 

(,Brut,  ms.  Cott.  Vitell.,  f  90M 

Cornemuses  et  canemielles.  {Compt.  de 
1373,  Arch.  Valenciennes.) 

Dont  au  son  d'une  canemelle 

Cascuns  et  cascune  dansoit. 

(Fkoiss.,  l'oés.,  Hichel.  S30,  f  2'Î6  v".) 

A  si  grant  fuisson  de  menestrandies,  de 
troupes,  de  labours,  de  claronchiaus,  de 
muses  et  de  canemelles.  (Id.,  Chron.,  IV, 
294,  Luce,  ms.  Rome.) 

La  ckalemetle  de  Pan.  (11.  de  Croy,  L'Art 
de  rhetor.,  prol.) 

Et  l'antre  lient  chalemelle  fournie 

De  sept  tuyaux. 
(Cl.  Mar.,  Egloij.  au  Roij,  I,  222,  éd.  1731.) 
Pan  des  roseaux  sortis  de  Syrin,^ue  la  belle 
Le  premier  a  sept  voix  sonna  la  clialumelle. 

(V.iug.,  IdilL,  11,  G6,  à  B.  de  S.  Franc.) 

—  Jouer  de  la  chalemelle,  parler  : 

Ces  coquars  sont  cy  a  repos 
A  jouer  de  la  chalemelle. 
Et  par  leur  mescliaote  querelle 
Le  vin  fault. 
(Greba.v,  Misl.  de  la  pass.,  1123G,  G.  Paris.) 

CH.\.LE5iELEOR,  -  ouv,  chulameleur,  cha- 
lumeieor,  s.  m.,  joueur  de  chalumeau,  de 
flageolet  : 

...  Li  fol  qui  sont  curieus 
Du  son  as  chalumeleors. 

{Fabl.  tfOv.,  Ars.  5069,  t"  148''.; 

Calamalarius,  chalemelour.  {Oloss.  lat.-fr. 
de  Conches.) 

Hz  donnent  a  basteleurs,  a  tlateurs  et  a 
chalemele urs.  (Gilles,  Goiw.  des  Princ,  Xrs. 
5062,  1"  40  v^) 

Chalameleur,  calama[la]rius.  (Calhol. , 
Quimper.) 

cHALEMELEi!,  calemeler,  -  eller,  kate- 
meler,  qalenieler,chalameller,  calimeler,  cha- 
lumeler,  verbe. 

—  Neutr.,  jouer  du  chalumeau,  du  fla- 
geolet : 

Cornent,  llautcnt,  chatemeleni, 
Î^Iaint  cliaul  e  maint  son  i  espeleut. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  19238,  Michel.) 

Cil  fleule,  cil  chalemele. 
(Chrest.,  Erec  et  En.,  Uichel.  Ii20,  f  9''.) 

Guis  qi  cante  et  qalemele. 
'GiLEB.  DE  Bernev.,  Bartscb,  Rom.  et  pasi.,  III, 
27,30.) 
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L'un  saui.  li  autre  chalemete. 

(Chardrï,  Set  dormans,  1650,  Koch.) 

L'on  eslive,  l'autre  viele, 
Li  autres  gigle  et  calimele. 
(lUx.  DE  Beaujec,  Li  Biaus  Desconneus,  2865, 
Hippeaa.) 

Aveuc  aus  ert  vestus  Guis, 

Ki  leur  cante  et  kalemele 

Eu  la  muse  au  graut  bourdon. 

(Troiiv.  Bell/es,  107,  Scheler.) 

Toute  Toye  ea  se  complaignant 
Tousjonrs  aloit  chalnmelant . 
iHe.v.  de  LoL'VAiN,  ap.  Diaaux,  Troitv.  lirai)., 
p.  622.) 

Flahuterent  et  chalem[el]erent  toute  nuit. 
(S.  Graal,  Riehel.  245o,  f°'24o  \°.) 

Uaus  l'édit.  Hucher,  m,  [i.  43.ï  et  324, 
un  Ut  chalemerenl  :  Et  ailleurs,  m,  p.  613  : 
Oirent   cors  et  frestialz  chatemier  eu  l'ost. 

Toi  jors  aloit  chalemelant. 
(D'Orpheus,  ms.  Genève  ITO""'.  f»  10  r°.) 
Calaïuizare,     chalumeler.      (Gloss.      de 
Couches.) 

Âlons,  tu  es  bons  garnemens 

Et  chalumelons  touz  -ïi.  ensamble. 

(Haliv.  N.-S.  J.-C,  Jub.,  ilijsl.,  II,  76.) 

Chalameller,  calamizo.  {Calhol.,  Quim- 
per.) 

—  il  s'est  dit  aussi  d'un  instrument  de 
musique  militaire  ; 

Sor  les  portes  et  par  les  murs 
Sont  les  gaites  qui  catemeknt 
Et  qui  corneut. 

(,Be.\.,  Traies,  Riehel.  375,  f°  88'*.) 

Nakaires  et  labours  aloient  chaleme{la\nt. 

(Chev.  au  cygne,  4348,  Reiff.) 

—  Act.,  faire  entendre  sur  le   clialu- 

uieau  : 

ïoulesfois  en  soy  complaignant 
Aloit  lousilis  chalemelant 
La  doulceur  de  ses  cballerueaux. 
(Boece,  De  Consolaciun,  Ars.  2070,  1°  4"  r°.) 

—  Neutr.,  crier,  publier  quelque  chose, 
bavarder  : 

Cele  amoit  trop  sa  geoglerie.. 
Si  n'esloil  eie  Irislro  a  mci  veille 
Quaut  11  lieirei  chalemeloit 
Qui  nule  rien  ne  li  celoit 
Doue  el  11  peubl  souvenir. 

^Rose,  nis.  Corsini,  f"  y8'.) 

Ja  n'i  eusse  esté  sens 

Se  li  glous  ne  chalemelant. 

{II/.,  Vat.  Clir.  1522,   1°  47'.) 

—  Inf.  pris  subst.  : 

Bien  vous  congnois  au  challemetler. 

{.Ysopet,  liichel.   15U5,  V  14  r°.) 

CHALEMELLOiN,  S.  111.,  joueur  de  chalu- 
meau : 

Culauiaularius,  ckalemelloin.  (Gloss.  lat.- 
fr.,  Riehel.  1.  7692.) 

CHALEMiE,  -  ye,  diallemie,  -  ye,  chalu- 
mie,  chalumie^  canetnie,  s.  f.,  chalumeau, 
instrument  de  musique  ; 

Il  out  piiisterues,  herpi'~,  sallerions,  or- 
gheues,  rebebes,  trompes,  ebiphouies,  cha- 
lemies,  bombares, muses,  lleutes  doucbaiues 
et  uacaires.  (Dialoy.  l'r.-tlam.,  i"  20",  Miciie- 
lant.) 

Ne  d'une  canemie  lee 

Sauroit  il  juer  tant  ne  quant. 

(Froiss.,  Pc/m..  Riehel.  830,  f  283  v".) 


Trois  leueurs  a  clefs  et  deux  clialomies. 
{Inv.  des  D.  de  Bourg.,  n»  1214.  Laborde.; 

Flûtes,  tauiburins  et  clmllemies.  {Trahis, 
de  France,  p.  5,  Chron.  belg.) 

Et  a  sonné  a  fluste  et  chaleni'je. 
(Cl.  Mar.,  Ch.  pasl.  à  Card.  de  Lorr.,  II,   300, 
éd.  1731.) 

Une  autre  fois,  pour  l'amour  de  l'amye, 
.\  tous  venans  pendy  la  challemtje. 

(Id.,  Egl.  au  roi,  I,  221.) 

En  Arcadie,  ou  premièrement  fut  trouvée 
la  rustique  et  forestière  chalemie.  (Lauiv., 
Nuicts,  X,  2,  Bibl.  elz.) 

....  Cette  amie 
Qui  fait  gémir  ta  chalemie. 

(Vauu.,  Idill.,  I,  7.) 

Je  quitte  pour  jamais  ma  triste  chalnmie. 

(L.  Papo.n',  Pastor.,  II,  i.) 

Deux  jeunes  relicieuses  souuaut  de  cha- 
lemies  Ivdiennes.  (Songe  de  Polyphile,  liv.  I, 
ch.  18,  éd.  1600.) 

Ce  mot  se  disait  encore  au  xyii"  s.  : 
Grand  chastelain  de  qui  la  prend'homie 
Excite  au  los  ma  haute  chalemie. 

(S.-.\maxt,  Epiil.  à  Melaij,  Bibl.  elz.) 

Pat.  bourg.,  chailemie,  Hùte  champêtre. 
(La  Monnoie,  Gloss.  des  Noéls  Bourg.) 


Calamizare,  chalendeler.  {Gloss.  l.-fr.,  ap. 
Duc.,  Calamizare.) 

CHALiNEE,  cMll.,  S.  f.,  couteuance  d'un 
chaland  : 

La  challenee  de  pierre  a  ouvrer.  (1438, 
Péiige  de  Cliatrauneuf,  Déclar.  imp.,  Orl., 

Gibier.  1370,  1383.) 

La  chalenee  de  bûches  a  feu,  .un.  d.  p  .. 
Chatenee  de  pommes  ou  de  poires^  .il.  d. 
t...  (xvi"  siècle,  Véclar.  impr.,  Orl.,  Gibier, 
1383.) 

Challenee  de  pierre,  meuUe  de  moulin, 
un  ciiaillou,  challenee  de  paille  ou  foiug, 
.1111.  d.  p...  —  La  challenee  de  baubers^ 
maille,  .xil.  d.  p.  (Ib.) 

11  se  disait  encore  dans  la  première 
partie  du  xvn"  s.  : 

Une  chalenee  de  bois,  une  charge  de 
bois  en  un  chalan.  (DiiEZ,  Dict.  fr.-àllem.- 

lat.} 

CHALENER,  V.  a.,  draguer  : 

Icellui  de  Fauldiz  s'en  ala  vers  Laui'ens 
Roquart  qui  chalenoit  et  tiroit  l'autre  bout 
de  la  seine  pour  pescher.  (1471,  Arch.  JJ 
193,  pièce  524.) 

CH.vLEXGAGE,  cal.,  S.  m.,  querelle  : 

F.iire  lui  vet  Godniad  le  premer  chalengage 
De  çoe  k'il  sunt  la  vennz  issi  sanz  puisniage. 
(Horn,  3248,  iMichel.) 
Quicooques  fust  en  calengage 
Qu'il  n'i  lest  on  coille  ou  gage. 
(Ca  Prestre  crucefié,  Riehel.  837,  1°  183'=.) 

cii.\LEXGE,  chalangc,  chalonge,  calonge, 
chaloigne,  cal.,  chalognc,  chall.,  chalaingc, 
chalunge,  clialompne,  calompne,  caliimime, 
s  m.  et  f.,  réclam.uion  judiciaire,  pour- 
suite en  justice,  débat  judiciaire  ;  et,  dans 
un  sens  plus  général,  réclamation,  opposi- 
tion, dispute,  défi,  attaque  : 

Teus  i  puet  faire  chalonge  el  contredit 
Que  je  ferai  la  cervele  bolir. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f»  99^) 


Sans  contredit  et  sans  catenge. 

(Wace,  Bon,  Riehel.  375,  f  2191".) 

Soufres  que  demain  soie  al  dolerous  calenge 
U  li  preus  aront  pris  et  li  couart  blastenge. 

(Boum.  d'Alij:.,  f°  73=',  Michelant.) 

Rachate  mai  des  chalenges  des  humes. 
(Lib.  Psalm.,  O.vf.,  cxviii,  134,  .MicUel.i 

Ne  quit  que  geoz  mais  plus  iree 

.\lassent  lor  faire  chalonge. 

(Be.\.,  d.  de  Non».,  II,   1G319,  Michel.) 

Eissi  en  fu  dux  scnz  mençonge, 
N'i  trouva  toute  ne  chalonqe. 

(Id.,  'ih.,  II,  20160.) 

Fait  l'aves  apeler  a  tort  et  a  caloigne. 
(Chev.  au  cygne,  II,  5106,  Hippeau.) 

Conquerranl  vois  ma  tere,  nus  ne  m'i  met  caloigu. 
(Aiol,  8190,  A.  T.) 

Je  li  lairai  tenir  tout  son  vivant  Lossane. 
Mais  que  il  de  la  terre  ne  fâche  mes  calenge. 
(Ib.,  8771.) 

Sans  contredit  et  sans  caloigne. 
(Cbrest.,  Cliget,  Riehel.  375,  f»  272''.) 

E  dit  ke  nn  vaslet  eslrange 
En  la  cité  est  mis  en  chalange 
Pur  un  trésor  k'il  ad  truvé. 

(Chakdry,  Sel  dormans,  1267.  Koch.) 

I\liens  ainz  morir  que  chalonge  n'en  face. 

(Jourd.  de  Blairies,  1001,  Uoilinann.) 

Ne  caidies  pas  que  il  enmaint 
La  damoisele  sans  calonge. 

(.ilre  per.:  Riehel.  2168,  f  3'.) 

Sans  chalonge  et  sans  débat.  (1231.  Cart. 
de  Ste  Gloss.  de  Metz,  Riehel.  1.  10024, 
1»  20  r».) 

Dout  nule  chalainge  n'ert  a  tains  que... 
(1233,  Comprom.,  Arch.  Liège.) 

Je  et  mes  hoirs  somme  tenus  a  toi  et 
tes  hoirs  motis  de  garenlir  et  de  défendre 
contre  toutes  personnes,  de  tous  chalunges 
et  de  toutes  requestes.  (1234,  Veuise,  Cari. 
de  Ste  Sophie,  n"  GO.) 

Ont  tenut  et  maniiet  tout  paisivlemenl 
sans  calenge  et  sans  contredit  celle  terre 
et  cet  bornage  devant  dit  .\xx.  ans  et  plus. 
(1246,  Exposé  de  griefs,  Tailliar,  p.  136.) 

Ce  qe  il  diront  por  leur  sairement  sera 
estable  senz  chalonge.  (12.'>2,  Confirm.dei 
prie,  de  Calais,  Arch.  J  1124,  pièce  1.) 

Sans  calenge.  (Ib.,  pièce  l'''^) 

Sans  recleim  et  sans  chilonge  de  lui. 
(1237,  Arch.  Meurthe,  H  3132.) 

Sans  contredit  et  sans  chalange.  (Arch.  S 
340,  pièce  132.) 

Que  tu  t'en  puisses  aider  si  l'on  met  s  11 
toi  nulle  challogne.  (Bru.\.  Lat.,  Très.,  lii- 
chel. 569,  in  fine.) 

Sanz  chalonge  et  sanz  contredit. 

(ilulc  sans  frain,  ms.  Berne  354,  P  27''.) 

Ne  se   range  pas    bien    qui   le    raauv.iis    blateop 
Et  s'en  prise  preudome,  ja  n'i  nietez  chalange. 
(Doclrinal,  Riehel.  19152,  f  101  T».) 

Rachate  mei  des  clialanges  des  humes 
{Psalt.  monast.  Corb.,  Uichel.  1.  768,  f^gQV). 

ïi  oeil  et  ton  cuer  a  avarice  et  a  espaudr. 
sauc  uoiant  nuisant,  et  a  clialompne  et  i 
emplement  de  maie  œvre.  [Biole,  .Maz.  684 
f"  132''.) 

La  terre  li  renderoieut  delivrement  e 
senz  nule  chalonge.  (S.  Graal,  m,  429,  Hul 
cher.)  I 

Caloigne,  c'est  courre  seur  autri  a  tort,  .'m 
cesli  pechié  apartienent  les   haras,  les  tril 
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chéries  et  les  faussetés  qui  arrivent  en  piait. 
(il/ir.  du  inonde,  ms.  La  Sarra_.  p.  46,  Cha- 
vannes.) 

Veu  les  conclusions  et  calenç/es  rlesdis 
procureurs.  (S  juin  1377,  Fliues,  Arcli.  Nord, 
cod.  A,  f  230  V».) 

Et  dissons  (jue  vostres  rois  est  tenus,  et 
out  esté  tout  SI  predicessour,  roi  d'Escoce, 
et  seront  li  successeur,  a  faire  hommage 
au  roi  d'Engleterre,  a  ceuls  qui  furent  et 
seront.  Et  cela  avoech  le  calenge  nous  vo- 
lons tenir  en  droit,  et  le  demandons  et  re- 
quérons comme  le  hon  hiretage  a  la  cou- 
ronne d'Engleterre.  (Froiss.,  Cftron.j  1,326, 
Luce,  ms.  Rome.) 

Par  quoi  il  ne  puissent  dire  ou  temps  a 
venir  que  vous  ne  vos  soiies  aquites  de  euls 
remoustrer  le  droit  que  vous  aves  au  calenye 
de  France.  (Id.,  ib.,\,  358,  Luce,  ms.Rome.) 

Nous  renunçons  au  droit  et  au  calcnge  de 
le  couronne  et  dou  royaume  de  France. 
(ID.,  ib.,  VI,  16.) 

Et  remonstra  quels  drois  li  rois  d'An- 
gleterre avoit  au  calenge  de  France.  (Id., 
ib.,  III,  209,  Kerv.) 

Aucun  par  calompne  qu'il  impose  a  son 
propre  evesque  est  demis.  (Stet.  de  Paris, 
Vat.  Ott.  2962,  f°  49'.) 

Nous  nous  retirerons  devers  vous  pour 
mettre  fin  a  nostre  draicturiere  demande 
et  calenge.  (N.  Gilles.  Ann.,  t.  II,  f"  16  v», 
éd.  1492.) 

De  jurer  et  affermer,  de  calompne  et  de 
vérité  dire  pour  nous  et  en  nostre  nom. 
(1487,Bourbonnais,Arch.  P  133S-, pièce  109.) 

A  ceste  calenge  estoient  grant  foison  de 
sens  de  bien  et  de  grant  façon.  (Louis  XI, 
Noiw.,  xcyi,  Jacob.) 

La  moitié  des  dites  amendes  applicable... 
lux  officiers  pour  faire  la  poursuite  et  ca- 
'aigne.  {CotU.  de  Langle,  Nouv.  Coût,  gén., 
[,  311».) 

Ledit  Charles  luy  quitta  (au  roy  Salo- 
non),  pour  luy  et  ses  successeurs  "rois  de 
îretagne,  la  calumpne  de  ses  prédécesseurs 
mipereurs  et  rois  de  France.  (Le  Baud, 
Hist.  de  Bret.,  ch.  xvi,  éd.  1638.) 

Afin  qu'estant  par  eux  reconnu  que  quel- 
ju'un  y  ait  contrevenu  par  le  passé,  ou  y 
contrevienne  a  l'avenir,  il  en  fassent  les 
levoirs  de  recherche,  calange  et  poursuitte 
m  tel  cas  convenables.  {Edit  de  Philippe  II, 
ouchant  les  Armoiries,  23  sept.  1393. j 

Nous  avons  commis  et  commettons  par 
es  mesmes  présentes  les  fiscaux  de  nos 
lonseils,  que  nostre  premier  roy  d'armes, 
t  tous  autres  nos  hérauts  d'armes,  et 
hacun  d'eux  par  prévention,  pour  y  en- 
endre  et  prendre  particulier  regard,  a  ce 
[u'estant   par  eux  reconnu  que  quelqu'un 

ait  contrevenu,  ils  en  fassent  les  devoirs 
le  calenge  et  poursuitte  en  tel  cas  conve- 
able,  pardevant  nos  conseils  ou  autres  a 
ui  la  connoissance  de  telles  matières  ap- 
artient,  de  ce  faire  avec  ce  qui  en  dépend, 
;ur  avons  donné  et  donnons  par  ces  pre- 
entes  plein  pouvoir,  authorité  et  mande- 
jent  spécial.  (Edit  d'Albert  et  Isab.  Clara 
'ugeniadtws  de  Bourg,  touchant  le  port  des 
[rmoiries,  14  nov.  1616.) 

—  Le  fait  de  contravention  qui  donne 
ieu  à  poursuite  : 

Nous  voulons,  ordonnons  et  statuons  que 
33  eschevins  et  gens  de  loy,  et  autres  jus- 
ices,  par  devant  lesquelles  nos  officiers, 
u  ceux  de  nos  vassaux  auront  calenge  et 
jis  en  cause  les  transgresseurs  de  cette 
ostre  présente  ordonnance,  et  des  autres 
irecedentes  ordonnances,  seront  tenus  de 
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faire  procéder  si  soramierement,  qu'ils 
puissent  rendre  sentence  au  plus  tard  en- 
dedans  trois  mois  du  jour  de  la  calenge 
faite,  a  peine  d'encourir  en  leurs  propres 
et  privez  noms  l'amende  contenue  en  la  ca- 
lenge, sans  toutesfois  que  par  cela  calenge 
soit  deschargee  d'icelle.  (Ord.  de  l'Emp. 
Charl.  V,  sur  les  Homicides,  31  janv.  1345.) 

—  Retrait  lignager  : 

Ces  chalonges  ce  pevent  faire  en  pluisours 
manières  :  c'est  assaver  que  ce  il  avenoit 
que  ces  deux  manières  de  gent,  coume  est 
le  parent  et  le  veizin,  eussent  chalongé 
l'eritage  qui  auroit  esté  vendu,  saches  que 
le  parent  l'auroit  avant  dou  voizin.  {Ass.  de 
Jér.,  II,  260,  Beugnot.) 

—  Sans  chalcnge,  sans  tache,  à  qui  l'on 

ne  peut  rien  reprocher  : 

Qui  de  nostre  Seigflor  des  anges 
As  eslus  Tivges  saaz  calaiii/cs. 

(0  Inlemerata,  Rirhel.  8,'5',  f°  m.) 

—  Sans  conteste,  indubitablement  : 

En  inter,  sans  chalenge,  droit 
La  irez,  biaus  fins,  orendroit. 
(Floire  et  Blaiiccfîor,  1°  vers.,  817,  du  Méril.) 

—  Certaines  terres,  en  Normandie,  s'ap- 
pelaient calenyes,  pour  la  raison  indiquée 
dans  l'exemple  suivant  : 

Les  calenges  sont  un  grand  nombre  de 
terres  gesantes  en  une  couture  de  poy  de 
vallue,  et  sont  appellees  les  calenges  por 
ceu  que  le  commun  de  la  ville  deu  Buse  et 
le  commun  de  la  ville  de  Saint  Martin  deu 
Bos  les  calengoent.  Sus  ceu  question  mut 
entre  les  .ii.  villes  en  la  cour  le  rei,  et  gaai- 
gnierent  ceuls  de  saint  Martin,  et  furent 
fosses  grans  en  bout  des  calenges,  par  de- 
vers le  Buse.  (Jures  de  S.-Ouen,  f"  74  v», 
Arch.  S.-Inf.) 

Noms  de  lieux,  Chalange,  Cltallange,  Ca- 
lange, etc. 

Mestairie  appellee  la  Challange.  (3  juin 
1496,  Vente  de  Chenonceau,  ap.  Chevalier, 
Pièc.  hist.) 

Guernesey,  calenge,  défi  ;  Besançon,  ca- 
lange,  mercuriale,  réprimande;  Suisse 
rom.,  clMlonge,  débat,  contestation,  blâme, 
reproche. 

11  y  a  en  Normandie  beaucoup  de  fa- 
milles du  nom  de  Calange,  Callenge. 

CHALENGEDUR,  VOlf  CHALENGEOR. 

CHALENGEMENT,  cal.,-angement,  -onge- 
ment,  s.  m.,  querelle,  contestation,  blâme, 
reproche  : 

E  tules  terres  met  en  clialcmjement  ! 

(Rat.,  394,  Muller.) 
Et  se  vos  i  Toleis  mettre  ckalimgemenl. 
(Gar.  de  Moiujl.  Vat.  Chr.  1517,  i"   10'.) 

U  ne  le  peult  pas  demander 
Ne  par  chalengement  de  chose 
ÎNe  par  action  qu'il  propose. 
(le  livre  des  inslilutwns  des  drois  appelle  Iiisliliile, 
transtat.  de  lui.  en  fr.,  P  22".) 
De  chalongement  de  choses.  {Ordin.  Tan- 
crei,  ms.  de  Salis,  f  32'".) 

Metellus  Scipio,  entre  autres  calangemens 
et  syndications  qu'il  fit  a  Capito,  luy  repro- 
cha ce  qu'il  avoit  mis  en  garnitures  de  licts 
verds  faites  a  la  Babylonique,  huit  cent 
mille  sesterces.  (Du  Pinet,  Pline,  vili,  48.) 
On  commence  a  faire  estât  des  sangliers, 
de  sorte  que  desja  es  calengcmens  de  Cato 
censeur,  il  n'oublia  de  reprocher  les  gal- 
lons des  sangliers.  (ID.,  ib.,  vill,  51.) 


CHALENGEOR,  chalongcor,  calengeoy, 
-  eur,  calangeur,  chalengedur,  calengedur, 
chalongeor,  calompneur,  s.  m.,  celui  ([ui 
poursuit  en  justice,  plaignant,  demandeur, 
prétendant,  faux  accusateur,  calomniateur  : 

Si  larecin  est  troved  en  qui  terre  que  ceo 
seit,  et  le  laroun  ovesque,  le  seignour  de 
la  terre  et  la  lammc  averuut  la  metted  del 
aveir  a  larouu,  e  les  chalenjurs  lor  chatel, 
se  il  le  trovent,  et  l'altre  metted.  (Lois  de 
GuilL,  XXXI,  Chevallet.) 

E  si  rende  l'un  a\  chalangeur  sun  chatel. 
{Ib.,  XLV.) 

E  humilierat  le  calengedur.  {Lib.  Psalm., 
Oxf.,  LXXI,  4,  Michel.) 

Il  salverat  les  filz  del  povre  e  freindrat 
le  chalengedur.  (Liv.  des  Ps.,  Cambridge, 
LXXI,  4,  Michel.) 

11  fera  jugemant  a  sun  povre  si  li  cha- 
longieres  le  vuet  chalougier.  {Li  Epislle  saint 
Bernart  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72, 
f»  10  V».) 

Celui  qui  est  aprient  de  la  main  au  ca- 
lompneur. {Bible,  Maz.  684,  f°  132".) 

S'il  avient  que  aucuns  calengeor  viegne 
ki  calenge  chel  hyretage.  (1233,  Coût,  dé  la 
terre  de  Merk,  C"^  d'Artois,  234,  Arch.  P.- 
de-Cal.) 

Claudius  li  clialengerres. 

(nose.  ms.  Brus.,  !"  42''.) 

Claudias  U  elialeiigierres. 
{Ib.,  ms.  Corsini,  P  i%^,  et  ms.  Vat.  Chr.  ir;22, 
f»  ■i-l\) 

Claudius  li  calengierres. 

(Ib.,  Vat.  Ott.  1212,  f  43''.) 

Humeliera  et  abessera  el  jor  del  joise  le 
chalongeor.  {Comm.  s.  les  Ps.,  Richel.  963. 
p.  121.) 

Nuls  mielz  ne  puet  estre  apelez  chalon- 
gierres  que  li  deables.  {Ib.) 

Un  home  achate  une  meson  ;  l'en  dit  que 
cil  qui  sont  parant  au  vendeor  de  lignage 
de  celé  partie  don  la  chose  muet,  aura  la 
chose  par  tant  comme  ele  coste,  dedanz 
l'an  et  le  jor  ;  et  se  li  acheterres  dit  que  li 
an  et  li  jor  soit  passez,  porquoi  ne  li  en 
veaut  respondre,  li  chalongierres  conviu- 
dra  qu'il  enfraigne  ce  par  guaranz,  et  qu'il 
fut  a  la  vante  fere  et  as  deniers  paier.  {Lio. 
de  jost.  et  de  plet,  iv,  8,  Rapetti.) 

cHALENGiER,  calcngcr,  calanyer,  calen- 
gier,  kalenger,  calongier,  calunjer,  caloi- 
gner,  chalonger,  chalongier,  challonger,  cha- 
loigner,  chaloingier,  chaulongier,  chaillenger, 
qualengier,  charlongier,  chaslaingier,  ca- 
lumpnier,  verbe. 

—  Act.,  réclamer  en  justice,  revendi- 
quer, répéter  : 

Se  nus  chalongoit  as  signorsde  Chastillon 
la  desore  dite  aumosne.  (JuiU.  1249,  cart. 
14,  Arch.  Meuse.) 

Toz  les  droiz  que  nos  aviens  ne  poiens 
reclamer  ne  chalongier  en  cestui  Girart. 
(1235,  S.  Paul,  cart.  33,  n»  1,  Arch.  Uoubs.) 

Reclameir  ne  chalengier  ceste  dime. 
(Janv.  1239,  S.  Vinc,  Arch.  Mos.; 

Se  il  avenoit  que  aucuns  chalongoit  la 
dite  terre.  (1288,  Vente,  Arch.  Loiret,  Ste 
Croix,  Jlesnil  Girault.) 

Laquelle  comté  messires  Robiers  callen- 
goit  et  demandoit  contre  le  duc  de  Bour- 
goingne.  (Froiss.,  Chron.,  I,  307,  Luce,  ms. 
Amiens,  f°  19.) 
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•  Laquelle  comté  messires  Ilobers  d'Artois 
proposoit  et  calenijoil  comme  sienne.  (Id., 
ib.,  ms.  Home,  f"  28  v°.) 

Qui  demande  et  caleiige  droit  a  l'iretage 
de  Ijretagne.  (Id.,  ib.,  V'i,  H,  Luce.) 

Je  n'y  calenge  ue  demande  riens.  (Louis 
XI,  iVoMii.,  Lxxvi,  Jacob.) 

—  Comme  au  moyen  âge  on  avait  plus 
souvent  recours  aux  armes  qu'à  la  jus- 
tice, le  sens  le  plus  ordinaire  de  cimlen- 
yier,  etc.,  est  réclamer,  disputer  par  la 
force  des  armes,  et  disi)ut('r,  contester  en 
général,  que  le  régime  soit  un  nom  de 
chose  nuitérielle  ou  de  chose  morale  : 
Ferez,  Seignur,  des  espees  furbies! 
Si  t:aleni/icz  e  voz  luorz  e  voz  vies. 

(/!«/..  Vjr6,  MUller.) 
A  mult  grant  tort  mun  pais  me  cahiii/es. 
Ul>.,  359-2.) 
Maz  vint  li  rois  chalfiiift-r  mon  regûé  ; 
Je  l'en  ferai  corecié  et  iré. 

(Les  loh.,  Ars.  3H3,  l"  ii'-.) 
Car  il  li  fait  ses  lionors  charlongier. 

(Ib.,  ms.  Monlp.,  P  201'.) 
Sissons  tollistes  au  cortois  Beraagier  ; 
Mes  cuisins  fu,  je  la  vueil  chaleiigier. 
(Cariii  /('  Loli.,  2°  clians.,  il,  P.  Paris.) 

Qui  (tout  veisl  le  conle  dioiluritr 
Au  braDC  d'acier  la  place  chalontjier, 
liicn  li  membrast  de  vaillant  chevalier. 
(Ui.,  \\\m.) 

Clialo'mgier  nous  vueleut  lor  terre. 

(Be.n.,   Troie,  Ars.  3314,  f"  SS''.) 

Il  u'a  home  qu'il  ne  secure. 
Uui  ne  se  mette  en  abanduu 
Pur  eshaucer  le  jor  sun  nun 
E  pur  les  testes  chalemjer. 

(lv.,l>.  de  Norm.,  11,  24-2C,  Michel.) 

Al  fer  calenge  s'eriteid, 
Duut  il  l'oreot  desheriteid  ; 
IS'est  pas  raerveile  s'il  sin  venge 
Et  s'il  la  terre  lor  chaleiu/e. 

{Brut,  ms.  Muaicli,  3485,  Vollra.) 
Issies  vos  ent  cha  fors,  si  vos  verou 
L'onor  que  conquist  Charle(s)  vos  calemjon. 

{.Mol.  23G6,  A.  T.) 

Que  ne  lor  voise  ma  terre  rhaslaingier. 
{Haoul  de  Cambrai,  c.ccx.x.  Le  Glay.) 

Ne  chalenijer  a  Deu  suu  ostablissement. 
(Gab.v..  Vie  de  S.  fhom.,  liicbel.  13513,  P  49  r».) 

Se  poiez  de  France  les  Lonors  chaïongier 
Desor  toz  autres  rois  auriez  le  dangîer. 

(J.  Bon.,  Sax.,  vi,  Michel.) 

Itois,  vos  li  outroiastes,  or  l'ont  Saisne  un  prison, 
Qui  vos  chaloiujent  France  de  ci  a  Monloon, 
Et  Bialvais  et  Paris  et  Rains  et  Chaalou. 

'In.,  ib.,   xiv.) 

As  guez  de  Moritier  firent  lur  aiivaie; 
Mais  a  l'issir  lor  /«  la  rive  chalongie. 

(Id.,  ib.,  f.ii.) 

Bauduius  est  ou  tref  por  sou  cors  detilier  ; 
Plus  longeaient  demore  que  ue  li  lust  nieslier, 
Qaut  (iuiteclius  li  vient  ses  aiiiors  chniongier. 
(Iii.,  ib.,  CXLIX.) 

Bien  set  c'or  li  erl  cUaIrnijiec 

La  reine. 
(La  Cliannie,  Vat.  Chr.  1725,  f  13''.) 
Ge  citalaing  itoiiio  et  les  murs  cl  le  lié, 
Ja  Looys  n'en  sera  héritiers. 
(Li  Coron.  Looijs,  2553,  ap.  Jonck.,  GiiilL  d'Or.) 

Or  ne  lairoit  por  les  laambres  trancliier 
Que  ne  li  voist  sa  vie  chaloiigier. 

(Girard  de  Viaiie,  p.  S7,  Tarbé.) 
Vassal,  je  vos  calench  la  terre  por  tenchon. 

(Cher,  an  fijijiie,  I,  33711,  llippeau.) 


Quar  responez  a  ci'st  messaige 
Qui  chalangc  voslre  Ueritaige. 
(Floire  et  manclie/lor,  2°  vers.,  31U1,   du  Méril.) 

James  le  dus  nel  vendra  qttaleiifiier. 

Huberi,  p.  119,  Tarbé.) 

Je  te  catetic  la  tere  et  t:)ule  la  contrée. 
(Fierabras,  5600,  A.  P.) 

Monglave  vos  aloie  le  chaistel  chaulongier. 
(Car.  de  Moiigl.,  Vat.  Chr.  151",  f»  12''.) 

Ooat  Iraist  le  brauc  pour  son  droit  calengier. 
(Auberon,  173,  Graf.) 

Je  sui  petit,  poi  me  verrai  prisier 
S'armures  n'ai  pour  m'onor  calengier. 

(Ib.,  1504.) 

Druidains,  qui  Vdain  calonge, 
S'est  eslongies  ennii  les  près. 

(Cauvain,  4810,  Hippeau.) 

(^ar  ci  François  ne  .sunt  mie  emprunté  ; 
Bien  nos  chalcngcnl  la  lor  grant  hérité 

(.igolanl,  Bekker,  p.  172.) 

Lai  ou  vil  Maudaram,  si  li  conimance  a  dire  : 
Fiz  a  pulain,  cuverz,  je  vos  chalons  ma  vie. 

(FlooiK,  1680.  A.  P.) 

Vers  les  Turs  ealeugions  nos  membres  et  no  vie. 
(Chans.  dWnt.,  ii,  740,  P.  Paris.) 

Quant  li  enfant  entendent  que  li  rois  Ar- 
tus  n'est  inie  u  pais  si  dirent  qu'il  kaleii' 
géraient  la  terre.  (S.  Graal,  Vat.  Clir.  1687, 
f"  122''  ) 

Et  ce  fu  celé  qui  venoit  calengier  le  table 
reoude  contre  la  roine  Genièvre.  {Artur, 
ms.  Grenoble  378,  f"  ai''.) 

Par  Deu  !  dom  chevalier,  la  damoisele 
ue  poez  vous  mener,  si  vers  moi  ue  la 
poez  clmlongier .  (S.  Graal,  i,  451,  Huclier.) 

Senescal  sui  Gaufrey,  je  vous  ealens  le  camp. 
(Caufreij,  4273,  A.  P.) 

Vas,  si  te  tais  et  ne  chaknges 
De  monseigneur  la  voutenté. 
(Mir.  de  Robert  le  Diable,  p.  17,  édit.  1836.) 

Scceulx  ne  se  deffendenl  de  Bourcbourc  le  merchier, 
Oui  cliailleiigc  Bretaingne,  Dieu  luy  doint  cncom- 

[brier  ! 
(Combat  de  trente  Englois  et  de  trente  Bretons, 
124,  Crapelet.) 

E  pur  ce,  sire,  venez  chalenger  vostre 
droit.  (Foulq.  Fitz  Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv' 

s.,  p.  4b.) 

Je  suis  Geuffroy  au  grant  dent,  tilz  a  Rai- 
uiondiu  de  Lusigueu,  qui  vieu  challenger 
le  patis  des  gens  de  monseigneur  mon 
père.  (J.  d'Arras,  Me/us.,  p.  337,  bibl.  elz.) 

Je  te  deffie  de  par  la  puissance  de  Dieu 
mon  créateur,  et  te  challenge  mon  lieri- 
taige.  (Id.,  ib.,  p.  408.) 

Et  me  trouveras  en  ce  beau  pré  la  des- 
soubz  la  ripviere  par  delà,  monté  et  armé 
pour  toy  challenger  mon  droit.  (Id.,  ib., 
p.  409.) 

Et  leur  feurent  a  l'encontre  a  grand  quan- 
tité pour  leur  chalenger  le  port.  {Le  Livre  des 
faicts  du  mareschdl  de  Boucicaut,  l'"  p., 
ch.  32,  Buchon.) 

Parmy  la  Bretaigne  alla  le  conte  de  Jlon- 
fort,  chalengeant  villes  et  chaslcaux  d'une 
part,  et  mouseigaeur  Charles  d'autre  part. 
{Chron.  de  du  Guescl.,  p.  50,  Michel.) 

Et  qu'il  demouroit  d'opinion,  que  le  comte 
atteudist  la  fortune  et  gardast  le  champ  et 
Montlehery,  a  l'encontre  de  ceux  ijui  luy 
voudroyent  calenger.  (La  M.\rche,  ilém.,  1, 
35,  Michaud.) 

Et  ne  trouva  plus  le  signeur  d'imbercourt, 
qui  luy  calengeast  sa  foy.  (Id.,  ib.,  H,  2.) 

Et  se  vous  avi!Z  tel  cueur    que   de   vous 


defîendre,  je  vous  chalange  la  noble  pu- 
celle.  {l'erceforesl,  vol.  111,  ch.  3,  éd.  1528.) 
A  rencontre  duquel  Mathias  comte  de 
Nantes,  meurent  guerre  AUain  Caignart, 
comte  de  Cornouaille,ct  Hoel  son  fils,  pour 
le  droict  de  la  comté  de  Nantes  qu'ils 
maintenoient  appartenir  a  Judich,  fille  du 
comte  Judichael,  qui  femme  cstoit  d'AUain, 
et  mère  d'Hoel,  et  par  avant  l'avaient  ca- 
Iwnpniee  contre  Budic  père  dudit  Mathias: 
mais  celle  querelle  ne  fut  pas  en  brief 
temps  terminée,  nonobstant  la  résistance 
que  leur  firent  lesdicts  Budic  et  Mathias 
comtes.  (Le  Baud,  HisJ.  de  Brel.,  ch.  xxii, 
éd.  1638.) 

Lequel  Guy  calumpnioit  celle  duché  par 
le  droict  de  ladicte  Alix,  pourtant  que  le- 
dit Guillaume  estoit  bastard.  (!d.,  ib.) 

Le  pays  d'Aquitaine,  estant  nouvellement 
conquis  par  les  François,  chalange  et  que- 
rellé par  les  Wissigots,  l'on  advisa  que 
chacun  y  auroit  sa  part.  (Fauchet,  Antiq. 
ganl.,  m,  1.) 

Outre  les  maux  susdits  estoit  encores 
travaillé  par  Pépin  son  nepveu,  qui  lui 
chalangeoit  le  royaume  d'Aquitaine,  fin., 
ib.,  r  vol.,  IV,  10.) 

—  Racheter  : 

Pour  nous  calengier 
Fu  cl  cors  a  mort  férus. 

(Trouvères  Belges,  p.   37,  Scheler.) 

—  Avec  un  régime  de  personne,  appeler, 
citer  en  justice  : 

En  commandant  a  nos  officiers  fiscaux 
de  prendre  bon  regard  de  faire  garder  et 
observer  cette  ordonnance,  et  calenger  et 
faire  puuir  les  transgresseurs  d'icelle.  (Pla- 
card de  l'Emp.  Charl.  V,  contre  les  ban- 
querout.  fugitifs,  etc.,  4  oct.  1540,  des  Ma- 
riages clandestins.) 

Et  que  les  juges,  pardevant  lesquels  ils 
seront  accusez  ou  calengez,  s'il  leur  appert 
de  ladite  fuite,  et  fraudulent  transport  ou 
relèvement  de  leurs  biens,  les  condamnent 
au  dernier  supplice  par  la  corde.  {Ib.) 

—  Provoquer,  attaquer,  poursuivre,  per- 
sécuter; blâmer,  quereller,  chercher  que- 
relle i  : 

Veez  mun  lilz  qui  Carlun  vait  querant, 
E  a  ses  armes  tanz  baruns  calunjanl  ! 

(HoL,  3375,  Muller.) 

Ne  livrer  mei  as  chalenjanz  luei.  (Psalt. 
monast.  Corb.,  Richel.  1.  768,  f»  99  r°.)  LaL, 
calumpniantibus  me. 

Et  s'elle  va  mon  salut  chalongent 
Il  n'i  ot  plus  ;  mais  mi  chant  remainront. 
Ne  ja  par  moi  ne  recomenceront. 
(ViD.  DE  CuART.,  Chans. r  IX,  p.  69,  Lacour.) 

Tergilla  calengeant  M.  Cicero....  luy  re- 
procha qu'il  beuvoit  ordinairement  deux 
couges  de  vin  a  un  trait.  (Du  Pinet,  Pline, 
XIV,  22.) 

Nous  ne  cessons  de  le  contrister,  et  tous- 
jours  nous  sommes  a  le  calanger.  (Fr.  de 
Sal.,  Vie  deo.,  111,  xxxvi,  Sacy.) 

—  Chaleiigier  de,  condamner  à,  après  une 
poursuite  judiciaire  : 

Ung  maistre  et  ung  varlet  soient  establis 
pour  garder  ceste  ordonnance  dessusdicte, 
et  s'aucuus  sont  trouves  infracteurs,  seront 
calonges  d'amende  par  le  prevost  de  Cor- 
bie.  (xv"  s.,  Stat.  despareurs  et  fanions,  ap. 
A.  Thierry,  Mon.  incd.  de  l'hist.  du  tiers 
état,  III,  580.) 
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—  Se  plaindre  d'une  chose,  y  faire  résis- 

lance  : 

Mes  le  lung  terme  clialanga. 
H'n  chival.  e  sa  dame,  ms.  Cambr.  Corpus  oO, 
f°  93''.) 

—  Interdire  ; 

Il  m'a  lores  par  la  main  pris 
Por  mener  dedenz  le  porpris 
Que  Dangier  m'aeoit  clialonnir  ; 
Or  ai  partot  d'aler  congié. 

{Rose,  Richel.  lS-;3,  F  •28''.) 

—  Enjoindre  : 

Li  rois  m'en  a  doné  congié 
Et  conmandé  et  elialant/ié. 

{Renan,   lil'o,  Méon.'» 

—  Garantir,  assurer,  soutenir  : 

Ahy  !  fel  desloial,  nen  irez  raie  alanl. 
Je  vous  caletis  la  teste  nea  porteres  avant 

{Doon  de  Maience,  2974,  A.  P.) 

Lesquels  après  la  mort  du  duc  Jean  lors 
regnànlcahimpnierent\a  duché  de  Bretagne 
leur  appartenir.  {Le  Bahd,  Hist.  de  Bret., 
c.  XXXIV,  éd.  1638.) 

—  Presser,  fouler,  mettre  en  désordre  : 

Li  qnens  Kollans  vait  la  presse  rompant, 
0  Durandal  va  les  rens  chalonjaiU  ; 
Qni  il  consuit,  il  n'a  de  mort  garant. 

{Otinel,  1816,  A.  P.1 

—  Chalengeant,  part.  prés,  et  s.  m.,  de- 
mandeur : 

Li  plaiz  du  cUalanjant  et  du  deffandant 
dura  .11.  ans  qu'acordance  ne  porent  fere. 
(Vie  et  mir.  déplus,  s.  confcss.,  Maz.  S68, 
f°  243».) 

Guernesey,  calengier,  défier,  réclamer, 
appeler  en  duel.  Bessin,  calanjié,  obtenir 
par  dessus  le  marché.  Boulonnais,  calenger, 
tromper.  Wall,  et  Namur.,  calenyi,  mettre 
en  contravention,  à  l'amende  ;  adresser 
un  déti,  un  cartel.  Rouchi,  calenger,  sai- 
sir, appréhender  au  corps,  mettre  à 
l'amende.  Bourg.,  calainger,  calinger,  ré- 
primander, corriger,  punir.  Poit.,  chataii- 
geai,  v.  n.,  tarder.  Suisse  rom.,  Fribourg, 
chalongi,  inquiéter,  chagriner. 

CHALEFRE,    VOlr  ChAI.EVRE. 

CHALERiE,  voir  Charlerie. 

CHALIN,  chaUjn,  chalim,  câlin,  callin, 
s.  m.,  brouillard,  obscurité  : 

Nue  e  chalim  en  raviruneuieut  de  lui. 
{Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  xcvi,  2,  .Michel.) 
Lat.,  caligo. 

Nue  e  calim  en  l'avirunement  de  lui.  {Lib. 
Psalm.,  Oxf.,  xcvi,  Michel.)  Lat ,  caligo. 

Or  aprocent  vers  le  câlin 
Qui  lot  aclot  le  paradis 
Dont  Adans  fu  poesteis  ; 
Nues  graos  ténèbres  font 
Qne  li  soaef  airs  rei;ut  ont 
Li  grans  câlins,  tant  i  a  orbe 
Cels  qui  i  entrent  tus  asorbe. 

(S.  Brandan,  Ars.  3316,  f»  10b''.) 

E  par  l'olreid  del  rei  divin 
Or  aprisment  vers  le  eaiin 
Oui  tut  aclot  le  parais- 

(/*.,  1G14,  Michel.) 

Apparut  lur  lerre  truble. 
De  ueir  cnlin  c  de  nuble. 

{II).,  UOi.i 


Li  oriue  ki  pure  a  deseure  .i.  blanke 
uieulle  noant,  ausi  faite  comme  callins  sc- 
nefie  prochaine  mort.  {Remcdes  ane.,  Ri- 
chel. 2039,  f»  4  v°.) 

Le  tenps  d'estee  est  chaud  etlesfyms  sont 
chauldz  et  le  sabloun  est  chaud,  et  qanl 
lez  .111.  chalyns  vignent  ensemble,  pur  le 
grant  chalour,  si  enflestrent  lez  bleez  après 
la  Saint  .lohan.  (T*)'.  d'écon.  rw.  du  xiii"  s., 
c.  19,  Lacour.) 

Bessin  et  Aunis,  chalin,  éclairs  sans  ton- 
nerre. Suivant  M.  Duméril,  dans  l'arrond' 
de  Valognes,  on  dit  caltin.  Poitou,  chalin, 
orage. 

CHAi.ixE,  chaltine,  câline,  kaline,  s.  f., 
chaleur  : 

Ainz  que  l'soleiz  denst  cspandre 

Ses  rais  d'auiunt  e  sa  chaline 

Qui  dune  faiseit  en  cel  termine, 

Furent  levé  e  casé  tost 

Par  les  herberges  cil  del  ost. 

(Bex.,  i).  de  yorm.,   II,   I9-24.S,  Michel.) 

Uns  cslivaus  forré  d'ermine 
Chauça  li  rois  por  la  chaline. 
{Pereeml,  ms.  Montp.  II  249,  f"  UT'.) 

S'ot  une  coiffe  de  bonnet 

En  son  chief  pour  la  grant  chaline. 

{Ib.,  f»  79^) 

S'en  vait  corant  en  la  cnissine 
Mais  la  fnmee  et  li  kaline 
Li  est  férue  en  mi  le  vis. 

(Mess.  Ganrain.  319,  Hippeaii.) 

En  estes  la  ?rant  la  chaline. 

"  {.ilhis,  Ars.  3312.  i"  H».) 

Lors  fu  li  lesle  en  cel  termine 
Qu'en  esté  est  grans  la  kaline. 

(Ib.,  Richel.  3"3,  F  1-21''.) 

Cil  refirent  tant  et  chacerent. 
Qu'a  Renaut  un  en  trébuchèrent 
Ne  sai  par  froiz  ou  par  chalines, 
Dedanz  la  forest  de  Halines. 

(GuiART,  no;/,  lign.,  5690,  Bnchon.) 

La  noevirae  paine  dirai  : 
A  ce  cop  le  mal  bailliraî. 
Car  par  froit  kiera  de  chant  ; 
l'antost  après  de  chaut  en  caul 
Hetremblera  par  grant  câline. 
(Phil.  de  Rémi,  Sal.  d'am.,  .S7",  BorJier,  p.  281.) 

Granz  chalines,  grant  froid.  (Maurice  de 
SuLLV,  Serm.,  ms.  Oxf.,  Douce  270,  f"  20  v».) 

Cet  penser  le  Dst  si  esprendre 
Qu'a  peine  povoit  il  comprendre 
En  son  cuer  et  en  sa  poitrine 
La  grant  flambe  et  la  grant  chaline 
Qu'il  ont  pour  celle  famé  amer. 
{Dial.  de  S.   Greg.,  ms.   Evreux,  f  28  r°.) 

Por  che  crut  une  grief  câline  el  pais.  Le 
soleil  issi  hors  de  son  droit  cors  et  fist  si 
esragié  chaut  par  tôt  le  pais  que  l'en  ue 
dist'pas  que  ce  fust  chalor,  euciens  dist 
l'en  que  ce  estoit  droite  ardure  de  feu. 
{Chi-on.  de  F\\,  ms.  Berne  590,  f  9.'.) 

La  chaline  del  fu.  {Chron.  d'Angl.,  ms 
Barberini,  f"  27  r°.) 

Quant  les  olives  sont  cueillies  se  elles 
demeurent  trop  longuement  au  moncel  elles 
se  amoliront  et  se  pourroient  corrompre 
par  une  chaline.  (P.  des  Chescens,  Pfoiif- 
fi-lz  champ.,  f»  36  r»,  éd.  1516.) 

Celles  (vignes)  qui  se  advienneul  d'estre 
meurs  devant  l'yver  en  lieu  froit  et  plein 
de  nuées,  et  celles  qui  portent  durs  raisins 
et  qui  fleurissent  le  mieulx  et  plus  seure- 
mcut  entre  les  chalines  en  lieux  ventueux. 
ID.,  ib.,  f"  32  r»  ) 


Bien  fut  midy,  se  leva  la  ehalline 
Dont  maint  herbier  de  dancer  se  lassa. 
(Banquet  du  boys,  Portef.  de  l'Ami  des  livres.) 

—  Éclair  de  chaleur,  et  commencement 
d'orage  : 

Un  petit  tonnerre  commençant  a  gru- 
meler  aux  approches  de  deux  contraires 
qualitez  conceues  en  l'air,  ce  qu'en  Poitou 
on  appelle  chaline.  {Print.  d'Yvei;  p.  362, 
éd.  1588.) 

—  Sorte  de  maladie,  inflammation  : 
Ses  yeux  troubles  par  chaline,  va  taston- 

uant  en  plein  mydy.   (J.  de  Salisb.,  PoU- 
crat.,  Richel.  24287,  f»  42'=.) 

Les  amandes  vertes  griefvent  le  chief  et 
engendrent  chaline  es  yeulx.  (P.  des  Cres- 
CENs,  ProuIJilz  champ.',  f»  48  r»,  éd.  1516.) 

Pays  de  Bray,  câline,  chaleur  étouffante. 
Pat.  poitev.,  vienn.,cant.  de  Chef-Boutonne, 
clialine,  orage,  tempête.  On  appelle  en- 
core chaline  les  nuages  noirs  qui  annoncent 
l'approche  de  l'orage:  •  Vli  ine  chaline  qui 
s'est  levée.  »  Chaline  se  dit  aussi  en  Vendée. 
Le  pat.  poitev.  a  encore  le  verbe  chaliner  : 
«  11  chaline.  » 

CHALLEMASTUE,  adj.,  terme  d'injure 
ou  de  mépris  employé  pour  désigner  un 
emploi  vil  et  bas: 

Le  meschant  vilain  challemaslre 
En  est  ceint  sur  le  cal  ! 

(Palhelin,  p.  43,  Jacob.) 

Cf.  Chalesiastit. 

1.  CHALLER,  V.  a.,  gauler  : 

Les  uiestaiers.  qui  la  auprès  challoient 
les  noix,  accoururent  avec  leur  grandes 
gaules.  (Rab.,  1.  I,  c.  23.) 

j       La  plupart  des  patois,  Haut-Maine,  Poi- 
'    tou,  centre  de  la  France,  Ardennes,  l'ont 
conservé. 

2.  CHALLEU,  voir  Ch.aeler. 

CHAI.1.IN,  S.  m.,  décombres  ? 

Le  prevost,  .lehau  de  .Mandres,  fait  widier 
et  nettoier  la  court  du  chastel  de  Boucon- 
ville  en  laquelle  avoit  tant  de  pierrettes  de 
challin,  de  terre  et  d'autres  ordures  que 
nulz  ny  pouvoit  aller.  (1416,  Arch.  Meuse 
B  1332,  f"  64  v».) 

CHALLox,  S.  ni.,  sorte  de  bois  : 
La  prieure  de  Telouet  a  usaige  plainnier 
a  boois  Je  mesonnaige,  reparacions,  clos- 
tures  et  aultres  nécessaires  sauff  de  clialloti 
qu'elle  ne  peut  ne  doit  avoir  ne  tenir  en  la 
dicte  forest.  (  Usem.  de  la  for,  de  Brec.elien, 
Cart.  de  Red.,  éclaire,  ccclxxvi,  A.  de 
Courson.) 

CHALOINGIEH,  Voir  CHALENGIER. 

1.  CHALOIR,  challoir,  s.  m.,  soin,  effort  : 
Les  autres  tendent  aux  oflices. 

Et  y  mettent  tout  leur  challoir. 
(Actes  des  .\posl..  vol.  I,  P  31=,  éd.   I.i37.) 

2.  CHALOIR,  v.  a.,  chauffer  : 

Le  dit  bois  a  esté  taillé  et  no  pourroit 
fournir  a  chauffer  et  chaloir  icelluy  four. 
(13  janv.  1424,  Arch.  comm.  de  Chéné- 
railles  ) 

Aller  prendre  bois  pour  faire  chaloir  le 
dit  four.  (Ib.) 

CHALOMiE,  voir  Chalemie. 
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CHALOMPNE,  VOil"  CHALENGE. 

CHALON,  rhallon,  s.  ni.,  chaland  : 
Ce  seroit  grant  denger  de  passer  les  chai- 
Ions  par  dessobz  et  en  péril  de  perdre  leurs 
marchandises.  (4  mars  1454,  Ronceray, 
prieuré  de  Seicher,  Chart.  de  Thouars, 
Areh.  M.-et-L.) 

Chalon  ehergé  de  blez.  (Compte  1462-67, 
Arch.  M.-et-L.,  E  60,  f°  139.) 

1.  CHALONGE,  chaloinge,  adj.  f.,  dP  Châ- 
lons  : 

Conue  chose  soit  a  tous  que  li  doiens  et 
li  chapitres  de  Saint  Savor  de  Mez  ont 
aquestei  a  Richairt  le  cbarpantier  .xxvi.  sol 
de  cens  et  .m.  maillez  chalonges  a  tous 
jors  sor  sa  maison  k'il  ait  an  Saunerie. 
(1249,  Cart.  de  SI  Sauv.  de  Metz,  Richel.  1. 
10129,  P  41  V».) 

—  S.  f.,  monnaie  de  Châlons  : 
De  dicta  domo  singulis   annis   debemus 
domino  Laudunensi  episcopo,  demi  corvée, 
valuris  unius  chalonge.  (Cart.  de  Thenailles, 
Richel.  1.  5649,  f  98  r».) 

2.  CHALONGE,  voir  Chalenge. 

CHALONGEMENT,    VOlr   ChALENGEMENT. 
CHALOXGEOR,  VOif  ChALENGEOR. 

cHAbONGiER,  voir  Chalengieb. 

CHALOREILLE,  S.  f.  ? 

Ja  i  ensl  coî  donnes 
Quant  nne  clialoreille 
D'un  baston  les  a  sevrés. 
(Phil.  de  Rémi,  Falrasies,  97,  éd.  Bordier, p.  312.) 

CHALT  PAS,  clMiU'pas,  loc.  adv.,  com- 
posée de  chalt,  chaud,  et  de  pas,  aussitôt, 
sur-le-champ  : 

E  Deu  de  rechief  Samuel  apela,  e  Samuel 
clialtpas  leva,  vint  al  evesche.  (Rois,  p.  11, 
Ler.  de  Lincy.) 

E  sa  vie  chalt  pas  fina.  (Jft.,  p.  16.) 

Dune  menèrent  l'arche  entur,  e  la  u  ele 
veneit,  chalt  pas  i  fud  la  venjance  Deu  sur 
lûtes  les  citez.  (Ib-,  p.  18.) 

M'i  cumbaterai,  e  od  l'aie  Deu,  chall  pas 
le  materai.  (Ib-,  p.  65.) 

Et  quant  il  fu  saisi  des  dras, 
Lez  fu,  si  s'en  parti  cliaul  pas. 

{Tristan,  t.  Il,  p.  98,  Michel.) 

CHALUMELEOR,  VOir  ClIALEMELEOR. 

CHALUMELEOR,  S.  Di.,  caméléoH  : 
Li  mentierres  est  ausi  com  li  chalnme- 
leors  qui  vit  de  l'air  et  n'avoient  en  ses  en- 
trailles fors  vent,  et  qui  a  chasune  color 
que  il  veut  il  mue  la  soe.  (LAURENT,  SoniJîie, 
ms.  Chartres  333,  f"  17''.) 

CHALUMELLE,  VOir  CHALEMELE. 

CHALUMiE,  voir  Chalemie. 

CHALUN,  S.  m.,  sorte  de  drap  qui  se  fa- 
briquait à  Chàlons-sur-Marne  : 

On  fabriquait  des  draps  peints  fort  re- 
cherchés qui  se  nommaient  rlialuns.  (Bar- 
bât, Hist.  de  Chdl.-s.-Marne,  p.  245.) 

ClIALUZ,  s.  m.  ? 

,1a  turnerent  la  joie  Wiklc  en  dolor 

K  lur  rhalin  qu'il  firent  finerent  en  Irislor. 

(Iloni,  .'il8ll,  Michel.) 
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CHALVEURE,  chaiw.,  s.  f.,  calvitie  : 

Li  chauve  vit  ta  mouche  rire, 
Em  has  dit  qu'il  se  soullerra 
Tant,  s'il  puet.  quel  comparra 
Le  sanc  que  de  sa  teste  tire, 
La  mousche  malement  le  pingne 
Ou  cuir  sanz  peus  le  rechapingne. 
Cil  rechinne  de  sa  pointure. 
Mes  si  de  paume  la  llati 
Que  toute  morte  l'abati. 
S'en  conchia  sa  chalrciirc. 

(Fttbl..  ms.  Chartres  2G1,  t°   133  V.) 

Aucun  sont  qui  sont  chauve  et  nu. 
Et  toute  ont  sanz  cheveleurc 
Le  front  nu,  ceslc  rhanveurc 
Ce  dist  l'en,  et  ceste  chauvecc 
Vient  de  froidure  et  de  foiblece. 

(Fahl.  d'Oi'.,  Ars.  ;)0G9,  f»  239=.) 

CHAM,  voir  Eschame. 

CHAMATOUR,   S.  m.  ? 

Eschareniers,  chamatours,  belanchers. 
(1294,  Plait  général  de  Dijon,  Richel.  1.  9873, 

f  26  v.) 

CHAMBALON,  S.  lu.,  bàtoH  à  portor  les 
seaux  d'eau  : 

Le  suppliant  print  ung  chambalon  ou 
courge  a  porter  eau.  (1459,  Arch.  JJ  188, 
pièce  151.) 

CHAMBARIEN,  S.  m.,  valet  de  chambre  : 

Le  service  que  souloient  faire  les  cliavi- 
bariens  et  les  varletz.  (Ores.me,  Poliliq-, 
f°  13=,  éd.  1488.) 

CHAMBARIER,  VOir  ChAMBERIER. 

1.  cuAMBEL,  S.  m.,  piège  pour  prendre 
les  oiseaux  : 

Doit  joindre  le  bout  du  cluinibel  a  la 
grosse  giesle,  a  pied  et  demy  du  gros  bout. 
{Modus  et  Racio,  t°  83,  ap.  Ste-Pal.) 

Si  TOUS  voulez  tendre  la  roys,  mettez  vos 
deus  gielles  coste  a  coste,  a  sept  piez  l'une 
de  l'autre,  que  vostre  hère  soit  ou  miquier 
le  chambel  ou  la  hère.  (Ib.,  î"  123  v»,  Blaze.) 

Si  la  mettez  en  vostre  chambel,  qui  est 
une  verge  fourcee.  (Ib-,  f"  127  r».) 

Dans  le  midi  on  nomme  encore  sambé  un 
oiseau  attaché  par  la  patte  ou  par  le  cor- 
selet au  bout  d'une  baguette  que  le  chas- 
seur fait  mouvoir  à  volonté,  au  moyen 
d'un  ûL 

2.  CH.AMBEL,  s.  m.,  meueau,  ou  peut- 
être  corniche  : 

Car  moult  jolis  chambel 
Y  a  ouvré  (dans  le  cloitre),  et  sus  maint  fort  corbel 

Sont  soustenues 
Les  grans  voltes  haultes  devers  les  nues. 
(Chk.  de  Pis.,  Le  Dit  de  Poissij,  Uichel.  GOl, 

Maint  ediffice  grant  et  bel 

Maint  hault  pilier  et  maint  chambel. 

(ID.,  ib.,  P  1-28  v°.) 

CHAMBELAGE,  -  cllage,  -  aige,  camb., 
rhamberlage,  cambrelage,  (■ambbellage,  cam- 
hlelage,  s.  m.,  droit  qui  se  payait,  dans  cer- 
taines mutations,  aux  seigneurs  féodaux  : 

Et  les  reliefs,  cambrelages  et  droitures 
tant  es  ditz  fiefz  comme  es  coteries.  (1387, 
Doc.  inéd.  sur  la  Pic,  ii,  106.) 

XXX  s.  de  cambrelage  et  service  a  ron- 
chin.  (1388,  ib.,  ii,  107.) 


CHA 

Et  le  dit  chambellage  de  Poitou.  (1412,  [ 
Aveu,  Poitiers,  Fonteneau,  I,  129,  Bibl.  Poi-  , 
tiers.) 

Et   de  plusieurs  autres  drois  apartenans  i 
ad  ce,  avec  le  relief  et  cambellage  quant  il   I 
y  eschiet.  (Dénombr.  des  baill.  d'Am.  et  de 
Doullens,  Arch.  P  137,  f"  5  r°.) 

Relief  et  cambbellage.  (Ib.) 

Relief  et  cambrelage.  (Ib.,  f"  16  v».) 

Relief  et  camblelagc.  (Ib.) 

.VI.  s.  de  aimberlaige.  (Ib.,  i"  123  r".) 

Un  fief  a  .lx.  s.  de  relief  et  .LX.  s.  d'ayde 
et  chamberlage.  (Ib.,  f°  137  r».) 

Transportons  et  délaissons  a  ladite  dame 
révérée  en  ladite  église  de  Boulogne,  qui 
nous  competoit  et  appartenoit,  lequel  fief 
et  hommage  de  ladite  comté  de  Boulogne 
nous  et  nos  dits  successeurs  rois  de  France 
et  comtes  d'icelle  comté  seront  tenus  de 
faire  d'ores  en  avant  perpétuellement, 
quand  le  cas  y  escherra  de  rendre  ledit 
hommage,  devant  l'image  de  ladite  dame 
en  ladite  église,  es  mains  de  l'abbé  d'icelle 
église,  comme  procureur,  abbé  et  adminis- 
trateur de  sou  église,  et  de  payer  les  re- 
liefs, tiers  de  chamberlage,  et  autres  droits 
seigneuriaux  deubs  a  muance  de  vassal. 
(1478,  Ord.,  xviii,  392.) 

Le  mary  possesseur  du  fief  a  cause  de  sa 
femme,  combien  qu'elle  auparavant  leur 
mariage  ait  relevé  iceluy,  néanmoins  il  est 
tenu  payer  au  seigneur  dont  il  est  mou- 
vant relief  de  bail  seulement  selon  la  na- 
ture du  fief,  et  ne  doit  aucun  cambellage  ; 
mais  si  le  fief  est  escheu  a  la  femme,  pen- 
dant et  constant  ledit  mariage,  il  est  deu 
qu'un  relief,  et  un  cambellage  pour  le  fond. 
(Coiist.  gen.  du  comte  d'Artois,  25.) 

CH.AMBELERIE,   S.  f.,  SOfte  dC    CifCOnS" 

cription  : 

Les  personnes  demourant  en  la  chamîje- 
lerie  de  Mertru.  (1309,  .J.  de  Joinv.,  Mon- 
tierender,  Arch.  H.-M.) 

cHAMBELLAiNE,  S.  f.,  Chambrière  : 

Amors  estoit  sa  chambellaine 
Qui  n'estoit  folle  ne  vilaine. 
(RcT.,  Yoie  de  paradis,  Kichel.  837,  f  Sli*  ; 
éd.  Jub.,  H,  194.) 

CHAMBELLANAGE,    S.  m.,    dl'oit    qui  SB 

payait  dans  certaines  mutations  aux  sei- 
gneurs féodaux  : 

Et  peult  le  seigneur  hge  avoir  .v.  soulz 
pour  son  chambellanage  de  recognoissance 
quant  l'homme  vient  de  nouvel  a  sa  terre. 
(Coust.  de  Bret.,  f  101  v».) 

Cf.  CHA.MBELAGE. 

CHAMBELLERME ,  S.  f.,  femme  de 
chambre  : 

La  maison  d'une  fille  de  Charles  d'Or- 
léans, dit  Chainpollion,  Ducs  d'Orl.,  p.  284, 
était  ainsi  composée  : 

Une  dame  gouverneresse  de  mademoi- 
selle Jehanne,  une  berceresse,  une  femme 
de  chambre,  une  chambellermc,  une  damoi- 
selle,  une  nourrisse. 

GHAMBELLEUR,  S.  III.,  grand  chambel- 
lan: 

Jehan,  comte  de  Tancarville,  chambelleur 
de  France  et  de  Normandie.  (1360,  .Super 
Redemptione  antedicta,  Ryin.,  2»  éd.,  vi, 
217.) 

ciiA.MBEOR,  S.  m.,  grand  chambellan  : 
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Li  grans  chamberes  de  France.  {Ordonn. 
a  enôindre  et  couronner  le  roy,  Arch.  ad- 
min.  de  Reims,  II,  528.) 

CHAMBERECHE,  S.  f.,  sorte  de  chambel- 
lage  payé  par  la  terre  elle-même  : 

Encor  i  a  li  cuens  rente  de  terre  k'on 
apielle  de  chambereche,  dont  li  boniers  doit 
par  an  .vi.  den.  (1289,  Reg.  de  la  Ck.  des 
compt.  de  Lille,  sigu  Le  papier  aux  ays- 
selles,  f»  37  r».) 

cH.wiBEiiiER  ,    camberier  ,   canborier , 

•hamberrer,  chambarier,  -  cr,  chambrier, 
•hamblier,  s.  m.,  valet  de  chambre,  camé- 
:ier,  chambellan,  maître  d'hôtel  : 

Se  Hues  vient  a  Paris  courtoiier. 
De  douce  France  sera  gonfaononier. 
Et  li  maisnes  sera  mes  camberiers. 

(Huon  de  Bord.,  450,  A.  P.) 

Et  disl  li  maistres  :  Aies  au  canborier. 
(G.  d-Hanstone,  Richel.  25516,  f»  32  v».) 

Le  maislre  canberier. 

(li-) 

Hostelliers,  cabarettiers,  chambriers  et 
mtres  personnes  qui  logent,  soit  en 
:hambre  ou  autrement.  (1367,  Arrest.  du 
"arlem.,  Pr.  de  FH.  de  Par.,  i,  703.) 

—  Grand  chambellan  : 

Li  tainturier  qui  demeurent  en  la  terre 
lu  chambcrier  de  France.  (E.  BoiL.,  Lio.  des 
nest.,  r»  p.,  Liv,  9,  Lespinasse  et  Bonnar- 
lot.) 

Le  pois  est  le  roy  et  les  balances  au 
■hamberrer.  {Rentes  d'Orliens,  Arch.  Loiret, 
»  3  v°.) 

Au  chambrier.  (Copie  du  xv  s.) 

Robert,  duc  de  Bourgoingne,  chamberier 
le  France.  (9  juin  1303,  Ace.  ent.  le  R.  de 
î'r.  et  les  Flam.,  Vid.,Arch  Vat,,  Instrum.) 

Loys,  conte  de  Clermont  seiugneur  de 
iorbon  chambarer  de  France.  (1322,  .ïrch. 
'  1333',  cote  77.) 

Comte  de  la  Marche  et  chambarier  de 
i'rance.  (1328,  Arch.  P  1363,  cote  1419.) 

—  Officier  claustral  d'abbaye  : 

Maistre  GiUou  de  Croi.'i.  chamblier  de 
rournay.  {Acte  du  xiii=  s.,  Tournay.) 

Le  cliamberier  de  Sainte  Geneviève  de 
'ans.  (1316,  Arch.  S  1322.) 

Chanoine,  chambrier  et  procureur  de  la 
lite  église.  (1322,  Cart.  St  Etienne  de  Troyes, 
tichel.  1.  17098,^360=.) 

Est  dehu  fut  au  chambarier  du  monastère 
me  prébende  entière  de  pain  et  de  vin. 
O/y.  clanst.  de  S.-Oyan,  I.) 

t;HAMBERiNE,  S.  f..  Chambrière  : 

La  bêle  Alglentine 

Ed  roial  ehamberine 

Devant  sa  dame  cousoit  une  chemise. 

(r,.  de  Dole.  Vat.  Chr.  1T23,  f  80.) 

CHAMBERL.\GE,  VOlr  CHAMBELAGE. 

cHAMBERLAi.ME,  S.  f.,  fonctlon  de 
hambellan: 

Puis  il  ot  toz  les  office?  dau  reiaume  des 
a  chamberlainie  jusque  a  la  conestablie. 
Liv.  de  J.  d'Ibelin,  ch.  oclxxiii,  Beugnot.) 

CHAMBERT,  S.  m.,  partie  de  derrière  du 
ou  : 

Les  suppliants  frappèrent  icellui  (iiiil- 
aume  Lienart  de  la  hante  de  leurs  espieulz 


tant  sur  les  espaiiles  comme  sur  le  cham- 
bei-t  du  col.  (1478,  Arch.  JJ  203,  pièce  103.) 

Nom  propre,  Chambert. 

cHAMBLi,  s.  m.,  sorte  d'étoffe  : 
liantes   gorgieres    doubles    de    chambli. 

(1316,  Invent,  d'armeures,  ap.  Duc,  Arma- 

tura.) 

CHAMBLIER,  VOÏr  CHAMBERIEn. 

CHAMBORD,  S.  m.jbordui'e  non  labourée 
d'un  champ,  encore  usité  dans  l'Aunis  et  le 
Poitou,  Deux-Sèvres,  canton  de  Mauzé,  est 
représenté  par  le  nom  de  lieu  Ctmmbord. 

CHAMBOY,  S.  m.  ? 

Hircus  et  capra  debent  vendi  in  domibus 
carnificum,  ita  quod  li  chamboy  exeat  per 
hostium  ung  panx  cornu  et  non  plus. 
(1368,  Plaictgén.  de  Laus.,  Doc.  de  la  Suisse 
rom.,  VII,  410.)  Commentaire,  ly  chambon. 

1.  CHAMBRE,  S.  f.,  treille  : 

Toutes  lour  vignes  et  toutes  leur 
chambres.  (1338,  Cart.  de  Metz,  Bibl.  .Metz 
731,  f»  19  v«.) 

Cf.  Chambrei. 

2.  CHAMBRE,  cambre,  s.  f.,  tenture  ou 
tapisserie  ornée  de  broderies  : 

Pour  une  cambre  de  sarges  de  Caen,  sur 
couleur  de  vert  herbeux,  a  plain  chief  dos- 
sier, couverture  pour  le  lit  et  pour  le 
couche,  aveuc  le  dossier  de  ladicte  couche 
tous  brodez  de  cynes  blancs,  et  est  ladicte 
chambre  garnie  "de  trois  courtines  autour 
dudit  Ut  et  de  .vi.  pièces  de  sarges  de 
quatre  royes  de  semblable  couleur  pour 
faire  murraille  autour  de  ladicte  chambre. 
(Compt.  de  Lille,  ap.  Laborde,  Ducs  de 
Bourg.,  l,  237.) 

Et  estoient  ouvrier  trop  grandement  en- 
sonnyet  parmi  Paris  de  faire  banieres,  pen- 
nons,  cambres,  courdines  et  toutes  coses 
qui  apertiennent  d'armoierie  en  l'ordenance 
d'un  signeur.  (Froiss.,  Chron.,  III,  376, 
Kerv.) 

Se  ne  fisent  li  plus  de  ces  Englois  que 
porter,  mener  et  charryer  toutes  bonnes 
coses  :  draps,  toiles,  pennes,  lis,  cambres 
ordonnées  et  tous  bons  meubles.  (1d.,  ib., 
IV,  419.) 

Et  n'i  avoit  riens  espargniet  de  cambres, 
d'abis,  de  rices  jeuiauls  pour  donner  au 
jour  des  espousailles.  (1d.,  ib.,  V,  139.) 

Il  avoit  toute  la  vesselle  d'or  et  d'argent 
au  conte  de  Flandre  et  tous  les  joyaux, 
cambres  et  sommiers  qui  avoient  esté 
trouves  en  l'ostel  dou  conte  a  Bruges. 
(ID.,  ib.,  X,  31.) 

Riens  n'estoit  espurgnié  de  montures, 
d'armoieries,  de  chambres,  d'ubis,  de  vai- 
selle  d'or  et  d'argent.  (lo.,  ib.,  XV,  2'24.) 

Chambres,  joiaulx  et  autres  choses.  (Id., 
ib.,  XV,  320.) 

3.  CHAMBRE,  cambre,  adj.,  cambré, 
courbé,  replié  : 

Issi  dou  conseil  de  la  chambre 
Celé  qui  n'ert  torle  ne  chambre. 

(G.  de  Dole,  Vat.  Chr.  17-25,  P  93'.) 
Al  senestre  genol  s'acoute 
Et  tint  sa  jambe  sous  lui  chambre. 
Et  l'emperere  entre  en  la  chambre. 

(L'Escoiiffie,  Ars.  3319,  f"  23  v».) 

Iceluy  escuyer  prist  un  costel  cambre, 
tranchant  moult  raidemeut,  et  en  trancha 
la  leste  a  Piètre.  {Hisl.  de  B.  Duquescl. 
Ménard,  p.  376.) 


Et  raoy,  fjui  suis  femme  Je  chambre. 
Je  souIiaiUe  avoir  le  corps  droit, 
Hault  estomac  sans  estre  chambre. 
(Les  Soiib.  des  fem.,  Poés.  fr.  des  xv"  et   xvi°  s., 
Ill,   118.) 

Une  pièce  de  fer  de  ligure  cambre  comme 
un  chausse  pied.  (Paré,  Œuv.,  vi,  3,  Mal- 
gaigne.) 

CHAMBREE,  S.  f.,  mesure  pour  les  four- 
rages : 

Pour  ce  que  a  l'entrée  de  sa  dicte  ferme 
il  a  trouvé  une  chambrée  de  fuerre,  il  sera 
tenuz  de  la  laisser  plaine  en  la  fin  de  ses 
dites  années.  (1377,  Arch.  .M.\I  30,  f»  89  r°.) 

Lesdiz  preneurs  ont  prins  a  l'entrée  de 
ceste  ferme  deux  chambrées  de  foing,  quatre 
chambrées  de  feurres  et  avenaz.  (1393,  Arch. 
.M.M  31,  f»  223  r».) 

CHAMBREI,  -  ey,  -  y,  s.  m.,  treille  : 
Raier  toutes  les  vignes  et  tous  les  cham- 

breis.  (1338,   Cart.  de  Metz,  Bibl.  Metz  751, 

f»  19  r».) 

La  vigne  et  lou  chambrey.  (Ib-,  f»  19  v».) 

Ne  raievent,  ou  fesoient  raier  toutes  lours 
vignes,  et  tous  lours  chambreiz.  (1338,  Pr. 
de'l'H.  de  Metz,  iv,  83.) 

Qui  n'averoient  lour  vignes  et  lour  cham- 
breis  raiet.  (Ib.) 

N'y  avoit  encore,  au  premier  jour  de 
jung',  fleurs  de  raixin  en  vigne,  ne  en  cham- 
bry.  (J.  AuBRiON,  Journ.,   1488,   Larchey.) 

Le  .vin°.  jour  de  jung  on  maiugeoit  ja 
du  verjeus  de  chambry.  (In.,  ib-,  1493.) 

Lorr.,  chambri,  treille. 

CHAMBRELAiNNE  ,  S.  f. ,  feiiime  de 
chambre  : 

Amours  estoit  sa  chambrelainne 
Qui  n'estoit  foie  ne  vilainne. 
(RuTEB.,  La  Voie  de  Parad.,  Richel.  1634, 
f»  88  v°.) 

CH  AMBRELE,  -  elle,  S.  f. ,  petite  chambre  : 

Nos  joignons  ensement  com  brebis  qui  aignelle 
C'om  conoist  par  defors,  mais  dedenz  la  chambrelle 
Du  ciier  est  loiautez  qui  les  biens  amoncelle. 
(Rest.  dou  paon,  Richel.   133  i,  l"  140  r».) 

Ses  meschines  et  ses  pncelles 
Estoient  en  allres  chambrelea. 

(Durmars  le  Callois,  233,  Stengel.) 

CH.\MBREL,ETE,  cambcrlcte,  s.  f.,  petite 
chambre  : 

Encor  me  covient  que  je  die 
Ce  qu'ele  ne  refasoit  mie 
A  entrer  eu  lor  camberleles, 
Ki  n'estoient  bêles  ne  neles. 

(De  Sainte  Ysabel,  Richel.   19531.) 

CHAMBRELINAGE,     -  aigC,    S.  Ul.,    SOrtC 

de  droit  : 

Le  debvoir  de  chambrelinaige.  (1480, 
Compl.  de  tut.,  !°  48'',  Arch.  Finist.) 

Cf.  CHAMBELAGE. 

CHAMBRERiE,  -  beric,  s.  f.,  dignité  de 
chambellan  : 

Tant  est  que  del  bon  serjant  die 
Qui  son  seiguor  sert  sans  boidie 
Ch'est  cd  qui  a  non  esperanche 
Au  cui  ap''nt  la  chamberie. 
(Recl.  de  MoLLiE.xs,  Miserere,  Ars.  3460,  f°  49  r°). 


—  Siège  du  chambellan  : 
A   faire   la   chambre   de  la 


•;hambrerie. 
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(Compl.  de  l'H.-D.  d'Orl,  1408-9,  exp.  ré- 
parât, dom.,  Hopit.  gén.  Orl.) 


Ainz  que  la  feist  mansion 
Cil  qai  par  charité  hardie 
Faisoit  au  saint  tel  chamberic. 
(Comm.  le  Roi  Sounain  fu  mort,  ms.  Avranches 
1682.) 

CHAMBRETE,  cmx.,  S.  f.,  soFte  de  piège 
pour  les  oiseaux  : 

Li  rois  esloit  sor  pies,  li  canhrele  est  versée  ; 
Il  a  prise  la  lance,  le  car  i  a  bonlee. 
Fors  de  l'engien  le  met  et  en  haut  l'a  levée. 
Li  oisiel  famillons  ont  la  car  esgardee. 
Lors  tendent  contre  mont,  tout  a  une  volée  ; 
La  canbrete  est  mult  tos  la  sus  en  haut  portée 
Il  vont  le  car  caçant,  cescuns  geule  baee  ; 
A  ce  point  que  il  montent,  si  est  la  cars  montée  ; 
Tons  tans  le  cnident  prendre,  mais  folie  ont  trovee. 
(Roum.  i'Ahx.,  P  60'',  Michelant.) 

CHAMBRIER,  VOir  CHAMBERIER. 

CHAMBRiL,  S.  111.,  treillage,  latte,  lam- 
brissage  : 

Pro  chambril  empto  pro  domo,  {Compl. 
de  l'H.-D.  dOrl.,  1340-41,  exp.  repar.  doin,, 
Hopit.  gén.  Orl.) 

Pour  2000  chambril  acheté  d'Aubigny. 
(Ib.,  1398-99,  exp.  comm.  dom.) 

Audit  Michel  Tholoppe  menuisier...  pour 
avoir  faict  de  son  mestier  de  menuiserie 
les  chambrils  et  charabrilles  de  ladite  église 
des  Hermeltes...  duquel  comble  la  char- 
pente est  faicte  a  tiers  point  et  lequel  cham- 
bril est  cyntré.  (1493,  Comptes  des  bâlim.  de 
Plessis  du  parc.) 

CHAMBRiLLER,  V.  a.,  laiiibrisser  : 

Une  maison  de  boys,  toute  chambrillee, 
assise  dedans  ladite  galiote.huys.feneslrcs, 
verrines.  (1478,  Compl.  de  l'hôt.  des  R.  de 
Fr.,  p.  354,  Douët  d'Arcq.) 

Pour  avoir  chambrillé  de  boys  toute  la 
chambre  dudit  sieur  au  chasteau  de 
Thouars.  (Ib.,  p.  336.) 

Chambriller  de  boys  la  chambre  dudit 
seigneur.  {Ib-,  p.  38o.) 

A  Michel  Thelope,  meuuysier  demourant 
a  Tours,  la  somme  de  six  vingt  dix  livres 
tournoys,  a  lui  ordonnée  par  ladicte  dame, 
pour  avoir  de  son  ordonnance  chambrillé 
la  liaulte  cliappelle  de  l'église  des  Bons 
Hommes  du  Plesseis,  lez  ladicte  ville  de 
Tours,  et  faict  des  sièges  pour  entour  d'i- 
celle.  (149O-06,  Arch.  KK  85,  f"  93  v°.) 

1.  CHAMBRILLEUR,  S.  m.,  laiiibrisseur  : 
A  Martin  Guynot  chambrilleur  pour  avoir 

fait  .XII.  coffres  de  boys,  .xL.  sols  lourn. 
(1403,  Compt.  de  Nevers.  CC  12,  f»  35  r», 
Arch.  mun.  Nevers.) 

2.  CHAMBRILLEUR,  -  our,  S.  m.,  Com- 
pagnon de  chambrée  : 

Estienne  Barré,  chambriUour  de  Jehan 
Bacheyron.  (1404,  Arch.  J.l  159,  pièce  318.) 

CHAMBRiLLis,  -  )/«,  S.  111.,  laiiibris  : 
Pour  avoir  paiut  de  rouge,  blanc  et  vert, 
tout  le  haut  du  chambrillijs   de   lad.  salle. 
(1479,  Reg.  des  compl.  de  la  ville  de  Tours, 
Desp.  comm.,  Arch.  mun.  Tours.) 

1.  CHAMBRiLLON,  S.  f.,  diiii.  ûc  Cham- 
bre : 

Toui  fust  ars,  n'y  remesl  chambre  ne  chamhrillon. 
(Gif.  (le  Ross.,  nOi,  Jlignard.) 


Les  fourmis  n'ont  qu'une  sale  et  tasniere 
générale  pour  toutes,  sans  avoir  cham- 
brettes  ny  chambrillons  particulières.  (Gru- 
GET,  Div.  leç.,  V,  V.) 

2.  CHAMBRILLON,  S.  {.,  chaiiibriêre, 
jeune  servante  : 

Petite  chambrière,  chambrillon.  (R.  Est., 
Dictionariolum.) 

—  Ce  mot  était  encore  usité  au  xvn'= 
siècle  : 

Souffriras-tu  toujours  que  je  ne  paraisse 
qu'un  torchon  au  prix  d'elle,  et  qu'étant 
en  sa  compagnie  l'on  me  prenne  pour  sa 
chambrillon?  (Ch.  Sorel,  Francion,  p.  60, 
éd.  1838.) 

cHAJiBRiLLONNE,  S.  f.,  chaiiibrière  : 

André...  prit  sou  chemin  pour  s'en  re- 
tourner a  l'hôtellerie,  le  plus  dolent  que 
fust  jamais  personne,  et  désespéré  de  son 
argeiit,  par  cette  voie  par  ou  il  avoit  suivi 
le  jour  la  cliambrillonne.  (Le  JIaçon,  Trad. 
de  Boccace,  2»  journ.,  5"  nouv.,  éci.  1757.) 

CHAMEE,  S.  f.,  chaume  ou  tuyau  de  blé  : 

Calmus,  le  tuyau  de  blé  ou  chamee.  {Gloss. 
rom.-lal  du  xv"  s.) 

CHAMEL,   S.  m.  ? 

Ce  nous  reconte  Salemons... 
Qu'il  seroit  un  siècle  divers 
Qui  tôt  torneroit  a  envers  : 
Les  eschames  ahaisseroient. 
El  li  charnel  releveroient  ; 
Et  si  verroit  on  les  corbcans 
Monter  desor  les  colonbeaus. 
(.De  quoi  mènent  li  Iraitor,  Richel.  191.S'2,  !"  Si".) 

CHAMELEE,  S.  f.,  osicf  qui  ci'oît  sur  les 
montagnes  : 

La  chamelee.  (J.  des  Moitl.,  Comm.  de 
Matih.) 

CHAJiELON,  S.  m.,  osier  qui  croit  sur 
les  montagnes  : 

Soit  pris  chamelon  surmontain,  dit  en 
latin  siler  montanus,  basilicon,  demie  once 
de  chascun.  (Fouilloox,  Fauconn.,  f»  13, 
ap.  Ste-Pal.) 

CHAMENAT,  S.  ni.,  Chemin  : 

Que  gist  (un  champ)  et  fiert  sus  lou  cha- 
menat  devant  la  terre...  (1309,  Arch.Mos.  G 
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Chaminel,  dans  une  autre  pièce  du  même 
fonds. 

CHAMENER,  V.  n.  ? 

Doient  li  .ini.  maistres  que  seront  pour 
le  temps  maistres  de  lai  rivières  de  Muzelle, 
quant  mestier  sereit  de  chamener,  panre 
en  chescune  teires  .i.  munier,  et  on  brais 
d'Oultre  Muzelle.  I.  despluix  soffi.xant,  pour 
ceu  al'aire  en  bonne  foy  et  loialment.  (1330, 
Pr.  de  l'H.  de  Metz,  iv,  134.) 

Et  il  doient  avoir  de  chescuns  molin  qu'il 
rliame[ne]ront,  .vi.  d.  met.  pour  Inur  poine, 
et  ne  doient  avoir  cil  muniers  que  pris  se- 
ront pour  chamener,  nulz  pooirs  de  jugier, 
ne  de  consillier,  quant  on  chameneront  nus 
teires  ou  il  demouroient.  {Ib.) 


CHAMERANDE,  S.  lu..  Chambranle  :       j 
Lequel  mantel  sera  revestu  d'uue  chaîne-  I 

rande  de  pennacle  et  avéra  sur  ledit  mantel  ' 

deux  angles  de  pierre  qui  tenront  un  escu  ! 

ouquel  seront  armoies  les  armes  de  Corbie.  ! 

(1423,  Cart.  Ezechiel  de  Corbie,  t»  210  r».)  : 

CHAMGONGNIER,    VOir  CHANGANIER. 

CHAMNER,   V.  n.,  Combattre  en  champ  < 
clos  : 

A  ce  que  on  argue  dessus  que  permettre 
telz  champs  de  batailles   est   permettre  de 
tuer  l'innocent,  on  peut  respondrc  que  es  ■ 
cas  dessusdiclz  esquelz  les  deux  champions  : 
se  offrent  d'eulx  mesmes  a  chamner,  l'ung 
appellant,    l'autre  acceptant    et    levant  le  ; 
gaige,  il  ne  peuvent  estre  ditz   innocents. 
[LaThoison  d'or,  vol.  I,  f"  41  r».) 

cHAMoi,  S.  m.,  nom  d'un  oiseau  dont  le 
pied  ressemble  à  celui  du  chameau,  au- 
truche : 

On  autre  oisel  poet  l'on  trover 
Qui  est  leus  qui  ne  puet  voler. 
Cil  oiseans  a  le  bec  vermoil 
Et  si  a  piez  comc  chamoil, 
Por  ce  est  chamoi  apelez.  [ 

(Gerv.,  Best.,  Brit.  Mus.  add.  28260,  f»  01'.)     i 

CHAMOiE,  voir  Chaumoie. 

CHAMOIL,  cam.,  -  eil,  -  il,  s.  m.,  cha- 
meau ; 

Set  cenz  eamcilz  merrez  d'or  et  d'argent  trussez. 
{Voy.  de  Ckarlem.,  73,  Koschwitz.l 
Hirechies  fa,  s'ol  noir  le  poil  (le  nain), 
Boçu  le  dos  comme  camoil. 

(Fregiis,  p.  101,  Michel.) 

Tous  ceuL;  du  pays  d'Arabbe,  et  mesme- 
ment  ceulx  du  Caire,  se  meuvent  avecque 
grant  quantité  et  grant  nombre  de  camilz, 
et  s'en  vont  aulsdis  pors  ,  et  la  se  concordent 
avecque  les  marchans  des  espices  ;  ei  s: 
chargent  par  chescung  gambil  deux  sacq. 
(Trad.  du  Traité  d'Emmanuel  Piloti,sur  le 
passage  de  la  Terre-Sainte,  1420,  f°  27  v».) 

cHAMOiLLE,  camoUle,  s.  f.,  chamelle  : 

Du  lait  de  la  camoille  lor  courut  aporter. 

(Ficrabras,  3182,  A.  P.) 
Es  nés  entrent,  drecent  lor  voile. 
Si  s'en  tornent,  fors  la  chamoiUe. 

(Renart,  26603,  Méon.) 

CHAMOiRE,  S.  f.,  maladie  des  chevaux  ; 
Se  a  ma  beste  vient  la  chamoire.  (Liv.  an 
Roi,  ap.  Beugnot,  Ass.  de  ,Ur.,  1,  614.) 

Cf.  ChA-MORGE. 

1.  CHAMOIS,  camois,  s.  m.,  peut-être  ia 
partie  de  la  lance  ou  du  bouclier  garnie  de 
peau  qui  se  tenait  à  la  main  : 

Par  l'enarme,  l'escu  par  le  camois. 

(J.  BOD.,  Sa.r.,  cxsvi,  var.,  Michel.) 

Les  lances  es  escnz  flatissent. 
Et  li  cop  donent  tels  escrois. 
Que  tôles,  jusques  es  chmwis 
Esclicent  et  fendent  et  froissent. 

{Clir/et.  Richel.   1420,  f»  50'^.) 

Li  cous  fu  auques  camoissiez, 
La  ou  des  maailles  fu  tochiez. 
Par  les  devises  des  eamois 
Voent  tuit  cil  qui  ne  sont  lois 
Plus  bel  el  plus  Qnc  blanchor 
Que  flor  d'espine  en  pascor. 

(Parlun.,  Hichel.  i;i1d2,  f  162°.) 

Il  tient  l'escu  par  les  enarmes 
El  la  lance  par  le  chamois. 

{Durmars  le  Gallois,  laOli,  .Slengel.) 
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Dusqu'el  camois  brise  sa  lance. 

(Gilles  de  Clihi,  '2-2i,  Reiû.) 

—  Froissement,  meurtrissure  : 

Eve  chaude  i  fa  de  graiit  pris 
Pour  laver  les  camois  des  cols 
Ou  il  ont  eu  de  grant  couls. 

(G.  de  Dote,  Val.  Chr.  1T2.5,  f»  84''.) 

2.  CHAMOIS,  voir  Chaumoi. 

cHAJioisiER,  -  oissier,  camoisier,  -  ois- 
er,qnamoisie)-,  -oissier,  kamoiser,  kamois- 
r,  cainousier,  camoiiser,  -  ousseï;  qua- 
otissier,  camoser,  caineuser,  chemisier, 
.  a.,  meurtrir,  écraser,  faire  des  coiitu- 
ons,  couvrir  de  plaies  : 

Camois^es  fu  de  l'auber  c'ot  porlé. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f  183^) 

Camoissie  ol  et  la  bouche  et  le  vis  ; 
De  leus  en  leus  li  vermaus  sans  en  ist. 

(;«.,  f»  117\) 

Camousses  fit  li  Loherens  gentls 
Del  bon  haubert  qu'il  ot  sovent  vestis. 
(Oarin  le  Loh.,  'î'  chans.,  xxxv,  P.  Paris.) 

Camoissie  ot,  et  la  char  et  lo  viz. 

{La  Mort  de  Garin,  3653,  Duméril.» 

Del  osberc  fit  tôt  chamoissiez. 
(Ben.,  D.  de  Nom.,  Il,  1919-2,  Michel.) 

sachiez  que  ses  vis  ne  T'est  pas  camoissiez. 
(J.  BoD.,  Sa.v.,  cxi.iv,  Michel.) 

Qui  li  veist  coz  païens  qnamoissiery 

Et  Sarrazins  ocire  et  detranchier, 

A  grant  merveille  le  deost  l'en  proisier. 

(  Covenans  Vivien,  759,  ap.  Jonckbl.,  Gititt. 

d'Or.) 

,ipres  le  mengier  fist  laver 
Lors  cors  et  lor  chies  et  lor  piez 
Que  il  avoieot  camoissiez. 
(Perceval,  ms.  Montp.  H  '249,   P  lU''.) 

Quaritoussies  fu  de  l'aubert  qu'ot  vesti. 

(Girard  de  Viaiie,  p.  9",  Tarbé.) 

graut  pel  porte  qui  est  grant  et  forni, 
tnt  noz  paiens  a  il  eamoisiez  si, 
il  de  celui  qui  s'en  soit  alez  vis. 

(En/-.  Gmlt.,  Richel.  7-Î4,  f  3  v°.) 

Voz  Sarrasins  en  a  si  quamoisiez, 
Mal  de  celui  qui  vif  soit  repériez. 

(U.,  f  S  r».) 

Clere  ot  le  face,  lo  vis  traitic  ases  ; 
Mais  il  l'avoit  .1.  petit  camousé 
Por  le  hauberc  ke  ill  avoit  porté. 

(HmndeBord.,  3789,  A.  P.) 

.S'a  moult  camoissie  son  biau  vis. 

(0.  de  bote,  Vat.  Chr.  1723,  P  84''.) 

Quant  il  fn  arrière  venuz 
A  l'ostel  camoissiez  et  mas. 

(».,  f  S3=.) 

Li  cous  est  auques  camoissiez, 
La  ou  des  maailles  fu  tocbiez. 

(Parton.,  Richel.  19132,  f  1G2°.) 

La  veist  on  maint  chevalier... 
Taînt  dou  haubert  et  camoissie. 

(Alhis,  Ars.  3312,  f"  116''.) 

Moult  le  vit  bel  a  desarmer... 
Fors  que  le  vis  ot  camoissie. 

(II/.,  t"  117'.) 

hambitsscz  ot  le  vis  de  ses  armes  porter. 
lorn,  -2291,  Michel.)  Var.,  kamoisc,  chemisié. 

Et  Roonel  Dert,  ce  vos  di, 

Grant  cop  quanqu'il  pot  de  son  pié. 

Que  lot  a  le  vis  camoissie. 

(Renan,  24-238,  Méon.) 

Enfles 

Erl  ses  viaires  par  liens  et  camousses. 

(En/'.  Ogier,  4463,  Scheler.) 


De  lor  haubers  siint  ckamoisié. 

(Dur mars  le  Galois,  7663,  Stengel.) 

As  poins  quarrez  les  a  si  cavwissicz 
Qu'il  lor  a  fet  voler  les  iex  des  chies. 

(Otinet,   1943,  A.  P.) 

Maintenant  furent  camoiisies 
Les  serrenres  et  froissies. 

(ilir.  de  S.  Eloi,  p.  41,  Peigné.) 

Le  fist  trébucher  sus  le  pavement  en  telle 
manière  que  la  teste  fu  toute  debrisiee  et 
camoissiee,  et  mourust  tantost.  {Chron.  ms. 
de  Nawjis,  an  1131,  ap.  Ste-Pal.) 

Son  visage  plaisant,  cameusé  laidement. 
(jACti-  MiLLCT,  Destruct.  de  Troijc,  f*  137'',  éd. 
1544.) 

—  Ckamoisié,  part,  passé,  troué,  percé, 
brisé  ; 

Li  ehastiaux  estoit  qamoissiez  en  meinz 
leus.  (G.  DE  Tyr,  XIV,  29,  Hist.  des  crois.) 

—  Frappé,  martelé  : 

Une  coupe  d'argent,  dorée,  liachee  et  ca- 
mosee.  (1433,  Chamb.  des  compt.  de  Nantes, 
ap.  Laborde,  Emaux.) 

Deux  dragouers  blanc  camoisez.  Toutes 
les  garnitures,  dorées  et  le  champ  camoisé. 
{Invent.  d'Anne  de  Bret.,  ib.) 

Pour  avoir  mis  en  œuvre  ung  autre  dya- 
mant  de  la  valeur  de  mil  escuz  en  ung  an- 
neau d'or  esmaillé  de  SS  enlevées,  assizes 
sur  une  saincture  a  boucle  et  mordaut 
emaillé  de  noir  et  le  champ  d'icelluy  ka- 
moissê.  (Nov.  1492,  Arcii.  KK  83,  1°  142  r».} 

M.  de  La  Borde  {Gloss.  des  Emaux)  pense 
que  camoisier,  avec  le  sens  de  frapper, 
marteler,  spécialement  en  parlant  d'un  ob- 
jet d'art,  est  l'origine  de  camoisier  avec  le 
sens  de  meurtrir. 

Pic,  camoissie, couvert  de  plaies.  Rouobi, 
camoussé,  moisi.  «  Du  pain  camoussé.  • 
Camoussure,  moisissure  ;  camoussé,  mar- 
qué de  petite  vérole  ;  se  camoiisser,  se 
moisir,  en  parlant  des  aliments.  «  Du  pain, 
de  la  viande,  du  fromage  camousses.  »  (Hé- 
cart,  Dict.  rouchi-franc.) 

Cf.  le  moderne  chamoiser,  préparer  une 
peau  à  la  façon  de  la  peau  de  chamois,  qui, 
selon  Littré,  est  probablement  le  même 
mot. 

cha:iiorge,  camorgne,  carmorgne,  ca- 
more,  adj.,  qualiflant  une  maladie  des  che- 
vaux : 

Cil  truant,  cil  veillart  chamorge. 

(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Brux.,  P  143'^.) 

Cheval  chamorge. 

(Id.,  ib.,  ms.  Soiss.,  f  130''.) 

Et  ot  toutes  les  enquetumes, 
K'il  fu  camores  tout  pour  voir. 

(Cliev.  as  .11.  esp.,  6146,  Foerster.) 

Boisteus  et  estrumens  et  borgnes 
Et  chaus  et  camus  et  camorgnes. 
(Baud.  de  Co.vde,  Dis  des  Uiraus,  Ars.  3142, 
f  318''.) 

carmorgnez. 

(Id.,  ib.,  Richel.  1446,  f  124  v°.) 

CHAMP,  camv,  canp,  s.  m.,  bataille, 
journée  : 

Quant  sevent  la  chemise  est  traite 
Tuit  sunl  segur  deu  champ  flner 
Et  de  la  terre  délivrer. 

(Be.v.,  D.  de  Xorm.,  11,  3384,  Michel.) 


Quant  la  bataille  et  li  cans  erl  fenis, 
.le  reverrai  ains  que  past  li  tiers  dis, 
Se  ne  r'aves  Ogier  le  palasiu. 

(RAiJiiiERT,  Ogier,  -2621,  Barrois.) 

Mais  hastes  vous,  ce  vous  requîer  et  prî, 
Car  moult  désir  que  11  cans  soit  fenis. 

{Huon  de  bord.,   17-29,  A.   P.) 

Moult  lies  puet  estre  Hues  li  bacelers. 
Car  par  lui  ert  ichis  cans  aquites. 

(III.,  1818.) 
ÎVe  veit  que  il  soit  conneuz 
Tant  que  li  chanz  soit  loz  vaiucuz. 
(f'ioire  et  Blanceflor,  2°  vers.,  974,  du  Méril.) 

Se  de  ce  chant  traient  paien  a  fln. 
Jamais  en  France  n'orra  messe  a  matin. 
(.igolant,  ap.  Bekker,  Fierabras,  p.  171.) 

De  vostre  part  est  li  chans  desconfls. 

{Enf.  Ogier,  0478,  Scheler.) 

Escorl'ault  envoya  son  champion  Maulgis 
esveillier  et  mettre  en  point  pour  le  mortel 
champ,  qui  estoit  des  le  jour  précèdent 
commencé,  achever.  {Ren.  de  Montaub., 
Ars.  5072,  f  119  r».) 

CHAMP.AiGE,  S.  m.,  di'oit  sur  le  pâtu- 
rage des  bestiaux  : 

Li  sires  de  le  Braide  tient  dudit  evesque 
.1.  tiet'  a  .LX.  s.  de  relief  contenant  une 
partie  de  la  chastellenie  de  le  cité  d'Arras 
contre  P.  Baudart,  et  par  ce  prant  le  moitié 
des  prouffis  des  champaUjes,  -wardes  et  en- 
trées de  ceulx  qui  par  ensengnement  d'es- 
quevins  de  cité  seront  emprisonné.  {I)é- 
nombr.  du  baill.  d'Amiens,  Arch.  P  137, 
f-  29  r»  ) 

—  Champ  : 

Le  suppliant  afferma  pour  ung  an  certains 
chaiiipaiges  joignant  a  son  pastural.  (1456, 
Arch.  JJ  187,  pièce  183.) 

CHASip.vNE,  voir  Campane. 

CHAMPAREB,  V.  a.,  lever  le  champart 
sur  : 

Le  suppliant  ala  devers  le  sergent  de  la 
justice  et  lui  requist  que  il  lui  voulsist 
champarer  une  pièce  de  terre,  laqueUe  es- 
toit et  est  du  champart  du  dit  escuyer. 
(1393,  Arch.  JJ  145,  pièce  211.) 

CHAMPARTABLE,  Camp.,  adj.,  siijet  au 
droit  de  champart  : 

Lor  terres  si  sont  champartables  ; 
Ja  n'en  aporteront  lor  garbes  ; 
Querre  vont  le  champarteor. 
Qu'il  i  meineot  a  grant  dolor. 
(EsTOUT  DE  Goz,   Vit.  de  Yerson,  v.  30,  reg.  redJ. 
M.  S.  M.) 

Terres  non  caiiiparlables.  {Charte  de  1364, 
D.  Gren.,  304,  u"  30,  Richel.) 

CHAMPARTAGË  ,  cumpartage  ,  -  aige  , 
-  aiclie,  s.  m.,  droit  de  champart  : 

Tient  les  .m.  pars  d'une  masure  et  envi- 
ron .VI.  verges  de  terre  a  campartage  et  en 
rent  .xi.  s.  de  cens  a  la  saint  Micli.  et  .llli. 
garbes  davantage  por  le  campartage.  {Jurés 
de  S.-Otten,  f-  28  r>,  Arch.  S.-lnf.) 

Et  doit  camparl  et  campartage.  {Ib., 
f»  38  V.) 

.1.  denier  de  campartage.  {Ib.,  f°  47  r».) 

Toutes  les  rentes  de  la  my  août  que  l'eu 
appelle  champartaiges.  {Charte  de  14H, 
ap.  Duc.,  II,  70"^.) 

Oudit  fîeu  appartient  court,  jurisdicion, 
ung  prevost  fieffé  qui  prent  champartaige, 
hommes,  et  hommages.  (1422,  Dcuumbr. 
du  baill.  d'Evreux,  Arch.  P  308,  1»  30  r».) 
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Ung  fieffé  prevosl  qui  priut  champar- 
taiche.  {Ib.,  f°  41  v».) 

J'av  liommes,  homiuages  et  court,  usage, 
reliefz,  treizièmes,  prières,  corvées,    cnni- 

part,   camparlages,   droit   de    molin 

item  les  campars  et  camparlaycs  valleut 
communs  ans  de  neuf  a  dix  sextiers  de  blé. 
(1484.  Aveux  du  builliaije  d'Evreux,  Arch. 
P  294.) 

CHAMP.\RTEL,  -  iel,  camp.,  adj.,  sujet 
au  droit  de  champart  : 

S'il  avieut  qu'aucuns  ait  lessié  se  tere 
campartel,  en  fries  par  dix  ans,  li  sires  le 
doit  et  puet  penre  puis  lueques  en  avant 
comme  le  soie.  (Beaum.,  Coût,  du  Beauv., 
LI,  14,  Beugnot.) 

Item  es  terres  champarlieux  et  eu  celles 
ou  le  seigueur  de  .Merlon  part  a  S.  Denys, 
la  disme  est  toute  sienne.  (1334,  Cart.  de 
la  consist.  de  Willy,  Arcli.  S  38,  pièce  1.) 

Terres  champartellez.  {Ib.} 

Terres  cliampartelles.  (1392,  Charte  de 
Chaalis,  D.  Gren.,  314,  u»  111,  Richel.) 

CHAMPAUTEOR,  S.  lu.,  sergeiit  qui  lève 
le  droit  de  champart  : 

Lor  terres  si  sont  champarLables, 
Ja  u'cQ  aporleront  lor  garbes  ; 
Qoerie  vont  le  champarleor . 
Qu'il  i  meinenl  a  grant  dolor. 
(EsTOL'T  DE  Goz,  1'!/.  lie  Yersoit,  v.  30,  reg.  redd. 
M.  S.  M.) 

CHAMPARTERiE,  Camp.,  S.  t.,  terre  su- 
jette au  champart  : 

Je  aray  et  tenray  ladite  campartcrie  au 
terme  de  Noël  et  a  la  mesure  de  Bretueilg. 
(Churle  de  1364,  D.  Gren.,  304,  ui  30,  Ki- 
cliel.) 

CHAMPARTiR,  clianp.,  V.  3.,  lever  le 
droit  de  champart  ;  est  ici  employé  flg. 
dans  le  sens  de  voler,  d'enlever  : 

Beitoull  qoi  (u  en  sa  meson, 
Saut  por  veoir  que  ce  esloit 
Qui  ses  gelines  chanparloil. 

(Renarl,  5040,  Méon.) 

CHAMPCHEU,  chancheu,  adj.,  tombé  en 
champ  clos  1 

A  Faucognoy,  qui  fiert  du  coulel  est  a 
volonté  a  seiguour.  Cil  qui  est  champcheus 
est  a  volunté  a  seigneur.  {Pièces  de  1278  et 
de  1304,  ap.  Tuetey,  Droit  municipal  en  Fr.- 
Comté.) 

Je  ne  dirai  pas  loz  vos  bleus 
Que  vostre  tors  est  quenens, 
Chascuns  dit  qu'il  est  chanchens 
Tant  veut  li  uns  l'autre  honnerer. 

(Yvaiii,  Uichel.   Ma.J,  f»   114  v°.) 

CRAMPE,  S.  f.,  OS  de  la  poitrine  du  cerf  ? 

Il  te  convient  lever  la  champe;  mes  ton 
coustel  plain  pousse  sur  le  bout  de  la 
champe,  par  devers  le  col,ensise  lac/iam/w 
eu  venant  vers  le  ventre.  (Modus,  t"  15, 
ap.  Ste-Pal.) 

CHAMPÉ,  voir  Champel  2. 

l.  CHAMPEL,  -  al,  S.  m.,  petit  champ  : 

Colins  prant  ban  sor  une  maison  et  lo 
ressage  ou  champel  k'il  a  aquasté...  {Ban 
de  Iréf.,  Bibl.  Metz.J 

Li  maisons  es  fornieliers  selonc  cham- 
peaux.  (1294,  Foire  de  Dijon,  Richel.  1.  9873, 
fo  26  r"  ) 

.1.  champel  es  moiniaus  tenant  au  chemin 


qui  va  au  vivier  de  Clerwez.    (1301,   Cart. 
de  Thenailles,  Richel.  1.  5649,  f'  114  v».) 

Et  tenront...  un  bos  et  .x.  champiaus  et 
.11.  vingnes  tout  en  franc  aleuz.  (1327,  Cart. 
de  Guise,  Richel.  1.  17777,  f"  197  r°.) 

Par  pars,  cavanes  et  champima. 

{Pasioralet,  ras.  Brux..  f°  50  v°.) 

—  Halle  située  dans  les  cliamps  : 

Près  de  ce  cimetière  (les  Innocents)  on 
commença  a  faire  le  marchié,  et  l'appelloit 
l'en  Champcaux,  pour  ce  que  c'estoil  tout 
champs.  (Raoul  de  Pbesles,  Comment,  sur 
la  Cité  de  Dieu  de  S.  Aug.,  liv.  V,  cli.  23.) 

Nul  ue  nulle  ne  puet  ne  ne  doit  compor- 
ter, ne  faire  comporter  volaille  ou  sauve- 
gine  morte  pour  vendre,  fors  que  a  la  porte 
de  Paris,  ou  en  rue  neuve  Nostre  Dame, 
touz  les  jours  de  l'an;  et  eu  Ckampeaulz, 
au  samedi  tant  seulement.  (1364,  Ord.,  iv. 
492.) 

—  Champ  de  bataille,  combat  en  plaine: 

La  seconde  bataille  qui  mull  fu  pesme  e  maie, 
Duut  quatre  mile  angleis  remistrent  el  champpale. 
(Be.v.,  Ducs  de  iVon«.,  Sommaire,  t.  I,  p.  124, 
.Michel.) 

Son  cop  eslort,  mort  l'abat  el  champal. 
Uiin.  de  Narli.,  Richel.  24369,  f»  69  v".) 

Car  il  nous  fault  encontre   eulx  avoir  le  champel. 
(Cuv.,  du  Guesclin,  var.  des  v.  4158-4175,  Char- 
rière.) 

Car  briement  say  de  vray  que  nous  arons  champel. 

(1d.,  ib.) 

La  langue  moderne  a  conservé  le  pluriel 
champeaux  pour  désigner  des  prés,  des 
prairies;  mais  ce  mot  tombe  en  désuétude. 

Nom  de  lieu,  Cham.pel  (Genève),  Cham- 
peau  (Nièvre). 
Nom  propre,  Champel. 

2.  CHAMPEL,  chanpel,  campel,  canpel, 
campai,  chanpaul,  champer,  champe,  adj., 
qui  se  joint  à  bataille  et  à  estor,  pour  dire 
en  plaine,  et  quelquefois  par  extension 
pour  signifier  acharné,  opiniâtre  : 

Co  ert  s'enseigne  eu  bataille  campel. 

(Roi.,  3147,  Muller.) 

Il  achala  .xs.  destriers  sejornez 
Por  armer  sus  .xx.  vasaus  adurez, 
Se  mestiers  est  en  baluille  champel. 

{Les  Loh.,  Ars.  3143,  f  15''.) 

Ne  n'en  pora  sor  son  cheval  monter 
Ne  porter  armes  en  bataille  champel. 

(11/.,  f  23^) 
Grans  fu  lu  noise  et  li  estor  chanpê. 

(II.,  ms.  Montp.,  f  104'=.) 

Molt  i  retrova  durs  estorz, 
Et  de  grans  batailles  champals. 

(Be.n.,  Rom.  de  Troie,  28106,  .loly.) 

Cum  Bous  od  batailles  cruels 
E  od  esters  granz  e  chnmpeus 
Aveit  si  les  Eagleis  plaissiez, 
Vencuz  e  morz  e  eisilliez 
Que  al  pé  le  rei  erent  venu 
Apovreié  e  confundu. 
(.Be.n.,  d.  de  Norm.,  II,  4850,  .Michel.) 

Ce  dit  e  retrait  U  aulors 
Que  deus  riches  empereors 
Venqui  en  un  sol  an.  senz  faille 
Par  estor  champel,  en  bataille. 

(In.,  ili..  Il,  36384.') 

Cist  lor  livrout  eslors  champels 
E  batailles  granz  e  mortels. 

(iD..  il,.,  I,  403.) 


DefTendrai  m'ent  par  bataille  canpel. 

(R.^isiB.,  Oiiier,  880,  Barrois.^ 

Si  t'ai  forni  maint  fort  estor  champel 
Dont  ge  ai  mort  maint  gentil  bacbeler. 
(Charroi  de  .'iimes,  08,  Meyer,  Rec,  p.  240.) 

En  bataille  ehanpc. 
(Mon.  Renuarl,  Richel.  368,  f  235''.) 

Ço  fu  la  premer  bataille 
Que  champele  fud,  san  faille. 
Entre  les  baruns  Engleis 
E  de  Osserie  les  Yrreis. 

(Conquesl  of  Ireland,  686,   Michel.) 

E  as  reis  sovereins  si  l'unt  fait  nuncier 
K'il  sunt  assailli  par  bataille  champer. 

{llorn,  3239,  Michel.) 

Ja  verrois  la  bataille  mervilleuse,  champel. 

(Cui  de  Boiiri/.,  2348,  A.  P.) 

Hui  mais  orres  chançon  de  grans  nobilites. 
De  grans  chevaleries,  de  fors  esters  champes. 
(Quai,  fils  Aijm.,  p.  38,  Tarbé.) 

La  peussies  veir  .i.  fort  estonr  campai. 
(Maugis  d'Aigrem.,  ms.  Montp.  H  247.  f»  459'=.) 

Il  me  voloit  prover  par  bataille  canpiaui 
que...  {Gir.  le  court,  Vat.  Chr.  ISOl,  f»  73".; 

Nuns  homs  de  ma  masnie  ne  puet  bor- 
jois  de  Charmes  apeller  a  batalle  champer. 
(1269,  Charmes,  8,  Arch.  Meurthe.) 

De  la  pou,dre  ferai  doner  as  Sarazins  : 
Eq  bataile  chanpaul  en  saront  plus  ardiz. 

(Flaov.,  1841.  A.  P.) 


....  Si  qu'entr'aus  .ii. 
Dut  estre  batalle  campeus. 
(MuusK.,  Chron., 


19280,  Reiff.) 


Si  coumence  a  regarder 
Ce  pleaier  estor  canpel. 

{Auc.  et  Nie,  p.  34,  Suchier.) 

An  baitelle  chanpel.  {Mort  Artus,  Richel. 
24367,  f»  55'=.) 

Durement  a  de  ma  gent  affolé 
A  Quidalet  ou  grant  ester  champe. 

(Rom.  d'Aquin,  2184,  Des  Longrais.) 

—  Prés  champeaux,  hauts  prés,  prés  si- 
tués en  haute  campagne  : 

Prez  en  toutes  saisons  sont  prohibez  a 
porceaux  et  oyes,  et  a  toutes  bestes  les 
prez  champeaux.  (Coût,  gén.,  II,  632.) 

CHAMPELER,  chaiip.,  V.  3.,  foulor  quel- 
que chose  comme  on  foule  un  champ  : 

Plus  la  folent,  plus  la  chapelent  (l'église). 
Plus  la  marchent,  plus  la  chanpcleni. 
Plus  la  poilenl  et  plus  la  plument. 
(G.  DE  CoiNci.  Mir.,  ms.  Brax.,  f  147\) 

CHAMPELET,  Camp.,  S.  m.,  petit  champ  : 
Item  .1.  petit  champelet  a   la  Coinche... 

Un  petit  champelet  au  hamel.  (1301,  Cart. 

de  Thenailles,  Richel.  3649,  f"  114  r".) 
Ung  campelet  de  terre   contenant  deux 

journeaulx  et  demi.  (1511,  Cart.  Habacuc 

de  Corbie,  f"  117  v»,  ap.  Duc,  Campellus.) 

cHAMPENOBLEj  S.  m.,  champigiion  : 
Fulgus  (frugus)  sauvechon,  alio  nomine 

buletus,  champenoble.  {Olla  patella,  p.  32, 

Scheler.) 

CHAMPER,  voir  GHA.MPEL  2. 

cHAMPESTREj  camp.,  S.  m.,  bien  cham- 
pêtre : 

En  maison,  ou  en  campestre.  {Coût.  àx,\ 
Norm.  en  vers,  ms.,  f»  62  V,  ap.  Ste-Pal. /i 

Adonques  soient  vendus  deux  galons  dei 
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lervoyse...  a  uq  denier  en  champestre. 
Britt.,  Loix  d'Anglet.,  f»  7S.) 

—  A  champeslre,  loc,  en  plein  air  : 
La  moisson  est  battue  et  escousse  en 
lulcun  lieu  par  bestes  chevalines  attelées 
nsemble,  qui  pilent  et  s'escouent  le  grain 
lar  leur  marcbeure  en  l'aire  a  campestrc. 
N.  DE  Bris,  Institut.,  f°  76  v.) 

CHAxip  ESTROiT,  S.  m.,  softe  de  jeu  : 

Lesquelz  compaignous  se  prindrent  a 
ouer  l'un  a  l'autre  a  ung  jeu  que  on  dit 
hamp  estroit.  (1446,  Arch.  JJ  193,  pièce  56.) 

CHAMPiAGE,  campiaige,  s.  m.,  combat 
n  champ  clos  : 

L'on  jecta  sort,  du  consentement  des  par- 
es, pour  sçavoir  du  quel  baston  le  cam- 
iaige  seroit  achevé.  (J.  Moli.net,  Chroti., 
h.  CCLIII,  Buchon.) 

Pour  mectre  a  fin  en  longue  guerre  par 
rief  champiage  de  leurs  deux  puissances 
nsemble.  (G.  de  Chastell.,  Chron.  du  D. 
'hit.,  ch.  LXXX,  Buchon.) 

CH.\MPiER,  -  oier,  -  oyer,  -  aier,  -  eyer, 
imp.,\.  u., chevaucher  dans  la  campagne: 

Qui  per  antre  les  tlors  ckampoie.  (Para- 
hr.  du  Ps.  Eructavit,  Brit.  Mus.  add. 
3606,  I"  32^) 

Eosi  com  il  defors  campnie 
Athoa  eacoDlre  eu  mi  sa  voie. 
(Eteocle  el  Polin.,  Richel.  373.  f°  53^) 

Issi  veat  campoier  defors, 

Et  par  le  camp  mostrer  son  cors. 

—  Combattre  en  champ  clos  : 

)mment  a  l'Ampalris  le  convient  campyer. 

(Chet:  au  cygne,  5393,  Reiff.) 

Et  ne  lor  laissa  tornoier, 
Ke  travesser,  ne  campoier. 
De  droit  josterent  a  on  front. 
(Eleocte  el  Potin.,  lUchel.  375,  f  35=.) 

Et  la  devons  combatre  et  champier  par 
il  sy  que...  (Ren.  de  Montaub.,  Ars.  5072, 
112  r«.) 

1  vons  en  donne  jonr  de  Tenir  champier 
demain  au  matin  sans  point  de  l'artagier. 
(Cuv.,  du  Guesclin,  1G98,  Charrière.) 

U  est  toujours  a  l'assault,  et  toute  heure 
1  bataille,  et  fault  qui  soit  tousjours  armé 
jnr  champier.  (L'Orloge  de  sapieiwe,  Maz. 
134,  1.  1,  ch.  9.) 

Le  sort  porta  qu'ils  cluimpieroient  de  la 
icque.  (,J.  MoLiNET,  Chron.,  ch.  ccliii,  Bu- 
lon.) 

Jehannin  Manecier  et  icelui  Talart  cham- 
vjoient  l'un  contre  l'autre.  (1407,  Arch. 
1  161,  pièce  247.) 

—  Camper  : 

Les  pluyes  estoient  si  excessives  qu'il  n'y 
roit  ordre,  ny  a  l'empereur,  ny  a  luy.  de 
impayer.   (.M.   du  Bellay,  Mém.,  p."524.) 

Le  .XV.  jour  au  matin  il  deslogea  de  Chi- 
as  en  intention  d'aller  campaier  sur  la 
rande  Doaire.  (G.  du  Bellay,  Mém.,  1.  V, 

143  V»,  éd.  1569.) 

Les  ennemis  campeyerent  auprès  de  Sorza. 
*L\iGRET,  Pûlybe,  J,  38.) 

—  Pâturer,  faire  paître  les  bestiaux  dans 
;s  champs  ouverts  à  la  vaine  pâture  : 

Es  pasquers  ou  clés  aviuut  acostuma  de 


pastorgier  et  champeyer  touz  tens.   (1283, 
Arch.  P  1366,  cote  1489.) 

Que  nostredit  homme  et  habitant  de 
nostredit  chastel  et  ville  de  Grancey,  puis- 
sent cliampoier  et  mener  a  tousjours  mais 
toutes  leurs  bestes  grosses  et  menues, 
exceptey  chievres,  en  tous  nus  bois  et  forez. 
(1348,  Ord.,  ix,  161.) 

Doyvent  user  et  jouyr  de  leur  juridicion, 
champieir,  taillier,  complencter,  etc.  (1398, 
Arch.  P  1384.) 

Et  puis  que  le  berger  est  ainsi  armé  de 
toutes  les  pièces  dessus  dictes,  afferans  a 
son  mestier,  il  peut  champayer  seurement. 
(Jehan  de  Brie,  Bon  Berger,  81,  Liseux.) 

Défense  de  faire  pâturer  les  troupeaux, 
de  couper  du  bois  et  de  champayer  sur  la 
portion  avoisinaute.  (Traité  de  lo'ji,  enl. 
les  hab.  desFourgs  et  les  Suisses,  Arch.  Ste- 
Croix.)        , 

Ne  doit  on  mener  paistre  ny  champier 
aucunes  bestes  en  héritage  d'autruy.  (Co!JS<. 
d'Aouste,  p.  409,  éd.  1388.) 

Cette  signification  se  retrouve  dans  un 
texte  provincial  du  milieu  du  xvii»  s.  : 

Quelques  pasquiers  auxquels  le  bestail 
allait  champoyer.  (1646,  Visite  des  feux  du 
bailliage  d' Autun,  .Mém.  de  la  Soc.  édnenne, 
1876,  f  296  ) 

—  Réfl.,  avoir  le  champ  de  son  écu  de 
telle  ou  telle  façon  : 

Le  champ  est  d'or,  c'est  uns  lieaas  draps, 
Mais  d'Arragon  il  se  champie, 
Car  il  en  descent  de  lignie. 

(Froiss.,  Poés.,  II.  326,71.  Scheler.) 

Les  autres  seize  branches  vont  contreval 
la  manche  senestre  d'ieelle  houppelande 
et  s'espaudent  et  champoient  toute  icelle 
jusques  au  coude.  (Compt.  relat.  d  Ch.  VII, 
Cab.  hist ,  IV,  9.) 

Champoyer  est  encore  usité  en  vénerie. 

Rûuchi,  cnmjj/er,  pâturer  sur  les  champs. 
«  On  laisse  champierles  moutons  jusqu'aux 
gelées.  >  (Hécart,  Dict.  rouchi-franç.)  Man- 
ceau  et  poitevin,  Deux-Sèvres,  champaier, 
conduire  les  bestiaux  en  champ,  pacager. 
Pat.  de  l'Isère,  champéir,  chasser  un 
troupeau  devant  soi.  Dans  le  Haut-Maine, 
champéié,  champeieux,  se  dit  d'un  pays  de 
Champagne,  où  il  y  a  beaucoup  de  champs 
et  peu  de  bois  ou  de  haies. 

CH.MIPIERRE,  S.  f.  t 

Clef  a  champierre.  (Stàt.  des  serrur.,  1478- 
1686,  Reg.  des  stat.,  Arch.  mun.  Abbeville.) 

CHAMPIGNEL,  S.  m.,  champignou  : 
L'en  a  meilleur  marchié  de  cel  char  (de 

porc)  ou  de  cel  lart  ou  du  sain  de   quoy 

trient  les  champigneaus  et  leurs   porees. 

(1402.   Grands  jours  de  Troyes,  Arch.  x''» 

9187-88,  f»  13  r°.) 

1.  CHAMPiGNEUL,  -incul, -aigneul,-eu, 
chapineul,  s.  m.  î 

Qu'estranglé  fussent  d'un  lingneul 

Tuit  cil  qui  portent  chapineul; 

Car  n'ameroit  por  tout  Peronne 

Le  champinenl  ne  la  coronne. 

(G.  HE  Coi.NCi.  ilir-,  ms.  Soiss..  f^  17i^) 

Qu'estranglé  fussent  d'nn  lignen 
Tuit  cil  qui  portent  champaigneii, 
Car  n'ameroit  por  tote  Perone 
Les  ckanpaiijncus  ne  la  corone. 

(in.,  i*.,  ms.  Brux.,  f°  IfiS''.) 


2.  CHAMPiGNEUL,  -  iicul,  canpegneul, 
campaigneul,  s.  m.,  champignon  : 

Et  grans  canpegneus  canpes. 

(Auc.  et  Nie,  p.  33,  Snchier.) 

Campaigneus  sont  de  maintes  manières, 
et  il  en  a  qui  font  les  gens  soudainement 
morir.  (Alebrant,  Richel.  2021,  f"  61.) 

Fungus,  champinenl.  (Gl.  l.-g.,  Richel. 
7692.) 

Champigneux.  (P.  des  CRESCEXs,ProH;^(z 
champ.,  f»  128  r»,  éd.  1516,  in-4».) 

CHAMPiNOT,  S.  m.,  pot  : 

Un  petit  ckampinot  d'argent  blanc  plain 
armoyé.  (1467,  Inv.  des  D.  de  Bourg.,  3449, 
Laborde.) 

CHAMPION,  s.  m.,  étalon,  mesure  : 
Champion  est  la  mesure  originelle,  a   la- 
quelle toutes  les  mesures  semblables  doi- 
vent estre  paraugonnees.  (Coust.  d'Aouste, 
p.  27,  éd.  1388.) 

CHAMPioN.*.GE,  S.  m.,  bataille  : 
Lequel  en  luite  et  championage    de  qua- 
rante  ans,  le  vent  au  visage,  tu  as   mené 
enfin  en  terre  de  promission.  (G,  Chastell., 
Ver.  mal  prise,  p.  394,  Buchon.) 

cHAMPioNEREssE,s.,fém.dechanipion: 
Ceste  vaillante  championeresse  de  Nostre 
Seigneur.  (Vie  de  Loyse  de  Sav.,  ch.  x.) 

CH.AMPioNXER,  v.  n..  Combattre  : 

C'est  celui  figurativement  que  l'on  peut 
dire  Sainct  Michiel,  qui  championne  avecq 
leroy  de  la  hault.  (G.  Chastell..  Vérité  mal 
prise,  p.  586,  Buchon.) 

1.  CHAMPiR,  campir,  v.  n.,  combattre 
en  champ  clos  : 

Li  autres  dens  ont  conseil  pris. 
Que  la  place  li  guerpiront. 
Ne  ja  vers  11  ne  cliampiront. 
(Chrest.,  Erec  cl  En.,  Richel.  375.  f°  13^.) 
A  lui  ne  puet  champir  noie  ame. 
(G.  DE  Coi.NXI.  ilir.,  ms.  Brus.,  f°  100^.) 

Por  celui  vient  ades  clianpir 
Qni  puet  abatre  et  estanpir 
A  .1.  sol  cop  une  grant  ost. 

(ID.,  ;*.,  f  147''.) 

Or  m'est  cuers  et  lalens  venuz 
Que  la  querelle  te  gaerpisse. 
Et  que  0  toi  plus  ne  cliampisse. 

(Cligel,  Richel.  1420.  P  47'.) 

Se  il  est  contraiz  de  piez  ou  de  mains 
que  l'an  voit  bien  qu'il  ne  puet  champir. 
(Droit  de  la  cort  li  rois  d'Alam.,  ms.  Berne 
A  37,  f»  13''.) 

Deux  horribles  géants  non  batisez  de  la 
lignée  de  Maillefer,  armez  de  pied  en  cappe, 
parlant  par  une  sale  bouche  champiront 
sur  le  marché  de  Valenciennes,  et  rueront 
de  gros  barreaux  de  fer  l'ung  après  l'auUre, 
feront  ouvrir  les  portes,  etc.  (Moli.vet, 
DUS,  f»  199  r»,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Fig.,  comme  combattre,  lutter  : 

C'tmpi-asoil  11  beneois  bons 
Encontre  le  carnel  carongne. 

(Mir.  de  S.  Etoi,  p.  21.  Peigné.) 

Wallon,  champi,  mener  paître,  principa- 
lement en  parlant  de  volailles. 

2.  CHAMPIR,  V.  a.,  partager  : 
C'est  nn  jeu  de  guerre  partie. 
Quinze  en  a  de  chascune  partie. 

De  deux  coulonrs  qui  les  champissenl , 
De  deuî  chasteauls  en  un  champ  yssent. 
(J.  Le  Fevke,  La  Vieille,  1.  I,   v.  12S3,  Scheler.) 
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CHAMPissE,  adj.  /.,  goguenarde,  indé- 
cente, ordurière  : 

Et  ces  champisses  contenances  de  nos  la- 
quais y  estaient  aussy.  (Mont.,  Ess.,  1.  I, 
ch.  XLÎX.) 

CHAMPissERiE,  -  picerie,  s.  f.,  tours  et 
pratiques  de  femme  de  mauvaise  vie  : 

Il  fut  si  bien  appris,  passé,  repassé,  dressé, 
alambiqué,  raffiné  et  quintessencié  par  la 
nattretc,  postiqueries,  champisseries,  gal- 
lanteries  et  friponneries  de  la  cour.(BRA?iT., 
Capit.  fr.,  A.  de  Moutmor.,  Bibl.  elz.) 

Vraiment,  cette  champisserie  n"estoit  que 
gaillarde.  (D'Aubigké,  Foenest.,  1.  Il,  c.  13, 
Bibl.  elz.) 

Faisans  tous  ces  contrefaits  quelque  tour 
de  champicerie  sur  les  tbeatres.  (G.  Bou- 
CUET, Serees,[.U,  sereexviii,p.l77,Lemerre.) 

Champicerie,  un  tour  de  champicerie,  a 
cheating  prank,  a  triek  of  nimble  knavery. 

(COTGR.) 

C'est  un  terme  du  Poitou  et  de  l'Aunis. 

CHAMPNETTE,  s.f.,  gargouille,  couduite 
d'eau  pluviale  : 

Moctre  champnettes  de  murs  communs. 
(137i  ?  Cte  de  Chatillon,  xxi,  Arch.  C- 
d'Or,  B  989.) 

CHAMPOis,  camp.,  s.  m.,  cliamp  : 
I.es  .XV.  en  ont  ochis  et  mors  sus  le  campois. 
{Maugis  d'Aigrem.,  ms.  Monlp.  H  24",  r  nu'.) 

CHAMPON,  campon,  chambon,  camion, 
s.  m.,  champ,  plaine,  cliamp  de  bataille  : 

Il  fist  SQQ  tur  par  le  champon. 
(La  Mon  du  Roi  Gurmond,  "288,  ap.  Reiff.,  Chroti. 
de  Moiakel.) 

Pais  repaira  enz  el  chambon, 
Si  a  troré  natré  Hugoo. 

(Ib.,  540.) 
Aval  ea  ça  ribeire,  en  ud  campon, 
Jut  Eldres  soz  un  paile  de  ciclalon. 

(Ger.  de  Ross.,  p.  288,  Michel.) 
Soz  Paris  la  citât,  eu  un  campon, 
Qaintaine  i  ot  basti  par  traison. 

Qb..  p.  301.) 
E  sont  eissn  del  bois  par  plain  campon. 

Qb.,  p.  301.) 
Avant  que  Folqncs  enlrast  en  Rossillon, 
Vient  .G.  contre  lui  par  un  cambon. 

(Ib.,  p.  387.) 

CH.AMPOYANCE,  S.  f.,  droit  de  faire 
paître  les  bestiaux  dans  les  bois  seigneu- 
riaux : 

Les  dicts  habitans  du  dict  Amoncourt 
pour  eulx  et  leurs  dicts  boirs  aurpnt  leurs 
champpoyances  es  dictz  bnis  banneaulx  du 
dict  Amoncourt.  (IblO,  Ajfranch.  des  habi- 
tans d'Amoncotirt,  Rev.  des  Soc,  sav., 
7"  sér.,  t.  m,  2°  liv.) 

CHAMPREULLE,  S.  f.,  gargouille  : 

Un  plombiej- livre  deux c/iampj'eaiies  pour 

le  chelier  de  la   ville.  (1399,  Lille,   ap.  La 

Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CIIAMSGEANS,  VOir  CHANGEANT. 

cnAMUE,  S.  f.,  piège  h  prendre  les  oi- 
seaux : 

Qui  veult  tendre  ceste  raiz  aux  pinsons 
passans,  la  saison  est  depuis  la  Saint  Mi- 
chel jusques  a  la  Toussaius,  ot  doit  cstra 
tendue  a  uug  meneril  par  la  charnue  qui  y 
est  courte  et  les  pinssons  s'y  assient  vou- 
lentiers.  (Modils,  1°  84,  ap.  Ste-Pal.) 


CHAXAiT,  s.  m.,  chenal  : 

Hante  est  la  rive  el  parfont  H  chanait. 
(Les  Lober.,  Richel.  1622,  f°  157  v°.) 

CH.AXALLET,  S.  m.,  petit  chenal  : 

L'escallier  et  chanallets  vers  le  cellier. 
(1403,  Compt.  de  laijr.  command.  deS.-Den., 
Arcb.  LL.) 

CHAXART,  (rime),  s.  m.,  chenal,  canal  : 

Les  fils  Bovon  ont  mis  en  un  chanarl. 
(Heiîb.  Leouc,  Foulq.  de  Candie,  p.  4,  Tarbé.) 

1.  CHANCE,  S.  f.,  pièce  : 

La  chance  de  preis  que  geist  au  ban  de 
Rf-tonfevt.  (1409,  Pr.  de  l'H.  de  Melz,  iv, 
663.) 

2.  CH.ANCE,  s.  f.,  point  marqué  par  le 
dé,  la  tombée  du  dé  : 

Nus  deicier  ne  puet  ne  ne  doit  fere  ne 
achater  dez  plonmez,  quelque  chance  que 
il  doinent,  de  quoi  qu'il  soient  plonmez. 
(E.  BoiL.,  Liv.  des  mesl-,  1'°  p.,  lxxi,  10, 
Lespinasse  et  Bonnardot.) 

CHANCEL,  cancel,  -  tel,  chanseau,  -  iat, 
kanciel,  cinsell,  censell,  s.  m.,  clôture,  balus- 
trade, lieu  fermé  et  en  particulier  espace 
entre  le  maître-autel  et  la  balustrade  qui 
le  ferme,  le  chœur  de  l'église  : 

Sor  le  chance!  do  mostier  est  montes. 

(Les  Lab.,  ms.  Montp.,  f  207'.) 

Sor  le  chancel  do  mostier  S.  Martin. 

(Ib.,  i"  297''.) 

Croies  et  voltes  et  ehancials 
I  ot  (dans  le  temple  d'Apollon)  assez  et  genz  et  biais. 
(Be.\.,  Troie,  22047,  Joly.) 

Enfoi  l'unt  en  itel  guise 
Comme  l'en  deit  evesque  faire  ; 
Il  ne  fut  pas  mis  emmie  l'aire, 
Enciez  fut  mis  euz  el  chancel. 
(G.  DE  Saint  P.^ib,  Mont  S.  Michel,  1316,  Michel.) 

En  mi  le  chancel  après  la  parei  fud  asise 
l'arche  Nostre  Seignur.  {Rois,  p.  249,  Ler. 
de  Lincy.) 

Celé  partie  devers  le  vrest  fud  cum  11 
chancels  del  temple  et  li  sacraries.  (Ib.) 

Cil  truevent  en  .i.  leu  molt  bel 
.1.  mostier,  et  lez  le  chancel 
Un  cimitire  de  mur  clos. 
(Chrest.,   Chev.  de  la  Charrcle,  p.  53,  Tarbé.) 

lue  pierre  ont  jetée  si  que  tôt  le  pumel 
Abatent  de  la  tor  et  le  mestre  chancel. 
(Cliee.  au  cygne,  l,  1918,  Hippeau.) 

Par  le  saint  angele  Gabriel 
Mandas  a  la  virge  el  canciel, 
Dous  Dex,  k'en  li  esconseroies 
Et  humanité  i  prendroies. 

(Violelle,  5226,  Michel.') 

Ovrez  les  buis  de  cest  chancel. 

(Rea.,  21298,  Méon.) 
Mesire  Gavains  est  assis 
Sur  un  tonbel  de  marbre  bis 
Entre  le  mur  et  le  cancel. 

(Aire  per.,  Richel.  2IC8,  f  8'.; 
Li  rois  met  a  Adon  le  siège 
Les  tours  en  prent  et  les  chanciaiis. 

(.GuiART,  Roij.  liijn.,  9156,  W.  et  D.) 

Dedenz  le  chancel  entré  sont. 
(bit  des  S  angles  de  Compiengne,  216,  Montaiglon 
et  Rajnaud,  Fabl.,  I,  77.) 

Droit  en  la  vote  del  kanciel 
Fist  li  rois  asir  a  piaciel 
Laitrcs  de  fîo  or... 

(MousK.,  Chron.,  6560,  ReilT.) 


Dedens  le  chanseau,  c'est  dedens  le  coer 
de  l'église.  (Maiz.,  Songe  du  viel  pel.,  Ars 
2683,  m,  61.) 

Deseure  le  grant  autel  dedens  le  cinsell, 
et  repoindre  le  dit  censell.  {Compt.  de  137g! 
76,  Arch.  Nord.) 

Paul  entra  soudainement  ou  chancel  et  se 
mist  en  oroison  par  grant  devocion  et  a 
graiit  révérence  devant  l'autel.  (Légende 
dorée,  Maz.  1333,  f°  21-'.) 

Ainchois  que  meult  ne  luisist  ciel 
Et  qu'eu  sou  centre  fust  posée 
La  terre,  elle  estoit  au  canciel 
Eternal  devant  Dieu  posée. 
(Lefranc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f  16?.) 

—  En  particulier,  fenêtre  grillée  : 

Mes  différence  séant  la  letre 
Entre  feoestre  el  chancel  metrc 
Car  fenestre  quant  est  hnerte 
Est  otreement  tote  aperte 
Mes  fenestre  qui  est  jenvree 
Est  par  hus  chanceaux  apellee  ; 
Qui  par  ehanceaul  esgarder  veant 
Ed  partie  montrer  se  séant 
Et  eu  parlie  soy  celer. 
(Macé  de  la  Chvrité,  Rible,  Richel.  401,  f"  lOT"».) 

La  langue  moderne  a  conservé  chanceau 
dans  le  sens  de  barreau  d'une  grille,  el 
cancel  ou  chancel  pour  désigner  l'endroit 
du  chœur  voisin  de  l'autel  et  le  lieu  où 
était  déposé  le  sceau  de  l'État. 

Nom  propre,  Chancel. 

cuANCELAGE,  -  aigc,  S.  lu.,  actlou  de 
chanceler  : 

Au  Puy  d'Amours  voys  chancellant 
Pource  que  j'en  suis  chaucellier. 
Mon  mal  me  voys  par  champs  scellaot, 
Je  le  prius  ea  mes.'.hant  cellier. 
Oui  bien  sçayt  sa  chausse  lier 
Se  garde  de  tel  chancelaige. 
(Le  Triumphe  de  dame  Verolle,  Poés.  fr.  des  xv' 
et  xvi"  s.,  IV,  263.) 

CHANCELER,  -  seUr,  canceUr,  -  eller, 
cansceller,  cancheUr,  v.  a.,  disposer  en 
forme  de  barreau  ou  de  treillis,  barrer 
transversalement,  croiser  : 

Pour  ce  doivent  esire  les  mains  cancetlees 
ou  croiziees  sur  le  piz  en  signe  de  croix 
traverse.  (G.  Durant,  nation.,  Richel.  437, 
f»  157  r°.) 

Mes  cuisses  et  mes  janbes  sont  enfon- 
cées et  esmegries  et  l'une  sur  l'autre  can- 
chelces  et  ataichees.  (L'Orloge  de  sapienee, 
Maz.  1134,  1.  I,  ch.  3.) 

Jacob  voulant  donner  bénédiction  aix 
enfans  de  Joseph,  chancela  el  croisa  ses; 
mains  en  signifiant  que  ceux  qui  avoyenL 
esté  senestres,  derniers  et  déboutez,  seront- 
an  jugement  les  premiers  et  les  dextres.  ■ 
{La  Mer  des  hystoir.,  t.  I,  f»  SI"-.) 

—  Garnir  de  barreaux,  griller  : 

Pourquoy  les  ditz  compilateurs  du  tout 
adbereus  a  icelle  sont  par  nature  en  divers 
lieux  cancelles  repris  et  corrigez  —  (Dd 
GuEz,  An  Introd.  for  to  lerne  to  speke 
french  trewly,  à  la  suite  de  Palsgrave,  éd. 
Géniu,  p.  893.) 

—  Casser  un  acte  en  le  barrant  ou  croi- 
sant à  traits  de  plume,  biffer,  annuler  : 

Lesqueles  lettres  nos  cliancelons,  adnul-, 
Ions  et  façons  de  nule  valour.  (1293,  HOG.  I 
DE  Bourg!,  Arch.  J  247,  n»  37  (13).)  , 

Et  avons  fait  chanceler  et  retenir  chance- 1 
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lees  les  dites  lettres  qui  sur  ce  estoient 
aites.  (1326,  Arch.  JJ  64,  f  131  r°.) 

Les  lettres  sont  chanselees,  adnuUees,  ir- 
•ites,  quacies,  etc.  (136S,  Arch.  P  1355', 
)ièce  IS.) 

Unes  lettres  saines  et  entières,  non  cans- 
eltces  ne  viciées.  (Cft.  de  1394,  Arch. 
sarthe,  E271.) 

De  le  gloser  et  commenter. 

De  le  diSiair  on  presn.ripre, 

Diminuer  on  angraenlcr  ; 

De  le  caiicellcr  ou  transcripre 

De  ma  main. 

(ViLLO.v,   Grant  Test-,  Lays,  161,  .lacob.) 

Je  feray  rompre  et  cancMer  Wwiva  scellé. 
Louis  XI,  à  M.  de.  Tailleb.,  5  août,  Arch. 
>erraut,  chart.  de  Thouars.) 

Leur  commandèrent  de  CrtHCf/er  tous  leurs 
itres  et  lettres.  (Léon,  Descr.  de  l'Afr.,  i, 
12,  éd.  ioo6.) 

—  Par  extension,  annuler,  détruire  : 

Puis  apris  de  divinité. 

Si  qae  j'en  seuc  a  grant  plenté, 

KL  la  vies  loi  et  novele, 

Qui  toi  le  sens  del  mont  cancele. 

(Parler.. ,  4.991,  Crapelet.) 

Car  ils  n'auroient  ja  ne  ne  feroient,  ne 
ivoient  fait  au  roy  d'Angleterre  chose  qui 
)uist  rompre  ne  entamer  ne  chancelier  par 
mile  Yoye  quelconque  les  aliances  qui  es- 
oieut  jurées  et  escriptes  entre  France  et 
^lastille.  (Froiss.,  Chron.,  XIII,  290,  Kerv.) 

Se  riens  de  oultrageux  avoit  en  la  ditte 
;mprise,  on  le  cancelleroit  et  amenderoit. 
ID.,  ib.,  XIV,  55.) 

Et  si  rien  y  avoit  de  différent  ou  de  con- 
raire  a  leur  entendement,  ils  le  faisoient 
m  leur  présence  canceler  et  amender.  (Id., 
6.,  1.  m,  c.  35,  Buchon.) 

Ce  qui  a  canceler  seroit  il  serait  cancelé- 
ID.,  ib.,  XV,  114,  Kerv.) 

)ne  par  Iny  seul  ce  libéral  arbitre  (l'honneur) 
Csl  cancellé. 

(Blas.  icclamaloire.) 

Sans  troubler  ou  importuner  le  recevant 
m  sa  jouyssance,  comme  font  ceux  qui 
lyant  donné  une  dignité  ou  charge  a  quol- 
|u'un,  veulent  encores  après  l'exercer  :  ou 
jien  luy  procurer  un  hien,  pour  puis  en 
irer  tout  ce  qui  leur  plaira.  Celuy  qui  a 
'eceu  ce  bieu  ne  le  doit  endurer,  et  pour 
;e  n'est  point  ingrat  :  et  le  bienfacteur 
ifface  son  bienfaict  et  cancellé  l'obligation. 
Chabr.,  Sag.,  1.  3,  c  xi) 

—  Confirmer,  sanctionner,  ratifler  ; 

Par  quoi  rien  ne  se  passoit  de  l'un  costé 
je  d'aultre  qu'il  ne  fusl  bieu  specefyet  et 
iistement  cancelé.  (Froiss.,  C/(ro)(.,VI,  280, 
\erv.) 

Et  convint  que  il  leur  acordast  toutes 
leurs  demandes),  seelast,  cancclast  et  con- 
ermast  pour  tenir  a  perpétuité.  (Id,,  ib., 
VIII,  191.) 

Pourveu  de  lettres  grossees  et  scellées 
lu  grant  seel  du  roy  d'Angleterre  chancel- 
!«;s  et  passées  par  le  décret  et  accord  des 
[jrelats  et  barons  d'Angleterre.  (Id.,  ib.,XV, 
14S.) 

Que  a  maistre  Jean  Bourré,  dessus 
nommé,  soient  rendues  lesdictes  lettres 
obligatoires  canc('/(fes,  et  qu'au  dos  d'icelles 
soit  mis  la  quittance  et  payement  fait  du 
contenu  en  icelles.  {Contrat  de  mariage  de 
Ph.de  Co)?(«ies,27jauv.  1473,  Chantelauze.) 

—  Neutr.,  procéder  biaisement  : 

Le  conte  de  llaynau,  qui  de  riens  ne  vol- 


loit  canchcler,  mais  aler    droiturierement 
avant.  (Froiss.,  Chron.,  XVII,  51,  Kerv.) 

Les  dictionnaires  modernes  donnent 
canceller  comme  un  terme  de  jurisprudence 
vieilli. 

Suisse  rom.,  canceler  une  porte,  la  con- 
damner. 

CHANCELEURE,  -  elUwe,  -  clwe,  s.  f., 
ligne  tirée  sur  un  acte  pour  l'annuler,  ra- 
ture. 

Sans  rasure,  sans  cancehtre  et  sans 
souspeçon.  (Ch.  de  1297,  ex  chartul.  Valcel. 
sign.  E,  ch.  66,  ap.  Duc,  Cancellatura.) 

Unes  lettres,.,  sans  treu,  sans  cousture, 
sans  grateure  et  sans  chanceleure  nulle. 
(1309.  Arch.  K  28,  pièce  3.) 

Que  lesdits  notaires  n'ayent  a  grosser  ou 
faire  grosser  les  instrumens  par  eux  receus, 
sinon  que  expressément  ils  en  feussent  re- 
quis par  les  parties  ;  et  que  ceux  qui  sont 
fermiers  des  cours  ne  prennent  pour  assi- 
gnation ne  pour  cancelleures  ou  autrement, 
sinon  selon  vos  dites  ordonnances  royaux. 
(1456,  Ord.,  xiv,  399.) 

cHANCELi.E,  S,  f .,  cliambro  de  l'épousée, 
ses  meubles  et  habits  : 

Seront  les  filles  aiusi  mariées  et  les  en- 
fants contenles  de  leur  douaire  et  chancelle. 
{Charte  de  Moniferrand,  art.  44,  Debouis.) 

Les  dictes  filles  ainsi  mariées  par  eulx  et 
leurs  dicts  enfants  leur  succéderont  aveu 
leurs  autres  tilles  a  marier  par  es2alles 
portions  en  conférant  leurs  dictz  douhaires 
et  chancelles.  (Ib.) 

Que  se  homme  d'.\igueparse  ou  de  ladicte 
franchise,  qui  ait  femme  et  enffans,  estoit 
actaint  vers  nous  pour  cas  de  crime,  la 
femme  ue  doit  perdre  sa  chancelle  ne  son 
doale,  pour  tort  que  son  mary  face,  ne  ses 
enfans,  se  elle  n'en  estoit  consentante  ou 
couppable.  (1402,  Ord.,  xv,  524;  Arch.  JJ 
198,  pièce  360.) 

Cf.  Chainsil. 

cii.vNCELLEAU,  S.  m.,  dimlu.  de  chan- 
cel,  partie  du  chœur  : 

Mettre  une  vittre  en  la  feuestre  du  nlian- 
celleau.  (1493,  S.  Math.,  Morl.,  Arch.  Finist.) 

cii.\NCER,  V.  n.,  jouer  à  un  jeu  de  ha- 
sard : 

Jchanin  le  clerc  et  Wibelet  demandèrent 
aux  autres  compaignons  se  ils  vouloient 
chancer  a  eulx  pour  demi  pot  de  vin.  (1405, 
Arch.  JJ  160,  pièce  222.) 

CH.\NCHEU,  voir  Champcheu. 

cH.VNr.ONEaE,  s.  f.,  chansonnette  : 

Sones  et  chançonercs  commencent  a  cbanler. 

(Quai,  /ils  Aijm.,  p.   13,  Tarbé.) 

Cf.  Chaksonelle. 

cii.\ND\RT,  S.  m.,  brique  : 

Per  703  quarterons  de  chandars  sive  de 
carons  pour  lever  la  chimine.  (1382-3, 
Compl.  de  P.  Serrer,  prév.  de  Montbrisson, 
réparât,  du  donj.,  Arch.  Loire.) 

ciiAXDEL,  candcl,  s.  t.,  fête  de  la  Chan- 
deleur : 

A  le  candel  prochainement  ensuiwant. 
(1308,  lett.  de  la  C'"'  de  Hain.,  2»  cart.  du 
Ilain.,  f"  1  r",  Arch.  Nord.) 


CHANDELETE,  -  elle,  S.  f.,  petite  chaa- 
dello  : 

Deus  buchetes  a  alumees. 

Qui  de  soir  ierent  deraorees  : 

Si  fait  un  peu  de  chniulelete  : 

Car  n'avoit  qu'un  peu  de  cîrelte. 

(0.  DE  CoiNci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  183'.) 

Qant  aucun  preudoiii  li  donoit 
Ou  poitevine  ou  maaillete 
S'achetoit  une  rhandetctc. 
{D'un  usurier  et  d'une  povre  mellete,  ms.  de  la 
Clayette,  C  803»,  dans  Morean  1719.) 

11  s'est  longtemps  conservé,  au  moins 
dans  les  provinces  du  Nord  : 

Petites  chandelettes.  (1702,  La  Bassée,  ap. 
La  Fons,  Bibl.  Amiens.) 

Suisse  rom.,  Fribourg,  chandeletle. 

CHANDELEUR,  gén.  pi.  employé  adjec- 
tivement dans  la  loc.  Nostre  Dame  Chan- 
deleur, désignant  la  fête  de  la  Chandeleur  : 

Nostre  dame  Chandeleur.  {Villeh.,  Conq. 
de  Constant.,  c.^cxxiv,  P.  Paris.) 

Nostre  Dame  Chandeleur.  (1536,  S.-Omer, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

1.  CHANDELIER,  cand.,  chandeillier,  can- 
deillier.  chandelier,  candeler,  candeleir,  s.  f., 
fête  de  la  Chandeleur  ; 

Le  jour  purifications 
Estoit  béate  virginis. 
C'en  apele  le  canielier. 
(Ben.,  Traies,  Richel.  373,  f  119'.) 

De  le  feste  tos  sains  a  le  candelier.  {Chi- 
roijr.  de  mai  1226,  Arch.  de  l'Etat  à  Gand, 
23.) 

A  le  candelier.  (1271,  Arch.  J  229,  pièce 
57.) 

Et  a  l'endemaiu  envola  Galehaus  sa  ba- 
ronie  jusc'a  la  candeleir.  {Artur,  ins.  Gre- 
noble 378,  P  21'.) 

Mes  adont  lor  dist  qu'il  fussent  apareillié 
a  armes  dedens  le  wittyme  jor  de  le  cande- 
lier. {Ib.) 

Et  vindrent  .vin.  jors  devant  le  candelier. 
(Ib.) 

Et  les  doi  palier  chascun  an...  dedens  le 
candelier.  (1283,  Cart.  noir  de  Corb.,  Richel. 
1.  17758,  f°  98  V».) 

Du  terme  de  le  candelier.  (1306,  Trav. 
aux  chat,  des  comt.  d'Art.,  Arch.  KK  393, 
r»  43.) 

Du  terme  de  le  candelier.  (1313,  ib.) 

A  le  S.  Rémi  ou  a  le  candelier.  (1311, 
Dênombrem.  de  Liçiescourt,  2°  Terrier  de 
Pouthieu,  fo  4  r",  Àrch    mun.    Abbeville.) 

Pour  le  daarin  paiement  de  le  chandeil- 
lier. (1319,  Reeelte  du  C"  de  Blois,  Arch. 
KK  296,  f»  7  V».) 

Pour  le  daarain  paiement  de  le  candelier. 
(Ib.) 

Pour  le  paiement  de  candeillier.  {Ib.) 

Pour  le  daarain  paiement  de  Iccandeilier. 
{Ib.) 

L'endemaiu  de  la  feste  de  la  purificatuui 
nostre  dame  que  on  dit  la  feste  de  la  Chan- 
delier. (1324,  Arch.  K  41,  pièce  25.) 

Le  jour  de  le  chandelier.  (1336,  Arch.  JJ 
70,  f»  9v».) 

Au  terme  de  le  candeler.  (Ib.) 

—  11  était  souvent  précédé  de  la  locution 
Notre-Dame  : 
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La  feste  Nostre  Dame  chandekr.  (Villeh., 
Conq.  de  Constant  ,  ci.xviii,  P.  Paris.) 

A  chascun  jour  de  feste  Nostre  Dame 
candelier.  (1317,  Arcli.  J.I  33.  f  126  v°.) 

A  Nostre  Dame  candellier.  {Redev.  de  la 
iavle  des  povres  de  S.  Mikiel,  nis.  S. -Orner, 

f»  3  T».) 

2.  CHANDELIER,  -  ellier,  s.  m.,  officier 
préposé  pour  avoir  soin  du  luminaire  des 
appartements  : 

N'y  demorera  force  l'escuiers,  ses  gou- 
verneurs, ses  prestres,  le  chandellier  et 
le  guet.  (Ord.  sur  les  nouv.  chev.  du  Baing, 
ap  Duc,  Miles.) 

—  Serf  qui  payait  une  redevan-e  en 
argent  ou  en  cire  : 

Les  autres  redevables  chascun  an  de 
deux  deniers  de  iv,  de  vi,  de  vin,  et  de 
.XII,  qui  no  doivent  autre  chose  et  sur 
amende,  et  sont  les  aucuns  appeliez  les 
candelliers  Saint-Denys,  et  de  ceste  condi- 
tion en  a  aucuns  qui  sont  sers  de  morte- 
main  et  formariaiie.  (1391,  Ch  des  Compt. 
de  Paris,  ap.  Duc,  Candela.) 

3.  CHANDELIER,  adj.,  qui  travaille  à  la 

chandelle  : 

Harangieres,  pigneresses. 
Larronesses  et  lillaresses 
Chaitd^lieri's... 
(1480,  Resolulion  d'Amours,  Ane.  Poés,  fr.  des 
xv°  et  XTi«  s.,  XII,  323.) 

CHANDELIERE,  CŒiid.,  ckandeilUere,  can- 
diUiere,  canderiere,  s.  f.,  la  fête  de  la  Chan- 
deleur : 

A  le  candeliere  proçaine.  (1250,  C'"  d'Ar- 
tois, 224,  Arch.  Pas-de-Cal.) 

Li  jours  de  li  candeliere.  (Liv.  de  la  Très. 
d'Origny-Ste-Ben.,  p.  21b,  ms.  S. -Quentin.) 

I,e  saoïedi  après  les  octaves  de  la  cande- 
riere. C1303,  Cart.  noir  de  Corb.,  Ricliol.  1. 
17738,  f  9  v») 

Depuis  le  candilliere.  (Compte,  1339,  Arch. 
S.-Quentin,  1.  116,  14.) 

Cest  mardi  prochain  après  le  chandcilliere. 
(1357,  Raismes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Tous  les  rethoriciens...  qui  aront  fait  et 
présenté  chant  royal  au  dit  jour  de  la 
chandeliere.  (1471,  Doc.  inéd.  sur  la  Picar- 
die, I,  140.) 

CHANDELis,  S.  lu.,  Chandelier  : 

Ky  fet  miracles  e  merveyies. 
De  une  chaandelie  deus  chandelis. 
De  homme  lay  fet  bon  clerc. 
{The  treatise  of  Walter  de  Biblesworlh,  p.  158, 
Wright.) 

CHANDELOX,  candeUoii,  s.  m.,  fabricant 
et  marchand  de  chandelles  : 

Blok  le  candellon.  ("1332,  Compt.  de  Va- 
lenciennes.  n»  o,  p.  27.) 

Mangons.taneurs.c/jande/onetnokenier  .. 
(.1.  DE  Stavelot,  Chron.,  p.  326,  Borgnat.) 

CH.VNDELOSE,  -  ousc,  -  eusc,  S.  f.,  la 
lète  de  la  Chandeleur  : 

Dou  terme  de  la  chandelouse.  (1296.  S. 
Bénigne,  (lourbertault,  .33,   Arch.  C.-d'Or.) 

La  chandelouse.  (Vies  des  Saints,  ms.  Epi- 
nal,  t°  2o  r".) 

A  la  chandelose.  (1298,  Acey,  Arch.  H.- 
Saône, H  12,  cote  S.) 
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Dedanz  la  chandelouse  prucheinemant  ve- 
nant.   (1306,  Cte  de  S.w.,  Ch.  des   compt. 

de  Dole.  —  ,  Arch.  Doubs.) 
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A  la  chandeleuse.  (1316,  Chap.  Ste-Croix, 
Arch.  Loiret,  G  ii.) 

La  chandelouse.  (Serm.,  ms.  Metz  262, 
f»  65'i.) 

Li  chandelouse.  (Calendrier,  xiv°  s.,  Brit. 
Mus.  addit.  I06O6.) 

La  chandeleuse.  (Jun.,  Nomcncl.,  p.  261.) 

On  trouve  encore  au  commencement  du 
XVII»  siècle  : 

La  chandelieuse.  (1618,  Lille,  ap.  La  Fous, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  On  le  rencontre  aussi  employé  comme 
adj.  dans  la  loc.  Nostre  Dame  chandelose: 

A  Nostre  Dame  chandeleuse  prochain  ve- 
nant. (Lett.  d'Antoine  de  La  Capra,  au  roi/ 
Charles  VIII.  dans  les  Mém.  de  Ph.  de 
Commynes,  III,  362,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Nostre  Dame  chandeleuse  se  lit  également 
dans  les  notes  de  La  Fons,  d'après  un  acte 
de  Lille. 

CHANDiLLETE,  cand.,  S.  f.,  petite  chan- 
delle : 

S'acatoit  nne  candillele. 
(Bel  userier,  Richel.  15212,  f  132  t».) 

CHANDiLLEUR,  S.  m.,  marchand  dechan- 
delles  ; 

Nicolas  le  Candilleur  vent  boines  can- 
deilles  et  ont  boins  Ivumignons.  (Dialoq. 
/■(•.-/Jatn.,  f°  17%  Micheiant.) 

CHANDiLLOx,  S.  m.,  fabricant  et  mar- 
chand de  chandelles  : 

Thiebaus  li  Chandillons.  (1324,  Arch.  JJ 
62.  t°  136  V».) 

CHAXDOIGXE,  volr  Chevetaigxe. 

CHAN'DOiLLE,  -  doUc,  S.  f.,  Chandelle  ; 
était  employé  dans  qiielques  locutions  par- 
ticulières : 

—  Les  chandoilles,  la  Chandeleur,  la  Pu- 
rification : 

(Ce  fut  fait)  as  chandoilles.  (1230,  Cart. 
S.  Vinc,  Richel.  1.  10023.) 

Lou  juedy  davant  les  chnndoiles.  (Jeudi 
av.  purif.  1287,  IsAB.  DE  Jandelaixcourt, 
St  LouiSj  abb.  S.  Pierre,  Arch.  Mos.) 

Le  jour  des  chandoilles,  fit  ung  aussy  bel 
temps  comme  ce  fiist  estes  a  la  S.  Jehan. 
(J.  .iuBRlON,  Journ.,  1483,  Larchey.) 

—  Nostre  Dame  des  chandoilles,  dans  le 
même  sens  : 

La  feste  nostre  Dame  des  chandoilles. 
(  .handel.  1280,  Offic.  de  Metz,  St  Vinc, 
Luttarge  et  Bettelainville,  2°  1.,  Arch.  Mos.) 

CHAXE,  channe,  cane,  kane,  canne, 
kanne,  chainne,  quenne,  quesne,  s.  f.,  gros 
vase  de  forme  allongée  d'une  capacité  con- 
venue, cruche,  broc,  pot  : 

L'aiguë  failoit  al  sacrifisie, 
La  pulcele  a  sa  chaiic  prise 
Ki  por  servir  i  cirt  rendue. 

(Briil,  ms.  Munich,  3895.  Vollm.) 

Ilvram  rctist  vaissele  de  mcinte  baillie. 
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poz  e  chanes  e  pichers.  (Rois,  p.  236,  Ler. 
de  Lincy  ) 

Que  l'imi  quatre  chanes  de  ewe  emplist. 
(Ib.,  p.  317.) 

11  perderoit  le  vin  et  la  tonne,  et  cil  per-    1 
deroit  le  vin  en  la   channe.  {Les  Droits  de 
l'en,  d  Metz,  comm.  xill°  s.,  ms.  Metz   (i> 
hist.  46,  f  104  v°.) 

Rebeque  vint  a  tout  une   cane  sur  l'es- 
paule  a  le  fontaine.  {Bibl.  hist.,  Maz.  S32,    ' 
f  16'.) 

S.  Brandans  commanda  chargier  leurnef 
et  emplir  leurs  chanes  d'eve  et  les  autres 
vessiaus.  (  Vie  et  mir.  de  plus.  s.  confess., 
Maz.  368,  C  W.) 

Hec  amphora,  cane.  (Gloss.  de  Glasgow, 
Meyer.) 

Et  dou  vin  nostre  seignor  le  conte  avons 
ahu  de  luy  ciuc  quarriz  et  demi  et  quatre 
choÀnnes  a  la  mesure  de  Poloigné.  (1286, 
G'"°  de  Bourg.,  Arch.  Doubs,  Ane.  ch.  des 
compt.,  Quitt.,  Chalon.) 

Item  pour  .111.  chanes  a  emplir  les  ton- 
neaus.  (1293,  Compt.de  Girart  le  barillier, 
Arch.  K  36'',  pièce  43.) 

Por  .iiii.  canes  acetees  por  porter  yaue 
as  engiens.  (1.304,  Trav.  aux  chdt.  des  C. 
d'Art.,  Arch.  KK  393,  f"  17.) 

Kanes  a  porter  yaue.  (Ib.,  f"  31.) 

Tant  va  li  lanne  a  l'iauwe  qa'il  le  convienl  brisier. 
(B.  de  Scb.,  vui,  116,  Bocca.) 

Pots  de  terre  et  tierrins,  canes  ou  buires 
pour  aler  pour  vauwe.  (Dialog.  fr.-flam., 
{•>  2S  Michelant.)" 

Chascune  aportoit  sa  chane  por  puisier 
de  l'aiguë.  (Bstories  Rogier,  Richel.  20123, 
f»  37».)" 

.III.  petites  chanes.  (IZ60, Invent,  de  l'ostel 
de  N.  D.  des  Barres,  Arch.  Loiret,  stc 
Crois.) 

Un  grant  pot  lonc  que  l'eu  appelle  en 
France  une  quenne.  (Inv.  du  Duc  d'Anjou, 
n"  167,  Laborde.) 

Pour  certain  kanes  de  vin.  (1363,  Compte 
de  P.  Lenganeur,  Reg.  des  argent.,  Arch. 
mun.  Abbeville.) 

Le  petit  pois  et  chane  du  dit  lieu.  (1388- 
1419,  Compt.  des  dép.  du  très,  de  Forez, 
f"  77  V",  Arch.  Loire) 

Quesne  ou  kanne.  (9  juin  1391,  Holel  it 
Ville  d'Amiens,  ap.  Corblet,  Gloss  pic.) 

.11.  quennes  pesantes  .nu.  mars.  (Chron. 
des  Pays-Bas.  de  France,  etc.,  Rec.  des 
Chr.  de  Fland.,  III,  530.) 

Rt  il  feirent  bien  et  biel 
Barîeres  de  grans  canes  et  de  maint  gros  tonniol. 
(Chron.  des  ducs  de  Bourg.,  9132,  Chron.  belg.) 

Se  luy  donna  deux  quennes  d'argent  el 
six  tasses.  (J.  .MoLiNET,  Chron.,  ch.  cccvi, 
Buchon.) 

Or  estoient  la  six  cannes  de  pierres,  se- 
lon la  mode  de  la  purification  et  des  lave- 
mentz  des  Juifz,  et  icculx  vaissoaulx  te- 
noient  chacun  deux  ou  trois  mesures.  Et 
Jésus  leur  dit  :  Emplises  ces  cannes  d'eauc. 
(Beaïïsport,  Monolessaron,  p.  43.) 

De  sainct  Martin  bon  vin  d'Espaignc 
Je  luy  donrai  plein  une  quenne. 

(Vers  cités  par  Th.  Corneille.) 

Soit  de  la  part  desdits  de  Valenciennes 
doresnaveut  présenté  au  nouvel  an  si.t 
quennes  de  vins.  (Rèokmcnt  de  1615,  ap. 
Hécart,  Dict.  Rouchi-Fr.) 
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—  La  chane  était  quelquefois  un  vaisseau 
en  osier  : 

Et  de  liens  et  osiers  puet  on  faire  cor- 
beilles et  charnus  et  autres  vaisseauk. 
{Le  Buxtican  du  Champ  de  labour,  Ars.  5064, 
f»  30o".) 

Le  Livre  des  prouffitz  champestres,  vij,  7, 
éd.  1316,  in^",  donne  cannes. 

—  Les  sergents  des  kanes,  ou,  par  abré- 
viation, les  kanes,  étaient  des  fonction- 
naires placés  sous  l'autorité  ilu  payeur  des 
présents,  et  dont  l'emploi  journalier  con- 
sistait à  porter  à  domicile  les  menus  pré- 
sents de  vin  que  la  ville  répandait  d'une 
main  très  libérale  et  que  ce  fonctionnaire 
avait  mission  de  distribuer  (A.  BouTHOURs)  : 

Li  crierrez  des  corps  qui  crie  les  bans, 
ou  cbieus  qui  quiert  les  caues  de  le  ville 
atoient,  du  commandement  du  maieur, 
quierre  aucun,  cliis  qui  mandes  seroit.  doit 
venir  au  maieur.  (Coutume  de  la  cité  d'A- 
miens, ap.  A.  Thierrv,  liée,  des  mon.  inéd. 
de  l'hist.  du  Tiers  Etat.  I,  161.) 

Pour  quatre  paires  de  pants  données  aux 
quatre  sergents  des  kanes  qui  portent  les 
kanes  banieres,  le  jour  de  l'Ascension^  la 
somme  de  .ii.  sols  .viii.  deniers.  (1390,  An- 
ciens usages  d'Amiens,  Mém.  de  la  soc.  des 
antiq.  de  Picardie,  I,  116.) 

Poit.,  cant.  de  Chef-Boutonne,  channe, 
robinet,  canelle  d'un  tonneau.  Guernesey, 
canne,  cruche,  seau  long  et  étroit.  Norm., 
canne,  cruche.  Picard.,  kenne,  cruche,  pot, 
mesure  de  liquide.  Rouchi,  kenne,  quene, 
mesure  d'huile,  vase  en  cuivre  ou  en  fer 
blanc,  qui  sert  aux  laitières  pour  aller 
vendre  leur  lait  à  la  ville  ;  elles  le  portent 
au  bras  par  une  anse.  Doubs,  Jura,  channe,  I 
mesure  de  deux  pintes.  Besanç.,noels  anc, 
channe  de  vin.  Suisse  rom.  ,  channa , 
tschanna,  pot  d'étain  dont  on  se  servait 
dans  les  cabarets. 

CHANEBUTEL,  S.  m.,  gâtsau  : 

Oublees  et  chanebutiaus 

Et  boQS  fors  vins  vies  et  noviaus. 

(Florimt,  I37S,  Michel.) 

CHANECE  ,    chenesce  ,   s.   f. ,    cheveux 

blancs  : 

Sembla  qn'il  trerablast  de  viellece. 
Son  chief  si  fa  blanc  de  chanece. 

(Fabl.  â-Ov..  Ars.  oOlîO.  f»  -214».) 

Canicies,  chenesce.  {Calhol,  Qnimper.) 
CHANEE,  s.  f.,  contenance  d'une  chmie: 

Une  chanee  en  fui  portée  (de  la  manne) 
Fors  del  désert  e  bien  gardée 
Dedenz  le  temple  Salomon 
Pins  de  cent  ans,  ceu  releison. 
(G.  DE  Sai.m-Pair,  m.  s.  itichel,  347i,  Michel.) 

Le  seigneur  en  prent  une  channee  de  vin 
franchement.  (1333,  Arch.  JJ  69,  pièce  331.) 

CHANEL,  s.  m.,  sorte  d'arme  : 

Et  d'antres  compaignons  y  ot  un  grant  tropcl 
Qui  bien  furent  armé  d'auberq  et  de  chanel. 

(Restor  du  Paon,  ras.  Rouen,  f  OG  r°.) 

cH.VNELiu,  -  Icu,  Can.,  Kenelieu,  s.  m., 
Cananéen  : 

Dis  Cnneliu  chevalchent  envirun. 

(Roi.,  3-269,  Millier.) 


La  première  est  des  Canetius,  des  laiz. 

(».,  3238.) 
Eistes  vous  une  Clianeliue 
Qui  de  sa  terre  fu  issue. 
(Geoff.,  .vu.  estaz  du  monde,  Richel.  lo'26, 
f»  .5-2=.) 

Doit  on  a  ses  enfans  retraire 
Le  pain  por  donner  a  ses  chiens, 
Semble  te  il  que  ce  soit  biens  ? 
Li  chien  ce  sont  Jt  Chancllu 
Et  li  fil  ce  sont  II  Jiu, 
Pour  Chaiielms  no  viengne  raie. 

(;;<.,  f°  Ô^J.) 

Et  piour  vie  raainnent  que  Giu  on  Sarrazin, 
Ne  si  ort  ne  sont  mie  Cnneliu  barbarin. 

(VU  Sle  Thaijsies,  Richel.  -2311-2,  f  99"^.) 

La  sont  galant  et  Caneleu 
Qui  tôt  deveorent  comme  leu. 
(Gauth.  be  Mes,  L'Ymaijc  du  momie,  Maz.  G02. 
f»  43  r".) 

De  le  terre  prestre  Jehan 
Ne  remaigne  jnsques  al  Coine  ; 
D'.ilixandre,  de  Babiloino, 
Li  Kenelieu.  li  .VchoparL, 
Tout  vegnent  garni  ccste  part. 
Ueu  de  S.  Mcolas,  Th.  fr.  an  m.  à.,  p.  167.) 

CHANES,  chaînes,  chaisnes,  caines,  cain- 
nés,  caignes,  chennes.  chienes,  s.  f.  pi.,  che- 
veux blancs,  vieux  jours,  vieillesse  : 

Ensurquetut  e  desque  a  veillesoe  e  a 
chienes,  Deus,  ne  déguerpisses  mei.  (Liv. 
des  Ps.,  Cambridge,  lxx,  18,  Michel.) 

Ma  viellesc3  et  totes  mes  chienes 
Soient  lointaines  o  prochienes 
Me  merroient  a  grant  dolor 
En  enfer,  en  la  vil  olor. 
(EvBAT.  Bible,  Richel.    l-2i37,  f  100  v°.) 

.1.  preudora  qui  estoit  de  cnines  melles. 
(Perccv.,  4'26o,  Potvin.) 

.1.  chevaliers  auques  d'aé 
Estoit  de  l'autre  part  don  pré 
Sor  .1.  cheval  d'Espaigne  for  ; 
S'avoit  lorain  et  sele  d'or  : 
Si  estoit  de  ehanes  mêliez. 

(Cltev.  de  la  Charrelle,  11U9.  Tarbé.) 

Clers  ceveus  ot  mellé  de  cainex. 
(Eteocle  el  Polin.,  Richel.  37.S,  P  30\) 

Li  sachoit  fors  toutes  les  clianes. 
(G.  DE  Coi.NCi,  3i!>.,ms.  Soiss.,  !"  ÎO^"".) 

Cil  seur  cui  gete  et  seur  qui  rue 
Viellece  ses  fleurs  et  ses  ehennes 
Debatre  doit  sovent  ses  queuucs 
S'il  a  talent  de  recaner. 
,  Doul.  de  la  mort,   Richel.  -23111,  f  -29-2».) 

Et  il  voit  un  pèlerin  grant 
Ki  estoit  de  chaînes  melles. 

(Chev.  as  .i\.  esp.,  3370,  Foerster.) 

Jacob  dist  :  Mes  filz  n'ira  pas  o  vos.  Ses 
frères  estmorz,  et  il  m'est  remes  touzseus. 
Se  aucune  aversité  li  avient  en  la  terre  ou 
vos  alez,  vos  raenroiz  mes  chcCnes  o  doleur 
eu  enfer.  {Bible,  Richel.  899,  f"  23'.) 

Et  ot  les  chavoulz  crespes  et  entremelleis 
de  ehanes.  (S.  Graal,  Richel.  2433,  f'=  194  v».) 

Et  fu  entremêliez  de  ehanes.  Le  blanc  pas- 
soit  le  noir.  {Ib.,  ms.  Chartres  620,  f»  18».) 

Il  fu  entremêliez  de  chennes  que  li  noir 
passoient  li  blanc.  (Ib-,  f°  18''.) 

Uns  qui  Breceles  estoit  apeles  estoit  un 
peu  melles  de  caignes.  {Ib.,  Val.  Chr.  1687, 
f»  92''.) 

Car  quant  voslre  rose  iert  flestrie 
Et  les  clianes  vous  assaudront, 
Gertainement  li  don  faudront. 

{Rose,  14746,  Méon.) 


(ID. 


Se  li  venteuse  est  mise  desous  le  hateriel, 
Avioenne  dist  qu'elles  destruisent  l'enten- 
dement del  homme,  et  aucunes  gens  font 
venir  cainnes  plus  tost.  (Alebrant,  Liv.  de 
med.,  Richel.  2021,  f»  19  v.) 

Et  ot  sa  teste  entremeslee  de  chaisnes  et 
la  barbe  longe  et  tornee.  (Est.  de  Merlin, 
Richel.  24394,  f*  176=  ) 

L'aage  que  les  chênes  nous  doue 
A  vespres  sont  seneflence. 
(Macé  de  la  Charité,  Bible,  Richel.  401,  !"  144".) 

ciiANESTEL,  clicn.,  cau.,  -  iau,  -  eau, 
-  au,  s.  m.,  gâteau  en  couronne,  rond  : 

Le  vin,  les  cancsliaus  ont  premiers  destorsé. 

(Roum.  d'.Wi.,  i"  47',  Michelant.) 
Les  canestiaus  manjuent,  tantos  furent  gasté. 
{Ib.,  P  47''.) 
Siècles  fait  bien  de  flor  d'avelne... 
Bons  clieiiestiaus  et  boues  ntules. 
(G.  DE  CoiNct,  ilir.,  ms.  Brux.,  f"  159'".) 

Ke  nus  coriers  ne  honi  de  mestier  ki  est 
en  office  de  le  vile  envoiche  pour  crespe 
ne  pour  cancsteaus  ne  pour  presens  la  u 
femes  gisent  en  gesiue.  (1280,  Reg.  aux 
bans,  Arch.  S. -Orner  AB  xviii,  16,  u"  423.) 

D'oefs  et  de  fleur  fait  on  pouplins  et  ca- 
nestiaus. {Dial.  fr.-flam.,  f»  3S  Michelant.) 

Pays  mossin,  chenetré,  gauffre. 

CL  C.iNESTRE. 
CII.\NETIER,  S.  m.  ? 

Item  une  sarge,  un  chanetier,  trois  cus- 
todes. (1333,  Arch.  .TJ  84,  pièce  133.) 

CHANEVACE,  adj.,  de  chanvre  : 

Estoupes  chanevaces.  (S.  Graal,  ms.  Tours 
913,  f»  73^) 

CH.VNEVACERIE,  S.  f.,  est  le  titrc  que 
portent,  dans  les  Comptes  de  l'Argenterie, 
les  chapitres  concernant  le  linge,  tant  le 
linge  de  corps  que  le  linge  de  table  et  de 
lit,  et  aussi  le  linge  d'église  : 

Somme  de  cendaux,  draps  d'or,  cliane- 
vacerie,  pennes  et  fourreures,  chambres  et 
cotTrerie  pour  le  roi,  3369  1.,  19  s.,  .ii.  d.  p. 
(1332,  Compt.  de  La  Font.,ap.  Douëtd'Arcq, 
Compt.  de  l'Argent.,  p.  122.) 

CHANEVACiER  ,  chawi. ,  cheuevacier , 
s.  m.,  marchand  ou  fabricant  de  la  grosse 
toile  de  chanvre  appelée  canevas,  chan- 
vrier  : 

Quicouques  est  channevaciers  a  Paris,  il 
doit  de  chacune  toile  qu'i  vent  ou  achate 
en  gros  obole  de  coustume.  (Est.  Boil., 
Liv.  des  mest.,  1™  p.,  nx,  2,  Lespinasse  et 
Bonnardot.) 

La  chancvaciere.  (1294,  Compt.  de  la  gr. 
command.  de  S -Den.,  Arch.  LL  1241.) 

Jehan  le  chenevacier.  (Livre  de  la  Taille 
de  Paris,  en  1313,  Coquebert.) 

Baudroiers,  lingieres,  clianevuciers,  cor- 
diers.  [Ch.  de  1397,  Liv.  rouge,  Aich.  Y  2, 
f»  92  r».) 

Cil  ANE  VAS,  -  (13,  chanvenas,  s.  m  , 
étoffe  de  chanvre  : 

Il  ne  sont  vestus  que  de  peaus  de  bestes 
et  de  chanevaz.  [Liv.  de  Marc  Pol,  oxiv, 
Pauthier,  var.i 

Et  si  desplait  a  tous  communément 
Tel  chief  fourré  d'estrange  cbnnivnas. 

(F.  Desch.,  .Voues  des  dames.) 
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CHANEVEb,  chenn.,  s.  m.,  botte  de 
chanvre  : 

Chaneveaux,  le  cent  alues  vingt  deniers. 
(1313,  Ord.,  I,  600.) 

Un  boissel  de  chenneveux.  (1332,  Compte 
de  Odarl  de  Laigny,  Arch.  KK  Z',  f°  212  v».) 

cHANEVEOK,  cliain.,  s.  m.,  marchand 
de  chanvre  : 

Thiebaus  Chaneveire.  (1304,  Coll.  de 
Lorr.,  971,  u»  71.  Richel.) 

CItaineveire.  (1311,  ib.,  73.) 

CHA^•E^'ERIL,  cheneveri,  s.  m.,  chêne- 
vière  : 

Le  chaneveri  qui  ?iet  entre  le  cheneveri 
Gerart  Berlram  et  le  curtil  Lambert  de 
Bière.  (RoB.  D.  de  Bourg.,  lundi  apr.  Touss. 
1293,  Sept-Fouls,  Val-des-GUoux,  Arnay-le- 
Duc,  Arcb.  Allier.) 

CH.xNEviER,  S.  m.,  chenevière  : 

Hz  assembloient  les  pailles  ou  esteules 

ou  chanevier.  {Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  5083, 

f»  52=.) 
Canabeum,    ehaiinevier.    (Gloss.  lat.-fr., 

Richel.  1.  4120,  f'  123  r".) 

—  Le  chanvre  même  : 

Millace  ,  froment ,  chaneviers.  (1448  , 
Compt.  du  R.  René,  p.  28,  Lecoy.) 

CH-AN'EvoT,  chen.,  chavenol,  s.  m.,  toile 
de  chanvre  : 

U  ne  sont  vestus  que  de  peaus  de  bestes 
et  de  clianevoz  et  de  boupueraus.  {Liv.  de 
Marc  Pol,  cb.  cxrv,  Pauthier.)  Var.,  cha- 
venos. 

—  Botte  de  chanvre  : 

La  maison  est  lors  alumee 

Plus  tost  c'ua  feu  de  cliriirt'a^. 

(G.  DE  Coixci.  Mir.,  ms.  Brui.,  t°  186".) 

CHAXEVOUZE,  chaitievouze,  s.  f.,  champ 
de  chanvre,  chenevière  : 

Ne  linoiize,  cliinievouse.  neii^,  paivol. 
(1326,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  iv,  30.) 

Clianevouze,  neux.  (1348,  ib.,  iv,  113  ) 

Linouze,  chainevouze.  {Ib.,  iv,  Ui  ) 

CH.\NEVRET,   adj.  ? 

Pour  un  rouge  chanevret  cheval.  (1446, 
Compt.  du  receveur,  Preuv.  de  l'H.  de  Metz, 
v,  302.) 

CH.\XFUAINT,  -  ainct,  ailj.,  taillé  en 
double  biseau  : 

Une  fournie  de  maçonnerie  chanfraincte 
par  dehors  euvre.  (1490,  Arcb.  K  272.) 

.111.  fourmes  de  maçonnerie  bouées  et 
chanfraintes  pareillement  comme  celle  du 
pignon.  (Ib.) 

<:hang.\xieu,  can.,  changongnier,  s.  m., 
fabricant  d'une  étoffe  appelée  changeant  : 

Cangans  larges  et  estroictz  sont  portez 
blans  et  creuz  a  l'esgard  par  les  saieleurs 
et  ranganiers.  (1389,  Valencieuues,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.)  Alias, 
chamgongnier. 

Cf.  Changeant. 

1.  change,  cange,  s.  m.,  échange  : 

Se    vos    volez  loer    et    confermer    cest 

change.  (1263,  Cart.  de  Champ.,  Richel.  I. 

3993,  f»  430''.) 
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— Banc  d'un  changeur,  bureau  du  change  : 

Lors  s'en  part  iriez  et  pensis. 
Et  par  mal  lalant  s'est  assis 
Sur  les  chmifics  qui  sont  de  fnst. 
{Df  la  bourse  plaine  df  sens-,  Richel.  lo'J3,  f  l-2i'.) 

Et  luy  donna  par  telle  condision  que  on 
luy  pairoit,  tant  que  il  vivroit.  la  dite  re- 
venue prendre  aul.v  congés  a  Bruges. 
(Fhoiss.,  Chron.,  IV,  260,  Luce.) 

—  ? 

Tait  H  riche  borjois  don  change 
Se  sont  encontre  lui  (Liénor)  levé, 
Moalt  ont  tuit  en  lor  cuer  loé 
Sa  sirapiece  et  sa  contenance. 

(G.  de  Dole,  Vat.  Chr.  1"2d,  t°  92'.) 

2.  CHANGE,  S.  f.,  pièce  d'étoffe  de  deux 
couleurs  : 

Une  testatrice  lègue  une  change  de  cou- 
leur verde  et  rouge.  {Test,  de  1316,  Valen- 
ciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

CHANGEABLE,  -  gabk,  -  jable,  chamj., 
canj.,  canjavle,  chcinjavle,  adj.,  changeant, 
variable  : 

Une  li  snens  qners  ne  fu  chanjable. 

Ce  qu'il  discit  esteit  estable. 

(Ee.v.,  D.  de  Xorm.,  II,  ÎGlSi,  Michel.) 

Par  la  très  ardant  aherse  del  niant  chcin- 
javle bien.  (Li  Epistle  saint  Bernard  a 
Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f"  130  r°.) 

Car  tous  li  mons  a  doleur  fine  ; 
Et  si  par  est  vains  et  canjarles 
Que  ja  nus  n'i  sera  estavies. 
{Amadas  cl  \doine.  Richel.  373,  f°  325''.) 

Volages  sont,  et  poi  estavies  (les  femmes^ 
Et  sans  mesure,  enfin  canjarles. 

(là.,  f  32-2».) 

Si  com  la  mer  est  changable 
Change  li  mondes  e  trespasse. 
(WiLL.,  De  Sic  Marie  M.,  Richel.  10323,  F  G9  f.) 

Chose  profitable, 
Kar  fortune  est  chanjable, 
Ji'e  soit  de  toi  sesie. 
(EvERARD,  Di.sliq.  de  Dijon.  Calo.  ap.  Ler.  de 
Lincy,  Pror.) 

Ces  choses  qui  sont,  apela  la  devine  pa- 
role les  choses  pardurables  et  noiant  cAoni- 
jables.  (Vie  et  mir.  de  plus.  s.  confess., 
-Maz.  368,  f  119'.) 

Li  elemant  en  cui  boneur  les  ymages 
sont  faites  sout  chanjables  et  corrumpa- 
bles.  (Ib.,  f  146^) 

Ele  (la  philosophie)  commande. ele  donne 
le  tans,  ne  le  pient  mie  ;  n'est  mie  chose 
changable,  mes  ferme  et  ordenee.  (J.  le 
Bel,  Li  Ars  d'Amour,  I,  69,  Petit  ) 

CH.WGE.ABLETÉ,  chaugablctc,  s.  f.,  ca- 
ractère de  ce  qui  est  changeant  : 

Et  pour  ce  (les  enfants)  ue  sont  il  mie 
able  a  ceste  amisté  ;  car  trop  sout  oban- 
f;able,  selonc  la  changablelé  des  delis  k'il 
quierent  souverainement.  (J.  LE  Bel,  Li  .irs 
d'Amour,  I,  48,  Petit.) 

Dont  lor  pensée  (des  femmes),  pour  lor 
nient  estiiblelé  de  nature  suutmolt  movaus 
et  tout  aussi  bastivement  s'en  revont  pour 
la  changabletc  et  le  muableté  de  lor  ua- 
ture.  |lD.,  (6.,  I,  49.) 

CHANGEANT,  cangcaïd,  cangant,  chams- 
geant.s.  m.,  étoffe  de  soie  de  deux  couleurs 
fabriquée  autrefois  à  Valenciennes  ;  elle 
devait  son  noni  .'i  une  sorte  de  reflet  qui 
faisait  apparaître  deux  couleurs  : 
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Très  noblement  et  bien  parées 
En  draps  de  changeans,  et  de  soie. 
(Fboiss.,  Poés.,  Richel.  830,  p.  153*.) 

Cuings  pour  les  chamsgeans  des  saieteurs. 
(Les  mesures  des  échevins  et  des  corps  de 
méliers  de  la  ville  de  Lille,  aux  xiv",  xv°, 
et  XVI'  siècles,  1338  :  BuUet.  du  Comité  de 
la  lang.  et  de  l'hist.  de  la  France,  V,  632.) 

Cangans  larges  et  estroictz.  (1389,  Valen- 
ciennes, ap.  'La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Laissant  la  liberté  aux  marchands  d'em- 
mener de  ceste  ville  reversetz.  changeans 
et  gros  grains  estrangers.  (Sentence  du  14 
janv.  1394,  ib.) 

—  On  le  trouve  aussi  comme  adj.  qua- 
lifiant cette  sorte  d'étoffe  : 

Vestis  de  dras  de  soie  cangant.  (Fboiss., 
Chron.,  II,  464,  Kerv.) 

C'est  un  mot  rouchi. 

1.  CHAXGEREssE,  adj.  f.,  Changeante, 
inconstante  : 

...  Fortune  la  changeresse. 

(Baif,  Poés.,  P  266  r",  ap.  Ste-Pal.) 

2.  CHANGERESSE,  cangercssc,  -  erresse, 
s.,  fém.  de  changeur  : 

Margrite  li  cangeresse.  (Chirog.  de  janv. 
1243,  Ste  EUsab.  de  Valenciennes,  Arch. 
Nord.) 

Rogiere,  la  changeresse.  (Livre  de  la  Taille 
de  Paris  en  1313,  Coquebert.) 

Que  je  ne  soie  chnngerresse 
Et  qu'ailleurs  mon  cuer  ne  s'adresse. 
(G.  DE  Mach.,  Poês.,  Richel.  92-21.  f>  196''.) 

La  lune  est  changeresse  de  l'air.  (Fleur 
des  hisL,  .Maz.  530,  ("  3''.) 

CH.ANGiET,  S.  111.,  sorte  d'étoffe,  syn.  de 
changeant  : 

Ma  cote  de  changiel  vert.  (1311,  Test,  de 
Mar.  de  Hain.,  Arcb.  P  1370.) 

CH.ANGLEDicQ,  S.  111.,  baulieue  : 

Par  ladite  coustume  de  la  ville  et  ban- 
lieue de  Tourneheim  aucun  relief  n'est 
deub  dedans  le  pourpres  du  changledicq  de 
ladite  ville  pour  succession  d'aucun  héri- 
tage. (Coût,  de  Tournehem,  xxiii,  Nouv. 
Coût,  gén.,  I,  454''.) 

cHAN'GoiNT,  S.  m.,  luesurc  pour  le  sel  : 

Iceliui  Laurens  demourast  exempt  et 
sans  rien  paier  pour  l'espace  de  onze  ans, 
excepté  deux  changoints  de  sel  par  chacun 
an.  (1439,  Arcb.  JJ  188,  pièce  111.) 

1.  ciiANGON,  adj.,  terme  injurieux  : 

Apres  ce  que  il  et  Guillaume  Tirant,  son 
voisin,  eurent  joué  par  esbatement  et  amia- 
blement  ensemble  au  jeu  des  quartes,  a 
certain  jour  de  jeudi  du  mois  de  janvier 
derrenierement  passé,  pour  une  pinte  de 
vin  que  perdi  ledit  Tirant,  ledit  suppliant 
demanda  et  voult  esire  jiaié  de  ladicte  pinte 
de  vin,  iceliui  Tirant  en  soy  courrouçant 
l'appella  changon  et  lui  dist  autres  dures 
parolles,  a  quoy  ledit  suppliant  respoudi  qu'il 
u'estoit  point  changon,  et  qu'il  greveroit  et 
courrouceroit  ledit  Tirant  avant  qu'il  feust 
gaires  de  temps.  (1427,  Arch.  JJ  173,  pièce 
599.) 

2.  CH.ANGON,  S.  m.,  entrevue  avant  la 
noce  des  parents  et  amis  des  deu\.  con- 
joints : 
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Lequel  supploit  estoit  en  la  ville  de 
Souspes  avec  sa  fiancée,  sa  mère  et  autres 
parents  et  amis  avec  les  pareuts  et  amis 
aussi  d'icellui  suppliant  pour  assembler 
entre  oulz  pour  le  jour  des  changons  qui 
se  l'ait,  en  tel  cas  selon  la  cousturae  du 
pays.  (4415,  Arch.  JJ  169,  pièce  203.) 

ciiangotl:,  s.  f.,  mot  obscur  qui  a  peut- 
être  du  rapport  avec  chaurjeant,  étoile  de 
soie  de  deux  couleurs  : 

...  Vesti  une  povre  robe 
Ou  il  ot  maiate  chaiif/ole. 
(.De  ta  bourse  plaine  (le  sens,  Uichel.  1393,  f°  1"2G".) 

cHANiu,  -  y)\  cheilir,  v.  n.,  devenir 
lilanc,  blanchir  : 

Quant  iiianissoit  si  durement. 

(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  20i''.) 

.\nceis  verra  la  barbe  de  son  vis  florir, 
Et  le  peill  de  son  chief  qui  brun  est  ehanir. 
(Th.  de  Kent,  Gesle  d'Ails-,  Richel.   24364, 
f»  1  V».) 

Gent  i  ad  ko  vint  auz  revont  chanissant 
E  quant  sunt  de  trente  si  revont  neirissant. 

(ID.,  a.,  f°  51  v°.) 

Li  lions  ne  reuovele  pas  ainsi  son  poil 
chascuu  an  ue  ne  mue,  et  s'est  ausi  natu- 
relmeut  de  lûnf»iie  vie,  et  pour  ce  le  bon 
temps  le  l'ait  ehanir.  (Eyeeard  de  Conty, 
Probl.  d'Arist.,  Richel.  210,  1'°  163".) 

Les  temples  chenissent  plus  tost  que  le 
chief.  (CoRBiGHON,  Propnet.  des  choses,  Ri- 
chel. 22S33,  t»  53''.) 

Canescere,  chenir.  {Cathol.,  Quimper.) 
Le  flegme  qui  est  froid  et  moite  fait  cha- 
nyr  les  clieveul.K.   (J   UoucheTj  Triumphes 
de  la  noble  Dame,  i"  48  v°,  éd.  1536.) 

ciiANiSE,  canise,  s.  i.,  mot  douteux  qui 
est  peut-être  une  faute  pour  chainse,  toile, 
vêtement  de  toile  qu'on  mettait  sur  les 
habits  ou  les  armes  : 

Des  trois  chevaliers  et  de  la  chanise  par 
Jacques  de  Basiu,  ou  du  Basin.  (Manuscrit 
de  Turin,  n"  G  .i.  19,  ap.  Ste-Palaye,  Mém. 
sur  l'ancienne  chevalerie,  t.  II,  p.  il3,  édit. 
Gh.  Nodier.) 

Daines  et  damoiselles  leurs  corps  vestir, 
et  parer  de  nobles  et  riches  parures,  les 
unes  de  canises  et  de  blancs  samis,  les 
autres  de  sandales  et  de  draps  pourpres. 
(Perceforest,  vol.  Il,  f»  116%  éd.  1528.) 

Et  si  les  suivoient  deux  demoiselles  ves- 
lues  de  canises  seintes  de  couroyettes  es- 
Iroites.  {Ib.,  t"  HT.) 

Cf.  Chainse. 

CHANLANDISE,  VOir  ChALANDISE. 

CHANLANT,  S.  111.,  galaut  : 

Vostre  ehanlanl  qui  iri  fu 
Pis  me  fasoit,  que  il  disoit 
S'il  me  tenist,  il  raVirroit. 
(Lay  de  l'espen'ier,  182,  Remania,  VU,  p.  8.) 

M.  G.  Paris  met  en  note  : 

Chanlant,  «  galant,  adulter  ».  Ce  mot, 
qui  parait  être  un  doublet  de  «  chalant  », 
est  encore  usité  dans  plusieurs  patois. 

Ha  1  quel  chunlmt  et  quel  larron  I 
(D'un  Prestre  e'omporte,  Richel.  1553,  f  510  v°.) 

CHANLAT,  canlat,  chamlat,  s.  m.,  latte 
bombée  : 

Pour  demi  cent  de  jables,  alias  chamlas, 
pour  les  tournelles.  (1397,  Compt.  de  Ne- 
vers,\CC  5,  f»  8  v,  Arch.  mun.  Nevers.) 


.vu.  voies  de  canlats.  (1458,  Béthune,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CHANLATE,  -  Olte,   S.  f.  ? 
La  couverture  a  tout  les  lates. 
Et  li  chevron  et  les  clianlnlrs 
Sont  fêtes  de  bone  aventure. 

(Rut.,  l'oit-  de  Parail-,  583,  Jubinal.) 

—  Gouttière,  petit  canal  : 

Se  la  goliere  soloit  cheoir  devant  par  une 
tiele,  l'en  ne  la  puet  après  fere  cheoir  par 
chanlate  ue  par  autre  manière.  [Digestes, 
ms.  Montp.  Il  47,  t"  lOG'.) 

Eu  recnguoissant  un,  le  prie  mettre 
contre  la  fenestre  une  meschante  chanlatte 
debout  qui  estoit  par  terre,  afBn,  par  icelle, 
de  descendre  en  la  cour.  (J.  DE  Mergey, 
Mém.,  1570.) 

—  Fig.  : 

0  noble  goutte  venue  de  la  chanlate  du 
coste  Jhesuscrist  mon  Sauveur.  (L'Orloge 
de  sapience,  Maz.  1134,  1.  1,  ch.  14.) 

—  Dans  l'exemple  suivant  il  désigne  ttiie 
mangeoire  avec  coulisse  dessous  : 

En  l'autre  moitié,  du  long  aura  une  chan- 
latte coulant  eu  laquelle  l'en  luy  donra  sa 
viande  sans  touchier  a  luy.  (Menagier,  II, 
313,  Biblioph.  fr.) 

CHANLETE,   -  ctte,   chatii.,  s.  f.,  latte 

bombée  : 

Et  tuit  li  banc  et  les  cliamlelcs 
Sont  faites  de  bone  aventure. 
(Rdteb.,  Voie  de  Parad.,  Richel.  1G34,  f  88  r».) 

Cf.  Chanlate. 

—  Gouttière  : 

A  Jehan  Ancelet,  couvreur,  pour  une 
journée  par  lui  faicte..  et  une  chanlette, 
(1389,  Comptes  de  Noire-Dame  de  Chdlons, 
Richel.  impr.  V  K  107G9,  p.  14.) 

Quatre  gargoilles  pour  mectre  ez  chan- 
leltes  de  pièces  du  corps  joindant  a  la  grant 
rue  de  ladicte  maison.  (loll-12,  Compt.  du 
recev.  gén.  de  Nancy,  Arch.  Mcurthe.) 

Clianlelles  communes  a  recevoir  les  eaues 
de  deux  maisons  joingnantes.  {Cout.  de 
Lorr.,  Nouv.  Cout.  gén.,  II,  72.) 

ciiANLETON,  S.  m.,  pstito  gouttière  : 

Une  chaulote  et  chanletous  a  retourner  et 
couvrir  le  toit  de  l'église.  (1402-3,  Arch. 
Aube,  reg.  3  G  350.) 

CHANLOTE,  S.  f.,  gouttlère  : 
Une  chanlote.  (1462-3,  Arch.  Aube,  reg.  3 
G  350.) 
Cf.  Chanlate  et  Ch.\nlete. 

cii.\NNETEiL,  S.  m.,  chanson  bi'uyante  : 

■    Sidelia,  c/taniielci/.  [Gloss.  dit. -/'r,,  Richel. 
1.  4120,  1°  124  V».) 

ciiANoiER,-o)/«r,  s.  m.,  sorte  de  danse  : 

Une  dance  que  on  appelle  au  pays  (de 
Laugres)  chanoyer,  a  laquelle  dence  l'en 
joue  du  croichet  des  jambes  par  telle  ma- 
nière que  souvent  l'eu  chiet  a  terre.  (1361, 
Arch.  JJ  91,  pièce  98.) 

CHANOiNERiE,  canouncrie,  chanoinenie, 
s.  f.,  chanoinie,  canoiiicat  : 

En  le  cité  (de  Narboune)  a  canonneries 
moult  grandes  et  moult  nobles,  et  sont  en 
une  église  que  on  dist  de  Saiut  Just. 
(Froiss.,  Chron.,  IV,  170,  Luce.)  Var.,  cha- 
noinenies. 


Canonnerye.  (1S44,  Péronne,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Ce  mot  se  rencontre  encore  ati  com- 
mencement du  xvii°  siècle  : 

Pour  cela,  je  le  sçay  fort  bien. 
Qu'il  n'aura  ma  clianiiineiie. 

(Régnier,  Epigr.,  vui,  Poitevin.) 

CHANoisiE,  canoisie,  chanesie,  canesie, 
s.  f.,  chanoinie,  canonicat,  chapitre  de 
chanoines,  chapelle  desservie  par  un  cha- 
noine, demeure  du  chanoine  : 

Mainte  abeie  a  estoree 
Et  mainte  haute  chdnesie. 

(Dnrmars  le  Gallois,  15504,  Stengel.) 

Ses  sires  sovent  le  castie 
Et  tout  cil  de  le  canesie. 
[Mir.  du  clerc  de  Roem,  Richel.  23112.  i"  59^) 

Il  avoit  adout  .xil.  chanoisies  a  Saint  Ber- 
telemy.  [La  success.  des  Ev.  de  Liège,  Ri- 
chel. 1634,  1'°  106  v».) 

.■x.y.chanesies.,{Ib.,  f°  107  v».) 

Canoisie.  (Arch.  Douai,  extr.  Guill.  1679.) 

Ait  donné  en  pure  et  perpétuel  aumosne 
en  accroissement  des  caiiesics  ou  prou- 
veudes...  (1310,  Ctiart.  de  Ph.  le  Bel,  Richel. 
1.  9785,  f»  147  r».) 

Chapellenie  ou  chanoisie.  (1340,  Arch.  JJ 
72,  f  431  r°.) 

Ardirent  toute  la  ville,  réservé  la  canesie 
et  uug  hospital.  [Chron.  des  Pays-Bas,  de 
France,  etc.,  Rec.  des  chr.  de  Fland.,  111, 
502.) 

Et  s'aves  pour  lui  celle  paine 
Et  l'expectation  lointaine 
Sus  les  chanesies  de  Lille. 
(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  f"  430  r°.) 

Chanesies  et  prébendes.  [De  vita  Christi, 
Richel.  181,  f  79''.) 

L'église  de  Therouenne,  c/ia»(;sie(e)s,  mai- 
sous,  cloistres.  iDénombr.  des  baill.  d'Ani., 
Arch.  P  137,  f-  79  r».) 

ciiANOLB,  voir  Chenole. 

CHANON,  S.  m.  ? 

Le  commentaire  de  l'éd.  Géraud  de  J. 
de  Garlande  dit  sur  le  mot  spola  : 

Spola  dicitur  a  spolio  ;  gallice  espoulet, 
quia  ssepe  spoliatur  a  filo,  hoc  est  galhce 
chanon,  a  filo. 

cH.xNONiziE,  can.,  s.  f.,  chapitre  de 

chanoines  : 

En  fut  fait  une  canonizie  de  .xil.  ca- 
noynes.  (J.  de  Stavelot,  Chron.,  p.  17, 
Borgnet.) 

Cf.  Chanoisie. 

CHANOR,  s.  m.,  désigne  un  chef  chez 
les  peuples  d'Orient  : 

Li  dus  i  fu  d'.\ufifîenie 
El  li  chanors  d'Aalheuomie. 

{Itom.  de  Thebes,  Richel.  00,  f  9'.) 

CHANSEL,  voir  Gensal. 

CHANSILLE,   s.  f.  ? 

Merrien  de  chansille  rotee.  (1413,  Ord., 
XU,  253.) 

CHANSONELLE,  -  onnellc,  s.  f.,  diinin. 
de  chanson  ; 
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Bien  me  porroit  avancier 
Ma  donce  Dame  bele, 
S'ele  me  voloit  aidier 
A  ceste  chansoneUe. 

(Thibailt  IV,  Chans.,  p.  C,  Tarbé.'» 

Cy  fine  ma  chaiisfnwell^. 
(EcsT.  Desch..  Poés..  Richel.  840,   P  1"4".) 

Cf.  Chasçonere. 

CHANTABLE,  catitable,  adj.,  digne  d'être 
chanté  : 

Cantables  a  mei  esleient  les  lues  justifi- 
caciuns,  el  liu  de  la  meie  pere!»rinaciun. 
{Lib.  Psalm.,  Oxf.,  cxviii,  54,  Michel.)  Lat., 
cautabiles. 

ChantabU  a  été  repris  par  un  auteur 
moderne  : 

Il  s'est  trouvé  que  j'avais  si  bonne  mé- 
moire pour  retenir  toutes  choses  clian- 
tables....  (G.  Sand,  Les  maîtres  sonneurs, 
p.  48,  Lévy.) 

CH.vNTEBOXXE,  S.  f.,  honde  : 

Des  vins  de  ladite  terragerie  inadite 
dame  y  prent  de  huyt  seilleaux  sept,  et 
moy  l'uytain  seilleau  et  les  soufres  de 
toutes  les  cuhes,  esquelles  cuhes  la  chan- 
tebonne  doit  estre  en  chascune  ung  dour 
de  hault,  et  aussi  toutes  les  rappes  des- 
dites cuhes.  (1472,  Aveii,  et  denombr.  de  la 
Prevosté,  Ste-Crois,Boncœur,  Arch.  Vienne.) 

CHANTECLER,  noin  du  coq  dans  le  ro- 
man de  Renart  : 

Qant  sire  Chantecîer  li  cos 
En  nne  sente  lez  le  bos. 
Entre  deus  pies  en  la  raiere 
Esloit  aie  en  la  poudrière. 

(Reimrt,  1325,  Méon.) 

Lors  sot  Renart  trop  pon  d'aguet. 
A  Chanleeler  lot  droit  s'en  vient. 
Qui  son  bec  en  sa  plame  tient. 

Ub.. 


2896.) 


Ja  preist  la  serre  fin 
Entre  Renart  et  Ysengrin. 
Se  ne  fast  Chantecîer  et  Pinte. 


(».,  9967.) 

ChatUicleer  est  aussi  un  des  noms  du  coq 
en  anglais. 
Nom  propre,  Chanteclair. 

CHAXTECOQ,  -  cocq,  S.  m.,  chaut  du 
coq,  nom  donné  à  une  caverne  : 

Pierre  s'en  yst  hors,  et  pleure  très  amè- 
rement^ et  se  boute  en  caverne  ou  fosse 
qui  se  dit  Gallicantus,  Chantecocq.  (Gerson, 
Fragm.) 

Beaucoup  de  localités  en  France  s'ap- 
pellent Chaniecoq. 

Ce  nom  est  encore  donné  à  d'anciennes 
horloges  où  l'on  voit  un  coq  chantant  au- 
dessus  de  la  caverne  où  saint  Pierre  s'a- 
genouilla. 

CHANTEis,  s.  m.,  chant  : 

Si  commencent  lor  chaitteis. 
(Complainte  damors,  Richel.  837,  C  358  r".) 

Ne  laissent  entre  deus  deb.is 
Lor  ckanteis  ne  lor  esbas. 

(Pastoratel,  ms.  Braj.,  P  39  t».) 

1.  CHANTEL,  -  eaul,  cantel,  quantel, 
kantel,  -  iel,  canté,  jantel,  s.  m.,  coin  : 

S'amuche  prent,  dn  cantiel  ist. 
(Triumplie  (les  Carm.,  p.  501,  Lcr.  et  Din.) 


—  Quartier,  morceau,  fragment  : 

Lor  escut  sunl  vermel  ;  en  cantieî  de  devant 
Ot  cescuns  .i.  lion  a  fin  or  reluisant. 

(Roum.  dWlir.,  P  21'.  Michelant.) 

Ses  escu  fu  a  or,  entrais  d'une  coulour. 
Fors  el  cantiel  devant  ot  asise  une  flor. 

(J4.,  P  21''.) 

.1.  amiral  encontre,  sel  fiert  par  tel  vigonr. 
Que  li  trence  l'esca  sor  le  cantiel  au  tonr. 

(Ih.,  ("  îi*.) 

De  l'espee  grant  cop  le  fiert 
Parmi  l'escu  si  li  en  bût 
C'nn  chante!  a  terre  en  abat. 
(Perccval,  ms.  Montp.  H  219,  P  277'.) 

Ainçois  qu'il  fust  outré,  lo  sot  bien  ses  cscus, 
La  bocle  fn  quassee,  li  clianiians  abatuz. 
(Herb.  Lkdcc,  Foulq.  de  Candie,  Richel.  25518, 
P  161  Y°.) 

Grant  cop  li  donne  li  traîtres  proves 

One  .1.  cantel  en  a  jns  fait  voler  (de  l'écn). 

(Hmn  de  Bord.,  1863,  A.  P.) 

Passe  vers  lui,  sel  fiert  del  brant  : 
Li  rois  met  son  escu  devant, 
Il  l'en  abat  nn  grant  cantel. 

(Parlon.,  3379,  Crapelct.) 

Fiert  Olivier  desor  l'escu 
Qu'en  .u.  moitiés  fendu  li  a. 
Tout  le  kanliel  li  deslia. 

(MocsK...  Chron.,  7195,  Reiff.) 

Escu  d'or  alBché  d'asur. 
Au  lioncel  vermel  passant 
Bordes  ens  ou  chantel  devant. 

(Coiici,  71G,  Crapelet.) 

Nus  ne  puet  quirier  sele  qui  soit  brisiee 
desus  la  dareniere  liure  en  amont,  ne  nule 
sele  a  vernissier  que  ele  soit  .u.  fois  cuirie 
bien  et  loialment,  c'est  a  savoir  l'une  fois 
par  canciaus,  et  l'autre  lois  par  tout.  (Est 
BoiL.,  Liv.  des  mest.,  l"  p.,  Lxxx,  3,  Les- 
pinasse  et  Bounardot.) 

Nous  pensons  avec  M  Bonnardot  qu'il 
faut  lire  cantiaus. 
Fiert  Doon  en  l'escu;  tel  coup  ala  esmer 
C'un  quantel  en  abat  que  ains  n'i  pot  durer. 
(Doon  de  Maience,  7100,  A.  P.) 

Pour  sier  un  chanteaul  des  ays  de  la  dicte 
tronce.  (Compt.  de  Nevers,  1389-92,  CC  1, 
i"  S  i",  Arch.  mun.  Nevers.) 

—  Dos  de  la  main  : 

Lequel  Guillaume  feri  du  chantel  ou  du 
dos  de  sa  main  l'exposant  et  lui  bailla  un 
arrière  main  au  dessoubz  du  menton.  (1401, 
Arch.  JJ  156,  pièce  113.) 

—  De  chantel,  en  chantel,  a  chantel,  de 
côté  : 

Et  fiert  .\liaume  en  l'escu  de  chantel. 
(Raoul  de  Camhrai,  182,  Le  Glay.)  Imprimé,  chancel. 

Li  sire  avoit  devant  son  vis 
Torné  son  mantel  en  chantel. 

(Le  Lai  de  fOmlire,  274,  Michel.) 

Cote  en  ot,  sorcot  et  mantel 
Afublé  .1.  poi  en  chantel. 
(De  la  mort  Larguece,  Richel.  837,  P  280.) 

Il  fut  pour  enlz  escommeu 

De  ceu  qu'il  n'avoient  beu 

Plus  qu'il  ne  fut  de  sa  santé, 

Et  si  se  jesoit  a  canté. 

(Dial.  des.  Grég..  ms.  Evreui.  f°  102^.) 

—  L'escu  en  chantel,  l'écu  de  côté,  sur  le 
hras  gauche,  et  non  pas  sur  la  poitrine, 
comme  au  moment  de  férir  de  la  lance  : 

Eisi  en  vint  a  la  besoisne  ; 
L'escu  lur  a  mis  en  chantel. 
^Be.v.,  b.  de  Nom.,  II,  1256,  Michel.) 


Lance  roide  sor  fantre  et  l'escn  en  cantiel. 

(Roum.  d'Alix.,  f°  23'',  Michelant.) 

L'escu  en  chantel  ot  torné 
Et  la  lance  mist  sor  le  fautre. 
{Perceval.  ms.  Montp.  H  249,   P  167\) 

Qui  noz  gens  espioit,  son  escut  en  quantiel. 

{Cher,  au  ajgne,   13393,  Rjiff.) 

Qu'il  set  bien  le  lance  tenir 
Et  l'escu  porter  en  cantel. 
(S.4RR.\ZIN',  Hom.  de  Ham,  ap.  Michel,  Hist.  des 
ducs  de  Norm.,  p.  256.) 

Quant  li  Saisnes  le  vit  venir 
Et  l'escu  en  chantel  tenir, 
Le  cheval  point. 

(ta  Violette,  2S04,  Michel.) 

Et  ont  les  brans  forbis  sachies 
Tooz  nuz  sur  le  pont  du  chastel. 
Et  ont  les  escus  en  jantel. 

(Ib.,  1535.) 

Et  Engherrant  son  fil  l'escn  tint  en  cantel. 

(Chans.  d'Anlioche,  il,  556,  P.  Paris.) 

Mesire  Durmars  le  paumoie 
Et  par  les  enarmes  de  soie 
A  mis  son  escu  en  chantel. 

(Durmars  le  Gallois,  1419,  Stengel.) 

Ysengrin  l'escn  en  cantiel 

Tenoit  monlt  fort  par  les  enarmes. 

(Renan  le  nouvel,  548,  Méon.) 

L'escut  atome  en  cantiel. 

(MonsK..  Chron.,  7451,  Reiff.) 

La  lance  el  l'escnt  en  cantiel. 

(le.,  ib.,  16U27.) 

—  On  disait  flg.,  tirer  chantel  de  quel- 
qu'un, ,^  peu  près  comme  nous  disons  en 
tirer  pied  ou  aile  : 

J'ay  un  frère  qui  est  abbé  d'une  bonne 
abbaye,  quand  j'aymestier  de  grand  somme 
d'argent  il  la  me  preste  :  mais  a  grand  peine 
en  puis  je  tirer  chantel.  {Le  Doctrinal  desa- 
pience,  ('■'G3  v.) 

2.  CH.\NTEL,  s.  m.,  honde  du  tonneau  : 

A  oster  le  chantel  de  leur  tonniax  et  la 
lie  vuidier.  (E.  BoiL.,  Liv.  des  mest.,  T  p., 
V,  3,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

3.  CHANTEL,  s.  m.,  officc  des  morts  : 

M.  de  Cbastelroilland  me  dit  que  le  chan- 
tel de  fut  M.  de  Granvelle  se  debvoit  faire 
mardv  prochain.  (1551,  Pap.  d'ét.  de  Gran- 
relle,'ni,  603.) 

CH.ANTELAGE,  -  eltagc,  -  aige,  s.  m.,  an- 
cien droit  étahli  à  Paris  sur  les  habitants 
qui  achetaient  du  vin  pour  le  revendre. 
En  payant  un  denier  de  chaque  muid,  il 
leur  était  permis,  après  l'avoir  vidé,  d'en 
ôter  le  chantel  de  l'un  des  fonds,  et  de  U-  : 
rer  les  lies  :  ' 

Se  borgois  de  Paris  achate  vin  a  Paris 
dcdens  la  vile,  et  il  le  vent  dedenz  la  vile, 
cornent  que  il  le  vende,  a  gros  ou  a  broche, 
il  doit  de  chascun  mui  .1.  de  chantelage. 
(Est.  Boil.,  Liv.  des  mest ,  2*  p.,  v,  1,  Les- 
pinasse et  Bonnardot.) 

Chantelage  est  une  coustume  asise  an- 
ciennement, par  laquelc  i  fu  establi  que  il 
loisoit  a  toHz  ceus  qui  le  chantelage  paiaent 
a  oster  le  chantel  de  leur  tonniax  et  la  lie 
vuidier.  (In.,  ib.,  3.) 

Et  par  ce  que  il  sambloit  que  cil  qui  de- 
dens  la  ville  de  Paris  ostoienl  demorans 
n'achatasseut  pas  viu  que  il  ne  li  vousisseol 
revendre,  et,  quant  il  l'cuisent  vendu,  osier 
le  chantel  de  leur  tonueauz  et  leurs  Ues, 
hoster:  pour  ce  fu  mis  li  chantelages  seur  lesj 
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demourans  et  seur  les  bourRois  de  Paris. 
(De    chantelage    de    Paris,   Richel.    20048, 

Des  chantelages,  des  celerages  dont  il 
vient  de  chacune  pièce  vendue  a  broclio 
six  deniers.  {Iléglem.  aiidil.  sur  le  Clidtelet, 
13  juin  1320,  C.  L.  i,  741,  note  6.) 

Le  tonliu,  le  chantelage,  et  le  minage, 
prisié  .X.  1  (1328,  Compte  de  Odarl  de  Lai- 
gny,  Arch.  KK  3%  f"  57  v".) 

A  et  prend  ledit  concierge  a  la  cause 
dessus  dite,  es  hostels  de  ladite  rue  de  la 
Calande  et  de  la  place  Saint  Michel,  ainsi 
comme  il  se  comporte  jusqu'à  ladite  ruelle 
de  Lorberie,  le  chantelage  de  vin  ;  c'est  as- 
savoir de  chacun  tonneau  de  vin  vendus 
esdits  hostels  et  en  chacun  d'eux  quatre 
deniers  parisis.  (1338,  Ord.,  m,  313.)  I''éli- 
bieu,  Preitv.  de  l'Hiat.  de  Paris,  lu,  230, 
écrit  chantelaige. 

Justice  foncière  peut  avoir  sergent  pour 
exécuter  sur  son  fons  et  siège  d'une  forme 
ou  d'une  table  pour  recevoir  ses  cens  et 
peult  avoir  droit  de  chantellage  et  de  rouage, 
toulesfois  justice  foncière  de  soy  ne  l'em- 
porle  pas.  et  aussi  tel  a  chantellage  qui  n'a 
pas  pourtant  rouage  et  prent  ventes  et  sai- 
sines ,  mais  non  pas  cognoissance  de 
bournes  ostees.  (1517,  Coust.  de  France, 
f-  204  V».) 

Cf.  Chantel  2. 

cH.\NTELE,  canlele,  s.  f.,  comme  chan- 
tel, côté  : 

A  itant  vait  vers  li  sua  esca  a  cantele. 

(Horn.  3310,  Michel.) 

CHANTELET,  S.  m.,  petite  chanson  : 

Amovs,  je  vos  cri  merci 
Ke  me  doneis  tel  penseir 
C'aucun  chmttelet  joli 
Li  puisse  faire  a  son  grei. 
(Gilbert  de  Bibseville,  Chans.,  ap.  Wackernagel, 
Allfr.  Lieder,  p.  55.) 

cHANTEi.iER,  S.  m.,  employé,  préposé 
à  la  recette  du  droit  appelé  chantelage  éta- 
bli sur  les  n.arcbands  de  vin  en  gros  et  en 
détail  : 

Chantelier.  (Taille  de  Paris  en  1292,  ap. 
Géraud,  Paris  sous  Phil.  le  Bel,  p.  493.) 

cuANTELLE,  S.  (.,  taille  personnelle  : 
11  y  a  plusieurs  serfs  dont  en  y  a  les  au- 
cuns qui  doivent  quatre  deniers  a  cause 
de  servitude  et  s'appellent  les  quatre  de- 
niers de  chantelle.  (Coût,  de  Bourbon,  Nouv. 
Coût,  gén.,  11,383.) 

CHANTEMENT,  cant.,  S.  fil.,  actlon  de 
chanter,  chant  : 

Qui  raconlera  la  reson  des  cielx,  et  qui 
fera  dormir  le  chanlement  de!  ciels.  (Bible, 
Richel.  899,  f»  231''.) 

Et  la  failli  l'enchaQlement 

Qui  vint  de  son  doulz  vliaiilemenl. 

(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  9-221,  P  100=.) 
Si  aucun  chante  a  fesne  aucuns  chante- 

mens,   fors    le    credo    et   le  pater  uoster. 

(1396,  Stat.  de  l'Eglise  de  Tours,  chap.  78  ) 

Chascun  leprent  son  chanlement. 

(l'astoralel,  ms.  Brnx.,  P  36  r".) 

—  Sortilège,  enchantement,  charme  : 
Or  vos  dirai,  se  vos  cuides, 
En  quels  manière  et  comment 
Je  sai  faire  le  cantement. 
(Re.v.  de  Beaujeu,  Li  Biaus  Desconneus.  -1839, 
Hippean.) 

T.  II. 


CHA 

1.  CH.\NTEPLEURE,  -  ore,  S.  f.,  celle 
qui  pleure  et  qui  chante  ; 

Or  puis  avoir  non  Chanteplore 
Qui  de  duel  chante  et  de  tristor. 

(Rom.  el  pasi.,  Bartsch.  \,  11,17.) 

C'est  droit  le  chaunt  de  cli(iiml[t']plur, 
('ai'  al  aime  est  lor  chant  dolur. 
(PiEBUE,  liom.  de  lumerc,  Brit.  Mus.   Ilarl.   1390, 
t°  2-2''.) 

lieu  brevis  honor  qui  vix  dnravit  per 
diem,  sed  longus  dolor  qui  usque  ad  nior- 
tem.  gallice  la  chantepleure .  (J.  de  Aluet, 
Serm.,  Richel.  1.  1491il,  f°  195  v") 

Cir  le  juge  de  vérité 
Puguira  nostre  iniquité 
Par  la  balance  d'équité 
Oui  ou  val  de  la  chriiilepleiire 
[Nous  bouta  en  gi-ant  adversité 
Sanz  fln  a  perpétuité. 

(J.  [ii;  Meung,   Très.,  1350,  MéoD.) 

Tant  va  pot  a  eve  qu'il  brise.. 
A  un  seul  poinct  et  a  une  heure 
Ont  il  trouvé  la  chantepleure. 
(GoDEpnoi  DE  Paris,  Chron-,  3890,  Buohon.) 

Craindre  l'on  doit  la  chantepleure. 
{Canirediclz  de  Sonr/ecieu.r,  f»  7(1  r",  éd.   1530.) 

Une  poésie  célèbre  du  xiii»  siècle  porte 
le  nom  de  Chantepleure,  ou  Pleurechante ; 
elle  est  adressée  à  ceux  qui  cliantent  en 
ce  monde  et  qui  pleureront  dans  l'autre  : 

Mult  vaut  miex   pleureclmnle  que    ne  fait  chante- 

[pleure. 
(La  Chantepleure,  v.  5.) 

—  On  trouve  ce  mot  employé  d'une  ma- 
nière particulière  pour  dire  complainte, 
lamentation,  chant  de  l'office  des  morts  : 

Tous  ces  satlianas  si  chantoient 
Et  en  enfer  tosl  les  menoicnt  ; 
Moult  fut  grande  la  chantepleure 
La  ou  l'un  chante  et  l'aulre  pleure. 
(Deiuhleville,   Trois  pclerinaiijcs,  f°  108^, 
Inst.) 

C'est  le  droict  lieu  ou  tous  tendez 
Pour  bien  dancer  la  chantepleure. 
(Farce  de  folle  Bobance,  Ane.  Th.  fr.,  II, 
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2.  CHANTEPLEURE,  S.  in.,chanteur  qui 
entonnait  les  chansons  dans  les  comédies: 

Adonc  font  une  dance,  et  commence,  et 
dit  le  chantepleure,  et  les  autres  disent 
comme  lui.  (Hist.  du  Th.  fr.,  11,  132,  ap. 
Ste-Pal.) 

CHANTEPOULET,  S.  m.,  uu  des  noms  de 
la  centaurée  : 

Centaurium  minus,  fel  terrce,  lebrifuga. 
Chantepoulet.  fiel  de  terre,  centaure.  (JuN., 
Nomencl.,  \i.  93.) 

CHANTER,  canter,\.  n.,célébi'erla messe; 

Mont  en  fu  sa  terre  t;revee  et  les  églises 
dou  règne,  car  il  lor  convint  mettre  jusques 
a  leur  calices,  et  chantèrent  lonc  tans  en 
calices  d'estaiu.  (MÉN.  DE  Reims  ,  86  , 
'Wailly.) 

L'aulre  (calice)  est  semé  de  fleurs  de  lis. 
ou  quel  on  chante  cotidianement.  (Ino.  de  la 
Ste  Chapelle,  ap.  Duc,  Cantare.) 

—  En  parlant  d'un  texte,  avoir  telle  te- 
neur : 

Et  chantoient  ainsi  les  paroles  qui  en  la 
chartreestoientcontenues.(FROiss.,  Chron., 
XIV,  23,  Kerv.) 

-  Act.,  dans  un  sens  analogue  : 
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En  l'an  de  l'incarnation 
M.  et  .ce.  et  .MU.  et  xxx. 
Si  com  l'escriture  le  chante. 
fRuTEBEUF,  Poés.,  II,  Uid,  Jubiual,  1»°  éil.) 

—  Neutr.,  pai'ler,  traiter  : 

Lors  luy  furent  monstrees  une  grant 
quantité  de  lettres  et  de  complaintes  qui 
toutes  parloient  et  chantoient  du  fol  gou- 
vernement de  ce  Bethisach.  (Faoïss., 
Chron.,  XIV,  61,  Kerv.) 

—  Faire  des  enchantements  : 
Et  si  list  la  capiele  d'Ais, 

Ki  ne  fu  mie  enclose  d'ais. 
Mais  de  marbres  et  de  cuulonbes 
C'on  prist  a  Ronirue  grans  et  longes. 
.1.  mestre  ki  sot  bien  canter 
Les  fist  venir  par  encanler. 

(MousK.,  Chron.,  65.52,  Reill.) 

CHANTERViNE,  cautteraine,  chanterene, 
canterene,chanlere'.nnj,  s.  f.,lieu  où  chante 
la  grenouille  : 

Clos  chanlereenne.  (1204,  0/fic.  d'Orl., 
Cour  Dieu,  Arch.  Loiret.) 

Une  masure  assise  .a  Amiens  en  le  nueve 
canteraine.  {Ch.  de  1307,  Ab.  du  Gard,  Arch. 
Somme.) 

Comment  .lehaus  de  Loonois  et  se  famé 
ont  renonchiet  a  .ii.  boves  seans  eu  Can- 
terene,  lesquelles  sont  desous  le  castel  de 
Guise.  (1333,  Cart.  de  Guise,  Richel.  1. 
17777,  t»  123.) 

Comment  li  contes  de  Bloys  a  acquis  le 
bove  Jehaus  Gossuiu  et  le  luaison  de  le 
dite  bove  seans  outre  la  porte  de  Chante- 
rene. (Ib.,  f"  123.) 

La  rue  de  la  Victoire  h  Paris  portait  pri- 
mitivement le  nom  de  rue  Cliantereine. 

La  rue  Ca/Uerameexisteencore  à  Amiens. 
11  y  avait  aussi  iAhheviUe  un  quartier  ap- 
pelé Canlereine;  ce  nom  se  retrouve  dans 
presque  toute  la  Picardie.  Autres  noms  de 
lleu,x,  Ckanlereu^e  (Aisne  et  Nièvre),  Chan- 
traine  (Oise). 

Nom  propre,  de  Chantereyne. 

cHANTEREL,-eit,  S.  m.,  llvre  de  messe  : 
Le   suppliant   print  uug  petit  livre,  que 

l'en   dit  chaaterel,  qu'il  rendist  prestement 

aux  marregliers  de  l'église.  (1460,  Arch.  JJ 

189,  pièce  436.) 
Pour   la    peinture   du   chantereu.  (1484, 

Fabr.  de  Tréguier,  Arch.  G.-dn-N.) 

Paiudre  le  chantereu.  (Ib.) 

Nom  propre,  Chantrel. 

CH  ANTEKESSE, -esce,  -  errcsse,- eirresse, 
chantresse,  caiît.,  s.  et  adj.,  f.  de  chanteur  : 

Ne  quer  mais  oir  c/w/iiecesse  ne  chantnr. 
(Rois,  p.  193,  Ler.  de  Lincy.) 

Venus  estoit  trop  licheresse 
Et  Dyana  l'ut  chanleresce. 

(bolop.,  12i72,  Bibl.  elz.) 

Et  ces  lementations  disent  11  canteur  et 
es  canteresses.  (Bib.  hisl.,  Maz.  532,  f-131''.) 

Les  jouglerresses  et  les  chanteirrcsses. 
(EvR.\HT,  Probl.  d'Arist.,  Richel.  210, 
f"  176''.) 

Ne  jouerresse  ne  chanterresse.  (Myst.  de 
Theod.,  Richel.  819,  f»  199'.) 

La  chanteresse  getta  ses  buisines...  [Mi- 
roir historial,  Maz.  537,  f»  232  r».) 
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Et  sur  la  harpe  chanteresse. 
(C.  Mabot,  Œuv..  IV,  286,  éd.  1731.) 

Chantres  et  chantresses.  (Le  Fevred'Est., 
Bible,  Esdras,  u,  7.) 

Font  venir  les  chanteresses.  (La  Boetie, 
Begles  de  mariage.) 

Despcn  du  croc  ma  lyre  ehaiileresse. 

(Ro.NS.,  Amo:irs,  I,  cxciii,  Bibl.  eh.) 

J'ayrae  avec  une  jeunesse, 
Soas  ma  lyre  chaiileresse, 
Auï  douï  accens  de  ma  vois, 
Boire  de  ce  vin  grégeois. 
(11.  Belle.vu,  Œuv.  poél.,  t.  Il,  i"  22  v°,  éd. 
1578.) 

CHANTERiE,  catilerie,  chantarie,  chante- 
rye,  chaunterye,  chauntery,  s.  f.,  cliant, 
action  de  chanter  souvent,  de  fredonner  : 

De  los  estramens  sot  maislrie. 
Et  de  diverse  cmUrrie. 

(W.icE,  Brut,  37G3,  Ler.  de  Lincy.) 

Li  Bastart  de  Sebourc  joue  de  chauterie 
Si  c'en  De  poet  vers  lui  durer,  je  vous  atlie. 
(B.  de  Sel).,  xix,  S.ïO,  Bocça.) 

L'en  diroit  noblement  que  la  vie  de 
l'oiume  est  une  droite  comédie  et  chanterie 
de  romans  et  de  flabes.  (J.  de  Salisb.,  Po- 
lin-at.,  Richel.  24287,  f»  81''.) 

Ainz  a  eslé  en  tous  ses  diz  courtois, 
Aussi  a  moult  pieu  sa  chanterie. 
(EusT.  Desch.,  Poés.,  I,  p.  2il,  A.  T.) 

Estant  entre  les  chanteries  et  mélodies 
des  inslrumens  et  orgues.  {De  vita  Christi, 
Richel.  181,  f"  6\) 

Par  leurs  douces  chanteries.  (Traiclé  lie 
Salem.,  ms.  Genève  163,  1»  220  v».) 

Et  y  est  bonne  chanterie 
D'orgues  et  aullre  mélodie. 

{Blason  de  Dieppe.) 

Je  croy  que  de  moy  vous  raillez. 
Laissez  la  vostre  ehantenje. 
{Farce  d'un  savetier.  Ane.  Th.  fr.,   Il,  1S3.) 

Vous  orrez  bt-lle  chanterie 
Tantost,  et  un^  motet  d'honneur. 
(Greb,\n,  Mist.  de  la  pass.,  3834,  G.  Paris.) 

Combien  que  l'usage  de  la  chanterie 
s'esteude  plus  loin.  (C.VLV.,  Prrf.  despsatim. 
de  Marot.) 

Ceu.ï  qui  nous  avoyent  menés  prisonniers 
nous  ont  demandé"  paroles  de  chanterie. 
(BuDÉ,  Pseaum.,  cxxxvii.) 

—  Chant  d'église,  messe  chantée,  office 
des  morts  en  chant,  réunion  de  chantres 
d'église,  méthode  de  chant  ecclésiastique  : 

A  ly  vouèrent  ke  uu  cbai)ele  eu  le  bouur 
seinl  Barthelineu  leveroyenl,  en  laquele 
))erpetueumeut  establir  frayent  une  c/i((H»- 
terye  en  sun  lionur  par  ici  ke  des  enemis 
la  victorye  avoir  puvseut.  (Brit.  Mus., 
Harl.  636,  f»  201  v°.) 

Si  soit  un  perpétuai  chantarie,  dont  l'or- 
dinarie  u'ad  rien  a  modlerne  a  faire  quaere 
si  le  patrou  del  chaunlery  et  le  chapleine 
de  niesme  le  chauntery  poient  charge 
chaunterye  ove  un  rent  cliarge  a  perpe- 
tuitie.  (LiTTL.,  Instit.,  5.30,  lloiïard.) 

Charlemaine,  desplaisant  du  discors  du 
chaut  ecclésiastique  entre  les  Humains  et 
les  François,  envoya  deux  clers  a  lîome, 
pour  apjjrendre  le  chant  de  l'église  ro- 
maine :  lesquels  premièrement  instruirent 
l'église  de  Mets  en  Lorraine  :  et  après  ce 
Inuli-  la  France  en  mesnie  (7w»(i;r/>.  (J.  de 
IIksx.,  L'Eslut  de  l'Eyl,  p.  193.} 


Ils  brûlèrent  tous  les  livres  de  parchemin, 
tant  de  la  chanterie  qu'autres.  {Le  levain 
du  Calvinisme,  p.  10,  éd.  16H.) 

—  Chapelle  dotée  d'un  fonds  dont  le  re- 
venu devait  servir  .^i  l'entretien  d'un  prêtre 
chargé  de  chanter  chaque  jour  la  messe 
pour  le  repos  de  l'àmo  des  fondateurs.  Les 
chanteries  faisaient  quelquefois  partie  des 
églises  paroissiales  ou  cathédrales  : 

Si  purchacerent  teres  e  rentes  a  cel  hos- 
pital  pur  perpetueument  sustenir  les  veus 
povres  eu  cel  demeurauns  e  la  chaunte- 
ry[n]e  devoutement.  (Brit.  Mus.,  Harl.  036, 
f»  201  vo.) 

CL  Chantrerie. 

CHANTEUR,  S.  ui.,  noui  d'une  sorte 
d'employé  dans  les  boucheries  : 

Et  doibt  donner  celluy  qui  le  [le  con- 
cierge] va  quérir,  au  chanteur  qui  est  en 
la  salle  aux  boucbers,  deux  deniers.  (13S9, 
Declar.  de  Charles,  régent  de  France,  con- 
tenant les  droicts  du  concierge  du  palais,  ap. 
Félib.,  Hist.  de  Par.,  v,  231''.) 

cHANTiEE,  s.  f.,  drolt  sur  le  vin  vendu 
au  détail  : 

Travers,  impositions,  passages,  chantiees. 
(1339,  Ord.,  m,  361.) 

1.  CHANTIER,  s.  ui.,  bord  des  rivières 
navigables,  lisière  qui  doit  rester  libre 
pour  le  service  de  la  navigation,  l'entrepôt 
des  marchandises  qu'on  embarque  ou  dé- 
barque : 

Faire  les  voyes  et  coupper  les  boys  et 
arbres  estans  sur  les  chantiers.  [Texte  du 
xiv'  s.,  ap.  Jlantellier,  March.  fréq.,  Gloss.) 

Comme  faire  faire  les  auxerrees  sur  les 
bords  et  chantiers  desd.  rivières.  (1343, 
Lettr.  de  Fr.  I,  ms.  OrL,  ap.  Mantellier. 
March.  fréq.,  II,  227  ) 

Abattre  les  arbres  le  long  des  bords  des 
hausserees,  leur  donner  .XVIII.  pieds  de 
frauc  chantier.  (1723,  Proc.  verb.  d'adjudi- 
cation, ib.,  Il,  328.) 

2.  CH.vNTiER,  S.  m.,  côté  : 

Je  congnois  bien  que  nous  serons 
En  povre  estât  de  tous  cliantiers. 
{Farce  de  Colin  qui  loue  et  despile  Dieu,  Ane.  Th. 
fr.,  I,   231.) 

Cf.  Chantel. 

CHAXTiLLE,  S.  f.,  bdque  de  peu  d'épais- 
seur : 

Tegulario  pro  tegula,  quarellis  et  chan- 
tille.  (Compt.  de  l'H.-D.  d'Orl.,  1340-41, 
exp.  repar.  dom.,  llopit.  gén.  Orl.) 

Certaine  quantité  de  ehantilles  pourmettre 
en  euvre  en  une  sienne  maison  (fournies 
par)  un  ouvrier  de  tieuUerie  et  de  chaux. 
(1391,  Arch.  141,  pièce  101.) 

Bois  tant  mcrricn  de  chanlille  roiee 
cciume  de  tri(fiiet.  (1413,  Lett.  pat.,  F.  Ho- 
tot,  1678.) 

—  Contre-mur  de  demi-pied  d'épaisseur, 
selon  Baltus,  Suppl.  au  Voc.  austras.  : 

En  mur  moiloyen  le  premier  qui  assied 
ses  cheminées  ne  peut  eslre  contraint  par 
l'aulre  les  oster  ne  reculer,  pourveu  que  le 
premier  assiégeant  laisse  la  moitié  du  mur, 
et  une  chantille  pour  contrefeu  de  sou 
costé.  {Coût.  d'Auxerre,  cxi,  Nouv.  Coût. 
gén.,  III,  600.) 


CHANTisER,  chantuscr,  v.  n.,  fredonner, 
chanter  légèrement,  chantonner  : 

Delez  le  duc  passa  avant, 
Par  la  sale  aia  ehaninsant. 

(Rou.  3°  p.,  589'J,  Andresen.) 

Cassius  en  sousrit  et  commence  a  jurer 
Que  langue  mal  parliere  est  maie  a  atremper. 
Apres  ceste  reison  commence  a  ehantiser. 
Pour  ce  que  il  voloit  leur  plet  anoienter. 
Le  Baudrain  fu  honteus,  coulor  prist  a  muer. 
Si  Irest  .i.  chevalier  por  son  roy  délivrer. 
(Test.  d'Alix.,  Uichel.  2l36?i,  f   I.Ï3  v».) 

Ces!  assez  ehantusè ;  beuvons,  benvons  encore. 
(P.  Troterel,  Les  Corres.,  m,  1.) 

CHANTONET,  -  omiet,  S.  m.,  chanson  : 

Chantons  en  chantomiel  ma  teste 
Qu'a  la  foiz  fait  bon  reposer. 
Joie  et  travail  entreposer. 
(G.  DE  Coisci,  Mir..  ms.  Soiss.,  f°  99'.) 

Pasquil  a  fait  depuis  nagueres  un  chan- 
tonet  auquel  il  dit.  (Rab.,  3«  epist.,  éd. 
Jannet.) 

CHANTORE,  adj.,  de  sonnerie  : 

En  ce  dyal,  dont  graus  est  II  mérites. 
Sont  les  heures  vint  et  quatre  descrites  ; 
Pour  ce  porte  il  vint  et  quatre  brochetes 
Qui  font  sonner  les  petites  clochetes, 
Car  elles  font  la  destente  desteodre 
Qui  la  roe  eh^vilore  fait  estendre 
Et  li  mouvoir  très  ordonneement 
Pour  les  heures  monstrer  plus  clerernent. 

(Froiss.,  Poés.,  I,  63,353,  Scheler.) 

CHANTOUR,  S.  m.,  lutrin  : 

Pour  réparer  le  chantour  de  la  dicte 
église  quiestoit  ars.  (1483,  S.  .Math.,Morlaix, 
Arcli.  Finist.) 

CHANTRERIE,  S.  {.,  chaut  d'église, 
messe  chantée,  office  des  morts  en  chant, 
réunion  de  chantres  d'église  : 

Le  patronaige  de  la  chantrerie  de  saint 
Jehan  de  Nogent.  (1333,  Cart.  de  la  D.  de 
Cassel,  I,  f"  27  r",  Arcb.  Nord.) 

A  la  charge...  de  faire  par  chascun  an, 
après  nostre  deces,  a  tel  jour  qu'il  aura 
esté  une  chantrerie  de  trois  graus  messes. 
(1471,  Arch.  JJ  183,  pièce  622.) 

Leurs  temples  resonnent  sans  cesse  de 
longue  chantrerie.  (Calv.,  Comm.  s.  l'harm. 
eoang.,  p.  136.) 

La  langue  moderne  a  gardé  chantrerie, 
bénéfice,  dignité  de  chantre. 
Cf.  Cuantebie. 

CHANTUAIRE,  caiituaire,  cantuyere, 
s.  m.,  chant  :  i 

Se  tu  preslres  por  ta  prestrie 
Jes  baus,  bien  pues  par  bauderie 
En  plour  torner  ton  ehanluaire. 
(Recll-.s  ue  Mol.,  DU  de  Charité,  Ars.  3142, 
l"  218''.) 

—  Bénéfice  de  chantre  : 

Robert  d'Hervillv...  fonda  l'église  de  saint 
Jean  Baptiste,  en  "la  ville  de  Saint  Quentin, 
un  bénéfice  que  l'on  appella  des  lors  can- 
tuairc.  (Colliette,  Mém.  de  Vermand.,  u, 
813.) 

—  Pupitre,  lutrin  : 

Dans  la  catliédrale  de  Therouanne  il  y 
avait  quatre  canluaircs.  deulx  du  dossal  elj 
deulx  de  l'autel  Saint  Andrieu.  (Arch.  mun. 
Arras.) 
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—  Terme  de  maçonnerie  : 

Vu  entrepreneur  s'envase  a  faire  des  fe- 
Qestrailles  et  canluijeres  des  fortifications. 
[lin,  Reg.  mun.,  f»  196  v°,  Arch.  mun.  Pé- 
ronne.) 

Cantiiaire  se  dit  encore  pour  piipitre, 
lutrin,  dans  les  environs  de  Lille. 

CHANTIISER,  VOlr  CHANTISER. 

CHANUER,  canucr,  v.  n.,  devenir  blanc: 

Segnors,  clien  dist  le  roy,  or  vous  voeil  quémander 
Qu'aussi  comme  j'ai  fet  mes  chevex  cantier 
Feites  les  vos  aussi,  et  les  barbes  fremer. 

(Dooii  de  Maiencc,  8200,  A.  P.) 

CHANUETÉ,  S.  f.,  couleur  blanche  des 
cheveux  : 

Itéra  cauicies  homini  prudentia.  La  clia- 
nueté  de  roiume  est  prudence.  (G.  Durant, 
nation.,  Richel.  437,  f°  iQ"".; 

CHANUiR.  canuir,  v.  n.,  devenir  blanc  ; 

0  le  roy  ot  .1.  mestre  qui  [le)  fist  tresmuer 
Kl  pâlir  et  cangier  et  viel  liomme  sembler, 
Les  cheveus  canuir  et  la  barbe  raeslcr 
Et  la  cbiere  fronchir,  les  espaulos  combrer, 
Et  la  barbe  canue  a  son  meaton  giuer. 

{Dûoii  de  Maiencc,   'ill,  A.  P.) 

CHANVENAS,  voir  Chanevas. 

cHANvoiRiE,  S.  f.,  négoce,  commerce 
de  toile  de  chanvre  : 

Et  se  tient  icelle  foire  es  halles  de  Paris, 
et  es  fins  et  mectes  d'icelle  foire  de  com- 
mancer  en  la  rue  Sainct  Denis  ou  coins  de 
la  chanvoirie  tout  au  long  par  devant  la 
fontaine  Sainct  Innocent.  (Ordonn.  sur  les 
mesl.,  XLiii,  à  la  suite  du  Livre  des  met., 
éd.  Deppmg,  p.  438.) 

La  rue  de  la  Clianverie.  (Guilleb.  de 
Metz,  Descr.  de  Par.,  xxvi,  p.  72.1 

On  disait  aussi  Chanverrerie,  Champvoi- 
rerie. 

CHANVRER,  V.  a.,  échanvfer,  ôter  avec 
l'échanvroir  les  plus  grosses  chénevottes 
qui  sont  restées  dans  la  filasse  : 

Chanvrer.  (Arch.  Douai,  ap.lioq.,  Suppl.) 

CHANVRiER,  chanvier,  s.  m.,  marchand 

de  chanvre  brut  et  prêt  à  être  mis  en 

œuvre  : 

Chanvriers,  clianviers.  {Voc.  des  métiers, 
ap.  Géraud,  Paris  sous  Phil.  le  Bel.) 

1.  CHAON,  chaom,  caon,  cahon,  s.  m., 

nuque  : 

Se  esties  or  si  Jones  que  nos  son 

Tel  vos  donroie  de  mon  poing  el  chaon. 

{Les  Lok.,  ms.  Monlp.,  F  IIS^.) 

Tant  a  mengié  car  de  porc  et  niolton, 
Gros  a  les  poins  entor  et  environ. 
Le  cors  furrii  et  quarré  le  cahon. 
(RiiMB.,   Oi/ier,  IX,  p.  400,  var.,  Barrois.) 

Si  lou  ferit  de  son  poig  ou  chaom 
Qu'il  lou  rabat  a  terre  a  geaoillon. 
(De  Cliarl.  et  des  Pairs,  Vat.  Clir.  1360,  !"  8''.) 

Si  ont  .XXX.  picz  de  la  queue  au  chaom. 

(Hj.,  f  13''.) 

.le  te  ferrai  de  ma  lance  el  chaon. 

(Auberi,  p.  191,  Tobler.) 

Qu'il  l'en  menroiit,  une  hart  el  chaon. 

(Ib.,  p.  -240  ) 

Ja  ferist  le  message  très  parmi  le  caon. 

(Fierahras,  4303,  A.  P.) 


En  sa  main  tenoit  un  baston, 
Si  l'en  feri  ens  el  chaon. 

{Sept  Sa//e.s,  3052,  KcUer.) 

Le  traiter  pendent  par  le  chaon. 

(r.aijdon.  4673,  A.   P.) 

Le  Sarrasin  cuida  fendre  jusqu'au  menton  ; 
Mes  il  bessa  le  chief  pour  avoir  garison, 
Et  Robastre  l'ataint  par  dessus  le  caon. 

(Gmifreij,  278-2,  A.  P.) 

2.  CHAON,  S.  m.,  petit  d'un  chien  : 

Come  chaon  frient  et  fondent. 
(G.  UE  CoiNCi,   Mir.,  ms.  Soiss.,  r  35''.) 

>'e  vous  cbaut,  biau  doulz  sire,  dist  la  gentilz  con- 

[tesse, 
Puisque  vous  estes  fors  de  la  main  felonnesse 
Celui  que  bien  resarable  le  faulz  roi  Pharaon. 
Nous  avons  tout  perdu  ;  mas  nous  prise  ung  chaon. 
De  traison  me  doubt,  alons  en  en  Hungrie, 
Au  riche  roi  Outon  qui  est  de  ma  lignie. 

(Gir.  de  Ross.,  18U3,  Migaard.) 

3.  CHAON,  S.  m.,  partie  du  lard  qui  ne 
fond  pas  à  la  poêle  et  se  grille,  grésillon: 

Avoir  du  gras  du  lart  decnuppé  comme 
par  uiorceauix  quarres,  et  mettez  au  fer  de 
la  paelle,  et  en  traiant  les  cimons,  et  lais- 
siez la  gresse.  {Ménagier,  II,  154,  Bibliopli. 
fr.) 

CHAOR,  voir  CUEOIR. 

CHAous,  s.  m.,  menu  morceau  de  bois 
sec,  broutille,  ramille,  fagot  : 
Et  mis  os  cum  chaotis  sechirent. 
(Lili.  Psalm.,  ci,  p.  3'28,  Michel.)  Lat.,  siciU 

cremium. 

CHAPDAixE,  voir  Chevetaigne. 

CHAPE,  chappc,  cappe,  s.  f.,  tête  d'un 
clou  : 

Cloux  a  grant  chappe.  (1379,  Arcli.  oum. 
Angers,  CG  3,  f»  23.) 

—  Terme  de  maçonnerie,  revêlement  : 

Celui  qui   taille   cappes   de   brique   pour 

les  crestiaus  gagne  .vi.  s.  par  jour.  (1403, 

Lille,     ap.     La     Fons,    Gloss.    ms.,   Bibl. 

Amiens.) 

.VIII" .  parpains  et  cappes  de  blanclje 
pierre.  (1486,  La  Bassée,  ib.) 


Pour  \mechappe  qui  part  avec  la  greue. 
terie  de  Aguraude.  (1344,  Arch.  K  4S, 
pièce  1.) 

1.  CHAPE,  cape,  cappc,  adj.,  couvert  d'un 
capuchon  ; 

Un  soudart  cappc. 

(A.  MoKi.N,  Sicije  de  Boni.,  quatr.  27.) 

—  Enfoncé  : 

Des  yeux  cappes.  (Modiis  et  Racio,  ms., 
f-  133  r»,  ap.  Ste-Pal.) 

L'espervier  doit  avoir  le  bec  brossié  et 
grosset,  grandes-  narines  et  ouvertes,  et 
doit  avoir  les  sourcils  uu  peu  haut,  et 
gros,  les  yeux  grands  et  cappes,  la  teste  un 
peu  voultissee,  et  rondelle  par  le  dessus. 
(BuDÉ,  Des  oiseaux,  u,  18.) 

—  Faire  une  vue  chapée,  regarder  en 
fronçant  le  sourcil  : 

Audefrois  U  fist  ja  une  vue  capce, 
De  son  grant  caelit  li  vaut  escervcler. 
(Poel.  ras.  an.   1300,  IV.   1333,  Ars.) 

On  disait  encore,  dans  quelques  pro- 


vinces, du  temps  de  Sle-Palaye,  faire  une 
vue  capée,  dans  le  sens  de  regarder  sous 
cape. 

—  Pigeon  cappé,  défini  dans  l'ex.  suiv.  : 

Aussi  des  pigeons  cappes,  ainsi  appelles, 
a  cause  de  certaines  plumes  grossettes 
comme  petites  aisles,  posées  sur  le  col  en- 
vironnans  la  teste.  (0.  de  Serr.,  Th. 
d'agr.,  v,  9.) 

2.  ciiAPÉ,  adj.,  à  grosse  tête  : 

Quant  issus  sui  et  eschapez 
Du  grant  livre  as  granz  cleus  chapez 
Ains  que  cestui  ai  fine 
.l'ai  dit  :  Tu  autem.  Domine. 
(G.  DE  r.oixxi,  ilir.,  ms  Soiss.,  t»  215'.) 

Dou  grant  livre  as  granz  clos  chapes. 

(In.,  ib.,  ms.  Brus.,  t"  211'.) 

Jura,  bœuf  chape,  qui  a  la  tête  crépue. 
Genève,  alouette  capée,  huppée. 

CHAPE  A  CHOE.  Faire  la  chape  a  choe, 
profiter  de  toutes  les  occasions  favorables, 
au  détriment  d'autrui  : 

Mes  [est]  tex  malves  que  l'en  loe, 
Parce  qu'il  fcl  la  chape  a  choe. 
Si  sachent  bien  cil  qui  ce  font 
Que  Dieus  cruelment  les  confont. 
(De  la  Roijne  qui  ocisl   son   seneschal,  463,  Méon, 
,V   Rcc.  U,  270,  et  Vie  des  Pères,  Richel.  23111, 
f°  41''.) 

Cf.  le  moderne  chapechute. 

CHAPE  A  PLUIE,  S.  f.,  mauteau  pour  se 
garantir  de  la  pluie  ;  llg.,  ce  dont  on  se 
sert  pour  se  garantir  : 

Se  ne  U  chaut  se  moi  anuie 
Je  ne  li  sui  fors  chappe  a  pluie. 

(Vieille  escoillie,  Ars.  3114,  f°  11''.) 

Vous  faites  de  moi  chape  a  pluie 
Quant  orendroit  les  vous  m'apuie. 

(Rose,  8540,  Méon.) 

CHAPEFOL,  chapifol,  -fou,  -  fout,  cupiful, 
capifou,  s.  m.,  sorte  de  jeu,  tenant  du 
colin-maillard  ; 

S'eus  trovent  home  simple  et  mol. 
Il  en  geueiit  au  chapifol. 
Et  li  font  honte  et  vilanie. 

(Vie  de  S.  Alcvi,  505,  Uom.  VIII.) 

.le  di  que  hora  et  famé  fet  bien  de  lui  le  fol 
Quant  il  pert  tout  le  sien,  foi  que  je  doi  saint  l'ol. 
Et  dont  ne  li  reniaiat  d'.avoir  vaillant  un  chol  : 
Je  di  c'en  doit  tel  homme  huer  a  chapefol. 
(Des  sis  manières  de  fols,  ap.  Jub.,  Nom.  Rec.  de 

coules,  II,  G8.) 

Ouaut  je  le  vi  bufeter  et  ferir  des  poinz 
et  jouer  de  lui  au  chapefol.  {Compl.  !\.-D., 
Richel.  23111,  f  201''.) 

Il  fu  moiens  entre  ceuz  qui  jouecnt  de 
lui  a  ehapifont.  (Compos.  de  la  s.  cscript., 
t.  1,  fo  61  r»,  ms.  Moumerqué.) 

Et  de  la  sapiencc  divine  jouoieut  au  cha- 
pefol. (0.  Maillard,  Ilist.  de  la  passion, 
p.  41) 

Quant  les  juifs  li  voilèrent  la  face  et  le 
bat'oient  et  dis(]ient  eu  jouant  de  lui  au 
chapefol:  Prophetiza,  etc.  ((i.  Durant,  «n- 
tion.,  liicliel.  437,  l'°  306  v".) 

C'est  la  mauvaise  corneille  qui  crevé  les 
yeux  aux  grans  seigneurs,  ou  les  bende, 
puis  joue  d'iceux  aux  chapefols.  (i.  Gkr- 
soN  Ilarengue  faicte...  devant  le  Roy...  en 
1403,  p.  28,  éd.  1824.) 

I.K  Ministre. 
Je  say  un  jeu  fort  a  louer. 
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El  sy  n'y  a  franidc  ne  dol. 

r<0l!l.F,55E. 

Dictes  quel  jeu  ? 

Le  MlNKTRE. 

An  capifoL 
Labeiii. 
C'f'sl  un  jeu  a  sa^-e  et  a  fol. 
(.1,-a  du  i-npifiil.  p.  S,  Farces,  Moral,  cl  serm.  joij., 
l.  Il,  Michel.) 

Qui.  ponr  galer 
Et  frijaler. 
Vient  paleux,  n'est  il  pas  bien  fol 
Oui  tant  veut  pour  fi-mme  foler, 
Que  temme  le  fait  affoler. 
Jouant  de  Iny  an  capifol. 
U.c  Blason  (1rs  faulces  am.,  p.  26".  ap.  Sie-l'al.) 

Ce  que  ne  peux,  lors  de  despit 
Je  fensse  estraniilé  sans  respit. 
Si  n'eusse  faict  mon  coup  de  fol, 
Dont  on  m'en  jone  au  capifol. 
(C.  Fontaine,  ta  Complainclc  ci  teslam.  de 
F.  Sagouyn.) 

Au  chapifoiL  (Rab.,  i,  22.) 

Dans  le  pays  de  Caux,  on  dit  jouer  au 
capifnl,  ou  au  copifô,  pour  jouer  au  colin- 
maillard.  Dans  le  pays  de  Bray  on  pro- 
nonce capifau.  En  Normandie  ce  jeu  s'ap- 
pelle aussi  capifolet. 

CHAPEiLLiEit,  capiUicr,  verbe. 

—  Act.,  couper  en  morceaux  : 

Dpux  aiz  de  noyer  a  chnpeUUer  la  char. 
(Vents  lies  biens  de  Jacques  Cœur,  Kvch.  KK 
328,  f  2.jG  r°.) 

—  Neutr.,  frapper  rudement,  tailler  en 

pièces  : 

La  veissiez  grans  coups  donner  et  capillier. 

(Ciperis.   Richel.  1637,  f"  .54  V.) 

Cf.  Chapler. 

1.  ciiAPEL,  capel,  capiel,  s.  m.,  emploi 
ligure  dans  le  sens  de  honte,  et  de  punition 
déshonorante  : 

Elle  a  chapcl,  se  me  vont  faire  hure. 

(Auberi,  p.  161,  Tobler.) 

El  Anberi  redonrai  tel  chapcl 
Oue  le  penrai  ancui  a  .1.  hardel. 

(/*.,  p.  226.) 

L'amnr  entre  nus  voel  ke  tus  jnrz  seit  nuvel, 
Ke  ne  i|uiers  ren  vers  lui  dun  jo  porte  capel. 
Ulorn,  180-2,  Michel.) 

—  Estre  retenu  au  chapel  de  quelqu'un, 
iHre  attaché  à  son  service  intime  : 

La  avoit  un  chevalier  de  Hainnau,  qui  se 
uoamiûit  sires  Heuris  dX'ffalise,  moult  vail- 
lant et  apert  chevalier  et  esloil  retenus  au 
capiel  et  au  frain  le  siaoeur  de  Moutmo- 
rensi.  (Froiss.,  Citron.,  V,  68,  Kerv.) 

2.  CHAPEL,  s.  m.,  lieu  obscur  ou  secret: 

Li  prestrcs  cnire  en  un  chapcl. 
Si  se  qaalist  que  on  nel  truisl. 

{D'Moiil,  liichel.  837,  f  1 17''.) 

Tant  a  aie  qu'il  est  vennz 
Droit  au  chapcl  ou  li  bacons 
Esloil  pendus  sus  les  basions. 

(II,..  r>  11T=.) 

3.  r.iiAPEL,  voir  Chaple. 

1  c.iiAPELE,  chappelle,  s.  f..  sorte  de 
vase  ; 

Ah  potier  d'estain  qui  a  refait  les  deux 
chappelles  a  faire  eaiie  rose.  .vr.  s.  (1482, 
Compt.  du  Temple,  Arch.  MM  132,  f'  89  v».) 


Item  je  donne  a  ladite  Synionne  une 
table  tornice  avecques  deux  escabelles  et 
la  chappelle  a  tirer  eaue  rouze.  (1482,  N.-D. 
la  grande,  Chap,  et  bach.,  Arch.  Vienne.) 

Prens  les  escailles  de  cinquante  œufz  ou 
environ,  calcine  les  très  bien  et  les  fais 
destiller  en  chapelle  avec  bon  teu.  {1.M8, 
Uaslim.  de  receptes,  f»  13  v».) 

—  1 

Refaire  la  maison  suz  la  chappelle  dou 
four.  (1332,  Compte  de  Odart  de  Laigmj, 
Arch.  KK  3%  f"  175  v»  ) 

2.  CHAPEi.E,  chapelle,  s.  f.,  dim.  de 
chape  : 

Meismes  les  oiseaus  l'onneurent 
Et  au  son  de  su  voix  akeurent 
Il  les  esclilTe,  il  les  appelle, 
11  lor  est  courtine  et  chapelle 
A  la  pluie,  an  vent,  a  l'orage. 
(FR0IS5.,  Poés.,  Richel.  830,  f°  33i  v.) 

CHAPRLEE,  chapp.,  S.  f.  la  contenance 
d'un  chapeau  : 

De  pommes  ou  poires,  est  deue  nue 
ornnde  chappelee,  soit  en  poinçons  ou 
autrement.  (14  oct  1370,  Décl.  irdp.,  Orl., 
Gibier.) 

CHAPELER,  chapelier,  verbe. 

—  Rétl.,  se  couvrir  la  tête  : 

Ouelques  uns  se  trouvoient  bien  de  se 
rhappeller  de  melilot,  dont  vous  voyez  que 
Gratine  en  Platon  appelle  toujours  le  me- 
lilot sa  6dele  .aarde,  comme  celuy  qui  le 
gardoit  d'esire  yvre,  a  cause  de  sa  bonne 
senteur,  et  de  sa  vertu  de  refroidir.  (G. 
BoucHET,  Serees,  l,  p.  33,  Lemerre.) 

—  Neutr.,  faire  des  couronnes  de  fleurs  : 

Entre  toutes  les  ehapelans 
Par  dessoubz  le  may  recelans 
Une  en  y  ot  qui  par  coiotise 
Fisl  cbapeies  sans  convoitise 
Oue  l'en  lui  deust  remerir 
Fors  par  plus  amer  et  chérir. 

(Pastorale!,  ms.  Brux.,  f°   i  r°.) 


d'un 


assis 
(1333, 
Dûuët 


T.) 


—  Chapelé,  part,  passé,   couvert 

chapeau  : 

Un  homme  enmantelli5   et  chapelle 
sur  une  beste  qui  fait  pot   a  eaue. 
Invent,  du  gardem.   de   l'argent., 
d'Arcq,  Compt.  de  l'Argent.,  p.  313.) 

Toarne  loy  ça,  tourne,  Tripet  : 
Pour  ce  que  tu  es  chapcllez 
Veuil  que  tu  sois  endrappellez 
De  ce  ilraiipel  cy  par  desseure. 

(J//>,  n.-Damc.  111,  p.  -48,  A. 

-  Relevé  de  fleurs  ; 

Les  premiers  officiers  de  la  couronne, 
sous  la  troisième  race  avoient  le  titre  de 
comtes  :  ils  portoient  la  couronne  a  bou- 
tons qu'on  appeloit  cercle.  Les  ducs  por- 
toient le  cnappeau,  c'est  à  dire  la  couronne 
à  fleurons  et  les  marquis  portoient  le  cercle 
chappelle,  c'est  à  dire  relevé  de  fleurs  espa 
nouies  et  de  boutons.  (Dans  Laborde, 
Gtoss.  de  la  Notice  des  émaux.) 

CHAPELERiE,  capelric,  s.  f.,  chapelle- 
nie  : 

Eu  acroissenient  d'une  chapelerie  ipii  est 
fondée  eu  une  court  de  la  devant  dite 
église.  (1264,  Cart.  de  Thenailles,  lîicliel.  I. 
3649,  f»  43  r».) 

Ceu  ke  li  preslres  de  .Moudelanges  au 
tient    por    la    chapelerie    d'Angoudanges. 


(1272,  Cart.  de  S.  Vincent  de  Metz,  Richel 
10023,  f»  76  r».) 

Li  maistre  et  li  frère  devant  dit  doivent 
deservir  ou  faire  dcservir  le  devant  dite 
capellerie  par  trois  messes  cantans  la  se- 
maine. (1273,  Arch.  hosp.  d'Abbeville.) 

Et  quelle  cose  empeterrail'?  —  Une  cure, 
une  capelrie  ou  aucun  boiu  bénéfice.  (Dia- 
log.  fr.'flam.,  f"  19-,  Michelaut.) 

CHAPELET,  s.  ui.,  uiot  consei'vé  : 

—  Faire  bonne  chère  par  manière  de  cha- 
pelet, loc,  se  traiter  à  tour  de  rôle  : 

Lesquelx  compaignons  aroient  disnez  et 
fait  bonne  chiere  ensemble  par  manière  de 
chapelet  l'un  aprez  l'antre  ainsi  que  autre- 
foiz  les  bonnes  gens  du  pais  l'ont  accous- 
tumé  de  faire.  (1409,  Arch.  J.l  164,  pièce 
34.) 

—  Par  métonymie,  chapelet,  festin  en 
manière  de  chapelet  : 

Ces  chapelets,  banquets,  et  festoyenieus, 
qui  se  sont  menés  et  maintenus  de  longue 
main.  (0.  de  la  JI.^rche,  Méni.,  1,  29,  Mi- 
chaud.) 

—  Gloire,  honneur  : 

Mais  sus  tous  en  portoit  le  huée  et  le 
chapelet  Messires  Gautiers  de  Mauni. 
(Fnoiss.,  Chron.,  IV,  94,  Kerv.) 

CHAPELETE,  ckapp.,  capcletc,  -  ellete, 
-  elle.  s.  f.,  petite  chapelle  : 

La  chapelcle  bien  près  estoit. 
Un  evesque  s'i  revestoit. 
(Percecal,  ms.  Monlp.  H  249.  P  108''.) 

Si  vint  une  moult  grans  clarteis  hors  de 
sa  chapelete.  (S.  Graal,  Richel.  2433, 
f-  64  V».) 

Li  eapelele  sist  al  kans. 
(Branque  des  Mir.  de  N.-D.,  ms.  Richel.,  1°  34  ï°, 
col.  t.) 

Li  leus  ou  nostre  sire  fu  crucetiez  qui  a 
nom  moût  Calvaire,  et  la  ou  la  vraie  croiz 
lu  trovee....  estoient  li  leu  mont  estroit, 
ausi  com  petites  chapelettes.  (Guill.  de 
Tyr,  i,  218,  P.  Paris.) 

Une  povre  chapelete  et  petite  couvroit  les 
martirs,  que  madame  sainte  Geneviève 
avoit  jadis  faite  par  grand  devocion. 
{Grand.  Chron.  de  France',  iv,  2,  P.  Paris.) 

Icelles  petites  chapellettes  nous  furent 
ouvertes  pour  alcr  faire  nos  oroisons.  {Voy, 
du  seigneur  d'Anglure,  27,  A.  T.) 

Le  chappelletle  des  ardans.  (1306,  Lille 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Petite  chapellette.  (Selon,  Singularitez,  i, 
28.) 

Une  chappelletc.  {Compte  de  1600,  Bé- 
thune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms  ,  liibl. 
Amiens.) 

CHAPELIER,  capelier.  capeler,  s  m., 
partie  du  haubert  qui  enveloppait  la  tète 
sous  le  casque  ;  toile  de  mailles  de  fer  qui 
enveloppait  la  tête  comme  une  doublure 
du  casque.  Cette  toile  prenait  ensuite  le  cou, 
les  épaules  et  les  bras,  et  descendait  en 
forme  de  tuniiiue,  par  dessous  la  cuirasse, 
jusqu'à  la  naissance  des  genoux  ;  en  sorte 
que  le  guerrier  y  était  comme  enseveli. 
Le  chapelier  est  le  capuchon  du  liauhert. 
(GÉNIN,  Notes  sur  la  Chanson  de  noland.) 
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U  rnpriirrs  un  denier  ne  M  valt. 

(Roi.,  SISS,  Muller.) 

Pus  ad  Ireit  le  brant  d'acier  ; 
Un  son  compaignun  premer 
Par  cop  sur  le  capeler. 
Par  venu  le  flst  agennier. 

(Coaquest  of  Iretand,  988,   Michel.) 

ît  par  desns  la  coiffe  frema  le  capeler, 

3u  pins  très  dur  achier  que  on  peust  Irover. 

Jésus  le  capel  flst  un  vert  elme  freraer. 

(Fierabras,  615.  A.  P.) 

Si  l'ad  féru  parmi  le  chief 
Que  les  heaumes  ad  trenchié 
E  del  hanberc  le  chapelier. 
La  Mon  du  roi  Gormond,  387,  ap.  ReilT.,  Chron. 
de  Mouskes.) 

Cui  il  ferra  parmi  le  chapelier. 

(Aidieri,  Romv.,  p.   208.) 

Li  capeliers  (da  heaume)  est  dedens  rous 
Li  cies  estone  par  desons, 
Au  derompre  du  capeler 
Convint  le  hiaume  dévaler, 

{Athis,  Richel.  3"5,  P  1348.) 

Que  son  es™  li  trenche  en  deus  moitiés 

Et  de  son  hiaume  le  niaislre  capelicr. 

(Beuves  d'Hanstone,  Richel.  1-2.518,  f°  102'.) 

'renchié  son  hiaume  des!  qu'el  chapelier. 

{Agolanl.  1033,  Bekker.) 

lac  le  hiaume  li  trenche  et  tout  le  capelier. 

(Gaufreij,  4313,  A.  P.) 

cHAPELiNE,  chappelline,  s.  f.,  chapelle- 
lie  : 

Pour  une  chappelline  que  nous  devions 
voir  en  la  dicte  abbaie.  (Cft.  de  1331,  Ab- 
lecoui'l,  Arch.  S.-et-Oise.) 

CHAPELLiER,  chapp.,  S.  111.,  prêtre  qui 
lorte  la  chape  : 

S'en  court  de  Rome  veulz  aller 
Et  regarder  ses  familliers 
Tu  verras  l'église  baler. 
Que  s'il  n'y  eust  autres  pilliers 
Que  le  pape  et  ses  chappelliers 
Le  nef  saint  Pierre  verseroit. 
Lefrasc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  P"  125°.) 

CH.vpERET,  S.  m.,  sorte  d'étoffe  : 

Forz  chaperez  por  faire  chape  a  eau. 
1243,  Règl.  p.  les  drap,  de  Châl.-s.-M.) 

1.  CHAPERON,  cap.,  S.  EQ.,  mol  coQservé. 
—  Locut.,  bouter  trois  testes  en  un  cha- 

<eron,  syn.  de  murmurer  : 

Car  il  avoient,  li  larron 
Trois  testes  en  un  chaperon. 
(Froiss.,  Buisson  de  Jonece,  2577,  Scheler.) 

Chil  de  le  ville  (de  Gand),  qui  bien  sa- 
oient  sa  revenue,  estoieut  assamblé  sus 
e  rue  par  ou  il  devoit  chevaucier  a  son 
lostel.  Si  tosl  qu'il  le  veirent,  il  coiiimeu- 
ierent  a  murmurer  et  a  bouler  Irais  tiestes 
n  un  caperon,  et  a  dire  ;  Vechi  cesli  qui 
st  trop  grans  mestres  et  qui  voet  ordon- 
ler  de  le  conté  de  Flandres  a  se  volenté  : 
e  ne  fait  mies  a  souffrir.  (Id.,  Chron., 
II,  100,  Luce.) 

2.  CHAPERON,  caperon,  s.  m.,  sorte  de 
aisseau  : 

Pour  deu.x  veissaux  de  fin  estaiu  nomez 
aperons  d'erbanois.  (Compte  de  1572.  S.- 
)mer,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Imiens.) 

CHAPERONNEE,  chopp  ,  S.  f.,  l'évéreiice 
lu'on  fait  en  ôtant  le  chaperon,  bonne- 
ade  : 


Le  magnanime  hait  et  fuyt  aduiacion  et 
ambition,  pource  ne  quiert  la  comujuui- 
cation  des  hommes  pour  ouyr  leurs  flate- 
ries,  ne  pour  avoir  d'eux  les  grandes  c.hap- 
peronnees  et  révérences.  {La  Thoison  d'or, 
l''  vol.,  {<•  11  v.) 

—  Mesure  de  la  contenance  d'un  chape- 
ron pour  le  sel  et  les  fruits  : 

Item  a  prendre  deux  ou  trois  chaperon- 
nées de  sel.  Item  environ  plain  rliaperou 
de  raisins.   (1382,  Arch.  JJ  120,  pièce  248.) 

CHAPERONNEifENT,  cop. ,ca;)roniieme?!f, 
s.  m.,  t.  d'archit.,  disposition  en  toit  d'un 
mur  de  clôture  pour  prévenir  les  dégra- 
dations causées  par  la  pluie  : 

Ledit  Eustace  a  livré  le  nombre  de  deux 
cens  et  douze  piedz  de  capperonnemenl 
mis  an  long  sur  iceulx  estocqz...  (1498, 
Compt.  faits  pour  la  ville  d'Abbevtlle,  Ri- 
chel. 1201tj.  p.  123.) 

Capronnement  et  couverture  de  grez. 
(Compte  de  1.527,  Béthune,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

On  arrondit  le  capronnement  de  grelz. 
(Ib.) 

CHAPERONNER,  chaprouer,  v.n  ,  saluer 
en  ôtant  le  chaperon,  faire  dos  révérences 
et  des  sollicitations  à  quelqu'un  dans 
l'espérance  d'en  obtenir  quelque  chose  : 

Chaproner,  to  do  révérence.  (Da  Guez, 
An  Introd.  for  to  lerne  lo  speke  frcnch 
trewly,  à  la  suite  de  Palsgr.,  éd.  Génin, 
p.  940.) 

CHAPERONNERiE,  chttpp.,  S.  f.,  métier 
du  fabricant  et  du  marchand  de  chaperons: 

Quiconques  lèvera  le  mestier  de  chaus- 
seterie  et  chapperonnerie  et  détail,  en  la- 
dite ville  et  bourgeoisie  d'Evreux,  paiera 
.XXX.  sols  tournois  pour  sa  hanse  et  bien- 
venue. (1424,  Ord.,  xili,  78.) 

CHAPERONNEUSE,  S.  f.,  sorte  dc  chape- 
ron : 

Le  suppliant  demanda  a  ung  conipai- 
gnon  s'il  n'avoit  point  veu  une  jeune  fille 
qui  portast  chaperonneuse  d'Anjou  lequel 
lui  dist  qu'il  avoit  veu  une  jeune  fille  qui 
avoit  une  robe  de  bureau  jusques  a  my 
cuisses  et  ung  meschant  chapeau.  (1478, 
Arch.  JJ  205,  pièce  53.) 

CHAPERONNiER,  chapp.,  S.  111.,  fabricant 
et  marchand  de  chaperons  : 

Que  nul  drappier,  chapperonnier,  ne 
vende  drap  pour  escarlate,  se  il  n'est  tout 
pur  de  graine.  (1362   Ord.,  m,  385) 

—  Fém.,  chaperoniéir,  qui  porte  un  cha. 
peron  comme  les  femmes  du  peuple  : 

Mais  ïien  ça,  dy  moy,  fini  est  elle  ? 
Chaperoniere  ou  damoiselle 
De  condition  grande  ou  basse. 

(J.-A.  DE  Baif,  Brare,   iv,   1.) 

CHAPETE,  capctte,  cappetle,  cliappecte, 
s.  f.,  dimin.  de  chape,  cape  : 

Des  vilains  ans  blanches  chapeles. 
(G.  DE  CoiNCi,  J/i>.,  ms.  Sciss.,  f°  173''.) 
Pour  le  froit  en  sa  chapele 
Se  tapist  les  un  buisson. 
(J.  DE  Braine,  Bartsch,  Rom.  et  pasl.,   III,  1,9.) 

Puis  s'en  va  bêlement  le  pas 
En  une  chambre  pelilele 
On  il  prist  une  viel  chapele. 
(E.it.  du  rom.  de  Robert  le  Diable,  lioueu,   1836.) 


Le  bonhomme  a  la  capette,  ou  chapette 
noire,  chapelain  de  la  déesse  Venus.  (Per- 
cef.,  vol.  VI,  f»  23»,  éd.  1528.) 

Une  chappecte  aussi  de  lacton  doré,  pour 
l'arson  de  la  selle.  (Aoilt  1498,  JIs.  B. -Man- 
teaux, 49.) 

Trois  chappecles  dorées  qui  servent  a 
selles  de  hacquenees.  (Ib.) 

Tous  les  mathelotz  et  rameurs  vestus  de 
jaune  et  rouge  avecques  cappeles  de 
mesmes.  (D'AuTON,  Chron.,  Richel.  5083, 
f"  123  V».) 

Un  hoinme  privé  .ivec  une  simple  cap- 
pelle  et  une  apparence  populaire.  (Amyot, 
Inslr.  p.  ceulx  qui  man.  aff.  d'est.) 

Il  y  eut  quelques  uns  des  soudanls  qui, 
en  se  moquant,  demandèrent  au  héraut  si 
pour  la  venue  d'une  capette  et  d'unbaston 
de  Lacedemone,  les  Syracusains  se  sen- 
taient si  fortifies  qu'ils  en  dussent  avoir 
les  Athéniens  en  mépris.  (Id.,  Vies,  Nioias.) 

—  Le  péricarde  : 

Nonobstant  que  le  cueur  soit  très  chault, 
tùutesfois  par  causes  de  maliere  froide 
grosse  et  viscouze  il  peut  souffrir  jectation 
ou  en  luy  ou  en  sa  chapele.  (B.  de  Gord., 
Praliq.,  Il,  29,  impr  Ste-Gen.) 

—  ? 

l'o\ir  six  cappetes  d'oziores  servant  a 
mettre  a  table  lorsque  esctievins  sont  en 
convive  en  la  Halle,  .xxiill.  s.  (1310,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms  ,  Bibl.  Amiens.) 

—  On  appelait  capeltes,  à  cause  de  leur 
petite  cape  étriquée,  les  écoliers  du  pauvre 
collège  de  Montaigu.  Comme  ils  étaient 
fort  mal  entretenus  et  disciplinés,  dit 
Amaury  Duval,  sur  Montaigne,  c'étaient 
ordinairement  de  si  pauvres  génies,  que 
le  mot  de  capette  fut  employé  pour  dési- 
gner un  écolier  d'un  caractère  mépri- 
sable, sot  et  impertinent  : 

La  marmile  des  capeltes  de  .Montaigu. 
(Satire  Menippee,  p.  73,  Labitte.) 

Vous  sçavez  faire  le  mathois  comme  les 
cappettes  de  Montaigu.  (Légal  testam.  du 
Prince  des  Sots,  Var.  hist.  et  lilt,,  111,  336.) 

Ces  babouins  capeltes  s'en  feussent  moc- 
quez.  (.Mont.,  Ess.,  iu,  9.) 

Voir  Fournie!',  Paris  démoli,  2°  éd., 
p.  74-73. 

—  Sorte  de  jeu  : 

Juer  a  la  cappetle.  (Tit.  du  xiv°  s., 
Amiens.  a[i.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

ciiAPETEOii,    -  eeur,  capeleur,  s.    m., 

voleur  de  cape  ou  de  chape  : 

Tant  a  partout  de  plaiderians 
D'esquovins,  de  serjanteriaus. 
De  larrons,  de  chapeleeurs, 
De  hcraus,  de  hoqueteeurs, 
Que  nus  preudom  ne  puet  mes  vivre. 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  P  48"'.) 

De  larous  et  de  capeleiirs. 

(ID.,  ib.,  Richel.  13212,  f°  Ul  v».) 

CHAPETER,  V.  a.,  dérober  la  chape  de  ? 

Aperlement  puet  on  veoir 

Que  trop  est  Dieus  de  grant  pooir 

Bon  chapeter  ne  le  fet  pas. 

Dieus  ne  fieit  mie  isnelepas. 

Ains  ateiit  moult  a  la  foiee. 

(G.  UE  CoiM-i,  .V»-.,  ms.  Soiss.,  f»  151".) 
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CHAPETOis,  capelois,  adj.,  revêtu  d'une 
cape  : 

Li  vilains  chapetois  si  est  H  povres  clers 
mariez   aui  va  laborer  es  vignes  avec   les    i 
autres  vilains.  {Des  Vilains,  Richel.   12581, 
f»  372  y.) 

Li  vilains  capetois.  {Des  .xxill.  man.  de 
vil.,  Michel  ) 

cHAPiEus,  s.  m.  pi.,  capraniers,  selon 

La  Fons  : 

Deux  doubles  rliapieiis  pour  faire  des 
eschelles.  {Compt.  de  1541,  S.-Omer^  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms-,  Bibl.  Amiens.) 

cHAPiGNEMENT,  S.  lu  ,  lutte  achamée, 
coup,  blessure,  meurtrissure  : 

La  Teissiez  .i.  tel  ehapignemenl. 
Tel  prise  y  a  et  tel  bataillemcnt 
Que  ii  amis  n'i  espargoe  prirent. 

{Mon.  Renuarl,  Richel.  368,  f  2i8'.) 

CHAPiGNiER,  voir  Charpignier. 

CHAPiN,  chappin,  s.  m.,  escarpin  1 

Il  sant  do  lit.  en  clwpins  s'pst  chaciez. 
{Les  Lohcr.,  Richel.   l.ïS-2.  ap.  Vielor,  llandschr. 
der  Geste  des  Loh.,  p.  106.) 

Aller  sans  chausses  et  chappins. 

(Villon-,  Grand  Test.,  p.  61,  Jannct.) 

CHAPiNEUL,  voir  Ch.\sipigneul  1. 

CH.APISSEUU,  voir  Cn.\PUI3E0R. 

CH.\PiTAiN,  voir  Chevet.\in. 

1.  CHAPITEL,  -eau, s.  m.,  diminutif  de 
chapitre  : 

A  chascune  heure  on  lit  une  liclinn, 
c'est  le  chapiteau.  ^^'ossETIER,  Cron.  Mary-, 
ms.  Bru.x.  lOoll,  VI,  vi,  9.) 

—  Auvent  : 

Les  Blancs-Manteaux  requerans  que 
leur  voulsissious  peruiettre  de  faire  ériger, 
mettre  et  asseoir  sur  la  première  porte  et 
entrée  dudit  couvent  ung  chapiteau  de 
charpenterie  qui  leur  a  esté  donné  pour 
couvrir  et  garder  de  pluj-e  les  ymages 
est.ans  au  dessus  de  la  dicte  porte.  (1502, 
Félibieu,  Hisl.  de  Paris,  111,  247\) 

Norm.,  Avraucbes,  chapitreau,  porche 
d'église  ;  Berry,  chapitiau. 

2.  ciiAPiTEL,  s.  in.,  espèce  d'engin  pour 
prendre  des  oiseaux  : 

Tendes  aux  chardonnereux  en  ung 
cliiirdonnay,  et  ostez  les  chardons  d'cmmy 
la  raiz,  et  aures  es  cages  des  chardonneltes 
pour  appeller  au  chapitel.  {Modus  et  Racio, 
l"  84,  ap.  Ste-Pal.) 

CHAPiTOiuE,  capitoire,  capistoire,  s.  m., 
chapitn^  lieu  de  réunion  : 

Al  capitoire,  ce  sachiez  sans  cuiilier, 
S'en  ala  Charles,  li  bons  rois  an  vis  fier. 
(Enf.  Oifier,  -.1-25,  .Scheler.) 

Onqiies  pins  coarz  hom,  ce  dit  l'esloire, 
N'entra  en  abaie  n'en  chapitoire. 

{Audigier,  llichel.  1915-2,  f  67  v°.) 

I.i  égyptien  de  celé  cité  entrèrent  ou 
chiiiiiloire.  En  che  chapitoire  li  preslre 
amoucftoient  a  tous  k'il  offrissent  saere- 
fisces  as  deus.  Ens  ou  quel  chapitoire  il 
avoit  .m.  c.  .Lxv.  ydoles  mises.  {Anfances 
N-D.,  Uichel.  1553,  f»  278  v«.) 

Apres  les  .xv.  jours  monta  en  capistoire. 


L'emperere  de  Romme  se  leva  encontre  lui 
mont  honnorableraent.  {Proph.  Seb.,  ms. 
Rennes  147,  f°  165'i.) 

cnAPiTixER,  -  uller,  cap.,  chapp., 
capp.,  verbe. 

—  Neutr.,  tenir  chapitre  : 

Nous  abbé  et  couvent  dessusdit  ou  non 
de  nous  et  de  nostre  église  assemblez  en 
plain  chapitre  et  capilulanl  a  heure  de  cha- 
pitre acouslnniee...  (1342,  Cart.  de  Guise, 
Richel.  1.  17777,  f"  263  v».) 

Les  diz  dean  et  chapistre  de  nostre  dame 
de  Clery  conveneuz,  assemblez  et  capilu- 
lenzen  yceluy  (chaidstre).  (1342,  Transact., 
Arch.  Loiret,  S.  P.  Lant.,  G  1.) 

Tenanz  et  fesanz  chapistre  de  la  dite 
église  cappitulans.  {Ch.  de  l.'?48  Arch 
Loiret,  Ste-Croix,  S.  l'ère  le  Puellier,  B,  2.) 

Kesanz  chapistre  et  cappitulanz.  Ilb  ) 

A  heure  de  leur  chapistre..  capitullans, 
tenanz  et  lesanz  chapistre.  {Ch.  de  1349, 
Arch.  Loiret,  Ste-Croix,  N.-D.  des  Barres  ) 

Donné  en  nostre  capitle,  nous  cnpitulans 
et  capitle  faisans  et  tenans.  {Charte  de 
1376,  D.  Grenier,  303,  n»  30,  Richel.) 

—  Act.,  chapitrer,  adresser  des  remon. 
trances  en  plein  chapitre  à  un  religieux 
et  par  extens.,  tancer  ; 

Ne  pense  pas  que  gueres  oncques  femme 
fut  mieulx  capitnlee,  qu'elle  fut  a  l'heure, 
puis  de  l'img,  puis  de  l'aultre.  (Louis  XI, 
Nouv.,  XXXIII,  Jacob.) 

—  Arrêter,  convenir  : 

Il  avoit  esté  capitulé  qu'il  se  leveroit  une 
armée  pour  l'execulion.  (CASTELN.\u,i)/ém., 
24,  éd.  1659  ) 

Nous  ferons  toutes  les  dépêches  néces- 
saires pour  l'accùmplissement,  et  exécution 
lie  ce  qui  aura  esté  traité  et  capitulé. 
(Sully,  Mém.,  IX,  397,  ap.  Ste-Pal  ) 

—  Neutr.,  récapituler  ? 

De  ces  choses  icy  nous  en  parlons 
maintenant  en  figure  et  en  capitulant  aros- 
sement.  (Oresme,  Elh.,  f°  32^  éd.  1488,  et 
ms.  Richel.  204,  f  377».) 

—  Act.,  garnir  de  signets  destinés  à 
marquer  le  chapitre  oii  l'on  s'est  arrêté  : 

A  Jacque  Ricliier  pour  avoir  relié  un 
grant  livre  et  chappilulé  de  plusieurs  soyes 
;uix  deux  bous.  (1401,  Ducs  de  Bourgogne, 
n»  5940,  Laborde.) 

Livre  garny  de  .x.  clous  et  de  .iili.  fer- 
moirs et  chappilulé  de  plusieurs  foys  aux 
deux  bous.  (Arch.  Joursanvault,  n°  847, 
Bibl.  Blois.) 

Pour  afoir  couvert  et  capitulé  de  fil  d'or 
le  .II.  volumes  de  Valere,  .xv.  s.  {Compt. 
de  dép.  du  chat,  de  Gaitlon,  xvi»  s.,  p.  437, 
Deville.) 

—  Munir  de  chapiteaux  : 

Les  colonnes  de  lenr  office 
Sont  soustenantes  l'eJifice, 
Oe  genoiilx  bien  chapittilees  (les  jambes  de  fer). 
(Decuileville,    Trois  pelerinaiijes,  l"    133',  irapv. 
Inst.) 

ciiAPLE,  chapple,  chaiple,  caple,  chapel, 
s.  m.  Dans  les  plus  anciens  textes,  ce  mot 
se  prend  pmr  un  abatis  de  grands  arbres  : 

De  l'arbre  fet  encor  le  Turc  cliapet 
Si  le  derache  entor  a  son  lisel 
{Bal.  d'Aleseli.,  var.  des  v.  62!J1-Oo01,  ap. 
Jonck.,  Guill.  dOr.,  Il,  '288.) 


—  Il  désigne  plus  ordinairement  les 
coups  violents  que  les  anciens  chevaliers 
se  donnaient  avec  leurs  armes  pesantes, 
et  aussi  le  combat,  la  bataille,  et  par 
extens.,  le  carnage,  le  massacre  : 

Dur  snnt  li  colp  e  li  captes  est  griefs. 

(Rot.,  1678,  Millier.) 

Grans  fn  l'astor  et  li  cliaiptes  rairables. 

(Les  Loti.,  Richel.   19160,  f  52^) 

K'est  hom  de  char  s'en  ctiaple  les  veist 
Qa'il  ne  disist  ;  Ja  n'en  ira  .i.  vis. 

(/*.,  Vat.  Urb.  37.3,  f»  \0K) 
Al  chapte  des  espees  les  ferum  enverser. 
(Roii,  -2"  p.,  4035,  .\ndresen.) 

La  a  la  geni  an  duc  se  tint 
Ont  chapte  fer  e  conlençon. 
(Be.\.,  D.  de  Norm.,  II,  18633,  Michel.) 

Cil  maintienent  le  caple  as  boins  brans  acerios. 
(Etie  de  SI  Gilles.  2-23,  A.  T.) 

Dont  comence  li  ckaples  et  deçà  et  delà. 
(Gitans.  d'Anlioelie,   i,  y.  540,  P.  Paris.' 

Ja  fust  le  cliaple  du  quel  que  soit  ûnez, 
ÎSe  fust  la  presse  qui  les  a  desevrez. 

(Otinel,  1171,  A.  P.) 

Il  traient  les  espees  et  sunt  venuz  an  ctiaple. 
(Floov.,  386,  A.  P.) 

De  lor  espees  font  le  chaple  mortal 
Qu'il  orent  traites,  dont  d'or  sont  li  seingnal. 
(Gaydon,   1388,  A.  P.) 

Moult  i  ot  grant  chapte  et  félon. 

{Renart,  -27597,  Méon.) 

Moult  sont  vasal,  fier  caple  font. 
(Ren.  de  Bevljec,  Li  Biaus  Desconneus,  1116. 
Ilippeau.) 

Grande  fa  la  bataille  et  longuement  dura. 
Et  le  chapple  orrible  et  decha  et  de  la. 
(La  Bataille  des  trente  Englois  et  des  trente  Bre- 
tons, 409,  Crapelet.) 

Et  fait  un  caple  entor  lui  autresi  con  li 
senglers  quant  li  cien  l'asalent  en  le  forest. 
{Auc.  et  Nie.,  p.  12,  Suchier.) 

Li  chaples  duroit  mont  fiert.  (G.  de  Tïn, 
XII,  9,  Hist.  des  crois.) 

Les  espees  es  poins,  snnt  au  caple  aprechaot. 
{Doon  de  Maience,  10-293,  A.  P.) 

—  Chapelure  : 

Ils  eussent  mis  tout  le  circuit  des  mu- 
railles a  petits  morceaux   comme  chapple.  > 
(Paussy,  p.  lo3,  France.) 

Suisse  rom.,  Neuchâtel,  chaple,  s.  m., 
massacre,  carnage,  volée  de  coups.  «  Ils  ; 
se  sont  battus  avec  des  bâtons  et  des  cou-  , 
teaux,  ce  fut  un  vrai  chaple.  »  Ce  mol  si- 
gnifie aussi    ravage,  dégât   :   «  La  grêle  ' 
nous  a  fait  un  beau  cMple  cette  nuit.  »      i 

cauAPLÉ,  adj.,  oii  la  bataille  est  vive- 
ment engagée  ;  acharné  :  ' 

Si  te  voi  en  bataille  on  en  ester  chnpié. 

(Fierabras,  Vat.  Chr.  1616,  t"  01'.) 

cHAPLEis,  -  eiz,  -  ais,  -  is,  -  iz,  -  ys, 
chapp.,  captais  ;  chapelets,  -eiz,  -  is.  rhapp., 
chapellis,  chepellcis,  s.  m.,  coup  fortement 
asséné  : 

Merveillox  fu  li  chapteU 
Des  branz  ([u'il  lenoient  forbiz. 
(Flaire  et  Utanclie/lor,  i'  vers.,   1933,  do  Méril.)  , 

Li  chepelleis  et  li  fcrreis  de  l'espee.  {Gif.  \ 
le  Court,  Vat.  Chr.  1501,  f  2\)  i 

Du  chaplis  des  masses.  (Rabel.,  1.  I", 
c.  23.)  ; 
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Coups  d'espee,cftapiiz  de  masses, haches, 
etlialebarJes.(r,.  du  Bellay, ProJ.  des  Ogd.) 

—  Bataille,  combat,  lutte  acharnée  : 

Devers  le  pont  maintient  ie  diapUis. 

(Les  Loh.,  ms.   Montp.,  f  41''.) 

El  bore  defors  fa  grans  li  chapleis. 

(Ib.,  f°  64'.) 

Moût  fu  forz  la  bataille  et  fiers  li  chapleiz. 

(Parise.  1900,  A.  P.) 

Li  chapleis  coinenca  aspres  et  crueus. 
;G.  de  Tyr,  II,  378,  P.  Paris.) 

Ne  faisoient  nuls  chaplais. 

(ilelam.  d'Ov.,  p.  43,  Tarbé.) 

La  ot  telle  bataille  et  si  grant  caplais. 

(II.  Capet.  492,  A.  P.) 

Tenant  chappeleis  contre  luy.  (G.  Ch.ks,- 
CELL.,  Chron.  du  D.  Phil.,  ch.  lxvii,  Bu- 
;lion.) 

Ce  chapUs  dura  par  l'espace  d'une  grosse 
leure.  (J.  Chart,,  Chron.  de  Charl.  VII, 
:.  260,  Bibl.  elz.) 

Et  commença  entre  eux  le  clipplis  des 
îspees  grant  et  pesant.  (Oliv.  de  la 
Harche,  L'Advis  de  (jaige  de  bataille,  p.  74, 
:'rost  ) 

Et  durant  le  chapelis  par  l'espace  d'une 
orte  lieure.  (Berhy,  Ilist.  de  Charl.  VII, 
>    232.) 

Entour  luy  fièrent  de  toutes  pars  le  roy 
le  Bys  et  ses  alliez  qui  feirent  ung  tel 
"hapellis  sur  luy  et  si  dur  martellis  que 
;hascuu  le  ciyde  pourfendre.  (Perceval, 
■•  84\  éd.  15  iO.) 

Et  fut  le  chappliz  si  sanglant  que  plus 
le  sept  cens  hommes  furent  illecques  mis 
i  l'espee.  (J.  d'Auton,  Chron.,  Uichel. 
iOSl,  f»  8  r".) 

Apres  long  chappcleiz  d'une  part  et 
l'aultre  aucuns  des  Medois  furent  contrains 
Je  laisser  le  champ.  (Bor.CACE,  Nobles 
nalh.,  II,  17,  f"  44  r-,  éd.  1515.) 

Lez  ung  fossé  fut  le  mortel  cliapphjs. 
J.  Marot,   Yoij.  de  Yen.,  p.   Ii9,  éd.  1731.) 

Lors  commença  le  chappliz  et  bataille. 
(Id.,  ib.,  Har.   de  Montjoye,  p.  91.) 

Ce  grant  chaplis  dura  la  matinée. 

(lluG.  Salel,  Iliade,  vm°  chant.) 

Il  y  avoit  eu  grant  chaplis,  uiesme  entre 
es  femmes.  (Noël  dI)  FaiLj  Propos  rust., 
1.  60,  Guichard.) 

—  Chapelure  : 

Se  mussa  au  bas  dedans  la  Soutte,  entre 
es  croustes,  miettes  et  chaplys  du  pain. 
Rab.,  IV,  66,  éd.  1332  ) 

—  Décombres  : 

Journées  a  uettaier  l'oiJure  et  chappleiz 
ia\  estoit  au  iii°  estage  de  la  tour.  (1436, 
[lompt.  de  Nevers,  CC  39,  i"  36  v»,  Arch. 
imu.  Nevers.) 

CHAPI.,EMENT,    cliappl.,   capL,    s.    m. 
:ombat,  bataille,  carnage,  massacre  : 
^uant  nos  vendron  ensemble  au  caplement. 

(Les  Loh.,  Vat.  Ui-b.  375,  P  25^) 
Devant  Bourdele  sunt  mort  au  caplement. 

(Ib.,  Itichel.  4988,  f  239".) 
El  d'autre  part  estoit  le  caplement  moult  grant. 
[\V.  de  Monbraiis,  ms.  Montp,  H  247,  f»  477''.) 

Vs  brans  d'acier  mainent  tel  chaplemcnt 
"ou  n'i  iioist  oir  nés  Dieu  tonant. 

(Olinel,  I8:;8,  A    P.) 

Et  sus  le  rivage  ot  merveilleus  caplement. 

(Gaufreij,  4426,  A.  P.) 


I.,!  veissiez  orgneilleus  chaplement. 

(Enf.  (h/icr,  813.  Scbeler.) 
Tuit  cil  qu'a  Coclierel  furent  on  cltapplcmeiil 
Mena  avec  lui  bien  et  hastivement. 

(Cov.,  du  Giiesclin,  5011,  Charriére.) 

cii.xpi.EPAiN,  adj.,  qui  sert  à  couper  le 
pain  : 

Le  plus  grant  des  couteaulx  chaplepam 
de  bouche  du  dit  seigneur.  (1438,  Compt. 
de  l'argent.,  Arch.  KK  51,  f»  69.) 

ciiAPLEit,  cliapp.,  cap.,  charpler,  chap- 
peler,  chappeller,  chabler,  verbe. 

—  Neutr.,    frapper    rudement,   sabrer, 

tailler  en  pièces,  se  battre,  combattre  : 

E  li  Franceis  i  flerent  e  si  captent. 

(Roi,  1347,  Millier.) 

Et  cil  comense  sor  son  cors  a  charpler. 

(Les  Loh.,  Richel.  19160.  (»  14\) 

Et  tant  i  chapte  de  s'ospee 
'  Que  la  teste  li  a  coupée  (au  serpent). 

(Ben.,  Troie,  ms.  ^aples,  f°  12''.) 
Lors  saillirent  en   piez  et   s'entreferirent 
des   espees    et    chablerent    durement.    (S. 
Graal,  l,  468,  Hucher.) 

Laucelot  ot  ja  tant  cliuplé  que  cil  del 
chiistel  furent  desconfiz.  (Lancelot,  ms. 
l<'rihourg,  f»  93».) 

Et  bien  pourveu  de  gent  qui  scevent  chappler. 

(Cuv.,  du  Guesclin,  var.  des  v.  34S()-33fi2,  Char- 
riére.) 
Tant  y  foirent   et    tant   y   chappelercnt. 

(Faicls  du  maresch.  Boude,  i'°  p.,  ch.  24, 

Buchon.) 
Si  se  l'erit  en  l'estour  a  force  de  cheval 

l'espee  au  poing,  et  commença  a  ferir  et  a 

chappeller  a  dextre  et   a  senestre.   (Perce- 

forest,  vol.  VI,  ch.   37,  éd.  1328.) 

—  Act.,  mettre  en  pièces,  briser  : 

Ils  bruslerent  et  chaplerent  toutes  les 
images.  (Le  levain  du  Caliiinisme,  p  17, 
éd.  1611.) 

—  Assommer  de  coups,  mettre  en  dé- 
route : 

A  l'entrer  des  portes  furent  icelz  Boul- 
longnois  chapples  et  assommez  plus  de 
deux  cens.  (D'AuïON,  Chron.,  Richel.  3083, 
f»  19  r».) 

—  Tailler  t 

Seize  pierres  de  tail  chapplees  et  ung 
manteau  de  cheminée  de  pierres  de  tail 
chapplé  de  sept  pieds  de  long  et  deux  pieds 
de  laise.  (3  juin  1317,  Inv.  de  G.  le  Croes- 
ser,  sieitr  dé  Kerenés,  Rev.  de  Bret.  et  de 
Vend.,  janv.  1862.) 

—  Iiif.  pris  subst.,  carnage,  massacre  : 

Moult  nous  est  tart  que  viegnons  au  chapler. 
(Ade.net,  Enf.  Ogier,  Richel.  1G3-2,  t°  2  v".) 

Se  li  autre  ont  le  pleur  au  chapler. 

(In.,  ib.,  2610,  Scheler.) 

Jura  et  Suisse  romande,  chapler,  cou- 
per par  morceaux,  tailler  en'  pièces, 
mettre  en  miettes ,  en  parlant  de  la 
viande,  du  pain,  des  ennemis.  Livradois, 
cliapier,  couper.  Haut-Maine,  chapler, 
mettre  en  morceaux,  hacher,  herser.  Jlâ- 
conn.,  chapler,  frapper.  Lyonn.  et  forés., 
chappla,  chapla,  hacher,  briser,  frapper. 
On  appelle  encore  planche  ou  ais  à  cha- 
pler une  planche  sur  laquelle  on  hache 
les  légumes  et  les  viandes.  Le  Dict.  de 


l'Acad.,  1878,  donne  encore  chapeler,  en 
ajoutant  qu'il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  phrase  :  chapeler  du  pain,  ôter  le 
dessus  de  la  croûte  ilu  pain  ;  et  chapelures, 
croûte  de  pain  râpée  ou  pulvérisée.  Voir 
Onofrio,  Gloss.  des  pat.  de  Li/onn.,  Forez  et 
Beaujolais. 

cii.vpi.ERECE,  capi,  s.  f.,  carnage,  mas- 
sacre : 

l.a  r'ot  si  faite  caplerece. 

(Be.\.,  Traies,  Richel.  37,ï,  f  85''.) 

....  si  Cere  chaplerece. 

(Id.,  ib.,  Ars.  331  i,  f  53'=.) 

CHAPLERiE,  capl.,  S.  f.,  camage,  mas- 
sacre : 

Ci  ot  estraigne  caplerie. 

(Ben.,  Troies,  Richel.  373,  t"  98'.) 

Car  contre  tant  de  poeuple  de  la  geste  noirie 
Eurent  peu  nos  Franchois  pour  faire  caplerie. 
(Ciperis,  Uichel.   1637,  (•>  113  r°.) 

CHAPLIN,  -  im,  chapp.,  cap.,  s.  m.,  ac- 
tion d'abattre,  soin  de  couper  les  bois  : 

Cliarlemague  défendit  les  coupes  trop 
aboudautes.  et  les  serfs  chargés  du  capliin, 
ou  soin  de  couper  les  bois,  furent  assujettis 
à  certaines  observances,  (Pertz,  LL,  l,  181  : 
Capital,  de  cillis,  3,  ap.  A.  Maury,  Forêts  de 
la  France,  p.  73.) 

—  Sable  ou  détritus  dont  on  se  sert 
pour  réparer  les  chemins,  pour  crépir  les 
murailles  : 

Pour  amener  pierre  de  St  Eloy,  moirou 
et  Chaplin  pour  faire  le  chemin  de  la  bar- 
rière de  la  Riche.  (13.39,  Compt.  mun.  de 
Tours,  p.  140,  Delaville.) 

Pour  un  grclleau  que  je  achaplay  pour 
passer  le  chapplin,  .x.  deu.  (.\n  1466.  Ste- 
Croix,  Vastes,  Arch.  Vienne.) 

On  dit  chaplc,  avec  ce  sens,  dans  les 

Deux-Sèvres. 

cHAPLissER,  V.  a.,  assommcr  de  coups, 
mettre  en  déroute  : 

Cinquante  ou  soixante  que  lanciers  que 
pistoliers  catholiques  desbandez  sur  eux 
les  chaptisserent  un  petit,  puis  les  poursui- 
virent jusques  au  mont  Puitaillié.  (La 
vraye  hist.  des  troubles,  f"  384  v,  éd.  1574  ) 

cuAPi.oi,  capl,  s.  m.,  bataille,  carnage  : 

Les  dos  lor  ont  tornes,  si  laisent  le  cttploi. 

(lioum.  dWliv.,  f  9'',  Michelant.) 

Por  quant  par, ni  tôt  le  chaplol 
Est  montez  et  cheval  le  roi. 
(Parloii..  Richel.    19152,  f"  134'';  Crapelet, 
V.  8229.) 

CHAPLOiEMEN'T,  S.  iji.,  combat,  ba- 
taille, carnage,  massacre  : 

La  veissiez 

De  dars,  de  lances  itel  ajostemant. 
Et  des  espees  itel  chaploiement. 
Uiimoiil  cl  Àyrac,  Uichel.  2493,  f  126  v°.) 

CHAPLOiER,  -  eicr,  -  ier,  ckasploicr  ; 
cap.,  V.  n.,  frapper  rudement,  sabrer,  tail- 
ler en  pièces,  se  battre,  combattre  : 

Qui  puis  veist  Uollant  e  Olivier 
De  lur  espees  ferir  e  capîcier. 

(HoL,  1680,  Mûller.) 

N'i  ad  celui  que  n'i  fierge  o  capleit. 

(Ib.,  3462.; 
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Qni  dons  veisl  Giberl  le  droitiirier 
Enrai  la  plasse  feiir  et  chaploier. 

(Girb.  de  Melz,  p.  5-21,  Slcngel.) 

Desus  paiens  Tont  François  cnploianl. 

(Ogier,  "SB,  Barrois.) 

Je  aim  mix  ça  aval  sor  paien  caplier 
K'en  celé  ter  de  fain  mourir  et  baillier. 

(Fierabras,  30,1-2,  A.  P.) 

Lors  s"en  vont  li  baron  en  l'eslonr  caploin. 

{Ib..  363-2,  A.  P.) 

Grant  flot  de  gent  après  s'arive, 
Desqiiiex  chascuns  tant  i  chaploir. 
Qu'il  mêlent  Anglois  a  la  voie. 

(G.  GoiAni,  lloy.  lign.,  1031,  Buchon.) 

Ge  ne  Tueil  or  a  toi  josler  ne  chaploier. 

(Parloii.,  lUchel.  1913-2,  P   l'i'.) 

Et  mesire  Dnrmars  ne  cesse 
De  ferir  ne  de  chaploier. 

(Dnrmars  le  Gallois,  12538,  Stengel.) 

—  Infiii.  pris  subst.,  carnage,  massacre  : 

Ja  se  vauront  au  chasploier  meslcr. 
(fl.  de  Cambrai,  Richel.  -21113,  P  ili  v°.) 
Si  vos  di  bien  qu'au  chapleier 
Les  a  faiz  si  alebloiier. 
(Percerai,  !°  113  ï°,  ap.  Capperonnier,  Gloss.  de 
ni.  de  SI  Louis.) 
Savari  de  Toulouse  pense  dou  chaploier. 

(Gui  de  Bourg.,  1983,  A.  P.) 

11  et  Bertrans  tinrent  le  chaploier 

Tant  longuement  qu'il  n'orent  elme  entier. 

(Gaijdon,  5337.  A.  P.) 

CH.VPLOISON,  -  aison,  -  eison,  -  ison  ; 
caploison,  -  eisun,  -  eixon,  ~  eson,  -  ison  ; 
campleson,  s.  f.,  carnage,  massacre  : 

Desoz  Bordele  out  fiere  chaphnson. 

(Les  Loher.,  V.a.  Urb.  373,  f»  23''.) 


Si  fiere  chaplaison. 


(Ib.,  1°  28''.) 
Chaplison. 

(Ib.) 


Tcu  noise  i  a  e  teus  resons 
E  des  espees  teus  chapleisons, 
Cco  est  avis  que  terre  funde. 
(Bex.,  D.  de  Norm.,  11.  3963.  Michel.) 

As  lices  out  grant  conlençon. 
Grant  bataille,  gnal  chaplmon. 

(lu.,  a.,  41-23.) 

Venuz  sunt  a  la  chapleison. 

(Id.,  ib.,  18813.) 

Ot  Oere  caploison. 
(Alesch..  5S57,  var.,  ap.  Jouck.,  Gui//.  d'Or., 
II,  277.) 

La  veissies  une  grant  caplison, 
Trancher  tant  pis,  tant  nés,  et  tant  menlon. 
(Ogier  de  Dan..  12688,  Barrois.) 

Au  brant  d'arier  font  si  grant  lA  ^plison 
Que  de  lor  cors  ist  li  sans  a  bandon. 

(Gagdon,  16.«,  A.  P.l 

Treke  a  none  sonanl  durra  la  capleisun. 

(nom,  3150,  Michel.) 

Pues   our  porons  donier  estour  e  capleson. 

(Prise  de  Pampel.,  3936,  Mussaflia.) 

V.  com  as  dous  paieos  il  fist  la  cnvleùvon. 

(Ib.,  p.  1(13.) 

Estoniies  et  batailles  et  f;r.int  campleson. 
(Lib.prim.  AUle,  lus.  Modèue.) 

La  veysiei  bataille  et  fiere  caplison. 

{Hug.  Capel,  3598,  A.  P.) 

ciiAi'i.oN,  chapplon,  chaplun,  rhappUin, 
<.  m.,  décombres,  détrilus  : 
Pour  une  jornee  de   ly   et  de  sa   beste 
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qu'il  a  mise  a  amener  du  chaplun  de  piarre 
de  ches  sire  Pbilip]ie.  (1389-92,  Compt.  de 
Nevers,  CC  1,  î"  !1  r^^  Arcb.  niiiu.  Nevers.) 

A  Guillemin  qui  a  charroyé  le  chapplon 
el  la  terre  qui  estoit  devant  la  porte  du 
pont.  (1402,  ib.,  CC  11,  f»  IS  v.) 

Et  les  immondicitez  et  chapplun  mis  en 
la  rue.  (1480,  Compt.  de  Ihot.-de-ville  de 
Tours,  Manneuvres.) 

Huit  tumbellerees  de  chapplun  yssuz  de 
la  roulure  de  certaine  muraille,  {ib.,  Voic- 
tures.J 

Suisse  roni.,  chaplons,  débris  de  bois,  de 
papier. 

CHAPLOTEis,  capl.,  S.  Hi.,  combat,  car- 
nage, massacre  : 

Por  çou  que  il  ne  fu  a  cel  caploteis. 
De  mautaleut  el  d"ire  est  tous  enpaleis. 
(fio™.  d'Alix.,  f  63»,  Jlichelant.) 

On  peut  rapprocher  de  ce  mot  le  verbe 
chaploier  employé  dans  la  Suisse  rom. 
dans  le  sens  de  couper  par  petits  mor- 
ceaux. 

CHAPONiER,  s.  m.,  marchand  de  cha- 
pons : 

Wikelans  li  cliaponiers.  (1270,  Cart.  de 
S.  Sauv.  de  Metz,  llicbel.  1.  10029,  f"  62  r°.) 

CHAPOussE,  voir  Chapuise. 

CHAPPELEAU,  S.  m.,  instrument  de 
musique  : 

Jouer  d'ung  chappeleaux.  (xv^  s.,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CHAPPELEiz,  voir  Chapleis. 

CHAPPELLET,  adj.,  désignant  une  es- 
pèce de  clous  à  grosse  tête  ; 

.II.  milliers  de  clo  chappelles  au  pris  de 
.X.  sols  le  millier.  (1409,  Comptes  de  Nevers, 
CC  17,  f'  13  r,  Arch.  mun.  Nevers.) 

CHAPPELLU,  S.  m.,  clou  à  grosse  tête  : 

Les  supplians  prindrent  en  un  batel 
certains  cloz  appelez  chappellus.  (1379, 
Arch.  JJ  Ho,  pièce  239.) 

CH.xppESEULT,  S.  L,  pièce  de  char- 
pente : 

Une  galerie  de  cinquante  sept  piez  de 
loug  ou  environ  et  de  huit  piez  francs  de 
laise  ou  environ,  garnie  de  sommier  et 
clinppeseiilt,  sainture  sur  les  corbeaux,  et 
de  soliveaux  a  tours  de  barreau  ;  et  sur 
ladite  chappesenlt  aura  ung  pan  de  bois, 
garny  de  quatre  fenestres  croysees  et 
quatre  lucaunes.  garnie  de  tirans  raisonna- 
blement. (1465,  Compt.  du  R.  René,  p.  17, 
Lecoy.) 

CHAPPIER,  S.  m.,  instrument  de  mu- 
sique : 

Foursy,  vielle,  chappier.  flSoG,  Noyou, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CHAPPix,  S.  m.,  couteau  : 

Morisse  sacha  un  petit  coustel  appelle 
chappin  qu'il  pendoit  a  sa  courroie.  (1366, 
Arch.  JJ  97,  pièce  356.) 

CHAPPOT,  S.  m.,  porche  : 

La  porte  principale  de  la  Maladière  de 
Dijon  était  munie  d'un  suichet  et  garantie 
par  un  chappot.  (1478,  Constr.  el  répar.  de 
la  Malad.  de  Dijon,  Arch.  Cote-d'Or.) 
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CHAPS,  voir  Chas. 

CHAPSOEiLH,  s.  m.,  sorte  de  droit  : 

Et  de  luy  poyer  (au  comte)  le  chapsoeilh 
et   loysime    qu'estoyt  viugt   deniers  pour  ! 
chaseune  livre  qu  ilz   auroyent  achapté  la  I 
dicte  chose  immeuble.  (29  cet.  1533,  Liv.  ; 
noir,  f»  29'',  Arch.  Ussel.) 

Icenlx  habitans  n'estoient  tenuz  de  poyer  i 
a  mon  dict  seigneur  pour  raison   de  leurs  ' 
dictes    acquisicions   aucun    chapsoeilh  ne 
loysime.  {Ib.) 

CHAPTAU,  voir  Chatel. 

ciiAPTEis,  -  eiz,  chaptel,  chaipteit,  adv.,  j 
immédiatement,  aussitôt  : 

Faisons  savoir  a  tous  ceauls  qui  ces  pre  ■ 
sentes  lettres  varront  el  oiront,  que  nous 
avons  merchandeiz  a  Jacomin  Mourelz, 
chaiugeour,  dou  fais  de  la  monnoie  d'ar- 
geut  de  nostrc  citeit  :  laquelle  il  ait,  parmix 
qu'il  la  doit  faire  faire  et  signier,  chapleis 
des  le  seizième  jour  dou  moix  de  may 
prochiennement  venant  en  seix  ans  cooli-. 
nuelement  l'un  après  l'autre.  (1403,  Pr.  it- 
VH.  de  Melz,  iv,  580.)  i 

Chapleiz  dez  le  deix  octisme  jour  da' 
moix  de  mars  prochain  venant.  (1414.  i4.,i 
IV,  711.)  I 

Chaipteit  des  le  vingt  deuxysnie  jour! 
dou  mois  de  février.  (1434,  ib.,  v,  313.)      | 

Chaptel  des  le  dit  quinsieme  jour  de  de-l 
cembre.  (1439,  ib.,  v,  359.)  | 

1.  CHAPTEL,  voir  Chapteis.  i 

2.  CHAPTEL,  voir  Chatel.  ■ 

CHAPUiER,  cap.,  V.  n.,  tailler,  couper  ; 

Prist  .1.  coulel  a  viroles  d'achier,  '■ 

Desor  .i.  pain  comraenche  a  capuier.  i 

(G.  i'Hanslone,  Richel.  23516,  f  58  V.)     | 

1.  cuAPUis,  chappuis,  s.  m.,  charpen-| 
lier  : 

Molt  fu  cortois  et  bons  Iruanz 
Duranz  chapuis  et  soduianz. 

(Gliot,  Bible,   1932,  Wolfart.) 

Orfaivres,  chapuis.  (1294,  Plait  gen.  di 
Dijon,  Richel.  1.  9873,  f"  26  v.)  I 

La  maint  la  femme  a  .i.  chapuis. 

(DU  des  rues  de  Paris,  126,  Mareuse  ) 

.11.  haiches  a  cimpuis.  (1348,  Compte,  W 

ç 

des  comptes  de  Dole,  -  ,  Arch.  Uoubs.)    , 
82 

La  mer  produit  aussi  des  outilz  qui  peu' 
vent  servir  aux  chappuis  et  aux  meimi 
siers.  (Du  Pinet,  Pline,  xxxii,  9.) 

Guillaume  Chapuis  (c'est-à-dire  Charpet' 
lier)  autbeur  de  la  confrairie  de  Nostr: 
Dame  du  Pui  en  Auvergn^i.  (FaucheIi 
Orig.  des  cheval.,  I,  i.) 

Au  temps  de  Ménage,  chapuis  continuai 
d'être  en  usage.pour  dire  charpentier.dan 
l'Auvergne  et  dans  le  Dauphiné.  Dans  !• 
pat-lyonn.,un  charpentiers'appelle  encon 
chapuis.  Montbéliard,  Beaume-les-Daines 
Poiitarlier,  chapu,  tsapu. 

Nom  propre,  Chapuis,  Chappuys,  Chai- 
puij,  Chapuy,  Chapu. 

2.  CHAPUIS,  chapuz,  cimppus,  s.  m., bol 

de  charpentier  :  j 

Te  supply  qu'il  le  vueille  plaire 
A  prendre  en  gré  ce  que  je  puis  ; 
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Car  jo  croy  vraiement  qne  pnis 
Que  mon  cuer  ne  pucl  de  ton  pnis 
Sachier  ce  qn'il  on  vonMroit  traire. 
One  les  coypianlx  et  les  chappuis 
Prendras  en  gré  qne  j'en  chappuis. 
Car  ce  te  pjaist  qu'on  en  pnet  faire. 

CJ.  DE  MF.i!Nf,,   Très.,  1G13,  Méon.') 

One  les  coppeanx  et  les  ehapids. 

(Edil.  Lant.  de  Damcray.) 

—  Billot  il  l'usage  des  tonneliers  : 

.lelinn  le  Boiiier  d'icelle  liaclie  couppa 
le  dit  pain  sur  le  cliappuiz  nu  joinUier 
diidit  relieur.  (1443,  Arcli.  .IJ  177,  pièce  169.) 

—  fiB  billot  pour  le  supplice  : 

Prin'csse.  las  !   selon  ce  contcnn, 
>Iourir  m'en  vois  le  chief  sur  le  clifipuis. 
Les  yeux  bandez,  a  force  détenu. 
Puisque  de  vous  approcher  je  ne  puis. 
(A..  CîIARTiER,  Bail.,  OEuv.,  p.  SUS,  éd.  IGIT.) 

Se  mit  a  penou.x,  et  estendit  le  cou  sur  le 
chajipus.  (D'AUTON,  Chron.,  lîichel.  oOS3, 
f»  100  r».) 

Le  bourreau  IU3'  dist  :  Estendez  le  col 
sur  le  chapus,  car  il  n'est  plus  de  vostre 
vie.  (Bouchard,  Chroii.  de  Bnt.,  f»  17% 
éd.  lo32.) 

CHAPUISE,  chapoiisse,  s.  f.,  charpente  : 
Pour  droisser  la  chapuise   sur  les  murs 

de  ladite  maison.  (xv°  s.,  la  Trinité,  Arch. 

Vienne.) 
Tiendra  en   estât  ladite  chapelle  de  cha- 

pOHSse  et  couverture.  (1439,  Ausigny,  Bret., 

Arch.  Vienne.) 

Nom  de  lieu,  la  Chapuyse  : 

.11.  pipes  d'Angoumeys  en  la  roche  de 
la  Chapuyse.  (1329,  Inv.  d'Ys.de  Mermande, 
Stc-Croix.  1.  9,  Arch.  Vienne.) 

CH.\PuiSEon,  -  niseur,  -  eenr,  capp., 
cltapisseur,  s.  m.,  charpentier,  menuisier  ; 
charpentier  en  bois  pour  la  selle,  h  laquelle 
il  ajoute  la  première  façon  : 

Quiconques  veut  estre  chapuiseurs  a 
Paris,  c'est  a  savoir  fcsieres  de  arçons  et 
d'auves  a  seles  et  de  fuz  a  some,  estre  le 
puet  franchement.  (Est.  Boil.,  Liv.  des 
mesl.,  l''  p.,  L.XXIX,  1,  Lespinasse  et  Bon- 
nardot.) 

Nus  ckapiiisieres  ne  puet  ne  ne  doit 
chapuisier.  ne  raetre  main  a  marrien  nul 
a|)artenaiit  a  son  mestier,  devant  que  li 
marrien  ait  esté  veus  par  les  mestres  du 
mestier.  (Id.,  ib.,  3.) 

Chapuiseeiifs.  (Voc.  des  met.,  ap.  Gérauil, 
Paris  sous  Pliil.  le  Bel.) 

Jehan  de  Honesse,  chapisseur.  {Liv.  de  la 
Taille  de  Paris  en  1313.  Coquebert  ) 

Cappuissetirs.  (1363,  Valenciennes,  ap  La 
Fons,  Gloss.  ms..  Bibl.  Amiens.) 

Pierre  Cliopiiie,  chapuiseur.  (xiv°  siècle, 
Archiv.  hosp.  de  Paris,  \,  167,  Bordier.) 

CHAPUi-SEUiE,  chapuserie,  s.  f-,  mé- 
tier de  charpentier  : 

De  njassonnerie,  de  chapuserie.  (Cari, 
oriij.  de  Neuchdtel-Comté,  f°  29  v,  Bibl.  Be- 
sançon.) 

—  Ouvrage  de  charpentier,  charpente  : 
Li  dits  abbé   et  couvent  dnivent   et  sont 

tenus  de  maintenir  la  devautdilte  thyelerie 
de  chapuseries  a  leurs  propres  missions  et 
ii'speus.  (1366,  Fr. -Comté,  Moreau  873, 
»  216  r°,  Kichel.) 

CHAPUISIER,  -  licier,  chappuisier,  cha- 


puser,  chnpp.,  capuser,  eapuehcr.  v.  a., 
charpcnter,  tailler  du  bois  : 

.Mont  lou  chapusai  roide  et  fort  {Para- 
phr.  du  ps.  Eructavit,  Brit.  Mus.  add. 
1S606,  f»  23''.) 

Et  firent  engins  chappuisier  de  maiules 
manières.  (Villeh.,  Conq.  dû  Constant., 
cxLi,  P.  Paris.) 

Si  capuche  .1.  baston. 

(Gui  de  mm.,  1825,  A.  P.) 
Nus  chapuisieres  ne  puet  ne  ne  doit 
chapuisier  ne  mètre  main  a  marrien  nul 
aparlenaut  a  son  mestier  devant  que  li 
marrien  ait  esté  veus  par  les  mestres  du 
mestier.  (E.  BoiL.,  Liv.  des  mest.,  1"  p., 
Lxxix,  3,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Le  suppliant  prist  a  chapucicr  et  doler 
de  son  coustel  la  table.  (1396,  Arch.  JJ 
131,  pièce  63.) 

—  Absol.,  fendre,  frapper  : 

Prist  un  conslcl  qu'il  vit  sus  le  donhlier, 
Aju  dovaut,  moult  ert  de  bon  acier. 
Desus  la  lauble  comcnche  a  chapuisier. 

(Aub.  le  Dourgoing,  p.  171,  Tobler.) 
Tant  fierl,  tant  caple,  tant  capusr. 
Que  les  Persans  en  sus  leuse. 

(l'arlon.,  883.5,  Crapelet.) 
Une  hacliele  leenz  ot 
Dont  il  cliapuimt  a  la  foiz. 
(De  l'ermile  que  le  deahle  conrhin,  6"2.  Méon, 
IVowii.  Rcc,  II,  383.) 

-  FIg.,  dépecer,  ronger  ; 

.1.  os  de  cerf  commence  a  chapuisier. 
(Raoul  de  Cambrai,  ixxxv,  Le  Glay.) 

Chapuser  s'est  conservé  dans  le  Berry 
avec  le  sens  de  charpenter  : 

Il  ne  coupait  rien  du  tout,  et,  pour  tout 
travail,  chapusait  quelque  chose  qu'il  mit 
vitenient  dans  sa  poche  dès  qu'il  me  vit. 
(G.  SxTsD,  Les  Maîtres  sonneurs,  n"  veillée.) 

Elle  appela  vitenient  son  grand-père  qui 
chapusait  dans  la  chambre  voisine.  (Id., 
ib.,  VIll"  veillée.) 

Il  se  dit  anssi  dans  les  Ardennes.  et  en 
Poitou,  Vienne,  où  l'on  prononce  chapusai 
et  chabiisai.  Limousin,  chapugear,  char- 
penter. Franche-Comté,  Salins,  chapuser, 
couper  du  bois  en  menus  éclats,  travailler 
sans  aucun  goût.  Montbéliard,  Beaunie, 
Pontarlicr,  chapuser,  chaipusie,  tsopesi, 
tsapoute,  amenuiser  du  bois.  Suisse  rom., 
chapuser,  couper  une  chose  en  petits 
fragments,  tout  en  le  faisant  d'une  ma- 
nière maladroite  «  Au  lieu  de  faire  la 
pointe  auxcchalas,  il  les  n  tout  chapusés.  • 
Guyane  fr.,  chapuser,  couper  la  tête  et  la 
plus  grande  partie  du  tronc  des  arbres 
pour  livrer  le  sol  à  la  culture.  «  Chapuser 
un  abattis  de  bois.  »  (Sagot,  liev.  mar., 
mai  1870.) 

CHAPULAïKE,  capulcre,  -  eire,  capulare, 
capuUaire,  capilaire,  cappilaire,  cappillaire, 
s.  m.,  froc  sans  manches;  scapulaire  : 
L'abes  l'entent,  adont  ne  se  pot  taire, 
Ainz  en  a  ris  desoz  son  ehapulerc. 

(Montage  Guill.,  Kichel.  368,  F  2(11'.) 
Done  mon  père  la  couverte 
Qui  est  sus  mou  cheval  morel, 
S'il  veut  si  en  fera  maatel 
Ou  chaputaire  ou  couvortor. 
(La  Iluuce  parlie,  320,  Moataiglon  et  llayaaud, 
Fabl.,  I,  93.) 


Camelin  a  chaputaires,  .xxx'.  (Couipt. 
relat.  à  la  fondation  de  l'abb.  de  Maubnis- 
son,  1236-1243,  BihI.  de  l'Ec.  des  chartes, 
1838,  4»  série,  t.  IV,  p.  364) 

Li  clers  en  l'ostel  touzjours  doivent  estre 
vestus  de  seurpeliz,  et  par  dehors  il  iloivcnt 
porter  capillaire.  (1263,  Constit.  de  la  Mais. 
Dieu  de  Troyes,  xviii,  Arch.  Aube.) 

Capuleres  et  chaperons.  (Ib.,  xx.) 

Et  doit  avoir  uns  capiileires  por  alcr  en 
labor,  ot  doit  avoir  chausos  et  chauçons. 
(Hégle  de  S.  Ben.,  ms.  Sens,  p.  161'',  ap'  Ste- 
Pal.) 

Chaperons  blans  qui  estoient  faillie  a  la 
manière  de  chaputaires.  (Ckron.  de  S.- 
De».,  ms.  Ste-Gen.,  f"  283^)  P.  Paris,  esca- 
pulaires. 

Blaquernc  li  osta  la  robe  de  desus  li  et 
premièrement  li  bailla  a  vestir  .1.  capillaire 
gros  et  aspre  qu'il  avoit  acostumé  a  porter 
par  desus  sa  cote.  .  Il  obéi  a  Blaquerue,  et 
vesti  après  sa  char  cel  habit  qui  estoit  do 
peaus  de  chievre.  (Evast  et  Blaq.,  Bichel. 
24402,  f»  40  v».) 

CoUobiuni,  capulares.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Vestus  de  longues  cottes  blanches 
jusques  ans  piez,  et,  par  dessus  cappillaires 
noirs  et  chapperons  de  drap  gris  sur  le 
brun.  (Beg.  du  Ckdt.,  i,  430,  Bihlioph.  fr.) 

Et  bon  jacopin  d'ester  son  manteau  e( 
son  capuUaire.  (Louis  XI,  Nouv.,  xlvi,  Ja- 
cob.) 

CHAHACT,  caracl,  s.  m.,  signe,  marque  : 

Et  le  prince  y  mist  son  signe  comme  son 

image  ou  autre  caract  en   tesmoing  de   la 

vérité    de   la  matière.    (Oresjie,   Politiq., 

î'  181,  éd.  1488.) 

-  En  particulier,  caractères  magiques  : 

Or  dois  tu  donc  penser  de  voir 
Que  ces  caraclz  sont  les  signets 
Des  esprilz  qu'es  acoustnmez 
Taire  venir  a  les  appeaulx. 
(Deguilev.,  Trois  pèlerin.,  f  63'',  impr.  Inslit.) 

CHARACTE,  caracte,  carecte,  karecle,  ka- 
repte,  s.  f.,  caractère,  signe,  marque  : 

.V.  kareptes  grijoises  teles  com  vos  ci 
poes  veir  a  présence  II  B  F  .\  H.  (Eslories 
Rogier,  Richel.  20123,  t°  238«.) 

Situes  de  le  carecle  et  signe  de  la  croi.x. 
(J.  Vauqueli.^,  Trad.  de  la  Chron.  de  de 
Dynler,  iv,  25,  Xav.  de  Ram.) 

—  Caractère  magique,  charme  : 

E  sur  lui  tant  caraelcs  fait 
Que  ja  d'armes  n'en  fust  sanc  trait. 
De  coup  de  lance  ne  d'espee 
>'e  fust  sa  char  entamée. 

(Be.n.,  D.  de  Norm.,  I,  711,  Michel.) 
.Neclabanus  adunc  ses  karecles  fina. 
(in.  DE  Ke.nt,  Gesle  d'Alis.,  llichel.  2.i36i, 
,0  2  v°.) 

Faire  sorceries  Acharacles.  (M.  deSui.ly, 
Serm.,  ms.  Oxf.,  Laud  mise.  471,  f  128.) 

Si  me  suis  en  ce  cercle  mis 
Eu  la  l'orme  qu'on  m'a  apris, 
lit  l'ay  tout  eutour  compassé 
De  m'espee  et  dedens  sigué 
De  figures  et  de  carecles 
De  quoy  les  causes  ne  say  certes. 
(Deguilev.,  Trais  pelenn.,  P  63'',  impr.  Inst.) 
Mais  affin  que  tu  ne  m'abuses 
Par  caraclei  égyptiennes 
Je  me  garderay  que  lu  n'uses 
Des  sentences  magiciennes. 
(Xet.  des  Aposl.,  vol.  11,  f  23^  éd.  Ij37.) 
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cHARAi,  voir  Charoi  2. 
CHARA.IE,  voir  Chaboie. 

1.  CHARAL,  charr.,  carrai,  adj.,  par  où 

peat  passer  un  char  : 

Caniin  carrai  (1062.  Cart.  de  l'abbaye 
de  St  Viclor,  i,  479,  Guérard.) 

Puis  s'en  vnnt  vars  la  curt  par  la  vei[el  choral. 
Tant  k'il  saat  descendu:  a  la  sale  real. 

aïont,  200,  Michel.) 

Le  chemin  charral.  (1346,  Franch.  d'Ar- 
guel,  Droz,  Bibl.  Besançon.) 

2.  CHARAL,  charrau,  s.  m.,  voie  par  la- 
quelle peut  passer  un  char,  une  char- 
rette : 

Font  voye  et  charrau  de  trezze  piez  de 
large.  (23  août  1276,  Ch.  de  Gir.  Chabot, 
Arch.  Thouars.) 

Séparez  par  chemin  ou  charrau  et  pu- 
blicque  rivière  navigalile.  (Coût,  de  Poitou, 
Nouv.  Coût,  gén.,  II,  632.)  Impr  ,  charron. 

Wallon,  cherrau. 

Cf.  Cherras. 

3.  CHARAL,  charral,  charalt,  charault, 
cheral,  s.  m.,  mesure  de  capacité  valant 
440  litres  : 

La  vendange  se  fit  ;  mais  il  y  ot  si  poc  de 
vin  que  on  vendoit  le  charault  .viir.  frans. 
(J.  AuBRION,  Journ.,  1497,  Larchey.) 

Les  vins  estoient  niiUeurs  que  Tannée 
passée,  et  vendoit  le  charalt  .vill.  frans. 
(ID.,  ib  ,  1500.) 

Ceux  ci  prindrent  les  dits  .II.  cheral  de 
Tin  dairien  chergies,  avec  les  chevalx  et 
les  heruex,  et  les  chereton.  (Id.,  ib.,  1468.) 

Heritaiges...  sor  cois  l'ospitault  on  Nuff- 
bourg  ait  chacun  ans  on  cours  de  vnn- 
danges  ung  charral  de  bon  rouge  vin  de 
cens.  (1S28,  Arch.  mun.  Metz,  carton  93b.) 

CHAR.AT,  charrat,  s.  m.,  action  de  me- 
ner en  char  : 

Pour  mes  despeus  et  pour  lou  charral  ma 
dame.  (Lundi  av.  penl.  1286,  B.^rth.  du 
Trembloi,  Quitt.,  Arch.  Doiibs.) 

CHARAUDE,  Car.,  S.  f..  Sortilège,  sor- 
cellerie : 

N'ol  homme  el  roianme  de  Franche 
Ki  tant  senst  ars  ne  caraudes. 

(Wilassc  le  moine,  8,  Michel.) 

Taut  l'avoit  la  damoisele  soupris  de  lue- 
«licines  et  de  caraudes.  îArtur,  ms.  Gre- 
noble 378,  f°  21'-) 

Jou  voel  que  tu  ne  quides  que  jou  i  face 
i-ncantemenl  ne  caraude.  (S.  Graal,  il, 
290,  Hucher.) 

Tant  fisl  ses  cors  el  ses  puisons, 

Caraudes  et  ccnjurisons, 

Qne  leus  garox  mes  &\  devint. 

(G.  de  Paterne,  "313,  A.  T.) 

Ne  n'ont  bries  ne  caraudes  sor  aus,  ue 
fait  sort,  ne  sorcherics,  ne  art,  ne  engieus 
par  coi  il  puist  estre  aidies  eu  nule  manière, 
ne  son  adversaire  nuire.  (Li  usages  de  le 
cité  d'Amiens,  ap.  A.  Thierry,  Monum.  de 
l'hist.  du  tiers  état,  1.  138.) 

La  Thaumassière,  citant  cette  coulunie, 
écrit  carraudes. 

—  Fig.,  comme  charme  : 
Il  a  en  son  cner  fort  caraude  . 
Plus  qne  la  mors  i  fiert  et  touce. 
Nus  ne  poroit  dire  de  bouce 


Tel  caraude,  por  cner  grever, 
Comme  cners,  puisqu'il  veut  amer, 
Ne  pnet  se  garir  a  nu  fner. 
Certes  foie  cose  a  en  cner. 

(iless.  Gauvain,  3808,  Hippeau.) 

-  Suivant  Du  Méril,  le  patois  nonn.  em- 
ploie enquérauder  pour  dire  ensorceler. 
Dans  la  vallée  d'Vères,  on  dit  encarauder. 
«  11  a  été  encaraudé  de  c'te  fille  là.  » 

Cf.  Charaut  1. 

CHARAUDERESSE,  -  erresse,  car.,  s.  {., 
sorcière  : 

Maquerelle  et  charauderresse. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f  63''.) 

Il  a  en  cest  pays,  mauvaises  femmes 
sorcières  el  carauderesses.  (Modus,  ('  224, 
ap.  Ste-Pal.) 

Cf.  C.iURRESSE. 

CHARAUDEUSEMENT,  Car.,  adv.,  parle 
moyen  de  charmes,  de  sortilèges  : 

Devant  avez  oy  comme  Thideus  avoit 
pourchassée  la  lùort  Meleager  qui  estoit 
son  frère,  quant  leur  niere  Althee,  par  le 
maudit  tyson.  l'ot  fait  mourir  caraudeuse- 
ment...  (Courcy,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689, 

CHARAUDiE,  car.,  s.  f.,  science  des  sor- 
tilèges : 

Que  se  tu  crois  en  sorcerie. 
En  charme  ne  en  charaudie. 
(La  Voie  de  Paradii,  Richel.  83",  r°  S8.; 

En  caroin  ne  en  caraudie. 
(li.,  ap.  Scheler,  Trouv.  belij.,  2°  sér.,  p.  2-23.) 

1.  CHAR.AUT,  car.,  carault,  s.  m.,  sorti- 
lège, charme,  magie,  danse  magique  : 

Par  carauz  ou  par  sorceries.  (Laur.. 
Somme,  ms.  Soiss.  210,  T  46<=.) 

Le  dit  Camus  usoit  et  ouvroit  de  mau- 
vais art  comme  de  sorceries  et  caraux. 
(1377,  Arch.  JJ  111,  pièce  315.) 

La  royne  de  France  fut  malade  par  uu 
caraul  ou  empoissonnement  si  qu'elle  en 
perdi  son  bon  sens.  {Chron.  des  quatre 
premiers  Valois,  p.  244,  Luce.) 

Celle  chemise  estoit  envt;uimee  par  ung 
caraut  que  dessus  avoit  fait.  (Courcy,  Hist. 
de  Grèce,  Ars.  3689,  f  20''.) 

Pour  savoir  [si  les]  vittores  qu'elle  avoit 
euez  sur  eulz  estoient  faicles  par  enchan- 
temens,  caraulx  ou  aullrement.  (Chron.de 
Lorraine,  ap.  Quicherat,  Procès  de  Jeanne 
d'Arc,  IV,  344.) 

Pour  plus  monstrer  evidamment  qui  fust 
attenu  des  dessus  diz  sortillieges,  charatix 
et  maléfices.  (J.  Petit,  dans  la  Chron.  de 
P.  Coch.,  c.  9,  Vallet.) 

Avoit  aucunes  habilites  touchant  jeux  do 
passe  passe  ou  carault.  (Xef  des  fols,  f°  99, 
ap.  Ste-Pal.) 

Norm.,  quéras,  sort,  caras,  sorcier  ; 
Guernesey,  quéraud,  enchanteur. 

2.  CHARVUT,  -  au,  charr.,  s.  m.,  char- 
rière,  grange  : 

Lo  charrauz  abbatis  et  conventus  monas- 
terii  novi  apud  Chirec.  {Ch.  de  1276.  Arch. 
Vienne.) 

Charrau  ou  grange  en  laquelle  sont 
amasses  les  terriïges  de  Pouillé.  (1384,  Ter- 
rier de  la  Trinité.  ("  111,  Arch.  Vienne.) 

Noms  de  lieux  :  le  Charand,  la  Bussière, 


Vienne,  le  Charault,  Bellefonds,  Fleix,  La- 
voux,  Salles-en-Toulon,  et  quelques  autres 
qui  s'écrivent  Charreau,  Charrault. 

3.  CHARAUT,  -  ault,  chairaut,  charr., 
s.  m.,  cuve  pour  transporter  la  vendange: 

.VII.  charraus  a  vin.   (1329,   /ni-eii(.  de 

mad.  Ysab.  de  Mirande,  Arch.  Vienne.) 

Plusieurs  chairaulx  de  vin  sur  chair  et 
sur  chairette...  (Pu.  DE  Vigneulles, 
Chron.,  t.  III,  Bibl.  Metz,  90,  f-  132  v».) 

Ce  mot  était  encore  usité  en  province 
au  xvii"  s.  : 

Un  charrault  a  contenir  une  pipe  de  vin. 
(1694,  Invenl.  de  meubles,  Trinité,  Smarre, 
ch.  7,  Arch.  Vienne.) 

Il  est  resté  dans  la  Vienne,  et  dans  les 
Deux-Sèvres.  En  Poitou,  on  dit  aussi  cube 
de  charrais. 

char.ave.au,  s.  m.,  cantharide  : 

II  y  a  une  sorte  de  petis  charaveaux  ou 
fouille  merde,  qu'on  appelle  cantarides, 
qui  mangent  et  rongent  les  bleds.  (Du  Pi- 
NET,  Pline,  xviii,  17.) 

charb.aut,  s.  m.,  chènevière  : 

Un  charbaut  contenant  eu  soy  un  jour- 
nau  de  terre.  (1383.  Aveu,  S.  Cypr.,  I.  34, 
Deuil,  .4rch.  Vienne.) 

Cf.  Chenevral. 
charbieu,  voir  Bieu. 
CHARBON,  s.  m.,  charbonnier  : 

S'arment  saretiers  et  charbons. 
(E.  Desch.,  Poés..  Richel.  840,  C  2S5.) 

CHARBONADE,  carbonuadc,  s.  f.,  char- 
bonnée,  viande  rôtie  à  la  hâte  sur  des 
charbons  : 

Cremus,  cha[r]bonade.  (Gloss.  lat.-fr.  dti 
xiii«  s.,  Richel.  1.  8426,  f»  114  r».) 

L'on  appresta  carbonnades  a  force.  (Ra- 
bel  ,  1.  I,  c.  44.) 

—  Morceau  de  chair  assez  gros  poui! 
qu'on  en  put  faire  une  charbonnée  ;        | 

Donna  un  si  grant  coup  despee  a  celoj 
qu'il  peut  attaindre,  qu'il  luy  avala  sa  ca- 
peline et  une  carbonnade  de  la  joue  quant 
et  quant.  (D.  Florès,  f°  90,  ap.  Ste-Pal.)    | 

A  Bordeaux,  on  appelle  encore  carton] 
nade  une  pièce  de  veau  cuite  sur  le  gril  | 
et  le  plus  souvent  à  la  casserole. 

Cf.  CUARBONEE. 

CHARBOXALLE,  COCO.,  S.  f.,  charboii: 
née  : 

Frixa,  carbonalle.  charbonnée.  {Catholi\ 
con,  Richel.  1.  17881.) 

1.  CUARBONEE,  carbonee,  -  enee,  s.  t. 
endroit  oii  l'on  vend  du  charhon  :  ' 

En  la  Carbonee.  (1316,  Lie.  iielu,  f»  10  v» 
Bibl.  Baveux.) 

—  Droit  de  charbon  ou  indemnité  pou 
le  charbon  : 

Pour  leur  carbenee  dou  Noël.  {Compled 
1366,  Arch.  Valenciennes.) 

2.  CHARBONEE,  S.  f.,  uiorceau  de  chaij 
assez  gros  pour  qu'on  en  put  faire  unj 
charbonnée  :  i 
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S'nne  grant  pièce  (du  haunie)  en  a  a  l'espee  sevrée, 

De  la  coiffe  de  fer  en  a  antre  port^'e 

Kl  de  la  teste  ainont  si  grosse  charlonec 

De  la  cliar  d'une  triie  n'eust  teile  danree. 

((;.  de  ilongl.,  Vat.  Chr.   1517,  f°  11".) 

(iarnicrs  l'en  abat  jns  une  tel  charlfonnft', 
Dn  braion  d'une  truie  n'eussiez  tel  denrée. 

(.l;/f  d'AvignoH,  5'28,   .\.   P.) 

Le  llert  si  bien  qu'il  li  abat 
De  la  joe  une  carbonée. 

(ï'vain,  Uichel.  1433,  P  97  r°.) 

Or  test  isnellemant 
As  forches,  et  si  vos  cornant 
Que  m'aporteiz  sanz  denioree 
De  chascun  une  charbunee. 

tDolop.,  S'fil,  Dibl.  elz.) 

1.  CHARBONEL,  Cttcfe.,  aclj.,  grillé  SUT  le 

cliarbon  : 

Si  faisiemes  past  carbone!. 
Toudis  avoie  del  plus  bel. 

(Poel.  fr.  ar.  ISOO,  IV,  13oi,  -Vrs.J 

Noms  propres,  Carbonnel,  Charbonneau: 
(^olia  Carbonnel.  (1328,  Ass.  de  terre  en 
Constenl,  Arcli.  KK  292,  f"  26  r».) 

2.  CHARBONEL,  S.  111.,  maladie  du 
cliarbon  : 

Une  playe  qu'il  uvoit  en  l'espaule,  d'ua 
charbonel  qu'il  avoit  eu  autrosl'ois.  {Des- 
conf.  des  D.  deBourrj.,  ms.  Ricbel.  Bétliuue 
7679.) 

CHARBONEU,  -  oHner,  -  eir,  v.  a.,  con- 
vertir en  charbonnière,  en  parlant  d'un 
bois  : 

L'abbes  de  Moutierauders  et  li  cùuveuz 
vauderoiet  la  moitié  de  cel  bois  ;:t  cliar- 
bonneroiet.  (1243,  Joinv.,  Cart.  de  Moniie- 
render,  n,  l"  74  v»,  .\i-cli.  H.-Marue,  et  .Mo- 
reau  161,  f°  37  r»,  Ricbel.) 

Lor  yoloit  tort  faire  de  un  bois  ..  que  il 
lou  vouloit  charbonneir  et  vandre  a  sa  vo- 
lante. (76.) 

Celle  moitiés  de  cel  bois  cjue  il  averoiet 
vaudue  et  charbonnee.  (Ib.) 

Lequel  bois  contient  cent  arpens  a  lui 
vendu,  tout  ce  que  il  en  poura  charboner 
et  esploitier.  {Compte  de  J  Giurin,  1386-7, 
f"  10  v%  Arch.  Cher.) 

1.  CHARBOxiER,  -  onuier,  carb.,  adj., 
pour  le  charbon,  où  se  fait  le  charbon: 

Fosses  carbonnieres.  (14S7,  Dénombr.  de 
la  vie.  de  Beaiimont,  Arcb.  P  308,  f»  24  v».) 

J'ay  une  fosse  charbonnière  franche  et 
forge  a  fere  le  fer.   (Ib-,  f"  82  r».) 

Fosses  carbonnieres.  (1403,  Aveux  du 
bailliage  d'Evreux,  Arch.  P  29S,  re;;.  i.) 

—  Clause  charbonnière,  sorte  de  stipula- 
lion  déQnie  dans  l'ex.  suivant  : 

L'en  faict  des  clauses  septaiues  qui  sont 
sans  proverbe  ou  auctorité,  et  sont  appel- 
lees  charbonnières  pour  ce  qu'ils  sont  les 
unes  après  les  autres,  comme  chevaulx  a 
charbonnier,  ou  je  ne  scay  pourquoy.  (Fa- 
BRi,  Rhet.,[.U,  t^aav.) 

3.  CHARBONiER,  S.  m.,  embrasement  de 
Charbon  : 

Entre  .u.  murs  ot  si  grant  charbonier 
Les  nonains  ardent,  trop  i  ot  grant  brasier, 
(fi.  de  Cambrai,  Uichel.  2493,  f  23  r".) 

Noms  de  lieux,  Charbonnier  (Creuse), 
les  Charbonniers  (Jnra). 


CHARBONot,  carbonnoi,  s.  m.,  lieu 
rempli  de  charbon  : 

De  soie  sarrasine  noire  com  carbonnoi. 

(Gattfreij,  5605,  A.  I'.) 

CH.VRBOUCLE,  charbucle,carboucle,char- 
buncle,  carbuncle,  scherbuncle,  s.  m.,  es- 
carboucle  : 

L'iielme  li  fraiut  u  li  carbuncle  luisent. 

(Roi.,  13-26.  IHiiller.) 

Asez  i  ad  lanternes  e  carbmcles,  (sur  les  mâts) 
Tute  ta  noit  mult  grant  clartet  lur  dunent. 

(Ib.,  2613.) 

Un  charhoucle  mont  chier. 
(.Rom.  d'Aliv..  Vat.  Chr.   1361,  t°  8'\) 

Hcherkmcles  getle  de  sel  rais. 
(Mauc,  Lapid.,  Richel.  1.  14470,  f  20  r°.) 

Cil  charboucle  flamhoyans. 

{Rose,  ms.  Corsini,  1°  135''.) 

Cum  charbiicle  est  entre  autres  gemmes. 
{La  eatoire  de  seinî  Aedward  le  rei,  Luard.  ) 

Et  el  premier  vers  est  la  pierre  de  sanle 
et  de  topaz  et  de  smaragde  ;  el  second 
cliarboucle,  saphir  et  jaspe.  (Bibl.  hist.,  Ui- 
chel. 1,  Ex.,  ch.  28,  V.  17.) 

Cassydoiaes,  rubis,  charboucles,  ^<M- 
basses.  {Nouvelletes  eldivercites  estant  entre 
tes  bestes  en  la  terre  de  preslre  Jehan.) 

De  marguarites,  de  charbuncles  et  d'autres 
pierres  preciouscs.  {Eslories  lion  ter,  Uichel. 
20123,  f"  235''  ) 

Ruby,  cliarboucle  specialle. 
i.lct.  des  Apost.,  vol.  I,  l"  30'',  éJ.  1537.) 

Clément  sixiesme  perdit  un  carboucle  de 
la  valeur  de  six  mille  eseus.  (G.  Bouchet, 
Serees,  xxxiu.) 

Cf.  le  mod.  escarboucle,  formé  du  même 
radical  carbunculus  avec  prothèse  du  pré- 
fixe es. 

CHARBOUCLEE,  carb.,  carborclee,  s.  f., 
charbon  : 

Il  avoit  une  grande  hure  plus  noire 
qu'une  carbouclee,  et  avoit  plus  de  plaine 
paume  entre  .ii.  ex.  {Aucassiil  et  Nico- 
leltf,  XXIV,  G.  Paris.) 

Ses  mains,  son  vis  et  son  caon 
A  molt  bien  tains  de  carborclee. 
Ma  coife  noire  a  afublee. 

{Wistasse  le  Moine,  1056,  Michel.) 

CHAUBRET,  S.  m.,  escarbot  : 

Cil  sunt  corociez  de  lor  mesaise  et  n'ont 
pas  pacience  que  Deus  les  bat  et  il  li  re- 
chignent, il  resemblent  le  charbret,  et 
toutes  voies  porte  il  son  fes.  (Laurent, 
Somme,  ms.  Soiss.  210,  f°  &'■.) 

CHARCHANT,  VOlr  CHARGANT. 

ciiARCHE,  S.  f.,  futaille  i 
Pelés  et  minoz,  charches,  cscueles.  {Rentes 
d'Orliens,  Arch.  Loiret,  f"  17  r".) 

Peut-être  ce  mot  a-t-il  du  rapport  avec 
le  moderne  cerce. 

GHARCIIEHIN,  S.   m.  ? 

Charcherins  a  loyer  les  branches,  (.xv"  s., 
ap.  La  Fous,  Glos's.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CHARCHOX,  S.  m.,  charge  de  voiture  ? 

Seront  tenus  de  paier  chascun  an  tant 
de  charchons  de  laiugne,  de  fagos  et  de 
perches  a  faire  cherciaux  que  nous  lése- 
rons des  bois  dessusdis.  (1377,  Bail,  Arch. 
MM  30,  f  101  V.) 


ciiARCLiER,  S.  M.,  p.-è.  faute  pour 
chartrier  : 

Nous  Pierres  Moranz  charcliers  dessus 
diz  et  garde  don  seel  de  ladite  prevosté 
avons  mis  ledit  seau  en  ces  présentes. 
(1316,  Arili.  JJSi''",  f"  50  v.) 

Cf.  Clacelikr. 

GH.\RCLOiE,  S.  f.,  sorte  de  machine  de 
guerre,  claie  posée  en  demi-cercle  et 
montée  sur  trois  roues  : 

Verrez  venir  seur  vos  grant  ost. 
Vos  ieus  voianz  prendront  vos  proies 
Kt  0  engins  el  o  charcloies 
r*(os  acosterons  si  aus  murs 
Ja  n'en  iert  nus  dedens  seurs. 

(Rom.  de  'Mes,  Richel.  60,  f»  7»,) 

Dedenz  ont  berfroiz  et  charcloies 
Bien  atornez  de  cuir,  de  cloies. 

(Blanckandin,   Richel.  l'J152,  l"  189'=.) 

CHARCOIS,  diurchûis,  charquois,  -  qois, 
carcois,  charcos,  charsois,  carcas,  s.  m.,  le 
haut  du  corps,  la  carcasse  : 

Prenez  escrevices  cuites,  et  en  ostez  la 
char  des  queues,  et  le  surplus,  c'est  assa- 
voir coquilles  et  charqois,  broyez  très  lon- 
guement. (Ménagier,  II,  170,  Bibliopb.  fr.) 

Puis  ostez  la  gorge  et  les  boyaulx  du 
poucin,  et  l'eu  pourrez  paistre  a  l'une  fois 
des  eles,  l'autre  fois  des  cuisses,  puis  au 
derreuier  du  charquois.  (Ib.,  306.) 

—  En  particulier,  écaille  d'une  huître  : 
11  (le  caucre)  porte  une  petite  pierre  et 

ensuit  l'oistre  tant  que  ele  oevre  son  char- 
sois. (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  187,  Ghabaille.) 

—  Par  extension,  corps,  chair  : 

Le  cliarcois  ont  ars  et  venté. 

(Florimont,  Uichel.   1376,   f°  20".) 

Le  charchois  ont  ars  et  venté. 

(Ib.,  Richel.   15I0I,  I"  2i''.) 

Dame  !  jamais  non  fera  tort. 
Si  fera  voir,  eocor  assez. 
Se  autrement  n'est  atornez. 
Si  ensi  remaint  le  charcos, 
La  char  que  veiez  et  li  os. 
Prendront  par  soi  si  grant  chalor 
(lome  s'ele  fnst  en  amor. 

(Ib.,  Richel.   353,  f  8''.) 

Grant  joie  font  et  grant  Jesduit 
Del  mostre  que  voient  mort. 
Que  molt  leur  avoit  fet  grant  tort. 
Los  charcos  ont  ars  el  veniez. 

(Ib.,  f°  9'=.) 

Si  croi,  se  Diex  me  heueie, 
Que  famé  qui  ainsi  se  lie 

Et  se  desgiiise 
Et  son  cliarcois  tant  aime  et  prise. 
N'est  pas  da  grant  bonté  esprise 
Dedenz  le  cuer. 
(Des  Comètes,  ap.  Juh.,  Joui/leurs  et  Trouvères, 
p.  90.)  Imprimé,  chartois. 

Qe  le  carcois  de  boef,  le  meillour,  soit 
vendu  pur  un  marke,  {Lib.  Custum.,  I,  192, 
28,  Edw.  I,  Her.  brit.  script.) 

Le  meillour  carcois  de  motoun.  (/t.,  304, 
14,  Edw.  II  ) 

Le  carcas  de  porke.  (Ib.) 

Aunis  et  Saint.,  charcois,  carcasse.  Poi- 
tou, Vienne,  charquois,  t.  de  boucherie  : 
«  In  charquois  de  chebra  » ,  le  corps  d'un 
chevreau.  Par  extens.,  t.  de  mépris  : 
«  Ole  ton  charquois  d'iqni.  • 

c.HAiinAXE,  voir  Ciievrtakink. 
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cHAnDEKEUL,  S.  111.,  chardounerei  : 

De  chardereas  et  d'arondelles. 

(Rose,  Vat,  Cbr.  1838,  V  "^') 

Vienne,  arr.  de  Poit.  et  de  Loud.,  chail- 
dri. 

CH.\RDON.\iL,  -  onmil,  s.  m.,  comme 
chardonel,  chardûaiiei'et  : 

Volenliers  vois  vers  citardoniiail. 
Non  faii  je  Toir  vers  cbardonnail. 
(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  26'.) 

1.  cH.\RDONEL,  -  oiieau,  -  onneaiil, 
s.  m.,  partie  d'une  porte  ou  d'un  pont  ; 

Pour  faire  unt;  huis  a  ckardoneau  et  im 
autrp  huis  ou  tel  ou  gizeut  les  beux.  (1386- 
7,  Compte  de  J.  Guerin,  i"  21  r»,  Arch. 
i.lier.) 

A  Jehan  Breneaul,  pour  avoir  syé  deux 
chardonaux  et  .vi.  traversins  de  quoy  ou 
doit  fere  la  porte  du  pout.  (1401,  Compt. 
de  Xevers,  CG  10,  f°  37  r»,  Arch.  mun. 
Kevers.) 

Une  pièce  qui  porte  le  chardoneaul  de  la 
porte.  (Ib.,  f"  40  r».) 

.1111.  crampaus  qui  tiennent  le  chardoti- 
neatil  d'iceluy  pont.  (1412,  !6.,  CG  18, 
f°  21  V».) 

2.  CH.\RD0XEL,  -  ounel,  s.  m.,  char- 
donneret : 

Li  cliardounanlz  blans.  (Est.  de  Eracl. 
Emp.,  xxxili,  43,  Uist.  des  crois.) 

cu.\KDONELET,  cluirdonn.,  s.  m.,  char- 
donneret ; 

Chaos  de  linoles, 
De  chardonneles  ou  serins. 
tCoQCiLL.,  iloiwl.  du  Pays,  p.  243,  Bibl.  eh.) 

Genev.,  chardinolet. 

CH.VRDOXEREL,  -  omwel,  -  oniiereau, 
s.  m.,  chardonneret  : 

De  chardoiinereaiis. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1492,  f"  6\) 

Chardonneret.  {Gloss.  gall.-lal.,  Richel. 
1.  7684.) 

Un  chardonnereau,  uur  linotte.  (1438, 
Péage  de  Chàteaicneul',  Décl.  impr.,  Orl.,  Gi- 
bier, 1570,  1583.) 

Parins,  serins,  chardonnereau.v. 

(La  Fonl.  perill.,  P  7  r",  éd.  la"2.) 

CH.VRDOXERELLE,  chardomi.,  s.  f., 
chardonneret  : 

Chardonnerelles  et  tarins. 
(.\.  Chart.,  Le  ParleiK.  d'am.,  OEut.,  p.  696, 
éd.  1617.) 

CH.ARDOXEREUL,  cliardenereul,chardon- 
nireul,  cardonnereul,  cardenereul,  cardene- 
ruel,  s.  m.,  chardonneret  : 
Encore  1  a  eu  ces  buissons 
Et  cardonnereuls  et  pinçons. 
(.V.  DE  LA  Halle,  Li  Gieas  de  Robin  et  de  ilarion, 
Coussemaker,  p.  3S1.) 

Lucinia,  cardenereul.  iGloss.  de  Garl., 
ms.  Bruges  346,  ap.  Scheler,  Lex.,   p.  7o.) 

Cardonnereul.  (Var.  du  ms.  Lille.) 

Li  nns  fa  li  ehardenereiis. 
i.J.  BE  Co.\DÊ,  La  messe  des  oisiatis,  173,  Scheler.) 

CarJeneruels,  merles  et  rosegnols. 
(Fboiss.,  PoéS;  lUchel.  830,  P  iU  v».) 
Pincbons   et   chardonnireux.   [Pièce   du 
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XV"  s..  Valencieunes,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CH.\RDONEREUL,LE  ,  cardomiereulle  , 
s.  f.,  chardonneret  : 

Luciua,  cardonnereuUe.  {Gloss.  rom.-lat. 
du  XV'  s.) 

1.  CH.VRDOXET,  chardonnct,  s.  m.,  char- 
donneret : 

Ou  pas  a  pas,   le  long  des  buîssouuets 
AUois  querant  les  nids  des  ehardonnets. 
(Cl.  Maroi,  Egl.  au  roi,  éd.  1731.) 

Le  chardonnet,  non  moins  agréable  a 
l'œil  que  doulx  et  plaisant  a  l'aureille. 
(LiED.\UT,  Mais,  rust.,  ap.  Jaubert,  Gloss. 
du  Centre  de  la  Fr.) 

Centre  de  la  France,  chardonnet,  échar- 
donnet,  echerdonnet,  féin.  eschardounette. 
Norm.,  chardoiinel.  cardronnetle.  Pic,  car- 
donnette,  écardonnet.  Rouchi,  cardonete. 
Wall.,  cherdoni. 

Nom  propre,  Chardonnet. 

2.  CHARDOXET,  -  onnet,  s.  m.,  lieu 
couvert  de  chardons  : 

Et  la  rue  Saint  Piicolas 

Dn  Chardonnet  ne  fut  pas  las. 

(Dit  des  nies  de  Paris,  129.  Mareuse.) 

Nom  de  lieu,  le  Chardonnet  (Nièvre). 

Il  y  a  encore  à  Paris  la  rue  St-Nicolas 
du  Chardonnet. 

Cf.  Chardonoi  où  l'on  verra  que  la 
même  rue  s'appelait  aussi  St  Nicolas  du 
Chardonnay. 

CH.\RDoxETTE,  cardonnette,  s.  f., 
chardonneret  : 

En  telle  manière  tendrez  aux  cardon- 
nettes  en  ung  cardonnay,  et  ostez  les  car- 
dons d'emmy  la  roys,  et  ayez  es  cages  des 
cardonnettes  pour  appeler  les  autres.  (Mo- 
dus,  f°  127  r",  Blaze.) 

CH.VRDOXXEUX,  adj.,  rempli  de  char- 
dons, de  la  nature  du  chardon  : 

Lappa,  uue  herbe  chardonneuse.  {Voc. 
lat.-fr.,  1487.) 

La  voye  est  tortue,  boeuse  et  ténébreuse, 
chardonneuse  et  espiueuse.-  (C.  Mansion, 
Biblioth.  des  Poet.  de  metam.,  f  41  r".) 

Lieux  cliardonneux.  (Jard.  de  santé,  I, 
333,  impr.  La  Minerve.) 

CH.vRDOxxiER,  S.  m.  Lcs  Chardonniers 
composaient,  à  Paris,  un  corps  de  métier. 
On  croit  que  c'était  des  gens  qui  recueil- 
laient et  vendaient  cette  espi>ce  de  char- 
don nommé  vulg.  chardon  d  bonnetier  et  d 
foulon,  et  qui  sert  k  carder  les  laines  et  à 
rendre  le  poil  des  draps  plus  lisse  et  plus 
uni.  (Géraud,  Paris  sous  Phil.  le  Bel,  Voc. 
des  met.) 

CHARDONNIREUL,  VOir  CHAHDONEREUL. 

CHARDONOI,  -  enoys,  -  onnay,  cardon- 
nei,  s.  m.,  lieu  couvert  de  chardons  : 

Adam  de  Cardonnei.  (Lettre  de  1231, 
dans  le  Journ.  des  Visit.  d'E.  Rigaud, 
p.  244,  Bonniu.) 

In  prato  de  Chardenoys.  (1-236,  Arch.  C- 
d'Or  B  478.) 
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Que  li  espinoiz  et  li  chardonoiz  de  nos 
piz  fust  avant  essartez  et  estrepez  par  le 
geune  de  .m  jors.  {Chron.  de  S.-Den.,  ms. 
SteGen.,  f°  136'.) 

La  rue    Saiut   Nicolas  du    Cltardonnai/.  ! 
(1310,  Donat.,  Aich.  S  1303,  pièce  23.) 

Nom  propre,  Ducardonnoy.  j 

Noms  de  lieux,  Chardonnay  (Nièvre),  le  \ 

Cardonnoy  (Seine-Inférieure).  I 

cH.\RDOussE,  s.  f.,  uom  de  plante  : 

Chamoleon  albus.  In  quibusdem  officiais  ; 

dicitur   carliua,  a  vulgi   appellatur   cluir-  ; 
dousse.  (C.  Est.,  De  lai.  et  grœc.  nom.  ar- 

bor.,  p.  23.  éd.  1347.)  ; 

CHARE,  cherre,  cheerre,  s.  f .,  charretée  :  ! 

.III.  cherres  dé  foin.  (Juillet  1234,  Calh.  ; 
de  Metz,  Arch.  Mos.) 

.x.  cheerre  de  foien.  (1238,  Fiefs  de  Lorr., 
I,  1,  Arch.  Jleurtbe.) 

Une  cherre  de  foin  de  taiche.  (1299,  Seul.  , 
du  juge  de  Sl-Ayve,  LaFerté,  Arcli.  Saône- 
et-Loire.) 

Charroier  la  cherre.  (Ib.) 

CH.\REAXT,  charr.,  adj.,  par  où  les 
chars,  les  voitures  en  général  peuvent 
passer  : 

Li  chemins  charreans  demore  a  nous 
conte  dessus  dit.  (11  sept.  1337,  Accords, 
la  voierie  d  Vermenton,  Lebeuf,  H.  d'Àux., 
nouv.  éd.) 

Excepté  baies  et  buissons  qui  sont  sus 
chemins  charreans.  (1344,  Arch.  JJ  75. 
f-  91  T".) 

CH.AREE,  charree,  charreie,  cherne, 
citereie,  cherreie,  caree,  carrée,  karee,  qua- 
ree,  s.  f.,  contenance  d'un  char  ;  la  cHaree 
est  le  double  de  la  charretée  : 

Et  d'or  moulu  d'.Vrrabe  li  envoie  caree. 
(fioum.  d'Alix.,  P  58=,  Mlchelanl.i 

En  i  ot  mort  eu  l'ost  pins  d'une  grant  caree. 
(/*.,  P  U'.> 

En  l'uis  ot  de  fer  une  charge 
Tant  corn  une  charree  porte. 

(Perceval,  ms.  Montp.  H  249,  f"  32''.  i 

Qui  me  donroit  des  neuves  une  caree, 
Ne  donroie  la  moie,  car  raolt  m'agrée. 

Hiol,  725,  A.  T.) 

Ne  remanroit  por  d'avoir  cent  caree 
Vers  le  Danois  ne  soit  l'eve  passée. 

(lUiMB.,  Ogier,  2718,  Barrois.) 

Qui  portoit  bien  de  fer  une  caree. 
(Alesch.,  var.,  ap.  Jonck.,  Guilt.  d'Or.,  II,  316.' 

Pieres  lor  getent  grans  et  lees 
Dont  les  ocient  a  karees. 
(Eleocle  et  Polin.,  Richel.  375,  P  58'.) 

Il  n'em  prendroient  d'or  plainne  une  charee 
Que... 

(Auben,  Richel.  21368,  P  îo''.! 

>'e  fu  mie  sy  liez  por  d'or  une  qiiaree. 
(Hisl.  de  Ger.  de  Blai:,  Ars.  3144,  P  97  r".; 

Li  arson  valent  d'argent  une  charree. 

{Gaijdott,  1064,  A.  P.) 

Quant  li  cherreie  de  foin...  est  chergieie. 
(1238,  Cotl  de  Lorr.,  980,  n»  13,  Richel.) 

Une  charree  de  foinc.  (1243,  Hatton, 
chart.  I,  3.  Arch.  Meurthe.) 

Dous  charreies  «l-;  bois  a  .vill.  bues  ou 
trois  chevals.  (Juill.  1248,  Abb.  de  Cbâtil- 
lon,  cart.  74,  Arch.  Meuse.) 
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Une  karee  de  perches  a  faire  establies. 
;Oct.  1272,  Arch.  J  1028,  pièce  26.) 

Un  fon  de  .ii.  karees.  (Ib.) 

Une  karee  et  deux  cliartees  de  bletrons. 
ilb.) 

Une  cherreie  de  l)rjis.  (1277,  Cart.  de 
Metz,  Ricliel.  1.  10027,  1°  19  v".) 

Lîi  charretée  (de  pain)  doit  .il.  d.  de 
:oalieu,  la  charree  .m.  d.  fE.  Boil.,  Liv. 
les  mest.,  2'  p.,  IX,  i,  Lespiuasse  et  Bon- 
aardot.) 

Pour  d'or  une  quarec. 

(D.  de  Seb.,  i,  iSo,  Bocca.) 
Quatre   guarrees  de  terre.  (1370.   Oise- 
iiont,  ap.  Maunier,  Commanderies,  p  603.) 

Vnecliairee  de  merrion.  (1379-80,  Co»yv/. 
le  la  fabrique,  Arch.  Aube,  G  1339,  t"  49  v».) 

.VI.  charees  de  fain.  (1387,  Bail,  Arch. 
Mil  31,  f»  34  v°.) 

Cincquante  charees  d'amendement  a 
(uatre  chevaux.  (1393,  Bail,  Arch.  MM  31, 
:»  210  r°.) 

Parmy  cent  francs  et  deux  quarees  de 
l'iu  et  olant  de  pain.  (Fhoiss.,  Chron., 
XVII,  498,  Kerv.) 

Quinze  chairrees  de  foiug.  (1444,  Inform. 
oar  Hug.  Belverne,  f"  28  r»,  Gli.  des  compt. 
Je  Dijon,  B  11881,  Arch.  G. -d'Or.) 

Pour  une  carrée  de  blanc   feurre   qui  fu 
Bspars   sur  les  tiens  des  liclies.  (43°  reg.    '• 
%ux  compt.  de  la  ville  d'Amiens.) 

Prirent  une  caree  de  trait  que  on  nie- 
noit  au  duc  Philippe.  {Chron.  des  Pays-Bas, 
ie  France,  etc.,  Rec.  des  Chr.  de  Fland., 
111,493.) 

Dois  chereies  de  fors  viu.  (J.  de  Stave- 
LOT,  Chron.,  p.  170,  Borguet.) 

Y  avoit  bien  .ix.  cherree  de  foin.  (J.  Au- 
BRiON,  Journ.j  1473,  Larchey.) 

Pour  avoir  mené  a  son  car  et  chevaulx 
le  nombre  de  cent  et  huit  carrées  de  bos. 
(1498,  Compt.  faits  p.  la  ville  d'Abbev.,  Ui- 
chel.  12016,  p.  loO.) 

Que  toutes  personnes  qui  viennent  carier 
bois  hors  des  bois  dudict  Saultry,  doibvent 
Iroict  d'issue  et  de  main,  tel  que  de  deux 
deniers  pour  la  première  curée  qu'ils 
iievent.  {Coût,  de  la  seign.  de  Saultg,  xxx, 
Xouv.  Coût,  gèu.,  1,  407".) 

Ou  fait  abattre  et  ouvrer  .vil'  .LVII.  car- 
rées de  gros  bois.  (1500,  S.-Omer,  ap.  La 
?ons,  Gloss.ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Une  charee  de  bois.  {Compte  de  1600, 
Béthune,  ib.) 

—  Mesure  de  vin  : 

Maix  il  veult  bien  (vendre  du  vin)  a  meu 
t  a  demey  meu  et  a  cherreie.  Et  cil  estoit 
épris  qui  vendest  ai  autre  mesure,  s'osteir 
it  derainier  ne  s'en  puet,  il  pert  Ion  vin 
îD  lai  lenne  et  celui  en  lai  chainne.  (xiu" 
Les  droits  de  l'Eveque  d  Metz,  ms.  de 
Metz,  fonds  hist.,  u»  46,  f»  104  v».) 

H.-Norm.,  vallée  d'Yères,  carrée,  conte- 
nance d'un  char,  grande  quantité.  Suisse 
l'om.,  Neuchâtel,  charrée,  s.  f.  Une  charrée 
3e  bois. 

CHA.RE1N,  s.  m.,  haie,  clôture  : 

Lorsqu'il  y  a  quelque  manquement  aux 
ehareins,  bayes,  murailles,  parois  et  autres 
séparations  communes.  {Coût,  de  Bruxelles, 
Nouv.  Coût,  gén.,  1,  1272.) 

CHAREis,  charreiz,  s.  ni.,  réunion  des 
chariots  d'une  année  ; 


Mnlt  est  en  l'ost  granz  l'apareiz, 
E  mull  i  vioiit  firanz  li  charrcii. 
(Bem.,  d.  de  Norm.,  II,  15154.  Michel.) 

CH4UENATES,  S.  lu.  pi.,  fragments  de 
chair  : 

Mas  ainssois   fureut  plaines   de  malvaises  denrées 

(les  coffres). 
D'os  et  de  charenates  corrumpus  et  puans 
ÎNulz  n'y  doignast  touchier  tant  fiist  poures  truans. 
{Gir.  ie  Ross.,  2S76,  Mignard.) 

CHARESMEENTRA.NT,  VOlr  CARESMEN- 
TRANT. 

1.  CHARET,-arre(,  s.  m., diniin.de  char: 
Il    avoit    mise    l'arche    sur   nu    charet. 

(GulART,  Bible,  Sec.  liv.  des  Rois,  ix,  ms. 
Ste-Gen.) 

Metes  l'arche  sour  ung  nouviel  charet  et 
i  acouples  .ii.  vaques,  {Bib.  hist-,  Maz,  332, 
f  89=.) 

—  Rouet,  comme  chariot  : 

Laquelle  femme  filoit  au  tour  ou  charrel. 
(1482,  Arch.  JJ  207,  pièce  134.) 

Pat.  norni.,  cheret,  rouet  : 

Pauvre  cheret  qui,  dans  des  temps  heureux, 
Filois  mes  amours  et  ma  laine. 

(LalleMiVmd,  Campénade.) 

2.  CHARET,  Cheret,  s.  m.,  charme  : 

Qu'il  ne  destruient  le  bien  qui  est  en  eus 
ne  le  maumettent  par  mescrfauce  ne  par 
sorceries  ne  par  charez.  (Maurice  de 
Sully,  Serm.,  Cxford,  Douce  270,  f»  12  v°.) 

Faire  sorceries  &t  charez.  (lD.,t6.,  f''16r''.) 

Par  les  sorceries  et  les  cherez.  (Id.,  ib.) 

Cf.  CUARAUT. 

CHARETEE,  churr.,  s.  f.,  mesure  de  vin 
qui  remontait  à  Dagobert,  et  était  en  usage 
en  Normandie,  en  Anjou,  et  ailleurs  : 

Pro  tonnello,  appellato  charretée.  {Arrêts 
du  parlement,  t.  XI,  12  mai  1414.) 

Aucun  vendeur  ne  vendra  a  la  ditte 
estappe  que  une  charretée  oucharioiee  de 
vin  a  une  foiz.  (1413,  Arch.  JJ  170,  pièce  1.) 

Pour  le  tonnel  que  l'en  apele  charetee. 
{Vie.  de  l'eau,  ix,  Arch.  S.-Inf.) 
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rette  : 

Il  vit  k'en  une  karetele 
Gisoit  uns  hom  Espanegnies. 

(Jl/if.  de  S.  Eloi,  p.  50,  Peigné.) 

CHARETER,  charr.,  charester,  verbe. 
—  Act.,  traîner,  voiturer  dans  une  char- 
rette : 

Ha  Deus  !  de  coi  fu  il  retez. 
Et  por  coi  fu  il  eharctet  t 
Por  quel  pechié,  por  quel  melTet  ? 
(Dou  Cheval,  de  la  charele,  Uichel.  12500,  f"  5'''.) 

Bien  suirai  celli  devant  moi 
Et  si  porterai  en  tel  guise 
Les  fors  limons  de  large  mise 
Que  vous  qui  charrelé  seres 
De  vrai  cuer  loyal  me  suires. 
(CoLiss,  Dinaui,   Trou»,  brab.,  p.  173.) 

L'endemain  pillèrent  la  cité,  et  tous  les 
avoirs  furent  cluirreles  a  Belges.  (FossE- 
TiER,  Chron.  Marg.,  10311,  V,  iv,  4.) 

Le  chevalier  charelé,  le  plus  bonny  de 
tout  le  monde..  {Laneelot  du  Lac,  2'  p., 
ch.  83,  éd.  1488.) 


Dyva,  chevalier  charelé,  qui  veins  en  la 
charele,  or  suis  je  bien  appresté  que  je  te 
rende  ton  couvenaat.  (Ib.) 

—  Neutr.,  être  traîné  en  charrette  : 

Atant  a  la  voie  se  mestent, 
('il  chevauche,  li  dui  charesleiit 
Et  ensemble  une  voie  tienent. 
(Dou  Cheval,  de  la  charele,  Uichel.  12560,  f  44''.) 

Et  a  rencontre  luit  alerent, 
INis  les  femmes  si  charelercnt. 
(Pean  Gatineiu,   \'ie  de  .S'.  Marliii,  p.   114,  Bou- 
rassé.) 

—  Charelé,  part,  passé,  traîné  dans  une 
charrette  : 

Oame,  gardez  vous  de  la  bee 
Oui  eu  mains  leus,  par  la  contrée] 
Charetee,  fait  les  gens  muser. 
(Lai  de  conseil,  Richel.  1593,  P  135°.) 

CHARETERiE,  curelerie,  s.  t.,  ensemble 
du  harnais  d'une  bête  de  somme  : 

Quiconques  veut  estre  bourelier  a  Paris, 
c'est  a  savoir  feseres  de  coliers  a  cheval 
et  de  dossieres  de  seles,  et  de  toute  autre 
manière  de  bourelerie  apartenaut  a  chare- 
terie  feite  de  cuir  de  vache,  de  chevaus, 
estre  le  puet  franclieiuent.  (Est.  Boil.,  Liv. 
des  mest.,  i"  p.,  lit.  lxxxi,  1,  Lespinasse 
et  Bonuardot.) 

Le  tounelerie,  le  careterie,  le  faverie. 
(1293,  Enq.,  Norm.,  Arch.  J  783.) 

—  Atelier  de  charron  : 

Une  maison  parceaut  en  la  charrelerie. 
(1394,  Livre  des  heril.  de  S.  Berthomé, 
f»  42  r»,  Bibl.  La  Rochelle.) 

CHARETiER,  charr.,  adj.,  pour  le  char  : 

Charrelé  a  charrier 
Et  sele  charretière. 
(L'Eslillem.  au  vil.,  Richel.  837,  P  1-20".) 

ciiARETiERE,  cftacc,  S.  f..  Charretée  : 

On  dit,  et  c'est  vérité. 

Que  charretière  se  boit  tout. 

(ViLLo.v,  Poés.,  p.  7U,  ap.  Ste-Pal.; 

—  Petite  charrette  ? 

Chairete  et  charretière, 
Et  fùurrel  ut  dossiere, 
'l'raiz  et  avaloire. 
(L'OuslillemeiU  au  vilain,  Richel.  1593,  1°  212''.) 

CHARETiF,  charr.,  s.  m.,  chartil,  corps 
de  la  charrette  : 

A  Jehan  le  rouer  pour  faire  le  charretif 
et  l'esseaul  de  la  petite  charrete  de  la 
ville.  (1394,  Compt.  de  Neoers,  CC  2,  f"  23  r», 
Arch.  mun.  Nevers.) 

A  Perrin  Amonet  pour  avoir  fait  ung 
ciuirretif  en  la  petite  charrette  de  la  ville. 
(1402,  ifc.,  ce  11,  f»  18  y.) 

CHARETiN,  charr.,  s.  m.,  chartil,  corps 
de  la  charrette  : 

Ledit  Colin  avoit  prins  la  charrette  ferrée 
dudit  Coleau  et  avoit  mis  le  charrelin  jl 
uue  part  et  les  roes  a  une  autre.  (1363, 
Arch.  JJ  98,  pièce  733.) 

Morv.,  chairetin. 

CHAREUVLE,  churr.,  cherr.,s.  m.,  syn. 
de  charruaije  : 

Com  de  panre  lor  bestes  ou  lor  cher- 
ruages  ou  \ur  cherreuvles.  (.Mercr.  av.  peut. 
1258,  S  -Sauv.,  Arch.  Mos.) 

Reconoia  ke   tout  ce  ke  je  ai  fait  au  la 
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terre  de  Sani-ey  et  auz  bornez,  ansi  com  de 
paiire  lor  bestes  ou  lor   cbaraaiges  ou  !or 
charreuvles,  soit   per   le    comiu.mcli-uumt    ^ 
mou  si^uoi-  l'esvesque.  (1260,  Larl.  </c  St- 
Saue.  de  Metz,  Ricbel.  i.  100-29,   f»  lU  r».) 

cHARKVAis,  s.  m.,  chavogne  : 

Veoit  fumiere  de  puor  des  charevais  et 

du   souffre  qui  eu  ixoit  très  puaus.  {Bla- 

quenie,  Ricbel.  763,  f  197  v".) 

CHAREVOSTE,  S.  ffl.,  cadavre  : 
La  terre  fu  .arosee    habondauuieat   dou 
sauc  des  bommes  et  lu  coverte  par  dessus 
des  cUarevosles  des  uiorz.  {Gir.  de  Roiiss., 
56,  Romania,  Yll,  189.) 

cHARGEABLE,  -  'jabk,  -  jobU,  -  ijeauhle, 
- giable,  chei-gable,chavchable,  car.,  adj.,  au 
sens  act.,  lourd,  pesant,  fati.!;ant  par  sa 
charge,  par  son  poids  : 

Car  tant  ert  la  pluie  rhargaile 
Qoe  lait  ensemble  s'enloirent. 
(J.  Lesarcuani,  J/i>.,  ms.  Chartres,  f>  20».) 
Qui  n'a  u)ie  les  espaules  foible  a  si  char- 
jable  fait.  (Brun.  L.\t.,  Très.,  p.  587,  Cha- 
baille.)  Var.,  charyeable  faissel. 

Et  sont  dictes  icelles  poires  mises  dessus 
jumens  très  rharyeables  et  pesantes.  (Jard. 
de  sanlê,  I,  347,  impr.  La  Minerve.) 

—  Qui  cause  une  charge,  une  dépense  : 
Il   comanderent  a  achater   serf  qui  ne  li 

avoit  mestier  et  qui  estoit  cUarjables.  (Vi- 
ijestes,  ms.  Montp.  H  47,  f»  205\) 

Certes  la  femme  mariée 
Avecqaes  espoux  appariée. 
En  aucuns  cas  est  mains  grevable, 
Mains  somptueuse  et  mains  cliargable, 
Et  en  aucuns  plus  dommagease 
Et  a  hanter  pins  périlleuse. 
(J.  Lefevre,  La   Vieille,  S77,  Cooheris.) 
Car  Nostre  Seigneur  Jliesus  ne  fut  point 

charaiMe  ne  rfort   grevain  a  sa  mère.   (De 

vita  Chrisli,  Ricbel.  181,  f°  IS^.) 

—  Au  sens  moral,  à  charge,  fâcheux  : 
Car  nulle   poinne  que   je  soffrisse   pour 

vous  ne  me  poroit  estre  charjable.{S.Graal, 
Richel.  2453,  1°  107  v».)  Yar.  du  ms.  du 
.Mans,  carckable. 

Quant  il  ot  une  granl  pièce  pensé,  si 
disl  a  soi  meismes  que  en  l.i  nef  voudroit  il 
entrer,  mes  la  parole  le  fesoit  douter,  qui 
tant  est  cftarcAo6îe.(ib.,ms.  Tours 915,f»72''.) 
Cû  qui  naist  en  sa  constellation  est 
charjables  et  mal  agréables.  (Introd.  d'as- 
tron.,  Ricbel.  1333,  T  Zo'.) 

Combien  qu'elle  feast  chanjiable 
Et  a  moult  de  gens  peu  amable. 
(Anli  Claudianus,  Richel.   UiS-i,  f°  43  v'.) 
Trop  churijeauble  chose   et  pesanz  de... 
(.Ms.  Ars.  5201,  p.  334». ) 

Grans  frais  i  covieut  (en  mariage)  :  mes- 
chine,  uourricbe  clianjuble  et  gengleresse, 
«ier'-ans  cointes  et  bien  servans.  (J.  LE 
Bel,  Ars  d'am.,  Il,  102,  Petit.) 

Les  gens  kl  sourbabondeut  en  parlant 
d'iaus  suut  aucune  lie  chergabte  a  ciaus 
avec  lesques  il  demeurent,  (lu.,  ib.,  l,  489.) 
Lesquelz  ont  ouvert  plusieurs  voyes  et 
nwmieres  pour  avoir  liuauce,  au  plus 
proflitable  et  moins  chanjnhle  pour  nostre 
peuple.  (1418,  Ord.,  x,  482.J 

Il  semble  que  ce  soit  chose  moult  char- 
neable  et  enuieuse  de  demander  si  souvent. 
(J.  Gerson,  La  Mendicité  spiril.,  f°  9  v.) 

Plusieurs  autres  choses  plaidoya  et  dit 
publiquement    moult   terribles    et    moult 
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ckargeables  pour  ceu.x  qui  s'estoient  meslez 
de  l'inquisition  de  la  vaulderie.  (Da 
Clercq,  Méin.,  liv,  IV,  cli.  ix,  Bucbon.) 

Dignité  1res  chargeabte  et  difficile  a  bien 
conduire.  [La  tresample  et  vraye  expos, 
de  la  reigle  M.  S.  Ben.,  f»  23',  éd.  1486.J 

Preminence  moult  honorable  mais  fort 
chargeable.  (Ib.,  f"  lol\) 

—  Au  sens  pass.,  de  charge,  en  parlant 
d'une  bête  de  somme  : 

L'asne  est  une  beste  chargeable.  {Jard, 
de  santé,  II,  5,  impr.  La  Minerve.) 

—  Qui  peut  être  chargé  de  telle  rede. 
vance,  en  parlant  d'une  terre,  d'un  béné- 
fice : 

Purveu  loulz  foitz  que  nul  enjoise  bene- 
fyce  de  cest  perdon  qui  est  ou  serra  chargé 
ou  chargeabte  outre-  ledit  somme  par  les 
causes  suisdites.  {Stat.  de  Henri  V,  an  iv, 
impr.  gotb.,  Bibl.  Louvre.) 

—  Chargeable  de,  avec  un  infin.,  qui  est 
soumis  à  telle  charge,  qui  est  tenu  de  : 

Quiconque  appréhende  les  biens  meubles 
d'aucun  trépassé,  il  est  tenu  et  chargeable 
de  payer  les  dettes.  (Coût,  de  Ponlh.,  LVi, 
Nouv.  Coût,  gén.,  I,  SS''.) 

Et  si  lesditz  viscountes  retournent  sur 
ascune  personne  cepi  corpus  ou  reddidit 
se  que  ilz  soient  chargeables  d'aver  les 
corps  des  ditez  persones  a  les  jours  des 
retournes  des  ditz  briefz  billez  ou  g;irantz 
en  tiel  tourne  comme  ils  t'eurent  devant  la 
fesance  d'icest  acte.  (Slat.  de  Henri  VI,  an 
xxiil,  impr.  gotli.,  Bibl.  Louvre.) 

CHARGEAGE,  -  Qagc,  -  gaigc,  kerkage, 
charchage,  s.  m.,  action  de  charger,  char- 
gement : 

La  graut  ferme  de  la  dicte  ville,  le  tra- 
vers, le  charchage,  le  pressouer.  (1339, 
Arcb.  K  43,  pièce  10.) 

Pour  autres  menus  frais,  si  comme  ton- 
liens,  kerkage  et  coletage,  .m.  s.  .vi.  d. 
(1338,  Li  Cent,  des  frais  p.  te  nouv.  cloque, 
III,  Arch.  Valencieuues.) 

Pour  frais  de  kerkages  et  deskierkage 
des  tourtiaus.  (1367,  Compt.  de  Valenc, 
n»  27.) 

Le  chargage,  deschargage  et  avalaige 
des  vins  en  ladicte  ville.  (1416,  Ord.,  x, 
376.) 

Pour  le  chargaige  et  aménage  (de 
busches).  (1447,  Compt.  du  Temple,  Arcb. 
MM  134,  f»  168  V".) 

Icelliii  Louvin  qui  tient  la  ferme  du 
chargaige  a  Compiegne.  (1477,  Arch.  JJ 
206,  pièce  1144.) 

Pour  ledit  droit  de  rouage  et  chargage 
dudit  viu.  [Charte  de  1495,  D.  Grenier  316, 
u'  84,  Ricbel.) 

CHARGEAL,  adj..  Important  : 

Tu  chaitis,  vilains  esbois 
Qui  ores  te  faiz  si  cltarf/iaus 
Si  antandans  et  si  leaus 
lUuc  n'aura  nulle  rescousse. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3461,  f  154''.) 

CHARGEANT,  Chargent,  chargant,  car- 
gant,  charchant,  charchent,  carguant,  adj., 
lourd,  pesant,  onéreux,  à  charge  ;  au 
propre  et  au  fig.  : 

Que  l'ame  en  a  trop  charchanl  charge. 
(G.  nr  Coim:i,  Mir..  ms.  Soiss.,  f  31'.') 
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A  du  brauc  en  l'eaurae   féru 
.1.  cop  si  dur  et  ti  cltanjant 
Qu'a  peine  remest  eu  estant. 
(Parton.,  Kichel.  19152,  f»  tSG'';  ii.  Crapelel 
V.   3237.) 

Avoil  eu  mainte  dolor 

Et  maint  anui  grief  et  cariant. 

(Ib.,  8816,  Crapelet.) 

Moult  seroit  longue  coze  et  carqnans  as 
homes  qui  font  les  jugemens,  de  melre  en 
jugement  toz  les  cas  qui  viennent  devanl 
le  bailli.  (Beaum.,  Coût,  du  Beauv.,  c.  1. 19, 
Beugnot.) 

Ja  tant  n'aura  esté 
Par  devant  gracieus 
Qu'il  ne  soit  en  ce  point 
Charchens  et  annuyeus. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f"  146''.) 

Ce  qui  s'est  fait  est  moult  chargant  et 
de  grant  pois  et  est  chose  qui  touche  gran- 
dement Testât  de  nostre  dit  seigneur  le 
roy.  (10  avr.  1377,  Procès,  etc.,  Bréquignv, 
XXI,  180,  Richel.) 

Il  est  a  chascnn  chargeas. 
(Ecsi.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f  48''.; 

Vielz  homs  devient  chargans. 

(ID.,  ib.,  t"  353.) 

Quérir  et  vouloir  estre  bonoré  des 
humbles  et  moiens  ou  petis  c'est  une  chose 
charchanl  et  qui  n'est  pas  a  loer.  (Oresmb, 
Eth.,  1°  79",  éd.  1488.) 

—  Qui  est  chargé  de  fruits,  qui  porte  des 
fruits,  fertile  : 

Eisi  en  sustint  tant  sa  gent 
Que  lur  terres  furent  charganz 
E  plenteives  e  rendauz. 
(Ben.,  b.  de  Noria.,  II,   7141,  Michel.) 

Donnons...  terres,  vignes,  bois,  haies, 
arbres  chargans  et  non  chargans.  (Lett.  (fe 
B.  du  Guescl.,  Arch.  JJ  109,  pièce  64.) 

Arbres  chargens  et  non  chargens.  (C'/i.  A: 
1391,  Marmout.,  Arcb.  iud.-et-L.) 

Arbres  chargeans  et  non  chargeam. 
(Charte  de  1476,  Arch.  de  Solesm.,  100.) 

Chargeant  appartient  à  la  langue  mo- 
derne, dans  le  sens  de  pesant,  difficile  à 
digérer.  Notre  Dictionnaire  moderne  en 
offre  quelques  exemples,  dans  le  seiib 
vieilli  de  pesant,  lourd,  fâcheux,  au  fi- 
guré. 

CH.ARGEL,  voir  JARGEL. 

CHARGEMENT,  S.  lu.,  Charge,  obliga- 
tion : 

Por  ce  que  il  a  receuz  sor  soi  toz  l;s 
chargemens  de  l'eritage.  (P.  de  Fom'.,| 
Cons.,  XV,  84,  Marnier.) 

CHARGEMMENT,  adv.,  lourdement,  à- 
verse,  on  parlant  d'une  forte  pluie  : 

Quant  pièce  orent  biau  tens  ea 

En  près  le  biau  tens  ont  veu 

Le  tens  troubler  et  ocurcir 

Et  l'cir  espoissier  et  nercir 

De  neires  nues  et  hideuses. 

Troubles  espesses  et  plueuses  ; 

Si  commença  si  chargemmeni. 

Si  fort  et  si  espessement 

Seur  aus  averser  et  plovoir, 

Qu'il  leur  convint  par  eslovoir 

Lessier  collier,  char  et  chaable. 
(J.  Lemarch.i.nt,  JWîr.,  ms.  Chartres,  f  20'.) 

CHARGEOiRE,  cherjouere,  s  f.,  cngir- 
pour  charger  les  pièces  d'artillerie  :        , 
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Une  cherjoiiere  pour  charger  les  pièces 
H'artillerie.  (17  juill.  1314,  Inv.,  Arch. 
Vienne.) 

—  Sorte  de  piège  : 

Ne  s'en  fallut  pueres  qu'il  fut  attrapé  en 
■a  chargeoire  comme  un  vieil  renard. 
'Merlin  Cocaie,  H,  83,  ap.  Ste-Pal.) 

CHAnoEOR,  s.  m.,  grève,  quai,  lieu  où 
l'on  chargeait  les  marchandises  : 

Ll  marinier  orcnt  beo. 
iN'ont  pas  lor  dreit  cors  porven. 
Del  chargeor  erent  meu. 
Le  tref  aveient  ja  tendu. 

(Roit,  3'  p.,   1020",  Andresen.) 

r.HARGKURE,  S.  f.,  Charge,  poids  : 

Et  de  la  crois  ticl  fa  la  chargeiire. 

(Pass.  du  Clirist,  387,  BoDcherie.) 

cHARGEus,  -  euse,  adj.,  lourd,  pesant, 
à,  charge  : 

L'esponse  fa  lors  desveslne 

Quant  ele  dou  tôt  déposa 

Les  heavres  que  li  mondes  a 

Qui  trop  sont  grèves  et  charg^iiaes 

Et  trop  pesens  et  trop  greveases. 
(Macé  DE  LA  Charité,  Biilf,  Uichel.  -101,^113'".) 
Mont   de   choses    sont    chargeuses    aux 
apprenans.    (Ores.me,   Trad.   des   Rem.    de 
fort,  de  Pelr.,  Ars.  2671,  f°  70  v.) 

Il  avoit  manières  et  maintiens  desplai- 
àans  et  charçinix  et  deshonestes.  (L.  de 
Première.,  Decam.,  Richel.  129,  i"  213  y°.) 

Voulant  eschiver  la  charijeiise  servitute. 
[Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  5083,  f"  133".) 

Les  excès  des  Sarrazins  selon  la  loy  de 
Machomet  luy  sont  plus  chargeux  que  les 
jeusues  des  chrostiens  ne  leur  sont  dom- 
aiageahles.  (A.  Chart.,  L'Esper.,  OEuv.  p. 
3S8,  éd.  1617.) 

Voz  commens  ne  sont  pas  char  gens. 
[Greban,  Mgst.  de  la  Pass.,  Ars.  6431,  f°  233''.) 
Romulus  qui  fut  publicque  ravisseur  de 
"emmes  fut  si  chargeux  et  si  importun  que 
les  sénateurs  de  sa  propre  cité,  qui  ne 
louvoient  endurer  ses  cruautez,  le  tuèrent. 
BoccACE,  Des  nobles  malli.,  II,  21,  f°  49  r°, 
id.  1313.) 

Daire  délaissa  ses  entreprinses  et  devint 
•.liargeiix  a  ses  subjectz  et  ennuyeulx  a  soy 
nesmes.  (1d.,  ib.,  IIl,  6,  f»  64  r".) 

Si  dures  loix  et  si  chargeux  truages.  (Id., 
b.,  V,  8,  f»  121  r".) 

CHARGiER,  charjer,  chwchier,  cargier , 
•archier,  cureter,  carkier,  qarkier,  gtier- 
lier,  qiierhier,  kierkier,  verbe. 

—  Aet.,  charger  de,  imposer,  confier  : 

E  dist  li  que  truved  out  un  livre  el 
eniple  de  la  lei  nostre  Seiguur,  e  cel  livre 
i  carcad  e  il  eu  list.  (Rois,  p.  423,  Ler.  de 
Lincy.) 

Por  coi  despant  et  l'argent  et  l'or  fin 
Que  le  chargail  li  tiens  pères  Thieris 
Por  aporler  a  la  foire  a  Laigni  ? 
.Chans.  du  lilaiit  tiervis,  Uichel.   191  GO,    f  11''.) 

Puis  apela  mult  tost  deus  chevaliers, 
Si  lor  a  fait  son  message  cargier. 
Et  lor  bailla  ses  cartes  et  ses  bries. 

(Raimbert,  Ogier,  9459,  Barrois.) 

i.erars,  dist  l'abes,  tout  çoa  lasies  ester, 
'"ar  par  nos  botes  et  par  nos  vies  sollers. 
la  de  çaiens  denier  nenporteres  ; 
/ir  vnstre  frère  le  m'ot  bien  commandé, 
ilue  ues  ctut'aisse  bomme  de  mère  né. 

(Umn  de  Bord.,  9342,  A.  P. 


Chargiez  moi  les  François,  je  les  feroi  garder. 
(Fierairas,  Val.  Chr.  161C,  P  40». 1 

A  mors  li  a  .1.  fais  carcié 

Si  pesant,  mais  si  s'en  déporte, 

A  poi  que  li  fais  ne  l'euporle. 

iMess.   Gaurain,  o910.   Ilippeau.; 

Et  chou  qae  Dieux  l'avoit  par  son  angele  mandé 
C'on  euist  de  l'enfant  la  dame  di-livré 
Et  au  conte  Renier  et  qnergict  et  donné. 

{Jourdain  de  Blaijes,  V  il  r".) 

Bien  lor  a  carchiri  son  message. 

(Florimont,  Richel.  19^,  {"  23''.) 

Li  rois  cui  jbesus  gart  qui  tout  le  mont  forma. 
Pour  l'amour  k'ot  a  ans  ces  armes  leur  chnrcha. 
(Berte,  3224,  Scheler.) 

Dux,  dist  li  rois,  li  gais  vous  fu  charchies 
Trestoute  l'ost  en  vostre  garde  avies. 

(En/-.  Ogier,  1S62,  Scheler.) 

Et  si  li  prestres  nel  set  bien  conseillier. 

S'il  ne  li  set  le  droite  penilance  caichier, 
Il  ira  a  .i.  autre  qui  le  saiche  adrecier. 

O'ie  Sle  Thaysics,  Richel.  2)112,  F  100".) 

Tant  cum  je  bien  conoisse  et  sache 
Ki  li  chrtrjat  icst  message'. 
(Vie  de  Sic  Jiiliaiie,  Oxf.   P.odl.  Canon,  mise.   74, 
f  69  r.) 

Li  rois  pour  çou  trop  miex  l'ania, 
A  hoinnes  gardes   le  iiierka. 
{De  l'Emper.  Constant,  81,  Komania,  avr.  1877.) 

Et  la  tist  atourneir  richeiuent  comme 
fille  de  roi  et  li  cliarja  or  et  argent.  (iMén. 
DE  Reims,  18,  Wailly.) 

La  cure  de  ceste  besoigne  li  charcha. 
{Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Geu.,  f»  6\) 

En  penancbe  vous  qurrke  que  le  fachies  tondis. 
(B.  de  Scb.,  xvi,  oS3,  Bocca.) 

Je  le  vous  carge  et  vous  en  prie. 

(Froiss.,  Pocs.,  I,  42,1398,  Scheler.) 

Me  divertiroit  de  mille  pensées  ennuyeu- 
ses, de  mille  chagrics  melaclioliques,  que 
l'oisiveté  nous  charge  en  tel  aage,  et  le 
mauvais  estât  de  nostre  santé.  (MONT.,  Ess., 
1.  3,  c.  3.) 

—  Expliquer,  faire  connaître  en  détail 
ce  qu'on  est  chargé  de  faire  ou  de  dire  : 

Bien  leur  carec  que  il  diront 
Quant  il  au  père  a  Chya  venrront. 

(Gilles  de  Chin,  88,  Reiff.) 

—  Être  chargé  de,  porter  : 

Il  n'est  nul  arbre  qui  fruit  charge 
Se  n'est  aucun  arbre  hideus. 

(Rose,  ras.  Corsini,  f°  lo'M 

Il  n'est  nul  arbre  qui  fruit  qarke. 

{U.,  Vat.  Oit.  1212,  f»  11''.) 

Pomiers  i  ot,  bien  m'en  sovient, 
Qui  chargoieut  pomes  guernades. 

(».,  Richel.  1573.  f°  12-\) 

—  Ahsol.,  être  chargé  de  fruits  ; 

Nul  arbre  n'i  ot  qui  ne  charge. 

{Rose,  Richel.  1573,  f  12\) 

—  Act.,  supporter,  conlenir  : 

Car  tant  m'ont  fait  de  mal  li  traiter. 
Se  Dicx  voloit  qu'il  eussent  mal  jour, 
M'ame  porroit  eargier  plus  pesant  faiz. 

(Couci,  7410.  Crapelet.» 

CHARGNE,  s.  lu.,  bouchcr  : 

Jehan  le  Cuisinier,  gendre  au  cimrgne  d(! 
Savigny.  (1406,  Arch.  JJ  161,  pièce  173. i 

CHARiABLE,  koriovle,  charroyable, ni}'j, 
uii  une  charrette,  une  voiture  peut  passer  : 


Keuiius  kariavles.  (1326.  Arch.  ,1.1  64, 
fo  79  vo.) 

"Voyes  chariables.  (1334,  Cart.  de  Poil- 
Ihicu,  RiL-hel,  1.  1011-?,  f»  163  v».) 

Toutes  personnes  conduisant  chariots 
ou  charettes  trouvées  en  dommage,  ou 
passans  parmy  voye  ou  senlier  non  clm- 
riable,  commettent  pour  chascuue  fois 
amende  de  quatorze  sols  parisis.  (Cont.  de 
Hesdin,  xix,  Nouv.  Cont.  gén.,  1,  340''.) 

—  Avec  un  nom  de  personne,  obligé  à 
fournir  des  charrois  : 

Et  sont  chariables  a  la  raison  dessus 
dite,  ceux  qui  ont,  etc.  (Coût.  d'Auverqne, 
Nouv.  Coût,  gén.,  II,  460.) 

L'homme  serf  ou  serve  tenant  feu  et  lieu 
est  encore  charroyable,  s'il  tient  harnois 
de  bœufs  ou  chevaux;  c'est  a  savoir  qu'il 
doit  audit  demandeur  a  cause  de  ses  diltes 
terres  une  journée  par  chascun  mois,  avec 
bœufs  ou  chevaux,  s'il  en  a,  tel  jour  qu'il 
luy  sera  commamlé,  depuis  ledit  soleil  le- 
vant jusqu'au  couchant,  ou  bien  luy  payar 
dix  deniers  tournois  pour  chacun  charroy, 
qui  sont  douze  charroys  par  an.  (Cont.  de 
Chasteauneiif,  Nouv.  dont,  gén.,  III^  1021.) 

r.HARiAGE,  -  aige,  charr.,  car.,  carr., 
kar.,  quar.,  charreage,  carreage,  s.  m., 
action  de  charrier,  signification  conservée  : 

—  Bête  de  chariage,  bête  employée  à 
charrier  : 

Encore  qu'il  eust  en  son  camp  el  lirast 
après  lui  plus  de  douze  mille  bestes  de 
charge  et  de  carreage,  il  ne  demeura  eu 
chemin  un  seul  chetif  bagage  de  soldat. 
(Brant.,  D'aucunes  relraicies  de  guerre, 
Buchon.) 

—  Objets  charriés,  bagage,  train  : 
.4.voient    avecques   euls    deux  variez    et 

deux  chevaux  de  maie  qui  ont  porté  leur 
cariage  et  leur  haruoys.  (1406,  Compl.  de 
Nevers,  CC  13,  f"  22  v»,  Arch.  muu.  Ne- 
vers.) 

Pour  venir  assaillir  nostre  charriaige, 
qui  estoit  assez  grant,  et  croy  qu'il  passoil 
six  mil  sommiers,  que  muUetz  que  che- 
vaulx,  que  asnes.  (Co.mmynes,  Mém.,  VIII, 
10,  Soc.  de  l'Il.  de  Fr.) 

Ou  menez  voas  ce  cariage  ? 
.le  u'ay  que  faire  de  bagage. 
{.Ules  des  Aposl.,  vol.  II,  f"  91^  éd.  1537.) 

Le  roy  gaigna  tout  le  gros  chariage 
D'artillerie,  et  maint  aultre  bagaige. 
(J.   Marot,    Voij.  de  Venise,  V,   135,  éd.   1731.) 

Monsieur  de  Saint  Pol  feit  passer  l'ar- 
tiUerie  et  tout  le  bagage  et  carriage  pour 
marcher  droict  a  Pavie.  (JIart.  du  Bellay^ 
Mém.,  1.  111,  f»  90  r°,  éd.  1369.) 

Monsieur  l'abbé  se  voyant  pris  avec  tous 
ses  gens  prit  son  chemin  tout  courroucé 
vers  le  cbasteau,  et  toute  sa  com|iagnie,  et 
avec  son  cariage  avec  lui.  (Le  .Maçon, 
Trad.  de  Bocc,  x»  j.,  2'  n.,  éd.  1737.)  ' 

Massinissa  et  ses  gens  priuilrent  et  buti- 
nèrent son  camp,  son  logis,  et  tout  son 
cariage.  (Seyssel,  Appian  Alex.,  f"  13  v».) 

—  Ce  qui  sert  à  charrier,  chariot,  char- 
rette : 

Services  de  carnes,  de  berces  et  de  ca- 
riages.  (1393,  Denombr.  du  baill.  de  Cons- 
tenlin,  Arcli.  P  304,  1°  277  r.) 

Quant  la  guerre  est  passée,  il  faut  char- 
royer  tout  le  charreage  a  l'ouslel.  (Q/dnze 
joyes  de  mar.,  xii,  Bibl.  elz.) 
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Le  second  jour  furent  aussi  portez  sur 
grand  nombre  de  charriage,  toutes  les 
plu?  belles  et  plus  riches  armes  des  Ma- 
cédoniens. (AmyoTj  Vies,  Paul  AEmyle.) 

Alexandre  voulant  aller  a  la  conqueste 
des  Indes,  et  voyant  que  les  Macédoniens 
trainoyent  après  eulx  l'avoir  et  l'opulence 
persieiie  qui  reodoit  son  camp  lourd  et 
pesant,  il  fut  le  premier  qui  meit  le  feu  au 
chariage  royal,  ou  l'en  trainnoit  son  ba- 
gage. (Id.,  ift.) 

y  avoit  encor  vingt  quatre  muUets 
avecque  couvertes  rouges  ayant  les  armoi- 
ries dudict  seigneur,  avecque  aussy  force 
cariage  de  cliarriotz  qui  portoient  force 
autres  besoignes,  comme  licts  de  camp, 
vaisselle,  et  autres  choses.  (Br.\N'T.,  Grands 
Capil.  estrang.,  I.  I,  c   xxix,  Bibl.  elz  ) 

—  Droit,  prix  du  transport  : 

Pour  le  kariage.  (1294,  Trav.  p.  les  chat, 
des  c.  d'Art.,  Arch.  KK  393,  f  '  2  r''.) 

Sans  péage  ne  charreage.  (1336,  Terrier 
de  la  Trinité,  f"  127  v»,  Arch.  Vienne.) 

—  Fig.,  charge,  embarras,  tracas,  in- 
trigue : 

El,  s'on  les  Iraicte  (les  femmes)  bien  donlx. 
Il  y  aura  beau  cariage. 
(Rcsolulinn  d'Amours,  Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi"  s., 
t.  XII.) 

Fy  de  l'araonr  et  de  son  cariage 
Qni  rompt  la  foy  de  loyal  maria»e. 
(J.  BoccHET,  Triumphes  île  la  noble  Dame,  t"  63  r", 
éd.  1S36.) 

Par  les  faulx  tours  et  dampnez  cariagea 
De  gens  raeschans. 

(In,,  il.,  f»  il  v°.) 

Le  bouHenger  consent  bien  son  entente, 
Et  le  lay  Ost  par  nom  de  mariage. 
Mais  il  sourvint  nng  aultre  qiiariage, 
Qaar  la  fillette  eut  soubdain  nng  enfant. 
(BonRniGSE,  Lég.  de  P.  Faifeu,  p.  4i,  Jouaust.) 

—  Tout  le  cariage,  tout  ce  qu'on  traîne 
avec  soi,  tout  ce  qui  accompagne,  en  par- 
lant de  personnes  et  de  choses  : 

Puisqu'il  faut  que  je  vous  le  dye, 
Le  sang  bien  !  j'eusse  esté  riche 
Une  foys.  un  jour  de  ma  vie. 
Si  j'eusse  pris  une  nourrisse 
Qni  vouloit  bien  que  je  la  prinsse 
Par  honneur  et  en  mariage, 
Et  m'abandonnoil  que  je  feisse 
Cela  et  tout  le  cariage. 
{Sermon  joyeux  d'un  depuceîleur  de  nourrices, 
Poés.  fr.  des  xv'  et  xvi»  s.,  VI,  200.) 

CHARiE,  charrie,  s.  f.,  contenance  d'une 
charrette  : 

Mainte  fois  petite  coignie 
Abat  de  langue  grant  charrie. 

iFlorimoni,  Uichel.  l.MOl,  f  30^) 

Tranche  de  bos  nne  charte. 

(».,  Richel.  79-2.  f  14°.) 

Cf.  Chabee. 

1.  CHARIER,  charrier,  charroier,  -  oijer, 
karier,  v.  n.,  conduire  un  char  : 

Ly  uns  maine  ung  ceval,  et  ly  aullres  karie. 

(Cher,  au  cygne,  21-210,  llcitt.) 

Pheton  voulut  nne  fois  entreprendre 
De  charter,  Phcbus  le  fisl  des -endre. 
(Grincore,  FoII.  Enirepr.,  p.  1",  Bibl.  cli.) 

—  Inf.  pris  subst...  action  d'aller  en  char: 

Car  il  ne  pooit  souffrir  no  le  charier,  ne 
|h  chevaucher.  (Joi:<v.,  SI  Louis,  cxliv, 
Wailly,) 


Et  ne  povoit  chcvauchier  et  le  charrier  \ 
luy  faisoit   grevance.    (Grand.   Chron.  de 
France,  Les  Gestes  du  roy  Charles  V,  LIV, 
P.  Paris.) 

—  Action  de  voiturer  : 

Pour  le  charroier  du  boys  jusques  au 
pont  de  Lovre.  (1406,  Compte  de  Nevers, 
ce  15,  f°  lo"v%  Arch.  mun.  Nevers.) 

Pour  le  charroyer  et  pour  l'achat  du  fol. 
(Jft.,  r  16  r».) 

2.  CHARIER,  charr.,  s.  m.,  officier  pré- 
posé au  service  des  chars  : 

■Venours,  charriers  ou  aultres  officiers- 
(Cft.  de  fév.  1341,  vid.  de  1343,  Arch. 
Meurtbe  II  3023.) 

3.  CHARIER,  charr.,  s.  m.,   charrette  : 

Et  qui  ne  pourroit  avoir  les  choses  des- 
sus dictes  contre  le  poacre,  preigne  un 
vieil  essieul  de  charrier  oingt  de  vieil 
oingt,  et  le  face  ardoir  par  le  bout.  (Jeh.^n 
DE  Bkie,  Bon  berger,  p.  143,  Liseus.) 

4.  CHARIER;  s.  m,,  chaussée  faisant 
suite  au  pont-levis  d'un  château  : 

Quant  sor  le  pont  verront  cil  chevalier 
Et  cuideront  a  la  porte  mol  lier, 
Dont  sacheront  le  pont  sor  le  charier. 
Cil  ne  poront  fuire  ne  esloignier 
Se  il  ne  volent  en  Gironde  noier. 

(Les  Loh.,  Vat.  Urb.  37.j,  f»  2S\) 

CHARiERE,  charriere,  cherriere,  cariere, 
qnariere,  quarriere,  charere,  charrere,  ka- 
rierc,  charire,  s.  f.,  voie  par  laquelle  peut 
passer  un  char,  une  charrette^  grand  che- 
min, route,  voie  ;  chemin  en  général  : 

Je  soffri  tôt  a  morne  cbiere. 
Puis  me  remis  an  ma  charriere. 

(Bes.,  Troie,  Ars.  3314,  P  22'.) 

Pnis  me  remis  en  ma  quariere. 

(1d.,  ib.,  liichel.  3"S,  f"  7S°.) 

Très  par  mi  l'ost  funt  lor  eharrerc  ; 
E  si  créiez  que  la  pudrere 
En  fu  sanglenle  la  quinzaine. 

(lo.,    D.  de  yorm.,  II,  5879.  Michel,) 

Qar  nos  le  secorrons  de  raolt  riche  manière  : 
On  règne  de  Sessoigne  ferai  large  chariere. 

(J,  Bon.,  Sa.T.,  ixxxix, 'Michel.) 

Governal  vit  une  charire 
Ka  une  lande  luire  arrire. 
Vit  cel  venir  que  il  bien  set 
Que  ses  sires  onques  plus  het. 
Tôt  solement  sanz  escnier. 

(Tristan,  1,  1649,  Michel.) 

A  lor  recet  toment  arrière 
Par  une  racisme  chariere. 

(GiiLLADME,  Besl.  die,  879,  Ilippeau.) 

Les  gotieres 
Qui  dégoûtent  par  les  charrieres. 

(GuiOT,  Uible,  2339,  Wolfart.) 

Et  ariere 
Revenoient  par  la  charere. 
(Est.  de  la  g.  s..  Vat.  Chr.  1639,  f»  8».) 

Le  seconde  manière  de  voie  qui  fust  fête, 
si  fu  de  huit  pies  de  largue,  et  l'apel'on 
cariere  ;  et  en  tele  voie  pot  aler  quarete 
l'une  après  l'autre,  mais  besles  n'i  poenl 
aler  fors  en  cordele  ;  ne  deus  caretes  l'une 
deles  l'autre,  se  ce  n'est  ainsi  qu'eles  s'en- 
Ireucontrent.  (Beaum.,  Coul.  du  Beaiiv., 
XXV,  2,  Beuguot.) 

Que  lui  et  lou  cheval  ensanhie 
Abati  en  une  charriere. 
(Du  Chn<.  a  l'cspcc,  Méon,  Nouv.  lice,  I.  162.) 


Si  a  passée  la  charriere. 

(D'i  foleor,  Richel.  19132,  f  48'=.i 

Li  chevaliers  oui  l'adestroit, 
Por  le  chemin  qu'il  vil  estroil, 
La  raist  devant,  il  fu  derrière 
Por  l'eslrece  de  la  quarriere. 
(Du   Voir  Palefroy,  983,  Montaiglon  et  Raynaud. 
FttbI.,  I,  o7.) 

Et  sa  baniere 
Fu  gîetee  enmi  la  Uariere. 

(MocsK.,  Chron..  19722,  Reiff.) 

Les  maas  pes,  les  maies  cherrieres. 
(i.  OE  Priorat,  Liv.  de  Vegece,  Richel.  tfiOl, 
r>  32".) 

Josta  la  charreri.  (1341,  MoUs5olle,Arch. 
Rhône.) 

Des  la  chariere  devant  jusques  nu  murs 
qui  sunt  sur  lez  fossez  dudlt  baile.  (1385, 
f)riginal,  comm.  aux  Arch.  de  la  Meuse  par 
M.  Persenot,  curé  de  Louppy-le-Chàteau.) 

En  celle  cité  estoit  decouslume  qu'après 
que  une  douche  estoit  sonnée  de  nuycl 
et  quclcun  se  trouvoit  par  les  charrieres 
estoit  pris  par  les  gardes.  (Yst.  des  sept 
sages,  p.  82,  G.  Paris.) 

Ont  iceulx  habitans  droit  et  faculté  de 
charroyer,  passer  et  repasser,  par  les  char- 
rieres cy  après  devisees  :  c'est  assavoir  la 
charriere  de  Terre  Soûle,  la  charriere  de 
Couvrepierre.  la  charriere  de  la  vnyc  de 
(>liiichamp,  la  charriere  des  Cruelles,  la 
charriere  de  Lotisan  Aveugle,  la  charriere 
de  la  Hare  Girard,  la  charriere  d'Orgue- 
naulx  et  la  charriere  de  la  Vaulx  Robert, 
estans  audit  finaige  de  Saint  Belin.  (1461, 
Ord.,  XV,  80.) 

Et  allons  par  ceste  charriere 
Venir  acomplir  ce  jugement. 
(.N.  DE  L\  Chessaïe,  Condamn.  de  Bancquet,  p.4iO. 
Jacob.) 

—  Fig.,  trace  : 

Tout  est  perduz  et  esvanoy  plustost  qi.i. 
la  nef  qui  court  par  la  mer,  que  quant 
elle  est  passée  l'on  ne  voit  point  sa  trace, 
ne  elle  ne  laisse  pas  la  charriere  en  l'eaue 
ou  elle  passe.  (L'Orlo'ge  de  sapience,  Maz. 
1134,  1.  Il,  cb.  2.) 

—  Bac  : 

Pour  le  loier  de  la  charriere  a  passer  les 
foins.  (1288,  Compt.  du  Paraclet,  f»  9  v», 
Arch.  Auhe.) 

A  Pasquier  Amuset,  pour  .vill.  hommes 
par  lui  mis  a  amener  du  port  de  Cordon 
la  charriere  et  le  charrouneau.  (1338, 
Compt.  mun.  de  Tours,  p,  63,  Delaville.) 

Celluy  jour  et  tost  après  l'entrée  du  bes- 
tail,  gaainguerent  les  Augloys  des  Tour- 
nelles  la  charriere,  deu.x  seutiues,  et  cinq 
cens  chiefz  de  bestial  (Hist.  et  dise,  au 
vrai  du  siège  qui  fut  devant  la  ville  d'Or- 
léans par  les  Anglais,  etc.,  ap.  Quicheral, 
Procès  de  Jeanne  d'Arc,  IV,  3.) 

Une  chariere  chargée  de  fiant  ou  terraille. 
(1480,  Arch,  JJ  208,  f»  36''.) 

Les  charieres  et  charonneaux  qui  sont 
près  de  la  ville.  (14S6,  .\rcli  mun.  Angers, 
BB  4,  f°  29.) 

Et  lit  aussi  enfoncer  les  bateaux  et  char- 
rieres de  tous  les  ports  circouvoisius. 
(Beze,  Ilist.  eccles.,  t.  U,  p.  548.) 

Ce  mot  est  resté,  avec  diverses  signili- 
cations,  dans  quantité  de  patois.  Poitou, 
charrere,  passage  pour  entrer  dans  un  pré, 
un  champ  ;  bateau  où  l'on  passe  dos  ani- 
maux et  des  charrettes.  Vienne,  canton  de 
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risle-Jourdain,  Adriers,  charriére,  cour 
d'une  ferme.  Berry,  charriére,  bac  de 
grande  dimension.  Bret.,  Cùtes-du-N  , 
cant.  de  Matignon,  chairière,  entrée  de 
champ.  Guernesey,  qucriàre,  cliemin  de 
cliarroi,  route.  Marne,  charriére,  chemin 
pour  les  voitures,  ornière.  Bourg.,  char- 
reire,  charriére.  Bress.,  çarire.  Lyonn.  et 
Foréi.,  charriri.  Suisse  rom.,  charriére. 

Noms  de  lieux,  Charriére,  les  Charriéres. 

Noms  propres,  Charriére,  de  Charriére. 

cHARiEU,  S.  m.,  charriage  : 

Le  produit  de  la  vendante  de  Bruyères 
a  esté  de  .v.  demi  touueaulx  et  deux  tiers 
de  toDueaul  avec  une  autre  presse,  laquelle 
l'ut  treffort  diminuée  au  charieu  a  cause 
d'uue  demie  qui  estoit  rompue.  (1495, 
Bruvères,  ap.  Manuier,  Commander  les, 
p.  533.) 

CH.\niN,  charrin,  carin,  s.  ni.,  charroi, 
chariot  : 

Cele  nuit  se  reposent  jusq'an  demain  matin 
Que  l'oz  est  aroteo,  si  s'en  vont  le  carin. 

(J.  BoD.,  Sax.,  L,  var.,  Michel.) 

Lor  carias  et  lor  soumiers  font 
Devant  eaus  aler. 

{Renart  le  nouvel,  913,  Méon.) 

Par  devers  la  cité  llst  aler  le  charrin, 

On  il  avoit  assez  pain  et  char,   bief  et  vin. 

(Cnv.,  du  Giiesclin,  1440.  Charriére.) 

Qui  saillissent  avant  pour  aidier  le  carin. 

(Id..  tb.,  var.  du  v.  Ii47.) 
Wall.,  charin,  remise. 

CHARiOLLE,  charr.,  s.  f.,  petit  châlit  : 
Deux   grans    cliarlilz   et  deux  chariolle  s 

dessoubz.    (1471-72,    Coinpt.   du  R.   René, 

p.  272,  Lecoy.) 

Une  charriolle.  (Ib.,  p.  274.) 
Soubz  ledit  lit  une  chariolle  garnye    de 
lit,  avecques  une  sarge  rouge.  {Ib.,  p".  275.) 

CHARIOT,  cariol,  s.  ni.,  sorte  d'instru- 
ment : 

Une  sielle  et  cariol  de  cordier.  (1432, 
Valenciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Ung  chariot  ou  fougère  de  fer.  (1578, 
Lille,  ib.) 

CHARiOTE,  charriote,  -  allé,  s.  {.,  char- 
rette à  deux  roues  : 

Un  char  et  .m.  chariolcs  a  beuf.  (1389, 
Compte  de  G.  Bat.,  Lam.,  4486,  f«  35  r»,  Ri- 
chel.) 

Ils  emplissent  une  chariote  pleine  de 
brieres.  (Saliat,  Her.,  4.) 

Sur  les  heures  de  minuit, 
Lorsque  pieça  tourne  et  luit 
Ceste  lenie  chariole 
Qne  conduit  l'enfant  Boote. 

(J.  Doublet,  Poés.,  p.   1-20.  Jouaust.) 

Des  charriotes  pleines  de  bruyère,  tirées 
pardesbœufs.(.Moj<T.,  Ess. ,ll,30,Luuandre.) 

—  Chariot  pour  les  enfants  : 

Ces  petites  charioltes  triangulaires  ou  l'on 
met  les  enfans  pour  les  apprendre  a  mar- 
cher. (\iGE.\.,  Comm.  de  Ces.,  Auuot.,  p.  61.) 

—  Rouleau  k  roues  pour  battre  le  grain  : 
Fault  outre   se  bien   sécher   les    grains 

qu'on  bat,  soit  avec  le  lleau,  ou  les  char 


riottes  et  rouleaux  ,  ou  eu  autre  sorte, 
choisissant  le  meilleur  pour  la  semence. 
(Belle-For.,  Secr.  de  l'agric,  p.  318,  éd. 
1571.) 

CHARioTEE,   -  ottec,  ckarr.,    s.  f.,   le 

contenu  d'un  char,  d'un  chariot  : 

.XXII.  charriolces  de  foing.  (1.328,  Compte 
de  Odart  de  Laigny,  Arcli.  KK  3',  1°  45  v».) 

Une  chariotee  de  bucbe.  (Cart.  de  St 
Ladre,  f»  32  r»,  Ilôpit.  de  .Meaux.) 

D'uue  chariotee  de  paille  l'en  peult  faire 
six  chariolees  de  fiens.  (P.  des  Crescens. 
Prouffltz  champ.,  f»  14  r»,  éd.  1516.) 

.X.  on  .xir.  chariolees  de  bar  de  fer.  (J. 
Le  Fevrr,  Chron.,  I,38i3,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Une  charretée  ou  chariotee  de  vin.  (7(é- 
glem.  gén.  pour  la  jurid.  du  prev.  des 
mardi.,  fév.  1415.) 

Six  chariolees  de  foing.  (1447,  Compt.  du 
Temple,  Arch.  M.M  134,  f''  159  v».) 

Sept  chariottces  de  boys.  (1449,  Compte 
de  S.  Saiiv  de  B lois,  Hicli.  6215,  p.  21.) 

Il  y  en  avoit  trois  chariottees  plaines  (de 
gens).  (1321,  Négoc.  eut.  la  Fr.  et  l'Autr., 
II,  523.) 

Cinq  chariottees  de  telles  louves.  {Merlin 
Cocc,  c.  XXIV,  Bibl.  gaul.) 

Chariotee  se  dit  encore  dans  la  Haute- 
Normandie,  vallée  d'Yères. 

CHARioTEUR,  cariotcur,  -  otteur,  carr., 
s.  m.,  charron  : 

Un  carrioteur  fait  des  mœuUettes  ser- 
vant au  battelage  des  cloches.  (1366,  La 
Bas.^ée,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

A  ung  cirio'.eiir  po;i  r  avoir  tourné  le 
bois  du  candélabre...  (1538,  Douai,  ib.) 

Antoine  Ploucliart,  cariolteur.  (1377, 
Valenciennes,  ib.) 

Jacques  Saroul,  carioleur,  pour  avoir 
faict  et  livré  une  jambe  de  bois  pour  cer- 
tain Allemant  ayant  la  jambe  rompue. 
(1384,  Lille,  ib.) 

CHARITABLE,  S.  m.  ;  Charitable  des 
pauvres,  administrateur  du  bien  des 
pauvres  : 

Instituer  clerc  parrocbial,  ministres, 
margliseurs  et  charitables  des  pauvres. 
{Coût,  de  Douay,  Nouv.  Coût,  gén.,  11,900.) 

Au  seigneur  appartient  de  créer  et  iu.^li- 
tuer  marguilliers  et  charitables  des  pauvres. 
{Ib.,  11,  972.) 

CHARITAL,  -  aul.  Car.,  adj.,  charitable, 
plein  de  bonté  : 

0  rices  hom  poi  carilaus. 
(Recl.  de  Moll.,  Miserere,  Ars.  3527,  V  1-21».) 

—  Qui  est  à  la  j  charité  d'autrui,  men- 
diant : 

11  vous  faulrait  com  carilatU 
Qoeire  du  pain  et  hospitanl. 
(La  Rescepcion  maisire  Lambelin,  124,  ap.  Bou- 
teiller,  Guerre  de  MeU,  p.  334.) 

CHARiT.\TiF,  cor.,  adj.,  charitable, 
plein  de  bonté,  en  parlant  de  personne  : 

De  leur  costume  sont  carilatif  a  poyens. 
(1420,  Trad.  du  Traité  d'Emmanuel  Piloti 
sur  te  passage  de  la  Terre-Sainte,  f»  63  r°.) 

—  Voué  à  la  charité,  qui  doit  exercer  la 
charité  : 


!    Car  vostre  estât  est  saincl  et  honnorable, 
j    Charilalif,  et  a  tons  secourable. 

(J.  BoucHET,  Ep.  fam.,  x\\\\.) 

—  En  parlant  de  chose  : 

S'amour  fut  si  carilalive. 

(J.  DE  Meung,  Très.,  421,  Méon.) 

Fist  amistié  caritative  et  ferma  unité  avec 
eauz.  (Aimé,  Ystoire  de  li  Norm.,  ii,  34. 
Champollion.) 

La  caritative  concorde  entre  Robert  et 
Richart  estoit  un  poi  estrangie.  (Id.,  (6  . 
IV,  20.)  o       V      ,       , 

Et  se  par  manière  de  voie  carilalive 
nostre  samt  père  le  pape  levoit  subside. 
(JIonstrelet,  Chron.,  I,  67,  Soc.  de  l'H 
de  Fr.) 

Exempts  de  tous  subsides  caritatifs 
(26  juin  1434,  Sent,  de  Vabbé  de  Yezelai, 
Hist.  d'Aux.) 

Certain  don  caritatif  ou  gratuit  que  leur 
avons  fait  requérir.  (Oct.  1322,  Ch.  de  Fr 
I,  Lebeaf,  Pr.  de  l'H.  d'Aux.,  II,  208,  éd' 
1743.) 

Vins,  lards,  beurres,  et  autres  dons  eha 
ritatifs.  (Du  Fail,  C.  d'Eutr.,  xx,  Bibl.eiz.) 

Mais  pource  que  ma  pétition  est  maindre, 
toutesfois  plus  caritative,  bien  m'est  advis 
que  le  juge  pour  moy  jugera.  {VioUer  des 
hist.  rom.,  c.  iv,  Bibl.  elz.) 

Subside  charilalif.  (Gentillet,  Bise,  sur 
les  moyens  de  bien  gouverner,  p.  301,  éd. 
1377.) 

CHARIT.ATIVEMENT,     Car.,     idV.,    aVSC 

charité,  avec  bonté  : 

Caritativement  l'acompaingna  a  cestui 
mariage  faire.  (A1.MÉ.  Ystoire  de  li  Norm., 
IV,  20,  Champollion.) 

Amer  son  proesme  caritativement. 
(ConncY,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689,  f»  114''.) 

Ce  que  ledit  Ladvenu  fist  moult  soigneu- 
sement et  charitativement.  (Quicberat.  Pro- 
cès de  condamnai,  et  de  réhabilitation  de 
J.  d'Arc,  Déposit.  des  témoins.  II,  3.) 

Pour  telle  hayae  Joseph  corrige  caritati- 
vement ses  frères.  {La  Mer  des  hysl.,  t.  I, 
f»  l&.) 

CH.\RITÉ,  car.,  chareté,  s.  f.,  établisse- 
ment charitable,  bureau  d'aumônes  d'une 
paroisse  : 

Ceste  carites  est  estoree  des  jogleors,  et 
li  jogleor  en  sont  signor.  {Stat.  des  Jongl. 
et  Bourg.  d'Arras,  Guesnon.) 

—  Vin  du  marché  : 

Parmy  le  carité  du  marquiet.  (Sept. 
1410,  Compt.  de  Tournai,  Arch.  Tournai.) 

Boire  la  charité,  entre  collation  et  com- 
piles. {Stat.  del'abb.  de  Montierneuf,  p.  18, 
Arch.  Vienne.) 

—  Charte,  lettre  royale  : 

Et  quita  boinement  toute  la  droiture  que 
i  avoit  ne  avoir  pooit,  et  tout  le  remanant 
de  la  contet.  Et  de  çou  li  douna  il  sa  carité 
roial.  {Chron.  de  Reims,  p.   325,   \V.  et  D.) 

Si  trouvèrent  les  Chartres  de  .vi.  rois  de 
France  ki  disoient  que  li  église  de  Saint 
Rémi  et  li  castiaus  estoient  des  'aumosnes 
as  rois,  et  lavoit  cascuns  roi  renouvelé 
par  sa  carité  jusques  au  roi  Phelippe  ki  en 
ala  outre  mer.  {Ib.,  p.  326.) 

D'autres  ms.  portent  :  sa  lettre  roial,  sa 
chartre  roial. 
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■  11  cereliciit  une  charité  eu  sa  liuge.  {lita- 
querne,  Ricbel.  763,  l"  22  v».) 

Et  :i  ce  qu'il  uou  fu5t  ^au^  langue  eu 
carilé  ou  eu  parler  par  lelre,  cestui  rupiel 
estoil  premereuient  abbé  csloit  li  plus 
saU''S  (le  touz  li  nionastier,  et  evesque  et 
cardiual  de  corl  de  Home.  (Aimé,  L'Yst. 
de  li  Norin.,  m,  49.  Cliampolliou.) 

—  Masque  : 

Le  cabuet  de  leurs  scapulions  estoit 
devant  attaché,  nou  derrière  ;  eu  ceste 
façon  avoieut  le  visaif;e  caché,  et  se  mo- 
qu'oieut  en  liberté,  tant  de  fortune  connue 
des  fortunez,  ne  plus,  ne  moins  que  font 
nos  damoiselles  quant  c'est  qu'ils  out  leur 
cachelaid,  que  vous  nommez  touret  de 
nez.  Les  anciens  le  nomment  chareté, 
parce  qu'il  couvre  eu  elles  de  péchez  yranJe 
multitude,  (Rab.,  v,  26,  éd.  1344.) 

Wall.,  caritê,  établissement  charitable. 
Nom  de  lieu,  la  Charilé-sur-Loire  (Nièvre)- 

CHARiTOS,  -eus,  -  eux,  adj.,  charitable  : 

As  povres  erl  charilos. 
(Bex..  D.  de  yorm.,  Il,  ITilo,  Michel.) 

A  povres  gem  lole  sa  vie 
Fu  cnteodaaz  e  charilos. 

(Id.,  ih..  Il,  30039.) 

Pitié  fait  les  hommes  piteuï, 
Chai-ilé  les  fait  charileux. 
(BoECE,  De  Consolacion,  Ars.  2670,  F  23  i'°.) 

CH.^niTOSEMEXT,  -  ousemeiil,  adv., 
charitablement  : 

Il  doit  avant  amoncster  charitousement 
que  il  s'ameut  et  lest  son  melTait.  (Ordili. 
Tuncrei,  ms.  de  Salis,  i"  28".) 

CH.\RLEi.\,  S.  m.,  sorte  de  meuble  : 
Paiement  de  S  libvres,  8  sols  a  Ameroy 
et  Lambert  de  Rauibrescourt,....  tous 
charpentiers,  pour  27  journées  qu'ils  ou- 
vrèrent eu  la  forteresse  de  Boucouville 
pour  faire,  l'an  1416,  des  huis  ou  chambres, 
des  feuestres,  des  lombes  en  chambres 
pour  faire  charleix,  tables,  trottels,  aulges, 
rattels  ez  mareschaussies  et  plusieurs 
aultres  choses  nécessaires  en  la  dicte  ma- 
reschaussie.  (1416,  Arch.  .Meuse,  B  1532, 
f  54  v°.) 

CHARLEM.MGXE,  3.  lU.,  expliqué  daus 
l'exemple  suivant  : 

En  Silhie...  croist  une  manière  de  métal 
nommé  electrin,  et  croy  que  c'est  quelque 
manière  de  cuivre  ou  ce  que  nous  appelons  | 
chaiiemaigne,  dont  les  fondeurs  de  laiton 
usent  a  donner  couleur  a  leur  ouvraige.  i 
(Chron.  et  hist.  saint,  et  prof.,  Ars.  3515, 
t.  1,  f"86  V».)  I 

CHA.ULER1E,  carlerie,  s.  f.,  charron - 
nage  : 

Pour  la  pi-isie  de  si.x  chevaulx  aljarua- 
chiez  de  trais  et  de  gohoreaulx,  et  pour 
plusieurs  autres  ouvrages  de  clia'icrie. 
(1372,  Rea.  du  Chap.  de  S.-J.  de  Jcrus., 
Arch.  M.M"29,  f»  46  r».) 

Porront    lesdiz    ccnsiers   penre   en    nos    | 
boiz  du  bois  qu'il  leur  sera  nécessaire  pour 
fere  leur  charlerie.  {Ib.,  f"  46  v».) 

.Merrien  de  charlerie  pour  estofer  les  [ 
dictes  charues.  (1376,  Bail,  Arch.  .MM  30,  , 
f»  59  V».) 

Ouvrages  de  charlerie.  {Ib..  ("  78  v».)         i 

Porra  ledit  censier  coupper  du  bois  pour 
estofler  sa  carlerie.  (1390,  Bail,  Arch.  M.M 
3J,  {'  117  r».) 


Les  granges,  le  forge,  le  carlerie  et  les 
nouveau.x  greuiers.  (x\'  s.,  Cart.  de  Flines, 
p.  927,  Hautcœur.) 

Ce  mot  se  rencontre  encore  dans  le  Nord 
à  la  lin  du  xvii'  siècle  : 

Bois  de  carlerie.  {Marché  du  3  aousl 
1669,  Arch.  Douai.) 

CH.\RbET,  cartel,  cariai,  s.  m.,  sorte 
de  vase  : 

Pour  un  carlet  a  boire  boulie.  (1403, 
Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl  Amiens.) 

Ung  charlct  pour  les  brouteurs  de  cer- 
voise.  (1539,  ib.) 

Doit  le  pydancier  a  cbecunct  rcligieulx 
demi  douseyue  d'euf,  ung  generar  de 
beurre,  assavoir  le  cariât  lect  pour  quatre. 
{Off.  claiist.  de  S.  Oyan,  m.) 

—  Mesure  pour  les  grains  : 

Li  dit  religieus  deisseut...  que  de  tout  le 
taus  que  ladite  église  de  Foisni  a  tenus 
lesdiz  lieritaiges  ele  les  a  tenus  et  posses- 
sés  franchement  sans  carche  de  servitute 
et  de  exaction  quelque  ele  soit,  fors  tant 
seulement  de  .vi.  chartes  d'avaiuue,  ren- 
dans  chascuu  an  a  moi  Phelippe  et  a  mes 
devanciers  sigueurs  de  Baives.  (1297,  Cart. 
de  Foiynij,  Ricbel.  1.  18374,  f»  303  v".) 

A  Maubeuge,  selon  M.  Piérard,  les  char- 
tels  étaient  les  mesures  de  grain  que  pre- 
naient les  meuniers  pour  droit  de  mou- 
ture. Dans  le  pat.  wallon,  cartel  désigne 
un  bidon  ou  pot  de  fer  blanc. 

CH.\RLiER,  chairlier,  carlier,  s.  m., 
charron  : 

Et  roupirent  les  wis  des  prisons  a  tous 
martiauls  de  fevres  et  de  carliers.  (Chron. 
des  Pays-Bas,  de  France,  etc.,  Rec.  des 
Chr.  de  Fland.,  III,  238.; 

Les  mareschaux,  charrons,  charliers  et 
aultres.  (1472,  Arch.  iJ  195,  pièce  721.) 

Une  pengueceal  des  carliers.  (.1.  de  Sta- 
VELOT,  Cliron.,  p.  303,  Borgnet.) 

Fevres,  chairliers,  cheruwiers.  (Id.,  ib  , 
p.  325.) 

Mareschal  et  carlier.  (Chart.  de  Hain., 
LXXV,  3,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  110.) 

Le  mot  carlier  est  encore  en  usage  dans 
le  Hainaut  et  la  Flandre  française. 

Noms  propres,  Charlier,  Carlier. 

CHA.UHEN,  s.  111.,  carlovlngieu  : 
En  la  première  race, les  subjets  d'uncomte 
estoieut  menez  par  luy  a  la  guerre  ;  sous 
les  Cliartiens  tout  de  mesme,  ayans  un 
goutranouuier.  (Fauchet,  Orig.  des  che- 
val., arm.  et  her.,  II,  i,  f»  526  r-.) 

CHARMECEL,  S.  lU.,  llcu  planté  de 
charmes,  charinoie  ;  représenté  par  un 
nom  de  lieu  : 

In  ecclesia  de  charmeciaus.  (1237,  Cart. 
du  Paraclel,  f"  180  r,  Arch.  Aube.) 

Cf.  Charmeiere. 

ciiARMEGNERESsE,  S.  f.,  sorcièrc  : 
Ledit  Henry  appella  la  dite  femme  larro- 

nesse  et  char'megneresse.  (1402,  Arch.  JJ  137, 

pièce  2o4.) 

Cf.  Charmongner. 

CHARMEIERE,  S.  f.,  licu  planté  de 
charmes,  charmoie  : 


La  valee  des  charmeieres.  U294,  Abb.  de 
Ponlevoy,  ,\rch.  Loir-et-Cher.) 

cuARMEMENT,  chamcment,  carnement, 
s.  Ml.,  charme,  enchantement  : 

Contre  mort  n'est  chars  si  charnee 

Que  riens  i  vaillent  cUarncment. 
(Baio.  de  Co.ndé,  Li    ver   de    la  char,  .irs.  314i, 
P"3I6'.)  Var. .  carnement.  (Dinaux,  Troiiv.  lirai., 
p.  193.) 

Dieu  delfend  tous  telz  sortilèges,  telz 
charinemens,  telles  superstitious  et  adora- 
cions  de  diables.  (Gers.,  Serm.,  lus. 
ïi-oyes,  f  43  v°.) 

CHARMER,  charner,\.  a.,  maltraiter: 

Mes  les  sept  en  ont  si  charmez 
De  cels  qu'il  troverent  armez. 
Que  n'en  i  ont  que  cinq  laissiez. 

(Cligel.  Richel.  1.120,  f  37'.) 

Ja  seront  laiiiemenl  charmez, 

Car  poi  d'eus  ont  les  chies  armez. 

Ne  n'ont  comme  point  de  piétaille. 

(Gu[.iRT,  Roi/.  Ii'jn.,  21135,  W.  et  D.i 

-Maint  homme  i  est  a  mort  charmé. 

(Id.,  ib.,  20891.) 

—  Charmé,  part,  passé,  protégé  par  des 
charmes  : 

Contre  mort  n'est  chars  si  charnee 
Que  riens  i  vaillent  charnement. 
(B.   DE  Co.NDÊ,  Li  ver  de  la  char,  Ars.  3U2, 
f°  316°.) 

CUARMERIE,  S.  f.,  charjiie,  eneliante- 

menl  : 

Ne  charmeries  ne  enchanteries.  (Fosse- 
TiER,    Chron.    Harg.,    ms.     Brux.    10309, 

C'est  un  abus  et  un  peclié  fort  grief  de- 
vant Dieu,  et  est  plus  lascheté  d'enchante- 
rie  et  de  charmerie,  que  chose  de  Dieu  ne 
chrestienue.  (Farel,  Du  vray  usage  de  la 
croix,  p.  2,  Ficli.) 

Pourquoy  ne  sera  aussi  condamnée  la 
charmerie  et  tout  l'usage  de  la  croix  ?  (Id., 
ib-,  p.  119.) 

CHARMETERESSE,    S.  f.,    chamieuse, 

sorcière  : 

Maquerelle,  charmeteresse. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1492,  f"  64''.; 

ciiAHMiN,  adj.,  de  charme  : 

Guischart  feri  lo  sueu  parmi  le  fust  charmin. 
(Hekis.  Leduc,  Foulq.  de  Cand.,  p.  90,  Tarbé.) 

ciiARMOi,  carnoi,  -  oy,  s.  ni.,  charmoie, 
lieu  planté  de  charmes  ;  représenté  par 
des  noms  de  lieux  : 

Carnoy,  Carmoy  (Somme). 

Cette  forme  masculine  se  trouve  encore, 
comme  terme  local  dans  des  auteurs  spé- 
ciaux du  xix°  siècle  : 

On  donne  le  nom  de  charmais  dans 
quelques  endroits  aux  bois  où  le  charme 
domine.  {Dict.  d'agr.,  1809.) 

CHARMOIE,  s.  f.,  charme,  enchante- 
ment : 

Que  ja  riens  d'enchantement  croye. 
Ne  sorcerie  ne  charmoye. 
(Rose,  ms.  Corsini,  f°  93''  ;  éd.  Lantin  de  Dame- 
■  rcy,  V.  15081.) 

Ne  ne  porte  herbe  ne  charmoie. 

(Ovide  de  Arle,  Richel.  19152,  f»  96  r'.) 
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CHARMOXGNE,  S.  f.,  chamie,  sortilège: 

Or  te  pri  que  conseil  me  dongnes 
S'il  a  nnlle  force  en  l'hannongncs. 
Et  tant  la  cliarraongne  et  enchante 
Que  la  belle  a  m'amour  s'assante. 

(Fabl.  d'Oi:.  Ars.  ofiOD,  f  196°.) 

CHARSioNGNER,  cliarmoniier,  v.  a., 
charmer,  ensorceler  : 

Et  tant  la  charmonijne  et  enchante 
Qae  la  belle  a  m'amour  s'assante, 

(Fabl.  d'OV;  Ars.  5G09,  P  19C°.) 

—  Composer  un  breuvage  avec  des  herbes 
pour  charmer  : 

Maintenant  amasse  et  fait  qnerre 
Des  pires  herbes  de  la  tern-. 
Si  les  bat  et  pestelle  ensemble 
Et  les  chnrinomw. 

{.Fabl.  ifOi'.,  Ars.  SfiOO,  f  196'.) 

CHARMURE,  S.  f.,  chamie,  enchante- 
ment : 

Aucunes  choses  illicites,  comme  char- 
mures  ou  sorceries.  (Gerson,  Senn.,  uis. 
Troyes,  f  77  v».) 

cHARNABLE,  Mmable,  adj.,  en  chair, 

humain  : 

Dei  li  doaa  .ii.  fiex  cns  el  font  de  la  cartre. 
Ne  veistos  tant  bians  nés  de  fcme  carnable. 

(Aiol,  908U,  A.  T.) 

Ne  le  rendroie  mie  a  mon  frère  carnable. 

(E.  de  SI  Gille,  423,  A.  T.) 

CHARNAGE,  comage,  -aige,  s.  m.,  chair, 
condition  de  la  créature  composée  de 
chair  : 

Par  cel  rei  alteor  ki  pur  nos  prisl  charnage 
En  la  virgioe  vaillante  par  angelin  nanceage. 
(Horn,  317,  Michel.) 

—  Nourriture  de  chair,  viande  : 

Blez,  grains,  cimrnages,  lanages.  {Aveux 
du  duché  de  Berry,  1378-1384,  f  8  v°,  Arch. 
Cher.) 

Nous  y  porrons  avoir  plusieurs  rafres- 
chissemens  de  blez,  avenez.  foins,  feurrez, 
cimrnages,  volailles  et  autres  choses.  (1387. 
Arch.  MM  31,  f»  41  r°.) 

Mais  d'antres  biens  assez  concède 
Comme  de  bledz,  vins  et  chantage.^, 
Poys,  febves  et  d'autres  potages 
Planté  sera  et  grant  marché. 
(Ad.  des  aposl.,  vol.  II,  f»  21»,  éd.  1537.) 

Qui  fait  le  loup  sortir  du  bois  '?  Default 
de  carnage.  (Rab.,  m,  14,  Burgaud.) 

—  Festin  où  l'on  mange  beaucoup  de 
viandes  : 

.\pres  plusieurs  esbateuiens,  dances  et 
cariiaiges  faictes,  les  pria  qu'elles  se  vou- 
lissent  démasquer.  (Seb.  Morin,  Prinse  et 
delivr.  du  Roy.)  Impr.,  carvaiges. 

—  L'époque  où  l'on  peut  manger  de  la 
chair,  tout  le  temps  de  l'année  qui  n'est 
pas  le  carême  : 

En  quaresme  n'eu  tharnase. 
(G.  DE  CoKci.  Mil-.,  ms.  Brus.,  f"  36'^') 

Nus  ue  puet  ne  ne  doit  ouvrer  eu  char- 
nage  puis  vespres  sonaus.  an  dit  mcstier. 
(lisT.  BoiL.,  Liv.  des  mest.,  i'"  p.,  xvi,  5, 
Li'f  pillasse  et  Bouuardot.) 

La  bataille  de  quaresme  et  de  chômage. 
^.Ms.  Kichcl,  191.52,  f"  90',) 


Et  nnc  fois  en  la  semaine 
La  batoient.  ce  vous  redi, 
En  rhaniafi'\  le  vendredi. 
(RUTEB.,  Ste  Elysabel,  702,  Jubin.,  II,  336.) 

Se  c'est  en  ciMrnage  et  a  jour  de  poisson, 
et  se  c'est  en  karesme.  (Ménagier,  II,  140, 
Biblioph.  fr.) 

Car  karesme  vient  et  commande 
.\  chariiaijii',  tant  qu'on  le  mande. 
Que  pour  un  temps  se  lire  arrière, 
(Chari..  d'Oiil,,  Poés.,  p.  377,  Champollion,) 

■  Hz  raporterent  qu'audit  Rome  ou  y  man- 
geoit  chair  en  karesme  et  y  avoient  veu  les 
boucheries  ouvertes,  fournies  de  chair 
comme  aux  temps  de  charnage.  (Haton, 
Mém.,  1557.) 

L'on  ue  se  resjouissoit  en  icelle  maison 
non  plus  en  charnage  qn'en  caresme.  (Lx- 
niv.,  La  Constance,  I,  i,  Ane.  Th.  fr.) 

Pic.  (Bonlon.),  carnage,  charnage,  temps 
où  l'on  mange  do  la  viande.  Wall.,  cliar- 
néie.  Nam.,  chaurnaie. 

CHARNAiL,  -  aill,  carn.,  s.  m.,  pièce  de 
chair  : 

Ne  li  sevrèrent  pas  del  chief  tut  le  chapel  ; 
Mes  al  cltariiait  del  frunt  retint  et  a  la  pel. 
(G.iRN.,  Vie  de  S.  Thom.,  Richol.  13313,  f"  93  r.) 

Si  grant  pièce  a  du  charnaill  encisé 
Que  ,in.  faucons  en  fussent  bien  disné. 
(Aim.  de  Narb.,  Richel.  24369,  f"  60  v°.) 

Li  brans  cole  devers  l'esclence 
Od  le  carnail  trnnce  l'orelle. 

(Parlon.,  9872,  Crapelet.) 

cHARNAii,LE,  S.  f.,  uiassacrc  : 

Qu'il  an  feront  deloireuse  chamaille 
(De  Chartcm.  et  des  Pairs,  Vat.  Chr.  1360,  f°  i''.) 

CHARX\i.,  -  el,  carn.,  s,  m.,  pièce  de 
chair  : 

La  char  li  tranche  par  dcsor  le  braier, 
C'un  grant  clmriinl  en  list  jus  trebiichier. 

(R.  de  Cambrai,   liichel,  2-193,  f»  73  v».) 

Le  nasel  Irenchc  et  le  cercle  porfenl, 
E  le  sorcil  e  l'oreille  enseraent. 
Et  le  carnal  el  la  joe  li  fent, 

(li.iniB.,  Ooier,  2S73,  Birrois.) 

L'anberc  el  le  clavain  Irenche  duso'al  earnal. 
(Cher,  au  cygne,  II,  H0i9,  Hippeau.) 

Si  Gert  ens  n  front  le  cheval. 
Si  ke  bien  près  tout  le  carnal 
.■Vu  destre  ouel  li  a  abatu. 

(Frer/us,  p.  102,  Michel.) 

Si  a  haucié  la  destre  poe. 
Si  Dert  Ysengrin  lez  la  joe 
Si  durement  que  le  chanial 
En  a  abatu  conlreval. 

{Renan,  6105,  Méon.) 

Ge  di  que  l'en  devroit  de  maçne  ou  de  maigle 
Tuer  feme  qui  vent  a  deniers  son  charnal. 

(Chasiie  Musart,  Itichel.  19132,  f»  t06-\) 

Trez  l'oreille  en  amont  .i.  hignehan  osta. 
Jusqu'au  menton  dessous  le  caruel  emporta 
Tout  res  a  res  de  l'os  que  rien  ni  demeura- 
{Doon  de  Maience,  5199,  A.  P.) 

CHARNALITÉ,  -  eit,  cam.,  s.  r ,  carac- 
tère de  ce  qui  est  charnel,  vie  mortelle, 
humanité  : 

Toi  ce  que  de  carnaliteil  soil  levoil  en 
eaz.  {Job,  Ler.  de  Lincy,  p.  422.) 

En  la  sainte  pucelle  presis  carnalilé. 

(Cher,  au  cygne,  II,  tlSS,  Hippeau.' 

Cornant  Deus  prist  canialitc. 
(Rom.  de  fanniinc,  -Vis.  5201,  p,  S7  ,' 


—  Action  charnelle,  amour  de  la  chair, 
sensualité  : 

Charnalilé,  vilinites 

Ont  au  jor  d'ni  les  dignités. 
(GoDEFiiOY  DE  P.iRis,  Chroi  ,  2261,  Buchon.) 

Souveulesfoyz  advient  que  aulcuns  sem- 
blent faire  ce  qu'ilz  font  par  charité,  c'est 
à  dire  pour  l'amour  de  Dieu  simplemenl, 
et  toutesfoyz  c'est  chamaillé  et  aullre  aflfec- 
lion  ou  entencion  corrompue.  (Intem.  Con- 
sol.,  III,  XV,  Bibl.  elz.) 

Le  vin  esmeul  charnalUé. 
(iV,  DE  L\  Ches.naïe,  Condamn.  de  Bancqucl, 
p.  319,  Jacob.) 

Il  fut  nez  en  virginité 
Sanz  pechié  de  charnatilè. 

(Resiirr.  N.-S.,  lab.,  Mysl.,  11,  317.) 

Celle  acception  appartient  d'une  ma- 
nière restreinte  à  la  langue  moderne. 

—  Parenté  : 

Com  ceslc  bataille  est  malavenans  et 
perillouse  ki  n'espargne  carnalilé.  parage, 
connissance  ne  voisinage.  (Jeh.\n  de  Tuym, 
Hist,  de  J,  Ces.,  Ars.  5186,  f'  231".) 

CHARNEEMENT,  cameioment,  charne- 
ment,  chemement,  adv.,  charnellement, 
d'une  manière  charnelle,  an  propre  et  au 
flg.  : 

Avec  li  cliarnemenl  jut. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3i6t,  f°  UO'.) 
Qe  il   par  force   eust  jeu   avec    femme 
charneement.  (1232,  Gonflrm.  des  priv.   de 
Calais,  Arch.  J  1124,  pièce  1.) 

Cameiemenl.  (Ib  ,  pièce  l''■^) 

Et  m'a  covoitie  et  requis  que  je  pechesse 
an  li  chemement.  {Vie  des  Saints,  ms.  Epi- 
nal,  f  l^) 

Quant  cognebue  Tôt  charnement 
Aussit  con  rayne  l'a  prise. 
(Macé  de  la  Charit;:,  Bible,  Richel.  401,  f°  90".) 

lUecebro,  delicter,  charneement.  (Catholi- 
con,  Richel.  1.  17881.) 

1.  CHARNEL,  -  al,  car.,  cliemaul,  adj., 
du  même  sang,  intime,  en  parlant  de  pa- 
rents et  d'amis  : 

.idunc  fu  li  bres  despleiez. 
Conte  come  Hue  de  Paris 
E  Richart  sunt  charneus  amis. 
<Ben.,  /).  de  Narm.,  II.  IS183,  Michel,) 
Il  est,  sire,  veirement  vostre  charneus  amis, 
(Chron.  de  lord.  Fantasme,  1553,  ap.  Michel, 
D.  de  Xorm.,  t.  III.) 

Pour  Godefrois  ochire  et  ses  frères  carnes. 

(Cher,  au  cygne,  3797,  Reiff.'l 

Conseil  ad  li  quens  requis 
De  tuz  ces  chantais  amis. 

(Conquest  of  Ireland,  1819,  Michel.) 

Car  il  estoit  sez  frères  et  ses  carneU  amis. 

(Car.  de  Mongl,  Richel.  2ii03.  f°  5".) 

Ja  estoit  il  vos  plus  charnels  amis. 

(Aubery  le  Boiirgoing,  p.   120.  Tarbc.) 

...  Mes  frères  est  carnes. 

(Hnon  de  Bord..  3053,  A.  P.) 

Estai  '  je  suis  Uichiers,  les  bons  citâmes  amis, 
(Floor.,  1318,  A,  ?,) 

Il  est  vostre  lige  homme  el  vo  carael  amis. 
(Qualre  /ils  Aymon,  ms-  Monlp.  H  2-i7,  f»  189=) 

Car  il  erl  ses  carneus  amis. 

(Sept  Sages,  709,  Keller.) 

Le  roy  aime  et  crient  tous   ses  charnels 
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auiis  et  par  especial  ses   oncles.   (Froiss., 
Chron.,  XV,  158,  Kerv.) 

Je  encontray  ung  messagier  qui  me  ap- 
porloit  nouvelles  que  ma  dame  de  mere 
esloit  morte,  c'est  le  charnel  amy  que  je 
devove  perdre.  {Lancelot  du  Lac,  l"  p., 
eh.  54,  éd.  1488.) 

—  S.  m.,  du  même  sang,  parent  : 

Lor  parant  q'il  amoient  par  molt  grant  drnerie 
Assamblent  par  charnex  an  la  lande  enerraie. 
(J.   Bon.,  Sa.r.,  ccscv,  Michel.) 

Et  de  qui  plus  particulièrement  avec  ses 
autres  charnelz  sera  parlé.  (Crist.  de  Pi- 
ZAN,  Livre  des  fais  el  bonnes  meurs  du  sage 
roy  Charles,  2°  p.,  prol.,  Michaud.) 

—  Jour  charnel,  iom  gras  : 

Tous  les  jours  charners.  {Gif.  claustr.  de 
S.  Oyan,  m.) 

Es  deux  karesmentrant,  c'est  assavoir 
les  trois  jours  charnaulx  devant  les  advens 
el  es  aultres  trois  jours  iharnaulx  avant  la 
septuagesime.  {Racional  de  S.  Claude,  Arch. 
Jura,  f°  30  r°.) 

—  Pasques  charnaux,  Pâques  où  l'on 
mange  de  la  chair,  pour  le  distinguer  de 
Pâques  fleuries,  qui  arrive  dans  le  carême  : 

Apres  Pasques  cftornaux.  (1339,  Arch.  JJ 
72,  f»  411  r».) 

Le  mardi  devant  Pasques  cliarneux.  (1331, 
Ord.,  IV,  81  ) 

Donné  le  samedi  après  Pasques  cftarnei!;. 
11398,  Compt.  de  Nevers.  Ci;  6,  f"  16  r», 
Arcti.  mun.  Nevers.) 

A  l'asques  charnelx.  (1419,  Compte  de  P. 
de  la  Coudre,  Arch.  C.-d'Or,  B  2332.) 

—  Charnel,  s.  m.,  jour  gras  : 

Soyt  de  quareme  ou  de  chernaul.  (1366, 
Arch.  Frib.,  l^'  Coll.  de  lois,  n»  20,  f"  8  v°.) 

2.  CHARNEL,  carnel,  garnel,  s.  m.,  char- 
nier : 

En  un  caniel  cnmaadez  qu'ora  les  port. 

(Roi.,  2949,  Gantier,  Gloss.) 

Pour  fournir  de  pierres  de  taille  pour 
faire  le  garnel  el  pour  la  faczon  du  dict  gar- 
nel (1548,  Coll.  du  Mur,  Morl.,  Arch.  Fi- 
nist.) 

CHARNEMEXT,  VOir  ChARMEMKNT. 

1.  CHARXER,  voir  CU.tRMER. 

2.  CHARNER,  V.  3.,  donner  la  pâture  à 
un  oiseau  de  proie  : 

Si  vous  voulez  enoyseler  un  oyseau 
agart,  ne  le  charnez  point  de  jeune  proie. 
(Arthel.  de  Alag.,  Fauc.) 

1.  CHARNiE,  s.  f .,  échalas  pour  soutenir 
la  vigne  : 

Charnie,  ou  echalas  :  palus,  pâli  ;  ridica, 
ridica;  ;    pedamen,    pedameuta,  statumen. 

(NiCOT.) 

2.  ciiARNiE,  adj.  f. ;  plaines  charnies 
s'entend  de  plaines  non  labourées,  comme 
sont  les  Landes  : 

Vain  pasturage  est  eu  terres  et  prfz  des- 
pouillez,  et  plaines  charnies,  et  autres  hi'- 
ritages  non  clos.  {Coût,  de  Troyes,  clx.\, 
Nouv.  Coût,  gén.,  111,  232) 

3.  CHARNIE,  s.  f.,  chiourmc? 
Retiûdrent  cinq  galles  avec  lor  charnies. 


{Cont.   de   G.  de  Tyr,  .Marteu.,  t.  XV,  col. 
742.)  ' 

1.  CHARNIER,  carnier.  s.  m.,  boucher, 
charcutier,  celui  qui,  en  général,  vend  de 
la  chair  : 

El  me  mere.  dist  l'anllrez,  fu  fille  de  carnier. 
(II.  Capel,  2-20G,  A.  P.) 

2.  CHARNIER,  adj.,  qui  dévore  les 
chairs  : 

Helas  on  est  enterré  le  pape 

A  tout  sa  grande  roge  chappe 
!  Et  le  roy  coronné  en  ceptre  ? 

'  Dans  leurs  clous  cymenteres  charniers 

Pour  les  cuider  garder  enliers. 
(Helsoti  sur  Joh,  Vat.  Chr.  1683,  C  ?,'".) 

3.  CHARNIER,  chernier,  s.  ra.,  échalas  : 

Que  l'en  pregne  cherniers  ou  bois  son 
voisin.  {De  justice  el  de  plet,  p.  141,  Rapetti  ) 

Item  tous  les  bois  d'Orffin...  il  en  puet 
prendre  a  faire  du  charnier  aux  vignes. 
(1390,  Bail,  Arch.  M.M  31,  f"  121  v«  ) 

.XXIII.  dozeiues  de  charnier.  {CoiUpt.  de 
IHôt.-D.  d'Orl.,  1392-1400,  f  8  v».) 

Sur  chascun  cent  de  charniers  ou  escha- 
lats,  dix  deniers  tournois.  (1413,  Ord.,  xii, 
233.) 

Les  Angloys  levoient  des  charniers  (c'est 
des  eschallas)  des  vignes  d'environ  Saint 
Ladre  et  Saint  Jean  de  la  Ruelle,  prez 
d  Orléans,  et  les  emportoient  en  leur  ost 
pour  eulx  chauffer.  {Hist.  et  dise,  au  vrai 
du  siège  qui  fut  devant  Orléans  par  les  An- 
glais, ap.  (Juicherat,  Procès  de  Jeanne 
d'.irc,  IV,  US.) 

Pour  .XII.  cent  de  charniers  pour  les  dits 
provings  fl449.  Compte  de  S.  Sauv.  de  Blois, 
Richel.'62i3,  f*  27  r".) 

Ung  charnier  de  fou.  (21  oct.  lolO,  In- 
vent, par  la  cour  de  Treourec,  Arch.  Finist,) 

Chalan  chargé  de  charniers  ou  echallats. 
(6  avril  1329,  ^)T.  impr.,  Orl.,  Gibier,  1384.) 

Batteau  chargé  de  charniers  oiipesseaux. 
(16  avril  1531,  Arr.  impr  ,  Orl.,  Gibier, 
1583.) 

Lesquelles  vignes  l'on  supporte  avec 
paisseaux,  eschalats,  cftorniers  diversement 
nommes  selon  les  endroits,  un  seul  mis  a 
chacun  pied  de  vigne.  (Oliv.  de  Serres, 
Theat.  d'agric,  p.  212,  éd.  1011.) 

Chose  nécessaire  est  d'avoir  soin  des 
eschalats,  charniers  ou  paisseaux,  a  ce  que 
les  faisant  longuement  durer,  l'entretien  de 
la  vigne  en  soit  pins  facile   (1d.,  ib.,  p.  217.) 

Charniers,  qu'on  appelle  a  Paris  echalas- 
(Trippault.) 

Dans  l'Orléanais,  dans  le  Berri,  dans  la 
Touraine,  charnier  est  encore  le  nom  des 
échalas  employés  dans  les  vignes. 

4.  CHARMEu,  s.  m.,  charnière  : 

Aulcuns  en  y  a  qui  ont  colliers  de  pla- 
laines  de  fer  ferraaus  a  charniers  pour  ré- 
sister aux  loups  sur  les  champs.  (Jehan 
DK  Brie,  Bon  berger,  p.  74,  Liseux.) 

CHARNIERE,  camiere,  s.  f.,  charnier, 
cimetière  : 

Que  Sithan  touz  ne  nos  sozmarge 
Qui  l'ame  jcle  en  la  charnière. 
(IlECL.  m  y\ni.L.,  Miserere,  Uichel.2.tl  1 1,  f°  2S3».; 

Qui  l'ame  jele  a  la  camiere. 

Un.,  ib.,  Richel.   15-212,  f°  73  v».) 

CHARNiN,  adj,,  qui  ronge  la  chair  : 


Li  ver  charnin  qui  tous  descharnent. 
(B.  DE  Co.NnÉ,  Li  Ver  de  la  char.  Ars.  3U2, 
1        f°  SIS".) 

CHARNiR,  v.  a.,  comme  escharnir,  se 
moquer  de,  railler  : 

Moult  a  li  genvre  filz  de  son  père  ploaré, 
Por  ce  que  li  ainez  l'a  charni  et  gabé. 

(IIerm.,  Hisl.  de  la  Bible,  ms.  Orl.,  f»  2=.) 

.  .  El  se  agenouUoyent  devant  luy  el  le 
charnissoyenl  disans  :  Roy  des  juifz.  Dieu  le 
sault.  (P.  Ferget,  Le  nouv.  test-,  f°  41  r", 
imp.  Maz.) 

CHAROBALISTE,    VOir  CHARREARBALES- 

tre. 

1.  cu.\noi,  clmrroi,  clierroi,  carroy, 
carroi,  caroi,  caroy,  carey,  quaray,  s.  m., 
chariot  : 

A  grans  tonians,  a  grans  carois 
Fist  porter  deniers  après  soi. 
i  {Roti,  Richel.  37.5,  f»  239^.) 

Pour  fere  venir  les  charroiz  de  .nu.  lieux 
a   la  ronde   pour  charier   gravaiz.    (1439, 
j    Compt.  de  Nevers,   CC  42,  f"  26  t°,  Arch. 
mun.  Nevers.) 

—  La  réunion  dos  chariots  d'une  armée 

Se  doivent  .i.  petit  loinz  mètre 
De  lor  bernois  et  du  cherrai. 
(J.  DE  Pp.iorat,  Lir.  de  Vegece,  Itichel.   IGOi, 
f°  33'=.) 

Peuple  habillé  pour  deffence,  manouvres, 
voittures  et  charrois.  [Chron.  du  Mont 
St  Michel,  I,  103,  Luce.) 

Le  lendemain  le  roy  flst  mectre  sus 

Son  ost  et  camp,  carroy,  pouidres,  babus  ; 

Pour  devant  Bresse,  ainsi  qu'avoit  conclus, 

Livrer  assauts. 
(J.  Marot,  Yoij.  de  Venise,  p.  lio,  éd.  1731.) 

!  Mais  le  plus  grand  affaire  fut  encore  a 
forcer   leur    camp,    et    le    rempart    qu'ils 

I  avaient  fait  de  leur  charroy.  (A.myot,  Vies, 
J.  Caes.) 

—  Fig.,  être  en  mauvais  charroy,  être  en 
mauvaise  position  : 

El  ainsi  el  est  perdue  quant  a  son  hon- 
neur, et  a  l'aventure  se  mettra  en  maulvais 
charroy,   et  tant    que  le   hou   homme    eu 
I    aura  une   douleur   perpétuelle,  que  james 
1    ne   oubliera.   {Quinze  joues  de  mar.,  xii, 
j    Bibl.  elz.) 

—  Dans  un  sens  anal.  : 

En  quelz  douleurs  et  angoisseux  charrois 
Sont  bien  souvent  les  gouverneurs  des  princes 
Lesquelz  on  mect  en  si  piteux  desrois  ? 

(.1.  BoLXHET.  Ep.  fam.,  xwii.) 

—  Marcher  devant  les  charrois,  avoir  la 
préséance  : 

0  .\nnibal,  mon  haut  cueur  magnanime 
.Ne  ppult  soulTrir  que  par  gloire  sublime 
Veuiller  marcher  par  devant  mes  charrois. 
Quand  a  honneur  et  triumphans  airoys. 

(Cl.  Marot,   Pocs.,  III,  126.  Janaet.) 

—  Sur  diflférents  points  de  la  Xorman- 
die  on  appelait  le  mois  de  juillet  le  mois 
de  carroi,  parce  que  c'était  surtout  dans 
ce  mois  qu'on  faisait  les  transports  de 
bois  : 

On  mois  de  juillet,  qui  est  appelc  en 
ycelui  pais  le  mois  do  carey.  (1332,  Arch. 
JJ  66,  pièce  992.) 
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Eu  mois  de  caroy.  (Arch.  P  304,  pièce 
301.) 

En  mois  de  carroy,  caroy,  ou  guaray. 
(Coût,  des  for.,  Valognes,  ap.  R.  Suh^it, 
Les  habitants  du  Teil  et  d'Yvelot.) 

Dans  des  chartes  latines  on  trouve  :  In 
niense  quareti,  mensis  careii,  careti.  Voir  L. 
DelislEj  Classe  agric,  p.  365. 

Dans  la  vallée  d'Yères  on  entend  par 
carroi  le  char  qui  porte  les  meubles  des 
jeunes  mariés,  et  les  meubles  eux-mêmes  : 
t  V'ik-ti  un  biau  carroi  !  > 

2.  cHAROi,  charr.,  charai,  charrai,  car., 
s.  m.,  sortilège,  charme,  enchantement  : 

Mais  tôles  ses  conjnrisons, 
Et  ses  caraia,  et  ses  poisons, 
}ie  H  valurent  pas  deux  ans. 

(Ben..  Troies.  Richel.  ?,ri,  f»  IIG''.) 

Car  me  nomes  cet  vostre  ami 
Qni  vos  destraint  de  s'amor  si  : 
Celer  vos  en  cnidies  vers  moi  ; 
Mais  je  sai  trop  de  tel  charoî. 

(Partonop.,  6965.  Crapelet.) 

Que  il  ne  porte  brief  ue  charai  ne  sorce- 
rie>.  [Liv.  de  J.  d'Ibelin,  ch.  en,  Beugnot.) 
Var.,  charei. 

Faire  lor  uiezines  et  charrais.  (MauricEj 
Serm.,  ms.  Poitiers  124,  ("  8  v.) 

Charroiz  ou  invocations.  (Gag",  de  bat., 
p.  18,  Crapelet.) 

Voulons  et  ordonnons  qu'ils  puissent 
combattre  a  cheval  ou  a  pied,  armez  cha- 
cun a  sa  volonté  de  tous  basions  et  har- 
nois,  excepté  le  mauvais  engein,  charmes, 
charrois  et  invocations  d'ennemis.  (Ord.  de 
Pliit.  IV,  sur  les  duels,  1306.) 

Ja  ne  ijaront  les  helmes  sort  ne  corail, 
k  venjar  mei  de  .K.  del  tort  qu'a  fait. 

{Ger.  de  Ross.,  p.  326,  Michel.) 

CH.\Roi.'VL,  charroyal,  adj.,  carrossable: 

Dez  le  boiz  en  amont  lauques  au  chemin 
charroyal.  (1346,  Louis  de  Necchatel, 
Neuchâtel,  Arch.  du  Prince,  Z^,  n"  4.) 

CHAUOIE,  cliarr.,  charaie,  caraie,  chai- 
raie,  s.  f.,  sortilège,  charme,  enchante- 
ment, talisman,  billet  écrit  en  caractères 
magiques  : 

N'i  ot  fel  charme  ne  cliarroie. 
(Chrest.,  Erec  et  En.,  Richel.  375,  f»  S"".) 

Clii  ne  me  puet  aiJier  ne  carmes  ne  caraie. 

(Chev.  au  cijijne,  I,  liîS-i,  Hippeaa.) 

N'i  a  mestier  ne  charaie  ne  sort. 

(Jowd.  de  Blaivies,  2719.  Hoffmann.) 

Or  verronz  nos  qui  plus  porra. 
Se  charaies  et  sorceries 
Puet  plus  esprendre  drueries 
Et  se  elle  est  de  meilleurs  mors 
Que  n'est  fine  loi.tus  umors. 

(La  Yiolelle,  Richel.  11374,  f  loS"'.) 

Herbes,  ne  poissons,  ne  racines, 
I\e  charoies,  ne  médecines, 
?ie  m'i  pueent  néant  valoir. 
(Dolop.,  iUll,  liibl.  elz.)  Var.,  caraie. 

Que  ja  riens  d'enchantement  croie, 
!N'e  sorcerie,  ne  charroie. 

(Rose,  li599,  Méou  ) 

Je  ne  voil  que  tu  cuide  que  je  i  faice  eii- 
cliautement  ue  chairaies.  {S.  Graal,  Ricbil. 
24o3,  f-  70  V».) 

l'ar  charaies  et  par  sorceries.  (G.  de  Tyb, 
XXII,  o,  Hist.  des  crois.) 


S.  f.    pi.,    bagatelles 


Ce  vos  failleiz  a  un,  preneiz  autre  ;  car 
ce  ne  sont  pas  charaies,  (Ruteb.,  Li  diz  de 
l'crberie,  Jub.) 

Si  desfent  que  tu  cure  n'aies 
D'amour  desfendre  par  caraies. 
(Jaoq.  d'Am.,  An  d'Am.,  ras.  Dresde,  1300,  Kor- 
ting.) 

Tu  ne  fais  que  sors  et  charaiez. 

(Pass.  N.-S..  Jub.,  Slijst..  H,  260.) 

Norm.,   charaies, 
puériles. 

CH.\ROiEis,  caroieis,  s.  m.,  action  de 
charrier  : 

Et  du  carkier  (le  bois)  et  du  caroieis. 

(Rahib.,  Oi;ier,  6730,  Barrois.) 

ciiAnoiEiiESSE,   charr.,  charraieresse, 

s.  f.,  sorcière  ; 

L'orde  vielle  putain  prestresse, 
.Maquerel  et  charraieresse. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1322,   f»  GO'.) 

.Maqneriaus  et  charroieresse. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  1838,  (°  80'') 

CHAROII.ER,  voir  C.4.R0LER. 

CHARoiii,  charr.,  s.  m.,  ce  qui  se  rap- 
porte aux  chars  : 

L'on  se  meuble  de  bons  estalons,  quand 
par  rencontre  es  armées  parmi  les  char- 
roirs,  les  labourages  et  ailleurs,  se  treuvent 
des  chevaux  de  bonne  marque.  (0.  de 
Serres,  Th.  d'agr.,  iv,  10.) 

CHAROiHE,  chirroere,  s.  f.,  sorte  de  ba- 
teau de  transport,  de  bac  : 

Es  compaignons  du  rivaige  qui  ont  re- 
dreseié  la  charroere  de  la  ville  qui  estoit 
aquintee  et  mise  en  l'eaul.  (1410,  Comptes 
de  Necers,  CC  17,  f°  26  V,  Arch.  mun. 
Nevers.) 

Cf.  Chariere. 
CHAROLE,  voir  Carole. 
CHAROLER,  voir  Caroler. 
CHARON,  charron,  s.  m.,  sorte  de  char  : 

Et  cil  qui  aller  ne  poeient 
En  charrons  porter  s'i  faisoient. 
(Pe.is  Gatixeau,  Vie  de  S.  Martin,  p.  lU.  Bon- 
rassé.) 

CHARONNAGE,  S.  m.,  chaiTiage,  appli- 
qué aux  transports  par  eau  ;  péage  levé 
sur  bateau  charriant  marchandises  : 

Droit  de  péage  dit  charonnage.  a  la  rai- 
sou  de  quatre  sols  tournois  a  prendre  en  la 
rivière  de  Loire  a  l'endroit  du  chastean 
du  dit  Saint  Florent  le  Vieil,  et  en  la  chas- 
tellenie  diidit  lieu,  sur  chacun  batli;au  ou 
chalaii  chargé  de  diz  muids  de  sel  mesure 
nantoise.  (Dinars  1331,  .irr.  impr.,  Orl., 
xvii"  s.) 

1.  CHARONNEi.,  charroimeau,  -  eaul, 
-  ieanl,  s.  m.,  bac  : 

.4  Pasquier  Anuset.  pour  .vill.  hommes 
par  lui  mis  a  amener  du  porl  de  Cordon 
la  charriere  et  le  charronneau.  (1338, 
Compt.  mun.  de  Tours,  p.  63,  Delaville.) 

Pour  avoir  amené  sur  leur  charronieaul 
du  port  de  Gastain  parmi  la  rivière  sur  les 
grèves  .TIIP».  .xvlll.  toises  de  gros  mer- 
riaiu.  (1389-1392,  Compt.  de  Xevers,  CG  1. 
f°  36  V»,  Arch.  mun.  Nevers.) 

Avec  le  charronneaul.  {Ib.,  f"  60  r°.) 


Ung  charronneau,  garny  de  toute  ferrure. 
(1460,  Compt.  du  n.  René,  p.  59,  Lecoy.) 

Les  cimrieres  et  charonneau.v  qui  s3nt 
près  de  la  ville  seront  .amenez  en  icelle  et 
y  seront  durant  led.  mistere.  (1486,  Arch. 
mun.  Angers  BB  4,  f»  29.) 

2.  CHVRONNEL,  -  coAi,  S.  m.,  chaiTon  : 

Jaquet  le  charonneau.  (1378,  Forets  de 
Blois,  Arch.  KK  298,  f»  8  r».) 

CHARONNER,  caronuer,  v.  a.,  faire  un 
ouvrage  de  charronnage  : 

Ne  forgier,  ne  caronner.  (Tit.  du  xiv°  s., 
Fécamp,  .\rch.  S.-Iuf.) 

CHARONNERiE,  charr.,  caronnerie,  s.  f., 
charronnage  : 
La  caronnerie.  (1293,  Enq.,  Arch.  J  783.) 

Aussi  pourront  couper  les  arbres  qui  leur 
seront  nécessaires  pour  charronnerie. 
(1373,  Bail.  Arch.  MM  40,  f"  18  v".) 

—  Atelier  de  charron  ; 

L'ostel  Jehan  Philippe,  drappier  assis  en 
la  Charronnerie.  (1427,  Arch.  JJ  173,  pièce 
ool.) 

<-.HARONNET,  ckarr.,  s.  in.,  chafroH  : 

Michel  Charronet.  (1316,  Liv.  pelu,  f»  27', 
Bibl.  Bayeux.) 

CHAROSSEE,  -  oscc,  charroussec,  s.  f., 
le  contenu  d'un  chariot,  d'une  charrette: 

Une  charrossee  de  foin.  (1310,   Arch.  P 
1377',  cote  2818.) 
Deux  charrosees  de  feyn.  {Ib.) 

.XII.  charroussees  de  foin.  (1384,  Arch.  JJ 
126,  pièce  64.) 

Cf.  Charoïee. 

CHABOT,  cherrot,  s.  m.,  chariot  : 

Six  fessouers,  six  cherrotz  a  charroyer. 

{Comptes  des  mines  de  Jacques  Cœur,  Arch. 

KK  329,  f»  29  r°.) 

cuAROTE,  charr.,  -  otte,  s.  f.,  charrette 
à  deux  roues  : 

Il  (le  lion)  s'espoente  des  pies  as  veneors 
et  si  crie(me)nt  le  cri  des  cliarrotes.  (Bes- 
tiaire, ms.  Montp.  H  437,  1°  196  v°.) 

De  chevaus  ou  de  charrotes.  (1231,  Ch. 
d'affr.,  Arch.  La  Ferté-s.-Aube.) 

Lour  charz  et  lour  charrotes.  (1293.  Rob 
D.  DE  BojjRG.,  Cartiil.  de  Fontenay,  r°116r°, 
Arch.  C.-dOr.) 

Pour  cause  de  une  charoHe  ou  de  somier 
ou  de  baniere  que  nous  bavons.  (1320,  EuD.. 
D.  DE  Bourg.,  Garuier,  Chart.de  comm.,  1. 
234.) 

Item,  preut  com  la  foire  dure  le  rouage 
de  charroltes,  c'est  assevoir  des  ckarrottes 
qui  amènent  viu.  (1370,  Coui.  de  Batine, 
ib.,  I,  240.)  : 

Ouiionques  amené  en  ladite  ville  de 
Chastillon  denrées  sur  char,  sur  charroltes, 
sur  brouote,  la  rue  doit  .II.  deniers  ;  c'est 
assavoir,  la  citarrolte  .un.  deniers,  la 
brouolte  .ii.  deniers  tournois.  (1371,  Coût, 
de  Chdtillon,  ib.,  1,  406.) 

Cil  qui  y  sera  trouvez  sanz  cher  et  sanz 
rftan-ofe  paiera  douze  deniers  tourn.  (1383,  . 
Ord.,  VII,  33.) 

L'éditeur  des  Ordonnances  des  Rois  a  fait 
cette  remarque  :  «  On  appelle  encore  au- 
jourd'huy  en  Bourgogne  char  ou  cher  un 
chariot  ou  une  charrette  à  quatre  roues; 
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et  charrote,  une  charrette  à  deux  roues.  » 
Morvan,  chairoUe. 

CHAROTEE,  chavr.,  s.  f.,  le  contenu 
d'un  chariot,  d'une  charrette  : 

Une  charretée  ou  cfcaiTofee  de  vin.  (1413, 
Arch.  JJ  170,  f°  7r°.) 

Pluseurs  charreltees  ou  charrotees.  (/&.) 

Cf.  Chahiotee  et  Charossee. 

CHARPAGXE,  S.  f.,  menu  engin  de 
pêche  : 

Ceux  qui  sont  privilégiez  d'y  pescher  ne 
le  doivent  faire  qu'a  la  ligne  sans  plomb, 
a  la  charpagne,  a  la  petite  trouille.  (Coût. 
de  Gorze,  xvi,  67,  Nouv.  Coût,  gén  ,  II, 
1097.) 

Lorraine,  charpagne,  grande  corbeille 
d'osier,  faite  en  forme  de  coquille  ou  de 
calotte  oii  l'on  met  des  fruits,  des  légumes 
et  des  herbages.  Franche-Comté,  c/wrpaginc, 
charpigne,  espèce  de  panier. 

CHARPENT,  carpent,  -  ant,  s.  m.,  char- 
pente ;  la  charpente  du  corps,  le  corps  lui- 
même  : 

Deas  ont  hnmaia  charpenl 
Entre  jndeae  genl. 

(P.  DE  ThaI-N,  Cumpoz,  1735,  Mail.) 

L'cscnt  li  perche  et  l'anberl  li  desment, 
nont  li  les  cosles,  en  .ii.  le  cner  li  fenl, 
Et  de  l'eskine  li  desront  le  carpent. 

(Les  loh.,  Ricliel.  4988,  P  25t'.) 

.Mais  q'il  li  presentast  lecief  sans  le  carpent. 
(ilainel,  p.  28,  G.  Paris. "i 

Le  cors  que  gc  norri  cnm  le  m'avez  tolu  ! 
N'en  ai  ke  le  carpant  et  maigre  et  deronpu. 
(SIe  Euphrosyne,  17,  Meyer,  Rec,  p.  3:ia.) 

Por  co  qo'il  ont  noirs  bes,  Ions  cols,  et  grant  car- 
pant (les  cïgnes'i. 
(.Hetias.  Richel.   1235S,  f  il'.) 

Voit  la  dame,  voit  le  serpent 
Qui  avoit  si  grant  le  carpent. 
(GiB.  DE  MoNTREiiL,   Violette,  1120,  Michel.) 

I.e  fer  très  par  rai  cel  carpent 
Li  met  oJ  tut  le  guDfainon, 
Jonata^  chet  mort  el  sablan. 

{Prolheslam,  Richel.  21fi9,  f»  8''.) 

Renart,  fet  el,  bian  très  doz  sire, 
Grant  peor  ai  de  vos  charpente 
Car  en  cest  songe  ce  entent 
Que  vos  aurez  dolor  et  paine. 

{Renart,  763-2,-Méon.') 

—  Machination,  intrigue,  projet  : 

Les  capitaines  des  blans  capprons  se 
doublèrent  que  che  ne  fust  sus  leur  car- 
pent. (Fnoiss.,  Chron.,  IX,  219,  Kerv.) 

CH.ARPENTAGE,  cavpentnge,  -nigc,  s.m.j 
travail  de  charpenterie,  construction  en 
charpente  : 

Il  ne  puet  en  celui  (tenemenl)  herbergier 
ue  carpentage  faire.  (Dec.  12oo,  Act.  orig. 
dev.  tes  écltev.,  Arch.  Douai.) 

Le  vile  de  Rue  doit  trouver  le  carpentage 
et  le  cariage.  (1277,  Cart.  de  l'onltiieti,  Ri- 
chel. \.  10112,  f»  138  r».) 

Chius  cui  li  carpentages  sera.  (Roisix, 
ins.  Lille  260,  p.  43.) 

Faire  tous  ouvrages  en  or  et  en  argent 
et  en  araing,  et  de  taillier  en  pierres,  et  de 
carpentage,  et  de  quauques  on  peut  faire  do 
faverie.  {Uib.  Iiist.,  Maz.  332,  f»  44'.) 

On  est  carpenticr  por  œvrc  faire  de  car- 


pentage, et  mâchons  pour  machouer.  (.1.  le 
Bel,  Li  Ars  d'Amour,  I,  233,  Petit.) 

Faire  toutes  choses  qui  sont  nécessaires... 
et  en  couverture,  charpentage.  et  maçon- 
nage qui  conviennent  es  diz  moulins.  (1373. 
Rcg.du  Chap.  dcS.-J.  de  Jerus.,  kvch.  .M.M 
29,  f°  92  r».) 

Pour  le  merrien  qu'il  faut  au  ctiarpentage 
de  la  granche.  (1384,  Proc.  verb.,  Arch.  M.M 
31,  f»  4  v».) 

De  charpentage:  une  huche,  .nii.  d.  (1438, 
Péage  de  Chateàuneuf,  Décl.  impr.,  Orl.,  Gi- 
bier, 1370,  1383.) 

Tous  carpentages  et  édifices  adherans  au 
fonds  sortissent  nature  d'héritage.  (.Coul. 
lac.  d'Ostrincourt,  v,  Nouv.  Coût,  gén.,  II, 
920.) 

—  Fig  ,  action  de  taillader,  de  tailler  en 

pièces  h  coups  d'épées  : 

Mais  bien  il  oent  et  le  noise  et  les  cris 
Au  carpentaige  k'il  font  des  brans  fourbis. 

(Les  Loh..  Richel.  .1988,  C  i5l^.) 

CHARPENT.\IRE,  S.  f.,  sorte  d'oignon  : 

Squille.  dite  slipoule  ou  charpenlaire.  (A. 
DU  Moulin,  Quinless.  de  tout,  chos.,  p.  82.) 

CHARPENTEis,  carpeuteis,  -  lis,  s.  m., 
action  de  charpenter  le  bois  : 

An  bois  trancher  i  ot  tel  capleis. 
De  l'esdoler  et  du  carpenteis. 

(Raime.,  Ogier,  6727,  Barrois.) 

—  Fig.,  action  de  taillader  les  ennemis 
à  coups  d'épées  : 

Adonc  la  noise  fut  moult  grande  du  char- 
pentis  des  espees  et  des  haches,  du  bruyt 
et  du  cry  des  abattus  et  navrez  et  du  son 
dez  tronipettes.  (J.  d'Arras,  Uelus.,  p.  223, 
Bibl.  elz.) 

CHARPENTEMEXT,  Car.,  S.  m.,  action 
de  charpenter  du  bois  : 

L'estraiure  du  dehors  et  dedens  du  mol- 
lin,  l'arbre,  roeue,  rouet...  et  tontes  aultres 
coses  de  carpentement  eslans,  ou  dit  mollin. 
(1422,  Cart.  Esechiel  de  Corbie,   f»  177  r».) 

—  Fig.,  massacre  : 

Grant  noise  font  a  leur  carpenlement, 
>"espairgnent  frère,  ne  ami  ne  parent. 

(Les  Loh..  Richel.  -1988,  f»  -250"'.) 

La  veissiez  orgueilleus  cbaplement. 
Quant  Aloris  vil  cel  charpentcment 
>'i  vonsist  estre  pour  l'or  de  Booivent. 
(.Adenet,  Enf.  Og.,  Ars.  3142,  f  77''  :  éd.  Scheler, 
T.  8t3.) 

La  veissies  estour  el  si  grant  cbaplement 
Et  tel  ocliision  et  tel  carpentemenl 
D'espees  et  de  brans. 

(B.  de  Seb.,  svui.  261,  Bocca.) 

Si  estoit  horreur  d'ouyr.  .  le  chappeliz 
des  frappans,  le  charpentcment  des  vain- 
queurs. (Le  -Maire,  Illuslr.,  II,  6.) 

CHARPENTER,  carp.,  v.  a.,  machiner, 

tramer  : 

Li  rois  Charles  de  France  avoit  carpenté 
et  ouvré  tous  ces  tretties  trois  ans  en  de- 
vant. (Froiss.,  Cliron.,  VU,  318,  Kerv.) 

Et  furent  entour  luy  plus  de  six  jours, 
charpentans  sur  cel  estât,  et  tous  les  jours 
en  conseil   (Id.,  ib.   XIII,  2G9  ) 

CHARPENTERIE,  carpcnteric,  -  anterie, 
s.  f.,  métier  de  charpentier,  signification 
conservée. 


—  Fig.,  action  de  taillader  à  coups  d'é 
pées,  de  tailler  en  pièces  : 

Et  de  lor  brans  font  tel  charpenterie. 

(Les  Loh.,  Vat.  Urb.  375,  f  10''.) 

Dieus,  la  y  ot  si  grant  carpenterie 
De  boinnes  haices  snr  elmes  de  Pavie. 

(/*.,  Richel.  4988,  f»  252".) 

La  ot  d'espees  monlt  grant  charpanterie. 
(Bat.  d-.Ucsch.,  Richel.  2194,  C  9  v".) 

Sor  les  belmes  Insant  ferons  charpenterie. 

(Simon  de  Ponille,  Richel.  368,  f°  130''.) 

La  oissies  tel  noise  de  la  gent  paienie. 
De  lances  et  d'espees  si  grant  carpenterie. 

(Conq.  de  Jerus.,  C2o2,  Hippean.) 

Adonc  vint  a  l'estour  que  n'i  demeure  mie. 
Si  a  fet  sus  paiens  monlt  grant  carpenterie. 

(Gaufrey,  797,  A.  P.) 

cnARPENTis,  carp.,  adj.,  de  charpente  : 
Il  les  doit  cnrpeutier  de   boin  fort  mai- 
rien,  et  tout  le  bos  carpentis  doit  il  nieismes 
délivrer.    (Dialog.  fr.-flam..,  î"  15',  .Miche- 
lant.) 

CH.ARPENTOisoN,  S.  f.,  actiou  de  tailla- 
der l'ennemi  à  coups  d'épées  : 
La  penssiez  veoir  si  grant  charpentoiso». 
Tant  heaume  escartelé,  et  fansé  tant  blazon. 
(ilauy.   d'Aigr.,  Richel.  766,  f»  48  v".) 

CHARPER,  carper,  verbe. 

—  Act.,  déchirer,  mettre  en  pièces  : 

Une  souris  qu'est  en  escharpe 
Le  bien  dedens  menjue  et  charpe. 

(Ysopel  I,  fab.  x,  Robert.) 

Charpez  la  char  bien  menu.  (Ens.p.  apa- 
reil.  viand.,  Richel.  1.  7131,  f  100^) 

—  Allons  sur  les  champs.  —  Il  le  fanlt. 

—  Je  charperay  quelque  briCTautt. 
(ilyst.   de  S.  Did.,  p.  29a,  Carnandet.) 

—  Carder  : 

Meuz  vaudreit  a  femme  carper  leine  , 

Que  foleicent  sailler  le  dimeine.  ', 

(Pierre,  Rom.  de  lumere,  Bril.  Mus.,  Harl.  3390,  ! 

f»  IG"".)  , 

-Ne  sot  carper  ne  tiler  laine.  ' 

(Met.  d'Ov.,  p.  37,  Tarbé.) 

CHARPi,  s.  m.,  charpie  : 

V  mettre  tentes  trempées  en  poi.x  liquide, 
et   finalement   du    charpi  trempé  en  suif,  i 
(LiEBAULT,  Mais,  rust.,  p.  129,  éd.  1397.) 

Suisse  rom.,  charpi. 

CHARPiGNiER,  -  incr,  chapignier,  cha- 
pingnier,  capingnier,  verbe. 

—  Act..  carder  : 

La  feme  l'empereur  par   nom  Josaplmt 
manda  a  Narses  ceste  injure,  que  ele  le  fe-  ' 
roit    filer  o   ses    esclaves  et    charpiner  la 
laine.  (  Vie  des  Saints,  Richel.  20330,  f  332'.) 

—  Mettre  en  morceaux,  mettre  en  char- 
pie : 

Lequel  (vaisseau)  tu  as  paravant  luIé 
du  lut  de  sapience,  qui  se  fait  de  farine  île 
froment  très  subtille,  de  glaire  d'œuf,  et  de 
papier  humide  diligemment  charpim'  et 
meslé  ensemble.  (A.  du  -Moulin,  Quintes^. 
de  tout,  chos.,  p.  23.) 

—  Fig.,  déchirer  de  coups  ou  de  meur- 
trissures, meurtrir  : 

Il  saut  avant,  si  l'a  si  chapigniez. 
Jusqu'à  la  char  n'i  a  chevos  lessiez 
1    (Alesch.,  var.  des  v.  6291-6501,  ap.  Jnnck., 
Gttill.  d'Or.,  II,  28t.) 
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La  dame  l'ot,  a  poi  n'est  enragie 
Petit  s'en  fault  ne  Va  bien  chapignee. 

(.Utheri,  Vat.  Chr.  1-141,   f»  21  r».) 

Parmi  le  col  le  housepigae. 
Dui-eineut  le  mort  et  chapigne. 

(Rcnarl,  ITSiT,  Méon.) 

Il  Vont  inaleoient  rechignié 
Kt  ties  onjjles  si  chapiuf/nié 
Qui  l'ont  tout  estranglé. 
(Duu  irai  (îc^aal  cl  doit  mcnçoiit/ier,  ms.  Chartres 
2r.l,  f  13T^.) 

—  Réfl.,  Si;  ineurd'ir  : 

(laques  ne  veistes  avoir 
A  .1.  seul  home  tant  d'auui 
Com  il  meismes  s'est  fait  hui. 
Il  s'est  capingnies  et  laiJis, 
Il  s'est  plus  de  .c.  fuis  maudis 
Et  l'oure  et  le  jor  qu'il  fu  nés. 

(L'Escouffie,  Ars.  3319,  f°  61  r°.) 

Haut-Maine,  ckarpaigiier ,  déchirer, 
mettre  en  charpie.  Aunis,  charpiner. 

CHARPIR,  carpir,  cherpir,  verbe. 

—  Act.,  eflller  de  la  vieille  toile,  faire 

de  la  charpie,  carder  de  la  laine  : 

Qui  voldroit  charpir  la  laine. 
(Roie,  -20429,  Méon.)  Var.,  cherpir.  (Ms.  Corsiai, 
f  133''.) 

Preaoit  la  lainne  et  la  charpissoit  et  l'a- 
pareilloit  a  ce  que  l'en  la  peust  filer.  (Vies 
et  mari,  des  beneui:  virges,  Maz.  568, 
1"  3il'i.) 

—  Absolument  : 

.Moult  bien  savoit  couldre  et  escardor, 
piRuier, carpic  et  filer  de  laine.  (C.  .Mansion, 
Biblioth.  des  Poet.  de  melam.,  i"  o6  r».) 

Commandement  a  tous  les  drapiers  de 
si  bien  trillier  leur  laiue,  battre  et  carpir. 
(1S30,  Stat.  pour  la  Draperie,  .Mém.  des 
Autiq.  de  la  Morinie,  t.  XVll,  1880-81 -) 

Ses  servantes  anssi  qu'elle  a  bien  sçeu  choisir, 
Chassant  l'oisiveté,  sont  toutes  amusées 
A  cherpir,  a  peigner,  a  tourner  leurs  fusées. 
(Les  prem.  œuv.  de  .V™«^  des  Hoches,  3"  éd. 
p.   13  1.) 

—  Act.,  fig.,  mettre  en  pièces,  en  mor- 
ceaux, déchirer  : 

Tresluit  icil  le  charpissoienl. 
Oui  permi  la  voie  passoieut. 
(iî*.  Psalm.,  Lxxxviii,  p.  322,  Michel.) 

I         La  teste  ha  copee  et  crestie, 

Et  la  coue  lee  et  charpie. 
(Gerv.,  Besl.,  Brit.  Mus.  add.  28260,  P  98''.) 
]        (Les  nues].,  metent  leur  toisons  sechier 
I         Au  biau  soleil  plesant  e  chier, 
'        Et  les  vont  par  l'air  charpissanl, 

Au  tens  cler  et  resplandissant. 
I  {Rose,  Richel.  1573,  S"  131^) 

j  Et  li  nianniers  le  doit  mesler  a  la  pelé, 
letli  bouleagiers  le  doit  mesurer  a  comble 
[sans  chaucbier  et  sans  carpir.  (Vers  1280, 
farl.  de  Ponthieu,  Richel.  1.  10112,  f"  34  r».) 
I  II  est  charpij  desja,  or  charpenté  desja, 
jaayntenant  je  me  metteray  a  le  tailler. 
iPalsgrave,  Esclairc,  p.  694,  GéuJu.) 

Hais  la  chair  viut  grosse  guerre  charpir 
■Iroisser,  brasser,  et  près  moy  se  lappir 

■n  m'assaillant  jiar  bataille  lubricque. 

I.  BoucHET,  Nokle  Dame,  f"  1  v»,  éd.   1530.) 

—  Absolument  : 

Ils  desmembrent  et  charpissent.  {G.  Chas- 
ELLAiN,  Vérité  mal  prise,  Uuehon.) 


—  Cha}~pi,  part,  passé,  mis  en  mor- 
ceaux, déchiré  ; 

Pour  .un.  livres  de  nerfs  de  beuf  carpis, 
.III.  escus.  (1361,  Arch.  K  48,  pièce  12.) 

—  Réduit  en  charpie  : 

Entre  les  remèdes  qu'on  met  sur  les  dra- 
peaux cherpis,   premièrement   faut    appli 
quer  ceul.x  qui  font  venir  la  matière  pour- 
rie. (Tagault,  Inst.  chir.,  p.  S2,  éd.  1349.) 

On  dit  en  berrichon  charpir  pour  mettre 
en  loques,  en  wall.  cherpi,  pour  éfauliler. 

cii.AHPLER,  voir  Chapler  1. 

CHAKOL'E.MEXEUK,V0irCERQUE5JANEnK. 
CHVRRAIERESSE,    VOlr    CHAROIERESSE. 

r.uARRE.\GE,  voir  Chakiage. 

charrearijalestre  ,  charobaliste , 
carrobalisle,  s.  m.,  batiste  montée  sur  un 
chariot  : 

Une  légion  avaient  jadis  accoustumez 
estre  cinquante  cinq  charrearbalestres,  pa- 
reillement dix  aultres  engins  nommez 
on.igres,  chascuns  d'iceulx  par  chascunes 
cohortes  portez  estoient  es  chariotz  armez, 
a  deux  bœufz.  {Flave  Vegece,  il,  2S9,  ms. 
Université  L.  1.  107.) 

En  la  quatriesme  bataille  estoient  au- 
cunes fois  mises  les  carrobalistes,  les  main- 
balistaires,  les  fonditeurs.  {Ib.,  m,  14.) 

Charobalistes.  (Ib.) 
CHARREEOR,  S.  iH.,  sorcier  î 

Li  murlrer,  li  charreeor, 
Li  larron  et  li  robeor. 
(Macé  de  l.v  CuiKiTE,  Bil/le,  Richel.  401,  f  193'.) 

CHARRELESSE,  carr.,  s.  t.,  femme  d'un 
charron  : 

Jaquemou  le  carlier...  Jehanne  la  carre- 
lesse.  (1340,  Arch.  JJ  72,  f°  158  v».) 

Cf.  Charlier. 

CHARRET,  s.  Hi.,  employé  comme  syn. 
de  camaieu  : 

Ensanible  touz  les  meubles...  exceptei 
en  ces  chouses  mon  gamahut  ou  charret  et 
mes  dus  gros  anels  sapliiz  (juarrez.  (1354, 
Testament  de  Louis  de  Neiicliàtel,  Neuchâtel, 
Arch.  du  Prince,  J^,  n»  1.) 

CHARREY,  S.  Hi.,  mâchoire  : 

A  Padowa,  en  l'église  de  Saint  Anthoine 
frère  mineur,  nous  fut  monstre  son  propre 
corps,  non  pas  tout  a  plain....,  c'est  a  sa- 
voir l'un  de  ses  dois  et  le  charrey  avec 
tous  les  dens  dessoubz.  (D'Angluhe,  Voij. 
de  Jkerusalem,  p.  6,  A.  T.) 

ciiARREYRE,  ckareyerij,  s.  f.,  sorcière  : 

Ribaude,  preneresse,  voudeise.cftareyerî/. 
(1408,  Arch.  Frib.,  1'=  Coll.  de  lois,  n»  153, 
i"  39.) 

Ckarreyres  publaux.  (1423,  ib.,  n»  330, 
f«  97.) 

CHARREYRON,  S.  m.,  ruelle  : 
Maison  située  au  charreyron  appelle  de 
Bour.  (1536,  Reg.  cons.  de  Lim.,  I,  281.)         | 

Pat.  limons.,  chareiron. 

cH.^RRiAL,  s.  m.,  l'ensemble  des  char- 
rettes, des  voitures  ; 
Tout    leur   charriai,  bestes   de    charge, 


chevaux  de  laisse  et  tout  leur  attirail  l'ut 
pnns.  {La  vraye  hist.  des  troubles,  f»  231  r", 
éd.  1574.) 

CHARRIN,  adj.   1 

Li  palais  sont  tresluit  loarbrin, 
Li  un  sont  hait,  li  .i.  charriii, 
Li  .1.  sont  vert,  li  autre  ver. 

(Parlon.,  Richel.  19132,  V>  127". ) 

CHARRoix,  S.  m.,  Charriage  : 
Li  hommes  de  Diguay  feront  chascun  an 
por  li  soiguour  de  Monestoy  quatre  char- 
roins  francs,  chascun  charroin  d'un  ton- 
ueaul  de  vin.  Et  (!St  assavoir  que  li  sires 
de  Monestoy  por  aulx  ne  por  lors  bestes 
ne  por  lor  vivre  ne  sera  tenuz  d'aulx  rien 
administrer.  Et  feront  ces  charroins  por  les 
vins  dou  dit  soiguour  ou  d'autres  qu'il  li 
plaira  amener  de  Beauue,  de  Pomard  ..  et 
feront  ces  charroins  entre  la  feste  St  Denis 
et  la  Nativitez  notre  Soignour.  (1326,  Bailli 
d'Autun,  ap.  Bulliût,  Abb.  de  S.-Mart.,  II, 
168) 

CHARROUx,  adj.,  carrossable  : 
Un  grant  chemin  charroux.  (P.  de  Uar- 
cie.  Le  grant  RjulUer  de  mer,  t"  48  r°.) 

CH.ARSEL,  charssel,  chersset,  s.  m.,  en- 
chère : 

Et  aussi  àvoit  et  a  mis  ledit  au  devant 
et  au  dehors  du  lieu  et  maison,  la  ou  il  a 
fait  vendre  les  dits  vins,  foeulle  et  verdure 
ou  charssel  par  quoy  estoit  deub  aux  dits 
demandeurs,  pour  leur  dit  droit  de  cherssel, 
deux  sols.  (1431,  Tab.  de  Corbie,  ap.  La 
Fons,  Cité  pic,  p.  116.) 

CHARsiR,  charzir,  v.  a.  ? 

Lo  segnor  a  a  Saint  Bonet  son  ban  de 
sou  propri  vin  franc  vendre  lo  mes  d'aost, 
ni  lo  ban  n'i  pot  douar  ni  vendre  e  una 
meailla  pot  charsir  la  quarta.  (1270,  Pricil 
de  S.-Botmet-le-Chdteau,  Arch.  Loire.)  Chan- 
telouze  :  charzir. 

cuARsois,  voir  Charcois. 

1.  CHARTAiN,  cart.,  chertain,  chier., 
-  ein,  -  in,  adj.,  de  Chartres  ; 

Lor  fist  douer  .v.  sols  qai  tôt  furent  charlain. 
{Cliev.  au  cij'jne,  2637,  Hippeau.) 

.l'ai  couteax  charleins  et  a  pointes. 
Dont  cil  bacheler  se  font  coiutes. 

(Du  Mercier.) 

Adonques  leva  haut  la  cuiguie  en  sa  main, 
Et  va  ferir  Nasier  sus  son  elme  chertain, 
Qu'eûsement  li  coupa  tout  aussi  comme  .1.  raim. 
(Gaufrey,  3503,  A.   P.) 

Troiz  muis  chartains  de  terre.  (1314, 
Arch.  JJ  52,  f»  24  V.) 

Muis  charleins.  (1330,  Arch.  P  26,  reg.  1.) 

—  S.  m.,  monnaie  de  Chartres  : 

Valoit  .c.  livres  de  charleins. 

(Perceval,  ms.  Moutp.  H  249,  f°  63".) 

Ses  frains,  sa  sele  e  ses  lorains, 
Valoit  mil  livres  de  cartains. 

(.M.iRiE,  Lai  de  Graelent,  603,  Roq.) 

Tu  n'eu  donroies  un  charlain. 
(Du  cors  et  de  famé,  Richel.  1631.  P  99  v».) 

Pour  cent  livres  de  charleins.  (1267,  C'A. 
deJ.de  Chastellon,  Arch.  Loiret,  Prieuré  de 
Bonne-Nouv.,  KP^A.) 

Pour  le  pris  de  trente  soulz  de  chartains. 
{Ch.  de  1289,  Arch.  Loiret,  KM'B.) 

Vint  et  cinq  livres  de  chartains.    (Sam 
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apr    remin.  4289,  Chatel.  de  Chartres, 
Arch.  E.-et-L.,  Chap.  N.-D.,  C  43.) 
Mes  dessons  ol  la  pel  ci'nn  mal  serpent  creslain. 
Si  qu'il  nen  l'empira  vaillissanl  .1.  cherlain. 

(Gaunrij,  3j08,  A.  P.) 

Pour  \f  pris  de  trente  livres  de  charlains. 
(C'ft.  de  1301.  ArcU.  Loiret,  Bonne-Nouv., 
KH'iCj 

Le  nuit  St  Martin  bailla  ly  mass.  pour  le 
bonne  nuit  .iiil.  chierlains.  I^Compt  de  13tjl, 
Valenciennes,  ap.  La  b'ons,  Gloss.  ms.,BiM. 
Amiens.) 

Les  deniers  que  l'en  apele  chartins,  pour 
six  deniers  parisis  la  pièce.  (1363,  Ord.,  iv, 
352.) 

3.  CHARTAIN,  chnrlin.  s.  m.,  sorte  de 
monnaie  faite  d'écorce  d'arbre  dont  se  ser- 
vaient les  habitants  de  la  province  de  Cu- 
guy,  dans  le  Levant  : 

Ont  monuoie  de  chartains.  (Liv.  de  Marc 
Pol,  CXXIX,  Pauthier  ) 
Leur  monnoie  est  de  chartin.  (/!).,  cxxx.) 

CHARTELAGE, -eHoige,  s,  m.,  droit  payé 
pour  l'enregistrement  des  marchandises  : 

Le  poix  de  la  laine,  .L.  livres  ;  le  chartel- 
laiqe  iili".  (Cft.  des  comptes  de  Pans,  Ri- 
chel.  8406,  f°  180  v°,  ap.  Vue. ,Cartutamm.) 

CHARTELET,  cartelM,   s.   m.,  charte, 

lettre  : 

Le  suppliant  leur  bailla  ou  fil  bailler  a 
un  chascun  un  carlellet  ou  rescnl  conte- 
nant... (1460,  Arch.  JJ  192,  pièce  71.) 

CHARTENiER,  S.  m.,  celui  qui  a  soin 
des  chartes  : 

Son  charlenicr  apela  Carsayen. 

{Les  Loh.,  ms.  Montp.,  P  199''.) 

Par  le  prieur  furent  ordonnez,  povir  gou- 
verner les  terres  et  rentes,  un  charlemer 
oui  gouverne  hors  pour  le  prieur,  et  a  Pa- 
ns un  vicaire.  (1391,  Affaire  regul  de  S. 
Mart.  des  Champs,  Félib.,  Pr.  de  l  H.  de 
Paris,  II.  S43.) 

CHARTERIE,  voir  Chartrkrié. 

CHARTERiER,  S.  M.,  chartrc,  prison  : 

Et  meve  yisiter  le  povre  en  cliiirlerier. 


Vers  de  la  mort,  p.  l-i,  Cra- 

gardien    des 


(TlEAUT   DE  JIaILI; 

pelel.) 

1.  CHARTIER,       S.     m., 

chartes,  des  archives  : 

Plusieurs  ont  esté  bons  facteurs 
Et  de  maint!  livres  vrays  autlieurs. 
Et  premier  maistre  Alain  Chartier 
Do  mains  bons  propos  est  chartier. 
(De  la  louange  et  excell.  des  bons  facteurs,  Pocs. 
fr.  des  XV"  et  xvi"  s.,  t.  Vil  ) 
Cf.  le  moderne  charlrier  qui  est  fondé 
sur  «n  autre  type. 

2.  CHARTIER,  s.  m.,  broche  de  cuisine: 
Plus    de   mil  chartiers  plains  de  pieches 

de  char  pour   rostir.   (Froiss.,  Chron.,  II, 
176,  Kerv.) 

CHARTILLEL'R,  S.  ni.,  Ouvrier  qui  fait 
des  chartils  : 

A  Jehan  le  charlilleur.  (1338,  Rec.  et  dép., 
Arch.  mun.  Chartres.) 

CHARTOis,  adj.,  de  Chartres  : 
Trente  sols  en  deniers  .ippelles  chartois. 
(1370,  Cart.  de  l'arcliev.  de  Tours,  p.  263.) 


CHARTRE,  charte,  charter,  s.  f.,  dési- 
gnant une  sorte  de  monnaie  : 

Et  ont  monnoie  de  charter.  {Liv.  de  Marc 
Pol,  cxxxili,  Pauthier.) 

Leur  monnoie  est  de  Chartres.  {Ib.,  cxl.) 

Et  ont  monnoie  de  charte.  {Ib.,  cxli.) 

Cf.  CHARTAIN2. 

ciiARTUEXAGE,   -  aigc,  s.  m.,  prison: 

Du  chartrenaifie  de  Bloys  néant  compte. 

(  1380,  Reven.  de  Blois,  Arch.  KK  300,  f»  3  r».) 

CHARTREXIER,  chastrenicr,  chartron- 
nier,  charlremier,  s.  m.,  geôlier  : 

Et  si  commande  errant  au  charlronnier 
Que  de  pain  J'orse  n'ait  le  jnr  c'un  cartier. 

(.iulieri,  Vat.  Clir.   llll,  F  1'.) 

Le  chartrenirr  qui  va  Ogier  gardant 
Droit  a  la  tour  amené  notre  genl. 
(Délivr.  d'Ogier  le  D..  185,  Longpévier.) 

Les  ckarlreiiiers  apale,  Joces  et  Caifas. 

(Floov.,  149-2,  A.  P.) 

Au  mestre  chartrenier  Belin  les  ont  rendus. 

(.4i/p  d-Ai'ifjn.,  2T64,  A.  P.) 

Son  charlremier  apele,  Huré,  qui  tant  fu  fier. 
(Gaufrey,  1604,  A.  P.) 

—  Fém.,  chartreniere,  geôlière  : 
El  mont  n'avoit  si  bonne  ouvrière. 
Fille  de  famé  chastreniere, 
Neis  fille  d'erapereor 
Ne  fist  onqaes  tel  ne  meillor. 
1    (Geff..  .vu.  est.  du  monde,  Richel.  15Î6,  f°  120\) 

I.  CHAKTRER,  cûrtrcr,  V.  a  ,  accorder 
une  chartre,  un  privilège  ;  au  passif,  être 
en  possession  d'une  chartre,  et  avec  an 
rég.  indir.,  être  en  possession  de  telle 
chartre,  de  tel  privilège,  de  tel  droit  : 

Sires,  nous  soumes   en   vostre  garde  et 
devons  iestre  it  bien  en  soumes  charlret  et 
1    privilegiiet.   {Chron.   de  Rains,  c.  xxxiil, 
1    L.  Paris.) 

Et  de  cou  est  li  ditte  ealise  bien  cartree 
des  conte's  de  Uaynuaul.  {Ceyis.  de  M"'  S'° 
Waudral,  Arch.  comm.  de  Mous.) 

Et  disoit  li  procureur  de  ladite  église  de 
saint  Jehan  que  ladite  rente  laquelle  il  de- 
mandoit  seur  la  porcion  desdis  hospite- 
liers,  quar  il  en  estaient  chartre  souffisam- 
ment  et  que  autre  fois  leur  avoit  esté  es- 
clarci  par  Jehan  Lulier.  {Charte  de  1317,  D. 
Greu.,  297,  n»  198,  Richel.) 

Ce  sont  les  rebricbes  des  copies  des 
chartes  et  des  privilèges  que  li  signeur  de 
Guise  ont  donné  et  oltroié  as  villes  de 
Guise  et  as  églises  et  as  autres  villes  et 
églises  de  le  terre  de  Guise,  de  le  chaslel- 
lerie  et  don  ressort  qui  sont  chartrees,  es- 
criptes  eu  ce  livre  l'an  de  grâce  mil  cccxxvil. 
Premiers  des  villes  qui  sont  chartrees... 
(1327,  Cartul.  de  Guise,  Richel.  1.  17777, 
f»  129  r».) 

Car  ilz  estoient  en  la  Gascoigne  trop  an- 
ciennement chartrez  et  privilegez  du  grant 
Charlemagnc.  (Froiss.,  Chron.,  Richel. 
2641,  f"  231  r».) 

Nous  ten'ir  es  franchises  anciennes  dont 
nous  sommes  chartrez  et  bullez.  (Id.,  t6., 
Richel.  2644,  f  346  v.) 

N'estoit  que  lesdictès  franches  villes,  es- 
quels  lesdils  serfs  seroient  allez  demourer, 
ne  feussent  a  ce  suffisamment  et  ancienne- 
ment chartrees  et  privilégiées  de  uous. 
{Coût,  de  Ilnyn.,  i.xxxiv,  Nouv.  Coût,  géu., 

II,  27.) 
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2.  CHARTRER,  V.  a.,  garder  dans  un 
lieu  renfermé  ; 

Pour  chartrer  plusieurs  cliicnnes  de  Mb' 
l'hilip[ie,  .1.  noble.  (1.339,  Journ  des  dép. 
du  R.  Jean,  Douét  d'Arcq,  Compl.  de  l'Ar- 
gent-, p.  219.) 

CHARTRERiE,  charleric,  s.  f.,  prison  : 
Les  choses  données  et  aumosnecs  as 
dites  églises,  chapelles,  maladeries.  mai- 
sons Dieu  ou  ospitaus,  chartreries,  lumi- 
naires et  autres  aumosues.  (1333,  Cart.  de 
Guise,  Richel.  1.  17777,  f  231  r».) 

Il  fut  mis  en  obscure  prison  et  estroiCe 
appellee  charterie.  (Août  1377,  Reg.  du  Par- 
tem.,  ms.  Ste-Gen.,  p.  2oi.) 

CHARTRERIER,  VOir  CUARTRIER  1. 

CHARTRETE,   S.  f.,  Sorte  de  monnaie  : 

Ont  monnoie  de  chart)'eies.  {Liv.  de  Marc 
Pol,  cxLill,  Pauthier.) 

Prennent  une  escorce  soustil  qui  est 
entre  le  fust  de  l'arbre  et  l'escorce  grosse 
dehors;  et  est  blanche.  Et  de  ceste escorce 
soustil  comme  papier  le  fout  tuite  noires. 
Et  quand  ces  chartretes  sout  faites,  si  les 
font  tranchier  en  tel  mauiere.  {Ib.,  xcv.) 

Quand  ces  chartretes  sont  faites  en  la 
manière  que  je  vous  ai  conté,  si  en  fait 
faire  touz  ses  paiementz.  (Ib.,  XCV.) 

Il  n'ont  pas  monnoie  de  chartretes,  de 
celle  du  grant  Kaan  ;  mais  ils  fout  mon- 
noie de  sel.  {Ib.,  cxiv.) 

Cf.  Chartain  2. 

1.  CHARTRiER,  cartricr,  carlryer,  cliar- 
terier,  chairterier,  chartrerier,  carterier, 
S.  m.,  gardien  de  la  chartre,  geôlier  ; 

Par  Mahomet  !  ce  dist  li  charireries, 
En  ta  prison  avons  .i.  chrestien. 

{R.  de  Cambrai,  ccLXXxv,  Le  Glay.) 

Car  le  cartryer  ont  no  chevalier  tué. 

{Chev.  au  cygne,  10357,  Reiff.) 

Son  cartrier  apela  :  Brudamont,  ça  venes  : 

Je  vous  commant  ces  Frans  que  bien  [les  me)  gardei. 

En  ma  cartre  parfonde  en  eslroit  les  metes. 

{Fiernbras.   1963,  A.  P.) 
Li  carteriers  en  ala  querre  un  autre,  et 
amena  mon  seguor  Thiebaut.  {Comtesse  de 
Ponlhieu,  Nouv.  fr.  du  xili'  s.,  p.  202.) 
i       Et  défendit  a  chairterier  que  il  n'euxent 
;    n'a  boivre  n'a  maingier.  (S.  Graal,  Richel. 
i    2455,  f»  203  v°.) 

. 
1      —  Prisonnier  : 

j  'Vins  et  viandes  a  au  charlerier  donné, 

i       (Adex.,  Buev.  de  Corn.,  Xrs.  3U-2,  f  183*.) 
I    Et  qni  les  povres  Deu  ne  voiront  regarder. 

Ne  lazeres  ne  enfers  ne  carlriers  visiter. 
1  (Bible,  Richel.  Uil,  P  64  T».) 

Que  as  carlriers  que  as  cartrieres. 

{Mir.  de  S.  Eloi,  p.  '27,  Peigné.) 
De  ces  chaririers  pitié  vous  praingne. 
{Uys!.  de  la  ven.  de  l'Antech.,  ms.  Besançon,  PU  .' 
I  Et  mes  en  fans 

Mors  et  noyés,  et  pourris  iiar  les  champs, 
Ou  sout  chaririers,  foibleuicnl  Dieu  croyans. 
(0.  DE  LA  Marche,  ilém.,  I,  "29,  Michaud.i 

—  Dans  l'ex.  suiv.,  le  même  mot  dé- 
signe successivement  le  geôlier  et  le  pri- 
sonnier : 


0  tu.  Durant  li  charleriers, 
Vit  encore  tes  charleriers  f 
(J.   BoD-,  li  Jus  de  saint  Nicholai,  Th. 
m.  à.,  p.  197-) 


l'r.  au 
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—  Féin.,  chartriere,  carteriere,   carlhe- 

riere,  geôlière  : 

Ja  soit  ce  qu'ele  fust  charlrifre. 
(Geff.,  .vn.  est.  du  monde,  liichel.  la2G,  f°  121''.) 

El  siècle  n'ot  si  bone  ouvrière. 
Fille  de  femme  carteriere^ 
Ne  iist  onques  tel  nul  millor  (drap,  suaire). 
(La  Passion  Dieu.  Ars.  S.")'!",  f  193'.) 

La  pucele  revint  corant 

A  sa  mère  qu'ele  ot  luoult  cUiere 

Ja  soit  che  qu'elo  fust  cartriere. 

(II/.,  (•>  19-1''.) 

Dieus,  qu'il  l'oie  de  cariheriere. 

(lli..  P  19.i''.) 

—  Prisonnière  : 

Triste  créature  adolee,  chartriere  d'an- 
nuy  et  esclave  de  fortune.  (G.  Chastell., 
Chron.  du  D.  Phil.,  ch.  m,  Buchon.) 

2.  CHARTRiEU,  curterier,  s.  m.,  char- 
treux : 

Jo  ai  donee  a  l'ostelerie  des  carteriers 
del  Castel  uue  moie  de  terre.  (Ch.  de  1222, 
S. -And.  du  Câl.,  Cambrai,  Arch.  Nord.) 

Et  fist  fere  le  bon  roy  la  meson  des  char- 
triers  au  dehors  de  Paris.  (JoiNV.,  Hist 
lie  St  Louis,  p.  231,  Michel.) 

CHARTRiEUL,  S.  111.,  chartriei',  lien  où 
l'on  conserve  les  chartes  : 

Selon  ce  que  il  a  esté  trouvé  es  char- 
trieux  et  anciens  registres  de  ladicte  ba- 
ronnie.  {ii[3,  Dénombr.  du  baill.  de  Caux, 
Arch.  P  303,  f°  98  v.) 

CHARTRONNIER,    VOir   CHARTRENIER. 

CHARTROSEN,  chartruiissuin,  s.  m., 
chartreu.x  ; 

Es  chartroseits  de  la  Lance,  pour  faire 
mon  anniversaire.  (1373,  Test,  de  Louis  de 
Neuchdtel,  Neuchâtel,  Arch.  du  Prince,  E, 
n»10) 

Li  bon  Eudes,  duc  de  Bûarf,'oigne, 
De  sa  bonté  laissit  eusoigne 
De  fonder  diverses  églises 
De  ckartronssaiiis  et  d'autres  guises. 
{Epilapk.,  Citeaux,  ap.  Du  Ches.ne.  Ilist.  des  dites 
de  Bourgogne.) 

CHARTUEURE,  S.  f.,  charti'euse  : 

Li  abbes  et  li  couveus  de  chartueure. 
(Cens,  de  S.  Thib.  de  Soiss.,  Arch.  LL  1022, 
f»  8  y.) 

CHARUAGE,  -  aifjc,  clian' .,  s.  m.,  autant 
de  terre  qu'une  ctiarrue  peut  en  labourer 
pendant  un  jour  : 

Un  charuaige  de  terre.  (1233,  Chap.  de 
Metz,  Sancy,  1,  2,  Arch.  Meurthe.) 

Dous  charruages  de  terre.  {1260,  La 
Chaussée,  I,  Arch.  Meurthe.) 

—  Dans  un  sens  plus  étendu,  terre  la- 
bourable : 

Moult  fu  riche  de  pêcherie 
Et  trop  fu  grans  li  charruages. 

(Dolop.,  10-21,  Bibl.  eU.) 

Et  je  Tierriz  chevaliers  de  .Morviile  ai  re- 
tenu ma  pescherie  de  Saile  et  mes  ores  toz 
et  mon  charuage.  (1231,  Charte  d'affran- 
chissement de  Morviile- sur-Seille,  Arch. 
Meurthe.) 

Ses   terres    arables    de    sou   charruage. 
(1277,  ConQans,  163,  Arch.  Meurthe.) 
Douze    sestiers  de   bief  qu'il  ont  sus    le 
T.  II. 
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chai  ruage  de  mons.  Machayre.  (1318,  Arch. 
JJ  36,  (°  226  r».) 

Les  charruages,  prez,  vignes  et  estangs 
{Coiit.  gén.,  I,  456.) 

—  Le  droit  dû  au  seigneur  par  ceux  qui 
ont  des  charrues  : 

Et  doivent  le  ckarruaige.  (Cart.  orig.  de 
Neuchdtel- Comté,  f°  46  v»,  Bibl.  Besancon.) 

Il  se  trouve  encore  au  xvii"  s.,  dans 
des  textes  de  province  : 

Maison...  avec  entrée,  issue,  ruage  et 
cairtiage  (1637,  Déclar.,  Ste-Croix,  Jard, 
Arch.  Vienne.) 

Littré  enregistre  dans  le  premier  sens 
ce  mot,  qui  ne  flgnre  pas  dans  le  Diction- 
naire de  l'Académie. 

Le  patois  poitevin  emploie  charruyages, 
s.  m.  pi.,  pour  désigner  tous  les  instru- 
ments aratoires  en  général. 

GHARUEE,  caruee,  charmée,  carruee, 
cherruee,  queruee,  cherouee,  s.  f.,  charrue  : 

Aralrum,  queruee.  Stiva,  le  mauchon  de 
caruee.  {Gloss.  rom.-lat.  du  xv  s.) 

—  Autant  de  terre  qu'une  charrue  pou- 
vait labourer  en  un  an,  et  qui  équivalait 
en  général,  particulièrement  dans  la  Cham- 
pagne et  dans  la  Brie,  à  12  arpents  : 

Deus  c.arruees  de  terre.  (1210.  Carlul.  de 
Guise,  Richel.  1.  17777,  f'  34  v».) 

Deus  caruees  de  terre.  [Ib.,  t»  67  v.) 

Tu  as  et  auras  de  ta  femme  espose  .x. 
charruees  de  terres.  (1234,  Venise,  Cart.  de 
Ste  Sophie,  n°  60.) 

.1111.  charruees  de  terre.  (1240,  Lett.  du 
garde  de  la  vréo.  de  Par.,  Comtes  d'Artois, 
121,  Arch.  P.-de-Cal.) 

Por  chacune  charruee  de  terre  gaai- 
gnable.  (1233,  Arch.  K  31,  pièce  2.) 

.XXX.  cherrueez  de  bone  terre  erivle. 
(Cart  du  Val  St  Lambert,  Richel.  1.  10176, 
f°  1^) 

A  cherouee  de  .ii.  roies.  (1300,  Reg.  du 
Chap.  de  S.-J.  de  Jérus.,  Arch.  MM  28, 
1»  14  r°.) 

CHARUER,  charmer,  caruer,  charruier, 
quaruer,  verbe. 

—  Neutr.,  traîner  la  charrue,  mener  la 
cliarrue  : 

N'a  plus  cure  de  charnier. 
(Ysopet-Aiionn.,  fab.  vi,  var.,  Robert.) 

Une  brebis,  une  chievre,  un  cheval, 
Qui  charruioient  en  une  grant  aree. 
(E.  Desch..  Pods.,  lîichel.  840,  f^  lOS"*.) 

Couplant  ses  boufs  pour  charruer.  (On 
Fail,  Prop.  rust.,  p.  111,  Bibl.  elz.) 

Ceux  ches  lesquels  ils  ont  a  demeurer, 
les  font  charuer  ou  garder  leurs  troup- 
peaux.  (Belon,  Des  Singularitez,  II,  cxv.) 

—  Act.,  labourer  : 

Et  que  nos  dictes  terres  estoieul  quaruees 
et  ahennees.  (1339.  Cartul.  de  Guise,  Ri- 
chel. 1.  17777,  f»  216.) 

Porront  ledit  religieus  abenner,  cultiver 
et  caruer  ledit  chemin.  (Ib.,  1°  236  v°.) 

Ledit  chemin  esbouler,  quaruer  et  ahen- 
ner.  (Ib.) 

Il  se  présenta  au  saiuct  pareil  nombre 
de    cerfs  qui   se   permirent  attacher  a   la 


CHA 


81 


charrue,  et  achevèrent  de  charruer  son 
champ.  (A.  Le  Grand,  Saints  de  Brel., 
p.  307.) 

ciiARUERiE,  charrurie,  s.  f.,  droit  de 
prendre  du  bois  dans  une  forêt,  pour  faire 
des  charrues  ou  des  charrettes,  selon  Se- 
cousse : 

Que  comme  l'en  die  que  les  maistres  et 
verdiers,  gruiers,  gardes  ou  maistres  ser- 
gans,  qui  ont  esté,  se  soient  eslargis  par 
toi  hardement,  simplece  ou  autrement,  de 
restituer  arrérages  aux  usagiers,  qui  rien 
n'en  avoyent  eu,  chauffages,  charruries,  et 
en  choses  samblables  qui  sont  annuelz, 
temporelz  et  momentanez,  deffendu  est 
que  plus  eu  tel  cas  fait  ne  soit.  (1376  Ord 
VI,  233.) 

CHARUIER,  charruier,  -  uyer,  caruier, 
charuer,  caruer,  keruier,  cherrueir,s.  m., 
laboureur,  liomme  qui  mène  la  charrue, 
valet  de  charrue  : 

Ea  fuie  tornent  cis  villains  charruier. 
(Itaoul  de  Cambrai,  cccxsx,  Le  Glay.) 

Leur  cors  [des  princes]  ne  vaut  une  ponie 
Outre  le  cors  d'un  charruier, 
Ou  d'un  clerc  ou  d'un  eseuier. 

{Rose,  lUchel.  1S73,  f  136».) 

Un  charruyer^ 

(ib.,  ms.  Corsinl,  f°  213'.) 

Colin  Wicart,  dit  d'Anthoin,  keruier. 
[Reg.  aux  plages  de  loij,  t°  42,  Arch.  Douai.) 

Nichole  le  caruer.  (Vend.  av.  asc.  1297 
Vie.  DE  Valognes,  s.- San v.,  Arch.  .Manche.) 

Bon  est  q'il  eyt  tielx  charetters  et  cha- 
ruers  qi  sevent  overir  lour  merym  de- 
meisne.  (Tr.  d'économ.  l'ur.  du  xiii"  s., 
c.  13,  Lacour.) 

Si  portoit  en  sa  main  une  hache  d'achier 
Que  nelevast  de  terre  .i.  vilain  caruier. 

(Gau/reij,  2934,  A.  P.) 
Por  escnrier  ton  hanepier. 
Qui  resambles  .i.  cherrueir. 
(BnETEx,    Touni.  de  Cliaiw.,  Oxf.  Douce  308, 
!"  112,  P.  Sleyer,  Rapport.) 

Car  vignerons  et  cherruier 
.Vdes  dolent  estre  seur. 

(Guerre  de  Metz,  st.  201=,  Bouteiller.) 

Caruiers  et  laboureurs.  (1366,  Proc. 
cerb.,  Reg.  aux  délib.,  Arch.  Abbeville.  ) 

—  Adj.,  qu'on  attelle  à  la  charrue  ; 

Il  ne  sot  tant  son  cheval  esforcier 
-Ne  le  passast  .1.  roncins  charuier. 
(R.  de  Cambrai,  Richel.  2493,  f  53  r".) 
Charruier  s'emploie  encore  dans  le  dé- 
partement de  la  Marne  avec  le  sens  de 
charretier. 

CHAUZETÉ,  voir  ESCUARSETÉ. 

CH.As,  chaps,  S.  m.,  maison,  partie  de 
la  maison,  cuisine,  et,  suivant  Le  Clerc 
de  Dûuy,  bâtiment  léger  destiné  au  loge- 
ment des  bestiaux  : 

Mes  en  .i.  chas  a  plusors  manbres, 
Que  l'eu  i  fet  loges  et  chanbies. 
(Crest.  de  Troies,  Chev.  au  li/on,  602S,  Holland.) 

Cliascuu  home  de  celé  vile  qui  en  chas 
de  maison  demorera.  (1236,  Senech.  de 
BoiJRG.,  S.  Loup,  Arch.  Aube.) 

Item,  .III.  maailles  de  cens  pour  leur 
grande  ;  item  seur  le  chas  de  mesou,  .1.  d. 
de  cens.  (1309,  Arch.  JJ  41,  f»  56  v».) 

Trovasmes  ou  chas  dndit  Guillaume  ung 
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bacin  a  laver.  (1373,  Jurid.  de  la  sale  de  S. 
Ben.,  î"  8  r»,  Arch.  Loiret.) 

Pour  le  loyer  du  chas  de  la  maison  que 
tint  feu  Jehan  Dorin.  (1387-8,  Compt.  des 
anniv.  de  S.-Pierre,  Arch.  Aube,  G  16S6, 
f»  211  r\) 

Jehanne  la  Moi.ssarde...  adveue  tenir 
en  fié  un  chas  de  maison  tenant  a  Jehan 
Lemoine  d'un  costé.  (28  novembre  1389, 
Aveu  de  Vilri  ap.  Le  Clerc  de  Douy,  f°  Uor», 
Arch.  Loiret.) 

Guerin  du  Verger...  advoue  a  tenir  en 
fié...  ung  chas  de  maison  et  deux  chambres 
et  deux  aires  de  courtils.  (/6.) 

Jean  Mariai  tient  les  héritages  qui  en- 
suivent   la  maison  ou  il   demeure,  ung 

cliaps  et  deux  chambres  de  deux  costez,  et 
une  court,  vergier,  airement  et  apparte- 
nances. (Ancien  état  des  fiefs  de  Yitrl  en 
1389,  ib.) 

Deux  chaz  de  maison  avec  ung  petit  cel- 
lier assis  au  Croc.  (Merc.  apr.  S.  Mart. 
d'été  1404,  Garde  du  sceau,  Arch.  Nièvre, 
Évêché,  cotte  impr.  K,  liasse  1.) 

Quelques  textes  proviaciau.x  du  xvii»  s. 
présentent  encore  ce  mot  : 

Il  y  eut  audict  village  vingt  chastz  de 
maisons  bruslées  par  un  accident  du  ciel. 
(1646,  Vtsite  des  feux  du  bailliage  d'Autun, 
Mém.  de  la  Soc.  éduenue,  1876.) 

Maison  faite  en  chas.  (1673,  Dcclaralion, 
Ste-Croix,  Jard,  Arch.  Vienne.) 

Maison  à  chas  portant  planché,  consistant 
en  quatre  chambres  hautes  et  basses.  (Ib.) 

1.  cu\s.\L,  adj.,  en  possession  de  : 

Jusqu'en  mourront  M.  prinche  Je  granl  terre cAasa/. 
(Gui  de  Hanl..  230,  A.  P.) 

Cf.  Chaser. 

2.  CHA.SAL,  voir  Ghesal. 

OHASANT,  voir  Ghauss.\nt. 

cHASBiauEL,  S.  m.,  chevecier  : 
Ung  nommé    Jehan,  bastard  de  maistre 
Jehan  de  Clermont,  chauoine  elcliasbiquel 
de  l'église  de  Mende.  (1481,  Arch.   JJ  209, 
pièce  87.) 

CHASCAN,  chescan,  jeskan,  chaican,  mot 
composé,  chaque  an,  chaque  année  : 

Et  si  metera  jeskan  .c.  fez  de  fomeroit. 
(1218,  Chap.  cath.  Metz,  Tignomont,  Arch. 
Mos.) 

Chascan.  (1233,  Chap.  cath.  Metz,  Mai- 
sonnerie,  Arch.  Mos.) 

Se  il  ne  le  laisoit  chescnn.  (1240,  Cart.  de 
S.  Sauv.  de  Melz,  Richel.  i.  10029,  f»  46  v».) 

Chascan.  (1242,  Cathéd.  de  Metz,  Prince- 
rie,  Arch.  Mos.) 

S'an  doit  Jenas  .xvi.  denierz  chascan,  et 
Aubertins  .vni.  li.  chascan.  (1264.  Cari,  de 
S.  Sauv.  de  Melz,  Richel.  1.  10029,  f»  39  r».; 

Paier  chaican.  (1"  juill.  1292,  Acens.d'une 
pièce  de  vigne,  S.  Viuc,  Arch.  Jlos.) 

Chascan.  le  jour  de  feste  suint  Jehan 
Baptiste.  (1409,  Pr.  de  l'H.  de  Melz,  iv,  663.) 

CHASCUNJOKN.VL,  -  jumel,  cas.,  adj., 
quotidien,  journalier  : 

Cassius  avûit  accoustumeit  offrir  a  Ueu 
cascunjornal  sacrefice.  {Dial.  SI  Greg., 
p.  276,  Foersler.) 

Noftri'  pain  cUasciinjurnel  dune  a  nous. 
(Orat.  dom.,  llichel.  1.  1313,  f»  1.) 
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cii\.sEME.\T,cluissement,chesement,ches- 
semanl,  chaysemcnt,  casement,  quasement, 
quass.,  cassement,  cascement,  casamant,  ca- 
simanl,  s.  m  ,  ûef,  domaine,  propriété  : 
Mors  est  Thierris  dont  moult  somes  dolant, 
Qui  Moriaingne  avoit  en  chassemeiit. 

(Les  Loh.,  Ars.  3143,  f°  ^3^) 

Qui  tint  de  Mantes  trestout  le  cassement. 
(Ib.,  Richel.   i988,  f"  247'.) 

Quant  a  Begon  donnas  en  chasemeat 
La  ducheté  de  Gascongne  la  granl. 
Vous  m'olriastes  (plus  i'oirent  de  cent) 
S'il  eschaioit  terre  ne  chasemem 
Oai  me  seist  et  venist  a  talant, 
Je  l'averoie  sans  nul  delaiement. 
(Gariii  le  Loh.,  \'  chans.,  xxxv,  P.  Paris.) 

Voelent  tenir  ma  tere  et  tuz  mes  casemenz. 

(Voij.  de  Charleiii.,  757,  Kosch-witz.) 

Hercules  aloit  tout  destruant 
Castiaus,  maisons  e  easimant. 

(Rom.  de  Troije,  Romv.,  p.  93.) 

Que  vous  ne  pai'lires  hors  de  to  cascement. 

(Cliev.  au  cijijae,  3638,  Reiff.) 

Q'uen  ceste  citel  chy  a  ung  roy  fel  durement 
C'est  ly  roys  Solimans  qui  tient  le  casement. 

(Ib.,  5677.) 

Que  Godefrois  deïoit,  a  son  dit  proprement, 
Coaquerre  mon  pays  et  le  mien  qiiassemenl. 

(Ib..  9833.) 

Si  qu'il  orent  asses  honour  et  cassement. 

(Gi-ï  DE  Camb.,  Alex.,  Richel.  24306,  f"  221''.) 

Et  Monbrant  la  cité  avoit  en  chasemem. 

(Beuv.  d'Aigrem.,  Richel.  766,  f  V.) 

Se  n'ai  en  tut  le  siècle  un  point  de  chasement. 
(Horn,  4-29-2,  Michel.) 

Ma  terre  me  roverent  et  tôt  mon  chasemaat. 

(Gui  de  Bourg.,  2299,  A.  P.) 

ÎNus  hom  n'a  si  grant  chasement. 

(Parlon.,  Richel.  19132,  f  161'.) 

Et  cil  avoit  a  ses  parens 
Dones  les  amples  casemens. 

(Ib..  179,  Crapelet.) 
Je  saisirai  vo  terre  et  voslre  chassemenl. 

(Ren.  de  Montauban,  p.  3,  Michelant.) 

De  vos  tenra  sa  terre  et  tôt  son  chassemenl. 

(Ib.,  p.  37.) 

Et  sont  en  sa  conpaigne  plus  de  mil  et  sept  cent 
Qui  ti'estont  sont  de  lai  tenant  grant  chasement. 
(Berte,  232,  Scheler.) 

Maisons,  chastiaus  et  casamant. 
(Hercule  et  Phileminis,  Richel.  821,  t°  1'.) 
Partout  li  baron  aussement, 
Cascans  traist  a  son  casement. 

(MonsK.,  Chron.,  27989,  Reiff.) 

En  fié  et  en  chatjsement.  (1251,  Arch.  J 
247,  pièce  12.) 

.Nos  li  avons  donez  de  chesement  ce  que 
nos  aviens.  (1260,  Bellevaux,  Arch.  H.- 
Saone,  73.) 

En  fié  et  eu  chessemant.  (1280,  Sy.\i.  de 
MoNTBEL.,  Arch.  J  234,  pièce  10.) 

Eu   lié  et  en  cftessemant.  (1290,   Ch.  des 

compl.  de  Dole,  — -  ,  Arch,  Doubs.) 
o80 

Tient  de  moi  an  fié  et  chassemant.  (1310, 

Que  cil  qui  Deu  guerpist  sens  lin  seit  en  torraenz. 
Celui  a  fait  fol  change  ;  si  n'a  mais  casemenz 
Chascunshuems  qoantil  mncrtdantaparistsnn  senz. 
(Serm.   de  Guich.  de  Beau!.,  Techener,   p.  12.) 

Contez  de  Danmarlin,  j'en  tieng  le  quasement. 
(H.  Capet,  4719,  A.  P.) 


GHA 

-  Prendre  chasement  quelque  jmri,  s'y      '' 
fixer  : 

Or  pernez  aillors  chasement. 

(.\dam,  p.  38,  Luzarche.) 

CHASER,  chazer,  chasser,  chacer,  caser, 
V.  a.,  doter  d'un  fief,  saisir  d'une  terre 
ayant  une  habitation  : 

Quant  li  rois  ot  ses  Dus  chazez 
Ses  maulz  li  est  moult  agrevez. 

(Florimont,  Richel.  792,  f»  3^.) 

Or  faites  le  mien  cors  bautisier  et  lever. 
Et  mes  âls  ambes  .il.,  qui  mult  font  a  loer. 
Et  tons  cens  de  ma  terre,  qui  de  moi  sont  chasé. 
(Gui  de  Bourij.,  3000,  A.  P.) 

Jo  sui  de  terre  rice  asses  ; 
Car  vint  rois  ai  de  moi  cases, 
El  deux  cens  contes  et  vint  dus, 
Et  princes  et  demaines  plus. 

(Parlon.,  1331.  Crapelet.) 

Puis  a  fait  touz  sez  homes,  qui  de  lui  sont  chasé. 
Mander  qu[e)  a  lui  viennent,  qui  or  veut  conquester. 
(Parise,   1680,  A.  P.) 

—  Avec  un  rég.  indir.  indiquant  la  terre, 
le  bien,  etc.,  dont  ou  est  en  possession  : 

.Vhi  !  Anlipater,  traîtres,  Deu  mentis, 
Corn  estoies  por  lui  ounores  et  siervis. 
Et  de  si  rices  fies  cases  et  enricis. 

(Roum.  d'Ali.i:,  P  SI',  Michelant.) 

Par  le  consoil  de  son  bernaige 
Lor  départi  son  heritaige; 
Seloc  doua  grant  seignorie 
Par  Egypte  et  par  Nubie  : 
Por  ce  que  il  estoit  ainznez 
De  Babiloine  fu  chassez 
Et  Phelippon  Grèce  dona. 

(Florimont,  Richel.   1376,  f°  2'.) 

Fu  de  Babiloine  chazez. 

(Ib.,  Richel.  792,  f  3'.) 

fa  de  Babiloine  chasez. 

(Ib.,   Richel.  1374,  f°  174''.) 

Ftt  de  Babilone  chasaez. 

(Ib.,  Richel.  333,  f"  3".) 

Fi  sui  d'un  vavassor  ki  do  poi  ert  cased. 

(Horn,  2341.  Michel.) 


Un  vavasur  ki  de  poi  est  chasé. 


ili., 


:.) 


Por  ce  se  doit  on  porveoir 
A  richece  bien  asseoir. 
Que  cil  n'en  soit  chasez  ne  sires. 
Qui  por  l'avoir  en  devient  pires. 

(Parlon.,  Richel.   19152,  P  164°.) 

Et  fille  le  roi  de  Milete, 
Qui  fu  cases  de  tote  Crète. 

(Ib.,  6213,  Crapelet.) 

Nus  hom  a'esl  de  mener  chasez 
Ne  fust  a  tel  conseil  mandez. 

(/*..  6463.) 

Ore  est  de  grant  terre  cases 
.\madas  et  de  grans  hounors, 
De  cites,  de  castiaus,  de  hors. 
(Amadas  et  Ydoine,  Riche!.  373,  f  330''.) 

HomulQS  avoit  nom  l'ainsneiz. 
De  Rome  volt  estre  ckaseiz 
Et  li  Diu  li  moustrent  briement 
Qu'il  en  sunt  sires  sans  content. 

(.itlns,  Ars.  3312,  f°  1'-) 

De  la  terre  est  et  saisi  et  chasez. 
Pus  en  fu  11  sires  et  rois  clamez. 

(Otinel,  2108.  A.  P.) 

De  trois  mile  sergans  le  tint  on  a  caset. 

(De  St  .Alexis,  30,  Herz.l 

Apres  qu'il  fusl  chasé  de  Denemarche. 
(Le  Petit  Bruit,  Bibl.  Arl.,  n»  902,  f  6  v°.) 
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—  Garnir,  fortifier  : 

(Inr  forz  murs  ot  entoiir.  trois  paires. 
De  bonnes  tours  très  bien  chasez. 

(GuuRT,  Roij.  lign.,  2884,  Buchon.') 

—  Chasé,  part.  pass(^,  s'employait  sou- 
vent tout  seul,  comme  adj.  ou  subst., 
pour  dire  vassal,  homme  lige,  tenancier, 
saisi  (l'un  fief  qui  avait  une  haliitation, un 
chasement;  gentilliomme  appartenant  îi  la 
famille  d'un  haut  baron,  l'un  de  ses  mi- 
nistériels : 

Dont  fu  Helvis  de  la  terre  fievez, 
Et  li  baron.  H  prince  et  li  chaasé 
l/onl  tait  fet  homaje  et  feauté. 

{Les  Loh..  Ars.  .3143.  f»  21°.) 

Encontre  Tont  li  prince  et  li  chasse. 
Et  Floires  entre  en  la  bonne  cité. 

(Ib.,  P  13=.) 

Ci  sont  François,  li  haut  baron  chasé. 

(II/.,  ras.  Montp.  H  243,  !"  U".1 

Pépins  les  a  as  ganlcs  délivrez, 
A  trente  contes  qni  furent  si  chasé. 

{Ib.,  l"  49\) 

Lors  se  déparient  li  prince  et  li  cJtacé. 

(Ib.,  Richel.  191G0,  t°  88''.) 

Tant  a  haus  homes  el  bore  de  Saint  Orner, 
Que  dnc.  que  conte,  que  prince,  que  casé. 

(RAiîin.,   Oi/ier,  70,  Barrois.) 

Et  ben  soissante  tôt  de  lor  parentes, 
Ki  tont  sont  prince,  duc  et  conte  caseis. 

(ID.,  ib.,  9531.) 

Devant  la  place  de  son  demaine  tré 
Descent  Raoul  del  destrier  abrievé. 
La  le  désarment  li  princo  et  li  chasé. 

{It.  lie  Cambrai,  ixx,  Le  Glay.) 

Si  devenrons  si  home  et  si  riche  chasé. 
Et  li  aiderons  bien  la  terre  a  conqucster. 
(Gui  de  Bourg.,  3007,  A.  P.) 

El  pales  sont  tnit  amassé 
Li  roi.  li  prince,  et  li  chasé. 
Et  li  baron  de  la  contrée. 

(Polop.,  429S,  Bibl.  elz.)  Var.,  casé. 

En  Babilûine,  ça  dedens, 
A  tors  faites  pins  de  sept  cens. 
Ou  mainent  li  baron  casé, 
Qui  enforcent  nionlt  la  cité. 
(Floire  et  Blanceflor,  \'  vers.,  L'ISS,  du  Méril.) 

Et  les  dus  et  les  contes,  les  princes,  les  cases, 
Feroie  ça  venir  et  les  antres  barnes. 

(Chans.  d'Antioche,  i,   194,  P.  Paris.) 

Tnit  i  furent  venu  si  prince  et  si  chassé. 

(Ren.  de  Monlauban,  p.  1,  Michelant.) 

Car  j'ai  en  cest  pais  asses 
Contes  et  dus.  princes,  cases. 
Qui  tos  vos  averoient  mort. 
(Ren.  de  Beaujf.u,  Li  Riatis  Descoimeus,  3974, 
Ilippeau.) 

Trestuil  li  haut  baron  et  li  riche  chasé 
De  trestout  le  pais  i  furent  assemblé. 

(Doon  de  itaiencc,  4454.  A.  P.) 
Pour  les  arreraiges  de  certains   drois  et 
rentes  que  il,comnie  franc  seriient  chasez.... 
(1406,   Compte  de  la  vietie  d'Oslun,  Arch. 
C.-d'Or,  B  2329.) 

CHASEnKT,  caseret,  s.  m.,  dimin.  de 
chasier,  panier  ou  corbeille  d'osier  à 
égontter  le  lait  caillé  et  le  fromage  : 

Mannes  et  mannequins,  hottereaulx,  clia- 
serez.  (1467,  Ord.,  xvi,  63o  ) 

Casearia  foima.  Eclisse  a  faire  fourmage, 
fiscelle,  casen't.  (Jun.,  Nomencl,  p.  70.) 

On  trouve  chaseret  et  caseret  dans  les 
comptes  de  l'Hôtel-Dieu  de  Laon. 


CHASERON,  cacheron,  s.  m.  ? 

Cacheron  de  cnrane.  [TU.  du  xiv"  s., 
Amiens,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Pos,  foisselles  et  chaserons.  (1443,  Compt. 
du  Temple,  Arch.  Mil  133,  f  96  v».) 

Cacheron  pour  loyer  pierces.(lS01, Compt. 
de  Béthune,  ap.  La  Fons.) 

En  Poitou,  Vienne  et  Deux-Sèvres,  on 
dit  casserol{cassroi},  pour  signifier  débris 
de  poterie. 

ciiASGNON,  s.  m.,  échelle  de  charrue, 
traverse  de  chêne  reliant  la  jauge  au 
manche  ou  les  deux  poignées  entre  elles  : 

I^e  suppliant  a  cniblé  un  soich.  un  chas- 
gnon,  une  jauge  et  une  heuse  de  fer.  (1388, 
Arcb.  JJ  132,  pièce  220.) 

CHASiEH,  -  sier,  casier,  caser,  che- 
sier,  s.  m.,  panier  ou  armoire  h  claire- 
voie  pour  égontter  les  fromages  ;  sorte  de 
huche  : 

Qnant  voi  ploreir  Ion  froumaise  on  chazier. 
(Grand  chant,  xv,  ms.  Oxf.,  Douce  308.) 

Se  li  covient  en  haut 
Le  chasier  sns  le  baus 
Ans  fromages  garder. 
(L'eslill.  ail  vil.,  Richel. 


.S3-, 


r  120''.) 

Tbeca  cnseornm,  caser  de  formages. 
(Neckam,  Gloss.,  ms.  Bruges,  Scbeler,  Le.r., 
p.  88.) 

Vans,  chasiers,  corbeilles.  (De  la  cous- 
tume  de  vans,  de  chasiers,  etc.,  Richel. 
20048,  f°  121'.) 

Caseariiim,  chesier.  (Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
chel. 1.  4120,  f»  123  r».) 

Le  suppliant  print  furtivement  en  un  ca- 
sier un  fromage  dur.  (1397,  Arch.  JJ  132, 
pièce  331.) 

Et  pour  vous  donner  a  entendre  quelle 
chose  c'est  ung  casier,  c'est  ung  garde 
mangier  en  la  façon  d'une  huche,  long  et 
estroit  par  raison  et  assez  parfont.  (Louis 
XI,  Nouv.,  Lxxm,  Jacob.) 

Ils  ouvrirent  le  casier  ou  ils  trouvèrent 
ce  pauvre  prisonnier  doré  et  enipapiné 
d'œufs,  de  fromage  et  de  lait.  (Id.,  ib.) 

En  Bretagne,  Finistère,  casier  signifie  fi- 
lets :  «  Lever  ses  casiers.  » 

CHASIERE,  -  ziere,  chasere,  s.  f.,  syn.  de 
chasier  : 

Caseariuui,  cliasere.  (Gl.  de  Garl.,  ms. 
Brug.  546,  Scheler,  Lex.,  p.  67.) 

Hôtes,  penniers,  chasieres.  (1360,  Rang, 
du  roi  Jean,  p.  111,  DessoUes.) 

Bachoes,  chasieres,  paniers  couverts  d'o- 
sier blanc.  (1467,  Ord.,  xvi.  633.) 

Lesquels  fourmages  un  peu  afTermis,  se- 
ront mis  reposer  dans  la  chaziere,  sur  la 
paille  fresche,  nette  et  longue,  pour  y  vui- 
der  le  reste  de  leur  nuisible  humidité.  (0. 
DE  Serres,  Th.  d'agr.,  iv,  8.) 

La  chaziere  commune  faicte  avec  des 
oziers  n'est  la  meilleure  :  ains  celle  qui  est 
façonnée  a  la  manière  d'un  gardemanger, 
et  est  entourei'  de  toile,  qu'on  y  attache  a 
l'entour  avec  des  petits  doux",  laquelle, 
fermée  a  clef,  garde  les  fourmages  d'estre 
exposes  a  tous  venans,  ni  aussi  a  la  pous- 
sière ou  autre  saleté,  (lo.,  ib.) 

En  Champagne  et  dans  le  Lyonnais  on 
I   appelle  encore  chasiére  un  grand   panier 


ou  plutôt  une  cage  oit  l'on  met  sécher  les 
fromages. 

Nom  propre  :  Gualterus  de  Chasere. 
(Avant  1137,  Cart.  de  Montiéramey,  p.  47, 
Lalore.) 

c-HASKE.iORNAL,  chaskejumel ,  adj., 
quotidien  : 

Nostre  pain  chaskejurnal  dune  nus  hoi 
(Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  p.  287,  Michel.) 

Et  por  ceu  prions  nos  en  la  Pater  nostre 
ceste  grâce  desoz  lo  nom  del  pain  chaske- 
jornal.  (S.  Bern.,  Serm.,  Ler.  de  Lincv. 
p.  340.) 

CH.\SLAINGIER,  VOir  CUAIENGIER. 

CHASLiE,  chasslie,  s.  f.,  châlit  : 
Deux  chasslies  de  camp.  (1493-1496.  Ar- 
genterie de  la  Heine,  Arcb.  KK  83,  f"  94  r».) 

CHASNAissE,  S.  f.,  nicnues  branches  de 
chêne  ou  d'autres  arbres,  fagot  : 

De  cbartec  de  bûches,  .i.  den.,  de  chartes 
de  chasnaisses,  maille.  (1374,  Arch.  JJ  198 
pièce  360.) 

Charretée  de  chasnaisses  (doit)  maille. 
(1462,  Ord.,  xv,321.) 

CHASPi.oiER,  voir  Chaploier. 

CHASQUEUR,  voir  Chaucheur. 

CHAssAL,  voir  Chesal. 

CHASSAiN,  s.  m.,  bois  de  chêne  ? 

Pierre  iMinau,  tenant  une  barre  de  chas- 
sain  en  sa  main,  laquelle  il  avoit  prinse 
ou  tet  au  pors.  (1384,  Arcb.  JJ  124,  pièce 
301) 

Cf.  Cassain. 

ciiAss.\XT,  -  ante,  adj.,  propre  à  la 
chasse  : 

Pour  l'empeschement  que  les  nefs  mar- 
chandes feroieut  as  nefs  cliassantes.  fFossE- 
TiER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10311,  VU, 
IV,  10.) 

1.  CHASSE,  S.  f.,  chas,  trou  d'une  ai- 
guille : 

Se  li  charneulz  anceis  ne  passe, 

Goine  jeo  dis,  ainz  par  la  chasse 

De  l'aguille  greslette  e  brieve. 

(DU  du  bcsanl,  Richel.  19525,  t»  102  v».» 

El  dit  que  plus  legier  serroit 
Que  un  charaeil  trespassereit 
l*ar  la  chasse  d'une  agnillete... 

(16.,  86S,  Martin.) 

2.  ciiAssE,  S.  f.,  cadre  : 

Miroir  de  verre  bien  bruny, 
D'une  riche  chasse  garny 
Ou  la  belle,  plaisante  et  clere. 
Se  void,  se  mire  et  considère. 
(G.  CoKnozET,  Les  Illasoits  domcsi.,  Blas.  du  Miroir. 
Poés.  fr.  (les  xv°  el  xvi"  s.,  VI,   2i;3.) 

—  Ouverture  carrée  pour  l'extraction 
des  pierres  : 

Une  chasse  qui  va  desoux  la  maison  de 
feu  raaistre  Robert  Jerault.  (27  fév.  1323, 
Acquis  de  compt.  de  J.  Lance,  Arch.  nnm. 
Laoa.) 

Avons  trouvé  dedens  ledit  puis  que  les 
chasses  sont  estoupes  et  ne  peult  bonne- 
ment y  venir  les  yaues  pour  cause  que  les 
chasses  sont  remplit  et  rompus.  (4  janv. 
1S23,  ib.) 
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Bailler  cours  aux  yaux  et  faire  hoiiDe 
chasse.  (Ib.) 

3.  cH/issE,  chaisse,  chesse,  s.  f.,  bnnnis- 
sement  : 

Et  que  sont  en  la  chesse  de  la  ville. 
(1322,  Pi:  de  l'H.  de  Metz,  m,  352.) 

CeauK  qui  sont  de  mortelz  fait  et  en  la 
chaisse  de  la  ville.  (1433,  ib.,  v,  268.) 

—  Demande  : 

Pourxeure  sa  chesse.  (1397,  Pr.  de  l'H.  de 
Metz,  IV,  481.) 

CHASSEGVET,  S.  m.,  désigne  le  conduit 
qui  renvoie  l'eau  : 

Entretenir  led.  suet  tant  gifant  que  chas- 
seguet.  (1521,  Acquits  de  Laon,  Arch.  mun. 
Laoa.) 

CHASSEMARS,  S.  m.,  la  fin  de  Mars. 
Notre-Dame  de  Chasse-Mars,  la  fête  de 
r.\nnonciation  de  Notre-Dame,  qui  se  cé- 
lèbre le  23  mars  : 

Rentes  dues  aux  termes  de  S.  Michel  et 
de  Nostre  Dame  de  Chassemars.  (31  janv. 
1332,  Jugem.  de  la  sénéch"'  de  Chatetleraiilt, 
Arch.  S.  Cypr.,  Prieuré  de  S.  Romain, 
Arch.  Vienne.) 

CHASSEMENT,  S.  m.,  bannissement  : 
Peu    de  temps  après  son  cUassement  re- 
tourna    en     Lonibardie.     (Lôy.\l    Serv., 
Chroii.  de  Baij.,  c.  xiv,  Soc.  de  l'il.  de  Fr.) 

CHASSERIE,  s.  f.,  chasse  : 

Mangiers,  chasseries,  dances  et  autres  es- 
batemens.  (Honstrelet,  Chron.,  vol.  II, 
f»  2a,  ap.  Ste-Pal.) 

Nom  propre,  delà  Chasserie.  (1324,  Arch. 

Loiret,  A  1168.) 

CHASSERON,  S.  m.,  petit  cheval  pour  la 
chasse  :  j 

Uug  jour  mist  bride  et  celle  sur  sou  chas- 
serOH  qui  est  a  dire  le  petit  cheval  sur  le- 
quel il  allait  a  la  chasse  des  bestes  et 
oyseaulx.  (Perceval,  f»  2'',  éd.  1330.) 

ciiASSERONDE,  chcsseroiide,  s.  f.,  droit 
qu'un  seigneur  propriétaire  d'un  moulin 
banal  accordait,  moyennant  une.  rede- 
vance, aux  autres  meuniers  qui  étaient 
dans  l'étendue  de  sa  terre,  de  chasser  à  la 
pochée,  et  de  quêter  des  grains  en  la  ville  : 

Ventes  et  honneurs,  moulins,  droiz  de 
chcsserondez,  etc.  {Grand  Gauthier, {''I8'i\'>, 
Arch.  Vienne.) 

Cf.  Lalaniie,  Gloss.  du  pat.  poit ,  au  mol 
chasseron,  valet  de  meunier. 

ciiASSETE,  S  f.,  petite  châsse,  petite 
boîte  : 

Dedenz  avcit  nne  chassclc, 
El  ilneqnes  erl  la  boistele 
Ou  seinl  Anlbert  ont  touliîs  mises 
I.C8  reliques  que  aveit  qiiises. 
(Glill.  de  St  Paii\.  Molli  S.  Michel,  2740,  Michel  ) 

Précieuses  reliques  de  cors  sainz  en  chas- 
setes  soutiment  ovrces.  (Chron.  de  S.-Dcn., 
ins.  Ste-den.,  f»  201=.) 

Une  petite  chassete  de  bois  ou  sont  les 
unctions  pour  baptiser  et  enulier.  (26  août 
1468,  Invent,  des  pailles,  vestem.,  urnemens, 
etc.,  114.  St  Urbain,  Arch.  Aube.) 

CHASSEURE,  chacheure,  s.  f.,  llcelle 
mince  qui  termine  le  fouet  et  sert  à  chas- 
ser le  cheval  qu'on  fouette  : 


Sans  autre  armenre 
Fors  son  hiame  et  chacheure. 
(Jacq.  de  Baisiei-x,  Sclieler.  Trom.  helg.,  p.  163.1 

Ferist  ledisl  Resnault  d'une  chassetire. 
autrement  dit  fouet  (1.374,  Arch.  .IJ  inS, 
pièce  484.) 

CHASSEVILAIN,  S.  m.,  petite  auge  pour 
porter  le  mortier,  oiseau  : 

Le  suppliant  print  uns  instrument  ap- 
pelle oyseau  ou  chassevilain,  et  portoit  sur 
son  col  de  la  terre  sur  ledit  chassevilain. 
(1450,  Arch.  JJ  186,  pièce  43.) 

cHASsiER,  cacier,  v.  n.,  être  chassieux  : 
.le  ne  l'ayme  poynt,  ses  yeulx  luy  chas- 

sient     tousjours.    "(Palsgrave,    Esclairc, 

p.  696,  Génin.) 

—  Chassie,  part,  passé  et  adj.,chassieïix: 

N'ele  laissoit  por  nul  moschief 

Que  de  son  propre  coevrechief. 

.la  ne  fust  si  biaus,  si  délies, 

K'ele  n'en  terçasl  les  cacies 

Et  lor  ostoit  d'entor  les  ieas. 
(De  Sainte  Ysahel,  Richel.  49331,  f°  125^.1 

CHASSiEURE,  S.  f.,  chassie  : 
La  chassieiire  des  yeux.  (Grevin,  Des  ve- 
nins. I,  24,  éd.  1367.) 

CHASSiN,  cassin,  s.  m  ,  châssis  : 
.XVIII.  aneles  pour  saUier  les  cassins  des 
nueves   cambres.   (1320,  Trav.    aux  chat. 
d'Art.,  Arch.  KK  393,  f»  .30.) 

Il  n'est  pas  d'oublyerce  qu'il  a  faict  dans 
la  ville,  ayant  tumbé  couvertz,  rompu  var- 
rines  et  chassins,  ostant  les  lys  de  leur 
place  ou  estoient  couches  fammes  et  en- 
fans.  (Méi?î.  de  J.  Biirel,  p.  317,  Chassaing.) 

CHASSINE,  s.  f.,  chaux  : 
Pieres,  savellon,  ne  cbassine.  (1414,  Pr. 
de  l'H.  de  Metz,  iv,  701.) 

cHAssoi,  S.  m.,  chasse,  venaison  : 
Et   ne    vivent  fors   que   de   chassai   de 
bestes.  (Liv.  de  Marc  Pal,  xlix,  Pauthier.) 

CHASsoiR,  cachouer,  s.  m.  ? 

Deux  cachouers  a  cachier  mine.  (Vente 
des  tiens  de  Jacques  Cœur,  Arch.  KK  328, 
f°  256  V».) 

Aunis,  chassoir,  chasse  garnie  de  fer 
qu'on  emploie  pour  les  cercles  de  fer. 

CHASsoiRE,  -  ouere,  cachoire,  s.  f., 
la  mèche  du  fouet,  le  fouet  lui-même  : 

Et  les  fist  on  monter  a  cheval  ;  puis  leur 
loia  on  les  mains  de  caclioires  et  les  panbes 
as  estricrs.  (Chron.  des  Pays-Bas,  deFranee, 
etc.,  Rec.  des  Chr.  de  Flaud.,  III,  219.) 

Un  fouet,  dont  le  manche  est  d'or,  a  .m. 
pomeaux  garnis  de  perrerie  et  au  bout  du 
dit  manche  a  un  gros  saphir  carré  et  fait  , 
le  dit  manche  cadran  et  a,  eu  la  cliassouere, 
.Vlll.  boutons  a  .xvill.  perles  f;rosses,  pe- 
sant .II.  marcs,  .i.  once,  .li.  esterlins 
(1380,  Inv.  de  Ch.  V,  aj).  Laborde,  Emaux.) 

Pinces,  cliassoircs,  Rresillons, 

Fers  es  jambes  pour  justicier 

Et  pour  puguir  mauvais  garçons. 
(KusT.  Deschajm's,  /'ocs.,  Uichel.  8i0.  f  235''.) 
.lusques  je  viens  qui  fiers  de  ma  cliassoire, 
Pour  leur  donner  ellroy  Ki'ief  et  terrible. 
(MiciiAULT,  7.0  Dance  aiu:  Aceiii/.,  p.  "lO,  éd.  1748.1 
La  rude  mort  [vous]  rompra  la  mâchoire  ; 
Sanglez  serez  de  (sa)  fierle)  chassoire. 
(1.S30,  Debal  de  charité  et  /l'orgnàl,  Poés.  fr.  des 
xv=  et    xvi"   s.,   XI,  :!0:).)  Impr..  de  (sonl    Der 
chnsmrr. 


—  Cap  de  la  caclioire,  coup  de  l'étrier  : 

Et  diroit  on  :  Dien  vous  doînt  bonne  vie  I 
Comment  vous  va  ?  vons  plest  il  venir  boire  ? 
liais  sarde  après  du  cop  de  la  cachoire. 
(G.  Chasteli..,  Ver.  mal  prise,  p.  S67.  Buchon.l 

Selon  Cotgrave,  cachoire  est  un  terme 
d'autourserie  qui  signifie  la  baguette  que 
portent  les  autoursiers.  Chassoire  appar- 
tient encore,  en  ce  sens,  à  la  langue  mo- 
derne. 

Selon  Nicot,  cachoire  est  un  mot  picard 
qui  se  disait  encore  de  son  temps  en  Picar- 
die, not.  du  côté  de  Noyon  et  de  Péronne. 
Wallon  de  Mons,  éclachoire,  s.  f.,  mèche 
d'un  fouet.  Namur,  scasoii'e.  H.-Norm.,coMj) 
de  cachoire,  dernier  verre  d'eau-de-vie 
qu'on  prend  avant  le  départ. 

1.  ciiASTAiGNE,  Châtaigne.  Parer  la 
chastaigne,  en  conter  : 

Jo  Toi  bien  que  vos  me  boulez. 
Si  sai  de  quel  queur  vos  m'amez 
Qni  douce  amie  me  clamez. 
Douce  seur  et  douce  conpaigne  ! 
A  coi  parez  vos  tel  chastaigne  ? 

(Rose,  Richel.  1573.  f  1.38\) 

Li  roi  ne  Irova  pas  qui  li  parast  chastaignes. 
(Gir.  df  Ross.,  11671,  Mignard.) 

2.  CHASTAIGNE,   VOir  CHEVETAIGNE. 

CHASTAiGNER,  adj.,  Châtain  : 

Ce  poil  chastaigner. 
(R.  Belleau,  Sonnet,  OEav.  poét.,  t.  2,  1°  89  r», 
éd.  1578.) 

Son  col  albastrin  et  sa  joue  vermeille 
eberluoit  au  travers  de  l'espoisseur  de  ses 
cheveux  chastaigners.  (Cyre  Foucault, 
Trad.  d'Aristenet,  Liseux.) 

C'est  vostre  nez,  vostre  front,  vos^r; 
liouche,  vos  yeux  tout  faits,  excepté  qu'ils 
ne  sont  pas  "droictement  si  chastaigners. 
(Labiv.,  Les  Tromper.,  ll,  8,  Bibl.  elz.) 

cHASTAiGNiERE,  -  ùgniere,  castagnere, 
s.  f.,  châtaigneraie  : 

Sous  une  chasteigniere. 
(.1.  Erars,  Bartsch,  Rom.  et  pas!.,  III,  24,59.) 

Se  trouve  encore  au  commencement 
du  xvii°  siècle  dans  un  texte  du  midi  de 
la  France  : 

Pièce  de  terre,  bois,  afforet,  castagnere, 
terres  hernies.  (1012,  Dénambr.  de  S.  Léser, 
ms.  de  L'Archer,  iv,  564,  Arch.  H.-Pyr.) 

ciiASTECE,  s.  f.,  chasteté  : 

La  ferme  cliastece  de  nostre  pensé  sos- 
tient  savoir  et  temprance,  force  et  justice. 
(Job,  502,  Ler.  de  Lincy.) 

ciiASTEÉ,  casteé,  -  eee,  -  eed,  chaleè, 
chaste,  chaistê,  chaistei,  chaasté,  chaesté, 
caesté,  caastet,  kaesté,  cheasté,  chaalé^ 
chaetc,chcsteil,  s.  f.,  chasteté  : 

E  pur  virginiled,  pur  mustrer  casleed. 
(P.  DE  TiiALN,  Besl.,  208,  Wright.) 

En  nostre  lerret  no  set  euset  canler 
Sainz  la  torlerelet  chi  amet  castccd 
Por  mon  ami. 
(Frag.  du  xu»  s.,  Uichel.  I.  2207,  dern.  P.) 

Que  chascuns  velt  avoir  sa  chaasté. 

(Les  Loh.,  Ars.  3143.  f°  5''.) 

Chascan  voloit  avoir  ses  volentez 
De  la  pncele.  seignor,  et  sa  rhaislei. 

(U.,  Richel.  l'.ili;ii,  f"   I»'.) 
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El  dis  paceles  pleines  do  chasteê. 
(Car.  le  Loi).,  2»clians.,  xxv,  P.  Paris.) 

Ains  eucore  H  flos  ne  fa  d'eles  pases, 
ÎN'ainc  encore  ne  fu  fraite  lor  caesics. 

(Itoim.  d'Alix.,  i"  70%  Michelant.'l 

Ele  iert  pucelle.  en  lî  iert  chasteez. 

(Aleschans,  Richel.  368,  l"  189'.) 

Alarnprance,  chesteit,  contiaance.  (£,■ 
Epistle  saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  f  32  r".) 

Ataiiiprance,  continance,  chasteiz.  (Ib., 
["  120  r".) 

Vons  portiez  pris  de  biauté 
Et  l'enseingne  de  chasicé. 
(Floirc  cl  Biancf/lor,  1°  vers.,  73o,  du  Méril.) 

Mierveille  est  moult  de  casiece. 

(G.tliT.  n'ABR.,  Eracl.,  ms.  Turin,  f  9^.) 

E  si  te  tien  en  clmsteé 
Trestoz  les  jors  de  ton  haé. 

(lï>  du  pape  Greg.,  p.  83.   Luzarche.) 

Ma  chasieé  garderai. 
(R.  DE  BiAOVEs.  Bartscl),  Rom.  et  pasl.,  III,  23,4'2.  ) 

Avant  cesle  maintient  chaleé 
Et  se  garde,  tôt  son  aé. 
En  leaulé  vers  son  parel. 

(r.t:iLL.,  Ce.!/,  div.,  24"8,  Hippeau.) 

Sa  merveilleuse  chaesté. 
(Geff.,  .vu.  est.  du  monde,  Richel.  1526,  i"  34".) 

Ave,  chambre  de  chaaté. 

(Prière,  Brit.  Mus.  add.  15606,  P  97''.) 

Qui  premiers  li  vouastes  cheasté  et  araor. 

{De  Nosirc  Dame,  Brit.  Mus.  add.  15606.) 

Drois  et  c/iasles  et  fois 
S'en  fuirent  a  chele  fois. 

(Hose,  Val.  Otl.  1212,  f  11''.) 
Et  chastees  et  fois. 

(Ib.,  Vat.  Chr.    i;;22.  f°  33=.) 

Vescu  en  droite  chaaslé. 

(Ib.,  V.  2131-1,  Méon.) 

Contre  luxure  Itaeslc. 

(MousK.,  Cliroii.,  4973.  Reiff.) 

De  casteé.  Chasteê  est  une  vertus  qui 
cache  arreres  toute  lu.xure  par  atempre- 
ment  de  raisoun.  {Le  chartre  de  le  rhité 
d'Amiens,  Richel.  2S247,  f  85  v».) 

Chastec,  la  nele,  la  pure. 
(Ri:teb.,  Ln  Voie  de  Paradis,  p.  53,  Jubinal.; 

Quiere  les  coses  celestiiols.  Queles  sunt 
eles?  lUiuiilites  et  chastees.  {Serm.  du  xill* 
s.,  ms.  Mout-Cassiu,  f"  98-\) 

Gardereut  chaste.  {Ami  et  Amile,  Nouv. 
l'r.  du  \m'  s.,  p.  73.) 

Virsiniteiz  ne  puet  estre  en  nul  leu  que 
cliasteis  ne  soit  sa  compaiguie.  {Hist.  de 
Joseph,  Hichel.  2453,  f°  37  v».) 

Enci  dois  tu  chaisteit  avoir  dedans  toi. 
(76.) 

Et  puis  li  viestion  le  rocket  qui  est  blans, 
qui  senelie  caastet.  (Chron.  de  Rains,  c.  xiv, 
L.  Paris.) 

La  robe  blanclie  de  chaleé  et  de  inno- 
cence. (1279,  Laurent, Sojiime.ius.  Chartres 
371,  (°  52  r°.) 

Si  usera  chastet.  (De  S.  Daniel,  Richel. 
S039,  f  21''.) 

Abstinence,  honestez,  chateez.  {Mo>-.  des 
phil.,  ms.  Chartres  620,  f"  11«.) 

Chaatez  est  une  vortuz  qui  chace  arrière 
toute  luxure.  {Ib.,  f°  12''.) 

Cliascun  desirra  chaaté  et  relygion. 
\Evast  et  Blaq.,  Richel.  20123,  i"  14».) 


Qui  garderai  ,sa  chaclr. 
(Rom.  de  fannunc.  Ars.  5201,  p.  89».) 
Contre  chaaté. 
(J.   DE  Memnc,  Test.,  Vat.  Chr.  367,  f  32''.) 

Pudicitia,  caestes.  (Gloss.  de  Douai,  Escal- 
lier.) 

Dame  !  ma  chaste  vous  présent 
Et  la  commant  en  vostre  garde. 
{Mir.  de  S.  .leaii  Ctirgs..   505.  Wahlund  ) 

Dont  j'ay  si  ma  cha-ile'  enfrainte. 

(Mir.  de  iV.-D.,  I,  2,  1130,  A.  T.) 

Chaasté et  sobreté.  (Ores.me,  Eth.,  Richel. 
204,  f°409''.) 

CHASTEILLON,  -  Un,  S.  m.,  cliàtelet  : 

De  fossé  6  de  heriçun 

E  de  pel  fist  un  clmsteiHun 

Al  pié  del  tertre  en  la  valee. 

(RoH,  3°  p.,  3459,  AnJresen.) 
Nom  de  lieux  :  Châtillon. 

ciiASTisL,  voir  Chatel. 

CHASTELAGE,  COSt.,  S.   m.,  dfoit    qu'Ull 

prisonnier  payait  en  entrant  ou  en  sor- 
tant du  château  dans  lequel  il  avait  été 
renfermé  : 

Lesdits  capitoliers  s'efforcent  de  prendre 
lesdits  supidiants,  et  les  mènent  par  leur 
force  et  puissance  en  prison  esdits  lieux, 
et  quand  ils  y  sont,  leur  fout  payer  plu- 
sieurs servitudes,  l'escale,  prisonarje,  cns- 
telage,  et  autres  choses.  (1345,  Ord,  ii,  230.) 

CHASTELAix,  adj.,  Chemin  chastelain, 
chemin  public  et  de  traverse  dans  l'éten- 
due d'une  chastellenie  qui  doit  avoir 
une  certaine  largeur  déterminée,  h  la  con- 
servation de  laquelle  le  chastelain  est  en 
droit  de  faln^  veiller  par  les  officiers  de 
sa  justice  qui  doivent  réprimer  les  entre- 
prises des  propriétaires  riverains  qui  anti- 
cipent sur  la  voye;  le  chemin  chastelain, 
suivant  la  coutume  de  Bouliigne,  art  156, 
100  et  161,  doit  avoir  vingt  pieds  de  large, 
à  la  diiïérence  du  chemin  viscomtier  qui 
en  doit  avoir  trente  et  du  chemin  royal 
communément  connu  sous  le  nom  de 
grand  chemin  qui  doit  être  de  soixante 
pieds  de  large.  (Le  Clerc  de  DouV.j 

Environ  soixante  dix  arpens  de  terres 
yagnables  assises  environ  le  dit  lieu  de  Li- 
vri  et  toutes  entre  tenans  excepté  le  che- 
min chastellain  et  communs  qui  sont  entre 
les  dittes  terres  en  plusieurs  parties,  c'est 
assavoir  le  chemin  qui  vait  de  Melleroy  au 
molin  de  Collaudon,  le  chemin  qui  vait  du 
dit  Chateauregnart  a  Chenevanes  et  le  che- 
min qui  vait  du  dit  lieu  de  Livri  au  dit 
Chateauregnart.  (1403,  Aveu  de  Linri,  pa- 
roisse et  chastell.  de  Chateauregnart,  ap.  Le 
Clerc  de  Douy,  t.  I,  f"  156  r'',Arch  Loiret.) 

CHASTELENERiE,  chastell,  S.  f.,  chàtel- 
lenie  : 

Les  chastell eneries  et  les  apartenances. 
(1252,  Eui).  DE  BouRB.,  Cart.  de  la  Chamb. 
des  compt.  de  Biais,  ms.  Richel.,  n°  27.) 

CHASTELER,  -  cUcr,  V.  a.,  munir  d'un 
château  : 

Quant  les  nés  aurons  conraees 
Et  por  combatre  cltastelees... 

(Bek.,  Troie,  Ars.  3314.  f  45'') 


—  Chastelé,  part,  passé,  terme  de  bla- 
son : 

Les  armes  de  France,  a  un  lambel  de 
gueules  chastellé  d'or.  {Armor.  du  xiv  s., 
Cab.  hist.,  V.) 

CHASTELEmE,  castelcrle,  - cllerie,  chat., 
s.  f.,  châtollenie,  territoire  d'un  baron, 
d'un  châtelain,  le  château  même  : 

S'or  voloil  llnidelon,  a  la  barbe  (lorie. 
iVos  aurions  anqui  ceste  grant  tor  garnie. 
Et  rendrions  Guion  cesle  cltastelerie. 

{Gui  de  Bourg.,  3315,  A.  P.) 

Quant  il  portent  lor  denrrees  vendre  par 
les  chateleries.  (1270,  Trans.,  S.  Nicol. 
d'Angers,  Arch   M.-et-Loire.) 

Pour  la  grant  amour  que  nous  avons  a 
nostre  cité  de  Troies  et  a  toute  la  chalele- 
rie  et  a  çaus  qui  i  demeurent  et  demourrout. 
^1270,  Thib.  de  Cha.mp.,  Arch.  comm. 
■Proyes,  lay.  2,  liasse  I.) 

Ce  sunt  li  nom  des  personnes  de  Troies 
et  de  la  chastelerie.  {Roui.  orig.  sans  date, 
Arch.  .IJ  770.) 


Païens  iron  jeter  de  sa  castelerie. 

(Gaufreij,  195,  A. 


P.) 


Renoncèrent  a  tout  retour  de  chastelerie 
et  de  prevosté.  (1325,  Cart.  de  St  Etienne  de 
Troyes,  Richel.  1.  17098,  f"  363''.) 

Allèrent  leur  foureur  sus  le  castelerie  de 
Bregerach.  (Froiss.,  Chron.,  111,263,  Luce, 
ms.  Amiens.) 

Au  Besgue  de  Vilaines  qui  la  chiere  a  hardie 
A  donnée  la  ville  et  la  chastelerie. 

(Cuv..  du  Guesclin,  14844,  Charrière.) 

Contraignent  souventes  fois  de  faire  guet 
en  leurs  places  les  manans  et  habitans  des 
villages  hors  des  mettes  de  leurs  chastelk- 
ries.  (1425,  Chron.  du  Mont  St  Michel,  I, 
p.  226,  Luce.) 

—  Le  ressort  du  tribunal  séant  au  Chà- 
telet  de  Paris  : 

Il  convendra  que  il  acliate  le  dit  meslier 
du  roy  ou  de  son  lieutenant,  souz  qncle 
juridicion  que  il  soit  en  la  chastelerie  de 
Paris.  (E.  BoiL.,  Liv.  des  mest.,  f'  p.,  xl,  i, 
Lespinasse  et  Bonnardot.) 

—  Garnison  d'un  château  : 

Entre  ces  deux  batailles  estoient  arran- 
gies  ceux  de  Furnes  et  de  Bergues,  et  leur 
chastelleries.  [Grand.  Chron.  de  Fr.,  Phe- 
lippe  de  Valois,  xxi,  P.  Paris.) 

ciiASTELET,  S.  m..  Châtelain  ; 

Si  ot  molt  de  clievaliers, 

Li  un  estoient  vavassor, 

ICt  chastelez  luit  li  plusor, 

Li  autre  de  eulz  prince  et  conte. 

(Florimont.  Richel.  353,  f"  20\) 

cnASTEL  i.AXDON,  villc  du  Gâtiuais 
dont  les  habitants  passaient  pour  être  sa- 
tiriques : 

11  fut  né  a  Chasleau  Landon, 
Sire,  pour  Dieu  ne  vous  desplaise; 
Jamais  il  ue  dormiroit  aise 
S'il  ne  moquoit  :  c'est  sa  nature. 
{Mystères  inédits  du  w"  s.,  p.  263,  Jubinal.) 

—  Moquerie  sanz  Cliastel  Landon,  raille- 
rie sans  esprit  : 

Vous  vous  trufez  de  moi,  ce  n'est  pas  courtoisie, 
Tout  sanz  chasliau  landon  Iruis  bien  la  moquerie. 
(Le  Dit  de  Ménage,  93,  Trébnlien.) 
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—   Par  une  nouvelle  extension   Chaste 
Landon  a  signifié  sujet  de  moquerie  : 

Or  est  fors  rais  de  cest  rolanmo 

Li  bons  prcndom 
Qai  misl  cors  et  vie  a  bandon  ! 
Fet  l'avez  Chatte!  Landon. 
(RiiEBECF,  Poh..  I,  95,  2«  éd.,  Jabinal.) 

On  dit  encore  aujourd'hui  proverbiale- 
ment : 

Chdleaii-Landon,  petite  Tille,  mais  de  grand  renom  : 
Personne  n'y  passe  qnl  n'ait  son  lardon. 

CH.vsTi,    casli,  chastoi,   chastoij,    s.  m., 

avertissement,  instruction,   réprimande  : 

Cassandra  ja  repos  n'east 
Por  nul  eliasli  qni  fel  li  fost. 

(Bes.,   Troie,  ras.  Montp.,  f  î"".) 

Si  s'eut  de  demander  tennz 
Conme  ceste  chose  avenoil, 
Oni  do  chasti  li  sonvenoil 
Celai  qni  chevaliers  le  fist. 

(.Percevai,  ms.  Monlp.  H  2i9,  f  21''.) 

Famés  n'ont  cnre  de  chasti, 
Ains  ont  si  lor  engin  basti, 
Qn'il  lor  est  vis  qn'el  n'ont  mestier 
D'eslre  aprises  de  lor  mestier. 

(nose,  9993,  Méon.) 


...  ponr  nnl  casli. 
(MousK.,  Chron.,  2939, 


Reiff.) 


Tôt  le  chastoi  lors  li  conta 
Que  ses  pères  li  avoit  fait- 

(Durmars  le  Gallois,  536,  Slengel.l 

F.t  por  cause  de  ce  chasti 
Si  li  a  Herodes  basti 
Tel  plet  qne  li  rois  le  fist  mètre 
En  sa  prison. 
(Macf.  DELA  Charité,  Bible,  Richel.  iOI,  f°  131=.) 

Dons  chastois  et  savorens 
Est  de  daraes  as  amoreus. 
(Brete\,  Tourn.  de  Chaurenci,  164.'!,  Delmolle.) 

Amant,  retenes  mon  casli. 
(Jacq.  d'Am.,  .in  d'.im.,  ras.  Dresde,  SI,  Korting.) 

Chastoij  est  une  belle  animosne. 
(ViLios,  Granl  Test.,  Bail,  de  la  grosse  Margot, 
U2,  Jacob.'» 

Quand  en  un  prince  la  vertu  et  bonnes 
conditions  précèdent  les  vices,  il  est  digne 
de  grand  mémoire  et  louange  :  veu  que 
tels  personnages  sont  plus  enclins  en 
clioses  volontaires  qu'aulres  hommes,  tant 
pour  la  nourriture  et  petit  chasloy  qu'ils 
ont  eu  en  leur  jeunesse,  que  pour  ce  que 
venans  en  l'aage  d'hommes  la  plupart  des 
gens  taschent  a  leur  complaire,  et  a  leurs 
coniplexions  et  conditions.  (CosiMINES, 
Mém.,  Prol.,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Ainsi,  par  faulle  de  chasloy 

Tn  as  commis  ceste  rudesse. 
(>.  iiE  LA  CHE5.SAÏE,  Condttmn.  de  Dancquel,p.  413, 
Jacob.) 

Vaz  a  li  et  le  me  salue. 

Disant  que  je  li  pry  de  toy 

Qa'il  te  doint  conseil  et  chasloy. 

{ilir.  de  yosire  Dame.  III,  35,  A.  T.) 

Tout  alloit  par  compas  et  de  mesure  et 
soubz  le  cliasty  de  discipline  de  chevalerie. 
(D'AuTON,  Chron.,  Riobel.  5081,  f  11  v».) 

Don  d'cnnemy  c'est  malencontre. 
Chastoi  d'ami  c'est  bonne  encontre. 
(Baif,  Slimes.  t°  10  t»,  ap.  Ler.  de  Liucy,  Proi.) 

—  Règle  de  conduite  : 

.K  Dieu,  ma  fille,  avise  toy 
A  servir  Dieu  devottement. 
Et  de  vivre  en  sy  bon  ccsioy 
Qu'il  t'en  soit  niieuli  au  finement. 
(CA.  et  chans.  popul.,  ni,  p.   "9,  Ler.  de  Lincy.) 


—  Châtiment,  punition  : 

Mais  qne  tout  soit  de  sanc  couvert 
Ponr  son  chasli. 
{ilir.  de  S.  Yalentin,  Th.  fr.  au  m.  à.,  p.  320.) 

Se  son  furou  a  fouraigé  l'ostel,  il  n'en 
peut  mais  car.  des  lors  qu'il  est  au  terrier 
OH  duyere,il  est  hors  de  son  chastoy.  (Louis 
XI.  Nouv.,  XXV,  Jacob.) 

Farderons  nous  nostre  domine 
Vcndne  par  si  dur  chasloy  f 
(GliEBAN,  ilisl.  de  la  pass.,  6227.  G.  Paris.) 
Ausi    est  il   convenient   a  celuy  qui  se 
gloriffye    en   la  louange  de   son   bienfaict 
de  prendre  en  pacience  le  chasty  de   son 
vice.     (D'AUTOX,     Chron.,    Richel.     5082 
f»  139  r°.) 

Force  leur  est  de  recevoir  chastoy, 
Qnant  s'efTorcent  despriser  par  onllraige 
Ung  Dien,  ung  roy,  une  foy,  une  loy. 
(Gri.ncore,  Folles  Entreprises,  p.  37,  Bibl.  eh.) 

Le  rouchi  a  gardé  chastoi/,  chatoy,  puni- 
tion, châtiment. 

CHASTiEFOL,  chastiefols,  s.  m.,  nom  par 
lequel  on  désignait  le  prévôt  des  maré- 
chaux de  Louis  XI  : 

C'est  le  chastiefol  du  roy.  Quand  quel- 
qu'un fait  aucune  chose  qui  bien  ne  soit, 
le  rov  le  fait  prendre  par  luy.  {Letl.  de  Ro- 
bert Neville,  17  nov.  1464,  dans  les  Mém. 
de  Ph.  de  Comm..  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

—  Il  a  aussi  désigné  une  épée  : 

Baste  !  car,  par  la  mort,  voicy  a  mon 
(osté  le  chastiefols.  (L.\riv.,  Jalotix,  I,  iv, 
Bibl.  elz.) 

1.  CUASTIEMENT,  chastoiement,  cast , 
chesl.,  s.  m.,  avertissement,  instruction, 
réprimande  : 

Riaiis  nies,  or  vons  sonviengne  de  ce  chasloiemenl. 
(J.  Bon.,  Sa.r.,  lxxv,  Michel.) 
Et  com  plus  ot  casiiemenî 
Mains  se  castie  et  plus  esprent. 

(Parlon.,  7129,  Crapelet.) 

Il  est  ireus  et  moll  l'afole 
C.astiemens  d'aspre  parole. 
(G.  DE  CvMERAi,  Bartaam,  p.  156,  Mcyer.) 

Quant  j'oi  cest  chasiiemenl. 

(Rose,  Val.  Chr.  1858,  P  29M 

...  chel  castiement. 
(/*.,  Vat.  Oit.   121-2,  f  21''.) 

^'eul  recorder  un  dit  a  louz  communément. 
Ou  chascun  porra  prendre  moult  biau  chasiiement. 
(Le  DU  du  Biief,  Jnb.,  Nom-.  Bec.  I,  42.) 

Amors  despit  chasiiement. 
(Casioiement  au.t  Dames,  Méon,  Bec,  II,  214.) 

Mais  li  fous  prent  lot  en  despit 
Le  chasiiemenl  c'oni  li  dist. 
UloB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  24301,  f  478  r".) 

Le  premiers  de  mes  cliasliemens  est  teil 
que  tu  ne  guerpiras  jai  ton  hoiu  chamin. 
(.S.  Graal,  llichel.  2455,  f"  286  r.) 

Li  om  est  fous  qui  heit  castiement.  S.  Ji- 
nuucs  dislcpie  faus  jugement  desfentDcus, 
mais  caslieinens  est  a  tous.  (Senn.  du  xiii" 
s.,  ms.  Mont-Cassiu,  f"  97^) 

C'est  cilz  qui  son  amour  sentir 
Me  fait  ses  raaus  si  que  languir 
M'en  a  fait  loue  lemps  aigrement. 
Sachies  qu'en  nul  chasiiemenl 
N'e  m'en  ponroie  départir. 

(Couci,  2389,  Crapelel.' 

Li  chesliemem  et  li  doctrine. 
(i.  DE  Priorat,  tir.  de  Yeijece,  Richfl.   Ifidl. 

V  l9^) 


Mon  enteucion  n'est  point  de  en  ordon- 
ner ne  deviser  sur  nulle  dame  ne  danioi- 
selle,  fors  sur  mes  propres  filles,  sur  qui 
j'ay  mou  parler  et  mon  chasUement.  (Liv. 
duChev.  de  La  Tour,  c.  cxxiiii,  bibl.  elz.) 

De  ceste  parole  se  rient  toutes  les  dames 
et  la  tiennent  pour  folle  et  l'en  ciostient, 
mais  toutesl'ois  chasiiement  n'y  a  mestier, 
car  elle  veut  a  toute  force  aller  avec  luy. 
{Lancelot  du  Lac,  l"  p.,  ch.  42,  éd.  1488.) 

—  Ce  mot  a  désigné  en  particulier  une 
espèce  de  fiction  ayant  pour  but  de 
moraliser  à  l'aide  d'apologues,  d'histoires 
et  de  contes,  et  dont  les  Hindous  semblent 
nous  avoir  donné  le  premier  modèle  :  le 
Chastoiement  d'un  père  à  son  fils. 

2.  CHASTiEMEXT,  adv.,  SU  faisant  un 
avertissement,  un  reproche,  une  répri- 
mande : 

A  lui  vint,  si  li  dist  issi  chasiiement  : 
Ke  fras  ?  as  lu  mis  ore  en  obliement 
Ke  feis  a  Huulal  le  grant  encusement  ', 

(Hom,  SOdo,  Michel.) 

cHASTiENCE,  S.  t.,  chasteté  : 

Castimonia,  chastience.  {Cathol.,  Quim- 
per.) 

CHASTiEOR,   -  ieur,  -  iotir,    -  oieur, 
cast,  chestoior,  s.  m.,  celui   qui  avertit, 
qnl  reprend,  qui  réprimande,  qui  châtie  : 
Mais  il  crient  raonlt  perdre  sa  poinne 
Se  il  don  chesloier  se  poinne 
Qu'essez  ont  oi  chestoiors 
De  plus  saiges  et  de  moillors. 
(R.  DE  Blois,  Poés.,  Ars.  5201.  P  l'.) 

Que  asses  ont  de  chasliours 
De  plus  sages  et  de  raeillonrs. 

(iD.,  a.,  Richel.  2236,  f  1  r».) 

Eu  tel  cas  et  eu  sanllables  est  il  bien 
nipstiers  que  li  maris  soit  caslierres  de  se 
feuie  resuablement.  (Be.\u.m.,  Coût,  du 
Beauv.,  ch   lvii,  6.  Beugnot.) 

Il  estoit  aigres  en  guerres  et  cliastierres 
des  chevaliers  mellis.  {Rom.  deJ.  Ces.,  Ars. 
5186,  f"  172''.) 

Dieu  nous  euvoyera  des  chastieurs  qui 
n'auront  ne  pitié  rie  compassion  de  nous. 
(Calv.,  Serm.  s.  le  Deuler.,  p.  926'.) 

—  Fém.,  chastieresse,  -  ierresse  : 
Chastieresse  denfens.     (Deguilleville, 

Pèlerin,  de  la  vie  hum.,  Ars.  232},  f^  23  v».) 

Des  escoles  je  suis  maislresse 
Et  des  enfans  chaslierresse. 
llo.,  Rom.  des  trois  pèlerin.,  f^  14''.  irapr.  Inst.) 

Pénitence  est  sa  maistresse 
Et  de  luy  la  chaslierresse. 

(ID.,  ib.,  f»  44'-.) 

CHASTIER,    chasliier,   châtier,   caslier, 

-  yer,  cheslier,  chasloier,  castoier,   -  oiier, 
rhatoier,  castigier,  ca.ttijer,  verbe. 

—  Act.,  avertir,  instruire,  enseigner, 
faire  des  remontrances,  des  recommanda- 
tions, quelquefois  réprimander  : 

Oncles  Guiltanmes,  fail  il,  je  vous  chastt 

Or  soiez  preus  et  conquerrans  loz  dis  ;  , 

Nus  avers  princes  ne  puet  en  pais  venir. 

(Les  Loh.,  ras.  Montp.,  C  36M 

Or  le  chasloient  com  ja  pourez  oir. 
{Gar.  le  Loh.,  2»  chans.,  \\\\,  P.  Paris.' 

Je  te  chastois,  biaus  dous  nies  l'romondins. 
fie  croire  mie  ne  garçon  ne  frarin. 

(Ib.,  \\\v.  p.  160.' 
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Hostes,  dist  il,  bea  estes  coosillies. 
Ichi  m'aves  voirement  cafitié  ; 
Li  vostre  sens  m'a  or  ea  mestier. 

(liADiB.,  Oi/ier,  i-283,  Barrois.) 
Je  vous  vueil  chasiiier  a  bries  mos  coartemeat. 
(J.  Bon.,  Sax.,  lxxv,  Michel.) 
Reis,  iiuui  voîl  te  voldrei  pleineraeat  chastier. 
Pur  ço  l'ai  fait  mes  lettres  mult  sovenl  ettveier. 
(Gar.n.,  s.  Thom.,  Uichel.  13S13,  P  il  V.) 
Fet  li  pères,  or  voi  ge  bien 
Que  preiere  ne  m'i  vaut  rien. 
Tout  pert  quanque  je  te  chatl. 
(Chbest.,  Chce.  de  la   charrelle,  p.  SI,  Tarbé.) 

Kogier  d'Estuteville  chasliot  si  la  genl, 
K  li  reis  d'Escoce  se  curusceit  forment. 

(J.  Fa.ntossie,  Chron.,  cxxvi,  Michel.) 
La  sereine  qui  si  haut  chante, 
Que  par  sou  chant  les  genz  enchante. 
Doue  essaraple  a  ceus  chantier 
Qui  par  cest  mont  deivent  nagier. 

(GuiLL.,  Dest.  div.,   lOU,   Hippeau.) 
Dont  veissics  plourer  Rollant  et  Olivier, 
Et  les  autres  barons,  ki  Uichart  eurent  chier. 
Floripas  la  paciele  les  prist  a  castoier  : 
Signeur,  laissies  ester,  n'i  a  nul  recouvrier  ; 
Vous  ne  saves  du  duc  bien  ne  mal  allicier. 

(Fierabras,  4-217,  A.   P.) 

Mut  l'ea  chasiie  Soint  Aedward 
Par  sunge  e  par  avisiun. 
(S.  Edward  le  conf..  4300,  Luard.)  Impr.,  en- 
chastie. 
Sa  maie  mère  la  citastoie. 
Chasloi  vos  ea,  bêle  Yolans. 
(Bêle  Yolans,  P.  Paris,  Romancero,  p.  53.) 

Si  m'anuie  qui  me  ehastie. 

(liose,  Richel.  la"3,  i"  26=.) 
Je  qui  por  ton  preu  te  chaloij. 

(Ib.,  Vat.  Chr.   1492,  f  49'.) 
Ce  est  de  Doctrinal,  qui  enseigne  et  ehastie 
Le  siècle,  qn'il  se  gart  d'orgueil  et  de  folie. 
(Docir.  le  Sauvaije,  Jub.,  Nouv.  Rec,   II,   loO.) 

Li  pères  son  lil  chastioit. 
Sens  et  savoir  li  aprenoit. 
(1)1,  Taitleor  le  roi,  Richel.  19132,  i"  lO''.) 

Volentiers  les  ckestieroit 
S'ancuns  amander  s'an  davoit. 
(R.  iieBlois,  Poés.,  Ars.  5201,  f»  1".) 

Dieus  !  qu'en  puis  je  !  Celle  a  mon  cœur  entier  : 

Que  tout  li  bon  désirent  s'acointanco. 

Certes  ja  nus  ne  m'en  doit  chastoier  .' 

Que  ja  por  mort  n'i  aurai  repentance 

De  recorder  sa  très  belle  semblance. 

{('Jiaiis.  attriO.  au  roi  de  Navarre,  ap.    Tarbé, 

Cliaiis.  de  Thib.  lY,  p.   139.) 

Et  se  il  eu  puet  aucim  prendre  en  ce,  il 
le  doit  casloiier.  (Digestes,  ms.  Montp.  H 
47,  f»  lâJ.) 

(.Nos  père  et  mère)  qui  ont  la  cure  de 
uuus  ensaignier  et  de  uous  chastoier.  (Lau- 
rent, Soinme,  Richel.  22932,  f»  22=.) 

S'aueuns  feroit  son  parent  ou  aucun  de 
sa  manie,  et  il  voloit  des(t)ranier  qu'il  l'eust 
fait  pour  lui  a  chatoier...  {Charte  de  i292, 
Moreau  211,  f»  i06  r»,  Richel.) 

L'essaraple  retenez 
De  mouz,  ke  vous  sachiez 
Ke  faire  e  ke  lessier  ; 
Kar,  queuke  ele  soit. 
Autrui  vie  vus  doit 
Aprendre  e  chastier. 
(EvERARD,  Disliq.  de  Dijon.  Calo,  ap.   Ler.  de 
Lincy,  Prov.) 
Si  de  ses  folies 
Aucna  chaslies, 
E  il  n'el  voelle  entendre. 
N'el  dois  pur  ceo  lesser. 
Si  tu  l'as  chier. 
Mes  plus  e  plus  le  reprendre. 

i,lD.,  ib.) 


Dont  eastijes  durement  es. 

(J.  DE  Co.NDÉ,  Magnif.,  310.  Scheler.) 

Vous  qui  si  mal  aw:  chaslié  vostre  filz 
en  juenece,  que  a,  présent  tel  offense  vous 
ose  faire,  vostre  i^;norauce  vous  cou- 
dampuera,  qui  niieui.K  ne  vous  gaitastes  de 
vostre  lîlz  mal  morigéné.  (Crist.  de  Pizan, 
Charles  V,  2"  p.,  ch.  23,  Michaud.) 

Je  l'ains  parfaitement,  mais  honte  me  casloie, 
Sy  que  le  mien  penser  descouvrir  n'osercie. 

(;/.  Capet,  1973,  A.  P.) 

Englentine  chastioit  Flourentine  en  la 
blasmant  de  ce  qu'elle  cuydoit  Gérard  nt- 
traire  a  son  amour.  (Gérard  île  Neoers,  U, 
V,  éd.  172Ô.) 

—  Chastier  que,  reconunander  de  : 

Mais  mult  vos  defent  e  chasti 
Que  par  vos  n'en  seit  mot  teati. 
(Ben.,  D.  de  Narm.,  II,    13872,  Michel.) 

Si  la  commence  a  chastier 
Et  a  preier  que  el  guardast 
Que  seint  Micbiel  molt  enorast. 
(G.  DE  Sai.m-Pair.    m.  s.  Michel,  2899.  Michel.) 

Pour  ce  que  chastier  voloient 
Monseignor  Gauvaia  qu'il  n'alast. 
(Perceval,  ms.  Montp.  Il  249,  f  43''.) 

Por  Deu  vos  proi  et  commant  et  chastoi. 
Que  ja  11  fiz  Girart  randus  ne  soit. 

(Jourd.  de  Rlaivies,  295,  Hoffmann.) 

Mais  or  vous  pri  jun  et  casti  que,..  (Com- 
tesse de  Ponthieu,  Nouv.  fr.  du  xm"  s., 
p.  213  ) 

Et  pourtant  vous  ehastie  que  ne  portez  ja 
vostre  enuemy  ou  le  puissies  mettre  eu 
subjectiou  par  honneur.  (J.  d'Arras,  ile- 
lus.,  p.  127,  Bibl.  elz.) 

—  Empêcher  : 

Qui  poroit  chastier  le  chien 
D'abaier?  Nuns,  ce  savez  bien. 
(ROB.  DE  Beois,  Poés.,  Richel.  24301.  ^"477  r».) 

—  Corriger,  amender  : 

Et  fu  tant  li  vassaus  estuves  et  baignies 
Et  ot  bonnes  viandes  et  claré  et  vin  vies 
Que  sa  toble  chai-  /'a  en  forte  casiigies. 

(B.  de  Seb.,  xii,  860.  Bocca.) 

—  fiéfl.,  se  corriger,  s'amender  : 

K'onor  i  a  qui  se  caslie 
De  mauvaistié  et  de  folie. 
(CuREST..  Du  roi  Guill.,  1174.  Michel.) 

Cil  reprend  la  meiUor  voie 
Qui  par  autrui  sens  se  chastoie. 

(Renan,  6165.  Méon.) 

Et  si  li  .111.  preudome  treuvent  .i.  home 
de  leur  mestier  qui  ovre  de  mauves  or  ou 
de  mauves  argent,  et  il  ne  s'en  voille  cha- 
toier, li  .III.  preudome  ameinent  celui  au 
prevost  de  Paris,  et  li  prevoz  le  puuist  si 
qu'il  le  banist  a  .IV.  auz  ou  a  .vi.  selonc  ce 
qu'il  a  deservi.  (Est.  BoiL.,ii«.  des  mest., 
l"  p.,  XI,  12,  Lespinasse  et  Bounardot.) 

Il  ne  troverroit  qu'il  le  meist  en  oevre  se 
il  ne  s'estait  chatoiez  de  su  folie.  (Id.,  (6.,  L, 
37.) 

Que  il  ne  destruiroit  pas  li  tant  seule- 
ment, mais  toute  sa  génération,  por  ce  que 
li  autre  se  cliastiasseiU  a  l'example  de  lui. 
(Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  59^.) 

Si  perhes  par  folie. 

Toi  meismes  chaslie 

Tost  e  asprement. 
(EvEBARD,  i>i5(i}.  de  Dijon.   Calo,  ap.  Ler.  de 
Lincy,  Prov.) 

Bêle  doctrine  met  eu  luy 

Qui  se  chastoije  par  autruy. 
(Prov.  aux  Philosophes,  ap.  Ler.    de  Lincy,  Prov.) 


Et  au  derrenier  l'ennemy  la  moqua  ;  car 
il  lui  fist  tant  trouver  de  foie  plaisance  en 
son  fol  pechié  qu'elle  ne  s'en  voulst  chas- 
tier. (Liv.  du  Chev.  de  La  Tour,  c.  lxh, 
Bibl.  elz.) 

Protestant  se  chastier  a  l'advenir  de  tant 
d'insolences  qu'il  avoit  faites  par  le  passé. 
iLahiv.,  Facet.  Nuicts  de  Slrav.,  X,  i,  Bibl. 
elz.) 

—  Inf.  pris  subst.,  recommandation  : 

Puis  a  dit  a  l'evesque  :  Laissies  ce  chastoier 
\i  troveres  celui  qui  ja  l'ose  baillier. 

(Chans.  d'AïUioche,  vui,  v.  124,  P.  Paris.) 

ciiASTiF,  voir  Chaitif. 

CHASTiFiEU,  c/iesJ.,v.  a., rendre  chaste: 

Plus  puremant  et  plus  doucemant  chei- 
lifient  li  fd  d'obediance  lor  cuers.  (Li 
Epistle  saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  f"  114  r".) 

ciiASTiGNiEU,  S.  m.,  lieu  planté  de  châ- 
taigniers : 

Pour  la  cheute  du  bois  cheu  par  force 
de  vent  ou  chastirjnter  de  Marniagne.  (1419, 
Compte  de  P.  de  la  Coudre,  Arch.  C.-d'Or, 
B  2352.) 

GHASTivE.MENT,  S.  m.,  Châtiment,  pu- 
nition : 

Que  nul  clerk  empreudroit...  ensy  mef- 
faire  pur  defaute  de  chastiveinent.  [Stat. 
d'Edouard  III,  an  xxv,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

CHASTIVOLLER,  V.   H.  ? 

A  Fremin  Charpentier,  pour  avoir  chas- 
ticollé  tant  en  la  granche  comme  es  berge- 
ries et  en  la  bouverie  dudit  hostel.  (1447, 
Compt.  du  Temple,  Arch.  MM  134,  f"  119  r".) 

CHASTizEMENT,  S.  ui.,  Châtiment,  pu- 
nition : 

Chastizement  des  rebelles.  (Stat.  de 
Henri  V,  an  i,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

CHASTOI,  voir  Chasti. 

cuASïOiRE,  chatoire,  caloire,  cathoirc, 
cattoirc,  quatoire,  cheloire,  s.  !.,  niche  d'a- 
beilles : 

Ici  deJenz  est  la  chastoire. 

Or  del  meugler,  puis  irons  boire. 

(Renart,  10289.  Méon.) 

Assez  i  ot  pomes  et  poires 
Et  d'autre  part  sont  les  chastoires. 
(Ib.,  Suppl.,  var.  des  v.  1284-88,  Chabaille.)    ) 
Si  comme  gent  viennent  a  foire 
Ensi  comme  es  a  la  cathoire. 

(ilir.  de  a.  Eloi.  p.  28.  Peigné.) 

Li  nés  a  vans,  a  corbillons,  a  cataires, 
.111.  deniers  douissiens.  (Droits  de  forage, 
Tailliar,  p.  467.) 

Et  vous  n'entreres  es  cataires 
Des  mouches  qui  le  miel  estraimeut. 
(Lefrasc.  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3I2I.  f"  49''.) 

Alveare,  chetoire.  (Gloss.  lat.-fr.,  Kichel. 
1.  4120.) 

De  saul.\  ou  fait  ruches  et  chatoires  pour 
mousches  a  miel.  (P.  des  Crescens,  Prouf- 
fitz  champ.,  f  63  v»,  éd.  1310.) 

Le  nef  qui  admaine  en  ceste  ville  vans, 
corbisons  et  cataires.  (22  avril  1437,  Sen- 
tence au  profit  de  l'Escalier  le  Comte, 
Arch.  Douai.) 

Comme  le  miel   se  faict    en   la   chatoire 
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par  les  mouchettes.  (La  Thoison  d'or,  vol.  I, 
1-30.) 

Une  cattoire  plaiue  de  ees.  (Fossetier, 
Chroii.  Marg.,  ms.  Brux.  10311,  V,  rii,  14.) 

Une  qualoire  pleine  de  terschœul.  (1600, 
La  Bassée,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Pic,  Vermand.,  catoire,  wall.,  chélewe, 
ruclie  ;  anc.  wall.,  chaleur  des  mouclies. 
Namur.,  chétoire,  rouchi,  catoire,  sorte  de 
panier  en  forme  de  ruche.  Boulonnais. 
catoire,  ruche. 

Nom  propre,  Calhoire. 

c.H.\STONET,  voir  Chatonet. 

CHASTHE,  S.  ni.,  camp  : 

Apres  s'en  party  Othes,  si  monta  pri- 
veement  es  chastres  des  chevalliers,  et 
ceulx  qui  sceurent  son  conseil  l'assirent  en 
liault  et  le  saluèrent  comme  empereur. 
{Hist.  des  Emp.,  Ars.  5089,  f»  21  r».) 

—  Château  ; 

Je  suis  tenu  faire  quarantejours  de  j,'arde 
au  chastre  d'Orbec.  (1499,  Aveux  du  bail- 
liage d'Evreux,  Arch.  P  294,  reg.  I.) 

ciiASTHEE,  s.  f.,  action  de  châtrer.  La 
chaslree  des  abeilles,  l'action  de  leur  enle- 
ver la  récolte  du  miel  et  de  la  cire  : 

Escheans  deux  chaslrees,  la  première  se 
faict  communément  a  la  lin  de  juin,  et  la 
dernière,  a  la  mi  aoust  ;  non  plus  tard,  de 
peur  de  l'approche  de  l'hyver,  qui  ne  per- 
mettroit  aux  abeilles  de  reprovisionner 
leurs  rusches.  (0.  de  Serr.,  Th.  d'agr.,  v, 
14.) 

cHASTuisMENT,  S.  ui.,  castration  : 

Castrations,  c'est  chastremenz.  (Cyrurnie, 
f  162=,  ms.  de  Sahs.) 

Or  me  fait  souvenir  ce  chaslrement  d'un 
autre  duquel  aussi  une  femme  fut  cause. 
(H.  EsTiEN.\E,  Apol.,  p.  278,  Liseux.) 

R.  Estienne,  Cotgrave  et  Oudin  enre- 
gistrent encore  ce  mot. 

CH.\STRENIER,   VOÎr   ClL^VRIRENIER. 

CHASTRi,  -  y,  castri,  chatri,  chatry, 
s.  ni.,  animal  châtré  ou  hongre  ;  particu- 
lièrement, mouton  : 

La  veissiez  tant  giant  buef  acoillir. 
Et  tauta  vache  et  tant  riclie  chastris. 

(Les  Loh.,  ms.  Monlp.,  f  3"''.) 

Cliastriz  et  berbiz.  {Du  paarjer  (/ui  siet  a 
petit ponl,  Richel.  20048,  f»  120''.} 

Achatoient  piaus  de  besli'S,  coouie  mou- 
tons, de  brebis  et  de  chatrix.  (Ordonn.  sur 
les  met.,  XXVIII,  à  la  suite  du  Livre  des  met., 
éd.  Deppiug,  p.  416.) 

Quant  ce  vint  contre  la  Saint  Remy,  je 
fesuie  acheter  ma  porcherie  de  pors  et  ma 
bergerie  de  mes  ckanlris...  (lOTUV.,  Hist.  de 
St  Louis,  p.  153,  .Michel.) 

Que  brebis  que  caslrisel  aigneaux.  (1307, 
Mobil,  des  Templ.  du  baill.  de  Caen,  Arch. 
J  413,  pièce  29.) 

Beufs,  vaches,  brebiz,  chatrix,  pors,  che- 
vaulx.  (1342,  Arch.  K  49,  pièce  38.) 

Pour  quartiers  de  chaslri  que  l'en  avoit 
prins  de  Philippon  Jaques,  .xil.  s.,  .vi.  d. 
(1378,  Ste-Croix,  Arch.  Vienne.) 

Mettent  mauvaise  char  sur  les  bans,  et 
la  vendent  pour   bouue,  et  baillent   ueillez 
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pour  chastris,  et   truie    pour  porc.    (1388, 
Ord.,  VII,  233.; 

Sire,  savoir  nous  convendra 
Se  Robin  Gautliier  nous,  vendra 
Pour  lez  ouvriers  .i.  bon  chalry. 
[ilir.  de  SIe  Genev.,  Jub.,  ilyst.,  I,  235.) 

Pour  chastry  ou  brebis.  (3  déc.  1300 
Inst.  impr.,  Orl.,  Hotot.)  ' 

Lors  luy  fut  baillée  la  garde  de  .vi.  XX. 
moutons,  autrement  ditz  chastris.  (Jeh.  de 
Brie,  Bon  berger,  p.  20,  Liseux.) 

—  Adj.  : 

La  veîssies  ces  gras  bues  acueillir 
El  tante  vaiche,  et  tant  nioton  chatri. 
{Le  roman  de  Garin.  !"  21  v°,  ap.  Caperonnier, 
Gloss.  (le  S.  Louis.) 

Perche,  châtris,  s.  m.,  mouton.  Dans  la 
Vendée  et  dans  le  Poitou,  Vienne,  Deux- 
Sèvres,  on  appelle  chatris  un  mouton  châ- 
tré et  bon  pour  la  boucherie 

CHASTRON,  chaistron,  chestrun,  chatron, 
castron,  chateron,  s.  m.,  animal  châtré, 
mouton  ou  veau  : 

Li  châtrons  paierai  .i.  d.  de  paiage.  (1294, 
Péage  de  Dijon,  Richel.  1.  9873,  f"  22  r°.) 

Nul  Saleruitain  no  pooient  avoir  deceste 
choze,  ne  buef,  ne  porc,  ne  castron.  (Mme, 
Ystoire  de  li  Norm.,  vili,  13,  ChampolUon  ) 

Recepte  de  chaslrons  et  de  berbix  ache- 
tei.  (1318,  Prév.  de  Longwy,  Arch.  Meuse, 
B  1847.) 

Bues  gras,  chaslrons  et  autres  choses. 
(1336,  Arch.  JJ  70,  f°  49  v».) 

Buef,  vaiches,  chcstruns,  gelines.  (1342, 
Franck,  de  Chdlillon,  charte  orig.  appart. 
à  .M""  Mornay.) 

Pour  cliastrons  venduz  ou  achetez.  (1363, 
Ord.,  111,639.) 

Berbis,  chateroHs.  (1391,  Pr.  de  VU.  de 
Metz,  IV,  414.) 

Qui  qui  emmaneheroit  coutelz  d'osse  de 
buef  ne  de  chaistrons  c'il  n'est  de  quartier 
ce  seroit  faulciscé.  (1392,  Reg.  des  mest.  de 
Metz,  Richel.  8709,  p.  12.) 

La  cité  fîst  ung  présent  a  l'empereur  de 
.XXX.  buef,  .XXX.  cowe  de  vins,  m.  e.  chas- 
tron,  .VIII.  c.  quarte  d'awenne,  et  une 
couppe  d'or.  (J.  Aubrion,  Journ.,  1473,  L. 
Larchey.) 

.XXV.  châtrons,  qui  bien  valloient  .l. 
francs.  (Id.,  ib.,  1490.) 

Puis  par  dessus  mettra  laine  noire  avec 
le  saing  de  la  coille  d'un  castron,  ou 
mouton  chastré  !  (EvoNlME,  Trésor,  p.  233, 
éd.  1533.) 

Des  chaslrons  ou  béliers.  (Du  Pinet, 
Pline,  XXX,  10.) 

Dans  la  Vienne,  dans  les  Deux-Sèvres, 
et  dans  le  Berry,  on  appelle  chatron  un 
jeune  bœuf  tout  récemment  châtré.  «  Un 
Bourguignon,  remarque  Secousse,  m'a  dit 
que  dans  son  pays  on  nomme  cliastron  un 
petit  veau  châtre.  »  Suisse  rom.,  Fribourg, 
chatron,  tschatron,  mouton,  jeune  bœuf 
châtré. 

CHASTRUUE,  S.  f.,  castratioii  : 
L'on  est  obligé  de   mesurer,    et  de  pri- 
ser, sçavoir.   la  vieille  garance  coujoincte- 
ment   au  pied,  par  le  bas  de  tous  costez, 
et  la  jeune  garance,  a  la  chastrure  aussi 
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de  tous  costez.  (Coul.  du  pays  du  Franc, 
Nouv.  Coût,  gén.,  I,  625.) 

CHAT,  cat,  kat,  s.  m.,  machine  de 
guerre.  «  Le  chat,  dit  Du  Gange,  estoit 
proprement  une  machine  faite  à  guise  de 
galerie  couverte  (d'où  Anne  Gomnene  en 
son  Alexiade,  p.  383,  lui  donne  le  nom  de 
çoà)  que  l'on  attachoit  aux  murailles,  sous 
laquelle  ceux  qui  la  dévoient  sapper,  es- 
toient  à  couvert.  »  (Observ.  sur  l'Hist.  de 
St  Louis,  p.  37.) 

Commanda  li  rois  que  li  engin  fussent 
drecié  et  feist  on  geteir  trébuches,  per- 
rieres,  chaz  et  maugoniaus  esforciement. 
(MÉN.  DE  Relms,  103,  Wailly.) 

Envola  querre  touz  les  barons  de  l'est 
et  lour  pria  que  chacuns  li  donnast  dou 
merrien  pour  faire  un  citât  pour  bouchier  le 
ilum.  (JoiNV.,  St  Louis,  p.  116,  Waillv,  éd. 
1874.) 

Quant  il  virent  que  uostre  gent  redou- 
toient  a  aler  au  chat.  (Id.,  ib.) 

Et  dirent  que  s'on  leur  vouloit  livrer 
boys  a  foison,  ilz  feroient  trois  grans  chatz 
et  hauts,  sur  trois  nefs  grosses,  que  ou 
meneroit  jusques  aux  murs  du  chastel. 
(Jehan  le  Bel,  Chron.,  II,  59,  Polain.) 

11  feroient  quatre  grans  cas,  fors  et 
haulx,  sour  quatre  grandes  fortes  nefs  que 
on  menroit  jusques  as  murs  dou  castel. 
(Froiss.,  Chron.,  III,  348,  Luce,  ms. 
Amiens,  f"  88.) 

Si  mist  on  bien  un  mois  a  emplir  les 
fosses,  a  l'endroit  ou  on  voloit  assallir,  et 
a  faire  le  chat.  (Id.,  ib.,  IV,  193,  Luce.) 

Ceulx  du  chasteau  firent  descliquer  .un. 
martinez...  pour  remédier  contre  les  .un. 
kas  dessusdis.  (Id.,  ib.,  Richel.  2641, 
f»  121  r°.) 

Fit  le  roi  de  France  faire  par  grand  foi- 
son de  charpentiers  un  grand  beffroy  a 
trois  étages  que  on  menoit  a  roues  et  estoit 
breteskié  et  cuire...  et  l'appeloient  les  plu- 
seurs  un  cas.  (Id.,  ib.,  liv.  T,  ch.  201,  Bu- 
chon.) 

—  Vaisseau  de  guerre  muni  de  chat  : 
En  celé  navie  avoit  nés  que   l'en  cleime 

chaz  qui  ont  bes  devant  ausint  corne  galies, 
mes  eles  sont  gregneurs.  (G.  de  Tyr,  XII, 
22,  Hist.  des  crois.) 

—  On  le  trouve  employé  au  xvi"  s.  en 
parlant  de  vaisseaux  de  commerce  : 

Affrète  tous  et  chacuns  les  catz  néces- 
saires et  convenables,  portant  chacun  catz 
dix  huit  sayaux  ou  quatre  paquetz  de  man- 
dilz.  (1"  mars  1320,  Arch.  Gir.,  E.  Not., 
Contât,  III,  i.; 

Cf.  Chat  chastel. 

CHAT  CHASTEL,  S.  ui.,  sorte  de  galerie 
roulante  et  flanquée  de  tours,  employée 
pour  l'attaque  des  places  fortes. 

Le  roy  St  Louis  lit  faire  deux  beffrois 
ou  tours  de  bois,  pour  garder  ceux  qui 
travailloient  à  la  chaussée  :  et  ces  beffrois 
estoient  appelés  chats  chaleils,  c'est-à-dire 
cali  castellali,  parce  qu'au  dessus  de  ces 
chats,  il  y  avoit  des  espèces  de  chasteaux. 
Car  ce  n'estoient  pas  de  simples  galeries, 
telles  qu'estoient  les  chats,  mais  des  gale- 
ries qui  estoient  défendues  par  des  tours 
et  des  beffrois.  Le  sire  de  Joinville  dit  qu'il 
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y  avoit  deux  chateils  devant  le  chas,  et 
deux  maisons  derrière  pour  recevoir  les 
coups,  que  les  Sarrazins  jetoient  à  engins, 
c'est- à  dire,  ainsi  que  j'explique  ce  pas- 
sage, que  les  cliats  des  galeries  estoient 
défendues  de  ces  tours,  qui  dévoient  por- 
ter tout  le  faix  des  pierres,  que  les  enne- 
mis jetoient  conlinuellenient  avec  leurs 
perrieres  sur  les  cliats  ;  et  même  je  crois 
que  l'étage  inférieur  de  ces  tours  estoit  à 
usage  de  cliats  et  de  galeries;  à  cause  de 
quoy  ces  chats  de  cette  sorte  estoient  ap- 
pelés chat:;  c/mto7s,c'esl-;i-dire,clias  fortifiez 
de  chAtenux.  (Du  Gange,  Observ.  sur  l'Hist. 
de  Sailli.  Louis,  p.  37.) 

Pour  défendre  ceux  qui  dévoient  travail- 
ler contre  les  machines  des  ennemis,  le 
roi  fit  faire  deux  beffrois  ou  chast-chaslels 
qui  estoicr  ',  des  tours  ou  chasteaux  de 
bois  portej  sur  des  roues,  oii  l'on  niettoit 
des  arbalétriers  qui,  tirant  au  loin  sur  les 
ennemis, les  empeschoient  de  paroistre  sur 
le  bord  de  la  rivière  et  d'incommoder  les 
travailleurs,  qui  est  ce  qu'on  appeloit  un 
beffroy;  et  au  bas  de  la  tour  il  y  avoit 
comme  une  galerie  couverte  où  les  ou- 
vriers pouvoient  travailler  avec  quelque 
seureté,  et  ces  sortes  de  galeries  dont  on 
se  servait  alors  particulièrement  pour  sa- 
per les  places,  s'appeloient  communément 
des  chats.  (Tille.mont,  S.  Louis,  cclxxiii.) 

Le  plus  considérable  de  ces  édifices  mo- 
biles est  le  chat-chalel,  galerie  étroite  et 
roulante,  couverte  d'un  toit,  défendue  par 
des  tourelles,  et  augmentée  quelquefois 
de  chambres  postérieures  qui  forment  un 
second  abri.  11  approche  insensiblement 
comme  un  chat  qui  guetterait  sa  proie. 
Tout  à  coup  sa  longue  patte  sort  de  des- 
sous le  toit  de  la  galerie  ;  c'est  une  forte 
poutre  terminée  en  forme  de  tète  de  bé- 
lier, qui  frappe  les  murs  à  coups  redou- 
blés,  ou  qui  démolit  les  ouvrages  de  dé- 
fense avec  ses  énormes  griffes  de  fer;  sus- 
pendue par  des  courroies  au  toit  de  la 
maison  roulante,  un  grand  nombre  de  bras 
vigoureux  lui  imprime  un  mouvement 
rapide  et  puissant.  (y.\UBL.'iNC,  La  France 
au  temps  des  crois.,  t.  11,  p.  81.) 

Fist  faire  le  roy  deux  beffrois  que  l'en 
appelle  chas-cluist'iaus.  (Joinv.,  S.  Louis, 
XLI,  Wailly,  1867.) 

Deux  clias-chaslelz.  (Id.,  ib.,  XLlii.) 

Encoste  le  chal-chastel.  (Id.,  ib.) 

CHATEFuiL,  S.  lu.,  sorte  de  plante  : 

Chatefuil  la  menoiir  qui  semble  estre 
tormeutille,  fors  qu'elle  n'a  pas  teil  racine. 
(H.  DE  .MoNDEViLLE,  Richel.   2030,   f°  99".) 

CHATEL,  catel,  cathel,  katel  ;  chaté,  cha- 
iau,  chatal,  cateul,  catheul.  chaptel,  chap- 
tau,  chadal,  cliaslel,  chaistel,  cateil,  chai- 
teil,  chateit,  ckatei,  chelel,  cheté,  chetaii, 
ehestel,  cliedaul,  chitel,  cabal,  caban,  s.  m., 
bien,  patrimoine,  possession,  principale- 
ment mobilière  ;   rapport  en  argent  d'un 
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champ,  d'une  vigne,  rente;  jouissance  ou 
perception  des  fruits  d'un  travail. 

On  appelle  chaplels  dans  le  Pais  Messin, 
disent  les  éditeurs  des  Pr.  de  l'H.  de 
Metz,  IV,  4o4,  les  fruits  et  levées  d'un  hé 
ritage,  mais  plus  particulièrement  ceux 
des  métairies  de  vignes  laissées  par  les 
maîtres  à  des  vignerons  qui  s'obligent  de 
leur  délivrer  le  tiers  ou  le  quart  des  vins 
franc,  et  le  restant  sur  le  pied  de  la  taxe, 
en  déduction  des  aides  et  avances  que  ces 
maîtres  leur  font  en  argent,  pour  les 
mettre  jn  état  de  cultiver,  façonner  et 
échalasser  les  vignes,  qui  composent  ces 
métairies.  Le  contrat  fait  à  cet  égard  se 
nomme  Grant  de  Chaplels. 

Dune  rendi-ad  le  chatel.  (L.  de  Guill., 
§  IV,  Chevallel.) 

Li  burgeis  qi  ad  eu  ?oua  propre  chatel 
demi  marc  vailant  deit  douer  le  dener 
seint  Père.  (/6.,  xviii.) 

Si  alcun  jetbed  les  chalets  fors  de  la  uef 
seuz  busuu.  .  [Ib.,  xxxviii.) 

Ouites  r'alasl  a  son  hostei. 
Kl  quite  eust  lot  son  chelel. 

(Wace,  UfiH,  -2341,  Lcr.  de  Lincy.) 

Nos  chete.v  ont  pris  et  meogiez 
Et  en  lor  terres  anvoiez. 

Ud.,  iù.,  9732.) 

Mais  vendez  la,  se  vos  volez. 
Que  vos  diroie  ge  donc  el  ? 
Prenez  en  plus  que  lê  chelel; 
Il  vos  i  covienl  gaaignier. 
Puisque  vivez  de  cesl  mestier. 
{Flaire  el  Blancheflor,  '2«  vers.,  2288,  da  Méril.) 

Or  n'avoil  il  nul  catel  u  siècle,  fors  une 
mule  et  .i.  vasiet.  (Robert  de  Claby, 
p.  19,  Riant.) 

De  cateil  u  de  meules.  {Chirog.  de  juin 
1219,  Arch.  S.-Quentin,  1.  24.) 

Ne  poet  li  dis  Jebans  ou  ses  hoirs  es 
coses  ne  es  catetis  de  l'église  mettre  ban. 
(122.1,  Cart.  de  Ponthieu,  Richel.  I.  10112, 
f'  06  v°.) 

Des  meules  et  des  cateiis.  (Mars  1249, 
Abb.  S.  Eloi  de  Noyon,  Arch.  Oise.) 

Li  davandis  Willemius  et  sa  ferae  doient 
nietre  toz  les  chateilz  de  celle  disiue  en  la 
main  dou  davanl  dit  JaiUemin.  (1262,  Cart. 
de  S.  Vincent,  Richel.  I.  10023,  t"  7o  v».) 

Un  chascuns  borjois  de  Charmes  ou 
d'aucun  mestier  s'il  est  sostenus  de  son 
propre  chatel  me  doit  chascun  an  por  sa 
ranteciuc  souz  de  loulois.  (1269,  Charmes, 
8,  ArcI).  Meurlhe.) 

De  son  propre  chetel.  (Ib.) 

Por  muebles,  por  catix  ou  por  héritage. 
(Beaum.,  Coût,  du  Beauv.,  c.  i,  8,  Beugnot.) 

L'en  doit  fere  le  dépens  ."iegout  le  chas- 
tel  {Le  livre  de  jostice  el  de  phi,  f  63  v», 
ap.  Caperonnier,  Gtoss.  de  St  Louis.) 

J'ai  toz  jors  engressié  ma  pance 
D'autrui  chalel,  d'aulrui  substance. 
(RUTEB.,  la  mort  Ruslebciif,  p.  36,  Jubinal.) 

Si  doing  a  Dieu  cors  et  chalei. 

(II).,  Vespiiliz.  don  Croiiié,  p.  133.) 

Si  l'a  chierement  achaté 
De  son  cors  et  de  son  chelé. 

(Id.,  Le  dit  i'Ypocnsie,  p.  71.) 

J'ai  vescu  de  l'aulrui  chalei 
Que  bon  m'a  cren  et  preslei. 

(Id.,  La  l'ovrclei  Kulebuef.  p.  1.) 


Or  me  dis  s'oncques  tu  fis  bien, 
ISe  presis  ce  qui  n'esloit  tien. 
Coninient  estoies  enchanlé 
Qui  prenoies  l'autruy  chalé. 
(te  Uoman  du  second  Renard,  f   16  > 
Caperonnier,  Gtoss.  de  Si  Louis.) 


ap. 


nus  k'il  o! 


Et  fist   tant   dodens  les   .ii. 
bien  .c.  livres  de  katel.  (Flore  el  la  biell' 
Jeliane,  Nouv.  fr.  du  xin'  s.,  p.  124.) 

Marchant  vendre  loiaus  chaleiis. 
(Li  .Mariages  des  Filles  au  diable,  Jub.,  Noue. 
Ree.,  I,  288.) 

.S'il  aient  paiement  il  aura  tant  de  honte 
Jamais  n'aura  paie  lo  chadnl  ne  la  monte. 

{La  l'Ieure-cliante,  .Monin.) 
Petiz  estoit  ses  chaslens. 

(Du  Foleor,  Ilichel,  19132,  f"  18".) 

Que  nesuns  autres  Dex  ne  fusl, 
Fors  cet  qu'il  faiseienl  de  fust, 
Ou  de  perre  on  d'aucun  melan. 
Qu'il  cresseient  de  lor  chetau. 
(Pea.v  GiTi.NEAU,  Vie  de  S.  ilarliii,  p.  120,  Bou- 
rassé.) 

Tout  ce  chalel  doins  a  l'enfant, 
L'or  e  le  paile  reluisant. 
(Vie  du  pape  Grég.  le  Grand,  p.  23,  Luzarche.) 

Ou  s'il  est  lex  qu'il  sache  vivre 
Pe  ce  que  sa  renie  li  livre, 
>'e  ne  désire  autre  chelé. 
Ains  cuide  estre  sans  povreté. 

(tiose,  5037,  .Méon.) 

Se  vons  avies  le  chalé 
Oultre  sa  valeur  achaté. 

(Ib.,  8213.) 

Il  a  mainte  femme  vestue 

Che  sachies  bien  de  mon  chatal. 

(Sepl  Sages,  2287,   Keller.) 

^'e  perdras  de  vo  terres  vailesant  .i.  donier, 
Aiz  aurez  de  la  moie  .xv.  chatais  an  fier. 

(Fluov.,  719,  A.  P.) 
Seix   livrées  de  terre  a  tornois  chascun 
an  a  paure  en  mes  premiers  chaiteilz  de 
Liupuey.  (Mai  1282,  Joffroi  d'Aspremont, 
S.  Viuc,  Arch.  Jjos.) 

Ahussent  er'  ;•  pris  en  la  dite  fort  mai- 
son plusors  cheslex  et  de  diverses  meu- 
nières de  choses.  (29  avril  1-293,  Tr.  de 
paix  entre  l'archev.  et  la  comm.  de  Besan- 
çon, Arch.  mun.  Besancon.) 

Li  abes  et  li  couvens  auront  le  jusliche 
de  meubles  et  de  calox  et  le  cougnois- 
saache  des  hiretages  dedauz  le  vile  et  le 
banlieue  de  Corbie.  (.Mars  1297,  Ordonn. 
de  Philippe  le  Bel,  ap.  .A.  Tliirrry,  Mon. 
inéd.  de  l'hist.  du  tiers  état,  III,  466.) 

Ou  de  lour  chateilz.  (1297,  Pr.  de  l'H.  de 
Metz,  III,  249.) 

Que  ge  poguisse  ore  prendre  lo  cliatau 
oh  tôt  le  gaig.  (.Maurice,  Serm.,\ns.  Poitiers 
124,  f  SI  r°.) 

Del  mortuarie  des  clialeaux  le  mort. 
(Ycar  books  of  tlie  reii/n  of  Edw.  tlie  first, 
years  xxx-xxxi,  p.  443,  Rer.  brit.  script.) 

Il  li  avoit  preslei  de  son  propre  cliedaul. 
(Droit  de  la  cart  li  rois  d'Alain.,  ms.  Berne 
A  37,  f'  15-=.) 

Et  si  n'est  nulz  vivaus  que  s'il  prant  on  s'il  gaige. 
Dans  les  menors  l'abey,  homme,  chatex  ou  gaige, 
Ne  soit  escoluraenies  Je  la  bouche  du  pape. 

(Gir.  de  Ross.,  323,  Migaard.) 

Qui  les  ventes  ont  achaté 
Y  perdirent  de  lor  chalé. 
(GoDEFROï  DE  Paris,  Chroii.,  3727,  Buchon.) 
Et  li  ait  encor  bien  ai  delivreir  la  meité 
de  tous  les  chaiteiz  dou  prêt.  (Ch.  de  1326, 
Lorr.,  Cabiu.  de  .M.  de  Labri.) 
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Et  recoverent  les  biens  et  lez  chateux  de    1 
ceux...   (StoJ.   d'Edouard  III,   an  l,  impr. 
fjoth.,  Bibl.  Louvre.)  | 

En    leur    poiant   les   loiaus    chetieus   et   i 
mises  faites  pour  raison  du  dit  achet.  (1330, 
Cari,  de  l'égl.  de  Chartres,  Richel.  1   10094, 
p.  231.) 

Que  nul  nobles  ou  non  nobles  pe  prain- 
gnent  riens  pannve,  corps,  ne  chaistelz,  ny 
autres  biens.  (1331,  Pr.  de  IH.  de  Metz,  iv.    ; 
67.)  1 

Corn  ne  doit  niant  panre  le  malletoste 
d'escris,  de  frus,  ne  de  chaiteit.  (1348.  ih., 
IV,  116.) 

Obligons  tous  nos  biens  teuiporeuls, 
moebles  et  non  nioebles,  hiretaiges  et  ca- 
teuls,  presens  et  a  venir.  (1°"'  oct.  1348,  Cnrt. 
de  Flines,  dxxxi,  p.  60S,  Hautcœur.) 

Aucuns  sapes  mettent  différence  entre 
meuble  et  cateux.  Si  sacbez  que  catcux 
sont  meubles  et  immeubles.  Si  couime 
vrais  meubles  sont,  qui  transporter  se 
peuvent,  et  ensuivir  le  corps  :  immeubles, 
sont  choses  qui  ne  peuvent  ensuivir  le 
corps,  nv  estre  transportées.  (Bout.,  Somme 
rur.,  ap!  Ménage,  Dict.  étym.) 

Se  ainsi  n'est  que  le  dit  vendeur,  ses 
hoirs,  ou  ceulx  qui  auront  cause  de  luy 
paient  et  rendent  au  dit  acbitrur  ..  la  dicte 
somme  de  fraus  ouvec  touz  les  autres 
loyaux  chitets  du  dit  achiteur  et  les  arré- 
rages de  la  dite  rente.  (Dec.  1390,  Sent,  du 
bailli  de  Blois,  Fonlevr.,  Nouzillette,  Arch. 
.Maine-et-Loire.) 

11  paiera  et  renddra  la  dicte  somme  de 
frans  et  cinlels.  (Ib.) 

Receu  de  Pierre  Cliener  de  la  Froterie 
.XXXV.  s.  pour  cause  d'une  jument  qu'il 
tenoit  a  croist  et  chaptau.  (1466,  Vasies, 
Arcb.  Vienne.) 

En  la  bâtant  il  ne  fera  que  alumer  le  feu 
de  folle  amour  d'elle  et  de  son  aniy,  et  lui 
eust  il  coupé  les  membres.  Dont  advient 
qu'il  en  pert  sou  chatel  et  en  devient  tout 
abesté  et  se  met  tout  eu  nonclialoir. 
{Quinze  joyes  de  Mar  ,  u,  Bibl.  elz.) 

Si  ledit  (héritier  liguagior)  ayant  ob- 
tenu bénéfice,  délaisse  lesdits  meubles,  ca- 
tels  et  acquesls,  ils  demeurent  vacans. 
(.Coust.  yen.  du  comté  d'Artois,  112.) 

Si  aucun  se  veut  porter  héritier  d'un 
trépassé  par  bénéfice  d'inventoire,  il  est 
tenu  faire  invenloire  de  tous  les  biens 
meubles,  catliels,  debtes  et  héritages  du 
trépassé.  (Ib.,  111-) 

Autre  chose  est  des  meubles,  catheuls, 
debtes,  acquesls,  et  généralement  pour 
tous  biens  non  tenaos  cotte  ne  ligne,  par 
ce  que  lors  la  duplicité  se  considère,  et  a 
lieu  double  ligne.  (Ib.) 

Catheuls  en  matière  de  succession  sor- 
tissent nature  de  meubles.  {Ib.,  146.) 

U  me  y  va  Ju  propre  cabal.  Le  tort, 
l'usure,  les  interelz  je  pardonne.  (Rabe- 
lais, III,  13,  Burgaud.) 

Les  tailles  et  deniers  royaulx  seront  im- 
poses et  assiz  sur  leurs  biens  immeubles, 
calaux.  beslail,  meuble  lucratif  et  indus- 
trie. (Chron.  de  Méd.,  Il,  82,  Chassaing.) 

—  Objets  de  commerce  de  tout  genre  : 
Leur  avons  accordé  que  se  d'aucunez 
marchandises  ou  clialiex  ladicte  imposicion 
aura  une  foys  esté  paie,  en  quelconque  lieu 
que  ce  aura  esté,  depuis  aucuus  pour  ycel- 
!ez  marchandises  ou  chatiex  ne  sera  tenus 
de  ladicle  imposicion  paier,  couiuienl  que 
leles  deurees  ou  chatiex  soient  depuis 
vendus  ou  achetés  par  plusieurs  foys.  (Dé- 


libérai, de  la  comm.  d'Amiens, au  sujetd'un 
subside  accordé  par  elle,  ap.  A.  Thierry, 
Monum.inéd.  de  l'hisl.  du  tiers  état,  I,  460.) 

—  Fermage  à  moitié  : 

Y  oit  ung  compaiguou  de  Valiere  qui 
avoit  vandus  ses  chaplelz  de  ses  vignes  en 
deux  mains,  dont  justice  eu  fut  advertie. 
(Contin.  dujourn.  de  J.  Aubrion,  par  P.  Au- 
brion,  1503,  Larchey.) 

—  Damages  et  chatieus,  dommages  et  in- 
térèls  : 

Se  il  fesoient  le  contraire  nous  les  en 
puuiriens  et  ferieus  rendre  dama'jes  et 
chatieus.  (1313,  Ch.  de  L.  X,  Arch.,  Mus., 
vitrine  33.) 

—  Chatel  s'employait  dans  le  sens  par- 
ticulier de  gain,  proQt  : 

Qu'il  melroleot  leav  pein  en  vente 
Ne  ja  plus  ne  l'encherroient 
Fnrs  tant  comme  acheté  l'avoienl, 
N'en  queiToient  que  leur  chatel. 
(J.  Le  March.ixt.  Mir.,  ms.  Chartres,  f  17'.) 

Tant  me  sui  de  dire  teuz 

Ke  bien  me  sui  apercenz, 

Qui  trop  se  laist.  que  de  trop  taire 

Pie  poroil  nus  grant  chatel  faire. 
(R.  DE  HonDENC,  Rom.  des  Elcs,  1.  Scheler.) 
Bien  se  gai-t  qui  lies  est,  car  maint  en  y  a  lies, 
Qui  a  leur  darapnement  vivent  de  lies  chasiie.r. 
(Jëh.  de  Meu.\g,   Tesl.,  533.  Méon.) 

Ung  ouvrier  (de  serrurerie)  meltroil  bien 
1  quinze  jours  ou  plus  a  faire  uue  serrure 
ou  autre  chef  d'euvre  et  d'ouvrage  de  me- 
nuiserie du  dit  mestier,  dont  a  peine  au- 
roit  il  ung  escu  ;  ainsi  la  maiu  elle  labeur 
de  l'ouvrier  passe  et  excède  le  chastel  et 
prouffit.  (1434,  Lettres  patentes,  ap.  La- 
borde,  Emaux.) 

-  Fig.  : 

Bien  doit  en  grant  honor  monter 
Qui  aime  et  qui  a  belle  amie, 
Et  que  fera  qui  ne  l'a  mie  I 
Orrer  l'estuet  de  vif  chastel. 
(J.  Bretex,  Toun.  de  Chamenci,  2812,  Dclmotte.) 

I       —  Bien,  au  fig.  : 

Las  !  ge  demaut  trop  chier  chelê  : 
\  Ge  ne  me  tiens  mie  por  sage, 

Quant  ge  demant  itcl  outrage. 

(Rose,  2180,  Méon.) 

Loyal  cuer  et  voir  disant  bouche 
Sont  le  chatel  d'homme  parfait. 
(A.  Ch.\rtier,  La  belle  dame  sans  merci/,  p.  512, 

éd.  ton.) 

Me  demnurra  pour  tous  chastel 

Le  loz  d'avoir  aimé  un  tel. 

(Id.,  Le  Livre  des  quatre  Dames,  p.  620.) 

S'il  est  homme  qui  ayme  honneur, 
De  vertu  fera  son  chastel. 
(Le  pa.':se-tcmps  d'oijsieeté  de   maislre  Robert  Ga- 
gmn,  Poés.  fr.  des  sï»  et  xvi"  s.,  Vil,  281.) 

—  C'est  encore  la  signification  de  bien 
que  présente  l'ex.  suiv.  : 

Mes  deux  filles  que  plus  je  aymoye 
Et  ayme  de  tout  mon  chastel. 

(Mist.  du  ciel  Test..  II,  2iG,  A.  T.) 
Chattau  se  dit  pour  cheptel  en  Poitou, 
Deux-Sèvres,  Vasies,  Corrèze,  ch'tel,  ch'p- 
tal,  tchaptau.  Suisse  roui.,  ch'edal,  le  bé- 
tail, l'attirail,  les  outils,  les  aincubleinenls 
d'un  domaine. 

cH.\TEMiNE,'-  nvjne,  s.  f.  i 

10  quintaulx  de  chatemyne  de  six  pièces 


de  quintal.  (13  fév.  1,321,  Arch.  Gir.,  Not., 
Cochet,  104,  I  ) 

1.  CHATEMITE,  chatteiuite,  -  itte,  s.  f., 
chattcniiterie  ;  affectation  de  manières 
humbles  et  flatteuses  : 

Qui  veut  esire  bon  sodomite. 
Oof^teur  en  toute  chatemite. 
Qu'il  en  parle  a  Père  Matthieu. 
(J.-A.  DE  Baif,  Les  Mimes,  1.   IV,  f  157  r',  éd. 
16iy.) 

Qui  par  leur  chaltemite  et  dissimulation 
violent  les  droicts   de  nature.  (Chassign., 

PS.,  XLIX.) 

Hypocrytes  qui  font  la  chatemitte,  et  qui 
se  disent  grands  zélateurs  de  saiucte  mère 
église.  (Ge.ntillet,  Disc,  sur  les  moyens  de 
bien  gouverner,  p.  242,  éd.  1577.) 

2.  CH.\TEMITE,  S.  f.  ? 

Des  la  porte  asouc  le  pont  jusques  a  la 
tournelle  que  on  dit  en  chatemite.  (1293, 
Lett.  de  J.  de  Joinv.,  Ecurey,  Arch.  Meuse.) 

CHATENER,  VOir  ChATONER. 

CHATEPELOSE,  chalepelousc,  chaltepe- 
louse,  chatepeleuse,  chattepeleuse,  chalte- 
pelleuse,  s.  t.,  chenille  : 

Eruca,  chatepelose.  (Gl.  l.-g.,  Richel.  I. 
7692.) 

Chattepelouse,  cm'cuWo, chatepeleuse,  che- 
nille, eruca.  (Gloss.  gall.-lat.,  Richel.  I. 
7684.) 

Chattepellnise.  s.  f.,  caterpyllar-worme, 
chenille.  (Palsgrave,  Esclairc,  p.  203, 
.Géuin.) 

Une  petite  beste  qui  ronge  le  frounient, 
nommée  calendre,  ou  chatepeleuse  ou  cha- 
reuson.  (R.  Est.,  DicUonariolum.) 

On  appelle  aussi  ce  petit  bestail  n- 
lendre,  ou  cosson,  ou  chatepeleuse.  (Dd 
PiNET,  Pline,  XVIII,  30,  en  marge.) 

Calandre,  charensou,  chattepeleuse.  (JON., 
NomencU,  p.  59.) 

Pic,  carpluse,  capleuse,  capeluche,  ca- 
pture. Bret.,  C.-du-N.,  charpeloust.  B.- 
Norm.,  carpelouse. 

CH.vTEPLUE,  S.  f.,  ctienille  : 
Chatteplue,  millepeda,  centipeda,  hirsuta. 
(Nomencl.  octil.) 

CHATER,  cater,  v.  a.,  acheter  : 

Cil  varlet  fou  il  vostre  gent?... 
Cil,  sire,  il  est  a  moi... 
Voel  le  vous  vendre  ?  Je  cater. 
Si  vous  vol  a  raison  donner. 
(Phil.  de  Kemi,  Jean  et  Blonde,  2633.  Bordier, 
p.  240.) 

Et  plus  me  disa  il  eacor  : 
Je  vols  chater  palefroi  sor. 

(ID.,  ib.,  3100,  Bordier,  p.  241.) 

Cil  qui  catent  et  vendent  se  puent  engin- 
gnier  eu  pris  de  l'achat  et  de  la  vente. 
'{Digestes,  ms.  Montp.  H  47,  f-  33=.) 

CHATERON,  voir  Chasthon. 

CHATEHs,  S.  m.,  mot  douteux  présen* 
tant  le  sens  de  ch.-iton,  ce  qui  enchâsse  : 

De  l'autel  portatif  qui  est  de  pierre  ili 
marbre  ou  d'autre  pierre  enchâssée  en 
fust,  se  la  pierre  benoitc  cheoit  dudit  cha- 
ters,  elle  devroit  estre  remise  en  iceluy  ou 
eu  autre  fust.  (1373,  Jehan  Goulain,  Trad. 
du  Rationale,  ap.  Lahurde,  Emaux.) 
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cHVTiEX,  S.  111.,  secours  : 

Et  des  povres  n'ert  oblianz. 
Merveilles  lor  faisait  granz  biens  : 
C'est  lor  refui  et  lor  clialieiis. 
(Ben-.,  n.  de'Sorm.,   II,  -29710,  Michel.) 

Del  rei  de  France  prist  chatieii, 
Si  garni  son  chastel  mnlt  bien. 

(Id.,  ili.,  II,  3-2i68.) 

CH.\TIF,  voir  CH.ilTIF. 

cHATiLLiER,  cataillier,  castiller,  v.  a., 
harceler  : 

Bien  set  deables  cataillier 

Celui  qai  de  rien  le  courrouce. 

(G.  DE  Coixci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  t"  UI8''.) 

Li  mal  d'amour... 
ÎSe  ne  font  fort  chatillier 
De  joie  et  de  deliricr 
Sans  penser  nnle  folie. 

(/Ws.  fr.  av.  1300.  IV,  138i,  Ars.) 

Le  connestable  de  France,  qui  se  fut 
losé  sur  la  rivière  au  dessoubs  de  la  mon- 
taigue,  feil  abattre  des  engins  une  tour 
cornière,  qui  forment  les  caslilloit. 
(MONSTHELET,  ChfOU.,  vol.  111,  f»  126,  ap. 
Ste-Pal.) 

CHATivisoN,  voir  Chaitivaison. 

CHAT  LOUP,  S.  m.,  loup  ccrvier  : 
Toutesvoyes  y  a  il  diverses  manières  de 
ehatz  sauvages,  espeeialement  en  y  a  uns 
qui  sont  graus  comme  liepars  et  ceulx  ap- 
pellent les  aucuns  loups  serviers  et  les 
autres  chatz  loups  et  c'est  mal  dit.  car  il 
ne  sont  ne  loups  serviers  ne  cliatz  loups, 
on  les  pourroit  mieulx  appeller  lyepars. 
{Gast.  Feb.,  Maz.  514,  f»  23^.) 

CHATOIER,  voir  Chastier. 

CHATOXER,  -  onner,  -  ouner,  catoner, 
chalener,  v.  n.,  marcher  comme  un  chat, 
marcher  h  quatre  pattes,  ramper  : 

Mnlt  puel  estre  dolans.  si  com  la  lettre  sone, 
Li  tiom  qui  premiers  va  et  en  après  catotif. 

(Koiim.  ifAli.i-.,  f»  Ci',   Michelant.) 

L'enfant  covent  de  chatomier 
Avaunt  ke  sace  a  pez  aler. 
(G    DE  BiBLKswoBTH,  0,  Meyer,  ficc,  p.  361.) 

I.e  enfant  coraence  a  chatener. 
(Id.,  ms.  Cambridge,  Bibl.  Oniv.  Gg,  1,1,  P  279.) 

Que  tout  le  meillor  clerc  du  mont 
Fet  comme  roncin  enseler, 
Kt  puis  a  quatre  piez  aller, 
A  chalouant  par  dessus  lerbe. 
(fabliau  d'Arislole,  ip.  Méon,  Rec,  III,  UU.) 

Et  aloit  parmi  les  cendres  chatonnant  a 
.iiir.  piez.  (Vie  S'"  Clare,  Ricliel.  2096, 
f»  19''.) 

lit  lie  toutes  eUùses  chatonaunles  que 
ckatouiievcnt  sur  terre.  [Genèse,  vu,  21,  Ri- 
chel.  1.) 

Il  trouva  si  aspre  espinoi  et  le  bois  si 
espes  qui  celui  lieu  environna  qu'il  a 
painnes  en  chatonnant  souveut  et  a  contes 
et  a  geiiouU  il  parvint.  {Vie  et  mir.  de 
plus.  s.  confcss.,  Maz.  368,  1°  200''.) 

Mau  l'ii  nez  qi  primes  veit  e  puis  cha- 
lonne.  {Proi\  de  Fraunce,  ap.  Ler.  de 
Liacy,  Prov.) 

Puis  encore  rellebirai  je  tant  qu'as  .un. 
pies,  c'est  as  .it.  pies  et  as  .ii.  paumes  me 
couviendra  par  terre  moi  meisme  catoner 
et  resteudre.  (Esfor/M  Renier,  Richel.  20123, 
f'gf.) 

Guernesey,  catounnair,  marcher  à  quatre 


pattes.  Pays  de  Bray,  Bures,  se  calonner, 
marcher  doucement,  avec  précaution. 

cii.\TO'SET,-onnet,-onnet,catonnet,chas- 
tonet,  s.  m.,  le  livre  des  Distii|ues  de  Gaton: 

Chastons  en  Ckastonel  m'atesto 
Que... 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Bruj.,  !"  ■225'*.) 

En  cesle  manière  Chatounel  ranvoie  a 
Virgille  ceulx  qui  veulent  savoir  de  cuUe- 
meut  de  la  terre.  (Oresme,  Politiq.,  f°  24'', 
éd  1488.) 

Je  vous  donne  a  ce  matinet 
Le  livret  plaia  d'ensejgnemeas. 
De  proverbes  et  documens. 
Pour  vous  servir  de  Clialonnct, 
(Jehan  Divry,  Les  Eatrennes  des  Filles  de  Paris, 
Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi°  s.,  IV,  Si.) 

Délibérez  de  garder  le  dicton  du  Caton- 
net.  (Hist.  Maccar.  de  Merlin  Cocc,  ix, 
Bibl.gaul.) 

cnATOxs  (a),  locut.,  comme  un  chat, 
avec  précaution  : 

Et  tant  ala  avant  petit  et  petit  a  chatons 
qu'il  aperçut  .1.  pou  de  lumière.  (Vie  et 
mir.  de  plus.  è.  confess.,  Maz.  568,  f"  33.) 

CHÂTRÉ,  S.  m.,  mouton  : 

.LXXV.  pourcidaus  campestres  et  .vi. 
brebis  laitières  et  châtres  et  .LXxv.  aigniaus 
et  .XVI.  qe  vakes  et  qe  vyaus  et  .xv.  che- 
vaus.  (1290,  Arch.  S.-Quent ,  1.  269,  n»32''''.) 

cHATRix,  s.  m.,  probablement  comme 
chastron,  cbatré  : 

Haa  !  fait  elle,  mauldit  soit  le  villaiu 
chatrini  (Quinze  joijes  de  mar.,  v,  Bibl. 
elz.) 

CHATUON,  voir  Chastron. 

CHATTixE,  s.  f.,  nom  d'un  plan  de 
vigne  désigné  dans  l'exemple  suivant  : 

Les  plus  expers,  se  resouvenant  des 
gelées  des  yvers  des  années  susdilles,  ne 
firent  difficulté  de  tailler  leurs  vignes  parle 
pied  et  signamment  le  plant  noyr  qu'on 
appelle  cftaMiiie  ou  preudelas,qui  estoitplus 
gaslé  que  l'auitre  plant,  comme  aussi 
estoieut  les  pinotz.  (Haton,  Mém.,  1372) 

cHATuxi;s,  s.  f.  pi.,  sourcils  : 

Je  vous  supply,  voyes  s:i  trongne. 
Comme  pensif  il  se  rcnfrongne 
Et  ses  chatttnes  il  rabarsse. 

(J.-.\.  DE  Bvn-,   Le  Brave,  u,  i.) 

Et  sur  tout  fîtes  bonne  mine 
Le  bonnet  sur  l'œil  enfonçant 
Et  les  deux  chalnnes  fronçant. 

(Id.,  ib.,  IV,  4.) 

CHATURE,  cheloure,  s.  f.,  ruche  d'a- 
beilles : 

En  une  chature  a  mouches.  (Compos.  de 
la  s.  escripL,  i.l,  f°  93  v°,  ms.  Moumerqué.) 

iMuciphilatou,  chetoure.  IGloss.  lat.-fr., 
Richel.  1.  4120,  t"  124  r».) 

Cf.  Ghastoire. 

CHAUBERC,  s.  iii.,  Semble  désigner  un 
instrument  impropre  au  labourage  d'une 
terre  molle  : 

Autant  font  espee  et  bauberc 
A  nos  François,  comme  chauben- 
Puet  labourer  en  terre  mole. 
(Geffroi  DE  Paris,  Chron.,  1629,  \V.  et  D.) 

1.  ciiAucEAU,   S.  m.,  mot   désignant. 


dans  le  Hainaut,  une  sorte  d'impôt  qui 
servait  à  la  réparation  des  chaussées  et 
des  chemins  : 

Chauceaux,  taxes  paid  or  fées  allowcd, 
unto  some  lords  in  Henault,  for  the  main- 
tenance of  the  common  banks  or  causeies. 

(COTGR.) 

2.  cHAucEAu,  S.  m.,  houppelande  : 

Lequel  gist  dedens  l'église  tout  vestu  et 
tout  chaussié,  getté  sur  un  lit,  couvert 
d'une  hoppellaude  ou  chauceau.  (1415, 
Arch.  JJ  168,  pièce  365.) 

GHAi'CEis,  chauseys,  chausseis,  chausis, 
adj.,  fait  à  la  chaux  : 

>"est  raie  close  de  fust  ne  de  palys, 
.Vnceys  est  close  de  fort  mur  chauseys. 

(Rom.  d'.iquin,  204,  Des  Longrais.) 

Cinq  piez  de  lé  ol  ly  bon  mur  ckausis. 

(Ib.,  220.1 

Cinq  pieds  de  long  a  le  mur  cliansseis. 
(Conq.  de  Brel.  armor.,  Ars.  3846,  f°  6  r".) 

cHAUCEJiEXT,  -  sscment,  -  sèment,  chau- 
chement,  chalcement,  calcement,  -  ant,  caul- 
cernent,  causemant,  s.  m.,  chaussure  : 

Eu  Mumee  estendrai  le  mien  calcement. 
{Lib.  Psalm.,  O.xf.,  lix,  iMichel.) 

Ses  piez  aerst  par  lo  chalcement  en  une 
stache  de  la  soif  (Dial.  St  Greg.,  p  16. 
Foerster.) 

Sains  Johans  mismes  nen  est  mies 
dignes  de  desliier  la  corroie  de  cest  chalce- 
ment. (S.  Ber.n.,  Serm.,  Richel.  24768, 
f»  33  r°.) 

Ton  chauchement  sera  en  tes  piez. 
(Guiart,  Bible,  Ezech.,  ms.  Ste-Gen.) 

Vestimens  et  causemant.  (Voy.  de  Marc 
Pol,  ch.  XLvi,  Roux  ) 

Les  causement  vailent  trezor  assez.  (Ib., 
ch   xc.) 

Le  tailleur  de  cuir  fait  du  cuir  que  l'en 
li  baille  très  bon  cliaurement  selon  la  ma- 
tière. (Ores.'UE,  Eth.,  Richel.  204,  f"  362^) 

11  use  de  son  chaucement.  (Id.,  ib.,  ms. 
.\vrauches,  f»  19'.) 

Si  comme  du  chausemenl  son  propre 
usage  est  de  chaucier.  (In.,  Politiq.,  f»  17'', 
éd.  1488.) 

Caukenients.  (xv»  s.,  Lille,  ap.  La  Fous, 
Gloss.  ms.,  Hibl.  Amiens.) 

Ne  portes  mie  avec  vous  sac  ne  escarpe, 
ne  chanssemenl.  (P.  Ferget,  Nouv.  Test., 
f"  89  V»,  impr.  iMaz.) 

—  Action  de  se  chausser  : 

Nous  signons  le  front  du  signe  (euleu- 
daut  de  là  croix)  a  tout  outrepassement 
et  a  tout  advaucenient,  a  toule  entrée  et 
yssue,  au  vestement  et  ohaussement.  (Fa- 
HEL,  bu  vray  usage  de  la  Croix,  Fick.) 

ciixucEMENTE,  -  mante,  cauc,  chauss. , 
cauchem.,  cale,  calcamente,  s.  L,  chaus- 
sure : 

Veslez  le  bien  sans  unie  atente 
Gardez  qu'es  piez  ail  chaucemenle. 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  Hicbel.  2163,  f°  ISO 

Gardes  es  pies  ait  caticemeiUe. 

(Id.,  ib..  Ars.  35-27,  f"  115».) 

De  robes  et  de  chaucemenle. 

(Rose,  2151,  Méon.) 

Kobe,  ne  drap,  ne  chaucemenle. 

(Couronnemenl  Renart,  2805.  Méon.) 
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S'aïoc  moi  tolnies  venir, 
L'en  ne  feioit  ouan  boasel 
Ne  chaiieoneitte  de  la  pel. 

(Pf/cr.   Rniarl,  p.   iîl,  5Iarlm.) 
>'e  piiet  ater  sanz  ehrmccmante 
Aler  cm  plain  ne  en  bochage. 
Ou  en  lointain  pèlerinage. 
(Des  Cordoaniers,  ap.  Jnb.,  Mss.  de  Berne,  p.  17.) 
Sa  reube  et   sa  cauchemente.  (S.   Graal, 
Vat.  Chr.  1687,  f  16''.) 

Se  li  frères  ou  les  sereurs  ont  nucfz  ves^ 
t,-men'^  ou  nuefves  cauchementes,  ils  doivent, 
rendre  les  viez  a  leur  niaistre.  (RiHiloment 
de  la  maladrerie  d'Amiens.  ji\^.  ,f /'''"S";.^'^ 
MoHum.  inéd.  de  l'hist.  du  tiers  état,  1,  321.) 
Ne  cottelles  ne  calcemenle.  {Bib.  Iiist., 
Maz.  S32,  f  200=.) 

Item  .je  laisse  .xi.  livres  tournois... 
Dour  acaier  rente  a  donner  cliascun  an  a 
povres  d'Abbeville  en  dras  et  en  CMlc/ic- 
mcHfepour  l'ame  de  mi.  (1315,  Arcli.  hosp. 
d'AbbeviUe.) 

Des  vestimentes  et  calcamentes.  {Begle 
dcl  hospit.,  Richel   1978,  f  14  r°.) 

Il  leur  est  mieus  deu  aide  et  déport  de 
couverture  comme  de  chaucemente  que  as 
autres  membres.  (.1.  DE  Salisb.,  Pohcra- 
fir/ue,  Ricbel.  2i;87.  1»  115".) 

Pour  la  nourriture  de  l'euffant  de  l'ostel 
Dourlarobe  e{  cliausscmenle  du  dit  enfant. 
(1404-5,  Compt.  de  l'H.-D.  d'Orl.,  exp.  de 
Lorciaco,  Hôpit.  gén.  Orl.) 

Robes  et  cliaussementes.  (1408-9,  ib.j  exp. 
comm.  dom.) 

1.  CHAUCEOR,  chausour,  s.  m.,  chaus- 
setier  : 

Meis  sires  li  evesques  si  ait  son  maistre 
chausour  en  ceste  ville  que  chausier  le 
doit.  {Drois  de  Ms'  de  Mes,  ras.  Metz  46, 
f»  103".) 

2.  cH.\ucEO!i,  -  our,  chatisseiir,  s.  m., 
chaussée  : 

Tenu  fere  un?  chauceour  ou  inoulia  de 
Oueon.  (1466,  Almenèches,  Arcb.  Orne,  H 
oG.) 

Tenu  a  fournir  deniy  chausseur  au  mou- 
liu  de  Queon.  (1483,  ib.) 

CHA.UCERIE,  S.  f.,  iiiélier  de  cbausse- 
tier  : 

Quiconques  raestre  comin.ince  ledit 
mestier  de  chaucerie,  il  doit  .xx.  soz  d'en- 
trée. (E.  BoiL.,  Liv.  des  »(iesl.,  T»  p-,  lv,  6, 
Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Tous  les  marchans  chauciers  et  ouvriers 
du  mestier  de  chaucerie.  (1346,  Arch.  JJ  77, 
f»  16  r».) 

cn,viiCETEon,-e"r,  chausseteur,  cauce- 
tem;  caucheleur,  chauctenr,  s.  m.,  ouvrier 
qui  faisait  en  drap,  toile  ou  soie,  les 
chausses  qui  tenaient  lieu  de  bas  et  qui 
en  avaient  la  forme  ;  et  aussi  le  mar- 
chand qui  les  vendait  : 

Ke  cliaseuus  caucheleres  liegne  son  estai. 
(1280,  Re(j.  au.!  bans,  Arch.  S.-Omer,  AU 
xviii,  16,  u"  413.) 

Colars  li  chauceteres.  {Charte  de  1294,  D 
Gren.,  vol.  284,  cote  9o,  Uichel.) 

S.  d'Arras,  cauceteur.  {Slal.  des  .long,  et 
Boitrg.  d'Arras,  Guesuon.) 

Conrars  li  chaucelerres-  (13i0,  Arch.  JJ 
72,  f  27  r°.) 
Jehans,  chauceteur.  (76.,  f"  27  v».) 
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.laqmart  le  Cauceteur.  (1347,  Beg.  aw: 
compt.,  Arch.  mun.  Lille.) 

Jean  le  CaiichHeur.  (Taxe  de  138S,  Par. 
St  Georges,  Arch.  mun.  Abbeville  CC  30.) 

Fouchier  le  caucheleur  no  vent  point 
boines  cauches.  [Dialog.  fr.-flam.,  f  14=, 
Michelaut  } 

Que  tous  chausseteurs  qui  font  chausses 
faitisses  ou  autres,  pour  vendre,  seront 
tenus  de  y  mettre  bonne  toile  neufve  non 
empesée,  a  peine  de  .v.  s.  p.  (Ordonn  sur 
les  vivres,  Arch.  admin.  de  Reims,  111,  730.) 

Nul  dras  estraier  ne  sera  admis  par  les 
caucheteurs,  s'il  n'est  de  le  valeur  d'un 
franc  l'aune.  {Regist.  aux  Ord.,  Arch. 
Douai.) 

Tiserant,  ne  foulon,  caiickeleiir,  ne  drapier. 
(Ckrmi.  des  dites  de  Ilourg.,  93'J'2,  Chron.  belg.) 

Chausseteurs,  tailleurs,  cousturiers,  four- 
reurs. (Ulivier  de  la  Marche,  Estât  de  la 
maison  de  Charles  le  Hardy,  Des  linances, 
Michaud.) 

Que  tous  drapiers  detailleurs,  cauche- 
teurs ...  seront  advertis  par  le  varlet  des 
tisserans  de  draps,  pour  seavoir  s'ils  vou- 
dront venir  havonuer  au  marcliié  en  france 
teste.  (lôSO,  Statuts  pour  la  draperie.  Mém. 
des  Antiq.  de  la  Jloriuie,  t.  XVll,  1880-81.) 

Chaucteur.  (1377,  S.-Omer,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

ciiAUCETERiE,  cauchcterle,  chausseterie,   1 
choceterie,  s.  f.,  métier  de  chaussotier  :         j 

Sept  lib.  de  rente  assis  sur  la  choceterie 
en  la  parroiche  de  Lauuay.  (1347,  Arch.  JJ 
77,  f»  113  vo.) 

Detaillerie  et  chausseterie.  (1399,  Beglem. 
p.  ladrapperie  de  Provins,  Ord.,  viii,  333.) 

Que  aucun  des  diz  mestiers  de  cauchete- 
rie,  parmenterie  et  tondeurs  de  draps  a 
seque  table  ne  s'entremettent  de  vendre  ne 
acheter  drap.  (1409,  0)'d.,  IX,  439.) 

.Mestier  de  chausseterie.  (1423,  Arch.  JJ 
173,  pièce  148.) 

Pour  y  apprendre  le  train  de  marchan- 
dise et  chausseterie.  (8  mars  1520,  Titre 
égaré.) 

CHAUCEURE,  S.  f.,  sorte  de  mesure  : 
La  chauccure  da  latas  .i.  d.  {Bénies  d'Or- 
liens,  Arch.  Loiret,  !"  4  r°.) 

La  copie  de  la  Ville,  de  beaucoup  pos- 
térieure, porte  :  «  la  chauccure  de  lates.  » 

1.  CHAUCHEj  S.  f.  ? 

Li  combatant  s'entresemonnent 
De  ferir  plus  souvent  a  eliaiielie. 

(GuiART,  Roij.  iiija.,  6STJ,  Buchon.) 

2.  CHAUCHE,  S.  f.,  sorte  de  vase  : 
Ung  chaable,  une  petite  chauche,  la  huche 

qui    reçoit   la   farine.    (1408,  Arch.     S  29, 
pièce  8.) 

Lequel  prisonnier  avait  certaine  quantité 
de  lait  estant  en  ung  vesseau  appelle  vul- 
gaument  (dans  le  llouergue)  chausa  ou 
chaucha.  (1469,  Arch.  JJ  196,  pièce  214.) 

CHAUCHÉ,  adj.,  désigne  une  vigne 
dont  le  cépage  est  analogue  au  pinot  de 
Bourgogne  : 

L'autre  pièce  est  chauchee  et  se  tient 
d'une  part  a  la  vigne...  {Ch.  du  3  féi\  1273, 
Fontevr.,  La  Rochelle,  Arch.   M.-et-Loire.) 

Une  pièce  de  vigne  chaucheie.  (Nov.  1282, 
St  Berthomé,  Bibl.  La  Rochelle.) 
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L'autre  pièce  (de  vigne)  est  chauchee. 
(Dec.  1284,  ib.) 

Deux  pièces  de  vigne  dont  l'une  est 
blanche  et  l'autre  est  chauchee.  (24  sept. 
1376,  ib.) 

Une  pièce  de  vigne  chauchee.  (1394,  tiere 
des  lieril.  de  S.  Berthomé,  S"  23  v»,  Bibl.  La      i 
Rochelle.)  | 

Une  pièce  de  vigne  chauchee.  (1463,  ' 
Compt.  de  l'aumosn.  de  S.  Berthomé,  f"  41  r",  i 
Bibl.  La  Rochelle.)  ' 

Deux  quartiers  de  vignes  chauchee.  {Ib., 

f»  63  v°.)  I 

Aunis,  chauché. 

Cf.  Chauchet.  ' 

ciiAUCHEiN,  -  en,  s.  m.,  talon  ; 

La  feleuie  de  mon  chauchen...  in'aviron- 
nera  {Psaut.  Maz.  238,  f'  59  r°  )  Lat.,  Tni- 
quitas  calcanei  mei  circumdabit  me.  (Ps. 
XLVIII,  6.) 

Garderont  mou  chauchein,  mes  voies 
deffendront  de  cens  qui  m'agaitent.  {Ib., 
i"  67  r°.)  Lat.,  Ipsi  calcaneum  meum  obser- 
vabuut. 

Nom  propre,  Cauquin  : 

Jaquelinus  de  Belna,  clcrieus,  dictus 
Cauquins.  (1233,  Cart.  de  Montériamey, 
p.  360,  Lalore,  origin  ) 

CHAUciiEix,  s.  m.,  four  à  chaux.  ? 

Le  chaucheix  de  Pomelin.  (1.340,  S''  M. 
de  Boq.,  Arch.  C.-du-N.) 

Cf.  CHAnCHlERE  i. 

CH.vcciiERAGE,  chakerage,  s.  m.,  pres- 
surage : 

Desci  ataut  ke  li  ahbes  aura  sa  moytiet, 
lo  chakerage  dou  chaUeur  el  la  disme 
paieront  de  coramucavle.  (1244,  Cart.  de  S. 
Vinc.  de  Metz,  Richel.  I.  10023,  f  42  v».) 

Lou  chakerage  doit  hom  paier  comuna- 
ment.  {Ib.,  f»  52  v.) 

CHAUCHET,  s.  ui.,  sortc  de  raisin  : 
Les  vignes  du  pays  de  Xaintonge.   plan- 
tées au  milieu  des  niarez  salans,  apportent 
d'un  genre  de  raisins  neirs,  qu'ils  appellent 
chaucliets.  'Palissy,  p.  301,  France.) 

Cf.  Chauché. 

1.  cHAUCHELTU,  chauqucur,  chaukeur, 
chaucqueur,  charlieur,  choqueur,  chaskeur, 
chasqueur,  chaikeur,  chakeur.  chaucuir, 
s.  m.,  pressoir  : 

Ceste  vandange  doit  oui  matre  adez  ou 
chasqueur  les  si^nors  outre  Saille.  (1223, 
Cart.  de  S.  Sauv.  de  Metz,  Richel.  1. 
10029,  f  28  V».) 

Ou  chaskeur  saint  Snvor.  {Ib.,  f"  29  r».) 

Devant  le  chakeur  Sain't  Sauvor.  [Ib., 
f"  38  v».J 

Lo  maison  et  lo  chakeur.  {Ch.  de  1223, 
Abb.  S.  Vinc,  Aucey,  Arch.  Mos.) 

Une  maison  qui  siet  deleiz  lor  chachcur. 
(1227,  S.-Sauv.,  Arch.  Mos.) 

Une  maison  daricr  lou  chaucuir  Saint 
Pol.  (1227,  Bans  de  Tréf.,  cart.  11.  Arch. 
mun.  .Metz.) 

Ceste  vendeuge  doit  om  mettre  ou  cha- 
keur lo  seiguor.  (Lendem.  S.  Malh.  12J2, 
S.-Sauv.,  Arch.  Mos.) 

La  vandange  doit   estre  mize   toute  an 
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une  cuve  ou  c/mtsîtr  l'aibauce.  (1239,  jlcere- 
sem.  d'une  vigne,  Ste  Glossinde,  Arch. 
Mos.) 

Une  pièce  de  viane  qui  ^iet  par  devant 
le  chaiicheur  l'abei.  (Juill.  1243,  S.  Mihiel, 
Arch.  Meuse.) 

Nostre  chaucheur...  darier  lou  chacheur. 
(Ch.  du  xiii'  s.,  port,  an  dos  :  marsal  lxxvii, 
.\rcli.  Ind.-et-L.) 

En  .1.  soûl  ehakeur.  (1281.  Cari.  Gr.  Egl. 
de  Metz,  RicLel.  11846,  f»  120  r».) 

Devant  le  chacheur  saint  George.  (1294, 
Arch.  Meurthe.1 

Lou  chauqueur  saint  Ladre.  (1314,  Pr.  de 
l'H.  de  Melz,  m,  313.) 

Encoste  lou  chaikeur.  (1338,  Cart.  de  S. 
Mart.  de  Metz,  Richel.  11858,  f»  10  r».) 

Le  chaucheur  de  la  dicte  ville  de  Frome- 
reville  pour  ledict  an  vendu  a  Formelz  et 
Sanbelz  de  la  dicte  ville.  il4l6,  Arch. 
Meuse,  B  1332,  f"  9.) 

Maxons,  prainnes,  chaukeus,  ne  aultres 
édifices  queilzconques.  (1429,  Pr.  de  l'H. 
de  Metz,  V,  111.) 

Quant  ilz  furent  tous  assarables,  chacun 
des  .1111.  s"  en  prindrent  mil  (hommes)  et 
les  menout  en  sertains  lieu  caichies  que 
Dulz  ne  les  veoit  on  des  grainge  et  en  dez 
chaucqueur,  et  très  bien  ordonnez.  (J.  Au- 
BRION,  Journ.,  1473.  Larchey.') 

Les  choqueurs  furent  clos  .viii.  jours 
après  la  S.  Rniie}-.  (Ib..  1483.) 

Pat.  lorr.,  chaucheu,  pressoir;  chaucré, 
pressureur. 

2.  CHAUCHEUR,  CŒuqueur,  caucqueur, 
s.  m.,  débauché  : 

En  1431,  «  certains  cauqueurs  et  jueurs 
aux  dez  »  sont  c  banvs  d.  {Dépenses,  etc., 
Ann.  de  la  Soc.  de  l'Hist.  de  Fr.,  1864.) 

Plusieurs  caucqueurs  et  gens  de  mau- 
vaise vie.  (1431,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CHAUCHEviEiLLE,  S.  f.,  sorcière  in- 
cube, et  aussi  la  possession  nocturne  : 

Ckauchevieille  se  trouve  dans  une  an- 
cienne édition  des  Écangiles  des  Que- 
nouilles, comme  synonyme  de  cauquemare. 

—  Cauchemar  : 

QuanI  aux  graius  noirs  que  la  pyvoine 
porte,  les  prenant  en  vin,  au  nombre  de 
quinze,  ils  servent  contre  les  pesars  et 
chauchevieilles.  (Du  Pinet,  Pline,  xxvil,  10., 

On  donne  encore  ce  nom  au  cauchemar 
dans  les  patois  du  midi  de  la  France,  oii 
l'on  dit  chaouche-vieilio. 

CH.AUCHIER,  calchier,  calcier,  chaucer, 
caucher,  chaulcher,  chaukier,  calnher,  eau- 
quier,  cacher,  chaskier,  chakier,  kaukier, 
ealquier,  colchier,  verbe. 

—  Act.,  fouler  avec   force,  fouler  aux 

pieds,  pressurer,  presser  : 

Cakherent  mei  mi  enemi  tute  jurn.  (Lib. 
Psalm  ,  Oxf.,  ),v,  Michel.) 

Si  lo  fist  colchier  cez  meisuies  Irespoi 
de  roisins.  {Diat.  St  Greg.,  p.  34,  Foerster.i 

Ceos  a  cui  om  donrat  eu  lor  sains  me- 
sure bone  et  plaine  et  chauchieie  et  sorns- 
sant.  (S.  Uern.,  Serm.,  Hicbel.  24768,  f°il8. 

Gerardins  doit  chascun  amener  la  van- 
dange  ou  chakeur  le  chapitre  outre  Saille, 
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et  on  li  doit  chascun  chaskier  son  vin  a 
fuer  ke  uns  des  autres  parcunerz  au  paiet. 
(1240,  Cari,  de  S.-Sauv.  de  Metz,  Richel.  1. 
10029,  ("  43  V».) 

Il  doit  amvoier  sa  warde  au  vandemier 
et  au  chaukier.  (12'i9,  Cart.  de  S.-Vinc.  de 
Metz,  Richel.  1.  10023,  f»  1.39  v.) 

Et  a  chakier  doit  paier  li  abbes  la  moi- 
liet  de  toutes  les  costanges.  (1276.  ib., 
IMll  V».) 

Apres  fait  one  esclase,  sel  fuit  bien  enterrer, 
De  gros  mairien  entor  ficier  et  passoner, 
De  pieres  et  de  rains  liien  hiukier  et  presser. 
(Ilelias,  Richel.  12o38,  f  C=.) 

De  cellny  noit  or|?uleas  cauqtiiez. 
(Ami  Claiidianus,  Richel.  1631,  f  6  r".) 

Cel[e]  ki  chai  lez  la  voie  ki  fn  ckalchee. 
(Maitrice,  Serm.,  ms.  Florence,  Laur.,con- 
venti  soppressi  99,  f"  13''.) 

Xe  ne  chantera  pas  por  le  vin  du  pres- 
soir, et  cil  qui  avoit  acoustiimé  de  ealquier 
uvc  en  pressoir  ne  calquera  mie,  car  j'ai  osté 
la  voiz  des  calcanz.  (Bible,  .Maz.  68'i,  f»  93''.) 

Donques  est  ton  vestement  rouge  et  ta 
vesteure  de  cels  qui  calquent  el  presseoir. 
.le  ai  calquié  seul  en  presseoir,  et  nul  n'es- 
toit  o  moi.  Je  les  ai  chauciez  en  ma  grant 
forcenerie,  ce  est  a  dire  en  ma  grant  ire  et 
les  ai  défoulez  eu  mon  ire.  (Ib  ,  f"  116''.) 

Li  reis  de  glorio  cakans  la  mort  prist 
Sath.in.(OWiei-(e»,  ms.  Oxford,  Bodl.,Hatlon, 
100,  f"  19  r».) 

Mort  ont  le  caent  Hugoa  :  onc  puis  ne  chevaucha, 
N'il  de  ses  bons  chevalx  pnis  terre  ne  chaiicha. 
{Ilir.  de  Ross.,  1749,  Mignard.) 

Li  mors  le  vif  occient  c'en  ne  puet  chevaucher, 
Qui  ne  chiet  ou  trabnche  el  pais  l'esluet  chaucher. 
(Ib.,  .5187.) 

Que  nous  constituions  et  establissions 
au  port  et  havre  de  nostre  ville  du  Crotoy, 
en  Ponlieu,  une  estapple  de  guedes  cau- 
chees  et  mises  en  pipes  et  tonneaux.  (1397^ 
Ord.,  VIII,  186.) 

Le  droit  que  peuvent  bonnement  prendre 
les  mousniers  par  droit  de  moulauge  est 
tel;  que  quant  l'en  leur  baille  blé  neci  et  ! 
curé,  ils  doivent  rendre...  de  deux  boi-  j 
ceaulx  de  la  dicte  farine  emplis  une  fois 
estre  cachez  o  les  deux  mains  en  croix  et 
de  rcchief  comble.  (Coul.  de  Poitou,  art. 
XXV,  éd.  1314.) 

\  pieds  deschani  cache  le  vin  nouveau. 

(RONS.,  œuv.,  I,  716,  éd.  1623.) 

Ils  la    mettent   (la  lie)  en  poudre,  et  la 
mettent    dans   un   sac    fait    en    pointe,  et 
après  Vavoir  bien  chauchee,  on  la  peiul  eu 
quelque  lieu  souterrain.   (JouB.,   Pharina-    j 
cop.,  p.  273.)  ' 

Chaucher,   presser,    fourrer    dedans    eu    j 
pressant  avec  force.  (DuEZ,  Dict.  fr.-allem.- 

lat.)  : 

Chauchez  cela  ou  pressez  et  poussez  cela 
bien  fort  dans  le  sac.  (Id.,  ib.) 

—  Réfl.,  se  presser,  se  fouler  :  j 

Eu  aucuns  lieux  ou  fait  pavement  d'une 
manière  de  croye  laquelle  quant  elle  est 
moyennement  espandue  elle  se  serre  en- 
semble et  chauche  tellement  partout  qu'elle 
reçoit  et  retient  très  bien  l'eaue  qui  est 
mise  dessus.  (P.  des  Cresce.xs,  Proulfitz 
champ.,  f"  6  v",  éd.  1516.) 

—  Neutr.,  marcher  ; 

Deus  dona  as  diciples  poesté.  ço  savuras, 
Del  chanlchier  sur  serpenz  et  sur  escorpiuas. 
(Garn.,  lie  rfe  S.  Tlioin.,  Uichel.  i;iol,3,  f  35  V.) 
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—  ComTir  la  femelle,  en  parlant  des  oi- 
seaux, des  volatiles  ;  signification  gardée 
par  la  langue  moderne  sous  la  forme  co- 
cher ;  voir  à  ce  mot,  dans  la  seconde  par- 
tie de  notre  Dictionnaire,  les  exemples  an- 
ciens de  ce  sens. 

—  Il  se  disait  aussi  en  style  libre  de 
l'espèce  humaine,  pour  signifier  posséder, 
jouir  de,  particulièrement  en  parlant  de 
la  possession  des  incubes  : 

Se  je  vons  tiens,  je  vous  asseure. 
Le  diable  vous  canquern  bien. 
(Farce  de  Frère  Gailleierl,  Ane.  Th.  fr.,  I,  323.) 

lion  !  bon  !  cauquer?  Vertu  sainct  Gens  I 

(Ib.,  p.  321.) 

Mais  elle,  après  qu'elle  fut  cauquie,  tasta 
que  ce  povoit  esire,  si  trouva  que  c'estoit 
une  chose  velue  de  assez  doux  poil.  (Les 
Evang.  des  Quenouill ,  p.  37,  Bibl.  clz.) 

Dans  le  Morbihan,  on  dit  chouacer  du 
f<iin,  pour  signifier  l'entasser  en  meules. 
H.-Norni.,  vallée  d'Vères,  cauquer.  Bessin, 
coquié.  Wall.,  chauki,  pousser.  Namur., 
chauker,  rouclii,  cauquer,  cauquè,  fouler. 
Chaucher  ie  dit  en  Lorraine  pour  affaisser  ; 
il  faut  chaucher  cette  lessive  ;  ces  foins  sont 
chauchés.  Bourg. ,  cauquer,  coquai,  heurter. 
Lyonn.  et  forés.,  chauchie,  choucher,  pres- 
ser, fouler.  Dauphin.,  chouchier. 

1.  cHAUCHiERE,  cauchierc,  s.  f.,  four  à 

chaux  : 

Cauchieres,  fuiseaux.  postelez,  pippes 
pour  le  fusée  d'un  molin.  (14u6,  Béthune, 
ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Un  petit  ort  qui  souloit  e^lre  chauchiere. 
(1412.  Arch.  JJ  166,  pièce  272.) 

Une  maison  et  chauchiere.  (loo3,  .\rch. 
Dord.,  B  o2.) 

2.  CHAUCHIERE,  ckauc.here,  chaussiere, 

s.  f.,  tannerie  : 

Cocliard,  dans  sa  Notice  historique  et  sta- 
tistique sur  le  canton  de  Saint- Symphorien- 
le-Cliâleau,  dit  que  les  ateliers  de  tannerie 
s'appelaient  chauchères  à  Clermont  en  .\u- 
vergue,  en  1473. 

Le  Dictionnaire  des  Expressions  vi- 
cieuses des  Hautes-Alpes,  publié  en  1810, 
inscrit  c/w«ss(cre,  tannerie.  Lyonn.,  chaas- 
siri,  charciri.  tannene. 

CHAUCHOiR,  c'.ilchoir,  colchoir,  s.  m., 
pressoir  : 

Si  colhit  les  roisius  et  portât  al  colchoir. 
{Dial.  St-Greg.,  p.  34,  Foerster.) 

Dunkes  comandat  l'enfant  dcl  calchoir 
monteir.  Jb.,  p.  33.) 

CHAUCHU.MIER,  chausumier,  chauxu- 
mier,  cauchumier,  s.  m.,  chaufournier,  ou- 
vrier qui  fait  la  chaux  : 

.\  Michault  Bourdon,  chauchumier,  pour 
avoir  livré  pour  lad.  maison  .xi.III.  poiu- 
clions  de  chaux.  XI.  1  \Compt.  (te  dép.  du 
chiil.  de  Gailton,  p.  14,  Deville.)  plus  loin. 
cauchumier,  chausumier,  chau.vumier 

Perche,  chaussumier ,  marchand  de 
chaux,  chaufouniier, 

CHAUci.AGE,  chaussiaige.  cauciage,  kau- 
chiage,   -   aige,  chaucage,   calciage,  s.   m., 
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s.  111.,  péage  dû  pour  chaussée,  droit  qu'on 
levait  pour  l'entretien  des  chemins  : 

Ke  tout  cil  qui  achateront  ces  bos  k'il  les 
puissent  mener  par  toute  sa  terre  sauve- 
ment  a  paiant  les  wiuages  et  les  chaucages 
u  on  les  a  paies  jusques  a  ores.  (1236, 
Cart.  de  Guise,  Hicliel.  1.  17777,  f  21  r».) 

Que  lor  caretes  de  lor  cours  et  de  lor 
maisons  de  Bay,  de  Buillecourt...  soient 
quites  et  délivres  de  kauchiage  paier  eu  la 
ville  de  Dowav.  (Charte  de  1283,  Moreau 
208,  t°  33  r°,  Richel.) 

Les  droits  de  pontenage  et  cauciage. 
(30  mai  1424,  Reg.  aux  Consaux,  Arch. 
Tournai.) 

Ou  bau  desdis  religieu.^  a  rouaige,  chau- 
ciaige  et  vergaige  de  \in.  (1431,  Enqueste 
afulure,  Arcli.  législ.  de  Reims,  I,  531.) 

Et  est  ledit  droit  tel  que  une  personne 
foraine  cherriaut  parmy  ledit  ban,  est 
tenue  de  paier  chausfiaige  ;  c'est  assavoir 
de  la  cherrete  une  obole,  et  du  cher  ung 
denier.  {Ib.,  p.  o99.j 

Chevalier  ou  fils  de  chevalier,  sous  l'aage 
de  vingt  cinq  ans,  sera  francq  et  exempt 
de  payer  tailles,  subsides  ou  toulieux, 
cauciage,  foraue,  assis  et  maltottes  de  vin. 
(Coût,  de  Hayn.,  cvi,  Nouv.  Coût.  gén.. 
Il,  36.) 

La  forme  calciage  est  indiquée  sans 
exemple  par  Roquefort. 

CHAi'ciE,  cattcie,  s.  m.,  sorte  d'impôt 
servant  à  la  réparation  des  chaussées  et 
des  chemins  : 

Chaude  est  une  cou?tume  asise  et  esta- 
bile  ancienement  seur  chars,  seur  char- 
retes,  seur  soniiers  chiirgies,  as  quex  li 
chaucier  prendent  [enr  chauciea,^  l'un  plus, 
a  l'autre  mains.  Lesqueles  chaudes  sunt 
prises  et  demandées,  si  comme  il  est  con- 
tenu ci  desouz,  par  la  reson  de  fere  apa- 
rellier  les  chaucies,  les  chemins,  les  p(ms 
et  les  pasages  dedens  la  banliue  de  Paris. 
(Est.  Bon,.,  Lie.  des  mest.,  2'  p.,  l,  1,  Les- 
pinasse  et  lionnardot  ) 

Touz  avoirs  qui  passe  parmi  la  vile  de 
Paris  sunt  quite  pour  une  chaude,  ja  tant 
ne  sourjiiurnera  dedens  la  vile,  pour  (|ue 
il  voille  fiancier  que  il  inaine  cel  meime 
avoir  jiar  le  uieime  raarchiet  fait  au  com- 
mencement; quar  s'il  1"  meuoit  par  novele 
eonveuence,  il  devroit  novele  caiide.  (ID., 
ib  ,  23.) 

Esclialaz,  bren,  fuerre,  tuile,  ne  doivent 
point  de  chaude.  (In.,  ib.,  26) 

Pont  li  ot  Jules  commanJé 
Qu'il  ait  CQudtiea  souslevé 
l.iHt  que  sa  lerre  lUirroit 
S  :  il  pierdre  ne  le  voloil, 
lihilz  qui  eu  pais  vot  demorer 
Ne  vot  son  çomniant  trespasser  ; 
La  commenrhiercnt  les  raitchics 
Qui  en  laut  lieu  sont  sou.-hauchies. 

(Soiies  de  Nansaij,  ms.  Turin,  f  'J8'.) 

cii.XL'ciEOR,  chausieur,  cauchieur,  chiiu- 
ceur,  s.  m  ,  celui  qui  est  chargé  de  l'en- 
tretien des  chaussées,  paveur  : 

Pour  -Noël  le  chauceur  et  son  conipai- 
gnon,  pour  .m.  jours  en  a  refaire  la  cliiu- 
ciee  du  bout  dou  pont  de  l'ostel.  .  .xviil. 
s.  (1328.  Compte  de  Odart  de  Laigng,  Arch. 
KK  3-,  r  H  V».) 

De  J.  Drouet,  chausieur  de  la  chunsie  de 
Porte  I  hescre,  .vu.  I.  p.  (133B,  Com/ite  des 
chaussées,  Arch.  adniin.  de  Reims,  111,77.) 

Un  cauchieur  pave  de  grez.  {Tit.  de  1473, 


Béthune,   ap.    La   Fons,   Gloss.   ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

A  Regnault,  cauchieur,  pour  caillaux,  et 
pour  son  salaire  d'avoir  cauchié  devant 
ladite  maison.  (1326.  Tabl.  de  St  Pierre  de 
Lille,  ap.  Duc,  Calciator.) 

1.  cn.\cciER,  chaussier,  s.  m.,  chausse- 

tier,  fabricant  de  chausses  : 

11  puet  estre  chaucier  a  Paris  qui  veult» 
(Est.  Boil.,  Liv.  des  mest.,  1"  p.,  LV,  1. 
Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Que  quiconques  soit  chaussier  a  Paris,  il 
puisse  avoir  tant  d'aprentis  comme  il  vou- 
dra. (1346,  Ord.,  xii,  87.) 

2  cH.vuciEn,  cauchier,  v.  a.,  traverser 
une  chaussée  : 

De  morz  est  si  la  dore  emplie 
Que  ne  la  covient  plus  chaucier. 
(Ben.,  D.  de  Nonn.,  Il,  19077,  Michel.) 

3.  CHAUCIER,  S.  m.,  préposé  ;i  la  per- 
ception du  droit  de  chaussée  ; 

Chaucie  est  unj  coustume  asise  et  esta- 
lilie  ancienement  seur  chars,  seur  char- 
retes.  seur  somiers  chargies,  as  quex  li 
chaucier  prendent  leur  chaucies.  (E.  Boil., 
Liv-  des  mest.,  2°  p.,  i,  1,  Lespinasse  et 
Bonnardot.) 

4.  CHAiTCiER,  c/((THCcr,M!(cier,  cauchier 
S.  m.,  chaussure,  soulier  : 

De  Tostre  elme  arons  vin  a  grant  plenté, 
De  vos  Cduchiers  arons  poison  asses. 

(Aiol,  1032,  A.  T.) 

Venus  sui  a  ctiiichicrs  fei-res 
.XXX.  journées  parmi  glace. 
(J.  Bon.,  Jus  S.   Nie,  Richel.  -25366,  f°  62  i '.) 

Car  sul  nel  purra  pas  tut  user 
En  vesture  n'en  chaucer. 

(Chaudrï,  Petit  PM,  1039,  Koch.) 

Pour  faire  cauces  et  caucUers. 
(Li  .xn.  cordons,  Richel.  2039,  f°  1S\) 

Ke  nus  fâche  plus  gruns  cauchiers  de 
basan  ke  .vu.  paus  de  lonc.  (1270.  Bi'g. 
aux  bans,  Arch.  S.-Omer  AB  xvili,  16, 
u"  108.) 

Ke  nus  ne  vende  cauciers  noviaus  de 
cordewan,  ne  de  wakes  uovinp,  ne  keuches 
noveles,  se  n'est  es  haies.  (1281,  Reg.  aux 
bans,  Arch.  S.-Omer  AB  xvill,  16,  u"  491.1 

En  draps,  en  toilles  et  eu  cauchiers. 
(1284,  RoisiN,  ms.  Lille  266,  f»  266.) 

En  cauciers.  (Ib.) 

11  li  dist  :  Oste  tes  cauchiers  de  tes  pies, 
li  lieus  ou  tu  estas  est  sains.  (GuiART,  iJi'b. 
hist.,  Maz.  532,  f"  73''.) 

Et  Jehaus  Baptiste  dist  qu'il  n'estoit  mie 
dignes  de  desloier  le  couroie  du  cauchier 
Nostre  Seigneur.  (Ib.,  f<'87^) 

Et  espandi  sanc  de  bataille  en  seu  brai- 
oel  et  en  ches  cauchiers.  [Ib.,  f"  107''.) 

Que  tous  cauchiers  soient  rivetlé  de  rives 
cuiureez.  (Ordonn.,  xiV  s.,  Reg.  des  stat., 
.\rch.  AbbeviUe.) 

CHAUCiN,    cauchin,     cakhain,    caucin, 

caucain,  adj.,  de  chaux  : 

Doz  li  vénères  s'apoie  au  mur  chaucin. 

(Les  Loh..  ms.   Monlp..  f»  l.ïOM 

N'i  a  reracs  fors  sol  le  mur  chaucin. 

{Ib..  f»  2-26=.) 

Li  bers  Benoois  sapoie  au  mur  cauchin. 

(Raimb.,  Oijier,  6774,  Barrois.) 


Knssy  qu'il  s'ordenoient  sur  le  sablon  cauchm 
Alant  es  Abilant,  o  lui  maint  Sarrasin. 

(Cher,  au  cygne,  2730-2,  Reiff.) 
Dedens  Jherusalem  parmi  cel  mur  cakhain. 

(Conq.  de  Jérvs.,  1663,  Hippcau.l 
Apoignant  vienent  tout  un  sablon  cauchin, 

(.Anseis,  Richel.  793,  f  46'.) 

Mort  le  Irebnce  sor  le  sablon  chaucin. 

(.iubrri,  Richel.  2136S,  f»  39».) 

Guerart  entre  la  cambre  de  mur  caucaine. 

(Ger.  de  Ross.,  p.  320,  Michel.) 
Dedenz  ceste  closture  de  mur  caucin. 

(II'.,  p.  393.) 

—  S.  m.,  terrain  où  l'on  trouve  de  la 
chaux  : 

D'un  cauchin  qui  fu  dame  Ave,  séant 
d'eneoste  le  manoir  le  maieur  do  Pailliart, 
et  d'autre  part  tenant  au  queniin  de  l'yauei 
au  Noël  une  obole.  (1,337,  Cart.  Alex,  de 
Corbie,  Richel.  24144,  f»  93  v».) 

Dans  l'arrondissement  de  Bayeux,  le 
cauchin  est  une  sorte  de  sable. 

Nom  propre,  Cauchin. 

CH.vucixE,  chalcine,  chalssine.  s.  f.,  ter- 
rain qui  renferme  de  la  chaux  : 

Lou  quairtaige  de  chalcine.  (1236,  Pr.  de 
l'H.  de  Metz,  m,  212.) 

Don  meu  de  chalssine,  .1.  d.  (Ib.) 

1.  ciiAuciRER,  c/(aKe/iii-fr,v.  n.,  regim- 
ber, résister  : 

Ha  !  dant  Constant,  ce  sont  esloupes 
Dont  vo'is  nous  voles  estoupes. 
Il  n'i  a  riens  de  chaucltirer. 
(De  dani  Cmslant  del  hamicl,   Richel.   1333, 
P  490  r».) 

2.  CHAUCIRER,  V.   a.  1 

Qiiacopedîe,  sou  seignor. 
Fait  be!e  dame  chaucirer  ; 
Baignifr  le  flst  bien,  et  laver; 
Ses  piez  lava,  et  puis  son  chief. 
Son  lit  li  ont  .ipareillié. 

(Florimoni,  Richel.  333,  f»  18^) 

CHAUDAiN,  adj.,  chaud,  échauffé,  ar- 
dent : 

D'autre  part  vint  Clavus  de  hardement  chaudains 
.\  .XL.  m.  liora*'s  dont  il  ert  chevetains. 
(Test.  dWli.r..  Richel.  24363,  !"  178  v»,  et  Ri- 
chel. 1334,  P  114  v°.) 

Quant  le  duc  Jehan  les  vit  sy  chaudains. 
(Trahis,  de  France,  p.  37,  Ciiron.  belg.) 

CHAUDE,   caude,  s.  f.,  chaude  attaque  : 

Si  se  combatent  une  chaude 
Que  jagoace  ne  esmeraude 
iV'ot  sor  lor  hiaumes  alachiee 
We  soit  moine  et  arachiee. 

(Cher,  au  lijon,  6127,  Rolland. ) 

.V  maintes  gens  fisl  maintes  coudes. 

(W'ilasse  le  Moine,  10,  Michel.) 

Lors  l'a  prise  par  le  truniel  : 
Des  cops  li  ilone  sor  Tanel, 
Bien  li  dona  a  celé  chaude 
Del  v..  et  de  la  c....  traude. 
(/inior/.  Suppl.,  p.  180,  Cliabaille.)  Impr.,  chande. 
trandc. 

cHAUDEii.LE,  S.  f ,  chaudeau  ; 

Si  se  pourveoieut  moult  grandement  de 
chaudeilles,  car  on  ne  les  en  povoit  assou- 
vir. (Euoiss.,  Chron.,  XIII,  62,  Kerv.) 

CHAUDEL,  caudel,  caudiel,  cadet,  s.  m., 
trame,  machination  : 
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Ja  brassera  a  Gascelîn  tel  chaudet 
Que  de  son  cief  abatra  le  rervel. 

i.Uberi,  p.  1 IG,  Tarbé.) 

Qui  a  fail  a  ma  fille  brasser  si  fail  cknudel. 

(Berle,  20G0,  Scheler.) 

A  Gerart  dist  :  Je  vous  apreste 
Sire  vassal.  .1.  tel  caudicl 
Dont  j'abatrai  vostre  baudiel. 
(GiB.   DE  JloMR.,    YioMli-.  6133,    Micbel.) 

Maqiiaires,  qui  a  fait  le  doloreus  rhaudcl 
Li  di4t. 
(DU  de  Flmrenci-  de  Homme,  ap.  Jub.,  Noiiv.  Rec, 
I,  lOG.) 

Ahy  Des  !  de  Gaufrey.  dame  Sainte  Marie  ! 
Que  il  ne  savoit  pas  le  mal  ne  la  boidie 
Que  pensoit  Grifonnet.  que  Damedieu  maudie  ! 
Qu'avant  que  soil  Caresme  ne  la  Pasque  flourie 
Fera  il  tel  caiidel,  no  le  mescrees  raie, 
Dont  mainte  ame  sera  hors  du  cors  départie 
(Gaufrey,  4613,  A.  P.) 

Je  li  aroie  tost  tel  caudel  destrempé 
Dont  il  aroil  le  cuer  dedans  le  cors  crevé. 

(//'..  4873.^ 

Or  me  mande  mon  sire  nn  plait  raolt  bel. 
Le  fieu  qui  fu  mon  paire  non  contr'apel  ; 
Il  le  me  velt  torner  en  Innc  cadel. 
Plumer  me  velt  li  reis  con  fait  oisel. 

(Cer.  de  Rossill..  p.  3-26.  Michel.) 

Et  disoient  la  les  aucuns  que  lo  duc  de 
Bretai;;ne  avoit  fait  et  brassé  tout  ce  caudel. 
(Froiss.,  Chron.,  XV,  22,  Kerv  )  Impr.. 
candel. 

La  malle  vieille  au  commandement  de 
sa  dauioiselle  moult  courroucée  s'en  dé- 
partit affermant  en  son  couraige,  que  tel 
cliaudel  luy  brassei-oit,  par  quoy  grant  mal 
et  enuuy  luy  porroit  advenir.  (Gérard  de 
I  Nevers,  I,  iv,  éd.  1723.) 

I  Assez  pourrez  trouver  en  allant  de  ville 
en  ville  genz  qui  vous  donneront  or  et  ar- 
gent a  grant  planté,  aftin  que  la  belle  Eu- 
riant  vostre  amye,  ou  tant  avez  niys  vostre 
cueur  et  vostre  amour,  leur  prestez  et 
baillez  pour  leur  plaisir  et  voulenté  faire  : 
car  uug  tel  chaudel  vous  appareille,  dont 
la  mort  en  recepvrez.  (76.,  Il,  xxui.) 

CHAUDELER,   VOJr  CHADELER. 

l.  cuAUDELET,  adj.,  uu  peu  chaud  ; 

Une  vapeur  chatidclete  qui  eschaufe  et 
altère  l'air.  (Everard  de  Conty,  Probl. 
i'Arist.,  Richel.  210,  f°  12i^) 

Si  prenes  une  pomme  grenate  et  la 
coppes  par  le  millieu  et  faictes  la  bouillir 
en  vin  aigre,  et  puis  la  broves  et  mettes 
par  dessus  toute  chaudelette.' {B.  de  Gord., 
Pratiq.,  1,  18,  impr.  Ste  Gen.) 

j  Ce  mois  de  mars,  pour  son  commence- 
I  ment,  se  fit  sentir  doux  et  chaudelel.{L"S.sT:., 
1  Uém.,  r  p.,  p.  366.) 

S.  CHAUDELET,  S.  m.,  petit  cliaudeau, 
I  sorte  de  gâteau  : 

Atant  defent  Puis  a  ovrir. 
Kl  si  se  fait  bieu  chaut  covrir, 
Si  fail  faire  des  chaiideles. 
I  (G.  LE  Long,  la  Yeuve,  467,  Scheler.) 

]  Littré  l'inscrit,  sans  exemple  et  sans 
ihistorique,  sous  la  forme  fautive  chaude- 
lait. 

CHAUDE  siELLEE,  Chaude  melee,  loc. 
composée,  vive  querelle,  batterie  de  gens 
-'chauCfés  par  la  colère  :  i 

Quant  aucun  tue  aucun  en  caude  niellée- 
°EAUM.,  Cout.  du  Beauv.,  xxx,  6,  Beu- 
jnot. 


Comme  une  chaude  melee  fust  fête  de 
.II.  valez  dont  li  uns  ot  un  coup  dont  il 
mourut.  (Req.  au  roi,  .\rcli.  .1  1030,  pièce 
52.) 

CHAiiDEriEE,  caiulrelee,  caudelee,  s.  f., 
contenu  d'une  chaudière,  d'un  chaudron  : 

Plus  1  nir  doua  a  mengier  qu'il  n'avoient 
en  Egypte,  ou  il  avoient  les  chauderees  de 
char.  (Comni.  s.  les  Ps.,  Richel.  9B3,  p.  169^.) 

Ses  compains  li  donnoit  d'iauwe  nme  cattdrelee. 
(B.  de  Seb.,  w\\,  96,  Bocca.) 

Le  roys  l'en  Gst  baillier  nne  grant  caudelee  rd'eau). 
(II).,  siv,  461. ■) 

Une  chauderee  d'vaue.  (1343,  Arch.  JJ 
75,  f"  13  r».) 

Tant  y  a  que  c'est  une  façon  de  bouillie, 
et  l'ay  ouy  nommer  de  \a  Cinulelee.  (Bon. 
DES  P'érie'rs,  Nouv.,  lxxii,  Lacour.) 

ciiAUDEiiETTE,  caud.,  S.  f.,  petite  chau- 
dière, chaudron  : 

Cauderons,  cauderettes,  ou  pos  d'arain. 
(1408,  Stal.  des  chauderonn..  Ord.,  ix,  314.) 

Deu.x  cauderettes  d'arain  nefves.  {Un  par- 
tage mobil.  en  1412,  St-Germain,  p.  23.) 

ciiAUDERiER,  S.  m.,  fabricant  et  mar- 
chand de  chaudières  : 

René  Chaudericr.  (1465,  Compt.  de  l'au- 
mosn.  de  S.  Uerlhomé,  i"  132  V,  Bibl.  La 
Rochelle.) 

Il  y  a  dans  le  dép'  du  Cher  deux  corn- 
nuines  dont  l'une  s'appelle  Jussy  le  Cliau- 
dr/cr,  l'autre  Saint-Christophe  le  C/wîtf/rf'fr. 

Dans  les  anciens  titres  latins,  xiv°  s.,  on 
trouve  Christophorus  Calderii,  (pour  Cal- 
rfecar»'),  et  jusqu'au  dix-huitième  siècle  on 
rencontre  souvent  l'expression  Sl-Chris- 
tophe  le  Chaudrij.  Dans  le  Poiiillé  général 
de  l'archeveschê  de  Bourges,  1788,  p.  43,  on 
lit  :  Sainct  Christophle  le  Chaiidery. 

CHAUDEROXXAGE,  S.  ui.,  couimerce  de 
chaudrons  : 

Le  chauderonnage.  (Rentes  d'Orliens, 
Arch.  Loiret,  f»  1  V.) 

CHAL'DERo\'N.\iLLE,  -  onaille,  s.  f., 
marchandises  de  chaudronnier  ; 

Freperie,  tapicerie,  chausses,  toiles, 
cliauderonnaille  et  plusieurs  autres  den- 
rées. (Ch.  de  1368,  Liv.  rouge,  Arch.  Y  2. 
{»46v°.) 

Toutes  manières  de  denrées  ou  mar- 
chandises, comme  chausses,  toiUes,  chau- 
deronaille,  cuirs  tant  tamé  conme  couruvé. 
(1368,  Ord.,  v,  147.) 

cHAUDEROxxiE,  S.  f.,  chaudronuerie  : 

Chauderonnie.  (1408,  Stat.  des  chau- 
deronn., Ord.,  IX,  315.) 

CHAroET,  caudct,  chadet,  adj.,  dimin. 
de  chaud  ; 

En  la  sandre  ehaudete. 

(Ysopel  I,  fab.  Lsiu,  Itobert.) 

Puis  prant  lainne  blanche  et  novelle, 
Kn  l'eve  chadele  l'a  mise. 

(Dolop.,  lU-24,  A.  P.) 

.1.  cnir  de  cerf  de  nouvel  escorchié, 
Caudel  et  lieve  ains  qu'il  fusl  refroidie. 

{Bernes  d'Hanstone,  Iticbel.  1-2348,  f  81'.) 

Agues  la  chaudMe.  (138Û-9(I,   Cunijil.  de 


l'H.-D.   d'Orl.,    Rec.    pens.     et     location 
Hopit.  géu.  Orl.) 

—  S.  m.,  lit  bien  chaud  : 

Luy  (lict  qu'il  se  fust  venu  eschauffer  et 
coucher  près  elle,  en  son  chaudet-  (Du 
Fail,  Conl.  d'Eutr..  xxxii,  Bibl.  elz.) 

—  Parties  naturelles  de  la  femme  ; 

Jen  !  Lisori  dict  qu'il  le  fault  mettre 
Tou^jou^3  an  parmy  du  caudel. 
(Farce  d'un  geiiulh.,  Ane.  Th.  fr.,  I.  iGfi.) 

Jura,  chaudet,  couvre-pieds. 

CHAUDEiTSEJiENT,  adv.,  avcc  chaleur  : 

Fervide,  chaudeusement.  (Gtoss.  lat.-fr., 
Richel.  1.  7679.) 

CHAUDiEMEXT,  cliauld.,  S.  m.,  chaulTe- 
ment,  action  de  faire  chauffer  ; 

Pour  faire  ayde  a  conception  soit  faicte 
formeutalion  et  chaudiement  de  l'eaue  ou 
betoyue  aura  esté  cuvte.  (Le  grant  Her- 
bier, f  18  r°.) 

Fomentation  ou  chauldiement.  (Ib.. 
t°  30  V».) 

CHAUDiER,  chaudoier,  -  oyer,  chauldier, 
chauldoier,  verbe. 

—  Act.,  chauffer,  échauffer  : 

Pour  reprimer  luxure  soit  fait  ung  lit  de 
agnus  castus,  et  soit  cuyt  en  eaue  de  la- 
quelle les  genitoires  soient  fomentez  ou 
chauldiez.  (Le  grant  Herbier,  i"  4  r°.) 

Soit  souvent  le  psilliuui  chauldié  et  re- 
nouvelle. (Ib.,  f»  84  r°.) 

—  Fig.,  soutenir  avec  chaleur  : 

Et  ainsy  se  queroyeut  les  deu.ï  cheva- 
liers chevaleureusement,  et  tant  chaudie- 
rent  leur  bataille,  que  les  quinze  coups, 
contenus  par  les  chapitres,  furent  accom- 
plis. (0.  DE  la  JIarche,  Mém.,  I,  9,  .Mi- 
chaud  ) 

A  cause  de  la  venue  dudit  signeur  de 
Crequi,  ledict  messire  Jaques  chaudoya  les 
armes  emprises  eu  celuy  mois,  tellement 
qu'il  fit  neuf  fois  armes  en  quatorze  jours. 
iD.,  ib.,  1,21.) 

—  Réfl.,  s'attaquer,  se  poursuivre  avec 
ardeur  : 

Et  ainsi  se  poursuyvirent  l'un  l'autre  par 
plusieurs  coups  douues  et  férus  d'un  costé 
et  d'autre  :  et  se  chaudioyent  moult  fort,  et 
moult  fièrement,  et  de  toute  leur  force.  (0. 
DE  LA  Marche,  Mém.,  1,  21.) 

—  Neutr.,  faire  sentir  sa  chaleur  : 

Le  solaus  lieve  ;  si  se  prist  a  haucier, 
Dedens  la  chambre  durement  a  raier  ; 
De  sus  le  vis  au  duc  a  pris  a  chaudoier. 
(.iuberi,  p.  41,  Tarbé.) 


Quant  plus  soelt  estes  chauldoier. 

(Pasioralel,  ras.  Brus.,  1°  39 


'.) 


—  Eprouver  de  la  chaleur,  s'enflammer, 
au  fig.  : 

A  cause  de  ceste  amour  doncques  en 
quoi  l'ung  chaudioii.  et  l'autre  alloit  assez 
lentement  commença  a  s'arguer  en  son 
corage  cely  de  Sainct  Pol,  et  a  prendre  mur- 
mure. (G.  Chastell.,  Chron.  des  D.  de 
Bourg.,  111,  81,  Uuchon.) 

La  langue  moderne  a  gardé  chaudier,  en 
terme  de  vénerie,  comme  verbe  neutre, 
pour  signilier  entrer  eu  chaleur,  eji  par- 
lant des  Icvi-cties. 
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CHAUDIN,  ^  oir  Chaudun. 

cHAUDis,  candis,  adj.,  cbaud,  brùlaiil  : 

Par  les  desiers  les  maioent  qui  furent  plus  CflHrf/s. 
iRoim.  (l'Alix.,  f»  44',  Michelant.) 

CHAL'DisoN,  S.  f.,  inflammation  : 

Chaudisons  et  gralisons.  {Des  Vilains. 
Richel.  12581,  f»  373  'i-.) 

CHAUDONER,  cmidoncr,  \.  a  ,  échauder: 

Quant  on  li  ol  le  brach  et  le  poing  caudoné, 
Desor  .1.  somier  ont  le  snrrazin  trossé. 

(Conq.  de  Jérus.,  8760,  llippeau.) 

CHAUDRKLAC,    caudreluc,    caudrelach, 

s.  m.,  cuivre,  airain,   tout  ustensile   de 

cuivre  qui  sert  à  la  cuisine  : 

Caiidrelac,  paieles  et  pos. 

(MocsK.,  Chron.,  23965,  Reiff.) 

Pour  le  caudrelach  et  les  kientes  de  le 
•ville  warder.  (1337,  Compt.  de  Valenciennes, 
n»  10,  p.  13.) 

Mallieu  Broiart  luarchant  de  chaiidrelas 
demourant  a  Amiens  (1392,  Arcl»  JJ  142, 
pièce  192.) 

Tous  cbaudreliers  et  marcliands  de  chau- 
drelas.  {Stat.  de  Noyon,  ms.  Beaucousiu  ) 

Je  donne  uvoecq  toute  le  hugerie  eslaut 
en  la  salle  comme  eu  la  sallette  et  es  deux 
chambres  bautes,  avoeucq  le  caudrelach 
de  la  cuisine.  (Test,  du  21  féi\  1330, 
Arch.  Douai  ) 

Dans  les  environs  de  Bétbune  on  dit  en- 
core cauderlas  pour  batterie  de  cuisine,  et 
caudron  de  cauderlas,  pour  cbaudron  en 
cuivre.  Roucbi,  caudr(lach. 

CHAUDRELAGE,  S.  m.,  tout  ustenslle  de 

cuivre  qui  sert  à  la  cuisiiic  : 

Apres  le  trespas  du  lépreux,  le  seigneur 
baul  justicier  du  lieu  fera  brusler  lu  mai- 
son avec  les  bieus  qui  aurout  servis  a  sou 
corps,  reservant  estain,  plomb,  fer,  chau- 
drelage,  et  autres  semblables  biens  non  in- 
fectes. (Churt.  de  Hain.,  cxxxv,  14,  Nouv. 
Coul.  géu.,  11,  loi.) 

CHAUDRELART,  adj.,  de  cuivre  : 

.II.  cbemiuùus  chavdrelars.  (1390,  Bail, 
Arcb.  .M.M  31,  t»  117  r».j 

CHAUDRiSLE,  S.  f.,  sorte  de  poisson  ; 

Et  cilz  qui  passeront  az  petitez  nesses  de 
jons.  u'i  puent  paure  barbebes,  ne  roces, 
ne  graveles,  ne  chaudreles.  (1331,  Pr.  de 
l'H.  de  Melz,  iv,  67.) 

CHAUDRELERiE,  caudrHerie,  chaudron- 
nerie : 

Maislre  de  fonderie  ou  caudrelerie.  (1478, 
Stat.  des  chaudronn.,  Reg.  des  stat.,  p.  322, 
Arcb.  Abbeville.) 

cHAUDRELiER,  caudrclier,  cauderlier, 
s.  m.,  chaudronnier  : 

Ly  mieuli  armes  d'iaui  Ions  resamble  cauderlier. 
(Chev.  au  cygne,  8964,  Ueill.) 

Garniers  li  caudreliers  vend  caudrons. 
^Dialog.  fr.-ftam-,  1"  lo=,  .Michelaut.) 

—  Fém.,  chaudreliere  : 

A  Katberiui:  le  caudreliere.  (1347,  lie- 
cep  te  de  P.  de  Panlheijnies,  Arcb.  mmi.  Va- 
lenciennes, ce  2,  f"  24  V».) 

Roucbi,  cauderlier'. 


cHAUDUENOiï,  S.  ui.,  chaudrou  : 

Une  cbaudroite,  un  chaudron  et  un  cftau- 
drenoit.  {Inv.,  av.  1290,  Murau,  Arcb. 
.Meuse.) 

CHAUDROiTE,  S.    f.,    vase    pour   faire 

chauffer  l'eau  : 

Une  chaudroite,  un  chaudron.  {Invent., 
av.  1290.  Alurau,  Arclj.  SIeuse.) 

Cf.  Ch.\ufouroit. 

CHAUDROULE,  S.  f.,  chaudièfe  : 

Une  chmidroule.  {Ch.  du  12  nov.  1332, 
Arcb.  comm.  de  Bouvines.) 

CHAUDUMÉ,  chauldumé,  cluMlhumer  (?) 
s.  m.,  sorte  de  sauce  : 

Cliaulliumer,  et  saulce  madame. 
(N.  DE  i.v  Chessaïe,  Condaim.  de  Baiicquel, 
p.  312,  Jacob.) 

Apres,  les  brouetz  et  chauldumez,  les 
coulis,  les  amendes,  les  orgemuudez,  les 
gelées,  les  vpoeras.  {Triumphe  de  dame 
Verollc,  Poés.  l'r.  des  xv"  et  xvi°  s,  IV, 
280.) 

Pour  faire  chauldumé,  prenez  broobetz 
et  les  eschardez,  et  mettez,  eu  pièces  ou 
tous  entiers  hasler  sur  le  gril,  et  basiez 
du  pain,  et  mettez  tremper  avec  purée  de 
poix,  et  quant  seront  trempez,  prenez 
verjus  ou  vin  blanc  et  la  purée  et  passez 
tout  ensemble  :  pour  quatre  platz,  des- 
trempez une  once  de  gingembre  dedans  le 
bouillon  et  du  saffran  parmy,  et  y  mettez 
le  poisson  avec  du  bouillon  et  du  beurre 
parmy.  (Tailleve.nt.) 

CHA€i)UMEE,  S.  f.,  plat  de  poissons  ac- 
commodés à  la  sauce  appelée  chaudunié  : 

Une  chaudumee  de  beschets.  {Méiiagier, 
II,  101,  Biblioph.  fr.) 

CH.\UDUMEL,  S.  ui.,  sorto  de  sauce  : 

Bi'ouez,  cliaudumiaulx  et  coullis. 
(Lefranc,  Champ,  des  Dam.,  Ats.  3121,  f  105'.) 

—  Flèche  de  lard  1 

Succida,  caudumel.  {Olla  patella,  p.  49, 
Scbeler.)  ' 

CHAUDUMER,  caudumcr,  v.  a.,  bniler  ; 

Tant  fu  li  bras  le  roi  et  ses  poios  candumes 
Que  moult  a  très  grant  paine  li  est  li  bras  ostes. 
{Conq.  de  Jérus.,  6346,  Hippeau.) 

CHAUDUX,  caudun,  caldun,  cliaudin. 
s.  m.,  extrémités  des  animaux,  abatis, 
tripes,  boyaux  : 

Nus  ne  nule  ne  doit  vendre  boiauz  ue 
chaudun  de  nule  beste  seur  les  pierres 
aus  poissonniers,  (E.  BoiL.,  Liv.  des  mesl., 
1'  p.,  C,  20,  Lespinasse  et  Bounardot.) 

Or  ne  set  il  que  ce  pnet  estre, 
Por  ce  que  il  le  trueve  doille, 
Se  c'est  chauituiis,  ou  c'est  audoille 
C'en  i  ait  mis  por  essuer. 
{D'Aloul,  Montaiglon  et  llaynaud.  l'abl.,  I,  282.) 
En   novembre  fait   bon    sainnier   de    le 
vainne   dou  lie   et  garder  soi    de  caudum 
meugler,   ke  ailouc   est  plains   de  veuim. 
{liemed.  anc,  Richel.  2039,  f»  8''.) 

De  caldun  mangier.  {Ib.,  ras.  S.-Omer, 
ap.  Crap.,  Prov.  et  dict.  pop.) 

Le  tiers  chaudun  si  comme  il  chiet   dou 

jiorc,  soit  cras  soit  maiare.  (1291,  Cart.  de 

S.   Georg.,   f   89  v»,   Bibl.    Rouen.)  Lat., 

exiliip. 

Le  chaudin  de  porc  eu  bon  rosi  as  aus 


ou  au  verjus.  {Enseign.  a  apareilier  viande, 
Richel.  1.  7131,  f"  99'.} 

Trippes  des  buefs  et  cliauduns  des  pour- 
ciaus.  (1342,  Arch.  hospit  de  Paris,  11,  90. 
Bordier.) 

Chaudun  de  pourceau,  scilicet  lesboyauh, 
doivent  estre  vuides  a  la  rivière.  {Ménagier 
II,  160,  Biblioph.  fr.) 

Quaut  l'en  parle  des  bastelets  de  chau- 
dun de  porc  que  l'en  mengue  en  juillet, 
qui  sont  laves  en  sel  et  en  vinaigre,  ce 
sont  les  boyaulx  qui  sont  gras,  qui  sont 
tranches  par  lopins  de  quatre  doie  de 
long,  et  meuaies  au  vertjus  nouvel.  (76. 
228.) 

Nul  ne  puel  vendre  boyaulx  ne  chauduns 
de  nulle  beste  sur  les  pierres  aux  iioisson- 
niers  et  aux  bourgeois  de  Paris.  (1484,  Ord., 
XIX   512.) 

Nom  de  lieu,  Chaudun  (Aisne). 
GHAUE,  voir  Choe. 

CHAUF AIDER,  VOir  ChAFFAUDER. 

CHAUi''AUCUEURE,  voir  Chevalchedbe.    j 

ciiAUFEçoN,  chaulfeçon,  caufeçon,  eau- 
fechoH,  s.  m.,  sorte  de  cheminée  ; 

Pro  duobus  camiuis,  gallice  chaufeçons. 
(1333,  Compt.  de  Jean  l'oncle,prév.  de  Paris, 
ap.  Duc,  Chaufeçon.) 

Devers  le  mur  du  degré  sera  fais  un 
chaulfeçon  qui  sera  doubles  au  dessus. 
(1346,  Compt.  du  R.  René,  p.  93,  Leeoy.) 

Pour  ramonner  le  keminee  et  caufe- 
chons  de  le  balle  des  jures.  {Compt.  de 
1370,  Arch.  Valencieunes.)  Alias,  caufeçon. 

Si  aucun  veut  faire  cheminée,  astre, 
chaulîedos  ou  chaulfeçon  coulre  un  mur 
moitoyaul,  il  y  doit  ïuire  contreuuir  de 
luillea"ux  ou  de  piastre,  de  demy  pied  d'es- 
pesseur.  {Ord.  de  pot.  sur  les  rues,  égouts, 
éviers  et  glaçoirs  d  Paris,  1483.) 

Se  aucun  veult  faire  cheminée,  astres,  - 
chaiiHettes  ou  chaulfeçon  a  l'eueoutre  d'un  , 
mur  mitoyen,  il  v  doit  faire  coutremur  de  , 
tuilleaux.  {Coust'.  de  France,  f  106  v»,  éd.  j 
1317.)  Impr.,  chauffeton.  i 

cH.KVFEBOS,  chauffedos,chaufedor,s.m., 
chaulïoir,  sorte  de  cheminée  haute  : 

Eu  mur  moitoyant  entre  deux  voisins,  ; 
l'un  ne  peut  avoir  advantage  ne  servitude 
quelconque,  au  préjudice  de  l'autre,  sans  ; 
juste  et  exprez  tiltre,  soit  cheminée,  en 
chauffedos,  en  cbaulîeçon,  ou  en  l'cnestres' 
ou  eu  glaçoirs.  (Ordonn.  de  pot.  sur  les^ 
rîtes,  égouts,  éviers  et  glaçoirs  d  Paris,\ 
1485.)  "  j 

S'aucun  fait  cheminée, aitre,c/iaM(rf(;l,'e(ior 
ou  cbaulTeçon  en  contremur  de  tuilleaux: 
ou  de  piastre.  {Stat.  de  Par.,  Vat.  Olt.| 
2962,  f»  43^)  : 

En  cheminée  et  en  chaufedor.  {Ib.,  f"  45'.) 

Eu  iceluy  cluiufedor.  {Ib.) 

CHAUFEMAiN,  chauffemaiu,  s.  m.,  vase^ 

servant  à  se  chauffer  les  mains  :  | 

Vai'chauU'einain  rond  ayant  quatre  pieds.| 

(1364^  Inv.  du  Puij  Molinier,  f»  139  v.)      , 

ciiAL'FEMENT,  S.  lU.,  é.haullement  : 
Si  que    de   l'engoisse   que   il    ot   de  stj 
langue  il   oblia   le   chaufement    de   luxurf 
que  la  famé  li  avoit  fait  a  avoir.  (1300,  Vifi 
Pair.,  ms.  Chartres  311,  fS?  r°.) 

cuAUFEOR,  -  eour,  -  eur,  chauff.,  chaf. 
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s.  m.,  chauffoir,  endroit  d'un  monastère, 
d'un  hospice,  où  l'on  se  réunit  pour  se 
chauffer  : 

lî  li  suufi'ps  art  et  espreot 
Si  corn  ce  fust  an  chaufeors. 
(Im.  du  monde,  ras.  S.-Brieuc,  f»  29^) 

Maingnent  en  refector  on  au  chaufcom: 
(3°  p.  des  Coût,  des  chartr.,  ms.  DJjou, 
r  3  r°.) 

Du  feuf  qui  est  dehuz  en  couveiilz  et 
chauffeur.  (Bacionale  de  S.  Claude,  Arch. 
Jura,  f  23  r».) 

Ou  chauffeur  des  novices.  (/6.,  f"  23  v°.) 

Deux  miches  qui  se  doivent  manger  en 
chafeur  avec  les  ros  que  le  pitancier  leur 
doit.  (G.  DE  Seytubiers,  Man.  adm..  Che- 
vallier, Hist  de  l'ab.  de  S.  Claude,  II,  273.) 

Du  feu  qui  est  dehu  en  couvent  et  cha- 
feur. {Ib.,  11,  279.; 

—  Maison  d'habitation  : 

Assçavoir  un;;  maisonuement  consistant 
en  deux  chauffeuz,  ung  grenier  et  uue 
cave....  un  aullre  maisonuement  consistant 
eu  ung  chauffeur  couvert  de  paille....  a 
sçavoir  une  maison  couverte  moitié  as- 
siaulne  et  moitié  paille  contenant  quatre 
chapz,  sçavoir  deux  chauffeus,  une  estable 
et  une  grange.  [Terrier  d'AtUgny,  1"  649, 
ap.  Chambure,  Gloss.  duMorvan,  p.  169.) 

Morvan,  chauffeu,  maison  d'habitation. 

OH.\UFE  PIED,  chauffe-,  s.  m.,  cheminée 
basse  à  laquelle  on  se  chauffe  facilement 
les  pieds  : 

Nous  sommes  aujourd'huy  transportes 
en  l'hostel  des  dits  religieux  (de  St  Sam- 
son)  en  la  salle  basse  d'iceluy  laquelle  est 
tenant  aux  murs  de  la  ville  d'Orléans  et 
en  laquelle  salle  iceux  religieux  veulent  et 
ont  intention  de  faire  faire  ua...  chaufe- 
pied...  nous  semble  que  lesdits  religieux 
sans  aucun  préjudice  faire  aux  murs  de  la 
dite  ville  peuveut  bien  faire  faire  en  la  dite 
salle  basse  un  chauffepied  encontre  les 
dits  murs  de  la  ville,  et  maçonner  et  me- 
ner le  dit  chauffepied  }usqae's  au  dessus  de 
la  maison  des  dits  religieux.  (i381.  Rap- 
port d'experts,  ap.  Le  Clerc  de  Dou'y,  t.  1, 
f"  118  r»,  Arch.  Loiret.) 

Pour  espereiller  le  chauffepied  de  la 
chambre  du  dit  lieu.  (1400-1401,  Compl.  de 
l'H.-D.  d'Orl.,  Exp.  de  Chardereto,  Hopit. 
gén.  Orl.) 

A  plusieurs  maçons  qui  ont  habillé  et 
mis  a  point  les  huisseries,  chauffespiez  et 
les  cuvsines  du  logeiz  des  Forges  ■  ii  I 
7  s.  (1478-1481,  Coinpt.  de  l'hot.  des  H.'dê 
Fr.,p.  338,  Douët  d'Arcq.)  Impr.,  chausses- 
ptez.) 

Norm.,  chauffepied,  chambre  où  se 
trouve  la  cheminée  d'une  maison  cham- 
pêtre. 

CH.\uFEBiE,  s.  i.,  action  de  chauffer  le 
four  : 

Le  four  de  la  ville  est  bennier,  saint 
Denis  fait  la  chauferie  et  prent  le  .xxi« 
pam.  (1334,  Cart.  de  la  consist.  de  Willy, 
Arch.  b  38,  pièce  1.) 

CHAUFESAIN,  s.  m.  ? 

Dame,  ce  li  dist  Beite,  miei  aim  le  ckaafesain. 
(Berte,  \u\,  V.  Paris.) 
L'éd.   Scheler,  v.    1262,    porte  :    Moult 
miex  a  chauler  ra'ain. 

T.II. 


CHAUFET,  chauffet,  s.  m.,  réchaud  : 
Ignitabulum,      recalfactorium       mensse, 

chauffet,    rechatfoir.    ITrium    Ung.    dict., 

1604.) 

Cf.  Chaufete. 

cuAUFETE,  -  elle,  chauff.,  chauffecle, 
s.  f.,  vase  de  métal  fermé,  h  biberon  et 
à  anses,  dans  lequel  on  mettait  de  l'eau 
chaude,  soit  pour  tenir  les  pieds  chauds, 
soit  pour  laver  les  mains  pendant  l'hiver, 
soit  pour  chauffer  les  plats  sur  la  table  ; 
chaufferette,  réchaud  : 

Une  chaufete  d'argent  dorée  et  cizelee. 
(1360,  Invent,  du  duc  d'Anjou,  n"  99,  La- 
borde.) 

Une  grande  chauffelte  quarree.  {Ib., 
u"  437.) 

Une  cliauffete  toute  blanche.  [Ib-,  n''477.) 

Un  bacin  d'argent  blanc,  a  la  chauffelte 
de  meismes,  et  poise  le  bacin  .xiii.  mars, 
.11.  onces,  et  la  chauffelte  .v.  marcs,  .v. 
onces.  (1363,  Inv.  du  duc  de  Normandie, 
ap.  Laborde,  Emaux.) 

2  chaufeltes,  2  biberons  et  autres  objets. 
(1389,  Invent,  de  Rich.  Picque,  p.  63,  Bi- 
bliûpli.  de  Reims.) 

Huit  pots  de  cuivre,  dont  un  a  ances 
d'araiu  et  marmouses,  deux  chauffeltes, 
dont  l'une  a  deux  biberons.  (1390,  Invent, 
de  l'àrcev.  de  Reims,  Arch.  admin.  de 
Reims,  111,  730.) 

Pour  enfans  fault  bers  et  drapiaax, 
.Nourrice,  chaufette  et  bacia. 
(E.  Desch..  Poés.,  Itichel.  840,  l'  iH.) 

Deux  chauffecles.  (1471-72,  Compl.  du  R. 
René,  p.  272,  Lecoy.) 

Une  chauffelte.  (1320,  Invent.,  .\rch.  Gir., 
Not.,  Bris  Charlier.) 

Une  cftaM/e((e  pleine  de  braise.  (Dalesch., 
Chir.,  p.  682.) 

CHAUFFALLT,   VOir  CBAFF.iUT. 

cH.^uFoiiiE,  chauff.,  choff.,-oere,-ouere, 
s.  f.,  vase  de  métal  dans  lequel  ou  mettait 
de  l'eau  chaude  ; 

Bacius,  chaufoires,  chaudières.  (1344, 
Arch.  JJ  7o,  f»  30  V.) 

Uu  grant  bassin  et  la  chauffoire.  (1347, 
Inv.  de  J.  de  Prestes,  Bibl.  de  l'Ec.  des  ch., 
XXXIX,  108.) 

Une  chaufoire  de  cuivre.  (1356,  Reg.  du 
Chap.   de  S.-J.  de  Jérus.,   Arch.    M.M   28, 

.1.  orcheul  et  une  chauffoire.  (/6.,f''30r°.) 

Un  bacin  plat,  pour  chaufouere.  (1360, 
Inv.  du  duc  d'Anjou,  u»  394,  Laborde.) 

Une  chauffoere  d'argent.  (1383,  Compt. 
duR.  René,  p.  194.  Lecoy.) 

Six  plas,  six  escueles,  une  choffoire,  un 
bacin.  (Reg.  du  Chat.,  II,  261,  Biblioph.  fr.) 

Une  choffoire.  (1409,  Bail,  Troyes-Orienl, 
Arch.  .M.M  32,  f  28  r".) 

Cf.  Chaufete. 

CHAUFOisoN,  -  oisson,  S.  f.,  échauffe- 
ment  : 

...  le  garisse  de  fièvre  et  de  chaufois  ■ 
sons.  (Sydrac,  Ars.  2320,  §  280.) 

CHAiiFORNEOK,  S.  Ml.,  chaufoumier, 
ouvrier  qui  fait  la  chaux  : 


odilions  li  Bliauforniere.  (Cart.  de  S. 
Vinc.  de  Metz,  Riehel.  1.  10023,   f»  142  v».) 

ciiAUFOUREK,  cliaîiff.,  v.  a.,  brûler  : 

11  faut  démolir  et  reffaire  les  piliers,  les- 
quelz  sont  ars  et  chauffourez.  (1459,  Dev.  p. 
la  reconslr.  de  la  calhéd.  de  Noijon,  Arch. 
Oise.) 

Picard.,  caufourer,  éprouver  une  chaleur 

excessive. 

cHAUFOUROiT,  S.  111.,  vasB  pour  faire 
chauffer  l'eau  : 

Troiz  pus  de  couvre  et  un  chaufouroit. 
(Avril  1290,  Invenl.,  Mureau,  Arch.  Meuse.) 

Cf.   CUAUDROIT. 

ciiAUFOYEK,  chauff.,  V.  n.,  chauffer  : 

Retiens  a  moy  esd.  bois  ce  ([ue  besoing 
sera  pour  le  chastel  de  Gleymont,  pour 
chauffoyer,  pour  merrement  ou  pour  altre 
ueeessité.  (1338,  Franch.  de  Clémont,  Arch. 
.Moutbéliard.) 

ciiAUFRiEUE,  chauff..  s.  f.,  vase  de 
métal  dans  lequel  on  mettait  de  l'eau 
chaude  : 

Un  baciu  et  uue  chauffriere.  (1361,  Arcli. 
f  1339',  pièce  633.) 

Cf.  Chaufete. 

ciiAUFURE,  s.  t.,  bois  de  chauffage  : 

Doit  iceluy  prieur  laisser  prendre  esdits 
bois  et  forests  dudit  prieuré  uue  voiture  de 
chaufure  pour  chaulTer  les  roues  desdits 
harnois.  (1461,  Ord.,  xv,  79.) 

CHAULE,  voir  SOULE. 
CHAULHUMER,  VOlf  CUADDUMÉ. 

r.iiAi'LiER,  S.  111.,  ouvrier  qui  fait  la 
chaux.  Ce  mot,  certainement  ancien,  n'a 
été  rencontré  que  dans  un  acte  poitevin 
du  commencement  du  xvii"  siècle  ; 

Chaulier,  tuilier,  serrurier.  (1610,  Quilt., 
S.  Cyprien,  1.  33,  Arch.  Vienne.) 

ciiAULiERE,  cauliere,  s.  f.,  lieu  planté 
de  choux  : 

La  cauliere  .xxii.  d.  (1277,  Cart.  de 
Jouarre,  Kiciiel.  11371,  f  8  v».) 

C'est  donc  le  uon  presser,  le  fort  fumer, 
et  le  bien  labourer,  avec  l'opportun  arrou- 
ser,  qui  advauce  les  chous,  traictemeut 
qu'on  ne  leur  esparguera,  pour  avoir  plai- 
sir de  la  chauliere.  (0.  de  Serr.,  T'A.  d'à- 
gr.,  VI,  8.) 

Nom  propre,  Cholieres. 

CUAULONGIER,  VOlf  CUALiaiGIER. 

CHAULVREAU,  S.  ui.,  mesupe  pour  les 
grains  : 

On  leur  doibt  délivrer  ung  chauloreau  de 
vain  et  pain  de  froment.  (1483,  Protocole  d* 
J.  d'Aiguemorte,  Arch.  muu.  Autuu.j 

cnAUMACER,  -  asser,  v.  a.,  enduire  de 

chaux  : 

Chaumacer  le  portai.  (1507,  Pierre  le  P", 
Arch.  Vienne.) 

Luy  estant  eu  une  chambre  cliaumassee. 
(i. BoucHET, Ann. d'AquU.,i'n  \'',éd.  1537.) 

CHAUiiAciER,  chaulmacier,  s.  m.,  ou- 
vrier qui  prépare  la  chaux,  et,  par  extens., 
marcuand  de  chaux  : 
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A  Kstiuuiie  Bijiol,  l'iene  l'auleau,  etc., 
chaulmacicys  ilii  IMii,  pour  Irciite  ut  sept 
••harietees  de  eliaux.  (1483,  Arcli.  iiiiiu. 
Poitiers.) 

11  est  encore  usité  dans  la  Vienne  ei  dans 
les  Deux-Sèvres. 

OHAUMAUT,  s.  m.,  tenv  inciille,  ja- 
elièrc  : 

Aveeques  deux  arpents  de  chaumarts  de 
vigues  appeliez  les  vaux  de  .Muiic-lniri. 
(140(,  Aveu  de  la  Maison-Forl  de  Chailli. 
ap.  Le  Clerc  de  Uouy,  t.  1,  f"  16'2  v»,  Arcli. 
Loiret. J 

Item  eu^  pour  leuj-  chauiiiart  cpii  tient 
aux  courlils  de  l'hôtel  Dieu.  Item  eux  [lour 
uu:,'  autre  cliauinarl  au  lieu  de  feu  Theve- 
uou  Baiidri...  Item  eux  i)our  uug  autre 
chaumart  iini  lut  feu  maistre  Simon  Clerc. 
(1435,  Etal  de  la  receple  des  cens  de  Loris, 
ib.) 

1.  cuAU.ME,  S.  f.,  nionlagiie  : 

El  coumeut  a  le  chaume  furent  li  cinq  millier 
Oui  dovoieut  disaer  avoec  le  droitiirier, 
N'avoient  qne  cinq  pains  au  disner  conmencliier 
t;i  trois  pflis  pissons,  jilns  n'eurent  a  mendier. 
(Bus/,  de  Uuiltoa,  -'iSl,  Scheler.) 

Nom  de  lieu,  la  Chaume  : 

Savoir  façons  u  touz  que  eoiume  cause 
fut  luchue  par  devant  nous  en  jugement  en 
nostre  essise  de  la  Chaume  entre  religieux 
hommes  le  prieur  et  les  frères  de  J.eugney 
d'una.part  et  Jehant  dit  Melart,  Jehan  lil 
Viart  Acenot...  (1302,  Cart.  de  Lagmj,  Ui- 
cli.-l.  1.  10948,  f"  17  V».) 

.Suisse  rom.,  chaume,  chaulme,  s.  m., 
haute  montagne  à  pâturages  dans  le  Jura. 

■i.  cuAU.ME,  S.  f.,  le  chaume  : 

En  yver,  par  la  grant  froidure 
Se  RÏsoit  sor  la  chaume  dure. 
(RiTEE.,  Sle  Elisab.,  Jabinal,  II,  -210.) 

Je  brusle  seulement  la  chaume  et  la 
paille.  (Calv.,  Serm.  s.  le  Deuler.,  p.l077\) 

ciiAUMEi.,  caumel,  s.  ni.,  champ  mois- 
sonné ; 

Se  trovcnl  fort  chaslel  en  plain  caumel. 
:  (Ger.  (le  Ross.,  p.  30",  Michel.^ 

cii.\u.MEXii(,  -  >jr,  \.  II.,  moisir  : 

Va  t'en  ausdits  terriers,  et  tu  trouveras 
quantité  desdites  marcacites,  et  si  tu  les 
gardes  longtemps,  tu  trouveras  qu'elles 
chauineniroiil,  et  tash'  au  bout  de  la  langue, 
et  tu' trouveras  ipi'i-IlH;;  sont  saieos.  (l'A- 
i.issy,  liecepie.) 

—  Chaumeni,  paît,  passé,  moisi 

Morceau  de  i)aiu  chaume, il/.  (Iîabel.,  il, 
30.) 

(bouillon  movsi,  (•.  rouy,  c.  chaumeiiy. 
(Jd.,  m,  ;8.) 

On  dit  encore  cliaumenir,  chauoenir, 
pour  siiïiiiher  moisir, en  parlant  du  pain, 
dans  lel'oitou.dans  le  Berry,dans  l'Aunis 
et  dans  la  Sainlonge. 

Ou  est  persuadé  dans  nos  villages,  re- 
juarque  l'auteur  du  Glossaire  du  centre  de 
lu  France,  que  le  pain  que  l'on  fait  pen- 
dant la  semaine  des  llogalions  chaumenil 
liuijours.  Aus.si  s'abstient-on  de  pétrir  ces 
jours-là. 

ciiAL'.MENTiK,  V.  a  ,  coHvrir  de  chaume: 


A  -Malheu  Petit  et  Jehan  iîuayart  recou- 
vieurs  pour  avoir  esté  troys  journées 
d'umme  a  chaumentir  le  faix  de  la  grant 
sali'  de  laiiicte  aumosueiie.  (1465,  Compt. 
de  l'aumosn.  de  S.  Uerlhomé,  f"  111  v»,  Bibl. 
La  Rochelle.) 

ciiAiJMiiOK,  -  eeur,  -  eur,  s.  m.,  chau- 
mier,  celui  qui  ramasse  le  cliaiiine,  et 
aussi  p.-ê.  couvreur  de  chaume,  marchand 
de  paille  : 

Robert  le  chaumeeur.  {Lie.  de  la  Taille 
de  Paris  pour  1292,  ap.  Géraud,  Paris  sotis 
Phil.  le  Bel.) 

Chaumeur,  qui  destrappe  et  raniasse  le 
chaume  qui  a  esté  laissé.  Chaumeresse. 
(DuEZ,  Diet.  fr.-allem.-lal.) 

C11AU.M13U,  v.  a.,  cueillir,  en  parlant  du 
chaume  ; 

Le  dit  bourgois  venoit  des  champs  de 
cueillir  ou  chàumer  du  chaume.  (1393, 
Arch.  JJ  144,  pièce  17.) 

cH.vuiMETTE,  S.  f.,  faucllle  à  couper  le 
chaume  : 

Eu  haussant  une  chaumetle  qu'il  tenoit, 
qui  est  un  baston  long  a  manche  onquel  a 
au  bout  un  fer  qui  est  fait  en  manière  de 
fauxille.  (1393,  Arch.  JJ  144,  pièce  17.) 

cH.AUMiNE,  chaulmine,  adj.  f.,  quaiilie 
une  maison  couverte  de  chaume  : 

La  petite  maison  chaumiue 
.lusqaes  ou  il  faut  que  chemine. 
{Mijsl.  de  la  Pass.,  t"  OS"",  impr.  Inst.) 

Ils  eutrareut  en  la  case  chaulmine,  mal 
b.iïtie.  mal  meublée,  toute  enfumée.  (Rab., 
III,  17.) 

CHAUMixiKRE,  S.  f.,  lleu  OÙ  il  y  a  beau- 
coup de  chaume  : 

Le  heu  de  la  Ctumminiere.  (1392,  De- 
nombr.  du  baill.  de  Constentin,  Arch.  P 
304,  f»  8  v«.) 

cHAUMOi,  caumoi,  chaumei,  calmai,  cha- 
moi,  camoi,  cammoi,  chaunoi,  canoi,  -  ois, 
s.  m.,  lieu  couvert  de  chauiiie,  champ 
moissonné  : 

Sanc  et  cervelles  volent  par  ces  cammois. 

(Les  Loh.,  Uichel.  .iyS8,  f  '2oi».) 
Romain  les  suicut  a  desroi, 
Qui  par  ctiemia,  qui  par  chaumot. 

(Wace,  Briil,  1-2I8'2,  Ler.  de  l.wj.) 

A  une  part  en  un  chaumei 
Fait  ses  princes  venir  a  sei. 

(liiiN..  D.  de  Norm.,  II,  3121 ,  Michel,  i 
Furent  li  champ  e  li  erbei 
E  li  garait  e  U  chaumei. 

(ID.,  ib.,  II,  l(;i;i-2. 
Par  vertu  hurte  le  bon  desU'ier  norois. 
Mais  ne  li  vaut  la  monlance  d'un  pois. 
Car  desoz  lui  eslanche  el  chamois. 

{.Raoul  de  Cambrai,  cxl.   Le  Glay.l 
Des  .1111.  fie.x  GereIrae  ont  retenu  les  trois  : 
Cha  del'ors  les  aiuoinent,  ses  loient  el  ramois. 
(.Mol,  :S.S2,  A.  T.) 

.V  .Ihesu  se  commandent  qi  fu  mis  an  la  crois, 
Puis  laissent  avant  corre  le  travers  d'un  cltauiiois. 
(J.  Bon.,  Sax.,  csni,  Michel.) 

.\  vau  corre  très  an  mi  le  canois. 

(lu.,  ib.,  var.) 

Berars  devant  sa  taule  desccndi  ou  chaumois. 
(Id.,  ib.,  cxxvi.) 

Li  jeunes  rois  chevauche  conlreval  le  chaumo[i\. 
(lu.,  I*.,  ccxxix.) 


lluec  ne  veiscies  plain,  ne  pré,  ne  caumoi, 
L  il  n'eust  cors  d'omme,  ceval  u  palefroi. 

(Roiim.  dWlLr.,  f  38'',   Miclielant.; 
Diuas  s'en  vient  après  le  roi 
Qui  l'atendoit  a  un  chaumoi. 

(Trislan,  l,  2918,  Michel.) 
A  lissir  d'un  volcel  par  deles  .i.  chaumoi. 

(CheiK  au  cygne.  II,  3399,   Ilcppean.i 

S'en  est  issus  II  quens  la  defors  el  calmoi. 

(Les  Chelifs.  Itichel.   1-2338,  f°  13-2'.  I 
Et  li  Rouges  Lions  s'en  va  par  le  eaumois, 
0  trente  mile  Turs  sor  les  destriers  morois. 

(Chans.  d'.inl.,  vni,  v.  7-2i,  P.  Paris.) 

Et  desrompu  maint  bon  hobert  a  ploi. 

Et  maint  païen  abatu  el  camoi. 

Unseis,  Richel.  793.  f  3-2''.) 
Fiert  l'amachonr  sus  l'elme  ou  luist  l'or  arabtoi, 
Les  pierrez  et  les  flours  en  abat  u  caumoi. 
(ilaugis  dWigrem.,  ms.  Montp.  H  2i7,  1°  17-2"..) 

Grant  bruit  mainent  par  le  calmais. 

(Blancand.,  i208,  Miclielant.) 
Lez  la  fontainne,  soz  le  pint,  et  chaumoi. 

{Gaijdon,  8647,  A.  P.) 

En  chamoi  soz  Mirabel 
Chevalchoie  sens  l'autrier. 

{Rom.  el  pas!.,  Bartsch,  II,  -21.3.') 

'fous  sous  sus  mon  palleiroi 
L'aulrier  par  un  jour  de  mai 
De  Ilaudain  par  le  camoi 
M'an  alloie  vers  Barnai. 

(16..  11,   19,1.) 

\om  de  lieu,  Chaumois  (Nièvre). 

CHAUMOiE,  cham.,  s.  f.,  lieu  couvert  de 
chaume  : 

Comme  se  fussent  hommes  luitans  eu  la  chamoie 
(Doon  de  Maience,  I36S,  -V.  P.) 

Cf.  Chaumol 
CHAUAioisi,  adj.,  moisi  : 

-Morceau  de  pain  chaumoisu.  (Rab.,  Il,  30, 
Dolet.) 

CHAU.M'ERYE,  Voir  CUANTERIE. 

CH.ACPH,  S.  m.,  hanap  : 

Anaphus,  chauph.  (Gloss.  lat.-fr.  du 
sm"  s.,  Richel.  1.  8426,  f  110  r».) 

cu.AUPiQUEK,  V.  a.,  démanger  : 

Cur  pour  dire  vray,  les  mains  le  chaupi- 
quoient  fort,  et  ne  queroit  que  le  butin  ii 
son  mortel  adversaire  le  dauphin.  (G. 
Chastellain,  Chron.,  1,  240,  Kerv.) 

CHAURE,  s.  m.,  chute  : 

Dont  l'on  dit  que  se  le  chaure  dou  uaiD 
ne  fust,  il  (le  comte)  ne  fust  mie  mors. 
(Chron.  d'Ernoul,  p.  306,  var.,  Mas  Latrie.) 

CHAURiR,  V.  a.,  nourrir  : 

Chaiiriz  avec  flour  de  froument.  (Ps., 
Maz.  798.  f  364  r".)  Lat.,  cibavit  eos  ex 
adipe  frumeuti.  (Ps.  Lxxx,  17.) 

CH.AURRE,  chaure,  caurre,  caure,  s.  f.. 
chaleur;  s'employait  à  la  fois  comme  cas 
sujet  et  comme  cas  régime  : 

SI  fu  u  solax  haus  et  la  caure  levée. 

(Chev.  au  cijijne.  I,  .4113.  Hippeau.i 
.Vins  que  li  chaurres  fust  venus. 

(Adeset,  Cleom.,  Ars.  3H-2,  ('38'.) 
La  grant  biautes  qu'en  li  remir 
Lois  m'aluine  et  si  m'esprent 
Dont  amors  vers  moi  trop  mesprenl,  r 

(^ar  11  chaurre  de  moi  ne  part  j 

Desci  adonc  qu'ele  tout  lu'art. 
(riowrs  d'amours,  Richel.  1353,  f»  483  r".)         j 
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Adnol  avoient  .i.  ns  leil 
Que  il  par  matin  tornoioieDt. 
r>rvant  le  rfinrrr  s'asanloient. 

(Cilles  ie  Chili.  813,  HcifT.) 

La  canrre  del  jour  les  agrie. 

(MorsK.,  Citron.,  10193,  Reiiî.) 

I^nnontrc  les  cmrres  carneus. 

(Mir.  de  S.  Eloi,  p.   21,  Peisné.1 

I,i  jors  fa  liians  et  ders  et  la  eanre  est  levée 
(Chitns.  li'Anlioclie,  i.  316,  P.  Paris,  i 

Tant    avala  et  monta  haut 
l,i  baohelers  qu'il  ot  trop  raut 
De  la  caurre  soif  a  eiiwe 
Qui  mont  le  ilestraiut  et  arsue. 

(Ricli.  le  bial.  90:i,  Foerster.  i 

Lyonet,  dist  il,  bien  me  vaut 
Que  je  n'euch  onques  mais  si  soif 
Ne  par  grant  caurre  ne  par  noif. 

y».,  92f..) 
X'i  ot   ja  celiiy    qui    asses   u'ot  soufort 
paini!  pt  travail  du  sauc  qu'il  orpnt  perdu 
et   de  la  caure  qui  les  ot   moult   amatis. 
{Arlur,  ms.  Grenoble  378,  f»  119=.) 

Il  n'est  qui  se  reponsne  de  sa  caurre. 
{Miseric.  N.-S.,  rus.  Amiens  412,  f  101  v°.) 

11  n'est  nus  oisiaus  qi  vole  par  desus  lui 
qu'il  ne  li  estuece  chair  mort  de  la  chaure 
et  de  la  puor  q'il  rent.  {Citron.  d'Ernoul, 
p.  77,  var.,  Mas  Latrie.) 

Li  colerilce  sunt  molt  apareilliet  a  tele 
chMurre  et  ire.  (,1.  le  Bel,  Ars  d'Amour,  I, 
470,  Petit.) 

Quand  sentirent  le  caure  qui  a  leur  car  se  prent. 
(.Ge-ile  des  ducs  de  Bourg.,  '6ii,  Chron.  belg.) 

Nom  propre,  Chaurre  : 

Colinus  Chaurrez.  (Fin  xiii"  s.,  06(7.  de 
S.-Et..  Lalore,   Obit.   du  dioc.  de   Troyes, 
p.  232.) 
Robertus  Chaurrez.  (Ib.,  p.  233.) 
In  caméra  Roberti  Cliaurre.  (Ib.,  p.  24o.  ■ 

CHAURRETÉ,  S.  (.,  cIialeuF  : 

11  sont  ausi  cremeteus  por  la  froideur 
qu'il  ont  et  le  defaute  de  nature  et  de  chaiir- 
relé.  (J.  LE  Bel,  Ars  d'am.,  i,  43,  Petit.) 

CHAURREUR,  caurreur,  s.  f.,  cas  ré- 
gime formé  par  fausse  analogie  sur  le  cas 
sujet  Chaurre,  chaleur  : 

...  En  la  caudiere 
Ou  li  feus  art  et  bralle  et  rent  telle  lumière 
El  si  srande  caurreur. . . 

(D.  de  Sebourc,  II,  59,  Bocca.) 

GHAusMosË,  ad].,  moisi  : 

Et  puis  s'en  vait  querre  du  paiu,  non 
pas  de  ckausmosees,  mais  du  bon  pain  le- 
vée et  alis.  {La  Manière  de  lantjage,  p.  3So. 
Meyer.) 

Cf.  Ch.^u.moisi. 

CHAusoiR,  s.  m.,  entrave  : 

Pedaua,  clioaune  vel  chausoir.  (Gloss.  /.- 
'jall.,  Richel.  1.  7692.) 

CHAusoN',  S.  f.,  maladie  provenant  d'é- 
ctiauffement  : 

Geste  viande  vault  a  ceulx  qui  ont  fièvres 
siuoque  et  chauson.  {Le  qrant  Herbier, 
t'  14  r».) 

CHAUSSAGE,  S.  lu.,  Obligation  d'aller  re- 
quérir, en  parlant  d'une  redevance  : 

La  censive  à  chanssage,  d'il  Le  Clerc  de 
Duuy,  t.  I,  f"  118  v",  est  sui\ant  l'art.  119 


de  l'ancienne  cnustnnio  d'Orléans  celle  qui 
se  doit  aller  requérir,  à  la  différence  de 
celle  dont  le  cens  doit  être  payé  h  un  sei- 
gneur censier  en  son  hostel  à  peine  do  dé- 
faut ;  on  appelloit  censive  à  chercliage  on 
chaussnde  celle  qui  étoit  requerable  sur  le 
lieu,  de  l'ancien  mot  latin  circare,  cher- 
cher, connue  on  l'appelle  encore  aujonr- 
d'hny  censive  à  querre,  du  mot  latin 
quarcrc  qui  répond  ;ï  l'ancien  mot  circare. 
Dans  le  droit  commun  le  censitaire  doit 
aller  à  l'hostel  du  seigneur  de  censive 
pour  lui  payer  le  cens  dont  son  héritage 
est  chargé,  et  si,  en  vertu  de  quelque  con- 
vention particulière  apportée  au  contrat 
de  bail  à  cens  ou  depuis  stipulée,  le  sei- 
gneur eut  affranchis  les  censitaires  de 
cette  obligation,  il  y  a  lieu  de  présumer 
que  cette  exemption  n'a  point  été  gratuite 
et  qu'elle  n'a  été  accordée  que  .sous  la 
condition  d'une  augmentalion  de  la  rede- 
vance qui  pust  indemniser  le  seigneur  des 
rais  de  la  queste  ou  recherche  du  cens  ; 
ainsi  voit  on  dans  les  anciens  états  de  re- 
cepte  dos  cens  de  la  censive  du  demaine 
d'Orléans  dans  la  paroisse  de  St  Jean  de 
Brages  que  le  censitaire,  outre  la  rede- 
vance annuelle  du  cens,  payoit  encore  une 
redevance  particulière  pour  le  chaussage  : 

En  cens  a  chaussage  qui  se  doit  aller  re- 
quérir n'est  deu  aucun  defl'ault  plus  tost 
qu'on  l'ait  esté  demander  en  la  maison. 
{Ane.  Coût.  d'Orl,  art.  119,  Nour.  Coul. 
gén.,  III,  743\) 

CHAUSSANT,  chasanl,  adj.,  qiTJ  chausse 
bien,  qui  est  bien  chaussé  : 

Souliers  a  las  ou  eslivianx 
Aiez  souvent  souvent  nouvians, 
Garde  qu'il  soient  si  cltaussaut 
Que  cil  vilain  aillent  disant  : 
Et  quel  sens  es  souliers  entras 
Et  comment  arrier  en  istras  ? 

(Rose,  ms.  Corsini,  P  Iti-'.i 
Les  epales  basetes. 
Pies  bien  cliasans. 
Boche  riant. 
{Cltaiis.   i'isab.,   fille  de  S.  L-,  Uichel,  1.  lU|-i, 
C  103  ï°,  et  Ann.  de  la  Soc.  de  l'Hist.  de  Fr., 
ISG4.) 

cii.\ussE,  cauche,  s.  (.,  Locut.  ;  faire 
chausse  seneslre  : 

Or  n'ai  je  mie  grant  mierveille 
Se  li  rois  soudans  pot  li  veille. 
Mais  s'en  estour  le  puis  tenir. 
Et  Dieus  me  vueille  maintenir. 
Et  m'espee  aye  en  la  main  diestre. 
Je  l'en  ferai  cauche  seiiiestre. 

Utich.  le  biel,  ms.  Turin,  f  lo3'.) 

CHALSSEFOL,  choucefol,  adj.  ? 

De  Estieuue  Chaussefol,  Jehan  Chauce- 
fol.  (1381-82,  Compt.  des  unnieers.  de  S. 
Pierre,  .4rch.  Aube  G  1636,  f  128  r».) 

ciiAL'SSEis,  voir  Ch.vuceis. 

cuAussEPOT,  s.  m.,  sorte  de  petit  oi- 
seau : 

Il  lui  lespoudit  qu'il  maugeroit  bien,  s'il 
en  avoit,  des  petits  oiseau.x, comme  merles, 
^robecs,  chaussepots.  {La  uoui:.  fabrique 
des  excellents  traits  de  vérité,  {'■  116,  Bibl. 
elz.) 


cHAiissErR,  voir  Chauceor. 

ciiAUssETRAPE,  Icaukeirape,  cauchc- 
trepe,  caudetrepe,  s.  f.,  sorte  d'herbe  : 

Saliunca,  kauketrape.  {Gl.  de  Garl.,  ms. 
Bruges  546,  Seheler,  Lex.,  p.  76.) 

Cauchelrepe.  (Ed.  Géraud.) 

Caudetrepe.  (Ms.  Lille.) 

niiAusuïiiER,  voir  Chauchuhier. 

CHAUSURE,  s.  f.,  exprime  l'idée  de  cha- 
leur : 

Communément  les  cheveux  défaillent  au 
chief  pins  lost  que  es  aultres  parties  du 
corps,  non  obstaiit  la  froidure  du  cervel  el 
la  chausure  des  porres  qui  les  devroit  sar- 
der.  (B.  de  Gord.,  Pratiq.,  H,  2,  impr.  Ste- 
Gen.) 

CHAUTEMPS,  s.  m  ,  tcmps  chaud,  été  : 

Soityvers  on  chaulemps.  se  tiegne  le  jus. 
lise  eu  la  maison  don  conseil  de  Fribourg. 
(1428,  Arch.  Frib.,  l^'  Coll.  de  lois,  n»3ô7, 
f»  101  v.) 

CHAUTiEu,  S.  m.,  fabricant  de  chaux  : 
A  Jehan  le  Fouet  chaulier  pour  3  quar- 

tanlx  de  cliaul.  (1398,  Compt.  de  Nevers,  CC 

6,  f"  14  v°,  Arch.  m  un.  Nevers.) 

cn.\UT  piÉ,  chault  pié,  s.  m.,  sorte  de 
plant  de  vigne,  p.-è.  le  pineau  : 

,ix.  sestieres  de  vin  blanc  de  chaut  pié. 
(1290-1300,  Cart.  de  Ste  Hoilde,  Jacob, 
pièce  72.) 

Vin  vermeil  de  chault  pié.  {Ib.) 

c.iiAuvEAU,  s.  m.,  mesure  de  liquide  : 

l'a  droit  appelle  le  fourraige  sur  les 
uuîix  et  maisons  situées  en  la  rue  de  la 
Lue...  pour  lesquels  droit  les  dits  sieurs 
vendeurs  ont  accoustumes  prendre  et  rete- 
nir d'un  chascun  vendant  vin  a  bannière 
es  dites  maisons,  pour  une  cliascune  fois 
que  l'on  met  bannière  devant  ladit-t  mai- 
son, un  chauveaa  de  vin  qui  se  vend  lors 
en  icelle.  (23  mai  l.o47,  Vente  de  lamarécli. 
de  Besançon,  ms.  Bibl.  Besançon.) 

Nom  propre,  Chameau. 

ciiAuvECE,  -  esse,  -  esce,  cauveche, 
chaicveisi,  s.  f.,  calvitie,  qualité  d'être 
chauve  : 

Il  ne  seront  mie  esveilliez  ne  ne  seront 
mie  plaint  et  il  ne  Irencheront  pas  et  chau- 
vece  ne  sera  mie  fête  por  ele,  {Bible,  .Maz, 
684,  f»  129\) 

Confusion  eu  toute  face  et  chaucecc  en 
toz  leur  cbiez.  {Ib.,  f"  163'-.) 

Chose  sone  cliauoece.  {Comm.  s.  les  Ps., 
Richel  963,  p.  211.) 

La  chauveisi  vostrou  paro.  {Pass.  S.  Se- 
bast,  Richel.  818,  1°  213  r».) 

Les  cols  plus  gros  par  çeo  rent 
E  les  bras  plus  gros  enscmenl  ; 
La  face  e  la  veue  esclarsist. 
Le  sen  ausi  en  aforsist, 
E  enlardir  fet  ensement 
Chauvesce,  saciez  veirement. 

(Emeiijiiemenz  d'.lrislote,  f»  189''.) 

Calvicies,  clumoesse.  {Catholicon,  Richel. 
1.  17881.) 

Calvitium,  cauveche.  {Gloss.  de  Douai,  Es- 
callier.) 

CHAL'VELR,  S.  f.,  calvitie  ; 

Toute  chauveur  ou  privacion  de  cheveux 
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pour  generacion  des  causes  naturelles  est 
inreslaurable,  et  pour  ce  nous   labourons 
pour    néant   en    calvicie   naturelle,  et   es 
etiques  et  es  escoulles.  (B.  DE  Gord.,  Pra-    : 
tiq.,  II,  1,  impr.  Ste-Gen.)  ' 

CHAUXLIMIEK,  VOlr  ChAUCHUMIER. 

CHAVAGE,  voir  Chevage. 

CHAVAGIN'E,  VOir  SAUVAGINE. 

CHAVAIGNE,  voir  Chevaigne. 

cHAVAisox,  S.  f.,  lieu  creux,  fosse,  ca- 
verne : 

Pastoreuz  trova  qai  j'ooient 
D'UD  raelal  que  Irové  avoieot 
En  chavaisoiis  lie  Sarrazins. 

(.Wir.  N.-D.,  Richel.  818.  f  ia'.)  ] 

CHAVALER,   v.   n.,    tomber   à  la   ren-    | 
verse  : 

Laquelle  femme  priut  deux  pierres  et 
les  getta  contre  icellui  suppliant  tant 
qu'elle  l'en  attaigny  de  l'une  parmi  la  teste 
si  grant  cop  qu'elle  le  fist  chavaler.  (1404. 
Arch.  JJ  158,  pièce  383''''.) 

1.  CHAVE,  adj.,  creux  : 

Al  fons  a  Atn\  dragons  gisans 
En  deux  chaves  pieres  dormans. 

(Wace,  Brut,  7711,  Ler.  de  Lincy.) 

2.  ciiAVE,  cave,  s.  f.,  lieu  creux,  terrain 
enfoncé,  cavité,  profondeur,  caverne  : 

Tl  ont  leur  babitalions  la  moult  belles  et 
moult  praus  dessouz  terre,  en  grans  caves. 
(Liv.  de  Marc  Pol,  xlv,  l'autbier.) 

Tant  qu'il  vinrent  en  .i.  trespas 
De  la  cave  d'un  fort  lyrant. 

(Gilles  de  Chin,  .1073,  Reiff.) 

Iluec  avoit  une  forteresce  qui  trop  fjrant 
mal  fesoil  a  la  terre  des  crestiens,  quarce 
iert  une  cave  asise  el  pendant  d'une  nion- 
tengne  trop  haute.  (G.  de  Tyr,  xv,  6,  Hist. 
des  crois.) 

Li  communs  pueples  de  Jérusalem  estoit 
au  siège  de  la  cave.  (Id.,  ib.) 

Et  avoient  quises  repostailies  (elles 
coHiuie  il?  peurent  en  buissons  el  en  caves. 
{Grand.  Chron.  de  France.  Les  fais  le  roy 
Loys,  Père  au  roy  Phellppe,  x,  P.  Paris.) 

Sitost  que  ilz  furent  gectez  (les  venins). 
Il  s  caves  de  la  mer  furent  si  empoisonnées 
que...  (Boccace,  Nobles  malh.,  VII,  3^ 
f»  171  vo,  éd    151S.) 

-  Cage  : 

A  Pierre  Régnier,  hugier,  pour  avoir  fait 
une  cave  pour  mettre  les  poulletz  qu'on 
donne  a  l'église.  (Compte de  ISIS,  La  Bassée, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Wall.,  chaive,  grande  cage  en  osier  dans 
laquelle  on  transporte  les  pigeons,  les 
poulets,  etc.,  de  là,  par  une  double  figure, 
troupe,  bande  d'individus.  Namur.,  chaife. 

ciiAVECiER,  V.  n.,  travailler  le  clian- 
vre  : 

Se  un  lilz  de  roy  aprenoit  a  rkavecier. 
(Compos.  de  la  s.  escripl.,  t.  2,  f°  141  v, 
ms.  .Monmerqué.) 

CHAVEÇLiEi.,  voir  Chaveceul. 

CHAVEÇURE,  voir  Cheveceure. 

r.HAVEE,  cavee,  caveic,  s.  f.,  clieniiii 
creux,  caverne  : 


Si  quist  l'omme  de  Deu  par  les  falises 
des  monz,  par  les  caveies  des  vaz.  [Dial.  SI 
Greg.,  p.  38,  Foerster.) 

En  .1.  escons  de  la  selve  ramee, 
Entre  .il.  Toies,  ou  et  une  cliai'ee. 

(,\ulien.  p.  149,  ïobler.) 

Ves  ci  cliatees  et  grant  terre  enerniie. 

(Ib..  p.  I:i2.) 

Ens  en  nne  eavee  les  fait  estroit  serrer. 

{Coiiq.  de  Jénis.,  2-212,  Hippeau.) 

An  lez  senestre  ont  la  voie  eschivee, 
Embatn  sont  en  upe  grant  cavee. 

(Enf.  Ogier,  981,  Scheler.) 

Ne  fnst  une  caree  d'nn  destroit  les  .i.  mont 
Dont  il  ont  fUl  castel,  mors  fdS';ent  li  baron. 
(Ren.  de  Mon!.,  p.  190,  Michelaiil.) 

Quant  li  larron  viudreut  fuiant  en  la  cka- 
vee  si  ne  troverent  mie  l'entrée  preste  a 
lor  volenté,  ne  n'i  porent  entrer  delivre- 
ment.  (S.  Graal,  ms.  Tours  91S,  f»  51''.) 

Pompée  se  feri  après  eus  tout  un  estroit 
sentier  qui  estoit  en  la  roche  treuchiez  par 
ou  eu  aloit  eu  la  cavee.  (Ib.) 

Dans  beaucoup  de  provinces,  surtout  en 
Normandie,  en  Picardie,  dans  le  Berry, 
cavée  désigne  encore  un  chemin  creux  et 
étroit.  La  langue  moderne  a  gardé  cavée 
avec  cette  signification,  en  t.  de  vénerie. 

CHAVEiTAiN,  voir  Chevetain. 

CHAVELI.EUS,  VOlr  ChEVELOS. 

CHAVELOT,  S.  ui.,  sortc  dc  poisson,  le 
meunier  ou  la  lotte  : 

Loches  et  chaveloz.  (Ens.  p.  apareil. 
viand.,  Richel.  1.  7131,  f»  lOO".) 

CHAVENOT,  voir  Chanevot. 

CHAVEOR,  cheveor,  s.  m.,  celui  qui 
creuse  : 

Se  ele  (la  lumière)  ne  dure  et  amortit 
soveut,  ce  est  signes  de  péril  ou  11  che- 
vierres  porroit  dévier  tost  et  legieremeni. 
(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  178,  var.,Cbabaille.) 

1.  CHAVER,   -  eir,  chever,  caver,  v.  a  , 
creuser  : 
Por  le  glacier  le  fet  un  tor  cliaver  (le  tinel). 

(liainouarl,  Richel.  2491,  f°  63  v».) 

Moult  se  seit  bien  aviseir 
Cil  ki  soz  terre  alait  chavaiit  ; 
Car  tant  charait  la  voie  avant 
Que  bien  pol  on,  sanz  arresleir, 
De  l'une  tor  a  l'autre  aller. 

(Dolop.,  10652,  Bibl.  elz.) 

Prestre  Martin  se  porpensa 
C'une  grant  fosse  chevera. 

(Hrnarl,   7107,  Méon.) 

Se  li  prendons  seust 
A  queil  heure  li  terres  son  suel  chaveir  deust, 
Il  VL'ilIa.^t  por  la  ci  lente  que  dou  larron  eust. 
(llUTEB.,  Li  f>iz  delavoiede  Tunes, p.  137,  Jnbinal.) 

Quant  la  fosse  fu  bien  chevee 
Li  sainz  hermiles  l'a  levée 
A  ses  mains  par  devers  la  teste. 
(Id..  V(>  sainte  Marie  l'Egiplianne,  p.  118.) 

La  goûte  d'iaue  qui  chiet  continuement 
chieve  la  pierre  dure.  (Chron.  de  S.-Den., 
ms.  Ste-Gen.,  f  177'=.)  P.  Paris,  cave. 

Chescuue  persoue  qui  veult  faire  ung 
hostel  au  village,  chave  du  fossé  tant  de 
terre  qu'il  font  ung  lit  liault  deux  quartiers 
sur  terres.  (1420,  Trad.  dii  Trailé  d' Emma- 
nuel Piluli,siir  le  passaqede  la  Terre-Sainte. 
f"  20  r».) 


Chever  les  fondemens.  (1463-4,  Arch 
Aube,  reg.  3,  G  330.) 

Oster  et  chever  les  terres  pour  faire  ung 
fondemant  de  pillier.  (1468-69,  ib.,  reg.  3,0 
351.) 

—  Absol.,  creuser,  empiéter  sur  l'héri- 
tage ou  le  bien  d'autrui  : 

Nul  ne  peut  chever,  ne  faire  entreprise 
sur  la  chaussée  d'icelle  ville.  (Coût,  de 
Reims,  rédig.  par  Christ,  de  Thou,  Barth., 
Kay,  et  J.  Viole,  art.  CCCLXXIII.) 

—  Chavé,  part,  passé,  creusé  : 
Entre  deus  roches  se  sunt  acheminé 
Lez  une  croule  de  vielle  auliquilé, 

C'est  uns  chemins  qui  parlons  fut  chni'es. 
.'Vins  qu'il  fut  vespres.  vinrent  en  la  cité. 

(Car.  le  Loh.,  V  chans.,  xxxui,  P.  Paris.) 

Chemîa  par  terre  qui  parfont  fu  chavez. 

(Les  loh.,  ms.   Montp.  H  2i3,  f"  13".) 

En  la  cambre  volue,  en  un  perrnu  marbrin 
Ki  fut  desnz  cavez,  s'i  at  un  hume  mis. 

(Voy.  de  Charicm.,  -LiO,  Koschwilz.) 

Firent  fosses,  parfunt  charees. 

(Roii,  3°  p.,  1739,  Andresen.) 

Quant  il  orent  fait  en  celé  roche  un  ca- 
veit  liu.  (Dial.  de  S.  Greg.,  1.  2.  c.  5,  ap. 

Roq.) 

Une  pierre  chavee. 

(Marie,  Dit  d'Ysopel,  lxui,  lloq.) 

En  un  sarcoul  elieve'  molt  bel 
Desoz  l'aulel  enterrei  l'unt. 
(G.  DE  Saint-Pair,  M.  S.  Michel,   1320,   Michel.) 

Les  denz  avoit  si  desrivez, 
Les  gencives  si  descharnees, 
Et  les  uai'ines  si  cherees 
Qn'ele  sembloit  un  vif  deable. 
(G.  DE  CoiNcr,  Mir.,  ras.  Soiss.,   !"  182^.) 

Les  fosses  virent  et  la  terre  chavee. 

(.iuberi,  p.  207,  Tobler.i 

Puis  dessandoie  en  ces  valees. 
Oui  par  nature  ierent  cliarees 
Et  parfondes  jnsq'an  abisme. 

(Dotop.,  Sr.S3,  Bibl.  elz.) 

Je  pris  l'enfant  endementiers  : 
En  .1.  chaigne  chaveit  le  rais. 

(li..  8694.)  Var.,  cliecé. 

Qanl  il  vit  la  cavee  roche... 

(Renart.  353,  Méon.) 
Qaiit  trovai  un  chesne  cherez. 

(Ib..   1G800.) 

Dedens  est  vuiz  de  tôt  bien  si  cum  li 
roseals  est  ki  [est]  chevez  dedenz  soi. 
(.Maurice,  Serm.,  ms.  Flor.  Laur.,Conventi 
soppressi  99,  f»  eQ"".) 

La  forme  caver  est  restée  dans  la  langue 
du  xvn'  siècle. 

Chaver  se  dit  encore  en  t.  de  fabrication 
de  la  poêlerie,  pour  signifler  former  les 
carres  rondes.  Chever  est  resté  en  t.  de 
joaillier,  avec  le  sens  de  creuser  une  pierre 
précieuse  par-dessous. 

Ce  mot,  sous  diverses  ortbngraplies,  a 
laissé  des  traces  dans  plusieurs  patois.  En 
Poitou,  notainmeiit  dans  la  Vienne,  arr. 
de  Civray,  dans  les  r)eux-Sf''vres,  canton 
de  Clii'f-Boutnnno,  chaver  sigiiiiie  creuser, 
et  surtout  creuser  sous  quelque  chose, 
sous  un  mur,  par  exemple.  On  dit  fig., 
mal  qui  r.have,  pour  sigaifior  une  plaie 
qui  s'étend,  qui  fait  des  ravages  à  l'inté- 


GHA 


CHE 


CHE 


101 


rieur.  Dans  le  dép'  de  la  Meuse,  il  veut 
dire  creuser  des  fosses  dans  les  vignes 
pour  y  coucher  les  ceps. 

2.  CHAVEu,  V.  n.,  coucher  : 

La  cité  estoit  si  pleine  de  gens,  de  femes 
et  d'enfauz  qui  estoient  foys  la  qu'il  ne 
povoient  chaver  dedenz  les  mesons,  ainz 
gisoieut  par  les  rues.  (Conl.  de  G.  de  Tyr, 
ms.  Florence,  B.  Laur.  10,  v.) 

CHAVERON,  kaweron,  s.  m.  ■? 

Lié  serrunt  cil  kaweron, 
Dolonl  serrant  paien  feinn. 
(La  ilnrt  du  roi  Cormond,  273,  ap.  Reiff.,  Chron. 
de  Mouskcs.) 

CHAVESSOT,  S.  m.,  sorlB  de  poisson  : 
Bourbolte  est   de   pareille   lourme  a  un 

chaoessot,  mais   il    est   plus  graut    assez. 

lilénagier,  11,  267,  Biblioph.  fr.) 

CHAVESsuiiE,  voir  Cheveceure. 

CHAVESTREL,  S.  m.,  qucrcIle,  débat, 
démêlé  : 

Sire  Hains  savoit  bon  mestler, 
Qnar  il  savoit  bien  raretier 
Les  côtelés  et  les  mantiaus, 
Toz  jors  erent  a  cliarrsiriaus 
Entre  lui  et  dame  Anieuse, 
Qui  n'estoil  pas  trop  voleateuse 
De  lui  servir  a  soq  voloir. 
(De  Sire  Hnin  c'  df  dame  A'iit'iisc,  ',  Moutaigton 
et  Raj-naud,  Fatl.,  I,  9".) 

CHAVETAixE,  voir  Chevetaigne. 

CHAVIGNON,  S.  m.  1 

In  nemoribus  nostris  poterit  qiiilibet 
homo  de  tallia  villae  de  .Marchais  aecipere 
hades  et  chavignon  et  quidquid  necesse 
fuerit  pro  carruca  sua.  (1210,  Arch.  JJ  66, 
pièce  122.) 

Cf.  Chasgnon. 

CHAViR,  voir  Chevir. 

CHAVOL,  S.  ni.  î 

Mairanges  doit un.  jornals  de  vigne 

a  moitiet,  si  en  doient  li  signor  la  moitiet 
des  costanges  de  Ion  chavol  en  avant. 
(Cens,  de  S.  Paul,  f»  10  r",  sans  date, 
xm»  s.,  Arch.  Mes.) 

CHAVON,  s.  m.,  bout,  lin,  extrémité  : 

Et  puis  fait  l'on  .1.  engin  autre 
Qu'au  chavon  desoz  covient  niatre 
De  la  perche  qui  va  et  vient. 
(J.  DE  PmORAT,  Lir.  de  Yegcce,  Richel.   1604, 
f»  61'.) 

Sauf  ce  que  l'on  doit  lessier  chemin 
convenauble  au  chavon  des  dictes  boinnes. 
(1348,  OfficiaUtè  de  Besançon,  Neuchâtel, 
Arch.  du  Prince,  J,  n'  b.) 

Et  doit  tenir  l'un  des  chavons  dou  loie- 
ment.  (Brun  de  Long  Borc,  Cyrurgie, 
ms.  de  Salis,  f»  5.3=.) 

Tu  prendras  uue  leste  d'auz  et  la  pèle- 
ras, et  en  couperas  les  extremitez,  c'est 
les  .II.  chavons...  (lo.,  ib.,  l"  104\) 

Por  eschuwir  lo  damage  deis  peyno  qui 
demourout  ou  charons  deis  draps.  (1409, 
Arch.  Frih.,  1"  Coll.  de  lois,  n«  139,  f"  40.) 

Ou  chavon  dou  pout  deverXostre  Uamme. 
(1411,  t6.,  n°  181,  l«  49.) 

Ly  appareillere  devra  laissier  per  seie- 
meut  dues  lappes  delTors  de  chasconne 
tramine  eis  deus  chavons.  (1435,  ib., 
n°  428,  Rec.  dipi,  vin,  82.) 


Voir  un  aulre  ex.  de  ce  mot  h  l'art.  Bon- 

NOT. 

—  Mellre  d  chavon,  achever,  terminer  : 

Quant  l'on  tendra  les  cas  attroit,  a  des 
lo  premier  cas  qui  seraz  registreiz  ou  dit 
livre  mettra  a  Ko  et  destermineis,  et  non 
autre  prendre  in  nieiu,  jusque  a  tant  que 
ly  premier  soit  mi.t  a  chavon.  (1403,  Arch. 
Frih.,  f"  Coll.  de  lois,  w  131,  f"  34.) 

CHAVONER,  v.  3.,  achevoF,  terminer  : 

Que  li  battallie  et  li  causa  fust  adonques 
chavonae.  (1410,  Arch.  Frih.,  V  Coll.  de 
lois,  n»  173,  f"  44  ) 

Havons  auxi  ordinei  que  se  guerre  se 
fat  contre  monsegnour  de  Savoie,  que  en 
cel  cas  volons  Jaquct  de  Bulo  estre  rapalei 
de  reintreir  in  nosire  ville  ;  quanta  por  lo 
fait  que  il  non  haz  chavona  ses  .v.  années, 
et  ly  soreplus  continuz  in  l'ordinance  por 
son  fait  reste  in  sa  valour  et  in  sa  tenonr. 
(Ib.,  f"  48.) 

Quant  li  parole  est  ensi  faite  et  celle 
cause  chavonai,  adonques.  {Ib.,  n»  188, 
f»  12  V».) 

CHAVKATE,  S.  f.,  ingrédient  qui  entrait 
dans  la  composition  de  certaines  boissons  ; 

Quikioukes  vanderoit  bahut  et  melleroit 
avec  lies  ne  avec  chavrate  il  paieroit  .x.  s. 
(Rôle  original  de  huchements  du  xm"  s. 
Collection  de  pièces  formée  par  .M.  Aug. 
Thierry  p.  l'hist.  du  tiers  état,  au  minis- 
tère de  rinstr.  publiq.) 

CHAVROi,  carroi,  kavroi,  cabrai,  s.  m.. 
Chevreau,  petit  bouc  : 

De  vos  maisons  bues  ne  penrai, 
>'e  de  vos  fous  efiarrois  n'aurai. 

(Lili.   Psalm.,  \u\,  p.  2Uj,  Jlichel.) 

Pour  itant  que  part  ses  cabrois. 
(HuoN  nr.  S.  Qi :e\ti\,  Poél.  fr.  ai'.  1300,  III, 
1251.) 

Uns  kavrois  ou  uns  pourceles. 

(Pu.  Moi;sK.,  Ckron.,  1135,  Reiff.) 

Que  nulz  ne  puist  rere  catîrois  pour  con- 
trefaire fourrures  a  caperons  d'aigueaux. 
(1311,  Ordonn.  pour  le  métier  de  pellete- 
rie, ap.  A.  Thierry,  Rec.  de  vionum.  inéd. 
de  ihist.  du  tiers  Hat,  l,  349.) 

cn.wMANT,  voir  Caimant. 

CHAYME,  adj.,  ambitieux  : 

Celui  que  se  repute  et  fait  digne  de  graus 
choses  et  est  indigne,  il  est  presumptnens 
et  chaymes.  (Oresme,  Kth.,  Richel.  204, 
{"  421''.) 

CH.WMOT,  ,<.  f.,  ambition  : 

Quant  de  honneur  et  inhonoration  le 
moien  et  la  vertu  en  grans  honneurs  c'est 
magnanimité  et  la  superhabundance  ce  est 
chaymot,  c'est  ambition.  (Ores.me,  Elh-, 
Richel.  204.  f»  S??"".) 

CHAYMOTIE,  S.  f.,  ambltioii  : 

Et  la  superhabundance,  c'est  assavoir 
amer  et  quérir  honneur  non  deu....  c'est 
vice;  et  en  graus  honneurs  Aristole  l'ap- 
pelle chaymotie  et  en  mendres  phvlotimie. 
(Oresme,  Eth.,  Richel.  204,  f«  377''. 1  , 

CUAYSEMENT,  VoIr  CH.\SE11ENT 

ciiEAULE,  chicablc,  adj.,  qui  peut  tom- 
ber, qui  tombe  : 

Caducus,  c.heahles.  [Calholic,  Richel.  1. 
17881.) 


Lubri[ti]cus,  glissahle  ou  chieable.  [Gloss. 
lat.  fr.,  Richel.  1.  7679,  f"  213  vo.) 

Todinus,  tramblahle,  cheable.  (Gloss.  lat. 
:    fr.,  ap.  Due.,  VI,  599.) 

Eslire  chose  pourfitable  et  refîuser  chose 
fraille  pA  cheable  est  fait  d'engin  celestien. 
'    (Sy.m.    de   llEsniN,  Ti-ad.   de    Val.   Ma.r.. 
r°  50  ■!.) 

—  l'ig.,  cheable  d,  qui  tombe  dan.s,  qui 
s'abandonne  à  : 

Natur.alment  est  plus  cheable  hom  a  ava- 
rice que  a  prodigalité.  (Brun.  L.\t.,  Très., 
11.  285,  Chabaille;) 

CHEAiGNox,  voir  Ch.^aignon. 

I       CHE  ANNE,  S.  f.,  inasurc  ■? 

De  la  value  de  la  cheanne  de  Bray  que 
Jehanne  la  .\larnoise  et  son  gendre  ont  te- 
nue par  .1.  an.  (1335,  Compte  de  Odarl  de 
Laigny,  Arch.  KK  3%  f'  226  r'>.) 

La  dite  cheanne  amoisonnee  de  novel  a 
ladicte  .Marnoise.  {Ib.} 

1      CHEASTÉ,  voir  Chasteé. 

CHERRUN,  adj.,  de  poil  de  chèvre  : 

Se  visteient  lor  chair  de  haire  chebrune. 
..Maurice,  Serm.,  ms.  Poitiers  124,  f»  8  v».) 

'       Cf.  Chkvrin. 

CHECHAi,,  seschal,  s.  m.,  ordonnateur 
d'une  fête;  peut-être  faute  pour  seneschal: 

En  faisant  laquelle  feste  a  tousjours 
accoustumé  avoir  quatre  maistres  d'icelle 
feste,  qui  se  appellent  chechaulx,  desquelx 
quatre  seschaillx  etc.  (1417,  Arch.  JJ  201, 
pièce  29.) 

ciiECHibi.oN,  s.  m.,  sorte  de  champ  : 

Mais  si  Icsilits  prez,  cbampeaux  et  die- 
.  chillons  sont  clos.sont  deffensables  en  tout 
I    temps.  {Coût,  de  Saintonge,  art.  15.) 

CHEçois,  s.  m.,  chasse,  poursuite  ; 
François  et  Harepois  les  tuent  .ni.  et  trois, 
.V.  leups  et  demi  an  dura  li  eheçnis. 

(Gidlecl.  de  Sa.'!!.,  Richel.  Sfi.S,  P  130'.) 

cuEDAUf.,  voir  Ch.^tei.. 

OHEDEL,  S.  m.,  tuteur  : 

Ne  puet  estre  avoiez  ne  chedez  d'autrni 
ne  gardiens.  (Droit  de  la  cort  li  rois  d'.i- 
lam.,  ms.  Berne  A  37,  f»  9-'.) 

Se  li  chediauz  n'i  voit  lo  protit  de  l'au- 
fant,  il  le  puet  rapeler.  (76.,  f»  11  ) 

Cf.  Chedeleor. 

CHEDEi.EOR,  -  our,  chedaliour,  s.  m., 
tuteur  : 

Quant  un  jovenceaus  vient  an  l'eage  de 
.xillt.  anz,  il  se  puet  bien  marier  san  lo 
congié  son  père.  Et  se  il  n'a  père  et  il  a 
auti-e  chedaliour,  ausi  le  puet  il  bien  faire 
sain  son  congié.  {Droit  de  la  corl  li  rois 
dAlani.,  ms.  Berne  A  37,  f  8=.) 

Quant  li  anfes  sera  en  eage  de  .XXIII.  anz 
si  puet  prandre  un  autre  chedelour  se  il 
puet  provoir  que  il  li  hait  niaul  fait  ses 
besognies.  (Ib.) 

Et  se  ha  (l'enfant)  biens  antre  ses  mains, 
ce  que  il  an  fait  ne  vaut  néant  ne  por 
vaodre  ne  por  achiler,  se  li  chcdeleres  ne 
lo  loe  que  il  v  voie  lo  profit  de  l'enfant,  et 
se  li  chediauz  n'i  voit  lo  protit  de  l'aufant, 
il  le  puet  rapeler.  {Ib.,  f  11.' 

Cf.  Chedel. 
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CHEEL,  voir  Chael. 
CHEER,  voir  (;haier. 
CHEERE,  voir  Chaiebe. 

CHEERRE,  voir  CHABE. 

r.HEETE,  voir  Cheoite. 

cHEFAi-,  S.  ni.,  maison,  principale  iln- 

meure  : 

Ledit  Giiillion  vcuoit  comme  devant  on 
chefau  de  la  ditte  Kalherinn  et  de  son  dit 
mrry.  (1389,  Arcli.  JJ  138,  pi.-ce  n.) 

nBEFGROS,  cheoros,  s.  m.,  gros  lil  de 
cordonnier  : 

Chefgros,  lipnier;  Ivnpell  tlial  fonlevs 
sovre  Tvith.  (PAi.SGR.i  Esclairc,  p.  239, 
Génin.) 

Les  cordonniers  pomronl  clioisir 
Des  barbes  Ips  poilz  [les]  plus  gros. 
Ponr  attacher  a  leur  cher/ros 
Les  barbes  de  ces  chaimanls. 
(Blas.  des    barbes.    Poés.    fr.  des  w"  et  xvi'    s., 
II.  219.) 

Engressant  la  corde  de  piège  entière- 
ment, en  la  manière  qne  l'on  poisse  de 
poix  nn  chegros  ponr  condre  sonliers. 
[Adjovcl.  ci  In  Vén.  de  J.  ï)u  Fouill.,  cli.  x.) 

CHEFTAIN,   voir   CHIEVETAIN.  [ 

CHEGNON,  voir  (".HAAIGNON. 

CHEGROS,  voir  Chefgros 
cHEiNciiv,  voir  Chainsil. 
CHEIXJAVLE,  voir  Changeable. 
CHEIERE,  voir  Chaiebe. 
CHEixE,  voir  Choine. 

CHEiNLEE,  S.  m.,  jusquiâme  : 

.luequianms,  cheinlee.  {Gloss  de  Glasgow, 
Meyer.l 

CHEisiL,  voir  Chainsil 

CHF.iTiFEisox,  voir  Chaitivaiso.n". 

CHBLDON,  voir  Geldon. 

CHELE,  voir  Chaele. 

<;nELEN"iEi<,  chilenier,  s.  m.,  celli-rler, 
tioinrae  qui  a  soin  de  la  cave  : 

Que  iceulx  vins  ils  bailloienl  a  im  clia- 
pelaiu  ou  aultre  leur  commis  chelenier 
pour  les  vendre  a  leur  partit  particulier. 
(24  avril  1461.  Arr.  du  Patiem.  enfav.  de 
Duuai,  Arch. Douai.) 

Chilenier  d'un  monastère.  (Texte  wallon 
dans  La  Fous,  Gloss.    ms.,  Bibl.  Amiens.) 

cHELETiN,  S.  ui.,  sorto  d'étolîe  : 

De  Marie  Degici  pour  une  cotte  de  clic- 
lelins  par  elle  asclietee  et  laissci;  a  la  dicte 
oeuvre.  (1389,  Compl.  de  N.-D.  de  CliâloDs. 
Richel.  iinpr.  L.  K.  10769,  p.  4.) 

che:\ibier,  s.  m.,  lutte  : 

Et  NOUS  mandent    par    moy  qne  demain  sans  tar- 

Igier 
encontre  les  Franchois  commcaceronl  chenibicr. 
<aperis,  Hichel.   163".  1°  93  r"."l 

CHEMBILLER,  VOir  CeMBELEB. 

CHEMBLiAux,  S.  III.  pi.,  petits  càljlss  : 


Pro  nug  cliablc  gallice  de  canabe,  lonni- 
tudinis  .lxii.  tosiarum  cum  .un.  cal- 
lice  rlicmbliaux  ponderantibns  insimul 
.1111'.  L.lib.  de  canabe...  (1396,  BefoiHe  d'une 
cloche  de  N.  D.  de  Paris,  Arcb.  L  515.) 

CHEMER,  V.  n.,  se  dégoiiter  de  la  voie 
pour  en  suivre  une  autre,  selon  Jnllien  et 
P.  Lacroix  : 

Car  le  traire  au  vent  dn  limier  n'est  pas 
bonne  cbose.  pour  ce  que  on  pays  mesme 
ponrroit  il  bien  avoir  d'aultres  bestes  que 
le  cerf  de  quoy  ilz  suyvent,  de  quoy  il 
ponrroit  bien  avoir  le  vent,  car  j'av  bien 
veu  suyvre  d'nnf;  prant  cerf  et  laisser 
courre  une  bicbe,  pour  ce  qun  le  varl  ■!  ne 
regardait  pas  bien  qu'il  ne  chemasl  a  suyte. 
{Le  bon  varlet  de  chiens,  p.  33.) 

CHEMiER,  rJicmer,  s.  m.,  terme  fort 
connu  dans  quelques  coutumes,  et  princi- 
palement dans  celle  de  Poitou,  où  le  che- 
mier  est  l'.iîné  des  frères  cobéritiers,  ou 
celni  qui  le  représente,  soit  fils  ou  fille. 
Les  puînez  sont  appelés  pnrajeurs.  (Ra- 
gueau.  Indice.) 

S'il  y  a  condemnation  comme  dit  esl, 
tout  ce  qu'ilz  ont  prius  et  levé  cberra  en 
perte,  mais  ilz  en  auront  leur  recours  vers 
et  contre  leur  garieur  ou  aussi  contre  leur 
chemer  qui  n'aura  pas  fait  ledit  hom- 
mage. (Coustumier  de  Poieloii,  cb.  55,  éd. 
1499.) 

Et  est  ledit  aisné  on  qui  le  représente 
appelle  chemer.  (Ib.,  cb.  69.) 

D'après  Laurière,  Gloss.  du  dr.  fr.,  il 
faudrait  corriger  ce  mot  dans  toutes  les 
coutumes,  où  il  est  ainsi  écrit,  et  mettre 
chemiez,  caput  mansi,  le  Cartulaire  de 
l'Église  d'Amiens  portant  :  Cum  caput 
mansi  obierit,  débet  septem  sol.  pro 
relevatione,  etc. 

Cf.  Duc,  3°  Disserl.  sur  Joint.,  p.  130. 

CHEMiNABLE,  adj.,  par  uti  l'on  peut 
passer  :  i 

La  cité  de  llierusalem  estoil  circondee 
de  triple  mur,  fors  de  la  partie  ou  elle  es- 
toit  close  de  vallée  non  cheminable,  c'est  a 
seavoir  de  si  grande  et  parfonde  vallée 
qu'on  n'y  eust  sceu  faire  aucun  chemin.  ' 
(BouBGoÎNG,  Bat.  Jiid.,  VI,  13,  imp.  Ste- 
Gen.) 

Le  Seigneur  rendit  par  divine  puissance    ' 
la  mer  cheminable  afin  qu'il  sepeust  pour- 
mener    dessus.    (iMaum.,  Euv.  de  S.  JusL, 
fo  294  i-o,  éd.  1594.) 

CHEMiNAGE,  -  oitje,  qucminage,  s.  m., 
droit  de  faire  un  chemin,  d'établir  un 
cours  d'eau  ; 

Jurisdicion  de  coui's^  de  queminages  es 
chemins  et  es  eancs.  (1387.  Iienombr.  du 
baill.  de  Conslcntin,  Arch.,  P  304,  i"  1  vu.) 

Ponr  raison  duquel  fief  il  a  cours  de 
cheminaiije  hors  les  chemius  rovnulx. 
(1417,  ib.,  f  44  r°.' 

Les  bas  just'cier,-;  ont  povoir  de  faire  les 
sentes  en  leurs  fiefz  et  aussi  les  ruysseaulx 
des  eaues  en  aucuns  fiefz  ou  barouuies.  Et 
de  telles  manières  do  cheminaigcs  peuvent 
user  les  vicoQle.s  des  haulx  justiciers  non 
royaulx  en  leurs  fiefz  aussi  comme  tout  les 
vicontes  royaulx  et  réparer  et  ramener  h's 
rivières  eu  leur  ancien  cours.  (1483,  Cousl. 
de  Norm.,  f»  20  \°.) 


La  dite  baronnie  a  court  de  cheminage.  ■ 
de  eaux,  de  veyes  et  de  sentes.  (1500,  /icg. 
de  l'abbaye  de  Lessan.) 

Cours  et  Visitation  de  cheminage  a  la 
rivière  de  Merderel.  (16  juillet  15SS,  Abb. 
St  Sauveur,  .\rch.  Manche.) 

1.  CHEMiNAL,  S.  m.,  Chemin  : 

.Insques  au  royn  des  grans  chemins 
royaux  et  cheminaur  de  ville  a  autre. 
(li  sept.  1337.  Accord,  s.  la  voicrie  d  Ver- 
menton,  Le  Beuf,  Hist.  d'Aux.,  nouv.  éd.i 

2.  CHEMINAL,  -  el,  -  eau,  quem..  kem.. 
cem..  Iceminial,  iaii,  s.  m.,  chenet  : 

Les  colnmmes  moult  forz  estoienl 
Qii  le  cheminai  sostenoient. 
(Percerai,  ms.  Monlp.  H   2i9,  f"  iD^.t 

Deuz  keminiaus.  (llio.  Péage  de  Péron- 
ne.  Arch.  Douai,  A.  L.  1.  î.) 

Dens  kemineaus,  une  eslenaille,  un  gril. 
(Dialofj.  fr.  flam.,  f"  3»,  Michelant.) 

Ycils  de  Crei)y  prist  un  cheminel  de  fer 
et  en  frappa  et  en  navra  en  la  teste  le  sup- 
pliant. (1335,  Arcb.  J.1  84,  pièce  678.) 

.II.  queminaiix  de  fer.  (1364,  Beg.  du 
Chap.  de  S.-J.  de  Jérus.,  kvJt.  .MM  28, 
f"  139  V».) 

Et  reversa  la  busche...en  la  cheminée  sur 
les  cheminelz.  (Froiss.,  Cliron.  ,  Richel. 
2643,  f»  21  r».)  Buclion,  (II,  m.  10)  impri- 
me :  cheminaux. 

Et  tant  eu  chei  a  referrer  que  li  fiers 
falli,  et  se  convint  aidier  de  ceminiaus,  de 
bendes  de  chars  et  de  hastiers  de  fier  et  de 
qievilles.  (Id.,  ib.,  I,  280,  Luce,  ms.  Rome, 
f»  21:  éd.  Kerv.,  11,  182.) 

Pierre  Labbé  print  en  la  cheminée  illec 
un  chieunet  ou  cheminel  tout  ardent.  (1418, 
Arch.  JJ  170,  pièce  280.) 

Quatre  douzaines  de  chemineaux.  {Ecliee. 
d'Amiens,  Mém.  lus  à  la  Sorb.,  1865,  Hist. 
etphil.,  p.  267.) 

Las  !  et  en  les  foyers  ou  aujourd'hui  n'a 
que  cendre  froide,  n'y  a  bûche,  ne  tison 
sus  chemineau  I  (G.  Chastelain,  ÛE«r., 
VII,  40,  Kerv.) 

Des  textes  du  Nord  du  comm.  du  xvn' 
s.  offrent  encore  chemineau  avec  le  sens  de 
chenet  : 

Ung  chemineau  de  fer.  (1620,  Béthune. 
ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

En  rouchi,  on  appelle  chemineau  un  pe- 
tit chandelier  plat. 

La  langue  moderne  a  chemineau,  che- 
minée portative. 

ciiEMixiîAii,  voir  Seminel. 

1.  CHEMINEE,  S.    f.,  chemin,   voyage  : 

Devers  Dol  en  Brelaine  tient  la  cheminée. 

(Joiui.  F.iNTosMF.,  Cliron.,  161,  Michel.) 

Je  t'ay  eslevee  eu  la  cheminée  de  povretc. 
(  Vif  el  mir.  de  plus.  s.  ronfess. ,  Maz.  S68, 
f»  162'.) 

L'autre  jour,    quaul  nous   tusmes    en  la  foresl  ra- 

Iraee, 
Que  me  sire  remesl,  clieu  fu  verlé  prouvée, 
Coiement  s'en  entra  en  la  grant  cliemiiiee. 

U)oon  de  Uaience,  655,  A.  iv) 

2.  CHEMINEE,  chcmeneie,  s.  /.,  salle  d'' 
réunion  du  conseil  municipal  de  Besan- 
çon et  de  quelques  autres  communes  : 


CHE 


CUV. 


CHE 
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Cis  coiuijes  lui  lay  en  la  cliemeneie  par 
devant  touz  aros  etmeuuz.  ^3  févr.  1291, 
Arcli.  inun.  Besauc,  reg.  iiiuu.  I,  f"  25  v».j 

Les  gouverneurs  et  eschevins  s'estoieut 
assemblés  en  lu  maison  ou  cheminée^  de 
ville.  {Motice  sur  le  parleia-  de  Dole,  rédig. 
au  XVIII»  s.  par  le  consent.  Coiirchetet  d'Es- 
nans,  Kicliel.  IJioz  XLl,  f°  385  r".) 

cHEMixEisoN,  -  eîsson,  s.  î.,  chemin, 
action  de  cheminer  : 

Le  chef  rees  a  lonJu  s'en  vest  ea  chemhieisson. 
(Th.  de  Ke.nï,  Génie  d'AUss-,  rai.  Durh.,  Bibl.  du 
chap.,  c.iv.  27.  B.  f°  8.) 

cuEMixEMEXT,  S.  111.,  actioii  de  taire 
chemin  ;  employé  fig.  dans  le  sens  d'a- 
venture : 

Labeurs  et  griefz  cheminemens. 

(ViLLon,  Grand  Tes!..  12,  Jacob.") 

CHEMIXEOK,  -  eur,  -  our,  cern.,  s.  m., 
voyageur,  celui  qui  marche,  qui  fait  che- 
min : 

.  Si  comme  cemineres  qui  a  soif  ouverra  sa 
bounhe  a  la  fontaine.  (iJiife,  Richel.  901, 
l»  43''.) 

Et  busoigne  vendra  a  toi  comme  chemi- 
nour.  (Bible,  Paralip.,  VI,  10,  Richel.  1.) 

Lavalee  des  chemineurs.  {GaiART,  Bible, 
Ezecli.,  ms.  Ste-Gen.) 

Et  s'iladvenoit  que  les  chemineurs  fussent 
constipes, ilz  doivent  user  deceselectuaires. 
(B.  DE  GoRD.,  Pratiq.,  1,  30,  imp.  Ste-Gen.) 

L'ng  funambule,  c'est  a  dire  ung  chemi- 
tmir  dessus  corde.  (D'AuTON,  Chron..  Ri- 
diel.  5082,  1°  171  v".) 

Ma  fin  sera  sçavoir  que  l'onyle  poise, 
S'anicunement  nostre  t'rere  mineur 
Pitié  de  moy  ne  prenl  |ieus  d'une  toise. 
Oui  Tient  a  nous  comme  un  graiit  chemineitr. 
(Procès  des  femmes  et  des  puces,  .\an.  1520, 
Poés.  fr.  des  xv'  et  xvi"  s  ,  t.  X.) 

Et  n'y  a  celuy,  tant  soit  il  lâche  et  mau- 
vais chemineiir'  qui  ne  suive  de  bien  près 
quelque  cheval  que  se  soit.  iLeox,  Descr. 
de  l'Afr.,  1,  17,  éd.  1536.) 

En  Saiutonge  la  feiiiiue  qui  conduit  une 
vache,  qu'elle  tient  d'ordinaire  par  une 
longue  corde,  niarclic  en  faisant  tourner 
son  fuseau  et  en  chantant  des  mélodies 
délicieuses,  mais  plutôt  mélancoliques,  et 
qu'on  appelle  du  nom  caractéristique  de 
chemineresses.  (.Nelly  Lieutier,  la  Bague 
d'argent.) 

CHEMiNET,  s.  lu.,  petit  Chemin  : 

Et  d'icelle  veuaut,  suivant  ung  petit  che- 
minet  clieant  sur  le  grand  chemin.  il240, 
Cart.  de  Champagne,  ap.  Duc,  II,  323.) 

Onze  (|nartiers  (de  terre)  au  cheminet  de 
Senlis.  (1363,  Reg.  du  Chap.  de  S.-J.  de  Jé- 
rus.,  Arch.  .\1M  28,  f  131  v°.) 

Tant  ont  marchiet  le  uatînet 
Ly  bergier  par  le  chemine!. 

(Pasioralel,  ms.  Brus.,  t°  bO  r".) 

Poitou,  Vienne,  Deux-Sèvres,  Isère,  che- 
minel. 

cHEMiNEURE,  S.  t..  Cheminement, 
marche  : 

.  Monstres  qui  ont  les  piedz  de  derrière 
et  les  cuisses  et  la  trace  et  chemineure  de 
corps  humain.  (Jard.  de  santé,  II,  38, 
impr.  La  Minerve.) 


CHE.Mi.xo.N,  s.  m.,  chenet  : 

II.  cheminons.  (1356,  Reg.  du  Cha/i.  de 
S.-J.  de  Jérus.,  Arch.  .\I.\1  28,  f»  30  r°.) 

2  grands  cheminons,  ii  sols.  ilZ89, Iiioenl. 
de  Rich.  Picque,  p.  19,  Biblioph.  de  Reims.) 

Lardouere  fanlt  et  cheminons, 
Petail,  mortier,  aulx  et  oignons. 
(EusT.  Desch.,  ilirouer  de  Mariage,  Kichel.  840, 
f»  49-''.) 

Pour  six  paires  de  petiz  clieminoiis  pour 
les  chambres,  pesans  cent  cinquante  neuf 
livres,  a -Xllll.  deniers  la  livre.  {Compt.  el 
iiiéin.  du  mi  René,  art.  349,  Lecoy.) 

Nom  de  lieu.  Le  Cheminon,  Marne,  arr. 
de  Vitry-lc-Frauçais,  comm.  de  Tliiéble- 
mont. 

CUE.MISIEH,   voir  CU.ilIOISIER. 

CHEMisox,  s.  m.,  petite  chemise  : 

Lors  chascnne  de  courir  si  fera 

Tous  ses  effors,  et  si  retruchera 

Sou  chemison  ou  la  cote  qu'ara 

De  bureau  gris,  que  plus  inaiix  sera. 
(Roi  Re\é,  Rci/nault  el  Jeanneton,  ÛEavr..  Il,  l"!i. 
Qualrebarbes.) 

CHEN.\iL,  S.  m.,  grenier  : 

Eutassast  icelles  gerbes  en  un  chenail 
estant  eu  l'ostel...  (1390,  Arch.  JJ  13f!, 
f<>207  r».) 

H.-Norm.,  vallée  d'Yéres,  chenatls  ou 
chenailles,  poutres  mal  dégrossies  sur  les- 
quelles on  entasse  du  foin. 

CHEX.VISTItE,  s.  m.  i 

D'avoir  fait  le  chenaistre  dessus  et  les 
trois  saullieres  du  baulfroy  de  devant 
(1419,  Compte  de  P.  de  la  Coudre,  .\rch. 
C.-d'Or,  B.  2332.) 

cuEX.\RDE,  S.  f.,  sorte  d'herbe  : 

En  lieu  de  bon  froment  est  sorty  la  nielle 
Chardons  pour  arlichaux,  ckenarde  pour  safrau, 
(Uo.\s.,  £1;/.  V.) 

CHEXASSE,  S.  f.,  tresse  : 

Unes  chemisses  île  soie  inde.(1316,floffla- 
ges  l'ait  d  madame  d'Artois,  Arch.  P.-de- 
Cal.) 

cuENNEBUiE,  tenueùMî/e,  s.  f.,  chanvre: 

Graines  <le  navette,  lyuuis,  kenncbuije. 
(1440,  Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

CHE.NEFVE  ? 

Qui  vaillent  par  chacune  année  de  re- 
venu quinze  francs  d'argent,  six  livres 
chenefoe,  et  six  poulies.  fl384,  Uéuomb.  de 
J.  d'Aumont,  f"  1,  E  29-E  1490,  Areb. 
Doubs.  I 

ciiEXEL,  Voir  Chie.nel. 

CHEXELLE,  quenelle,  s.  f.,  sorte  de 
canal  en  bois  : 

Quand  je  voudray  arrouser  quelques 
plantes  ou  semences  de  mon  jardin,  je 
presenteray  un  bout  desdits  bois  percez 
contre  l'une  des  pisseures  des  fontaines, 
et  ladite  eau  de  la  pisseure  entrera  dedans 
le  canal  ou  bois  percé,  et  dedans  le  bout 
d'iceluy  bois  j'emmancheray  une  autre 
pièce  de  clieneïle  ou  autre  lâois  percé,  et 
selon  la  distance  du  lieu  que  je  voudray 
arouser,  j'en  assembleray  plusieurs  ainsy, 
bout  a  bout  l'une  de  l'autre,  el  pour  sous- 
tenir  les  chenelles;  j'auray  certaines   four- 


chettes que  je  piqueray  en  terre,  tout  le 
long  de  la  voye  ou  je  voudray  aller,  les- 
quelles fourciietles,  et  piquets  soustien- 
dront  et  conduiront  mesdites  chenelles 
jusques  au  lieu  que  je  voudray  arrouser. 
:Palissy,  Recepte,  Cap.) 

Il  y  avoit  au  dessus  de  son  canal  fait  en 
forme  de  quenelle  un  escripteau  de  telle 
sorte.  {Prem.  acte  du  Sijnode  noct.,  v.) 

—  Le  droit  de  chenelle,  d'après  P.  Le- 
grand,  (Les  bourgeois  de  Lille  au  moyen 
âge,  les  brasseurs)  consistait  en  un  droit 
de  trois  lots  de  bière  sur  chaque  brassin, 
que  tous  les  brasseurs  des  paroisses  de 
St  Etienne,  Ste  Catherine  et  St  Pierre, 
étaient  obligés  de  payer  en  argent  au  pré- 
vost  de  St  Pierre. 

.\unis,  quenelle,  canal. 

cuEXEPEL,   forme    corrompue    pour 

HEXEPEL,  HANEPEL. 

CHENES,  voir  Chanes. 
GHENESCE,  voir  Chanece. 

ciiEXET,  S.  m.,  mesure  de  liquide  : 

Lu  chenet  mesuré  contenant  4  pots  et 
une  pinte  et  dont  1/4  esloit  la  quarte. 
(Baltus,  Gloss.,  ms.  de  Salis.) 

CHENETEL,  quennciel,  s.  m.,  sorte  de 
pâtisserie  : 

Sis  oublies  et  deux  chenetaux.  (Charg. 
des  off.  clausl.,  Arch.  LL  1180,  f"  26.) 

Trente  six  douzaines  de  quenneleaux  aux 
œufz  livrez  par  Colart  le  Prévost,  bouUen- 
guier.  (1497,  Compt.  faits  p.  la  ville  d'Ab- 
beo.,  Ricnel.  12016,  p.  64.) 

Item  le  jour  de  la  sacre  de  l'église  de 
céans  est  deu  a  chascnne  dame  troys  che- 
neleaux  et  six  obliees  et  aux  officiers  le 
double.  (xvi«  s.,  Ste-Croix,  Arch.  Vienne.) 

CHEXETTE,    S.  f.,  plècc  de  toile  d'une 
espèce  particulière  : 
Penserois  tu  cela  de  moy,  boa  homme. 
Que  je  vouiuz,  pour  mon  argent  attendre, 
L'n  seul  denier  sur  toy  d'usure  prendre  ? 
Nenui,  nenni  ;  mais  regarde  et  advise. 
Si  veux  d'argent,  sur  quelque  marchandise 
T'en  presteray,  car  tels  prests  sont  honnestes. 
Sur  de  la  toyie,  ou  bien  sur  des  chenelles. 
(Cl.  Mermet,  Uûulique  des  i'stiriers,  Poés.  fr.  des 

xv'  et  xvi"  s.,  11,  1"5.) 

CHEXEv.viGE,  S.  lu.,  tollc,  linge  ? 

La  cité  le  fouruissoit  de  foing,  d'estrain, 
de  blocquel  de  sapin,  de  charbon,  de 
chandoiUe,  d'eawe,  de  chenevaige,  de  lit  et 
de  tous  autres  meisnages  nécessaires  en 
lez  chambres  et  en  la  cuisine.  (J.  Aubrion, 
Journ.,  1492,  Larchey.) 

CHENEVÉ,  -  ei,  S.  m.,  chènevis  : 

Demee  quarte  fèves  et  une  quarte  de 
chenevei.  (1349,  Compte  du  prév.  de  Vesoul, 

V 
Cb.  des  compt.  de  Dole,  -— -,  Arch.  Doubs.) 
164 

Li  quels  cheneoez  a  estei  veuduz.  (Ib.) 

CHENEVERi,  voir  Chaneveril. 

CHENEVET,  S.  11].,  chèiievis  : 
Tous  grains,  soit  bled,  froment,  seigles, 
moitanges,    orges,   avoines,  citeneoetz    ou 
aultres.  (1392,  Enquéreurs  de  Tout.) 
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CHr.XEVEUx,  -eiilx,  chenu.,  s.  m.,  chè- 
nevis  : 

Le  suppliant  ciui  portoit  du  chenneveux 
sur  sou  cljeval.  (1414,  Arcb.  JJ  168,  piiHe 
i4S.) 

Pour  chacun  muid  de  bled  froraent, 
seigle,  niestail,  orge,  avoine,  pois,  fèves, 
noix,  cheneceux.  mil,  sauuure,  vesse  et 
tous  autres  grains  sujets  a  mesure.  (14 
oct.  1370,  Décl.  impr.,  Orl.,  Gibier.) 

Pour  poche  de  cheneneulx.  (9  fév.  1585, 
Arrêt  impr.,  Orl.,  Hotot,  1598-1606.) 

CHENEVEUZE,  cheiin.,  s.  f.,  chènevis  : 
Le    septier   de    chenneveuze  a    .lxx.    s. 

(1396,   Noyou,  ap.    La    Fous,    Gloss.   ms., 

Bibl.  Amiens.) 

CHENEViLLE,  -  ijUe,  S.  f.,  chaiivre  : 

Semence  de  cheneviUe.  [Quentyses,  advoc. 
libr.,  Ediuib.   18,4,9,  ap.  Meyer,  Rapport.) 

De  chenevyUe.  (Ib.) 

—  Tuyau  de  chanvre  : 

Pour  cogaoistre  ce  que  le  lin  doit 
rendre  au  serau,  faut  uoter  que  cinquante 
livres  de  lin  sec  avec  sa  cheneviUe  eu 
doivent  rendre  quinze  de  lin  pigné.  (Du 
PiNET,  Pline,  XIX,  i.) 

CHENEvoix,  s.  m.,  chènevis  : 

Ung  boisseau  de  cheneooix.  (1461,  In- 
centaire  de  la  Charenle-Infér.,  Revue  des 
Soe.  sav.,  1874,  p.  284.) 

CHEXEvoT,  voir  Chanevot. 

CHENEVRAL,  -  «l'ait,  -  veruu,  -  vraul, 
-vrault,  s.  ru.,  chenevière,  lieu  où  l'on  cul- 
tive ordinairement  le  chanvre  : 

Sur  ung  chenevral.  (1322,  Cartul.  de 
Cormery,  p.  193,  Bourassé.) 

Cinq  solz  sur  un  chenevral  assis  en  la 
vacherie  Guillaume  Gabede.  {Ib.) 

Sur  ung  chenevral  et  sur  une  sauUoie. 
[Ib.) 

Joiiste  le  cheneverau  de  l'abit  de  Frou 
louvraut  d'une  partie,  et  jouste  le   chêne- 
veraut  au  priour  de  saint  Legier  de  l'autre 
partie.  (Cens,  de  Jaunay,  xiv'  s.,  f»  la  v°, 
Arch.  JI.-et-Loire.) 

Un  verger  ou  chenevraut  près  du  che- 
min. (1419,  Arrent.,  Ste-Croix,  1.  XI,  Arcb. 
Vienne.) 

Deux  pièces  de  cheneoraulx  assises  près 
la  porte  de  S.  Cyiirieu.  a  semer  chenevoy. 
(3  tév.  1366,  S.  Cyprieu,  ib.) 

Et  au  dict  lieu  tiennent  aussy  les  dictes 
bornes  et  liuiitles  au  clienevrauU  i'  u  René 
Lorier.  (lo79,Saint-llilaii.'.  bourg,  1463,î6.\ 

Poitou,  Vendée,  Deux-Sèvres,  chenebau 
(chen'bau),  chenevrault,  ctten'vrault.  La 
forme  chembault  se  rencontre  dans  des 
textes  poitevins  du  xvu'  s.  : 

Herbergemeut  consistant  en  maisons, 
granges,  niasurault,  cuur,  l'ourlillages,  ver- 
f^iers,  unches  et  cliembunlt.  (Liéctar.,  1661, 
bte  Croix,  Rreuil-Chizê,  Arch.  Vienne.) 

Une  pièce  de  chambavlt.  couteuaut  h  se- 
mer un  boisseau  de  chi  uevoy.  (1U80,  Ste 
Croix,  les  Fosses,  Arcb.  Vienne.) 

Cf.  CUAUBAUT. 

cHENEwis,  s.  m.,  chenevière  : 
11    alla    aussi  coucher  au    chenewis  aux 
champs.  (1390,  Arch.  .IJ  138,  pièce  lt8.) 


r.HEXiLLAir,  s.  m.,  petite  chenille  : 
Des      chenitlanx      qui     puissent     filer. 
(LlEBAULT,  3/ais.  rust.,  p.  486,  éd.  1.397.) 

CHENILLE,  s.  f.  ? 

Vae chenille  a  soner.  (1330,  Reconn.,  Fon- 
tevr.,  auc.  tit.  203,  Arch.  M.-et-Loire.) 

CHENiLLEU,  V.  a,  écheniller  : 

S'il  vient  des  chenilles  en  l'année,  faut 
cheniller  ledit  bois.  (Liebault,  Mais,  rust., 
p.  760,  éd.  1397.) 

CHENiLLiEH,  S.  ui.,  instrument  pour 
écheniller  : 

Si  vous  y  voyez  des  poupes,  berceaux  et 
bouchons  de  chenilles,  ostez  les  avecques 
les  chenilliers  avant  qu'elles  soyent  es- 
closes.  (Liebault,  Mais,  rust.,  p.  486,  éd. 
1597.) 

CHENiLLON,  S.  m.,  frange  : 

Li  coler  (dec  clievaux)  sont  do  poelle  par  desoï  le 

[chainon 
Et  li  tret  sont  de  soie  et  d'or  li  chenillon. 
{Florence  de  Home,  Richel.  nonv.  acq.  4192, 
f»  19  r°.) 

1.  CHENiN,  adj.  qualiflant  une  sorte  de 
raisin  commun  : 

Et  avecques  groz  raisins  chenins  estu- 
varent  les  jambes  de  Forgier  mignonne- 
ment.  (Rab.,  I,  23.) 

Dans  la  Vienne,  arr.  de  Ghatellerault  et 
de  Loudun,  chenin,  s.  m.,  désigne  le  rai- 
sin appelé  aussi  blanc-massé. 

2.  CHENIN,  s.  m.,  chenil-  : 

Le  chenin  doit  estre  situé  en  quelque 
lieu  bien  orienté.  (Du  FouiLLOUX,  Vénerie, 
f»  8  r°,  Favre.) 

3.  CHENIN,  voir  Chienin. 

CHENiNE,  s.L,  chenille  : 

Les  chesues  des  forestz  et  aucunz  grans 
arbres,  au  pays  de  Haynault  et  a  l'euviron, 
n'eurent  foeilles  ne  fruicts  par  chenines  qui 
les  mangèrent  et  destruirent.  (J.  -Molin'ET, 
Chron  ,  ch.  cccxxviil,  Buchon.) 

CHENiR,  voir  Chanib. 

CHENissuRE,  S.  f.,  blancheur  des  che- 
veux : 

Apparut  uns  liom  ennorables  par  cheaisaure. 

i.Yie  S.  Clem.,  Uichcl.  818,  f  294  r°.) 

cuENOLE,  chanole,  canole,  -  olle,  kanole, 
chaiynole,  cairjnole,  canouelle,  s.  f.,  trachée 
arlère,  canal  de  la  respiration  : 

Tant  durement  a  terre  l'abati. 

Que  la  chenoie  del  cop  li  fist  croissir. 

(Les  Loh.,  ms.   Montp.,  f"  137''.) 

Et  fiert  Boucliart  desor  l'escu  florl. 
Que  iloa  cheval  a  terre  l'abatit, 
V.\,  au  chacir.  par  verlei  le  vos  di, 
La  cliaitotle  del  cotil  li  pessoia  parmi. 

(Girli.  de  Men,  p.  4G6,  Stengel.) 

Le  jor  i  fa,  ses  fers  sentiz 
De  sa  lauce  cii  mainte  boele, 
Qui  perce  piz  et  qui  mamele. 
Qui  brise  braz  et  qui  chanole, 
Celui  ocjt,  cel  autre  afole. 

(Perceval,  ms.  iMonlp.  H  249,   f°  IG'.) 

Et  pies  et  bras  copes,  et  kanoles  rompus. 

{Cher,  au  cijijne,  13550,   lleiff.) 

Et  si  li  brise  la  chanole. 
(Chuesi.,  Ercc  et  En.,  Richel.  375,  i"  128.) 


Li  autre  dit  qu'une  chenoie 
Et  une  coste  a  de  toz  sains. 
(G.  iiE  Coi.Nci,  ilir.,  ms.    Brui.,  f"  iW.) 

El  Asterel  l'a  si  bien  assené 
Que  la  canole  du  col  li  a  coupé. 

{Aiiberi,  p.   148.  ïarbé.) 

La  ot  mainte  janbe  froissie 
Et  mainte  chanole  brisie. 

{Dnrmars  le  Gallois,  7389,  S  engeL) 

—  et  si  forment  l'empaint 
Sus  l'esco  a  ténèbres  paint 
Que  li  a  roule  la  canote. 
(HL•o^  DF.  Mery,   Torn.  de  IWntechrist,   p.  85. 
Tarbé.) 

Mais  la  canole  ot  desnoee 
Mesire  .lubers  de  Lon^ueval. 
(Sarrazis,  Rom.  de  llam,  ap.  Michel,  llisl.  des 
ducs  de  Nonn.,  p.  352.) 

....  Si  que  brisie 
Ot  et  quisse  et  bras  et  canole. 

(Rinart  le  nouvel,  10:10,  Méon.) 
Il  fu  bleciez  si  durement  que  a  poi  que 
la  quanole  del  col  ne  li  fu  pecoiee.  [Lance- 
lot,  ms.  Fribourg,  f"  89'».) 

Li  chevaliers  vole  a  terre  si  dolerouse- 
ment  que  au  cliaoir  qu'il  fist  de  haut  li  ront 
la  canollc  du  col  por  le  grant  fais  d'armes 
qu'il  portoit  et  por  le  cheval  qui  sor  luy 
chai.  (Artur,  ms.  Grenoble  378,  f»  118".) 

.\u  cheoir  se  rompit  la  caii/noUe  du  col. 
[Ponthus,  ms.  Gand,  f»  34  v».)' 

Ni  a  cheli  qui  n'ait  le  chief  esquartelé. 
Ou  la  canole  ronte  ou  le  col  desnoué. 

(Doon  de  Jlaience,  5305,  A.  P.) 

La  chaignole  du  col.  {Ren.  de  Montmb., 
Ars.  3072,  f  36  v».) 

Le  Tors  haulce  le  poing  et  le  fiert  ou 
haterel  ung  si  grant  cop  qu'il  luy  rompt  la 
canouelle  du  col.  (Perceforest,  vol.  I.  c.  54, 
éd.  1328.) 

—  Courroie  : 

Que  li  uns  des  bues  estoit  desjoinz  del 
jou,  et  quant  il  le  volt  restraindre  la  ca- 
nolle,  ce  est  la  corroie  dont  li  jous  estoit 
liez  aus  cornes,  il  estort  la  teste,  si  me  feri 
de  la  corne  en  l'aine...  (Vie  et  mir.  déplut. 
s.  confess.,  i\laz.  568,  f"  57».) 

Canolle  servant  aux  casieux  pour  pendre 
les  feuestres.  (Béthuue,  ap.  La  Fous,  Art. 
du  Nord,  p.  202.) 

H.-NorHi.,valléed'Yères,caj)»o/e,  nuque: 
«  Donner  ;\  quelqu'un  un  coup  sur  s'ca- 
gniole.  »  Wall.,  chunole,  chenoie.  l"  Chenoie 
do  cô,  nuque,  2"  instrument  que  l'on  met 
au  cou  des  vaches  pour  les  conduire 
(Villers,  Dict.  wall.) 

CHENOVE,  cenove,  s.  ni.,  toile  de  chan- 
vre : 

Pour  batre  escorces  et  autres  choses, 
chenoves  et  draps.  (1274,  Franch.  de  Dole, 
Arch.  Dole.) 

Li  charretée  de  chenove  a  .i.  cheval 
l)aierai  .illl.  deniers  de  paaige...  et  se  li 
diz  chenoves  est  sus  cliarrote  eu  trosseaux, 
chascuns  trosseaux  paiera  .xx.  deniers  de 
paaige.  (Fin  du  xni°  s.,  Cart.  de  Dijon,  Ri* 
cbel.  1.  4634,  f"  26  r».) 

Des  toilles,  don  chenove,  dou  fyley. 
(1294,  Péage  de  Dijon,  Richel.  1.  9873, 
1»  21  V.) 

Les  maaisses  de  chenove.  (1339,  Cart.  de 
Langres,  Richel.  1.  5188,  f»  281  r».) 

.XVI.  maasses  de  cenove,  (Ib.) 
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CHENSIL,  voir  Chajnsil. 

CHEXURE,  c/miM/cc,  cliesiiure,  s.f.,  blan- 
cheur, particulièrement  blancheur  des 
cheveux  : 

Que  la  chenure  des  ans  va  absconser. 
(Nor.DiER,  Hist.  tolos.,  p.  10.) 

Chesuure  est  blaucliissement  des  poils. 
(JouB.,  Gr.  chir.,  p.  481,  éd.  1398.) 

—  Au  plur.,  cheveux  blancs  : 

Vous  uietlrez  mes  cimnures  od  dolur  en 
enfern.  {Gen.,  xlii,  38,  Ricbel.  1  ) 

CHEOiR,  chaoir,  caoir,  chaor,  verbo. 

—  Neutr.,  échoir,  advenir  ; 

.Lx.  sol  en  doivent,  chaor  por  la  maison. 
(1227.  Bans  de  Tréf.,  Arch.  mun.  .Metz, 
cart.  A.) 

Conment  il  en  chei  a  ceuls  qui  la  alerent. 
(Froiss.,  Citron.,  IV,  329,  Luce,  nis.  Rome.) 

Si  chei  adonc  si  bien  a  point  au  dit  che- 
valier que  il  estoit  dales  le  roy  de  France 
et  li  plus  procaius  qui  y  fust,  quant  on  ti- 
roit  ensi  a  lui  prendre.  (1d.,  ib.,  V,  Si, 
Luce.) 

—  Être  soustrait  : 

Et  doit  om  faire  cognissanee  par  escris 
an  airche,  que  taut  on  receut  por  cheoir  de 
lor  somme  qu'il  ont  presteit.  (1326,  Pr.  de 
l'H.  de  Metz,  iv,  33.) 

—  Cheant.  part,  prés.,  qui  faiblit  : 

Ogier  l'estante,  li  cuers  li  va  caant  ; 
Taot  fa  souspris  de  s'atnor  niaÎDteQaat, 
Aine  ne  fu  si  de  riule  araor  vivant. 

(R.iiME.,  Ogier,  1-2081,  Barrois.) 

—  Qui  a  une  heureuse  chance  : 

De  ce  furent  li  marcheant 

Molt  enrens  et  mult  chaant. 

(G.  deCoinci.  Mir.,  ms.  Brus.,  f  ISS''.) 

r.ant  ilh  avient  que  vens  l'acuet 
Ki  la  le  maiue  u  aler  vuet, 
Si  est  riches  et  plus  chcans 
Cent  tans  ke  n'est  li  marcheans 
Ki  gaagne  rail  mars  ensemble. 
(R.  DE  HocD.,  Kom.  des  Ëles,  33",  Scbeler.) 

—  Bage  cheante,  sorte  de  rage  délinie 
dans  l'exemple  suivant  : 

L'autre  (manière  de  rage)  s'appelle  rage 
cheanle  pour  ce  que  quant  ilz  cuident  aler 
Hz  cheent  ou  d'une  part  ou  d'autre...  Geste 
rage  ne  se  prent  point  es  autres  chiens,  ne 
bestes  ne  hommes.  (Gast.  Feb-,  Maz.  514, 
f•30^) 

—  Cheu,  chaoit,  part,  passé,  tombé  : 

E  !  France  dulce,  cum  hoi  remendras  guaste 
De  bons  vassals,  cunfundue  e  chaeile  ! 

{Roi.,  1983,  Millier.) 

Li  bors  (a  ars  et  li  feus  fu  chaois. 

(Les  loh.,  ras.  Montp.,  l"  130''.') 

Li  bors  fu  ars  et  li  (us  tôt  caois. 
Et  li  jors  fu  mult  lenebrous  e  noirs 
De  la  fumée  qi  du  castel  issoit. 

(ItAiMC,  Oyier,  G'di,  Barrois.) 

Peut  ledit  abbé  praudre  et  faire  prandre 
pour  son  chaufaige  tant  ehaist  que  abatte 
par  pié  s'il  n'en  Irouvoit  as  choaisl.  (Vsem. 
de  la  for.  de  BreceUeu,  Cart.  de  Red., 
Eclaire,  ccclxxiv,  A,  de  Courson.) 

^  Subst.,  celui  qui  est  tombé  : 

Mult  eu  ocieut  et  enversent, 
Par  desus  les  ckaois  traversent. 

(Wace,  Bral,  13081.  Ler.  de  Liucy.' 

T.  II. 


Li  chaait  perdirent  les  chefs. 
(Bf.n-.,  I>.  de  Xorm..  Il,  is:;^.  Michel. > 

Li  eau  pas  ne  remontèrent. 
Les  gens  l'amiral  i  caplereut. 

{Comie  de  Poil.,  1611,  Michel.) 

—  Échu  : 

Tous  paiemens  et  termes  cheux.  (Sully, 
Règl.  p.  le  Cons.  défin.,  ap.  P.  C\ém,  Porlr. 
hist.,  p.  497.) 

—  Caduc  : 

Puisque  chis  qui  est  asseurez  fait  pais  a 
clielui  qui  l'a  asseuré,  li  asseuremens  est 
queiis  et  nus  plainement.  (Le  Chartre  de  le 
chilé  d'Amiens,  Ricbel.  23247,  f"  17  v".) 

cHEOiuE,  voir  Chaiere. 

c.HEOiTE,  choite,  choitte,  queoile,  qucoyte, 
lceoite,keoitle,choiple,choiste,choicle,choiele, 
chaetej  chaelte,  chaaite,  chaiette,  cheete, 
s.  î.,  chute  : 

Itenart  i  vint,  outre  s'en  passe, 
Chaoir  se  laisse  a  une  masse 
Por  ce  que  la  gent  ne  le  voient, 
Mes  les  gelines  s'en  effroieat 
Qui  l'ont  oi  a  sa  cheoile. 

(Renan,  1319,  Méon.) 

Ouvertures  de  conduis  pour  keoite 
d'iauwes.  (1409,  Valeuciennes,  ap.  La  Fons, 
Gioss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Keoilles  d'eauwes.  [Ib.) 

Par  la  cheoite  et  trebuchement  d'iceluy 
pont.  (24  déc.  1433,  Arch.  Hop.  gén.  d'Orl.) 

Sevrondes  et  çî(eo.v(e  d'iauwe.  (1448,  Va- 
lenciennes,  ap.  La  Fons,  Glos'i.  ms.) 

Tu  ne  orras  autre  leçon  que  de  la  choisie 
des  haulx  hommes,  la  perte  des  couque- 
reurs  et  le  ravalement   de   ceu.x    qui  trop 
ont  voulu  surmonter.  (A  Chart.,  L'Esper 
OEuv.,  p.  365,  éd.  1617.) 

Leur  choitte  fu  sy  grande  que  les  deux 
dievaliers  tombèrent  l'ung  de  clja  l'autre 
de  la  plus  d'une  lance  loing.  {Hist.  des  Seig. 
de  Gavres,  f  58  V,  Gachet.) 

Si  aulcune  personne  abatoit  ung  arbre 
ou  aultre  chose  pour  entente  de  proBt  et 
les  choses  que  abatroient  feroient  domage 
a  auicuns  pnur  ce  qu'il  ne  le  veist  au  temps 
de  la  clioilte  ne  ne  les  peult  voir  ne  guerpir 
ou  faire  oster  il  n'i'n  debvroit  rien  de  raison 
rendre.  [Cotist.  de  Bret.,  f"  70  v».) 

A  icelle  choipte  du  roy.  (S.  Remy,  Mém., 
c.  CXLIII,  Buehon.) 

De  la  freeur  qir'il  eust  en  la  chaiette  de 
celle  tour  sa  maladie  augmenta  et  le  ag- 
grava si  fort  qu'il  en  mourut.  (BouRGOING, 
Bat.  Jtid.,  IV,  7,  impr.  Ste-Gen.) 

A  la  choile  briza  cinc  voultes.  (D'AUTON, 
Chron.,  Riehel.  5081,  f»S8v.) 

Choicte  en  la  rivyere.  (Compte  de  R.  Le- 
baud,  i"  24'',  Arch.  Finist.) 

—  Fig.  : 

Ci  out  mainte  saete  traite 

E  ci  fu  lole  la  ehaele 

Del  honor  et  de  la  vergoine. 

(Ben.,  U.  de  Norm.,  II,  163i6,  Michel.) 

Di  donc  que  ce  qui  est  posé  dedanz  toi 
soit  tien,  et  cuide  que  humaines  cheoiies 
soient  uiaindres  que  vertus.  (Brun.  Lat., 
Très.,  p.  456,  Ghabaille.) 

Par  perte  de  biens,  par  choile  de  renom- 
mée, (g.  Chastellain,  Chron.,  1,48,  Kerv.) 

—  Défaite,  malheur  : 


N'i  out  une  puis  saette  traite 
Des  qu'il  connrent  lor  ehaetle, 
Ne  de  devers  eus  pris  retor. 

(Be.\.,  D.  de  Norm.,  Il,  ilS';».) 

—  Position,  situation  critique  : 

E  vos  veez  nostre  chaaite 
Si  nos  vencum,  toz  li  esmais 
Uemaint  ;  vostre  est  le  règne  en  pais 
Si  den  champ  sûmes  derompuz. 
N'eu  serreis  mie  reis  vencuz. 

(Ben.,  D.  de  Nom.,  II,  3718LI 

—  Choc  : 

Toute  sa  force  (du  papegaut)  est  au  bec 
et  en  son  chief.  ou  il  reçoit  plus  volentiers 
toutes  cheoiies  et  férues.  (Brun.  L.\t.    Très 
p.  219.) 

—  Pluie  qui  tombe  : 

Choielc  fu  et  nielle  et  frime. 

(Tristan,  I,   1081,  Michel,  i 

—  Revenus  ; 

Si  veut  que  tuit  cil  aient  paiz, 
Lor  dreiz,  lor  rentes,   lor  chaailes 
Qui  s'aveieient  vers  lui  niesfaites. 

(Be.\.,  D.  de  Sorm.,  Il,  396-28.) 
Et  avoir  les  cheetes  qui  escherront.  (Begif 
del  hospit.,  Ricbel.  1978,  f°  173  r«.) 

CHEF,  voir  Chief. 

CHEPELLEIS,  VOÏr  ChAPLEIS. 

CHEPT,  voir  Chief. 

CHEPTiF,  voir  Chaitip. 

ciiEU.\iNE,  cherenne,  s.  f.,  batte  à 
beurre  : 

Une  cheraine  a  batre  burre.  (1324,  2* 
Inv.  des  dominicains  d'Arras,  p.  263.) 

Une  cherenne  a  battre  le  beurre.  {Coût, 
de  Valenciennes,  Nouv.  Cout.  gén..  H,  238.) 

CHERAL,  voir  Charal. 

CHERB.\NAGE,  Vûir  CERBENAGE. 

CHERBOLE,  cerbolc,  s.  f.,  chaussure 
grossière,  sabot  : 

Teus  avoit  blanc  aubère,  or  vestira  caole. 
Et  saulers  pains  a  or  qui  or  ara  cherbole. 

(Roum.  dWlix.,  P  80',  Michelant.  > 

Tel  vesti  blanc  hauberc,  ore  vestira  la  cole, 
E  solers  peint  a  or  ore  cheucera  cerbole. 
(Tu.  DE  Kent,  Geslc  d'.ilis.,  Ricbel.  -21364, 
1»  84  v°.) 

ciiERCE,  voir  Cerche. 

CHERCEL,  S.  hi.,  houe,  bêche  OU  pioche: 

Le  suppliant  qui  tenoit  ung  chercel  a  ou- 
vrer es  vignes.  (1448,  Arcli.  ,1J  176,  pièce 
824) 

CHERCHELEE,  S.  t.,  frisure  : 

Les  cheveus  biaus  et  blons  a  mainte  cherclielee. 
(Doon  de  Maience,  433",  A.  P.) 

Cf.  Cerceler. 

CHERCHET,  S.  m.,  iiiesure  pour  les 
grains  : 

Dédit  etiam  iUam  mensuraiu  frumenti, 
quiB  vocaturc/ieir/tef.  (1126,  Charte  d'Henri 
U,  Gall.  christ.,  II,  col.  233.J 

CHERESSE,   chieresse,   qttiereclie,    s.  f., 
cherté  : 
Chieresse.  fRoq.,  Suppl.) 
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Pour  le  guiereche  Jes  vivres.  {Chron.  des 
Pays-Bas,  de  France,  etc.,  Rec.  des  chr.  Je 
Fland.,  III,  206.) 

La  rdreté  et  cheresse  des  matériaux.  (J. 
P0SSOT,  Méni.) 

CHERETiii,  cherestie,  chareslie,  chertie, 
celeslie,  s.  f.,  cherté  de  vi\Tes,  disette  : 

El  tens  de  la  graigoor  cherlie 
Quant  grande  vente  fu  de  blé. 

(Wace,  si  Nicolas,    -281,  Délias.) 

Dedans  Jherus.ilcm  ot  si  grant  chereiic... 
L'on  donoit  .i.  besant  por  une  frescbe  alie. 

{Yanjance  Vasvas.,  Ars.  5-201,  p.  158".) 

Ara  Jernsalem  vcu  tel  cehsiie 

C'en  prendra  .i   besant  d'une  pome  porrie. 

(/t.,  RicheL  1553,  f°  387  r°.) 

En  ces  jorz  si  fut  mult  grant  cherestie, 
(Liv.  des  iilachab.,  Maz.  70,  i"  ley-i.) 

La  greiguur  partie  vestent  cuir  des 
bestes.  por  ce  qu'il  ont  grant  cliarestie  de 
draz.  {Votj.  de  Marc  Pal,  c.  xlvii,  Rou^:.) 

Bourg.,  cant.  de  SauUeu,  cherentie. 
CHERGE,  voir  Cierge. 

CHEUGUETiER,  V.  n.,  s'cnfulr  : 

Or  si  vos  dirai  nne  rien. 
Il  sera  voir,  ce  sachiez  bien. 
Moult  vous  verrai  esparpeillier 
En  cesle  nuit  et  clwrguelier, 
Chascun  de  vous  nie  guerpira 
Por  la  paor  que  il  aura. 
(Geff.,  .vu.  esl.  du  monde.  Richel.  1326,  f  8"".) 

CHERI,  voir  Sert. 

CHERIR,  chierir,  v.  a.,  caresser,  flatter  ; 

Et  l'enorerent  et  cliierireiil 
Tuit  cil  qui  parler  en  oirent. 

(Vie  de  S.  Me.ri,  413,  Ilîm.  VIII.) 

Se  je  Tons  ay  en  mes  dictez  chéri. 

(E.  Desch..  Poés..  Richel.  810,  f  3GC''.) 

Quant  il  eut  les  enfants  assez  chéri.  (Per- 
cef.,  t.  II,  f°  4,  éd.  1528.) 

Les  dames  romaines  en  la  feste  de  Leu- 
cothea,  qu'ils  appellent  llatuta,  portent 
entre  leurs  bras  et  cheris.<ent,  uon  leurs 
propres  enfans,  ains  ceux  de  leurs  sœurs. 
(Amyot,  De  l'amil.  fratern.) 

cHERisME,  cherime,  adj.,  carissime^ 
très  cher  : 

Clierisme  evesqne,  cher  seignor 
Plein  de  science  e  de  valor. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  Il,  23405,  Michel.) 

Braciaus  d'or  tout  plenz  de  cherismes 
pieres  et  perles.  {Voy.  de  Marc  Pol,  c. 
CLX.xiv,  Roux.) 

Nostre  cherime  oncle.  (1283,  Test,  de 
Hugues  XIII,  comte  de  la  Marche,  Arch.  J 
407,  pièce  S.) 

CHERissuMENT,  S.  111.,  actiou  de  ché- 
rir, atTection  : 

Cherissement  des  tiens  et  amour  des  es- 
trangiers.  (Le  Maihe,  Illuslr.,  1,  32.) 

Alcibiades  prenant  plaisir  d'un  costé  au 
cherissement  et  enlrelien  qu'il  (Socratc) 
faisoit.  (G.  DE  Selve,  Vie  UAlcibiade,  éd. 
1547.)  • 

—  Au  plur.,  flatteries  : 

Et  si  délaissa  totallenient  les  salutations, 
beaux  racueilz  et  cherissements  dont  plu- 
sieurs se  servoient  envers  le  peuple,  ((i. 
DE  Selve,  Vie  de  Paul  Emile,  i:(i.  i5i7)       ' 


ciiERjouEREj  voir  Chargeoire. 

ciiERMiER,  S.  m.,  charme,  sorte  d'ar- 
bre : 

Peut  user  de  mort  boays  comme  boni  et 
chermier.  (Usem.  de  la  for.  de  Brecelieu, 
Cari,  de  Kéd.,  éclaire.,  CCCLXXVII,  A.  de 
Courson.) 

CHERNEMENT,  VOir  CHARNEEMENT. 

ciiERXiER,  voir  Charkier  3. 

ciiERNEL,  S.  m.,  ouverture  par  laquelle 
on  peut  voir  : 

Tut  en  primers  uns  murs  lur  pert 
Desque  as  nues,  qui  halcez  ert. 
iN'i  oot  chernel  ne  aleur. 
Ne  brestache  ne  nule  tur. 

(S.  Drandan,  1670,  Michel.) 

Si  agaita  par  un  pertuis 

Qui  fu  près  dou  cherncl  de  l'uis. 

iRenarl,  Suppl.,  p.  163,  Chabaille.) 

CHERON,  S.  m., chemin  à  char  ; 

D'avoir  voye  parmi  le  camp  d'autre  ou 
d'avoir  son  plouvier  sur  autre,  ou  son  che- 
ron.  (Bout.,  Somme  rur.,  f  25%  éd.  1479.) 

CHEROUEE,  voir  Charuee. 

cHERPiGNiE,  voir  Chaibpaigne. 

CHERPiNGMEE,  S.  f.,  maiine  en  osier  : 
Ki  la  cherpingniee  de  rexins  avoit  apor- 
teit.  (1303,  Coll.  de  Lorr.,  975,  pièce  13,  Ri- 
chel.) 

Cf.  Chairpaigne  et  Chierpain. 

CHERPiR,  voir  Charpir. 

CHERRAS,  S.  m.,  chemin  par  lequel 
peut  passer  un  char  : 

Prissent  cis  délie  ville  de  Dinaat  Godin 
Noret  ens  elle  cherras  de  Dinanl.  (1293, 
Namur,  Res.  de  char  t.,  f  279  v°.) 

Cf.  Charal  2. 

CHERR.\Y,  s.  m.,  sorte  de  redevance  : 

La  ville  de  Buissuel  demaiue  illuec  une 
rente  que  l'en  dit  le  cherray.  a  la  Touzsains 
.XXV.  I.  (13-28,  Compte  de  Odart  de  Laigny, 
Arch.  KK  3%  f"  61  V.) 

Le  cherray  d'illec  (à  Juvigny)  qui  monte 
.XXVI.  1.,  dont  les  .il.  pars  sont  le  rov. 
(Ib.) 

1.  CHERRE,  voir  Chare. 

2.  CHERRE,  voir  CH.UERE. 
CHERREE,   voir  CH.^.REE. 

CHERRETu,  S.  111.,  berceau  î 

Saulf  les  chambreis  et  les  cherretus  de 
vignes  qui  ne  se  dolent  point  raieir.  (1393, 
Pr.  de  l'H.  de  Metz,  iv,  447.) 

CHEUREUVLE,   VOlr  GHAHEUVLE. 
CHERRIERE,  VOir  ChARIERE. 

cuERRiER,  S.  m.,  charron  : 

Et  n'en  paioient  riens  les  marecliaulx, 
les  massons,  les  charpenties  et  les  cherries, 
pourtant  que  les  dits  mesties  y  avoient 
gens  de  leurs  dits  mesties  pour  ouvrer  au 
siège.  (J.  AuBRiON, /oiWJi.,  1483,  Larchey.) 

CHERROi,  voir  Charoi  1. 

CHËRUOT,  voir  CUAROÏ. 


CHERRUEE,  voir  Charuee. 

CHERRUIER,  VOlr  ChARCIER. 

CHERT,  S.  m.,  sorte  de  redevance  ; 

Chert  saint  Aloi.  (1398-1401,  Arch. 
Meuse,  B  1044,  f»  23.) 

CHERTAiN,  voir  Chartain  1. 

CHERTÉ,  chierté,  chiertei,  chiertet,  chie- 
reté,  certé,  cierté,  chirté,  s.  f.,  affection, 
tendresse,  charité  : 

Ayez  cherté  inter  vos,  quia  caritas. 
[Fragm.  de  Valencieimes,  ligne  56.) 

Li  rois  les  aime,  en  gi-ant  chierlé  les  tint. 
{Garin  le  Loh.,  i°  chans.,  xx,  P.  Paris.) 

Che  n'est  pas  amistes, 
>'e  vos  aim  tant  que  vos  aie  en  ciertes. 

(Raimb.,  Oi/ier,  4533,   Barrois.) 

Li  muine  et  la  gent  l'unt  reçu  a  grant  clierlé. 
(Gar.\.,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13513,  P  78  v».) 

Par  .1.  sien  vallet,  en  Borgoigne 
L'envoie  par  mult  grant  cierté  (le  cheval) 
Car  te]  n'ot  ea  cresttenté. 
{Amadas  el  Ydoine,  Richel.  375,  f°  318''.» 

Tierris  et  sa  moillier  lo  baisent  por  nherlé. 

{Parise,  1542,  A.  P.i 

Sewins  ses  pères  le  tint  en  grant  chierté. 

iHuoa  de  Bord.,   524,  A.  P.i 

Li  rois  ala  encontre,  ki  l'ot  en  grant  certé. 

(lien,  de  Montaub.,  p.  112,  Michelant.) 

Uns  fius  li  naist  de  grant  biauté 
Que  II  rois  tint  ea  grant  cierté. 
Qosaphat  et  Barl.,  ms.  Mont-Cassin,  f°  S''.) 

Moult  l'ama  l'emperere  et  tint  a  grant  chierté. 
{Florence  de  Rome,  Richel.  nouv.  acq.  4192, 
P  1  v".) 

Et  le  tint  en  chirté  com  son  loyel  voisin. 

(Vaux  du  hairon,  13,  éd.  Mons.' 

Car  por  la  chiertei  del  signer 
Doit  on  moslrer  as  siens  honor. 
(ROB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  24301,  p.  598''. ,i 

Je  concis  tant  sa  grant  fitrtei 
Que  por  araor  ne  por  chiertei 
De  la  mort  ne  m'espargneroit. 
Se  mon  forfait  aparcevoit. 

(ID.,  ib.,  p.  54''.) 

Si  dist  qu'il  m'enmoinroit  avuecques  lui 
por  la  chiertei  qu'il  avoit  a  moi.  (S.  Graal, 
III,  670,  Hucher.) 

Nul  ne  doit  tenir  en  chierté 
Femme  esprise  de  teille  fierlé. 

{Clé  d'amour,  p.  11,  Tross.) 

...  Ne  m'ont  point  en  chirté. 

{Gir.  de  Ross.,  4736,  Mignard.i 

Celle  qu'en  tel  chierlé 
Tenoie. 

{Liv.  des  cent  bail.,  xvui,  S.-llilaire.i 

Il  rechut  les  chevaliers  en  grande  chierelé. 
(Froiss.,  Chron-,  I,  223,  ms.  Rome,  1"  4, 
Luce.) 

Et  se  mère  meesme  noblement  le  vestoit 
Et  lui  monstra  en  chierté  le  tenoit. 
(Ccv.,  du  Guesclin,  var.  des  v.  153-174,  Char- 
rière.) 

La  mort  ma  tolu  pere  et  mère 
Que  j'amoie  par  grant  chierté. 

{Mir.  de  Nostre  dame,  u\,  G,  A.  T.) 

Pour  ramentevoir  a  tous  nobles  hommes 
l'honneur  et  la  cherté,  qu  ils  doyvent  garder 
et  porter,  d'estre  yssus  par  consauguiuité 
des  grandes  et  nobles  maisons.  (La 
Marche,  Mém.,  I,  5,  Michaud.) 
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Je  me  delicte  en  luy.  C'est  toute  ina 
seule  eftierte'.  {Therence  en  franc.,  f»232r°.) 

C'est  la  chierlé  et  la  fin  de  mon  daeil. 
(Débat  de  deux  Dem.,  Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi''  s., 
V,  300.) 

CHERUE,   S.  f.  navette  h  encens  : 
Item  une   cherue  et  une  louchette  d'ar- 
gens    pour   l'eucheus.   (1371  ,    Inv.    de    la 
cathédrale  de  Cambrai,  ap.  Duc,  II,   219.) 

r.HERVELLE,  VOil'   ChEVRELLE. 

CHESAL,  -  zal,  chasal,  -  aul,  chasel, 
rhazeau,  chaisel,  casai,-  zal,  kasal, causal, 
kasel,  casau,  caseau,  kasau,  quasel,  -  zel, 
cheseau,  chesau,  chesaiil,  chessal,  chessaul, 
s.  m.,  bourg,  château,  domaine,  ferme, 
métairie,  manoir  entouré  de  terre  propre 
à  cultiver  : 

Et  li  Grijois  porprendent  le  roce  et  le  casai. 

(Li  Hmim.  d'.ilix.,  1°  IS"*,  Michelant.) 

Et  riches  citez  et  chasteai. 
Et  viles,  plaines  et  caseax. 

iVarton.,  6310,  Cvapelel.) 

Et  si  vont  por  vitaille  serjant  et  bacheler, 
Xs  casnus  sor  les  Tiirs,  s'il  les  poent  irover. 
{Conq.  de  .lénis.,  2197,  Hippeau.) 

A  quinze  Menés  entonr  ans 
No  remest  villes  ne  casaiix. 
(MousK.,  Chroii.,  ap.  Du  Cange,  Gloss.  de  Yilkli.) 

En  leu  de  contes  aportoient 

En  lor  casearts  nionceaiis  et  gerbes. 

(Rose,  Vat.  Clir.  1522,  Ptë^.) 

Se  uns  home  ou  femme  est  assené  de 
son  fié  ou  de  partie  sur  les  rentes  dua 
kasau  ou  autre  leuo  que  le  seigneur  tiegne, 
et  le  terme  de  la  paie  est  passé,  il  doit 
aller  au  seigneur  et  demander  sa  paye. 
(Ass.  deJérus.,  cli.  cclx,  Beugnot.) 

Il  y  a  citez,  chasteaux  et  causaus  tuit 
dessocliié  et  gaslé.  (Lie.  de  M.  Pol,  cxiv, 
Pauthier  ) 

La  moitié  du  chesal  qui  siet  dcsoz  la 
maison...  (Nov.  12.')0,MontSte  Mar., Salins, 
Arch.  Doubs.) 

Dou  quel  chesaul.  (/6.) 

En  chesaz,  eu  mei.'!,  en  chans.  (1265, 
Luxeuil,  Arch.  11. -Saône,  H  711.) 

A  1269  fu  un  grant  croie  en  Ermenie,  qui 
fondi  un   chastiaus  et  trois  abbaies  d'tir 
mins,  et  bien  douze  casiaus.  (B.  le  Très., 
Cont.  de  G.  de  Tyr,  p.  580,  Guizot.) 

Lo  chasaul  et  la  maison  qui  est  assise  a 
Arbois.  (Oct.  1273,  Ch.  des  comp.  de  Doln. 

AI 

—  ,  Arbois,  Arch.  Doubs.) 

Dou  chessal  et  de  la  maison  au  Monlhou. 
(1274,  Moreau  198,  f»  36,  Richel.) 

Sus  nostre  chessmil  (Vend.  apr.  pàq. 
clos,  128i,  Ch.  des  compt.  de  Dole,  —  ,  Ar- 
bois, Arch.  Doubs.) 

Sur  le  chassaal  a  GarlauJet.  (1296,  Chap. 
de  Vesoul,  Arch.  11. -Saône,  6.  67.) 

Amena  le  roy  jusques  au  quazel.  (JoiNV., 
S.  Louis,  Lxii,  Wailly.) 

Du  kasel.  (/6.) 

Jouxte  le  chesaul  de  Juignv.  (Sans  date, 
comiu.  xiv  s.,  Terr.  appart.  à  A.  de 
Pontloyn,  prieur  de  Juiguy,  Berry,  l"" 
liasse,  Arch.  Cher.) 

Le  chesau  Hugues  Gascoin.  (1  juill.  1332, 
Arch.  Cher,  E  134.) 

Les  chaiseix  de  Montbeliart.  (1340,  Trait. 


entr.H.deMontfatic,  etlabourg.de Montbel., 
Arch   K.  2224.) 

En  homes,  tailles...  cultis, cftdsaî.?,  terres, 
près,  etc.  (1343,  Louis  de  Neuchàtel,  Neu- 
châtel,  Arch.  du  prince,  II*,  n"  15.) 

Le  chapitre  de  Nostre  Dame  de  Moustier, 
pour  chesaul  assis  en  la  paroisse  de  Bery. 
(1344,  Arch.  K  45,  pièce  1.) 

Les  .III.  c.  besans  qui  li  donna  assenés 
sur  le  cazail  de  Piles.  (1383-1391,  Fond, 
d'ass.  d  Ste  Sophie  de  Nicosie,  ap.  Mas 
Latrie,  Hist.  de  Chypre,  II,  397.) 

Ovec  les  bois.prezel  terres  au  dit  chesau 
appartenenz.  {Fiefs  des  C"'  de  Blois,  Arch. 
P  1478,  f  19  r°.) 

Que  le  maistre  ne  puisse  donner  casais... 
ne  puisse  denner  casaulx  ou  casels  ou 
autres  possessions.  (1435,  Est.  de  S.  J.  de 
Jér.,  Arch.  H  -Gar.,  f»  83''.) 

Il  ne  laissoit  casa!  ou  bourgade,  ou  il 
ne  preschat.  (Thevet,  Cosmogr.,  1,  5.) 

Sire,  Cousance,  les  casaulx  d'entour  et 
la  pluspart  des  places  de  la  Caliibre  sont 
contre  vous.  {Lettre  de  Gilbert  de  Grassay 
au  Roi,  Richel.,  Dupuis,  n»  261,  f  26.) 

Car  encores,  en  Provence  et  Languedoc, 
l'on  apelle  cazé  celuy  qui  demeure  sur  le 
lieu,  et  chazcau  signifie  héritage.  (Fauchet, 
Anliq.  gaui,  2"  vol..  Il,  xii.) 

—  Chesal  désignait  le  plus  souvent 
l'habitation  et  le  tencment  des  hommes 
de  condition  servile.  Lorsque  les  seigneurs 
affranchirent  leurs  hommes,  ditLaurière, 
ils  se  réservèrent  des  droits  sur  ces  tene- 
mens,  qui  retinrent  toujours  le  nom  de 
cheseaux  : 

Item,  par  ladite  coutume  et  droit  pres- 
crit de  temps  immémorial,  ledit  seigneur 
a  droit  de  prendre  sur  chacun  cheseau  es- 
tant audit  censif  six  boisseaux  de  marseche 
et  trois  parisis  de  cens  accordables,  paya- 
bles comme  dessus,  et  pour  demi  cheseau 
trois  boisseaux  de  marseche,  et  un  denier 
obole  parisis  ;  et  pour  un  tiers,  ou  quart,  a 
la  raison  dessus  dite,  etc.  {Coût,  de  la  Préo. 
de  Troy  en  Berry,  art.  2,  Nouv.  Coût,  gén., 
III,  1036\) 

Le  sureau  domesticque  provient  autour 
des  chesaulx  et  masures.  (Rab.,  iv,  62.) 

Il  y  avait  autrefois  la  congrégation  de 
Chesal  Benoit,  qui  était  une  union  en 
congrégation  de  quelques  abbayes  reli- 
gieuses de  l'ordre  de  Saint-Benoît. 

Chezal ,  chezau  ,  s'emploient  encore 
dans  l'Indre  et  dans  le  Cher,  avec  le  sens 
d'habitation.  Ils  se  joignent,  soit  au  nom 
des  propriétaires,  soit  à  celui  des  locali- 
tés: Chezal-Iluguet,  etc.  (BuRfiAUD,  note  sur 
Rab.,  IV,  Lxii.)  Lorrain,  chasau,  empla- 
cement, sol  d'un  édifice,  .lire  Chesal  s'em- 
ploie encore  à  Montbéliard  dans  le  sens 
d'emplacement  à  bâtir.  Suisse  rom.,  che- 
sal, che.sanx,  s.  m.,  place  pour  bâtir  une 
maison  ou  la  rétablir  ;  chesal  signifie 
aussi  la  propriété  d'un  agriculteur. 

Nom  do  lieux,  Cheseaux  (Suisse  roin.\ 
Chezeaux  (Limousin). 

CHESE,  vQir  Chiese. 

c»ESEOL.\GE,  S.  m.,  synonyiiiC  de 
«  chescl  ou  cheseau,  maison  et  mesnage  », 
selon  l'éditeur  du  Coutumier  général  : 


Quand  une  personne  tenant  feu,  lieu  et 
cheseolage  dedans  les  fins  et  limites  d'au- 
cune dismerie,  va  labourer  et  enfruicter 
aucunes  terres  hors  icelle  dismerie,  en  ce 
cas  le  seigneur  OH  dame  d'icelle  dismeriea 
droit  de  prendre  la  moitié  du  disme  des 
choses  décimales  ainsi  labourées.  {Coût, 
loc.  de  Yallancay,  m,  Nouv.  Coût,  gén., 
III,  1084.)         -  •"       ' 

CHESET,  S.  m.,  pied  do  table  : 

Une  table  ronde  assise  sur  cheset  carrée. 
(16  nov.  1520,  Invent.,  Arch.  Gir.,  Not., 
Bris  Charrier.) 

CHESiER,  voir  Chasier. 

ciiESNEAU,  S.  m.,  nom  d'un  serpent 
qui  habite  parmi  les  chênes  : 

Le  chesneau  a  pris  son  nom  des  chesnes, 
pour  autant  qu'il  est  leur  hoste  perpétuel. 
(Grevin-,  Des  venins,  T,  19,  éd.  1567.) 

CHESNEEi.,  kesn.,  quen.,  s.  m.,  chênaie: 
As  quenaaz  de  Vile   en    Blesois.  (1264 
Lelt.  de  J.  de  Joinv.,  Arch.  H. -.Marne.) 

Le  tere  du  kesneel.  {Cart.  noir  de  Corb., 
Richel.  1.  17758,  1°  194  r».) 

Noms  propres,  Quesnel,  Duquesnel. 

Nom  de  lieu,  Caisnel  (Aisne). 

CHESNETEAU,  S.  m.,  jeuiio  chèue  : 
Dessur  deux  chesneleaiix  hier  a  tonte  force 
AvansoQ  je  ^ravay  avecques  un  poinçon. 
(Ross.,  Poés.,  VI,  90,  Blanchemain) 

Tandis  de  mes  amonrs  sus  leur  escorce  tendre 

Gravon  ces  chesneleaux. 

(J.  DE  BuF,  Eglog.,  II,  œuv.,  t.  II,  r  3.  v».') 

La  petite  yeuse  et  chesneteau  verd  ne 
croissent  jamais  haultes.  (Cotereal',  Co- 
lum.,  VII,  6.) 

Quelque  chesneteau  planté  sur  le  rivage. 
(DuGHESNE,  Gr.  Mir.  du  Monde.) 

Cf.  Chesnotel. 

cHESNETTE,  S.  f.,  espèco  d'hcrbo  : 
Chamoedrys,  trissago,   quercula,   serra- 

lula,  gannandree,  chesnette.  (JuN.,  Nomen- 

cl.,  p.  93.) 

ciiESNiN  ,  caisnin ,  caini}i ,  adj.,  de 
chêne  : 

Avec  ax  portent  les  riches  pex  ckesinn.'i. 

(Mort  de  Garin,  793,  du  Méril.i 

Grant  plaoçon  caisnin. 

(Oijier,  o09,  var.,  Barrois.) 

11  portoit  une  mai'he  de  fust  cainin. 
.ccc.  clans  i  avoit  de  fer  massis. 

(Aiot,  398T,  A.  T.) 

r.iiESXOi,  -  ei,  chasnoi,  -  oy,  cliaisnois, 

caisnoi,-  ai,  kai.inoi,  casnoi,  chaenei,  s.  m., 
chênaie,  lieu  planté,  boisé  de  chênes  : 

T'Ins  espes  sunt  li  tref  que  forest  de  ehesnci. 
(Th.    de    Kest  ,     Geste  d'Alis.,    Richel.    24361. 
I»  -12  v°.) 

Stephanus  de  CItasnoi.  (1199.  Cart.  de 
Montiéramey,  \>.  161,  Lalore.) 

For  le  bois  de  Chaenei.  {Vers  1220,  Chiiii. 
cath.  de  Metz,  Arch.  Mos.) 

In  loco  qui  dicitur  Chasnoi.  (1221,  Caii. 
de  MoHtier-la-Celle,  p.  100,  Lalore.) 

Li  cliaisnois.  (1237,  Cart.  éc.  Laon . 
f"  63\  Arch.  Aisne.) 

A  le  feste  saint  Rémi  doit  cascutis  del 
pais  envoler  ses  porchiaus  al  caisnoi  Ver- 
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bert  (Oct.  1245,  Ch.  des  compt.  de  Lille, 
8S4,  Arch. -Nord.) 

Le  bo5  que  me  sires  Jehans  del  plaissié 
[enoit  de  moi  el  kaisnoi  de  Lacheni.  {125o, 
Ev.  de  Noyon,  Arch.  Oise,  G  580.) 

Sis  moiies  au  casnoi.  (1260,  Arch.  JJ  3, 
f»  i02  v.) 

La  grange  dou  cftasiioi.  (27  juill.  1264, 
JoiSV.,  Richel.  1.  9035.) 

Eu  une  pieche  ke  on  apele  le  caisnoi. 
[Cart.  de  Picqnignij, Xrch.  0  19628,  f"  14  v».) 

Quercetus,  chasnoy,  c'est  lieu  ou  crois- 
sent chasne.  (Catliotic,  Richel.  1.  17881.) 

Quersetum,  kaisnois.  {Gloss.  de  Douai, 
Ëscallier.) 

Item  au  terme  Saint  Michiel  sur  les  nobles 
fi.  fz  tenuz  de  moy  cy  dessus  nommez,  pour 
une  faisance  appeilee  chasnoys  soixante? 
huit  sols  tournois.  {liOl,  Déiiombr.  de  la 
eic.  de  Couches,  Arch.  P  308,  f»  lU  r».) 

Noms  de  lieux,  Canoy,  bois  de  la  forêt 
de  Rety,  Chesnei  (Eure),  le  Chenoy  (Nièvre), 
Chesnoy  (Nièvre),  Quesnay  (Calvados), 
Quesnoy  (Nord),  le  Chanois  et  le  Chenois 
(Meurthe),  Chasnay,  (Nièvre),  Chassenay 
(Aube),  Chessenez  (Haute-Savoie). 

Nom  propre,  Duquesnay. 

CHESXON,  voir  Chaaignon. 
cHESXOTEL,7ue«no(.,s.m., jeune  chêne: 

L'ng  quennotel  de  vingt  piedz  de  long  et 
de  dix  palmes  carrez  emploipz  a  faire  le 
barret  diidit  guiudas.  (1497,  Comp.  faits  p. 
la  ville  d'AbberAlle,  Richel.  12016,  p.  110.) 

Trois  quennoteaulx  pour  estayer  le  houp- 
pe dudit  guiudas   (/6.) 

Cf.  Chesneteau. 

CHESNOTiERE,  S.  f. ,  Ueu  planté  de 
chênes  : 

Pépinière,  chesnotieres,  haistrieres,  oul- 
mieres.  (Coût,  de  Nonn.,  I,  1023.) 

cuESP,  voir  Cep. 

CHESSE,  voir  Chasse. 

CHESSEMANT,  VOir  CHASEME>fT. 
CHESSERONDE,   VOir  CHASSERONDE. 
CHESSIEli,  voir  CESSrER. 

CHESSiÊHE,  voir  Chaisière. 

CHESSON,  S.  m.,  p.-è.  faute  pour  rites- 
tron,  veau  : 

Ung  petit  cliesson  qui  estoit  entré  eu  une 
maison.  (Chr.  du  doy.  de  St  Tliiéb.  de 
Metz,  Hist.   eccl.   de  Lorr.,  IV,  p.    cxcix.) 

Cf.  Chastro.n. 
CHESTEL,  voir  Chatel. 
CHESTiF,  voir  Chaiiif. 

CHESTIFIER,   VOIF  CHASTIFIER. 

CHESTivEL,  -  eau,  adj.,  désignant  une 
sorte  de  clou  : 

Pour  demi  millier  de  clou  chesUceau 
(1359,  Compt.  mun.  de  Tours,  p.  132.  De- 
laville.)  Impr.,  rhestincau. 

.1.  millier  de  clou  chestiveau.  (1379, 
Arch.  mun.  Angers,  CG,  3  f»  23.) 

CHESTIVELLE.  S.  f.,  sorte  de  clou  : 


.III.  quarterons  de  chestivelle.  (1379 , 
Arch.  mun.  Angers,  CC  3,f°  25.) 

—  Menus  brins  de  bois,  rameaux,  osier: 
.Millier   de   chestivelle  ou  rotree.  (5  dée. 
IbOO,  Inst.  impr.,  Orl.,  Hotot,  xvi"  s.) 

CHESTIVETÉ,  VOir   ChAITIVETÉ. 

OHESTivoisox,  voir  Chaitivaison. 

CHESTRU.x,  voir  Chastro.v. 

CHESURE,  casure.  s.  f.,  chasuble  :  i 

Et  par  deseure  touz  les  autres  veste- 
menz  li  vesti  on  la  chesure,  qui  doit  estre 
de  pourpre  vermeille.  (.M EN.  de  Reims,  181, 
Wailly.)  Var.,  casure. 

Voir  Chasule,  au  Supplément. 

r.HET  illorin  ait],  florin  de  poids  pou- 
vant subir  l'épreuve  du  trébuchet  : 

Et  nos  s"  donnont  a  ceulx  qui  appor- 
tont  le  vin  .1.  florin  de  Rin:  au  in.  jueur 
de  laieu  .in.  florins  au  chet,  et  au  .m. 
trompette  .ii.  florins  au  chet.  (J.  Aurrion, 
Journ.,  1473,  Larchey.) 

CHETÉ,  voir  Chatel. 

CHETEL,  voir  Chatel. 

OHETivAGE,  voir  Chaitivage. 

CHETivAiLLE,  ckcl.,  S.  f.,  troupe  de 
malheureux,  hommes  méprisables  : 

Mont  sont  pnvres  gens  dpsprisiez. 

Car  ce  ne  sont  qae  chestivaitle. 
\D'un  clerc  qui  voul.  aller  en  enf.,  ras.  Garni, 
r  3  v".) 

Et  leur  dist  qu'il  se  contenissent  comme 
haut  home  et  bon  chevalier,  ne  ne  s'es- 
nioiasseut  mie  de  ceste  chestivaille.  (G. 
DE  Tyr,  vi,  20,  Hist.  des  crois.)  Impr., 
chevistaill.'. 

Et  qui  les  malrais  n'ostera 
Des  bons,  le  bien  se  gasleia. 
Osions  dont  ceste  chetitaille 
Adfin  qae  la  teste  miens  vaille. 

(PasIoraM,  ms.  Broî.,  f°  36  r"."! 

CHETivESON,  voir  (Chaitivaison. 

CHETIVETÉ,  voir  GUAITIVETÉ. 

CHETOURE,  voir  Ch.\ture. 
CHEU,  voir  Ço. 

CHEUMER,  s.  m.? 

Estant  le  mur  metoyen,  il  pourra  cstre 
percé,  pour  y  asseoir  poutres,  sommiers, 
cheumer,  pennes,  tendures  ou  consoles,  et 
l'stagous.  {Coût,  de  Gorze,  xill,  9,  Nouv. 
Coiit'.  gén.,  Il,  1090.) 

i       CHEUsiR,  voir  Choisir. 

I  CIIEUTEMER,  S.  m.   ? 

Wetier  comme  cheiiteiners.  (1885,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms-,  liibl.  Amiens.) 

cnE\AGE,chevaige,  chieoage,  -aige,  chef- 
cage,  quevage,  qevage,  chavage,  -  aige, 
cavage,  cavaje,  kavage,  kiev.,  quiefmiye, 
-  aige,  chevache,  s.  m.,  capitation,  tribut 
imposé  sur  les  personnes  ou  sur  les  biens, 
et  eu  particulier  cens  du  au  seigneur  tous 
les  ans  par  chaque  tète  de  ses  hommes  de 
corps  : 

Ad  ces  seini  Père  en  cunqnist  le  chefai/r. 
I  (Rot.,  373,  Millier  ) 


Par  devant  mes  barons,  prenderai  le  ireaajc 
Qae  jamais  en  ma  vie  n'i  avérai  cavaje  ; 
Fors  tant  qae  del  roiaume  arai  le  signorage. 

{RoHin,  d\ili.v.,  t"  "O"*,  Michelanl  ) 

Et  si  croi  c'ains  .m.  jors  me  reniera  cavane. 

Qb.,  t"  Ti'.\ 

Quatre  deniers  deves  de  vo  cavage. 

(Rauib.,  Ogier,  1483,  Barrois.i 

Se  envers  vos  l'oi  mais  conlralier, 
Que  vos  reprove  nal  cavage  de  clef. 

(Id.,  ili.,  138S.' 

Por  le  cavage  qui  li  fu  demindes. 

(Id.,  ib.,  362".) 

Si  com  Karles  minda  le  ckevage  as  Mansia: 
Et  tremist  au  Ilerupe  ses  bries  et  s;?s  seax. 

(J.  Bon.,  Sax.,  n.  Michil.i 

Apostoiles,  fait  il.  grant  tort  nos  fait  cist  rois  : 
Servise  et  chevauchie  nos  requiert  tantes  fois. 
De  chevache  est  pechies,  mes  do  servir  est  drois  : 
Mainleuir  le  devons,  ce  tesmoig  et  connois; 
Mes  de  chevage  panre  est  molt  graoz  li  anois. 

(In.,  ib.,    xviu.' 

Et  il  vos  fait  reqnerre  chevnge  ne  treu. 

(Id.,  ib.,  XXVIII.) 

llipeu,  ce  dit  li  rois,  fait  avez  tel  message. 
Par  le  cors  saint  Denis  a  cui  je  rant  chevage  .' 
(Id.,  ib.,  CLXi.) 

Et  jure  saint  Denis,  ou  son  chevage  renl. 

(Gui  de  yanlemi,  293,  A.  P.) 

Car  tel  kavage  el  itet  cens 
Doit  on  bien  rendre  a  itel  geat. 
(G.  DE  Cambrai,  Barlaam,  p.  219.  Meyer.  ) 

Si  aporlerent  sor  leur  lances 
Lor  cavages  eu  connis  inces. 

(MoLSK.,  ChroH.,  9864.  Reilf.l 

Del  kavage  qu'il  leur  manda. 

(ID.,  ib.,  9870  ) 

Et  ay  quittet  les  poules  et  .xxx.  et  .v. 
soûls  de  chiecaige  que  on  me  doit  en 
celle  ville.  (1241,  Cart.  de  Guise,  Richel.  1. 
17777,  f"  190  V».) 

Vendi  le  kievage  qu'il  avoit  seurs  le  mai- 
zon.  (Chirog.  de  fée.  1243,  Arch.  S.-Quen- 
tin,  1.  24.) 

Lou  chavaige  des  homes  s.  Piere.  (Mal 
1265,  Accord,  St  Louis,  Arrancy,  Arcb. 
Mos.) 

Ne  doivent  avoir  dore  enavaut  nul  cliie- 
vaige  ne  nule  justice.  (1286,  Lett.  deJ.de 
Joinv.,  ArcU.  Jleuse,  Richec.) 

Icil  doieu  et  cliapitres  en  eaus  deffen- 
dant  disoient  que  les  personnes  deseur 
dites  estoient  lor  homme  de  cors  ou  de  cod- 
dicion,  de  chievuige,  de  fourmariage.  de 
mortemain,  de  eseheance  et  de  toutes 
autres  redevances.  {Charte  de  1293,  D. 
Gren.,  vol.  284,  cote  100,  Richel.) 

Soit  en  chavages,  soit  en  mortemains. 
(1297,  Arch.  L  733,  14°  liasse.) 

Parmi  quatre  deniers  de  chavage.  (1300, 
Arch.  JJ  33,  f°  24  r".) 

Et  que  ch'est  le  qiicvagc  que  li  doit  envoler. 

(Gaufreij,  10676,  A.  P.) 

Pour  plusieurs  services  qu'il  nous  out 
l'ait  de  toutes  servitutes,  c'est  assavoir  de 
mortesmains,  de  fourmariages.  chevages, 
et  de  toutes  autres  servitutes.  (1317,  Arch. 
JJ  53,  ï'  133  V».) 

Si  paiera  chascuns  chies  de  houstel... 
deux  deniers  de  chavaige.  (1342,  Arch.  .U 
74,  f°  3  r».) 

Une  rente  appeilee  chevages,  de  environ 
.xii.  d.  (1364,  Compte  de  Jvh.  Dou  Four, 
Arch.  KK  3'',  f  10  v°.) 

Il  et  ses    hoire    payeront   chascuns  an 
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.1111.  deii.  lie  chievage.  (1372,  lieg.  du 
Cliap.  de  S.-J.  de  Jêrus.,  Arcli.  M.M  29, 
f»  6S  r".) 

Item,  les  chevages  deuz  au  (.litjour  valent 
Ijiir  an  environ  .x'xx.  s.  t.  (1376,  Documents 
inédits  sur  ta  Picardie,  1,  32.) 

Ait  baillé  et  delaissié  a  ferme  a  Salemou 
(le  MontiiiQy,  bourgois  de  S.  Quentin,  en 
Vermendois,  les  cens,  routes,  niuyaiies, 
quiefvages  qui  ci  après  s'ensuivent,  appar- 
leuans  a  ladilte  maison  d'Estrepigny. 
(1397,  Arch.  M.M  31,  f»  240  v°.) 

.V.  chappons,  .xli.  deu.,  et  le  quiefoage, 
qui  se  prennent  chascuu  an  au  jour  de 
Noël.  (/6.) 

Une  maille  avecqnes  le  guiefvaifje  audit 
jour  de  Noël.  (Ib.) 

Item,  six  sexters  de  baillarge  et  six  seK- 
ters  d'avoyne  de  ctiecage  que  doyvent  les 
hommes  de  Cissec  reuduz  a  Poitiers  au 
prevost  dudit  .Mon-,  le  conte  chacun  au 
en  la  leste  de  saint  llilaire.  (1403,  Grand 
Gauthier,  f'  16.  Tour  de  Dreu,  Arch. 
Vienne.) 

A  Chiry,  a  la  S.  Remy,  pour  le  cavage 
des  hommes  de  corps  de  M.  l'eveque  de 
Noyon,  ung  moinon  quart  denier.  i,1463, 
Noyon,  ap.  La  Foas,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Eu  Picardie,  selon  les  coutumes  de 
Péronne,  de  Moutdidier  et  de  Roye,  le 
qe.cage  était  un  droit  de  douze  deniers 
parlais  imposé  ^  chaque  chef  marié  qui 
était  bâtard. 

I  CHEVAGIER,  cavagicr,  ciwagié,  s.  m., 
'  celui  qui  relevait  d'un  seigneur,  et  était 
!  tenu  au  paiement  de  certaines  rentes 
annuelles  et  pécuniaires  appelées  chevage. 
11  ne  pouvait  quitter  le  lieu  oii  il  avait 
contracté,  par  ses  ancêtres,  cette  dépen- 
dance : 

Ogier  les  pères,  li  miens  hom  cinniii.es, 
rCen  desisi  tant  por  lot  l'or  desos  ciel. 
Que  tos  les  meabres  11  fesissH  Iraucher. 

(IluMC,  Oijicr,  Sni,  Barrois.) 

Mes  cuvers  est  et  mes  sers  cavagics. 
Et  cascuQ  aa  me  doit  quatre  dcDÎers. 

(ID.,  ib.,  3660.) 

SI  li  randoQs  Ireu  et  somes  ctievagïer. 

ij.  BOD  ,  Sa.r.,  xvi,  Michel.) 

Tait  li  rendons  treu  et  sommes  caiagier. 

(Ib.,  Ars.  311-i,  f°  231''.) 

Des  hommes  des  églises  clieoagiers,  qui 
ne  doivent  riens  que  ohevage.  (131S,  Ord., 
1.  580  ) 

CHEVAiGNE,  cliavaigne,  s.  f.,  corvée  ou 
redevance  pécuniaire  : 

Li  home  d'autre  qui  dolent  la  chavaignc 
a  Busanci  eu  karesnie,  paieront  chascuu  au 
pour  la  cheraiijiw  .xviil.  'leuiers  sans 
ovrer.  (1245,  Càrl.  de  Cliampague,  ap.  Duc. 
11,139'-.) 

CHEVAiss.\GE,  S.  lu.,  capilatioii  : 

Les  tailles  et  les  clieraissages  et  les  nior- 
tailles  quaut  elles  y  avienneut  chescun  an. 
{Fiefs  des  C"  deBlbis.  Arch.  P  1478,  f"  22 r°  ) 

Cf    ChEV.^GE  et  GHEVET.4GE. 
CHEVAITEXE,  VOlr  CHEVETAIGNE. 

CHEVALA,  -  alla,  s.  f., mesure  de  liquide 
qui  valait  100  pots  : 

Pour  .11.  bosses  de  vin    blau  tenant  .IX. 


c.lievala  .lill.  copes  et  .ii.  pot.  (1418.  Arch. 
Fribourg,  Comptes  des   Trésoriers,  n»  31.) 

Por  .11.  bosses  de  vin,  ly  une  blan  et 
ly  autre  roge'Ies  quelles  tiegnont  ensem- 
ble .VII.  cheralln  .iiii.  copes.  (/&.) 

ciiEV.VL.AGE,  guev.,  s.  m.,  droit  sur  les 
chevaux  : 

.11.  garbes  de  blé  et  .ii.  d'avainne  sur 
ceulx  qui  ont  ohevalx  de  quevalage.  (Dé- 
nomt)r.  des  haill.  d'Amiens  et  de  Doullens, 
Arch.  P  137,  f"  3  v».) 

CHEVALCHEURE ,  -  chure,  cei\,  che- 
vaucli.,  chivauch.,  chevach.,  chaufauchure, 
s.  f.,  action  de  monter  à.  cheval,  service, 
expédition,  poursuite  à  clieval  ;  troupe  de 
gens  h  cheval  : 

Vindreut  encontre  nos  a  grant  clievau- 
chenres.  (I2b0.  C'-  de  Poit.,  d  S.  Lojlis, 
Arch.  .1  890.) 

En  une  belle  chasse  bien  faite  a  sa  statni'e 
L'crvoient  a  Ponlieres  a  grant  chnmchcure. 

(Gir.  de  Ross.,  G2i9,  Mignard.) 

Pour  ce  que  nous  sommes  suffisamment 
informez,  que  par  les  prises  désordonnées, 
qui  faites  ont  esté  au  temps  passé  par  nos 
gens,  des  chevaux  marchans  et  frequentaus 
lesdites  foires  pour  doute  desquelles  prises 
ils  seront  tenus  a  petites  chevauclieures, 
pour  exercer  le  fait  de  leurs  marchandises, 
aflu  que  désormais  ils  se  tie:;nent  garnis 
de  bons  chevaux  esdites  foires,  nous  def- 
fendons  expressément.  (1349,  Ord.,  ii,310.) 

As  tu  prius  plaisir  en  vains  oruemens, 
ou  vestemens,  ou  en  chevauchcure,  si 
comme  es  espérons  dores  ?  (1474,  Stat. 
sijnod.,  ap.  Lalore.  Ane.  discipl.  du  dioc. 
de  Troijes,  II,  3o.)  Lat.  :  equitatura. 

—  Monture,  cheval,  et  autres  bêtes  ser- 
vant à  monter  ou  à  porter  : 

Tant  lor  dona  et  avoir  et  argent, 
Clieealdieures,  et  dras  et  garnement. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f»  172''.) 

Prist  sa  clieoalchure  e  un  servant.  (Rois, 
p.  3o8,  Lor.  de  Lincy.) 

Et  biendis  mille cftewaMC/wures.  (ViLLEH., 
2o.j,  Wailly.) 

Tout  a  pie,  sanz  chevachenrc . 

(Dolop.,  4690,  Bibl.  elz.) 

Tant  qu'il  l'aveit  eu  robe  mis, 
Kn  herneis,  en  chevancheiire. 
(Peas  G.^Tl^E.^U.    Vie  ih  S.  Martin,   p.    lliii.  Bou- 
rassé.) 

Cascuns  a  eemnç.ure  noble. 

(MousK.,  Chron.,  10311,   Reiff) 

Cil  de  la  ville...  avoient  la  envoyé  moult 
grant  partie  de  W.m- ciievauclieeures.{Gmhh. 
DE  Tyr,  1,  167,  P.  Paris.) 

Lors  li  fureut  appareillies  chevauctieures 
bêles  et  riches  et  errèrent  tant  par  leur 
journées  que  il  vinrent  a  Pontoise.  (.Mén. 
DE  Relus,  441,  Wailly  ) 

Li  rois  Guillaumes  li  fist  cargier  ceval- 
ceures.  {Chron.  d'Ernoul,  p.  247,  Mas 
Latrie.) 

11  pense a  ses  biaus  manoirs,  après 

a  ses  beles  citevauclieures.  (Lauh.,  Somme, 
Richel.  22932,  f»  7^) 

Nul  bobant  il  ne  qert,  ne  en  robes,  ne 
en  chicaucheures.  (Id.,  ib.,  .Milan,  Bibl. 
Ambr.,  l"  46'=.) 

Toutes  les  fois  qu'il  vendront  .i  la  dicte 
terre  ou  les  personnes  et  cliecauclieures 
qu  il  amèneront.  (1.337,  Aveu,  S-  Hil.,  Arçai, 
Arch.  Vienne.)  '        , 


Le  dit  Symon  eust  eu  deffaut  de  cliau- 
faw.heure  et  de  arnois.  (1347,  Arch.  JJ  74, 
f  28  r"  ) 

11  convient  avoir  diverses  chevaucheures 
et  armeures.  (,I.  de  Vignay,  Enseignem., 
ms.  Brux.  11042,  f  54''.) 

Le  maistre  puet  avoir  a  sa  voulenté  .iii. 
cheoanchettres,  1  cheval,  1  tnrquenient  et 
une  muUe.  (1435,  Est.  de  S.-J.  de  Jér., 
Arch.  H.Gar.,  f«  16\) 

.III.  escuiers  et  .i.  vallet  et  chascun  doit 
i    avoir  sa  clienansheure..  {Ib.) 

I       Fist  appareiller  clievauchnre  pour  la  pu- 
'    celle.  (Perccforest,  vol.  VI,ch.41,  éd.  1328.) 

Ckevauchure  est  resté,  en  t.  de  cons- 
truction, pour  signifier  disposition  de 
parties  qui  empiètent  les  unes  sur  les 
autres. 

CHEVAi.DELiÉ ,  S.  coiiip.,  cheval  em- 
porté : 

Que  plusieurs  mavaix  garsons  et  chevalx- 
déliez  se  tenoient  en  Bar  et  en  Lorenne.et 
couroient  journellement  sur  ceulx  de. Metz. 
(J.  AuBRlON,  ./oitrn.,  1491,  L.  Larchey.) 

CHEVALEE,  -  allée,  s.  f.,  cliarge  d'un 
cheval  : 

Portèrent  les  harnois  des  morts  en  leur 
logis  par  chevallees.  (J.  Le  Fkvre,  Hist.  de 
Cil.  VI,  p.  93,  Le  Laboureur.) 

Et  furent  a  Paris  perdus  très  grant  foison 
de  porcs  qu'on  avoit  tuez  par  deffaulte  de 
sel,  car  les  gouverneurs  ne  vouloient  que 
on  l'amenastque  [lar  chevalleespour  vendre 
plus  a  leur  voulenté.  (Journ.  d'un  bourg, 
de  Paris,  14.38,  Michaud.) 

.XVIII.  chevalees  de  liens.  (1447,  Compt. 
du  Temple,  Arch.  MM  134,  l'°  181  r  ,) 

CHEv.ALEis,  S.  m.,  chsvauchée  : 

Endemeoliers  qu'il  sont  en  chel  chevaieis 
Itenaut  et  ses  .m.  frerez    sunt  d'ileuqiies  partis. 
(Quatre  fils  Aijmon,  ms.   Monlp.  H  217,  f»  182''.) 

A  Gieffroy  Potet,  pour  .i.  chevalets  qu'il 
a  fait  eu  Loire,  afin  de  amener  les  chalans 
qui  amenoient  pierre  de  Roiche  corbon. 
(13^9,  Compt.  mun.  de  Tours,  p.  147,  De- 
laville  ) 

CHEVALEii,  -  aller,  ccnalcr,  v.  a.,  mon- 
ter, en  parlant  d'un  cheval  : 

Et  quant  aucuns  Sarrazins  cevaloit  ceval 
umbrage...  il  dissoit  a  son  ceval  :  Guides  tu 
que  li  rois  d'Angleterre  soit  mucziez  en  ces 
buissons?  {Chron.  d'Ernoul,  p.  282,  Mas- 
Latrie.) 

—  Poursuivre,  persécuter,  tourmenter  : 

Avec  les  capliardos  parolles 

De  ces  raoynes  a  If^sles  folles 

Qui  vous  dicralleiit  pour  leur  bien. 

(La  fille  abhorr.  mariage,  p.  18,  L,icour.) 

Qui  vous  chcralent  pour  leur  bien. 
<Cl.    M.iR.,    Coll.    d'Erasme,    Virgo    fttîOYà(iOj 
éd.  1731.) 

C'estoit  de  son  costé  principalement  que 
l'une  des  poinctes  de  la  bataille  des  enne- 
mys  s'approchoit  le  plus  près,  et  le  checa- 
loil  pour  l'environner  par  derrière. 
(.\MYOT,  Vies,  Crass.) 

Sçachez  donc,  Sire,  que  comme  il  estoit 
exprès  party  de  sa  maison,  chargé  de 
bagues,  joyaux  et  pierres  précieuses  dont 
il  vous  veuoit  faire  présent,  a  esté  chevalé 
par  des  voleurs,  qui,  le  prenant  a  leur 
avantage,  luy  ont  tout  osté  jusques    à  sa 
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chemise.  (Lariv.,  Nuir.ts  de  Strap.,  xi,  1, 
Bibl.  elz.) 

Les  uns  découvrent  le  pays,  les  autre? 
c/ieuaient  les  voyageurs. (LABoET.jSerw.uo;.  ) 

Jamais  aucune  personne  accusée  ne  fut 
tant  chemlee  par  un  juge  pour  estre  sur- 
prise, et  touteslois  jamais  personne  ne 
respondit  plus  a  propos  que  ceste  cy. 
(Pasq.,  Bech  ,VI,  5.) 

Et  parce  qu'il  estimoit  que  ce  dessein 
ne  seroit  désagréable  a  la  roine  ainsy 
malmenée  par  son  mary,  comme  dit  est, 
la  ckevala  diverses  fois  par  ambages,  pour 
sçavoir  quelle  pourroit  estre  son  opinion 
sûr  pareilles  affaires.  (Id.,  ib-,  eh.  26.) 

Enquoy  combien  que  ce  prestre  cnst 
volontiers  ou  retracté  ou  expliqué  plus 
entendiblement  son  dire,  si  le  chevalé  je 
en  tous  ses  propos  de  si  près,  rapportant 
le  demeurant  si  pertinemment  a  cette 
première  parole  que  luy-mesme,  soit  qu'il 
me  voulust  gratifier,  ou  qu'il  decouvrist  le 
fonds  de  mon  intention,  condescendit  a 
mon  vouloir  avant  que  nous  départissions. 
(iD.,  L'Alexandre.) 

Un  homme  qui  le  chevaloit  monté  sur  un 
turc,  ayant  failly  a  le  tuer  daus  la  porte 
d'une  hostelerie.  (d'Aubigné,  Mévi.,  1372.) 

—  Chevalé,  part,  passé,  épié  : 

Ces  commissaires  et  marchands  cstoient 
au  paravant  chevallez  et  conduits  a  l'œil 
par  un  Lorrain  qui  servoit  d'espion.  (F.  de 
Rabciin,  Comm.,  1111.) 

CHEVALEREL,  S.  m.,  dlniiit.  méprisant 
de  chevalier  : 

Un  acropi  croperel 
Ou  un  dolent  chevalercl. 
(G.  DE  Comci,  itir.,  ms.  Biux.,  f  9G''.) 

CHEVALERESSE,  -  ece,  chevalterechc, 
-  aresse,caitwclerece,  s.  fém.,de  chevalier  : 

Roynes,  ducbesses,  conlesses. 
Chevaliers  et  chcvalcresses. 
(Watriqcet,  Li  dis  des  .uu.  sièges,  'li,  Scheler.) 

Le  prinche,  le  princhesse,  chevalier,  che- 
valeresse.(Dialog.fr.-llmn.  J"8',Mic]ieli!iuL) 

Cheoalaresse,  militissa.  {Gloss.  gall.-lat., 
Richel.  1.  7684.) 

Car  je  seray  chevaleresse. 
(Mir-  (le  Noire-Dame,  l,  7,  3"8,  G.  Paris.) 

Une  dame  chevaleresse.  (.1.  Chabtier' 
Chron.  de  Charl.  VU,  c.  270,  Bibl.  elz.) 

Aucunes  dnwes  chevaleresses  du  royaume 
se  assemblèrent  entre  elles  et  priudreiit 
conclusion  de  aller  a  Thebes  mettre  leurs 
amis  en  sépulture.  (Orose,  vol.  I,  f"  93'', 
éd.  1491.) 

Quand  quelques  fiefs  furent  par  privilège 
concèdes  a  des  filles  et  a  des  femmes,  elles 
prirent  la  qualité  de  chcvalcresses,  comme 
on  voit  manifestement  daus  llemricourt 
ou  des  femmes  qui  n'estoient  pas  femmes  de 
chevaliers  sont  nommées  chcvalcresses. 
(.Menestiiieh,  De  la  Cheval,  p.  U4.) 

—  Adj.,  en  parlant  do  choses  ; 

Il  meisme  prist  une  sele  chevaleresse  cl 
vint  deviint  Richart  l'enfant.  {Grand. Chron. 
de  Fr.,  Robert,  v,  P.  Paris.) 

Cohortes  chcvalcresses.  (Rom.  de  .1.  Ces., 
Ars.  .-iise,  f»  53'.) 

— Bière  chevaleresse,  espècede  brancard: 

Or  faisons  tnst  sans  nul  délai 
fne  bierc  cauwelrrece. 
(CiiBEST.,  Erec  el  En.,  Ars.  :!3I7,  f"  2ni''.) 


Lor  comande  as  sez  escuiers  que  il  feissent 
une  bière  chevallereche,  et  il  fu  fait  mainte- 
nant, et  fiuron  se  mist  dedeus,  et  se 
mistrent  alla  voie.  {Gir.  le  Court,  Vat. 
Chr.  1501,  f  41'.) 

Lors  comandent  a  lor  chevaliers  a 
coper  del  bois  tant  qu'il  nient  une  bière 
clieralerece.  (Lancelol,  ms.  Fiibourg,  f»  4».) 

CHEVALEREUSEMENT  ,  chevaleiircuse- 
ment,  chevall- ,  chivalronsemenl ,  adv.  , 
comme  un  chevalier,  valeureusement  : 

En  faisant  d'armes  le  meslier 
Si  très  elmalrousement . 

(Chandos.  Prince  noir,  .Îi6,  Coxe.) 

Li  baron  du  roiaume  de  France  le  fistrent 
si  chevaleiireusement  qu'il  desconfireut  le 
roi  Mainfrov.  (Chron  anon.  des  B.  de  Fr., 
Rec.  des  Hl'st.,  XXI,  88.) 

Les  assalit  de  granl  vouloir,  et  s'y  porta 
et  conduisit  de  sa  personne  très  chevalle- 
reusement.  (Mathieu  d'Escouchy,  Chron., 
I,  216,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

.ludas,  après  plusieurs  victoires,  mourut 
a  la  fin  en  bataille  chevalleureusement. 
(Champier,  Hist.  d'Ausir.,  f»  28  r»  ) 

CHEVALERIE,  -  ellerie,  cevalerie,  chive- 
lerie,  s.  (.,  aventure  chevaleresque, 
exploit  : 

Dune  avrez  faite  gente  chevalerie. 

(fio/.,  594,  Muller.) 

Bone  chevalerie  est  mult  rices  trésors. 

(Roum.  i'.W.v.,  f  26',  Michelant.) 

Devant  tonte  sa  gent  requiert  cevalerie 
El  porte  en  son  brac  destre  une  mance  samie. 
(Ib..  P  49».) 

.f.M.  en  ot  et  plus  de  teus  en  sa  baillie 
Qui  la  erent  venu  !d,he cevalerie. 

(/*.,  f  4.')'.) 

Demain  en  .!.  autre  contrée 
Iroit  chevaleries  querre. 

{Gauvaiii.  2342,  Hippeau.) 

—  Expédition  militaire  : 

An  ceste  chivclerie  Ue  nos  menons  sor 
terre.  (Li  Epistle  saint  Bernart  a  Mont  Deu, 
ms.  S'erdun  72,  f"  74  v.) 

Certes  nos  sommesanost  et  anestrainge 
leu  monuns  nostre  chivelerie  et  nostre 
travail.  (Ib.) 

Se  aucuns  fet  testament  en  chevallerie  et 
il  muert  dedens  un  an  puis  qu'il  s'est  de- 
jjartis  de  la  chevauchie.  [Digestes,  ms. 
Jlontp.  H  47,  f"  73».) 

"\'ie  d'omme  sur  terre  ce  n'est  mais  que 
une  chevalerie.  {Mir.  Notre-Dame,  IV,  123, 
A.  T.) 

11  seroit  impossible  de  com|)ter  les  hautes 
chevaleries  qu'ils  mirent  a  fin  (Et.  Pas- 
QUIER,  CEuv.  ch.,  I,  p.  4,  Feugère.) 

—  Admission,  réception  : 

Un  apprentis  doit  servir  trois  ans,  et,  les 
trois  ans  passes,  s'il  voult  ouvrer  du  mes- 
lier, il  <ioit  pour  sa  cht'calcrie  .v.  s.  (1410, 
Stat.  des  drap,  de  Chauiuj,  Arcb.  Cliauny.) 

Aunis,  chevalerie,  la  race  chevaline. 

ciiEVALEROS,  -  cus,  -  «S,  -  vaUcreu.v, 
clievaleureu.i-,  chevalleurenx,  -  oux,  cheval- 
leirous,  adj.,  vaillant  comme  un  chevalier: 

Prenz  et  ardiz  et  moult  chrvaleroii.v. 
(De  Charl.  cl  des  Pairs,  Vat.  Chr.   i:)60,  1°  2l\) 

Li  rois  Richarz  est  moût  chevalereits  et 


mont  set  de  guerre.  (Mén.  de  Relms,  110 

Wailly.) 

Qui  fu  asses  chevalereus.{FROiss., Chron. 
II,  314,  Luce,  ms.  Rome.) 

Femmes  chevalereuses.  (Christ,  de  Pis  . 
Cité,  Ars.  2686,  f»  31«.) 

Tant  vaillans,  diserts,  et  chevalereux 
personnaiges,  (Rab.,  III,  Prol.) 

Il  trouva  de  Priam  le  fils  chevalereux. 

(Jamtn.  Iliade,  xï°  chant.) 

Les  herocs  chevalereux 

De  la  race  desquels  vous  estes. 

(C.  Bl'tet,  Pocs.,  I,  37,  Jouaust.) 

—  En  parlant  de  chose,  digne  d'un  che- 
valier, vaillanl,  courageux  : 

Faits  c/(euakc«s.(FossETiER,C/trû».jVttr9., 
ms.  Brus.  10.Ï12,  IX,  m,  19.) 

Da  preus  Hector  les  bras  chevallereax. 
(,.!•  Mauot,  Cinquante  Rond,  sur  lout.  sort,  de  mal. 
jotj.,  xwin,  éd.  1731.) 

Tenter  tous  hasards  et  faicts  chevallen- 
reiix.  (Br.wt.,  Des  duels,  Bachou.) 

—  De  chevalier,  qui  appartient  à  un 
chevalier  ; 

Li  rois  commande  que  l'an  faice  une 
bière  chevalleiroîize  ou  l'an  portera  uion- 
signor  Gauvain.  [Mort  Artus,  Richel.  24367, 
f"  69^) 

Une  bière  chevallerouse.  (Ib.,  f"  73''.) 

Laquelle  estoit  vestue  d'une  robe  de  drap 
d'or,  el  assise  en  une  bière  chevallereuse, 
portée  par. ii. blanches hacqnenee  grosse.et 
avoit  dez  groz  cussin  couvert  de  drap  d  or 
moult  richement.  (J.  Aubrion,  Jonrn., 
1494,  Larchey.) 

cuEVALEROT,  S.  m.,  homiiie  k  cheval  : 
Item  uu  pot  ki  desus  le   couvercle  a  un 

chevalerot.    (1297,  Inv.    des  joyaux  a'£- 

douard  I,  ap.  Uuc,  II,  4.) 

ciiEVALEROusE,  chevallerouzc,  cheve- 
lerouse,  s.  f.,  fém.  de  chevalier  : 

Dame  comtasse  li  fille  la  malle  clieoalle- 
rouze.  (1300'?  Coll.  de  ion-.,  971,  n»  49, 
Richel.) 

Dame    coince    Ici     maul     cheoelerouse. 
(1300  ■?  ib',  491.) 
Cf.  Chevaleresse. 

CHEVALET,  ccvalet,  -  allet,  s.  m.,  petit 

cheval  : 

Cicrlcs,  dist  Godefroys,  Jberusalem  est  moie, 
Je  n'eu  feroie  pas  ung  cevalel  de  croie. 

(Cher,  au  cygne,  13530,  Reiff.) 

Et  puis  a  mis  son  chevalet 
Encoste  .!.  mur  en  .i.  anglet. 

(Adenet,  Cleom.,  Ars.  3142,  f  18''.) 

Uns  povres  merciers,  sanz  revel, 
I  vint  (au  raarcbé)  a  tôt  son  chevallet. 
(Du  povre  Mercier,  Monlaiflon  et  Itaynaud,  Falil., 
II,   114.) 

11  chevauchoit  parmy  Londres  sur  un 
petit  chevalet.  (Mort  de  Bich.  II,  p.  63, 
■Williams.) 

Et  se  missent  tantos  a  voie  non  sus  les 
chevales  que  il  avoient  amenés  mais  sus 
autres  qu'il  prissent  tous  reposes.  (FroisS., 
Chron.,  1,  271,  Luce,  ms.  Rome,  f»  18.) 

Puis  remonte  dessus  son  petit  chevallet. 
(Perceval,  f  3'=,  éd.  1530.) 
I       11  est  bon  petit  chevallet.  (Rab.,  I,  ii.) 
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—  Monter  sw  son  chevalet,  monter  sur 
ses  grands  chevaux,  se  fâcher  : 

Tiiutost  il  monta  sur  son  chevalet,  car  il 
avoit  la  teste  chaude  et  fumeuse. (Louis  XI, 
Nour.,  V,  Jacob.) 

Wallon,  cliafolé. 

CHEVALFUST,  S.  m.,  cheval  de  bois, 
chevalet  : 

De  illuc  le  mirent  an  .i.  tormaut  qui 
avoit  nom  chevalfust.  {Serm.,  ms.  Metz 
262,  f»  CS^) 

CHEVALIN,  chevelin,  s.  m.,  cheval  : 

Paiens  glatir  et  chevelin  uUer. 

(Alesi'hans,  0I6O,  Jonck.,  Gnilt.  d'Or.) 
Le  bonhomme  fut  content,  et  ayant  a 
toute  peine  monté  sur  sa  mule,  et  Eutra- 
pel  sur  son  petit  chevalin,  qu'il  appeloit 
par  honneur  Aguysel,  prirent  chemin  tout 
le  long  de  la  prairie.  (Noël  du  Fail,  Eu- 
trap.,  p.  116,  Guicliard.) 

CHEVALINE,  S.  (. ,  la  pi'êle,  sorte 
d'herbe  : 

Les  herbes  aussi  qui  portent  leurs 
graines  en  gousses,  sont  fort  fascheuses 
aux  faucheurs  ;  aussi  est  la  chevaline  ou 
prelle,  car  elle  est  aspre  comme  un  poil  de 
cheval.  (Du  Pinet,  Pline,  xxviii,  28.) 

CHEv.\LMENT,  chieoalmeiit,  chevelment, 
adv.,  en  chevalier  : 
Hoc  seotSDt  li  vassal 
Tôt  chieealmeiil  et  lot  iogal. 

(Wace,  Brul,  10000,  Ler.  de  Lincy.) 
Tat  chevelment  e  tait  égal. 
(Id..  iJ..  Brit.  Mus.,  Bibl.    reg.,  13  A  xxi,  t*  81=. 

Nal  qui  tenist  del  rei  sa  terre  chetalment. 
(Garsier,    Yie  de  S.    Thom.,   Richel.    13513, 
f»  40  ï".) 

CHEVANT,  S.  m.,  bourreau  : 

Il  fuit  prins  et  despoulies,  et  batu  par  le 
chevaut.  (J.  Aubrion,  Journ.,  1474,  Lar- 
ehey.) 

CHEv.\NTONj  s.  lu.,  tisou  ardent  : 

Prendre  un  chevanton  de  bois  au  feu. 
ilS48,  Gruyère,  Doc.  de  la  Suisse  rom.,  XI, 
449.) 

.\ltisone  au  four  cherantoiis 

Pour  cuire  flans,  flaoges,  flamesses. 

(Dans  Leroux,  Dicl.  corn.,  1786.) 

CHEv.\ssixE,  S.  f.,  mesure  de  terre  : 

De  la  contenue  d'un  arpent,  ou  d'une 
chantre  ou  checassine.  (Du  Pinet,  Plitie, 
xviii,  3.) 

■CHEVAUCEis,  -  eys,  s.  m.,  chevauchée: 

Et  la  ouït  plusieurs  pongneys  des  Fran- 
çoiz  et  des  Angloiz  et  plusieurs  chevauceys. 
(Chron.  des  quatre  prem.  Valois,  p.  250, 
Luce.) 

CHEv.AucHEMENT,  S.  111. ,  action  de 
chevaucher,  chevauchée  : 

On  se  dissimule  de  nostre  clievauche- 
menf,  l'en  ne  veult  point  que  nous  cle- 
vauchons.  (Fboiss.  ,  Chron.,  II,  Richel. 
2644,  f"  188  r».) 

Il  est  resté  dans  la  langue  moderne 
comme  terme  technique. 

CHEVAucHEREE,  S.  L,  iiionture  : 
Nos  somes  fres  et  nos  chevaucherees  re- 
posées en   noz  pays.  {Cont.  de  G.  de  Tyr, 
ms.  Florence,  B.  Laur.,  10,  111.) 
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CHEVAUCHERESSE,  S.   L,  femme  qui 

va  à  cheval  : 

Cfte(;a«cfteresse,fetnme achevai.  (Cathol., 
Quimper.) 

—  Adj.,  qui  sert  pour  aller  h  cheval  : 

Elle  desvestit  sa  cappe  chevaucheresse  et 
la  charga  a  ung  jeune  garson.  (Percefo- 
rest,  vol.  I,  c.  78,  éd.  1328.) 

—  Qui  est  portée,  traînée  par  un  che- 
val ou  des  chevaux  : 

Virent  venir  une  lictiere  chevaucheresse 
que  deux  chevaux  portoienl,  sur  quoy  ung 
chevalier  qui  bien  sembloit  navré  estoit 
et  le  suvvoieut  deu.x  escuvers.  (Percefo- 
res«,vol."lV,  f»  113^) 

CHEVAUCHERET,  adj.,  qul  Sert  pour 
chevaucher  : 

Court  mantelet  chevaticlieret.  (Test,  de 
1422,  Arch.  Douai.) 

CHEVAucHERiE,  S.  f.,  cavalerle,  troupe 
h  cheval  : 

Judas  li  Machabeus  dist  anciennement 
Ke  victoire  n'est  pas  a  graot  masse  d'argent, 
Ne  grant  chevancherie,  ne  grant  plénlé  de  irent, 
.4.ins  Tient  du  grant  Seignor  qui  list  le  firmament. 
{ta  yie  du  monde,  strophe  13,  Roq..) 

Le  lendemain  qui  fut  satcedy,  le  duc  de 
Berry  comme  capilaiae  chevaucha  par  la 
ville,  et  le  voyait- on  très  volontiers.  Et  di- 
soient les  gens,  que  c'estoit  ben  autre  che- 
vaucherie  que  celle  de  Jaequeville  et  des 
Cabocbiens.  (  Juv.  des  Urs.  ,  Hist.  de 
Charles  VI,  1413,  Michaud.) 

—  Monture  : 

Il  convient  avoir  diverses  chevaucheries 
et  armeures.  (.1.  de  Vignay,  Enseign.,  ms. 
Brux.  9467,  f»  32  v".) 

CHEVAUCHIEE,  -  chic,  ckevaulchce ,-  cee, 
chevachie,  cevaucie,  s.  f,,  hommes  à  cheval, 
cavalerie  : 

Ricement  a  grant  ceeaucie 
S'en  sont  en  France  revenu. 

(Mou-SK.,  Chron.,  1619,  ReitT) 

Quant  Aniiles  le  vit  venir  a  grant  cheva- 
chie, se  cuida  que  Amis  fust  vaincuz. 
(Amis  etAmile,  Nouv.  fr.  duxiii'  s.,  p.  59.) 

Se  il  nietent  leur  chevauchiee  par  droite 
ordre.  (J.  de  Vignay,  Enseignem. ,  ms. 
Brux.  11042,  f»  57''.) 

Si  estoieut  adonc  dalles  le  comte  de  Pen- 
nebrucq  et  de  se  chevauchic  messires 
Thummas  de  Perssi,  messire  Bauduins  de 
Fraiville,  messire  Thummas  le  Despens- 
sier,  uie.ssires  Richars  Masse,  messires  Je- 
hans  Anssiel  et  pluisseurs  autres  bons 
chevaliers  et  escuiers.  (Faoïss.,  Chron., 
VII,  378,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Leur  ordre  demora  ferme  et  estable 
jusque  que  la  chevaulchee  des  Romains 
descendi  comme  fourdre  du  mont  prédit 
dessus  euls.  {FossETlER,C/irort.  Murff.,  ms. 
Brux.  10312,  X,  iv,  13.) 

Le  chevaulcee  romaine  se  retrayant  or- 
doneement  remena  le  consul  as  tentes. 
(ID.,  J().,  X,  v,  13.) 

Eslis  cent  hommes  de  la  chevaulcee  et 
cent  de  tout  le  nombre  des  piétons.  (In., 
ib.,  15.) 

CHEVAucHiER,  V.  a ,  pai'courir  à  che- 
val l'étendue  de  : 
Seront  tenus  iceux  trésoriers  et  généraux 


rhevaucher  leurs  charges,  a  tout  le  mains 
deux  fois  l'an,  pour  augmenter  nostre  re- 
venu, et  corriger  les  fautes  et  abus  qui  se 
pouiToyent  faire  sur  ce.  (Edit  port,  régle- 
m.  sur  l'admin.  des  fin.,'iSdéc.  1523.)  ^  — 1 

Et  cepeudant  pourront  chevaucher  leurs 
charges  avec  lesdits  généraux.  (Ib.) 

1.  cuEVAUCHOiRE,  adj.,  qui  sert  pour 
chevaucher  : 

Courte  bupplande  chevauchoire.  (Test,  de 
1422,  Arch.  Douai.) 

2.  CHEVAUCHOIRE,  S.  f.,  chcvauchée  : 
Et     entrèrent     en     leur     chevaxichoire. 

(Froiss.,  Chron. ,l\,  93,  Kerv.) 

CHEVEÇAiLLE,  ctievesaille ,  chevessaille, 
chieveçaille,  chievechaille,  cav.,  chevechalle, 
ceveçaille,cavechaille,kieveçaille,  s. f., couvre- 
chef,  coilTure.  partie  de  l'habillement  qui 
entoure  le  cou,  collet  : 

As  poinz,  et  as  chei'efaUle  (du  bliaat) 
Avoit,  sanz  nule  devinaille 
Plus  demi  raarc  d'or  bâta. 
Et  pierres  de  moult  grant  vertu. 
(Chrest.,  Erec  et  En.,  Richel.  1420,  f°  7=.)Var.du 
ms.  Ars.,  cavechaille. 

Car  li  chevaliers  l'a  saisie 
A  plain  pning  par  le  kieteçaille. 
iiifiurain,  33SG,  Ilippeau.)  Impr.,  l,ierelnitle. 

D'une  bende  d'or  neelee 
.\  esmaus  fu  au  col  orlee 
Molt  richement  la  cetefaille. 

(Rose,  Richel.  1373,  f°  îl'.) 

D'une  bende  d'or  nouelee 
Fa  richement  la  chevessaille. 

(Ib.,  ms.  Corsini.  t°  8^.) 

Et  ce  ne  li  seoit  pas  mal. 
Que  sa  cheeeçaille  iert  overte 
Et  sa  gorge  si  descoverle. 

(Ib.,  1176.   Méon.) 

Car  la  chevesaille  iert  ouverte 
Et  la  gorge  avoil  descouverte. 

(«.,  ras.  Corsini,  PS".) 

Car  la  chievechaille  iert  ouverte. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  1322,  f  9'.) 

Et  pour  tenir  la  chci:e(aille 

.11-  fremaus  d'or  au  col  li  baille. 

{//-.,  ins.  Corsini,  f°  138''.) 

Plus  de  .V.  onces  d'or,  sans  faille, 
Avoit  entor  le  kieveçailU: 
(Re.v.  de  Beaij..  Biaus  Desconn.,  3269,  Hippean  ) 
ïuipr.,  kievetailte. 

Et  du  peliçon  se  merveille 
Dont  la  chevesce  est  en  travers, 
Et  si  la  vestoit  a  envers, 
Estroite  en  esloit  la  chevesce. 
Si  qu'il  en  ert  en  grant  destresce. 
Et  de  peor  s'est  esveilliez  ; 
.Mes  Je  ce  est  plus  merveilliez 
Que  lilans  esloit  desoz  le  ventre. 
Et  que  par  la  chevesce  i  entre 
Si  que  la  leste  ierl  en  la  faille. 
Et  la  qeue  en  la  cheveçailte 

(Renarl.  139(;,  Méon.) 

D'un  riche  drap  de  soie  fut  la  belle  parée, 
La  chevesaille  en  fu  d'un  riche  orfroiz  orlee. 
(Florence    de    Rome,    Richel.    nouv.    acq.    4192, 

(°  53  r°.) 

La  peals  de  sa  gorge  li  gisoit  desor  sa 
cavechaille.  (Artur ,  ms.  Grenoble  378, 
f»  5".) 

Et  si  li  fu  posé  senz  faille 
Fermau  d'or  en  la  chevesaille. 
(Macé  de  L.i  CHARITE,  Bibl.,  Rlchel.  401,  f  9Ô''-) 
Priât  celui  qui   parole  par  la  cheveçaille 
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de  sa  cote  cl  li  disl  :  Arestez...  lors  pnnt 
le  dit  crpslien  le  dit  Jleguart  par  sa  che- 
vecaiUe  et  li  rompi.  {Prise  de  S.  Joh.  de 
Angele,  Arch.  i  1034,  pièce  32.) 

Snr  li  ce  hanbert  me  fermez 
Par  les  braz  et  par  les  coslez 
Et  aussi  par  le  clievessaillf. 

(ilir.  Xoire-Dame,  II.  -29,  A.  T.) 

Les  peulx  de  sa  barbe  luy  gisent  sur  la 
chevecaiUe.   I^Lancelot  du    Lac,   I,  53,  éd. 

1488.) 

—  Têtière  ou  bride  : 
Les  ripsnes  furent  de  soie  de  Sardis, 
La  chieiecaitle  de  vinst  cordons  eslis 
A  fil  d'argent,  ben  fait,  tresgcys. 

iRaisb.,  Ogkr,  1 1-273,  Barro!s.)lmpr.,  cAiorMi//»'. 

La  cieieçaille  li  fist  dn  cief  voler. 

(1d.,  l'J.,  ITSI.)  Impr.,  cievelailk. 

Les  resnes  sont  de  fin  a.gent, 
La  cieveçalle  de  fin  or. 

{Eleocle  et  Pol.,  Richel.  37b,  f  47S) 

Capicium,  chevessaille.  (Gloss.  de  Con- 
ches.) 

—  Chevelure  : 
La  chevcchalle,    tbe   heares.    (Du  GUEZ 

An  Introd.  for  to  lente  to  speke  french 
trewlij,  à  la  suite  de  Palsgr.,  éd.  Geniu, 
p.  902.) 

Cette  signification  est  indiquée  dans  le 
Dictionnaire  étymologique  de  Ménage. 

CHEVECE,  -  esce,  -  che,  -  esche,  cav., 
kav.,  cev.,  qnev.,  kev.,  qtievaiche,  s.  f.,  par- 
tie du  harnachement  du  cheval  : 

Sis  la  cheresce  de  snn  frein 
Li  fu  conpee  en  son  rliLval, 
Que  del  chef  li  chai  aval . 
(Be-\.,  D-  deSorrn.,   Il,  16367,  Michel.) 

Moult  fu  sages  et  cortois  mestre 
Cil  qui  ovra  celé  cevesce. 

(L'Escouffle,  Ars.  3319,  f°  TS  r°.i 

S'ot  le  frain  roat  et  depecié 
Si  qu'il  n'i  ot  fors  la  cetece. 

(Atre  per.,  Richel.   2168.  t°  3=.> 

—  Partie  du  casque  qui  entourait  la 
tète;  ouverture  d'une  cotl'>  par  où  l'on 
passe  la  tète  : 

le  li  toli,  par  mon  cief.  cest  oslel. 
El  aveuc  c;ou  .1.  bon  hauberc  safré._ 
11  n'est  nus  hom  qui  de  mère  soit  né. 
Se  il  pooit  ens  le  kavece  entrer, 
Qui  ia  par  armes  peust  estre  mates. 

(Huon  de  Bord..  5033.  A.  P.» 

Ens  le  caveche  li  est  Hues  entres, 
Que  ne  li  fu  ne  trop  Ions  ne  trop  les. 

(/*.,  6457.) 

Et  lança  son  brach  dessll^  le  roy  de  Na- 
vnre  et  le  prist  par  le  kevece.  (FroisS., 
Chron.,  IV,  178,  Luce.) 

Le  roy  Jehan  se  lancba  au  roy  de  Na- 
vare  et  le  prisl  par  le  queveche.  (1d.,  t6.  n , 
383.) 

La  chevescke  da  haubert. 
(Cbv.,  du  Guesclin,  i'U,  wr.,  Charrière  i 

—  Collet  : 

Ele  cl  a  son  col  une  aficbc 
Qui  li  clôt  .1.  poi  le  cevesce 
De  son  vesteinent  noir. 

{Escour/le.  Ars.  3319,  C  V>K> 

—  La  tète  même  : 

El  prisl  ledit  homme  par  le  queiaiche 
comme  s'il  le  veussist  estraaner...  {Chron. 


des    Pays-Bas, 
chr.  de  Fland 
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CHEVECEL.-ciel,  ccv.,  ciev.,  chav.,i.  m., 
têtière,  bride  : 

Frain  ot  rice  et  de  moult  pranl  pris, 
N'ot  pas  raellor  en  cenl  pais, 
I.i  ciereciaiis  en  lu  tout  d'or. 

(Alhis,  Kichel.  793,  f°  lH'-i 

Li  ceveciaus  en  fu  tout  d'or. 

(■/*.,  Richel.  373,  f°  1  U".) 

—  Oreiller  : 

Si  ont  trové  le  peisant 
Desoz   .1.  anbespin  gisant 
Il  ot,  en  Ion  de  rlinecel, 
\  son  chief  d'erbe  .1.  grant  moncel. 
(Rose,  Richel.  1.173,  f°  31':  Marteau,  v.  3807.) 

Ciel'  cheveciel.  (1316,  Compt.  de  Geoffr. 
de  Fleuri.  Douiét  d'Areq,  Compt.  de  l  Ar- 
gent., p.  49.) 

S'il  muert  et  il  n'ait  de  quoy,  on  luy 
donra  chanecel  et  chandoile.  (1390,  Ord., 
VII,  397.) 

—  Solive  d'enchevêtrure  sur  laquelle 
tourne  le  tourillon  de  l'arbre  de  la  roue 
d'un  moulin  : 

Faire   .iiii.    cheveciaus,  chascun    de  .v. 
piez  de  loac  et  de   .1.  pié   de   quarre   par 
I   face   (1328.  Compte  de   Odart  de  Laigny, 
Arch.  KK  3%  f»  40  r°.) 

Cf.  Cheveceul. 

Wall.,  cW/'esi,  traversin. 

CHEVECERiE,  S.  f.,  fonctiou  de  cheve- 


cier  : 

La  chevecerie  de  lor  iglise.  {Decretales, 
ms.  Caen,  f"  2».) 

—  Hôtel  du  chevecier  : 

Ucm  en  la  chevecerie  de  la  dite  chapelle 
fu  trouvé  ce  qui  s'ensuit.  {Inv.  de  la  Ste 
Chapelle,  ap.  Duc,  II,  133.) 

CHEVECEUL,  cheoaçuel,  cavecheul,  -  uel, 
.  oeil,  queveceul,  kaveçuel,  -  cheul,  -  choel, 
kevcchoel,  kiececheul,  -  çiiel,  kierveçuel,  che- 
verseul,  chevrecheul,  s.  m.,  oreiller,  che- 
vet, traversin  : 

Ne   demandent  pas  qente,  mais  la  terre  udurcie. 
Linceus,  ne  quevecex,  ne  soie  d'Aumarie. 

(Conq.  de  Jénis.,  486,   Hippeau.) 

Uns  kavecheus.  (1243,  Péage  de  Péronne, 
Arch.  Douai.  A  1,  1.  2.) 

Li  keute  fu  par  devison 
Faite  de  soie  et  d'auketon  ; 
D'un  brun  pale  le  knveçiiel 
Kl  d'un  blanc  çsinsil  li  linçnel. 

(Blmtcand.,  1335,  Michelanl./ 

I  La  conte  est  p.ir  devision 

I  Faite  de  soye  et  de  coton. 

De  brun  paile  li  chevecex. 

(li.,  var.  des  vers  1553-1337.1 

Et  furent  acosté  andni- 
Sor  un  kievefiiel  de  bofu. 

il'arton.,  10016.  Crapelct.i 

Sa  main  mist  sur  le  cliaveptel, 
Et  tret  arrière  le  linçuel  ; 
Si  voit  la  gorge  blanche  et  bêle, 
i;i  la  poitrine  et  la  mamele. 
(EusTACKE  u'.Vmiess  ,    Uoiicltier   dWbbeeilIc.    -iSO, 
Monlaiglon  elRaynaud,  Fabl.,  111,  235.) 

Son  chief  mist  seur  le  cmeckuel. 

«lu.,  ib..  Richel.  2168,  f°  -211  v°.> 


CHE 

Es  liz  as  frères  doit  souffire  une  nale, 
et  uns  buriaus  et  une  eissele  et  uns  cheea- 
chies  ou  uns  oreilliers.  {Règle  de  S.  Beii., 
ms.  Beauvais,  p.  i6lN  ap.  Ste-Pal.) 

Vos  kemises  mettes  sous  le  cavecheul 
du  lit.  {Dialog.  fr.  flam.,  f°  3=.  Miclielaut.) 

Kieutes  ei  kevechoels.  (1374,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

.1.  lit  estoret  de  cavechoeil.  (1413,Valen- 
ciennes,  ib.) 

Un  kavechoel.  (1434,  Lille,  t6.) 

Un  kavecheul.  (1433,  ib.) 

Pour  l'achat  de  deux  kieutelz  et  deux 
kavechoez.  (1438,  ib.) 

Vus  aes,  comme  im  cheverseul  de  chas- 
lit.  (r482,  Arch.  JJ  207,  pièce  1S9.) 

Lit  et  cavech,  .vill.  s.  Ung  lit  et  cave- 
chetil,  VIII  >=.  {Dépenses  pour  les  enfanli 
trouvés,  1316-1321,  Arch.  comm.  Ldie.) 
Alias,  cavacheul. 

—  Solive  d'enchevêtrure  sur  laquelle 
tourne  le  tourillon  de  l'arbre  de  la  roue 
d'un  moulin  : 

Deux  chevrecheux  sur  quoy  pourle  les 
deux  alves  des  molins  de  Loyre.  (1.439, 
Compt.  de  Nevers,  CC  42,  f"  21  v»,  Arch. 
mun.  Nevers.) 

Cf   Ghevecel. 

CHEVECELRE,  -  çurc,  checeseure,cheve- 
cheure,  chaceceure,  -  cure,  cUavesseure,  cha- 
vessure,  kaceceure,  cavechure,  s.  f.,  pièce  de 
l'enharnachement  la  têtière  : 

La  chaveçiire  est  de  fin  or. 
(Flaire  el  Blaacefior,  l'  vers.,  987,  du  Méril.j 
Gaieté  fu  bien  acesraee 
Por  eslre  a  cort  de  roi  menée. 
Car  moult  i  ot  bien  sa  droiture 
De  frain  el  de  kaceceure. 

(.Uliis.  Richel.  373,  t»  134'.  I 

Capistra.  cavechures.  (Gloss.  de  Garl., 
ms.  Lille,  Scheler,  Lex.,  p   46  ) 

Que  toutes  bones  ferreures  vieses  por- 
roui  estre  redorées  et  reblanchies  en  tel 
manières  que  les  vieses  soient  mises  o  les 
vieses,  et  que  li  ouvrier  ne  puissent  melre 
nueve's  cavechures  en  vies  ferrures  ou  re- 
bUmchies  ou  redorées.  {Ord.  sur  le  comm. 
et  les  mesl.,  vu,  à  la  suite  du  Livre  des 
mest.,  p.  363,  Depping.)  Var.,  chavcsseures. 

El  Kamaor  selet  la  main  et  le  (cheval) 
preuet  par  la  chavesure.  (S.  Graal,  m,  520, 
Hucher.) 

--    Couvre-chef,    coiffure,    capuchon, 

collet  : 

De  son  mantel  la  ckeceçiire. 
(Percerai,  ms.  Montp.  H  249,  f  141"  ■ 

Rikeche  ot  d'une  propre  reube 

A  noiaus  d'or  au  col  fermée, 

X  une  bende  d'or  nonelee 

l'u  richement  la  carechure. 

(Rase.  Vat.  Ott.  1212,  f"  °,\) 
Li  premiers  (veslemeul)  esloit  une  cotele 
de  couleur  de  jacinte  ainsi  faite  comme  est 
ores  unes  damatiques,et  descendoil  jusques 
au  talon,  mais  ele  n'avoit  mie  la  clieve- 
cheure  de  travers  sus  les  espaules,  aiuz  1  a- 
voit  en  loue  descendant  par  devant  jusques 
en  mi  le  pis  et  derrières  jusques  eu  m 
luoienne  des  espaules,  el  pour  ce  que  celte 
couvrelure  ne  parust  laidement  devant  ei 
derrières  esloit  atachie  une  bende  qui 
d'une  part  et  d'autre  l'estraignoil  a  bons 
boulons.  (GniART,  Bible,  Ex.,  Lxxv,  ms. 
Stp-tien.l  Plus  bas  :  cheveceiiri>. 
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Aussi  c'ou  met  aftiches  d'or  pour  parer 
een  col  a  cascuu  costé  de  sa  cavechure. 
(ID.,  ib.,  Maz.  532,  i"  39«.) 

Uue  chavesmre  de  soie  inde  seinee  de 
boutons  dores.  (1315,  Comptes  des  chat,  des 
comtes  d'Artois,  Arch.  KK  393.) 

La  chevesçure  (de  la  chemise)  estoit  es- 
troite  et  lachie  a  boustons  sur  les  espaules. 
(FossETiEH,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10509, 
f»  135  V».) 

CHEVECHiER,    adj.,  peiidard,  digne  de 

la  corde  : 

Icellui  Cochon  appella  le  suppliant  cfte- 
vechier;  et  lors  lui  dit  telles  paroles  ou 
semblables  :  Veulz  tu  dire  que  je  soye  cfte- 
vechier'f  Et  il  lui  respoudit  :  Autres  te  le 
diront  bien.  (1450,  Arch.  JJ  180,  pièce  147.) 

CHEVEciEB,  S.  ui.,  oreilIcr,  chevet, 
traversin  : 

Façon  d'une  chambre  en  laquelle  il  ot 
coustepoiute,c'iel  et  chevecier.  (1316,  Compt. 
de  Geo//',  de  Fleuri,  Uouët  d'Arcq,  Conipt. 
de  l'Argent.,  p.  49.) 

Cf.  Cheveceul. 
cHEVEciEnE,  S.  f.,  têtière  ; 

Desor  un  palefroi  norrois 
Dont  les  règnes  erent  d'ovfrois 
La  ciieveciere  ert  bien  ovree. 

(Blancandin,  lUchel.  10152,  f°  m.) 

CHEVECiiVE,  -  sine,  s.  f.,  têtière,  bride  : 

Les  resnes  et  la  chcvecine 

Du  frein  furent  d'une  cordele. 

(ferceval,  ms.  Monlp.  H  2i9,  i"  iG''.) 

Les  règnes  et  la  ckcveclne 
Furent  fait  d'une  porpre  0ne. 
(ROB.  DE  Blois,  Poés.,  Ilichel.  -24:J01,  p.  567».) 

Resnes  et  chevesines.  (Règle  del  hospil-, 
Richel.  1978,  f"  197  r».) 

1.  CHEVEiER,  V.  n.,  lever  la  tête  : 

Cist  (le  duc  Robert)  vit  l'ovraigne  et  l'alaiue 
Qui  de  pieça  naist  e  racine, 
Conoist  queu  part  ele  chcveie. 

1,Bes.,  b.  de  Sorm.,  Il,  2883S.  Michel.) 

2.  CHEVEiEU,  V.  n.,  payer  ? 

Clers  ne  devreit  le  lai  ni  li  lais  clerc  juger  ; 
D'almosne  ne  doit  nul  fors  a  Deu  ckeveier. 
(Garn..  Vie  de  s.  nom.,  Richel.  13513,  f°  41°.) 

CHBVEIGTANE,  VOir  CHEVEMIGNE. 

CHEVEiXE,  S.  m.,  cataracte  : 
Abismes  apele  abisme  eu  la  voiz  de  tes 
chevelues.  Ce  sunt  les  ckevcines  de  la  terre 
par  ou  li  veut  vienent.  (Psaut.,  Jlaz.  258, 
P  52  V».)  Lat.  ;  Abj'ssus  abyssum  invocat 
ia  voce  catharatarum  tuarum. 

1.  CHEVEL,  S.  m.,  chef  : 

E  ne  remaindra  boem  antif  en  ta  mai- 
Bun,  ki  evesche  seit  e  de  la  lei  chevel.  {Rois, 
p.  10,  Ler.  de  Liucy.) 

—  Chevet  : 

As  cheoeus  du  lit.  (R.  de  Borron,  Quesle 
des.  Grual,  Richel.  12582,  i"  31  v°.) 

Soubz  le  chevelz  de  sou  lit.  {Reg.  du  Chd- 
telet,  juill.  1390,  Biblioph.  Ir.) 

2.  CHEVEL,  adj.,  principal  : 

Apres  convient  veoir  des  chevelx  aides  de 
Normendie,  qui  sont  appeliez  chevelx  pour 
ce  qu'elles  doivent  estre  paiees  aux  cliiefz 
seigneurs.  En  Normendie  a  trois  chevelx 
aides.  L  une  est  a  faire  l'aiasné  lilz  de  son 
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seigneur  chevallier.  La  seconde  a  son 
ainsuee  fille  marier.  La  tierce  a  racheter  le 
corps  de  sou  seigneur  de  prison  quant  il 
est  pris  pour  la  guerre  au  duc.  (Coust.  de 
Norm.,éd.  1483,  f°90r».) 

1.  ciiEVELAGE,  -  uige,  s.  m.,  sorte  de 
capitatioii  : 

Gui  de  Chasteillon,  conte  de  Blois  et  sire 
de  Guise,  faisons  savoir  a  tous  que  nous 
avons  frauci  et  manumis,  francissons  et 
mauumettous,  quictons  et  absùlons  de  tout 
jou  et  de  tout  lien  de  servitute  Vincent  Bau- 
'dart  nostre  homme  de  corps  de  la  condi- 
tion des  cheoelaiges  appelles  les  chevelaiges 
de  S.  Aiguien  qui  nous  sont  rendus  chas- 
cun  au  au  lieu  de  Cbaucelee  le  jour  de  la 
saiuct  .Martin  d'y  ver.  (1342,  Reg.  des  lett.  de 
(ranch.,  Arch.  K  1511,1'"  3  r».) 

Cf.  Chevelige. 

2.  ciiEVELAGE,  S.  ui.,  Ul  délié  coiiimB 

un  cheveu  : 

Poreaus,  moustres  voslre  Xaui  chccelage, 
Faictes  aussi  paslenades  umbrage. 

(CoTEREiU,  Coliim.,  1.  X,  Prol.) 

Chevelage  se  dit  dans  quelques  provinces 
pour  signifier  bonnet  monté  : 

Elle  eut  robes  et  tabliers  de  soie,  cheve- 
lages  de  hues  dentelles,  fichus  brodés.  (E. 
Mui.LER,  La  Driotle,  p.  65.) 

CHEVELAix,  adj.,  de  cheval  : 

Si  ot  chceelalnc  figure. 

(tabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f  21".) 

CHEVELE,  S.  f ,  cheveu  : 

>'e  prise  pas  uue  chevele 
Quant  que  li  ai  dit  ne  prorais. 
(La  rie  de  Sic  Mari/uerile,  116,  var.,  Joly.) 

CHEVELEK,  cavtiler,  verbe. 

—  Act.,  arracher  les  cheveux  : 

Se  li  uns  cavele  l'autre  u  fiert  del  puig  u 
del  pié.  (Oct.  1245,  Ch.  des  compt.  de  Lille, 
834,  Arch.  Nord.) 

Si  les  bâti  et  chevela, 
Et  avoutres  les  apela. 

(lienart,  S325,  Méon.) 

Tant  l'on/  batu  et  chenelé. 
(U'iM  Jiigleor,  Itichel.  19152.  f  46  v".) 

Sil  bâtirent  et  chcuelfreiit 

Et  laidement  le  démenèrent. 

(Esl.  de  la  g.  s.,  Vat.  Chr.  1659,  l"  5'.") 

Depilare,  cheveler.  {Gl.  de  Couches.) 
Depilare,  caveler.  (Gloss.  de  Douai,  Es- 
callier.) 

—  Neutr.,  pousser  des  radicelles  : 
Cueillires  les  crocetes  pour  aussilost,  ou 

gardées  durant  quelques  jours,  estre  plan- 
tées •  ou  mises  barber  ou  cheveler.  pour  en 
faire'des  saulelles.  (0.  DE  Serr.,  Th.  d'agr., 
III,  4,  éd.  1803.) 

Ce  que  défaillant,  conviendra  faire  chece- 
ler  ou  enraciner  les  maillots,  pour  eu  après 
les  replanter  en  lacapriere.  (Id.,  ib.,  VI,  9.) 

■Voir  notre  Dictionnaire  moderne  au  mot 
Chevelée. 

—  Chevelé,  part,  passé,  qui  a  une  cheve- 
lure : 

Saiucle  Barde  d'argent  chcoellee  d'or. 
(Voy.  d'A.  de  Foix,  f"  6.) 

Caveler  a  été  conservé  dans  le  patois  du 
district  de   'Valeiiciennes  ;   d'un   homme 


chauve,  qui  a  perdu  les  cheveux,  on  dit 
qu'il  est  cavelé  ou  caveleux. 

Voir  notre  Dictionnaire  moderne  au  mot 
Chevelé. 

cHEVELET,  cevclct,  Icavclet,  s.  m  ,  petit 
cheveu,  cheveu,  chevelure  : 

Por  ce  que  sa  bende  deslrece 
Li  cort  kmelet  et  U  blont. 

(L'Iiseoullle,  Ars.  3319,  f°  37  v°.) 

Ensi  fui  je  ja  férus 
D'uns  clieveli's  blons 
l'-t  d'uns  dois  delyes  et  Ions. 

(Fiioiss.,  l'ocs-,  I,  35,1147.  Scheler.) 

Puis  le  baisa  et  puis  te  met 
Sus  mes  chei'eles  demi  Ions. 

(ID.,  ib.,  I,  50,1677.) 

Car  clieveles  avoit  plus  blons 

Qu'ans  lins  ne  soit,  tout  a  point  Ions. 

(lu.,  ib.,  I.   107,713.) 

Ou  a  le  fois  des  capeles 

Que  sus  leurs  ceveles  mettoient. 

(ID.,  ib.,  I,  239,1351.) 

Vairs  yeui,  cler  fronc,  ceveles  sors. 
Belle  lois  et  langage  humain. 

(iD.,  ib.,  I,  263,1491.) 

CHEVELEURE,  S.  f.,  sorte  de  capitation 
appelée  aussi  chevelage  et  cheoelice  : 

Item  il  ha  sus  aucuns  de  ses  homes  cens 
et  cheveleures,  etc.  (Titre  égaré.) 

CHEVELicE,  ~  ise,  cavellche,  s.  t.,  che- 
vage,  sorte  de  capitation  appelée  aussi 
chevelage  et  cheveleure.  Placés  sous  la  dé- 
pendance immédiate  dos  abbés  du  monas 
tère,  les  habitants  de  Corbie  étaient  primi- 
tivement serfs  de  corps  et  de  biens  ;  ils  le 
ftireut  jusqu'à  l'année  1124.  «  A  cette 
époque,  dit  le  laborieux  D.  Grenier  (Bi- 
blioth.  imp.,  xxii-'  paq.,  art.  i,  E,  p.  256), 
l'abbé  Robert  et  sa  communauté  en  firent 
des  hommes  de  poeté,  homines  potestatis; 
commuant  leur  servitude  en  une  presta- 
tion annuelle,  qui  étoit  appelée  cavellche 
dans  le  pays,  et  ailleurs  droit  de  chevelage, 
parce  qu'elle  se  payait  par  tête.»  (A.  Thier- 
ry, Mon.  inéd.  de  l'hisl.  du  tiers  état,  III, 
416.) 

Ledite  église  a  bien  en  ledite  vile  .m. 
persones  et  plus  asses,  lesqueles  ne  se 
pueeut  marier  sans  son  congié,  et  du  con- 
gié  donner  elle  a  se  droiture  acoustumee, 
et  tant  que  il  sont  eusanle  par  mariage 
chascune  personne  paye  aie  dite  église  .ir. 
deu.  par.  de  sen  kief.  Et  appelle  on  celé 
condicion  en  uo  wulgal  caveliche  por  che 
que  ch'est  payé  por  le  kief.  (Cart.  noir  de 
Corb.,  Richel.  1.  17758,  f»  235  i'.) 

—  Mises,  dépens  : 

Pour  ses  despens,  messes  et  chevelices. 
(1434,  Compt.  de  J.  Maul.,  ap.  Lob.,  II, 
1037.) 

—  Territoire   où  l'on   peut    exiger  le 

cens  capital  ; 

Est  assavoir  que  de  la  querele  pendant 
en  parlement  sus  les  cas  des  mortes  m^ùns 
et  formariages  que  lidiz  mestre  Raoïils  de- 
mandoit  as  personnes  de  sou  chevelise  nées 
et  a  uestre  demouranz  en  ladite  ville  et 
commune,  lidiz  mestre  R.  et  Jebane  sa  feme 
laissent  du  tout  et  ont  accordé  que  tuit  11 
né  et  a  nestre  de   leur    chevelise  demou- 
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rans  es  viles  et  terrocrs  des  communes  de 
Wailly  et  de  Prelles...  soient  quittes  de  la- 
dite ïuorte  uiaia  et  toruiariage.  (1317, 
Arcli.  JJ  56,  i"  8iV.) 

Toutes  les  personues  du  ckevelise  dessus 
dit  nées  et  a  uestre  paieront  chescun  an 
leur  chevage  au  dit  meslre  Raoul  ou  sa 
feme  au  jour  de  la  saint  Remy.  (Ib.) 

CHEVELIE,   s.  f.,   sorte   de   mauvaise 

herbe  : 

Il  oste  loles  les  orties. 
Les  chardons  et  les  chevelies. 
Car  poîgaaDz  et  ameres  sont. 
(RoB.  deBlois,  Poés.,  Ars.  o'201,  p.  31^.) 

cHEVELiNj  voir  Chevali.n. 

CHEVELiNE,  S.  î.,  tête  du  pont  : 

Us  ont  gaigné  la  chneline  du  pont. 
On  ils  aroient  posé  leurs  gabions. 
{ClittKS..  De  la  prise  de  la  Charité,   1571.) 

CHEVELiEiiE,  S.  f.,  Celle  qul  tient  la 
cave  : 

Qnant  ce  vint  a  le  matinnee 
Au  cloistre  vint  toute  atonrneo 
Eutre  11  et  la  ckeieliere 
Et  avoek  elles  la  boursière. 
(G.  DE  CoiDÉ,  il  dis  de  la  yonnelle,  8",  Scheler.) 

CHEVELOS,  -  ox,  clieveleux,  citavelleux, 

adj.,  chevelu,  qui  a  beaucoup  de  cheveux, 

qui  a  une  riche  chevelure,  au  propre  et 

aufig.  : 

Ke  chevelox  ne  eaux. 

{Renan.  1267Î,  Méon.) 

L'occasion  qu'il  s'offre,  qui  est  chavel- 
leuse  par  devant,  doit  estre  priuse,  car,  si 
elle  se  touine,  se  treuvera  chauve  et  sans 
prinse.  (1525.  Lelt.  de  M.  d'Embrun  d  la 
Régente,  Captiv.  de  Franc.  1'',  p.  257.) 

Le  paranymphe  Apollo  cheveleux. 

(Blason  des  Cheveux,  1536.) 

Sous  ces  bois  cheveleux. 

(Grevls,  Pastorale.) 

CHEVELUE,  S.  f.,  plant  enraciné  de 
vignes  : 

Des  sarmcns  pour  brusler  en  la  taillant  : 
et  en  d'aucuus  endroits,  des  chevelues  et 
des  margùutes  doui  on  tire  de  1  argent  par 
chacun   <in.    (0.  de  Serh.,  Th.  d'agr.,  m, 

I,  éd.  1805.) 

CHEVEXEL,  chevinel,  s.  m.,  sorte  de 
poisson  : 

Deffendons  bac  en  toutes  rivières,  et  que 
l'on  prenne  brochen-ux,  qui  ne  valleut 
deux  deniers,  la  vandoise  et  le  chevenel, 
s'ils  n'ont  cinq  pouces  de  long.  (1292,  Ord-, 

II,  541.)  Impr.,  chenevel. 

Un  bon  cheveneau,  des  barbillons,  lilar- 
deaux  et  autre  menu  poisson.  (1392,  Arch. 
JJ  143,  pièce  238.) 

On  porte  à  Bar  un  chevenetix  pris  a  Mon- 
tiers-sur-Saulx.  (1514,  Arch.  Meuse  B  2760, 
f»  27  y.) 

Les  terroirs  pierreux  et  sablonneux 
nourrissent...  chabots,  cheviniaux,  meus- 
niers.  (Otiv.  de  Serres,  Th.  d'agr.,  \,  13.) 

CHEVEXoiR,  s.  m.,  cheuevis  : 

Le  suppliant  demanda  si  elle  lui  baiUe- 
roitdu  cfteKCHo/r  qu'elle  lui  avoit  uutrellois 
promis.  (1460,  Arch.  JJ  192,  pièce  10.) 

cHEVE.voLX,  s.  11].,  clianvre  ? 


De  chcvenoux,  pous,  pelle,  cusins,  pors. 
(1337,  Coll.  de  Lorr.,  m,  f»  44,  Richel.) 

CHEVEOR,  voir  CttAVEOH. 

1.  CHEVER,  -  ier,  chiecer,  ciever,  verbe. 

—  Neutr.,  finir  : 

Mes  or  me  dites,  se  Deu  vus  gart. 
D'une  aventure  ki  trop  nie  grève 
E  ma  dulur  jaraes  ne  chère. 

^Cii.vROBV,  Pelil  Plet,  1176.  Koch.) 

Quanqiiez  il  volt  comencer 
Par  son  ùz  volt  chever. 
(Trad.  de  Rob.  de  Lincola,  Richel.  902,  f  100  r°.) 

Que  le  mien  désir 

Sans  trahir 
ÎVe  face  en  loiauté  chiever. 
(Jehans  Fbemans,  Chttns.,  ap.  Scheler,  Trouv- 
betg.,  nouv.  sér.,  p.  130.) 

Le  roy  qui  est  logé  a  Tricquot,  près  du 
dit  Troucquoy,  ne  checa  point  parce  qu'il 
estoit  les  Innoceus  en  tel  jour,  et  le  lende- 
main qui  fut  le  jour  de  l'Ascension  Nostre 
Seigneur  ne  se  mut,  ne  sou  armée,  pour 
la  solempnitè  du  jour.  (1475,  Arch.  Com- 
piégne  BB  3  ) 

—  Chever  d  quelqu'un,  le  satisfaire,  lui 
donner  tout  ce  qu'il  réclame,  en  finir 
avec  lui  : 

Nuit  et  jour  furent  a  consel 
Li  plus  haut  et  tuit  lor  feel. 
Comment  al  roi  puissent  ciever, 
Aioc  c'on  les  i  peuist  grever. 

(MocsK.,  Chron.,  20901,  ReilT.l 

—  Rétl.,  s'acquitter  ? 

Et  est  ly  intention  que  gens  de  tous  mes- 
tiers,  de  queile  lieu  qu'ilh  soient,  pui'lent 
et  doyent  ovreir  de  leur  mcstier  et  eaux 
cherier  dedens.  (J.  de  Stavelot,  Chron., 
p  227,  Borgnet.) 

2.  CHEVER,  voir  Chaver. 

CHEVEREiL,  S.  lu.,  nom  de  poisson  : 

La  vendese  et  le  chevereil.  (Août  1291, 
Ord.  s.  la  pêche,  Richel.  1.  1597  B,  ex.) 

CHEVEROLLAT,  S.  lu.,  petit  chevreuil  : 

La  pel  est  semblable  au  servat 
Et  au  petit  cheveroUat. 
(Mace  DEL.i  CuARlTE,  BiUe,  Rlchel.  401,  f»  107''.1 

Nom  propre,  Chevrotât. 

CHEVERON,  S.  iH.,  sorte  d'étoffe  dans 
laquelle  il  entrait  du  poil  de  chèvre  qui 
lui  donnait  son  nom,  et  qu'on  fabriquait 
autrefois  à  Valenciennes  : 

Ensemble  haute  lisse,  cheverons.  damas- 
sez, oselletz,  changeantz,  pavemsntz,  cs- 
chellettes  et  nœuds  d'amour.  (1566,  Ord. 
du  magistrat  de  Valenciennes,  ap.  llécart, 
Dict.  rouchi-franc.) 

CHEVERSEUL,  voir  Cheveceul. 

CHEVESNE,  S.  ni.,  sorte  de  poisson  : 

Qui  por  chevesne  lest  vendoi^e. 

(G.  DE  Coixci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f»  28'.; 

Suisse  rom.,  chevenne. 

Cf.  Chevenel. 

CHEVESSEUR,  S.  m..  Cale  avec  laquelle 
on  exhausse  quelque  chose  : 

Nul  ne  peut  faire  marché  au  port  de  Mi- 
bray,  qu'il  ne  doive  quatre  deniers  ;  d'un 
chable  prendre  huit  deniers  ;  d'une  tortue 
huit  deniers  ;  de  lascher  le  moulin  huit  de- 


niers ;  de  mettre  un  arbre  et  d'autre  ester, 
seize  deniers  ;  de  mettre  un  chevesseur  de- 
vers la  roue,  huit  deniers,  il469,  Titres 
conc.  le  voyer  de  Paris,  Felib.,  Pr.  de  l'H. 
de  Paris,  11,308.) 
Cf.  Cheveceul. 

CHEVESSIÉ,  S.  m.,  chevet,  traversin  : 
Lui  ardireut  une  contre,  ung  cossin,  ung 

chevessié.  (4   uov,  1444,  Jnform.  par  Hug. 

Belcf^rne,  I"  130.  Cb.  des  compt.  de  Dijon, 

B  11881,  Arch.  C.-dOr.) 

CHEVESTROX,  keo.,  s.  m.,  collet  : 
Hec  superus,  et  |ilur.  bec  supera,  keves- 
tron.  (Gloss.  de  Glasgoiv,  Meyer.) 

CHEVESTUURE,  cavestrure,  s.  f.,  enche- 
vêtrure : 

Le  cavestrure  d'ung  huis.  {Tit.  ds  1442, 
Bétliune,  ap.   La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. 

Amiens.) 

CHEVET.AGE,  S.  m.,  capitation  : 

De  Franceis  prist  Artur  homage. 
Et  il  establi  par  vitage 
Quatre  douers  de  cuvertage 
Por  raaindre  lor  chevelage. 
{Rom.  des  Franceis,  Jub,,  Nouv.  Rec.j  II,  10.) 

Cf.   CUEVAGE. 

CHEVETAiGN'E,  chavet.,  cMevet.,  cheval, 
cheveigt.,  chevait.,  chevent.,  cheveint.,  che- 
veynt.,  chevret.,  quecel.,  quievel.,  cevel 
cnvet.,  chat-,  chast.,  cat.,  chad.,  chapd 
chard.,  catheiyne,  -  aine,  -  ainne,  -  aingne, 

-  aijngne,  -  agne,  -  une,  -  angne,  -  enne, 

-  egne,  -  engne,  -  aine,  chandoigne,  cheu 
taigne,  s.  m.,  chef,  capitaine  : 

L'ncbes  meillurs  n'en  ont  reis  ne  calaignes  ! 

{Roi..  1850,  MûUer.) 

;  Reliant  le  cataigne. 

;  (li-.  18-46.) 

De  la  VaMone  le  chardane  Landri. 

{Les  Loh.,  ms.  Montp..  P  117'',) 
De  la  Vaudone  le  chandoigne  Landri, 
[    (/*.,  Richel.  1582,  ap.  Vielor,  Ilandschr.  der 
Geste  des  Loh.,  p.  00.) 

Li  chad.iines  Landris. 

{ilorl  de  Garin,  768,  Da  Méril.) 

Rien  ne  valt  li  gent  que  on  maine 
Qui  a  foible  et  fol  chivelaine. 

OVace,  Brut,  7889,  Ler,  de  Lincy.) 

N'ot  mais  si  vaillant  cavetaigne. 

(iD..  ib..  9833.) 

Dus  de  Paris  et  cevelaigne. 

(iD..  Rou.  Richel.  375.  f  220^) 

Mais  ils  n'orent  seignur  ne  duc  ne  chevetaigne. 

(Id.,  ib.,  2°  p.,  791,  Andresen.) 

Agaraemnon  a  fait  jousler 
Treslous  les  rois  et  les  calaines. 
Les  dus,  les  princfs,  les  demaines. 

(Be,\-..  Troies,  Richel.  375,   f  92'.) 

Abez,  evesques,  chevetaignes. 

(Id.,  d.  de  iN'orm.,  II,  17171,  Michel.) 

Eissi  départent  les  compaignes  ; 
En  chascun  out  bons  chevelainnes. 

(Id.,  ib..  Il,  22316.) 

Chascun  princtf,  chascun  chadaine 
En  recunduit  ses  genz  enmaine. 

(ID.,  ib.,  II,  3533.) 

Ouqaes  mais  n'ot  el  siècle  si  grant  doel  d'an  calaine. 

{Roum.  dWtix.,  (°  U»,   Micbelant.) 
Li  Tur  sont  cffreé  :  morz  est  lor  chevetaigne. 
(J.  BoD.,  Soi.,  clxxsix,  Michel.) 
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H^,  Des  !  qne  il  ne  set  la  dolor  el  la  pains 
Ou  laisse  son  neveu  Baudoin  le  chmlahic 
Antre  gent  sarrazine. 

(ID. ,  ii-,  ccxix.) 

Moult  fort  raenascent  Agolant  Ion  chnslainne. 
(De  Cliarlem.  el  des  Pairs,  Vat.  Chr.  1S60,  (•  4''.) 
Otes  li  emperere.  a  la  chère  çrifaiRne, 
Fu  aies  al  moslier,  o  lui  duc  et  elmlaifiiie. 

(Cliev.  au  cygne,  II.  3'2,  Ilippeau.) 

Qui  Vivien  li  rendra,  le  chastaine. 
Il  li  dorra  l'anor  di'  Burienne. 
{Li  Coiiemm  Vivien,  i:î5i,  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Ce  sont  des  gens  rois  Orris  le  eliatlniiigne. 

(Aiiberi,  Richel.  2-43n8.  f°  '20'.) 

N'en  Surent  mot  li  prince  et  li  chnstaigne. 

(En/'.  Guill.,  Richel.  Tii.  l"  10  r».) 

Il  i  ad  d'altres  cheventagnes 
Tanz  dunt  coverz  tnnt  les  plaines. 

(Prolheslaus,  Richel.  2100,  f°  61".) 

Ces  chevenlaiiignes. 

(Ib.) 

Li  empereres  d'Alemaigne 
Est  dedens  chaens  et  calait/ne. 

(Parlait.,  79Gt,  Crapelet.) 

Por  ço  qui  voira  mètre  pes 
Por  minls  justicier  sains  reles. 
Bel  empereor  d'Alemaigne 
Fera  devers  nos  ccveinigne. 

(IIj..   7187.) 

Chereiiilainnes  des  Ansleis. 

(Ctmquesl  of  Ireland,  609,  Michel.) 

Des  qu'il  furent  sans  eketrelaiiine 
Le  champ  guerpissent  maintenant . 
(Malkar.vume,   Troie,  Richel.   903,  C  Gi''."i 

Quant  voient  mort  Aymeri  li  chalaigne. 
{Àym.  (le  Narli.,  Richel.  -24309,  p. -2 H.) 

Et  prie  nieu  moult  doucement 
Que  il  li  gart  si  fait  ehislair/ne. 

(.ilhis,  Ars.  331-2,  f"   108".) 

Un  poi  aprez,  a  graiit  conpaingnes 
SeloDC  le  vueil  des  chevctaingiies. 

(GuuRT,  Roy.  lign.,  166*29,  W.  et  D.) 

Le  qiUevetaine  de  la  guerre.  (Beausi.. 
Coût,  du  Beauv.,  ux,  H,  Denguot.) 

Estoit  moult  bons  chevetaines.  (Liv.  de 
Marc  Pol,  lxxvi,  Pautliier  ) 

Quant  Aisuolnns  oct  mort  Landric  lo 
ckapdaine.  (Chron.  de  Turp.,  Ricliel.  5714, 
f°  86'',  Auracber.) 

Morz  est  R.  et  li  autre  calheigiie. 
(fio/.,ms.  Chàteaurous,  C  63  r",  Meyer,  Rec.) 

Nul  ne  doit  e?lire  jounes  gens  pour  estre 
chevailenes  ou  gouverneurs.  (Lir.  des  Es- 
ches, ms.  Chartres  411,  f"  73  v.) 

Des  chevcig laites.  (1360,  Arch.  JJ  47, 
f»  b  r».) 

Checalaines  ou  gouverneurs.  (1341^ 
Arcb.  JJ  72,  f»  276  r".) 

Lour  chuceteiines.  (13b0,  Pr.  de  l'H.  de 
Metz,  IV,  124.) 

Lors  appela  ses  cherclaines. 
Ses  conseillers,  ses  capitaines. 
(Guill.  de    St  André,  Lie.    du  lion  Jehan,  1235, 
Charras.) 

Il  commanda  a  Jacob,  qui  etoit  cbeve- 
toine  de  son  ost,  que  il  nieist  Uries  en  tel 
lieu  de  la  bataille  que  il  fust  occis.  (Liv. 
du  Chev.  de  La  Tour,  c.  lxxvi,  Bibl.  elz.) 

Les  cheveyntayngnes  des  batayllies. 
(Chron.  d  Anyl.,  ms.  Barberini,  f"  22  v'\) 

Le  maresehal  comme  saige  chevelaine  y 
meit  1res  bonnes  gardes.  (Lio.  des  faicts  du 
maresehal  de  Boucicaitt,  i"p.,  ch.  29,  Bu- 
chon.) 


Le  sire  de  Labret,connostable  de  France, 
et  autres  chevetaines.  (Cousinot,  Geste  des 
nobles,  141,  Vallet.) 

—  Seigneur,  maître,  propriétaire  : 

Les  bers  Jeb.  Le  Boucbier  sont  chevclai- 
fines  d'un  autre  sixte  lot.  {Jurés  de  S.Ouen, 
r  314  r»,    Arcb.  S.-Inf.) 

Maheui  la  Bretonne  est  chevetaigne  de 
l'autre  sixte  lot.  [Ib.,  f  314  v».) 

—  Celui  qui  est  à  la  tête  d'une  affaire  : 

Entre  les  autres  avoit  esté  chevetaines 
de  la  traison  uns  filz  Androine.  (G.  de  Tyr, 
II,  413,  P.  Paris.) 

—  Adj.,  en  parlant  de  personne,  souve- 
rain, principal  : 

Alain  n'ont  od  sei  de>  Bretuns 
Fors  les  chevelaignes  baruns. 
(Rou,  3°  p.,  2699j  Andresen.)  Var.,  cheutaingiies. 

Dont  maint  haut  prince  et  maint  dnc  clievelaine' 
(Gayd.,  5151,  A.  P.) 

Dont   maint  duc  et  maint  conte  et   maint  prince 

Iclialaiagne. 
(Ib.,  var.) 

Se  le  chevetaigne  detor  n'a  de  quel  paier 
la  dette  respoigne  li  plege  de  la  dette. 
{Gr.  Charte  de  J.  sans  terre,  Gart  de  Pont- 
Audemer,  f  82  v»,  Bibl.  Rouen.) 

Li  sires  chievetaignes.  (12o9,  Cnrt.  de  S. 
P.  de  Selaincourt,  i">'52  r°.  Bibl.  Amiens.) 

Sauve  la  droiture  as  queveleiiines  se- 
gnors.  (1273.  Cari,  de  Beaupré,  Richel.  I. 
9973,  f"  92''.) 

As  seignors  chevetegnes.  (1291,  Tréport, 
Arch.  S.-lnf.) 

Sauves  les  dretures  ad  chevetengnes  seg- 
nours.  (1303,  vend.  ap.  la  S.-Greg.,  S. 
Vandr.,  Arch.  S.-lnf.) 

Sauve  la  droiture  a  seignors  quevetai- 
gnes.  (1307,  ib.) 

Que  ledit  lieritage  deuiourreit  a  homme 
religieu.'c  l'abbé  de  S.  Tanriu  de  Evreus 
comme  a  seijneur  chevetaigne.  (1303,  Cari, 
de  S.  Taurin,  ccxlvii,  Arcîi.  Eure.) 

As  diz  relegicus  qui  en  sont  chevelagnes 
segnours.  (1312,  Jumièges,  Arch.  Seine- 
Inf.) 

Comme  chevelagnes  segnours.  (1313,  Ju- 
mièges, Vimout.,  Arch.  S.-lnf.) 

Sauves  les  raisonnables  aides  des  que- 
retaignes  seignors.  (1319,  Cart.  de  S.  Valm., 
f»  233  r°,  Arch.  S.-lnf.) 

Gomme  a  segnor  gHepe((iJ/giie.  il321,  ib., 
f»  236  r».) 

Sauz  le  droit  du  seigneur  chevelaine. 
(13-23,  Abb.  du  Très.,  Arch.  Eure.) 

Les  rentes  aux  quevetaignes  seigneurs 
paies  et  rabatues.  (1324,  Arch.  JJ  62, 
f»  60  r».) 

Qucvetaingnes  seigneurs.  (Ib.) 

Sauves  les  droitures  as  quevetengnes  se- 
gneurs.  (1330,  Jumièges,  Yainv.,  Arch.  S.- 
luf. 

—  Et,  au   féminin  ,    qualifiant   dame, 

femme  : 

Comme  dame  quevetaingne.  (1268,  Cart. 
de  S.  P  de  Selaincourt,  f"  38,  Bibl.  Amiens.) 

Soit  homme  ou  femme  chevetaigne. 
{.Jurés  de  S.  Ouen,  f»  69  r»,  Arch.  S.-lnf.) 

—  En  parlant  de  chose,  de  capitaine, 
digne  d'un  capitaine  : 


Tost  l'eust  mort  a  l'espee  chasiaigne. 
(Li  Covenans  Vivien,  1372,  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

—  En  parlant  de  droit,  dû  au  seigneur: 

Sauve  la  rente  quevetaigne.  (1316,  Lett. 
du    bailli    de    Rouen,   Jumièges  ,    Hauv., 

Arcb.  S.-lnf.) 

A  tenir  bien  et  en  pais  franchement  et 
quitement  sauves  les  droiturez  qucvetain- 
gnes. (1317,  Grestain,  cote  13,  Arcb.  Eure.) 

Sommes  tenus  a  paier  les  droitures 
quevetangnes.  (1319,  Jumièges,  Arch  S.- 
lnf.) 

Sauve  la  droiture  quevetengne.  (1332, 
Jumièges,  Le  Mesnil,  Arch.  S.-lnf.) 

CHEVETAIN,  chavet.,  chaveil.,  chievel., 
chivent.,  cevet.,  cievet.,  cieuvcl.,  kievet., 
quievet.,  chef.,  chief.,  -laing,-  lien,  -  tein,- 
leyn,  -ten,  -  tan,  chapilain,  cap.,  chaslain, 
s.  m.,  clief,  capitaine  : 

Molt  i  ot  dus  et  contes  ot    mains  haus  castelains. 
Tôt  entor  lui  sevient  tôt  li  plus  hans  ehaslnins. 
(Cliev.  au  cygne.  II,  110,  llippeau.) 

Serrai  vo  cheveleins. 

(Deslr.  de  Rome,  803,  Grœber.) 

Car  s'il  est  si  vailant  e  si  buens  eevelcns. 

(Prise  dePamptI.,  1367,  Mussafia.) 

Guron  le  noble  ceeelan. 

{Ib.,  28il.) 

La  gent  dont  il  estoit  chevelains.  {Chron. 
de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  l'<>41'=.) 

Par  un  chevelaing.  {Ib.,  f»  27''.) 

Eussent  fait    aucuns    de   ceulz  de  Paris 

leur  capilain  ou  seigneur.  (Ib.,  Richel.  2813, 

f''413''.) 

Comment  par  le  enortement  de  ses  amis 
fu  fait  capilain  de  Paris.  {Ib.,  î"  413''.) 

Et  bien  seust  qu'il  n'avoient  point  de 
cievelain,  car  il  estoit  mors  en  la  maladie 
comune.  {Chron.  de  Reiins,a.  xil,  L.  Paiis.) 

Et  garni  Fimes  et  en  fîst  kievelain  Si- 
mon de  Traileu.  {Ib.,  c.  xxv.) 

Si  se  partist  de  l'ost  et  y  laissa  cieuve- 
tain  mon  signeur  Guion  de  Dampiere  son 
hlg.  (Ib.,  c.  xxviii.) 

11  estoit  prodomes  des  armes  et  buen 
chaveilains.  {Voy.  de  Marc  Pol,  c.  lxxvii. 
Roux.) 

.1.  seul  qui  est  chevetens  sor  tout.  (Fais 
des  Talars,  ms.  Turin  l.  v.  32,  f  193  v°.) 

Approuvons  et  confremons  cumme  sires 
souverains  et  kievelains.  (1294,  J.  de  Pox- 
TIEU,  Beauv.,  Voc.  pic,  II,  S6.) 

Ne  panre  ne  luy  por  governour,  ne  por 
chavetain,  se  ce  n'estoit  par  la  justice. 
(1327,  Pr.  de  IH.  de  Mets,  IV,  41.) 

Les  Escotz  ove  hir  chiefleyns.  (Chron. 
d'Angl,  ms.  Barberini,  f»  61  v.) 

Desirantz  quinosire  dit  uncle  chiventeyn, 
et  les  eapileins  avant  ditz  soient  assurer 
de  leur  paiemeni.  (1380,  Viagio  Britan., 
Rym.,  2«  éd.,  VU,  236.) 

Robert  Bramborc  en  fu  eappitaiiireioahlé. 

(Cuv.,  *(  GuescL,  842.) 

Moult    en    despleut    as  chapitains   de 

Mauconseil.  (Fkoiss.,  Chron. ,\l,  99,  Kerv.) 

Et  auxi   cheftains    et    lieutenants.  (Lelt. 

and  pap.  illustr.  of  Ihe  wars  of  the  Engl. 

inFr.,  dur.  the  reign  of  H.  VI,  p.  48.) 

Se  fist  sien  kievelain  d'un  cevalier  gentis. 
(Gesle  des  dues  de  Bourg.,  1464,  Chron.  belg.) 
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—  Qui  esl  à  la  tête  de  qnelqu'^  entre- 
prise, qui  conduit  quelque  affaire,  quel- 
que coup,  qui  a  la  conduite  de  : 

Quant  pes  se  fet  entre  cix  qui  siml  quie- 
velaiiis  d'une,  suei're-  (Beaum.,  Cotlt.  du 
Beauv.,  12,  Beugnnt.) 

Avoit  esté  chevelains  et  principaus  dou 
fait.  {Chron.  de  S.-Dcn.,  ms.  Ste-Gen., 
f»  59''.) 

—  Adj.,  principal,  souverain  : 

De  uostre  clievekin  iiistisier.  {Gr.  Charte 
de  Jean  sans  terre,  Ci.tI.  de  Pont-.4udeuiPr, 
f"  83  V",  Bibl.  Rouen,  et  Achery,  III,  581.) 

Le  seconde  manière  comment  guerre 
fnut  si  est  par  asseurement,  si  comme 
quant  li  sires  contraint  les  parties  cievetains 
a  asseurer  l'un  l'autre.  (Beaum.,  Coul.  du 
Beauv.,  lix,  15,  Beugnot.) 

Chevelain  vices.  (Laubent, Somme, Mdan, 
Bib.  Ambr.jfoS^) 

Les  .vu.  chevetains  péchiez.  (Id.,  ib., 
.Maz.  809,  f"  9''.) 

Chevetains  pechiex  mortex.  (Id.,  ib.,  ms. 
Berne  614,  in-4°,  ap.  Sinner,  t.  1.) 

Les  .VII.  ciliés  de  la  beste  d'enfer  sont 
les  .VII.  chiesi-clains  picbicz.  (Id.,  ib.,  ms. 
Chartres  371,  f°  4  r".) 

Les  .VII.  chiez  de  la  beste  d'enfer  sont 
les  .vu.  chevetains  péchiez.  (Id.,  ib.,  Richel. 
22932,  t°  2''.) 

Les  .VII.  vices  cheveteins.  (Id.,  ib.,  Bibl. 
Verdun,  f"  6  r°.) 

Apothicaresse  chevetayne  qui  est  l'office 
d'avoir  la  domination  du  service  des 
pauvres.  (1531,  Archio.  hospit.  de  Paris,  l, 
146,  Bordier.) 

—  Dû  à  un  seigneur  : 

Sauves  les  aides  chevelainet.  (1310.  Cart. 
de  S.  Valmont,  î"  121  v»,  Arch.  S.-lnf.) 

—  Avec  de,  qui  surpasse  : 

Verlu  chevetaine  des  autres.  {De  vita 
Christi,  Richel.  181,  f  64'".) 

Cheftain  a  été  employé  par  des  écrivains 
du  xix°  siècle  comme  terme  d'histoire  : 

Le  cheftain  frank  Khilpérick  se  frottait 
les  cheveux  avec  du  beurre  aigre, infundens 
acido  comam  butyro,  se  barbouillait  les 
joues  de  vert,  et  portait  une  jaquette  bi- 
garrée ou  un  sayon  de  pedu  de  bête. 
(Chat.,  Mém.,  2»  v.) 

ciiEVETAiNERiE,  S.  f.,  territoire,  pro- 
priété d'un  chevelain,  d'un  seigneur,  d'un 
chef  : 

Les  grans  seigneurs  et  barons  lors 
entendront  a  reparer  leur  demaine  en  re- 
trenchant  les  grans  estas  et  despens  qu'il 
faisoient  sur  l'espérance  des  chevetaineries 
et  seront  en  leurs  villes  et  chasleaux 
tousjours  tous  près  d'atendre  le  mande- 
ment de  la  royale  majesté.  (Maiz.,  Songe 
du  viel  pel.,  Ars.  2683,  III,  97.) 

CHEVETÉ,  adj., bordé? 
ChescuQS  avoit  une  gonnelle  lee. 
Et  une  Juppé  de  gros  agnials  forree, 
SoQlers  a  gasches  el  chausses  cheeelees. 
(Aimni  de  Narb.,  Ricl.el.  1-148,  F  50  ï°.) 

Chances  chevelees. 

(W.,  Richel.  21369,  P  10  i°.) 

CUEVETIEIIE,  S.  f.,  bordure  : 
La  ferrure  (armure   du  cheval)  souroree 
ou  soureslamee,  garnie    de    cheretiere  de 
cuir.   (1386,  Procèz  el  duel  de  Beauman., 
ap.  Lobin.,  II,  67b) 


—  Celle  qui  veille  au  chevet  de  quel- 
qu'un : 

.l'ai  ci  esté  ta  clicrclicrc, 
Ta  l)easse,  ta  chamberiere 
D'uis  ovrer  et  de  seinz  soner 
Et  de  ces  lampes  alumei*. 

(Vie  des  Pères.  Ars.  3461,  f°  74''.) 

CHEVIGNER,  V.  n.  ? 

Li  diables  les  fet  si  avant  cherigner. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  fi.SO'2,  Chron.  belg.) 

CHEviLLiEOR,  S.  m.,  celul  qui  creuse  : 

Doit  li  bom  qui  fait  le  puis  avoir  entor 
soi  une  lucerne  ardant;  car  se  ele  dure  sanz 
estaindre,  ce  est  bons  signes  ;  mais  se  ele 
ne  dure  et  amortit  sovent,  ce  est  signes 
de  perd,  ou  li  chevillieres  porroit  dévier 
tost  et  legierement.  (Brun.  Laï.,  Très., 
p.  178,  Chabaille.) 

1.  chevilIjIer,  s.  m.,  celui  qui  creuse: 

Doit  li  bom  qui  fait  le  puis  avoir  entor 
soi  uue  lucerne  ardant;  car  se  ele  dure 
sanz  estaindre,  ce  est  bons  signes;  mais  se 
ele  ne  dure  et  amortit  sovent.  ce  est  signes 
de  péril,  ou  li  chevitlier  porroit  dévier  tost 
et  legierement.  (Brun.  L.^t.,  Très.,  p.  178, 
var.,  Chabaille.) 

Cf.  Chevilleor. 

2.  CHEvii^LiER,  V.  a.,  fréquentatif  de 
chever,  chaver,  creuser  : 

Tu  dois  chevillier  la  terre  .m.  piez  de 
large  et  .v.  de  haut.  (Brun.  Lat.,  Très., 
p.  178,  Chabaille) 

Porc  sont  une  manière  de  peisson  qui 
chevillent  la  terre  souz  les  aiguës  por 
querre  sa  viande.  (Id.,  ib.,  p.  183.) 

— ■  Extraire  en  creusant  : 

Si  dient  li  Ethiopien  que  il  a  formis  en 
une  isle,  grans  comme  cliiennez,  qui  che- 
villent or  dou  sablon  a  lor  piez,  et  le  gar- 
dent si  fièrement  que  nus  n'en  puet  avoir 
sanz  mort.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  245.) 

—  Absol.  : 

Se  uns  leus  est  tiex  que  on  n'i  puisse 
trover  aiguë  ne  chevillier.  (Brun.  Lat., 
Très.,  p.  179.) 

Taupe  est  une  diverse  beste,  qui  va  toz- 
jors  desouz  terre  et  cheville  en  diverses 
parties,  et  manjue  les  racines  que  ele 
trueve.  (Id.,  ib.,  p.  252.) 

•3.  CHEVILLIER,  S.  m.,  fabricant  de 
chevilles  : 

Chevillier.  {Voc.  des  met.,  ap.  Géraud, 
Paris  sous  Phil.  le  Bel.) 

CHEViLLON,  s.  m.,  petite  cheville  : 

A  soi  Sacha  le  chei'iUm 
Qui  ert  lié  d'un  hardeillon, 
Dont  li  cloiax  estoit  fermez. 

(Renart,  278"7,  Méon.) 

Chevillon  n'est  plus  employé  dans   la 
langue  moderne  que  comme  terme  lech-    i 
nique. 

CHEVIR,  quevir,  chavir,  verbe. 

—  Act.,  fournir  : 

Il  doit  quevir  ausdiz  religieux  a  un  cha- 
cun une  pièce  d'estamine  chascun  an. 
(1377,  Charges  du  Chambrier  de  l'Abb.  de 
S.-Germain-des-Prês,  Arch.  L  778,  3°  1.) 

—  Accomplir,  exécuter  : 


Et  la  Vierge  qne  je  priai, 
Par  (ini  ma  qucste  chevie  ai 
Soit  beneoite  de  son  fil. 
(Ph.  de  Rémi,  Manekine,  6321.  Michel.) 

—  Soutenir,  entretenir,  nourrir  : 

Et  avoi  les  siens  les  asemble. 
Ses  conve,  escloit  et  norrist, 
Et  avoi  les  siens  les  cherist. 
(Gerv.,  Best.,  Brit.  Mus.  add.  28260,  T  96''.) 

M  puissans  rois  do  gloire,  qui  sans  fin  règne  et  vit. 
Qui  tout,  ains  que  riens  fust.  sot  etrongnut  Pt  vit. 
Qui  tout  paet  et  soustient.    et   gouverne  et  ehevit, 
Vaeille  purger  nos  âmes  ains  que  la  cha-  devit. 
(Jeh.  de  MEr.xG,   Test.,  2073,  Méon.) 

Le  pales  vous  rendroi,  se  Dex  l'a  destiné; 
Pais  nous  chérira  Dieu,  qui  en  a  poosté. 

(Boon  de  Maience,  10404,  A.  P.) 

—  Occuper  quelqti'un,  pour  détourner 
son  attention  : 

Mais  n'en  estoitmaistresse  pour  la  crainte 
de  Danger,  qu'il  falloit  chevir,  et  se  garder 
de  luy.  (.Martial  d'Auvergne,  i4iT.  d'X- 
mmirs,  lil,  éd.  1533.) 

—  Rén.,  fournir  ;i  sa  subsistance,  à  ses 
besoins,  se  sustenter,  se  nourrir,  s'entre- 
tenir : 

Par  moi  vos  a  mandé  11  miens  maris  Bandris 
Que  vos  en  autre  terres  ros  en  alez  chevir. 

{Les  Loh.,  Ars.  3143,  f»  ll^) 

Quant 

Hom  a  grant  tere  a  tenir 
Et  si  ne  .s'en  set  chavir, 
Ains  vit  dolans.  il  a  pis  le  moitié 
Que  cil  qui  en  povreté  monteplie. 
(A.  DE  LA  Halle,  Chans.,  Richel.  1109,  f°  321'=. ,i 

Tout  cil  qui  sunt  es  viles  de  commune 
manant  et  abitant  ne  sunt  pas  tenu  a  estre 
aillors  tailles,  ançois  en  sunt  aucunnes 
persones  exeptees,  si  comme  cil  qui  ne 
sunt  pas  de  lor  communes,  ou  genid- 
home,  li  quel  ne  se  mellent  pas  de  mar- 
ceander,  ançois  se  cevissent  de  lor  héritages 
qu'il  tiennent  en  franc  fief  de  signeur  ;  ou 
clers  qui  ne  marceandent  pas,  ançois  se 
cevissent  de  lor  patremongne  ou  de  lor  bé- 
néfices qu'il  ont  en  saint  Eglise.  (BeauM., 
Cout.  du  Beauv.,  cb.  l,  14,  Beugnot.) 

Puisque  Dieu  a  donné  que  la  veue  aves 

Et  que  bien  dezorraes  sans  moy  vous  cherircs, 

A  Maience  en  iroy.  qui  est  noslre  hérites. 

(Doon  de  Maience,  2311.  A.  P.) 

Car  mes  corps  vous  afie 
Que  jamais  nulz  prend  oras,  ne  qui  en  Dieu  se  fie, 
INe  se  porra  chavir,  ni  avoir  raanandie. 

(fi.  de  Seli.,  I,  oS-2,  Bocca.) 

Elle  aimoit  le  plus  cellui  qui  le  mieulx 
se  savoit  chevir,  et  qui  estoit  de  plus  grant 
pourveance.  {Liv.  du  Chev.  de  La  Tour,  c. 
Lxxxill,  Bibl.  elz.) 

Qu'il  ne  volloient  raies  chevalier  ne  es- 
cuier  rançonner  si  enlirement,  qu'il  ne  se 
pewist  bien  chevir  et  gouvrcnner  del  sieu 
et  servir  s 'S  seigneurs  selonc(|  son  estai. 
(FR0iss.,C/ii"0rt.,V,289,  Luce,  ms.  Amiens, 
f  107.) 

Chascnne  assez  bien  se  chevisl. 
(Songe  doré  d'une  pucclle,  Michel,  Pocs.  golhiq., 
p.  5.) 

—  Se  tirer  d'affaire,  venir  à  bout  d'une 

difficulté,  venir  à  bout  de,  se    tirer  de, 

s'acquitter  de  : 

T'en  cuideroics  tu  micx  chevir  que  je  n'ai  fait. 
(Dit  de  Ménage,  113,  Trébutien.) 


CHE 

Ainsi  ne  se  chérirent  mie 
Costenlin,  Theodose,  Erades. 
Pour  qui  Dieu  fist  mains  beax  miracles. 
{Comm.  le  roi  Smivain  fit  m-jrl,    ms.  Avranches 
168-2.) 

Aprez  le?queles  choses  ilz  parlèrent  en- 

samble  du  duc  de  Sombrespet.  qui  ancores 

estoit  de  ceste  heure    a  Guines  ;  sur  quoy 

ilz   tindreat    jirant   conseil  de   la  manière 

■    comment  ilz   s'en  pourroient  chevir.  (Wa- 

I    VRIN,  Anchienn.   Cron.   d'Englet.,  11,  234, 

i    Soc.  de  ni.  de  Fr.) 

Judas,  ta  m'as  a  gré  servy. 
Va  l  en,  moull  hien  ni'en  cheiiray. 
(Pass.  de  N.-S.,  Jnb.,  ilijst..  II.  192.) 

Mes.  si  Dieu  plaist,  elle  se  ckevira  bien. 
I  (Quinze  joyes  de  mar.,  vu.  Bibl.  elz.) 

j  Et  de  laquelle  obligation...  il  se  chevit 
valeureusement.  (G.  Chastellain,  Chron., 
V,  338,  Kerv.) 

Madame,  menez  moy  a  l'oultrageux  ri- 
bault  pour  en  prendre  'vengeance  a  vostre 
bon  plaisir.  En  vérité,  beau  Clz,  dit  la 
dame,  je  vous  y  meneray,  mais  je  vous 
deifens  que  tous  ne  frappez  sinon  sus 
cuer  d'acier  vostre  escuyer,  car  je  me  che- 
viray  bien  de  ma  fille.  (Perceforesi,  III,  41, 
éd.  1528.) 

—  Et  avec  un  infm.  : 

Pour  scavoir  comment  on  se  cheviroit  de 
mander  en  Castille  le  roy  Jehan  et  sa 
femme.  (Frciss.  ,  Chron.,  Richel.  264S, 
f»  98».) 

—  Se  chevir  d,  suivi  d'un  infin.,  prendre 
le  parti  de,  se  décider  à  : 

Et  quant  jonesse  le  ravit 
Ft  voulut  son  sexe  monstrer. 
Conseil  eut  qu'elle  se  chevit 
A  barnas  et  lance  porter. 
(M.  Le  Franc,  De  dame  Jehenne  la  pucelleA 

—  Xeutr.,  en  finir  : 

Chevallerie,  que  ferons  nous  ? 
Savoir  fault  comment  chérirons. 

(Grint.ore,  II.  46,  Bibl.  elz.) 

—  Chevir  d'une  chose,  venir  à  bout  de 
se  la  procurer  : 

Ne  pouvant  plus  chevir  de  chanvre,  de 

lin,   ni  de   soie,  ni    (i'autres  choses  pour  j 

faire  cordes,  s'aviseront  de   couper   leurs  ■ 

belles  tresses  et  blonds  cheveux.  (Brant.,  \ 

Dam.  gai.,  VI.)  | 

—  Chevir  d  une  chose,  dans  le  même 
sens  : 

Li  sain  meismes  qui  ne  pooient  chevir  a 
maisons,  gisoient  par  les  places.  (Guill. 
DE  Tyr,  li,  38,  P.  Paris.) 

—  Chevir  de,  fournir  à  la  subsistance 
de: 

Autre  amor  naturel  i  a 
Que  nature  es  besles  créa. 
Par  quoi  de  lor  faons  chérissent, 
El  les  aleilent  et  norrissent. 

(Rose,  o78",  Méon.) 

—  Clievir  d  quelqu'un,  le  satisfaire,  lui 
donner  tout  ce  qu'il  réclame,  en  finir  avec 
lui  : 

Ses  créanciers  vindrent  crier  après  luy 
et  l'iuiporluuer  pour  estre  payez  sur  son 
parlement,  et  ne  pouvant  chevir  a  euLt, 
il  fut  contraint  de  recourir  a  Crassus. 
(Amyot,  Y'ies,  J.  Cœsar.) 


CHE 

—  Chevir  d  quelqu'un  que,  se  porter  ga- 
rant envers  quelqu'un  que  : 

Se  le  dit  conte  ne  peut  chevir  au  prestre 
et  au  chapelain  de  Torci  que  li  dit  Thibaut 
conte  de  Bar  nous  rendroit  cinquante  ar- 
penz  de  bois  de  la  dite  somme  de  sis  cenz 
et  cinquante  arpenz,  et  nous  chevirions  au 
diz  prostrés  et  au  chapelain.  (1274,  Bar, 
Ville  et  Faub.,  Arch.  Meurthe.) 

—  Chevir  avec  quelqu'un, régler,  compter 
avec  lui,  le  payer  : 

Et  pensant  a  part  miy  comment 
Je  cheriro'je  arec  l'hosle, 
Je  m'avise  que  soubz  ma  cotte 
Avois  une  espee  qui  bien  trencbe. 

(Pocs.  allrib.  à  Villon,  l'.ictenr.) 

—  Venir  à  bout  de,  en  finir  avec  : 

Je  chérirai  avec  vostre  raaistre.  (P.xsQ., 
Bech..  VI,  22.) 

—  Chevir  vers,  dans  le  même  sens  : 

Et  por  ce  se  pensa  que  puisqu'il  ne 
pooit  le  roi  giter  par  force  de  la  terre,  il 
essaieroit  a  chevir  vers  lui  en  autre  ma- 
nière. (G.  DE  Tyr,  II,  238,  P.  Paris.) 

—  Absol.,  s'accorder  avec  quelqu'un, 
composer  ; 

Et  après  qu'il  cust  esté  audit  lieu  de 
Beauniont  par  aucuns  jours,  il  se  parti  de 
la  et  s'en  ala  par  devers  les  Anglois,  c'est 
assavoir  le  duc  de  Clarence,  qui  estoit  ve- 
nu, comme  dit  est,  à  sa  demande,  lequel 
il  contenta  de  finances  d'autant  comme  il 
en  pot  finer.  Et  pour  ce  qu'il  ne  peut  re- 
couvrer de  toute  la  somme  qu'on  leur  po- 
voit  devoir,  le  dit  duc  d'Orléans  leur  dé- 
livra le  conte   d'Angoulesme,  son  mainsné 

frère,  en  plege  pour  le  résidu Et  fut  la 

baillé  icellui  conte  d'Angoulesme  pour  la 
somme  de  trois  cens  et  di.v  mille  frans, 
nionnoie  de  France.  Et  quand  ledit  duc 
dOrleans  eut  ainsy  chevij,  il  retourna  à 
Blois.  (.MoxsTRELET,  C/ifO)i.,I,  97,  Soc.  de 
l'H.  de  Fr.) 

Chevir,  dans  le  sens  de  traiter,  compo- 
ser, en  t.  de  palais,  est  indiqué  dans  les 
Dictionnaires  de  Nicot,  de  Monet,  de  Ri- 
ehelet,  de  Furetière.  On  lit  dans  Fure- 
tière  :  «  Dans  toutes  les  transactions, 
après  avoir  expliqué  le  différent,  on  ad- 
jouste  :  Les  parties  en  ont  chevi,  composé 
et  transigé,  ainsi  qu'il  s'ensuit.  » 
On  trouve  dans  un  arrêt  de  Louis  XIll: 
Desquels  procez  lesdits  maistres  ne  pour- 
roient chevir  ni  composer  saus  l'avis  dudit 
député.  (1638,  Félib.,  H.  de  P.,  III,  333.) 

—  Chevir  de,  venir  à  chef,  venir  à  bout, 
réussir  en  une  affaire,  ou  en  sortir,  se 
rendre  mailre  d'une  chose,  d'un  animal 
ou  d'une  personne  : 

Il  ne  m'appartenoit  pas  de  arguer,ne  par- 
ler contre  son  plaisir;  mais  je  luy  dis  que 
je  doublais  que  maistre  Olivier  et  les 
aultres,  qu'il  m'avoit  nommez,  no  chevi- 
raient  point  si  ayseement  de  ces  grans 
villes  comme  ilz"  pensoient.  (Commynes, 
Mém.,  V,  13,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Si  com  ceulï  qui  s'esjouyssoient 
Pour  Sanson  donl  ili  cherissoienl . 
(J.  BOLCHET,  Les  Regnars  Irarcrsanl,  i"  '8  v»,  éd. 
13-2-2.) 

Si  de  mon  art  ne  peu  11  checir 
Voici  donl  il  pourra  servir. 

(Cl.  Mar.,  3°  Ep.  du  coq  à  l'asne.) 


CHE 
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Que  nous  souffrions  aussi  qu'il  (Dieu) 
nous  possède,  et  qu'il  nous  conduise  comme 
siens,  et  qu'il  chérisse  de  nous,  que  nous 
ne  soyons  plus  en  liberté,  mais  du  tout 
dédiez  a  son  service.  (C.\LV.,  Serm.  s.  les 
Ep.d  Tim.,  p.  287.) 

On  lit  encore  dans  Vinrent,  de  Monet  : 
€  Chevir,  venir  à  chef,  venir  à  bout  d'une 
chose  ;  chevir  d'un  homme,  quoique  fort 
difficile  ;  chevir  d'un  cheval  farouche.  • 

Cette  acception  se  rencontre  dans  Mo- 
lière (D.  Juan,  IV,  3),  dans  Th.  Corneille 
{Festin  de  P.,  iv,  6),  etc. 

Furetière  donne  aussi  chevir  de,  avec  le 
sens  d'être  maître  de  quelqu'un,  de  quel- 
que chose  :  «  Cet  artisan  a  tant  de  beso- 
gne, qu'on  ne  scauroit  chevir  de  luy.  — 
Cet  enfant  est  si  murin,  qu'il  n'y  a  que  sa 
nourrice  qui  puisse  chevir  de  luy.  • 

—  Avec  un  infinitif,  venir  à  bout  de  : 

Je  ne  me  scay  comment  chérir 
De  rentrer  dedens  noslre  porte. 
[Actes  de.sÀpost.,  vol.  I,  f°  18'',  éd.  133".) 

—  Chevir  de,  profiter,  jouir  de  : 

Si  les  choses  se  rendent  a  noslre  meroy 
pourquoy  n'en  chevirons  nous,  ou  ne  les 
accomoderons  nous  a  noslre  advantage  ? 
(MoN-T.,  Ess.,  I,  40.) 

Wall., se  chëvi,  s'entretenir,  se  sustenter. 
(Villers,  Dict..  wall.)  On  dit,  en  Bourg., 
environs  de  Saulieu  :  On  n'en  peut  plus 
chévi,  pour  signifier  on  n'en  peut  plus 
venir  à  bout. 

ciiEviRON,  s.  m.,  division  du  bois  rond 
mesuré,  10  p.  quarr.  douaisiens  sur  10 
pieds  de  long  : 

Cheviron.  (Arch.  Douai,  Ord.  règlent., 
p.  18.) 

—  Chevron  ? 

....  N'i  oui  maison  ne  buiron 
De  laie  ne  de  cheviron. 
(Watriquet,  Li  Tournois  des  Oiimcs,  6-21,  Scheler.) 

—  Échafaud  : 

Fist  dresser  uu  cheviron  au  milieu  du 
marché  de  Hesdin,  ou  ceste  teste  fut  mise 
en  spectacle  commun.  (J.  .Mounet,  Chron., 
ch.  XL,  Buchon.) 

cHEVissAN'CE,  -  issanche,  -  isance,  ce- 
vissance,  -  ence,  chcvisence,  chav.,  s.  f.,  en- 
tretien, nourriture,  ce  qui  est  nécessaire 
pour  vivre,  ce  dont  on  a  besoin,  ce  qu'on 
se  propose,  bien,  richesse  : 

Mais  on  m'a  dit  n'a  pas  granmenl 

Que  qui  k>iauté  veut  tenir 

Qu'a  graut  peioe  se  puel  chevir  ; 

Il  faut  mentir  et  parjurer. 

El  le  plus  biau  dehors  monstrer 

Qui  veult  avoir  sa  chevisance. 
{Dit  des  planètes,  Jub.,  IVwii'.  Rec.,  I,  378.) 
Li  preneres,  quant  il  ne  pot  soustenir 
les  bestes,  jI  doit  fere  savoir  a  celi  qui 
eles  sunt,  qu'il  les  face  porveir  et  baillier 
ce  que  mesliers  lor  est  ;  si  que  cil  qui  les 
bestes  sunt,  s'il  mesavient  des  bestes,  ne 
puist  pas  dire  qu'il  s'atendoit  au  preneur 
de  le  cevissance  des  bestes.  (Beau-M.,  Coût, 
du  Beauv.,  ch.  lu,  7,  Beuguot.) 

Dont  pour  cou  que  malvaisement  pueent 
querre  lor  chàvissances,  ne  che  ki  lor  be- 
soigne,  si  a  nature   si  ordené  que  h  bons 
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doit  estre  avec  sa  feme.  (.1.  i.E  Bel,  Li  ars  [ 

d'Amour,  l,  366,  Petit.)  I 

Et  quR   lad.  donation    fu  afsez  tenue  et  ! 

petite  a  !a  ckcvissance  du  cliappelain.  (1338,  j 
Arch.  hospit.  de  Paris,  II,  31,  Bordier.) 

—  Expédient  pour  sortir  de  quelque  | 
affaire  : 

Et  quant  cl  (la  Fortnnel  voit  sa  meschcance, 
Si  qnierl  hontcnse  chevicence. 
Et  si  vat  an  bordeil  crépir, 
Plainne  de  doel  et  de  sopir. 

(La  Rose,  Vat.  Chr.  185S,  r>  Si''.) 

Si  qaiert  honteuse  cherissance 
El  s'en  Ta  an  bonrdel  croupir. 

(Ib.,  Vat.  Chr.   149-2,  S"  ii^.) 

On  fera  qnelqne  chevissanche. 

Ub..  Vat.  OU.,  r  lOi"".) 

Cheeisence. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  1838,   P  119''.) 

Ge  remes  d'ire  et  de  dnel  plains  : 
Sovenl  plore  et  sovent  me  plaios 
Que  ne  soi  de  moi  fïievissatwc. 
Tant  qu'il  me  viat  en  remembrance. 

(/«.,  3110,  Méon.) 

Que  ne  senc  de  moi  chfi  issanehe. 

{Ib.,  Vat.  Ott.  1212,  f»  24'.) 

Que  de  moi  ne  soi  chevissence. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  1S.Ï8,  P  29^) 

—  Accord,  composition  : 

11  aToit  fait  le  traictié.cftwissance  et  com- 
position selon  ce  qu'il  estoit  conienu  et  des- 
clairé  en  ladite  cellule.  (1507,  D.  Grenier, 
306,  n»  12,  Ricbel.) 

Chevissance,  composition  faite  avec  au- 
cun, par  solution,  atermoyement,  novalion 
ou  autrement,  sur  quelque  différent  debts 
ou  obligation.  (NicoT.) 

Wall.,  chevihanse,  entretien,  alimenta- 
tion. (ViLLERS,  Dict.  wall.) 

CHEvissEMENT,  S.  m,  entrelien,  nour- 
riture, ce  dont  on  a  besoin  : 

Par  estrange  pays  quierens  cheiissemenl. 

(Belle,  1196,  Scheler.) 

Que  le  maistre  puisse  donner  et  ordon- 
ner du  cheinssemenl  du  comniandour  dcf- 
faillant.  (143b.  Esl.  de  S.-J.  de  Ji'i'.,  Aicli. 
H.-Gar.,  t»  09».) 

A  présenté  les  bulles  de  la  commanderie 
du  Mont  de  Soissons  a  luy  donnée  de  che- 
vissement  eu  Rboddes.  (1472,  Reg.  du  Chap. 
de  S.-J.  deJér.,  Arcb.  M.\l  34,  l»  42  v».) 

Attendu  la  petite  valeur  dudit  Déluge, 
qui  ne  vault  la  vie  et  chevissement  d'un 
frère.  {Ib.,  f"  140  r°.) 

—  ^!JOi>  chevissement,  se  tirer  d'affaire  : 

Dedenz  Rome  ot  et  defors  mainte  gent 
Qui  n'orent  pas  tout  lor  aaiseraent 
Se  vous  vouloie  dire  tout  ferrement 
Com  chascuns  ot  la  nuit  cheiissemenl 
Bien  i  porroie  melre  trop  longuement  ; 
Maint  lié  y  ot  et  si  ot  maint  dolent. 
(Adenet,  Eiif.  Ogier,  Ars.  3142,  f'>112'';  éd. 
Scheler,  v.  6Ï96.) 

—  Dans  l'ordre  de  Saint-Jeiin  de  Jérusa- 
lem on  appelait  clievissement  la  première 
commanderie  que  l'on  obtenait  par  le 
rang  de  son  ancienneté.  (Vert.,  Hist.  de 
ilallhe,  VI,  269.) 

Son  plaisir  soit  de  l'avoir  pour  recom- 
mandé en  tous  ses  alfaires  et  meismement 
retourner  et  passer  son  ancieunelé  et  cite- 
vissemenl  en  la  religiou.  (1462,  Turin,  Arcb. 


de   la  cour,  Regno  di  Cipro,  Annexe  au 

niazzo  1».) 

CHEVOLEE,  s.  f.,  pLint  enraciné  de 
vignes  : 

Les  vignerons  du  ducbé  de  Bourgongne, 
avant  que  planter  les  crosseltes  (et  non 
les  chevelues,  qu'ils  appellent  chevolees]  les 
font  tremper  eu  eau  courante.  (Liebault, 
Mais,  rust.,  p.  690,  éd.  1597.) 

Cf.  Chevelue. 

CHEVRECHEUL,  VOir  CHEVECEUL. 

CHEVREL.\T,  clicverlat,  cev.,  s.  m.,  che- 
vreau : 

Ccî  ont  as  cheverlaz  semblant 
En  moites  choses. 
(E.rpl.  du  Cmil.  des  canl.,  ms.  du  Mans  173, 
f  -■  r».) 

Li  ceverlal  es  liles  paisient. 

(Ib.,  f   "8  r".) 

CHEVREi.E,  -  elle,  s.  f.,  dim.  de  chèvre  : 

Les  puceles  [s]ont  esperies 
Et  cou  chevreles  tressaillies. 

(Parlon.,  Richel.  19132.  f»  149''.) 

Une  petite  chevrele.  (Deguillev.,  Pèle- 
rin, de  la  vie  hum.,  Ars.  2323,  f->  81  v».) 

Une  cheprellc  de  boiz  prez   d'illec  entra    I 
en  une  caverne.  (L.  de  Phejiierf.,  Decam., 
Richel.  129,  f  51  r°.) 

—  Femelle  du  chevreuil  : 

Le  chevreuil  n'est  qu'.ivcc  une  chevrelle. 
(Du  KouiLi.,  Yen.,  f»  100  r»,  éd.  1383.) 

CHEvuELER.  -  cller,  V.  n.,  bêler  comme 
une  chèvre,  imiter  la  voix  d'une  chèvre  : 

Vsangrin  M  loups 
Ilnrte  a  l'huis,  boute  et  appelle. 
Et  change  sa  voix  et  chevrelle 
Ouvre  l'huis,  dist  il,  a  ta  mère. 
>'on  feray,  dist  il,  par  saint  Père, 
Asses  y  pourres  appeller  : 
Bien  vous  connois  au  ehevreller. 

(Ysopel,  Richel.   1394,  F  35  r».) 

ciiEVRELET,  S.  m.,  chevrcau  : 

Un  aiirnel  et  un  chevrelet  six  sols.  (G.  de 
TvR,  IV,  17,  Hist.  des  crois.) 

D'antre  part  sont  li  aignelet 
El  li  cheirelel  en  maison. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  50fi9,  f°  igiK) 

Li  cheirelel. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  9221,  f  202''.) 

ciiEvuERiE,  cheverrie,  s.  f.,  bercail  des 
chèvres,  endroit  où  se  rassemblent  les 
chèvres  : 

I       La  Cheverrie.  (1291,  Bolul.  de  S.-Sauv. 
d'Orl.,  Arch.  Loiret.) 

La  rue  de  la  Chevrerie.  (1299,  Arch.  M.- 
et-L.,  B  24,  f"  13.) 

La  Chevrerie.  (1331,  Ste-Croix,  Arch.  Loi- 
ret.) 

Rue  de  la  Cheverrie.  (Av.  1363,  Ph. 
d'Orl.,  Sle-Croix,  Arch.  Loiret.) 

Les  efrayes  entrent  es  chevreries  pour 
teller  les  chèvres.  (Dr  I'inet,  Pline,  x,  40.) 

Nom  de  lieu,  la  Chevrerie,  comm.  de  la 

Charente,  canton  de  Villesagnan. 

CHEVRESON,  S.  m.,  chcvrcau  : 
Et  vint  a  une  cliievre  qui  avoit  .ii.  che- 
vresons.  (Mén.  de  Reisis,  403,  Wailly.) 


La    chievre   s'en  vint   a   son    osteil    et 
trouva   ses  .n.  chevresons   plouranz.   (lo 
411.) 

CHEVRETAINNE,  VOir  CHEVETAIGNK. 

CHEVRETE,  ckiewete,  chieuwele,  -  elle, 
s.  f,,  espèce  de  musette  sans  soufflet  ;  le 
vent  s'y  introduit  avec  la  bouche.  Voir  la 
description  que  Roquefort  en  donne  dans 
son  Essai  sur  la  poésie  française,   p.    124. 

Di,  Huart,  as  tu  te  chieirele  ? 
A.  DE  LA  Halle,  Li  Gieiis  de  Robin  el  de  Slarion, 
Conssemaker,  p.  381.) 

Citole  prent,  trompe  et  ehievrele. 

(Rose,  21303,  Méon.) 
La  chevrecle  d'Esclavonnie 
Et  la  flenthe  de  Behaingne. 
(J.  LE  Fevre,  La  Vieille,  912.  Cocberis,) 

Trompes,  buisines  el  trompettes. 
Guignes,  rotes,  herpès,  cherretles. 
(G.  DE  Mach.,   Poés.,  Richel.  9221,  f»  216''.) 

Jehan  rompyt  la  pel  de  la  chieuvrete,  la- 
quelle demeura  audit  munier  avec  les  cha- 
lemeaulx.  (1388,  Arch.  JJ  132,  pièce  242.) 

Des  instrumeus  doit  avoir  le  berger,  avec 
ses  flaiaux,  pour  soy  esbatre  en  mélodie. 
C'est  assavoir,  fretél,...  musette  d'Ale- 
maigne,  ou  autre  musette  que  l'en  nomme 
chevrelle.  (Jeh,  de  Brie,  Bon  berger,  p.  81, 
Liseux.) 

—  Engin  de  siège  : 

Faire  dedans  les  bois  granl  nombre  de 
chevreles  et  tauldis  de  bois  avec  des  es- 
cbelles  a  assaillir  villes  et  forteresses.  (J. 
DE  TRoras,  Chron.,  1477,  p.  291.) 

Les  Genevois  commencèrent  a  sonner 
leur  assault  de  trompetes  et  gros  tabou- 
rins,  a  grand  bruit  de  cris  et  tumulte  de 
peuple  et  avec  grand  nombre  d'eschelles, 
pavois,  manteaulx,  chevreles  et  autre? 
choses  nécessaires  pour  donner  assauils. 
(J.  d'Auton,  Ann.  de  L.  XII,  p.  121,  ap, 
Ste-Pal.) 

Au  xviii"  s.  on  désignait  sous  le  nom 
de  chevrelle  un  petit  trépied  en  fer  tenant 
lieu  de  fourneau  dans  les  cuisines  des  pe- 
tits ménages  : 

Un  trois  pieds  et  une  petite  chevrette. 
{Invenl.  de  meubles,  1773,  Vastes,  Arcb. 
Vienne.) 

CHEVRETEOU,  -  cur,  S.  lu.,  celuî  qui 
joue  de  l'instrument  de  musique  appelé 
chevrelle  : 

Si  firent  (les  vents)  estendre  le  plain 
Et  emfler  par  leur  soufflement. 
Tout  anssint  com  fait  droitemeot 
Li  chciretierres  qui  chevrele 
Emplir  le  pel  de  sa  chevrele. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  l"  223'=.) 

CHEVRETER,  chicvrcter,  verbe. 

—  Xeutr.,  jouer  de  l'instrument  de  mu- 
sique appelé  chevrele  : 

Citole  prent.  trompe  el  ehievrele. 
Si  citole.  trompe  et  eUeerele.  ' 

(Rose,  21303.  Méon.)       ; 

—  Se  dépiter  comme  font  les  chèvres, 
qui  sautent  et  trépignent  quand  on  les 
fâche  : 

Advenant  le  cas,  ne  seroit  ce  pour  che- 
vreter?  (Rab  ,  m,  Prol.) 


—  Réfl.,  dans  le  même  sens 
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Comme  Xantippe  estoit  la  plus  mauvaise 
femme  qu'on  eut  sceu  voir  de  deux  yeux, 
Soi-.rates  estoit  si  froid  et  patient,  que  ses 
amis  se  chevretoient  plustost  de  voir  les  in- 
dipnitez  de  ceste  diablesse,  que  ce  pauvre 
philosophe  douna  mine,  qu'il  sentit  avoir 
receu  quelque  coup.  (Cuolieres,  Apresdi- 
nees,  u,  f°  46  r».) 

Dans  quelques  provinces  on  dit  en  ce 
sens  chevrer. 

CHEVRETiER,  S.  m.,  gardeuF  de  chè- 
vres : 

Ce  putacier  chevretier,  ce  Paris.  {Hist. 
maccar.  de  Merlin  Cocc,  i,  Bibl.  gaul.) 

Morv.,  chevretier,  joueur  de  cornemuse. 

CHEVRiE,  s.  f.,  instrument  de  musique 
champêtre  à  l'usage  des  bergers  et  de 
ceux  qui  gardent  les  chèvres,  cornemuse 
ou  musette  : 

Ouant  oie  ot  la  chevrie 
Si  chantoit  ;  G'irai  toute 
La  valce  avec  Marot. 
{Chaiisoiis,  ms.   Montp.  H  19G,  f°  ir2  v".) 

Mes  s'aniie  souvent  re^^Tetot 
Tant  qu'il  ot  eucOQlree 
La  chevrie  Marot. 

(/«.,  f   M3  r».) 

Ledit  appelant  sounoit  d'un  instrument 
appelé  chevrie.  (1484,  Vouillé,  Aroh. 
Vienne.) 

Quand  on  veut  dire  qu'un  homme  n'est 
pueres  sape  et  que  c'est  un  esveuté,  on 
dit  :  11  seroit  bon  a  jouer  de  la  chevrie,  car 
il  a  bien   du  veut.    (G.  Boucuet,  Serees, 

XXXIV.) 

Chevrie  désigne  encore  une  espèce  de 
flûte  dans  le  Poitou,  Vienne,  Deux-Sèvres. 

CHEVRiER,  V.  n.,  jouer  de  l'instrument 
de  musique  appelé  chevrie  : 

tl  est  Jela  le  bois  ou  il  cheurie. 
(R.  BE  Sesiilli,  lîartsch,  Rom.  et  pasl.,  III, 
12,32.) 

Et  lilolo  et  tronipe  el  chevrie 
Si  comme  l'en  fait  en  Surie. 

(Rose,  21870,  Lantin  de  Damerey.) 

CHEVRiET,  S.  m.,  chevreau: 

Que  me  douissiez  un  boquet, 
*    Un  petit  povre  chevriei. 
(DU  du  Besanl,  Uiobel.  19325,  f  123  r".) 

OEdus,bicbet  ou  chevriet.  (Cathoticon.'Ri- 
chel.  1.  17881.) 

CHEVRiL,  s.  m.,  cabri  : 

Un  pelicon   de   chevriz.  (1378,   Cli.  des 
B 
compt.  de  Dole,  -rr-  ,  Arch.  Doubs.) 
181 
De  chevril.  (Même  date,  ib.,  182.) 

Pour  cliascun  chevril  nue  maille.  (1570, 
Arch.  Lausanne,  reg.  de  Romaiumotier,  IV, 
808.) 

CHEVRiN,  adj.,  de  chèvre,  de  peau  de 
Chèvre;  aujourd'hui  caprin  : 

Mes  si  esleit  coverte  celé  robe  cheirine 
E  desur  el  desut  de  menue  vermine. 
(Garn.,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13513,  f°  96».) 
Chevrine  queue. 

(Ross.,   les  Poêm.,  1.  II,  le  IIous.) 

Cf.  Chebrun. 

GHEVRioN,  Ouivrion,  s.  m.,  chevreuil  : 


Ou  vergier  ot  daims  et  cimrions. 

{Rose,  1383,  Méon.) 

Daiti  et  chavrion.  (Voij.  de  Marc  Pol,  ch. 
xcil.  Roux.) 

CHEVROLE,  s.  f.,  pampre  : 

C.ommençans  a  s'entortiller  comme  cfte- 
vroles  de  vigne.  (Dalesch.,  Chir.,  p.  368.) 

ciiEVROLLE,  chevreule,  -  eiille,  s.  t,  fe- 
melle du  chevreuil  : 

Voulentiers  une  chevreule  porte  deux 
faons  masle  et  fumelle.  (Gast.  Feb.,  Maz. 
514,  f»  12'i.) 

Et  pourquant  qu'ilz  ne  soient  nez  d'une 
clievreule  si  est  leur  nature  telle  comme 
j'ay  dit  dessus.  (Id.,  ib.) 

En  1461,  l'hôtel  de  Morry,  en  la  paroisse 
de  Latillé,  était  tenu  de  l'abbaye  de  h'° 
Croix  à  hommage  plain  au  devoir  d'une 
chevrolle  appréciée  .x.  s.  à  mutation 
d'homme  seulement.  (Ste-Croix,  Ayron, 
Aveu  et  dénombr.  du  fief  de  Morry,  Arch. 
Vienne.) 

Capriola,  chevreuUe.  (Catkolic,  Quim- 
per.) 

CHEVRONCEL,  qucvronchcl,  s.  m.,  di- 
min.  de  chevron  : 

.VI.  aiz  sèches  sur  .ii.  quevroncliemix. 
(1367,  Mobil,  des  Templ.  du  baill.  de  Caen, 
Arch.  .1  413,  pièce  29.) 

.VIT.  couples  de  quevronchiaitlx  pour  ung 
hecquet.  (1452,  Douai,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 


onnec.   s.    f., 
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CIIliVRONEE, 

d'un  chevron  : 

Tantost  sailli  de  l'ome  mort 
Sallian,  i|ue  en  mainte  mort 
Si  laiz  que  tant  s'espoenterent 
Tresluit.  qu'a  pou  qu'il  desviereat. 
Et  a  après  sei  trabinees 
De  l'ostel  bien  .v.  cherronees. 
(Pean  Gati.\eau,   Vie  de  S.  Martin,  p.  137,  Bou- 
rassé.) 

Contient  icelle  tour  cinquante  buict  c/ie- 
vronnees  de  tour.  (1437,  Devis  de  repara- 
cions  de  couvertures  a  eslre  faicles  en  la 
grosse  tour  du  chastel  d'Exmes,  Arch. 
Orne.) 

CHEVRONNEURE,  S.  f.,  bois  pour  faire 
des  chevrons  ; 

L'en  doit  avoir  du  merrien  pour  une 
quairte  bastarde.  Item  toute  chevronneure 
pour  le  dit  menoir  qui  soit  de  chesne  a 
chois.  (Jurés  de  S.-Ouen,  f»  84  v»,  Arch.  S.- 
Inf.) 

CHEVRONNEUSE,  S.  f.,  cspacc  entre  les 
chevrons  d'une  toiture  : 

Iceulx  supplians  montèrent  sur  la  mai- 
son et  descouvrirent  et  rompirent  une  ou 
deux  des  chevronneuses  d'icelle  maison. 
(1293,  Arch.  JJ  147,  pièce  334.) 

CHEVRONNEUX,  adj.,  qui  a  rapport  aux 
chevrons  : 

Thiuatus,  clievronneux .  (Catholicon,  Ri- 
chel. 1.  17881.) 

CHEVROT,  S.  m.,  chevreau  : 
Une  chèvre  a  tout  sou  chevrot.  {Percefo- 
rest,  vol.  IV,  ch.  43,  éd.  1328.) 

1.  CHEVROTiN,  adj.,  de  chevreau  : 

Piaus  ehevrolines. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f°  38''.) 


2.  ciiEVROTiiv,  chiu.,  s.  m.,  chevreau  : 
Ne  chivrotins  crus,  ne  chavrotines  crues 

(Tarif,    1277-1313,    Cart.   mun.   de   Lyon 

p.  40B,  Guigne.) 

CHEVROTINE,  chav.,s.  f.,  petite chèvfe: 
Ne  chivrotins  nrus,  ne  chavrotines  crues. 

(Tarif,    1277-1313,    Cart.   mun.    de   Lyon, 

p.  406,  Guigne.) 

CHEYEUE,  voir  Chaiere. 

CHiAUDRiE,  S.  f.,  obscénité  : 

Niaisetes,  chiardries,  rcsveries.  (Du  Fail, 
Prop.  rust.,  p.  49,  Guichard.) 

CHiART,  -  ard,  adj.,  chieur  : 
Stercator,  chiart.  (Cathol,  Quimper.) 
Et  nous  recite  les  pièges   des  rufiennes, 
et  leurs  rets  araigneux,  et  le  putanisme  de 
nostre   chiarde  Venus  ?    [Hist.  maccar.  de 
Merlin  Cocc,  xvi,  Bibl.  gaul.) 

ciiiBER.\  L  V  CHiBELE,  refrain  : 

Cliibera  la  chibele,  douz  amis, 
cubera  la  chibele,  soiez  jolis. 

(Rom.  et  pasl.,  Bartsch,  U,  63,7.) 

CHiuouLEUR,-oi(Heî«r,s.  m.,  sculpteur: 

A  WiUes  de  Gult,  chibouleur,  pour  avoir 
fait  et  entaillé  certain  ouvrage  a  la  bre- 
tesque.  (1392,  Comptes  de  Lille,  p.  41.) 

A  Wallebain  Delecroix,  chiboulleur,  pour 
une  ymaige  de  bos  eu  forme  de  angele  en 
tabernacle  par  ou  l'ordenanche  de  la  lune 
passe,  et  une  estoille,  tout  employé  au  ca- 
dran de  le  dite  ville.  (1409,  ib.,  p.' 43.) 

CHicHEPACE,  voir  Chincheface. 

CHicHERE,  voir  Ceire. 

CHICLATON,  voir  CiCLATON. 

1.  CHiEF,  chef,cief,  kief,  quief,  chep,  chept, 
chieup,  chup,  c/i((;r,c((^,s.  m.,  tête, capitale  : 

De  pais  tenir  fu  aloseie. 

Et  fu  li  chies  de  la  cunlreie. 

(Brut,  ms.  Munich,  2063,  Vollm.) 
C'est  de  mon  roiaume  li  des. 
(Ren.  de  Beaojeu,  Li  Bians  Descoimeiis,  336i, 
Ilippeau.) 

En  la  cité  de  Logres  qui  est  li  grans 
chies  du  règne.  {Artur,  ms.  Grenoble  378, 
f»  5^) 

Et  oi  cornent  il  estoit  ceaus  de  Damiette. 
Si  en  fu  moult  courecies  et  il  le  dut  bien 
iestre,  car  c'estoit  li  des  de  sa  terre. 
(Chron.  de  Rains,  c.  xii,  L.  Paris.) 

Paris  des  lors  estoit  sièges  des  rois  et 
chies  don  règne.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms. 
Ste-Gen.,  f"  13».) 

—  Tête,  pièce  : 

.xvii.  chex  d'oeilles.  (1329,  Invent,  de 
mad.  Ysab.  de  Mirande,  Arch.  Vienne  ) 

Quarante  chiefs  d'estain,  que  flacons,  que 
grans  poz.  que  pintes,  que  chopines.  (1344, 
Arch.  JJ  73,  1»  30  v».) 

Cent  chiefs  que  napes  que  touailles.  (Ib.) 

Pour  kiefs  de  corde.  (Compt.  de  1371, 
Arcli.  Valeuciennes.) 

Cent  chiefz  de  poula.ilIes  dont  le  chief 
vault  environ  douze  parisis.(1401,DeHom6r. 
du  baill.  de  Rouen,  Arch.  P  307,  t°  82  r°.) 

Deux  petits  oingnons  ung  denier  ;  deux 
chefs  d'aux  quatre  deniers.  (Journ.  d'un 
bourg,  de  Pans,  1418,  .Michaud.) 
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Uuiefs  de  cordes  renforchiees  a  .xvill''. 
le  quie''.  (Tit.  du  xV  s..  Yaleucieuues,  ap. 
La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Vente  de  cent  caps  de  résine.  (20  mars 
15â9,  Arch.  Gir.,  Not.,  Charrier,  f  377.) 

—  Bout,  fin  : 

MormaDz  gardoent  les  issues, 
E  les  trespas  as  chies  des  raes. 

(flou,  3'  p.,  4913,  .\ndrescû.) 

Car  orgilloiis  doit  prendre  maUais  cit'f, 
Ouy  l'ai  dire  vilain  en  reprovier. 

(Raimb.,  Ogier,  1-261,  Barrois.) 

Tant  errèrent  qu'au  chief  du  mois 
Troverent  li  saint  confessor. 
{Vie  des  Pères.  Richel.  23111.  f  2-2''.) 

Al  chief  de  l'an.  (1214,  Paix  de  Metz, 
Arch.  mun.  Metz.) 

Au  chiez  de  l'an.  (/(;.) 

En  la  Rochele  a  chep  de  vile.  (1248,  SI 
Bertliomé,  Bibl.  La  Rochelle.) 

■   Ou    chief   d'octembre.    (1262,     Bar     Si- 
gneuUes,  IC,  Arch.  .Meurthe.) 

Et  de  l'un  daus  cheps  se  tient  a  la  viRne. 
(Mai  1263,  St  Berthouiè,  Bibl.  La  Rochelle.) 

Por  chief  de  ceste  chose.  (Av.  1272,  Bou- 
fav's,  Arch.  Vosges  tt  7.) 

El  chief  d'octembre.  (1273,  O''  d'Artois 
497,  Arch.  P. -de-Cal.) 

Au  chief  de  sis  anees  acomplies.  (1274, 
Cart.  des  Vaux  de  Cernay,  Arch.  S.-et- 
Oise.) 

A  la  saint  Rémi  en  chief  d'ouctobre. 
(1275,  Ligny,  l,  7,  Arch.  Meurthe.) 

Au  chep  de  la  chauceie  dan  pont.  (Nov. 
1282,  St  Bertliomé,  Bibl.  La  Rochelle.) 

A  la  feste  S.  Rémi  ou  chief  d'octembre. 
(1292,  Arch.  S.-et-Oise,  A  960.) 

La  rue  Colombier  jusques  au  chier  de  la 
ville.  (Liv.  de  la  Taille  de  Paris  pour  1292, 
ap.  Géraud,  Paris  sous  Ph.  le  Bel.) 

A  le  feste  saint  Rémi  qui  est  ou  chief 
d'octembre.  (1294,  Ghap,  cath.  Noyon,  Arch. 
Oise,  G  1794.) 

El  cief  les  Irova  d'une  lande. 

(Aire  per.,  Richel.  2168,  P  4^) 

A  un  castiel  le  list  porter 
Qui  estait  el  cief  de  sa  lierre. 
{De  l'Emper.  Constant,  8S,  llomania,  avr.  1877.) 

Al  cief  de  quinsainne  moru. 

(MousK.,  Chron.,  20263,  Ileiff.) 

Et  au  cief  de  la  quinsaine  li  cieuvetaius 
rendi  le  castiel  a  mon  signeur  Henri. 
{Chron.  de  Rains,  c.  xxxi,  L.  Paris.) 

Al  chef  del  an  qu'il  ont  jeu 
Oiez  cum  il  est  avenu. 

(Lai  del  Dcsirc,  319,  Michel.) 

L'andoille  prent  con  afailiez. 

L'un  des  chies  en  met  en  sa  bouche. 

(Renan,  2271,  Méou.) 

Il  les  assembla  trestouz  au  chief  de  la 
berrie,  endroit  la  terre  prestre  Jehan. 
(JoiNv.,  St  Louis,  p.  143,  Michel.) 

Au  cief  de  .viK.  jours  se  parti  de  Mar- 
selle.  (Dou  Roi  Flore  et  de  la  Bielle  Jehane, 
Nouv.  fr.  du  xili"  s.,  p.  128.) 

Au  chep  de  .xxx.  jors  oparut  li  mars  au 
yi{.  (Chron.  de  Turp.,  Ricuel.  5714,  f°  45', 
Auracher.) 

.\ins  le  cliief  de  .vu.  ans 

(Oanfreij,  r,092,  A.  P.) 
Le  venrendi  après  la  feste  saint  Remy  en 
cftie/' d  octobre.  (1313,  Evise  la  brûlée,  év. 
de  Verdun,  .\rcb.  Meuse.) 
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Et  se  commencet  ladite  pièce  de  terre 
d'un  des  cheps  de  l'estier.  (1315,  Arch.  JJ 
52,  r»80  r".) 

Au  chep  des  terres  Jehau  Caradcu.  (Ib.) 

Le  jour  de  feste  sainct  Remy 
Qui  est  tout  droit  ou  citiez  d'octembre. 
{Guerre  de  Metz,  p.  176,  Bouteiller.) 

Et  se  tient  d'un  coubté  a  la  vigne  Guil- 
lame  Fromaget  et  de  l'autre  couslé  a  la 
plante  novelle  dou  dit  maistre  Thomas  et 
des  dous  chieps  enccment.  (.Mardi  après  S. 
Vinc.  1321,  St  Bertliomé,  Bibl.  La  Rochelle.) 

Lesexequteurs  de  sou  testament  puissent 
acquerre  en  noz  fiez  ou  arrereliez  trente 
livrées  par.  de  rente  ar.nuel  et  perpétuel 
senz  chief  lie  Bé  et  seuz  haute  justice...  pour 
fonder  anniversaire.  (1339,  Arch.  JJ  73, 
1"  69  V  ) 

Etfiertd'un  chept  a.a  chemin...  et  d'autre 
chept  a  la  vigne.  (Lundi  apr.  Quasimodo 
1345,  St  Berthomé,  Bibl.  La  Rochelle.) 

D'un  chep  a  la  vigne...  et  de  l'autre 
chep  au  seutier.  (Juin  1347,  î6.) 

Jusques  au  chief  du  temps  dessus  dit. 
(1390.Chart.  d'Orl.,clos  du  Ponceau,  Arch. 
Loiret.) 

Du  jour  d'ui  jusques  au  chief  et  en  la  Hu 
de  cinquante  et  neuf  auz  prochains  après 
venaus.  (13  l'év.  1390,  Préc.  d'Orl,  Chartr. 
d'Orl.,  S.  Pat.,  le  Fonceau,  Arch.  Loiret.) 

Jusques  au  chief  du  temps  dessus   dit. 

m.) 

Une  bouche  contenant  deux  journaux  ou 

environ  jouste  le  cymentere  dudit  breiUi 
d'un  chup,  et  d'autre  chup  auprès  dudit 
prieurté  un  foussé  eutremy  et  d'un  cousté 
au  viuet  et  d'autre  cousté  au  cheminet 
(1399,  Ste-Croix,  Breuil-t-hizé ,  Arch 
Vienne.) 

Un  des  chieups.  (1401,  Frouteuay,  ib.) 

Le  père,  au  chief  de  deux  ans,  revint  a 
Paris.  (Crist.  de  Piz.\n,  Charles  V,  3"  p., 
eh.  25,  Michaud.) 

C'est  le  chief  de  la  besogne. 

{Prov.  gallic,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Prou.) 

Qui  rien  commence  doit  sentir 
.\  quel  chief  il  en  peut  venir. 

—  Fig.,  source  : 

Vers  un  rieu  vint,  et  pour  trouver  le  chief 

Se  mist  eu  painne. 
(Froiss.,  Dit  dou  bleu  chevalier,  155,  Scheler.) 

—  But  : 

Il  sentoit  bien  que  la  cose  ne  pooit  venir 
a  aulire  chief  que  a  guerre.  (Fnoiss.,  Chron., 
VIT,  85,  Luce.) 

—  Division  d'une  seigneurie  pour  la 
perception  des  rentes  et  leur  centralisa- 
tion entre  les  mains  d'un  tenancier  prin- 
cipal : 

Des  kies  de  la  mairie  d'Auclii.  (1356, 
Fliues,  Arch.  Nord,  Cod.  A,  f»  204  v°.) 

—  Chief  d'ommes,  chef  de  famille  : 

11  nous  ont  baiUié  et  délivré  a  nous  et  a 
nos  hoirs  en  non  <l'eschange  tout  ce  qu'il 
ont  a  Gibecourt  et  es  appartenances  en 
trente  un  chies  d'ommes  qui  doivent  chas- 
cuns  quatre  den.,  et  trente  une  famés  qui 
doivent  chascune  trois  maalles  pur  an. 
(1312,  Arch.  JJ  48,  f°  100  r°.) 

—  Tenir  chief  d'ostel,  avoir  son  cliez  soi  : 
Que  nul  ne  puisse  prendre  aprenliz  se  il 
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ne  lient  chief  d'ostel,  c'est  a  savoir  feu  i-[ 
leu.  (E.  BoiL.jii'o.  desmest.,  l"-' p.,xxviii, 
5.  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

—  Chief  de  lait,  crème  : 

En  faisons  de  la  cresme  et  chef  de  lait, 
que  vous  mangez  si  délicatement  avec  du 
sucre.  (Belle-For.,  Secr.  de  l'agric. ,\i.i3l, 
éd.  1571.) 

—  Chief  d'ouurage,  chef-d'œuvre  : 

Mais  ainsi  est  qu'au  devant  rencontrèrent 
L'Arc  triumpiial,  lequel  ilz  estimèrent 
Ung  chef  d'ouvrairje 
Tant  e-wellent. 
(J.  Marot,  Voy.  de  Venise,   Priuse  du  chasteau  de 
Pasquiere,  p.  181,  éd.  1731.) 

Un  si  beau  chef  d'ouvraye. 
(G.  DuRAKT,  ilesl.  sur  le  Iresp.  du  duc  de  Joyeuse.) 

—  Ne  savoir  chief  ne  roi,  ignorer  tout  à 
fait  : 

Car  vilain  ne  vilaines  chief 
Ne  saroicnî  d'amor  ne  roi. 
(B.  be  Co.nde,  Li   Contes  d'.imour,  181,  Scheler.) 

—  A  chief,  à  la  fin  : 

Por  ce  ne  vos  i  veut  mener 
Que  vos  nel  pories  soufrir. 
Ne  tant  durs  estors  maintenir 
Com  vos  i  covenroit  a  faire. 
Vos  n'en  poriez  a  cief  vos  traire. 
(Re.n.  de  Beaujeu,  Li  Biaus  Desconneus,  290, 
Hippeau.) 

Et  pour  ce  que  bien  lui  sembloit  que  ce 
chemin  tenir  estoit  juste,  ne  par  autre  ne 
pouvoit  estre  mise  paix  en  l'Eglise,  a  son 
pouvoir  vouloit  travailler  que  ceste  chose 
peusl  estre  termiuee  et  traictee  a  chef  de 
paix.  (Liv.  des  faicts  du  mar.  de  Boucic., 
3'  p.,  ch.  5,  Buchon.) 

—  A  chief  de  fois,  souvent  : 

IN'orent  d'autres  deintiez  envie 
Fors  racines  que  il  cueilloient 
Dont  a  chief  de  foiz  se  disnoieut. 

(Vie  des  Pères,  Richel.  2.S1H,  f»  1'.) 

Lou  keil  doveis  vos  plax  hair 
Ou  celui  ki  bien  loiaument 
.\ime  per  amors  votre  amie 
Et  li  proie  a  chief  de  foiec. 
Ou  celui  ki  la  beit  forment  ? 
(Henri  de  Bar,  Dinaus,  Trouv.  Irab.,  p.  109.) 

Con  ne  puet  pas  ses  grans  dolours 
A  cief  de  fois  entrouhlier 
Legierement  n'arier  bouler. 
(Jacq,  d'Amie-NS,  .\rt  d'.\m.,  ms.  Dresde,  433, 
Kôrting.) 

Je  ne  quier  mais  que  vos  ra'ames 
Kl  que  biel  samblanl  me  monstres 
Et  vos  souffres  a  embracier 
A  cief  de  fois  et  vous  baisier. 

(Id.,  ih.,  730.) 

Car  a  cief  de  fois,  je  te  di. 
Doit  on  faire  le  fol  hardi. 

(ID.,  ib.,  1016.) 

Ke  lu  dois  bien  faire  dangier 
D'à  toi  parler  et  conseiller 
E  dou  regarder  ensement 
A  cief  de  fois,  non  trop  souvent. 

(lu.,  ib.,  1890.) 

Car  si  a  profKct,  «  cAic/' de /'oi/s  furent 
par  les  Francoys  rechargez  que  plus  de 
cent  y  demeurèrent.  (J.  "d'Auto.v,  Chron., 
Richel.  5081,  i"  18  r».) 

—  A  chief  de  pièce,  parfois,  de  temps  en 
temps  : 
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Qnant  li  amant  plaint  et  soupire. 
Et  est  en  duel  et  en  martire» 
Douz  pensers  vient  a  chief  de  pièce 
Oui  l'ire  et  la  dolor  despiece. 

(Rose,  Richel.  lo73,  f  23".) 

A  ctef  de  pièce  si  sospîre. 
Parfont  sospire  et  gient  après 
Bas  et  soef,  et  gist  en  pes. 

{Parlon.,  1210,  Crapelet.) 

—  A  chief  de  pose,  après  une  pause  : 

Et  sonspira  a  cief  de  pose. 
{Rom.  de  Thelies,  8171,  ap.  Constans,  Le'i/.    d'Œ- 
dipe,  p.  Lixiv.) 

La  suce  ses  coaz  et  repose, 
Et  dist  sovent  (i  chirf  de  pose. 

(G.  Le  Long,  la  Veuve,  459,  Scheler.) 

—  A  chief  du  tor,  al  chef  de  tour,  au  chef 
du  tour,  à  la  fin  : 

Je  ne  di  pas  qu'amors  ne  face  bien 

A  chief  du  tor  foloier  le  plus  sage. 
(QuESXEs  DE  Bethu.ne,  ap.    Scheler,   Trouv.  belg., 
p.  17.) 

Al  chef  de  tour  en  nn  champ 

Vindrent  qui  mult  fi  grant. 
(De  pèches,  Cambridge  Unir.  E  e  .1.  20,  C  22*.) 

Et  ceux  qui  contre  luy  avoient  proposé 
luy  grever  pour  la  mort  du  duc  d'Orléans 
furent  tous  accoisez,  et  en  grand  temps 
après  n'en  feirent  nul  spuililant  de  grever 
ledit  duc  ;  mais  au  chef  du  tour  la  chose 
se  remit  tellement  que  le  royaume  de 
France  en  l'ut  lougtemps  en  voj'e  de  des- 
truction. (P.  DE  Feni."J,  Mém.,  1408,  Soc. 
de  l'H.  de  Fr.) 

—  De  chief  en  chief,  de  chief  en  autre, 
de  chief  en  bout,  d'un  bout  à  l'autre  : 

Les  lettres  tent,  s'en  apela  Bandri, 
Et  cil  les  prent.  de  chief  en  chief  les  list. 
(.Les  Loh.,  ms.  Montp.,  F  12''.) 

Ainz  ferons,  sire,  de  si  très  grant  pechié 
La  penitance  toute  de  chief  en  chief. 

(.lourd,  de  Blairies,  728,  Hoffmann.) 
Et  je  dirai  de  chief  en  chief. 
(G.  DE  MoNTR.,  Vioklle,  6005,  Michel.) 

Si  li  dist  si  bien  de  chief  en  chief  ce  que 
li  rois  Claudas  li  ot  mandé.  (Lancetot,  ms. 
Fribourg,  f»  114'.) 

Tôt  mon  mesaîge  si  vos  seroit  conté 
De  chief  en  autre. 
(Ger.  de  Viane,  ap.  Fallot,  Rech.,  p.  523.) 

La  povre  vieillote,  désirant  qu'il  sceut  la 
chose  qui  l'amenoit,  le  tira  a  part  et  luy 
va  dire,  de  chief  en  bout,  tout  le  fait,  qu'il 
sçavoit  trop  mieulx  qu'elle.  (LociS  XI, 
Nouv.,  XIV,  Jacob.) 

—  De  chief  en  tor,  dans  le  même  sens  : 
Cilz  rois    dom  Piètres  estoit   si  havs  de 

ses  hommes  par  tout  le  rovaume  de"  Cas- 
tille,  de  chief  en  tor.  (Froiss.,  Chron.,  W, 
192,  Luce.)  Impr.,  cor. 

Et  puis  ouvri  les  lettres  et  les  lisi,  de 
chief  en  tor,  pour  mieux  entendre,  par 
trois  fois.  (1d.,  ib.,  VI,  361,  Luce,  ms. 
Amiens.)  Impr.,  cor. 

Quant  h  princes  de  Galles  entendi  ces 
nouvelles,  si  fist  sonner  ses  trompetes  et 
criier  a  larme,  de  cief  en  tor,  toute  son 
host.  (Id.,  ib.,  VII,  18,  Luce.)  Impr.,  cor. 

Vienne,  arr.  de  Châtellerault,  chez  d'ail, 
réunion  de  plusieurs  gousses  d'ail. 

2.  CHIEF,  chef,  cheff,  kief, chier,  cier,  adj., 
principal,  premier  :  I 


Les  seneschaix  et  les  chef  bailifs  qi 
lignent  courtes,  tantost  après  la  Saint-lli- 
chel  rendront  sus  lourrolles  de  la  court  au 
seignur.  {Tr.  d'Econom.  rur.,  xnv  s.,c.  7, 
Lacour.) 

Trente  et  trois  arpens  et  un  quartier  et 
sis  perches  a  vint  et  huit  deniers  de  chief 
cens.  (1265,  Arch.  K  32,  pièce  5.) 

I  Je  wel,  otroi,  comme  kief  sires.  (1273, 
Cart.  de  S.  P.  de  Selainconrt,  f  66  r»,  Bihl. 
Amiens.) 

A  trois  deniers  tournois  de  chier  cens 
poiez  et  renduz.  (1282.  Cart.  des  Vau.v  de 
Cernaij,  Arch.  S.-et-Oise.) 

I  Trois  souz  de  parisis  de  chier  cens. 
(128.3,  (6.) 

Warandir  comme  kies  sires.  (1286,  le 
Gard,  Arch  Somme.) 

Et  leur  amortir  comme  ciers  sires.  (1290, 
ib  ) 

Et  les  autres  choses  desus  dictes  a  icele 
maison  appartenans  estoient  charpies  de 
quarante  soulz  de  chief  cens  deuz  chascun 
an  au  diz  doien  et  chapitre.  (1293,  Bail, 
Arch.  S  275,  pièce  10.) 

Sept  sous  parisis  et  un  chapon  de  rente 
et  de  chieve  seigneurie.  (8  fév.  1296,  Cart. 
des  Vaux  de  Ce'rn.,  Arch.  S.-it-O.) 

Recognut..  tout  le  droit  et  la  chieve  sein- 
gneurie  que  le  dit  Jehan  avoit  eu  la  meson 
et  la  masure  desusdite.  (Ib.) 

Sauves  les  droitures  as  quies  seigneurs. 
(1297,  S.  Wandr.,Arch.  S.-lnf.) 

Les  rentes  qui  en  sont  deues  as  chieves 
seiguouries.  (Mercr.  ap.  Pàq.  1297,  Charte 
du  vie.  de  Valognes,  S.-Sauv.,  Ham,  Arch. 
Manche.) 

En  la  censive  de  l'abbé  de  Saint  Mor 
chargiee  en  trois  maailles  de  chief  cens. 
(1336,  Arch.  S  266,  pièce  46.) 

Pour  le  pris  d'une  maille  de  chier  cens 
de  fous  de  terre  (1338,  Arch.  L  808.) 

Et  n'i  a  nule  chifve  rente  sur  celé  es- 
change.  (Jeudi  apr.  la  Trin.  1343,  Barb.  de 
Lescoet,  Arch.  Finist.) 

Doze  soulz  de  chefve  rente.  (Mardi  av.  la 
convers.  S.  Paul  1338,  Barb.  de  Lescoet, 
Arch.  Finist.) 

Pour  cause  de  quatre  deniers  de  chief 
cenz.  (1365.  Arch.  S243,  pièce  2.) 

Ce  bail  fait  pour  ce  parmi  le  priz  et  la 
somme  de  .ii.  den.  par.  de  chief  cens. 
(1374.  Arch.  MM  29,  1°  119  v».) 

La  d\cle  chef  rente.  (.Mercredi  apr.  l'Ase. 
1363,  Barbier  de  Lescoet,  Arch.  Finist.) 

Trois  soulz  de  chief  rente.  (1389,  lundi 
après  Quasim.,  baron,  du  Pont,  Arch.  Fi- 
nist.) 

Toutes  les  dictes  chieves  rentes  et  dre- 
tures  qu'il  a  sur  la  dicte  ville.  (14  mars 
1389,  Pont-1'Abbé,  Arch.  Finist.) 

Toutes  les  chieves  rentes,  obéissances. 
(Ib.) 

Une  geline  de  cheve  rente.  (8  oct.  1393, 
ib.) 

Lez  une  chieve  voie  sur  le  chemin  de 
Vrilli.  (1431,  Enqueste  afulure,  Arch.  législ. 
de  Reims,  1,  486.) 

Debvoir  de  cftf/f  rente.  (.\v.  18  mars  1439, 
Arch.  Morb.,'fam.  Coétdor.) 

Le  chef  cens,  qui  est  a  dire  le  premier 
cens,  ne  peut  estre  prescrit  par  quelque 
laps  de  temps  que  ce  soit,  et  fust  de  cent 
ans  :  mais  la  quotité  dudit   chef  cens,  en- 


semble les  arrérages   d'iceluy,  se  peuvent 
;    prescrire  par  trente  ans.  (Coiit.  de  Reims, 
rédig.  par  Christ,  de  Tliou,  Barth.,  Faij  et 
Viole,  cccLii.) 

Faisant  desseing  de  tirer  droit  contre 
Paris,  qu'est  la  teste  et  le  chief  ville  de 
France.  (1336,  Pap.  d'Et.  de  Granvelle,  II, 
448.) 

3.  CHIEF,  voir  Cep. 

CHiEF.MASAGE,   Chef.,  S.  m.,  principal 

inanoir,  habitation  principale,  chef -lieu  : 

{        Ung  fief...  dont  le  chefmasaqe    est   assis 

I    en  la  ville    et  paroisse   d'Age.  (1400,   Dé- 

'    nombr.   du   baill.  de  Caux,  Arch.  P  303, 

f"  46  V».) 

Duquel  demi   fié  sont  appartenans  trois 
,    manoirs  tous  ediffies,  c'est  assavoir  le  chief- 
masage  assis    en  ladite  partie  de  Monte- 
gny...  (Ib.,  f  27  r".) 

Dont  le  chiefmasage  et  maison  est  as- 
sise audit  lieu  de  Gournay.  (tb.,  i"  63  r».) 

CHiEFMEisN.vGE,  S.  ni.,  principal  ma- 
noir, chef-lieu  : 

Lequel    manoir   chiefmeisnaye    d'icellui 
;    .VI'.  de  fief  est   situez    et   assis  en  la  dite 
ville.  (1400,  Dénombr.  du  baill.  de  Caux, 
Arch.  P  303,  f»  28  v\) 

CHIEFMES,  -  mais,  -  mois,  -  moys,  chef., 
cheesmois,  chiermois,  quiefmez,  chymois, 
chemois.s.  m.,  principal  nianoir,chef-lieu: 

Un  fief  dont  le  cheinois  est  assiz  es  par- 
roisses  de  Campigny.  (1.393,  Dénombr.  du 
baill:  de  Rouen,  Arch.  P  307,  l"  59  v».) 

Et  s'estent  et  revient  ledit  fief  tant  en  la 
paroisse  de  Bulli  ou  le  chiefmais  est  assis 
que  es  paroisses  de  S.  Martin...  (14Û0, 
Dénombr.  du  baill.  de  Caux,  Arch.  P  303, 
f  108  v.) 

Je  adveue  a  tenir  nuement  et  sanz  moyen 
du  roy  nostre  sire  un  quart  de  fieu  noble 
dont  le  chiefmois  est  nomé  le  Gardin,  et 
est  assis  en  la  parroice  de  Gomerville. 
(Ib.,  f"  6  r».) 

Le  manoir  appelle  le  chiefmois.  (Ib., 
t-  14  r°.) 

Un  fief  dont  le  chiefmois  est  assiz  en  la 
paroisse  de  sainte  Geneviève.  (Ib.,  f- 17  V.) 

Et  siet  le  cheesmoiz  dudit  fieu  a  Ville- 
quier.  (Ib.,  l"  18  v».) 

Un  fief...  dont  le  chiermois  est  assis  en 
la  parroisse  de  Segy.  (Ib.,  l"  26  v".) 

Un  fief  dont  le   chymois   est  assiz  en  la 
paroisse  d'Octeville.  "(76.,  t"  58  r».) 
Le  chiefmoies.  {Ib.,  f»  84  r°.) 

Ung  fief  noble  dont  le  chiefmoys  est  as- 
sis en  la  vicouté  de  Rouen.  (1418,  Aveux 
du  bailliage  d'Evreux,  Arch.  P  295,  reg.  1.) 

Terres  qui  sont  quiefmetz  d'une  pré- 
bende. (1418,  Douai,  ap.  La  Fous,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens  ) 

Aussi  en  ladite  ville  y  a  droit  de  quief- 
mez a  l'ainsné  filz  ou  fille,  mais  s'il  y  avoit 
ung  filz  il  prendroit  toujours  avant  la  fille, 
combien  qu'il  fut  maisné  d'icelle  fille  ;  et 
aprez  lesdits  quiefmez  prins  tous  les  autres 
heritaiges  sont  partables  aux  enfans  et  hé- 
ritiers de  un  trespassé  autant  a  l'un  comme 
a  l'autre.  (1307,  Prév.  de  Doullens,  Coût, 
loc.  du  baill.  d'Amiens,  II,  57,  Borgnet.) 

Par  ladite  coutume  il  est  dit  qu'il  n'est 
du  relief  ni  vente,  réservé  quatre  deniers, 
qui  se  dit  estocgaige,  pour  le  chefmets  si 
vendu  est.  {Coût  loc.  de  Des-Urene.  m.) 
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Uu?  fiel  noble  nommé  le  fief  de  Hocque- 
viUe  Sont  le  chcfmois  e?t  assis  en  la  pa- 
roisse de  Cany.  (o  oct.  1364  Aveu,  Arch.  P 
288,  pièce  43.) 

CHIEFTEYX,  voir  Chevetaix. 
ciiiEi.i.E,  voir  Celle. 
CHiEi.LER,  voir  Chaeler. 
ciiiEN.MLLE,  chiennaille  ,  qiiiennaille  . 
kienaille,  chcnaille,  s.  f.,  troupe  de  chiens, 
se  disait  souvent  des  personnes  en  terme 
de  mépris,  et  équivaut  à  canaille  : 
Ainz  va  par  raeir  rcqncrre  oele  chiennaille  glonte. 
(RcTEB..  Li  Diz  de  la  toie  (le  Tunes,  Jubinal.) 
Eotre  moi  et  cesle  chienaille 
Moult  a  grant  cliose  en  la  fermaille. 

(Tienart,  1903,  Méon.) 

Pour  ilestraire  l'orile  kienaille. 

(MocsK..  Chron.,  102S3,  Reiff.) 

Deloial  chiennaille.  (G.  de  Tyk,  vi,  14, 
Hist.  des  crois.) 

La  France  tu  Tui<lie  de  la  corruption  de 
tele  chenaiW:  {Chron.  de  S-Den.,  ms.  Ste- 
Gea.,  f°  284\) 

Ce  n'est  pas  viande  a  gatdonner  ne  a 
donner  a  piétaille,  ne  a  chenaille  ne  a 
vilains.  (Laubest,  Somme,  ms.  Chartres 
371,  f'32r».) 

Ne  a  chiennaille  ne  as  vilains.   (Id.,  ib., 
ms.  Soiss.  208,  f"  60''.) 
De  Sarrnsins  y  font  moult  grant  raortuaiUe, 
Maint  François  ont  tué  mort  la  chenaille. 

(Brel.  'eonquise,  Ri.-hel.  -l-ISS,   C  13  V.) 

Li  reis  Richard  ne  pot  movoir, 

Kar  n'ot  prest  son  eslovoir. 

Ses  galees  ne  ses  uissiers 

A  porter  ses  corani  destriers 

Ets'armenre  et  sa  vilaille 

Por  aie  r  sor  la  chenaille. 

(Es/,  de  la  g.  s  ,  Vat.  Chr.  lC59,  f°  OK) 

Lessons  huer  ceste  chiennaille.  (JoiNV., 
S.  Louis,  XLix,  Wailly.) 

Avant,  frères,  barons,  seigneurs  !  ceste 
chienaille  ue  se  peut  plus  gaires  tenir. 
(J.  d'Arras,  Melus.,  p.  324,Bibl.  elz.) 

Et  dicl  en  luy  mesme  que  puisque  mou- 
rir avec  les  autres  luy  couvenoit  que  il 
vendroit  chère  a  ceste  chiennaille  sa  mort. 
{Le  Livre  des  faicts  du  mareschal  de  Boiici- 
caut,  i'°  p.,  ch.  23,  Buchon.) 

El  en  ont  geclé  a  foison 
La  faiilse  chenaille  d'Orléans. 
(ilisl.  du  siège  d'Or!.,  2199,  Guessard.) 

Dont  ils  ont  eu  honneur  dessus  cette 
quiennaille.  (1.544,  A.  -Morin,  Siège  de 
BouL,  quutr.  48,  .Morand.) 

—  Adj.,  de  chien  : 

SI  le  delTent  de  celé  gent  kienaille. 

(C.  dllanslone,  Richel.  23316,  f°  11  r".) 

Hz  sont  de  nature  de  chien, 
Sy  chiennaille  a  tout  leurs  ducats 
Ih  n'ont  plaisir  qa'en  leurs  ragas, 
Oa  en  diroit  jusqu'à  Sanctuz. 
(G.  Alione,  Pocs.  fr.,  Farse  del  Franzoso,  C.  G. 
Brunet.) 

CHIENASTllE, 

chien  : 

Diogenes  interroguiet  pourquoy  les  phi- 
lozophi-s  l'apiieloient  chienaslre,  respoudi  : 
Pourtant  que  je  abaie  les  ygnorans.  (Fos- 
setiek,  Chron.  Manj.,  ms.  Brux.  10512. 
VIII,  IV,  30.) 
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CHiENçox,  CieHc/io»,s.  m.,  petit  chien  : 

Si  grant  feste  li  monstre,  au  dire  vérité. 
C'en  diroit  -i.  cienctton  qu'il  eust  élevé. 
(Hisl.  de  Ger.  de  Blai:,  Ars.  3141,  P>  203  t°.) 

CHiENEL,  chenel,  s.  ni.,  petit  chien  : 

Le  suppliant  respondit  a  icellui  LaHte 
que  voirement  il  avoit  fait  forrar  son  che- 
nel a  ses  chiens.  (1469,  Arcli.  JJ  196,  pièce 
123.) 

CHiEN'EMENT,  ckieun.,  S.  m.,  action  de 
mettre  bas,  en  parlant  d'une  chienne  : 

Catulitio  ,  chiennement.  {Tritim  ling. 
Dict.,  1604.) 

CHiENERiE,  chinerie,  s.  f.,  droit  de 
chinerie,  droit  qu'avait  le  prince  de  faire 
nourrir  ses  chiens  lorsqu'il  était  en  chasse. 
Cette  obligation,  primitivement  acquittée 
en  nature,  a  été  plus  tard  convertie  en 
une  redevance,  tantôt  en  gr.iin,  tantôt  en 
argent  : 

Si  a  li  cuens  a  le  St  Rémi  rente  c'on  apele 
chienerie,  de  chascun  feu  .i.  dosin  d'avaine 
et  .1.  poille.  (1289,  Ch.  des  comptes  de  Lille, 
ap.  Duc,  II,  324.) 

27  francs,  9  gros  barrois  payez  et  fournis 
pour  les  frais  et  poursuites  de  plusieurs 
procès  intentés  tant  pour  les  sougnies 
d'Erise  la  Grande,  d'Erize-la-petite,  chine- 
rie de  Scavonnieres-devant-Bar  que  d'icelle 
à  Longeville,  Uar  et  autres  lieux.  (1613, 
Arcb.  Meuse,  B  883,  f  83  \".) 

CHiENESSE,  -  ennesse,  s.  f.,  mente  de 
chiens  ; 

Nulles  chiennesscs,  en  nostre  dit  pays  de 
Hainault ,  ne  pourront  venir  en  i'celuy 
nostre  pays  faire  quelques  despenses,  ne 
dommage  aux  laboureurs  ,  ne  manans 
nourissans  blanches  bestes.  (Co!((.  de 
Hainaut,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  811.) 

CHiEXET,  chiennet,cienet,  chenet,  quenet, 
kiennet,  kennet,  clunet,  s.  m.,  petit  chien: 

D'un  riche  hume  qui  nurrissoit  un  chien- 
net.  (.Marie  de  Fr.ance,  Fable  16"°S  Ro- 
quefort.) 

Leiz  li  son  chinet. 
{Rom.   et  past.,  Rartsch,  il,  -43,6.) 

Et  n'ot 
Fors  un  sien  chienet  en  destre. 
(R.  DE    Reims,  Mol.  et  Paslour.  du  xm'^  s.,  Th. 
fr.  au  m.  âge,  p.  38,  iMichel.) 

Grant  joie  tait  au  cienet.    < 
{Le  Castel.  de  Verr/i,  Richel.  373,  f  332''.) 

E  un  chenet  les  a  siwiz. 
O'ie  de  ToHe,  Richel.  19325,  f  133   v"  ) 

Entrent  après  (dans  la  rivière)  comme  quenez 
Sanz  deschaucier  solers  ne  botes. 

(Gli.irt,  Roy.  lign.,  17672,  W.  et  D.) 

Doit  li  sires  avoir  grunz  mastins  por 
garder  ses  bestes  et  petilz  chiennez  por 
garder  sa  maison.  (Brus.  Lat.,  Très., 
p.  180,  Chabaille.) 

La  fable  du  chienet  et  de  l'asne.  (Lau- 
rent, Somme,  Kichel.  22932,  f  68^) 

Un  lion  et  deux  chiencz  de  pierre  d'ala- 
bastre.  (18  sept.  1338,  Arch.  C.-d'Or,  Pro- 
toc.  28.) 

...  et  tient  la  dame  un  peiit  chienuct  en 
sa  maiu.  (1360,  Inv.  du  duc  d'Anjou,  W'i^k, 
Laborde.) 

.1.  kennet.  (1366,  Lille,  ap.  La  Fous, 
Gloss.  ms.,  Bibl,  Amiens.) 
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Dorine  avoit  ung  chiennel  qui  par  devant 
couroit  et  abbayoit  de  joie.  {Perceforest, 
vol.  V,  ch.  39,  éd.  1328.) 

Mes  les  povres  chi/ennes  famis 
Qui  dessoubz  la  table  sont  mis 
Ancunetfois  se  peuvent  paistre 
De  miette  qui  de  leur  maistre 
Dessoubz  la  table  leur  Jescent. 
(Greban,  Mist.  de  la  pass.,  12316,  G.  Paris.) 

Ne  sommes  mie  a  traicter,  n'en  desplaise, 
Comme  foireux  ou  comme  des  quenets. 
(ISIi,  Dacchanal.     et    Clians.,  dans  les  Yaux-de- 
Vire  de  Basselin,  p.  282,  Jacob.) 

—  Sorte  de  monnaie  : 

Le  suppliant  avec  les  diz  compagnons 
fust  ou  pais  d'Alemague,  et  la  en  une  cer- 
taine ville  achetèrent  .vr'^.  mars  de  menue 
monnoie,  nommée  chienes.  (1380,  Arcb.  JJ 
121,  pièce  299.) 

En  l'eveschié  et  ou  pais  de  Liège  ache- 
tèrent d'un  accort  et  d'une  volonté  certaine 
monnoie  que  on  appelle  kiennes.  (1382, 
Arch.  JJ  121,  pièce  299.) 

—  Féiu.,  chiennelte  : 

Liquele  avoit  une  petite  chiennete  qui 
avoec  li  gisoit  sus  son  lit.  (RiCH.  de  For- 
NiVAL,  Poissance  d'amours,  ms.  Dijon  299, 
f»  9'!.) 

Elle  avoit  une  chiennelte.  {Discipl.  de 
Clergie,  xi,  Biblioph.  fr,) 

Povres  chiennettes 
Qui  sont  Chassées  et  geltces  de  leur  cstre. 
(GrI-Noore,  Folles  Entrepr.,  p.  78,  Bibl.  elz.) 

CHiEXETEL,  kicnetel,  s.  tu.,  dimin.  de 

chienet,  tout  petit  chien  : 

Tout  autressi  le  dépêcha 
Comme  il  fesist  .i.  kicnetel 
Ou  un  mouton  ou  .1.  aignel. 
(Gilc.,  Lucid.,  Richel.  23427,  t»  62  ï°.) 

CHiENiN,  chiennin,  kienin,  chenin,  chen- 
nin,  -  ijn,  adj.,  de  chien,  de  la  nature  du 
chien  : 

Les  mosches  chenines  cheoient  si  espes- 
sement  sur  eus.  (Comm.  s.  les  Ps.,  Richel. 
963,  p.  173''.) 

Mouche  c/tfCftjiiiîe.  {Gloss.  de  Couches.) 

Il  y  a  deux  sortes  de  renards,  et  deux 
sortes  de  tessons,  a  sçavoir  grauds  renards 
et  petits  goupils;  tess'ous  porchius,  et  che- 
nins.  (Liebault,  Mais,  rust-,  p.  803,  éd. 
1397.) 

—  Qui  a  le  caractère  d'un  chien,  làcbe, 

méchant,  pervers  : 

Od  amere  pensé  chenine 
Respunt  au  conte  la  reine. 
(Bex.,  D.  deSorm.,  Il,  20369,  Michel.) 

E  por  l'ovre  pesme  e  chenine 
Qui  en  France  naist  e  racine. 

llD.,  ib.,  II,  23423.) 

Mainz  an  ont  San  courpe  mis, 
Par  glaive  a  mort  ou  par  venins. 
Tant  on  les  queurs  faus  et  chenins. 

(Rose,   Kichel.  1373,  1"  142'.) 

Tant  ont  les  cuers  feus  et  chiennins, 

(Ib.,  ms.  Corsini,  f  113«.) 

Car  escoillies,  certains  en  sommes. 
Sont  couars,  pervers  et  chiennins. 

{Ib.,  C  132''.; 

Sunt  coars,  pervers  et  chenins, 
Porce  qu'il  ont  muers  feinenins. 

{Ib.,  20239,  Méon.) 

Li  vilains  kienins  si  est  cil  ki  siet  devant 
son  huis  les  fiestes   et  les   diemenclies  et 
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moke  cascuu  qu'il  Yoit  veuir  par  devant 
lui,  et  dist,  si  voit  venir  .t.  pentil  home  Ici 
ait  l'esprivicr  sor  le  puiiiR  :  «  Ha  !  fait  il, 
cil  liuas  mangera  ankenuit  une  geline,  et 
mi  anfant  en  fussent  tuit  saoul.  ».  (Des  xxill 
manières  de  Vilains,  p.  6,  Jubinal.) 

Qnant  tout  ce  grant  penpie  chenin 
Par  qui  tout  le  re?ne  ert  désert, 
Par  femme  est  sours  et  recouvert. 
(Christ,  de  Pis.in,  Ditic  sur  la  Pucelle.) 

Ils  sentirent  bien  tost  la  chiennine  mor- 
sure de  mile  médisants...  (Vauq.,  IdilL,  H, 
657.) 

Je  les  ay  dévorez,  et  avec  une  dent  tant 
chiennine  et  insatiable.  (T.^hur.,  Sec.  dial. 
du  Democr.,  p.  373,  éd.  1602.) 

—  Jours  ckienins,  jours  caniculaires  : 

Soubz  laquelle  iimbre  ce  royaume  est  et 
sera  gardé  de  l'arsure  et  trop  excessive 
chaleur  de  jours  chennins  du  temps  d'esté. 
(Crist.  de  Piz.,  Charles  V,  T  p.,  ch.  17, 
Michaud.) 

Es  jours  chiennins.  (P.  des  Crescens, 
Prouffitz  champ.,  f»  51  v°,  éd.  1516.) 

—  Buisson  chiennin,  sorte  d'épine,  p.-ê. 
le  chiendent  : 

L'en  doit  cueillir  des  buissons  les  se- 
mences bien  meures  et  aussi  de  l'espine 
que  l'en  appelle  buisson  chiennin.  (P.  des 
Crescexs,  Proiiffilz  champ.,  ï"  22  y",  éd. 
1516.) 

Lyonn.,  chanin,  mauvais  ,  aigre,  har- 
gneux ;  littéralement,  de  chien  :  Un  air 
chanin,  un  vent  froid  et  aigre  ;  un  carac- 
tère chanin,wn  caractère  de  chien. La  niedii 
Bourg  chanin  h  Lyon.  Guernesey,  qu'nin, 
adj.,  mal  foulé,  mal  drapé,  et,  par  con- 
séquent, déloyal.  En  toutes  lettres  quenin 
se  dit  du  drap  qui  n'est  point  moelleux 
et  doux. 

1.  CHiER,  adj.,  conservé  sous  la  forme 
cher.  Locut.,  s'en  tenir  chier,s,'en  féliciter: 

D'eslre  eu  son  dangier 
Ai  bel  avantage, 
.le  m'en  Itcn  plus  chicr. 
(GlLL.   DE    Bermeville,    Troiw.    belij.,    p.     118, 
Scheler.) 

2.  CHIER,  voir  Chief  2. 

1.  CHiERE,  (jiere,  ciere,  chère ,  cire, 
Caire,  s.  f.,  tête,  visage  : 

Plaret  des  oilz,  tule  sa  cîticrf  enbranchet. 

{HoL,  3645,  iMuller.) 

Par  mi  la  chcrff  contreval 
Li  file  l'eve  des  dous  oilz. 

(Bes.,  D.  de  \orm..  II,  912,  Michel.) 

Lyziart,  sans  soy  esbahirny  avoir  crainte 
ne  paour,  a  chiere  levée,  passa  avant.  {Gir. 
de  Nevers,  I,  vu,  éd.  172b  ) 

—  Mine  : 

*Geri  l'entent,  por  poi  n'enrage  vis, 
Mais  a  sa  chii'7'e  poins  de  sanblant  n'an  fit. 

(R.  de  Cambrai,  cccxxx,  Le  Glay.) 
Or  diray  des  barons  qui  la  voie  ont  tenue, 
Joiant  et  esbaudil  ;  point  ne  font  cire  mue. 

(Ckev.  aucijgne,  20150,  Reiff.) 
La  desloiaus  ne  la  murlriere 
Qui  faisoit  si  morte  chiere. 

(G.  DE  CoiNT.1.  ilir.,  ms.  Soiss.,  f°  ii"^.) 
Celer  te  convient  cest  afere. 
En  nnl  sens,  en  nule  manière 


M'en  fera  semblance  ne  chiere 
Que  lu  aies  perdu  avoir. 
Se  ta  vnez  les  larrons  avoir. 

{Dolop.,  5367,  Bibl.  elz.) 

Ne  n'en  faites  chiere  neisune 
De  iiayne  ne  de  rancane. 

(Rose,^  ms.  Corsini,  f  30''.) 

Mescînete  o  le  cner  franc. 
Cors  as  gent  et  avenant. 
Le  poil  blont  et  avenant, 
Vairs  les  ex,  ciere  riant. 

(.\nc.  et  Nie,  p.   lO,  Sncliier.) 

S'ançuns  lions  te  fait  d'amer  (jiere. 
HMlon,  Brit.   Mus.  add.  1560C,  C  IIG'.) 
Ne  faites  chiere  ne  sainblant 
Que  vous  sachies  ce  convenant. 

{Cottci,  an,  Crapelet.) 

Ele  vient  a  Foîcon  eaire  rient. 

(Ger.  de  Jioss.,  p.  380,  Michel.) 

Elle  avoit  grant  douleur  au  cueur,  quel- 
que chiere  qu'elle  fist,  de  leur  départe- 
ment. (J.  d'Arras,  Melus  ,  p.  122,  Bibl. 
elz.) 

La  veissiez  Engloiz  plains  de  grant  fclonnie, 
,\  défense  sont  mis  faisant  chiere  enragie. 
Et  crioient  moult  fort  :  Duc  de  Bretaigne.  aie! 
(Cuv.,  du  Giiesclin,  96",  Charrière.) 

—  En  chiere,  en  face  : 

Je  souhede  d'estre  lie  et  leghiere... 
Et  que  jamais  je  ne  veisse  en  chiere 
Nul  mesdisant. 
(Froiss..  Joli  buisson  de  Jonece,  4730,  Scheler.) 

La  langue  moderne  a  conservé  ce  sens 
dans  les  loc.  faire  bonne  cidre,  chère  lie. 

2.  CHIERE,  voir  Chaiere. 

CHiERERE,  s.  f.,  cierge,  flambeau  : 

.m.  chiereres  i  ardent,  qui  moût  font  a  prissier. 
{Elie  de  St  Gille,  1036,  A.  T.) 

CHiERFAiT,  S.  m.,  bieuveiUance  : 

Tu  es  certaine  occasion  de  toutes  les 
amistiez  et  de  leur  chierfait.  {Troilus  , 
Nouv.  fr.  du  xiv"  s,,  p.  194.) 

CHIERGEOT,  VOir  GlERGOT. 

CHiERisME,  adj.  snperl.,  très  cher  : 

Et  l'amonr,  dame,  de  ton  chierisme  fil. 

(Prière  a  HosIreD.,  lUchel.  1S212,  f  131  r°.) 

ciiiERK,  S.  m.,  tournée,  ronde  : 

Baudemagus  faisoit  son  chierk  aval  le 
bos  et  amout,  ki  nïoult  desiroit  k'il  peust 
chiaus  trover  qui  ensile  quidoient  mener 
en  prison.  {Sept  Sarj.  de  Borne,  Ars.  3354, 
f  118».) 

Cf.  Cerche. 

CHiERPAix,  S.  m.,  manne  en  osier  : 
Pluseurs  grans  baustes   et  chierpains  de 

pesseurs.  (J.  de  Stavelot,  Citron.,  p.  300, 

Borgnet.) 

Nom  propre,  Cherpin. 

Cf.  Chairpaigne  et  Cherpigniee. 

CHiERTAix,  voir  Chartain  1. 

CHiESE,  cliese,  s.  f.,  maison,  habitation  : 

Et  de  ce  veulent  les  diz  frères  et  seurs 
achaterune  petite  cUese  appellee  la  bufeterie 
du  chastellet  de  Chartres  en  nostre  censive. 
(1336,  Arch.  JJ  70,  f"  6  v°.) 

—  Chiesedeu,  chisedeu,  chysedeu,  cliieze  - 
deu,  chiessedeu,  chiecedeu,  s.  f.,  église,  mai- 
son religieuse  : 


Li  maistres  eschavinz  de  Saint  Juliayu 
au  droit  de  la  chysedeu.  (1226,  Cart.  de  S. 
Vincent,  Richel.  10023,  f»  34  v».) 

La  chiesedeu  de  Vilers.  (1241,  Ban  de 
tréf.,  Bibl.  Metz.) 

A  donei  a  la  chisedeu  de  S.  Piere  au  volz 
.X.  s.  de  cens.  (Merc.  av.  Ste  Lucie  1242, 
S.-Pierre-aux-Imag.,  Arch.  Mos.) 

La  chiesedeu.  (Ib.) 

La  chiezedeu  de  Villers.  (1266,  Yillers 
Betnach,  cens,  n"  3,  Arch.  Mos.) 

Il  est  bons  liges  devant  touz  homes,  an 
après  la  chiesedeu  et  saint  Esteuvle  de 
Mez  a  noble  home  Ferrit  duc  de  Lorrenne 
(1276,  Fiefs  de  Lorr.,  2,  5,  Arch.  .Meurthe.j 

La  chiessedeu  de  nostre  dame  de  Villeirs 
(1278,  Villers  Betnach,  cens,  n»  6.) 

La  chiecedeu.  (1284,  ib.,  n"  6.) 

Li  chiezedeu  de  Chaiherey.  (1284.  Pr.  de 
l'H.  de  Metz,  III,  228.) 

La  chiezedeu.  de  S.  Savour.  (Mars 
1288,  Test.,  S.-Sauv.,  Arch.  Mos.) 

La  chiezedeu  des  repenties.  (Ib.) 
Nom  de  lieu,   CItièce-Deu,   Chaise-Dieu^ 
petite  ville  de  la  basse  Auvergne. 

CHiEUP,  voir  Chief  1. 

CHIEVAIGE,  voir  CUEVAGE. 
CIIIEVETAIGNE,  VOir  ChEVETAIGNE. 

CHiEVRERE,  S.  f.,  marchande  de  chè- 
vres : 

Sedille,  la  chievrcre.  (Liv.  delà  Taille  de 
Paris  en  1313,  Coquebert.) 

CHIEVRETER,  VOif  CUEVRETER. 

1.  CHiFLE,  cifle,  cliufle,  s.  m.,  siffle- 
ment, sifflet,  moquerie  : 

Laissiez  vos  chiites  et  voz  gas. 

(De  llorle.  Ars.  5201,  p.   231^) 
Gifles. 
(Ib.,  nichel.   1593.) 
Chu/les. 
(Ib.,  ms.  Alencon  27,  1°  24".) 
Signer,  ne  caidez  que  je  die 
Chipes  ne  gas  d'avan  la  vile. 
(Dou  pechic  d'orgueil  Inissier,   Brit.  Mus.  addit. 
1S60G,  f  110''.) 

...  mes  son  mengier  n'ert  pas 
Farsl  de  chu/les  ne  de  gas. 

(Vie  de  S.  .ile.vi,  43,  Rom.  VIII.) 

2.  CHIFLE,   S.  f.  ? 

Au  couvreur,  pour  descouvrir  la  chifle 
qui  est  dessus  la  porte  de  la  Berthonnerie. 
(1401,  Compt.  de  Nevers,  CC  10,  f»  24  r», 
Arch.  mun.  Nevers.) 

CHiFLEMEXT,  chuflcment,  s.  m.,  siffle- 
ment ;  signification  conservée  : 

—  Sujet  de  moquerie  : 

As  volu  que  nous  soions  gabeuient  et 
clmjlemenl  a  tous  siaus  qui  sont  entour 
nous.  (Psaut.,  Richel.  1761,  f"  51'.) 

CHiFLEOR,  chiff.,chulf.,s.  m.,moqueur: 

Las  !  loyauté  m'estaet  comperer. 
Dont  li  chulfleor  font  leur  buffoi. 
(Blosd  de  Neelle,  Chaiis.,  xxv,  Tarbé.) 

—  Fém.,  chiflesse,  chi/f.  : 

Houdiardise  la  Chifflesse.  (1237,  Cens) 
Grand-Beaulieu,  p.  126,  Arch.  E.-et-Loir.. 

Chiflesse.  (Ib.) 
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cuiFLER,  chufler,  ckojfler,  chufer,  verbe. 

—  Act.,  railler,  se  moquer  de  : 

Ele  le  moque,  ele  le  chie/lc. 
(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ms.  Brui.,  ("  64'.) 

Si  la  prislrent  raonlt  a  desprire 
Et  enlrelx  a  chu/ler  et  rire. 
(J.  Lf.jurcha.st,  ilir.,  ms.  Chartres,  f°  W.) 

Moysen  es  tentes  gaberent, 

Et  Aaron  le  saint  Dien  cliuflerent. 

(LU.  Psalm.,  cv,  p.  333,  Michel.) 

Je  sui  chitfîez  et  foliez  por  iço  que  tu  as 
poaier  sorz  nos.  {Liv.  des  Machah.,  -Maz.  70, 
1»  171=.) 

Pour  çon  que  aies  non  chnret  (le  ren.irJ) 
ISos  barons  avfs  bien  chufes 
Et  engi^nies  et  abuses. 
(Renan,  Snppl.,  var.  des  v.  22022-24344,  p.  314, 
Cbabaille.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

11  leur  chufloient  et  leur  disoient  ledes 
paroles.  (GiULL.  de  Tyr,  i,  283,  P.  Paris.) 

—  Réfl.,  se  moquer  : 

Lors  se  trait  a  lui  et  se  choffla  de  ço  que 
li  cruel  liom  li  avoit  dit.  (Liv.  des  Machab., 
Maz.  ^O,  f  183'.) 

Et  qui  pis  est  se  moque  et  chufle  des  pro- 
domes  qu'il  voit  a  bien  torner.  (L.^nK., 
Somme,  Richel.  938,  î"  9  r«.) 

Qu'il  se  puisse  moquer  et  chifler  des 
preudes  bons.  (ID.,  ib.,  ms.  Chartres  371, 
f»3v".) 

CHiFLEHiE,  ci/terie,  s.  f.,  risée  : 

Qoant  celle  ot  fnrni  son  ponrpos. 
Ses  cuers  fn  aisse  et  a  repos. 
Si  demaina  joie  et  leaice. 
Ses  maris  aussi  s'esleaice. 
Qui  lenoit  tout  a  mokerie  ; 
Enlr'iaus  .u.  eut  grant  ci/lcrie. 
(J.  DE  CoxDÉ,  Li  dis  don  plifon,  109,  Scheler.) 

ciiiFLois,  citifflols,  cillais,  siflois,  cliu- 
fiois,  chiifleis,  s.  m.,  sifflement,  sifflet,  mo- 
querie : 

Sire,  ce  dit  Garins,  trop  [est]  qrant  li  clii/llois. 
(Gar.  de  lloniji.,  Vat.  Chr.  1317,  f  9''.) 

Les  sansues  le  sentent,  s'ont  mirant  sifioi  mené. 
(Ch'v.  au  cijgne,  ISicbel.  t-2a58,  C  160  ï°.) 

I.aissies  vos  chifftois  et  tos  gas. 
(ÏHin.  iiE  M.ARLY,  Vers  sur  la  mort,  xv,  Crapelet.) 

Si/lois,  ci/lois. 
(Var.  dn  ms.  Uichel.  1-144  et  du  ms.  M.-Cassin.) 

Prodcsomes  de  sainte  vie, 
Qui  de  clui/leis  n'aveient  cure. 

(Yte  de  .S.  AU\ri,  48,  Rom.  Vlll.) 

Li  mescreant  venoieut  ens  a  grant  noise 
et  a  grant  chuflois  et  s'aseoient  sor  lez  au- 
teus.  (Godefroi  de  Buillon,  Richel.  22493, 
f°  13<i.) 

Puis  les  trainnoient  par  chufloiz  et  par 
«ranz  risées.  {Cont.  de  G.  de  Tyr,  eh.  lxix, 
Ilist.  des  crois.) 

Chiifleis  est  indiqué  par  Roquefort,  sans 
exemple,  avec  le  sens  de  chose  vaine,  de 
superOuité. 

ciiiFLOT,  sijlol,  s.  m.,  sifflet  : 

Cele  enforce  son  dorcnlot 
A  la  clokele  et  au  sillol. 

(Rom.  cl  posl.,  Bartscb,  II,  o",4.l.) 

CHIFONIE,  voir  ClFO.NIE. 

ciiiFRE,  chiffre,  s.  m.,  décombres  : 


Maisons  quaducques...  en  degast  et 
chiffre.  (i°'  mars  1332.  Répar.  an  coll.  de 
Bord-,  Arcli.  Gir.,  Xot.,  E,  .Mat.  Contât.) 

CHIFRER,  chiffrer,  v.  a.,  employé  d'une 
manière  particulière  pour  dire  priver, 
frustrer  : 

Apres  sa  mort  s'en  retourna  cellui  An- 
char  en  Carlhage  cuidant  y  estre  le  bien 
venu,  en  quoy  il  fut  chiffré  de  son  inten- 
tion, car  ceulx  de  la  cité  le  firent  mourir 
(Orose,  vol.  II,  f-  9\  éd.  1491.) 

Dont  seront  ckifrez  et  prives  des  loyers 
de  la  vie  éternelle  [Mer  des  hysloir.,  t.  I, 
f"  120^) 

—  Négliger,  omettre  : 

On  a  dit  autrefois,  nvoir  chiffrêXn  messe, 
pour  avoir  négligé  d'aller  à  la  messe  par 
indévotion;  avoir  cltiffré  sa  leçon  en  sa 
cliambre,  pour  avoir  passé  dans  sa  cham- 
bre le  temps  qu'on  devoit  employer  à  en- 
tendre ;  avoir  chiffré  la  moitié  d'un  pain, 
pour  l'avoir  dérobé;  avoir  chiffré  Xonle 
son  Épitre  sur  Cicéron,  pour  l'y  avoir  en- 
tièrement pillée.  Toutes  ces  façons  de  par- 
ler se  trouvent  e:nployées  de  la  sorte  dans 
le  livre  de  Corr.  Sermonis  emetidalione  de 
Mat.  Cordier,  eh.  xi,  n»  72,  etc.,  édit.  de 
1339.  El  n°  4  du  eh.  suivant  on  lit  en- 
core :  Ckifravit  me  de  loco,  pour,  il  m'a 
frustré  de  ma  place.  Et  enfin  au  ch.  33, 
n"  103,  on  lit  aussi  :  Vado  me  dcchifrarc, 
pour,  recuperanda  sunt  raihi  dictata 
praeceptoris  ;  il  me  faut  recouvrer  ce  que 
le  régent  a  nommé  ou  baillé  à  écrire. 
Mais  tout  de  suite  Mat.  Cordier  s'écrie  : 
Utinam  chifrare  et  dechifrare,  cœteraque 
ejusdem  farinas  ad  Gothos  essenl  relegata. 
Quid  enim  est  ineptius,  quid  absurdius, 
sive  barbare  dicas  chifrare,  sive  gallicè 
chiffrer  f  Extirpate  igitnr,  ô  pueri,  non  so- 
lùm  barbai icas  ejusmudi  namias  et  absur. 
das  vocesj  veriim  etiam  gallicas.  (Le  Dn- 
ca.VT,  dans  le  Dict.  élijm.  de  Ménage,  éd. 
1730.) 

Duez  donne  encore  chiffrer,  dérober  en 
cachette.  C'est  ce  que  les  écoliers  appel- 
lent aujourd'hui  chipper. 

CHIGNET,  voir  CiNGNET. 

CHiLLEL'RE,  S.  f.,  actlou  de  siller  : 

Qui  a  ung  faulcon  nouvel  prins,  il  le  doit 
chillier  en  telle  manière  que  quand  la  chil- 
leure  passera,  que  le  faulcon  voye  devant, 
pour  deux  causes  :  la  première  pour  mieux 
veoir  la  char  devant  soy  quant  on  luy 
monstre,  la  seconde  pour  plus  a  plain  veoir 
les  gens  devant  soy.  (Modiis,  f°  78  r", 
Blaze.) 

Et  pour  faire  encores  plus  lascher  la  chil- 
leure,  affin  qu'il  voye  mieulx,  quant  tu 
yras  couclier,  si  le  tien  en  lieu  orbe,  et  luy 
ëscHche  de  l'eaue  au  visage.  (Jb.,  f°  98  v.) 

L'n  faucon  nouveau  prins  doit  estre 
cbillé  en  telle  manière  que  quand  la  chil- 
leure  laschera,  que  le  faucon  voye  devant, 
pour  veoir  la  cliair  devant  luy.  (G.  B.,  Rec. 
de  tous  les  ois.  de  proye,  etc.)' 

CHIME,  S.  f.  ? 

Meubles  et  catels,  qui  seroient  au  dit 
jour  en  ledite  maison,  qui  ne  tenroient  a 


clou  ou  a   keville,   a   chime  ou  a  rechime. 
(1318,  Arch.  JJ  36,  pièce  507.) 

ciiiMENEE,  S.  f.,  buisson,  touffe  d'ar- 
bres : 

Si  vous  adecertes  ne  voiliez,  soit  feu  issu 
de  chimenee  et  devorse  les  cèdres  du  Li- 
ban. (Bible,  Juges,  ch'.  9,  v.  13,  Richel.  1.) 
Lat.  :  Si  autem  non  vultis,  egrediatur  ignis 
de  rhamiio,  et  devorel  cedros  Libani. 

cinMER.\u,  adj.,  chimérique  : 
Apres  sa  cliimerale,  ficle  cl  mensongiere 
dévotion.   (Extr.   du  licre  des  Femmes  cé- 
lèbres, par  A.  Dufaur,  ap.  Quicherat,  Pro- 
cès de  Jeanne  d'Arr,  V,  336.) 

CHIMERE,  adj.,  chimérique,  insensé  : 

En  est  il  bien  fous  et  chimère. 

Soit  clers,  soit  lais,  soit  bons,  soit  famé. 

Qui  de  douz  cuer  la  douce  dame 

iN'onneure  et  sert  seur  toute  chose. 

(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ras.  Soiss.,  F  180''.) 

Por  fol  le  tiens  et  por  chimère. 

(Id.,  iù..  ras.  Brui.,  f>  197^) 

cnniOLEE,  S.  f.,  remède  astringent  : 
Tu  prendr.is  chimolee  et  fueilles  de  mirte. 

(BituN.  DE   Long   Borg,  Cyruryie,   ms.  de 

Salis,  f»  93\) 

CHIXBE,  S.  f.,  cymbale  : 

Et  les  troubes  et  les  chinbes.  (M.irtin  da 
Canal,  Cron.  des  Veniciens,  Archivio  sto- 
rico  italiano,  Vtll,  S6S.) 

cHiNCHEFACE,  chincliefache,  chiclieface, 
s.  f.,  mot  à  mot  vilaine  mine,  espèce  d'a- 
nimal fantastique  ou  de  loup-garou,  qu'on 
prélendait  toujours  prêt  à  dévorer  les 
femmes  lorsqu'elles  avaient  le  tort  de  ne 
pas  contredire  leurs  maris  : 

Olez  communément,  oiez 
Et  de  parler  vous  amoiez, 
Si  vous  dirai  teles  nonveles 
Qui  aus  raales  famés  sont  bêles 
Et  aus  preudes  fam':'S  pesanz. 
II  n'a  mie  passé  .il.  anz 
Que  chevaachoie  en  Loheraine 
Parmi  une  forest  souLaine, 
lluoqaes  Irovai  une  beste  : 
Ainç  nus  hora  ne  vit  si  rabeste. 
Laide  estoit  de  cors  et  de  fâche. 
L'en  l'apeloit  la  chinchcfache. 
Les  denz  a  Ions  comme  broquerieus. 
Et  si  vous  di  qu'ele  a  les  ieus 
-Vussi  gros  comme  uns  corbisons 
Et  ciers  ardanz  comme  uns  tisons; 
Et  sa  bien  de  loDc  une  toise. 
Cele  besle  n'est  pas  courtoise 
Ne  debonere  por  jouer. 
Chascua  Jor  li  voit  on  maer 
Son  poil  par  force  d'anemi  ; 
Uns  paisauz  le  dit  a  mi 
Qui  mult  savoit  de  son  usage. 
La  besle  paresl  si  sauvage 
Conques  nul  hora  tête  ne  vit. 
Or  vous  dirai  dont  ele  vit  : 
Des  preudes  famés  dévorer 
Qui  sagement  savent  parler, 
iS'oncques  ne  sont  en  itel  point 
Que  por  ce  se  couroucent  point  ' 

Vers  lor  seignor  por  rien  qu'il  face. 
De  celés  vit  la  chincheface. 
Qaant  la  famc  a  tant  de  bonté 
Que  de  tout  fet  la  volenté 
De  son  seignor  sans  contredit,  - 
Cele  ne  puel  avoir  respict 
Que  tanlost  ne  soit  dévorée. 
(De  la  Chinchcfache.  Richel.  837,  V  223*.) 
Gardez  vous  de  la  chicheface, 
El  vous  mordra  s'el  vous  encontre. 
,       (itir.  hl'^'  Sle  Genev.,  Jub.,  iUjsl..  I,  248.) 
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L'un?  veull  despcndre  tnul  le  sien, 
1/autre  n'est  que  uae  chicheface. 

(Les  fainlises  du  monde.) 

Chicheface  suis  appellec, 
Mesgre.  seiche  et  ilesolee, 
Et  bien  y  a  droit  et  raison, 
Car  je  ne  man^e  seulement 
One  femmes  qui  font  le  commant 
De  leurs  maris  toute  saison, 
Et  qui  rfifiissent  la  maison 
Sans   faire  leur  mari  marry. 
{1j37,    Chicheface  qui   mamje    toutes    les  bonnes 
femmes,  Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi"  s.,  t.  XI.) 

—  Par  extension  : 

>"ourrires  aux  firandes  peudasses. 
Gros  sains  ouvers  remplis  de  lais. 
Sont  pensiies  comme  chichcsfaces. 
Qu'on  vent  tous  les  jours  au  palays. 
(CootiiLL..  Dr.  nifui\,  V'  p..  De  jure  naturali. 
p.  58,  Bibl.   elz.) 

Qui  lors  eust  veu  ces  grandes  cUehefaces 

De  Genevoys.  colorez  en  leurs  faces. 

Comme  larrons  que  pour  pendre  on  déferre. 

C'estoit  plaisir. 

(J.  Marot,  Voyage  de  Gènes,  p.  32,  éd.  1731.1 

Poiltrons  a  chicheface.  (Rab.,  i,  34,  Biir- 

gaud.) 

Ils  détestent  ceste  inquisition,  ils  en  font 
un  monstre,  une  chicheface,  une  chimete 
dont  ils  font  peur  aux  petits  enfants.  (1586, 
Adcei'l.  des  cathol.  fr.  aux  calh.  angl, 
p.  120.) 

CHiNCiiEVENT,  S.   m.,  Iiei'geronnette  : 

Li  pinclions  s'est  avuec  mesleis. 
Et  li  qnars  fu  li  ehinchecens. 
(J.  DE  CoNDÉ,  La  messe  des  Oisiaus,  176,  Scheler.) 

CHiNCHiEn,  voir  Cinxier. 

CHINE,  s.  f.,  signifie  p.-è.  citerne  : 
Li  diz  religieus  eussent  pris  dudit  G.  a 
loyal  cheuseet  a  ferme,  perpetuelmeut  tout 
son  manoir  et  nianage  de  Viezville  avec 
toutes  les  appartenances  d'icelui,  et  toutes 
les  yaues  et  les  chines  avec  toutes  manières 
de  jjeskerie  es  dites  yaues.  (1314,  Arch.  JJ 
50,  f»  60  V».) 

C'est  assavoir  pour  le  manoir,  les  yaues, 
les  chines,  le  peskerie,  les  isliaus,  les  cens, 
les  rentes,  etc.  {Ib.,  f"  61  f  ) 

1.  CHINEE,  chynee,  s.  f.,  p.-è.  citerne  : 
Recettes  de  c/c/nees  pour  plusieurs  villes. 

(1390-92,  Arch.  Meuse,  B  1042,  f"  39.) 

Servitudes  tant  d'epoust  d'eaux,  chinées, 
veues  et  cliemiu  sur  fond  d'aulruy,  ne  se 
peuvent  prescrire  par  quelque  laps  de 
temps  que  ce  soit.  {Coût,  de  l'Ev.  de  Ver- 
dun, XV,  3,  Nouv.  Coût,  gén.,  11,  433.) 

L'art.  58  des  Coût,  de  Laon  porte  cis- 
ternes,  au  lieu  de  chinées. 

2.  CHINEE,  s.  f.,  nuque  : 

Mais  ains  que  jors  traie  a  la  vespree 
Ara  Abris  peur  de  sa  chinée. 

{.iubnj,  p.   139.  Tarbé.) 

CHINEREUL,  S.  m.,  jeune  cygne  : 

Chinereulx,  chinereiix.  (TH.  de  1542.  A'a- 
lenciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

CHiNERiE,  voir  Chienerie. 

CHINET,  voir  Chiexet. 

CHiNGLE.  voir  Cengle. 

CHINOCH,  s.  f.,  sorte  de  bandage  : 


Une  chinoch.  a  tendre  arbalestre.  (Sept. 
1428,  Compte  de  H.  Rarjiiier,  1424-33,  Bibl. 
Orl.) 

CHiNON,  kenon,  s.  m.,  petit  chien  : 

Mais  les  petis  chinons  relèvent  il  pas  bien 
Les  mietes  de  pain  qui  tombent  sous  la  table? 
(Chassign.,  Mespris  de  la  vie,  cccc.) 

—  Fig.,  Chien,  canaille  : 

» 

La  dedens  ierent  li  Uenon 
C'on  apiele  garçons  riltaus. 

(MoDSK.,  Ctiron.,  î.ôSiO,  lieitr.) 

CHINOUEME,  S.  f.,  nom  d'une  fête  : 
Li  maistre  doivent  avoir  de  le  saie  a  fou- 
leir,  de  le  chinqueme  duskes   a  le  feste  de 
Toussains.  (1282.  Reg.  aux  bans,  Arch.  S.- 
Omer  AB  xvill,  16,  n»  662.) 

CHIORON,  s.  m.  ? 

Pour  mètre  les  chanlates  en  la  grant 
tour  et  faire  plusieurs  autres  choses  mètre 
et  pour  mètre  chioronx  et  i)Os  dessus  vers 
le  grant  enchant.  (1382-3,  Compt.  de  P.  de 
Serres,  prév.  de  Montbrison,  Répar.  du 
donj.,  f»  4  T",  Arch.  Loire.) 

cHiouERE,  S.  f.,  latrine  : 

Chioiiere.  cloaca,  chambre  coye,  latrina. 
(Gloss.  fjall.-lal.,  Richel.  1.  7684.) 

Pic.  et  H.-Norni.,  vallée  d'Yères,  kiouère. 
Dans  la  Lorraine  et  dans  la  Suisse  rotn., 
les  lieux  d'aisances  s'appellent  cMoles. 

CHip.vuE,  voir  Chipoe. 

CHIPE,  s.  f.,  guenille,  chiffon  : 

Ses  filz  le  nom  de  comte  port 
Qui  n'iert  mie  vestuz  de  chivpes. 
(GuiART,  Jtoij.  lion.,  Uichel.  5G98,  i"  12  r».) 

—  Sorte  de  jeu  : 

Bandez  ly  lez  yeulz  de  la  leste 
Et  pour  le  loier  de  ses  truffes 
Ly  portez  de  grosses  buffes, 
ICt  sy  en  jouez  a  la  ciiipc. 

(Pass.  N.-S.,  Jub.,  ilijsl.,  Il,  -200.) 

CHIPER,  V.  n.,  jouer  au  jeu  appelé  chipe, 
et  V.  a.,  avoir  l'avantage  sur  quelqu'un  h 
ce  jeu  : 

Bien  saura  chiper  sy  me  chipe. 

(l'ass.  N.-S.,  Jub.,  Myst.,  II,  200.) 

CHIPHOENE,  voir  ClFOINE. 

CHIPHONIE,  voir  ClFONIE. 

cHiPiiîR.  s.  m.,  ouvrier  qui  se  sert  de 
l'alêne,  ou  sellier,  selon  Le  Clerc  de 
Douy  • 

Pierre  Picquelin  nous  a  fait  foy  et  hom- 
mage de  la  maistrerie  des  cordonniers  et 
de  touts  poigneurs  d'alesne,  bourelliers, 
tanneurs  et  chipiers  de  la  ville,  fauxbourgs 
et  banlieue  d'Orléans.  (1403,  Foy  et  hom- 
mage de  la  maistrerie  des  poigneurs  d'a- 
lesne, ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t.  I,  t"  121  v».) 

CHIPOE,  chipoue,  chipaue,  cipatie,  ci- 
paiiice,  s.  t.,  grimace,  mine,  façon,  dé- 
monstration qui  manque  de  sincérité  : 

Si  commencierent  entr'iaus  a  karoler. 
Et  si  grant  fieste  entr'iaus  a  démener, 
L'uns  rire  a  l'autre  et  chipaucs  moustrer. 
Ne  ne  pooient  de  nnle  heure  arester. 

(Les  Loh.,  Itichel.  4988,  f  209  v».) 

Sage  fo  et  courtoise,  sans  chiere  et  sans  chipoe. 
(Berle,  8i0,  Scheler.) 


On  me  tenroit  voir  a  musart 
Se  pareil  des  cifiauwcs 
Du  gentil  cuer  Henri  Nazart 
Et  de  ses  grans  Inbauwes  ; 
N'a  pas  paroles  llauwes 
Aius  est  preudom,  se  je  ne  ment, 
Il  set  bien  faire  un  testament. 
(La  Venue  de  Dieu  a  Arras,  Jub.,  Kour.  Hec-,  II, 
381.) 

Li  pors  qui  estoit  fiers  li  fet  une  cipaue. 
Il  tort  le  haterel,  du  pié  a  terre  haue, 
Si  roidement  le  hune  que  li  ventre  li  traue 
Ausi  legierement  con  se  ce  fust  une  ane. 

(Dit  d'avent.,  lUcbel.  S:î7,  t°  3H*.) 
As  cipaues  qu'il  fait  me  mos'lre  bien  et  proeve 
Qu'il  a  de  celé  laine  assez  pins  d'nn  peson. 

(Po«.  mss.  av.  1300,  IV,  13J8,  Ars.) 

Divers  usage  sont  venu 
En  avant  et  grandes  chipoues. 
Grandes  chieres  et  grandes  mones. 
(J.  DE  Co.NUÉ,  U  Dis  du  singe,  32,  Scheler.) 

Les  estaz  meinent  et  les  moues  (les  mauvais  clercs). 
Et  les  bouhans  et  les  chipoiirs. 
De  quoy  les  laiz  sont  eogai;,'nié. 

(Vie  S.  Greg.,  ms.  Evreux,  P  136\) 

Pou  emparlé,  soupple  et  taisant. 
Et  qui  n'aloicnt  pas  flatant, 
ïielz  flatemens,  teles  chipoes, 
i\'en  leurs  pi-ieres  telles  raoes. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  9221,  f  63'.) 

cuiPOTKER,  V.  a.,  tourmenter  : 

Passez  avant,  pute  meignie  ; 
.\llez  le  raoy  ça  chipotrer. 
(Greba.v,  Misl.  de  la  pass.,  22138,  G.  Paris.) 

Lyonn.  et  Suisse  rom.,  chipoter,  contra- 
rier. 

cHipouFFRE,  s.  m.  ;  faire  son  chipouffre, 
dominer,  régner  : 

Hz  sont  mes  cbasteaus  et  mes  fors 

Forlifties  divinement 

Contre  les  assaulx  et  effors 

D'heresie  princip.Éulrnent 

Et  d'erreur  qui  présentement 

Par  le  monde  fait  son  cliipouffre 

Pour  nous  mettre  a  defiineinent 

Et  transgloutir  comme  en  .1.  gouffre. 
(Lefuaxc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f»  70=.) 

CHippiER,  voir  Cepier. 

cHiRiETE,  S.  f.,  rigole  : 

Celuy  par  l'héritage  duquell'eau  prendra 
son  cours  pour  tomber  au  fonds  de  son 
voysin  auquel  elle  aura  esté  distribuée 
n'empeschera  ledit  cours,  et  ne  lairra  ou- 
verts les  ruysselets,  rayes  et  chirietes  de 
son  pré,  ains  tiendra  icelles  closes  et 
serrées,  pour  ne  diminuer  ladite  eaue  ap- 
partenant a  voysin  a  peine  arbitraire. 
{Coust.  d'Aouste',  p.  387,  éd.  1388.) 

Ficher  dans  le  ruysseau  une  grosse 
pierre,  communément  appelle  chiriete  pour 
conduire  et  remettre  l'eau  ,  celle  part 
qu'elle  doit  estre   distribuée.  [Ib.,  p.  389.) 

CHiRis.  S.  m.,  sorte  de  serpent  : 

Autres  i  a  qui  ont  nom  chiris. 
(Image  du  monde,  ms.    Montp.  II  437,  P  99  t».) 

CIIIRJOT,   voir   ClERGOT. 

1.  cniRON,  S.  m.,  gros  tas  de  pierres  : 

Puissent  faire  et  tenir  oudit  boys  mur- 
gis,  clapiers,  chirons  et  defeus  de  conilz. 
(1325,  Arch.  JJ  64,  f°  13  r».) 

Jehan  Loys  estant  en  ung  chiroii  de 
pierres,  desquelles  il  prenait  et  mettait  en 
son  saing.  (1439,  Arch.  JJ  188,  pièce  204.) 

Chiro7i.  (1478,  Nieuil,  Arch.  Vienne.) 
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Ce  mot  apparlieni  aussi  au  patois  du 
Poitou  et  do  l'Aunis.  «  Il  y  a  près  de 
Chef-Boutonne,  dit  M.  Beauchet-Filleau, 
le  cliamp  des  cliirons,  qui  doit  son  nom 
à  la  présence  de  quinze  à  vingt  énormes 
amas  de  pierres.  ■  Cliiron,  dans  les  envi- 
rons de  Melle,  se  prend  aussi  dans  le  sens 
de  buissons  touffus,  mêlés,  épais.  En  bas 
Poitou,  ehiron  signifie  rocher. 

Peut-être  est-ce  le  même  mot  qu'on 
trouve  sous  la  forme  cheire ,  dans  le 
Voyage  en  Sicile  de  Brydone  : 

«  Cheire,  en  sicilien  schiarra,  désigne 
la  surface  d'une  coulée  de  lave  qui  s'est 
refroidie  sur  des  pentes  peu  inclinées,  de 
manière  à  se  couvrir  de  blocs  plus  ou 
moins  gros.  » 

Nom  propre,  Jeban  du  Chiron.  (1465, 
Compt.  de  l'aumosn.  de  S.  Berthomé,  f°  H 
r°,  Bilil.  La  Rochelle.) 

Nom  de  lieu,  Cliiron  (Creuse). 

2.  CHIRON,  voir  CiRON. 

CHiRoxcEL,  s.  m.,  petit  cierge,  bout  de 
cierge  : 

Drap  d'or,  ni  chandelle  de  chire 
N'y  eult.  ainsy  qu'on  me  compta, 
On'un  vie!  drap  d'or  qu'on  emprunta 
Et  vingt  quatre  chironcimdx, 
Sy  l'achaterent  les  frères  entre  ianix. 
(Triumphe  des  Carmes,  38-2,  Leroy  et  Dinatii.) 
Cf.  ClERJONCEL. 

CHiiîTÉ,  voir  Chierté. 

CHiscE,  S.  f.,  pierre  précieuse,  escar- 
boucle  : 

Chisce,  charboucle.  (Lapid.  d'un  roi 
d'Arrabe,  ms.  Berne  646.) 

CHISTOLEj  voir  CiTOLE. 
CHITAOU,   voir  CiTOUAL. 
CHITEL.VOir  Chatel. 
CHITEWAL,  voir  CiTOUAL. 
CllITIVETÉ,  VOirCHAITIVETÉ. 

ciiiTOLET,  S.  m.,  espèce  de  boisson  : 
Le  plus  grant  boiirgois  n'est  emflé  que 

de  bière  où  de  chitolet.   (1471,   Documents 

inédits  sur  la  Picardie,  I,  150.) 

Cf.   CiTOUAL. 

CHITOUAC,  voir  CiTOUAL. 

CHITOUART,  voir  CiTOUAL. 

CHiL'XQUAXTisME, S.  m., cinquantaine  : 
Octrions  et  consentons  que  le  chiun- 
quaniisme  soit  levé  une  fois  tant  seule- 
ment des  biens  meubles  et  non  meubles. 
(Charte  de  1293,  Roisin,  ms.  Lille  266, 
f»  317.) 
Que  le  dit  chiunquaniisme  soit  levés.  (Ib.) 

CHivAL.\LA,  chivalela,  sorte  de  refrain  : 

Chivalcla  dori  doreaus. 
(J.  EiuRs,  Bartsch,  Itam-  et past.,  III,  21,12.) 

Cliivalala  dori  doreaus 
Cliiialala  dorie. 

(ID.,  il/.,  III,  21, .11.) 
Chivalala  donri  donreans 
Cliivalala  donrie, 

(iD.,  ib.,  III,  21.73.) 


CHiVELERiE,  voir  Chiîvalerie. 

CHiVENTEY.v,  voir  Chevetain. 

CHivor.HE,  s.  m.,  équivoque  f 
L  A.B.  G.  par  chivoches  et  H  signification 
des  lettres.  (Ms.  Ricbel.  12471,  f"  20  v».) 

r.iiivROTiN,  voir  Chevrotin  2. 

ciiLAz,  voir  Clas. 

CHLicE,  voir  Clice. 

CHO,  voir  Ço. 

CHOAisiE,  voir  Choisie. 

CHOAisiR,  voir  Choisir. 

CHOCATRIX,  voir  COCATRIS. 

CHOCETERIE,  voir  Chauceterie, 

CHOCON,  voir  SOCON. 

CHOCQ,  s.  m.,  souche  d'une  cheminée, 
la  partie  qui  s'élève  au-dessus  du  toit  : 

On  nettoie  le  chocq  d'une  cheminée. 
(1535,  S  -Omer,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Le  chocq  d'une  cheminée  est  nettoyé. 
(1586,  Comptes  de  S.  Berlin,  Arcli.  mun. 
Bétbune.) 

—  Souche  généalogique  : 

S'il  y  a  plusieurs  enfans  representans 
un  decedé,  iceus  font  une  teste  et  chocq 
contre  chacun  de  leurs  oncles  ou  autres 
avec  lesquels  ils  doivent  succéder.  {Coilt. 
de  Lilers,  Nouv.  Cout.  gén.,  II,  897.) 

CHOCQUE,  s.  f.,  îlot  de  maisons  : 

La  connestablerye  de  Michiel  Huet  et 
Jacques  Bourdeaucucq  s'estend  depuis  le 
coing  de  la  petite  boucherie  coniprendant 
toute  la  chocque  entre  le  niarchié  au  Fillet 
et  la  rue  des  Caudrons.  (Régi,  de  1553,  ap. 
Paillard,  Hist.  des  troubles  religieux  de  Va- 
lenciennes,  m,  415.) 

1.  CHOCQUET,  s.  m.,  chevalet,  bâtons 
sur  lesquels  était  fixée  l'arquebuse  : 

Crochetz  des  hacquebutes  p.  chocquetz. 
(1542,  Bétbune,  ap.  La.  Fons,  Gloss.  7HS., 
Bibl.  Amiens.) 

La  langue  moderne  a  le  mot  choiiquet 
dans  quelques  significations  techniques  . 

2.  CHOCOUET,  voir  SOQUET. 

1.  CHOE,  choue,  chue,  chave,  cave,kauioe, 
s,  f.,  chouette  : 

De  la  clwe  li  demanda 
Que  ce  estoit  qu'ele  chanta. 
(Maiue,  Ysopel,  Ilichel.   1913-2,  f  18°.) 

D'un  vilein  dist  kt  nurrisseit 
Une  kaimc  que  mult  ameit. 

^Id.,  il:.,  XLViii,  Roq.) 

Oue  toute  ot  blanche  l'une  joe, 
Et  l'autre  noire  comme  clioe. 
(Chbe.t.,  lirec  et  En.,  Uichel.    1120,  f  22''.) 

Et  i  avoit 
Sebelin  bas  ki  noir  coroit 
Comme  cave  et  chenus  estoit. 

(Chcv.  as  ,11,  csp.,  11871,  Foerster.) 

Oue  II  valent  colon  et  ehoes, 
Lion,  liepart,  formes,  ligures. 
(G.  DE  Coi.Nci,  Dont,  de  la  mort,   Richel.  23111, 
i"  300".) 

Sa  color  n'estoit  pas  de  semblance  de  vlioe. 

(Berle,  846,  Scheler.) 


Comme  du  gentil  faucon  yoler  après  !a  chue. 
(.Ch.   du   roussi (jneul,   ms.  Avranches  21i,  f°  6''.) 

Hec  nionedula,  c/fai'c.  {Gloss.de  Glasgow 
Meyer.) 

Corbeaux,  corneilles,  choues.  {Ménagier, 
I,  92,  Biblioph.  fr.) 

Chocs,  cahuans,  eslonrneanix 
Grans  caorhes,  suettes,  movneaulx. 
(EcsT.  DrscH..  Poés.,  Richel.  840,  f°  325''.) 

Littré  donne  choue,  chouette,  sans 
exemple. 

Deux-Sèvres,Chàtillon-sur-Seine,  choue, 
Wallon  de  Mons,  chaou. 

2.  CHOE,  voir  Cohue. 

CHOEM,  voir  Choine. 

CHOER,  voir  Chaier. 

CHOESME,  voir  Choine. 

CHOEssiR,  voir  Choisir. 

CHOFFLER,  voir  Chifler. 

CHOFFOiRE,  voir  Chaufoire, 

CHOFLET,  S.  m.,  t.  de  mépris  : 

Por  liuisnart  tieng  et  por  cho/let 

Celui  qui  riens  de  lui  achate. 

(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ms.  Bras.,  f°  159'",) 

CHOFNET,  S.  m.,  sorte  de  fllet  : 
11  i  a  autre   manere  de   raies,  qe   sount 
defenduz,  ceo   est    asavoir,  chotnet,  chof- 
net,  et  kydelle.  (Lib.  Custtim.,  I,  117,  Brit. 
rer.  script.) 

CHOHUE,  voir  Cohue. 

cHoiAxc.E,  S.  f. ,  p.-ê.  faute  pour 
croiance,  créance  : 

Si  vous  mandons  et  commectons  et  a 
chascun  de  vous,  si  comne  a  lui  appar- 
tiendra, que  nostredicte  ordenance  laciez 
tenir  et  garder  sans  aucunement  enfrain- 
dre,  en  contraignant  a  ce  les  habitans 
desdites  villes  a  paier  les  sommes  dessus- 
dictes  comne  nos  propres  deb[es,chascune 
ce  en  quoy  elle  est  imposée  sur  les  aydes 
que  nou~  leur  avons  octroyées  ou  sur  au- 
très,  si  et  par  telle  manière  que  lesdiz  hos- 
tages  qui  pour  nostre  délivrance  et  le  bien 
publicq  out  exposez  leurs  corps  n'aient 
défaut  de  leur  choiance.  {Lett.  du  roi  Jean 
relat.  d  deux  bourg.  d'Am.  envoyés  comme 
otages  en  Anglel.  en  mai  et  août  1361,  ap. 
A.  Tliierry,  Mon.  inéd.  de  l'hist.  du  tiers 
état,  l,  616.) 

1.  CIIOIEMENT,   voir   COIEJIENT. 

2.  CHOiEMENT,  voir  Chae-'ïient. 

CHOiER,  voir  Chaier. 

CHOiME,  voir  Choine. 

CHOINE,  choisne,  chone,  choene,  choesne, 
choesme,  choeme,  choime,  cheine,  choyine, 
choem,  adj.,  blanc,  en  parlant  du  pain  : 

Huit  pains  que  l'on  appelle  chones  pour 
la  maladerie.  (1342,  Ilesdin,  ms,  Arras,  ap. 
La  Fons,  Cité  pic,  p.  189.) 

Du  paen  choem.  (18  mars  1439,  Arcb. 
Morbihan,  Coëtdor.) 

Du  paen  choene.  (Même  pièce,  Bibl.  de 
l'Ec.  de  Chartres,  4'  sér.,  IV,  373.) 

[       Pain  blanc,  choine.  (Rad,,   iv,  59,    éd. 
1552.)  Var.,  choesne. 
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—  S.  m.,  pain  blanc  : 

S'il  a  maschié  un  bon  morsel 
Ou  d'un  citoisne  ou  d'un  simenel, 
0»  d'un  oisel  ou  d'un  pesson. 
{Dit  du  Besaiil.  Richel.  19S23,   F  107  r°.) 

Il  doit  avoir  au  jor  de  la  feste  Saint  Joire 
.1.  mes  peneral,  ausi  com  .i.  moine,  et 
autel  c/icwe.  (Cari,  de  S.  Georg.,  ("  192  r», 
Arch.) 

Seize  pains  de  choine.  (1342,  Hesdiu, 
ms.  Arras,  ap.  La  Fons^  Cité  pic,  p.  189.) 

Choyme,  mica.  {Cathol.,  Quimper.) 

Et  lui  bailler  d'un  choine  et  d'une  pinte 

de  vin.  (27  oct.    lo2o,  Arcb.  Gir.,  E,  Not., 

Brunet,  C7-4.) 
De  pain  de  fouace  et  de  choesme.  (8  janv. 

1581.  Req.,  Arch.    Morbihan,  Coëtdor.) 

Choeme  et  foace.  [Lett.  duS  déc.iSSi,ib.) 

On  luy  faisoit  manger  du  pain  bis,  ce- 
pendant que  les  valets  et  servantes  se  sou- 
loyent  de  choine.  {Chron.  de  Bordeaux,  I, 
225,  J.  Delpit.) 

On  lit  dans  I3  Dictionnaire  étymologique 
de  Ménage,  édition  1730  : 

K  On  dit  en  Anjou  et  en  Normandie  :  Il 
a  mangé  son  cliolne  le  premier  ;  ce  qui 
fait  voir  que  ce  pain  étoit  un  pain  blanc 
et  délicat.  Pierre  le  Proust,  dans  ses  Com- 
mentaires sur  la  Coutume  de  Loudun, 
titre  XXVIII,  article  3,  dit  que.  dans  le 
Loudunois  on  appelle  choine  le  petit  pain 
blanc,  fuit  de  la  tleur  de  froment.  » 

On  trouve  du  chouanne,  pour  du  pain 
blanc,  dans  des  poésies  populaires  rouen- 
naises.  L'expression  pain  choine,  donne  par 
Littré  comme  vieillie,  est  encore  usitée 
dans  quelques  provinces,  notamment  h 
Bordeaux,  où  choine  s'emploie  seul  pour 
petit  pain. 

CHoiNGNOLE,  voir  Ceoignole. 

CHOiPTE,  voir  Cheoite. 

CHOisE.vu,  voir  Coisel. 

ciioisEMENT,  S.  ui.,  choix  : 

Adoubons  nous  tost  et  isnelenient, 
Ki  nen  a  armes  serve  moi  a  talent, 
Je  l'en  raetrai  sempres  a  choisement. 
(Gérard,    De    sap.    et   de  folie,    Richel.    liii, 
f°  76  T°.) 

CHOiSEOii,  koiseour,  s.  m.,  spectateur  : 

La  teste  li  trencha  volant  maint  lioiseour. 

(Bast.  de  Buillon,  5275.  Sclieler.) 

Cf.  Choisisseor. 

CHOISIE,  choysie,  choaisie,  chouzie,  s. 
f.,  choix,  élection  : 

...  Et  la  mcyllor  chapele  que  je  aye  assa 
chouzie.  (128li  Test,  de  Gui  de  Lusignan, 
Arch.  J  270,  pièce  19.) 

La  teneur  de  la  ceduUe  de  ladite  choai- 
sie et  élection  d'armes  est  cy  aprez.  (1386, 
Procez  et  duel  de  Beauman.,  ap.  Lobin., 
Il,  669.) 

.Te  m'esmerveille  comme  sur  pledz  me  porte 
Et  que  la  mort  tout  a  coup  ne  m'emporte 
Qui  long  temps  m'a  pvius  en  sa  ciioijaie. 
(J.  Meschisot,     Lunelles  des  princes,  f  3  v">,  éd. 
1539.) 

Au  plus  prochain  héritier  appartieng  la 
choisie  de  une  masure  amasee  ou  non 
amasee.  (1S07,  Préo.  de  Doullens,  Coût, 
loc.  du  baill.   d'Amiens,   II,  106,  Borgnet.) 


CHOISIR,  choysir,  chosir,  coisir,  ccissir, 
quoissir,  choessir,  choaisir,  cheusir,  cuesir, 
keusir,  v.  a.,  apercevoir,  découvrir,  re- 
marquer, voir  distinctement  : 

I.i  dui  enfant  enclinent  a  Pépin, 
Li  rois  les  prent  qui  moult  bien  les  choisit. 
(Car.  le  Loli.,   l"  chans.,  xx,  P.  Paris.) 

Plus  tost  s'en  v.T,  quant  il  fu  au  chemin, 
Que  ne  fait  lièvres  quant  li  chiens  le  ctioi^i. 
(Ib.,  2°  chans.,  xxxv.) 

Une  avision  ot  veu  e  coisie. 

Que  il  esloit  es  plains  de  Romenîe. 

(Raimb.,  Oi/ier,  1159,  Barrois.) 

La  tante  Guileclin  a  veue  et  choisie. 

(J.  BoD..  Sax.,  CLXix.  Michel.) 

Quant  il  choisi  venir  lou  duc  Naimon. 
(G.  de  Mongl.,  Vat.  Chr.  1360,  f  17'.) 

Oliviers  les  ckoessit,  de  poindre  s'est  hâtez. 

(Fierabras,  Vat.  Chr.   1616,  f»  -22'.) 

Lor  anemis  coissirent. 
(Guy  deCamd.,  Mex.,  Richel.    2-136G,  p.  232''.) 

El  rOrguilloux  cheiisi  desraesuré. 

Uuberon,  2316,  Graf.) 

Mais  plus  hardie  chose  ne  fu  onques  choisie. 
(Berle,  43,  Scheler.) 

Et  chosi  Emelon,  lou  bon  duc,  devant  soi. 

(Flooe.,  112i,  A.  P.) 

Au    monter  dune  angarje  a  noz    François  chosis. 
Ub.,  1879.) 

Quant  il  i  pot  avoir  loisir 
Et  il  i  pot  s'aisse  i/uoissir. 

(Mousk.,  Citron.,  2906,  ReitT.) 

Pour  .1.   lièvre,  s'il  l'a  keusi, 
Coroe  li  quens  adies  ensi. 

(ID.,  ib.,  8192.) 

Quant  les  chonisit,  de  plain  randon 
11  va  desploier  son  panon. 
(GriLL.  DE  St  André,  Libtre  dit  bon  Jehan,  2147, 
Charras.) 

Mais  puis  qu'il  peut  choisir  a  ses  yeulx 
l'ostel  de  Brisaida,  et  11  le  vit  clos...  (Troi- 
lus,  Nouv.  fr.  du  xiv°  s.,  p.  2o3.) 

Et  vous  povez  tout  clereraent  cuesir. 
Quant  j'ai  l'eur  que  destre  en  vo  présent. 
De  quels  parlers  vous  fai  moustre  et  présent. 
(Froiss.,  Li  orlog.  amour.,  I,  76,824,  Scheler.) 

Quant  les  François  veirent,  choisirent 
que  le  roy  d'Augleterre  s'estoit  logié  a 
Maisoucelles.  (J.  Le  Fevre.,  Chron.,  I, 
243,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Et  si  faisoit  si  grand  pouklre  que  a 
moult  graut  paine  povoient  choisir  lesdits 
gens  de  guerre  l'un  l'autre.  (J.  Chartier, 
Chron.  dé  Charl.  VU,  c.  101,  Bibl.  elz.) 

Et  regardant  par  le  palais  choisit  ung 
jeune  damoisel  tenant  ung  espervier  sur  le 
poing.  {Gérard  de  Nevers,  I,  l,  éd.  1723.) 

Voicy  Jeanne  la  Pucelle  qui  se  présente 
a  luy  dans  Chiuou  habillée  en  honme,  la- 
quelle choisit  le  roy  au  milieu  de  tous  les 
autres,  ores  qu'il  se  fust  desguisé.  (Pasq., 
Rech.,  VI,  4.) 

Faulce  Avarice  une  fois  abuser 
Cherchoit  quelqu'un,  le  voulant  abuser 
Aux  biens  mondains,  pour  luy  donner  plaisir, 
!    S'en  alla  droict  regarder  et  choysir 

Un  maistre  fol,  qui  d-rmoit  sur  sa  couche. 
Et  puis  luy  dict  en  paiolle  farouche  : 
Reveille  toy,  n'est  ce  pas  trop  dormy? 
(Cl.    Merwe.t,    Bouliijue    des    Usuriers,  Po^s.  fr. 
des  xv'  et  xvi°  s.,  t.  IL) 

—  Viser  : 

Pour  bien  asseurer,  bien  choisir. 
,    (J.-A.  de  Baif,  Mimes,  i.  Il,  t°  68  v°,  éd    1619.) 


—  Dans  l'exemple  suivant  il  semble  si- 
gnifier regarder  avec  plaisir,  avec  admi- 
ration : 

Mnlt  estoit  bêle  et  mult  li  sist, 
Sor  li  n'ot  rien  que  ne  coissist 
Et  qui  ne  fust  a  son  talent. 

{Gaueain,  3577,   Hippean.) 

CHoisi.ssEOR,!  S.  et  adj.,  qui  aperçoit, 
qui  voit  : 

Par  les  oiseals  que  tu  veis 
Qui  si  covreient  le  pais. 
Dont  de  la  tierce  part  mener 
IN'erent  ti  oil  ciwisisseor , 
Qui  si  esteient  desguisez, 
Peinz  0  purtraiz  e  colorez, 
Signefie,  ceo  te  espeluns, 
Genz  de  diverses  régions. 
(Be.v.,  D.  de  Sorm.,  II,  1349,  Michel.) 
Cf.  CllOISEOR. 

1.  ciioisoN,  chaisoH,  caison,  -  un,  s.  /., 
comme  ochoison,  cause,  motif  : 

Or  voit  l'an  bien  qui  plus  se  dent 
A  moult  pelilet  de  ciwison. 

(Tristan,  t.  I,  p.  240,  Michel.) 
Por  ceste  chaison  le  grant  kaan  fîst  faire 
ceste   cité.   {Voy.  de  Marc  Pol,  c.  lxxxiv, 
Rous  ) 

Or  por  ceste  caisonz  ensi  con  je  voz  ai 
dit  les  chevaus  ne  puet  aler.  {Ib.,  c.  ccxvi.) 

Sor  laquele  chaison  la  uostre  a  donné  au 
comun  des  Veniciens  l'euorable  privilège 
de  la  nostre  royauté  que....  (1307,  Privil. 
de  Léon  IV,  roi  d'Arménie,  aux  VéitiUens, 
Venise,  Arcb.  géu., /-<«(((,  U(,  ["48  ;  Comme- 
moriali,  I,  f'  113.) 

La  ciwison  pourquoy  ne  peut  boire  le 
corbeau  au  moys  de  juillet.  (Prophecies  de 
Merlin,  i"  lo-i,  éd.  1498.) 

—  Accusation,  inculpation;  avoir   choi- 

soH  de,  être  accusé  de  : 

Kar  tu  fesis  le  mun  jugement  et  la  moie 
caisun.  {Psalm. ,  Brit.  "  Mus.  Ar.  210  , 
fo  12  v°.) 

Bernard  de  Rouen  dist  au  roy  Loys  ; 
Sire,  ne  menez  pas  le  conte  llerluin  au 
parlemeut,  il  a  choison  de  la  mort  du  duc 
Guillaume  que  Normans  u'out  mye  oublié. 
(BoucH.iRD,  Cliron.  de  Bret.  ,  i"  68-,  éd. 
1532.) 

—  Avoir  mauvaise  choison  de,  n'être  pas 

satisfait  de  : 

Nous  avons  mauvaise  choison  de  ses  be- 
soiignes.  (L.  de  Phemierf.,  Décam.,  Ri- 
chel. 129,  f  13  V».) 

2.  CHOisox,  choision,  s.  f.,  choix  : 
~A  choison,  '  .  ctioix,  en  abondance; 

Du  sanc  des  detrainchies  uns  russiaus  y  corroit 
C'ungs  molios  au  choisioa  pour  voir  bien  en  morroit. 
{Girart  de  Ross.,  4679,  Mignard.) 

Ne  désirez  chose  contre  raison, 

Dieu  le  dctfend,  et  de  biens  a  choison 

Vous  dounera  pour  honneslement  vivre. 

(J.    BoucuET,  Labijr.  de    fort.,  Maz.   10832, 

f°  139  T°.) 

CHOisoNER,  foisoîter ,  coisener,  v.  a., 
accuser,  faire  des  reproches  à  : 

Li  mareschaus  li  coi'sOHft  mult  durement, 
'    cornent  il  avoit  prise   la  terre...   (ViLLEU., 
283,  Wailly.) 

Que  il  nullui  ne  coisenera  a.  tort  pour 
l'ocoison  de  celé  garde.  (1237,  Cart.  év, 
Laon,  î«  63s  Arch.  Aisne.) 
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CHOiTE,  voir  Cheoite. 
CHOiTiF,  voir  Chaitif. 

CHOITIER,  voir  COITIER. 

CHoiTivoisox,  voir  Chaitivaisox. 
CHOLE,  voir  COLE. 

CHOLER,  voir  SOULER. 

cHOLERiE,  chouUenje,  s.  f .,  lieu  où  l'oii 
vend  des  choux  : 

Rue  de  la  ChouUerye.  (io45,  Arch.  Loi- 
ret, A  360.) 

Une  ancienne  rue  d'Orléans,  conduisant 
au  grand  marclié,  s'appelle  rue  de  la  Cho- 
lerie. 

1.  CHOLET,  colet,  S.  m.,  dimin.  de  chou  : 

...  E  si  fut  couslumier 
Uns  terres  ses  cholei  embler. 
(AsGER.    Dial.    de  S.    Grég.,    8,    Meyer,    Rec, 
p.  340.) 

Il  me  bat  taat  chis  grans  ribans 
Que  deTenns  soi  tins  çhoîps. 
Il  ne  set  qu'il  (fet)  li  varies. 
Bien  i  pert  qnant  il  bat  son  père. 

(Jus  Adam,  Richel.  25366,  i"  43  r».) 

Ckolet,  olus.  {The  irealise  de  l'iensilibus 
ofAlex.  Neckam,  Wright.) 

Oluf,  cholez.  {Gl.  de  Garl.,  ins.  Brug. 
b46,  Scheler,  Lex.,  p.  76.) 

Cholet  vyolet  (Quentijses,  adv.  libr. 
Edimb.  18.4.9,  Jleyer,  Rapport.) 

Pur  ce  q'il  lez  trova  en  sun  gardyn  de- 
folaunt  ses  chous,  e  ses  cholez  e  sa  herbe. 
(1304,  Year  books  of  the  reign  of  Edward 
tbe  flrst,  years  xxxil-xxxill,  p.  65,  Brit. 
rer.  script.) 

Es  cortieus  sont  les  porees,  rouges  colets 
et  blans,  cabus.  {Dialog.  (r.-flam.,  f»  6", 
Michelant.) 

Le  picard  dit  encore  colet,  caulet. 
Noms  propres,  Choulet,  Choltet. 

2.  CHOLET,  voir  SOULET. 
CHOLLETTE,  VOir  SODLETTE. 

cHO.M.\s,  adj.,  paresseux,  qui  chôme  : 

L'en  peut  bien  clamer  frère  Chômas; 
Ooqnes  mais  bcms  n'ot  si  foible  merrien. 
(EUST.  Dfsch.,   Poés.,  Richel.  840,  f»  33-2'.) 

CHOMBUE,   S.   f.  ? 

Glotonie  de  vices  plaine 
Kl  de  la  chambre  as  corz  ramaine. 
{Deliv-    du  peuple    d'isr.,    ms.    da    Mans    173, 
1»  14  r".) 

CHONCHIEMENT,  VOir  CONCHIEMENT. 

cHONERiE,  S.  f.,  époque  OÙ  l'on  mange 
du  pain  choine  : 

A  chacun  des  trois  natau.K  de  chacun 
an,  tels  que  Noël,  Pasque  et  Pentecôte, 
a  chacun  desdits  termes  de  chonerie , 
huit  desdits  pains.  (134â,  Hesdin,  nis. 
Bibl.  Arras,  ap.  Lu  Fons,  Cité  pic,  p.  189.) 
Impr.,  choverie. 

CHOP.\GE,  s.  m.,  sorte  de  droit  : 
Pierre  de  Baudart,  bourgois  d'Arras... 
a  le  moitié  du  chojtage  des  esquevins  de  le 
cité,  le  moitié  du  strage,  l'estalage,  le  droit 
des  faiz  portez...  (1383,  Dénombrem.  des 
baill.  d'Amiens,  Arch.  P  137,  f»  28  v».) 


ciioPE,  S.  f.,  houppelande  : 

Et  un  vallet  avec  lui  armé  de  hauber- 
geon,  de  bacinet  a  camail,  de  gorgerette, 
de  gantellez  et  chope  par  dessus  le  hau- 
bergeou.  (13ol,  Ord.,  iv,  67.) 

CHOPET,  s.  m.,  escopette  f 

Une  hachette  aussy  a  la  ceinture,  tenans 
areqs  ou  chopelz  (S'égoc.  de  la  Fr.  dans 
le  Lev.,  I,  346,  Journ.  de  la  Croisière.) 

CHOPIN,  s.  m.,  coup  violent  capable  de 
faire  ckopper,  de  renverser  : 

A  ce  mot  mist  la  main  an  bon  branc  acerin. 
Et  court  a  Cassanias  a  guise  de  mastin, 
Sur  son  hiaume  a  -il.  mains   li  donna  tel  chopin 
Que  li  viellart  s'en  prent  au  col  de  sou  roncin. 
(Rfslor  du  Paon,  ms.  Rouen,  t"  99  v".) 

Mais  il  te  convient  deviner 
Qui  t'a  donné  sy  gros  chopin. 

(Pans.  y.  S.,  lab..  Mysl.,  II,  201.) 

cHOPix.\cioN,  -  tion,  s.  f.,  action  de 
boire  chopine  : 

Maistre  .\rripe  de  Barbarye, 
Docteur  en  ekoppiiiacion, 
Veuît  que  tout  home  se  marye 
Pour  avoir  generacion. 

Olysl.  de  S.  Did.,  p.  347,  Carnandet.'l 
Bref  ce  sont  tous  enseignementz, 
S'on  a  faim,  c'est  commencement, 
S'on  a  soif,  c'est  estorement 
De  malle  chopiiiatioii. 
(Contredicli  de  Songereui.   î"  29  v°,  ap.  Ste-Pal.) 

cHOPiNER,  cliopp.,  v.  a.,  faire  chopper, 
butter,  renverser  : 
Mes  tonte  voie 

Ne  venlt  il  aler  droite  voie  (ton  cheval). 
Et  tes  compains  voit  bien  ta  voie, 
Si  te  chopine, 
A  la  terre  souvent  s'acline 
Ponr  coups  de  lance. 
Et  la  boe  par  tout  t'eslance. 
(G.    DE    Charnt,    Lit:    de    Choral.,    ms.    Brni., 
f  4  r».) 

Malquin,  tn  es  mauvais  ribaus 
Quant  tu  Vas  ainssy  choppiné. 

(Pass.  X.-S.,  Jub  ,  irijsl..  Il,  2-21.) 

CHOPiNERiE,  S.  f.,  action  de  boire  son- 
vent  chopine,  débauche  de  vin  : 

Il  usoit  en  ses  collations  et  chopineries 
des  vases  et  dons  enrichis  de  pierres  pré- 
cieuses que  les  empereurs  avoient  mis  sur 
les  sepulchres.  (1362,  Disc,  sur  le  saccag. 
des  égl.,  f  23  r°.) 

Nom  de  lieu,  la  Chopinerie  (Nièvre). 

CHOPiNEUR,  s.  in.,  celui  qui  aime  à 
boire  chopine  : 

A  tous  chopineurs  et  yvrongnes. 

(Test,  di'  Palhrlin,  p.  203,  Jacob.) 

CHOPPARD,  adj.,  qui  bronche  : 

Jehanne  la  chopparde.  (1387,  Arch,  MM 
31,f''43r».) 

CHOPPET,  S.  111.,  crocen-jambes  : 

Lequel  Jehan  priiit  le  dit  Symon  par  la 
potrine  et  lui  list  le  choppet  du  pié.  tant 
que  le  dit  Svmon  cbeust  a  terre.  (1397, 
Arch.  J.)  132,  pièce  278.) 

Lequel  Jacotin.  ainsi  que  ieellui  Morel 
dansoit,  lui  bailla  le  choppet  de  la  jambe 
en  soy  cuidaul  jouer  a  lui.  (1434,  Arch.  M 
189,  pièce  27.) 

cnoQiTAGE,  S.  m.,  sorte  de  droit  sur  le 
vin  : 


Et  doit  le  prevost  du  dit  lieu  assembler 
et  cueillir  sur  les  hommes  du  lieu  le  cho- 
quage  ou  vinaige  que  doivput  les  dis 
hommes.  ,14.50,  Aveux  du  bailliage  d'E- 
vreux,  Arch.  P  294,  reg.  1 .) 

Cf.  SCQUET. 

CHORDÉ,  adj.,  défini  dans  l'ex.  suivant  : 

Cela  est  chordé  :  ces  mots  sont  souvent  en 
la  bouche  du  menu  peuple  de  cette  ville  de 
Paris  (et  autresfois  lui  estoyent  encore  plus 
frequens),  pour  signifier  qu'une  chose  a 
perdu  sa  saison,  et  qu'il  ne  la  faut  plus 
chercher.  Il  est  vray  que  quelquefois  ils 
entendent  simplement  qu'on  n'eu  trouve 
plus.  Mais  tant  y  a  que  cela  vient  de  ce 
qu'on  a  congneu  la  nature  de  la  lamproye 
estre  telle,  que  depuis  qu'elle  ha  au  ventre 
ce  qu'on  appelle  une  chorde,  ce  n'est  plus 
un  friand  manger,  quelque  sausse  qu'on 
luy  puisse  faire.  Voyla  comment,  estant  la 
coustume  de  n'apporter  plus  des  lamproyes 
depuis  qu'elles  se  trouvoyent  eslre  chordèes, 
et  par  conséquent  ne  s'en  trouvant  plus,  le 
menu  peuple  a  retenu  ceste  façon  de  par- 
ler, de  quelque  chose  que  ce  soit  qui  a 
perdu  sa  saison  ou  son  cours,  et  laquelle  il 
ne  faut  plus  chercher.  (H.  Est.,  Prec.  du 
lang.  franc.,  p.  136,  Feugère.) 

CHOREL,  s.  m.,  choriste  : 

Les  chappellains  el  choreaulx  de  la  dicte 
esglise  de  Sens.  (1378,  Cart.  de  Sens,  Ri- 
chel. 1.  9893,  f  184  r°.) 

CHORi.\L,  corial,  s.  m.,  choriste,  chan- 
tre, clerc  ou  prêlre  chantant  au  chœur, 
enfant  de  chœur  : 

Les  trois  premières  leçons  de  cliascune 
desdictes  matines  seront  chantées  eu  plain 
chant  par  trois  thoriaux.  ;31  mars  1333, 
Fondât.,  Bibl.  chap.  Besançon.) 

D'avoir  la  congnoissance.  punicion  et 
correction  de  tous  les  chanoines  bénéficiez 
et  choriaux  ûe  leur  église.  (1393  Chirte  de 
l'Eql.  deBeauv.,  D.  Grenier,  312,  n»  137.  Ri- 
chel.) 

Chanoines  ,  chapellains  ,  vicaires  ou 
simples  choriaux.  (1474,  Stat.  synod.,  ap. 
Lalore,  Ane.  discipl.  du  dioc.  de  froi/es,  il, 
163.) 

Une  messe  solempnelle  de  Notre  Dame 
sera  chantée  et  célébrée  par  les  prévosts, 
doyen  et  chapitle  et  autres  coriaux  de 
l'église  S.  Lambert  de  Liège.  (J.  de  St.we- 
LOT,  Chron.,  p.  133,  Borgnet.) 

Promectans  de  tenir  et  norryr  aulx  es- 
colles  dudit  Dijon,  Jehan  Maillez,  corial  de 
ladite  église.  (30  juin  1340,  Arch.  C.-d'Or, 
Stechap.  de  Dijou,  cart.  13.) 

Choriau  de  la  mailrise  de  la  cathédrale 
de  Saint-Etienue  de  Besançon.  [Notice  sur 
Hugolain  Folain,  par  .AI.  Castan.  membre 
de  la  Société  d'Émulation  du  Doubs,  1864.) 

—  Adj.,  de  chœur  : 

Pour  les  enfans  choriaux  qui  chanteront 
lesdits  versets.  (1.306,  Testam.  de  René,  D. 
de  Lorr.,  Dupuy  cciv.  63,  KIchel.) 

Besançon,  Baume,  courio,  couriolot,  co- 
riolot,  enfant  de  chœur.  'Wall.,  coral,  co- 
raid.  Rouchi,  coral,  corar,  enfant  de 
chœur. 

CHORiER,  s.  m.,  choriste  : 

Choriers  en  chappes.  (Cft.  de  1429,  Arch. 
S  3148,  pièce  12.) 

Laurencius  Chorier.  (1436,  Ri'gl.  des  écol. 
de  Troyes,  ap.  Lalore,  Ane.  discipl.  du  dioe. 
de  Troyes,  ii,  243.) 
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CHORiQUii.  adj.,  du  chœur,  qui  appar- 
tient au  chœur  : 

Li  chaus  chorigues  n'ensiuve.it  pas  ainsi 
les  paroles,  et  pour  ce  se  veut  il  conclurre  se 
faisoieuL  il  plus  couipûseeuieut  et  plus  uie- 
lodieus  et  par  manière  circuliere  et  reoude. 
(EvRART  DE  CONTY,  Probl.  d'Avisl.,  Richel. 
210,  1°  233''.) 

Et  cils  chans  tels  sont  appelles  choriques, 
desquels  ou  doit  plus  au  chaut  entendre 
que  aus  paroles  car  pour  les  cuers  atraire 
a  joye  et  a  plaisance  sout  tels  clians  orden- 
nes.  (ID.,  ib.,  l"  250''.) 

ciiORONj  (juoron,   cortin,  clioro,   s.  ra., 

instrument  de  musique  : 

De  harpe  sot  et  de  clioron. 

(Wace.  Brul,  3768,  Ler.  d;  Lincy.) 

De  harpe  sont  e  de  coritii. 
U(i.,  ib.,  Brit.  Mas.  Cott.  VUellius,  A.   x.  P  W.) 

Saulier,  cimbale,  lympanoD, 
MoQacorde,  lire,  quoron. 

(Be.w,   Troie,  Ars.  3314.  P  9'2''.) 

Cymbale  en  poussant  font  frant  noise, 
Et  le  Choron  d'une  grant  boise. 
Quant  on  le  bat  dessus  la  corde, 
Avecques  les  autres  s'acorde. 
(J.  Lefevbe,  La  Vieille,  1.  1,  v.  221,  Cocheris.) 

....  Et  vous.  Nymphes  de  bois, 
Tympanne  aussi,  mettez  en  œuvre  dois 
Et  le  clwro. 
(EusT.  Desch.,  Poés.,  Kichel.  8iO,  1°  28''.) 

Ung  instrument  de  basteleur  fait  en 
faczou  d'un  choro.  (1471-72,  Compl.  (lu  li. 
Hené,  p.  244,  Lecoy.) 

Sounez  labours,  trompes,  tubes,  claroDS, 
Flustes.  bedons,  simpbouyes.  rebelles, 
Cymballes,  cors  doulx,  raanicordions, 
Decacordes,  choros,  psalterions. 
CMoLisET.  Chans.,  1470,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Cli. 
Iiist.  /■(■.,  I,  389.) 

Ter[tjicore  soubdain  habandonna 
Psallerion  et  choron. 

(Creti.n,  Poés.,  p.  U2,  ap.  Ste-Pal.) 

Les  menues  cordes  des  boyaux  bien  la- 
vez, séchez,  sont  pour  la  mélodie  des  ins- 
trumens  de  musique...,  de  guilerues,  de 
rebecs,  de  choros.  iJehan  de  Brie,  Bon 
berger,  p.  35,  Liseux.) 

CHORRAGE,  VOir  COKAGE. 

CHOSE,  case,  s.  f.,  personne,  créature  : 

Siro,  fait  ele,  je  vous  di 
(tue  je  sui  cose  de  par  Dé, 
Et  Dius  vous  a  ci  amené 
Por  jeter  moi  hors  de  prison. 

{Aire  per.,  Richel.  2108,  P  S"".) 

—  Il  avint  chose  que,  avint  chose  que,  loc, 
il  arriva  que  : 

11  ai'int  chose  que  li  uns 
Espousa  faïue  molt  vaillant. 
(Laij  de  l'espervier,  22,  Komania,  VII.) 

Or  avilit  cose  .1.  jour  que  li  marcise  Ysa- 
biaus  estoit  as  bains.  {Chron.  d'Ernout, 
p.  289,  Mas  Latrie.) 

Se  il  aoenoit  chozn  que  li  drois  ue  fust 
rapourtez  par  les  disours.  (1279,  Arch. 
Meuse  B  256,  f»  102.) 

—  Et  d'une  manière  elliptique,  aviiil 
chose,  sans  que  : 

Puis  ai'int  chose  li  rois  se  combalié 
As  Sarrazins,  as  Turs  et  as  païens. 
(Charroi  de  Nimes,  354,  Meyer,  Hec,  p.  251.' 


Chose  que,  locut.  conjuuot.,  à  cause 


que  : 

Et  ce  fust  cose  que  eus  entrer  volsist. 

(Le  Fablel  dou  dieu  d' amours. ) 

—  Pour  chose  que,  quoique  : 

Poitr  chose  que  Désir  la  soit. 
(Feoiss.,  Joli  buisson  de  jonece,  3U50,  Scheler.) 

Li  yawe  eutra  a  grant  raudon  dedeus, 
ne  pour  cose  que  on  entendesist  a  l'espui- 
sier,  point  ue  demoroit  que  elle  (la  uef) 
u'apjiesaudesist  tout  dis.  (Id.,  Chron.,  V, 
263,  Kerv.) 

cuosEMENT,  S.  III.,  hlàme,  remon- 
trance, répréhension  : 

Gieres  por  couforteir  vinrent  li  amis,  mais 
il  chaireiit  en  paroles  de  chosemenz.  {Job, 
Ler.  de  Lincy,  p.  453.) 

Quant  Cueiz  fut  cil  chosemeut.  (Dial.  de 
S.  Grég.,  liv.  2,  ch.  29,  ap.  Roq.) 

Et  mainte  faiz  le  bat  de  la  verge  trenchant. 
Qu'il  le  rapell  a  bien  quant  le  veit  mesfeisant, 
Ou  |iar  sua  chosement  ou  par  le  gré  vergant. 
(Gak.n.,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13313, 1'°  30  ï°.) 

De  ton  choseinent,  de  ce  que  par  les 
apostres  et  par  tes  deciples  les  chosas  et 
blasmas  leur  maies  vies.  {Comm.  s.  les  Ps., 
Kichel.  963,  p.  IbO  ) 

Increpatio,  chosemons.  (Pet.  Vocab.  lat.- 
franç.  du  xiii"*-.,  Chassant.) 

CHOSER,  coser,  cozer,  chosser,  choseir, 
verbe. 

—  Act.,  gronder,  gounuander,  blâmer  : 

puis  a  sua  peire  mult  chosei 
Et  de  mal  cuer  vie!  le  clamei. 

(Brut,  ms.  Munich,  3134,  VoUm.) 

Lo  queil  soloit  sa  meire  soventes  foies 
choseir  disanz  l;e  ce  ne  fust  pas  droiz  ke  il 
besonious  douroit  az  povres  vestimeuz. 
{Dial.  St  Greg.,  p.  40,  Foerster.) 

Certes,  rois,  parler  n'eu  osoie  ; 
Mais  eu  mou  cuer  moult  vous  cosoie 
Que  piecha  ne  le  lu'avies  dit. 
(J.  Bon.,  li  Jus  de  S.  Niclwlai,  ïh.  fr.  au  m.  à., 
p.  204.) 

De  ce  que  l'amperere  ot  devant  lui  chose. 

(Id.,  Sa:v.,  CLVU.) 

Li  rois  le  cose  moult  et  blasme. 
(Eteocle  et  Poliu.,  Richel.  373.  f  44=.) 

L'arceveske  forment  le  chose 
De  ce  ke  tel  honear  refuse. 
(G.  deCoinci,  Mir.,  Richel.  2163,  f»  G-\) 

IN'est  pas  merveille  s'on  l'en  chose 
Quant  avec  voir  met  fausse  chose. 
(Vie  et  mir.  de  la  V.,  Richel.  22928,  f  TV) 

Que  je  û'i  soie  entr'aus  ledengies  ne  choses. 

(Gui  de  Bourg.,  2748.  A.  P.) 

Les  faux  pastors  Deus  blasme  et  chose. 
(Poème  allé!/.,  Brit.  Mus.  add.  15606,  t"  W.) 

Par  grant  air  l'eust  Ferrant  gieté 
Quaat  li  dus  Nuyumes  et  Ogiers  l'ont  chose. 
(Quijdon,  3623.  A.  P.) 

Por  ce  ne  me  devez  choser 
Se  me  veez  d'amors  foler. 

[llK,  Richel.  19152,  f  130'.) 

Lor  dame  blasment  moult  et  cosent 
Les  plus  rices  qui  parler  ossent. 

(Parlon.,  4825,  Crapelet.; 
Il  l'en  relieve  et  chose  et  blasme. 

(G.  de  Païenne,  Ars.  3319,  f"  135  v».) 
Othes  le  cose,  sel  castie 
C'a  son  baron  honte  ne  die. 

(Ib.,  f»  37''.) 


Lors  le  reprent  sa  conscieuce. 
Et  sa  compaiûgne  l'abstinence 
L'eu  blasme  durement  et  coze. 
(B.  DE  Co.NDE,  li  Prisons  d'Amours,  1821,  Scheler.) 

Quant  vous  aucua  vees 
Au  cou,  k'en  ire  est  fourseaes, 
Adont  nel  doit  ou  pas  coser, 
Mais  laissier  s'ire  reposer 
Et  puis,  quant  il  est  hors  de  s'ire. 
Lors  li  doit  ou  sa  raison  dire. 
(Jacq.  ii'Amiens.  Hem.  d'am..  ms.  Dresde,  538, 
Kort.) 

Li  mes  ne  coses  ne  coubates 
Ne  ne  la  ûeres  ne  ue  bâtes. 

au.,  ib..  1332.) 

Quant  .Florete  entent  ceste  chose 
Que  son  père  pas  ne  la  chose 
Aiuz  créante  le  mariage, 
Moult  par  fu  lie  en  son  courage. 

(Flor'iaut,  3589.  Michel.) 

Sanctiflcetur  ceste  chose, 
Les  anemis  chastoie  et  chose 
Et  les  retrait  de  leur  folie. 

(Guerre  de  Metz,  p.  360,  Bouteiliier.) 

Pour  ce  qu'elle  dist  en  chosant:  Tais  tuv. 
(1398-1401,  Arch.  Meuse  B  1044,  f'>  34.) 

—  Tourmenter  : 

Li  rois  euist  dit  mainte  cose. 
Mais  li  maus  qui  l'argue  et  cose 
Le  teuoit  et  hastoit  de  pries. 

(MoHSK.,  Chron.,  23787,  Reiff.) 

—  Réfl.,  s'accuserj  se  blâmer  : 

La  nuit  ne  dort  ne  ne  respose  ; 
Mes  sei  mêmes  blasme  e  chose. 

(Maiue.  Lai  d'Equitan,  63.  Roq.) 

Souvent  se  claimme  lasse,  souvent  se  cose 
C'a  son  ami  Reuaut  parler  n'en  ose. 

(Gic.  DE  Mo.NTR..   Violette,  2308.  Michel.) 

—  Neutr.,  porter  des  accusations,  expri- 
mer un  blâme,  gronder  : 

Por  amor  Deu,  biau  sire,  tôt  çou  laisies  ester, 
Car  au  bien  et  au  mal  doit  on  son  père  amer; 
Nos  ne  devomes  mie  encontre  lui  chosser. 
S'il  a  fait  sa  folie  nos  l'estuet  endurer. 

(Ren.  de  Monlaub.,  p.  94,  Michelant.) 
tant  ai  a  lui  chose  et  teucié 
La  merci  Deu  que  sui  veau  a  chief. 

(Enj:   Vhh,  Kichel.  774,  T  S"'-'.' 
\  sou  mari  voloit  chozeir  : 
Cuidies  vos  que  je  vostre  soie, 
Vilains,  por  vostre  rioleir  ' 

{hom.  et  past-,  Bartsch,  I.  42.5.) 
Tant  fui  paucis  a  ceste  cbuze 
Que  je  desvoiai  de  ma  voie, 
Com  cil  (ju'a  li  meisraes  choze, 
Por  le  penceir  que  g'i  avoie. 
(RuTEB..  Desputiz.  dou  Croislé  el  dou  Descroisie', 
I.    124,  Jnb.) 

—  Faire  la  cbosette,  faire  l'amour  : 

Mais  cil  a  cui  il  le  toli. 
Li  Coridons,  t^ui  la  nie.iûit. 
Ains  puis  la  nuict  cose'^s)  ù'avoit, 
IN'ainc  puis  ne  fu  ses  fraîus  tenus. 
Devant  ço  que  il  est  venus 
A  la  dame  dou  Caatdeslroit. 

(Gauvaia,  3688.  Ilippeau.) 
Au  moins  ne  peult  ou  que  baiser 
L'une  foys,  l'autre  [foys]  choser. 

(tarce  de  Jolijet,  Ane.  Th.  fr.,  I,  32.) 

Ce  mot  est  resté  en  Jlorvan  et  dans  le 
patois  guernésien,  comme  v.  actif,  pour  si- 
gnifier s'occuper  d'une  chose  : 

Deux  amoureux  étaient  eu  traiu  de  se  sé- 
parer et  de  se  retenir,  la  lille  disait  au  gar- 
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çon  :  Ci  Si  je  m'en  vas,  ce  n'est  pas  pour 
l'amour  de  ne  pas  être  avec  toi,  c'est  que 
j'ai  mou  fait  à  clioser.  »  (V.  UuGO,  Trav.  de 
la  mer,  1,  300.) 

Cf.   CAUSER. 

CHOSIEK,  S.  m.  ? 

Un  charpentier,  un  cercelier,  un  chosier 
un  peletier.  (xin=  s.,  Arch.  K28,  pièce  17.', 


CHOsiK,  voir  Choisie. 


cHossETTE,  S.  f.,  softe  de  tenture  : 

Quatre  chossetles  pour  les  piliers  du  lict, 
de  damas  blanc  chamarré  de  passemctit 
d'or  et  soie  cramoisie.  (1389,  Inv.  de  Cath. 
de  ilédicis,  p.  61,  Bonnalfé.) 

CHOSSIPOLE,  voir  CH.4.CIP0L. 

CHOTiER,  s   m.,  évier  d'une  cuisine  : 
Le  maistre   d'hostel  print  ladite  paille  et 
la  frota  surnachotier  on  eschau  de  laditte 
cuisine.  (1379,  Arch.  JJ  116.  pièce  54.) 

CHOTXET,  S.  m.,  sorte  de  fllet  : 

Il  i  a  autre  manere  de  reies,  qe  sount  de- 
tenduz,  ceo  est  asavoir  cliotnet,  chofnet,  et 
kydelle.  (Lib.  Custum.,  l,  117,  Rer.  brit- 
soript.) 

CHOU,  voir  Ço. 

CHOUAGE,  s.  m.,  droit  de  hallage  : 

Si  doivent  le  chouage  et  le  formariage. 
(1409,  Grands  jours  de  Troyes^  Arch.  X'» 
9187-88,  f  171  V».) 

CHOUCAGE,  -  aige,  chouq.,  s.  m.,  droit 
qu'on  payait  au  seigneur  povu'  prendre  des 
souches  dans  ses  bois  : 

Est  tenu  faire  et  assembler  a  la  recepte 
de  Beaumont  sept  solz  cinq  deniers  chacun 
an  pour  le  choucage.  (1401,  Arch.  JJ  162, 
pièce  341.) 

Je  suy  tenu  fere  ou  fere  fere  40  jours  de 

cuarde et  ovec  ce  doy  paier  par  la  main 

àe  mou  prevost  sur  mes  hommes  a  la  re- 
cepte dudit  lieu  la  somme  de  16  soulz,  S  de- 
niers tournois  de  chouquaige  en  capistre  ap- 
pelle le  capistre  des  clioucagcs.  (1416,  Aveux 
du  bailliage  d'Evreux,  Arclu  P  294,  reg.  1.) 

1.  CHOUCHIEU,    V.  n.  ? 

Sy  fault  bien  que  d'eulx  je  te  compte. 
Car  ce  Sf,'ra  ung  joyeals  compte, 
Pourqaoy  je  Tueil  nng  peu  chouchier. 
(Elov  Damersal,  Liv.  de  la  beablerie,  f°  90'', 
éd.  1507.) 

2.  CHOUCHIEU,  voir  Chaucuiee. 

CHOUE,  voir  Cohue. 

CHOUER,  voir  Chuer. 

CHOUETER,  -  etlcr,  choeter,  v.  ii.,  faire 
la  chouette  : 

Oui  liée  chiere  ont  et  lié  vis 

Et  moult  plus  volontiers  chouetent 

As  bêles  dames  et  musetent. 

(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f°  205°.) 

Et  molt  plus  volentiers  choetenl. 

(Id.,  ib.,  ms.  Brui.,  f  201=.) 
?ie  chouete  pas  chouettant 
Com  vont  a  eles  chonetant. 
Ades  cODseitleut  et  mn.'^etent 
Com  clioues  a  chouz  chou[c\tent 
A  ses  joennes  papelardes. 

(Id.,  ib.,  ms.  Soiss.,  r>  205".) 

CHOUFFAULT,  VOir  CuAFFAUT. 


CHOUFLiER,  S.  lu.,  visage  joufflu  : 

Orde  loudiere,  et  qui  es  lu 

A  tout  ton  pot  et  ta  cuillier 

Qui  portes  un  si  t:''os  chou/lier 

Que  ce  semble  estre  une  buisine  ? 

(E.  Descb.,  l'oés.,  Richel.  SiO,  f°  378'.) 

CHOULE,  voir  SOULE. 

CHOULKR,  voir  SOULER. 

CHOULEUR,  voir  Souleur. 
CHOiîLOiL,  voir  Chaleil. 

CHOUQUET,   s.  la.  '? 


C'est  que  un  chouqwt  vist 
Ou  elle  lient  son  domicilie. 
(Farce  du  Badin,  Aac.  Tb. 


fr.,  I, 


.) 


CHOUSSIXIER,  S.   111.  ? 

De  laquelle  sentence  maistre  Vidal  Jon- 
puet,  nothaire,  fliz  a  Jacques  Jonguet, 
choussinier,  se  porta  pour  appellant  pour 
le  dit  visconte  et  ses  complices.  (Mém.  de 
J.  Burel,  p.  75,  Chassaing.) 

ciiouYER,  voir  Chuer. 

cHouziE,  voir  Choisie. 

CHRESTiENEMENT ,  cresUeniiement , 
s.  m.,  baptême  : 

Tous  en  mitres  et  en  crosses  et  tous 
furent  au  crestiennement.  {Grand.  Chron. 
de  Fr.,  Gest.  du  roy  Ch.  V,  xvi,  P.  Paris.) 

Puisqu'il  est  mis  en  la  puissance 
De  vûslre  Dieu  premièrement 
Par  vostre  cir.'ilit'nnfiiu'ul. 
(Un  Mir.  de  N.-D.,  Comment  le  roy  Clovis  se  fist 
crestieaner,    Tli.  fr.  au  m.  d.,  p.   631.) 

ciiRESTiENER,  crestiener ,- emier ,  crist., 
crestiiener,  crestianner,  cristiienner,  verbe. 

—  Act.,  rendre  chrétien,  baptiser  : 

Celle  gent  raescreande  faire  cristiienner. 
(Car.  de  Uongl.,  Val.  Chr.  1317,  P  O"".) 

Dames  et  damoiseles  a  fait  cliresliemier. 

(J.  BoD.,  Sax.,  ccxi,  Michel.) 

Li  quens  s'est  maintes  foiz  penez 
Qu'il  fust  par  lui  creslieuez  ; 
Mais  n'i  pot  onques  mètre  un 
Qu'il  creast  fors  en  Apolin. 

(Parlon.,   3383,  Crapelet.) 

Je  requier  que  vous  faites  vo  gent  crcsiianiier. 
(Aije  d'Acign.,  i088,  A.  P.) 

Isnelemeot  i  font  les  fous  appareillier, 
Maugis  les  crestienne  qui  bien  fu  enseignies. 
(Maiigis  d'.iigrem.,  ms.  Montp.  H  247,  f  100''.) 

Mes  quant  un  humme  est  bon  cristien 
Et  n'ud  de  pec^hé  mortel  lien, 
Et  de  sa  femme  ad  engendrez 
Enfaunz,  pur  quel  quant  il  sunt  nez 
î\'e  simt  tautost  eriatienez 
Quant  de  cristienz  suut  engendrez  ? 
(Pierre,  Rom.  de  Lumcre,  Brit.  Mus.  Harl.  .1390, 
f  17'=.) 

Et  fist  li  emperes  Coustans  sa  famé 
crestiiener.  (Li  Contes  dou  roi  Constant 
l'Emper.,  Nouv.  fr.  du  xiiC  s.,  p.  32.) 

11  rospondi  que  ce  u'avoit  il  pas  fet  puis 
qu'il  fu  creslienné.  {Cliron.  de  S.-Ven.,  ms. 
Ste-Gen.,  f°344''.) 

Et  l'a  fait  le  marchant  chrestienner.  (L. 
XI,  Notiv.,  XXII,  Jacob.) 

—  Réfl.,  se  faire  chrétien  : 

Por  ce  s'est  Fierabraz  ore  crestienez. 
{Fierai/ras,  Vat.  Chr.  1S16,  f  63''.) 


Adoncques  se  crestienerent 
Uangre  et  Prison  ki  païen  erent. 

(Moust.,  Chron.,  3930,  ReiCT.) 

Quant  il  vindrent  a  Sur,  il  se  cristianne- 
rent.  (B.  le  Thés.,  Cont.  de  G.  de  Tyr, 
p.  202,  Guizot.) 

Le  roy  qui  s'esloit  de  son  temps  creslien- 
nes.  (Froiss.,  Chron.,  I,  113,  Luce.) 

Quelque  mine  qu'ils  faceut  de  se 
chrestienner,  insi  que  plusieur  sont  en  Ita- 
lie, France,  Espaigne  et  ailleurs,  c'est 
pour  eu  tirer  de  leurs  parrains  et  marraines 
quelque  riche  présent.  (Thevet,  Cosmogr., 
11,  4.) 

—  îs'eutr.,  devenir  chrétien  : 

Amis,  ce  dist  li  rois,  vuez  tu  chrestienner  ? 
Sire,  ce  dit  li  Saisnes,  je  ne  le  qier  veer. 

(J.  BoD.,  Sa.r.,  ccxcvi,  Michel.) 

Set  mont  bien  de  joye  démener 
Quant  voit  Juis  crestiener. 
M.iCE  DE  LA  Charité,  Bibie,  liicbel.  401,  C  88'.) 

—  Chrestlené,  part,  passé,  chrétien  : 
Diable  sont  tuit  li  crestienc. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f°  234 ''.J 

CHRESTiENNissiME ,  christiemùssime , 
crisliennissimej  clirislianissiiiie,  adj.,  très 
chrétien  : 

I.o  citrisliennissime  duc  Kobert.  (.\isié, 
Yst.  de  li  Norm.,  v,  8,  Champollion.) 

Lo  duc  chrestiennissiine.  (Id.,  ib.,  v,  25.) 

Home  cristiennissime.  (Id.,  ib.,  \i,  19.) 

Le  chrislianissime  roi  de  France.  (D'Au- 
TON,  Citron.,  Richel.  3083,  1'°  87  v°.) 

CHRESTiENOR,  adj.,  dcs  chrétieiis, Chré- 
tien ; 

G'uns  Saisnes  qi  ot  pris  la  loi  chrestienor 
La  nuit  s'ambla  de  cort  desor  .t.  chaceor. 

(J.  Bon.,  Sa.t.,  ces,  Michel.) 

ciiRESTiENTË,  -  et,kerstienté,  cresUentè, 
-  yenlé,  crestianité,  christiamté,   creslinilé, 
cristinité,  s.  f.,  christianisme,  foi  de  chré- 
tien, caractère  de  chrétien  : 
Que  recevez  seinte  chrestientet. 

(Rot.,  431,  Muller.) 
Dous  !  quels  vassals,  s'oust  chrestientet  ! 

(Ib.,  3104.) 
Creire  voelt  Deu,  clirestientet  demandet. 

(Ib.,  3980.) 

De  saint  Johan  lor  fil  ki  tant  ot  damoré 

Par  cui  Deus  commenza  sa  crestianité. 

(Vie  S.  Ate.c.,  ms.  Osf.,  Canon,  mise.  74,  f  1.) 

Ja  le  vausist  baisier  s'east  kerstientè. 

Mais  por  chou  qu'ertpaiene  ne  le  vaut  adeser. 

(Aiol,  Kichel.  23516,  f  134»;  v.  5434,  A.  T.) 

Por  soie  amor  prendrai  sainte  crestienté. 

(Ib.,  6270.) 

E  si  l'enveie  a  don  abbé. 
Qu'il  le  fasse  crestientc 
E  son  non  mètre  a  l'enfant. 

(rie  du  pape  Greg.,  p.  39,  Luzarche.) 
Et  l'enfant  fait  crestienlé 
E  son  non  li  a  enposé. 

(Ib.,  p.  40.) 

Tant  qu'il  li  donna 
Et  baptesme  et  creslicnté. 
(Peax  Gati.neau,  Vie  de  S.  Martin,  p.   10,  Bou- 
rassé.) 

Ton  filz  coronc  a  toa  volunté. 
Si  li  doues  Roma  in  vérité, 
Puyle  e  Cicilie,  França  et  li  régné, 
E  li  baptisme  e  la  cristinité'. 

(.Asprem.,  ms.  Venise,  Romv.,  p.  7.) 
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ne  par  qui  fat  toute  errenr  abolie. 
Voire  reiiuict  a  ckristianilr 
Septentrion  ? 

(I.  BoucnET,  Episl.  fam.,  i.) 

—  Église  : 

Gfirars  li  doiens  do  le  creslienté  de  Douai. 
(Août  i237,  Ch.  du  doy.  de  l'E.  de  Douai, 
Ancliin.  Arch.  Nord.) 

Doiens  de  la  crestienlei  de  saint  Miliiel. 
(Jlars  1231,  S.  llibiel,  Arch.  Meuse.) 

Le  doien  de  la  crestienté  d'Aniclc.  (Merc. 
av.  S.  Laur.  1233,  Abb.  de  Chatill.,  cart. 
48,  Arch.  Meuse.) 

Deiens  de  la  crestienté  de  Vitel.  (1253, 
Mnreaii,  Arch.  Meuse.) 

Doiens  de  la  crestienté  de  Nuefchastel. 
(1234,  il).) 

Doien  de  la  crestienté  de  Joinville.  (1264' 
Lett.  de  J.  de  Joinv.,  Arch.  Marne  1.) 

.le,  Giles,  doiens  de  la  crestientei  de  Bar, 
fas  savoir  a  tous  que...  (1276,  Cart.  de  Sle 
Hoilde.  Richel.  nouv.  acq.  4168,  Jacob, 
pièce  62.) 

Doiens  de  la  crestientei  de  Hatonchastel. 
(Ste  Céc.  1291,  S.  Mihiel,  Arch.  Meuse.) 

Li  dyen  de  cretyentel.  (1373,  Compt.  de 
Valenciennes,  39,  p.  18.) 

—  Cour  ecclésiastique,  juridiction  ecclé- 
siastique : 

Sire,  vous  iesles  hors  de  la  main  l'ai- 
chevesques  quant  a  laie  justice  ;  vous 
n'aves  riens  fait  se  vous  n'iestes  hors  de 
sa  crestienté.  (Chron.  de  Rains,  244,  L.  Pa- 
ris.) 

En  court  laie  ne  de  crestienté.  (Ch.  de 
1294,  S.  Wandr.,  Arch.  S.-Inf.) 

La  forme  du  gouvernement  étant  chan- 
gée dans  les  Gaules  sous  les  François,  les 
actes  se  passèrent  d'abord  par  devant,  les 
juges  ordinaires;  ensuite,  et  plus  souvent, 
par  devant  les  évêques  dans  leurs  palais; 
les  juges  d'église,  dans  les  officialités  ;  et 
les  doyens,  dans  leurs  chrétientés.  (COL- 
LiETTE,  Mém.  de  Yermand.,  11,  652.) 

CHRISTI.\NITÉ,  voir  CURESTIENTÉ. 

1.  CHU,  voir  Cil. 

2.  CHU,  voir  Ço. 

CHUCRE,  S.  m.? 

Uns  pommier  de  chucrez  de  cinq  ou  six 
uns  de  siège.  flo27,  Lille,  ap  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CHUE,  voir  Choe. 

CHUELLE,   S.    f.,  ciguë  : 
Socrates  fut  envenimez 
D'une  herbe  c'en  nomme  chueltr. 
(BoF.CE,  Ce  Cdiisolacion,  Ais.  2670,  P  li  r".) 

CHUER,  chotter,  chouijer,  verbe. 
—  Act.,  flatter,  caresser  : 

El  fu  par  lui  si  mal  menée 
Qu'ele  li  dist  qu'il  li  donroit 
S'amor,  ou  ele  se  morroit. 
Mes  cis  fu  por  sa  grant  bianté 
Plains  de  desdaing  et  de  fierté, 
Si  De  la  U  volt  olroier. 
Ne  por  chuer,  ne  por  proier. 

{Rose,  1454,  Méon.) 
11  se  set  bien  amoloier. 
Par  cliimr  et  par  soploiev. 

(//'.,  3147.) 


Qui  bien  le  chue  et  le  blandist. 


(Ib..  31,H7.) 


Ce  cuit  si  bien  garder  son  cors. 
Qu'il  n'aura  pooir  d'issir  hors, 
INe  de  compaignie  tenir 
As  garçons  qui  por  moi  honnir 
De  paroles  le  vont  cliuanl. 

in., 


3639.) 


Servir,  chucr,  blandir,  flater. 

(Uk,  Richel.    1.S73.  f°  Si'.) 

11  fet  trop  bon  le  chien  chier 
Tant  qu'en  ait  la  voie  passée. 

(/*.,  f  62''  ;  éd.  Méon,  v.  7430.) 

Mes  el  ne  se  puet  remuer. 
Tant  sache  son  mari  chuer. 
Qu'il  est  j:ilons. 
(La  Poire,  Richel.  2186,  f  81.)  Var..  .mer. 

Li  premiers  péchiez  de  (lateeurs  est  que 
quant  il  voient  que  cil  ou  celé  que  il 
vuelent  chwer  a  bien  dit  ou  quelque  bien 
fet,  tantost  le  dient  a  lui  meisme  pour  ce 
que  il  ait  vaine  gloire.  (Laurent,  Somme, 
ms.  Alençon  27,  f»  4".) 

Hz  ne  te  osent  dire  vérité  ne  justice, 
niaiz  te  chuent  et  flatent.  {Liv.  dez  esches, 
nis.  Chartres  4U,  f"  68  r°.) 

Foie  famé  alecho  et  enlace 
Alrait  et  chue,  et  contamine 
Plus  que  pois. 

{Fabl.   d'Or.,  Ars.  o069,  C  141''.) 

—  Tromper  par  des  flatteries,  tromper 
en  général  : 

Si  la  loy  que  Protagoras  proposoit  a  ses 
disciples,  estoit  suivie  :  ou  qu'ils  le  payas- 
sent selon  son  mot,  ou  qu'ils  jurassent  au 
temple  combien  ils  estiuioyent  le  proQt 
qu'ils  avoient  reçeu  de  sa  discipline,  et  se- 
lon iceluy  satisfissent  sa  peine,  mes  peda- 
ff'guts  se  tronveroient  chouez  s'cstans  re- 
mis au  serment  de  mon  espérance.  (MoNT., 
Ess.,  1.  I,  c.  24.) 

.le  disois  en  mes  jours,  de  quelqu'un  en 
gaussant,  qu'il  avait  choué  la  divine  justice. 
Car  la  mort  violente  de  trois  grands  en- 
fans,  luy  ayant  esté  envoyée  en  un  jour, 
pour  un  aspre  coup  de  verge,  comme  il  est 
a  croire,  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  la  prinst 
a  faveur  et  gratification  du  ciel,  (1d.,  ib., 
c.  40.) 

—  Ménager  : 

Ayant  gaigné  la  vérole  d  une  garse  qu'il 
avoit  choutjce  et  espargnee  en  la  fouettant. 
(Du  Fail,  'Cont.  dEiitr.,  xviii,  Bibl.  elz.) 

Choyer,  dans  la  langue  moderne,  est  le 
même  mot,  restreint  à  la  signification  de 
soigner  avec  une  tendre  sollicitude,  d'en- 
toiirer  de  prévenances. 

CHUERiE,  s.  f.,  flatterie  : 

En  sa  main  tint  une  fort  lance 
Qu'ele  aporta  bêle  et  polie 
De  la  fcrest  de  chnerie. 

{Rose,  vat.  Chr.  152-2,  t°  08''.) 

CHUEUU,  adj.,  flatteur  : 

L'escuyer  chuenr  ou  Qateur  se  descorde 
de  l'office  de  chevalier.  {Ord.  de  cheval., 
f  11,  ap.  Ste-Pal.) 

CHUFER,  voir  Chifler. 

CHUFFIN,  criffin,  s.  m.,  chouette  ? 

Li  lossignous  et  li  aloe 

Peu  sonveol  le  printemps  y  loe, 

Jlais  li  chu/l'ms  le  plus  souvent 

Y  prophetisoit  grant  tourment. 

{.inli  Claudimms,  Richel.  163  4,  i"  38  r".) 


Li  cufliMs  a  droit  on  a  tort 
Y  cbantoit  des  chaitis  la  mort. 

(Ib.,  f  :)r°.) 

CHUFFLEOR,  voir  Chifleor. 

CHUFLE,  voir  Chifle  1. 

CHUFLEi,  voir  Chifloi. 

CHUFLEMENT.  VOir  ChIFLEMENT. 

CHUFLER,  voir  Chifler. 
CHUFLOi,  voir  Chifloi. 

CHUiGNON,  cuiijnon,  s.  m.,  petit  de  la 
cigogne  : 

Car  selonc  ce  que  jou  ai  entendit  de  la 
cuignc  que  quant  ele  a  norris  ses  petits 
cuignons...  (Rich.  de  Fournival,  Best.  d'A- 
mours, p.  86,  Hippeau.) 

Cf.  Chuignot. 

ciiuiGNOT,  S.  m.,  petit  de  la  cigogne  : 
Autant  de  tamps  comme  li  chuigne  met 

a   ses  chuignos   nourrir,  autant  de   tamps 

mettent  li  rhnignot  a  leur  mère  renourrir. 

(RicH.  DE  Fournival,  Best,  d'amour,  ms. 

Dijon  299,  f»  29''.) 

ciiuiTE,  S.  f.,  pot  ou  baril  : 
La  chuite   d'huile    d'olive,    .xvill.   den. 
(  1349,  Imposit.,  Félib.,  H.  de  Paris,  III,  436.) 

CHULEURER,  voir  Churelurer. 

CHULLER,  voir  SOULER. 
CHUNCIER,   voir  CONCHIER. 
CHUNE,  S.  t.  1 

Une  chune,  .m.  s.  (1484,  Béthune,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.  1 

CHUON,  s.  m.  î 

Demi  livre  de  chuon,  .ii.  sous.  (1260,  Des- 
pens  a  Caudebec,  Arch.  J  1030,  pièce  31.) 

cnup,  voir  Chief  1. 

CHUPERiE,  chupp.,  S.  f.,  métier  de  cor- 
royeur  : 

Que  se  aucuns  tanneurs  ou  chuppiers 
veult  faire  megis  noir  qui  soit  .vill.  jours 
en  couldrement,  et  .xv.  jours  de  un  costé 
et  .XV.  jours  d'autre  en  fosse  bien  revolz  ; 
et  que  il  ne  puisse  mettre  en  sain  ne  noir- 
cir, sanz  monstrer  aus  maistres  delà  clnip- 
perie.  (1374,  Ord.,  vi,  120.) 

CHUPEUR,  s.  m.,  désigne  un  grand  bu- 
veur : 

Et  tous  aultres  bons  compaignons 
Qui  baufrent  tant  bien  que  merveilles, 
Gentilz  cltupeiirs,  franches  bouteilles. 
Tous  vrays  pions  et  tastevins. 
(Ei.0Y  D.isiERNAL,  Lii'.  de  la  deablerie,  !"  H", 
éd.  1307.) 

CHUPIER,  chupp.,  s.  m.,  corroyeur  ; 

Se  aucuns  tanneurs  ou  chuppiers  veult 
faire  megis  noir  qui  soit  .vill.  jours  en 
couldreiuent,  et  .xv.  jours  de  un  costé  et 
XV  jours  d'autre  en  .  "se  bien  revolz. 
(1374,  Ord.,  vi,  120.) 

cnuQUER,  V.  n.,  jouer  au  jou  appelé 
chuque  : 

Comme  iceul.^  jouassent  a  un  jeu  nommé 
au  pays  (Languedoc)  iVwgucr.  (1408,  Arch. 
JJ  162,  pièce  233.)        '' 

CHUQUET,  voir  Chouquet. 
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cHVREi>,  churr.,  ?•  m.,  syu.  d'ordure  : 
Tant  que  neis  les  lavenres 
Des  voi  cl  rhiireaiix  cl  ordures 
Sor  son  chief  li  meteipnt  il. 

{Vie  de  S.  Ale.n^nVè,  Uom.  MI1.> 

—  Draps  en  loques  : 

D'un  ort  et  viel  bnrel  vpstne 
Uattassclé  de  clnslrians 
T>e  vies  panincs  et  cimrriaus 
(DEMiLiEViLLE.  Ttois  pèlerin.,  ap.  Duc,  v,  b(i  .^ 

r.HURELURER.  c;^'/?cHr«-,v.  II.,  goûter  le   ,' 
vin  en  s'en  rinçant  la  bouche,  comme  le 
font  les  marchands  lorsciu'ils  essaient  une 
pièce  : 

Mais  tex  fait  mo\l  le  babnin, 
I.e  pappelart  et  l'jpoc-rile,  ■ 
Qui  don  bon  Tin  ilc  Pierrefrile 
Hoit  pins  grans  Irais  cl  ehurelure, 
Que  lex  fait  crant  chiere  cl  Rrant  linre. 
^G.   iiF.  Coisci,  Sainte  Leocaie,  1441,  ap.  Roq., 
Siippl-) 

Mex  leus  fait  moult  le  babouin, 
Le  papelart  cl  hypocrite 
Qui  du  bon  vin  de  Pierrefrite 
Boit  plus  sranz  trais  et  chuleure 
Que  tiens  fait  grant  chiere  et  g™';  •""«• 
(ID.,  iS.,  ms.  Soiss,,  !"  20''.) 

cHUYNKULi.E,  voir  Ceoignole. 

r.HYERE,  s.  f.  1 

Les  buirons  et  r.hiieres  d'nng  molin  a 
iaue  Le  meunier  qui  le  loue  mira  la  n.oit- 
tié  de  tous  les  pissons  et  anabilles  qui  que- 
rnut  es  chycres  et  buirons  dud.  niolin. 
(1439,  Valencienues,  ap.  La  l'ons,  Uoss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CI,  voir  Cit. 

oiAU  NOSTRE  DAME,  S.  IB.,  racinc  de 
navet  de  sauge  : 

Soit  prise  la  racbine  de  navet  sauge, 
c'e^  le  ciau  noslre  dame.  (H.  de  Monde- 
'viM.R,  Richel.  2030,  f   71».) 

ciAULE,  voir  Ceaui.e. 

<-.iiioi,E,  S.  f.,  parlie  la  plus  grosse  dO!  la 

raa<sue  : 

.Icbans  qui  tint  la  maçue 
Qui  monlt  ot  grosse  la  eiliole 
Felonessemen  t  le  rebole. 

{D'E.ilormi,  Richel.  837,  1°  1"2".) 

CIBOI.EUR,  chiboleur,  s.  m.,  fabricant  de 
ciboires  : 

Ail  chiboleur  pour  le  bos  et  l'ouvraige 
dou  noiivicl  taveliel  la  ou  est  li  saint  saore- 
nifut.  (1331,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Aniieus.) 

ciBOUEE,  s.  f.,  ragoût  à  la  ciboule  : 

.\pres  vienneot  ces  riborees 
El  de  porions  ccz  porees. 
(Bal.  de  Quaresmc.  Richel.  19152,  f»  02'.) 

ciuoT.  voir  CivoT. 
cicATRizEURE,  S.  f.,  cicalricc  : 
La  cicalrizeure  el    la  rec.iiircure.   (11.  de 
MONDEVILLE,  Uicbcl.  2030,  f°  S8''.) 

ciCERRE,  voir  Ceire. 

CICLATOX,  ciclatuv,  chiclaton,  cigtaton. 
siglaton,  singlalon,  soujiaiov,  .wileion. 
s.  m.,  long  manteau  de  soie  on  di'  toiiic 
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autre  riche  étoffe  k  l'usage  des  hommes 
comme  des  femmes,  et  aussi,  suivant 
M  Génin,  l'étoffe  dont  on  avait  coutume 
de  le  tailler,  ou  du  moins  la  bande  circu. 
lairc  qui  le  caractérisait  : 

.,  Capa  Johannis  Maunself  de  pannn  au- 
roo  qui  vocatur  r.iclalon.  "  (Monaslicon 
Angl ,  ap.  Génin,  La  chans.  rfeBo!.,Not.  du 
eh.'  Il',  vers  186.) 

Del  rei  paieu  en  ad  oud  fvanz  duns, 
Or  e  argent,  pâlies  e  cielatnnx. 

{Roi.,  8i.T,  Millier.) 

Veslus  d'un  verrael  'ir/lnton. 

(Wace,  Dru!,  111742,  Ler.  de  Lincy.) 

Le  cielalun  que  ont  veslu 

Ne  preisout  pas  un  petit  (estu. 

(Chardby,  Sel  dormans.  1747,  Koch.) 

De  obiers  samiz,  de  ciglalons. 

(G.  DE  CoiNCi,  iWJ''.,  ms.  Brux.,  f°  12S\) 

Primes  descendi  Giles,  la  suer  an  roi  Karlon, 
Et  avec  lui  bêle  Aude,  vestue  .1.  siglalon. 

(Gui  de  Bourg.,  4000,  A.  P.) 

Quant  il  est  bien  al  dois  servis, 
AI  fu  s'asiet  sor  beaus  lapis. 
Sur  oreillers  de  .liglnlon. 

(Parlonop..  Ifi03,  Crapelcl.) 

Bien  fu  vestue  Melior 
De  siglalon  a  cercle  d'or. 

(».,  10603.) 

Quar  je  sni  desarmé  empves  mou  siglalon. 
(Maugis  dWigrem.,  ms.  Montp.  II  247,  P  100».) 
Gauches  de  siglalon,  blanches  corn  flor  de  lis. 

(Cil.  d'Aiiliache.  ch.  V,  conpl.  xv,  P.  Paris. 1 
Li  plus  povere  ad  veslu  vair  u  gris  peliçon 
LT  hliaut  de  samit  u  de  bon  cielalun. 

(Uom.  4,SG9,  Michel.) 

Lacée  est  en  un  cielalun 
Dolgié,  bon,  cler  et  freis. 

(Prollieslaus,  Richel.  2160,  f°  49''.) 

Et  c'est  Rollans  au  vermeis  ciglaton. 

(Olinel,  51,  A.  P.) 

Kouïiert  d'ong  seglelon, 
Desic'  a  l'éperon. 
(Trour.  lirai/.,  Disc,  prél.,  p.  xxxiv,  Dinanx.) 

Et  ne  demeura  sur  lui  que  son  siiuilaton. 
'PoiHhiis,  ms.  Gand,  f»  81  r".)  Chiclaton. 
[(0  83  r«.) 

Le  champ  est  tout  bâta  d'or  vieil 
Protraict  sur  vermeil  senglalon. 
(Jacq.  Mii.i.p,t,  Deslruct.  de  Troije,  f  36'',  éd. 
1544.) 

VoirFr.  Miche], Recherches  sur  les  étoffes 
de  soie,  d'or  el  d'argent,  l,  220. 

CICLEIS  ? 

Grant  colp  li  done  sur  sun  escn  de  peis, 
Ultrc  l'en  passe  l'ensenne  de  cicleis. 

(Olinel,  S26,  A.  P.) 

cicoME,  S.  m.,  sorte  de  coing  : 
Les  autres  coigniers  ont  grans  fncilles  et 
sont  appeliez  leiirs  fruictz  coings  ou  cico- 
mes.  (P.  DES  Crescens,  Prouffltz  champ., 
(«  49  v°,  éd.  1516.) 

cicoTERNE,  cycûterne,  adj.  ? 
Une     livre     d'alloeu    cycoterne.     (1339, 
1    Dép.duroiJean.ap   Douiit  d'Arcq,  ComjJl. 
de  l'Argent.,  p.  212.) 

ciDRAiLLE,  S.  f.,  cidrc  : 

Il  y  avoil  une  grosse  futaille  de  boisson, 
faite  de  pommes  et  poires  de  dixme,  que 
nous  nommons  de   la  ridraille.  (La  nouv. 
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fabrique  des  e.vcell.  t)-aiis  de  vérité,  p.  182, 
liibl.  elz.) 

Le  mot  est  encore  usité  dans  le  pays  de 
Bray.  On  entend  par  là  du  mauvais  cidre, 
ou  du  cidre  léger. 

ciDRER,  sidrer,  sildrer,  verbe. 

—  Neutr.,  faire  du  cidre  : 
Si  sont  subgectz  piller   mes  pommes... 

pour  cidrer.  (1456,  Dénombr.  de  la  vie.  de 
Beaumont,  Arch.  P  308,  f»  24  r».) 

Sont  tenus  mes  hommes  de  Dorville 
ayder  a  faire  sildrer.  {Aveii,  de  Dorville, 
1497.) 

—  Act.,  employer  h  faire  du  cidre  : 
.Sidrer  les  pommes.  (Arcb.  P.  303,  pièce 

171.) 

Les  pommes  queudre  et  sidrer.  (Arch. 
P  307,  pièce  13.) 

ciDRiER,  sidrier,  v.  n.,  faire  du  cidre 

Ses  hommes  lui  doivent  le  pilaige  de  ses 
pommes  et  fruictaiges  croissans  oudit  fief 
pour  sMner.  (1411.  Dénombr.  de  la  vie.  de 
Beaumont,  Arch.  P  308,  f»  5  r».) 

ciÉ,  voir  Ctu. 
ciEF,  voir  Chief. 
CIEL,  voir  Cil. 

ciELER,  -  eller,  v.  a.,  ciseler  : 
Ciellee  erl  la  chambre  par  art  d'entaillur. 
(Iloni,  2700,  Michel.)  Var.,  cielee. 

CIE5IE,  adj.,  cinquième  : 

Li  ciemes  péchiez  ce  fut  spiritueiz  forni- 
cations. (St  Greg.,  Sapientia,  p.  293, 
Foerster.) 

ciENCHON,  voir  Chiençon. 

ciENNE,  voir  Cine. 

ciERE,  S.  f.,  biche  : 

Endemenliers  qu'ensi  parloienl. 
Estes  vos  que  revenir  voient 
Le  leu  qui  ot  pris  une  ciere. 

[Guill.  de  Palcrne.  4361,  A.  T.) 

1.  CIERGE,  S.,  fém.  de  cerf.comme  cerve: 

D'une  cierge  [qu'Iot  lo  poil  blanc. 

(Brut,  ms.  Munich,  1180.  Vollm.) 

2.  CIERGE,  cherge,  s.  m., chandelier: 
Waleranls  le  tourneur   tourne   pluseurs 

coses,  et  si  fait  luiseus  et  cherges  et  toirses 
et  candeilles  de  cire.  (Bialog.  fr.-flam., 
{•■  20s  Jlichelant.) 

ciERGERE,  S.  f.,  marchande  de  cierges: 

Pour  les  despens  de  .lehanne  la  cicrgere 
et  de  ses  aides  a  faire  les  diz  cierges. 
(1382-83,  Compt.  de  la  fabrique  de  S.  Pierre, 
Arch.  Aube  G  1339,  1°  63  r».) 

Jehunnete  la  cicrgere.  (1411-12,  Compt 
de  la  fabrique  de  S.  Pierre,  Arch.  Auhc  b 
1360,  r»  32  r».) 

ciERGERET,  S.  m. ,  Chandelier  pour 
cierge  : 

.VI. ciergeres  d'estaiu.  (im.R^'g.dnCltap. 
de  S.-J.  de  Jérus.,  Arch.  MM  28,  f"  29  v».) 

ciERGERiE,  s.  f.,  l'enseiiible  des  objets 
de  cire  : 

.XII.    d.  pour   livre  de   toute  mercerie, 
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ciergerie  el,  cspicerie.   (1359,  Compt.  mim. 
de  Tours,  p.  119,  Delaville.) 

ciEaGETox,  cir.,  cerjelon,  s.  m.,  petit 
cierge,  bout  de  cierge  : 

Et  cirgelons  et  cirjonciaus. 

(G.  DE  Coixci,  Mir..  ms.  Soiss.,  P  WyO".) 

Et  cerjetonfi  et  cierjonciaus. 

(ID.,  j*.,  ms.  Brnx.,  P  1.S3''.) 

ciERGOT,  chirjot,  chiergeot,  s.  m.,  petit 
cierge  : 

Et  nn  eirrgol  farsi  d'cstonpe 

Qui  ne  puet  rendre  foi'5  fumiere 

Art  devant  la  vraie  laraiere. 

(G.  DE  Coixci.  Mir.,  ms.  Soiss.,  F  160".') 

...  Les  moicherons  qui  fument 
Et  les  chirjot  li  alumons. 

(Id.,  a.,  ms.  Brai..  f  1,1.3''.) 

Chiergeolz.    (1584,    La    Bassée,    ap.  La 
Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

r.iERiELER,  V.  a.,  dérivé  de  cliérir,  ca- 
joler, caresser  : 

Sa  mère  i  a  pcrda  et  sa  famé  la  biele. 
Et  sa  fille  ,a«  vis  cler  qni  est  gente  pncielc. 
Aliiandres  les  prist  qiies  enmaine  et  caiele; 
A  sa  tente  les  maine.  ses  jouist  et  cierieîe  ; 
Gentement  les  apiele  et  mult  bol  les  apele. 

(Roum.  d'Alix.,  P  40",  Michelant.l 

Cf.  Chérir. 

CIER.IAI.,  cirjal,   s.   m.,   diminutif   de 
cierge  : 

•Soixante    deux   cirjaux    dont    les  trois    i 
font  la  livre,  lesquels   cierges  doivent  ar- 
doir  seulement  a   matines.  (1400,  Charg. 
des  off.  claust-,  Arch.  LL  1242.) 

Cf.  ClERGOT. 

ciERJOxcEL,  cirjoncel  ,  s.  m.,  petit 
cierge,  bout  de  cierge  ; 

K'ardon  mes  fors  mocheroncians 

Et  cerjelons  et  cirrjonciaua. 

(G.  DE  toixci,  Mir.,  ms.  Brnx.,  P  153^.) 

N'ardommes  fors  moscheroncians, 
Et  cir;;elons  et  cirjmiciaus. 

(iD.,  ib.,  ras.  Soiss.,  f"  160''.) 

ciERRE,  voir  Ceire. 

CIERSAIGNE,  S.  f.  ? 

Trop  dore  plus  c'une  cicraaignc 
Maus  eurs  qui  durement  saigne. 

(Itenarl,  Ricliel.  1030,  P  ICT.) 

ciERTÉ,  voir  Cherté. 

ciEi',  voir  CiTj. 

ciEUTE,  s.  f.,  ballot  : 

Le  duc  Godeffroj-  commanda  a  ses  guns 
qui  esloient  au  pié  du  mnv  de  la  citéque 
ilz  boutassent  le  feu  es  ciciites  de  coton  et 
es  sacs  pleins  de  fain  qui  pendoicnt  aux 
murs.  (JUst.  des  Emp.,  Ars.  .ï089,  f°  286  v°.) 

ciEUVETAix,  voir  Chevetain. 

ciEVEÇAiL,  voir  Cheveçail. 

ciEVEÇAiLLE,  voir  Cheveçaille. 

ciEVER,  voir  Chever. 

ciEVETAix,  voir  Chevetai:<. 

ciFFLEUx,  s.  m.,  moqueur  : 

Mais  ce  sont  baveux  et  C!fflcu.r 

Qui  tousjonrs  nous  portent  tel  blasmc. 

(Farce  de  ta  pippee,  Micbel.) 
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ciFLE,  voir  Chifle  1. 

ciFLOi,  voir  CniFLOi. 

ciFoixE,  cijfoync,  chiphoene,  .s.  f., 
ellébore  : 

Ebil  vel  cyfoyne.  (J.  de  Garl.\nde  , 
Gloss.,  ms.  Bruges  346,  ap.  Scheler,  Lex. 
p.  37.) 

EUeborus,  quaedam  herba,  gall.  chipho- 
ene. (Gloss.  lat.-fi:,Kiche\.  1.  ,^21.) 

ciFONiE,  siphonie,  syphonie,  chifonie, 
chiphonie,  cinfonie,  ctjmphonie,  symphoine, 
chiphornie,cyfanie,cyfoine,  sempkaine,s.  f., 
désigne  non  pas  la  vielle,  comme  on  a  dit 
quelquefois,  mais  une  espèce  d'instrument 
i  vent  ou  plutôt  de  tambour  percé  dans  le 
milieu  comme  un  crible,  et  qu'on  frappait 
des  deux  côtés  avec  des  baguettes  : 

«  II  parait,   dit   Legrand  d'Aussy,  par 

une  anecdote  de  la  Vie  de  Duguescliti.  que 

cet   instrument    n'était    pas  en    grande 

considération,  ou  du  moins   qu'au   xiv 

siècle   il  était   tombé    dans   le  mépris. 

Le  roi  do  Portugal,  dit  l'histoire  de  Du- 

guesclin,   avait    deux    ménestriers  qu'il 

estimait  et   vantait    beaucoup.  11  les  fit 

venir  et  ils  jouèrent  de  la  cyfoiiie  ;  mais 

le  chevalier  Mathieu  de  Gournai,  qui  était 

là,  se  moqua  d'eux,  en  disant   que  ces 

instruments,  en  France  et  en  Normandie, 

j    n'étaient  qu'à  l'usage  des  mendiants  et 

'  des  aveugles,  et  qu'on  les  y  appelait  ins- 

I   triiments  truands.  » 

Harpe,  rôle  et  viele,  et  gigc  et  cijfanie. 

[Roum.  d'Ali.r.,  P  V,  Michelant.)  Var.,  cinfonie. 

i    La  pcussies  venir  gens  de  mainte  baillie, 
Harpeors  et  Bretons,  giges  et  chifonie. 

(Chev.  au  cygne,  II,  1.Ï69,  Hippean.) 

Ele  trait  sa  chiphornie. 
(G.  DE  Coixci,  Mir.,  ms.  Brnx.,  P  Î6^.) 

Tabnrs  et  cifonies  i  vont  lor  lais  notant. 

(Les  Chelifs,  Richel.  I'2o58,  f  132''.) 

Ge  sui  jngleres  de  viele. 
Si  sai  de  muse  et  de  frestcle, 
Et  de  b.arpe  et  de  chifonie. 
De  la  gigue,  de  l'armonie. 
(Les  deit.v  Troveors  ril/auz.  Ricbel.  lOI.S-2,  P  70".) 

Adonc  seront  les  voiz  ohiez 
En  semblance  de  chifoniez. 
(.XV.  Signes,  Brit.  Mus.  add.  1.HG06,  f»  120''.) 

Cislole,  rothe,  .vjplionie. 

(J.  Le  Fevre,  la  Vieille,  211,  Cocheris.) 

Cil  tienent  rotes  et  vieles 
Salteres  et  citoles  bêles. 
Harpes  de  cor  et  armonies 
Et  estives  et  chiphonirs. 

(FlorianI,  30011,   Micliel.)  , 

On    appelle   eu    France   cymphonie  ung    j 
instrument  dont    les  aveugles    jouent  en    ' 
cbant.iut  les  cbausous  de  geste  ;  et  a  cest    I 
instrument  beau  dou-X  son  et  bien  plesaut 
a   ovr.    (i:onBicHON'j  Propriet.  des  choses, 
Richel.  223.33,  f  237.) 

Vielle  est  jeux  pour  les  raousliers. 
.\vengles  chiphonie  aura. 
(EusT.  Desch.,  Poés.,  Kicbel.  810.  f»  313=.) 

Cumballes  et  tambors  semphaities,  trom- 
pettes et  violettes.  (Pu.  de  Vigneulles, 
Les  Loh.,  ms.  Metz,  f"  o9\) 

Qui  jouoit  chauçons  sur  la  siphonie. 
(GuiLLEB.  de  METz/Oescr.  de  Par.,  xxx.)    | 
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Et  avoit  chacun  d'eulx  un  varlet  qui 
portoit  une  cyfoine  a  son  col.  (Hisl.  dti 
connét.  du  Guesclin,  p.  229,  Ménard.) 

,  De  symphoines,  de  cylholes  et  de  aultres 
instnimens  que  l'on  fait  sinner  par  dois 
et  par  cordes.  (Jeha.\  de  Brie',  Bon  Berqer, 
p.  3S,  Lisen.^.)  '  "    ' 

Chi four  nie  se  dit  encore 
mand  : 

Qui  ne  danspt  a  i'nalre  chifonrnie 
Qn'au  faut  bourdon  qne  rendent  leurs  bonyaux. 
(Jtou  norm..  ap.  Le  Héricher,  Gloss.  norm.) 

Chifournie  est  aussi  le  nom  de  la  vielle 
à  Guernesey. 

CIGLATON,    voir    ClCL.^TON. 

ciGNE.\u,  S.  m.,  dimin.  de  cygne  ; 
Ne  soiez  pas  com  li  cigne,  qu'ades 
Bat  ses  cigneau.r,  quant  il  lor  doit  raiex  faire. 
(Tfub.vci,t  IV,  Chans.,  p.  67,  Tarbé.) 

ciGNOx,  S.  m.,  cime  : 

Et  apparissoieot  li  rain 

Des  hanis  arbres  et  li  oignon. 

(Fahl.  d'Oc,  Ars.  3009,  P  [i.) 

ciGOGNEi.,  sigoigneau,  s.  m.,  petit  de 
la  cigogne  ;  n'a  été  rencontré  que  comme 
nom  propre  : 

Johan  Sigoigneau.  (i3  janv.  1371,  S  Ber- 
thomé,  Bibt.  La  Rochelle.) 

CIRONILI.E,  S.  f.,  manivelle  d'un  puits: 
Ciconium,  nii,  cigonilk   de  puis.  (Voc. 
m.  fr.,  1487.) 

Cf.  Ceoignole. 

1.  cir.,  sil,  chil,  cel,  ceu,  ceau,  ceaul, 
chu  ,  ciel ,  scil ,  pronom  démonstratif , 
celui  : 

—  Suj.  sing.  masc.  : 

Et  «7  respunl:  Cil,  sire,  asez  bien. 

(Kol.,  64i,  Mûller.') 

Cume  cils  requist.  {Rois,  IV,  417,  Ler. 
de  Lincy.) 

Sil  s'estoit  dedanz  Londres  mis 
Pour  la  cité  contretenir. 
(Chrest.,  Cliget,  Richel.    1120,  P  W.) 

Donc  est  chins  fols  qui  atent. 
(Adam  deli  Halle,  Chans.,  Richel.  1100,  P  317''. 1 

Cil  qni  tût  voit,  cil  qni  tôt  set. 

(Geiot,  Bible,  1173,  Wolfart.) 

Con  chil  qni  molt  estoit  senes. 
(G.  DE  MoxiR.,   Violelle,   U03,  Michel.) 

C'est  cil  qui  est  cilz  biaus  jardins. 

(Rose,  ms.  Corsini,   P  3''.i 

Ciens  atout  l'enfant  descendi. 
(De  l'Emper.  Coiislanl,  ISo,  Remania.  VI.) 

S'iert  «ci:  si  de  tous  biens  estruis. 

(RuiEB.,  Poés..  I,  313,  Jubinal.) 

Chili  qui  demain  mieus  le  fera. 

(Ms.  Turin  L.  v.    32,  f"  82,) 

Coment  ce  puet  plus  eschaufer 
Cil  et  celé  ke  par  taster? 
(Reb.  de  Blois,  Pocs.,  Richel.    21301.  p.  5^2^) 

Cil  al  levé  son  bontage 
Ki  par  force  et  par  outrage 
Vuet  d'amors  joir. 
(GiLL.    DE    BERxr.vrLLE  ,     Tronr.     helij..    p.     SI, 
Scheler.) 

Si  fiseat  clore  les  escluses  et  fiseut  tenir 
le  flun,  et   fu    si  grans  en  poi  d'eure  que 
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nus  n'i  passoit  qui  ne  fust  noiies.  (Chron. 
de  nains,  c.  xxvii,  L.  Paris.) 

Plains  csloit  de  boinc  vierla 

Cieiis  qni  le  porloit  sans  doiiuince  (l'ean'i 

(Dis  des  .VIII.  Blas:.  200,  Tobler.) 

Ci7ctiai  en  tel  manière  que...  {Chron.  de 
S.-Den.,  ms.  Sle-Gen.,  f°2r.) 

Se  dus  ne  11  fai?oit  se  seiirté.  (Bans  aux 
échevins,  QQ,  f  l  v»,  Arch.  Douai.) 

Se  ciitls  ou  celé  demande  se  seurté.  (Ib.) 

El  cir  a  .ipies  reclicue 
Sa  ferae  des  mains  .i.  abé 

(Chr.  angl.  mrm.,  III,  91,  Micbel.) 

Chitts  tenoit  .i.  conlel.  a  le  meure  a?nisie. 
(B.  de  Seh.,  xiv,  268,  Bocca.)  Impr.,  ehim. 
Que  cMuU  soit  poissans  de  tenir  les  or- 
denanees.  (1380,  InsVtt.  de  la  confr.   de  S. 
Georg.,  Arcb.  com.  Mous.) 
C'est  cens  qoi  anjouri'lini  a  le  bataille  oalree, 
C'esl  cens  qui  par  se  force  a  no  terre  sauvée. 

(ff.  Capel,  4006,  A.  P.) 

Chieiiz  a  fait  voslre  guère  par  se  force  apaisier. 
(/*.,  4107.) 

Cilz  qui  n'a   point  d'argent  n'a  que  faire  au  ninr- 

[rbié. 
(Cov.,  du  Guesclin,  44i9,  Cliarrière.) 

—  Rég.  sing.  masc.  : 

Paistre  s'il  qui  est  souffreteurs. 

(Ysopel  I,  fab.  un,  Robert.) 

Qui  snnt  sus  l'aritaige  ceaUl  Parnev. 
(1337,  Coll.  de  Lorr.,  111,  f°  41,  Ricliel.) 

Levé  toy,  belle  Aurore,  et  fais  aussi  lever. 
Non  le  soleil  du  ciel,  mais  cil  de  ma  pensée. 
(Desportes,  Cleonice,  iv,  Bibl.  ganl.) 

—  Féni.  sing.  : 

Cille  qui  lo  lait  a  dit.  (1231,  Ch.  de 
Norvilles  -Seille,  Arcli.  Meurthe.) 

Tant  vous  di  jou  cius  n  cille. 

(Henarl  le  nouvel,  5240,  Méon.) 

—  Siij.  plur.  masc.  : 

V.il  dedens  issenl,  cascuns  lance  levée. 

(Raimb.,  Onier,  662",  Barrois.) 

Mais  les  vanileiz  del  muude,  les  frabe- 
ries  et  les  jangleries  ,  les  lanceons,  les 
curioseteiz  et  li  cuvise,  cil  corrumpent  et 
dessirent  lo  cuer.  (Li  Epislle  saint  Ber- 
nard a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f'  105  r°.) 

Chu  que  chil  troi  diront.  (1233,  Com- 
prom-,  Arch.  Liège.) 

Ke  cils  u  cil  kl  mal  en  avoient  fait... 
{Bans  aux  échev.,  h,  f"  1  v»,  Arch.  Douai.) 

Chilg  qui  vont  en  l'est.  (liiCH.  dk  FounN., 
Best,  d'amour,  ms.  Dijon  299,  f»  31  r°.) 

Cyaus  espandirenl  le  sang.  .  {Psaut., 
Hichel.  1761,  f»  100".) 

Cil  saluèrent  l'un  l'autre.  {Ami  et  Amiie, 
Nouv.  l'r.  du  xill"  s.,  p.  37.) 

Scil  qui  movueut  hestes.  {Cout.  de  Cha- 
/air.OKt,  Arch." P  1384.) 

Scil  qui  vendent  oyle.  [Ib.) 

Et  ces  yci  meisme  prolitlasseiit  plus  telles 
besongn'esde...  (Oresme,  Yconom.,  Riche). 
204,  1°  348'.) 

Je  croy  que  eiU  sont  enragié. 
Qui  tant  braient  ore  forment- 
(Stttiv.  N.  S.  J.-C,  lub.,  Slyst..  Il,  46.) 

—  Rég.  plur.  masc.  : 

Ceals.  {Lois  de  GuilL,  18.  Chevalht.) 

De  fais  defors  et  cals  dedenz. 

(Be.n.,  Troie,  ms.  Naples,  f  '2'.) 


Se  je  fs.r  truis  que  nos  requerro  alons.  t 

(fi.  de  Camh.,  p.  16.3,  l.o  Glay.) 

.\s  chatis  de  Persie. 

(BauiI!.,  Ogier,  1790.  Barrois.) 

Ses  amis  apela  et  cez  on  plus  se  fie. 

(J.  Bon.,  Sax.,  csxxvii,  Michel.) 

Por  amor  ceolz  de  France. 

(Gir.  de  Yiane,  \m,  V,  64,  Tarbé.) 

Voiant  ceah  de  Viane. 

{Ib.,  XIV,  V,  139.) 

A  t02  cianls  qui... 
(La  Cliarrelle,  Vat.  Chr.  n2S,  f  13''.) 

Car  cist  e  de  ceos.  {Fr.  de  la  Pnss.,  Lorr.. 
Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr.,  XVIII,  725.) 

Vraiement  tu  es  de  ceos.  {-Ib.) 

Lo  tierz  ordene,  c'est  de  ceos  là  en  ma- 
riaise  sunt,trescorrai  ju  or  brièvement,  si 
cuui  ceos  Ici  tant  nen  apartienent  mies  a 
nos  cum  li  altre.  (S.  Bern.,  Serm.,  p.  566, 
Ler.  de  Lincy.) 

Et  vie  a  ceaz  ki  en  amertume  d'anrnie 
sont.  {Mor.  s.  Job.  Ler.  de  Lincy,  p.  463.) 

Agreva  Deus  sa  main  sur  cels  de  Azote. 
{Rois,  I,  p.  18,  Ler.  de  Lincy.) 

De  ca.v  k'il  nul  en  Inr  juslise. 

(Marie,  DU  d'Ysopet,  il,  v.  33,  Roq.) 

Cels  qui  du  feu  erent  estaint. 

(EVR.AT,  Bill.,  Richel.   12457,  S"  108  r°.) 

E  ceols  qui  alerent  od  lui  cnnreat  gentement. 
(Charlem.,   p.  4,  Michel.) 

De  luz  cous  ki  sunt. 

(Trist.,  II,  121,  Michel.) 

.X.  en  a  pris,  qui  sont  si  consillier, 
Ciaus  eomeora  avenc  lui  cortoiier. 

{Hmn  de  Bord.,  S18,  A.  P.) 

Puis  dist  a  chiaus  :  I.a  dame  me  livres. 
El  chil  respondent  :  >'on  ferons,  en  non  Dé. 
(II/.,  6900.) 

La  mère  Deu  par  sa  franchise 
Conseillé  l'a  et  visité, 
Voyant  toz  çans  de  la  cité 
A  i'evesque  la  chartre  lite 
(G.  DE  Coisci,  Mir.,  Richel.  2163,  t°  W.) 

A  çax  qui  vuelent  trespasser. 
(Flaire  et  Blaiice/lor,  1"  vers.,  1314,  du  Méril.) 

De  chiaus  la  vous  redirai  gié. 
(G.   DE  MosTR.,  Violelte,  5937,  Michel.) 

A  ciax  qui. 
(Ph.  de  Remi,  Manek.,  3872,  Michel.) 

Chiaus  qui  volentiers  prenenl  raaus  loiers  et  maus 

[dons, 
(rie  SIe  r/mysics,  Richel.  23112,  f  102''.) 

Por  ce  donra  Deus  l'erité 
De  Jherasalem  la  cité 
ÎNon  ceos  qui  bien  commenceront, 
Mas  ceos  qui  en  bieu  fîneronl. 
{Siège  de  .Irriis.,  Brit.  Mus.  addit.  15G06,  P  17.) 

Sour  ceous  qui  suut  ixu  de  Mez.  (1214,- 
Paix  de  Metz,  Arch.  muu.  Metz.) 

A  toz  ceos  qui  ceste  présente  chartre 
veiront.  {Ch  de  1230,  Perrot,  La  Rochelle, 
Arch.  Vienne.) 

Se  aucuns  de  ça.r  de  Troies....(Sept.  1230, 
Ch.  de  Thib.  de  Champ.,  Arch.  mun. 
Troyes.) 

Chascuns  desaus  qui  nelx'oudroit.  (1231, 
Ch.  de  Morv.-s. -Seille,  Arch.  iMeurtlie.) 

A  toz  ceas  qui  sont.  (Janv.  1233,  Si.M. 
DE  Clerm.,  Arch.  La  Ferté-s.-Aube.) 

Devont  cheas  trois.  (1233,  Comprom., 
Arch.  Liège.) 

A  toz  çaus  qui...  {Ch.  de  1238,  Launay, 
Arch.  Vienne.) 


A  toz  ceaus  qui.  {Ch.  de  1212,  command. 
La  Rochelle,  Arch.  Vienne.) 

A  toz  ceuas  qui  ceste  chartre  veiront. 
(1244,  Vente,  St-Maixent,  cab.  Fillon.) 

A  tout  seaus  qui...  (Fév.  1248,  S.  Nie.  de 
Verdun,  Arch.  Meuse.) 

A  tous  cheaus  ki  verront  et  orront  ces 
présentes  lettres.  {Ch.  de  1233,  Paraclet, 
Arch.  Somme.) 

As  homes  de  Levernois  cum  a  ces  de 
Varennes.  (1260,  GuiLL.,  ahbé  de  Moloisme, 
Évêch.  de  Langres,  Lccey,  Arch.  Haute- 
Marne,  634.) 

A  celui  ou  a  cex  qui  avoir  le  doient. 
(1263,  Mém.  sur  Poligny,  II,  399.) 

A  tous  .Sîawsqui  ces  lettres  verront.  (1270, 
Pont,  Fiefs,  3.3,  Arch.  Meurthe.) 

Nous  entendons  de  cix  qui  tiennent 
en  baronnie.  (Be.\um.,  Cout.  de  Beauv.,  c. 
34,  §  41,  Beugnot.) 

Mais  praa  cestui  et  lui  toz  ca.v. 
(Jeh.  de  Boves,  Li  soliaiz  desvez,  ap.  Méon,  Nouv. 
Hec,  I,  299.) 

Çaus  aidier  ki  devant  aloient. 

(MoDSK.,  Chron..  3147,  Reiff.) 

Sire,  confondes  tous  syaus  qui  nous 
dient  que  nous  soyons  agnientis.  {Psaut., 
Richel.  1761,  f"  157  v°.  ) 

Et  disoient  pourquoy  de  cheaus 
N'aves  pitié. 

(Cottci,  1397,  Crapelel  ) 

—  Plur.  fém.  : 

Tert  lui  le  vis  od  ses  granz  pels  de  martre, 
Celés  met  jus,  puis  li  atublenl  allres. 

{liol.,  3940,  Millier.) 

Ensi  dient  et  cil  et  celés. 

(Ph.  de  Remi.  Manek.,  2341,  Michel.) 

Cil  et  celés  qui  le  veoient. 

(fi.  du  S.  Graal,  1476,  Michel.) 

—  Neutr.  : 

Cel  saijo  bien  et  prové  l'ai. 
Ce  saves  dont  que  jo  ne  sai. 
(Be.v.  de  Sainte  More,  ap.  Bartsch,  ChrcsL,  col.  123.) 

—  Adj.,  ce  : 

—  Suj.  masc.  sing.  ; 

Ciel  reis. 
(Vie  de  S.  Lég.,  ms.  Clerm.,  st.  9,  G.  Paris.) 

Cil  Sarrazins  me  semblet  mult  hérites. 

(Bol..  1643,  Muller.) 

Ci.e  rois  n'ose  mais  guerre  faire. 

(Blancand..  2383,  Michelanl.) 
Et  por  chou  vous  envoie  je  en  cest 
escript  painture  et  parole,  pour  chou  ke 
quant  je  ne  serai  presens  ke  chils  escrips 
et  painture  et  parole  me  rende  a  vostre 
memore  aussi  comme  présent.  (RiCH.  dk 
FouRN.,  Best,  d'amour,  ms.  Dijou  299, 
f"  20''.)  Hippeau,  p.  2,  cis  escris. 

Cius  Robers.  (Chirog.  de  123S,  Arch.  S.- 
Quentin,  1.  24.) 

Quant  chieus  ahvretemSns  fu  fais.  ((;/(. 
de  1277,  Arch.  Touruay.) 

Cilz  desordenemenz  se  monstre  en  .lia. 
manières.  (L.\URENT,  Somme,  Ricliel. 
938,  1°  14  V».) 

—  Rég.  masc.  sing.  : 

In  eps  cel  di. 
(Vie  de  S.  Lég.,  ms.  Clerm.,  st.    14,  G.  Paris.) 

Ala,  si  départi  ceu  plai. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  38712,  Michel.) 
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U  prist  cel  Ires  glorious  cors.  (S.  Bern., 
Serin.,  Ler.  do  Lincy,  p.  526.) 
...  Dehors  elm  bois. 

{ïtaïu.  lUchel.  1133,  f»  36  r°.) 

.1.  peiii  outre  c/i«  vauchel._^^     ^^  ^^  ^^^ 

Chil  qui  a  chu  conseil  turent.  iS.  Graal, 
Val.  CUr.  1687,  f°  87'-.) 

Por  ccaui  usaige.  {im,   Sent.  dubaiU'' 
de  Charolais,   La   Ferlé,   Areh.    Saone-el 
Loire.) 
Eu  ceaul  bois.  (/!).) 

EQtour  chu  bos.  {Ch.  de   1274,  Cart.  de 
Seliueourt,  i-  48,  r»,  Bibl.  Amiens.) 

De    dm    mesnie    lieu.    (1280,    ROB.    DE 
Dbeux,  Beauv.,  Doc.  pic,  1,  49.) 

En  ceau  temps.  {Ch.  de  1282   Fontevr., 
La  RemoQû.,  Arch.  M.-et-Loire.) 

Li  couveus  de  chu  meisme  lieu.  {Ch.  de 
1291,  Paraclet,  ArcU.  Somme.) 

E  ceau  ior  tuit  se  mervelierent    {Chron- 
de   Turp;   Ricbel.  3714,  1°  46%  Auradier. 
Sire  qae  a'ochiez  dm  Sarrasin  p.ualî 

(Gsufreij,  -l'ibS,  A.  i".) 

Eacte  temps....  (^^^  «^o.^ 

Et  de  plusieurs  bommafjes  appartenau» 
acftufieU  1340,  Cart.  KsUras  cie  Co-hiC, 
Ricliel.  1.  17760,  1°  38  r°.)  ; 

U  ne  sera  marié  en  tout  cel  an.  {Evang.    I 
des  Oiieu.,  p.  122,  Bibl.  elz.) 

_  Fém.  sing.  :  ! 

Cil  Uomines  de  celé  civitate.  (,F.';a9»'-..f« 
Valenciennes,  ap.  Clairin,  Du  gendif  laUn, 
p.  179.) 

Si  veit  Tenir  celé  gent  paiennr. 

(fio/.,  1019,  MuUer.) 

Cille  moitiés  de  celé  maizon.  {Chlrog.  de 
1234,  Arcb.  S.-Quent.,  1.  24.) 

Eu  celé  meisme  vile.  (.Mars  1238,  S.  Nie. 
de  Verdun,  Arch.  Meuse.) 

De  celé  beste  dont...  (16  déc.  1239,  Arch. 
mun.  Metz,  cart.  123.) 

Eu  ccule  manière  que...  (1288,  Ch.  de  H. 
Sauvagor,  P*  Bizeul,  Bibl.  Nantes.) 

Eu  cale  fort  mayson.  (29  avril  1293,  Tr 
de  paix  enlre  l'archeo.  et  la  comm.  de  Be- 
sançon, Arcb.  mun.  Besançon.) 

Jou  ai  aloiet  et  consenti  a  cile  vente. 
(1313,  Pr.  de  l'H.  de  Camb.,  U,  42.) 

—  Rég.  masc.  plur.  : 

De  ceous  chasnoines.  {Ch.  de  1237,  Gas- 
tine,  Arcb.  Loir-et-Clier.) 

—  Féin.  plur.  : 

A  touz  cels  qui  verront  cels  présentes 
lettres.  (1262,  Guis,  Év.  de  Lasgres,  b.  Bé- 
nigne, Saussy,  Arcb.  G. -d'Or.) 

Et  doit  tenir  toutes  cels  choses  en  fié 
dou  dit  Guillaume.  {Ib.) 

Totes  cex  devant  dites  choses.  {Ch.  de 
1262,  Pr.  de  l'Hisl.  de  Bourg.,  II,  27.) 

—  Dans  les  chansons  et  pastorales  et 
dans  les  poèmes  épiques  du  moyeu  âge  cil 
représente  souvent  le  simple  article  : 

A  graol  merveille  reverJoient  les  près  ; 
Cil  oiselet  chanteot  es  bois  rames. 
(Gariii  le  Loh.,   1=  chans.,  vin,  P.  Paris.) 

Que  cbantoient  cil  oiselua. 

(Brut,  ms.  MuDich,  1691.  Vollm.) 
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Che  ftt  ou  mois  de  mai,  a  l'entrée  d'esté. 
Que  florissent  cil  bos  et  verdissent  «/  pre. 

(Ficrabras,  50'J'i,  A.  1'.) 

En  mal  quant  cbanleat  cil  oisiel. 

(Rom.  et  past.,  Bartscb,  I.  46,  lU.) 

L'autrier  a  doulz  mois  de  mai, 

Ke  nest  la  verdure, 

Ke  cil  oixelet  sont  gai, 

Plain  d'envoixeure.  (,(,._„,  8,1.) 

Car  tout  cU  baceler  i  vindrent.  ^ 

(,Couci,  V.  yu,  trapelet.) 

Dans  les  environs  d'Amiens    on   dit  : 
Ch'est  cft'i'homme,  pour  :  c'est  cet  humme. 

2.  CIL,  s.  m.  ? 

Deux  chapeaux  de  "'>/'"."  "«VH'''''cab' 
blanc.  (1403,  Conipt.  rel.  a  Ch.  VU,  Gan. 

hist.,  III,  243.) 
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ciLANDE,  S.  m.,  cravache  : 


Ne  d'esporons  rien  ne  savoit 
Fors  de  cilande  ou  de  roote. 

(CUREST.,  l'erceml,  2381,  Potvin.) 

ciLEC,  adv.,  ici,  en  cet  endroit  ci  : 

Li  autre  dient  :  Nous  avuns 
Cilec  un  de  nos  corapeignuns. 

(Rom.  du.  S.  Graal,   3085,  Michel.) 

1.  ciLLANCE,  S.  f.,  action  de  ciller  les 
yeux  : 

Et  vous  prie  que  pour  l'exellance 
De  sa  loenge,  sanz  cillance, 
Nous  esmovons  sanz  tarder  plus. 
Chantant  ;  ïe  Deum  laudamus. 

(Resurr.  N-S.,  Jub.,  ilpl.,  U,  37J.; 

2.  CILLANCE,  S.  f.,  action  de  fouetter  : 

Si  est  montez  seur  le  destrier 
Ainz  mes  estries  ven  n'avoit 
Ne  d'esperons  riens  ne  savoit 
Fors  de  cillance  ou  de  riote.  ^ 

(Pcrccval,  ms.  Montp.  I!  249,  1°  S»-.) 

•CILLER,  V.  a.,  fouetter  :  . 

l  Si  comnnde  as  tormenteurs  | 

Qu'el  seit  cruelment  tormentee 
Et  de  ciilans  verges  cillée.  ,    ,      > 

(Vie  Sie  Marg.,  2°  vers.,  128.  bcbeler.)  i 

—  Fig.,  fouetter,  exciter  : 
La  fin  de  leur  conseil  est  tele 
(Si  con  le  courage  d'eus  cille) 
Qu'assez  près  d'ileuc,  en  une  iUe... 
A  l'enderaain  arriveroient. 

(GuiiUT.  Roi),  l'il'i;  9S0-2,  W.  et  D.) 

-  Cillant,  part,  prés.,  qui  fouette,  qui 
frappe  : 

Et  de  ciilans  verges  cillée. 
(Vie  Sle-Marij..  ï'  vers.,  130,  Scbeler.) 

Cillanle  pierre  a  grant  fusiun 
Aveit  il  entur  son  Banc 
Ke  li  raereat  le  sanc. 
{Trah.  de  Th.  de  Turbcvilk.  Brit.  .Mus.  Coït.,  Ca- 
ligula,  A  xvm,  f  21  v".) 

ciLLET,  s.  m  ,  dimin.  de  cil  : 
Pour  haulser  les  cillels  de  l'ebenin  sourcil. 
(Guï  nE  L,v  BoDEBiE.  ap.  Le  Hericher,  Gloss. 

norm.) 

—  Sans  cillel,  sans  remuer  les  cils,  sans 
sourciller  : 

Mot  sans  cillel.  u    un  1 

(farce  d'un  Clmuldronnier,  Ane.  Th.  fr..  H,  "".^ 


ciLLETER,  v.  U.,  sourciUer 


Quant  il  l'ot  descouvert,  sans  cilleler  lavise. 
(Roum.  dWli-C,  f  82'',  Michelant.) 

ciLLiER,  v.  a.,  couper  lï  la  faucille, 
faiiciller  : 

Furent  les  t'oin  sus  rivière  tout  [icrdu, 
et  pluil  encore  plusieurs  journée  par  ledit 
moi\;  par  quoy  on  ne  poioit  pas  bien  CH- 
lier  ne  ujoixener.  (J.  AuiiRlo.N,  Jotirn.. 
1480,  Larchey.) 

ciLLON,  S.  m.,  cil  ; 

La  curation  (de  la  paupière)  se  fait  par 
une  incision  en  forme  de  croissant  tirée 
sur  toute  la  cicatrice,  de  manière  que  la 
circonlerence  d'icelle  suit  eu  haut,  et  ses 
poinctes  se  terminent  en  bas  près  du  cil- 
lon.  (Dalesch.,  Chir.,  p.  32.) 

Le  poil  des  cillons  et  sourcils.  (1d.,  ib., 
ch.  II.) 

ciMAiE,  chimaye,  s.  f.,  cymaise,  mou- 
lure : 

Pour  .11.  chimayes  et  .ii.  corbiaus  degrés 
(1,333,  Trao.  aux  chai.  d'Art.,  Arch.  KR 
393,  f  76.) 

ciM.\iLLE,  S.  f.,  cime  : 

Droit  de  prendre  la  syme  ou  cimaMes  àe 
l'abre  qui  a  demouré  .XL.  jours  après  1  a- 
bat  de  l'abre.  (L.  Delisle,  Cl.  agr.,  p.  362.) 

ciMARRE,  cymarre,  s.  f.,  sorte  de  pot, 
dont  la  forme  est  inconnue,  qui  faisait 
partie  de  la  vaisselle  des  villes,  et  servait 
lorsqu'on  faisait  des  présents  de  vin  : 

II.  grans  ciinarres,  a  ances  d'argent  do- 
rées goderounees,  pesant  ensemble  .xllin, 
m.  (1420,  Ini).  des  Ducs  de  Bourgogne,  4iyo. 
Laborde.) 

A  lui,  la  somme  de  sept  solz  quatre  de- 
niers tournois,  pour  vin  de  P''<=f  «"^  bai  le 
de  par  ladicte  ville,  en  polz  et  cjma  i  es 
d'icelle  a  l'ambassade  de  l'empereur,  loi.- 
qÙ'el le  'p  ssa  par  ceste  di,  le  vUle  au  temps 
lie  ce  présent  compte,  {loll,  Comptes  de 
la  Ville  de  Dijon  ciles  par  Monteil,  ap.  La- 
borde, Emaux.) 

cuiBALEB,  -  oHc.  Cî/m6.,  chiinb.,  v.  il., 
jouer  de  la  cymbale  : 

Pour  tympancr  et  pour  bien  cijmballer 
'  Le  nom  hébreu  a  domination... 

{Ad.  des  aposl.,  vol.  l,  f  99=,  éd.  1531.; 

—  Fig.  : 
La  doihveDt  snr  l'erbe  jolie 
Faire  amer  nimpbes  et  nimpbesses 
Et  ceulx  qui  prendent  leur  folie 
Aprendre  a  chmHler  des  lesses^. 

(Lefbasc,  Ckamp.  des  Dam.,  Ars.  3121,  f     -U  .; 

—  Fig.,  mal  ciinbaler,  avoir  un  mauvais 
renom  : 

Fayez  l'infâme  inhumaine  personne. 

De  qui  le  nom  si  mal  eimlMlc  et  sonne, 

Qu'abhorré  est  de  toute  oreille  sainte. 

Xcl.  Mar.,  Epiijr.  eoiilr.  riiiiq-,  a  du  MouL,  éd. 

1731.) 

ciMEL,  -  eau.  Cl/m.,  s.  m.,  cime  des 
branches,  branche  détachée  de  la  cime 
d'un  arbre  : 

Et  les  cimeus  postquam  ^^f^f'^f'^'l-l'^l'- 
sublatum  est.  {Eng.  de  Ph.  Aug.,  Gaii. 
norm.,  n»  200.) 

Daus  aman,  et  dans  l^™ncbes  (1233  C  ' 
de  Geoffroy  de  Lnsignaii,  ap.  Duc,  Uumi 
nus.) 
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ont  le  mort  boiz  a  ardou-  et  es  branche, 
et  les  cymieus  aprez  ce  que  «  coips  du 
fust  est  oslé.  (CoiU.  de  Venwn,  xvi,  Aich. 
Eure.) 

Ceuls  de  GamiUi  oui  le  mort  boiz  et  e 
cimel   quel  qu'il  son,  puis  que  le  charpeu- 

tier  s'eu  pari.  (Ib.,  XIX.) 

Toutes  branchez  et  cimeit^r.  (Coût,  des 
foréls,  Yeruon,  Arch.  S.-lul.) 

Copper  des  cymeaulx  du  boys.  (1481. 
Arch.  JJ  207,  f«  112  v«.) 

CIMENTEL'X,  cym.,  adj.,  qui  reufenue 
des  couches  de  cimeul  : 

Vallée  cymentee  ou  cymenteuse.  {Ancienn. 
des  Juifs,  Ars.  5082,  f  13-.) 


(Le  Plessis, 


ciMET,  sym.,  s.  m.,  cime 

Sus  les  si/meiz   des  Alpes 

Elhiq.  d'Arisl;  1333,  ep.sl.) 

ciMOis,  simois,  s.  m.,  cordon  : 

Pere  et  mère  meurtris. 

Ils  inouioieDl  par  la  faim-  v 

(D'AuBiGNE.  Trag.,  1-  1.  l""!-  «»■•' 

La  main  qai  déliait  les  cimois.  .^  ^ 

J-escrits  de  la  main  qui  a  quelque  petite    | 
pit  aux  exploicts,  de,iuis  les  serpens  qu     j 
ont  servi  de  Si-mois  a  ce  berceau    en  pa^ 
sani  par  les  mousl.es  abatus  en  a  neuf  dt 
la  jeiuesse,  jusques  aux  dermers  Ubems 
et    aux   hydres    renaissantes.  (iD.,  Mun., 
p.  171,  Lalaune.) 

Dans  le  Poitou,  la  Saiatonge  et  l'Aunis, 
on  appelle  encore  cimois  les  lisières  qui 
servent  à  tenir  les  enfants. 
ciN,  cyn,  s.  m.,  sorte  d'arbre  : 
11  respondit,  dessoubs  unp  cyn,  lequel  est 
le  nom'd'auciu  arbre  qui  e^t  amsi  coiume 
lentisque   et  est  un   arbre  ^^^^  et  1    mble 
iPremier   vol.   des   cxposw  des   Einsl.    et 
Evany  de  kar.,  f°  203  r",  éd.  1d19.; 


CIN 

Et  quant  li  qaens  s'en  dut  aler. 
Cil  li  vinrent  a  l'enoonlrer  : 
Si  fu  sceles  de  piilesliaus, 
i;t  de  ciaces  et  de  boiaus. 

(lu.,  ib-,  ïJluB.; 

Apres  s'en  voul  Tibaut  de  lor  dras  despoilluBt. 
Vesteat  saqiax  et  duiif"'  que  tôt  vont  .lusciraul. 
IConq.  deJénis.,  G61U,  Uippcau.) 

Auiiis,  cince,  lambeau  d'étoffe  employé 
comme  éponge  pour  essuyer  les  pavés  ou 
planchers  mouillés.  Dans  l'Aube,  on  dit 
cime  pour  guenille.  .  En  basse  Normandie, 
l'on  disait  (et  peut-être  le  dit-on  encore) 
chmc/ies  pûurchilïon..(BE.^ucHET-FiLLE.\u, 
Pat.  voitecin.)  Dans  le  pat  poitevin,  Deux- 
Sèvres,  notamm.  dans  le  cant.  de  Chef- 
Bûutomie,  et  dans  la  Vendée,  cince,  s.  t., 
signilie  écouviUon,  long  morceau  de  bois 
au  bout  duquel  sont   attachés   de  vieu.N: 
chiffons  et  dont  on  se  sert  pour  nettoyer 
je  four.  L'on  dit  proverb.  :  «  La  cince  se 
moque   du  fourgon  .,  en  parlant  d'une 
femme  sale  qui  se  moque  d'une  autre  non 
':   inoins  sale.  On  emploie  aussi  le  verbe  cm- 
'   cer  pour  dire  nettoyer  avec  la  cince.  A  Ro" 
chefort,  un  torchon   pour  laver  les  par- 
quets s'appelle  cince  :  .  Prenez  la  cmce,  et 
cincez.  ' 


neud,  un  ciii.  (JUN., 


—  Nœud  d'arbre  : 
Nodus  arboris.  L'u 
Nomencl.,  p.  lU) 

ciNADE,  S.  f.,  crevette  : 
SquiUa  parva.quam  noslri  cma.ic  appel- 
laul    (Ms.Richel.  1.  6838=,  C  138.) 

ciNART  S.  m.,  cygne  : 

Prenez  la  teste  d'un  mallart. 
De  .111.  conllons  et  d'un  cinart. 
(UOO,  lucr.  du  manoir  de  la  Lande.  Ule-el-Vil.) 

CINCE,  since,  chince,  s.  f.,  haillon,  gue- 
nille : 

Sas  i  fait  pendre  e  cii.ws  deramedes. 

(Alexis,  st.  29",  xi'  s.,  G.  Pans.) 
Pois  le  coast  l'eu  en  une  cince 
Quant  a  la  mort  est  ajustez. 
(Gefi.,  vu  esl.  du  monde,  liichel.  loib,  1    i" 
Por  ses  silices  ot  dras  de  soie, 
El  por  sa  bordete  .i.  pallais. 

'  (Uolopaikos.  'Ml.  Bibl.  elz.) 

La  mors  desous  ces  bêles  rouLcs 
Plus  volentieis  se  muce  et  trait 
Que  sous  la  cince  a  .1.  contrait. 
(l)-un  vil.  ki  ne  dont,  escumen.,  Ars.  35- 1. 
P   loU'.) 

Puis  des  caslelains  et  des  princes 
ki  n'ierent  pas  vestu  de  cinces. 

OlousK.,  aron.,  5431,  Ueiff.) 


cixcELE,  -  iele,  chincelle,  -  icHe,  sincelle, 
s.  f.,  moucheron,  cousin  : 

Ces  chincclles  estoient  unes  mousches  si 
petite--  qu'a  paines  les  pooit  on  veoir  et 
poisuoient  d'aigre  a^uillou.  (UUI.VRT.  Bible, 
Ex.°  XIV,  ms  Ste-Geu.)  Plus  lom  :  clan- 
cieiles,  chinchielles. 

Fu  la  tierce  plaie  d'Egypte  de  cinceles,  ce 

suut  petites  mouschetes  ki  ne  reposent  ne 

ne  laissent  les  geus  reposer,  (hxplic.  sm  Iv 

DetUer.,  Maz.  1331,  t"  94^) 

Ces  cincieles  lor  volent  entour  les  ieus. 

^^"■^  ■   ^      ^ 

Culex,  cinciele.  [Gloss.  de  Douai,  Escal- 

lier.) 

Il  est  une  miiuiere  de  mouches  que  au- 
cuns appellent  cincelles  et  sont  en  latiu  ap- 
pellees  culices.  (Coubichon,  Propnct.  des 
choses,  Richel.  22333,  f»  186''.) 

Pou  couvrir,  gardez  des  cincelles. 
(EiisT.  Desch.,  Poés.,  p.   l6o.  Crapelet.)  Impr., 
crucelles. 

La  sincelle  et  le  moucheron. 
(Le  KOI  René,  liegnault  et  Jeanncton,  liuv, 
108,  Quatrebarbes.) 

Pat.  de  Champ.,  comm.  de  Réru,  sincele, 
ciron. 

Cf.  ClKCENELLE,   CINCERELE,   CICINDELLE. 

ciNCELiER,  chincelier,  -  cellier,  sincelier, 
chincillier,  cincerier,  cinccnier,  sinseiynter, 
s  m     moustiquaire,  grand  rideau,  sorte 
)       de  cloche  d'étoffe  claire  qui   enveloppe 
exactement  un  lit  et  empêche  les  cou- 
sins ou  moustiques  d'approcher  ;  dais  ou 
baldaquin  pendu  à  la  voûte  du  chœur  : 
Toi  parlant  sont  laiens  venu 
Au  lit  qui  en  la  cbainbre  fu, 
Soslevé  ont  le  cincehcr  ; 
Voient  les  dras  et  forlUier. 

(G.  df /'atow.  Aïs.  331U,  t°10ir°.) 

Cincereles   sont  unes   greletes   mosches 
por  qui  ces  hautes  dames  mêlent  les  unce- 


GIN 

niers  entor  leur  liz.  {Comm.  s.  les  Ps.,  Ri 
chel.  963,  p.  174\) 

Et  uequedent  ne  savoicnt  de  quel  raatere 
ois  cineeliers  fust  his.  {De saintBrandainne, 
Jubiual,  p.  91.)  Latin,  conopeus. 

Quant  Judith  vit  Hololernes  gésir  eu  son 
ht  dessous  un  cincelier  qui  esloit  de  sa- 
phirs et  d'esmeraudbS  et  ouvré  d'or  et  de 
soye.  {Bible  hisl,  Richel.  1.) 

.1.  cincelier.  (13  déc.  1301,  Flines,  Arcli. 
Nord.) 

Un  sincelier  blanc.  (1361,  Invent.  delaR. 
de  BoiUni'jne,  Bulletin  du  BibUoph.,  XVlll, 
1034.) 

Le  coupe  ciui  pend  en  dedens  le  chince- 
lier.   (1367-68,    Compt.    de  S.  Amé,    Arch. 
Nord.) 
Le  chincellier.  {Ib.) 

Elle  print  le  c.inceUier  de  Holopherne, 
qui  estoit  deseure  son  lict  moult  noble  et 
luoult  riche.  {Fleur  des  hist.,  Maz.  530, 
t»  127'.) 

Puis  prist  Judith  le  cincnllier  d'Oloferues 
qui  moult  estoit  riclie.  (xv«  s.,  Très,  des 
liist.,  ms.  Valeucieunes  493,  f»  89.) 

Despeuse  pour  le  cincerier  du  grant  au- 
tel. [Compt.  de  la  f'briq.  de  S.  Pierre, 
1412-13,  Arch.  Aube,  G  1360,  1"  2o  V.) 

2  cincelliers  de  file  de  lin  blanc  faiz  par 
iiiauiere  de  pavillons.  (1420,  Inv.  dePhll.  le 
Bon,  Arch.) 

L'ng  sinseignier  appelé  paradis,  que  l'on 
porte  par  la  ville  dessus  Corpus  Domim  a 
1,1  grant  procession  le  jour  du  Sacremen.. 
(26  août  1468,  Invent.  des  poilles  vestem., 
ornemens,  etc.,  27,  SI  Urbain,  Arch.  Aube,^ 
Ung  chincillier  lacbié  de  fil  de  lin  blanc 
bordé  de  thoiUe  blance.  (1338,  Inv.  de  Phil. 
II.  l"  73.) 

Ung  autre  chincillier  de  fil  de  lin  blanc 
a  tout  de  lettres  de  soye  noire  em  bas. 
(Ib.) 


11, 


ciNCENAUDE,    S.    f.,   petite    mouche, 
cousin  : 

Cincenelle,   cincenaude,    petite    mouche 
ainsi  appellee,  ziuzala.   {Gloss.  lat.-li  -,  Ri- 
chel. 1.  7674.) 
ciNCENAUDiER,  S.  m.,  moustiquaire  : 
Cincenaudier,  ziuzalarium.   {Gloss.    lai.- 
/■)•.,  Richel.  1.  7674.) 

CINCENELLE,  cMnchenelle,  s.  f.,  petite 
mouche,  cousin  : 

Cincenelle,  cincenaude  une  petite  mouche 
ainsi  appellee,  ziuzala.  {Gloss.  lat.-li .,  Ri 
chel.  1.  7674.) 

Chinchenelle.  petite  mouche,  bibet,  mus- 
cio.  {Ane.  Dict.  lat.-fr.) 

Les  mousches  qui  sont  appeljeez  cmce- 
nelles  qui  est  une  petite  mouscbe  canine 
5 p^iS^fort  d'uug  aguiUon  par  lesquel  es 
les  E"VPlieus  furent  frappez  eu  la  tierce 
playeliard.  de  santé,  Ois.,  30,  impr.  La 
Jlinerve.) 

Cf.  CiNCELE,  CINCERELE,  CICINDELE. 

ciNCENELLiER,  S.  m.,  moustiquaii'e  : 

Un  cincenellier.  {Ménagier,  l,  172,  Bi- 
bliopti.  fr.) 

ciNCEMER,  voir  Cincelier. 

ciNCER,v.  a.,  représente  l'idée  de  sail- 
lir : 
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Pais  le  coust  l'ea  en  uoe  ciace 
Quant  a  la  mort  est  ajostez, 
En  tel  ostel  est  acostez 
Ou  nus  ne  baingne  ne  ne  rince, 
Mes  quant  li  vers  le  mon  et  pince 
Es  ieus,  es  bras  et  es  costez, 
.la  par  lui  ne  sera  osiez. 
FA  chascun  os  en  sa  pel  ciiwe, 
Nus  ne  le  plaie  ne  le  pince, 
'l'ost  est  ses  orgex  araorlPZ. 
(Geff.,  VII  est.  du  monde,  Ricliel.  15-26,  !"  ilV\) 

ciNCERELE,  -  elle,  s.  f.,  moucheron, 
cousin  : 

Une  ninniere  de  niûiiohes  mordanz  et  cin- 
ceretes.  {Psaut,  Maz.  258,  f°  127  v.) 

Et  puis  en  cincerelles,  es  moiohes,  et  es 
vespes.  (Blaquernc.  Richel.  763,  f»  249  v".) 

Zinzila,  petite  mousce,  ou  cinccrelle. 
(Gloss.  lat.-lr.,  Riebel.  I.  7679.  f°  268  r'.) 

Cette  povre  bestelete,  la  ciiicerele ses 

a-îiiillons  poinguans  adresce.  (J.  de  Salisb., 
Policrat.,  Richel.  24287,  f»  le''.) 

Cf.   CiNCELE,  CINCENELLE,   CICINDELLE. 
CIXCERIER,  voir  CiNCELIER. 

ciNCEUs,  adj.,  guenilleux,  en  loques, 
qui  a  un  extérieur  vil  et  méprisable  : 

Teus  fust  anceus  et  plein  de  naies. 
(G.  DE  CoïKci.  Mir.,  ms.  Brux.,  f  68%  et  ms. 

Soiss.,  f°  09».) 

Cinceus.  {Voc.  lat.-fr.  du  xiv°  s.) 
—  Fig.,  sale,  dégoûtant  : 

Hé  !  (leables,  com  es  cinceus, 
Com  grant  envie  as  de  touz  cens 
Oui  vivre  veulent  chasteraent, 
(G.  DK  Coi%xi.   De  l'Emper.  qui  garda  sa  chasteé, 
Itichel.  23111,  l"  2S-2».) 

Pour  une  povre  liiraudie 

Qui  moult  estoit  povre  et  honteuse 

Et  a  tel  home  moult  ciiiceuic. 

(DU  du  Barisel,  Richel.  837,  P  3''.) 

En  Normandie,  on  dit  encore  guinqueux 
pour  mal  vêtu,  déguenillé.  Suivant  M.  Es- 
cal  lier,  dans  les  provinces  wallonnes,  on 
dit  chincheux  pour  fâcheux,  importun, 
désagréable. 

ciNCEVis,  s.  m.,  sorte  d'oiseau  : 

Quant  li  cinceiis  s'escrie 
Ke  février  va  dt'flnant. 
(Jaq.  de  Cisoing,  ap.  Scheler,  Trouv.  helg.,  nouv. 
sér.,  p.  3-21.) 

Cf.  Chinchevent. 

ciNCHE,  s.  f.,  sorte  de  massue  : 

Un  baston  gros  devant,  nommé  au  pais 

einche,  en  l'acon  d'une  massue.  (1436,  Arcb. 

J.I  173,  pièce' 442.) 

ciNciER,  clUnchier,  s.  m.,  fripier,  mar- 
chand de  vieux  habits  : 

Jeban  le  Chincliier.  (1404,  Charte  de 
Beauv.,  D.  Greu.,  312,  u°  143,  Richel.) 

Il  y  a  à  Rouen  la  rue  des  Chinchers, 
c'est-à-dire  des  fripiers. 

CINE,  Chine,  cienne,  s.  f.,  p.-ê.  cenèle  : 

Nasier  a  féru  u  chief  dessus  la  crine, 

A  .11.  mains,  si  grant  coup  et  de  lele  ravine, 

Que  la  pel  du  serpent  n'i  valut  nne  cine. 

(Gaiifrey.  3G60,  A.  P.) 
Sus  li  avoie  fet  nne  grant  aatie. 
Mes  des  or  en  avant  ne  le  pris  une  cliiiie 
Que  je  li  perdonroi  des  or  mes  ma  haine. 

(Ib.,  3668.)  Impr.,  citinie. 

T.   II. 


Por  ce  devroit  cstre  eslanchiee 
La  vilonie  c'om  lor  fait, 
Garson  et  escuier  sorfait. 
Et  tcil  qui  ne  valent  .il.  cicnnes. 

(De  Chariot  le  Juif.) 

CINÉ,  voir  Séné. 

ciNGE,  S.  f.,  sorte  d'étoffe  : 

On  fait  ciiif/e^  et  draperies 
Et  les  belles  toailles  délies. 
(G.  DE  UscM.,  Paés..  Richel.  9-2-21,  f»  194"".) 

Cf.  Chainse. 

ciNGLETE,  S.  f.,  anueau  : 

Deux  paires  de  couteaux  a  trancher  de- 
vant le  roy,  a  tous  les  parepains  garnis  de 
viroles  et' de  cingletes  d'argent,  dorées  et 
esmaillees  aux  armes  de  France.  (1  '.53, 
Compt.  de  La  Font.,  Douët  d'Arcq,  Compt. 
de  l'Argent.,  p.  133.) 

Une  paire  de  couteaux  a  trancher  avec 
le  parepain  a  manches  de  madré  garni  de 
viroles  et  de  cingletes  d'argent  dorées  et  es- 
maillees aux  armes  de  ma  dicte  dame.  {Ib., 
p.  299.) 

ciNGNET,  chignet,  s.  m.,  jeune  cygne  : 

Chignetz,  cingnel.  (1.563,  Péronne,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ?n.s'.,  liibl.  Amiens.) 

ciNiEN,  adj.,  cynique  : 

Diogenes  li  ciniens.  (Chron.  de  Fr.,  ms. 
Berne  590,  f»  25''.) 

ciNiL,  s.  m.,  sorte  de  légume  : 

Cinilz.  panilz.  naveaux  et  autres  choses. 
{Ch.  de  1416,  ap.  Duc,  II,  335.) 

1.  ciNQUMX,  -quin,  s  m.,  fût  ou  vais- 
seau dont  la  contenance  était  du  cin- 
quième de  celle  du  tonneau,  employé  no- 
tamment au  transport  ou  pour  la  jauge  de 
l'huile  : 

Demi  sextier  de  vin  de  couchier,  .i.  sep- 
tain,  .1.  cinquain  et  .i  qunrrel.  (1261,  Or- 
den.  de  l'ost.  le  Roy,  Arch.  JJ  37,  {•>  20  v».) 

Quant  a  l'article  portant  le  cotterct 
d'huile  sera  corrigé  et  au  lieu  d'iceluy  sera 
mis  et  écrit  pour  chacun  thonneau  d'huile 
passant  par  le  destroit,  ledit  tonneau  reve- 
nant a  cinq  cinquins,  en  sera  payé  .iiii.  s. 
.11.  d.  t,  (1600,  Transact.  impr.,  ap.  llan- 
tellier,  March.  fréq.,  111,  89.) 

Et  pour  chacun  poinson,  revenant  a 
deux  cinquins  et  demy,  .li.  s.  .1.  d.  t.  {Ib.) 

Et  pour  chacun  cinquin,  quand  l'huile 
sera  en  cinquin,  .x.  d.  t.  {Ib.) 

Un  cinquin  d'Iiuile  dix  deniers  tournois, 
et  les  fiulres  vaisseaux  a  l'équipolent  ;  le 
tnnneau  quatre  sols  deux  deniers  tornois. 
{Pancarte  du  péage  et  de  la  coustime  d'Or- 
léans, en  1640,  ap.  Le  Clerc  de  Douv,  t  I, 
r»  133°,  Arch.  Loiret.) 

—  Paquet  de  cinq  : 

Et  aura  livraison  de  chendelles  un  sep- 
tain,  un  cinquain,  deux  cayers.  (1317.  On'. 
de  l'hosl.  de  Phel.  le  Long,  iVIart.,  Thés  ,  1, 
1334.) 

2.  CINQUAIN,  -  cain,  cinequain,  adj.,  au 
nombre  de  cinq  : 

Fagot  de  huche  cincquainne.  (Cart.  de  St 
Ladre,  f"  31  r»,  Hôpit.  de  Meaux.) 

—  De  cinq  pouces  : 

Et  ceux  qui  n'en  avoient  que  cinq  (pouces 
de  large),  sont  aussi   appeliez  tuyaux  cin- 
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quains.  Sur  quoy  faut  noter  qu'il  faut  né- 
cessairement que  les  tuyaux  soient  cin- 
quains  es  deslours  des  costaux,  pour 
reprimer  l'impétuosité  de  l'eau.  (Du  Pinet, 
Pline,  XXXI,  6.) 

—  Employé  comme  syn.  de  cinq  : 

Li  sires  le  doit  re.Tinbre  de  ses  deniers 
ou  des  cinquain  sols  qui  li  home  de  la  vile 
li  doivent  chascun  an.  (1229,  Charte  de 
conini.  d'Auxonne,  ap.  Garuier,  Cluirt.  de 
comm.  et  daffr.  en  Bourg.,  U,  30.) 

Cincain  sols.  (27  mars  12.59,  Test,  de  Mah. 
de  Belh.,  Ch.  des  comt.  de  Lille,  Arch. 
Nord.) 

CIXQUAINE,  s.    f.  ? 

Pour  aaes,  cinquaines  pour  fermer  les  l'e- 
nestres  de  ladicte  cuisine.  (1465,  Compt.  de 
l'aumosn.  de  S.  Berthomê,  f»  111  v,  Bibl. 
La  Rûcuelle.) 

ciXQijAL,  chinq.,  s.  m.,  tas  composé  de 
cinq  gerbes  : 

Une  pièce  de  terre  ou  il  avoit  enoores 
plusieurs  gerbes  d'avoines  en  chinquaus. 
(143S,  Arch.  JJ  187,  pièce  317.) 

ciXQUAXTAiN,  adj.,  au  nombre  de  cin- 
quante ; 

Le  cent  de  botes  cinquanlains.  (1315,  Ord. 
de  Louis  X,  Arch.  mun.  de  Rouen,  reg. 
f»  104  ) 

ciiXSELi>,  voir  Chancel. 

cixsxEOu,  S.  m.,  voleur,  brigand  : 

Si  a  gaires  des  embleors, 

Des  larrons  ne  des  cinsneors, 

Oiez  cunient  il  l'esprova. 

(Be.\.,  Ducs  de  Norm.,  Il,  7400,  Michel.) 

OINTE,  cincle,  s.  f.,  partie  du  chapiteau 
toscan  : 

Le  fillet  ou  cincle.  (P.  Van  Aelst,  Bcigl. 
de  iarchit.  selon  Vitruve,  i"  3''.) 

cixTER,  scinder,  v.  a.,  entourer  : 

Dont  vient  ce  que  je  exclus  les  Champs 
Elisies  des  paroles  environnées  et  scinctees 
des  choses  mnables.  (J.  de  Salisb.,  Poli- 
crat., Richel.  24287,  f»  83'=.) 

—  Ceindre  : 

Je  la  mys  (l'épée)  en  la  gueyne  que  j'a- 
voie  cintee.  (Cau.m.,  Voij.  d'oultr.,  p.  31, 
La  Grange.) 

CIXTOUAL,  voir  CiTOUAL. 

oixTR.viGE,  S.  m.,  sorte  de  redevance  : 

Les  avoucries,  li  fumaige,  les  cintraiges, 
li  lourtel,  les  garbes,  li  herbage  mort  et  vif. 
(1.321,  Arch.  JJ  61,  pièce  290.) 

ciNTREEL,  s.  m.,  Cintre  : 

Une  arc  le  cinlreel  de  vers  le  ciel.  {Albuni 
de  Vittard  de  Honnecourt,  p.  146,  Lassus.) 

«".iPAUD,  cippa,  s.  m.,  sorte  de  jeu  ; 

Un  compte,  en  latin,  de  Ponloise,  de 
1470  à  1471,  jiarle  d'un  clerc  de  St  Macloii 
de  l-'outoise  frappé  par  un  particulier  en 
joujut  kcipard.  {.\vah.  S.-lnf.,  G  331.) 

Dans     un    compte  '  latin     de    1308-1309 
(Arch.  Seiue-Inf.,  G  339),  on  trouve  l'indi- 
cation du  jeu  de  cippa,  comme  usité  à  Ju 
siers,  diocèse  de  Pontoise. 

ciPARis,  cyparis,  ciperis,  s.  m.,  cyprès  : 
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En  l'ombre  d'an  ciperia 

(Ben.,  Troies,  Richel.  3ia,  i     iS  .) 

Inst  sor  l'ombre  dnn  .W""*-        „         s 
(iD.,  i».-  Richel.  903,  t    6i  •; 

ciPAVE,  voir  Chipoe. 

ciPiEB,  voir  Cepier. 

CIQlîAMUS,  voir  ClSAMUS. 

taouiLLE.  s.  f.,  sorte  d'insecte  : 

Grenouilles,  sauterelles,  ciqullles.  (Prml. 
d'yver.  p.  274,  éd.  1588  ) 

ciucoMPEXDRE,  V.  a.,  tendre  tout  à 
l'entour  : 

Esloil  ladite  salle  anuruee  et  circompen- 
dHe  de  très  riche  tapicerie  du  .graut  roj^ 
A  ixaudre  (fielaf.  de  rassemblée  tenue  a 
êl-«x  dans\es  Mèm.  de  Phde  Commynes, 
111    254,  Soc.  de  IH,  de  Fr.)  1 

Une  très  riche  chayere  moult  noblenient 
parée  et  circompeHdue  de  dr^ep  d'or.  (Jfc.) 

CIRCON.VD.IACENT,  adj.,  environnant, 
circon^oisin  : 

E=  rentes  qui  sont  es  appartenances  et 
lieux  circonadjaçents  ei  î;».'^'"^-  (L^^dê 
QUELiN,  Chron.  de  de  Dynler,  v,  3,  Xav.  ae 

Ram.) 

Le?  isles  cirronadjacenles  ..   (Le   Baud, 

Hist.  de  Bret.,  cb.  3,  éd.  1638.) 

CIRCONCIS,  s.  m.,  prépuce  : 

Eq  celluv  temps  fut  apporté  le  circoncis 

de  no=tre  Seiaueur  a  Paris.  (1444,  Journal 

deParissous^Ch.YJetCU.  V/I,  p.  198,  ap. 

Sle-Pal.) 

ciRCONCiSEMENT,  circiui.,  S.  m.,  cir- 
concision  ; 

Du  circuncisemcnt  en  Galgatis.  (Fosse- 
TiER,  Chron.  Marg.,  ms,  Brux.  10o09, 
f"  163  r°.) 

ciRCONCisiER,  -  unciser,  v.  a.,  circon- 
cire : 

Si  le  fist  ses  pères  circonoser  Brun. 
L-\T.,  Très.,  p.  33,  var.,  Ol.abaille.)  Yar., 
circunciser. 


Il  est  \eonz  en  Galgala 
Por  le  pouple  circoncisier^  ^  , 

(Macé  de  l*  Ch.*rité,  Bible,  R.chel.  iOl,  t»  H  ■) 

CIRCONCISION,  s.  f.,  prépuce  : 
David  ula  en  Acharon  o  les  hommes  qui 
e=S  soz  lui  et  ocist  des  Phihs  lens  trus- 
qu'a  M  c.  hommes,  si  en  pri^^t  es  «rçon- 
cTs-ons  et  les  aporta  au  roi.  (Bible,  Richel, 
899,  f»  138\) 

ciRCONCisioNEMENT,  S.  m.,  circonci- 
sion  : 

Qoi  est  ung  combaptiscment 

(DF.CIILEÏIU.E,  Rom.  des  trois  pelernmge,,  P  1  i3  . 
impr.  InsUt.) 

ciRcoNcisioNNER,  V.  a.,  circoHcire  : 

Moj-se  qui  la  loy  donna. 
Foy  crestienne  y  entonna 
Couverte  de  cerinionies  ; 
Saint  Abraham  la  resbonna 

(Jeh.  deMeuko,  Très..  193,  Méon.) 

ciRcoNCLORE,  V.  a.,  entourer  : 
Ils  estaient  circonclos  de  leurs  ennemys 
lolallement,  tant  que  impossible  leur  eust 


cm 

esté  d'escbapper.  (Bourgoing,  Bat.  Jud-, 
111,  23,  impr.,  in-4°,  Sle-Gen.) 

Quant  la  cité  fut  cirçoncluse  ^\^»l,^'^^] 
tree  leur  en  fut  interdicte.  (1d.,  ib.,  ^  ,  3U-) 

ciRCONFERENCi.M.,  ctrcmf.,  adj.,  qui  a 
la  forme  d'une  circonférence  : 

La  tisure  de  nostre  '=o'-P%est  plus  d.wm- 
ferencial  que  plaine  n;  lue  droite.  ^E%  RART 
DE  CONTY,  Probl.  dArist.,  Richel.  -lu, 
[»  102^) 

ciRcoNFERER,  V.  a.,  faire  le  tour  de  : 

Si  fais  par  mon  art  nompareil 
Circonferer  le  beau  soleil 
En  vinst  et  quatre  heures  la  teiTe. 
(Jeh.  de  Meukg,  Remonsir.  de  Sal.,  213.  Meon.) 

ciRCONJACENT,  adj.,  circonvoisin  : 
Le  rov  fut   obéi   a  Montreuil,  et  a   aul- 
cunes    places  circonjacentes.  (J.  Molinet, 
Chron.,  ch.  S.L,  Bucbou.) 

Es  lieux  voisins  et  circonjacens.  {Prem- 
vol.  des  expos,  des  Epist.  et  Ev.  de  kar., 
f"  64  V»,  éd.  lol9.) 

ciRCONSCRiPTiBLE,  circunscr.  ,  adj., 
qui  peut  être  circonscrit,  limité  : 

Veoir  le  luminaire  circonscriptible  (Chr. 
DE  P°s.,  Ep.,  Richel.  004,  t^  108  v».) 

Les  angelz  doncques  sont  circunscnp- 
tibles  de  leur  manière.  (Chron.  et  hisl.saint. 
et  prof.,  ATS.  3bl5,  f  4  v.) 

Ce  mot  a  été  repris  par  un  auteur  mo 
derne  comme  terme  d'histoire  : 

Si  le=  e<=prits  créés  sont  locaux  et  cir- 
cimsciiptibles,  si  Dieu  P.'=,^t^^^:°'J  P'"^f,', 
choses  qu'il  n'en  sait  voila  les  "lee»  qu  .1» 
remuent.  (Taine,  LM.  angl,  I,  242,  Ha- 
cliette.) 

CIRCONSTANCE,  -cunsUince,  -cumstance, 
cerc,  s.  f.,  ce  qui  entoure,  banlieue,  dé- 
pendance : 

La  valeur  des  rentes  que  le  roy  avoit  en 
la  ville  et  es  circonstances  de  tarar\ille. 
(1312,  Arch.  JJ  48,  f»  52  v°.) 

Chastellevn  et  gardein  de  noz  ditz  chas- 
telx,  villes  et  forcerez...  ovesque  je^  cer- 
nimstances  el  dépendances.  1  '  juin  ido/, 
Leuf Edouard  lll,  Richel.,  coU.Brequigny. 

XLI.) 


CÏR 

huix  de  circonstance  et  de  boin  avis  a  mes 
leffres.  (Ps.,  glx,  Maz.  798,  f»  332  v«.) 


.  lionner,  v.  a. 


El  de  toutes  les  circunstançes,  apparte- 
nances et  appendences  d  iceUe  (^^^^^^ 
(Ch.  de  1338,  Arch.  Loiret,  bte  Crois,  bte 
Catherine.) 

Lequel  rov  estoit  de  Bougie  et  de  Bar- 
barle\  l'opposite  d'Espaigne  et  des  c»- 
constances.  (Froiss.,  Chron.,  Ml,  2-o, 
Kerv.) 

Ce  sont  les  coustumes  générales,  parti- 
entières  et  locales  de  la  ville,  terre  et  sei- 
gneurie de  Huppy,  <='^™,^^  °",,l^"°%°; 
viron  et  circonstances  «^ 'ce'  «•  ('^0^'^°"; 
lac.  du  baiU.  d'Amiens,  I,   407,  Bouthor=.) 

—  Fig.,  barrière,  frein  : 


Pri  jeo  qu'il  me  dont  citcurvslance 
A  ma  boche,  e  tele  garde  1  mette 
Oue  ieo  vers  lui  ne  me  malraette. 
(C,7V«B««"'.Hichel.  19523,  fMl  IV".) 

David  disoit  qni  y  regarde  : 

Sire  met  a  ma  bouche  garde 

Et  a  mes  lèvres  drcon.lances.  . 

(J.   Leeebvre,    fi«p.     d'!    10    '»"■>■    '^"=''«''  39*' 
t»  If*.) 
Sire  met  ta  warde  sus   ma  bouche,  et 


CIRCONSTANCIONNER , 

environner,  accompagner  : 

Et  si  pourroit  bien  esire  si  coodicionnez 
Citz  vices  et  de  mal  circonslancioiines, 
Qncen  tourmens  greignenrs  vert  proporcionnez. 
Que  li  las  sonlTreroit  qui  mal  furent  oncq  nez. 
(Jeh.  de  Meinc.   Tesl.,  p.  106,  éd.  Meon,  var. 
du  ms.  du  Vatican  1492.) 

—  Approprier  aux  circonstances,  con- 
former, proportionner  à  : 

...  Et  loy  ordonna. 
Qu'il  leur  proportionna. 
Et  circonslnnlionna.  . 

(A.  CUART.,  L'Esper.,  IjEav.,  p.  3«,    éd.   161 1.) 

ciRCONSTANT,  -  iinstant,  adj.,  qui  sa 
tient  à  l'entour,  qui  entoure,  qui  envi- 
ronne : 

Adont  respondirent  les  prélats  et  les 
princes  circonslans.  (Froiss.,  Chron.,  Mil, 
28,  Kerv.) 

Le  peuple  eirconslant  devant  l'huys. 
(BouBGOiXG,Ba(.JMd.,ll,40,impr.Ste-Gen.) 

—  En  parlant  de  chose,  qui  est  à  l'en- 
tour, ambiant  : 

Ougisle  de  Beleno  et  do  Vaux  et  es 
lueus  circoiisfaits.  (Vend.  av.  la  Madel. 
1271,  Arch.  C.-d'Or,  B  464.) 

Toutes  les  choses  de  nature  sont  plus 
chaudes  en  yver  par  dedens  que  par  de- 
hors pour  la  froidure  eirconslant  de  1  aii 
qui  repercute  la  chaleur  et  assamble  de- 
vers le  centre.  (Everard  de  Coxty,  Pi  obi. 
d'Arist.,  Richel.  210,  1°  299'.) 

Mais  au  soleil,  pour  ce  qu'il  n'y  a  point 
de  chose  circunstant  contraire  a  la  chaleur 
de  la  chose  eschaufee,  la  chaleur  d  elle 
s'en  esale  plus  tost.  (iD.,  ib.) 

A  cause  de  la  froideur  de  l'air  circons- 
tant.  (^OT>««.m^/.,  11, 233,  éd.  1819.) 

—  Subst.,  celui  qui  entoure,  qui  envi- 
ronne, assistant  : 

Chascun  lui  mal  juge  et  mal  compte, 

Chascan  eirconslanl  lui  nuira, 

Et  s'il  pert  chascnn  Ini  fuira. 
(J.  Le  Fevre.Lo  XieMe,  1.  I,  v.  1236,  Cochens.) 

Et  puis  parlèrent  tout  hault,  car  le  conte 
voultqu'ilz  fussent  ouyz  ^f  circunsms 
qui  la  estoient.  (Froiss.,  Chron.,  Richel. 
2644,  f"  206  V».) 

Fait  en  présence  du  seigneur,  eschevins, 
et  de  tous  circonslans.  (1420,  Arch.  J.l  171, 
fo  139  r«.) 

Plusieurs  remonstrances  faictes,  tant  du 
paru  de  Ta  dame  que  des  nobles  circons- 
m\  le  dit  seigneur  a  grant  peine  se  con- 
tenta. (J.  Molinet,  Chron.,  ch.cLV,Buchon.) 

ciRCONVOiER,  V.  a.,  conduire,  guider  : 

BianU  OU,  j'oy  hien  vostre  prière, 
Vo  corps  voules  mettre  a  eiil  ; 
Bon  fait  eschiever  le  péril 
Du  monde  qoi  lez  gères  deçoipt. 
Et  Jhesu  Crist  loé  en  soit 
Qni  cy  vons  vonlt  dreonroier. 
{Yie  scinde  ilarine.  Vat.  Chr.  1728, 


CIRCONVOLDRE, 


V.  a,, 


f  105'".) 

faire  le  tour 


de; 


U  0  rirconvolii  grant  erre 
Et  circuy  tonte  la  terre.  „    „    ..  » 

(GBEBAN,  Mis,,  de  la  pas,.,  20U9,  G.  Paru.) 


cm 


cm 


cm 
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CIKGOT,  voir  SORGOT, 

ciRcuE,  S.  f.,  lien,  corde  : 

Le3  liens  on  cordes,  nommez  cireues, 
aiisquelz  estoient  atachicz  lesdiz  buefs  au 
tymon  de  bois  de  la  ditte  barrote  ou  char- 
rette. (1391,  Aroh.  JJ  140,  pièce  279.) 

ciRCuiR,  verbe. 

—  Act.,  faire  le  tour  de  : 

Il  a  circonvolu  grant  erre 
El  circmj  toute  la  terre. 
(Greban,  Mist.  de  la  pass.,  201i9,  G.  Paris.) 

.  —  Neutr.,  exécuter  une  marche  circu- 
laire : 

Estoient  les  Anglois  autour  des  murs 
circulant  et  tournoyant  a  tout  estendarts. 
(ConsiNOT,  Chron.'  de  la  pucelle,  p.  332, 
Vallet.) 

—  Circu,  part,  passé,  environné  : 

Nostre  dicte  ville  de  Cbastellerault  est 
assise  en  très  belle  et  bonne  situation  de 
pays,  environnée  et  circne  de  beaux  et 
plusieurs  chasteaux.  (1482,  Ord.,  xix,  80.) 

Ce  verbe,  qu'on  rencontre  encore  cbez 
divers  auteurs  du  xvii=  siècle,  fut  repris 
au  xviii"  par  Bernardin  de  S.  Pierre,  dans 
les  Etudes  de  la  Nature,  VI  et  X,  mais  il 
ne  s'est  pas  établi. 

ciRcuiTE,  -  ctiiite,  s.  f.,  enceinte  : 

Cil  dedanz  aveiic  eus  avoient 

La  plus  ïiste  sergenlerie 

Qni  fust  en  la  chastelenie 

De  Bergnes  n'en  la  ciirnile. 
(GuiART,   Roij.  lii/n.,  16400,  W.  et  D.) 

Mais  tonttefoys,  dedans  sa  eirfmtlc 

.XXIII.  villes  y  a... 
(i«  lardinnet  du  Ilaijnaull,  Arcliiv.  du  Nord  de  la 
France,  11,  64.) 

CIRCUITE,  -  quilé,  s.  f ,  circuit,  en- 
ceinte, contour,  circonvallation  : 

Par  toute  le  circuité  de  chu  lieu.  (1280, 
ROB.   DR    Dreux,  Beauv.,  Doc.  pic,  I,  49.) 

En  une  des  parties  estoit  empreinte 
l'image  l'emperour,  et  lettres  en  la  circuité 
qui  disoient...  (Gr.  Chron.  de  France,  III, 
6,  P.  Paris.)  ' 

En  tout  l'enclos  et  circuité  de  l'église. 
(Cil.  de  juin.  1334,  Cliap.  de  N.-D.  d'A- 
miens, Arcli.  Somme.) 

En  toute  l'abbeye  du  Gart  et  ou  circuité 
d'icelle.  (1347,  le  'Gard,  Arcb.  Somme.) 

La  circuité  du  cerf.  (J.  d'.\bras,  Melus  , 
p.  53,  Bibl.  elz.) 

La  maison  d'un  prince  doit  estre  ou  me- 
lieu  de  la  cité,  et  après  ou  circuité  les  ba- 
bitacion  des  gensdarmes.  (Orësme,  Poli- 
liq.,  1'°  42',  éd.  1489.) 

Dedens  la  circuité  des  murs.  (!d.,  ib., 
f»  170"^.) 

Une  tele  chité  que  Paris  est  et  de  si 
grant  circuité.  (Froiss.,  Cliron,  V,  322, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

Ensi  ostoit  la  cbité  de  Tournai,  qui  est 
de  grant  cirquité.  (1d.,   ib.,  111,  223,  Kerv.) 

La  muraille,  place,  les  fossez  et  circuité 
dudit  cbastel.  (1406,  Aveu,  de  la  Salle-lez- 
Cleri,  ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t.  I,  f»  128  v", 
Arcb.  Loiret.) 

Ladicte  ville...  est  de  grant  circuité  et  de 
graut  garde.  (1411,  Ord.,  ix.  634.) 

Ladicte  parroisse  est  de  grant  circuité 
et  estendue.  (142S,  Arcb.  JJ  173,  pièce  130.) 


Le  feu  comme  le  plus  ysnel 
Sonbz  la  circuité  du  ciel. 
(Grebas,  Mist.  de  la  pass.,  283,  G.  Paris.) 

—  Région  : 

De  toutes  les  circuites  et  cbangles  de 
France.  (Froiss.,  Chron.,  X,  104,  Kerv.) 

ciRCuiTiox,  -  ci'on,  s.  f.,  détour,  sinuo- 
sité : 

Il  faut  grimper  ces  baults  rochers  par 
grands  circuilions,  méandres  et  vironue- 
mens.  (G.  Paradin,  Chron.  de  Sav.,  p  6, 
éd.  1552.) 

Par  les  circuilions  et  _aspretez  rabatteuses 
d'iceluy  (rocher).  (.\,aiyot,  Oeuv.  mor..  V, 
147,  éd.  1819.) 

—  Action  de  faire  le  tour  de  : 

Les  diverses  alees,  circuicions  et  tour- 
noyemens  des  .ix.  espèces.  (Chron.  et  hist. 
saint,  et  prof.,  Ars.  3515,  f»  146  v».) 

Pour  ce  avoie  je  entrepris  la  circuition 
et  traversement  du  monde  terrestre.  {Alec- 
tor,  f°  56  V,  éd.  1560.) 

—  Action  d'entourer,  d'environner  : 
Souffres  moy  impetrer  que  Tberence  qui 

a  mis  son  estude  en  ma  tutelle  et  s'est 
commis  en  vostre  foy  ne  soit  iniquement 
moqué  pav  circuition  ou  advironnemeut  de 
ses  envieux.  [Therence  en  franc.,  f»  347  v».) 
Par  certaine  loy  et  par  circuition  il 
avironnoit  les  abysmes.  (Le  Fevre  d'Est., 
Bible,  Prov.  de  Salom.,vin.) 

—  Tour,  circonférence  : 

l  En  la  circuicion  du  monde.  (G.  Chas- 
tell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  1,6,  Cu- 
chon.) 

Et  ne  voloieut  ses  yeux  qu'en  la  circui- 
tion du  monde  pour  tout  seul  l'estraindre. 
(Id.,  Le  Temple  de  Bocace,  vu,  91,  Kerv.) 

—  Fig.,  détour,  circonlocution  : 
Toutesfois  il  est  permis   user  de  circui- 

I    cions,    métaphores  et  similitudes   pour  la 
'    correction  et  instruction   de   aultruy,   {La 
Mer  des  hijsloir.,  t.  1,  f"  49».) 

—  Délai,  remise  : 

A  ce  que  les  plaideurs  et  parties  liti- 
gieuses ne  feussent  grevées  de  continuelles 
circuilions  et  dilations.  (Mer  des  cron., 
f»  118  r",  éd.  1532.) 

ciRcuiTUDE,  S.  f.  et  m.,  circuit,  con- 
tour : 

Icellui    Brunet     voulsist    icelle    Porrote 
mener  au   bois  d'erapres  la  ditte  maison, 
hors  du  circuitude  d'icelle.  (1385,  Arcb.  JJ 
[    127,  pièce  91.) 

En  la  circuitude  que  tu  as  fait  entor 
l'apostume.  {Cijrurg.  Àlbug.,  ms.  de  Salis, 
f»  InO''.) 
!  Si  tist  lors  assembler  ces  couroies  bout 
a  bout  ponr  enclorre  celle  circuitude,  ei 
tant  de  terre  qu'elle  en  polt  euçaiudre  lut 
fut  livrée.  (CouRCY.  Hist.  de  Grèce,  Ars. 
;    3689,  f"  108''.) 

En  la   circuitude    de    ce     scel   estoient 

I    lettres  escrites,  qui    disoieut  :  .igneau   de 

Dieu  qui  oste  les  péchez  du  monde,  donne 

I    nous  paix.  (Fauchet,  Orig.  des  cheval.,  I, 

'    1.) 

ciRcuiTURE,  S.  f.,   circuit,  contour  : 

Li  baille  et  les  fosseis  si   comme  ilz  se 

comportent  que  sunt  en   la    circuiture  et 

environ  de   la  dicte   tour.  (29  mars  1440, 

Cart.  de  Gorze,  Bibl.  Metz.) 


ciRCUNPLEXiON,  S.  t.,  mouvomeut  à 
l'entour  : 

De  laquelle  vélocité  est  désignée  ta  le- 
giere  circunflexion  et  tournoyement  ou  va- 
riacion  de  volonté  ou  pensée  qui  e.^t  en 
tout  homme  mercurial.  (Chron.  et  hist. 
saint,  et  prof.,  Ars.  3515,  f"  147  v.) 

ciRCUNCiRACioN,  clrcuvi.,  S.  f.,  ,iction 
de  se  mouvoir  circulairement  : 

Le  ciel  ne  est  pas  soustenu  pour  la  ve- 
lonlé  ou  isnelté  de  la  circungiracion  de  son 
mouvement.  (Oresme,  Liv.  '  du  ciel  et  du 
monde,  f"  94  v,  ms.  Université.) 

Meues  par  circîtmffi'rafi'od  oulournement. 
(lo.,  ap.  Meunier,  Gloss.,  p.  165.) 

oiRE,  voir  Chiere. 

CIRÉ,  adj.,  de  cire  : 

Candelles  cirées. 
(Roiim.  d'Ali.r.,  P  iH"',   Michelaut.) 

ciREAU,  s.  m.,  conp  donné  sous  le 
menton  : 

Icellui  Jebau  list  au  suppliant  le  cireau 
on  le  visage  par  plusieurs  foiz.(1401,  Arch. 
JJ  161,  pièce  31.) 

ciRERiE,  S.  f.,  commerce  de  cire  : 
Espicerie,  cirerie.  (1466,  Ord.,  xvi,  518.) 

oiRESSE,  chi.,  s.  f .,  marchande  de  cire  : 
Jeanne    la   cliiresse.    (Compt.   de  l'H.-D. 
d'Orl,  1376-77,  exp.  comm.  dom.) 

ciRETE,  elle,  s.  f.,  diuiin.  de  cire  ; 

Si  fait  uu  peu  de  chamlelete. 
Car  n'avoit  qu'un  peu  de  cirele. 
(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  183'V) 

—  Espèce  de  poire  : 

De  poires  qu'on  appelle  cirettes.  (LlE- 
BAULT,  Mais,  rusl.,  p.  502,  éd.  1597.) 

CIRGETON,   voir   ClERGETON. 

ciRGONCEL,  voir  Cierjoncel. 

CIRJAL,  voir   ClERJAL. 
CIRKEM.WER,   VOlr  CERQUEMANER. 

ciROGRAPHER,  ctjrographer,  cirograf- 
fer,  chir.,  v.  a.,  revêtir  un  diplôme  d'une 
signature,  écrire  un  chirographe  : 

Et  li  abbes  et  11  couveus  m'ont  bailliè 
des  convenences  devant  dites  letres  seelees 
de  leur  seiaus  et  cijrographees  a  che.-^  pré- 
sentes letres.  (1262,  Cart.  noir  de  Corb  , 
Richel.  1.  17738,  1°  119  r".) 

Le  covenant  est  formé. 

En  la  curt  Deu  eirof/raf/c. 
(l'oëme  de  Robert,  llicbel.  1102,  P  101'.) 
Coment  l'office  de  cirographer  en  le 
commune  banU  du  roy  est  lesses  a  ferme 
aquele  office  appertient  par  les  fai-auntes 
et  escripture  de  cbescun  fyn  levé  en  ledit 
bank  .iiii.  s.  et  nient  plus.  {Stat.  de 
Henri  IV  d'Englel.,  an  ii,  impr.  goth., 
Bibl.  Louvre.) 

Et  fera  ledit  clerc  trois  lettres  pareilles 
chirografj'ees,  dont  cbascuue  partye  en 
aura  une,  et  les  eschevins  en  auront  une 
qui  sera  priuse  au  milieu  des  deux.  (1507, 
Prév.  de  Fouillog.  Coût  loc.  du  baill.  d'A- 
miens, t.  I,  p.  293,  Bouthors.) 

ciRoisE,  S.  f.,  cirière  : 

Ciroise.  (Liv.  de  la  Taille,  Coquebert.) 
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ciRON,  cyron,  chiron,  s.  ui.,  torche, 
flambeau  de  cire,  cierge  : 

Avoir  les  candelers  cl  les  cirons.  (Carlre 
de  la  Fiairie  de  la  Halle  des  draps  de  Va- 
lenciennes,  Cellier.) 

Li  prouves  recheppra  les  candellers  et 
les  chirons.  {Ib.) 

Quant  li  tans  [est]  de  dire  les  messes  ou 
les  vegilles  prant  ciergî  sont  espris  en  no 
e'dise,  que  nous  avons  aporté  de  no  terre 
par  le  devine  prédestination  de  Dieu,  et 
ardent  dusque  au  jor,  et  de  ces  cijrons 
n'en  nmenuise  nus.  (De  Saint  Brandainne 
le  Moine,  Jubinal,  p.  76.) 

Et  y  avoit  .vu.  cirons  ardaus  en  tel  ma- 
nière ordenes.  {Ib.,  p.  76.) 

.VII.  grans  cirons  arsans  en  le  maison. 
(DeMttrie  et  de  Marthe,  Ricliel.  1553,  f  270  v".) 

.1.  ciron  de  deniv  livre  de  cyre.  (1388, 
Cari,  de  Flines,-Dcïc\n,  p.  693,  Hauteœur.) 

Tous  les  quarrefours,  rues  et  places  ou 
le  roi  passa  ce  jour  cstoient  sortis  de 
chirons  et  torses  ardans  en  telle  abon- 
dance que  se  rien  ne  coustassenl,  et 
loutesfois  la  chire  n'avoit  esté  en  telle 
chierté  de  vivant.  (J.  JIolinet,  Chron., 
cU.  cxLViii,  Buchon.) 

En  ce  temple  droit  cy  avoit  une  tombe, 
tant  seulement  de  précieux  estor  ricbpujent 
peinte  et  enluminée  a  quatre  cyrons  en 
cbandeliers  d'or.  (G.  Cu.iSTEl.L.^IN,  le 
Temple  de  Bocace,  vu,  82,  Kerv.) 

Ensanible  le  prevost  cenlx  delà  loy,  no- 
tables et  toute  la  commune  de  ladite  ville, 
avaus  torssp>  avecq  blasons  et  durons  eu 
sa  main.  (1330,  Transi,  des  restes  de  Ch- 
le  Téméraire.  Comptes  rendus  de  la  conira, 
roy.  d'hist.  de  Belg.,  2'  série,  IX,  133.) 

Chiron  s'emploie  encore  avec  le  même 
sens  dans  le  Lyonnais,  le  Forez  et  le  Beau- 
jolais. 

ciROTON,  cyrolon,  s.  m.,  petit  cierge  : 
Item  uDg  Irentenier  qui  se  dira...  en  la 
nef.  ou  il  y' aura  une  torche  d'une  livre  de 
cyre,  et  six  cyrotons  de  cbascuu  une  livre 
de  cyre.  (1306,  Test,  de  J.  CoUeleait,  N.-D. 
de  CUatellerault,  Arch.  Vienne.) 

ciRURGEUiE,  S.  f.,  état  du  chirurgien, 
chirurgie  : 
Cirurgia,  cirurgerie.  {Calhol,  Quimper.) 

ciRURGiKNNERiE,  cyr.  ,  S.  f.,  choses 
appartenant  h  la  chirurgie  : 

Pour  apotbicairerie,  cyrurgiennerie,  36  1. 
(0/7'.  des  chanl.,  Arcb.  L  1^42.) 

cis,  voir  Cit. 

cis.%Mi.'s,  cisemus,  ciquamus ,  s.  uj., 
souslic,  sorte  de  rongeur  : 

Qoe  poel  ce  estre, 
Qne  l'Ccns  n'a  tinis  ne  feneslre, 
Par  ou  rien  nule  s'en  alasl, 
Se  n'esloit  oisiaa  qui  rolast, 
Ou  escureus  ou  ciaernus 
Ou  Ijeste  ausint  petite  ou  pins. 
(Il  Chnaliers  ion  leon,  Rorav.,  p.  551  ;  Holland, 
ï.   1109.) 

Mes  .1.  cort  mantcl  et  dcsus 
D'escarlale  et  Je  cisamus. 
(Chrest.,  Chev.  de   la  cliarrelle,  p.  l-2:i,  Tarbé.) 

L'n  lit  fit  en  la  sale  Tere 
Et  couvertoir  borJé  d'orfrois, 
'  Forré  dedenz  de  cisamris. 

iPerccval,  nis.  Montp.  II  -219,   P  1S1>'.) 


Ung  manteau  d'escarlate  a  penne  de 
ciquamus.  {Lancelot  du  lac,  l''  p.,  ch.  57, 
éd.  1488.) 

CISA.RT,  S.  m.  1 

Sains  Pois  a  re»ardet  devîiTs  seniestre  part, 
.vni.  dianbles  i  vit  entr'Iaus  faire  un  ci.tart. 
Caskuns  lient  eu  sa  ntain  nn  grant  acerinart. 
{Vrigier  de  solas,  Rirbel.  92-20,  P  "  i'°.) 

cisciEKER  (se),  v.  réfl.  ? 
Celé  cjui  les  gardoit  apele  une  danziele. 
L'enfant  fait  alaîlier,  et  puis  si  s'en  ciscielt'. 
Ke  ipiida  que  sa  raere  en  snst  une  ceniele. 
(Clirv.  au  cygne.  Richel.  12538,  1°  iS''.) 

L'éd.  Hippeau,  II,  689,  porte  : 
L'enfant  fait  alaitier  et  puis  ci  la  chisele. 
Cf.  ACISELER. 

cisEMis,  voir  ClS.^MUS. 

ciSEURE,  cisure,  scisure,  s.  f.,  action 
d'entailler  et  de  couper  avec  des  ciseaux  : 

Nous...  sommes  certains  de  cisure..., 
et  de  rasure...  et  de  l'entreligneure...  (1323, 
Arch.  JJ  64,  f  4  v°.) 

Ciseure  ou  pointure.  (Brun  de  Loxg 
BoRC,  Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  f»  2''.) 

Scisure  et  froissenre.  (Id.,  ib.,  f°  3'.) 

cisoiRES,  cissoires,  ciszoires,  sezoires, 
cisoueres,  s.  f.  pi.,  ciseaux,  forces  : 

Cisoirca  font  tos  querre  as  aspres  dens  mnrsieres, 
Por  faire  des  gi-ans  fus  pièces  a  lor  manières. 
{Roum.     d'Allv..    f»  3o\    Michelaat.)     Var.,     Ci- 
soueres. (sas.  Richel.  2i364,  f»  26  v°.) 

Ciszoires  port  ens  en  sa  main. 

(Florimont.  Richel.  "92,  P  32°.) 

Sezoires  porset  en  sa  main. 

(».,  Richel.  tolOl,  f»  74''.) 

Et  mes  gi'ans  cisioircs  prist.' 

(;*.,  Richel.  792,  P  33''.) 

Unes  cisoires  quiert    dont    il  les  puist  colper  [les 

(chaînes. 
Ulelias,  Richel.  12358,  P  11  v°.) 

Ne  bace  ne  cissoires.  (Bans  aux  échevins, 
QQ,  f»  39  V»,  Arch.  Douai.) 

U  veoit  ung  vieil  fevre  qui  d'unes  ci- 
soires ou  torches  de  son  senestre  piet  et  de 
sa  senestre  main  tiroit  un  clou.  (.1.  V.\u- 
QURLiN,  Trad.  de  la  Chron.  de  de  Dynter, 
II,  23,  Xav.  de  Ram.) 

Bourses,  espingles  et  cisoires. 
{Sermon,  106. Picot  etNyrop,  Noiiv.  Rec.  de  farces, 
p.  195.) 

cisT,  cest,  ceist,  cit,   cis,  cel,  cliet,  adj. 
et  pron.  démonstratif,  celui,  ce  : 
—  Suj.  sing.  m.  : 

Cis  mariages  qne  je  vol  establis 
11  n'est  pas  drois  ne  ne  doit  avenir. 
(Carin  le  Loli.,  2°  chans.,  xxii,  P.  Paris.) 

Quant  sa  parole  oui  ciz  fîneie. 

(Brut,  ms.  Munich,  989,  Vollm.) 

Paet  c'estre  que  Ci'v/  rois  me  malra  an  prison. 
(J.  BOD.,  Sa.r.,  CCI,   Michel.) 

Moult  vous  a  ci-il  qucns  en  hai. 
(Chrest.,  Erec  et  En.,  Richel.  375,  f°  15''.) 

Cist  est  cil  ki  lo  povre  lievet  fors  del 
bran.  (S.  Bern.,  Serm.,  Richel.  24768, 
fo  44  r«.) 

Lonz  soit  de  nos  cist  très  horribles  en- 
duremenz  de  cuer.  (iD.,  ib.,  Ler.  de  Lincy, 
p.  562.) 


Ciz  lius  solement  li  est  renieiz.  {Job. 
Ler.  de  Lincy,  p.  446.) 

Bien  l'i  sarra  a  destre  ci  blanchet  aûlez. 
(Fierairas,  Vat.  Chr.  1616,  P  21  y".) 

Cis  blances  afiles. 

(/*..  T.  1529,    A.  P.) 

Mes  sis  qui  sa  douleur  tourmente 
Ne  fait  force  de  son  présent. 

(Ysopel  I,  fab.  xl,  Robert.) 

Le  victoire 
.\nra  cist  pueples. 
(Délier,  du   peup.  d'hr.,  ms.  da  Mans,  f''  27  t'.i 

Chis  est  moût  cailis  et  faus  qui...  (S. 
Graal,  Vat.  Chr.  1687,  f"  12^) 

Cist  escris  fut  fais...  (Mars  1252,  Gathéd  . 
de  MeUj  Orny,  Arch.  Mos.) 

Cft/S^'cams  tient  de  l'une  partie  a  le  tere. 
(1262 ,    Ch.   d'Enguer.    de    Louvencourt. 
Arch.  Jlarne  1.) 

Cis  péchiez  d'orgueil  est  trop  périlleux. 
(Laurent,  Somme,  ms.  Alençon27,  l'°  1  r».) 

Cist  enfes  ne  m'eschapera  mie.  (Chron. 
(ieS.-Dcn.,  ms.  Ste-Gen.,  t°  22^) 

Quant  cist  canons  out  esté  leuz.  {Ib., 
!■>  43'^.) 

Cis  porte  lance,  et  cist  espee. 
(J.  Bretex,  Tourn.de  C/ifl«i'(?nc»,  3192,  Deiraotte.) 

—  Rég.,sing.  m.  : 

Si  salvarai  jo  cist  raeon  fradre.  {Serment 
de  Strasbourg.) 

Cest  jor  de  prosperiteit  avoit  ciz  pro- 
phcies  despeitiet.  (Job,  Ler.  de  Lincy, 
p.  453.) 

E  Mac  DonehilJ  as  cit  jor 
Jor  li  ad  iloc  asis. 

(Coiiqùest  of  Irelani,  1185,  Michel.) 

La  somme  de  cest  avoir  qui  ci  est  devant 
nomez.  (Villeh.,  22,  Wailly.) 

Ke  vous  soies  hui  cesl  jor  frère  li  uns  a 
l'autre.  (H.  de  Valenx.,  527,  Wailly.) 

En  ceist  compromis.  (1304,  Comprom., 
Fontevr.,  anc.  tit.,  Arcb.  M.-et-Loire.) 

A  qui  l'on  doit  adjouster  foy  en  cet  cas. 
(4  mai  1344,  S.  Leopardin,!"  l.,Arch.  Cher.) 

—  Fém.  sing.  : 

Çost  est  la  custume  en  Merchenelae.  {L. 
deOuill.,  §  4,  Chevallel.) 

Cesle  est  vrayement  celé  très  ligiere  et 
très  clere  nue.  (S.  Bern.,  Serm.,  Ler.  de 
Lincy,  p.  327.) 

Ceste  est  U  perfections  de  l'animal  home 
en  sun  estaige.  (Li  Epislle  saint  Bernard 
a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  1'°  47  r».) 

Nos  Sûmes  prest  d'aseurer  cesle  conve- 
nance. (ViLLEH.,  24,  Wailly.) 

On  le  tint  a  grant  miracle,  de  vile  qui  ère 
aprochie  de  prandre  cou  ère  ceste,  que  il  la 
laissa.  (lD.,473.) 

Jûu  commenchai  a  traitier  ceste  oevre. 
(H.  de  Valenc,  303,  Wailly.) 

S'il  li  mescaoit  de  clieste  emprise.  (Id., 
308.) 

Ceste  desconfituie  fu  faite  de  la  Phine- 
pople  un  joesdi.  (Id.,  342.) 

Seste  charte  fu  faite  on  l'an..  (1231,  Ch.  de 
Morv.-s.-Seille,  Arch.  Meurlhe.) 

Cisie  chartre.  (Dec.  1233,  Transact.  ent. 
l'abbé  de  S.  Vinc.  et  le  sieur  d'Aspremont, 
S.  Vinc,  Arch.  Mos.) 

Ceuste  rente  ou  moyson.  (Ch.  de  1336, 
N.-D.  la  gr.,  1.  8,  Arch.  Vienne.) 
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El  n'estant  ce.ste  a  autre  fin.  (1S8S,  Lett- 
miss,  de  Henri  IV,  II,  66,  Berger  de  Xivrey.) 

—  Suj.  pi.  ra.  : 

Et  tenroient  fait  ce  que  cist  six  feroient. 
(ViLLEH.,  15,  Wailly.) 

Chisl  parlèrent  ensemble.  (II.  DE  Val.» 
583,  Wailly.) 

Tôt  cist  furent  au  jugement  ki  fu  rendus. 
(1243,  .\rch.  S.-Quentin,  1.  1,  n»  4.) 

Tôt  herbei-^'ent  cis  le  signor  ; 
Car  il  l'eut  faire  a  tos  honor. 
(Ken.  ue  Beiljeu,  Li  Biaus  Deseomieiis,  2i99, 
Hippeau.) 

—  Fém.  plur.  : 

Avons  nous  seaileet  cheles  de  no  seaiel. 
(1233,  Pr.  de  l'Hist.  de  Cambrai,  29,  Car- 
pentier.) 

Par  la  baallee  de  cetes  présentes  letres. 
(1277,  Fontevr.,  Arch.  M.-et-Loire.) 

Regardez  cesles  fillettes. 
(Roiisier  des  Dames,  Poés.  fr.  des  x\'  et  xvi'=  s., 
V,  138.) 

—  Suivi  de  ici  : 

Apres  cest  ici  fu  roys  Baldoins.  (Bern. 
LE  Très.,  ms.  Berne,  f»  !'■.) 

■  —  Cil,  cis,  celui-là,  celui-ci  : 

Se  cil  li  paie  et  ciz  li  rent. 

(Menugis,  Vat.  Chr.  1725,  f  102''.) 

—  Ne  cil  ne  cis,  ni  celui-là   ni  celui-ci, 

personne  : 

Ne  cil  ne  cis  nel  coatredist. 

(Wace,  Rou,  Richel.  .373.  C  219''.) 

1.  CISTE,  cyste,  s.  f.,  panier,  coffre,  cas- 
sette : 

Le  corps  de  Rosamounde  enclos  forte- 
ment dedeinz  une  ciste  bien  et  fortment 
liée  de  fer.  (Chron.  tond.,   p.  4,  Aungier.) 

Comauuda  de  overir  le  cysle.  (Ib.) 

2.  CISTE,  voir  SiSTE. 

cisTui,  voir  Cestui. 

ciT,  ci,  cij,  ciu,  cis,  s.  f.,  cité  : 
Ad  Ostcedun,  a  cilla  ciu. 

KVie  de  S.  Lég.,  ms.  Clerra.,  st.  24.) 

.\1.  G.  Paris  écrit  : 
A  Ostedun,  a  celle  cit. 

Vinrent  a  Mes  la  fort  miraible  ci. 

(Les  Loh.,  Ilichel.   19160.  f»  16\) 

Lors  Tocist  eslre  deJens  Mes  la  fort  cg. 

{Ib.,  r  3f.) 

Issues  sont  de  l'aniirable  cit 

Et  li  prevos  point  le  cheval  de  pris. 

(/*.,  Ars.  3113,  f  2'.1 

Cambrai  la  fort  cit. 
(Garin  le  Lolt.,  1'  chans.,  i,  P.  Paris.) 

En  Lundrcs  la  cité  fuit  pur  veir  engendrez. 
Des  baruDS  de  la  cit  eslrez  et  alevez. 
(Garmer,    Vie  de  S.    Tlwm.,  Richel.  13313, 
f  2  r°.) 

One  jamais  voie  Bordele  le  grant  cil. 

(Hmn  de  Bord.,  601,  A.  P."i 

As  pins  bans  sains  sone  l'on  prime. 
Tôle  la  cis  en  Iramble  et  frime. 

(Parlim.,   10.ï9:î,  Crapelet.) 

.Manl  vint  uns  mesaiges  corant  devers  la  cis. 
(Ckatis.  d'Aiil.,  ni,  2'J",  P.  Paris.) 

Moult  fu  (le  hans  barons  raeraplie  la  cis. 

(Gcï  DE  Camb.,  Mc.v.,  Richel.   21366,   p.    22-2''.) 


Il  n'iert  d'or  ne  d'argent,  de  casteans  ne  de  cis. 
(Li  \'er  del  jnise,  ms.  Oxf ,  BodI.  Canon,  mise.  7'i, 
f»  131  ï°.) 

En  le  cit  de  Paris. 

(//.  Capel,  2093.  A.  P.J 

CITAAIN,   voir  CiTOIEN. 

ciTEAL,  S.  ni.,  tapis  : 

Ung  ci(cai  de  drap  d'or  rouge,  frizé,  bordé 
de  velours  sur  velours  cranioisy  servant  a 
couvrir  une  chayere.  (Inventaire  des  tapis- 
seryes  qui  sont  es  mains  de  Diego  Florès 
appartenant  d  Madame.  Corresp.  de  l'emp. 
Maximilien  I"  et  de  Marg.  d'Autr.,  II,  486.) 

ciTETis,  s.  m.,  bruit  : 

LE   PilESTRE. 

C'est  mon  souhait  de  faire  bonne  chère 
Avoir  de  quoy  pour  remplir  les  entrailles 
Et  veoir  bossu  tousjours  le  cymetiere 
A  celle  fin  qu'on  face  funérailles  ; 
Et  chicaneurs  dedans  grosses  murailles 
Bien  eniïiurez  autant  grans  que  petis. 
Car  pour  M-argol  je  double  leurs  batailles, 
•  Exempt  je  suys  des  irapostz  et  de  tailles. 
En  ce  monde  ne  crains  que  cilclis. 

(Les  Souhaiz  du  moade.^ 

ciTEZEiN,  sitliezein,  s.  ni.,  citoyen  : 
Ke  un  soudener  a  pé 
Un  sitliezein  avoit  naffré. 

(Coiiq.  of  Ireland,   1376,  Michel.) 

ciTHAUEUR,  chitareur,  s.  ni.,  joueur  de 
cithare,  cithariste  : 

Ung  clillareur  de  laharpe.  (ORES.ME,B(/i., 
f"  208'',  éd.  14S8.) 

cith.vrise:!,  cyth.,  v.  n.,  jouer  de  la 
cithare,  faire  entendre  un  bruit  semblable 
à  celui  de  la  cithare  : 

Cyihariser  ou  barper.  (Evrrard  de 
CoNTY,  Probl.  d'Arist.,  Richel.  210, 1°271''.) 

On  oyoit  la  le  vent  ci/thariser.  (J.  du 
FoaiLLOUX,  Vénerie,  f»  63  r",  Favre.) 

ciTOiEX,-oe)i,-e(e«,  citaain,  ciliain,citien, 
cytien,  cilain,  citayn,  adj.,  de  ville,  urbain  : 
Granl  fu  la  joie  et  li  reveaus 
Entre  la  grant  gent  cilnaine 
Qui  le  jor  orent  Irait  la  paine. 
(Ben.,  D.  de  yorm.,  11,   189G9,  Michel.) 
En  ces  citeicnes  églises 
Furent  les  provendes  assises 
D'aumosae  par  itel  covent 
Qu'en  les  donast  honesteraent. 

(GuiOT,  Bible,  990,  Wolfart.) 
Par  foi  chanoine  ciloien 
Ne  doit  on  fere  de  vileîn. 

(lu.,  il)..  998.) 

Femes  sont  mises  arrier  de  toz  offices 
ciliens  et  conimuus.  (Li  ordin.  maistre  Tan- 
crei,  Richel.  23546,  1°  2  v".) 

Un  prêteur  qui  et  non  prêteur  ciloien 
por  ce  qu'il  faisait  droit  en  la  cité.  {Digestes, 
ms.  Monlp.  H  47,  f»  3».) 

—  Mondain,  séculier  : 

Aucun  ki  mêlent  lor  fin  en  le  vie  cytaine, 
il  semble  ke  houeurs  soit  boneurtes.  (J. 
LE  Bel,  Ars  d'Amour,  II,  262,  Petit.) 

—  Terme  de  jurisprudence,  civil  : 

Uus  bous  niovoit  par  procurator  contre 
sa  femme  que  il  acusoit  d'avoutyre,  et  li 
apostoiles  dit  que  ja  soit  ce  que  la  cause 
cstoit  de  crismc  ue  porquant  elle  n'estoit 
pas  criminez,  ainz  estoit  mcslee  entre  ci- 
lienne  et  criminel.  (Ordin.  Tancrei,  ms.  de 
Salis,  f»  20^) 


Se  la  cause  est  citoiene, si  comme  por  de- 
nier ou  por  aucun  chatel.  {Ib.,  f"  20^) 

Se  la  cause  est  citienne  ou  esperitex  ou 
meslee.  (Ib.,  V  21^) 

Causes  citiainnes  ou  autres.  (Ib  ,  f»  30".) 

Droit  escrit  et  non  mie  escrit,  canon  ou 
ct/tien.  (1276,  N.-D.  de  Dole,  Arch.  Jura,  G 
113.) 

A  toute  do  droit  de  canon  e  de  citeien. 
(1289,  S.  Sauv.,  Arch.  S.-lnf.) 

Li  droiz  que  chascun  pueple  establist  est 
propres  a  la  cité  dont  cil  pnepies  est,  et 
est  apelez  droiz  citoicns  por  ce  qu  il  est 
propres  a  la  cité.  (G.  de  Lengr.,  Instit.  de 
Just.,  ms.  S.-Omer,  f°  l'^.) 

Cause  citoiene.  (P.  de  Font.,  Cons.,  xxiv, 
6,  .Marnier.) 

La  question  citoene.  (Id.,  ib.,  xxiv,  7.) 

En  causes  citaienes  et  en  compositions  de 

loys  fu  (.Justinien)  merveilleus.  (Chron.  de 

S.'-Dcn..  ms.  Sle-Gen  ,  f»  37'.) 

H  vit  qne  le  droit  cilain 
Dont  usoit  le  peuple  rommain 
Estoit  confus  désordonné. 
(Le  livre  des  insliliilions  des  drois  appelle  InslUulc. 
translaté  de  Lilin  en  français,  f°  !■'.) 

Sage  du  droit  citaien. 

(Ib..  P  \\) 

<_;iToiE\EjiENT,  -  oiennemenl,  -  oene- 
maHl,Ai\v.,  civilement,  opposé  à  criminel- 
lement : 

Que  noble   homme   puissent  pledier  par 
leur  procurateurs  des  tors  qui  leur  sont  fez,» 
ou  citoiennement  ou   criminaluienl.   (G-  de 
LK.NfiR.,   Instit.   de  Justin.,   ms.   S.-Omer. 
f  44'.) 

Cil  qui  dedenz  .i.  an  ne  porsuira  sa  cause 
ou  citoienement  ou  communément  par  de- 
vant ces  qui  l'escommenierent  saiche  que 
il  n'en  serai  jamais  escoutez.  (Ordin.  Tan- 
crei, ms.  de  Salis,  f»  20'.) 

Ja  soit  ce  que  li  crimes  soit  provez  ci- 
toenemant  contre  lui.  (Ib.,  ("  29*.) 

ciTOLE,  cilolle,  sitole,  cilholle,  cylholle, 
cyllioile,  cliislole,  s.  f.,  instrument  de  mu- 
sique .\  cordes, espèce  de  sourdine  longue  et 
étroite,  peut-être  le  cytliara  des  anciens. 
La  citole,  dit  Vaublanc  (La  Fr.  au  temps  des 
crois.,  t.  m,  p.  238)  ressemblait  peut-être  à 
une  guitare  plate  et  sans  manche,  touchée 
comme  la  zither  des  Tyroliens  : 

Les  estives  et  les  ciloles. 

(Renart,  27075,  Méon.) 

Quant  hom  chante  de  citole  (Brun.  L.it.. 
Très.,  p.  213,  Chabaille.) 

Li  autres  la  citole  maine. 
(Ren.  be  Beïujed,  Li  Bians  Desconn.,  2868. 
llippean.) 

Et  oyt  vielles  et  citolles. 

(Rose,  19165,  Lanlin  de  Damerey.) 

Nous  vous  aprenderons  a  canlev  sans  cliislole. 
(B.  de  Seb.,  u,  693,  Bocca.) 

A  sonner  le  psalterion 

Ou  timbre  ou  quinterne  oa  cilholle. 

(Ciel'  d'amour,  p.  9S,  Tross.) 

Confessiez  a  nostre  siguour  en  rythoiles. 
(Psaul.  lorr.,  Maz.  798,  f"  80  r".) 

Loerai  en  cytIwUe.  (Ib.,  Ps.  xlii.  5.) 
Johan  do  Rampaygne  savoit  assez  de  la- 
bour, harpe,  viele,  .ntole,  e  jogelerie.(Foi((7. 
Fitz  Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv°  s  ,  p.  76.) 
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Antisonus  une  fois  li  brisa  sa  citole  dont 
il  s'esbatait.  (.1.  DE  Salisb.,  Policral.,  Ri- 
chel.  24287,  f»  M''.) 

ciTOLEOR,  -  eetir,  -  eur,  citouleor,  cy- 
th.,  diit.,  citoUeor,  s.  ni.,  joueur  de  citole  : 

Fere  del  citoleur  balaieor  de  la  maison. 
(Digestes,  ms.  Montp.  H  47,  f"  92^.) 

Un  citonlere  ch^nie.  (Brux.  Lat.,  Très., 
p.  213,  var  ,  Chabaille.) 

Voiz  on  son  de  cUolleors. 
(Macé  de  la  Charité,  Bibif.  Richel.  401,  f<>202''.) 

Bon  cUholeur.  (ORESME.Efft.,  Ricliel.  204, 

L'euvre  du  cythokur.  (Ib.) 

Bon  chiloleur.  (Id.,  ib.,  f°  9",  éd.  1488.) 

—  Fabricant  de  citoles,  luthier  : 
Citoleenrs.  {Voc.  des  niest.,ap.  Géraud, Pa- 
ns s.  Phil.  le  Bel.) 

ciTOLER,  -  toUer,-  tkoley,  cijtliolcr,  verbe. 

—  Neutre,  jouer  de  la  citole  : 

Si  conmenz  a  citoler. 

{Rom.  et  past.,  Barlsch,  1,  27,23.) 

Taborent,  dancent  et  citolenl. 

(.Renarl,  13534,  Méon.) 

Si  avîent  bien  a  bacbeler 
Que  il  sache  de  vieler, 
De  citoler  et  rie  dancier. 

(fiosc,  Richel.  13"3,  f°  19^) 

Puis  preat  freleans  et  refreteles. 
Et  cythole  et  trompe  et  chevrie. 
Et  cijtholc  et  trompe  et  chevrie 

(Ib.,  r  n:^) 

Et  cilole  et  trompe  et  cherrie. 

(/*.,  21870,  Lantin  de  Damercy.) 

Que  David  sonnoil  sa  barpe  on  ciloUoit 
devant  le  rov  Saul.  (Oresme,  Polit.,  2«  p., 
f»  102S  éd.  1489.) 

Par  cilholer  l'en  devient  bon  citboleur. 
(ID.,  Eth.,  Richel.  204,  f  368^) 

—  Act.,  exprime  l'idée  de  favoriser, 
soutenir  : 

S'antreraenl  Diex  ne  les  cilole, 
Lor  ordre  fanra  pou  a  pou. 
{Requeste  des  frères  meneurs,  IGO,  Jahinal.) 

ciTOU,VL,-oo;,  cyt.,  cint.,  skit.,  chitewal, 
citual,  cilouaut,  chitouac,  citouar,  citouart, 
cliit.,  cliitaou,  cetoal,  sedouarl,  s.  m., 
sorte  d'épice,  le  zédoaire,  graine  aroma- 
tique qui  ressemble  au  gingembre,  mais 
qui  est  d'un  goût  moins  acre  et  de  meil- 
leure odeur  : 

Mult  fn  biaos  li  vregiers  et  gente  la  praiele  ; 
Mnll  souef  i  lairoient  radise  et  canele, 
Garingaus  et  encens,  ckitoiiaus  de  TaJele. 

{Roum.  d'.ilix.,  f»  ,34".  Michelant.) 

Clos  et  giroffle  et  ciloual. 
{Perceial,  ms.  Montp.  H  249,  f»  170''.^ 

Cilool. 
(Ib..  f°  173=.) 

Cijloual,  clous,  anis,  semence. 
(G.  DE  CoiNCi,  Doul.  de  la  mort,  Richel.  23111, 
f°  301''.) 

Ciluaui,  anis  et  canclle. 
(Rose,  Val.  Chr.  1838,  i°  13\)  Citoml.  (Vat. 
Chr.  1322,  f  10,  et  ms.  Corsini,  f  10\') 

Encens,  gerofle  et  ciloual. 
Et  le  canele  et  garingal. 
(Ren.  de  Beaujeu,  Li  Biaiis  Descoiin.,  4231,  Ilip- 
pean.)  Impr.  atoml. 


Jengiubres  fort  et  ciliial. 
(RoB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  24301,  f°  49G  r°.) 

Cengibre  fort  et  cintoual. 

(Id.,  ib.,  Ars.  3142,  f  27'.) 

Qno  girofles  ne  citunls. 
Mois  miiguate  ne  garigans 
Ne  puest  rendre  si  grant  odor. 

(Id..  (■*.,  Richel.  21301.  p.  591^) 

Zeduarium,  ciloual.  (J.  de  Garl.,  Gloss., 
ms.  Lille,  ap.  Scheler,  Lex.,  p.  36.) 

Une  livre  de  chilewal.  (Vers  1268,  Arch. 
prov.  de  Gand,  Rupelm.,  n"  118.) 

11  ot  ens  skitoual,  canonele.  drngie. 

(Poêl.  fr.  av.  1300,  IV,  1367,  Ars.) 

De  toutes  espices,  fors  de  cilouaut  e  de 
sormontains.  {Ens.  p.  apareil.  viand.,  Ri- 
chel. 1.  7131,  f»  99''.) 

Zodoara,  cetoal.  {Olla  patella,  p.  33,  Sche- 
ler.) 

Fleur  de  canelle,Ci(ouaM8,garingal.  (1341, 
Ord.,  XII,  6o.) 

Les  ans  et  le  chitaou  batuz  ensemble  et 
uses  garisient  de  ytropisie.  {Liv.  de  fisiq., 
ras.  Turin,  f"  4  r".) 

Sunt  et  aliae  arbores,  quorum  radiées 
sunt  zinziber,  galanga  et  zedoaria,  quae 
vuigariter  cilouar  appellalur.  (Jacques  de 
ViTRY,  Hist.  Hierosol.,  cb.  lxxxv.) 

C/ii(ouar;.  gimsembre,  canelle.  {Coût,  de 
Dieppe,  t»  30  v°,' Arch.  S.-lnf.) 

Des  noix  muscades,  du  chitouart.  (1313, 
Lille,  ap.  LaFons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Ce  mot  était  encore  usité  au  xvii°  s.  : 
Citouarl    ou    zedoiiart.   (1697,   Etat  de 
march.,n.p.  Mantell.,  Mardi,  [réq..  Il,  248.) 

ciTOUALET,  -  é,  S.  m.,  liqueiw  mêlée 
de  ciloual  : 

Tuit  ansi  lost  sont  cil  aie. 
Cil  qui  boivent  ciloitalé 
Com  cil  qui  boevent  la  godale, 
Tuit  en  irommes  en  celé  aie. 
(G.  DE  CoiNci.  Mir.,  ms.  Soiss.,  1°  98'  el  ms. 
Brux..  f  224''.) 

Mes  il  ont  bien  .w.  mes  ou  .x. 
De  bons  poissons  fres  et  salez. 
Et  boivent  forz  citoualez. 
(Id.,  Doul.  de  la  mort,  Richel.  23111,  f  301''.) 

crrouAUDÉ,  s.  m.,  liqueur  mêlée  de  ci- 
loual : 

Et  a  boivre  orent  i!  assez 
Si  com  bons  vins  et  bons  clarez 
More  ferre  et  bon  rosé 
Et  piment  et  citouaudé. 
(D.  Lavesse,  Trubert,  Richel.  2188,  f°  48  r".) 

ciTOUR,  cilyour,  s.  m.,  celui  qui  cite  ; 

Cil  qui  seroit  citaz  doit  venir  ensenble 
nostre  avoyé  ver  l'avoyé  de  l'iglesi  dou  ci- 
tour.  (1319,  Arch.  Frib.,  A/f.  eccl.,  n"  2.) 

Dou  cilyour.  (Ib.) 

ciTRAiRE,  s.  f.,  nom  vulgaire  de  la  mé- 
lisse : 

Mélisse  qui  est  citraire  ou  jaunisse  soit 
mise  en  vin  pour  destiller,  de  ce  vin  soit 
prinse  une  cueilleree  a  jeun.  (Evon.,  Tré- 
sor, C.  XI,.) 

1.  ciTRE,  cythre,  s.  f.,  cithare  : 
Terpander  composa  des  chansons  propres 

a  jouer  et  chanter  avec  la  citre  (Du  Pinet, 

Pline,  VII,  37.) 
Aux    cliautres,    musiciens,    joueurs   de 


flustes  et  de  cythres.  (Amyot,  Vies,  Alex,  le 
Grand.) 

2.  CITRE,  s.  m.,  espèce  de  citrouille  : 

Semence  de  citre.  (H.  de  .Mondevillk, 
Richel.  2030,  f°  88''.) 

Le  citre  est  une  autre  espèce  de  citrouille 
qu'on  esleve  principalement  pour  la  graine. 
(0.  DE  Seur.,  Th.  d'agr.,  vi,  9,  éd.''l603.) 

CITRIX,  voir  Cestrin. 

1.  ciu,  ciuv,  cieu,  ceu,  ce,  adj.  el  subst., 
aveugle  : 

La  feste  saint  Mathiu 
Dunt  mult  hume  sunt  ciu. 
Qu'il  ne  sevent  guarder. 

(P.  DE  Thaos,  Cumpoz,  2205.   Mail.) 

Li  sires  enlumined  les  ceus.  {Liv.  des  Ps., 
Cambridge,  CXLV,  7,  .Michel.) 

Li  cieu  e  li  clop  dient  :  Nuls  n'enterrad 
en  lur  maisun  tant  cum  il  ierent.  {Les  quat. 
liv.  des  Hois,  p.  136,  Ler.  de  Lincy.) 

Li  uns  est  clerc  veiaunz,  et  li  antres  dus. 
(Garn.,  rie  de  S.  Thom..  Richel.  13313,  f  13  V.) 

La  fet  Deus  dus  veer,  surz  oir,  ranz  parler. 

(Id.,  ib..  f"  81  v°.) 

Seint  Estevres  fu  plaius  de  grant  bonté, 
Emma  tôt  cels  qui  creivenl  eu  Dé, 
Feseit  miracles  o  non  de  Demmaedé, 
As  cuutrat  et  au  ces  a  tôt  dona  sauté. 
(Ep.  de  SI  Eslienne,  st.  2".  Steugel,  Ausi/.  und 
Abhandl.,  1°  Ut.,  p.  69.) 

Or  me  dirrez  cum  ciuv  n  borne. 
(Chardry,  Pelit  Plel,  909,  Koch.)  Impr.,  ciw. 

La  feit  les  contraiz  redrescer, 
Les  surz  oir,  les  muz  parler, 
E  ciuz  veanz. 
(Vie  de  S.  Thom.  de  Canterb.,  1288,  ap.  Michel, 
D.  de  Norm.,  t.  III.) 

Un  trunc  mué,  et  cim  et  snrt 
Qai  ne  veit  ne  qui  rien  ont. 
{ne  S.  George,  Richel.   902,  f  109  r°.) 

Il  est  clop  et  ma  et  ciu. 

(Ib.,  P  113  r».) 

Icist  garist...  les  cieus  et  le^  lepreus. 
(Légende  de  Pilote,  Richel.   19323,  f  30  v°.) 

Taatost  vint  li  cej:  et  lor  prie 

C'aucuns  des   dons  bien  li  feist, 

Que  Dev  en  gloire  les  meist. 

Lors  a  Martins  le  chef  drecé, 

Por  preer  saint  Briz  por  le  ce. 
(Pean  GATiNCAn,   Vie  de  S.  Martin,  p.  144,  Bou- 
rassé) 

Les  dus  i  fet  tiiz  clers  veer. 
(Passion,  ms.  Florence,  Laur. ,  conventi  soppressi 
99,  F  92'=.) 

Loogius  li  du,  quant  out  nafré 
Cel  pendu  de  lance  el  coslé, 
Prist  del  sauc.  a  sez  oils  le  mist  ; 
A  bon  hure  a  son  os  le  flst. 
Car  ainz  fut  dus  e  ore  veit. 
(Resurr.  du  Sauv.,  143,  Thoàt.  fr.  an  m.  â. , 
p.  14.) 

—  Obscur  : 

Dune  sni  mis  eu  un  fried  leu 
Mult  teuebras  e  forment  ceu. 

{S.  Brandon,   13'J2.  Michel.) 

2.  CIU,  voir  Cit. 

civARE  (faire  de),  loc,  se  vanter  : 

A  que  tu  fais  de  civare  de  ton  or  1  II  n'en 
fault  point  tant  parler.  (1420  .\rch.  JJ  171, 
pièce  224.) 


GLA 

CIVE,  S.  f .,  charge  : 

Chascun  cheval,  tant  œufs  gue  de  fro- 
mage, cives  de  fruict,  d'aulx  oignons,  Un, 
paiS,  chanvre,  etc..  doit  au  d.ct  prevost, 
pour  une  fois  seuUement  .11.  den  par. 
ÏOrd  sur  les  met.,  xliii,  a  la  suite  du  Liv. 
des  met.,  éd.  Depp.,  p.  440.) 

V.  a.,  sangler  avec  des  bandes 


CIVELER, 

de  cuir  : 

Li  somer  sunt  Irussé  et  les  mules  chargées, 
Li  paveilloû  pleié.  les  hesles  civclees. 
(Th.  de  KENT,  Geste  d'.ilis.,  Kicliel.    2i36t, 
f»  39  r".) 

civELLE,  S.   f.,  bande  de  cuir,  sangle  ; 

Sera  madite  selle  garnie  de  contrecengle 
de  civelles  de  cuir.  (1386,  Procez  et  duel  de 
Beauman.,  ap.  Lobin.,  11,  676.) 

civiLiEN,  adj.,  civil  : 
Droit  ciKJiif»   (1278,   S.  Urbaiu,  liasse  7, 
Arch.  H.-Marne.) 

CIVILITÉ,  S.  f.,  cité  : 

Droit  commun    est   commun   en  toute 
polieie  ou  civilité  ou  commumté.  (Oresme,    | 
Eth..  i"  103=,  éd.  1488.) 

civoN,  chivon,  s.  m.,  oignon  : 

De  tous  nous  ue  donnerions  quatre  chi- 

vons.   (Froiss.,   Citron.,  1.  111,  p.  130,   éd. 

1539.) 
civoT,  chivoU  cibot,  s.  m.,  petit  oignon: 

Ou  en  mouslarde  qui  est  saine, 
Ou  en  vertous  ou  en  fuisiaus. 
On  en  eiios  ou  en  poriaus. 
(DU  de  la  Maailh;  Jub.,  Joiigl.  el  Trotw.,ç.  105.) 
Oin"nons,   poiriauz,  naviaus,    civos    qui 
vienent  par  eaue.  (E.  BoiL.,  Liv.  des  mesl., 
2'  p.,  XXIII,  2,  Lespinnsse  et  Bonnardot.) 

L'un  ne  donroit  a  l'autre  avantage  d'un 
chivot.  (G.  Ch.\stellain,  Expos,  sur  vente 
mal  prise,  p.  40o,  lierv.) 

Apres  les  quelz  sortirent...  vingt  et  cinq 
charrettees    d.;    pourreaux,     d'aulx,     d  oi- 
gnons et  de  cibotz.  (IUb.,  li,  2  ) 
H.-Norm.,  vallée  d'Yères,  chibot. 
Nom  propre,  Chivot. 
CLABET,  voir  Clapet. 
CLABOT,  s.    m.,  pièce   de  terre   située 
dans  ane  vallée  : 

Un  clabot  de  terre  assis  entre  les  fossez 
de  Saint  Romays  et  le  pré  Chambaut. 
(1407,  Gr.  Gautier,  f"  193,  Arch.\  leuue.) 

Dans  le  département  des  Deux-Sèvres, 
clabot  se  dit  encore  pour  signifier  trou, 
creux.  Dans  la  Vendée,  dans  les  départe- 
ments de  la  Vienne  et  des  Deux- Sèvres, 
et  dans  le  Perche,  on  emploie  aussi  cla- 
bot, otte,  comme  adj.,  pour  signifier  vide, 
peu  rempli  :  œuf  clabot,  œuf  qui  n'a  pas 
été  fécondé.  On  dit  d'une  personne  qui  a 
beaucoup  mangé  :  ■  Gne  n'det  poué  aver 
le  vontre  clabot  car  g'ia  prou  bai  mon- 
geai  »;  il  ne  doit  pas  avoir  le  ventre  vide, 
car  il  a  assez  bien  mangé. 

CLAC,  voir  Clas  1. 

CLACELiER,  clochelier,  classelier,  clar- 
eelier,  clai-selier,  claceler,  s.  m.,  celui  qui 
tient  les  clés,  geôlier,  majordome,  chef 
d'office,  sommelier  : 
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Qneus  de  coisine  ne  clacelier  de  vin. 

(Garin.  ms.  Dijon,  f  5^) 

Le  clacelier  qui  les  clefs  porte 
Si  commence  a  ouvrir  la  porte. 

{Ysopel.  Uichel.  1395.  f  5  ï°.) 

Le  clarselier  qui  les  clés  porte. 

(/i.,  fab.  XH,  Robert.) 

Adonc  saint  Magloire  a  mandé 
Son  clacelier  et  commandé 
Qu'il  voit  lantost  sanz  alargier 
Pour  faire  la  nef  desi-liarpier. 
(Vie  S.  Maglo.re,  Kts.  ^IH,  f  39  r».) 

Li  clacelers  dou  ciel,  sainz  Pères.  {Prol. 
d'une  hist.  de  Phil.  Aug.,  Bnt.  Mus.  add. 
21212,  f"  4>.) 

Le  clarcelier  Pierres.  (Rom.  du  moine, 
Ars.  3331,  f»  4'J.) 

Le  clarcelier  S.  Père.  (';'««'  »"''•■  ''" 
plus.  s.  confess.,  Maz.  568,  C  244*.) 

Dili"emment  enfourmez  sur  le  fait  de  la 
senten'ce  donnée  par  Jaques  le  Classelier 
nostre  bailli  de  Luistre.  (132o,  Arch.  JJ 
62,  f»  223  V».) 

Et  si  fault,  quant  je  m'en  remembre, 
Maistre  d'ostel  et  clacelier. 
(EosT.  DF.iCU.,  Miroiter  de  Mariage,   p.  -210,  Cra- 
pelet.) 

—  Fém.,  claceliere,  clacheliere,  claceriere, 
clacheriere,  portière,  qui  a  les  clés  : 

Adonc  la  claceliere 

A  desserrées 

Les  grands  portes,  fortes  et  bien  barrées. 
(Cbr.  de  Pis.,  DU  de  Poisiy.) 

Toutes  les  gens  de  l'ostel  furent  couchies 
excepté  la  clacheriere.  (1370,  Arch.  JJ  100, 
pièce  644.) 

La  clacheliere.  (1380,  Arch.  MM  30, 
fo  133  r».) 

Bourg.,  clarcelaire,  gardien  des  clés. 

CLACIELE,  clacele,  s.  f.,  petite  clef  : 
Et  celé  claciele  gnardoit 
En  .1.  escrignet  k'it  avoil.  „    ,  > 

OIocsK.,  Chron.,  i-lS'Ib,  Reill.) 

Jou  l'avoie  fremé  (le  livre)  en  tel  ma- 
nière que  iou  l'avoie  laissiè  et  en  avoie 
ostee  la  elacele.  [SI  Graal,  U,  23,  Hucher.) 

Une  claciele  de  fer.  (Ib.,  319.) 

Cf.  Clavele. 

CLACOIE,   S.  f.  1 

Cil    qui  estoient  sour 

■      ;rans    ^ „ . 

ai'us  dout  il  effondroieut 
Est.  de  Julius 
113».) 
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CLACQUE,  S.  f.  ? 

Un  fourneau  a  huiet  pans  avec  col- 
lombes  le  tout  tant  clacques  que  colombes 
esmailliéde  blanc  d'azur.  {Compt.du  cel- 
lerier  de  Nancy,  1548-49,  Arch.   Meurthe.) 

CLAi,  voir  Clain. 

CL.\.iE,  claye,  cloye,  s.  f.,  dos  ou  revers 
de  la  main  : 

U  lui  fist  une  plaie  a  sanc  sur  la  claie  de 
la  main.  (1381.  Arch.  JJ  119,  pièce  83.) 

Le  suppliant  lui  donna  de  la  claye  de  la 
main  par  le  visage.  (1397,  Arch.  JJ  loi, 
pièce  332.) 

La  main  sy  a  troiz  parties  principales, 
c'est  assavoir  la  cloye  que  les  phisiciens 
appellent  le  pigne.  (Corbichon,  Propriet. 
des  choses,  Richel.  22333.  f»  63^.)  L'éd.  1483, 
V,  28,  porte  claie. 

Elle  vous  receut  et  vous  donna  a  baiser 
la  cloye  de  sa  main  selon  l'usage  du  pays. 
[Perceforest,  vol.  V,  ch.  29,  éd.  lo28.) 

CL.UEL,  clayel,  s.  m.,  clôture  : 
Closurara  piscarie  vocatam  clayel.  (1331, 
Arch.  JJ  81,  pièce  1.) 

1.  CLAIER,  cleer,  verbe. 

—  Act.,  former  de  claies  : 
Et  par  dedens  l'engien  qui  esloil  bien  clees 
Mucent  .x.  chevaliers  ;  es  les  amont  montes. 

{Conq.  de  Jériis.,  2u87,  Hippean.) 


graus  clacoies  et 
ïuairiens,  et  peu 


le    mur  getoient 
pierres    et   grans 


les  plankes.  (J.  de  Thuun, 
César,  ms.  S.-Omer  722,  f» 


CLAçoNiER,  clachonier,  clachounier, 
s.  m.,  porte-clefs  : 

Si  que  j'en  ai  tesmoing  l'arcevesque  Raignier 
Et  le  duc  de  Levain  et  nostre  clachonier. 

(Chef,  au  cygne,  I,  3033,  Hippeau.) 

Claviger,  clachounier.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

—  Fém.,  claçoniere  : 

Dame  iestes  'vous  justice  et  claçoniere 
de  le  viande  de  cest  pais  ?  (Sept  Sag.  de 
Rome,  Ars.  3132,  f  164''.) 

Dans  les  pays  wallons,  suivant  Escal- 
lier (Rem.  s.  le  pat.),  on  appelle  clachou- 
nier un  geôlier,  un  porte-clé,  un  massier, 
un  huissier. 


—  Absolument,  garnir  de  claies  : 

Es  diz    bateiz   pour   claier.   {Compl.  de 

Nevers,    1389-92,  CC    1,    f    10   r»,    Arch. 

mun.  Nevers.) 

2.  CL.AiER,  voir  Cloier. 
cLAiMAULX,  S.  m.  pi.,  cris,  tumulte  : 
Faire  bruit  et   claimaulx.  (xv'  s.,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CLAIMOR,  voir  Clamor. 
CLAiN,  clein,  daim,  cleym,   clan,   clem, 
clin,  claint,  clai,  (rime)  s.  m.,  cri,  plainte: 

Si  faite  noise  ne  tels  daims 
^e  fu  oiz  ne  tel  murmure. 
(Ben.,  d.  de  Norm.,  Il,  12900,  Michel.) 
Granî  daim  e  granz  complaignemcnz 
En  faiseit  mut  lole  la  genz. 

(ID.,  !*.,  II,  n389.) 

Oa'entr'eus  ne  liet  noises  ne  dains. 

(iD.,  il>.,  II,  29833.) 

Isengrin  a  son  daim  fine. 
Et  le  lion  le  chief  cliné. 

(Reiiart,  8313,  Meon.) 

Li  Clans  do  pueple   félon  est  élevez  de 
chascuae  partie.  {Pass.  des  .SLVill.  mart., 
llichel.  818,  f»  298  V.) 
Et  Banduias  passe  outre  qui  demainne  grant  clai. 
(B.  de  Seb.,  H,   136,  Bocca.) 
Que  no  claint 
Aient  vois  en  ton  demainne 
La  ou  toute  joie  maint.  „  ,   ,     , 

(Froiss.,  Poés..  H,  161.3436,  Scbeler.) 

_  Plainte  ou  demande  en  justice  : 
.     Plez  est  entamez    quant   Cleins    ei    res- 
pons  est  faiz  par  devant   la   just.se  de  la 
querele  principal. (P.  DE  Font.,  Cons.,  xxv, 
Marnier.) 

Ed^are  flz  Malcolme  vint  et  muslrait 
A  son  seisnur  le  roys  son  cleym  et  son  drait, 
A  reilme  d'Escoce  comeut  il  '^halanga.  . 
(Chron.  de    P.   de  Laiiylofl,    ap.    Michel,   Lhron. 
angl.-n.,  I,  131.) 
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Et  reconlera  les  paroles  du  daim  et  le 
manière  de  l'appelât  du  lever  qu ''^  '^!'- 
(Ane.  Coust.  d'Amiens,  ap.  Duc,  Campio 
nés.) 

Lequel  plegement  «^'o''  '^'""«.Piy'cf^ 
d'autre  tournez  sur  dem.  (b  ma;  142-2,  Ste 
Croix  de  Quimperlé,  Arch.  Finist.) 

De  ceux  qui  engii;neQt  deins  ou  con- 
trertitz  et  ne  les  poursuivent  pas.  {Loust. 
de  Bref.,  î"  77  r».) 

Avoir  entendues  plusieurs  pl.iinctes  et 
daml^  habitans.  "(13  av  153i  t.«.  des 
senn.,  f"  160",  Arch.  muu.  Montauban.) 

En 'ladite  ville  et  banlieue  l'on  a  fccous- 
tumé  de  voye  de  dain  et  arrest.  a,  uel  e 
vove  se  fait  par  un  prevost  des  dams  1er 
mier  ou  ses  commis  sur  l-^f  P«-^o""«^  !'ii° 
bourgeois  de  ladite  ville  ou  banheue  soient 
habitans  ou  non,  ou  leurs  biens  a  la  re- 
queste  de  partie,  et  pour  somme,  et  debtes 
certaines  contractées  et  promises,  ou  par 
condamnation  et  en  la  reste  «.^bmi^  ^  «- 
nu  bailler  caution  si  audit  c/am  et  arrest 
veut  contredire,  comme  aussi  est  tenu 
bailler  caution  le  demandeur  pour  les  dey 
pêns  s'il  n'est  bourgeois.  (Cousl.  parliml. 
de  Belhune,  16.) 

—  Amende  : 

La  iuslice  peut  prendre  on  faire  prendre 
bestes  en  dommage  d'autruy,  et  pour  la 
prinse  est  deu  un  din  a  la  justice  qui  est 
Se  vingt  deniers  tournois.  (Coidde  Nwe,- 
nois,  XV,  13,  Nouv.  Goût,   geu.,  111.  1141-) 

CLAiu,  voir  Cler. 

CL.MRMV,  dairhi,dann,derin,  davain, 
s.  m.,  instrument  de  musique  ayant  un 
son  fort  aigu,  clairon  : 

Ça  el  la  sonnent  li  dairain. 
(GoiART,  Roy.  ligii-,    18341,  'W.  et  D.) 

Et  estoit  grand  plaisir  de  regarder  la 
noblesse,  armes  reluire,  banieres  voler, 
diirins  et  trompettes  sonner.  (Jehan  le 
Bel,  Chron.,  H,  249,  Polain.) 

Apres  suivoient  les  trompettes  et  dai- 
rins,  nui  sonnoient  si  très  fort  que  c  es- 
toit  grant  mélodie  et  belle  chose  a  oyr. 
(J.  CiiARTiER,  Chron.  de  Charl.  VII,  c 
2U9,  liibl.  elz.) 

Adieu  beJons,  clerins,  herpès,  trorapelles. 
(Martial, rij.  de  Charl.   IV/.fG'J  v°,  éd.  U93.) 

Trompeles,  clerins  y  liabonde. 
(GoiLLOCHE,    Proph.    de    Ch.     VIll,   p.   19,  La 
Grange.) 

_  Clochette,  grelot  qu'on  pondait  au 
cou  des  animaux  : 

Au  col  de  son  cheval  pendi  un  darain 
tel  iiue  l'on  attache  au  cou  de  ces  bestes 
qui  vont  en  pastures  ez  boscages.  (Grand. 
Chron.  de  France,  IV,  8,  1'.  Paris.) 

Dans  le  Berry,  dans  la  Vendée  et  en 
Poiluu,  Deux-Sèvres,  cant.  de  Chef-Bou- 
toiine,  on  appelle  dairin  une  espf-ce  de 
clochette  qu'on  suspend  au  cou  des  bes- 
tiaux. Dans  le  Bourbonnais  on  appelle 
dairin  le  cheval  qui  porte  la  clochette. 

Nom  propre,  Clairin. 

CLAIRET,  voir  Claret. 

CLAIRE  TAILLE,  S.  f.,  sorte  de  fllet  : 

Pourront  lesdicts  habitants  percher  a 
tous  engins,  excepté  la  ressus,  la  diiire- 
laille.  (lolO,  Alfrancldssemenldes  habilanls 
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d'Amoncourl,    Revue    des    sociétés    sav., 
7«  série,  t.  lU,  2'  livraison.) 
CL.Ais,  daiz,  deiz,  s.  m.,  palissade  : 
...  Chcvauçon  droit  an  pont  enemeiz. 
Si  dépeçons  Iresloi  les  fnz  «'/'"'■,.,.  .^ 
(krlon.,  nichel.   1915-2,1°  til".) 

—  Haie  : 
Hz  s'embalirent  sur  un  daiz  de  boutoii- 

niers  et  de  plautiers.   {Perceforesl,^'o\.  Il, 
{«  36,  éd.  13-28.) 

—  Prison  : 
L'une   des    plus    mauvaises   et  affetees 

garses  qui  fust  en  dais.  {Contes d'Eulrapel, 

p.  288,  ap.  Ste-Pal.) 
CLAMABLE,  adj.,  accompagné  de  cris  : 
Fai-ans   "raus  cris   et  damables  pleurs. 

(Chron.  des  Pays-Bus,  de  h'rance,  etc.,  Rec. 

desChr.  de  Fland.,  111,  5'j4.) 

CLAMAIRE,  S.  ui.,  cri  : 

Vinrent  a  l'amiral  por  faire  ^"'J"'""!^";., , 
(tes  Chelifs.  Uichel.   12338,  f°  U0=.) 

CLAMANCE,  S.  f.,  déclaration;  quile  da- 
mance,  déclaration  de  cession  : 

For  cesle  quite  damance  et  cest  du 
li  devant  dit  chapitre  lour  a  donc  dis  li- 
vres de  losannois  enfié.  (1-230,  Sent.arbde 
P.  de  Sav  ,l>oc.  de  la  Suisse  rom,  VII.  49.) 

CL.VM.\NT,  daimant,  s.  m.,  demandeur, 
appelant  : 

Se  aulcun  reclaime  dette  sur  aultruy,et  il 
nie  deble,  et  après  le  serment  du  daimant 
il  con"uoit  devoir  celle  chose  a  celluy,  au 
=ei"ueur  paira  .11.  solz  (1238,  Charte  odr. 
aux  habit,  de  Marquion,  TaïUiar.) 

Ledit  s"-  Nemmeri  et  s'  Jehan  Papperel 
dobvoient  estre  damant  contre  ledit  s' 
Pbelippe.  (J.  Aubrion,  Journ.,  1483,  Lar- 
chey.) 

CL.AMATION,  -  (tliCiUH,  S.    t.,  CCI,  aCCla- 

mation  : 

Lors  font  grant  duel  entre  ans  et  granl  clamaiiciim. 
{BMe,  Ricnel.  763,  f  "231=.) 
On  trouve  dans  le   môme  texte  exda- 
mantion. 

De  l'autre  cousté  sera  un  sainct  Fran- 
çois recevant  les  damations  des  séraphins. 
(6  av.  1509,  Arch.  Gir.,  Kot.,  Bontemps 
51-1,  f"  10.) 


CLAMATOR,  S.  m.,  plaignant  : 
Se  le  damator  veult  poursuir  son  objec- 
ti.iu,et  aura  prouver  lad.  clamor  par  deux 
tesmoings  qu'i  amènera,  desqui  eu  ap- 
iires  ne  nous  devra  rien.  {Frandi.  de 
Monnet,  trad.  du  xV  s.,  Ch.  des  compt.  de 
Dijon,  122,  Arch.  Doubs.) 
Cf.  Clameor. 

1.  CLAME,  s.  f.,  réclamation  en  justice: 
En  cas  que  bans  ou  dames  se  feraient 
des  les  limites  dessus  dictes  eu  alaut  vers 
Vautravcr,  elles  sont  ou  seront  ou  dit  sei- 
gneur de  Neufcbaslel.  (1330,  Thibaut  de 
Seuchatel,  Neucbâlel,  Arch.  du  Prince, 
M  12,  n»  13.) 

En  dame  yceux  qui  devront  ne  paye- 
ront que  douze  deniers...  et  est  a  entendre 
iiue  si  la  chose  dont  sera  faicte  demande 
ne  vault  six  deniers,  nous  n'en  puissions 
rien  demander  par  la  dame.  (1462,  Ord., 
XV,  518.) 
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2.   CLAME,  S.   f.  ? 

Pour  II.  vertevelles  a  coudre  la  dame  du 
porlal  de  la  Riche.  (1363.  Compt.  mun.  de 
Tours,  p.  366,  DelaviUe.) 

CLAMEOK,  dameur,  damur,  s.  m.,  plai- 
gnant, demandeur  : 

Eu  Westsexenelae,  cent  solz  al  damur 
pur  la  teste,  e  les  .vu.  livres  al  rei.  ^t.  de 
Guitl.,  I  IV,  Chevallet.) 

Se  aucuns  clamoit  sour  sen  deteur,  ne 
sour  le  sien  ne  sour  sen  plege  devant  le 
jour  ke  ou  li  avoit  donné,  on  ne  le  l'eroit 
ne  droit  ne  loi,  ains  amenderoit  li  dame- 
res  fausse  clameur.  (Bains aux  édievins.QQ 
f»  1  V»,  Arch.  Douai.) 

Se  li  secous  dameres  ne  vint  venir  avant 
dedens  les  .ii.  ans  et  les  .ii.  jours,  li  tiers 
y  puet  venir  tout  en  autel  manière  ou  li 
quars  ou  li  quins,  ou  li  darraiiis  des  da- 
meurs.  (Roisin,  ms.  Lille  266,  p.  42.) 

Se  aucun  dame)-re  aura  voulu  porsegre 
l'objection.  (1304,  Frandi.  de   Clairvaux, 
IX,  Arch.  Clairvaux.) 
Cf.  Clamator. 
I       CLAMER,  daimer,  daimmer,  verbe. 

—  Neutr.,  crier  : 
Le  viel  sire  sies  hyenx  et  sies  deux  mains  lievant. 
Ou  chiel  claima  tout  haut. 

(.Romance  du  sire  de  Créqui.) 

—  Act.,  avec  un  rég.  de  personne,  ap- 
peler ,  poursuivre  en  justice ,  porter 
plainte  contre  : 

Cilz  qui  damerait  et  qui  avrait  l'autre 
fait  ajorneir.  (132'j,  Pr  de  l'Hist.  de  Metz, 
IV,  5.) 

—  Appeler  en  duel  : 
Gérard,  que  ung   très  grant  désir  avoit 

de  faire  chose,  dont  il  peust  avoir  renom- 
mée dist  au  heraulx  que  hardiement  da- 
massent Trasignies,  et  que  ilz  en  seroient 
bien  payez.  (Hisl.  de  Gilion  de  Trasignyes, 
p.  91,  Woir.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  réclamer  un 
droit,  une  possession  : 

Claina  je  la  terre,  bien  le  sachies  de  fi. 

(Les  Loh.,  Ars.  3143,  f  '23f.) 

Pour  ce  ai  je  sa  part  du  bois  Icite  gregie  ; 

La  toie  t'ai  laissie,  ni  claing  point  d'avone. 

(D((  des  .11.  Clmal.,  ap.  Jub.,  !\vut.  Rec.,  l,  loi.) 

Je  ne  doi  chacier  en  nul  de  mes  bois 
qui  apartienent  au  tores  de  Bnei  fors  k  a 
lièvre  ne  je  n'i  puis  dameir  nule  droiture 
de  chacier.  (1-234,  Briey,  14,  Arch.  Meurlhe.) 
Ciamanz  propriété  de  seignorie  ou  dit 
eritage.  (1274,  Ch.  de  P.  de  Mont  Renier, 
Arch!  S  -et-.Marne,  E  796  ) 

Commejeeusse  quité  areligieus  hommes 
l'abbé  et  le  couvent  de  S.  -Maart  de  Sois- 
sous  tout  le  droit  que  je  damoii;  et  a\oie 
ou  bos...  (1-284,  Cart.  S.  Medurl,  V  3o  v°, 
Arch.  Aisne.) 

Des  ore  en  avant  je  n'i  damerainen  ne 
c/amer  n'i  ferai  par  moi  n3  par  autrui. 
(1307,  Cart.  évcdié  Laon,  f»  98^  Arch. 
Aisue.) 

Et  puis  le  tenant  a  terme  d'ausen'.er  sur 
le  feolfee,  en  daimant  son  terme.  (Litt- 
LET.,  Jnsli(.,  S7u,  Hùuard.) 


-  Réclamer  contre,  regretter  : 

Mez  se  doit  l'en  plaindre  et  clamer, 
(mal.  de  S.  Gré}.,  ras.  Evreai,  C  93  .) 
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—  Proclamer,  déclarer,  reconnaître  : 

Ctaimel  sa  cnlpe,  si  regaardcl  araunt. 

(.Roi.,  2239,  Muller.) 

Parjur  e  fans  yons  claimenl. 
(Bes.,  ».  de  Norm.,  II.  UoiS,  Michel.) 

Claime  sa  coupe  et  s'en  repent. 

(Parlon.,  M61,  Crapelet.) 

Et  cil  qui  s'enfura  soil  reoreans  clamez. 
(Cher,  au  cijgne,  4935,  Hippeau.) 

Pour  ce  que  sod  ami  le  clnimme. 

(Rojf,  ms.  CorsiQi.  f°  32'".) 

Ja  de  sa  femme  n'est  aymé 
Qui  sire  eu  venlt  estre  clamé. 
Ualotix  gui  bal  sa    femme,  Poés.   fr.   des  xv'  et 
xvi'  s.,  III,  165.) 

—  Clamer  quite  quelqu'un,  le  déclarer 
libre,  quitte  : 

Dame,  dist  il,  par  amistiet 

Trois  aventures  vos  ai  dites; 

Or  me  clam{ei)fi  mes  .m.  fiz  quites. 

La  roioe,  ki  moult  l'amait. 

Ses  anfans  qnites  li  damait, 

Et  se  li  douait  prant  avoir. 

(Dolop..  8891,  Bibl.  elz.) 

Et  chascuns  diiuceraant  li    prie 

Que  son  aufant  n'ocie  mie. 

Por  Deu  le  clainl  quite  et  délivre. 

(«.,  9010.) 

Et  je  luy  pardonne  vrayement,  dist  il 
lors,  et  Vea  clame  qnicte.  (Louis  XI,  Nouv., 
Lxm,  Jacob.) 

—  Clamer  quitte  une  chose,  déclarer 
qu'on  la  cède,  qu'on  l'abandonne  sans 
restriction,  sans  retour: 

Li  amirailz  ad  en  Espaigne  dreit; 
Qaite  li  daim,  se  il  l^i  voelt  aveir. 

(Roi.,  2747,  MûUer.) 

Li  reis  vus  mandet  que  vus  le  sucurez, 
Quite  vus  claimet  d'Espaigne  le  regnet. 

(«..  2780.) 

Werpirent  et  clamèrent  cuite  a  le  grant 
ostelerie  quauqiie  il  i  avoient.  (Août  1222, 
Arch.  S.-Quentiu,  l.  273,  n°  1.) 

Vendi  et  werpi  et  clama  quite  a  Perron 
Varlet  une  maison...  (Avr.  12-17,  Arch.  S.- 
Queutin,  1.  24.) 

Vendi  et  werpi  et  clama  quite  a  tous 
jours  a  Bernart  deu  Cavech  le  quint  estai 
de  le  renge  as  estaus  des  maehecriers. 
(1238,   Arch.  S.-Quentin,  1.  48,  doss.  B-C.) 

Je  lor  daim  quite  ior  piletes. 

(Gliot,  Bible,   261C,  Wolfart.) 

—  Réfl.,  se  plaindre  : 

eu  s'en  claima  a  la  justise. 

(Mabie,  Vit  d'Ysopej,  xuni,  Roq.) 

S'acuns  se  clame  as  maissies  de  la  pais. 
11214,  Paix  (le  Metz,  Arch.  mua.  Metz.) 

Se  cil  qui  est  estei  férus  se  claimme,  et 
il  le  puet  proveir  par  dous  ou  par  trois, 
cil  qui  l'a  féru  doit  d'amande  .XLV.  sols  et 
.1.  denier.  (1231,  Ch.  de  Morv .-s-Seille, 
Arch.  Meurtlie.) 

Se  cil  qui  se  claime  faut  as  tesmoignages 
il  a  fait  un  faus  claim.  (Ib.) 

Cou  il  ot  entendu  Kossel 
Et  le  mastio  Dant  Roouel 
Qui  se  sont  clamé  de  celi. 

(Renarl,  23585,  Méon.) 

Ne  de  riens  clamer  nos  en  cort  laie  ne 
en  cort  d'vglise.  (Cft.  de  1286,  S.  Wandr., 
Arch.  S.-Inf.) 

Et  vos  eu  clamastes  a  mon  père...  Biau 

T.   II. 


père,  je  me  claim  à  vos  et  a  toz  les  barons 
qui  ci  sont  de  cette  traitesse  marrastre. 
{Maie  marastre,  ms.  Berne  41,  f"  3»  et''.) 

—  Se  déclarer  : 

Si  sa  maistresse  se  clame  satisfaicte  d'elle. 
(Lariv.,  Le  Fid.,  v,  5,  Bibl.  elz.) 

Lors  y  avoit  schisme  en  l'église,  et  deux 
qni  se  clamaient  papes.  (Le  B.\ud,  Hist.  de 
Brel;  c.  XLVil,  éd.  1638.) 

—  Infin.  pris  subst.,  cri  : 

Tu  serois  le  susciteur  des  oreilles,  et  le 
conmoveur  des  piteuses  natures  par  ton 
damer.  (G.  Chastellain,  Deprecation  pour 
Pierre  de  Brezc,  vu,  53,  Kerv.) 

Rien  ne  vous  vanlt  des  prescheurs  le  damer. 
Dieu  ne  voulez  ne  ses  sainctz  reclamer. 

(J.  BoucHET,  Opnsc,  p.  110.) 

Clamer  est  encore  usité  avec  le  sens 
d'appeler,  en  Champagne,  noiamment 
dans  la  commune  de  Somme-Tourbe  :  «  Il 
y  clamé  ïun  des  domestiques.  » 

1.  CL.\MIF,  adj.,  qni  fait  entendre  des 
cris,  plaintif  : 

Est  venuz  al  martyr  culpables  e  clamis. 
IG.\iiMER,  Vie  de  S.  Thom.,  App.,  v.  72,  Hippeau.) 
Je  tiei!  vie  mortel,  je  cuit  que  m'ert  nuisive 
Par  consel  de  dyable,  dont  sui  a  vos  damive. 
(Berenc,  Or.  N.-D.,  Richel.  1444,  f  75  r".) 

—  Subst.,  plaignant,  plaignante  : 
Cume  co  vit  la  mère  la  damive  que  l'um 

l'enfant  dut  detrenchier,  tut  le  quer  li  fud 
chalt  pas  esmeud  eu  tendrur  vers  sun  fîlz. 
(Les  quai.  liv.  des  Rois,  p.  237,  Ler.  de 
Lincy.) 

Dune,  dune  a  la  clamive  1" enfant,  kar  ele 
est  pur  veir  sa  mère.  (Ib.) 

2.  CL.VMIF,  s.  m  ,  réclamation  : 

Se  il  s'est  forfait  e  clamif  i  ait,  donc  deit 
il  par  la  lei  de  la  cité  de  Lundres  estre  a 
dreit  en  la  cort  le  rei.  (Lois  de  la  cité  de 
Lond.,  Brit.  .Mus.  add.  14232.) 

cLAMOisoN,  -  aison,  s.  f.,  réclamation  : 

Es  pieds  du  roy  s'est  mis  a  genouillon, 
Oyant  tvestous  a  fait  sa  clamaisoii. 
(Conq.  de  Rret.  armor.,  Ars.  3S4G,  f  3  v°.> 
Devant  treslous  a  fait  sa  clamaison. 

(II,.,  Richel.  2233,  P  2  v".) 

—  Bruit,  nouvelle  : 

A  l'amiré  en  est  venue  damoison. 
(Maiigis  dWigr.,  Richel.  7CG,  i"  45  r°.) 

A  l'amachour  en  est  venu  la  damoison. 

(Ib.,  ms.  Montp.  H  247,  P  169«.) 

CL.MIOR,  -  otir.-eur,  claimor,  clemmeur, 
s.  f.,  cri,  plainte,  particulièrement  plainte 
en  justice,  doléauce  : 

Li  rois  Leir  fist  sa  clamor 
Del  tort  et  de  la  deshonor 
Que  li  unt  faite  si  dui  gendre, 
Ki  ne  li  volent  s(e)  honor  rendre. 

(Brut.  ms.  Munich,  3423,  Vollm.) 

Hardi  me  fist  comme  lion 
Aniors  qui  en  ses  las  me  mist  ; 
Cortois  et  enprenant  me  flst 
Tant  que  je  le  requis  d'amour, 
Pensis  li  mostrai  ma  clamour 
.\u  plus  sagement  que  je  poi. 

(.Mre  per..  Richel.  2168,  f  21=.) 

An  ceste  loi  at  dou  paires  de  claimors  : 
un  en  i  at  de   loi  de  vile   demander,  c'est 


de  main  mètre  et  de  lait  dire,  et  a  cestui 
claim  ne  puet  nus  aler  encontre  par  tor  de 
bataille,  et  a  claim  de  major  c'um  vient  a 
justice  puet  om  bien  aleir  encontre  par  tor 
de  bataille,  puisque  li  chateiz  monte  a  .x. 
sols  ou  plus.  (1231,  Ch.  de  Morv.-s.-Seille, 
Arch.  Meurthe.) 

De  clamour  faite  doibs  avoir  douze  de- 
niers d'amende  sur  celui  qui  aura  le  tort. 
(1242,  Charte  d'affr.  de  Montlucon,  ap.  Al- 
lier, Ane.  Bourb.,  l,  404.) 

Se  une  autre  set  ke  ele  soit  coupable  se 
le  puet  dire,  et  celé  qui  on  a  clamé  ne  doit 
en  cel  jor  faire  clameur  sor  celi  ki  le 
clamoi.  (Règle  de  Citeaux,  ms.  Dijon,  f»79r».) 

Lo  fit  li  cler  sa  clemmeur  seu  le  cheva- 
lier, et  dit  que  il  avet  mengnié  et  tolu  ses 
chevas.  (Arch.  J  1024,  n"  80.) 

N'en  say  a  qui  faire  clamour 
Fors  a  toy. 
(Froiss.,  Paradys  d'.imour,   124,  Scheler.) 

Sans  liesse 
Je  ne  cesse 
Mes  clamours. 
(L'art,  de  reth.,  Poés.  fr.  des  xv'  et  xvi"  s., 
t.  III.) 

CLAMOREUx,  adj.,  quj  fait  entendre  des 
cris,  plaintif  : 

Et  par  humbles  prières  clamoreuses 
exorer  Dieu  pour  ta  bonne  vie  et  salut.  (G. 
Chasteli..,  Ver.  mal  prise,  p.  .^98,  Buchon.) 

CL.AX,  voir  Clain. 

CLANCHE,  adj.,  gauche;  avoir  main 
elanche  vers  quelqu'un,  n'être  pas  généreux 
avec  lui  : 

Si  convient  que  l'en  les  retranche, 
Por  ce  qu'il  ont  vers  rous  main  danche. 
(GoDEFROï  DE  P.VRIS,  Ckron.,  708,  Buchon.) 

Cf.   ESCL.-VN'CHE. 
CL.W'YEUE,   S.  f.  ? 

Ainssy  comme  leur  clanyere  leur  ensai- 
gnoit.  (Trahis,  de  France,  p.  99,  Chron. 
belg.) 

CLAPER,  V.  n.,  frapper  avec  un  bruit 
retentissant  : 

Mais  tant  s'efface  et  esvertue 
F^t  tant  i  clape  de  s'espee 
j  Que  la  teste  li  a  colpee. 

(Bex.,  Troies,  Richel.  375,  P  72'.) 

—  Être  précipité  îi  grand  bruit  : 

Mondes,  frailles  et  alarais. 
Tu  ne  ses  fors  cors  atraper. 
Tant  que  les  âmes  fais  daper 
En  la  goufre  des  anemis. 
(Watriquet,  Despit  du  monde,   105,  Scheler.) 

CLAPET,  clappet,  clabet,  s.  m.,  crécelle, 
claquette  : 

Un  individu  est  condamné  a  .LX.  s.  di' 
ban  enfraiut  pour  avoir  accaté  cuir  avant 
que  le  clabet  fust  sonné.  (1420,  Lille,  a|] 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Ung  clappet  pour  l'escallette  .ii.  s.  .vi"*. 
(Compt.  de  1363,  Béthune^  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Ung  clappet  pour  publier  le  niarchiet  au 
bled.''(/6.) 

Le  clapet  d'un  pont.  (Ib-) 

C'est  avec  cet  instrument  que  dan-* 
toute  la  Haute-Norm.  on  annonçait  aux 
fidèles,  pendant  la  semaine  sainte,  l'heure 
des  offices. 
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c.i-.vPKTE,  S.  f.,  cliquelte  : 

Clapt'te  de  niuelin  a  veat. 
(Vers  de  le  mort,  ISichel.  375,  l"  33'J''.) 

Or  m'estuet  faire  une  clapele 
De  celui  Ici  tous  tans  papete. 
(Laurent  Wagon,  Chans.,  ap.  Scheler,  Trouv. 
belg.,  nouT.  sér.,  p.  161.) 

H.-Noriu.,  clapele,  femme  bavarde. 

CL.vPETER,  V.  n.,  faire  entendre  le 
bruit  d'une  cliquette  : 

Quant  il  hoquelent 
Plus  tost  clapelenl 
Que  Frestel  li  damoisel. 
(Ckans.,  ms.  Monlp.  H  196,  f  -281  i".) 

CLAPHONT,   S.  m.  î 

Uu  brisosir  de  bois  demande  .vi.  1.  t. 
pour  le  cent  de  claphont  de  .vi".  pieches 
pour  le  oeuf,  (xv'  s.,  S. -Orner,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amieus.) 

CLAPOiR,  S.  m.,  bubon  : 
Bo55e,    rlapoir.    Bubo,    pauus    inguinis. 
(.YoHioïc/.  ocUl.) 

CL.\P01UE.  -  oirre,  s.  f.,  clapier,  lieu 
de  débauche  : 

Or  est  le  clapoire  effondrée 
Dont  Arras  est  eu  le  cendrée. 

iPoêl.  fr.  av.   1300,  IV,   1373,  Ars) 

Il  (Diex")  fait  anites  de  ctapoires  ; 
II  fait  s  ilir  pûmes  et  poires  ; 
Tele  eure  fait  puinf;  venir. 
K'il  fait  clapoîrfs  defenir. 

(74.,   1320.) 

S'est  plus  raerdeus  d'une  clapoire. 
(Laurent  Wagon,  ap.  Scheler,  Trouv.  beîg., 
nouv.  sir.,  p.  161.) 

11  estoit  temps  que  la  clapoire  feust  ef- 
fondrée. (1398,  Arch.  JJ  io3,  pièce  222.) 

—  xMaladie  qu'on  attrape  dans  un  lieu 
de  débauche  : 

.Mes  oignemenz  est  bons  ..  por  clapoirre, 
por  ru  d'oreille,  por  encombrement  de  piz. 
{L'Erberie,  Ricbel.  19132,  f"  89'.) 

Goûte  feste  ne  vos  prenra,  goûte  mi- 
graigae  ne  vos  tenra,  ne  tis,  ne  clous,  ne 
clapoire.  (Ib.,  1°  90'.) 

Absces  vénérien,  aultrement  appelé  cla- 
poire. (1363,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens,) 

CL.vpoiso.N,  s.  f.,  mêlée  : 

Ha  Diei  !  porquoi  le  fist  ?  que  mauvais  gueredon 
L'en  rendi  puis  Estievoes  en  la  grant  clapoî^oii, 
Jloult  perdirent  por  lui  li  nobile  baron. 

(ChaiLi.  d'.inl.,  n,  v.  610,  P.  Paris.) 

CLAPO.N.NIERE,  S.  f..  Caractère  d'un  ani- 
mal qui  a  les  paturons  longs,  effilés  et 
trop  pliants  : 

Entre  tous  animaux  qui  ont  les  pieds 
compartis  en  doigts,  le  seul  once  a  quelque 
apparence  de  claponniere,  aussi  a  le  lyon, 
mais  il  va  en  biaisant.  (Du  l'INET,  Pline,  xi, 
46.) 

La  langue  moderne  a  l'adjectif  et  subs- 
tantif rlamponnier,  qui  s'applique  à  un 
cheval  long  jointe. 

CLAPPE,  palissade  ? 

S'ils  veulent  avoirchesnesesdittesforests 

pour  faire  paillis,  clappes,  et  eschallas,  sont 

tenus  les  acheter  du  gruyer  dudit  seigneur. 

{Coul.  de  Sedan,  cccvil,  Nouv.  Coût,  gén., 

1,  830.1 


CLAPPiER,  S.  ni.,  monceau  de  pierres  : 
Les  supplians   misrenl  le  corps  d'icelluy 
Brigant  soubz   un  clappier  et  monceau  de 
pierres.  (1436,  Arch.  JJ  189,  pièce  110.) 

CL.APSEDRE,  S.  f.,  espècB  de  seringue 

Ausi  comme  la  clapsedre  de  laquele  li 
mareuier  getent  as  batailles  de  la  mer. 
{Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  f»  134''.) 

Et  quant  tu  vuez  geler  aucune  liquour 
eu  la  vesie,  tu  métras  dedanz  l'extremilé  de 
la  clapsedre  et  met  par  euqui  dedanz  ce 
que  tu  verras,  et  parce  meismes  en  puet 
on  traire  la  moisteté  par  la  concavité  de  la 
clapsedre.  (Ib.) 

CLAQUEGiER,  V.  n.,  faire  entendre  un 
cliquetis,  être  mal  joint  ; 

Q\ie  tout  palastrage  que  claquege,  le 
maistre  qui  l'aura  faicte  soiet  leuu  paier 
pour  esmande  dix  sols  tournois.  (17  mars 
1394,  Slat.  des  serrur.,  Liv.  noir,  f»  40, 
Arch.  mun.  .Moutaub.) 

cLAQuiN,  s.  m.,  monnaie  des  comtes  de 
Flandre  et  des  ducs  de  Bourgogne  : 

Deniers  blans,  appeliez  claquins.  (1377, 
Arch.  JJ  111,  pièce  193.) 

Hennequiu  dist  a  icellui  François  que  se 
il  se  vouloit  partir,  qu'il  seroit  quittes  pour 
un  claquiu.  (1387,  Arch.  JJ  132,  pièce  137.) 

Icellui  Courbet  requist  derechief  au  dit 
Paille  que  il  voul?isL  encores  jouer  pom-  un 
eros  claquin  de  Flandres.  (1402,  Arch.  JJ 
137,  pièce  257.) 

CLARAIN,  voir  Clairix. 

CLARCELIER,  VOif  CLACELIER. 

CL.ARE,  S.  f.,  sonnette  : 

GuilleminChastellainaaccoustuniémener 
uu  sien  chien,  au  col  duquel  par  esbatte- 
meut  il  pandi  une  sonnette,  ou  clare,  que 
ont  accoustumé  de  porter  vaches,  brebis 
ou  moutons.  (1383,  Arch.  JJ,  ap.  Laborde, 
Emaux.) 

CLARÉ,  S.  m.,  vin  de  liqueur  : 

Le  clairet  était  une  liqueur  où  il  entrait 
du  vin  d'Espagne  ou  du  vin  de  Tainte,  du 
miel  et  des  épices.  Au  régal  de  l'O  Virgo 
virginum  de  Noël,  l'archevêque  de  Rouen 
en  faisait  servir  à  ses  nombreux  invités. 
11  ne  faut  pas  confondre  avec  cette  liqueur 
le  vin  clairet  souvent  mentionné  comme 
vin  de  présent,  qu'on  serait  tenté  de 
prendre  comme  synonyme  du  vin  de  Bor- 
deaux d'après  la  signification  du  mot  claret 
en  anglais,  et  qui  certainement  n'était 
qu'un  vin  de  couleur  bâtarde  et  de  diffé- 
rents crûs.  (De  Beaurepaibe,  Elat  descam- 
pagnes de  la  Haule-Normandie,  p.  113.) 

On  lit  dans  VEliicidari  de  las  proprielaz 
de  totas  res  naturels,  f'  272  :  •  Claret  si  fa 
de  vi,  de  mel  e  d'especias  aromaticas  sub- 
tilment  polveridas.  » 

La  traduction  du  De  rerum propriclatibus 
donne  des  indications  plus  précises  :  «  Une 
liqueur  faite  de  vin  et  de  miel,  et  d'espices 
de  bonne  odeur  qui  sont  moulues  en 
poudre  et  mises  en  un  sac  de  linge  avec 
du  sucre  et  du  miel.  Et  puis  coule  l'en  le 
vin  |)army  plusieurs  fois,  ainsi  come  on 
fait  la  lexive  • 


Puis  le  servi  del  vin  et  del  claré. 

(Raoul  de  Cambrai,  p.  16,  Le  Glay.) 

Gîrars  lor  donne  a  boivre  et  a  mengier 
Et  pain  et  char  et  claré  et  vin  viez. 

(Joiird.  de  Blaivies,  60,  Hollmana.) 

Et  Hugues  sert  a  table  de  vin  et  de  claré. 

(l'arise,  14-2'2,  A.  P.) 
Car  en  che  paradis  est  un  riex  establis 
Qui  se  partist  en  trois  en  che  noble  pourpris  ; 
En  l'ua  coert  II  clarea,  d'espises  bien  garnis. 
(B.  de  Seb.,  xi,  308,   Bocca.) 

Le  miel  pour  faire  le  claré.  (1377,  Arr. 
de  reglem.  p.  le  chamberier  de  S.Germ.  des 
Prez,  Félib.,  Hist.  de  Par.,  IV,  334.) 

Moult  la  volt  honnourer 
Et  richement  servir  de  claré  et  vin  cler. 
(Cuv.,  du  Guescliu,  var.  des  v.  133-174,  Char- 
rière.) 

Lors  sont  chappons  sur  tables,  pain, via  et  bon  claré. 
{Le  Débat  de  l'iver  el  de  l'Eslé,  Poés.  fr.  des 
xv"  et  xvi"  s.,  VI,   193.) 

CLARECE,  S.  f..  Clarté  : 

Des  palpebres  toit  l'asprece 
E  as  oilz  dune  clarece. 
(Marb.,  Lap.,  Richel.  1.  14470,  f"  23  r".) 

CLAREL,  clarrel,  clerel,  s.  m.,  clairière  : 

Et  t'an  dois  aler  as  clarriaus 
Et  as  landes,  soies  isniaus. 

(La  Ctittce  dou  cerf,  p.  27,  Pichon.) 

Encores  puet  il  quester  es  futoyes  et 
clerioux  et  hault  boys,  especiallement 
quand  il  aura  pieu  lu  nuyt.  (Le  bon  Varlet 
de  chiens,  p.  3,  P.  Lacroix.) 

CLARERE,  S.  f.,  vlu  Clairet  : 

Li  Amalfetaiu  orent  clarere  pour  donner 
a  bevre,  et  orent  sublillissime  peperce  pour 
meu;;ier  avec  la  char.  (Aimé,  Yst.  de  H 
Norm.,  Il,  33,  Champollion.) 

CLARET,  clairet,  adj.,  dim.  de  clair, 
dans  les  diverses  signilîcalions  de  ce  mot  : 

Quar  tens  avons  clarel  et  bel. 

(Parlonop.,  3840,  Crapelet.) 

Dessoubz  les  estoilles  clareltes. 
(S.  Lefeevre,  Resp.  de  la  mort,  Itichel.  994, 
t"  7-'.) 

Et  au  dessus  (avoit)  grosses  sonuetes 
Au  sonner  et  hochier  claretes. 

(Fauvel,  Richel.  146,  f  34'.) 

Et  ces  foQtenelles  clareltes 
Ou  nous  doy  alames  esbatre. 

(Pastoralel,  ms.  Brui.,  f"  49  v".) 

J'ayme  mieux  voir  sa  collere 
D'une  toile  rousse  clairette. 
(Bigarrures  du  S.  Des  Accords,  ch.  m.) 

La  nuit  n'a  point  tant  d'estoiles  clairettes. 

(Cl.  TuRRiN,  Œuv.  poét.,  Chans.,  n.) 

On  tient  pour  vice  quant  elles  (les  éme- 
raudes)  sont  trop  clairettes.  (Du  Pinet, 
Pline,  xxxvii,  3.) 

Dans  la  langue  moderne,  l'adjectif  ctaireÉ 
ne  signihe  plus  que  d'un  rouge  clair,  en 
parlant  du  vin. 

CLARGiE,  voir  Clergie. 

CLARGiii,  voir  Clergié. 

CLARGO.\,  VOil'  CLERJON. 

CL.ARiE,  -  ye,  s.  f.,  vin  de  liqueur  : 
Clarye.  (G.  de  Seyïuriers,  Man.  adm., 
Hist.  de  l'ab.  de  S.-Claudu,  II,  261.) 
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m.,  celui  qui  vendait 


(lu 


CLARIER,    S. 

elari  : 

Et  si  ne  soit  nus  si  hardis  niuliers  ne 
clariers  ki  envoit  a  bourgois  ne  a  liat)itant 
de  ceste  vile  ne  niiiles  ne  claré  ne  autre 
mestier  s'on  ne  le  mande  u  prie,  (xlir  s., 
Bons  d'Hénin,  Tailliar,  p.  420.) 

CLARIFIER,  -  ilfier,  clarefier,  clerefier, 
clerelfier,  verbe . 

—  Act.,  éclairer,  rendre  clair,  rendre 
brillant  : 

Ceste  apparicions  noslre  signor  darifiet 
ni  <-est  jor.  (S.  Bern.,  Serm.,  Ricbcl.  24768, 
f»78r».) 

—  Fig.,  rendre  brillant,  illustrer  : 

Le  très  renommé  due  Charles,  sa  geni- 
ture  légitime,  est  le  quatrième  pillier  qui 
ceste  maison  clanfie  et  embellit  de  1res 
admirables  histoires.  (J.  Molinet,  Cnron., 
Prol.,  Buchon.) 

Iceluv  me  clarifiera,  car  il  prendra  du 
mien.  ("Beausport,  Monotessaron,  p.  36s.) 

Soit  donc  Platon  en  sa  philosophie 
Aulheur  du  nom  qai  mon  brnit  clarifie. 
(HiTiERT,  A'oup.  Yen.,  p.  29.) 

—  Réfl.,  s'illustrer  : 

l.a  bienheureuse  Elisabeth  a  commencé 
a  se  clarifier  de  tant  de  miracles,  que... 
CItos.  mem.  escr.  p.  F.  Ric.her,  p.  163, 
Cayon.) 

Eux  deux  s'entreluisent  ensemble,  s'en- 
trcrandissent,  et  clarifient  l'un  l'autre. 
(G.  Chastei.laix,  Les  hauts  faits  du  duc  de 
Bourijogne,  vu,  236,  Kerv.) 


—  Act.,  éclairer  l'intelligence  : 

Et  des  enfans  les  espritz  clariUte. 
(J.  BoiTCHET,  Ep.  mor..  I. 


xiu.) 
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1.  cLARiouER,  S.  H).,  joueur  de  clairon  : 
Doncques  viennent  avant  ou  présence  du 

signeur   les   corneours    et  clariouers.  {La 
Manière  de  langage,  p.  392,  Meyer.) 

2.  CLARIOUER,  V.  n.,  jouer  du  clairon  : 
Et  se  comencent  a  corner    et    clariouer. 

(La  Manière  de  langage,  p.  392.  Meyer.) 
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Tant  ont  l'esprit  net,  par,  Tivifié, 
Kt  des  esprit!  du  ciel  elari/i^. 
(Fr.  Sacon,  Le  Coup  d'Essmj,  epist.  aoî  trois 
frer.  princ.  et  enf.  de  France.) 

—  Chasser  les  nuages  de  la  tristesse,  ré- 
jouir : 

Li  vins  qui  les  cuers  clarifie. 
(Macù  de  la  Charité,  Biùle.  Richel.  401,  f»  53».) 
Ponr  mon  las  caer  clarefier. 
(Fboiss.,  Trésor  amoureux,  p.  87,  Scheler.) 

—  Éclairclr,  expliquer,  détailler  : 

Et  obeyr  a  plus  clerefier  et  desclerer  se 
mestier  est.  (1394,  Denombr.  du  baill.  de 
Constentin,  Arch.  P  304,  f»  17  v.)  Clereffier. 
(F°23\».) 

Pour  plus  cleriffter  et  desclairer.  {/fc., 
f"  103  v°.) 

La  langue  moderne  n'a  gardé  clarifier 
qu'avec  le  sens  de  rendre  clair  et  de  puri- 
fier, en  parlant  de  liquides. 

CLARINE,  s.  r.,  clochette  suspendue  au 
cou  des  chevaux  et  de  quelques  autres 
animaux  : 

Et  se  dévoient  souvenir  qu'ils  s'estoyent 
campez  près  d'un  bois,  a  fin  de  faire  plus 
aisément  paistre  leurs  chevaux,  luy  deman- 
dant sy  u'oyoit  pas  le  son  des  clarines  qui 
pendoient  a  leur  col.  (Fauchet,  Antiq. 
gaul.,  V,  1.) 

CLARION,  adj.,  brillant  : 

Lors  li  deslace  le  hiaurae  Clarion. 

(Gayion,  18Uo,  A.  P.) 


CLARJON,  voir  Clerjon. 
V.  n. 


briller 


CLAROiER,  clarier, 

Et  voit  parmi  la  terre  ces  elmes  claroier. 
{Florence  de  Rome,  Itichel.  noav.  ac.q.   il9-2, 
1°  Hî  r'.) 

—  Fig.,  s'éclaifcir  : 

Quant  Gariûs  point,  les  rens  fait  claroier. 

(Gar.  le  Loh..  t.  I,  p.  212,  P.  Paris.) 

Onel  part  que  Rollans  vail,  fait  les  reas  clarier. 
{Fierabras,  363i,  A.   P.) 

Paiea  lor  abat  et  ocit 
Et  chace  et  tue  et  desconfit  : 
Li  renc  claroienl  endroit  li. 
Moult  lor  a  fait  ce  jor  anui. 

(Parton.,  Richel.  19t52,  f"  132=.) 

CL.VRONCEL,  -  cicl,  -  chiel,  s.  m.,  petit 
clairon  : 

Oyr  ces  trompettes  et  ces  claronchiaulx 
retentir  et  bondir.  (FROtss.,  Cfiron,,  Richel. 
2646,  r»  ec.) 

Il  i  ot  grant  noise  de  tronpetes  et  de  cla- 
ronchiaiis.  (In,,  ib.,  I,  409,  Luce,  ms.  Rome.) 


.  chiere,  s.  f .,  petit  clai- 


CLARONCIERE, 

ron  : 

Donc  sonnèrent  trompetes  eus  es  vas- 
siaus,  et  claroncliieres.  (Froiss.,  Chron.,lV, 
322,  Luce,  ms.  Rome.) 

CLARTÉ,  s.  {.,  renommée  : 

Par  gries  travaus  acquiert  cm  clarté,  ce 
est  reuomee.  (BRUN.  Lat.,  Très.,  p.  390, 
Chabaille.) 

CLARVis,  glargis,  s.  m.,  espèce  de  pois- 
son : 

En  son  les  resnes  ot  un  pomel  petit 
D'un  cier  poisson  c'on  apelle  clarvis. 
(Raimb.,  Ogier.  112T8.  Barrois.)  Var.,  glargis. 

CLARVOISE,  voir  Clervoise. 
1.  cLAs,  claz,  clac,  chlaz,  s.  m.,  reten- 
tissement, bruit  : 

La  oissies  de  rops  tnls  clas 
Qui  de  .11.  pars  en  l'ost  bondissent. 
(Bellep.,  Hachai,.,  liichel.  19179,  f°  59  v".) 
Je  cuide  bien  qu'a  son  heaume  appert 
!        S'il  ouy  bien  a  celle  heure  le  clas. 
'<    (L.  DE  Beiuvau,  Le  Pas  d'arme  de  la  Bergiere, 

38",  Crapelet.) 
'  Le  tiers  (sié.ïc'»  fut  mis  devant  Fronsac, 

i  Qui  regiba  de  l'eguillon  ; 

Le  quart,  qui  ne  fist  pas  graat  clac. 
Fut  mis  devant  Sainct  'Melyon. 
(Martial  de  Paris,  Vig.  de  Charl.  17/,  M  II, 
éd.  1493.) 

—  Orage  : 

Levé   li  chlaz  e  fait  le  vent 
Eissi  qu'il  ne  poeut  sigler. 

(Tristan,  II,  1712,  Michel.) 

—  Son  de  toutes  les  cloches  d'une  église  : 

Pour  ceulx  qui  sonnarent  ung  clas  le 
pénultième  jour  d'aoust  pour  la  victoire 
obtenue  contre  le  Turc,  .v.  s.  (1436,  Compte, 
Ste  Radeg.,  Arch.  'Vienne.) 


■Voir  dans  les  mêmes  archives  Stat.  de 
l'abbaye  de  Montierneiif,  p.  1,  et  pass., 
classus,  Gauthier  de  Montierneuf,  f  19  r". 
—  Trinité,  abbaye,  ch.  i,  art.  IL 

—  Son  de  trompette  pour  réunir  le 
peuple  : 

Le  dictateur  tantost  feist  sonner  son  claz 
pour  appeler  tous  a  coucion.  [Prem.  vol. 
des  dee.  de  TU.  Liv.,  f»  130",  éd.  1330.) 

2.  CLAS,  s.  m.,  flotte  : 

Les  Rommains...  feirent  tantost  a  graut 
deligence  ediflier  uiig  clas  de  cent  et  vingt 
nefz.  (Translal.  de  laprem  guerrepim.,eic., 
à  la  suite  du  Prem.  vol.  des  grans  dec.  de 
Tit.  Liv„  f»  182S  éd.  1330.) 

CLASINIERE,  S.  f .  ? 

Un  gobelet  d'argent,  six  cuillers  d'argent, 
une  eïasiniere  d'argent,  et  aultres  bagues. 
(1483,  Interrog.  de  Raulin  Cochinarl,  Arch. 
législ.  de  Reims,  2«  p.,  I,  827.) 

1.  CLASIQUE.  clausique, classique,  -icque 
s.  f.,  trompette  guerrière  : 

Encore  y  avoit  il  une  autre  manière  d'ins- 
trumeus  qu'ils  appelloient  clasiques,  et  je 
croy  que  l'en  les  appelle  orendroit  busines. 
(,I.  DE  .Meung,  Trad.  de  l'art  de  cheval,  de 
Veg.,  Ars.  2913,  f»  31  r°.) 

Et  après  bnisioes  avoient 
Que  il  clausiques  apeloient. 
(J.  DE  Priorat,  Liv.  de  Yegece.  Richel.  1C04, 
t"  U\) 

Classicqite  s'appelle  que  les  buccinateurs 
dient  et  resonnent  par  le  cornet  :  ce  noble 
signe  semble  appartenir  a  l'empire,  car  le 
classicque  est  sonné  l'empereur  estant  pré- 
sent, ou  quant  ce  vient  a  décapiter  ung 
homme  de  guerre.  {Flave  Vegece,  n,  22, 
ms.  Université,  E  1.  107.) 

2.  CLASIQUE,  clausique,  s.  m.,  celui  qui 
sonne  la  trompette  guerrière  : 

Diflerance  des  cornaonrs, 
I  Des  clausiques,  des  trompaours. 

(].  DE  Priorat,  Liv.  de  Vetjece,  Richel.  160i, 
!         f»  14'.) 

CLASSET,  adj.,  mot  douteu.\,  semble 
exprimer  l'idée  de  grassouillet  : 

Gorge  ot  bêle  et  bien  agensie 
I  Que  Dix  meismes  l'ot  taillie, 

I  Tenre  et  blance,  longue,  classele, 

Ains  mais  ne  fu  tel  gorge  faite. 
(Phil.  de  Rémi,  Jean  et  Blonde,  321,  Bordier. 
p.  222.) 

CLAUciioNNET,  S.  lu.,  petit  clou  : 

A  une  fort  tanche  le  loye 
A  .1111.  claiichonnez  d'argent. 

{Richars  le  biel,   ras.  Turin,  f  133'.) 

CLAUDiE,  S.  f .,  sorte  d'arbre  ? 

Le  portier  apela,  tint  un  arc  de  claudie. 
{Matigis  dWigrem.,  ms.  Montp.  H  241,  f°  172''.) 

CLAUFFICHER,  VOir  ClOFICHIER. 

CL.AUFiR,  voir  Clofir. 

CLAUis,  claiiys,  clauivis,  adj.,  garni  de 
clous  : 

.II.  mailles  clauyches  as  kaynes  d'un 
pont.  (1353,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

.1111.  bancs  clauwis.  (1417,  ib.) 
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CLAUNE,  S.  f.,  espèce  de  mare  : 
11  V  a  plusieurs  espèces  de  mares  :  plu- 
sieurs les  appellent  claimes.  (Palissy,  Des 
eaux  et  des  font.) 

CLAUPAT,  S.  m.,  sans  doute  clou  à  tête 
on  à  patto  : 

Et  derrière  celle  espoincte  (du  trébuchet) 
a  plaiu  doit  aftichier  ung  claupat  qui  n  a 
que  pl.iin  doit  de  hault  sur  la  branche. 
(Modus,  f"  121  v°,  Blaze.) 

CLAURE,  voir  Clavure. 

CLAUSE,  S.  f.,  fin  de  vers,  rime,  puis 
groupe  de  rimes  : 

Li  vers  est  d'une  rime  en  cinc  clauses  cnplez; 
Mis  langages  est  bons,  car  en  France  fui  nez. 

(Th.  le  mari.,  166.  Bekker.) 

Dame,  cent  clauses  despareilles. 
Pour  vostre  amour  n'est  pas  merveilles. 
Ai  mis  en  rime. 
(Froiss.,  Espin.  amour..  I,  156,  2339,  Scheler.) 

CLAUSELE,  S.  t.,  réserve,  exception  : 
Desaiieles  choses  les  loys  du  franc  tu ain- 
tenoit  toudis  le  contraire  par  uue  dausele 
générale,  contenue  au  dit  keuibriel,  la- 
quelle dist  que  de  toute  chose  dont  men- 
tion n'est  faite  audit  keurbrief,  doit  estre 
drois  echevinages,  par  laquelle  clausele..- 
{Ch.  de  1323,  ap.  Duc,  II,  388».) 

CLAUSFICIER,  voir  Cloficuier. 


CLAUSIQUE,  voir  Clasique. 
CLAUSTRE,  s.  f.,  lieu  clos,  grenier  : 
Tenir  ordre  et  police   acoustumee   en  la 

Claustre  du  blé.  (23   août   1304,  Reg.  cous. 

de  Lim.,l.i.) 

CLAUSTREER,  V.  a.,  renfermer  dans  un 
lieu  clos  : 

Fu  claustrées  et  gailies  a  larron, 
lit  au  lerz  jor  Gst  résurrection. 
i^Uat.  dWlesch.,  var.  desv.  7i91-1611.ap. Jonck., 
Go///.  d-Or.,  II,  311.) 

CLAUSTRiER,  adj.,  cloîtré  : 

En  l'abbaye  estoit  pour  lors  ung  moyue 
clauslrkr,  nommé  frère  Jean  des  Entom- 
meurcs.  (Rab.,  i,  27,  Le  Duchat.) 

CLAiJSURE,  voir  Closure. 

CLAUTÉ,  clauleé,  adj.,  garni  de  clous  : 
Et  fil  mis  en  un  tonniel   tous  claule{s], 
les  pointes  par  dedeus.  (Cliron.  des  Pays- 
Bas,  de  France,   etc.,   liée,    des    Chr.    de 
Fland.,  111,  154.) 

Livre  claïUeé  des  chapelains  de  Nostre- 
Dame  d'Arras.  (Evéché  d'Arras.) 

CLAUTEUR,  S.  m.,  crocUeteur  : 
On  banuil  crimineleiuent  ung  subtil  la- 
ron  claiiteur,  lequel  trouvoit  manière  de 
desreubur  subtivement  les  offrandes  des 
eglues.  (1403,  Lille,  ap.  La  Fous,  Gtuss. 
ms.,  Uibl.  Amiens.) 

CLAHL-RE,  clauvwe,  clauwure,  s.  f., 
garniture  de  clous  : 

Double  dauwure  d'argent.  {Test.  clUroy. 
du  2  murs  1380,  Arch.  Douai.) 

Une  chainture  battue  a  or,  a  double 
clauvure  dorée.  (1429,/ieiy.  aux  (est., f°19v», 
Arcli.  Douai.) 

CLAUWAR,  s.  m.,  sorte  de  graine  : 
liraius  a  convertir  en  deux  cens  .xxvil. 
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clamvars   de   .un",  en  la  rasiere   pour  le 
bestail.  (1S23,  S.  Omer,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ras.,  Bibl.  Amiens.) 
Autre  clauwars  pour  les  carpes.  (Ibid.) 

CLAUWERiE,  voir  Claverie. 

1.  CLAUWiERE,  clauyere,  cleuyere,  cla- 
viere,  s.  f.,  mesure  pour  la  laine  et  les 
draps  : 

Que  il  n'ourdira  en  claviere  qui  ne  soit 
droite  et  loiale.  (1262,  Bans  aux  échev.,  00, 
ass.  s.  les  drap,  de  Douai,  i"  1  r»,  Arcli. 
Douai.) 

I  c  de  laingne  de  le  grand  clauiviere. 
(1371,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Tous  draps  seront  fais  de  la  largeur 
des  ros,  selon  la  verge  et  cleuyere  de  fer  et 
verfe  ordonnée  selon  le  compte  des  cens 
ou  îes  draps  chient.  (1410,  St.  de  la  drap, 
de  Chauny,  Arch.  Chauuy.) 

Grosse  laigne  de  le  grande  clauyere,  a 
.X.  1.  le  cent.  (1433,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.) 

Seront  toiles  de  la  largeur  de  le  ver"e  de 
fer  et  de  la  cleuyere  sur  ce  ordonné.  [Stat. 
de  Noyon,  ms.  Noyon.) 
Cf.  Clavure. 

2.  CLAUWiERE,  cleuwiere,  s.  S.,  écluse  : 
Une  clauiviere  et  retenue  d'iauwe.  (1444, 
Béthune,  ap.    La  Fons,  Gloss.   ms.,    Bibl. 
Amiens.) 

Une  pomme  de  bois  et  une  cleuwiere 
(Tit.  de  154S,  Péronne,  ib.) 

CLAUWis,  voir  Clauis. 
CLAUYERE,  voir  Clauwiere. 

CLAVACUEUR,  S.  m.,  fermoir  : 

Item  ung  clavaciicur  sur  une  sinture  de 
vellours  vert.  (1380,  Invenl.  de  Dragui- 
gnan,  Kevue  des  Soc.  sav.,  1874,  p.  123, 
n»4.) 

CL.WAIL,  S.  m.,  clavette,  petite  che- 
ville plate  et  pointue  qui  sert  à  fixer  un 
morceau  de  métal  dans  un  autre  : 

Que  nus  chandellier  de  cuivre  ne  soient 
faiz  de  pièces  soudées  pour  mettre 
sus  table,  ne  lampes  ne  soient  faites  que 
d'une  pièce,  se  il  ne  sont  a  clavail.  (Est. 
BoiL.,  Lie.  des  mest.,  1'=  p.,  xlv,  3,  Les- 
pinasse  et  Bonnardot.) 

1.  GLAVAiN,  -eiu,-in,s.  m.,  plastron, 
matelas  de  cuirasse;  le  vêtement  de  mailles 
qui  couvrait  la  tète,  les  épaules  et  le  haut 
du  dos  : 

Maint  fort  escu  troé  et  maint  clavuin  rompu. 
(Cliee.  au  cijgne,  11,  4110,  Hippeau.) 

La  coiffe  li  trancha  del  claiain  qui  bons  fu. 

(Gui  de  Uunry..  '2503,  A.  P.) 

La  ot  tanl  aste  fraite,  et  tant  escu  troé. 
Tant  clavain  desrompu,  et  tant  hiaume  lause. 
(Paiiu;  2476,  A,  P.) 

II  vesti  un  claiain  qui  a  or  fu  broudes. 
iChans.  dWnl.,  v,  53-2.  P.  Pans.) 

Vestu  a  .1.  clavciii  et  pris  une  cuirie. 
(Jeh.  de  Lanson,  Kichel.  2493,  f»  8  v".) 
Cil  se  vestent  et  cil  se  cbaucent 
Et  cil  endossent  lor  claiains. 

(Escou/lle,  Ars.  3319,  f  8''.) 

Veslus  ont  les  clataiiis  et  les  chiers  colerels. 
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Hiaume,  n'cscu,  ne  fort  claiain  ne  broigne. 

(EnA  Ogier,  3460,  Scheler.) 
Et  pais  li  fait  .I.  autre  miero 
Que  le  claiain  et  le  pourpoint 
Li  a  Irespercié  et  despoint. 

(MousK..  Chron..  7297.  Reill.) 

La  bone  broigne  ne  li  vaut  .i.  denier, 
Ne  le  clarain  n'i  pot  avoir  meslier. 

(Olinel.  1123,  A.  P.) 
Et  feri  .1.   paien  qui  fu  nies  Machabres. 
Que  haubert  ne  claiain  ne  l'a  onques  tenses. 
(Gaufreij.  1188,  A.  P.) 

Clouv  a  clavin.  (1392,  Uv.  des  biens  d'E. 
Marchant,  Inv.  des  meubles  de  la  mair.  de 
Dijon,  Arch.  Côte-d'Or.) 

2.  CLAVAIN,  -  ein,  adj.,  garni  d'un  cla- 
vain, d'un  plastron  : 

...  Et  le  brogne  clavaine. 

{Roum.  d'Ati.r.,  t"  T"".  Michelant.) 
Et  li  rois  feri  lui  aussi  com  sus  quintaine 
Que  toute  li  perça  la  fort  bro),'ne  clarcine. 

(Geste  d-Alix.,  Ilichel.  24363,  f  7  v°.) 

CLAVAIRE,  S.  m.,  receveur  particulier  : 

Noz  baillifs,  receveurs,  viguiers,  cla- 
vaires. (1340,  Arch.  JJ  72,  f«  33  v».) 

Plusieurs   justiciers,   juges,    balles,    vi- 
guiers,   clavaires,   procureurs,   receveurs, 
notaires  et  autres    officiers   oudit    pais  de 
:    Languedoc.  (1393,  Ord.,  VII,  367.) 
!       Touschant  certaine  prébende  dont  aussi 
parlay  au   ctavai/re  d'Avignon.  (.Marie  de 
Val.  d  M.  de  Tailleb.,  14  janv  ,  Arch.  Ser- 
;    rant,  Chartrier  de  Tliouars.) 

C'était  aussi  le  nom  du  gardien  des 
titres  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris, 
selon  Jault,  Dict.  Hym.,  1730. 

CLAVAIRIE,  s.  f.,  recette  : 

Tout  ce  que  vous  trouvères  avoir  esté 
baillé,  transporté  et  aliéné,  faites  le  reunir 
et  remettre  aux  receptes  et  daïO/n'es  or- 
dinaires, en  chargeant  les  clavaires  d  en 
faire  recepte.  H462,C'/iurie  d'Ai'x,  ap.  Duc, 
Clavaria.) 

cLAVANDiER,s.  in.,anneau  auquel  sont 
attachées  les  clefs  : 

Clavandier,  the  chaîne  whereon  womeu 
use  to  -weare  their  lieyes.  (CotGR.) 

CLAVE,  s.  f.,  massue  : 

Se  auscuiis  a  esté  féru  de  clave  mortel, 
se  il  ne  meurt  du  cop  doit  estre  fait 
amende.  (1346,  Arch.  JJ  77,  pièce  111.) 

Les  anciens  paignirent  Hercules  avecques 
sa  clave.  (Du  Choul,  Ve  la  religion  des  an- 
ciens Romains,  p.  192,  éd.  1361.) 

CL.wECHiNBOLON,  S.  lu.,  instrument 
de  musique  : 

Elle  chanta  seule  chansons  et  motets,  et 
iooit  en  chantant  de  luth,  harpe,  rebecque 
et  clavechinbolon.  (J.  .Molinet,  Chron., 
ch.  cxxil,  Buchou.) 

CLAVEL,  -  eau,  s.  m.,  clou  : 

llncc  tiut  la  caine  dont  d'or  sunt  li  claiiel. 

(Roum.  d-Alix.,  i"  42\  Michelant.) 

—  Anneau  du  haubert  : 

Que  li  escus  ne  li  vaut  .i.  mantel. 
Et  de  l'auberc  li  rompi  le  elaiel. 

(R.  lie  Cambrai,  c\x\,  Le  Glay.) 
Que  de  son  ch:S  abate  le  cerclel. 
Et  de  sa  coiffe  list  faucier  le  clavel, 
Jousle  l'oreille. 

(Auberi,  p.  146,  Tarbe.) 
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As  cloi  d'argent  esloit  chascans  claciax  rives. 
(Conq.  de  Jénis.,  8-238,  Hippeau.) 

Et  des  k'il  ert  armes  del  hanbero  a  claiel. 
{De  Yespasien,  Richel.  1553,  C  383  v°.) 

-  Clavette  : 

Au  gelinier  en  vint  coranl, 
Le  clfiiel  prist  tôt  maintenant. 
Si  l'a  moult  lost  pris  et  lié. 

(Reii.,  27913.  Méon.) 

—  L'hameçon  primitif  : 

Force  provision  de  haims  et  r.laveaulx, 
dont  il  accouploit  souvent  les  hommes  et 
les  femmes  en  compaignies  ou  ils  estoient 
ferrez.  (Rab.,  I.  2,  c.  16.) 

J'ay  en  ma  bourse  quelque  claveau  ou 
hameau  d'or  que  je  te  bailleray.  {Violier 
des  Hist.  rom.,  c.  lxxxiii,  Bibl.  elz.) 

Norm.,  claviau,  bâton  avec  lequel  on 
tourne  le  moulinet  d'une  charrette  pour 
serrer  la  charge  avec  des  cordes. 

Nom  propre,  Clavd. 

1.  CLAVELE,  -  elle,  s.  f.,  petite  clef  : 
Quant  li  rois   le   voloit  ovrir  (le  mur)  si 

avoit  une  clacele  de  fer  a  merveille  menue. 
(S.  Graal,  Riehel.  24So,  f»  78  r°.) 

Monlt  est  mes  trésors  jolis; 
S'en  garderai  la  elarelle. 
(E.  Desch.,  Poés.,  Uichel.  840,  T  l'Ji^.) 

2.  CLAVELE,  S.  f.,  anneau  du  haubert  : 

Par  devers  la  clarele  du  blanc  hauberc  maillié 
L'ameure  de  l'espee  li  a  moult  eapirié. 

(Fierairas,  838,  A.  P.) 

CL.WELÉ,  -  elle,  adj.,  tacheté  : 

Claveltee  de  aucunes  taches  blanches, 
{Hom.  d'Alex.,  1.  IX,  Richel.  17724,  f»  211''.) 

CLAVELEE,  adj.  /.,  Cendre  clavelee , 
potasse  d'une  qualité  supérieure  tirée  de 
la  lie  de  vin  séchée  et  calcinée  à  l'usage 
des  teinturiers  : 

Cendre  c(ai>e/ce,  en  char,  doit  .iiii.  den.de 
chaucie.  (Est.  Boil.,  Lie.  des  mest.,  2°  p., 
I,  21,  Lespinasse  et  Bonnardot,  et  Rentes 
d'Orliens,  l"  4  v»,  Arch.  Loiret.) 

De  toute  teinture,  fors  de  graine,  en 
charrete  .ii.  den.,  neis  se  il  i  a  cendre 
clavelee.  qui  apartient  a  teinture.  (E.  BoiL., 
Liv.  des  mest.,  2°  p.,  II,  21.) 

Cendre  ctacelee  en  charrete  doit  .II.  d.... 
cendre  morte  en  charrete  ne  doit  que  .i.d. 
(L'estat  de  chaudes  de  Paris,  Richel. 20048, 
f»  130\) 

Une  ouna  de  cenders  clavelé(e)s. 
{Quentyses,  advoc.  libr.,  Edimb.,  18,4,9, 
Meyer,  Rapport.) 

CLAVELEH,  -  elter,  v.  a.,  clouer,  atta- 
cher a\  ec  des  clous  : 

Oil,  vit  Diex  clateler  son  chier  fils 
Che  flagelez  esloit  don  pie  al  vis. 

(Entr.  en  Esp.,  fol.   7i  v",  Gautier.) 

Et  cil  vireront  la  croix  et  clavelleront  les 
pies  desus  et  les  mains  desoz.  {Pass.  S. 
Père,  Richel.  818,  f»  159  v.) 

Vaut  ctavellé  li  (ellon  antecric. 

(Pass.  du  Christ,  400,  Boucherie.) 

S'il  y  en  a  de  mauvais  (ouvrage  de  cou- 
tellerie), sera  confisqué  et  clavellé  a  ung  des 
piliers  de  la  maison  commune,  affin^  que 
soit  e.\emple  aux  autres.  (1382,  Estât,  s.  la 
maist.  de  cotelerie,  Liv.  noir,  Montauban.) 


S'il  y  en  a  de  faulx  (ouvrages),  seront 
clavellé  en  la  maison  commune.  {Ib.) 

—  Clavelé,  part,  passé,  cloué  : 

Mes  da  senestre  li  1ère  clavellé 
Respond  a  l'autre,  che  merci  oit  clamé. 
(Pass.  du  Christ,  442.  Boachcrie.) 

CLAVELEfRE,  S.  L,  potasse  : 

Lessive  faite  de  cendre  de  clavelenre.  (B. 
DE  GORD.,  Pratiq.,  II,  8,  impr.  Ste-Gen.) 

Cf.  Clavelee. 

CL.wELiEK,  S.  ni.,  porte-clefs  : 

Du  reaume  du  ciel  le  fist  son  clavelier. 

(Gir.  de  Ross..  5889,  Mignard.) 

CLA'VENESSE,  adj.  f.,  de  potasse  : 

Li  cent  de  sandre  clavenesse.  (Tarif  du 
grand  tonneu  de  Metz,  Pr.  de  l'H.  de  Metz, 
III,  172.) 

Cf.  Clavelee. 

CLAVERELEL's,  adj.,  atteint  de  la  cla- 
velee : 

Le  brebis,  mais  k'ille  ne  soit  rongneuse, 
ne  clavereleuse,  ne  tourniche.  (126S,  Ch. 
du  Hainaut,  ap.  Duc,  II,  383=.) 

cLAVEREUL,  S.  ui.,  softe  d'Iustrument 
pointu  : 

Mettre  en  l'eau  ung  qui  puisse  longue- 
ment durer  soubz  l'eau,  lequel  avec  ung 
clavereul  a  pertuys  faire,  venra  par  des- 
soubz  l'eau  jusques  a  la  nef  des  ennemys 
et  la  pertuisera  en  plusieurs  lieux.  (Gilles, 
Gouv.  des  Princ,  Ars.  S062,  f'  223  v».) 

CLAVERiE,  clauwerie,  s.  f.,  fabrique  de 
clous  ? 

Donnons  et  otroions  audit  Vincent,  a 
Marie  de  Champs,  sa  famé,  et  aus  hoirs  qui 
istront  de  eus,  a  perpétuité,  le  vinteunieme 
denier  de  la  clarerie  d'Aiguës  Mortes,  a 
avoir  et  percevoir  par  eus  et  par  leur  cer- 
tain mandement,  aveuques  tous  les  emo- 
lumenz  qui  en  pevent  venir,  a  deus  termes 
l'an.  (131S,  Arch.  JJ  32,  I»  63  v».) 

Sur  les  proffii  et  emolumeus  de  la  cla- 
verie  d'Aiguës  Mortes.  (1343,  Arch.  JJ  74, 
f»  41  r°.) 

Pour  le  paintre  de  le  clauwerie.  {Compt. 
de  1373,  76,  xVrch.  Nord.) 

CLAVETEOR,  -  eteur,  -  etteur,  clamve- 
teur,  clatvetour,  clowcleur,  clowetour,  de- 
veteur,  s.  m.,  cloutier,  marchand  ou 
fabricant  de  clous  : 

A  Jehan  Bacon  cleveleur pour  che  dit 

plonc  cleuer  et  atakier.  (1323,    Trav.    aux 
chdt.  d'Art.,  Arch.  KK  393  1°  38.) 

Godefrin  \o\iclawelour.  (1364,  Carf.  deS. 
Mart.  de  Metz,  Richel.  11848,  f-  64  v.) 

Lou  clowetour.  {Ib.,  f°  63  r».) 

Les  clûwetours,  qui  cloient  lez  couroye 
dez  hommes  ,  de  femme  et  d'enfaus. 
{Partie  du  tonneu  cédé  d  l'Hop.  S.  iVic, 
Pr.  de  l'H.  de  Metz,  m,  176.) 

Fransois  lou  Hurou  le  cloicelour.  (1404j 
Arch.  mun.  Metz,  carton  934.) 

A  Pierot  Vaillant,  claveteur  pour  claux 
par  lui  livres.  {Compte  de  la  ville  de  Douai, 
de  1409  à  1410,  Arcu.  Douai.) 

Clauweteres.  (1439,  Valencieunes,  ap. 
La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.; 

Au  clavetteur  pour  .ii.  c.  de  clau  de 
latte.  {Compte  de  1438,  Béthuue,  ib.) 


Jehan  de  le  Croix,  claveteur.  {Chron.  des 
Pays-Bas,  de  France,  etc.,  Rec.  des  Chr. 
de  Fland.,  III,  401.) 

Payé  a  CoUignon  le  elowetenr  pour  demi 
cent  de  crochelz.  {Compt.  du  cellerier  de 
Nancy,  1493-1496,  Arch.  Meurthe.) 

CLAVETER,  V.  u  ,  faire  jouer  la  cla- 
vette : 

Iceulx  frères  revimlienl  au  dit  huis  que 
ilz  trouvèrent  fermé,  et  commencèrent  a 
claveter  fort,  et  ne  cessèrent  point  de  cla- 
veter  et  bûcher.  (1403,  Arch.  JJ  138,  pièce 
133.) 

CLA^^ETERIE,  S.  (.,  cloutcrie  : 

Li  somiers  qui  porte  clavelerie.  (1202, 
Enq.  sur  le  péage  de  Bapaume,  Tailliar, 
p.  18.) 

CL  Cloet. 

CLAVEUCHE,  S.  f.,  clùu  d'omeuient  : 
Un  ayneau  d'or,  quatre    frans    d'or,  en- 
viron   trente   ou   quarante   claveuches   de 
deux  deniers  la  pièce.  (1386,  Arch.  JJ  129, 
pièce  23.) 

1.  cLAVEURE,  S.  f.,  le  trou  fait  par 
un  clou  : 

Vous  povez  regai'der  et  veoir 
Dedans  les  mains  les  claveures 
Et  en  mes  piez  les  Iraasflxures 
Que  dans  la  croii  ay  enduré. 
(Greb.i.n-,  Myst.  de  la  Pass.,  Ars.  G131,  P  -261'.) 

2.  CLAVEURE,  -  rire,  -  euse,  s.  f.,  fer- 
meture au  moyen  d'une  clef,  serrure  : 

A  Guillaume  Langlois.'pour  une  cla- 
veure  fournie  par  lui,  mise  eu  la  petite 
tour.  (1338,  Compt.  mun.  de  Tours,  p.  29. 
Delaville.) 

Pour  clefs,  claveures  pour  ferrer  tonnes. 
{Compt.  de  l'hôt.-D.  d'Orl.  ,  1392-1400, 
f  20  r»,  Hôp.  gén.  Orl.) 

Pour  claveusez,  liens.  {Ib.,  i"  123  v».) 

Pour  la  claveuse  de  la  dite  clouason  avec 
six  cliefs  et  deux  paumelles.  (1449,  Compte 
de  S.  Sauv.  de  Blois,  Richel.  6213,  f°  20  r".) 

Unes  grandes  armoires  fermante  a  huit 
claveures.  (1437,  Compt.  duR.  René,  p.  24, 
Lecoy.) 

Claveures,  courreilz  et  ferreurcs.  (146,'), 
Compt.  de  l'aumosn.  de  S.  Berthomé. 
i"  121  r»,  Bibl.  La  Rochelle.) 

Rompirent  les  portes  et  claveures.  {Letl. 
de  1487,  ap.  Lob.,  II,  1479.) 

Ung  petit  coffre  couvert  de  satin  bleu, 
la  garniture  et  la  claveure  d'argent.  (8  mai 
1497,  Richel.  Bl.  Manteaux  49.) 

Lequel  Gasiu...  f  .t  enfermé  on  une  hucl.e 
fermante  de  clef,  et  en  oultre  fut  liée  la 
dite  huche  d'une  moult  grosse  corde  tout  a 
travers,  a  l'endroit  de  la  claveure.  {Mir.  de 
Sle- Catherine,  viil,  Bourassé.) 

Mes  grosses  barres,  mes  serrures, 
^les  verroulz,  apuis  et  claveures. 
(Myst.  de  la  Pass.,  f°   108^  impr.  Inst.) 

Si  se  apprestoieut  de  briser  les  portes  et 
de  rompre  les  serrures  et  claveures  quant 
soubdaiuement  les  portes  furent  ouvertes. 
{Seconde  dec.   de  Tit.  Liv.,  III,  9,  éd.  1330.) 

Le  visaige  leur  reluisoit  comme  la  cla- 
veure d'ung  charnier.  (Rab.,  il,  Prol.) 

Homenaztira  d'ung  coffre  près  le  graml 
autel  ung  gros   faratz   de  clefs,  desquelle.s 
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il  ouvrit  a  trente  et  deux  claveitrps  et 
quatorze  calcnatf  une  fenestre  de  fer  bien 
barrée  au  dessus  dndict  autel.  (Id.,  1.  4, 
c.  SO.) 

Et  da  celier  la  cïaveure  portoit. 
(BooRDiGNÉ,  Lég.  de  P.  Faifeu,  p.  40,  Joaausl.) 

Trois  clamres  d'armoires  d'église.  (1343, 
Collep.  du  Mur.,  Arch.  Finist.) 

Cofîre  fermant  a  clef  et  coffre  sans  cla- 
vetire.  (23  cet.  1344,  Arr.  impr.,  Orl.,  Gi- 
bier, 1383  ) 

Pat.  poitevin,  clacure  {cUiavure),  tout  à 
la  fois  la  elef  et  la  serrure  d'une  porte, 
d'un  cabinet,   etc.   (Beauchet-Filleau.) 

CL.WEUUEniE,  s.  !.,  serrurerie  : 
Pour    l'imposiciou    de  toute    claceiirerie 

vendue    a  Tours.   (1338,    Compt.  mun.  de 

Tours,  p.  8,  Delaville.) 

CL.iVVEUuiER,  -  e«s!er,s.  m.,  serrurier: 

Colin  le  Claveuiier.  (1313,  Arch.  JJ  49, 
C  21  r".) 

Marescliaulz  et  claveuriers.  (1338,  Compt. 
mun.  de  Tours,  p.  21,  Delaville.) 

Ou  claveusier,  despens  pour  claveusez, 
liens,  pottancez,  vertevelles.  (Compt.  de 
l'hosl.  D.  (fOW  ,1392-1400,  f«  123  r",  Hôpit. 
gén.  Orl.) 

Jean  Chollet,  claveurier.  (26  sept.  1457, 
Compt.  du  H.  René,  p.  24,  Lecoy.) 

A  Jehan  Boyleaue  claveurier,  pour  les 
claveures,  coinreilz  et  ferreures...  (1463, 
Compt.  de  l'aumosn.  de  S.  Berthomé, 
f  121  r°,  Bibl.  La  Rochelle.) 

Nul  claveurier  ne  fera  clefz  gectees  en 
molle,  pour  cause  de  tromperie  ou  décep- 
tion. (1489,  Ord.,-s.x,  191.) 

Slatburin  Hervé,  claveurier.  (1492,Compt. 
de  la  cathéd.  de  S.-Brieuc,  Arch.  C.-du- 
Nord.) 

Claviclarius,  ia,  claveurier,  claveuriere. 
(Cathol.,  Quimper.) 

1.  CL.WEUSE,  adj.  f.,de  potasse,  grave- 
lée: 

Saudre  claveuse.  (Roquef.) 

2.  CL.WEUSE,  voir  Claviîure. 

cL.wEusiER,  voir  Claveurier. 

1.  cL.vviEii,  dévier,  claver,  s.  m., porte- 
clefs,  portier  : 

0  priuce  Satan,  inaistre  clavier  d'enfer. 
{Légende   de  Pilale,  llichel.  10523,  f»  58  r".) 

Cleviers.  (Liv.  de  la  Taille.) 

Du  1res  glorieiilx  clavier  de  paradis, 
saiucl  l'ierre.  (D'Auton,  Chron.,  Richel. 
e082,  f»  171  v°.) 

Lequel  office  de  clavier  ledict  de  Brie  fist 
et  exerça  par  troys  ans  ou  environ  conti- 
uuellenieul.  (Jehan  DE  BiilE,  Don  Deryer, 
p.  22,  Liseux.) 

—  Féni.,  claviere,  clavere  : 

Ab:»tinence  est  inerveilluse  portera, 
K'i  entre  vii:e,  a  l'cnlrce  ne  la  fera 
FaH  la  Iresbucher  et  tliair  arrière  : 
Obédience  est  par  dessus  clavere. 
(Roman  des  Romans,  liifhel.  l'J523,  strophe  214.) 

Les  femmes  servantes  et  femmes  de 
chambres,  clavieres  et  aultres  de  mendre 
estât.  (Liv.  du  Ckev.  de  La  Tour,  c.  xxi, 
Bil)l,  elz.) 


La  claviere  jolie. 

(Peleiier,  Odiss.,   I.) 
Nom  propre.  Clavier. 

a.  CLAVIER,  clawier,  s.  in.,  pieu  : 
Item  que    toutefois    que    ly    voir    jurez 
d'eauwe  planteront    staiches   que  ou  dist 
clawiers.  (1335,  Hist.  de  Liège,  II,  421.) 

Qlue  toutes  les  fois  que  les  voirs  jureis  des 
aywps  yronl  viseuteir  nlcunues  usines  ou 
niolins.  ou  planteront  claviers  dedeus  fran- 
kies  et  baulieu,  qn'ilh  soient  contens 
chascou  d'eaux  de  .ii.  vies  gros  por  leur 
journée.  (J.  de  Stavelot,  Chron.,  p.  43, 
Borgnet.) 

3.  CLAVIER,  -  yer,  s.  m.,  fermeture  : 
Item  deux  saintures  d'argent   avec  deux 

clavyers.  (1380,  Inv.  de  Draguignan,Revae 

des  Soc.  sav.,  1874,  p.  117.) 

1.  CLAVIERE,  clavere,  s.  f.,  plastron, 
matelas  de  cuirasse  : 

Eut  Testu  .1.  hauberc  dont  li  maille  fu  chiere. 
Il  est  fors  et  tenans.  d'or  un  est  le  claviere. 
(De  Yaspasien,  lîicbel.    ljo3,  i"  38G  r°.) 

La  clavere. 

(Ib.,  Ars.  S201,  p.  ViT.) 

Nom  propre,  Claviere. 

2.  CLAVIERE,  S.  f.,  serrure  : 

Pour  apparillier  la  claviere  du  pont  de 
Saint  Vincent  ,  .xviii.  d.  (1363,  Compt. 
mun.  de  Tours,  p.  366,  Delaville.) 

3.  CLAVIERE,  voir  Clauwiere. 

CLAViGER,  S.  m.,  porte-clefs  ; 
La  est  le  temple  e  le  mustter 
De  saint  Père  le  bon  clavigcr. 
(Bes.,  d.  de  Norm.,  II,  6933,  Michel.) 

—  Fém.,  clavigere,  celle  qui  a  la  garde 
des  clefs  : 

Lors  l'abesse  tresoriere  et  clavigere  du 
précieux  trésor  ouvrit  la  chasse  (Vie  S'" 
Febronne,  Richel.  2096, 1»  34  v°.) 

Clavigere  du  royaulme  céleste.  (Chants 
royaux,  Richel.  379,  f"  1.) 

cL.wiLE,  adj.,  en  forme  de  clef  : 
Et  soit  li  cautères  clavile.  (Cyrurgie  Al- 
bug.,  ms.  de  Salis,  f"  113''.) 

CLAVIN,  s.  m .  ? 

Flèche  couverte  en  clavin.  (1478,  Constr . 
et  rêpar.  de  la  Malad.  de  Dijon,  Arch.  mun. 
Dijon.) 

CLAVONNÉ,  adj.,  traversé  de  clous  : 
Mettez  voftre  huant  sur  une  butte  assez 
haute,  et  doit  estre   sur  un  baston  fourcé, 
ctavonné  que   il   se  puisse    seoir.   (Modus, 
f»  127  r»,  Rlaze.) 

CLAvuRE,  claure,  s.  f.,  mesure  pour  la 
laine  et  les  draps  : 

Tout  se  mesure  par  nombre  de  pieds  a 
rapporter  a  la  verge  ;  a  laquelle  verge  on 
doit  tant  adjouster  de  pieds  qu'elle  con- 
tienne vingt  pieds  de  clavure.  (Bout., 
Somme  rur.,  p.  367,  ap.  Sle-Pal.) 

Que  toute  le  laigne  que  ou  admenera  en 
ceste  ville,  que  elle  soit  toute  a  le  claure 
et  mesure  que  on  a  en  ceste  ville,  de  le 
lart;ueur  et  grosseur  qui  y  est  establie. 
(1400,  Bans  pour  laigne,  Reg.  aux  droits 
et  prouIT.  de  Douai,  f»  101  v»,  Arch.  mun. 
Douai.) 

—  Tare  dans  la  fabrication  des  draps  : 


Que  tous  draps  soient  portez  au  caltre 
sans  quelque  ordure  ne  souUure  qui  puist 
.baillier  poix,  ou  empeschier  a  congnoislre 
les  faultes  qui  pourroient  estre,  comme  de 
pas  d'araigne,  clavure,  cranquillons.  (1330, 
Statuts  pour  la  draperie,  Méni.  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  t.  XYII,  1880-81.) 

Cf.  Clauwiere  1. 

CLECHE,  s.  f.,  partie  d'un  arbre  : 

Ay  droit  de  faire  prendre  en  la  forest 
dudit  lieu  un  feu  a  mon  cboiz  chacun  an 
a  Noël  par  la  livrée  dudit  verdier  qui  en  a 
quatre  deniers  pour  soucage,  et  n'en  doye 
avoir  fors  la  cleche  et  tout  le  gros  sanz  les 
branches  qui  en  appartiennent  es  coustu- 
miers  de  ladicte  forest.  (1394,  Denombr. 
du  baill.  de  Constentin  ,  Arch.  P  304 , 
1°  34  v°.) 

CLECHË,  adj.,  percé  à  jour,  vidé  : 
Les    croix   cléchées,  dit    M.   de  'W'ailly, 
sont  ainsi  nommées  parce  que  les  extré- 
mités s'évasent  à  peu  près  comme  la  poi- 
gnée d'une  clef.  (Paléogr.,  11,  92.) 

CLEEE,    s.  f.,   rempart,   probablement 

formé  avec  des  claies  : 

Al  prendre  .lursalem  fu  moult  grans  la  mellee, 
1.1  bons  dos  de  Buillon,  a  la  chiere  meobree, 
Ku  pie  apié  as  Tors  et  tint  traite  l'espee  : 
De  sanc  et  de  cervele  fu  laiole  et  maiUentee. 
Tangres  et  Bniemons  jelent  sor  la  clcee. 
Et  tant  maint  de  nos  princes,  cascuns  la  teste  ar- 

[mee. 
iConq.  de  Jénis.,  4377,  Hippeau.) 

CLEER,  voir  Claier. 

CLEiN,  voir  Clain. 

CLEMMEUR,  voir  Clamor. 

CLENCQUET,  s.  ui.,  diuiln.  de  clenche, 
pièce  principale  d'un  loquet  : 

Clencquet  a  p.mchet.  (Terme  -n-aU,  daus 
La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CLEP,  voir  Clop. 
CLEQUE,  voir  Clique. 

1.  CLER,  clair,  adj.,  brillant  : 

Ce  te  querrai  une  pucele 
Clerc  c.orame  rose  novele. 
(Floireet  lilanche/lor,  2=  vers.,  2739,  Du  Méril.) 

—  Illustre,  célèbre  : 

Homme  de  claire  mémoire.  (1293,  Litt. 
permut.,  Mart.,  Thés.,  I,  1243.) 

Declere  mémoire  nostre  très  cher  segneur 
et  père.  (1322,  Pat.  de  Ch.leBel,  Couv.  des 
célest.  d'Amboise,  Arcli.  Loiret.) 

Tant  par  temps  de  paix  comme  par 
temps  de  guerre  av.int  qu'il  allasl  en  exil 
fut  il  encore  plus  cler  et  plus  renommé. 
(Prem.  vol.  des  grans  dec.  de  Tit.  Liv.,('>  111'', 
éd.  1330.) 

Si  dis  je  bien  que  ce  fust  le  fait  plus 
cler  en  son  temps  que  ce  qu  il  mourut 
jeune  avant  qu'il  eust  encouru  aucune  ad- 
verse fortune.  [Ib.,  f"  144'.) 


TriTulse,  homme  cler  et  insigne. 
(Cl.  M.iR.,  Epigr.,  47,  éd. 


1731.) 


Ou  Dieu  qui  me  guidoit 
Dressa  mes  pas  au  lieu  ou  residoit 
De  ton  clair  sang  uue  princesse  humaine. 
(Id.,  Epist.  au  Roy,  1335.) 

—  Reconnu  innocent  : 
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11  coavènoil  que  il  fuist  cler  et  luy 
fuisseat  pardouues  tous  ses  luesfaits. 
(Froiss.,  C/oo».,  XV,  235,  Kerv.) 

—  Assuré,  certain  : 

D'iço  seiez  bien  clers. 
(Ph.  deThaus,  Cumpoz,  3110,  Mali.)  Var.,  ciers. 

Cf.  Cert. 

2.  CLER,  clair,  s.  m.,  clarté  : 

Umbrajel  luia  e  lolt  le  clair  (l'arbre). 

(S.  Bramlan,  i'J9.    Michel.) 

—  Ouverture  : 

A  cest  instant  fut  veu  une  longue, droite 
t-t  très  pure  et  claire  flambe  sortant  de 
ses  yeux,  monter  au  ciel  par  le  clair  in  la 
retube  du  temple.  [Akclor,  i"  149  r",  éd. 
1360.) 

—  Élofle  de  couleurdaire  : 

La  mère  de  laditte  Meline  bailla  une 
cote  de  cler  qu'elle  avoit  a  sa  fille.  (1373, 
Arcli.  JJ  107,  pièce  217.) 

CLERCHOX,  voir  Clerjon'. 

CLERyox,  voir  Clerjox. 

CLERçoNEL,  S.  111.,  petit  clei'C  : 

La  mère  Deu  qui  entrcmetre 

Se  vot  d'aiJier  le  clerçonet. 

(G.  DE  Coi.Nci,  ilir.,  vas.  Brui.,  P  119=.) 

Alnsit  la  povre  bone  famé 
Reconforte  li  clerçonaus. 

(Id.,  ib.,  i"  130.) 

CLERÇONET,  -  owiel,  clcrzonet,  s.  m., 
petit  clerc  : 

Ne  soit  clerçon  ne  clerçonnez 

Qui  ne  la  serve  et  aint  et  fot. 

(G.  DE  Coi.Nci,  Mr.,  ms.  Soiss..  1°  lii'.) 

?ie  soit  ne  clers  ne  clerfonei. 

(Id.,  ili.,  ms.  Brai.,  C  107'.) 

(Tn  jor  Toait  une  âote 
De  clerfonei  a  la  pelote. 

(iD.,  ib.,  f  51^) 

Trois  petiz  clerzonez  d'escole. 

(Id..  ib.,  Kichel.  818,  i"  34'.) 

Li  clerçonnei  11  tent  la  maiu. 

Ivie  des  Pères,  Ricliel.  '231H,  P  1-23''.) 

CLERE,  S.  r.,  blanc  d'œufs  : 

Icellui  Bernart  priut  des  estouppes  et  de 
la  ciere  des  oel's.  U^H»  Arch.  JJ  163, 
pièce  390.) 

—  Clairière: 

Et  s'en  viut  par  costes  et  par  clere  tant, 
que  il  viut  a  Fontaines  le  Sourt.  (1397, 
Arch.  JJ  132,  pièce  282.) 

CUEREFIER,  VOil"  CLARIFIER. 

CLEREMENT,  adv.,  en  petit    nombre  : 

Des  appelez  i  a  giamment. 
Mes  li  eslit  sunt  ckrement. 
(Guillaume,  Best,  div.,  3322,  Hippean.) 

cLERET,  voir  Claret. 

cLEREv.\L'x,  S.   lu.  pi.,  clalres-volBS  : 

Tailler  les  clerevaKX  qui  se  assierront 
sur  la  dicte  muraille.  (1488-9,  Arch.  Aube, 
reg.  3,  G  334.) 

Les  clerevanx  et  piUiers  qui  sont  entre 
deux  sur  la  dicte  muraille.  (16.) 

Cf.  Clervoise. 

CLERG.\.MENT,  Vùir  CLERJAirME.NT. 


CLERGASTE,  VOir  CLERJASTRE. 

CLERGE,  s.  f.,  clergé  : 

Les  biens  de  la  clerye.  (xvi°  s.,  .\rch. 
Cossûuay,  Doc.de  la  Suisse  rom.,  V,  2°  liv., 
p.  123.) 

Cf.  Glergie. 

CLERGEL,  -eau,  -  eault,  cleregaut,  s.  m., 
petit  clerc,  enfant  de  chœur,  écolier  : 
Par  Die",  font  il,  sire  cleregaul, 
Vous  serez  ja  desciplinez. 
(La  Borgoise  d'Orlieiis,  .Montaiglon  et  Itaynaud, 
Fabl.,  I,  123.) 

Paourre  clergeaull  an  Parlement. 

(Villon.  Pel.  Tesl.,  14,  Jacob.) 
Clcrgeau  contrefait  la  ou  il  n'y  a  science. 
(G.  Chastell.,  Vérité  mal  prise,   p.   318, 
Uuchon.) 

Eu  délibération  d'y  mener  une  vie  soli- 
taire, avec  un  petit  clergeaii  qui  l'aidoit  a 
faire  le  service  divin.  (P.asq.,  Rech.,  VI, 
xvii.) 

Clergeau,  a  petty  clark,  under  clark  or 
young  clarke.  (Cotgr.) 

—  Adj.,  instruit  : 

Un  cheliz,  vilains  esbahiz, 
Qui  ore  te  fez  si  ciergiaus 
Si  eulenJanz  et  si  loiaus 
Uec  n'aura  mie  resqueusse. 
(ne  des  Pires,  Kichel.  23111,  P  loi''.) 

Pays  de  Bray,  clcrgeau,  petit  clerc. 

CLERGERESSE,  -  assc,  S.  f ,  feiûnie 
lettrée  : 

lïscontez  doncques  ce  qu'on  dira, 
Aprenez,  soyez  clergeresses. 
(CoQUiLLART,  Droilt  nouv.,  1'°  p.,  Bibl,  eli.) 

—  Religieuse  : 

.111.  s.  de  cens  que  Hermans  li  muniers 
li  dovoit  sus  sa  maixon  séant  entre  la 
maixou  Jehan  niez  la  clergerasse  d'une 
part  et  la  ruelle  Thiebaull.  (1343,  Cari,  d^ 
Ste  Gloss.  deMelz,  Kichel.  1.10024,  f»  14r».) 

CLERGERiE,  S.  f.,  greffe  : 

Nous  avons  ordené  que  nous  prevostez, 
tabellionages,  clergeries  tant  de  nous  se- 
neschauciees  balliages  ..  (1360,  Ord.,  m, 
439.) 

Cf.  Clergie. 

CLERGESSE,  -  gesce,clercgesse,  clerzesse, 
gleryesse,  adj.  et  s.  f.,  femme  lettrée, 
femme  habile  : 

Pennes  clerzesses.  (Vie  S'"  Catlier.,  ms. 
Tours  897,  f°  1  v".) 

Johane  la  clergesse.  (.Mardi  apr.  S.  Mich. 
1302,  Cft.  du  qarde  du  sceau  de  Caen,  Tri- 
nité, Arch.  Calv.) 

EIvssent  le  glergesse.  {l3S7,Cart.Alex.  de 
Coriie,  Kichel.  24144,  1°  133  r».) 

Elle  estoit  grande  clercgesse.  {Mir.  kis- 
tor.,  {"  234^  éd.  1477.) 

L'iray  demander  a  l'abbesce  ; 
Elle  est  assez  bonne  ctergesce. 

(Mir.  Soire  Dame,  III,  83,  A.  T.) 
Apres  y  aroit  les  déesses 
En  moult  grant  triumphe  et  honneur  : 
Toutes  ieiîisles  et  clergcsses. 
Qui  sçavoient  le  décret  par  cœnr. 
(Martial  D'.'i.i:\e.RGSE,Arreslsd'.lmours, l,éi.  1333.) 

Car  j'aime  moult  leur  grant  saigesse. 
Combien  que  ne  suis  pas  clergesse 
D'aimer  jamais  jeanes  coquars. 
{Débat  des  deux  sœurs  disputant  d'amours.) 


La  mer  est  bien  a  craindre,  aussi   est  bien  le  fea. 
Et  leciel  quand  il  est  de  tonnerres  esmeu  ; 
Mais  trop  plus  est  a  craindre  une  femme  clergesse, 
Sçavante  en  l'art  d'amour,   quand  elle  est  trom- 

[peresse. 
(Ko-\s.,  .\mours,\.  II.  Elég.  à  son  livre,  Bibl.els.) 

Nous  ne  sommes  point  grandes  clergesses 
pour  avoir  leu  les  décrets,  canons  et  con- 
ciles. (Cholieres,  Apresdiiiees,  v,  f-  163  v*, 
éd.  1587.) 

Cette  forme  est  encore  employée  par 
Régnier  : 

Clergesse,  elle  fait  ja  la  le^on  aux  prescheurs. 
(Sat.,  xui,  Jonaust,  p.   127.) 

—  Religieuse  : 

Et  continuèrent  lesdites  Filles  Dieu 
clergesses  par  aucun  temps  le  service  au- 
dit lieu.  (1483.  Letl.  pat.  de  Ch.  K//,Felib., 
//.  de  Par.,  III,  118.) 

CLERGETEL,  S.  ni.,  petit  clerc  : 

Gieffroy  le  clergetel.  (1328,  .\ss.  de  terre 
en  Constent.,  Arch.  KK.  292,  f»  28  v».) 

CLERGIE,  élargie,  -  ye,  crergie,  clerzie, 
s.  f.,  profession  de  clerc,  état  ecclésias- 
tique, clergé  ;  corporation  des  clercs,  des 
savants  : 

Li  vesques  des  Forois  qu'est  de  grant  segaorie. 
Et  l'abes  de  Fescans  et  li  autre  crergie. 

(Les  Chetifs,  Kichel.  12338,  f»  63'.) 

Se  nos  ne  preuiens  communément  sor 
toute  la  clargye  nos  ne  lour  eu  dovons  ne 
poons  nule  chose  requerre.  (.Merc,.  av.  mi- 
aoùt  1226,  Maist.  escheo.  de  Metz,  S.-Vinc, 
Arch.  Mos.) 

Toutes  gens  de  religion,  tote  clergie, 
tout  chevalier  et  tout  gentil  home  sont 
quite  del  conduit  paiier,  des  choses  qu'il 
achatent  porleur  u.-er.  (Est.  Boil.,  Liv.  des 
mest.,  2-  p.,  vil,  21,  Lespinasse  et  Bon- 
nardot.) 

Nulle  chieze  Deu  keille  k'elle  fust,  ne 
nulle  clergie  I)  keille  k'elle  fust.  (Février 
1303,  Cart.  de  Metz,  Bibl.  .Metz  731,  f  8  v».) 

Par  les  gens  de  Sainte  Eglise,  et  pour  la 
clergie.  (22  mars  1343,  Liore  des  Bouillons, 
Lxxxiil,  p.  260,  éd.  1867.) 

Fist  granz  grevances  a  tote  la  clergie. 
(Cliron.  d'Angl.,  ms.  Barberini,  f^  27  V".) 

La  clergie  et  les  dévotes  personnes  s'y 
employèrent.  (G.  Chastellalx,  CftroH.,IV. 
443,  Kerv.) 

—  Science  de  clerc,  savoir,  instruc- 
tion. 

Nos  aucestres,  dit  Loysel,  avaient  fort 
sagement  advisé  qu'il  falloit  abreuver  la 
jeunesse  de  la  doctrine  cbrétieune  ;  et, 
comme  saint  Jérôme  se  plainct  en  quel- 
que endroict,  qu'on  lisait  plus  soigneuse- 
ment Demosthènes  et  Cicéron  que  saint 
Paul;  Virgile,  Horace,  Ovide  ou  les  co- 
médies des  païens  que  les  psaumes  de 
David,  désirant  surtout  nos  ancestres  que 
les  enfants  prissent  leur  preinière  instruc- 
tion, non  sur  les  contes  et  fables  des  paiens, 
ains  sur  les  livres  de  la  religion  chrétienne, 
qui  fut  cause  que  les  beaux  esprits  de  la 
première  adolescence  de  l'église  firent  de 
si  belles  œuvres  grecques  et  latines  sur  les 
mystères  de  la  chrestienté,  les  commet- 
tant principalement  aux  soins  des  gens 
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d'église,  à  raison  de  quoy  la  connaissance 
des  lettres  fut  appelée  clergie.  (Plaidoyer 
pour  l'Vniv.) 

Por  faire  la  apertement 
Enlendre  a  cels  qai  escient 
K'iint  de  dénie. 
(GuiL.    iiF,  Saint  Pair,  Mont  Saint    Michel,  9,  Mi- 
chel.) 

Ta  es  li  sajes  Salemons, 
Oui  tant  aprisl  que  en  folie 
Torna  le  sens  de  sa  clergie. 
{La  Coniregengle,  Monlaiglon  et  Raynaud,  Fait., 

II,  258.) 

Cil  fu  soutieas  et  monlt  saçans 
De  maintes  ctenjies  diverses. 

(DU  du  corps]  Kichel.   12-171,  f°  1  r°.) 

Sens  et  clergie  est  chose  moult  honora- 
ble. (Laub.,  Somme,  Richel.  22932,  f»  31=.) 

Cil  Eracles  csloit  sage  es  dergies  libe- 
raiif.  (Chron.  de  S.-Dén.,  ms.  Ste-Gen., 
f»  28-i''.  I 

Talaus  m'esloil  pris  que  je  racontasse 
des  philosophes  de  celle  clergie  qui  est 
apelee  uioralitez.  {Mor.  des  phil.,  Kichel. 
1096,  f»  44».) 

Plain  de  pi-ant  clergie  et  de  grant  enten- 
dement. (Froiss.,  Chron. ,\,  228,  Luce.) 

Aprens  leur  mestier  on  clergie 
Dont  ils  puissent  gaigoer  lenr  vie. 
(Moral,  des   Enfans  de  maintenant.   Ane.  Th.    fr. , 

III,  9.) 

—  Etre  gratU  clergie,  être  grand  clerc, 
grand  savant  : 

Il  est  saige,  il  est  granl  clergie, 
Il  est  docteur  en  théologie. 
(Moralité  de  Charité,  Ane.  Th.  fr.,  III,  393.) 

—  Greffe  : 

Les  sceaux  et  clergies  des  baillies  etpre- 
vostez  seront  baillies  a  ferme  par  cris  et 
subastalions  accouslumees.  (1349,  Ord.,  il, 
303.) 

—  Sorte  de  redevance  : 

Le  serviteur  de  la  clergie  des  pourceaux. 
(1333,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Don  fait  à  un  individu  de  le  clergie  des 
bestes  vendus  eu  ledite  ville.  (Ib.) 

Cf.  Clergise. 

La  langue  moderne  a  gardé  la  locution 
Bénéfice  de  clergie,  privilège  établi  autre- 
fois en  faveur  de  certains  criminels,  dans 
le  cas  où  ils  possédaient  les  premiers  élé- 
ments des  lettres. 

Nom  de  lieu,  la  Clergie  (Oise). 

CLEnGiÉ,-e<,  clargié,  ctegié,  s.  m.,  pro- 
fession de  clerc,  état  clérical,  état  ecclé- 
siastiffue  : 

Por  ciel  lîel  rovas  clergier. 
(Vie  de  S.  Lég.,  ms.  Clermont,  st.  11.) 

M.  G.  Paris  écrit  : 

Por  cel  tel  duoi  rovat  clergiet. 

Segneur,  saves  pourquoi  j'ai  mon  aliit  cangiet  ? 
J'ai  esté  avoec  feme,  or  revois  au  clergiet. 
(A.  DE  LA  Halle,  ,/««  ylrfan.  Coussemaker,  p.297.) 
Var.  du  ms.  Vat. ,  clegié. 

—  Corporation  des  clercs,  des  savants  : 

Da  jeune  clergie  de  Meolleurs. 
(Farce  de  Guilleierl,  Ane.  Th.  fr.,  I,  327.) 

•    —  Prêtre  : 


Que  ferons  nous  de  ce  clargié? 
En  aurons  nous  or  et  argent  ? 
(Moralité  des  Enfuns  de  mainleiiani.  Ane.  Th.  fr. , 
III,  33.) 

CLERGiL.  adj.,  clérical,  ecclésiastique  : 

Mes  au  barim  ne  porrunt  contrester 
Ne  de  ciencie  ne  de  clergil  mcsier. 
(Ep.  de  S.  Et.,  ms.  Tours,  st.  S-',  Stengel,  Ausg. 
und  Ahhandl.) 

Ne  lai  Icis  ne  deit  la  clergil  devancier. 
(Garnieb,     ne   de    S.     Thom.,     Uichel.    13513, 
f  19  v°.) 

Sur  les  prelaz  pur  ço  n'avez  pas  comandise 
De  faire  on  de  laissier  la  chrgille  justise. 

(Id..  ih.,  f  51   v",) 

CLERGii.MENT,  adv.,  comme  un  clerc  : 

Et  mult  parlèrent  Men  et  cïergilment  tut  trei, 
(Garnier  ,     Vif    de  S.     Thom.,    Kichel.    13513, 
f  11  T».) 

CLERGISE,  s.  f.,  science  de  clerc  : 

Combien  vrayement  je  m'en  advise. 
Quant,  a  vray  dire,  sans  clergise. 
Et  de  sens  naturel,  vous  estes 
Tenu  l'une  des  sages  lestes 
Qui  soit  en  toute  la  paroisse. 

(I>athrl.,  p.  22,  Jacob.) 

—  Sorte  de  droit  : 

La  clergise  de  l'église.  (1334,  Cari,  de  la 
consist.  de  Willy,  .irch.  S  38,  pièce  1.) 

De  la  value  de  la  clergise  de  la  prevosté 
de  Chastiau  Thierry  que  Perrinel  Bataille 
a  tenu  a  ferme  par  .ii.  ans.  (1333,  Compte 
de  Odart  de  Laigny,  Arch.  KK  3",!"  224  v».  ) 

CLERix,  voir  Clairin. 

CLERiR,  v.  n.,  devenir  clair  : 

Li  oiselon  n'ierent  pas  mu 
Ki  parmi  la  foriest  cbantoient. 
Car  le  jour  apparant  sentoient 
Que  clert  après  l'aube  crevant. 
(J.  DE  Co.NDÉ,  la  Messe  des  oisiaiis,  15,  Scheler.') 

CLERJAL,  adj.,  de  clerc  : 

Desiranz  que  Perrin  leur  filz  soit  clerc 
et  ait  tonsure  et  liberté  clerjal.  (1334, 
Arch.  JJ  69,  f  12  V.) 

CLER.i.\STRE,  clergastrc,  -  gaste,  s.  m. , 
faux  clerc,  clerc  de  mauvaise  vie,  homme 
ignorant  et  qui  tranchait  de  la  science  : 

Cil  clerjastre  sermonneor. 

(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Brux. ,  f"  156°.) 

Asses  eust  on  painne  eue 
S'uns  clergastres  l'eust  vaincue, 
(Yie  S'"  Katerine,   Kichel.  23112,  f»  60=.) 

Ce  sont  clergastes  qui  en  mesdient. 
Qui  lor  meschines  contralient. 

(Parton.,  5489,  Crapelet.) 

Et  clergastres,  fax  prescheor. 

(Renarl,  Suppl.,  p.  375,  Chabaille.) 

Mes  fud  le  clerjastre  de  la  vile 
Ke  deceivre  la  quidout  par  gile. 
(Un  chivat.  e  sa  dame,  ms.    Cambr.,    Corpus,  50, 
i"  '.14''.) 

Par  ma  foi  il  est  plus  clcrjaslrcs 
Que  brcbij  ne  qu'autres  bestes. 

(Des  nlaiits,  ms.  Derne  354,  f°  57''.) 

CLER.i.\L"MENT,  -  geaumetit.  -  gaument, 
-  giaument,  -  gamment,  -  ament,  -  eament^ 
-ge^iment,  adv., comme  un  clerc, comme  un 
homme  savant,   doctement,   savamment  : 


E  despulerent  rlergeaunient 
Les  qualilez  e  les  contenanz 
E  les  mours  de  les  enfanz. 
(Contin.  du  Brut  de  Wace,  390,  Michel,  Chron. 
anglo-}iorm.) 

Ne  vivent  mie  clrrjaument, 
Ainçois  vivent  bestiaument. 

tFauvel.  Richel.  146,  f°  7".) 
Clers    et   presfres   qui  vuut  clergamant 
et  religioiisemaut  et  portent   lour   hubit  et 
tour  corones.  (Droit  de  la  cort  li  rois  d'A- 
lam.,  ms.  Berue^  A  37,  f»  8'.) 

Vivans  clergeaument.  (1340,  Arch.  JJ  73, 

Vivans  clergiaument.  (1356,  Ord.,  m,  54.) 

Vivans  clergaiiment.  (1363,  Ord.,  m,  666.^ 
Irapr.,  clergairment. 

Les  dites  gens  d'église  vivans  clerqeu- 
ment.  (1372,  Ord.,  v,  536.) 

Clers  vivans  clergeament.  (17  août  1390 
Ord.  du  d.  Ph.,  cart.  d'Arbois,  Arch.  mun! 
Arbois.) 

Aucuns  canoinez,  prestres,  clers  et  aultres 
personnes  vivant  clerganment,  deuiourant 
a  Amiens,  (Accord  passé  entre  Vkhevinage 
d  Amiens  et  l'évèque,  ap.  A.  Thierrv  Rec 
de  monum.  inéd.  de  fhist.  du  tiers  'état,  1, 
728.) 

CLERJOis,  clergois,  clerkois,  clerjais, 
s.  m.,  langage  des  clercs,  des  gens  savants, 
latin  : 

Le  quarte  branche  d'orguil  est  foie  baerie 
que  l'on  apelle  eu  clergois  ambicion.  (Lac- 
Kent.  Somme,  Milan,  Bibl.  Ambr.,  f»  ô"",  et 
ms.  Jlaz.  809,  f°  IS-".) 

Foie   baeriej  que  l'en   apele  en  clerjois 
desirrier  mauvez  de  haut  monter.  (In     ib 
Richel.  22932,  f"  6'.)  '' 

11  fait  ofrande  as  diables,  non  pas  a  Dieu, 
et  c'est  a  dire,  en  clerjois,  ydolatrie.  (Mir. 
du  monde,  La  Sarra,  Chavannes,  p.  204.) 

Or  voi  les  péchiez  qui  sont  detîendus.  Li 
premiers  est  orgeus,  li  secons  envie,  li 
tiers  ire,  le  quars  péchiez  de  pereche,  c'on 
apele  en  clerkois  accide  (d'accido,  atîoi- 
blir),  li  quins  avarisse,  li  sixte  luxure,  li 
septisme  glouternie.  (Miroir  du  chrestien.) 

Les  armes  vous  deviseré. 
Mais  en  clerjais  era  parleré. 

(Faurel,  Richel.  146,  f"  38'=.) 

CLERJON,  -  oicn,  clergon,  clergun,  Clar- 
ion, clargon,  clerçon,  -  nn,  -  chon,  -  son, 
-  cçon,s.  m.,  petit  clerc,  clerc  en  général  . 

Que  ne  sai  les  queles  leçuns 
Ert  alez  lire  nn[s]  des  clerpms. 

(Rou,   1"  p.,  502,  Andresen.) 

Chantent  li  maistre  clerc  e  chantent  li  clerçun. 
(Ib.,  2°  p.,  877.) 

...  Petit  clergun. 
(G.\RN.,  Yie  de  S.  Thom.,  Richel.  13513,  f  21=.) 

Mes  onc  seignacles  n'i  ot  fêtes 
Ne  de  prestre  ne  de  clercç-on. 
(Percerai,^ ms.  Montpellier  H  249,  f"'266''.) 

Débet  tel  clerjoun  qui  si  sun  mestre  esveille. 
(Th.  de  Kent,  Geste  d'Alis.,  Richel.  24364, 
f  3  v".) 

A  Pasques  vit  communier 
Pluseurs  clercons  a  un  moustier. 
(G.  DE  Coi.Nci,  ifir.,  ms.  Soiss.,  f»  35'.) 

Car  si  com  li  petis  clersons 
List  la  leison  et  pas  n'entent 
Au  commencier  ce  k'il  en  rent. 
(RoB.  DE  Blois,  Poés.,  Kichel.  24301,  p.  564''.) 
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N'i  hol  onqnes  au  sevclir 
Lou  jor  prevoire  ne  clarjon. 
(HcccE  DE  Berzi,  Bible,  Brit.  Mns.  add.  15606, 

f°  103''.) 
Mais  .1.  proverbe  en  dienl  li  clerson... 
Qnant  li  ans  plenre,  l'antre  rire  Toil  on. 

Waydon,  Sl'JO,  A.  P.) 

Uns  clerçons 
Ki  a  avoir  pronvende  va  baant. 
(J.  DE  Grievil.,  ms.  Sienne,  H.X  36,  r  H'.) 

Pelii  clerçons  et  cmfes  ère. 
(Dit  dou  Soitcrelain,  40,  Méon.  A'oui'.  Rec,  I.) 

Sy  6'esbatront  souvent  gentilz  bons  et  clarjom 
De  cy  jnsqo'a  cent  ans  pour  vray  en  lenrs  maisons. 
(La  Bataille  de  trente  Englois  et  de  trente  Bretons, 
11,  Crapelel.) 

A  celle  heure  furent  trois  clerckons  occis 
d'ung  fourdre  qui  entra  en  l'église.  (J.  Vau- 
QUELiN,  Chron.  de  de  Dynter,  iv,  17,  Xav. 
de  Ram.) 

Clerckons  portant  soiiplich.  {Compte  de 
1499,  Valenciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Il  a  escriptoire  ponr  escripre, 
Comme  ont  les  clargons  dn  palays. 
(Farce  de  Pernet  qui  va  a  l'escolle,  Xae.  Th.  fr., 
II,  361.) 
Prestres,  clergons,  en  diverses  façons 
Faicle(s)  oraisons  de  cner  et  defensee 
Ponr  Madame  Marguerite  trespassee. 
(1330,  Complainte  pour  Madame  Marguerite,  Poés. 
fr.  des  XV'  et  xvi°  s.,  t.  XI.) 

Clerson,  un  jeune  clerc.  (D.  J.  Fr.,  Voc. 
aiistras.) 

—  Être  mis  d  clerçon,  être  rais  à  l'école, 
entre  les  mains  des  clercs  : 

Cant  je  fui  petilez,  si  fui  mis  a  clerçon. 

(Parise,  il,  A.  P.) 

Clergeon  est  encore  employé  au  com- 
mencement du  xvii°  s.  : 

Des  clergeons  par  voas  caressés. 

(CïRASo,  Ministre  d'Et.  flambé.) 

Si  je  sçavois  a  quel  procureur  vous  estes, 
je  vous  ferois  châtier,  petit  clergeon.  (So- 
BEL,  Francien,  l.  i,  Colombey.j 

De  clerc,  clergeon.  (Oudin,  Gramm. 
franc.,  p.  90,  éd.  1636.) 

Littré  donne  clergeon,  anc.  t.  de  déni- 
grement, petit  clerc  de  procureur. 

Clergeon  se  dit  pour  enfant  de  chœur 
dans  tout  le  Poitou.  Dans  le  pays  de  Bray 
il  signiûe  petit  clerc. 

CLERJOxcEL,  s.  m.,  dimiu.  de  clei'jon, 
petit  clerc  : 

.\insi  la  povre  bonc  famé 
Reconforte  li  clerjonciaus. 
(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  156''.) 

cLEusox,  voir  Clerjon. 

CLEUVEANT,  adj.,  brillant  : 

Bonne  y  estoit  el  bien  seans 
Et  en  tous  quas  si  clerveans 
Que  riens  n'i  faisoit  a  reprendre. 
(W.iTRiQUET,  Li  Mireoirs  as  Dames,  693,  Scheler.) 

Moult  estoit  (la  cité)  riche  et  clerveans. 
(ID.,  tt  dis  de  l'Escharbote,  19.) 

CLERVOISE,    clair.,   clar.,    clairyvoise, 
s.  t.,  claire-voie  : 
Une  couppe  plate,  d'argent  doré,  a  tout 


son  couvercle,  dont  le  pyé  est  faict  a  cler- 
voises  et  lectres.  (1510,  Invent,  dit,  cardinal 
d'Amboise,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

Certaines  pièces  de  clarvoises  de  plom 
laysant  la  couverture  de  l'oratoire  de  la 
grand  place  comune.  {Ini\  des  arnoys,  Liv. 
des  serm.,  Arch.  mun.  Montauban.) 

Le  dessus  du  coche  entr'ouvert  a  clair- 
voises.  (Mont.,  Voyag.,  p.  161,  éd.  1774.) 

Ce  mot  était  encore  usité  an  commence- 
ment du  xvii"  s.  : 

En  laquelle  chasse  la  clairyvoise  se  trouve 
rompue,  y  manquant  vingt  huit  fleurs. 
(1616.  Visit.  de  M.  du  Laurens,  Arch,  Soiss.) 
Clairvoyse.  {Ib.) 

CLERziE,  voir  Clergie. 
CLETON,  s.  m.,  glouteron,  bardane  : 
Lappa,  clelons.  {Gloss.   de  Douai,  Escal- 
lier.) 

CLEUFICHEMENT,    VOir  CLOFICHEMENT 

CLEUFicHiER,  voir  Clofichier. 

CLEimER,  s.  m.  î 

La  haie  doudit  jardin,  part  deshaié,  .v. 
drahti,ethun  trief,  et  hun  deuvier  roié  viel, 
de  nulle  vallue.  (1468.  Résiliation  de  bail, 
ap.  Mas  Latrie,  Hist-  de  Chypre,  III,  292.) 

Cf.  Clavier  2. 

CLEt^vANT,  voir  Cloast. 

cLEUWiERE,  voir  Clattwierb. 

CLEUYERE,  voir  Clacwiere. 

CLEVETEUR,  voir  Claveteor. 

CLEViER,  voir  Clavier  1. 

CLiB.\xiCMENT,  adv.,  avec  l'exacte  pro- 
portion qu'on  observe  pour  la  chaleur 
d'un  four  : 

Faut  que  soit  (en  clair  et  Inisant, 
D'une  esgale  température 
Et  proportion  de  nature, 
Geometricment  ponctué. 
Et  clibanicment  gradué, 
(te  petit  traictê  d'Alchymie,  attribué  à  Amauld  de 
Villeneuve,  656,  Méon.) 

cLic.vNE,  s.  f.,  clenche,  cliquette  : 

Lng  verreil,  une  clicane  tournant,  ser- 
vaus  a  uug  huis.  (1463,  Doc.  inéd.  sur  la 
Picardie,  1,  136.) 

CLicART,  voir  Cliquart. 

cLicE,  chlice,  s.f.,  comme  escUsse,  éclat  : 

Sor  le  haubert  li  lance  arçoie, 
Ctices  en  volent,  si  peçoie. 

(Bes.,  Troies,  Richel.  375,  P  94°.) 

Les  lances  volent  en  clices. 
(Chresi.,  Ctiget,  Richel.  375,  f»  274''.) 

Les  lances  volent  en  chlices. 

(Id.,  ib.,  Richel.  1420,  P  U'.) 

Des  antres  lances  que  il  lienent 
Font  tronçons,  asteles  et  elices. 
(Sarrazix,  Rom.  de  Ham,  ap.  Michel,  Bist.   des 
D.  de  Horm.,  p.  303.) 

CLicET  (tout  de),  loc.  adv.,  immédiate- 
ment, d'emblée  : 

Car  tout  hiraut  ne  jougleor. 
Mais  k'il  die  il  est  menestrcus, 
Ja  ne  soit  il  dou  meslier  teus 
De  riens  qui  vaille,  a  dire  voir. 


Ki  ne  voelle  don  rechevoir 
De  richece,  et  lout  de  clicet, 
A  porte  ouvierte  ou  a  guicet. 
En  rice  court  avoir  l'entrée. 
(B.  de  Co.vdé,  Li  Conte  des  Itiraus,  200,  Scheler.) 

CLicHABLE,  voir  Glissable. 

cbicHoiR,  S.  m.,  clenche  : 

Clichoirs  pour  les  huis.  (1406,  Béthune, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CLicHoiRE,  clichouere,  s.  {.,  évier  : 

Ils  puissent  faire  clichoueres  pour  essyau- 
ver  par  un  fossé  ou  l'yaue  s'en  va  derrière 
ledit  torgoir.  (1308,  Arch.  JJ  72, pièce  389.) 

CLicoRGNE,  voir  Clincorgne. 

CLiER,  voir  Cloier. 

CLiGNETEs  (à),  locut.,  en  clignant  les 
yeux,  ou  à  cligne-musette  : 

Mais  vielz  pechies  et  vielles  debtes 
Font  a  Dieu  conter  a  clignetes. 
C'est  a  dire  qu'il  n'i  voit  goûte. 
(G.  de  M.iCH.,  Poés.,  Richel.  9221,  f»  102'.) 

CLiGMER,  s.  m.,  clignement  d'yeux  : 

Que  ta  dois  bien  savoir  d'amors 
Et  les  engins  et  les  tristors 
Et  les  regars  et  les  cligniers. 
(Eneas,  Bartsch,  Chresi-,  col.  118,  3'  éd.) 

1.  CLIMAT,  S.  m.,  sommet  ? 

Et  firent  ces  promesses  sur  unes  mon- 
taignes  esqueles  ilz  furent  colompne  sur  le 
climat  de  l'autel.  {Ancienn.  des  Juifs,  Ars. 
5082,  f°  27''.) 

2.  CLIMAT,  S.  m.,  mesure  de  terre  de 
soixante  pieds  carrés  : 

Attendu  que  ledit  climat  est  notoirement 
el  de  toute  ancienneté  ressort  et  bailliage 
de  Sens.  {Coût.  d'Auxerre,  Nouv.  Cout. 
gén.,  I,  222.) 

Un  climat  est  une  pièce  de  terre  conte- 
nant soixante  pieds  de  tous  costes.  (CoTE- 
real^  Colum.,  v,  1.) 

Ce  mot  était  encore  en  usage  an  milieu 
du  xvn°  s.  : 

Item  un  climat  de  terre  au  dedans  du- 
quel y  a  une  grande  partie  des  maisons  et 
héritages  du  bourg  de  S.  Julien.  (1641,  Tri- 
nité, S.  Jul.,  ch.  V,  art.  ix,  Arch.  Vienne.) 

1.  CLIN,  s.  m.,  inclinaison,  pente  : 

Le  clin  des  coustaulx.  (.4iietd{,  Gen., 
p.  23,  éd.  1342.) 

—  Faire  clin,  s'incliner,  saluer  : 

Si  com  Girars  descendi  el  chemin 
Encontre  Karle,  et  com  il  li  fist  clin. 

(Girard  de  \iane,  p.  174,  Tarbé.) 

La  langue  moderne  a  gardé  la  locution 
clin  d'œil. 

2.  CLix,  voir  Clain. 
CLiNCHETE,  S.  f.,  point  sur  l'J  : 

lotha  en  grec,  si  con  je  lis, 

Est  une  letre  qni  vaut  dis. 

Et  diz  sont  par  conte,  ce  voy, 

Li  conmandemant  de  la  loy. 

Qni  fet  iotha  estuet  qu'il  mêle 

Par  desQS  lui  une  clinchele, 

Et  ce  est  li  apers  senz  dote 
1  Qui  les  menuz  conmanz  nous  note. 

I    (Mace  de  la  Charité,  Bible,  Richel.  401,  f  139".) 
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cLixcLESELLE  (eii),  loc.  adv.,  en  bas 
de  la  selle  : 

De  malulent  est  plain  et  cband 
Ung  chescun  d'Ars  qn'est  sus  Mnzelle, 
Et  des  contalz  et  des  duchaulz 
En  font  porter  en  clinelesellv. 
Contre  lor  colz  clicscnn  chancelle. 
Maint  en  ont  mort,  et  des  deschanlz 
En  sont  rallei  et  sans  coutelle. 

Wtierre  de  Melz,  st.  210S  Bouteiller.) 

CLixcoRGNE,  cUcorgne,  adj.,  de  cûté, 
de  travers,  qui  clignote  : 

Bien  a  les  yeus  du  cner  cUncorgnes, 

Bien  est  aveugles  et  bien  borgnes, 

Qui  s'esbahisl,  qui  se  merveille 

De  miracle  ue  de  merveille 

ISe  de  vertu  que  veille  faire. 

(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f»  •21-2''.) 

—  De  clincorgne,  de  travers  : 

L'uQ  oeil  a  lousque  et  l'autre  borgne, 
Toz  dis  regarde  [de]  cHconine. 

{DWlotil,  Richel.  837,  f°  U7=.) 

Et  de  travers  et  de  cliconjne 
Me  resardoit,  car  estoit  borgne. 
(Deguilleville,  Peler.,  ap.  Duc,  II,  398'.) 

cLiNE,  adj.  f.,  inclinée  : 

Mais  cil  tient  moult  sa  chiere  clinc 
Et  la  borjoisc  moult  s'ancline. 
{Dame  gui  fisl  balrc  son  mari,  ms.  Berne  334, 
P  -8<=.) 

CLixEE,  S.  f.,  pente,  descente  : 
Le  plain  dure   vers  midi  bien  cinq  jour- 
nées ;  et  puis  si  treuve   l'en  une  autre  di- 
née  qui   dure  bien   vingt  milles.  (Liv.  de 
MarcPol,  xxxvi,  Pauthier.) 


Neutr. 


m. 


salut  : 


CLIXEIS,  S. 
A  Roem  fu  li  roiz  a  joie  recheuz 
0  croiz,  0  encensiers,  et  o  clers  revestas  ; 
En  la  sale  le  conte  est  le  jour  descendus, 
Assez  ont  de  >'ormanz  clineis  et  salus. 

{Roii,  ms.,  p.  86,  ap.  Ste-Pal.) 

CLixEXTiox,  S.  f.,  dépendance  : 
Et  le  cens   et   les  clinentions  de  le  ditte 
terre  avrisse  a  mi  retenues.  (1235^  Cari,  du 
Val  S.  Lambert,  Kicbel.  1.  10176,  f»  48  y.) 

CLINER,  cUjner,  verbe. 

—  Act.,  incliner,  pencber,  baisser,  cour- 
ber : 

Soplemaot  ai  loa  cbief  cliné. 
(Paraphr.  du  ps.  Eructavil,  Brit.  Mus.  add. 
13606,  P  20\) 

On   dist  :  Amours   valut    tout.  Mon   cuer   1  vueil 

[cHner. 
(La  Bible  Hoslre  Dame,  Ars.  31.1-2,  f°  -29-''.) 
Celé  part  leur  banieres  clinenl. 
(GuuRT,  Roy.  lign.,  1022",  W.  et  D.) 
Il  cUna  ung  petit  sa  face  en  pensant  a 
son  faict.  (Perceforest,  vol.  III,  ch.  17,  éd. 
1328.) 

—  Réfl.,  s'incliner,  se  pencher,  se  bais- 
ser, se  courber,  se  coucher  : 

Quant  ont  meuglé  s'est  li  soleuz  eliuez. 
(Hat.  d'Aleschans,  7020,  ap.  Jonck.,  Gui//.  d'Or.) 

S'asist  et  cUna  soj  joustc  une  pierre.  [Es- 
tories  no'jier,  Richel.  20123,  f»  Oo".) 

Etbiopes  viendront  grand'erre 
Se  cliner  devant  luy. 

(Cl.  Marot,  (€uv.,  IV,  131,  Jannet.) 

Si  le  genoil  se  clijne  ou  obéit. 

(Carles,  Blason  du  Pied.) 


Mais  la  nuit  vint,  solaus  prist  a  eliner. 

(R.iiMB.,  Ogier,  6190,  var.,  Barrois.) 

Onques  en  champ  por  leur  pecbiez 
N'enclinerent  contre  Orient, 
Ainz  elinent  et  vont  aorant 
Cele  part  ou  la  dame  vet. 
(R.  DE  HoD.,  Meraur/is,  ms.  Vienne,  t°  5''.) 

Il  m'est  avis, 
Que  cist  palais  est  remues 
Ou  li  ciels  est  vers  moi  clines. 

(Sept  Sages,  393,   Keller.) 

Sus  le  col  del  destrier  flt  son  neveu  cliner. 
(Herb.  Leduc,  Foulq.  de  Cand.,  p.  71,  Tarbé.) 

Li  est  venuz  Renart  devant. 
Eu  sa  voie  parfont  clinant. 
(Renarl,  v.  21897,  Suppl.,  p.  393,  Chabaille.) 

Qu'il  s'aprestcnt  des  murs  miner. 
Pour  tout  faire  a  terre  cliner. 

(GuiARi,  Roy.  lign.,  C"2I,  Buclion.) 

Tuit  clinoient  sor  les  arçons. 

(.Du  Voir  palefroi,  Richel.  837,  f»  3S3*.) 

Aproz  lequel  cop,  la  pouldriere  passée, 
ladite  fenture  lui  sembla  aussy  plus  largo 
que  paravant  ,  et  mesmes  que  la  tour 
clinoit.  (Wavrin,  Anchienn.  Chron.  d'En- 
glet.,  II,  131,  Soo.  de  l'H.  de  Fr.) 

Les  rainseaulx  qui  se  demorerent  entiers, 
cUnoientyecs  la  terre.  (J.  Molinet,  Chron., 
ch.  CGC,  Buchon.) 

—  Cliner  d  quelqu'un,  s'incliner  devant 
lui,  le  saluer  en  s'inclinaut  : 

Nuls  n'en  issi  si  orgoillus. 
Vers  l'espee  ne  fust  hontos. 
Ne  qui  par  devant  li  passast 
Parfundement  ne  li  clinast. 
(Ben.,  d.  de  Non».,  Il,  10301,  Michel.) 

Por  sa  nobililé  si  grant, 
Tuit  si  veisin  li  sont  elinanl. 
(G.   Gaimar,  Chron.,  ap.  Michel,  Chr.  angl.-n., 
I,  39.) 

—  Cliner  d,  en  parlant  de  chose,  se  sou- 
mettre a  : 

Al  conseil  l'apostcile  clincz  et  a  s'amur. 
(Garmer,   Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13313, 
f»  34  r°.) 

—  Cliné,  part,  passé,  incliné,  penché  : 

Desor  son  arçon  est  clinez. 
(Floire  et  Blanceflor,  2'  vers.,  1128,  du  Méril.) 

Ja  sera  vespre  et  le  solail  cline'. 

(Rom.  d'.iquin,  1309,  des  Longrais.) 

L'œuil  fixement  baissé,  la  face  un  peu  clinee. 
(Rémi  de  Beauvais,  la  Magdeleine.) 

La  langue  moderne  n'a  gardé  que  cligner, 
faire  un  clignement. 

En  Bretagne  (C.-du-Xord,  cant.  de  Ma- 
tignon), cliner  exprime  l'action  du  blé  qui 
tombe  par  faiblesse  de  la  paille. 

cLixET,  s.  m.,  clin  d'œil  : 

Pourtant  que  nous  louons  le  seul  clinet 
de  vos  sainctimes  oeulz  pour  commande- 
ment. (132o,  liép.  des  mess,  au  papeJ.  XXII, 
Pr.  de  l'il.  de  Metz,  iv,  18.) 

CLixETER,  voir  Gluneteh. 

CLINGNETER,  Voir  CLUNETER. 

cLiXQUAiLLEou,  cHncq.,  kinkailleor, 
-  etir,  s.  m.,  quincaillier  : 

Jehans  Walles  klnlcaillieres.  (1426,  Va- 
leucienues,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 


CLI 

A  Jehan  Balthasar  clincquailleur  domou- 
rant  a  Arras  pour  avoir  fait  ung  nouvel 
pied  a  porter  le  chief  St  Mouront  et  pour 
les  lyone  estans  audit  pied  et  pour  or  a 
dorer.  (1S23,  Compt.  de  S.  Amé,  Arch. 
Douai.) 

CLIXQL'AXT,  voir  Cliquant. 

CLixQUART,  voir  Cliquart. 

CLiPEE,  s.  f.,  coup  : 

Lors  sont  li  doi  content  ensamble 
Venu  au  caple  des  espees 
Si  s'entredounent  grans  clipees. 
(B.   DE  CosDÉ,  li  Cont.  dou  baceler,  281,  Scheler.) 

CLiPox,  S.  m.,  bâton  : 

Guillaume  Robert  tenant  ung  baston  ou 
clipon  de  bois  en  sa  main.  (1447,  Arch.  JJ 
176,  pièce  536.) 

CLIPPE   CHAPPE,  S.  f.  ? 

On  met  des  avant  vents  au  clocher  au 
lieu  de  cHppe  chappe.  (1396,  La  Bassée,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

1.  CLiQu AILLE,  S.  f.,  cUquetis  : 

Grans  cops  de  houles,  de  hocques 
Fièrent  en  icelle  bataille 
Sy  c'en  en  oy  la  cliguaille 
De  bien  loing. 

(Pasioratet,  ms.  Brax.,  f°  33  r°.) 

2.  CLiftUAiLLE,  -  caille,  -  qualle,  s.  f., 
monnaie,  pécune,  argent  : 

Par  ma  foy,  tout  iroit  de  plat 
Qui  n'auroit  argent  et  cliquaille  ; 
Trestoul  ne  vauldroit  une  maille. 
(Moralité  des  Enfans  de  maintenant.  Ane.  Th.  fr. , 
m,  44.) 

Il  a  en  quelque  lieu  plumé 
Ou  faict  finance  de  cliquaille. 
(Le  Citerai,  qui  donna  sa  femme  au  dyable,  ib., 
ni,  439.) 

Il  donne  coeur  et  vouloir 
A  mes  mignons  de  fort  jouer 
Et  cbascun  jour  continuer 
Tant  qu'ilz  peuvent  trouver  cliquaille. 
(Eeoï  Damernal,  Liv.  de  la  deablerie,  V  20', 
éd.  1307.) 

Car  de  vray  quant  cliquaille  fault 
C'est  lorsque  reposer  se  fault 
Et  en  reforger  de  nouvelle. 

(ID.,  ib.,  f  21^) 

On  y  court,  on  travaille 
Partout  a  qui  mieux  mieux  pour  gaigner  la  clicaille. 
(Dcploration  de  la  mère  Cardine,  Poés.  fr.  des  xv 
et  xvi=  s.,  III,  293.) 

U  en  a  fait  de  la  cliqualle  (de  sa  part 
d'héritage)  :  il  la  fait  priser  :  il  la  vent. 
(.Menot,  Enf.  prod.,  Labouderie,  le  Livre 
de  Ruth,  etc.,  p.  2b.) 

—  Menu  fretin  : 

Je  ne  quier  riens  que  la  cliquaille. 
(Grebak,  Misl.  de  la  pass.,  7391,  G.  Paris.) 

—  Fig.,  parties  naturelles,  testicules  : 
Laquelle    n'imputoit  point  l'absence    de 

sa   barbe   au  défaut  de  cliquaille.  (Chol., 
Matinées,  p.  143,  éd.  1583.) 

CLiQUAXT,  -  ent,  clicq.,  clinquant,  adj., 
retentissant,  qui  fait  du  bruit  : 

D'Angi  et  celui  de  la  Marche, 
0  eus  de  Lisigni  li  qaens. 
Sept  vingt  bommes  d'armes  cliquens 
Li  font  bientost  après  venir. 

(GuiART,  Roy.  lign.,  2930,  BochoD.) 


GLI 


CLI 
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An  son  du  baloir  clicquant. 
(De  l'Amant  rendu  cordelier,  Romv.,  p.  Iî-2i.) 

Et  quant  ta  vois  qne  tes  langues  cliquâmes 
Ne  sont  tel  loz  justement  espliquantes. 

(Desper.,  Episl.,  Invect.  contre  Renommée.) 
Des  harnois  cliquans.  (Noguieb,  Hist.  To- 
los-,  p.  36,  impr.  Instit.) 

—  Fig.,  brillant,  somptueux  : 

Sa  housse  estoit  d'nng  gent  blanc  taffetas 

A  foeillage  d'or  cliquant  a  maint  tas. 

(L.  DE  Beauv.iu,  Pas  d'armes  de  la  Bergiere,  738, 

Crapelet.) 
En  beaux  abîz  d'or  cliquant  d'acointance. 
(Poés.  de  Charles  d'Orl.,  p.  345,  ChampoUion.) 

Les  pompes  et  parures  de  lors  n'estoyent 
pas  telles  que  celles  de  présent;  car  les 
princes  jouxtoyent  en  parures  de  drap  de 
î.iine,  de  bougran  et  de  toile,  garnis  et  ajo; 
livez  d'or  clinquant  ou  de  pointure  seule- 
ment. (La  Marche,  Mém.,  liv.  I,  p.  164,  ap. 
Ste-Pal.) 

Vos  modestes  habits  avec  un  simple  bord 

Tous  noirs  plaisent   autant  qu'une  robe  clinquante 

ri'art  et  de  broderie  en  luiure  éclatante. 

(Vauq.,  Idil!..  II,  r,-2.) 

CLiQUART,    cUcart,    cUnquart,    s.    m., 

fouet  : 

Et  d'un  baston  ou  d'un  clieart 
Tost  li  dorroit  delez  l'oreille. 
(G.  DE  CoiNci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f  '211"  et  ms. 
Brus.,  l"  207".) 

Un  baston  appelle  clicart.  (1385,  Arch.  JJ 
126,  pièce  161.) 

—  Sorte  de  monnaie  : 

Le  suppliant  leur  demanda  combien  ilz 
lui  donueroieut  de  la  ditte  monnoie  pour  un 
cUquarl,  de  Flandres.  (1427,  Arch.  JJ  174, 
p.  53.) 

...  En  Hollande  de  la  terre  de  Voorne, 
après  son  trespas,  montant  bien  a  seize 
mille  clinq7iars  par  an,  que  tout  ensamble 
le  comte  de  Charolois  lui  avoit  osté  et  ap- 
plicquié  devers  ly.  (G.  Ch.^^stell..  Chron. 
des  D.  de  Bourg.,  ill,  108,  Buchon.) 

CLIQUE,  clike,  cleque,  s.  f.,  targette,  lo- 
quet : 

Pour  sakair,  pour  clike,  pour  verel.  (1294, 
Trav.  p.  les  chat,  des  comt.  d'Art.,  Arch.  K 
393,  f  13.) 

Pour  une  clike.  (1304,  ib.,  f°  25.) 

Pour  la  corde  de  la  clique  du  dit  engin. 
(1396,  Compt.  de  Nevers,  CC,  f»  22  v",  Arch. 
mun.  Nevers.) 

Pour  faire  la  cUqtie  pour  le  maillet.  {Ib., 
f-  24  r».) 

Une  cleque  de  fer  mise  au  hecquet  d'un 
puis.  (1442,  Béthuae,  ap.  La  Fons,  Gloss- 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Battant  d'une  horloge  : 

Toujours  est  le  martians  tout  prest 

Qui  flert  sur  la  cloche  et  desclique 

Si  fort  en  mi  la  droite  clique 

Qne  lors  convient  l'eure  sonner. 

(E.  Descb.,  Poés.,  Richel.  840,  f  425.) 

—  Morceau  : 

D'aler  aussy  quant  il  vente  par  rue 
AGn  qu'on  n'ait  sur  sa  teste  nue  clique 
D'une  tuile  qui  est  tost  descendue. 
(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f>  SU''.) 

CLiftUEMENT,  S.  m.,  cllquetls  : 
Les  cliquemens  des  harnois.   (Noguieh, 
Hist.  Tolos.,  p.  107.) 


CLiQUEP.\TiN,  S.  ni.,  tralne-savattes, 
comme  le  dit  Le  Duchat  : 

A  Cbartreni  et  a  Celestins, 
A  mendians  et  a  dévotes, 
A  musars  et  cliquepafins. 
(ViLiox,  Grant  Tes!.,  Bail,  par  laq.  Vill.  criye 
mercy  à  chascun,  Jacob.) 

1.  CLIQUET,  S.  m.,  son  d'une  cloche  : 

....  Et  jnsqaes  au  cliquet 
De  la  mie  nuit  me  fait  vins  reconfort. 
(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f  240'".) 

Les  portes  d'icellui  collège  seront  fermées 
au  uoup  du  queuvrefeu  et  ouvertes  au  ma- 
tin au  cliquet  et  son  de  la  cloche  des  Jaco- 
bins. {Arrêt  du  pari.,  21  déc.  1481,  ap.  Ste- 
Pal.,  nouv.  éd.) 

2.  CLIQUET,  s.  m.,  sorte  de  mesure  : 

Si  béasse  bien  an  cliquet 

Avant  de  vin,  mais  qu'il  fast  net. 

Olir.  de  N.  Dame,  II,  234,  A.  T.) 

CLIQUETEMENT,  clicquettement,  s.  m., 
bruit  semblable  à  celui  d'une  cliquette, 
choc  retentissant  : 

Payen  oent  le  noyse  et  le  clicquettement, 
As  armez  sont  cournz. 
(Hist.  de  Ger.  de  Blav.,  Ars.  3144,  f»  328  r».) 

Le  cUquettement  des  sauterelles.  (Du  Pi- 
net,  Pline,  XI,  29.) 

CLiQUETERiE,  S.  t.,  cliquetis  : 

On  entendoit  dedens  ledit  champ  une  si 
terrible  tempeste  et  une  telle  cliqueterie  de 
coulevrines  et  ribaudequins,  que  c'estoit 
une  merveilleuse  chose  a  ouyr.  (J.  Chart., 
Chron.  de  Charl.  VU,  c.  260,  Bibl.  elz.) 

1.  CLiQuiER,  -  icquier,  v.  n.,  retentir, 
résonner  : 

Et  li  qnarrcl  qui  en  l'air  cliquent. 

(GniART,  Roy.  lign.,  3610,  Bnchon.) 

La  veissiez  armes  cliquer. 

(Id.,  ib.,  13602,  W.  et  D.) 

Banieres  cliquent  et  frémissent. 

(Id.,  ib.,  19623.) 

La  ou  il  avoit  oy  cliquer  les  armes  des 
anemis.  (BersuirË,  T.  Liv.,  ms.  Ste-Gen., 
f"  276'.) 

La  veissies  bassines  reluire  et  harnois 
cHguêr  ensamble  que  c'estoit  grant  beaulté 
a  veoir.  (J.  d'Arras,  Melus.,  p.  222,  Bibl. 
elz.) 

Qui  a  argent  pas  ne  le  musse. 
Se  plonc  demande  et  parchemin 
Faice  ce  cUcquier  en  s'amasse. 
(Lefraxc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f°  123'.) 

De  frapper  je  ne  fauldray  mye 
Et  de  faire  harnois  clicquer. 
(Jacq.  Millet,  Destruct.  de  Troije,  f  141^  éd. 
1544.) 

Je  clicque,  I  sownde  schyrle,  as  a  mannes 
orwomannes  voice  that  crleth  lowd  :  escou- 
tez  comme  sa  voix  clicque  en  l'air. 
(Palsgrave,  Esclairc,  p.  726,  Génin.) 

Et  tout  soudain  qu'il  oit  cliquer  les  armes 
On  voit  argent  et  toute  sa  vaiselle 
Partout  serrer. 

(Roxs.,  Œuv.,  VII,  299,  Bibl.  elz.) 

—  Carillonner  : 

Faire  sonner  de  la  grosse  cloche  a  volée, 
puis  cliquer  comme  est  de  coustume.  {In- 
scr.  de  la  sacristie  d'Appeville,  xv:"  s.) 

—  Fig.,  briller,  étlnceler  : 


Les  yecy  (les  barreaux)  cliquans  comme  ang  voirre. 
Si  chanlt  ne  senty  de  cest  an. 

(Grebas,  .Vis/,  de  la  pass.,  938,  G.  Paris.) 

Le  deduyct  finy.  l'or  qui  cliqjie 
Vous  leur  foureres  au  poignet. 
(R.  DE  Collerïe.  llonol.  de  Résolu,  Bibl.  elz.) 

Dans  les  Côtes-du-Nord  cliquer  s'emploie 
pour  dire  jouer,  et  il  y  a  aussi  le  substan- 
tif cliqueur  :  Vous  passez  tout  votre  temps 
à  cliquer,  quel  cliqueur  I  Le  Picard  dit 
cliker  et  clicoter,  faire  du  bruit  en  s'en- 
tre-choquant.  Cliquer  est  également  usité 
en  Franche- Comté. 

,       2.  CLIQUIER,  V.  a.,  fermer  au  loquet  : 

Tous  esmeuz  en  grand  nombre  vindrent 
au  cbastel,  et  tirèrent  le  pont  jus,  qui  n'es- 
toit  cliquié,  ne  verrouillé.  (Monstrelet, 
Chron.,  II,  12,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

I       H.-Xorm.,  vallée  d'Yères,  cliquier,  agi- 
ter, soulever  la  clenche  d'une  porte. 

cnQUOT,  s.  m.,  cliquetis  : 
I    Qu'on  [n']  entend  rien  de  tout   qu'an    cliquot    de 

[harnoii. 
(Tragédie  de  Jeanne  d'Arqués,  à  Roneo,  li'.OO. 

act.  II,  se.  I.) 

Nom  propre,  Jaquinot  Cliquot.  il378, 
j  Compt.  des  annivers.  de  S.  Pierre,  Arch. 
:   Aube  G  1656,  f»  81  v.) 

Le  Champagne  de  la  vettve  Cliquât  est 
;   célèbre. 

CLISOIRE,  s.   f.  ? 

Un  feronnier  met  une  clisoire  a  la  porte 
de  la  vigne.  {Compt.  de  1517,  Béthune,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CLisTRER,  voir  Clustrer. 

CLIVE,  s.  m.,  crible  : 

Cribrum,  clive.  {Cathol.,  Richel.  1.  17881.) 

Capisterium,  clives  a  nettoier  bief.  (Gl.  du 
XV'  s.,  Richel.  1.  13032.) 

CLIVER,  -  ier,  v.  a.,  passer  au  tamis, 
cribler  : 

Cribrum,  clive  a  cliver  bief.  (Cathol.,  Ri- 
chel. 1.  17881.) 

Et  doit  on  panre  por  celui  qui  amonret 
le  bleif  au  uiollin,  et  qui  amoinreit  lai  fa- 
rine a  l'ostel,  et  qui  lai  clivereit  et  natiereit, 
de  chescune  quairlez  .i.  den.  met.  (1350. 
Pr.  de  l'H.  de  Metz,  iv,  132.) 

Pour  .1.  clive  a  cliver  plâtre.  (1379-80, 
Compt.  de  la  fabrique  de  St  Pierre,  Arch. 
Aube  G  1559,  f  56  r».) 

Pour  clivier  la  terre  d'un  pilier  de  la  viez 
chapelle.  (1382,  Arch.  Aube,  G  1382.) 

A  Henry  de  Yelaix,  mauouvrier,  pour 
avoir  clive  de  la  terre  pour  le  pilier.  (1.389, 
Comptes  de  Notre-Dame  de  Chdlons,  Richel. 
impr.  V  K  10769,  p.  10.) 

1.  CLIVIER,  S.  m.,  fabricant  de  cribles  : 
In  aqua  que  fuit  le  Clivier.  (Fin  xiH''  s.. 

Obit.  de  S.-EL,  Lalore,    Obit.  du  dioc.   de 
Troyes,  p.  236.) 

2.  CLIVIER,  S.  m.,  pente  : 
Devant  la  sale,  decoste  .i.  clitier. 

(Les  Loli.,  ms.  Montp.,  f  130''.) 

CLOAisoN,  voir  Cloison. 
1.   CLOANT,    clojtant ,  cloiant,    cloynt. 
adj.,  fermant  : 
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Lors  euvre  le  pennier  au  couvercle  chant. 

[Doon  de  Maience,  9800,  A.  P.) 

—  Tableau  cloant,  ployant  et  ouvrant, 
tableau  à  volets,  tableau  composé  de 
deux,  trois  et  jusqu'à  cinq  pièces,  liées 
par  des  charnières  et  se  repliant  sur  elles- 
mêmes.  (La  Borde,  Emaux.) 

Ung  tabliel  a  deux  foelles  d'argent  cloant 
ymagmet  et  esmailliet.  (Tist.  chirog.  du 
30  août  1413,  Arch.  Douai.) 

Uns  tableaux  de  bois  cloans  de  quatre 
pièce?  et  j  a  painct  en  l'un  le  roy  Charles 
Quint,  le  roy  Jeiin,  son  père,  l'empereur, 
son  oncle  et  Edouart,  roy  d'Angleterre. 
{Inv.  de  Charles  VI,  ap.  Laborde,  Emaîia;. ) 

2.  CLOANT,  clouant,  clowant.  cleuwant, 
s.  m.,  fermoir,  agrafe  en  général,  et  en 
particulier  agrafe  attachée  à  un  livre,  qui 
sert  à  le  tenir  fermé  : 

Unes  heures,  toutes  couvertes  d'argent 
doré,esmailleesde  l'aanunciution  de  Nostre 
Dame,  a  tout  deux  clouans.  (1380,  Inv.  de 
Charles-Quint,  ap.  Laborde,  Èniaiix.) 

Ung  grand  miroir  d'achier.  faict  a  l'an- 
ticque  et  garni  de  mère  de  perles,  fermant 
a  deux  clouans.  (Ib.) 

.II.  cleuwants  de  tyssu  pro  uno  psalterio. 
(1436,  S.  Oiuer,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

.II.  cloivans  d'argent.  (1443,  Valencieanes, 
ib.) 

Volume  couvert  de  cuir  blanc,  atout 
deux  cloans  et  cincq  boutons  de  leton. 
{Lie.  trouv.  à  Brug.  vers  1467,  Barrois, 
Bibl.  prolyp.,  p.  207.) 

Bergier  qui  ha  pennetiere 
A  bons  cloanx  par  derrière 
Fermant  par  bonne  manière, 
Que  luy  fault?  quoy  ? 
(Greeax,  }lisl.  de  la  Pass.,  i703,  G.  Paris.) 

Pour  faire  des  cloans  an  blancq  libvre 
estant  sur  le  bureau.  (Compt.  de  I000-06, 
Arch.  Douai.) 

Pour  avoir  lyé  ledit  responsoriale  au 
noire  cuivre  avecque  les  cloyans.  {Compt. 
de  1382  83,  ib.) 

—  Fermant,  volet  ; 

Ung  autre  tableau  'wyde,  qui  se  ouvre  a 
deux  demi  clouans,  ouvrù  de  menu  ou- 
vraige  a  fil  d'or  traict.  (1380,  Invent,  de 
Ch. -Quint,  ap.  Laborde^  Emaux.) 

On  dit  encore  en  rouchi,  îin  livre  à  cloans: 

Te  parl'com  tin  livr'  à  cloants  d'argent. 
(Chanson  lilloise,  ap.  Cachet,  Gloss.,  p.  92.) 

CLOATiF,  adj.,  propre  à  enfermer  : 
Cavernes  cloalires.  (Beusuire,  T.    Liv., 
ms.  Ste-Gen.,f<'62  .) 

Cavernes  cloatives.  { Triumph. dePetrarq., 
f»  72  V»,  éd.  1S31.) 

CLOBBRE,  S.    m.  1 

Et  ke  cliil  .XX.  (déchargeurs  de  vin) 
doivent  ouvrer  partout  as  kaies  lau  eskevin 
leur  comanderont,  et  nus  autres  ;  et  quant 
.■iront  p  lurpris  leur  kaie  pour  ouvrer  nus 
clobbres  ne  autres  ouvriers  ne  puet  venir 
8our  aus,  et  doivent  ouvrer  de  leur  mains. 
(1280,  Arch.  S.-Omer,  CXLIII,  10.) 

CLOBOURSE,  gluborse,  adj.,  qualifie  un 
diable  dont  la  fonction  est  de  tenir  fer- 
Miées  les  bourses  des  avares  : 

De  tels  gens    (convoiteux)    est  sires    et 


mestres  un  deable  que  on  apele  globorse 
que  uns  hermites  vit,  car  il  avoit  l'oflîce  de 
clorre  les  borses  an  genz  qu'il  ne  pensent 
aumosne  fere.  (Laure.nt  ,  Somme,  ms. 
Chartres  371,  f»  34  r".) 

De  tels  gens  est  mestre  et  sire  .1.  deable 
que  l'en  apele  clobourse,  que  vit  .1.  her- 
mite,  qui  avoit  l'office  de  clorre  les  bourses 
as  avels.  (Id.,  ib.,  ms.  Soiss.  210,  f°  92'.) 

1.  CLOCHE,  cloce,  clocque,  s.  f.,  masse  : 

La  tors  fu  fremee  a  la  roce 
U  il  ot  de  pion  mainte  cloce 
Dont  li  quarel  sont  seelo. 

(Blancani.,  843,  Michelant.) 

—  î 

A  Jean  Paiget  pour  avoir  paint  et  vernis 
en  rouge  fait  en  vermillon  les  mobiles  de 
terres  aux  joinctures  des  clocqucs  chemi- 
nées de  la  chambre  neuve  de  la  forte  mai- 
son. (1534-5,  Compt.  du  recev.  de  Pont-d- 
Mousson,  Arch.  Meurthe.) 

—  Cloche  de  merlu  ? 

Depuis  la  Pentecouste  jusqu'à  l'Advent, 
les  jours  de  mercredi,  a  chascun  religieux 
trois  cloches  de  merlu \)iiTé,  de  la  largeur  de 
quatre  doigts  la  cloche,  avec  du  beurre 
pour  les  frire  ou  fondre  a  leur  choix.  (1500, 
S.  Cyprien,  Arch.  Vienne.) 

—  Cloche  d'armes,  trompette  : 

Envoya  l'ung  de  ses  heraulx  nommé 
Vauldemont,  avec  l'ung  de  ses  cloches 
d'armes  dicte  trompette  pour  sommer  le 
capitaine  gênerai  de  toutes  les  beudes 
nommé  Erasme  Gerbert  de  Molsem,  qu'il 
luy  rendist  la  dicte  ville  de  Saverne.  (Du 
BouLLOY,  Geneal.  desD.  deLorr.,  éd.  1349.) 

2.  CLOCHE,  cloque,  cloke,  s.  f.,  robe  de 
femme,  sorte  de  cape,  et  manteau  dont  se 
servaient  les  voyageurs;  sorte  d'habille- 
ment qu'on  portait  à  cheval;  comme  l'in- 
dique son  nom, il  était  étroit  par  en  haut, 
large  et  arrondi  par  en  bas  : 

Et  les  damoiselles  aussi 
Estoient  la  en  droit  venues 
En  cloches  vers  et  en  sambues. 

(Cleomades,  II,  16780,  Hasselt.) 
.Mantiaus,     surcots    et   cotes,    bouches, 
clokes  et  porpoints.  [Dialorj.  fr.-tlam.ii"  3=, 
Michelant.) 

Item  une  cloche  a  clievauchier.  (1347, 
Inv,  de  J.  de  Prestes,  Bibl.  de  l'Ec.  des 
Ch.,  XXXIX,  103.) 

Une  cloche  de  gris  fourré  de  menu  vair. 
(1389,  In  vent,  de  Rich.Picque,  p.  7,Biblioph. 
de  Reims.) 

Une  cloche  et  un  mantel  d'escallate  san- 
guine toute  fourrée  de  menu  vair.  {Ib., 
p.  28.) 

Une  cloche  de  drap  de  marbre  verdelet 
fourrée  de  gris.  (Ib.,  p.  29.) 

Sus  ton  dos  jettera  sa  cloque. 

(Froiss..  PoA.,  Richel.  830,  f  82  r".) 

Et  si  me  fault  bien,  s'il  vous  plest. 
Que  je  chevaucheray  par  rue, 
Que  j'aie  ou  cloque  ou  sarabue. 
(Eust.Desch.,.Ui™((T  deilariai/e,  p.  207,Crapelet.) 

3.  CLOCHE,  douche,  adj.,  celui,  celle  qui 

cloche,  qui  boite  : 

Garniers  li  cloches,  (1237,  S.  Paul  de 
Verdun,  Arch.  Meuse.) 

Maroie  le  douche.  (1273,  Cart.  de  S.  P. 
de  Selaincourt,  f"  65  r»,  Bibl.  Amiens.) 


CLOCHEJiAN,  clocqueman,  clockeman, 
clocqman,  clocquement,  s.  m.,  sonneur  de 
cloches  : 

Mikiel  clockeman.  (Test,  de  Bob.  de  Cas- 
sel,  Cart.  de  la  U.  de  Cassel,  1,  f»  102  v 
Arch.  Nord.)  ' 

A  Jehan  Fenin ,  clocqman  de  Saint 
Estienno,  pour  avoir  par  luy  et  ses  avdes 
batu  les  cloques  de  ledite  église,  .xxxiil.  s. 
(Dépenses,  etc.,  Ann.  de  la  Soc.  de  l'iiist. 
de  Fr.,  1864) 

Clocquemans  ou  varlets  du  luminaire  de 
l'église  N.  D.  de  Noion.  [Compte  de  1393, 
Noyon,  ap.  La  Fons,  Cité  picarde,  p.  184.) 

Le  clocquement  qui  conduisoit  la  cloche 
de  l'effroi  et  faisoit  le  guet  de  jour  sur 
l'esglise,  faisoit  moult  bien  son  perso- 
naige.  (J.  Molinet,  Chron.,  ch.  ccxvii, 
Buchon.) 

Ils  paieront  douze  deniers  au  clocque- 
ment pour  sonner  la  veille  de  St  Arnould, 
et  le  jour  de  l'obit.  (1304,  Charte  de  dona- 
tion,ilém.  des  Ant.  de  la  Morinie,  XVII,  91. 
1880-81.) 

—  En  particulier,  celui  qui  sonnait  de 
la  cloche  pour  recommander  les  trépassés  : 

Autrefois  à  Ham,  depuis  la  nuit  du  jeudi 
au  vendredi  saint  le  cloqueman,  c'est-à- 
dire  celui  qui  recommande  les  trépassés, 
suivi  de  la  populace  qui  chantait  le 
Vexilla  régis  ou  des  psaumes,  allait  crier 
à  la  porte  des  églises  de  la  ville  :  On  recom- 
mande d  vos  prières  l'dme  de  défunt  nostre 
seigneur  Jésus  Christ  lequel  a  passé  cette 
nuit  de  vie  d  trépas.  Frappez  Judas.  Aussi- 
tôt celui  de  la  suite  qui  jouait  le  person- 
nage du  traître  était  frappé  d'importance. 
Cette  superstition  estabolie.(Do.M  Grenier, 
Introduction  d  l'hist.  générale  de  la  pro- 
vince de  Picardie,  cci,  collect.  des  Mém.  de 
la  Soc,  des  Antlq,  de  Picardie,  t.  III,  p.  382.) 

Le  nom  de  cloqueman  a  disparu  d'Ab- 
beville  vers  1830  avec  le  dernier  membre 
de  la  confrérie.  Le  cloqueman  était  vêtu 
d'une  robe  analogue  à  celle  que  portent 
encore  les  bedeaux  d'Abbeville. 

—  Fém.,  docquemande. 

Le  fils  de  le  docquemande.  (1490,  Roye, 
ap.  La  Fons,  Gloss,  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Clocheman  désignait  aussi  un  mouton 
qui  porte  une  clochette  au  col.  (Borel, 
Très.) 

Vostre  mouton  débonnaire  nommé  son- 
naillier  ou  clocheman.  (Le  M.ure,  Illustr., 
I,  22,  éd.  1348.) 

Lequel  mouton...  porte  une  sonnette  ou 
petite  clochette  de  laiton  a  son  col;  pour- 
quoy  en  Brie  il  est  appelé  le  sonnaillier,  et 
en  aulcuns  aultres  pays  est  nommé  cloche- 
man. (Jeh.\n  de  BbiË,  Bon  berger,  p.  37. 
Liseux.) 

Moutons  dochemans,  tous  sonnaliers, 
revestus  de  toisons  houssues.  (MÉN.,  Dict. 
étym,,  éd.  1730.) 

Il  y  a  encore  aujourd'hui  des  cloquemans 
dans  plusieurs  coinumnes  de  l'arrondisse- 
ment d'Abbeville  et  aussi  à  Airaines,  can- 
ton de  JloUiens-Vidame,  arrondissement 
d'Amiens.  Suivant  Roquefort,  le  sonneur 
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de  cloche  se  nomme   encore   à  Amiens, 
clocman.  Boulonnais,  clokman. 

CLOCHERIE,  S.  t.,  état  ds  celui  qui 
cloche  : 

Et  doiz  savoir  que  ce  cheval  doit  avoir 
quatre  piez,  car  s'il  n"ea  avoit  que  troys  ou 
que  deux  ou  ung  il  clocheroit,  ne  en  ce 
cas  de  clocherie  n'en  seroit  bounoré  qui  le 
cheval  trop  chevaucheroit.  (Deguillev., 
Pèlerin,  de  la  vie  hum.,  Ars.  2323,  f°  94  r».) 

A  une  mote  in'ahiutay. 
Jus  tumbay  et  m'esparveignay. 
Et  neaiitmoins  ae  suis  marrye 
D'avoii'  eu  cesle  clocherie. 
(ID.,  Le  rom.  des  trois  jielerinttiges,  P  62",   impr. 
InslU.) 

CLOCHETE,  c(oceHe,  s.  l.,  robe  d'enfant, 
selon  Roquefort  : 

Et  sont,  si  comme  dit,  vestaes 
De  clocettes,  et  s'aroot  sanibues. 

(Conci,  689,  Crapelet.i 

CLOciiETEis,  cloq.,  S.  m.,  bruit  de 
cloches  : 

A  tout  le  moins  au  cloqueteis  te  pourroit 
d'aucun  remembrer.  (Deguilev.,  Pèlerin. 
de  la  vie  hum.,  Ars.  2323,  f°  36  r»  ) 

Cf.  Clochetement. 

CLOCHETEMENT,  cloQ-,  S.  m.,  bruit  de 
cloches,  et  réunion  de  cloches  : 

Ouyr  lei  clochelcmeut. 
(Deguilev.,  Trois  pelerinaiges,  l"  21=,  impr.  Ins- 

lit.) 

Et  ne  sont  pas  pour  néant  faictes  en 
faoon  de  cloquetes  et  de  souuetes,  car  se 
tu  estoies  remis  ou  paresseux  d'en  veoir 
les  escripz  cy  dessus  mys,  a  tout  le  moins 
au  cloqueteis  te  pourroit  d'aucun  remem- 
brer ;  d'aultre  partie  dit  saint  Pol..  que  de 
tel  cloqueteiiient  ouir  a  l'en  parfaitement  la 
foy,  combien  que  il  ne  ait  pas  mis  icelle 
cloqueterie  en  ladite  escharpe.  (lD.,Peierm. 
de  la  vie  hum.,  Ars.  2323,  f°  36  r».) 

CLOCHETER,  cloqueler,  -eller,  verbe  : 

—  Neutr.,  faire  résonner  une  cloche  : 

Il  tient  une  elochette  en  sa  main,  de  quoy 
il  va  clochetanl.  {Modus,  î"  137  v°,  Blaze.) 

Asseons  le  cy  tout  embas 
Et  puis  nous  prendrons  nos  esbaz 
A  lui  cloquetter  sur  la  teste. 
(Greban,  Mijst.  de  la  Pass.,  Ars.  6431,  i"    173'.) 

—  Sonner,  en  parlant  de  la  cloche  : 

....  Maintenant  cloche 
Que  ele  ot  elochcter  la  cloche. 
(RuTEBEUF,   l'oie  de  Paradis,  381,  Jubioal.) 
Et  faire    cloqueler   a   l'entrée   de   ladite 
messe  une  cloque  eu  signe   que    ch'est  et 
sera  le  messe  dudit  feu  chevalier.  {Charte 
de  1343,  D.  Grenier  298,  n»  148,  Richel.) 

—  Fig.,  se  balancer  ; 

Floter,  clocheter  comme  la  nef  sur  la  mer 
qui  chiet  par  Uoteaux.  {Cathol.,  Quimper.) 

H.-Norm.,  vallée  d'Yères,  cloqueler,  an- 
noncer quelque  chose  dans  les  foires  ou 
marchés  au  son  de  la  clochette. 

CLocHETEuiE,  cloq.,  S.  t.,  bruit  de 
cloches  : 

Combien  que  il  ne  ait  pas  mis  icelle  clo- 
queterie en  la  dite  escharpe.  (Deguilev., 
Pèlerin,  de  la  vie  hum.,  Ars.  2323,  f»  36  r».) 

Cf.  Clochetement. 


CLOCHEURE,  -  we,  S.  f.,  état  de  celui 

qui  cloche  : 

Et  la  fut  garv  Jacob  de  sa  clochure. 
iOrose,  vol.  I,  f°  45,  éd.  1491.) 

Je  suis  disposé  a  clocheure.  (Budé, 
Pseaum.,  xxxviii.) 

CLOCHIER,  s.  m.,  radeau  : 

Vueillent  ou  non  se  sont  rendu, 
Quar  luit  estoient  confondu. 
Jusqu'à  la  nef  les  en  mena 
l.i  rois,  quar  moult  grant  joie  en  a 
Et  piez  et  mains  lor  fist  loier; 
Ses  giterent  sor  un  clochier. 
(Flaire  et  Btanche/l.,  i"  vers.,  p.  130,  Dq  Méril.) 

CLOCLE,  s.  f.  ? 

Prenez  viez  oint,  et  souffre  une  clocle,  et 
arremeut  ausl  comme  une  nouez.  (Liv.  de 
fisiq.,  ms.  Turin  LXXXVI,  K,iv,  37,  f»  41  v».) 

CLODis,  voir  Clotis. 

cLOEMENT,  S.  111.,  actiou  dc  clore  : 

Cloement,  clausio.  (Gloss.  gall.-lat.,  Ri- 
chel. 1.  7684.) 

CLOERE,  voir  Cloiere. 

CLOEsoN,  voir  Cloison. 

CLOET,  clouet,  s.  m.,  petit  clou  : 

A  une  chaaine  de  fer 
Ot  a  sa  coroie  lié 
Dont  li  cloet  sont  délié. 

(Renan,  29824,  Méon.) 

El  fons  de  ces  boistes  avoit  un  cloet  de 
fer.  (  Vie  de  S.  Louis,  par  le  conf.  de  la  R. 
Marg.,  liée,  des  Hisl.,  XX,  83.) 

Le  cloet  du  diurual  qui  est  enchaennez 
eu  cuer.  (1379-80,  Cotiipt.  de  la  fabriq.  de 
S.  Pierre,  Arcb.  Aube  G  1do9,  V  52  v",  et 
141112,  reg.  G  1360,  f  45  r».) 

Eust  osté  le  clouet  du  fermant  du  colîre 
ou  estoit  ladicte  liuauce  et  icellui  eust  ou- 
vert. (1426,  Arch.  JJ  173^  pièce  370.) 

Clouet  menu.  (La  Porte,  Epith.) 

De  recette  il    le  couppe  [le  faucet],  et    regardant 

[aatoar 
II  bouche  du  clouet  et  d'un  linge  le  jour. 

(Gauchet,  Plaisir  des  Champs,  p.  183.) 

Dans  la  langue  moderne,  clouet  désigne 
un  petit  ciseau  de  tonnelier. 

CLOEL'R,s.  m.,  ouvrier  chargé  de  clore 
un  champ  : 

Encore  doit  cascuus  un  vendengeur  es 
vingnes  le  conte  vendeugier  et  un  cloew 
as  vingnes  enclore.  (1263,  Cft.  des  comptes 
de  Lille,  ap.  Duc,  II,  383^) 

CLOEURE,  cloueure,  s.  t.,  la  nature  des 

clous  ; 

Et  l'armeure 

Me  faites  de  teil  cloueure. 

(Florimont,  Richel.  792,  f  lO*".) 

Uns  pans  et  uns  bras  de  roondes  mailles 
de  haute  cloueure.  {Invent,  d'armeures,  ap. 
Duc,  t.  I,  p.  398.) 

Une  testiere  de  haute  cloueure  de  maiUe 
ronde.  (Ib.) 

CLOFiCHEMENT,  cleufichement,  s.  m., 
fabrication  de  clous  : 

Seigneur  de  tout  mestier,  qui  est  de  clo- 
(ichement  et  de  pourtraiement.  {Hagins  le 
Juif,  Richei.  24276,  f°  41  r°.) 


—  Les  clous  mêmes  : 

Et  les  figures  et  les  cleuftchemens,  et 
toute  chose  de  gabois.  {Hagins  le  Juif,  Ri- 
chel. 24276,  f"  10  r».) 

CLOFicHEL'RE,  -  fichurc,  -  flsclieure, 
clou., clous.,  s. f., marque  des  clous  : 

Jo  nel  crerai  se  jo  ne  voi  les  clouficheures 
de  ses  pez  et  de  se  [s]  mains.  (Maurice, 
Serm.,  ms.  Florence,  Laur.,  conveuti  sop- 
pressi  99,  f  27=.) 

Se  je  ne  voi  la  cloftcheure  de  ses  mains 
et  de  ses  piez.  (Id.,  ib.,  Richel.  24838, 
i"  44  V».) 

Se  je  ne  voi  les  clousficlieures  des  piez 
et  des  mains,  je  ne  croire  pas  qu'il  soit 
resuscitez.  (Id.,  ib.,  ms.  Chartres  371, 
f»  123  V».) 

Nostre  sires  dist  a  Thomas  :  Thomas,  ça 
vien,  si  met  ton  doi  en  mes  clousfischeures. 
(Id.,  ib.) 

Les  clouficheures  de  ses  piez  et  de  sej 
maiu^.  (Id.,  tb.,  ms.  0.\f.,Bodl.  Douce  270, 
f°34  r°.) 

El  lia  de  mes  cloufichures.  {Ib.) 

CLOFiciiiEU,  cloficier,  cloufichier,  -  flcer, 
clcufichier,  claufichier,  claufjlcher,  daufi- 
cier,  closfichier,  clausficier,  verha. 

—  Act.,  attacher  avec  des  clous,  clouer, 
crucifier  : 

E  de  suz  les  trefs  fud  fait  uns  ciels  de 
cèdre  et  une  entablure  ;  e  plates  d'or 
furent  cloufichied  desure.  {Rois,  p.  248,  Ler. 
de  Lincy.) 

E  sis  liai 

E  vers  la  terre  le  melteient, 

Tut  nu  si  cum  li  autre  esteient, 

E  sis  voleient  cloufichier. 

(Makie,  Purg.   de  S.  Patrice,  970,  Roq.) 

Pies  et  paumes  fu  closfichiez. 
(Gerv.,  Uest..  Brit.  Mus.  add.  28260.  f°  88.) 

Il  te  cteuflehent  mains  et  pies. 

(G.  BE  CoiNCi,  Mir.,  ap.  Duc,  II,  383-\) 

0  le  saint  cors  trouva  les  cleus 

Dont  li  tirans.  plus  fel  que  leus. 

Fit  le  martir  martirier, 

Et  parmi  le  corps  elofichier 

Le  chief,  le  pis,  les  pies,  les  mains. 
(Geiiars  de  Mo.NTREEiL,  Vie  de  saint  Eloi,  ch.  vui.) 

Clouficher  li  fit  les  pez.  {Vie  S.  George, 
Richel.  902,  f  111  r».) 

Crois,  en  toi  a  on  claus/icié 
Chelui  qui  estoit  sans  pecié. 
{Dou  regret  de  le  crois,  Richel.  1553,  t"  420^) 

El  visage  li  escopirent 
Et  bâtirent  et  cloficierent. 

(Jiiiskifer.  .i.  crucefis,  Ars.  3327,  f  27^) 

Jo  donrai  mes  pies  et  mes  mains  a 
cloufwer.  (Maurice,  Serm.,  Richel.  13316. 
f»  139  v.) 

Par  les  soes  meins  qu'il  estendiè  et  lessa 
cloufichier  en  la  croiz.  {Comm.  s.  les  Ps., 
Richel.  963,  p.  278''.) 

Le  clo  dont  iXostre  Seigneur  fu  clofichié 
en  la  croiz.  (Cftron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste- 
Gen.,  f  332l) 

Dou  signenr  qui  soy  elofichier 
Lessa  en  crois  pour  raceter 
Les  siens. 

(Couci,  6937,  Crapelet.; 

Sont  tes  ennemis  venus  clauficher. 
{CovRCY,  Hist.  de  Grèce, Ars.  3689,  f»  183'..' 

Mon  Dieu,  qui  te  laissas  estendre 
Et  de  clos  eu  croiz  elofichier. 
(Un  Miracle  de  S.  lgnace,Th.  fr.  au  m.  à.,  p.  270.1 
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Et  pnis  pour  nons  osier  d'enfer 
Te  soaiïriz  e^lre  a  cloz  de  fer 
Cioftchiè  par  piez  et  par  mains. 
(Mir.  deN.-D.  et  de  Bautheuch,  p.  1S3,  Langlois.) 

—  Nentr.,  avec  le  sens  du  passif  : 

Et  monll  l'amoit  Des  et  tint  chier, 
Oant  por  lui  soffril  clofichier 
Et  de  son  sanc  le  rachetoit. 

Wohp.,  i-2i50,  Bibl.  eh.) 

Por  la  dolenr  qni  est  en  toi 
En  celé  croiz  pent  et  clofiche 
Li  rois  qni  tonte  rien  justice. 
(Gepf.,  .VII.  est.  du  monde,  Richel.l.ï26,  f»  109'.) 

—  Se  clofichier,  fîg.,  pour  dire   entrer, 
prendre  par  force  : 

Mes  neqnedent  tant  se  sont  cfforcié, 
One  la  presse  ont  des  Sarrazins  percié 
Tant  qu'il  se  sont  el  chastel  clofichié, 
lu  Covenans  Vii-ien,  7C8.  ap.  Jonck.,  Guilt.d'Or.) 

—  Clofichié,  part,  passé,  cruciflé  : 
ne  tell  paroles  vos  denssies  targier. 
Que  par  la  crois  ou  Des  fu  cloficies. 
Mil  Tolroie  estre  a  cevals  desacies 
Que  de  che  faire  en  fosse  encoragies. 

(Raisb.,  Ogier,  4941,  Barrois.) 
Regardons  comment  Dies  fu  pour  nons  dofichiex. 
{Le  DU  du  Buef,  ap.  Jnb.,  Souv.  Rec.  de  contes, 
I.  i'2.) 
De  la  croiî,  ou  il  fn  pendus, 
■Et  ctaufichiei  et  estendns. 
(La  Voie  de  Paradis,  Riohel.  837,  P  86.) 

Ml  braz  furent  estendu  et  cloufickié  en 
la  croiz.  (Psaut.,  Maz.  238,  f"  2o  r°.) 

Il  fn  por  nous  en  la  crois  mis, 
E  clauficies  et  escopis. 

(Gilles  de  Chin,  -2031,  Reiff.) 

Comme  chil  qui  ert  navres  en  la  crois  et 
avoit  les  mains  clofichies  et  les  pies  aussi. 
(SI  Graal,  ni,  171,  Hucher.) 

Le  clou  dont  Nostre  Seigneur  fu  clofichié 
en  la  croiz.  (Grand.  Chron.  de  France,  La 
vie  Mgr  Saint  Loys,  XV,  P.  Paris.) 

—  Pris  substantivement,  le  cruciflé, 
Jésus-Christ  : 

Si  bien  a  son  cner  mis  au  trez  dons  cloufichié. 
(Alexis,  st.  13\  xiv°  s.,  G.  Paris.) 

—  Traversé  avec  un  clou ,  traversé 
comme  avec  un  clou,  traversé  en  général  : 

D'nne  espee  forbie  et  blanche 
Estoit  li  ponz  sor  l'eve  froide. 
Mes  li  espee  estoit  si  roide. 
Et  s'avoit  .II.  lances  de  lonc; 
D'ambes  .ii.  parz  avoit  .i.  tronc 
Dont  l'espee  estoit  cïaufichiee  ; 
■  Ja  nus  ne  dont  qu'ele  chiee. 

(Cliarretle,  Val.   Chr.  17-25,  f  l¥.) 

Maintenant  aperçut  la  perte 
Que  la  fenestre  vit  ouverte 
Et  qne  li  fers  fu  dépeciez 
Qui  a  force  fu  cloufichiez. 

(Vie  des  Pères,  Kichel.  23111, f°  ^■2^) 

CLOFicHiR,  cleuf.,  V.  a.,  crucifier  : 

Seignor,  or  nos  aidies,  de  par  Deu  vos  en  pri. 
Et  par  icele  mort  que  il  por  nos  sulTri, 
Kns  en  la  sainte  crois  u  on  le  cleiifichi. 

(Conq.  dejérus.,  207,  Ilippeaa.) 

CLOFiR,  claufir,  v.  a.,  clouer  : 

Jbesum  in  alla  cmz  cïaufisdrent. 
(Pass.  du  Christ,  Barlsch,CAr«/.,3'édit.,col.lO.) 
'Ira  on  l'eschasqnier  enmi  la  sale  mis 
Ainz  plus  riche  eschasquier  ne  vit  bons  que  soit  vis, 
Touz/u  d'or  et  d'argent  tresgeteiz  et  claufls. 

(Garin  de  ilongl.,  Vat.  Chr.  1517,  f»  l"".) 


Et  ponr  nous  fu  clofis  et  feros  de  la  lance. 
(Le  Dit  de  Buef,  ap.  Jnb.,  .Vow.  Bec.,  I,  42.) 
Pais  i  fu  (à  la  croii)  a  trois  clos  clofis. 

(Chans-.  Richel.  1989,  f  123.) 

L'nn  des  clans  dont  Diei  fu  clofis. 

(MoLSK.,  Chron.,  U422,  Reiff.) 

Se  fist  Diens  en  le  croix  laler 
Et  claufir  en  mains  et  en  pies. 
(BAfo.  DE   Co.NDÉ,  Lais  don  Pélican,  Ars.   3142, 
f°  313\) 

CLoiEL,  S.  m.,  lieu  fermé  de  claies  : 

A  soi  Sacha  lechevillon 
Qui  ert  lié  d'un  hardeillon 
Dont  li  i'/oia.i'  estoit  fermez. 

(Ben.,  27877,  Méon.) 

CLOiER,  clier,  cUier,  claier,  s.  m.,  claie, 
et  lieu  fermé  de  claies  : 

Ches  mas  refaire  et  eslraindre  et  loiier 
A  goavernaus  et  a  cordes  atachier, 
Sour  ches  sanlines  refaire  maint  cliier. 

(Les  Loh..  Richel.  4988,  f  185  V.) 

Les  portes  furent  closes  el  honrdé  li  cloier, 
Laiens  se  font  les  dames  ventouser  et  baifrnier. 
{Guileclins  de  Sassoigne,  Ars.3142,  f»  239'';  Ckans. 
des  Sax.,  lxxviii,  Michel.) 

Soz  nn  doter  est  Renoarz  montez, 
Bertrant  i  trove,  qui  est  enchaenez, 
Et  d'unes  buies  par  les  piez  enserrez. 
(Bat.  d'Ateschans,  5630,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Lor  cloier  amenoient  a  cordes  traînant. 

(Conq.  de  Jériis.,  4289,  Hippeau.) 

De  coi  U  rois  Tafurs  fist  faire  un  grant  cloier. 
Par  la  dessous  vaura  le  mur  fraindre  et  perchier. 
(;*.,  4151.) 
Les    nasses    boins    et    soufisans,  et  les 
cliiers.  (1290,  Cart.  d'Anchy,  p.  320,  Betea- 
court.) 

Pourront  avoir  lidiz  religieus  dessouz  le 
dit  molin  un  clier  et  une  keste  pour 
retenir  le  poisson.  (130S,  Arch.  JJ  72, 
pièce  309.) 

Pourront  encorres  lesdiz  religieus  avoir 
un  clier  et  une  keste  dessouz  ledit  torgoir. 
(1339,  Arch.  JJ  72,  f"  224  v».) 

S'il  y  a  bourbe  qui  nuise  a  passer,  en 
ce  cas  il  fauldroit  porter  des  claiers  ou 
des  fagotz.  (Le  Jouvencel,  f-  28,  ap.  Ste- 
Pal.) 

Est  icelle  veuve  tenue  de  contribuer  aux 
réparations  et  entretenemens  des  moulins, 
rayeres,  cliers,  pressoirs  et  de  tous  engins. 
{Coût,  de  Pero)î?iej  Nouv.  Coût,  géc,  U, 
618.) 

1.  CLOiERE,  cloyere,  clouyere,  cloere, 
clowere,  s.  f.,  béritage  clos,  environné  de 
murs  : 

U  lor  ait  mis  an  conlrewaige  toute  la 
clowere  de  suz  sa  maison.  (1248.  Cart.  de 
S.  Sauv.  de  Metz,  Richel.  1.  10029,  f"  41  V.) 

Cloieres  seans  devant  ledit  moulin  ap- 
partenanz  audit  moulin,  a  tout  leur  pour- 
pris.  (1326,  Arch.  JJ  64,  i"  248  r°.) 

Les  cloyeres,  leur  pourpris.  (Ib.) 

La  clouyere  Richier  .\uberon,  séant  des- 
soubz  le  chastel.  (1398-1401,  Arch.  Meuse 
B  1044,  f»  12.) 

Que  toutes  cloyeres  esquelles  on  avoit 
coustume  d'estapler  les  draps  soient  con- 
dempnees,  abbattues  et  deschirees,  (1.500, 
Arch.  législ.  de  Reims,  i'  p.,  I,  831.) 

—  Vaisseau  dans  lequel  on  met  les  draps 
pour  les  fouler  : 
Il    lui  dist    que   ilz   trouveroient  grant 


quantité  de  draps  es  cloeres  ou  poulies  du 
pontoir  de  l'Espau.  (1400..\rch.  JJ  lo3,pièce 
90.) 

Que  nul  ne  face  laner  draps  jusques  a 
ce  qu'il  ait  esté  estendu  a  la  clouyere  au 
lieu  a  ce  ordonné,  de  nouvel,  pour  savoir 
se  il  sera  de  longueur.  (1406.  Stat.  des 
drap.  d'Evreux,  Ord.,  ix,  172.) 

2.  CLOIERE,  s.  f.,  tour,  circonférence  : 

Les  fagots  marchans  qui    devront  estre 

espincez  de  trois  pieds   et  demv  de   long 

et  neuf  paumes  de  cloiere  au  rond.  (Coût. 

de  Hainaut,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  149.) 

CLOIR,  V.  a.,  fixer  : 

De  .II.  pères  de  barres  est  la  torbicn  garnie 
Qui  sont  totes  de  fer,  cbecune  est  bien  cloie. 
(Fierairas,  Vat.  Chr.  1616,  f"  69'.) 

CLOisiER,  voir  Closier. 

CL.oisoy, -îin,  clooison,  cloaison,cloayson, 
clouaison,  cloueson,  clouison,  cloeson,  cJott- 
son,  s.  f.,  fermeture,  cWture,  enclos,  en- 
ceinte, retranchement  : 

A  saint  Florenz  desuz  Saumur, 
Cum  il  ne  fussent  pas  segnr. 
Firent  une  defension, 
Grant  forlelesce  e  grant  cloisun. 

(BE.t.,  D.  deyorm.,   I,  1012,  Michel.) 

Roem  trestot  fors  des  cloisons 
Avironeot,  veient  le  assise. 

(Id.,  il>.,  U,  3136.) 

Au  chief  dou  mur  de  la  cloison  des  vi- 
gnes. (1293,  RoB.,  D.  DE  Bourg.,  Cariai. 
de  Fontenay,  f»  116  r",  Arch.  C.-d'Or.) 

Jour  et  nuit  œuvre  la  mcson. 
Sans  fermure  et  sans  clooison. 

(Fab.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f  167''.) 

Pour  le  fait  du  gouvernement,  cloeson 
et  fortilication  de  la  ville  de  Tours.  (1338, 
Compt.  mun.  de  Tours,  p.  1,  DelaviUe.) 

En  l'avancement  de  la  fortificacion  et 
cloison   (de  la  ville).  {Ib.,  p.  3.) 

Sont  tenus  de  maintenir  et  retenir 
la  fermetey  et  cloison  de  la  ville  dud.  He- 
ricourt  tarit  en  murs,  portes,  pons,  fossez, 
comme  en  toutes  autres  fortifications. 
(Cart.  orig.  de  Neuchdtel-Comté,  î"  44  r", 
Bibl.  Besançon.) 

Dedens  la  cloison  du  chastel  de  la  dicte 
ville.  (Janv.  1372,  Ch.  de  Ch.  V,  Arch. 
comm.  Angoulême.) 

Doit  retenir  les  clouisons  dudit  courtil. 
(1387-88,  Compt.  des  annivers.  de  S.  Pierre, 
Arch.  Aube  G  1636,  f^  210  r».) 

Chascun  par  soy  ordonna  ses  trois  ba- 
tailles entour  la  clouaison  des  ennemis  si 
que  luy  a  tout  ses  légions  romaines  estoit 
au  meillieu.  (Prem.  vol.  des  grans  dec.  de 
Tit.  Liv.,  f"  48^  éd.  1330.) 

Les  gens  de  cheval  n'avoient  pas  peu 
passer  la  clouaison,  ainçois  n'avoient  fait 
que  regarder.  (Ib.) 

—  Enceinte,  pourtour  : 

La  maison  avec  touz  les  jardins  et  l'a- 
ceint  d'icelle,  si  comme  elle  se  comporte 
en  cloayson.  (1309,  Arch.  JJ  41,  f»  36  r'>.) 

Le  seigneur  de  Chatenoy  tient  en  fié  a 
Francoville  .1.  herbegement  et  la  clooison, 
si  comme  tout  se  comporte.  (1330,  Aveu, 
XVII,  Arch.  P  26,  reg.  1.) 

Ne  aussi  face  office  de  barbier  en  la 
maison  et  cloueson  des  estuves.  (1461, 
Ord.,  XV,  244.) 
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Hz  feirent  bîistir  et  édifier  leur  cou- 
vent en  la  ctouaison  d'icelle  ville.  (Bourdi- 
GNÉ,  Ilyst.  d'Anjou,  f"  127  v.) 

—  Toute  enceinte  fermée  : 

Les  offecines,  les  maisons 
E  tôles  les  autres  cloisons 
Fist  de  mur  faire  et  de  quarrel. 
(Ben.,  D.  deNorm.,  11,25974,  Michel.) 

—  Droit  de  cloison,  tribut  ou  impôt  que 
les  anciens  ducs  d'Anjou  avoient  octroyé 
aux  maire  et  échevins  de  la  ville  d'An- 
gers, afin  d'entretenir  les  fortifications  de 
leur  ville  et  du  château.  Il  y  eut  en  l'an 
1500  un  règlement  au  sujet  delaclotiaison 
de  la  ville  d'Angers,  qui  est  imprimé  ;\  la 
suite  de  plusieurs  coutumes  de  l'Anjou 
au  moyen  duquel  on  peut  connaître  les 
différentes  marcliandisessur  lesquelles  cet 
impôt  était  levé: 

Pour  ce  que  les  deniers  qui  se  lievent 
en  nostre  dicte  ville  d'Angiers  et  aux  ponts 
de  See  pour  le  fait  de  la  cloaison  doivent 
estre  convertiz  et  employez  en  la  reppa- 
racion  de  nostre  dite  ville  et  non  ailleurs, 
voulons  et  vous  mandons  bien  expressé- 
ment que  reaument  et  de  faict,  vous  faictes 
praudre  des  deniers  qui  se  lievent  pour 
ladite  cloaison,  et  d'iceulx  faictes  repparer 
nostre  dite  ville  ou  vous  verrez  et  cous-  i 
noistrez  que  sera  besoing.  (7  janv.  1474, 
Compt.  du  R.  René,  p.  20,  Lecoy.) 

Pour  ceulx  de  la  ville  d'Angiers  a  esté 
dit  que  certaine  cause  qui  est  pendant  en 
la  court  de  parlement  a  Paris  entre  eulx  et 
les  marchands  de  la  rivière  de  Loire,  pour 
raison  de  la  cloison  de  Loyre,  le  revenu  de 
laquelle  cloison  fut  par  le  feu  roy  ordonné 
estre  converti  en  la  reparacion  et  fortifica-' 
cion  de  ladite  ville,  sera  evocquee  au  grant 
conseil  du  roy  pour  y  estre  jugée  et  dé- 
terminée. (Proc.-verb.  des  séanc.  du  cons. 
de  rég.  du  roi  CItarl.  VIII,  p.  152^  Bernier.) 

C'est  la  manière  et  inslruction  ordonnée 
a  lever  sur  toutes  denrées  et  marchandises, 
le  subside  ou  iuipost  appelle  la  cloison  de 
la  ville  d'Angiers,  veue  et  réduite  a  la 
vérité  par  les  maire  et  escheviu  d'icele. 
{Revis,  de  la  dois.  d'Angers,  5  déc.  1500, 
F.  Hotot.) 

—  Fig.,  clôture,  en  parlant  de  compte  ; 
Sans  attendre  après  la  cloison  et  audition 

dudit  compte.  (1488,  Ord.,  vu,  261.) 

CLOISTUA.IN,  adj.,  de  cloître,  claustral  : 

Le  moyne  mena  la  jouvencelle  en  sa 
chambre  cloistraine.  {Decamer.  de  J.  Bocace, 
Richel.  129,  i"  &.) 

cLoisTUAiRE,adj.,de  cloître.claustral  : 

Maison  cloislraire. 
(Re.nclus    de   Mol.,  Dit   de  charité,  Ars.    31.1-2, 
fo  222''.) 

CLOiSTRE,  clostre,  s.  m.  et  {.,  enceinte: 

La  mer  congnoist  croistre  et  descroistre, 
Combes  et  rochz  mis  eu  leur  cloislre. 
(Conirediclz    de  Somjecreux,  P  23  v",  éJ.  Io30.) 

—  Audience  qui  se  tenait  dans  le 
cloître  de  la  cathédrale  : 

Qu'il  se  clamet  en  la  clostre  de  force 
faite  de  celui  que  paine  averoit  fait.  (1279^ 
Pr.  de  l'Hist.  de  Metz,  ni,  221.) 

Ce  cilz  dont  li  .iiii.  ce  sont  clameis  ne 
venivet  avant  eu  la  clostre.  (Ib.) 


Cil  venivet  avant  lai  ou  li  treze  tanront 
la  clostre.  (Ib.) 

Ou  parchemin  de  la  clostre.  (Ib.) 

CLoisTREniE,  s  f  .,monastère,couvent  : 

Comptes  de  la  cloistrerie,  office  du  cha- 
pitre de  Sens,  depuis  le  xv»  s.  (Arch. 
Yonne.) 

CLOiSTRiEX,  clotrien,  adj.,  cloîtré, 
cloîtrier  : 

Tu  dois  ïToir  leus  tes  chaloinei, 
Priors  cloIrieiiH,  convers  et  moines. 
(Paraplir.  du  ps.  Emet.,  Brit.    Mus.    add.  15706. 
f  30».) 

Moines  cloistriens.  (1393,  Pr.  de  l'H.  de 
Metz,  IV,  432.J 

CLOISTRIEHE,  -  Ircrc,  clous.,  s.  f.,  clô- 
ture : 

Sas  les  fossez  s'arrcstent,  delez  une  cloiislriere, 
{reiis  du  Paon,  Richel.  Vjoi.  f  19  r".) 

—  Enceinte  d'un  cloître  : 

.lardins  enclos  dedenz  cloislreres.  (Traité 
des  vertus,  Richel.  22932,1°  38''.) 

CLOOisoN,  voir  Cloison. 

CLOP,  clep,  glop,  adj.,  boiteux,  écloppé: 

Li  enfes  chaid  e  clops  en  devint  par  le 
chair.  {Rois,  p.  135,  Ler.  de  Lincy.) 

Uns  mueaz  et  clos,  Ici  uukes  ne  pout  ne 
alcunes  paroles  fors  mètre,  ne  soi  leveir 
de  terre.  (Dial.  SI  Greg.,  p.  116,  Foerster.) 

La  main  del  clop.  (Ib.,  p.  117.) 

A  clops  chevans,  a  destriers  descirrez. 
(Li  Coron.  Looys,  2248,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Plus  i  avoit  dopes  que  droites. 
(Eteocle  et  Polin.,  Richel.  375,  t"  66s.) 

Mais  dope  estoit  et  boistouse. 

(Saltc  clians.,  ms.  Oxf.,  Douce,  308.) 

Ne  franc,  ne  sierf,  ne  bon,  ne  vil, 
Ne  clop,  ne  rous,  ne  blanc,  ne  noir. 

(MousK.,  Chron.,  2531,  Reiff.) 

Et  .xiui.  clos  tous  boceus. 

(ID.,  il);  11379.) 

U  ue  fu  ne  clop  n'eschacier, 

Ainz  s'en  vet  poignant  toz  les  sauz. 

(Renart,  286S2,  Méon.) 

....    Ja  Dieu  no  place 
Qne  ceste  veille  vyvre  puisse. 
Que  ele  n'eit  brusé  au  bras  ou  quisse. 
Que  ele  soit  clepe  ou  contrayte  ! 

(Du  Chev.  a  la  Corbeille,  70,  Michel.) 

Kar  il  faisoit  les  avules  cler  veoir,  et  les 
sours  oir,  et  les  clos  faisoit  il  drois  aler. 
(S(  Graal,  111,  55,  Hucher.) 

11  n'estoit  clos  ue  borgnes.  (Kanor,  Ri- 
chel. 1446,  f»  53  V».) 

C'en  paradis  ne  vont  fors  tex  gens  con 
je  vous  dirai  :  il  i  vont  ci  viel  prestre  et 
cil  viel  clop  et  cil  manke  qui  tote  jor  et 
tote  nuit  cropent  devant  ces  autex  et  en 
ces  vies  creutes.  (Aucassin  et  Nicoielte, 
p.  8,  Suchier.) 

Et  mulz  avoegles  et  clops  et  cuniraiz. 
(La  Veniance  del  mort  nostre  seigneur,  Brit. 
Mus.  Egerton  613,  f»  17  v".) 

Se  il  est  clop  ou  avugle.  (Bible,  Richel. 
899,  f»  S6\) 

Li  avugle  ont  recouvré  le  veoir,  li  sort 
l'ovr,  li  glop  l'aler.  (  Vie  des  saints,  Richel. 
20330,  f  17.) 


Febles,  avogles,  clops  m'amaine  ceanz. 
(Maurice,  Serm.,  ms.  Poitiers  124,  f"  27  v, 
et  ms.  Florence,  Laur.,  conventi  soppressi 
99,  f»  39^) 

Foibles,  avogles  et  clos.  (Id.,  ib.,  ms. 
Oxf.  BodI.  Douce  270,  f"  44  v«.) 

.xiiii.  clop  i  furent  redrecié.  (Chron.  de 
S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f  ^39'^.) 

CLOPEL,  S.  m.  ? 

Et  la  colle  si  fu  verraoille 
D'escarlate,  a  petit  dopiaus. 
(J.  Bretex,  Tourn.  de  Chauvenci,  2.Ï3.8,  Delmotte.) 

Il  est  probable,dit  l'éditeur,qu'il  faut  lire 
cloquiaux,  grelots.  Le  rôle  de  la  demoi- 
selle (la  pucelle),  dont  parle  Brétex,  pa- 
raissant être  celui  de  la  folie,  il  était  très 
convenable  qu'elle  en  prit  le  costume. 

CLOPERIE,  S.  f.,  défaut  de  celui  qui 
boite  ;  n'a  été  rencontré  que  comme  nom 
de  lieu  : 

La  terre  qui  est  devant  la  porte  c'on  dit 
la  cloperie  (1337,  Bail  de  la  maison  de  Cer- 
ny,  Arch.  M.M  28,  f»  61  v.) 

CLOPETER,  V.  n.,  boiter  : 

Ne  kiens  pour  clopeter 
Ne  nul  keval  pour  s'ensuer. 

(Anthol.  pic,  p.   11,  Boucherie.) 

CLOPiDER,  V.  n., boiter: 

Aulcunesfois  on  clopide  et  on  a  consti- 
pacion  de  matrice.  (B.  de  Gord.,  Pratirj., 
VIT,  XI,  inipr.  Ste-Gen.) 

CLopiER,  clopijer,  v.  n.,  boiter,  mar- 
cher en  boitant  : 

Et  Kogier  du  Rosoy,  qui  dou  piet  clopia. 

(Chcv.   au  cygne,  20911,  ReilI.J 

Et  Rogier  du  Rosoy,  qui  du  talon  clopie. 

(li.,  21107.) 

Tout  dopiant  passe  ie  moigne 
Devant  le  conte  de  Bouloigne. 

(Wistasse  le  moine,  873,  Michel.) 

Car  U  ans  braidissoit  el  li  autres  clopie. 

{Bastars  de  Buitlon,  3052,  Scheler.) 

Et  fist  le  malade  et  le  mesaisié  et  che- 
mina dusques  al  hospital,  tout  dopiant. 
(Chron.  de  Rains,  e.  xv,  L.  Paris.) 

L'une  de  ses  mains  est  amie. 
L'autre  t'est  mortel  annemie. 
Un  pié  a  droit,  l'antre  clopie. 
(G.  DE  M.4CH.,  Poés.,  Richel.  9221,  t°  26».) 

—  Fig.,  biaiser,  user  de  finesse  : 

On  ne  poet  a  présent  dopijer  devant  les 
signeurs  ne  leurs  consaulx,  il  y  voient 
trop  cler.  (Froiss.,  Chron.,  IX,  372,  Kerv.) 

Berry,  doper,  boiter.  Lorr.,  Fillières, 
dopaie,  wall.,  cleper,  it.,  doper,  se  traîner, 
ramper. 

CLOPix,  s.  m.,  dimin.  de  clop,  boiteux  : 

Il  saua  un  clopin.  (Brun.  Lat.,  Très., 
p.  73,  Chabaille.) 

La  langue  moderne  a  gardé  la  loc. 
clopin-clopant,  en  clopinant. 

CLOQUELLE,  S.  f.,  dim.  de  cloche  : 

Pendre  la  doquelle  de  la  chapelle  de  la 
halle.  (1395,  Compt.  de  Douai,  Avch.  Douai.) 

CLOQUEM.vxDERiE,  S.  f.,  intendance 
du  clocher  : 
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La  ctoquemanderie,  c'est  a  dire  l'inten- 
dance du  clocher  et  de  sonnerie.  (COL- 
LiETTE,  Mém.  de  Vermand.,  II,  733.) 

CLOQUEMENT,  YOir  CLOGHEMAN. 

CLOQUEREL'L,  S.  m.,  clocbetoii  : 
Un  grant  vaissel  ou  on  soloit  porter  le 
précieux  corps  .Ihesu  Crist  le  jour  du  sainct 
sacrement...  et  y  a  3  cloquereux  brisies  li 
quel  sont  a  part"  (1401,  Inv.  de  l'égl.  de 
Cambrai,  p.  321.) 

CLOQUETÉ,  adj.,  accompagné  de  clo- 
chettes : 

Une  bourse  cloquetee.  (1319,  Reg.  aux 
Test.,  Arch.  Douai.) 

Une  bourse  cloquetee  de  velours  noir. 
(1330,  ib.) 

cLOQUis,  s.  m.,  clocher? 

Oesoubz  les  cloquis  de  S.  Berlin.  (1498, 
S.  Orner,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

1.  CLOS,  dus,  adj.,  est  employé  dans  la 
loc.  Pasques  closes  : 

Lo  venredi  après  Pâques  cluses.  (Vend. 
apr.   pâq.  clos.  1284,    th.   des    compt.  de 

Dole,  -TT    Arbois,  Arch.  Doubs.) 
60, 

La  Yoille  de  Paisques  dusses.  (3  févr. 
1291,  Arch.  mun.  Besanç.,  reg.  mun.  1, 
1»  23  V».) 

Au  mecredi  d'ampres  Pasques  cluses. 
(1296,  ReK(esd'0)•î^e?^s,  Arch.  Loiret,  {"9^'».) 

—  De  même  closes  pasques  : 

Samedi  après  cluses  Pasques.  (1287.  Ch. 
du  vie.  de  Boy.,  Aulnay,  coté  233,  Arch. 
Calv.) 

—  De  même  au  sing.,  la  close  pasque  : 

Très  le  close  Pasque.  {Règle  de  Citeaux, 
nis.  Dijon,  f"  33  r».) 

La  frenche  feste  de  saint  Quentin  soloit 
commencier  a  la  close  Pasque.  (1328,  Cop. 
des  chart.  des  R.  de  Franche,  p.  100,  Arch. 
S.-Quentin.) 

Et  fist  son  mandement  a  Toulouse  a 
estre  a  lac/ose  pasques.  (Froiss.,  Chron., 
m,  113,  Kerv.) 

2.  CLOS,  clou,  s.  m.,  comme  esclos,  pas, 
traces,  vestiges  ; 

Lî  rois  fu  del  chacier  engres 
Tant  qae  il  virent  le  jour  cler. 
AdoDc  fist  les  clos  esgarder, 
Et  quant  li  riou  n'en  ont  yen 
.\ilonc  se  sont  desconea. 
Qu'il  n'en  ait  mie  bien  aie. 

{Florimont,  Richel.  353,  P  32».) 

CLOSAGE,  -  aige,  s.  m.,  clos,  enclos,  clo- 
serie  : 

Uns  espérons  dorez  de  deus  solz  suz 
verge  et  demie  de  terre  en  dosage  que 
tient  Sevestre  More!.  (Ch.  de  1293,  ap.  Duc, 
II,  402''.) 

Terres,  dosages  et  jardins.  (1339,  Arch. 
.)J  72,  f»  409  y.) 

Les  dosaiges,  les  paslures  et  aucuns 
menus  jardins.  (1399,  Aveux  du  bailliage 
d'Evreux,  Arch.  P  294,  reg.  1.) 

En  ce  village  sont  plusieurs  grands  jar- 
dins et  dosages.  {Nouv.  fabrique  des  exe. 
traits  de  Vérité,  p.  140,  Bibl.  elz.) 

Ce  mot  a  été  encore  employé  par  Cor- 
neille, dit.,  II,  7,  1«  éd. 


Il  continue  de  se  dire  dans  le  Perche 
comme  synonyme  de  closerie. 

CLosEis,  -  sis,  adj.,  fermé  : 

Ses  Us  esloit  envols  de  .u.  rices  samis, 
A  pieres  précieuses  saieles  et  closis. 

(Roum.  d'Alix.,  P  80'',  Michelant.) 

Li  blans  haubers  est  bons  et  riches. 
Les  chances  de  fer  sunt  chsices. 

(Durman  le  Gallois,  9-273.  Stengel.) 

Ses  canches  li  caucha  li  rois  Matnsales  ; 
D'un  clavaiQ  closcis,  aine  nus  hon  ne  vit  les. 
(Coitg.  de  Jérits.,  8234,  Hippean.) 

—  Qui  sert  à  fermer  : 

Et  si  ot  on  le  pont  closis  osté. 

{.iuberi,  p.  206,  Tobler.) 

CLOSEL,  clous.,  closs.,  cloc,  cliis.,  -  cau, 
-  eaul,  s.  m.,  petit  clos,  petit  enclos  : 

Et  ches  .xil.  brievetiaus  enclore  en  clo- 
ciaus.  {Lett.  de  la  créai,  de  la  loy  de  Lille, 
ap.  RoisiN,  ms.  Lille  266,  f  193.) 

Maintres  que  Karles  demorot  ou  cluseau 
querra,  Ratier  li  comps  de  Flandres  ala 
amont  Guitmart  e  ocist  .ii.  mire  sarrazins. 
(Cftro)i.  de  Turp.,  Richel,  3714,  f  53%  Au- 
racher.)  Ou  clusel  querre.  (Var.  du  ms. 
Richel.  124.) 

Le  cousturier  du  closel  de  la  rue  du 
Trot.  (1309,  Arch.  JJ  41,  i"  34  r».) 

Le  dousiau  delez  le  viez  moulin,  (,1b.) 

Deus  jornieus  de  terre  au  clossel  dessus 
la  noe  Guillaume.  (1320,  Arch.  OJ  61, 
f°  197  V».) 

.V.  arpens  de  terre  es  dosels  de  Croucels. 
(1378,  Compt.  des  annivers.  de  S.  Pierre, 
Arch.  Aube  G  1636,  C  87  r«.) 

La  vigne  du  closeaul  de  Vibocez.  (1400, 
Terrier  S.  Didier,  f"  127  r",  Arch.  hosp. 
Nevers.) 

Ung  douseau  de  terre  contenant  ung 
journeil.  {Charte  de  1433,  Arch.  de  Soles- 
mes,  49.) 

Deux  petiz  clousiaux  de  terre.  (Partage 
de  1511,  Maine,  Arch.  de  Solesmes.) 

Item  un  douseau  qui  souloit  estre  en 
terre  labourable  et  de  présent  est  en  prez. 
{Arpentage  en  1348  de  la  terre  de  l'Isle,  pa- 
roisse de  Checi,  ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t.  I, 
i"  132  v°,  Arch.  Loiret.) 

Les  Bretons  coururent  les  territoires  de 
Nantes  et  Rennes,  vendangèrent  les 
vignes  et  gasterent  les  coustures  ou  clou- 
seaux  des  terres  de  labour.  (Fauchet,  An- 
tiq.  gaul.,  iv,  18) 

Il  nous  fault  avoir  autant  de  clos  ou 
closeaus,  ou  quarreaus  de  vigne  sépares 
et  distingues  l'un  de  l'autre  comme  nous 
voulons  avoir  de  sortes  et  diversités  de 
complant.  (Cotereau,  Colum.,  m,  21.) 

Le  clozeau  de  Bessonneau  contenant 
dix  boisselees  de  terre.  (1386,  Aveu  et  aé- 
nombr.  de  Beaupuy,  Sauge,  Arch.  Vienne.) 

Noms  de  lieux,  les  Closeaux  (Nièvre), 

le  Closd  (Oise). 

CLOSELET,  s.  m.,  potlt  clos  : 
Comme  Jehan  de  Bruxeres  eust  fait  un 

netit  doselet  ou  jardin.  (1374,  Arch.  JJ  106, 

pièce  83.) 
Nom  de  lieu,  le   Closelet   (canton    de 

Vaud,  Suisse). 

1.  CLOSEMENT,  -  ozcment,  s.  m.,  lieu 
clos  : 


Ils  ont  dozenenl  es  villes  et  es  terroirs 
de  Gouves  et  de  Valeroie.  (1330,  Agnez,  ap. 
Mannier,  Commanderies,  p.  679.) 

—  Fig.,  secret;  en  dosement,  en  secret  ; 
Si  dist  un  pou  en  dosement  : 
Seigneurs... 

(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  9221,  f°  78'.) 

2.  CLOSEMENT,  clozenient,  dousement, 
adv.,  d'une  manière  renfermée,  en  se  te- 
nant renfermé  ;  en  tenant  bien  renfermé, 
bien  fermé  : 

Il  se  tenoit  tout  dosement  en  la  fermeté. 
(Jean  de  Thuun,  Est.  de  Julius  César,  ms. 
S.-Omer  722,  f°  152''.) 

Mais  les  tiennent  (leurs  marchandises) 
en  leurs  maisons  dosement.  {Statuts  de  la 
corporation  des  pourpointiers,  ap.  A  Thier- 
ry, Mon.  de  l'hist.  du  tiers  état,  II,  112.) 

La  se  tient  elle  dosement. 
(G.  DE  Macs.,   Poù.,  Richel.  9221,  f»  56^) 

Car  sans  honneur  seroit  merci  donnée. 
Or  voelt  amours  pour  dames  eiaucier 
Qu'elle  soit  trop  plus  dosemenl  gardée. 
(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  f»  299  i".) 

Mais  se  tenoit  simplement  et  dosement 
a  Romme.  (Id.  ,  Chron.,  Richel.  2645 , 
f  89».) 

Tu  y  prendras  la  vertu  de  prudence  qui 
est  son  bien  éternel  espirituel  dosement 
garder,  examineement  parler  et  discrète- 
ment ouvrer.  (J.  Gerson,  l'Aiguillon  d'a- 
mour, î'  61  V.) 

En  considérant  solitairement  et  douse- 
ment par  exclusion  de  toutes  pensées 
mondaines  comme  ainsi  soit  que  le  filz  de 
Dieu  pour  ton  amour  acquérir  et  toy  ra- 
cheter a  voulu  tant  souffrir.  (Id.,  ib.) 

—  Fig.,  en  renfermant  tout,  en  compre- 
nant tout,  entièrement,  absolument  : 

Tout  ce  ke  entièrement  et  dosement  je 
tenoie.  (1287,  Moreau  208,  f°  238  r»,  Richel.) 

Nous  avons  vendu  par  droit  pris,  dont 
nous  nous  tenons  a  bien  paiié,  au  maieur 
et  as  eschevins  et  a  toute  le  communité  de 
le  vile  d'Aire  tout  le  manoir  dosement  ke 
nous  aviemes.  (22  mai  1290,  JoiNV.,  Ch. 
d'Aire  en  Artois,  AVailly.) 

Et  toutes  autres  coses  dosement  keles  ke 
eles  soient.  (1290,  Le  Gard,  Arch.  Somme.) 

Toutes  les  coses  dosement,  generaument 
et  especiaument.  (Ib.) 
■    Tout    le    Sef  dosement  que   je    avoie... 
(1291,  ib.) 

Quiterent  de  leur  boine  volenté  et  renon- 
chereut  dosement  et  entirement  a  tout 
chou  que  il  pooient.  (1293,  Cart.  de  Cau- 
chy,  p.  380,  Bétencourt.) 

Il  tenra  dousement  sans  départir  chele 
partie  ke  j'ai  prise  a  l'église  de  Auohi  par 
le  chense  devantdile  paiant.  (1367,  ib., 
p.  212.) 

Dut  renonchié  en  che  fait  dosement  a 
toutes  les  choses  averses.  (1298,  Cart.  de 
Beaupré,  Richel.  I.  9973,  f°  SI''.) 

Tout  men  fief  que  jou  tenoie  de  mon  sei- 
gneur l'abbé  devant  dit,  et  dosement  tout 
chou  que  jou  avoie  a  Thaues.  {Cart.  noir 
de  Corb.,  Richel.  1.  17738,  f  128  r».) 

Generaument  et  dosement.  {Ib.,  f°  134  r».) 
Pour  quitter  tout  ce  dosement  et  entière- 
ment. (1310,  Charte  de  Ph.  (e  fîe(,  Richel.  1. 
9783,  f»  194  v°.) 

Et  clamons  quite  encore  tout  le  droit  et 
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toute  l'action    clozement    et   entièrement. 
(1311,  Arch.  S  4932.) 

Toutes  ses  rentes  et  tous  ses  biretages 
elozement  et  eutirement.  (1320,  Cart.  de 
Flines,  ccccxiv,  p.  523,  Haulcœur.) 

Asquelles  cosez...  ay  renimciet  lauyau- 
ment  et  en  bonne  foy,  doscment,  generalle- 
ment  et  especialleiuent.  (1364,  Ord.,  IV, 
525.) 

—  Expressément  : 

Et  par  especial  Perrot  le  Bernois... 
estoient  nommes  estroiltement  et  close- 
ment  en  la  ditte  chartre.  (Froiss.,  Chron., 
XIV,  160,  Kerv.) 

CLOSET,  -  zet,  -  cet,  s.  m.,  petit  clos,  pe- 
tit enclos  : 

Le  treffons  du  masage  ouquel  n'a  point 
d'cdifice,  oveques  .i.  closel.  (1309,  Arcb.  JJ 
il,  f  51  r».) 

Sa  terre  de  la  Beloise  qui  siet  darrer  le 
closet  la  concise  dou  noer  l'evesque. 
(!•'  juill.  1332,  Arch.  Cher,  E  134.) 

Au  dehors  desdits  hostel  et  clozet.  (1451, 
Denombr.  du  baill.  de  Constenlm,  Arch.  P 
304,  f«  200  r°.) 

Dans  leur  petit  closel  planté  de  peu  de  chose, 
Fors  que  de  choux  cabaz,  de  bourrache,  buglose. 
(C.  Gauchet,  les  Plaisirs  des  champs,  lli,  Bibl. 

eh.) 

Nom  propre,  Jehan  du  Cloeel.  (1276, 
Cart.  de  St-Denis,  Richel.  1.  5415,  p.  349''.) 

Bures  (pays  de  Bray),  closet,  jardin  : 
«  Un  petit  closet  bien  gentil.  » 

CLOSiEL,  s.  m.,  clocher  : 
Campanile,  closiel.  (Gloss.  lat.-j'r.,  Bichel. 
1.  8426.) 

CLOsiEX,  S.  m.,  enclos  : 

En  pasturaiges  de  lor  bestes  et  en  clo- 
sien  de  lor  soez.  (Trad.  du  XIII*  s.  d'une 
charte  de  1261,  Cart.  du  Val  SI  Lambert, 
Richel.  1.  10176,  f"  46''.)  Lat.,  in  clausuris 
Bepium. 

Por  lor  closien  et  por  lor  autres  necessi- 
teis.  (Jb.,  (<•  47».)  Lat..  clausuris. 

Cf.  Closin. 

i.  CLOsiER,  clozier,  clousier,  cloisier, 
s.  m.,  concierge,  gardien,  portier,  fermier, 
métayer,  jardinier  : 

DaDgiers  ot  nom,  si  fu  elosiers 

Et  garde  de  (ous  les  rosiers. 

{Rose,  283S,  Méon  ;  ms.  Corsini,  f"  20''.) 

.1.  boulengier,  .\.closier,  .i.  peletior.  {Or- 
donn.  de  S,  Louis  stu-  les  batailles,  Richel. 
1279,  f"  l'i.) 

Donc  fist  son  closier  mander  et  enquerre 
que  li  pincaus  avoit.  (Dit  pin  bierlaMdf,  Ri- 
chel. 573,  (0  167''.) 

Closiers,  concierges.  {Voc.  des  mestiers, 
ap.  Géraud,  Paris  sous  Phil.  le  Bel.) 

Guillaume  le  clcttsier.  (1310,  S.  Evroulti 
Arch.  Orne.) 

Gille  Trubert,  closier  et  garde  de  tout  l'os- 
tel  et  des  terres  dudit  chevalier.  (1312, 
Arch.  S  296,  pièce  6.) 

Clozier  des  vignes  que  monseigneur  a  a 
Montis.  (1319,  Recette  du  C"  de  Blois,  Arch. 
KK  296,  f»  16  v°.) 

Et  aussy  des  biens  et  choses  de  leurs  elo- 
siers et  fermiers  qui  demeurent  eu  leurs 
maisons  et  manoirs  et  édifices,  pour  yceul.\ 
et  leurs  biens  guarder.  (1353,  Ord.,  IV,  328.) 

T.  II. 


Et  par  especial  voulons  et  ottroions  aus 
diz  bourgois  et  habitans,  ou  cas  que  aucun 
s'efforceroit  ou  vouidroit  efforcier  de  faire 
contre  ceste  présente  grâce,  que  yceulx  ha- 
bitans, leurs  elosiers,  fermiers,  ou  mesniee, 
n'i  soiint  tenus  d'obéir...  (Ib.,  p.  330.) 

En  eslablissant  lesdiz  bourgois  et  habi- 
tans, leurs  dis  elosiers  ou  fermiers  et  leurs 
gens  et  chascun  d'eul.x  nos  sergens  pour 
prendre  et  mener  en  prison...  tous  officiers 
preneurs...  (1364,  Liv.  rouge,  Arch.  Y  2, 
f  32  r».) 

Jehan  le  closier.  (1378,  Compt.  des  anni- 
vers.  des.  Pierre,  Avcb.  AubeG1656,f90v°.) 

Et  du  lieu  ou  lavande 
Croist,  et  rosiers, 

A  gi-ant  foison,  sans  façon  de  cloisiers. 
(Chr.  de  Pis.,  Poés.,  Richel.  604,  f°  li'-) 
Par  tout  ce  temps  ay  servi  au  closier 
De  mon  povoir.  tant  que  suis  enviellis. 
Sans  riens  avoir  et  saoz  prandre  loier 
D'un  po  du  plant. 

(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f  13''.) 

Dites  a  mon  closier  Errart 
Qu'il  m'envoit  l'argent  qu'il  me  garde. 
(Miracles  de  Noire  Dame,  l,  "3,  G.  Paris.) 
Receu  du  clousier  de  la  clouserie  du  bas 
VoUay  de   la  cire  des  abeilles  trois   livres 
de  cire.  (1449,  Compte  de  S.  Sauv.  de  Blois, 
Richel.  6213,  f  13  r°.) 

Lors  le  clousier,  près  qu'il  se  va  pendre. 
Quant  da  poullain  se  voit  telle  offre  espandre. 
(Faifiu,  p.  37,  Jouanst.) 

Ce  mot  existe  encore,  avec  le  sens  de 
fermier,  surtout  de  fermier  d'un  clos  de 
vigne,  dans  le  Berry  et  dans  la  Tonraine  : 
<  Mes  elosiers  m'ont  apporté  mes  rentes.  »  U 
est  aussi  usité  dans  le  Haut-Maine  et  dans 
la  Sologne,  dans  la  Beauce  et  le  Perche. 

2.  CLOSIER,  s.  m.,  clos,  jardin  : 

Car  riens  ne  croissoit  au  closier 
Qui  n'odourast  trop  mieuls  qn'osier, 

Foeille  et  flourette. 
(Fboiss.,  Joli  mois  de  mai,  46,  Scheler.) 

CLOsiERE,  closere,  s.  f.,  petit  clos  fermé 
de  haies  ou  de  fagotage,  petit  jardin  de 
paysan  : 

Sur  les  fosses  s'arresteu'   '.-leis  une  closiere. 
(Reslor  du  Paon,      s.  Rouen.  f°  16  v".) 

La  sa  garnison  antt  it  (la  souris)  ; 
Par  sa  poine  a  vie  se  menoit, 
De  bief,  de  noij  garnie  yere  ; 
Bien  fu  garnie  sa  closere. 
{Renard  conirefail,  ap.  Tarbé,  Poil,  de  Champ, 
ont.  à  Fr.  1,  p.  132.) 

CLOsiEUU,  clousieur,  s.  m.,  vigneron  ; 

Les  closieurs  et  autres  qui  auront  ujeslier 
de  gens  a  louaiae  pour  taire  vignes.  i,Or- 
donn.  (lu  senesch.  de  Bourges,  fin  xiv"  s., 
Arch.  mun.  Bourges.) 

Le  portail  de  ma  cour  est  tellement  baill  é 
a  mon  clousieur  qu'il  m'en  doit  une  bonne 
vaclie.  (Ber.  de  Berville,  Moy.  deparv., 
p.  376,  Jacob.) 

CLOSIN,  clossin,  s.  m.,  clos,  enclos,  clô- 
ture : 

Ensi  com  li  closins  del  manoir  le  por- 
porte.  (1243,  Ch.  des  compt.  de  Lille,  836, 
Arch.  Nord.) 

Et  tenure  ne  closins  ke  on  i  face  n'i  puet 
nient  valoir  ke  il  ne  soit  a  le  vile.  (1248, 
Délibêr.  des  échev.  de  Douai,  Tailliar,  p.  162.) 

Ciuls   se  pora  enclore  a  sen   cost  de  tel 


closin  ki  sera  soufisans.  (Bans  aux échevins, 
QQ,  f°  6  r»,  Arch.  Douai.) 

Fours  clossin.  (i.  de  Stavelot,  Chron., 
p.  31,  Borgnet.) 

CLosis,  s.  m.,  enclos  : 

Tout  le  hebergaige  dou  leu  des  Closis. 
(Sam.  av.  cliand:  1329,  Arch.  Cher,  E  146.) 

cLosoiR,  s.  m.,  clôture  : 

Le  tailleur  de  grès  rabuche  cariaulx,bou- 
tilz  et  achelers  et  fait  closoirs.  (1311,  Bé- 
thune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

CLOSSER,  v.n.,  troncher,  grossir,  pous- 
ser des  rejetons;  produire  plusieurs  épis, 
en  parlant  des  blés  et  autres  grains  : 

La  terre  grasse,  pour  sa  fertilité,  faict 
abondamment  troncher  ou  classer  les 
grains,  c'est  a  dire  qu'uu  grain  y  faict  plu- 
sieurs espis.  (0.  DE  Serr.,  Th.  d'agr.,  u, 
4,  éd.  1605) 

Par  le  bénéfice  du  tempérament  des 
temps  et  fertilités  de  la  terre,  faisant  tron- 
cher, clossereX  multiplier  a  la  longue  ce  peu 
de  grains  qui  s'y  treuvent  nais.  (Id.,  ib.) 

CLOSTOiER,  voir  Clotoier. 

CLOSTRE,  voir  Cloistre. 

CLOSTRET,  s.  m.,  Oratoire  : 

L'ng  oratoire  de  fuste  en  quoy  madame 
oyoit  la  messe,  lequel  elle  appeloit  clostrel. 
(1426,  Inv.  du  chat,  des  Baux,  i,  131.) 

Cf.  Clotet. 

CLOSTRiKR,  voir  Cloistrier. 

CLOSURE,  clousure,  clausure,  closuire, 
clousuire,  s.  f.,  ce  qui  clôt,  cloison,  sépa- 
ration, barrière  : 

Fait  en  orent  devant  closure. 

(Rou,  3"  p..   "Slt),  var.,  .Vndresen.'i 

Il  brisât  les  closures  de  la  huige.  (Dial. 
St  Greg.,  p.  38,  Foerster.) 

Li  piles  sont  trestoul  de  marbre, 
Et  de  plaitoine  est  la  closure. 

(FI.  el  Blance/lor,  1646,  Du  Méril.) 

Li  closure  dou  mur.  (1243.  Chap.  de 
Metz,  Dié,  I,  1,  Arch.  Jleurthe.) 

Toute    le    closure    de    le    court.    (1263, 
[    C'''  d'Art  ,  296,  Arch.  F-de-Cal.) 

Qui  les  seip,  barrures  ou  closures  fera 
es  chemins  et  charrieres  publiques.  (1266, 
Franchise  d'Orgeret,  Droz,  t.    26,  Richel.) 

Li  clousuire  de  l'abie.  (Trad.  du  xiii"  s. 
d'une  charte  de  1208,  Cart.  du  Val  St  Lam- 
bert, Richel.  I.  10176,  f"  17'.) 

Tu  es  li  gerdins  clous  de  .ii.  closures. 
(Laur.,  Somme,  fragm.,  Bibl.  Verdun, 
f»  1  r°.) 

Li  fossez  qui  fuit  la  closure  entre  le  pré.  . 
et...  (1314,  Arch.  JJ  50,  f"  30  v».) 

Toutes  choses  tenans  a  chevilles  les  clo- 
sures dou  lieu.  (1328,  Cart.  de  Montier- 
Bamey,  Richel.  1.  3432,  f"  13  r».) 

Il  peusseut  percier  le  mur  des  closures 
de  Paris.  (1334,  Lett.  de  Ph.  de  Val.,  Feli- 
bien,  Hist.  de  P.,  III,  239.) 

Josta  la  closura  del  curtil.  (1341,  MoUs- 
soUe,  Arch.  Rhône.) 

Murs  de  la  clausure  du  jardin.  (4  fév 
1345,  Ch.  du  C'°  d'Aux.,  Hist.  d'Aux.) 
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Un  petit  diray 

De  la  closure  de*  rosiers. 

Blaas,  vermauli,  joins  a  aigleotiert. 

(Froi*s.,  /a  Cour  de  May.  1338,  Scheler.) 

Une  clousiire  de  mur  entre  deux.  (1394, 
Livre  des  herit.  de  S.  Berthomé,  f"  94  v», 
Bibl.  La  Rûciielle.) 

Dedans  la  clousure.  '1403,  Aveu,  Grand 
Gauthier,  f"  6  r°,  Arch.  Vieune.) 

Semblablement  soit  pugny  quiconques 
aura  présumé  de  sortir  hors  des  clausures 
du  monastère.  (G.  JuvEN.,  Reigle  monsei- 
gneur sainct  Ben.,  i"  95  v  ) 

Closure  se  disait  encore  en  province  au 
milieu  du  xvii»  siècle  : 

Cours,  coursoueres,  jardins  et  closures. 
(1658,  Nieuil  l'esp.,  Arch.  Vienne.) 

—  Clôture  : 

Castîaus  garnis  de  grant  nobilité 
V  H  cors  dien  fu  .ix.  mois  en  closure. 
(PiEROT  DE  NiELE,  Rotid.,  Romv.,  p.   313.) 

La  dauswe  s'observera  selon  les  propres 
termes  du  sacré  concile  de  Trente,  qui 
sont  tels  :  Qu'il  ne  soit  loisible  a  aucune 
religieuse,  après  la  profession,  de  sortir 
du  monastère.  (Fr.  de  Sal.,  Constit.p.  les 
relig.  de  la  Visit.,  2  ) 

Luy  suppliant  de  se  vouloir  déporter  de 
rompre  leur  saincte  clausiire.  {Le  levain  du, 
Calvinisme,  p.  99',  éd.  1611.) 

—  Enceinte  : 

Aucunes  terres  ki  pisent  dedens  le  clo- 
silire  de  le  curt  de  Bolesees.  (Trad.  du  xill' 
s.  d'une  charte  de  1246,  Cart-  du  Val  St- 
Lambert,  Richel.  1.  10176,  f°  i<->"'  r°,  col  1.) 

—  Blocns  : 

Li  Laiois  furent  mat  et  las  pour  la  clousure 
El  redooloient   la   morl   pour   deffant  de  paslure. 
(Gir.  de  Ross.,  413,  Mignard.) 

—  Attache  du  haubert  : 

Sous  son  escQ  li  font  tel  feodeare 
Qae  del  hauberc  li  rompent  la  closure. 

(Aub.  le  Bourg.,  p.  176,  Tobler.) 

CLOTEE,  S.  f.,  enclos  : 

Item  en  la  dotée  du  Tremblar  deus  jour- 
neus.  (1320,  Arch.  JJ  61,  f°  198  r».) 

CLOTEi-,  S.  m.,  endroit  enfoncé  et 
écarté  : 

Emenidas  l'ocdsl  a  un  clolel  passer. 
(Restor  du  Paon,  ma.  Rouen,  f°  122  <'■) 

—  ? 

Doit  li  maugniers  devant  dis  regeter  le 
clotel  en  le  pile  pour  rebatre  soffissaument. 
(1308,  Cart.  de  Ponthieu,  Richel.  1.  10112, 
f»  150  r".) 

Cf.  Clotkt. 

ci.oTET,  clotest,  s.  m.,  creux,  enfon- 
cement, niche,  sorte  de  pavillon  que 
l'on  tendait  dans  les  chambres.  Le  dotet, 
remarque  VioUet-le-Duc,  était  une  sépara- 
tion établie  à  demeure  ou  provisoirement 
dans  une  grande  salle.  Beaucoup  de 
grandes  salles  de  châteaux  avaient  ainsi 
des  dotets  qui  formaient  autant  de  cabi- 
nets cil  l'un  pouvait  se  retii-er.-Ces  dotets 
n'avaient  guère  que  2  mètres  de  hauteur, 
sans  plafonds.  {Dict  d'archit.,  vu,  208.) 

Et  si  est  bon  qu'ils  soient  (les  espreviers) 


eu  lia  petit  dotet,  \'nr  manière  de  ny,  fait 
de  loin  délié  bien  batu,  de  plume,  de  co- 
ton, d'estoupes  ou  de  telles  molles  choses, 
et  mis  en  une  cage  a  poucins,  en  une 
cuve  ou  en  un  envier  ou  en  un  autre  vais- 
sel  de  bois  qui  soit  long  et  large  telle- 
ment qu'ils  puissent  esmeutir  loing  d'culx. 
{Menagier,  II,  286,  Bibliopli.  fr.) 

Façon  d'un  dotet  pour  le  roy,  de  cen- 
daus  vermeus.  1 1316,  Compt.  de  Geoff.  de 
Fleuri,  Douët  d'Arcq,  Compt.  de  l'Argent., 
p.  50.) 

Pour  le  dotet  tout  le  comble  vert  estan- 
chelé  d'orpel.   (1345,  Arch.  K  44,  pièce  6.) 

.IIII.  pièces  d'un  drap  d'or  de  Chipre 
pour  le  dotet  a  mettre  reliques.  (1372, 
Compte  de  l'exécut.  du  Testam.,  Pièc.  rel. 
à  l'Hist.  de  Fr.,  XIX,  157.) 

—  Endroit  enfoncé  et  écarté  : 

Monlt  ont  par  ceenz  tempesté 

Et  reverchié  touj  cez  dotez. 

Plus  menuement  que  brachez. 

Qui  va  cerchant  perdriz  ou  caille. 

(ii  Chevaliers  dou  leon,  RomT.,  p.  o5a.) 

En  un  clotest  esgarde  et  voit 
Une  clarté  qui  la  estoit. 

(Rom.  du  S.  Graal,  2031,  Michel.) 

Nel  garroieut  armes  esmolues. 
Heaumes,  haubers,  pex  ne  maçues, 
Ne  hu'-hes,  ne  clote.i,  ne  chambres. 
Qu'il  ne  fnst  depecies  par  membres. 

(Rose,  li023,  Méon.') 

Jehan  Hardi  commença  a  quérir  par  le 
dit  hostel  ladite  Thoniasse,  tenent  en  sa 
main  un  ba?ton,  et  en  la  querant  par  les 
paroiz  et  dotes  dndit  bostel.  ou  il  faisoit 
ja  bien  oscur.  (1387,  Arcti.  JJ  131,  pièce  37.) 

Cf.  Clotel. 

CLOTis,  dodis,  s.  m.,  enceinte  : 

....  Quant  mais  ne  porrons  sofTrir  le  fereis 
Qu'aurons  bien  estroez  cez  escuz  et  croissiz 
>"ert  honte  de  fouir  ça  très  qu'an  cest  clotiz. 
(Parton.,  Richel.   HM32,  f°  IT-i''.) 

Les  prez  et  dodis  bouchez  d'ancienneté 
ils  sont  de  sarde  toute  l'année.  (Coût,  de 
Bourbonnois,  Nouv.   Coût,  gén.,  111,  1217.) 

CLOTOiER,  dostoier,  v.  a  ,  exprime  l'i- 
dée d'enduire  : 

Faire  soliver,  dostoier  et  jointoier  la 
gelinerie.  (1364,  Compte  de  J.  dou  Four, 
Arch.  KK  3",  f°  42  r».) 

Fault  abatre  et  refaire  sept  toyses  et 
demye  de  mur  et  dotoier  de  piastre  par 
dedens  euvre.  (1392,  Arch.  S  22,  pièce  1.) 

CLOTON,  S.  m.,  globe  : 

Et  cile  ille  apparut  aussi  que  toute  ar- 
gaus.  et  ainsi  c'uns  dotons  de  feu.  (De 
saint  Brandainne  le  moine,  Jubinal,  p.  94.) 
Lat.,  globus. 

cLOTRiEN,  voir  Cloistrien. 

CLOUAGE,  S.  m.,  collectif  de  clous  : 
Ledit  louagier  est  tenu  d'entretenir  les 
bastimens  de  c/oMoje  elplaccage.  {Coût,  de 
Langle,  Nouv.  tout,  gén.,  1,  308.) 

CLOUAisoN,  voir  Cloison. 

CLOUCHE,  voir  Cloche  3. 

CLOUERE,  s.  f.,  clouterie  : 

Cinq  cloueres  a  faire  doux.  {Comptes 
des  mines  de  Jacques  Coeur,  Arch.  KK  329, 
f»  185  v».) 


CLOUETTiERE,  S.  f.,  charge  de  clou»  : 
La  somme  qui  porte  clouettiere,  .nu.  d. 
{Cart.  de  Corbie,  ap.  Duc,  11,  382».) 

CLOUEL'R,  s.  m.,  celui  qui  cloue  : 

Que  pour  uule  armeure  emolne 
IVe  peut  estre  maille  rompue 
Pource  que  puissamment  clouée 
Elle  estoit  de  clous  et  rivée. 
Du  filz  au  fevre  qui  cloueur 
En  avoil  esté  et  riveur. 
Le  fer  aussi  trempé  eu  fa. 
(Deguilev.,  Trois  pèlerin.,  !°  39»,  impr.  Inst.) 

CLOUFERMER,  v.  8.,  attacher  avec  des 
clous  : 

Mes.   par  îchel'?  crois  ou  Dei  fu  cloufermes, 
Se  l'amende  n'pu  est  tout  a  mes  volentes, 
L'espee  vous  metroî  tout  parmi  les  costes. 

{boon  de  Maience,  6190,  A.  P.) 

CLOURE,  doyure,  s.  f.,  clôture  : 

D'anfer  brisa  les  sarreurcs 
Et  rompit  lotes  les  cloures. 
(Wace.  Pass.  J.-C,  Brit.  Mus.  add.  15606, 
f  71  V".) 

—  Circonférence  : 

Les  velourdes  debvront  avoir  sept  paul- 
mes  de  doyure.  (Coût,  de  Hain.,  Nouv. 
Coût,  gén.,  1,  814.) 

Que  nuls  ne  vendent  lattes  ne  tilleurs 
fors  de  telle  loyure,  doyure  et  longueur 
que  l'on  a  usé"  d'ancienneté.  {Coût,  de 
Hayn  ,  ov,  Nouv.  Coût,  gén.,  Il,  36.) 

CLOURiR,  v.  a.,  clouer  ? 

An  braz  se  (l.  le  ?)  fist  tant  cloiirir  (le  laz) 

Que  pot  le  laz  dedenz  cueillir. 

{Flaire  el  Blancheflor,  i'  vers.,  1803,  du  Méril.) 

CLOUSEIR,  v.  a.  1 

On  a  défendu  les  queles  douseir  et  le 
herlir  ne  sour  maisons  ne  es  rues.  (1280, 
Beg.  aux  bans,  Arch.  S.-Omer  AB  xviir, 
16,  n»  450.) 

ci.ousiER,  V.  a.,  clouer  : 

Biaus  sire,  glorieus  roys  de  teles  coses, 
qui,  pour  sauver  le  monde  qui  perissoit, 
degnas  anggoisse  de  mort  souffrir,  en  la 
crois  u  jou  te  vi  dousier.  {St  Graal,  ii, 
164,  Hucher.) 

CLOUT,  doux,  s.  m.,  enceinte,  bassin 
de  construction  : 

Comme  par  nos  antres  lettres...  ayons 
ottroyé  a  nostre  très  cbier  et  féal  cousin 
et  connestable  le  sire  de  Cliçon  une  de 
nos  barges  laquelle  vouidra  choisir  •  l 
prendre  en  nostre  doux  des  salées  a 
Rouen.  (1381,  Chartes  royales,  t.  IX,  n°  26, 
Richel.) 

Et  feist  le  dout  de  Rouen,  et  par  le 
moien  dudit  galiotage  toulr  1  escluse  d'.An- 
gleterre  eut  moult  a  souffrir.  {Déb.  des 
hér.  d'arm.,n,  A.  T.) 

CLOWANT,  voir  Cloant. 

CLowERE,  voir  Cloiehe. 

CLOWETEUR,  voir  Claveteor. 

CLowrER,  s.  m.,  poteau  pour  pendre 
les  draps  : 

Dolent  en  ycelle  plasse  faire  des  dowiert 
a  dreps.   (1420,   Pr.  de   l'U.  de  Metz,   iv, 

757.) 

CLOYURE,  voir  Clourk. 
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CLUD  (faire),  Ioc,  conclure  : 

1)  argue,  saut  et  conclnd 
Et  lie  tel  drap  fait  souvent  cliid 
Que  qui  H  diroit  que  pas  n'est 
De  tel  couleur,  tost  seroit  prest 
Oe  tenchier  et  de  fulminer. 
(Deguillev.,  Pèlerin.,  ap.  Dnc,  II.  10.1''.) 

CLUIGNETTE,  S.  t.,  soFte  de  jeu  : 

Juions  nous  au  roy  qui  ne  ment 

Au  chace  lièvre,  a  la  ctnignelte. 

(Froiss.,  Poés.,  I.  93,  220,  Scheler.) 

Ce  mot  est  peut-être  de  la  famille  de 
clignier,  cluignier.  Cf.  la  locution  a  cli- 
gnetes. 

cLuiNGNiER  (se),   V.  réfl.,  SB  reposer, 

armer  les  yeux  ? 

Un  moncelet  a  fait  de  feuilles  d'olivier, 
Que  ele  se  cuida  un  petitel  cluingnier. 

{Berle.  936,  Scheler.) 

1.  CLUNETER,  -  eiter,  clinetkr,  clingne- 
ter,  verbe  ; 

—  Act.,  clignoter  : 

De  mantalent  et  d'ire  va  les  iex  cluneifant. 

(Doon  de  Maience,  1200,  A.  P.) 

Uo  qui  clinelte  l'œil.  (Du  Pinet,  Pline, 
X,  3.) 

—  Neutr.  : 

Celui  qui  clingnele  de  l'eil.  {Cont.  de 
G.  de  Tyr,  ch.  lvi,  Hist.  des  crois.) 

Leurs  yeux  clineltent  toujours.  (Paré, 
Œuv.,  XXIII,  XLVI,  Malgaigne.) 

2.  CLUNETER,  V.  n.,  remuer  les  fesses: 

Chuiagitare,  cluneter.  (Gloss.  <.-g.,RieheI. 
7692.) 

CLiiPER,  V.  n.,  faire  entendre  le  cri  de 
la  poule  ; 

Geline  glossant  ou  dupant.  (JUN.,  No- 
mencl.,  p.  45,  éd.  lo77.) 

Haute-Norm.,  vallée  d'Yères,  clouper, 
ainsi  que  le  dérivé  cloupionner ,%q  disent  du 
gloussement  particulier  que  font  entendre 
I  es  poules  quand  elles  veulent  couver. 

GLUSEL,  voir  Closel. 

CLUSTREi.,,  s.  m.,  haillon  : 

D'un  ort  et  viel  burel  vestue 
Ratasselé  de  cluslriaus. 
(Deguil.,  Trois  pèlerin.,  ap.  Duc.,  Clustare.) 

Cf.  Clutel. 

CLUSTRER,  clistrer,  v,  a.,  travailler  à 
certains  ouvrages  déchiquetés  à  la  mode 
du  xiv°  siècle. 

Voir  G.   Paris,  Jahrbuch,  t.  XI,  article 

sur  Scheler,  Glanures  étymologiques. 

—  Couvrir  de  haillons  : 

D'un  ort  et  vie]  burel  vestue 
Ratasselé  de  clustriaus 
C'est  celle  qui  ratasselee 
M'fl  ainsi  cou  vois  et  clistree. 
(Degoillev.,  Pèlerin.,  ap.  Duc,  II,  iOV.) 

Cf.  Cluter. 

CLUT,s.  m.,  morceau,  pièce,  et  raclure, 
selon  Roquefort  : 

Frusl[r]um,  dut.  [Gl.  l.-g.,  Richcl.  7692; 
Hoffm.,  Gl.  l.-fr.,  n»  4i0.) 

CLUTÉ,  part,  passé,  caché  : 


Chancres  qui  sont  dûtes  ou  repos  denz 
le  corps.  (H.  de  Mondeville,  Richel.  2030, 
f"  98'.) 

CLUTEL,  S.  m.,  haillon  : 

D'un  gros  et  viel  bureau  vestue,  ratatelee 
de dutedux el de.  vieilles  pennufles.(DEGUlL., 
Pèlerin,  de  la  vie  hum.,  Ars.  2323,  f°  98  v°.) 

CLUTER,  duster,  v.  a.,  mettre  en  mor- 
ceaux ;  estropier  : 

Un  capel  ot  u  chief  en  .xxx.  liens  cluté. 
(.Vawffi.ï    i'Aigrem.,     ms.     Montpellier,     H    2i7, 

f»  1C3^) 

Si  vero  membnim  amiserit  vel  dustatus 
fuerit.  (Ord.  de  1312,  ap.  Duo.,  Clustare.) 

CLUTET,  s.  m.,  lange  : 

Li  emfes  quant  il  est  nez 
Et  en  elutez  envolupez. 
(Dit  du  besani,  Richel.  19325,  f  98  r°,  éd.  Mar- 
tin, v.  239.) 

Cf.  Cl.UTEL. 

CLUYNE,  S.  f.,  partie  du  lit  : 

Six  clm/nes  usées.  (1507,  Inv.  du  duc  de 
Bourbon,'  [t.  1(8.) 

Quatre  autres   duynes  de  myssin.    {Ib.) 
CNivET,  voir  Canivet. 

ço,  ceo,  çoe,  cou,  sou,  ceu,  ceou,  çau,  çoi, 
ce,  cen,  chen,  cho,  chou,  ekeu,  chu,  che, 
pron.  démonstr.,  cela,  ce  : 

Si  ço  avent.  (Lois  de  Guill.,  Chevallet.) 

Sulunc  ceo  que  il  est.  {Ib.) 

Mainte  feiz  as  od  moi  jeu  ; 
Unkes  mais  reo  ne  me  feis. 

(Hou,  '.i'  p.,  630,  Andresen.) 

Pur  cho  si  unt  lassiet  lo  plain. 

(Bnil,  ms.  Munich,  199,  Vollm.) 

Se  ceou  ne  faites. 

(G.  de  Yiane,  1332,  Bekker.) 

Ce  fu  a  l'entrée  des  Avenz.  (Vtlleh.,  3, 
Wailly.) 

Il  conurent  bien  que  c'ere  voirs  que  il 
(lisoit.  (iD,,  196.) 

Il  avint  a  une  Pentecouste,  che  dist 
Henris,  ke...  (H.  de  Val.,  304,  Wailly.) 

Ke  vaut  chou  9  (Id.,  505.) 

Et  de  chiaus  ki  cieent  c'est  niens  ke  il 
mais  aient  pooir  del  relever.  (Id.,  639.) 

Mais  a  ceu  vient  plus  d'encombrier 
Dont  on  a  plus  grant  desirrier. 

(Rom.  ptpast.,  Bartsch,  I,  10.32.) 

Tôt  cho  a  reconeut.  (Chirog.  de  juin  1219, 
Arcb.  S. -Quentin,  liasse  24.) 

Et  a  tout  chu  especinment  ai  ju  obligé 
tout  mon  hiretage.  (1250,  Abb.  du  Gard, 
cabinet  de  Salis.) 

Veniens  eneontre  cou  ke  deseure  est 
dit.  (1256,  Litt.  Baldûini,  Mart.,  Thés.,  I, 
1080.) 

Ore  oublia  cliou  que  faire  devoit. 

{Iluon  de  f  rd.,  3362,  A.  P.) 

Sou  t'os  je  moult  bien  dire  ; 
De  ceu  ne  me  doit  nun.-^  desdire. 

(Dolop.,  10127,  Bibl.  eh.) 

De  famé  dient  sou  k'il  vnelent. 

(/{.,  10167.) 

Qui  tôt  sou  fist  par  sapiance. 

(Ib.,   12191.) 

Eini  i  ot  grant  doel  lait  e  grant  plur,   (oe  plevis. 
(Uorn,  3543,  Michel.) 


Et  (jnant  c'ert  qne  niengier  voleit. 

{Vie  de  S.  Ale.ri,  11,  Rom.  VIII.) 

Çau  set  on  bien. 

(MocsK.,  Chron.,  19649,  Reiff.) 

Car  ja  soit  chou  cose  ke  vous  ne  m'ames 
mie,  SI  ai  jou  tous  jours  très  boine  espé- 
rance d'estre  âmes  de  vous.  (Rich.  de 
FoRNi\  AL,  Poissauce  d'amours,  ms.  Dijon 
299,  f  8''.) 

Totce»  de  dreit...  que  il  haveit..  (i2mars 
1286,  Ch.  de  Gir.  Chab.,  Arcb.  Thouars.) 

Ço  si  jura  par  devant  ledit  tabellion 
(1296,  St  Taurin,  Louviers,  Arcb.  Eure.) 

Père,  chen  dist  Gaufrei,  feites  moi  escouler. 

(Gaufrey,  17,  A.  P.) 
Çoe  fu  fes  granz  dels  e  les  pecaz. 

{Ger.  de  Ross.,  p.  298,  Michel.) 

Jurei  et  establi  en  cen.  (Dini.  av.  Ste-Croix 
1306,  Ch.  du  vie.  de  Falaise,  Ste-Barbe, 
Arch.  Calvados.) 

Cen  fut  fet.  {Ib.) 

Sur  cen.  (Ib.) 

Pour  cheu  que  le  dit  escuier  entende  it.. 
(1310,  S.  Evroult,  Arch.  Orne.) 

En  tesmoing  de  cheu.  (Ib.) 

En  remembrauce  de  cen.  (Vend.  av.  pu- 
rif.  1323,  Ch.  du  bailli  de  Cotentin,  Aul- 
noy,  Arcb.  Calvados.) 

Et  qu'elle  soit  la  première  cen  fust  uostre 
propos.   (Ores.me,    Quadrip.,  Richel.  1348, 

Celluy  qui  veut  a  cen  entendre.  (Id.,  ib., 
f»  5  r».) 

Et  leur  venoit  a  trop  grant  contraire  et 
diver.«ité  ce  que  estre  engles  les  couvenoit. 
(Froiss.,  Chron.,  VI,  57,  Luce.) 

—  Venir  d  ço,  être  réalisé  : 

—  James  li  rois  ne  me  verra 

—  Avoi  !  bian  sire,  si  fera. 
Ce  dit  ne  viegne  mie  a  cen. 

Je  me  renc  pris,  alons  nous  en. 

{ilerauijis.  ms.  Vienne,  f°  20''.) 

—  .4  ÇO,  alors  ; 

A  che  donc  asses  uouvellemeut  avoit 
estet  tretiez  li  mariaiges  de  monseigneur 
Ainmon.  (Froiss.,  Chron.,  VI.  346,  Luce, 
m  s.  Amiens.) 

—  A  ço  que,  pendant  que  : 

A  çou  f/u'U  ert  ensi  pensans, 
Esgarde  et  vit  les  fosses  grans 
U  ii  rois  ot  rais  ses  lions. 
(Floire  et  Dlance/lor,  Append.,   117,  Du  Méril.) 

—  Ço  que,  dans  le  même  sens  : 

Çoi  qn'W  parloient  en  la  sale. 
Uns  chevaliers  jus  en  avale. 
(Eteocle  el  Polin.,  Richel.  373,  C  19'.) 

—  Por  ço  que,  pour  que  : 

Chest  goupil  qui  tant  set  bnrat... 
A  chascuu  qui  vit  charneument, 
Se  fait  tout  mort  chertaiuement 
Pour  chou  fj'te  plus  près  les  apaie. 

{Bestiaire,  ap.  Duc,  Apacare.) 

Et  por  ço  que  ceste  paix  fut  tenablo. 
(1210  à  1220,  Barin  de  la  Galissonn., 
Arch.  S.-Inf.) 

Pur  cho  que  cbe  soit  ferme  chose.  (1257, 
Paraclet,  Arch.  Somme.) 

Pour   chu   que.  (1263,    Chapitre   Noyon. 
Arcb.  Oise,  G  1806.) 
En  tesmoinguaige  de  ceste  chose  elpour 
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ceuqu'e\e  soit  ferme  et  astable.  (i276,  S.- 
Dié,  I,  4,  Arch.  Meurthe.) 

Por  ceu  ke  soit  plus  ferme  chose.  (1278, 
l'ont-à-Mousson,  9,  Arch.  Meurthe.) 

Por  chou  que  ces  choses  deseure  dites 
soient  fermes  et  estables.  (1279,  Litt. 
Marg.  Fland.,  Mart.,  1, 1079.) 

—  A  ço  que,  dans  le  même  sens  : 

Ce  qu'il  me  faut  a  ce  que  je  soie  en  bon 
eslat.  (J.  DE  Aluet,  Serm.,  Ricliel.  1.  14961, 
f»  114  v°.) 

—  Avoec  ço  que,  outre  que  : 

Car  avoech  ce  que  gens  d'armes  s'avan- 
çoient  pour  passer,  arcier  traioient  si  fort 
que  cil  bidau  ne  savoient  auquel  entendre. 
(Froiss.,  Chron.,  IV,  166,  Luce.) 

—  Sans  ço  que,  sans  que  : 

Sanz  ceu  que  mons.  Raol  puisse  avoir 
cause.  (1296,  S.  Vinc,  n»  64,  Arch.  Sarthe.) 

—  Ne  ço  ne  quoi,  rien  du  tout  : 

Ne  li  respont  ne  ço  ne  quoi. 

(Percer.,  ms.  Berne.  P  89'.) 

K'ainz  ne  seusles  de  moi  ne  ceu  ne  coi, 
Coment  j'aie  amours  servie. 

(Rom.  «(  pas/.,Barlsc,li,  II,  55,10.) 

Que  les  ners  en  rompi,  n'i  valent  cène  coy. 

(JSasl.  lie  Bmllon,  273,  Scheler.) 
U  y  a  plus    de   trois   lunoisons  que  Jan 
Ployàrt,  mon  baron,  ne  tist  ne  cou  ne  quoy, 
et  si  suis  aincoires  femme  assez  pour  l'en- 
durer. (Evang.  des  Quen.,  p.  26,  Bibl.  elz.) 

Pic,  cho,  cela. 

coADRiSE,  chochodrise,  s.  m.,  crocodile  : 

One  li  dui  membre  d'un  liepart 

Furent  senWabes  d'une  part, 

Li  autres  dui  de  coadri^es. 
(Chrest.,  Erec  et  En.,  Richel.  375,  f°  28=.) 

Chochodrise  l'apelle  on. 

Moult  est  hideuse  cette  beste. 

(Alhis,  Ars.  3312.  P  4i\) 

Cf.  COCATRIS. 

co.\DrNEK,  V.  a.,  joindre,  unir,  réunir, 
mêler;  rendre  participant  : 

Emettons,  agrégeons  et  coadunons  en 
tout  comme  il  puet  ly  et  sa  postérité  toi- 
cher  et  regarder  l'octfoy  du  dit  usage  par 
la  manière  que  les  autres  villes  qui  en 
ioissent  font  au  dit  privilège.  (1359,  Lett. 
de  Phil.  d'Orléans  pour  droit  d'usage  en 
faveur  de  Perrot  de  Gaudigni,  ap.  Le  Clerc 
de  Douy,  t.  1,  f"  144  r",  .\rch.  Loiret.) 

Les  causes  coadunans  ou  assemblans. 
(B.DE  GORD.,  PraUq.,  ll,29,impr.  Ste-Gen.) 

Et  tout  meslé  friras  a  la  poille  avec  du 
sein  et  de  l'auve  jusques  verras  tout  estre 
prins  et  coaduné  (Pl.\tine,  De  honneste  Vo- 
lupté, f"  63  r».  Éd.  1328.) 

L'eaue  qui  est  de  tendre  matere  non  coa- 
dunee  ne  peut  pas  soustenir  clioses  graves. 
(BouRGOlNG,  Bat.  Jud.,  y,  13.) 

Choses  coiiglutinatives  et  coadunantes  et 
rcconfortatives.  (Jard.  de  santé,  I,  178, 
impr.  La  Minerve.) 

CO.MMENT,   voir   COIEMENT. 

coAPT.vcioN, -(iou,  S.  f ,  harmonie,  rap- 
port, proportion  de  parties  entre  elles  : 

Ainsi  advient  aux  indoctes  et  rudes,  les- 
quelz  ne  poevent  considérer  la  beaulté, 
cooptation  de  toutes  choses  universele- 
ment.  (N.  de  Bris,  Institut.,  f»  47  r».) 


—  Adjonction,  action  de  compléter  :        ] 
Toutesfois  L.  Chomns  tribuns  du  pueple 

disanz  soy  avoir  esté  deceu  par  les  pères 
en  la  coaptacion  des  tribuns  se  porta  en- 
contre eulz  ataineusement.  (Bersuire,  T. 
Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f"  67'.) 

coAPTER,  V.  a.,  adapter,  attacher,  unir, 
approprier  :  I 

Que  onuneraens  ont  vertu  granl. 
Et  qu'il  soit  bon  a  disposer 
Bons  champions  et  coapter. 
(La  Fleur  de  lys,  Richel.  1.  4120,  f°  156  v».) 

Je  ne  nye  pas  par  plusieurs  anciens  avoir 
trouvé  les  modes  de  ceste  manière  pour 
dissouldre  le  soleil,  ilz  Vont  toutefois  plus 
coaptee  a  arquemie  qu'a  l'art  de  médecine. 
(Ciel  des  philos.,  c.  9,  éd.  1347.) 

—  Adjoindre  :  j 
Cis  Numicius   fust  tresportez   des  pères 

au   plèbe   et  fu  coaplez  ouzaismes  tribuns,    j 
(Bersuire,  T.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f-  74  v».)   , 

Par  loy  avoit  esté  ordené  que  a  nul  tri- 
bun ne  loyast  adjoindre  ou  coapter  a  soy 
aucun  compaignon.  (Id.,  ib.) 

co.\RDANCE,  S.  f.,  couardisB  : 

Ja  n'orra  dire  que  face  coardmce. 

(Gaydon,   9078,  A.  P.) 

COARDER,  couarder,  cuarder,  verbe. 

—  Neutr.,  se  montrer  couard,  agir  en 

couard  : 

Et  montent  es  cevaus,  n'i  vinssent  couarder. 
(Mainel,  p.   33,   G.  Paris.) 

Je  sai  de  voir  tu  te  vas  reponant, 
Fet  toi  li  cuers  puis  qu'il  vet  coardant. 
(Bat.  d'Alesch.,  6208.  var.,  ap.  Jonck.,  Guill. 
d'Or.,  II,  279.) 

Par  foi,  dist  Do,  trop  es  desmesures. 

Je  te  depri  pour  Deu  de  maisté 

Que  nos  soions  moi  et  toi  acordé. 

Ne  cuides  mie  que  Yaie  couarde  ; 

Par  le  signeur  qui  maint  en  trenité. 

Ains  que  soit  vespres  ne  solaus  esconses 

Te  cuit  je  faire  courecié  et  iré. 

(Beuv.   d'Hansl.,  Richel.  12548.  (°  146°.) 

L'escu  tint  preis  de  lui.  si  ne  coarde  mie, 
Et  vait  ferir  Buevon  sor  le  targe  florie. 

(lien,  de  Montauh.,  p.  41,  i»Iichelant.) 

Dit  Belissant  :  Bon  sont  mi  garnemant. 
Cil  qui  les  porte  ne  va  pas  couardanl. 

(Olmel,  440.  A.  P.) 

Tant  fait  k'a  merveille  l'esgardent 
Et  li  pluisor  de  l'ost  couardenl. 

(Blancand.,  1239.  Miohclant.) 

Ains  s'est  deriere  sa  genl  mis. 
Ses  deffent  de  ses  ennemis, 
A  le  bone  espee  les  garde, 
Trestous  li  plus  hardis  coarde. 
Tant  par  le  redoutent  forment. 
(Bellep.,  Hachai/.,  Richel.  19179.  f°  53  r".) 

Honnis  soit  qui  fuira  et  ira  couardant. 
(Restor  du  Paon,  ms.  Rouen,  f  18  r°.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Mal  seit  del  coer  qui  el  piz  se  cuardetl 
(Roi.,  1107.  Muller.) 

ccARDiE,  couardie,  couhardie,  cohardie, 

cuardie,  s.  f.,  couardise  : 

Quar  tant  com  ge  verrai  m'amio 
Ne  penserai  a  coardie. 
(Floire  et  Blanchr/lor,  2'  vers..  3143.  du  Méril.) 

Ains  est  .i.  mos  de  couardie. 

(Florimont,  Richel.  792.  {"  10°.) 


Ains  est  .i.  rains  de  cohardie. 

(Ib.,  Richel.  1376.  t°  16=.) 

Kl  dune  veist  sa  cunlenance. 

Sa  cuardie  e  sa  semblance 

(Chardrï,  Sel  dormans,  1035.  Koch.) 

Do  l'autre  part  sandrai  n'i  ferai  cohardie, 
(Simon  de  Pouille,  Richel.  368.  F  150'".') 

Par  dreile  cuardie. 

(Protheslaus,  Richel.  2169,  f°  47".) 

Que  l'en  ne  chie  en  ma  mauvese  couardie. 
(Mor.  des  phil.,  ms.  Chartres  620,  f»  l"-.) 

Il  li  doit  tourner  a  reproche  de  couardie. 
(G.  DE  Charny,  Liv.  de  Cheval.,  ms.  Brux., 
f»  77  V".) 

Trop  maie  chose  est  couardie, 
Ja  coaart  n'ara  bel  amie. 

(Clé  d'amour,  p.  12.  Tross.) 

Ire,  couardie,  hardiesce,  ne  font  nulle  ré- 
bellion contre  raison.  (Oresme,  Eth.,  Ri- 
chel. 204,  f»  366'.) 

Signe  de  couhardie. 

Olysl.  S.  Chrislo/le.) 

coARDiR,  cou.,  v.n.,  deveuir  couard  : 

Le  roi  l'entent,  si  prent  a  coardir. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  P  138''.) 

Li  rois  l'oit,  si  print  a  couardir. 

(Giri.  de  Metz,  p.  511,  Stengel.) 

—  Coardi,  part,  et  adj.,  accouardi, 
couard  : 

Dist  la   roine.  sees  vous  deles  mi. 
Ostes  vos  helmes,  trop  estes  coardi. 

{Aiiseis,  Richel.  793.  f  32'.) 

COA  Y,  voir  Coi. 

COBESCHE,  s.  f.,  coup  : 

Mais,  par  bieu,  le  traistre  paillard 
Me  bailla  si  belle  cobesche 
D'un  manche  de  palle  ou  de  bêche 
Parbieu.  que  j'en  tumbé  a  dens. 
(1523,  Le  franc    archicr  de    Cherré,  Poés.  fr.  des 

xv'  et  XVI»  s.,  t.  XIII.) 

coBiLLON,  s.  m.,  nasse  : 

Aux  fosses  aux  poissons  trouves  ung  tra- 
mairc,  ung  cobillon,  ung  abliere.  (Inv.  de 
1511,  ap.  Duc,  11,  407'-.) 

coBiR,  cobbir,  v.  a.,  écacher,  meurtrir 
de  coups  : 

Tant  pied,  tant  poing,  tante  teste  coHr. 
(Conq.  de  Bret.  armor.,  Ars.  3846,  V  13  v".) 

Ainsi  estoit  trainé  a  escorchecul  par  lu 
poultre  tousjours  multipliante  en  ruades 
contre  luy,  et  forvoyante  de  paour  par  les 
bayes,  buissons  et  lossez.  De  mode  qu'elle 
luy  cobbit  toute  la  teste,  si  que  la  cervelle 
en  tomba  près  la  croix  Osanniere.  (Rab., 
IV,  13,  éd.  1352.) 

Ce  mot  a  peut-être  du  rapport  avec  coffir, 
resté  dans  plusieurs  patois. 

coBLE,  S.  f.,  poutre,  solive  : 

Tigna  magna  et  grossa...  ut  inde  fièrent 

postes  et  trabes  vocatas  cobles,  (1413,  Arch. 

JJ    168,  pièce  324.) 

coBRER,  voir  CO-MBRER. 

1.  coc\iGSE,cokaigne,quoquaingne,a,  t., 
profit,  avantage  : 

Jos  le  trébuche  du  destrier  d'Alemaigne. 
Quant  le  destrier  fu  widié  du  grifaigne 
Qui  bien  cuidoit  avoir  trouvé  quoquaiugne 
Gyrart  ne  volt  qu'estraier  la  reraaigne. 

(Aim.  de  Nar».,  Richel.  24369,  l"  11  r".) 
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(Les  païens)  Qui  talent  ont  de  faire  a  nos  engaigne 
Et  qni  bien  cuiJeot  trouvée  avoir  cokaigne. 

(Enf.   Ogier,  3620,  Sclieier.) 

Donc  auroie  je  qnoquaigne  trovce 

S'il  iere  ensi  tout  mien  quanque  je  voi. 

(Poët.  fr.  av.   1300,  I,  3-16,  Ars.) 

2.  cocAiGNE,  voir  Cacoigne  au  Snpplé. 
ment. 

cocAN,  coken,  s.  m.,  sorte  de  bateau, 
coque  : 

De  deus  cocans  trois  mailles  ;  de  caskun 
coken  qui  niaine  graio,  del  muy,  un  den. 
(Tonlieu  de  la  Scarpe,  Tailliar,  p.  478  ) 

cocARDELLE,  S.,  Jéminln  de  coquart  : 
Aide  toy,  aide,  crapaudolle. 
Sus,  dépouillons  la  cocardette. 
(Mysl.  de  Sle  Barbe,  Ars.  3496,  p.  681.) 

cocATRiGENOis,  S.  m.,  ci'ocodile  : 

Atant  es  une  beste  parmi  le  gastinois, 

Indiien  les  apelent  le  cocatrigenois. 

Il  ont  les  cosles  lilauces  et  les  ions  ont  tons  noirs, 

Et  se  flcrent  en  l'ost  par  deviers  les  Tiois. 

(Himm.  d'Alix.,  f  lo"",  Michelant.) 

COCATnis,  -  ix,  coq.,  kok.,  choc,  cauc, 
cocastris,  coquastris,  caucatri,  qualquetrix, 
s.  m.,  ichneumon: 

.1.  autres  poissous  qui  a  non  ydre,  ce  est 
cocatris.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  185,  Cha- 
balUe  ) 

Idre,  ou  voles  vos  qualquetrix,  qui  toute 
est  une  chose,  uns  grans  paissons  qui  est 
annemis  au  corcoril.  (Id.,  ib.,  var.) 

Li  cûcatrix  et  U  griffon. 
■Lapidaire  de  Berne,  363,  Pannier. 

—  Par  confusion  de  sens,  crocodile  : 

Des  sagitaires  aveuk  les  kocatris. 

{Les  Loh..  Richel.  4988,  1°  202  v".) 

Une  manière  de  serpent. 
Qui  en  l'eve  a  babitement, 
Ydrus  a  non,  si  est  moult  sage, 
Quer  mult  set  bien  fere  demage 
An  coqualrix  que  ele  het. 

(Guii-L.,  Besl.  div.,  1571,  Hippean.) 

Le  coqualrix  est  beste  fiere. 
Et  vet  ades  en  la  rivière 
De  ctl  fleuve  qui  Nil  a  non. 

(Ib.,  ib.,  1578.) 

Deos  grans  serpens  félons  et  quatre  coqualris. 
(ilaugis  d'Aigrem.,  ms.  Montpellier  H  217,  flôo'.) 

Caucalri,  lupart,  ne  lion, 
Ne  serpent  volant,  ne  dragon. 
(Res.  de  Beaijeu,  Li  Biaus  Desconneus,  5035, 
Hippean.) 

C'est  uns  serpenz  sauvages  cui  li  comuns 
de  la  gent  apeleut  caucalrix.  (RiCH.  dk 
FouRNivAL,  Best,  d'amour,  Le  Crocodille, 
p.  35,  Hippean.) 

Vous  m'avez  fait  mention  en  vostre  re- 
queste  d'un  chocatrix  qui  est  apelez  par 
son  droit  non  cocodrilles.  (La  Besponse  del 
Best,  meslre  Bichard  de  Furnival,  Li  Coco- 
drille,  p.  88,  Hippean.) 

La  rue  des  coqualrix.  (Noms  des  rues  de 
Paris,  Richel.  4437,  t"  245  r».) 

Les  serpL-ns  et  les  cocastris.  (Chron.  de 
France,  ms.  Berne  590,  f°  20''.) 

Coquastris.  (Ib.) 

En  cedit  flun  du  Nil  ou  nous  estions  na- 
gens,  habittent  plusieurs  serpens  que  l'en 
appelle  coqualrix.  (D'Anglure,  Le  St  Vou. 
de  Jherus.,  p.  75,  A.  T.) 


Cocatris.  (Belon,  Portr.  d'ovs.,  f°  8  r°, 
éd.  1537.) 

Cocs-atris,  dragons,  sphinges,  et  autres 
tels  animaux  qu'on  feinct  cstre  aellez.  (Id., 
Nat.  des  oys.,  au  Roy,  éd.  153o.) 

—  Celui  qui  portait  k  la  procession  le 
cocatris  ou  dragon  à  Troyes,  à  Sens,  à, 
Auxerre  : 

A  .xiu.  enfans  co(/i<otria;  a  chascun  .vi.  d. 
(1428,  Despense  pour  les  funérailles  de  J. 
Freppier,  Arch.  Aube,  G  2287,  f»  3.) 

Tous  les  enfans  de  chœur,  chanoines 
et  non  chanoines,  et  coqualrix,  vont  en 
procession  deux  a  deux.  (Extr.  du  Cart. 
de  l'ei-eschê  de  Troyes,  du  comm  du  xvr  s., 
ap.  Camuzat,  Promptuarium  sacrarum  an- 
tiquilalum  tricassinœ  dioecesis,  f°  233  v», 
Troyes,  1610.) 

l'at.  poitevin,  cant.  de  Chef-Boutonne, 
cocatrix,  œuf  avorté. 

Nom  de  lieu  : 

En  la  maison  que  l'en  appelle  le  Val  Co- 
catrix. (1326,  Pr.  de  l'H.  de  Nism. ,ii,  38.) 

Nom  propre,  Gefroy  Coqualris.  (1334, 
Arch.  S.-et-O.,  A.  1239.)  Coquatriz.  (Arch. 
JJ  30,  pièce  113.)  De  Cocatrix,  nom  actuel. 

coccuRE,  s.  m.,  carquois  : 
Portant  son  coccure  et  son  arc.  {Liv.  de  la 
conquête  de  Morée,  p.  171,  Buchon.) 

coc  EN  PELU  (F.iiHE  LE),  locut.,  faire 
le  suffisant,  l'avantageux,  le  plaisant  : 

Moult  faisait  le  eoc  en  pelu, 
Li  papelars,  li  ypocriles. 
(G.  DE  Coi.vci,  Jfir.,  liv.  I,  ch.  33,  ap.  Roq.) 

cocEUEi^, caucherel,  -  eau,tém.,  cocerele, 
-  iele,  s.,  revendeur,  -  euse  : 

Ke  nus  cocereaus  ne  coceriele  de  viande 
ne  voist  dedens  le  pooir  de  ceste  vile  en- 
contre bure  ne  encontre  autres  veneus 
pour  acater.  {Bans aux échevins,  QQ,Î°  17 v», 
Arch.  Douai.) 

Cocereaus  ne  cocerele  ne  venderes  ne  aca- 
teres  de  pisson.  (Ib-,  f"  18  r".) 

Que  nus  marcans  de  sel  ne  venderes  ne 
coceriaus  ne  uns  ne  autres  ne  soit  si  hardis 
que  il  mesure  sel  se  nest  as  droites  me- 
sures de  le  vile.  (1266,  Ban  sur  le  sel,  Tail- 
liar, p.  282.) 

Sur  les  coceriaus.  (Bans  d'Hénin,  ib., 
p.  420) 

Et  qu'il  ne  soit  cauchereaulx.caucherelles, 
coconniers  ne  cocoaniere  ne  auitres  quel- 
conques vendeurs,  ne  venderesse  de  veuel, 
forains,  ne  aultres,  qui  acate,  ne  fâche  aca- 
ter, au  pooir  et  escbevinage  de  ceste  ville, 
pigeons  eu  coulombier  en  ceste  ville  ne  a 
trois  lieues  près.  (Beg.  aux  ordonnances, 
{"  30,  xv°  s.,  Arch.  Douai.) 

Cf.  COCHEREL. 

COCHE,  coce,  s.  f.,  cornet  : 
Viellune  qui  le  main    i6  hoce. 
Que  ne  puis  le  dé  melre  en  coce. 
(Vers  de  le  mort.  Richel.  373,  f  SSe"".) 

COCHELER,  V.   a.  ? 

Toutes  les  truffes  seront  moillees  et  ton- 
dues avant  qu'elles  soient  vendues,  et  ne 
seront  seulement  que  cochelees.  (1443,  Ord., 
XIII,  381.) 

COCHELET,  coquelet,  cocquelet,  cocqlet, 
s.  m.,  petit  coq  servant  de  girouette: 


Le  cochelet  tournant. 
(E.  Desch..  Poés.,  Richel.  840,  P  3U^) 

.V.  pour  une  enseigne  d'un  cocquelet, 
pour  enseignier  les  eschieles  et  seaulx. 
(1457,  les  Tablettes....  des  corps  de  métiers 
de  £iHe,BuUet.  du  (.iomité  de  la  langue  et  de 
l'hist.  de  la  France,  III,  638.) 

Pour  dorer  la  croix  et  le  cocqlet  du  petit 
clochier  de  S.  Bertin.  (Compt.  de  1523,  S.- 
Omer.ap.  LaFous, Gioss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Le  cocquelet  du  clocher.  (Compt.  de  1535- 
66,  Arch.  Douai.) 

Il  y  avait  à    Compiègne   la   tour  des 

Cocquelets.  (Cuilleret  de  Compiègne.) 

Bret.,  C.-du-N.,  coquelet,  petit  poulet. 

Nom  propre.  Coquelet. 

cocHELui,  S.  m.,  sorte  de  nourriture  à 
l'usage  des  athlètes  : 

CoUifium,  cochelui  vel  pains.  (Gl.  l.-g., Ri- 
chel. 1.  7692.) 

COCHEMARE,  VOir  C.4UCHEMARE. 

COCHEREL,  koch,.,  S.  m.,  marchand  de 
coqs,  poulailler  : 

Gallinarii,  kochereus.  (Gloss.  de  Neckam, 
ms.  Bruges,  ap.  Scheler,  Lex.,  p.  97.) 

Cf.  COCEREL. 

I.  COCHET,  coquet,  quochet,  couchet,  co- 
quiet,  quoquet,  hoquet,  koket,  coicket,  s.  m., 
petit  coq,  cochet,  coq  en  général,  et  en 
particulier  le  coq  servant  de  girouette  : 

Famé  samble  couchet  a  vant. 
Qui  se  chainge  et  mue  sovant. 

(Dolop.,  6943,  Bibl.  eU.) 

Cuers  de  famé  est  coches  a  vent. 
(Le  Blastauge  des  Famés,  ap.  Jub.,  Jongleurs  et 
Trouvères,  p.  73.) 

Item  pour  la  painne  de  paindre  le  cou- 
chct.  (1319-27,  Arch.  hospit.  de  Paris,  II,  66, 
Bordier.) 

Le  koket  du  clokier.  (1347,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Une  salliere  a  3  coichez  dorez  et  esmail- 
liez.  (1333,  Invent,  du  garde-m.  de  l'argent-, 
ap.  Douet  d'Arcq,  Compl.  de  l'Argent., 
p.  322.) 

Une  aiguière  de  cristal,  garnie  d'or,  et 
dessuz  le  couvecle  a  un  pelif  quochet  qui  a 
une  perle  en  son  bec.  (1360,  Inoent.  du  D. 
d'Anjou,  Laborde.) 

Quelque  part  que  le  vent  s'atoume 
Le  Cochet  d'un  clochier  se  tourne. 
(J.  Brdïant,  Chem.  de  Porreté,  dans  le  Ménagier, 

II,  29,  Biblioph.  fr.) 

Plus  tost  est  tournée  (Fortune) 
Qu'un  koquet  au  vent. 
(Fkoiss.,  Poés.,  Richel.  830,  f  241  t" .) 

Le  coichet  qui  est  sur  le  mostier.  (Gloss. 
lat  -fr.  de  la  Bibl.  de  M.  de  Thou,  ap.  Duc, 
Venlilogium.) 

Venlilogium,  coquiet  a  vent.  (Gloss.  i-otn.- 
lat.  du  xv=  s.) 

Qui  sou  couvent 

Ne  lient,  mais  le  tourne  souvent 
Ainsi  que  le  coichet  au  veut. 
(A.  Chart.,  Liv.  des  Quat.  dames,  ÛEuv.,  p.  638, 
éd.  1617.) 

Avoir  doré  de  fin  or  de  ducat  la  croix  et 
le  Cochet  (Compte  de  l'égl.  de  Gisors,  1338.) 

Le  coquet  d'une  église.  (Nouv.  fabrique 
des  excell.  traits  de  vérité,  p.  159,  Bibl.  elz.) 
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—  Prov.,  de  coquet  en  fablet,  de  propos 
en  antre  ; 

Tant  le  mena  la  dame,  df  quoquet  en  fatlel 
One  li  rois  li  iist. 

(B.  âe  Seb.,  xiv.  9i9,  Bocca.) 

—  On  appelait  cochel  nn  présent  en 
viande,  en  vin  ou  en  ar?ent,qu'un  nouveau 
marié  devait  à  ses  compagnons  de  noce  : 

Jehan  Grigois  estant  en  la  ville  de  Azy  sur 
Marne  ou  bailliase  de  Vitry,...  en  laquelle 
nvoit  une?  noces;  et  quant  vint  vers  la  nuit,  , 
v.-ellui  exposant  et  lesdiz  compaisiuons  d'un 
"acorl  se  mirent  ensemble  pour  aller  quérir 
le  Cochet  àe  l'espousee.  si  comme  il  est  ac- 
loustumé  a  faire  en  plusieurs  lieux  ou  pais. 
(1382,  Arch.  JJ  121,  pièce  144.) 

Icellui  Oudin  demandoit  un  cochet,  qui 
par  la  coustume  du  lieu  est  deu  en  tel  cas 
aux  compaignons  de  la  ville  qui  sont  a  ma- 
rier. (1409,  Arcb.  JJ  163,  pièce  263.') 

—  Cochet  a  encore  désigné  un  masque, 
à  peu  près  comme  on  dit  aujourd'hui  un 
loup  : 

Défense  d'aller  de  nuit  par  la  ville  (Lille) 
de'^ahizé  d'abis,  de  vestures,  le  visaae  cou- 
vert de  coquet.  (1398,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

En  Bret ,  C.-du-N.,  coquet  est  toujours 
employé  avec  le  sens  de  poulet. 

Xom   de  lien  :  In   nemore   de    Cochet- 
(1218,  Cart.de  irontiéramey,  p.  290,Lalore.) 
Cochet  appartient  k  la  langue  moderne 
comme  diminutif  de  coq. 

5.  COCHET,  coquet,  cocquet,  coket,  quo- 
quet, qvocquet,  s.  m.,  petit  bateau  en  forme 
de  barque  ou  de  nacelle  servant  au  trans- 
port des  denrées.  Selon  Jal  {Archéol.,  II, 
148-249),  le  coquet  était  une  embarcation 
tenant  sans  doute  de  la  coque  par  sa  forme 
arrondie  à  la  poupe  et  h  la  proue,  ce  que 
les  Anglais  appelaient  cock-boat: 

Pelile  barge  ne  coiinel. 

(GciiRT,  Roy.  Hgn..  18302,  V! .  et  D.) 

Poi  i  a  chastel  ne  qunquet 
Pendu  a  mas  a  grant  estuJe 
On  il  n'en  ait  grant  mnltilnde. 

(Id.,  ib.,  18682.) 

Chastel  et  coquet  sont  ja  plain 
D'antres  (lenz  que  de  garçonciaiis. 

(ID..  ib..  19028.) 

Li  cachet  des  choses  desus  dites  doit  obole 
■  le  rivage.  (Est  Bon..,  tin.  des  mest ,  2°  p., 
IV,  7,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Se  un  batel  ou  .i.  cochel  d'un  fust  est 
vendu.  {Du  tonlien  de  vin.  Richel.  20048, 
f  119^.) 

be  iceulx  marchans  les  chargeoient  de 
faire  ladicte  vente,  et  que  en  ce  cas  ilz 
feissent  ausdis  marchans  leur  argent  bon, 
iiz  eussent  pour  ce  .lill.  solz  de  chacun  coc- 
quet.  (Nouv.  ordonn.  de  ïéchemn.  au  sujet 
dei  marchands  de  poisson  de  mer,  ap.  A. 
Thierrv,  Kec.  de  monum.  inéd.  de  ihist.  du 
tiers  état,  II,  361.) 

Menans  et  conduisant  ou  faisans  mener 
et  conduyre  une  nef  ou  navire  du  port  de 
quatre  vings  tonneaux  ou  au  dessoubz, 
fournye  et  garnye  de  tous  ses-  apparailz  et 
habillemins  nécessaires,  tant  bateaux  que 
coquets,  equippee  de  maistre  et  mariniers.. . 
(1463,  Saufconduit  faitd  La  Rochelle,  Revue 
des  Soc.  sav.,  187S,  p.  163.) 
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Les  bateaux  ou  cocquetz  estans  a  flo  ou 
a  terre  seiche.  {Ib.,  p.  166  ) 

Estoit  lors  leur  coustume  (des  Bretons^ 
do  combattre  a  pied  sec  et  cheval  a  cheval 
ou  par  mer  nef  a  nef  ;  il  fist  emplir  ses  pe- 
titz  quocquetz  de  gens  et  de  traitz  elles  fist 
a  force  d'avinms  et  rames  approcher  de  la 
terre.  (BouCH.\RD,  Chron.  de  Bret.,  f  10=, 
éd.  IS32.) 

Lui  venu  (Ximene)  a  Rubicon,  se  mit  a 
l'adventure  avec  quatre  compagnons  de  la 
compagnie  dudit  de  Bethencourt  ;  et  pas- 
sèrent en  l'ilc  de  Loupes  en  un  petit  coquet 
qui  estoit  la  demeuré  ;  car  combien  que 
Bnrlhin  eut  laissé  le  coquet,  il  emporta  tous 
les  avirons.  {Hi.'it  de  la  conq.  des  Cana- 
ries par  J.  de  Bethencourt,  ch.  xix.) 

—  C'était  aussi  une  sorte  de  caque  : 

Ung  tonnelet  ou  cocquet  d'ailes,  .vni'". 
lovens  pour  le  cocquet,  doit  .un.  den.  (1293, 
péage  de  Péronne,  a.-[.  Duc,  II,  167'  ) 

Quoquet  a  craisse...  Quoquet  de  lierens. 
{Travers  du  comm.  du  xv»  s..  Le  Gard,  n» 
274,  Arch.  Somme.)  i 

Coquet  désigne  encore  un  petit  bateau  de   1 
rivière  amenant  des  marchandises  deNor-   \ 
niandie  à  Paris.  Ce  terme  est  aussi  en  usage 
parmi  les  portefaix  des  ports  de  la  Saône. 

cocHETER,  cochetler,  coketer,  coketter, 
cokketer,  verbe. 

—  Act.,  mettre  en  petits  tas  :  \ 

Que  nul  ne  coketle  leyns  forsquez  en  le    ; 
noun    celluy    a.  qui  les  leyns   serront  et  si 
nulles     soient    troves    autrement    cuketles 
Eoyent  prises  en  la  niaiu  le  roy  cume  for-    , 
fai'tz.   {Stat.   d'Edouard  III,   an  xiv,  impr. 
gotb.,  Bibl.  Louvre.)  j 

Que  nul  face  cokketer  leyns  forsqz  en  le 
nom  de  celluy  a  qui  lez  loyus  sounl  sur  for- 
faiture d'icelles  {Stat.  de  Richard  II,  an  xiil, 
ib.) 

Ung  nrpent  de  mars  cochelter  lier  et  en- 
diseler  (1447,  Compt.  du  Temple,  Arch.  MM 
134,  f"  19U  V».) 

Puis  après  que  l'on  a  serré  diligemment. 
Dans  la  grange,  le  seigle,  et  le  doré  froment, 
On  la  vient  corJieler,  et.  p"  '»  vague  place, 
La  roullant  d'un  faulchet,  en  un  tas  on  l'amasse. 
(Gauch..  Plais,  lies  champs,  p,    108.) 

—  Neutr.  : 

Et  doivent  avoir  li  dit  marchant  es  boiz 
devant  diz  de  l'eage  devant  dit  quanque  on 
y  porra  praudre  et  avoir  de  sur  terre  a 
happe  et  a  ferment  sanz  cokeler.  (1322, 
Arch.  JJ  61,  f»  89  r".) 

cocHETiER,  s.  m..  Charpentier  qui  fai- 
sait des  embarcations  appelées  cachets  : 

Et  se  justiçoient,  au  temps  dudit  mestre 
Fouques  et  de  ses  devanciers,  toutes  ma- 
nières d'ouvriers  de  trenchant,  c'est  a  sa- 
voir :  tonneliers,  cochetiers,  feseurs  de  nez, 
tourneurs,  lambroisseurs,  reconvreurs  de 
mesous.  (Est.  Boil.,  Liv.  des  mest.,  1'°  p., 
XLVII,  8,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Cochetier.  {Liv.  de  la  Taille.  Coquebert.) 

cocHEViEUs,  -  vieulx,  kokevieus,  s.  m., 
sorte  d'alouette  : 

Di  moi,  pins  lonrs  qn'nn  kokevieus, 
S'oie  voet  estre  t'amiette, 
Oeerois  tn  demander  raieuls  t 

(Fboiss..  Poés.,  II,  313,  Scheler.) 
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Griffon,  tu  es  bien  cochevieulx 
Que  la  ne  fais  sortir  arrière 
Ces  femmes. 
(GnEBAN,  Misl.  de  la  pass..  21681,  G.  Paris.) 

cocHOis,  S.  m.,  filet  : 
Certaines  nasses  ou  cochoiz  pour  prendr» 
les  poissons.  (1403,  Arch.  JJ  138,  pièce  52.) 

1.  COGHUË,  S.  f.  t 

Cochuy,    g.    cochue,  1.    hic   poludomus. 
{Catholic,  Quimper.) 

2.  COCHUE,  voir  Cohue. 

1.  cocLE,  s.  f.,  écorce  : 
Ceulx  (arbres)  qui  ne  sont  point  corrum- 

puz  on  nomme  poyvre  blanc,  et  ceulx  qui 
ont  la  code  grillée  et  arse  pour  la  force  du 
soleil  pr  nnent  leur  nom  de  leur  couleur 
qui  est  noir  et  est  celuy  que  on  appelle 
povvre  noir.  {Chron.  et  hist.  saint,  et  prof.. 
Ars.  3313,  f°  41  v».) 

2.  cocLE,  s.  f.,  litnace  : 
Cicades,   grillons,    gambres,    cocles,    lo- 
custes. (P.  Mart.,  Rec.  des  Mes,  f"  113  v».; 

cocoNNiEH,  cacquenier,i.  m.,  coquetier, 
poulailler  : 

Taverniers,  boulengiers,  bouchiers,  cor- 

douenniers,    revendeurs  et   revenderesses, 

coconniers.  formagiers  et  pluriex  autres  de- 

vindrent  si   riches  qu'il   ne    savoieut  qu'il 

'    avoieut  vaillant.   (P.  CocH.,  Chron.,  c.  39, 

\    Yallet.) 

Jehan  le  Meure,  cocquenier.    {Compte  de 
1473,  "Valenciennes,    ap.    La  Fons,   Glass. 
j    ms.,  Bibl.  Amiens.) 

I         COCQUELET,  S.  Ul.  t 

Pierres    faisans    capperons  a  cocqueles. 
(1542,  Bi^thune,  ap.  La  Fons,  Art.  du  Nord, 
p.  139.) 
Cf.  CocHKLET  qui  est  peut-être  le  môme 
i    mot. 

COCQUENIER,  VOlf  COCONNIER. 

cocQUER,  V.  a.,  donner  des  coups  de 

bec? 

Les  masles  des  perdrix  sont  fort  chauds  : 
ausi  font  les  femelles  grande  quantité 
d'œufs:  et  se  battent  iceux  masles  pour  fe- 
melles, jusques  a  v.iincre  l'un  l'autre,  et  le 
victeur  cocque  le  vaincu,  et  le  contraint 
suivre  et  courir  après  luy.  ainsi  que  le< 
femelles.  (Liiîbault,  Mais,  rusliq.,  p.  108, 
éd    1397.) 

—  Neutr.  : 

Or  sont  les  courbeaulx  et  les  escouffles 
en  l'air  qui  crient  et  cocquent  après  luy,  et 
qui  luy  l'ont  auuy.  (L'Orluge  de  sapience. 
Maz.  1134,  1.  I,  ch.  9.) 

COCQUET,  s.  m.,  caque  : 
Ung  tounelet  ou   cocquet    dalles.  il29o. 
Péage  de  Péronne,  ap.  Duc,  II,  167M 

cocQUiixE,  S.  f.,  sorte  de  pâtisserie  : 
Avoir  jecté  nyeuUes  et  cocquilles.   ,1319, 
Lille,  ap.  La  Fons.  G/oss.  ms., Bibl.  Amiens.) 


—  Fig.,  imbécile  : 


1  comprins  .ni',  de  cocquilles,  .xlvui.  s. 
{Ib.) 

cocRiscE,  S.  f.,  nom  d'une  pierre  pré- 
cieuse : 

Cocrisce  est  une  pierre  blanche  a  une 
goûte  vermelle.  [Sydrac,  Ars.  2320,  §  291  ) 
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cocTEiiAu,  S.  m-,  cultivateur: 
On  fait  couvrir  les  halles  de  la  Grenette 
afin   d'obliger   les  cocteraulx  à  s'y  rendre 
directement   pour  y  décharger  leurs  blés. 
(I88i  2,  Arch.  niun.  Lyon,  BB  72.) 

cocTURE,  s.  t.,  action  de  cuire,  viande 
cuite  : 

Et  tant  l'estuioit  a  la  foiee  (la  viande) 
que  celé  coctiire  norrissoit  vers.  (Vie  et 
mir.  de  plus.  s.  confess.,  U&z.  568,  f'  203''  ) 

Sa  potion  (de  tapsia)  doit  estre  donnée 
en  viandes  ou  meslee  avec  coclures.  {Jard. 
de  santé,  I,  463,  impr.  La  Minerve.; 

cocu,  quoqu,  adj.,  cornu  : 

Adonc  le  roy  Anthyocns 
Mainz  heaumes  rons  et  cocus 
Et  mains  hommes  prenaas  soudée» 
Transmis!  sur  les  gens  de  Judees. 
(}.  Lefebvre,   liesp.  de  la  mort,   Richel.  994. 
f°  21''.) 

Pales  et  vers,  longue  teste  et  cocue, 
Yeulx  de  perdriz,  et  nez  de  chahuant. 
(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.    840,  P  221''.) 

Ung  grand  caudron  qmqu.  (1339,  Bé- 
thune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Cocqu.  m.) 

A    l'enfourner   on   fait   les   pains   cocUi. 

(COTGR.) 

cocussE,  coqusse,  cocuche,  s.  f.,  sorte 
de  capuchon,  coqueluche  : 

Item  le  cbief  S.  Symeon  en  façon  d'omnie 
ancien  ;  et  a  une  coqtisse  d'arpent  sur  la 
teste.  (1376,  Iiiv.  gall.,  ap.  Duc,  Coqucia.) 

'■y  se  lirve  saint  Pierre  iiui  ait  vestu  aube 
et  daluiatique  et  dessus  ciiape  vermeille  .i. 
cocuche  sus  la  teste.  {Mir.  itf""»  Ste-Ge- 
nev.,  Jub.,  MysL,  1,  187.) 

—  Fig.,  tète  : 

Un  temps  fut,  se  leur  apparusse, 

Oue  j'eusse  un  coup  sur  ma  cocnsse, 

(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f"  235'^.) 

CODAI,,  adj.,  en  paquet  : 

Neuf  chandelles  de  cire  codaux.  (1342, 
Arch.  K  49,  pièce  68.) 

CODE,  s.  L,  sorte  de  mesure  : 

Trois  codes  de  chandoille  de  cire.  (1342, 
Arch.  JJ  103,  pièce  316.) 

coDiciLLER,  V.  H.,  ajouter  un  codicille  ; 

Tester,  codiciller,  donner,  changer,  per- 
muer  leurs  héritages.  (1406,  Arch.  mun. 
Gnéret,  AA  i.) 

CODIDOUET,  voir  GODISTOUET. 
CODIR,  V.  n.  î 

l'nur  codir,  .ii.  s.   (J.  Aubbion,  Jottrn.. 

1494,  Larchey.)  ' 

Cf.    COLDER  et  CODURER. 

CODNET,  S.  m.,  sorte  de  fllet  : 
Il  y  a  une  autre  manere  de  reye,  qe  l'em 
apele   codnet.   (Lib.    Custum.,  I,   116,  Rer. 

brit.  script.) 

i;oDoiER,  s.  m.,  coussin,  oreiller  sur 
lequel  on  portait  les  statues  des  dieux 
dans  les  processions  ; 

L'en  feist  en  l'onneur  des  diex  couches 
et  codoiers  parmi  les  rues.  (Bersuibe,  T 
Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  S'  91'^  ) 
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CODURER,  V.  n.,  travailler  la  vigne  ï 
Eu  ycelluy  temps,  la  gellee  estoit  fort,  et 
avoil  commenciez  le  premier  jour  de 
feb\Tier,  et  duret  jusques  au  .xvii».  jour 
de  mars,  tellement  que  alors  on  n'avoit  en- 
core rien  labourez  ne  codurê  nn  vigne,  ne 
rien  fait  a  la  cherue  pour  henner  avoinne, 
autre  mar.xalle,  et  ne  polt  on  rieu  faire  qu'il 
ne  l'ut  le  xviir.  jourde  mnrs.  (J.  Aubrion 
Jour».,  1491,  Larchey.) 

coÉ,  coei.  coué,  quoué,  quewê,  adj.,  qui 
a  une  queue  : 

En  une  tour  sous  terre  moult  parfont  ou 
il  n'avoit  fors  serpens  et  laxardes  et  vers 
coeiz.  {S.  Graal,  Richel.  2453,  f»  205  v».) 

Les  Satires  qui  habitent  Inde  oultre  la 
rivière  dicte  Ganges  sont  quewes  et  cornus. 
(FossETiEB,  Cliron.  Marn.,  ms.  Brux.  10309 
r  33  V».) 

Car  aucuns  (enfaus)  nais..;oient  a  deux 
testes,  les  aucuns  naissoient  couez  comme 
sont  aucuns  Anglois...  (Boccace,  Nobles 
malh.,  VI,  9,  f  153  r»,  éd.  1515  ) 

Une  beste  pareille  a  ung  grand  singe 
quouè,  mais  ay.int  la  queue  plus  grande. 
(P.  Mabt.,  liée,  des  Isles,  (°  108  v°.) 

Renard  quoiié.  (La  Porte,  Epith.) 

—  Cette  qualification  s'applique  parti- 
culièrement aux  Anglais,  surtout  en  terme 
de  mépris  par  suited'un  préjugé  qui  n'avait 
aucun  fondement.  «  La  pluspart  des  An- 
glois, dit  Gonrart,  ont  le  bout  de  l'os  sa- 
crum,qu'on  nommecocc?/j;,qui  leur  avance, 
ce  qui  fait  une  espèce  de  queue.  >  (Bemarq. 
siir  la  Rome  ridicule,  stance  96.)  C'était 
surtout,  disait-on,  les  habitants  de  la  pro- 
vince de  Dorchester  qui  naissaient  avec 
cet  appendice  caudal,  en  punition  d'un 
vieux  sacrilège  que  raconte  ainsi  l'histo- 
rien Nicole  Gilles  : 

En  l'an  cinq  cens  .nu",  .xix.,  sainct  Au- 
gustin fut  par  saint  Grégoire,  lors  pape  de 
Romme,  envoyé  en  Angleterre  pour  près- 
cher  et  publier  la  foy  de  Jesuchrist,  et  a 
sa  prédication  se  firent  baptizer  Eldret,  roy 
d'Angleterre,  et  sa  gent.  Et  advint  que  le- 
dit sainct  Augustin  alla  pour  prescher  en 
ung  territoire  qu'on  appelle  Dorocestre,  au- 
quel lieu  les  gens  d'icelhiy  territoire,  par 
mocquerie  et  dérision,  luy  attachèrent  a 
ses  habillemens  des  reynes  ou  grenouilles. 
Et  depuis  ce  temps,  par  pugnition  divine, 
ceulx  qui  naissoient  audit  territoire  ont  des 
queues  par  derrière  comme  bestes  brutes, 
et  les  appelle  on  Anglois  couez.  {Les  très 
élégantes  et  copieuses  aymales...  des  Gaules  ; 
Galiot  Duprè,   1531,  iu-fol.  goth.,  f'>  27  r.) 

Naistre  quoues,  comme  sont  aulcuns  An- 
glois. (xv  s.,  Valeuciennes,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Incontinant  vous  gaignerez  la  pnerre 
Contre  le  roy  coué,   vostre  adversaire. 
(Courroux  île  la  mort  contre  les  Angl-,  Poés.  fr. 
des  xv"  et  svi°  s.,  II.  80.) 

Allez,  infectz,  cloitons,  puans,  punais. 
Godons  couei,  qoe  jamais  ne  vous  vove  t 

a*.',  p.  82.) 

Je  sçay  que  je  suis  monstre  au  doigt  par 
les  rues  depuis  que  je  chargeay  si  bien  les 
Auglois  couez  qui  descendoienl  et  prenoient 
terre  a  Dieppe.  iLariv.,  Les  Tromper.,  u,  6, 
Bibl.  elz.) 

On  trouve  encore  au  xvn'  siècle  : 
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Les  Boitres  et  les  ecronelles. 

Apres  que  des  Anglois  quouet 

.Nos  corheani  furent  engouer,. 

Ont  ilé  mises  par  rouelles. 

(S. -Amant,  Rome  Ridic,  xcvi,  Bibl.  eli.) 

—  Subst.  : 

Li  fel  englois,  li  (el  coez. 
(G.  DE  Coi.\ci,  Mir.,  ms.  Brux.,  f»  1S9".) 
Le  noble  roy  me  voulut  bailler  garde. 
Pour  me  garder  que  poial  ne  fusse  prise, 
Que  refnsay,  disant  que  n'avoye  guarde. 
Et  q<K  j'avoye  guect  et  arrière  ^-rirde, 
Pour  desrompre  des  couez  l'entreprise'. 
(1.ÏI3,  le  Depucellage  de  la  mile  de  Tournay,  Arch. 
da  .Nord  de  la  France,  .Nouv.  sér.,  I,  376.) 

—  Adj  ,  en  parlant  de  diverses  choses  : 
Si  snnt  fies  robes)  traochies  et  coecs. 

(Durmars  le  Gallois,  9922,  Stengel.) 
Leur  rois  estoit  acesmes 
D  une  cotelle  coûte. 
(Jeha.ns  Eràrs,  Poei.  fr.   av.  iSOO,  III,  1096 
Ars.) 

Une  estoile  crenue  et  couee.  (Chron  de  S  - 
Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  291''.)  P.  Paris  :  coe'e. 
Qui  fait  rougir  de  nuit  les  comeltes  quouees. 

(Blas.  de  l'Aymanl.) 

Comectes  couees.  (Rep.  de  la  libr.  de  Fr. 
I",  Kalendrier  des  bergiers.) 

Alopeeunis,  pecuri,  f.  ge.  Herbe  sem- 
blable a  la  queue  d'un  regnard,  froument 
guoue.  (R.  Est.,  Diclionariolum.) 

—  Qualiflant  une  sorte  de  drap  : 

On  ne  doit  faire  nul  drap  coé  ne  nul  draj> 
estroit,  s'au  poiut  non  de  la  verge  ou  il 
ait  plus  de  .VIII.  anups.  {im,  Règl'.  p .  let 
drap,  de  Chàl.-s.-Mame.)  '      "    ^ 

Faire  drap  coei  ne  drap  estroit.  (76.,  £247.) 

Li  coeix  doit  .x,  solz  et  li  estroiz  v  g 
{Ib.) 

—  Coé  de,  qui  porte  telle  chose  par  der- 
rière; ne  s'est  rencontré  que  dans  un  au- 
teur du  commencement  du  xvii'  s.  : 

0.v«Bi-  d'un  estoc  au  viea.\  lou. 
(S. -Amant,  Le  Poêle  crollê,  I,  227,  Bibl.  elz.) 

Cette  expression  est  mise  dans  la  bouciie 
d'un  ridicule  imitateur  du  vieux  langage. 

La  langue  moderne  a  le  t,  de  chasse, 
coué,  qui  a  sa  queue,  animaux  touésW  ne 
s'emploie  plus  que  dans  quelques  départe- 
ments, tel  que  celui  de  la  Marne. 

COEFFETTE,   VOir  COIFPETE. 
COEFFIER,  voir  COIFIEB. 

coEiETTE,  S.  f.,  sorte  de  poutre  ? 

Un  carpentier  livre  pour  l'avant  vent  du 
clocquier  .xxxii.  coeiettes  a  .xii''.  pifce. 
(Compte  de  1551.  La  Bassée,  ap.  La  Fous, 
Gloss.  ms.,  Bibl.   Amiens.) 

coELE,  S.  f.,  petite  queue  : 

Ses  treces  devant  lui  mena, 
Sovent  remuoit  sa  coele 
Por  sa  crine  qu'ele  avoit  hele. 
(Vie  des  Pères,  Richel.  2.S111,  f>  Si'.) 

COELLART,  VOir  COILLABT. 

COEMENT,  voir  COIEMENT. 

COENTISCE.    voir  COINIISE. 

COENTOrER,  voir  COINTOIER. 
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coER,  V.  n.,  avoir  une  queue  : 

Il  avoit  robe  d'estaafort 
Taint  en  graine,  de  vert  partie  ; 
Si  a  fait  chascane  partie 
A  longues  quenes  eoer. 

(D'Auberee.  Richel.  19152,  f»  80».) 

COERBISOX,  voir  CORBISON. 

COERCER,  voir  COHERCER. 

coERiE,  S.  f.,  don,  présent,  cadeau  : 

Qoar  li  prélat  Irestnil  ensanble 
Ont  bien  juré  riens  ne  dorront 
S'a  cens  non  qui  l'avoir  porront, 
Petit  donne,  ne  doutez  mie 
N'i  ait  aucune  coerie. 
(De  Sainte  Leocade,  Richel.  I91o'2.  f°  30=.) 

COERNIE,  S.  f.,  injure,  honte  : 

Je  vous  ain  sans  traison. 
A  tort  m'en  perlez  coeniif. 
(Adam  li  Boçcs,  Ctians.,  Poël.  fr.  av.  1300,  IV. 
i4U,  Ars.) 

coESEL,  voir  COISEL. 

coESOEL,  S.  m.,  sorte  de  coffre  : 

Uns  grant  coesoel  fermanl  a  clef,  ouquel 
estoient  ptuseurs  lettres.  (1347,  Inv.  de  J. 
de  Presles,  Bibl.  de  l'Ec.  des  ch.,  XXXIX, 
90.) 

coESTE,  S  f.,  sorte  de  gant  : 

Coeste,  a  very  thick  and  great  glove,  used 

by  the  ancient   Grecians    in   their  tbeater 

combats.  (CoTGR.) 

COESTROX,  voir  COITRON. 

COET.\NT  1 

Il  y  a  .1.  chapel  dont  je  fi  coelant. 
(I26i,  la  PaU  aus  Anglais,  Richel.  837,t°220T<'.) 

COETE,  keicete,  s.  f.,  petite  queue  : 

Toutes  les  autres  flors  ralie  (l'ancolie) 
Car  Dius  li  a  fait  .v.  keiieles 
Qui  por  aller  furent  faites. 
(Don  capiel  a  .vu.  /lours.  Richel.  1533,  f°505  r°.) 

Queuéle  est  resté  en  rouchi.  Suisse  rom., 
quettette,  cueite,  quelle. 

COETER,  coueter,  koueler,  verbe. 

—  Neutr.,  agiter,  remuer  la  queue  : 
Profont  l'encline  de  la  leste,  (le  lion) 
En  couelant  li  fait  grant  feste. 

(Gilles  de  Chin,  373",  Reitf.) 

—  Act.,  frapper  de  la  queue  : 

Li  grant  lyon  l'aouroient  et  s'umelioient 
devant  lui  et  le  koueloient  de  leur  keues. 
{Anfances  Nostre  Came.Ricbel.lSSSjfaSir».) 

—  Mettre  une  queue  à  : 

Comme  mencstrcus  s'entorua 
Et  sa  cotiele  courla. 
[Wistasse  le.  Moine,  2169,  Michel.)  Irapr.,  coveta. 

Couetler  se  dit  encore  en  Normandie, 
arr.  d'Alençon,  pour  remuer  sa  queue,  en 
parlant  du  chien. 

COETEUSEJIANT,  VOir  COITOSEMENT. 
COEL'RHEER,  VOir  CUERIER. 

coELRiNGHE,  S.  m.,  statuts,  règlements 
municipaux  dos  pays  flamands  : 

Ces  présentes  coustumes  ont  esté  leue», 
concluttes, accordées  et  approuvées  par  les 
estalz  dudit  pays,  le  .xvu°.  jour  de  sep- 
tembre, l'an  mil  cinq  cens  et  sept,  le  tout 
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sans  deroguier  aux  previleges  eicœuringhes 
dont  lesdis  du  pays  usent  et  protestent 
user  avec  cesdites  présentes  coustumes. 
(1507,  Prév.  de  Montreuil,  Coût.  loc.  du 
baill.  d'Amiens,  II,  692,  Boulhors.) 

coEUTTE,  voir  Queute. 

coFFE,  s.  f.,  baquet  : 

Un  cliappellaiu  print  la  coffe  laquelle  es- 
toit  toute  plaine  d'eaue  et  la  getta  sus  les- 
dittes  femmes.  (1472,  Arcb.  JJ  197,  pièce 
218.) 

Tout  iceluy  se!  restant  esdittes  coffes  et 
salins  sera  .letté  en  l'eau.  (1497,  Ordonn. 
pour  les  emliouUquem.  des  sels  es  gren.  de 
Langued.,  Ord.,  xxi,  14.) 

coFFLET,  adj.,  sot  : 

Pain  d'orge  vent  por  pain  moflel. 
Pour  buisnars  tien  et  pour  cû//lel 
Celui  qui  rien  a  lui  achate. 
(G.  DF.  Coi.NCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  165''.) 

coFFRiER,  S.  m.,  faiseur  de  coffres  : 

Quiconques  est  serreuvier  u  mestier  de- 
sus  dit,  il  ne  puet  ne  ne  doit  afaitier  ser- 
reure  viez  a  gainnier  ne  a  mercier  ne  a 
coffrier.  (Est.  Boil.,  Liv.  des  mest.,  1"  p., 
XIX,  7,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Coffrier  du  roy.  (1334,  Arcb.  JJ  69, 
f°  21  r°.) 

G.  le  Bon.  coffrier,  pour  un  grand  coffre 
fermant  a  clef.  12  1.  p.  (1332,  Compt.  de  La 
Font.,  Douët  d'Arcq,  Compt.  de  l'Argent., 
p.  121.) 

Pierre  de  Fou,  coffrier,  pour  .ii.  grans 
coffres  de  cuir...  9  1.  12  s.  (1380,  Compt.  de 
Vhôt.  des  R.  de  Fr.,  p.  67,  Douet  d'Arcq.) 

COFIN,  coufin,  couff.,  cophin,  s.  m.,  pe- 
tite corbeille  ou  panier  à  fruits  : 

Kant  li  confins  vint  endroit  les  fenestres... 
(S.  Graal,  Richel.  2455,  f  150  v°.) 

Li  coffins.  (II?.) 

Les  mains  ont  servit  en  cophins.  (P5. 
lorr.,  Maz.  798,  xxvii,  80) 

Deux  douzaines  de  couffins  pour  charger 
ladite  terre.  (3  fév.  1448,  Compt.  du  R.René, 
p.  130,  Lecoy.) 

Je  ploiay  mon  papier,  estouppay  et  ser- 
ray  mon  escriptoire,  remis  ma  plume  en 
mon  coffin.  {Evang.  des  Quen.,  p.  82,  Bibl. 
elz.) 

Son  co^m  aux  nois. 
(Grebax,  ilisl.  de  la  pass.,  4722,  G.  Paris.) 

J'ay  icy  ung  co/fîn  de  palme  . 
(Actes  des  Apost.,  vol.  I,  f  94',  éd.  1537.) 

Et  emplirent  douze  cophins  (\es  pièces  et 
brisemens  de  cinq  pains  d'orge.  (Sec.  vol. 
des  expos,  des  Epist.  et  Ev.  de  kar., 
f»  212  v,  éd.  1519.) 

Un  coffin  plein  de  poix  nouveaux.  (Le 
Maçon.  Trad.  de  Boccace,  8'  j.,  2»  nouv., 
éd."l569.) 

Portez  au  bras  chacune  plein  co/rm 
D'herbes  et  fleurs. 
(Cl.  Maroi.  Compl.,  iv,  t.  III,  p.  302,  éd.  1731.) 

Coupent  les  raisins  meurs  en  de  petits  cofins. 
(J.-A.  DF,  Baif,  Ecloij..  un.) 

De  figues  et  de  fleurs  l'autre  avec  le  colftn 
Bransloit  au  ventre  creux  un  vase  plein  do  vin. 
(R.  Belleai',  (£uv.  pocL,  Amethiste.) 

Quelques  geulilshomtues  se  moquant  de 
cette  invention,  et  voulant  aussi  faire 
despil  aux  dames,  appellent  ces  masques 
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coffins   a    roupies.  (H.    Estienne  ,  Nouv. 
lang.  fr.-ital.) 

11  s'est  dit  encore  au  commencement  du 
xvii'  s.  : 

Portant  sur  ma  caboche 
Un  etil/iii  de  Hollande  en  gaise  de  bonnet. 
(S. -Amant,  Sonnel,  I,  188,  Bibl.  elz.) 

—  Fig.,  cercueil  : 

Mettre  un  corps  en  son  coffin.  (Degdi- 
LEVILLE,  1.  IV,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Guérite  placée  au  haut  du  mât  : 

Li  eo/îiis  don  mast  est  de  sens 
D'atemprance  et  de  raison  gens. 

(Renaît  le  nouvel,  4271,  Méon.) 

Car  Coînterians  et  Martines 

Ses  fîus  ki  moult  est  biaus  varies, 

Erent  ou  co/fin  sour  le  mast. 

(/*.,  5039.) 

—  S'est  employé  comme  terme  d'injure: 

Icellui  Hardelet  dist  au  suppliant  ces 
paroUes  :  Coffin,  a  pou  que  tu  ne  m'as  tué. 
(1410,  Arcb.  JJ  104,  pièce  356.) 

La  langue  moderne  a  gardé  coffin,  étui 
plein  d'eau  où  est  une  pierre  à  aiguiser  et 
que  le  faucheur  porte  à  sa  ceinture,  et 
couffin,  syn.  de  coude. 

On  appelle  aussi  de  ce  nom,  dans 
quelques  cantons,  un  petit  panier  propre 
à  mettre  les  fruits.  (Bosc,  Dict.  d'agr.,  IV, 
160.) 

Il  est  resté  dans  les  patois  avec  son 
ancienne  signiûcation.  Berry,  coffin,  cor- 
beille; Nonn.  et  Guernesey,  coffin,  cornet; 
Pic,  cofin,  étui,  coffret,  panier  ;  Lorr., 
cofin,  étui  ;  Suisse  rom.,  coufin,  panier. 

Nom  propre,  Coffin. 

COFINEE,  coff.,  s.  f.,  le  contenu  d'un 
cofin  ou  panier  : 

Et  Constantin  mesme  en  l'honneur  des 
douze  apostres  porta  sur  ses  espaulles 
douze  coijinees  de  terre  hors  des  fonde- 
mens  pour  ladicte  église  ediffier.  (Bou- 
chard, Chron.  de  Bret.,  f"  29^  éd.  1532.) 

c.oFiNiîL,  coff.,  coph.,  S.  m.,  diinin.  de 
cofin,  petite  corbeille,  petit  panier,  hotte, 
coffret,  étui,  carquois  : 

Co/iniaus  fist  et  corbeillons. 

(Vie  des  Pères,  Richel.  23111,  f  3'=.) 

Cofiniaus  qu'il  fist  et  paniers. 

(Ib.,  t°  10^) 

Cofinas  fit  et  corboillons. 

(là.,  Ars.  3461.  f  3'.) 

Fai  moi  deus  cofinials  en  la  selre  ramee. 

(nelias,  Richel.   12oo8,  f»  8''.) 

Li  plus  de  sa  maisnie  portent  le  fa  grégeois 
En  cofiniaus  d'arain  qu'il  jetent  sor  François. 
(Chans.  d'Ant.,  vui,   720,  P.  Paris.) 

La  dame  a  pris  un  cofmel 
A  son  chevez  on  si  joel 
Estoient. 
(Trubert,  209,  ap.  Méon,  Nom:  Rec,  I,  198.) 

Nus  mestres  du  mestier  desusdit  ne 
puet  faire  fourrel  ne  cofiniau  ne  autre  es- 
tui,  s'il  n'a  double  fonz  desus  et  desouz. 
(Est.  Boil.,  Liv.  des  mest.,  1"  p.,  LXV,  9, 
Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Les  raeins  de  lui  servirent  au  cophincl. 
Cophiniaus  est  proprement  uns  vessiaus  a 
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que  l'en  porte  fîens  en  ces  vipnes.  (Com- 
m.  s.  lesps.,  Richel.  963,  p.  200^) 

Une  paire  de  cofjineaux  pour  IVschan- 
çonnerie.  (13b2,  Dép.  du  mar.  de  Bl.  de 
Bourb.,  Douët  d'Arcq,  Coinpt.  de  l'Argent., 
p.  299.) 

Berry,  Aunis  etSaint.,  coffineau,  Yaie  en 
bois,  corbeille  pour  mettre  la  pâte. 

11  se  disait  encore  au  xvii'  s.  : 

Roger  lui  donna  du  beurre. 
Plein  un  petit  coljinrau. 

(E.  PREVOST,  Grande  Bible,  1686.) 

COFINET,  -  innet,  coff.,  coph.,  s.  m.,  petit 
panier,  petit  coffre  : 

La  dame  a  pris  un  cofinet 
A  son  chevel,  ou  M  joel 
Estoient. 

(D'Eslruierl.  Richel.  -2188,  p.  8.) 

Merlins  gctaune  offrande  dedans  le  cofli- 
net.  (S.  Graal,Viil.  Chr.  1687,  f»  99''.) 

.1.  colfinnel  pour  cierfres.  (1316,  Compt. 
de  Geoff.  de  Fleuri,  Douiit  d'Arcq,  Compt. 
de  l'Argent.,  p.  62.) 

J'avole  alors  de  cuir  bouli 
Un  co/rmel  bel  et  poli. 
(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  f"  180  r».) 

Et  mirimt  leurs  testes  en  cophines  et  les 
aporterent  a  Jheu.  {Hist.  de  l'anc.  test., 
f  167=.) 

Et  lors  getta  l'evesque  toute  sa  viande 
au  cofjlnet.  {Les  Propliecies  de  Merlin, 
f  95=,  éd.  1498.) 

Nom  propre,  Co/finet. 

COFRESNE,  s.  Hi.,  p.  ê.  l'érable  : 

Bourgain,  fresne,  cofresne,  ronche,  ge- 
nest.  {Coût,  des  forêts,  Ga^•rai,  Arch.  S.-Inf.) 

Cf.  COQUESNE. 

coGENT,  adj.,  nécessaire,  urgent  : 

Pour  ce  convient  par  droit  coijeut 
Qu'auk  dignitez  laolost  défaille. 
(BoECE,  de  Cousolacion,  Ars.  '2670,  f=  3i  r°.) 

N'il  n'y  mist  cogens  argumens. 
(J.  Le  Fevre,  la  Vieille,  I.  III,  v.  3683,  Cocheris.) 

Laquelle  somme  d'argent  nous  confes- 
sons avoir  convertie  en"  evidant  utilité  et 
cogent  nécessité  de  nostre  église.  (1316, 
Cart.  de  Flines,  dxvii,  Hautcœur.) 

Telle  mendicité...,  si  elle  est  nécessaire 
ou  cogente,  c'est  une  infortune.  (Oresme, 
Polit.,  2'  p.,  f°  b6\  éd.  1489.) 

Icellui  mestier  qui  est  cogent  a  tout 
l'universel  monde.  (1379,  Ord.,  vi,  463.) 

Et  pour  cause  bonne  et  cogente, 

(Mir.  3/'"=  SIe-Gen.,  Job.,  ilysl.,  I,  212.) 

Il  est  des  choses  qui  se  font  par  nécessité, 
et  sont  les  plus  cogentes.  {Débat  des 
Hérauts  d'Armes,  p.  33,  A.  T.) 

Norm.,  Anjou, cojer,  forcer,  contraindre. 

COGGHE,  voir  Coque. 

coGiTACioN,  -  titin,  s.  f.,  pensée  : 
Vaines  fait  les  cogitatiims  des   pueples. 
{Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  xxxii,  10,  .Michel.) 

Lescogilatiuns  de  son  quer.(/6.,xxxil,ll.) 
Mais  la  dame  por  cui  g'i  met 
Ma  povre  cogitacion 
Set  bien  et  voit  m'enlencion. 
(G.  DE  Coisci,  Itir.,  ms.  Soiss.,  f>  113».) 

T.  II. 
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Toute  sa  cogitacion 
Atorne  en  sa  vision. 
(Vergier  de  Paradis,  Richel.  837,  t"  203''.) 
Cho  snnt  les  cogitacions 
Dont  nos  le  cuer  glorefions. 
(Expl.  du  Cant.  des  cant.,  ms.  du  Mans  1 73,  f°  7 1  v°.) 
Maie  cogitacion. 
(Pass.  D.  N.,  ras.  S.-Brienc,  P  49".) 

Cogitation  est  employé  dans  la  langue 
moderne  comme  terme  de  philosophie 
pour  désigner  l'action  de  fixer  la  pensée 
sur  un  objet. 

coGNAcioN,  connascion,  s.  f.,  parenté  : 

A  ceus  de  leur  connascion 
Demandèrent  ou  est  Jhesnm. 
(Geff.,  .vu.  est.   du  monde,  Richel.  1.526,  f"  97'".) 

Is  de  la  terre,  lais  ta  cngnalion. 

{Bible,  Richel.  763,  ^   "'22=.) 

Parmi  le  peuple  d'Israël  s'en  ala 
Parmi  la  mer  et  leur  cognacion. 
(E.  Descb.,  Poés..  Richel.  810,  f  129«.) 

Sonbz  toy  sera  la  grant  destruction. 
Le  ceptre  fault  de  ta  cognacion. 

(ID.,  t*.."l,  p.  316,  A.  T.) 
Il  estoit  le   plus   proche  masle  de  ceste 
race  et  cognation.  {L'Amant  ressusc.,  p.  23, 
ap.  Ste-Pal.) 

coGXET,  s.  m.,  petit  couteau  à  cerner 
les  noix  : 

Quatre  vingts  douzaines  de  cognets,  six 
picques.  {Comptes  des  mines  de  Jacques 
Cœur,  Arch.  KK  329,  f»  29  r».) 

COGNIL,  voir  CON'NIL. 
COGXOIES.SEJIEXT,  VOir  CONOISSEMENT. 

coGNOisciTiF,  cognoscitif,  adj.,  cogni- 
tif,  qui  a  la  faculté  de  connaître  : 

Les  vertus  qui  sont  cognoiscitives.  (Crist. 
dePiz.\n,  Charles  7,3°  p.,ch.  6S,  Michaud.) 

La  puissance  cognoscitive.  (Oresme,B(A., 
f»  43%  éd.  1488.) 

—  Cognoiscitive,  s.  f.,  faculté  de  con- 
naître : 

La  cognoscitive,  par  quoy  l'ame  a  co- 
gnoissance.  (Oresme,  Eth.,  Richel.  204, 
f  373=.) 

COGNOISSABLE,  VOir  COXOISSABLE. 

COGNOISSANCE,  VOir  CONOISSANCE. 

COGN'OISSEMAN'T,  VOir  CONOISSEMENT. 

COGNOISSEMMENT,  VOif  CONOISSA.M- 
MENT. 

COGNOISSEOR,  voir  CONOISSEOR. 

COGNOISTRE,   VOir  CONOISTRE. 

coGXOM,  -  on,  conom,  s.  m.,  surnom  : 
Quel  nul  naissant  obtenroit   cognoin  ma- 
ternel.   (FossETiER ,    Chron.    Marg.,   ms. 
Brus.  10309,  f»  98  v».) 

Pire  es  que  le  cruel  Néron, 
?ieronissime  est  ton  cognon. 
L'expérience  en  est  en  effet. 
(Lespleignav,  Empois,  du  Dauphin,  en  1536.) 

Ce  sont  les  noms  et  conoms  des  maires, 
(Reg.  du  xvi°  s.,  Arch.  comm.  Angou- 
lême.) 

Le  second  fils  fut  Robert  appelle  Krizon, 
parce  qu'il  dompta  les  Frizons.  Ainsi  pre- 
noient  les   Romains  cognoms  des  peuples 
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qu'ils  avoient  vaincus.  (J.  De  Tillet,  Rec 
des  Roys  de  Fr..  p.  213,  éd.  1618.) 

COGNOMER,  (SE)  V.  réfl.,  être  surnommé: 

Lequel  compaisnon  se  nommoit   ou   co- 

gnomott  Motin  Famner.  (14b2,Arch.  JJ  18i, 

pièce  214.)  ' 

COGXOM,  s.  m.,  coin  : 

As  .1111.  cognons  de  la  chartre.  (Svd)-ac. 
Ars.  2320,  §273.)  '^        ' 

COGNOSCEMEXT,  VOir  CONOISSEMENT. 
COGNOSCEOR,  VOir  CoNOISSEOR. 
COGXO.SEAXCE,  VOir  COXOISSAXCE. 
COGOLAIRE,   voir  COLAIRE. 
COGOORDE,  voir  COUGOURDE. 

COGUE,  voir  Coque. 

coH.ABiTAXT,  S.  m.,  celui  qui  habite 
avec  quelqu'un,  près  de  quelqu'un  : 

Eumenes  desirroit  sur  toute  riens  que 
guerre  se  meust  contre  Antioche,  pour  ce 
que  se  pays  estoit,  il  veoit  bien  que  il  con- 
venoit  avoir  a  voisin  et  cohabitant  qui  li 
estoit  moult  grief  pour  ce  qu'il  estoit  trop 
plus  puissant  que  lui.  (Bersuire,  T.  Liv 
ms.  Ste-Gen.,f''  358''.) 

De  l'ange  et  ses  cohabitons. 
(Greban-,  Mgst.  de  la  Pass.,  Ars.  6i3l,  P  3  v».) 

coHASTRE,  S.  m.,  sorte  d'oiseau  lâche 
comme  le  busard  : 

L'en  ne  sçinroit  d'an  buzard  on  cohaslre 
Faire  esprevier. 
(Contredictz  de  Songecreui,  f»  122  v°,  éd.  1507.; 

coHERCER,  coercer,  -  ier,  v.  a.,  répri- 
mer : 

Afin  de  cohercer  ceulz  qui  troublent  le 
repos  et  la  pais  de  la  cité.  (Bersuire,  T 
Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f°  62''.) 

Cohercer  la  sedicion.  (Id.,  ib.,  f"  84''.) 

Refraindre  et  coherciertous  vices  et  tous 
crimes.  (Id.,  ib.,  f"  31=.) 

Si  par  leur  effect  l'humaine  audace  soit 
coercee.  {Coût,  de  Bret.,  f»  3  r».) 

Cafillas  Veneris  contraint  et  coerce  la 
moisteur  des  cbeveolx.  {Jard.  de  santé, 
p.  87,  imp.  La  Minerve.) 

Cohercer,  to  constrayne.  (Du  Guez.  Au 
Introd.  for  to  lerne  lo  speke  french  treicly, 
a  la  suite  de  Palsgrave,  éd.  Génin. 
p.  940.) 

—  Avec  un  rég.  de  pars.,  saisir  : 

Si  le  seigneur  pouvoit  coheixer  et  appré- 
hender le  larron.  (N.  de  Bris,  Institut.. 
f"  79  v°.) 

Et  peut  estre  cohercé  par  juge  séculier 
comme  ung  pulay.  (Stot.  de  Paris,  Vat. 
Ott.  2962,  f"  48''.) 

COHIBER,  V.  a.,  empêcher,  réprimer  : 

Pour  cohiber  les   tumultes  des  Gaules. 

(Bersuire,  T.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  328^.) 

Pour  cohiber  la  luxure  des  femmes.  (In., 
«6.,  f»  340=.) 

Lors  povoient  il  estre  cohibé  et  gouverné 
par  la  discipline  de  chevalerie.  (Id.,  ib., 
fo44d.) 

Qu'en  attendant  le  concile,  les  séditieux 
soient  cohibes  et  retenus   eu  sorte  qu'ils  ue 
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pnissfint  altérer  la  tr  nqHil'ilô  ot  le  rppop 
d«'s  bons.  (Bkze,  Hist.  eccl.,  t.  I,  p.  284, 
é.l    1380.) 

—  Cohiber  de,  priver  arbitrairpiiiprit 
de: 

C'fist  iinp  Jnrp  chose  qnn  dfi  rpstraindre 
uni;  honiiiip  iIp  sa  liberli'.  or  dp.  le  cohiber 
de  sa  lihiTtp.  (Pal.srr.we.  Esclairr..,  p.  689, 
fipniii.) 

coHiR,  voir  CoiR. 

COHITOUSR^IENT,  VOir  COITOSEMENT 

COHOIR,  S.  m.,  cohéritier  : 
Cohoirs,  colieres.  {Cathol.,  Qnimpei'.) 

cOHfAGE,  S.  m.,  droit  sur  une  c.ohne 
ou  halle,  droit  qui  se  payait  pour  les 
marchandises  portées  an  marché  : 

Volons  et  îireons  que  le  niairlii^  de  ladite 
ville,  fors  des  bestes.  sezt  en  laditte  colme, 
lequel  maretié  des  bestes  doit  demourer  la 
on  il  a  esté  et  sezt  commun  entre  nons  et 
ledit  Hervé  le  cohuage  de  laditte  cohne  et 
l'estalaae  et  la  justice  et  tout  autre  profit. 
(1281  Accord,  .^io^iee,  Pr.  de  l'H.  de  Ilret., 
T,  1060.) 

Gabeles.  imposicions,  cohnaqe.  (14  août 
l.'ÎTS,  Charte  de  «.  du  Gitesclin,  Chap.  de 
Treguier,  Arcii.  C.-du-X.) 

Item,  somme  de  beurre  venant  de  Bre- 
tagne doit  deux  deniers  d'entrée,  maille  de 
coutume,  et  uii  denier  de  cohuage,  et  si 
elle  n'e-t  tonte  vendue  a  icelui  jour,  et  il 
arrive  que  le  inarcliand  la  raporte  a  hui- 
taine, il  ne  payera  le  cohnnqe.iAveu  rendu, 
en  1473.  au  comte  d'Anjou,  par  M.  de  la 
Trimouilte,  ap.  L.\UR.,  Gloss.  du  Droit  fr., 
et  Duc,  II,  422'.) 

COHUE,  quohue,  cochue,  ehoue,  chohue, 
fihoe,  s.  f.,  halle,  hangar  : 

Rente  sus  la  cohne  de  Chastau  Gonlier. 
fOcl.  1278,  Ch.  de  Gir.  Chab.,  .\rrh. 
Thounrs.) 

Et  est  accordé  entre  le  duc  et  nous  que 
nous  aurons  la  moitié  des  choes  de  Dinan 
q>ie  le  duc  tist,  après  sa  mort,  paiant  avant, 
a  lui  nu  a  son  commandement,  D  liv.  pour 
nostre  partie  des  façons  desdites  choues, 
ne  ne  pourrons  riens  demander  audit  duc 
ne  a  ses  hoirs  des  levées  qu'il  a  levées,  es 
choses  ne  es  places  ou  les  choues  sont 
assises  (Lett.  de  1283,  ap.  Lob.,  U,  431.) 

Foires,  co/i!(es  on  haies.  (1303,  Chart. 
de  Ph.  le  Bel,  Richel.  9783,  f  137  v°.) 

Geste  noble  es^lise  est  toute  souillie  et 
enfumée,  et  sanible  qu'elle  soit  devenue 
nne  vieille  cohue  ou  une  pranpe  descon- 
sue  pour  faire  marchandie  de  denrées  de 
petit  pris.  (.M.\iz.,  Songe  du  viel  pei,  I,  13, 
Ars.  2682.) 

Tel  maine  prant  estât  et  chevauche  a 
sanbne  qui  deveroit  estre  content  d'estre 
logié  en  une  i>etite  cohue.  (Id.,  ib.,  f"  H'.) 

A  la  quohue  iludit  lieu.  (1426,  Ste-Croix, 
Breuil-Chizé,  Arcli.  Vienne.) 

En  la  cochue  de  ladicte  ville.  (10  mai 
143i,  SteCroJx  de  Quimperlé,  Arch.  Finist.) 

Deux  maisons  assises  devant  la  cohue 
on  I  ou  vi-nd  le  iioisson  froix.  (1463  . 
Compt.  de  l'aumosn.  de  S.  Berthomé,^'  12v», 
Bibl.  La  Rochelle.) 

Cohue  se  disait  encore  en  province  au 
commpiiceiuent  du  xvii"  siècle  : 

Cohue  et  boucherie  de  Loudun.  (1621, 
Ste-l>oix  de  Loudun,  Arch.  Vienne.) 


—  Cohue  désigne  également  l'a-ssemblée 
des  officiers  justiciers ,  l'auditoire  des 
juges  du  seigneur,  ou  des  juges  royaux. 
A  l'origine,  cette  signification  a  dû  s'ap- 
pliquer spécialement  :"i  la  juridiction  des 
halles  : 

La  cohue  (désigne  le  tribunal  de  Mache- 
coul).  (12:'S,  Cart.  des  sires  de   Itays,  ms. 

Serrant.) 

Coppie  du  tableau  estant  en  la  chambre 
du  conseil  et  cohus  de  Vernon.  (.\rch.  P 
1189.) 

Hussierde  la  cochue.  (Ranc.  du  r.  Jean, 
Arch    KK  10\  f>'278''.) 

Qu'il  adjournast  a  comparoir  aujourd'hui 
devant  nostre  maistre  le  bailli  ou  son  lieu- 
tenant, eu  la  cohue  du  chastel  de  Rouen, 
la  grcigneur,  plus  sainne  et  plus  notable 
partie  des  niaistres  et  ouvriers  du  meslier. 
(1377,  Ord.,  VI,  274.) 

Faisant  savoir  au  procureur  de  nostre 
dit  seigneur  au  baiilage  de  Constentin 
qu'il  y  feust  audit  jour  en  la  cohue  du 
cbastel  de  Rouen  pour  ladicte  eni[upste 
veoir..  (1394,  Denombr.  du  baill.  de  (.lons- 
tentiu,  Arcb.  P  304,  f°  32  r°.) 

Lesquielx,  de  leurs  bonnes  volontés, 
confessèrent  avoir  eu  et  receu  du  roy 
nostre  sire,  par  les  mains  de  honnorahle 
honme  et  sage  Guy  Rabachier,  vicomte  de 
Caudebec,  la  somme  de  douze  livres  tour- 
nois qui  deubx  leur  estoient  pour  avoir 
t'aict  certaines  œuvres  de  leur  mestier  de 
huscherie  en  la  cohue  du  roy  nostre  dit 
seigneur,  aux  bans  le  comte.  (18  juill.  1432, 
Quilt.  de  Jehan  Thomas  et  de  Guillemin 
Vesheaulx,  BuUet.  du  Comité  de  la  lang.  et 
de   l'hist.  de  la  France,  I,  214.) 

En  la  chohue  d'.Mencon.  (13  fév.  1488, 
Ch.  du  lieulen.  du  vie.  d'Alencon.  Annuaire 
de  l'Orne,  1872,  p.  334.) 

En  la  dicte  cohue.  (Ih.) 

A  nn  bon  biberon  jamais 
Calotte  en  teste  ne  fut  vene. 
A  vons,  messieurs  de  la  cohue  / 
Faites  ainsi,, et  me  plei^ez, 
Et  plus  ne  vous  entre-mangez. 
(Vau.y-di'-Virf  de 3.  Le  Hou.r,  I,  Jacob.) 

Une  rue  de  Quimper,  où  il  y  avait  au- 
trefois une  halle,  s'appelle  rue  de  la 
vieille  cohue.  Dans  l'Ouest  les  enfants 
chantent  encore  : 

Je  suis  allé  à  la  cohue, 

J'ai  acheté  qaene  de  morne. 


m. 


inspecteur  de  la  co- 


COHUIER, 

hue  : 

Icellui  détenteur  dudit  fîen  on  tenement 
doit  au  roy  nostre  sire  le  service  de  geol- 
lier  et  de  cbhuier  es  dites  prisons  et  cohue 
(1418,  Dénombr.  du  baill.  de  Caux,  Arch. 
P  303,  2'  p.,  f  4;i  V»  ) 

COI,  quoi,  Icoi,  cooit,  roay,  quel,  quoy, 
adj.,  en  repos,  calme,  tranquille,  paisible, 
en  parlant  de  personnes  et  de  choses  : 

Icil  d'Alverne  i  siint  li  pins  cartels. 
Par  Pinabel  se  cuntienent  pins  queit. 

(Roi.,   37<lt!,  Muller.) 

Li  venz  fn  bnens  c  l'ore  qneie. 
(Be.v.,  D.  de  ?iorm..  Il,  1,">G86,  Micliel.) 

Mnlt  fn  la  nnit  série  e  qiieie. 

(In.,  ib..  H,  23fi32.) 

Li  rois  escoute  cooil 

Ce  que  Solim;ins  li  ilisnit. 

(Flohimmi.  Ricliel.  SHS,   C  37''.) 


La  nais  fn  bêle  et  quoie, 

(Auc.  et  Nie,  p.  29.  Snchier.) 

Coile  folie  est  pins  saine 
Que  langue  de  fol  onnseil  plaine. 
(RtiTER.,  Ciimplaintc  de  Constantinoble,  p.  109, 
Jnbioal.) 

Que,  se  vons  me  tenies  dedens  le  prison  coie. 
Or,  me  di,  cbevalier,  de  quel  mort  je  mourroie. 
(Li  Daslars  de  Biiillon,  5987,  Scheler.) 

Mais  du  bois  de  la  hace  leur  donna 
tant  de  copz,  disant  que  se  toutes  coyes  ne 
se  taisoient,  il  les  occiroit,  qu'elles  s'apai- 
sèrent anlcunement.  (Wavrin,  Anchienn. 
Chron.  d'Englet.,  l,  232,  Soc.  de  1  H.  de 
Kr.) 

Et  entra  en  son  vaissiel  le  jour  devant 
le  nuit  de  l'Apparition  des  Trois  Roys.  Si 
y  fu  ce  jour  loutte  jour  jusques  au  soir, 
car  il  y  faisoit  mont  quoit  et  niout  cler. 
(Froiss.,  Cftro»., VIj287,  Luce,  ms.  Amiens, 
fo  12'J  V".) 

Par  quoy  si  le  roy  ou  prince  estoit  si 
doux  et  si  coay  qne'encois  vousist  lesser 
périr  justice  que  demander  vangence  il  ne 
seroit  pas  vertueux.  (Gilles,  Gouv.  des 
Princ,  Ars.  3062,  f°  SO'r».) 

—  Coi  de  (inf.)  paresseux,  lent  à  faire 
telle  chose  : 

La  roine  ne  r'est  pas  coie 
7)'Erec  et  //'Enide  acoler. 
(CHRr.sT.,  Erecel  En.,  Ars.  3317.  f»  agi"".) 

—  U  signifie  quelquefois  secret  : 

Elle  aime  Godefroit  qui  nos  amis  guerroie  : 
Par  'l'urquanl  le  manda  en  une  leslre  quoie. 
(Chev.  au  cijgne,  ly-473,  Reiff.) 

—  Chambre  coie,  privé,  lieu  d'aisance  : 

Ciiambre  coie  est  uns  leus  chevez,  ou 
l'en  va  as  requestes  de  nature.  (Livre  de 
Jostice  et  de  Plel.) 

Les  chambres  koyes.  (1315,  Fontevr., 
anc.  tit.  ,  Arch.  M.-et-Loire.) 

Sa  charongne  fut  gectee  dedans  les 
chambres  quoi/es.  (Boccace,  Nobles  malh., 
vili,  1,  f°  189  V»,  éd.  1315.) 

Les  Constumes  de  MeUin,  Etampes  et 
Troyes  ap|iellent  les  lalrines  chambres 
aysées  ;  celles  de  Paris  et  de  Montfort,  ai- 
sements  ;  en  Bourgogne,  aisances.  Les 
Coustumes  de  Sens,  Tours,  Anjou,  Bre- 
tagne et  l'histoire  de  Charles  VI,  chambres 
coyes.  (Antliologie  et  Conférence  des  prov. 
français,  italiens,  espaqnols,  brocards  et 
formules  du  droit  fraiiçois,  etc.) 

—  S.  m.,  silence,  heure  du  calme  et  du 
repos  : 

Et  des  oiseaux  le  chant  melodienx 
Se  changeroit  en  coy  frenesieuï. 
(P.  MicRviLT,  Dance  aux  aveugl.,  p.  131,  4d. 
1721.) 

Lesquelz  sur  le  quoy  et  serain  de  la  nuit 
s'estoient  tapis  et  mucez  empres  une  porte. 
1    (.MoNSTRELRT,  Clirou.,  I,  91,  var.,  Soc.  de 
l'H.  de  Fr.) 

i      Cette  loc.  a  été  encore  employée  par  la 
Fontaine  dans  un  de  ses  Contes,  la  Cloche. 

—  A  son  quoy,  à  son  aise,  en  liberté  : 

Et  s'elle  voel  issir  ne  devant  ne  derrière 
Pour  aller  en  vregiet  ne  dessus  la  rivière. 
Qu'elle  y  voist  a  son  quoy. 

(Chef,  au  cygne,  1597,  Reiff.) 

En  Picardie,  on  dit  être  au  quoi,  pour 
signifier  être  ?i  l'abri  de  la  pluie  ou  du 
vent. 


COI 


COI 


COI 
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coicH,  s.  m.  "i  ! 

Johanaes    le    Coich.    ;i318-31,    Reg.  des  \ 

contrats,  Arcli.  E.-et-L.)  j 

Il  y  avait  à  Chartres  la  rue  aux  Coichs.  I 

coiCHEis,  s.  m.,  jonchée  ?  | 

Pour   faire    un  pou   de  cnicheis  en  l'os- 

tel.  [Compt.  de  fliost  D.  d'Orl.,  1392-1400, 

fo  £27  V",  Hôp.  gén.  Orléans.) 

Cf.  COICHES. 

coicHES,  S.  f.  pi.,  broussailles  : 

Firent  un  srant  essart  ensanble, 
Brichemer  as  rornes  a^nes 
En  a  les  coiches  esmenes. 

(fieiwrt,  19788,  Méon.) 

coiciiER,  coicier,  voir  Coissier. 

coicnET,  voir  Cochet  1. 

coiCLOT,  s.  m.,  cercle  ? 
.1.  coiclot  d'argent    fraitiz.    (1348,    Inv., 
Arch.  Doubs,  G  82.) 

coicTEU,  V.  a.,  fouler  ? 

Issint  que  les  draps  soient  parlitemenl 
coictez  et  uiaderez.  {Slat.  de  Richard  III, 
an  I,  impr.  gotb.,  Bibl.  Louvre.) 

1.  coiEL.,  s.  m.,  cahier  : 

Codex,  coiel.  {Olla  patella,  p.  28,  Scbe- 
ler.) 

En  sur  que  l'acleur  nous  révèle 
Asses  le  fait  quant  il  appelle 
Les  paslouriaux  paslours  roiaui, 
Kt  au  premier  de  ses  coiaux 
Dist  coni  par  'lecl.iratioa 
Qu'il  sont  de  haulte  eîfaction. 

iPastaraM,  ms.  Brus.,  F  ti3  v».) 

2.  COIEL,  S.  m.,  sorte  de  poutre  : 

Por  rasseir  par  pluseurs  fois  coiaiis, 
gantilles  et  auves  an  dit  nioelin.  (1304, 
Trav.  aux  chdt.  d'Art.,  Arch.  KK  3'J3, 
f»  16.) 

Cf.   COISEL. 

coiEMENT,  coyemcnt,  coyemment,  qiioie- 
menl,  quoyemenl,  koieinent,  choiement, 
coeement,  coemcnt,  coaiment,  coiment, 
caiement,  queiement,  adv.,  ^ans  faire  de 
bruit  ni  de  mouvement,  tranquillement, 
doucement,  secrètement,  en  cachette,  in- 
sensiblement : 

Cmn  il  le  vit,  a  ferir  le  desirel. 
Malt  queiement  le  dit  a  sei  meisme. 

(Roi.,  1043,  Millier.) 

Queiement  li   à»\  s'en  rêvait. 
(Ben.,  0.  de  Norm.,  II,  20S13,  Michel.) 

Chascons  i  fera  son  esforz, 
Quoiement  seit  vengié  cist  torz. 

(ID.,  /*.,  II,  29951.) 

Ka  un  riclie  ostel  (.'enlement 
Les  fist  ester  tut  quoiement. 

(ID.,  ib..  Il,   ■7486.) 

Bien  et  tut  clioiement  Tengier  vus  en  porrez. 

(r/i.  le  mari.,  135,  Bekker.) 

Qui  le  dist  a  sa  feme  coiemeut  a  celé. 
{Ren.  de  Mtinlaubm,  Richel.  24387,  f°  29.) 

En  la  lor  s'en  entra  caiement,  a  celée 
(Fierabras,  Ynl.  Ctir.   1016,  P"  45^) 

Puis  dit  entre  ses  denz  caiemenl  a  celé. 

{Parise,  557,  A.  P.) 

Faites  Tostre  grant  ost  lot  cotement  monter. 
Que  ne  nos  aper<;oiveut  la  geut  de  la  cité. 

(Gui  de  Bourg.,  3892,  A    P.) 


Koiement  se  tienenl,  ke  n'i  seienl  veui. 
(Iloru,  44fi5,  Michel.) 

Asez  se  tiudrint  coiment  1 

Cum  de  ço  ne  susent  nient.  j 

(Conquesl  of  Ireland,  1340,  Michel.) 

Tôt  coemenl  s'est  recouchée. 

(G.  DE  CoiNXi,  Mir..  ms.  Brui.,  !"  94=.) 

Celé  qui  coeement  veut  faire 
Le  mal  murtre,  le  mal  affaire... 

(ID..  ib.,  P  184".) 

Fot  coaiment  hnrte  a  sa  porte. 

(ID.,  ib.,  Richel.  2163,  f°  6'.) 
Se  parti   de    la    chambre   au  plus  caie- 
ment   qu'elle    pot.    (xMÉN.    DE    Rains,    8, 
Wailly.) 

Et  si  Tient  choiement. 
(Dou  erai  chiment  d'am.,  Uichel.  1553,  f°  517»°.) 

Je  me  départis  le  plus  coyement  que  je 
peus.  (Evang.  des   Quen.,  p.  44,  Bibl.  elz.) 

Je  m'en  voy  a  ma  maison  tout  quoie- 
ment tandis  q'ue  mou  mari  Ployart  dort. 
{Ib.,  p.  69.) 

Et  tout  coyement  de  sa  robe  se  des- 
arme. (Louis  XI,  A'ouu.,  IX,  Jacob.) 

Il  frappa  si  coyemment  a  la  porte  qu'on 
luy  ouvrit  aisément.  (Beze,  Hist.  eccl.,  III, 
12,  éd.  1580.) 

eu  ceste  audience 

Que  m'avez  donné  si  coyment. 
(J.-A.  DE  Baif,  Mimes,  1.  I,  f  40  t".  éd.  1619.) 

Voyla  un  pas  en  arrière  :  a  toute  peine 
sensible.  Je  reculeray  d'un  autre  :  du  se- 
cond uu  tiers,  du  tiers  au  quart,  si  coiment 
qu'il  me  faudra  estre  aveugle  formé,  avant 
que  je  sente  la  décadence  et  vieillesse  de 
ma  veue.  (Mont.,  Ess.,  1.  3,  c.  13.) 

Coiment  appartient  au  Dictionnaire  de 
la  langue  moderne,  comme  mot  vieilli. 

coiER,  coyer,  qxtoier,  s.  ni.,  croupe  : 
C'est  bon  signe  quant    le   cheval  a  bon 
et   fort  quoier,  saines  c [Ménagier,  II, 

j   75,  Biblioph.  fr.) 

I       Seimier,  id  est  le  coyer.  {Ib.,  Il,  b.) 

i       ooiETÉ,  coietlé,  coyelé,  quoielé,  quoyeté, 
quoeté,  s.  f.,  tranquillité,  repos,  sécurité  : 

Mais  pais,  coieltez  et  concorde 
Y  mainent  senz  faire  discorde. 
!  (Anli-Ctaudianus,  Richel.  1634,  f°  517°.) 

Mélodie  qui  encline  les  couraii;es  meis- 
mes  sauvages  a  pité  et  a  quoyeté.  (Evraht 
DE  CoNTY,  Probl.  d'Arist.,  Richel.  210, 
f"  250».) 

Si    estoit   la   venue    en   gi-ant    quoyeté.- 

••    (Froiss.,  Ckron.,  Richel.    2644,  f  324  r".) 

1        Donne     quoielé    a    ses     membres.     (G. 

j    Chastell. .Verite'  ?KOi  i)rise,p.564,Buchon  J 

En  la  première  coietet  et   silence   de    le 

nuit.  [Acte  du  xv=  s.,   Lille,  ap.  La  Fons, 

Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Coyelé,  tranquillité.  (Trium  Ung.  dict., 
1604.) 

coiETEMENT,  coiettemcnt ,  coieitement, 
adv.,  tranquillement  : 

Et  cil  se  lieve  isneleraent, 
Si  s'atuble  coielemenl. 

(Be.n.,  Troie,  1563,  Joly.) 

Met  soi  avant  coietement, 

Eb  la  bouche  .m.  fois  le  baise. 

(Richars  le  biel,  ms.  Turin,  f  129''.) 

CoiettemenI  s'est  mult  bien  de  ses  armes  armez. 
(Horn,  5071,  Michel.) 


Et  caroloient  eu  rondece 
Coieitement  et  sans  rudece. 

(Pasturalel,  ms.    Brui.,  f°  10  ï°.) 

Lesquels,  par  un  beau  soleil  de  uuict, 
tout  coietement,  sans  mot  dire,  emportè- 
rent ce  qu'ils  peulreut  avoir  de  baghes.  (J. 
MOLIXET,  Chron.,  cU.  ccil,  Buchon.) 

coiFFARD,  s.  m.,  marchand  de  coiffes  : 

Aventinus  Coilfard.    (Fin    xiil°  s.,  Obit.   • 
de  S.  Et.,  Lalore,  Obit.  du  dioc.  de  Troyes, 
p.  233.) 

Nicolaus  Coif[ard.  (Ib.) 

COIFFE,  S.  t.,  coup  sur  la  tête  : , 

Les  assistans  dirent  que  ledit  Jehan 
gai'uoit  bien  a  avoir  deux  bnli'es  ou 
coiffes.  (1378,  Arch.  JJ  114,  pièce  93.) 

Tost  ont  un  homme  esbatuz 

Et  donné  coiffe  ou  buffet. 

(E.  Desch.,  Poés.,  Uichel.  840.  f»  210".) 

coiFFERiE,  s.  f.,  action  de  coiffer , 
de  parer  : 

Le  diable  y  ait  sani;Iante  part, 
En  celle  belle  coi/fene. 
(Farce  de  deux  jeunes  femmes,  293,  Picot  et  î*]r- 
rop.  Noue.  Rec.  de  farces,  p.  113.) 

coiFFETE,  -  elte,  coyffette,  coiffecte, 
coeffette,  s.  f-,  dim.  de  coiffe  : 

Ponthus  le  prent  au  heaume  et  lui  tire 
si  fellonneusemeut  qu'il  lui  arrache  et 
gecte  a  terre,  et  deiuoura  a  la  coiffecte  de 
ïer.  {Ponthus,  ms.  Gaud,  T  47  r".) 

Gantelets,  coiffetles  d'achier.  (Froiss., 
Chron.,  Richel.  2646,  f"  148^) 

Une  coi/Z'ecfe  blanche.  (ikiH,  Pièces  relat. 
au  régne  de  Ch.  YI,  M,  400.) 

La  coiffete  qui  lui  couvroit  sou  chief. 
{Ren.  de  ilontaub-,  Ars.  5072,   f°  62  r".) 

Fery  le  roy  Mandion  aireement  que 
heaulme  qu'il  eusl  ne  coiffeHe  ne  le  sceu- 
rent  garantir.  [Aymery  de  beaulande,  Ri- 
chel. 1497,  p.  363.) 

J'affubleray  ceste  coe/,  ■'te. 
(Actes  des  apost.,  vol.  1,  f°  143%  éd.  1537.) 
Unes   povres   coyffettes  de    fer  sur  leurs 
testez.  {Chron.   normande,  p.  430,  Vallel.) 
On  le  trouve  employé  auxiii*  s.,  comme 
nom  propre. 

Guillaume  Coiffete.  {Jurés  de  S.-Ouen, 
f°  303  r»,  Arch.  S.-luf.) 

coiFFicHiER,  coeff.,  -  cr,  s.  m.,  sorte  de 
coiffe? 

Je  passeré  tempz  a  ourller  mez  coeffi- 
chicrs.  (22  aoiit  iinS.  Marie  de  Val.,  au  sé- 
iléch.  de  Guienne,  Arcli.  du  D.  de  la  Trém.) 

■Vous  m'avez  euvoyé  un  petit  coe/ficher 
prendre  patron  a  ourller  mes  cotV/îc/iers.df;.) 

coiFiER,  coiff.,  coeff.,  coiffer,  s.  m.^ 
faiseur  ou  marchand  de  coiffes  : 

Coiffier,  coiffer.  (Liv.  de  la  Taille,  ap  G6- 
raud,  Paris  sous  Phil.  le  Bel.) 

Coipers.  (1296,  Rentes  d'Orliens,  Arcli. 
Loiret,  f»  9  r».) 

Jehan  le  coiffier.  (1308,  Arch.  JJ  415,  piècu 
171.) 

Job.  le  coeffter.  [Mém.  des  rent.  de  Friux- 
del,  1370.  Arch.  Calvados.) 

Gilet  le  coilfier.  (Assis,  du  buUi.  d'Oii., 
1383-84,  1"  9  r",  Arch.  Loiret.) 

Nom  propre,  Coiffier. 
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i.  coiFiERE,  coiiï-,  coeff.,s.  f.,  faiseusB 
ou  marchande  de  coiffes,  modiste  : 

Coilperc.  coiffere  de  fil.  (Lw.  de  la  Taille, 
ap.  Gi'Tauii,  Paris  sous  Phil.  le  Bel.) 

Joliaiina  la  coe/fierc.  (1328-1331,  Rec.  et 
dép.  du  très.,  Arch.  KK.  2,  f  173  v.) 

Marie,  la  coiffiere  du  roy,  12  douzainnes 
de  coiffes  pour  le  chief  dudit  seigneur. 
(1332,  Compt.  de  La  Font.,  Douêt  d'Arcq, 
Compl.  de  l'argent,  p.  133.) 

La  rue  aux  coifiercs.  {Reg.  cetiilloir  du 
Temple,  Arch.  IIM  12S,  f°  o8v°.) 

2.  cqiFiERB,  s.  f.,  armure  pour  garantir 
la  tête  : 

Bien  a  la  teste  armée  et  d'elme  et  de  coifiere. 
Ulelias,  llichel.  12558,  f»  G'^.) 

coiGEAU,  voir  COISEL. 

coiGNE,  S.  f.,  le  coin  dont  on  frappe  la 
monnaie  : 

Ordines  est  et  assentus  que  tout  lamoneie 
d'or  et  d'argent  de  la  coigne  de  Flandr.js  et 
de  toutez  autres  terres  et  pais  par  de  la  et 
aux!  de  la  terre  d'Escosse  soit  voides  hors 
du  roialme  d'Engleterre  ou  mys  a  coigne  a 
la  buUion  deins  mesme  le  royaline  par  entre 
cy  et  le  feste  de  Nowelle  proschein  avenir 
sur  pevne  de  forfaiture  d'icelle.  {Stat.  de 
Henri  IV  d'Englet.,  an  ii,  impr.  gotb.,  Bibl. 
Louvre.) 

—  Or,  argent  en  coigne,  or,  argent  mon- 
nayé : 

Si  desore  en  avant  ascun  serclieour  le 
roy  purra  trover  or  ou  argent  en  coigne  ou  i 
en  masse  en  la  garde  d'ascune  qui  soit  en 
passant  ou  sur  son  passage  en  ascunnief...  [ 
toute  celle  mounoye  ensv  concclee  soit  for- 
lait  au  rov.  {Stat.  de  Henri  IV  d'Englet ,  an 
II.) 

coiGNE.\u,  S.  m., sorte  d'arbre, le  troène: 

Le  troesne,  appelle  en  latin  lignustrum, 
bois  blanc,  a  Liou,  et  a  Fontainebleau,  coi- 
gneau.  (0.  de  Serr.,  Theat.  d'agr.,  vi,  10, 
éd.  1603.) 

coiGXEL,  S.  m.,  sorte  de  gâteau  : 
Despens  de  fromant.  Pour  les  coigniaus 

au  dames,  a  Noël.  (1288,  Compt.  du  Para- 

clet,  f  14  r»,  Arch.  Aube.) 

coiGXEMENT,  coingnemeut,  s.  m.,  action 
de  frapper,  de  lieurter  comme  avec  une 
cognée  : 

Coignement .  heurlemeut,  frappement. 
{Trium  ling.  Dict.,  1604.) 

—  Lien,  attache  : 

Bons  est  li  coingnemens,  et  l'afermera  du 
clou  que  il  ne  soit  meuz.  {Bible,  Maz.  684, 
f»  106''.)  Lat.  :  Glutino  bonum  est.  (/s.,xli, 
7.) 

COIGXEU,  congnier,  quoingnier,  s.  m., 
arbre  qui  produit  le  coing,  cognassier  : 

Le  quoingnier.  {Acte  de  1253,  Renneville, 
I,  27.) 

Cùtanus,  coigner.  {Cathotic,  Quimper.) 

D'autre  part  y  estoient  oranges, 
Figues,  pesches  et  amandiers. 
Et  pommes  et  congniers  eslranges. 

(td  Font,  peritl..  f  15  r°,  éd.    1572.) 

Cognassier,  grenadiers,  coigners,  et  sem- 
blables plantes  de  rejet.  (<».  de  Serres, 
Tneat.  d'agric,  149,  éd.  1603.) 

Berry,  couignier. 


coiGNET,    coingnet,   coygnet,   quoignet.    \ 
ctiignet,  quignet,  guignet,  s.  m.,  petit  coin, 
encoignure  : 

One  n'i  remesl  pièce  de  terre 
Ne  en  celier  ne  fors  celier. 
Ne  coingnet  nul  a  revercliier. 

{Renan,  iiOSi,  Méon.) 

Des  autres  fa  un  poi  loignet. 
Corn  povres  chiens  en  .i.  eoignel. 

(liose,  Ricbel.  1573,  f  4*.) 

Jlarguerite  de  Lunregni  gist  ou  cime- 
tière, ou  coignet,  devers  la  vigne.  {Ohil.  du 
Paraclet,  xiii"  s.,  Lalore,  Obit.  du  dioc.  de 
Troyes,  p.  430.) 

Ou  quoignet.  {Ib.} 

Tuit  li  autre  assez  loiniinet 
Estoient  mis  en  un  coingnet 
Et  s'esbatoient  bonnement. 
(G.  BE  Mach.,  Poi's.,  Richel.  9221,  i"  2-1''.) 

Puis  s'en  partit  Brisaida  et  s'en  alla 
mettre  en  ung  coingnet  de  sa  chambre. 
{TroHus,  II,  Nouv.  fr.  du  xiv"  s.,  p.  166.) 

Figure  quarree  ou  il  avoit  .llll.  cuignes 
ou  angles.  (Oresiie,  Eth.,  f  99%  éd.  1488.) 

Dyametre  est  une  ligne  qui  traverse  de 
bies  d'un  cuignet  a  l'autre  en  une  figure 
quarree.  (Id.,  ib.,  Richel.  204,  f»  446''.) 

En  ce  coingnet  ça  me  traîray 
Et  qu'il  feront  regarderay. 

(Mir.  Kolre  Dame,  II,  7f,  A.  T.) 

Hapelopin,  Masquebignet, 
Que  faites  vous  en  ce  guignet  1 
(Slartijre  de  S.    Denis  et  de  ses  compagnons,  Jnb., 
Myst.,  I,  123.) 

Si  tost  que  mâtine  est  sonnée, 
II  n'y  a  ne  guignet  ne  place 
Que  on  n'y  carillone  a  journée. 
,    (CoQUiLURT.  Droiti  nouv.,  ^1"  part..  De  Injuriis,      ' 
p.  182,  Bibl.  elz.)  ! 

Tel  nœud  tel  eoignel.  | 

I    (Gabr.  Meurier,  Très,  des  Sent.,  ap.  Leroni,  | 

Prou.) 

Pareillement  vindrent  les  trois  Estatz 
Et  d'autres  gens  et  dames  a  grand  tas  ; 
Tout  en  fut  plaiu  par  cornetz  et  guignetz. 
(Maximie.n,   l'Arrest  du  roij  des  Homains,  Poés.  fr. 
des  xv"  et  xvi'  s.,  VI,  131.) 

Les  jours  il  se  cayche,  or  il  se  muce  en 
corjgnetz,  et  les  nuyctz  il  va  derobber. 
(I^alsgr.,  Esclairc,  p.  699,  Génin.) 

Suivant  une  mirificque  glosse  cachée  en 
un  certain  coingnet  de  leurs  sainctes  de- 
cretales.  (Rab.,  iv,  51,  éd.  1352.) 

Se  quelque  cornart  en  réplique. 
Je  suis  d'advis  qu'on  lui  apliqne 
Ung  beau  soufflet  en  ung  quignet. 
(R.  DE  CoLLERïE,  Monol.  (le  Besoin,  p.  160,  Bibl. 
elz.) 

Petit  guignet,  retraict,  et  place 
De  souveraine  volupté. 
(Desper.,  Blas.  du  îiombril.  Œuvres,  Lyon  1511.) 

La  est  l'epcntance  targee 

En  un  guignet   dessoub  sa  tente. 

(La  Font,  perill.,  F  21  v°,  éd.   1572.) 

Coignet  ou  cuignet.  (La  Porte,  Epith.) 

—  Petite  cognée  : 

Les  ciiaynes,  coigneiz,  marteaulx  et  autres 
ferremens  desdittes  mynes.  (1453,  Arch. 
KK  329.) 

Coignet  a  fandre  boys,  cuneus.  {Catliol., 
Quimper.) 

La  langue  moderne  a  gardé  coignet ^nl. 
de  marine. 


Coignet  se  dit  encore  en  Normandie  dans 
le  sens  de  coin  ;  il  y  avait  i\  Caen  le  coi- 
gnet au  bergier.  Pat.  lorr.,  Fillières,  coin- 
gnet. 

Noms  de  lieux,  Cognet,  les  Coignets. 
(Nièvre). 

Nom  propre,  Cogniet,  Coignet. 

coiGNETE,  cognieie,  cuigniete,  cuin- 
gnyette,  s.f.,  dimin.  de  coin  : 

Le  don  de  la  meson  a  la  coignele  jouste 
nostre  buchier.  (1306,  Cart.  de  JV.-fl.  de 
Beaugenci,  f»  12  r»,  Arch.  Loiret.) 

—  Petite  cognée,  hachette  : 

Le  suppliant  haussa  une  cuigniete  qu'il 
tenoit  eu  ses  mains.  (1379,  Arch.  JJ  121, 
pièce  7.) 

Et  aussy  une  cogniete 
Abat  bien  souvent  .1.  grant  arbre. 
{Uisl.  W"  Ste  Genev.,  lab.,  Mijst.,  I,  260.) 

Ou  une  c'iiiiijmjelte  ou  gisarme  ou  espee. 
(Chron.  des  ducs  de  Bourg.,  10021,  Chron.  belg.) 

coiGNETiERE,  S.  f..  Semble  exprimer 
l'idée  de  coin,  d'angle  : 

La  Coignetiere.  (1316,  Liv.  pelu,  î"  45", 
Bibl.  Bayeux.) 

coiGNEUR,  -  our,  quoingneur,  s.  m., 
qui  fend  avec  la  cognée  : 

Auiauot  le  quoingneur.  (1319,  Recette  du 
C"  de  Blois,  Arch.  KK  296,  f  18  r".) 

—  Celui  qui  frappe  avec  le  coin,  en  par 
lant  de  monnaies  : 

Ordines  est  et  establies  que  la  tyerce 
partie  de  tout  la  monnoye  d'argent  qui  sera 
porté  a  labulliou  soit  fait  es  liiailles  et  fer- 
linges...,  et  a  ceo  faire  et  perfourmer  soit 
le  coignour  jures  en  especial.  {Slal.  de 
Henri'  IV  d'Englet.,  an  iv,  impr.  goth., 
Bibl.  Louvre.) 

Coigneux,  dit  Leroux,  dans  son  Dict.  co- 
mique, s'est  employé  en  style  libre,  pour 
exprimer  la  même  idée  que  grand  abatteur 
I    de  quilles. 

COIGNIA.U,  s.  m.,  désigne  deux  espèces 
!  de  charençons  connus  des  vignerons  sous 
les  noms  d'urbec,  urbere,  becmou,  coupe- 
bourjons,  beiches,  lisette,  velours  vert, 
destraux,etc.,et  desnaturalistes,sous  ceux 
de  curculio  Bacchus,  Fab.,  curculio  betulœ, 

Linn.  : 

Certaines  bestioles  de  diverses  espèces 
tourmentent  la  vigne  au  nouveau  temps, 
spécialement  celle  qu'on  B.pçeUe  coigniaux, 
de  couleur  verte,  luisante,  couppans  les 
tendrons  avec  les  raisins.  (0.  de  Serr.,  Th 
d'agr.,  m,  5,  éd.  1605.) 

coiGNiER,  coingn.,  congn.,ct<ngi?i., verbe. 

—  Act.,  mettre  dans  un  coin  : 

A  vous  qui  estes  bertoudees. 

Pour  Dieu  servir,  et  rooingniees. 

En  cloistre  mises  et  coignees. 

(G.  DE  Coi.Nci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f°  113''.) 

En  cloistre  mises  et  coigniees. 

(Id.,  ib..  Richel.  23111,   i"  281».) 

—  Frapper  : 
Mes  ne  ont  mie  monoie  cungné  cun  ee- 

tanpe.  {Voy.  de  Marc  Poi,  c.  cxvil.  Roux.) 
Monnoie(;oi(çjnie('.(/6.,  éd.  Pauthier,  cxvi.) 
Et  encor  que  l'or  soit  net,  si  est  ce  qu'il 
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est  purifié  encore  une  autre  fois,  et  raffiné 
a  la  manière  que  j'ay  dite,  et  de  la  il  est 
jecté  en  lingots,  et  puis  tiré  en  verges 
longues  de  deux  ou  trois  toises  de  lon- 
gueur, rondes  et  grosses  comme  le  doigt 
Puis  on  les  signe  de  petiles  coches,  afin  de 
les  tailler  par  petites  rouelles  du  poix  d  un  ^ 
ducat  :  car  elles  sont  ainsi  mises  par  petits 
morceaux  avec  un  ciseau  et  marteau  et 
puis  après  on  les  a[.latist  davantage  en  le» 
pesant  a  la  balance  :  et  sont  comgneesct 
sellées  en  ducats  en  ce  lieu  mesmes.  (Be- 
LON,  Sinijularitez,  i,  53,  éd.  1553.) 

—  Jouir  d'une  femme  : 

l'n  charpentier  trouva  uq  preslre 
Qoi  aroil  sa  femme  coingnir. 
Vit  et  couUes  d'une  coingnie 
Conppa  au  preslre  par  grant  ire. 
(J.  Lefebvre,  Resp.  de  la  mort,  Richel.  9J1, 
1"  8''.) 


Michel.) 


•  RéD.,  se  coingnier  en  mer,  s'embar- 


quer : 


Li  marinier  en  mer  se  coingnenl. 

(GLI.1RT,  Roy.  lign.,  13117,  W.  et  D.) 

—  Coiijné,  part,  passé,  fendu  :  j 

La  charretée  de  bois  coigné,  .II.  d  (1438, 
Ed  prononc.  la  suppress.  du  péage  de  Cha- 
teauneuf,  ap.  Mantellier,  March.  freq.,  Ul, 
123.)  I 

COIGMN,  voir  CONMN.  j 

coiGXOiEH,    coignaier,   cogn.,   coingn.,   j 
V.  a.,  fendre  avec  la  cognée  :  1 

Le  quel  bos  il  feront  abatre,  coingnoier, 
amener  et  emploier.  (1346,  Cart.  de  la  D.    | 
de  Cassel,  l,  f  68  r»,  Arcb.  Nord.) 

Pour    abatre,   coqnoier    et    asseoir    .lll. 
traînes   de   bois.    (13o8,  Compt.   mun.   de   , 
Tours,  p.  43,  Delaville.) 

Pour    coper   et  coignaier    certain    bois. 
(1363,  !&.,p.  369.) 

Pour  bovs  coignaier  .un  1.  (Compt.  de 
l'hôt.-D.  d'Orl,  1392-1400,  i-  8  v,  Hôp.  gén. 
Orl.j 
coiGXON,  coingnon,  quignon,  s.  m.,  di- 

min.  de  coin  : 
Laquelle    meson   fait  le  coingnon  de  la 

dicte  rue  et  de  la  rue  Saint  Anthome.  (Car- 

tulaire  de  Saint  Eloi  ) 

Les  faucons  s'asseoient  sur  les  quignons 

de  roches  es  hautes  falaises.  (G.  B.,  Bec.  de 

tous  les  ois.  deproye  qui  servent  a  la  voUe- 

rie  et  fauconnerie.) 

çoiLART,   S.  m.,  taciturne,  qui  cèle  ce 
qu'il  sait  : 

Bien  savez  fere  le  çoilarl. 
Le  béguin  et  le  papelart. 
(Getix  d-araittures,  Diuaus.  Trour.  artés.,  p.  3..) 

coiLBERT,  colbert,  voir  Culbert. 

C01LI.AGE,  voir   CUEILLAGE. 

coiLLARD,  couHart,  s.  m.,  machine  de 
guerre  qui  servait  à  jeter  des  pierres  : 

La  ferrure  de  deux  coiHards, c'est  a  sçavoir 
les  bendes  et  un  cercle  de  pivot.  (1421, 
Inv.  de  l'arlill.  du  chdt.  de  Blois,  Arch. 
Joursanv.,  Bibl.  Blois.) 

Un  bon  engin  nommé  coullart  gettant 
.111=.  livres  pesant.  (Doc.  cité  par  Kervyn, 
dans  la  Chron.  de  Chastellain,  i,  273.) 

coiLLART,-ard,  coellart,  couiHart,s.  m., 
animal  non  coupé  : 
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Par  tempeste  et  fouldre  il  tua  tous  ses 
brebis  comme  coillars,  vervis,  châtres. 
{La  Manière  de  langage,  p.  402,  Meyer.) 

Ils  ne  tueront  ne  ne  feront  tuer  nulz  coel- 
lars  pour  vendre  a  la  Porte  d'Augiers,  ou 
a  la  boucherie  Noslre  Dame.  (1388,  Ord., 
VII,  233.) 

Berbes.  coillars.  [Ord.  de  Salins.  1492- 
1349,  Prost,  p.  7.) 

—  Adj.  et  subst.,  couillon  : 

C'afierl  a  moi,  sire  coillarl  ! 

(Wistasse  le  Moine,  liai 
Sire,  fait  il,  drois  est  qne  nous  nous  prenons  garde 
De  l'a  gent  sarrazine,  qu'est  soulive  et  coillarde. 
(B.  de  Commarchis.  3527,  Scheler  ;  ms.  Ars. 
314-2,  f  199».) 

Noms  propres,  Jehans  Petiz  Couillart. 
(1339,  Jurée  de  Bar-sur-Seine,  Richel.  1. 
10040,  Lalore,p.  13.)  Pierre  Coillart.  (1400, 
Terrier  S.  Didier,  f»  68  v°,  Arch.  hospit. 
Nevers.) 

coiLLECHiEF,  S.  m.,  couvrechef  : 

S'elle  a  gnimple  on  coillechie/' 
Loe  snm  abit  derechief. 

(Clef  d'amour,  p.  59,  Tross.) 

COILLETE,  voir  CUEILLETË. 

1.  coiLLiER,  couller,  S.  m.,  bélier  : 
Char  de  thorel,  ne  de  couller,  ne  de  ver 
(1307,   Prév.   de   Fouilloy,  Coul.    \oa.    ''' 
baill.  d'Amiens,  I,  281,  Bouthors  ) 
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2.  coiLLiER,  S.  m.,  enceinte,  clôture  : 
Les  coilliers  de  la  ville  et  faubours.  (1433, 

Péroune,   ap.   La  Fons,    Gloss.   ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

3.  COILLIER.  voir  CUEILLIER. 

coiLLiR,  voir  Cueillir.  | 

coiLLONXET,  S.  m.,  dimin.  de  coillon  :    j 
Johannes  Coi(/o)iHe(.   (1291,  Rotiti.  de  S. 
Sauv.  d'Orl.,  Arch.  Loiret.) 

coiLLU,  couillu,  coullu,  adj.,  non  coupé,    i 
non  châtré  : 

Un  mouton  cornut  u  coillut.  {Charte  de 
1263,  ap.  Le  Hér.,  Gloss.  norm.) 

Nuls  bouchiers  ne  pourra  tuer  depuis 
Pasques  jusques  a  la  St  Rémi  aucunes  bre- 
bis ne  aucuns  moulons  couillus,  ne  to- 
riaûx,  sur  .x.  s.  {Ord.  de  la  ville  de  Reims, 
Arch.'  admin.  de  Reims,  III,  486  ) 

.Mouton  coullu.  (B.  de  Gord.,  Pratiq.,  I, 
3,  impr.  Ste-Gen.) 

—  En  parlant  de  personne  : 

Tous  deux  me  semblent  autrement  bons 
compaignons  et  bien  couilluz.  (Rab.,  IV, 
nouv.  prol-,  éd.  1332.) 

Entends  tu,  couillu  au  diable  î  (Id.,  iv, 
22.) 


COILTE,  voir  COULTE. 
COILTIVER,  voir  COUTIVER. 
COIMENT,  voir  COIE-MENT. 

COIN,  S.  m.,  droit  de  frapper  la  mon- 
naie :  ,     ,. 

Il  et  les  autres  seignors  et  roys  douQi 
roiaume,  qui  après  lui  Godefroi  furent,  don- 
nèrent a  aucuns  haus  homes  el  dit  roiaume, 
baronies,  seignories,  cours  et  eoiiis  et  jus- 
tise.  {Liv.  de'"].  d'Ibelin,  c.  2,  beugnot.) 


Le  chiet  signor  a  cour,  coins  et  justice, 
qui  est  la  haute  cour.  {Ass.  de  Jerus., 
ap.  Duc,  Cuneus.) 

coiNQuiNAcioN,  -  tiou,  S.  f.,  action  de 
souiller,  souillure  : 

Vérité  est  précieuse,  car  elle  est  toute 
pure,  nulle  coinquinacion  ne  se  peut  joindre 
avec  lui.  (.Maiz.,  Songe  du  viel  pel.,  l,  7, 
Ars.  2682.) 

Lesquelz  estoient  chastes  par  default  de 
membres  genitoires  et  n'avoient  aulcune 
coinquinalion  a  femelle.  (Jehan  de  Brie, 
Bon  Berger,  p.  20,  Liseux.) 

Aussi  est  une  terre  poUute  par  les  coin- 
guinations  des  estrangiers  de  la  terre.  (Le 
'   Fevre  d'Est.,  Bible,  Esdras,  m,  8.) 

lllec  vivoit  entre  les  bestes,  avec  ses 
genlz  aux  montaigues,  et  demouroient  lUec 
menaçant  le  foin,  afin  qu'ils  ne  fussent 
participans  des  coinquinalions.  (Id.,  ib., 
Machab.,  il,  3.) 

coiNQUiXER,  V.  a  ,  souiller  : 
Tu  es  coinquine.z   avec  ceux  qui  descen- 
dent en  enfer.  (Guiart,  Bible,  Baruch,  ms. 
Ste-Gen.) 

Fanls  juifz  coinquinez  de  vice. 

(Ad.  des  Apost.,  vol.  l,  f»  134\  éd.  1537.) 

Pour  purger  le  péché  de  luxure  dont  la 

terre   esfoir  pour  lors    toute  coinqmnee  et 

pollue.  (Borchard,  Mer  des  hyst.,t.  1,1°  36".) 

Il  n'y  avoit  ne  lit,  ne  couche,  ne   table, 

ne  pot,  ne  escuelle,  ne  viande  qui  ne  fust 

\   coiuquinee  et  gastee  de  telle  vermine.  (Id., 

ib.,  f»  13o=.) 
'i       Hz  marchent  et  coinquinent  de  leurs  piez 
poUutz  et  de  leur  vie  détestable  les  saintz 
lieux.  (16.,  f  200'.) 
j       Oncques  puis   en  elle   (Marie)  ne  entra 
chose  qui  la  peust  souiller  ne  coinqumer. 
{Repos   de   conscience,   imprimé    par   Jeh. 
I    Trepperel,  c.  2.) 

Ceus  qui  portent  des  anneaus  d'or  doi- 
vent =e  "arder  qu'ils  ne  soient  coinquines 
du  vifargent.  (Le  BL.iNC,  Trad.  de  Cardan, 
{"  113  r",  éd.  1336.! 

1.  coiNTE,  coijnte,  coincte,  coente,  cuinte 
quointe,  queinte,  quuinte,  quieynt,  adj., 
habile,  sage,  prudent  : 

Eslit  uni  ne  sai  quels  ne  quanz 
Des  plus  qimintes,  des  mielz  parlanz. 

(«ou,  3°  p.,  901,  .Udresea.) 
Cil    Jonabad    fud   cuintes    mult.    {Rois, 
p.  162,  Ler.  de  Liucy.) 

De  Bretainne  desqu'al  Cere 
iN'ont  plus  queinte  pur  conquere 
Ben  son  dreit. 
(Xie  de  S.  Thom.  de  Cant.,  193,  ap.  Michel, 
D.  de  Norm.,  l.  lU.) 

U  fu   ben  emparlé   et   quieynt  dajeen 
{Chron.  d'Angl,  ms.  Barberim,  f»33v».) 
La  sobriété  sert  a  nous  rendre  plus  coints, 
plus  damerets  pour  l'exercice   de  1  amour. 
j  (Montaigne,  Jïss.,  1.  U,  c.  2.) 

—  Cointe  de,  habile  à  : 
Vait  par  les  rues  dont  il  ja  bien  fa  eointei. 

Ulexis,  st.  43\  xi"  s.,  G.  P.) 
Por  ce  sont  U  marinier  cointe 
De  la  droite  voie  tenir. 

(GcioT,  Bible,  631,  Wolfart.) 


—  Brave,  vaillant  : 

N'i  a  si  cointe.... 
Que  a  ne  fust  mes  mortes  anemis 
(Mort  de  Garin,  p 


108,  du  Méril.) 
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Mais  enrorf*  en  seront  li  pins  qunintf  effraé. 
{Vaux  du  Paon.  ms.  Brax.  11191,  f  110  r».) 

Il  n'ot  si  coiitie  ki  n'anuit, 
K'îl  n'ierent  onqes  a  seur 
Dedans  oslel  ne  dedeos  mur. 

(MOL'SK.,  Chron.,  «f.OBi,  Reill.) 
Se  li  font  voii^  tnit   11   inillor  et  li    pins 
cointe,  car  ne   l'osi'ut    a  cop  atendre.   (S. 
Graal,  m,  S33,  Ilucher.) 

—  Joli,  gentil  agréable,  aimable  ;  avec 
un  nom  de  personne  ou  d'être  animé: 

J'ai  bel  aniin 
Coenle  et  joli. 

(Chaiis.,  ms.  Berne  380,  f  11  y°.) 

Nicolete  est  cointe  et  gaie. 

{Auc.  et  Nie,  p.  5,  Suchier.) 

Qar  en  un  sarnuin  oy  conter 
Oe  fet  bien  a  remembrer 
De  une  dame  de  ^'raut  reoonn 
Qe  femme  esleyt  a  nn  ricli  hom  ; 
Coijnlp  esteyt  mnll  iliircraent. 
E  de  sa  teste  nomenient. 
(Dépêches,  ms.  Cambridge,  Univ.  Ee.  1,20, 
P  21".) 

Des  dames  et  des  dnmoiseles 
Les  pins  ctiintes  et  tes  plus  beles. 
(Pierre  Gfntia.>',  te  Tournoietiinif  as  dames  de 
Paris,  Romv.,  p.  Sito.)  Impr.,  comtes. 

Ils  sont  embellis  et  ennoblis  du  servise 
de  jolis  et  coinles  chevaliers  et  escuiers 
clers.  (J.  DE  Salisb.,  PoUcrat.,  Richel. 
24287,  f»  79S) 

Montée  sur  una  coiiirte  pallefrov.  {Lance- 
lot  du  Lac,  r  p.",  ch.  94.  éd.  1488.) 

Venus  jeune  et  cointe 
Du  vieil  Saturne  en  nul  temps  ne  s'accointe. 
(Ci..  Mar.,  Episl.  à  une  Jeune  Dame,  II,  T2,  éd. 

1731.) 

Ce  qui  me  faict  le  l'ius  esmerveiller  est 
qu'icelle.qui  lient  moins  conte  d'elle  qu'au- 
cune autre  de  ce  jmys,  s'en  va  tousjours 
toute  caye  et  cointe.  (Lariv.,  la  Constance, 
1,  1,  Bibl.  elz.) 

Venus  ose  ja  sur  la  brnne 
Mener  dames  gayes  et  cuintes 
Anx  pâlies  rayons  de  la  Lune. 

(JoACE.  nu  Bell.,  Od.,  vni.) 

On  a  encore  dit  au  xyii"  siècle  : 

Les  Tritons,  aussi  ma!  taillez, 

(Qu'elles  sont  coinles  et  jolies. 

De  mille  agréables  folies 

Ctiatouillent  mes  sens  esveillez. 
S.-Amast,  Passaije  de  Gibraltar,  p.  310,  Bibl. 
eli.) 

—  Avec  un  nom  de  chose  : 

Le  premier  jour  de  mai. 
Cil  dons  tans  cointe  et  gai. 
(Gbill.  le  ViKfER,  dans  ÏHisl.  tilt.,  XXIII.  595.) 

En  une  chapelle  moulie  cointe. 
D'or  et  de  main  de  niaistre  pointe. 
(GuiLL.  DE  Mâchai  LT,  Pocs.,  ap.  Laborde,  £ffifli<jr.) 

Si  les  font  mettre  en  U'  e  chambre  coincte 
et  belle.  (Lancelot  du  Lac,  2°  p.,  ch.  119, 
éd.  1488.) 

Tira  deni  traictz  d'ouvrapes  tous  divers  : 

L'nng  chasse  amonr,  et  l'aultie  l'amour  crée  : 

Tout  doré  est  celluy  qui  la  pronee. 

Et  a  ferrure  ague,  rlere.  et  coincte. 

(Cl.  Mar..  Met.  d'Ov.,  I.  I,  f  5'2,  <!d.  1538.) 

—  II  s'employait  souvent  pour  dire 
propre,  net,  bien  soigné,  élégant,  coquet: 

Et  tenez  eoincles  vos  personnes. 
Et  entretenez  les  mi;,'nonnes. 
iMoralilé  des  enfant  de  maintenant.   Ane.  Th.  fr., 
III.  36.) 


Fille,  soyez  en  habit  cointe.  1 

Et  vous  parez  de  grands  vertus.  ! 

{Doctrinal  des  FiUe^  à  marier,  Poés.  fr.  des  XT*       i 
et  XVI"  s.,  II,  19.) 

—  S.  m.,  un  beau,  un  galant  tout  plein 
de  lui-même  : 

Dames,  amors  ne  se  daingne  prendre 
A  ces  fans  cointes  or^uillex, 
Ces  mesdisanz,  ces  enviez, 
Qui  amors  oe  sevent  avoir. 

(Lai  du  Conseil.  667,  Michel.) 

Il  set  moult  bien  faire  le  cointe. 
S'est  sanz  orgueil  et  sanz  envie. 

(;*..  110.) 

—  Dans  un  sens  défavorable,  syn.  de 
malicieux  : 

Malicieus  estoit  et  cointes, 
Crestienté  moult  despisoit. 
Et  moult  volontiers  mesdisoit. 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  36'.) 

Cointe  se  dit  encore  dans  les  Vosges,  en 
parlant  d'une  femme,  pour  signifier  jolie, 
gracieuse,  bien  faite,  bien  mise. 

Nom  propre,  Lecointe. 

2.  COINTE,  voir  Coite. 

coiNTELET,   quoint.,   Bdj.,  dimin.    de 

cointe,  dans  le  sens  de  gracieux,  d'agréable, 
etc.  : 

La  damoisele  au  chief  blondet 
Me  tient  tout  gai  et  coinlelet. 
En  tele  joie  le  cuer  met 
<)u*il  ne  me  sovient  de  mon  det. 
(Colin  Muset,  Poés.,  Coll.  Mouchet,  n°  8.) 

Me  tient  joly  et  coinlelet. 
(Id..  ib.,  Poet.  fr.  av.  1300,  I,  202,  Ars.) 

Courtois,  grand  ilespendeur,  qunmleles  et  apers. 
(Des  .vil.  flanelles,  Richel.  2485,  f  14  r°.) 

1.  coiNTEMENT,  cotncfemenf,  cuintement, 
qtiemtement,  qmdntement,  adv.,  avec  agré- 
ment, avec  grâce,  gentiment,  gracieuse- 
ment : 

Vestue  l'ont  plus  coinlement 
D'un  autre  plus  net  vesteinent. 
(Vie  et  mir.  de  la   Y.,  Richel.  22928,  t"  T.) 

Trop  se  content  queinlement. 

(Prolheslam,  Richel.  2169,  {"  4''.) 

De  son  escu  coinlement  se  couvri. 

{Gaijdon,  6161,  A.  P.) 

Milicia,  vierge  vestal,  fut  premier  eue 
pour  suspecte  d'estre  incestueuse.  Et  ce  fu( 
pour  ce  ([u'elle  ?e  poitoit  plus  coiiilemenl 
qu'il  n'appnrtenoit  a  religieuse.  (Prem.  J'oi. 
des  grans  dec.  de  Tit.  Lie,  C  131»,  éd.  1530.) 

En  moy  bien  paistre  et  abuvrer. 
Coinclement  vestir  et  parer. 
Toute  m'entention  eniplny. 
(Debal  de  Nal.  et  de  Jeun.,  Poés.  fr.  des  xv*  et 
ivi"  8..  III.  87.) 

J'ay  souci  tant  seulement 
De  parfumer  coinlement 
Ma  barbe,  et  qu'une  couronne 
De  flenrs  le  chef  m'environne. 

(Ro.\s.,  Od.,    IV,  XX,  Bibl.  elz.) 

Ils  s'estudient  d'estre  habillez  nettement 
et  coinlement.  (Fauchet,  des  Antiq.  gaul-, 
1,  5,  éd.  1610.) 

—  D'une  manière  aimable.agréablemen  t: 

Rien  coinlement  savoit  parler. 
(Wace,  Conception  Noslre  Dame,  p.  3,  Mancel  et 
Trébutiea.) 


Cointemenl  dune  li  a  parlei. 

(Marie,  DU  d'Ysopel,   xxsiii,  Roq.) 

—  Adroitement,  prudemment,  avec  pré- 
caution, avec  soin  : 

Le  chamberlaog  mult  qnuinlenient 
Fist  al  duc  snn  comandement. 

(Rou,  3°  p.,  1929,  Andresen.) 

Muscez  mut  très  coinlemeni 
Eu  celé  grant  muntainne  la. 

(Chardrï,  Sel  dormans,  730,  Koch.) 

Tresque  li  altre  dorment  tnit, 
A  celée  s'en  vunt  la  nuit 
Mult  cuinteinenl,  par  grant  eur 
Par  une  posterne  de  le  mur. 

(Tristan,  II,    1517,  Michel.') 

Sa  nef  moult  vîguereusement 
Moult  se  demainne  cointement. 
(Renan.  Suppl.,  var.  des  v.  22022-24314,  p.  266, 
Chabaille.) 

Qui  queinlement  se  porte  en  place. 
(Pierre.  Rom.  de  Lumere,  Brit.  .Mus.  Ilarl.  4390, 
f>  19=.) 

Coinlement  celez, 
Ke  ne  soit  vt;rgonilez. 
Le  fet  tnn  coinpaignun. 
(EvERARD,  Disliq.  de  Dijon.  Calo,  ap.  Ler.  Je 
Lincy,  Proi.) 

Les  mais,  pur  mielz  suffrir, 
Ki  poent  avenir, 
Coinlement  purvoi. 

(/».) 
Ot  des  .\i.  filles  .m.  eues, 
Coinlement  les  ot  maintenues 
Et  a  .III.  contes  mariées. 

(MousK.,  Cliron.,  11662,  Reiff.) 

Gateran  de  Sain  Lis  premièrement 
En  a  parlé  au  roi  molt  coinlement. 

(Ger.  de  Rossillon,  p.  293,  Michel.) 

2.  COINTEMENT,  S.  m.,  manière  gra- 
cieuse, façon  courtoise  : 

Or  seez  tu,  dame,  qu'en  ce  temps 
Hz  portoient  leurs  ongnemens 
Et  leur  boistez  moult  rudement. 
Car  en  eulz  nulz  coinlement 
ÎS'avoit,  por  leur  grant  science. 
(Dist  de  la  Fleur  de  lijs,  Richel.  1.  4120,  F  154  T°.) 

coiNTEREL,  -  viel,  adj.  et  subst.,  di- 
min.  de  cointe,  galant,  vaniteux,  dameret, 
muguet  ;  et  au  féminin,  qui  se  pare  avec 
recherche,  coquette  : 

Plus  douent  ils  a  menteors 
As  coinlereaus,  as  mal  parliers. 
Qu'ils  ne  font  as  bons  trouveors. 
(Ueu.c  Troveors,  Richel.  19152,   f»  70=.) 

Li  coinlerel  de  Troies.  (Crap.,  Prov.  et 
dict.  pop.) 

Jaikemins  Cointerelz.  {Aveu  du  xiii"  s., 
Cart.  de  St  Sauv.  de  Metz,  Richel.  I.  10029, 
f  64  T".) 

Pas  ne  s'ensuit  se  suis  piguie 
Et  que  me  monstre  cotnlerelle 
Que  pour  ce  je  soye  gaire  belle. 
(Degiilev.,  iiow.  des  trois  pèlerin.,  V  56'',  impr. 
Instit.) 

—  Il  signifiait  aussi  fin  et  rusé.  C'est  le 
nom  donné  au  singe  par  l'auteur  de  Re- 
nard : 

Od  eus  li  singes  Coinleriaus. 

(Renan  le  nouvel,  1858,  Méon.) 

Le  singe  Coinleriel  ausi. 

(;*.,  2113.) 

Noms  propres,  Coinlerel,  CoiiUrel. 
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coiNTiîRiE,  quoint.,  s.  f.,  parure,  gen- 
tillesse, agrément  : 

Hons  qui  porohace  drnerie 
No  vaut  noient  sans  cointerie. 
Cointerif*  n'est  mie  orgniez, 
Qni  cointes  est,  il  en  vanl  miez, 

(liosc,   214i,  Méon.) 

Moult  estoit  (le  granl  qiioinlerie. 

{Melam.  il'Or..  p.  37,  Tarbé.) 

Du  x"  de  vostre  cointerie  et  de  voz  no- 
blescos  feussent  plus  de  .XL.  personnes 
ressnisiz  et  revestiis  contre  le  froit.  {Liv. 
du  chev.  de  La  Tour,  c.  xxvii,  Bibl.  elz.) 

Et  elle  qui  estoit  moult  près 
Me  dist  :  Al'uble  ton  niantel. 
Et  si  le  me  met  en  chantel 
Par  maniera  de  coiiilerie. 
(Froiss.,  le  Joli  Buisson  (te  Jonece,  1119,  Scheler.) 

—  Au  plur.,  parure,  ajustement,  orne- 
ment : 

Ne  se  doit  pas  orpueillir  du  parement  de 
«on  cors  ne  des  cointeries  de  son  cbief. 
(Lauh.,  Somme,  ms.  Aleuçou  27,  1°  71".) 

coiNTET,  adj.jdimin.  de  co/h te,agréable  : 

Molt  ert  la  vieillotte  cointesie, 

Norri  avoit  une  liciitte. 

{Ue  la  maie  Vielle,  Ilicliel.  19152.  t"  G".) 

coiNTicHiER,  s.  m.,  fabricant  d'objets 
de  parure  : 

Jelian  Dupont,  coinlichier.  {Compte  de 
1452.  Valeuciennes,  ap.  La  Fons,  Gluss.  ms., 
Biiil.  Amiens.) 

coiNTiE,  S.  f.,  parure,  ornement  : 

Et  sachiez  qu'il  no  me  plest  raie 
Qu'il  ;iit  seiir  vous  nulle  coinlie 
Soit  a  karole  soit  a  dance. 

{liiise,  ms,  Corsiui,  f  SS^.) 

COiNTiER,  quointier,  queinter,  verbe. 

—  Act.,  faire  la  connaissance  de,  fré- 
quenter : 

Li  chevaliers  est  sraciens  sor  tous  et  plus 
n  eslA  désires  a  cointier  ke  nus.  (Artur,  ms. 
(irenoble  378,  f"  12'.) 

—  Parer,  orner  :' 

Pour  son  corps  parer  et  quointier. 

(Melam.  d'Oi:,  p.  37,  Tarbé.) 

—  Réfl.,  se  parer: 

Qe  trestuz  les  custages  qe  le  prince  met- 
tra t-a  lu  sraunt  teste  liouurablement  main- 
tenir, couge  en  commun  entre  trestote  la 
coinpaisnie,  hors  pris  la  queytise  le  prince 
e  de  ceux  qe  queinter  se  voelent  le  jour  du 
grannt  siège,  a  lour  propre  custages.  {Le 
Feste  de  Pui,  Lib.  Custum.,  I,  226.)' 

—  S'équiper,  s'armer  : 

De  ses  haches  .s'alerent  pourveir  et  cointier. 
<Cuv.,  du  iineselin,  var.  des  v.  4158-4175, 
Charrière.) 

coiNTiF,  quenlif,  adj.,  poli,  aimable  : 

Curtcis  e  queiilis  estre  voldroi, 
Chevaler  pruz  e  vaillant. 
(Cotilin.  du  Brut  de  Waee,  434,  ap.  Michel,  Chron. 
anglo-norm.,   1,  83.) 

coiNTiR,  qucintir,  verbe, 

—  Act.,  parer  : 

Moult  par  sait  bien  son  cors  coititir. 
Et  moult  li  siet  bien  ses  raautiaus. 
<THiBAur  DK  Blason,  Chans.,  Richel.  845,  C  73.) 


E  doit  lui  princes  a  ses  custages  demeyne 
eslre  queinti  de  cote  et  surcote,  saïinz 
mauncbfis,  e  manntel  de  une  suyte,  des 
queles  armes  (|'il  pleise,  a  sa  volunté,  {Le 
Feste  de  Pui,  Lib.  Custum.,  I,  226.) 

Se  tu  es  de  blauté  garnie 
A   lie  cointir  estudie. 

(Clef  d'amour,  p.  83,  Tross.) 

Pour  230  perles  baillées  audit  Estienne 
pour  brouder  et  cointir  lesdictes  bourses. 
11332,  Compt.  de  La  Font.  Uouët  d'Areq, 
Compt.  de  l'Argent.,  p.  133.) 

Pour  la  façon  et  paine  de  broder  et  coin- 
tir lesdiz  soliers.  {Ib.,  p.  139.) 

Pour  sa  p^iinne  de  broder  et  cointir  ledit 
chaperon  de  la  devise  dessus  dicte.  {Ib.. 
p.  148.) 

Lequel  chapel  estait  cointi  par  dessus  de 
grans  quintes  feuilles  d'or  soudé.  (1332, 
Compt.  roy.,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

Si  devez  cointir  voz  armeures  de  tel  ou- 
vniige.  (G.  de  Cuahny,  Lia.  de  Cheval.,  ms. 
Brux.,  f»  134  r».) 

—  Réfl.,  se  parer: 

Si  s'en  afuble  et  .si  s'aprcste 
De  soi  cointir  et  faire  (este. 

(Rose,  18704,  Marteau.) 

Si  ce  cointirenl  les  filles  et  s'affaiterent  au 
mieulx  qu'elles  porent.  (Liv.  du  Chev.  de  La 
Tour,  c.  12,  Bibl.  elz.) 

Celles  qui  se  cointissoient  pour  mieulx 
eslre  regardées.  {Ib.,  cli.  xxvill.) 

Elle  se  mist  en  un  portail  par  ou  le  roy 
Jozu  passoit,  et  se  cointit  de  draps  d'or  et 
de   hermines    a   grans   pierres  précieuses. 

/Ib.,  c.   LXVI.) 

Les  femmes  se  cointissoienl  et  desgui- 
soient.  {Ib.,  c.  XLIX.) 

coiNTiSE,  coyntise,  quointise,  -  ize, 
cuintise,  coinlice,  cointisse,  coenlisce,  coin- 
tische,  quentise,  -  i/se,  s.  f.,  parure,  soin 
de  se  parer,  gentillesse,  agrément,  grâce, 
et  quelquefois  affectation  de  se  parer, 
coquetterie,  vanité  ; 

D'un  mantel  qui  n'ert  pas  trop  Ions 
Ert  affublée  par  quointise. 

(Couci,  i:;6,  Crapelet.) 

S'ot  un  chappelet  de  rosettes. 
De  muguet  et  de  violettes. 
Par  coiulise  mis  en  son  chief. 
(G.  DE  Machaolt,  Pocs.  ,ap.  Liborie,  Emaux.) 

—  Parure,  ajustement,  ornement  : 

Pour  ce  portent  elles  cointisses 
Ans  quarolles  et  ans  esglisses. 

(Rose.  Vat.  Chr.  1858,  f  78".) 

Au  drein  ceste  persone  pria  qe  ceste 
chose  e  cointice  de  part  fut  entre  en  rouUe 
pur  Testât  del  église  après  !a  mort  Johan. 
(  Year  bouks  of  tlie  reign  of  Edw.  the  first, 
years  xxx-xxxi,  p.  485,  Ker.  brit.  scripi.) 

(Ordonnance)  que  d'un  an  homme  ny 
femme  ne  porteroit  or,  argent,  ne  perles, 
ne  vert,  ne  gris,  robes  ne  chaperons  dé- 
coupez, ne  autres  cointises  quelconques. 
(1356,  Chron.  de  Saint-Denis,  ap.  Laborde, 
Emaux.) 

La  feray  plus  cointe  et  aussy  nouvelle- 
ment arrayee  de  nobles  cointises  comme 
vous  ne  nulles  des  autres.  {Liv.  du  Chev. 
de  La  Tour,  c.  xxi,  Bibl.  elz.) 

Ouvrier  de  cointisches.  {Compt.  de  1454, 
Valenciennes,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 


Ordonnèrent  que  au<iit  pays  si  le  roy 
n'estoit  délivre  durant  ladicte  année  honimfl 
ne  femme  ne  porteroit  en  habillemens  or, 
argent,  ne  perles,  couleurs  de  verte,  ne 
gris,  robes  ne  chapperous  découpez,  ne 
autres  cointises.  (N.  Gilles,  Ann.,  t.  II, 
f"  40  V»,  éd.  1492.) 

—  Outre  l'idée  de  vêtement  élégant, 
cointise  exprimait  encore  celle  d'orne- 
ments symboliques  et  chevaleresques,  en 
particulier  de  banderolle  : 

Trouver  y  penst  on  tante  cointise  chiere, 
Tans  liiaunies.  tante  tarjie,  tante  bêle  gorgiere. 
'Restor  du  Paon,  ms.  Rouen,  f°  110  ï°.) 
Li  fauce  la  cointise,  lo  hauberc  destrevelle. 

(Ih.,  f  11-2  r".) 
La  ot  tant  hclrae  a  or,  tante  noble  quointise, 
Inde,  blanche,  vermeille  et  gaosne,  verde  et  grise, 
Que  de  la  grant  clarlé  qii'i'u  voit  de  celle  emprise 
Est  par  samblant  la  terre  et  la  contrée  esprise. 
(Vœux  du  Paon,  ms.  Brux.  11191,  f  139  r°.) 

La  ot  tant  enseigne  orfresee 
Tant  hyaume  brun,  tante  coiulise 
De  soie  parfaite  et  tissue. 

(GiîiART,  Roij.  liijn.,  2205,  Buchon.) 
La  veissiez  cointises  bruire 
Et  aval  le  vent  freteler. 

Uu.,  tb.,  11 092,  W.  et  D.) 
Hyauraes  Inisanz  «rant  clarlé  rendent. 
Si  font  escuz,  haubers,  cointi\es, 
Et  banieres  de  maintes  guises. 

(Id..  ib.,  133G0.) 

—  Cointise,  dans  les  exemples  suivants, 
présente  un  sens  tout  h  fait  défavorable  : 

Et  douce  et  bêle  et  bien  aprise 
IN'ot  en  li  orgueil  ne  coiulise. 
(Chenal  de  fust,  Itoniv.,   p.   102.)  (mpr.,  cointiste. 

La  cointise  les  genz  déçoit 
Et  tout  le  cuer  de  l'omme  trait. 
(Des  Comètes,  ap.  Jub.,  Jongl.  et  Trouv.,  p.  93.» 

L'en  ne  doit  pas  tant  avoir  le  cuer  au 
monde,  ne  mettre  en  ses  cointises  pour 
plaire  aux  folz  et  au  monde,  que  l'en  ne 
depiirte  a  Dieu.  (Liv.  du  Chev.  de  La  Tour, 
c.  xxvii,  Bibl.  elz.) 

Tant  seront  chier  vendues  les  cointises, 
les  foies  plaisances  et  les  faulx  delis  dunt 
l'en  uura  usé  pour  pUiire  a  la  folle  chair  et 
au  monde.  {Ib.,  c.  cviii.) 

Je  ne  veuil  contre  lui  eslever  ses  coin- 
tises. (J.  DE  Salisb.,  Policrat.,  Richel. 
24287,  f"  73».) 

Les  plusieurs  n'ont  leur  estado 
Qu'a  péché  charnel  et  en  vice 
De  convoytise  et  d'avarice, 
Eq  vaine  gloire  et  en  coyntise. 
(J.  BoDCHET,  les  Regnars  trac,  i"  102  r°,  éd. 
1522.) 

—  Cointise  exprimait  aussi  l'idée  de  sa- 
gesse, de  prudence,  d'adresse,  et  quelque- 
fois de  ruse  : 

La  meie  bnobe  parlera  sapience,  et  la 
méditation  de  muu  cuer  cuintise.  {Lib. 
Psalm.,  Oxf.,  p.  64,  Michel.) 

La  genz  sanz  conseil  ert  e  sanz  cuintise. 
{Cant.  Moys.  ad  /il.  Isr.,  Lib.  Psulm.,  Oxf., 
p.  243,  Michel.)  'V'ar.  :  senz  cointise. 

Nostre  Sires  dunad  a  Salomun  grant  sen 
e  grant  cuintise.  {Rois,  p.  240,  Ler.  de 
Lincy.) 

Par  cointise  li  demanda. 
(Marie,  Ysopel,  Ilichel.  19152.  f»  ^S'^.) 

Or  ai  torneit  en  enfance 
Sa  coenlisce  et  son  savoir. 
(Ade»rois  li  Basiars,  ms.  Berne  389.  1"  80  v".) 
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Demande  si  anel  tdU  vendre 
E  quel  aveir  il  en  valt  prendre 
Et  s'il  ad  altre  marchandise. 
Tnl  iço  fait  ele  par  cmntise, 
Car  ses  gardes  Jecevre  volt. 

(Trhlan,  II,   U29,   Michel.) 

Cncor  fet  il  autre  cointise 
Qui  ne  deit  estre  en  obli  mise. 
(GiMiLAiME,  Bestiaire  divin,  915,  Hippean.) 

Sire,  fait  ele,  bien  saves 
De  faintise  parler  asses  : 
Qiianqne  vos  dites  est  faintise  ; 
Mais  rien  ne  valt  ceste  cointise  : 
A  force  cnidies  estre  el  lit. 

(Parlon.,  1199,  Crapelet.) 

Fol  viel  ke  tn  soies, 
Sulunc  ceo  ke  tu  voies 
Ke  la  chose  vet  ; 
Kar  coinlise  est  grant 
De  feindre  soi  nun  savant 
Pur  fere  son  espleit. 
lEvERARD,  Distiq.  de  Dijon.  Cato,  ap.  Ler.  de 
Lincy.  Prov.) 

Cointise  est  une  vertus  qui  fait  connoistre 
les  bonnes  choses  des  mauvaises,  et  en- 
seigne de  partir  les  unes  des  autres.  (Jlfo- 
ralitez  de  N.  D.) 

Cointise  a  quatre  vertuz  desoz  soi,  ce  est 
pourveance,  esgarz,  enseingnenienz  et  es- 
chiemenz.  (Ms.  de  La  Clayette,  in-i", 
1°  62'',  Moreau  1719,  Ricliel.) 

A  Charlays  aveil  promis 
E  juré  par  seint  Denys 
Ke  il  li  freit  tnle  Englelere 
Par  qucntise  e  trésor  conquere. 
(TraA.  de  Th.  de  Turbevitte,  Brit.  Mus.  Cott. 
Calignla,  A  xviii,  P  21  r°.) 

Savoir  des  sains  est  de  quoiniise  ;  quar 
tes  jurs  serunt  par  moy  multipliez,  et  aunz 
de  vie  serunt  a  toy  enôytez.  (iîibfe,  Richel. 
I,  Prov.,  chap.  9,  vers.  10.) 

Et  disoient  entre  eux  que  nul  home  ne 
les  moveroit  pour  force  ne  par  engin,  mes 
.Merlin  par  son  engin  et  par  sa  quointize  les 
remua  et  les  Jist  v^enir  en  lour  ueefs.  {Brut, 
.\laz.  1309,  f°  24  v«.)  -. 

Je  vous  promet  que  par  ma  coyntise  Je 
tueray  le  roy.  {Ib.,  f  23  r».) 

coiNTiSEMENT,  s.  m.,  élégance,  gentil- 
lesse : 

Sa  jambe  par  coinlisemeni 
Ot  mise  au  col  du  palefroi. 
(Perceval,  ms.  Montp.  H  219,  f  174''.) 

coiNTOiEMENT,  S.  m.,  parure,  orne- 
iuent  : 

Ele  print  .ii.  escrins,  met  cns  son  garniment, 
Dras  de  soie  a  vestir  en  grant  cointoiement. 

(Ilelias,  Richel.  12558,  f»  2^.) 

—  Manière  gracieuse,  façon  courtoise  : 

Ponr  rudez  nous  tendront  la  gent. 
Ce  n'est  mie  cointoiement 
De  soy  honestement  porler 
Et  de  son  honneur  honnorer. 
.Oisl  de  la  Fleur  de  lijs.  Ilichel.  I.  4120,  P  155  r°. 

coiNTOiER,  quointoier,  cointoyer,  coin- 
toiier,  coentoier,  contoier,  coinlier,  con- 
toiier,  verbe. 

—  Act.,  parer,  orner,  ajuster  : 

Loars  chappeaux  cointoient, 
Lenrs  gippons  nestoient. 
(Grebax,  Mist.  de  la  pass.,  4678.  G.  Paris.) 

—  Fig.,  ironiq.,  mallraiter  : 


Arier  se  trait  vers  .i.  arbre  foellié. 
Et  Auberi  Ta  forment  enchancié. 
Li  Bonrgoing  Va  si  forment  cointié 
Près  ne  li  a  tout  son  tens  acorcié. 

(Auberi,  Kicbel.,  24368  f°  40''.) 

—  Réfl.,  se  parer,  s'ajuster,  s'embellir  : 

Del  sanc  Emenidus  a  rongi  la  vrednre. 
Et  la  flors  se  contoie  de  si  noble  taintnre. 

{Roum.  d\\li.r..  P  72=,  Michelant.) 
A  cors  sarrasinois  et  a  trompes  d'acier 
Entra  en  Olifierne  ;  moult  se  flst  regaitier  ; 
Mahom  !  dient  payen,  qui  est  cesty  princier 
Qui  a  le  Geste  vient  pour  lui  a  cointoyer  ? 

{Citer,  au  cijgne,  14193,  Reitf.) 
Quant  la  dame  se  contoie  el  atorne 
C'est  por  faire  son  povre  ami  dolent. 
(QcEs.N'ES  DE  Bethuxe,  ap.  Scheler,   Trom>.  belg., 
p.  19.) 

De  gans,  d'anraosniere  de  soie 
Et  de  çainture  te  coiutoie. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f"  16*.) 

te  contoie. 

(Ib.,  v.  2166,  Méon.) 
S'el  n'est  belle  si  se  cointoit. 

(Ib.,  ms.  Corsini,  P  90'.) 
Pour  soy  parer  et  cointoier. 

(Ib.,  f°  61\) 
Pour  soi  parer  et  cointier. 

(Ib.,  Vat.  Ott.  1212,  P  69^) 
Chagcune  a  sur  sen  cbîef  couronne 
De  flouretes,  d'or  ou  de  soie. 
Et  s'en  enorgueiUist  et  coinloie. 

(Ib.,  F  eoK) 

Molt  ce  poinnent  d'ous  agencier 
D'afaitier  et  de  contoier. 
(ROB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  24301,  p.  532^) 

Sa  robe  a  cointoier  soi.  (Establ.  de  S. 
Louis,  \,  63,  St-Martin.) 

Et  avoit  plus  grant  Joye  et  plus  grant 
plaisir  a  soy  cointoier  quant  gens  d'estat 
venoient  en  lieu  ou  elle  fust.  (Liv.  du  Chev. 
de  La  Tour,  c.  xxvi,  Bibl.  elz.) 

Et  pour  ce  m'est  plus  grant  honneur  de 
moy  parer  et  cointoier  contre  eulx.  (Ib.) 

Huez  n'ot  que  .xvi.  ans,  soy  prist  a  contoiier 
Et  a  servir  lei  armez,  jouster  et  tournoiier. 

(ff.  Capet,  18,  A.  P.) 

Il  n'est  ne  flonrs  ne  foellelle 
Qui  ne  se  cointoie  et  oellette 
En  li  eslevanl  conlremont. 
(Fnoiss.,  Poés..  I,  288,2279,  .Scheler.) 

Dans  la  mer  calme  il  se  mire  et  nettoyé. 
Son  front  crasseux  se  polist,  se  cointoye. 

(J.-A.  DE  Baif,  Eclog.,  viii.) 

—  S'équiper,  s'armer  : 

Ot  les  armes  guerpi  dont  se  sot  contoiier. 
(Hisl.  de  Ger.  de  Blav.,  Ars.  3144,  f  152  r°.) 

—  Neutr.,  se  parer  : 

La  robe  a  cointoyer.  {Establ.  de  S.  Louis, 
I,  54,  St-Martin.) 

—  Réfl.,  se  montrer  fièrement,  s'enor- 
gueillir, faire  vanité  : 

Et  Ricarl  sist  desus  qui  moult  biel  se  cointie. 
(Cliev.  au  cygne,  11035.  Reiff.) 
Tel  se  cointoie  par  tençon 
Et  velt  menacier  et  parler 
Qui  moult  petit  fait  [a]  douter. 
(Marie,   Ysopct,  Richel.   19152,  f»  17'=.) 
Et  de  l'aide  au  soudoier 
Ke  se  puet  mes  pren  cointoier. 

(Perceval,  ras.  Montp.  H  249,  P  89'.) 
El  il  voit  devant  lui  l'orgoel  et  le  beubant 
Des  ancmis  crueuli  qui  se  vont  quointoiant 
Des  biaus  fais  qu'il  ont  fais  sour  nous  en  despitant. 
(Vaux  du  Paon,  ms.  Brux.  11191,  f°  23  v°.) 


A  deux  mille  vassaux  dont  chascun  se  guoinloie. 
(Ib.,  f  129  r°.) 
Sous  ciel  n'a  home,  c'el  l'amast, 
Q'en  son  cuer  ne  c'en  contiast. 
(RoB.  DE  Blois,  Pom.,  Richel.  24301,  p.  547''.) 
Molt  m'en  coentoi,  quant  de  vos  seux  sospris, 
K'en  noble  poent  m'ait  li  deux  d'amors  mis. 

(Chans.,   ras.  Berne  389,  f  73  r°.) 
Se  ci  vos  trovoit  Symons 
Ki  de  m'amor  se  cointoie, 
Aidier  ne  vos  i  poroie 
Ke  ne  fnissies  de  baston 
Tues  cnmi  ceste  voie. 
(JocEUSs  DE  Bruges,  Bartsch,  Rom.  et  jiasl.,  III, 
52,25.) 

Li  cbastelains  fn  plains  de  joie  ; 
En  l'escu  joint  moult  se  qnointoie. 

(Couci,  1327,  Crapelet.) 
Or  est  vestue  et  réparée 
D'erbe  et  de  fleurs,  si  s'en  contoie. 
(B.  DE  CoNDÉ,  la  Voie  de  Paradis,  28,  Scheler.) 
Ch'est   d'armes    et   d'amours   dont  maint  cors   se 

[cointie. 
(Baud.  de  Seb.,  xxii,  3,  Bocca.) 
Et  li  .XXX.  bastard,  plain  de  bachelerie, 
Deffendent  le  chastel  :  chascun  d'euls  s'i  cointie. 

(Ib.,  xtx,  696.) 
Droit  au  tentez  Fedri  qui  d'orgnel  se  cointoie. 
01.  Capet,  947,  A.  P.) 

Chevauçoit  un  coursier  lyart  moult  beau 
et  moult  fier,  et  se  cointoiolt  en  son  harnas 
et  en  ses  manières.  (G.  Chastellain, 
Chron.,  II,  47,  Kerv.) 

coiNTOs,  voir  COITOS. 

coiNTOUR,  s.  f.,syn.  de  cointise  : 
De  la  chambre  venus  issenl  la  gent  d'onnour, 
Betis  et  Ydorus  qui  sont  de  bel  atour. 
Le  Baudrain  et  Fezonne  qui  sunt  de  grant  cointour. 
(Veus  dou  paon,  Richel.  1354,  f  46  r°.) 

COINTURE,  S.  f.  f 

Droiz  te  condamne  par  droiture 

Et  je  te  conferm  la  sentence. 

Mes  sachiez  que  ce  n'est  cointure 

De  terrienne  penitance. 
(P.  DE  LA  Broche,  Qui  dispute  a  fortune  par  devant 
reson,  Richel.  837,  P  139''.) 

COIPEL,  voir  COISPEL. 

1.  coiR,  cohir,  V.  n.,  faire  le  coft  : 

Cohir  n'est  mie  d'amour  cause. 
L'amour  est  brute  et  illicite 
Qui  ne  tent  qne  a  tin  cohite. 
(J.  Lefevre,  la  Vieille,  1.  I,  v.  162,  Cocheris.) 

Cohir  et  faire  l'œuvre  d'amours.  (Jard. 
de  santé,  Ois.,  52,  impr.  La  Minerve.) 

Les  eunuques  ue  peuvent  bien  coir.  (G. 
CHRESTiAN,Ge/ier.dei'/io»Mrte,p.77,éd.l539.) 

—  Infin. pris  subst. ,1e  coït.le  désir  dncoit: 

Pour  nourrir  délectation 
Et  pour  le  cohir  esveillier. 
Et  pour  le  fait  appareillier. 
Le  baisier  forment  y  delicte. 
Et  l'aguillon  forment  excite. 

(J.  Lefevre,  la  Vieille,  i.  I,  v.  598.) 

2.  COIR,  voir  Corn. 

coiRAU,  s.  m., bœuf  engraissé  à  l'étable: 

Coiraux  sont  beufz  engressez  a  la  crèche 

etprez  guimaulx.  (R.«.,  f»  12  v»,  éd.  1542.) 

COIS,  s.  m.  ? 

Santîssies  p:)ur  le  marc  dou  cois. 

Et  pour  sen  geugon  qui  la  semé. 
(J.  BoDEL,  li  Jus  de  saint  Nicitolai,  Th.  fr.  au 
ni.  à.,  p.  182.) 
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Bayeux,  cois,  paquet  de  chanvre   roui. 

1.  coisEL,  coesel,  coizeau,  quoisel,  qiioy- 
sel,  choisel,  coigel,  s.  m.,  tas,  meule,  botte 
fagot,  ce  que  contient  un  tas,  une  meule  ". 

Avec  ce  demeure  encore  a  bâfre  en  la 
granfçe  de  Soisi  de  blé  a  batre  de  l'an  .liiii. 
environ  .11.  choiseans.  (ISofi,  Ueg.  du  CImp. 
de  S.-J.  de  Jênis.,  Arch.  MM  2H,  f»  107  r».) 

Pour  sa  grand  beauUé  les  oisaus 
Ainsy  que  par  mons  et  qnoisaux 
S'y  assambleut. 

(Pasloralel,  ms.  Brui.,  !'  7  r°.) 

Seront  tenus  faire  leurs  jarbes  égales,  lier 
et  mettre  en  diseaus  ou  coiseaux.  (Chart. 
de  Hain.,  viii,  17.) 

Apres  que  les  ablais  sont  mis  eu  coigcaux 
ou  digeaux.  (Coût,  du  C*  de  S.  Paul,  vili, 
Nouv.  Coût,  géu.,  I,  362».) 

Oui  wastent  coisiaux  de  blé  ne  d'avaine. 
(1507,  Prêv.  de  Beaiiquesne,  Coût.  loc.  du 
baill.  d'Amiens,  II,  467,  Boutbors.) 

Quoyseaiix  de  blé.  (Jb.,  p.  416.) 

Lequel  dismeur  prendra  regard  a  ce  que 
les  laboureurs  ou  moissonneurs  tiennent, 
mettent  par  dizeaux,  coizeaux  ou  monts 
égaux  leurs  gerbes  ou  bottes  de  leurs  des- 
pouilles.  {PUic.  concern.  les  dism.  eccles., 
12  juin.  1537.) 

2.  coiSEL,  coesel,  s.  m.  t 

La  place  d'un  moulin  a  coesel,  a  estang 
pour  les  eauesrecuillir.  (1400,  Dénombr.  du 
baill.  de  Rouen,  Arch.  P  307,  f"  77  r».) 

Perche,  choisiau,  planches  qui  font  boîte 
autour  de  la  roue  d'un  moulin. 

coisENER,  voir  Choisoner. 

coisiER,  coysier,  guoisier,  caissier,  quels- 
sier,  verbe. 

—  Act.,  calmer,  apaiser  : 

Cez  awes  condient  vrayement  et  coysent 
noz  affections.  (S.  Bern.,  Serm.,  Richel. 
24768,  f»  50  r».) 

—  Fig.,  tenir  caché  : 

Por  ce  ne  voiliez  pas  queisier 
Le  miracle  mais  essaucer. 
Que  l'om  conoisse  !a  douçor 
De  la  mère  nostron  seignor. 

(Mir.  N.-D.,  lUchel.  818,  f°  ST".) 

—  Réfl.,  demeurer  coi,  rester  tranquille, 
oisif,  ne  pas  faire  de  bruit,  s'apaiser,  se 
calmer  : 

11  est  enfes  voirement,  mais  Deus  enfes, 
cuy  enfance  mismes  ne  se  coyset  mies.  (S. 
Bebn.,  Serm.,  Ricbel.  24768,  "f°  59  v^) 

Dottevet  dons  nostre  sires  Jhesu  Criz 
vaine  glore  quant  il  si  longement  se  coy- 
sievct  et  il  se  longement  se  recelevet  ?  (Id., 
16.,  Ler.  de  Lincy,  p.  553.) 

Por  seignor  ne  se  doit  (le  prêtre)  ne  por  ami  coi- 

[sier, 
Blasmer  doit  on  larron,   reubeor,  userier. 
(Vie  Ste  Thmjsies,  Richel.  23112,  f  102''.) 

Et  chascun  por  oir  ce  coist'  ; 
IN'i  ot .!.  seul  ki  feist  noise. 

(Dotop.,  6531,   Bibl.  elz.) 

—  Se  taire  : 

Tez  ot  parlé  qui  se  coissa. 

(Florimont,  Richel.  13101,  l"  98'^.) 
Jou  me  corrocherai  a  vous  si  vous  ne 

T.  II. 


voiis  coisies .  Lors  dist  Helkanor  que  il  ne 
se  coiseroU  ja  se  il  ne  11  disoit  laquele  cose 
11  avenoit  mieus  sour  lui.  {Kassidor.,  ms. 
Turin,  f°  23  r».) 

Lors  oi  je  joie,  bels  liis,  adoat  me  coi. 
(Enfances  Vivien.  Richel.  Hi8,  S"  \U.) 

Oukes  por  ce  ne  respondi 
Lucimien,  einçois  se  coise. 

(Dolop..  3362.) 

Et  me  suis  coisiez  et  tai  des  biens  que  je 
deusse  dire.  (Ps.,  XXXVIII  ,  Maz.  798  , 
f°  99  V».) 

Je  me  suis  tais  et  quoisieiz.  {Ib.,  f"  101  r°.) 

—  Demeurer  caché  et  se  taire  : 

Et  or,  chier  sire  Jhesu,  a  moens  des  or 
mais  parole. Cum  longement  te  coyseras  tu, 
et  josk'a  quaut  te  recèleras  tu  ?  (S.  Bern., 
Serm.,  Ler.  de  Lincy,  p.  552  ) 

Longement  t'as  coisiet.  (Id.,  ib.) 

—  JVe  pas  se  coisier  de,  ne  pas  cesser  de: 

De  joie  fere  ne  se  coisent. 

(Dolop..  3-31.) 

—  Neutr.,  se  tenir  coi,  demeurer  tran- 
quille, se  calmer,  s'apaiser,  se  taire  : 

Quaut  11  oraiges  prist  ackës  a  coisier. 

(Les  Loh.,   Richel.  4988,  f">  27-2''.) 

Li  rois  Dolopathos  ce  lieve. 
Qui  to2  les  comaudûit  caissier  ; 
Onkes  puis  n'osereot  noissier. 

(Dolop.,  10318.) 

Ot  les  fuz  croistre.  tentissent  li  acier. 
Les  navrez  braire  et  les  pasmez  coi.'iier. 
(HiîRii.  Ledcc,  Foulg.  de    Candie,  Richel.  23318, 
P  113  r°.) 

Braient  li  un,  li  autre  huent. 
Crient  li  vif,  coisent  li  mort. 

(Ren.  le  nouvel,  503-i,  Méon.) 

Et,  se  nul  d'elle  veult  mesdire. 
Tu  doibs  tenir  celluy  a  pire 
Que  celluy  qu'a  juré  ta  mort  ; 
Et  si  le  desmens  bien  et  fort. 
Ainsi  tu  la  feras  coijser. 
(Le  Coïts,  du  Nouv.  Marié,  Ane.  Th.  fr.,  1,  6.) 

—  Coisié,  part,  passé,  tranquille  : 

L'ame  en  est  fors,  car  li  cors  est  coisiez. 
(Foulg.  de  Candie,  Richel.  23318,  f  117  v".) 

coisPEL,  coipel,  S.  111.,  garniture  au 
bout  du  manche  d'un  couteau,  de  la  poi- 
gnée d'une  épée  : 

De  la  gaine  ert  li  coispel 
E  li  membre  luit  a  neel 
D'or  esmeré. 
(Ben.,  D.  de  Non».,  H,  7736,  Michel.) 

Hersent  a  son  regart  mis 
En  Fochier  ki  se  coroie 
Topioit  0  le  coispel 
Tôt  enior  son  doit  manel. 
(F.  Erars,  Bartscb,  Roy»,  et  past..    III.    22,36.) 

La  çainlure  dont  ele  est  çainte 
Est  d'une  fausse  note  painte, 
Ferretee  de  fans  seaus. 
Et  la  boucle  est  et  li  coispiaus 
De  propres  mençonges  polies. 
(De  Dame  Cuite,  Richel.  837.  f"  221''.) 

Nus  ne  puet  ouvrer  de  cranpons  qui  ne 
soient  bon  et  fort,  selonc  la  grandeur  ou 
il  s'afiereut,  soit  a  mètre  a  boudes  on  a 
coispiaus.  (E.  BoiL.,  Lie.  des  mest..  1",  p., 
Lxvi,  7,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Nus  ne  puet  fere  coispiaus,  c'est  a  savoir 
cbapiax  a  coutiaux  et  a  espees,  ne  bendes, 
qui  ne  soient   si  fort,  se   eles  ne   sont  li- 


mées, que  eles  puissent  estre  limées.  (Id., 
i6.,8.) 

C'est  assavoir  faire  la  croix,  le  pommeau, 
la  boucle  et  le  mordant,  et  un  coipel  (d'uue 
épée).  (1352,  Compt.  de  La  Font.,  Douiit 
d'Arcq,  Compt.   de  l'Argent.,  p.  127.) 

Une  espee  de  Turquie  dont  le  fourreau 
est  de  cuir  vermeil  a  .111.  coispeaux  d'ar- 
gent. (1411,  Incent.  de  l'écurie  du  roi,  Arch. 
KK  33,  f»  114  v.) 

coispELER,  quoispeler,  v.  a.,  piquer  : 

Le  bay  morrois  des  espérons  quoispele, 

(Herb.  Leduc,  Foulq.  de  Candie,  p.  lli,  Tarbé.) 

coissiER,  coisier,  coicier,  coichier,  cue- 
chier,  v.  a.,  blesser  : 

Cbe  fait  li  plaie  qui  l'angoisse 
Qui  l'apetice  et  qui  le  coisse. 
(Robert  le  Diable,  ap.  Duc,  11,  423^) 

Car  nos  chevaux  estoient  Debes  et  mal 
livres,  et  coissiez  et  cassez  sur  le  dos.  (Jeh. 
LE  Bel,  Citron.,  I,  37,  Polain.) 

Pour  .1.  des  kevaus  warir,  liquels  estoil 
coisies  en  un  gambes.  (1369,  Compt.  de 
Valeuciennes.) 

Liquels  fu  coissies  et  afoles  au  dit  feu. 
(1376,  ib.,  n»  43,  p.  14.) 

Le  suppliant  mis  sa  main  sur  l'espaule 
de  la  meschiue  laquelle  lui  dist  :  Vous  me 
coissiez,  ostez  vostre  main.  (1384,  Arch.  JJ 
12s,  pièce  236.) 

Li  suppliant  en  gettant  ledit  baston  en 
frappa  de  cas  d'aventure  ledit  Guillaume, 
qui  dist  au  suppliant  ;  Casin,  tu  m'as  coi- 
siel.  (1393,  Arch.  JJ  143,  pièce  521.) 

Coichier, cuechier.  (KoisiN,Frajic/i.,  lois  et 
coût,  de  Lille.) 

—  Fig.,  injurier  : 

Coicier  si  est  dit  de  boche  et  de  pa- 
role. Quant  aucuns  cuice  un  autre,  et  dit 
tex  paroles  hors  jostice  :  Tu  es  ribauz  et 
larron,  ou  tricherres  ;  ou  que  une  feme 
est  putain.  {Lie.  de  jost.  et  de  plet,  xix,  21, 
Rapetti.) 

Wallon,  coicker,  piquer,  brûler. 
coissiR,  voir  Choisir. 

COISTIVEJIENT,  VOir  COUTIVEMENT. 

coiSTRES,  cas  sujet,  voir  Costor. 

coiSTRON,  coilron,  coisteron,  quistron, 
coestron,  -  oun,  cas  su].,  quaistre,  questres, 
s.  m.,  marmiton  : 

Et  tant  plus  que  il  se  deffendreit  de  ce 
que  le  rei  li  meteit  dessus  contre  tous 
hommes,  dou  coitron  de  la  cuisine  jus- 
ques  au  cors  le  rei.  (Lie.  de  Phil.  de  Nao., 
Ass.  de  Jér.,  I,  318,  Beugnot.)  Var.,  cois- 
tron. 

Si  la  maria  a  un  quislroun  de  sa  quisyne. 
(Chron.  de  tout  Èngl.,  Ch.  C,  Bibl.  Arl., 
n»  200.) 

—  Fig.,  bâtard,  vil  : 

Et  quant  Chariot  le  vit,  en  lui  n'ot  qa'aîrer  ; 
Lors  dist  :  Coistron  hastart.  Dieu  vous  puist  gra- 

[venter  ! 
(Livre  Oger    de  Dannentarcke ,  Mort   Baudouin  et 
Brit.  Mus.  reg.,  n"  IS.) 
Ses  a  clamez  avoslre  et  questres. 

(Renan,  430,  Méon.) 

De  lui  fesoient  lur  déduit, 
Cuaran  l'appelloienl  tuit. 
Car  ceo  teuoisnt  li  Breton 
En  lur  language  quislron. 

(Lai  d'Havciok-,  257,  Michel.) 
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Ha  !  Robin,  fait  il,  puans  quaisire. 
Par  toi  soi  jon  si  atoroes. 
(Vilain  de  Farbu,    137,  Moataiglon    et    Ravnauii, 
Fabl..  IV,  86.) 

Que  icelle  ou  son  coestron  ou  bastard  de 
fllz  le  comparroient.  (13^4.  Arch.  JJ  l2o. 
pièce  174.) 

Et  pour  ce  point  ne  sois  ne  baslarl  ne  coisiron. 
(Ccv.,  du  Guesclin,  16iei.  Cliarrière.) 

Va  toy  meisme  a  tes  povres  coisterons. 
fxv»  s.,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms  , 
Bibl.  Amiens.) 

Suisse  rora.,  coitron,  petit  limaçon,  li- 
.  max  agrestis. 

COISTURE,  S.  f.  î 

Il  ne  se  pnet  aider  tant  est  gros  et  enflei, 

Pnlen  et  de  eoUlure  Ireloz  avironnez. 

(Hersi.,  Uisl.  de  la  Bible,  ms.  Orléans,  f  S"".) 

1.  COITE,  quoite,cuite,couite,cûiste,coijsfe, 
cointe,  cuinte,  s.  f.,  pointe,  action  de 
piquer,  employé  uniquement  dans  la  loc. 
d  coite  d'esperon,  d  coite  d'esperons,  en 
piquant  des  éperons  : 

One  Franceis  vienent  a  coite  d'esperons. 

(Garin  le  Loh.,  i^'"  chans.,  xi,  P.  Paris.) 

Tant  errent  et  chevanchent  a  coile  d'esperon. 
(J.  BoD.,  Sax.,  xsii,  Michel.) 
Pnis  sil  vendrez  succnre  a  ciiinle  d'espuran. 
(JoRD.  Fa.mossie,  Chron.,  306,  ap.   Michel,  D.  de 
Norm..  t.  III.)  Var.,  cuile. 

Le  reis,  a  coile  d'esperun, 
Pur  encnntrer  le  barun. 

(Conquest  of  Ireland,  116i,  Michel.) 
Lora  s'entoarna  a  coiMe  d'esperon. 

{Aubenj,  p.  95,  Tarbé.) 

Les  Sarrazins  le  commencierent  a  en- 
chacier  a  coite  d'esperon.  (L'Ut,  du  fi. 
Pliel.,  Rec.  des  Hist.,  XX,  471.)  Impr., 
corte. 

A  tant  Tint  tmgs  messaiges  a  couile  d'esperons. 
{Gir.  de  Ross.,  1902,  Mignard.) 

A  quoite  d'esperon  vers  les  tentes  ala. 
(Cbv.,  du  Guesclin,  2-2-2o,  Charrière.) 

Adonc  s'en  vint  li  sirez  de  Gadugal  a 
quoite  d'esperons.  (Froiss.,  Chron.,  II, 
276,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Lors  descouvrirent  leur  embusche  et  a 
coyste  d'esperons  se  vindrent  mètre 
entre  le  pont  de  la  ville,  la  Pucelle  et  sa 
compaignie.  (Chron.  inéd.  des  ducs  d'A- 
lençon,  ap.  Quicberat,  Procès  de  Jeanne 
d'Arc,  IV,  33.) 

Si  s'en  retornerent  a  coite  d'espourons. 
(.Trahis,  de  France,  p.  10,  Chron.  belg.) 

A  coisie  d'esperon.  (Ib.,  p.  23.) 

—  A  coite  d'esperon  s'employait  quel- 
quefois fig.,  pour  dire  en  toute  hâte,  avec 
empressement,  même  dans  des  cas  où  il 
pouvait  ne  pas  s'agir  d'une  course  ii  che- 
val : 

Et  prendres  le  sépulcre  a  coile  d'esperon. 

(Chev.  au  cygne.  II,  2987,  Hippeau.) 

A  son  ami  l'envoie  a  coite  d'esperon. 
(Adam    de  la   Halle,  Du  roi   île   Seule,  p.  287, 
Cousseniaker.) 

Et  l'en  servoient  a  cuite  d'esperon. 
(Aymeri  de  Hairbone,  33,  Anzeiger,  t.  V.) 

—  Coile  se  disait  aussi  flgurément  dans 
le  sens  de  liâte  : 
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Bergnes  se  rend  a  eus  a  coile. 

(GiiART,  Hoij.  Iigii.,  139S3,  W.  el  D.) 
Passent  premiers  outre  a  grant  coite. 

(iD.,  I*.,  9396.) 
Si  se  retoarnent  tuit  sur  désire 
Serremeent  et  a  grauz  coites. 

(Id.,  ib.,  16800.) 
Por   quoi    m'as  envoiie  en  grant  haste  et  en  coile 
Dedenz  ceste  forest  ? 

(Berte,  771,  Scheler.) 
Par    petites   jornees   vont,  n'ont    pas   trop   grant 

[coile. 
{Ib.,  3321.) 
Isnelement  et  tost  sailli  sus  en  grant  coile. 

(Un  Dit  d'aventures,  Trébutien.) 
Les  lettres  lisi  en  grant  quoite. 
(Froiss.,  Pocs.,  Richel.  830,  f  206  v».) 

—  Vigilance,  activité  : 

Doit  chascuns  estre  ades  en  coile 
Et  en  gait  que  ne  li  aviengne 
Qui  le  desvoit. 
(RE.\XLns  DE  Mol.,  Miserere,  Ars.  3142,  1°  212^) 

—  Coite  s'est  employé,  comme  le  latin 
actes,  pour  désigner  une  action,  un  com- 
bat, une  rencontre  : 

En  mainte  coile  ot  puis  le  roi  meslier. 

(Raimb.,  Ogier,  3i33,  Barrois.) 
Ha,  Broiefort  !  dist  li  Danois  Obiers, 
En  tantes  coites  m'aves  en  meslier. 
Aine  mais  nul  jor  ne  vos  vi  eslancier. 

(/*.,  6007.) 
Ançois  vos  ai  servi  de  cner  enlier. 
En  mainte  coite  fu  por  vos  laes  acier. 

a*.,  6090.) 
Li  .su.  per  de  Grese  sont  cntour  areslé, 
Qui  sunt  en  mainte  coile  cremu  et  redoté. 

(Boum.  dWlii.,  f  8'',  Michelant.) 

A  celé  quoite,  sans  esploit, 
Fu  mors  Garins. 

(MousK.,  Chron.,  29341,  Reiff.) 
Doubs,  Jura,  couite,  coite,  coûte,  hâte, 
presse.    Bourg.,  couilte.  Forés. ,  coueyti, 
coeyti,  coueytchi.  Bress.,  coitia. 

2.  coite;  voir  Codlte. 

coiTELETTE,  ceuteletlc,  keulelette,  s.  f., 
dimin.  de  coite,  lit  de  plumes,  ou  oreiller: 

Une  ceutelelte  et  le  cavecheul  pour  ung 
enfant  trouvé.  (1503,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Keutelette.  (Ib.) 

1.  coiTEMENT,  adv.,  avec  empresse- 
ment : 

A  icest  mot  lai  a  Tabonr  sa  foi  joré 
Qu'il  tendra  coilement  ceo  qu'il  a  aSé. 

(Destr.  de  Borne,  1203,  Meyer.) 

2.  coiTEMEXT,  S.  m.,  piqûre,  pris  flg.  : 
Ou  ici  estuet  plorer  a  joie  et  a  profit  ;  ou 

ailleurs  maugré  nostre  a  nostre  damage 
et  a  coilement  de  poines.  (Vie  des  Pères, 
Richel.  23111,  f»  19û\  )  1 

coiTiER,  quoitier,  choitier,  verbe.  | 

—  Act.,  piquer,  presser  de  l'éperon  :       | 

Les  bons  carranz  destriers  coiteni  a  esperon.  j 

(J.  BoD.,  Sa.t.,  CLXiii,  Michel.) 
Tant  a  coiliet  le  destrier  sejorné 
Qu'il  est  venus  a  Monbranc  la  cité. 

(lluon  de  Bord.,  6977,  A.  P.) 

Des  espérons  le  cheval  coite, 
Tost  cort,  et  li  Galois  s'aire. 

(.Durmars  le  Gallois,  5496,  Stengel.) 


COI 

Dont  point  son   destrier  si   que  bien  fu 
veus  de  iMirum,  car  il  mie  le  sien  ne  mist 
en  oubli,  anchois  le  choita  si  que  volsist  u 
non    en    trespassa    .iiii.   (Kassidor.  ,  ms 
Turin,  (■>  186  v».) 

11  a  tant  quoitié  le  ceval  k'il  a  veut  le 
chevalier.  [Sept  Sag.  de  Rome,  Ars.  3334, 

Et  se  missent  chil  doi  faucon  en  cange 
et  li  contes  apries  eu  rjuoilant  son  cevai 
et  moustrans  que  il  le  vosist  ravoir 
(Fboiss.,  Chron.,  IV,  236,  Luce,  ms.' 
Rome.)  .        .         ,  , 

—  Absolument,  dans  le  même  sens  : 

Et  quant  ne  fina  de  coilier 

Tant  qu'il  fust  près  de  miedi. 
{Percerai,  ms.  .Monlp.   H  249,  f»  iiS^.) 

Panssez  fort  don  quoitier. 
(De  Charl.  et  des  pairs,    Vat.  Chr.  1300,  f  85*.) 

Lors  chevacent  sens  trop  coilier. 

(Durmars  le  Gallois,  14237,  Stengel.) 

Tant  a  la  pucele  coitié 

Qn'ele  a  Paris  moult  aprochié. 
(Olkevien,  ms.  Oif.,  BodI.  Hallon  100,  f»  37  r".) 

Si  ne  finerent  d'esploitier 

Parmi  les  pors  et  de  quoitier. 

(MocsK.,  Cliron.,  8374,  Reiff.) 

Li  doi  amant  la  nuit  coilierenl. 

Que  droit  a  Hsdia  herbergierent. 
(Phil.  de  Re.mi,    Jean  et  Blonde,  4S36,  Bordier.) 

Tant  coilierent  qu'il  entrèrent  en  la 
bouche  del  Fer  que  l'en  apele  le  port  S.- 
Symeon.  (G.  de  TyR,  xxil,  4,  Hist.  des 
crois.) 

—  Act.,  avec  un  rég.  de  personne,  pres- 
ser, serrer  de  près,  comme  nous  disons 
pousser  l'épée  dans  les  reins  : 

Ogier  assallent,  forment  le  vont  coitant. 
(r.AiMB.,  Ogier,  5400,  Barrois.) 
Pour  Harpin  qui  le  sieut  et  de  pries  le  coila. 
(Cher,  au  cygne,   12344,  Reiff.) 
Briens  nule  rien  ne  respont, 
Ains  coile  mon  seigneur  Ganvain. 

(Cher,  as  n  esp.,  3800,  Foerster.) 
Si  furent  destrainl  et  quoilies. 
Et  s'en  i  ot  avoec  tant  mors... 

(MoLSK.,  Chron.,  15105,  Reiff.) 

—  Fig.,  serrer  de  près,  presser,  aiguil- 
lonner, exciter.  : 

S'ont  lor  esches  assis  sor  le  tabler. 
Li  Dx  an  roi  le  volt  forment  coilier. 
Sus  l'aulre  aufin  a  trait  son  chevalier. 

(IUlme..  Ogier,  3161,   Barrois.) 
La  morlx  nos  coile  et  esperone. 

(GiioT,  Bible,  417,  Wolfart.) 

Et  pource  que  cil  mors  estoit 
Qui  la  amenée  l'avoit 
Ne  la  vouloit  pas  trop  coilier 
Ne  si  tost  son  estre  encerchier. 

(Ade.xet,  Cleom.,  Ars.  3142.  f»  28'.) 
Car  sa  nature  a  ce  le  coile 
Que  plus  a  et  plus  il  convoite. 

(Id.,  ib.,  153,  Van  Hasselt.) 
Adont  la  dois  ta  assaillir. 
Quant  elle  se  crient  d'acopir, 
Por  soi  vengier  tost  se  porcace, 
C'a  son  mari  aulel  reface. 
Et  si  te  loe  de  li  coilier, 
Ains  que  s'ire  puist  abaissior. 
Car,  se  s'ire  estoit  abaissie. 
Espoir  si  tost  n'enlenroit  mie 
A  toi  amer  n'a  ta  proyere, 
Ains  seroit  plus  sauvage  et  fiere. 
(J.  D'AsuE-Ns,  Art  d'amours,  436,  Koerling.) 
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Il  estait  si  fort  qiwities  des  besoingnes 
de  France...  que  a  paine  povoit  il  a  luy 
entendre.  (Froiss.,  Chron.,  Richel.  2660, 
f"  1  r°.) 

—  Presser,  prier  avec  instance  : 

Prie  ton  fil  et  coite 
M'ame  ne  soit  perdue. 
{Aec  Maria,  Richel.  837,  f  216'.) 

—  Par  une  nouvelle  extension,  on  a 
dit  collier  une  chose,  pour  signifler  la 
presser,  l'expédier  vivement  : 

Mes  d'aler  forment  m'esploitai 
Et  ma  besoingne  mult  coilai. 

(Voie  de  Paradis,  Richel.  837,  t"  86.) 

Or  te  pensse  de  l'esploitier 
Et  de  ta  besoingne  coilier. 

(/*.,  ap.  Jub.,  RuTEB.,  II,  2i6.) 

Celé  a  son  afaire  chnitir. 
(D'un  prestre  c'om  porte,  Richel.  V.Z'i,  f  509  r°.) 

—  Réfl.,  courir  fi  franc  étrier,  se  pres- 
ser, se  diligenter  : 

Paien  se  coilenl  raolt  et  par  pni  et  par  val. 

(J.  Bon.,  Sax.,  cclxiii,  Michel.) 

Totes  veies  tant  s'est  eoitiez 
Qu'ai  duc  Richart  est  repairiez. 
(Bes.,  D.  de  Norm.,  II,  22182,  Michel.) 

A  la  première  fois  failli 

Li  bons  rois,  qui  trop  se  coila. 

(Gdlirt,  Roij.  lign.,  21-2o2,  W.  et  D.) 

Et  les  .II.  suers  Jehan,  que  font  ? 
Ateudent  Jehan  et  s'amie 
Qui  trop  ne  se  coitierent  mie 
D'errer... 
(PaiL.  DE  Rémi,  Jean    et   Blonde,  .1609,  Bordier.) 

E  Des!  quiei  .m.  barons,  com  chascnn  s'i  coita. 
(BooH  de  Maience,  877G,  A.  P.) 

—  Neutr.,  servir  d'aiguillon  : 

Quer  ,\ufors  qui  le  livre  flst. 
De  noz  bons  anceisors  le  prit 
Qui  el  grant  sens  se  delitoent 
Ne  rien  foi-s  sens  ne  covetoent; 
Por  ce  que  plus  s'i  delitast. 
Qu'il  li  sist  ou  qu'il  li  coilasl, 
I  mist  deduiz  de  bels  fableai. 
De  gens,  de  bestes  et  d'oiseax. 
{Chastoiemenl    d'un  père    à  son   fils,  87,  Bibliopb. 
fr.) 

—  Coitant,  part,  prés.,  pressé,  qui  a 
hâte  de  : 

Lors  s'entorne  li  nains  atant. 
Del  tost  aler  fu  moult  coilnnl. 

{Durm.  te  Cal.,  180S,  Stengel.) 

—  Coî'fîé, part,  passé,  pressé, hâté,  hâtif: 

Merciers,  lu  es  moult  tost  coilié. 
Dit  li  sires,  de  gages  prendre. 
<Du  pone  Mercier,   Méon,  Bec.,   III,  24.) 

En  Bref.,  C.-du-Nord,  arr.  de  Matignon, 
on  dit  neutr.,  coîtftpter,  pour  dire  avancer 
à  l'ouvrage.  En  Normandie,  arr.  d'Argen- 
tan, coiter  signifie  aller  souvent  dans  le 
même  endroit.  Doubs,  Jura,  se  couita,  se 
hâter.  Fores.,  couetier,  coueylier,  couelzier, 
guoylier  (se),  se  hâter.  Bress.,  coitiar. 

1.  coiTiR,  verbe. 

—  Neutr.,  s'enfermer  : 

Il  ralia  les  Bourguifçuons  el  au  plus  arant 
bruit  du  monde  accueiUereut  leurs  adver- 
saires tellement  que  touz  les  firent  coitir 
et  muchier  en  leurs  pavillons.  (Ddquesne, 
Hisl.  de  J.  d'Avesn.,  Ars.  5208,  f°  38  v».) 


COI 

—  Réfl.,  se  tenir  coi  : 

Jusqu'à  Rigaut  ne  prinrent  onques  fin 
Qui  ou  bruellet  s'esloit  .1.  pou  coitis. 

[r.irb.  de  Metz,  p.  483,  Stongel.) 

2.  COITIR,  V.  a.,  heurter  : 

Allido,  hurter,  coitir.  (CathoUeon,  ms. 
Lille  369  ) 

coiTiSER,  V.  a.,  piquer,  presser  de 
l'aiguillon  : 

La  coustume  de  France  donne 
Que  la  terre  de  la  couronne 
Ne  puet  a  nul  li  roys  quiter 
Pour  ses  enfanz  déshériter, 
Fors  tant  que  la  mort  le  coitise, 
S'il  ne  la  donne  a  sainte  yglise. 

(GuiART,  Roi/,  lign.,  517,  Buchon.) 

COITIVEOR,  voir  CODTIVEOR. 

COITIVER,   voir  COUTIVER. 

ooiTos,-  ous,-  MS, -CMS, -  cux,  cotjteux, 
cuitos  -  us,  cûintos,  -  ous,  adj.,  rapide, 
prompt,  ardent  : 

Si  estoit  sages  et  antandanz  et  cuitos  et 
legiers.  [Lancelot,  Richel.  7S4,  f°  ig"".) 

Par  tant  est  apelé  le  cuitiis  Godefrei. 

(Horn,  507,  var.,  Michel.) 
Cis  destriers  que  tn  maines  est   isaeus  et  coinlos. 

{E.  de  S.  Gilles,  Richel.  25510,  F  79=.) 
Boines  armes  et  bêles  et  auferans  coiiiloiis. 

(li.,  i"  S4^) 

—  En  parlant  d'un  vaisseau,  rapide, 
bon  marcheur  : 

Od  grant  navie  e  merveilluse, 
Isnele  e  hastive  e  coituse. 
(Bex.,  d.  de  Norm.,  II,  4815,  Michel.) 

—  Ardent,  empressé  : 

Va  maintenant,  acquier  prochainement 
Bruit,  loz  et  pris  de  coyleu.r  amant. 
(0.  DE  S.  Gel.,  Ep.  d'Ov.,  Ars.  olOS,    f°  19  r".) 

—  Coitos  de,  qui  désire  ardemment  de  : 

Conques  de  riens  ne  fui  si  desirous 
Com  d'onoreir  ceu  dont  plus  seux  coitous. 

(GuioT,  Chans.,  II,  13,  Wolfart.) 
Leurs  routes,  qui  ça  et  la  braient, 
La  terre  saint  Lois  destruient 
Qui  coiteus  de  soi  replegier 
Va  tantost  Belesme  assegier. 

(GciART,  Roy.  lign.,  9135,  W.  et  D.) 

Coiteus  de  grever  l'ost  contraire 
Font  sus  un  mares  un  pont  faire. 

(iD..  ib.,  9365.) 

—  Coiteus  que,  empressé  de  : 

Cil  qui  viennent  premièrement, 
Coiteus  qu'ca  l'estour  se  racissent, 
Monseigneur  Phelippe  choisissent. 
(GuiART,  Roy.  lign.,  14202,  VI.  et  D.) 

—  En  parlant  de  chose,  pressé  : 

Quant  j'ay  escript  le  plus  coiteu.t 
Il  fanlt  venir  au  cas  piteux. 
(L'Outré  d'amour,  ms.  .Ste-Gen.,   f"  8  v°.) 

coiTOSEMENT,  -  ouscment,  -  eusement, 
qiioitousement  ,  quoyteusement  ,  coyteuse- 
iiiant,  coliitousement,  adv.,  hâtivement,  ar- 
demment, avidement  : 

Si  l'ammenez  coitousement. 
(Wace,   Pass.    J.-C,    Brit.     Mus.    add.    15606, 
f"  61  v".) 
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De  part  Deu  li  estoit  dit 
Qu'il  alast  coitousement 
A  l'église  de  saint  Lorent. 

(Mir.  N.-D.,  RicheL  818,  f  59''.) 
Secorrez  moi  cohitousement. 

(Ib.,  S"  61».) 

Coitosement  s'en  ala  al  consul.  (Pass  S 
Jokan,  Richel.  818,  f"  168  r°.) 

Philotes  tramist  coitousemant  son  mesaae 
a  S.  Jaquemen.  (Ib.,  {«  169  r».) 

Tu  doiz  entendre  coitousement  a  faire 
1  incision.  (Cyrurgie  Albug.,  ms.  de  Salis, 
f"  ISoJ.) 

Car  il  a  fait  a  bonne  entente 

Si  quoitousement  mon  message, 

Je  le  tienc  a  vaillant  et  sage 

Quant  il  scet  si  briefment  aler, 

Et  si  courtoisement  parler. 

(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  f  208  r".) 

Et  se  traist  moult  coiteusement  celle 
part.  (ID.,  Chron.,  Richel.  2660,  f  88  y».) 

Le  duc  de  Bourbon  et  le  sire  de  Coucj 
retournèrent  coyteusement.  (Id.,  ib. ,  Ri- 
chel. 2646,  f"  100=.) 

Et  chevaucha  quoyteusement.  (Id.,  ib., 
f  126».)  ' 

Se  départi  de  Tours  quoiteusement.  (Id.. 
ib.,  V,  13,  Luce.) 

Messires  Bertrans  vot  obéir  au  mande- 
ment dou  roy  et  s'en  revint  quoitousement 
avoecq  touttes  ses  gens  d'armes  a  Paris. 
(Id.,  ib..  Vil,  4129,  Luce,  ms.  Amiens.) 

coiTRART,  adj.,  bâtard,  enfant  illégi- 
time : 

Pour  Dieu  veuilles  nous  dire  si  nous   sommes  ba- 

[lart. 
Car  Aymes  de  Dordonne  nous  a  clamé  coitrart. 
(Enf.  Aijmon,  538,  Betker.) 
Cf.   COISTRON. 

COIVRE,  voir  CUEVRE. 

COKEN,  voir  COCA.V. 

COKENEIL,  kok.,  S.  m.,  coq  de  bruyère? 

Le  kokeneil.  18  d.  (1317,  Lctt.  des  Venalz, 
Louvresc,  111.) 

COKENIL,  S.  m.,  cuisinier  : 

Fins  ert  Robiert  le  cokenil. 

(Renart  le  nouvel,  4369,  Méon.) 

coKEREUx,  S.  m.,  cuisinier  : 
Cokereuns,   gallinacii.    (The    trealise  de 

ulensilibus  of  Alexander  Neckam,  p.  106, 

Wright.) 

cokerÙlle,  s.  f.,  rébellion  : 
Ke  com  il  fust  ensi  ke  dou  grief  fait  ki 
en  l'an  de  l'incarnation  nostre  seigneur 
1280  avint  en  no  vile  de  Ypre,  Tequel 
grief  fait  on  apiele  et  apiele  la  meisme 
cokerulle.  (Ii83, Amnistie  accordée  par  Gui, 
C"  de  Flandre,Tamvir,  p.  330.) 

cokinier,  s.  m.,  cuisinier  ? 

Oliviers  de  Lehove,  cokiniers.  (1434,  Va- 
lenciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

coLAFisiER,  -  iser,  collaphiser,  -  izer, 
v.  a.,  souffleter,  charger  de  soufflets,  de 
coups  de  poings  : 

Et  qu'il  desirroient 

Le  saint  homme  cola/isier. 

(Mir.  de  S.  Eloi,  p.  70,  Peigné.) 


Des  Ulz  des  hommes  le  pins  beau 
Fut  bain  et  collaphizé. 
Ucl.  des  Aposl.,  TOI.  l,  f  "'•,  éd.  1337.) 

Le  second  moleste  si  esloit  que  ses  ser- 
viteurs le  collaphisoient.  {Viol,  des  hist. 
rom.,  p.  86,  Bibl.  elz.) 

Voulez  vous  que  je  la  batte,  que  je  l.i 
vcrbere,  que  je  la  souiflette  et  colafise  ? 
(Lariv.,  Le  Fid.,  II,  9,  Bibl.  elz.) 

Le  prince  des  prestres  condamna  S.  Paul 
a  estre  collaphisé  et  frappé.  (Boaystuau, 
Theat.  du  monde,  II,  Lyon  1367.} 

Colapinser  s'est  employé  ,  en  style 
famil.,  jusqu'au  xviii"  siècle  : 

Depuis  l'bistoire  du  marquis  de  Cham- 
bonas,  on  a  débité  que  la  comtesse  de 
Br.  a  été  colaphisée  par  son  mari.  {Cor- 
resp.  secr.,  1. 1,  p.  263.) 

COLAIRE,  cogolaire,s.  m.,  sorte  de  fllet: 
On  en  prent  plusieurs  (poissons)  en 
lieux  estroiclz  de  vallées  a  une  retz  que  on 
appelle  colaire,  et  est  une  ^'rant  retz  lon- 
gue, forte  et  espesse,  et  est  entrée  ung 
trou  rond  et  s'en  va  tousjours  en  eslre- 
cissant  jusques  a  la  queue  qui  est  longue, 
et  a  plusieurs  réceptacles  ou  poissons  en- 
trent legierenieut  et  n'en  peuvent  ystre. 
(P. DES  CRESCENS,Pro!(;p<:  champ. ji'  124  v", 
éd.  1316.)  Plus  loin  :  cogolaire.  (f»  133  r".) 

COLAIS,  voir  CODLEIS. 

coLANDE,  S.  f.,  nom  d'oiseau  : 

Macroles.  colandes,  noncelles.  {Ens. 
p.  apareilier  viandes  ,  Ricbel.  1.  7131, 
f»  99'i.) 

coLCE  ORE,  subst.  composé,  heure  du 
coucher  : 

A  Duit.  fait  il,  a  cele  ore 
Que  l'on  apele  colce  ore. 

(Wace,  Brut,  383,  Ler.  de  Lincy.) 

coLCHiER,  yoir  Chauchier. 

COLCHOIR,  voir  Chauchoir. 

COLDER,  V.  n.  1 

Et  gaingnoient  lez  ouvriez  en  vigne,  au 
taillier  et  au  colder,  .un.  s.  le  jour,  et 
plus.  (J.  AOBRION,  Journ.,  1493,  Larcliej-.) 

Cf.  CODURER. 

coLDiNAL,  s.  m.,  cordial  : 

Les  electuaires,  les  coldinaux,  les  es- 
pices.  {i486,  La  tresample  et  vraye  expos, 
de  la  reigle  M.  S.  Ben.,  f  108'.) 

coLDRiN,  adj.,  de  coudrier  : 

Petites  sont  les  pierres  d'airaanz,  ne  gneres  granz 
Si  grosses  cnme  nuiz  colârines. 

(Lapid.  de  Cambridge,   h,  Pannier.) 

coLDROi,  corroi,  s.   m.,  coudraie,  lieu 

planté  de  coudriers  : 

Roces  i  ot  et  grans  destrois. 
Et  environ  espes  coldrois. 

(Wace,  Urul,  867",  Ler.  de  Lincy.) 

lu  uemore  de  Corroi.  (1200,  Cart.  du 
Paraclet,  i"  160,  Arch.  Aube.) 

lu  bosco  quod  dicitur  Coldroi.  (1212,  ib-, 
f"  170  r",  origin.) 

Guillelmus, miles  de  Corroy.  (1207,  Ca)  t. 
de  ilontiéranwj,  p.  261,  Lalore,  origiu.) 

1.  coLE,  colle,  choie,  s.  f.,  bile  ; 

En  juillé  ne  loist  pas  sainier,  mais  user 


uve  et  Doire  aigne  cascun  jor  a  enjun  pour 
la  cole  desrompre.  (Ms.  écrit  à  St  Orner  en 
1268,  ap.  Crap.,  Prov.  et  dict.  pop.) 

Le  pannicle  dehors  est  norri  du  sanc 
qui  li  est  porté  du  foie  et  est  vivifié  par 
1  artère  venant  du  cuer  ;  l'un  et  l'autre 
pannicle  est  norri  de  cole.  (H.  DE  Monde- 
VILLE,  Ricbel.  2030,  f»  27».) 

J'ay  assailly  riches  qui  font  diette 
Que  a  leur  heure  ne  prennent  lear  repas  ; 
Mais  il  n'y  a  celluy  d'euls  qui  ne  gecte 
Colles,  crachatz. 
(Grisgore,  la  Coqueluche,  Œuv.,  t.  I,  p.   190, 
Bibl.  elz.) 

Il  soupire,  et,  en  soupirant,  jette  des 
colles  plus  grandes  que  huitres,  ou  mé- 
dailles antiques.  {Hist.  maccar.  de  Merlin 
Cocc,  vit,  Bibl.  gaul.) 

—  Dérangement  de  bile  : 

Cilz  qu'iert  estans  serait  des  colles 
Garis,  sans  aultre  laitnaire. 
{Guerre  de  Metz,    st.  187^,   Boaleiller.) 

Premièrement  benvez  malin. 
Contre  colle,  contre  friraatz. 
(Sermon  de  S.  Raisin,    Poés.    tr.  des    xv°  et  xvi" 

s.,  11,  m.) 

—  Il  se  prend  souvent  au  flg.,  pour 
dire  colère,  transport  : 

Se  debalanl  par  telle  colle 

Qu'il  sembloit  a  voir  quel'  fut  folle. 

(Gdu-l.  IliUDE.\T,  FaH.y  i.\xv.) 

A  quoy  tant  fut  indigné  que  de  son 
espee  le"  tua  en  sa  choie.  (Rab.,  i,  49.) 

—  Dans  ce  sens,  il  est  souvent  précédé 
de  l'adj.  maie  : 

Sy  a  cy  bon  exemple  comment  l'en  ne 
doit  point  soustenir  son  seigneur  en  son 
yre  ne  en  sa  maie  colle.  {Liv.  du  Chev.  de 
La  Tour,  c.  lxv,  Bibl.  elz.) 

—  Chaude  cole,  dans  le  même  sens  : 

Lequel  fut  en  sa  jeunesse  moult  aspre 
homme  et  de  chatide  colle.  (J.  d'Arras, 
Mélus.,  p.  73,  Bibl.  elz.) 

Mais  la  court  devoit  avoir  regard  a  ce 
que  se  avoit  esté  par  chatilde  colle  et  sans 
y  penser  et  aussi  par  la  desplaisance  de 
ce  que  on  ne  tenoyt  compte  d'elle.  (M, 
d'Auvergne,  Arr.  d'am.,  xxxvi,  éd.  1333.) 

De  grand  tuerie  ilz  n'en  firent  pas  par 
trop,  sinou  sur  la  chaude  choie.  (Brant., 
Grands  Capit.  estrang.,  1.  I,  c.  xi,  Bibl. 
eh.) 

—  De  chaude  cole,  a  la  chaude  cole,  sou- 
dain, brusquement  : 

De  trop  parler  me  Dst  deffense. 
Et  a  mouvoir  de  chaude  cole, 
(Eusi.  Deschamp.s,  Poe's.,  I,  l'26,  A.  T.) 

Les  Napolitains  a  la  chaude  cole  lui 
avaient  voué  (à  Louis,  roi  de  Hongrie)  uue 
admirable  bienveillance.  (Pasq., /îec/».,  VI, 
27.) 

S'il  yen  a  aucun  (novice)  qui...  vueille 
estre  agrégé  avec  eux  (les  Jésuites),  sou- 
dain on  le  prend  a  la  chaude  cole,  le  pré- 
sente l'on  a  un  des  prestres  profez,  qui 
luy  chante  telle  leçon  qu'il  luy  plaist. 
(iD.,  ib.,  m,  44.) 

Azon  disputant  du  droit  avec  un  qui- 
dam, il  lui  advint  de  le  tuer  a  la  chaude 
cole.  (ID.,  ib.,  IX,  34.) 

—  Passion,  fantaisie,  humeur,  carac- 
tère, désir,  disposition  : 


Monseignonr  !  s  il  ne  vous  est  lait. 
Pour  Dieu,  qu'il  suive  encor  l'escole, 
Car  il  est  de  si  bonne  cole 
Qu'il  apprendra  tant  c'on  vonira. 
(Mir.  de  S.  Jean  Chrijs-,  373,  Wahlund.) 
Ja  ne  serons  de  telle  cole. 
Pour  dons,  pour  promesse,  pour  rien. 
Que  le  vray  Dieu  dont  vient  tout  bien 
Vueillons  laissier. 
{iltjsl.  de  S.  Crespin,  p.  54,  Chabaille.) 

Si  n'estes  pas  en  bonne  colle 
De  moy  croire  pour  le  présent. 
(Misl.  du  siège  d'Orl.,  7272,  Guessard.) 

Neja  pour  flater,  ne  ponr  plaire, 

?ie  donne  a  Ion  maislre  couraige 

De  faire  honte  ne  dommaige 

A  nul  par  fait  ne  par  parolle, 

Mais  se  In  l'en  veois  en  colle, 

A  Ion  povoir  l'  en  dois  garder. 

Et  de  mal  faire  relarder. 
{Régime  pour  tous  serviteurs,  tiré    d'un    ms.    dn 
xv°  s.) 

.\lors  fus  mis  en  une  colle 

Ardente  d'apprendre  et  scavoir 

Chose  meilleur  que  tout  avoir. 
(Jehan  de  ea  Fo.n-taise,  la  Fontaine  des  amoureu.T 
de  science,  29G,  Méon.) 

Anllresfoys  m'a  mis  en  tel(le)   colle 
Que  je  n'eusse  point  faict  de  compte 
D'avoir  faict:  Eo. 

{Farce  moralisée.  Ane.  Th.  fr.,  1,  loi.) 

11  te  fanlt  apprendre  du  bien. 
Et  aussi  te  mettre  en  la  colle 
D'aller  de  bref  en  quelque  escolle 
Pour  sagement  respondre  anx  gens. 
{Farce  de  Jenin  filz  de  rien.  Ane.  Th.  fr.,  I,  353.) 

Par  quoy  il  me  semble 

Que  nous  allisson  a  l'escolle 

Pour  veoir  s'il  est  en  cesle  cole. 

(Farce  de  Mimin,  Ane.  Th.  fr.,  11,  310.) 

Qui  veult  apprendre  l'alphabet 
Du  temps  présent  vienne  a  l'escolle 
De  monsieur  maistre  Jehan  Favet 
Qui  luy  eu  baillera  la  colle. 
(Poés.  altrib.  à  Cl.  Marot,  l'Alphabet  du  temps 
présent,  éd.  1731.) 

2.  COLE,  S.  f.,  sorte  de  poisson  : 

Princes  qu'or  fast  devenu  cole. 
Esturgeon,  chien  de  mer  ou  sole. 
(E.  Desch.,  Poés.,   Ricbel.  840,  f  433''.) 

3.  COLE,  S.  f.  ? 

Se  mistrent  en  barges  et  alerent  aux 
salandres  et  en  pristrent  les  .xvil.  ;  et 
l'une  eschapa,  qui  estoit  a  la  cole.  (Cont. 
de  G.  de  Tyr,  Martène,  t.  V^  col.  711,  ap. 
Ste-Pal.) 

4.  COLE,  colle,  S.  m.,  tourmente,  tem- 
pête : 

Le  maistralacompaigné  d'un  co!e  effréné. 
(Rab.,  !.  I,  c.  18.) 

Paour  il  ha  eu  durant  ce  colle  horrible 
et  périlleux  fortunal.  (Id.,  1.  IV,  c.  22.) 

COLEE,  collée,  coulée,  coleie,  colleie, 
colaije,  s.  f.,  coup  sur  le  col,  et  en  général 
toutes  sortes  de  coups  : 

Et  granz  colees  lor  a  el  cors  donez. 

(Les  Loh.,  Ars.  314.3,  f>  21''.) 

Sa  lance  a  a  .u.  poinz  levée 
Si  li  va  donner  tel  colee 
Par  les  espaules  en  travers. 

(Percerai,  ms.  Monlp.  H  249,  f  8».) 

Floiromons  le  fierl  del  colce 
Parmi  la  lesie,  de  l'espee 
Que  il  le  Ost  agenoillier. 

(Florimonl,  Richel.  333,  f  S\) 
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Sire,  fait  il,  tel  me  bailliez 
Dont  [hieol  ge  soie  aparellliez, 
Et  Joûer  paisse  grant  colee. 
Se  la  bataille  est  assamblee. 
{Floire  et  Blanceflor,  2°  vers.,  721,  du  Méril.) 

Moult  done  Dez  fîeres  collées. 
(GuioT  DE  Prov.,  Bible,  882,  Wolfart.) 

Li  cbastelainz  lez  lui  s'acoste. 
Qui  des  mains  l'espee  lui  osle  ; 
Del  plat  li  done  grant  colleie. 

(Dotop.,  9993,  Bibl.  elz.) 

Par  de  derrier  li  done  raervilleuse  colee. 
(Parise,  2338,  A.  P.) 

La  ou  Froraons  serra  ja  a  sa  table 
L'anfes  li  doinst  une  colee  large. 
Tout  le  porfande  enfresci  qu'enz  espaules. 
{Jotirà.  de  Blaivies,  978,  Hoffmann.) 

Moult  drece  haut  li  rois  s'espee, 
Douer  l'en  cuide  grant  colee  ; 
i^Iais  tôt  a  son  grant  esme  faut. 
Car  Partonopeus  li  tressant. 

(Parla».,  3131,  Crapelet.) 

Li  Galoîs  lor  cbaint  les  espees 
Et  si  lor  done  les  colees. 

(Durmars  le  Gallois,  12177,  Stengel.) 

Oui  il  consnit  fiert  tel  colee 
Que  puis  n'ot  talent  de  retor 
Aricre  en  cel  lin,  en  estor. 
(Ren.   de    Beaujeu,  K    Biaiis    Desconneiis,    5721, 
Hippeau.) 

Si  com  il  traient  les  espees 
Et  com  il  donont  les  colees. 

{Blancand.,  03,  Michelant.) 

Dit  Otinel  :  Issi  doit  on  changier 
Cop  por  colee,  maille  por  denier. 

(Oliiiel,  1.190.  A.  P.) 
11  vos  garit  des  doues  plomeies 
Dont  presistes  tontes  cofeies. 
(Vie  Sic  Juliane,  ms.  Oxf. ,  Bodl.  Canon,  mise. 
74,  r»  81   T»,) 
Ansi  l'usaige  des  plombées 
Don  l'on  done  maies  coulées. 
(J.  DE  Priorat,  Lit',  de  Vegece.  Richel.  lG04,f»  1°.) 
Uoy,  ce  cop  tu  me  garderas 
Et  puis  après  devineras 
Se  ce  sont  collées  de  nopces. 
(Pass.  Nosire  Seign.,  Jub.,  Mysl.,  II,  202.) 

L'une  bonté  l'aulre  requiert  et  cotée  sa 
per.  (Ane.  Prov.,  Ler.  de  Liucy.) 

Que  si  le  maistre  frappe  nuUi  de  ses 
inariuiers,  le  marinier  doibl  attendre  la 
première  collée  cornue  de  poiuf;  ou  de 
paulme.  (Coust.  de  Brel.,  f"  208  r°.) 

—  En  particulier  le  coup  d'épée  qu'on 
donnait  sur  le  col  du  chevalier  récipien- 
daire : 

.c.  anz  a  que  j'oi  d'armes  la  colee  première. 
(J.  BoD.,  Sa.!.,  LI,  Michel.) 

Eq  près  li  done  la  coke; 
Guarde  que  ja  soit  esprouvee 
Ta  prnece  et  ta  valor 
Droit  devant  moi  en  cel  ester. 

(Blancandvi,  Richel.  19152,  {"  192".) 

Le  jour  c'Ogiers  ot  la  noble  colee 
Que  11  bons  rois  Charles  li  ot  dounee. 

(Euf.   Ogier,  1207,  Scbeler.) 
Si  lost  qu'il  eust  l'espee  ceinte  le  noble 
roy  son  oncle  luy  donna  la  colee   de  che- 
valier.   (Perce forcsl,  vol,    111,  ch.  14,  éd. 
1528.) 

11  sera  chevalier  nouveau, 
Tanlost  aura  une  collée. 
(Ad.  des  .^posl.,  vol.  1,  t"  131''.  éd.  1.537.) 

—  11  s'emploie  iiuelquefois  pour  dire 
peine,  châtiment  : 


Et  que  cil  nel  compère  qui  rien  n'i  a  forfet. 
Et  porte  la  colee  de  ço  qu'aultre  ad  mesfet. 
(Garn.,  Vie  de  S.  Tliom.,  Richel.  13513,  !"  5.1  r".) 

Et  si  est  bien  chose  provee 

Que  cil  en  porte  la  colee 

Qui  s'entremet  d'autre  engingnier. 

(Rcimrl,  2159,  Méon.) 

S'or  ne  pense  cil  sires,  qui  rechut  la  colee 
A  la  saintisme  estache  a  la  perre  posée, 
Richars  et  li  caitif  auront  maie  jornee. 

(Epis,  des  Chèlifs,  p.  275,  Hippeau.) 

—  Accolade  : 

La  colee  li  done,  el  non  d'acordement. 

{Chcv.  au  crjgne,  I,  1245,  Hippeau.) 

Et  lor  donronl  si  grans  colees 
De  baiseries,  d'acolees... 

(Rose,  10947,  Méon.) 

Les  premières  colees  de  la  mort.  (Serm. 
lat.-fr.,  xiv°  s  ,  ms.  de  Salis,  f"  103  v».) 

—  Ce  qu'on  peut  porter  sur  le  col  : 

Le  suppliant  emporta  ung  lit,  ung  oou- 
vertail,  les  draps  du  lit,  ung  planchon  et 
une  colaije  de  blé.  (1425,  "Arch.  JJ  173, 
pièce  227.) 

COLEIS,  voir  COULEIS. 

coLEMETTE,  S.  f.,  sorts  dc  fruit  : 

Poires,  pommes  et  noisettes. 
Fraises,  prevals,  mousserons, 
Bisottes  et  colemelles. 
(Pel.  huicl,  cont.  les  men.   particiil.  de  la  ville  de 
Tom.,  Cab.  hist.,  11,  28.) 

COLENBEL,  VOir  COLO.MBEL. 

1.  coi.ER,  V.  a.,  accoler,  embrasser  : 

Au  conte  meisme  fu  tart 
Que  colé  lait  et  embracié. 
Eus  eu  la  bouche  l'a  baisié. 
{Du  Chevalier  qui    fîst    les   cons  parler,    Richel. 
19152,  P  59=.) 

Coles  mie  une  fies. 
(Paés.  ms.  av.   1300,    IV,  1367,  Ars.) 

2.  COLER,  V.  a.,  honorer  : 

Lesquelles  les  gentils  collaient  pour 
Dieux.  (Caum.,  Voy.  d'ouUr.,  p.  49,  La 
Grange.) 

3.  coLEu,  V.  a.,  collationner,  vériller  ? 

Pour  avoir  fait  troys  papiers  pour  la- 
dicte  colecte  laquelle  a  esté  colee  et  rece- 
lée. (1439,  Compt.  de  Necers,  CC  42, 
f»  36  v,  Arch.  mun.  Nevers.) 

4.  COLER,  voir  Couler. 
coLEREE,  s.  L,  collerette  : 

De  sa  colerce 

A  s'afiche  ostee. 

{Bom.  el  pas!.,  Barlsch,  II,  19,85.) 

coLEREus,  coll.,  adj.,  bilieux  : 

J'en  avoie  si  grant  randon 
Que  j'esloie  plus  dolereus 
Que  ne  soit  un  corps  collereus. 
(Froiss.,  VËsp.  amour.,  1354,  Scheler.) 

Dans  la  H.-Norm.,  vallée  d'Yères,  colé- 
reux est  synonyme  de  colérique. 

coLERis,  s.  m.,  terme  d'architecture, 

colarin  : 

La  tierce  bande  se  trouvera    respoudant 

'    a  plomb  a  la  gorge    ou   coleris  de  la   co- 

i    lonue.  (Vray  et  part,  amour,  i"   215,  ap. 

Ste-Pal.) 


COLERON  ? 

Colet  le  Coleron.  (Arch.  .1  770,  sans 
date,  roui,  orig.) 

COLESON,  S.  f.,  coup  sur  le  cou  : 

Li  deanbles  les  agnillone 
De  ses  colesoit[t],  sez  sermone. 
(Poi'me  allcg.,   Brit.    Mus.    add.    1560G,   t"  Xk^.) 

1.  COLET,  collet,  S.  m.,  col,  cou  : 

Or,  bien  que  vous  n'ayez,  comme  vostre  germaine. 
Abouché  mon  tetin,  je  vous  ay  toutesfois 
Pendue  a  mon  colel  et  mille  et  mille  fois. 
CScHELANDRE,  Tijc    et    Sidou,    Ane.  Th.  (r.,  VIII, 
126.) 

—  Collerette,  fichu  : 

Le  bassin,  le  colet  et  la  juste.  (1490, 
Arch.  K  272.) 

Toile  bien  douge  et  delyee  pour  faire 
des  colelz  aux  damoiselles.  (1580,  Compte 
de  lut.,  f»  70',  Barb.  de  Lesc,  Arch.  Fi- 
nist.) 

Toille  de  Mourlaix  pour  faire  coletz, 
couetfes.  (Ib.) 

Collelz.  {Ib.,  71». ) 

11  s'emploie  encore  avec  ce  sens  en  Poi- 
tou. 

—  Collier  : 

.1.  collet  d'or  ou  il  y  a  plusieurs  pierres, 
appartenant  a  nostre  très  redoublé  sei- 
gneur et  prince  no  seigneur  le  duc  de 
Bourgogne,  lequel  collet  fut  engagé  par 
les  gens  de  mondit  seigneur,  pour  le 
somme  de  xvi  couronnes  d'or  de  France. 
{Contin.  de  l'inv.  de  1410,  anuo  1416,  Arch. 
Douai.) 

Ung  colles  de  perles.  (J.  Aubrion,  Jour- 
nal, 1473,  Larchey.) 

2.  COLET,  s.  m.,  tige  : 

Et  li  tiers  fn  vermaus,  tains  de   sanc  de  dragon, 
Et  li  quars  fu  plus  vers  que  colet  de  plançon. 
(Boum.  d:ili.r.,  P  12^  Michelant.) 

Gaules,  coles.  {Gloss.  de  Douai,  Escal- 
lier.) 

coLEVER,  V.  a.,  lever  (un  péage)  en- 
semble, de  concert ,  être  co-intéressés 
dans  la  levée  d'un  péage  : 

Plus  colievent  ou  facent  lever  aucuns 
nouveaulx  peaiges.  (1486,  3  août,  Arch. 
mun.  Orl.^ 

coLEYs,  s.  m.  pi.,  ce  que  le  coleur 
amène  avec  son  balai  : 

Desquelles  dismes,  les  pailles,  baliers 
et  coleys  demeurent  a  la  prioresse  dudit 
priorté.  (1402,  Breuil-Chizé,  Ste-Croix  , 
Arch.  Vienne.) 

Deux-Sèvres,  collis. 

COLIBERT,  voir  COLBERT. 

coLiBisTE,  S.  m.,  exprime  l'idée  de 
cadeau  : 

Pour  ce  que  la  loy  ne  souffroit  pas  qu'ilz 
en  priusseut  usure  de  leurs  frères,  ilz  se 
pourpensereut  qu'ilz  feroient  colibislez , 
c'est  a  dire  petiz  dous  pour  la  pecune 
prestee.  (JUiroH'i  hist.,  Maz.  537,  f'  69  r»,) 

1.  coLiER,  coulier,  s.  m.,  porte-faix, 
qui  porte  à  cul  ;  homme  qui  traîne  une 
petite  voiture,  une  brouette  : 

Bien  i  avoit  le  fais  a  .1.  coller. 

(Les  Loti.,  ms.  Montp.,  f  179=.) 
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Li  couliers  qui  il  irait  a  col,  doit  .i. 
maille  tornoise  de  son  fes.  (24  avr.  1309, 
Arcli.  Besanç.,  reg.  mun.  I,  f"  180.) 

Que  tûtes  menieres  de  charrates  et  de 
couliers  veignent  par  la  porte  de  Bâtant. 
(Ib.) 

Chirosraphus  de  quittatione  Winagii  des 
coUers  "et  des  browetiers.  Titre  de  1423, 
ap.  Du  Jléril,  Pat.  norm. 

En  patois  nom.,  collier  désigne  \m  che- 
val de  trait,  enharnaché  d'un  collier. 

2.  COLIER,  voir  COLOIER. 

coLiERE,  colliere,  s.  f.,  la  partie  du 
harnais  d'un  cheval  qui  retombait  sur  le 
poitrail.  Capperonnier  le  définit  :  ce  qui 
passe  sous  la  queue  du  cheval  et  diffère 
de  la  croupière  ;  la  croupière  elle-même  : 

De  cendaus  avoieat  cropieies 
Et  les  coUieres  ensemeol. 
(Perceiial,  ms.  Monlp.  H  9i6,  f°  218''.) 

Et  les  coUeres... 
{Ib.,  t"  '282,  ap.  Capperonn.,  G/,  de  VHist.  de  S. 
Louis.) 
Et  colicre  a  bone  et  crnpiere, 
Et  hanste  fieree  et  legiere. 

(Parlon.,  2985,  Crapelet.) 

De  fer  ot  coliere  et  crnpiere. 

(Ib.,  9642.) 

Et  se  feri  entre  les  Turs  si  avant  que  il 
li  empristrent  la  coliere  de  son  cheval  de 
feu  grejois.  (Jomv.,  S.  Louis,  267,  Wailly.) 

Brasnes,  wagnepans  et  colieres. 
(J.    Bretes,    Tourn.    de    Chamenci,    3807,  Del- 
molte.) 

COLIEUX,  adj.,  fâché,  irrité  : 
Car  il  s'estoient  parti  dou  roy  très  colieiix. 
(Froiss.,  Chron.,  VI,  222,  Kerv.) 

coLiNET,  employé  dans  la  loc.  ostes 
moi  de  Colinel,  qui  désigne  une  sorte  de 
jeu  : 

Joiens  nous  an  roy  qni  ne  ment, 
Aux  bares  et  a  l'agnelet, 
A  ostes  moi  de  Colinel. 

(Froiss.,  Poé.i.,  Richel.  830,  p.  86''.) 

coLiRiDE,  S.  f.,  tourterelle  : 

Une  coliride  c'est  une  tourte.  {Bibl.  hist., 
.Maz.  532,  i°  47'.) 

COLIS,  voir  COULEIS. 

COLLAGE,  S.  f.,  terre  en  métayage  : 
Item  de  vint  et  sis  sols  de  cenz  et  de 
dens  solz  et  oict  deniers  d'autre  part  sus  le 
hébergement  qui  fu  Pierre  Menier,  et  de 
douze  deniers  sus  la  collace  que  il  acquis- 
trent  de  nions.  Hugues  de  lioisse.  (1312, 
Arch.  JJ  48,  pièce  222.) 

coLLAciER,  V.  3.,  Conférer,  vérifier  : 
Par   certains   collaciez     aus    originauls. 
(1340,  Arch.  Nord,  lit.  anc,    cart.    B,  2°.) 

COLLACION,  S.  t.,  mot  apocope,  pour  dê- 
collalion  : 

La  vclle  de  la  coUacion  saint  Joliau  Bap- 
tiste. (1331,  Donation,  Font,  les  lil.,  Arcli. 
Indre-et-Loire.) 

COLLAGE,  s.  m.,  droit  que  le  soigneur 
lève  sur  les  habilans  qui  ont  des  bœufs. 
(Laur.,  Gless.  du  dr.  fr.) 


Tous  ceux  de  la  dicte  liberté  et  franchise, 
allans  ou  venans,  sont  franchs  de  péage, 
collage  ou  cornage  ou  autres  coustumes 
quelconques  en  toute  la  ville  et  chastelle- 
nie  de  Chasteauneuf.  {Cout.  de  Berrij,  p.  168, 
La  Thaumassière.) 

coLL.\iNNE,  collane,  s.  f.,  ornement  de 
cou  : 

,ui.  chevestres,  .lu.  coHamnes,  deux  dou- 
zaines d'entraves.  (1401,  Compt.  de  l'tiôt. 
des  R.  de  Fr.,  p.  170,  Douut  d'Arcq.) 

Ils  chargent  des  verres,  des  vaisseaux  de 
cuivre  et  de  bronze,  de  draps,  de  boucles, 
d'aggraffes,  de  collanes,  et  des  brasselets. 
(Du  PlNET,  Pline,  xii,  19,  éd.  1566.) 

Aussi  y  juge  on  les  gens  riches,  selon 
les  collanes  de  turquoyses  qu'ils  portent. 
(1d.,  !6.,  XXVIII,  4  ) 

coLLATER,  V.  3.,  confércr,  collation- 
ner: 

Pour  jeter  les  comptes  de  ladite  ville... 
et  ycheus  collater  et  verefier.  (1365,  Compte 
de  P.  Lenganeur,  Reg.  des  Argent.,  Arch. 
Abbeville.) 

COLLATION,  -  cion,  s.  f.,  exposition, 
composition  : 

Des  gens  mis  en  religion 
Vneil  fere  ansi  coUacion 
Pour  veoir  comme  ordre  est  gardée. 

(Faurel,  Richel.  146,  f°  8''.) 
Et  atendre  que  j'aye  fait 
Ma  collation  ?... 
{Farce  d'ung pardonncur,  Anc.  Th.  fr.,  Il,  'ù&.) 

Que  la  rime  ampesche  la  colacion  d'une 
hele  frase.  (J.  Peletier,  Art  poét.,  p.  5a, 
éd.  1555.) 

—  Conversation,  entretien,  conférence, 
harangue  : 

Le  roy  les  feist  mestre  chascun  a  part  en 
une  celle  pour  estudier  ;  et  fu  la  transla- 
cion  faicte  en  soixante  et  douze  jours  ;  et 
1  comme  ilz  n'eussent  point  de  coUacion  en- 
semble, tant  comme  la  translacion  mirent 
a  faire,  on  trouva  que  l'un  avoil  fait  comme 
l'autre,  sanz  différence  en  mot.  ne  en  sil- 
labe.  (Christ,  de  Pis.,  Ch.  V,  3°  p.,  ch.  12, 
.Michaud.) 

Encores  disoient  les  Escoçois,  liquel  con- 
gnissoient  asses  parfettement  la  nature  des 
Engles,  l'un  a  l'autre  par  manière  de  cola- 
tion.  (Froiss.,  Chron.,  Il,  284,  Kerv.) 

Li  rois  l'avoit  mandé  pour  avoir  colation 
devant  lui.  (Id.,  (6.,  VIII,  300.) 

Si  veuil  avoir  conseil  et  collation  avecques 
vous.  (ID.,  ib.,  XI,  150.) 

Pora  estre  ledit  maistre  Jaques  au  conseil 
et  colation  des  bourgeois  et  nianans  de  le 
dite  ville  contre  foraius,  gens  d'église,  reli- 
gieux et  autres  ecclésiastiques.  (25  fév. 
1409,  Bég.  aux  Consaux,  Arch.  Tournai.) 

Faison  une  coUacion 

Icy,  entre  nous,  de  son  fait. 

{ilisl.  du  viel  test..  "729,  A.  T.) 

Lesdits  advocats  et  procureurs...  tien- 
dront silence  entendans  a  l'expédition  des 
causes,  sans  pouvoir  faire  durant  lesdits 
plaids  aucune  collation  les  uns  avec  les 
autres.  (Charl.-Quint,  Ord.  de  la  Chambre 
du  Conseil  d'Artois,  31  juill.  1531.) 

coLLECTAGE,  colctagc,  S.  RI.,  tailles, 
aides  et  subsides  qui  se  levaient  sur  le 
peuple  ;  droit  de  les  percevoir  : 

En    leur    promectant   grans   drois ,    et 


par  especial  de  leur  donner  et  quioter  per- 
pétuellement tout  le  coletage  de  la  conté  de 
Flandres  se  ilz  lui  vouloient  accorder  sa 
i-equeste.  (Moxstrelet,  Chron.,  1,  78,  Soc. 
de  l'H.  de  Fr.) 

Lesquels  collecteurs  n'auront  que  douze 
deniers  pour  livre,  pour  cueillir  ledit  col- 
lectage.  (Edit  de  Fr.  /'■'  .'^ur  la  jurid.  des 
élus  et  la  percept.  des  aides,  gabelles,  etc., 
juin  1517.) 

coLLECTAiRE,  -  ctt.,   colUtere,   s.  m. 
livre   d'église  qui   comprend  toutes  les 
oraisons  appelées  collectes  : 

\5n  collectaire  anchaeneit.  (Très,  de  l'an- 
glize  S.  Saveor,  Cart.  de  S.  Sauv.  de  Metz, 
Richel.  1.  10029,  f"  67  r°.) 

Un  collectaire  et  ,ii.  tropiers.  (1305,  Arch. 
K  37\  pièce  2.) 

.1.  grant  sautier,  .1.  collettaire.  (1356,  Beg. 
du  Chap.  de  S.-J.  de  Jérus.,  Arch.  JIM  28, 
f°  29  V».) 

.1.  collectaire.  (1362,  Inv.  du  très,  de  Fé- 
camp,  Arch.  S.-Inf.) 

Icelle  religieuse  emporta  avec  elle  un 
bréviaire  ou  co//c(ere et  unes  petites  heures. 
(1395,  Arch.  JJ  147,  pièce  233.) 

Un  bréviaire,  un  petit  collectaire.  (1399, 
Arch.  JJ  154,  pièce  695.  ) 

Saint  Grégoire  fist  .1.  colletaire  de  celles 
oroisons.  (J.  Go0LAIn,  Ration.,  Richel.  437, 
f»  115  v°.) 

Légendaires,  bibles,  colletlaires.  (1415, 
Liv.  des  us.  de  l'Egl.  de  Rennes,  Arch.  chap. 
Rennes.) 

Collectere.  (1502,  Reliq.  de  Fêcamp,  Arch. 

S.-Inf.) 

COLLECTER,  coklter,  V.  a.,  percevoir, 
lever,  en  parlant  d'impositions  ; 

Lesquelles  peines  et  amendes  devant 
dictes  sont  collecteez  au  commendenient  de 
noz  dis  eschevins.  (1371,  Ord.,  v,  460.) 

Tous  les  deniers  qui  de  ce  ysteront  vou- 
lons aussy  estre  levé,  coeuUié,  Colette,  re- 
ceu.  {Lett.  du  28  fév.  1429,  Roisin,  ms. 
Lille  266,  f  176.) 

Afin  que  ledit  droit  puisse  estre  mieux 
collecté.  {Placard  concern.  les  dismes  eccles., 
12  juill.  1557.) 

—  Assujettir  à  une  contribution  : 

Les  citoyens  ne  peuvent  estre  taillez  ne 

collectez   par   le   seigneur  et  ne  le   furent 

onques.  (1320,  Confirm.  des  priv.  de  Lyon. 

Valentin  Smith, Bib(io(/ieca  DumhensisA,  12.) 

COLLECTERIE,  -  elcric,  S.  f.,  fûnctiou 
de  collecteur  de  deniers  : 

Girars  de  Saron,  sergens  de  la  colleterie 
de  formariages  et  mortemains  pour  Ma- 
dame. (1328,  Compte  de  Odart  de  Laigny, 
Arcb.  KK  Z\  f  68  r-.) 

Linars  du  Quesnoy,  sergent  du  roy,  ou 
service  de  la  collecterie  de  Vermendois. 
(1341,  Arch.  JJ  72,  f- 305  r°.) 

Requérant  a  nos  conseillers  les  tréso- 
riers, qu'ils  voulsissent  ordonner  lesdictes 
causes  concernant  ladite  collecterie  estre 
doi'esnavant  traitées  par  devant  vous  ou 
vosdits  lieutenants.  (1454,  Ord.,  XI v,  333.) 

coLLECTURE,  S.  f.,  Composition  : 
>'obles  lecteurs  qui  fort  délectez  veoir, 
?\e  vous  faschez  de  m'en  petit  sçavoir 
Qu'ay  applicqué,  en  faisant  colleclure 
De  ce  libvret,  dont  vous  orrez  lecture. 
(BouRDiGNÉ,  Lég.  de  P.  Faifeu,  p.  16,  Jouausl.) 
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coLLEGiALEMENT,  adj.,  Conjointe- 
ment : 

Les  curez,  chapellaius  et  autres  benefi" 
ciers  gouvernaus  en  particulier  et  non  col' 
legialement.  {Coût,  de  HainauU,  Nouv.  Coul- 
gén.,  H,  134.) 

coLLEGioN,  S.  t.,  l'ensemble  de  ceux 
qui  fout  partie  d'une  communauté,  d'ua 
ordre  religieux  : 

En  cel  temps  les  processions, 
ChaDoines  et  coUt'fiioiis 
Alerent  de  toute  partie. 
(GODEFROY  DE  PaRIS,   CIlTOIl.,    7709,   BuchoD.) 

coLLEiT,  s.  m.,  réunion  : 

En  quele  faude  il  ne  avoynt  forge  lour 
propres  berbis  de  tut  tens,  e  uakes  ne 
t'esaint  colteit  de  altre  berbis,  que  le  berbis 
ne  furent  enparkes.  {Year  booksoflhe  retyii 
of  Ediv.  tlie  /Irst,  years  xxx-xxxi,  p.  427, 
Rer.  brit.  script.) 

COLLER,  s.  m.,  sorte  d'oiseau  : 

Jambons  et  oz,  corz,  piez  rostiz, 
PloHïiers  et  collcrs  ea  hastiz. 

(De  Quareme,  Richel.  19152.  f"  91°.) 

coLLER.VL,  -  eau,  -  iau,  s.  m.,  petit 
collier  ;  ornement  que  les  ministres  sacrés 
portaient  autrefois  sur  le  cou  pendant  la 
messe  : 

Pour  l'acat  de  parures,  coleriaux.  (xv°  s., 
Cart.  de  Flines,  p.  912,  Hautcœur.) 

Ung  colleriau  d'or  aourné  de  pierres  et 
de  perles  a  trente  buit  aflicques.  (Compte 
de  1473,  Valenciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Sur  son  estomac  avoit  un  collerai  garny 
triplement  encores  d'autres  perles  plus 
grosses.  (Seb.  Moreau,  La  Prinse  et  déli- 
vrance du  roij  Franc,  l",  1324-1530,  Archiv. 
cor.  de  la  France,  Ù"  sér.,  11,437.) 

llaccomiuoder  le  coll[er]eau  d'un  cheval. 
{Compte  de  1393,  S. -Orner,  ap.  La  Fons.) 

coLLEREiz,  adj.,  qui  a  un  collier  : 
.m.    lévriers     noirs    passans    collereiz, 
ongles  et  demi,  coverz  d'argent    (Armor, 
de  Fr.  de  la  /in  du  xiv°  s.,  Cab.  hist.,  V.) 

1.  coLLERiE,  s.  f.,  bons  tours,  joyeuse- 
tés  : 

Maislre  Rogier  de  Coilerie 
C'est  ua  docteur  de  coilerie 
A  faire  epistres  et  rondeaux. 
Il  les  compose  très  fort  beaulx. 

(Grocset,  Louange  des  bons  Facteurs.) 

2.  COLLERIE,  s.  f.,  collyre  : 

E  vous  oygnet  vos  oylz  de  coilerie  pur 
ver.  {Apocdl.,  Ars.  S214,  f"  4  r".) 

COLLETE,  s.  f.,  dim.  de  cou  : 

Dont  li  espreviers  ses  colteles(.iie  l'oiseau) 
Choisi  par  entre  les  fueilletes. 

(G.  DE  Maou.,  l'oés.,  Uichel.  9-Z-21,  f  71°.) 

COLLETERE,    VOir  COLLECTAIRE. 

coLLETiER,  S.  m.,  fabricant  de  collets  : 
(Les    parcheminiers)    les    (peaux)    ven- 
dront aux  coUeliers,    aux   cordonniers  et 
selliers.  (1S82,  Stat.   de  Bord.,  p.   418,  éd. 
1701.) 

COLLEU,  voir  CORLIEU. 

coLLiBELLANCE,  S.  m.,  juré  : 
Les  copies...  qui  seront  deliuement  col- 
lalionnees  et  signées  par  l'un  des  collibel- 


lances  en  ce  siège  leur  vauldront  a  l'adve- 
nir  comme  les  originaux.  fTifrês  coyicernant 
l'affranchissement  des  habitants  de  Semma- 
don,  1337-1606,  Revue  des  Sociétés  sav., 
7»  série,  t.  111,  2°  livraison.) 

L'un  des  collibellances  ou  jurez.  {Ib.) 

COLLIER,  voir  GUEILLIER. 

coLLiGATioN,  colleQ.,  S.  1.,  action  d'u- 
nir ensemble,  liaison  : 

Telles  immutations  se  monstrent  a  ceulx 
qui  s'estudient  a  faire  entes  diverses  et  col- 
ligalions  d'arbres.  (P.  des  Crescens,  Prof- 
fill  champ.,  l"  11  V",  éd.  1516.) 

—  Ce  qui  sert  à  lier,  ligament  : 

Le  braz  est  lyé  et  concatbené  a  l'espaule 
par  une  colligdcion  de  très  fors  nerfz.  (J. 
BûucHET,  la  JSoble  Dame,  f"  43  v»,  éd.  1336.) 

Ligaments  ou  colligations.  (Joub.,  Gr. 
chir.,  p.  239,  éd.  1398.) 

—  Ligue  : 

Se  les  nobles,  les  villes  ou  les  autres 
genz  de  Flandres  ont  faites  aucunes  colli- 
gations contre  le  roy  ou  contre  leur  sei- 
fiueur  il  les  derrunipront,  et  jurront  que 
d'illec  en  avaut  jamais  telles  colligations 
ne  feront.  (1313,  Traité  de  paix,  Arcb  JJ 
43,  f  32  V».) 

Par  manière  de  conspiracions  et  colliga- 
cions  non  deues.  (1313,  Arch.  JJ  52,  f»  79  r».) 

Avons acordé  eutre  nous  les  pactions, 

traities,  unions,  confédérations  et  collega- 
tions  qui  s'en  suivent.  (1407,  Alliance  ent. 
l'év.  de  Laus.  et  J.  de  Chalon,  Bibl.  Lau- 
sanne, ms.  Rucbat,  V.) 

coLLiGUER,  collegiier,  verbe. 

—  Act.,  unir,  faire  alliance  avec  : 

Luy  a  esté  dit  que,  en  cas  de  faire  ledit 
mariage,  il  y  auroit  bou  moyen  d'asseurer 
la  chose  de  manière  qu'il  n'en  pourroit 
survenir  par  cy  après  ditîerend,  et  pour- 
rions colligmr  noz  royaulmes  et  pays  et 
ceulx  dudit  France,  pour  a  tousjours  ein- 
pescher  toutes  contentions,  et  tenir  lesdits 
royaumes  de  France  et  d'Angleterre  respec- 
tivemeut  paisibles.  (23  oct.  1333,  L'Emp.  d 
son  ambass.  en  Fr.,  Pap.  d'Et.  de  Granvelle, 
II,  389,  Doc.  inéd.) 

—  Réfl.,  s'unir,  faire  alliance  avec  : 

Et  si  pourroit  estre  que  l'on  attireroit 
lesdiz  potentatz  a  soy  colliguer  plus  avant, 
pour  assister  sa  dite  majesté.  (1333,  Pap. 
d'Et.  de  Granvelle,  II,  398.) 

Moyennant  que  les  potentatz  d'icelle  se 
voulsissent  colliguer  très  estroictementpour 
la  desfension  et  assistance  de  celluy.  {Ib.) 

—  ColUgué,  part,  passé,  allié,  confédéré  : 
Ce  a  quoy  sommes  obligé  comme  empe- 
reur,  affiué  et  colligué  dudit  .due,  et  qu'il 
est  comprins  en  noz  traictez  comme  allié. 
(1335,  Pap.  d'Et.  de  Granvelle,  II,  430.) 

La  principale  plainte  que  les  collègues 
font  contre  ces  seigneurs  est  de  ce  que 
non  seulement  ils  ont  tousjours  nié  de  pro- 
curer aucune  paix,  mais  aussi  ont,  le  .va*, 
du  passé,  confirmé  la  ligue  a  Rome  en  pré- 
sence du  pape...  (1373,  Négoc.  de  la  France 
dans  le  Lev.,  111,  376,  Doc.  inéd.) 

Qne  l'intention  desdits  collègues  n'estoit 
aucunement  de  finir  la  guerre.  {Ib.) 

coLLUcTACiON',  -  tioii,  S.  f.,  lutte,  diffé- 
rend, dispute,  résistance,  effort  : 
Li  martyrs  garda  paoience  en  la  collueta- 


cion  des  paiens.  {Vie  del  ben.  Just.,  Riohel 
818,  f»  302  r°.) 

Il  n'est  mie  a  vous  colluctacion  contre  la 
char,  et  le.sanc,  mais  contre  les  espiritueles 
nequices  es  celesliaux.  (J.GoULAlN,  Ration., 
Richel.  437,  f°  192  v».) 

Que  nature  humaine  et  fragile  estoit 
prompte  et  vertible  a  mal  et  a  toute  misé- 
rable colluctation.  {Repos  de  conscience, 
c.  XXVII,  Trepperel.) 

COLOBION,  calobian,  s.  m.,  vêtement 
long  sans  manches,  sorte  de  manteau 
qu'on  mettait  par-dessus  un  habit;  comme 
l'a  remarqué  Roquefort,  nos  princes  et 
nos  gens  de  loi  portèrent  longtemps 
ce  vêtement,  dont  on  peut  reconnaître 
quelques  restes  dans  l'habillement  de  cer- 
tains ordres  religieux  : 

Et  est  vestu  d'un  colobion  blanc  qui  est 
ovras  de  porpra.  {Pass.  S.  Barthol,  Kicbel. 
818,  f°  184  r".) 

A  manière  d'un  calobian  ou  vestement 
large  qui  n'a  nulles  manches.  (J.  GotJLAIN, 
Ration.,  Richel.  437,  f"  80'.) 

coLOGNOis,  couloignois,  coloignois,  co- 
loingnois,  colonels,  adj.,  de  Cologne  : 

Les  dos  virèrent  as  Daneis 
Qui  oîl  les  granz  branz  colonels 
Lur  detrenchent  cors,  piez  e  braz. 

(Be.n.,  D.  de  Norm..  II.  2443,  Michel.) 

Por  .1.  denier  coloignois  fort. 

(Dolop.,  ms.  Chartres  620,  f  2S°.) 

—  S.  m.,  pièce  de  monnaie  en  usage  à 
Cologne  : 

Rois  de  France,  il  vous  vaurroit  mis 
Oue  artisien  et  esterlin 
Et  couloignois  d'entre  le  Rin 
Fuissent  en  France  despendu 
Que  çou  qu'il  i  sont  deslendu. 
(Sarrazin,  Roman  de  Hum,  ap.  Michel,  Uist.  des 
Ducs  de  Horm.,  p.  219.) 

Cousta  .c.  s.  de  couloignois. 

(G.  de  Dole.  Vat.  Chr.  1723,  i"  81'.) 

Avoec  tout  .xu.  coloingnois 
Dont  li  ans  vaut  .un.  tournois. 
(RUTEDEUF,  Poés.,  Il,  366,  Jubinal,  2°  éd.) 

Lors  li  doua  la  dame  son  mantel  et  les 
sollers  de  ses  piez  propres  et  ,xii.  couloi- 
gnois. {Vies  et  mart.  des  beneur.  virges, 
Maz.  568,  f-  310^) 

COLOIER,  colloier,  coleier,  coller,  -  lier, 
-  yer,  collier,  -  yer,  verbe. 

—  Neutr.,  affecter  certains  mouvements 
du  cou,  de  la  tête,  élever  le  col,  la  tête; 
pencher  la  tête,  tourner  la  tête  de  côté 
et  d'autre  pour  mieux  voir,  pour  exa- 
miner ;  s'agiter,  se  donner  beaucoup  de 
mouvement  pour  trouver  ou  pour  attein- 
dre quelque  chose  : 

Ymages  voit  jus  et  sus  maintes 

Et  d'entaillies  et  de  paintes. 

Et  ça  et  la  assez  coloie, 

Ne  set  laquelle  penre  doie. 

(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f'  207».) 

Ta  treuces  par  mi  a  tes  fans 
Faucons  et  ostoirs  et  gierfaas 
Que  tu  vois  an  ciel  coloier. 
(Thib.  de  Marlv,  St.  sur  la  mort,  p.  22,  Crapelet.) 

Gart  cascans  quel  part  il  coîie, 
Se  c'est  por  sens  u  por  folie. 
{Vers  de  la  mort,  Richel.  .375,  f»  336''.) 
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Ta  tranches  parmi  a  la  fanz 
Faucons  et  oislonrs  et  girfanz 
Que  tQ  Toiz  au  ciel  coloier. 

(De  Morte.  Ars.  5-201, 


231S) 


A  tant  fet  cl  tant  a  erré, 
Ou'il  entre  en  un  chemin  ferré  : 
El  chemin  se  croupi  Renarz, 
Si  coloie  de  toutes  parz. 

(Henart,  '63,  Méon.) 

Certes  moult  preist  volentiers  (le  renard) 
Chose  que  il  peust  mengier 
S'il  la  pouist  escobichier. 
Et  si  aloit  forl  coloiant. 

Qb.,  39-24.) 

Uni  main  qant  je  ceenz  entrai 
Vi  Chanlecler  la  fors  logier 
Desor  la  branche  d'un  pomier  : 
Durement  cohioit  ceenz. 

(K.,  2023G.) 

Alant  se  met  parmi  la  lande 
Et  s'en  entre  en  la  voie  errant 
Et  moult  sovent  vet  coloiant 
Savoir  s'il  poisl  acrochier 
Qui  a  son  filz  eust  mestier. 
Ou  coc,  ou  geline,  ou  oison. 

(/Z..,20S06.) 

Sovent  coloie  et  haut  et  bas, 
El  qant  il  ol  coloie'  tant, 
Si  se  regarde  et  voit  venant 
Mesire  Ysengrin  son  conpere. 

(;*.,  -21390.) 

Sire  Renaus.  dist  ele,  por  Deu  ki  toi  avoie, 
Ja  morront  mi  enfant,  vez  com  cascuns  coloie. 
Tierc  jor  a  ne  maogierent  qui  valsist  une  soie. 
(Ren.  de  Montaub.,  p.  333,  Michelant.) 

Or  suy  maintenant  livré 

A  cest  draL'on  devonrer 

Qui  près  est  de  moy  acourer, 

El  a  tant  vers  moy  colié 

Qu'il  m'a  de  sa  queue  lié. 

{Dial.  de  S.  Grég.,  ms.  Evreux,  f  12-2\) 

Lî  faucons  qui  (que)  Gnilliaume  porte 
Coloie  et  vieit,  molt  en  sont  dous  ; 
Ne  sai  coi,  molt  est  angoussous 
Li  damoisiaus  qui  le  porloit 
Por  chou  qu'il  ne  sel  que  c'estoit. 

(LEscoiiffle,  Ars.    3319,  f°  5^^) 

Et  de  mon  col  vois  colrjant. 
(Degcillev.,  Trois  pèlerin.,  f  59*,  impr.    Inslit.) 

Lors  je  me  prins  a  collier,  muser,  et  a  re- 
garder par  ou  la  haye  esloit  le  moins  es- 
pesse.  (Id.,  Pèlerin,  de  la  vie  hum.,  Ars. 
5208,  f"  74  v°.) 

Tant  comme  l'oysel  va  coltiant  et  musant^ 
souvent  il  advient  qu'il  est  pris  au  las.  (iD., 
ib.) 

Or  fait  la  mignote,  or  coloije. 
Or  guigne  et  puis  gelte  de  l'oeil. 
(Ms    Genève  179'"',  Uitler,    l'oéu  des  xiv°  et  xv" 

s.,  p.   li.) 

Mais  l'oyseUet  qui  tant  a  la  riiiere 
De  legicr  y  colli/e. 
(Perceforest,  vol.  V,  ch.  xlm,  éd.  1528.) 

—  Coloier  à,  tendre  son  cou  à  : 

Si  est  bien  droitz,  par  sainct  Marcel, 
Que  vos  colloiez  ou  hurdel. 
11  ne  vos  en  poel  bien  estre 
Que  vos  voliez  d'ivenir  preslre. 

{.Henart,  Suppl.,  p.  218,  Chabaille.) 

—  Coloier  les  yeux,  tourner  les  yeux  de 

lous  côtés  : 

Et  qnant  roy  Aquillant  l'ouy  ainsi  plaidier 
Tantost  a  commenchié  ses  yeulz  a  collier 
Et  puis  a  haulle  voix  lui  priât  a  escrier  ; 
On  vas  et  dont  es  lu,  nous  viens  tu  cspier  ? 

(Ciperis,  Richcl.  1637,  f°  111  y\) 


—  Coloier  d,  en, Hg.,  s'appliiiuei-  vivement 
à  quelque  chose,  travailler  activement  à, 
réfléchir,  méditer,  envisager,  regarder  : 

Se  li  cuers  baie,  esprinsue  et  dauce, 

Coloie  et  p'use  a  fol  délit. 

(G.  DE  Coi.NCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  1°  176^) 

Li  mondes  foloie 

Qui  es  biens  terriens  coloie. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3fiil,  f»  58"'.) 

Lassons  luit  le  fol  usage 
D'amour  qui  foloie. 
Sovent  paie  le  musage 
Qui  trop  i  coloie. 

(Rom.  et  past.,  Préf.,  xim,  Bartsch.) 

Ce  dist  uns  clers,  Plantefolie, 
Qui  molt  a  loue  tans  foloie. 
Des  ore  a  bien  faire  colie. 
Et  si  i  û  tant  coloie 
Que  la  Virge  nete  et  polie 
L'a  si  oint  et  enoliié 
Qu'il  a  trouvé  rime  polie, 
Son  cuer  en  a  amoloié. 
(t'A,  i,  c  Plante-folie,  Ars.  3U2,  f  291=.) 

Par  ambition  qui  tourmente  ses  esco- 
liers  que  je  vois  as  grans  rentes  coloier. 
(Mir.  du  monde,  ms.  La  Sarra,  Chavannes, 
p.  65.) 

Ensi  en  melancoliant 
Et  a  mon  songe  collant 
L'escrisi  quant  je  fui  levés. 
(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  t"  210  v°.) 

—  Coloier  de,  être  agité,  être  tourmente 
au  sujet  de  : 

Jentilz  dus  debonaire,  por  cel  Deu  que  l'an  proie. 
Pense  de  tes  enfanz  que  norris  a  tel  joie. 
Et  de  vo  dolce  dame  qui  de  vos  mult  coloie. 

(Ren.  de  Montaub.,  p.  353,  Michelant.) 

—  Abs.,  hésiter  à  faire  ou  à  dire  quelque 
chose  : 

Et  respont  sans  plus  collier  : 

Qui  te  fait  melancoliier  ? 

(Froiss.,  Poés.,  RicheL  830,  i"  340  t».) 

—  Act.,  frapper  sur  le  cou,  sur  la  tête, 
battre,  en  général  : 

Vilment  Vtint  escrié,  batu  et  coleié. 
(Gars.,  Vie  de  s.  nom..  Richel.  13513, f  5'.  v°.) 

Li  filz  de  Deu...  traiz  fut  par  Judam,  ba- 
tuz  fut  et  cotiiez.  (St  Greg.,  Sapientia, 
p.  297,  Foerster.) 

Puis  l'ont  gabé  et  escharni 
La  maie  gent  et  escopi, 
Coloie  Vont  et  debalu. 
(Geff.,  vu  est.  du.  monde,  Richel.  1326,  f»  102^) 

Apres  livra  se  car  qne  on  en  crois  pendist  (J.-C.) 
Pilâtes  et  Jais  n'i  ol  nul  nel  laidist, 
U  il  nel  coliast  u  il  ne  l'escopist. 

(Les  Clielifs,  Richel.  1-2538,  t°  59=.) 

Ains  vos  lisent  loier 

A  le  saintisme  estake  et  batre  et  coloier. 

(Ib.,  P  118=.) 

A  grant  dolor  et  a  granl  paine 
Fustes  baluz  et  coloiez. 
(De  Dieu  et  de  iV.-C,  Richel.  837,  !"  105=.) 

—  Entourer  le  cou  de,  embrasser  : 

Mes  c'est  trop  granl  merancolie 
Qnant  Colelle  Colol  colie. 
Car  ses  .n.  bras  a  son  col  lie. 
(G.  DE  M.\CH.,  PodS;  Richel.  9221.  f»  17^) 

—  Guetter,  épier  : 

Ansamble  vienent  an  la  place. 

Moult  le  gaitent  (Paris),  moult  le  côtoient, 


Moult  volantiers  ranlrepreadroient, 
Anragié  sont  hors  de  lor  sans 
Qu'il  ne  se  trait  plus  près  des  rans. 

(Bev.,   Troie,  Ars.  3314,  1°  72^) 

coLOiERE,  s.  f.,  collier  ? 

Pour  une  coloiere  et  pour  une  bourse 
broadee...  (1324,  Arch.  hospit.  de  Paris,  II, 
19,  Bordier.) 

coLOMB.\GE, -atge,  coul.,  s.  m.,  rangée 
de  colonnes,  poteau,  appui  : 

Que  le  bois  des  deux  cents  qui  avaient 
esté  coupes  n'estoit  bon  qu'a  colombaige 
de  maisons  ou  a  chauffaige.  (5  nov.  1453, 
Compt.  du  R.  René,  p.  7,  Lecoy.) 

Cent  toises  de  repartaige,  partie  che- 
vrons a  maison,  et  partie  a  couloinbage. 
(1480,  Arch.  JJ  207,  pièce  54.) 

Si  aucun  fait  édifier  four,  forges  ou  che- 
minée contre  cloison  moitoyenne,  sera  te- 
nu faire  contremur  de  l'espesseur  d'un 
pied,  de  pierre,  piastre,  ou  chaux  et  sable  : 
et  neantmoins  pourra  estre  le  colombage 
d'icelle  cloison  a  l'endroict  d'iceluy  four 
ou  cheminée,  en  restablissant  icelle  cloi- 
son de  semblable  matière  que  ledit  con- 
tremur. [Coût,  de  Melun,  ccvii,  Nouv. 
Coût,  gén.,  m,  448.) 

La  chambre  sera  eslargie  jusques  au 
.xi=.  colombaige  do  la  salle  du  colliege. 
(V  mars  1532,  Dev.  des  répar.  au  coll.  de 
Bord.,  Arch.  Gir.,  E,  Not.,  Mathieu  Con- 
tât.) 

Sera  la  dicte  chambre  barrée  de  colom- 
baiges.  [Ib.) 

Fauldra  que  la  porte  de  la  salle  du  dict 
coUisge  soit  barrée  et  fermée  de  colom- 
baiges.  (Ib.) 

coLOMBEis,  -eys,  s.  ni.,  cloison  formée 
de  colonnes  : 

Icellui  prisonnier  dessevra  un  colombeys 
de  bois  piastre  qui  faisoit  closture  en  par- 
tie desdittes  prisons.  (1395,  Arch.  JJ  148, 
pièce  195.) 

1.  COLOMBEL,  -  eau,  coul.,  coll.,  co- 
lenb.,  s.  m.,  dimin.  de  colon,  coulon, 
petit  pigeon  : 

.11.  turtres  et  .ii.  coulombiaus, 
(Geoff.  de  Par.,  Des  .vu.  estaz  dit  monde,  Richel. 
1326,  f°  43''.) 

11  n'en  fussent  ja  vergondeus, 
Ainz  les  veissiez  entr'eus  deus 
Baisiers  couie  .u.  colombiaus. 

(Rose,  Richel.  1573,  l"  11=.) 

Chaiens  venoit  .i.  colenbiaus 
Ki  mull  esloit  et  gens  et  biaus. 

(G.  Le  Losc,  La  Yeiive,  79,  Scheler.) 

Li  sainz  espirs  en  flou  Jordain, 
En  semblance  d'un  colombeau. 
(M.iCÉ  DE  LA  Charité,  B(S/f,  Richel.  401,  f»  31''.) 

Et  si  engendrent  par  chascun  mois 
Deux  coulombeauU  a  une  fois. 
(J.  Le  Fevre,  La  Vieille,  1.  I,  v.  769,  Cocheris.) 

Phyneus  leur  fit  dons  de  beaux  coulum- 
beaux.  (C.  .Mansion,  Bibl.  des  Poel.  de  me- 
tam.,  i"  66  v»,  éd.  1493.) 

Mais  vous  messieurs  les  juges  collombeaux 
Vous  pardonnez  aux  infâmes  corbeaux. 
(1533,    Hist.    de   ta  mort   d'.i.  Boullenc,  ms., 
P  12  r".) 

Nom  propre,  Colombel. 

2.  COLOMBEL,,  colenbel,  s.  m.,  petite 
colonne  : 
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Et  si  verroit  on  les  corbeaus 
Monter  desor  les  colombeaus. 
(De  quoi  vieiient  H  Irailor,  Richel.  10152,  f°  Si".) 

Pour  .III.  colenbeaus  et  une  lieliere  pour 
les  vantelps  dou  inoliu.  (1314,  Revenus  des 
terres  de  l'Art.,  Arch.  KK  394,  f»  29.) 

Icellui  Ilunueniu  d'uue  coigne  qu'il 
ti'.noit  se  priut  a  ferir  a  un  colombel,  a  quoi 
l'hui^de  l'entrée  d'icelle  maison  se  fermoit 
et  y  frapa  plusieurs  coups,  tant  ou  dit 
colombel  comme  au  sueil  do  dessoubz. 
(1393,  Arch.  JJ  143,  pièce  133.) 

3.  COLOMBEL,  columbel,  s.  m.,  sorte  de 
liateau  : 

Le  dit  sire  Pol  se  parti  d'eaus  dedens  .1. 
columbel  avant  qu'il  fussent  aprochies  de 
Triple.  (1282,  Arch.  J  973,  pièce  ^'-•.) 

Le  sire  de  Gibelet  monta  sur  ses  vais- 
seaux et  esioient  .v.  saities  et  .ix.  que  co- 
lumbeaus  que  graus  barches.  {Ib.) 

coLOMBELE,  -  umbck,  colonbele,  cou- 
lonbelle,  s.  f.,  colonnetle  : 

Columbelcs  lot  d'argent. 
(Deliv.  du  peiip.  d'isr.,  ms.  du  Mans,  P  65  v°.) 
Son  cheval  a  la  colonhele 
En  la  sale  qui  mult  est  bêle. 

(Vercn'.,  ms.  Berne,  t°  99».) 

Et,  lont  entour,  a  hautes  coulonlielles 
Bien  ouvrées  a  feuilla;es. 

(Cii.  DE  Piz.i.N,  Dit.  de  Poisstj.) 

coLOJiBER,  V.  a.,  former  de  colonnes  : 
Aura  ou  meillieu  de  la  dite  maison  une 

clouason     entre     deux    seuUes    colombee. 

(1449,  Compte  de  S.  Sauo.  de  Blois,  Richel. 

6213,  f  20  V».) 

Cf.    COLONSER. 

coLOMiRE,  S.  m.,  lambris,  et  par  ex- 
tension, palais,  demeure  : 

Je  habitai  en  haut  et  mon  trosne  fu  en 
colomire  de  nue.  (Bible,  Maz.  684,  f"  3a''.) 

coLOMN.\iuE,co(î())ipiwire,adj.,en  forme 
de  colonne,  qui  a  la  forme  d'une  colonne  : 

Est  appelle  chilindre  un  instrument  qui 
est  appelle  le  horloge  des  pèlerins  par  le- 
quel on  cognoist  les  heures  artificieles  du 
jour,  et  les  hauteurs  du  soleil  et  la  quan- 
tité des  umbres  et  plusieurs  autres  choses 
qui  s'en  ensievent  pource  qu'il  est  de  telle 
fi;,'ure,  mais  il  est  de  longue  forme  quant  a 
la  partie  columpnaire.  (Evr.\rt  df.  Coniy, 
Probl.  d'Arist.,  Richel.  210,  f»  214».) 

Miroirs  convexes,  ou  gibeus,  rons  et 
colomnaires.  (Le  Blanc,  Trad.  de  Cardan., 
fo  73  r".  éd.  1S36.) 

Miroirs  colomnaires  et  de  ligure  d'une 
pomme  de  pin,  dite  conus.  (Id.,  ib.) 

COLON,  coulon,  -  om,  -  xim,  -  omb,  -onb, 
-  umb,  -  omp,  -  onp,  -  ttmp,  culun,  s.  m., 
pigeon  : 

In  figure  de  colomb  volât  a  ciel. 

(Prose  de  Ste  Eulalie,  Meyer,  liée.,  p.  194.) 

Uns  coliims  est. 

(P.  DE  TuiU.N,  Besl.,  1172,  Wright.) 

Li  columbe  ki  la  vunt. 

(ID.,  ib.,  1173.) 

Ki  durrat  a  mei  pennes  sicum  a  columb 
que  je  vole  e  me  repose.  (Liv.  des  Ps., 
Cambridge,  liv,  6,  Michel.) 

D'un  Ions  e  d'un  coulon. 
Uns  lox  esgarja  nn  cnUm. 
Dunt  11  respaudi  li  coutuns. 

(M.\RIE,  Dit  d'Ysopel,  XCIX,  Roq.) 

T.   II. 


Entre  touz  les  autres  oiseaus 
Est  I  i  cotumps  tôt  li  pins  beans, 
Et  en  boene  senefiance. 
(Guillaume,  Best,  div.,  2692,  Hippean.) 

En  eolump  a  moult  bel  oisel 
Et  saas  fiel  et  sanz  amertume. 

(Id.,  ib.,  2709.) 

Li  colons  est  de  diverses  colours. 
(Bestiaire,  ms.  Montp.  II  i37,  P  243''.) 

Li  blans  coulons. 
(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  Soiss..  f  32=.) 

Dolcears,  simplesce,  est  acoisons 
De  compereir  vels  a  colons. 
(Expl.  du    Cant.    des   cant.,  ms.  du  Mans  173, 
r>  93  T°.) 

Si  fist  unes  lettres  et  les  lia  a  un  colon. 
(Est.  de  Eracl.  Emp.,  xxviii,  10,  Hist.  des 
crois.)  Var.,  coulon,  colonb. 

Et  prisent  .i.  coulon  mesagier  qui  avoit 
estei  Dourriz  en  Babiloiue  et  tirent  escrire 
unes  letres  esqueis  il  avoit  escrit  leur  me- 
saise  et  leur  mortalitei.  (MÉN.  DE  Reims, 
139,  Wailly.) 

Hec  columba,  columb.  (Gloss.  de  Glas- 
gow, Meyer.) 

Emplastre  de  fiens  de  coulonp  cuit.  (II. 
DE  MONDEVILLE,  Richel.  2030,  f"  70'.) 

Colons  ne  iiinjons...,  coulons,  mansars 
ne  merles.  (Dial.  fr.-fîam.,  f"  4,  Miche- 
laut.) 

Cy  descende  .1.  coulom  qui  soit  fait  par 
bonne  manière.  (La  iVaJiu.  N.  S.  J.C,  Jub., 
Mijsl.,  11,50.) 

0  les  corbeaux  fault  faire  le  corbel. 
0  les  coulons  fault  vivre  simplenont. 
(EusT.  Deschmps,  Poés.,  1,  p.  1-15,  A.  T.) 

Ung  colon  blanc.  (Hist.  de  GilUon  de  Tra- 
signyes,  p.  12,  Wolf.) 

Vrayraent,  je  prins  encore  bersoir 
Trois  moyneaulx  et  une  femelle. 
Trois  chanssessouris  et  uu  coulon. 
(Farce  de  Maliuet,    Ane.  Tb.  fr.,  II,  Sl.J 

Plume  très  blanche  et  pure 

D'un  blanc  coulomb  le  grand  ouvrier  a  mis. 

(Cl.  M.iR.,  Chants,  \''  Cb.  royal,  de  la  Concept., 

p.  261,  éd.  1731.) 
Mon  plaisir  eu  ce  mois  c'est  de  voir  les  coloms 
S'eraboucher  bec  a  bec  de  baisers  doux  et  longs. 
(Rons.,  Sonn.  pour  Uel.,  I,  xxxv,  Bibl.  elz.) 
Tes  yeux,  ce  sont  yc-nx  de  coulons. 
(Baif,  Poés.  eh.,  p.  317,  Becq  de  Fonquières.) 
Aux  corbeaux  un  chacun  pardonne, 
Mais  aux  couloms  le  tort  on  donne. 

(H.  E.sTiEN.,  Apol.  p.  llerod.,  c.  9.) 

—  Le  Saint  Colon,  le  Saint-Esprit  : 

Et  le  Saint  Colons  mesentenJre. 
(G.  DE  Coi.NCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f°  32'^.) 

—  Pié  de  colon,  sorte  d'herbe  : 

Une  herbe  que  on  apele  pié  de  colon. 
(Brun  de  Long  Borc,  Cyrurgie,  ms.  de 
Salis,  f»  21».) 

"Wall.,  colon,  district  de  Lille  et  de  Va- 
lenciennes,  coulon  ;  Lorr.,  Vosg.,  Suisse 
rom.,  colon. 

Noms  propres,  Coulon,  Colomb. 

coLONCEL,  s.  m.,  mot  douteux,  semble 
être  un  dimin.  de  colonne  : 

En  sou  pong  porte  une  verge  d'or  (in. 
Et  de  desus  un  coloncel  voutis. 

(Girb.  Je  Metz,  p.  514,  var.,  Stengel.; 

Cf.  COLO-MBEL  2. 


COLONEIS,  voir  COLOGNOIS. 

coLONGE,  collonge,  -  unge,  coul.,  s.  f., 
fonds  possédé  par  le  colon  : 

Aucunes  rentes  de  bief  que  l'un  dit  de 
colunges.  (1300,  Cart.  dcLangres,  ap.  Duc, 
11,  446''.) 

Item  rapportent  les  coulongeurs  que  les 
seigneurs  chanoines  de  Sainte  Ursauue 
doyvent  a  chascuii  plaid  au  seisneur  des 
coulonges  uu  escout  de  vin.  (Charte  de  1343, 
Arch.  de  Porrentruy.) 

Ly  dit  révérend  père  !y  ahbes  de  l'Yle 
ly  ostay  et  fessoit  a  ostel  par  ses  maguyes 
le  dyeiue  de  alcunes  collunges,  ly  quey 
dieme  doivoit  venir  a  lui  abbes  de  Belli- 
laye.  (24  octobre  1393,  Neuchàtel,  Arch  de 
Bienne,  xxvil,  239.) 

COLONGEOR,  Coll.,  -  cour,  -  eur,  collun- 
giour,  coul.,  s.  m.,  colon  : 

Item  rapportent  les  coulongeurs  que  les 
seigneurs  chanoines  de  Sainte  Ursauue 
doyvent  a  chascun  plaid  au  seigneur  di'S 
coulonges  uu  escout  de  vin.  (CItarte  de 
13i3,  Arch.  de  Porrentruy.) 

Je  Werniers  dit  Malgirey,  prestre,  cha- 
none  de  Moustier  Grandval,  scliaffener  en 
la  Noveville,  en  nom  et  de  part  nous  se- 
guours.  de  chappitre  de  Basie,  le  siège  de 
l'eveschié  vacant,  justiso  en  la  Noveville 
des  colonges  et  deis  collongeurs  d'icelle 
auctoritey  constituis,  fai  savoir (24  oc- 
tobre 1393,  Neuchàtel,  Arch.  de  Bienne, 
XXVII,  259.) 

Parurent  par  devant  moy  et  lesdits  col- 
lungiours  enqui  présent.  (Ib.) 

coLONiERE,  s.  f.,  tcnure  d'un  colon  : 
Eslienne  de  Vaillant,  chevalier...  a  don- 
né... a  l'église  de  Quincy....  la  maison  des- 
soubs  la  vigne  et  le  pressoir  et  tous  les 
vaisseaux  et  la  coloniere  et  dons  hommes 
qu'il  avoit  en  la  ville  de  Bellenot.  (1364, 
ms.  Richel.  4628,  !•>  132  r°.) 

coLoxNELLE,  S.  f.,  dlm.  de  colonne, 
colonnette  : 

Les  colonnelles  estoient  entaiUies.  (Fos- 
SETiER, Cft/'O».  Marg.,  ms.  Brux.,  Iljf  6  r».) 

Cf.  COLOMDELE. 

coLONNER,  V.  a.,  soutcnir  avec  des  co- 
lonnes : 

Geste  mayson  estoit  aussy  colonnee  de 
trnys  ordres  de  colunnes.  (Fossetier, 
Chï-on.  Marg.,  ms.  Brus.,  T  p.,  sec.  copie, 
f  11  r».) 

Cf.  C0L0.MBER. 

coLORABLE,  adj.,  quj  a  de  brillantes 
couleurs  : 

Et  par  rajovcnissement 
Devient  fres  et  resplendissables, 
Plus  vioges,  plus  colorables. 

(Fabl.  d'OiK,  Ars.  50G9,  f°  122^.) 

COLOREEMENT,  adv.,  en  colorant,avec 
des  couleurs  : 

Pictim,  coloreement.  (Catholicon,  Richel. 
1.  17881.) 

COLORER,  coulourer,  verhe. 

—  Act.,  favoriser  la  réussite  d'une  en- 
treprise : 

Et  portèrent  chil  barons  grant  confort 
as  Eugles  et  embellirent  et  coulourerent 
leur  besoicne  grandement. (Froiss.,  Chron., 
•XYn,354,'K.erv.) 
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Et  couloura  le  prinse  du  captai  °rande- 
ment  le  siierre  du  roy  de  Franche.  (Id.,  16., 
XVII,  523.) 

—  Neutr.,  mentir  1 

Et  set  son  mestier  bel  et  gent, 
Se  besoios  li  recoroil  seure, 
Et  s'a  60  lai  niull  biau  sergent 
Que  com  plus  vit  et  pins  coleure. 
(RcTEB.,  Despuloismi  de  Challot  et  du.  Barbier,  Ri- 
chel.  837,  P  323'.) 

coLOREUR,  couloureiir,  s.  m.,  syn.  de 
teinturier  : 

Teiucturier,  couloureiir.  (Trium  lina. 
DM.,  1604.) 

COLORIR,  coul.,  V.  a.,  colorer  : 

Blanche  char  ot  comme  Dors  espanie 
Face  verraelle  com  rose  couïorig. 

(Raoul  de  Cambrai,  p.  143,  Le  Glay.) 

A  Tarchcn  fa  peadns  .1.  bons  brans  coloris. 

iChev.  au  cygne,  II,  I15S,  Hippean.) 

La  dame  d'Avignon,  qni  tant  fa  colorie, 
{.iije  d'Avignon,  3o9.ï,  A.  P.) 

De  sang  et  de  cervel  la  place  colorir. 
(HcoN  DE   ViLLE-NEDVE,  Roiii.    de  Doou.  ap.  Faa- 
chet,  Lang.  el  poés.  fr.,  p.  111.  éd.  1581.) 

coLP,  voir  Cop. 
coLPE,  voir  Couple. 

COLPED,  voir  COULPÊ. 
COLPOIEOR,  voir  COPOIEOR. 

coLPORTEREssE,  S.  f.,  colporteuse  : 

Colporteurs,  colporleressrs.  (1533,  Or- 
donn.,  Felib.,  H.  de  Paris,  111,  608.) 

coLRE,  s.  f.,  bile  : 

Les  quatre  humours,  c'est  a  savoir  colre, 
san-î,  fleuines,  malencolie.  (La  Manière  de 
langage,  383,  Meyer.) 

Les  eaues  chaudes  norrissent  colre  e  font 
l'esplen  craistre  e  le  pulmon.  (Secr.  d'A- 
rist.,  Richel.  571,  f"  133''.) 

coLTE,  S.  f.,  impôt  : 

Si  lui  conseilla  de  mettre  colle  aux  ar- 
condes  de  l'Escorta  qui  estoient  si  voisin, 
pour  raale  veuiUauce  que  il  avoit  a  aucuns, 
faisant  entendant  au  prince,  cornent  il 
estoient  riche  et  aaisié  de  monoye,  et 
porroit  avoir  de  eaux  aide  de  monoye 
fjrande.  (Liv.  de  la  Conq.  de  la  Moree, 
p.  4i3,  Buchon.) 

Et  fist  mettre  et  tauxer  la  colle  aux 
arcondes  et  aux  archiers  de  l'Escorta.  (Ib.) 

■    COLTRE,  voir  COULTE. 

coLUEu,  V.  a.,  mot  douteiL\,  posséder 
une  femme  ? 

Fille  le  conte  de  -Seint  Liz 
Iteprist  aprof,  s'en  out  un  fiz. 
Il  l'aveit  ja  anceis  evee, 
Quer  a  Baieues  Voul  coliiee. 
(G.  DE    S.  P.tiR,    ilonl    Sl-ilichel.    1481,  Mi- 
chel.) 

COLUMD,  voir  COLON. 

COLUMBEL,  voir  COLOMBEL. 

COLUMPNAIRE,  VOir  COLOMNAIRE. 

coLuxiTAiRE,  adj.,  ffiot  dûuteiL\  ex- 
primant l'idée  de  limitrophe  ; 
A  ces  Galoniens  sont  colunitaires  et  voi> 


sins  les  Afratharsiens.  (Chron.  et  hist.  saint, 
et  prof.,  A'rs.  3olo,  f"  36  v».) 

cosi,  voir  Comme. 

coMAL,  s.  m.,  sorte  d'herbe  : 

Si  me  prenez  uu  poi  de  cellande  du  dia- 
ton  et  pancle  et  manjue  le  et  comal  et  jor- 
uial  et  de  l'erbe  Robert.  (L'Erberie,  Richel. 
19152,  (0  89.) 

coMBAPRivEE,  S.  f.,  catacombe  : 
Catacomba,  combaprivee.  {Gl.de  Conches.) 

coMBAPTisEJiEXT,  S.  m.,  actiou  de 
baptiser  en  même  temps  : 

Qui  est  nng  combaptisemeni 
Et  circoncisionement. 
{DEGtiLLEV.,   Trois  pèlerin.,  f    HZ',  impr.  Insl.) 

coMB.\TABLE,  coub.,  adj.,  qui  sait  bien 
combattre,  combattant,  vaillant  : 

Si  soies  viguerens  et  fort 
Et  conbatables  chanpions 
Contre  foies  temptacions. 
(J.  Le   Marchant,    Mir.  de  N.-D.,    ms.    Chartres, 
f  33''.) 

—  Subst.  : 

Plus  ierent  de  .c.  mil,  tôt  hardi  conbatable. 

{Chev.  au  cygne,  II,  3339,  Hippeau.) 

Ganvains  li  bien  combatables. 

(Rose,  ms.  Corsini,  !'  123''.) 

Achilles  li  preas  combatables. 

(Fabl.  d-Ov.,  Ars.  3069,  f°  178^) 

Et  Barbasan  le  vaillant  combalabie. 
(Christ,  de  Pis.,  Pocs.,  Richel.  604,  f  26'.) 

S'estoit  Claquin,  le  puissant  combatable. 

(E.  Desch.,  Pocs.,  Richel.  840,  f»  183''.) 

COJIB.^TAN'T,  cumbalant ,  combaitant, 
adj.,  qui  aime  h  combattre,  guerrier  vail- 
lant : 

Li  emperere  est  ber  e  cumbatanz. 

(Roi.,  2737,  Millier.) 

.c.  compaiguons  larrons  avoie, 
Fors  et  hardis  et  combaitans. 

(Dolop.,  8230,  Bibl.  elz.) 

coMBATEis,  -  iz,  coub.,  S.  m.,  combat  : 

Ensement  se  contienent  en  cel  c-ombateiz 
Cum  li  lus  fanieillus  entre  fiic  Je  berbiz. 
(T«.  UE  Kent,  Geste  d'.Uis.,  Richel.  24364, f»  34  r».) 

COMBATEMEXT,  S.  m.,  coffibat  : 

Et  menoient  entr'elles  un  tel  tornoiement, 
Tel  noise  et  tel  tormente  et  tel  conbatement. 
(Roum.  d'.ilix.,  i"  33»,  Michelant.) 

Si  estoit  li  fremissemens  égaux  deçà  et 
delà,  et  une  meismes  teneur  de  coinbate- 
ment.  (Bersuire,  T.  Lie,  ms.  Ste-Gen., 
1°  139^) 

—  Avec  un  lég.,  attaque,  assaut  : 

Combatemens  de  chastiaux.  (1341,  Arch. 
JJ  73,  f»  250  v».) 

cojiB.\TEOR,  -  eour,  -  our,  -  eur,  -  ur, 
cumb.,  conb.,  combutt.,  s  et  adj.,  combat- 
tant, celui  qui  a  l'habitude  ou  fait  le  métier 
de  combattre  : 

De  bons  cumbateurs,  pleins  de  grant  hardement. 
(Rou,  i."  p.,  316,  AnJresen.) 

N'aveit  en  la  cumpaigne  plus  fort  cumbatcur. 

(Ib.,  973.) 
Boins  combateours. 

(Ib.,  .Richel.  373,  f  219''.) 


Al  vasal,  al  hardi,  al  bon  cumbateur. 
{Chron.    asceiid.    des  ducs  de  Norm.,  305,  An- 
dresen.) 

Bons  chevaliers  el  larges  et  hardi  conbatere. 

{Roum.  d\Mi.r.,  V  80S  Michelant.) 

Li  forz  combateres  de  Deu  ne  volt  pas 
estre  tenuz  devenz  les  enclostres.  {Dial.  St 
Greg.,  p.  6i,  Foerster.) 

Cumbaieurs  forz  e  fiers.  {Rois,  p.  156, 
Ler.  de  Lincy.) 

Qui  le  veist  eu   l'archant  celui  jor 
Veoir  peust  un  fier  combateor. 
(li  Covenans  Vivien,  1698,  ap.  Jonck.,  Cm'//,  d'or.) 

Vassals  hardis  e  combaturs. 

{Conquest,  of  Ireland,  071,  Michel.) 

Cum  huem  cumbatere.  {Psalt.  nionast. 
Corb.,  Richel.  1.  768,  1°  116  v.) 

E  chevalers  e  combalere. 
Princes  e  reis  e  emperere. 
{Passion,  ms.  Florence  Laur.,convenlisoppressi  99, 
f  ^07^) 

Propunator ,  conbatcres.  {Fragm.  d'un 
gloss.  du  xiu»  s.,  Zeitschr.  fîir  rom.  Phil., 
1880,  p.  368.) 

Maintenant  assembla  plusieurs  eschieles 
de  combatleurs  et  fist  moult  graut  appa- 
reil de  bataille.  {Grand  Chron.  de  Fr., 
Charlem.,  iv,  4,  P.  Paris) 

A  Cypiun  d'.\ufrique  dist  uns  k'il  estoit 
peiis  combateres.  (J.  le  Bel,  li  Ars  d'A- 
mour, II,  381,  Petit.) 

Noble  combatour.  {Chron.  d'Angl.,  ms. 
Barberini,  f»  37  r».) 

.ce.  mil  hommes  combaturs.  (Ib.,  f'>.57v''.) 

Aucuns  d'eulx  n'eurent  point  de  peur 
pour  celuy  combat  que  irregullarité  pour 
la  mort  des  combateurs  s'en  ensuyvist. 
(D'AuTON,   Chron.,  Richel.  3082,  f»  101  v».) 

Car  il  estoit  escellcnt  combnteur. 
(HCG.  Salel,  Iliade,  xi°  chant,  éd.  1377.) 

—  Querelleur,  agresseur  : 
Irrépréhensible,  de  bonne  doctrine,  non 

pas   combateur  ni  avaricieux.  (Calv.,  Ins- 
tu.,  p.  870,  éd.  1361.) 

—  Fém.,  combaleresse,  qui  aime  à  com- 
battre, guerrière  : 

0  gent  Gère  et  combaleresse, 

(Gliart,  Roy.  lign.,  14989,  W.  et  D.) 

Femmes  orgueleuses  et  combateresses. 
(ÛRESME,  Quadrip,  Richel.  1348,  f°  69\) 

coMB.\TERiE,  S.  f.,  buniBur  batailleuse: 

Pugnacitas,  combaterie.  {CathoL,  Quim- 
-per.) 

Pourtant  en  la  combaterie 
N'en  lieu  ou  j  aye  baterie 
Mauldit  soit  qui  s'y  embatra. 
{Act.  des  Apost.,  vol.  'il,  f  127'',  éd.  1537.) 

coMBATEus,  -  cux,  adj.,  agressif  : 

Lui  (de  Canimont)  qui  estoit  renommé 
d'estre  divers  et  combateux  et  en  avoir  batu 
plusieurs.  (1406,  Arch.  JJ  161,  pièce  81.) 

coMB.VTEUSEiiENT,  adv.,  belllqueuse- 
ment  : 

Pugnaciter,  combateusement.  {CalhoUc, 
Quimper.) 

1.  COMBE,  S.  m.,  cube  : 

Se  tu  vels  trover  le  combe  d'un  pilier 
reont.  {Comput,  Richel.  2021,  l"  20.) 

2.  COMBE,  voir  COMBRE. 


COM 


GOM 
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coMBELE,  -  elle,  gonbele,  conbiele,  s.  f., 

dimin.  de  combe,  petite  vallée,  vallon  : 

Li  dux  regarde  deles  une  t/onliele, 
Eds  en  aval  par  dcles  ïin  grant  tertre. 

(Raijid.,  Oijier,  11S73,  Barrois.) 

Plus  de  .V.  c.  en  gisent  delez  une  coinhcle. 

(Maug.  d'AUjr.,  Richel.  7CG,  l"  35  ï°.) 

Seguins  les  guie  delez  une  combellc. 

{Gaijdou,  '2G0.1,  A.  P.) 

Le  roi  ataint  deles  une  conbiele. 

(Anseis,  Richel.  793,  f  G5=.) 

Suisse  rom.,  Ormonts,  comballa,  vallon. 
La  Suisse  romande  a  de  plus  le  diminutif 
combetta. 

Noms  de  lieux  :  Combelles  (Jura),  Com- 
melles  (Loire),  Combeaux  (Seine-et-Marne), 
Commeaux  (Orne). 

coAiBELETE,  -  dUtte,  S.  f.,  petite  cavité 
qui  se  remarque  aux  dents  du  sanglier  : 

Quant  les  dents  d'un  sangler  sont  longues, 
ainsi  comme  demi  coûte,. ...il  y  a  gouttières 
et  rombelleltes  au  long  dessus  et  dessoubz. 
{Le  bon  Varlel  de  chiens,  p.  59,  Lacroix.) 

—  Cannelure  du  bois  des  cerfs  : 

Y  aura  au  long  des  perches  une  petites 
combclel.es  que  ou  apele  goutieres.  {Chasse 
de  Gasl.  Pheb.,  p.  160,  ap.  Ste-Pal.) 

coMBiNATioN,  S.  f.,  union  : 

Que  la  combinalion  de  homme  et  de 
femme  soit  par  élection  et  voluntaire. 
(Oresjie,  Polit.,  ms.  Avranches,  f"  4'.) 

C05IBINER  (se),  V.  réfl.,  se  tenir  à 
deux  : 

Un  petit  pont  si  estroit  que  un  seul 
homme  a  cheval  seroit  assez  eusonnez  de 
passer  oultre,  deux  hommes  ne  s'i  pour- 
roient  combiner.  (Froiss.,  Chron.  Richel. 
2641,  f»  62  r°;  éd.  Kerv.,  III,  249.» 

1.  COMBLE,  s.  m.,  faîte,  son'  ,  partie 
supérieure  : 

Le  haut  conhlc  de  la  forest. 

(Gauvain,  49.55,  Ilippeau.) 

Grao  cos  s'ea  vont  doner  es  conbles  des  escus. 
(E.  deSt  Gille,  Richel.  255 1 6,  F  8 1"-  ;  A.  T., 

V.  r:i.) 

Atant  cevanceat  les  campaigoes 
Par  les  combles  et  par  les  plaignes. 

(Blancand.,  2413,  Michelant.) 

Gilles  de  Chyn,  qui  pas  ne  faut, 
Fiert  lui  el  comble  de  l'escu. 

(Gilles  de  Chin,  1522,  Reiff.) 

Le  comble  dou  moustier.  (Froiss.,  Cliron., 
111,  276,  Kerv.) 

Si  se  logierent  ces  gens  en  le  comble  de 
Panpehmc.  (Id.,  ib-,  YII,  loo.) 

Guillaume  Douglas  qui  s'arme  d'asur  a 
comble  d'argent,  et,  dedens  le  comble,  de 
trois  estoilles  de  geules.  (In.,  ib.,  III,  464.) 

De  illec  vinrent  au  mont  de  Caucasius, 
le  dos  duquel  divise  Asie  par  ung  comble 
conliauel.  (Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms. 
Brux.  10S12,  IX,  m,  20.) 

2.  COMBLE,  S.  m.,  mesure  de  capacité 
pour  les  grains,  proijablemeut  la  mine 
comble  : 

.II.  husclies  plates  et  .i.  comble.  {Invent, 
lut.  de  N.-D.  des  Barres,  Ste  Croix,  Arch. 
Loiret.) 

Lo    comble    de   frument   quatre  bysant. 


(Aimé,  Yst.  de  li  Norm.,  v,  27,  Champol- 
lion.)  Impr.,  tomble. 

Tous  les  jours  il  leur  fault  bien  .iip. 
combles  de  bié.  {Lclt.  de  Gitb.  de  Grassay 
au  Roi,  Dupuy  261, 1°  20,  Richel.) 

'Vingt  cinq  combles  d'avoinae.  (139.3,  Dé- 
Hombr.  du  baill.  de  Caux,  Arch.  P  303, 
r»  24  r".) 

Auront  lesdis  mesureurs  pour  mesurer 

noisettes  et  chasteignes  qui  se   mesurent 

a  une   petite   mesure   appellee  le  comble, 

i    dont  les  trois  font  le  boisseau,  pour  clias- 

cun  comble,  un  denier.  (141S,  Ord.,  x,  312.) 

—  Sorte  de  droit  : 

Et  tout  le  droit  ke  nous  avons,  poons  et 
devons  avoir  en  la  terre,  et  es  appcrle- 
nanoes  de  Mirewaut,  en  Ions,  en  comble, 
en  hommages,  en  hommes,  en  fies,  en 
abloes.  (Ch.  de  1293,  Mart.,  Thés.,  I,  1260.) 

1.  coMBLEL,  s.  m.,  comble  : 

Les  combliaus  qui  sont  sur  lez  murs  de 
la  noeuve  salle.  (1313,  Trav.  aux  chat. 
d'Art.,  Arch.  KK  393,  f»  41.) 

Fault  faire  combleaux  de  carpenterie  sur 
les  terrasses  dudit  cœur.  (Fév.  1459,  Ré- 
par.  à  la  cath.  de  Noy.,  Arch.  Oise,  chap. 
de  Noyon.) 

2.  COMBLEL,  s.  m.,  sorte  de  cordage 
pour  attelage  : 

Une  .xil"'.  de  paires  de  trais  a  charrue, 
.VI.  brides,  .ii.  combliaux.  (1396,  Arch.  MM 
31,  {'  242  r".) 

Littré  inscrit,  sans  exemple,  lo  mot  com- 
blait, nom  dans  l'artillerie  de  grosses 
cordes  servant  h  traîner  le  canon. 

1.  COMBLEMENT,  coHh.,  S.  m.,  Comble: 

Fortune  se  moustra  encores  ja  plus 
joyeuse  et  esbaudie  envers  luy,en  tant  que 
par  comblement  du  bien  de  ses  enfans  avec 
les  aultres  biens  dessusdictz,il  sembla  estre 
plus  bienheureux  et  noble...  (Boccace,  Ces 
nobles  malh.,  ix,   16,  f°  230   v»,  éd.  1515.) 

—  Sommet? 

Veoir  voel  les  montagnes,  en  haut  le  conblcmeiit ■ 
(Roiim.  d'A!i.r.,  t"  G0^  Michelant.) 

COMBLEMENT,  adv.,  abondamment  : 

Toute  la  grant  triurapbe  qu'en  cest  ostel 
souloit  tant  comblement  abonder.  (Louis  XI, 
Noiiv.,  II,  Jacob.) 

1.  COMBLER,  V.  a.,  nettoyer  : 

Pour  curer  et  combler  ]es  toiz  des  bestes. 
{Compt.  de  l'hdl.  D.  d'Orl,  1392-1400, 
fo  11  r»,  Ilôp.  gén.  Orl.) 

Pour  combler  la  court  du  dit  lieu.  {Ib., 

2.  coAiBLEu  (se),  V.  l'éfl.,  trébuclier  : 

Le  cheval  n'estoit  mie  fraiz,  car  il  avoit 
erré  grant  journée,  il  se  combla  des  pies  de 
devant  et  cheut  en  une  crevasse  moult 
faraude.  (Lancelot  du  Lac,  l"  p.,  c.  xxiii, 
éd.  1488.) 

COMBLESSE,  S.  f.,  comblo  : 

Dont  se  fortune  t'a  esté  escharse  de  beaux 
preud'liommes  norisseurs,  si  sera  elle  large 
toutes  voies  a  te  faire  multitude  d'aunuy  et 
comblesse  de  maulx.  (G.  Chastell.,  Chron. 
du  D.  Pliil.,  cb.  m,  Buchon.) 

Nous  reconforte  comblesse  de  vertus  et 
de  sens  que  nous  appercevons  en  vostre 
jeusne  âge.  (Id.,  Chron.,  I,  62,  Kerv.) 


Comblesse  de  vaine  gloire  la  mena  jus- 
qu'en aveuglement.  {Id.,  le  Temple  de  Boc- 
cace,  vu,  89,  Kerv.) 

coMBUERE,  S.  f.,  sorte  de  cordage  : 

Pro  una  torchia  cordarum  ad  faciendas 
eomblieres,  10  s.  {Compt.  de  l'H.-D.  d'Orl, 
1343-44,  exp.  de  Mamonv.,  Hop.  gén.  Orl.) 

CL  Comhlel  2. 

COMBON,  s.  m.,  recel,  complicité  : 
Plusieurs  citoyens  sont  bannis  de  Valen- 
ciennes  «  pour  combon  de  larons.  »   {Lelt. 
de  l'échev.de  Valenc.  a  l'échev.  de  S.-Quent., 
Arch.  mun.  S. -Quentin,  1.  30.  A,  4''"',) 

coMBONNEOR,  -  cur,  coub.,  S.  m.,  com- 
plice, receleur  : 

Gardons  dedens  no  conscience 
Que  riens  n'i  ait  contre  delTeuse, 
Tôt  est  un  1ère  et  coiibomere. 
(Vers  de  le  mort,  Richel.  375,  i"  3358.) 

Li  antre  si  esloit  li  palladions,  c'estoit 
une  ymagene  faite  a  l'onor  le  deuesse  Mi- 
nerve, que  Ulisces  et  Diomedes  nos  em- 
blerent  par  combonneors  qu'il  en  la  cité 
orenf.  {Estories  Rogier,  Richel.  20125, 
f»  153''.) 

Car  il  a  coubomienrs  qui  par  enortement 
Li  font  faire  telle  cose. 
{Geste  des  ducs  de  Bourg.,  C73,  Chroo.  belg.) 

—  Fém.,  comboneresse  : 

Elle  fist  que  ele  ot  un  enfant  qui  fins  es- 
toit  d'un  vilain  et  dist  par  ses  combone- 
resses  que  elle  estoit  acouchie  de  celui. 
(Kassidor.,  ms.  Turin  G  II.  17,  f»  5r".) 

coMBOURNEMENT,  conb.,  S.  m.,  complî- 
cité? 

Y  eut  a  Gant  une  femme  qui  donna  a 
entendre  qu'elle  estoit  sœur  aisnee  du  duc 
Pbelippe  ;  et,  par  aucun  conbournement  \uj 
firent  ceux  de  Gant  grand  honneur.  {Mém. 
de  P.  de  Fenin,  1422,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

coMBiîE,  combe,  s.  t.,  bois,  pieux,  bâ- 
tardeaux,  barrages,  plantations,  engins 
fixes,  dans  le  lit  des  rivières,  destinés  à 
arrêter  et  retenir  le  poisson,  à  protéger 
les  rives  et  berges,  à  fixer  les  alluvions; 
tas,  encombrement  de  terres,  de  pierres  : 

Des  cours  et  des  combes  que  l'on  doit 
faire  au  champ  pour  habiter  le  seigneur  et 
ses  gens  et  serviteurs,  et  pour  berberger 
les  fruitz  et  nourrir  les  bestes.  (P.  ijes 
CRESCEXs,Pro?(/7//ï  champ.,  f"4  v»,éd.  1516.) 

Que  de  plus  sur  les  rivières  se  trouvent 
nombre  de  moulins,  écluses,  brayes, 
combes,  pescheries,  bois,  haies  empeschant 
le  cours  de  l'eau,  tellement  que  les  vais- 
seaux et  bateaux  ne  peuvent  passer.  (30  juin 
1438,  Lett.pat  ,  imp.  Orl.,  Gibier,  1573.) 

Enlever  les  brayes,  combres,  moulins,  es- 
cluses.  (2juill.  1443,  Lelt.  pat.,  Orl.,  F.  Ho- 
tot,  1678.) 

Que  les  dictes  excluses,  combres,  bois, 
hays  et  autres  choses  empesclians  le  cours 
des  dites  rivières  et  les  passaiges  desdits 
vaisseaux,  ils  facent  oster  et  mettre  en  es- 
tât deu.  (1448,  Ord.,  xiv,  11.) 

Plusieurs  combes  de  bois  estans  en  l'es- 
talde  dfs  cbevalx.  {Vente  des  biens  de 
Jacques  Cœur,  Arch.  KK  328,  f"  488  r».) 

Faire  oster  et  abatre  duiz,  combres,  bois, 
pierres  et  autres  choses  empeschanz  le 
cours  desdiz  fluve  et  rivières.  (12  mai  147i, 
Arch.  Allier,  G,  cart.  S,  1.  2.) 
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2.  coMBRE,  adj.,  voiité,  arrondi,  arqué  : 

Qae  mnll  a  le  dos 
Comlire  a  mesure,  ponr  porter 
La  sele  a  droit  sans  remuer. 

(Amad.  et  \d.,  4197,  Ilippeaa.) 

Comme  raiicille  combre  et  lorte 
Est  loiautes  au  monde  morte. 

(Bc«.  le  Nom.,  7991,  Mcon.) 

coMBREMENT,  S.  m.,  prise? 

Ont  sceut  Sarrasins  qn'il  prisent  ensement 
De  Julien  d'Aufrike  trcstont  le  combremcnt. 
Comment  il  oui  esté  sonspris  par  JlaJerent. 

(B.  de  Set,.,  VI,  17-2,  Bocca.) 

1.  cOMBRER,  conbrer,  cobrer,  coubrer, 
(jobrcr,  covrer,  cuivrer,  verhc. 

—  Act.,  prendre,  saisir,  empoigner  avec 
force,  s'emparer  de,  se  rendre  maître  de, 
avec  un  régime  de  personne  ou  d'être 
animé  : 

Vers  li  s'abasse  qu'il  la  cnida  comirer. 

(Les  loh.,  ms.  Jlonlp.,  f»  185''.) 

Li  païens  garde,  vit  le  destrier  noer  ; 
Tant  l'atendi  qu'au  resne  Va  cobré. 

(Raimb.,  Ogier,  2i72,  Barrois.l 

Prist  le  ceTal,  au  resne  l'a  coiibré. 

(lo.,  ib.,  2445.) 

Et  l'amiraus  lo  par  la  main  cobrce. 

Un.,  ib.,  2511.) 
Se  je  pooie  ja  dcsus  ces  murs  ramper, 
Que  peuisse  tenir  les  cresliaus  et  combrcr. 

(Chev.  au  cygne,  21034,  Reitf.) 

Se  je  le  puis  de  mes  douz  poins  cambrer. 
Je  le  ferai  de  maie  mort  finer. 

(Jourd.  de  Blaivies,  1026,  Hoffmann.) 

Tons  les  euTans  fist  saisir  et  cambrer. 

(lliton  de  Bord.,  1975,  A.  P.") 

Par  le  hanbcrc  l'a  Huelins  coiibrc. 
Et  si  l'enmaine,  volant  lot  le  barné. 

Ub.,  6538.) 

Quand  [fu]  apareillees,  s'a  le  bauçant  cambre'. 
(Ficrabras,  639,  A.  P.) 

Par  les  flans  l'a  gobrez. 
(;*.,  Vat.  Chr.  1616,  f  37'.) 

Au  grenon  l'a  gobré. 
(Ib.,  f  42''.) 

Oiil  les  escuz  gobrez. 
{Ib.,  P  47».) 

Et  li  esouier  saillent  a  l'evesque  cabrer. 

{Pa/ise,   690,  A.  P.) 

Si  dist  qu'el  soit  aparellie 

De  poindre  a  lui  por  eracombrer. 

Savoir  s'il  le  poroit  cobrer. 

{Parla».,  8670,  Crapelet.) 

Par  le  nasel  don  biaume  Voit  caubrê. 
{Gir.  de  Viane,  Richel.  1448,  f°  21".) 

L'enfes  Guis  de  Borgoigne  l'a  par  les  flans  cambré. 
{Gui  de  Bourg.,  2027,  A.  P.) 

La  dame  l'ot,  si  comenre  a  plorer, 
Prist  Vivien,  en  ses  bra?.  l'a  conbré. 

{Enf.    Vie,  liicbcl.  774,  I»  SS"".) 

Le  premier  né  l'une  d'eles  pris  a, 
El  le  mainsné  la  seconde  cambra. 

{Auberon,  1361,  Graf.) 

Quant  li  noant  le  voient  de  .xx.  pars  fu  cabres. 
{Les  Chelifs,  Ricliel.  12538,  !"  79''.) 

En  celé  tente  s'en  est  Ogiers  entres, 
Encontre  lui  se  leva  II  barnes, 
Dou  roi  Karlon  fii  par  la  main  couh'cs, 
Ogier,  fait  il,  delez  moi  vous  sees. 
(Ade.v..  Enfanc.  Og.,  Ars.  3142.  f°  114    ;  éd. 
Scheler.  v.  7247.) 


Pnis  l'a  tanlost  as  dens  combrei. 
Et  si  l'a  t^ïutost  devourci. 

{liciiarl,  Suppl.,  p.  363,  Chabaille.) 

Et  il  l'a  maintenant  entre  ses  bras  cambrée. 

(DaoH  de  Maieiice,  3719,  A.  P.) 

Si  com  Do  la  cuida  et  prendre  et  relever  (l'épée). 
De  plus  de  .xxx.  pars  fii  seisi  et  cambres. 

(Gaufreij,  1205,  A.  P.) 

Garins  a  le  cheval  parmi  le  frain  cambré. 

{Ib.,  9G2.) 

—  Avec  un  régime  de  ctiose  : 

A  ses  .II.  mains  ait  le  pestai  covrei. 
Volt  Man.  an  son  lo  front  donner. 

(Les  Lati.,  Ricliel.  1622,  P  186  r°.) 

Puis  qa(e)  il  la  hache  ol  cavreie. 
Ne  li  chalu  pas  do  s'espeio. 

(BruI,  ms.  Munich,  1415,  Vollm.) 

Son  cirae  lace,  son  csca  a  conbré, 
A  son  col  pent  son  escu  painturé. 

(Raimb.,  Ogier,  11976,  Barrois.) 

El  ceval  monte,  s'a  l'ensegne  cabrée. 

(iD.,  ib.,  2707.) 

Aiols  li  fiens  Elle  nne  lance  a  covree. 

(Aiol,  10048,  A.  ï.) 

Frère,  dist  il,  mon  hanap  m'aportes. 
Il  le  va  querre,  et  puis  li  a  livré. 
Et  Anberons  l'a  a  .il.  mains  conbré. 

(Huon  de  Bord.,  3643,  A.  P.) 

Une  grant  fauc  a  en  ses  pnins  conbré. 

(Ib.,  3003.) 

Il  se  revestenl,  s'ont  lor  livres  cambres. 

(Ib.,  SSOO."! 

Lucifer  s'abaissa  pour  .i.  tison  cambrer. 

(Fierabras,  2915,  A.  P.) 

Il  a  le  bon  cspié  cuivré. 
(Flaire  et  Blancheflor,   2=  vers.,  3237,  Du  :\léril.) 

La  forche  de  la  loge  vit  iluec  defolee. 
Reuaus  la  cort  lever,  as  .il.  mains  l'a  covree. 
Puis  est  saillis  avant. 

(Ren.  de  Montaub.,  p.  409,  Michelant.'» 

L'enfes  la  candiere  a  covree. 
En  nn  vies  pue  l'avoit  jetée. 

(Sept  Sages.  3622,  Keller.) 
La  dame  a  un  espié  cobré 
Son  signor  liert  par  le  costé. 

(Ib.,  3870.) 
Et  vous  .iiii.,  des  nos  qui  ont  fait  leur  entrée  ; 
Et  pnis  s'en  revint  .vi.,  s'ont  la  porte  cambrée 
Chascuns  isnellement  a  traite  son  espee. 

(Ccv.,  du  Guesclin,  3812,  Charrièro.) 

—  Prendre,  recevoir  : 

Mais  aine  dus  Sales  n'en  vaut  niant  cambrer. 
Car  bien  pcnsoit  de  mal  ert  asanles. 

{Huon  de  Bord.,  9419.  A.  P.) 

—  Briser  : 

Cil  prist  leletre,  s'a  le  seel  conbré. 

{Huon  de  Bord.,  2710,  A.  P.) 

—  Nentr.,  s'affaisser,  se  courber  : 
0  le  roy  ol  .i.  mestre  qui  [le]  Dst  tresmuer 
Et  pâlir  et  cangier  il  vicl  homme  sembler, 
Les  cbeveus  cannir  et  la  barbe  mesler, 

El  la  cbiere  fronrbir,  les  espaules  cambrer, 
Et  la  barbe  canue  a  son  menton  gluer. 

(Doon  de  Maience,  7417,  A.  P.) 

2.  COMBRER,  V.  a.,  empêclier  : 
Commaudareut  ke  nus  ne  molestuit  les 
frères  del  Vau  Sain  Lambert  sor  le  posses- 
sion paisible  del  bois  devant  dit  ne  ne 
combraist  on  aucbune  manière  qu'ilb  ne 
poissent  faire  lor  volenté  des  devant  dit 
bois.  (Trad.  du  xiir  s.  dune  cbarle  de 
1242,  Cart.  du  Val  St  Lambert,  Ricbel.  1. 

10176,  f  ao"-.) 


coMBREUx,  adj.,  erc barrasse: 

Par  beau  cbeuij-n  et  par  combreux. 
(PALSGR.iVE,  Esclairc,  p.  827,  Génin.) 

coMBRiERE,  S.  f.,  combc,  Vallée  : 

Seyes  i  sema  berbes  et  se  i  mist  chanes 
par  qu'il  arosoit  les  combrieres.  (Digestes, 
ms.  Montp.  H  47,  î"  li3=.) 

coMBUiSEAiEXT,  coubvisemant,  s.  m., 
action  de  briser  : 

Li  ftranz  conbriscmanz  del  cors.  (Li 
Epistle  saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  i"  43  r».) 

Trictio,  combrisemens.  (Cathoîicon,  Ri- 
chel. 1.  17881.) 

coMBRisiER, -fcritî'sier,  -  bruissier,  con., 

cum.,  V.  a.,  briser,  saccager,  détruire  : 

L'nns  cumbruissas.  {Psalm.,  Brit.  Mus. 
Ar.  230,  f»  8  v».) 

Car  il  m'a  toute  cambrisire  ; 
Se  mes  puceles  ne  veuisseut 
Et  c'cles  ne  me  rescoussissent, 
N'eschapaisse  por  nul  pooir. 

{Dolop.,  4367,  Bibl.  elz.) 

Apres  le  livre  a  .nu.  fors  sergans. 
Tant  l'ont  batu,  tout  le  vont  combrisant. 

(Beuves  dllanstone,  Richel.  12348,  i"  80''.) 

Cil  qui  famé  viaut  justicier 

Chascun  jor  la  puet  combrisier. 

Et  lendemain  s'est  lote  saine 

Por  resouffrir  autre  tel  paine. 

(RuTEB.,  Poés.,  II,  105,  Jabinal,  2=  éd.) 

Je  te  commant  que  tu  combrises  caste 
ymaige  toute  en  poudre.  {Vie  et  mir.  de 
plus.  s.  confess.,  Maz.  568,  f"  113'^.) 

Sicombrisa  l'idole  et  deslruit  l'autel.  [Ib., 
f"  79''.) 

En  li  aportast  l'enfant  qui  touz  estoit 
combrisiez.  (Ib.,  f»  80».) 

Mes  si  tost  com  il  dust  le  cop  ravaler 
il  chai  a  terre  touz  estandus  que  a  pou 
qu'il  ne  fu  touz  combrisiez  et  maumis  (16., 
f"  33''.) 

Si  les  combrisent  toutes  et  despiecent  (les 
imaçes).  (Vie  S.  Jasque,  ms.  Alencon  27, 
f°  144  v°.) 

Et  moustiers  et  yglises  trestons  combruisera. 

(Doon  de  Maience,  3112,  A.  P.) 

Il  fist  ma  char  vieille  et  combrisa  mes 
03.  (Bib.  hist.,  .Maz.  532,  f  2o0\) 

Apres  commença  a  geter  pierres  etgrans 
mairiens  dont  il  combrisoit  chevaus  et  che- 
valiers. 'J.  DE  Thuu.n,  Est.  de  J.  César, 
ms.  S.-Omer  722,  f»  124''.) 

Combrisier,  confringere.  {CathoL,  Quim- 
per.) 


Chançon,  di  li,  par  toi  li  vaeil  mander 
Que  doutance  est  ce  qui  plus  me  conbrise. 
(GiLLEB.  DE  Ber.neville,  Cliaus.,  Dinanx,  Trauv.  de 
la  Flandre,  p.  194.) 

coMBiRÉ,  adj.,  cuit? 

Laquelle  response  sembloit  a  plusieurs 
gens  mal  comburee  et  digérée.  (Juv.  des 
Urs.,  Hist.  de  Ch.  VI,  p.  221,  ap.  Ste-Pal.) 

COMBCRIR,   V.  a.,  brûler  entièrement  : 

Tota  la  civitate  volebat  comburir  et  ad 
nihilum  redigere.  (Frag.  de  Valenciennes, 
y,  1.  47.) 

COMBUST,  adj.,  qui  peut  briller,  com- 
bustible : 


COM 

Quant  cil  .m.  planète  auront  parfait  tant 
de  deTrez,  lor  ont  passée  la  combustion  et 
ne  sunt  miis  comhust.  {Inlrod.  d'astroH.,\M- 
chel.  1353, 1°  37^) 

Ouant  ele  est  (cette  planète)  en  tel  estât 
et  en  Ja  pi-ant  laor  et  qu'ele  puet  cms.  eslre 
veue,  si  n'est  mie  apelee  combuste.  (10.) 

E^orcbe  d'avelaines  combustes.  (B.  de 
GoBD.,  Pratiq.,  U,  4,  impr.  bte-Gen.) 

coME,  comme,  cosme,  coiime,  s.  f-,  che- 
velure : 

Merveille  semble  bien  preudome  ; 
Totc  avoit  chanae  la  comme. 

(Dolop-,  .n52.  Bibl.  elz.) 

Lonche  liarbe  a  et  Imighe  corne. 

(G.  DE  Camcbai,  narlaam.  p.  279,  Meycv.) 

Sonr  le  pont  aloit  et  venoil 
Galiene  o  le  prcmiome 
Ki  avoit  flourie  la  couoie.  „.  .   ,  s 

(Fregiis,  p.  5/,  Michel.) 

Lors  li  responili  la  pucele 
Qui  tant  iert  avenant  et  bêle 
lît  tant  avoit  blonde  la  cosme.       _    „.,„,. 
{Rose.  Richel.  ISÏ.-).  f»  1  m\  ms.  Corsmi.  f  1^0  , 
éd.  Méon,  V.  '2Ula.) 

Phebus  a  la  cnme  aureine. 
(Ln  Jl.uiiE,  Concorde  de  deux  lang.,  éd.  lo28.) 
Cache  ta  comc  blonde. 

(H.  Salel,  aE»f.,r»21v°,  éd.  1513.) 

—  Crinière  : 

'lot  cvesp  cura  coma  de  leon. 
(Albeu.  iie  Besançon.  Alcvandrc,  Meyer,  Rcc, 

p.  283.) 
Si  chevalchent  destriers  sanz  corne  o  kennz. 

{Honi,  iiGl,  Michel.) 

Ileanme  d'acier 
Cresté  de  come  cheveline.  „  ,.„,  ^ 

(FM.  d-Oi:.  Ars.  30r>9.  f  168».) 

Car  c'est  laide  œvre 
De  cheval  sans  cosme  et  sans  crins.^        ^ 

—  Par  exlens.,  feuillage,  cime  d'arbre  : 
Et  la  harpa  (Orphée)  par  si  grant  mélodie 
Que  les  arbres  leur  cornes  abaissoient 
Pour  li  oir,  et  ombre  11  faisoient. 
(G.  DE  Mach.,  Poés..  lUchel.  9-2-21,  F  105^) 

—  Fig.,  ornement,  gloire  : 

De  doctrine  le  parloner 
Et  d'onnesteté  le  mirouer, 
Le  pilier  de  foy  et  la  come. 
(Cbr.  de  Pis.,  Or.  S.-D.,  Uichel.  836,  f  46  r  .) 

Jura,  PoBlarlier,  coma  ;  Suisse  romande, 
Livradois,  coma,  chevelure  épaisse,  cri- 
nière d'un  cheval. 


coMÉ,  coumé,  ad}.,  qui  a  une  belle  cri- 
nière, dont  les  crins  sont  faits  avec  soin  : 
Atant  es  vous  Clyget  balant 
Plus  vers  que  n'est  herbe  de  pré, 
Sor  un  destrier  fauve  cime. 

(CuREST.,  Clinel,  llichel.  373,  t°  m'.) 

Il  tist  sor  un  ceval  qui  fu  de  fier  coumé 
Qui  plus  curt  de  randon  quant  on  l'a  esprouve 
Que  fans  ne  suie  aloe  quant  il  a  jeuiié. 
Uloum.  d'.illt.,  1°  43",  Michelaat.)  Var.,  blanc  et 
destre  corné. 

Maint  bon  cheval  destré  corné 

Veist  on  et  mainte  biele  armé. 

(GiB.  DE  MosTB.,  Violelie,  5961,  Michel.) 

Dans  les  Côtes-du-Nord,  on  dit  d'un 
cheval  qui  a  une  belle  crinière  :  Il  est 
fièrement  choumé,  bellenient  chômé. 


COM 

COMET.ECQIIE,  conneleqite,  comeUsche, 
conncleche,  comelecte,  conneletle,  s.  m.,  cou- 
vercle? 

Un"  gobelet  d'argent  a  piet  et  a  come- 
lecque.  hm,  Bétbune,  ap.  LaFons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Comelectes  d'estres  d'harquebuttes.  (Ib.) 
On  fait  deux  conneleches  d'estain  a  deux 
pois  de  gretz.  {Ib.) 

Les  carnieres  et  le  conneleque  d'un  po- 
cbonnet.  {Ib.) 

Deux  louches  d'estain  et  ung  nonnelesche 
d'cslain.  (Ib.) 

Ung  petit  livre  d'or  auquel  y  a  ung  ca- 
dran, les  conneldles  faictz  de  fi  emai  lé, 
auauel  v  a  dedans  ung  mirouer  de  cristal. 
(1666,  Iiw.  du  ehasteau  de  Nevers,  ap.  La- 
borde,  Emaux,  p.  391.) 

coMELURE,    comm.,  comnellure,   s.  f., 
parure  des  cheveux,  ornement    de  tête  : 
Et  tous  tels  veas  comme  ot  la  douce, 
Tel  front,  tel'  chief,  tel  chevelure, 
Sans  avoir  aultre  commelure. 
(Fboiss..  Poés.,  Uichel.  830,  f  181  v°.)  Ed. 
Scheler,  Pris,  amour.,  v.  1705,  coumelliire. 

COMENDASSES,  VOir  COMM.^NDACES. 

COMESSACION,    covm.,    S.    f.,    repas, 
plaisir  de  la  table,  débauche  de  table  : 
Par  les  commessacions 
De  mengers,  de  polacions. 
(J.  Lefebvre,  Resp.  de  la  mort.  Richel.  99.i, 
l"  18''.) 

Grans  mengiers,  commessacions. 
Folies,  dissolucions 
Estoyent  en  l'enclostre  fréquentées. 
(Chron.  de  fabh.  de  Fhrelfe.  l->o4.  Mon.  pour 
serv.  à  l'Hist.  de  Belg.,  l.  VIU.) 
Qui  leur  félicité  plauiere 
Jlettent  en  commcssacion  ? 
(N.  DE  i.A  Cbessaïe,  Comdamn.  de  Bancquet. 
p.  346,  Jacob.) 

Non  mie  en  commcssacion  et  en  ebrieté. 
(P.  Fehget,  Nom.  test.,  t°  13G  v»,  impr. 
Maz.)  , 

Pourtant  dit  S.  Paul  aux  Romains  :  Qu  ilz 
ne    vacqueut    point    a   commessacions    et 
ebrietes.  (R.  Godin,  Livre  des  loups  ravis-    , 
sans,  cb.  1,  éd.  1323.) 

Les  œuvres  de  la  chair  sont...  ires, 
novses,  disseucions,  sectes,  envies,  homi- 
cides ebrietez,  commessacions  et  aultres 
choses  a  ce  'semblables.  (J.  Bouchet, 
Triumphes  de  la  noble  Dame,  Ep.  de  1  ac- . 
leur,  éd.  1330.) 

—  Particul.,  collation  qu'avaient  cou- 
tume de  faire  les  chapelains  et  bacheliers 
de  Notre-Dame  la  grande  de  Poitiers  au 
chapitre,  la  veille  de  Pâques  h  issue  de 
compiles  et  après  laquelle  ils  élisaient  un 
prévôt  des  Rogations.  (.Voir  N.-D.  la 
grande,  1549,  Arch.  Vienne.) 

cojiEssATEun,  s.  m.,  grand  mangeur, 
glouton  : 

lia  par  Dieu  il  m'est  eschapé 
Par  ce  villaia  comessaleiir 
Qui  en  a  esté  accusateur. 
(Therence  en  franc.,  f  277\  impr.  Ste-Geu.) 

coMESTioN,  commesiion,  s.  f.,  manger, 
nourriture,  repas  : 

Papelart  veulent  ades  noces, 
Comestions  et  papetines. 
(G.  DE  Coisci,  Jlli;-.,  ms.  Soiss.,  l"  iv .) 
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En  la  comeslioii  du  matin  que  en  celé 
du  vespre.  (II.  DE  Mondeville,  Ricbel. 
2030,  f°  43''.) 

Commesiion  ,  mengé ,  cibatus.  {Gloss. 
rjall.-lat.,  Richel.  1.  7084.) 

Item  fera  ledit  prieur  de  Ste  Radegonde 
bien  et  convenablement  le  0  de  la  survi- 
giUe  do  Noël,  et  vingt  et  troys  disners, 
comeslions  et  testeages.  (1496,  Transact., 
Cliap.  de  Ste-Radeg.,  Arch.  Vienne.) 

Des  foyes  est  faiote  viande  en  l'unique 
commesiion  de  laquelle  demeure  l'homme 
par  aucuns  jours  sans  avoir  aucune  taim. 
[La  Nef  de  santé,  f  23  r»,  impr.  Ste-Geu.) 
La  liniature  de  l'or  naturel  prins  et 
sumé  en  benvrage  ou  comestion  'jonforte 
et  restaure  les  forces  naturelles  de 
l'homme.  (Prem.  vol.  des  expos  des  Epist. 
et  Evang.  de  Kar.,  f  0  r»,  éd.  1519.) 

Ceulx   qui  la  bowent  (l'eau)  mangeas- 
sent fort  et  abundent  moult  en  comeslions 
{Jard.  de  santé,  1 ,  50,  impr.  La  Minerve.) 
Es  viandes  et  commeslions.  {Ib.,  122.) 
L'usage  des  pompons  et  la  comestion  est 
joyeux.t/fc.,  352.) 
La  commesiion  du  fruit  de  vie.(Ib.,  H,  1.) 

COMFAIT,  voir  GONFAIT. 
COMFAITEMENT,    VOir     CONFAITEMEKT. 

coMiNEE,  comm.,  s.  f.,ragoùt  tirant  son 
nom  du  cumin  qui  entrait  dans  sa  com- 
position : 

Se  vos  volez   fere   cominee  de  gelines, 
prenez    les    gelines  e  cuisiez  en  vin  e  en 
eve    e  fêtes  bouillir,  e  cuilUez  la  cresse   e 
traez  les  gelines,  e  après  prenez  moues  de 
oves,  si  les  bâtez  bien  e  deffaites  du  boul- 
lon   e  i  metez   du    coumin,  e   raetez  tout 
ensemble.  Si  aurez  vostrecowmee.(E"S., 
p.  apareil.  viand.,  Richel.  1.  7131,  f»  9^^.) 
Comminee   de   poulaiUe.   Mettez  la  par 
morceaulx  cuire  en  l'eaue   et   un  petit  de 
vin,  puis  la  frisiez  en  sain,  puis  prenez  un 
petit  de  pain,  trempez   en   vostre  bouUon, 
et  primo  prenez  du' gingembre  et  du  com- 
min,  deffait  de  verljus,  broyez  et  coulez  et 
met  ez  tout  ensemble  avec  du  bouUon  de 
char  ou  de  poulaille,  et    puis  Un    donnez 
couleur  ou 'de    saffran  ou    d  œufs  ou  des 
moyeux  coules   par   1  estamine   et  files  ou 
potage    après   ce   qu'il  sera  trait  hors  du 
feu.  {Ménagier,  II,  161,  Biblioph.  fr.) 

COMITÉ,  comm,.,  s.  f.,  compagnie  : 

Vulcan  en  est  dejecté. 
Luy  et  sa  commilé 
N'ont  plus  fors  qne  da  resveil. 
(Ad.  des  .ipost.,  ^<A.  1.  f  laS-».  éd.  153 1.) 

coMiTEMENT,  comJ»(eiue»t,  adv.,  joli- 
ment, comme  si  c'était  coinlement  : 

La  pucele  qui  fort  bien  acoustree  estoit 
et  comitement  avoit  une  robe  de  pourpre 
vestue  fourrée  d'ermines.  {Perceval,  i  il  , 
éd.  1330.) 

Assez  est  il  advis  ainsy  que  l'on  les 
pcult  veoir  tous  deux  (le  chevalier  et  la 
pucelle)  de  si  belle  et  prudente  contenance 
que  liieu  ne  les  a  faitz  que  pour  ensemble 
comitement  demourer.  {Ib.,  f°  11".) 

—  Cornent  troler  ?  —  Legierement. 

—  Pourquoi  faire  ?  —  Pour  tout  gasler. 
_  Par  que;  f  içon  ?  —  ComMemeat. 

amsl.  de  a.  DU.,  p-  341.  Carnandet.) 

coMiTisE,  s.  t.,  parure,  comme  si  c'était 
cointise  : 
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Les  dames  qui  avoientveftemens  d'or  et 
de  soie  fist  il  laissier,  et  toutes  leurs  comi- 
tises,  et  les  choses  qui  pnvoieiit  mouvoir 
a  luxure.  (Sym.  de  Hesd.,  Val.  Max. 
fo  20",  éd.  148o.) 

COMITIVE,  -  klive,  comm.,  s.  f.,  com- 
pagnie, communauté  : 

De  cest  ordre  (des  anges)  encore  sont 
esleus  aucuns  pour  denuncer  les  choses 
parlinentes  au  bon  estât  de  la  chose  pu- 
blique, et  encore  pour  gouverner  aulcunes 
commictives  comme  sont  royauhues, citez  ou 
provinces...  Pourtant  il  conseille  que  toute 
comitive  et  ceul.x  qui  ont  prelacion  ou  sei- 
gnourie  aient  especialle  mémoire  de  ces 
gouverneurs  et  leur  faceut  especialle  of- 
frande et  tribut  de  louenges  et  d'onneurs 
et  ilz  leur  seront  especiaiilx  aideurs  aux 
choses  nécessaires.  Et  dit  que  la  comitive 
ou  compagnie  qui  met  tant  chier  père  et 
amy  en  oubly  qu'il  est  digne  de  moult 
grant  reprehe'ncion.  (ExiMiNES,LJï)'e  des  s. 
anges,  f°  23  r°,  éd.  1478.) 

COMITTE,  s.  m.  ? 

Blancq  bos  pour  faire  les  taudis,  le  co- 
mille  des  moisneaux  et  autres  fortifica- 
tions. (1476,  Bèthune,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bil)l.  Amiens.) 

coiniAiN,  adj.;  rote  commaine,  troupe 
placée  en  avant,  corps  d'avanl-garde  : 

Ains  encontre  a  sen  tor  une  rote  commaine. 

(Roum.  d'.ilix.,  t"  29',  Michelant.) 

C0MMAXD.\BLE,  -  enduble,  adj.,  qui  se 
commande,  qui  est  de  précepte  : 

Preceptorius,  commendables.  (Catholicon, 
Richel.  1.  17881.) 

—  Recoramandable ,  signalé  louable, 
méritoire  : 

Eareax  es  certainemeat 
Toy,  salae  ta  mie  chiere, 
Soies  liez  et  fay  bonne  chiere, 
En  ton  fait  est  raoult  conimendaèle. 
Et  vers  elle  raoult  agréable. 
(J.  Le  Fevre,  la  Vieille,  l.II,  t.  3330,  Cocheris.) 

Lesquelz  ont  esté  et  sont  recommandez 
de  très  grand  bien,  lionneur  et  comman- 
dable  suf6sance.  (1372,  Ord.,  v,  563.) 

En  recompensation  des  grans  et  com- 
mandables  services  que  ledit  procureur 
nous  a  l'ailz  en  temps  passé.  (1423,  Lelt.  de 
conlirm.,  etc.,  Rym.,  2°  éd.^  X,  277.) 

Es  Adventz  de  Noël  le  jeusne  est  moult 
commendable.  (1474,  Slat.  synod.,  ap.  La- 
lore,  Ane.  discipl.  du  dioc.  de  Troyes,  II, 
115.) 

Calisthenes  doncques,  homme  constant, 
ne  peut  estre  arraché  de  son  sajnct  et  eom- 
mandable  propos.  (Bocc.4CE,  Nobles  maih., 
IV,  7,  r»  87  V»,  éd.  1515.) 

Ta  singulière  et  commendable  modestie, 
prudence  et  magnanimité  me  ont  meu  a  te 
dédier  cest  œuvre.  (B.  de  Laigue,  Comm. 
de  J.  Ces.,  à  Ph.  de  Chabot,  éd.  1539.) 

Aucun  ne  doist  estre  pugny  pour  chose 
qui  est  commandable.  {Violier  des  liisl. 
rom.,  c.  VI,  Bibl.  elz.) 

La  poire  d'amiot  sur  toutes  est  com- 
mandable. (LiEBAULT,  Mais,  rust.,  p.  501, 
éd.  1597.) 

COMMANDACES,-  asses,  -aches,  commen., 
comen.,  s.  f.  pi.,  prières  pour  les  morts, 
différentes  des  vigiles  ou  de  l'office  des 
morts  : 


Et  furent  ordonnez  par  les  églises  ser- 
vices, et  mesmemeut  en  la  ville  de  Paris 
furent  en  toutes  les  églises  faites  de  Ires 
belles  vigiles,  et  des  commendaces.  (Juv. 
DES  Urs.,  Hist.  de  Charles  VI,  1396,  Mi- 
chaud.) 

La  demeura  le  corps  toute  la  nuit,  du- 
rant laquelle  les  religieux  dirent  plusieurs 
commendaces  et  offices  des  morts.  (1d.,  ib., 
1422.) 

Vegiles,  r.ommania.ises  soient  en  ce  ponrprls. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  233-2,  Chron.  helg.) 

Et  est  chantées  vegilles  avec  sealmes  et 
.IX.  léchons  et  covimendaches.  (1444-1449, 
lieg.  aux  test.,  i"  89  v»,  Arch.  Douai.) 

Vegilles,  comendasses.  (1450,  Ib.,  f»  226.) 

Commendaces  et  haulte  messe  de  Re- 
quiem. (1478,  Fondai.,  Felibien,  Hisl.  de 
l'ar.,  IV,  602.) 

Vegilles  et  commendasses.  (1511,  Reg.aux 
tcst.,i''  195,  Arch.  Douai.) 

cosiMANDAGE,  commendagc,  -  aige,  co- 
mandage,  quemandage,  s.  m.,  commande- 
mont  : 

E  cil  ïindrent  trestuz  k'eurent  commandaije. 
(llorn,  T.  430,  Michel.)  Var.,  trestuit  ki  erent  en 
comandaffe. 

Et  Robastre  respont  :  .4.  vostre  quemandage. 

{Gaiifreij,  9637,  A.  P.) 

—  Commande,  en  t.  de  métiers  : 

Les  varlets  ont  en  convenant  a  leurs 
maistres  qu'ils  le  serviront  bien  et  bel, 
aux  us  et  aux  costumes  qu'ils  les  ont  ser- 
vis ça  en  arrière  des  le  temps  le  roy  Phe- 
lippé,  comme  de  journées  et  de  vespres 
faire  et  de  commendaige,  et  toutes  les 
heures  du  jour  que  les  maistres  les  voul- 
dront  avoir  por  leur  argent.  {Ordonn.  sur 
les  met.,  xjiii,  à  la  suite'du  Livre  des  met., 
éd.  Depping,  p.  397.) 

cojni.\NDANCE,  comandance,  s.  f.,  com- 
mandement : 

E  celonr  repondreat  :  A  vetre  comandance. 

(Prise  de  Pampel.,  p.  88,  MussaBa.) 

coMJiANDANT,  comandeut,  s.  m.,  man- 
dataire : 

Que  nous,  ne  nostre  prevost,  ne  nostre 
baùli,  ne  nostre  comandens.  (1262,  Ch.  de 
Gui  de  Lusignan,  Liv.  rouge,  Arch.  comm. 
de  Cognac.) 

Davant  nostre  comandent.  (Ib.) 

'      COMMANDATAIRE,  S.   m.,  Celul  qUl  a  CH 

commande  : 

Jehan  Dumesnil,  commandataire  de  l'ab- 
baye et  monastère  de  Sainte  Trinité.  (1468, 
Ord.,  XVII,  117.) 

COMMANDATELR,   S.    lU.,   délégué  : 

Le  demaudateur  ou  commandaleur  de 
l'echargiiet  doit  être  constitué  de  par  les 
bourgeois.  (1266,  Franchise  d'Orgelet,  Droz, 
t.  26,  Richel.) 

coMJi.\NDATicE,  adj.,  de  délégation  : 

Lettres  dimissoires  ou  commendatices 
qui  s'a^ipellent  lettres  de  congié.  (CuY 
JuvENAL,  lieigle  sainct  Denoist,  f°  87  r».) 

coMMANDATiF,  quemaudatif,  adj.,  de 
recommandation  ; 

.\vecques  les  lettres  quemandatives  des 
evesques  et  procuration  ad  ce  servans. 
(1390,  Bail,  Arch.  MM   31,  f»  124  v».) 


coMMANDATiON,  -  cion,  commendationj 
conmendacion,  cunmendaciim,  s.  f.,  recom- 
mandation, souvenir  : 

Choses  digues  de  mémoire  et  de  com- 
mandacion.  [Chron.  et  hist.  saint,  etj'rof., 
Ars.  3513,  f»  143  r°.) 

Le  noble  chevalier  Bayard  a  fait  plusieurs 
nobles  actes  dignes  de  très  grande  com- 
mendation  et  louenge.  (Gest.  du  Cliev. 
Bayard,  Epist.  prohemiale,  éd.  1523.) 

—  Recommandation  pour  les  morts  : 

Apres  la  commendalion 

Unt  atome  comunement 

A  senestre  tôt  dreitement. 

(Ben.,  D.  de  iVorai.,  II,  12318,  Michel.) 

Vigiles,  commcndations 
Et  messe  li  tirent  chanter. 

(Xie  des  Pères,  Ars.  3641,  f°  2ti\) 

Qaant  en  terre  nnt  mis  le  cors 
Zozimas  s'en  est  issu  fors, 
Et  list  la  cttnmendaciun 
Senz  ajutoire  del  leun. 
(De  Sle  Marie  l'Egipl.,  Richel.  19S25,  f  2S  v».) 

Li  evesques  d'Orenge,  qui  moult  estoit 
religieus,  Ût  la  comendacion  de  l'ame. 
(Gdill.  deTyr,  I,  110,  P.  Paris.) 

Faire  croisons  nouvelles  ne  messes,  ne 
préfaces,  ne  commendacions.  (J.  Goulain, 
Ration.,  Richel.  437,  f»  115  v».) 

Cf.    COMMANDACES. 

COMMANDATOIRE,  -  ore,  adj.,  de  re- 
commandation : 

Lettres  commandatores.  (1390 ,  Bail, 
Arch.  M.M  31,  f"  124  v".) 

1.  coMM.ANDE,  comandc,  s.  f.,  comman- 
dement, protection  : 

11  est  assez  sire  don  cors 
Qui  a  le  cuer  en  sa  comanâe. 
(Rose,   Richel.  1573,  f°  17"  ;  éd.  Méon,  v.  2006.) 

...  Dame,  en  cui  commande 
Se  meslent  tuit  li  besoignens. 
(Leharchant,  Mir.,  ms.  Chartres,  f  21'.) 

Le  très  sacré  imperateur  qui  la  terre 
tient  en  commande.  (J.  Molinet,  Chron., 
ch.  CXLIX.  Buchon.) 


Il  est  assez  maislre  du  corps 
Qui  a  te  cuer  a  sa  commande. 
(Cl.  Marot,  Chans.,  vui,  éd. 


1731.) 


—  Dépôt,  action  de  déposer  : 

Je  Thomas,  arcevesques  de  Raims,  re- 
connois  que  je  tieng  en  commande  dou  roi 
de  France  la  garde  de  Saint  Rémi  de  Uains. 
(.MÉN.  DE  Reims,  473,  Wailly.) 

Nous  recevons  les  commandes  en  tel  ma- 
nière que  nous  ne  les  poons  délivrer  mes 
que  a  ceulz  qui  nous  les  baillent.  (JoiNV., 
S.  Louis,  Lxxv,  Wailly.) 

Lesdits  marchands  italiens,  pour  change, 
commande,  et  quelques  autres  contrants 
que  il  facent  ensemble  l'un  avecq  l'autre, 
ne  seront  par  nous,  ne  par  nos  genls  re- 
pris, ne  aprochiez  de  cas  d'usures.  (1315, 
Ord.,  I,  384.) 

—  Terme  de  droit  ecclésiastique  : 
Aussi  au   moyen   desdites    réservations 

pullulent  commandes, qui  sont  l'extrême  dé- 
solation des  églises.  Et  pour  ce  fut  statué 
et  ordonné  des  longtemps  que  nul  de 
quelque  estât  qu'il  fust  ne  peust  tenir  ab- 
baye ou  autre  bénéfice  électif  en  coni))ia»de; 
et  l'on  voit  de  présent,  et  depuis  ladite 
cassation,  qu'il  n'y   a  guieres  notable  be- 
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ueBce,  abbave  ou  prieuré,  qu'il  ne  soit  eu 
commande.  "(1461,  Remonstr.  du  Parlem., 
Ord.,  XV,  206.) 

—  Sorte  de  droit  : 

Ouiltes  et  francs  de  ventes,  de  péages, 
de'mai-cliaussie,  de  commande,  etc.  (1366, 
1435,  S.  Pierre  \e  Puellier,  Touche-Gava- 
ret,  Arcli.  Vienne.) 

—  Commanderie  : 

Quant  ace  que m'escripvez  détenir  main 
pour  vous  eu  la  distributions  des  com- 
mandes, je  le  ferai  de  très  bon  cueur. 
(1334,  Papiers  d'Et.  de  Granvelle,  II,  133, 
Doc.  inéd.) 

2.  COMMANDE,  S.  f.,  câble,  ct  en  parti- 
culier câble  à  l'usage  d«3s  mariniers  et 
baliseurs,  servant  ;\  maintenir  le  bateau 
sur  son  ancre,  ou  à  l'attacher  sur  une 
boucle, sur  un  pieux  fixe;  corde  de  l'ancre, 
amarre  : 

Pour  une  commande  pour  lyerle  chalain 
et  des  liufj;uans.  (1494,  Dép,  faites  pour  le 
curaije  de  la  Loire,  Mantellier,  March. 
(réq.,  Il,  427.) 

Pour  quatre  chableaux  et  trois  com- 
mandes pesant  .LU.  1.  .m.  quars  de  chan- 
vre pour  servir  aux:  grues  et  camyous,  a 
.XIII.  d.,  .LVii.  s.  .1  d.  [Compt.  de  dép.  du 
chdl.  de  GailloH,  xvi"  s.,  p.  122,  Deville.) 

Brasses  de  commande  renforcée  pour  les 
canouniers.  {Tit.  de  1597,  Péronne,  ap.  La 
Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Enûn  il  s'embarque  au  vaisseau. 
Ou  jette  la  commcnde  en  l'eau, 
Les  rames  dans  la  mer  responilent, 
Le  vent  dans  les  voiles  s'estend. 

(D'Urfé,  Sireine,  Despart,  cxLViii.) 

COMMANDEE,  S.  t.,  recommandation, 
estime  : 

—  JVe  faire  commandée,  ne  faire  nul  cas 
de: 

Sus  les  somiers  troserent  les  liesans    de  Sartaigne, 
Lors  ne  l'ont  commandée  .i.  borgois  d'Alemaigne, 
Puis  acoillent  lor  airre  très  parmi  la  cbampaigne. 
{Florence     de   Rome,  Richel.    nouv.    acq.     il9i2, 
r  3  v°.) 

1.  coMJiANDEMENT,  -  mendement,  corn-, 
quem.,  conm.,  s.  m.,  mandataire  : 

Li  eveslies  et  ses  commandemenz.  (1214, 
Paix  de  Melz,  Arch.  mun.  .Metz  ) 

Je  ou  mes  commandemanz  iroit  au  fruyt 
de  tout  cest  eritage.  (1226,  Cart.  de  S.  Vin- 
cent, Ricbel.  10023,  f  34  v».) 

A  la  requeste  de  mei  ou  de  mon  coman- 
demcnt.  (1230,  Perrot,  La  Rochelle,  Arcb. 
'i'ieune.) 

Li  abbes  ou  ses  com,mandemanz.  (1238, 
Car*,  des.  Vincent,  Kichel.  10023,  f''32  v».) 

Li  diz  mess,  de  Blois  ou  ses  commande- 
mens.  (1236,  Cart.  de  Guise,  Richel.  1. 17777, 
1"  23  r».) 

Se  cureté  ne  autre  cose  qui  traus  me 
doive  aloit  ne  passoit  parmi  Tbaues,  jou 
ou  mes  qiiemandemens  le  poons  sivir  ot 
aresler.  (1262,  Cart.  noir  de  Corbie,  Richel. 
I.  17738,  l'  121  V».) 

Se  li  talemelier,  haubanier  ou  ses  con- 
mendemens  veut  avoir  part  eu  l'achat.  (E. 
BoiL.,  Liv.  des  mest.,  V  p.,  i,  60,  Lespi- 
nasse  et  Bonnardol.) 

Il  doit  a  hommes  honorables,  sages  et 
discres  le  deen  et  le  chapitre  de  Guines  ou 


a  lour  certain  commande,  '.ni  portant  ches 
letres.  (1282,  Lett.  du  vie.  de  Giiin.,  Cart. 
du  ehap.  d'Evr.,  t.  I,  p.  212,  Arch.  Eure.) 

Teil  corn  li  doiens  de  le  devant  ditte 
église  ou  ses  comandemans  lou  demande- 
ront. (1287,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  m,  232.) 

Que  les  diz  religiouz  ou  lour  quemande- 
mènt  puissent  faire  lour  justice...  (1289, 
Bon-Port,  liasse  59,  n°  1,  Arch.  Eure.) 

Que  nos  Perrin  de  Saiut  Lorant  nostre 
amey  eseuier  façons  et  estaublissons  nostre 
especial  comandemant  de  reçoivre  por  nos 
et  en  nom  de  nos  de  noble  baron...  Othe 
cuen  palatin  de  Borgoisne...  mil  livres  de 
tornois  petiz  lesqueles  li  diz  Othes  nos  bai 
promis  rendre  et  paier.  (1296,  E.  DE  Chal., 


Ch.  des  compt.  de  Dole, 


B 


,  Arch.  Dùubs.) 


Par  devant  nostre  commandement  a  ce 
envoie  de  nous  en  lieu  de  nous  especiau- 
ment.  (1303,  Ch.  du  gard.  de  la  prév.  de 
Sens,  Arch.  S.-et-Marne,  E  42.) 

Se  li  devant  dis  cueus  de  Bar,  ou  ses 
hoir  qui  serai  euens  de  Bar,  ou  lour  com- 
mendemens,  voloient  avoir  reces  en  la  citei 
de  -Metz.  (1327,  Pr.  de  l'H.  de  Metz,  iv,  47.) 

Se  les  preudes  hommes  ne  povoieut  trou- 
ver sergent  prestement,  qu'il  puissent 
prendre  l'euvre  et  apporté  veoir  aux  autres 
preudeshommes  du  mestier;  et  lors  s'ils  la 
trouvoieut  mauvaise,  il  l'apporteroient  au 
prevost  de  Paris  ou  a  son  commandement. 
(1353,  Ord.,  iv,  126.) 

Seront  esleu  chascun  an  quatre  preu- 
domes  de  la  ville  de  Braoux,  par  les  habi- 
tans  de  ladite  ville  :  liquel  quatre  en- 
semble, a  nostre  comviandement  qui  pren- 
dra le  serment  d'eulx,  tau'ieront...  lesdites 
soixante  livres  sur  meubles  et  héritages. 
(1353,  Ord.,  iv,  336.) 

coMM.ANDER,  comandcr,  coummander, 
cumander,  comaunder,commaunder,  quem., 
verbe. 

—  Act.,  donner,  mettre  en  dépôt,  con- 
fier : 

Or  li  a  commandé  l'oriflambe  roial. 

{Gui  de  mnteuil,  223,  A.  P.) 

Qui  se  viaut  partir  dou  pays,  ou  en  au- 
cune manière  laisser  son  aé,ille  deit  coman- 
der  au  seignor.  [Ass.  de  Jér.,  1,  282,  Beu- 
guot.) 

Et  si  nul  homme,  de  quel  mestier  q'il 
soit,  uule  chose  vende  encouulre  cest  or- 
deiuement,  seit  commaundc  a  la  prisoun. 
(Lib.  Cuslum.,  l,  i\)Z,  28,  Edw.  I,  Rer.  brit. 
script.) 

Le  prince  comaunda  la  mestrie  de  tote 
sa  terre  a  Fouke  e  ly  comaunda  coure  sur 
Gueuonwyn  e  destrure  tûtes  ces  terres. 
{Foulq.  Fitz  Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv  s., 
p.  70.) 

—  Recommander  : 

Cestui  cui  tu  moi  comandes,  père,  je  ne 
vol  pas  estre  moine,  mais  un  diable.  {Dial. 
St  Grey.,  p.  17,  Foerster.) 

Je  vous  commant  au  crealonr. 
(AuDEFRUY  LE  B.isTAUD,  Bclc  Isùbeaus,  P.  Paris, 
Romancero,  p.  7.) 

Li  chevaliers  n'i  puel  plus  prendre, 
Mes  au  diable  le  comande. 

(ileraugis,  p.  166,  Michelant.) 

A  Dé  soiez  commandez  qui  vos  gart. 
{Ch.  d'Alijs,c'^='de  Sao.  et  de  liourg.,  mardi 
après  sle  Lucie  1279,  Quitt.  de  la  Ch.  des 
compt.  de  Dole,  Arch.  Doubs.) 


Et  ceulx  le  commandèrent  en  la  grâce  de 
Dieu,  qui  furent  doulens  de  ce  qu'il  ne  les 
laissoit  aller  avec  luy.  (J.  d'Arras,  Melus., 
p.  336,  Bibl.  elz.) 

A  tous  les  dyables  vous  commande. 
{Actes  des  Apost.,  vol.  I,  P  8'2\  éd.  1337.) 

Ils  se  sont  résolus  de  se  déporter  d'im- 
portuner Sa  Majesté  pour  l'etfect  de  ses 
promesses  et  de  se  recontenter  de  com- 
mander  a  Dieu  leur  exercice.  (Rem.  des  ré- 
form.  de  Metz  à  Ch.  IX,  Ferry,  Observ.  secuL, 
11,  i  317,  n°  3,  Bibl.  mun.  Metz.; 

—  Fig.,  adieu  vous  command,  adieu  te 
command,  adieu  commant,  et  mieux  en 
deux  mots,  a  Dieu  command,  pour  signifier 
adieu,  vale,  en  parlant  de  choses  : 

A  dieu  (juemant  amouretes, 
Car  m'en  vois  dolent  pour  les  doucetes 
Hors  du  douz  pais  d'Artois. 
{Chans.,  ms.  Montp.  H  196,  f  288  r".) 
Car  si  je  perds  ce  point, 
Adieu  commant  le  plus  beau  de  ma  rente. 
(Cl.  Mar.,  Epiijr.  au  Roij.  p.  estre  remis  en  son 
estai,  1537,  éd.  1731.) 

Adieu,  ville,  lous  command; 

11  n'est  plaisir  que  des  champs. 

(J.  GouoRRY,  Citant  rustique.) 

—  Réll.,  se  recommander  : 

Si  se  commande 
\  la  mère  le  Sauveeur. 
(G.  DE  Comci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  P  50^) 

—  Act.,  saluer,  dire  adieu  : 

Et  d'icellui  hostel,  après  ce  qu'il  ot 
prinses  icelles  tasses  et  salière,  se  parti 
sauz  commander  aucunes  des  gens  cîudit 
sire  de  Roussay.  {Reg.  du  Chdt.,  II,  133, 
Biblioph.  fr.) 

—  Permettre  : 

IN'en  parlez  mais,  se  jo  nel  vos  cumant  ! 

{Roi.,  273,  .MuUer.) 

—  Protéger  : 

Ma  ciere  damme,  que  Dieu  vous  coil,m- 
mond  jusques  au  revenir.  (Froiss.,  Chron., 
Il,  341,  Luce,  ms.  Amiens.) 

—  Commandé,  part,  passé,  pris  siibs., 
vassal  : 

Juintes  ses  mains  iert  voslre  cumandez, 
De  vus  tendrat  L'spaigue  le  regnet. 

{Roi.,  6'J6,  MuUer.) 

Adieu  vous  comand  se  dit  encore  dans 
les  Vosges.  Forés.,  adio  coumand,  adio 
coummend.  Ai  Dieu  va  queman  a  été  em- 
ployé par  La  Monnoye  dans  ses  Noels 
bourguignons. 

coMMANDERESSE,  -  crressB,  comand., 
adj.  et  s.  t.,cellequicûinmande,qui domine: 

Par  bon  droit  deust  estre  l'ame 
Del  cors  commanderesse  et  dame. 
(Geff.,  .vu.  est.  du  monde,  UicLel.  1326,  F  178^.) 

Maint  bel  semblant  et  maint  bel  ris 

l  vi  faire  a  Dame  Pilé, 

Uni  de  la  grant  sollempnité 

Estoit  toute  coiumaiideiesse. 
(Watriquet,  Dis  des  trois  vertus,  104,  Scheler) 

Ele  s'en  ala  en  .'\mazoue  dont  dame  es- 
toit  et  comanderesse.  (Estories  Rogier,  Ri- 
chel. 20123,  r»  2U2'.) 

Voiremeutestuature  dame  et  commandcr- 
resse  sur  tous  eslablissemeus.  {Lancelût 
du  Lac,  i"  p.,  c.  XIII,  éd.  1488.) 
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Si  ne  m'e?t  il  jamai?  advenu  de  souhai- 
ter ny  empire  ni  rovauté  nv  l'emuience  de 
ces  hautes  fortunes  et  commattderesses. 
(Mont.,  Ess.,  m,  7.) 

Au  commencement  du  xiv=  siècle,  la 
rue  de  la  Coutellerie  était  nommée  nie 
aux  Commanderesses.  Elle  est  aussi  dési- 
gnée dans  les  anciens  titres  sous  le  nom 
de  rue  aux  Recommanderesses.  Or,  dit 
M.  Géraud,  les  recommanderesses,  d'après 
Sauvai,  étaient,  dans  le  langage  du  peuple, 
les  femmes  ou  matrones  qui  se  mêlaient 
de  trouver  des  conditions  aux  servantes 
et  aux  nourrices  :  le  mot  commanderesses 
devait  avoir  la  même  signification.  {Paris 
sous  Phil.  le  Bel) 

COMM.^NDEUU,  S.  m.,  qul  tient  en  sa 
commande,  à  titre  de  commant  : 

Por  saisir  et  ravestir  Dant  Rasson,  com- 
mandeur et  recheveur  des  biens  de  ledite 
enlise  el  nom  de  l'ei?lvse  de  Corbye.  {Lart. 
noir  de  Corbie,  Richel.  1.  17738,  f°  183  r».) 

coMM\XDiE,  comandie,  quemandie,  s.  f., 
commandement,  ordre,  domination,  vo- 
lonté, plaisir  : 

Sire   ilist  ele,  fait  ieit  vo  comandie. 

(Raimb.,  Ogier,  1G96,  Barrois.) 

Vcz  ci  mon  cors,  fai  en  ta  commmidie. 
{Akschans,  3163,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 
La  tiere  sera  loote  en  votre  commandic. 

(Rotim.  d'Alix.,  f°  10=.  Michelant.; 

Mais  ie  irai  a  lui  par  vostre  commmidie. 

(Fierabras,  2835,  A.  P.) 

Sire,  dit  Lionnet,  a  vostre  quemandie. 

(Gttiifreij,  2004.  A.  P.) 

Pois  qne  tous  le  voules,  ne  vous  en  doutes  mie, 
On'en  la  prison  aront  toute  lor  quemandie.  , 

(».,  20n.) 

Ou  je  le  destrniray,  ou  r'i  lairai  la  vie. 
Se  rendre  ne  me  veult,  devant  la  compaignie, 
Son  espee  en  ma  main  par  la  pointe  ai,'uisie. 
En  disant  :  Je  me  rens  a  vostre  commandic. 
(Cuv.,  du  Cuesclin,  2456,  Chartière.) 

—  Prière  pour  les  trépassés  : 

Lors  commence  la  commandée 
Et  l'oseque,  ce  m'est  avis. 
(G.  DE  Coisci,  Mil-.,  ms.  Soiss.,  f  83''.) 

coMMANDiER,  S.  m.,  commandeur  : 
Li  commandier  et  li  frères  do   la  cheva- 
lerie  dou   Temple.    (1301,    Méry,   Arcli.   S 
3230,  suppl.  u°  20.) 

COMMANDISE,  -  icc,  -  Isse,  comandisB, 
coumandise,  komaundisc,  cumandise,  s.  f., 
commandement,  ordre,  d.jiiiination,  vo- 
lonté, plaisir  : 

Les  rentes  le  rei  ont  en  sa  liomaundise. 
(Gakn..  s.   riwm.,  Ilichel.  13313,  f»  9  r".) 
Sur  les  nrclaz  pur  ço  n'avez  pas  comandise. 

(ID..  ib.,  f  51  v».) 

Li  cnens  de  Leiroestre  la  chose  si  ad  emprise 

Od  Flamens  e  od  Francci.'i  e  od  gent  devers  Frise, 

Aturnerad  Ensletcrre  lut  a  sa  cumandise. 

(JoRD.  Fa.ntosmf.,   Chron.,  78S),  Michel.) 

Amis  Geravs,  faites  ma  commandise. 
(ArDEFROï  LE  Bastard,  Bclc  habeaus,  P.  Paris, 
Romancero,  p.  7.) 
Taies  choses  simt  siiz  mises 
A  li  e  a  ses  comandiscs. 
{Passion,  Florence,  Laur.,   conventi   sopprcssi  99, 
f»  <)i^.^ 
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Nos  avons  receu  en  nostre  bone  puarde 
et  en  nostre  comandi.ise  Guillaume  lou 
prior  (lovi  Mosleret.  (Mai  1293.  Charte  du 
Cte  de  Monbéliard,  Arch.  .lura,  D29,  Baume.) 
Et  dcable  a  partot,  ceo  m'est  vis,  commandisse. 
(Scrm.  de  Guich.  de  Beau!.,  p.  29,  Trébutien.) 
Le  deables  li  demanda  quel  comandise 
Deus  li  avoil  faite...  {Estories  Rogier,  Ui- 
chel.  20123,  f°  4=.) 

Aux  mains  de  [Jhesulchrist  et  a  sa  commandisse 
Son  corps  et  ame  mect  pour  faire  son  service. 
{Debal  du  Corps  et  de  VAmc,  Ane.  Th.  fr.,  III, 
■  333.)  I 

Lors  il  ne  sceut  que  devint  l'homme  ne    ' 
son  cheval  ;  mais  il   veit  au  meillieu  ung    ; 
homme  qui  tenoit  en   sa  main  une  verge 
de  commandise,  qui  luy  dit  :  Sire  clievnlier     | 
que  querez  vous  icy  ?  {Perceforest,  vol.  IV, 
eh.  48,  éd.  1328.) 

—  Ce  qu'on  payait  au  seigneur  pour  le 
droit  de  protection  qu'il  accordait.  Sur 
les  bords  de  la  Loire,  il  désignait  en  par-  | 
ticulier  un  droit  perçu  sur  les  marchan- 
dises voiturées  par  eau,  prix  de  la  sûreté 
garantie  i  la  marchandise  ou  au  voyageur 
par  le  seigneur  péager,  tribut  distinct  à  j 
Tours  du  droit  de  péage  proprement  dit 
et  souvent  levé  en  sus.  (Mantellier,  Gloss.)    \ 

Les  fossez  d'espiue  nu  boys,  les  coman-    ' 
dises  d'espiue  au  bovs,  les  tailles  de  BiHon- 
taiues,  et  les  proufiz  qui  en  pevent  venir. 
(1348,  Arch.  JJ  77,  f"  81  T\)  ■ 

Bois  congné,  chacune  chartee,  de  com- 
mandise, .nu.  d.  Bois  rond,  chacune  char- 
tee, de  commandise,  .ii.  d.  (1385,  Extr.  dxi, 
reij.  de  la  Ch.  des  comptes  d'Anjou,  Man- 
tellier, Mardi,  fréq.,  II,  204.) 

(hastelleuie  et  sur  personnes  roustu- 
rieres,  estalaiges  et  banc  de  vin...,  her- 
baiges,  commàndices,  byans  de  hommes  et 
de  bœufs  de  charrettes.  (1314,  Arch.  d'Ar- 
gentan, fonds  de  Peulhièvre.) 

—  Dépôt,  action  de  déposer,  de  confier  : 

De  l'une  des  eschieles  li  a  tait  commandise. 

(Cliev.  an  cygne,  I,  S152,  Hippeau.) 

Si  com  est  achat  et  vente  et  loaje  et 
compaignie  et  comandise  et  autres  cove- 
nances.  {Digestes,  ms.  Montpellier  H  47, 
fo  23^.) 

Et  si  ne  puet  on  drap  lessier  en  couman- 
dise eu  le  vile  d'Arras  se  il  n'est  en  fardel 
cordé.  {Uans  aux  écliev.,  00,  f°  22  v»,  Arch. 
Douai.) 

I  Sa  commandise  demanda 

I  A  cMui  qui  il  les  bailla. 

{D'un  Homme  gui  commanda  son  avoir,  Hichel. 
1        19152,  f»  !<'.) 

nomniissum,  comandise.  {Gloss.  deDouai, 
Escallier.) 

Je  scay  a  qui  j'ay  baillé  et  creu  ma  com- 
mandise et  suis  certain  qu'il  le  me  peut 
rendre  en  celliii  jour.  (f.  FeRGET,  Nouv. 
test,  faOl  r°,  impr.  Jlaz.) 

Gariies  bonne  commandise  par  le  Saint 
Esperit  qui  habite  en  vous.  (ID.,  ib.) 

—  Recommandation  : 

Car  qui  d'amer  se  vint  retraire 
Si  tiengne  cesle  commandisse. 
(B.  DE  Co.NDii,  li  Prisons  d'Amour,  1831,  Scheler.) 

—  Prières  pour  les  trépassés  : 

Il  avoient  plus  commandises 
Que  toutes  les  autres  églises. 

(Gl-iot,  Bible,  14G4,  Wolfart.) 
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Si  en  commencent  le  servise, 
Vegile  et  puis  la  commandise. 
(Vie  SIC  Marg..  ms.  Chartres  620,  t"  il':) 
Si  cnmenoierent  le  service 
Vigile  après  la  comandise. 

(Ib.,  1'  vers.,  609,  Scheler.) 

COMM.\N"DISON,    -  OiSOUl,  -    ÙSUn,   S.    f., 

ordre,  domination,  protection: 

.v.  chevaus  ont  en  lor  commandoisom. 
(De  Cliarlcm.  et  des  Pairs,  Val.  Chr.  1360,  f»  8".) 
Joe  sui  fiz  al  sodein  en  ki  commandeisun 
Est  le  règne  de  Perse  par  l'otrei  de  Mahun. 

(\lorn,   3138,   Michel.) 

Quant  Banduins  entra  premiers  en  che  roion 
S'avoit  le  fies  au  roi  fait  le  commandison. 

(B.  de  Seb.,  s,  1228,  Bocca.) 
A  la  dame  s'en  vint  a  sa  commandison. 

(Cvy.,  du  Guesclin,  92,  Charrière.) 
Si  homme  ont  respondu  :  A  vous  commandison. 
(iD.,  U.,  16438.) 

coMMANoin,  V.  n.,  demeurer  ensemble: 

Franches  observances  qui  sont  chouses 
attrayaus  le  cuer  du  peuple  a  converser  et 
commanoir  es  lieux  ou  telz  droiz  sont  in- 
violablement  tenus  et  observes.  (1408, 
Franck,  de  Chambon,  Arch.  K  346.) 

1.  coMM.iisr,  cornant,  comand,  command, 
1    couinant,  coument,  cumant,  comment,  que- 
mant,  commens,    s.  m.,  commandement, 
ordre,  volonté,  désir  : 
!    Ço  dist  li  pedre  :  Filz,  quer  t'en  vai  colchier 
Avoc  ta  spose,  al  comand  Deu  del  ciel. 

tilcvis,  st.  ll\  xi"  s.,  G.  P.) 
:    Ja  prist  il  Noples  seinz  le  vostre  cumant. 

(Roi.,  1773,  Muller.) 
Des  or  s'en  ira  Caries  al  Damne  Deu  cumant. 

(Vol/,  de  Cliarlcm.,  91,  Koscbwilz.) 
Le  comand  la  dame  tint. 
(Un  Chinai,  e  sa  dame,  ms.  Cambr.,  Corpus  50, 

f°  94\)  • 

nist  RolLans  :  Sire  (qui  le  cuer  et  joians). 
Des  le  m'olroit  par  son  digne  comanl  ! 

(Agolant,  p.  152,  Bekker. 

De  France  uj'ai  l'estoie  prise 
Et  del  latin  mise  en  roumans. 
Sans  proiieres  et  sans  coumans. 

(MousK.,  Cliron.,  10,  Rciff.) 

Douce  dame,  de  vous  ne  se  part  pas 
Mes  cuers,  ains  est  tout  a  vostre  cornant. 

(Alart  DE  Caus,  .SiVi'.,  Uichel.  8i4,  f°  19.) 
Trovai  pasioure  sonlc  sans  bergier. 
Oui  disoit  en  chantant 
Bien  m'ont  amors  don  tout  en  lour  cornant, 
(nom.  cl  past.,  Bartsch,  II,  91,3.) 

Et  Mahom  Gomelin,  en  qui  il  sont  créant. 
Livrerai  as  ribaus,  s'en  feront  lor  couinent. 

(Conq.  de  Jérns.,  GC21,  Hippeau.) 

Biaus  niez,  dist  .Namles,  demain  serez  portans 
Mes  droites  armes,  car  teus  est  mes  coumans. 
(Eiif.  Oijier.  2S35,  Scheler.) 

Il  y  fu  li  vesques  Nevelons  de  Sessous 
qui  moult  y  fu  preuilons  et  vaillans  en 
tous  coinmdns  el  eu  tous  besoins.  (Robert 
DE  Clauy,  p.  4,  Uiant.) 

A  lour  certain  comand{e).  {Acte  de  1292, 
Ste  Mar.  de  Boq.,  Arch.  C.-du-N.) 

La  furent  bien  servi  du  tout  a  leur  qiiemant. 
(Doon  de  Maicnce,  4223,  A.  P.) 

Dont  a  sa  penssee  assenée 
Noblement  qui  devient  amans 
Et  vult  obéir  as  commans 
D'Amours. 
(J.  DE  CoxDÉ,  li  Lais  de  l'ourse,  96,  Scheler.) 
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Me  recommant  a  vous,  de  ouer  soubmiz 
A  vo  comment. 
(Chr.  de  Pisan,  du  lit'  Pûissij.) 

Fay  lost  de  devant  ton  meslre 

Puisque  ta  es  trouvé  sy  fauls. 

Sy  traites,  sy  desloyaulx. 

Que  soa  commens  n'as  leteau. 

iNadv.  N.-S.  J.-C  Jub-,  Myst.,  U,   10.) 

Quant  mez  commem  as  trespassez. 

Tes  hanix  commandz  a  trespassez. 
Uct.  (les  Aposl.,  vol.  I,  i"  '2\  éd.  1537.) 

—  Prière  pour  les  trépassés  : 

En  jour  de  dimenche  ne  en  autre  jour 
lie  cummand  a.  l'église.  (1459,  Stat.  des  Cir., 
Heg.  des  stat.,  p.  293,  Arch.  Abbeville.) 

Les  vieux  paysans  du  Lyonnais  disent 
encore,  pour  saluer,  en  entrant  dans  une 
maison  :  A  vo  comaul. 

2.  coMMANT,  -  and,  kemanl,  kemaunt, 
ketnent,  qiiemant,  s.  m.,  mandataire,  délé- 
gué, commis,  représentant,  lieutenant, 
procureur,  fondé  de  procuration  : 

Nus  ne  soit  commanz  a  atrui  ne  nus  ui-1 
preguet.  (1214,  Paix  de  Metz,  Arch.  uiuu. 
Metz.) 

S'il  aveuoit  cose  ke  li  boistiaus  fust  per- 
clus ou  depeohies,  li  moelins  ue  doit  maurre 
ilusques  Ue  11  boistiaus  l'ust  taillies  a  Doue 
par  nii  ou  par  (jueinant.  (1262,  Cart.  noir 
de  Corb.,  Richel.  1.  17758,  l"  118  r».) 

Vechy  cou  ke  li  coumans  mon  signeur 
le  conte  d'Artois  eut  de...  (1271,  C'"'  d'Ar- 
tois, 426,  Arch.  P.-de-Galais.) 

La  dite  église  ou  ses  kemanz  i  ora  et 
prendrai...  la  dite  enlise  ou  ses  kemauns... 
(b  juin  1285,  Lelt.  d'Edouard  I'',  ms.  coll. 
Brequigny.) 

Li  abbes  et  li  couvens  ou  leur  kemans. 
(1290,  Le  Gard,  Arch.  Somme.) 

As  dis  relegieus  ou  a  leur  kemaut.  (1303, 
ib.) 

L'acheteur  et  dernier  rencherisseur  d'hé- 
ritage vendu  par  décret,  outre  ce  qu'il  le 
peut  retenir  pour  luy  et  a  sou  profit,  luy 
est  loisible  en  vuidant  ses  mains  des  de- 
niers de  la  vendue  auparavant  la  saisine 
par  luy  priuse,  déclarer  son  command  re- 
cevable.  Et  pour  icelle  déclaration  de  com- 
mand peut  iceluy  command  soy  faire  saisir 
des  héritages  aiusi  vendus,  sans  que  pour 
ce  soient  deus  au  seigneur  droits  seigneu- 
riaux, autres  que  ceux  a  quoy  peut  mon- 
ter la  demeure  par  décret.  11  est  loisible 
acheter  héritages  pour  luy  ou  son  com- 
mand,  en  déclarant  son  command  lors  que 
la  saisine  se  fera,  pourveu  que  pour  ladite 
déclaration  ne  soient  payez  aucuns  de- 
niers, auquel  cas  seroient  deus  doubles 
droits  seigneuriaux.  {Coust.  gen.  du  comté 
d'Artois,  192.) 

COMSIARIAC.E,  S.  m.,  népotismc  ? 

Si  donnoit  les  dignitez  a  personnes 
dignes  de  les  avoir  et  non  pas  par  dons 
ne  par  commariages  ne  par  couguoissauces 
de  cardinal  ne  par  lettres  de  grans  sei- 
gneurs. (L'Arbre  des  batailles,  f"  9  v,  impr. 
Ste-Gen.) 

1.  COMME,  corn,  con,  adv.,  dans  le  sens 
de  quel  : 

Con  dolorous  domage  ci  ot  a  l'empereor 
Henri  et  a  tos  les  Latins  de  la  terre  de 
Romenie  de  tel  homme  perdre.  (Villeh., 
bOO,  Wailly.) 


Cuens  Guis  amis,  com  raale  dosLîDee  ! 
>les  pere  m'a  a  un  viellart  douée. 

(.Rom.   el  pasl.,  Bai'lsch,  I,  9, '7.) 

Hé  dous  amis,  fait  ele,  com  longue  demouree. 
(Aitdifrois  II  Basiars,  Bartsch,   Itom.  cl  pasl.,  1, 
.^)7,86.) 
Et  de  con  vil  matière 
Et  de  con  vil  merrien. 

(Rose,  ras.  Corsini,  f  147=.) 

Se  vous  savies  de  con  grant  cuer  il  fu 
comenchies  (le  château).  {Artur,  ms.  Gre- 
noble 378,  f»  2''.) 

—  Conj.,  quand  : 

Con  Damedieus  ausiac  pallot. 
(Wace,  Coiicpplion,  Brit.  Mus.  add.  15G06,I"  C2'.) 

—  Puisque,  quoique  : 

En  la  lin,  l'eu  dist  que  Pierres,  borgois 
de  celé  vile,  perde  cent  mars  come  il  se 
obliga,  que  li  esliz  est  trop  jovenes,  com 
li  baillis  deit  par  droit  qu'il  avoit  droit 
aage  ;  et  la  sentence  pasoit  ja  en  chose 
jugée,  com  en  u'eust  pas  apelé  devant  le 
roy  dedens  les  huit  jorz.  (Liv.  de  jost.  et 
de  plet,  1,  6,  §  31,  Kapetti.) 

—  Comme  que,  quoique,  quelque...  que: 
Et  moult  d'aultres   qui   a  le  priiere  dou 

roy  de  France  et  de  Mousigueur  Jakemon 
de  Bourbon  obéirent,  com  envis  que  ce 
fust.  (Fboiss.,  Chron.,  VI,  58,  Luce.) 

Se  un  homme  marié  habite  a  la  femme 
de  son  voisin  ou  autre  femme  mariée,  il 
mesmes  se  dot  la  porte  de  paradis,  et  ja 
n'y  entrera,  com  fort  qu'il  y  busche.  {Les 
Evang.  des  Quenouilles,  p.  60,  Bibl.  elz.) 

—  l'ant  comme,  tant  que  : 

Ouar  tani  coin  ye  verrai  m'aïuie. 
(f/.  et  Ulanck.,  i'  vers.,  31-U,  du  .Méril.) 

—  Quant  : 

Signeur,  grant  mercis  de  l'onueiir  que 
vous  me  portes  et  voles  faire;  mais  tant 
comme  a  présent  je  ne  voeil  pas  ceste. 
(Froiss.,  Chron.,  VI,  118,  Luce.) 

—  Tout  si  comme,  pendant  que  : 

Tout  si  com  la  tenoie  ocbis  ,i.  chevalier. 
(Gaufreij,  7071,  A.  P.) 

2.  coJiME,  S.  ni.,  commentaire  : 

Le  uoslre  ea^in  ne  vcult  textes  ne  commcs. 
Plus  parfait  est  que  le  voslre;  il  appert. 
(Coittred.  de  Songecreu.t,  l"  57  v°,  éd.  1330.) 

J'ay  veu  et  leu  clironiques,  textes,  commes, 
Taut  des  Césars  comme  tous  aaltres  preux. 
(J.  Marot,  Voij.  de  Venise,  la  Priuse  du  Chasteau 
de  Pasqniere,  p.   177,   '      1731.) 

COMMEE,  S.  f.,  sorte  d'engin  de  pêche  : 

Les  aultres  prennent  les  poissons 
Aux  laqz,  aux  lignes,  aux  liiez. 
Aux  engins  dont  ilz  sont  stillez. 
Les  gros  barbeaulx  a  la  coinmce. 
Les  anguilles  a  la  verinee. 
(Eloï  DiMERNAL,  Ic  Litre  de  la  dcahleric,  f  18'', 
éd.  15U7.) 

COMMEMOINE,  VOir  COMMOINE. 

cojiMEMOR AELE,  adj . ,  qui  mérite  d'être 

raconté  ;  mémorable  : 

Les  commemorables  fais  de  nos  prédéces- 
seurs. [Cil.  de  1445,  ap.  Duc,  11,  470".) 

Conflicts  peu  commemorables  furent  com- 
mis a  cause  des  Coriuthiiens.  (Fossetieh, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10512,  VIII,  m, 5.) 


I.as  tant  de  gens  y  meurent  sans  parler 
Desquelz  les  faictz  sont  bien  commemorables. 
(S.  BoucHET,  Opusc.,  Deplor.  de  l'Eglise  militante, 
1.  W»,  éd.  1526.) 

coMMENÇABLE,  âdj.,  qui  coiiimence, 
qui  est  le  coniniencement  : 

Baptesme  et  coufirmation  qui  sont  sacrc- 
mens  commencables  de  foy.  {Miroir  hist-, 
Maz.  557,  f"  163  r-.) 

COMMENÇAIL,  -  al,  com.,  cum.,  s.  ni., 
coininencement  : 

Biax  oncles,  ce  dist  il,  a  icest  commençai 
An  avons  nos  le  pis  et  mis  somes  a  mal. 

(Ren.  de  Monlauli.,  p.  372,  Michelanl.) 
Ce  fa  del  nun  le  començ.ail. 

(Prolheslaus,   Kichel.   21Gy,  f"  20'".) 

Ne  latrai  pur  nul  travail 
Del  estoire  le  cumençail. 

(S.  Edward  le  conf ,  2037,  Luard.) 

Al  commençait  quant  Deu  cread  le  mund. 
j  (Bible,  Kichel.  898,  f"  1  r".) 

j  Moult  a  bon  commençait  de  bien. 

i    (Chastoiement  d'un  père  à  son  /ils,  v.  59,  Bibliopb. 

[        fr.) 

coMMENÇAiLLE  ,     comen.  ,    coumen. , 
-  zailhe,  -  saille,  -  chaille,  -  çalle,  -  chatte, 
[   s.  (.,  comineucement  : 

Penre  garde  al  chief  est  esgardeir  les  co- 
menzailhes  de  son  enhortement.  (St  Greg., 
Job,  p.  304,  Foerster.) 

Et  de  la  guerre  la  eommensaitle  list. 
(.Raoul  de  Cambrai,  p.  231,  Le  Glay.) 

Puis  prant  le  blanc  destrier,  a  Sébile  le  baille. 
Hé  Dex  !  dist  la  roine,  com  ricbd  commençaitle! 
(I.  BoD.,  Sax.,  Lxxn,  Michel.) 

Livre  de  boene  commençalte. 
Qui  aura  boene  deûnalle. 

(Guillaume,  Besl.  dit:.,  5,  Hippeau.i 

Car  il  ne  sevent  l'esloire  que  je  vi, 
La  commcnçailte  dont  la  cbançons  issi. 
(Cir.  de  Yiane,  Richel.  137-i,  f  91=.) 

La  commancele  dont  la  chanson  issi. 

(«.,   Richel.    l-i48,  f°  1  v».) 

Mais  tex  hom  est  moult  lies  devant  la  commenchalle. 
Qui  n'a  pas  le  meillor,  quant  vient  a  la  fin.iUe. 
{Chev.  an  cijijne.  H,  1928,  Hippeau.i 

Devers  esté  li  vient  sans  falle 
De  tout  le  bien  le  commenchalle. 

{Alhis,  Richel.   793,  f"   lOS''.) 

Les  commenchalles  ot  veues 
Et  les  premeraines  venues. 
Si  dist  que  le  blanc  chevalier 
En  doit  om  durement  proisier. 

(Durmars  le  Gallois,  7185,  Stenijel.» 

A  tôt  le  mains,  fet  il,  sanz  faille 
l''n  ai  je  bone  conmençaille 
De  lui  fere  anuiz  et  corroz, 
J'enporle  ses  vestemenz  toz. 

(Renan,  3533,  Méon.) 

Moult  avint  bien  Guion  a  ceste  commenchaille. 
{Gui  de  Nant.,  1105,  A.  P.) 

Jou  ai  veu  la  coumenchaille  du  grant 
hardement.  (S.  Graal,  Vat.  Chr.  1687, 
fû  la''.) 

Or  poes  oir  la  commençaitle  de  la  trahi- 
son. (H.  DE  Valencien.nes,  Contin.  de 
l'hist.  de  la  conq.  de  Constant.,  xv,  P.  Pa- 
ris.) 

Que  molt  pris  on  sa  comeïichalle. 
(J.  DE  JouRNi.  Disme  de  pcnit.,  Brlt.  Mus.  add. 
lOpiD,  f»  80  r".) 
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Le  jor  fn  bians  et  clers  a  celé  comensaille. 

Œiilr.  en  Esp.,  l"  iOC,  r°,  Gautier.) 
En  sa  commançaiîh-, 

(Met.  d-Ov..  Vat.  Chr.    liSO,  f«  V :\ 

As  comançailles  des  légions.  ' 
U.  DE  Priobat,  Liv.  de  Vegcce,  Uichel.  IGOi, 
f  ■i^) 

Uns  baneres  est  au  tournois  et  ses  bace- 
liers  avecques  lui  de  sa  retenue,  et  faut 
l'en  a  touruoier  eu  la  semaine,  et  aucuns 
des  bacelers  de  ce  baneres  saillent  aux 
œmmensailles  et  perdent  leurs  chevaux. 
(G.  DE  Charny,  Liv.  de  Chei:al.,  ms.  Brux., 
t"  49  v°.) 

Des  espousailles 
Dont  lies  sont  les  commciicliailles. 
(De  SIe  Gal,\  ras.  Avranches  241,  f°  6\) 
En  fait  de  guerre  et  de  bataille 
Sienne  en  esloit  la  commenf-aille. 
(Chr.  iie  Pizas,  Chem.  de  lonij  esliide,  5619, 
Piischel.) 

En  Bret.,  C.-dii-N.,  cant.  de  Matignon, 
(in  appelle  commensailks  les  étrennes. 

coMMENÇANOE,  -ancMiCB,  -cence,-sance, 
mm.,  s.  f.,  commencement,  origine  : 
Monl  m'est  bêle  la  doncfl  commencence 
D'un  novel  temps  a  l'entrant  de  Pascoor. 

(Couci.  Poët.  fr.  av.   1300.  1,  310,  Ars.) 
■Monlt  m'est  bêle  la  douce  començance. 
(iD.,  Brit.  Mus.  Egert.  '274,  f  107  r".) 

Moult  m'est  belle  la  douce  commançance 
Ou  nouvel  tamps,  a  l'entrant  de  Pascour, 
(Jue  bols  et  près  sont  de  belle  semblance. 
Vers  et  Termeus,  couvers  d'erbes  et  ilonrs. 

(.Thibault  IV,  Chans.,  p.  43.  Tarbé.) 
Dame,  a  la  commençance 
Quant  je  vos  esgardai 
Me  Tint  tout  a  plaisance 
Qnanques  en  vos  trovai. 
(SïM.  d'Actie,  PoH.  fr.  av.  1300,  111,  1233.) 
Tu  doiz  aveir  en  remenbrance 
Que  de  moi  as  la  començance . 

(Dolop.,  2099,  Bibl.  elz.) 
Ensi   com  vos  oes  issirent  premeraiue- 
inent  li   Sarrasin   et  vindrent   d'isniael  le 
till  Abraliam,  et  orent  comensance.  (Estories 
liogier,  Ricbel.  20123,  f^  33''.) 

De  Japhet  et  des  Troiens  orent  li  Frau- 
sois  totes  ores  comensance.  [Ib.,  S"  149'.) 

COMMENCEUS,  -  eulx,  adj.,  qui  com- 
mence, qui  enireprend  : 

Et  fut  commenceiUx  de  la  guerre  navale- 
{Chron.  et  hist.  saint,  et  prof.,  Ars.  3blS. 
f»  63  r».) 

coMMEXCiEH,  S.  m.,  action  de  commen- 
cer, commencement  : 

Remes  esteit  li  comeiiciers 
Quant  cil,  li  Fris,  li  chevaliers. 
Sailli  avant. 

(Be.n.,  /).  de  Nom.,  Il,  5833,  Michel.) 
De  Deu  est  bons  li  comenciers, 
A  lui  conieocerai  premiers. 

(Eilories  Roijier.  Richel.  2012j,  C  l"".) 
Cis  comenciers  est  biaus  et  gens. 
(J.  Bkete's,  Tourn.  de  Chativcnci,  112,  Delraolte.) 

CO.MMEXIEMENT,     VOlf   COM.MU.ME.MENT. 

COMMENIEH,  Voir  COMMUNIER. 

coMMENLÉ,  adj.,  tout  mêlé,  tout 
brouillé  : 

Kl  si  ot  son  kaperon  trait 
Qui  moult  cstoit  maufais  et  les, 
Kt  s'ot  les  ceviaus  commenles. 

(MousK..  Cliron.,  19233,  Reill.) 
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coMMExs,  comens,  s.  m.,  commence- 
ment : 

Comens  de  sapienso.  ce  est  la  cremors  de  Deu. 
(IlERMAN,  mille,  Richel.  2iC2,  f  2  r°.) 

Bon  commens,  bonne  fin. 

(«n(.  doupaon,  Richel.  1354,  f°  i:i2r''.) 

COMMENSADLE,  adj.,  qui  a  part  à  la 
même  table,  qui  a  rapport  h  la  vie  com- 
mune : 

Mesgnie  commensaile. 
ir.REB.i.N,  Mi/sl.  de  la  Pass.,  Ars.  6431,  !"  192'.) 

—  S.  m.,  commensal  : 

Que  Jhesus  voslre  commensahle 
A  en  soy  vertu  merveillable 
Car  il  a  fait  d'eaue  toute  pure 
Le  vin  propre  que  vous  buvez. 
(Greban,  ilijsl.  de  la  Pass.,  Ars.  C43I,  f°  93'.) 

COMMENSAL,  adj.,  qul  a  rapport  à  la 
vie  commune  : 

Il  délaissa  le  service  commensal  de  son 
dit  fils,  et  se  retira  en  sou  pavs.  (Jrrv.  des 
Urs.,  Hist.  de  Cliarles  VI,  142Ô,  Michaud.) 

1.  COMMENT,  cojïMiiand,  s.  m.,  commen- 
taire : 

•Et  fit  un  command  la  dessus  (les  œuvres 
de  Denis  l'aréopaiiite).  (Christ,  de  Pis., 
Ch.  V,  III,  13,  Michaud.) 

Je  entreprens  a  descrire  les  commens  de 
la  première  guerre  punicque.  [Translat.  de 
la  prem.  guerre  pun.,  etc.,  h  la  suite  du 
Prem.  vol.  des  grans  décades  de  Tit.  Liv. 
translatées  de  latin  en  francoys,  f"  172=,  éd. 
1S30.) 

Tu  ne  sçauras  ne  pour  qui,  ne  comment, 
Faiclz  si  tu  veulx  apostille  ou  comment 
En  cest  endroit  pour  fuyr  a  tourment. 
(Matt.  de  Boctic.m,  Rabais  du  Caquet  de  Marot, 
p.  106,  éd.  1731.) 

Ses  vers  sont  faictz  si  sottement 
Qu'il  leur  fault  uog  François  comment. 
(La  Huetterie,  Resp.  à  Marot  dict  Frippelippes, 
p.  77,  éd.  1731.) 

Veu  qu'il  se  trouve  plus  de  comments  mille  fois 
Au  latin,  que  de  vers  en  l'art  du  calabrois. 
(VauC!.  be  la  Fres.naye,  Art  poél.,  p.  10,  Genty.) 

Rabelais  a  dit,  dans  le  même  sens,  en 
plaisantant  : 

Beaux  pois  au  lard,  avec  ample  com- 
ment et  glose  interliueare.  (Rab.,  v,  26,  éd. 
1564.) 

2.  COMMENT,  coumment,  coman,  quo- 
mant,  adv.,  comme,  à  peu  près  : 

A  la  fenestre  est  apoie, 
Ensement  comment  esmarrie. 
{Perccval,  ms.  Moatp.   H  249,  F  182».) 

Qui  ^ont  comment  a  une  lieue  près  de 
Mascon.  (28  août  1368,  Lett.  de  Ch.  V  aux 
bailli,  receveur  et  prév.  de  Mdcon  ,  Arch. 
Saône-el-Loirc.) 

Tant  de  jour  comment  de  nuit.  (Ib.) 
Plusieurs  gros  seigneurs  de  France  suy- 
virent  le  seigneur  Bayard,  comment  mon- 
sieur de  Montmorancy,  monsieur  Mout- 
moreau  et  plusieurs  aultres.  (Gestes  du 
Chev.  Bayard,  1.  3,  c.  iv,  .Ménard.  j 

—  Conj.,  comme  : 

Coman  il  est  cler  et  aisié  a  savoir. 
(Avril  1396,  Neuchcltel,  Arch.  du  Prince, 
U,  n°  43.) 
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—  Comment  que,  de  quelque  manière 
que  : 

Por  droit  ou  guomant  que  ce  fust.  (1289, 
Pr.  de  l'H.  de  Bourg.,  II,  Ixxii.) 

Ne  solfrent  estre  empesehiez  ou  molestez 
comment  que  ce  soit.  (7  juin  1363,  Lett.  du 
roi  Jean,  Arch.  Saône-et-Loire.) 

^lal  t'en  viendra,  comment  qu'il  soit. 
{Le  Cons.  du  Nouv.  Marie,  Ane.  Th.  fr.,  I,  4.) 

Il  faut  comment  que  ce  soit,  que  nous 
tenions  tousjours  quelque  chose  de  l'im- 
perfection de  nostre  nature.  (D'Urfé, 
AstreCj  u,  9.) 

—  Quoique  : 

El  coumment  que  je  sace  véritablement 
que  vous  me  paieriez  bien  trente  mil  escus. 
(Froiss.  ,  Chron.,  III,  2oi ,  Luce,  ms. 
Amiens,  f»  80.) 

Vous  priies  si  acertes  que  je  ne  vous  ose 
escondire  le  don  que  a'ous  me  demandes  ; 
et  conment  que  je  le  face  envis,  teues,  je 
les  vous  doune.  (Id.,  ib.,  IV,  292.) 

3.   COMMENT,  S.  m.,  manière,  moyen  : 

Car  tel  veult  maintenir  bobance. 
Qui  ne  scet  fassou  ne  comment 
D'y  gaigner  la  folle  despense. 
(Farce  de  Folle  Bobance,    Ane.  Th.  fr.,  11,  291.) 

II  est  encore  employé  avec  le  même 
sens  dans  la  Beauce  et  le  Perche  : 

Si  vous  scaviait  queuque  comment 
Ou  queuque  bonne  manigance 
Pour  nous  faire  avoir  plus  d'écus. 

(U»  Sarcellade.) 

COMMENTAIRE,  S.  m.,  interprète  : 

U  envola  Eliachin,  souverain  prebtre,  et 
Sobua  scribe,  et  Joachim  commentaire, 
auxquelz  Rapsaces  parla  langaige  hebrieu. 
(Fossktier,  Chron.  ilfar3.,ms.  Brux.  10509, 
f»  S9  1°.) 

COMMENTEOR,  -  antcur,  s.  m.,  com- 
mentateur : 

Et  dist  li  commentierres  sor   le  centilo-" 
gués    que...    (Introd.    d'aslron.  ,    Richel 
1333,  f''8\) 

—  Celui  qui  rapporte  : 

Lentulus  donna  le  conseil  a  Pompée 
d'aler  en  Egipte,  par  quoi  il  appert,  sauve 
la  grâce  du  commanteur,  qu'il  n'estoit  pas 
de  la  gent  Jule  César,  mais  de  la  gent  de 
Pompée.  (Sy.\i.  de  Hesdin,  Trad.  de  Val. 
Max.,  f"  W,  impr.  Ste-Gen.) 

coMMENUisiER,  V.  3.,  briser  en  mor- 
ceaux : 

Adonc  soudainement  chei  une  partie  del 
temple  et  est  commenuisiee.  (Vie  S.  Lorant, 
Richel.  818,  f"  277  r°.) 

coMMEsuuER,  V.  a.,  mcsufer  : 
Doncques  la  distance  de  ces  lieux  et  ces 
lieus  sont  finis. Et  parconsequent  les  corps 
qui  sont  commesures  aux  lieus  sont  finiz, 
et  par  ce  s'ensuit  que  nul  tel  corps  ne  est 
infini.  (Ores.me,  Liv.  du  Ciel  et  du  monde, 
ms.  Univ.,  f"  24  v°.) 

Si  je  vouloye  peser  la  qualité  et  gravité 
de  vostre  defict  et  excès  et  commesurer 
condiane  peine.  (D'AUTON,  Chron.,  Richel. 
5083,  f  97  r".) 

coMMETRE,  covi.,  V.  a.,  imposer  : 
Depuis  ont  fait   délivrer  ladite  beste  au 
moyen   desdiz   exploiz  torçoimiers   audit 


GOM 

17760,  f  74  '■"■^ 

_  Placer  ensemble  :  eparees 

tes   commf  «  ^^4réd.  1S97-) 
ilôts,  ntst.,  P-S"' 


GOM 

„,    rhar^e.  garde,  soin  : 
COMMIS,  s.  m  ,  '^'^f^-J^^^^  et  de  Cam- 

hresis,  avec  lo">«=  »  „molumenz  apparle- 
f°9S^»-)  _,„    nrntection,  dis- 
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COMMETTEMENT,  S.       ■,  ^-.^geuns. 

(S'i!-  ^Bib     LÔ.^v'-e.) 

S°^^-'  ^  ,  n, ,  celui   qui  com- 

COMMETTEUU,  S.  ni., 

mageslé.  U4iy,  "^ 
.oMM..,-rCo..i..    ^^^^^^^^^^^^^^ 


'''°\vs£     garde,  protection,  dis- 

COMMISE,  S.  !• ,    S 

position,  pouvoir  :  ^^^ues  en 

'  Lesqueles  (çho.e  lno«%      ^^  t  Enger- 

ranl.  (l3Vo.  a  ^^^^^^^.^^ 

Soyez  soigneux  <>;  S^/^^„.,  avez  prise. 

_-  Faute,  pécUé  : 


.,nN   S    f.,  exécution,  accom- 

COMMISSION,  S.    I., 

plissement  :  ,„„„„r.he=.  par  devant 

Les  coses  etles  on  e^ncbe    P  ^^^^^  ^^,^ 

fo  32  v.) 

coMMixTUE,  ^'•.^•' *  ''commtetre  et 

Que  nul  memone  e^t    d^^^^^es  fait  de 

mettre  ûotUs  ou  le  cm  P  ^^^  ,,,  uumlre^ 

^.^•^Vtr^Ward   11^,  -  vt.  .mpr. 

Sotb.;  Bibl.  Louvre.) 


l,  tant  P'^»*jVea  ns^ement 

Ce  que  nosWO  U'™  '        ç„,oye. 

pour  nos  o<,m»»s''>'^''"^j„„.,  £»»■,  L  ^"^ 


COMMINE,  COMWîmS'  S. 

repas  de  bienvenue  .  ^^    le 

n  fat  honnorablemen    fe^loy  ,^p,este 

comte  TenW  ^"^^^^eu.  co«m'H^-  (i- 

%e^l^P^"^^>^  ^oir ^nvS^ 
?aUe:ucommj;^,;-UXcpriutco^ 

cccvii.) 


^,„-,  =  f  ,  éruption 

COMMOCTON,  S.  1-, 

Ço  est  comoàon  A.J%^^^   ^^^  ^^^^,  „3, 

COMMOmEUSEMEV^ .        ^^^^^^  -. 

avantageusement   comn  ^^.^^^^ 

Ne  porra   si   lo^t  °e   sy  c  ^^^^^.  ^ 

P-T\l«st,^Ltt%iS;tUf'Kicb.m 

f/^.'^r^•P•'-^^Udeurs  peuvent 
Se  aussi  lesdils  amba^fi'^S^iriase  on  de 

^.-.^  dessus  li.e^^.''"  ,t    ^r.  \ 


_  État,  manière  d'être 

c  îivre 


,r.    va  sans  arvesler, 
(L«  Vie  du  mauv.  nche.    a 


_.orraiture,uUait  tomber  le  nef  en 

^t"ïSa-->'^tr^u^?ouir^ 

^™^^^f  .t'-laln'desbouBeivr   ou   au^e  Pour  ei-.;-  -..nadite  P-^  -j^^-iS'u- 

^e"— "-0- •   T..i^CA^^ 
f  y£  a'rU  OKX«.)  _, 

,vVll*C/> 


,  Vie  to  ».«•"-■       ^.,^^,, H  qu'une 
U  est  possible,  que  ce  ;non.^;^ 

--^°--^°T"-nacer,  fulminer: 

/p,Tvatioii  etconfi.c^;o^   d«  conale   de 
Trente,  P- 143,  eu-  pt  adi  ,  me- 

naçant  :  .     comminante  ou 

Go^^^t  "l^efs  eXnd,  vers  Margons 

ïf;?î!j:f'reroiira"(p---«''  '°  '''  ■ 

iri30.)  ,     ,    ,,   on   est 

_  commué,  part,  passe,   doute 

menacé,  fulmine  : 


j. ■'Viole,  art.  cxxix.)  „,    o^er  a 

'^^^■*  ■«.  o  (a  BastiUe,  y  être 

'^'^°^;;::rcom-s  son  fief  par 
détenu,  pour  a^ou 

(te  Pons,  V,  do.  I 


sceussem  "<";,   '  i^s  coiniHOdiCUSB»''"" 
nue  dessus  n'^f''   >;    ^,    34  ) 
?,U.  taFr.  et  lA«f  :•  \'    i^tier  et  conclure 

Pour  en  aprez  f^'f.S  paix  et  intelli- 

^.ence.  (>31,^',£';„"|Atttr.,  U,  308.) 
«en  r'  et  de  Marg-  "  ^er- 

Laquelle  armée  "Jf ""l'.etenir  en  ce  pays 

Uoc.'inéd.)  derrière  le  cbceur 

„,,_  p,ire   enterré  Q'''"ç,  cacrement 

?^rTlè  pourra.   (Test.   dH  l*  «•"^" 
Arch.  Douai.) 


-eh.  Douai.) 

.,T^    adi.,  avanUgeux,  com 

COMMODIEITX,    auj., 

mode 


enacé,  fulminé  :  coniminees 

p.ee    outre  1«  P'%^"'ies     ordonnances. 

p^f/^l^sdiles     pr|cedent^t^,,,   por.,   in, 

(lSi3,  OrdoHH.,  Vciin., 

•^'^^■^  ,,^rË     coininissd'W".    s.    f., 

COMHlNI^.^;VNt.C,  ^^.  ,^^^3  . 

diminution,  ^'^^^'^'^  '^     .  .eurent    seront 
^^a^e     de  leur  deH«^,,^" '/^^iei^ment  en 

a  dette   demouvra  PU'f„  ^^     partie.  (1291, 
nn?lè  a  faire  relas  d  aulie  t  ^g 

enorie  a  ■  ,    pnyis,   Hoi.  "t- 

i'a;^d.«tf/edei-l..t"n.) 


■  Paris,  y,oa-: 

„   =  f    ooniniissuie  . 

COMMISERE,   s.  I.,  f     ^^gpuis  la 

nn   doit   mettre  sur  le   cu         ^^^^    ^^s 
laignees   en  ^^^  '^ste-Gen.) 


'•at"ï-''''^''  ,    „    f    mélange: 

coMMiss^vTioN,  «o«"';' ^J-I^e  du  mcUe- 

î„ii  rie  levaiQ.  {Uioii^, 
"^'^^  ,  m    commissaire  : 

COMMISSIER,  s.  "•'     laggreable  quant- 
promeltonsavoirferaeU.. 

^ue  fait.  ««"^362     De  IracMndo    Rym 
r'""fvp3b0 


mode-.  .      lé  affecté  acesl 

Que  monseigneur  oust^^,;|  eongnoisso^. 
alliance  comme  a  ceUe  ■!        ,.able    et  da 
la  plus  grande,  U   P;;;^;^^'^,,,,,,  et  la  pU- 
'"otftf  le  pour  lui  et  ses   pay|.    1514,  iV 


■i:;UouaiceuUco,— e...(iO.> 
coMMOTEu,v.  a.,  remuer; 

C,,,.evequie.^--\„,, 
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Qai  engele  celé  moistnre 
Tantosl  comme  ele  est  commolcc 
Et  cbiet  aval  toute  eogelee. 
(L'Ym.  iou  monde,  Richel.  loo3,  f°  183  v°.) 

coMMOTEUR,  S.  m.,  celui  qui  émeut, 
qui  soulève,  qui  provoque  ; 

Que  .Menelau5  avoit  esté  commoteur  et 
conseil  de  la  mort  tinve.  {CoxsRCx,  Hist.  de 
Grèce,  Ars.  3689,  f»  246'=.) 

Pour  ce  que  sire  Adrien  Villain  avoil 
esté  des  l'an  quatre  vingt  et  cinq  des 
principaulx  commoleurs  du  peuple  de  la 
ville  de  Gand,  qui  s'estoit  eslevee  contre 
le  roi  a  cause  de  la  détention  de  son  fils 
l'arcliiduc  Philippe  en  ladite  ville,  le  roi 
l'avoit  mal  prins  en  gré.  (J.  Molinet, 
Chron.,  ch.  clxii,  Buchon.) 

COMMOTIR,  v.  a.,  commouvoir  : 
Fuy  les  personne?  commotis  en  murmure. 
(CouRCY,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689,  f°  70».) 

COMMOURNÉ,  comourné,  adj.? 

Toutes  les  mesures  deseurdit  sont  pro- 
veez  et  paeleez  par  hleis  de  regon  bien 
commournee.  (J.  de  Stavelot  ,  Cftron., 
p.  213,  Borgnet.)  Var.,  Sont  provees  par 
bleis  et  rogon  bien  comourneez . 

COMMOVEJIENT,  comovemetit,  cummove- 
mcnl,  commuevement,  s.  m.,  action  de 
mouvoir,  d'agiter,  d'ëbranler,  d'émou- 
voir, ébranlement  : 

Commowment  de  cliief.  {Liv.  des  Ps., 
Cambridge,  XLlil,  14,  .Michel.) 

Tu  posas  nus  en  seniblance  a  genz, 
cummovemenl  de  chief  en  poples.  (iift. 
Psatm.,  O.xf.,  XLiit,  .Micbel.) 

Certes  chaitive  est  li  citeiz  en  cui  He- 
rodes  regnet,  car  ele  senz  dotte  serat  par- 
ceniere  del  malice  Herode,  et  en  la  neis- 
sance  de  lanovelesalveteit  serat  commeute 
del  commovement  Herode.  (S.  Bern.,  Serm 
Richel.  24768,  f°  83  v».) 

.Ne  mies  ancor  planierement  cleire  mais 
ancor  aiques  oscure  et  ennuyule  del  comn- 
cernent  de  sa  tierteit.  (1d.,  ib.,  f"  149  r°.) 

Il  ne  dona  mie  mes  piez  en  commove- 
ment, ce  est  a  dire,  il  m'a  fait  si  ferme  et 
si  estable  que  james  ne  me  movrai  de  son 
servise.  {Comment,  s.  les  Ps.,  Richel.  963, 
p.  7b\) 

Salnnna  sone  umbre  de  commuevement. 
(Ib.,  p.  209.) 

coMMOVEUR,  conm.,  s.  m.,  celui  qui 
excite  : 

Tu  serois  le  susciteur  des  oreilles,  et  le 
conmoveur  des  piteuses  natures  par  ton 
clamer.  (G.  Chastellai.v,  Deprecation  de 
Pierre  de  Brezé,  vir,  5o,  Kerv.) 

—  Féin.,  commoveresse,  commouvresse, 
instigatrice  : 

Fortune,  faintisve  commouvresse  de  mal- 
heur. (DvQVEi^e,  Hist.  de  J.  d'Avesn. ,Ar^. 
5208,  f»  106  v«.) 

Commoveresse  de  sang  et  de  felonnie. 
(i;.  CiiASTELL.,  Vérité  mal  prise,  p.  518, 
Buc-hou.) 

coAiMovoiR,  -moHi:oir,-eir,conm.,  cum., 
verbe. 

—  Act..  soul.ner,  ébranler  : 

Tu  commous  la  terre  e  derumpis  li.  (Liv. 
des  Ps.,  Cambridge,  lix,  2,  .Michel.) 

Commoue  est  e  tremblât  la  terre  ;  li  fun- 
dement  des  munz  suut  conturbé  e  surit 
commout.  (Lib.  Psulm.,  i).\r.,xvii,  .Michel.) 


La  terre  est  cummue  e  tremblad.  (Rois, 
p.  203,  Ler.  de  Lincy.) 

Cnm  aprisraont,  la  mer  ne  mot, 
Ne  venz  ne  orrez  ne  la  commot. 

(S.  Brandan,   1234,  Michel.) 
A  .1.  jour  li  mut  grant  tempeste 
Qui  moull  forment  comul  la  mer. 
Les  nés  commencent  a  verser. 

(Erieas,  ms.  Monlp.  H  231,  F  U9''.) 

Les  oignons  e.vacerbent  et  commmvent 
les  joes.  {Jar-d.  de  santé,  I,  109,  impr.  La 
Minerve.) 

—  Fig.,  émouvoir,  soulever,  exciter  : 

La  ïirge  n'esl  pas  comninw 
De  la  clarté  qu'ele  a  veue. 
(VVace,  Concepiioii  Nosirc  Dame,  p.  38,  Mancel  et 
Trébutien.) 

I  Et  tute  Mormendie  cimeuc  e  trublee. 

I  (Rou,  2'^  p.,  2818,  Andresen.) 

I  Et  sovent  ot  noise  et  tenchun 

Qu'il  commueveni  en  sa  maisun 
Icil  ki  oJ  Sun  père  i  sunl. 
Quant  il  tôt  lor  voloir  nen  nnt. 

(Briil.  ms.   Munich,  SO'IG,  Vollm.) 
Kar  li  reis  crt  vers  lai  en  grant  ire  eommuz. 
(G.iRN.,  Viede  S.  Thom.,  Richel.  13313. f»  29  r°.) 
Duns,    presenz,  'ne  prière  nel  commuel,  ne   afole. 
(Id.,  a.,  f»  55  T°.) 

Quant  Joab  vit  qu'il  ne  pout  le  rei  cum- 
moveir  vers  Abner,  eissid  fors  e  enveiad 
ses  messages  tut  bâtant  après  Abner. 
(.Rois,  p.  132,  Ler.  de  Lincy.) 

Com  grande  temptation  de  la  char  il 
avoit  commoute  el  coraae  d'Andreu  lo 
vesque.  (Dial.  de  Gr-eij.,   p.  122,   Foerster.) 

Ne  voil  eslre  comment  enconire  moi  en  si 
grant  dolors.  (Dial.  anime  conquerentis,  ms. 
Epinal,  Bonnardot.) 

Tût  cil  qui  l'esgarderent  en  furent  conmeu. 

iConq.  de  Jcrus.,   G683,   Hippeau.) 

Que  jo  ne  seie  commit.  (Psalrn.,  Brit.  Mus. 
Ar.  270,  f"  17  v».) 

Car  de  cevalerie  ne  vi  onques  ton  per  ; 
Mais  moult  m'as  fait  du  basme  commeii  et  lorbler. 
(Ficraliras,  1071,  A.  P.) 

Meleandre  li  mustre  le  veir, 
Ore  n'ad  en  li  que  commoveir. 
Et  dit  :  Ci  ad  dure  novele. 

(Protheslaus,  Richel.  2169,  l"  36''  ) 
E  le  mien  ancien  pueple  des  Judeuscom- 
mui  eu  envie  aire  envers  lui.  (La  Venjance 
del  mort  nostre  seigneur,  Brit.  Mus.  Eger- 
ton  614,  f»  18  r°.) 

Et  Doolin  le  queurt  par  les  cheveus  tirer. 
Qu'en  son  meslie  a  flanche,  que  il  vit  embraser 
Et  envers  llerchembaut  commimnoir  et  troubler. 
(Vooii  de  Maience,  293,  A.  P.) 

Il  convendroit  premièrement  les  princes 
et  les  barons  de  toute  crestienté  ensemble 
commeus  a  pai.\  et  concorde  rappeler. 
[Grand.  Chron.  de  Frarrce,  l'Ist.  du  roy 
Phel.  le  Bel,  VII,  P.  Paris.) 

Et  grant  esclaudre  comrneu  entre  eus. 
(1308,  lUchel.  1.  10919,  f»  106.) 

itr  advint  que  environ  le  point  du  jour 
.lilt.  vingz  bassines  d'estrangiers  de  plui- 
seurs  nations  saillirent  hors  par  une  poe- 
terne  de  la  cité,  et  s'en  vindrent  tout  com- 
mouvoir l'ost  pour  manière  de  liataill  ■.  (.1. 
d'.Vrras,  Meliis.,  p.  137,  Bibl.  elz.) 

Et  commovor/ent  lo  pouple  contre  les  ol- 
lii-iours  el  les  ordeuances  de  la  ville. 
(1407,  Areh.  Kribourg,  1'°  Coll.  de  lois, 
n°  749,  f"  280.) 


—  Uéfl.,  se  soulever  : 

Si  i'en  commovrent  tote  la  gent  de  Home. 

(Ale.ris,  st.    103^  xi"  s.,   G.  Paris.) 
Lo  duc  se  commet  contre  Balalarde  pour 

10  dit  de  la  moillier  et  pour  l'offense  qu'il 
avoit  faite  contre  lo  duc.  (Aimé,  Yst  de 
li  Nor-rn.,  vu,  21,  ChampoUion.) 

—  Xeutr.,  dans  le  même  sens  : 

Bien  vivre  est  la  cause  pourquoy  les 
geus  commeuvent  et  conversent  ensemble. 
(Oresme,  Econom.,  Richel.  204,  f  2''.) 

coMMfEMEXT,  plus  anciennement  com- 
mudement,  s.  m.,  changement  ; 

Kar  n'en  est  a  els  commudemenl,  e  ne 
crienstrent  Deu.  (Lib.  Psalrn.,  0\L,  liv, 
Michel.)  ; 

Il  (ce  fleuve)  reçoit  en  lui  .x.  fleuves  ou 
commuemens,  car  il  se  mue  souvent  et  de 
couleur  et  de  grandeur.  (Guiart,  Bible, 
Gen.,  IX,  ms.  Ste-Gen.) 

COMMUN,  comun,comon,  s.  m.,  assemblée 
communale  : 

Et  li  communs  s'est  amasses 
Entor  eus  por  la  fin  veoir. 

(ClieiK  as  .n.  esp.,  813-i,  Foerster.) 
_  Du  comon  de  Besençon.  (1290,  Requête  d 
l'emp.  Rod.,  Arch.    comm.   Besanc,  reg. 
mun.,  f»  173.) 

—  Bourgeois  : 

Un  comun  de  cité  se  puet  obligier  por 
emprunt.  (Digestes  ,  ms.  .^lontn.  H  47, 
f»  133^) 

co.MMuxABLE,  -  avle,  comun.,  quemun., 
comrnenavle,  adj.,  commun,  qui  est  en 
commun  : 

Li  ducs  ama  gieus  quemmtaHes. 

(Rou,  3'  p.,  2339,  var.,  Andresen.) 
Les  .II.  pairs  wain  et    Ion  tiers  tramois 
de  tel  blief  com  il   crasneret    ou    dysme 
tôt  comrnenavle.  (1263,  Cart.   S.  Vinc.,  Ri- 
chel. 1.  10023,  f  63.) 

Et  se  doit  panre  li  sires  Joffrois  lou 
deimme  de  loi  vigne  desous  dite  dou  vin 
cornmunavle.  (1274,  Ch.  de  Joff.  de  Chais- 
telz,  St  Louis,  abb.  Ste  Marie,  .-Vrch.  Mos.) 

Li  autres  pèchent  a  acheter  les  chouses 
communables,  ou  vin  ou  autres  choses  mais 
la  moitié  qu'eles  ne  valent.  (Laurent, 
Somme,  ms.  Chartres  371,  f°  10  r°.) 

—  Qui  partage  en  commun  : 

Le  destrier  li  tanrai  et  trestoutes  ses  armes, 
.Si   les  départirons,  si  serons  communal/le, 
Ja  n'en  aura  li  un    i    denier  plus  Je  l'autre. 
(E.  de  S.  Gilles,  Richel.  23316,   C   78=.) 

—  Subst.,  ce  qui  est  en  commun  : 

Et  se  dolent  paier  le  desme  dou  comu- 
nable.  (1240,  Cart.  de  S.  Sauc.  de  Metz, 
Richel.  10029,1'»  43  v°.) 

11  paieront  de  cornmunavle  tcil  cens  com 
ces  vignes  dolent.  (1243,  Car-t.  S.  Vinc, 
Richel.  1.  1002!,  f"  -42  v».) 

coMMV}<\niAiMKNr,-aiiblement,comnn,, 
adv.,  communément,  en  commun  ; 

Oes  .11.  maisons  doient  .xill.  sols  tOMi- 
rrrunablement  as  siguors.  (1238,  Cart.  de  St 
Sauv.  de  Metz,  Richel.  1.  10029,  f°  53  r».) 

Ciel  et  terre  el  ewe  et  vent 
'Irestuz  comnnablement 
.Snnt  al  ton  comandement. 
(Resurr.  du  Sauv.,  Richel.  902,  f°  98''.) 
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Quant  il  est  a  demi  jour  ja  dont  est  chaut 
communaublement  seur  diverse  moade. 
(Sydrac,  Ars.  2320,  §  381.) 

coMjiuNAGE,  s  111.,  bien  communal  : 

Carjafustil  que  lesdits  habitants  eus- 
sent leur  communage  et  pastura^es  an  lieu 
dessusdit,  et  qu'ilz  y  peusseut  mener  et 
paslurer  leurs  bë.stiaux  et  aussi  y  soihier 
.1  le  faucbilie  comme  es  autres  marez  com- 
iiiuns.  (1448,  Sentence  du  lieiilen.  du  bailli 
d'Am.,  ap.  A.  Thierry,  Mon.  iiiéd.  de  ihist. 
du  tiers  état,  III,  So7.) 

—  Gens  du  commun  : 

Penses  vous  que  ces  communages  sachent 
rombattre.  (Froiss.,  Ckron.  ,  XIII,  174, 
Kerv.) 

1.  coiHMUNA.n,LE,   comunaille,  coumu- 
naille,  s.  f.,  réunion,  communauté  : 
ICt  dist  par  maltalent  :  Ja  Dieus  ne  m'ait  en  baille 
Se  ja  de  rassemblée  i  a  mes  desevraille. 
Sa  chape  gart  chascans,  tout  voist  a  commnnatlle. 
(Geste  d'Alix.,  Richel.  2.136j.  f  7  r".) 

Puis  s'en  Tait  assembler  a  celle  communailk, 
.Useront  desconfis  s'il  est  qui  les  assaille. 
(Restor  du  Paon,  ms.  Rouen,  F  103  v°.) 

A  la  quinlaine  Tait  grant  co'nmiinaille. 

(Gcr.  de  Ross.,  p.  391,  Michel.) 

—  Pâturage  commun  : 

A  la  comunaille  de  Suseinmont  ..  l'en- 
ceinte de  la  coumunaille.  (1264,  Lett.deJ. 
deJoinv.,  S.  Urb.,  Arcli.  H. -.Marne.) 

Ou  bois  qui  commence  a  la  communaille 
et  dure  Jusques  as  près.  (1286,  Lett.  de  J.  de 
Joinv-,  Arch.  Meuse,  Richec.) 

2.  COMMUNAILLE,  adj.  f.,  du  commun  ; 

Gent  a  cheval,  gent  communaille. 
(Wateiiulf.t,  Despit  du  monde,  \'l,  Scheler.) 

1.  COMMUNAL,  comun.,  conmim.,  cou- 
mun.,  cumunel,  cumunaul,  comonal,  guemu- 
/iai,adj.,  commun,  qui  est  à  tous  ;  général, 
unanime;  qui  a,  qui  prend  part  à;  qui 
agit  en  commun  : 

lienent  l'enchalz,  tuit  en  sunt  cumunel. 

{Roi.,  2ilG,  Muller.) 

Tnit  s'asemblerent  comunal. 

(Bes.,  D.  de  Nom.,  I,  1615,  Michel.) 

Od  glaive  e  od  fen  comunal 

Est  li  damages  e  le  mal 

Si  grant  que  tut  laissent  destruît. 

(ID.,  a.,  1,  1S47.) 

Descendnm  a  pie  comunal, 
Seient  gerpi  li  cheval. 

(iD.,  ib..  II.  2S19.) 

.Norman  e  Breton  communal 
Vindrent  a  pié  e  a  cheval. 

(b.,  ib.,  II,    llSnO.) 

En  paiz  sunt  li  bien  comunal 
E  es  guerres  trestuit  li  mal. 

(li>., ib..  11,  1-2131.) 

Car  pou  vantmiei  lor  vie  d'un  quemunal  bordol. 
(J.  BoD.,  Sa.t-,  Lxsvii,  Michel.) 

Bien  se  contint  li  rois  an  l'ester  communal. 

(1d.,  ;*.,  CCLXUI.) 

k  Ogier  crient  tôt  mainlre  comunal. 

(Raimb.,  Ogier,  568,  Barrois.) 
Li  .\iiii.  iert  mult  mais 
A  tôt  le  monde  comonals. 

(Adam,  p    8-2,  Luzarche.) 

.V  Saint  Jehan  de  l'ospital 
Vi  mont  lor  avoir  comunal. 

IGiioT,  Bible,  1796,  Wolfart.) 


ICI  no  lor  ment  pas  de  son  mal. 
Par  tôt  le  cors  l'a  comunal  ; 
Qni  a  d'amors  ire  et  desbet. 
Par  tôt  le  cors  mal  li  estet. 

(Parlon.,  7ooO,  Crapelet.) 

Si  Dies  plut  que  je  feusse 
ne  ma  dame  le  plus  haus  : 
Certes  bon  gré  l'en  seusse. 
Mes  trop  par  est  conimunau.v. 

(G.vcES  Brûlez,  xsnu"  Gitans.,  Tarbé.) 

(Famme)  a  .i..  trestote  communaul. 

(FlooiK,  658,  A.  P.) 

Par  com.i'irati  volunté  e  par  comunal 
assentement.  (1227,  St  Berthomé,  Bibl.  La 
Rochelle.) 

Li  ponz  qui  est  par  darrere  est  commu- 
tmus  a  icele  place  e  à  la  dite  place  Johan 
Fevrer.  (,Iuiul231,  Arch.5I.-et-L.,  Fontevr., 
La  Roch.,  fen.  3,  sac  16.) 

Dau  davaut  dit  pan  comunau.  (Ib.) 

I,a  trecerie  que  je  Toi 

Par  tout  le  monde  communal. 

(.Mrc  prr.,  lîichel.  21G8,  f"  ii'.) 
Sitost  que  l'une  naTe  Toit 
L'autre,  s'armèrent  conmunal. 

(Reaarl  le  nouvel,  49-il,  Méon.) 

Par  aucune  accion  qui  est  comunele  a 
tôt  le  pueplc.  (Digestes,  ms.  Montp.  H  47, 
(0  48"=.  ) 

Ce  il  avient  que  deuscompaignonsfasent 
conpagnie  ensemble,  et  il  mêlent  en  cove- 
nanl  que  quanque  il  guaisneront,  que  il 
sera  tout  coumunal.  (Ass.  de  Jér.,  Il,  187, 
Beugnot.) 

Per  communau  aeort  et  per  communau 
assentement  de  lot  notre  chapitre.  (1266, 
Transact.,  Richel.  1.  9231,  pièce  6.) 

Le  foussé  qui  est  communau  ans  diz  ar- 
bergemeuz.  (Nov.  1282,  St  Berthomé,  Bibl. 
La  Rochelle.) 

Per  ami  comunal.  (1283,  Girart  de  l.a. 
Palu,  Arch.  P  1366.  cote  1489.) 

A  la  communal  toise  lo  conte  de  Chalou. 
(1288,  Francli.  de  Poligny,  Arch.  Poligny.) 

Pour  faire  le  communal  profit  de  la  vile. 
(Ib.) 

Cheste  lois  doit  iestre  communaus  ausi 
bien  as  deforains  que  as  bourgois.  (RoisiN, 
ms.  Lille  266,  p.  6i.) 

Pour  les  communaus  rentes.  (La  Passion, 
ms.  Dijon  298,  1'°  183^) 

Que  pour  l'amour  de  li  fera  .i.  hospital, 
Ou  il  hébergera  tous  povrez  quemunal. 

(Gaufreij,  3073,  A.  P.) 

C'est  un  cumunaul  garnement.  [Droit  de 
la  cort  li  rois  d'Alam.,  ms.  Berne  A  37, 
f»  6".) 

De  nostre  communal  aecort.  (1306,  Cte 
DE  Sav.,  Ch.  des  compt.  de  Dole,  —-  ,  Arch. 
Doubs.) 

—  En  parlant  de  personne,  familier  : 

Douls  et  humain,  communal  entre  ses 
amis,  fier  et  hardy  contre  ses  adversaires. 
(Crist.  de  Pis.,  Charles  V,  3°  p.,  ch.  10, 
Michaud.) 

—  Public  ; 

Car  on  m'avolt  et  dit  et  raconté 
Qu'elle  esloit  foie  de  cors  et  communcl. 

(Les  Loh.,  Ars.  3113,  f"  19".) 

Voir,  s'or  esties  feme  de  vie 
Communaus,  si  tous  prenderoie 
Et  dnsc'aa  pié  vous  serviroie. 

(Comte  de  Poil.,  841,  Michel.) 


—  Communal  de  (subst.).,  qui  commu- 
nique : 

Fors  qu'il  ne  fu  pas  commials 
Des  biens  que  il  ot  tempérais. 

(Desant,   10S3,  Martin.) 

—  Communal  de  (infiu.),  qui  a  coutume 
de: 

De  bel  parler  est  comunats. 

(Parlon.,  2-298,  Crapelet.) 

Qui  molt  par  ert  vairs  et  joiaus 
Et  rf'aaor  faire  communax. 

(Tristan,  1,  281-2,  Michel.) 

—  Gens  communaus,  personnes  neutres  : 
Li  juges  doit  demander  jugemant  a  genz 

comuneiz,  ce  antandons  nos  ausi  qu'il  ne 
doit  mie  prumieremant  demander  eis  amis 
deis  parties  ne  auz  paranz.  (Droit  de  la 
cort  li  rois  d'Alam.,  ms.  Berne  A  37,  f"  17^) 

—  En  communal,  en  commun  : 

Deves  bastir  une  maison  de  pierre  en 
communal  pour  tous  les  povres  qui  vien- 
dront. (143S,  Eslabl.  de  l'osp.  de  S.  J.  de 
Jér.,  f»3>,  Arch.  H.-Gar.) 

Noms  propres,  Communal,  Communeau. 

2.  COMMUNAL,  s.  m.,  citoyeus  formant 
l'assemblée  communale  : 

Li  communaiilv  de  Dole.  (1274,  Franck, 
de  Dole,  Arch.  Dole.) 

Que  li  communalz  de  la  ville  puissent  es- 
lire  de  lour  .[iii.  jury  pour  les  affaire  de  la 
ville  gouverner.  (Ib.) 

Ouctroions  a  communale  de  nos  gens  de 
1  nostre  ville  d'Arbois,  que  il  puissent  es- 
lire  quatre  proudomes  da  loar  communalx, 
le  jour  de  feste  de  la  Nativité  St  Jehan 
Baptiste.  (.Mai  1282,  Franck,  accord,  par 
OU.  Cte  de  Bourg.,  Arch.  Arbois.) 

Lidit  quatre  eschevins  pourront  faire 
comintinaulx  et  ordonnances  raisonnables, 
garder  l'onaeur  et  le  droit  dou  seigneur  de 
Montmirey,  pour  le  prouffit  de  la  ville  et 
des  habitans,  sans  requérir  le  seigneur. 
(1323,  Franck,  de  Montmirey,  Arch.  Doubs, 
Nouv.  Ch.  des  compt-,  M  308,  Terrier  de 
.Montmirey  de  1461.) 

—  Propriété  communale  : 

Les  diz  bourgois  ne  pueeut  tenir  jumanz 
sauz  grant  domage  du  comunnal  pour  la 
destruction  des  vingnes  qui  s'en  eusui- 
vroit.  (Vers  1313,  Req.  des  eschev.  de  la  Ro- 
ckele,  Arch.  IC  1223.) 

Suisse  rom.,  communal,  s.  m.,  terres 
communales,  pâturages  communaux.  «  La 
vache  paissait  dans  le  communal.  •  (Bo.\- 
HÔTE,  Gtoss.  Neuckdlelois.) 

coMMUNALMENT,  -  naument,-naulmant, 
-nalement,  -nelment,  -nellement,  -nielment, 
-  neelment,  -  neaumenl,  -  neumenl,  -  nou- 
ment,  -  nament,  -  naiment,  comun.,  kom., 
cum.,  guem.,  -  mant,  adv.,  en  commun, 
tous  ensemble  : 

'l'ant  i  ferimcs  trestuit  eomunalmenl 

Au  branc  d'ai'ier  dont  li  fer  sunt  trauchaut, 

Que  tuit  suut  mort  destrancbié  et  sanglant. 

(Car.  le  Loh.,  \°  cbans.,  xxxv,  P.  Paris.) 
Al  parlement  alerent  trestuit  cumunalmenl. 

(Rou,  i'  p.,  '292-2,  Andresea.) 
.Vs  enemis  liM-.hart  trestuz  cumunalmenl. 

(Ib.,  3776.) 

OCfri  li  ducs  premièrement, 
E  tuit  après  communclmenl . 

(Ib.,  3°  p.,  2317,  var.) 
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Communalmeiil  Inr  ad  maslrc 
Sa  Tolenté  e  snn  pensé. 

(/*.,  2939.  var.") 

Apres  li  est  enconlie  alee 
Tote  la  geot  comuieiiment 
Repleai  d'esjoi.-sement. 
(Ben.,  D.  de  Sorm  ,  II,   10801.  Michel.) 

Tost  descenilenl  a  pie.  communalcmeiit  s'armèrent. 
(Roum.   dÀlix.,  f  20\  Michelant.) 
A  cel  knncile  sont  kommiinalment  aie. 
(Garn..  Vie  de  S.  Thom..  Richel.  1351.3,  f°  23  s".) 
Aa  main  se  lieve  Casce'.in  li  baron, 
Commim{i)ttlement  cevalier  et  baron. 

(Aiihenj,  p.  i;>-2,  Tarbé.'i 

Bien  oistes  commmalmeiil, 
Que  de  par  lui  vint  le  présent. 
(Floire  et  Blance/lor.  2'  vers.,  449,  du  Méril.) 

El  chaslel  s'an  antrerent  trestnit  comitmumani . 
{Parise,  2242,  A.  r.> 

Sarrazin  mainent  joie  commmaumml. 
(Adenet,  Enf.  Ogier.  Richel.  1G32,  V  4  r°.) 
Et  dient  tnit  c.ommimaumenl . 

(Chev.  as  .11.  esp.,  3176,  Foerster.) 

Que  luit  dient  communaument. 

(Ib.,  5596.) 

Tuit  tarent  an  commenchemanl 
Franc  et  ^enlil  communanmanl. 
(A.  DU  PoM.  Hom.  de  Slahom.,  698.  Michel.) 

Tout  communeelmenl . 
(GiLE.,  Lucid.,  Uichel.  1807,  P  187  r».) 
Quant  cil  de  Londres  entendirent  ces 
nouvelcs,  si  rendirent  maintenant  la  cité 
et  cil  de  l'ost  entrèrent  ens  comwiaument 
et  se  herberaierent  par  la  citei.  (MÉ.\.  DE 
Reims,  298.  Wailly.) 

Trestnit  cumunalment.  (Adieux  de  J.-C. 
d  y.-D.,  Richel.  19523,  f"  10  r'  ) 

Quanqiie  nos  avons  tuit  il  a  fet  comnni- 
neaument.  (Laur.,  Somme,  ms.  Chartres 
371,  f»  41  v°.)  Communeamenl.  (.Id.,  ib., 
{"  42  vo.) 

Uohastre  le  gentil  issi  premièrement. 
Et  Ganfrey  et  sa  gent  maint  et  qucmunalment . 
((Jaufrey,  4240,  A.  P.) 

Dites  amen  comunoument.  (Chron.  de 
Turpin,  nis.  Richel.  124.) 

Lou  chakerage  doit  hom  paier  comuna- 
ment.  (Cari,  de  S.  Yinc.  de  Metz,  Richel.  I. 
10023,  f"  42  V".) 

Confesse  por  sey  et  por  ses  serors  qu'il 
ileivont  .ix.  deners  de  servis  communale- 
ment  por  .i.  pra.  (1341,  MolissoUe,  Arch. 
Rhône.) 

Et  quant  il  venoient  près  de  lui,  il  le 
saluoient  tout  a  une  vois  comunaument.  (J. 
DE  Thucn,  Est.  de  Jules  César,  nis.  S.- 
Omer  722,  f  108''.) 

I.y  advoyé,  ly  conscd  et  la  comnmniley 
de  "Fribor"  commun aulmanl  anias^^es  in- 
siuihlc  lazons  savoir.  (1387,  Rec-  diplom.  de 
Fribonrrj,  v,  S.) 

La  table  du  couvent  doit  estre  tenue 
communalment.  (1433,  Est.  de  S.-J.  deJer., 
Arcli.  ll.-liar.,  f  16\) 

Et  seroient  les  debtes  communcllcmenl 
payées.  {Cousl.  de  Bret..  ("  80  v».) 

—  Communément,  en  général  : 

Pourquoi,  danl  moine,  li  cors  Deu  vous  graront, 
I, 'ordre  da  ciel  n'est  tel  commun(i)elmcnt . 

Uuberij,  p.  92,  Tarbd.) 

De  lele  menoie  corne  il  corra  comuiiai- 
menl  en  l'arceveschee  de  Besençon.  (Avril 
1301,  Ch.  de  Ren.  de  Bour(j.,  Arch.  Montbe- 
liard.) 


De  la  moneie  qui  corra  communaum  ni 
par  la  vdle  de  La  Rochelle.  (Ch.  de  13.., 
Foutevr.,  La  Rochelle,  Arch.    Maine-et-L.) 

Et  disoit  l'en  communelmenl  que... 
(Chron.  de  S.-Den.,  Richel.  2813,  f"  406i.) 

COMMUNE,  comune,  comm.uigne,  s.  f., 
charte  de  commune  : 

Por  la  permission  de  oeste  commune  my 
home  de  ceste  commune  rendront  a  moy 
ou  ai  mon  prevost  chescun  an  500  mars 
d'arpent.  (1294,  Commune  de  Dijon,  Richel. 
1.  9873,  f'  5  r°.) 

Je  hai  jurié  la  dite  commune  a  tenir  et  a 
garder  sanz  brisier.  (Ib.) 

—  Dans  un  sens  plus  général,  union  : 

N'en  ont  entr'els  pais  ne  commune. 
Mais  en  guerre  ad  mainte  aventure. 

(W.icE,  Roii,  S'  p.,  2138,  Aodresen.) 

—  Ligue,  conjuration,  assemblée  : 

Asses  tost  oi  Ricars  dire 

Ke  vilain  cormiiuigne  fatsoient 

Et  ses  droitures  li  tauroient. 

(Wace,  Rou,  Richel.  375,  f»  220°.) 

—  Communauté  : 

De  la  comune  de  mon  corps 
Et  je  du  snen  soraes  tuit  fors. 

(Tristan,  I,  2295,  Michel.) 

—  En  commune,  en  commun  ; 

nies  leur  dist  en  commune. 
(Ysopet  II,    fab.  xvi.  Comment  un  larron  espousa 
famé,  Robert.) 

COMMUNE,  adj.,  commun,  prostitué: 

De  celle  pute  que  il  ait  amene[e]. 
Qui  a  la  foire  estoit  lot  commimele]. 

(Heri'is,  Richel.  19160,  f°  18°.) 

Cui  ces  cors  fut  a  Ligni  commune. 

(n.,  P  ig':.) 

En  pur  la  cuslurae  anciene 
Que  la  teneit  la  gent  paene 
D'aver  des  femmes  lur  laissur 
Senz  nul  chalenge  de  seignur. 
Que  ainz  lur  erent  si  comiiiiea 
Qu'a  tuz  erent  abandonees. 

(Be.\..  d   de  Xorm.,  11.  57,  Michel.) 

coMMUXEL,  commenel,  com.,  adj., 
Pasques  communiaus,  le  jour  de  Pâques  où 
l'on  communie  : 

Lou  diemoinae  après  Pasques  comeniaus. 
(1283,  Pr.  de  VH.  de  Bourg.,  II,  lxi.) 

Le  jour  de  Pasques  commeniaux.  (1393, 
Arch.  .MM31,f»  193  r»,) 

El  commencera  ceste  présente  cronique 
nu  jour  de  Pasques  communiaulx,  l'an  de 
iirace  mil  quatre  cens.  (.Monstbelet, 
Chron.,  an.  1400,  p.  3,  Soc.  de  l'il.  de  Fr.) 

1.  COMMUNEMENT,  S.  Ml.,  Communica- 
tion, rappoi  t  intime  : 

Car  ne  voleil  beisfer  clerc  ne  lai  ensement 

Qui  as  Brokeis  oust  ou  communément. 

(r.ARN.,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13:il3, 1°  70  r".) 

rS'od  les  pervers  n'aies  mes  nul  communément. 

(ID.,  ib.,  P  52  r".)  1 

2.  COMMUNEMENT,   cum.,  quem.,  adv.,    | 
en  commun,  ensemble,  en  général  : 

E  li  Franceis  lièrent  cumuncment. 

(Roi.,  1416,  Mullcr.) 

Jusque  il  ïiengent  el  camp  cumunement. 
(Ib.,  1838.) 


De  sa  mulier  out  dons  enfanz. 
Communément  les  ont  mull  chiers. 

(Brut,  ms.  Munich,  3818,  VoUm.) 

I.i  cardenal  se  tindrenl  al  rei  communément . 

(Th.  letnarl.,^.  100,   Bekker.) 
Por  eus  devons  nos  croire  en  Dieu  communément. 
(Gui  de  Bourg.,  3423,  A.  P.) 
Tout  li  pais  i  ert  venus  communément. 

(Berte,  cxxxiu,  P.  Paris.) 

Ensi  furent  communément  li  Grieu  et  li 
François  ensemble  de  toutes  choses.  fViL- 
LEH.,  Lxxxvil,  P.  Paris.) 

Je  ne  sai  se  c'est  a  dire  de  son  lignage 
seulement  ou  des  Alemans,  ou  se  il  ce  dist 
de  tous  communément.  (Brun.  Lat.,  Très., 
p.  91,  Chabaille.) 

Et  s'a  li  rois  a  tous  proiié 
Kemunemenl  que  pour  s'amour 
Voellent  tournoiier  a  cel  jour. 

(Renart  te  nouvel,  414,  Méon.) 

Et  se  deslogerent  tous  communément. 
(Froiss.,  Chron.,  I,  l,  84,  Buchou.) 

—  Publiquement  : 

Nous  commandons  et  enjoignons  spé- 
cialement et  expressément  a  toy  prevost 
de  Paris  ou  a  vous  seneschaux  et  baillifs 
que  vous.  .  faciez  publier  communément  et 
solemnellement  l'ordennance,  l'establisse- 
nieut  et  toutes  les  choses  dessus  dictes. 
(1301,  Ord.  de  Phel.  le  Bel,  Felib.,  Hist.  de 
Paris,  IV,  318^) 

En  le  quelle  maison  on  vent  via  quemu- 
nement.  (1349,  Cari.  Alex,  de  Corbie,  Ri- 
chel. 24144,  f»  283  r°.) 

coMMUNER,  -  oner,  com.,  verbe. 

—  Act.,  mettre  en  commun  : 

Je  ferai  encore  le  gaaing  communer. 
Si  que  luit  en  serons  et  compaiognon  et  per. 
(«0»,  p.  124.  ap.  Ste-Pal.) 

Avarice  le  met  hors  de  compaingnic,car 
il  ne  veut  ne  soy  ne  ses  choses  communer 
aveucles  autres.  (Ladr.,  Somme,  ms.  Soiss. 
208,  f  33''  ) 

—  Neutr.,  participer,  avoir  compagnie, 
être  en  rapports  : 

Ne  conmune  mie,  ce  est  a  dire  ne  porte 
mie  compaignie  a  home  sot  qu'il  ne  parole 
malement  de  ta  lingniee.  (Bible,  Maz.  684, 
f»  23'.) 

(;il  qui  conimunera  o  orgueillous  vestira 
orguel.  (Bible,  Ri>-bel.  901,  f»  33'.) 

Quel  cose  et  por  coi  communera  li  eau- 
drons  au  pot.  (Ib.) 

La  participation  de  cels  qui  comunent 
ensemble  en  bien  et  en  mal  et  en  mar- 
cbeandise,  et  en  user  les  uns  avec  les 
autres,  seulenl  estre  commeucemenz  d'a- 
mistié.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  312,  Cha- 
baille.) 

Si  le  seignur  surcharge  issi  qe  le  tenant 
ne  poet  .iver  la  suffîsaunce,  par  quey  qe 
les  bestis  le  tenant  suut  enmegris,  retressc 
ces  bestis  e  eyt  soun  recouverir  par  assise. 
—  Il  ne  prendra  rien  par  assise  quaunt  il 
poet  comoner  par  my  e  par  tut  s'il  veolt. 
(1304,  Year  books  of'tbe  reiijn  of  Edward 
tlie  first,  years  xxxii-xxxiii,  p.  233,  Rer. 
brit.  script.) 

COMMUNETÉ,  -  ci,  -  cit,  conniuuelé.  c.o- 
muneU',communiU',communteit,comtnu(jnilc, 
cumenité,  Icemunitr,  quemuneté,  comontcit, 
s.  f.,  communauté,  participation  en  com- 
mun; copropriété,  droit  de  propriété,  par 
partie,  dont  on  jouit  par  indivis  : 
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Ne  volons  nos  sollrir  nule  dolor,  et  si 
volons  avoir  comimmUeil  a  la  joye?  (S. 
Bern.,  Sen«.,  p.  S61,  Ler.  de  Liucy.) 

Et  soit  eatr'eus  commnnité 
De  tous  lors  biens  en  charité. 

(Hose,  4703,  Méon.) 

Ai  fait  commwiitei  a  luaislre  et  as  frères 
de  la  chevalerie  dou  Temple  de  tout  ceu 
que  j'ai...  (1237,  Arch.  MeurtUe,  H  3126.) 

Et  je  Valeraus,  sires  de  Moujoie  et  de 
Marville,  ai  fait  a  l'abbusse  et  aus  dames 
devant  dites  ceste  commimteit  et  ces  con- 
venances, et  les  ai  prees  a  tenir  ferme- 
ment et  establement.  (Mai  1265,  Accord, 
St  Louis  Arraucy,  ArcU.  Mos.) 

l'orce  qu'il   sont  départi   de  communeté. 

{Digestes,  uis.  Montp.  H  47,  f  IZ^à.) 

La  communites  est  départie.  (/(».) 

Et   autres  biens  en  quoi   les  bestes  ont 

aucune   communité  a  nos.    (Brun.    Lat., 

Très.,  p.  306,  Chabaille.)  Var.  :  communeté. 

Ne  ne  doient  li  doulx  maistrez  dezor  dis, 
ne  autres  pour  oulx,  p.mre  part,  ne  comon- 
teit  eu  nulz  vaudaigez,  ne  en  nulz  marchiez 
c'en  faicent  celle  année  de  uus  des  biens 
ne  de  l'eritaige  de  l'ospital.  (1314,  Pr.  de 
l'II.  de  Metz,  314.) 

Le  quart  de  la  commugnité  de  la  rivière 
de  Ourne.  (1428,  Almenêches,  Arch.  Orne, 
H  16.) 

En  communité  des  biens.  (1469,  Monstres 
gén.  des  nobles,  Arch.  Eure.) 

...  Faire  monstre  de  son  éloquence,  en 
babillant  des  iustances,  des  incidences,  et 
communitez  des  maladies.  (Amyot,  Œuv. 
mor.,  V,  79,  éd.  1819.) 

—  Commerce,  rapport  : 

Por  ce  se  mist  le  roi  en  la  communeté 
des  gens  do  roiaume  de  Jérusalem.  (Est. 
de  Eracl.  Emp-,  xxxiii,  40,  var.,  Hist.  des 
crois.) 

Et  n'aurai  ja  communiteit  ne  compein- 
gnie  avec  les  plus  graus  d'yceulz.  {Psaul., 
Maz.  798,  f  332  v».) 

—  Réunion  de  plusieurs  personnes, 
communauté  : 

Comme  en  riens  depuis  ne  soit  amoindri 
l'estat  de  la  couronne  de  France,  ne  la  ri- 
chece  de  la  communité.  (Crist.  de  Piz., 
Charles  V,  2"  p.,  ch.  13,  Micliaud.) 

Villes  et  citez  n'est  fors  une  assemblée 
et  communité  de  gens  establie  pour  bien  et 
vertueusement  vivre  et  selon  raison.  (Id., 
î6.,lii,  7.) 

—  Commune  : 

Lo  communiteit  de...  {Ch.  de  1213,  Lorr., 
Cab.  de  11.  Clerx.) 

Eu  la  communeté  de  Troies.  (Sept.  1230, 
Ch.de  Thib.  de  Cftamp.,Arch.mun.Troyes.) 

La  conmuneté  de  Provins.  (1230,  Coût,  de 
Prov.,  ArcU.  J  203.) 
En  la  quemuneté  de  Provins.  {Ib.) 

Li  comuneieis  de  liez.  (1250,  Pr.  de  l'II. 
de  Metz,  m,  198.) 

Au  recors  des  coutenz  qui  esloient  entre 
nionsegneur  Hue  Tyrel,  segneur  de  Poiz, 
d'une  part,  et  le  maieur  et  les  eschevins 
de  Poiz  et  toute  la  communeté  d'autre. 
(1230,  Reg.  du  Pari.,  Arch.  J  1031.) 

Par  lou  consoil  de  la  comunetei  de  lletz. 
(29  juin  1236,  Atour,  Ai-ch.  mun.  Metz, 
cart.  93.) 

Nous  li  devant  dit  maires  et  eskevin  et 


toute  le  communetes.  (1269,  Lett.  des  maire 
et  échev.  de  Boulogne,  Arch.  J  1124,  pièce 
4.) 

Nous  eschevin  et  toute  li  communites  de 
la  vile  de  Calais.  (1270,  C"  d'Artois,  421, 
Arch.  P.-de-Cal.) 

Li  cumenites  de  le  vile.  (1270,  Çh.  de 
l'abb.   de  Boheries,  Arch.  L  992,  pièce  93.) 

Li  communetez  de  Mes.  (1274,  Pr.  de  VU. 
de  Metz,  m,  219.) 

Li  esquevin  et  li  communiteis  de  Bou- 
loigne  sour  le  meir.  (1296,  Accord,  Bou- 
logne, Arch.  J  1124,  pièce  36.) 

A  toute  le  communilei  de  le  vile.  (Ib.) 

Le  kemunité  d'Abbevile.  (1300,  Le  Gard, 
Arch.  Somme.) 

Li  communiteit:.  (30  octobre  1371,  Ri- 
chel.  Coll.  de  Lorr.,  vol.  982,  Verdun,  n»8.) 

Aus  princes  et  a  gouverneurs  de  la  com- 
munité. (Dresme,  Eth.,  Richel.  204.  f"  339".) 

Mais  toute  faveur  lui  portèrent  toutes  les 
communiiez  du  royaume.  (G.  CousiNOT, 
Geste  des  nobl.  Fr.,  c.  93,  Vallet.) 

—  La  généralité,  la  plupart  : 

La  comunetez  des  genz  garde  en  lel  uie- 
niere.  (Ms.  Ars.  5201,  p.  375''.) 

coMMUNicAiRE,  adj.,  qui  aime  à  com- 
muniquer : 

BienvueiUaut  a  ses  ennemis  et  amis, 
mesmement  a  ses  ennemis  communicaire 
de  ses  biens.  (Cub.  de  Pis.,  Ep.,  Richel. 
604,  f»  89  r».) 

COMMUNIE,  S.  f.,  communion  : 
Ce  mot  excomm[  jn]ié  vault  autant  a  dire 
corne  estre  hors  de  la  communie  de  saincte 
église.  (1483,  Coust.  de  Norm.,  f  48  r».) 

COMJIUNIEMENT  ,  commeu. ,  cumen. , 
communjement,  cumungement,  s.  m.,  com- 
munion : 

Des  qu'il  reçut  commimjt'mcnt 
Voiant  aus  tus  la  mors  le  prant. 

(S.  Brandan,  Ars.  3olC,  f  10-2''.) 

Desque  receat  cumungement. 

(tb.,  V.  3.47,  Michel.) 

Plus  de  .m.  chevalier  i  furent  mort  sanglent 
Qui  aine  n'oreut  conflese  ne  cumeiiicment. 

(En/:  God.,  Ilichel.  l'>5SS,  f  35''.) 

Qu'aine  n'eurent  conliesse  ne  commeniement. 

(llK.  Richel.  795,  î"  39  r°.) 

coMMU.NiER,  comun.,  commen.,  comuen., 
verbe. 

—  Act.,  communiquer  : 

Que  bon  vouloir  a  mon  esprit  fait  mettre 
A  rédiger  par  equivocqiie  mètre 
La  grand'  noblesse  et  grâce  très  parfaite 
Dont  nature  a  ceste  haye  parfaite 
Et  de  tous  biens  décorée  et  munie. 
Tant  qu'il  n'est  riens  qu'el  ne  luy  communie, 
Touchant  beauté  pour  croislre  sou  renom. 
{Le  Plaisant  Boute  ttors  d'mjsiveté,  l'oés.  fr.  des 
XV'  et  xvi°  s.,  VII,  16-1.) 

—  Réll.,  entrer  en  communication  : 

Quant  j'allay  eu  llacedoiue  nulle  esglise 
se  communia  a  moy  pour  raison  de  don  ou 
de  rece|ite.  (P.  Ferget,  Nouv.  test.,  l^lOlr», 
impr.  Miiz.) 

—  Act.,  faire  pâturer  en  commun  : 
Les   babitans,  subgetz    et  soubzmauans 

de  ladite  ville  et  banUeue  d'Araiues,  ont 


droit  de  communier  et  pasturer  leurs  bes- 
tiaux a  corne,  chevaulx  et  jumens  es  prez 
lie  la  prioré  dudit  lieu.  (1307,  Prév.  de  Yi 
lacu,  Cout.  loc.  du  l.aill.  d'Amiens,  I,  378, 
lîûuthors.) 

—  Comuniant,  part,  prés.,  où  l'on  com- 
munie : 

Le  mardi  après  Pasques  comueniens. 
(1342,  Arch.  JJ  74,  f"  153  r".) 

Le  mardy  après  Pasque  commentant.  (10 
av.  1332,  Ch.  du  garde  du  bailliage  d'Alix., 
ap.  Lebeuf,  Hist.  d'Aux.) 

coMMUNiQUEMENT,  -  icquemeut,  s.  m., 
union  : 

Or  prent  acroissemeat 
Le  genre  incessament 
Par  cummnnicquemenl 
De  l'homme  avec  la  femme. 

OHsI.   du  viel  leil.,   19ii,  A.  T.) 

COMMUNIQUER,  v.  a.,  s'unip  avec  : 

Quant  mon  niary  n'a  scea  de  moy 

Avoir  lignée,  j'ay  bien  voulu, 

AÛia  que  ne  luy  fut  tollu 

Le  droit  de  engendrer,  qu'il  allast 

A  toy  et  te  commnnica^t, 

Te  faisant  quasi  ma  compaigne. 

(Mist.  du  viel  test.,  Slji,  A.  T.) 

—  Approcher  : 

Girault  de  llonmiral  s'estoit  vanté  qu'il 
niauieroit  bien  le  suppliant  et  autres  en 
despit  de  lui,  s'ilz  ne  se  gardoieut  de  le 
communiquer.  (1471,  Arch.  JJ  193,  pièce 
604.) 

—  On  le  trouve  au  xvi"  siècle  avec  le 
sens  de  convoquer  : 

Et  s'il  leur  plaist  de  commander  audict 
seigneur  de  Bourdeille  de  communiquer  le 
ban  et  arrière  ban  de  ce  pays,  ledict  sei- 
gneur aura  moyen  d'assembler  plus  de 
forces.  (A.  de  Bourdeille,  Lett.  au  duc 
d'Alançon,  13  mars  1574.) 

coMMUTABiLiTÉ,  S.  f.,  (juallté  de  ce 
qui  est  changeant  : 

En  qui  est  tote  eternitez 

E  senz  comntutabititez. 

(Bex.,  D.  de  Norm.,  Il,  23919,  Michel.) 

COMMUTE,  S.  f .,  p.-è.  pièces  de  rechange, 
que  l'on  conservait 'ou  supprimait  à  vo- 
lonté : 

Et  par  les  costes  (du  chapeau)  avoit  .ii. 
grans  commutes  feuilles  d'or  soudé  semées 
de  grosses  perles.  (1330,  Parties  pour  l'an- 
nivers.  du  Roy  Phil.,  Pièc.  rel.  à  l'Hist.  de 
Fr.,  XIX,  98.) 

coMMUTiEu,  s.  m.,  comité,  officier  de 
galère  ; 

Il  me  convient  porter  honneur  aus  lares. 
Aux  commulicrs  qui  ne  font  que  siffler. 

(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  P  -210''.) 

co.MP-\ciENCE,  -  aciance,  -  ascience, 
s.  (.,  compassion  : 

Vous  eussent  compascience 
De  sa  perte  et  de  sa  grevance. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  i' ij'.) 


Pitié  grant  et  compaciance 
Eu  ot. 

Pitié  grant  et  compacience 
L'en  prist. 


(/*.,  f^  C3''.) 


(Ib.,   f»  95''.) 
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coMPACiEW, -assient,-ascient,-assiant, 
compatient,  ad).,  qui  sympathise,  qui  a  de 
la  compassion  : 

De  meici  plcinle).  compacienle. 
De  aider  pleioement  mel  sa  entente. 
(PiEREE,  Rom.  de  Liimere,  Brit.  Mas.,  Hall. 

4390,  i"  s:-".) 

Li  sains  qui  ot  le  cuer  propisse, 
Compassicnl  et  deboinaire. 

;.Wir.  de  S.  Eioi,  p.  52,  Peigné.) 

Li  einpereres  qui  inoult  estoit  piteus  et 
compaciens.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste- 
Gea.,  f  182».) 

Soies  compaciens  et  ai-iies  eu  fraternité. 
(P.  Ferget,  Nouv.  test.,  f  253  v°,  impr. 
Maz.) 

—  Avec  d  : 

Le  roy  Pliilippe  de  France  compatient  a 
l'enfance  d'Arlur,  et  convoitant  luy  resti- 
tuer son  droict  assiégea  le  chastel  de  Be- 
lun,  et  le  print.  (Le  Baud,  Hist.  de  Brel., 
ch.  xxvm,  éd.  1638.) 

—  Avec  de  : 

Et  estre  compaciens  de  ces  proismes.  (Ms. 
Metz  336,  f"  2».) 

Très  compatient  des  travellies  et  tour- 
nientz.  (De  vita  Christi,  llichel.  181,  f°  9''.) 

De  ton  cas  je  suis  compactent.  [Therence 
en  franc.,  f  222%  impr.  Ste-Gen.) 

Ses  privez  et  amys  se  monstrerent  de 
son  ennuy  compaciens.  (U'Auton,  Chron., 
Richel.  5Ô82,  i°  22  v°.) 

U  n'y  eust  si  courroussé  qui  la  voulsist 
tuer,  ne  aussi  si  compacient  de  elle  qui 
luy  voulsist  laisser  aucune  chose.  (BouR- 
GOlNG,  Bat.  Jud.,  VII,  7,  impr.  Ste-Gen.) 

Miséricordieux  et  compasiiant  des  pau- 
vres et  affligez.  (Cattan  ,  Geomance  , 
f  25  r",  éd.  1571.) 

Lequel  est  moult  soigneux  de  garder  et 
défendre  sous  amiable  paix  ceux  que  les 
guerres  molestent,.,  et  compacient  d(t  rude 
et  menu  peuple.  (LE  Baud,  Hist.  de  Bret., 
ch.  6,  éd.  1638.) 

COMPACT,  S.  m.,  pacte,  accord  : 

Les  Liegois  avoient  fait  compact  avec  le 
dit  roy  de  prendre  et  luy  liMer  son  tils  le 
daulphin  eu  ses  mains.  (G.  Chastell., 
Chron.,  des  D.  de  Bounj.,   1,  13,  Buchon.) 

Un  individu  encourt  amende  pour  avoir 
contracté  avecq  uug  aullre  ung  contract 
usuraire  en  acquestant  sur  lui  .ix.  1  .VU. 
s.  .VI.  d.  par.  an.  au  rachat  de  .cl.  I.  dont 
par  compact  il  ne  avoit  livré  que  .cxxxm.  I. 
(1332,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  BihI. 
Amiens.) 

Compact,  convention.  Faire  alliance  ou 
compact  ensemble.  [Trium  Ung.  dict., 
1604.) 

1.  coMPACTiiii,  V.  a.,  faire  un  pacte,  un 

accord  : 

Comme  ce  jour  d'ui,  nous  ayons  fermé, 
compacté,  promis,  accordé  et  conclud  cer- 
tain seur  estai ,  trêves  ,  abstinence  de 
guerre  ,  et  eiilrccours  de  marchandise. 
(1471,  Pro  Karoio  fralre  advers.  Fr.,  de 
r.omprehens.,  liyiu.,  2"  éd.,  XI,  691.) 

2.  COMPACTIiU,  voir  COlll-ETEIi. 

coMPACTioN,  S.  f.,  assemblage,  liai- 
son : 

Les  signes  parlesqueul.x  sont  demonstrez 
force  de  corps  et  de  membres    sont  durté 
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de  chair,  compaction  de  nerfs  et  membres 
bien  assemblez.  (Gilles,  Gotiv.  des  Princ, 
Ars.  S062,  f»  206  r«.; 

Quelque  terre  représentant  la  nature  ou 
compaction  du  voirre.  [Miroir  d'Alquiniie, 
p.  2"),  éd.  1337.) 

Trois  pièces  de  disciplines,  théologienne, 
morale,  et  naturelle,  rassemblées  en  la 
compaction  d'un  parfaict  corps  pbiloso- 
pliique.  (Po.NT.  DE  Tyard,  SoUt.  prcm., 
p.  32,  éd.  1387.) 

--•  Pacte,  accord  : 

Par  compaction  fait  entre...  (Compte  de 
1499,  S. -Orner,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bi- 
bl.  Amiens.) 

coMPAGERiE,  S.  f.,  société ,  associa- 
tion  : 

Et  tout  li  bourgois  et  li  bourgoise  Id  ont 
compagerie  a  plus  d'une  seule  personne 
terre  de  ces  coses.  (1257,  Ban  des  Esclie- 
vins,  Arch.  Douai.) 

coMPAiGNABLE,  -  agitablB,  -  aignauble, 
-  avle,  -  ayngnable,  con.,  c«)u.,  adj.,  qui 
aime  à  aller  en  compagnie,  en  société,  fait 
pour  la  société,  sociable  : 

Ne  suut  cumpaignables.  (De  Confession, 
Richel.  19323,  î"  83  r».) 

Dont  tel  amant  sont  chantant  et  dédui- 
sant et  compaignable.  (J.  Le  Bel,  li  Ars 
d'Amour,  i,  139,  Petit.) 

Compaiqnable,  sociosus.  (Gloss.gall.-lat., 
Richel.  1.7684.) 

Oisiaus  privez  et  conpaiqnauUes . 
(J.  DE  Priouat,  Liv.  de  Yegece,  Richel.    ICOl, 
V  59=.) 

Il  fu  compayngnable  e  peysible.  (Chron. 
d'Angl.,  ms.  Barberiui,  f»  33  v».) 

Eucores  les  façonuoit  il  (les  Numantins) 
a  révérence  et  craiucle,  estant  de  nature 
peu  compagnable.  (Seyssel,  Appian  Alex., 
fo  474  r",  éd.  1360.) 

Eu  tant  que  l'homme  est  de  uature 
compagnable,  il  est  aussi  enclin  d'une  al- 
fectiou  naturelle  a  entretenir  et  conserver 
société.  (Calv.,  Insl.,  H,  11,  éd.  1361.) 

L'homme  de  sa  nature  nud,  imbecille  et 
impuissant,  assigné  sur  la  seule  raison  a 
costé  de  Dieu  créé  compagnable.  pour  four- 
nir a  ses  nécessitez  par  commun  aide  et 
secours.  (Du  Tillet,  Au  roy  Henry  II, 
Regist.  du  Parlem.,  1080-1317,  ms.  Louvre, 
n"  1253  B.) 

Mais  qu'il  soit  plus  entrant,  plus  com- 
jmgnable  ou  plus  parlant  de  ce  que  con- 
viendroit.  (1333,  Pap.  d'Et.  de  Granvelle, 
IV,  173,  Doc.  iuéd.) 

Les  mousches  a  miel  sont  compagnables 
et  associables  ensemble  de  leur  nature. 
(Paré,  Anim.,  vu,  Malgaigne.) 

Comment  elle  estoit  amiable,  douce  et 
compagnable.  (Amyot,  Theag.  et  Car.,  ch. 
20,  ed,  1626.) 

Les  pourra  a  la  Su  reudre  plus  compai- 
gnables  et  plus  tolerahles  a  parler.  (iD., 
Du  trop  parler.) 

Ce  qui  rend  une  assemblée  mal  compa- 
gnable. (lo-,  Prop.  de  table,  V,  S.) 

Il  estoit  assez  compagnable  et  presl  a 
faire  service.  (Lariv.,  Nuicts,  I,  v,  Bibl. 
elz.) 

Les  vertus  moralles  nous  font  plus  cha- 
rilables,  pitoyables,  justiciers,  attrampes 
forts  ux  périls, plus  compoignafales. (HoNS., 
QEuv.  inéd.,  p.  296,  Blauchemaiu.) 
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—  Avec  un  nom  de  chose,  de  société, 
sociable,  affable,  poli  : 

Por  mostrer  l'csploit  ke  vient  de  la  vie 
conpaignavle.  (S.  Bern.,  Serm. ,  Richel. 
24768,  1°  99  v.) 

Por  loer  la  vie  conpaignavle  et  comune. 
(iD.,  ib.,  C  103  r".) 

Mais  le  mal  fut,qui  (un  renard)  les  voulu 
trop  accoutumer  a  la  vie  civile  et  compa- 
gnable, leur  faisant  tenir  les  champs  et 
vivre  a  discrétion  ;  de  sorte  que  les  gens  du 
pays  les  voyantainsi  par  bandes,  menoient 
les  chiens  après.  (Des  Per.,  Nouv.,  xxxi, 
La  .Monnoye.) 

Diray  je  ses  bontez,  sa  nature  genlile. 
Sa  façon  compagnable  et  sa  grâce  facile  î 

(R.  Belleau,  Berg..  II' j.,  fM2G  t\  éd.  1578.) 
Tellement  qu'ils   commencèrent  au  lieu 
d'une   vie  brutale,  eu    prendre    une   plus 
compagnable  et  honneste.  (Tahureau,  Pre- 
mier dial.  du  Democritic,  p.  123,  éd.  1602.) 

—  Où  il  y  a  beaucoup  de  société,  beau- 
coup de  monde  : 

Qu'il  se  face  nopces  et  assemblées  com- 
pagnables. (LiEBAULT,Mois.  rust.,  1. 1,  c. XI, 
éd.  1397.) 

—  Qui  peut  être  associé,  uni  : 

Tu  rends  compafinabU's 

Les  semences  mal  s:)rtables. 

(KONS.,  Gayetez,  Dythir,  Bibl.  elz.) 

—  Qui  suit,  qui  accompagne  : 

De  ce  penser  meurtrier  fait  tout  iacurieui. 
Je  fuy  de  mes  amis  les  compagnables  yens. 
(Po.NT.  DE  TïAiiD,  Elég.  à  P.  de  Ronsard.) 

—  S.  m.,  compagnon,  camarade  : 
Contubernalis,  compaignables.  {Gloss.  de 

Douai,  Escallier.) 

Phedrie,  qui  mon   compaignable  a  esté. 
{Therence  en  franc..,  t"  319  r°.  impr.  Ste-Gen.) 

Morvan,  compaingnaule,  sociable. 

COMPAIGNABLEMENT,C0?«i)aJngn.,C0)n- 

pagn.,  companiablement,  adv.,  en  compa- 
gnie, en  société,  en  communauté  : 

Lur  fut  doneit  ke  il  en  une  mansiou 
compagnablement  viveroient,  az  queiz  avint 
eissir  del  cors  companiablement.  [Dial.  Greg. 
le  pape,  p.  241,  Foerster  ) 

C'est  sobrement  vivre,  se  nous  vivons 
Cûni»ainna6(emen«,continentement  et  hum- 
blement. (Légende  dorée,  Maz.  1333,  f<'269''.) 

Comme  .II.  desciples  aloicut  celuy  jour 
en  Jherusalem  compaingnablement.  (Ib., 
(0  269  V».) 

—  Comme  un  compagnon,  comme  un 
camarade  : 

Il  parle  a  eulz  affectueusemeut,  compai- 
nnablement  et  familliairement.  (De  vita 
Christi.  Richel.  181,  f  119''.) 

coMPAiGXAGE,  -  panagc,  s.  lu.,  compa- 
gnie : 

Ce  est  un  legier  companage 
Qui  tôt  le  cors  lors  asoage  ; 
Mes  ja  0  Dieu  n'ait  héritage 
Qui  primes  fisi  tel  mariage. 
(Li  Rom.  des  Franceis,  Jub.,  Souc.  Rec.  de  conl.. 
p.   IG.) 

Et  qui  a  l'espouz  fait  aide  et  compaigna- 
ne  (L.  DE  PHE.MIERFAIT,  dc  Casu  nob. 
vir.,  Uichel.  130.) 

coMPAiGNANT,  adj.,  affable,  d'un  corn- 
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merce  agréable,  gracieux,  de  bonne  com- 
pagnie : 

Chevalier  preu  et  compaigiiaiil, 
Geot  et  cortois  et  larges  assez. 
(J.  Dreteï,  Tourn.  de  Cliaiiiienci,   30",  Delmotte.) 

Liez  et  larges  et  compaiynans. 
De  viloQDie  desdaigaaas. 

(Id.,  ib.,  3G14.) 

coMPAiGNE,  compmjne  ,  compaingne  , 
compangne,  -  engne,  -aine,  coup.,  cunip., 
s.  t.,  compagnie,  compagnonnage,  réunion, 
multitude,  troupe  : 

Kaserable  oJ  Deu  ea  la  compaigne  as  angeles. 
(S.  Alexis,  st.  l'22'',  x!°  s.,  G.  Paris.) 

Voit  la  compaigne  des  b.arons  chevaliers. 

(Les  Loli.,  Vat.  Urb.  373,  f°  IS».) 

A  grant  compaigne  de  chevaliers  de  pris. 

(M.,  f°  1S^) 

Kq  sa  compaigne,  bien  .vu.  c.  chevaliers. 

{Ib.,  Ars.  3143,  C  53^) 

Vlù  sa  compangne  ot  de  chevaliers  dis. 

(Garin  le  Lali.,  i"  chans.,  v,  P.  Paris) 
A  grant  compagne  c'ea  rêva  Auberis. 
(,Girb.  de  Metz,  p.  431,  Sleogei.)  Var.,  compaigne. 

Semanilre  a  fait  seoz  demorance 
Les  princes  et  les  chevetaignes 
E  les  plus  maistres  des  eompaines. 

(Be.v.,  D.  de  Norm.,  I,  ICI'2,  Michel.) 

Quant  jostees  sunt  lor  compaignes. 
Plus  i  pareist  de  mil  enseignes 
E  de  treis  mil  eaumes  d'acer. 

(Id.,  ib..  Il,  11801.) 

Sa  gent  départi  par  cumpaines, 
Logier  les  Âst  par  les  campaines. 

(Brul,  ms.  Munich,  631,  VoUm.) 

Quant  Brntus  vit  la  grant  eompaine 
Des  Troiens  en  nne  plaine. 

(Ib.,  4C3.) 

I.i  quens  .arides  maioe  le  conpagne  roial. 

(Roiim.   d'.ilix.,  1,  P  48",  Michelant.) 

Dont  lurent  li  juis  confies 

Et  batissié  par  toute  Espagne, 

Moult  en  fu  grande  la  compagne. 

(MousK.,  Chron.,  1517,  UeilT.) 

Mais  guerre  li  sorst  vers  Espagne, 
El  il  i  mena  sa  compagne. 

(Id.,  ih..  313-2.) 

Et  sont  en   sa  conpaigne  plus  de  mil  et  sept  cent. 
(Berte,  '232,  Scheler.) 

Or  escoulez,  pour  Dieu,  du  bon  roi  Kallemaine, 
Que  de  Paris  issi  a  moult  riche  eompengne. 

{Gaufreij,  10532,  A.  P.) 

Li  rois  de  France  entendi  ces  nouvelles 
que  ces  compagnes  uiouteplioieut  ensi,  qui 
Rastoient  et  essilloient  sou  royaume. 
(Fnoiss.,  Chron.,  VI,62,  Luce.) 

—  Gens  de  compaigne,  coureurs  : 
Samblablemeut  debverons  faire,  et  vou- 
lons estre  fait  contre  gens  de  compaingne, 
et  aultres  queilconques,  qui  a  force  yor- 
rienl  entreir  et  di^nioreir  eu  uosdis  palis  et 
terres,  pour  meffaire  en  iceuls.  (1391,  Pi' 
de  l'H.  de  Metz,  iv,  413.) 

coMPAiGNEE,  -  agncc,  s.  f.,  compa- 
gnie : 

Sans  vouloir  compaignee  d'aucune  per- 
sonne du  monde.  {Troilus,  Nouv.  l'r.  du 
.Kiv°  s.,  p.  204.) 

Et  ainsi  en  très  bel  estât  l'envoya  dere- 
chef en  la  compaignee  du  duc  de  Bourbon, 
qui  joyeusement  le  receut,  lequel  alloit 
avec  le  duc   de  Bourgongne,  par  le  com- 
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mandement  du  roy,  a  tout  belle  compai- 
gnee de  gens  d'armes,  après  le  comte  de 
Uouquingam.  (Faicts  du  mareschal  de  Bon- 
cicaut,  l"  p.,  ch.  6,  BucUon.) 

La  celestiale  cour  et  compaignee  du  pa- 
radis.(Tearte  de  1506,  Revue  de  l'Aunis,  de 
la  Saintonge  et  du  PoitoUj  l''  semestre 
1867,  p.  41,  note  1.) 

La  compagnee  des  meschans.  (N.  Pasq., 
Gentilh.,  p.  4S.) 

L'art,  le  luxe  et  superlluité,  la  variété  et 
multiplicité,  la  difficulté,  la  maladie  et 
délicatesse  se  font  compagnee.  (Charr.. 
Sag.,  111,  36.) 

—  Compagnie,  terme  militaire  : 

Je  vous  prie  d'assembler  toutes  les  com- 

paignees   que  j'ay    mandées.   (1590,    Lelt. 

miss,  de  Henri  IV,  III,  313,  Berg.  de  Xivrey.) 
J'ay  mandé  a  mon  cousin  le  duc  de  Lon- 

gueville  qu'il   assemble   quelques  coinpai- 

gnees,  lesquelles  j'ai  mandées  de  se  rendre 

près  de  luy.  (iD.,  ib.) 

coMPAiGXEMENT,  S.  ui.,  action  de  te- 
nir compagnie,  d'accompagner,  compa- 
gnie : 

De  vostre  compaignie  et  del  compaignement 
.Me  doi  je  bien  loer  a  touz  sovrainement. 
(Test.  d'Alix.,  Richel.   243G5,  f   147  r°,  et  Hcs- 
tor  du  Paon,  ms.  Rouen,  f"  27  v°.) 
A  sa  très  douce  chiere  amie 
Que  il  aime  sans  Iriclierie 
Mande  ses  dons  amis  plus 
Com  cil  qui  de  li  est  rendus 
Et  cuer  et  cors  entirement 
Sans  nul  autre  compaignement. 

(Des  .n.  .Amans,  Richel.  837,  f°  240-.) 
De    fenrae    ne  peut    enfes  neistre  sanz 
compaignement     d'ome.    (R.    de    Borr.  , 
Queste  du  S.  Graal,  Riche!.  12582,  t"  7  v».) 

coMPAiGNEHON,  S.  lu.,  petit  Compa- 
gnon : 

Il  vinst  incontinament  et  a  grand  haste 
avec  son  compaigneron.  (Vie  de  Loyse  de 
Savoye,  par  une  religieuse,  ch.  xvii.) 

coMPAiGNESSE,  -  aguessc,  -  aingnesse, 
-  angosse,  s.  f.,  compagne  : 

Geste  Romula  cui  ge  ai  devant  dite, 
l'altre  cui  ge  devant  dis  sa  compangcsse 
disciple  devant  aloit  par  granz  mérites  de 
vie.  (Dial.  St  Greg.,  p.  214,  Foerster.) 

Et  se  tu  trueves  Peronnele, 
Ma  compaignesse,  si  l'apele. 
(A.  DE  LA  H.vLLE,  H  Gicus  dc  Robin  et  de  Marion, 
Coussemaker,  p.  370.) 

Ma  compaingnesse  estoit  senre. 
Et  le  pais  mull  bien  savoit. 

(l'oie  de  Paradis,  lUchel.  837,  f  86.) 

Tout  juent  de  le  fauve  asnesse 
Et  de  Ghillain  sa  conpaignesse. 

(Renart  le  noniiel,  88.'>,    Méon.) 

Pour  cou  que  eles  soient  compagnesses 
de  cel  saint  mandé.  {Règl.  de  Citeaux,  ms. 
Bijou,  f»  24  r°.) 

Aler  me  convient  o  mes  compaignesses. 
{Kassidor.,  ms.  Turin,  V  54  v».) 

La  feme  que  tu  me  donas  a  compai- 
gnesse. {Eslories  Rogier,  Richel,  20125, 
f»  3».) 

cojiPAiGNEï,  coup.,  s.  111.,  petit  com- 
pagnon : 

Li  uns  dist  :  Bel  conpaigitel. 
Dis  ait  Aucasinet. 

(.iuc.  et  Nie,  p.  23,  Suchier.) 


coMPAiGNETE,  conpaingnetc,  -  ette, 
s.  f.,  petite  compagne,  jeune  flUe  : 

Nus  ne  doit  les  le  bois  aler 
Sans  sa  conpaignete. 

(llom.  et  past.,  Bartsch,  I,  49,14.) 

Sans  sa  conpaingnele. 
(Id.,  ib.,  var.,  dans  le  Th.  fr.  au  m.  à.,  p.  35.) 

Se  toutes  les  compaignettes  fissent  si, 

Plus  en  alast  de  puceles  a  mari. 
(TiiiCAUr  DE  Bl.vzo.n-,    l'aslorelle,    ap.     Tarbé,    les 
Chansonn.  de  Champagne   aux    \\î^     et   \\\f  s., 
p.  21.) 

Très  douce  compaignete. 

(l'astourelle,  I,  ras.  Oxf.  Douce  308.) 

Sa  fille  iert,  si  s'en  ert  venue 
En  l'ost  0  sa  dame  Florete  ; 
Quar  ele  estoit  sa  compaignete. 

\Ftorianl,  3398,  Michel.) 

Aussi  faisoit  sa  compaignelte 
Qui  avoit  a  nom  Gnillemette. 
(G.  DE  Mach.vult,    Livre    du    Voir  dit,  p.  48, 
Tarbé.) 

Et  s'ot  chacun  sa  conpaignetle 
Entre  glai  et  faeille  et  flour  et  violette. 
(Jeu.  Lescurel,  Chans.,  Bail,  et  Rond.,  57,  Bibl. 
elz.) 

COMPAIGNIE,  S.  f.,  rapport  : 

Entre  rous  poil  et  félonie 
S'entreportcnt  grant  compaignie. 
(Rom.  de  Crisial,  Ars.  3316,  l"  332  v°,  col.  3.) 

—  Locut.,  faire  telle  compaignie  de  quel- 
qu'un, l'accompagner  si  bien,  en  avoir 
tel  soin  : 

Et  eucores,  pour  lui  monstrer  plus  grant 
amour,  vous  lui  aviez  baillié  à  gouverner 
vostre  filz.  Si  vous  en  a  fait  telle  compai- 
gnie qu'il  l'a  occis,  et  en  a  arracvié  le  cuer 
de  sou  ventre  et  le  hous  a  fait  meugler  en 
espices.  (Liv.  du  Chev.  de  La  Tour,cyiX\ni, 
Bibl.  elz.) 

—  La  compaignie  Tassel,  association 
frauduleuse,  compagnie  de  traître  : 

C'est  la  compaignie  Tassel 

Qu'il  m'a  faite.... 

(Be.v.,  D.  de  Norm.,  II,  15363,  Michel.) 

Ventilas,  dit  il,  ce  sachiez 
Que  de  cest  jeu  ne  m'est  pas  bel  : 
C'est  la  compaignie  Tassel 
Que  vos  me  fêles,  ben  le  vol. 
(Lag  de  l'Espervier,  06,  Romania,  VII,  p.  4.) 

C'est  la  compaingnie  Tassel 
Que  vos  me  fêtes  voirement. 

(Renart,  3820,  Méon.) 


COMl-/».-..  IlîMENT 

adv.,  en  troupe  : 

Tui'matim,  compagniement. 
Richel.  1.  17881.) 


compagniement 


(Catholicon, 


1.  coMP.viGxiER,  -  agnier,  conpoignier, 
-  engnier,  verbe. 
—  Act.,  tenir  compagnie,  accompagner: 

Ne  me  comvaignent  cil  qui  molt  m'ont  amé. 
(Les  Loh.,  Ars.  3143,  f"  9''.) 

Et  quant  il  ot  .sv.  anz  si  vot  armes  porter, 
Les  filz  des  hauz  barons  fist  avec  lui  mander. 
Se  les  sot  compaignier  et  doucement  jouer. 

(Veus  don  paon,  Richel.  1334,  f"  7  r°.) 

Quant  l'empereur  eust  ses  besoingnes 
appointiees  et  ses  hommes  prêts  pour  le 
compagnier.  (Voy.  de  Charlem.  d  Jériis., 
p.  40,  Koschwilz  ) 
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Tu  scez  qne  prez  de  toy  estoie 
Et  Tolenliers  te  compemjnoie. 
{Dist    lit-   la   Fleur   de    lys,  Uichel.    1.  41-20, 
P  148  V».) 

Ponr    compeiignier    Robastre   chascuQ    d'eus    de- 

Imoura. 
(Gaiifreij,  1311,  A.  P.) 

Aniille,  venez  sanz  attente 
Compagnier  moy. 
(Mir.    d'Amis    et    d'Amille,  Th.    fr.    au   m.  à., 
p.  232.) 

Je  vieng  ci  ponr  vous  coiupaignier. 
(ilir.  de  S.  Jean  Chrijs.,  88,  Wahinnd.) 

Cheifaliers,  escu\-ers  et  aultres  qui  les 
compen(jnierent.  {l3o7,  Cumpt.  de  Valen- 
ciennes,  n"  17,  f"  9  v°.) 

Les  .II.  enfans  du  roy  d'Angli-terre  de- 
mourerent  a  Bouloigue  et  .ii.  des  enfans 
du  roy  de  France  pour  les  compai'inier. 
(Chron.  de  S.-Den.,  Ricbel.  2813,  f"  435^) 

Adont  fu  H  heraux  compaiijniez  genteruent 
De  gentilz  raeaestrez,  de  heraux  ensement. 

(Cuv.,  du  Cuesclin,  18208,  Charrière.) 

Et  autres  grandes  et  gentils  dames  qui 
venues  estoient  compaignier  madame  la 
roine.  (Froiss.,  Chron.,  il,  90,  Kerv.) 

Pour  \escompairimer.  {Trahis,  de  France, 
p.  Ib6,  Chron.  beig.) 

AI.  de  Bethefort  coinpaignoil  la  rovne. 
(P.  CocH.,  Chron.,  c.  40,  Valet.) 

Femme,  licve  toy  droit  icy 
Sans  plus  retarder  nullement, 
Affin  que  tu  voyes  ton  mary 
POur  le  compaigner  noblement. 

(Misl.  du  viel  lest-,  790,  A .  T.) 

Puis  le  seigneur  de  Don  VouIIoir 
Veult  compaigner  sotz  en  ce  lieu. 
{ilonol.  des  Solzjoij-,  Poés.    fr.  des  xv' et  xvi" 
s.,  III,  23.) 

—  Fig-  : 

Car,  pour  compaigner  l'ypocras. 
On  posera  cy  le  mestier. 
(>'.  DE  L\  Chesnaïe,  Condamn.  de  Bancquet, 
p.  335,  Jacob.) 

Tousjours  elle  nous  suit,  compagnant  nostre  vie. 
(Lariv.,  Nuicls,  II,  IV,  Bibl.  elz.) 

Si  elle  est  belle,  un  coquage 
Compagnera  son  mariage. 

(Grevin,  Esbali.,  l,  3,  Bibl.  elz.) 

S'en  retourna  compagne  de  malheur. 
(1d.,  liegr.  de  Ch.  d'.iuslr.,  éd.  1558.) 

—  Prendre  pour  compagnon  : 

Que  ferai 
?ie  de  qui  arai 
Consel  des  mauls  que  j'endure? 
Qui  compagnerai  .^ 
(Froiss  ,  Prison  amoureuse,  'X\[',  Scheler.) 

—  Soutenir  le  parti  de  quelqu'un,  le  dé- 
fendre, l'appuyer  ; 

Qu'ilz  n'avoient  point  fait  sagement  de 
compaigner  et  assister  ledit  duc  de  Bour- 
gougne  es  besongnes  dessusdictes.  (MoNS- 
TRELET,  Chron.,  \,  23,  Soc.  de  l'II.  de 
Fr.) 

—  Neut.,  dans  le  même  sens  : 

Il  n'estoit  nus  qui  n'eust  enviij 
De  li  servir  et  compengnier. 
(La  Dame  a  la  licorne,  Ilicbel.   12562,  f  GG  v°.) 

Il  punira  touz  cculz  qu'il  saura  qui  leur 
aideront,coHi/)ai!/nero)J(  ou  conforteront  eu 
leur  désobéissance.  (1313,  Lell.  de  Robert, 
C"  de  Flandres,  Arch.  JJ  43,  f  17  v».) 


—  Vivre  dans  la  compagnie  de  quel- 
qu'un, être  compagnon,  être  en  commerce 
ou  en  familiarité  avec  lui  : 

Jehans  li  envoioit  vins  et  viandes,  ke 
tout  cil  ki  0  lui  compagnoient  s'en  esmer- 
velloieut.  (Flore  cl  la  llielle  Jehane,  Nonv. 
fr.  du  xill»  s.,  p.  125.) 

Quant  deux  gens  s'entrevuelent  sovent   entreveoir. 
Parler  et  compaigner,  et  longuement  seoir. 
(Jeei.  de  Meu.m;,  Tesl.,  2053,   Méon.l  Var.,  corn- 
paingnier,  ms.  Corsini,  r*  169*^.) 

Par  .III.  ou  .1111.  jours  après  compaignie- 
rent  les  dit  duc  et  roy  ensemble  et  furent 
par  le  dit  temps  souvent  ensemble 
(Chron.  de  S.-Den.,  Ricbel.  2813,  f"  406».) 

Ceulz  qui  conipaignent  ensemble  en  na- 
vie  en  mer.  (Okes.me,  Eth.,  Pïichel.  204, 
f°  324''.) 

—  Avoir  commerce  avec  une  femme  : 
David    conforta  donc  Bersabee,  si  com- 

paigna  a  li   cbarnelment.   (Bible,   Ricbel. 
899,  f»  1S2''.) 

Quant  aucuns  conpoigne  cbarnelment  o 
virge  ou  a  veve.  (Lia.  de  jost.   et  de  plet, 
xvill,  25,  Rapetti.)  La  Tbaumassiere  ;  COJH- 
I   paignie  carneument. 

Por  ce  que  .ii.  persoues    soupeçaueuses 
!    gisent  emsemble  t-n  .i.  lit,    que  elles  coni- 
paignent   chamelment.    (Ordin.    Tancrei, 
ms.  de  Salis,  f»  72-\) 

Li  bons  avait  a  11  compaignié  cbarnel- 
ment. (/6.) 

Quant  Jacob  l'eut  bien  avisée  et  qu'il 
eut  compagnie  a  elle  et  eut  ung  enfant  de 
elle...  (Hist.  de  l'anc.  test.,  f»  6».) 

—  Se  partager  en  compagnon  : 

As  sonneurs  des  clokes  don  bieffroit, 
donnet  de  courtoisie,  dou  coumand  le  pre- 
vost  et  les  jures,  pour  compengnier  en- 
sanlle,  pour  leur  peine  et  traveil  qu'il 
eurent  de  sonner  les  clokes  dou    dit  lieu, 

par  .111.  fois,  en    celi    journée XX.  s. 

(Compt.  du  Massart,  13'48-82,  Arch.  Valen- 
ciennes.) 

—  Réfl.,  accompagner  et  vivre  dans  la 
compagnie  : 

Qui  fait  tant  c'a  lui  se  compagne. 

(Kassidor.,  ms.  Turin,  F  39  r".) 

2.  coMP.MGNiER,  S.  lu.,  comp.ignon  : 

E  nun  mena  o  sei  nul  compaignier, 
Fors  Asceliû,  son  nies,  le  filz  Ascbier. 

(Gcr.  de  liossill.,  p.  310,  Michel.) 

E  quai  la  feron  ore,  mi  compaignier  ? 

(lli.,  p.  373.) 

coMPAiGNON,  S.  m.,  sorte  de  monnaie: 
En  deniers  d'argent  de  .xv.  d.  t.   pièce, 

.Lxxtii.    1.    .xilll.    s.  .X.   d.   t.,  et  eu  .ii. 

coinpaignons  de   Flandres   pièce   pour  .vi. 

d.  t.  (1300,  Compte  des  taxes  imposées  pour 

la    rançon   du    roi   Jean,   Arch.   KK  10^, 

f°  17  T'.] 

COMPAING,  voir  CO-MPAINZ. 

coMPAiNz,  cumpainz ,  compein:  ,  com- 
paings,-aing,  companz,  compens,  compoins, 
compoingz,  compoing,  compan,  con.,  s.  m., 
cas  sujet  de  compagnon  : 

Ke  Oliver  pur  ço  qu'est  sis  cumpainz. 

(Roi.,  285,  Muller.) 

Kes  les  scucschaux  fu  compeinz 
Ennuit  la  reine  en  son  lit. 
Et  ot  del  ni  tôt  son  délit. 
(CiiREST.,  Chei'.  de    la    charrette,  p.  134,   farbé.) 


La  fu  niorz  Oliviers  et  ses  compainz  Rolaaz. 

(J.  BoD.,  Sax.,  V,  Michel.) 

Et  coment  iert  celé  virgine  k'alaitet  son 
enfant  a  cui  li  mariz  est  ades  conpanz  el 
convive  et  en  la  chambre?  (S.  Bern., 
Serai.,  Ricbel.  24768,  f»  31  r".) 

Pierres  se  plaint  de  Guillaume,  et  dist 
qu'il  ère  sis  compoing  jusqu'à  un  an.  (Liv. 
de  jost.  et  de  plet,  vu,  15,  Rai)etti.) 

Car  messires  a  li  m'envoie 
Li  compai\n\s. 

(Ysop.  Ai'ionn.,  fab.  xix,  Robert.) 

Ainsinc,  compains,  esploiteres, 
Quant  as  portiers  venus  seras. 

(Rose.  7fi97,   Méon.) 

Vien  avant,  mes  compans  seras. 
(ROD.  DE  Blois,  Poés.,  Ricbel.  24381,  f°  490  r».) 

Quant  vint  au  vespre  uns  autres  corn- 
poings  de  l'ost,  et  qui  a  .i.  autre  cheve- 
taiues  que  le  premier  n'estoit.  va  deman- 
der cop  delance  a  ceulx  de  la  ville,  et  le 
compaings  de  la  ville  monte  sur  le  cheval 
qu'il  avoit  gaaigné  et  vient  hors  pour 
délivrer  le  compaignon  de  l'ost.  (G.  de 
Charny,  Liv.  de  Cheval.,  ms.  Bru.t., 
f°51  r°.) 

Certes,  compoingz,  dit  le  chevalier,  j'ay 
nom  Thomas.  (Froiss.,  Chron.,  vol.  I,  cb. 
162,  f»  114  r»,  éd.  J.  Petit.) 

François  Acreman,  qui  estoit  compaing 
en  toutes  choses  a  Philippe.  (ID.,  ib.,  11, 
II,  203,  Bucbon.) 

Treschier  ami,  loyaax  compains, 
Acolez  moi  de  voz  deux  mains.  . 

(Mir.  de  Xolre-Dame,  IV,  44,  A.  T.) 

Certez  ja  pour  vostre  compens 
Au  maistres  ne  le  seleray, 
Mez  veiité  leur  en  diray 
Que  qu'il  en  doie  avenir. 

(Resurr.  N.-S.,  Jub.,  Mgsl.,  II,  369.) 

Et  fit  on  au  soir  dez  grant  feu  par  la  ville, 
et  estoient  les  gens  clairiez  et  bon  com,pan. 
(J.  AuRRio.N,  Journ.,  1493,  Larchey.) 

Qu'il  soit  compoins  de  la  table  ronde. 
(Lancelot  du  Lac,  1"  p.,  ch.  50,  éd.  1488.) 

Par  ma  foy,  vous  estes  bon  compains. 
(Percef.,  vol.  I,  ch.  53,  éd.  1328.) 

Sus,  a  ce  vin,  compaings  ! 

(Rab.,  m.  Prologue.) 

lo,  j'entends  la  brigade, 

J'oy  l'aubade 
De  nos  compaings  enjouez. 
(RoNS.,  Poés.  cit.,  p.  345,  Becq  de  Fouquières.) 

Et  toy  compain,  n'aimes  tu  pas  encore  ? 
(J.-A.  DE  Baif,  Eclog.,  s.) 

—  Complice  : 

Que  Henry  de  Bergieres  est  renommez  et 
dlB'amez...  d'avoir  esté  compaings  d'un  che- 
val qui  fu  emblez.  (1343,  Arch.  JJ  73, 
f»  97  V".) 

Compaing,  remarque  Le  Duchat,  sur 
Rab.,  13,  se  dit  en  Languedoc  et  en  Pi- 
cardie. Les  écoliers  appellent  encore 
leurs  camarades  compains,  copains. 

Noms  propres,  Compain,  Compaing. 

COMPAIUE.MENT,  VOir  COMPEREMENT. 
COMPAN,  voir  C0MP.4INZ. 
COMPANAGE,  VOir  COMPAIGNAGE. 


GOM 

COMPANGESSE,  voir  COMPAIGNESSE. 

r.oMPANS,  voir  Compainz. 
COMPARA.DOUR,  S.  M.,  celui  qui  com- 
|iarc.  : 

Doat  je,  coniparadour ,  me  plains, 
Los  clers  et  ceuls  de  la  cuisine. 
lliiST.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  P  SW.^ 

COMPARAGIER,  Verbe. 
—  Act.,  comparer,   établir  une  compa- 
raison : 

Bien  nos  pnet  l'ora  a  porc  comparafier. 
(Li  Rom.  des  rom.,  Richel.  l^'-ii'i.  t"  147  r°.) 

Apres  il  comparage  ces  deux  vices. 
(Oresme.  Elh.,  f°  80'',  éd.  1486;  ms.  Rickel. 
-204,  f  427».) 

L'escripture  le  comparage  a.  une  plante. 
(Id.,  Polit.,  ms.  Avranclies,  f°  14''.) 

Rude  chose  est  comparager  le  vieil  ou- 
vrier au  jeune.  {Miroir  hist.,  Maz.  557, 
f»  194  r°.) 

Saint  Anseaulme  en  son  livre  des  simili- 
ludes  comparage  l'enffancc  a  la  cire  qui  est 
inolle  laquelle  est  disposée  a  recevoir  telle 
emprainte  que  on  veut  (J.  Legrant,  Livre 
de  bonnes  meurs,  f  34''.)  | 

Elle  n'est  point  a  comparager  a  ma  per-    1 
sonne.  {Quinze  joyes   de  mar.,  iv,   Bibl. 
elz.) 

Symon,  la  cuydes  follement  ! 

D'esire  envers  Dieu  comparage. 
{.ici.  des  .ipost.,  vol.  II,  f»  192»,  éd.  1537.)  ' 

Et  ses  coursiers  merveilleux  et  puissans, 
i;n  grand  blancheor  la  neige  snrpassans, 
Lesquels  on  peut  au  vent  comparager. 

(HcG.  Salel,  Iliade,  ch.  x,  éd.  1577.) 

Il  n'est  nulle  lieauté 

Qu'on  peut  comparager  a  sa  divinité. 
U.  DE  RivAUDEAL-,  CEiw.poél.,  p.  174,  éd.  IS.'i'J.) 

—  Réfl.,  se  comparer  : 

De  quel  foursenage  te  tainl 
Qui  envers  moi  te  comparages  .' 

(Fail.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f  i\) 
Ouant    est     de     déduit,     assavoir     est 
d'esbal  d'oyseaux,  nul  ne  se  peut  compa- 
ragier  ou  dit  pays.   {Le  débat  des  Hérauts 
d'armes,  p.  3,  A.  T.) 

En  se  voulant  rendre  pareil 
Et  soy  comparager  a  Dieu. 
(Marcial,  Louanges  de  Marie.  P  4  v",  éd.  1492.) 

Comparager,  pour  comparer,  est  encore 
usité  en  Poitou,  Vienne,  arr.  de  Chàtelle- 
rault,  canton  de  Montcontour.  A  Mazeuil, 
on  dit  comparagi. 

coMPARANCE,  S.  f.,  convenaHce  : 
Vesteure>  doint   on    ad   frères  selouc  la 
uianiere  des    lieus   ou  il  mainuent   et   la 
comparance  del  temps.  {Riule  S.  Ben.,  ms. 
Angers  255,  f"  16'.) 


COMPARÇONNERIE  ,  comparsonneric , 
>.  f.,  partage  ;  ce  mot,  certainement  an- 
cien, n'a  été  rencontré  que  dans  un  texte 
provincial  du  commencement  du  xvii" 
siècle  : 

Declaraut  ledit  vendeur  les  dites  cbouses 
estre  situées  en  la  chastellenie  et  jurisdic- 
lion  prevostalle  et  royalle  de  Montmoril- 
lon,  tenus  et  ruouvausen  féodalité  de  cer- 
tains sieurs  et  a  certains  cens  et  rentes  eu 
comparsonnerie  avec  les  autres  lieux  dudil 
village  qu'il  n'a  a  présent  sceu  déclarer. 
(1614,  Prieuré  de  Sauge,  Arcb.  Vienne.) 
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coMPARÇONNiER,  -  ckonnicr,- sowiier, 
compersonnier,  comparsioneir,  copartson- 
nier,  s.  m.,  copartageant,  cobéritier  : 
'Seigneurs  communs  et  comparconnier^s 
en  la^dicte  justice.  (1348,  Arcb.  P  1376-, 
pièce  2712.) 

U  en  fust  compagnion  ou  comparsioneirs. 
(1373  Arcb.  Frib.,  V  Coll.  des  (ois,  n»  69, 
i'  19.] 

Ses  hoirs,  successeurs  et  r.omparson- 
nicrs  (1495,  Terrier  de  Tercillat,  Soc.  ar- 
cbéol.  de  la  Creuse,  1877,  p.  157.)  i 

Se  en  une  paroisse  en  dismage  y  eut 
plusieurs  comparchonniers  pour  éviter  con- 
fusion et  fraude,  ils  devront  convenir  en 
l'élection  desdits  disnieurs.  {Chart  de 
Hain.,  viii,  16,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  50.) 
Cohéritiers  compersonniers.  {Ord.  de 
Metz,  I,  116,  Nouv.  Coût,  gén.,  11,  382.) 

Il  peut  vendre  et  aliéner  les  biens 
meubles  d'icelle  communeaulté  sans  y  ap- 
peler ses  compersonniers.  (Coût.  loc.  de 
Thevé,  XXVI,  Nouv.  Coût,  gén.,  III,  1031.) 
Si  ce  n'estoit  que  celuy  qui  refuse  de 
semblables  réparations  voulut  abandonner 
ladite  communauté  au  profit  de  son  co- 
partsonnier.  (Coût,  de  Bruges,  xxii,  4,  Nouv. 
1    Coût,  gén.,  I,  581''.) 

l        De    partage,   licitation    et    adjudication 
entre  cohéritiers  ou  compersonniers  ne  sont 
I    deubs  lots  ne  ventes.  (Loisel,  Instil.  coût., 
I   IV,  xni.) 

I      Ménage  {Dict.  mym.)  fait  sur  ce  passage 
la  remarque  suivante  : 

La  première  édition  des  Inslitutes  Coutu- 
miéres  d'Antoine  Loisel,  livre  IV,  titre  2, 
i-è'-le  13  porte  compersonniers.  Mais  .m. 
Nublé  m'a  dit  avoir  vu  un  exemplaire  de 
cette  édition,  où  Antoine  Loisel  avoit  cor- 
rigé de  sa  main,  comparçonniers. 

Ce  mot  se  rencontre  dans  St-Simon  sous 
la  forme  compersonnier  : 
\  Le  maréchal  de  Villeroy,  son  comperson- 
nier (du  chancelier  Voisin)  dans  tout  ce 
qui  s'étoit  brassé  et  passé  d'élrauge  dans 
les  derniers  temps  du  roi  contre  .M.  le  duc 
d'Orléans.  (St-Sim.,  Add.  d  Dangeau,  xvi,  ] 
302.) 

Il  est  encore  usité,  en  pays  rouchi,  dans   ! 
les  conversations  où  il  est  question  de 
partage.  Pat.  lorr.,  coinpersonié,  compa-   | 
gnon,  camarade. 

1.  coMPAREMENT,  -  pcrèment,  s.  m.^ 
comparaison  : 

Gieres   de  cui  comparement  tu  es  espris 
ge  nonsai.  (Dial.  SI  Greg.,  p.  7,  Foerster.) 

A  cest  compercmeiil 
Li  rois  David  est  nostre  sire 
Qui  la  tors  est 
(E.rpl.  du  Cant.  des  caiit  ,  ras.  du  Mans  173, 
P  76  r».) 

C'est  ce  qui  maintient  et  re  uevre, 
Uegetlé  tout  comparement. 
De  ce  monde  le  parement. 

(.Xpol.  mul.,  ras.  Barberini,  P  18  v".) 

2.  COMPAREMENT,  S.  m.,  parui'e,  attri- 
but, ce  qui  convient  à  : 
Bien  se  set  de  vertus  parer, 
Et  bien  paroit  aux  paremeus 
Que  c'est  ses  drois  eomparemens. 
y  Watriqiet,  H  Mirenirs  as  dames,  882,  Sclieler.) 
De  ce  renon  ot  parement 
La  dame  et  droit  comparement. 

(Id.,  il>.,  893.) 
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Gens  qu'ainsi  veons  démener 
En  maintiens  et  en  paremeus, 
C'est  bien  propre  comparement 
Au  singe. 
(J.  deCo.vdé,  li  Dis  du  singe,  80,  Scheler.) 

COMPARENCE,  -  ancc,  s.  f.,  comparu- 
ion  : 
t    Ledit  le   Boucher  ce    comparut  point; 

parquoy  pour  la  non  comparance (1403, 

Arcb.  J.I  158,  pièce  327.) 

Et  y  sont  tenuz  les  plez  deux  fois  l'an, 
ou  tous  les  hommes  doivent  comparence. 
(1423  Denomhr.  du  baill.  de  Conslentin, 
Arcb.  P  304,  f»  162  v».) 

Se  celluy  qui  est  adjourné  fait  compa- 
rence au  jour...  {Orilonn.  d'eschiquier, 
Coust.  de  Norm.,  f»  323  r»,  éd.  1483.) 

Semblablement  nos  advocas  et  procureur 
en  chef  dudit  bailliase  pour  lequel  ledit 
eschiquier  tiendra  feront  comparence  et  is- 
sistance  lesdits  premiers  huit  jours.  (1499, 
Ord.,  XXI,  217.) 

An<»lois  après  ce  leur  donnèrent  journée, 
mais'ne  s'v  trouvèrent  point,  combien  que 
François    fissent   comparence.  {Chron.    de 
I    mrni.  de  nouveau  corrigées,  P  119  v.) 

Chascnne  en  son  autorité 
Y  viengne  faire  comparence. 
1    (Grebax,  Mysl.   de  la  Pass.,  Ars.  6431,  P  285  .) 

11  est  encores  question  de  la  comparence 

'    de  vos  ambassadeurs,  et  ceux   du  roy  ca- 

tliolique.  (Lett.  de  M.  du  Fermer  au  Roy, 

5   nov.   1563,  lustr.  concern.  le  conc.   de 

Trente.) 

Quant  au  siège  d'amonr  lu  fis  la  comparence. 
(Vacû.,  Sur  les  Œm:  Clircst.  de  Desport.,  Bibl. 
ganl.) 

Ce  mot  était  encore  employé  en  pro- 
vince a  la  fin  du  XVII''  siècle  : 

Henri  Millet  sujet  en  la  comparence  de  la 
fête  de  Noël  en  une  petture,  un  fanneur... 
(1700,  Almenêches,  Arcb.  Orne,  H  41.) 

1.  COMPARER,  V.  n.,  être  comparable  : 

Cascuns  en  aura  l'ame  cuite 
En  iofier,  ou  on  trop  compère 
Son  meffait,  car  la  ne  compère 
^as  lourmens,  car  il  est  sans  fin. 
(B.  BE  CosDÉ,  li  Contes  dou  preudome,  170, 
Scheler.) 

2.  COMPARER,  voir  COMPERER. 

coMPARiMiNi,    s.  m.,   sommation    de 

comparaître  : 
l       Et  ^'opposer  se  vouloit  au  comparimini, 
1    la  main  garnie  en  la  main  du  juge  lay,  par 

hiv  doit  estre  l'opposicion  renvoyée  par  de- 
I    vaut  le  prélat  dont  le  comparinwn  -vient 

(Bout.,  Somme  rur.,  2«  p.,  f°  36'»,  éd.  1486.) 

coMPARM.\NABLE,  adj.,  coétemel  : 
Li  un=ensenreiz  Filz,  comparmanables  ii\ 

Père  et  al  Saint  Espir.  {Dial.  St  Greg.,  P-  35, 

Foerster.)  Lat.  :  coeternus. 

1.  coMP.VROiR,  V.  a.,  payer,  expier  : 
Sv  prenez   icv,    belles    filles,    exemple 

comment  celluy  faulx  délit  est  chier 
acheté,  et  comment  il  convient  une  foiz  t 
comparoir.  (Liv.  du  Chev.  de  La  Tom , 
c.  LI,  Bibl.  elz.) 

Cf.   COMPERF.H. 

2.  COMPAROIR  (SE),  V.  réQ.,  sc  Compa- 


rer : 


Vous  avez   dit  que  nul  ne  se  doit  a  vous 


204 


GOM 


COM 


GOM 


comparoir,  c'e?t  une  paroUn  qui  est  mieulx 
séante  a  taire  que  u  ilii'e,  (Deb.  des  lier. 
d'arm.  de  Fr.  et  d'Anglet.,  f»  7  r».) 

COMPAROISSANCE,  S.  f.,  Comparution: 

Protestant  que  ladite  comparoissancc  ne 
prejudiciast  a  leurs  droits  et  prero-jatives 
en  autres  choses.  (Proc  vcrb.  des  Coût,  de 
Meaitx,  Nouv.  Coût,  gén.,  IH,  403.) 

L'instance  et  procès  est  dict,  commen- 
cer par  la  comparoissance  des  demandes 
faicte  en  icelle,  pour  rendre  la  chose  liti- 
gieuse. (1388,  Coust.  d'Aouste,  p.  36.) 

COMPAUTEMENT,  S.  111.,  accord  ;  au 
compartement  de.  d'accord  avec  : 

Un  beau  traquet  de  moulin,  battant 
joyeusement  la  mesure,  jouxte  et  au  com- 
partement de  l'eau  jaillante  par  les  efTorts 
et  combats  du  tour  de  la  roue.  (Du  Fail 
Cont  d'Eutr.,  xix,  Bibl.  el2.) 

coMPARTioNNAiRE,  S.  m.,  coparta- 
geant  : 

Ausquels  dismeurs  ou  commis  sermen- 
tez  foy  sera  adjoustee,  comme  aux  sergens 
et  officiers  de  justice,  bien  entendu  que  si 
eu  une  paroisse  ou  dismage  y  eut  plusieurs 
compartioiiiiaires  a  icelle.  {Placard  concer- 
nant les  dismes  ecelésiast.,  1-2  juill.   1337.) 

coMPARuiT,  s.  m.,  acte  qui  constate  la 
comparution  de  l'une  des  parties  en  jus- 
tice, tandis  que  l'autre  ne  s'y  est  point 
présentée  : 

S'il  n'en  faisoit  apparoir,  il  n'auroit  que 
comparuit,  et  sur  icelluy  comparuit  auroit 
commission  a  faire   adjouruer  sa    partie 
(Bout.,  Somme  rur.,  f°  9,  éd.  1S37.) 

S'aucun  commence  aucune  cause,  et  en 
icelle  obtient  comparuit  pour  le  trespas  de 
sa  partie,  s'il  veut  que  ladit  '  cause  soit 
continuée  et  entretenue,  il  doit  faire  con- 
venir et  adjourner  la  veuve,  héritiers  ou 
ayans  cause  du  trespassé,  en  dedans  ung 
an,  ensuivant  ledit  jour  que  ledit  compa- 
ruit a  esté  prins  pour  reprendre  ou  délais 
ser  les  erremens  de  ladite  cause.  {Coût, 
de  Boulenois,  Ane.  us.,  etc.,  iv,  Nouv. 
Coût,  gén.,  I,  41'.) 

Sy  comparuit  est  prins  en  cause,  celui 
nui  veut  procéder  avant  est  tenu  en  de- 
dans l'an  dudit  comparuit  prins,  faire  ad- 
journer ceus.  {Coût,  de  la  Salle,  ÎS'ouv. 
Coût,  gén.,  II,  921.) 

1.  COMPAS,  coupas,  s.  m.,  direction  : 
Cil  a  ctieval  e  cil  a  pié, 
Si  com  il  orent  comencié, 
Tindrent  lor  eirre  e  lor  compas, 
Sereemeot  lor  petit  pas 
Li  nn  l'autre  ne  trespassout. 

(Rou,  3"  p.,  7711,  .\D.lresen.) 

—  Mesure  de  dislance  : 

L'empereur  Fedrich  fist  faire  nue  trop 
belle  porte  a  l'entrée  d'une  sienne  cité  ou 
il  estoit  entaillié,  et  ce  seoiten  sa  magesté, 
et  a  destre  et  a  senestre  estoient  .ii.  juges 
entailliez  et  élèves.  Et  ou  demy  compas 
du  juge  qui  estoit  a  dextre  estoit  escript 
cestui  ver...  {Liv.  des  Esches,  ms.  Chartres 
411,  f  83  r-.) 


—  Cercle  et  segment  de  cercle  : 

Sa  compaigne  géométrie 

Fisl  .1.  compas  de  brieve  espace. 

(RcTEB.,  Bal.  des  sel  ars,  11,  .i25,  Jab.) 

La  dite  cose  est  de  drap  d'escarlate  rou- 
see^  ouvrée    de   plusieurs    et   divers    ou- 


vraiges  de  perles  grosses  et  menues,  de 
rubis  baillais  et  de  saphirs.  Et  a  oudit  ou- 
vraige  six  principaux  compax,  fais  un 
chascun  de  grosses  perlles,  et  en  un  cha.^- 
cun  compax  a  six  petis  rondeaux...  et  ou 
millieu  de  un  chascun  compax  a  un  grand 
cure  entièrement  ouvré  de  grosses  perles. 
(1368,  Arcli.  P  1338.  cote  498.) 

Un  reliquaire  en  quatre  compas.  (1400, 
Pièces  relat.  au  règne  de  Ch.  VI,  II,  293.) 

Sur  un  pié  a  quatre  compas.  {Ib.,  p.  302.) 
Deniers  grans  blans  a  un  escu  a  trois 
fleurs  de  lix,  couronné  devers  la  pile,  et 
en, chacun  bout  de  la  croix  aura  une  fleur 
de  lix,  et  les  compas  tant  devers  la  croix 
que  devers  la  pile  seront  dentillez.  (1431, 
Oi-d.,  xni,  169.) 

Couette  ouvrée  a  certains  compas  de 
grosses  perles  et  autres  merveilleuses  bra- 
veries.  (Nuicts  de  Straparole,  I,  67,  ap.  Ste- 
Pal.)  '     '   f 

—  Lutrin  : 

Enimi  lieu  dou  cuer  as  canonnes  a  .i. 
letrin  de  marbre  c'om  apelle  le  compas. 
(Hist.  de  la  terre  s.,  ms.  S.-Omer  722, 
f°  40'.) 

—  A  compas,  par  compas,  loc.,très  régu- 
lièrement, avec  art,  exactement,  à  point  : 

Se  je  ne  di  tout  a  compas. 
(G.  DE  CoiNxi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  ll.'i".) 

Or  est  bien  venu  a  coupas 
Le  sort  en  cui  Druidains  crut. 

(Gamain,  .i85-2,  Hippeau.) 

Manton  votis  fet  a  conpas. 
(Vers  à  la  suite  de  Percerai,  ms.  Montp.  H  249 
P  296  V».) 

Li  casteaus  est  fais  a  compas, 
Va  ne  sîet  trop  haut  ne  trop  bas. 

(Parlon.,  9i3,  Crapelel.l 

Moût  fu  sages  qui  la  (bouce)  sot  fiire 
Car  ele  est  petite  a  compas. 
(PaiL.  DF.  Rémi,  Jean  el  Blonde,  298,  Bordier, 
p.  221.) 

D'entre  les  sorcix,  a  compas 

Muet  ses  nés,  trop  haut  ne  trop  bas. 

(Id.,  iJ.,  T.  26.Ï.) 
Et  li  Sarrazin  tout  le  pas. 
Les  encauçoient  par  compas. 

(MousK.,  Ckroii.,  6108,  Reiff.j 

COMPASSEE,  S.  t.,  mesure  : 

Et  fu  d'astronomie  sa  cars  enluminée, 
Quar  de  tontes  esloiles  connut  la  compassée. 

(Roiim.  d'Alix.,  i"  4\  Michelant.) 

coMPAssEMENT,c«m.,  S.  m.,  fig.,  machi- 
nation, trame  : 

Coment  Richard  Siward   fust   atteint  en 
le   cumpassement  de   sa   traison.  {Fraqm 
ms.  Oxford,  Fairf.  24,  f»  7  r».)  '' 

lie  s'en  vont  les  Eskoz  vers  le  hostel  Vauib/moul, 
E  si  ne  demorra  mie  après  guaires  luuggcment 
Qu'il  ne  ordeinent  derechef  autre  cumpassement 
Par  lur  faus  .xu.  piers  choisys  novelement. 

{[II.,  S°  9  r°.) 

Eu  boue  l'ey  et  saunz  mal  fere  et  mal 
compassement.  (Chron.  d'Anal.,  ms.  Barbe- 
rini,  («  50  v«.) 

COMPASSEURE,  -  passurc,  s.  (.,  circon- 
férence, enceinte,  mesure  : 

Lors  m'en  alai  grant  aleure 
Açaignaat  la  compasseure 
Et  cloison  du  mur  quarro.  . 

Uiose,  513,  Méon.) 


Il  advint  que  quant  les  maistres  ouvrier» 
commencèrent  a  rediffier  les  murailles  et 
toutes  leurs  choses  composées  les  mesures 
gettees  a  si  comme  l'euvre  doit  en  leur 
lignes  pieux  aguz  fichèrent  eu  plusieurs 
parties  pour  ravoir  aux  enseignes  de  leur 
compasseure  que  il  leur  avenoit  de  nuit 
par  maintesfois,  que  une  manière  de 
monstres  venoient  a  ces  estaiches  et  si  ar- 
rachoient  les  pieux  aguz.  {Orose,  vol.  II 
1°  69-,  éd.  1491.J 

Dieu,  entre  ceux  de  l'humaine  nature. 
Souvent  vous  crée  e.icellens  en  facture, 
Ei  singuliers  en  toute  gr.ice  exquise  ; 
Vous  baille  corps  de  plaisant  compassure. 
(G.  Cii.isTEi.LAix,  le  Miroer  des  nobles    hommes  de 
France,  VI,  204,  Kerv.) 

—  Par  compasseure,  très  régulièrement  : 
Li  vergier  par  compasseure 

Fut  tout  de  droite  quarreare. 

(Uosc,  ms.  Lausanne,  P  13''.) 

1.  coMPAssiBLE,  ad].,  qui  a  de  la  com- 
passion, compatissant  : 

Dont  elles  furent  dolentes  et  compas- 
sibles.  et  le  consolèrent  cliaseune  a  son 
mieux.  (Le  Maire,  Illustr.,  I,  26,  éd.  1348.) 
Secourez  le,  soyez  lui  compassibles 

(Id.,   Convalesc.  d'.inne  de  Bret.,  p.  378.) 

—  Produit  par  la  compassion,  compatis- 
sant : 

Faire  regretz  compassibles.  (Le  Maire, 
Temple  dhonn.  et  de  vert.) 

—  Compatible,  qui  a  du  rapport  avec 
autre  chose  : 

En  une  petite  cité  ou  communité  un" 
seul  peult  bien  faire  plusieurs  offices  corn- 
passibles,  et  seroit  peu  occupé  en  une 
(Obes.\ie,  Politiq.,  f»  136",  éd.  1488.) 

Et   est  la   condemnacion   qu'il   propose 

destructive  de  son  fait  et  compassible  (1398 

Grands  jours  de   Troues,  Arch    x»  918,ï' 
fo  iQ  yoj  ■>    '  •   -^     »»oo. 

Jaçoit  ce  que  les  juridicions  espirituelle 
et  temporelle  soient  diverses,  séparées  et 
distintees  en  leurs  essences,  toutesfois 
elles  ne  sont  pas  contraires,  mais  compas- 
sibles, comme  feu,  lumière  et  chaleur 
{Coût.  e(ord.,Dupuy247,  pièce  115,  Hiohel.) 

coMPAssiEUs,  -  ious,  adj.,  compatissant  : 
Adont  devient  e\le  compassieuse,  et  s'en- 
cline  humblement  aux  besoingueux  beni- 
anement.  (Laurent,  Somme,  ms.  Troyes, 
1°  85  v°.) 

Ame  compassiouse.  (Id.,  ib.) 

coMPAssiF,  adj.,  compatissant  : 
Se  tu  vois  aulcunes  fois  signe  de   péché 
eu  ton  proisme  aies  en   plus'  graut  doleur 
compassive  on   ton  cueur   que  lu   n'arroys 
((ni    t.'    navreroit   griefineut.    (.1.    Gehson 
;  Aifinillon  d'amour,  f»  31  v»,  éd.  1488.)     ' 
Puissance  coHi/jnss(i-i>.(FossETlEn,  Cliron 
Marcj.,  ms  Brux.  10509,  f"  li8  r».) 

Compassii-e  pité.  (Id.,  ib.,  1°  18'j  r».) 

COMPASSION,  s.  f.,  mesure  : 
Bloult  fu  fors  le  pales  do  l'euvre  Salemon, 
Et  la  tour  sus  la  roche  feite  a  compassion. 

(Gaufrcij,  8j49,   A.  P.) 

coMPASsioxABLE,  adj.,  qul  excite  de 
la  compassion,  de  la  sympathie  : 

Ottroy  ceste  requeste  a  la  compassionable 
anchieuete    de    nostre    père.    (Kossetier 
Chron.  Mary.,  ms.   Brux.  10509,  1"  92  \-  ) 


GOM 


GOM 


GOM 
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COMPASSIONNABLEJIENT,     adv.,    aVCC 

compassion,  avec  sympathie,  avec  pitié  : 
Lesquelles  dittes  misères  pardonner  ft 
allegier  sont  toutes  soubs  puissances  de 
prince,  dont  il  est  tenus,  se  il  veult  user 
de  honte,  de  les  uiediciner  compassionna- 
blement.  (Christ,  de  Pis.,  Policie,  Ars. 
2686,  XIV.) 

COMPASSIONAL,  adj.,  en  t.  de  méd., 
sympathique  : 

Les  causes  des  maladies  et  symptômes 
des  yeux  comme  des  autres  membres  se- 
lon plus  ou  moins,  sont  primitives,  anté- 
cédentes, et  coujoiuctes.  Galen  les  appel- 
loit  sympathies  et  antipathies,  c'est  a  dire 
compassionales,  et  propres  ;  comiyassionale/:, 
quand  elles  viennent  d'une  autre  partie  ; 
propres,  quand  elles  sont  d'une  cause 
propre  a  la  partie  mesme.  (JouB.,  Gr.  chir., 
p.  493,  éd.  1598.) 

1.  coMPASsiONNER,  -  oiief,  \evhe. 

—  Act.,  prendre  en  pitié,  pardonner  : 

Espères  que  les  dieus  le  nous  pardon- 
neront et  les  hommes  compassioneront,  car 
ilz  cognoisteront  que  par  ygnorance  somes 
tombes  en  ces  malédictions.  (Fossetier, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10509,  f°  173  v».) 

—  Rétl.,  éprouver  de  la  compassion  : 

Qui  sera  le  cueur  si  cruel  et  barbare  qui, 
voyant  la  misère  des  ecclésiastiques  et 
oyant  leurs  plainctes,  ne  se  compassionnast 
avec  eux  sur  une  telle  calamité  ?  (1S69, 
Disc,  des  troubles  adv.  d  Lyon,  Arch.  cur., 
1'"  sér.,  IV,  279.) 

Je  me  compassionne  fort  tendrement  des 
afflictions    dautruv.   (Mont.,  Ess.,  1.  2,  c. 

XI.) 

—  Neutr.,  compassionner  d,  avoir  de  la 
compassion  pour  : 

Regardes  ches  mamelles,  elles  ont  luy  et 
toy  alaitiet.  Compassionne  au  ventre  cpii 
tous  deux  vous  a  portet.  (Fossetier, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  lOoU,  VU,  ii,  18  i 

—  Compassionne,  part,  passé,  touché  de 
compassion  : 

Firent  les  manières  bonnes  et  bien 
jouées  et  vivement  compa^sionnees  et  moult 
piteuses.  (.Monstrelet,  Chron.,  vol.  Il, 
f°  147,  ap.  Ste-l'al.) 

.Miséricorde,  compassionnee.  (La  Porte, 
Epilh.) 

—  Avec  de  : 

Compassionne  du  pleur  de  la  beste.  (J. 
Madgin,  Noble  trist.  de  Leonn.,  c.  xx,  éd. 
lo86.) 

—  Avec  d  : 

Il  semble  que  l'université  des  choses 
souffre  aucunement  de  nostre  anéantisse- 
ment, et  qu'elle  soit  compassionnee  a  nostre 
estât.  (Mont.,  Ess.,  1.  2,  e.  13.) 

2.  coMPASSioxER,  coup.,  V.  a.,  forme 
corrompue  pour  cumpasser.  On  le  trouve 
dans  un  texte  italianisé,  au  part,  passé,    I 
pour  dire  qui  est  bien  tempéré,  qui  est 
d'une  température  agréable  : 

Les  viles  et  les  caustaus  ont  griinde 
abondance  de  toutes  chouses  boues  et 
bêles,  carie  pais  est  trop  bien conpasioncs, 
ne  trop  caut  ne  trop  fredo.  (Voy.  de  Marc 
fol,  c.  XL,  Houx.) 


cosiPASsiR,  V.  a.,  mol  douteux,  tra- 
verser, percer? 

Il  ferist  sur  le  bassinet,  qui  fut  moult 
dur  et  fort  trempé,  et  le  compassil.  (J.  d'Ar- 
RAS,  Mellis.,  p.  95,  Bibl.  elz.) 

COMPAX,  voir  CO.MPAS. 

COJIPEGNAGE,  VOif  COMPENAfiE. 

coMPELi^ER,  v.  a.,  forcer,  contraindre: 

Voellans  et  ottroians  par  ycelles  et  chas- 
cune  d'yeelles  estre  constraint  et  compellé 
par  la  censure  de  l'église.  (Monstrelet, 
Chron.,  II,  187,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Mars  en  nons  ne  compeUerons 
Créance  qui  puist  nullement 
Ressusciter  certainement 
L'enfant,  il  est  mort  liref  et  court. 
(.•1«,  des  .iposl..  vol.  II.  P  171)',  éd.  t;i37.) 

A  raanilement  de  compellcr 
De  prendre  et  de  faire  mourir 
Treslous  cents  qu'il  ponrra  tenir. 

(/*.,  vol.   I,  f°  6fi''.) 

Voyant  aussi  que  nécessité  les  compellé 
et  contraint.  (D  AnTO.V,  Chron.,  liichel. 
5083,  f»  107  r».) 

—  Avec  de  et  un  inOn.  : 

Quand  la  royne  veist  que  ses  hommes 
la  compelloient  si  fort  de  soy  marier,  elle 
leur  diit  que  ainsv  feroit  elle.  (Orose,  vol. 
I,  f"  129'',  éd.  149Ï.) 

Pour  laquelle  chose  craignant  et  tram- 
blant  suis  contraint  et  compellé  de  dire  et 
de  crier  en  appellant  ta  sainte  miséricorde 
les  paroUes  qui  ensuivent.  (P.  d'Ailly, 
Les  sept  degrés  de  l'eschelle  de  penilancc, 
f°  2  v.) 

—  .\vec  d  et  un  inQn.  : 

Les  habitants  de  la  cité  de  Metz...  ne 
dolent  estre  constrainct[s]  ne  compelles 
atîaire  quelque  ayde  ne  contribuciou  de 
gens  d'armes  ne  d'argent.  (Chron.  de 
Praillon,  t.  II,  ms.  Epinal,  n"  30.) 

Vullurnus  qui  par  les  arbres  voile 
.1  murmurer  jamais  ne  les  compellé. 
(.4rf.  des  Apost.,  vol.  I,  f  13o^,  éd.  1337.) 

Incontinent  ils  firent  bataille  champestre 
contre  partie  des  Frizons  qui  estoienl  de- 
meurez au  pais,  desquelz  ils  occirent  la 
plus  part,  et  les  autres  compellerent  a  fuir. 
(Le  Baud,  Hist.  de  Bret.,  ch.  9,  éd.  1G38.) 

—  Avec  o  et  un  subsL  : 

Il  convient  telz  gens  compcller  et  con- 
traindre a  bien  jiar  force.  (Ohes.me,  Eih., 
Kichel.  204,  ("  o'I'.) 

D'humbles  salutz  tons  ses  congneui  appelle 
A  son  amour,  et  si  les  y  compellé. 
(J.  BorcHET.  Ep.  nior.,  i"  p.,  9,  éd.  lolo.) 

—  Suivi  d'un  inûn.  sans  prépos.  : 

SaïUez  tous,  car  rage  me  prent 
Me  compellaiU  désespérer. 
Ucl.  des  .iposl..  vol.  I,  f  73\  éd.  1337.) 

—  Réunir,  rassembler,  avec  une  idée 
de  force  ou  de  nécessité  : 

Scienteuse  introducion 
Et  amiable  entention 
Furent  enser  „'.e  compellees. 
(G.  OE  M.icH.,  Poés-,  Richel.  9221,  i"  36'.) 

coMPELLiR,  v.  a.,  forcer,  contraindre: 
Et  de  cellonr  compellir  a  tenir  fermemaut 

et  observer  les  statuts.  (1387,  Ree.  diplom. 

de  Frib.,  V,  15.) 


Et  en  seront  compelliz  et  contrains  par 
les  juges.  (1389,  Letl-  du  cons.  du  roy, 
Pr.  de  l'H.  de  Nim.,  III,  69.) 

Quant  elle  sollicita  et  que  ainsy  conipel- 
lit  son  mary.  {Sept  Sag.,  p.  138,  li.  Paris.) 

Contraindre  et  compellir  plusieurs 
hommes  subjetz  de  mon  dit  seigneur  le 
duc.  (1469,  Arch.  P  1391,  cote  626.) 

Estre  contrainclset  compelliz. {Ord.de  Sa- 
lins, 1492-1549,  Prost,  p.  23.) 

—  Avec  d  et  un  infin.  : 

De  compellir  ses  hommes  .justiciables  a 
coulribuer.  (1366,  Lett.  du  sênéch.  d'Ang., 
S.  Cyb.,  Arch.  Charente.) 

Compellissanl  lesditz  contredisantz  a  |)a- 
rer.  (24  juill.  1392,  Ch.  de  J.  de  Lanc  ,  Liv. 
des  Bouill.,  LXXVll,  Arch.  mun.  Bordeaux.) 

(.'.eux  que  nature  compellit  a  aimer  avi- 
dité. (Ferget.  Mirouer  de  la  vie  humaine, 
f«62r»,  éd.  1482) 

cojiPENAGE,  conp.,  -  aigc,  compegnage, 
coiimpanage,  s.  m.,  tout  ce  que  l'on  mange 
avec  du  pain,  nourriture,  mets,  morceau  à 
manger,  viandes,  ragoûts  : 

Cele  nuit  orenl  a  mengier  a  devis. 
Bon  compeiKii/e  et  formage  rosti. 

(Les  loh..  Vat.  Urb.  373,  f»  ig^.) 

Bon  compenaige  et  froumaîge  rosti. 

1.1b..  lîichel.  .1988,  P  183  V.) 

Lors  dist  Adam  :  Dame,  prenej 
Ceste  brebiz.  si  la  gardez  ; 
Tant  nos  donia  let  et  fromage. 
Assez  i  aurons  compenagc. 

(Ilemrl,  53,  Méon.) 

De  maintenant  li  vait  raiier 
Del  compenage  c'ot  el  ventre 
Ou  Ysengrin  l'avoit  sovenlre 
An  devant  ensi  avisé. 

(Li  Couronn.  Ben.,  792,  Méon.) 

Ke  VOUS  preudes  warde  dedens  le  sain: 
Jehan  as  eswardeurs  de  le  car,  des  dras. 
dou  pain,  don  cuir,  dou  conpenage,  dou 
piscon  et  des  toiles.  {Serm.  des  échev. 
d'Héuin,  Tailliar,  p.  444.) 

Pulmentum,  compenage.  {Olla  patella, 
p.  44,  Scheler.) 

Ore  nommons  les  compenages  :  premiers 
lait  et  bure,  froumage  engles,  froumage  de 
Brie.  {Dialog.  fr.-flam.,  p.  5»,  Michelant.) 

Qu'elle  appelé  doulces  viandes  et  com- 
penages. {Les  Evang.  des  Qiien.,  p.  135, 
Bibl.  elz  ) 

Nulz  derdits  subgetz  nemanans  ne  poeu- 
vent  et  ne  doivent  cuire,  es  ataux  de  l'an 
compenaige  nulz  en  nulz  fours  quelconques 
fors  audit  four  banuier.  (1507,  Prév.  de  S. 
Ri(iuier,  Cont.  loc.  du  baill.  d'.\niiens,  I, 
485,  Boutbors.) 

Le  marché  a.\i  compenaige.  {Acte  de  1509, 
Bétbune,  ap.    La    Fons,  Gloss.   ms.,  Bibl. 

Amiens.) 

La  matière  et  métal  co'ivenable  pour 
estre  en  sang  transmué,  est  baillée  par 
nature  -.  Pain  et  vin.  En  ces  deux  sont 
comprinses  toutes  espèces  de  alimens.  Et 
de  ce  est  dict  le  conipanaqe  en  langue 
Goth.  (Rab.,  1.  3,  c.  4,  éd.  1552.) 

Companage  se  disait  encore  dans  ce 
sens  au  dix-S'^ptième  siècle.  On  le  trouve 
notannnent  dans  Dassouci,  Prison  de  M. 
Dassouci. 

-  11  se   pre;iait  particul.  pour  un  mets 
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où  il  entrait  du  lait,  pour  dariole,  espèce 
de  pâtisserie  : 

Lacticinium,  compegnage.  {Gloss.  rom.- 
lat.  du  xv°  s.) 

Compénagc,  en  rouchi,  désigne  toutes 
sortes  d'iierbes  potagères  dont  on  appro- 
visionne les  marchés.  Il  y  avait  àValon- 
ciennes  un  marclié  au  compénage,  c'est  la 
place  qu'on  nomme  aujourd'hui  marché 
aux  herbes.  (Hécart.)  Pat.  forés,  et  lyonn., 
companajou,  companageou,  companajo,  pi- 
tance, tout  ce  qu'on  mange  avec  le  pain. 

COMPENDIL,  S.  m.,  conipendium  : 

Le  compendil  qui  a  esté  ordonné  par 
Bienvenu  Ui.ffe  ,  maistre  et  docleur  en 
médecine.  (Ms.  Richel.  13:27,  f  38.) 

coMPENDRE,  V.  a.,  expHme  l'idée  de 
supplanter  : 

Quant  la  dame  espiot 
Les  nymphes  qui  la  compenâoient 
Et  a  son  mari  se  couchoient. 

(Fabl.  d-Ov.,  Ars.  5069,  t°  33^) 

COMPENGNIER,  VOir  COMPAIGNIER. 

COMPENS,  voir  COMPAINZ. 

coMPENS.\NCE,  S.  f-,  Compensation  ? 
Par  deffaute   d'aiue    et  de  conipensance. 

iSerm.    (at.-/T.  ,    xiv^    s.,   ms.    de    Salis, 

f°  89  \°.) 
COMPENSE,  s.  f.,  compensation  : 
Nous  leur  devons   (ans  rois),  non  sans 

droit  tout  cecy  pour  la  compense,  ilz  nous 

dovvent   aussi    tousjours    tenir  en  paix  et 

sans  moleste.   (J.  Bouchet,  Ep.  mor.,  II, 

VI,  éd.  1345.) 
COMPENSEMENT,  S.  m.,  Compensation: 
Li  juges  dit  qu'il  n'i  devoit  avoir  point 

compensement.  {Digestes,  ms.  Montp.  H  47, 

f°  40\) 
Li    empererres    ne    voloit    recevoir    ce 

compensement.  (Ib.,  f"  273''.) 

lixer  entre  soi, 
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srant  vergoigne  pleins  que  lor  oil  ne 
f  eussent  mies  soffrir  que  il  s'entreveissent 
en  ileil  vilonie  faire,  car  aci  grant  boule 
en  avoit  li  loms  corn  li  femme,  ne  il  ne 
suvoient  conmanl  il  osexent  trespasseir  e 
commandement  a  lor  signor,  car  li  com- 
paircmans  del  premier  }'fl%^^%.f'''!\ 
tiûil.  (llist.dcJoseph,mcho\.  2455,f»118r  .) 

Le  mal  converra  corapaver 
Dont  les  pluisouvs  veons  parer, 
lia.  Dies  !  com  mauvais  parement  ! 
Si  ara  chier  comparemenl 
A  l'ame  qui  le  conparra.  ,      .    ,      , , 

(J.  DE  CoNDÉ,  lies  mauvais  Usages  du  siècle,  i\, 
Scheler.) 


COMPENSER,    V.     8.  . 

(aire  un  accord  : 

Et  volons  que  jammes  nous  ne  nos  suc- 
cessours,  roi  d'Engleterre,  ducs  de  Guienne 
ne  autres,  ne  puissions  de  ces  riens  de- 
mander du  roi  de  France  q'ore  est,  de  ses 
lieirs  ne  de  ses  successeurs,  ne  compenser 
a.  dettes  que  nous  lui  devoms,  si  nulles  y 
soient  troves  deus.  (20  mai  1277,  Lell. 
d'Ed.  /,  Lett.  de  Rois,  etc.,  I,  192.) 

Il  nous  plaist  et  voulons  par  le  pris  et 
rcart  que  lesdis  commissaires  ont  eu  a 
compenser  l'un  a  l'autre  ipie  la  chose  de- 
meure et  vaille  selon  ladicte  prisiee  et 
assiete.  (1340,  Arcli.  JJ  72,  f»  161  r».) 

coMPENSEi-R,  s.  m.,  celui  qui  com- 
pense, qui  dispense  : 

Et  le  compenscur  en  ce  le  doit  amender 
a  la  discrétion  du  juge.  (Bout.,  Somm. 
riir.,  r  p.,  f"  6G\  lid.  1486  ) 

COMPEUAL'MENT,  adv.,  il  la  manière 
des  compères  : 

Compaterniter,  cnmperaumenl.  (Gloss. 
lat.-fr.,  Richel.  1.  7684.) 

COMPEREMENT,  compairemenl,  -  pare- 
ment, s.  m.,  paiement,  châtiment  : 

11  fuirent  ambesdui  (Adam  et  Eve)  de  ci 


coMPERER,  comparer,  comperrcr,  cum., 

comprer,  v.  a.,  acheter,  gagner,  acquérir  : 

Nus  n'a  bien  s'il  ne  le  compère. 

{Rose,  Riehel.   1573,  T"  44=.) 

El  li  Turs  li  a  dit  :  Par  ma  barbe  llorie 
Tant  que  Valez  compré,  n'i  enterrez  vous  mie. 
{Chaos.  d-Anlioche,  m,  v.  339,  P.  Pans.) 
L'ort  que  ego  comprei   de   Elias   Gaeli. 
{Cart.  du  chap.  d'Angouleme,  f"  42  v  .) 

—  Payer  : 

11  le    comparra   a   Vesgart     des    dous. 
(Mars  1220,  cathéd.  de   Metz,  Arch.  Mos) 

Tuit  cilz  et  toutes  celles  qui  venderont 
acuu  heritaige  que  doveroit  cens,  eu 
fu  qu'ai  deix  sols  de  Met  de  ce^s  ou 
moins,  sans  racbet,  et  il  lou  veuderont 
et  feront  faire  l'escrit  mencion  o  on  poroil 
celui  cens  racbeteir,  il  dolent  estre  punis 
en  teil  manière,  car,  il  lou  .doien  çompa- 
reir  a  double,  jusqu'ai  as  deix  sols  r  e  cens 
devant  dis.  (1337,  Pr.  de  VH.  de  Metz,  iv, 
I    172.) 

S'il  esloit  trouvé  qu'il  se  eussent  plaincts 
a  tort,  ils  le  doibvent  comparer  au  double. 
(1403,' ib.,  IV,  570.) 
-  Fig.,  payer,  expier,    être   puni   de, 

pour  : 

Qni,uelo„™,«'/,venuten_sunien^mb^^^^^ 

I  a  eent  Froment  le  compenonl  moult  chier. 

(Car.  le  Loh..  2«  chans.,  11,  P.  Pans.) 
Tron  lur  avum  mesfait,  lost  le  cumperrium. 

(Roti,  2°  p.,  141",  Andrescn  ) 

Et  cbierement  lo  comparroies.  ^ 

(Ben.,  Troie,  ms.  Naples,  P   11  •) 

Pov  coi  j'apris  la  folor, 
Ke  je  compeir.  , 

(AiDEFROi,  ras.  Berne  389,  f°   Uo  v».) 

Bien  le  doit  comprer  les  poarpoins. 
(J.  BoDEL,  Jus  de  saint  mcholai,  Tb.    fr.  an    m, 
à.,  p.   18-!.) 
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Je  vos  l'ferai  cier  comperer. 
(Ren.  de   Be.iujeo,  Biaus    Descomeus,  396,   llip- 
peau.) 

Je  lou  compaire  tosl  ou  tari. 
{Catoii.  Bril.  Mus.  add.   loS06,  f  11"''.) 
Famé  qui  ainsi  son  chief  père 
Ne  cuiJiez  pas  que  nel  compère 
Sel  ne  s'amende. 
{Des  Comètes,  ap.  Jub.,   Jongl.  et  Trouv.,  p.  88.) 
Kant  ensi  ot  trois  ans  compareiz  ses  péchiez 
Et  les  deliz  del  secle. 

{Poème  mor.,    ms.    Oxf.,  Bodl.    Canon,  mise.  "1, 
C  42  v».) 

Souvent  compère  autrui  pecié, 
Teuls  qui  n'i  a  de  riens  pecié. 
!  {Maiiekiue,  Th.  fr.  au  m.  à.,  p.  546.) 

1        Gardeiz  que  vous  dites   voir.  Car   par  la 
I    foi  que  je  doi   le   roi    Pbelipe,  se  je  vous 
trois  en  mensonge  vous  le  comparrez  chie- 
1    rement.  (Mén.  de  Reims,  263,  Wailly.) 

Ha  !  dame,  comment  porra  ce  estre  que 
I  cil  comparra  le  fait  qui  corpes  n'i  a? 
'    (ID.,  443.) 

'    Ahy  !  dolent,  chetif.  comme  or  ai  comperé 
;    L'ermite  que  j'ay  mort  por  ma  grant  crualté. 
(Doon  de  Maieiice,  1"96,  A.  P.) 

Voslre  prisonnier  n'a  que  faire  de  com- 
parer cet  oultrage.  (Froiss.,  Chron.,  III, 
39,  Luce.) 

Fault  il  que  je  compare  le  trop  de  vin 
que  vostre  gorge  a  entonne  ?  (LouiS  XI, 
Nouv.,  XXXIV,  Jacob.) 

Tout  humain  le  compère.  _ 

(J.  Marot,  La  Vraij-DU^ant,  éd.   1"31.) 


Rasoir,  nous  comprons  vo  ricoise 
Qui  ne  nous  est  mie  commune. 

Uu.,  il)..  P- 


184.) 


-  Subir  comme  expiation  : 


Mais  chèrement  le  compara.  

{Floire  et  Blance/lor,  f  vers.,  246,  du  Meril.) 
Mais  ainçois  qu'il  se  rendent  raoalt  chier  le  cm- 
{Chanson  dWntioche,  i,  v.  51",  P.  Paris.) 
Mais  bien  sachiez  qu'ele  compère 
Sa  malice  trop  durement. 

(liose,  Richel.  1559,  f  3'-.) 

Et  me  dist  que  gel  eomperroie 
Se  James  par  nulle  acboison 
Me  veoit  passer  la  cloison. 

'Ib.,   ms.   Coi'sini,  f°  22  .) 


ll-i  1  siie  Diex  !  fait  elle,  qui  estes  souvrains  père. 
Ce  irue  uai  desservi  convient  que  je  compère. 
'  {Berte,  550,  Scheler.) 


En  l'an  que  Diex  mort  compara 
Mil  et  .ccc.  et  .xx.  et  sept 
Fu  fais  cil  dis.  .  „    o  i   ,      \ 

(Watriquet,  /(  Jilireoirs  des  princes,  18,  Scbelcr.j 

—  Mériter  : 

De  maint  en  sont  plus  hais. 

Oui  rien  en  ce  a  ont  comparé. 

(Geoffb.,  Cliron.,  Richel.  146.  F  81.) 

La  vile  en  fa  brulee. 

Qui  pas  ne  Xavoil  comparée.  ^^     ^^  ^^^  ^ 

Suisse  rom.,  se  compara,  faire  tous  ses 
efforts  pour  réussir,  se  tourmenter  de 
travail  et  de  peine  pour  économiser,  pour 
gagner. 

coMPEKMUTANT,  S.  m.,  celui  qui  fait 
une  permutation  avec  un  autre  : 

Et  sera  réputé  l'escbauge  frauduleux  si 
dedans  l'an  le  compermiitant  retire  la 
chose  escbangee.  {Coul.  de  S«iis,  ccxxvili, 
Nouv.  Coul  gén.,  111,  323.) 

COMPERSONNIER,  VOir  CoMPARÇONNIEn. 

coMPESTER,  voir  Composter. 
ooMPETABLE,  adj.,  Compétent  : 
Et  depuis  en  Lombardie  dont  Milau  es 
toit  une  des  principales  villes  n'y  eut  roy, 
mais  a  esté  le  pays  gouverne  par  vicoutes 
compclables  soubz  la  main  de  1  empereim.. 
(N.  Gilles,  Ann.,  t.  11,  f"  313  r»,  éd.  1492.) 

coMPETER,  -  elter,  -  ecter,  -  acter,  v.  n., 
appartenir,  être  du  ressort  de  : 

Et  est  nécessaire  que  celle  (e.vercitatiou) 
qui  est  très  boune  com.pecte  et  soiL  cony'- 
nable  au  corps.  (Ohesme,  PoMiq.,  1°  122  . 
éd.  1489.) 


COM 


COM 
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Certaine  partie,  part  et  porcion  que  il 
avoit  ou  povoit  avoir  et  qui  a  lui  povoit 
et  devûit  compelter  et  appartenir.  (Fév. 
1398,  Ch.  de.L,  D.  de Berry,  Fonteneau,  I, 
32,  Bibl.  Poitiers.) 

Que  a  basse  et  moienue  justice  peut  et 
doit  competer  et  appartenir.  (I406,^re!i.i'  du 
bailliage  d'Evreux,  Arch.  P  294,  reg.  1.) 

En  France  vous  n'avez  nnl  droit 
INe  ne  vous  compele  nullement. 
Olisl.  du  siège  d'Or/.,  118'J3,  Guessard.) 

En  tant  que  a  nostre  office  compelte  et 
appartient.  (1420,  Arch.  S  248,  pièce  9.) 

Auxquelles  competenl  et  appartiennent 
pluiseurs  possessions.  (26  nov.  1433,  Cari, 
de  Flines,  dcccxxxvi,  llautcœur.) 

Luy  compecte  et  appartient,  a  cause  de 
son  ait  oftice  d'admiraulté,  la  di.xiesme 
partie  de  tous  les  biens  et  choses  qui  par 
iceulx  peuvent  estre  gaignez.  {Proc.-verb. 
des  séanc.  du  cons.  de  réy.  du  roi  Char- 
les VIII,  p.  226,  Bernier.) 

Desquielx  bois  et  forestz  nous  compeltenl 
et  appartiennent  l'erbaise  et  pasnaige, 
amendes  et  forfaictures.  (1460,  Reg.  de  la 
tempor.  de  iév.  de  Bayeux,  i"  4  r»,  Chap. 
Bayeux.) 

Disant  que  ladite  quarte  partie  et  por- 
tion dudit  port  de  Roenne  lui  coiiipactoit 
et  appartenoit.  (3  juillet  1478,  Arch.  P 
13S9,  pièce  709.) 

Pour  ce  que  le  royaulme  en  tout  luy  coin- 
petoit  et  appartenoit  et  devoit  competer  et 
appartenir.  iJ.  Ciiartier  ,  Chron.  de 
Charl.  VII,  c.  2,  Bibl.  elz.) 

Ledit  Monseigneur  le  captaul  de  Beuch 
et  ses  eufans  auront  toutes  les  terres, 
chasteaux  ,  seigneuries  ,  fortresses,  hos- 
tels,  héritages  et  possessions  que  ledit 
seigneur  le  captaul,  et  Monseigneur  de 
Candale  son  fils,  tiennent  et  possèdent  au 
duchié  et  pais  de  Guyenne,  et  qui  leur 
compétent  et  appartiennent  par  les  succes- 
sions de  leur  père  et  mère.  (1d.,  (6.,  c. 
230.) 

Et  avecques  ce,  avons  desclairé  et  des- 
clairons tous  biens  quelzconques  estre  con- 
fisquez et  a  nous  compeeler  et  appartenir. 
(ID.,  ib.,  c.  283.) 

Les  biens  qui  ont  appartenu  et  compecte 
a  ses  prédécesseurs.  (1302,  Faiclz  et  moyens 
pour  Jacq.  de  Vendosme,  Cart.  de  Bigorre, 
Arch.  Eure-et-Loir.) 

Quicte  et  transporte  tout  le  droit  qui  leur 
povoit  compecter  et  appartenir  eu  icelle 
maison.  (4  mars  1S04,  Arch.  B.-Pyr.,  E  379 
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Les  trois  mines  dict  leur  compecter  et 
appartenir  par  droit  de  retrait  lignaser. 
(1532,  Compte  de  S.  Ladre,  p.  193,  Hosp. 
Clerm.-s.-Oise.) 

Vous  dictes  avoir  plusieurs  tiltres. 
Et  ainsi  vous  le  querelles. 
Que  France,  par  drois  non  sinistres. 
Vos  compote  et  que  vos  l'arres. 
(Le   Passe-temps  d'oysiielc  de  maistre  Robert  Ga~ 
gum,  Poés.  fr.  des  xv°  et  xvi°  s.,  VIL  i'Q.) 

COMPIENG,  coiipieng,  conpieg,  s.  lu., 
bourbier,  boue,  ordure  : 

Ardoir  en  fu.  en  un  conpieg  noter. 

(UiiMB. ,  Ogier,  3173,  Barrois.) 

.Vins  vos  fesisse  en  un  conpieg  noier. 

(ID.,  ib.,  4400.) 
Se  aucuns  hom  waite  u  espie  un  autre 
homme  et  le  touelle   ou   compieng  u  en  le 


boe.  (1187,  Ch.  de  Tournay,  ap.  Duc,  II, 
497'\) 

De  feme  touellier  en  conpieng.  {Bans 
d'Hétiin,  Tailliar,  p.  400.) 

Ore  a  bien  fait  compieng  ds  sa  clere  fontaine. 
(Berle,  178G,  Scheler.) 

Il  fait  jeleir  la  Deu  espose 
Kn  une  charte  tenebrose, 
Parfunde  fut,  del  dire  est  uienz. 
Et  pUis  puante  c'ans  eonpienz. 
(Vie  Ste  Juliane.  ms.  Osf.,  BodI., Canon,  mise.  7-i, 
f»  68  r°.) 

A  un  conpieng  l'at  amencit  (Satan) 
Ki  astoit  fors  de  la  citeit, 
Cel  astoit  granz  et  mut  rubestes, 
La  jetoit  hom  les  mortes  bestes; 
Az  païens  dist  ;  Or  engardêiz. 
C'est  vostres  Deus  cul  aoreiz, 
En  cest  conpieng  jeteiz  sera. 

(/*.,  f  78  r».) 

cojiPiEXGNois,  compiengnes,   adj,,  de 
Compiègne  : 
Li  dit  religieus  sont  tenuz  a  rabatre  a 

nostre  dicte  ville  vint  et  sis  mines  d'a- 
voine petites  compiengneses  qui  valent  a  la 
mesure  parisis  seuentoise  nuef  mines  pa- 
risis  senentoises  et  deus  mines  petites 
compiengnoises.  (1311,  Arch.  JJ  46,1"  63  V.) 

COMPILATION,  S.  f..  Cabale  : 

Et  en  ladite  jilache,  quant  il  y  assem- 
bloient  pour  eus  alouer,  il  firent  compila- 
tions, taquehans.  (1319,  Arch.  JJ  33,  pièce 
414.) 

Jehan  de  la  .Mare  pour  plusieurs  belles, 
compilations  ou  paroles  sentans  commo- 
tion de  peuple,  fu  jugié  a  avoir  coppé  le 
teste.  (1338,  Ch.  d'Àbbeville,  ap.  Duc,  II. 
497".) 

COMPILEOU,  conpileur,  s.  ta.,  celui  qui 
compile,  compilateur  : 

Je  ne  sui  mie  fessierres  ne  trouvierres 
de  cest  livre,  ainz  en  sui  compilierres. 
{Chron.  des  roisde Fr.,mi.  Berne607,  f"  4».) 

Puis  que  le  conpileur  ot  ceste  ouvre 
compilée  et  escripte.  {Chron.  «»j».,  Richel. 
693.) 

S'est  dit  encore  auxvii'  s. 
Des   compikurs  de  passages.  (Panégyri- 
que de  l'Ecole  des  femmes.) 


Celui  qui  est  l'auteur  de 


Il  firent  soutilement  enquerre  par 
maistre  Raoul  de  Namur  les  compileurs  de 
ceste  erreur  et  ceux  qui  estoient  de  leur 
secte.  {Grand.  Chron.  de  Fr.,  Phehppe 
Dieudonné,  l,  P.  Paris.) 

cosiPiLER,  -  Hier,  compirer,  v.  a.,  for- 
j   mer  de  plusieurs  pièces  : 

Lors  en  ceste  cité  plaisant 
Courus  comme  tout  esgaré 
'tellement  qu'arrivay  devant 
Uug  grant  palais  bien  reparé 
De  tours  et  de  murs  emparé. 
Compile  d'un  liaultain  ouvrage; 
Le  portail  estolt  tout  doré. 
{Jugement  de  f  amoureux  banng ,  Val.  Chr.  13G3, 
f»  166.) 

—  Rassembler  : 

Li  volunteiz  assamblet  et  compilet  asei 
cum  par  un  destroit  ces  choses  an  uo. 
(Li  Epislle  saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  f»  113  r°.) 

—  Fig.,  conjurer,  machiner  : 


Qui  s'entretolent  e  gnerreient 
E  lor  povre  gent  desconreient. 
Qui  tûtes  lor  guerres  comparent 
Sovent  en  plorent  e  sospirent. 
(DU  du  besant,  Richel.  19,3-25,  f  10-2  r".) 

Que  la  mort  Pierre  compilions 
Secrètement. 
{Act.  des  Apost.,   vol.  II,  f»  169'',  éd.  1337.) 

coMPiLisoN,  s.  f.,  compilation  : 

Tout  ceu  qu'il  troverent  et  virent  mirent 

tout   en  compulsons.  (Mapem.,  Ars.  3167. 

f  3  v°.) 

coMPiLLE,  S.  f.,  monceau  : 

Bois  a  taille  de  sept  ans,  comme  aunois, 
haies  de  cinq  ans,  compilles  de  hallos  de 
trois  un-,  chesae  de  glan,  sont  héritage. 
(Bout.,  Somme  rur.,  l'  p.,  f»  113%  éd. 
1486.) 

COMPIRER,  voir  CO.MPILER. 

coMPL.\iGXE.ME.\T,(;oiHp/a3neme/i(,s.ni., 
plainte  : 

Puis  orreiz  le  complaignement 
Que  reis  Prianz  fet  a  sa  gent 
D'Hector  son  Glz  que  Griu  ont  mort. 

(Be.-<.,  Troie,  433,  Joly.) 

Graaz  daims  e  granz  compîaignemenz 
En  faiseit  mut  tote  la  genz. 
(In.,  D.  deNorm.,  Il,  17389,  Michel.) 

Mais  raervellos  complaignement 
Et  mervellos  gémissement. 

(Tristan.   I,  319,  Michel.) 

Del  cri  et  del  deineDement, 
Del  plor  et  del  complagnemeiU 
Qu'eles  faisoient  o  le  roi. 
Ne  vos  en  sai  dire  conroi. 
(Eleocle  et  Potin.,  Richel.  373,  f  67^) 

A  tort  fes  tel  conplaignement. 

{Chanc.  de  Par.,  Richel.  12611,  p.  782.) 

Li  conplaignement  de  l'arme.  (.Ms.  Ri- 
chel. 423,  f»  90  r».  ) 

coJiPLAiGNEUR,-ai)ignê»r,  S.  m.,  celui 

qui  se  plaint  : 

Qaeru\us,  complaingneur.  {Cathol.,  Ouim- 
per.) 

coMPLAiNDANT,  S.  m.,  plaignant  : 

Se  le  complaindant  est  sy  feble  qu'il 
n'ose  au  dit  lieu  comparoir.  (Trahis,  de 
France,  p.  203,  Chron.  belg.) 

coMPL.AiNDRE,  -  pkindre,  co.,  verbe. 

—  Act.,  exhaler  douloureusement  : 

Or  m'en  fui  ci  a  vous  ma  dolour  complaignant. 
(Cov.,  du  Guesclin,  1307,  Charrière.) 

—  Réfl.,  se  plaindre,  gémir  : 

Copleinent  sei,  si  se  démentent. 
(W.icE,  I.i   Lit:  de   S.    Sicholaij,    839,  Biblioph. 
fr.) 

Aiusi  se  complaingnoit  li  rois.  (Mén.  dk 
Relms,  133,  WaiUy) 

S' estoit  complaint  du  baillif  de  Costentin, 
disaut  que  il  les  avoit  dessaisiz  non  deue- 
ment  de  leur  bois.  (1334,  S.-Sauv.,  Bois, 
Arch.  Manche.) 

—  Neulr.,  dans  le  même  sens  : 

Einsi  corn  s'il  fust  hors  du  sens, 
Regrtte  s'amle  et  comptaint. 

(Meraugis,  p.  147,  Michelant.) 

Car  complaindre  est  contraire  a  rire  et 
as  risées.  (J.  Le  Bel,  Ars  d'Amour,  I,  i6, 
Pelil  ) 
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Mainle  arae  oy  gerair  et  plaiodie, 
Et  entre  les  antres  complatndre 
Piteusement  mou  frère  oy. 

iilir.  Xosire-Dame,  U,  p.  2TU,  A.  l.; 

coMPLAiNT,   complant,  s.  m.,  plainte, 
gémissement  : 

Des   hommes  de  Meun,  pour  rançon  de 
Irur  baillie,  nul    complants  ne    soit   !aiz. 
(Ti-ad.  d'mie  cliarle  de  1168,  Ord.,  l,  n.) 
Or  rit  et  pleure,  or  chante  et  plaint. 
Or  se  délite  en  son  complaïul. 
(G.  DE  Mack..  Poés.,  Richel.  m\.  f°  -1>  ■) 

Tonlesfois  courtoisement, 
Misericordieuseraent 
A  ouy  d'AJam  les  complains. 
{Misl.   du  Yiel  leslament,  1,  p.   ISS,  A.  T.) 
Quant  lelz  cumplains  iiKole 
lO.  deS.-Gel..  F.p.    d-Ov..  Ars.  al08,  f  ICG  \  .) 
Tous  lienlx  eomplamlz.  dedans  son  cuer  faisoit. 
(1d.,  Enrid.,  Uicliel.  Sl.1,  P  ■*".) 
Helas,  seigneur,  recueillez  mes  complains. 

(Cbetin-.,  Poés.,  p.  A8,  ap.  Sle-Pal.) 

COMPLAINTE,  coviplante,  conjnente,  s.  f., 
plainte,  grief  : 

Chis  toz  hommes  ai  viscu  sen  conplente. 
(Dial.  anime  conquerentis,  vas.  Epmal,  lion- 
nardot.) 
—  Plainte  en  justice  : 
Se  li  anfes  juie  aucous  de  ses  biens  l'an 
li  doit  randre  a  son  avoié  se  lacomplanle 
an  vient  devanz  lo  juge.  {Droit  delà  corl  h 
rois  cfAlani.,  ms.  Berne  A  37,  r°  U  r°.) 

Auquellieu  estoient  adjournez  par  man- 
dement royal  et  complainle  devant...  {Péage 
de  Crespy,  Richel.  11659,  1»  14  r°.) 

Les  complaintes,  oppositions  et  debas 
sur  che.(1344,  Ace.  entre  les  escheo.  d  Ab- 
bev  et  les  relig.  de  St  Riqwer,  Arch.  mun. 
Abbeville,  CC  14.) 

Sur  le  fait  de  la  gabelle  du  sel...  oysmes 
plusieurs  complaintes  de  nos  subgez  qm  de 
ce  tortemeul  se  doloient.  (19  ju.U.  1367, 
Lettres  patentes  de  Charles  V,  Rev.  des 
Soc.  sav.,  juin  1869,  p.  468.) 

Car  n'y  avoit  eu  complainte  du  couslé  de 
l'appellante.  (1463,  Arr.  du  pari,  de  Bor- 
deaux.) 

Le  bourreau  de  Paris  forma  complainte 
contre  luy,  comme  estant  troublé  eu  sa 
possession.  (H.Estienne,  Apol.  pour  Héro- 
dote, I,  219,  Liseux.) 

coMPLMNTER,  V.  3.,  plaindre  : 

Us  ont  le  nostre,  qui  estoit  arrivé, 
Trestout  ensemble  l'ont  o  eux  emporte. 
DinarJ  ont  ars,  moult  nous  ont  avilie. 
Et  mes  amis,  dont  Vaiwis  complavile.  ^ 

(Conq.  de  Bnl.  armor.,  Ars.  SSlii.  1    Jl  r  .1 

coMPi.AiNTEuiE,  S.  f.,  plainte  prolon- 
gée : 

Lour  s'aprcsta  dou  tôt,  sens  fer  complainlene. 
De  veoçicr  snon  ami.  , 

{Prise  de  Pampel.,  1892,  Mussafia.) 

coMPLAiNTii-,  adj.,iiui  se  plaint,  com- 
plaignant  : 

OuiTulosus,  sa,  sum  comp'nintif.  {Gloss 
lai  fr.,  Richel.  1.  7679,  f  233  r»,  et  Voc. 
/o(.-A'.,  1487.) 

Complainlit,  comiilaiguanl.  (Gloss.  (jall.- 
hit.,  Richel.  I.  7684.) 

coMPLAïuE,  V.  n.,  prendre  son  plaisir: 

Ensemeut  cum  prucein,  eusemcnt  cum 
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nostre  frère,  issi  complaise[i]e.  {Lib.  Psal'n< 
Oxf.,  XXXIV.  Michel.)  Lat.  :  complacebam. 

coMPLAiSEMENT,  S  111.,  plaisip,  salis- 
faction  : 

Non  pour  complaisement  de  nia  povre 
personne,  mais  pour  le  bien  universel  du 
monde.  (G.  Cu.\stell.,  Chron.  des  D.  de 
Bourg.,  l"  p..  Proesme,  Buchon.) 

Si  convenoit,  en  lieu  de  ce,  rendre  aul- 
aim  complaisement  de  doux  parler  dont 
l'ell'et  n'est  de  grand  coust.  (ID.,  ib.,  n,  47.; 
Gens  de  subtil  engin  qui  ont  conditions 
et  façons  pour  tourner  leurs  mœurs  a  tous 
usagés  et  a  tous  complaisements  d  autrui 
vouîoir.  (ID.,  le  Livre  de  Paix,  vu,  387, 
Kerv.) 


a.. 


rendre  plane,  apla- 


COMPLANER,  V 

nir  : 

Commanda  refaire  ung  double  pont  sur 
ledict  Hellespont  de  .VI.  c  et  .lxxiiii.  na- 
vires bien  joinctes,  anexoes  et  entreliees 
et  dessus  complanees  de  gros  et  puissans 
mairiieus.  (Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms. 
Brux.  lOolO,  f"  178  r».) 

Gens  qui  dressoient  les  chemins,  compla- 
noient  les  fossez  et  lieux  estoupez  par  ou 
dévoient  passer  les  chariotz.  (BoURGOiNG, 
Bal.  Jud.,  III,  9,  impr.  Ste-Gen.) 

C'est  pitié  de  voir  les  ruines  des  enlises, 
palais,  et  maisons  que  le  pape  a  fait  démo- 
lir et  abattre  pour  luy  dresser  et  compla- 
ner  le  chemin  (à  l'Empereur).  (Rab.,  Epist., 

XVI.) 

coMPLANiR,  V.  a.,  aplanir  : 

Elles  complanissant  (les  forêts)  en  claires 
"ari^ues  et  belles  bruieres.  (Rab.,  Garg.. 
ui,  i.) 

COMPLANT,  voir  GOMPLAINT. 

coMPLANTATiF,  adj.,  «lui  a  rapport  au   J 

complant  :  | 

Je  te  snpply  que  tu  me  donnes 

Tel  liesse  complaiitalive 

Que  lajoye  consolatiïe  ♦ 

Uetourne  a  ma  sal vallon. 
{Gp.eban,  Mysl.   de  laPass.,  Ars.  6431,  f    15  .) 

1.  coMPL.\NTE,   -  plencte,  s.  f.,  com- 
plant : 

Champieis,   taiUies,   complencles.    (1398, 
Arch.  P  1384.) 

2.  COMPLANTE,  VOir  COMPLAINTE. 

coMPLANTER,  V.  a.,  planter  ;  ici,  pa- 
ver : 

La  voie  des  peceors  est  complanlee  de 
pierres.  {Bible,  Richel.  901,  f°  39".) 

coMPLANTERiE,  S.  f.,  terre  donnée 
pour  planter  des  vignes;  héritage  sujet 
au  droit  de  complant  : 

•Tout  homme  qui  a  jurisdicion  peut 
nrendre  ou  faire  prendre  par  son  sergent 
ou  serviteur  les  besles  qu'il  trouvera  mal 
faisans  ou  agaslans  en  son  domamc  lerra- 
"erieou  complanlerie.  {Couslimio  de  Potc- 
m,  ch.  53,  éd.  1499.) 

coMPLANTEUit,  coH.,  S.  m.,  officier 
chargé  de  percevoir  le  droit  de  comptant  : 

Estoit  ordonné  coniilnnteur  ou  lié  d'Ai- 
tré  (29  mai  1390,  lnform._  par  J.  Blanc, 
commis  par  la  cuur  du  senechal  de  Saint.. 
Chartrier  de  Thouars.) 
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Les  autres  complanteurs  des  parçonniers. 
{Ib.) 
coMPLECTES,  S.  f.  pl.,  complics  : 
S'ancun  frère   fait  coutencioii  ou  rumor 
ou  dorlour  après  complectes.  {im,  Est.  de 
S.  /.  de  Jer.,  Arch.  H.-Gar.,  f»  110".) 

cosiPLEGEXiENT,  S.  m.,  caution  : 

Si  la  clameur  de  ce  avoit  esté  faite    il  ne 

payera  cl  n'esmendera  rien,  s  il  n  a  ";?'';• 

aucune  esmende  ou  complegement.   {tout. 

loc.   de  Chasteauneuf,  m,  9,  înouv.    Lout. 

géu.,  111,  1023.) 
coMPLEiGE  ;  au  feur  complcige,  au  pro- 

Lesquelles  amendes  seront  départies, 
c'est  a  savoir  aux  dits  nobles  a  cliacuu 
double  paye,  et  a  chacun  homme  de  pie 
sim  e  paye  au  feur  compleige  de  ce 
qi"nes%ot;rrout  'monter.  {Declar.  de 
Charl.  VIII,  6  juill.  1493.) 

coMPLEiNEMENT,  adv.,  pleinement, 
complètement  : 

Ilem  trois  solz  tournois  pour  chascune 
corvée  qui  l'a  fait  et  lié  compleinement  au- 
dîl  ter,5e  de  Pasques  (1407,  fl|.»om6'^  f 
baill.  de  Constentin,  Arch.  P  304,  f°  100  i  .) 

COMPLENCTE,  VOir  COMPLANTE. 

coMPLENSioN,  S.  t..  Complément  : 
l'ouchins  li  ainsnes,  qui  bien  set  rainsnier 
De  compleiisiott.  d'aslrenomier. 

(GlLEEERT  DE   BERNEVILLE,    PoéS..    Rlchol.    12bl5, 

f»  ^9^^) 

COMPLENTE,   VOiT  COMPLAINTE. 

coMPLER,  V.  a.,  accomplir  : 

En  vouz  sera  comptée  \a  P^^^'^'e  q""  dis 

David   lo  prophète...      Aime,   l  Yst.   de  li 

Norm.,  m,  25,  ChampoUion.) 

COMPLETOR,  S.  IH.,  pTOb.  pOUT  COmplO- 

tor,  dans  le  sens  de  complice  : 

(ils   II    GuiU.  et  Baudri...  ovec  lorcow- 

1    «(  torsfment  vehu  aler  par  la  vile  e   po  - 

fofént'espees  etbastons  offenssables  et  del- 

feusables.   {Enq.,  Bourg.,  XIV    s     Arch    J 

1634,  pièce  44.)  Encore  plus  bas  .  lor  corn 

1   pletors,  lor  completor. 

coMPLiE,  conplie,  s.  f.,  l'heure  de  l'office 
des  compiles,  le  soir  : 

Celé  respont  :  Des  ier  complio 
Desoz  cest  arbre  me  lessa. 

(^Perceval,  ms.  Montp.  H  219,  f  1C4  •) 
,!a  ne  verras,  biai  fiz,  demain  complie. 
Car  tu  perdras  la  teste. 

(Zrd.  de  Dlaines.  651.  Hoffmann.) 

Por  ce  que  douze  feiz  s'esci-ie 

De  l'ajornant  si  qu'a  conp/ie. 

(Guillaume,  Uest.  div.,  1-97,  H.ppeau.) 


Tu  me  leras  la  leste  ains  ores  de  complie. 

(Oui  de  Boiiri/.,  2J0-1.  A.  P.) 

Mes  le  jor  faut,  si  passe  la  complie. 

iOlinel,  1218,  A.  I'.; 

Aiiiz  demain  conplie 
Avras  atacbe  et  corroie. 
Cotte  et  sosquenie.  . 

(Rom.  et  pasl.,  Bartsch,  II,  19.16.) 

1  coMPLiEMENT.  Compliment,  s.  m., 
achèvement,  perfection,  exécution  com- 
plète :  .11 

Si  offri  le  sacrefice  del  de/  'emenl  de 
temple  et  del  compUement.  {Lw.  des  Ma 
ciMb.,  Maz.  70,  f»  180».) 
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Ele  (l'art  qui  enseigne  a  gouverner  la 
cité)  met  en  ordre  el  adresce  toutes  ars 
cjui  souz  11  sont,  et  li  siens  comphemens  el 
fa  fins  si  est  tin  et  compUemenl  des  autres. 
(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  238,  Chabaille.) 

Deliz  est  li  complimens  des  œvres,  et  il 
est  comiUimens  par  le  sens,  et  deliz  est  tro- 
\cz  eu  ebascuu  sens.  (Id.,  ib  ,  p.  326.) 

La  vertus  niorals  maiue  les  choses  a  fin 
.t  a  compliment  par  œuvres.  (In.,  ib., 
p.  299.) 

Nus  liom  ne  puet  venir  a  compUement  de 
bieu  faire  par  soi  seulement.  (Id.,  ib-, 
p.  429.)  Var.  :  compliment. 

Toutes  les  choses  qui  regardent  le  com- 
pliment de  vos  actions.  (E.  Pasq.,  Lell.,  111, 
■262.) 

2.  coJiPLiEMENT,  conplicmant,  compli- 
ment, conpliment,  adv.,  complètement  : 

Les  dis  des  prophètes  ne  peveut  conpli- 
ment estre  entendus.  (Psaut.,  Richel.  i761, 
r»  3'.) 

Soit  fait  toute  sa  voUmté  conpliemant. 
{Voy.  de  Mare  Pal,  c  cxvii,  Roux.) 

Plaine  est  noslre  dame  de  grant  graee  et 
de  vertu,  et  pour  ce  m'auroit  meslier  com- 
pli  entendement  par  coi  je  la  peusse  corn- 
pUement  couuoistre.  (Euast.  et  Blaq.,  Ri- 
cbel.  24402,  f"  49  r».) 

Item  il  sera  tenuz  eu  la  fin  de  ses  an- 
nées rendre  Testât  compliement  acousluuié 
a  rendre  a  chapitre.  (1335,  Reg.  du  Cluip. 
de  S.-J.  de  Jérus.,  Arch.  Jl.M  28,  l"  24  r».) 

11  me  liverra  compUemenl  le  seurplus  de 
l'estat  de  ladite  baillie.  (Ib.,  t°  36  v°.) 

COMPLIQUIER  (se),  -  icqiiier,  v.  réfl., 
s'unir? 

Levoient  et  assembloient  par  manière  de 
compaiguies  contre  nous  et  nostre 
royuulme  ;  lesquelles  ne  se  povoient, 
comme  par  l'inspection  d'icelles  peull  cle- 
rement  apparoir,  complieqier  contre  uosdis 
oncles,  filz,  nepveux  et  aultres.  (J.  Le 
l'EVRE,  Chron.,  1,  112,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

coMPLiR,  conplir,  verbe. 

—  Act.,  achever,  accomplir,  parfaire: 

Si  cum  la  prise  urenl  cumplm 
La  gent  engleis  par  lui-  vertaz, 
Les  Yrreis  s'en  vont  desconliz 
.\  icel  jor  de  mal  ea  pirz. 

(Cmquesl  of  Ireland,  TGO,  Michel.) 

Feme  a  moult  tost  guerpi  le  suen 
Si  ne  li  campUst  toi  son  buen. 
{1)0  Chevalier  a  l'espee,  1100,  Méon.  ^onv.  Rec, 
t.  1.) 

Car  bien  croiroie  hui  complir  tous  mes  delis. 
{Prise  de  Pamp.,  p.  138,  Mnssafia.) 

Voulentiers  feroit  et  compliroil  lor  re- 
queste.  {Liv.  de  la  conq.  de  la  Moree,  p  0, 
ISuehon.) 

Lor  compUroit  tout  ce  qu'il  lor  avoit  pro- 
mis. (Ib.,  p.  16.) 

Lo  prince  flst  complir  lo  castel  qui  es- 
lûit  commeucié.  (.-ViMÉ,  Yst.  de  li  Nom., 
IV,  31,  ChampoUion.) 

Et  li  evesque,  liquel  estoieut  lumière 
délia  Eclize  de  Dieu,  se  efforcèrent  de  com- 
plir lor  bon  euteudemeut.  (Id.,  ib.,  iv,  38.) 

Se  il  faisoient  le  contraire  on  ne  complis- 
soient  et  gardoient  eu  tous  poius  ladite 
pais...  (1313,  Arch.  JJ  52,  f»  79  v°.) 

Come  il  seront  en  aa^e  de  pouvoir  faire 
les  espousailles  et  complir  le  mariage. 
(1328,  Arch.  P  1363,  cote  1419.) 


T.  lU 
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Et  tont  ce  fuites  ci  complicez  eu  lele  ma- 
nière que  par  vous  n'y  ait  deffault.  (1330, 
Ord.,u,  57.) 

Perfaire,  complir  et  terminer  tout  ceo 
que  ferra.  {\SoS,Depolestale  traclandi,  etc., 
Rym.,  2'  éd.,  t.  VI,  p.  84.) 

Les  devant  dictes  ordinances  tenir  fer- 
memant  et  complir.  (1392,  Arch.  Fribourg, 
AIT.  de  la  Ville,  n»  96.) 

—  Réfl.,  s'accomplir  : 
Mes   avant  que  se  complisse  lo  mariage 

morul  lo  fillz  del  duc.  (Ai.vÉ,  Ysl.  de  li 
Norm.,  IV,  12,  ChampoUion.) 

—  Compli,  part,  passé,  rempli,  complet: 
Furent  leurs  vaisseaux  par  nombre  vingt 

et  une  galees  complies,  et  trois  grandes 
galees  huissiers.  [Liv.  dcsfaicls  deBoucicaut, 
l"-'  p.,  ch.  32,  Bucliou.) 
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—  Achevé  : 

Et  lu  la  poine  du  compiler  tant  longue 
que  elle  dura  bieu  .i.  au  compli  et  dimi. 
(13.S6,  E.  DE  Villeneuve,  Cart.  mun.  de 
Lyon,  en  tête,  Guigue.) 

Ja  ne  verra  avant  un  meis  complil. 
Le  fieu  qu'il  tient  de  .K.  aura  saisit. 

{Ger.  de  Itoss.,  p.  302,  Michel.)  | 

CompUe  ladite  procession  pour  le  pas- 
sage et  vialge  fait  aux  frères  jacopms. 
{Chron.  tir.  a'unanc.  man.,  Pr.  de  l'H.  de 
Nîm.,  III,  7.)  I 

—  Fig.,  accompli,  achevé,  parfait  :  ; 

Osraunt  le  proz,  avant  erseir. 

Par  son  i^ngin,  par  son  saveir, 

Le  traist  de  Luun  la  compile  ; 

Mais  aiuz  que  fust  l'aube  esclarzie 

L'out  a  Gorci  mis  en  la  tor. 

(Ben.,   D.  de  Norm.,   11,  14179,  Michel.) 

Peut-être  faut-il  lire  l'acomplie. 

Deliz  qui  délite  au  preudome  compli  apar- 
tieni  as  homes.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  327, 
Chabaille.) 

La  droite  amistié  bone  et  compile  est 
entre  les  homes  bons,  qui  sont  semblables 
en  vertus.  (Id.,  ib-,  p.  312.) 

La  compile  et  la  parfite  œvre  de  l'intel- 
lect spéculatif  si  est  la  Un  de  la  vie  de 
l'orne.  (Id.,  ib.,  p.  330.) 

Celuy  qui  gouverne,  quelque  comply 
qu'il  soit...  (lo33,  Pap.  d'Et.  de  Granvelle, 
IV,  473,  Doc.  iuéd.) 

—  Avec  un  rég.  indir.,  qui  a  telle  chose 
dans  sa  perfection  : 

Qui  sont  complis  de  leurs  menbres  et 
sont  entiers.  {Sydrac,  Ars.  2320,  §382.) 

Lequelle  elle  est  bien  poblee  et  grande 
ment  complie  de  toux  biens.  (Caum.,  Voy. 
d'oultr.,  p.  84,  La  Grange.) 


coMPLisoN,     S.   f.,   accomplissement, 
exécution  :    ■ 

Tôt  CDU  qu'il  conurenl  el  virent 
Jlisent  Ireslot  eu  eompUson 
Et  recorderent  lor  raison. 
(G.1UTI1.  DE  Mes,  Yma(je  du  monde,  Maz.   C02, 
f"  U  ï°.) 

coMPLissANCE,  s.f.,  accoiuplissement  : 
La  fin  et  la  compUisance  d'une  operaliou 
(OBES.ME,  Elh.,  1»  37',  éd.  1486.) 

coMPLissEME.NT,  S.  m.,   accomplissB- 
ment,  achèvement  : 
Que  il  se  reposât  en  lieu  qui  est  la  fin 


et  le  compliiSetKenl  et  la  suu;i;;c  de  luuz 
ses  desirriers.  (Laur.,  Somme,  ms.  Sois- 
sons  208,  f»  148''.) 

La  seue  auie  avoit  romplissement  de  ver- 
tuz.  {Evasl.  et  lilaq.,  Kk-hei.  24402,  f"  10  r°.) 

Le  bien  qui  s'ensuit  du  complissement 
de  sa  volentô  quant  il  a  ce  que  il  desirre. 
{Ib.,  f»  2  r».) 

Jusques  a  lour  fiuable  expédition  et  com- 
plissement.  { 1360,  Pro principe  Walliœ,  etc., 
Rym.,  2"  éd.,  t.  VI,  p.  209.) 

Jusques  a  ce  que  complissement  de  jus- 
lice  en  ha  esté  fait.  (1367,  Cli.  du  Garde  du 
sceau  de  la  G"""  de  Flandres,  ap.  Kulliot, 
Abb.  de  St  Martin,  11,  223.) 

En  supplément  elcomplissemenlde  la  dicte 
somme.  (1382,  Arch.  P  13.33',  pièce  38.) 

Et  est  parfaicte  (oraison)  parce  qu'elle  a 
terme  et  complissement  de  toute  suffisance 
pour  vie  humaine.  (Ores-ME,  Politiq.,  S"  3", 
éd.  1489.) 

Les  enfans  qui  sont  formes  el  ventre  de 
leur  mères  comment  se  detfoulent  il  et 
pourquoi  ne  viennent  a  complissement. 
(Sydrac,  Ars.  2320,  §126  ) 

Par  detJ'ault  de  paiement  et  complisse- 
ment des  choses  dessus  dictes.  (1433,  Cart. 
de  S.  Germ.  et  Bonne-Nouv. ,Ti\h\.  Orl.  393, 
f"  40  V.) 

Pour  l'observance  et  complissement  des 
traictez.  (1534,  Pap.  d'El.  de  Granvelle,  II, 
198,  Doc.  iuéd.) 

Four  aller  requérir  et  sommer  le  complis- 
sement du  mariage  entre  le  daulphin  et  la 
princesse  dudit  Angleterre.  (Ib.,  II,  215.) 

coMPLOR.\TioN,  S.  f.,  lamentation  de 
plusieurs  personnes  ou  d'une  seule  : 

Celle  admonition  esment  tous  les  pre- 
sens  a  misérable  comploration.  (Fossetier, 
Chron.  Marij.,  ms.  Brux.  10510,  f"  136  r».) 

Celle  cruele  voix  produis!  larmes,  suspirs 
et  comploralions  piteuses.  (Id.,  J6.,  f'>222r''  ) 

COMPLOT,  s.  m.,  foule,  presse,  réunion, 
compagnie  : 

Quant  Sarrazin  voient  monrir  Margot, 
Plus  de  vint  mille  viennent  plus  que  le  trot  ; 
Chascuns  portoit  ou  lance  ou  javelot  ; 
Lnlor  Guillaume  veissiez  ?rant  complot. 

tileschans,  60:,S,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

I       —  Lutte  amoureuse  : 

Bras  a  bras  jurent  en  la  couche  ; 
La  borgoise  auia  le  complot. 

{Des  Tresccs,  Uichel.    19132,  f  123\) 

COMPLOTE,  -  otte,  S.  f.,  foule  : 

Tuit  cil  vindrent  en  une  Ilote  : 

î\les  molt  i  ot  bêle  complote, 
1  Quant  Lecherie  vint  après. 

(IIuos  DE  Merï,  Torn.  de  IWiitechrist,  p.  29, 
!        Tarbé.) 

—   Bataille   oit   les   combattants   sont 
pressés  les  uns  contre  les  autres  : 
Moult  estera  boni  qui  verra  tel  complolte 
Et  partira  du  champ... 

(Rom.  d'Alex..  P  -22,  ap.  Ste-Pal.) 


coMPLOTEis,  -  ciz,  S.  ui.,  bataille  : 

Cil  prent  l'espee  qui  resplent. 

Qui  plus  vaut  de  cent  mars  d'argent  ; 

Ariere  turoe  al  bruiseiz 

E  au  tres-fier  comptolei:. 

(Bes.,  D.  de  Sorm.,  II,  10189,  Michel.) 


COMPOIXDHB, 

quer,  mordre  : 


compundre,   v.    a.,    pi- 
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Qni  de  p:imir  en  tel  sorte  avoil  mon  cnimcompoingl. 
{Trad.  du  Danle,  ms.  Turin  L.  V  33.  ch.  I.) 

—  Compoint,  part,  passé,  blessé,  affligé, 
atteint  jusqu'au  fond  du  cœur  : 

E  parsiiid  hume  fiiffraitus  e  povre  e  le 
compunt  par  quer  que  il  le  ocesist.  {Liv. 
desPs.,  Cambridge,  cviii,  17.  .Michel.) 

Départi  sunt  e  nient  compunt.  {Lib. 
Psalm.,  Oxf.,  XXXIV,  19,  Michel.) 

Et  de  pilié  conpunz,  d'angulsse  tressaez. 
(GARMF.n,  Vie  de  S.  r/iora.,  liichel.  13513, fSov".) 

Conpons  de  le  vertu  des  paroles  de  lui. 
{Vie  de  S.  Franc.  d'Ass.,  Maz.  1331,  f»  18'=.) 

L'ame  est  par  paonr  compointe 
De  l'amour  de  Dieu  et  einpoiote. 
(E.  Desch.,  Pocs.,  Itichel.  8  10,  t"  536''.) 

Il  fut  merveilleuseuient  compunct.  {Preiii. 
vol.  des  expos,  des  Ep.  et  Ev.  de  Kar., 
l"  17v°,  éd.  1319.) 

Nom  propre,  Compoint. 
coMPOix,  voir  Compost. 
coMPOXDRE,  cnmpundre,  v.  a.,  régler  : 

Amis,  esi  l'a  Deu  cumpnnt. 

{Vision  S.  Paul,  Richel.   19325,  f"  13  r''.) 

Que  celle  perde  leur  soit  compondue 
solong  lo  regar  de  mess,  l'avoyé.  (1410, 
Arch.  Frib.,  1-"  Coll.  de  lois,  u"  180,  t-  49.) 

coMPOXNÉ,  couponné,  coupponé,  co- 
ponné,  copené,  adj.,  ternie  de  blason,  se  dit 
des  bordures  qui  sont  composées  de  pièces 
carrées  d'émaux  alternés;  en  parlant 
d'objets  divers,  il  signifie  bordé  et  pré- 
sente toujours  l'idée  de  quelque  chose 
d'alternatif  : 

Et  avoit  a  sou  col  une  large  vollie 

A  le  champaijîae  d'or,  qui  luist  et  reflambie 

A  fleurs  de  lis  d'asur  et  d'argent,  coy  c'on  die, 

Fu  par  ml  componncs,  et  en  une  partie 

.1.  lyon  de  synoble. 

(B.  de  Seb.,  xvii,  972,  Bocca.) 

Et  a  senestre  d'antre  part 

Vi  une  barre  toute  seule 

D'argent  coniponnec  de  gueule. 
(WATiîiQrET,  li  Mtreoirs  as  Dam  \  12i6,  Scheler.) 
Et  est  la  bordeure  du   dit  escu   coiipon- 
nee  d'or.  (1360,  Invent,  du  D.  d'Anjou,  La- 
borde.) 

Une  escriptoire  de  cuyr,  coupponnee  d'or, 
a  fleurs  de  lys  entaillée.  (1380,  Iiiv.  de  Ch. 

V,  679,  Labarte.) 

Une  touaille  parée,  aopponnee  a  neuz. 
(76.,  1130.) 

Touaille  parée  et  componnee  des  armes 
de  la  dite  dame.  (1392,  Tcv/.  de  Blanche, 
dtich.  d'Orl.,  Arch.  Loiret,  rite-Croix.) 

Et  s'armoit  d'or  a  une  fasse  copenee  de 
génies.  (Froiss.,  Chron.,  Kerv.,  111  26  ) 

Et  iont  les  orfrais  coupponez  de  veluieau 
vert  et  vermeil.  (1424,  Chapelles  du  Uoij  Ch. 

VI,  Pièc.  rel.  à  l'Ilist    de  l'r.,  XIX,  231.) 
Orfrais  couppones  de  blanc  et  pers.  (Très. 

de  la  calhédr.  de  Bourges,  Méni.  des  antiq. 
p.  214.) 

La  bordure  coponnee  d'argent  et  de 
gueuelles.  (L.\  .M.\ncuE,  Mém.,  introd., 
ch.  I,  -Michaud  ) 

Le  tout  faict  en  bordeure  componnee  d'or 
et  d'azur.  {Trespas  et  obseq.  de  Henry  II, 
.4rch.  cur.,  l'"  sér.,  III,  319.) 

Littré  enregistre  sans  exemple  ie  mot 
couponné  qui  no  ligure  pas  dans  le  Dic- 
tionnaire de  l'Académie. 


Cf.  COPON. 

coMPONXER,  coponner,  v.  a.,  border 
de  pièces  alternatives  : 

A  Jehan  le  Grant  pour  9  copons  de  sa- 
laria vert  broudez  a  lis  d'argent  pour  co- 
ponner im  orfrois  de  veluyau  vermeil. 
11376,  Arch.  hospit.  de  Paris,  II,  139.) 

coMPORCioN,  s.  f.,  état  de  ce  qui  est 
bien  réglé  dans  toutes  ses  parties  : 

Se  tu  enteudoies  a  sa  sainte  conversasion 
et  a  la  meureté  et  bonnesteté  et  compor- 
cion  de  son  precieulx  corps  (de  Jésus). 
(ExiMiNES,  Livre  des  s.  anges,  f"  32  r»,  éd. 
1478.) 

f;oMPORT,   S.  m.,  proportion,  relation, 
rapport,  état,  maintien  : 
Ainssin  pout  li  boas  dus  Girars  estre  avoillies 
Et  d'amander  ses  vices  de  cuer  aparoillies. 
Et  par  la  grâce  Dieu  parvenir  a  bon  port  : 
Quar  du  Saint  Esperit  ot  de  grâce  comport. 

(Girarl  de  Itoss.,  5937,  Mignard.) 

Liquel  resgarderont  leaulmeut  sur  les 
vivres  communs,  et  les  amodererout  et 
mettront  a  juste  pris,  au  profit  commun 
et  seloud  le  comport  du  pais.  (1334,  Ord., 
IV,  298.) 

Belles  mains,  beau  col,  beau  tetin. 

Beau  corps,  beau  maintien,  beau  comport. 

{Conlrediciz  de  Songecreux,  1°  tSG  t°,    éd.   1530.) 

coMPORTABLE,  adj.,  sufQsant,  pos- 
sible : 

Que  de  termes  souffisans  et  comporlables 
pour  payer  ledit  subside  de  cinq  francs 
pour  feu,  leur  vouillons  proveoir  et  oc- 
troyer. (1389,  Lett  du  cons.  du  roy,  Pr.  de 
l'H.  de  Nim.,  111,  93.) 

En  tant  qu'il  pleiist  a  sa  majesté  impé- 
riale couvertir  et  employer  lelle  ayde  com- 
portable  que  lesditz  estatz  pourroyenl  ac- 
corder ceste  armée  pour  Hongrie.  (1344, 
Pap.  d'Et.  de  Granvelle,  111,  22,  Doc.  inéd.) 

Il  leur  seroit  pour  ceste  fois  malpossible 
et  comportabla  d'accorder  ou  bailler  ayde 
offensive  contre  ledit  Turcq.  (Ib.) 

COMPORTE,  s.  f.,  cuve  de  bois  pour 
transporter  la  vendange  : 

Le  suppliant  print  incontinent  sou  che- 
val et  le  basta  et  mist  dessus  les  semales, 
diltes  comportes  ou  portouoires  et  se 
transporta  eu  la  dilte  vigne.  (1469,  Arch. 
JJ  197,  pièce  88  ) 

coMPORTEOR,  conportcur ,  - ccw ,  s.  m., 
petit  marchand  ambulant  qui  colporte 
ses  marchandises  sur  son  dos,  colporteur  : 

Nus  chauciers  de  Paris  ne  d'ailleurs  ne 
puet  conporter  ne  fere  conporler  par  la 
vile  de  Paris  chances  neuves  de  soie  ne 
de  toile,  pour  les  fraudes  qui  i  sont  teles 
que  li  conporteeur  sont  conneu,  aiuz  ven- 
dent les  chances  faites  de  bourre  et  d'autres 
mauvescs  estoffes  ;  et  quant  li  acheteeur 
cuideiit  avoir  acheté  boues  denrées,  et  il 
vient  a  leur  connoissance  qu'il  sont  deceu, 
il  ne  sevent  ou  trouver  les  vendeeurs 
conporteeurs,  et  einsi  perdent  leur  argent. 
(Est.  Uoil.,  Lii>.  des  mest,  r«  p.,  lv,  7, 
Lespinasse  et  Bonuardot.) 

Quioouques  est  fremailliers  de  laton,  il 
puet  conporter  et  l'aire  conporter  ces  den- 
rées a  un  seul  conporleur  par  la  vile  de 
Paris.  (ID.,  ib.,  xiji,  7.) 

Dont  lesdiz  frepiers  et  comporleurs  mar- 
clians  portans  aval  la  ville  sont  en  desa- 
cort.  (1388,  Liv.  rouge,  Arch.  Y  2,  f°  87  r».) 


Les  ferpiers  comporleurs  de  ferperie. 
(1331,  Ord.,  IV,  82.) 

Petiz  comporleurs  aval  la  ville  de  Paris. 
(1331,  ib..  Il,  42.) 

A\icun  ne  sera  comporteur  de  foing  et 
marchant  ensemble.  (1413,   Ord.,   x,  303.) 

—  Fém.,  comporteresse,  marchande  am- 
bulante : 

Comporleresse  de  poree.  (Liv.  de  la  Taille 
en  1313,  Coquebert.) 

Aalis  la  Chievre,  comporteresse.  (Ib.) 

Comporteresse.  (Reg.  de  S.  Mart.  de.<i 
Champs,  p.  9,  Tanon.) 

Deux  escuelles  ,  qu'ilz  apportèrent  a 
Paris  et  les  vendirent  .vill.  blans  a  une 
comporteresse.  (Reg.  du  Cftàt.,  II,  501,  Bi- 
bliopli.  fr.) 

COMPORTER,  con.,  verbe  : 

—  Act.,  porter,  transporter,  colporter  : 

Si  cum  on  greveroit  un  malade  s'oni 
l'aleivet  dehurtànt  et  compor(a«!  cei  et  lai. 
{Li  Epistle  saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  f  48.) 

Ainz  vont  en  bois  et  en  rivière 
Et  comportcnl  desus  leur  mouOes 
Leur  coûtes  et  esconfles. 
(G.  DE  Coixci,  hUr.,  ms.  Soiss.,  l"  2T.) 

De  courre  aval  le  vile  comportant  sa  kenenle. 

{Li  prière  Theoph.,  Zeitschrift  de  Grôberl,  251,73.) 

Et  il  s'en  trespassent  tout  droit 
Si  con  la  voie  les  comporte. 

{Chev.  as  .il.  esp.,  4-21-2,  Foerster.) 

Nus  ne  puet  ne  ne  doit  conporter  no 
faire  conporter  par  la  vile  de  Paris  plus 
haut  de  une  coiffe  ou  de  la  toie  de  un 
orillier  ensamble,  fors  que  au  vendredi  et 
au  semedi.  (Est.  Boil.,  Liv.  des  mest., 
1'"  p.,  XXXVII,  9,  Lespinasse  et  Bonuardot.) 

Nus  du  mestier  devant  dit  ne  puet  ne  ne 
doit  conporler  ne  faire  conporter  par  la 
vile  de  Paris  tapis  pour  vendre,  se  ce  n'est 
au  jour  de  niarchié.  (In.,  ib.,  LU,  6.) 

Li  vilains  de  la  contrée  prenoient  les 
ymages  de  leurs  dealiles  qu'il  alioroient, 
si  les  covroient  de  blans  dras  et  les  com- 
portoient  environ  les  chans.  {Vie  etmir.  de 
plus.  s.  confess.,  Maz.  368,  f"  34'-.) 

Que  nulz  ne  puisse  comporter  ne  taire 
comporter  euvre  de  lormerie  hors  de  son 
hostel,  s'elle  n'est  vendue  a  marchiez  ne 
ailleurs  parmi  la  ville  de  Paris  (1337.  Stat. 
des  Lormiers,  Pièc.  rel.  à  l'Hist.  de  Fr., 
XIX,  360.) 

Nul  ne  nulle  ne  puet  nene  doilcomporter 
ne  faire  comporter  volaille  ou  sauvegine 
morte,  pour  vendre.  (1364,  Ord.  IV,  492.) 

On  trouve  encore  au  commencement 
du  xvii"  s.  : 

Adonc  se  partit,  luy  ciuquiesme,  dont 
j'en  estois  l'un,  et  comportâmes  ladite  ban- 
nière ployee  avec  nous.  {Le  levain  du  Cal' 
vinisme,  p.  40,  éd.  1611.) 

—  Soutenir  : 

Ele  est  li  piliers,  li  estache 

Qui  tout  soutient  et  tout  comporte. 

(G.  DE  Coi.vci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f  193*.) 

Fui  tost,  fui  lost,  au  fort  piler 
Qui  tôt  conporte  et  tôt  soslient. 

Ud.,  té.,  ras.   Brus.,  !"  PJS'.) 

—  Supporter,  eudurer  : 

Vous  avez  entendu  les  piteuses  nouvelles, 
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lesquelles  il  f^ult  comporter  telles  que  U 
plaist  a  Dieu  les  envoyer.  (loA  PaP-al^l- 
de  Granvelle,  IH,  4390 

Et  mal  volontiers  veulent  venir  les  juges 
entre  telle  eanaille,  pour  ne  Pouvonr  co«. 
porter  bonnement  leur  sottise  et  brutale 
manière  de  vivre.  (LEON,  Descr.  de  l  Afr., 
I,  21,  éd.  1556.) 

Oui  nous  est  une   telle  et  si  grande  m- 
iure   einui  nous  revient  a  si  grand  ennuy 
^n'e.t^,ossible    que    nous  '^   P'"«f°ns 
coniporler.  (M.uw.  du  Bellay,  J/em.,  1.  IV, 
fo  116  r°,  éd.  1569.) 
coMPORTiER,  s.  m.,  chef  d'un  parti  : 
Et  "îi    entre  les   trois   qui  seront  portez, 
il  V  en  a   deux   du   party   contre   ung  des 
'o^ns^^coutTquelq'ueJis   il    -  fa-t  par 
ruse  ou  collusion,  c'est  la  ou  il  tdult  pra 
quer   es  chelz   de  porter  et  les   compor- 
i}rs,  ensemble  les  compagnyes  pour  don- 
uer   eurbalottes  a   celluy    la   que    1  ou  y 
aura  voulu    nommer   pour    couleur  seule- 
ment  Met.   relat.  aux  êlect.   municip  de 
ïm  ap   A.  Thierry,iUo»Hmi.i)i«i.  de  l  hist. 
du  tiers  état,  II,  975.) 
coMPORTUHE,   S.   f.,  état,    situation, 

manière  : 

Les  terres  bien  labourées  et  semenciees 
nar  droite  comporture.  (1377,  Bail,  Arch. 
MM  30,  t°  113  r».) 
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COMPOSER,  verbe. 

_  Ad  ,  admettre  à  une  composition  au 
prix  de  : 

Et  AU  composé  ledit  village  a  buit  cor- 
beilles de  pain.  (S.  Remy,  Mem.,  ch.  LViii, 
Bucbou.) 

he^  autres  furent  rachetez  et  composes  a 
grans  sommes  de-  deniers  (Monsthelet, 
Chron.,  vol.  I,  f  199,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Taxer  : 

Le  suppliant  et  Jehan  Lolier  dirent  qa'ilz 
avaient  composé  cellui  sur  q"',f  Revoit 
faire  le  dit  chalivali  a  .xn.  solz  pour  e 
bôlre  des  compaignons.  (1409,  Arch.  JJ 
164,  pièce  54.) 

-  Rcfl.,  se  rendre  à  composition  : 

Les  hommes  de  la  ville  se  sont  composez 
a  nous  quovement.  (Froiss.,  Cliron.,  lU- 
chel.  2645,  f°  121".) 

Les  bourgois  et  les  bommez  de  la  ville 
se  coîiiposereiit  au  dit  conte.  (ID.,  ib.,  IV, 
223,  Luce.) 

-  Act.,  avec  un  rég.  de  chose, apaiser  ; 
Nous  ne  desirions  pas  _qu-il  y  ^1°'   ^I"^ 

nous  n-e«ss;ous  composé  \<'f  Uonhlf  Je 
Picardie  (17  mai  ims.  Ord.  de  Hem  i/  m 
s  iTù-oiM.  de  la  ville  d'Arles,  Arch.  mun. 
Arles,  Rec.  D,  p.  137.) 
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COMPOS,  voir  Compost. 
coMPOSEEMENT,  -  semeiit,  adv.,  avec 
ordre,  avec  soin  :  .  .    .     »    , 

Li  chans  choriques...  .^^  .f^"5°','î?' ^'ht 
composeement  et  pfus  .melodieus.  (Evrart 
DE  CONTY,  Probl.  d'ArisL,  Richel.  210, 
f»  233\) 

Hz  marchoient  composeement  et  en  bon 
r  dre.  (Selve,  Vie  de  Timoleon,  éd.  1547.) 

—  Tranquillement  : 

Apres  qu'il  eust  pris  sa  retfection  bien 
composeement,  et  rendues  _  actions  de 
grâces,  (te  Repos  de  Conscience,  c  xv, 
Trepperel.) 

_  D'une  manière  qui  n'est  pas  simple, 
d'une  manière  composée  : 

Des  apostemes  les  uns  sont  faicts  d'hu- 
meurs naturels,  les  autres  d'humeurs  non 
nalmels!  simplement__,  et  composement. 
(.loue  ,  Gr.  Chir.,  p.  8o,  éd.  1598.) 

coMPOSEOR,  -e.ur,  s.  m.,  celui  qui 
compose,  qui  fabrique,  qui   fait  quelque 

CllOS6   I 

Sent"  faux  scelleurs  et  composeurs  et  si- 
.n^Seurt'du  scel  du  roy  de  France  fu 
r.mt  extrais  et  mis  hors  de  Chablellet. 
\(^,^.  Chron.  de  France,  l'ist  du  roy 
l'hel    de  Valois,  xxxill,  P.  Pans.) 

Li  composerres  de   cest  Ij'"-».    (Brun  de 
Long  Bonc,  Cyrurgie,  ms.  de  bali>,  t»  10  .) 
Voy  vous  la  composeur  de  pets.  (Rabel., 
1.  1,  c.  40.) 

Composeurs  d'emprunts.  (Id.,  Prognost., 
c.  5.) 
Att  composeur  ne  vous  en  venillez  prendre. 

(Cl.  M.\rot,  Poés.,  I.  174,  P.  Jannet.) 

—  Dupeur  : 

La  principale  cause  de  sa  mort  fust  pour 
sa  malle  renommée  qu'il  avoit  d  estre  noi- 
"..eux  ivrogne,  houiller  et  composeur  de 
gens!  (J.  DU  CleRCQ,  JlféJll.,  Uv.  1\,  ch. 
XLU,  Buchon.) 


coMPOSiTER,  v.  n.,  régler  par  compo- 
sition : 

Tout  ce  que    l'on    peut   gaigner   fut    de 
compositer  qu'ilz  sortiroient  a  cheval  et  a 
pied   et  l'enseigne   desployee.  (\.  Du  PU 
GET,  Mém  ,  p.  732,  Michaud.) 

COMPOSITEUR,  -  our,  S.  m.,  celui  qui 
règle  un  différend  ; 

Arbitres,  apaisenteurs  ou  amiables  com- 
notiteurs  des  debas  et  des  descors  de- 
seure  dis  (1274,  Cart.  de  Fervaqaes,  Ri- 
chel. 1.  11071,  f  15^'^) 

Ce  fust  fait  par  les  diz  doux  arbitres  et 
ainiluWes  compositours  (1327,  S.  Bénigne, 
La  Margelle  Chamessin,  1.  2,  c.  21,  ArcU. 
C.-d'Or.y 

coMPOSiTURE,  s.  f-,  composition  d'un 
ouvrage  : 

La  vie  de  -aint  Christofle  élégamment 
composée  en  rime  francoise  et  P.ar  person- 
nages par  maistre  Chevallet  l^f'^/o?,- 
verain  maistre  en  telle  compostfitre.  (Ri- 
chel., impr.,    Y  4361.) 

coMPossiBLE,  adj.,  se  dit  d'une  chose 
possible  en  même  temps  qu'une  autre  : 

Ces    deux   choses    sont   compossibles    el 

compassibles   ensemble.   (Oresue,    PuUL, 

V  p.,  f»  61",  éd.  1488.) 

1  COMPOST,  cump., -  ot,-os,  -  ois,-  oix, 

j   coup,,  s.  m.,  arrangement,  ensemble,  état, 

1    situation  : 

j  Car  rhuraeur  ne  se  venlt  distraire 

De  l'élément  froit  et  humide, 

ComWen  qu'elle  a  meilleure  aide 

Du  rcu.  par  qui  est  anobly 

Tout  le  composl. 
1    (JEH.  DE  Mei-.c,  liesp.  de  VAlch,jm.    a  Mt..  2b.s. 
I         Méon.) 

Trop  mieulz  vaudroicl  celi  par  lu'ame 
I  Estre  pèlerins  a  Saint  Jame 

I  Qu'en  tel  compos.  m  .  , ,  ,o  > 

(Fkoiss..  Pocs..  lUchel.  830,  f°  U 1  r».) 


—  Espèce  : 

Encor  vodroi  je  ou  vregié  dou  parclos 
Arbres  et  flours  naissans  de  leurs  estos 
De  tons  repars  et  de  divers  compos. 
(Fuoiss.,  le  joh  Buisson,  -i'JOi;,  Scheler.) 

—  Recueil,  composition  : 

Car.  pour  déclarer  la  raison 
Des  susJicU  vertueux  propos. 
Et  pourquoy  dis  la  déraison 
D'uus  las  de  viciens  appotz, 
Vray  est  qu'on  faict  maint  fauls  compos. 
Vicieux,  plains  de  traison, 
Qui  causent  plusieurs  grans  impos 
Scandaleux  sans  comparaison.  _ 

(Desol  du  inonast.  des  Cord.  de  ileaiiU;  Poes.  fr. 
des  xv=  et  xvi«  s,,  I,  lli-) 
_  Cadastre,  registre  qui  contient  un 
état  des  tonds  sujets  à  la  taille.  Compois 
est  indiqué  avec  ce  sens  dans  le  Glos- 
saire des  Preuves  de  VHistoire  de  Nismes. 
On  trouve  dans  un  texte  provincial  du 
commencement  du  xvii"  s.  : 

Le  coiipoij;    de    la   communauté.  (1601, 
Arch.  comm.  Albi,  II,  35.) 

_  Chose  mélangée,  en  particulier  en- 
trais, mélange  de  bonnes  terres,  de  fu- 
miers, d'amendements  quelconques  : 
Et  tous  les  compos  du  fiens  qui  sera  fet 
•  eudit  maneir  mener  sus   les   terres  de  la- 
dite  ferme.    (1275,  S.  Amand,    Arcb.    S.- 
Inf.) 
Carier  compos.  (Arch.  P  304,  pièce  301.) 
Tous  les  vilanages  sont  tenuz  a  mener  et 
■innorler      tout  le    tiens,  tout  le  compost 
dTma^oir  l'abbé   es  camps  es  eou  ures 
Pabbé  {Liv.  des  Jurés  de  S.  Ouen,  f  119 1  , 
Arch.  S.-Inf.) 


-  Compost  désignait  particul.  le  compul 
des  temps,  et  un  ouvrage,  fort  en  vogue 
an  moyen  âge,  traduit  du  traite  intitule 
IWer  Aniani,  qui   Computus  nuncupalur, 
cum   commenlo.  «  On   y   apprenait    tant 
bien  que  mal,  dit  Le  Duchat  sur  Rabelais, 
I   14  la  connoissance  du  cours  de  la  lune, 
celle'  du  cycle  solaire,  du  lunaire  autre- 
ment appelé  le  nombre  d'or,  de  l'epacte, 
de  l'indiction,  etc.  Ce  qui  le  ût  nommer 
aussi   Compost    Ecclésiastique,   et   même 
Compost  des  Bergers,  par  rapport  à  l'usage 
que  pouvoient  faire  d'un  tel  livre  les  per- 
sonnes des  champs.  Et  ce  livre  qui  depuis 
lont-'leras   est  au  rang  des  livres   bleus, 
étoi°t  particulièrement  réservé   pour  les 
curieux,  qui  vouloient  apprendre  l'astro- 
nomie, n'y  ayant  en  ce  ^^rns  U\  que  le  _seul 
Compost   oii  ils  pussent  prendre  que  que 
teinture   de  cette   science.  ■    Cf.    Littie, 
étymologie  de  CompMt. 

E  cumpoz  pur  cunter 
E  pur  bien  esguarJer 
Les  termes  et  les  clés 
E  les  fesles  auaels. 

(Phil.  iie  l'HAUS,  li  Cumpir., 

C'est  li  compos  del  kaleudier. 

Car  par  le  kalendier  set  an 

Le  cors  de  le  lune  et  de  l'an. 

(L'I'M.  dou  monde,  Kichel.  loao, 

l.^compol  ou  compte  Jc^„3;'7^.,f,';',f  "/f 
dit  au  marliloge  P^r  ""«  .li','i'-..i^''\;!,'\- 
hist.  saint,  et  prof.,  Ars.  Solo,  t   Si     ■) 


47,   Mail. 
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Scavoir  le  compost  flu  sonlftil  et  de  la 
liinê.  (E.  Desch.,  L'Art  de  dictier,  Richel. 
840.) 

Elle  doibt  le  compost  deffaire. 
(J.  DE  LA  Font.,  Fonlaiuc  des  amoureux  de  science.) 

Brief,  rien  n'y  a  dont  ne  lienneat  propos 
Par  leur  parfaict  asiralalie  et  compas. 
(1337,  Prngnoslic.  des  Prognostic,  Poés.  fr.  des 
xï'  et  XVI"  s.,   V,  229.) 

2.  COMPOST,  compot,  adj.,  composé, 
mêlé  : 

Soit  U  moiens  compnz  on  sangles. 
D'une  matire  ou  de  diverse. 

(Uose,  18388,  Mcon.) 

Toutes  aiguës  sont  froides  et  moistes,  et 
por  ce  ne  donent  au  cors  d'onie  nul  norris- 
semeut  ue  nule  creissance,  se  elc  n'est 
composte  d'autre  chose.  (Brun.  Lkt.,  Très., 
p.  i74,  ChabaiUe.) 

Mes  le  Sarrazin  li  respondi  et  dist  qu'il 
voloit  prouver  que  Dex  ne  fust  uiie  divi- 
sibles, ne  departiz  en  diverses  parties,  ne 
compost.  {Liv.  de  la  loi  au  Sarrazin,  p.  97, 
Michel.) 

Fauvel  est  de  faux  et  de  vol  compost. 

(Fauiel,  ms.  Dijon  -298,  f"  156''.) 

Choses  qui  sont  compostes  de  moût  de 
choses  et  diverses.  (Oresme,  Quadrip.,  Ri- 
cliel.  1349,  f"  la^) 

Qiiicunques  veult  avoir  cougnoissance 
d'a"ucune  chose  composte  ou  composée. 
(iD.,  Polit.,  ms.  Avraaches,  f  4'.) 

De  queles  choses  une  cité  est  composée 
ou  composte.  (1d.,  ib.) 

Pour  cause  de  imperfection  de  nature 
huuiainne  qui  n'est  pas  simplement  bonue, 
mais  est  compote  ou  composée  de  choses 
contraires.  (1d.,  Elh.,  Richel.  204,  f°S12''.) 

Ci  se  commence  l'ystoire  romaine,  de 
Eutrope  romain  faite  et  composte,  et  puiz 
après  de  Paul,  dyacoue  et  moine  del  .Mont 
de  Cassin,  aornèe  des  addictions  catho- 
liques. {Trad.  de  l' Eutrope  de  Paul  Diacre.) 

Les  mondains  biens  sont  d'amer  tons  compos. 
(J.  Meschinot,  Lunettes  des  princes,  f  U  t», 
éd.  1539.) 

Quautes  manières  y  a  il  de  membres 
compost:  ou  organiques  ?  (J.  Raoul,  Fleurs 
du  gr.  giiijdon,  p.  64,  éd.  1349.) 

COMPOSTEMENT,  adv.,  ensemble  : 
Singulerement  ou  compostement.    (BRtra 

DE    r.ONG  BofiC,   Cyrurgie,  ms.   de   Salis, 

P  81''.) 

COMPOSTER,  compesler,\.  a.,  fumer  les 
terres  : 

Les  rendre  (les  terres)  eu  bon  et  souffi- 
sant  estât,  et  bien  et  soufiisammcnt  asso- 
lées et  compostées.  (1374,  Bail  d  ferme, 
Arch.  M.M  29,  f»  123  v».) 

Si  corne  jeo  bayle  a  nu  home  mes  bar- 
bits  a  compester  ses  terres.  (Littl.,  Inslit., 
71,  Ilouard.) 

Occupé  a  faire  valoir  sa  terre,  a  gueretei-, 
a  recouper,  a  biner,  a  composter,  a  airer, 
a  semer.  (Formul.  desesleus,  3"  éd.,  p.  398.) 

—  Façonner,  sophistiquer,  falsifier,  en 
parlant  du  vin  : 

Avi'c  de  l'eau  de  mer,  prinse  loin  de'arive, 
pour  estre  tant  plus  nette,  et  gardée  trois 
o\i  quatre  ans,  après  bouillie  et  consumée 
du  tiers,  on  compostoit  les  vins.  (0.  de 
Serbes,  Th.  d'agr.,  lU,  xi,  éd.  1603.) 


Apres  y  avoir  ajousté  des  susdites 
drogues,  comme  l'on  vouloit,  les  vins  en 
estaient  compostes,  y  en  mettant  dedans 
telle  quantité  qu'il  leur  sembloit  satisfaire 
a  leur  intention.  (Id.,  ib.) 

coMPosTisTE,  composlite,  compotisle, 
s.  m.,  celui  qui  est  savant  dans  la  science 
du  comput,  mathématicien,  astrologue  : 

Escrivains,  notaires,  composâtes.  {Introd. 
d'astron.,  Richel.  13b3,  1°  36''.) 

En  office  d'escrivain  de  princes  et  de  rois 
et  de  composlistes.  {Ib.,  î"  38  v».) 

Car  pas  comprendre  ne  ponrroient 
Le  seul  seraper  tant  seulement. 
Ne  scpy  comment  radjouslement 
De  secnla  seculoram 
Hz  contiendroient  en  leur  cloison, 
Le  compotisle  aussi,  se  estoit 
Ycy  présent,  rien  n'en  scauroit. 
(DEcrii..,  Trois  pèlerin.,  P  139',  impr.  Instit.) 

Si  que  de  tel  sage  l'escript 
An  compoliste  contredit. 

(Id.,  ib.,  C  140=.) 

Aucunes  foiz  l'an  de  la  lune  est  appelle 
l'espace  qui  contient  .xil.  lunoisons  qui 
sont  divisées  selon  l.'S  compostites  en  .vi. 
lunoisons.  (Corbichon, Pro;«'ie(.  des  choses, 
Richel.  22333,  f°  137''.) 

Compotista,  compotisle,  qui  enseigne  du 
compot.  (Cathol.,  ijuimper.) 

Geometriens,  compotistes.  (Lortie,  Aris- 
met.,  prol.,  éd.  1313  ) 

coMPOSTURE,  compoture.  s.  f.,  aména- 
gement des  terres,  saison  de  l'année  où 
cet  engrais  se  fait  : 

Item  trente  acres  de  terres  gaignables  ou 
environ  menant  par  compoture.  {Dênombr. 
du  baill.  de  Caux,  Arch.  P  303.  1°  38  r«.) 

Item  sept  vings  et  dis  wit  journeulx  de 
terre  ou  environ  qui  se  mainent  par  com- 
posture.  (Ib.,  î"  60  r°.) 

Toutes  terres  cottieres  des  champs  ou 
terroir  dudit  lieu  se  doibvent  relever  pa- 
reillement en  dedans  sept  jours  et  sept 
nuits,  des  seigneurs  dudit  Brucamp,  dont 
lesdites  terres  sont  tenues,  et  leur  paier 
pour  droit  de  relief,  de  chascun  journel 
qui  est  bon  terroir  et  fonssier  et  qui  se 
maine  par  composture,  .xil.  deniers  parisls 
et,  pour  chascun  journel  de  terre  bieffeuze 
.IX.  deniers.  (1307,  Pre'i).  de  S.  Riquier,  Covl. 
loc.  du  baill.  d'Amiens,  t.  I,  p.  478,  Bou- 
thors.) 

—  Terre  aménagée  : 

A  reconnu  qu'il  a  vendu  bien  et  loial- 
ment...  a  Nicole  l'Arkiere  deux  journ.  et 
trois  quartiers  de  terre  ou  la  autour,  peu 
plus  ou  peu  mains,  et  entier  après  le  dé- 
chet de  le  vie  Jehan  l'Arkier  et  de  le  vie 
Oede,  se  famé,  et  de  deus  compostures 
après  leur  déchet.  (1314,  Arch.  Hospice 
Abbeville.) 

—  Alliage  : 

Se  d'argent  sont  bon  et  loyal 
Sans  souldeure  ne  composture 
De  quelcou'iae  raaie  mixture. 
(Decuileville,   Troispelcr.,  C  132",  iinpr.  lustil.) 

—  Ménagement,  soin  attentif  ; 

Dient  que  la  cause  est  dure 

ICI  que  par  longue  composture 

Le  fault  mener  bien  sagement. 

(ilodus  et  Racio,  l"  -2i;i  v",  ap.  Sle-Pal.) 

CO.MPOT,  voir  CO.'UPOST. 


COMPOTATEUR,  S.  m.,  celui  qui  boit 
avec  un  autre  : 

Un  buveur  ayme  son  compotateur.  (Pièce 
du,  XV'  s.,  Valenciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

COMPOTISTE,  voir  COMPOSTISTE. 

coMPOTisTiEN,  cuM.,  S.  m.,  celui  qui 
I   fait  un  comput  : 

C'est  bon  al  notnner 
Ki  Tait  najant  par  mer, 
As  eumpolisliens 
E  astronomiens. 

(P.  DE  Th.il'.n',  li  Cumpoz,  303,  Mail.) 

coMPOTuitE,  voir  Composture. 

coMPREHEN'LiEu,  coi^.,  V.  a.,  appréhen- 
der, saisir  : 

Et  si  aucun  est  trouvé  et  copreliendé  es- 
dits  blés.  (1"266,  Franchise  d'Orgelet,  Droz, 
t   XXVI,  Richel.) 

.Mais  nous  ne  sceusmes  prendre  ne  corn- 
prehender  cest  adolescent,  car  il  estoit  plus 
fort  que  nous,  et  ainsi  ouvrist  l'huys  du 
jardin,  et  vssit  hors.  [Prem.  vol.  des  expos, 
des  Epist.  et  Ev.  de  kar.,  faOO  v,  éd.  1519.) 

Adoncques  la  cohorte...  et  les  ministres 
des  juifz  comprehenderent  Jésus  Christ  et 
puis  le  lièrent  et  l'ameuerenl  premièrement 
a  Anne.  (Sec.  vol.  des  expos,  des  Epist.  et 
Ev.  de  kar.,  f»  333  v",  éd.  1319.) 

coMPREHENSABLE.  adj.,  qui  est  Com- 
pris ;  comprehensable  de,  qui  est  compris 
en,  qui  participe  ii  : 

Et  est  assavoir  que  de  ladite  franchise  et 
liberté  donnée  et  octroyée  ans  dessus  diz 
habitans  surveueuz  en  ladite  ville  de  .Mel- 
ligny  ne  sont  eu  riens  comprehensable  m- 
participent  Tevenins  FiHante,la  flile  Symou 
Loguignoir,  etc.  (1344,  Arch.  JJ  73,  f"  91r».) 

—  Comprehensable  en,  a.  soumis  à  : 

Ils  seroient  comprehensable  en  l'amende 
de  soixante  soulz  tournois.  (1344,  Arch.  JJ 
73,  f»  91V.) 

Faire  faire  aus  cous  et  fraiz  des  per- 
sonnes do  la  ville,  et  autres  en  ce  compre- 
hensables,  tant  nos  subjets  comme  autres, 
reparacions  et  fortificacions  de  la  forteresse 
et  des  nmrs.  (1338,  Délégat,  des  pouv.  de 
capit. ,  Arah.  admin.  de  Reims,  III.  104.) 

Lesdits  heritaiges  seront  comprehensablcs 
et  contribuables  a  la  dicte  taille  selon 
leur  valeur.  (1412,  Ord.,  x,  64.) 

Les  personnes  qui  ont  esté  trouvées  coni- 
prehensables  en  icelle  taille.  (1423,  Compl. 
de  Premierfait,  Arch.  Aube,  G  286,  f"  17  V.) 

—  On  trouve  dans  un  sens  analogue, 
sans  régime  : 

Si  le  débiteur  veult  mètre  au  néant  une 
delîence,  il  doit  nantir  la  court  ;  selon  se 
que  nantissemcns  se  fait  en  foire,  puisque^ 
il  est  ou  que  le  créanciers  le  dit  estre  com- 
prehensablcs. Se  le  créancier  fait  mise  en 
avant  ou  acort  au  principal  obligé,  ou  a  la 
justice,  ou  a  ung  comprehensable,  il  pert  ]<■ 
droit  de  sa  deffence.  (Coust.  de  la  Court 
des  foires  de  Champ.,  Cart.  Caillot,  Bibl. 
Provins.) 

coMPREHENSANT,  adj.,  qui  participe  : 
Et  pour  ce  soit  nécessitez  de  pester,  im- 
poser et  lever  certaines  tailles  sur  les  ha- 
bitans de  ladicle  ville  de  Reins,  et  autres 
venus  de  nouvel  en  ladicte  ville  a  refuge. 
comprehensans  desdis  coustemens  et  mis- 
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ions.   (13S9,  Commission,  etc.,   Arch.   ad- 
min.  de  Reims,  III,  141.) 

coMPREiiENSE,  S.  f.,  action  de  com- 
prendre, intelligence  : 

Ou  SR  le  tout  escript  estoit 
Tout  le  monile  ne  le  ponrroit 
Prendre  par  vraye  intelligeuce 
Ne  par  pai-raicte  comprehense. 
(DEr,DiLF,viLi.E,  Trois  pèlerin.,  i"  170",  impr. 
Instit.) 

coMPREHENSEUR,  S.  m.,  celui  qui  corn 
|ireiid  : 

Aussi  tindrent  aucuns  que  es  festes  des 
iinselz  il  (le  grand  Credo)  ne  devoit  point 
estre  chanté,  car  -n  eulz  n'est  l'ait  ne  es- 
pérance comme  ilz  aient  parfaite  et  clere 
coftuoissance  et  science,  et  soient  compre- 
lienseurs.  (J.  Goulain,  Bnffo».,  Ricliel.  437, 
f°  126  r".) 

Jliesucrist  aussy  en  la  voye,  c'est  a  dire 
en  ceste  vie  ne  eust  foy  ne  espérance,  car 
il  lut  tousjours  le  vray  comprehenseur, 
loutesfois  eust  il  certaine  attente  de  hien. 
iChron.  et  liist.  saint,  et  prof.,  Ars.  3313, 
f»  23  r».) 

coMPRENABLE,  -  avlc,  coup.,  adj.,  com- 
préhensible : 

Par  mervillous  et  niant  conprennavle  sa- 
crement. (S.  Bern.,  Serm.,  Ricliel.  24768, 
r»  30  r°.) 

—  Qui  peut  contenir,  compréhensif  : 

Et  par  raisonnables  mesures 

Termina  toutes  les  fir;iires. 

Et  les  fist  en  rondesce  cslendre 

Pour  mies  mouvoir  et  plus  comprendre, 

Selonc  ce  que  raouvable?  furent 

Et  comprenablcs  estre  durent. 

(Rose,  ms.  Corsini,  C  li2\) 

—  Qui  peut  être  compris  : 

Toutes  espèces  de  crimes  et  deliclz  com- 
prenables  soubs  filtre  de  lèse  majesté. 
(Apologie  de  Guill.  de  Nassau,  p.  234,  A. 
I^acroix.) 

—  Comprenable  de,  qui  peut  recevoir, 
susceptible  de  : 

tu  as  prins  en  toute  prospérité  a  ta  destre 
humilité,  et  a  ta  senestre,  en  toute  adver- 
sité, pacience  :  tu  es  capables  et  compre- 
nablcs de  la  grâce  de  Dieu.  (IIaiz.,  Songe 
du  viel  pel.,  m,  10,  Ars.  2683.) 

coMPREXDABLE,  adj.,  qui  peut  être 
compris  : 

Mais  cant  ele  (la  pensée)  voit  alcune 
suptil  chose,  ce  est  ce  ke  ele  ot  de  la  nient 
com/frenrfab/e  substance  de  permanableteit. 
{Job,  [I.  487,  Leroux  de  Lincy.) 

Car  il  DOS  aovret  comme  nienl  compren- 
dables  il  soit.  {Ib.,  p.  478.) 

coMPRENDANT,  adj.,  comprôheiisif  : 
L'ame  seutans  a  deus  puissances,  l'une 
comprendant  et  l'autre  mouvant.  La  com- 
prendans  est  devisee  en  comprendans  de- 
hors et  comprendans  dedans.  (J.  le  Bel,  U 
Ars  d'Amour,  i,  196,  Petit.) 

coMPiiEXDEMENT,  S.  m.,  Ce  qu'unc 
chose  comprend,  contenu  : 

Aussi  pourront  ils  créer  les  mayeurs  du 
comprendement  de  leurs  lianites.  \Coul.  de 
Hayn.,  lxxiii,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  19.) 

—  Action  de  comprendre,  de  concevoir  : 
Car    nous    poons    aucune   chose    com- 


prendre u  conoistre  par  le  comprendement 
ou  le  connissance  de  dehors.  (J.  le  Bel, 
U  Ars  d'Amour,  ii,  227,  Petit.) 

Et  cis  delis  seulement  ki  vient  par  le 
comprendement  ei.\e  connissance  de  dedens 
proprement  est  dis  joie.    (Id.,  ib.,  p.  227.) 

Ensi  la  nature  des  mues  bestes  ensieut 
le  comprendement  d'entendement  desevret. 
(ID.,  ib.,  p.  228.) 

COMPRENDRE,  -  praudre,  cum.,  verbe. 

—  Act.,  saisir,  s'emparer  de,  envahir  : 

Cumpristrent  mei  mes  felunies  et  je  ne 
poi  vedeir.  {Liv.  des  Ps.,  Cambridge, xxxix, 
14,  Michel  ) 

Parsevet  li  enemis  la  nieie  aneme,  e 
comprengel  e  défait  en  terre  la  meie  vie. 
{Lib.  Psalm.,  Oxf.,  vu,  Michel.) 

En  icest  laz  que  il  repunstrent,  compris 
est  li  piez  de  els.  {Ib.,  ix.) 

.  .  Sunt  compris  es  cunseilz  es  quels  il 
pensent.  {Ib.) 

Je  parsiwerai  mes  enemis  o  cuwprendrai 
les.  {Ib.,  XVII.) 

E  scient  cumpris  en  la  hir  superbe.  {Ib., 

LVIII.) 

Espant  sur  yaus  ton  courons,  e  la  furour 
de  ton  courous  les  compreiyne.  {Psaut.,  Ri- 
chel.  1761,  f»  87^) 

Se  les  tenailles  ne  puent  entrer  dedanz 
la  plaie,  ou  qu'eles  ne  puissent  comprendre 
la  saiete,  pour  ce  qu'ele  est  trop  estroite, 
tu  la  doiz  enlargir.  (Brun  de  Long  Borc, 
Cyrurgie.  ms.  de  Salis,  f»  24"^.) 

En  comprendant  l'Escault  de  nefs  et  de 
vesseaus.  (Froiss.,  Chron.,  XVII,  97,  Kerv.) 

Une  très  grnnt  multitude  de  moches 
avait  compris  une  église  que  il  avoit  fait 
faire,  si  que  il  faisoieut  grant  mal  a  tous. 
Et  il  dit  :  Je  les  escouienie  et  l'en  les  trouva 
lendemain  toutes  mortes.  {Légende  dorée, 
Maz.  1333,  f»  208».) 

Je  poursuivray  mes  eunemys  et  les  com- 
prendray.    (Le   Fevre    d'Est.,   Bible,  Ps. 

XVII.) 

Comprendre,  empoigner,  happer.  Com- 
prehendere.  {Trium  ling.  dict.,  1604.) 

—  Réfl.,  se  comparer,  être  comparable  : 

Car  ma  valleur  ne  ma  proesse  ne  se 
lïourroit  non  plus  prendre  a  la  vostre  que 
la  clarté  de  la  Uine  se  pourroit  comprendre 
a  celle  du  soleil.  {Lancelot  du  Lac,  3=  p  , 
ch.  XI,  éd.  1488.) 

—  Concevoir  le  dessein,  avoir  l'inten- 
tion de  : 

Sicque,  pour  parvenir  a  bonne  conclu- 
sion, fut  dit  a  ces  ambaxadeurs,  par  les 
dessus  dis  députez,  que  le  duc  de  Bour- 
euoigne  se  comprendoit  d'eiivoier  d''vers  le 
roy  de  France,  adtin  que  sou  plaisir  feust 
de  vouUoir  entendre  ausdiies  trêves. 
(Wavrin,  Anchienn.  Chron.  d'Englel.,  II, 
313,  Soc.  de  l'Hist.  de  Fr.) 

Sy  fut  illec  jour  prins  par  les  deux  par- 
ties, a  sçavoir  d'Engleterre  et  de  Bour- 
guoigne,  eulz  comprendant  en  faire  raport 
chascuu  a  celluy  dont  ilz  estoieut  envoyez. 
(ID.,  ib.) 

—  Inf.  pris  subst.,  étendue  : 

Tout  Artois  conquist  celui  Hue 
Tank  comme  en  dure  li  eoiiprandres 
ÎVlaugré  les  communes  de  Flandres. 
(GuiART,  Roi/,  ligii.,  Richel.  o6'J8.  F  147  v°.) 


COMPRENEMENT,  S.  m.,  CB  qu'une 
chose  comprend,  contenu  : 

Se  Euclide  atont  son  compas 
Eut  vu  Oiato  la  lesiere 
Et  Tensieuvy  de  pas  a  pas 
Il  eust  scen  toute  la  manière 
De  l'un  costé  a  l'aultre  oriere 
Mesurer  ciel  et  elemens, 
Mieulx  en  unj;  moment  dire  l'ose, 
Nombrer  tons  leurs  comprenemem. 
(Lefra,\c,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f»  lîT*.) 

coMPRENEUR,  S.  m.,  celui  qui  com- 
prend : 

Crist  fut  doncques  ensemble  compreneur 
et  deuionstreur  des  l'eure  de  sa  couception 
et  receut  aussi  comme  receveur  plénitude 
de  grâce  et  de  sagesse.  {Miroir  hist.,  Maz. 
337,  f"  22\) 

coMPRER,  voir  Comperer. 

COMPRESSE,  -  ece,  copresse,  s.  f.,  action 
de  comprimer,  de  serrer,  d'accabler,  acca- 
blement : 

A  granz  copresscs  et  a  granz  pelz  d'acier 
Veulent  les  murs  abatre  et  peçoier. 

(Mm.  de  Narb.,  Richel.  24369,  f°  38  v".) 

Isnelement  vont  au  fossé  puier 
A  granz  compresses  et  a  piquois  d'acier. 
{Eiir.  Guill.,  Richel.  77i.  !"  S  r".) 

Tant  la  tient  mesgresce  a  compresse. 

(Rose,  ms.  Corsini,  !"  68''.) 

Tant  la  tient  maigrece  a  comvrece. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  132-2,  f»  Go''.) 

Sanson  les  f. ..  totes  sovines. 
Les  genoz  lor  met  as  poitrines  : 

Il  croist  en  coste, 
Et-a  copresse  et  a  sa  poste. 
(De  Richaul,  OU,  Méon,  Nouv.  Rec,   I.) 

Quelle  œuvre  fis,  ne  quelle  haute  prouesse 
Eq  estroit  clos  de  Bruges  ta  rebelle, 
La  ou  bataille  et  horrible  compresse 
Te  courut  sus  en  très  mortelle  aspresse. 
(G.  Chastellaix,  Epist.  au  duc  de  Bourg.,  CEuv., 
VI,  1S7,  Kerv.) 

COMPRESSER,  V.  a.,  sBiTer,  presser  : 

Por  la  presse 

Départir,  qui  moût  les  compresse, 
Font  semer  deniers  ça  et  la. 

(Vie  de  S.  Alexi,  941,  Rom.  VIII.) 
Li  llums  est  si  compressez  de  hauz  tertres 
sablouneus  que  il  ne  se  puel  mie  espandre 
devers  ces  parties  moût  largement.  (G.  de 
Tyr,  XIX,  24,  Hist.  des  crois.) 

Puis  le  compresse  et  le  mengue. 
(.1.  uE  L*  Fo.fT.,  Foiil.  des  amour,  de  se,  p.  45, 

Genty.) 

Un  petit  guichet,  dont  les  verrouls  es- 
taient compressez  du  rooil  d'oubliance.  (A. 
Chart  .  l'Esper.,  OEuv.,  p.  279,  éd.  1617.) 

Tous  ces  niontz  furent  sur  kiy  assis  qui 
dureuient  le  compressaient.  (Mansion,  Bibl. 
des  Poet.  de  metam.,  1'°  51  r" ,  éd.  1483.) 

C'est  avec  jirand  force  et  violence  qu'ils 
compressent  et  figent  le  cerveau.  (A.myut, 
Prop.  de  table,  111,  v.) 

Le  bas  desdits  filets  est  compressé  de  plu- 
sieurs pierres,  de  plomb,  qui  les  tient 
roides  par  le  bas.  (Palissy,  fies  caMj;,  Cap) 

—  Fig.,  presser,  accabler  : 

Et  si  (avarice)  les  avuegle  et  compresse 
Que  nul  bien  faire  ne  leur  lesse. 

(Rose,  ms.  Corsini.  f°  1IG^) 

Tant  la  tient  magresse  et  compresse. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  1838,  f»  86'.) 
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Povreté,  qui  si  fons  compresse, 
Qu'elle  TOUS  maint  cora  chien  en  lessc. 

(Jf.ii.  de  Mecnc,  Coït.,  33,  Méon.) 
Il  morroit  pour  l'aniain  lignage 
Gueiir  et  liairo  du  doniage 
De  pechié  qui  tout  comvressa. 

(Fabl.  d-Ov.,  Ars.  5069,  F  2-43'.) 

—  Exprimer,  faire  sortir  en  pressant  : 
La    lernie  qui    est  compressée    liors   de 

l'i'?corce    n'est   pas  si  proflitalile.  (Chron. 
et  hist.  saint,  et  prof.,  Ars.  3olb,  f-  45  v».) 

—  Réfl.,  se  serrer  : 

Les  anciens  se  prenoient  garde  (qne) 
<  spoventez  du  cry  ue  feussent  troublez  les 
i:  levaliers  couibatans  tant  qu'ils  s'en  es- 
|i.indissent  plus  loing  qu'ils  ne  deusseut 
iKi  qu'ils  ne  se  compressassent  plus  que 
uiestier  ne  leur  fust  iiar(iuoy  ils  destraiu- 
fiaissent  trop  les  leurs.  (J.  DE  Meung, 
.-lr(  de  cheval,  de  Veg.,  Ars".  2915,  f»  43  r°.) 

COMPRESSION, s.  t.,  foulc  qul  SB  piessB  : 
Aux  portes  estoit  fjit  grant  compres- 
sion, mais  lors  ung  chascun  voulant  pré- 
venir l'autre,  la  fuite  estoit  a  tous  la  plus 
tardive.  {Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  3083, 
f'  227-.) 

coMPRESTRE,  S.  m.,  collègue  dans  la 
prêtrise  : 

En  ceaz  lueismes  omelies  eneor  moi  so- 
vient  avoir  racouteit  une  chose  a  cui  S|ie- 
lious  mes  compresles  ki  celei  conut  moi 
racontant  douât  tesmoin.  {Dial.  St  Greg., 
p.  213,  Foerster.) 

coMPRESURE,  s.  !.. étendue, extension: 

Lors  li  dist  la  vois  du  ciel  ;  Bien  dois 
envis  vouloir  la  destruction  d*;  Ninive  qui 
.lit  .m.  jors  de  compresure.  (Laure.nt, 
domine,  ms.  Troyes,  f»  129  v».) 

COMPREUVER,  VOir  COMPHOVER. 

coMPRiEXDRE,  -  cuM.,  V.  à.,  Compri- 
mer, réprimer  : 

Tu  demaines  seignurie  al  orguil  de  la 
mer  e  les  eslievemenz  des  gorz  de  li  lu 
cumpriems  {Liv.  des  Ps.,  Cambridge, 
Lxxxvili,  9,  Michel.) 

Et  demeiutenanl  la  conimiuation  do  leu 
est  compreinte.  {Vie  S.  Eustace,  Richel.  818, 
f»  286  V».) 

coiiPRiMANT,  adj .,  qui  condense,  qui 
retient  : 

Il  estoit  aussi  bien  enlangagié,  et  de 
mémoire  bien  comprimant.  {Hist.des  Emp., 
Ars.  3089,  f°  53  v».) 

(■.OMPUi:MErit,  s.  m.,  celui  qui  com- 
prime, qui  opprime  i 

Son  père  le  roy  Charles  et  tous  aultres 
Fraucliois  soupcônnoient  et  le  maintenoieut 
quasi  le  comprimeur  du  royal  throune  par 
lierté.  (G.  Ciiastkll.,  Chron.  des  D.  Ue 
Bourg.,  Il,  47,  liuchon.) 

coMPRiNSE,  S.  1.,  ce  qu'une  chose 
comprend,  embrasse  : 

Ilotel  de  Frozes  avccques  le  bailhe  et 
cowprinse  d'icelly.  la  l'uye,  vigne  et  treilles. 
'(1472,  Sle-Croi.\,  Frozes,  Arch.  Vienne.) 

Ceste  Gaule  belgique  a  bien  grandement 
varié,  en  situation  et  ce  \i)rinse,  tant  a 
raison  des  guerres  et  iuc  feions,  comme 
u  cause  des  partages  faic  /entre  les  soi- 
gneurs et  gouverneurs  <  celle.  (Disc,  des 
hisl.  de  Fland.) 


—  Action  de  prendre,  de  saisir,  d'em- 
poigner : 

Comprinse,  empoignement.  {Trium  Ung. 
dict.,  1604.) 

COMPRIS,  S.  m.,  enceinte  :  | 

Lequel  cheval   estoit   ou  compris  et  cir-    | 
cuite    d'icelle   foire,  alin    que    celui  a  qui    I 
estoit  le   dit  cheval  le  peust   sûrement  et    \ 
aisément  recouvrer.    (1414,   Arch.   JJ  168, 
pièce  15.) 

coMPROMETRE,  -  cttre,  verbe. 

—  Act.,  promettre  : 

Esperraut  conquerre  Engleterre  ,  par 
l'entendement  et  grande  confidence  qu'il 
avoit  en  ses  fauteurs  et  amys,  qui  adsis- 
tance  et  grande  subside  lui  avoient  com- 
promis, (i.  JloLiNET,  Chron.,  ch.  cclxxxiv, 
Buchon.) 

De  advouer,  desadvouer,  congnoistre, 
nycr,  plaidier,  paciffier,  accorder  et  com- 
promellre  par  foy...  de  faire  pour  eulx 
tous  serment  que  ordre  de  droit  acquiert. 
(1324,  Charte  de  Ponthieu,  D.  Grenier  300, 
n°  321,  Hichel.) 

—  Promettre  en  mariage,  flancer  : 

Madame  Louyse  avoit  esté  compromise  a 
l'empereur  Charles,  mais  elle  mourut. 
(Bkant.,  Dames  illust.,  Madame  Louise  de 
France,  Buchon.) 

—  Réfl.,  se  flancer  : 

Laquelle  s'est  compromise  en  maryage  a 
celuy  qui  l'entrelieut  encore  il  y  a  qua- 
torze ans,  et  despuis  ce  temps  a  tousjours 
souhaité  que  son  mary  mourust.  (Br.^nt., 
Dam.  gai.,  V'  dise,  Buchon.) 

—  Act.,  ratifier,  confirmer  : 

Le  roy  compromellra  le  truitté  dessus 
déclaré  es  mains  des  dits  cardinaux  am- 
bassadeurs pour  le  tenir  ferme  et  estuble. 
(J.  Chartier,  Hist.  de  Ch.  VII,  p.  80,  ap. 
Ste-Pal.) 

—  Commettre,  charger  : 

Saicheut  tuit  que  nous,  les  parties  des- 
susdites, avons,  per  commun  acord,  sens 
malengiu,  compr^imis  et  chergiez,  et  par 
ces  présentes  compromettons  et  chergeons 
noble  liomme  et  puissant  signour,  monsi- 
guour  Phelippe,  comte  de  Na3sov\'e  et  de 
Sairebruche,  et  Poince  Grognât  clievillier, 
yaulz  doulz  ensemble,  pour  dire,  senten- 
cier  et  rapourteir  dudit  descors.  (1398, 
Hist.  de  Metz,  iv,  492.) 

—  Réfl.,  conclure  un  compromis  : 

Apres  plusieurs  contens  eues  entre  les- 
dites  parties,  se  compromirent  lesdites  par- 
lies  en  nobles  hommes  Alain,  vicomte  de 
Rohan.  Guillaume,  seigneur  de  Loheac,  et 
Hervé  le  Bouteiller,  et  jurèrent  a  tenir  et 
a  garder  ce  que  lesdils  arbitres  ordonne- 
roient  sur  lesdites  choses.  (1285,  Accord, 
Morice,  Pr.  de  VH.  de  liret.,  I,  1884.) 

■Çt  se  compromistrenl  haut  et  bas  ou  dit 
et  en  l'ordenance  de  Svmon  Molet.  (Charte 
de   1300,  D.  Gren.  303,  n"  30,  Richel.) 

Se  compromistrent  et  mistrent  en  mise 
et  en  arbitrage.  (1311,  Cart.  de  S.  Benoit, 
t.  I,  f°  232  V».) 

—  Neutr.,  dans  le  infime  sens  ; 
Compromisent  en   arbitres  arbitreurs  ou 

amiables   ordeneurs     (1283,  .\rch.   S  4949, 
pièce  46.) 
Le   procureur   au   couvent    qui,  par   la 


vertu  de  sa  procuration  avoit  pouir  por 
eus  sus  le  dit  coutens  de  comprometre. 
(1288,  Lelt.  du  bailli  de  Rouen,  Jumieg., 
Uuclair,  Arch.  S. -lui.) 

pt  compromistrent  que  contre  le  dit  et 
l'ordenance  dudit  abbé  il  ne  vendront. 
(Ib.) 

Et  se  par  aventure  le  cas  estoit  dou- 
teus,  de  pacefier,  transiger  audit  monse- 
gnieur  Pierre,  de  compromettre,  de  acepter 
compromis,  et  faire  le  fortitier  par  foi  et 
par  serement.  (1309,  Arch.  .]  509,  pièce 
10"  ^) 

—  Compromis,  part,  passé,  fiancé  : 

Le  roy  Charles  VHI  rompit  le  mariage 
qui  s'estoit  fait  eutre  luy  et  Marguerite  de 
Flandres  et  osta  la  dite  Anne  a  .Maxinii- 
lieu  son  compromis  et  l'espousa.  (Brant., 
Dames  illust.,  p.  2,  ap.  Ste-Pal.) 

coMPROMiscE,  S.  f.,  promcssB  : 

Abbet  eslut  par  compromisce 
En  la  dignité  moult  propice. 
(Chron.  de  IWbb.  de  Flore/fe,  1613,  Jlonum.  pour 
serv.  à  Phist.  de  Belg.,  t.  VIII.) 

coMPROMissEUR,  S.  et  adj.,  choisi  en 
vertu  d'un  compromis,  amiable  : 

Pour  lesquels  debas,  contemps  et  con- 
troversies  apaisier ,  acorder  et  raetre  a 
fin,  eussiens  pris  et  elleu  pour  nous  arbi- 
tre compromisseur,  amiavle  compositeur 
ou  apaiseur  noble  Liomme  Mons.  Symon, 
et  lidiz  religieus  eussent  pris  et  esleu 
pour  eus  noble  liomme  Mons.  Pierre... 
liquel  arbitre  compromisseur  aient  en- 
quis  du  droit  que  nous  aviens  es  coses 
dout  li  débat,  contempt  et  controversies 
estoient  meu...  (1322,  Arch.  JJ  61,  i'  128  r».) 

COMPROMISSION,  S.  f.,  coiupromis  : 
La  compromission  qui  fu  fête  eutre  re- 
ligieus homes  l'alibè  et  le  couvent  de 
monseigneur  saint  Denvs  d'une  part  et  nos 
d'autre.  (1262,  Cart.  de'St  Denis,  Richel.  1. 
5415,  p.  332\) 

Et  des  diz  frères  dou  tample  mise  et 
compromissions  fuit  faite  en  nos  Warri 
doien  de  la  dite  euglise.  (1271,  Arch. 
Meurthe  H  3137.) 

A  la  parfin  firent  compromission,  et 
furent  esleus  douze  François  preudomes  et 
loyaux,  par  lequel  dit  la  contention  du 
|iere  et  du  fils  devoit  estre  finee.  [Grand. 
Chron.  de  France,  iv,  3,  P.  Paris.) 

Or  allez  donc  diligemment 
Faire  la  compromission, 
Et  tonte  rostre  opinion 
Sera  en  ces  cas  cy  tenue  : 
Et  menez  en  li  paclion 
Que  Hélène  nous  soit  rendue. 
(Jacq.  Millet,  Deslruct.  de    Troije,  f    161'',  éd. 
1311.) 

coMPROVER,  comprouver,  compreuver, 
conpr.,  verbe. 

—  Act.,  prouver  : 

Le  tien  liguaae  te  conprueve  que  tu  seies 
reis.  (Lég.  de  Pilale.  Richel.  19323,  f°  53  r".) 

Pour  tant  mieulx  eu  assentir  et  com- 
preuver la  vérité.  (1534,  Pap.  d'Et.  de 
Granvelle,  II,  29i,  Doc.  iuéd.) 

Toutes  les  renuuciations  des  souveraine- 
tez  et  ressortz  que  ledit  roy  do  France 
pretendoit  par  deçà  sont  hien  comproveez 
et  esclarcies.  (1343,  ib.,  111,  73.) 

De  comprouver  par  argumens  evidens 
et   par  notoriété  de  faits  toutes  les  chose* 
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que  je  dis  lors.  (Seyssel,  Loueng.  de  L.  XII, 
p.  7,  éd.  1015..) 

—  Réfl.,  dans  le  sens  passif  : 

Et  se  compreiwera  tousjours  ce  qu'en 
est  passé.  (lo36,  Pap.  d'Et.  de  G7-anvelle, 
II,  487.) 

—  Comprovê,    part,  passé,  éprouvé,   à 

l'épreuve  : 

Marie,  vierge  compromce. 
(Greban,    ilpt.  de  la  Pass.,  Ars.   6431,  f°  1.")'.) 

COMPTABLE,  contublc,  adj.,  qui  doit 
être  compté  : 

Presque  touz  11  drois  citeans  s'acorde 
que  11  enfant  qui  soûl  el  veutre  lor  luere 
sont  conlable,  qar  11  héritage  qui  lor  allè- 
rent par  les  lois  lor  sont  rendu.  (Digestes 
deJuslinien,  Richel.  20118,  f"  8^) 

Or  y  a  il  cent  ans  contahlcs 

Que  Cayn  me  destitua 

De  toutes  joyes  délectables. 

(Mist.  dui'ieltest..  3221,  A.  T.) 

—  Qui  compte,  considérable  : 

Or,  tout  soudain  conirae  ils  rainoient. 
De  la  croix  sort  bruit  espantable. 
Tant  qu[e]  a  peu  tous  y  a  |il  doient 
Y  avoir  perle  trop  complalilc. 
(GACiiiN,  Passe-temps  d'oijsii'.,  Poés.  fr.  des  xV  et 
xvi"  s.,  VII,  273.) 

C.OMPTABLEUIE,    S.     f.,     dl'Oit    d'OCtl'Oi 

perçu  h  l'entrée  des  villes  de  Gnienne  : 

Si  M.  de  Sull}'  trouve  qu'eu  l'article  des 
iniposts  il  faille  faire  quelque  restriction 
pour  ce  que  vous  nie  mandez,  touchant  le 
sel  de  brouage  et  les  droits  de  la  compta- 
blerie  de  Bordeaux,  il  seroit  meilleur,  pour 
le  bieu  des  Etats,  que  la  ratification  soit 
pure  et  simple.  (Négoc.  duprésid.  Jeannin, 
p.  297,  Michaud.) 

COMPTAGE,  -  aige,  comtaige,  s.  m., 
somme  perçue  par  celui  qui  compte  les 
bûches,  le  pain,  etc.  : 

Item  les  mollcurs  et  compteurs  auront 
droit  de  comptaige  et  mollage  de  toute 
manière  de  busche  vendue  et  livrée  a 
Paris  a  compte  et  a  molle.  (1415,  Arch. 
JJ  170,  pièce  1.) 

Avec  ledit  comtaige  desdits  pains  ung 
chascung  qui  cuyt  ledit  pain  taillé  doibt 
pour  uug  cliascun  boisseau  deux  nicquels 
de  paiu,  l'uug  au  fournier  et  l'aultre  au 
fourneron.  (1483,  Protocole  de  J.  d'Aigue- 
morle,  Arch.  mun.  Autun.) 

coMPTAJiMENT,  coutamment,  adv.,  en 
payant  le  compte  entier  : 

Et  si  puet  mètre  seu  serjant  por  reçoivre 
le  winage  jusques  a  faut  que  il  ait  re- 
ceus  les  trois  cens  devant  dis  contaminent 
par  men  serjant.  (1238,  Ch.  des  compt.  de 
Lille,  666,  Arcb.  Nord.) 

COMPT  ANGE,  S.  f-,  .tcliou  de  Compter  : 

Computatio,  comptance.  [Gloss.  de  Con- 
ches.) 

coMPTEEMENT,  adv.,  en  payant  le 
couipte  entier  : 

De  dechevance  de  monnoie  nient  comp- 
leement  bailliee.  (1324,  Arch.  JJ  62, 1»  SSv.) 

coMPTEMENT,  S.  Hi.,  actioude  compter; 
Dinumeratio,   uombrement,  complément. 
U.  Est.,  Diclionariolum.) 

—  Fig.,  calcul  : 


Oreille  a  qui  les  passionnez, 
Les  devyez,  les  affectionnex. 
Les  peines,  soucys  et  tormens, 
Les  plaisirs  et  les  comptemens 
Qui  sont  aux  autres  sens  celez. 
Sont  a  bien  bon  droit  re'.elcz 
Pour  accrolstre  en  luy  le  plaisir. 

(Albert  le  Grand,  Blas.  de  l'oreille.') 

COMPTENT,  voir  CONTENT. 

COMPTEROLE,  VOIT  CONTEROLE. 

1.  COMPTEUR,  S.  m.,  receveur  de  con- 
tributions, trésorier  : 

23  sols  tournois  pour  les  despens  des 
chevaulz  le  receveur  l'an  22  en  demorant 
a  St  Mihiel  avec  les  comptetirs  Monsigueiirs 
qui  oioieut  les  comptes  de  la  guerre  du 
roy  de  Bcheigne.  (1322,  Arch.  Meuse,  B. 
492,  f»  82  V».) 

Et  a  recongnut  conme  les  compteurs  de 
ladite  ville,  par  certain  sergent  a  mâche 
avoient  ou  eussent  fait  contraindre  et  jus- 
ticliier  Simon  Abrahan  ..  pour  les  porcions 
et  assis  des  tailles  a  quoy  ilz  avoient  esté 
assis.  (1435,  Cart.  Esdr.  de  Corb.,  Richel. 
1.  17760,  f"  10  r».) 

Lesdits  habitants  se  doloient  que  iceulx 
religieux  ne  leur  avoient  volu  rendre  leurs 
comptes,  parquoy  les  compteurs  d'icelle 
ville  ne  pooient  rendre  les  leurs.  (1448, 
Sentence  du  liculen.  du  bailli  d'^)».,ap.  A. 
Thierry,  Mon.  inéd.  de  l'hist.  du  tiers  état, 
III,  566.) 

Le  fém.  compteressc,  dans  le  sens  de 
femme  comptable,  est  employé  dans  un 
texte  provincial  du  milieu  du  xvii'siècle: 

Pour  huit  paires  de  bas  que  ceste  com- 
pteressc a  faict  lacer.  (1647,  Compte  de 
l'hospit.  des  Sept-Douleurs,  Arch.  Douai.) 

Il  y  a  en  Normandie  beaucoup  de  fa- 
milles Le  Contour,  le  Conteur,  le  Coûteux, 
c'est-à-dire  trésorier  : 

2.  COMPTEUR,  -  our,  conteur,  contiour, 
s.  m.,  comptoir,  coffre  ou  cassette  à  en- 
fermer l'argent  : 

Pour  boiz  et  aez  achetez  pour  faire  nn 
couleur  a  faire  ladicte  recepte ,  et  deux 
baus  qui  sont  d'une  part  et  d'autre  dudit 
compteur.  (1370,  Bançon  du  mi  Jean,  Arch. 
KK  lOS  f  43  v».) 

Une  petite  table  ronde  de  drap  vert  par 
manière  d'un  compteur.  (1411,  Arch.  1' 
1189,  f  2.) 

Uug  conliours  de  bos  de  noyer.  (1425, 
Arch.  Fribourg,  1'°  Coll.  de  lois,  n»  727, 
f°266  v«.) 

La  clef  de  son  conteur.  (24  oct.  1526, 
Arch.  Gir.,  Brunet,  67-4,  f»  293.) 

—  Chambre  ou  cour  des  monnaies.: 
Au   comptour  de   Mortaing.    (1393,    De- 

nombr.    du  baill.  de    Constentin,  Arch.  P 

304,  1°  14  r".) 
Sur  la   recepte  et  compteur    du    roy    a 

Bayeux.  (Iil3,  Dénombr.  du  baill.  deCaux, 

Arch.  P303,  f  99  v».) 

3.  COJIPTEUR,  voir  CONTEOR. 

COMPTOIR,  -  oer,  -  ouer,  s.  m.,  jeton 
pour  compter  : 

Messire  Gautier,  lour  coinptoers  et  une 
bourse  a  les  meltr.,  12  d.  (1359,  Jour». 
des  dép.  du  R.  Jean,  Do.  -t  d'Arcq,  Compt. 
de  l'Argent.,  p.  230.) 


Lesqnelx  .m.  pièces  n'estoient  que  com- 
ptoirs. (Reg.  du  Chdl.,  I,  477,  Biblioph.  fr.) 

Les  grans  et  verlueulx  hommes  envers 
les  tyrans  el  impies  dominateurs  sont 
semblables  a  comptouers  on  gelons  des- 
quelx  l'ung  est  aulcunesfois  pris  pour 
cinq,  aulcunesfois  pour  dix....  selonc  la 
voulenté  de  ceulx  qui  gettent  ou  comp- 
tent. (Mer  des  liyst.,  t.  I,  f"  254'',  impr.  Sle- 
Gen.) 

coMPUGNACioN,  S.  f.,  bataille  soutenue 
avec  un  autre,  alliance  pour  la  guerre  : 

Ceulx  qui  ont  société  et  convenances 
ensemble  pour  ayder  les  ungs  aux  autres 
en  guerres, telz  alliances  sont  pour  compu- 
gnacion,  c'est  a  dire  pour  soy  combatire 
ensemble  contre  autres.  (OrÉsme,  Polit., 
1°  85^  éd.  1489.) 

Le  premier  membre  a  telle  dominacion 
qui  conseille  de  guerre  et  de  paix,  de 
compugnacion  et  dissolucion  de  loix.... 
(1d.,  ib.,  f»  152\) 

Et  par  compugnacion  il  entend  confede- 
racions  et  aiiances  a  gens  d'autre  cité  ou 
royaume  pour  deffendre  et  ayder  les 
ungs  aux  autres.  (iD.,  ib.) 

coMPUGNATiF,  adj.,  qui  est  uni  pour 
la  bataille  : 

La  partie  compugnative  comme  sont  les 
gens  d'armes  la  garde  (la  cité)  de  nuyse- 
inent  qui  peust  venir  dehors.  (Oresme, 
Polit.,  ï"  129",  éd.    1489.) 

coMPUGXER,  v.  a.,  combattre  contre, 
attaquer  : 

Se  llanibal  de  publicque  conseil  aroil 
compugné  et  combatu  Sagonce.  (Sec.  dec. 
de  'fil.  Liv.  transtal.  de  lai.  en  franc  , 
I,  13,  éd.  1330.) 

COMPULS,  adj.,  poussé,  excité: 
Et  volons...  que  nostre  dit  oncle  ne  soit 
par  nous  ou  par  nostre  mandement  arcez, 
excitez  ne  compuls  pur  aler,  ou  travailler... 
(1380,  Lelt.  de  Rich.  II,  Lett.  de  Rois,  etc., 
H,  217.  Doc.  inéd.) 

Et  certes  je  dis  bien  alors  :  que  le  cas 
fesoit  a  plaindre  que  ainsi  le  convenoit 
faire,  et  que  le  plus  noble  et  le  plus  digue 
membre  de  France  estoit  compuls  de  soi 
tant  estordre,  comme  de  soi  allier  aux 
perpétuels  ennemis  de  sa  iiareutele.  (G, 
CH.iSTELL.,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  111. 
117,  Buchon.) 

co-MPULSER,  v.  a.,  forcer,  contraindre  ; 

Syrus  qui  de  ce  lieu  me  es[iulscs 
El  aller  ailleurs  me  compulses 
Bien  voy  que  contre  moy  propose. 
(Thereiice  en  franc.,  t"  196'',  impr.  Ste-Gen.) 

COMPULSOIRE,  S.  m.,  Obligation,  con- 
trainte : 

Estois  coutraint  de  boire  deux  ou  trois 
veltes  (gracieux  computsoirc)  pour  me 
fendre  la  cervelle  plus  Uuque  et  délibérée. 
(Du  Fail,  Prop.  rust.,  p.  15,  Bibl.  elz.) 

coMPURGATEUR,  S.  ui.,  cclui  qul  jus- 
tifie quelqu'un,  qui  soutient  l'innocence 
de  quelqu'un  avec  un  autre  : 

La  forme  et  manière  de  faire  cest  est 
condit,  est  que  le  detfendeur  doit  avoir 
avec  lui,  au  jour  qu'il  veult  faire  son  est 
condit,  six  preudomuies  ses  compurga- 
tmirs  qui  sont  bourgois  de  la  seigneuries 
el  gens  saus  reproche,  lesquelz  eusembler 
après  ce  que   le    dellendeur  aura    dit  les 


216 


CON 


GON 


CON 


|inriillo=;  di'  ?on  oscondit,  en  la  foriTie  et 
sulifUnce  cy  devant  declairee,  et  lui  te- 
nant tousjours  la  main  droicte  et  levé  vers 
les  sainctz,  doivent  lever  leurs  mains,  et 
l'un  après  l'autre,  dire  ces  paroles  ou 
semblables  :  Sire,par  les  sainctz  de  cy  eu- 
contre,  je  lient  et  croit  quil  a  faict  bon 
serment.  (Coust.  du  xi\'  s..  Archiv.  lé- 
gisl.  de  Reims,  2'^  p.,  vol.  I,  p.  xni.) 

cojipURGACiox,  s.  f.,  justiDcation  de   I 
quoliiu'un  faite  avec  un  autre  : 

Apres  ces  paroUes  dictes,  le  deffcndeur  ■ 
et  les  six  compurjjateurs  pevent  avaler 
leurs  mains  pour  conclusion  en  cause  ;  et 
se  la  forme  ou  la  substance  de  l'escondit 
et  de  la  compurgacion  a  esté  observée, 
l'en  doit  absoudre  ledict  deffendeur.(CoHsJ. 
du  XIV»  s.,  Arcb.   législ.  de   Reims,  2°  p., 

vol.   I,  p.    XIII.) 

coMTAiGn;,  voir  Comptage. 

1.  CON,  cun,  com,  cimi,  prép.,  avec  : 
Chascun  hom  a  cheval  avoit  un  home  a 

pie  derere  a  la  crope  dou  cheval  con  lance 
en  main.  En  tel  mainere  estoit  le  grant 
kaan  con  sez  jens,  atiré  con  sez  esceles  en- 
viron le  caup  de  Naian  por  conbatre  con 
elz.  {Voy.  (te  Marc  Pol,  c.  lxxix,  Roux.) 

Quant  Naian  et  sez  homes  on  veu  le 
grant  kaan  con  sez  jens  environ  lor  caup... 
(Ib.) 

...  Mes  laisse  corre  les  unes  jens  vers  le 
autre  con  ars  et  con  espee  et  con  macque. 
(Ih.) 

Por  mostrer  que  asez  amant  et  asez 
homes  sunt  jeu  ctm  li.  {Ib.,  c.  cxv.) 

Geste  choses  furent  ordenees...  en  l'an 
nostre  seigneur  mcccxv  cum  le  consenli- 
œent  des  proudeshomes  frères  qui  al  dit 
chapitle  estoient.  (Règle  del  liospit.,  Richel. 
1978,  t"  lo  r») 

Jehans  filz,  com  la  Lechaz.  fuit.  (1339, 
Jtiree  de  Bar  sur  Seine,  Richel.  1.  10400, 
Lalore,  p.  7.) 

Jaquoz  li  bacouillas  com,  genres  .un.  s. 
{Ib.,  p.  10.; 

—  Par,  au  moyen  de  : 

La  unques  l'en  li  content  que  fust  un 
biaus  arbres,  il  le  fasoit  prvudre  con  toutes 
le  raices  et  con  toute  terre,  et  le  lasoit 
porter  a  cel  mont  con  les  leofant.  (  Voy.  de 
.Marc  Pol,  c.  lxxxiv,  Roux.) 

2.  CON,   voir  COM.ME. 
CONARDIE,  voir   GOBNARDIE. 

coxAUE,  S.  f.,  connaissance  : 

Tele  est  la  meniere  sopliànie, 
Si  con  le  lisons  et  par  rime, 
Qn'ale  done  .ïr»"'  aliue 
Es  bataillfis  par  connue. 
C'est  de  bien  conoslre  la  place 
Et  cornent  la  balailli'  i  face 
(J.  DE  Priorat.  Liv.  de  Vegece,  Richel.  IGOl, 
f  ^0^) 

coNAX,  S.  m  ,  poisson  fabuleux  : 
C'est  ung  poisson  qui  n'est  pas  trop 
grand,  et  converse  au  firme  de  Eufrate  et 
non  pas  en  autre;  et  celiuy  est  appelle  co- 
nax;  si  sont  ses  cosles  de  telle  nature  que, 
si  unu  houinie  en  tient  une,  ia  comme  il  la 
tiendra,  ne  luy  souviendra  de  dueil  ne  de 
joye,  fors  seulement  a  la  chose  qu'il  lient. 
(Lancelot,  t.  111,  1°  102,  ap.  Ste-l'al.) 

CONHUSCUIER  (se),  V.  réfl.,  frapper  de 
grands  coups  ? 


Entre  Ini  et  Foucon  s'd  [levent  osploitier, 
S'en  l'onnor  dame  Orable  se  peuvent    conhuschier, 
Il  conquerront  la  terre  de  si  a  Montarsier. 
(IIerb.  Leduc,  Foulq.  de  Cand.,  p.  106,  Tarbé.) 

coNCAXGE,  S.  m.,  échange  : 

Et  buen  concaïuje  et  bnen  restore  avoit 
de  son  doaire.  (1248,  Acte  de  «eit(«,  TailUar, 
p.  171.) 

coxcASSATioN,  conquassution,  s.  f., 
forte  secousse,  ébranlement  : 

De  ceste  bateure  ou  ferure  le  lieu  féru 
rougist  en  son  milieu,  et  les  extrémités 
tdauchissent  pour  ce  que  telle  percussion 
pour  la  violence  et  la  concassation  fait  une 
concavité  au  lieu  féru.  (Evrart  de  Conty, 
Probl.  d'.4ns(.,  Richel.  210,  f»  127'.) 

En  douleurs  et  fatigations  et  en  conquas- 
sations  nous  devons  user  de  calefactoires 
attrempez.  (B.  de  Gord.,  Pratiq.,  I,  17, 
impr.  Ste-Gen.) 

coNc.wAciox,  S.  f.,  cavité,  creux  : 

Es  concavacions  des  cavernes.  {Secr.  d'A- 
rist.,  Richel.  571,  f»  137^) 

CONCAVE,  S.  m.,  concavité  : 
Glaucus,  li  dieux  de  la  mer, 
Dist  que,  pour  tout  faire  périr, 
Feroit  des  coiicaves  issir 
Ses  mers  et  par  les  champs  espandre. 
(E.  Desch.,  Poés.,  lîichel.  SiO,  f  4B9''.) 

La  profondeur  des  puis  et  des  concaves 
de  la  terre.  (Id.,  Art  de  diltier,  p.  263,  Cra- 
pelet.) 

CONCAVE,  adj.,  creusé,  cave  : 

Les  yeux  sont  concavez  et  enfossez.  (B. 
DE  Gord..  Pratiq.,  I,  2,  impr.  Ste-Geu.) 

Des  monoxiles,  c'est  a  dire  petites  nefz 
ung  peu  plus  larges,  concavees  de  chascuns 
trefz  et  très  legiers.  {Flave  Vegece,  m,  7, 
ms.  Univ.  E.  1.  107.) 

La  poictrine  est  creuse  et  concavee  pour 
garder  le  cœur,  le  poulmon,  le  foye  et  les 
entrailles.  (J.  Bohcuet,  iVo6/c  Dame,  f'>44v». 
éd.  1336.) 

CONGE,  voir  Conçue. 

coxcEDABLE,  adj.,  qui  peut  être  con- 
cédé : 

Et  n'ay  pas  volu  mettre  réplique  en  tes 
paroles,  parce  que  tes  sentences  sont  assez 
ccncedables.  (G.  Chastell.  ,  Ver.  mal  prise, 
p.  344,  Buchon.) 

coxcEL  (a),  loc.  adv.,  en  secret  : 

.\e  parlez  devant  la  gent 
Mais  a  concel  priveemenl. 
{lai  de  Conseil,  Richel.  1S93,  f  135=.) 

Il  semble  qu'il  y  ait  ici  un  jeu  de  mots  ; 
l'idée  d'en  secret  s'exprime  habituellemeut 
par  la  loc.  a  conseil.  Voir  Conseil. 

coNCELE,  s.  f.,  magistrature  des  asso- 
ciations  formées    dans    les    principales 
vill  s  maritimes  de  la  Syrie  par  les  Gé 
nois  et  les  Vénitiens  : 

Bien  les  pevent  condauipner  leur  con- 
cele.i  de  l'aver,  ce  il  forfont.  {Ass.  de  Jér., 
11,  101,  Beugnot.) 

coxcELEBR.MJLE,  adj.,  qui  mérite 
d'être  célébré,  solennel  : 

l.e  jour  de  sa  nativiiiS 
Te  doit  eslre  concelebrable. 
(EusT.  Desch.,  Mirouer    de  ilariage,  Uichel.  810 
f  500'.) 


coNCELEEM  NT,  concltct.,  adv.,  OU  ca- 
cbette  : 

.Mes  se  je  tieng  l'iretage  par  mauvaize 
cause, si  comme  [iir  forclie,ou  par  nouvele 
dcssaizine,  ou  par  toute,  ou  conclieleement. 
(Beau.m.,  Coût,  de  Beauc,  cb  xx,  ap.  Sie 
Pal.,  note  de  l'éditeur.) 

coxcELEMEXT,  councelkmenl,  s  m., 
action  de  cacher,  de  retenir  frauduleuse- 
ment : 

Li  uns  verra  les  fais  del  autre  apertement 
Por  ce  qnes  misent  tous  a  fol  concelement 
Que  nés  volreut  jehir  a  lor  prestres  nient. 

(Hermàx,  Bible,  Richel.  liii,  f°  61  v».) 

Se  je  tieng  l'eritage  par  malvese  cause,  si 
comme  par  force  ou  par  nouvele  dessai- 
zine  ou  par  faute  ou  par  concelement. 
(BEAU.M.,  Coût,  du  Beaiiv.,  xx,  2,  Beugnot.) 

En  chescun  counte  et  lieu  ou  tielx  draps 
defectyves  serrount  troves  pur  peyne  en- 
countre  lour  ditz  malfaites  et  concelement 
facent  gré  de  lour  propres  deniers  a  nostre 
seigneur  le  roy.  [Stal.  de  Richard  II,  an 
VII,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Et  que  les  vyscountes,  escbetours,  offi- 
cers  et  mynistres  ensy  occupiantes  les 
dites  biens  et  chateux  par  tyel  councelle- 
ment  soient  punis  pur  mesme  le  councelte- 
ment.  {Stat.  de  Henri  IV  d'Englet.,  an  i, 
impr.  golh.,  Bibl.  Louvre.) 

CONGELER, -eir,  concheler,  cun.,  verbe. 
—  Act-,  cacher,  retenir  frauduleusement, 
dissimuler  : 

Savoir  ara  moult  grant  de  quanque  li  plaira, 
Cascuns  de  quanques  fu  et  est  et  ert  saura, 
Ja  ûule  créature  ne  li  concelera. 

(Herma.v,  Bible,  Richel.  iiU,  P  63  ï°.) 

L'aveir  od  vus  cuncelerum, 
Se  vus  nus  dites  en  privelé, 
U  vus  avez  cest  trésor  truvé. 

(Chardry,  Set  dormans,   120"2,  Koch.) 

Par  mun  seinnur,  seint  Père  l'apostre. 
Vus  vudriez  ke  tut  fust  voslre 
Pur  ceo  Vas  tu  tant  cuncelé 
Ke  mei  n'autre  n'as  apelé. 

(Id.,  ib.,  1311.) 

S'il  est  semons  sor  fîef  eoncelé,  ou  sor 
ce  qu'il  a  fet  de  son  fief  ou  d'une  partie  de 
son  fief  ariere  fief,  ou  sor  le  service  qu'il 
en  doit  par  le  raison  du  fief,  il  n'a  point 
de  contremant.  (Beau.\i.,  Coût,  du  Reauv., 
c.  II,  4,  Beugnot) 

Ne  li  cors  de  celi  qui  abandone  ne  doit 
pas  estre  emprisones,  s'ou  ne  le  souspeçonne 
qu'il  conçoile  ou  retiegue  aucunne  coze  du 
sien  qu'il  abandona.  ^1d.,  ib.,  Liv,  6.) 

Que  touz  apportassent  entièrement  toutes 
les  acquisitions  faites  par  euls  de  quoi  ils 
seroieut  tenus  a  faire  finance  sus  paine  de 
forfaiture  et  de  confiscation  par  devers  le 
roy  des  choses  concelees.  (1326,  Arcb.  JJ 
64,  f  145  r'.) 

Par  ceux  qui  ensy  ferrount  la  dit  lyvere 
al  elîect  de  charger  iUeoques  les  aulneours 
el  coillours  avant  dites  per  queux  tielx  de- 
fautes  deusseut  estre  serchez,  chasties  et 
amendez  et  ne  sont  uiye  eins  communé- 
ment maintenus  et  conceles  en  toutes  par- 
ties. {Stat.  de  Richard  II,  an  vu,  impr. 
golh.,  Bibl.  Louvre.) 

Et  quant  a  les  biens  et  chateux  qui 
feurent  a  les  dites  seigneours  ou  a  les 
persounes  dessusdites  ensy  forjugges  des- 
i|ueux  nostre  soigneour  le  r.oy  n'est  pas  res- 
pondus  et  soient  es  mayns  ies  viscountes 
escbetours  ou  autres  offices,  ministres  ou 
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personnes  quelcomques  et  per  eux  conceles 
le  roy  voet  et  praunte  que  mesmes  les  sei- 
gneours  et  autres  qui  ore  sount  en  vie  et 
les  executours  et  aduiinistratours  de  ceux 
qui  sount  inortz  ent  eient  livere  et  reslitu- 
cion.  {Slat.  de  Henri  IV  d'Englet.,  un  i, 
iuipr.  goth  ,  Bibl.  Louvre.) 

Lesdiz  gardes  seront  tenuz  apporter  par 
escript  ou  par  bouche  chacun  mois,  devers 
le  bailli  ou  son  lieutenant,  toutes  les 
amendes  et  mal  façons  qu'ilz  auront  trouvé 
le  temps  dudit  mois  durant,  sans  en  con- 
cheler  aucun.  (1399,  Ord.,  viii,  343.) 

—  RéQ.,  se  cacher,  dissimuler  sa  pen- 
sée : 

Melior  pleure  et  se  vergonde 
Et  ne  sait  preu  qu'cle  responde. 
Que  por  hoQte.  que  por  dolour 
Se  conchel  devant  sa  seror. 

(Parton.,  6645,  Crapelct.) 

CONCENTEISUN,  VOir  CONSENTEISON. 

CONCEPER,  V.  a.,  attraper,  prendre  : 

Car  Nature  laot  li  va  près, 
Que  quant  la  Mort  o  sa  raai^ue 
Des  pièces  singulières  tue 
Cens  qu'el  trueve  a  soi  redevables... 
Oaant  toutes  les  cuide  estreper, 
PJes  puet  ensemble  conceper. 
Quar  quant  l'une  par  deçà  hape 
L'autre  par  delà  li  escbape. 

(Rose,  16104,   Méon.) 

coNCEPTEH,  V.  a.,  saislf,  s'emparer 
de  : 

Du  deable  plain  de  tallace 
Qui  les  fols  concepte  et  enlace. 

(Fabl.  d'Oc,  Ars.  5069,  f  204=.) 

coNCEii  (se),  V.  réfl.,  se  préparer,  s'ap- 
pareiller : 

Eu  ceste  rengne  se  conce  mont  graudisuie 
quantité  de  coran.  {Voy.  de  Marc  Pot, 
c.  CLXxxiv,  Roux.) 

Quant  le  grant  nés  se  vuelent  adober,  ce 
est  concer.  (Ib.,  c.  clviii.) 

CONCERGE,  voir  Concierge. 

coNCEpNENCEj  S.  {.,  qualité  de  ce  qui 
concerne,  de  ce  qui  reparde  quelqu'un  : 

En  la  querelle  de  Luxembourg,  dont  la 
concernence  ne  venoit  jusqu'à  vous,  si  non 
eu  tant  que  vous  l'acceptiez  de  volenté, 
non  de  raison.  (G.  Chastell.,  Ver.  mal 
prise,  p.  S75,  liuchon.) 

coNCESSER,  V.  a.,  coiicéder,  accorder  : 
-4iioits  vendu,  quitté,  utroié,  gréé,  cessé, 
concessé  et  deleissié..  .  u  hommes  houe- 
rables  et  discres  le  doien  de  Biauvays  deus 
cens  et  vint  et  cinc  livres  par.  de  rente. 
(1308,  Arch.  JJ  44,  f"  91  v».) 

Libériez,  concessions,  collations  et  sen- 
tences... aux  progeniteurs  d'icelluy  duc  et 
aux  liommes  d'iceulx  faittes,  concexsees  et 
données.  (J.  Vauquelw,  Chron.  de  de  Dyn- 
ter,  V,  15,  Xav.  de  Ram.) 

CONCEVANTE,  coïicejwante,  s.  T.,  celle 
qui  conçoit  : 

Or  est  péri  la  concepoante  et  le  conceu. 
{Miroir  hist.,  Maz.  557,  f  247  v».) 

CONCEVEMENT,  -  chevemeiit,  -  cive- 
ment,  -cepvemenl,  s.  m.,  conception  ; 

Plus  vivge  après  l'enfantement 
Que  d'avant  le  concevemeiU. 
(Ben.,  D.  de  Nom.,  H,  24061,  Michel.) 

T.  U. 


El  Deus  l'oil,  si  donat  concivement  a  Re- 
becke.  {Dial.  St  Greg.,  p.  33,  Foerster.) 

Quels  chose  puet  estrc  plus  gloriouse  ke 
concivemenz  saiuz  et  purs  ?  (S.  Beisn., 
Serm.,  Richel.  24768,  1°  33  r°.) 

Si  atroveras  lo  concivement  senz  semence. 
(ID.,  ib.,  C  32  V».) 

Cius  que  li  conchevemens  de  ton  ventre 
demonstre.  {.Anfances  N.-D.  etdeJ.-C,  Ri- 
chel. 1553,  f"  275  r».) 

Virge  fus  au  concevemeiU. 

De  V  gmd.  B.  il.,  ms.  Reims  l^  ,  i"  133''.) 

Dieus  dist  a  la  famme  :  Je  monteplierai 
tes  conceoemens.  (Goiart,  Bible,  Gen.,  xi, 
ms.  Ste-Gen.) 

Je  multeplieray  tes  conchevemens.  (Id., 
ib.,  Maz.  532,  t°  5  r°.) 

Vierge  en  feroit  concepremenl 
Sanz  masculin  atouchemeat. 
(J.  Le  Fevre,  la  Vieille,  1.  III,  v.  S337,  Cocheris.) 

Le  concevement  de  la  brehaingne  fu  non- 
cié  a  Marie  sa  cousine.  {Légende  dorée, 
Maz.  1333,  1°  86^) 

Ne  les  enfans  osî  de  son  concevemeiU. 
(Gesle  des  ducs  de  Bourg.,  2383,  Chron.  belg.) 

Sarra  brehengne  receut  concepvement. 
(P.  Ferget,  le  Nouv.  Test.,  f"  208  v°,  impr. 
Maz.) 

Le  poivre  empesche  le  concevement.iJard, 
do  santé,  1,  349,  impr.  La  Minerve.) 

—  Fig.,  projet  : 

Par  son  fait  apartement 
Monstre  son  mau  concevemeiU. 

(Geoff.,  Chron.,  Richel.  14C,  f°  53.) 

—  Idée  : 

St  li  biens,  selon  çou  k'il  est  simple- 
ment concheus  n'est  possible  ne  nieut  pos- 
sible ;  car  c'est  un  concevemens  simples. 
(J.  le  Bel,  li  Ars  d'Amour,  i,  270,  Petit.) 

coNCEVEUR,  concepveur,  s.  m.,  inten- 
tion : 

Pour  ce  mesmemeut  i^ue  a  mon  sam- 
blant  variable  et  doublit  en  mesprendre 
aulcuus  de  mon  concepveur  incertains  me 
pourroyent  ce  travail  laborieux  imputer  a 
folle  vanité  ou  emprise  presumptueuse. 
<Prol.  sur  la  totalle  recoUation  des  sept  vol. 
des  anc.  et  nouv.  Chron.  d'Anglet.,  ms.  Brit. 
Mus.  Ueg.  15  E  iv.) 

coNCH.\NOiNE,  -  chauone,  -  chenoinne, 
-canoine,  -  canoinyne,  cuncanoine,  s.  m., 
celui  qui  est  chanoine  avec  un  autre  : 

Nos  conchenoinnes.  (1269,  Neufch.,  6. 
Arch.  Meurthe.) 

Guiart  des  Molius  no  concanoine  d'Aire. 
(25  juil.  1295,  JoLNV.,  Chartes  d'Aire, 
WaiUy.) 

Pour  iaus  et  ou  uon  de  leur  église  Jaque 
de  Vaulaiucourt  leur  conciinoingne.  (1330, 
Cart.  de  Guise,  Richel.  1.  177'/7,  1»  90  r".) 

No  amé  concanoine.  (Ib.) 

Nos  cuncanoincs.  {Ib.,  f°  102  v».) 

Lettre  de  l'abbé  et  du  couvent  de  Bucil- 
lies  comment  il  acordent  que  li  curtt  de 
Bucillies  le  ville,  de  Marligni,  de  Noeves- 
maisous,  de  Moudrepuis,  de  Luzoit  et  d'Ef- 
fris,  qui  sont  leurs  concanoines,  s'oblegeut 
a  dire  certaine  soumje  de  messes  pour 
l'ame  de  .M.  le  conte  Guy  de  Blois.  (1344, 
ib.,  i"  240  v.) 


Li  sires  NicoUes  Bertrans  nostre  concha- 
none.  (1375,  Cari,  de  Metz,  Richel.  1.  10027, 
f"  81  v».) 

Deux  de  nos  conchanoine  d'Auceurre. 
(20  juin  1382,  Ch.  d'affr.  de  Charbuy,  Arch. 
Yonne,  évêclié.) 

Faut  citer  tous  nos  conchanoines 
Pour  venir  a  l'élection. 

(ili/st.  de  S.  Did.,  p.  U),  Carnandet.) 

Jura,  conchanoine. 

coNCHE,  conce,  s.  L,  arrangement,  dis- 
position, ajustement,  accoutrement,  équi- 
page, état,  situation  : 

...  Et  grant  partie  des  calisses  et  joiaus 
dou  moustier  d'argent  vendues  et  aliéné  : 
et  ossi  le  conche  et  les  estoffures  d'argent 
des  cappes  de  soie.  (Gilles  li  Muisis,  ap. 
Dinaux,  Trouv.  de  la  Flandre,  p.  210.) 

Quant  le  grant  nés  se  vuelent  adober,  ce 
est  concer,  il  la  conceuent  en  tel  mai- 
nere  :  car  il  claueut  eucore  une  autre  table 
sour  les  deus  tout  environ  la  nés,  et  encore 
la  calque  et  ougent,  et  ce  est  la  conce  qe  il 
font,  et  a  l'autre  conce  il  claue  encore  une 
autre  table.  (Voy.  de  Marc  Pol,  c.  CLVlir, 
Roux.) 

Nous  avons  depuis  trente  ou  quarante 
ans  emprunté  plusieurs  mots  d'Italie, 
comme  contraste  pour  contention,  concert 
pour  conférence,  accort  pour  avisé,  en 
coHcftepourenordre.  (Est.  Pasquier,  iîecft., 
II,  110,  Feugère.) 

Je  voy  premièrement  les  mestiers  de  Paris 
Marchans  en  bonne  concheet  portans  chapeaux  gris. 
(Cl.  de  Pa.'vtol'X,   Citant  poét.  sur  l'eiUrée  à  Paris 
du  roi  Cil.  IX.) 

Pour  t'en  dire  la  vérité,  je  ne  fis  jamais 
profession  d'armes,  de  mode  que  je  ne  suis 
trop  aise  d'estre  icy,  et  me  semble  que  je 
serois  mieux  au  logis  :  car  que  penses  lu 
que  je  lace  en  si  pauvre  conclie?  (Lariv-, 
LesEscol,  v,  3,  Anc.  Th.  fr  ,  t   VI.) 

O  !  comme  il  est  richement  et  propre- 
ment vestu,  et  en  bonne  conchel  (Fr. 
d'Amboise,  Les  Neapol.,  1,  3,  Anc.  Th.  fr., 
t.  Vil.) 

Et  bonne  morgue  et  bonne  mioe. 
Et  bonne  conche  et  bon  arroy. 
(J.  GoD.iRD,  les  Desguis.,  Il,  1,  Anc.  Th.  fr.,  t.  Vil.) 

Je  peux  aller 
Ii]Q  bonne  conche  et  contenance. 
Car  raaiutenaot  le  mond€  pense 
Que  je  soy  un  homme  d'honneur. 

(11).,  il>.,  ui,  4.) 

Le  comte  de  Brissac  avoit  augmenté  le 
sien  (régiment),  qui  se  voyoit  en  fort 
bonne  conche.  (  Vraye  hist.  des  troubles, 
1°  157  r»,  éd.  lo74.) 

M.  de  Saint  Luc  lui  présenta  deux  beaux 
jeunes  gentilshommes  de  ses  pages,  en 
fort  bonne  couche,  d'une  même  parure  d'ha- 
biis,  d'epees,  poignards,  arquebuses,  mu- 
rions, fùuruimeus  dores,  graves,  emailles. 
(J.  Vadi.tier,  Wisf.  des  chos.  fait,  en  ce  roy., 
p.  383,  Doc.  inéd.) 

Les  assièges  sortirent  de  ladite  ville,  en 
armes,  au  nombre  de  deux  mille  per- 
sonnes, lestes  et  en  bonue  conche,  faut  de 
pied  que  de  chevaux.  (iD.,  ib.,  p.  372.) 

Son  iufauterie  espagnole,  commaudee  par 
dom  Jean  d'Aguila,  estoit  eu  bouue  couche. 
(Cayet,   Chron.  nov.,   p.  370,  Michaud.) 

Si  qu'il  s'y  trouva  eu  peu  de  temps  de 
cinq  a  six  mille  hommes  assiegeans  en 
bonne  conche.  (Id.,  ib.,  p.  141.) 
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—  Mal  en  couche,  en  mauvais  état  : 
Que  la  cavalerie  estoit  si  fort   harassée 

que  rien  plus,  qu'elle  estoit  aussi  par  sem- 
blable diminuée  des  deux  tiers,  et  au  reste 
fort  moi  en  conche,  tant  pour  avoir  esté  de 
beaucoup  amoindrie,  par  plusieurs  qui 
s'estoient  retirez  aussitost  qu'ils  eurent 
sentv  la  fumée  de  leurs  maisons,  que  pour 
les  longs  travaux  et  pénibles  courvees  que 
le  resté  avoit  fait.  [Vraye  hisl.  des  troubles, 
fo  473  vo,  éd.  1374.) 

coNCHiEMEXT,  chonckiement,  cuncie- 
ment,  cunchiement,  cunkiement,  s.  m.,  ac- 
tion de  souiller,  de  salir,  souillure,  or- 
dure, saleté  : 

Lor  armes  fussent  coucUiees  de  totes  or- 
dures et  de  chonchiemenz.  (Liv.  des  Ma- 
chab..  Maz.  70,  f°  I06'.) 

Si  fa  par  lear  conchiement 
Toute  terre  contamiaee. 

(Fabl.  d'Ov..  Ars.  o069,  P  104''.) 

—  Altération,  mélange  d'une  chose  mé- 
diocre avec  une  bonne  : 

Les  maistres  des  mounoies  doivent  mètre 
gardes  ki  garderont  que  li  ouvrier  ne  con- 
chient  les  deniers  de  poudre,  ne  d'autre 
coze  ;  et  se  il  en  y  avoit  aucun  ki  fust  re- 
pris d'aucun  conchiemenl,  il  seroit  punis... 
(1296,  Assise  de  le  monnaye,  Mart.,  Anecd., 
1,  1282.) 

Il  doivent  faire  biaus  deniers  et  nez  sanz 
nulle  charge  et  sanz  nul  conchiemenl.  (1327, 
Arch.  JJ  64,  f°  298  r».) 

—  Fig.,  moquerie,  tromperie,  surprise, 
fraude  : 

Par  gnile  et  par  conchicment 
Lor  toli  ge  lor  covenant. 

(Reuart.  10815,  Méoa.) 

Por  démener  très  soutilnieot 
Leur  guile  et  leur  conchiemenl. 
(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ras.  Soiss.,  !'  SO''.) 

CniJier  font  a  tôles  les  gens 
K'en  eus  soit  loiautes  et  sens, 
Et  ce  n'est  fors  cunkiemms. 
(Vers  de  le  mort,  Ricli.I.  375,  f»  ■HT.) 

One  a  famé  tei  plor  ne  p'ut 
Ne  tel  diaus  ne  teï  marrimens 
Qne  ce  ne  (ust  conchiemens. 

(Rose,  13582,  Méon.) 

Trecerie  et  cunciemens. 
(Li  Abeces  par  ekivoche,  Richel.  12471,  f"  22  v° .) 

Conchiemenl  monstre  au  baillif,  il  en  fera 
droit,  et  détiendra  les  sers,  qu'il  ne  soient 
forcé  a  fere  riens  contre  nature.  {Liv.  de 
jost.  et  de  plet,  I,  xix,  §  2.  Rapetti.) 

Se  aucuns  soz  fist  cunchiement,  que  la 
iuridiciions  fust  dépecée  ou  corrumpu  e 
lor  il  n'i  a  que  un  consel.  (Ib.,  II,  l,  §  4.) 

Ceuls  qui  sont  niestres  de  guile  et  de 
barat  et  de  conchiemenl.  (L.vurent,  Somme, 
ms.  Chartres  371,  f  11  r°.) 

Aucuns  aussi  de  cunchiemens  entrela- 
çons. (J.  LE  Bel,  Ars  d'Amour,  1,  436, 
Petit.) 

Qu'il  n'i  ait  fraude  ne  ronchiement.  (13-20, 
Cart.  de  SI  Maoloire,  Riciiol.  1.  5413,  p.  291.) 

Li  pape  Grigoire  ne  soy  poioit  rafrenueir 
del  demonstreir  ses  conchieinent  et  barterie 
qu'ilh  avoit  lougement  porleit  en  cuer.  (J. 
DE  Stavelot,  Chron.,  p.  2,  Borgnet.) 

coNciiiEOR,  -  eur,  concieour,  cun.,  Itun., 
s.  m.,  au  propre,  celui  ((ui  souille,  qui  salit  ; 
auUg.,  imposteur,  trompeur,  corrupteur  : 


A  tel  feme  doit  baer 

Uns  cunchierea  de  ^eai, 

Ki  par  son  conchicment 

Le  saice  a  son  droit  mener. 
(SïJioN  D'AuTiE,  Poés-,  ap.  Dinaux,  Trouv.  arlcs., 
p.  447.) 

Et  ce  cil  qui  depiece  le  droit  ou  ses 
mains,  ou  commende  a  un  autre  qu'il  le 
depiece,  andui  i  sout  tenu;  et  se  li  uns  le 
mande  par  conchiemcnt,  et  li  autres  le  fit 
sen  concliiement,  li  conchierres  i  est  tenuz, 
et  l'autre  non.  (Liv.  de  jost.  et  de   plel,  II, 

I,  §  4,  Rapetti.) 

Ne  menés  mie  toutes  gens  en  vostre 
conseil:  car  maint  aguet  font  li  cunchieur. 
(J.  LE  Bel,  Ars  d'Amour,  I,  303,  Petit.) 

Vois  forte  et  ague  ireur  senefie  ;  parlant 
le  mains,  kunchieur  et  nient  net.  (1d.,  ib., 

II.  197  ) 

...  Li  tricheor, 
Li  faux  el  li  conchieor. 

(Fabl.  d'Ov..  Ars.  5069,  f»  141=.) 

Eve  sivoit  les  robeours, 

Les  murtriers,  les  concieours. 

(Ib.,  f  16=.) 

CONCHIER,  -  iier,  counchier,  cunkier, 
conqiiier,  cunckier,  -  iier,  concier,  cuncier, 
-  iier,  -  yer,  chonchier,  chuncier,  -  iier, 
congier,  verbe. 

—  Act.,  souiller,  salir,  remplir  d'or- 
dures : 

Orgeau  totes  vertuz  depoille, 
Orgeau  tos  biens  concilie  et  saille. 
(G.  DE  CoiNCi,  ilir.,  Richel.  2163,  f°  17''.) 

Conchiiee  est  toz  jors  sa  voie. 

(Lib.  Psatm.,  ix,  p.  267,  Michel.) 

El  moustier  n'a  autel  ne  croûte  beneie 
Que  loi'  palefroi  n'aient  ordee  et  cunceie. 

(Chans.  d'Anlioche,  i,  v.  836,  P.  Paris.) 

Ben  parler  ne  connchie  bouche. 
(Prov.  de  Fraunce,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov.) 

Et  chonchierent  le  saintuaire.  {Liv.  des 
Machab.,  Maz.  70,  f"  156^) 

Quant  au  nit  vint,  si  n'a  Iroves 
Fors  çou  dontji.pouchia  amcient. 

(Couronn.  Renart,  486,  Méon.) 

Ja  ne  chuncierai  ma  main 

.\u  murtrir  mon  cousin  germain. 

(Fabl.  d'Oii.,  Ars.  5069,  f»  26=.) 

—  Fig.,  infecter  ; 

Car  ço  est  la  greuor  ordure  (la  Iniare) 
Et  que  en  home  plus  habunde 
Et  qui  plus  conqie  le  monde. 
(Gerv.,  Best.,  Brit.  ÎMus.  add.  28260,  P  98*.) 

Il  estait  corrumpuz  et  conciliez  de  l'eresie 
arrienue.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen., 
1»  20''.) 

—  Fig.,  outrager,  déshonorer,  se  jouer 
de,  duper  : 

Trop  somes  lié  quant  concilier 
Poons  un  moine  et  espier, 
Tant  qne  pris  soit  en  aucun  vice. 
Vilain  sont  si  fol  et  si  nice, 
Gaires  n'csluet  sublilier 
En  aus  deçoivre  el  concilier. 
(De  Monaclio  m  flumine  pericl.,  121,  ap.  Michel, 
D.  de  Norm.,  t.  111.) 

Si  disl  l'escriplure  et  alBe 
Que  Rolians  el  si  compagnon 
Ki  traii  furent  del  gagnon, 
Ne  fiirciil  mie  cimnciié. 
Aine  furent  posé  et  coucié 
En  paradis  avoec  les  sains. 

(MousK.,  Chron.,  9301,Reiff.) 


Que  ma  fois  ne  soit  conchiee 
Ne  la  moie  arme  empiree. 

{Vie  Ste  Marg.,  ms.  Troyes.) 

Cil  Hues  fu  couchiez  par  un  trop  biau 
barat.  {Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen., 
f»  247».) 

C'est  nature  de  mauves  qu'i  concie  touz- 
jours  son  hoste  au  derreuier.  (Chron.  anon. 
des  R.  de  Fr.,  Rec.  des  Hist.,  XXI,  89.) 

Je  croi  que  vous  voales  mon  segaor  conf/uier  ; 
Bien  resemhles  Irailre  en  fel  el  eu  penser. 

(Gaufreij,  5208,  A.  P.) 

Le  siècle  puet  on  engignier 
Mais  Diii  ne  puet  on  cuncyer. 
(Jacq.  d'Am.,  Art  d'Am.,  ms.  Dresde,  2313,  Kiir- 
ting.) 

Barat  toudis  les  barateurs  conchie. 
(EusT.  Deschamps,  (Muv.,  II,  88,  A.  T.) 

—  Abs.,  se  moquer  des  gens,  turlupi- 
ner : 

C'est  vilains  j'eus,  on  i  eunkie. 
(.i.  DE  LA  Halle,  li  Gieus  de  Robin  et  de  Marion, 
Coussemaker,  p.  382.) 

—  Réfl.,  se  souiller, et,  en  particul.,  faire 
ses  ordures  sous  soi  : 

Il  se  conchiait  a  toutes  heures.  (Rab.,  1. 

7.) 

De  même  encore  au  xvii»  siècle  : 

Qu'au  seul  nom  du  brave  Harcourt 
L'Espagnol  de  peur  se  conchie. 
(S.-Ama.nt,  Les  Pourv.  bachiq.,  Bibl.  elz.) 

—  Fig.,  se  souiller,  se  déshonorer  : 

Et  luer  disl  em  plorant  :  Je  me  suy  cunckiie, 
J'ay  mon  seignour  pierdu  par  ma  losengerye. 

(Cliev.  au  cijQne,  2775.  Reiff.) 

—  Neutr.,  être  souillé  : 

Tes  oreilles  ne  conchient  pas  de  mes  pa- 
roles seulement,  mes  ueis  li  airs  en  est  or- 
doiez.  (  Vies  et  mir.  des  teneur,  virges,  Maz. 
568,  f"  270^) 

Concilier  n'est  pas  absolument  sorti  de 
l'usage. 

CONCHIERIE,  -  cierie,  s.  t.,  souillure, 
tache  morale  : 

Ainz  est  tons  plains  d'iniquité. 
De  trahi^'^n,  de  trecherie. 
De  frauue  et  de  eoncierie. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  P  22''.) 

Lear  cner  sont  plain  de  tricherie. 
De  fraude  et  de  conchierie. 

(Ib.,  f  199\) 

coNciiiEURE,  -  iure,  s.  f.,  souillure  : 

Qui  jecte  sen  juré  en  yaue  ou  en  palu, 
et  cbils  qui  s'en  claime  a  un  seul  tesmoing: 
et  li  maires  voit  la  conc/iiure,  li  malfaiseres 
perdera  .LX.  solz  ;  de  ce  aura  la  justice  des 
seigneurs  .xx.  solz  et  li  maires  le  rema- 
nant; mais  se  li  conchies  n'a  nul  tesmoing, 
il  se  del'eudera  par  sou  sairemaut  encontri- 
la  conchiure,  et  ensement  aussi  contre  le 
sang,  et  ensi  s'en  ira  délivres.  (1209, 
Clùrt.  de  l'établiss.  de  la  Comm.  d'Amiens, 
Mém.  de  la  Soc.  des  auliq.  de  Pic,  I,'73.) 

—  Souillure,  tache  morale  : 
Qui   entre  sanz  conchiure.   {Psaut.,  Slaz. 
258,  f  20  vo.) 

S'il  a  de  pechié  de  luxure 
Em  moy  ne  nule  conchiure. 
(rie  et  mir.  de  la  Vierge,  Richel.  22928,  f  15'.) 

Et  por  ce  se  lavent  par  lermes  qu'il  re- 
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pilircat  au3  conchieiircs  du  monde.  (Vie  cl 
mir.  de  plus.  s.  confess-,  le  Pastouriau  S. 
Gringoire,  Maz.  508,  f°  183''.) 

hn  sacrement  de  baplesme  lave  les  con- 
chieures  et  les  taches  de  l'ame.  [Ib., 
f  142  r».) 

Filz  sanz  conchieure.  (Vignay,  Mir.  hisl., 
Vat.  Chr.  S38,  f°  2=.) 

Quant  Antiocliiis  Epiphanes  eut  bonny 
le  temple  par  les  conchienres  des  ydoles". 
(ID.,  ib.,  Maz.  557,  f°  63  r».) 

coNCHiLE,  S.  /.,  poisson  à  écailles  res- 
semblant aux  pourpres  et  porcelaines  : 

Conchiles  marines.  [Jard.  desanlé,  I,  339, 
impr.  La  Minerve.) 

Oeistres  ou  conchiles.  (P.  Mart.,  Rec.  des 
Isles,  l'  43  r».) 

coNCHiLioN,  S.  m.,  poisson  à  écailles 
ressemblant  aux  pourpres  et  porcelaines: 

La  tierce  couleur  ou  teinture  se  fait  ordi- 
nairement avec  des  concliilions.  (Du  Pinet, 
Pline.  XXI,  8,  éd.  1566.) 

CONCIAL  ? 

Thiebaut  du  Fresue,  escuier,  tient  en 
fiez  une  maison  derrière  le  moustier  de 
Crimy,  et  tout  le  pourpris,  le  quart  des 
trois  pars  du  four  de  Cruny,  .x.  s  ,  que 
cens,  que  vinages,  .m.  sextiers  froment, 
.III.  sextiers  concial,  en  menues  parties, 
deux  pièces  de  prez,  des  bois,  des  vingnes, 
et  autres  menus  drois.  (1384,  Dénombrem. 
du  temporel  de  l'ahb.  de  S.  Rémi,  Arch. 
admin.  de  Reims,  III,  640.) 

CONCIERGE,  -  sierge,  -  cerge,  -  cherge, 
-  ciarge,  -  sirge,  cum.,  s.  m.,  serviteur, 
gardien,  garde,  conservateur,  défenseur  : 

Nicholaus  li  ciimcerges.  (1195,  Cart.  de 
Monliéramey,  p.  140,  Lalore.) 

Michelet  de  Clamart  concierge  nions,  de 
Blois  de  son  hostel.  (1325,  CoUect.  Jour- 
sanvault,  Bibl.  Blois.) 

Conciarge.  (1341,  Arcb.  JJ  72,  f«  298  v».) 

Cel  hostel  ainsy  que  coustume  est  il  fai- 
soit  garder  par  un  concierge.  (Fboiss., 
Chron.,  Richel.  2646,  f  148  r°.) 

Consirge.  (1398,  Arch.  S  99,  pièce  1.) 

Payer  au  consierge  et  aux  sergens  de 
nostre  forest.  (1407,  Lelt.  pat.  de  L.  d'Or- 
léans en  fav.  des  habit,  de  Poucourt,  Arch. 
Loiret,  A  997.) 

Qui  du  trésor  estoit  consierge  et  garde. 
(0.  DE  S.-Gel.,  Ep.  d'Ov.,  Ars.  5108,  f°  96  y°.) 

G'y  vueil  aler,  car  mouU  m'est  bel. 
Quant  j'oy  sermonner  de  la  vierge 
Qui  a  Dieu  fu  chambre  et  concierge, 
iilir.  de  Notre-Dame,  I,    2,30,  G.  Paris.) 
Garde  de  corps  et  concierge  de  vie. 
(Al.  Chart.,  Bren.  des  nobles,  p.  591,  éd.  1617.) 

Kt  que  l'on  met  ou  elle  doit  passer 
Secrettement  une  vierge  et  pncelle, 
A  la  licorne  elle  semble  si  belle 
En  la  fleurant  que  très  reveramment 
Kl  se  bumilie  a  elle  doulceraent 
Monslrant  que  veult  tout  service  luy  faire 
Et  puis  se  endort  ainsi  que  débonnaire 
Kn  son  giron,  le  veneur  qui  loing  n'est 
ICI  la  nature  a  la  beste  congnoist 
Vient  et  l'occist  au  giron  de  la  vierge 
Que  la  licorne  avoit  prinse  a  concierge. 
(P.  GRixr.oiRF..  Menus  propos,  xiu,  Bibl.  elz.) 
...  Eu  vous  digne  vierge 
Qui  de  Jhcsus  fustes  mère  et  concierge. 
(J.  BocciiET,  Triumphcs  de  la  noble  Dame  PSI  r" 
éd.   1.Ï36.) 


Au  filz  dont  croit  vin,  bled,  saffren, 

Et  tout  ce  dont  i!  est  concherge. 

(\'Mi,  Ln  paij  faicte  a  Cambrag,  p.  15.) 

.Mais  puisque  d'une  pudeur  vierge 
De  ses  cliastes  beautez  concierge 
La  robe  ne  doit  a  nos  yeux 
Permettre  de  voir — 
(Frasç.  ijf.  lv  Coiilduoye,  ap.  E.  Pasq.,  la  Puce.) 

—  Autrefois,  nom  d'un  office  considé- 
rable : 

La  reine  Ysabelle  de  Bavière  avait  la 
garde  royale  ;  dès  le  23  février  1413,  elle 
s'était  fait  nommer  concierge  de  la  concier- 
gerie du  Palais;  ce  poste  considérable,  et 
quelquefois  rempli  par  les  plus  éminents 
personnages,  donnait  au  titulaire  la  garde 
du  corps  ou  de  la  personne  du  roi.  (Vallet 
DE   ViRiviLLE,  Isabenu  de  Bavière,  p.  23.) 

—  Collègue  : 

Quintius,  de  nature  doulx  et  encore 
adoulci  par  le  rude  exemple  de  son  con- 
cherge, rendoit  ses  chevaliers  très  obediens 
a  tout  faire  et  oser.  (Fossetier,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.  H,  f»  194  r°.) 

Appius  Claudius   faisoit  tant    pour  gai- 

'    gnier  lamour  populaire  que  ses  concherges, 

qui   jusquez    alors    l'avoient    moult    aimé, 

perclieurent  sa  vituperable  ambition.  (1d., 

ib.,  f»  218  r».) 

Et  increpoit  le  paour  de  son  concerge. 
(Id.,  ib.,  10312,  X,  V,  15.) 

Dans  la  langue  moderne  concierge  n'a 
plus  que  les  sens  restreints  de  gardien 
d'un  château,  d'un  liôlel,  d'une  prison,  et 
de  portier. 

CONCIERIE,  voir  CONCHIERIE. 

CONCILE,  concire,  cuncilie,s.  m.,  assem- 
blée, dans  toutes  les  significations  de  ce 
mot  ; 

Damne  eals,  Deus,  decheent  de  lur  cun- 
cilies.  [Liv.  des  Ps  ,  Cambridge,  V,  H,  Jli- 
chel.) 

A  Munleam  en  France  tint  H  reis  snn  cuneirc. 
(Rou,  2'  p.,  3986,  Andresen.) 

Adont  r'orois  del  granl  concire 
La  on  jousta  tous  li  empire. 

(Ben.,  Troies,  Richel.  373,  t"  69''. 1 

Agamemnon  lor  prist  a  dire  ; 
Siguor.  fait  il,  rice  concire 
Avons  josté  en  ceste  place. 

(là.,  f»  79\) 

Adunc  en  a  dit  e  retrait 

Chascuns  le  mieiiz  qu'il  en  sont  dire; 

Mult  ont  esté  grant  le  concire. 

(Id..  D.  deKorm.,U.  10610,  Michel.') 

A  NorhantUD  ad  fet  sua  concile  establi[r] 
Et  prelatz  et  baruns  par  ban  i  fait  ven|i]r. 
(Garx.,    rie  de  S.  Thjm..  Richel.  13513,  f°  23^) 

Et  gèlent  partot  herbe  et  flor 

Sor  le  pavement  por  l'onor 

Dou  hant  jor  et  dou  haut  concire. 

(G.  de  Dole.  Vat.  Chr.  1725,  f°  90'.) 

N'onc  puis  n'ala  a  nul  concire 

Ou  reaume,  ne  en  l'empire. 
(Pean  Gatixeau,  Vie  de  S.  Martin,  p.  76.  Bou- 
rassé.) 

Cel  jor  tint  li  rois  d'enfer  cort 

Pins  grant  que  je  ne  vous  sai  dire. 

Cet  jor  forent  a  grant  concire 

Tuit  cil  qui  del  roi  d'enfer  liudrent. 
(Raoul  de  Hoi;d.aisc,  Songe  d'Enfer,  Jub. ,  Mgst.. 
II,  395.) 

Li  conciles  des  mauves  m'a  assis  {Bible, 
Richel.  899,  f  237^) 


Li  concires  des   maus   m'asist.   (Psaut., 
.Maz.  258,  f»  29  r°.) 

—  Commerce,  conversation  : 

Froissart  alant  vint  a  la  ville. 
Et  la  faillirent  leur  concile. 
(Froiss.,  le  Débat  dou  cheval  et  dou  lévrier.  91, 
Scheier). 

—  Faire  concile  d'une  chose,  la  publier  : 
Son  frère  mande  et  ses  amis 

Et  dist  c'un  voiage  ot  proumis 
Em  Pronvence  an  baron  Saint  Gille, 
>l:iis  n'en  voet  faire  nul  concilie, 
Celeeraent  y  vent  aler. 
(J.  de  Condé,  li  Dis  dou  chevalier  a  le  mance 
1769.  Scbeler.) 

CONCILIEMENT,   VOir  CONSEILLEEMENT. 

CONCION,  -  Uon,  S.  f.,  assemblée  : 
Et  avec  cestuy  maistre  des  gens  de  che- 
val  vint  le  dictateur    en    contion,  c'est  a 
dire  en  parlement  publicque.  (Prem.KO^.  des 
grans  dec.  de  Tit.  Liv.,  f»  40%  éd.  1530.) 

Fut  conclu  entre  tous  les  chefs  que  le 
marquis  de  Pesquaire  appelleroit  en  C07i- 
Cion  les  Espagnols,  desquels  il  estoit  gê- 
nerai, pour  trouver  moyen  de  leur  persua- 
deur  de  marcher  au  combat,  ce  qu'il  feil. 
(.Mart.  du  Bell.w,  Mém.,  1.  II,  f»  66  r», 
éd.  1369.) 

—  Harangue,  discours  public  : 

Concion  n'est  autre  chose  mais  que  pu- 
bliques parlemens  ou  predicacions.  (Ber- 
suiRE,  T.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f°  1=.) 

La  concion  que  fist  Gargantua  es  vain- 
cus. (Rab.,  i,  30.) 

Les  concions  de  Tite  Live  et  aultres  his- 
toriens. (Glill.  du  Choul,  Disc,  sur  la 
caslrametalion,  p.  103,  éd.  1336.) 

11  (de  Thou, lui  fait  faire  fà  la  Renaudie) 
pour  encourager  ses  gens  de  guerre,  une 
concion  des  affaires  d'entre  les  familles  des 
Valois,  de  Bourbon  et  Lorraine,  avec  une 
longueur  qui  n'est  pas  du  mestier.  (D'Au- 
BIG.N'É,  Hist.  Univ.,  préf.  de  la  1"  édit.) 

Autant  en  porroit  l'on  dire  des  prédica- 
tions et  concions  qu'on  fait  tous  les  jours 
es  églises.  (Maum.,  Euv.  de  S.  Just.,  Prol., 
éd.  1594.) 

Jules  CfBsar,  lequel,  sur  le  point  du  com- 
bat, n'employoit  le  temps  en  grandes  et 
longues  coiiCi'ons. (Brant.,  Rodomont.  espai- 
gn.,  38,  Buchon.) 

coNcioNATEUR,  S.  ni.,  hai'angueur  : 

Concionateur  est  celuy  qui  propose  les 
besougnes  es  assemtjlees  et  au  peuple. 
(Oriîsme,  Table  des  ei'posicions  des  fors 
motz  de  polit.,  à  la  suite  de  la  Politique, 
éd.  1489.) 

Concionateur  et  prescheur.  (Borchard, 
Mer  des  hyst.,  t.  I.  f»  21.3%  impr.  Ste-Gen.) 

coNcioNER.  -onner,  v.  n.,  haranguer  : 

Li  tuteur  commencierent  a  concionner 
publiquement  en  marche  entre  les  hommes 
de  leur  concion.  (Bersuire,  T.  Liv.,  ms. 
Ste-Gen.,  f"  72''.) 

Quant  uns  princes  faisoit  aucun  sermoii 
ou  aucune  longue  prolicitacion  en  pu- 
blique a  son  ost  pour  le  retraire  ou  pour 
le  mouvoir  a  aucune  chose,  l'eu  disoit  que 
il  concionoit  a  euls.  (Id.,  ib.,  l'  l'.) 

Car  c'est  d'une  matière  ardue 
De  qnoy  je  veuix  concionner. 
(Act.  des  .iposl.,  vol.  Il,  f°  31%  éd.  1537.) 
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Quant  Manlius  vint  a  son  hostel  il  cora 
meniM  a  concionner  pI  a  blasmer  el  diffa- 
mer li's  pores.  (Leprem.  vol.  des  grans  dé- 
cades de  TU.  Liv.,  ("  101%  érl.  1530.) 

1.  coNCFREj  voir  Concile. 

2.  coxciRE,  voir  Consire. 

CONCISE,  s.  f.  ? 

Sa  terre  de  la  Beloise  qui  siet  darrer  le 
clofel  la  concise  don  noer  l'evesque.  (l"' 
juill.  1332,  Arch.  Cher  E  134.) 

Nom  de  lieu,  Coyicise,  dans  nombre  de 
dépts  de  la  France  et  dans  la  Suisse  rom. 

coNcissE,  s.  f.,  outrage,  injure  : 

Durant  la  dite  trêve  ne  seroient  par  les  gens 
de  l'un  parti  sur  l'antre  faites  aucunes  prinses 
ou  rançonneniens  de  personnes, destrou?ses, 
concisscs,  pilleries,  logest  ou  appatis.  (1478, 
Ord.,  XVIII,  444.) 

Voir  îi  Conquise  un  exemple  de  la  forme 
conguise,  qui  a  peut-être  du  rapport  avec 
celui-ci. 

CONCITER,  V.  a.,  exciter,  soulever  : 

Toute  Estrurie  avait  esté  concitee  en 
armes.  (Bersuire,  T.  Liv.  ms.  Ste  Gen., 
f»  l62■^) 

Ont  concité  le  peuple  et  telement  fait 
qu'ilz  se  sont  niiz  su  en  grant  nombre 
aux  champs.  (1434,  Ins'r.  de  l'Arch.  d'Ans- 
()•.,  I.ett.  iUustr.  of  Rich.  111  and  Henri  VII, 
p.  19,  Rer.  brit.  script.) 

Et  que  nous  voulusmes  esmouvoir  et 
conciter  les  peuples  et  les  princes  par  noz 
imuuitations  serpentines.  (C.  DE  Seyssel, 
Hist.  ecclés.,  VIII,  1,  éd.  1367.) 

En  sorte  que  nous  puissions  appaiser 
son  yre,  qui  a  esté  provoquée  et  concitee  a 
rencontre  de  ce  royaume  par  inlinyes  per- 
sonnes. (lo68,  Ord.  pour  la  police  et  règle- 
ment du  camp,  Variét.  hist.  et  iitt.,  t.  I.) 

Pour  animer  et  conciterle  peuple  contre 
leilict  seigneur  archevesque.  (Paradin  , 
Hist.  de  Lyon,  p.  221,  éd   1S73.) 

coxcivEMENT,  voir  Concevement. 

coNcivoiR,  v.  a.,  honorer,  vénérer  : 

Bien  deassiez  feluy  aoiirer 
Kt  concivoir  et  hoQDOurer. 
(Uarlijre  de  S.Pierre  et  de  S.  Paul,  Jab.,  Mijsl., 
1,  61.) 

Vos  Dies  ne  snnt  pas  Diex,  niez  diables 
Qui  en  tos  ydoles  se  bontent. 
Que  les  folz  conciveiU  et  doublent- 
(Martyr,  de   S.  Den.    et   de  ses  compaijn..  ib.,  I, 
118.) 

Qai  sont  ces  autels  que  je  voy  ? 
—  Sire,  ils  sont  aulx  Diex  de  la  loy 
Que  nos  anceslres  concifoienl, 
Ea  cest  autel  cy  aouroient. 

(Coiivers.  S.  Den.,  ib  ,  I,  il.) 

coxcLAMER,  verbe. 

—  Neutr.,  proclamer  hautement  : 

Lors  la  prophète  a  baulto  voix  cnnelame  : 

Vuydez,  prophane.s  qu'il    ne  demeure  ame. 
(0.  DE  .S.  Gelais,  Eneitl.,  Iticbel.  801,  {'  lil'.) 

—  Faire  entendre  une  réclamation  : 

Et  entant  que  juif  alleguoit  son  fait  d'u- 
sure, il  allegoil  turpitude,  a  laquelle  il 
n'estoit  a  recevoir,  car  c'est  chose  detfen- 
due  de  droict  canon,  ne  comme  emblée  ne 
luy  estoit  nécessité  de  la  calenger,  car 
par  droict  en  luy  estoit  de  la  clamer 
sienne,  par  droict  de  revendication  puisque 


sa  chose  trouveroit  estre,  ou  de  la  clamer  '| 
sienne  comme  emblée,  et  puis  qu'il  avoit 
ensi  eu  premier  le  droict  de  resvendication, 
a  recevoir  y  faisoit,  et  la  chose  devoit  r'a- 
voir,  conclamant  a  ceste  fin.  (Bout., 
Somme  rur..  1«  p.,  f°  82'',  éd.  i486.) 

—  Act.,  nommer  à  haute  voix  : 

Trois  fois  par  son  nom  l'appella,  et  trois 
fois  le  conclama.  (Alector,  f»  149  v»,  éd. 
1S60.) 

—  Tout  en  est  dit  et  conclnmé,  tout  est 
dit  là-dessus,  c'est  fini  : 

Mais  n'en  parle  pins,  s'en  est  fait. 
Tout  en  est  dict  et  conclnmé. 
De  ce  cas  je  suys  informé. 
{Therence  en  franc-,  f°  100°,  impv.  Ste-Gen  ) 

coNCLAMiTATioN,  S.  f ,  clauieurs,  cris 
tumultueux,  plaintes  réciproques  : 

Dont  plusieurs  grans  inconveniens  se 
pourroient  ensuir,  c'est  assavoir  grant 
turhacion,  tumulte,  conclamitalion  et  aller 
cation  des  officiers  desdiz  builli  de 
Chartres  et  de  Cepoy,  et  de  leurs  lieuxte- 
nans  et  sergens,  des  uns  contre  les  autres. 
(1367,  Ord.,  v,  11.) 

1.  coNCL.vvER,  v.  a.,  clouer  : 

Tantost  après  le  voirres  estandre  sur  la 
croix  d'espines  couronné,  et  sa  main  per- 
see  d'ung  très  rude  et  groz  clou, et  l'aultre 
fort  tirer  pour  parvenir  au  trou,  ou  sera 
conclavee  très  douloureusement.  {Crainte 
amour,  et  beaiil.,  ms.  Ars,,  f»  38  v».) 

En  une  croys  haut  eslevee 
Sera  le  fils  de  Dieu  pendu 
Entre  deux  larrons  estendo. 
Et  sa  noble  chair  conclavee. 
(Vers  1300,  Le  dit  des  su  sibiUes,  Poés.  fr.  des 
xv'  et  xvi"  s.,  t.  Xin.) 

2.  coNCLWER,  V.  a.,  enclaver  : 

Tout  chil  qui  sont  enexsé  et  conclave 
ens  es  terres,  qui  sont  et  doient  estre  te- 
nues et  relevée-;  de  foi  et  d'onmage  de 
nostre  signeur  le  roi  d'Engleterre. 
(Froiss.,  Chron.,  I,  326,  Luce,  ms.'Romo.) 

Li  roys  d'Escoche  faisoit  hommage  au 
roy  d'Engleterre,  car  ja  n'ont  il  en  leur 
pays  nulle  province,  mes  sont  euexé  et 
conclave  en  le  province  de  Evruich.  (lo., 
ib.,  II,  236,  Kerv.) 

coNCLAVEURE,  S.  {.,  marque  des  clous: 

Vous  pouvez  regarder  et  veoir 
Dedans  mes  mains  conclarenres 
Et  eu  mes  piedz  transfîxures 
Que  dedans  la  croix  enduray. 
(Mijst.  de  la  Resurr.,  P  30",  impr.  Instit.) 

coNCLOS,  S.  m.,  enceinte  : 

La  estoit  leur  pucelle,  atout  son  esten- 
dart,  sur  les  conclos  des  fossez.  (Journ.  de 
Paris  sous  Ch.  VI  et  Ch.  VII,  p.  120,  ap, 
Ste-Pal .) 

CONCLOUR,  s.  m.,  exécuteur  testamen- 
taire : . 

Ne  puent  estre  niainbour  ne  conclours, 
ne  estre  nommes  en  nulles  devise,  ne  en 
nulz  testament.  (1323,  Hist.  de  Metz,  lY,  1.) 

C0NCLU\BLE,  adj.  pris  subsl.  pour 
dire  conclusion,  fin  : 

Et  le  mineur  dillection 
De  charité  le  conrluable. 
Ce  est  la  vie  perdurabie. 
(Chr.  de  Pis.,  Poés.,  Hichel.  OO-i,  f»  208  r°.) 


coNCLUDER,  V.  n.,  conclurc  : 

Pur  fréter  et  concluder  a  finale  pees. 
(1400, /)e  Ireug.  Scotiae  lenendis,  Rvm„  2' 
éd.,  VIII,  166) 

coNCLUEMENT,  S.  m.,  résolution  : 

Lors  priurent  concluement  de  chevau- 
cher devant  saint  Severe.  (Hist.  de  Loys 
III,  duc  de  Bourbon,  p.  32-  Chazaud.) 

CONCLURE,  verbe. 

—  Act-,  enfermer,  enlacer,  envelopper, 
prendre  : 

E  ne  conclusis  mei  es  mains  del  enemi 
(Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  xxx,  8,  Michel.) 

Eue  conclusis  mei  es  mains  del  enemi  ; 
tu  establis  en  espacius  liu  mes  piez.  {Lib. 
Psalm.,  Oxf.,  xxx,  Michel.) 

S'il  le  concluent,  ja  H  loldrunt  la  vie. 

(Ep.  de  S.  Et.,  ms.  Tours.) 

N'estoit  ce  mie  pour  ceu  que  lour  dieux 
les  avoit  vendus,  et  nostre  sires  les  avoit 
conclus  et  delivreiz  a  tel  desconfiture. 
(Ps.,  Maz.  798,  f^  367  v».) 

Pour  ce  qu'ilz  labourent  pour  le  profit 
temporel  ilz  ne  prennent  riens,  mais  cens 
qui  le  font  en  la  parole  et  vertu  de  Dieu 
conclusent  grant  multitude  de  poissons. 
(J.  GouLAiN,  Ration.,  Richel.  437,  f°  367  v.) 

Mauldict  soyes  tu,  homme  luauldict  ! 
Voicy  ma  femme,  voicy  ma  niere,  voicy 
ma  tant  aymee  !  Que  feray  je  ?  Las!  le 
dyable  m'a  ainsi  conclu.  (Violier  des  Hist. 
rom.,  Lxxix,  Bibl.   elz.) 

—  Entreprendre  : 

Mais  malvaisteis  qui  tôt  eiïace 
A  tout  conclus  fit  entrepris. 
Uosapliat    et  Barl.,    ms.    Mont-Cassin,  f"    7'",  éd. 
Meyer,  p.  "2.) 

—  Réfl.,  se  résoudre  h  : 

Les  princes  d'Alemaigne  se  conclurent 
d'acompaiguer  l'empereur  et  descendre 
par  deçà.  (0.  de  la  iMarche,  Mém.,  II,  18, 
Michaud.) 

Les  enfans  d'Orléans  se  conclurent  ou- 
treement  de  faire  guerre  au  duc  de  Bour- 
goingne.  (J.  Le  Fêvre,  Chron.,  I,  27,  Soc. 
de  l'H.  de  Fr.) 

—  Conclus,  part,  passé,  confus,  embar- 
rassé : 

Del  mal  EmeniJus  fu  Alixandres  enbrons. 
Onques  miudres  vasaus  ne  fu,  ne  rois  ne  dus  ; 
Quar  pour  .t.  chevalier  ne  fu  onques  conclus, 
Ne  por    grant    fais   porprendre    ne   vint    nus    au 

(desus. 
(Roum.  d-.ilix.,  f»  ^-^  var.,  Miehelant.) 

Il  connoist  bien  et  set  de  voir 
Que  famé  set  plus  d  art  que  nus  ; 
Mes  ne  vuelt  pas  estre  conclus, 
Einz  se  garde  moult  saigeraent 

(Dolop..  3793.  Bibl.  elz.  ) 

Que  la  ou  on  quidoit  que  plus 
Fust  abaubis,  mas  ou  conclus. 

tWir.  de  S.  Eloi,  p.  62,  Peigné.) 

—  Convaincu,  vaincu,  fatigué  : 

Ja  de  ce  n'iert  contre  moi  nus 
Que  je  ne  l'en  rende  conclus. 
(CniiF.ST.,    Clvjel,   Itichel.  1120,  r  46».) 

Si  dist  :  Sire,  merci  demant. 
Tu  auras  merci  avenant. 
Fait  mesire  Gauvains,  Bocîus  ; 
Tu  connois  bien,  tu  es  conclus. 
Et  que  tu  es  d'armes  lasses? 

(ilcss.  Gauvain,  -4823,  Ilippeau.). 
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Si  vous  poez  fere  conriua 

I,e  rhevalier  qui  vous  atont, 

liant  sachiez  certainement 

La  dame  et  U  chastials  ert  vostres. 

(Merangis,  ms.  Vienne,  V   I9''.) 

Quant  ge  Toi  fait  dou  tôt  conclus 
Ge  m'en  parti,  il  n'i  ot  plus.  , 

(Reiwrl,  21129,  Méou.") 

Car  riens  qu'il  voil  el  ne  refuse  ; 
S'il  opose.  el  se  rent  conclus^. 

{Rose.  21141,  Méon.l 

Kle  dist  que  si  le  lendroit 
Que  du  fet  conclus  le  rendroît. 
1,0k  litic  Malaqnin,  209,  Méon,  Houe.  Rec,   II, 
283.) 

Et  celé,  qui  ot  grant  esmoi. 
Au  mie\  que  pot  de  ce  s'escnse  ; 
Mes  la  dame  la  fîst  concluse 
Par  les  resons  qu'el  !i  sot  rendre. 
Si  que  plus  ne  se  pot  défendre. 
(Rlteb.,  De  Frère  Denise,  I.  268,  Jubinal.) 

Supposé  ores  que  ja  soyes  ridez 
Et  que  ou  vis.nge  on  vous  juge  bons  horas, 
Que  j.'aye  aussi  les  membres   refroidez. 
Les  lieux  conclus  dont  parler  n'est  saisons. 
iLe  Banque!  du  boys.  Portefeuille  de  l'Ami  des 
livres.) 

—  Décidé,  résolu  : 

Vesca  avoit  neuf  ans  on  plus 
JoyeuU  le  plus  qui  fust  sur  terre 
Et  de  son  temps  tout  le  sonrplns 
S'actendoit,  et  estoit  conclus 
Pour  ong  bien  passé  cent  acqnerre. 
{L'Outre  d'.imour,  ms.  Ste-Gen.  Y  f  7,  f»  2  r°.) 

—  Net,  décisif  : 

Se  le  dis  a  ung  mot  conclus. 
Bien  croy  que  morir  me  convient. 

{Mi/st.  de  S.  Clem.,  p.  44,  Abel.) 

coNCLURiu,  V.  a. ,  renfermer ,  en- 
traîner comme  conséquence  : 

Et  se  dedans  le  premier  jour  de  mars 
prouchain  venant  tous  u'estoient  a  accort 
des  ctioses  dessus  dites  et  de  celles  qui 
en  après  seront  declairees  et  especifiees, 
ou  au  moinz  se  il  ne  apparoit  que  uous  en 
eussions  fait  nostre  diligence  bien  et  souf- 
fisamment  dedens  ledit  jour,  lesdites  aides 
cesseroient  du  tout  se  a  ladicte  journée 
n'estoit  sur  ce  pourveu  par  tous  les  troiz 
estaz  d'un  accort  et  consentement  sans  co 
que  la  voix  des  deux  estas  puisse  conclu- 
rir  la  tierce.  (13bo,  Liv.  rouge,  Arch.  Y  2, 
f°  i  r».) 

CONCLUSEUR,  S.  m.,  cclui  qui  conclut  : 

Sont  les  avocats  concluseurs  de  dom- 
mages et  interests.  (UouT.,  Somme  rur., 
2»  p.,  f"  39%  éd.  1486.) 

coNCLUsivEMENT,  ad\ .,  par  manière 
de  conclusion,  d'une  manière  concluante; 

En  cestes  petites  lettres  toute  science 
est  contenue,  et  adonc  la  croix  fu  pour- 
traite  transverselment,  car  .i.  testament 
contint  l'autre  conclusivement.  (J.  Goulaix, 
Ration.,  Ricbel.  i37,  t"  32".) 

Demain,  pour  conclusivement 
Achever  l'euvre  fructueuse. 
Verrez  jouer  visiblement 
La  translacion  glorieuse. 
(Flamang,  iltjst.  de  Si  Did ,  p.  313,  Carnandet.) 

Et  scntencioient  conclusivement  que... 
(ItouRGOlNG,  Bat.  Jud.,  V,  261,  impr.  Ste- 
Gen.) 

Et  pour  ce  me  semble  que  sans  plus 
longue  argumentation,  je  vous  puis  bien 
conclusivement    dire    qui     est    celuy    qui 


trouble  la  paix  et  union  des  chrétiens. 
(M-ART  DU  Bellay,  Mém.,  1.  ix,  f»  285  r», 
éd.  loe9.) 

CONCOII.LIR,  voir  COXCOEILLIR. 

CONCOMBRE,  S.  m.,  pris  au  fig.,  en 
style  b'jrlesque,  comme  on  dit  aujourd'hui 
melon  dans  le  langage  des  étudiants  de 
Paris  : 

.\dvint  ung  jour  que  dame  Elisette  es- 
toit  avec  une  sienne  commère  et  elles  en- 
semble parloient  des  beaultez  des  femmes 
Venissiennes  afin  que  Elisette  preferast 
ses  beautez  a  toutes  autres,  comme  celle 
qui  avoit  pou  en  son  concombre,  elle  dist: 
Se  vous,  ma  commère,  saviez  a  qui  mes 
beaultez  pl.iiscnt,  plus  ne  p.arleriez  des 
autres  femmes.  (L.  de  Pre.mierf.,  Decam., 
Richel.  129,  f»  121  v°.) 

CONCONSUL,  s.  m.,  collègue  dans  le 

consulat  : 

Noz  conconsulz.  (23  août  1304,  Reg.  con- 
sul, de  Lim.,  1,  2,  Ruben.) 

coNcoRDABLE,  -  avlc,  adj.,  qui  aime, 

qui  maintient  la  concorde  : 

Amiavles  et  concordai'/es  avoec  toute  ma- 
nière de  gent.  (lis.  Berne  697,  f"  98  v«.) 

Que  se  la  chose  publicque  enst  tous- 
jours  magistrats  si  concordables.eWs  n'eust 
jamais  mestier  de  créer  dictateur.  (Prem. 
vol.  des  grans  dee.  de  Tit.  Liv.,  f»  99'',  éd. 
1330.) 

—  Qui  est  d'accord  : 

.  Be  nostre  concordavle  volenté.  (1300, 
Cart.  de  Guise,  Richel.  1.  17777,  f»  34  r°.) 

Quant  il  y  aura  dix  conseillers  concor- 
dables  en  opinion.  (1490,  Arrêt,  etc.,  Du- 
puy  ccxvr,  39,  Richel.) 

—  Concordable  d,  qui  s'accorde  avec, 
conforme  à  : 

Car  une  seule  plus  amasse. 
Puisque  a  mon  plaisir  la  trouvasse 
A  ma  manière  concordable. 

[i.  Lf.fevre,  la  Vieille,  ol,  Cocheris.) 

Doctrine  plus  congrue  et  plus  concor- 
dable a  la  foy  catholique.  (Ores.me,  ap. 
Meunier,  Thèse,  p.  167.) 

Dire  une  chose  et  puis  une  autre  faire 
A  bouche  et  cner  n'est  pas  bien  concordable. 
(En.sT.  Descuamps,  (Eue,  I,  197,  A.  T.) 

Par  grans  raisons  concordables  au.K  loix. 
{Epist.  de  Henry  VU,  Poés.  fr,  des  xv"  et  xvi°  s.. 
III,  43.) 

—  Conforme,  exact  : 

Et  sont  ses  fais  et  ses  diz  concordables. 
(TiGNONV.,  Dis  mor.  des  philos.,  Ars.  2312, 
1°  106  V".) 

Signes  concordables  secon  nature. (Ores- 
ME,  Quadrip.,  Richel.  1348,  f»  42  r".) 

coNCORDABLEMEXT,  adv.,  de  bon  ac- 
cord, d'un  avis  unanime  : 

Et  dolent  dire  d'acort  et  concordablemen. 
leur  dit  a  une  foiz  de  toutes  les  choses 
dont  il  sont  chargié.  (1323,  Arch.  JJ  61, 
f»  101  r».) 

\'olons  concordablement   et   ordonnon 
(1387,  Rec.  diplom.  de  Fribourg,  V,  8.) 

Eslurent  canoniquement  et  concorda- 
blement en  pape,  sans  débat,  difficulté  ou 
contradiction  aucune,  un  cardinal  appelle 


monseigneur  Robert   de    Genève.  {Grand. 
Chron.  de  Fr.,  Charles  V,  xciv,  P.  Paris.) 

Enfin,  concordablement  en  conclusion, 
fu  de  tous  déterminé  que  ledit  Berthelemy 
n'estoit  point  pape,  ainçois,  par  occupa- 
cion  de  tirannie,  tenoit  le  siège.  (Crist, 
DE  Piz.,  Charles  V,  Z'  p.,  ch,  53,  Mi- 
chaud.) 

Conjoinctement  et  concordablement  en- 
samhl'e.  (1391,  Hist.  de  Metz,  iv,  413.) 

Lesqnelz  religieux  tous  concordablement 
firent,  ordonnèrent,  constituèrent  et  esta- 
blirent  leurs  procureurs  generaulx.  (1426, 
.\rch.  JJ  173,  pièce  380.) 

—  Harmonieusement  : 

Sons  concordablement  consonaus  selon 
les  proporcions  de  musique.  (Oresme,  ap. 
Meunier,  Tliése,  p.  167.) 

coNCORD.\cioN,  -  lion,  S.  f.,  accord, 
convention,  bon  accord  : 

Les  devant  dites  concordacions,  conven- 
cions  et  convenz  tenir  fermement.  (1.108, 
Charte  de  Ph.  le  Bel,  Richel.  9785, 
f»  134  v°.) 

Desirons  la  ressourse,  augmentation  et 
concordation  des  villes  et  citez  de  nostre 
royaume,  qui  tousjours  ont  persisté  et 
demeuré  en  bonne  et  vraye  obéissance 
vers  nous.  (1443,  Ord.,   xili,"  379.) 

coNCORDALMENT,  -  aUmeut,- allement, 
-  aument,  adj.,  de  bon  accord  : 

Et  pour  ce  seront  csmens 
A  reprandre  concordaument 
Par  bon  advis  communément 
Une  loy  pourquoy  ilz  vendront. 
(J.  Le  Fevre,  la  Vieille.  I.  III,  v.  3234,  Cocheris.) 

Conjoinctement  et  concordalleinent  en- 
sembles. (1433,  Hist.  de  Metz,  v,  278.) 

Maistre  Guillaume  de  Canibray,  doyen 
et  esleu  de  l'église  de  Bourges,  et  aussi  de 
l'église  de  Beauvais, conseiller  du  roy  en  sa 
coiir  du  parlement  a  esté  canoniquement  et 
concordalement  esleu,  confirmé  et  installé 
audit  doyenné  de  Beauvais,  par  les  cha- 
noines et  chapitre  d'illec.  (16  sept.  1491, 
Instr.  données  par  le  roi  pour  faire  tm  con- 
cordat avec  le  pape.) 

CONCORDANCE,  S.  f,,  accord,  transac 
tion,  paix  : 

Et  fu  encore  dit  a  cel  jugement  fere,  si 
comme  ilavoientoi  tesmongnier  a  lor  pères 
et  a  lor  aieus,  que  ceste  concordance  fu 
fête  entre  le  conte  Raoul  de  Clermont  et 
ses  homes  de  le  conté  de  Clermont. 
(Beaum.,  Coiit.  de  Beauv.,  xxxii,  17,  Beu- 
gnot.) 

Et  par  ceste  concordance  sûmes  tenuz  e 
promettons  que...  (1279,  Confirmalio  pacis, 
ap.  Rymer,  t.  I,  2=  p.,  p.  371,  2«  éd.) 

Je  veoy  ja  et  aoure  mon  roy  et  suis 
ja  devant  luy  la  ou  les  concordances  des 
anges  sont.  {Mir.  hist.,  -Alaz.  337,  1°  236  v».) 

Barons,  chevaliers,  damoyselles, 
.Menestriers.  tabourins,  trompettes. 
De  boyre  si  faisoient  merveilles 
Pour  les  concordances  lors  faites. 
(Martial,  17;;.  de  Cit.  VU,  C  3^,  éd.  1493.) 

coNcoRDANJiENT,  -  drtmweiit,  adv.,  de 
bon  accord,  d'un  avis  unanime  : 

A  la  relacion  desdis  clers  jures  qui  nous 
rapportèrent  concordanment  par  vive  vois 
et  par  leurs  seremens  les  choses  dessus 
dites.  (1317,  Arch.  S  13367,  pièce  1.) 

A  la  relation   des   dis  jures  qui  conco)'- 
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damment  nous  rapportèrent  lesdites  choses. 
(1323,  Arcl).  S  88,  pièce  73.) 

En  laquelle  taxe  l'égalité  fut  si  saincle- 
ment  gardée,  qu'elle  fut  concordamment 
accordée  pour  deux  mois.  (Du  Villahs. 
Mém.,  VI,  1553,  éd.  Buchon.) 

CONCORDANT,  adj.,  confomie  : 

Se  !i  pprsonne  esloit  coiicordtinx  au  renon. 
(Adam  de  la  Halle,  Roi  de  Sezile,  Coasseniaker, 
p.  286.) 

—  Concordant  vers,  qui  s'accorde  avec, 
pacifique  envers  : 

Il  estoit  paisibles  et  concordans  viers 
ses  paren?  ;  il  estoit  sans  damage  et  sans 
nuisement  as  plus  bas  de  lui.  (S.  Graal,  ii, 
48,  Hucher.) 

CONCORDE,  s.  f.,  avis  conforme  : 

Selonc  la  volenlé  et  la  concorde  dou 
maistre.  {Règle  del  hospil.,  Riehel.  1978, 
fo  50  V».) 

CONCORDEEMENT,  -  dément,  adv.,  d'un 
avis  unanime  : 

Concordeement  ,  concorditer.  {Gloss. 
gall.-lat.,  Riehel.  1.  7684.) 

Chacun  se  rengera  concordemenl  par  une 
foy  sous  une  lov  et  sous  un  rov.  (Beze, 
Hist.  eccles.,  I,  447,  éd.  1380.) 

CONCORDEMENT,    cun.,  S.  m.  ,  accord, 
réconciliation  : 
.4.1  duc  Huun  le  :Maigne  face  ntncordemenl. 

{lion,  2"  p.,  2i73,  Andresen.) 
Car  cesle  mors  concordemenl 
Fist  de  Dien  a  nous  et  acorde. 

(Ren.  le  nom'.,    5138,  Méon.) 
Adcertes    concordemenl  est  o    .viii.   en 
reproche    et   en    orgueill.    (Bible,    Riehel. 
901,  f  40=.) 

CONCORDER,  verbe. 

—  Act.,  rétablir  l'accord  avec,  récon- 
cilier, remettre  en  bonne  intelligence  : 

Concorde  nos  a  nostre  rei. 
(Bes  ,  D.  de  ISorm,,  II,  1637,  Michel.) 

E  cil  recordoit  lor  resons 
Apres  oîanz  les  compagnons, 
E  ensemble  les  concordnil. 
(Ym.  du  monde,  ms.     S.-Brieus,    f  "',  et  Riehel. 
1669,  f°  63'.) 

—  Tenir  en  paix,  faire  vivre  en  con- 
corde : 

Perdirent  lors  jnstice  originelle 
Qni  concordoil  par  jasle  liaison 
Tonsjonrs  en  enli  la  chair  el  la  rayson. 
(J.  BoccHET,  Opnsc,  p.  5.) 

—  Accorder,  consentir  à  : 

El  le  (mariage)  concordait  assez  li  contes 
de  Flandre.  (Fhoiss.,  Chron.,  IV,  321, 
Kerv.) 

—  Réfl.,  s'accorder,  tomber  d'accord, 
faire  sa  paix,  se  réconcilier  : 

Ensi  nos  doiens  duns  concordeir  a  lui  si 
cuin  a  celui  avoc  cui  nos  ne  doiens  ir.i 
longemant  demoreir.  (tî  Epistle  st  Bern.  a 
Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f°  38.) 

Si  le  wardonr  de  la  pais  ne  se  concor- 
daient li  moins  sevroit  le  plus.  (1214, 
Paix  de  Metz,  Arch.  mun.  Metz.) 

Aloer  le  puet  sanz  aler  en  place,  se  il  se 
pueent  concorder  du  pris.  (E.  Boil  . 
Liv.  des  mest.,  V  p.,  lui,  12,  Lespinasse  et 
Bonnardol.) 


Concorde  Ici  a  .K.,  si  l'ail  Dies  : 
.\uras  de  dreit  tes  terres  e  toz  tes  fies. 

(Gcr.  de  Rossil!.,  p.  333,  Michel.) 

Bien  Tairez  de  vous  concorder 
Et  ensemble  vivre  d'accord. 
(rtADOuv.,  Moyens  d'éviter  merencolic,  Bibl.  elz.) 

—  .\ct.,  régler  par  un  accord,  arranger 
de  concert,  convenir  de  : 

Li  eschivin  ont  concordé  en  plaine  halle 
que  se  besoins  est  par  jor  ne  par  nuit, 
que  doi  eschevin  puent  bien  estre  a  trivcs 
])rendre.  ({2.jo,  Uns  concors  d'eschevins  por 
trives  prendre.  TaiUiar,  p.  219.) 

11  est  eslablit  et  concordet  par  eschevius, 
par  le  consel  et  par  le  commun  de  le 
ville  que...  (RoisiN,    ms.    Lille  261!,  p.  11) 

Et  con  concordèrent  li  jogleor  ensamble, 
(Cunfr.  N.-D.  des  jongl.  et  bourg.  d'Arras, 
Riehel.  8341,  f"  47>.) 

A  laquele  ledit  Guillaume  donna  licence, 
poToir  et  auctorité  de  faire  et  concorder 
tout  quanqu'il  s'ensuit.  (1330,  Arch.  S  204, 
pièce  28.) 

Cornant  il  fu  composé  entre  ledit  nostre 
seigneur  le  roy  de  France,  mons.  l'arce- 
vesque,  chapitre  et  la  ville  de  Lyon  et 
cowcorrfe  de  la  juridicion  de  Lyon.  (1336, 
E.  DE  Villeneuve,  Cart.  mun.  de  Lyon, 
p.  63,  Guigue.) 

Pour  concorder  et  finer  les  debatz.  (1433, 
Dénombr.  du  baill.  d'Evreux,  Arch.  P  308, 
f»  38  v°.) 

—  Collationiier  : 

Et  tandis  je  concorderai/ 
Nos  histoires  et  nos  cronicques 
Des  rois  et  des  dncs  autenliqnes, 
Combien  ilz,  ont  régné  sur  nous. 
CGrebas,  ilisl.  de  la  Pass.,  9138,  G.  Paris.) 

—  Ou  trouve  encore  concorder  à  l'actif, 
au  XVI»  siècle,  dans  le  sens  de  rétablir 
solidement,  en  parlant  de  la  paix  : 

Puys  que  la  paix  e^t  con  cordée  aa  monde, 
Luthériens  et  aultres  inûdelles 

Preniront  leur  fin  et  toutes  leurs  cautelles. 
(1530,     N.    Hal'ville,    Présent,  des     Enfans    de 
France,  Poés.  fr.  des  \y°  etxvi'  s.,  V,  87.) 

—  Et  dans  le  sens  d'accorder  de  bon 
cœur  : 

Un  grand  pasteur  l'avoit  ainsi  permis  : 
Lequel  jadis  par  grâce  concordee 
De  ses  aigaeanix  la  toyson  bien  gardée 
Transmit  au  doz  de  uature  subtile. 
(Cl.  Mar.,  Chantz  divers,  Ch.  royal  de  la  Concept., 
p.  249.  éd.  1341.) 

La  langue  moderne  n'a  gardé  concorder 
que  comme  verbe  neutre  signifiant  être 
d'accord. 

co.NCORDiEux,  adj.,  qui  est  en  bon 
accord  : 

Bien  devons  tons  resonner  mélodie 
Eu  chant  plaisant,  notable  et  gracieux 
Pour  dcnionstrer  cclestine  armonye 
En  union  de  bien  concordienx. 
{ilyst.  delà  Pass. ,ms.  Troyes,  V"  j.,  f°  3  r°.) 

—  Propre  ;i  concilier  : 

Querez  moyen  doulx  et  concordieus. 
'A.  Chartieb,  Poés.,  p.  549,  éd.  1617.) 

I.  noNcouT,  -  ord,  -  ors.  s.  m  ,  accord  : 

Justice  e  Pes,  sa  sornr. 
Mut  dncement  se  entrebeiserent 
E  de  un  concord  s'enlreparlcreot. 
(fl«  Salv.  liom.  dial.,  Lib.  Psalm.,p.  364,  Michel.) 


Lois  est  et  concors  fais,  se...  (Roism,  ms. 
Lille  266,  p.  76,) 

Li  freren  dor  Templen  de  Noroy  ne  puent 
la  lor  partie  vendre  ne  engagier  ne  aliéner, 
ne  appeller  voé  ne  querre  partie,  for  que 
par  communz  concors  de  la  glise  de  Flabo- 
mont  ne  li  frère  dor  Templen  de  Noroy. 
(Fév.  1239,  Arch.  Vosges,  H,  Flabémont.) 

Par  comun  concort.  (1243,  Ch.  de  Mah. 
duc  de  Lorr.,  S.  Nicol.,  i,  Arch.  .^leurthe.) 

Phelip|iesTegniayne,Ii  maistreseschevins 
de  Mes  et  li  trezes  jureis  de  la  paix,  et  li 
contes  et  li  prodommes  de  Mes  ont  esta- 
blit  et  fermei  par  commun  concort,  pour 
lou  prou  et  pour  l'onor  dou  commun  de  la 
ville.  (1244,  Hist.  de  Metz,  m,  196.) 

Il  s'apaisèrent  emsemble  par  comun  con- 
cort eu  teil  meniere  que...  (1260,  L'Isle  eu 
Barr.,  33,  Arch.  Meurthe.) 

Par  les  concords  jadis  grées  entre  nos 
devanciers  et  les  siens.  (1278,  Lett.  de  Ph. 
le  Hardi,  Morice,  Pr.  de  l'H.  de  Bret.,  1, 
1047.) 

—  Droit  équivalent  au  droit  de  rachat  : 

De  frères  commungs  qui  acquièrent  heri- 
taiges  tenus  en  fief  ou  en  cens  et  payent  le 
rachapt  ou  concord.  {Cout.de  Berry,Y>.  296, 
La  Thaumassière.) 

2.  CONCORT,  -ord,  adj.,  d'accord,  en 
bon  accord,  en  harmonie  : 

Et  en  ce  demeurèrent  concors.  (L.  de 
Premierf.,  Decam.,  Riehel.  129,  f"  1-32  r».) 

Soient  iceux  procès  veuz  et  visitez  au 
moins  par  trois  ou  d  ux  d'iceulx  nos  con- 
seillers, lesquelz  soient  concors  en  leurs 
opinions.  (1423,  Ord.,  xiii,  p.  90.) 

...  Tons  sont  en  ce  concords 

Que.... 

(J.  BoucHET,  Ep.  mor.,  II,  3,  éd.  1545.) 

Et  tout  le  reste  de  son  corps. 
Dont  les  membres  sont  bien  concords- 
(G.  CORROZET,  Blas.  domest.,  Blas.  du  Miroir, 
Bibl.  elz.) 

coNcoicHiER,  V.  a.   ébranler  ; 

La  quarte  vertu  qui  doit  estre  en  baillies, 
si  est  qu'il  soit  soutfrans,  escoutans,  sans 
soi  concouchier,  ne  mouvoir  de  riens 
(Beau.m.,  Coût,  de  Beauv.,  p.  8,  ap.  Ste- 
Pal.) 

CONCOURS,  coticoers,  s.  m.,  recours,  se- 
cours : 

Sus  l'archon  de  le  sele  fu  sa  char  si  ploie 
Que  l'estrier  degerpi,  s'a  le  sele  vuidie. 
Il  n'ot  plus  de  concoers  que    par  se  grant  maistrie 
-\colast  son   cheval,  c'on  ne  l'emuienast  mie. 
(B.  de  Seb..  m,  767,  Bocca.) 

Quant  Jehans  en  oy  la  voix  il  n'ot  plus 
de  concours  que  par  une  fausse  voye  que 
il  sçavoit.  (Froiss.,  Chran.,  X,  262,  'Kerv.) 

CONCOURSE,  conciirse,  s.  f.  et  m.,  as- 
saut, attaque,  invasion  : 

Lesqueles  bekyos  par  les  concurses  et 
rages  de  le  meer"  sont  tout  dys  enfebles  et 
enpeires.  (1398,  Stat-  de  Richard  II,  an  wi, 
iiupr.  golh  ,  Bibl.  Louvre.) 

Lesqueux  beekenes,  par  les  hydouses 
concourses  et  rages  del  meer,  sont  tout  dys 
enfeblissez  et  empirez.  (Même  pièce,  dans 
les  Lett.  de  Rois,  etc.,  II,  300,  Doc.  inéd.) 

Mais  comme  suspecionneidx  d'iceulx 
gens  d'armes  commancerent  a  cryer  pople, 
pople,  et  s'armèrent  a  grosse  roupie  et 
firent  ung  concurse  tumultuaire  contre  le- 
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dit  Jehaa  Louys  en  le  voulant  assiéger  eu 
sa  maison.  (DAuTON,  Chron.^  Richel.  5083, 
f°  23  v.) 

coNCQUEMENT,  formc  douteuse,  voir 

COURQUEMEN'T. 

CONCQUIN,   S.  m.  ? 

.III.  quartrous  de  concquiti.  (1371,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amieus.) 

coNCREANCE,  S.  f.,  engendrement,nais- 
sance  : 


Iceste  mort  dunt  le  Salhan 
ïeneit  pris  noslre  père  Adan 
Ë  toz  ceus  en  dampaatioa 
Qui  de  lui  oreat  nation, 
Descendement  ne  concreance, 
(Bes..  D.  de  Norm.,  Il,  -24163,   Michel.) 

CONGREA.TION,  S.  l.,  engeiidrement, 
production  : 

Dieu  est  une  pensée  soluté  et  franche  de 
toute  mortelle  concrealion.  {Chron.  et  hist. 
saint,  et  prof-,  Ars.  3513,  f"  1  v».) 

Les  excessives  faveurs,  confidences,  at- 
tributions de  puissance,  et  distributions  ' 
de  charges  et  diguitez  dont  les  roys  et 
princes  usent  envers  quelques  particuliers, 
sont  ils  non  seulement  odieux  et  nuisibles 
au  public,  mais  aussi  pernicieux  a  ceux 
mesmes  qui  les  obtiennent,  par  la  con- 
crealion et  production  de  plusieurs  vices 
infâmes,  convoitises  et  fols  désirs.  (Sully, 
(Mcon.  soc,  ch.  ccxxiil,  Michaud.) 

coNCREDABLE,  adj.,  Conforme  : 

En  regart  et  consideracion  ans  lettres  et 
mandemeus  du  duc  Mons.,  ans  deposi- 
cions  des  tesmoins  mis  et  contenuz  en  la- 
dicte  informacion  ou  enqueste,  a  la  dépo- 
sition et  relation  dudit  Uuill.  le  Noir,  la- 
quelle estoit  concredable  ans  tesmoins  de 
ladicte  enqueste...  (1344,  Arch.  JJ  68, 
r»  76  r".) 

CONCREER,  concrier,  congreer,  congrier, 
verbe. 

—  Act.,  créer,  engendrer,  produire,  for- 
mer : 

Seit  Danemarche  délivrée 
De  ceste  gent  maleuree, 
Malement  né  e  coiicrir, 
Enenii  pesme  e  desleté. 

(Bes.,  D.  de  Norm.,  11,   133,  Michel.) 

Lui  a  tenir  e  as  lignées 
Qui  de  lui  [erenl]  coiicrifes. 

(iD.,  !».,  II,  6451.) 

Et  se  vont  marier  pour  concreer  lignée. 
(G.  DE  Nang.,  Vie  de  S.  L.,  Hec.  des  Hist., 
XX,  323.) 

Des  charoignes  de  chars  pourries 
Sont  coiicrt'fs  et  nourries 
Petites  besfs  d'autre  fourme 
Que  li  boielle  crée  et  fourme. 

[Melam.  d'Onde,  p.  11'2,  Tarbé.) 

0  malédiction  infernale,  congreee  en  cuer 
de  vilain.  (G.  Cn.iSïELL.,  Chron.  des  D.  de 
Bourg.,  II,  3,  Buchon.) 

Voicy  le  ventre  ou  tu  fiiz  couceu  et  con- 
crcë  et  longuement  porte.  (Boccace,  Des 
nobles  malh.,  ni,  5,  f»  57  v",  éd.  1515.) 

—  Réfl.,  se  former,  s'amasser  : 

Si  se  congrient  (les  vers)  es  cors  par 
chaleur  et  par  liumeurs.  (Buteb.,  li  Diz  de 
Verberie,  p.  257,  Jubinal.) 

Je  te  lou  que  mesure  en  ton  cuer  su  congrie. 
(Girarl  de  Ross.,  2148,  Migaard.) 


Je  vy  la  rosée  tenir 
Pendant  sous  les  herbes  penchantes. 
Et  sur  les  simes  verdissantes 
Se  concreer  et  contenir. 
(Baif,  Pocs.  cil.,  p.  43,  Becq  de  Fouquières.) 

II  y  en  a  qui  nient  qu'il  y  ait  au  dedans 
de  la  terre  des  amas  d'eaux  assemblées  es 
endroits  dont  les  fonteines  seurdent,  et 
disent  que  la  saillie  qu'elles  font  hors  des 
veines  de  la  terre  n'est  point  par  une  ma- 
nière de  descouverture  ny  de  violente  érup- 
tion d'eau,  estant  ja  de  longue  main  toute 
assemblée,  ains  qu'elle  s'engendre  et  se 
eoncree  au  lieu  et  a  l'heure  mesme  qu'elle 
coule.  (Amyot,  Vies,  Paul.  ^Emyl.) 

Une  humide  iniluxion  du  ciel,  que  par 
un  instinct  naturel  ils  (les  anirnauxl  sentent 
dans  leurs  corps,  si  tost  qu'elle  se  eoncree 
en  l'air.  (G.  Bouchet,  Serees,  XI,  éd.  1608.) 

—  Neutr.,  être  créé,  se  former  : 

En  por  icest  asemblernent 
Que  entre  els  font  si  faitement 
I  par  naist  d'eus  tant  e  concrie. 
Te!  merveille  ne  fu  oie. 

(Be.-ï.,  d.  de  Norm.,  I,  !527,  Michel.) 

CONCREIDRE,  Voir  CONCROIRE. 

coNCRiEMBRE,  V.  a..  Craindre  : 

Cil  n'avoit  pas  des  elz  plantes 
!Ne  gaires  nul  autre  bouté  ; 
Porce  [se]  cremoit  et  doutoit 
l'H  eu  ses  chambres  se  miiçoit. 
Ses  granz  rich  ornes  coiicreinoit. 

(l'arton..  Hichel.  l'Jlj'2,  f»  l-2">''.) 


coxcRiER,  voir  Concreer. 

coNCRiR  (se),  V  réfl ,  se  former  : 

Et  des  cendres  de  luy  se  concrist  img  ver 
qui  se  tourne  et  devient  oyseau,  en  la  fin 
de  cent  jours,  aussi  beau  comme  par  de- 
vant estoit  son  père.  (Nonvelletes  et  diver- 
cites  estant  entre  les  bestes,  en  la  terre  de 
prcstre  Jeltan,' Hib\.  elz.) 

Basse  Vendée,  se  concrir,  se  former. 

CONCROIRE  ,  concreire  ,  concreidre  , 
verbe. 

—  Act.,  croire  : 

Hom  qui  de  mauvaisté  se  sent 
A  ce  s'acoustumu  et  assent 
Qu'il  tous  les  antres  mesc'oit. 
Qui  soi  meisme  ne  concroil. 
Comment  puet  il  autrui  concroire  .- 
(.\LART,   bis  des  Saij.,  -\rs.  314-2.  f»  160'.) 

(juaul  li  fusicijns  a  esté  malades  il  a  plus 
grant  pitié  des  autres,  et  si  les  concroil 
miens  de  leur  maladie.  {Conipos.  de  la  s. 
escript.,  ms.  Jlonmerqué,  1. 1, 1»  34  v».) 

—  Gonfler  : 

A  Sun  prior  tuz  les  concreit, 
Hist  lui  cuuient  guarder  les  deit. 

(.S.  lirandan,   Mt».  Michel.) 

Sa  traisun  e  sa  merveille 
Lor  dit  e  eoiicreil  e  conseille 
Eisi  cura  il  a  esgarJee 
C  purveue  et  purpi'usee. 

(Be.\.,  d.  de  Norm.,  I,  15o3,  Michel.) 

rSe  je  n'ai  ami  si  privé 
Qui  je  cest  ovre  concreisse^ 
?ie  sai  borne  qui  la  deisse. 

(iD.,  ib.,  II,  1S139.) 

—  Iléfl.,  se  fier  : 

A  ezo  nos  voldret  concreidre  li  reis  pagiens. 
(frose  de  Ste  EiilaUe,  21,  Meyer,  Rec-) 


coKCRoiSTRE,  verbe. 

—  Neutr.,  croître,  grandir,  être  formé  : 
Car  en  pechié  sui  conceus 

De  mère,  et  de  mal  concreus. 

(.Lib.  Psalm.,  h,  p.  295,  Michel.) 

De  jardinages  et  ménages,  cins  et  fermes, 
et  de  tous  fruits  et  grains  v  concreus,  n'est 
deu  dixme.  (Coiit.  de  Clerinont,  xxi,  Nouv. 
Coût.  gén..  II,  887.) 

—  Réfl.,  se  former  : 

Eu  certain  temps  il  se  concroist  en  ce  lac 
une  manière  de  lie  ou  escume.  (GRUfiEv 
Div.  leç.,  II,  XXX,  éd.  1539.)  ' 

coNCUBiN.ATioN,  S.  f.,  concubjnage  : 
Et  ainsi  des  conc.ubi nations  autres  et  anii- 
tiez.  (Oresme,  Polit.,  f'  35%  éd.  1489.) 

Que  les  concubinations  de  concupiscence 
ne  me  appréhendent  pas.  (Le  Fevre 
d'Est  , Bible,  Ecclesiastic,  xxiii,  éd.  1^34.) 

coNCUEiLLEJiEXT,  S.  m.,  actïoii  de  re- 
cueillir, de  ramasser,  de  rassembler  : 

Les  autres  dient  que  ce  jour  n'est  pas  la 
feste  de  la  décollation  mais  du  conciieille- 
ment  des  os  qui  fut  avant  faicte  et  furent 
ars.  {Mir.  hist.,  Ma?.  357,  f°  62  r».) 

—  Assemblée  : 

Concueillement  de  pueple.  (Bible,  Richel. 
901,  f»  43=  et  Maz.  684,  f»  36'=.) 

CONCUEILLEUR,  S.  m.,  celui  qui  ra- 
masse, qui  recueille,  en  particulier  celui 
qui  lève  les  impôts  : 

Plusieurs  se  dolurent  de  sa  manière,  car 
passoit  règle  et  costume,  équité  et  bon 
usaige,  ce  disoient  les  traveilles:...  de  quoy 
toutesfois  riens,  ou  bien  peu,  ne  chailloit 
aux  concueilleurs  ;  car  c'estoit  un  droit, 
faire  le  fault,  (G.  Chastell.,  Chron.  des 
D.  de  Bourg.,  II,  31,  Buchon.) 

Vecy  le  temple  aa  noble  historien. 
Le  coiicueiUeur  de  tout  cas  terrien. 
(1d.,  le  Temple  de  Boccace,  vu,  Si),  Kerv.) 

CONCUEILLIER,  conq.,concoeullier,  v.  a 
cueillir  : 

11  oit  si  grant  famine  qu'il  alloit  conqueilîier 
Ses  herbes  sour  les  camps. 

(B.  de  Seb.,  x,   1149,  Bocca.) 

Ils  commencherent  a  pillier  le  pais  et  a 
concoeullier  bœufs,  vaces,  brebis.  (Trahis, 
de  France,  p.  80,  Chron.  belg.) 

coxcuEiLLiF,  concuillif,  adj.,  qu'on  ra- 
masse : 

Prendre  ou  dit  parc  espines  et  gênez  et 
tout  autre  hos  concuillif  a  chaufer  leur  four 
et  a  clorre  le  dit  lieu.  (1346,  Cart.  delà  D. 
de  Cassel,  I,  f°  68  r",  Arch.  Nord.) 

coNcuEiLLiR,  concoHUr,  concoilhir,c<xn- 
cothir,  concuillir,  concuUir,  conculir,  con- 
queillir,  conqueullir,  conquellir,  conquillir, 
V.  a.,  recueillir,  ramasser,  réunir,  rassem- 
bler : 

Et  li  homme  de  vertut  sunt  concoilhoit. 
quar  il  n'est  ki  l'enteudet.  {Job,  p.  309, 
Ler.  de  Lincy.) 

La  u  nostre  rachateres  est  par  cors,  il- 
lokes  senz  dotauce  seront  concoUhies  les 
anrmes  des  justes.  {Dial.  St  Greg..  p.  224, 
Foersler.) 

De  la  lumière  qui  luisit  et  del  mont  qui 
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fut  concolhiz  dessus  ses  oez.  (1d.,  ib., 
p.  103  ) 

Si  concullit  le  desgoutemeut  del  sanc 
tant  com  il  eu  pot  avoir.  (S.  Graal,  Ri- 
cbel.  2453,  f  13  r».) 

Quant  ce  fu  fait,  concoilli.  asamblé  el  or- 
dené,  nous  le  feimes  lire  devant  grant 
plenté  des  plus  sages.  (Est.  Boil.,  Liv.  des 
mest.,  introduction,  p.  2,  Lesiiiuasse  et 
Bonnardot  ) 

11  vaut  mix  que  les  droitures  as  hoirs 
sousaagies  soieul  conqueillies  et  gardées 
sauvement  par  le  main  des  segneurs. 
(Beaum.,  Coiil.  de  Beauv.,  cb.  xvil,  §  5, 
Beugnot.) 

11  concvilli  de  ciaus  escris  ce  que  bon  li 
sembla.  {Liv.  dej.  d'Ibelin,  c.  1,  Beugnot.) 
Var.  :  œnquelli. 

Conqueillies  le  relief  qu'il  ne  perisce. 
(Maurice,  Senn.,  Ricbel.  13314,  f°  26  r».) 

Concuilliz  le  reillief  qu'il  ne  périsse.  (Id., 
ib.,  ms.  Metz  262,  f»  42-'.) 

La  gravele  que  l'on  conqeutt  en  celé 
terre...  (G.  de  Tyr,  xiii,  3,  Hisl.  des  crois.) 

Ot  grant  lalant  de  conciiilUr  gants.  (Cont. 
de  G.  de  Tyr,  Florence,  B.  Laur.,  10,  rv.) 
Ed.  Guizot,  coHCueilUr. 

Que  l'on  concuillist  boue  et  ordure  parmi 
les  rues.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Sle-Gen., 
f«59^) 

La  matière  qui  ilec  estait  conquilUe  et 
année  fu  purgiee.  (JJfiV.  S.  Loys^  Rec.  des 
Hist.,  XX,  148.) 

Et  vait  conqueillant  des  floretles. 

(ilélain.  d'Oe.,  p.  37,  Tarbé.) 

Pour  conqueilUr  .v.  milliers  d'ardoise  ou 
cbastel  de  Becoisid.  (1364,  Compte  de  J. 
dou  Four,  Arch.  KK  3'',  f"  35  V.) 

Si  comme  l'en  dit  que  les  cboses  paintes 
par  ars  differeut  des  cboses  vrayes  pour 
ce  que  eu  painture  sont  conciieillies  eu  ung 
ymage  les  beaultez  qui  sont  esparties  eii 
plusieurs  cboses  vives.  (Oresme,  Politiq., 
ï'  88S  éd.  1489.) 

Assembler  et  concuiUir  les  loys.  (Id., 
Eth.,  Ricbel.  204,  f°  580=.) 

lit  qu'ea  alant  ilroit  la  vous  :ilez  comueillant 
Gens  d'armes  a  tous  lez,  ou  c'on  les  voit-  cueillaot. 
(Cb'v.,  du  Guescliu,  10899,  Charriera.) 

Glener  ne  conqueulUr  ou  râteler  foin. 
(1398,  Grands  jours  de  Troijes,  Arcb.  x'^ 
9186.) 

Par  le  conseil  de  celle  royne  les  vieri;es 
estuient  conqueillies  de  divers  royaumes. 
{Lég.  dorée,  Maz.  1333,  f°  272\) 

Toutes  les  pommes  de  cest  arbre  furent 
œncueillies.  {Mir.  hist.,  Maz.  557,  f»  29  v.) 

H  list  concueillir  des  plus  nobles  jouven- 
ccaulx  de  Judée  et  euclore  en  une  estroite 
cUartre.  {Ib.,  T  33  r».J 

Le  baptesme  de  nostre  Seigueur  si 
ccimme  il  est  concueilli  en  l'istoire  evauge- 
lical  fut  loable  eu  trois clioses.  (/6.,  f"  60  v.) 

Conaieillt'z  pieiTes  en  commun. 
(Greba.n,  tlijsl.  de  la  l'ass..  Ars.  C43I,  f>  l-2l''.) 

Glaner,  concMitr  les  cspiz.(Ca{fto/.,Quiui- 
per.) 

Codrus  assembla  et  concueiUil  jietis  cs- 
clalz  et  uieuues  bûchettes  espandues  sur 
le  riv.ige  de  la  mer  dont  il  list  uug  petil 
feu.  (BccCACE,  Nobles  inalli.,\l.  9, 1"  154  v, 
éd.  1515.) 

Le  principe  et  fondement  de  nostre  mère 
suiucle  Eglise  a  esté  prins  el  concueilly  en 
l'ellusion  du  précieux,  sang  de  nostre  saul- 


veur  et  rédempteur  Jesu  Christ.  {Prem. 
vol.  des  expos,  des  epist.  et  ev.  de  kar., 
f»  145  v°,  éd.  1519.) 

Qu'il  les  Irouveroit  a  Hames  despouillans 
les  vaincus  et  concueiUanl  la  proie,  (ta  se- 
conde décade  de  Tit.-Lic,  m,  22,  éd.  1530.) 

En  cestuy  antre  croissent  aucunes  bestes 
qui  ont  coquilles  semblables  a  limaçons. 
Et  les  femmes  d'icelle  terre  les  coiicueillenl 
avec  leur  roses.  (Jard.  de  santé,  I,  215, 
impr.  La  Minerve.) 

Le  heriçon  amasse  et  concueultles  fruictz 
avecques  les  espines  qui  sont  sur  son  doz. 
(Ib.,  11,  71.) 

Ay  cherché  et  concuilli  les  noms  el 
armes  des  chevaliers.  {Noms,  arm.  et  blas. 
de  chevall.,  x\l'  s,,  ms.  Dinan.) 

Ay  le  tout  concuilly,  composé  et  mis  en- 
semble en  ce  présent  livre.  (LeBaud,  Hist. 
de  Bret.,  Prol.,  éd.  1638.) 

—  Recueillir,  acquérir  : 

Ta  senlle  vertu  a  concueilly  le  loz  de  vic- 
toire, non  seuUement  contre  les  hommes, 
mais  d'habondant  contre  fortune.  (N. 
Gilles,  Ann.,  proesme,  éd.  1492.) 

—  Unir,  adjoindre  : 

Avant  toute  œuvre  vous  deussies  con- 
cueillir et  adjoindre  a  vostre  société  le  roy 
Phellppe  et  les  Macédoniens.  (Bersuire,  T. 
Liv.,  ms.  Ste-Geu.,  f»  369"=.) 

—  Concueilli,  part,  passé,  et  adj.,  ra- 
massé de  tous  côtés  : 

Feble  genl  sunt,  mauvais  et  coiiaieillis. 

(Gar.  le  Loh.,  1°  chans.,  xxxu,  P.  Paris.) 
Gent  concueilUe  de  diverses  naeions  est 

tost  desconfite.  [Grand.  Chron.  de  France, 

IV,  16,  P.  Paris.) 

Les  gerfaux  et  faucons  pèlerins  concueillis 
en  diverses  régions.  (G.  Chastellain,  De- 
precation  pour  Pierre  de  Brezé,  vu,  41, 
Kerv.) 

coNcuiLLiF,  voir  Concoeillif. 

CONCUILLIR,  voir  Concueillir. 

coNCULLiR,  voir  Concueillir. 

coNcupicioN,  s.  f.,  concupiscence  : 

L'ermites  ot  temtacion 
De  charnel  concupicion. 

(ilir.  JV.  D..  Richel.  818,  S'  27».) 

CONCUPISCIBILITÉ,      S.      f.,      COnCUplS" 

cence  : 

Comment  que  les  martirs  et  vierges  et 
tous  les  sains  confesseurs  pour  tant  qu'ilz 
vainquent  les  passions  de  irracionabilité 
en  leur  martire,  et  les  vierges  en  concupis- 
cibilité,  ilz  Iransceudent  les  confesseurs  en 
ce  degré  par  mérite  de  dignité.  (J.  Gou- 
lain.  Ration.,  Richel.  437,  f"  401  r".) 

Concupiscibilité  ou  désir.  (Chron.  et  hist. 
saint,  et  prof.,  Ars.  3513,  f"  4  r».) 

coNCURUii,  V.  n.,  se  réunir,  se  rencon- 
trer : 

Mais  puissent  contre  nous  plusieurs  en- 
samble  concurre  sans  meB'aire  ou  prejudi- 
cier  as  diz  acheteurs.  (1335,  Arcb.  JJ  69, 
f»  26  V.) 

lit  qu'onques  eu  une  personne 
On  ne  trouva,  si  com  ntoy  semble. 
Tant  de  biens  concurrem  ensemble. 
(J.  Le  Fevre,  la  Vieille,  II,  23GS,  Cocheris.) 
Deux  doctrines  qui  concurrentes  mesmes 


siècles.  (MoRNAV,  Inst.  de  l'Euch.,   p.  416, 
éd.  1598.) 

CONCURRENT,  S.  H).,  jour  concurreut  : 

Mais  or  mustrum  raisun 
Des  concHTrenz  qu'avum. 

(P.  DE  Th.iun,  li  Cimpoz,  2893,  Mall.1 

Escrire  les  ans  de  l'incarnation  et  les 
epactes  et  les  concurrens  et  les  indictions. 
[Règle  de  Citeaux,  ms.  Dijon,  f"  30  r».) 

Aucunes  fois  ont  regart  digne 
En  faisant  leur  conjunctions 
Selon  les  disposicions 
Des  signes  et  les  concurrens 
Qui  par  les  cercles  fièrent  ens 
Et  ont  adonc  bonne  intluence. 
(E.  Desck.,  Poés.,  Richel.  840,  P  i70\) 

CONCURSE,  voir  CONCOURSE. 

CONCUSSION,  -  usion,  s.  f.,  action  de 
frapper  : 

Le  mordit  et  le  foula  aux  pieds,  telle- 
ment que  reitirant  ceste  furie  et  concus- 
sion... {Chos.  mem.  escr.  p.  F.  Richer,  p.  29, 
Cayon.) 

^Ébranlement  : 

Ensemble  eulx  commença  rire  maistre 
Janotus  a  qui  mieulx  mieulx,  tant  que  les 
larmes  leur  veuoient  ez  yeulx,  par  la  véhé- 
mente concussion  de  la  substance  du  cer- 
veau. (Rab.,  I,  20.) 

A  l'endroit  de  la  ou  je  voudray  faire  le 
chapiteau,  je  feray  quelque  incision , 
marque  ou  concussion.  (Palissy,  Recepte, 
Cap.) 

—  Lésion  : 

La  concusion  de  char  est  plus  tart  soudée 
que  droite  trencheure.  (Brun  de  Long 
BoRC,  Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  f  15'.) 

Cassures  ou  concussion  de  nerfz.  {Le 
grant  Herbier,  f»  92  r»,  Paris,  Nyverd.) 

CONCUTIR,  y.  a.,  ébranler,  secouer  : 

Varron  dit  que  on  les  doit  mettre  dedens 
l'eaue  (les  œufs)  et  s'il  nagent  par  dessus 
ne  valent  riens,  et  s'ilz  vont  au  fons  sont 
bons  et  plaius,  aulcuns  les  concutissent 
près  de  l'oreille,  laquelle  esprouve  ne 
vault  riens,  pour  ce  qu'ilz  affolleut  les 
veines  vitales  desditz  œufz.  (Platine,  de 
honneste  volupté,  f"  36  v°,  éd.  1528.) 

—  Conçus,  part,  passé,  ébranlé,  remué 

au  sens  moral  : 

Par  celle  voix  les  entrailles  du  père  lu- 
rent conçusses  et  tourmentées.  {Ckroii.  et 
hist.  saint,  et  prof,    Ars.  3513,  f»  112  v».) 

coNDAMPNEMENT,  condempnenient,  s. 
m.,  condamnation  : 

Selon  la  qualité  des  persones  est  l'ac- 
tion formée  et  li  condampnemenz  alem- 
prez.  {Digestes  de  Justin.,  Richel.  20118, 
f»  44=.) 

Julians  fet  differance  entre  cens  qui  ven- 
dent a  escient  et  çaus  qui  ne  sevent  le 
meshaing  de  la  chose  au  comdampnement 
en  l'accion  d'achat.  {Ib.,  ms.  Montpellier  H 
47,  f»  232=.) 

Li  pièges  paiera  toutes  les  choses  qui 
seront  contenues  el  condempnement.  {Ib., 
ms.  S.-Omer,  f»  30".) 

coNDÉ,  adj.,  tendre,  spongieux  : 
Et  par  tous  les   lieux  ou  son   digne  lait 
chey  et  ou  il  fut  espandu,   la  terre  y  est 
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eacore  condee  et  blanclie  comme  lait  prins, 
et  en  preut  on  qui  veult  par  devocion. 
(D'Angluhe,  le  St  Voy.  a  Jerus.,  p.  33,  A.  T  ) 

coNDEAu,  S.  m.,  écriteau  : 

Et  la  condamnation  faite  par  contumace 
et  le  forban  donné,  l'on  fera  attacher  aux 
portes  et  entrées  des  lieux  les  tableaux  et 
condcaux  au  désir  de  la  coustume ,  et  fera 
lors  bannir  l'effet  de  la  sentence  donnée, 
et  que  qui  prendra  le  malfaiteur  le  rende 
a  la  justice.  (30  août  1536,  Edit  de  Fr.  l" 
sur  la  just.  dans  le  duché  de  Bret.) 

coNDEBTEun,  S.  m.,  celui  qui  est  dé- 
biteur avec  un  autre  : 

Lesdis  condebleurs  et  pièges.  (1404, 
llist.  de  Metz,  iv,  539.) 

coNDECEXCE,  cotidescence,  condessence, 
s.  f.,  décence,  convenance,  ce  qui  con- 
vient: 

Toutesfois  a  prendre  élection  très  large- 
ment pour  quelconque  désirer  ou  condes- 
cence  en  aucune  chose,  l'en  peut  dire  que 
élection  est  de  la  fin.  (Oresme,  Eth.. 
<"  42«,  éd.  1488.) 

Soit  faicte  une  sépulture  liouoeste  selon 
la  condessence  de  son  estât.  (Le  boi  René, 
Tesiam-,  OEuvr.,  t.  I,  p.  92,  Quatrebarbes.) 

Toutesfois  ta  très  digue  cundescence  a 
voulu  avoir  quelque  accord  ou  conve- 
nance avec  les  humains.  (J.BonCHET,A'o6((! 
Uame,  f»  163  r°,  éd.  1536.) 

Vault  il  pas  mieulv,  et  pour  l'ame  et  le  corps, 
[N'avoir  argent,  et  vivre  sans  iliscors 
Kt  sans  soulcy  de  faire  la  despence, 
ISn  un  couvent  par  bonne  coiiilesci'iice. 
Ou  vous  avez  tout  ce  qu'il  fault  avoir 
Pour  ïostre  vie  ? 

(ID.,  Ep.  mor.,  I,  4,  éd.  1545.) 

Aussi  les  roys  par  bonne  condescence 
Ooyvent  avoir  sur  tous  maguificeace 
Kn  la  despence,  en  chevaulx,  bastîmens, 
Eq  serviteurs  et  riches  veslemens. 

(Id.,  ib..  H,  1.) 

coNDECENT,  -  cscent,  -  essant,  adj., 
décent,  convenable,  bienséant  : 

Se  par  nous  u'estoit  sur  ce  pourveu  de 
condecent  remède.  (1394,  Ord.,  vu,  68S.) 

Leur  vueillous  sur  ce  pourveoir  de  re- 
mède condescenl  et  convenable.  (1425, 
Arcb.  JJ  173,  pièce  130  ;  Ord.,  xiil,  46.) 

La  chose  esloit  bien  condescenle. 
(Marcial,  Louanges  de  Marie,  f»  58  y",  éd.  1492.) 

Toutes  viandes  ne  sont  pas  corîdescenfes, 
saines  et  plaisantes  a  uug  cbascuns.  (Pla- 
tine, de  honneste  volupté,  f"  5  v",  éd.  1328.) 

Par  qaoy  il  est  décent 
Les  ruyner.  et  1res  fort  condecent. 
(Dadouville,     Delfaicte    des    fauit    monnoyeurs  , 
Poés.  fr.  des  xv°  et  xvi°  s.,  t.  IV.) 

Ils  ne  sont  en  langage  condecent.  (J. 
Vaultier,  Hisl.  des  chos.  fait,  en  ce  roy., 
[K  136,  Mon.  iuéd.) 

En  compagnie  honneste  et  condessante. 
(Mag«y,  Amours,  l"  18  r",  éd.  1573.) 

—  Condecent  d,  qui  convient  à,  digne 
de  : 

Disant  cette  contribution  n'estre  coude- 
cenle  a  la  grandeur  et  dignité  d'icelle  (ville), 
la  Vabroise  et  autres  inférieures  la  surpas- 
sant en  libéralité.  (G.  BoSQ.,  Hist.  des 
troubles  de  Tolose,  ch.  23.) 

T.  n. 


coNDEFiER,  -  ycf,  V.  a.,  mot  douteux 
employé  dans  les  loc.  condefier  de  mort, 
condefier  a  mort,  pour  exprimer  l'idée  de 
mettre  à  mort  : 

De  grief  mort  vous  fera  trestous  condefyer. 
(Geste  .es  ducs  de  liounj.,  GG-H,  Chron.  belg.) 

Par  le  duc  de  Bourgougne  en  furent  si  castyes 

Que  les  plus  grans  eu  furent  a  mort  condefies. 

(Ib.,  U1G2.) 

coNDELECTATioN,  S.  f.,  délectatiou, 
plaisir  : 

En  ceste  vie  nous  avons  adversaires 
nostre  propre  corps  et  corruptible  chère 
qui  relucte  ou  bataille  sans  point  jamais 
cesser  encontre  l'esperit  et  l'empoison- 
nera se  possible  luy  est  par  subjestion  et 
villes  ou  honteuses  condeiectatioJis.  (Crainte 
amour,  et  beatit.,  ms.  Ars.,  f»  1  r".) 

coxDELECTEU,  vcrbe. 

—  Neutr.,  plaire,  faire  plaisir  : 

Celui  qui  met  son...  estude  en  condelec- 
ter  et  en  complaire  a  ceulz  avecques  qui 
il  parle.  (Oresme  ,  Eth.  ,  Richel.  204  , 
f"  431^.) 

—  Réfl.,  se  complaire  : 

Se  condelecte  mesmement  a  soy  melsme. 
(ORES.ME,  Eth.,  Richel.  204,  f»  544^) 

coNDELiï,  S.  m.,  volupté  : 
Ne  vi  ge  mais  si  riche  lit. 
Plus  a  assez  de  condelU 
Conques  n'ot  l'autre,  ce  me  semble. 

(D:iuberee,  lUchel.  19152,  1°  81».) 

coNDEMNATEUR,  S.  m.,  celui  qui  con- 
damne : 

Les  Atheniiens  penitens  de  sa  mort  ad- 
jugèrent ses  condemnateurs  a  mort.  (Fos- 
SETIER,  ChroH.  Marg.,  ms.  Brux.  10510, 
f»  207  r».) 

coNDEMPNATiF,  adj.,  qui  coudamne  : 

Cellui  ha  la  vertuz  de  mansuétude  qui 
ne  se  courouce  pas  ne  ne  apete  vangence 
de  tous  les  maulx  qui  lui  sont  faiz,  aussi 
ne  les  pardonne  il  mie  tous,  qui  ne  veuille 
bien  aucuns  estre  pugniz,  mais  est  con- 
dempnatif  ou  pardouneux  et  pugnilif  se- 
lon l'ordre  de  raison.  (Gilles,  Gouv.  des 
Princ,  Ars.  5062,  f"  49  v».) 

coNDEMPNEUR,  S.  uj.,  celul  qui  con- 
damne : 

Mais  pour  qui  souffrit  il  (Jésus),  n'est  ce 
pas  pour  ses  ennemis,  pour  les  pécheurs  et 
consequemment  pour  tous  les  condenip- 
neurs  de  sa  divine  majesté,  pour  toy,  o 
mou  ame  et  tous  aultres  de  ingratitude 
remplie.  (J.  Gerson,  l'Aiguillon  d'amour, 
t"  89  r»,  éd.  1488.) 

CONDESCENDE,  S.  f.,  coudescendance, 
acquiescement  : 

Par  misérable  appétit  et  damnable  con- 
descence. (La  tresample  et  vraye  espos.  de 
la  reigleM.  S.  Ben.,  1"  50',  éd.  1486.) 

coNDESCEXcioN,  -  sion,  S.  f.,  condes- 
cendauce  : 

Nous  nous  sommes  plus  préparez,  noz 
aniez  fîlz  ,  a  vostre  université  escri[)re 
pour  ce  que  vous,  encontre  la  qualité  et 
malice  du  temps,  par  estude  fréquente  a 
voies  oportunes  de  céder  a  scisme,  vous 
avez  condescencion  piteuse  donnée, laquelle, 
se  u'estoit  pour  les  mauvais,  point  n'es- 
toit  de  nécessité  de  prendre.  (Monsthelet, 


Chron.,  I,   33,  Soc.   de   l'H.  de  Fr.)  L'éd. 
1372  porte  co)idef"nsiun. 

coNDEscENDEMENT,  S.  m.,  condescsH- 
dance  : 

11  soi  por  lo  condescendement  des  plui- 
sors  az  deforienes  choses  espart.  (Dial.  St 
Gi'eg.,  p.  6,  Foerster.) 

Selonc  la  débonnaire  concideracion  et 
le  condescendement  de...  (1317  Arch  P 
1370,  pièce  1894.) 

CONDESCENDRE,  V.  u.,  descendre,  s'a- 
baisser : 

Il  destourna  la  lance  de  ce  conte  quy  le 
cuida  ferir,  laquelle  destournee  le  cheva- 
lier aux  armes  vermeilles  s'approca  de 
sou  homme  l'espee  haulcee,  laquelle  il  fist 
condescendre  sur  l'escu  d'icelluy  conte  qu'il 
le  party  en  deux.  (Duquesne,  Hist.  de  J. 
d'Acesn.,  Ars.  5208,  f»  38  v».) 

Jehan  rehaulça  l'espee  qu'il  fist  condes- 
cendre sy  radement  que  les  braz  luy  tren- 
cha,  (Id.,  ib.,  f"  77  r".) 

Ce  terme  est  encore  eniployé  dans  un 
texte  provincial  du  milieu  du  xvn^  siècle  : 

De  voulloir  condescendre  au  dit  treff 
pour  faire  estât  et  procès  verbal...  (4  juill. 
1637,  Procès  verbal  des  préem.  de  l'égl.  de 
Lanarvilly,  Arch.  Fiuist.) 

Qu'il  est  condescendu  jusques  a  la  ditte 
chapelle.  (Ib.) 

CONDESSENCE,  VOir  CONDECENCE. 

coNDicioNER,-  omier,  condisc.,  cjndit., 
verbe. 

—  Act.,  charger  de  clauses  : 

Ensi  furent  lestrieuves  causées  et  condi- 
tionnées. (Froiss.,  Chron.,  III,  316,  Kerv.) 

—  Neutr.,  faire  un  accord,  conclure  : 

U  a  condiscionné  avecques  moy  pour  sa 
mayson  et  ses  biens.  (Palsgr.,  Esclairc, 
p.  493,  Génin.) 

—  Act.,  traiter  : 

Le  ûls  Dieu  qui  si  bien 

Les  condieionna. 

(Hose,  ms.  Corsini,  f  145''.) 

—  Condiçionant,  part.  prés.  : 

.Mais  s'il  estoit  onlonué  ou  couditiouné 
que  l'héritage  devroit  rcschoir  au  condi- 
tionnant ou  autres,  au  cas  que  lesdits 
ba^tards  mourussent  sans  hoir,  cette  der- 
nière devise  n'aurait  point  de  lieu.  (Coût, 
de  Hayn.,  Lxxxv,  Nouv.  Coût,  yen.,  II, 
28.) 

—  Condicioné,  part,  passé,  donné  sous 
une  condition  ; 

11  seront  laiUable  et  de  la  condition  des 
autres  héritages,  chargiez  et  condicionncz 
dou  fais  et  des  despens  des  courounemens 
des  roys  de  France.  (1324,  Arch.  JJ  64, 
f"  139  i'°.) 

—  Convenable  : 

Il  engenra  une  maladie  pour  le  grant 
calleur  du  soleil  et  des  boires  d'Espaigue 
qui  ne  sont  mie  conditionnées  a  chieus  de 
Franche  et  d'Engleterre.  (Froiss.,  Chron., 
XVII,  436,  Ivrrv.) 

coNDiGNE,  s.  f.,  retour,  réciprocité  de 
sentiments,  de  services  : 
Car  nul  ne  leur  (ans   dieus  et  a  nos  pa- 
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rcns)  peut  oncques  rétribuer  ceste  con- 
digne  ou  equivaleuce.  (Oresme,  Eih.,  Ri- 
eliel.  204,  T  534''.) 

Car  aux  dieiiî  maislres  et  parens 

Ne  povons  rendre  tel  condiijne 

Ponr  les  biens,  science  et  doctrine 

Que  par  euU  povons  recevoir. 
(Ad.  (les  Apost.,  vol.  I.  P  31'',  éd.  1537.) 

CONDIGNER,  V.  a.,  croire  digne  : 
Nel  coniignel  nuls  de  sos  piers, 
Uei  Tolunt  fair'  estre  so  gred. 
(rie  ic  S.  Léger,  ms.   Clerm.,  st.  10.) 

CONDINE,  S.  f.  î 

On  met  une  condine  devant  les  ouleu- 
vrins  que  on  appelle  pétris,  (xv  s.,  Lille, 
ap.  La  Fons,  GlOSS.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

1.  coNDiR,  V.  a.,  accommoder,  assai- 
sonner : 

Li  basme  et  le  menl[astre]  doucement  i  flarie, 
[Et]  de  Irestotes  llours  la  colour  i  condie. 

(Deslr.  de  Rome,  351,  Groeber.) 

Est  bon  de  la  condir  et  mesler-  (la 
langue)  avecques  doulces  espèces  aroma- 
tiques. {Nef  de  san(^,f°2br°,impr.Ste-Geu.) 

Le  ton  qui  est  frays  et  cuyt  bien  a  poinct 
condiras  avec  du  "  poyvre  cynamoue  et 
coriandre  bien  pillez  et  ung  oignon  cuyt 
et  découpé  ensemble  du  vinaigre,  miel  et 
huyle.  (Platine,  De  honneste  voliiple , 
r  95  V»,  éd.  1528.) 

Quant  ladicte  herbe  est  mangiee  avec- 
ques  chairs  ou  appareillée  et  condite  avec- 
ques  sang.  {Jard.  de  santé,  I,  78,  impr.  La 
Minerve.) 

Les  violettes  seiches  sont  assavourees  et 
condites  avecques  sucre  et  miel.  (76. ,1,492.) 

—  Soigner,  en  parlant  d'un  malade  : 
Le  suppliant  veant  que  le  dit  Cleret  es- 
toit  souillé  de  sang  le  leva,  le  condy  et  lui 
mist  un  peu  de  tente  dedans  un  treu  ou 
plaie  qu'il  avoit  en  la  teste.  (1406,  Arch. 
JJ  161,  pièce  68.) 

—  Embaumer  : 

(Son  corps  fut)  condil  et  aromatisé  de 
miel.  (BouRGOiNG,  Bal.  Jiid.,  I,  18,  impr. 
Ste-Cieu.) 

2.  coNDiu,  V.  a.,  placer  sur,  contre? 
Ains  abaissierent   les   glaives    et   condi- 

rent  les  larges  a  leurs  poilrinnes  et  feri- 
rent  chevaus  des  espérons.  (Froiss., 
Chron.,  II,  291,  Kerv.) 

coxDisE,  s.  f.,  condition  : 

Et  se  li  ai  donei  che  fief  par  teil  condise, 
U'on  devera  dou  fief  paier  deus  tanches. 
(1273,  Arch.  Nord,  B  130.) 

CONDISEEUR,  VOir  CONDUISEOR. 

coNDissANCE,  s.f.,  généalogie,  origine, 
dcîscendance  : 

Si  commençai  a  lire,  et  vi  première- 
ment .1.  tistre  qui  disoit  :  C'est  li  coni- 
iiiencement  de  mon  lignage,  si  en  fui 
moult  liez,  quer  je  desiroie  moult  a  oir  la 
rondissance  de  mon  lignage.  (R.  de 
lioHU.,  Queste  du  S.  Graal,  Richel.  12582, 

1.  coNDiT,  S.  m.,  assaisonnement  : 

Pourtant  je  vous  requier  et  prie 
Que  ayons  viande  a  foueson, 
Par  exprès  de  la  venaison, 
Pulraens,  condil:,  espiccrie. 
{ilisl.  du  viel  TeslamenI,  II,  319,  A.  T.) 
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2.  coNDiT,  voir  Conduit. 

coNDiTEUR,  condicleiir,  s.  m.,  fonda- 
teur, celui  qui  institue,  qui  établit  : 

Contre  le  condileur  de  la  loy  et  cous- 
tume,  nulle  coustume  ne  se  doit  ou  peut 
prescrire.  (Bout.  ,  Somme  riir. ,  1»  p. , 
f»  29S  éd.  1486.) 

Pour  ce  les  condicteurs  des  loix  instituè- 
rent jours  de  testes  pour  parforcer  les 
hommes  a  eulx  esbatre.  (Ferget,  Miroiier 
de  la  vie  hum.,  f»  110  v»,  éd.  1482.) 

Fut  il  appelle  second  co»fZtfe!(r  de  Rome. 
(Prem.  vol.  des  grans  dec.  de  TU.  Liv., 
f»  Ul^éd.  1530.) 

Le  condileur  et  faiseur  de  voz  loix  et 
ordonnances.  (16. ,  f"  58'=.) 

—  Créateur  : 

Le  souverain  condileur.  (Belon,  Nat.  des 
Oys.,  I,  1,  éd.  1555.) 

coNDOMER,  condosmer,  v.  a.,  dompter, 
vaincre  : 

De  son  fort  poing  tout  condoma 
Li  vrais  martirs,  li  faus  devin, 
Pe  Rome  le  pain  et  le  vin. 
(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ms.    Soiss.,  f  3-2\    et    ms. 
Brui.,  f  30^.) 

De  son  fort  poig  tôt  condosma. 

(ID.,  !*.,  Richel.  19152,  P  32'' .) 

coNDONATioN,  S.  f.,  pardon  : 

Ta  digne  miseration. 

Sire,  e  ta  condonalion 

Esteigne  le  grant  feu  de  ta  ire. 

(Ben.,  D.  de  Nonn.,  II,  13i97,  Michel.) 

co.NDONÉ,  -  (fonnp,  part,  et  adj.,  syn. 
de  donné,  en  parlant  d'un  homme  qui 
s'est  donné  tout  entier,  lui  et  ses  biens, 
au  service  d'un  couvent  : 

Que  celui  Guillot  Traffart  estoit  condoné 
de  la  dite  abbaie  et  touz  ses  biens  non 
meubles.  (1280,  Lell.  de  J.  de  Chdtillon,  la 
Guische,  Arch.  Loir-et-Cher.) 

Ensint  que  les  davant  diz  religions  por- 
veent  audit  Macé  en  boire  et  en  uiengier, 
en  vestir  et  en  chaucier  convenablement 
comme  a  un  autre  de  lor  condonez.  [i" 
fév.  1288,  Arch.  M.-et-Loire,  B  21.) 

Donnons  licence  aux  rendus  et  condon- 
ncz  de  ladite  religion  de  estrc  et  demeu- 
rer seurement  et  paisiblement  en  leurs 
maisons.  (1483,  Ord.,  xix,  303.) 

CONDONER,  -  uner,  -  onner,  cundimer, 

V.  a.,  gratiner,  douer  : 

Mais  ceste  la  par  propre  destinée 
Sur  toutes  autres  a  eslè  condonnee 
D'une  beauté  moult  singulièrement. 

(Chasipier.A'c/'  des  dames  terl.,  Prol.) 

—  Permettre  : 

E  tu  pur  ço  1  vendras,  q^ue  offrande  face 
a  Deu  e  oblaUuns  e  sacrehses  set  jurs,  si 
cume  raisun  cundune  a  vostre  real  sacre- 
ment. (Rois,  p.  33,  Ler.  de  Lincy.) 

Grant  fu  e  haut  le  servise 
Ke  faite  fu  en  seinte  iglise, 
Cum  la  seisnn  le  cundune. 

(S.  Edward  le  conf.,  334o,  Luard.) 

Quant  vendrunt  ceus  ke  verrej 
Ke  cunseil  tus  cu[n]dunc  Irez. 

(;*.,  1573.) 

—  Souffrir,  pardonner  : 

Toutefois  en  cela  fault  condoner  a  l'an- 
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tiquité,  veu  que...  (Thevet,  Cosmogr.,  III, 
4,  éd.  1558.) 

11  faut  condoner  quelque  chose  au 
monde,  et  tant  que  faire  se  peut  au  de- 
hors se  conformer  a  ce  qui  se  pratique. 
(Charr.,  Sag.,  1.  II,  c.  8.) 

—  On  trouve  encore  au  xvii=  s.  dans  un 
écrivain  qui  affectionne  les  termes  ar- 
chaïques : 

Et  a  tout  propos  l'interrompent  des  pe- 
tits souspirs  qu'elle  sanglote  de  regret,  et 
qu'il  faut  condonner  a  l'aflfection  qui  l'em- 
porte. (La  Morliere,  Polirrhoe,  au  D.  de 
Longuev) 

—  Sacrifier,  immoler  : 

Et  que  pour  a  ce  remédier  et  obvier,  il 
n'estoit  possible  de  choisir  autre  meilleur 
chemin  que  celuy  qui  estoit  par  saditte 
majesté  mis  en  avant,  que  condonyier  cha- 
cun au  bien  public  ses  querelles  et  inimi- 
tiez particulières.  (GuiLL.  du  Bellay,  Mé- 
m.,  1.  VII,  f»  223  v,  éd.  1569.) 

—  Condonner  que,  accorder  de  : 

Car  aux  peintures,  quand  ils  peignent  le 
ciel,  la  terre,  les  mers,  les  isles  escartees, 
nous  leur  condonons  qu'ils  nous  en  rap- 
portent seulement  quelque  marque  légère. 
(Mont.,  Ess.,  II,  12.) 

coNDORMiR,  V.  n.,  s'endormir  : 

Granz  fu  li  dois,  fort  marrimeoz. 
Si  condormirent  toit  ades. 
{Pass.  du  Christ,  Dartsch,    Chresl..  p.    7,  1'"  éd.) 

CONDOSMER,  voir  Condomer. 

coNDOT,  -  do%,  s.  m.,  la  partie  la  plus 
élevée  d'une  ornière,  d'un  sillon  ou  d'un 
fossé  : 

Lequel  vigneron  estoit  sur  un  condot 
d'une  ourdiere  de  charrette  sur  le  chemin. 
(1417,  Arch.  JJ  170,  pièce  29.) 

Les  Angloiz  estoient  sur  ung  pendant  et 
les  Françoiz  sur  un  condoz.  (Chron.  des 
qualre  prem.  Valois,  p.  109,  Luce.) 

Sur  les  chevaliers  ou  condots  couchera 
on  les  ceps,  en  y  ouvrant  la  terre  en  tra- 
vers autant  profondement  que  la  vigne  est 
plantée,  pour  de  mesme  loger  les  provins. 
(0.  DE  Serr.,  Th.  d'agr.,  m,  4,  éd.  1605.) 

Et  les  chevaliers  ou  condots  de  costé  et 
d'autre  de  telle  espaisseur  par  dessus  que 
la  profondeur  de  la  raize.  (Liebault,  Mai- 
son rttst.,  VI,  6,  éd.  1638.) 

Le  Condos,  nom  de  lieu  de  Normandie, 
est  traduit  par  Condossum  dans  des  chartes 
latines  (fonds  de  Bondeville). 

Condos  est  fréquemment  usité  dans  les 
campagnes  et  même  dans  les  villes  de  la 
Seine-Inférieure,  pour  désigner  un  mon- 
ticule :  «  Jusqu'à  ce  condos.  • 

coNDRECTER.  V.  a.,  entretenir,   avoir 

I  soin  ? 

Pour  tenir,  repparcr  et  condrecler  cer- 
taines levées  tiudit  terrouer  do  Peccays, 
tant  devers  le  Rosne  comme  devers  les 
deux  estangs  faiz  pour  la  conservai;ion 
desdictes  salines,  qui  autrement  seroient 
du  tout  gastees  sans  avoir  aucune  creue. 
(1462,  Ord.,  xv,  579.) 

coNDRoiER,  V.  u..  Semble  exprimer 
l'idée  de  broncher  : 
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Mores  s'eslant  qui  se  prant  an  roichier, 
Don  destrier  se  doute  lou  banier. 
Car  s'il  Ion  voit  f^uaincliir  ne  coniiroier 
iVuQS  lioni  fors  Deu  ne  s'i  porroil  aidier. 

(G.  de  iloiirjl.,  Val.  Chr.   1360,  f  IT.) 

CONDUCT,  voir  Conduit. 

CONDUCTEUR,  S.  111.,  locataire,  fermier  : 
Les  conducteurs  d'aucun  héritage  ne  peu- 
vent intervertir  la  possession    du   proprié- 
taire. {Coût,  de  il/c(«?i,  Nouv.  Coût,  gén.,  I, 
109.) 

Nous  ordonnons  que  les  propriétaires, 
conducteurs  et  locatifs  et  voisins  des  mai- 
sons seront  responsables  les  uns  pour  les 
autres  en  chacune  rue.  (1339,  Edit,  ap.  Fe- 
libien,  Hist.  de  P.,  III,  618.) 

1.  coNDUCTiER,  S.  m.,  conducteur,chef  : 
Chascun    conductier,  chief  d'escadre  et 

de  chambre,  sera  tenuz  de  chevauchier 
avec  ceux  de  sa  charge.  (1473,  Ord.  milit. 
de  Charles  duc  de  Bourg.) 

Leur  coniuclier  se  clame 
Cardinal  de  Syon. 
{Poés.  fr.  de  G.    .Mione,  Chans.    sur    la    bat.    de 
Marignan,  J.-C.  Brnnet.) 

2.  CONDUCTIER,  adj.,  qualifiant  une 
pièce  accessoire  de  l'armement  : 

Une  sallade  conducliere  avec  la  banyere. 
(1560,  Coll.  de  Lorr.,  463,  f»  2  v,  Richel  ) 

Cf.  CONDUCTIERE. 

coNDUCTiEUE,  S.  f.,  pièce  accessoire 
de  l'armement  : 

Six  armettes  et  quatre  conductieres.  (1530, 
Inv.  de  l'armurerie  du  duc  de  Lorraine, 
Coll.  de  Lorr.,  462,  f  37,  Richel.) 

L'ne  conductiere  servant  a  un  homme  de 
pied.  (Ib.,  i"  36  v».) 

Troys  autres  harnovs  de  jouste  avec  les 
conductieres.  {Ib.,  t"  38.) 

CONDUCTIF,  adj.,  qu'on  loue  : 
Serviteurs   mercenaires,    conductifs    ou 

locatifz.  (Gilles,    Gouv.   des  Princ,  Ars. 

5062,  f»  143  V.) 

CONDUC-^ION,  -  mion,  ■■  om,  -  duition, 
s.  1.,  action  de  conduire,  de  diriger,  direc- 
tion : 

CondiMion.  {Actedu  xv=  s.,Valencienne5, 
ap.  LaFons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

En  mes  dernières  voulentes  je  te  laisse- 
ray  la  charse  et  conduction  de  tous  les 
miens.  {Orose,  vol.  I,  f"  34%  éd.  1491.) 

—  Moyen  : 

.l'en  ay  la  possession 

Par  saincte  permission. 

Qui  a  mon  intencion 

.\  donné  conduction 

Par  telle  condicion 

Qu'ay  en  dominacion 

Bénédiction  recene. 

{llist.  du  licl  Testament,  II,  169,  .\.  T.) 

—  Louage,  location  : 

Nous  savanz  le  profeit  de  ladite  mesou 
estre  fcl  en  la  menueire  et  en  la  conduciom 
desus  dite.  (1273,  S.  Nie.  d'Angers,  Arcli. 
M.-et-L.) 

Li  rois  respont  que  en  ces  letres  ait  tnz 
jors  conduction  entendue,  bien  n'i  seit  ele, 
c'est  a  savoir  se  l'en  a  fel  vérité  enten- 
dant. {Liv.  dejost.  et  de  plel  l,  4,  Rapelti.) 

Presque  tuit  li  marchié  ont  esté   cstabli 


par  le  droit  aus  gens,  si  comme  achas  et 
ventes  ,  loages  ,  conductions,  compain- 
RDies...  (Pierre  de  Fo.nt.,  Cons.,  p.  475, 
Slarnier.) 

Et  a  ceste  consideracion  convient  que 
ceste  commutacion,  qui  est  acte  de  justice 
commutative  soit  d'une  chose  pour  aultre, 
comme  changer  ung  domaine  avec  l'autre, 
qui  est  simple  eschange.  bailler  sa  mar- 
chandise pour  argent  une  foiz  paie  c'est 
vendicion,  si  c'est  pour  avoir  argent  ou 
blé  par  chascun  an  c'est  location  ou  con- 
duction. (J.  BoucHET,  Noble  Dame,  f»  29  r», 
éd.  1536.) 

—  Terme  de  rhét.,  réunion  des  preuves 
dans  un  argument  : 

Conduction  est  quant  en  brief  on  assem- 
ble toutes  les  parties.  (Fabri,  Rhet., 
fo44  V»,  éd.  1521.) 

—  Dans   l'exemple  suivant,  conduction 

est  pour  condition  : 

Se  feme  est    digne    par   lignage  ou  par 
mariage,  et  ele  se  marie  a  non  digne,  ele    ; 
pert  sa  digneté  et  doit  segre  la  conduction 
a  lo  home.  (Liv.  de  jost.  et  de  plet,  I,  12, 
§  3,  Rapetti.) 

coxDUEVRE,  S.  f.,  tarcc  ? 

Grasse  ou  point  n'a  d'aevre 

Vaut  mains  que  tarte  sans  condueire. 

(l'oct.  fr.  av.  1300,  IV,  13-22,  Ars.) 

La  croisl  li  fres  fromages  a^ec  les  cans  wastians. 
Et  li  quartier  de  tarte  qui  plain  sont  de  condueere. 
M..  IV,  1350.) 

1.  CONDUIRE,  condure],  v.  a.,  servir  de 
sauf-conduit  : 

Ce  dit  li  rois  :  Or  le  faites  venir. 

Que  sa  parole  vnel  de  sa  bouche  oir. 

Qnil  conduira,  sire,  dist  Lanselins, 

S'il  ne  pooit  envers  vos  acevir? 

Jet  conduis,  dist  Bègues  de  Belin. 
(Les  LoIl,    ms.    Montp.    r°    43';    éd.  P.  Paris, 
I.  2S4.) 

Lors  furent  esleu  li  message  qui  iroient 
querre  le  marchis  et  qui  le  conduiraient. 
(Villeh.,  Conq.  de  Constant.,  cxxiv,  P. 
Paris.) 

—  Protéger,  garantir  : 

Parmi  ce,  la  censé  et  les  autres  conve- 
nances dessus  dites  nous  avons  conneu  et 
cosnoissons  que  nous  devons  a  noslre 
dit  censier  tous  les  preux  et  proffis  de 
nostre  dite  censé  condtdre  et  garantir  de 
tous  fortes  et  empeschemens  qui  de  par 
nous  aroit  esté  mus  ou  mouvoir  pourroit. 
(1355,  lieg.  du  Chap.  de  S.-J.  de  Jérus  , 
Arch.  MM  28,  f»  18  r°.) 

Lequel  bail  et  accencissement...  je, 
comme  commandeur  de  ladite  baillie,  pro- 
met loialment  en  boue  foy  a  conduire  et 
aarandir  audit  Adan,  a  ses  hoirs  et  succes- 
seurs contre  touz  si  avant  que  faire  le  puis 
etdoy.  {Ib.,  f    18  v».) 

—  En  particulier,  mettre  celui  qui  avait 
obtenu  l'assurement  ou  le  relèvement  on 
possession  de  l'héritage  assure  ou  relevé, 
ce  qui  se  faisait  par  la  justice  du  lieu,  et 
devoit  précéder  le  han  de  tresfond.  (Bal- 
Tus,  Suppl.  au  Yocab.  Austras.) 

Et  iiarmi  tel  cens.  Ici  relief  et  tel  droi- 
ture ke  devant  est  dit,  jou  l.ir  doi  con- 
duire el  -n-arandir.  (1290,  Flines,  cod.  B, 
f»  143  r».) 

I       —  Affranchir  du  droit  de  conduit  : 


Se  li  avoirs  est  pesez  au  pois  le  roy,  il 
ne  doit  point  de  conduit,  quar  le  pois  le 
roy  le  conduit.  (E.  Boil.,  Liv.  des  mest., 
2°  p.,  VII,  7.  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

—  Poursuivre  en  justice  : 

Ne  faisoient  a  recevoir  pour  conduire  le 
cas  de  nouvelleté.  (1372,  Ord.,  v,  520.) 

—  Payer  : 

Cou  li  doit  il  condure  au  dit  des  esche- 
vins.  (Oct.  1256,  Ad.  orig.  dev.  les  échev., 
Arch.  Douai.) 

Je  dits  moy.  prieur,  que  c'estoit  grande 
deshonesteté  de  conduire  leur  mariage  de 
si  deshonestes  loyers.  (J.  MASSUE,  Marg. 
hist.,  Richel.  935,  c.  130.) 

—  Estimer,  priser  : 

Or  avoit  cestuy  Amaury  longuement  re- 
gardé Jehan  d'Avesues,  et  pourtant  qu'il 
iuy  sembla  bien  homme  de  fait,  il  dist  a 
son  compaiguon  :  Certes,  si  l'escuier  es- 
trange  failloit  a  estre  preudomme,  ce  se- 
roit  moult  grant  dommaige,  car  sur  ma 
foy  je  le  conduis  pour  le  plus  beau  jeune 
homme  que  je  veiz  oncques,  et  s'il  vit  lon- 
guement il  est  taillié  de  venir  a  grant 
perfection.  (Duquesne,  Hist.  de  J.  d'Avesn., 
Ars.  5208,  f»  17  r».) 

2.  CONDUIRE,  V.  a.,  embaumer  : 

De  riche  aromalh  et   de   precios  basme 

le    cors   Jacob    conduirent    et    confirent. 

(Estories  liogier,  Richel.  20125,  f»  81\) 

CONDUIRESSE,  coudui/resse,  s.  f.,  con- 
ductrice : 

Vertu  fut  tousjours  conduyresse  et  dame 
de  Chaton  et  de  ses  œuvres.  (Boccace, 
Des  nobles  malh.,  III,  4,  f  57  v,  éd.  1313.) 

CONDUISABLE,  -  wjsable,  adj.,  qu'on 
peut  conduire,  mener,  gouverner  : 

Le  duc  fut  moult  malcontent  contre  les 
Lombards  et  entreprit  de  les  faire  re- 
gaigner  ce  qu'ils  avoyent  perdu;  mais  ils 
n'estoyent  plus  conduisables.  (La  Marche, 
Mém.,  II,  3,  .Michaud.) 

—  Conduisable  d  (un  infln.),  qui  peut 

être  déterminé  à  : 

Qu'ilz  seroient  enclins  et  condtûsables  a 
accorder  nouvelle  ayde.  (1334,  Pap.  d'Et. 
de  Granvelle,  II,  234,  Doc.  inéd.) 

—  En  parlant  de  chose,  qui  peut  être 
conduit  à  bonne  lin,  exécutable  : 

Ainsy  sont  les  humains  affaires....  Iluy 
sont  en  guerre,  demain  sont  en  paix,  huy 
conduisables,  demain  desesperables.  (G. 
Chastellain,  Avert.  au  duc  Charles,  vu, 
305,  Kerv.) 

Qu'on  n'entrepreigne  riens  qui  ne  soit 
conduisable.  (J.  de  Beuil,  le  Jouvenc, 
i"  483  r",  ms.  Université.) 

Et  Iuy  sembla  l'entreprinse  bien  condui- 
sable. (ID.,  ib.,  f°315  r».) 

Si  mirent  de  difficulté  beaucoup  en  leur 
cas.  et  jugeoient  assez  mal  conduisable  de 
eulx  pouvoir  sauver  par  estrif.  (G.  Chas- 
tell.,  Chron.  du  D.  Phil,  ch.  lxxx,  Bu- 
chon.) 

Et  sembla  la  chose  conduisable,  et  ne 
faisoit  on  pas  tant  de  doute  a  escheller  le 
mur  comme  l'on  faisoit  de  monter  le 
fossé.  (La  .Marche,  Mém.,  I,  12,  Michaud.) 
Qui  vous  seuible  a  ceste  heure  l'une 
desdites    emprinses    estre  mieux   condui- 


228 


CON 


CON 


CON 


sable  (\»e  les  deux  ensemble.  {Corrcsp.  de 
l'emp.  Maximitien.  !'•  et  de  Marg.  d'Autr., 
M,  173.) 

Et,  si  caste  ouverture  ne  plaisoit  et  n'es- 
toit  conduisable,  que  l'on  laissas!  audit 
querelleur  le  tiltre  de  roy  avec  le  domaine 
du  royaume.  (.Mai  1319,  Mém.  relat.  au 
traité  de  Noi/on,  Négoc.  ent.  la  Fr.  et  l'Au- 
tr..  Il,  450,  Doc.  iuédt.) 

Pour  promoToir,  tenir  main  et  endresser 
la  grandeur  de  sesdils  enfans  en  tout  ce 
i]up  sera  eonTenablement  condiii/sable. 
(1534,  Pap.  d'Et.  de  Granvelle,  u,  137.) 

CONDUISANCE,  S.  f.,  action  de  con- 
duire, conduite  : 

Saichiez  que  il  nos  ai  treniis 
Por  lui  veoir  et  sa  naissance 
L'estoille  por  fere  conduis^ance, 
(Wacf.  ,    Conception,    Brit.     Mas.     add.    15606, 
f>  52'.) 

CONDUISEMENT,  -  uissemeiit,  s.  m.,  con- 
dnile  : 

Que  plus  de  .r.  mil  hommez  annombrez  justement 
Amena  avenc  Ini  en  son  conduîsst'ment. 

(H.   Capcl.  1213.  A.  P.) 

Le  conte  de  Saint  Pot  l'ot  en  conâuissi'ment. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  4139,  Chron.  bel».) 

Apres  ordonna  Supplice  a  Maurius  le 
ronduissement  des  vielz  et  prist  le  conduis- 
sement  des  jeunes.  {Orose,  vol.  II,  f"  109°, 
éd.  1491.) 

Avec  ce  il  luy  envoya  les  Cilliarques 
desquelz  il  avoit  le  conduisement.  (Bour- 
(joiNG,  Bat.  Jtul.,  I,  22,  impr.  Ste-Gen.) 

—  Guide  : 

Et  ly  prions  deTofement 
Qui  nous  donne  conduisement 
Que  ne  savons  mais  on  aler. 
U,e  Geu  des  trois  lioy.i,  Jub.,  Mt/sl.,  Il,  lOi.) 

—  Direction  : 

Avint  d'aventure  que  le  dit  Girart,  par 
le  conduisement  de  sa  main,  fii  féru  des- 
soubsson  oeil  du  tilleul  dudit  Jehan.  (1373, 
Arch.  JJ  107,  pièce  SO.) 

—  Fig.,  règle,  direction  : 

Les  loix  sont  les  reigles  et  le  condtiise- 
ment  parquoy  la  police  est  gouvernée, 
maintenue  et  sauvée.  (Oresme,  Politiq., 
(0  92'',  éd.  1489.) 

—  Conduit  : 

Icelliii  Guillaume  se  prist  a  foir  le  dit 
pré  pour  y  faire  une  raize  ou  besal  pour 
conduire  l'eaue  au  pré  dudit  Guillaume  ; 
en  faisant  laquelle  raize  ou  conduisement... 
(1466,  Arch.  JJ  194,  pièce  18li.) 

coxDUisEon,    -    eour,    -   ecur,  -  our, 

-  duisseor,  -  duiseeur,  -  duiseur,  -  dui/seur, 

-  duisseur,  -  dusor,  -  duxeor,  condiseeur, 
s.  m.,  conducteur,  guide,  chef,  celui  qui 
conduit,  qui  dirige  : 

Karlcs  a  ses  barons  sevrés  et  départis, 
Et  les  batailles  faites  de  chevaliers  cslis. 
De  l'une  fu  Itichars  conduisieres  et  guis. 

(Ficrabras,  5a76,   A.  P.) 

Cliascnn  a  sa  baniere  ait  bon  conduiscour. 

[lieslor  du  Paon,  ms.  Rouen,  f°  80  r°.) 

Du  conduisecur  la  baniere. 
(GuiART,  rtoij.  Ii(jn.,  16702,  W.  et  n.i 

Il  et  la  gent  dont  ert  conduiseours. 

(Enf.  Ogier,  5711.  Scheler.) 

Vos  devez  avoir  grant  joie  quant  si  haut 


ronduisseor  aves   eu.  (Hom.  du  S.  Graal. 
Richel.  24394,  f°  93''.) 

Li  autres  fu  duz  et  conduiscres  de  l'ost. 
(lÎRUN.  L.\T. ,rces.,  p.  g76,L.babaille.)  Var., 
conduisierres. 

Tu  es  mestres  des  bones  euvres  et  mes 
conduisierres  cl  règne  des  ciiuiK.  (Vie  et 
mir.  déplus,  s.   confess.,  Maz.  368,  f°  94''.) 

En  cascune  bataille  mist  bon  condltiseor. 
{Voy.  de  Marc  Fol,  ccxxxi.  Roux.) 

Mais  il  estoient  saige  et  bien  apris  et 
liorent  boins  condtiisours.  (S.  Graal,  m, 
461.  Hucher.) 

Ensi  estaublerent  lor  batailles  et  mis- 
rent  bons  condusor  eu  chascuue.  {Mort 
Artus,  Richel.  24367,  f»  46''.) 

Mist  an  chescune  baitaille  bon  chevalier 
a.Q  conduxeor.  (Ib.,  f"  77».) 

Il  an  fu  condusiercs.  {Ib.) 

Gau.  et  Boort  qui  erent  mestre  et  con- 
duisscors  de  l'ost  li  ont  baillée  a  conduire. 
(Lancelot,  ms.  Fribourg,  f»  140^.) 

Cil  qui  devra  estre  conduiseoiirs  des 
chevaliers.  (1293,  Arch.  J  430,  pièce  36.) 

Se  de  celés  non  qui  auroient 
Chevalier  a  conditiseor. 

(FtorianI,  1874,  Michel.) 

Se  aucun  condiseeur  y  a.  (1309,  Arch.  JJ 
47,  f»  12  V».) 

En  prenant  le  serement  du  conduiseur 
des  vins  et  des  tonniaux.  (1328,  Cart.  de 
Préaux,  f»  173  r»,  Arch.  Eure.) 

Li  principaus  conduisieres  desdites  deu- 
reez.    (1334 ,    Cart.    de  Guise,   Richel.   1. 

17777,  f°212v».) 

Les  conduisseurs  des  diz  chevaux.  (1343, 
Arch.  JJ  73,  1»  1.59  v^) 

Pour  les  despens  de...  conduiseurs  des 
diz  vins.  (13.38,  Compl.  de  D.  Collois,  duc 
d'Aumale,  p.  79.) 

Et  ay  esté  conduiseur  de  toute  la  be- 
sogne. {Troilus  ,  Nouv.  fr.  du  xiV  s., 
p.  173.) 

Qui  ne  savoient  nulles  nouvelles  de  leur 
roy  ne  de  leurs  conduiseurs.  (Froi.ss  , 
Cliron.,  III,  189,  Luce.) 

Il  sera  nostre  ayde,  car  il  est  nostre  me- 
neur et  conduyseur.  (Inlcrn.  Consol.,  II, 
LVI,  Bibl.  elz.) 

Quelz  gens  on  establit  chevetains  et 
conduiseurs  des  autres.  (Crist.  de  Piz., 
Cliarles  V,  2'*  p.,  ch.  19,  Michaud.) 

Une  grant  armée  que  le  roy  mectroit 
suz  dont  seroit  chief  et  conduiseur  messire 
Bertrand.  (Chron.  de  du  Guescl.,  p.  160, 
Michel.) 

Et  les  gens,  quelz  qu'ilz  soient,  lui  doi- 
vent estre  obeissans,  puisqu'il  leur  est  a 
condwfscwr  baillié.  (Ant.de  la  Salle,  des 
Anciens  tournois,  p.  199.  Bern.  Prost.) 

Duquel  Pbarez  descendit  Salnion,  con- 
duiseur au  désert  du  peuple  d'Israël.  (La 
Marche,  Mém.,  iutrod.,  c.  4,  Micliaud.) 

Ainsi  demoura  la  nef  sans  conduyseur. 
{Perceforest,  vol.  III,  ch.  30,  éd.  1528.) 

Il  estoit  gouverneur  et  conduiseur  de 
tout  icellui  siège.  (J.  Chartier,  Citron,  de 
Cliarl.  VU,  c.  38,  Bibl.  elz.) 

Pauvre  bosleliep,  bon  conduiseur 
(.1.  A.  DE  BAïf,  Mimes,  I.  u,  f°  58  ï°,  éd.    1619.) 

—  En  particulier  curateur,  chargé  de 
procuration,  celui  qui  gère  les  affaires 
d'un  pupille  : 


Tuteurs  et  curateurs  ou  meneeurs  et 
conduiseeurs  de...  frères  souzaages.  [Ch. 
de  1308,  à  Vernon,  Arch.  J  219,  pièce  5, 
Conches.) 

—  Fém.,  conduiserresse,  conduiseresse, 
conduisseresse ,  celle  qui  conduit ,  qui 
guide,  qui  dirige  : 

Dont  est  discretious  nient  seulement 
vertus,  mais  atemperresse  et  conduiser- 
resse de  vertus.  (Explic.  sur  le  Deuter., 
Maz.  1331,  f-  119\) 

Dame  suis  et  connestablesse, 
Chevetaine  et  conduisseresse 
Des  tournoyemens,  des  chevauchées. 
(Deguilev.,  Trow   pèlerin.,  !°  S9'',  impr.   Instit.) 

Doulce  maislresse, 
Conduiserresse  de  la  voie. 
(Chr.  de  Piz.,  Cliem.    de    long  cslude,  858,  Piis- 
chel.) 

Elle  (c'est  a  entendre  la  Foy)  bailla  son 
brief  a  Grâce  Dieu,  la  guide,  maistresse, 
et  conduiseresse  de  ces  douze  dames.  (La 
Marche,  Mém.,  I,  29,  Michaud.) 

Ladicte  dame  présenta  la  vertu  de  Foy, 
la  première,  qui  portoit  son  brievet  en  sa 
main,  lequel  elle  bailla  a  Grâce  Dieu,  leur 
conduiseresse.  (  .Mathieu  d'Escouchy  , 
Cliron.,  II,  230,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Elle  (Gleopatre)  fut  conduisseresse  et  ca 
pitaine  de  la  fuyte.  (Boccace  ,  Nobles 
malh.,  VI,  13,  f»  164  v»,  éd.  1315.) 

1.  CONDUIT,  conduict,  condut,  conduct, 
condit,  s.  m.,  conduite,  action  de  con- 
duire : 

Jusqnes  la  vous  ferei  conduit. 

(Hom.  de  Tliebcs,  Ilichel.  00,  P  10'.) 

Je  vuel  votre  conduit  avoir  ; 
Se  voil  ke  vos  me  convoiez. 
Et  voil  ke  ma  famme  voieiz. 

{Dolop.,  10856,  Bibl.  elz.) 

Le  grant  solas  et  le  déduit 
Ou  Dieus  nous  maint  par  son  conduit. 
(R.  DE  HoDDESc,  Songe    de  paradis,  459,  Scheler, 
Trouv.  hetg.,  nouv.  sér..  p.  216.) 

Et  s'en  râlèrent  par  le  conduit  le  comte 
lie  Savoie  qui  les  conduis!,  jusques  a 
Rome.  (Chron.  de  Rains,  c.  xvill,  P.  Paris.) 

Ne  onques  n'i  horent  condul  ne  avoie- 
mant  que  soulement  une  estoile.  (S.  Graal, 
Richel.  2433,  f'  24  v°.) 

(La  nef)  couroit  de  costé  et  de  travers, 
amont  et  aval,  ainsi  conme  se  diables 
l'eussent  enconduii.  (Grand. Chron.  de  Fr., 
L'istoire  au  roy  Phel.,  fils  Mgr  St  Loys, 
VIII,  P.  Paris.) 

Nous  voulons  faire  voz  plaisir 
En  l'onneur  (de)  celui  qui  ce  ray 
Nous  envoie  par  conduit  vray. 
(Le  Gcu  (les  Irais  Roijs,  Jub.,  SIgst.,  Il,  90.) 

Il  offroit  a  Dieu  en  oblations  autres  trois 
raille  besans  d'or  très  pur  a  faire  le  con- 
duit et  le  chariot  du  temple.  (Ancienn.  des 
Juifs,  Ars.  5082.  f^  iQ3\) 

Ce  joyeulx  conduit 
Sera  mal  conduit 
Et  bien  cliier  vendu. 
«.Grebin,  Mgsl.  de  ta   Pass.,  Ars.  6431,  P  134''.) 

Quelle  chose  est    ce   que   ce   que  vous 

faictes  ?  voulez  vous,  dit  il,  au  conduit  et 
entreprinse  de  Apius  Herdonius  subvertir 
la  chose  publicque  '.'  (Prem.  vol.  des  grans 
dec.  de  TU.  Liv.,  C  46",  éd.  1330.) 
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(Venus)  se  fet  mener  par  l'aer. 
Dedans  son  char,  avec  ses  Grâces  belles, 
Soubz  le  conduict  de  douze  cotumbelles. 
(Cl.  Mm.,  Chants,  Am.  fugit.,    I5'27,  éd.  1538, 
(°  -3   T°.) 

—  Escorte,  compagnie,  celui  qui  accom- 
pagne, ou  qui  conduit,  conducteur  : 

Perseveranche  par  anuis 
Qui  devoit  iestre  mes  conduis. 
(li.  riE  IIouDr..\c,  Sonoe  de  Paradis,  465,  Scheler, 
Troiiv.  brlg.,  nouv.  sér.,  p.  216.) 

Si  bailla  on  boia  conduit  a  aler  avec  lui 
(le  messape  le  duc  de  Venice)  dusques  eu 
sen  pais.  (Rob,  de  Clary,  p.  9,  Riant.) 

Piedoré  avec  li  pour  conduit  li  rouva. 

(Gatifreij.  7807,  A.  P.) 

Par  quoi  tu  paisses  ceuls  conduire 
A  droit  port  que  pris  as  a  duire 
Car  lu  es  miroirs  et  conduis. 
(W.uniuL'ET,  Dit  de  f ortie,. -iSa,  Scheler.) 

Or  quant  j'eus  or  le  déduit 

Des  oyseaulz,  tout  seul,   sans  conduit, 

Jl'en  alay  parmi  le  vergier. 

(G.  DE  Maehadlt.  (Xuik,  p.   r2,  Tarbé.) 

Les  devantdiz  tuteurs,  curateurs,  con- 
duit et  meneeur.  (1326,  Arch.  J  219,  pièce 
5.) 

Icelles  gardes  prendront  le  serment  des 
conduits  d'icelles  bestes  et  charretes.  (1371, 
Ord.,Y,  405.)  luipr.,  conduils. 

Voslre  harnoys  s'en  va  devant 

A  bon  conduit. 
(.Un  Mir.  de  N.-D.,  de  la  fille  du  roy  de  Hongrie, 
Th.  fr.  au  m.  â.,  p.  SOS.) 

Et  se  il  ne  les  scet  (les  cliemins),  doit 
prendre  n;arde  et  conduit.  (Crist.  de  Piz., 
Liv.  des  fais  de  Charl.  V,  II,  32,  Jlichaud.) 

—  Sauf-conduit,  sauvegarde,  protec- 
tion : 

Li  cimduz  Dea  mult  lor  est  près; 
Curent  par  mer  grant  part  del  an. 

(S.  Brandan,  378,  Michel. 

Helas  !  dolaas  li  cuens  Guillaumes  dit  : 
He  !  Rois  de  France  tes  conduis  valt  petit. 
(Mort  de  Garin,  2345,  du  Méril.) 

Mais  l'empereres  ne  raist  pas  en  obli 
La  félonie  que  H  ot  fait  Garins, 
Qu'en  son  conduit  avoit  Gaillaume  ocis. 

(W.,  2S86.) 

Com  Dolon  les  prit  an  conduit . 

(Ben.,  Troie,  ms.  Naples,  t"  2^) 

Il  nos  jura  conduit  et  bone  sauveté. 

{Pari.w,  2398,  A.  P.) 

Karles  li  empereies  les  convoia  asses, 
Et,  quant  il  s'en  parti,  conduit  lor  a  livré. 
(Gui  de  Bourtj.,  4074,  A.  P.) 

Et  Keî  a  dit  au  chevalier  : 
Estes,  je  vos  preng  en  conduit. 
Crans  merchis,  ce  dist  cius  qui  fuit, 
Quar  mult  ai  grant  mestier  d'aie. 

(Gaurain,  408,  Hippeau.) 

Le  garda  ma  suer  toute  nuit 
Puis  le  reniist  en  son  conduit. 

(.ilre  per.,  Richel.  2168,  (°  10''.') 

Ses  condtn  n*i  vauroit  le  montan  d'un  denier. 
Se  païens  vos  trovoient  ;  vos  perdries  le  chief. 
(Floov.,  453,  A.  p.) 

Il  lor  respondirent  k'il  estoient  marcbeant 
qui  iiienoient  marcbeandises  diverses 
par  pluisours  terres,  et  k'il  avoient  le 
conduit  des  princes  et  des  haus  barons, 
et  k'il  pooieui  aler  en  toutes  terres  sauve- 
tneut  lor  marcheandise  quérir  et  mener. 
{Comtesse  de  Ponthieu,  Nouv.  fr.  du  xiii' 
s.,  p.  192,) 


Et  jou  meesmes  'vous]  prend  en  conduit 
encontre  tous  hommes.  {Arlur,  ms.  Gre- 
noble 378,  f  69=.  ) 

Donnaumes  s.Tuf  et  seur  conduit.  (Letl. 
de  H.  roi  d'Annl.,  Arch.  Douai,  Cart.  L 
f  30''.) 

Li  conduit  qui  est  donnes  a  aus  ne  se- 
roit  mies  entrains.  (Ib.) 

Li  condus  du  soudant  vous  est  par  moy  promis. 
(B.  de  Seb.,  xiv,  993,  Bocea.) 

Auquel  peuple  ledit  roy  parla  et  leur 
dist  qu'il  avoient  mal  fait  d'avoir  tué  les 
dis  Anglois,  car  il  les  avoit  fait  venir  en 
son  conduit,  pour  servir  ceulx  de  la  ville 
de  Paris.  {Crand.  Cliron.  de  France,  Bon 
roy  Jehan,  i.xxxvn,  P.  Paris.) 

Tant  dis  qu'il  est  nuit. 

M'en  vois.  Vierge,  en  vostre  conduit. 

Et  ou  vostre  Cl  me  commant. 

(Mir.  de  S.  Jean  Chrijs.,  232,  Wahlund.) 

—  Par  conduit,  avec  le  sauf-conduit  de 
quelqu'un  : 

Mande  Vromonl par  conduit  vengne  a  ti. 
Lui  et  sa  gent  et  trestoz  ses  amins. 

{Garin  te  Loh.,  2"  chans.,  xx,  P.  Paris.) 

S'il  passe  .i.  frère  de  l'hospital  par  con- 
duit il  le  recevront  benignement.  (1337, 
Reg.  du  Chap.  de  S.-J.  de  .férus.,  f"  61  r".) 

—  Par  extension,  charge,  responsabi- 
lité, frais  : 

Au|s|  despenz  et  au[s]  costeraenz  et  au 
conduit  du  devant  dit  Monsegneur  Robert. 
(1261,  Arch.  .1  1124,  pièce  2.) 

S'il  advenoit,  par  adventure,  qu'il  en  y 
eut  aucun  que  porteit  l'office  d'amande- 
rie,  et  qu'il  aille  demeurer  a  son  conduit, 
a  feu  et  a  flamme,  fuers  de  nostredite  ci- 
tei.  (1422,  Hist.  de  Metz,  iv,  776.) 

—  Cours,  suite  : 

Ainsi  voit  l'on  en  un  ruisseau  coulant 
Sans  fin  l'une  eau  après  l'autre  coulant  ; 
Et  de  tout  rang  d'un  éternel  conduit. 
L'une  suit  l'autre,  et  l'une  l'autre  fuit. 
(La  Boet..    Poés.    dit.,   à  Marg.  de  Carie,  Feu- 
gère.) 

—  Ménage  : 

Et  il  et  lor  femmez  et  lor  maignieez  et 
lor  conduit.  (1257,  Coll.  de  Lorr.,  243,  n»  7, 
Richel.) 

Dix  conduis  ou  maisnages  ,  chascun 
conduit  ou  mesnaige  garni  de  trois  per- 
sonnes, selon  la  coustume  de  nostre  conté 
de  Bar.  (1340,  Arch.  JJ  71,  1»  306  r°.) 

Trente  et  six  conduis  tenant  feu  en  la- 
dite ville.  (Ib.,  f  306  v».) 

Cbascuns  conduis  de  la  dicte  ville  nous 
doit  chascun  an   paier   et  delixTcir  douze 
(leniers  toullois.  (15  mars  1343,  Ch.  de  Raoul 
i    d.  de  Lorr.,  Arch.  Meurthe  H  3022.) 

En  la  dite  vide  soloit  bien  avoir  .ex. 
conduits,  et  a  présent  ne  u'i  at  que  17  ou 
18  conduits.  {Compt.  d'Est.  Bruel,  1382- 
85,  Arch.  Bar.) 

Item  chacun  conduct  deiz  dites  dous 
villes  doit  aussi  payer  a  l'esglise  de  Belle- 
val,  une  journée  a  la  corvée  de  la  seille  az 
waien.  {Ch.  de  1406,  ap.  Duc,  II,  525.) 

Sergeuteries,  villages,  conduiz.  (1577, 
Bitche,  I,  24,  Arch.  Meurthe.) 

—  Route,  chemin  : 

.1.  homme  qui  set  bien  les  conduis 
Du  pays  ci  qui  m'assena. 

{Fabl.  d'Oe..  Ars.  5009,  C  SS"".) 


Les  villes,  les  condus  et  les  ehamins 
doudit  eveschiet  sont  des  maintenant,  et 
seront  des  ci  en  avant  ouvert  et  délivré. 
(1326,  llist.  de  Melr,  iv,  28.) 

—  Droit  de  transit_: 

Del  conduit  de  tous  avoirs  qui  conduit 
doivent  a  Paris.  (E.  BoiL..  Lty.  des  mest., 
2°  p.,  VII,  rubr.,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Les  foyres  de  la  rue  de  Chamont  n'ont 
point  de  conduit.  (1371?  Coût,  de  Chdtil- 
ton,  ap.   Garuier,  Cliart.  de  comm.,  I,  406.) 

Conduit  doit  .xxxvii.  s.  .vi  d.  (Debv. 
deus  au  roy,  Chamb.  des  compt.  de  Nantes, 
Impr.,  Orl.,  Gibier,  1570.) 

—  Mise  en  possession  d'un  immeuble 
par  la  justice,  par  les  Treize  à  Metz,  par 
le  maire  et  les  échevins  dans  les  villages 
du  pays  lorrain  : 

Li  temps  corrus  on  temps  de  la' guerre 
n'est  niant  grevans  as  bans,  a  condis. 
(1327,  Hist.  de  Metz,  iv,  42.) 

Nemmery  Renguillon, fils  Jehan  Renguil- 
lon,  aman  et  eschevin  que  fuit  p.  b.  de 
huchement  et  de  conduit  sus  la  mai.xon 
que  jai  fut  maixier.  (1440,  Arch.  mun. 
iMetz,  cart.  935.) 

Jehan  Praillon,  clerc  et  greffier  des  sei- 
gneurs Treises  praot  ban  d'e.-^xurement  et 
de  quittance  et  de  conduit  sur  la  maison 
que  fuit  .Mangin  XuUat.  (1526,  ib.) 

2.  CONDUIT,  -dut,  s.  m.,  sorte  de  motet, 
sorte  de  composition  qui  se  chantait  pen- 
dant que  le  prêtre  se  rendait  h  l'autel. 

Le  conduis  (conductus)  était,  selon 
Franco  de  Cologne,  une  sorte  de  déchant 
dans  lequel  la  mélodie  ou  partie  princi- 
pale était  le  fruit  de  l'imagination  du 
déchanteur.  La  partie  qui  formait  le  dé- 
chant proprement  dit,  c'est-à-dire  celle 
qui  découlait  de  la  première,  appelée  sou- 
vent ténor,  était  avec  ou  sans  paroles, 
suivant  qu'elle  était  destinée  ii  être  chan- 
tée ou  exécutée  sur  quelque  instrument. 
(CoussEMAKER,  InslruM.  de  mus.  au  m. 
âge,  Ann.  archéol.,  VII,  94.) 

Tant  beus  que  toz  fus  ivres. 
Si  te  vantas  que  tôt  sanz  livres 
Chanleroies  bien  un  conduit. 

(Ren.,  14427,  Méon.) 

Tant  con  vivrai  cascun  an  li  doi  rente 
Par  fine  amour  chansonete  ou  conduit. 
(G.  DE  CoiNci,  de  la  Mcre  au  roi  de  Paradis, 
Ars.  3527,  f»  103^.) 

Cil  jougleonr  vicient  lais. 
Et  sons  et  notes  et  conduis. 
(GiB.  DE  Mo.xTR.,  Violette,  3090,  Michel. 1 

Mes  livres  de  Divinité 
Perdi  a  Paris  la  cité. 
Et  cels  d'art  et  cels  de  fîsique. 
Et  mes  conduis  et  ma  musique. 
(Departem.  des  livres,  31,  ap.  Méon,  Nouv.  Rec., 
I,  405.) 
Chantint  en  pardarableté 
Nottes,  conduis  et  chançonnetes. 

{Rose,  ms.  Corsini,  f^  136^) 

Un  condut  ou  il  ne  faut  rien. 
(H.  D'AsDELi,  Chanc.  Ph.,  Brit.  Mas.  Harl., 
f  99\) 

En  chans,  en  moteis,  en  conduis. 

Et  en  plusours  autres  déduis. 

Ce  pot  on  ouir  la  endroit. 
(J.  DE  CosDÉ,  ta  ilesse  des  oisiaus,  75,  Scheler.) 
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11  y  a  beanconp  d'exemples  de  conduc- 
Uts  dans  Coussemaker,  VArl  harmonique 
aux  XIV  et  XIII'  siècles. 

3.  CONDUIT,  -  ut,  s.  111.,  vivre,  nourri- 
lure,  mets,  ragoût,  subsistance,  repas, 
provision  : 

Viiaille  prennent  et  conduit. 
Ardent  les  boars,  lee  prciez  prannent. 
(Rmii.  de  TMii-s,  liichel.  (ÏO,  f°  13''.) 

Ileques  toole  jour  s'esloit. 
Fors  tant  com  il  en  proie  vait  ; 
Quant  il  a  mengié  son  conduit, 
Parmi  la  pree  se  ileiiuil. 

(Florimont,   Richel.  353,    f  ^"=..1 

Nons  n'avons  conduit  ne  liernois. 

(/*.,  f°ll\) 

L'avoir  prenoit  et  lo  conduit. 

(Ib.,  t"  1S\) 

Pnis  acheta  tont  18  conduit. 

(Ib.,  f°  Ifil.) 

.\ssez  portent  conduit  et  blé. 

(/>.,  f  31''.) 

Les  nés  furent  et  frranz  et  lees. 
Bien  les  troverent  atornces 
De  foin,  d'aveine,  de  conduit. 

(Ib.,  P  36''.) 

Assez  ci  troveroiz  conduit 

Or,  et  argent,  et  grant  desduit. 

(Ib.,  f»  39'-.) 

Li  conduz  que  il  mangot. 

(Ib.,  f  -''.) 

Que  touz  les  conduz  de  sa  né 
Fassent  donez  a  celé  gent. 

(/».,  f»  lo*.) 

Tous  li  oisel  es  rains  seoient, 
Illuec  raeooient  lor  déduit. 
Assez  trouvoient  lor  conduit. 

(Ib.,  Richel.  792,  F  9'.) 

—  Dans  l'exemple  suivant,  il  paraît  si- 
giiifler  présent  : 

Cil  qui  ele  tient  en  prison 
N'ose  faire  conduit  ne  don. 

(Florimont,  Richel.  353.  f»  ■i'îK) 

CONDUITE,  condiiytc,  s.  f.,  route,  che- 
Miin  : 

La  vie  d'un  bon  moigne  c'est  la  Croix, 
iniiis  (;'est  de  Paradis  la  sinte  et  conduyto. 
Intern.  consol.,  II.  lvi,  Bibl.  elz.) 

—  Conduit,  canal: 

La  dure  mère  sert  de  conduite  aux  veines 
■!t  artères.  (Paré,  QEuv.,  111,  5,  Malgaigne.) 

coNDUiTiox,  voir  Conduction. 

coNDi'iTOR,  -  eur,  condnyteur,  condu- 
tor,  conduicteitr,  s.  m.,  celui  qui  conduit: 

Tout  ensement  com  li  pastors 
Qui  des  bestes  est  conduitors. 
(Gr.oFr..  .VII.  estât    du   monde,  Richel.  1520, 
f»  -iO'.) 

lert  lors  sus  lonz  eus  capitaine 
Comme  cnnduiteur  et  menistre. 

(GiiAiiT,  lioij.  lijin.,  If.l'in,  W.  etD.) 

Si  seres  condutor  tout  tcns  de  ma  baniere. 

(Prise  de  Pampel.,  .ïSl,  Mussafia.) 

Et  furent  conduicteurs  d'ycelle  aruice... 
(MoxsTnELET,  Chron.,  11,  162,  Soc.  do 
l'Il.  de  Fr.) 

Les  guides  et  conduicteurs.  (Compte  de 
li87-9,  S.-Bcrtin,  Arch.  P.-de-Cal.) 

Le  peuple  de  la  basse  Normendie  au 
nombre  de  .lx.  mille  hommes  se  misdrent 


sus ,  dont  estoient  conduiteurs  messire 
Thomas  du  Bois,  le  sire  de  Merville... 
(Chron.  abreg.  des  roys  de  France,  1491.) 

Pour  estre  conduyteur  de  ses  gentils- 
hommes. (D'AuTON,  Chron.,  Richel.  5082, 
f  31  r».) 

—  Féin.,  conduilresse,  eonducteresse  : 
Conduitresse  et  conseillère  de  tes  affaires. 

(G.  Chastell.,  Ver.  mal  prise,  p.  520,  Bu- 

chon.J 

Lumière  et  conduitresse  de  ma  vie.  (In., 
ib.) 

Béllone,  seur  de  Mars  et  eonducteresse  de 
son  char.  (Chron.  et  hist.  saint,  et  prof., 
Ars.  3515.  f-  133  v°.) 

Belloua,  soer  et  conductresse  de  Mars. 
(FossETiER  ,  Chron.  Mary.,  ms.  Brux. 
10509,  f»  78  r«.) 

Guide  et  eonducteresse  de  toute  chose  a 
bien.  (Cattan,  Geomance,  l'  21  v",  éd  1371.) 

CONDIISOR,  voir  CONDUISEOR. 

coNDUT,  voir  Conduit. 

CONDUXEOR,  voir  CONDUISEOR. 

i.  CONE,  s.,  sorte  de  pot  : 

A  Simonnet  Vyare,  potier  de  terre,  pour 
XI.  cônes  et  enrozoez  pour  le  jardin,  .vu. 
s.  .VI.  d.  (xvi"  s.,  Conipt.  de  dép.  du  chat, 
de  Gaillon,  p.  368,  Deville.) 

2.  CONE,  S.  f.,  désigne  une  sorte  de 
tare  du  drap  : 

Que  on  ne  faice  nul  drap  en  cône,  et  se 
on  le  l'ait,  les  wardes  le  copperont.  (1342, 
Ord.  de  la  drap.  d'Ahbeville,  Mon.  de  l'hist. 
du  tiers  état,  IV,  132.) 

coNEL,  counel,  s.  m.,  conduit  souter- 
rain : 

Faire  une  voûte  ou  bouviaux  pour  mettre 
douze  couniaus  en  leur  maison.  (1277,  Jug. 
du  prévosl,  Arch.  admin.  de  Reims,  II,  934.) 

Pour  clouz  a  asseoir  les  conyauz  de  la 
salle.  (1345,  Arch.  K  44,  pièce  6.) 

coNESTABLE,  S.  Hi.  Locut.,  Se  faire 
conestable  d'une  chose,  s'en  porter  garant  : 

Prois  dist  et  s'en  fait  connestable, 
Puis  qu'on  est  assis  a  la  table. 
On  ne  doit  mie  trop  parler. 
(B.  DE  CosDÉ,  li  Vers  de  droit,  505,  Scheler.) 

Drois  dist  qu'on  doit  trois  fois  penser 
La  chose  c'on  veut  recorder, 
Aîns  c'on  s'en  face  connestable. 

(Id.,  ib.,  5U.) 

CONESTABLERIE,  conn.,  S.  f.,  syu.  âa 
conestablie  : 

A  qui  H  qnens  aveit  doué 
La  concsliiblcrie  on  hérité. 

(Conq.  of  Ireland,  2811,  Michel.) 

Pour  ce,  vous  prions  que  la  connestable- 
rie  de  nostre  royaulme  vous  veuillez 
prendre.  (Chron.  de  Duguesclin,  p.  345, 
Michel.) 

Le  prevost  de  la  eonnestablerie.  (D'Aub., 
Hist.,  I,  203.) 

CONESTABLESSE,  COnU.,    liOn.,     S.  f., 

femme  du  connétable  : 

Dame  Meheut  li  konestablesse.  (Chirogr. 
d'av.  1250,  S.  Jacq.  de  Douai,  Arch.  Nord.) 


Dame  suis  et  connestabîesse, 
Chevetaine  et  conduisseresse 
Des  tournoyemens  des  chevauchées. 
DEciiii.EV..  Trois  pèlerin.,  P  .59''.  impr.  Instit.) 

Conestablesse,   conestabularia.    (CalhoL, 
Quimper.) 

CONEUE,  conn.,  s.  f.,  manière,  façon  : 

ÎNayames  s'adoube  par  autel  conneue. 

(Gaijdon.  9778,  A.  P.) 

1.  CONFAIRE,  V.  n.,  agir  de  telle  façon: 

Et  s'il  ne  voet  confaire,  bien  vanter  se  porra 
Ne  li  faurai  de  gerre. 

(B.  de  Seb.,  ii,  423,  Bocca.) 

2.  CONFAIRE,  V.  a.,  achever  : 
Ordonner  voies  convignables  pour  con- 
faire  ce    que    dessus    est    dit.    (Froiss., 
Chron.,  VI,  4,  Kerv.) 

Cf.  Confire. 

coNFAiT,  -  feit,   com.,  adj.,  de  quelle 
nature,  quel  : 

Dist  a  celui  :  Fel  glous  desmesurcs, 
Comfait  conseil  a  mon  signer  dones. 

•(Raimeert,  Ogier,  .1517,  Barrois.) 
Mais  par  confait  peciet  pui  ge  avoir  desiervi. 
Que  .vu.  kiens  sont  issnt  enssi  du  corps  de  my  ? 
(Cher,  au  cygne,  573,  Reiff.) 
De  quel  tere  estes  et  de  confait  pais  ? 

(Huon  de  Bord.,  627,  A.  P.) 
G'irai  savoir  comfais  bons  l'a  ocis. 

(/*.,  794.) 

Nel  sot  a  querre  ne  on  comfait  pais. 
(Beuv.  d'Hanst.,  Richel.  12348,  P  168=.) 
Se  ne  me  lais  la  fors  issir 
Por  esgarder  et  porveir 
Confais  li  siècles  est  la  fors. 
(Josaphat  et  Bar!.,  ms.  Mont-Cassin,  f°  6".) 
De  quelle  terre  venez,  ne  de  confait  pais. 
(B.  de  Seb.,   I,   180,  Boca.) 

Mais  regardes  qnelz  bras  et  confais  poingz   autour. 
(Ib.,  VU,  646.) 
Il  meisme  porront  bien  dire 
Que  veirement,  par  négligence. 
Perdent  le  frait  de  pénitence 
Cil  qui  ne  sevent,  a  Dance. 
Confeite  chose  est  mescreance. 

(Vie  du  pape  Gre'g.,  p.  2,   Luzarche.) 

Cornent  l'aoointas  tu  ne  par  confait  parler 
Scz  tu  bien  de  certain  qu'elle  te  veult  amer  ? 
(Dit  de  Ménage,  23.  Trébuticn.) 

CONFAITEMENT,  com.,  cum.,  -  felemeut, 
adv.,  de  quelle  manière,  comment  : 
Cumfaitement  li  manderum  nuveles  ? 

(Roi.,  1099.  Muller.) 
Ci  aureit  grief  chose  a  descendre 
N'a  retraire  ne  a  comprendre 
Cumfaitement  cez  choses  sunt. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  I,  55,  Michel.) 
Mais  un  conseil  i  vei  e  trais 
U  plus  est  nostre  sauvement 
A  purc.liacer  eomfaitement 
Pais  puisse  estre  de  eus  e  de  nos. 

(In.,  ib.,   I,  2004.') 
Purpensa  soi  cumfailemeiil 
Pora  sacrurs  faire  a  sa  gent. 

(Brut,  ms.  Munich,  675,  Vollm.i 

En  son  le  mont  demain  iras. 
Et  si  verras  cumfaitement 
Dex  ad  mercliic  ton  fundement. 
(Cuil..  DE  Saint-P.iir,  Mont  Saint  Michel,  362, 
Michel.) 

Oi  aveiz  cumfaitement 

Seint  Aulbert  flst  premièrement 

La  chapele  desus  le  mont. 

(iD.,  (*.,  2170.) 


CON 

Mes  molt  ea  ovra  hautement, 
Si  vos  dirai  confailcmenl  ,    „„j  , 

(fVrm'^Mns.  MoQlp.  H  2-19,   P  89''.> 

Par  qnel  guise  et  confailfmrnt  | 

Tu  venis  clii  si  soutieumeot. 

(Marie,  lai  de  l'Espine,  283,  Roq.^ 

11  dist  comment  il  ont  erré 
Des  ic.el  jor  qu'il  furent  né  ;  i 

Com  il  l'ama  en  sa  contrée, 
Com fai t emoit  li  !a  emb\ee.  „.  .,  \        ' 

(Floireet  Blance/lor.  V  vers.,  2789,  du  Menl.) 
Apres  a  l'un  l'autre  conté 
Com f élément  il  ont  erré. 

(W.,  222C,  var.) 

Dist  li  sires  ;  Encor  ne  say 
Comfailemenl  m'en  cheviray. 

(Couci,  i'Ti,  Crapelet.) 

Or  voions  dont  confailement 

On  puel  amer  plus  sagement. 
(J.4CQ.  d'Am.,  Hem.  d'am.,  ms.  Dresde,  234,  Kor- 
Urg.) 
Cf.  FAITEMENT. 

coNFANÉ,  adj.,  en  forme  de  gonfanon, 
suriuonlé  d'un  gonfanon  : 

Voient  a  dextre  venir  et  aporter  a  la 
muraille  plus  de  trois  mille  confanons 
ou  lances  confaneez  faicles  de  diverses 
façons.  (Perceval,  !"  113\  éd.  Io30.) 

CONFANOIER,   -  oer,   confen.,    s.    m., 
gonfalonier,  porte-étendard  : 
Les  oz  conduist  des  chevaliers, 
Et  fut  maistres  confanoers. 
{Siège    de   Jénts.,    Brit.    Mus.  addit.  15C06. 
f»  6=.) 

Des   .111.  ont  fait  confenoiers. 
(P.  BE  G.\SD,C/i3ns.,Dinauî,  Troin'.  de  la  Flandre,    t 
p.  314.)  1 

11  estrivoienl  a  Lyone  qu'il  fuist  lor  con- 
fanoiers.  (S.  Graal,  m,  621,  Hucher.) 

coNFANONEL,  -  tel,  S.  111.,  diiuin.  de 
confanon,  gonfanon  :  ' 

I.e  bon  haubert  tranche  et  desront  ;  | 

Très  parmi  l'eschine  s'en  vont  j 

De  la  lance  le  blanc  costel 
Ot  tôt  le  blanc  confanonel. 

Ulhis,  Ars.  3312,  t°  101».) 

A  tout  le  blanc  confanonicl 

(Var.l 

CONF.ANONIE,  -  eiionie,  s.  f.,  dignité  de 
gonfalonier  : 

Et  por  avoir  plus  grant  reconoissance 
dou  dit  homeuaige  j'an  ai  repris  la  confe- 
nonie  dou  conley  de  Borgoinne  ansinc  que 
oe  et  mi  devautier  la  soliens  tenir,  saut  ce 
nue  ee  ne  mi  hoir  n'an  poons  demander 
lie  rante,ne  issue,  ne  nule  redevance  por 
achoison  de  la  devantdite  confenonie.  (1266, 
Ch.du  seigneur  de  rric/wrt,  Cb.  des  compt.  de 

Dole,  —  ,  Arch.  Doubs.) 
'  388 

coNFASCiÉ,  adj.,  coupé  par  une  ou  plu- 
sieurs fasces  : 

11  a  l'escut  confasciet,  et  est  polis  en  ses 
armes  ;  il  ont  mis  les  lances  en  lor  lius  et 
lièrent  les  cevaus...  {Sept  Sag.  de  Rome, 
Ars.  33S4,  f»  167«.) 

CONFECTION,  -  fessioii,  -  pcUon,  s.  f., 
confiture  : 

JlirUiel  li  apoticaires  vend  pluiseurs  es- 
picci  et  si  mainte  boiste  plaines  de  con/ec- 
tions'et  maint  pot  plain  de  cirops.  {Dialog. 
fr.-jlam.,  i'  16',  Michelant.) 


CON 

Dit  une  loy  que  se  aucun  evesque  ou 
prestre  cffroit  miel  ou  autre  confession,  ou 
cervoise  ou  autre  confession  en  celui  lUl 
sacrefice  il  doit  estre  déposé.  (J.  Goui-AIN, 
Ralion.,  Riche).  437.  f°  146  v".) 

Aucuns  ars  sont  de  delettacion,  si  corne 
art  de  faire  pigmeus,  confections  et  odeurs. 
(Oresme,  Eth.,  221,  éd.  1488.) 

Art  de  faire  pigmens,  confictions  et 
odeurs.  (Id.,  ib.,  Richel.  204,  f»  S08\) 

Quelque  confection  de  colonial  (Rab.,  i, 
23,'Bargaud.) 

coNFEDER.\ciE,  S.  f.,  alUance,  ligne  : 

iNe    que   les   raarcliauntes  estranges  ne 

denizeins  faceut  enter  eus   en   privé  n  en 

!    appert    couipaignie    ne     confederacie    en 

fraude  ou  deceif  de  cest  ordinance.  (Stal. 

!    d'Edouard  III,  an  xxvil,  impr.  goth.,  Bibl. 

Louvre.) 

coNFEDETÉ,  S.  f..  Confédération  : 

1  Conipaignon   en   gênerai   estoient    tous 

!  ceuK  qui  par  quelque  manière  que  ce  fust 

'  estoient  ralié   en  confedeté  au  pueple  ro- 

i  main  comme  furent  li  Saguntin  et  pluseurs 

1  autres   pueples.   (Bersuire,  Tit.  Liv.,  ms. 

i  Ste-Gen.,  f»  1'.) 

coNFENDRE,  V.  a.,  feindre  : 

J'ain»  leannient  sanz  Irichier.  sanz  eonfendre. 

(Poil.  fY.  ac.  1300,  I,  294,  Ars.)  : 

CONFENOIER,  VOir  CONFANOIER. 

coNFENOR,  S.  lu.,  gonfanouier  : 
Li  confenors  le  roy  aura  pour  li  et  pour    I 
son  compagnon  3  chevaux.  (1283,  Ord.  de    1 
l'Iiost.  le  roy,  Fontanieu,  47-48,   Bibl.  Poi- 
tiers.) 

CONFERENT,  adj..  Utile,  profitable  : 

Il  les  raporte  et   réfère  a  bien  houueste 
ou  a  bien   confèrent,  utile    et   profitable,    j 
(Oresme,  Etft.,  f»  85%  éd.  1488.)  [ 

Parole  est  pour  monstrer  quelle  chose 
est  conferente  et  utile  et  quelle  chose  est 
nuisible.  (ID.,  Polit.,  f  4%  éd.  1489.)  j 

11  regarda  ad  ce  que  il  est  confèrent  et 
proflitable  pour  le  bien  commun.  (1d.,  ib., 
f»  66''.) 

—  En  rapport,  d'accord  : 
L'escripture  par  les  juges  monstree 
Et  mon  avis  sont  assez  conferens. 

(L.  DE  Beadvau,  Le  Pas  d'armes  de  la  Bergihe. 
179,  Crapelet.) 

—  S.  m.,  utilité,  profit  : 
Hz  entendent  et  tendent  au  commun  coil- 

ferent  et  au  proffict  publicque.  (Ores.me, 
Poliliq.,  f  81'',  éd.  1489.) 

Et  des  monarchies,  celles  qui  regardent 
au  commun  confèrent  ou  au  commun  prot- 
iit  nous  avons  accoustumé  a  lapeller 
royaume.  (1d.,  ib.) 

Police  qui  regarde  au  commun  confèrent. 
(lD.,ib.) 

Quant  une  multitude  vit  ou  seigneurial 
ou  "ouverne  au  commun  confèrent  ou  au 
coiumunproffit,  telle  police  est  appelée  nar 
le  nom  commun  et  est  dicte  police.  (.ID., 
ib.,  fo  82».) 

Tvrannie  est  monarchie  qui  tend  au  con- 
fèrent ou  au  profflt  de  celluy  qui  tient  la 
monarchie.  (ID.,  ib.) 

CONFERER,  verbe. 

—  Act.,  apporter  ensemble,  amasser, 
réunir  : 


CON 
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Je  confère.  I  bring  from  one  place  to  an 
olher,  et  il  conferoi/t  ses  meubles  de  place 
en  place.  —  And  he  brought  his  house- 
holde  sluffe  from  place  to  place.  (Palsgr., 
Esclairc,  p.  466,  Génin.) 

—  En  t.  de  coût.  : 

Conférer,  rapporter  en  partage  de  suc- 
cession. (Baltos,  Suppl.  au  Vocab.  Ans- 
Iras.) 

—  Neutr.,  servir,  être  utile  : 
Philosophie    naturelle    confère    et   ayde 

orandement  a  entendre  et  deffendre  les 
articles  de  la  foy.  (Oresme,  Polit.,  2-  p., 
f»  70=,  éd.  1489.) 

Les  grains  de  mirte  pour  leur  ponticité 
sont  vallablps  et  confèrent  a  l'estomach. 
{Jard.  de  santé,  1,  302,  impr.  La  Minerve.) 

coNFERMABLE,  adj.,  femiB,  solide  : 

Sera  tote  parole  estable 
Et  proïce  et  confcrmal/le. 
(Macé  DELA  Charité,  Bil'le,  Richel.  101.^42".) 

coNFERM\isoN.  -  cisuu,  S.  f..  Confir- 
mation, approbation  ; 

Assens  i  unt  dnné  et  lur  confcrmeism. 
(Garn.,  Vif  de  S.  nom.,  Richel.  i3.jl3,  f  9  r».) 

coNFERM.\xcE,  -  anche,  confremance, 
-  anche,  -  enche,  confirmance,  s.  f.,  confir- 
mation, assurance  : 

En  thiesmongnage  et  en  confremance  de 
laquele  choze.  (1236,  Lelt.  de  J.  de  Alden., 
Mart.,  Thés.,  I,  1084.) 

En  tesmoignage  et  en  confermance  de  la 
quel  chose  nous  avons  les  présentes  lettres 
données.  (1260,  Coll.  de  Lorr.,  318,  n«  10, 
Richel.) 

Eu  confreinanche  de  cheste  cose.  (1273, 

0«s  d'Artois,  498,  Arch.  P.-de-Cal.) 

I       En  confremance  de  laqu3le  cose,  nous... 

avons  a  ces   présentes    lettres  no?   saïaus 

'    mis     (1286,    Chartr.  de  Nam.,  Transport, 

etc  ) 
i       En  confirmance  de  toutes  les  choses  de- 
I    vaut   dites.    [Charte  de  1286,  Moreau   211, 
}    1  v°,  Richel.) 

Ke  il  en  baille  ses  lettres  en  confer- 
manche.  {Cart.  de  Picqiiigny,  Arch.  0  19628, 
f»  42  T".) 

En  confremanche  et  en  seurté  des  coses 
desus  dites.  (Cart.  noir  de  Corbie,  Richel. 
I.  17738,  f»  30  \».) 

A  "reigneur  confirmance  de  ceste  lettre. 
(1317,  Arch.  JJ  53,  T  136  r».) 

En  confremenche  et  en  plus  grant  seurté 
de...  (1324,  Arcli.  JJ  62,  f»  117  r».) 

—  Avec  un  rég.  indir.  de  pers.,  plus 
grande  sûreté  : 

Et  a  la  confermance  et  a  la  seurelé  dudit 
Nichole  (28  août  1274,  Cari,  des  Vaux  de 
Cernay,  Arch.  S.-et-Oise.) 

—  Traité  solennellement  juré  : 
Entent   a  moi   et   si   faisons   entre   nos 

,ieii5  une  aliauce  et  confermance  que  je  ne 
tu  ne  trespassons  mie.  (Esiones  Rogier,  ki- 
chel.  20123,  f"  30'^.) 

—  On  trouve  dans  une  acception  maté- 
rielle, avec  le  sens  de  solidité,  force  : 

La  confermance 

Des  manbres  et  la  porsuillance 
(J.  i,E  Priokat.  Liv.  de  Vegece.  Richel.  1004, 
f»  4*1.) 
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CON 


adj.,   qui   affermit, 


1.    CONFERMANT, 

qui  fortifle  : 

Bonnes  paroles  et  confcrtnans.  (Guiarti 
Bible,  Zucli.,  ms.  Ste-Gen.) 

2     COXFERMAXT,     S.     Hl.,     dl'Oit     qU'OIl 

payait  au  seigneur  pour  la  confirmation 
de  quelque  privilège  : 

Le  péage  de  l'eaue,  le  travers  du  pont, 
les  ceps  de  la  menue  coustuuie,  le  coilfer- 
mant  de  la  commune  de  Meullent,  la  pre- 
vosté  de  Yaulx,  la  prevosté  de  Hessiui;ourt, 
la  prevosté  d'Avenues.  (1298,  Lelt.  de  Ph. 
le  Bel,  Pr.  de  l'Hist.  duc"  d'Evreux.) 

coNFERME,  adj.,  ferme,  solide,  du- 
rable : 

11  entent  par  malice  vice  conferme  qui 
est  habit  opposite  a  vertu.  (Oresme,  Eth., 
Richel.  20i,  f»  486'.) 

Los  parties  (du  bois  d'ébène)  sont  con- 
ioinctes  et  conjermes  et  de  estroit  et  petit 
conduyt.  {Jard.  de  santé,  1,  160,  mipr.  Ste- 
Gen.) 

coNFERMEMENT,  -  iiiant,  -  fennameiU, 
-  finnemenl,  -  frememenl,  conff.,  coin/'., 
s.  m.,  conlirmation  : 

En  confermement  de  ccste  verteit.  (1212, 
Cab.  du  Fresne,  Metz  ) 

En  tiesmoignage  et  en  confermement  de 
ceste  cose.(Juin  1248,  Ch.  de  Gilles  de  Ber- 
Inivunont,  Anchin,  Arch.  Nord.) 

En  confermemant  de  ceste  cbose  (Oel. 
1237,  Ch.  de  l'Ev.  d'Aux.,  Lebeuf,  Hist. 
d'Auxerre.) 

Pour  avoir  men  otroit  et  mcu  conferme- 
ment a  tous  jours  des  cboses  devant  dites. 
(1265,  Cop.  des  chart.  des  R.  de  Franche, 
p.  82,  Arcb.  S.-Quentin.) 

Confermement  de  pes.  (1269,  D.  Grenier 
313,  u"  5,  Richel.) 

En  tesmoignage  et  en  confermamenl  de 
ce.  (1272,  Bercé  et  la  Huband.,  Arch.  Eure.) 
En  confirmement  desdites   choses.  (1272, 
Moreau,  196,  237  v»,  Richel.) 

Confermement  de  la  franchise.  (1274, 
Franch.  de  Dole,  Arch.  Dole.) 

Du  don  de  lor  ancesseurs  du  conferme- 
ment du  roi  de  France  et  de  l'evesque  de 
Paris.  (1273,  Cart.  de  S.  Maur,  Arch.  LL 
112,  1°  170  V».) 

En  tesmoing  et  en  confrcmement  de 
toutes  les  cozes  dessusdites.  (1277,  Mart., 
Anecd.,l,  1167.) 

Confermement  de  marcié.  (Beaum.,  Coût, 
du  Beauv.,  c.  xxxiv,  60,  Beuguot.) 

.  et  en  aporterent  bon  comfermement 
de  l'apostoile.  (G.deTyr,  XI,  12,  Uist.  des 
crois.) 

En  confermement  de  l'Euvaugile. 
(GuiART,  Bible,  S.  Pol  aux  Philip.,  ms  Ste- 
Gen.} 

C'est  grand  confermement 
Que  James  n'en  entre  eles  discorJ. 
{De  peclies,  ms.  Cambridge,  Univ.  K.c.  I.  '20, 
V  15'.) 

En  tesmoignage  et  en  confermement  des 
choses  devant  dîtes.  (13ul,  Ch.  de  Ben.  de 
Lacheni,  Chap.  Noyou,  Arch.  Oise,  G  1776.) 
U  avûient  veu  et  regardé  letres  posses- 
foires  cl  lez  conffcrmemenz  de  princes. 
(1302,  Cart.  de  Troarn,  Hichel.  1.  10086, 
f»  217  r».) 

Quant  le  confirmement   fut    fet.    (1304, 
Year  books  ofthe  reign  of  Edward  the  firsl, 
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years    XXXII-XXXIII,     p.    217,    Rer.    brit. 
script.) 

Que  seint  esglise  eit  toutes  ses  libertees 
et  Iraunchises  qu'ils  ont  de  graute  de  les 
progenitours  uostre  dit  seigneour  le  roy  et 
de  son  grant  demesne  ou  confermement 
forspris  la  franchise  ore  tarde  graute  a  les 
e^colcrs  del  université  d'Oxenford.  iStat.  de 
lienri  IV  d'Emjlet.,  au  xui,  impr.  goth., 
Bibl.  Louvre.) 

Kt  en  ce  granl  confermement 

Est  dudict  transagurement 

Pource  que  le  père  tesmoing 

Ka  fait. 
(Degoilev.,  Trois  pèlerin.,  V  181'' 


,  impr 


Instil.) 

—  Acte  confirmant  un  engagement, 
traité  solennellement  confirmé,  assurance 
de  paix  : 

En  la  manière  que  eus  tiennent  et  ont 
tenu  les  choses  qui  sunt  contenues  es 
lettres  et  es  confermemenz  de  nos  ancei- 
Eours...,  et  pour  ceste  otriance  et  ceste 
confermance  fere  les  diz  religieus  uos  ont 
donné  cent  livres  de  tourueis.  (1301,  S. 
Evroult,  Arch.  Orne.) 

Apres  ceslui  confermement 
Font  ly  bergier  département. 

(Pasloralct,  ms.  Brus.,  f°  26  r".) 

—  Confirmation,  en  t.  de  rhét.  : 
Confermemens    est    la    ou    li    parleres 

monstre  les  raisons  et  assigne  touz  les  ar- 
gumenz  que  il  puet  a  prover  a  sa  enten- 
ciùu  et  acroislre  foi  et  créance  a  ses  diz. 
(\ii\m.  Lat.,  Très.,  p.  492,  Chabaille.) 

—  Chose  qui  sert  à  confirmer,  h  appuyer, 
à  prouver  : 

Quant  li  parleres  dit  mult  de  paroles  et 
de  confermemens  sor  une  chose  que  ses 
aversaires  nie  tout  plainemenl.  (Brun. 
Lat.,  Très.,  p.  So9,  Chabaille.) 

—  Le  sacrement  de  confirmation  : 
Baptême,  confermement.  (Us.  Oxf.,Bodl., 

Digby  86,  f  6  v°.) 

En  baptisme  e  confermement . 
(Pierre,  Rom.  de  Lumere,  Brit.  Mus.  Harl.  -1390, 
f  52^) 

Apres  vint  li  confermemens. 
C'est  li  secons  des  sacremens. 

{Fabt.  d-Ov.,  Ars.  oOC9,  f°  68^) 

coNFERMEii,  -  fremcr,  verbe. 

—  Act.,  rendre  solide,  durable  : 

Serai  deguastet  le  mal  des  pécheurs  e 
serai  confermet  li  justes.  (Liv.  des  Ps., 
Cambridge,  vil,  9,  Michel.) 

En  celé  forme  se  forma 
Dont  nostre  vie  confrema. 
(G.  HE  Cajibrai,  Darlaam,  p.  8,  Meycr.) 

—  Réfl.,  prendre  la  résolution  de  : 
Comme  au  commencement  point  n'eus- 
sent d'enfaus,  tant  priereul  Dieu  que  il 
leur  en  donna  ung  ;  puis  se  vouèrent  el  con- 
fermerent  vivre  chaslemeut.  {Violier  des 
llist.  rom.,  c.  XV,  Bibl.  elz.) 

—  Act.,  unir,  joindre  : 

11  réconcilia  la  Uame  el  remist  eu  droite 
creslienlé,  et  confrema  la  Dame  et  mon  se- 
guor  Thiebaut,  seu  baron,  en  droit  ma- 
riage, et  les  remit  ensamblc.  {Comtesse  de 
Ponlhieu,  Nouv.  fr.  du  xiii°  s.,  p.221.J 

—  Réfl.,  s'unir  : 

Se   confermerent  et    se   joinstrcnt    en- 
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semble.  {Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen., 

fo  21''.) 

—  Conferme,  part  passé,  décidé,  ferme  ; 

Mon  vouloir  e»t  tout  conferme 
De  tenir  loyauUé  naturelle. 
(Grebas,  Mijit.  de   la  Pass.,  Ars.  6131,  1°  loi'.) 

GONFERMETÉ,  S.  f.,  Confirmation  : 

En  semblable  confermelê 
Peut  on  dire  de  pourveance. 
(BoECE,  de  Consolacion,  Ars.  2670,  t°  71  r°.) 

coNFEs,  -  ies,  S.  m.,  confesseur  : 

Ke  U  confies  et  li  martir 

Ki  por  Dieu  vaurent  mort  sentir 

Font  miracles  apierlemenl. 

(DU  du  vrai  Aniel,  329,  Tobler.) 

Sainz  et  saintes,  confes,  martyr. 
(GiLLiiBERT  DE  Ber.neville,  Poés.  ms.  ttv.  ISOO, 
I,  255,  Ars.) 

S.  Beneois  adont  feni 

Et  sains  Remis  mouru  apries 

Et  puis  sains  Jlars  ki  fa  confies. 

(MoBSK.,  Chron.,  401,  Ueiff.) 

CONFESSEMENT,  S.  El.,  coufession  : 

Dont  maint  corps  fust  sans  arme,  c'ainc  n'ot  con- 

[fessemenl . 
{Episode  des  Chélifs,  p.  234,  Hiiipeau.) 

coNFESsiBLE,  adj.,  qul  doit  être  con- 
fessé : 

Que  il  baillast  sa  declaracion  et  dénom- 
brement, desquelles  coignoissances  confes- 
slbles  et  autres  choses  dessus  dictes  ledit 
monseigneur  Estienne  seigneur  d'Oiselier 
requist  a  moy  notaire  subscript  a  lui  estre 
faiz  instrumens.  (1401,  Déclarât,  d'hom- 
mages, Ch.  des  compt.  de  Dole,  —  ,  Arch. 
Doubs.) 

CONFESSION,  voir  CONFECTION. 


coxFEssoNER,  V.  a.,  confosser  : 

Avant  serai  confessonez 
Que  m'ame  se  parte  de  moi. 
(Fie  des  Pères,  Richel.  23111,  f°  136».) 

coNFiABLE,  adj.,  cn  qui  l'on  peut  avoir 
confiance,  sur  qui  ou  sur  quoi  l'on  peut 
compter  : 

Si  vint  cest  escuyer  jusqu'où  estoit  ce 
comte,  lequel  il  cuidoit  estre  bon  et  con- 
ftable.  (Chastell  ,  D.  de  Bourg.,  Ul,  195, 
liuchon.) 

Depuis  ce  qu'il  a  permis  son  peuple 
tourmenter,  et  assez  esprouvé  leur  con- 
fiable  et  ferme  souffrance.  (A.  Chart., 
fEsper.,  OEuv.,  p.  335,  éd.  1617.) 

La  dicte  dame,  ses  officiers  et  conseil- 
lers esloieut  fort  estonnez  d'entendre  que 
^Vietz  approucha  ceste  ville  de  Londres 
avec  trois  mil  hommes,  et  qu'elle  n  eust 
résistance  prompte  ny  confiable,  craignant 
mesmes  plusieurs  hérétiques  de  ladicle 
ville  avec  lesquelz  Wietz  avoit  intelliaeuce. 
(13o4,Pap.d'Êt.  deGranvelle,  IV,  208,  Doc. 
inéd.) 

—  Subst.,  personne  en  qui  l'on  a  toute 
confiance  : 

Or  venons  a  ce  bon  preud'homme  icy... 
qui  avoit  receu  mercy  et  respit  de  mort 
en  la  boulé  de  son  rov,  et  lequel  il  avoit 
reconquis  de  rechief  plus  sien  qu'oncques 
et  plus  sou  entier  et  son  confiable.  (G- 
Chastell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  lU, 
193,  Buchou.) 
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coNFiABLEMENT,  ad\.,avecconlianue  ; 

Il  fu  despoillant  les  principes  et  les  puis- 
sances, el  ycelles  puisfances  trauspoi-la 
confia} ilemeni  en  suy  meisnies  triumphant 
maiiifesleiiient.  (.1.  Goulain,  Ration..,  Ri- 
chel.  437,  f»  284  v».) 

Lesquelz  bieus  elle  qui  parle  lui  avoit 
bailliez  en  ^iwde  confiableinent.  {Reg.  du 
Clidl.,  11,  526,  Biblioph.  fr.) 

Le  doulx  Jésus,  o  mon  ame,  veult  que 
tu  approches  de  lui  confiableinent  (J.  Ger- 
SON,  Aguillon  d'amour,  i°  18  v»,  éd.  1488.) 

Batailler  constamment,  fervemuient,  a 
l'ayde  de  Dieu,  el  confiableinent.  (Crainte 
amour,  et  beatii.,  ms.  Ars.,  1'^  1  v".) 

coxFi.\MMEXT,    -  aumenl,   adv.,   avec 

conflance  : 

Laquelle  ainsi  demoura  conâamment 
aveuc  lui.  (De  vita  Christi,  Richel.  181, 
r»  22^.) 

Jlon  oroison  Ta  et  retourne  conftamment 
a  la  cité  de  paradis.  (.1.  Gerson,  Mendicité 
spirit.,  i"  43  V».) 

Il  lui  remonstrera  confianment  que  ses 
gens  et  les  subgetz  de  ses  pays  et  autres, 
qui  sont  et  se  advoeut  de  lui.  font  guerre 
ouverte  au  roy  et  a  ses  subgetz.  (iMoNS- 
THELET,  Chron.,  I,  174,  Soc.  de  l'H.  deFr.) 
Impr.,  confiaument. 

Confianment.  (Voc.  lal.-fr.,  1487.) 

Confiamment  se  disait  encore  au  com- 
niencemenl  du  xvii"  siècle  : 

Avec  tout  le  silence  que  je  garde  si  har- 
diment et  si  confiamment.  (Voiture,  Lett., 
181.) 

coxFicTioN,  voir  Confection. 

CONFIDENCE,  confijdence,  com.,  s.  f., 
confiance  : 

Luy  hailloient  souvent  la  conduite  de 
leurs  gens  par  la  graut  comfidcnce  qu'ilz 
avoieut  en  luv.  (Wavrin,  Anchienn.  Chron. 
d'Englet.,  1,  223,  Soc.  de  TH.  de  Fr.) 

Ce  point  engendra  terreur  aux  Vosques 
et  confidence  aux  Romains.  (Fossetier, 
Citron.  Marg.,  ms.  Brux.  lOolO,  f"  163  r».) 

A  tel  espoir  et  bonne  confidence  en  Dieu 
que...  (loOo,  Inslr.  de  L.  XÎI.  Lett.  illustr. 
of  Rich.  III  and  H.  VII,  II,  131,  Rer.  brit. 
script.) 

Pour  remédier  aux  grand  nombre  d'ho- 
micides que  se  commettent  journellement 
en  nos  pays  de  pardeça,  par  yvrognerie, 
ou  sous  confidence  de  facilement  obtenir 
remission.  (7  oet.  1S31,  Plac.  touch.  les 
monnoyes,  monopoles,  etc.,  des  Yvrogues  et 
Homicides.) 

—  Fermeté  ; 

Son  disciple  Diogenes  disoit  :  Opposer 
aux  perturbations,  la  raison  ;  a  fortune,  la 
confidence.  (.Mont.,  Ess.,  m,  9,  Louandre.) 

coxpiDENMENT,  adv.,  avec  certitude  : 

Cist  ensaignemeut  que  tu  affermes  je  te 
di  confidenment  qu'il  ne  sont  pas  de  saine 
senteuce.  (  Vie  S.  Hyrenei,  Richel.  818, 
f°  300  r«.) 

coNi'iDEa,  quonfider,  -  feder,  (se),  v. 
réfl.,  se  confler  : 

L'autre  part  se  confidûient  en  lor  vertu, 
non  cherça  autre  aide.  (AIMÉ,  Ysl.  de  li 
Norm.,  I,  32,  ChampoUiou.) 

Se  tu  non  daingnes  venir  sur  nous,  cer- 
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lenement  irons  sur  toi  a  bataille, quar  plus 
nous  confidons  de  la  miséricorde  de  Deu 
que  de  la  multitude  de  la  gent.  [Id.,  ib.,  il, 
21.) 

Non  se  confidoil  de  sa  gent,  quar  nou  lui 
vouloient  bien.  (iD.,  Chron.  de  Rob.  Viscart, 
1,3.) 

—  Confident,  part,  prés.,  qui  se  confie, 
qui  a  conflance  : 

Lui  qui  esl oit  con/'edens  a  ceulx  de  Basle. 
(.MoNSTRELET,  Chvon.,  II,  238,  Soc.  de  l'il. 
de  Fr.) 

—  Confidé,  part,  passé  pris  subst.,  celui 
à  qui  les  intérêts  de  quelqu'un  ont  été 
confiés,  curateur  ; 

Ledit  Mousour  Renaut,  qnonfidé  doudit 
seigneur  de  Montalbau.  (1340,  Assignat,  de 
douaire,  Mor.,  Pr.  de  l'H.  de  Bret.,  I,  1407.) 

Et  veut  et  octreie  ledit  quonfidé  que  les 
soubgiez  desdites  choses  a  le  baillées  pour 
son  douaere  eu  facent  foy  et  obéissance  a 
la  dite  dame.  (Ib.) 

Il  est  appelé  plus  haut  curateur. 

coNFiEMENT,  S.  ui.,  couflance  : 

Je  vous  reçoy  comme  mon  homme  de 
fief,  sauf  moii  droict  et  l'autruy,  a  telz 
usages  et  coustumes  de  ma  cour  et  du 
pays;  et  en  ce  confiement,  en  nom  de  foy  et 
de  vray  seigneur,  doit  le  seigneur  baiser 
l'homme  eu  la  bouche.  (Bout.,  Somme 
rur.,  F»  p.,  r  127*,  éd.  1486.) 

CONFIGURE,  s.  f..  Configuration,  ligure, 
forme  : 

S'aquiert  biauté  de  créatures 
Que  Dieu  fet  de  moult  cun/ïgures, 
Ou  de  metaus  ou  de  lloureles 
Ou  d'autres  estrauges  chosetes. 

(liose,  ms.  CorslDi,  f°  61^) 

1.  coNFiN,  adj.,  limitrophe  : 

Assiéger  aucunes  villes  et  places  limi- 
trophes et  confines  des  Allemaignes.  (D'Au- 
TON,  Chron.,  Richel.  5081,  f"  10  r».) 

Ceux  de  Bessé,  de  Montsoreau  et  autres 
lieux  confins.  (Rab.,  i,  47.) 

Et  d'autant  qu'ils  sont  confins  de  Grèce, 
ils  sçavent  aussi  le  langage  grec.  (Belon, 
Singûlaritez,  I,  63,  éd.  1554.) 

Quant  au  peuple  de  ceste  contrée,  il  est 
plus  belliqueux  qu'en  autre  endroit  de  l'A- 
mérique, pour  estre  confia  et  près  de  ses 
ennemis.  (Thevet,  Singul.  de  la  Fr.  anl., 
c.  Liv,  éd.  1358.) 

Les  Italiens,  Espaignuls,  Angloys,  AUe- 
mans  et  autres  nations  confines.  (  Abel  .M.at- 
THiEU,  Devis  de  la  lang.  franc,  i"  dev., 
f»  14  r»,  éd.  1559.) 

2.  CONFIN,  s.  m.,  situation  limitrophe, 
voisinage,  proximité  ;  ternie  moyen  ; 

Si  l'on  craint  les  acrimonies  aiguës  et  les 
amertumes  que  la  faim  et  faute  de  manger 
engendre  dedans  notre  corps,  ou  si,  comme 
font  les  enfans,  ou  trouve  mauvais  de  ue 
se  mettre  point  a  table  pour  manger  avant 
que  la  iiebvre  soit  venue,  quand  on  se 
doubte  qu'elle  doive  venir,  le  boire  de 
l'eau  est  un  confin  et  un  eutre  deux  fort  a 
propos  pour  cela.  (A-MYûT,  QEuv.  mor.,  V, 
93,  éd.  1810.) 

coNFiNAc.ioN,-((0»,  S.  f.,  action  de  flxer 
les  bornes  ;  les  bornes,  les  limites  mêmes: 

Et  lors  conmende  que  luit  saient 
Ocls  li  enfant  qui  avaiat 


Deui  anz  entiers  on  mains  d'eage. 
Et  que  l'on  prei^'ne  cest  paage 
Dedans  Betbleem  la  cité 
Et  que  l'ou  face  tôt  ité 
Par  mi  la  coufiiiaclon 
De  tote  celé  nacion. 
(Mage  de  la  Charité,  Biile,  Richel.  -iUl,  f°  136'.) 

Desqueles  mettes,  devises  et  confinacions 
mencion  est  faite  ci  dessus.  (1317,  Arch.JJ 
53,  f°  133  v«.) 

Ce  sont  les  coii/îrtac/oîiset  limictations  de- 
dens  lesqu'-lles  sont  contenues  et  assizes 
les  trois  cens  livres  de  rente  dessus  dites. 
(1339,  Arch.  P  1394,  pièce  1232.) 

Lesdiz  pignon  et  appentiz,  court,  jardin 
et  estables  d'iceulx,  avecques  toutes  leurs 
appartenances  qui  sont  dedens  la  confina- 
cion  dessusdite  estoieut  l'ostel  ou  hostelz 
sus  lesquelz  lesdits  de  chapitre  ont  droit 
de  prendre  .viii.  den.  de  fons  de  terre. 
(139S,  Arch.  S.  33,  pièce  9.) 

Les  confinalions  et  limitacions  des  chas- 
teauz  de  Peroges  et  de  Maissime.  (Arch.  P 
1388,  cote  1160 

—  Confinement,  action  d'enfermer  : 

De  la  viennent  les  confinalions,  empoi- 
sonnements. (Gasp.  de  Tavannes,  Méin., 
p.  244,  Miehaud.) 

coNFiN.\GE,  S.  m.,  conûnité,  situation 
limitrophe,  lieux  qui  se  touchent  : 

La  belle  lande  assise  en  nostre  forest  de 
Lyons,  près  du  confinage  de  Lonc  champ. 
(1309,  Charl.  de  Ph.  le  Bel,  Richel.  1.  9783, 
f°  90  r».) 

Les  fruits  de  tel  arbre  tombans  sur  l'hé- 
ritage du  voisin  se  doiveut  partager  par 
moiïié  entre  lesdits  deux  voisius,  ou  eu 
plus  de  part  si  l'arbre  est  en  plusieurs  con- 
tins a  proportion,  et  ainsi  de  plusieurs 
confinages  ou  limites  a  proportion.  (Coût 
de  Gorze,  xiii,  49,  Nouv.  Coût,  géu..  H, 
1091.) 

Ce  ne  fut  une  friandise  des  vins  qui  nous 
fit  apprendre  le  chemin  de  delà  les  monts, 
ains  la  proximité  et  confinage  des  lieux. 
(Pasq.,  Rech.,  I,  m.) 

CONFINE,  s.  f.,  confins,  voisinage  : 

...  De  tonte  la  confine 
Dames  y  ot  et  assez  damoiselles. 
(L.  CE  Bealvau,  Pas  de  la  Benjiere.  lOol,  Cra- - 
pelet.) 

Sur  les  costes  et  confines  du  royaume. 
(Bout.,  Somme  rur.,  i"  4»,  éd.  1337.) 

En  septentrion  ses  confines 

Prent,  puis  a  son  point  tourne  arrière. 

(CuR.  iiE  PiZ.,  Chem.  de  long  eslude,   19-20,  Pus 
chef) 

Lequel  mectroit  Cartaige  et  ses  confines 

A  Un  piteuse  et  en  tristes  ruynes. 

(0.  DE  S.-Gelais,  Eneid.,  Richel.  861,  f°  3".) 

CONFINOIERES,   VOir  FlNOIEOR. 

1.  CONFIRE,  V.  a.,  faire,  parfaire,  fabri- 
quer, achever,  composer  : 

Dont  prift  une  liquor,  en  sanllance 
d'oile.  qu'il  hst  confire  a  son  voloir  as  gens 
qui  le  servoieut.  (  Vie  il.  S.  Xicholai,  Mon- 
merqué.) 

Copie  des  lettres  originaus  que  nous 
axmis  confectes  sus  le  don  de  Taquest  que 
list  maislre  Jehan...  (1309,  Arcu.  JJ  41, 
I»  34  V».) 

Ces  présentes  soubz  seelz  royaulx  confec 
tez.  (1372,  Ord.,  v,  364.) 
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Tint  et  diligeminent  leut  de  mot  a  mot 
une  lettres  de  vidimiis  confecles  soubs  le 
si'el  de  la  prevosté.  {Lett.  di'  ridimus  du 
27  sept.  1392  des  lett.  de  Phil.  d.  d'Orl.  du 
f)  jnniK  13lii.  ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t  1., 
1"  146  r°,  Arch.  Loiret.) 

Corne  il  aparest  plus  a  plain  par  lettres 
sur  ce  confeilez.  (1394,  Liore  des  herit.  de  S. 
BerViomé,  ("  22  r  ,  Bibl.  La  Rochelle.) 

Diverses  viandes  fussent  aportees  sur 
table,  toutesfois  elles  n'estoient  confecles 
de  autre  chose  que  de  geliues.  (L.  de  Pre- 
MiEBF.,  Decam.,  Richel."l29,  f"  2o  v°.) 

Si  bieQ  saaroDt  de  mabre  et  de  porphire 
Divers  visaiges  iosculper  et  confire 
Que... 
(0.  DE  S.-Gel.,  Eneid.,  Richel.  861,  P  65''.) 

Elle  confeist  du  renin  pour  son  frère. 
{Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  o083,  f»  197''.) 

Il  luy  recogneut  que  son  frère  Antipater 
avoît  eoH/'ecf  du  venin  mortel.  (Ib.,  f°  57^) 

La  fabrique  de  toute  la  maison  fut  coii- 
fecte  par  grant  art  de  pierres  polies  et  arti- 
ticieusemeut  composées,  (Ib.,  f"  201''.) 

Ou  il  va  en  Ephire, 
Joyeux  pays,  pour  des  venins  confire. 

(Peletier,  Odiss.,  u,  éd.  1577.) 

—  Embaumer  : 

Lequel  Joseph  fu  conflz  de  cliieres  es- 
pices  et  fu  enl'oiz  eu  EbroD.  (Chron.-de  Fr., 
m  s.  Berne  S90,  f°  7^) 

—  Confit,  part,  passé,  souillé,  teiut  : 

Es  fouleis  d'armes  confis 
De  sanc  de  mors  et  d'alToIes. 
(B.  DE  Co.NDE,  U  Contes  doit  manliel,  -276,  Scheler.) 

2.  coxFiiiE,  cunfiiie,  ciimfirie,  s.  f.,  sorte 
de  plante  : 

Cumfiria^  cunfirie.  {Gloss.  lat.-fr.,  Brit. 
Mus.  Harl.  978,  l"  26».) 

Cumfiria.  cumfirie,  galloc.  (Vocabillanj  of 
the  names  of  plants  (of  tlie  middie  ot  the 
thirteeuth  century),  p.  139,  Wright.) 

Dessous  ches  arbres  croissent  moult  de 
boines  herbes  ;  roses  vermeilles  et  blanches, 
mente,  confire,  de  llour  de  lis  et  ape. 
{Dialogues  ir.-jlam.,  f"  o=,  Michelant.) 

coNFisc.vNT,  s.  m.,  celui  sur  qui  tombe 
une  confiscation  : 

Aussi  sera  tenu  ledit  haut  justicier  qui 
appréhendera  lesdits  meubles,  payer  les 
renies  constituées  par  le  confiscant.  {Coût. 
de  Sentis,  cxcix,  Nouv.  CouL  gén.,  II,  724.) 

CONFISQUER,  V.  a.,  perdre  par  forfai- 
ture : 

Se  en  uug  péage  il  passe  uug  marcheant 
qui  ne  acquitte  ce  qu'il  jjorte,  il  confisque 
toute  sa  marchandise,  en  beaucoup  de 
lieux  ou  il  est.  (LeJouvencel,  p.  72,  ap.  Sle- 
Pal.) 

Toutes  et  qunntes  fois  qu'un  vassal  com- 
met félonie  allencoulre  de  sou  seigneur 
féodal,  en  derogaut  a  sou  seruu-nt  de  fidé- 
lité, tel  vassal  pour  ladite  félonie  confisque 
son  lief  envers  sou  seigneur  féodal.  (Ùoust. 
de  Uapaume.) 

Les  Génois,  sous  Louis  XII,  furent  ilecla- 
rez  li'avoir  tous  coiniuis  crime  de  leze  ma- 
jesté, par  qiioy,  a  bon  et  juste  droict,  ils 
aiwient  confisqué  le  corjis  et  les  biens.  (J. 
DE  S.  Celais,  liisl.  de  Louis  XII,  p.  199, 
ap.  Ste-Pal.) 

1.  CONFIT,  S.  ni.,  cuve  à  conûre   les 


peaux, trempées  dans  un  mélange  d'eau,  de 
sel,  de  farine  et  d'autres  ingrédients  : 

Nus  ne  puet  fere  confit  ne  ouvrei  de  fer 
s'il  n'est  haubannier  de  Paris.  (E.BoiL.,tîO. 
des  mest.,  T  p.,  xxx,  20,  Lespinasse  et  Bon- 
nardot.) 

—  Eau  sure  dans  laquelle  le  chamoiseur 
plonge  les  peaux  minies: 

Pelletiers,  megissiers,  teinturiers  de 
toille.  barbaudiers  et  autres  de  semblable 
estât,  de  faire  leurs  confis,  megis  et  bar- 
baiides  au  dedans  de  leurs  maisons.  (1333, 
Ord.,  Il,  383  ) 

Défend  aussi  aux  megissiers  et  teintu- 
riers de  vuider  par  leurs  conduits  aucuns 
desdits  megis,  confis,  ne  autres  sem- 
blables infections  eu  ladite  rivière.  (1333, 
Ordonn.,  Felib.,  Hist.  de  P.,  m,  611.) 

2.  CONFIT,  s.  m.,  confiture  : 

Si  lui  portèrent  du  confit  et  a  boire.  (Liv. 
de  la  Conq.  de  la  Moree,  p.  367,  Bnchon.) 

CONFITE,  s.  !.,  confiture  : 

Apres  donqnes  ces  vœux  faits,  furent 
portes  aux  tables  grans  plats  pleins  de 
confites  et  d'espices  faites  en  diverses 
formes  de  bestes.  (Chastellain,  Chron., 
m,  376,  Kerv.) 

coNFiTER  (se),  V.  réQ.,  se  confire  ; 

Apres  ensuit  automne  que  le  fruit  se 
meure  et  confite.  (Christ,  de  Piz.,  Ch.  V,  i, 
ch.  12,  Michaud.) 

CONFITURE,  -  icture,  s.  f.,  confection, 
action  de  faire  1 

Pour  ce  avient  il  que  la  chaleur  que 
ceste  paste  acquiert  par  le  detuenement  de 
sa  confiture  atrait  et  assamble  devers  le 
centre  toute  le  humidité  qu'elle  troeve. 
(EvRART  DE  Co.MY,  Probl.  d'Arist.,  Richel. 
210,  f»  272\) 

—  État,  situation  : 

Tant  que  ma  dame  aura  mis 
En  raa  grief  Jesconfitui-e 
Confiture  douce  et  pure. 

(Froiss.,  Poés-,  IL  '274,174,  Scheler.) 

Ce  fu  une  trop  maie  pomme 
Et  pour  Troieus  chier  vendue. 
Et  amours  povrement  rendue 
Que  Venus  ti  guerredonna  ; 
Car  par  ce  la  guerre  donna 
Et  une  povre  confiture 
Par  mortele  descouflture 
Aui  Troieus,  qui  li  plus  monde 
Et  li  plus  preu  erent  du  monde. 

(ID..  ili.,  I,  100,458.) 

coNFLANT,  conflwns,  s.  m.,  confluent  : 

Confiant,  ou  rassemblement  de  deux  ri- 
vières. (JuN.,  Nonwncl.,^.  281,  éd.  1377.) 

Aa  confions  du  Rliin  et  de  Moselle.  (Fau- 
CUET,  Antiij.  (jaul.,  2'  vol.,  iv,  9,  éd.  1611.) 

Aux  conflans  du  Rhin  et  iMoselle.  (ID.,  ib., 
IV,  12.) 

Ce  mot  était  encore  de  quelque  usage  au 
xvii'^  siècle  : 

Le  confiant  de  deux  rivières  :  dites  le 
confluant.  (Chifflp.t,  JVouî;.  etparf.gramm. 
franc.,  p.  30,  éd.  1706.) 

Noms  de  lieux  :  Conflans  (Sarlhc), 
nommé  aussi,  dans  les  titres,  Couflans, 
Coufleans,  en  lat.  Conflmntium .  Conflans- 
Ste-Honorine   (Scine-el-Oise)    Conlluentia, 


Confluenlii,  Confluentum,  Coflans,  Coflent, 
(Cart.  N.-D.  de  Par.).  Conflans  (Ariège). 
Confolent  (Haute-Loire),  locus  Confolentis. 
(993,  Hist.duLang.,  t.  Il,pr.,col.lS2.)  Confo- 
lens(ChAïenle),Confluentes.{H.  de  Val.,IVo(. 
Gall.,  p.  134.)  Co»t6;aJK-aî(-Pon(  (Belgique), 
désigné  par  le  nom  de  Comblenz  vers  1048. 
(Mart.,  Ainpl.  coll.,  t.  Il,  col.  89)  et  par  ce- 
lui de  Combien  en  1133.  (Mirajus,  t.  1, 
p.  686).  Coublanc  (H. -Marne)  souvent  cité 
Sùus  les  noms  de  Gonflant  et  Conviant,  tra- 
duit par  Confluens  en  1120.  (Gall.  Chr. ,IY, 
instr.)  Conflans-en-Jarnisy  (Moselle),  Gon- 
fluentes,  Conflans  (Marne)  dans  des  titres 
du  xir  s..  Confiant,  Coflanz,  Conflanz, 
Conflans  l'Archevêque  (Seine),  Confluentia, 
Confluentium,  Conflenlium,  Conflens,  Con- 
flans. (lit.  de  S.-Mart.-des-Champs.)  Con- 
fluentum, Conflenz,  Coflans,  Coflent.  (Cart. 
de  N.-D.  de  Par.)  Coflenz  (Suisse),  nommé 
Conflentz  dans  une  donation  au  monastère 
de  Lorsch  en  767,  et  Confluentia  dans  H. 
de  Valois.  {Not.  Gall,  p.  134.)  Coblentz 
(Prusse  rhénane),  Confluentes.  (Amm. 
Marc.)  nojumé  Cobolence  dans  un  titre  de 
840,  et  Cobulencia  dans  l'anonyme  de  Ra- 
venne.  Couffoulens  (Aude). 

GONFLE,  s.  f.,  vessie  gonflée  : 

C'est  comme  d'une  vessie  qui  sera  en- 
flée, ou  une  confle  (qu'on  appelle  ici). 
(Calv.,  Serm.  s.  les  Ep.  d  Tim.,  p.  19,  éd. 
1363.) 

C'était  un  terme  de  Genève. 

coNFLiCTioN,  S.  f.,  heurt,  clioc,  lutte, 

conflit  : 

Les  Allemans  vieillis  etfaicts  del'estoux, 
après  dure  et  longue  confliclion,  les  def- 
hrent.  (J.  Molinet,  Chron.,  ch.  ccl.  Bu- 
chou.) 

Depuis  la  confliclion  qui  se  fîst  a  Mont  le 
Hery.  (G.  Chastell.,  Chron.  des  D.  de 
Bourg.,  III,  123,  Buchon.) 

—  Affliction  : 

Mes  douleurs  et  conflictions  de  qui  auront 
ilz  confort  aucun'?  {'froilus,  Nouv.  fr.  du 
XIV»  s.,  p.  239.) 

CONFLUENCE,  S.  f.,  afflueucc  provenue 
de  divers  côtés,  grande  quantité  : 

Je  gaigne  ascout  et  bénigne  audience, 
Non  par  convoit  d'aucune  con/luence 
De  biens  mondains. 
(G.  Chastullai.v,  les  douze  Dames  de  rethoriqne, 
vn,  173.  Kerv.) 

Et  qne  trop  loiug  des  divins  secretz  sont 

De  aussi,  dont  ilz  ont  allluence 

De  bon  conseil  et  doulce  confluence. 

(J.  BoucuET,  Lalnjr.  de  fart.,  Maz.   lOSSi.rSS?".) 

Le  nerf  et  soustenement  de  la  richesse  et 
opulence  de  ce  royaume  ou  repuhlicque 
consiste  et  de|)end  eil'ectuellemeut  de  la 
confluence  et  Irequeutacion  de  toutes  les 
nations  qnaisi  île  l'Kurope.  (1339,  Pa;j.  d'£{. 
de  Granvelle,  V,  681,  Doc.  iuèd.) 

CONFLUER,  V.  U.,  afflucr  ; 

Les  marchands  hastivement  confluèrent 
a  Paris  et  y  avoit  on  plus  de  poisson  et  a 
moindre  prix  que  devant.  (Ord.  sur  le 
poisson,  Regist.  du  Parlem  ,  1317-1340,  ms. 
de  la  bibl.  du  Louvre,  u.  1253'',  1»  272  v».) 
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Quand  la  corruption  conflue  toute  et  ac- 
court en  cest  endroit  la.  (Amyot,  Prop.  de 
table,  m,  X.) 

Les  liumeurs  confluent  a  la  partie  affli- 
gée. (JocB.,  Annot.  s.  la  chir.  de  Guy  de 
Chaul.,  p.  159,  éd.  1598.) 

coNFLUiR,  V.  n.,  affluer  : 

En  ceste  cité  plusieurs  gens  du  pays  de 
Galilée  une  srant  njullitude  confluirent  et 
vindrent  pour  v  demeurer.  {Ancicnn.  des 
Juifs,  Ars.  5083,'  f"  SS^.) 

coNFOLER,  confouler,  v.  a.,  fouler  aux 
pieds,  au  prop.  et  au  flg.  : 

Le  monde  despit  et  confonle 
Parce  qn'ele  voit  bien  qu'il  boule 
Et  a  boulé  louz  ses  .amis. 
(G.  DE  Coisci,  De  VEmper.,  Richel.  23111, 
f  273=.) 

Et  qne  mauvais  par  leur  ouUraige 
Ne  peussent  les  bons  cnDfonlcr. 
(BOECE,  De  Coiisolacion,  Ars.  '2R70,  F  0  v".) 

De  ceux  qui  desus  terre  habitent. 
Qui  en  nostre  sanc  se  délitent 
Que  lor  mains  espent  et  confole. 
(5UcÉ  DE  LA  Chatute,  BUilf,  Richel.  -iOI,f°  18a''.) 

Ils  menèrent  par  nuit  plusieurs  beufs  en 
une  cheneviere  du  dit  Quillart  et  la  confo- 
lercnt  et  gasterent  pour  la  plus  graut  par- 
tie. (1389",  Arch.  JJ  137,  pièce  21.) 

coNFONDANCE,  -  widancc,  s.  f.,  action 
de  confondre,  de  détruire  ; 

Deus  respondi  a  Abraham  :  Ja  si  .XX.  tels 
en  i  avoit  (do  justes)  ne  voudroie  des 
autres  la  perdition  ne  la  confundance.  (Es- 
tories  nogier.  Richel.  20123,  f"  30».) 

coNFOXDEMENT,  -  undcmeut,  s.  m.,  ac- 
tion de  confondre,  confusion  : 

Qu'il  .=oient  de  honte  vesta 
Come  d'un  drap  double  cousu. 
Et  covert  de  confumîement. 

(Lib.  Psalin.,  cvui,  p.  336,  Michel.) 

Tu  cognois  mon  reprochement. 
Ma  honte  et  mon  confiindemenl . 

(li-,  ixvin,  p.  30G.) 

Babilùine,  ce  est  a  dire  citez  de  coiifon- 
demenl.  (Comment,  s.  les  Ps-,  Richel.  963, 
p.  14>.) 

Pour  lui  faire  greigneur  confnndement. 
(Scrm.    lat.-fr.,    ms.    de  Salis,  f»  123  v°.) 

coxFOXDEUR,  -  tindeur,  s.  m.,  celui 
qui  confond,  qui  trouble,  qui  bouleverse  : 

....  Or  fault  que  Dieux  confonde 
Telz  co)i fondeurs  que  chascuns  doit  hair. 
(EusT.   Deschamps,  Œiiv.,  II,  128,  A.  T.) 

Confondeur  de  toute  orgueil.  (Fossetier, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10511,  VI,  tu,  i.) 

—  Fém.,  confonderesse,  confunderoisse  : 

Confunderoisse  des  povairs  a  l'ancuii. 
(Compos.  de  las.  escrij)t.,ms.  Monmerqué. 
t.  I,  l»  9  V».) 

Guerre  aussi  est  production  de  l'punemi, 
doluureuse  confonderesse  de  tout  le 
inonde.  (G.  Ch.\stell.,  Ver.  mal  prise, 
p.  59C.,  Ruchon.) 

0  ingratitude,  de  toute  humaine  amisté 
coiifunderesse.  (Fossetier,  Chron.  Marg., 
uis.  Brux.  10512,  X,  v,  6.) 

coNFONDOisoN,  -iindcison,  -  un,  -  ison, 
s.  f.,  confusion,  trouble,  destruction  : 

Ceci  Dieus  prist  en  sa  pari,  il  n'a  confundison. 
(llERMA.N,  Bible.  Richel.  20039,  1°  3i  r°.) 


I.'arcevesqne  puis  mettre  en  grant  confunieism. 
(Garn.,  Yiede  S.  Tliom.,  Richel.  13313,  f»19r°.) 

Idunc  vit  de  son  règne  tote  la  confnndeisoii 
S'il  ne  fuit  n'i  entent  nule  defension. 
(Th.  de  Kent,  Gesle  d'Alis.,  Richel.  2i36i, 
f>  1  v».) 

Moult  li  est  grans  confondison, 
La  traison  c'ot  de  s'amie. 

(Atimd.   ri  Yd.,  Richel.  37.';,  f  327\) 

Mais  cel  os  tornera  a  grant  confondis/m. 

(Prise  de  Jcr..  Richel.  1371,  l"  83».) 

Son  grant  doraache  et  sa  confondoismi. 
(Herb.  Leduc,  Foulq.  de  Candie,  Richel.  25oI8, 
i"  97  v°.) 

Mes  ne  se  donnoit  garde  de  la  destruction 

Que  il  ot  puis  par  eus  et  la  confondoi^on. 

{Quatre  fils  Aijmon.  ms.  Monlp.  U  217,    f"  182'.) 

Nostre  grant  gent  lornerent  tote  a  tnnfondoison. 
(Epis,  des  Clielifs,  II,  p.  199,  Ilippeau.) 

CONFONDRE,  -  fundrccom.,  cun.,  verbe. 

—  Act.,  renverser,  détruire,  tuer  : 

Tuz  lur  engienz  dehors  cunfundenl 
Par  fu  grezois  que  il  i  fundent. 

(Brul,  ms.  Munich,  Go9,  Vollra.) 

Et  fîert  U  dux  desus  son  elme  amont. 
Le  maistre  cercle  li  detranche  et  ennfont. 

(Raimb.,  Ogier,  11733,  Barrois.) 

Par  mult  grant  proece  as  confus 
Celui  qui  mult  en  eonfondoit. 

(Gaiirain,  3820,  Hippean.) 

Bialz  nies,  dist  il,  grant  paor  ai  eu 
Ke  ne  fuisiez  no  mors  ne  confondus. 

(Ger.  de  Viane,  710,  Bekker.) 

Ils  enquistrent  comment  il  estoieut  ve- 
nus en  telle  auctorilé,  par  quoy  il  avaient 
tant  de  gens  mors  et  confondus.  (JoiNV., 
Hist.  de  St  Louis,  p.  142,  .Michel.) 

Pluiseurs  saillies  et  escarmouches  se 
firent,  durant  le  siège,  entre  les  assegies  et 
les  assegans,  et  mettoit  chascun  paiue,  en 
son  endroit,  de  comfondrc  son  annemy. 
(Wavrin,  Anchienn.  Chron.  d'Englet.,  I, 
218,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Et  avec  ce  fist  par  ses  engins  confondre 
et  abatre  grant  parlie  des  murs,  tours  et 
portes  d'icel  e  ville.  (MoNSTRELET,  Chron., 
I,  143,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

—  Verser,  en  parlant  d'une  somme  d'ar- 
gent : 

Parmi  ce  que  ledit  jardin  qui  est  decoste 
ainsi  comme  il  se  comporte  seroit  et  de- 
mourroit  a  tousjours  audit  Duvivier,  a 
charge  de  ses  diz  quaranle  solz  qui  a  son 
proufit  seraient  confus  en  icelui  jardin. 
(1394,  Arch.  S  94,  pièce  5.) 

A  la  dite  charge  de  quarante  solz  confus 
au  proufit  dudit  Jehan.  (76.) 

—  Neutr.,  ttre  englouti  : 

Sagon  doiht  faire  a  ton  vallet  respondre 
Sa  chambrière,  et  jure  de  oouraige. 
(Ou  en  abysme  il  puisse  tost  confondre) 
Qu'a  ccsle  fois  (s'il  peult)  il  fera  raige. 
(lluictain  emotjé  à  Cl.  Marot  par  umj  sien  amij, 
éd.  1731.) 

—  Confont,  part,  passé,  confondu,  trou- 
blé, bouleversé  : 

La  roine  1  revient,  de  duel  confunl  et  d'ire. 
(AuDEFROi  LE  Bast.,  Bartsch,  Rom.  et  past.,   I, 

37,106.) 

Confonde  est  l'ordre  et  vait  a  dolur. 
(rie  de  Thom.  de  Cant.,  631,  ap.  Michel,  D.  de 

Norm.,  III.  182.) 

coNFONTÉ,  part,  passé,  confondu  : 


Quant  je  m'en  voy  damné  et  eonfontee. 
(La  Compl.  de  Dignant,  Anal,  leod.,  v.  188.) 

CONFORMANT,  sdj.,  Conforme,  sem- 
blable : 

Ledit  previlaige  est  conformant  et  accor- 
dant a  droit  cohimun.  (1413,  Hist.  de  Metz, 
IV,  732.) 

Qui  desplaisant  et  triste  cueur  avoit 
Et  Lucresse  par  conformante  sorte. 
(Enriaclus  et  Luer.,  f  36  t°,  impr.  Richel.,  ré- 
serve.) 

CONFORMEMENT,  S.  m.,  actiou  de  Con- 
former, état  de  ce  qui  est  conforme  : 

Del  conformément  de  la  char  a  l'espirit. 
(Li  Epistte  saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  f  44  r°.) 

CONFORMER,  V.  a.,  parler  conformé- 
ment h,  se  conformer  à,  appuyer  : 

Messieurs  les  anciens  Pantagruelistes 
ont  conformé  ce  que  je  dy.  (R.4B.,  l,  3  ) 

D'aultres  docteurs  nng  tel  dire  confnrmnil 
Par  les  exemples  que  comme  verrez  forment. 
(Ghat.  mt  Pont,  Conirov.  des  se.v.  masc.  et  fcm., 
!"  132  v",  éd.  1339.) 

CONFORTABLE,  -  aublc,  adj.,  fortifiant, 
secourable  : 

Le  saint  neis  confortable  Esperit.  (Liv. 
des  Ps.,  Cambridge,  Te  Deum,  13,  Michel.) 

Plus  confortables  estoit  li  jours  que  la 
nuis.  (S.  Graal,  Vat.  Chr.  1687,  f  22  r».) 

Et  aussint  li  envoie  argent  et  vivres  con- 
fortables. (1344,  Arch.  JJ  75,  t»  22  v°.) 

Geste  pierre  (amatite)  est  mont  confor- 
tauble  a  ci'lui  qui  la  porte.  (Sgdrac,  Ars. 
2320,  i  277.) 

Les  très  gentils  et  très  confortables 
lettres...  (Rép.  de  la  comm.  de  Lond.  d  la 
lett.  du  D.  de  Clar.,  Delpit,  Doc.fr.,  p.  223.) 

coNFORTAHLEMENT,  adv.,  efficace- 
ment : 

Et  pour  ce  requérons  nous  plus  confor- 
tablement l'aide  de  vos  oroisous.  (J.  de 
Meusg,  Ep.  d'Abeil.  et  d'Hel.,  Richel.  920, 
f»  99  r".) 

coNFORTACioN,  S.  f.,  fortification  : 
Sauf  ce  qui  est  dit  par  avant- des  confor- 

tacions,    metes  et   bondes    dessus    dittes. 

(Froiss.,  Chron.,  VI,  10,  Luce.) 

coNFORTANCE,  S.  f.,  reconfoFt,  sou- 
tien, soulagement  : 

Mais  jou  li  pri  k'en  sen  cuer  lait  entrer 

Pilé,  par  coi  aucune  confortance 

M'en  puist  venir  sans  sa  deshounerance. 
(RoBERs  DE  Kastel,   ap.  Maetzner,   Allfr.  Lieder, 
p.  29.) 

Mes  monseignor  Loys  de  France 

Li  estoit  de  grant  confortance. 
(GoDEFROï  DE  PARIS,  CArwi.,  8109,  Bnchon.) 

Ensi  le  deciut  Rachel  sa  fille  si  que  de 
ses  deus  n'ot  plus  solas  ne  confortance. 
(Estories  Rogier,  Richel.  20123,  1°  50'^.) 

coNFORTEEAiENT,  adv.,  Solidement  : 
Filtre    les  trous   estouppez   deueraeut    "t 

confortecment.   (Stat.   de  Paris,   Vat.  Ott. 

2962,  i"  45'.) 

coNFORTEOR,  -  eouT,  - ecur,  -  eur,s.!n., 
celui  qui  conforte,  qui  soutient,  qui  pro- 
I   tége,  aide,  soutien,  consolateur  : 
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Je  roverai  le  père,  et  il  vous  donrat  un 
allre  roriforleor.  (/o6,p.  477,Ler.  deLiucy.) 
Lon  la  plinleit  de  ma  dolor. 
Tienl  ea  mon  cuer  covforleor. 

(Lib.  l'ialm..  sciii,  p.  S'iS,  Michel.) 

Confortierres  «les  cueis.  {Queste  du  S. 
Graal,  RicUel.  12382,  f^  8r».) 

Cirules  tu  que  David  ait  envoie  a  toi  con- 
forleeurs  \>ov  l'enncur  ton  pereî  (Bible,  Ri- 
cUel. 899,  t"  IbO''.) 

Qui  deivent  perdre  lor  seipnor,  lor  bon 
mestre  lor  conforteor.  (Maurice.  Serin.. 
ms.  Poitiers  t2i.  f»  241  f.) 

11  dévoient  perdre...  lor  conforleour.  (Id  , 
ib.,  ms.  Metz  262,  f"  49''.) 

Que  tu  soies  aiderres  et  conforterres  àe 
S  Marciel.  {Vie  S.  Mathias,  llicUel.  23112, 
r°  109\) 

Qni  de  vroiz  repentanses  vroi  conforleour. 
{Ch.  du  roiissigneul,  ms.  ATranches  241,  I    4  .; 

Paraclitus,  conforteres.  {Gloss.  de  Vouai, 
Escallier.) 

Conforteur  des  desconfortez.  (Percefor.. 
vol.  111,  ch.  30,  éd.  1328.) 

Consolateur,  conforleur.  {Trium  lin'j. 
Dict.,  1604.)  i 

—  Celui  qui  encourage,  qui  aide,  com- 
plice : 

Pour  le  suspechon  ou  le  fait  de  la  mort  . 
.lehan  de  "W'erchin  esquier,  ledit  Maailles  et 
Colars  comme  faiseurs,  et  il  comme  oon/^or- 
teres  pronosans  que  eulz  ou  temps  que  ou 
disoit  le  dit  fait  avoir  esté  perpétré  estoieut 
couchant  et  levant  en  le  conte  d  Artois. 
(1333,  Arch.  J.)  69,  f^  19  v°.) 

—  Fera.,  conforleresse,  -  eroisse,  celle 
qui  réconforte,  qni  soulage,  qui  console  : 

Conforferoisse  des  veuves.   (Compos.  de 
la  s.  escript,  ms.  Monmerqué,  t.  1, 1°  9  v°.) 
Vierje  !  soiez  mny  aideresse 
Si  vous  plaist.  el  conforleresse. 
{Mir.  de  S.  Jean  Chrys.,   228,  Wahlaad.) 
Elle  est  avecques  Dieu  conme  empereris 
el   déesse  ;  elle   est  avecques  nous  conme 
vraie  conforleresse.   (Mir.  de  N.-Dame,  111, 
138,  A.  T.) 

Conforleresse  des  desconforlez.  (J.  Ger- 
SON,  ifendicitê  spiril.,  i"  26  r».) 

Le    second    maître  bourgeois   juré   de 
Montbéliard  s'appelait  conforleur  :  en  sa 
,|ualité  d'adjoint  du  mailre  bourgeois  en 
chef,  il  devait  le  suppléer  en  cas  d'empê- 
chement. 
CONFORTER,  com.,  vcrbe. 
—  Act.,  soutenir,  favoriser,  affermir  : 
La   tue  verge  e  li   tuens  bastuns    il  me 
cnnforterent.     (Liv.   des   Ps.,    Cambridge, 
XXII,  4,  Michel.) 
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«aisines.  (1399,  Cart.  de  S.  Germ.  VAux., 
Arch.  LL  490,  f  80  r".) 

—  Réfl.,  prendre  courage  : 
Li  rois  vit  bien  et  sot  que    l'arcevesque 

li  disoit  voir  ;  si  se  conforla  et  oubha 
auques  son  duel.  (MÉx.  DE  Reims,  46o, 
Wailly.) 

—  Neutr.,  conforter  d  quelqu'un,  lui  prê- 
ter aide  : 

Ne  Geuffrov  ne  aultre  ne  peut  duc  que 
nous  en  missions  oncques  bassinet  sur 
tc=te  et  que  nous  sallissions  oncques  ung 
ceul  pas  de  noslre  bostel  pour  luy  cO)i/or- 
(cr  aucunemeul  contre  Geuffroy.  (J.  D  Ar- 
R.\s,  Mclus.,  p.  291,  Bibl.  elz.) 

—  Confortant,  part.  prés,  et  s.  m.,  auxi- 
liaire : 

Qu'il  ne  li  seront  ne  aidant  ne  confor- 
tant. iCh.  de  1247,  av.  la  S.  Laur.,  S.  Géry 
de  Camb.,  Arch.  Nord.) 

Enssi  fu  assiaie  la  chité  et  la  ville  de 
Rennes  dou  conïte  de  Moufort  et  de  tous 
ses  comfortans.  (Froiss.,  Chron.,  II,  2/o, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

De  ces  nouvelles  furent  tout  li  amit  el  li 
confortant   a   monsipnour  Charle  de  Blois 
j    couroucié.  (iD.,  ib.,  VI,  172,  Luce.) 

Et  la  devant  tout  le  peuple  fut  maudite 
et  excommuniée  toute  la  compaigme  des 
Arminaz  el  tous  leurs  aidaus  et  confortans. 
(Journ.  d'un  boiirg.  de  Paris,  1411,  Mi- 
chaud.) 


-  Conforte,  paît,  passé,  déterminé,  ré- 


solu 


Sa  repentance  el  sa  poors 
Doivent  conforler  pccheors. 

(GtioT,  Bilile,  an. 


Wolfarl.) 


Li  bon  conseil  oui  conforlé 
Maint  prodomme  desconforté. 

(iD.,  ib.,  26ou,) 

Et  Galahaux  avoecques  li  qui  H  tenoil 
con.paignie  et  le  conforloil.  (Artur,  ms. 
Cinnohle  378,  f°  23'.) 

Kecet'tassent,  aidassent  ou  confortassent 
les  anemis  du  dit  noslre  seif;neur  le  rov. 
Conc.int.  reij.  Fr.  el  Fland.,  1303,  vid.  de 
1309.  Arch.  Vat.,  Instrum.) 

Pour  conforter  leurs  ditles  possessions  el 


El  estoit  grans  chevaliers,  fors  el  hardis 
ilurement  et  confortes  en  toutes  ses  be- 
soingnes.  (Froiss.,  Chron  ,  VII,  447,  Kerv.) 

—  Assuré  : 

Conforté  que  il  aroienl  la  guerre. 
(Froiss.,  Chron.,  X,  191,  Kerv.) 

coNFonTiFic.-VTioN,  -  iffication,  s.  f., 
action  de  fortifier,  fortification  : 

Leur  fut  octrové  qu'ils  puissent  lever 
certains  aides  pour  employer  et  convertir 
en  la  conforlifficalion,  emparement,  répa- 
rations cl  aulres  affaires  et  nécessitez  d  i- 
celle  ville.  (1483,  Ord.,  xix,  232.) 

coNFORTiFiEMENT,  S.  m.,  Confirma- 
tion : 

En  tesmoignaise  et  confortifiemenl  de 
toutes  les  choses  dessusdites.  (1311, Francft. 
de  Neuchatel,  Cart.  origin.  de  iNeufchalel, 
Bibl.  Besançon.) 

CONFOSSER,  V.  a.,  percer  : 

Plusieurs  fuvans  a  l'eaue  pour  boire 
furent  confosses'de  dars. (Fossetier,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.,  I,  f»  133  v».) 

coNFR ACTION,  S.  f.,  action  de  briser, 
I    ou  d'être  brisé: 

Confraclion  d'ox.  (Vie  S.  Hyrenei,li\che\. 
818,  f»  301  r°.) 

Contusion   est   sans  plaie,  trace  ou  con- 
tricion  ou  confraclion  qui  remaïut  es  par- 
'    lies  du   cors   par   dehors.    (H.  de  Moxde- 
I    VILLE,  Richel.  2030,  f  69".) 

Ceste  labeur  est  engendrée  pour  la  coii- 
fraction  el  la  compression  des  os.  (EvR.iHT 
nE  CoxTV,  Probl.  d'Arist ,  Richel.  210, 
f  100''.) 

Ilorripiliicion  el  confraclion  d'os.  (B.  UE 
GORD.,  Praliq.,  l,  6,  éd.  1493.) 
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Confraclion  des  membres.  (Régime  de 
sanlé,  ("  73  r».  Robinet.) 

Que  les  Juifs  avent  ceste  constance  elles 
couraiges  si  fermes,  la  bataille  faicte  avec 
les  R.imains  bien  le  monstre,  car  par  sa- 
nitations,  confractions,  feuz  et  tourmens  de 
toutes  manières  ils  passûient  el  les  endu- 
roient  sans  varier.  (BoURGOING,  Bat.  Jud., 
II,  10,  éd.  1330.) 

(Le  souleil)  a  vertu  calefactive  inOamma- 
tive  et  brûlant  par  la  confraclion  el  re- 
flexion de  ses  ravs  a  rencontre  de  aucun 
corps  résistent.  (Mer  des  hysl,  t.  I,  f°  36».) 

Froisseures  et  confractions.  (Jard.  de 
santé,  1,  389,  impr.  la  Minerve.) 

Le  premier  Abraham  pria  pour  les  So- 
domites,  et  Movses  pour  les  pères  qui  pé- 
chèrent au  désert,  et  ceulx  qui  furent  après 
luv  pour  Israël  es  jours  de  Aehaz,  el  de 
Samuel  :  et  David  pour  la  confraclion.  (Le 
Fevre  d'Est.,  Bible,  Esdras,  iv,7,  éJ.  1334.1 

coNFR.WGNEMENT,  S  m.,  actiou  de 
briser  : 

Quant  il  chen  ne  snnt,  merveille  en  ot  la  genl 
Qui  les  cous  ont  veu  et  festenchelement. 
Et  l'escrois  si  1res  fier  a  lor  confraignement. 
(Doon  de  iiaience,  6872,  A.  P.) 

coNFR-MNDRE,  V.  a.,  brlsBr,  rompre  : 
Esleecenl  sei  li  os  que  iwconfrensis.  {Liv. 
des  Ps.,  Cambridge,  L,  9,  Michel.) 

Tûtes  les  cornes  des  pécheurs  confrain- 
drai.  (Psalt-  monast.  Corb.,  Richel.  1.  768, 
f»  61  r°.) 

Et  rorgneilleus  qni  monlt  se  prise 

Moult  tost  confrainl  Dieu  et  debrise. 

(G.  DE  Coisci,  ilir-,  ms.  Soiss.,  f°  150".) 


—  Fig.,  enfraindre  : 

Sans  uns  seul  poinct  de  ses  reigles  confraindre. 
(Cretis,  Chauls  roy.,  f  24  i",  éd.  1527.) 

—  Confraint,  part,  passé,  brisé,  rompu  : 
Les  dieux  trueve  en  ung  mont  confrains 

et  combrisiez.  [Vie  Ste  CftWsf.,  Richel.  817, 
f"  173  v°.) 

Li   carken  furent  depechié    et  les  serres 
confraintes.  {Mir.  de  S.  Eloi,  p.  40,  Peigne.) 

coNFR.\NCiR,  V.  a.,  affranchir  : 

Oue  la  XX'  partie  des  biens  des  sers  con- 

fràncis  seroit  mise  es    trésors  pubUcques. 

(Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10ol2, 

Vlll,  III,  23.) 

CONFREMANCE,  VOlf  COXFERM.^XCE. 
CONFREMEMENT,   VOir   COXFKltJIEMENT. 
OONFREMER,  VOif  CONFERMER. 

coNFRERAGE,  S.  111.,  qualité  de  cou- 
frère  : 

Le  preudome  qui  doit  eslre  confrère... 
chascun  an  pour  reconnoissance  de  sou 
confrerage  aucune  chose  doura  a  la  mai- 
son au  jour  de  la  teste  de  samt  Johau  Bap- 
lisle.  (Règle  del  hospit.,  Richel.  19/8, 
1»  208  v°.) 

coNFREUESSE,  S.  féiu.  de  confrère  : 

Les  confrères  et  confreresses  de  la  dite 
.oulrerie.  (22  août  1319,  Arch.  Gir.,  E,  Not. , 
.\loreau,  388.) 

coNFRETACioN,  S.  f.,  Semble  signifier 
limite  : 

Mais  habilacions  et  héritages  assis  eu 
ladicte  ville  de  Calais   avec  leurs   apparie- 
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nances  demoiirront  aux  habitans  en  la 
terre,  ville  et  conté  de  Guines  tons  leurs 
demaines  entièrement,  et  y  rendront  plai- 
neQ;ent  sauf  ce  qui  est  dit  par  avant  des 
confrotacions,  mettes  et  bondes  dessus 
dictes  en  l'article  de  Calais.  (Froiss., 
Chron.,  Richel.  2641,  f°  219  v».) 

coNFRicAcioN,  S.  t.,  actioii  do  frotter, 
frottement  : 

Ansi  se  monstre  mienls  ccste  pneur  de- 
poubs  les  aisselles  et  entonr  les  ainnes 
pour  la  confricacioiidii  ces  parties.  (Evn\nT 
DE  CoNTY,  Probl.  d'Arist.,  Richel.  210, 
l-  89".) 

Or  me  semble  l'esprit  de  l'homme  n'estre 
gneres  dissemblable  aux  pierres  précieuses, 
lesquelles  outre  ce  qu'elles  sont  [ilaisantes 
a  la  veue,  elles  ont  des  vertus  intérieures 
et  effects  merveilleux  et  secrets,  lesquels 
par  attoucbemens  et  confricalions  elles  de- 
monstrent,  comme  l'aTubre,  l'agate,  l'ai- 
mant, estans  frotees  et  eschauffees  attirent 
de  force  a  elle  les  festus.  les  bourgeons 
de  laine,  les  baillieures  et  le  fer.  (J-  G.  P., 
Occult.  merv.  de  nnt ,  p.  117,  éd.  1567.) 

Un  désir  de  confricalion,  qui  est  la  con- 
jonction charnelle.  (SiBiL.,  Coniram., 
■p.  140,  éd.  1S81.) 

Confricalion  del'embrassement.  (Id.,  ib., 
p.  157.) 

coNFRiQUEu  (se),  V.  réfl.,  se  frotter  : 

Aucuns  l'ùnt  ainsi  comme  ceulx  qui  se 
doublent  que  les  autres  ne  les  catoillent, 
pour  ce  ilz  so  catoillent  et  confriquent  pre- 
mièrement. (Obesme,  Eth.,  f"  1.^4%  éd. 
1486.) 

coNFROEii,  V.  a.,  briser  : 
Plus  tost  fu  confroez   c'uae   coppe   de 
\oine.  (Vie Ste Chrisl.,niche\.8n,  foiSbr».) 

coNFROissiER,  -  oj/ssier,  -  oisier,  v.  a., 
froisser,  briser,  blesser  : 

Nostre  aversier  puet  bisnelement  abattre 
desoz  noz  piez  et  confroissier  toz  ses  en- 
gins. (S.  Bern.,  Serm.,  Richel.  24768, 
f°  18  v».) 

Affiler  doit  om  a  la  fieie  lo  cors  et  ne 
raie  confroissier.  (Li  Epistle  saint  Bernard 
a  Mont  Dcu,  ms.  Verdun  72,  f"  63  V.) 

La  levre  li  fendi  ci  confroissa  le  nés. 

{Parise,  2G70,  A.  P.) 

Tant  i  demorerent.  que  celé  perriere 
gita,  si  aconsuit  les  trois  puceles  et  les 
deus  vielles,  toutes  les  confroissa,  si  que  li 
cors  tuit  despecié  cheirent  des  murs.  (G. 
DE  Tyr,  VIII,  15,  Hist.  des  crois.) 

Par  grant  tempeste  fusl  (la  nef)  toute 
couverte  de  flues  et  confroisic  de  tourment  es. 
{Vie  de  S.  Franc.  d'Ass.,  ),laz    1351    1°  78'-'.) 

Brise  et  confroisse  lou  bras  dou  pechour. 
{Ps  ,  Maz.  798,  f»  34  r°.) 

Pour  les  assallans  confroissier  et  lapider 
de  pieres.  (Froiss.,  Chron.,  1,  64,  Luce.) 

Et  avoient  les  Englois  fait  drecbier  des 
engbiens  qui  brisoient  et  cou  froissaient 
murs  et  tours.  (Id.,  îb.,  299,  Luce,  ms 
Rome,  f»  101.) 

Jupiter  ceste  cbose  voyant  envoya  du 
ciel  la  fouidre  qui  toutes  ces  montagnes 
confroyssa.  (C.  Mansion,  Bibliolk.  des  poct. 
de  metam.,  ("  4  v»,  éd.  1493.) 

Ceste  heure  de  la  mort  confroissera  ton 
corps  et  le  muera  en  cendres.  (Bogcack, 
Nobles  malli.,  VllI,  i,  f»  186  v»,  éd.  1515.) 

—  Confroissié,  part,  passé,  brisé  : 


Por  resodeir  les  confroissieies  choses.  (S. 
Bern.,  Serm.,  Ricbel.  24768.  f°  53  v»  ) 

Vessiaus  confroissiez.  {Bible,  Waz.  684, 
f»  160».) 

CONFRONTATION,  -  cioH,  S.  f.,  propriété 
attenante  à  une  autre  : 

Toutes  les  choses  encloses  dedens  les 
dictes  mettes  et  confrontations  demeurent 
en  la  iuridiction  des  diz  religieux.  (1341, 
Arch.  j.J  73,  f"  272  r».) 

Au  dedans  desqueulx  dcstroictz  et  con- 
fronlacions  j'ay  tout  droict  de  chasses  a 
poil  et  a  plume.  (I,'i6l,  Aeeu  et  dén.  de 
Dienné  et  Verrières,  Arch.  Vienne.) 

Voila  a  peu  près  l'ordonnance  de  mon 
jardin  avec  ses  confrontations.  (Palissy, 
p.  105,  A.  France.) 

CONFRONTER,  V.  n.,  être  attenant  h  : 
La  contrée  d'Etymais  laquelle  confronte 

a  la  basse  Perse.  (Du  Pinet,  Ptine,  VI,  27, 

éd.  1566.) 

CONFUGE,  S.  ni.,  refuge  : 

Confugium,  seureté  ou  confuge.  {Voc. 
lat.-fr.,  1487.) 

coNFUiR  (se),  V.  réfl.,  s'enfuir,  se  ré- 
fugier : 

Se  le  duc  de  Bretaigne  vouloit  niectre  en 
ses  mains  ceulx  du  royaume  d'Angleterre 
qui  se  sont  confuys  a  luy.  (1484.  Inslr.  de 
l'arcli.  d'AnsIr..  Lett.  illustr.  of  Rich.  III 
and  H    VII,  II,  4.) 

Et  se  sont  retraiz  et  confuiz  a  luv.  (Ib-, 
p.  34.) 

Pour  oppugner  la  partie  inferiore  de  la 
cité,  ou  s'en  esinient  confai/s  les  séditieux. 
(BouRGOiNG,  Bat.  Jud.,  II.  34,  éd.  1530.) 

CONFUS,  S.  m.,  confusion  : 

Des  gens  le  roi  i  font  si  gr.int  coh/kî. 
A  plus  de  cent  en  ont  le  cicf  tolu. 

(Rauib.,  Onier,  6586,  Barrois.) 

Les  Francheis  encontrasraes  qui  estoient  venus 
Espier  vo  pais  pour  vous  mètre  a  confits. 

(Gaiifnvj,  8471,  A.  P.) 

CONFUSION,  s.  f.,  averse,  déluge  d'eau  : 

Apres  lor  vint  de  pluie  si  grans  confusions 
Que  toute  enporte  aval  le  noif  et  les  glaçons. 
Otoiim.  d'Ali.r.,  f"  53=,  Miulielant.) 

CONGARNIR,  V.  a.,  garnir,  munir  : 

Au  tesmoing  et  mémoire  de  laquelle 
chose  je  ay  baillie  audict  devant  dis  abbes 
et  couvent  cheste  présente  charte  congar- 
nie  de  le  forche  de  nostre  seel.  (G/«.  de 
1244,  Clermont,  Richel.  4663,  f°  104  v.) 

CONGEABLE,  adj.,  periuls,  licite  :  : 

Disseisiu  est  propermeut  lou   un   borne 
entra  en  ascuu  terres  ou  tenements  lou  son    i 
entré  n'est   pas  congeable.  (Littl.,  Instit., 
279,  Houard.) 

coxGEABLEMENT,  adv.,  librement;        i 

Q'il   puisse    conçieablenient   f.aire    en   un 
paiis  tantz    de    puvtz  come  mestier   serra. 
!    [Indentura,  1373,  liym.,  2«  éd.,  VII,  23.) 

[       CONGEEMENT,  conijiement,&.  m.,  congé, 

action  de  congédier,  de  bannir  : 
Adoncques  Laomedou  comme  mal  advi- 

sez  les  envoya  par  ses  messages  laidement 
'    congeer  de   sa  terre,  et   tort  menacier  se 

tost   ne    vuidoient,  dont  les    barons   Gre- 
I    geois  pour  icellui  congeement  se   tindreut 


tant  estre  injuriez  que  après  s'ensuit  la 
destrucion  de  Troye.  (Chr.  de  Pis.,  Epist., 
Ricbel.  604,  f°  94  r».) 

Sur  ce  qu'ilz  ont  usé  et  acoustumé  do 
povoir  procéder  a  congiemens  de  ladite  ville 
et  taille  et  a  coudempnation  de  volages 
ou  de  tenir  prison.  {Lett.  du  28  fév.  1429, 
Roisin,  ms.  Lille  266,  t°  176.) 

Tous  ceulx  qui  encourront  telz  bannis- 
semens  ou  congiemens.  {Ib.) 

Un  coupable  fut  pour  ses  démérites  pu- 
gui  de  congiemens,  escondis  et  voyages. 
{1439,  Lille,  ap.  l-a  Fous,  Gloss.  )hs.,  Bibl. 
Amiens.) 

CONGEER,  cungeer,  -  gelier,  congier, 
-  yer,  v.  a.,  donner  congé,  congédier, 
renvoyer,  expulser,  exiler  : 

Si  anuil  nieis  vus  oi  de  folie  parler, 
.\l  nialia  par  sun  l'albe  vus  frai  congeer. 
{CImrlemagnc,  -l(i7,  Michel.) 

A  grant  joie  fust  receuz, 
Il  ne  fnsî  mie  congeliez, 
Knçois  i  fust  inoull  enorez. 

(Ben.,  Troie,  ms.  Naples,  f»  V.) 

Fuilifs,  congre  e  chacié, 
E  par  mainte  mer  perillié. 

(Id.,  D.  de  Nom.,  I,  1391,  Michel.) 

Li  rcis  Markes  esleit  curucic, 
Vers  Trislani  sun  nevuz  irié  ; 
De  sa  tere  le  cnngea. 
Pur  la  reine  qu'il  ama. 

(Marie,  Lni  du  CItcvrrfoil,   11,  Itoq.) 

A  grant  fiesle  Va  congeec 
Li  rois,  et  si  fu  couronnée. 

(MonSK.,  Chron.,  28707,  Reilt.) 

Quant  le  rei  Henri  congea  mesire  Raou 
de  Thabarie  dou  reiaume  de  Jérusalem. 
{Ass.  de  Jér.,  t.  I,  p.  327,  Beugaot.) 

(;es  messages  oi  et  congea,  et  retorna 
chascuns  en  sa  terre.  (Chron.  de  S.-Den.. 
ms.  Ste-Gen.,  f»  119".) 

Ains  congya  la  dame  et  son  enfant.  {Hist. 
des  seig.  de  Gavres,  f°  6  V,  Cachet  ) 

Il  se  départi  et  retourna  eu  Artois  a  tout 
ses  gens,  lesquels  il  congia.  (.Monstkelet, 
Citron.,  H,  158,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

coNGENuiu,  V.  a.,  engendrer  : 

Set  vins  ûlles  ou  plus 
A  li  rois  en  reclus  ; 
Oncques  mes  quens  ne  dus 
Tant  n'en  congenui. 

(Kuteb.,  Des  Ordres,  p.  I"3,  Jubinal.) 

CONGEUACION,  S.  f.,  rassemblement, 
amas  ; 

La  congeracion  et  assemblée  des  saiches 
des  cbamiif.  {Cliron.  et  hist.  saint,  et  prof., 
Ars.  3315,  f"  23  v».) 

CONGETER,  -  gictcr,  verbe. 

—  Act.,  rejeter,  chasser  : 

...  Ains  chassoient  et  congetoicnt  dou 
pais  ceaus  qui  enssi  espousoient  femes  et 


es  manecoient  a  laidir  ou  a  pendre.  {Liv. 
de  Phil.  deNav.,  Ass.  de  Jér.,  t.  I,  p.  560, 
Beugnot.) 

—  Réfl.,  avoir  telle  étendue,  s'étendre  : 

Laquelle  maison  avec  les  appeudises  et 
apiJartenances  d'icelle,  ainsi  comme  elle  se 
congiele  et  appent,  nous  fu  bailliee  et  déli- 
vrée des  biens  des  Templiers.  (1320,  Arch. 
JJ  60,  f»  53  r».) 

GONGIEMENT,  VOir  CONGEEMENT. 
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1.  coxGiER,  S.  m.,  permission  : 

Si  est  grans  melTais  et  folours 
Quant  prendre  voulez  mes  coulonrs 
Contre  rann  gré  et  sanz  eonniers. 
(AVatrioiet,  Des  .viii.  couleurs,  IV6,  Scheler.) 

2.  COXGIER,  voir  CONCHIEn. 

3.  CONGIER,  voir  CON'GEER. 

coNGi.AR,  S.  m.,  instrument  de  guerre  : 
IIII.    espingales,   .i.  confjlnr   pariiiz   de 
courdes.(1378,''Cft.  d'Isab.  C""  de  i\euclidt., 
Neucliâtel,  Arcli.  du  Prince,  D^,  n»  4.) 

CONGLE,  S.  f.,  joug  pour  les  bœufs  : 
Et  si  a  li  cuens  sor  deux  quartiers  de 
tiere  trois  sols  de  cens  au  Noël  iiour  les 
mngles  dont  on  joint  les  bueves  Id  mainenl 
le  laigne  el  castiel  de  N'aniur.  (C/i.  de  126b, 
ap.  Duc,  II,  540''.) 

CONGNOISSAUMEXT,  VOir  CONOISSAM- 
MENT. 

CONGNOISSON,  VOir  CONOISON. 

CONGNOISTRE,  voir  CONOISTBE. 

CONGNOSSABLE,   VOÏr  CONOISSABLB. 

CONGOINTURE,  VOir  GONJOINTORE. 

CONGOIR,  voir  CONJOIR. 

CONGRASSION,  VOir   CONGRESSION. 

i.  coNGREER,  V.  n.,  plaire  : 

Par  qnoy  dois  estre  pins  actif 
De  moy  congreer  et  complaire. 
(Grebas,  ilisl.  de  la  pass.,  22-230,  G.  Paris.) 

2.  CONGREER,  VOir  CONCREER. 

CONGREGACION,  -  tioil,  -  Uuil,  S.   f.,  aS- 

semblcment,  réunion,  rassemblement  : 

Espérez  en  lui,  tute  coruiregalinn  de 
pople.  {Lib.  Psalm.,  Oxf.,  p.  79,  Jlicli.'l.) 

Certes  ami  ne  puet  mie  longemcnt  demo- 
reir  an  la  celle  ne  durier  an  congrégation 
boni  animalz  ke  descrez  vuet  estre.  {Li 
Epistle  saint  Bernard  li  Mont  Deu,  ms.  Ver- 
dun 72,  r»  29  v".,i 

Mahons  chai  de  passion 
Devant  la  coiigre;/alion, 
Molt  orililenieot  se  dejete. 
(A.  Dd  Post,  Itom.  de  ilahom.,  789,  Michel.) 

Granz  congrégations  d'anges  s'appireillierent, 
Qui  les  âmes  des  .ui.  en  paradis  portèrent. 
{Le  DU  du  Duef,  Jub.,  Nouv.  liée,  I,  68.) 
La  congrei/acion   de  l'vpocrite   est   bra- 
haigoe.  (Bible,  Richel.  899,  1°  223».) 

Congrenalion  d'argent  et  de  fer  et  d'es- 
tain  et  de  pion.  {Ib.,  Maz.  684,  f"  172''.) 

Si  crnt  par  generacion 
En  très  granl  congregacion. 
(Macé  de  la  Charité,  Bible.  Richel.   iOI,  t°  83".) 

Le  royXerces  avoit  fait  wne.  congrégation 
de  navires  en  laquelle  il  y  avoit  troys  mil 
nefz  grandes  et  fournies,  et  mil  et  deux 
cens  gallees.  {Orose,  vol.  I,  f"  174'',  éd. 
1491.) 

Dieu  appella  les  congrégations  des  eaues, 
mers.  Le  Fevre  d'Est  ,  Bible,  Gcn.,  l,  éd. 
lo34.) 

Avec  grande  et  superbe  congrégation  de 
navires.  (Le  Baud,  liist.  de  Bret.,  cb.  3,  éd. 
1638.) 

Ce  mot  est  resté  dans  la  langue  moderne 
avec  des  signillcations  restreintes. 


CONGREGATIF,   adj.,   qui    réunit,   qui 

rassemble  : 

Cil  vent  n'est  mie  moiste,  et  par  consé- 
quent il  n'est  mie  moult  gênerai iz  ne 
moult  congregatis  de  vapeurs  ne  de  nues. 
(Evrart  de  Conty,  Probl.  d'Arist,  Richel. 
210,  f»  310'.) 

Conjonction  congregative,  par  laquelle 
li'S  parties  sont  dénoncées  estre  vrayes  en- 
sembles. (La  R.\mee,  Gramm.,  p.  121,  éd. 
1672.) 

Noir  est  couleur  congregative  de  la  vue. 
(Id.,  Dialecl.,  xv,  éd.  1576.) 

coNGREGER,  -  gucr,  -  igcr,  verbe. 

—  Act.,  rassembler,  réunir,  en  parlant 
de  personnes  et  de  choses  : 

Quant  tous  furent  congregues,  le  roy 
proposant  dit  ainsy.  {Yst.  des  vil  sages, 
p.  164,  G.  Paris.) 

i'riij  en  ce  pelit  livre  congregé  et  mys  en- 
semble ces  choses...  {Flave  Vegece,  i,  28, 
ms.  Université  E  107.) 

De  congreger  les  Centaures  qui  feîrent 
Guerre  a  Saturne  et  qui  le  desconfirent. 

(J.  Marot,   Voyage  de  Gcncs,  éd.  1731.) 

Terre  congrigee  et  acumulee.  (lard,  de 
santé,  1,  440,  impr.  La  Minerve.) 

Congregez  et  assemblez  le  peuple.  {Le 
premier  volume  des  exposicions  des  Epistres 
et  Eoangilles  de  karesme,  f"  3  v»,  éd.  1519.) 

Congreger  et  assembler  pecune.  (J.  Bou- 
CHET,  Noble  Dame,  f  132  v»,  éd.  L'iSG.) 

Sans  congreger  escutz  de  mille  a  mille. 

(Id..  Ep.  mor..  Il,  ix,  éd.  ISiS.) 

Il  envoyera  les  anges  avec  des  trom- 
pettes pour  assembler  et  congreger  les  es- 
leus.  (Gruget,  Div.  leç.,  II,  ix,  éd.  1539.) 

Et  autres  grands  seigneurs,  fidèles  servi- 
teurs de  sa  majesté,  congreges  par  le  sei- 
gneur de  La  Noue.  (.T.  Vaui.'tier,  Hist.  des 
chos.  fait,  en  ce  roy.,  Mon.  inéd.,  p.  158.) 

Toutes  religieuses  professes...  congregees 
et  assemblées  au  son  de  la  cloche.  (Acte 
de  1572,  Felibien,  Hist.  de  Paris,  III,  713.) 

Elle  (l'église)  est  donc  l'unique,  jaçoit 
qu'elle  soit  congregee  de  toutes  les  nations 
de  la  terre.  (Chassign.,  Ps.,  xliv,  éd.  1613.) 

—  Réfl.,  s'assembler,  se  rassembler  : 

Par  impétuosité  de  vent  qui  se  congregue 
dessoubz  les  nuées.  (Livre  de  clergie, 
c.  XV.) 

Puissence,  licence,  auctorité  et  mande- 
ment especial  de  culx  congreguer  et  as- 
sambler  toutesfois  que  bon  leur  semblera. 
(1440,  S.  Paul,cart.  ix,  u"  14,  Arch.  Doubs.) 

Le  fleugme  visqueux  qui  se  congregé  et 
amasse  en  la  poictrine.  (Jard.  de  santé,  I, 
349,  impr.  La  Miuerve.) 

Toutes  bestes  en  leur  genre  s'accordent 
et  vivent  ensemble,  et  se  congregent  contre 
les  autres  dissemblables.  (Canappe,  Trad. 
de  Gui  de  Ciiaul.,  cb.  sing.) 

Puis  se  congregerent  par  cohortes,  et  lé- 
gions sus  les  rivages  du  Rhin.  (Du  BOUL- 
LOY,  Gen.  des  D.  de  Lorr..  éd.  1549.) 

Il  pria  le  pelit  troupeau  de  l'assemblée 
de  se  congreger,  de  prier  et  de  s'exhorter 
1  un  l'autre.  (Palissy,  p.  133,  France.) 

Les  mauvaises  humeurs  se  congregent  de 
peu  a  peu.  (JouB.,  Err.  pop.,  l"  p.,  i,  6, 
éd.  1587.) 

Tous  les  fidèles  s'assemblent  et  congre- 


gent en  un  lieu.   (Maum.,  Euv.  de  S.  Just., 
f»  174  r°,  éd.  1594.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Le  seigneur  detfendant  fera  congreger  les 
siens  davant  son  baberge.  iRoi  René, 
Traictié  de  la  forme  d'ung  tournoy,  OEuv., 
II,  33,  Quatrebarbes.) 

Je  demande  qui  fait  congreguer  toutes 
ces  nacions  a  ceste  dance.  (Michault, 
Dance  aux  Aveugles,  p.  9,  éd.  1748.) 

Respondit  nostre  S.  Pere  qu'il  avoit 
trouvé  l'empereur  assez  desir.ant  la  paix  et 
que  luy  par  advis  dudit  seigneur  au  len- 
demain feroit  congreger  (ce  qu'il  feit'  les 
cardinaux  du  S.  Sieye  ses  frères  en  consis- 
toire. (Guill.  du  Bellay,  Mêm.,  1.  V, 
f°  146  v°,  éd.  1569.) 

La  langue  moderne  a  gardé  l'adjectif 
didactique  congregé,  qui  est  réuni  en 
masse,  en  tas. 

CONGRESSION,  congrussiou,  s.  f.,  réu- 
nion, assemblée  : 

Sire  Dieu  les  fêlions  se  sont  levés  contre 
moy,  et  la  congrassions  des  puissans  ont 
quis  m'arme,  (l'saut.,  Richel.  1761,  f°  106''.) 
Lat.  :  synagoga  potentium.  (Ps.  85.) 

La  langue  moderne  a  gardé  congression, 
t.  d'hist.  nat.,  accouplement  du  mâle  et 
de  la  femelle. 

CONGRIER,  voir  CONCREER. 

coxGRUER,  verbe. 

—  Réfl.,  se  produire  : 

Ce  ne  doit  on  pas  faire  fors  que  es 
plaies  parfondes,  ou  on  se  doute  que  li 
venins  ne  se  congrue  par  dedanz.  (Bron 
DE  Long  Borc,  Cyrurgie,  ms.  de  Salis, 
f»6=.) 

—  Neutr.,  convenir  : 

A  laquelle  chose  congruent  les  parolles 
du  poète  Orner  disant...  (Chron.  et  hist. 
saint,  et  prof.,  Ars.  3513,  f°  128  r°.) 

coNGuisE,  voir  Conquise. 

coNHET,  s.  m.,  sorte  de  couteau  : 
Lequel  prist  \ia  petit  coustel  ou  conhet 
dont  l'en  cerne  les  noiz.  qui  avoit  environ 
deux  doys  d'alumelle.  (1410,  Arch.  JJ  165, 
pièce  72") 

CONHORTER,  VOir  CONORTER. 

coNHLrM.viN,  connumain,  adj.,  qui  par- 
ticipe de  l'humanité  avec  nous,  humain  : 

r^'aiez  peor  por  tel  gent  connumaine. 
{Li  Covenans   Vivien,  1677,  ap.  Jonck.,  Guill 
d'Or.) 

0  quantesfois  et  comment  souvant  il  ac- 
coloit  et  eslraignoit  sa  doulce  amie  par 
soupirs  parlons  et  par  fervens  désirs,  par 
habundance  de  pleurs  et  de  larmes,  en  es- 
tendaut  les  bras  si  comme  se  ce  fust  une 
amie  conhumaine  et  corporelle.  (L'Orloge 
de  sapience,  Maz.  1134,  I.  1,  Prol.) 

CONIS.WLE,  voir  COXOISSABLE. 
coNi.sER,  voir  CoNOrSSEOR. 

CONJECTEUR,  S.  m.,  celui  qui  fait  des 
conjectures  : 

Lors  commanda  le  roy  en  sa  graut  yre 
que  tous  les  saiges,  conjecteurs,  divins  et 
enchanteurs  de  Babilone  t'eussent  occis. 
[Hist.  s.  et  prof.,  Ars.  5079,  f'>  io\} 
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Tn  es  de  Jupiter  l'esprit  et  l'interprète. 
Des  songes  conjectenr,  ariûle  et  prophète. 

(lin.Ns.,  OEuv.,  V.  233,  Bibl.  elz.) 

.     .     .     Il  s'enquil  du  poète  conjnleur, 
tQui  prévoyant  sçavoit  les  présages  connnistre 
On  sonvent  son  sçavoir  s'estoit  faict  apparoistre) 
De  quel  père  il  nasqnit. 
(A.  Jamyn,  Œiw.  poH.,  P  55  v°,  éd.  1319.) 

coNJECTiF,  adj.,  conjectural  : 

Argument  conjectif.  (La  Thoison  d'or, 
ins.  Univ.,  I,  1.  181,  vol.  I,  f°  88  r".) 

coNJOEu,  V.  a.,  fêter  : 

Tu  ies  de  paradis  la  joe 
Et  chacnûs  iqui  te  coitjue. 

(De  V  gaud.  B.  M.,  ms.  Reims  IM  ,  C  136'-.) 

Cf.  CoNJOin. 

coNJOiGNEMENT,  cotigoignement,  con- 
joingiiemeiit,  conjongemenl,  corijungement, 
s.  m.,  union,  mélange,  conjonction  : 

Kn  ton  coitjoiijnemcnt 
E  en  ton  saint  ordenement. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  Il,  '2127,  Michel.) 

Ce  li  dorras  ;  a  ceo  entent, 
E  si'n  fai  cest  conyoîtjnemeiU, 
K;tr,  sire,  si  od  Hou  t'alies. 
Par  lui  mais  e  par  ses  aies 
Porras  les  genz  veintre  e  mater 
Qui  vers  tel  voudront  contrester. 

(iD.,  tli.,  11,  Glb.^.) 

SeuleDQent  est  liom  se  ame  habite  de- 
daaz,  et  par  cestui  conjungement  de  la  char 
est  apelee  home.  (Brun.  Lat.,  Trcs.,  p.  21, 
Chabaille.) 

Molt  empirent  (les  chameaux)  por  as- 
semljler  as  femeles,  si  que  il  i  convient 
"rant  estude  a  eul.x  reschaufer  d'aiguë  et 
de  feu  après  le  conjongemcnt.  (1d.,  ib., 
p.  231.)  Var.  :  conjungement. 

Le  conioingnemenl  des  estoiles.  {Hagins 
le  Juif,  Richel.  24276,  f  47  r».) 

Par  conju[n]gement  de  maasle  et  de  fe- 
mele.  (1d.,  ib.,  p.  104.) 

La  ou  très  grant  conjunction 
Se  peust  faire  et  uoion, 
Se  elle  eust  esté  de  nature 
Plus  prouchaine,  par  adventure 
Du  siejje  et  du  commencement 
De  Mi.'rcnre  au  conjoingnemcnt. 
(J.  Le  Fevre,  La  yieille,  I.  111,  ï.  5115,  Coche- 
ris.) 

coNJoiNGTis,  S.  m.,  union  : 
Unitas,  unités,  œnjoinctis.   {Catholicon, 
Richel.  1.  17881.) 

coNJOiNDiiE,  V.  n.,  coexister  : 

Car  je  di,  et  prover  le  vuelh, 
K'entre  cortoisie  et  orguelh 
Ne  poroient  conjoiiidre  ensemble. 
^R.  DE  HouDE.NC.  Ruman  des  êtes,  290,  ap.  Scheler, 
Trouv.  belg.,  nouv.  sér.,  p.  259.) 

coNJOiNNEMENT,  adj.,  Conjointement. 

Glutineuler,  glutinatim,  conjoinnement. 
{Catholicon,  Richel.  1.  17881.) 

CONJOINTEMENT,  S.  m.,  mélange  : 

En  cas  semblable  du  feu,  lequel  est  né- 
cessaire par  tout  l'universel  monde,  comme 
a  povoir  par  lui  résister  au.x  durs,  aspres 
et  merveilleux  conjointemens,  qui  en  plu- 
sieurs très  haultaines  parties  chaudes, 
moitiés,  chesses  et  froides  s'assemblent. 
(Roi  Renk,  L'Abuzé  en  court,  OEuv.,  IV, 
85,  Quatrebarbes.) 


CONJOINTIP,   adj,,  qui  unit,    qui  vient 
du  cœur,  sincère  : 

Veu  que  j'ay  a  Amours  fait  hommage 
D'intention  parfaite  et  coiijoialivf. 

(Froiss.,  Poés.,   111,  100.0,  Scheler.) 

CONJOINTUHE,    congointure,    conjoinc- 
turc,  s.  f.,  jointure,  liaison  : 

Lorsque  la  dévote  roine 
Vit  le  viaire  et  le  poitrine 
Sans  conjoinltire  et  sans  defois. 

(Mir.  de  S.  Eloi,  p.  121,  Peigné.) 

On  doit  escrire  les  figures, 

Et  asambler   les  coiijoiiUitres  (des  membres  de  la 

(phrase). 
(MousK.,  Citron.,  970.i,  Reiff.) 

—  Conjonction  des  astres  : 

Cil  qui  a  chele  euro  velloient 
Et  qui  l'ocoison  ne  savoient 
De  chcle  nouvele  aventure 
Dcvinoient  par  conjoinlure 
Qu'aucuns  signes  du  chiel  venoient. 

(ilir.  de  S.  Elot,  p.  IT,  Peigné.) 

—  Ce  qui  est  joint  il  une  chose,  ce  qui 
la  complète  : 

Cele  forme,  celé  peinture. 
Se  Dieus  n'i  meist  eonjoinclure 
Tel  com  l'ame  qui  la  governe, 
Fust  ausi  corne  la  lanterne 
Ou  il  n'a  clarté  ne  lumière. 
(EvRAT,  Bible,  Richel.  12157,  f°  4  V.) 

—  Conclusion,  conséquence  : 

Doit  chascuns  penser  et  anlandre 
A  bien  dire  et  a  bien  aprandre, 
Et  tret  d'un  coule  d'avanture 
Une  mult  bêle  conjotiilure 
Par  qu'an  puet  prover  et  savoir 
Que  cil  ne  fet  mie  savoir 
Qui  s'escience  n'abandone 
Tant  com  Deus  la  grasce  l'an  done. 
(Erec  et  Enide.  Richel.  1419,  f  1^  et  Ars.  3317, 
1°  281'.) 

coNJOiR,coHgoii-,c«n30Jr,(;on/o«Jr,  verbe. 

—  Act.,  faire  un  bon  accueil,  recevoir  et 
traiter  avec  courtoisie  ; 

Il  le  baisa  et  si  le  coujoi. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.  H  243,  P  38".) 

Asses  le  congol  et  embrace. 

(Be.n..  Troie,  Richel.  375,  f  70'.) 

Guiteclins  les  conjot  et  salue  et  mercie. 

(J.  BoD.,  Sax.,  vu,  .Michel.) 

L'une  ne  l'antre  n'est  oiseuse 
De  lui  besiei  et  eonjoir. 

(l'erceval,  ms.  Montp.  II  249,  P  02".) 

Venus  est  .i.  ostes  noviaus 

Avoec  nos  eu  voslre  maison, 

Qne  nos  devons  et  par  raison 

Molt  honorer  et  coni/oir. 

(Chrest.,  Du  roi  Gitill.,  2873,  Michel.) 

Sire  Guis  de  Borgoigne,  frans  chevaliers  gentis. 
Lai  nos  aler  nos  pères  hesier  et  eonjoir. 

(Gui  de  Bourg.,  2848,  A.  P.) 

Si  le  congoenl  et  Destoient. 
(De  l'Emper.  Cousiant,  524,  Remania,  avril  1877.) 

Mais  por  ce  ko  il  bien  savoit 
Que  rele  le  coijuiniil. 
Vint  il  a  tel  semblant  a  li. 
(ROB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  24301.  p.  324». ) 

A  Paris  vint  ;  sel  congoi 

Li  rois,  qui  sa  complainte  oi. 

(MousK.,  Oiroa.,  29292,  ReilT.) 

Et  toutes  Flandres  le  teuoit  a  sigueur  et 


moult  le  conjoircnt.    {Chron.  de  Rains,  c. 
xxill,  L.  Paris.) 

Recens  furent  quointement 
Et  coiijoys  honnestement. 

(Couci,  976,  Crapelet.) 

Unes  gens  sont  (jui  anchois  oient 
Une  Lriilfe,  et  plus  le  conjoient, 
K'uae  bien  gr.inde  auctorilé. 
(J.  DE  Co.sDE,  Du  clere  qui  /'u  repus,  1,  Scheler.) 

Et  qu'il  eut  estes  festiies  et  conjois  de 
madanime  la  roynne  dEngleterre  ,  sa 
femme.  (Froiss.,  'citron.,  VI,  24(3,  Luce, 
ms.  Amiens.) 

Ses  bras  li  mist  au  col,  forment  le  conjog. 
{Citron,  des  dues  de  Bourg.,  9108,  Cbrou.  belg.) 

Il  fut  grandement  conjoij,  festoie  et  bieu 
venu.  (Trahis,  de  France,  p.  24,  Cliron. 
belg.) 

Adûuc  que  chascun  a  part  ou  tous  en- 
semble eust  Gauvaiu  conjouy,  révéré,  et 
en  liesse  repceu  se  priut  Gauvaiu  a  parler. 
(Perceval,  f»  50°,  éd.  1530.) 

—  Plaire  à,  faire  plaisir  à  : 

Et  se  il  vait  la  messe  oir. 
Ce  n'est  pas  por  Deu  eonjoir, 
Ainz  est  piir  des  deniers  avoir- 
(RuTED.,  De  l'Estat  du  monde,  I,  221,  Jubinal.; 

—  Jouir  de  : 

Quant  cil  n'airament  les  corps 
Des  famés  qu'il  eonjoient. 
Comment  ameront  il 
Les  âmes  qu'il  ne  voient  ? 

[Base,  ms.  Corsiui,  l"  130".) 

—  Neutr.,  faire  bon  accueil  : 

Chien  mu  n'abaient  pas  !  suz  le  banc  lié  siinl  ! 
As  larruns  citngoissent,  al  mesfeit  od  els  viint  ! 
(Gaun.,  Yie  de  s.   TItom.,  Richel.  13313,  f"43v''.) 

Al  escorpinn  semblent,  al  chef  et  al  partir. 
Qui  voelt  deriere  puindre  et  devant  ciingoir. 

(iD.,   ili.,  f»  33  r°.) 

—  Se  réjouir  ; 

Ce  chapon  tantost  s'enfouit, 
D'estre  né  oisian  ne  conjoiùt. 

(ïsopet  I,  fab.  Lvi,  Robert.) 

—  Inf.  pris  subst.,  bon  accueil  : 

Cil  qui  encontre  ceus  alerent, 
Lor  i'aisoient  tel  eonjoir 
Que  trestont,  ainsi  comme  j'oi. 
(J.  Bretex,  Tourii.  de  CItaucenci,  1156,  Delmotte.) 

—  Conjoi,  part,  passé,  à  qui  on  fait  un 
bon  accueil,  bien  traité,  qui  plaît  : 

Car  li  serpens  fu  a  cel  tens 
De  toutes  bestes  plus  plaisans, 
Plus  conjois,  plus  delitables. 
(RoB.  de  Blois,  Poés.,  Richel.  24301,  p.  324».) 

Ansois  fut  lies  et  conjois. 
Or  ceras  hidous  et  hais. 

Ud.,  ib-,  p.  323\) 

Et  dont  je  sui  si  bien  âmes  et  conjois. 

(B.  de  Seb.,  vi,  376,  Bocca.) 

Jura,  conjouir,  féliciter.   (Salins,   1()26.) 
La  langue  moderne  a  gardé  se  conjouir, 

se  réjouir  avec  quelqu'un  de  ce  qui  lui  est 

arrivé  d'heureux. 

coNJOiss.^BLE,  conjouissable,  adj.,  af- 
fable : 

Il  estoit  conjouissable  et  accointable  a 
toutes  gens.  (Fuoiss.,  Chron.,  XI,  87,  Kerv.) 

coNJoissEMENT,  S.  m.,  coiijouissance, 
accueil  affectueux,  fôte  : 
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Apries  ces  honneurs  et  ces  conjoissemens 
fais.  (Fhoiss.,  Chron.,  IV,  186,  Luce.) 

Les  soupers,  les  fesliemens  et  les  con- 
joissemens.  (Id.,  ib.,  VI,  90.) 

Apres  pluseurs  conjoissemeils,  le  conte 
d'Artois  les  amena  eu  sa  ville  d'Arras.  (Le 
chevalereux  C  d'Artois,  p.  20,  Barrois.) 

Ce  mot  était  encore  de  quelque  usage 
au  commencement  du  xvii«  s.  : 

.■ipres  les  compliuiens  achevez  sur  le 
conjouyssement  de  sa  convalescence.  (1607, 
Lettre  de  Peckins,  Arch.  géu.  du  roy,  de 
Bel^'.,  Audience,  Nésociations  de  France, 
t.  111.) 

COXJONCIO.\",-MHdû)l,-OHC(iO)l, -ItîlCtiO», 

S.  t.,  réunion  : 

Se  me  disoil  daas  Ulixes  : 
Saces  ceste  conjuncion, 
Cis  voloirs,  ceste  assamblison 
Que  de  moi  et  de  toi  desires, 
Ce  sont  dolors  et  mortex  ires. 
(.Ben-.,  Siège  de  Traies.  Ricliel.  373.  P  118'.) 

ceste  conjonctions. 

(iD.,  il>.,  Ats.  3314,  f  187".) 

—  Rapprochement  sexuel  : 

En  la  terre  de  Franche,  qui  fu  al  roi  Charlou, 
Sont  aé  .m.  daœoisel  d'une  conjonction. 

(Clice.  an  cijijne.  II,  22-21,  Hippeau.) 

Andoi  fusmes  jumel  d'une  conjoncion. 

(Ib.,  I,  3021.) 

—  Chose  ajoutée,  mélange  : 

Qui  est  celuy  qui  peut  ex[)resser  les  dé- 
ceptions sophistiques  et  conjunctions  des 
l'aulx  filetz  et  des  laulces  luiues  dont  usent 
ceu-x  qui  font  les  draps  et  les  toilles?  (P. 
Fehget,  Mirouer  de  la  vie  hum.,  f"  105  v, 
éd.  1482.) 

—  Conjonction  d'amour,  resserrement 
des  liens  d'amitié,  témoignage  d'estinie  et 
de  sympathie  : 

Et  i)ar  plus  grant  conjonction  de  pais  et 
d'amour,  li  contes  de  Flandres  estoit  venus 
avœcques  euls  a  Calais.  (Froiss.,  Chron., 
Vil,  76,  Keiv.) 

Et  li  donna  des  biaus  dons  et  a  ses  gens 
ossi  pour  plus  erant  coujunction  d'amours. 
(iD.,  ib.,  VllI,  212.) 

Ou  cas  que  je  traite  amoureusement  a 
luy,  toute  conjonction  d'amour  doit  y  estre. 
(iD.,  i6.,  XV,  2U.) 

coNJO.NCTios.vL,  conjunct.,  adj.,  qui 
est  en  conjonction  : 

Regarde  les  segnors  de  la  triplieité  de  la 
coujunctiou  si  la  nativité  (de  la  lune)  est 
conjunclionals  ou  les  segnors  de  la  tripli- 
eité de  la  [ireveution  si  ele  est  preventio- 
nals.  [Introd.  d'astron  ,  Richel.  13S3,  fôô'.) 

conji;g.\ciox,  -  alion,  s.  f.,  union, 
liaison  étroite  : 

Cest  estât  nomme  mariage 
Et  conjnt/acion  l'apelle 
llH  niasle  avi^i:  la  feiiiele. 
(J.  Lf.kkuvue,  licsp.  de  la  mort,  liichel.  OIU, 

I.'.iulre,  c'est  assavoir  combination  ou 
coiijuijicion  d'omiues  et  de  femmes  n'est 
p.as  nommée,  et  peusl  estre  dicte  nupcial. 
(ORES.ME,  Polil.,  1"  BJ,  éd.  1489  ;  ms. 
Avrauches,  f"  8'.) 

11  eouvieudroit  par  nécessité  que  le 
nombre  de  conjutjacions  ou  combiuacions 
de  ces  parties  leist  et  cuusliluast  jilusieurs 


genres   ou    espèces   de   bestes.   (Id..   i>)., 
éd.  1489,  f  128'.) 

La  troisiesme  conjttgation  des  nerfs  du 
cerveau.  (Paré, 0E«».,  lutrod.,9,JIalgaigue.) 

La  langue  de  la  médecine  a  gardé  l'ex- 
pression aujiiurd'hui  peu  usitée  de  conju- 
gaison de  nerfs. 

r.ONJUXGEMEXT,     VOir  CON'JOIGNEMENT. 

coxjUR,  s.  m.,  conjuration,  enchante- 
ment, magie  : 

Moult  sot  d'angin  et  de  mestrie. 
De  conjnr  et  de  sorcerie. 

(Ben.,  Troie,  ms.  r«aples,  P  8^) 

Cil  qui  les  quatre  arbres  plantèrent 
Trestous  les  diex  en  conjurèrent  : 
Au  planter  tel  conjur  i  flrent 
Que  tous  tans  cil  arbre  florirent. 
(Floire  et  Blance/lor,  1°  vers.,  613,  du  Méril.» 

—  Supplication  : 

Par  ton  conjnr  rien  ne  ferai. 
{Vie  Ste  Juliane,  ms.  Oxf.  Bodl.,  Canon,  mise-, 
C  77  r°.) 

CONJURE,  S.  {.,  conjuration,  enchante- 
ment, magie  : 

Des  arz  savoit  et  de  conjure. 

(Ben.,  Troie,  ms.  Naples,  f°  8'.) 

Si  en  a  traite  une  figure 
Faite  par  art  et  par  conjnre. 

(Id..  ib.,  Richel.  375,  (°  71''.) 

Tant  l'a  enprise  et  enchantée 

Et  par  nigromance  dantee 

Et  par  barat  et  par  conjnre. 
(Vercccal,  ms.  Montp.  H  2i9,  f  ICfi.) 
Le  sort,  le  ciel  et  l'amour  tous  ensemble, 
Avoient  dressé,  ainsi  comme  il  me  semble, 
Ceste  conjnre. 
(BiiLLEfOREST,  D.  J.  Eman.  a  l'ingrate  Eleonore.) 

—  Accord  par  serment  : 

Li  home  et  li  tenant  quant  il  firent  cou- 
juré  se  couseillii'rent  et  euqnisent...  (,4)ic. 
Cart.  d'Auchij,  p.  333,  Beteucourt.) 

—  Requête  : 

Lesquels  hommes  et  eschevins  chacun 
eu  ses  limites  jugent  a  la  conjure  dudit 
gouverneur  ou  son  lieutenant,  avec  tous 
droits,  exploits,  preemineuces  et  auctoritez 
que  a  haute  justice  appartiennent.  {Coust. 
particul.  de  Béthune,  17.) 

Se  devront  rendre  tous  les  appointemens 
et  interlocutoires  d'iceux  plaids  par  nos 
hommes  de  liefs,  non  postulans  a  la  con- 
jure de  uostredit  gouverneur  ou  sou  lieu- 
teuant,ea  la  mauiereaccoustuniee  (Charl.- 
QuiNT,  Ord.  de  la  Gouvern.  d'Arras,  20.) 

Item,  et  si  le  cas  le  requiert,  sera  or- 
donné par  les  hommes  a  la  conjure  que 
dessus,  ausdits  sergeus  faire  ajqieaux  de 
criminez,  et  les  parfaire  sans  inlerruptiou. 
(Id.,  ib.,  38.) 

Lequel  siège  et  la  justice  se  conduit  et 
gouverne  par  le  baiUy  souverain  d'Ardres 
et  de  ladite  comté  de  Guisnes,  et  par  les 
barons,  pairs  et  autres  hommes,  lesquels 
chacun  a  son  regard  a  la  conjure  dudit 
huilly  fOuviM'aiu  ou  de  sou  lieutenant, 
jngeiit  de  tous  cas.  (lo67.  Coût.  yen.  de  la 
Cté  de  Guisnes,  .Nouv.  Coût,  gén.,  1,  236.) 

Jugement  des  eschevins  et  hommes 
colliez  a  la  conjure  de  la  régente.  (21  juin 
1377,  Sent.  cont.  unesorc,  Arch.  S.  Ouier.) 

coNJCjuiiMENT,  S.  m.,  semieut,  invo- 
cation avec  serment,  adjuration  : 


Quant  li  povres  perdus  entent 
Dou  prince  le  conjnrement. 

(florimonl,  Richel.  702,  f"  18'.) 

Por  le  conjuremrnt  qu'il  ot. 
Apres  li  dist  al  promier  mot. 

(Durm.  le  Gai..  1993,  Slengel.) 

Par  sairement  et  par  conjuretnent.  (1244- 
45,  Transact.,  etc.,  Arch.  J  426.) 

Par  le  conjurement  et  requeste  de  Robert. 
(Charte  de  1266,  ap.  Cocheris,  Doc.  inéd. 
sur  la  Picardie,  i,  30  ) 

Liquel  eskievin   disent   au   conjurement 
de  lejustiche  ke  Jehans  de  le  Val  devant 
dis  estoit  bien  desiretes  et  par  loy  de    le 
tiere  devant  dite.  (Janv.  1290,  Flines,  Arch 
Nord.) 

Que  au  conjurement  de  leur  baiUieu, 
niaieur  on  lieutenant  il  fairhent  loy  et 
pleniere  obéissance.  (1  oct.  1348,  Cart.  de 
Flines,  Dxxxi,  p.  604,  Hautcœur.) 

Au  nom  et  en  l'auctorité 
De  Jésus,  que  commuuement 
Presche  Paul,  par  conjurement 
T'adjure  maling  esperit. 
(.4f/.  des.lposl.,  vol.   II,  P  1G\  éd.  1337.) 

—  Conjuration,  invocation  des  esprits, 
enchantement  : 

Cil  déliait  son  conjurement. 
{Floire  et  Btanceflor,  Du  Jléril,  Append.,  v.  91.) 

A  ce  vos  donrai  ge  bel  enseignemeut,  et 
molt  bon,  sans  médecine  et  sans  herbe  et 
sans  nul  vilain  conjurement.  (J.  le  Bel, 
Ars  d'Amour,  i,  73,  l'etit.) 

Pierre  Ricart  qui  est  renommé  de  faire 
conjuremens  et  enseigner  choses  perdues. 
(1400,  Arch.  JJ  155,  pièce  222.) 

—  Conjuration,  complot  : 

Tant  que  l'envie  et  la  soupeçon  del  con- 
jurement seroit  oubliée.  (Hist.  de  Jules  Cé- 
sar, Richel.  23082,  f°  3''.) 

Conjuremens  et  civiles  batailhs. 
(j.  .M.iROT,   \oyage  de  Venise,  p.  39,  éd.  1731.) 

coNJUiiEK,  Conjurer,  v.  a.,  adresser  à 
ses  vassaux  l'invitation  dite  semonce  et 
conjure  par  laquelle  ils  étaient  appelés  à 
venir  juger  une  affaire  de  leur  compé- 
tence : 

Tus  ses  humes  ad  cunjures 

Pur  dire  droit  qu'il  en  deit  faire. 

^MAR1E,  Lai  de  Lanvat,  380,  Roq.) 
Quicouqes  destorbera  eschevins  ou  core- 
mauz  qaul  il  siéent  en  bauch  et  sont  con- 
juré. (1232.  Confirm.  des  priv.  de  Calais, 
Arch.  J  1124,  pièce  1.) 

Nostre  bailliu  ne  poront  déporter  nuluy 
des  enpaintures  qui  averrout  dedens  le 
pais  de  le  vile  de  llenin  qu'il  n'en  conju- 
rent leseskievins  qu'il  ne  les  jugent  dedens 
le  terme  de  lour  escheviuage.  (1233,  Lelt. 
du  Cle  d'Artois,  C'"'  d'Artois,  248,  Arch. 
P.-de-Cal.) 

L'orne  peut  bien  requerre  et  conjurer 
ces  pers  qui  sont  eu  la  court.  [Ass.  de  Jér., 
I,  333,  Beuguot.) 

Et  dist  lidis  sires  de  la  llamaide  par 
jurement  après  chou  qu'il  fu  conjiireis  de 
mou  signeur  et  l'onseillies  de  ses  pers  de- 
vantdis,  ke..  (Lett.  de  1287,  Mart.,  Thés.,  1, 
1230.) 

Et  conjurai/  ^os  houmes  se  Boussars 
avoit  bien  et  par  loy  raportet  et  werpit  en 
no  main  le  Uef.  (20  mars  1292,  Flines, 
Arch.  Nord  ) 
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Li  avons  donné  et  donnons  plain  povoir 
et  mandement  especial  decory'urerhommes 
de  fief,  cueriers  et  eschevins.  (1332,  Cart. 
de  la  Dame  de  Cassel,  I,  f  8  r»,  Arcli.  Nord.) 

Apres  il  conjura  ses  hommes  et  ses 
tenans  que  il  a  un  jour  li  seufsent  a  dire 
comment  li  quens  Phelippes  ses  oncles 
tenait  ceste  terre.  {Ane.  Cart.  d'Auchy, 
p.  333,  Betencourt.) 

—  Bannir  : 

Bietris  de  Prouvins  et  Açnes  d'Abbeville, 
toutes  famés  de  chans,  furent  conjurées, 
•.us  peine  d'estre  bruUees,  de  la  terre.  (CA. 
'e  128-2,  ap.  Duc,  II,  341'.) 

coNJUREUR,  S.  m.,  celui  qui  conjure  : 

Sur  ce  fu  ladicle  paix  par  conjuremetit 
et  sentence  jugie...,  et  ad  jugier  ladicte 
paix  et  amendise  furent  Victor  de  Houde- 
glieem,  grant  bailli  de  Warneston,  comme 
conjureur.  (1420,  Arch.  JJ  171,  f  139  r».) 

La  ou  il  a'  '  a  point  de  sonnement  de 
cloches,  ny  de  conjureurs  de  temps.  (Fa- 
bel,  du  Vray  usage  de  la  Croix,  p.  130, 
Fick.) 

Conjureur  d'esprits.  (Jehan  de  la 
Taille,  Negrom.,  2,  11,  éd.  1372.) 

coxjuREUx,  adj ,  qui  a  rapport  aux 
conjurations  : 

Aux  exorcistes  qui  sont  diz  conjureux, 
les  creans  qui  sont  de  l'eniiemi  occupes, 
purges  et  délivres.  {Olfice  des  ordres,  Ri- 
chel.  994,  f«  44=.) 

coNJUROisoN,  -  eison,  -  eisun,  -  isou, 
-  ation,  s.  f.,  action  de  jurer  ensemble, 
serment  : 

El  sacrement  qui  est  escriz 
E  célébrez,  que  nos  tenon, 
Od  ferme  conjuration 
L'ait  e  la  prenge  :  eisi  le  fai. 

(Ben-.,  U.  de  Xorm.,  Il,  6480,  Michel.) 

La  sunt  lor  convenanz  devis 
De  fine  amor  senz  relascher 
Ne  senz  muer  ne  senz  changier, 
Od  ferme  conjuration 
De  fei  e  de  dilection. 

(ID.,  ib.,  II,  lObie.) 

—  Conspiration,  complot  ; 

Vus  avez  fait  cunjureisun  encuntre  mei. 
{Rois,  p.  86,  Ler.  de  Liucy  ) 

Et  fist  contre  lui  une  conjuroison.  (Brdn. 
Lat.,  Très.,  p.  84,  Cliabaille.)  Var.,  COH- 
jureison. 

La  conjuroison  de  Rome.  (Id.,  ib.,  p.  300.) 
Var.,  conjuraison. 

Et  firent  les  princes  des  citez  ensemble 
conjuraison  que  mieux  se  vouloient  aban- 
donner a  toute  fortune  que  de  rieu  avoir 
soubz  les  Rommains.  (Bouchard,  Chron. 
de  Bret.,  f»  SS  éd.  1332.) 

—  Enchantement,  charme  : 

Par  art  et  par  conjnrison 
Ont  cist  en  garde  la  toison. 

(Bek.,  Troies,   Richel.  375,  F  708.) 

conjureison. 

(Id.,  ib.,  ms.  ISaples,  f»  9''.) 

Tant  ûst  ses  cors  et  ses  puisons, 
Caraudes  et  conjnrii>on&. 

(0.  de  Paterne,  ISIS,  A.  T.) 

—  Supplication  : 

Si  entent  ma  conjuroison.  (Ms.  Berne 
697,  f-Slr».) 

CONKEUTIS,  voir  CONQUELTIS. 

T.   II. 


coN'L.\UDER,  conloder,  v.  a.,  louer  en- 
semble : 

Den  presdrent  rault  a  conlaitier. 
{Vie  de  S.   Lcg.,  ms.  t]lermont,  st.  35.) 

Dieu  prisdrent  molt  a  conloder. 

(Lecture  de  M.  G.  Paris.) 

Bien  que  les  exemples  manquent,  on 
doit  supposer,  au  xii°  et  au  xiii»  s.,  une 
forme  conloer,  coUoer,  -  ouer.  La  langue 
savante  relit  ce  verbe  sous  les  formes 
collauiler,  colauder,  conlauder. 

CONLODER,  voir  Conlauder. 

coNMESLER,  (sE)  V.  réfl.,  SB  mêlcr  en- 
semble : 

.Mars,  quant  il  est  souz  les  rais  del  so- 
loil  et  est  combust,  il  empesche  plus  le 
soloil  que  Saturnes  ne  fait,  quar  par  aven- 
ture il  s'acorde  et  s'atrenipe  au  soloil  en 
une  de  ses  qualitez,  et  par  aucune  foiz  en 
nule,  et  quaut  lise  conmeslent  eusemble  si 
ont  meins  de  destruccion  li  uns  que  li 
autres.  11  se  conmeslent  et  atrempent  quaut 
ambedui  sunt  chant  et  moete.  {Introd. 
d'astron.,  Richel.  1333,  f°  40-'.) 

coNMESLURE,  S.  f.,  mélange  : 

Tel  front,  tel  chief,  tel  cevelure, 
Sans  avoir  autre  conmeslnre. 
(Fro[s^.,  la  Soris  amoureuse,  170.i,   Scheler.) 
Impr.,  coumeslure. 

CONNASCION,  voir  COGNATION. 

coxNATUR.\LiTÉ,  -  lelé,&.  t.,  qualité  de. 
ce  qui  est  conforme  à  la  nature  d'une  autre 
chose  ou  d'une  autre  personne  : 

Celés  (les  vertus)  qui  regardent  le  bien, 
absoluement  sunt  trois  :  l'une  en  amours, 
lïi  enpurte  aucune  connaluraleté  del  apetit 
au  bien  amet.  (J.  LE  Bel,  U  Ars  d'Amour, 
I,  207,  Petit.) 

La  grant  similitude  et  connaturalité  que 
les  parties  du  corps  humain  ont  l'une  a 
l'autre.  (Evrartde  Co.nty,  Probl.d'.irist., 
Richel.  210,  f  4u4».) 

coxNE,  s.  f.,  pilotis  f 

Ne  aussi  de  mectre  et  afficher  paulx  et 
connes  en  ladite  rivière,  (i486,  Ord.,  xix, 
702.) 

coNNELECHE,   conneletle,  voir    Come- 

LECQUE. 

coNNET,  S.  m.,  dimin.,  parties  natu- 
relles de  la  femme  : 

Devant  leur  lit  sont  desveslues. 
Et  Truljert  les  vit  tontes  nues, 
Voit  les  connei  busiz  sanz  barbe. 

(Truierl,  Richel.  2188,  C  42  v°,.) 

CONNETEL,  S.  m.,  dimitt.  de  connet  : 

Ce  est  .1.  petiz  comietiaus, 

II  est  petiz,  mes  moult  est  hiacs. 

KTrulierl,  Richel.  2188,  f  43  r°.) 

CONNETTE,  S.  f.,  synon.  de  connet  : 

Selou  le  cours  de  la  comette 
U  m'est  aJvis  en  mon  lourduis 
Que  je  voy  la  une  connetle 
Qui  me  regarde  de  guingois. 
(Greban,  ilyst.  de  la  Pass.,  ms.  Troyes,  ï"  j.) 

CONXEXANCE,  VOir  CONOISSANCE. 

CONNEXE,  S.  f.,  dépendance,  annexe  : 
Et    tantost    et    incoutinaut    en    yoelles 


meismes  instances  sus  toutes  les  demandes, 
querelles,  pétitions  et  actions  doudit  si- 
guour  abhey,  touchies  en  la  principal  com- 
mission de  ceste  présente  cause  devant 
dite,  et  aultres  cy  devant  escriptes,  avec 
toutes  et  queilconques  leur  dependences  et 
connexes,  sommes  condescendus  en  arbi- 
Iraige  et  compromis.  (1412,  Hist.  de  Metz, 
IV,  686.) 

coN'.xEXER,  V.  a.,  attacher,  lier  en- 
semble, joindre,  unir  : 

Ordonnons  lesditz  articles...  pointz  et 
autres  ordonnances  dessusdictes  eslre  ad- 
joinctes,  comiexees,  registrees  et  mises  es 
livres  du  Iresor  de  l'ordre.  (Ord.  de  Louis 
XI  pour  l'Ordre  S.  Michel,  ms.  du  Louvre 
E  li44,  f  38  V».) 

Les  docteurs  conviennent  en  ceste  sen- 
tence que  il  convient  les  vertuz  eslre  con- 
nexez,  c'est  est  a  dire  que  l'une  ne  peust 
estre  sans  l'aultre.  (Gilles  ,  Gouo.  des 
Princ,  Ars.  .3062,  f»  33  v.) 

Et  il  ne  convient  pas  que  les  vertuz  na- 
turelles et  imparlaictes  soient  connexees 
ainsi  que  l'une  ne  [luisse  estre  sans  l'aultre. 
(ID.,  16.) 

Aulcuns  aussi  lient  et  connexent  deux 
vaisseaux  ayant  leurs  chappes  avecque  le 
bec  ensemble.  (Ciel  des  philos.,  c.  4,  éd. 
1347.) 

coNNiL,  cognil,  coiuiil,  s.  m.,  lapin.  Cer- 
tains passages  des  auteurs,  et  des  actes  des 
xvi«  et  xvn=  siècles,  portent  ces  deux  mots 
réunis,  lapins  et  connils,  comme  si  l'on 
parlait  de  deux  espèces  d'animaux  : 

Un  courset  roige  a  femme  fourrei  d'une 
veille  penne  de  coniz.  (1349,  Compte  du 
prév.  de   Vesoul,  Ch.  des  comptes  de  Uole, 

-—r ,  Arch.  Doubs.) 
1d4 

Pannes  de  cognilz.  (1486,  Stat.  des  Pel- 
let.  de  Bourges,  Ord.,  xix,  664.) 

Counil,  a  counie.  (Cotgr.) 

Ha  ciel  !  qu'il  me  faille  endurer  un  tel 
aU'ront,  qu'un  coquin  me  brave,  me  crie 
et  me  chasse  comme  un  connil  !  (Lariv., 
Tromper.,  IV,  2,  Ane.  ïh.  Ir.) 

Nous  prismes  arsoir  force  connilz  au 
parc.  [Lell.  miss,  de  Henry  IV,  t.  iv,  p.  999, 
Berger  de  Xivrey.) 

—  Fig.,  pour  dire  lâche  : 

Ha  !  connil,  tu  as  peur  * 

(L.iRiv.,  les  Tromper.,  IV,  2,  Bibl.  elz.) 

Ardennes,  Marne,  centre  de  la  Fr.,  con- 
nil, lapin. 

Nom  propre,  Conil. 

co.\NiLL.\NT,  adj.,  de  la  nature  du 
lapin  ; 

Lps  yeux  connillans.  (Paré,  OEuv.,  XXII, 
IV,  Malgaigne.) 

CONXILLE,  conille,  s.  f.,  femelle  du  lapin  : 

Les  connilles  fout  leurs  petits  fous  les 
mois.  (Un  PiNET,  Pline,  x,  63,  éd.  1366.) 

Connille,  a  doe  conuie,  a  female  rabbet. 

(COTUR.) 

Le  ventre  d'une  conille  qui  est  pleine. 
(Branto.me,  Dames  gai.,  p.  163,  Jacob.) 

coxxiLLE.AU,  s.  m.,  dimiii.  de  connil, 
petit  lapin  : 

Le  connil   est  beste   assez   connue   d'un 
1  chascuu,  il  porte  trente  jours  et  non  plus, 
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et  faut  qu'il  aille  an  maslc,  car  autrement 
manseroit  ses  connillaux.  (Du  Focill., 
Yen.)  f»  100  r«,  éd.  16U.) 

Nom  propre,  Cotiitteau  (Le  Mans). 

coNMLLiîR,  coniller,  verbe. 

—  Xeut.,  fureter  comme  un  connil,  es- 
sayer de  se  dérober  par  la  fuite  et  par  la 
ruse,  chercher  une  retraite,  se  tapir  crain- 
tivement, user  de  fuites,  de  subterfuges  : 

Eutre  dans  la  raelee  avec  telle  penero- 
sit»,  que  ses  ennemis  ne  firent  plus  que 
œnniller.  (E.  Pasq.,  letl,  XIV,  10.) 

Ne  trouverez  que,  depuis  Charleniafine, 
ni  lonjleuips  auparavant,  ils  (les  Italiens) 
aient  usé  d'aucun  acte  de  braverie  en 
noslre  endroit  ;  mais,  conillans  selon  les 
temps  et  occasions,  tantost  se  sont  soumis 
a  nostre  dévotion,  tantost  s'en  sont  dis- 
pense-, non  toutefois  sans  opinion  de  re- 
tour. (ID.,  liecli.,  1,  II.) 

Et  fut  ledit  S.iliinns  neuf  ans,  se  cachant 
ça  et  la,  et  conillant  [lour  sauver  sa  vie. 
(Par.\di.\,  Hist.  de  Lyon,  p.  403,  éd.  Ib73.) 

Le  20  de  janvier  1336,  ils  furent  rcme- 
nez  a  .Munster,  ou  par  plusieurs  fois  ou 
feit  effort  de  les  réduire  a  la  vraye  fcj 
Tantost  ils  refusoient  tout  a  plat,  tantost 
connilloient,  tant  qu'a  la  fin  Leroy  se  re- 
cosneut  et  cria  a  Dieu  merci.  (La  vraye 
hist.  des  troubles,  f°  43  r»,  éd.  1574.) 

De  quoy  je  n'ay  peu  encore  avoir  res- 
ponse,  laquelle  on  me  promect  de  jour  a 
aultre,  et  crois  que  cedit  seigneur  va  di- 
layant  et  coimillant  en  cecy,  ou  quoy  que 
ce  Soit,  ne  se  veult  laisser  entendre  sans 
b  'Une  et  meure  délibération.  (I.'>T9.  Négoc. 
de  la  France  dans  te  Lee,  111,  «47.)  Impr., 
conviUant. 

Ils  ne  feront  que  tornoyer,  conniller, 
temporiser,  flatter.  {Remonstr.  au  roy, 
15S8   p.  333.) 

Si  vostre  heure  est  venue,  vous  avez 
beau  conniller.  puisqu'il  faut  mourir,  il 
vaut  mieux  mourir  eu  gens,  et  laisser  une 
belle  mémoire  de  sov.  (MGiNTL.,  Comm.,\. 
IV,  fo  278  r°,  éd.  1392.) 

Sans  tant  coniller.  (Id.,  ib.,  I.) 

Alors  vous  ne  listes  plus  la  i)Llite  bouche 
pour  dissiuiuler  vostre  intention  :  vous 
n'allasles  plus  connillant,  ny  a  cachette. 
[Sat.  Men.,  Har.  de  d'Aubray,  p.  149,  éd. 
1393.) 

Mesme  recogooissant  la  fongoe  refroiJîe 
De  ses  soldais,  b:Lttas  duraat  sa  mal.idie, 
Connilla  quelques  jours,  esquivant,  reculant. 
(ScHELA.NDRE,  Tyr.  Cl  Sid.,  fjourn.,  lit,  -i,  Bibl. 
elz.) 

La  philosophie...  vient  elle  a  ceste  mol- 
lesse, de  me.  faire  conniller  par  ces  des- 
tours couards  et  ridicules  î  (Mont.,  Êss., 
L  11,  c.  12.) 

Nous  sommes  a  conniller,  a  trotter,  et  a 
uir  les  olliciers  de  la  justice,  qui  nous 
fuivent.  (Id.,  ib.,  c.  27.) 

Je  cherche  a  coniller  et  a  me  desrober 
de  ce  passage  :  uuu  |iar  crainte,  mais  par 
art.  (Id.,  ib.,  I.  3,  c.  0.) 

Aussi  la  chevalerie  snrrazine  qui  ne 
peut  eudurer  l'rlTorl  de  Ihouiuie  d'armes 
irançois  en  connillant  essayoil  si  par  voi- 
les et  lim^jçous  elle  pourroil  roni|ire  le 
scare  do  nos  liumuies  d'aruirs  (Faucuet, 
Anticj.  gaul.,  V,  19,  éd.  loil.) 

Ouaiil  il  n'auroit  jamais  faict  autre 
chose  sinon  que  défaire  conniller  un  roy  de 
Navarre,  il  a  beaucoup  faict.  (Brant.,  Cap. 
fr.,  Uiron,  Bibl.  elz.) 


—  Conniller  à,  essayer  timidement  de 
se  dérober  i  : 

Conniller  aux  coups.  CPasq.,  Exhorl. 
aux  Princes,  p.  23,  éd.  1361.) 

Mais  si  la  froide  peur  a  son  vouloir  t'emmeiae 
Viiyant  la  mort  venir,  et  si  crainlifvement 
Tu  cnniiilte  a  ses  cous. 
(Cii.vssics.,  Me-^pr.  de  la  rie,  xc,  éi.  1594.) 

—  Rén.,  faire  des  tours  et  des  détours, 
et  se  dérober  : 

Anciennement  on  appelloit  ceste  mer 
Axenns  :  laquelle  se  jettaut  fort  au  large 
et  se  connillant  en  plusieurs  endroits,  fait 
plusieurs  goulfes  et  surgidoirs,  qui  rendent 
ses  places  d'un  costé  et  d'autre  fort  cour- 
bes. (Du  PiXET,  Pline,  iv,  12,  éd.  1366.) 

Ce  verbe  si  utile  et  si  regrettable  s'est 
employé  jusqu'au  commencement  du 
xvu"  siècle. 

coNxiLLiER,  s.  m..  Chenil  : 

Soient  mis  (les  chiens)  en  leur  connil- 
lier.  C'est  la  maison  ordonnée  pour  eulx, 
et  doivent  estre  tenus  nettement  et  leur 
esne  renouvellee  souvent.  (Modus  et  Racio, 
f»  32,  ap.  Ste-Pal.) 

co.\NiLi.iERE,  coniliere,  s.  f.,  garenne, 
clapier.  Ce  mot  subsiste  en  ce  sens  dans  des 
nomslocaux:lâ  Coniliere, en  Normandie, la 
gifeiie/erclacoKiniere,  nom  d'une  terre,dans 
le  rôle  du  Plessis  Grimond,  1315,  f°  1% 
Arch.  Calvados. 

—  Fig  ,  subterfuge  : 

Nous  desadvouous  noslre  pensée,  et 
cherchons  des  conniUieres  de  la  faulseté. 
(Montaigne,  Ess.,  m,  10,  Louandre.) 

coN'xiN,  -  yn,  conin,  congnin,  coning, 
counin,  coignin,  commin,  s.  m.,  lapin  : 

Et  cil  qui  vendent  les  commins 
Et  les  pertris  el  les  plouviers. 
(Sarrazin,  Roman    de  Ham,  ap.  Michel,  Uist.  des 
D.  de  yonn.,  p.  217.) 

Congnins  i  avoieot  qui  issoient 
Toute  jour  hors  de  lor  tesnieres. 

Uiose,  Florence,  Rie.  27o.ï,  P  10' 

.1.  couvretoir  de  connins.  (13  dée.  1301, 
Cari.  deFUnes,  ccclxi,  p.  301,  Hautcœur.) 

Hic  cauiculus,  coning.  [Gloss.  de  Glas- 
gow, Meyer.) 

Elles  connins  paissoient  les  preaulx. 
(EusT.  Descdamps,  ÛEtto.,  Il,  207,  A.  T.) 

Pour  deux  connyns  donnes  au  procu- 
reur du  roy  ou  Chastellet.  (1429,  Arch. 
hospit.  de  Paris,  II,  112,  Bordier.) 

Lièvres  et  coignins.  (  1431,  ap.  BuUiot, 
Abb.  de  S.  Martin,  H,  270.) 

Six  congnins.  (Citron,  de  L.  XI,  13  oct. 
1464,  ms.  Cloirauibaut.) 

Peaulx  de  congnins.  (Coût,  de  Dieppe, 
f  29  r°,  Arch.  S  -iuf.) 

Si  ung  connyn  ne  soyt  bien  lardé,  ce 
n'est  qune  seiche  viande  i,Palsgr.,  Es- 
clairc,  p.  442,  Génin.) 

Counin,  as  couuil.  (Cotgr.) 

—  Ternie  de  caresse  : 

M'ay.TiBS  vous  pas  bien,  mon  connin  ? 
(Farce  de  Jottjet,  Auc.  Th.  fr.,  I,  52.) 

—  Dans  un  sens  équivoque  : 
Counin  grasset.  (Blason  du  con.) 


Je  viens  tout  droit  d'une  maison. 
On  j'ay  ven.  dedans  la  cuisine, 
Ung  galaut  avec  la  meschine  ; 
Le  salant,  qui  est  gnenlj  bien  fin. 
Vous  a  saisi  uog  beau  connin 
Que  la  m'sc.hines  si  portoil  ; 
Ce  [at  dirt  qu'il  Kembrocheroit; 
Aussi  prestement  l'embrocha. 
(Grâces  jot/eii.ies  de  ijssue  de  table,  Bibl.  elz.) 

Sotz  qui  cliassent  unit  et  jour  aux  con- 
gnins. (Grlngore,  OEuv.,  i,  202,  Bibl.  elz.) 

—  Embarras  : 

Sotie  lait  son  devoir 
De  les  mener  jusqu'à  la  fin. 
La  leur  broyé  tel  conin 
Que  depuis  le  temps  de  Martin 
ÎNe  pot  nul  tel  temps  veoir. 
(E.  DEScn.,  Pocs.,  Ricbel.  8i0,  f»  78''.) 

—  En  t.  de  guerre,  on  appelait  ancien- 
nement connin  un  engin  propre  à  miner 
les  murs  des  cités  ou  des  forteresses  : 

Comment  par  conin  l'on  enfondre  les 
murs.  iJ.  DE  Priokat,  Liv.  de  Vegece,  Ri- 
cbel. 1604,  f"  6o'.) 

Ce  mot,  tombé  de  l'usage,  mais  que  les 
Dictionnaires  modernes  enregistrent  en- 
core, continue  d'être  usité,  sous  la  forme 
connin,  dans  le  pat.  wallon  ;  dans  le 
centre  de  la  Fr  ,  on  dit  counin,  couni; 
dans  les  Ardennes,  cunin;  en  Champ.,  coe- 
nin  ;  dans  la  Suisse  rom.,  counni. 

Il  subsiste  aussi  dans  des  noms  de 
lieux.  ;  le  MontConin,  en  Normandie,  bois 
de  Conin,  dans  la  Nièvre,  rue  du  Connin, 
à  Bordeaux. 

co.vxixE,  S.  f.,  femelle  du  lapin  : 

La  connine  porte  trente  jours.  (Gast. 
Febus,  iMaz.  314,  1°  16^.) 

coNNiNEL,  S.  m.,  lapereau  : 

Elle  mengeroit  les  connineaiilx  ainsi  que 
j'ay  dit  du  lièvre.  (Gast.  Febus,  Maz.  314, 
f-  16''.) 

coNNiNET,  S.  m.,  dimin.  de  connin 
petit  lapin  ; 

Certes  cheveu  ny  demourra 
Tantost  après  que  l'en  mourra. 
Mais  deiDourra  le  test  plus  net 
Que~n'est  le  cul  d'ung  conninel. 
(J.  BoacBET,  Rei/nars   traversant,  l"  103    v",  éd. 
1S22.; 

co.\Ni\EUR,  S.  m.,  chasseur  de  lapins  : 

Gofroy  Chauboneau  connineur  prist  ja 
pieça  eu  la  garenne  de  l'evesque  de  Char- 
tres .XX.  ou  .XXII.  conins.  (13^0,  Arch.  JJ 
78,  pièce  272.) 

coNMNiER,  coainnier,  s.  m.,  celui  qui 
chasse  les  lapins  ou  qui  les  prend  au 
piège  : 

Jehans  li  Coninniers.  (Jurés  de  S.-Uuen. 
j    f»  246  V»,  Arch.  S.-luf.) 

I       Les  coHHiniers  qui  firent  des  lacqs  furent 
I    condenmez  eu  la  restitution   de  trois  cens 
]    connins.  (Cuust.  de  France,   f-  214  v»,   éd. 
1317.) 

co.NxixiERE,  S.  f.,  lieu  peuplé  de  con- 
nins : 

Les  gages  le  garendler  qui  garde  le  ga- 
rende  et  lait  les  conninieres.  (1297,  Revenus 
des  terres  de  l'Art.,  Arch.  KK  394,  f"  3.) 
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Prez,  pastures,  con\in]yeres,  herbages. 
(14S9 ,  Dénombr.  de  la  vie.  de  Conches, 
Arch.  P308,  f°  50  v».) 

—  L'exemple  suivant  présente  un  sens 
équivoque  : 

Fut  abandonnée  au  boa  corapaignon 
garenne,  conniniere  et  terrier,  toutes  l'ois 
que  chasser  y  voulilroit.  (Louis  XI,  Nouv., 
XXV,  Jacob.) 

CONNISSAMMENT,  VOir  CONOISSAM.MENT. 
CONNISSANCE,  VOlr  CONOISSANCE. 
CONNISSAVLE,  VOif  CONOISSABLE. 
CONNISSEOUR,  VOir  CONOISSEOR. 

CONNOTAIRE,  S.  m.,  celui  qui  est  no- 
taire avec  un  autre  : 

Pour  ce  ay  je  audict  mondit  connotaire 
icelles  choses  notices  et  njis  en  ceste 
forme  d'instrument  publifqne.  (l.'iil, 
Serm.  que  Ch.  V  fit  au  M'  esehemn  de  Metz, 
Dupuy  ZiS,  23,  Richel.) 

CONXUBIAL,  adj.,  conjugal,  de  mariage: 
Connubiaiix  ambrassemens.(,I.  Bouchet, 
Mém.  de  La  Trcm.,  ch.  xxviii.) 

Lois  connubiales  de  Plutarque.  (J.  DE 
Marconville,  éd.  1573.) 

CONNUBILE,  adj.,  nubile  : 
Connubilis,  et  hoc  le.  connubile,  raaria- 
bles.  {Gloss.  lat.-fr.,  Richel.  1.  7079.) 

CONNUER,  V.   n.,  être  oisif,  désœuvré: 

Ccnnuer,  to  be  ydel.  (Du    GuEZ,  An  In- 

irod.  for  to  lerne  to  speke  french  trewlij,  à 

la  suite  de  Palsgrave,   éd.  Géuin,  p.  941.) 

CONNUMAIN,  voir   CONHUMAIN. 

coiVNUMERER,  V.  a.,  comptor  avec  : 
Comme  de  arismetique,  laquelle    est  en 

qualitez  discrettes   et   particulières  connn- 

merer,   partir,    substraire    et    diviser.   (J. 

Bouchet,   Regnars    traversant,  f°  41,    éd. 

1522.) 

coNOBRAGE,  S.  ui.,  actlou  dc  recon- 
naître : 

Des  conz  et  des  missions  que  il  a  fait  et 
mis  ons  façons  et  on  ronobrage  des  chnuses 
et  héritages  dessus  diz.  (Janv.  1297,  St 
Berlhomé,  Bibl.  La  Rochelle.) 

Por  les  cous  et  mises  que  il  a  fait  et  mis 
on  conobrage  des  dites  (livres)  qui  sont 
amortiz  etaneentez  de  tout  en  tout.  (76.) 

coNOiNGNOLE,  S.  {.,  outil  de  tisserand: 

Item  les  tisserands  disoient  que  li  taia- 

turiers  ne  dévoient   avoir  en  leur  maisons 

oustius,  que  l'en  appelle  cornebers,  toures, 

lates,  conoingnole.  (1279,  Ohm,  C  48  v".) 

coNOisox,  s.  f.,  action  de  connaître,  de 
reconnaître  ;  a  mot,  certainement  très 
ancien,  n'a  été  rencontré  que  dans  un 
te.\le  du  Nord  de  1035,  suus  la  forme  con- 
gnoisson  : 

Pour  faire  la  ronde  et  congnoisson  des 
deffaillans  et  abseus  a  la  garde.  (Il  oct. 
1635,  Acl.  relat.  aux  droits  de  l'échevin. 
d'Am.,  ap.  A.  Thierry,  Mon.  inéd.  de  l'hist. 
du  tiers  état,  III,  42.) 

CONOISSABLE,  -  auble,  -  aible,  conn., 
cogn.,  congn.,  congnossable,  cognissable, 
conissable,]  -  isavle,  coniùssable,  -  isçavle. 


connissavle,  conissavle,  adj.,  qui  peut  être 
connu,  facile  h  connaître,  qui  porte  un 
signe  de  reconnaissance;  véritablement 
reconnu,  bien  connu  : 

Jo  fact  conisavle  a  toy...  (1220,  Ch.  du 
sire  d'Aengien  ,  Ghisleûghien ,  Arch.  du 
roy.  de  Belg.) 

,1e  fac  conissavle  a  tous...  que...  {Ch. 
d'août  1228,  ib.) 

Trois  saels  entiers  bien  cognissables. 
(Ch.  de  1235,  Cathédr.  de  Metz,  n°  9,  Arch. 
Mos.) 

Ohils  escrips  est...  de  nature  de  bestes 
qui  miiis  sont  cognoissables  paintes  ke 
dites.  (RicH.  de  Forniv.,  Best,  d  amour, 
ms.  Dijou  299,  1°  20'.)  Conoisables,  éd. 
Hippeau,  p.  3. 

Cest  oisel  cler  semé  en  lerre. 
Si  legicreraeot  connoissable . 

(Rose,  Vat.  Clir.  i:;22,  f»  50''.) 

Si  ligierement  conmissnihles. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  18.'i8,  f"  75''-) 

Pourvu  qu'il  soit  conniscavle  a  eschevin 
que...  (RoisiN,  ms.  Lille  266.) 

Et  nous  fu  connissavle  ke  lidis  Jehans 
des  Pieres  avoil  paiet  pour  le  siervice  dou 
fief  sis  livres  d'artisiens.  (22  mars  1290, 
Fliues.  Arch.  Nord.) 

La  ot  eûsej,'nes  congnossaliU'S 
D'or  et  de  coiileu"-,  et  hanieres. 
'.Chr.  de  Pis.,  [Ws.,  Richel.  60i,  C  202  v".) 

De  taut  comme  une  chose  est  plus  uni- 
versale,  de  tant  est  elle  plus  congnois- 
sable  a  nostre  entendement. (Gilles,  Gouv. 
des  Princ,  Ars.  5062.  f°  192  r-.) 
-  La  plus  congnoissable  'étoile)  et  facile  a 
trouver.  (Kalend.  des  berg.,  p.  149,  éd. 
1493.) 

—  Se  faire  conoissable,  se  faire  recon- 
naître : 

Quand  li  temps  de  sainte  Glise  serat 
acoinpliz  et  tu  toi  feras  conissable  eu  la 
dairieue  esprovance.  [Job,  p.  461,  Ler.  de 
Lincy.) 

11  fist  tant  qvt'il  vint  a  la  barrière,  si  fut 
mis  dedans  et  recueilli  des  gardes,  car  il 
se  fist  congnoissable.  (Fnoiss.,  Chron.,  Ri- 
chel. 2044,  l»  30  v.) 

—  Foire  cognoissable  de,  faire  connaître 

telle  chose  : 

Tires  vons  un  pen  sus  senestre 
Et  je  vous  ferai  eoanhsable 
De  lui  et  de  cens  de  sa  l.ible. 
(Fuoiss.,  l'oés.,  Richel.  830,  f°  17  v°.) 

Dont,  par  les  paviers  qu'elle  dist, 
Ccignoissalde  de  lui  me  fisl. 

(iD.,  ib-.  II.  43,  1458,  Scheler.) 

—  Affable,  communicatif  : 

Il  estoit  congnoissable .  accoiutable  a 
toutes  gens,  et  doulcemeut  et  amoureuse- 
ment a  euLi  parloit.  (Fhoiss.,  Cliron.,  Ri- 
chel. 2645,  f»  29  r») 

—  Reconnaissant  : 

Il  ne  loisl  mie  que  nous  en  soions  in- 
grats et  non  cognoissables.  {De  vita  Christi, 
Richel.  181,  f»  83'.) 

—  S.  m.,  au  plur.,  ceux  dont  on  est 
connu,  connaissances  : 

Et  quant  il  ce  recomencievet  sovent  par 
recomencie  voiz;  dunkes  demandèrent  sei 
conissable  ki  stiurent  environ  lui,  a  cui  il  ce 
disoit.  {Dial.  de  S.  Greg,,  p.  208,  Foerster.) 


Adont  fisent  tout  li  voisin  grant  joie  et 
fout  si  connissable.  {Anfances  N.-D.  et  de 
J.-C,  Richel.  1553,  f"  273  r».) 

INe  soies  pas  desinesurables 

De  parler  vers  les  cnf/noissfiuble.i. 

(Ms.  Ars.  5201,  p.  iW.) 

—  Au  sens  actif,  connaisseur  : 

S'en  amor  est  bien  coitnisssbles. 
(Jacq.    d'.\miens,  Art  d'aimer,    ms.  Dresde, 
P  13''.) 

La  langue  moderne  aie  motco)inaissa()ie, 
rare  et  d'un  usage  très  restreint. 

coxoissABLEMENT,  cogu.,  adv.,  avec 
connaissance,  de  manière  à.  pouvoir  re- 
connaître : 

Coqnoissablement,  cognoscibiliter.  {Gloss. 
gall.'-lat.,  Richel.  1.  7684  ) 

La  lune  esclairoit  tellement  dedans  la 
chambre,  autrement  1res  obscure,  qu'aisé- 
ment je  choisissais  les  trasses  noires  et 
blancs  espaces  de  quelques  tables  astrono- 
miques que  je  lenois,  non  touteslois  si 
C03»iO/ssa((/emeH(  que  j'en  sceusse  lire  les 
caractères.  (Pont,  de  Tyard.,  De  la  nat. 
du  monde,  f»  20  r",  éd.  1578.) 

Je  dcdiai  cette  pièce  (l'oraison  funèbre 
d'Emmanuel  de  Lorraine)  a  madame 
la  ducliesse  de  Vandosme,  lors  encore 
liUe,  et  toute  jeune  princesse,  mais  en  la- 
quelle ou  voyoit  desja  fort  cognoissable- 
ment  le?-  traicts  de  cette  e.'icellente  vertu 
et  pieté,  qui  reUiiseul  maiuteu.int  en  elle. 
(Fr.  de  Sal.,  Am.  de  Dieu,  préf  ) 

coNoiss.vMMENT,  cognoissaument ,  co- 
gnoissemment.congnoissaument.quenoissau- 
ment,  connissaniment,  congnoissament,a(iv., 
avec  connaissance  de  cause;  d'une  manière 
facile  à  connaître  : 

S'il  voloit  amender  connissamment  elle 
li  metteroit  en  jugement  pour  savoir  de 
quele  quantité  l'amemle  seroit.  {.inc.  cout. 
de  Picard.,  p.  68,  .Alarnier.) 

Il  l'amenda  connissamment.  (Beaum.  , 
Cout.  de  Iienup.,ch.  xxx,  89,Beuguot.)  Var. 
B.  :  congnoissament.  La  Thaum.  :  cognois- 
sammeni. 

Je  vous  fas  ^savotv quenoissaument  que... 
(12S2,  Cart.  de  Pantoise,  Richel.  1.  5637, 
f»  69  r».) 

Cognoissammeni.  {Ch.  de  1282,  Noyon, 
ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Et  ont  amendé  congnoissaument  la  déso- 
béissance {Ch.  de  1300,  Arch.  L  733,  lo" 
liasse,  cote  P.) 

Et  amendèrent  cognoissaument  leuroppo- 
sition  et  le  débat  on  empeeschement  que 
il  y  avoient  mis  ou  fet  mettre  a  tort. 
(Ve"ud  apr.  N -D.  en  mars  1321,  Ch.  du, 
bailli  de  Colentin,  S.-Sauv..  Tourcleville, 
Arch.  iMauche.) 

Ju^ies  ainsi  hardiement 
Et  le  faites  congnoissaument 
Au  condempné  bien  amender. 
(G.  DE  M.1CH.,  Poés.,  Richel.  9-2-21,  f»  34'.) 

L'ont  amande  cognoissemment  en  la 
main  des  diz  eslieuz.  (1330.  Rançon  du  roi 
Jean,  Arch.  KICIOS  i"  30  r».) 

Pour  plus  congnoissaument  vendre  leurs 
denrées.  (1388,  Liv.  rouge,  Arch.  Y  2, 
1°  86  r«.) 

As  frères  preccheurs  de  Douay  a  quier- 
que  d'une  messe  de  requiem  ou  cas  et  non 
autrement  que  publiquement,  congnissani- 
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ment  feront  a  le  credence  et  opynion  de 
le  université  de  Paris  de  le  niatere  tou- 
chans  le  santisnie  conception  de  le  glo- 
rieuse vierse  Marie.  [Test,  chirog.  dtl  30 
oct.  1391,  Arch.  Douai.) 

Jehan  Le  ïexier  bouchier  et  .Ichan  Hol- 
lebec  dit  Guilleri  ont  amendé  congnoissam- 
ment  en  nostre  main  ce  que  aujoiirdhuy 
ils  ont  aciieté  certaine  quantili'^  de  pour- 
ceaux ou  inarcliié  d'Orléans.  (Sentence  de 
la  prévosté  d'Orléans  du  21  janvier  1412, 
ap.  Le  Clerc  de  Douy',  t.  I,  (»  143  r».) 

coNoissvNCE,  -  anche,  -  aisance,  con- 
noiss.,coanoiss.,  congnoiss.,  connaiss  ,  con- 
niss .,  eunuiss.,couniss.,connex. ,cog noseance, 
s.  t.,' ce  qui  sert  à  faire  connaître,  marque, 
preuve  : 

C"est  comissance  de  mervilloz  destrier. 

{Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f    161".) 
Vesci  sa  teste  sans  dontance 
Et  encore,  por  counissance. 

{Percev.,  ras.  Mons,  Potvin,  p.  164.) 

—  En  particulier,  figures  symboliques 
ou  autres  qui  étalent  peintes  sur  l'écu 
et  qui,  servant  îi  faire  reconnaître  les  che- 
valiers masqués  par  la  visière  de  leur 
heaume, devinrent  plus  tard  les  armoiries: 

liscnz  ont  genz  de  multes  aiiiuissanres. 

(,Iiot.,  3090,  Muller.) 

De  clics,  de  liraz,  de  cmwis<anccs 

Furent  li  champ  et  li  erbei 

F.  li  garait  et  11  chaumai 

Si  plein,  si  covert,  si  jonchié, 

M'i  piert  de  terre  demi  pié. 

(Ben.,  D.  Ile  Norm..  II,  1G191,  Michel.) 

D'espees  e  de  tros  de  lances, 
D'enseignes  e  de  conoisances 
Est  tote  la  terre  jonchée. 

(ID.,  !*.,  II,  1882S.) 

Va  ferir  Giiileclin  qi  de  corre  s'avance, 
ne  son  esco  trancha  l'or  et  la  connoissance. 

(J.  Bon.,  Sax.,  cuii,  Michel.) 
Qui  la  fust  a  cel  point,  asses  peust  veoir 
banieres  et  escus  de  diverses  connissances. 
(Henbi  de  Valenc,  Conlin.  de  l'hist.  de  la 
conq.  de  Constant.,  VI,  P.  Pans.) 
U  Sors  i  fu  de  Jlootesrler  : 
Son  elme  lacé  b;l  et  cler 
Deseare  ot  une  connisxance. 
(Ren.    de    Beaijel-,  li    Biaus   Dcsconneiis,  5400, 
Hippeau.) 
Aucnns  refont  lenr  dars  ferrer 
Et  apointier  les  fers  des  lances 
Pour  miex  entrer  es  comaissmees. 

(GuiART,  Ro'j.  lio"-y  l'j;i-2-i,  W.  et  D.) 

En  sa  main  destre  prist  sa  lance 
Ou  il  ol  une  cniintasaitce 
D'un  vert  simis  que  li  dona 
Se  sirez,  quant  il  l'adouha. 

(Gilles  de  Cliin,  201,  Reiff.) 

...  Etrecongneul  Lancelot  au  pennonceau 
iiu'Vl  avoit  sur  son  heaulmc,  et  se  fut  la 
iircniiere  comjnoissance  qui  oucques  cust 
este  portée  au  temps  du  roy  Arlus  sur 
heaulme.  (Lancelot  du  Lac,  i''  p.,  ch.  31, 
éd.  1488.) 

Et  qu'il  feroit  la  taindre  en  noir  son  escu 
et  ses  congnoissances.  (Perceforesl,  111" 
vol.ch.  2,  éd.  1528.) 

Et  avoit  son  escu  doré  sans  autre  en- 
seigne ou  cognoissance.  {Jb.,  vol.  l'y,  ch.  1.) 

Il  portoituiifî  blanc  escu  d'assez  estranfre 
congnoissance  :  car  il  avoit  au  meillieu  une 
eslacUe  vermeille  et  une  barre  de  travers. 
llb.,  vol.  VI,  ch.  1  ) 
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....  De  connaissances 
Ils  honoroient  le  bout  de  leurs  guerrières  lances. 
(Vauq.,  Art  poél..  p.  92,  Genty.) 

—  Découverte  : 

Si  feront  faire  .1.  fu  por  esprover  le  lance, 
Li  clers  i  enterra  qui  fl.'.t  la  coniiisçance. 

(Chmis.  deJcrus.,  Meyer,  Rec,  p.  270.) 

—  Signal  : 

En  la  court  soit  un  prant  corn  de  cogni- 
sance  pur  aventures  qi  purrent  avenir.  (Tr. 
d'écan.  rur.,  xili°  s.,  c.  34,  Lacour.) 

—  Renommée  : 

D'oscure  cognoseance.  (Dial.  anime  con- 
querenlis,  ms.  Epinal,  Bounardot.) 

—  Ordonnance,  édit  : 

Les  choses  devant  dites  rcpairront  eu 
autel  estât  k'eles  furent  au  tans  ke  li  conis- 
sanche  devant  dite  fu  faite.  (JoiNV.,  6  déc. 
1290,  Arch.  S.-Omer.) 

—  Jugement  interlocutoire,  par  lequel 
la  cour  prononçait  sur  le  mérite  d'une 
assertion  alléguée  par  une  des  parties  : 

Et  se  les  amis  dou  requérant  conoissent 
que  Fessait  ou  la  conoissance  doit  estre 
contre  lui.  si  que  il  perde  sa  carelle  par 
lui,  si  fnceut  leur  poeir  cornent  l'esRart 
seit  respité.  {Ass.  de  1er.,  t.  I,  p.  73,  Beu- 
guot.) 

Des  ques  il  lor  covendra  faire  jugement, 
ou  connoissance,  ou  esgart,  ou  conseill. 
(Ib.,  t.  11,  p.  238.) 

Tous  seignors  doivent  faire  tenir  les  es- 
gars  et  les  conoissances  et  les  recors  qui 
leurs  cours  fout    {Ib.,  t.  I,  p.  582.) 

La  court  ne  doit  faire  esgart  ne  connis- 
sance  que  des  paroUes  que  l'om  dit,  quant 
l'on  se  pouse  sur  court.  (76.,  t.  I,  p.  588.) 

—  Déclaration  : 

Nous  vous  mandons  que  vous  nous  man- 
dez treu  et  congnoissance  que  vous  tenez 
vostre  terre  de  nous.  (Othevien,  ms.  Oxf. 
Bûdl.  Hatlon  100,  f  23''.) 

—  Reconnaissance,  action  de  se  recon- 
naître : 

Atant  congneut  la  dame  que  c'estoit 
Bennucq  son  filz,  qui  revenoit  chevalier  et 
amenoil  ce  peuple;  si  ne  pourriez  croire 
lajoye  qu'ilz  s  entrefirent  en  leurs  coitgîio/s- 
sances.  [Perceforest,  vol.  IV,  ch.  38,  éd. 
1528.) 

—  Action  de  reconnaître  ses  fautes  : 

Et  cant  il  plot  a  Dieu  ke  sa  fins  vint,  si 
ot  si  bielle  cotmisanclie  ke  Dieus  en  ol  uue 
bielle  ame.  (F(ore  et  la  Bielle  Jehane,îio\iv. 
fr.  du  XIII'  s.,  p.  136.) 

—  Connivence,  accord,  complicité  : 
Conventio,  connissance.  (Gloss.  de  Douai, 

Escallier.) 

—  Faire  conoissance,  loc,  donner  con- 
naissance de,  faire  connaître  : 

Je  Jofroiz  sires  de  Muisart  fais  connexance 
a  touz.  (Mars  1238,  S.  Nie.  de  Verdun, 
Arch.  .Meuse.) 

coNOissANT,C0!/)i.,  C0!«».,  coîin.,  comiis- 
sant,  s.  m,  connaisseur  : 

Pou  i  a  des  coiioissam; 
Qui  aperçoivent  lesjostises. 

(GnoT,  Bible,  871,  Wolfart.) 
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—  Connaissance,  ami  : 

Por  l'amor  a  t'abé  qui  est  vos  connissans. 

(Cher,  au  cijfine,  II,  3GG2,  Hippeau.) 

Li  ber  s'en  a!a, 

Guerpi  ses  connissanz,  sa  femme  od  soi  mena. 
fGARN.,   n.  le  Marlijr,   Richel.  13513,  f  43  T°.) 

Je  me  faz,  fet  ele,  Oiseuse 
Apeler  a  mes  conoissanz. 

(Rose,  Uichel.  1573,  f  5'*.) 

Compte  de  tes  cognoissants  combien  il 
en  est  mort...  (Montaigne,  Ess.,  i,  19, 
Louandre.) 

—  Au  sens  passif,  facile  à  reconnaître  : 

Cil  portoit  armes  moult  très  bien  counoissans. 
(Enf.  Ogier,  4824,  Scheler.) 

—  Bien  connu,  illustre  : 

Uns  hora  manoit  en  la  cité, 

Uices  d'avoir  et  connissans. 
(De  la  Uouce,  6,  Monlaiglon  et  Raynand,  fnbl., 
II,  1  ) 

Ha,  douce  dame  conoissans, 

De  biauté  solaus  et  croissans. 
(B.  DE  CosDÉ,  li  Prisons  d'Amours,  2912,  Scheler.) 

coNoissEMENT,  comi.,  cogu.,  coun., 
s.  m.,  connaissance  : 

Ver  lui  n'avoit  cognoissemant. 
(Wace,  Conceplion,     Brit.     Mus.  add.  15606, 
F  63''.) 
Qui  de  Den  n'ont  conoissemenl. 
(Bes.,  d.  de  ISorm.,  II,  22909,  Michel.) 

Quant  t'auras  fait  ta  Tolenté 
Tout  coiement  et  a  celé 
Revien  tantost  et  erraraent. 
Garde  n'i  ait  connaissement . 

(Alhis.  Ars.  3312,  f»  8''.) 

La  glorieuse  Virge  Marie  qui  conçut  le 
fil  Dieu  sanz  charnel  connoissement.  (Brun. 
Lat.,  Très.,  p.  13,  Chabaille.') 

Deus  au  cuer  donc  entendement. 
De  bien,  de  mal  conoissemenl. 
(ROB.  DE  Blois,    Pocs.,   Ilichel.  24301,  p.  513''.) 
De  bien,  de  mal  co(inoi(e)ssemcnt . 

(ID.,  ib.,  Richel.  2236,  f''5  v».) 
Li  clergiez  fu  ramenez  a  conoisset)ient  de 
vérité.  (Trad.    de   Belelh,    Richel.  1.    993, 
f»  17  r».) 

—  Promulgation,  action  de  faire  con- 
naître : 

11  en  deit  faire  counoissement  quauque  il 
porra  par  sa  court.  {Ass.  de  Jér.,  t.  I, 
p.  335,  Beugnot.) 

—  On  a  dit,  en  parlant  du  flair  du  chien  ; 
Li  autre  sont  brachet  as  oreilles  pendanz, 

qui  cognoissent  lodor  des  bestes  et  des 
oisiaus.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  233,  Cha- 
baille.) Var.,  por  cognoscemeut  doa  nés. 

—  Caresse  d'amis  qui  se  revoient  ; 
Adonc  se  retirèrent  a  part  les  deux  com- 

paignons  par  devers  leurs  ainyes,  ou  la 
l'esté  et  le  cononoissemenl  fut  grand.  (Per- 
cefor.,  vol.  Vl",  f»  93,  éd.  1528.) 

La  langue  moderne  a  gardé  connaisse- 
ment, terme  de  marine. 

coNOissEOR,  cognosc,  cognoiss.,  con- 
nisseour,  conissour,  quenesseor,  s.  m., 
celui  qui  connaît,  juge,  rapporteur  d'une 
affaire  : 

Ce  pnet  savoir  li  cognoissicrres. 

(Rose,  1G308,  Mcon.) 
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Car  de  co  doit  est  jngierres 

Clerc  nature,  et  cognoisstcrrr..^^^  ^^^^^^ 

car  je  sui  de  toj  Pense.  certaius^^et  co.- 
noisierres.    [S.    (jraai,    uj»- 

'"oreU  seroit  de  toutes  les  vertus  eurous 
eucerchieres  et  vrais  cognoscieres.  {/b.,  R' 
chel.  2433,  f°  102  V».) 

Turia   1°  r.)  Connisseour.  (Id.,  i6-,  i   «     ■> 

n\  hiillis  oui  loa  celé  élection  fut  gue- 
„essLroueu1scor.(to.dei«st.,p.42,Ra- 

petti.)  „. 

Estratorné  le  coniser  la  encurt?  -  Sire. 
ON'I  303,  Year  books  of  the  reign  of  Ed- 
Â-dmr,rst,  years  xxx.i-XKxni,  p.  437, 
Rer.  brit.  script.) 

Adonqe  soit  fait  en  la  ■"^""^'^X^té' 

:t^^z^r^^:;::t^»es  \ 
^^.^^!'^:i^!Ker:U:sc^K) 

_  Fém.,  conoisseresse,  congnoisseresse, 
celle  qui  connaît  : 

Ma  dame  Raison  la  certaine 
Congnoisserresse  de  eqnile. 

f»  151  v»;  éd.  Pûschel,  y.  4910.) 

coNOiss.ER,  adj.,  exprime  l'idée  de 
lent  et  de  paresseux  : 

Lens,  tardiz,  paresseux,  oyseux  conois- 
sier  1.  lentus.  (Cathol.,  Quimper.)  Le  Men, 
p.  137,  écrit  ;  conoiiier. 

coNOisTRE,  conn.,  congn.,  cm.,  y-  a., 
reconnaître,  avouer,  confesser,  déclarer  : 

r  ■.  i;  ,=;o  Hpnris    kar  le  me  cuimisez, 

(JoBD.  Fastosme,    Chroii.,  m,  var.,    ^v 
D.  de  Horm..  III.) 


CON 

Faisons  conmanf  a  touyeaus  qai  ces 
letres    verront.    (.huU.    1248,    b.   i^ic. 
Verd.,  Arch.  Meuse.) 

Fais  connessant-  (Ib-) 

Fusons  cognesanl  a  tous...  (Janv.   1261, 

!!r^s!Ti^rMe^^er'";- 

_  Coneu,  part,  passé,  fameux,  renom- 

nié: 

Il  regreite  Uobaslre,  le  hardi  «»««'■ 
{Gaiifrey.  T^Ol,  A. 

Vieh  chevauh  et  <-fl«5«-'«  lejriers. 
Quatrebarbes.) 
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Méon.) 
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Mes  neporqnant  en  loiauté 

Me  cono^sie.  la  ver.le^^^^  ^^^^ 

Moult  ot  grant  poor  de  sa  vie. 
Quant  ele  vit  Tespce  nue  ; 
Verileitli  ail  conçue. 

(Dolop.,  100-21,.  Bibl.  elz.) 

El  la  vielle  a  gehi  oiant  toute  la  gent. 
La  trahison  connoist  tout  a.ns.  faitement 
Corn  ele  l'arrea  des  le  co^^^^-  ^^^^,^^^ 

Ele  m'a  conneu  qu'ele  est  Berte  apelee 
^Uuefenme  est  le  roy  de  France  la^loee^^^^ 

Tant  doute  a  courroucier  D.eu  et  ^^i-'^  ^'"i;': 
K'ainc  ne  lor  volt  connoistre  deuree^ne  ma>ll,e. 

Et  Melians  li  requiert  .a"t'-'"f";^  .1"'''  'j 
die  Tior  quoi  il  cevauce  si  armes  et  par  si 
;!!;;rnt;it  et>aucelot  U  couo,sna  venté. 
{Arlur,  ms.  Grenoble  378,  1    4b  .) 

Et  li   dist  :  Lancelot,  biaus    Jùus    fiels 
c'oves  vous  qui  empines  si  .Uiremeut  .   Et 
n  ne  li  o  e  Inoislre  tant  qu'ele  1.  creauta 
qu°ele   li  aideroit  de   tout  sou   pooir.  (Ib., 
f  77=.) 


Mais  Berengier  premier  istra 

Que  cncores  nous  congnoistra 

Quelque  meffail. 

(Un  Mr.  de  N.-D.,  Comm.  Ostes, 

perdi  sa  terre,  Th.  fr.  au  m.  i 


roy  d'Esp., 
.,  p.  .116.) 


_  Premier  coneu,  premier  venu  : 

rnXs^"erfaSsi:i'(M0.T.,E...  1.111, 
c.  4.) 
_  S.  m-,  connaissance  : 

Cesse,  vos  plains,  alons  enquerre 
Par  noz  fon.'/'"-"--.  par  noz  cousms, 
Par  noz  affi.is.  par  noz  voisins 
Savoir  se  nous  le  trouverons. 

coNOPE,  canope,  s.  m-,  rideau  de  lit  : 

Jl/ara.,  ms.  Brux.  lOolO,  f   133  i  •) 
Vecy  le  canope  sous  lequel   il  coucho.l. 

(ID.,  J,&.) 

coNOPEE,s.m.,rideaudelit: 
Entre  les  Preeie-  co,tOK.s     emre^J^e 

courtines  dorées    (Rab..  ni,  lo. 
coNOPEU,  canopeu.  s.  m.,  pavillon  de 

lit   rideau  de  lit  : 

(Vieelinir.  de  plus-  s.  conjess., 
h  48».) 

coNORT,  s.  ,n.,  exhortation,  excitation, 
.nvUation,  suggestion,  encouragement. 

Et  estbom  non  continens  POi-.la  /o.blete 

LAT     îm!p   309,  Uiabaille.) 

lacions  dou  siècle.  (Id.,  ib.,  V-  403.) 
I        Par  conseil,  ou    par    menaces     ou   par 
conort,   ou  por  commander.    (iD.,    ib.,    P- 
473.) 


exciter,  animer,  encourager,  affermir,  for- 
tifier : 

Suefre  donc  jusqu'à  tant  que  nature  te 
semôone;  car  iuitV.tra^  la  coufun^ent, 
et  mesure  la  conorle.  (Brun.  L-\t.,  1res.. 
p.  382,  ChabaiUe.) 

Por  ronorfer  toutes  manières  de  foible 
cuer.  (iD.,  ib.,  p.  387.) 

Quant  li  cors  est  de  boue  nature  il 
conorte  s'ame  et  aule  sa  boule.  (Id.,  tb  , 
P-  4™  )  ,.  , 

Se  je  voloie  conorter  les  chevaliers  a  la 
bataille.  (Id.,  ib.,  p.  360.) 

Il  i  a  .XII.  choses  qui  conortent  en  nos 
ceste  vertu.  (Id.,  Jb.,  p.  387.) 

Li   aiz  ne  conoist  lui    por  son   père    se 
nrcmierementne  passe  lonc  teus,  tant  que 
Kssoit   acompli.    etla   discrétion  co- 
I   nortee.  (Id.,  îb-,  P-  315.) 

Dont  j-escript  cas  par  leqnel  me  conhorle 
'    Eslre  immortel,  quand  la  chair  sera  morle. 
(PHiLiEUi-,  Em:  tulg.  de  Fr.  Pcirarque.  p.  b.. 
éd.  1555.) 


_  Faire  conoissant,  loc,  faire  connaître, 
mer  : 


CONORTER,  conhorle)-,  verbe. 

_  Act ,  pousser  vivement  aune  action. 


_  Rén.,  s'encourager,  se  ranimer,  se 
fortifier  : 

Les  œvres  de  vertu  sont  meennes  choses, 
et  natwe  meisme  se  conorle  eu  meeune  e, 
:l  se'c"ontorbe  dou  sorpUis  et  de  la  defaute. 
(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  343,  Cbabaiiie.) 

CONPANZ,  voir  COMPAINZ. 
CONPIEG,  voir  COMPIEXG. 

coNPUGEUN,  S.  f.,  componction  : 

Des  coses  que  vos  dites  en    cours   voz, 

et  en   liz  voz    aiez  conpugeuns.   [Psalm., 

Brit   Mus.  Ar.  230,  f»  9  r».) 

CONQUASS.VTION,  VOir  COXCASSATION. 

CONQUE;  adj.,  quelconque  : 
Eu  conque  Un  que  il  soiet  trouvé.  (  Vente, 
sept.  1286,  Trinité  de  Caen,  Arch.  I.alv.) 

CONQUEILI.IR,  voir  CONCUEILLIH. 

coNQUELLis,   adj.,  ramassé  de  divers 
côtés,  méprisable,  vil  : 

Gens  coiiquellice  par  delà 
Gardes  vos  bien  de  cens  de  cha. 

(Alhis,  Uichel.  .lia.  f  Im  •' 

Cf.  CONQUELTIS. 

coNQUEi-TiF,  adj..   ramassé  de  divers 
côtés,  méprisable,  vil  : 

Cou  estoient  tapin  que  avies  mcoaUé 
klvai.e  geat  caitive,  co:mMvi  et  enûe. 
(tes  Chetifs,  Kichel.  12oa8,  P  f>b  .) 

Cf.  CONQUELTIS. 

coNorELTis,  conqueutis,conkcutis,^<i}  , 
ramassé  de  divers  côtés,  méprisable,  vU  . 

Mordres  ot  hommes  coiiquellis 
Em  pais  et  em  repos  noms.  ,  ■„.,-, 

(W.vcE,  Brut,  1351U.  Ler.  de  Liii>y.) 

Une  gent  conqiietil'cc , 
Que  ne  tienent  ki  ne  j«5'«:  .   ,  ^ 

(Ben-.,  D.  de  Nom.,  H.  l»»'^».  M"-!"^'' 
Et  cil  des  murs  haut  lor  escrient  : 
Or  arrière,  gent  coukcitUce 
N-enlerront  hui  por  vos  en   ice. 

(\this,  Richel.  it:',  '    ^=-  ••' 

Il  a  tel  gent  :i  compaignie 
Qui  n-est  se  conqucutiche  non  . 

(GiLB.,  iMCid..  nichel.  -2oi-21,  P  oJ  r  .) 
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coNQUERABLE,  adj.,  qu'on  peut  con- 

quérii-,  qui  peut  être  conquis  : 

Grues,  brehiers,  cornailles  et  suettes, 
Oyseauli  villaios  per  rivières  novables. 
An  pie  des  mons,  et  «rifons  conqiierahlrs. 
Faucons  genlilz  si  vcnrronl  la  inonstrer 
Avec  le  coq  pour  lui  réconforter. 

(E.  Desch.,  Pocs.,  Uicbel.  810,  f  29G''.) 

Ville  conquerahle.  (Nicot,  Thresor.) 

cosQVERX-SMR-ST,cunqtieranlment,con- 

quiramment,  adv  .comme  un  conquérant, 

comme  un  héros  : 

Ja  ne  murreil  en  cstrange  resnct 
Ne  trespassast  ses  bûmes  e  ses  pers, 
Vers  lur  pais  avreil  sun  rbief  turnet, 
Oinquerantment  si  fiuereit  li  bers. 

(Roi.,  -2861,  Muller.) 

Li  gentis  cons  est  mors  conquiramment. 
(Roi.,  ms.  Chàteaoroux,  f»  63  v",  Meycr,  Rec.) 

coNQUEUANT,  S.  m.,  plaignant  : 
Nous  ne  pouvons  faire  aucune  inquisi- 
tion sans  certain  con(7î(pra?i(  ou  (ienoueeur. 
(  12613, Franc/i.  d'Orgelet,  Droz,t.26,  Ricliel.) 
Nous  ne  pouhons  fere  sans  certains  con- 
quérons ou  violente  presuinpcion  contre 
:in.:un  inquisicion.  (Franck,  de  Monnet, 
trad.  du  xV  s.,  Ch.  des  comptes  de  Dijon, 
122.  Arch.  Doubs.) 

coxQUEREMENT,  couquerr.,  s.  m.,  con-    i 
quête  :  j 

Par  qu'il  fist  conqverement 
Des  paens. 
(Ben..  /).  de  Nom.,  Il,  23G62,  Michel.) 

Grant  ire  aveit  e  frrant  content 
Entr'eas  ainz  le  conqueremnit. 

(Id.,  ib.,  II,  38219.) 

D'aventures,  de  cortoisies 

Et  de  conniiermnenx  sans  honte. 

{Florimonf,  RicUel.  1376,  f°  fil'.) 

Et  de  conquerrrment  sans  honte. 

(Ih-,  liichel.  lolOl,  P  81)^) 

Sa  part  li  ad  dune,  e  il  merci  l'en  rent 
Del  aver  gaaignet  par  cniiqiirremenl. 

(lion,  1729,  Michel.) 
Monlt  sagement  a  sa  raaisnie 
Deparloit  son  rnnqiiereinnil . 

(L-Escoulfle,  Ars.  3319,  f»  1  ï°.) 

Par  lien  amer  est  dame  a  droit  conquise, 

Mieuz  ameroie  un  tel  conqneremcnl 

Qn'Espaigne  an  jor  que  li  rois  la  cominist. 

(OCMRT  OE  L.4CESIS,  PoU.  fr.  01).   ISOO,  I,  16fi, 
Ars.) 

Li  quauz  terra  fut  aqnisa  de  Estevenel 
Besson  et  de  .Mosse  Eslient  son  fraro,  et 
czo  confesse  li  diz  Mos.^e  Gnicliers  et  ne  li 
remembre  del  servis,  quar  il  n'a  letres  de 
conquerement  en  que  li  servis  se  contint. 
(1341,  Molissolle,  Arclr.  Itliàne.) 

coNQUEUEon,  conquereur,  -  gerreor, 
-  querreur,  cunquerur,  s.  m.,  conquérant: 

Sire,  bons  conqnerrref!,  jamais  tens  n'ert  vous. 
(Rimn.  d'Mix.,  i°  80\  Micbclant.) 

Conqueneres  del  mont,  tant  mar  veimes  l'ore 
Que  le  mors  nos  départ,  que  tante  gcnt  acore. 

(ll>.) 

Por  cou  fu  il  partout  si  vaillant  conquercrc. 

(Ib.,  P>  72'!.) 

Avoec  lui  furent  né  .xxx.  fil  de  contor 
Ki  tout  furent  vasal  et  bon  conqcrreor. 

(Ib.,  l"  i'.) 

Norman  sunt  bon  cunquerur,  n'ad  gcnt  de  lur  ma- 

Inicrc. 
(Chron.  de  Jord.  Fanlosme,  170,  Michel.) 
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Paîsivic  emperere  et  pius. 

Et  rois  conquerere  et  cenlius  ! 

iMousK.,  Chron.,  4378,  Ueill.) 

Vainqueur  de  gens  et  conqu"rreur  de  terre. 

(EusT.  Deschamps,  (Xuv.,  Il,  28,  A.  T.) 

Si  grant  conquereur.  (Déb.  des  hér. 
d'arm.,  21,  A.  T.) 

Et  assemblèrent  de  chascune  part  leurs 
batailles  en  une  grande  lande  qui  est  en 
la  conté  de  Nantes  appellee  des  conque- 
reux.  (Bouchard,  Chron.  de  Bref.,  f»  70'=, 
éd    1332.) 

Grands  rois,  qui  par  vos  beaux  labeurs 

Estes  nommez  des  Gaules  conquereurs. 

(A.  J.uivx,  OEuv.  poél..  f  U  v ',  éd.    1579.) 

Un  grand  conquereur  du  temps  passé  se 
vante  d'avoir  donné  autant  d'occasion  a 
ses  ennemis  de  l'aimer  qu'a  ses  amis. 
(Montaigne,  Lett.,  xiv,  Lemerre.) 

Ces  anciens,  vrais   soldats,   guerriers  grands    cot- 

\qurreurs. 
(D'AuBics.,  Trac/.,  1.  I,  Bibl.  elz.) 

Tel  ce  grand  conquereur  de  l'empire  des  Gaules. 
(Bert.vut,  Œui'.,  p.  583,  éd.  1633.) 

Conquereur  ou  conquérant.  (Nicot.) 

Comme  l'a  remarqué  Ménage,  Coëfte- 
teau,  dans  son  Hisloire  romaine,  dit  tou- 
jours conquereur.  Ce  mot,  qui  s'était  con- 
servé jusque  assez  avant  dans  la  première 
partie  du  xvii"  siècle,  tomba  tout  ;\  fait. 
Ménage  écrivait  en  1672  : 

On  ne  dit  plus  présentement  que  con- 
quérant :  et  ce  serait  très-mal  dit,  que  de 
dire  conquereur.  (Obs.  sur  la  lang.  fr., 
2=  p.,  c.  104.) 

1.  coNQL'EREU,  V.  3.,  conquérlr  : 

Supplia  au  roy  de  France  le  roy  de 
Secille  qu'il  Uii  pleust  donner  confort, 
secours  et  aide  a  conquerer  la  ville  de 
Metz  en  Lorraine.  (.1.  Chartieb,  Chron.  de 
Charl.  VU,  c.  159,  Bibl.  elz.) 

2.  CONQUERER,  V.  3.,  envlsager  : 

Apres  avoir  de  la  bien  regardé  et  con- 
queré  toutes  choses.  (A.myot,  Theag.  et 
Car.,  ch.  xviii.) 

coNQUERRE,  V.  a.,  Chercher,  recher- 
cher : 

Ponvres  bons  d'autre  terre,  soudées  conqueranz. 
(Floor..  2193,  A.  P.) 

coNQUESTABLE,    -  oublc,  adj.,  qu'on 

peut  conquérir,  qui  peut  être  conquis  : 

Tout  m'est  conquis  ou  couquentahle. 
Le  monde  est  fait  seul  pour  mon  bien. 
(L'Outré  d'amour,  ms.  Sle-Gen.,  f"  28  v°.) 

Et  par  ses  bons  droits  raisonnables 
Que  feu  roy  Chirles  ly  laissa 
.Sur  les  pays  tous  cnnquestahles. 
Car  très  juste  querele  il  a. 
(GuiLLoriiE, />/■«/»*.  de  Ch.  VIII,  p.  iO,  La  Grange.) 

L'empire  romraaine  conquestee  par  les 
vertus  des  anciens  ja  lors  convertiz  en 
vices  estoit  do  legier  conquestable.  (Boc- 
CACE.  Nobles  math.,  VIII,  16,  f°  207  v»,  éd. 
1515.) 

—  En  parlant  de  personne,  conquérant, 
celui  qui  a  fait  la  conquête  : 

U  cheut  par  fortune  instable 
Prisonnier  soubs  son  conquextaublc. 
(Chron.  de  la  eilé  de  Melz,  Pr.  de  l'II.  de  l.orr. . 

II.    CLX.) 
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co.\QUESTE,  S.  f.,  t.  de  droit,  conquêt  : 
Icele  davant  dite  Blanche  ne  puet  ue  ne 
porra  rienz  demander  ez  conquestes  que 
nos  avons  feites  jusqu'à  jourd'huy,  fors 
lescon^MW/esquisont  es  terrus  e  ezevesques 
dessus  nommes.  (1263,  Douaire  assigné  d 
Blanche  de  Nav.,  Morice,  Pr.  de  l'H.  de 
Bret.,  1,  988.) 

coxQUESTEMENT,  S.  m.,  conquêtB  : 

D'aventure  et  de  cortoîsie 

Et  de  conqneslemeut  sans  honte. 

(Florimonl.  Richel.  792,  P  3o\) 

Mieuz  ameroie  itel  eonquestement 
Qu'Espaigne  an  jour  que  li  bons  rois  Tôt  prise. 
(ViD.  DE  Ch*rt.,  Chans..  Richel.  84-i,  f  7  r"  ; 
éd.  Lacour,  p.  42.) 

CONQUESTER,  conquîstcr,  conquiler, 
V.  a.,  conquérir,  gagner  : 

Qne  l'amur  al  haut  roi  penssiez  conquesler. 

(Th.  le  mari.,  81,  Bekker.) 

Por  los  et  por  pris  conquesler. 

(Vercev.,  ms.  Mons,  p.  6-.) 

Ains  me  dit  ;  Sire  Angelez 
En  quel  terre  avez  esté 
Que  n'avez  rien  conquesté 
Aval  la  ville  ? 
(Cous  MusFT,  Chans.,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Ch.  hisl. 
ir.,  p.  224.) 

Li  autre  partie  je  ai  aquise  et  conquestee 
par  mon  propre  labor.  (Chron.  de  S.-Den., 
ms.  Ste-Gen.,  f»  53''.) 

Gommant  il  conquilerent  toute  la  terre 
de  Suriez.  (Chron.  de  G.  de  Buill.,  Vat. 
Chr.  737,  f»  1.) 

Pour  conquiater  le  Saint  Sepoucre.  (Rus- 
ticien,  Meliadus  de  Leonnois,  Richel.  340, 

préamb.) 

...  Jacob,  le  quel  a  esté 

Vingt  ans  passez  en  mon  service 

Ou  tant  de  biens  a  conquestê. 

(Mist.  du  viel  Tesl.,  II,  238,  A.  T.) 
En  ce  compris  le  lieu  et  héritage  qui 
pieça  ont  esté  conquestes  par  les  prédéces- 
seurs du  dit  Pierre  Charnier.  (1466,  Bail  d 
rente  de  l'Isle  Chalençois,  ap.  Le  Clerc  de 
Douy,  t.  I,  f"  146  V»,  Arch.  Loiret.) 

Et  ton  bel  arc  qui  le  inonde  conquestê. 
(Ross.,  Poés.  ch.,  p.  189,  Becq.  de  Fouquières.) 

Conquéler  se  trouve  chez  plusieurs  écri- 
vains du  xvii"  s. 

coNQi'ESTEUR,  S.  m.,  Conquérant  : 

Car  les  Rommains  ne  .\lixandre 
iSe  autres  conquesteurs  d'eulx  raendre 
Fors  a  cause  de  moy  ne  firent 
Tous  leurs  fais. 
(Chr.  de  Piz.vn,  Chem.  de  long  estude,  3917, 
Piischel.) 

Pour  lesquels  sièges  maintenir  et  y  suf- 
fire iceulx  conquesteurs  avuient  avec  eux 
mille  lances  et  les  arciders.  (J.  Chartier, 
Chron.  de  Charl.  VII,  c.  262,  Bibl.  elz.) 

En  demonstrant  par  effecl  et  parolle 

Que  conqueMeur 
Doibt  des  conquis  eslro  vray  dellenseur. 
(J.  M.vROT,  Yoij.  de   Venise,  p.    116,  éJ.  1731.) 

Si  Henri  V,  nouveau  conquesteur  d'une 
grande  partie  de  la  France  eust  peu  trans- 
mettre sa  conquestê  a  sa  postérité.  (Pasq., 
Rech.,  VI,  4.) 

—  Fém.,  conquesler  esse,   conqueteresse, 
qui  acquiert  par  conquêt  : 
Aucune  personne  acheteresse  ou  conque- 


CON 


CON 


CON 


247 


teresse  d'aucun  heritaige.  [Coust.  de  France, 
f»  101  vo,  éd.  1517.) 

coNQUESTis,  adj.,  ramassé  de  divers 
côtés,  méprisable,  vil  : 

Feinns  païens  et  San-azins, 

Malvpise  j;pnt  et  roiKjitfslist. 
{La  Mort  du  lioL  Cormond,  ap.  Ueiff.,  Chron.  de 
llûusk.,  V.  5Si.) 
Cf.  CONQUELTIS. 

coNQUETiT,  adj.,  méprisable  : 

Hau,  Jenia,  conqnctit  raoïu-lie. 
Faicles  vous  cy  du  presiilenl  ? 
{Farce  d'un  Chauldronnier,  Ane.  Th.  fr.,  II,  111.) 

Cf.  CONQDELTIS. 

CONQUEUTIS,  voir  CONQUELTIS. 

CONQUIRAMMENT  ,  VOir  CONQUERAN- 
.MENT. 

Conquis,  part,  et  adj.,  comme  aquis, 
afQigé  : 

Donc  je  te  vois  si  aflebi 
Et  si  conquis  et  tourmenté. 

{Rose,  ms.  Corsini,  f°  20''.) 

—  Fatigué  : 

De  cest  assant 
Sui  je  tout  mates  et  conquis, 
Si  vous  di  bien,  ce  ui'est  avis 
Que  por  .c.  mars  et  encor  plus 
N'en  porroie  je  souffrir  plus. 

(Aire  per.,  llicUel.  2168,  f  ■11''.) 

CONQUISE,  conquisse,  conquise,  s.  f., 
conquête  : 

E  pur  faire  les  granz  occises, 
Les  granz  gaainz  e  les  conquises. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,   I.  315,  Michel.) 
Ja  por  paor  ne  por  menace 
La  soe  amor,  que  si  me  lace. 
Ne  laissera  en  nulle  guise  ; 
Or  ai  merci  de  sa  conquise  ; 
Ce  m'est  avis  pecié  seroit 
Se  je  l'aim,  et  il  ne  m'amoit. 

{Mhis.   Ars.  3312,  f°  30^.) 
Trois  conquises  façomes. 

(Entr.  en  Esp.,  f  5,  Gautier.) 

Veeç  la  conquisse  de  tuit  ceste  regnon. 

{Ib.,  f"  3U2  r".) 

—  Acquisition,  conquêt  : 

Se  li  lions  qui  est  mariez  es  leux  la  ou 
prant  conquisse  aquiert  auuunues  cliouses 
a  Dyjon.  (1294,  Coût,  de  Dijon,  Richel.  1. 
9873,  r»  29  v°.) 

Les  citoyens  et  habitans  de  Mascon  ne 
doivent  tailles,  ne  complaintes,  netoultes, 
ne  chevalerie,  ne  aides  de  mariage,  ne  de 
prisons,  ne  de  conquises,  ne  aulres  exac- 
tions, ne  subventions.  (13o0,  Ord.,  Il, 
349.) 

C0NQUI9ICI0N,  S.  f.,  acquisition,  con- 
quête : 

Ceulx  d'Athènes  ordenerent  que  pour 
cliascune  victoire  l'en  peust  ajouster  una 
Qeur  de  lys  a  son  parement.  En  signe 
donc  de  vertueuses  conquisicions  tout  doit 
eslre  semé  de  fleurs  de  Ivs.  (J.  Goulain, 
Ration.,  Richel.  41'7,  f»  48''.) 

coNQUisiE,  part.  p.  fém.,  conquise  : 

Et  se  vo  fille  est  enviers  moi  otroiie 
Je  ne  l'en  priai  pas,  par  Dieu  le  fil  Marie  : 
Femme,  par  son  atrait,  est  souvent  conqnisie. 
\B.   de  Seb.,  vi.  308,  Bocca.) 

CONQUISTER,  VOir  CONQUESTEK. 


CONQUITER,  voir  CONQtTESTER. 

CONRAE,  conroe,  s.  f.,  mesure  de  terre  : 

Une  conrae  de  vigne  que  ledit  Gefrei 
aveit  sise  soz  nosire  siguorie  e  uue  demee 
conroe  que  Imlit  Ale.^aodre  aveit  sise  soz 
nostre  siguorie.  (12S:î,  Cart.  de  S.  Aubin, 
t"  79  r»,  Aruh.  C.-du-.\'.) 

coN'R.\Eu,  voir  COXREEn. 

CONRAIER,  voir  CONREER. 
CONRAY,  voir  CONROI. 
COXREAER,  voir  CONREER. 

1.  CONREER,  cunreer,  conrreer,  conraer, 
conraier,  conreaer,  conreder,  correier,  co- 
reer,  conrer,  verbe. 

—  Act.,  mettre  en  ordre,  disposer  : 

Par  matin  les  fist  toz  armer 


Et  a  bataille  conreer. 
(Rou,  3»  p., 


71,  Andresen.) 


Et  por  che  quenostre  gens  n'estoit  encore 
conreee,  se  elle  auque?  en  fu  esimentee 
che  ne  fu  mie  merveille  (Henri  de  Va- 
LENCIENN'ES,  Coutin.  de  l'hist.  de  la  conq. 
de  Consta)lt.,  Ii,  f.  Paris.) 

—  Dans  un  sens  plus  général,  apprêter, 
arranger,  soigner,  mettre  en  état  : 
Conreder.  (Raschi,  Kcthouboth,  2,  a.) 

En  tant  dementres  le  saint  cors  conreerent 
Toit  cil  seiuor  e  bel  l'acostumerent. 

{Alexis,  si.  100°,  xi"  s.,  G.   Paris.) 

Que  li  mes  Kalle  i  soit  ben  honores 
E  li  mengiers  ricement  conrres. 

(R.UMB.,  Ogier,  3711,  Barrois.) 

Lors  les  fist  bien  conreer  et  joînchier. 
Et  bien  porlendre  de  bons  pailes  délies. 
(fi.  de  Cambrai,  ccxuv,  Le  Glay.) 

La  dame  le  conroie  a  on  pan  de  cender. 

{Parvse,  820,  A.  P.) 

Lor  chevax  font  apparreillier 
Et  conreer  et  estrillier. 

(Dolop.,  un,  Bibl.  clz.) 

Le  me[u]gier  est  tôt  prest  et  conreaez. 

{Olinel,  662,  A.  P.) 

S'orent  une  andoille  trovee 
Qui  moult  estoit  bien  conraee. 

(Ren.,  Suppl.,  p.  11,  Chabaille.) 

Rendre  le  pain  bien  eut  et  bien  conreil. 
(1231,  Ch.  de  Morv.-s.-SeiUe,  Arcb.  Meur- 
Ihe.) 

Enqui  se  repaurent  et  conreerent  lor 
chevaus.  (Li  Âmilies  de  Ami  et  Amile, 
Nouv.  fr.  du  xin"  s.,  p.  78.) 

Prez  faiichier  et  conreer.  (1328,  Compte 
de  Odart  de  Laigny,  Arcb.  KK  3%  f  33  r».) 

Porter  la  vendenge,  fouler,  conreer.  (Ib., 
f»  33  v».) 

Noz  bailliz,  prevost  ou  autres  offlciers 
ont  vovilu  visiter  ou  faire  visiter  le  pain 
par  eulx  fait  et  cuit  pour  vendre,  et  les 
visiteurs  l'ont  trouvé  pntit  et  peu  essuyé, 
conrcé  ou  secliié  ou  autrement,  tel  qu'il 
fut  diane  d'estre  condempné.  (1368,  Ord., 
V,  118.) 

Pain  mal  conrreé.  (Ib.) 

Piastre  cuit,  battu  et  conrec.  (1490,  Arcb. 
K  272.) 

—  Donner  un  apprêt  : 

Il  restendent  leur  pelices  au  soUeil  et  les 
frôlent  et  les  conivicnt.  (JoiNV.,  S.  Louis, 
CCU,  Wailly.) 


Acier  doit  autele  coustume  comme  1er 
s'il  est  coreé.  (1296,  Renies  d'Orliens,  Arch. 
Loiret,  f»  lo  r».) 

Conrer  les  sayes.  (Compte  de  1308,  Bé- 
Ihime,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms..  Dibl. 
Amiens.) 

La  langue  moderne  a  conservé  corroyer 
avec  le  sens  restreint  de  préparer  les 
cuirs. 

—  Avec  un  rég.  dir.  de  pers.  et  un  rég. 
indir.  de  chose,  équiper,  fournir  de  ce  qui 
est  nécessaire  : 

Li  quens  Goillaumes  se  chaussa  et  vesti. 
De  toutes  armes  conraies  et  garnis. 

(Car.  le  Loh.,  2"  chans.,  xi.ii,  P.  Paris.) 

De  rices  dras  le  cunrecrenf. 

(.Maru-;,  Lai  de  Lanval,  172,  Roq.) 

S'il  eust  armes  por  son  cors  conraer. 
(Prise  d'Orenije,  G 12,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Floire  veut  faire  chevalier. 

Des  mîPors  armes  que  il  ot, 

Le  conrea  au  mieus  qu'il  pot. 
{Floire  et  Blance/tor,  l"  vers.,  2821,  dn  Méril.) 

.xiui.  fiz  avoit,  chivallers  adobez. 

Hardis  et  corajous,  et  d'armes  conrees. 

(Parise,  353,  A.  P.) 

Amis,  as  tu  vitaille  que  assez  en  aion  ? 
Oil,  jusqu'à  .1.  an  bien  vos  corroierons. 

{Aije  d'Arign.,  2.191.  A.  P.) 

De  bonnes  armes  Va  moult  bien  conrae. 

(Gaydott,  2811,  A.  P.) 

Bien  conroijes  d'armes  et  de  chevaulx, 
avecq  graus  trésors  sans  nombre.  (Wavrin, 
Anchienn.  Chron.  d'Englet.,  I,  74,  Soc.  de 
1  H.  de  Fr.) 

—  Traiter  de  telle  ou  telle  manière  : 

.xu.  serjant  les  unt  bien  cunreez. 

{Roi.,  161,  Muller.) 

A  honur  les  fist  cunreer, 
U  ke  il  voldrenl  sojuruer. 

(Rott,  3"  p.,   1289,  Andresen.) 

Conrecrons  vos  et  vos  chevalier  ; 
La  livroison  aront  li  escuier, 
Fuere  et  avainne  a  plenté  a  mengier. 
(Hatml  de  Cambrai,  Richel.  2193,  1°  20  v».) 

Richement  et  bien  le  conroie, 
A  ses  loges  puis  l'en  envoie. 

(Rom.  de  Thcbes.  Richel.   60,  P  13'.) 

A  son  compère  dist  :  Par  foi. 
Au  disner  reraainJrez  o  moi. 
Je  vos  conreerai  moût  bien. 
{Vie  des  Pères,  Richel.  23111,  f°  62''.) 

Celé  guerre  monlt  li  greva  ; 
Nonpourquant  tcux  les  conrea 
Que  tout  furent  a  sa  raierci. 

(MousK..,  Chron.,  3216,  ReilT.) 

Il  s'est  en  pou  d'e\ire  tant  vigoureuse- 
ment uuiiulenu  qu'il  en  a  cinq  tellement 
conreez  qu'il  n'y  a  celluy  qui  ail  povoir  de 
soy  relever.  (Lancelot  du  Lac,  1"  p.,  c. 
XXII,  éd.  1488.) 

—  En  parlant  d'un  cheval,  étriller  : 

Del  bon  destrier  osta  la  sele. 
Sel  forbi  bien  et  conrea. 

{.itre  per..  RiWiel.  2108,  f  6\) 

Le  buen  cheval  pris!  coreer, 
Le  frain  li  mist  et  puis  la  selle. 
{Hercule  et  Phiteminis.  Richel.  821,  f  2^) 
Et  ans  escuiers  fet  estrilles 
Dont  il  conroicnt  lor  chevaus. 
{Dit  des  Feires,  lab.,  Jongl.  et  frouv.,  p.  136.) 

Soient  tous  lez  chivalx  correiez  deux 
foilz  le  jour.  (Tr.  d'êcon.  rur.,  xiii*  s., 
c.  34,  Lacour.) 
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-  Réfl.,  se  préparer,  se  disposer,  se 
mettre  en  état  : 

Et  sachez  que  uous  nous  conreions  de 
deloier  la  nostre  besoigue  d'Espaigue 
jusque  taut  que  uostre  sires  ail  mise  en 
bon  pùiul  la  voslre  busoigne.  (1276,  Leit. 
de  Marg.  d  Ed.  I,  Lett.  de  Rois,  etc.,  1, 
186,  Doc.  inéd.) 

—  Particul.,  s'habiller,  s'ajuster,  se  pa- 
rer: 

De  guaraeraenz  se  prent  a  cunrefr. 

{Roi.,  343,  Millier.) 

Dame,  dist  il,  envers  moi  entendez, 
Alez  vos  lost  garnir  et  fOiiratT, 
Car  la  dedans  avec  moi  en  venrez. 

(Les  Loh.,  Ars.  31i3.  f  28'.) 

Quant  li  jors  de  la  fesle  vint 
Que  l'eu  s'en  devoit  esbaudir, 
Mieuz  conreer  et  mieuz  veslir. 
OVace,  Coiicepl.  N.  D.,  p.    -2î.  .Mancel  et  Tré- 
butien.) 

El  demain  par  matin  levèrent, 
Par  les  liostev  se  cunreiercnt. 

plARiE,  Lai  de  Gugemer,  S'I, 

Par  un  matin  se  fu  levée 
La  preus  Claris  et  Cûiiraee. 
(Floire  et  ISlaiice/lor,  l"  vers.,  '22G9, 
A  leur  mendier  anguilles  ot 
En  broet,  en  paste  et  en  rost 
Dont  richemeut  se  conreerent, 
Kt  de  boivre  bien  s'ellorcierent. 
(ne  des  Pères.  Uichel.  '23111,  f  62\) 

—   Conreé,   part,    passé,   équipé,   prêt, 
préparé  : 

SI  cevalier  fnrent  arracit, 
Del  bien  cumbatre  ettnreeil. 

{Brut,  ms.  Munich,  801,  Vollm.) 

Od  soi  trois  mil  homes  armeiz 
De  bien  cumbatre  cunreeiz. 

(.Ib.,  1683.) 

Li  mangier  si  estoil  bel  et  bien  conroié. 

(Fierabras.  Vat.  Chr.  1616,   f°  W.) 

.L™.  Tore  en  soient  tost  armé, 

Ki  soient  bien  conré  et  levier  baceler. 

(/4.,  3762,  A.  P.) 

Or  Tons  Toi  de  vos  armes  garnis  et  conraes. 
(E.  de  SI  GiUe,  liichel.  ijol6,  f  18\) 

2.  CONREER,  S.  m.,  corroyeur  : 
Conreers  de  cuirs  a  faire  coroies  et  bau 

dres.  (E.  BoiL.,  Liv.  des  mesL,  2»  p  ,  vili, 

20,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

CONREGXER,  V.  a.,  régner  ensemble  : 
Rolioaui  et  Jheroboam  premiers  conre- 
gnerent.  c'est  a  dire  régnèrent  en  un 
temps  et  ensemble  par  .xvil.  ans,  l'un  en 
Juda,  l'autre  en  Ysrael.  (Hist.  s.  et  prof., 
Ars.  5079,  f  39=.) 

coNREiR  (SE),  V.  réfl.,  s'équiper  : 

Donc  s'en  vont  li  baron  des  armes  conreir. 

(Parise,  -iS",  A.  P.) 

coNRELiGiKUX,  S.  m.,  celui  qui  est  du 
même  couvent  qu'un  autre  religieux  : 

Et  avons  fait  traicté  et  convenances 
avecqiies  frère  Jelian  de  Villagra,  leur 
e.onrcliijieux  et  piieiir  du  prioré  de  Barro. 
(1408,  Ord.,  IX,  403.) 

coxREOS,  courrieus,  s.  m.,  corroyeur  : 
Lei  tenneurs  et  courrieulx  ne  pourront 
acbepter  aucuns   cuirs   tennez,    que   pre- 
mièrement   les  cordonniers    n'en    soyenl 
relîusans.  (1468,  Ord.,  xvii,  104.) 


CONREURE,  s.  f.,  préparation  des 
peaux  : 

Li  gantier  de  Paris  ne  puent  vendre 
leur  ganz  pour  autre  conreure  que  celle 
dont  le  cuiriens  est  conree.  (Est.  Boil., 
Liv.  des  mesl.,  i"  p.,  lxxxviii,  7,  Lespi- 
nasse  et  Bonnardot  ) 

CONROE,  voir  GONRAE. 

coNROi,  conroy,  conrroi,  conrei,  cunroi, 
(unroit,  citnrei,  cunreid,  corroi,  coroi, 
courroy,  s.  m.,  ordre,  disposition  : 

Que  vostre  gent  soit  maintenant  armée. 
Et  en  eoiirroi  de  bataille  ordonee. 
(.Beuv.  d'ilaust.,  Kichel.   l->5-i8,  f»  183=.) 

Et  fisent  lor  esciecles  ordener  et  mètre 
en  conroi.  (Chron.  de  Rains,  c.  xii,  L. 
Paris.) 

Issirent  de  lor  herberges  sanz  conroi. 
{Chron.  de  S.  Den.,  ms.  Ste-Geu.,  f»  114».) 
P.  Paris  :  conroy. 

Il  approchierent  de  la  navire  au  roy  de 
France  et  se  i^iistrent  tantost  en  conroy. 
{Grand.  Chron.  de  France,  Phelippe  de 
Valois,  XX,  P.  Paris.) 

Si  s'en  coururent  vers  les  vignes,  a  la 
porte  d'amont,  sans  conroy  ne  ordon- 
nance, laquele  porte  ilz  guaiguerent.  (Wa- 
VRIN,  Anchienn.  Chron.  d'Englet.,  I,  23o, 
Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Onques  il  ne  tinrent  conroi  ne  ordenance, 
mais  tournèrent  tous  les  dos.  (Fkoiss., 
Chron.,  11,  234,  Luce,  ms.  Rome.) 

—  11  signiQait  en  outre  corps  de  troupes, 
en  particulier,  corps  de  gens  à  cheval,  et 
suite,  train  ; 

En  treis  conreiz  sunt  fors  issu. 

{Rou,  3'  p.,  1519,  Andresen.) 

De  combatre  faiseil  semblant. 

Ses  eonreiz  alout  devisait, 

E  cols  d'Angou  e  cels  del  Mai^jne. 

(li..  4479.) 

D'une  valee  e  d'un  pendant 
Sorst  un  conrei  qui  vint  avant. 

(Ib.,  7873.) 

Antigonus,  a  grant  cunroi. 
Mult  lost  raloie  ses  rumpainnes. 

(Bru!,  ms.  Munich,  578,  Vollm.) 

Quanz  chevaliers  a  od  lo  roi. 
De  quel  alor,  de  quel  cunroi? 

(Ib..  3333.) 

Li  Pbilistien  apresterent  treis  cunreis, 
pur  curre  par  la  terre.  {Rois,  p.  44,  Ler.  de 
Lincy.) 

Ço  fu  la  preraere  conrei 
Que  del  chaslel  issi,  le  crei, 

{Conquest  of  Ircland,  1454,  Michel.) 
Reposer  se  qiiida  li  rois. 
Et  pour  lui  et  pour  ses  conrois. 

(MousK.,  Chron.,  3130,    Reitf.) 

Ariere  esloit  li  rices  rois 
Trestos  armes  et  ses  conrois, 
(Res.    de    Beaujeu,  Li  Biaus   Desconncns,  5803, 
Ilippeau.) 

De  nos  gens  forons  .1.  conroi, 
S'irons  cels  de  l'ost  cslormir. 

{tiaueain,  'Mii.  Hippeau.) 

Se  mesloient  tant  qu'il  y  avoil  de  batailles 
jusques  ad  ce  que  les  courroiz  esloient 
assemblez.  {Cousl.  des  clieoal.  de  la  Table 
Ronde,  Mém.  de  la  Soc.  arch.  d'E.-ct-L., 
1873.) 

Se  prépara  eu  notable  courroij 
Et  délaissa  ses  pays  triomphans. 

(Epilaplie  de  Phelippes  d'Ausirice.) 


—  Il  désignait  aussi  tout  l'attirail  mili- 
taire : 

Teil  li  dona  sur  sun  cunrei 
Qu'il  le  fenili  Iresqu'en  la  sele. 
(Brul,   ms.   .Munich,  1758,  Vollm.) 

Ai  !  cume  chairenl  li  bun;  champiun  e 
périrent  ces  bones  armes,  e  li  bons  cun- 
reidz  !  {Rois,  p.  123,  Ler.  de  Lincy.) 

—  Au  sens  moral, soin,  prévision,  ordre  : 

Destraile  esteit  la  vile,  se  cunrei  n'en  preneit, 

Kar  ja  li  reis  de  France  ne  s'en  entreraetreit. 

(Rou.  'V  p.,  413,  Andresen.) 

Que  il  prenge  cunrei  de  Inr  delivreisnn. 

{Ib..  882.) 

Angin  prendroie  et  boen  conroi 

Coin  cesle  chose  parferoies 

Que  mort  ni  mahaing  n'i  prendroies. 

(Den.,   Troie,  ms.  Naples,  F  9=.) 

Kar  bien  conuist  sa  meschaance. 
Qu'il  esgarJe  e  veit  od  ses  oilz, 
Oi  ert  abatuz  sis  orguiiz 
Se  il  de  sa  gent  e  de  sei 
Ne  set  prendre  hastif  conrei. 

(Id.,  D.  de  Norm.,  II,  5400,  Michel.) 

De  vital  le  furent  destroit, 

Del  purchacier  pristrent  cunroit. 

(Brut,  ms.  Munich,  1263,  Vollm.) 

Kar  cunrei  de  mon  pople  ai  pris,  pur  eo 
que  venuz  est  devant  mei  lur  criz.  (Rois. 
p.  30.  Ler.  de  Lincy.) 

Pren  hui  de  ton  home  conroi. 
(3.  BoDEL,  Li  jus    de  S.    Hicholai,  Th.  fr.  an  ra. 
à.,  p.   204.) 

Quant  la  mère  ses  foons  a, 

Cel  que  plus  aime  portera 

Entre  ses  braz  par  devant  set  ; 

L'autre,  donc  el  ne  prent  conrei. 

Par  desrie  se  prent  a  lui. 

(GuiLL.,  Best.  div..  1855,   Hippeau.) 

Li  povre  home,  les  povres  famés 

Autant  amer  doivent  lor  âmes 

Et  d"  cis  sauver  prendre  conroi 

Autel  com  roines  ou  roi. 
(G.  DE  CoiNCi,    De  l'Emper.  qui  garda  sa  chasieé. 
Richel.  23111,  f°  263''.) 

Amis,  dist  Gavains.  quel  conroi 

Seroit  il  de  nos  cevaus  pris  ? 

Sire,  fait  il,  par  cest  pais 

Les  lairons  paistre  toute  nuit. 

(.itre  per..  Ridiel.  21G8,  f°  C=.) 

—  A  sonco)iroii,suivant  son  ordonnance, 
comme  il  le  règle,  en  se  réglant  sur  lui 

.vii"^".  chevaliers  ot  o  soi, 
Qui  lot  peignent  a  son  conroi. 
(Ben.  de  Beaujeu,  li  Biaus  Desconneus.  5696, 
Hippeau.) 

—  État,  situation  : 

En  divers  lieux  eussiez  ven  le  desroy, 
Comme  Hivolte  el  Pesquiere  pour  vray, 
On  avoit  mis  en  trop  piteux  conroy 
Par  leur  orgueil. 

(J.  Mauot,  Yog.  de  Venise,   Prinse   du   Chasteau 
de  Pasquiere,  p.  182,  éd.  1731.) 

—  Faire  dolorous  conroi  de,  faire  subir 
un  traitement  cruel  h  : 

Quar  deablos  en  enfer  les  chacent 
Qui  d'eus  foui  dolorous  conroy. 

(Ym.  du  monde,  nis.  S.-Brieuc,  f°  ■i''-) 

—  Ne  prendre  nul  conroi,  n'obtenir  nulle 
satisfaction  : 

Mais  li  doi  Cl  EIdre,  le  roi, 
A"ec  Surent  prendre  nul  conroi 
Ne  par  lance  ne  par  escu. 

(MonsK.,  Citron.,  153U,  Reiff.) 


CON 

-  Nourriture,  repas,  festin  : 
Ici  me  fisl  la  fontaine 
De  tuz  cunrcd  qui  esl  pleine  ■ 
J-o    I  est  vis,  qui  rien  en  beit, 
ue  tuz  cimreidqw.  sauls  seil. 

(S.  Ilrandan,  I5SG,  Michel.) 
Tant  li  faites  avoir  conroi 

(Cas,^o,e,nennrun,,,.re.    conte  x„,  .Méon,  /(.,.,  „, 

seront,  qnant  de'  1?^  à  îa  r'^,?:/"'^'=  " 
conroii  d'un  jor  pt  ,  'Lo  .V''"clJie,  un 
Amand,  Arch    S.-Inf.)     °'    """•    ^'275,  S. 

par  an  de  r^dévan'e":u'^l':rb,v':"'H  ""V 

nay-  (1310,  Arch.  Jj  47?  tièce'àsV"' 

-Droit  dû  au  conducteur  d'un  cliarroi- 

ba^hdilS'^Si'tèll^rTJT^  ?'  P™'^- 
duiront    et    am,^„mnf  '"^'^"^^ap^'^^es  con- 

pour  claacune  navee^  ou  hnt  l"'"'',  ^''"^■ 
droit  est  appelé  d^noipn,,  .  •  '^,''"^'  ''^'îuel 
(1415,  Arclil^Pjj  170°  ;"i^;,^°^;^|«  '«^  co«ro«. 

dM  ancien  picard,  dans  ieG,o„.  de  Cor. 

CONROYER,  voir  COKREER. 

en^^i.t„u„er.q„,  ,  Inconscience  d-unê 

iDlal'Tr^.""^^''  de  sa  félonie  soicremit 
\UW.  St  Greg.,  p.  ig],  Foerster) 

Uob,  Ler.  de  [iney,  i,'  ^74  )'"'''^  J"^^"'^''^'" 


CON 

—  Confident,  complice  : 

8,  f°  197  r\  éd    ig/é')        '"'  ""'"'■'    ^''"' 
CONSACRER,  V.  n.,  jurer  • 

COXSAILLEMENT,  VOir  CONSEILLEMENT. 

coxsANGurxiELE,  adj.  f.,  qui  a  „„  ]ie„ 
de  consanguinité  avec  quelqu'un  ■ 

vostre  maie?t,    M   v°"    '^o»*«»S«""We   de 

co.NSAUT,  S.  m.,  consulat  : 

li  ofrist  le  rm,L,ii,n     ^        ''  enipereres 
H  47,  fo  '|,_j;'"«««'-  (^'Se^te,    ms.   .Montp. 
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S'a  celui  non  oui  om  velt  faire 
Li  fans  Gunelnns  „    •  l- 

'^achables  deU  mort-f?7,',.i"' V°"  '">^- 
ms.  Ste-Geu.,  iMsIa.y  ""•  ''^  '^^ -O^'- 
telf  n^e^ris  "n  ^e  d^'tei:"/  ,'^<"'^''«"«'"''  de 
floffie,-,  rîichel.  20123,  fo73c'j""'''  (^'*'o,7« 

Esca°ufer.T'  ''""'"=^«''"«*-  (Gloss.  de  Douai, 

P-  c"àrd^°^;"?----  -"^  -  snis 
mais  pour  ce   ue    <=,^  ■*     ■  ^"'cune  cl,ose, 

Sire  me  jugera  ^Pf  ■*"  J"^"<^  ^""^  nostre 
fM61ro,-lmtr  ■^/^*;'^^'ï«GET,    A^„„.    j,,,_^ 

av"S"r:ùiVï?"^^^^-' ^^ -" 

Ci-.,,.  I-   r  ^        ^  conscience  de  • 

de  s^s^i^n^rr^-rri""'  ^'  «--«- 

Maz.  1351,  fa2=.)        ""^  •^-  i^''a)jç.  d'^M., 
et^°^î^?:èS:î^;'''|- «ovations 
T.  II. 


I       coNs.woiR,  V.  a.,  connaître  : 
j  Ce  que  nous  conte  Ditist 

I  nés  Giejois  et  des  Troieas 

i  Cornent  il!  coiisorenl  lor  tens 

bt  com  Troiens  furent  en  poine 

(Bm.  rf.7™,.,  „,.  ven.   ISjRomv..  p.90.) 

—  Apprendre,  savoir  • 
gotb.,  Bibl.  Loutre  r         '         '"'  ""P'"' 

CONSCIEVRAXCE,   VOif     CO.N'SIEVR.iNCE. 

^^CONSCRIPTION-,  S.  t.,   action   d'écrire, 

—  Apposition  : 
le'con'K'Ur  t^rtr^tV"'""''^^^  ^' 

^Ï4fif^if^--^-^'^-':ss: 

CONSCRIRE,  verbe. 

—  Act.,  inscrire,  enrôler  • 

co«scn>ret    conl^rain         Y'a    i'i^/K' 
noms.  (ID.,  î6.^  fo  90=.)  """iar    lem» 

Deu'i    lésions    conscriptes    de    citoiien.    ! 

Brx^.'"io3irx,Tà)"'""-  ^'''^•'  -  ^ 

—  Réfl.,  s'enrôler  :  I 

de'^kivL'n'"'''"'.  '"'''Sué    de   l'indiOTilé    ; 
ae  la  laction  court   as  armes,  les  le|ions    ' 


mTKri,'fi/L°fiT^'  C.'-on.  Mar,., 
terminéT^''''"-P'^^^'<'^''=°°«<=rit,dé- 

"M' prise,  p.  52I;  Buchon.f  "'"■'     ^^'•''^' 
coS™'"''^''^-''^"''=~'-e,deia 

(--^t/2stpr^,K^^-, 

(%»'.</<.•/.  P.,,..  rogji^p^     inslil.) 

coN-sEcuTiox,  s.  r.,  conséquence: 
l^t  qoi  de  tel  confession 
bntent  la  causmicion 

James  prestresu-aurapaissane 
Dt  conoistre  la  conscience 
De  celuy  dont  il  a  la  cure. 

{Rose,  ms.  Corsini,  f»  vs^.) 


x..-ot,  ui».  uorsini,  p  76"  ) 

tonsecution,   c'est   frinnf    a 

e^lé    dit  devant  l'en    infère  l'^  -  "".  ''"'  '' 

iFABRr,  lihet.,  fo  44  V.,  éd    lS2i'^°""''°°- 

lion  r"^'"""  '''^^'""'■'  "cguisiiion,  obten- 
orinné°:St''Vo]:^"^    ^'^'^"'"''«)  "  - 

auI'bonn:r^:.^';3^:"?f  "^i   '^r'   ''""''- 

lacoM^M^d'la  4'"ete"ndl'e'  ffi'"'   -^^ 
fl«sf.  de  Catv.,  cli.  1.)      "^™"'e.  (Bolsec, 

coNSEGXEFiEon,  adj.,  appliqué  à  un 

f   astre  pour  dire  qu'il  indique,  qu'a  stn" 

fleunechosedeniênieque  tel  autre  astre- 

eiA|^al,^e?:ïa;;-?--^d-^- 

CONSEGRE,  voir  CONSIEVHE. 

CONSEIL,-  selg.-  sal,  -  sel,  -  soil,  -  seile 

..;^d^ision,  délibération:  avis/pS 

Del  aseabler  ne  fu  pas  co,mu,  p^s. 

(Les  Lok.,  ms.  Montp.,  f»  ggi"  ) 

De  l'asemUer  ne  fa  pas  <;„,„a//pris. 

(J/o/-/  rff  Car/n,  1-J32,  du  .Méril  ) 

-::r=^;t=r!?^r'-- 

(lluon  de  Bordeaux,  906S,  A.  P.) 
Oui  plus  furent  de  li  privées 
Et  qui  toz  ces  conseuz  savoi'ent. 

(Dolop.,  41Uo,  Biil.  elz.) 
Et  vos  creanter  ne  voles 
Qne  cis  w/waas  soi[  remues 
Demain  soit  nost.-e  gens  armée 
tt  soit  es  cans  noslre  aunee. 

(Pariomp.,  âssi,  Crapelet.) 
t^,,/,,  ,'•  "^^   Lanceloz   chevauchent   aore. 

«,    mt  rr"'  ?f^'i"-^  -^^  lorcoS..    I-r 
im ,  ms.  Grenoble  378,  1»  31'  ) 

vn?'""  ^^''  ^''■'^'  dient  li  baron,  nous  n'a- 
vons mie  coMse/j  de  cou  (iiire  (Chron  de 
Hams,  c.  XVI,  L.  Paris  )  (t<«'OM.  ae 
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CON 


CON 


Les  lois  qui  sont  faictes  par  les  empe- 
reurs et  par  les  sainctz  consiUes,  consaulx 
de  senatz,  et  par  les  sninctes  décrétâtes. 
(Bout.,  Somme  rur.,  f»  l^.  éd.  1S37.) 

11  veoit  qu'il  estoit  grandement  chargé 
des  consaulx  et  besognes  de  France. 
(Fboiss.,  Cliron.,  1.  4,  c.  33,  Buchon.) 

—  Sagesse  : 

De  mult  conseile.  {Psalm.,  Brit.  Mus.  Ar. 
230,  f°  44  r».) 

—  JV«  mettre  nul  conseil  en  soi,  no  savoir 
pas  s'aider,  s'ingénier  : 

Nous  qui  estions  en  la  nef  le  roy,  cui- 
dions  en  que  ce  fiist  une  somme  ou  une 
bouticle,  pour  ce  que  celi  qui  estoit  cheu 
en  l'yaue  nevietoit  milconseit  en  li.  (JoiNV., 
Hisl.  de  S.  Louis,  p.  204,  Michel.) 

—  Secret  : 

M'amie,  je  vous  diray  un  grant  conseil, 
mais  que  vous  ne  m'en  descouvries  pus 
pour  riens.  Je  vous  dy  que  j'ay  pont  deux 
œufz,  mais  pour  Dieu  ne  le  dictes  mie. 
{Liv.  du  Chec.  de  La  Tout;  ch.  lxxiv,  Bibl. 
elz.) 

Je  vous  prie  de  bien  eeller  ce  conseil,  car 
je  ne  le  diroie  a  nul  du  monde  que  a  vous. 
(Ib.,  c.  cxxvili.) 

Celle  envoya  querre  une  damoiselle  qui 
demouroit  en  la  ville,  qui  a  merveilles  es- 
toit s'amie  et  sa  privée,  et  a  qui  elle  disoit 
tous  ses  grans  conseilz.  {Ib.,  c.  cxxvill.) 

—  A  conseil,  en  conseil,  en  secret  : 

A  consoU  li  dist  :  Belle  amie, 
Alez  lost. 

iMs.  Richel.  anc.  "Ki,  C  ilO=.) 

Etli  dist  eusi  ke  se  elle  pooit  tant  faire 
ke  elle  le  meist  en  lieu  et  en  ieslre  ke  il 
peuust  parler  a  ma  dame  Jebane  a  consel 
et  ke  il  en  peuust  avoir  sa  volenté.  (Flore 
et  la  bielle  Jelmne,  Nouv.  ir.  du  xiu's., 
p.  100.) 

Dame,  vous  m'avez  moult  bien  creu  la 
chose  que  je  vous  avoie  dit  en  conseil,  car 
je  vous  avoye  dit  que  je  avoye  pont  .u. 
eufz;  mais,  Dieu  mercy,  le  conte  est  creu, 
car  l'en  dit  que  il  y  en  a  cent.  (Lie.  dti 
Chev.  de  La  Tour,  c.  lxxiv,  Bibl.  clz.) 

coNSiiiLL  VBLE,  -  Hlabk,  adj.,  de  bon 
conseil  : 

Et  bien  est  preus   et  consillahles. 

(Alhis.  Itichel.  373,  l"  126'.) 

Et  cascuue  de  ces  prudences  est  devisee 
en  cousillable  et  jugablc.  (J.  LE  Bel,  Ars 
d'Amour,  11,  159,  l'etit.) 

Et  voie  s'il  est  conseillables  ne  mie  er- 
redes  en  son  sens,  {iliseric.  Nostre  Seign., 
ms.  Amiens  412,  î'  lOS.) 

Le  sens  passif  est  resté  dans  la  langue 
moderne. 

coNSEiLLEEMENT,  conciUement,  con- 
seulement,  adv.,  avec  mûre  délibération  : 

Que  les  choses  qui  esloient  conseillee- 
vient  et  cautement  faites  venoieut  cuni- 
nmnemeut  a  prosiierité.  (Bebsuiiie,  T. 
Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  199\) 

A  cause  de  quoi  nous  assemblâmes  a 
Lavaur  par  le  conseil  de  noz  légats,  a  liVi 
de  mieux  conciliemenl  aviser  leur  demande. 
(iNoGUlEB,  HisU  Tolos.,  p.  325,  éd.  1530.) 

Cheminans  en  cet  ordre  ,  non  moins 
conseillemenl  que  courageusement  purvin- 
drcul  en  un  lieu  douteux,  étroit  et  uiflicile 
apasser.  (lu.,  ib.,  [>.  319.) 


C0NSEiLLEAiENT,-e;;enienf,-  aiHement, 

-illement,  s.  m.,  conseil  : 

Kl  gel  fiz  anques  par  fol  consellement. 

(Lm  Lolu,  ms.   Monlp.,  f  -215^) 

Se  lu  crois  xVlori  el  son  cnnsilU'inenl, 
Encore  ira  par  eus  toute  France  a  torment. 
(Fieralras,    1471,  A.  P.) 

Par  le  consellement  Gnene  le  losengier. 

(Ib.,  4557.) 

Il  li  dit  :  Rels,  en  vus  est  mua  conseillemenl. 
(Uorn,  3397,  Michel.) 

Vo  nièce  sni,  mes  caers  tant  de  vous  sent 
Que  faire  doi  vostre  conseillemenl. 

{Auieron,  347,  Graf.) 

Car  je  vos  en  ait  dit  le  mien  conseillemenl. 
(Poëmc.deta  croisade,  Rom.  VI,  493,11  ) 

Se  Toz  créez  le  mien  conseillemenl. 

{Gaijdon,  3845,  A.  P.) 

Par  le  conseillemenl  de  sa  femme.  (Rom. 
du  S.  Graal,  Richel.  24394,  P  38'.) 

—  Avis  : 

Pus  ad  mis  le  pais  el  suea  conseillemenl. 

(Horn,  1731,  Michel.) 

—  Conférence,  pourparler  secret  : 

Et  Ri.  eslongierent  des  .ii.  ïurs  .i.  arpent, 
Li  doi  Turs  sont  aie  a  .1.  consellement. 

(Les  Cheli/'s,  Richel.  12338,  P  119^) 

Atant  départent  de  lor  consellement , 
Li  troi  vassal  ont  lor  consel  fini. 

(Anseis,  Richel.  793,  !"  32'.') 

Si  serez  ars  en  feu  et  en  torment, 
La  en  ont  fait  paien  le  jugement. 
Que  j'ai  esté  a  lor  conseillemenl. 

(Mon.  Remiarl,   Richel.  368,  t"  245°.) 

A  Monmiral  en  Brie  ot  grant  consaillement. 

(//.  Capet,  544,  A.  P.) 

—  Délibération,  résolution  : 

D'aler  le  querre  prennent  conseillemenl. 
(Auberi.  Richel.  243CS,  î"  43''  ;  éd.  Tobler, 
p.  212.) 

—  Les  conseillers,  le  conseil  : 

Quant  li  deus  fu  remes  de  cel  enterremant 
Lolaires  a  parlé  a  sen  consellement. 

U/c/ks,  Richel.  12358,  f°  l''.) 

coNSEiLLEiuB,  S.  f .,  Charge  de  conseil- 
ler : 

Si  un  personnage  lay  est  pourvu  d'une 
conseillerie  clericalle.  (Si  JuL.,  Mesl.  hist., 
p.  346,  ap.  Ste-Pal.) 

Ces  commissaires  a  cause  de  leurs  con- 
seilleries  faisoient  part  et  portion  de  la 
cour.  (l^iSQ.,  Rech.,  II,  3.) 

En  ce  mois  les  conseilleries  du  Parle- 
meul  se  veudoieut  sept  mille  escus,  celles 
du  Chastelet  quatre  mil.  (P.  de  l'Estoile, 
Mém.,  1,  280,  Renouard.) 

CONSEILLEUR,  S.  m.,  cousul  : 

Sanlaut  raconte  on  d'un  conseilleur  ro- 
main ki  Fubinus  ot  non,  k'il  comme  uu 
roi  k'il  pris  avoit  a  soi  commanda  a  ame- 
ner, al  encontre  de  lui  ala.  (J.  LE  Bel, 
Ars  d'Amour,  II,  378,  Petit.) 

coNSEiLLEUiiE,  S.  f.,  conscil  : 

Il  li  profitera  encor  conseilleure  que  je  le 
raconte.  (Bible,  Richel.  901,  f»54».) 

coNSEiLLiER,  -  ellicr,  -  oillier,  cun., 
verbe. 

—  Act.,  secourir,  aider  : 


Sovent  reclaime  Jhesu  Crist  et  son  non, 
K'il  le  consaut  par  sa  beneichon. 

(R.UMBERT,  Oiiicr,  9770,  Barrois.) 

La  mère  Dea  molt  docement 
Va  depriant  que  le  consaut, 
Près  est  de  fere  un  mauves  saut 
Se  nostre  Dame  non  conseille. 
{Du  Moine  tombé  dans  la    rivière,  60,  ap.  Michel, 
0.  de  Norm.,  t.  III.) 

Le  roi  Charle  de  France, qui  ai  acostumé 
de  consoillierlei  déshéritez.  (Li  Amitiez  de 
Ami  et  Amile,  Nouv.  fr.  du  xin°  s.,  p.  43.) 

Or  vous  consent  Jhesu  par  ses  saintes  merchis  ! 
{Gaufre!/,  536.  A.  P.) 

Dieux  absolue  le  bon  roy  trespassé! 
El  Dieux  consault  cellui  qui  est  en  vie  ! 
(E.  Descii.,  Poès.,  Richel,  840,  f  32''.) 

—  Diriger,  gouverner  : 

En  aspaisant  sovantefois  l'ire  dou  roi, 
en  sotfrant  des  mavais,  et  en  consoillant 
le  reaume  de  Romains.  (Li  Amitiez  de 
Ami  et  Amile,  Nouv.  fr.  du  xili°  s.,  p.  77.) 

Un  roy  qui  veult  bien  gouverner  doit 
prandre  ses  heures  pour  conseillier  ses 
affaires.  (Adu.  d  Is.  de  Bav.,  Ricbel.  1223. 
f»  S^) 

Considérant,  de  sens  rassis, 

Le  frain  aux  dents,  franc  au  collier. 

Qu'on  doit  ses  œuvres  conseiller. 

(Villon,  Pet.  Test.,  1,  Jacob.) 

—  Décider,  arrêter  après  délibération  : 

Et  se  autres  coses  i  avenoieut  ki  ne 
sont  chi  escrites,  par  ensegnemeut  de 
chierkemanaus  les  doit  ou  jugier;  et  s'il 
n'en  savoient  droit  dire,  requerre  eu  doi- 
vent sens  en  nostre  court  a  Corbie,  et 
nous  les  devons  faire  conseiller  a  nos 
fraus  homes  de  nostre  église  de  Corbie 
selono  les  us  et  les  coustumes  de  le  vile 
d'Aumes.  (1248,  Cart.  blanc  de  Corbie,  Ri- 
chel. 1.  17159,  f"  74  v°.) 

—  Réfl.,  se  consulter,  réfléchir,  se  déci- 
der, résoudre  : 

Corineus  5e  cunscilla, 

Dist  qu'il  par  nuil  fors  end  islra. 

(Drut,  ms.  Munich,   IG7  3,  Vollm.) 

Et  vous,  dame,  fet  il  a  la  roine,  soies  a 
cel  jur  aprestee  de  vous  deffendre  ;  et  ele 
respont  qu'ele  ne  se  conseillera  ja  autre- 
ment. (Artur,  ms.  Grenoble  378,  t"  7''.) 

Apres  avoir  demeuré  douze  jours  de- 
vant Rouen ,  le  duc  de  Bourgongne  se 
conseilla  (veu  qu'il  ne  pouvoit  huer  de  la 
bataille)  qu'il  se  retrairoit.  (La  Marche, 
Mém.,  II,  2,  Michaud.) 

—  Neutr.,  délibérer,  délibérer  à  voix 
basse,  chuchoter  : 

Qui  conseillent  ensemble  doulcement  et  privé. 
(Le  Lieuvre  du  roi/  Cliarlemaine,  ap.  Michel.   Char- 
iKtitagne,  préf.,  p.  XCI.) 

Ez  voz  Jordain  armé  sor  son  destrier 
Tant  prez  de  loi,  bien  i  puet  conseillier. 

(Jourd.  de  Ulames,  1821,  Hoffmann.) 

Et  en  ont  moult  entr'aus  conseiltiJ  et  parlé. 

(Berle,  1941,  Scheler.) 

Sy  prescha  sur  ceste  matière  aux  femmes 
comment  c'estoit  grant  pechié  de  parler 
ne  de  conseillier  a  la  messe,  ne  au  service 
de  Dieu,  et  qu'il  vauldroit  mieulx  la  moi- 
tié a  n'y  estre  pas  que  y  parler  ne  y  con- 
seillier. (Lio.  du  Chev.  de  La  Tour,  c. 
XXIX,  Bibl.  elz.) 

Si  regarda  les  dames  et  damoiselles  et 
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plusieurs  chevaliers  et  escniers,  qui  bour- 
doyent  et  jengloyent  a  la  messe  et  conseil- 
loknt  les  uns  aux  autres.  (Jb.,  c.   xxviii.) 

Si  consillierent  grandement  et  longe- 
ment  sus  les  lettres  dou  prince  et  le 
priiere  que  il  misait  au  roy  son  père. 
(Fnoiss.,  Chfon.,  VI,  206,  Luce.) 

Ceulx  de  la  ville  demandèrent  quatre 
jours  de  delay  pour  sur  ce  conseiller  avec- 
ques  le  duc.  "(Bouchard,  Chron.  de  Bret, 
f°  209",  éd.  1532.) 

—  En  terme  do  prat.,  tenir  conseil  : 

La  cour  a  ordonné  qu'on  ne  plaidera  pas 
lundy  et  mardy  procliains,  et  conseillera 
l'eu,  et  mereredy   on   prononcera   les    ar- 
rests.  {Heg.   (lit   Parlem.,  mars   1379,   ms 
Ste-Gen.,  p.  348.) 

—  Conseille,  port,  passé,  disposé,  décidé  : 

Je  sui  et  serai  toutdis  consillié  et  appa- 
rillié  de  vous  servir  a  vostre  honneur  et  a 
le  miene.  (Froiss.,  Chron.,  U,  135,  Luce) 

co.vsEiNG,  consing,  s.  m.,  consignation, 
objet  consigné  : 

En  retrait  de  biens  féodaux,  les  con- 
seings  et  poursuites  se  font  au  bailliage. 
(Coul.de  l'Ev.  de  Metz.,  ix,  14,  Nouv.  Coût, 
gén.,  II,  420.) 

On  trouve  au  commencement  du  xvii° 
siècle  : 

Et  touchant  les  deposts,  namtissemenl, 
et  consignation  de  deniers,  soit  en  jus- 
tice, soit  es  mains  de  particulier,  pour  au- 
tant que  l'on  ne  doit  toucher  a  tel  consings, 
namtissemens,  ou  depost,  le  dépositaire, 
ou  gardien  sera  tenu  de  rendre  les  mes- 
mes  deniers  et  especgs  consignées,  et  de- 
posées,  sans  y  toucher.  {Lett.  pat.  des  Ar- 
clUd.  touchant  l'extinction  des  rentes , 
Brux.,  25  juin  1601.) 

coxsELG,  voir  Conseil. 

coNSEMBLABLE ,  adj.,  entièrement 
semblable,  de  même  nature  : 

Chaux,  tioles,  carrons,  tupius  et  consem- 
blables  chozes.  (1295,  Cari.  miin.  de  Lyon, 
p.  423,  Guigne.) 

De  consemblables  lectres.  (1440,  Arch. 
Frib.,  l'--  Coll.  délais,  n»  489,  f  ['il  y\Rec. 
dipl.,  VIII,  139.) 


Oni  suis  personnaige 
Const'mblablr  aax  dieux  ? 

(Mist.  du  viel  test.,  "499,  A. 
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Si  lèpre  est  maladie  consemblable,  ou 
officiale,  ou  commune  dict,  qu'elle  par- 
ticipe des  troys  :  car  elle  est  de  uiaulvaise 
complexion  froide  et  seiche,  qui  sont 
cause  immédiate  de  lèpre,  par  ce  consem- 
blable. (Practique  de  P.  Bocellin,  1»  5  v».) 

—  Consemblable  d,  en  rapport  avec  : 

De  parolles  consemblables  a  sa  passion. 
(G.  Ch.\stell.,  Cliron.  du  D.  Phil.,  ch.  v, 
lUichon.) 

coxsEMBLABi.EMENT,  adv.,  semblablc- 
ment  : 

Apres  son  trépas  lidit  douhaire  doibt 
reparler  et  revenir  a  nous  co)isemblable- 
ment.  (Titre  égaré.) 

COXSEMBLABLETÉ,     COIISaimb.,      S.     S., 

parfaite  ressemblance  : 

Que  le  bon  doit  amer  et  affecter  le  bon, 
le    noble   le   noble,    le    vertueux    le    ver- 


tueux, par  la  consamblableb't  qui  est  entre 
eux.  (G.  CHASTELL.,Ferite'  mal  prise,  p.  542, 
Buchon.) 

coNSEMBLANT,-  bUnl,  adj.,  Semblable  : 

Por  consemblant  forfait.  (1269,  Charmes, 
8,  Arch.  Mcurthe.) 

-  On  disait  subst.,  les  consemblans, 
comme  nous  disons  les  semblables  : 

Au  corps  de  la  beste  y  a  trois  manières 
de  composicions  ;  la  première  si  est  la 
uiixtioT  des  elemens  es  membres  consem- 
blables; la  seconde  la  mixtion  des  con- 
semblens  es  offices,  la  tierce  des  organes 
par  les  dessemblablcs,  comme  la  main  est 
composée  des  nerfz  et  des  os  et  telz  sem- 
blables. Et  le  sens  est  tout  le  premier  en 
tous  les  membres  consemblens.  (Chron.  et 
hist.  saint,  et  prof.,  Ars.  3515,  f°  13  r".) 

CONSENANCE,  VOlr  CONSONANCE. 

coNSENCE,  -  sensé,  -  sensse,  cunsence, 
s.  f.  et  m.,  consentement,  intelligence, 
complicité,  complot  : 

E  par  consfiicr  des  Mansels 
Helies  el  Mans  s'embati. 
(non,  .3°  p.,  9'9tî,  Andresen.)  Var.,  consente. 

OfTerrai  lor  tant  e  donrai 
E  si  î^an  z  biens  lor  prametrai, 
Se  je  puis,  d'eus  aurai  eonsence 
De  ce  dunt  chascon  noise  e  tence. 
(Ben.,  d.  deSorm.,  II,  l'iÙWi.  Michel.) 

De  TUS  uni  cunseil  e  ciinsense 
Encnntre  ma  haute  défende. 

(Chardry,  Set  dormans,  701,  Koch.) 

Si  n'aïoit  pas  eonsence  as  Gris. 

(Varton.,  30'2,  Crapelet.) 

Soveut  en  sanc  se  lance  baijïne; 
Sel  fait  bien  !i  rois  de  Valence, 
Et  cil  des  Mors  tôt  sains  eonsence. 

(tb..  8910.) 

En  grant  effroi  est  li  rois  mis 
Quant  vit  od  soi  ses  anemis. 
Et  de  ses  bonnes  a  ?rant  doute, 
>'e  traissent  le  cité  toute. 
Que  Daires  d'aus  est  la  eonsence. 
Et  ke  par  lui  ii'e  commence. 
(Eteocleet  Po'in.,  Ilickel.  375,  f°  58».) 

Tant  i  ont  fiit  et  tant  i  sisont 
Que  la  cbitet  a  force  prisent  ; 
Mais  ce  fu  ankes  par  coiisense. 

(MoLsK.,  Chnitt.,  68,  Reiff.) 

Puis  al  escrit  fu  fait  guarant, 
Et  la  bulle  de  soie  peut, 
Au  cuncil,  k'ert  plenerement. 
Par  commun  voler  et  cunsence, 
Eulue  en  pais  e  en  silence. 

(S.  Edivard  le  conf.,  1012,  Luard.» 

Fols  est  qui  sor  tel  gage  acroit. 
Cil  qui  eu  tel  aumône  acroit, 
Il  encuse  Dieu  du  consensse, 
(Vergier  de  Païad.,  ap.  Jub.,  Noue,  [tcc,  11,  296.) 

—  Volonté  : 

Pense  ke  digne  pénitence 

Fera  solum  la  Dcu  eonsence 

(Marie,  Pnrg.  de  S.  Patrice,  523,  Koq.) 

Ne  fuz  la  eonsence  de  vus, 
Ja  folie  n'eust  entre  nus. 

(Tristan,  II,  309,  Micbel.) 
Et  son  plaisir  et  sa  eonsence. 

(MocsK.,  Chron.,  10615,  Reill.) 

—  Faire  eonsence  d  quelqii' un,  comcnUr 
à  son  désir  : 

Odins,  ce  dist  Bertran,  fai  nos  eonsence. 

(Ger.  de  RossilL,  p.  385,  Michel.; 


—  Égard,  considération  : 


Par  eonsence  de  mauvais  cri 
A  li  uns  l'autre  malbailli. 
(G.  DE  SoiGMEs,  Clians.,  ap.  Seheler,  rrouiJ.  belg., 
nouv.  sér.,  p.  10.) 

coNSENCioN,  -  tion,  consansion,  consen- 
son,  s.  f.,  consentement,  permi.ssion  : 
Quant  entrez  fusmes  et  vennz  en  la  place 
Et  que  nous  eusraes  consencion  et  grâce 
De  reciter  ce  qui  nous  amenoit. 
(0.  DE  S.-Gei..,  Eneid.,  Richel.  861,  f»  116°.) 

—  Accord,  pacte  : 

Si  vostre  sanclitude,  avec  les  puissans 
soigneurs  d'Italie,  n'y  donne  provision, 
tout  se  périra,  ou  ils  seront  contraints  de 
faire  aucunes  consentions  et  appoinctemens 
avec  lesdis  Turcqs.  (La  Journée  de  Croacie, 
envogee  a  Nostre  sainct  père  le  Pape,  par 
Antlioine  Fabregues,  dans.Molinet,  Chron., 
cb.  ccLXVlir,  Buchon.) 

—  Volonté,  désir  : 

Li  rois  de  gloire  entendi  sa  raison 
Et  vit  son  cuer  et  sa  consa{n]sion. 
Ne  laissera  que  ne  mêle  a  r,iisrin. 
De  Ini  voudra  faire  son  chanpion. 

(Pladdas,  Richel.  1374,  t»  GT.) 

Si  feront  bien  drois  et  raisons 
Qu'il  meissent  lor  condensons 
En  aprendre  tele  clergie. 
(i'Ym.  dou  monde,  Uichel.  1553,  C  168  v".) 

CONSENS, S.  m., accord,  consentement: 
De    cui   consens  et  volenté.  (Trad.    du 
XIII"  s.  d'une  ch.  de  12.55,  Cart.  du  Val  St 
Lambert,  Richel.  1.  10176,  f»  18=.) 

De  mon  consens  et  de  ma  volenteit. 
(1285,  ib.,  f"  13\) 

Perseverans  d'ung  courage  et  consens. 
(Actes  des  .ipost.,  vol.  I,  i"  1\  éd.  1537.1 

Je  croy.  selon  droit  et  justice. 
Que  pour  tels,  chacun  en  son  vice, 
Nous  les  jugerions  d'un  consens. 
(I.  A.  DE  Baif,  Mimes,  l.  1,  t»  33  r»,  éd.  1619.) 

—  Dans  un  sens  défavorable,  intrigue, 
complot,  trame  : 

Qu'il  fust  traby  par  gens  pleins  de  consens. 
Larrons,  meurtriers,  brigands,  batens,  bateurs. 
Sans  qu'a  nul  d'eux  il  eut  rien  a  débattre. 
Lesquels  le  prîndrent  sans  défendre  ou  combattre. 
Dedans  Pleuvant  une  sienne  maison. 
Et  le  menèrent  a  très  forte  prison. 
(Epilaphe    du    chanc.  Guij    de  Rochcfort,  Poés.  fr. 
des  sv=  et  xvi'=  s.,  VI,  100.) 

coNSENsoN,  voir  Consencion. 

1.  CONSENT,  S.  m.,  consentement,  ac- 
cord, concert  : 

D'ans  eust  fait  justice,  s'il  en  eust  consent. 
(Roum.  dWlix.,  i"  10'',  Micbelant.) 

D'un  consent  et  d'une  emprise. 
(J.  Lemarchast,  Slir.,  ms.  Chartres,  {"  45'^.) 

Ainsi  naist  du  deables  ceste  temptation. 
Et  de  nostre  charoingne  nostre  inclinalioo, 
Et  de  nostre  consent  la  consummacion. 
Par  quoy  luxure  est  mise  a  execncion. 

(J.  DE  Meunc,    Test.,  1781,  Méon.) 

San=  le  gret  et  consent  dou  roi  Phelippe 
de  F  ance.  (FHOlss.,CftroH..,lV,  136,  Kerv.) 

Et  luv  fut  envoyée  son  élection  a  Cons- 
tance, par  le  procureur  du  chapitre,  tant 
pour  avoir  sur  ce  son  consent,  que  pour 
estre  par  luy  pn-sentee  l'élection  au  con- 
cile. (Paradin,  Hist.  de  Lyon,  p.  237,  éd. 
1373.) 
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Et.  qui  pis  est,  qnand  anlcnn  entre  nons 

Ed  quelqne  chose  est  cxcclleût  sur  tons. 

Ou  nons  délivrions,  en  cnnsi'iU  unanime. 

Le  favorir  cl  tenir  en  estime. 

Si  Ters  le  prince  anlcnn  crédit  avons. 

Le  recnlons  le  plus  que  nons  pouvons. 

(Cb.  de  Saiscte  Marthe,  Conseils  aux  Fraiifoijs.) 

—  En  r-Tlant  de  chose,  accord,  harmo- 
nie : 

Tant  est  nécessaire  rharaionie,symmetic, 
consent  et  unité  de  ces  sept  choses.  (De- 
LORME,  Archit.,  aux  lect.,  éd.  i568.) 

2.  CONSENT,  adj.,qni  a  consenti  ;i,  qui 
a  connaissance  de,  qui  reconnaît  : 

Que  qui  seroitcoiiSfiif  de  ce  faict,  en  le  ad- 
vouant,  elle  promettoit  de  le  luy  par- 
donner. (Mont.,  Ess.,  1.  II,  c.  2.) 

C'estoit  une  certaine  afféterie  consoîfede  sa 
beauté,  qui  faisoit  un  peu  pencher  la  teste 
d'Alexandre  sur  un  costé,  et  qui  rendoit 
le  parler  d'Alcibiades  mol  et  gras.  (Id.,  ib., 
c.  17.) 

Qui   peult  attendre   le   lendemain,  sans 
mourir  de  honte,  le  desdaing  de  ces  beaux 
veulx  consens   de    sa   lascheté  et   imperti-    \ 
nence.  (In.,  ib  ,  1.  III,  c  5.) 
K  moy  mesme  consent  du  poids  de  mon  offence. 
Lors  qu'elle  me  dit  ;  Va,  je  te  prens  a  mercy. 
(La  Boet.,  Smm.,  XIX,  Feugère.) 

Aunis,  Berry,  consent,  qui  donne  son 
consentement  : 

Il  TOUS  faut  rendre  cette  femme  consente 
d'un  accommodement.  (G.  Sand,  Fr.  le 
Champi.) 

CONSENT.VBLE,  adj.,  qui  Bst  dc  conccrt 
avec,  complice  de  : 

Si  lor  disent  :  Comment  estes  vous  en- 
trez en  la  sisna^'Ogue?  Comme  vous  esties 
consentable  à  li  qui  est  mors,  avec  lui  aies 
vous  part.  Dist  iNicoilemus  :  Amen.  (Gode- 
froi  de  Buillon,  Richel.  22493,  t»  5  v».) 

—  Qui  s'accorde  avec  : 

Les  formis  ne  blecent  pas  voulentiers 
les  bestes  champestres  et  leur  sont  assez 
consentables  et  débonnaires.  {Jard.  de 
santé,  II,  63,  impr.  La  Minerve.) 

—  Qui  consent  h  : 

Car  on  devient,  de  ce  suir,  mnrdriers, 
Lerres  aussi,  et  de  ravissement 
Consentables,  violeur  de  moustiers. 

(EcsT.  Desch.vmps,  Œiiv.,  I,  p.  "G,  A.  T.) 

coNSENT.\NCE,  S.  t.,  Consentement  : 
Tant  parlèrent  entr'elei  .ii.  ensauible 
qu'eles  distrent  qu'eles  se  coucheroient 
avec  lor  père  l'une  après  l'autre  por  res- 
torer  lor  lignée,  ne  sai  s'eles  enivrèrent 
lor  père  ou^  se  ce  fu  par  sa  consentance. 
(Estories  Rogier,  Bicliel.  2012o,  f"  32^) 

CONSENTE,  S.  f..  Consentement,  com- 
plicité : 

Il  les  chacera  del  pais 

Ansi  cura  mortels  cnemis, 

Senz  consente,  scoz  remancir. 

Senz  aidcr-lor  e  scnz  v.ileir. 

(Bes.,   n.  de  Xiirm.,  II.  1340',  Michel.) 
Oue  ledit  Régnant  avoit  esté  en  ayde  et 
ea^consenle    a    cause    de   le    tuer.  (1347, 
Arch.  JJ  74,  f-  6  r».) 

Voila  comme  cotte  dame  qui  me  parlait 
estoit  de  consente  avec  l'autre  qui  luy  ro- 
prochit  sa  poltronnerie.  (Brant.,  Dam. 
gai-,  Disc.  6,  Buchon.) 


Desja  M.  dc  Meru  s'estoit  sauvé  avec- 
ques  ies  huguenots  et  M.  de  Thoré  en  Al- 
lemaigne,  qui  fit  penser  qu'ils  estoienl 
tous  de  la  consente  de  La  Molle  et  Co- 
connas.  (Id.,  Capit.  fr.,  d'Amville.) 

M.  de  Duras  n'eust  eu  garde  d'en  estre 
de  consente.  (Id.,  Des  duels.) 

Et  sy,  aucuns  y  en  eut  il  qui  en  estoient 
de  la  consente  de  la  mort.  (Id.,  Dam.  gai., 
2°  Disc.) 


coNSENTEisoN,  concentcisun,  s.  f., 
consentement,  permission  : 

Or  II  voil  doner  tut  a  bandoa 
Sanz  nul  relenement  e  sanz  deparlisnn 
Od  ma  fille  I.enburc.  a  vosire  cnnccnleisun. 
(Hnni,  361  S,  Michel.) 

coNSENTEOR,  -  couf,  -  OC,  -  euv,  con- 
cenloiir,  s.  m.,  celui  qui  donne  son  con- 
sentement h  quelque  chose,  complice  ; 

Cil  qui  dc  la  mort  lor  signor 
Orent  esté  comenleour. 

(Bes..  Troie,  Richel.  375.  P  116\) 
Qui  mal  fait  n'est    mie    tant  seulement 
eopavles,   mais   aussi   li   consenteres-   (La 
Vie  M.  S.  Nicholai,  Monmerqué.) 

De  la  honte  sont  consentor. 
(Reci..  de  Moli..,   Miserere,  Ars.  3527.  C  123=.) 

Kar  jou  voel  ke  tu  aies  part  en  l'escrip- 
ture  ki  dist  :  Li  hom  est  bonseures,  ki  ne 
veult  estre cortseiiferresdel  conseil  as  félons. 
(S(  Graal,  ii,  185,  Hucher  ) 

Estre  consentier[e]s.  (Ib.,  Richel.  12382, 
f»  U  v°.) 

Des  consentenrs  qui  péchèrent  par  l'a- 
monestement  Dnthan  et  Abyron.  {Com- 
ment, s.  les  Ps.,  Richel.  963,  p.  17».) 

Car  cors  ne  peut  estre  pechieres 
Se  li  quenrs  n'en  est  consentierres. 
(Rose,  Richel.  tS73,  f    73%  et  Vat.    Oit.  1212, 
P  66^) 


Se  li  cuers  n'i  est  cnnsenteires. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  1858,  F  ' 


'.) 


Touz les  consentenrs. 
(i.  DE  Meuxc,  Tesl.,  ms.  Corsini,  f°  166''.) 

En  chascune  chastellerie  seront  establi 
deux  preudeshomespourenquerre  de  soup- 
çouneus  et  des  consentenrs  et  des  rere|i- 
leurs  de  ces  devant  dis  larrons.  (1299, 
Ord.,  I,  336.) 

Tielx  murdrours,  homicidours,  rebours, 
concentours  et  mesfaysours.  (Stat.  de 
Henri  V,  an  ix,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Fauteur,  consenteur  en  mal.  {Gl.  gaU.- 
lai.,  Richel.  1.  7684.) 

Fautor,  loueur,  consenteur.  {Voc.  lal.-fr. 
1487.) 

coNSENTin,  -  sanlir,  verbe. 

—  Act.,  accorder  : 

Gloriox  sire  rois,  bian  père  omnipolant, 
Qui  toi  faiz  et  loi  voiz,  victoire  me  consaiil. 

(J.  Bodel,  Sax.,  CLXXvui,  Michel.) 

—  Approuver  : 

Jurerai  li  ou  irenle  fois  ou  dis 
Que  je  nel  sus  ne  ne  le  consentis. 
{Car.  le  Loh.,  3"  chans.,  p.  246,  P.  Paris.) 

Les  piors  covignes  dou  monl, 
Et  louz  les  leiz  péchiez  qui  sont. 
Et  toat  le  desordenement 
Consent  bien  Rome  pour  argent. 

(Gliot,  DUle,   lo78,  Wolfarl.) 

Li  raiaures  le  poior  consent. 

(Id.,  ib.,  -2602.) 


Li  rachoas  consent  le  pngnais. 

(iD.,  ib.,  2G0b.> 

—  Sufîgérer  : 

Mes  la  doiilance  et  la  cremors 
Qu'il  meismes  a  de  sa  vie 
Li  consentent  ke  il  l'ocie. 

(Dolnp.,  5681,  Bibl.  elz.) 

—  Réfl.,  être  d'accord  : 

Se  entre  lui  et  l'achateur  se  pueent  con- 
sentir en  la  mesure.  (E.  BoiL.,  Liv.  des 
mest.,  V  p.,  LXiii,  9,  Lespinasse  et  Bon- 
nardot.) 

Et  donques  aussi  comme  vivre  est  au 
corps  que  il  croisse  et  soit  meii  de  l'ame, 
et  en  sa  disposition  s'acorder  en  move- 
niens  par  l'ame  et  d'uac  nécessité  d'obé- 
dience soi  coiiseiifir  a  elle.  (.1.  DE  Sai.isb., 
PoUcrat.,  Richel.  24287,  f  72'.) 

—  Neutr.,  être  d'accord  : 

Nule  chose  ne  se  vient  si  bien  ansamble 
el  bien  de  l'orne  ki  an  Deu  esploitet  cum 
volunteiz  et  veriteiz.  Ce  simt  ces  dons  par 
cai  li  cuers  receoit  de  Deu  lo  peire  tôt  ceu 
k'il  demandet  quant  eles  consentent  an  un, 
car  ces  dous  choses  unt  en  aies  la  plan- 
teit  de  totes  virtuz  quant  aies  consantent 
an  un  (Li  Epislle  sainl  Bernard  a  Mont 
Deu,  ms.  Verdun  72,  t»  110  v».) 

Mais  je  ne  scay  se  dôy  parler  ou  laire. 
On  se  je  doy  leur  consentir  ou  non. 
(Contrei.  de  Songecreitx,  f  1  r»,  éd.  1329.) 

—  Consentant,  part,  prés.,  bienveillant  : 
Humles  et    consantanz   as    humles.  [Li 

Epislle   saint    Bernard  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  l'  103  v.) 

—  Consenti,  part,   passé,    qui   consent, 
I    consentant  : 

]       Pourveu   que   a  ce  soyent  consentis  ou 
1    oonsensent  la  plus  grande  partie  des  ha- 
bitans.  (31  mai  1533,  Lett.  de  Fr.  I,  Arch. 
i    Thiers.) 

coNSENTissEMENT.  -  ant,  S.  111.,  Con- 
sentement : 

De  mon  lo,  de  ma  voluntei  et  consentis- 
semant.  (1378,  Arch.  Frib.,  Trait,  et  eonlr.. 
n°  300.) 

De  la  voluntei  et  dou  consentissemant 
de  Roi  de  Wippeins.  (7b.) 

coNSENTRE,  V.  a.,  accorder  : 

Convenences  li  as,  trop  sont  gries  a  atendre  ; 
Ta  n'as  tant  rice  roi  qui  tel  doie  consentre. 

(Mainet,  p.  28,  G.  Paris.) 

coNSEOiR,  V.  a.,  arrêter,  décider  : 


Tuit  ensemble  ont  ce  cousis, 
Li  rois  Marc  oui  a  raison  mis. 
{Tristan,  l,  500, 


Michel.) 


coNSEQUEMiiENT,conse(/U(;»(einent,-au- 
tement,  adv.,  à  la  suite,  à  la  flle,  l'un 
après  l'autre  : 

Que  depuis  .XL.  ans  en  ça  ilz  ont  veu  en 
ladite  maison  et  baillie  dé  S.  Sanson  six 
commandeurs  par  chapitre  consequem- 
ment  les  uns  après  les  aultres.  (1379, 
Arch.  MM.  30,  f»  124  r".) 

Au  droit  costé  des  formes  seoit  le  roy, 
consequemment  le  duc  Christofle  de  Ba- 
vière. (.1.  MoLiNET,  Chron.,  ch.  ccxxvii, 
Buchon.) 

Premièrement ,  les  quatre  mandians 
avecques  les  croix,  eau   benoiste,  et  con- 


GON 


GON 


GON 
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sequantement  toutes  les  paroisses.  (L'en- 
trée et  couronnement  du  Roii  en  la  ville  de 
Naples,  XII,  fév.  1494.) 

Carados  a  l'hermite  se  nomma  et  conse- 
quentement  toute  son  arirenture  Iny  dist 
et  compta.  (Perceval,  f"  92%  éd.  1530.) 

CONSEQUENTEMENT,  VOir  COSSEQUEM- 
MENT. 

coNSER,  V.  a.,  cacher  : 

Ainsois  le  vespre  qnc  solax  soit  couses. 

(B.  de  Cambrai,  p.  300,  Le  Glay.) 

cONSERF,  S.  m.,  compagnon  de  servi- 
tude, au  service  d'un  même  maître,  ca- 
marade : 

Et  conmence  a  ferir  ses  consers,  ce  est 
a  dire  les  sers  qui  sont  ses  compaignons. 
(Bible,  Maz.  684,  f  242=.) 

Les  seigneurs  terriens  doyvent  soy  re- 
menbrer  que  le  peuple  n'est  mie  serf, 
mais  il  est  conserf.  Car  seigneurs  et  peuple 
servent  tous  deux,  et  chacun  doytl'unga 
l'autre  certaine  et  différant  servitude. 
(BoccAGE,  Nobles  malh.,  II,  5,  f»  30  r°,  éd. 
151S) 

—  Fém.,  conserve,  qui  est  esclave  avec 
d'autres,  servante  : 

Antre  je  De  la  cren  jamais 
Qne  coiisfrre  de  ta  maison. 

{Thcrciice  en  franc.,  f°  140'',  Verard.) 

CONSERRER,   VOir  CONSIRER. 

coxsERTiR,  V.  n.,  concerter,délibérer: 
Avecques  lesquelz  aucuns  grans  person- 
nages des  plus  spéciaux  serviteurs  des- 
dicts  seigneur  et  dame,  et  par  culx  quant 
ad  ce  députez  ont  consert  de  la  dicte  ma- 
tière et  tinablement  en  iceluy  traicté  tel- 
lement a  estH  besoigné  que (lOmai  1499, 

Contr.  de  mar.  de  Ces.  Borgia,  Arch.  B.- 
Pyr.,  E,  91.) 

coNSERVAciE,  S.  f.,  conservation  : 

Pur  la  conservacie  dez  rivières.  (Stat.  de 
Henri  VI,  an  ix.impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

—  Action  d'observer  complètement, 
exécution  : 

Faisant  et  parfournant  la  conservacie  des 
trieves  avantditz.  (1384,  De  Conservât, 
treug.  constitutis,  2°  éd.,  VII,  446.) 

cox.sERv.\GE,  s.  f.,  confraternité  dans 
la  servitude  : 

LS'ait  entre  vus  ja  tençon. 

Mais  grant  amor,  granl  com^errai/e. 

(.\dam,  p.  .1,  Luzarche.) 

coNSERVANCE,  S.  f.,  action  de  con- 
server, conservation  : 

A  la  conservante  de  leur  salvation. 
(ConRCY,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689,  f">  45''.) 

0  !  comme  est  seure  chose,  pour  la  con- 
servance  de  la  grâce  de  Dieu,  éviter  hu- 
maine apparence.  (Intern.  consoi,  II, 
xxxxv,  Bibl.  elz.) 

Les  membres  espiritueul.K  sont  faiz  pour 
les  aspiracions  et  alaiues  et  pour  les  to»- 
servances  des  chaleurs  naturelles.  (Chron. 
et  hist.  saint,  et  prof.,  Ars.  Solo,  1"  lo  r°.) 

S'il  ne  les  fait  lire  et  observer  comme 
les  autres  --donnances  et  constitutions 
d'iceluy  roy  François,  qui  sont  en  verdo- 
yante conservance.  {Concordat  avec  le  pape 
Léon  X,  déc.  1513.) 


—  Privilège  : 

S'il  advenoit  qu'aucun  .Juif  navrast  ou 
frappast  aucun  chrestiea  clerc,  il  doit 
estre  puny  par  son  temporel,  et  si  autre 
que  clerc  feroit,  si  l'amanderoit  il  por  leur 
conservance.  (Bout.,  Somme  rur.,  2°  p., 
f-36S  éd.  1486.) 

coxsERVATORiEL,  adj.,  qui  préserve, 
qui  sauvegarde-  : 

Jurisdiction  conservatorielle  des  privi- 
lèges impériaux.  (Ord.  et  Stat.  du  pays  de 
Liège,  xxxiil,  Nouv.  Coût,  gén.,  H,  314.) 

coxsERVATRiCE,  S.  f.,  préscrvation, 
garde  : 

La  lame  d'or  de  devant  son  front  voelt 
qu'il  doibt  avoir  la  conservatrice  de  ho- 
nesteté  et  de  pudioité.  (I'^ossetier,  Citron. 
Marg.,  ms.  Brus.,  I,  f»  136  v».) 

CONSERVE,  s.  f.,  garde  : 

Le  duc  d'Orléans  prist  les  lettres  en 
conserve  devers  luy.  (Froiss.,  Chron., 
XVI,  231,  Kerv.) 

—  Endroit  oii  l'on  conserve  : 

J'en  ai  encore  les  tessons 
Cheons  sons  moy  en  ma  conserve; 
Et  je  les  garde  et  les  conserve 
Comme  mon  propre  appartenir. 
(G.  Ch.vstei.lai.\',  la  Mort  du  Duc  Philippe,  V[i, 
242,  Kerv.) 

—  En  particulier,  réservoir  d'eau  : 

Les  fonteniers  et  lieux  frais  de  la  terre, 
dont  sourdeut  les  fontaines,  n'ont  pas  des 
amas  d'eaux  cachées,  ny  des  réceptacles 
et  concavitez  si  capables  qu'elles  puissent 
fournir  d'eaux  toutes  prestes,  comme  qui 
les  tireroit  d'une  conserve,  a  tant  de  gros 
ruisseaux  et  tant  di?  profondes  rivières. 
(.Amyot,  Vies,  Paul  Aemyl.) 

—  Au  sens  mor.,  esprit  de  conservation 
et  d'économie  : 

Et  m'envoya  toute  cette  conserve  a  l'a- 
bandon. (.Mont.,  Ess.,  I,  40.) 

coNSERVEMENT,  S.  m.,  Conservation  : 

Le  pin  allegoit  qu'il  estoit  plus  noble 
que  les  autres,  car  la  pome  que  il  porte 
et  le  grain  qui  est  dedenz  estoient  conser- 
vement  du  liiinage  de  l'espèce.  (Evast  et 
Blaq.,  Richel.  24402,1°  44  r».) 

coNSERVEiiR,  s.  ct  adj.,  celui  qui  con- 
serve, qui  préserve  : 

Conserceur  des  .luifs.  (S.  Re.my,  Ment., 
ch.  cxLlx,  Le  Laboureur.) 

CONSEUREE,  Voir  Consiree. 

CONSEURRER,  VOir  CONSIRER. 
CONSEVRE,  voir  CONSIEVRE. 

coxsEVRER  (se),  V.  réfl.,  se  séparer: 
Alez  en  tost  au  rai  sov  le  bai  remuant. 
Car  joe  ne  [me]  puis  mie  consevrer  de  Ferrant. 
(Th.    de    Kest,    Geste  d'.Uis.,   Richel.  243t)4, 

P  23  v°.) 

CONSIDERAXCE,  S.  f.,  actiOH  de  consi- 
dérer, considération  : 

La  seconde  (manière  de  humilité)  est  de 
consideracion  qui  vient  de  la  considerance 
de  soy.  (Légende  dorée,  Maz.  1333,  f"  71''.) 

Recognoissans  la  grant  loyaulté  que 
nosdicts  bourgois  out  eue  envers  nous,  en 
laquelle  avons  singulière  considerance. 
(146S,  Ord.,  XVI,  434,  var.) 


coxsiDERATEUR,  S.  m.,  celui  qui  exa- 
mine, qui  observe,  observateur,  celui  qui 
considère  : 

Ce  que  les  sages  consideratettrs  des 
choses  naturelles  et  actions  humaines  ont 
bien  observé...  (Bolsec,  Hist.  de  Calv.,  au 
lect.) 

—  En  t.  d'hist.  rom.  : 

11  se  vouloit  porter  ou  comme  arbitre  ou 
comme  secret  coiis/rferafewr  des  comices. 
(BERSniRE,r.  Liv.,  ms.  Ste-Gea.,  i"  418'.) 

CONSIDEREUR,  S.  Hi.,  cclui  qui  Consi- 
dère : 

Le  juge  ou  seigneur  disoit  a  celui  serf  : 
Je  ne  te  voel  point  avoir  citoyen,  qui  es  si 
desloyal  et  mauvais  estimeur  ou  conside- 
relir  ile  si  grant  don  comme  est  franeliise. 
(Sym.  de  Hesdix,  Trad.  de  Val.  Max., 
f»  118S  éd.  148S.) 

coN.siEXCE,  -  che,s.  f.,  volonté,  désir  : 

Salemon  si  prist  feme,  dont  soveot   me  ramenbre, 
.nu.  jors  se  flst  morte  en  son  palais  meesme, 
Qne  onqnes  ne  crola  [ne]  pning,  ne  pié,  ne  mem- 
bre; 
Puis  en  fist  .i.  vasaus  tnnte  sa  consîenche. 

>>  {Elie  de  St  Gitle,  1793,  A.  T.) 

CONSIERRER,  VOir  CONSIRER. 

coNsiETUDE,  voir  Consuetude. 

COXSIEURREE,  VOir  COXSIREE. 
CONSIEl'RREI!,  voir  CONSIRER. 

coNSiEVRAXCE,  conscievronce,  s.  f., 
privation,  abstinence  : 

Nalz  ne  doit  aflebir  son  corporel  substance 
Pour  boire  jusqu'à  yvre,  ne  pour  emplir  sa  pance. 
Mes  par  grant   eonscierrance  et    par    grant  absli- 

(nence 
De  boire  et  de  mengier. 
(,1.  DE  Med.vg,  Test.,  ms.  Corsini,  P  16.">''.> 

—  Faire  consievrance  de,  s'abstenir  ''„•  ; 

Moult  a  longuement  fet  grant  consievrance 
De  niaus  que  je  sent  dire  et  regehir. 
Mes  jes  faz  porce  que  c'est  grant  viltance 
De  conpiaindre  soi  qui  s'en  pnet  souffrir. 
(Oeoe    de   l\  Couroierie,  Ctians..    Richel.    Sl.H, 
f  ila  v°.) 

CONSIEVRE,  -  sevré,  -  segre,  -  suivre,  - 
smjvre,  -  sivre,  -  surre,  -  xevre,  verbe. 

—  Act.,  suivre  :  ' 

Le  prince  Buzemond  meut  premier  a 
belle  compaignie  de  gens  a  cheval  et  a 
pied,  et  tautost  après  le  consuijvit  le  conte 
Baudouyn  a  tout  les  siens.  (Les  Passages 
d'ouUré-mer,  f»  44  v»,  éd.  1492.) 

Pour  plus  loing  de  mes  yeuls  te  consinjire. 

(0.  DE  S.  Gel.,  Ep.  d'Or.,  .irs.    5108,  f°  49  r».,) 

Plusieurs  autres  signes  furent  apparans, 
lesquels  bieutost  fttrettt  consuiois  presque 
par  tout  la  terrestre  rondeur  d'une  grande 
secheresce,  ardeur  et  mortalité.  (Noguier, 
Hist.  Tolos.,  II,  168,  éd.  1356.) 

—  Poursuivre,  donner  la  chasse  : 
Joyeux    de  ce  qu'ils    ne  le    cotisievirent 

pas.(ï"ra7ii"s.  de  France,  p.  24,  Chron.  belg.) 
Iladrubal  fist  chevaucher  son  armée  pour 
consutjvre  les  Romains  1 1   leur  livrer  l'as- 
sault.  (Orose,  vol.  11,1°  40%  éd.  1491.) 

—  Suivre  comme  modèle,  se  conformer 
à,  imiter,  atteindre  : 
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Pour  cslre  plus  par  exemple  adonnez 
A  consuyvre  les  raenrs  de  lenrs  anceslres. 
(OcT.  BE  S.  Gel.,  Sej.  d'honn.,  f  92  v°.) 

Mais  si  toy  mesme  eusses  vif  entrepris 
De  rédiger  par  escript  nne  vie 
Qui  eust  cslé  a  la  lienne  sorlable. 
Tu  n'eusses  sçeu  enliouver,  lout  compris, 
Oui  ta  valeur  entière  ctisl  cmwujvie  : 
Car  ta  n'eus  onc  au  monde  de  semblable. 
(Amvot,  Vies,  t.  I,  sur  l'image  de  Plutarq.) 

—  Atteindre  ;i  la  course  : 
Et  quant  cil  le  virent  venir, 
Si  l'atpndirent  une  liue. 

Moult  li  est  tart  qu'il  les  consiue. 
(Eleocle  et  Polin.,  P.ichel.  3"S,  F  fi3'.) 

Si  les  eonsievyrenl  n  une  lyeuc  du  pays. 
près  de  Rossico,  ou  ilz  les  assiei-'erent  en 
une  montaisne.  {Wavbix  ,  Anchienn. 
Cliron.  d'En(ilel.,\\,  143,  Soc.  del'H.deFr.) 

Et  ou  cas  qa'il  ûroit  le  contraire  ou  non 
liroit  l'office  que  ou  que  on  le  porra  con- 
scgre  que  ou  le  pende  seins  autre  clanie. 
(1373,  Arch.  Frib.,  i"  Coll.  des  lois,  f»  284.) 

—  Atteindre  en  frappant  : 

Cui  il  cotisuil  tous  est  de  la  mort  fis. 

(Girb.  de  Melz,  p.  481,  Stengel.) 

Qui  il  consiel  de  mort  n'a  nul  garant. 

(Raiïic,  Ogier,  1963,  Barrois.) 

Cui  il  coiisuit  a  cop,  sachiez  an  vérité, 
Se  li  chaut  puis  celui  que  l'an  vande  le  blé. 
(J.  BoD.,  Sax.,  ccxsw,  Michel.) 

Cui  il  consent  a  cop. 

(Id.,  ib.,  ccLV.) 

Lez  le  costé  le  croc  le  consul. 
(Rat.    d'.ilesck.,    var.    des    v.     G'201-Ci;01,   ap. 
Jonck.,  Guill.  d'Or.,  II,  283.)' 

Li  cos  pase  outre,  et  consienl  .i.  piler. 

(Iluon  de  Bord.,  SlSl,  A.  P.) 

Desus  la  jambe  destro  a  l'anberc  conseil. 

(Gui  de  Bourg.,  2513,  A.  P.) 

Vait  (erir  Cornicas,  qu'il  consivi  avant, 

S'i  l'a  par  mi  tranchié  comme  ce  fnst  .i.  gant. 

(».,  aese.) 

Puis  consuil  Daheri  el  pis  les  le  costé. 

(Chans.  d'Antioche,  m,  v.  98,  P.  Paris.) 
Si  lièrent  et  ocieut  et  abatcnt  et  acraven- 
lent  (|uant  qu'il  consivenl.  {Arlur,   Ricbel. 
337,  f°  63'.) 

Qui  il  consul  en  l'elm  en  son 
Tôt  le  porfent  jusqu'el  menton. 

{Vie  du  pape  Grri/.,  p.  113,  Luzarche.) 

Li  mas  de  la  nef  dou.  roi  a  tout  le  clias- 
liel  consievi  le  clia.=liel  de  la  nef  espa- 
gnole. (Fboiss.,  Chron.,  IV,  324,  Luce,  ms. 
llome.) 

A  la  septiesme  (course)  consiiivit  ledict 
de  Vienne  son  conipaignon,  au  dessous  du 
grand  garde  bras.  (La  iMarche,  Mém.,  I, 
9,  Micliaud.) 

—  Consievre  d  la  terre,  renverser  à  terre  : 

Jlais  connue  il  se  conmeuça  a  appuier 
a  sa  large  et  a  son  espee  pour  soy  relever 
.Manlius  luy  courut  sus  et  vint  a  liiy  par  si 
grant  yre  qu'il  luy  perça  tout  oullre  tous 
les  costez  et  le  consul  a  la  terre.  (Prem. 
vol.  des  (jrans  dec.  de  Tit.  Liv.,!'  128»,  éd. 
1330.) 

—  Poursuivre,  se  proposer,  avoir  en 
vue,  poursuivre  de  ses  désirs  : 

Celle  mort  donc  qui  faict  ainsi  revivre 
Apres  mourir  pour  resololion, 
?i*est  qu'un  dormir  que  chascun  doit  eonsuitre. 
(Cl.  Mar.,    Cantiq.,  Mort  du  juste  et  du  pcch., 
éd.  1731.)  I 


—  Arriver  ii  une  possession,  gagner, 
conquérir,  obtenir  : 

Por  un  cheval  comnre  et  conquester. 

{Les  loi.,  ras.  Montp.,  l"  19d\) 

Si  vos  ne  poez  ancor  consevre  la  perfec- 
tion ke  vos  desirez.  (S.  Bern.,  Serm.  fr., 
Richel.  nouv.  acq.  342,  p.  93.) 

Ne  consevrunt  jai  lo  règne  de  Deu.  {Li 
Epistle  saint  Bernard  a  Monl  Deu,  ms.  Ver- 
dun 72,  f"  31  v°.) 

Postulations  est  por  consevre  aucunes 
j    temporels  choses.  (76.,  f'88  r°.) 

E  ke  nus  dcservium  consivre  reniissiun. 
I  (Or.  a  prêter  termes,  Lib.  Psalm.,  p.  2o9, 
Michel.) 

Par  quoi  en  cest  pais  est  vostre  gent  venue  ! 
Tant  l'avez  par  vos  armes  richement  maintenue 
Qu'afinee  Vavez  et  la  pais  eon^eue. 
(.\i:difroy  le  B.\starp,  Belc  Idoine,  P.  Paris, 
liomancero,  p.  12.) 

Ne  bee  pas  a  ciaus  raiembre 
Qu'il  peut  ataindre  ne  consurn. 

(L'Escou;Jle,  Ars.  3319,  f°  M  r°.) 

Consuirre  nostre  porfît.  (1269,  Arch.  JJ 
192,  pièce  49.) 

—  Atteindre,  arriver  à,  venir  à  : 

Pour  consuyvre  la  fin  de  mon  propos. 
(Oct.  de  s.  Gel.,  Sej.  d'honn.,  f°  87  v».) 

—  Suivre  les  idées  de  quelqu'un, le  com- 
prendre : 

Cens  qui  le  peuvent  consuivre  et  en- 
tendre. (AiiYOT,  CEuv.  met.,  III,  164,  éd. 
1819.) 

—  Accomplir  : 

Maintenant  se  mit  a  l'errer, 
ÎSe  fui  mie  trop  esgarez 
De  consurre  sa  pénitence. 
Qu'en  Deu  ot  toute  sa  fiance. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3641,  f"  40''.) 

—  Découvrir,  prouver  : 

Li  larechins  icrt  tos  trouves 
Et  consens  et  esprouves. 
{De  S.  Daniel,  Richel.  2039,  (°  19  r°.) 

—  Neutr.,  atteindre,  au  sens  mor.  : 

Li  sistes  (commandement)  qu'il  no  con- 
siuce  a  negune  détection  de  luxure.  (Les  x 
command.,  Richel.  423,  f"  142'.) 

K'en  ce  chemin  le  voel  ponrsivre, 
Et  non  mie  pour  lui  eonsiire. 

(J.  DE  Co.NDÉ,  Dit  du  Magnif.,  Tobler.) 

—  Suivre,  venir  après;  échoir  par  suc- 
cession : 

Warins  d'Aubin!  et  pris  ban  sus  tel  hi^ 
ritage  cum  lui  et  venu  consuiant  de  part  sa 
sororge  .Marerite.  (1220,  Coll.  van  der  Stra- 
ten-Ponthos,  oliin  Emery.) 

.V.  j  ornai   ke  li  sont  venu!  consnant  de    j 
pair  son  peire  et  sa  meire.  (1222,  Cart.  de 
S.  Sauv.  de  Metz,  Richel.  I.  10029,  1»  47  r».)    1 

Prant  ban  sor  la  maison  et  sor  tôt  l'eri-    ' 
tage  Simon  son   frère  ke  li   est   venu  con-    | 
suant  de  part  père  et  de  part  mère.  (1241, 
Lande  tréfond,  Bibl.  Metz.) 

En  la  maison,  en  saunerie  et  en  la  vigne 
en  Colonbel  ke  li  vint  consuant  de  par  Wi- 
cliart  son  père.  (/&.) 

L'eritege...  qui  estoit  eschcus  et  venus 
coHxevans  as  .ii.  enfans  dezour  dis  de  part 
dame  Contasse  tour  meire.  (1326,  Jugem., 
■yirey,  Lorr.,  cab.  de  Jl.  de  I.abry  ) 


L'eritege  que  li  est  ancheus  et  venus 
con.veuant  de  part  Marguerite  sa  meire. 
(Comm.  XIV'  s.,  Charte  messine,  KicheL 
8708,  ap.  Aug.  Prost.  Etude  sur  le  régime 
ancien  de  la  propriété,  p.  218.) 

Qui  ont  plussours  cences  et  heritaiges  a 
partir,  que  lour  sont  escheuz  et  venus 
conxeuvanl  pour  hoirs.  (1401,  Hist.  de  îletz, 
IV,  521.) 

coxsiGAXCE,  consiguance,  coin.,  conse- 
gance,  consivance,  -  ence,  s.  f.,  consé- 
quence, suite  : 

L'escheete  do  fiz  doit  venir  au  père,  se 
li  fiz  n'a  cnfanz,  et  do  fiz  a  l'eol  et  au  be- 
seol,  et  issint  en  conseqance,  giuque  au 
sept  beseaul.  (Liv.  de  jost.  et  de  vlet,  xii, 
6,  Rapelli.) 

Efclicete  qui  vient  de  père  au  fiz,  c'est  li 
premiers,  et  est  li  plus  près  a  avoir  le  que 
nus  de  la  tignie.  Et  enpres  li  fiz  do  fiz, 
c'est  11  nevoz  ;  et  enpres  li  soz  nevoz  ;  et 
enpres  li  fiz  au  soz  nevoz.  et  issint  en  coin- 
siguance  jusques  a  sept  degré.  (Ib.) 

Oncles  rachate  le  ban  de  ses  nevoz,  et 
des  coisins  l'un  vers  l'autre,  el  issi  en  con- 
sivance. (Tb.)  Impr.,  coissinance. 

Et  issint  en  consivence.  (Ib.,  xii,  6,  §  30.) 
Impr.,  consinence. 

Et  issit  en  consivance,  par  toz  les  ma- 
riages. (Ib.,  XII,  21,  I  4.) 

Et  issint  en  consiguance.  (Ib.,  2i,  §  11.) 

coxsir.xAcioN,  s.  f.,  signe,  marque  : 

Ceste  inonction  fu  ordenee  par  le  pape 
Sevestre,  et  soloient  estre  toutes  .ii.  réser- 
vées a  l'evesque,  mais  quant  l'église 
augmenta,  afin  que  la  devocion  des  gens 
ne  perist  la  consignacion  du  cresme  fu  or- 
denee estre  faite  par  les  prestres.  (J.  GotJ- 
LAIN,  Ration.,  Richel.  437,  f»  41».) 

coNsiGXACLE,  S.  m..  Signe,  marque  : 

Tant  comme  on  est  en  estât  de  la  vieille 
loy  on  est  forclus  de  salvacion,  mais  toutes 
foiz  doit  on  prier  pourtelz  afin  qu'ilz  soyent 
sauvez,  et  pour  ce  les  consignacles  se  font 
touz  a  manière  de  croix  du  cresme  ou  signe 
de  celui  par  quoy  nous  sommes  touz  ra- 
chetez. Et  pource  que  ces  consignacions 
se  doivent  faire  du  poncier,  il  est  eu  cspe- 
cial  a  ce  consacré.  (J.  Goclain,  Ration., 
Richel.  437,  f"  324  v.) 

consignatoiue,  s.  m.,  exposé,  résu- 
mé : 

Quant  Herode  trova  le  testament  et  les 
comptes  et  raisons,  avecques  le  nombre  et 
la  somme  des  parties  des  trésors  de  He- 
rode, et  le  consignatoire  que  Ptholomé  avoit 
apporté  de  Judée,  il  commença  de  penser 
quelle  considération  et  raison  requeroit  sur 
ce  fait  a  ordonner.  (Ancienn.  des  Juifs,  Ars. 
5083,  l"  72».) 

CONSIGNER,  V.  a.,  revêtir  d'un  sceau, 
marquer  d'un  signe,  signer  : 

Lequel  mantel  me  sires  sains  François 
récent  eu  grant  gré,  et  d'une  piere  de  ci- 
ment ke  il  "trouva  a  terre  le  consigna  de  sa 
propre  main  a  manière  de  crois  en  faisant 
et  fourmant  un  vestement  a  manière 
d'oume  crucefié  et  d'un  povre  a  moitié  nu. 
(Vie  de  S.  Franc.  d'Ass.,  Maz.  1331,  f  8=.) 

La  quele  des  les  berciaus  tu  consignas  do 
lavement  satvable.  {Vie  Ste  Consorce,  Ri- 
chel. 818,  f"  303  v».) 

Pource  que  Jhcsucrist  nous  signa  de 
son  sanc  et  racheta,  l'anemi  extermineur 
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n'oseroit  toucbier  aucim  qui  en  fust  consi- 
gné. (J.  GouLAiN,  Ration.,  Uicliel.  437, 
f»  327  r».) 

Nous  vous  avons  consignez  du  saint 
baptesme.  (Id.,  ib.,  î'  345  v».) 

—  Délimiter  par  une  marque,  par  une 
borne  : 

Hors  des  boones  qui  encloent  et  consi- 
gnent nostre  dit  terroir  de  Fresnieres. 
(1345,  Arcli.  L  762,  pièce  20.) 

Plusieurs  autres  boones  ont  esté  assises 
en  nostre  dicte  coulture  pour  consigner  et 
limiter  ladicte  voie  selonc  la  liaie  et  le 
fossé  qui  divisent  les  terroirs  de  Villebos- 
tain  et  de  Fresnieres.  {Ib.) 

coNsiLiATEUB,  s.  m..  Conseiller  : 

Geste  matière  est  exposée  au  eonsitia- 
teur  des  questions  medecinauls.  (EvR.^HT 
DE  CoNTY,  Probl.  d'Arist.,  Richel.  210, 
1°  252».J 

Si  ne  deffault  pas  fraudulateur,  mais 
droit  consiliateur.  (V.  Ferget,  le  Mirouer 
de  la  vie  humaine,  1°  67  i",  éd.  1482.) 

Et  comme  dit  le  consiliateur,  entre  les 
sauvaiges  (faisans)  les  meilleurs  sont 
ceuLx  qui  sont  de  bonne  grandeur  et  de 
bonne  grosseur  fors  sans  maladie.  (Régime 
de  santé,  f°  34  v°,  Robinet.) 

CONSILIATIF,  adj.,  qui  regarde  le  con- 
seil, qui  peut  conseiller,  ou  qui  a  besoin 
d'écouter  le  conseil  : 

A  la  (prudence)  consiliative  ou  a  bien 
conseiller  il  convient  querre  et  trouver 
moiens  par  quoy  l'en  peut  attendre  a  la  tin 
que  l'en  entent.  (Oresme,  Elh.,  f"  l&,  éd. 
1488.) 

Nullement  le  serf  n'a  la  vertu  consiliative, 
et  la  femme  a  ceste  vertu  mais  elle  est 
feble.  (ID.,  Politiq.,  f°  28%  éd.  1489.) 

Nous  disons  celluy  estre  citoyen  d'aucune 
cité  qui  a  porte  de 'communiquer  en  priu- 
cey  consiliatif  ou  judicatif  eu  la  cité.  (1d., 
ib.,  {"  69'.) 

L'eufant  n'a  pas  encore  partait  usage  de 
raison  et  a  eu  peu  d'expériences,  et  pour 
se  est  son  conseil  imparfait  et  sa  prudence 
consiliative.  (Id.,  ib.,  f°  28".) 

Si  que,  ou  est  nature  consiliative,  propre- 
ment est  prudence.  (Crist.  de  Piz.,  Charles 
V,  3°  p.,  cb.  66,  Micbaud.) 

Ainssi  toute  poissance  consiliative  est 
prudence.  (Id.,  ib.) 

Mais  os  bommes  celle  est  dicte  prudence, 
laquelle  est  proprement  consiliative  de  rai- 
son. (iD.,  ib.) 

CONSILLABLE,  VOir  COXSEILLABLE. 

coNsiLLONS,  (A),  loc.  adv.,  à  part  soi, 
tout  bas  : 

Au  cavet  de  le  bière  se  met  a  j  eaellons, 
Et  regrelle  Aliiandre  ne  mie  a  consillons. 

(Roum.  d'.llix.,  t"  83',    MichelaDt.) 

CONSING,  voir  GONSEING. 

CONSIR,  voir  CONSIUE  2. 

1.  coNSiRE,  -  yre,  s.  (.,  consolide,  pas- 
quette,   grande  consoude  : 

Ainsi  la  buglosse  et  la  consyre  on  void 
porter  bien  soi'fent  des  fleurs  blancbes.  (J. 
G.  l'.,  Occult.  merv.  de  nat,  p.  164,  éd. 
1S67.) 

Sympbytum ,  inula  rustica.  Consire , 
oreille  d'asne.  It.  Consolida  maggiore.  Esp. 


Suelda   vel  consuelda    major.    (Jun.,  jVû- 
mencl.,  p.  105,  éd.  1577.) 

Consires,  ou  grande  consoulde,  est  plante 
de  terroir  bumide.  (0.  de  Serr.,  Th.  d'a- 
gr.,  VI,  15,  éd.  1605.) 

2.  CONSIRE,  -  cire,  consir,  s.  m.,  pensée, 
réflexion  : 

De  li  suDt  tout  ini  cousin' 
Ne  (le  riea  al 
A  la  bêle  en  cni  se  mire 
Mon  CUIT  loial. 
(Mûrisses  de  Cbeon,  Chans.,  Trébulien.) 

Mes  ne  voi  cornent  puisse  avoir 

Chose  qui  me  puist  resbamlir. 

Tant  ai  fait  en  travaus  consir 

De  s'amor  qui  me  fait  doloir. 

Si  li  proie  qu'ele  en  nonchaloir 

>'e  mêle,  par  merci  tenir. 

Celui  qui  est  en  son  plaisir. 
(Mathieu  de  G.i.nd,  ap.  Dinaux,  Trouvères  du 
Tournaisis,  p.  30G.) 

Lons  consirs  doble  la  desevrance. 
(Hue.  DE  Brezi,  Poês.  ms.  ar.  1300,  III,  908,  Ars.) 

Mes  giendres  et  mes  Ions  consirs, 

Mes  plors,  mes  larmes,  mes  sospirs. 

{Parluii.,  iTi'J.  Crapelet.) 

—  Projet,  dessein,  complot  : 
Pois  Des  fu  mis  en  croiz  e  prist  martire, 
rSe  fu  mais  par  un  home  tant  grief  coiicire, 
Assez  graignor  pechic  que  ne  sai  dire. 
Si  qu'on  nel  puet  conter  ne  clerc  escrire. 

(Gcr.  de  Ross.,  p.  289,  Michel.) 

co.NSiuEE,  consirree,conseuree,consieur- 
ree,  consierree,  s.  f.,  privation,  abstinence: 

Que  querriez  en  iceste  contrée. 

Ou  vous  avez  tante  poine  endurée. 

Tant  fein,  tant  soif  et  tante  consirree  f 
(Bat.  d'Aleschans,  ii-16,  Jonck,,   Gidll.   d'Or.) 

Fis  Auberi,  cora  longue  consirree  .' 
(.iuberi,  Uichel.  859,  P  3^  et  Uichel.  860. 
F  13.J'.) 

Au  chemin  se  mist  demanois, 

Lonc  tens  erra  par  ses  jornees 

Ou  il  Dst  de  granz  cunsierrees 

Qu'en  nule  vile  nul  délit 

ES'ol  de  viande  ne  de  lit. 

Por  sa  char  mestir  et  fouler. 

(Vie  des  Pères,  Uichel.  23111,  P  -i3''.) 

Charl(es)  en  souffri  puis  mainte  dore  journée, 
Mainl[e]  faim,  mainte  soif,  [et]  mainte  conseuree. 
{Deslr.  de  Rome,  31,  Krœber.) 
Ou  il  fist  de  granz  consirrees. 
(Du  Prévost  d'.iquilée,  Méon,  Nouv.  Rec,  II,  190.) 

Mais  par  mon  los  la  consiree 
En  feres,  tant  que  soit  passée 
La  Passion  Nostre  Signeur. 
(Phil.  de  Rémi,  Manekine,  66i3,  Bordier,  p.  '210.) 
Impr.,  consirece. 

Les  diolz  d'amours  et  les  souspirs. 
Les  consieiirrees,  les  désirs 
Ne  le  tourment  u  ont  esté 
Ne  diroie  en  .i.  jour  d'esté. 
(Gaut.  d'Arr.,  Eracl.,  ms.  Turin,  f  13".) 
Des  paines  qu'a  souffert  et  des  granz  consirrees  ? 
(Gaut.  dWupais,  p.  31,  Michel.) 

Miex  aim  sofrir  ma  dolors, 
Vivre,  et  alendre,  et  languir  ; 
Qu'ele  me  puet  bien  merir 
Mes  maus  et  ma  consiree. 

(Thibault  IV,  Chans.,  p.  23,  Tarhé.) 

—  Faire  consiree,   désirer,   recbercber, 
poursuivre  : 

N'est  mervelle  s'il  est  pensis 
Qui  voit  dame  tant  désirée. 
Dont  a  l'ail  si  graul  consiree. 

(l'arton.,  7-112,  Crapelet.) 


Dont  a  fait  si  grant  consirree. 

(li..  Uichel.  19152,  f  151'.) 

Qu'on  doit  de  boen  avoir 
Eslre  en  atentc  et  faire  consirree. 
Par  (|uoi  l'en  puisse  aucune  fois  l'avoir. 
(Thibault  IV,  Chans.,  p.  40,  Tarbé.) 

—  Action  d'obtenir  ? 

Ke  trop  seroit  cier  achatee 
De  telle  amer  la  consiree. 
(Jacq.  d'Amiens,  Rem.  d'am.,  ms.  Dresde,  33i, 
Kdrting.) 

1.  coNsiRER,  consirrer,  verbe. 

—  Act.,  considérer,  observer,  penser  : 

Enz  en  sou  quor  pense  e  consire 
S'en  France  l'en  conduit  e  maine 
l^ncor  serrent  Normant  en  paiiie. 
(Be.\-.,  Ducs  de  Narm.,  H,  16673,  Michel.) 

Les  autres  (abeilles)  consireitt  le  muement 
don  tens  et  les  aleures  des  nues.  (Brun. 
Lat.,  Très.,  p.  208,  Gbabaille.) 

En  la  forme  dou  cheval  doit  ou  consirer 
que  sa  cbar  et  ses  cuirs  soient  fort  et  dur 
et  soude.  (Id,,  ib.,  p.  240.) 

Poice  que  nos  cuidons  consirer  toutes 
buinaiues  choses  par  guise  de  pbilosopbie, 
si  métrons  tout  avant  les  diz  des  anciens 
sages.  (Id.,  ib.,  p.  333.) 

Li  plus  noblis  governemens  qui  soit 
en  la  vie  de  l'ome,  ot  a  moins  de  poine  et 
de  travail,  est  cil  que  l'on  consire  de  main- 
tenir soi  et  sa  maisnie  et  ses  amis.  (Id., 
ib.) 

—  Neutr.,  réfléchir  : 

Je  ne  croiray  ja  que  il  soit  homme  quel- 
conque, puis  que  il  ait  le  sentemeut  de  con- 
sirer a  ung  des  horribles  cas  des  dessus 
ditz,  qui  ne  doive  de  loing  pourveoir  a  soy 
aftiu  ([u'il  ne  tresbuebe  par  fortune.  (Boc- 
CACE,  Nobles  malh.,  liv.  IV,  Prol.,  f»  81  r", 
éd.  1515.) 

—  Consirer  de,  penser  à,  rappeler  le  sou- 
venir de  : 

Tel  déduit  a  eu  consirer 

De  la  riea  c'en  puet  plus  amer. 

(Parlon.,  4211,  Crapelet.) 

Por  ce  se  met  en  consirrer 
De  son  estre  trop  demander. 

(II/.,  Richel.   1U1j2,  F  13i=.) 

S'uus  rois  vous  avoit  a  espouse, 
Toute  la  terre  fust  en  pais. 
Les  povres  gens  eu  ont  le  fais 
Et  vous  eu  consires  mult  bien 
Si  ne  vous  est  du  pi.'kié  rien. 

Ullancand.,  1282,  Michelant.) 

—  Inlin.  pris  subst.,  réflexion,  pensée  : 

.Ne  pot  estre  altre,  metent  Tel  consiirer. 
(.\le.vis,  st.  3i\  xi'^  s.,  G.  Paris.) 

Il  les  esguardet,  si  l'met  el  consirrer. 

(;*.,  st.  49^.) 

2.|C0NsiRER,  -  eir,  consirrer,  consierrer, 
coaserrer,  consieurer,  consiurrer,  verbe. 

—  Réfl.,  se  priver,  s'abstenir,  se  passer, 
se  séparer,  s'éloigner  : 

.X.  foiz  le  bese,  ne  s'en  pot  consieurer. 

(Les  Loh.,  Vat.  Urb.  373,  f»  13».) 
Talens  li  prent  que  il  s'en  aille. 
Car  moult  a  fait  grant  demoree 
De  veoir  la  plus  désirée 
Conques  nus  peust  désirer  ; 
Ne  s'en  vorra  plus  consirrer. 
(CuREsr.,  Cli'/el,  Uichel.  373,  t"  277\) 
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A  Deu  commant  mon  fil  des  qnc  o  vos  TCt  aler. 
Sire,  ce  disl  Auloines,  ne  m'en  puis  consirer, 
Madame  m'a  nori  doucement  el  soé. 

(Parisc  2816,  A.  P.) 

Voelle  00  non,  s'en  consierra. 
(Flaire  el  Blance/lor,  1°  vers.,  UIG,  du  Méiil  ) 

Et  or  l'en  vuelt  o  soi  mener, 
Qnar  il  ne  s'en  puet  consirrer. 

(II,..  Richel.  191b-2,  f  lOl''.) 

Je  l'aime  tant,  si  me  puist  Dii  salver, 
One  de  son  cors  ne  me  puist  consirer. 

{Iliton  (te  Bord.,  6751,  A.  P.) 

Je  ne  sal  en  quel  sens  ge  de  tous  me  coiisir. 
tiijed'Arign.,  3097,  A.  P.) 

Bêle,  ce  que  je  me  consiiirre 
De  TDS  m'a  fait  maleurlcs. 

{L-Eseou/jle.  Ars.  3319,  f»  4-i  r°.) 

iVe  savez  besle  porpenscr 
Mies  ne  s'en  puisse  consienrer. 

(Reiiart,  S8,  Méon.) 

Bien  dévoient  avoir  envie 

Des  biens  que  devant  eus  veoient 

Dont  il  por  Deu  se  consirroienl. 

(Vif  des  Pires,  Ars.  3641,  f  9».) 

Lors  li  a  dit.  ne  s'en  pot  consirrer. 

(Enf.  Ogicr,  38S4,  Scheler.) 

Devant  Jlarcadigas  alcrent 
Tont  en  ploraut  le  saluèrent 
Car  ne  s'en  poreat  consirrer. 

(Adeset.  Cleom.,  Ars.  3112,  f°  24=.) 

N'onqes  plus  n'en  vot  marier, 
Quar  ne  s'en  pooit  consirer. 

(MOLSK.,  Cliron.,  2S88,  ReiCT.) 
Tout  a  mes  cuers  quanqu'il  désire, 
De  nule  riens  ne  s'en  consire. 

(Renart,  Snppl.,  p.  117,  Chabaille.) 

De  lui  veoir  a  désirer 

Pie  s'en  puet  longes  consirer. 

(Parlon.,  1897,  Crapelet.) 

Gardez  vous  en  toutes  manières  que  na- 
ture se  puet  soufrir  et  conscrrer  de  Dame 
dieu  courecier.  (S.  Graal,  ms.  Tours  913, 
f°  41''.) 

L'eu  retient  le  délit  de  luxure  a  moult 
grant,  il  n'est  nus  qui  eu  peust  tant  fere 
comme  consierrer  s'en  {Chastoiem.  d'un 
père,  ms.  Soiss.  210,  f°  3".) 

Mes  Meleagant  ne  se  puet  consirer  de 
Lancelot  regarder.  {Artur,  ms.  Grenoble 
378,  r»  20".) 

La  roine  ne  se  puet  de  moi  consirer.  (/(;., 
f  1=.) 

....  Dame,  a  ceste  fois 

Ne  prendercs  mie  la  crois 

Car  je  me  sens  faible  et  trop  tendre, 

Par  quoy  je  u'os  tel  fais  eraprendre, 

Ne  je  ne  puis  paine  endurer  ; 

Si  nous  en  convient  consirrr. 

(Couci,  7U64,  Crapelet.) 

Lasse  !  conment  me  consirraij 
D'à  vous  parler  et  de  veir, 
lit  de  vous  nouvelles  oir  ? 

(;j.,  7089.) 

Je  ne  moi  puis  de  ferae  eonsireir. 
J>oimcmor.  en  quai.,  ms.  Gif.,  Canon,  mise.  74, 

f°  60  V».) 
Se  des  malveis  desiers  nos  volions  eonsireir. 

(Ib.,  S"  28  1°.) 
Chou  dont  me  convient  consicurrer 
Ne  vous  en  deigno  caloir. 
(Maist.  VuiLL.,  Chans..  Vat.  Chr.  1490,  f»  31  ï».) 

Ire  d'amours  et  dûutanche 
De  ma  joie  recouvrer 
Et  dcfautc  d'esperanche 
Fait  mon  chant  renouveler. 
Se  me  convient  consieiirrer 
Des  biens  que  seul  savourer 
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Dont  m'a  ele  fait  semblanche 
Pour  ma  grevanche. 

(I.,.,  a.,  f"  37  r°.) 

D'euh  dommaiîier  et  nuire  point  ne  se  consiroit. 

(Gir.  de  Ross.,  2735,  Mignard.) 
Jamais  de  si  grant  deul  ne  puis  que  me  consirre. 
(Ib.,  -1890.) 

-  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Haut  tondu  sont  et  si  consirent 
D'asses  de  cose  k'il  désirent. 

(MousK.,  Citron.,  5300,  Reiff.) 

Autrui  que  voz  volJra  s'araor  donner 
Quant  de  la  voslre  la  convient  consirrer. 

(Gaijdon,  8S32,  A.  P.) 

Je  ne  sai  clerc,  ne  lai,  ne  prestre, 
Qui  de  famé  puist  consirrer. 
(Le  Bien  des  Faines,  Jub.,  Jongleurs  et  Tronrrres, 
p.  84.) 

Si  m'en  convient  languir  et  consirer. 
(RoBEBS  DE  K.isTEL,  Clions.,  Romv.,  p.  272.) 
Biaoz  sire  Diex,  grief  m'est  a  consirrer 
Del  grant  soûlas  et  de  la  compaignie, 
Et  des  douz  maus  dont  seul  a  moi  parler 
Celé  ki  m'erl  dame,  compaigue,  amie. 

(Couci,  7389,  Crapelet.) 

—  Jeûner  : 

Donc  entra  la  en  la  quarantaine 
Ou  Sathan  et  travail  et  painne 
Qui  moult  se  merveiUoit  de  lui 
Comment  il  ouvroit  et  par  qui. 
Quant  il  ot  ainsi  conseurré 
Si  li  prist  fain,  c'avons  trouvé.  ^ 

(Geff.,  vu  est.  du  monde,  Richel.  1526,  f"  99  .) 

—  Se  consirer  de,  se  contenter  de  : 
Poi  en  mauja  a  l'eure  del  souper, 

A  tout  le  mains  qu'il  s'en  pot  consirer. 

{Alexis.  89-2,  Richel.  12471,  G.  Pans.) 

—  Int.  pris  subst.,  privation  : 
Meson  fu,  or  est  mesonete  ; 
Consirrcrs  en  fu  charpentiers. 

(RoiEB.,  la  Voie  de  Paradis,  827,  Jubiual.; 

coNsmos,  consirros,  adj.,  soucieux  : 
Li  roussignoles  avrillous, 
Cointes  et  jolis. 
Fait  cuers  anientis 
Araouros  et  joios 
En  cascuu  pais, 
Mais  les  lins  amans  consirros 
Ferme  et  estroit  pris 
N'esjoit  beaus  mais  ne  chant  dons. 
(ViLL.iiVi.MERS,  Poés.  ms.  av.  1300,  11,819,  Ars.) 

CONSISTER,  verbe. 

—  Neutr.,  subsister,  exister  : 

Si  elle  (lalena)  preut  occasion  de  soy  as- 
sembler en  bataille  et  contemption  elle  si 
coutieut  et  consiste  constamment.  {Jard.  de 
santé,  II,  62,  impr.  La  Minerve.) 

11  circuoyt  ses  batailles  et  les  faisoit  con- 
sister tous  ensemble.  (Q.  Ctirse,  l,  29,  éd. 
loSi.) 

Nous  no  pourrions  donc  persister,  smon 
que  nous  eussions  la  promesse  de  Dieu 
comme  toute  accomplie,  c'est  qu'en  la  fin 
nos  ennemis  ne  consisteront  point  devant 
nostre  face.  iCalv.,  Serm.  s.  le  DeiUer., 
p.  323»,  éd.  1567.) 

Sans  ce  soulagement  elle  (l'armée)  n'eus! 
peu  consister.  (La  Node,  Mém.,  ch.  xvi. 

—  Act.,  rendre  consistant  : 
Sache  que  j'ay  toutes  puissances 
De  subslanter  toutes  essences. 
Et  les  essences  consister 

En  matière  et  forme  eiciter. 
(Jeu.  ueMeu.nc,  Remonslr.  de  Nat-,  401,  Meon.) 
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—  Consistant,   part,   prés.,   qui   assiste 

avec  d'autres  : 

Le  second  dimencbe  de  juiugfu  l'evesque 
de  Paris  revestu  de  aournemeus  pontificaux 
et  avecques  luy  d'autres  evesques  consis- 
tons. (Grand.  Chron.  de  Fr.,  Istoire  du  roy 
Phel.  de  'Val.,  vu,  1>.  Paris.) 

CONSIVANCE,   voir  COXSIGANCE. 
CON'SIVRE,  voir   CONSIEVRE. 

coxsoBRiN,  S.  m.,  cousin  germain  : 

C'est  un  autre  Transmunde  qui  lui  estoit 
consobrin  fil  de  lo  frère  carnal  de  lo  père. 
(Ai.\iÉ,  Yst.  de  li  Norm.,  vu,  31,  Champ.) 

Le  roy  de  Fratrisie,  germain  consobrin 
du  roy  Ulixes.  (Fossetier,  Chron.  Marg., 
ms.  Brux.  lOolO,  f  227  r».) 

Son  consobrin  c'est  a  dire  cousin  ger- 
main. (J.  BoncHET,  Ann.  d'Aquit.,  ï"  52  v°, 
éd.  1537.) 

coNsoDER,  V.  a., ressouder,  rejoindre  : 

Mirre  a  consoder  les  membres  de  l'en- 
fant.  (J.   GouLAiN,    Ration.,  Richel.    437, 

coxsoLABLE,  adj.,  qui  a  la  vertu  de 
consoler,  consolant  : 

Responce  consolable.  (D'Auton,  Chron., 
Richel.  5081,  i"  61  v».) 

Consolable  appartient  à  la  langue  mo- 
derne, au  sens  passif,  qui  peut  être  con- 
solé. 

CONSOLABLEMENT,  adv.,  avec  conso- 
lation : 

Car  par  luy  (ce  sacrement)  en  grâce  et 
toutes  vertuz  vostre  ame  se  baignera  et 
consolablcment  se  reposera.  (Crainte  amour, 
et  beatit.,  ms.  Ars.,  1»  51  v.) 

Par  les  exemples  des  perilz  et  fortunes 
d'autrui  homme  et  femme  plus  consolablc- 
ment et  pacieutement  y  prennent  leur 
exemple  et  correction.  (Trajet,  de  Salem., 
ms.  Genève  163,  f»  116  r°.) 

CONSUL ATiF,  adj.,  consolant  : 

Royne  du  hault  firmament, 
Trésor  de  bien  consolalif. 

(Mir.  de  N.-D..  II,  264,  A.  T.) 

La  vois  nous  seroit  moult  joyeuse, 
Doulce,  plaisant  et  savoureuse. 
Et  de  nos  maulz  consolative. 
(Gbeba.n,  Uisl.  de  la  pass.,  2067,  G.  Paris.) 

CONSOLEMENT,  -  ollemcnt,  -  olament, 
s.  111.,  soulagement,  adoucissement  que 
l'on  apporte  au  chagrin,  à  l'aflllction  de 
quelqu'un  : 

L'anima  n'auvra  consolamenl. 

(Vie  de  S.  Lég.,  ms.  Clerm.,  st.  29.) 

L'aneme  eut  avrat  consolemenl. 

(Lecture  de  51.  G.  Paris.) 

Et  nnllement 
Ne  me  donnes  consollement. 

(Therence  en  franc..,  f°  223'',  Vcrard.) 


summation. 
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CO.NSOMMATION, 

terme  de  droit  : 

Les  dites  religieuses  demouranz  en  se- 
siue  et  en  possession  sauz  nul  empesche- 
ment  du  devant  dit  hahergemeut  et  des 
appartenances  jusques  a  la  consummation 
valu  et  déclaration  don  dit  tiers.  (1328, 
Fontevr.,  anc.  lit.,  Arch.  Maine-et-Loire.) 


GON 


GON 


CON 


2S7 


coNSOMMEMENT,  -  ummemeiit,  -  urne- 
ment,  s.  m.,  achèvement,  consommation, 
fln: 

11  tant  a  la  fin  de  toz  consummernanz.  (Li 
Epistle  saint  Bernard  a  "'  tDeii,  ms.  Ver- 
dun 72,  f"  43  V".) 

La  fln  vi  del  consumemml , 
Car  moult  as  large  mandement. 

(Lib.  Psalm.,  cxviii,  p.  3-43,  Michel.) 

Sainte  Katherine  li  respondi  :  Ma  teste 
est  en  leu  de  consûimnement,  et  pour  mort 
Irespassable  atent  je  nessance  de  vie  par- 
durable.  {Vies  et  mari,  des  teneur,  virijes, 
Maz.  568,  f"  aSÛ''.) 

Car  tont  ai  couciet  en  la  mine 
Le  consumeineut  de  ceste  œuvre. 
(B.  DE  CoNDÉ,  li  Prisons  d'Amour,  2122,  Scheler.) 

CONSOMMEOR,  consumcur,  s.  m.-,  celui 
qui  accomplit,  qui  achève  : 

Regardanz  le  feseor  de  foi  et  Jhesum  con- 
somnieor  qui  soustint  la  mort  de  la  croix. 
(Bible,  Maz.  684,  f"  340^.) 

—  Qui  consomme,  qui  détruit  : 

C'est  ung  devoureur  et  consumeur  a  oul- 
trage  de  viandes.  {De  vila  Cliristi,  Richel. 
181,  f»  106=.) 

Telz  gens  sont  appeliez  consumeurs  ou 
degasteurs  de  biens.  (Gilles,  Gouv.  des 
Princes,  Ars.  5062,  1°  41  v».) 

CONSOMPTION,  s.  t..  Consommation  : 

Pour  la  despense,  la  consomption  faite 
par  eux,  par  leurs  chevaux  ou  bestiaux. 
{Coût.  d'Ypre,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  898.) 

CONSONAMMENT,  adv.,  harmonieuse- 
ment, avec  beaucoup  d'ordre  et  de  symé- 
trie : 

L'hostellerie  supernelle  est  fort  conso- 
namment  ordonnée.  (La  Bod.,  Harmon,, 
p.  813.) 

CONSONANCE,  -  anche,  consen.,  s.  f., 
bruit,  tumulte  : 

El  palais  a  Bâillon  fu  grans  li  consenance 
Del  chevalier  au  cisne  vos  conterai  l'esrance, 
La  dame  se  leva  qui  de  plorer  ne  tance, 
Desor  toz  en  a  duel  et  fort  ire  et  pesance. 

(Enf.  Coll.,  Richel.  12558,  f  44^.) 

Consonanchc. 

{Chcv.  au  cygne,  I,  6787,  Hippcan.) 

coNsoxANciE,  -  onuancic,  -  onantie, 
s.  f.,  accord,  harmonie,  concordance  : 

Et  illecques  fut  mis  ung  exemple  a  propos 
de  consonancie  ou  armonie  des  sons  et  des 
voix  a  musicque.  (Oresme,  Politiq.,  t"  146", 
éd.  1489.) 

Concorde  et  consonancie  de  pluseurs 
sons  ensemble.  (1d.,  ib.,  ms.  Avranches, 
f»  iC.) 

—  Consonnance,  rimes  consonnantes: 

Moult  aureît  longes  a  penser 
Qui  en  roraanz  oust  controver 
E  trover  en  con^onantie 
Ses  granz  miracles  et  sa  vie. 

(Wace,  St  NichoL,  1524,  Delius.) 
Rimez  est  en  consonnancie. 

(GuiLL.,  Bcsl.  dw;  17,  Hippeau.) 

Le  mesme  moine  (Otfrid)  translata  partie 

des  Evangiles  en  consonaniie   et  léonine. 

(Fauchet,  Orig.  de  la  lang.  et  pocs.  franc, 

liv.  I,  ch.  7,  éd.  1581.)  '       -  ' 

coNSONANT,   -  onnunt,  -unant,  adj., 
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qui  sonne  ou  retentit  ensemble;  qui  est 
d'accord,  unanime  : 

Il  ne  changea  pas  seulement  sa  voix 
grosse  et  rustique  en  douce  et  consonante, 
mais  il  devint  musicien  parfait,  et  bon 
joueur  d'instruments. (Le  Maçox,  Trad.  de 
Bûccace,  3'  p.,  l'"  n.,  éd.  1757.) 

—  Harmonieux  : 

Pensa  Guillame  qu'il  fereit 
Verz  consonanz  ou  l'en  porreit 
Prendre  essaraple  c  lione  raatîre. 

(Besanl  de  Dieu.  153,  Martin.) 

—  Fig.,  conforme,  en  rapport  avec  quel- 
que chose,  juste,  convonaljle  : 

Sachant  yceulx  (croniques)  non  avoir 
esté  jusques  a  présent  jiarsievis  souflisam- 
ment  en  volumes  consonans,  sinon  i)ar  pe- 
tis  trailies  et  hystores  cassées.  {Prol.  sur 
la  tolalle  recolldtion  des  sept  vol.  des  anc. 
et  nouv.  Chron.  d'Anrjlet.,  Brit.  Mus.  lleg., 
15  E  IV.) 

Et  n'en  doubtez  aucunement. 
Que  la  chose  est  bien  apparante, 
Si  est  bien  cause  coiisonnanle 
Que  nous  deussions  d'icy  partir. 

Olisl.  du  sieije  d'Orl.,  G39,  Guessard.) 

Relever  une  seconde  fois  ledit  pavé, 
parce  qu'il  n'estoit  pas  consonant  au  vieux 
pavé  du  carrefour  des  halles.  (28  mai  1461, 
Compt.  du  R.  René,  p   69,  Lecoy.) 

—  Consonant  à,  conforme,  convenaljle, 

propre  à  : 

Pour  estre  consunant  a  ravson.  (7  juin 
1378,  Arch.  du  Lot.) 

Les  usaiges  des  cours  ne  sont  pas  conso- 
nans les  ungs  aux  autres.  (BOUT.,  Somme 
rur.,  l"  p.,  f  2S  éd.  1486.) 

Par  figure  assez  entendible  et  consonante 
a  vostre" demande.  {Traict.  de  Salem,  ms. 
Genève  163,  f  29  r°.) 

CONSONE,  -  onne,  adj.,  unanime  : 
Et  donner  conseil  au  peuple  de  ordonner 
les  chantres  du  Seigneur,  et  qu'ilz  allassent 
devant  l'armée,  et  que  de  voix  consonne 
ilz  dissent  :  Confessez  le  Seigneur...  (Le 
Fevre  d'Est.,  Bible,  Paralip.,'"ii,  20^  éd. 
1334.) 

—  Consonc  d,  conforme  à  : 
.Si  je  prens  occupation 
Coii!ionne  a  ma  condicion. 

(N.  DE  L,v  CuEs.-<AïE,  Condaimi.  de  Dancquel, 
p.  393,  Jacob.) 

Oultre  plus,  vous  vueil  demander 

Pour  quoy  vous  prenez  l'abit  d'omme  ; 

Et  que  vostre  abit  ne  prenez 

De  liUe,  comme  jj  est  consonne, 

{ilisl.  du  sifge  d'Orl.,  1U3U,  Guessard.) 

Il  n'est  pas  bon  ne  convenable 

Que  l'homme  soit  tout  seul  ainsi  ; 

Faisons  luy  aide  semblable 

Qui  soit  Consonne  avec  luy. 

Olisl.  du  viel  test.,  750,  A.  T.) 

Sans  demander  raisons  a  ce  consonnes. 
(J.  BoccHET,  Lali/r.  de  fort.,  Maz.  10832,  P  97  v".) 

Car,  pour  parler  au  vray  do  sa  personne, 
Onq  je  n'en  vis  mieulx  au.v  armes  consonne. 

(ID.,  Epist.  à  Rah.) 

coNSONEK,  -  onner,  verbe. 

—  Ncutr.,  être  d'accord,  s'accorder  : 

Tous  estoyent  en  si  plaisant  arroy 
Qu'il  ne  porroit  mieuU  au  fait  consoner. 
(L.  DE  Blauvac,  le  Pas  de  la  Uenjiere,  lOOC, 
Crapelct.) 


Et  la  quarte  (personne)  qui  bien  consonne. 
Il  est  la  moyenne  parsonne 
En  la  'frinité  beneuree. 
(Grebam,  iliil.  de  la  pass.,  3154,  G.  Paris.) 

Mon  opinion 
Assez  a  la  voslre  consonne. 
{Voral.  d'ung  Empcr.,  Anc.  Th.  fr.,   111,  132.) 

Pour  sur  le  champ,  si  le  droit  y  consonne 
Sommairement  vuider  nostre  incident. 

(Creti.n,  Chants  roij.,  1°  100  r°,  éd.   1527.) 

—  Être  disposé  harmonieusement,  avec 
beaucoup  d'ordre  et  de  symétrie  : 

Une  maison,  par  semblant  bonne, 
Seoit  en  ung  bout  du  vergier. 
Ou  bien  proprement  y  consonne 
Pour  en  l'esté  s'i  herbergier. 
(Débat  de  deux  Dem.,  Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi"  s., 
V,  266.) 

—  Réfl.,  chanter  avec  accord  : 

C'est  un  grand  heur  veoir  telle  compaigoie 
Se  consoner  eu  si  doulce  armonie. 

(S.-.Marthe,  Du  Tempe  de  France.) 

—  Fig.,  se  correspondre  : 

A  laquelle  epistre  se  consonnoienl  assez 
unes  autres  lettres  qui  peu  de  temps  au- 
paravant avoient  esté  présentez  au  roy.  (Les 
Passages  d'ouliremer,  i"  84  v,  éd.  1492.) 

—  Act.,  dire  : 

Un  jor  avint  que  li  barons  cirent  conso- 
ner que  paiens  venoient  por  doner  secors 
a  ciaus  de  sur.  (.Marti.\  da  Canal,  Citron, 
des  Veniciens,  Archivio  storico  italiauo,  VUI 
304.) 

coxsooLER,  (se)  Y.  réfl.,  se  rassasier  : 

Mais  je  prench  si  très  grande  plaisance 
a  lui  veoir  que  je  în'i  consoole  tous. 
(Froiss.  ,  Chron. ,  JV  ,  240  ,  Luce,  ms. 
Rome.)  /' 

coNSORCE,  S.  f.,  participation,  comni/ 
nauté,  association,  société  : 

Defuirez  home  et  sa  consorce. 
(G.  BE  Coi.Nci,  Chasleé  asnonn.,  Richel.  231  II, 
f  283^  etms.  Soiss.,  f  146".) 

Et  ne  recevoient  point  avecques  eux 
gens  qui  ne  fussent  de  leur  consorce,  et 
qui  ne  vesquissent  comme  eux,  scachans 
que  c'estoit  un  grand  empeschcmeut  a 
ceux  qui  vouloient  mener  ceste  vie  si 
austère  et  difficile.  (C.  DE  Seyssel,  Hist. 
eccles.,  II,  17,  éd.  1567.) 

J'aime  a  veoir  ces  âmes  principales  ne  se 
pouvoir  desprendre  de  nostre  consorce. 
(Mont.,  Ess.,  l.  III,  c.  4.) 

Et  si  ce  personnage  doibt  purement  estre 
refusé  de  nostre   consorce.  (1d.,  ib.,  c.  12.) 

coNSORciETÉ,  S.  f .,  Compagnie,  société  : 

Avarice   fuit  la  consorcieté  de  pluseurs. 

(Chron.  et  hist.  saint,  et  prof.,  Ars.  3515, 

f^  12  r.) 

En  la  fin  du  concilie  vindrent  les  mes- 
sagers des  Grecz  noblement  apointez,  di- 
sans  qu'ilz  estoient  de  la  court  et  consor- 
cieté de  saincte  église  et  confessèrent  le 
saint  esperit  procéder  du  père  et  du  tilz 
ou  ilz  avoient  paravant  erré.  (La  Mer  des 
hysloir.,  t.  II,  1»  203".) 

1.  coNsoRTE,  S.  f.,  union,  compagnie, 
coterie  : 

Mienix  en  vauldra  nostre  consorte 
Et  vendra  a  plus  hault  degré. 
(Grïba.v,  Uist.  de  la  pass.,  3591,  G.  Paris.) 
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Seigneurs,  vostre  noble  consorle 
Vneille  le  graud  Diea  conserver. 

(ID.,  iJ.,  15258.) 

Je  snis  malostra  et  mescbant. 
Quant  raon  estât  bien  considère, 
De  moy  tenir  en  tel  misère 
En  ceste  meschante  consorte. 

Un.,  î4.,  16369.) 

î.  coxsoRTE,  S.  f.,  épouse  : 

Xolre  très  amee  consorti  dama  Ysabelle 
de  Harecourt.  (1384,  Arcb.  P  1389,  cote 
206.J 

coxsoT,  S.  111.,  conseil,  avis  : 
Par  consot  prendre  de  ce  plait, 
(Wace,    Conception,    Brit.    Mus.    add.  1360b, 
r>  4-''.) 

Chiez  l'avesque  sont  assamblé 
Qui  ce  consot  avoit  doné. 

(iD.,  ib.,  P  63''.) 
Lor  consot  prenant  qne  feront. 

(in.,  ib.,  f»  eil.) 

Seignors,  dit  Floovanz,  quel  consot  me  douez? 
{Flooc,  2-29S,  A.  P.) 

CO.NSP.\RSION",  voir  COiNSPERSION. 

coNSPECTio.N,  S.  f.,  regard,  aspect  ; 
action  de  regarder  : 

Ainsi  par  très  sainte  conspection  remist 
le  sénat  a  point  le  mauvaise  euvre  du  cen- 
seur. (SvM.  DE  Hesdis,  Val.  Max.,  f°  17'', 
éd.  1483.) 

coxsPERSiox,  -  arsion,  s.  f.,  action 
d'arroser,  arrosement  : 

A  oui  par  tant  ke  de  sa  conspersioii  la 
face  soloit  toz  tens  estre  vurmeilhe,  li  rois 
Totyles  creit  ce  nient  estre  de  conspersion, 
mais  d'assidueil  boivre.  {Dial.  St  Greg., 
p.  120,  Foerster.) 

Espesse  conspersion  de  sel  mise  avec- 
ques  leur  posture  leur  doit  oster  l'ennemy 
(le  bestial.  (P.  des  Chescens,  Proulplz 
champ.,  ('  107  v»,  éd.  1316.) 

Espurgiez  l'ancien  levain  alin  que  vous 
Suiez  nouvelle  conspersion  c'est  a  dire 
tous  renouveliez  et  nettoiez  des  anciennes 
taches  et  souUeures  de  pevliié.  {Traict.  de 
Salem.,  ms.  Genève  163,  f  123  r".) 

Afin  que  vous  soiez  nouvelle  consparsion. 
(Monstrelet,  Chron.,  l,  52,  Soc.  de  l'H. 
de  Fr.) 

coNSPiuACiE,  -  lie,  s.  f.,  conspiration  : 

Li  amiraux  a  cui  il  avoit  sa  terre  laissiee 
a  garder ,  avoit  lait  firaiiz  conspiraties 
contre  lui.  {Conl.  de  G.  de  Tyr,  ch.  lxxxh, 
Hist.  des  crois.) 

coNSPiiiEUR,    s.  ni..  Conspirateur  : 
Traistres  et  mardriers  et  larrons 
Conspireux,  usuriers,  gloutons. 
(Decuu-ev.,  Trois  pèlerin.,  f°  10"'',  impr.  Instit.) 

Le  conspireur.  (Oresme,  Trad.  des  Rem. 
de  fort,  de  Pétr.,  Ars.  2071,  1°  48  r°.) 

Avoit  ordonné  la  charge  d'occire  son 
œnspireur.  (G.  Chastell.,  Chron.  du  D. 
Phil.,  Inlrod.,  Bucbon.) 

coNSTABLEMEXT,  adv  .Constamment  : 

Et  li  sers  de!  sanior  constablement  dist  : 
Gel  sai.  {Dial.  S.   Greg.,  p.  183,  Foerster.) 

coxsTABLERiE,  S.  /.,  foriiie  Variée  de 
concstabterie  : 

La  conslablerie  de  Lauwer.  (1380,  Ins- 
tntction.,  Rym.,  2"  éd.,  VII,  274.) 


CONSTAXT,  part,  prés.,  jouant  le  r61e 
de  préposition  et  employé  comme  syno- 
nyme de  durant  : 

-Vssiete  de  douaire  ne  doit  avoir  lieu  du- 
rant et  constant  le  mariage  de  deux  con- 
joints. (1413,  Ord.,  X,  98  ) 

Tous  et  singuliers  les  meubles  que 
lesd.  mari  et  femme  ont  apportés  et  mis 
ensemble  mutuellement  l'ung  avec  l'autre, 
et  qu'ils  auront  acquis  conslaut  leur  ma- 
riage. (19  mai  1431,  Franch.  de  Montbe- 
liart.  de  Bélieu  et  d'Etohon,  Arch.  mun. 
.Montbéliard.) 

coxsTAXTioxNEu,  V.  a.,  rendre  cons- 
tant : 

En  ce  toutesfois  m'est  donné 
XJug  advis  occasionné 
C'est  qu'en  sa  matière  première 
Fut  boms  de  toy  si  loing  bouté 
Et  si  loing  conditionné 
Que  quant  a  nature  fonsiere 
Bien  résister,  vertu  entière 
Ke  peut  en  quelconque  manière 
Pn't'i/re  si  constantionné. 
(Deglilev.,  Trois  pèlerin.,  f  16"'',  impr.  Inst.) 

coxsTANTivEMEXT,  adv.,  d'uuB  ma- 
nière constante  : 

Afin  que  il  y  perserverast  plus  conslantl- 
vement.  (Berscibe,  T.  Liv.,  ms.  SteGen., 
f»  199^) 

coxsTEXTix.AL,  -  imittl,  adj  ,  de  Cons- 
tantinople  : 

Caperon  ot  et  mances  de  dni  molt  riches  dras 
Li  uns  fu  uns  samis,  l'autre  constenlinas. 

(Clians.  d'Antioche,  VIII.  SL,  P.  Paris.) 

?ie  fust  si  liez  por  l'or  constentinnal. 

(Gmjdon,  10177,  A.  P.) 

coxsTERXATioN,  S.  f .,  émeute,sédi  tion  : 

Ceste  consternation  féminine,  laquele  ou 
par  soy  ou  par  vous  tribun  du  pueple  est 
orendroit  faicte,  appartient,  ce  n'est  mie 
double,  a  la  coulpe  des  magistrats.  iBer- 
suire,  t.  Lin.,  ms.  Ste-Gen.,  f"  339''.) 

—  Abattement  : 

Aliénation  et  consternation  de  corage. 
(Fossetier, Cftroii.  Marg.,  ms.  Brux.  10312, 
VllI,  1,  13.) 

coxsTiTUEUR,  S.  m.,  celul  qui  cons- 
titue une  rente  : 

Quand  aucune  rente  est  vendue  sur  nu- 
cun  héritage,  telle  rente  sortit  nature  de 
rente  et  queurent  les  arrérages  contre  le 
vendeur  et  constitueiir  a  ses  beritiers. 
{Coût,  de  la  chastellen.  de  Pernes,  xix, 
Nouv.  Coût,  gén.,  I,  384^) 

coxsTiTuiR,  V.  a.,  établir  : 

Quant  Pierres  dut  morir,  il  ordena  .1.  de 
ses  disciples  qui  ot  a  non  Clemens  a  tenir 
la  chaiere  après  lui  ;  mais  il  ne  la  vost 
oncques  tenir,  ainzcoHSf/iwLinum  son  com- 
paignou,  qui  la  tint  tant  comme  il  vesqui, 
et  puis  constitui  il  Cletum,  qui  autressi  la 
tint  toute  sa  vie.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  80, 
Chabaille.) 

Plein  pueir  de  fere,  substituir,  consti- 
tuir.  (1332,  Cart.  mun.  de  Lxjon,  p.  457, 
Guigne.) 

coxsTRACTEUR,  S.  m.,  celui  qui  con- 
traint : 

Et  tout  ceci  venoit  et  movoit  helas  !  de 
ce  mauldit  Bien  publique,  pralicquié  et 
mis  sus  du  costé  meismes   des   Frauchois 


contre  leurroy,  et  constracteurs  depuis  de 
ce  jeusne  prince  Charles  a  leur  bende.  (G. 
Chastell.,  Chron.  des  D.  de  Boiirq.,  III 
116    Bucbon.) 

coxsTii.AixDAULE,  cont.,  adj.,  qu'on 
peut  contraindre  : 

Il  n'y  a  nulz  demourans  au  dit  lieu  qu'il 
ne  vous  soit  ou  faillie  estre  obéissant  et 
constraindable.  (1423,  Hist.  de  Metz,  v,  27.) 

Tous  dépositaires  et  achepteurs  de  bien 
de  justice  sont  contraindables  par  corps  a 
la  restitution  des  meubles  déposez  entre 
leurs  mains.  [Coût,  de  Metz,  xv,  11,  Nouv. 
Cûut.  gén.,  II,  409.J 

COXSTR.AIXDEUR,  S.  m.,  cclui  cjui  con- 
traint : 

Darius  est  interprété  constraindeur. 
(FossETiER,Cftrort.  Marg.,  ms.  Brux.  10311, 
YI,  IV.  23.) 

coxsTR.AiNTETÉ,  S.  f..  Contrainte  : 
Vivant  en  la  constraintelé  de  obédience. 
{De  vita  Christi,  Richel.  181,  f°  22''.) 

COXSTREIGNEMEXT,  VOir  COXTHAIGNE- 
MENT. 

coxsTREixDRE,  -  uindre,  cunstraindre, 

costreindre,  constrendre,  v.  a.,  resserrer, 
tenir  serré,  avec  diverses  nuances  de  si- 
gnification : 

Eu  loquel  lieu  vouloit  faire  un  chastel 
pour  constrendre  cil  de  la  cité.  (Aimé, 
l'Yst.  de  li  JSorm.,  v,  6,  Ghampolliou.) 

L'eane  moult  chaulde  coHsfraJntla  peau. 
{Jard.  de  santé,  I,  36,   impr.  La  Minerve.) 

—  Abs.,  resserrer,  rendre  le  ventre 
moins  libre  : 

Quant  nous  voulons  constraindre  et  re- 
froidir soit  mis  bdellium.  {Jard.  de  santé , 
1,  71,  impr.  La  Minerve.) 

—  Constreint,  part,  passé,  serré  par  l'é- 
motion, ému  : 

Dunt  unt  Franceis  Bon  forcié 
K  tant  semons  e  tant  preié, 
Coitreini,  kar  ne  se  vont  relraire. 
Si  tut  li  fa  gref  e  contraire. 
Es  mains  le  reimist  ses  dons  mains. 
(Bts.,  D.  de  Sonn.,  II,  6737,  Michel.) 

—  Serré,  en  parlant  de  l'eiïet  du  froid  : 
Ils  allèrent  a  la  charge,  le  sang  figé,  et  les 

membres  contreints  de  froid.  (Mo.\t.,ëss., 
I,  33,  éd.  1393.) 

—  Pays  constreint,  pays  resserré  : 

Par  pays  constraincts,  montaignes,  val- 
lées, boys  et  rivières  difficiles.  [Flnve  Ve- 
gece,  Prol.,  ms.  Université,  E  1.  107.) 

Voir,  dans  la  partie  moderne  de  notre 
Dictionnaire,  l'exemple  de  Montaigne,  III, 
5,  et  les  significations  conservées,  avec  les 
orthographes   constreindre,   cunstraindre. 

COXSTRETER,   VOir  COSTRESTER. 

coxsTRicTEMEXT,  contrictemeni,  adv., 
rigoureusement,  exactement  : 

Tant  que  par  les  lermes  de  celle  fon- 
taine puissent  contrictement  estre  uectoiees 
les  polucions  de  noz  iuiquitez^(CouRGY, 
Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689,  f"  133^) 


COXSTRIXGIBLE, 

contracter  ; 


adj.,    qui     peut    se 


CON 

Jectacion  avienl  en  mftmbre  deUtable  et 
conslrmjible.  (B.  de  Gord.,  Pmliq.,  U,  -9, 
éd.  1493.) 


coNSTnrcTiF, -Mtif,  ad].,  propre  Ma 
construction  : 

r.onstriK'tivus,  consfrîtfi/'.  {Gloss.  lat.-fr., 
Richel.  1.  7679.) 
Constructif.  (Voe.  lat.-fr.,  1487.) 
CONSTRUCTURE,  S.  f..  structurc  : 
Et  pouvtant  nous  appelons  fort 
D'en  taire  «nj  (palais)  qui  soit  grant  et  fort 
De  merveilleuse  (•(«isfnicdfrc.  ,..„,  ^ 

{Ad.  dcs.ipos!..m\.  I,  r  So'-.  e.l    l...i1.> 

CONSTIIBER,  voir  COSTEVEn. 

coNSUER,  V.  a.,  coudre  avec  : 
Me=î  que  le  dit  tinctour  tincte  mesme  le 
drap  et  list  d'ieeluy  ovesques  im  colour 
sans  attacher  ou  consuer  d^^cuns  bul 
ru-^sUes  ou  chose  semblables  sur  les 
Ustès.  (Sfa(.  de  Richard  111,  an  i,  uBpr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 
CONSUETUDE,  -sieiude.  s.  f.,  habitude, 

coutume  : 

Conmelude  est  comme  «ne  nature. 
(r.iLLEs  ,  Gom.  des  Pnnc,  Ars.  &062, 
f-  209  r°.) 

Mais  Nostre  Seigneur  misericors  pour 
le  salut  de  ceulx  V^  .'^^^o^^f^^deoeu^J'^ 
souffert  soy  eslre  aoure  par  ces  mesmes 
choses  pour  lesquelles  ilz  avo.ent  aouré 
îes  deables,  eu  fléchissant  iceulx  en 
mieux  par  aucun  temps  jusqucs  a  ce  que 
Mr  sa  consietude  il  revocast  petit  p.  peti 
ceulx  qui  de  son  amitié  liez  esto.ent  et 
conduisait  iceulx  a  plus  haute  phdozoph.e 
Et  ainsi  lui  tousjours  plus  condescendant 
il  appela  iceuLx  parla  chose  que  la  cm- 
Vuide  leur  avoit  faicte  famdiaire  c  e^t 
assavoir  par  l'estoiUe.  {Chron  el  hist. 
sai»f.<.-(pror,  Ars.  3515,  t»  232  r».) 

Ma  compassion  et  concorde 
ResveiUent  ma  consncluie. 

Olysl.  de  S.  BU.,  p.  -42.  Carnandet.) 
En  dérision  de  la  consnelude  pntrieune. 
(BouRGOiNG,  Bal.  Jud.,  V,  2,  éd.  I,i30.) 

Par  la  consuetude  de  ^vaincre.  (In.,  ib., 
VI,  25.) 
—  Coutume,  impôt  : 
Ces  choses...  dona  a  voir  tenir  et  pos- 
sesser  a  tousjours,  franchement  et  abso- 
lutement  sans  retenir  a  li  ou  ses  succes- 
seurs aucune  couslume  ou  çonstieUife 
(Trad.  de  la  Charte  de  Chaahs  de  1146, 
D.  Gren.  314,  n<>  113,  Richel.) 

coNSiiiSTUDiN.viRE,  aJj.,  coulumiep  : 

Droit  consuetudinaire  et  civil.  (13S2, 
aille,  de  la  court  de  Besançon,  Moreau  239, 
f»  105,  Uicliel.) 

CONSUETUDINAL,  -  el,  adj.,  de  cou- 
tume : 

Force  consuetudinale  ou  par  acouslu- 
mauce.  (Gilles,  Gouv.  des  Prmc.,  Ars. 
5062,  fsa  v«.) 

Force  consueludinelle.  (Id.,  ib.,  f»  34  r°.) 

coNsuiTE,  -  uyte,  s.  f.,  suite  : 

Si  comme  orrez   cy  par  après  a  la  coii- 

smjle  de  mon  livre.  (OcT.  DE  S. -Gel.,  Si'j. 

d'honn.,  f  87  r°.) 

coNsuiviR,  -  suyvir,\.  a.,  poursuivre, 
donner  la  chasse  à  : 
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Ce  fugitif  par  son  vaillant  parler  donna  1 
au  rov  "raut  convoitise  de  consuyvir  les  ; 
truistre?.  [Q.  Curse,  iv,  2!i,  éd.  1334.)  | 

coNsuivRE,  voir  Consievre. 

coNSUbAGE,  -  aige,  s.  m.,  consulat  : 

Sur  les  lioraains  les  roys  fnrent  desmis 
Et  non  admis  pour  Tarquin  ro-.ïueilleus. 
Lorsque  Dnitus,  a  tous  vices  submu. 
Premier  coraiz  au  cnrtsulaige  mis. 
En  ses  amis,  fit  des  caz  merveilleux. 
(Flamanc,  Vie   el   pass.   de  SI  Did..  p.  Uh.  Car- 
nandet.) 

CONSULAT,  S.  m.,  maison  de  ville  : 
Pour  ce  que   lesdis   conssous  ont  a  as- 
sembler   souvent    les    conseiUiers     duilit 
consulat...  il   aura    un  saint   ou  campane 
commune  qui  sera  au  dedens  de  leur  con- 
\    sulat.  (130S.  Ord.,  v,  706.) 

coNsuLER,  v.  n.,  être  consul  : 

Les  consuls  allèrent  de  Puille   en  Luca- 

nie     Spurius  Nautius    et   Marcus  PoUpuis 

,    consulerent      Tan     sequent      (Fossetier, 

I    Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10ol2,  l-v,  v.) 

coNSUi.TEMENT,  S.  m.,   cousultation, 

avis  : 

Les  establissemens  que  l'on  apeloit  les 
consuUemens  du  sénat.  (Beesuire,  T.  liv., 
ms.  Ste-Gen.,  f°  64=.) 

coNsiTLTEi'K,  S.  m,,  conseillBr  : 

Vous  avez  l'art  de  rhétorique 
Et  sçavez  tonte  la  praliqne 
Que  iloit  avoir  bon  orateur 
Et  comme  un  sage  consuUenr 
Je  me  tiens  de  vostre  partie. 
(f.REOAN,  Mist.  de  la  pais..  30.S68, 
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G.  P.aris.) 


Pour  ceste  cause  les  eonstdlenrs  du  roy, 
comme  ilz  fussent  hays  de  t^^  feus  de 
bien  Paris  délaissé,  menèrent  Charles  a 
S  fiérmiin.  {Mer  des  crou.,  1°  140  r»,  éd. 
1532.) 

Jehan  de  Dunoys,  principal  consulteur 
de  la  l'uitle.  {Ib.,  1°  184  r».) 

Dans  la  langue  moderne,  il  signifie  ce- 
lui que  l'on  consulte. 

COXSUMMATION,    VOÏr    CONSOMMATION. 

coNSUMMEEMENT,  adv. ,  d'unc  ma- 
nière accomplie,  achevée  : 

La  ou  ferme  foy  doit  faire  le  fondement, 
espérance  doit  faire  le  eligement,  et  cha- 
,ù^é  doit  tout  acompl.r  <^o«;'"»'f'r|n"r f'' 
(J.  GouLAiN,  Ration.,  Uichel.  437,  f"  2J>.) 

—  Jusqu'à  la  consommation,  jusqti'à  la 
fin,  jusqu'au  bout  : 

Consummeement,  perpétue.  {Gloss.  (jali- 
lat,  Richel.  1.  7684.) 

f.,   sommité  la  plus 


CONSUMMITÉ, 

élevée  : 

Qui  sans  forte  persévérance  cmde  obte- 
nir la  consummit,-  et  haultesse  de  bi  moi- 
tai.rne  ((iERSON,  Mont,  de  contempl.,  m=. 
Troyes,  f°  118  r».) 

CONSUMPTUEUX,  adj.,  somptueux  : 

Ce  qui  est  une  value  et  consimptuciise 
ambicion.  (Oresme,  Des  monnotes,  p.  29, 
Wolowski.) 

coNSLiRROisox,  S.  f.,  privation  : 
Dont  mar  aie  souffert  tant  persecuciou, 
Et  tant  fain  el  tant  soif,  tante  consurroisoii. 


Les  vens  et  les  orages,  la  noif  el  le  ghachon. 
Se  jo  ne  voi  la  vile  et  le  riche  donjon 
Ou  Des  recoilli  mort  por  no  rédemption. 

{Epi.1.  des  Chélifs,  p.  S-iO,  Hippeau.t 

CONSURRE,  voir  CONSIEVRE. 

coNSUs,  S.  m.,  poursuite  : 

Et  no  François  si  ont  levé  li  hn. 
De  gent  paicno  i  ont  fait  tel  cimsiis. 
Tant  ca  ocient  com  a  voloir  lor  fu. 

(Haimb.,  Ogier.  12938,  Barrois.) 

1.  coNTARLE,  adj.,  qui  peut  être  ra- 
conté : 

Je  di  par  raison  agréable. 
Qui  n'est  pas  a  oir  coulahle, 
C'nns  espreviers,  chose  est  seure, 
\  frois  les  piez  do  sa  nature. 
(G.  DF.  Mac,!.,  Porà.,  Richel.  9221,  f  72''.) 

2.  CONTARLE,  VOir  COMPTABLE. 

coNTAOïEus,  adj.,  infirme,  maladif  : 
Jehannete   femme    Jehan  Ferry,    mala- 
dive et  contagieuse   de    PU.seurs  diverses 
et  grans    maladies.    (1388,  Arch.    JJ    13o, 
pièce  20.) 

Vielle  contagieuse, 
Voulez  vons  gouverner  la  contrée. 
En  besninanl  taire  la  précieuse 
Va  r  empesclier  toulc  vie  araourease  > 
(EUST.  DF.scn. ,  P««.,  Uichel.  SU»,  f  33i,  col.  *  r».) 

C0NTA11.I.IER,   conlalhier,  \.   a.,  tail- 
ler, percer  de  coups  : 

A  sa  dame  a  mult  enorlc 
K'ele  pense  do  chevalier 
Ki  por  s'amor  esl  cmitalhies 
Tant  qu'il  a  del  tornoi  lo  pris. 
(J.  iiE  BusiF.Lx,  Des  trois  cheval,  el  del  cliamse, 
278,  ap.  Scheler,  Troiiv.  àetg.,  p.  111.) 

coNT.UNDRE,  V.  n.,  aspircr,  alteindre  : 
Puez  c'anei  esl  c'a  li  ne  puis  coiilnindre, 
On  Toille  on  non  servir  la  me  covient. 
Qui  cuide  avoir  grant  joie  sans  aUindre 
Est  corne  cilz  qui  ades  faillir  crient. 
Si  est   destrois  rant  secours  ne  li  vient. 

(Grand  chant  XU.  ms.  Osf.  Douce  308.1 

Cf.    CONTENDRE. 

CONTAMMENT,  VOir  COMPTAMMENT. 

coNT.vuL,  S.  f.,  comté  : 
Jouxte    les    terres     de    la    conIrtiU    de 
Bourges.  (Sans  date,  comm.  Xiv    s.,  Tn  )  . 
amaH.dA.  de  Ponlloyn    prieur  de  Jm- 
gny,  Berry,  T  1.,  Arch.  Cher.) 

CONTE,  S.  m.  De  quel  conte,  loc,   com- 
ment, pourquoi  : 

Et  se  merveille,  de  qiu-l  conte 
Cil  li  mande  tel  vilenie. 

(Chcv.  as  .11.  «i)..  268,  Foerster.) 

Si  a  demandé,  de  quel  conte 
Ces  gens  font  tel  noise. 

(Ib..  8131.) 


Et  il  comment  ^ 

Est  avenu?  El  de  quel  conte  .- 

(Ip.,    lloUi.) 

CONTEC,  conlek,  conleck,  contekx,s.  m., 
opposition,  résistance,  querelle  : 

Si  firent  il,  par  lut  alerent. 

Une  puis  grant  contée  n  i  troverent. 

(BEN.,  0.  *•  N«r»,.,  I,  tOO'J,  Michel.l 
Lv  rays  en  Morma.idy  séjourne  cel  an  enter, 
SifelledukKoberl,sinz<<.«/,.A   mover. 
L'ercevek  Auseline  i  vint  passaunt  la  mer 
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E  al  ray  Henri  se  tel  acnrJer 
Du  cottlek  qc  fiist  de  c.lers  de  Wesmcmslcv. 
(CAron.  de  P.  de  Langloft,  ap.  Michel,  Chr.  augl.- 
norm  ,  I,  150.) 

A  conleck  fn  od  mult  de  geni, 
Od  son  Dz  e  od  ses  pareni, 
Od  les  Ecoî  e  les  Engleis. 
Od  les  Normanz  e  les  Frairceis. 
(Ccmlin.  du  Brnl  de  Wace,  dans  les  Chr.  angl.- 
iiorm.,  t.  I,  p.  Ti-) 

Rel  fiz.  fet  il,  ciinseliez  mei 
De  ço  conlek  ke  tus  oez. 
(DrSnIv.  hom.  dial.,  Lib.    Psalm.,    p.    3R",    Mi- 
chel.) 

Del  tens  dol  contekx  meu  entre  Ic^s 
avannl  Oilz  nuMre,  eskeviii?  o  la  c.omnin- 
nauté  avaul  dite,  de  une  pari,  c  Ihipp  de 
Flamichon,  jadis  nostre  bailif  de  Alihe- 
vill,  de  autre  part,  deske  al  jor  qe  cestfis 
lettres  furent  fêtes.  (29  juin  1272.  LeIL  du 
roi  Edouard,  Lett.  de  Rois,  etc.,  I,  157.) 

El  tens  le  rey  Edward  fu  grant  contek 
entre  luy  e  le  counte  Godewia  de  Kent 
perle  rey  llarald.  {Chron.  d'Angl.,  ms. 
Barberini,  f"  23  v">.) 

coxTECH.VBLE,  -  tokable,  adj.,  qiTi 
plaît,  agréable  : 

Ovides  pour  ce  nous  ensaisnc 
Qu'il  n'est  nus  mes  qui  alaigna 
Bian  saralilant  lié  et  eontechablc. 
(AuRs,  Dis  des  Sug.,  Ars.  31i2,  !'  159'.) 

De  Tie  trop  mal  conlekaUe. 
(la    Comparais,   dm  pré,  Richel.  37S,  f»  10  r°.) 

coNTECiiE,  conteke,  s.  f.,  querelle,  dé- 
bat : 

Diverses  contekes  et  debatz.  (1309,  De 
querel.,  Rym.,  I»,  151,  2=  éd.) 

1.  coxTECHiER,  contekier,  conteqtiier, 
verbe. 

—  Neutr.,  plaire  : 

Sire,  bon  esl  c'on  les  acorl. 
Car  li  noise  ne  me  coiileke. 
(1.  BoDEL.  li  Jus  de  saint  Nidwlfii.   Th.  tr.  au 
m.  à.,  p.  189.) 

Pour  nous  déduire  alons  peschier. 
C'iert  grant  aumosne  et  coiilechier 
Devra  moult  raieus  a  nos  malades. 
Nostre  poisson  plus  leur  iert  sadcs 
Se  le  prenons  que  s'en  l'achate. 
(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ras.  Soiss.,  f  Sl"^ .) 

C'est  graol  douleur,  quant  cette  lèche 
A  mains  preudomes  si  eouleche  : 
Cil  qui  d'ivresse  esl  enlechiez. 
Il  est  soagis  a  tous  péchiez. 

(ID.,  il>.,  liv.  I,  ch.  1.) 

Premièrement  ans  dames  vont  leur  règne  tournant, 
Celés  qui  lor  conlequenl  es  sielcs  vont  montant. 
Et  ans  vieillcltes  vont  les  mamelles  lorgant. 
(Chans.  d'Anliochc,  iv,  v.  56,  P.  Paris.)  Var., 
conlekeni,  conliechien!. 

Mors  fait  que  saige,  rien  ne  pèche, 

Por  ce  que  riens  ne  li  coiileche 

Ou  ele  puit  doner  un  bout. 
(Tu.  DE  Mini-Y,  Vers  sur  la  mnri .  xxix.  Crapelel.) 

Mort  fait  que  li  sainz  hoiis  ne  poiche 

Por  ce  que  riens  ni  li  emiloielte. 

(In.,  ib.,  Ars.  5201,  p.  233''.) 

So  li  marcies  ne  vous  cuntaikc 

Laisies  ester. 

(Eracles,  502,  Massmann.) 

M'i  a  nulle  ki  li  conlaike 
Nient  plus  ke  feroit  une  flaike. 

{11/.,  801.) 

I.i  quclz  vous  conteqneroit 
Miex  ou  se  vers  li  aliez 
Et  puis  si  la  besiez 
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Tout  par  son  gré  nue  feie  sans  pins, 
Ou  s'  ele  aloit  vers  vous  les  bras  tendus 
Pour  vous  hesier,  mes  ains  que  parvenir 
Peust  a  vous  l'en  convenist  fuir. 
(Breiiel,  à  Greviler,  Vat.  Chr.  1522.  t°  152''  ; 
Romv.,  p.  389.) 

—  Act.,  dans  le  mftnie  sens  : 

Bien  le  eontechoit  li  ofllses 
D'aumosner  et  bien  li  plaisoit. 

(Jf!>.  de  S.  Eloi,  p.  69,  Peigné.) 

2.  coNTECniEU,  contcquier,  contecquier, 
contekier,  conlichier,  v.  a.,  toucher  : 

Paur  le  sallaire  des  ladrez  de  Tournay, 
qui  conlechierent  une  ladresse.  (1364 , 
Beg.  aux  compl.,  Arch.  mun.  Lille.) 

Pour  icelles  contecquier  et  esproeuver 
par  les  ladres   desdites  villes.    (1385,  ib.) 

Menée  as  esproeves  a  Tournay,  cnnte- 
quiee  et  esprouvee  par  les  ladres  boiirg- 
hois  de  Tournay,  a  esté  trouvée  entequiee 
de  luffre.  (1388,  ib.) 

—  Mesurer  ? 

On  fait  conteqtiier  et  adviser  par  un  me- 
sureur de  tieres  le  pourchaint  de  la  ville. 
(1389,  Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Apres  chou  qu'il  citftrcud'hiretaiste  veuf, 
contekiet  et  adviset.  {Titre  de  1390,'Yaleu- 
ciennes,  ib.) 

—  Contechié,  part,  pas.,  uni,  mêlé  : 
L'escu  au  mireor  de  honte, 

A  une  bende  de  faintié, 
Conlichié  de  anemistié. 
(HcoN  DE  Mery,  le  Tornoiemetil  de  l'Antechrisl, 
p.  25,  Tarbé.) 

D'asur  a  une  bande  conlichié  d'argent  et 
de  gueules.  —  Conlichié  d'or  et  de  gueules. 
(Armor.  de  Fr.  de  la  fin  du  xiv=  s.,  f^ab 
hist.,  V.) 

CONTEIN,  voir  CONTIEN. 
CONTEKABLE,  VOir  CONTECHABLE. 
COXTEKE,   voir  CONTECHE. 

coNTEMENT,  S.  m.,  plaidoyer  : 

Qiiar  compère  la  glotenie 
Qu'en  tel  lui  met  por  lui  la  pel 
Senz  contement  et  senz  apel. 

{Vie  des  Pères,  Ars.  3631,  f"  54°.) 

coNTE^ixEJiENT,  conlempnement,  con- 
tennement,  s.  m.,  mépris  : 

Eslieve  ton  cueur  et  tou  désir  a  moy  au 
ciel,  et  tu  ne  tiendras  compte  du  contemp- 
nement  du  monde.  {Intern.  Consol.,  Il, 
xxxxi,  Bibl.  elz.) 

Si  estoit  présent  celuy  qui  l'ax'oit  pendu, 
et  en  conlempnement  de  ce  qu'il  n'estoit 
mort,  luv  donna  sur  l'oreille  d'une  espee. 
[Mir.  dé  Mad.  Ste  Katlierine,  p.  53,  Bou- 
rassé.) 

Trop  grande  familiarité  conçoipt  et  en- 
sendre  contcmnement  de  toutes'  personnes, 
{Le  premier  volume  des  exposicions  des 
Epislres  et  Evangilles  de  karesme,  f"  171  r», 
éd.  1519.) 

Conlemnemcnl  assuré  de  toutes  eboses 
fortuites  et  terrestres.  (Rabel.,  1.  IV,  c. 
51.) 

Il  parle  de  l'amistié  tant  cliaritnble,  de 
l'immortalité  des  âmes,  du  contennement 
des  choses  que  le  vulgaire  va  jour  et 
nuict  poursuivant.  (Le  PlÉSSIS,  Ethiq.  d'A- 
risl,  Ep.,  éd.  1553.) 

Et  ne  devez  estre   destourné  par  le  con- 
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temnemenl    de    nostre     petitesse.    (Calv., 
Inslit.,  Préf.,  éd.  15G1.) 

Le  contemnement  de  ce  monde.  (E.  Pas- 
QUiEn,  Pourparler  du  Prince.) 

Chnscun  s'y  est  efforcé,  au  mcspris, 
contempnement  d'iceulx  edicts.  (15  avril 
1580,  Lett.  miss,  de  Henri  IV,  I,  291,  Berger 
de  Xivrey.) 

Au  mespris  et  contemnement  de  ses 
edicis  et  ordonnances.  (1.587,  Disc,  de  la 
defaicle  des  ennemie  du  roij,  Var.  hist.  et 
litt.,  t.  VU.) 

—  Contemnement  de  justice,  refus  de 
comparaître  sur  une  assignation  ou  d'exé- 
cuter ce  qui  est  ordonné  par  le  juge. 
(Baltus,  Suppl.  au  Vocab.  Austras.) 

coTiTKMSun,- empner,\.  a.,  mépriser: 
Eu  conlcmnant  nos  dictes   orilonuances 
royaux.  (6  mai  1463,  Arrêt  contre  ,1.  Cueur, 
Chamb.  de  just.^  ms.  Louvre,  n.  109.) 

Tu  contempnes  tes  parens.  (Palsgr.,  Es- 
clairc,  p.  496,  Génin.) 

...  qui  conlempne  et  déteste. 
(Ch.  roij.,  (1519-1528)   Richel.  153",    F   31  T°.) 

Contemner  ce  monde  avec  ses  monda- 
nitez.  (Cl.  Mar.,  Rich.  en  pauvr.,  au  Lect., 
I,  294,  éd.  i73L) 

Contemner  leur  autorité. 
(Id. ,  Co/(.  (i'Erasm.,  Vierge  mcspris.  mar.,  p.  188.) 

Et  tontesfois  l'homme  tousjours  aspire 
A  son  bien  propre,  a  son  aise  et  bonheur, 
Sans  adviser  si  point  eontemne  ou  blesse 
En  ses  désirs  la  divine  noblesse. 

(iD.,  Chants,  Ch.  royal,  Chrest.,  p.  265.) 

Veoir  leur  authorité  contemnee  et  raes- 
prisee.  (.Mart.  du  Bellay,  Mém ,  1.  IV, 
fo  124  v»,  éd.  1569.) 

Le  peuple  estima  la  dignité  de  la  chose 
publique  estre  par  luy  mesprisee  et  con- 
temnee. (A.-JYOT,  Vies,  J.  Caes.) 

Ils  contemnerent  de  rédiger  leurs  sens 
et  conceptions  par  escrit.  (E.  Pasq.,  Lett., 
I,  12,  f»  24  v°,  éd.  1586  ) 

coNTEMNiBLE,  adj.,  méprisable,  con- 
temptible  : 

Elearclms,  commi  a  garder  la  cité  avoec 
puissance  non  eontemnible .  (Fossetier, 
Chron.  Marg.,ms.  Brus.  lOoU,  VII,  v,  13.) 

CONTEMPCION,  VOir  CONTENÇON. 

coxTEMPEnATioN,  S.  f.,  tempérament, 
constitution  : 

Les  vins  que  les  chrestieus  avoient  et 
qui  de  Pouille  et  de  Calabre  leur  venoient 
estoient  secs  et  chauds  et  hors  de  la  con- 
tempcration  frauo.oise  ;  dont  plusieurs  les 
comparèrent;  car  en  fièvre  et  en  chaleur 
en  cheurent.  (Froiss.,  Chron.,  I.  IV,  p. 
84,  éd.  1539.) 

Ce  mot  appartient  h  la  langue  moderne 
comme  terme  de  théologie,  avec  le  sens 
d'exact  tempérament  de  la  grâce. 

coxTEMPEUEu,  vcrbe. 

—  Act.,  tempérer  par  le  mélange  : 
Quant  la  chastaigue  est  rostie  elle  ..  est 
plus  legiere  et  conlempere  lu  poictrine  et 
seuiblablement  la  seicheresse  de  tout  le 
corps.  (Ifef  de  santé,  f°  18  r»,  impr.  Ste- 
Geii.) 

Pour  contemperer  et  amodier  les  con- 
ditions controverses  entre  les  deux  par- 
ties. (Rab.,  IV,  35.) 
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La  semence  est  inféconde  quand  elle  est 
trop  grosse  et  trop  seiche,  sinon  qu'elle 
soit  meslee  et  contcmpevee  (G.  Curestian, 
Gêner,  de  l'homme,  p.  20,  éd.  lSo9.) 

Le  sommeil  arreste  les  fluxions,  eonlem- 
pere  les  humeurs  et  fortifie  les  parlies. 
(Paré,  OEuv.,  1.  XX,  2'  p.,  o.  xix,  Mal- 
gaigne.) 

Il  ne  faut  pas  que  l'un  ou  l'autre  périsse, 
estant  surmonté  par  son  compagnon, 
ains  faut  que  des  deux  raeslez  et  contcm- 
perez  ensemble  par  proportion,  il  se  face 
une  puissance  et  faculté  moyenne.  (.\5iyoT, 
Prop.  de  lable,  viii,  éd.  1374.) 

La  jeunesse  de  sa  femme  peut  corriger 
et  contemperer  la  semence  du  vieillard. 
(JouD.,  Err.  pop.,  l^'  p  ,  II,  9.  éd.  1387.) 

D'autant  que  l'iumiidité  de  l'air,  s'il  es" 
toit  tant  humide,  conlempereroit  plustost 
la  chaleur  qui  seroit  an  coupeau  de  ces 
montagnes.  /Est.  de  Cl.ave,  Nohv.  Lum. 
philos.,  p.  323,  éd.  1641.) 

—  Réfl.,  se  modérer  : 

Moralité  est  scy  contemperer  et  reigler 
justement  et  doulcement  par  les  meurs 
de  ceulx  avec  lesqueulx  ou  converse.  {Ka- 
lend.  des  berg.,  p.  98,  éd.  1493.) 

—  Régler  d'un  accord  commun  : 

c'est  que  vous  père  et  tribun  VOUS  a- 
cordes  et  contemperez  ensemble  que  vous 
et  li  père  veullent  souffrir  que  l'en  crée 
tribuns  a  poer  consulaire.  (Bersuire,  T. 
Liv.,  ms.  &.    Gen.,  f°  82''.) 

L'emploi  de  ce  mot  s'est  continué,  chez 
des  écrivains  de  province,  jusqu'au  xvii' 
siècle  : 

Ja  le  naif  des  grâces  de  soa  père 
Dessus  sa  face  empreintes  à  mieux  mieux, 
D'un  beau  regard  doucement  contrmpere 
De  ses  sourcils  le  traict  impérieux. 

(La  MoRLiERE,  licnaiss.  de  Daphnc.) 

CONTEMPLACIOX,    -  tiOU,    COmpt.,  S.  f., 

considération,  égard  : 

Pour  conlemplacion  des  choses  dessus 
dictes.  (1343,  Arcli.  S  229,  pièce  10. J 

Pour  amour  et  comptamplacion  de  li  et 
de  ses  amis  qui  de  ce  nous  ont  prié  et 
requis.  (1387,  Arch.  MM  31,  f  36  v.-) 

A  la  requeste,  conlemplation  et  plai- 
sance de  messire  Guy  de  Cliastillon. 
(Froiss.,  Chron.,  XI,  2,  Kerv.) 

A  la  prière  et  conlemplacion  de  uostre 
très  cliier  et  très  amé  cousin,  (lili,  Lelt. 
du  garde  de  la  prév.  de  Par.,  Arch.  uum. 
Bord.,  liée,  de  chart.) 

i;n  faveur  et  contemplation  duquel  ma- 
riage ledit  seigneur  roy  donnera  pour  dot 
a  ma  dite  dame  Chrestieuue  sa  sœu.'  la 
somme  de  quatre  cens  mil  escus.  {Contr. 
de  mar.  du  Prince  de  Piedmont  et  de  M"' 
Chrestienne  de  France,  ms.  de  la  Bibl.  du 
Louvre,  n»  109  ) 

P'.:cune  donnée  par  mère,  ayeul,  aycule, 
ou  autre  ascendant  a  leurs  eufaus  ou  en- 
fans  de  leurs  enfans  en  contemplation  de 
mariage.  {Coût,  de  Iteims ,  rédig.  par 
Christ,  de  Thou,  Barth.,  Fay,  et  J  Viole, 
art.  xxvil.) 

CONTEMPLE,  cttnlemple,  conlempre,  s. 
m.,  circonstance,  temps,  nièuio  temps, 
même  époque  : 

Eu  cel  cuntemple  fud  une  cité  Sjdo. 
{Rois,  l,  1,  p.  2,  Ler.  de  Lincy.) 


A  cel  cuntemple  se  assemblèrent  li  Phi- 
listien.  (Ib.,  p.  14.) 

En  cel  cuntemple  tuit  li  pople  de  Israël 
fud  acuragiez  de  faire  le  servise  Deu.  (16., 
p.  24.) 

Aust  est,  e  requerrai  Deu  qu'il  face  tuner, 
e  pluie  enveit  en  terre  encuntre  le  usage  de 
cost  pais  a  icest  cuntemple.  {Ib.,  p.  40.) 

E  Deu  eslirrad  un  ki  regnerad  sur  Israël, 
ki  destruirad  la  maisnee  .leroboam  a  tel 
jur  cume  ore,  e  a  tel  cuntemple.  {Ib., 
p.  293.) 

En  cel  cuntemple  Pharao  Nechao,  li  rcis 
de  Egypte,  se  esmut  pur  venir  sur  le  rei 
des  Assyriens.  {Ib.,  p.  430.) 

Eu  cel  contcmph  ad  fait  H  reis  Henris  jurer 

Henri  sun  filz  a  rei  et  sil  fisl  coroner. 

(Garn  ,  Vie  de  S.  Thoiii.,  lUcliel.  13513,  f°  .i,ï  v».) 

Li  reis  qui  a  cel  contemple  esteit. 

{Conqiiesl  of  Ireland,  3233,  Michel.) 

Mes  nul  ke  seit  en  cesl(c)  conlempre 
A  loi'  sen  gaaires  ne  s'atempre. 
(Pelilc  philosophie,  ms.  Cambridge,    S.    John's  I, 
II,  i"  l.ï2\) 

El  contemple  de  ceste  chose. 

(GriAUT,  Roij.  lign.,  lo"2y,  Buchon.) 

Pov  le  temple 
Qne  il  facoit  a  tel  contemple. 

(Bible,  Uichel.  7fi3,  P  ■2"l^) 

A  ce  contemple  morut  Landegesiles. 
{Chron.  de   S-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  90».) 

Environ  ce  contemple  prisrent  les  cres- 
tiens  de  Tir  une  autre  nave.  {Grand.  Chron. 
de  Fr.,  Gestes  au  bon  roy  Phel.,  Il,  5,  P. 
Paris.) 

En  ce  contemple  Mercadiers,  le  maistre  de 
coteriaux  le  roy  Richart,  estoit  en  bcrry. 
{Ib..  II,  xill.) 

Mais  en  ce  contemple  vindrent  nouvelles 
en  France  (|ui..  {Citron,  de  du  Guescl., 
p.  104,  Michel.) 

En  ce  contemple  chevaucha  tant  Ber- 
trand atout  ses  ostz  que  d'Espaigne  ap- 
proucha.  (76.,  p.  194.) 

Mais  ou  contemple  trespassa  la  duchesse 
d'Orléans.  (G.  CousiNOTj  Geste  des  nobl.  Fr., 
c.  100,  Vallet.) 

En  Paris  vint  en  ce  contemple  le  conte 
de  Saint  Pol.  (iD.,  ib.,  c.  118.) 

Avint  en  ce  contemple  que...  (Id.,  ib.,  c. 
128.) 

Devant  Chevreuse  ala  en  ce  contemple 
M.  Tangui  du  ChasteL  (ID.,  ib..  c.  139.) 

—  Au  contemple  que,  dans  le  même  temps 
que  : 

El  contemple  qu'il  fist  ces  vers 
Aveit  la  mort  gelé  envei-s 
Le  rei  de  France  Loeis. 

(DesttM  de  Dieu,  159,  Martin.) 

Au  contemple  que  se  tcnoit  a  Chastelle- 
raut  Carloimet  qui  graut  appareil  faisoit 
pour  la  tour  du  pont  assaillir,  couquireut 
Anglois  au  pais  d'.\uvergne  du  duc  de 
Berry.  {Chron.  de  du  Guescl.,  p.  373,  Mi- 
chel.) 

coNTE5iPLEOu,  -  eeur,  -  eur,  -  or, 
-  edeour,  s.  m.,  contemplateur  : 

Car  la  diviuiteiz  ne  soi  dcmostret  mie 
telle  com  ele  est  a  ses  conlemptors  eu 
ceste  vie.  (Jo6,  p.  487,  Ler.  de  Lincy.) 

>i'aniert  pas,  ce  dit  ou,  a  frères  preescheurs, 
>ic  a  frères  meneurs  que  il  soient  plaiileurs, 
Lonc  temps  se  sont  portez  simples  conteiiipleurs. 
(J.  DE  Meisg,   Test..  Vut.  Chr.  367,  f°  16''.) 


Contempledeours. 

(Id.,  ili.,  ms.  Corsini,  {"  ISS".) 

Longuement  ai  desirré  que  je  fusse  ser- 
viteur et  nonlempleeur  de  Dieu  en  ^-'le  her- 
raitaine.  {Evast  et  Blaq.,  Richel.  24402, 
f  78  v°.) 

Anaxagore,  contempteur  du  ciel. (La  Bod., 
Harmon.,  p.  56.) 

CONTEMPLER,  V.  Yi.,  agir  au  gré  de  : 

Vaillance  et  franchise  fist  parler  le  con- 
uestable,  en  contemplant  aux  Franchois 
qui  moult  desiroieut  la  bataille.  (Froiss., 
C'/ii'OH.,XI,  170,  Kerv.) 

coxTEMPX.XBLE,  adj.,  méprisable  : 

Il  est  une  pensée  immortelle  et  une 
haulteur  non  contempnabte.  {Chron.  ethist. 
saint,  et  prof.,  Ars.  3313,  f°  1  v.) 

coNTEMPNEL,  S.  m.,  mépris  : 

Au  deshonneur  et  contempnel.  {xYl"  s., 
Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

CONTEMPXEMENT,  VOirCONTEUÎŒ.MENT. 

coNTEMPXEUR,  adj.,  méprisant,  con- 
tempteur : 

Ne  soit  vostre  œil  ingrat,  ne  conicmpiieur 
De  cest  escript. 

(J.  Marot,  Epist.  des  Dames  de  Par.  aux  Courlis, 
de  France,  1515,  éd.  1731.) 

coxTEiiPOREL,  adj.,  contcmporain  : 
Le  temps   et  la  créature  sont  r.ontempo- 

relz.  {Chron.  ethist.  saint,  et  prof.,  Ars. 

3313,  f  2  r°.) 

coxTEMPRE,  voir  Contemple. 

1.  coxTEJiPs,  s.  m.,  mépris  : 

Ou  grant  coutemps  et  vitupère  de  nous. 
(1346,  Mon.  inéd.  de  l'hist.  du  tiers  état, 
IV,  136.) 

2-  coNTEJiPS,  voir  Content. 

coxTEMPTiF,  adj .,  méprisant  : 

11  est  contemplif  et  desprisant.  (Oresme, 
Elh.,  124,  éd.  1488.) 

coxTEx.\xcE,  S.  f.,  séjour  : 

Quant  il  eurent  fait  ung  petit  de  conte- 
nance il  s'en  retournèrent  arrière.  (FROISS., 
Chron.,  XV,  26G,  Kerv.) 

—  Manchon  : 

L'entreprirent  avec  le  conseil  de  la 
dame  de  Retz  de  percer  un  cabinet,  et  de 
faire  couler  par  la  ruelle  du  Ut,  entre  les 
contenances  et  le  rideau,  tme  sabalane 
d'aerin.  (D'AoBlGNÉ.i/isLjII,  .376,  éd.  1616.) 

—  Écran  : 

Deux  contenances  de  velours  noir  damas- 
sées, fourrées  de  manches  de  lierre.  (1334, 
Inv.  d'Emard  de  Nicolay,  f»  61.) 

Lesquels  feux  seront  souvent  ralhuuez 
la  nuict,  avec  certains  petis  veulaux... 
faits  de  la  façon  des  contenances  'lue  les 
dames  de  par  deçà  (de  Frauce)  tiennent 
devant  elles  auprès  du  feu  de  peur  ipi'il 
ne  leur  gaste  la  face.  (De  Lery,  Vog.  au 
Brésil,  p"  367,  éd.  1378.) 

coxTEXANCiER,  -  lier,co.,  s.  m.,  celui 
qui  est  tenancier  avec  un  autre  : 

Et  autres  contenantiers,  proprieteres  et 
emphiotes  d'iceulx.  (1569,  Arch.  Dord  ,  B 
103.) 
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Contre  ses  consors  et  cotenanciers.{l6Q0, 
ib.) 

CONTENANT,  cuii(.,  S.  111.,  mille,  appa- 
rence, façon  d'être  : 

Genl  ad  le  cors,  gaillart  e  bien  séant, 
Cler  le  visage  et  de  bon  cuntcnani. 

(ItoL.  3115.  Millier.) 

Mnlt  parlèrent  estreilemenl 
E  despiiterent  clergeanment 
Les  qualilez  e  les  conh'nnnz 
E  les  munrs  de  les  enfanz. 
(Continuai,  du  ISrul,  ap.  Michel,  Ckron.  Angl. 
Norm.,  I,  SI.) 

S'oiies  cançonde  moult  fier  rontcuani. 

(Wim  de  Bord.,  108.3,  A.  P.'> 

coNTENCE,  -  anche,  s.  f.,  contestation, 
débat  : 

Comme  contence  fut  mené  entre...  (Juill. 
1274,  Arch.  S. -Quentin,  1.  261,  doss.  A, 
n"  3  bis.) 

Par  ont  contence  et  guerre  sourdi  entre 
eux.  {Brut,  Maz.  1309,  f»  9  t°.) 

—  Rivalité,  dans  un  sens  favoralile  : 

Cascunc  d'elles  ne  se  faint, 
Del  bien  servir  i  a  conlanclie. 
(G.  PF,  Cnir.r.Ai,  liarlaam,  p.  223,  Meyer.) 

CONTENCENOS,  odj.,  quei'elleur  : 

E  il  saille  en  ire  u  en  contencenose   de- 

raine.    {Sarmons  en  prose,  Richel.  19523, 

f  139  r°.) 

coNTENCiER,  -  cMer,  -  ensser,  -  ancier, 
V.  n.,  se  quereller,  contester,  disputer, 
lutter,  faire  la  guerre  : 

Li  fourrier  qui  an  roy  conlauceni 
Par  les  forsbonrs  le  feu  relancent. 

(Gdurt,  lioij.  lign.,  .ï7',  Buchon.) 

Devant  Boves  fu  l'ost  de  France 
Qui  contre  les  Flamanz  conlance. 

(lo.,  ib.,  623.) 

Metent  lantost  trompes  a  bouches 
Pour  esmonvoir  ceus  qai  contenccnt. 

(iD.,  ib.,  17102,  W.  et  D.) 

Uyaletique,  laquele  enseigne  a  conlen- 
cier  et  contendre  et  despiiler  les  un? 
contre  les  autres,  et  faire  questions  et  des- 
fenses.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  10,  Cha- 
baille.) 

Les  dis  religieus  ne  voloient  mie  conlen- 
chier  ne  plesdier  au  dit  Willaume.  (1292, 
Lelt.  du  bailli  d'Eu,  Tréport,  Arch.  S.-Iuf.) 

Tcz  filles  a,  ce  m'est  aviz, 
La  char  gloute  puant  et  vilz 
Qui  contre  l'esperit  conlance. 

(Fabl.  d-Ot.,  Ars.  .ïOfiO,  C  2fif.) 

..  EtAli.Kandre  estoittres  agu  respondant 
cl  contenchoient  ja  avec  leur  père  de  la 
succession  du  règne.  (Lég.  dorée,  Maz. 
1333,  f»  2b».) 

..  Si  que  les  .il.  contencierent  foruient 
ensemble  et  se  départirent  tous  corroucies. 
{Ib.,  f»  bl\) 

Quant  les  eufaus  furent  creus  ilz  conlen- 
roienl  souvent  ensemble.  (/().,  f°  72''.) 

Se  les  sergens  conlenssent  entre  eulx. 
(1435,  Est.  de  S.  J.  de  Jer.,  Arch.  H.-Gar., 
f»  111\) 

—  Conlencié,  part,  passé,  disputé,  en 
litige  : 

Sus  les  dites  chouses  contencies.  (1288, 
St  Vinc,  pièce  33,  Arcli.  Sarthe.) 


i  Lesquels  borgeis  feirent  banir  par  la 
court  iloudit  vicomte  lesdites  terres  con- 
iencieics  pour  ladite  somme  de  pecune. 
{Procès,  etc..  xiii''  s.,  Morice,  Pr.  de  l'H. 

\    de  Brel.,  1,  1083.) 

I 

CONTENÇON,  -  ençun,  -  ançon,  -  enson, 
-  anson,  cunlençun,  konlençun,  contencion, 
contenciun,  contempcion,  s.  f.,  querelle, 
différend,  contestation,  lutte  : 

Idunc  se  prist  li  reis  vers  eus  a  konlençun. 
(Garvier,     Vie  de   S.    Tliom.,  Richel.  13313, 
f  13  v».) 

La  bataille  est  grant.  dnre  est  la  raisun 
E  U  vassal  sunt  fierkesunt  a  contentiun. 

(llorn,  31il.  Michel.) 

A  tant  venent  lor  compaignons, 
Si  ad  sor  els  grant  conlencinna. 

[Prollicslaus,  Richel.  2109,  f»  87''.) 

.1.  plet  devisent  dont  sont  en  conlenç.on, 
Qae  il  iront  contre  Garsillion. 

(Olinel.  28,  A.  P.) 

Car  bien  savoient  la  contencon  qui  avoit 
esté  a  l'clectiou.  {Artur,  Richel.  337,  f<>6^) 

Comme  COI)  (empc(O)i  fut  mute  entre  nous.. 
{Ch.  de  1281,  Clermont,  Richel.  4663,  f»  lOS 
T".)  Plus  bas  :  contencion. 

—  A  contencon,  par  contencon,  par  grant 
contencon,   etc.,  à    l'envi,  en   rivalisant 

1  d'ardeur  : 

Puis  si  chevalcbent  par  mult  granl  cunlençun. 
(Roi..  835,  Muller.) 
Par  contencon  s'eslessent  tuit. 
(CiiREST.,  Erec  et  En.,  Richel.  373,  f  15''.) 

Car  ambedui  par  contencon 
Sont  d'une  cose  en  cusencon. 

(Cligel,  Richel.  373,  f  272".) 

Dames  se  vestent  noblement 
Et  les  puceles  cointenient 
L'une  por  l'autre  a  contencon. 

(M/lis,  Richel.  373,  !"  137'.) 

Saisir  les  vont  par  molt  ffrant  contnnson. 

(Jourd.  de  Dlairies,  430,  Hoffmann.) 

Et  li  antre  par  la  maison 
Du  vin  boivent  par  contencon, 
{Floire  cl   Blance/Ior,  i"    vers.,   1129,  du    Méril.) 

Pasmee  chiet.  et  si  baron 
La  relievent  par  conicnson. 

(Vie  du  pape  Grcg.,  p.  30,  Luzarche.) 

—  Par  tel  contencon,  en  rivalisant  telle- 
ment d'ardeur  : 

Adont  poingnent  ensemble  par  tellez  contenchons 
Que... 

(Cipcrix,  Richel.  1037,  f  73  r".) 

—  A  une  contencon, d'un  effort  unanime  : 

Fièrement  les  assaillent  n  une  contançon. 

{Simon  de  Pouille,  Kichel.  368,  f"  HfV.) 

—  Coup  violent  : 

Toi  de  mei  les  tues  plaies;  de  la  conten- 
çun  de  ta  main  jeo  sui  deguastet.  {Liv.  des 
Ps.,  Cambridge,  xxxviH,  12,  Michel.)  Lat.: 
a  fortitudine  manns  tu;e. 

coNfENDANCE,  S.  f.,  déliai,  contosla- 
lion  : 

Adramelecb  et  Sarrazar  entrèrent  en 
guerre  et  contendance  avec  hiy.  (Vig.nier, 
liibl.  hisl,  1,  203,  éd.  1.Ï88.) 

—  Prétention  : 

Et  meismes  au  roy  cely  de  Croy  eust 
bien  fait  muer  ccste  contendance  en  aultre 


matere.  (G.  Chastell.,  Chron.   des   D.  de 
Bourg.,  II,  54,  Buclion.) 

Naturellement  tout  homme  qui  est  de 
haute  contendance,  et  qui  appelle  gloire  et 
honneur  temporel,  realement  est  et  doibt 
estre  avaricieux.  (In.,  ib.,  III,  81.) 

coNTEXDEiiENT,  S.  m.,  débat,  contes- 
tation, lutte,  bataille  : 

Renars  li  rendi  bonement 
Sanz  nul  antre  conlcndemcnt. 

(nenarl,  13169,  Méon) 

—  Action  d'aspirer  h,  application  à, 
effort  : 

Par  contendenient  a  le  destruire.  (G. 
Chastell.,  Chron.  du  D.  Phil.,  ch.  xcix, 
Buchon.) 

L'œil  au  genoil  semblablement  povoit 
signiBer  reffrection  et  contendement  de 
pensée  aux  choses  basses  et  terriennes. 
(Bouchard,  Chron.  de  Bret.,  f»  236'',  éd. 
1332.) 

coNTENDERiE,  S.  f.,  débat,  dispute  : 

Et  la  lune  leva,  dont  li  rais  resplendie, 
Che  leur  donne  clarté  a  leur  contenderie. 

{Doon  deMaience,  1609,  A.  P.) 

CONTENDRE,  vcrbe. 

—  Neutr.,  combattre,  lutter,  être  en 
lutte,  en  contestation  : 

Eisi  les  veist  l'om  contendre 
E  main  e  seir  senz  nul  repos. 

(Ben.,  d.  de  Norm.,  U,  4030,  Michel.) 

Auqaes  avez  aperceu 
Od  ciii  aiiom  conlendu. 

(lx,.,ib.,  II,  5727.) 

Li  pueples  conlendoit  as  mnieurs  de  la 
cité.  {Digestes,  ms.  Montp.  H  47,  f°  3^) 

Apres  ce  qu'il  l'aMcOfê  semons  par  devant 
bone  genl,  par  trois  foiz,  et  puis  conlendu 
par  tL  jors...  (P.  de  Font.,  Cons.,  xxi,  28, 
Jlarnier.) 

Qui  contre  ces  trois  venlt  contendre. 

(J.  DE  Meunt,,  Très.,  37,  Méon.) 

Tant  y  luita  et  conlendi. 

(Id.,  ib.,  682.) 

De  pluisieurs  choses  de  quoy  nous  con- 
tendiemes  et  aviesmes  afaire  1  une  contre 
l'autre.  (1323,  Arch.  JJ  64,  f°  13  r».) 

De  Beraugon  de  Villers  souz  Cbasteillon 
pour.i.  arresl  brisié  des  héritages  dont  il 
conlendoit  contre  les  Warez  de  Villers. 
(1328,  Compte  de  Odart  de  Laigny,  Arch. 
Klv  3',  f»  7  v°.) 

Contendant  entre  culs.  (Bersuire,  T. 
Liv.,  ms.  Ste  Gen.,  f»  44".) 

Adonc  esloyt  le  vieil  Hanibal  admirai  du 
navire  des  Carthaginois  qui  lors  conten- 
doient  de  l'empire  du  monde  avecques  les 
Honimains.  (BocGACE,  Nobles  math.,  V,  2, 
f"  111  V»,  éd.  1513.) 

Ne  veuli  tu  donc  virilement  contendre 
Contre  quelcnns  barbares  estrangiers 
Qai  les  François  disent  estre  legiers  ? 
(Cil.  DE  S.viNf.TE  Marthe,  Conseils   aux  Françoijs.) 

Pour  autant  que  Pompeius  estoit  encore 
après  Sertorius  en  Hespagne,  et  que  Me- 
lollus  estoit  déjà  trop  vieil,  qui  estoieut 
les  deux  seuls  qui  eussent  peu  contendre  el 
combattre  du  mérite  de  cette  charge  a 
rencontre  de  luy.   (Amyot,   Vies,    LucuU.) 

Desiiiril  cûgneuL  .Vgamcmnon  contendre 
Contre  Achilles,  et  sur  luy  entreprendre. 
(Salel,  ;/.  d'Ilom.,  I,  éd.  1377.) 
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—  Act.,  disputer,  contester,  discuter  . 

Les  quez  usaiges  nos  lor  contendiens  et 
uoiens.  U260.  évèché  de  Langres,  Lecev, 
Arch.  H.-.M.,  G  54.) 

Manderai  lor  qa'il  ta  me  racdeDt, 

Et  puis  après  c'il  la  contendent.. 

Panrai  consoil  de  guerroier. 
(Malkar.ume,  Troie.  Richel.  903,  f°  66''.) 
L'ou  disoit  aussy  que  ledict  parrain  et 
cODÛdans  se  laissèrent  aller  un  peu  trop  a 
la  sentence  des  juges  du  camp,  ce  qu  ils 
debvoient  contre  eux  contendre,  aussy  opi- 
uiastremeat  que  l'on  l'ait  contre  nos  juges 
de  justice,  quand  ils  donnent  quelque  mau- 
vaise sentence  contre  tout  droict.  (Brant., 
Des  duels.) 

—  Neutr.,  contendre  d  (un  stibst.), 
tendre  à,  aspirer  à  : 

Qui  de  toute  sa  puissance  contend  a  la 
destruction  totale  de  mondit  seigneur,  de 
vous  et  de  vostre  noble  génération.  (13 
août  14H,  Lett.  de  Jean,  duc  de  Bourg.,  d 
la  reine  Isabeau,  dans  Juv.  des  Urs.,  Hist. 
de  Charles  VI,  1411,  Michaud.) 

Mais  pas  ne  peusoit  a  quelle  fin  elle  con- 
iendoit.  (Uist.  de  Gillon  de  Trasignyes,  p.  24, 
Wolf  ) 

Tous  deux  contendans  a  une  mesme  sei- 
gneurie que  tous  deux  disoient  leur  appar- 
tenir. (Brant.,  des  Duels,  Buchou.) 

—Contendre  d,  contendre  de  (un  infln.), 
tâcher,  s'efforcer  de  : 

Que  ledit  chapitre  contendoit  et  deman- 
doit  a  avoir  droit  de  saisine.  (1336,  S.Pierre 
en  Pont,  Arch.  Loiret.) 

Il  ne  voulloit  nulle  part  sesjourner,  parce 
qu'il  contendoit  a  faire  sa  feste  de  Xoel 
avecque  sa  femme,  qui  estoit  a  Aire  en  Ar- 
thûis.  (Du  Clercq,  Mém.,  liv.  IV,  ch.  xil, 
Buchon.) 

Jlondit  seigneur   a    contendu  par   tous 
moyens  de  réduire    lesdis  de  Flandre  a  la 
raison.  (1484,7)is(c.  de  l'arch.d'Austr.,  Lett. 
iUustr.  of  Rich.  III  and  H.  VII^Il.  18.) 
Mais  avant  il  nous  fault  contendre 
A  le  servir  de  belles  bourdes. 
(Le  Chevalier  qui  donna  sa  femme  au  iyable. 
Ane.  Th.  fr.,  III,  4-20.) 

—  De  même  sans  préposition  : 

Chacun  des  deux  contendoit  en  l'absence 
du  sieur  Daussy,  lequel  estoit  premier 
chambellan  du  comte  de  CharoUois,  estre 
le  premier  après  luy.  (J.  Du  Clercq,  Mém., 
1.  111,  ch.  6,  Buchou.) 

Au  tiers  point,  pour  le  mieulx  combatre. 

Je  l'ay  cuidé  faire  ydolatre, 

Contondant  qu'il  m'eust  adoré. 

(Greba.\',  ilist.  de  la  pass.,  10696,  G.  Paris.) 

Somptueux  ediftices  lesquelz  avons  déli- 
béré et  contend  garnir  et  faire  fournir  soul- 
fisammeut.  (1493,  Amboise,  Arch.  KK  332.) 

—  Contendre  que,  insister  pour  que  : 

Et  contendy  que  le  daulphin  allast  devers 
le  roy,  son  père.  (J.  le  Fevre,  Chron.,  I, 
370,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

—  Contendre  après,  s'efforcer  d'attein- 
dre : 

Et  haussa  la  main  dextre,  comme  s'il 
contendist  après  le  visage  de  messire 
Jaques.  (La  Marche,  Mém..  1, 16,  Michaud.) 

—  Act.,  prétendre  à  : 

Le  vassal  en  cas  de  débat  de  deux  sei- 
gneurs contendans  la  supériorité  de  son 


fief,  se  peut  faire  recevoir  a  foy  et  hom- 
mage par  main  souveraine.  {Coût,  de  Reims, 
rédig.  par  Clji'ist.  de  Thou,  Barth.,  Fay,  et 
J.  Viole,  art.  cxxiv.) 

—  Prétendre  : 

Jehan  de  Hanappes...  pour  l'affection 
désordonnée  qu'il  avoit  ou  contendoit  a 
avoir  a  la  dite  Marie.  (13S2,  Arch.  JJ  121, 
pièce  229  ) 

—  Inlin.  pris  subst.,  lutte  : 

Con  cil  a  qui  plaist  li  contendres. 

(GciAUT,  Ro:j.  lign..  15409,  W.  et  D.) 

Espe,'ance  d'avoir  aie 

Au  bataillier  et  an  contendre 

Leur  fait  cesle  chose  entreprendre. 

(In.,  ib.,  16448.) 

—  Prétention  : 

Et  s'espoanterent  les  cœurs  des  hommes 
par  son  haut  contendre.  (G.  Chastellain, 
le  Temple  de  Bocace,  vir,  91,  Kerv.) 

coNTENEMEXT,  cun.,  -  tiencment,  con- 
tennement,  s.  m.,  contenance,  maintien, 
conduite,  manière  d'être  : 

E  al  regnart  c  al  cuntenement. 

(liol.,  1598,  Millier.) 

Espier  fist  sun  estre  e  sun  cuntenement. 

(Rou,  V-  p.,  3773,  Andresen.) 

Larges,  de  bel  contenement. 

(Be.n.,  d.  de  Norm..  II,   13661,  Michel.) 

Pur  veeir  le  cunlienement  le  père  en  Normendie. 
(J.  Fa.mossie,  C/iron.,  411,  Michel.) 

Et  si  le  serf  Q'amour)  en  cantant  liement 
En  désirant,  en  bel  contenement. 

(Clians..  Val.  Chr.  1490,  F  175».) 

Lors  se  porpense  que  se  la  chambre  ou 
il  estoit  estoit  portrete  de  ses  fez  et  de  ses 
diz,  moult  li  pleroit  a  veoir  les  beaus  con- 
tenemcnz   de  sa  dame.  (Lancelot,  ms.  Fri-    ■ 
bourg,  f»  57'  ) 

Tant  le  set  plain  de  hardement 
Et  de  noble  contenement, 

(Couci,  6444,  Crapelet.) 

Bien  vit  que  il  ert  embrasez 
D'amors  a  son  contenement. 

(Floriant,   170,  Michel.) 

Contre  Charles  de  Bloiz  au  fier  contenement. 

(Cu'v.,  du  Guesclin,  -1033,  Charrière.) 

Qui  regarderoit  bien  le  contennemenl  de 
tous  les  mariages,  on  trouveroit  qu'il  y  en  j 
a  pour  le  moins  autant  de  ceux  qui  se  sont 
faicts  par  amourettes  dont  les  yssues  eu 
sont  mauvaises,  que  de  ceux  qui  ont  esté 
faicts  forcement.  (.Marg.  d'Ang.,  Hept.,  44° 
nouv.,  éd.  Gruget.) 

—  Équipage,  suite,  appareil,  train  de 
maison  : 

Sersses  i  vint  moult  richemant 
Et  0  noble  contenemant. 
Moult  ameua  contes  et  dus. 

(Be.v.,   Troie,  Ars.  3314,  f°  42''.) 

E  od  riche  contenement. 

Ud.,  d.  de  Norm.,  II,  9839,  Michel.) 

Tous  les  riches  bourjois  de  vo  contenement 
Ferai  trenchier  les  testes  trestous  entièrement. 
(Cuv.,  du  Guesclin,  13939,  Charrière.) 

Guillemin  Alexandre,  jeune  homme  non 
marié  et  de  bien  simple  contenement  ou 
affaire.  (1410,  Arch.  JJ  164,  pièce  357.) 

—  Retenue  : 

Je  te  lo  que  tu  aies  eu  toi  .lin.  choses 
principalment.  La  première  est  cremeur  de 


Dieu,  la  seconde  est  contenemenz  de  toi.  . 
{De  droit  et  de  justice,  Richel.  20048,  f"  39'.) 

Prudence  a  la  petite  gent 

Donaoit  frain  et  contenement. 

(.inti  Claudiauus,  Richel.  1034,  f°  44  r".) 

—  Comme  tenement,  juridiction  : 

Item  ont  eu  tous  leurs  contenemens  toute 
Jiislice  et  seigneurie  comme  a  Hincourt. 
iDenombr.  des  baill.  d'Amiens,  Arch  P  137 
f°  109  V».) 

CONTENIR,  verbe. 

—  Réfl.,  se  conduire,  se  comporter  : 

Ri  li  troi  malle  furent  roy. 
Puis  essaucierent  bien  la  loy  ; 
Eosi  com  j'ai  dit  se  continrent 
En  bien,  tant  c'a  bonne  fin  vinrent. 
(PaiL.  DE  Rémi,  ilanekine,  85-25,  Bordier,  p.  '213.) 
Impr.,  condinrent. 

Car  tout  cil  baceler  i  vindrcnt, 
Qui  monlt  gentement  se  contindrenl. 

(Couci,  914,  Crapelet.) 

Et  tant  bien  s'y  contenait  que  chascun 
s'esmerveilloit  de  ce  qu'il  faisoit.  {Le  Livre 
des  faid,-:  du  mareschal  de  Boucicaut,  V  p. 
ch.  10,  Buclion.) 

—  S'en  tenir  à  : 

Car  ele  est  preste  qu'ele  se  contiegne  on 
jugement  de  sa  corl.  {Artur,  ms.  Grenoble 
378,  i"  7K) 

Car,  ny  tu  ne  le  contins  pas 
A  un  seul,  ny  ce  qae  tu  as 
Ua  seul  ne  te  l'a  pas  dooné. 

(,J.-A.  DE  Baif,  l'Eunuque,  i,  -2.) 

—  Contenant,  part,  prés.,  qui  se  conduit 
de  telle  ou  telle  façon  : 

E  11  coens  d'.4.randel,  cum  il  est  cunlenant? 
Tient  se  il  ovoc  mei?  vait  nus  il  guerreiant? 
(JoRD.  pAXTOsac,   Chron.,  1539,  Michel.) 

Dame  de  toute  biaulé  plaine, 
Et  de  cortoisie  fontaine. 
Bien  contenante,  fin  caer  dons. 
(Compl  d'amour,  Richel.  S37,  P  -233.) 

CONTE.VNEMENT,  VOir  C0:JTEMPNEMENT. 

1.  coNTENs,  s.  m.,  défenseur  ; 

IN'alieves  guerres  ne  contens 
Contre  povre  qui  n'a  contens. 
(Wairiql-et,  Dit  de  l'Ortie,  448,  Scheler.) 

2.  CONTENS.  voir  Content. 

1.  CONTENT,  cuntent,  contend,  contant, 
contemps,  contamps,  comptent,  s.  m.,  que- 
relle, dispute,  débat,  contestation  ; 

>"est  pas  gent 

Que  vers  le  duc  prenion  content. 
(Be.v.,  d.  de  Sorii..,  11,  -24487,  Michel,  i 

Et  si  les  apelnit  parens. 
Qu'il  ne  li  meuscent  contens. 

(l'arton.,  4-21,  Crapelet.) 

AsaiUons  sa  cité  qui  vers  nos  preat  eonte*it. 
{Poème  de  ta  Croisade,   Remania,  "VI,  493.) 

Et  de  contenu  et  de  riotes. 

(Rose,  8609,  MéoD.) 

Tant  y  avenoit  de  contamps. 

(Ib..  ms.  Corsini,  C  86''.) 

Moult  ftt  la  guerre  ardant  et  dure, 
Le  contems  aspre  a  desmesure. 

(GciARi,  Roy.  lign.,   7395,  W.  et  D.) 

De  la  bataille  a  Ogier  m'en  atent 
Par  quoi  n'urez  pas  ore  a  moi  content. 

{Enf.  Ogier,  -2'2dO,  Scheler.) 
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Cuntenz.  (1238,  Launay,  Arch.  Vienne.) 

Force  que  contans  ne  naisse  ne  ne  soit 
après  nos  entre  nos  eufaus.  (1262,  Preiw. 
de  l'Iiist.  de  Bourg.,  11,  xxvi,  Arch.  C- 
d'Or.) 

La  chose  sur  quei  li  nontenz  esteit.  (1266, 
Fonteneau,  xxil,  289,  Bibl.  Poitiers.; 

Nus  aprentiz  ne  soit  creus  contre  son 
mestre  en  choses  du  mestier,  que  conlens 
ne  ire  ne  sourde  entr'eus.  (Est.  Boil.,  Liv. 
les  mest.,  l''  p.,  xci,  13,  Lespinasse  et 
Bounardot.) 

Ce  li  fait  plus  le  caer  doloir 
K'U  ne  trueve  ki  sor  lui  fiere 
Ke  de  ses  plaies  la  haschiere, 
De  conlent  en  content  s'acoinle. 
t^Des  Chevaliers  et  del  Chainse,  250,  Méon,  i\'o»i'. 
Hec,  I,  99.) 

Tandis  que  le  contens  en  dura.  (Joi.nv., 
Hisi.  de  St  Louis,  p.  213.  Michel.) 

..  Si  Touloit  mies  lesser  aler  de  son 
droit,  que  avoir  contens  a  la  gent  de  Sainte 
Esglise.  (Id.,  ib.,  p.  239.) 

Uobaz  et  comtemps.  {Ch.  de  1320,  Noir- 
mout.,  Fonteneau,  i,  379,  Bibl.  Poitiers.) 

Saint  Loys  aussi,  qui  fu  rois, 
Il  ne  fîst  contemps  ne  desroîs 
Sainte  Eglise. 
(GoDEFRoï  DE  P.vRis,  Avisemeiis  pour  le  roij  Loys, 
Buchon.) 

Cheoir  et  redrecier  souvent 
Te  convendra, 

Tien  toy  bien,  tirer  le  Tanldra, 
Souvent  aler  de  ça  en  la 
Vers  ton  contemps. 
(G.  DE  Cbarnv,  Liv.  de  Clu-cal.,  ms.  Brux., 
r  7  ¥".) 

De  ce  viennent  les  dissentious  et  les 
contens.  (Ores.me,  Poiil.,  i"  33%  éd.  1489  ) 

11  se  dit  en  proverbe  que  trop  grant  fa- 
miliarité si  engendre  comptent  et  riote. 
(Maiz.,  Solide  du  viel  pel.,  m,  oo,  Ars. 
2683.) 

Le  jeune  duc  de  Milan  et  son  frère 
prirent  contens  aux  Genevois,  tant  que  ils 
les  assaillirent  de  guerre.  (Livre  des  faicts 
dit,  mar.  de  Boucic,  3'  p.,  ch.  2,  Buchon.) 

Riottcs  mneuvent  et  contemps. 
(E.  Deschamps,  Poés.,  Itichel.  810.  f°  404''.) 

Et  apaisast  le  contens  du  peuple  qui  es- 
toit  esmeu.  {Légende  dorée,  -Alaz.  1333, 
f»  239''.) 

Et  du.-a  cest  contemps  grant  temps.  (P. 
CocH.,  Chron.,  c.  5,  Yallet.) 

Sans  faire  noise  ne  content. 
(Vie  du  tiMilv.  Riche,  Ane.  Th.  fr  ,  III,  270.) 

.le  fuys  plaisir  et  pourchasse  contendz 
Pour  leur  bailler  de  mon  corps  l'accointance. 
(Les  sept  ilarchans  de  Xaples,  Poés.  fr.  des  xv°  et 
\vi=  s.,  II,  110.) 

Soil  bien,  soit  mal,  j'en  laisse  les  contemps. 
(Gni.N'GORE,  Folles  Entrepr.,  p.  79,  Bibl.  elz.) 

Ou  il  n'y  a  que  guerres  et  contends. 
(Cl.  M,vrot,  Enfer,  p.  251,  éd.  1731.) 

—  Effort  d'une  lutte,  d'un  combat  : 

0  fer  et  a  l'achicr  maintiennent  tel  content, 
Dont  li  plusor  en  furent  estendu  et  senglant. 
(Uoon  de  ilaience,  1072,  A.  P.) 

—  Bravade,  vanterie  : 

Quand  le  roseau  eust  ouy  les  contends 
Et  les  propos  de  ce  cbesne  oigueilleui. 
(Gcu.i..  ll.auE.NT,  Trois  cent  soij:ttnte  et  si,v  Apolog. 
d'Esope,  I,  4.) 


—  Mettre  en  content,  metlre  en  danger  : 

Henry,  roy  d'Angleterre,... 
Mist  le  royanlme  de  France  en  griefz  contens 
Et  trop  voulut  surprendre  en  nostre  terre. 

(0.  DE  Si  Gel.,  Sej.  d'homi.) 

—  En  content  de,  en  représailles  de  : 

Et  lui  avoit  dictes  plusieurs  injures  et 
villenies,  ou  conlent  de  ce  que  ledit  Arnou- 
let  avoit  blasmé  ledit  Pierre  de  ce  qu'il  n'a- 
voit  mis  eu  prison  plusieurs  malfaicteurs. 
(1423,  Arch.  JJ  173,  pièce  247.) 

Lesquelz  Angloiz  destruisoient  icellui 
pays  a  leur  puissance  en  conlens  de  ladite 
rebeiliou  ainssi  faicte  par  leilil  commun, 
de  leur  costé,  et  les  François  de  l'autre 
co^té.  (J.  Chartieb,  Chron.  de  Charl.  VII, 
c.  96,  Bibl.  elz.) 

coNTENTACioN,  S.  f.,satisfaction,  paie- 
ment : 

Est  ordinaz  per  consel  et  .LX.,  la  vellie 
nativitei  Nostre  Dame,  l'an  mil  .un',  et 
.xxiill.  que  Ton  delivreit  ou  maistre  de 
l'escole  ou  a  son  procuriour  ung  des  sou- 
tier de  la  ville  pur  aleir  perniye  ville  re- 
covrey  les  tempères  que  l'on  doit  ou  dit 
maistre,  et  de  cellour  qui  non  feroent 
contentacion  que  ly  soutier  delivreit  ou 
dit  procuriour  deis  biens  de  ceaulx  qui 
ensi  seroeut  entenuz  ou  dit  maistre.  (142-4, 
Arch.  Fribourg.  l'^  Coll.  de  lois,  n"  326, 
f  94.) 

CONTENTE,  S.  1.,  conteiitemeut,  satis- 
faction : 

Quelque  temps  avant  soupper,  la  com- 
paignie  qui  l'estoit  venu  voir  s'estant  re- 
tirée, ils  entrent  au  cabinet,  et  recom- 
mencent a  se  baiser  :  et  si  rien  bouge 
d'embas,  ou  achevé  le  prix  fait,  sinon  on 
fera  le  surplus  de  la  contente  au  lict,  car 
de  différer  jusques  au  matin  ensuyvaut  ce 
seroit  trop  sagement  faict  a  personnes  si 
fort  piquées.  (JouB.,  Err.  pop.,  l"  p.,  III, 
éd.  1387.) 

coNTENTEssE,  -  cscc,  S.  (.,  Contente- 
ment : 

La  grant  contentesse  et  plaisir  que 
avoient  les  deux  amans.  {Troilus,  Nouv. 
fr.  du  XIV-  s.,  p.  182.) 

La  grant  joie  et  la  contentesce  que  sera 
en  voustre  cueur.  (Ib.,  p.  176.) 

Si  les  fiâmes  m'esloient  ou  cueur  mil 
foiz  plus  alumees  qu'ilz  ne  sont  et  mon 
tourment  fust  deux  foiz  plus  grant  qu'il 
n'est,  et  je  peusse  avoir  ma  gracieuse 
dame  saus  aucun  contredit,  si  ne  le  feroi 
je  pas  quant  je  sauroye  que  elle  auroit 
une  seulle  contentesse  malle.  (/6.,  p.  219.) 

Vous  sçavez  quel  plaisir  c'est  a  Dieu  de 
l'amendement  du  pécheur  et  quelle  grande 
contentesse  il  en  a.  (Roi  René,  Mortifiement 
de  vaine  plaisance,  OEuv.,  IV,  20,  Quatre- 
barbcs.) 

Que  tu  as  eu  et  receu  de  joie  et  conten- 
tesse par  eulx.  (Id.,  ib.,  p.  24.) 

Ce  n'est  pour  voz  grandeurs  que  j'endure  la  mort. 
Ce  n'est  pas  pour   les    biens,  ny  pour  nostre    ri- 

Ichesse, 
C'est  pour  vostre  vertu,  c'est  pour  ma  contentesse. 
(Cl.  TuRRt.N,  Œuc.  poét.,  Elcg.,  I,  3.) 

1.  coNTENTiF,  adj.,  qui  roiiferiiii;,  qui 
contient,  qui  retient  : 

Les  poUucions  dessus  dites  aviennent 
ausi  en  aucunes  lièvres  fleumatiques  pour 
habondance  de  la  matière  entour  les  par- 


ties dedesoubz  et  pour  la  feiblescc  de  la 
vertu  contentive.  (E\'r.\rï  de  Conty, 
Probl.  d'Arist.,  Richel.  210,  f  Si\) 

Pourtant  que  figure  ronde  est  plus  ca- 
pable et  conlentioe  que  les  aultres  fi- 
gures. (FossETiER  ,  Chron.  Marg. ,  ms. 
Brux.,  II,  f°  8  r°.) 

Vomissement  procédant  de  la  débilité 
de  la  vertus  contenlive.  (Jard.  de  santé,  I, 
186,  impr.  La  .Minerve.) 

Ledit  firmament  est  ainsi  appelle,  non 
pas  tant  seulement  pour  sa  fermeté,  mais 
aussy  pour  ce  que  il  est  le  terme  impéné- 
trable et  ferme,  contentif  des  eaues  qui 
sout  dessus  luy.  [Mer  deshyst.,t.  l,  f"  S'.) 

Que  le  ciel  empiré  est  contentif  de  corps 
et  esperis  visibles  et  invisibles.  (/6.,  f»  4<'.) 

La  langue  moderne   a   gardé  conlentif, 

comme  terme  de  chirurgie,  avec  le  sens 

de  :  qui  contient. 

2.  CONTENTIF,  adj.,  contentieux  : 
Les    ungs    sont  envieux   et   les    autres 

contentis   et    despiteux.  (Ores.me,   Polit., 

f°  145»,  éd.  1489.) 

Il  (le  magnanime)  est  contentif,  c'est  a 
dire  que  il  ne  prise  les  autres  fors  tant 
comme  ilz  se  font  a  priser  et  ne  leur  fait 
honneur  tant  comme  il  les  prise  et  pour 
ce  il  ne  les  craint  et  ne  lesse  pas  pour 
eulx  a  dire  ou  a  faire  ce  que  appartient; 
mais  il  n'est  pas  contentif  en  ce  que  il  ne 
face  a  checun  le  honneur  que  il  lui  doit 
faire.  (Id.,  Eth.,  f  79%  éd.  1488.) 

—  Contentif  d,  tendu  à,  appliqué  à  : 

Tandis  qu'il  est  au    temple  avec    ses  compagnons 
Ou  tous  d'un  cœur  dévot  contentif  aux  pardons 
Priaus  ils  contemploient  l'ordre  et  cérémonies. 
(A.  Jamï.v,  OEuv.,  r-  vol.,  f°  17  ï°,  éd.  1584.) 

Quand  le  vouloir  uni  a  l'entendement  et 
a  l'imaginative,  l'ame  est  toute  contentive 
a  entretenir  les  pensées  qui  se  forment, 
soit  eu  plaisir,  soit  en  tristesse.  (J.  Mau- 
GiN,  Noble  Trisl.  de  Leonn.,  c.  xlii,  éd. 
1586.) 

CONTENU,  S.  m.,  situation  : 

Assez  sav^z  les  contenus 
Du  gouvernement  et  estas, 
.\u  roy  luy  compterez  le  cas 
Que  ne  vous  en  fault  ja  rieu  dire. 
(Mist.  du  siège  d'Orl.,  5813,  Guessard.) 

1.  CONTENUE,  S.  f..  Contenance  : 
Pour  sommer  la  contenue  de  la  rivière  de 

Gennes,  depuis  la  rivière  du  Var,  jusques 
au  fleuve  Magra,  on  y  coûte  deux  cent 
onze  milles.  (Du  Pinet,  Pline,  m.  S,  éd. 
1366.) 

—  Abondance  : 

La  mer  ara  grant  contenue 
De  tous  pescheurs  avantureux. 
(Greca.x,  Uist.  de  la  pass.,  31697,  G.  Paris.) 

2.  CONTENTFE,  VOir  CO.NTINUE. 

coNTENURE,  S.  f.,  événement  : 

La  mère  l'a  de  tant  alainte 

K'ele  sent  la  mesaveulure, 

Au  roi  conta  la  contenure. 

Qui  moult  grant  dolor  eu  demaine. 

(St  Jean  Bouclie  d'Or,  130,  Webcr.) 

coNTEou,  conteur,  countour,  pris  au 
flg.,  a  signiUé  avocat,  procureur  : 

De  countours  et  attournes.  (Lib.  Cus- 
tum.,  1,  280,  S,  Edw.  1,  Brit.rer.  script.) 
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Le  office  d«  conntour  est  tiel.  Eu  es- 
tenunt  pledei'  el  couute  coiuiler,  et  les 
pruires  fere  a  la  bare,  sanuz  viliinie.  et 
sauaz  reproeche  et  lede  parole,  et  SMuntz 
mesdire  a  uul  liomuie,  eu  ne  launl  corne 
la  Court  dure.  {Ib..  2<1  ) 

11  est  appelle  conteur  que  aucun  establit 
a  parler  et  conter  pour  soy  en  court.  Si 
doivent  ces  p.iroles  autant  valoir  comme 
66  ilz  issoieut  de  la  bouche  a  celuy  qui 
l'eslablit  a  parler  pour  luy  et  ne  jieut  en 
riens  contredire  cljose  que  sou  couleur  die 
eu  jugement  pour  sa  cause.  (Coust.  de 
Norm.,  1»  132  v»,  éd.  i483  ) 

Par  ce  texte  peut  apparoir  que  les  ad- 
Tocalz  qui  demaineut  les  causes  eu  court 
pour  les  parties  sont  appeliez  conteurs. 
{Ib.) 

CONTEQUIER,  VOlf  CONTECHIER. 

coNTERER,  V.  3.,  bfoyer,   ^^se^  : 
Conférer  une  plume.    La    1res   ample  et 

vraye  expos,  de  la  reiyle  M.  S.  Hen.,  1466, 

f  81'.) 

11  \ouloit  dire  par  icelles  pnrolles  que 
celluy  sur  lequel  cherra  ceste  pierre  .. 
sera  broyé  et  conteré  par  1res  dure  dauip- 
nalioues  peines  eti-ruedes.  {Preiu.  vol.  des 
ex/jos.  es  Epist.  el  Eo.  de  /car.,  r°  147  v», 
éd.  1319.) 

Soient  coufondus  tous  ceulx  qui  mons- 
treut  et  oui  moutré  uialvai.'es  choses  a 
tes  serviteurs,...  et  sod  aussi  brisée  et 
eonleree  leur  l'orce.  {Ib.,  f"  272  v°.) 

—  Fig.  : 

Le  Seigneur  l'a  voulu  conlerer  eu  infir- 
mité. Sec.  vol.  des  expos,  des  Epis,  et  ev. 
dekur.,  1»  3U8  r»,  éd.  1.519.) 

Liqueur  fra^ïrint  qui  le  monstre  contere. 

(Ch.  TOj..  Uicliel.    1537,  1°  9"  t».) 

—  Fig.,  pour  dire  user,  passer  entière- 
ment : 

M'a  fallu  par  graat  labouMge 
Conterer  ma  vie  et  mou  a  ige. 

(Therence  en  fraiif.,  1°  -iSl'.  Verard.) 

coNTERMiNAL,  adj.,  limitrophe  : 
Democracie   n'est    pas   proprement  con- 
traire a  cesie   polici'j   mais    est    prochaine 
tt    conlenninal    ou     presque     semblable. 
(Oheluk,  Poltt.,  f»  13S\  éd.  14-9.) 

coNTERuiNATioN.s.  f., détermination  ; 

Les  Eyipliens  les  juseoieut  comme  for- 
senez  et  hors  de  bon  entendement  comme 
ceul.x  qui  estoient  eotentitz  a  macnileste 
contermination  de  mort.  {Ancienn.  des  Juifs, 
Ars.  5082,  1'°  56'.) 

coNTERMi.NER,  verbe. 

—  Act.,  délimiter,  fixer  les  limites  : 

Noz  terres  estoyent  conterininees  devant 
les  jours  noz  pères.  (Palsgb.,  Esclairc, 
p.  612,  Géniu.) 

—  Neutr.,  être  limitrophe  : 

Celle  (réf,'ion)  contermine  a  Espaigue  et 
a  Lusitauie.  (Fossktiek  ,  Citron.  Marg., 
ms.  Brux.,  1,  1"  49  v».) 

—  Contermine,  part,  passé,  limitrophe  : 
La    mer    Egiptieune     commence   a    la 

vallée    dicte    Catbabathmon  ,    laquelle    se 
part    d'Egipte   et    s'estendt   jusquez  a  Pe- 
luse   ou   Arabe    conterminee.    (Fossetier, 
/    Chron   Marg.,  ms.  Brux.,  I,  f»  58  v».) 

Vûstre  cité  a  esta  souveat  superee   par 


Toz  prochains  voisins  et  gens  conter- 
mines  de  vous.  (BouRaoïNG,  Bat.  jud.,  II, 
25,  éd.  1530.) 

coNTEROLE,  -  olle,  compterole,  s.  m., 
contrôleur  : 

Aux  ofticiers  de  la  forest,  savoir  ven- 
deur, conlerolle,  recepveur  ou  1  un  d'eulx. 
{Usem.  de  la  for.  de  Brecelien,  Cnrt.  de  Re- 
don, Eclaire,  CCCLXXIX,  A.  de  Coursou.) 

Vendeurs,  conlerole  et  recepveur.  (Ib., 
p.  cccxci.) 

Telx  contralz  seront  signez  por  seau  par 
les  vande  irs  ou  compterole  de  ladicte  t'o- 
rest  ou  par  I  un  d  eulx  et  non  pas  dudit 
recepveur.  (Ib.) 

CONTESTER,  V.  a.,  attester  : 

Nous  contestons  le  souverain  juge  en 
couscieuce  que,  a  nostrt?  povoir,  |iar  pure 
amour,  avons  procuré  les  nioyos  de 
paix.  J.  LE  Fkvre,  Hist.  de  Cft.  Vi,  p-  81, 
Le  Laboureur.) 

CONTEUR,  voir  Compteur. 

coNTHORAL,  S.  f.,  femme,  épouse  : 

Il  a  pieu  a  munsieur  le  roy  de  France 
Charles  a  présent  remuant  el  a  madame  la 
royne  sa  loyal  ronthornl.  (liOS,  Contrat 
de'mariage,  "ap.  Duc,  II,  568'.) 

CONTICHIER,  voir  CO.N'TECHIER. 

coNTiEN,  contein.  contnl,  s.  m.,  conte- 
nance, ni.miére,  air,  proL-édé  : 

M..iiit  eu  f^n;,Mmis  on  n'a  nul  bien 
For^  iin  peitt  de  bian  roiilifii. 
Li  bi^ns  contien  nioiUt  me  pleust 
Si  ypnnrisie  n'i  ireust. 
(G.  DE  Coi.ici,  Uir..  ms.  Soiss.,  f°  .'50*.^ 

A  Dieu  et  au  sierle  plaisoit 
Et  ses  contiens  et  si  mi;H€re. 

{ilir.  de  S.   Etui,  p.  55,  Peigné.) 

Et  qn'il  soit  vray  plusieurs  snni  jieas  de  bien 
Qui  par  honneur  quierent  t-tz  arlz  scavoir 
Et  envers  Dieu  sunt  (le  nnbh  contien 
Et  par  leur  art  aeero  sseot  leur  avor. 
(Coiilrediclt  de  Songecreui.  P  18  v»,  éd.  1530.) 

—  Siluation,  position  : 

Autres  povres  comme  je  tiens 

Bien  lassez 

Se  conlens  sont  de-  leurs  contiens 

Sont  plus  riches  que  les  gros  chiens 

Cabassez. 

(Contredicti  de  Songecreu.t.  i"  175  r".) 

—  Contenu,  teneur  : 

Contre  le  contint  de  la  chartre  que  il 
avoient  d'un  roy  (1291,  Sent,  de  l'échiij.  de 
Norm.,  Arcii.  muu.  Kouen,  tir.  324,  u"  1.) 

Nous  oy  et  entendu  le  rapport  qui  nous 
a  esté  fait  en  nostre  conseil,  par  nos  diz 
conseillers,  du  contein  eu  la  dicte  inrornia- 
tion.  (1372,  Urd.,  v,  721.) 

—  Réunion,  rassemblement,  séjour  : 

En  court  est  le  noble  contien 
Des  sages  gens  et  de  i^raut  pris. 

{Cunlredicti  de  Sungecreux.  f  129  ¥*.) 

On  peut  véritablement  dire  que  Rome 
non  seulement  est  le  douiicile,  la  de- 
meure et  cohabitation  des  Romains,  mais 
encore  le  eomien  et  réceptacle  de  toute 
manière  de  gens,  et  villes  du  monde.  (J. 
DE  CoRAs,  Altère,  en  (orme  de  dial.,  p. 
292,  éd.  1358.) 

CONTIENEUENT,  VOir  CONTENEMENT. 


coNTiGUANT,  adj..  limitrophe  : 

Plusieurs  maisons  assises  de  Saint  Uo- 
dart  ft  Saint  Oueu  de  Rouen  séantes  et 
coilliguaiites  les  unes  aux  autr.s  saus  es- 
pace d'uu  bout  au  pavement  de  la  rue 
Beauvoisme,  et  d'autre  bout  les  murs  de 
nostre  aliuaie.  (13^3  Oénoinbr.  du  baili.  de 
Rouen,  Arch.  P  3U7,  1»  58  r».) 

coNTiGUE,  s.  L,  cunlin,  limite  : 
Sur  les  héritages  tenus  de  nous  qui 
amases  ou  amoisonucs  sout  'ou  seront,  et 
es  coiiligues  du  dit  manoir.  ^13j3,  Heg.  du 
Ch.ip.  de  S.-J.  de  Jérus.,  .Vrch.  Jl.Vl  28, 
f  Ulj  v.) 

Soit  que  les  dites  conligues  soient  tenua 
de  nous  oud'audres  seigueurs.  [Ib.) 

CONTINEUR,  s.  f..  Continuité  : 

Et  par  coiilineur  et  acoustumance  il 
peult  legit-re  ne  ut  venir  a  viaye  fortUude. 
tÙRESME,  t'./j.,  1°  50",  éd.  lias.) 

CONTINT,  voir  CojniEN. 

coNriNUABLE,  adj.,  continu  : 

Promrtous..  oster  ou  lere  oster  ledit 
euipecheuieut  ou  asseoir  et  as^ig^er  es 
lieus  plus  prochains  el  conlinaables  a  la 
dite  assigualiim  a  la  dite  coutesse  jusques 
a  celle  quaiiiite  de  rente  qui  par  les  li«- 
retiers  ou  successeuis  dudil  .Mous,  lluy- 
moût  ou  par  autie  cause  Sfroient  retrou- 
vées. (1311,  Arci,.  JJ  47,  1°  79  v  .) 

A  cause  du  coiitintiable  mouvement  et 
fréquent  travail  (Pi,An.SË,  De  tiunnesle 
volupté,  f"  GO  v,  éd.  1328.) 

coNTixtJABLEMENT,  udv.,  d'une  ma- 
nière continue  : 

Continue,  conlinnablement.  (Uloss.  lat.- 
fr.,  Uichel.  1.  7ti79.) 

co.\TiNUA.NCE,  -  euce,  s.  f.,  continuité  ; 

L'euvre  ne  se  put  tenir  fermement,  pour 
la  lierre  qai  estoit  mole  de  sa  n  iture  et 
meismement  pour  la  continuance  des 
plou  Èges  qui  eurent  esté  eu  ce  point. 
(Grandes  Citron,  de  Fr.,  Charl.,  1,  xi,  P. 
Pans.) 

Si  ke  nature  les  fet  amables  (les  betes) 
pour  la  continuance  et  le  garde  de  lor  na- 
ture. (J.  LE  BeLj  Ars  d'Amour,  I,  16, 
Petit.) 

Qu'il  voit  donner  al  dit  nostre  seigneur 
bon  continuance.  (Letl.  d'Ed.  III.  3  août 
1346,  Delpil,  Doc.  /r.  en  Angleterre.) 

Ka  ce,  j'ay  fait  longue  continuance. 
(Pues,  de  Ch.  dOrl.,  p.  178,  ChampoUioa.) 

Eu  la  continuance  de  la  rébellion.  (G.  u)L 
Ch.^stell.,  Citron,  des  D.  de  Uourg.,  li, 
16,  Buchou.) 

Continuance  se  couvertit  en  usance. 
(Gabk.    Meo'Rier,  Très,  des    Sent.,    ap.    Ler.    Ja 
Liucy,  Prou.) 

Je  l'asseure  de  la  continuence  de  voslre 
bouue  intention.  (1339,  Uép.  de  l'Eo.  de 
Lim.,  Négoc.  sous  Fr.  Il,  p.  21.) 

—  Suite  : 

Et  asses  briement  vos  sera  la  conti- 
nuance dite.  (Estories  Hugier,  Richel. 
20123,  f"  83".) 

Bourg.,  continuance.  «  Se  fournir  chez 
un  marchand  de  continuance.  » 

CONTINUE,  contenue,  s.  f.,  continuité  : 

Assiduitas,  assiduité,  continue.  (R.  F.sï.. 
Lai.  ling.  tlies.} 
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Si  les  Jiibjecls  de  Darius  par  une  trop 
grande  continue  n'eussent  esté  las  et  fas- 
chez  des  extorsions  de  leurs  roys.  (Pasq., 
Pourparler  du  Prince  ) 

11  n'y  a  place,  pour  bonne  qu'elle  soit, 
ny  bien  garnie  d'hommes  valeureux,  qui 
ala  fin  rie  se  perde  n'estans  secourue,  la 
continue  atterrant,  comme  elle  faict  tous- 
jours  ,  toutes  choses  pour  puissantes 
qu'elles  sovent.  (Du  Villars,  Mém.  vi, 
ISoo.) 

La  continue  de  voslre  libéralité  vers 
nioy.  (J.  Maugin,  lUst.  de  Trist.  de  Leonn., 
à  M.  de  Maupas,  éd.  1386  ) 

Sadite  Saincteté,  voyant  la  continue  de 
cette  rébellion  faite  a  l'Eglise  et  a  la  rai- 
sou,  décerna  excommunication.  (Chever- 
NY,  Mm.,lS98.) 

—  Fièvre  continue  : 

Une  contenue  me  prist.  (Joi.nv.,  S.  Louis, 
LXXXI,  Wailly.) 

11  saigna  tant  qu'il  entra  en  une  conti- 
nue et  accoucha  au  lit  malade.  (1366, 
Arch.  JJ  97,  pièce  38.) 

11  est  ca  conlimtc  terrible. 

(Test,  de  Palhelin,  p.  19-2,  Jacob.) 

La  liingue  moderne  a  gardé  continue,  t. 
de  filature,  et  la  locution  d  la  continue. 

CONTINUÉ,  adj.,  suivant  : 

Le  mercredi  continué  du  lundi  après  la 
suint  Martin  d'y  ver.  (1347,  Terrier  du  Pies- 
sis,  Arch.  Eure.) 

—  Continu,  éternel  : 

Geste  pitiez  est  li  conlinueie  inemore  de 
Deu.  (Li  Epislle  saint  Bernard  a  Mont 
Deu,  ms.  Verdun  72,  f  15  v».) 

coNTiNUEEMENT,  adv.,  d'une  manière 
continue,  de  suite,  sans  interruption  : 

Et  tu  coupé  (le  bois)  tout  continueement 
et  entérinement.  (1312,  Arch.  S  296,  pièce 
6.) 

Et  ces  trois  auz  passez  de  la  ne  se 
pourront  partir  juquez  a  .un.  auz  après 
continueement.  (1317,  Arch.  JJ  33,  1°  79  r».) 

coNTiNLEMENT,  S.  ui.,  continuatlon  ; 

....  Des  le  creL'uienl 

Du  monde,  en  cvntinuemenl 

Perpétuel,  jusques  a  mon  temps. 

Olélam.  d'Ovide,  p.  4,  Tarbé.) 

Li  compaiguon  bon  et  obedient  pour  la 
loyauté  et  pour  le  service  de  l'empire  ro- 
main ont  esté  gasté  et  grevé  par  continue- 
mens  de  delect.  (Bersuire,  T.  Liv.,  ms. 
Ste-Gen.,  f-  293''.) 

—  Succession  : 

Les  Siracu,saius...  eurent  entre  eulx  dis- 
sension civile  parce  que  aulcuns  d'eux 
tendoyeut  au  continuement  de  Testai  royal 
dudit  llierunimus,  et  les  aultrus  queroient 
son  des[ioiucli;inent.  (lioccACE,  Nobles 
malh.,  V,  y,  l-  121  v»,  éd.  1315.) 

coNTiNL'Euu,  s.  ni.,celui  qui  continue  : 

Duqui'l  (ordre)  vous  eslcs  luntinueur  et 
parniautcueur.  (U.  Chastell.,  Citron,  des 
D.  de  Bourg.,  111,  149,  Buchon.) 

coNTi.NUEis,  -  eitlx,  adj.,  continu  : 

Dusques  a  quiuc  ans  conli)Meus.  (12'i8, 
jeudi  av.  la  peutec,  Anchiu,  Arch.  Nord.) 

Sv  juuerent  .vu.  jours  continueulx.  (Fleur 
des'liist.,  Muz.  530,  C  6U-.) 


coNTiouR,  voir  Compteur. 

CONTIRPRISE,  voir  CONTREPRISE. 

coNTisE,  quenlyse,  s.  f.,  recette  : 

Ce  suut  quenti/ses  bones   et  esprove(e)s. 

(Quentyses.  Adv'oc.    libr.,    Edimb.    18.4.9, 

Meyer,  Rapport.) 

CONTOIER,   voir  COINTOIER. 

c.oNTOisoN,  S.  f.,  récit  : 

Pleiroit  vous  a  oir  une  bone  canclion  ? 
Li  vers  en  sunt  moult  bon,  si  a  mouU  conloison 
Si  com  li  rois  Ganors  rechul  beneichon 
Que  il  crut  Daraedieu  et  si  guerpi  Mahon. 

(Gui  de  Nanl.,  15,  A.  P.) 

coNTON,  s.  m.,  comte  ; 

Tant  alerent  ensemble  roy,  dur.,  prince  et  conlon 
Qu'iU  \indrent  a  Beauvais  au  palais  anchison. 
(Ciperis,  Kichel.  1637,  f»  53  r".) 

Cf.  CONTOR. 

coNTOR,  -  our,  cuntur,  s.  m.,  comte  ; 
Les  amirafles  et  les  filz  as  aiiUurs. 

(Roi.,  850,  Mûller.) 

INell]  ïoleient  reccivre  li  duc  ne  li  cimlur. 

(Rou,  2*  p.,  1531,  Andresen.) 

Al  parlement  vinrent  un  jour 
Li  roi,  li  prince  et  li  conlour 

(Ben.,  Troie,  Richel.  375,  f°  9*2».) 

Avoec  lui  furent  né  .xxx.  fil  de  contor. 
Ki  tout  furent  vasal  et  bon  conqerreor. 

(Roum.  d'.Mix.,  f»  i^,  Michelant.) 

Anviron  lui  si  prince,  si  duc  et  si  contor. 

(J.  BOD.,  Sax.,  CSV,  Michel.) 

Ce  font  11  riche  robeor 
Li  visconte  et  II  contour. 
(Marie,  Ysopet,  Ulchel.  19152,  r>  15'.) 

Tel  clamerai  sire  e  selgnur, 
■Veant  baruns  e  cuntur. 

(Congucsl  of  Ireland.,  290,  Michel.) 

La  pleurent  II  Uollant  11  prince  et  II  contour. 
(Fierabras,  45-2,  A.  P.) 

De  par  la  terre  a  pris  l'omage 
Des  chevaliers,  des  vavassors 
Et  des  princes  et  des  conlors. 

(Blttiicand.,  4594,  Michelant.) 

Moatjoie  a  escrlé  le  nobile  contour. 
(Maugis  d'.Mijrem.,  ms.    Monlp.    Il  24",  f  166'=.) 
Terra  des  Conlors.  (1223,  Car{.  de  Mon- 
tier-la-Celle,  p.  150,  Lulore.) 

Assamblé  sont  duc  et  prince  et  contour. 

(Enf.  Oijicr,  5298,  Scheler.) 

Princes,  marcls,  dus  et  conlors. 

(MousK.,  Chron.,  8455,  UelCf.) 

Roi  et  contor  et  aumaçor. 
(Chastoiem.  d'uupcrc,  Kichel.  19152,  f"  14'.) 

CONTOUBEU,  -  turber,  verbe. 

—  Act.,  troubler,  agiter  profondément, 
bouleverser  : 

E  enveiat  ses  saletés  e  départit  eals  ; 
fuildres  multipliât,  et  conlurbat  eals.  (Liv. 
des  Ps.,  Cambrige,  xvil,  14,  Michel.) 

Celluy  contwbe  sa  maison  lequel  veult 
ensuyvre  avarice.  (Preni.  vol.  des  exi)OS. 
des  Epist.  et  Ec.  de  kar.,  f  13  r»,  éd.  1519.; 

Blesme  et  transy  du  mal  qui  me  conturbe. 

(J.  BoocHEi,  Ep.  fam.,  ï"  p.,  lxxii,  éd.  1545.) 

—  ItéQ.,  se  troubler  profondément,  être 
profondément  agité  : 

Et  Merlius  mult  se  contorba, 
Dol  ot  au  coer,  mot  ne  sona. 

(Wack,  Brnl,  8517,  Ler.  de  Lincy.) 


Li  hom  vertueus  ne  se  contorbe  ne  ne  s'es- 
maie  por  nule  temporal  chose  qui  li  aviei- 
gne.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  263,Chabaille.) 

—  Contorbe,  part,  passé,  agité,  troublé  : 

Li  piien  os  sunt  conturbet  E  la  meie 
aneme  conturbede  est  mult.  (Lib.  Psalm., 
Uxf.,  VI,  2  et  3,  Michel.) 

De  ceste  mort  fii  moult  conturbe  lo  prince 
Guaymere.  (Alvé,  Yst.  de  li  Norm.,  il,  31, 
ChampollioD.) 

...  et  te  recorde 
Qnej'ay  le  cuear  conturbe  dens  mon  corps. 
(P.  GniNGOiRE,  Menus  propos,  \ii.) 

CONTORBLER,  contourblcr,  conturbler, 
controubler,  controbler,  verbe. 

—  Act.,  troubler,  bouleverser  : 

Marthe,  ce  dist  Jhesa,  bien  sal  que  solng  as  grant. 
Et  II  solngs  que  tu  as  te  va  moult  conlorblant. 
(Herjian,  Bible,   Richel.  1444,  t"  38  r°.) 

Prophilias  le  volt  douter 
Et  le  visage  conlourbler. 
Bien  set  k'amors  bien  le  travalle. 

Hlhis,  Ulchel.  875,  f  129''.) 

Et  les  euves  de  iuiquitet  conturblerent 
mei.  (Psalm.,  Brit.  Mus.  Ar.  230,  f»  19  r'>.) 

Et  tes  paors  me  controubterent. 
(Lib.  Psalm.,  Lxxxvn,  p.  320,  Michel.) 

—  RéQ.,  être  agité  : 

Caluanders  se  mervllla, 
En  mervlllant  se  contorbla. 

(Brut,  15236,  Ler.  de  Lincy.) 

—  Controblé,  part.,  passé,  troublé,  agité 
profondément  : 

Dolenz  fu  de  ses  humes  ki  li  fu  conirotlez. 

(Rou,  2»  p.,  2826,  Andresen.) 

.\ins  ont  mort  mon  neveu,  dont  je  suis  controblé. 
(Quat.  /ils.iym.,  p.  87,  Tarbé.) 

Ml  os  sunt  tuit  cunlurblc. 

(Psautier,  ms.  Berne  697,  S'  69  r".) 

Ne  deiz  trop  estre  controblé 
Se  tu  chiez  en  aversité. 
(Chastoiem.  d'un  père,  conle  xxni,  v.  127,  Bl- 
blloph.  fr.) 

coNTORNER,  -  toumer,  verbe. 

—  Act.,  tourner  : 

Et  que  la  prophesle  fu  sus  toi  contournée 
D'Ysale,  qui  dlst  une  raison  senee. 

(II.  de  Seb.,  v,  137,  Bocca.) 

Adonc  Julien  l'apostat  non  pas  comme 
humble  de  cueur  ne  comme  loyal  suppliant 
contourna  sou  orgueilleuse  pensée  envers 
celuy  Dieu  qu'il  avoit  despité  et  blasphémé. 
(BoccACE,  Nobles  malh.,  VllI,  xi,  f»  201  r», 
éd.  1515.) 

—  Réfl.,  se  tourner  : 

Quant  il  avoit  veu  que  tristresse  ne  lui 
avoit  riens  proffité  il  se  contournait  a 
leesse.  (Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  5082, 
1°  173''.) 

Tant  et  si  grant  nombre  que  a  peine  se 
povoit  l'en  contourner  en  la  dite  salle.  (P. 
CocH.,  Chron  ,c.  8,  Vallet.) 

Ce  n'est  pas  marvaille  s'elle  ne  se  peult 
contourner,  elle  est  si  très  grosse  d'enfant. 
(Palsgr.,  Esclairc.  de  la  lang.  franc.,  p.  453, 
Génin.) 

—  Neutr.,  se  tourner,  aboutir  : 

Mes  me  double  que  sa  bonté  trop  en- 
tière ne  luy  contourne  en  dommage  enfin. 
(G.  Chastell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  U, 
26,  Buchon.) 
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—  Act.,  convertir,  employer  : 

Sachies  que  l'un  ue  l'autre  n"y  auroit  es- 
lite  de  contortrner  la  paye  qui  ainsi  auroit 
esté  faicte  pour  nulles  des  debtes  en  espe- 
cial,  mais  seroit  le  payement  ainsi  fait, 
converty  en  la  paye  de  la  plus  vielle  debte, 
que  le  debteur  devant  le  contend  devoit  au 
créancier.  (Bout.,  Somme  rur.,  i"  p.,  foQO'', 
éd.  1486.) 

Avons  nous  ordenet  et  acordet  que  tout 
chou  c'on  donnera  a  saint  Jorge,  soient 
noble  u  aultre,  on  le  doit  wnrder  et  con- 
tourner en  rentes.  (1380,  InslU.  de  la  con- 
fr.  de  S.  Georg.,  Arcli.  comni.  de  Mons.) 

Doner  aulcunc  mise  d'argent,  pour  ycelli 
mettre  et  contourner  en  acquerre  rente  hi- 
retaulle.  (1403,  Ch.  de  G.  de  Bav.,  ib.) 

Un  bourgeois  de  Valenciennes  lègue  .i. 
pieltre  d'or  de  .xxxvi».  pour  coiifoîirner  en 
l'avancement  et  paye  d'un  chiboire  que  de 
présent  l'église  S.  "Gcry  fait  faire  a  servir 
deseure  le  grant  autel.  (1439,  Valenciennes, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Placer  : 

Et  li  signeur  mi»  et  contourné  en  grant 
meschief.  (Froiss.,  Cnron.,  VI,  166,  Luce.) 

—  Réfl.,  arriver,  advenir  : 

Et  se  contourna  tous  li  plus  durs  et  grans 
assaux  a  oel  endroit.  (Froiss  ,  Chron.,  H, 
272,  Luce,  ms.  Amiens,  f»  53  ) 

coNTORNiCE,  -  ix,  cotumice,  s.  f., 
caille  : 

Contornix  est  uns  oisiaus  que  li  Fran- 
çois claiment  greoches,  porce  que  ele  fu 
premiers  trovee  en  Grèce.  (Brun.  Lat., 
Très.,  p.  211,  Chabaille.) 

Eu  quoy  a  moult  beau  chacier  et  moult 
bel  oiseler  de  perdris  et  de  contornis.  {Liv. 
de  M.  Pol,  xxxili,  Pauthier.)  Impr.,  concor- 
nis. 

Plusieurs  acteurs  entendent  par  la  cotur- 
nice  ung  oiseau  lequel  a  les  plumes  paiuotes 
et  est  plus  grant  que  la  perdri.x,  combien 
qu'il  soit  en  la  bonté  de  la  chair  de  per- 
drix. {La  Nef  de  santé,  f  23  r».) 

Les  coturnices  ou  cailles,  (A.  Laval,  Pa- 
rap.  des  Ps.,  p.  602.) 

coNTORT,  adj.,  tordu,  contrefait  : 

Chians  qui  tel  œvre  ont  entreprise 
Je  lor  di  a  tous,  par  méprise, 
D'oonour  sont  boisteus  et  contort. 
(l.  DE  Co.NDE,  li  Dis  de  franchise,  34,  Scheler.) 

Destors  ot  esté  et  contors. 
(Watriquet,  li  Dis  des  Mahommes,  83,  Scheler.) 

CONTRABLE,  adj.,  Contraire  : 

Le  conselhe  de  dyable  qui  est  contrable 
as  .X.  conimandemens  de  Dieu.  (J.  de  Sta- 
YELOT,  Chron.,  p.  384,  Borgnet.) 

coxTR.vBouT,  s.  m.,  terre  qu'on  donne 
pour  sûreté  d'une  rente  ou  d'un  cens  dû 
sur  un  autre  fonds  : 

Et  pour  bien  paier  les  dix  soulz  dessus 
diz,  li  dis  Huars  baillera  bon  contrabout 
qu'il  ue  puist  lasier  ladicte  masure  que  le 
contrabout  ne  demeure  au  pourlit  de  la 
baillie  de  Boncourt.  (137S,  Arch.  MM  30, 
f"  12  r«.) 

Et  avec  ce  baillier  en  seurté  et  contra- 
'l[\;OMt  les   heritaiges  qui  s'ensuivent  situes 
\i  ladite  ville    et  terroir  de  Bray.  [Charte 
tl394,  D.  Grenier  283,  n»  161,  Riche!.) 

'o' nrf  P""""  P'"^  Srant  seurté,  ledit   Pierre 
j^jjjjj^a  baillié   et  assigné  pour  contrabout 
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soixante  quatre  journeux  de  terre  seans  au 
terroir  de  Haloy.  (1404,  Arch.  S  5061,  pièce 
61.) 

Viens  manoirs  cottiers,  qui  d'ancienneté 
ont  esté  ou  sont  amasez,  faisans  front  sur 
rue  et  flegard  et  tout  ce  qui  est  appendant 
ausdits  manoirs,  comme  b.iillé  par  un 
mesme  cens,  par  forme  de  contrabout  (que 
l'on  dit  terre  de  lieu),  sont  indivisibles  et 
non  partables.  (Coul.  de  Hesdin,  xxxii, 
Nouv.  Coût,  gén.,  I,  341''.) 

coxTRACE,  S.  t.,  trace  : 

La  p  1.  Toit  l'enfant,  durement  le  menace 
Que  de  son  sanc  fera  ancui  novel  eonirace 

{Clicv.  auajgne,  I,  11)30.  Hippean.) 

coNTRAciÉ,  part,  passé,  serré  : 

Par  les  enarmes  tnit  contracté 
Tint  l'escu  le  fiz  le  roi. 
(CiiREST.,  Cher,  de  la  Charrelle,  p.  139,  Tarbé.) 

coNTRACT,  voir  Contrait. 

coNTR.vcTEMEXT,  S.  m.,  actiou  de  con- 
tracter : 

Contractement  de'dettes.  (1491,  Ord.,  xx, 
299.) 

1.  CONTRACTER,  contratcr,  verbe. 

—  Act.,  donner  par  contrat  : 

A  qui  elle  contralera  les  deniers.  (  Vente, 
1444,  Arch.  de  M.  de  Cuverville.) 

2.  CONTRACTER,  verbe. 

—  Act.,  manier,  caresser  : 

Le  chat  se  esjouyst  quant  il  est  tasté  et 
contracté  de  la  main  de  l'homme.  (Jard.  de 
santé,  II,  101,  impr.  La  Minerve.  ) 

—  Neutr.,  considérer  attentivement  et, 
par  suite,  discuter  : 

Croyez  vous  qu'il  sonffrist  en  croix 
Pour  tons  les  humains  racbapter? 
Nous  le  croyons  sans  coniracler. 
(Act-  des  Apost.,  vol.  II,  f"  CoS  éd.  153".) 

1.  CONTRACTION,  S.  f.,  action  utile,  et 
qui  donne  droit  de  contraindre  son  adver- 
saire à  faire  ou  à  payer  ce  qu'on  lui  de- 
mande. (Baltus,  Suppl.  au  Vocab.  aus- 
tras.) 

—  Syn.  d'exaction  : 

Impositions,  contractions  ou  exactions. 
(1313,  Ord.,  I,  393.) 

2.  CONTRACTION,  S.  f.,  traité  : 

Par  telle  contraction  que  vous  avez  ouy 
fut  la  paix  faicte  entre  Lvonnel  et  Troylus". 
(Percef.,  t.  II,  i»  109,  éd."  1328.) 

CONTRADISANCE,  VOir  CONTREDISANTE. 

CONTRADVEU,  Contre  advcu,  s.  m.,  dé- 
claration : 

Pour  la  nature  desquelz  adveu  et  con- 
treadveu,  les  fruiz  dudit  pré  furent  mis  en 
la  main  de  justice.  (1408,  Arch.  JJ  194, 
pièce  300.) 

En  chose  mobiliaire  echet  adveu  et  con- 
tradoeu.  (Coût,  de  Tours,  Nouv.  Coût,  gén., 
II,  23.) 

coNTRADvouER  (SE),  v.  réfl.,  faire  un 
aveu,  une  déclaration  contradictoire  : 

Jehan  Malasmas  fist  et  forma  sur  ce  par 
devant  le  sergent  de  la  justice  ung  adveu 
a  l'euconlre  dudit  Tisou,  lequel  se  con- 
treadcoua.  (1468,  Arch.  JJ  194,  pièce  300). 


Qu'il  soit  sommé  de  soy  contradvouer. 
(Coustumier  de  Poictou,  ch.  21,  éd.  1499.) 

CONTRADVOUEUR,  S.  m.,  colui  qui  fait 
un  aveu,  une  déclaration  contradictoire  : 

Procès  entre  Jehan  Malasmas  advoueur 
d'une  part  et  le  dit  Tison  contreadvoueur 
d  autre.  (1468,  Arch.  JJ  194,  pièce  300.) 

Celuy  qui  se  advoue  n'est  point  tenu  de 
bailler  son  adveu  par  escript,  ne  aussi  le 
contradvoueur  son  conlradveu.(Coi(s(wn(/er 
de  Poictou,  ch.  21,  éd.  1499.) 

coNTRAEFFORciER,  v.  ïi.,  résister  à  : 

Obnitli,  contraefforcier.  {Pet.  Vocab.  lal.- 
franç.  du  xiii*  s..  Chassant.) 

CONTRAGAITIER,  -  Quaitier,  V.  a., 
épier,  guetter  de  son  coté  : 

Quant  Eumenidus  sot  certainement  qu'il 
ensi  sor  lui  veuoient,  il  rassambla  sa  gent 
tote  et  si  les  contraguaita  si  en  lor  venir 
qu'il  les  desconB.  {Éstories  Rogier.  Richel. 
20123,  f»  234».) 


s.   m.,  engagement, 


CONTRAIEMENT, 

contract  : 

Se  aucuns  convens  d'acater,  de  vendre, 
de  permutacion,  d'escange,  d'alianche  ou 
d'aucun  autre  contraiement  ait  esté  fais. 
(Vers  1280,  Cari,  de  Ponthieu,  Richel.  1. 
10112,  f»  133  r».) 

coNTRAiGN.vNCE,  conlraingnance,  -ence, 
contreignance,  constraignance,  -  anche, 
s.  f.,  action  de  contraindre,  contrainte  : 

Par  peenr  et  par  contraignance 
Dn  lonp  fist  cette  convenance. 

(Ysopet  I,  fable  xxxi,  Robert.) 

Mes  ne  sont  rien  de  contraignancc. 

{Rose,  ras.  Corsini,  P  82''.) 
Mes  conlraingnance  pas  n'i  fet. 

(«.,  f  116\) 
Et  connissoit  bien  abslenanche. 
Mais  n'i  sol  point  de  conslraignaache. 

(Ib.,  Val.  Ott.   1212,  f»92''.) 

Que  .Mahius  li  fieves  mes  homs  et  Sarre 
sa  femme  ont  vendu  bien  et  loiaument  de 
leur  propre  volenté,sans  constraignance.  en- 
tr'iaus  d'ensanible,al  hospitalde  saint  Julien 
de  Cambray,  .ix.  mencaudees  de  tiere  k'il 
tenoient  de  moi  en  fief.  (1258,  Acte  de  vente, 
Tailliar,  p.  171.) 

Sanz  contraignance  de  vendre  ou  d'alien- 
ner.  (1263,  Arch.  K  32,  pièce  S.) 

Sans  nule  conlraingnance.  (1269,  Arch. 
K  33,  pièce  8.) 

Senz  contreignance.  (1288,  Arch. MM  1093, 
pièce  63.) 

Lesqueles  convenances  ladite  Cezile  re- 
connut avoir  faites  de  sa  plainne  volenté 
sans  contraignance  d'aucun.  (1289,  Arch.  S 
4947,  pièce  9.) 

Par  conti'aignance.  (J.  de  .Meiing,  Ep. 
d'Abeil.  et  d'Hel.,  Richel.  920,  f"  4  v°.) 

Sans  nul  contraignence.  (1322,  .46.  du 
Très.,  Arch.  Eure.) 

1.  coNTRAiGNEMENT,-e/g)jemei!(,-f!;)ie- 

ment,  -  agnemenl,  -  ainement,  -  oignement, 
-  oiiignement,  -  engnement,  const.,  contre- 
gnyemant,  s.  m.,  contrainte  : 

Eisi  senz  antre  desirance 
E  senz  antre  constreignement 
Que  humaine  nature  sent. 
(Bes.,  d.  de  Nom.,  II,  8863,  Michel.) 
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De  son  gré,  seins  mil  conslraingnement. 
(Jnin  1246,  Cart.  de  Itethel,  a'  63  ) 

Sans  contrninement  aurnn.  (Charte  de 
128-2,  Moreau  206,  f  24  r»,  Richel.) 

Sins  nul  cortstrngnement.  (I2S3  Ch.  d^ 
l'abb.  de  Boheries,  Arcli.  L  992.  pièce  108.J 

Sanz  lote  nianere  de  contrainnement- 
(Fév.  128o,  Arch.  Tlioiiars,  T.iillebourg.) 

SHnz  contrengnement.  (1287,  Grestain, 
Arch.  Eure.) 

Sanz  nul  coniroingnemenl.  (1288,  Moreau 
209,  f"  106,  Ricliet.l 

Sans  conlrcgncmenl.  (1290,  Morlemer 
Arcli.  Eure.) 

Senz  contreignement.  (Nov.  1293,  Chamb- 

des  compt.  de  Dole,  ^^  ,  Arcb.  Doubs.) 

Par  le  covlrnignnnent  des  maislres... 
(1293,  Arcli.  S  292.  pièce  H.) 

Toz  li  controignemanz  <\ne\\  arbilre  puent 
f.iire  aparlicui  ni  nu  jupe  ordinaire.  (Ordin. 
Tancrei,  nis.  de  Salis,  f- 1'.) 

Tout  ce  q\)i  sera  fel  parK;  dit  co'ifraiffJte- 
wienlser.T  rauelè.  (Beaum.,  Cotit.dii  Beauv., 
c.  I,  30,  Beugnot  ) 

Car  pjillié  nnns  siRnifie 
Vinlen''e  et  cmi^lrni'iffiirnietit. 
(BOFCE,  De  Coimi'hnon,  Ars.  2670,  f  9  v».) 
Et  einFi  peufîre  la  chasleé  le  cnnlrnbigrie- 
vient  nui    li  est  Taiz  a  force    (Fies   c(  mtirt. 
des  benevr.  rnrges,  Maz.  568,  f"  364".) 

P.tr  co'ilreii]^emenl. 
(Vie  S.  iinglore,  \rs.  5122,  f  2i  r».) 

El  de  ce  a  tenir  fcriucnient  s'est  siibuiis 
li  dis  Itobers  en  lajnridicion  et  l'ti  coiilren- 
nnement  nnstre  siauor  le  con'e  de  Bar. 
■{13111,  Cnrl.  (le  Sle  lloilde.  Uidiel.  nouv. 
aci|.  4168,  J'icob,  pièce  48.) 

De  coiitroiiineirant.  Nov.  1304,  Bèze, 
Fouveul   Arch    C.-d'Or.) 

Sanz  ron'ro/pnoîîeiif  d'acun.  (1312,  Ar.  b. 
Haulc-SaôUf,  U  466  ) 

Conlrn  gnemenl  de  faire  paier.  {13o8, 
Ord.,  m,  2a4.; 

Et  a  la  preyere  de  nies  amis  li  advoyiè  li 
coused  et  la  coniniuiiilé  de  Fribor  per  lour 
boue  «race  lu.'  ayent  laysié  lurs  de  lour 
prison  ■!  de  lour  coniregiiynnant  per  les 
conditions  ce  a|ires  es  riptes.  (1368,  Arch. 
Frib.,  1"  Coll.  des  lois,  u°  27,  f°  il.) 

Sans  nul  conU-eijneme.nl.  (0  mars  1382 
S.-Sauv.,  Besneville,  Arch.  Manche.) 

2.  coNTRAiGNEMKNT,  adv.,  par  con- 
trainte, violemment,  forcément  : 

Non  mie  conlraiinemenl.  mes  de  buen 
gré.  [Bible,  Richel.  899,  f"  372''.) 

CONTR.MGNEUR,  -  aingneur,  s.  m.,  celui 
(jui  contraint  : 

Coaclor,  contraingneur,  coactrix,  con- 
Iraingneresse.  [Calhol.,  Quimper.) 

CONTUA1LI.E,  s.  iii.  ct  f.,  parole  offen- 
sante inspirée  par  la  haine  : 

Al  Ion  rei  Alixamlres  ilist  ville  el  conirailk. 
CTii.  UF.  Kent.  Gole  d'Alis.,  Uichel.  '2i:)i;l, 
f  34  1».) 

Ouar  mainte  fois  nie  fail  coiilraille 

(Blmmnain.  Ili-.hcl.  19152,  f  189''.) 

_  Inimitié  : 

0  vous  mi   aucmi  lessiez  vos  viez   con- 
railles  que  voub  me  solez  dire  quar  Deus 
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nostre   Sires  voit  bien   vos  faus    pensez. 
{PsauL,  Maz.  2,')8,  f  181  v°.) 

—  Adversité  : 

Mes  lost  seurent  le  srant  contraiUe 
El  la  (îrant  coniribniacinn 
Qe  pnis  avinl  a  la  rcRion. 
(G.  Gaimar.  Chron.,  Michel,  Chr.  mgl.-n-,  I,  2.) 

CONTRAINT,    contrcint,  contrint,  s.  m., 

contrainte  : 

Garder  les  convenences  seins  conlreint. 
(1271,  CiirtuL  de  Fontenay,  f°  83  r»,  Arch. 
C  te-d'Or.) 

Non  per  force  ne  per  barat,  ne  pore  con- 
irinz.  (1378.  Arch.  Fribour;.',  Trail.  el 
conlr.,  n-  300.) 

CONTRAINTE,  -  utncte,  S.  f.,  actioH  d'ar- 
rêter, répression  : 

Lesquelz  commissaires  auront  la  con- 
gnoissauce  jurisdicion  et  e.onlraincle  de 
tous  les  debàz  et  op;iosicions  qui  souldre 
pourroient  a  cause  de^diz  impostz.  (1423. 
Tours,  Richel.  ,'^;02i,  f"  163.) 

Lesqni'lz  auront  povoir  de  faire  quant  ad 
ce  toutes  manières  de  conlrainclcs.  (Ib.) 

coNTRAINTIs^'T:MENT,  adv.,  par  abus, 
par  contrainte  : 

I/,ippatiz  011  composilion  conlraintisve- 
menl  mis  sur  icelle  paroisse.  (.1423,  Arch. 
JJ  172,  pièce  558.) 

coNTRAiRA,  S.  f.,  mot  dotiteux  qui  pa- 
rait préseiiler  l'idée  de  contrariété,  dans 
une  phrase  trf's  obscure  : 

Des  rnnlraiz  fnsl  liiaz  li  baraz. 
S'il  feissent  rmlraircx-. 

(GuiOT,  nible,  1981,  Wolfart.) 

1.  CONTRAIRE,  verbe. 

—  Act.,  contracter,  resserrer,  rétrécir  : 

Verrunl  li  dreilurer  e  esleecerunt,  e  tute 
felunie  ciintrerrad  sh  huche.  {Liv.  des  Ps-, 
Cambrid.e,  cvi,  12,  Michel.) 

—  Réfl.,  se  resserrer  : 

Les  extremitez  se  contraient  et  estanche 
li  sans  {Cyrurgie  Albug.,  ms.  de  Salis, 
f  119''.) 

Pourquoy  est  ce  que  les  femeles  des 
besles,  quant  elles  veulent  faire  orine,  es- 
larfiissent  les  cuisses,  et  se  esten^ient  du 
lé,  et  du  long  elles  se  roniraient?  (Evrart 
DE  CoNTY,  Probl.  d'Arist-,  Hicliel.  210, 
f»  143».  ) 

—  Act.,  contracter  : 

Quant  il  coiilrait  mariage  o  sa  famé. 
{Ch.  de  1264,  livre  blanc,  lus.  du  Mans.) 

Que  la  dite  damoiselle  Marie  sa  fille  con- 

traira    cs[iousailles    et   mariage    aveuques 

les  diz  procureours  ou  non  que  dessus  par 

le   dit  monseigneur  Gui    en  sa   personne, 

quant. elle  sera  en  aage  que  mariage  |iuist 

esire  parfait  el  acniipli.  Et  des  maintenant 

le  dit  messire  li  dii\  por  la  dile  damoiselle 

Marie  sa  fille  a  conlrciit  espousailles  et  ma- 

'    riage  aveu(iues  les  ilis  procureours  presens. 

(1328,  Arch.  P  1365   cote  1419.) 

11  ne   povoit  bonnemeul   contraire  ma- 

I   riage  avec   autre    femme.   (1370,  Arch.  JJ 

I    102,  pièce  81.) 

'  Ils  ne  se  marieront,  ne  soutireront  leurs 
enfuus,  soient  fils  ou  filles  contraire  ma- 
riages avecques  aucuns  ou  aucunes  de  leur 
seueschaussee.  (1388,  Ord.,  xii,  163.) 

Nous  veons   maintes  guerres  et  discors 
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liner  parce  que  mariage  est  contrait  entre 
les  parties.  (Gilles,  Gouv.  des  Princ.,  Ars 
5062,  f»  93  r».) 

—  Rendre  contrait,  rendre  perclus  : 

Moiill  ai  folement  parlé. 

Et  Dei  m'en  dovroit  contraire 

Comme  fol  désespéra. 

(Poel.  fr.  av.  1300.  l,  228,  Ars.) 

2.  CONTRAIRE,  -  trcre,  cun.,  s.  m., 
chose  qu'on  fait  en  retour  ou  en  repré- 
sailles d'une  autre  : 

Se  Deus  çn  dnnet  que  jo  de  la  repaire, 
Jo  t'en  mnvrai  nn  si  très  (îrant  cnntraire 
Qui  durerai  a  trMlnt  ton  edage  ! 

{Roi.,  .S10.  Millier.) 

—  Opposition,  contrariété,  affliction, 
toute  chose  f.àcheuse  et  nuisible  : 

La  reine  a  ronlt  srant  contraire. 

{Brut.  ms.  Munich,  3599,  Vollm.) 

Li  fel  serpent,  la  gnirre  de  mal  airo 
Me  fist  mangier  la  pome  de  contraire. 

(Adam,  p.  ii.  Lnzarclie.) 

Forment  puez  andnrer  contraires  et  anols. 

(J.  Boo..  Sa.r.,  L\\x\\,  Michel.) 

Mi  cners  est  si  plains  de  contrere 
Que  ce  ne  sai  que  devenir. 
(Pereeval.  ras.   Montp.  H  219,  {"  181*.) 
Mande  Renarl  honte  et  marlire 
Et  grant  anui  et  gracl  contrere 
Se.. 

(Rennrt.  10720,  Méon.) 

Et  monlt  li  torne  a  erant  contrere 
Ce  ke  parole  n'en  (ni-t  Ire  e. 

(Dniop.,  3367,  Bibl.  eli.) 

Meniadns  ot  grant  contraire 
De  cuer. 

(AnF.NET.  Ctenm..  Ars.  3U2,  f  53'.) 

De  ly  n'.nray  ja  donianee 
One  ji  pour  niill»  riens  feist 
Riens  dont  contraires  me  venist. 

(Cnuci,  2-23-2,  Crapelet.) 

Qnanqne  portes  veir  vorray  ; 
S'il  y  a  riens  de  mon  contraire 
Saches  que  te  feray  detraire. 

(Ib..  7948.) 
Ou  vnet  par  aventure  faire 
Quelque  niurdre  ou  quelque  contraire 
Dont  il  cr.iint  la  mort  recevoir. 

(Rose,  16595,  Méon.) 
I    A  coucher  avec  moi  je  ne  le  puis  alraire 

Se  ne  l'esponse  avant  dont  j'ai  au  cuer  contraire. 
(Le  Dit  de  Ménage,  67,  Trebutien.) 

Les  Englois  estoient  aresté  devant  (Valais 
et  tellement  fortefiiet  et  ordonné  que  on 
ne  leur  pooit  porter  contraire  ne  damage. 
(Fhoiss.,  Chron.,  IV,  227,  Lu.e,  ms.  Rome.) 

CONTRAISTER,  VOir  CONTRESTER. 

CONTRAIT,  -  at,  -  et,  coun.,  cun.,  adj., 
retiré,  resserré  : 

Les  ners  de  la  jambe,  du  pié  et  du  bras 
qui  avùient  esté  contrez  par  ledit  tens,  es- 
toieut  esteiidnz  et  amoloiez.  {Mir.  S.  Loys, 
Rec.  des  Hist.,  XX,  138  ) 

La  racine  (de  l'herbe  pantasruélion), 
ouicte  en  eaue,  rt-mollist  les  nerfs  retirez, 
les  joinclures  contractes.  (Rab.,  ni,  31,  éd. 
1532,  f"  164  V».) 

—  Perclus,  contrefait,  difforme  : 

Son  ue  avogles  ne  contraii  ne  lepros. 

{Atexis,  st.  iil",  m'  s.,  C.  P.) 

As  cuntrat  cl  au  ces,  a  lot  doua  sanlé. 
(Ep.  de  M.   S.   Est.,  Mari.,  De  Antiq.  eccles.  ni-, 
I.  I,  c.  3,  art.  2.) 
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Miracles  fist  diiers  et  lens 
Ou  bien  mostra  qu'il  esleit  Deus, 
Car  les  contraii  faiseit  aler. 
(Bes.,  D.  de  Horm.,  Il,  21077,  Michel.) 

La  feit  les  cfuttraiz  redrescer 
Les  surz  oir,    les  muz  parler 
E  cinz  veanz. 
tVie  S.  n.  de  Caiil..  1288,  ap.  Michel.  D.  de 
Horm.,  III,  504.) 

II  n'ert  pas  nains,  eontrei,  boçn». 

(Tristan.  I,  3S88.  Michel.) 

Ouint  Bucifal  le  bjn  destrier  norrais 
Fu  mors  et  aiïoles  et  de  .ti.  pies  contrais. 

(Restnr  du  Paon.  ms.  Rouen,  P  10  v°.) 

En  la  ville  laia  du  ninsliep 
Ont  fait  por  la  gent  engijinier 
ïîn  hospital  plain  de  enJitrais. 

(GuiOT,  Bible.   1946,  Wolfart.) 

Li  cnnirei  va.  a  la  contrete. 

(iD.,  ib.,  198-2.) 

Par  devant  li  vilain  s'est  Irez, 
Autresi  coo  s'il  fusl  rnntrez. 

(Iteaail,  7861,  Méon.) 

.xxv.  contrait  i  drecierent 
Qui  de  lonc  (ans  alolé  ierent. 

(MousK.,  Ctirun.,  11386,  Ileiff.) 

Ne  Hipnch.iiix  ne  contraix.  (1263,  Constit. 
lie  la  Muiion-Dieu  de  Troyes,  lxv,  Arch. 
Aube.) 

Uns  cheilifs,  un  contraii. 

(Proi.  del  Vil.,  ap    l.er.  de  Lincy,  Prov.) 


Qui  est  ton  on  countraiz. 


(/*.) 


Uns  des  povres  avoit  une  main  conlreste, 
et  la  saine  lemloil  a  l'iunnusiie.  i  Vie  H  mir. 
déplus,  s.  confess.,  Maz.  568,  f"  116''.) 

Qui  nne  main  coniraile  avoit. 

(JKir.  de  S.  Eloi,  p.  i8.  Peigné.) 

Se  TPnjanche  n'en  prent,  ne  vaut  ne  c'ua  contrais: 
Ja  sera  Do  lequis  que  si  bien  ne  Tu  ni>'Z. 

(Doon  de  Maience,  7132,  A.  P.) 

•le  m'en  vois  aux  coquins  parler 
El  l-'ur  faiz  (rire  simuler 
Que  boistf-ux  ilz  soient  ou  contraicti. 
(Df.cuilev.,  Rom.  des  trois  pèlerin.,   f  61',  impr. 
Instit.) 

Les  boisteuz,  conlvacls  et  aveugles.  (De 
vita  Chrisii,  Richel.  181,  f  lOC.) 

II  fait  le  contraii  tout  drois  estre. 
(,Pass.  lioslre  Seign.,  lab.,  Myst.,  II,  212.) 

Les  bras  courts  et  les  mains  contraictes. 
(Villon,  tirant  Test.,  Uegrels  de  la  belle  Heaulm., 
Jouaust,  p.  -i5.) 

Aveugles,  contraicti,  ydropiques. 
Ckeban,  Jl/is(.  de  la  pass.,  13141,  (i.  l'arii.) 

CONTRAITIER,  VOir  CONTRESTEB. 

CONTRAITURE,  coutreture,  contraiclure, 
s.  f.,  contraction  Je  nerfs,  perelusion  : 

En  tout  son  cors  ne  reraest  teche 
De  mehain?  ne  de  contraiture. 

(Mir.  de  S.  Eloi,   p.  47,  Méoa.) 

Tautost  après  ele  se  sentist  aleuiee  fl 
délivrée  de  celé  conlretvre  et  du  braz  et 
de  la  jambe.  (Miracl.  S.  Lot/s,  Rec.  des 
llist.,  XX,  157.) 

El  Jliesus  venaus  eu  une  cilee,  es  vos 
c|ue  l'eu  lui  olîerriuns  bous  deshelié  d'une 
onlraiiure,  sisani,  sor  sou  lis,  et  Jbesus 
(dans  lour  fois,  il  dist  au  coutrait  :  -Mis  lil, 
oies  fis,  tes  pecbiez  te  sont  pardouez. 
Bible  historiaux,  ap.  Roq.) 


La  eussiei  ven  ses  povres  nerfi 
Tous  rompre  par  les  jointures 
Croislre,  discerner  les  contraictnres 
Et  percer  ses  piedz  et  ses  mains. 
(Mijst.  de  la  Resurr.,  f°  26",  impr.  Instil.) 

La  langue  moderne  a  contracture,  terme 
d'architecture  et  de  médecine. 

coNTRAJETER,  V.  a.,  jeter,  lancer 
contra  : 

Sen  cause  et  sen  crime  conlrajelent  et 
amaleut  a  moi  blasme.  {Dialoij.  anime 
conquerenli.'!,  ms.  Epinal,  Bonn.irdot,  Arck. 
dei  miss,  scient,  3°  sér.,  t.  I,  p.  277.) 

coNTRA.iETiR,  V.  n.,  lancer  des  traits, 
des  accusations  contre  : 

Ne  cesenl  de  conirajelir  li  acusor.  (Dia- 
loif.  anime  conqueienlis,  ms.  Epinal,  Bon- 
nànlot.  Arch.  des  miss,  scient.,  3"  sér.,  t.  I, 
p.  277.) 

coNTRALVBLE,   adj.,   qui  va  en  sens 

contraire  : 

Le  char  «ant  par  l'air  et  chancelé 
Si  corn  fait  en  mer  la  nacele 
Quant  el  n'est  a  droit  point  charrie 
Treochant  tes  nues  conlralahles. 

(Fait.  d-Ov.,  Ars.  5069,  C  10'.) 

—  Qui  contredit  : 

Paroles  Irova  cnntralahles 
Ans  anemrs  fi  na  diables. 
(Macé  de  l*  CHARiTii,  Bible.  Richel.  401,  P>  72'.) 

—  S.  m.,  contradicteur  : 
Embracant  le?  os  de>  contralables.  {Bible, 

Maz.  6S4,  f»  160'.) 

coNTRALiAiRE,  cas  siijet,   volr   CON- 

TRARIKUR. 

CONTRALIANCE,   VOir   CONTRARIANCB. 

coNTRALiE,  S.  f..  Contradiction,  oppo- 
sition, inimitié  : 

Car  quant  je  renl  mnelz  parler 
Et  a  li  merci  crier. 
Lors  me  dist  par  contralie  : 
—  Quant  ires  vous  outre  mer? 
(Casse  Brûlez,  Chans..  ap.  T.irbé,  Ctimsonn.  de 
Champagne  aux  su"  el  xtu"  s.,  p.  46.) 

CONTRALIEMENT,  voir  CONTRARIEMENT. 

coNTRALiER,  -  yer,  -  oier,  -  oiier,  cun., 
kontralier,  contrelier,  -  yer,  v.  a.  conservé 
sous  la  forme  contrarier,  avait  dans  l'anc. 
langue  le  sens  général  de  contredire,  tour- 
menter : 

Alemant  vienenl  por  nos  contralier. 

(Les  Loh..  ms.  Moulp.,  t"  lli".) 

Se  tienenl  cunlre  mei  pur  vus  cimtralier. 

{Rou.  -2'  p.,  110,  Andresen.) 

Li  quens  ttaoui  ol  raolt  le  quer  irié 
Por  K-s  bortjois  qui  \'iint  contraloic. 

(Raoul  de  Cambr.,  p.  39,  Le  Glay.j 

Tut  uni  oi  kuutent  m'aveii  konlralié. 
(Garn.,  Vie  de  S.   Tliom..  961,  Richel.  13513, 
f»  17  r°.) 

>'i  ot  que  courecier. 
De  çou  tiue  il  s"oi  ensi  contraloiier. 

(Ruum.  d'.ilu.,  l"  30',  Michelant.) 

Puis  m'en  tornay.  n'i  pris  congié. 
Car  il  m'y/  moult  contraloiiet. 
(Eteocle  el  Poltn..  Richel.  37,j,  C  4is.) 

.\ioz  ne  fina  de  lui  contralier. 

(Jo»rd.  de  Rlauies,  366,  Hollmaun.) 


Je  soi  Tostre  droit  sires,  si  faites  grant  pcchié 
Quant  vos  an  tel  maiiioro  si  me  contraliet. 

(Gui  de  Bourg..  51,  A.  P.) 

Car  tu  feris  touz  ceus  qui  me  contra- 
lièrent  sanz  achoison.   (Psaul.,   Maz.  2o'>, 

fo  9  vol 

Que  tant  par  amez  a  tencer, 
Ê  povres  a  contrelier. 

(Vie  du  pape  Grég.,  p.  90,  I.uzarche.) 

Nule  maliffne  chose  ne  le  coniraliera. 
(Code  de  Jn.'itin.,  Rii'hel,  20120,  f»  8'.) 

Pour  bataille  jurer  au  bastard  Henry  qui 
pour  la  puissance  des  [''ranooys  me  contra- 
iye  moult  fort.  (Cliron.  de  du  (luescl., 
p.  218,  Michel.) 

Di  povreté,  qui  contreti/e, 

Chascnn  rnainlienne  son  estât. 
(Farce  de  Folle  Bolianee,  Ane.  Th.  fr.,  II,  290.1 

Chère  dame,  estaignez  la  chaleur 
Et  folle  amour  qui  Iml  vous  contralie. 
(Euriaclus  el  Lucr.,  f  14  v",  impr.  Richel.  Ré- 
serve.) 

—  Réfl.,  se  quereller,  se  battre  : 

Sire  Rnllanz,  e  vus  sire  Oliviers, 
Pur  Deu  vus  pri,  ne  rHv  cuntrnliez. 

(Rat.,  1710,  Millier.) 

Formant  se  contralient  a  deçai  et  délai. 

(Floov.,  670,  A.  P.) 

Formant  li  poise  qu'il  s'n  contralier. 

(Oliiiel,  532,  A.  P.) 

—  Neutr.,  s'opposer,  résister  : 

L'ennemi  ne  pupl  contralier 
Ou  l'on  voit  vnstre  çonfenon. 

(Ysopet  I,  fable  lxiv,  Robert.) 

EIIj  (la  cbar)  cuevrc  le  eors  des  choses 
dures  qui  contralient.  (H.  de  Mondeville, 
Richel.  2030,  f"  11».) 

coNTRALiETÉ,  S.  f.,  chosB  Contraire  : 

Li  phîsîcien  seulent  dire 
Que  la  conlrere  enfermeteiz 
Guerist  par  contralielei. 

(Dolop.,  3587,  Bibl.  elz.) 

—  Esprit  de  contradiction,  opposition, 
inimitié  : 

Et  dist  au  roi  de  France  par  contralieté  : 
Je  vos  ai  en  prison,  la  merci  Damedé. 

{]eh.  de  Lanson,  Richel.  249;',  l"  61  v».) 

—  Faire  la  contralieté  de  quelque  chose, 
la  défendre,  la  soutenir  contre  quelqu'un: 

Tuit  font  la  contralielei 
De  la  bone  auciennelez. 
(Bat.  des  .vu.  ars.  Richel.  19152,  f»  112'.) 

CONTR.VLIEUll,  VCir  CONTRARIEDR. 

coNïRALioisoN,  -  licison,  -  lieson.  -li- 
ston, s.  f.,  esprit  de  contradiction,  contra- 
riété, opposition,  inimitié  : 

L'emperere  ait  enlaodut  sa  raison. 
Rainnier  apelle  par  coiitralisiuii. 

(Gir.  de  Yiane.  Richel.  1448,  f»  6^.) 

par  contrelieison. 

(Ib.,  Richel.  137  i,  t°  97«.) 
Et  .Maserins  respont  par  contralioison. 
(Simon  de  Pouille,  Richel.  368,  1°  141'.) 

Li  dus  Renaus  l'apele  par  conlralioisou  : 
Ogiers,  ce  dist  Renaus,  estes  vos  peschcor  ' 

(Ren.  de  ilonlaub  ,  p.  207,  Michelant.) 

Et  lor  faites  lot  ce  par  contraliesou. 
{.leh.  de  Lanson.  Richel.  2495,  f»  41  v".) 
Et  Maugis  li  respout  par  conlralieson. 
(Quatre  fils  .iijmtin,  ms.  Oif.  Hall.  59,  f  88  r".} 
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Jndas  le  fel  parla  par  contralieson. 
CONTRALIOS,  voir  CONTRARIOS. 

c.oNTnvLisiON,  voir  Contralioison. 

coxtraplege:\ient,  -pleirjemenl,  -pla- 
gement.  conlreap.,  s.  m.,  caulinii  qui  ré- 
pond de  la  caution  : 

De  toutes  oblifsacions,  debtes,  ronlraple- 
gemenz,  et  de  tous  autres  Ironbios  ou  cir.- 
pescbemens.  (1323,  Arch.  L  763,  pièce  44.) 

Conlraplegcmenl  ou  caucion.  (1340,  Arcb. 
JJ  72,  f"  82  v°.) 

Appleigemens  el  conlreapleigemcus.  (14b4, 
Liv.  vert,  Arch.  Y  6=,  f"  2  v».) 

Aplagement  et  contraplagement.  (1480, 
Ord.,  XVIII,  S87.) 

coNTRARGUER,  V.  fi.,  arguer  contre, 
répliquer  à  des  accusations  : 

Dist  Sallian.  qui  luy  conirargue  : 
Ha  !  qu'est  justice  devenue  ? 
tidvocacieN.-D.,  ms.  Evreux,  f"  loO''.) 

coxTRARiABLE,  adj..  Contraire,  op- 
posé : 

Si  lui  portèrent  tuit  garant 
Por  fere  a  lui  son  dit  estable, 
^'ele  n'est  si  co'Urariable 
Que  nuls  l'en  Toalsist  fere  tort. 

{Meraugis,  p.  13,  Michelant.) 

C'est  cil  par  le  qui  sens  nous  fasmes 
Délivré  de  vens  conlrariahlrs. 
/  (Fabl.  dOe.,  Ars.  5069,  t"  183'.) 

CONTRARIAXCE,  -  auHce,  contraliauce, 
s.  f.,  contradiction  : 

Mains  maris  plains  de  cmtlrariance. 
(Chb.  be  Pis.,  Poés.,  Richel.  GOi,  P  if\) 

Amoureuse  aliance 

A  fait  périr  par  sa  contraliauce 
Maint  vaillant  homme. 

(Ib.,  f°  4Ti.) 

Malgré  toutes  coniraliances. 
(In.,  Chemin  de  long  esliide,  1986,  Piischel.) 

—  Infraction  : 

Et  eient  les  justices  as  assises  poair  d'en- 
querre  en  ceo  cas  en  leur  sessions  de  les 
conirariaunces  de  cest  estatut  et  d'ent  cer- 
tifier en  la  chauncellarie.  (Stat.  de  Henri 
IV  d'Englet.,  an  xi,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

CONTRARIANT,  -  eut,  adj.,  opposé,  con- 
traire : 

Capara  est  composé  de  vertus  contra- 
rienies  et  luctantes.  {Jard.  de  santé,  1, 126, 
impr.  La  Minerve.) 

coNTRARiEMENT,  contraliement,  s.  m., 
opposition,  lutte  : 

Pren  moi  a  bone  foi,  sire  Dieux,  et  giete 
liors  les  contraliemenz  aus  mescreanz. 
(Psaut.,  Maz.  238,  f"  152  v».) 

Li  dis  del  cors  et  de  l'ame  et  li  conlra- 
liemens  d'andeuz.  (M s.  Turin  L.  V.  32, 
f»  49  V».) 

La  bataille  elle  contraliemenl.  {Hagins  le 
Juif,  Hichcl.  24276,  1°  34  r«.) 

Les  clemens  fisl  ensemble  accorder 
En  modérant  leur  conlrarieinrnt. 
(Gers.,  Amour,  chançonn.,  nis.  Troyes,  ('  139  r".) 

coNTRARiEUR,  -  oUeur,  s.  m.,  adver- 
saire, contradicteur,  ennemi  : 


Mi  ennemi  et  mi  contralieur  erent  devant 
moi  et  darrieres  ausint.  {Psaut.,  Maz.  238, 
f»  48  r».) 

Moust  avoient  enciennement  li  saint 
home  contralieurs  et  ont  encore.  {Ib., 
{'  66  v".) 

Se  de  mon  enemi  est  or  gnaire, 

Ge  li  ierc,  quant  porrai,  conlraliaire. 

(Ger.  de  Rossill.,  p.  3"6,  Michel.) 

Manasses,  le  pervers  roy  sacrifieur  des 
ydoles  et  le  contrarieur  du  nom  de  Dieu. 
(G.  Chastellain,  le  Temple  de  Bocace,  VII, 
111,  Kerv.) 

coNTRARiEtisE:MENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière contraire,  opposée  : 

Contrarie,  conirarieusement.  {Gloss.  lat.- 
/■)•.,  Richel.  1.  7679,  et  Calhol.,  Quimper.) 

coNTRARiEUSETÉ,  -  ouseté,  S.  f.,  Con- 
trariété : 

Feurent  destourbez  sur  leur  passage  de 
la  meer  par  contrariouseté  de  vent.  (C/i. 
dBd.  III,  1  déc.  1372  7,  Arch.  B.-Pyr.,  E 
377,  n°  4269.) 

CONTRARIOS,    -  OUS,  -  !«S,   -  «!(S,  CUn., 

contrai.,  adj.,  contraire,   opposé,  contra- 
riant, hostile,  fâcheux  : 

Envers  Franoeis  est  mult  cunlrarius. 

{Rot.,  1222,  Muller.) 

Ses  nies  estoit  mult  orgillos, 
Mnll  flers  et  mult  conlralios. 

(Wace,  Brut,   121.-;0,  Ler.  de  Lincy.) 

Un  vileins  prist  feme  a  espuse 
Qui  moult  esteit  cuniraliuse. 

(Marie,  DU  d'ïsopel,  xcv,  Roq.) 

Irieement  parla  li  Ions 

Qoar  il  ert  moult  contralions. 

(iD.,  ib.,  Richel.  19132,  f"  IS"".) 

Agravain  l'orgoillous 

Qui  tant  esloit  conlraliom. 

(Florimonl.  Richel.  .353.  V  43=.) 

Ahi,  mors  !  con  ies  desdeignouse  ! 
Ahi,  con  ies  coniraliosse  ! 

(J'arlon.,  3123,  Crapelet.) 

Ah  !  Mors,  tant  par  es  envieuse, 
De  pute  part  conlralieuse. 
(Floire  el  Blanceflor,  1°  vers,,  745,  du  Méril.) 

Félon  voisin  et  envieus. 
Et  cruel  et  coniralieus 
Le  truevent  la  gent  sarrasine. 
(RiTEB..  Complainte  de  Joff'roi  de  Sergines,  p.  G8, 
Jubinal.) 

!  Si  sunt  famés  molt  annnieuses 

El  de  parler  conlrarieiises. 

{Rose,  Richel.  1573,  P  153'.) 

Et  plus  li  est  conlralios. 

{Vie  (le  .S.  .ileri,  534,  Rom,  Vlll.) 

Car  encontre  lor  questions 
Relanchoit  ses  objections 
Tant  perverses,  tant  périlleuses 
Tant  sontius,  tant  conlralieuses. 

(Mir.  de  S.  Eloi,  p.  62,  PeignéJ 

j       Et  multes  choses  contrariuses  me  fait. 
(Ms.  Brit.  Mus.,  Egerton  613,  f  17  v».) 

Et  comment,  douce  .çracieuse. 
Me  serez  si  contrarieme... 

{F,>nvcl,  Richel.  146,  f"  27^) 

Lasse  com  mal  fus  née,  quant  pour  cause  de  mî 
Scnz  vostre  coiilpe  avez  si  mortel  anemi. 
Si  1res  coniralieux,  si  fort  et  si  puissant. 

(Girart  de  Ross.,  1241,  Mignard.) 

Eschiver  les  contrarieus  vices.  (Afor.  des 
phil.,  ms.  Chartres  620,  f"  l'.) 


La  char  et  li  dyables  sont  si  malicieux. 
Et  li  atisemens  est  si  t'onlrnrienx. 
(J.  DE  Meeng,  Tesl.,   Vat.  Chr.  307,  f°  37'.) 

Comme  chele  coustume  estoit  grief  et  - 
conlrarieuse  a  le  chité.  (Trad.  du  xiv°  s. 
d'ime  charte  de  Philippe  d'Alsace  portant 
reglem.  de  droits  entre  lui  et  les  trois  autres 
seigneurs  d'Amiens,  dans  A.  Thierry,  Mo- 
niim.  de  l'hist.  du  tiers  t'tat,  I,  76.) 

Science  et  luxure  n'abitent  pas  ensemble, 
car  leurs  actentes  sont  contrarieuses.  (Sept 
Sages,  p.  198,  G.  Paris.) 

Tiel  licence  préjudiciel  et  contrarious  a 

la    commune    et    universal  bien   do    son 

roialme.  (Stat.  de  Henri  VI,  an  xiv,  impr. 
gotli.,  Bibl.  Louvre.) 

Mais  appeller,  se  il  fast  conirarieii.v. 
Pour  moy  gnerir,  maistre  Jehan  l'Alement 
Failloit. 

(Teslam.  d'un  AmouretLV,  Poés.  fr.  des  xv°  et 
xvi"  s.,  IV,  20t.) 

Elle  estoit  orgueilleuse,  felle  et  despi- 
teuse et  conlrarieuse  a  desmesure.  (C.  Man- 
siON,  Biblioth.  des  Poei.  de  melam.,  i"  57  r°, 
éd.  1493  ) 

—  Contrarios  de,  ennemi  de  : 

Boçue  estoit,  noire  et  hidease 
Et  de  loz  biens  conlralieuse. 
{Du  Presire  qui  ot  mère  malgré  sien,  Richel.  19152, 
f°  57^) 

CONTRASSAILLANT,    S.    111.,    CelUi    qUi 

fait  un  assaut  contre  un  autre  : 

Ceulz  qui  estoient  en  la  forteresse 
avoient  espérance  que  les  contrassaillans 
laissassent  le  labour.  {Ancienn.  des  Juifs, 
Ars.  5083,  f°  234'.) 

coNTRAssEMBLEE,  S.  f.,  assemblés  op- 
posée : 

Se  de  l'un  des  costes  estoient  assembles 
une  partie  des  petis  et  povres  du  peuple 
qui  fussent  le  plus  de  testes  et  d'autre  part 
eust  contreassemblee  qui  fast  une  autre 
partie  des  plus  notables  de  la  ville  qui 
fussent  moins  de  testes.  (Bout.,  Somme 
rur.,  2»  p.,  f  48»,  éd.  1486.) 

coNTRASSENNE,  S.  111.,  commc  contror 
bout  : 

Se  li  dis...  estoient  en  deffaute  de  paier 
la  rente  dessus  dite...  il  en  ont  raporté  en 
le  main  de  la  justice  de  l'Esquieies  leur 
maison  et  tout  leur  estre...  en  non  de  con- 
trassenne  pour  emplir  les  couvenanches 
dessus  dictes.  (1327,  Cart.  de  Guise,  Ri- 
chel. 1.  17777,  f"  100  v°,) 

CONTRASTER,  VOlr  CONTRESTEH. 

coNTRATENDRE,  contre  attendre,  contre 

actendre,  verbe, 
—  Act.,  attendre  : 

Et  Gerbers  va  derrier  contrealcndant. 
{Les  Lober.,  ms.  Carpentras  401,  f°  2  ï°.) 

Et  Gerbers  va  derrier  conlratendant. 

(Var.  du  ms.  Richel.  1161.) 

Car  tôt  dient  :  Li  dus  nos  sit, 
Contralcndons  le  un  petit. 
Qui  s'est  tos  seus  partis  de  l'ost, 
Et  si  vient  après  nos  tantost. 

(Cligcl,  Kichel.  373.  f  275».) 

Et  quant  il  voit  qu'il  n'a  bon  vent, 
A  bel  sejor  le  conlralenl. 

{Parloii.,  4287,  Crapelet.) 

Et  li  rois  estoit  ja  et  chauciez  et  vestus 
Quant  vit  les  jenes  par  les  champs  espandus 
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Et  dessur  les  coursiers  faire  les  saus  meons 
Par  .!■  sergant  manda  qu'il  fust  contratendus, 
A  bries  mos  esl  moulez  et  après  îaus  corrus. 
{Rest.  doit  paon.  Kichel.  lool,  P  139  T°.) 

A  sa  vois,  qu'ele  ot  doucete, 
Li  disl  en  chaulant  : 
Aies  moi  contratendant, 
Je  sui  voslre  amiete. 
(Mol.  et  Paslour.  du  xiii°  s.,  Th.  fr.  au  m.  à., 
p.  31,  et  Barlsch,  Ilom.  et  pasi..  II.  100,3.) 

Quant  belle  Eninielol 
En  un  pré  seule  trovai 
Ki  son  ami  gai 
Conlratendot . 

(Rom.  el  past.,  Bartsch,  II,  106,3.) 

Por  contraUendre  celui  que  il  avoit 
mandé.    (G.  de  Tyr,  x,  3,  Hist.  des  crois.) 

Leurs  espies  euvoyereot  par  toute  celle 
terre  et  contrealtendirent  l'ost  du  roy  de 
France.  {Grand.  Chron.  de  Fr.,  Loys,  Père 
au  roy  Phel.,  vi,  P.  Paris.) 

Dtsans  que  ce  seroit  le  dommaige. 
Mes  bons  seigneurs,  de  vous  aclendre. 
Et  si  m'ont  dit  a  mon  visai^e 
Qu'i  ne  vous  vouldront  cotilrealendre. 
(Misl.  du  siège  d'Orl.,  8302,  Guessard.) 

—  Réfl.,  s'attendre  mutuellement  : 

Et  quant  il  furent  apparelliet  d'armes  et 
de  chevHUS,  si  s'en  alerent  droit  a  Biauvais, 
et  la  se  contrealendirent  et  fisent  avant 
garde  el  arrière  garde.  (Chron.  de  Rains, 
c.  VIII,  L.  Paris.) 

CONTRATENIR,  V.  a.,  souteilir  : 

Biaus  fiz,  dit  il,  je  le  conlralenra  (l'assaut) 
Tant  que  G.  et  sa  grant  est  venra. 

(.Mon.  Remtarl,  Richel.  368,  f  232'.) 

1.  CONTRATER,  VOir  CONTRACTER. 

2.  CONTRATER,    VOir  CONTRESTER. 

c.ONTRAv.\L,  -  vaul,  pi'ép.^  le  long  de, 
en  descendant  : 

Lors  s'estoit  regardez  tôt  conlravaul  .i.  chao. 
Et  vit  venir  Richier,  coroçous  et  dotant. 

{Floov.,  873,  A.  P.) 

Une  chauderee  d'yaue  cbey  contraval  les 
degrez.  (1343,  Arch.  JJ  73,  f  13  v».) 

Cf.  GONTREVAL. 

coNTRAVANT,   S.    m.,    gageure,    déû, 

promesse  J 

Qui  moult  d'avoir,  n'en  sai  la  some, 
Donna  et  d'ariere  et  d'avant, 
A  mainte  gent,  par  contramnt. 

l,MousK.,  Chron.,  21482,  Reitf.) 

Jou  ne  sai  pourquoi  ne  comment 
A  Valenciennes  ensement 
Dounoit  cil  cm  teus  contravans. 

(lu.,  ib..  24307.) 

coNTRAVENTEUR, S.  m.,  contrevenant  : 

Notaires  et  autres  conlraventeiirs.  (Coul. 
de  Brusselles,  Nouv.  Coût,  géu.,   1,  1266.) 

Ausquelles  peines,  mulctes  et  amendes 
voulons  estre  procédé  sommairement,  et 
sans  forme  et  figure  de  procès,  la  seule 
vérité  de  fait  connue,  et  pour  l'accomplis- 
sement d'icelles  peines  et  amendes,  la 
poursuite  et  exécution  se  pourra  faire 
contre  les  conlraventeurs  par  les  sergent 
des  lieux  et  justices  ordinaires,  ou  seront 
trouvé  les  delinquans  ou  la  denrée  dé- 
fendue. (Placard  des  Archid.  sur  le  trans- 
port des  filets,  xiv,  Brux.,  15  juin  1600.) 

CONTRE,  prép.,  avait  autrefois  quelques 


signiûcations  particulières  qui  n'ont  point 
passé  dans  la  langue  moderne. 

—  Pour,  à  l'occasion  de,  en  l'honneur 

de  : 

Et  bien  soit  la  rue  mondée 
Essuiee  el  nette  et  pavée. 
De  riches  pailcs  portendue 
Hautement  contre  sa  venue. 

(Dolop.,  2856,  Bibl.  elz.) 

Et  les  dames  parées  contre  l'avenemenl. 
(Barte,  26i,  Scheler.) 

Bone  geuz,  nos  nous  devons  astorner 
saintement  contre  la  nativité  Nostre  Sei- 
gnor.  qui  vient,  qui  voille  a  nous  venir  et 
en  nous  faire  son  estage.  Certes  se  vostre 
seiguor  terrien  voloit  a  vous  soi  horber- 
gier  vous  atornez  vos  maisons  et  vos  a- 
leres  au  plus  biau  que  vous  porriez  :  ator- 
nons  nous  contre  le  Seignor  du  ciel  don- 
ques.  (Vila  Patrum,  1300,  ms.  Chartres, 
f»  114  r».) 

Berte  ,  escures  ches  pots  contre  ces 
hauts  jours.  (Dialog.  fr.-flam.,  f»  12%  Mi- 
chelant.) 

Puis  chevauça  oultre  devers  le  cité  de 
Lyon  en  Espagne,  qui  tantosl  s'ouvri 
contre  lui  quaut  il  oirent  dire  qu'il  venoit 
celle  part.  (Fhoiss.  ,  Chron.,  VII,  71, 
Luce.) 

Car  ilz  crioient  tous  si  comme  il  passoit 
par  la  :  Bien  vienne  la  fleur  de  toute  che- 
valerie... Ainsi  crioient  tous  contre  Lance- 
lot  grans  et  petis.  (Lancelot  du  Lac,  2°  p., 
cb.  1488  ) 

—  Vers,  du  côté  de  : 

Li  lierz  flueves  a  non  Tygris.  Cil  vet 
contre  les  Assyriens.  (Bible,  Richel.  899, 
f»  1  v.) 

C'estoit  grant  biautes  de  veoir  ces  ba- 
nieres  veuteler  et  ces  armeures  resplendir 
contre  le  soleil.  (Froiss.,  Chron.,  VU,  34, 
Luce.) 

—  Vers,  au  moment  de,  environ  : 

L'aulrier  contre  le  tenz  pasconr, 

(Rom.  el  past-,  Bartsch,  1,  50,   1.) 

Li  auvent  des  palais  trestuit 
Qui  luisent  contre  mienuit. 

(l'arlon.,  Richel.  l'J152,  f  12^^) 

Contre  le  temps  que  voi  frémir 
Les  arbres. 
(Gages  Brulles,  Poèt.    fr.  av.  1300,  I,  98,  Ars.) 

Li  rois  d'Engleterre,  contre  le  mois  de 
mai,  retourna  en  la  marce  de  Londres. 
(Froiss.,  Chron.,  1,288,  Luce,  ms.  Rome.) 

—  En  comparaison  de  : 

Toute  biauté  estoit  obscure 
Contre  si  belle  créature. 

(Florimont,  Kichel.  792,  f»  24''.) 

—  D'après  : 

Et  envoya  celle  part  messire  Edouwart 
de  Bailloel,  uug  bon  chevalier  qui  le  tint  a 
fons,  ei  contre  qui  il  eult  a  non  Edouwars, 
le  nom  douroy  sou  père.  (Froiss.,  Chroit. 
I,  349,  Luce,  ms.  Amiens.) 

—  Avec  : 

Li  clergies  a  la  mounoie 

Partist  a  moitiet  contre  lui. 

(MousK.,  Chron.,  p.  704,  ap.  Ste-Pal.) 

coNTREACEXS,  S.  lu.,  syo.  de  contra- 
bout  : 
Puisque  cil  qui  l'eritage  bailla  a  cens  ou 


a  louage  a  seureté,  et  d'autre  liiretage  que 
on  apele  conlreacens,  il  ne  puet  biau  veer 
que  celui  qui  son  héritage  tint  a  cens  ou 
a  louage  n'en  face  son  porût  en  toutes 
manières,  exepté  gast  ou  essil.  (Beau.m., 
Coût,  du  Beauv.,  c.  xxxvili,  10,  Beugnot.) 

coNTREALER,  v.  n.,  aller  à  rencontre, 
s'opposer,  contredire  : 

Nuls  du  conseil  n'ose  contredire  ou 
contrealer  aus  parties  pleidans.  (1277.  Ord., 
xj,3S3.) 

CONTREAPOIAL,  S.  m.,  étal,  barre 
d'une  porte,  poteau,  appui  ; 

11  senti  et  s'aperçut  que  il  portoit  en  sa 
main  une  verge  de  fer  en  lieu  de  baston 
d'autel,  quantité  comme  le  contrea/ioial 
d'un  huiz.  (Chron.  de  S.-Denis,  D.  Bou- 
quet, 111,  172.) 

coNTREAv.'VNT,  S.  lu.,  contreveut,  au- 
vent ? 

Warlain  vint  demander  a  icellui  Sohier 
pour  combien  il  lui  vouldroit  quitter  ung 
contreavant,  qui  est  a  dire  une  ague. 
(1444,  -Art  h.  JJ  176,  pièce  344.) 

—  Écran  : 

Une  contreavatit  pour  se  garder  du  feu 
d'ung  pouice  et  demy  de  laige.  (1561, /uy. 
du  château  de  Pau,  f°  50.) 

coNTREBAiLLiER,  v.  a.,  rcudrc  : 

Et  bailles    et   contrebailles   ces    escrils 
outre  ;  a  paix  et  loisir  les  seigneurs  les  re- 
garderoient  etvisiteroient.  (Froiss. ,Cft)'0». 
I.  IV,  C.35,  Buchon.) 

coNTREBARER,  V.  3.,  fermer  avec  des 

barres  : 

Et  contrebarerent  les  huis  et  les  fenes- 
tres.  (Froiss.,  Chron.,  II,  408,  Kerv.) 

Puis  contrebarerent  moult  hastivement 
les  portes.  (Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  5083, 
f"  234M 

coNTREBAT,  S.  lu.,  difficulté  : 

Iretavlemeut  sans  contrebat.  (1277,  Cart. 
de  S.  Josse-a"-fiois ,  ("  28%  cabin.  de 
Salis.) 

CONTREBATIR,  v.  a.,  bâtir  : 

A  Guill.  Mauville,  massou,  pour  contre- 
batir  les  galleries  du  jardin,  .x.  1.  (Compt. 
de  dép.  du  chàl.  de  Gaillon,  xvi"  s.,  p.  241, 

Deville.) 

coNTREBATRE,  contrebastrc,  v.  a.,  se 

battre  contre  : 

Pour  vous  a  contrebalre  vins  en  cestui  pais. 

(B.  de  Set/.,  m,  216,  Bocca.) 

—  S'opposer  à,  repousser,  contester, 
combattre,  avec  un  rég.  de  personne  ou 
de  chose  : 

Vinguent  avant  li  mescreant 
Qui  sunt  si  fans  et  mau  créant 
Que  mains  miracles  contrebatent, 
Et  contredient  et  abatent. 
(G.  DE  Comci,  air.,  ms.  Soiss.,  f°  196'.) 

Il  demanda  jor  a  mon  claim  et  je  le  con- 
trebati  et  il  l'ot  par  esgart  de  court.  (Ass. 
de  Jér.,  1,  86,  Beuguot.) 

Par  jusement  ki  de  uuhii  ne  fu  contre- 
baius.(Wi,  O"  d'Artois,  537,  Arcli.  P.-de- 
Cal.) 

Et  dit  que  puis  .xxv.  ans  en  ensa,  il  a 
veu  plusours  Ibis    que   li   home   le  conte 
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Granliiré  qui  eetoient  demournûl  en  la 
terre  de  Monlfaiicon  iilnidient  devant  le 
prevoft  le  conte  de  menbles,  de  cliatels, 
de  nieslees  et  d'autre  querelles,  etditiju'il 
ne  vit  onques  que  chapitres  le  contrebas- 
lit,  et  dit  que  commune  renommée  est 
qne  li  cuens  de  Grautpré  e?toit  gruns 
voeis  de  Mmilfauoou.  (1279,  Enquesle,  .Mo- 
reau  203.  148  r»,  Riohel.) 

Chil  qui  tous  les  biens  conlrebaf, 
Li  diables. 

iUir.  de  S.  Eloi,  p.  60,  Peigné.) 
..   Et  coTitrebatoit 
Les  perrerses  abasioos 
Des  barbarimes  nations. 

(/*.,  p.  71.) 
Apres  ces  choses  Noradin  voult  entrer 
en  la  cité  de  Morouse  qui  esloit  son  héri- 
tage, mais  ung  hault  lioiume  du  pays  le 
contrebaty,  pourquoy  la  guerre  meult  entre 
eulx.  (Hist.  des  Emp.,  Ars.   S090,  f  24  rV) 

—  Dé/endre  : 

Je  i  sai  bien  mon  droit,  pas  ne  m'en  rois  doublant, 
Je  le  contrebalrai. 

(8.  de  Seb.,  il,  831.  Bocca.) 

Littré  donne  contrebatlre,  battre  ce  qui 
bat,  dresser  une  contre-batterie. 

coNTREBATTAiLLANT,  S.  m  ,  adver- 
saire, ennemi  : 

CpuIx  qui  estoient  dedens  n'osoient 
saillir  hors  ne  soy  monstrer  |iour  la  erau- 
deur  et  la  multiliïde  des  conlrcbattaillans 
qui  estoient  espaadiis  a  I  environ.  (An- 
cienn.  des  Juifs,  Ars.  5083,  f  234\) 

CONTREBL'LLEn,  VOir  CO.NTRIBULER. 

coNTREcvMPioN,  S.  lu.,  champlon 
opposé  à  un  autre  : 

W'est  pas  ma  n.s  a  loT  cil  qui  en  plorison 
Esleve  son  pet^.liié  por  avoir  garisoo 
Qae  cil  qui  vaiiit  en  camp  son  cinilreeaiipion. 
(HER.iii.N,  Bible,  Richel.  1441,  f  63  r°.) 

coxTRECENGLiER,  S.  ui.,  fabricant  de 
contre-sangles  : 

Conlreceiicjliers.  {Taille  de  1592,  ap.  Gé- 
ratiJ,  Puits  sous  Phit.  le  litl.) 

CONTRECHA.NTER,    V.  n.,   chaiiter  en 

contre-cbant  : 

Li  autres  de  vois  ague  contrechanlenl  ou 
Uesc'a  lient.  (EvRART  DE  CoNrY,  Probl. 
d'ArisL,  Richel.  210,  l»  233''.) 

coxTnEr.HEVALCHiER,-ceia/dpr,  \.n., 

faire  courir  son  chexal  du  même  côte  que 
quelqu'un  : 

La  on  les  voient  adrecier 
Funt  les  lor  conlreceialcier. 

{Alhis,  Ars.  .3312,  f  lll\  tar.) 

CONTRECHEVERONNER,  V.  a.,  garnir 
de  chevrons  : 

Sur  la  dite  terrace  est  ua  très  graul 
pillf-r,  csiiiaillié  d'azur  et  d'or  contreche- 
veronné,  et  eutour  ycellui  a  trois  grans 
|iil  ers  de  maçonnerie  de  très  grantouvrage. 
(1369,/;ii;en(.  duD.  d'Anjou, i^:,  Laborde.) 

CONTRECUEVET,  S.  m.  ? 

Contre  une  cloyson  de  boys  estant  ou  dit 
trésor,  uug  conîrechpvel  d'autel  du  roy 
Charles  le  quint.  (1304, /ni!,  mss.  de  S.  De- 
nis, Richel.  18706.) 

CONTRECt-OSTURK,    S.    f.,    ClûlUre    op- 

posée  à  une  autre  : 


Dedans  ledict  coffre  ,  aeseï  près  du 
costé  de  devant  auquel  sont  atacliees  les 
membres  et  ymages  de  ladicte  table  a  une 
contreclosture  apfiellee  le  secret  par  le- 
quel on  l'ourroit  avoir  accès  ausdiz  cram- 
pons qui  tiennent  et  serrent  ladicte  table 
pour  la  lever  et  desmembrer  se  mestier  en 
estoit.  (1476,  Iiu\  des  joy.  de  l'égl.  de  Ba- 
yeux,  f°  IV-,  Chap.  Bayeux.) 

coNTRECOMPTE.s.  m.,sorte  de  compte: 
Giuillaunie  du  Bos  ,  parcheniinier ,  la 
somme  de  cent  seize  solz  a  lui  payée  pour 
la  vente  et  délivrance  de  quatre  douzaines 
de  granl  parchemin  a  deux  laiz  a  faire 
cesle  présente  année  les  comptes  et  contre 
COmplM  d'icelle  ville.  (1497,  Compl.  faits  p. 
la  ville  dAbbev.,  Richel.  12016,  p.  4S.) 

coNTRECORAGE  {avolr  en),  loc,  avoir 
en  contre-cœur,  en  aversion  : 

Et  li  remonstroient  encores  tels  parolles 
en  dissanl  eussi  que  tels  avait  en  contre- 
corage  le  roy  Charle  mort  qui  venroit  et 
demoroit  grandement  en  l'amour  don  jone 
roy.  (Froiss.,  Cliron.,  IX,  309,  Kerv.) 

coNTRECOREMEN'T,  S.  m.,  course  en 
sens  opposé,  attaque   : 

11  s'eslec'cera  corne  jaiant  a  corre  par  la 
voie  et  issi  del  haut  ciel.  Et  ses  contre- 
coremens  sera  deci  a  la  hauteur  de  celui, 
et  il  n'est  pas  qui  se  puisse  repondre  de 
sa  chaleur.  {Bible,  Richel.  899,  i'°  aJÔ"".) 
Lat.,  occursus  ejus.  (l's.  xviii.) 

De  la  cbevauchie  d'anemi,  et  de  leur 
conlrecorenifnl,  ce  est  de  leur  encontre. 
(/'j>ai(f.,.Maz  2.'>8,l''  111  v».)  Lat.,  ab  iucursu. 

CONTRECJRRE,  V.  n.,  courir  contre  ; 
Priez  pour  moi  que  li  poestez   des  ténè- 
bres   ne   contrecore  a    moi.   [Vie  Sle  Con- 
torce,  Richel.  818,  1°  308  r".) 
Par  la  craml  lii-e  des  cieui 
La  troupe  aux  ailes  humides 
Des  frères  séditieux 
Contrecourl  a  lonpnes  brides. 

tJoACH.  DU  BELLiT,  Uaçn.) 

CONTRECORS,  cuntrccurs,  s.  m.,  ren- 
contre : 

Esdrece  tei  el  mien  cuntrecurs.  {l.ib. 
Psalm.,  Oxford,  LVlli,  .Michel.)  Lat.,  exurge 
in  occursum  meum. 

CONTRECTER,  VOif  CONTRESTER. 

CONTREDAIGNIER,  contredeigiier,  œn- 
tredaingiier,  contredeiignicr,  v.  a.,  faire 
cas  de,  témoigner  de  la  considération,  de 
l'honneur  : 

Mes  combien  que  povre  me  faigae,  (faax  semblant), 
Nul  povre  je  ne  cnntrediigne, 
J'anifroie  niidz  l'acointance 
Cent  mile  temps  do  roi  d*^  France 
Que  d'un  povre  par  noslre  dame. 
Tout  eusl  il  ausi  boue  ame. 

{Rose,  Val.  Chr.  1522,  f»  11^.) 

Fronleval,   en  la  closlure 

Du  mousiier  est  sa  sépulture  ; 

rte  sai  a  désire  ou  a  st-nestre. 

Coques  si  filz  n'i  voudrent  eslre 

Car  nul  laot  ne  le  oniredaingne. 

(GiURT,  Roy  lign.,  1108,  Bnchon.) 
Li  quens  estoit  montez  en  si  grant  or- 
gueill  qu'il  ne  portoit  pas  le  roi  tele  en- 
ueur  comme  il  deust,  ne  il  nel  vouloit 
conlredeigner.  {G.  de  Tyr,  xiv,  15,  Hist. 
des  crois.) 

Puis  leva  la  cuignie.  vers  eus  vint  couronchies. 

Et  (,ueart  sus  Sarrasins,  nés  a  conlredengnies. 

(Gaufrey,  1318.  A.  P.) 


Avec  ce  estoit  coustumier  de  soustenir 
et  pledoier  fausses  et  mauvaises  causes  et 
proposer  fausses  coustumes  sciemment,  el 
estoit  si  fii'r  et  si  orguilleux  qu'il  ne  con- 
Iredaignoit  ses  juges.  (1349,  Arch.  JJ  68. 
f»  204  vo.) 

Car  elle  est  noble  et  tendre  et  déliée  et 
qai  ne  contredaigne  chose  qui  point  n'ap- 
partient. (J.  DE  Salisb.,  Policrat.,  Richel. 
24287,  f»  76''.) 

Et  estoit  ja  monté  en  si  grant  orgueil 
que  il  contredaingnoit  nulli  pour  ceulx  que 
il  avoit  ja  couiuieuciez  a  fouler.  [Rom.  de 
J.  Ces.,  Ars.  5186,  f»  lo8'.) 

—  Dans  un  sens  contraire,  dédaigner, 
mépriser  : 

Mou]    ont  les  Romains  menaciez 
El  moult  les  onl  cimtredaig'iiei. 

(BruI,  f  3i-,  ap.  Sle-Pal.) 

Ceulx  ne  mnustrent  pas  qu'ilz  aient 
grant  cure  ou  mémoire  de  leurs  amis  ne 
de  leur  délivrance  qui  leur  font  la  sourde 
oreille,  qui  leur  tournent  le  doz  de 
la  pensée,  comme  s'ilz  les  contredai- 
gnassenl.  (Gers.,  Serm ,  ms.  Troyes, 
fo  24  V».) 

Se  homme  laisse  le  suffrage  d'oroison  il 
conlredaifine  Di.-u,  ainsi  que  celuy  qui  pert 
les  biens  par  desdaiu  de  demander.  (A. 
Chart.,  VEstier.,  GEuv.,   p.  373,  éd.  1617.) 

GONTREDENG.NIER,  VOir  CONTREDAI- 
GNIER. 

coxTREDicTE,  -  dUte,  S.  f..  Contradic- 
tion, opposition  : 

Lequel  eu  sa  bouche  ne  a  redarsutiou 
ne  conlreilitles.  (Oe  vita  Chrisli,  Richel. 
181,  1°  105*  ) 

A  la  contredicte  du  prieur.  (S  déc.  1471, 
Cil.  de  Yot.  de  Savoie,  aux  synd.  et  couseill. 
de  Lhainbéry.  Arcn   Savoie.) 

Oslei  TOUS  de  ces  conirediclei 
Ne  y  prenez  point  d'opinion. 

{Ûijst.  de  la  Paas.,  t^  97'^,  impr.  lust.  t 

Nous  sommes  en  contredicte.^. 

(tt>.,   r°  131'.) 

coN'TREDiE.MENT,  S.  m., contradictiou, 
opposition  : 

Ta  les  défendras  en  ton  tabernacle  del 
conlrediemenl  des  langues.  {Bible,  Richel. 
899    f»  239^.) 

I       Tu  nous  a  mis  en  contredieinent   a  tous 
nos  visions.  {Psaul.,  Richel.  1761,  f»  101'.) 

co.NTREDiRB,  V.    3.,  défendre,   inter- 

I   dire,  disputer  : 

I  Vers  loi  chevauchent  par  granl  ire 

Pour  les  passages  contredire. 

{Rom.  de  Thebes.  Richel.  60.  f  13'.) 

Dis  vassal,  fel  il.  qni  es  lu 

Qui  l'espervier  m'a  contredit  f 
(Chrest.,  Erec  et  En.,  Richel.  375,  t°  i*.) 

El  cit  qui  fu  de  l'aulre  part 

S'escrie  :  Chevaliers,  je  gart. 

Le  gué  !  si  le  vos  contrcdi  f 

(iD.,  Chei.  de  la  Charrette,  p.  Î5.  Tarbé.) 

Bien  soreul  ke  dampni^it  seroienl 
Maintenant  k'il  en  mangeroienl  ; 
Dex  lor  avoit  raostreit  et  dil. 
Qui  le  fruit  lor  ol  contredit. 

(Dolop..  11849,   Bibl.  eli.) 

Et  quant  il  vinrent  au  pont,  li  Grieu  y 
vinrent  qui  leur  contredisent  le  passaga. 
(Robert  de  Clary,  p.  36,  Riant.) 

El  vous,    sire   patriarche    jures,  dist  la 
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roine,  que  vous  ne  rae  contredirez  jamais 
d'autre  sisnor  prendre.  (Chron.  de  Rains, 
c.  m,  L.  Paris.) 

En  son  temps  (de  Chilperic)  furent  poi 
de  genz  clers  mis  en  eveschiez.  Volentiers 
contredisoit  les  églises  a  ceus  qui  nouve- 
lement  estoient  convertis  eu  la  foy, 
{Chron.  de  S.-Den  ,  ms.  Ste-Gen.,  f»  56^) 

Ne  pour  contredire  que  (les  dites  choses) 
ne  fussent  vendues.  (1297,  S.  Viuc,  n»  68, 
Arch.  Sarthe.) 

Saillirent  tantost  en  plains  champs,  et 
ne  leur  contredirent  pas  le  descendre. 
(Livr.  des  faits  de  J.  Bouciq.,  c.  32,  éd. 
15S8.) 

—  Refuser  : 

A  refusé  et  contredit  de  paier.  (1387, 
Arch.  S  52,  pièce  3.) 

Il  refusoit  et  contredisoit  a  descendre 
d'icellui  degré.  (1403,  Arch.  JJ  1S8,  f°  19  r».) 

—  Contredit,  part,  passé,  qui  refuse  : 
S'il  aveuoit  que  aucuns  des  acquesteurs 

devant  dis  ou  leur  successeur  fussent  re- 
belle ou  contredit  de  paieras  dilesquevins 
ou  a  leur  eommanl  le  taxation.  (1264, 
Vente  d'une  rente  foncière  d  l'hôpit.  de 
Douai,  Tailliar J 

—  Maudit  : 

Quant  Rollanz  veit  la  cuntredite  gent 
QqI  plus  sunt  neir  que  nen  est  arreriieuz. 
[Roi.,  1932,   Muller.) 
A  ce  mot  l'ont  pierdu  li  felou  coiUredlt. 
{Prière  Théophile,    st.  89,  Scheler,  Zeilschrift,  I, 
253.) 

—  Contradictoire  : 

Et  doua  sentence  eu  jugement  contredit. 
(Liv.  de  jost.  et  de  plet,  1,  6,  §  16,  Hapetti.) 

Quant  aucuus  requenoist  cotume  de  ci- 
té ou  de  province,  ge  di  que  l'en  doit  sa- 
voir se  celé  costumé  a  esté  confermee  en 
jugement  contredit.  (Ib.,  I,  ii,  §  4.) 

coNTUEDisANCE,  contrad.,  s.  f.,  con- 
tradiction, opposition  : 

Force  que  vos  me  corroçastes  el  désert 
Syn  en  la  conlredisance  de  la  multitude. 
{Bible,  Richel.  899,  l»  70'.) 

Touz  conlradisances ,  deshobeissance. 
(1360,  Cft.  du  [t.  Jean,  Liv.  des  Bouillons, 
XIX,  Arch.  mun.  Bordeaux.} 

Par  la  contredisance  d'entre  eux.  (La 
BOD,,/frtr?rtOj(.,  p.  23.) 

CONTREDISEMENT,  -  issemeut,  contrad., 
s.  m.,  contradiction,  opposition  : 
Loi-s  li  livra  son  grand  bien  et  harJiemenl; 
Kt  Karles  le  rechut  sans  contredissement. 
{Ilisl.  de  Ger.  de  Blav.,  Ars.  3144,  f  238  r°.) 

Es  eves  de  contradisement.  (Bible,  Ri- 
chel. 899,  t»  253=.) 

Tu  m'osteras  des  contredisemenz  du 
pueple.  {Psaut.,  Maz.  258,  f"  2o  v».) 

Tu  les  deffendras  en  ton  tabernacle  del 
contredisement  des  langues.  [Ib.,  f»  38  r».) 

co.NTREDiT,  S.  m.,  contradiction,  op- 
position : 

Tu  salveras  mei  des  cunlrediz  del  pueple. 
[Lw.  des  Ps.,  Cambridge,  xvii,  44,  Michel.) 
Car  je  vi  lor  miquitei, 
Lor  contredit  en  la  citei. 

{Lib.  Psalm.,  liv,  p.  297,  Michel.) 
Alors  entrèrent   en  ville  sans  gaires  de 
contredit.  (Fhoiss.,  Chron.,  XllI,  72,  Kerv.) 

T.  II. 


—  Jugement  contradictoire  : 

Vostre  cause  est  en  contredit. 
(Greban,  Misl.  de  la  pass.,   2238,  G.  Paris.) 

La  langue  moderne  n'a  gardé  que  quel- 
ques emplois  restreints  de  ce  mot. 

coNTREENVERS,  S.  Hi.,  Buvers  : 

Les  jaques  faiz  de  coton  et  de  bourre  de 
soye  doyvent  avoir  coutreendroict  et 
contreenv'ers.  (1467,  Ord.  des  Pourpoint,  de 
Paris,  Urd.,  xvi,  583.) 

coNTREEScniRE,  coyitrescrire,  repro- 
duire, copier  un  écrit  : 

Qiiar  ne  connoîs  certes  nului 

Plus  volentiers  de  lui  le  lise, 

Ne  qui  plustot  le  contreacrise, 

i\e  qui  mies  le  sache  atourner, 

Flourir,  ne  paindre,   n'aourner. 

(G.  DE  CoiNCi,  Mir..  ms.  Soiss.,  f°  215".) 

Tous  ceus  escrire  par  sa  grâce 

Kl  saiat  livre  de  vie  face 

Qui  '"est  livre  contrescriront. 
{De    la    Uere  au    roi    de  Paradis.  Ars.  352", 
f  1(I3\) 

Lores  furent  les  chartes  Icues, 

Et  conlrescriles  et  veues. 

{Est.  de  la  g.  s.,  Vat.  Chr.  16S9,  f°  S"-.) 

Un  livre  faulx  escript  faist  errer  ceulx 
qui  y  lisent  ;  et  ceux  qui  le  conlreescrip- 
vent  adjouster  faulx  sur  faulx.  (A.  Chart., 
l'Esper.,  QEuv.,  p.  297,  éd.  1617.) 

—  Faire  un  écrit  opposé  à  un  autre  : 

Stesircorus  le  poète  de  Grèce. 

Apres  avoir  escript  encontre  Heleine 

Qui  en  beauUé  a  surpassii  Lacresse, 

11  fut  pugny  par  une  telle  peine 

Qail  ne  vil  poutle.  Or  pour  sa  veue  pleine 

Tost  recouvrer  luy  convint  cnnirescrirc. 

(Ch.  Fo.NiAiNES,  Dizain.) 

—  Contrefaire  : 

En  eutenciou  et  voluuté  qu'il  peust  plus 
proprement  veoir  visiter  et  contrescrire 
ou  hgurer  les  seings  mauuelz  d'iceulx  no- 
taires. (Reg.du  Chat.,  11,489,  Bihlioph.  fr.) 

coNTREEscRiT,  coutrescrit,  -ipt,  s.  in., 
reproduction  d'un  écrit  : 

Pour  chou  laissai  je  le  chanter  a  cest 
arriereban  faire  et  le  vous  envoie  en  ma- 
nière de  conlrescript.  (Rica,  de  Forn., 
Best,  d'amour,  ms.  Dijon  299,  f°21.)  Contre 
escrit,  éd.  Hippeau,  p.  7. 

Et  si  en  doivent  voz  jors  retenir  les 
exemplaires  (de  l'arche  du  notaire)  par 
devers  eux  et  baillier  en  le  contreescrit 
aus  parties.  {Li  Ordin.  Tancrei,  Rictiel. 
25346,  f»  1  r°.) 

Tout  ensi  qa'il  y  ot  escript, 
Vous  en  vees  le  conlrescript. 
(Froiss.,  Poés.,  Kichel.  830,  t"  400  r°.) 

CONTREFAIRE,  countre.,  V.  a.,  agir 
d'une  manière  contraire  à  : 

Sagez  soiez  eu  voz  faitz  et  counlrefetez 
le  siècle  qi  tant  est  wychose  et  catillose. 
(Tr.  d'Econom.  rwr., xill=  s.,  c.  3,  Lacour.) 

—  Imiter,  reproduire,  dessiner,  peindre, 
renouveler  : 

Qui  sa  Liante  vanroit  portraire, 
Por  noient  le  commenceroit, 
Car  ja  ne  le  conlreferoit. 

{Blancand.,  382,  Michelant.) 
Cil  lions  fu  contrefais  al  vif.  (Albwnlde 
Vill.  de  Honnec,  p.  179,  Lassus.) 

Le  Renart  conti-efait. 


Cette  chienne,  au  vif  contrefaite, 
Esloit  de  beauté  si  parfaite, 
Qu'on  ne  veit  onc  rien  de  si  beau. 
<Desp()iit.,  Epilaph.  de  la  Bariehe  de  if'  de  Vil- 
leroij,  Bibl.  ganl.) 

—  Affecter,  faire  paraître  : 

De  pennes  s'est  bien  atornee 
La  contesse,  si  a  mandée 
'foules  ses  daoïes  sans  eschars 
Qu'eles  vienguent  dedenz  les  charz 
Pour  plus  le  beuban  conlrefcre. 
(Tornoiemenl  aus  dames,  Richel.  837,  f  75''.) 

CONTREFAISANCE,  S.  f.,  contrefaçoH  : 

Car  tant  de  grâce  avicnl  par  cette  vraysemblaace, 
Que  sarlout  agréable  est  la  contrefaisance. 
(Vauq.  DELA  Fressaye,  Art  poit.,  p.  15,  Genly.) 

coNTREFAissiÉ,  adj.,  garni  de  fasees  : 

Aussi  les  anciennes  armes  de  Pressigny 
que  les  heraulx  blasonuent  d'or  et  d'azur 
faissie  contre faissiee,  les  quatre  cantons 
gironnez,  le  chief  pallé,  le  piet  party. 
{Traité  des  tourn.,  Richel.  1997,   i»  35  r°.) 

coNTiiEFAisuRE,  countrcfaisure,  s.  t., 
infractioii  : 

Per  conntrefaisure  a  cest  ordinance. 
iStat.  d'Edouard  IV,  an  iv,  impr.  goth., 
Bibl.  Louvre.) 

CONTREFAIT,  S.  m..  Imitation,  se  trouve 
comme  titre  d'un  des  mss.  de  Renart  le 
contrefait  : 

Le  contrefait  de  Regnart.  (.Ms.  Richel. 
369.) 

coNTREPAiTEUR,  contrefaltour,  s.  m., 
qui  contrefait,  contrefacteur  ; 

Contrefailours  de  la  moneye.  (Stat.  de 
Henri  V,  an  rx,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

—  Fém.,  contrefaicteresse  : 

Et  si    est  contrefaicteresse 
De  fauli  signets  el  graveresse. 
(Degcilev.,  Trois  pèlerin.,  {■'  39^,  impr.  Instil.) 

coNTREF.\iTURE,coretre/'aic(«re,coîi{re- 
facture,  s.  f.,  contrefaçon,  imitation  : 

Gens  ne  sont  pas  cels  qui  nature 
Desfont  por  leur  contrefait ure. 
(GoDEFROY  DE  PARIS,  Chron.,  4021,  Buchon.) 

Car  telles  contrefaictures  et  desguiseures 
sont  les  raiz  et  les  tentes  de  l'ennemy 
comme  l'yraingne  les  mousches.  {Liv.  du 
Chev.  de  La  Tour,  c.  xLVii,  Bibl.  elz._) 

Contrefaiture  (de  monnaie).  {Stat.  de 
Henri  V,  an  m,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

....  Chascun  s'enhardit 

D'eslal  lever  el  de  porter  brodure, 

Perles,  joyaux,  el  estât  en  habit 

Et  d'ensuir  toute  contrefaiture. 

(EcsT.  Deschamps.  Poés.,  11,  112,  .4.  T.) 

Tu  sçais  qu'une  pourtraiture  qui  aura 
esté  contrefaite  a  l'exemple  d'une  autre 
pourtraiture,  la  conlrefacture  ou  pourtrai- 
ture qui  aura  esté  faite,  ne  sera  jamais 
tant  estimée  comme  l'original,  sur  lequel 
on  aura  prias  le  pourtrait.  (Palissy,  Re- 
cepte,  Cap.) 

—  État  de  celui  qui  est  contrefait  : 

Atant  es  vus  ke  la  char  morte 
S'estent  e  laschent  les  junctnres, 
S'adrescent  les  cuntrefaitures, 
Li  nerfs  ki  furent  besturnee 
En  lur  droit  liu  sunt  redrescee. 

{S.  Edmri  le  conf,  1986,  Luard. 
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Quant  elle  fut  morte,  son  visaige  devint 
tel  que  l'on  ne  sçavoit  que  c'estoit  ne  quelle 
contrefaiture.  (Liv.  du  Ckev.  de  La  Tour, 
c.  LUI,  Bibl.  elz.) 

l.ors,  qnant  l'arae  metloit  a  parler  tonte  (sa)  cnie, 
Deui  diables  sont  veauz.  en  leur  laiile  fisnre. 
Tant  horrible  visaige.  lant  jrrant  contrefaidnre 
Qn'en  n'en  sçaaroit  trouver   en  livre  n'en  painc- 

[tnre. 
(Délai  du   Corps  et  de  CAme.  Ane.  Tli.  fr.,  111, 
334.) 

Je  leur  nye  que  pour  cela  il  en  vienne 
peine  ala  niere,ne  rontrefacture  a  l'enfant. 
(RoussET,  Hysterotom.,  p.  168,  éd.  1531.) 

coNTREFERiR,  V.  3.,  vepousser  : 

Refellere,  conlreferir.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

coxTREFERMBR,  V.  3.,  fermer  contre  : 

Pour  contrefermer  l'huys.  (1480,  Compt. 
hât.-de-v.  Tours,  Ferronnerie,  Soc.  arch.de 
Tour.,  IV.  1S6.) 

coN'TREFEUDE,  S.  m.,  softe  dc  fief? 

Fendes,  contrefeudes.  (2  mars  1390,  Ch. 
de  Rich.  //,  Liv.  des  Bouillons,  lxvii,  Arch. 
mun.  Bordeaux.) 

coxTREFEUR,  S.  Ht.,  exaction  : 

Que  ledit  nions.  Ponz  ne  leur  avoit  fait 
nul  tort  ni  conlrefeurs,  ny  us,  nv  costumes. 
(1323,  Arch.  JJ  62.  f°  23  v».) 

coNTREFiAXCE,  -  aiiche,  s.  {.,  syn.  de 
conlregage  : 

Ansiaus  de  Maissemi  et  Aubors  se  feme 
misent  vers  Colart  de  BaiUuel  el  vers  Evain 
se  feme  en  conlrefiance  un  manoir  q'il  ont. 
(1231,  Arch.  S.-Quentin,  1.  2i.) 

Et  en  leur  conlrefianche  qu'il  en  ont  don- 
née. (Juin  1238,  Arch.   S.-Quentin,  1.  265.) 

Li  conlreftance  des  .v.  strelees  et  demi 
de  terre  lu  fait  par  l'abbé  de  Homblieres. 
(1267,  Arch.  S.-Queutin,  1.  24.) 

Gilles  de  Fiulaines  et  Widele  se  femme 
ont  mis  en  contreflance  .c.  vergues  de  terre. 
(Avr.  1270,  Arch.  S.-Quentin,  1.  269,  doss. 
A,  no  15.) 

En  tel  manière  est  faite  li  seuretes  et 
contre/lance  dessus  dite...  (1333,  Cari,  de 
St-Quenlin,  Richel.  1.  11070,  f»  80  v».) 

coNTHEFicHEUR,  S.  m.,  celui  qui  fiche, 
qui  plante  : 

Pour  les  liclieurs  et  conlreficheurs.  (1463, 
Comjit.  de  Vaumosn.  de  S.  Berthomé,  f»  133  r», 
Bibl.  La  Rochelle.) 

coNTREFicuiER,  V.  a.,  ficher,  planter  : 
A  dix  hommes  qui  ont  este  a  contreficher 

et  porter  la  terre  a  cliiment.  (1463,  Compt. 

de  Vaumosn.  de  S.  Berthomé,  f"  133  r°,  Bihl. 

La  Rochelle.) 

coNTREFiQUE,  S.  t.,  réserve,  correctif  : 
11  detrait  et  découpe  touz  jors  aucune 
pièce  des  biens  qu'il  ut  d'autrui,  quar  quant 
aucun  dit  bii.ii  d'autrui,  toz  jors  i  trueve 
une  contre/ique  :  certes,  fet  il,  c'est  voir 
c'est  .1.  preudomme,  je  i'aini  moult,  mes  il 
a  en  soi  tels  detfaules,  ce  pois.i  moi.  (Laur., 
Somme,  ms.  Soiss.  210,  f»  52=.) 

coNTREFoiER,  S.  m.,  partie  du  foyer  : 
Pour  ajipariller  les  contrefoiers  des  che- 
minées.  (1434,  Compt.  de  Nevers,  CC  36, 
f  19  v,  Arch.  mun.  .Nevers.) 

coNTUEFOiT,  S.  f.,  incrédulité  : 


S'ont  enracinée  iresie, 
Conirefdil  et  ypocrisie. 

(M0U5K.,  Chron.,  3102,  Reiff.) 

coxTREFORCHiER,  V.  M.,  résistep  : 

Se  li  devant  dit  religieux  ou  leurs  com- 
mans,  pour  mettre  a  exeqution  la  sentence 
deseurdite,  ou  se  ils  veulent  justichier  pour 
leurs  défauts,  veulent  prendre  ou  saisir, 
faire  le  p\ieent,  et  se,  en  che  faisant,  au- 
cuns leur  fait  rescousse  ou  forche,li  devant 
diz  religieus  ou  leurs  commans  ne  porront 
conireforchier,  ains  trairont  au  maieur  et 
as  jurez  pour  le  forclie  oster.  (1297,  Ordonn. 
de  Philippe  le  Bel,  ap.  A.  Tliierrv,  Mon. 
inéil.  de  l'hisl.  du  tiers  état,  111.  "467,  et 
1361.  Cari.  Esdras  de  Corbie.  Richel.  1. 
17760,  f»  31  r».) 

coNTREFORTER,  V.  3.,  soutenir  avec 
un  contrefort  : 

.II.  contrepillers  dehors  pour  contreforler 
les  pignous  anliex  comme  ceux  de  dehors. 
(1327,  Arch.  hospil.  de  Paris,  II,  66,  Bor- 
dier.) 

GONTREFRONT,  S.  m.,  la  partie  opposée 
au  front  : 

Une  vestiment  sengle  appelle  rothurbith 
c'est  assavoir  une  front,  un  contrefronl, 
deux  towailles  ove  la  parrure  de  drap  d'or 
rouge.  (1403.  De  jocal.  et  vest'm.  capellœ 
Reg.,  Rym.,  2'  éd.,  VIII,  293.) 

coxTREGABER,  V.  3.,  railler  à  son  tour; 

Il  se  résolut  déguiser  et  dissimuler  les 
choses  jusques  a  ce  qu'il  eust  occasion  de 
contregaber  le  seneschal.  (J.  Maugix,  Hoble 
Trist.  de  Leonn.,  c.  lxxiv,  éd.  1386.) 

CONTREG.AGEMEXT,  S.  Hi.,  représailles  : 

Porce  que  c'estoit  droitcmeut  mouve- 
ment de  guerre  et  de  mortix  haines,  tix 
contregagement  suut  dcffeudu  du  pooir  et 
de  l'auctorité  du  sovrain  le  roy  de  France. 
(Beaijii.,  CoMt.  de  Beauv.,  xxxii,  28,  Beu- 
gnol.) 

coNTREGAGiER,  cotitregaigier ,  contre- 
wagier,  verbe. 

—  .\cL,  prendre  un  contre-gsge,  signi- 
fication conservée. 

—  -attaquer  reconventionnellement  : 
Ou    dit  temps   de  la   Chandeleur,  M.  de 

Lorenne  encommencea  a  waigier  sur  la 
cité  de  .Metz,  pourtant  qu'il  faisoit  faire  des 
fosses  autour  du  Pout  a  .Mousson,  et  vou- 
loit  que  les  gens  des  villaiges  de  la  terre 
de  Mets,  que  mouvoient  des  fieds  df  .Mous- 
son, y  allissent  ouvrer...  Et  nos  s"  ne  le 
voirent  mye  souffrir  ;  et  contrewaiyeont 
très  bien.  "(J.  Aubrion,  Joucm.,  1480,  Lar- 
chey.) 

—  Neutr.,  user  de  représailles,  rendre 
la  pareille  : 

Que  il  puissent  guerroier  et  conlregagier. 
(1314,  Arch.  JJ  52,  f  31  r».) 

Pour  ce  ordonna  le  dit  prevost  que  Hus- 
senet  et  plusieurs  autres  de  la  ditte  ville, 
tant  a  pié  comme  a  cheval,  alassent  pour 
conlreyaigier  au  dit  lieu  de  Bouée  sur  la 
tLire  des  dis  doyen  et  chapit|re.  (1390, 
Arch.  JJ  138,  pièce  275.) 

—  Act..  rendre  la  pareille  de,  venger  : 

Quelque  temps  après  Charles  I  va  de  vie 
a  Irespas  l'an  1484,  mort  certes  merveilleu- 
sement piteuse.  Car  il  veit  avant  que  mou- 
rir la  fleur  de  la  noblesse  napolitaine  avoir 
aux  despeus  de  su  vie  conlregage  la  cruauté 


insolente  de  luy  :  son  fils  unique  entre  les 
mains  de  ses  ennemis,  la  moitié  de  son 
roj-aume  perdue.  (Pasq.,  Rech.,  vi,  27.) 

coxTREGAGiERE,  -  gogere,  -  gaigiere, 
-  icagiere,  s.  f.,  représailles  ; 

Sans  plus  faire  autres  wagieres  ne  contre- 
wagieres.  (1428,  Hist.  de  Metz,  v,  67.) 

A  la  cause  et  occasion  de  certainues  con- 
tregaigiere,  faictes  par  les  dis  de  Mets  sur 
le  dit  revereud  père  evesque...  (1433,  ib.,  v, 
599.) 

Et  feit  serment  n'espouser  jamais  femme, 
qu'd  u'eust  achevé  son  entreprise  pour  con- 
tregagere  de  certaine  querelle  qu'il  avoit 
a  ceulx  d'icelle  cité.  (Du  BocLLOY,  Gen.  des 
D.  de  Lorr.,  éd.  1549.) 

coNTUEG.\iTE,  S.  f .,  sentinelIcs  opposées 
à  d'autres  : 

Hanno  a  banieres  desploiees  s'en  ala  droit 
a  Cure  a  tous  les  gens  de  pié,  et  Magom  a 
tout  les  gens  de  cheval  se  demora  derrière 
couvers  des  coustaus  pour  mettre  contre- 
gaites.  (Bersuire,  T.  Liv.,  uis.  Sle-Gen., 
f  233'!.) 

COXTREG.AITIER,  -  guaitier,  -  guelier, 
cunlre.,  verbe. 

—  Act.,  épier,  guetter  de  son  côté  : 

Hue:  m'avoieiH  espié 

Et  en  cet  val  contreguetié 

Por  moi  estrangler  et  murdrir. 

(ta  Voie  de  Paradis,  Ricliel.  837,  i"  86.) 

.\  I  jour  les  contregaila. 

(MousK.,  Chron.,  30793,  Reiff.) 
Un  jor  avint  entrues  qu'il  estoient  si 
engres  de  combatre  que  Pirrus  ot  tant  con- 
Ircguailee  la  roine  Panthesilee  qu'il  l'entre- 
prist  si  en  sus  de  ses  damoiselles  la  ou 
elle  estoit  ou  grant  estor  contre  les  Gri:,'ois 
qu'il  le  porta  a  terre.  {Estories  Hogier, 
Richel  20123,  f»  142=.) 

—  Réfl.,  se  garder,  se  mettre  en  garde  : 

A  son  filg  escrit  et  manda 

Et  par  essample  li  luooslra 

Corn   il  se  doit  contregaitier 

One  hom  nés  peust  engin^ier. 

(MiRiE,    \sope!,  Itichel.   13>I3,  f"  38  r°.) 

Cum  il  se  puist  cuniregnetier. 

(1d.,  ib.,  Prol.,  V.   13,    Roq.) 
Se  vos  devez  contrcgaitier 
De  trop  boivre  et  de  trop  maingler. 

(Vie  des  Pères.  Ars.  3611,  f°  .^4^) 

Icellui  Suilluut  ne  voult  faire  paix  ne  ac« 
cort  avec  le  dit  Jehan  le  Comte  ;  el  pour 
ce  ledit  Jehan  qui  se  conlreguelloit  se  tint 
sur  sa  garde.  (14U0,  Arch.  JJ  153,  pièce  120.) 

CONTREGARDEL'R,      S.     m.,      CClui     qUi 

garde  contre,  qui  défend  de  : 

Chevalier  batailleur  est  appelle  contregar- 
deur  de  mal  comme  celluy  qui  deffend  de 
mal.  (P.  Feriîet.  Mirouer  de  la  vie  hum., 
f»  80  r»,  éd.  1482.) 

Et  qui  estre  rontregardeur 

Veult  de  vile  inhoiincsleté. 
(J.4CQ.  LocHEB.  .Vc/'  dcs  fols,  f»  ^00^  éd.  1197.) 

coxTREGNEMEXT,  contrcgwjemenl,  voir 

CONTRAIG.NE.MENT. 

CONTREGUETTIER,  VOir  CONTREGAI- 
TIER. 

coNTREHASTiÊR,    adj.,    qui  se   tient 
toujours  au  coin  du  feu  : 
Fol  mnlrehastier.  (Rab.,  III,  38.) 
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coNTREHUis,  -  huys,  s.  m.,  porte  fai- 
sant séparation  : 

En  dormant,   nons  songeons  les  nuili 
Qne  l'oyons  frapper  an  conlrehmjs. 
(1331.  le  Yenile  des  prisonniers  du  Chasielel, 
Poés.  fr.  des  xv°  et  svi'  s.,  t.  XI.) 

La  vapeur  receue  dedans  le  cerveau  tue 
par  le  seul  flairement,  entendu  que  le  cer- 
veau na  de  cnnirehuis,<tl  attire  l'air  comme 
le  cœur.  (Le  Bl.msc,  Trad.  de  Cardan, 
fo  o4  v",  éd.  loo6.) 

En  Bret.,  C.-du-N.,  arr.  de  Dinan,  on 
appelle  conlieftîis.  une  demi-porte  servant 
de  fenêtre.  En  Norra.,  le  contnhus  est  la 
partie  d'une  porte  coupée  en  deux,  le 
haut  pouvant  s'ouvrir  tai.dis  que  le  bas 
reste  fermé. 

CONTREIGNANCE,  VOir  CONTRAIGN.XNCK. 

coNTREJEXGLE,  S.  f ,  réponsB  en  vers  : 
La  œntrejengle.  (Ms.  Richel.  837,  f°  214.) 

CONTREL,  S.  m.  ? 

.II.  viez  contreaulx.  (1392,  Inv.  des  biens 
d'E.  Marchant,  Inv.  de  la  mairie  de  Dijon, 
Arch.  Côte-d'Or.) 

CONTRELIER,   VOif  CONTRALIEH. 

coxTRELiRE,  V.  a.,  vérifier,  collation- 
ner  : 

Chascnn  est  de  nostre  lignaige. 
De  faict,  Tela  tout  conlreleii. 
{Solie  des  Trompeurs,  Ane.  Tb.  fr.,  Il,  254.) 

coxTRELOUER,  V.  a.,  sous-louer  : 
Se    chelui   qui   loue   aucune    chose   par 
journée  tient  la  chose  eontrelouee  contre  le 
volonté  de  chelui  cui  le  chose  est.  (BeauM-, 
Coût,  de  Beauv.,  p.  200,  ap.  Ste-Pal  ) 

coxTREMANDE,  -  luende,  s.  f.,  contre 
ordre  : 

Que  le  duc  devoit  faire  continuer  ce 
voyage  sans  contremande.  (G.  Chastell., 
Cliron.  des  D.  de  Bourg.,  III,  23,  Buchon.) 

—  Exception  dilatoire  : 

Droiz  dit  :  Mar  fa  nez  qai  me  mande 
Et  qni  Tnet  mettre  contremenie 
En  droit  faire  c'on  doit  amer. 
(Li  Droii  au  clerc  de  Voudoi,  Richel.  1393, 
P  111''.) 

CONTREMAXDEOR.  -  eew,  -  euT,  cou^e- 
mend.,  s.  m.,  le  chargé  de  procuration 
qui  proposait  le  conlremani  ou  l'excuse  : 

En  grant  péril  est  cil  de  perdre  sa  que- 
relle qui,  si  comme  il  venist  a  son  jour,  ses 
tiuz  qui  iert  avec  luy  chai  mort  devant  lui, 
et  il  envoia  son  jor  contremander,  mes  ce 
ne  fu  pas  ou  point  que  li  contremandierrez 
y  peust  venir  ne  a  pié  ne  a  cheval  dedenz 
l'eure  de  miedi  que  on  fait  les  contremaus 
des  essoines  qui  le  jour  mesme  aviennent. 
{De  droit  et  de  justi~  e,  Richel.  20048,  f"  48'.) 
Se  li  conlremenderres  ne  puet  fere  son 
contremant.  (76.,  f»  SO''.) 

Et  encor  ne  puisse  li  vileins  fausser  le 
jugement  son  seignor,  nequedent  si  U  doit 
il  droit  fere  ;  cai'  se  ses  contremanderres  ne 
puet  fere  son  contremant  si  com  il  li  avoit 
comandé,  por  aucun  cas  d'aventure  qui  li 
avint,  et  einsi  au  secont  et  au  tierz,  con- 
tremandera  il  son  plet  par  essoiue  de  son 
cors  sauz  jor.  (P.  de  FoiNT.,  Cons.,  xxi,  14, 
Jlarnier.) 
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Et  cil  meismes  essoi^nes  sera  loiaus  de 
la  mcre  au  codii'emandeeur  et  de  sa  femme, 
et  de  ses  enfans,  et  de  son  frère.  (In.,  ib., 
IV,  2.) 

Se  le  partie  ne  débat  le  contremant  au 
jour  qu'il  est  fes,  il  n'en  pot  pas  puis  tor- 
ner  en  defaute  le  contremandeur.  (Beaum., 
Coût  du  Beauv.,  c.  m,  12,  Beugnot.) 

Ce  mesme  est  a  entendre  des  procura- 
teurs et  des  contremandeur  s.  (1277,  Ord., 
XI,  354.) 

coxTREMAXDER.consIremander,  verbe. 

—  Act.,  empêcher  : 
Quant  plez  est  d'eritage  que  en  reviegne 

d'autrui,  n'en  doit  en  mie  constremander 
l'averse  partie  de  droitoier  et  leu,  trusque 
jorz  sofisanz  soit  mis.  (P.  DE  Font  ,  Cons., 
XXI,  25,  Marnier.) 

Car  je  vos  di, 
Canl  li  conteres  a  Ooi, 
Tant  qu'il  est  poins  Je  demander. 
Larges  ne  pnet  conlremander 
De  largece,  s'il  l'a  el  cors, 
Ke  la  pointe  n'en   père  fors. 
(R.  DE  HocDESc,  les  Etes,  'l,  Scheler,  Trom: 
bel}.,  nouT.  sér.,  p.  251.) 

—  Refuser  de  comparaître  à  : 
Qui  viant  jor  qui   li  est  donc   par   court 

contremander  si  corne  il  deit,  si  le  deit  con- 
tremander par  deux  hommes  de  la  lei  de 
Rome.  {Ass.  de  Jér.,  I,  96,  Beugnot  ) 

Et  coment  l'on  deit  jor  garder  et  contre- 
mander est  devizé  en  cest  livre.  {Ib.,  p.  86  ) 

Tes  vilains  ne  puet  contremander  la  sc- 
monse  que  tu  li  fez,  mes  s'il  a  essoigne  il 
le  te  doit  nontier.  (P.  DE  Font.,  Cons  ,  iv, 
1,  Marnier.) 

—  Neutr.,  faire  attester  par  deux  té- 
moins que  l'on  est  hors  d'état  de  se  pré- 
senter à  l'assignation  ;  s'excuser  en  général  : 

Certes  grant  bonté  vos  a  fêle 
Cil  gars,  cil  leres,  cesle  sele, 
Mandé  l'avez,  bien  un  mois  a, 
Mes  onqnes  tant  ne  vos  prisa 
Qu'il  vos  daignast  conlremander 
"Se  jor  ne  respit  demander. 

{Renan,  17961,  Méon.) 

Aus  quieus  ajournemenz  il  ne  vindrent 
ne  ne  contremanderent.  (1284,  Prieuré  de 
Bonne-^'ouc .,  Arch.  Loiret.) 

—  Refuser  : 

Quant  que  In  sauras  demander 
Te  dirai  sans  conlremander. 
(Huo.v  DE  Mery,  Tornoiemenl  de  l'AnlechrisI, 
p.  9,  Tarbé.) 

—  Act.,  renvoyer,  sans  les  entretenir, 
les  barons  qu'on  a  mandés  : 

Se  tu  sens  qne  les  anemis 
Veingne,  prie  tous  les  amî's 
Et  fais  laotosl  ton  mandemeut. 
Si  bien,  si  bel,  si  sagement 
Qne  nulz  n'i  sache  qu'amender. 
Mais  garde  le  conlremander  ; 
Car  li  coalremens  don  royaume 
Ont  fait  ardoir  maint  loil  de  chaume. 
Dont  encore  apperent  les  traces 
En  mains  liens  et  en  maintes  places. 
Et  s'il  faut  qne  lu  coniremandes. 
Garde  toy  bien  qu'a  Dieu  commandes 
Et  mercie  très  humblement 
Cenli  qne  tu  porras,  bonnement, 
El  leur  offre  chiens  el  cisiaus 
.K.  chevaliers  et  damoisiaus. 

(Titre  égaré.) 
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—  Contremandant,  part,  prés.,  celui  quj 
ne  se  présente  pas  à:une  assignation  : 

Que  tous  contremans  et  essoines  volim- 
taires  et  qui  ne  seront  cause  de  loial  et 
nécessaire  essoine  que  li  essonnans  ou 
contremandnns  veuUent  jurer  soient  osté. 
(1356.  Liv.  rouge,  Arch.  Y  2,  t"  12  V  ;  Ord., 
III,  144.) 

coxTREM\XT,  -  aud,  -  ent,  s.  rn., 
excuse  proposée  en  justice  pour  faire  re- 
mettre ou  différer  une  assignation,  avec 
l'engagement  de  venir  à-  un  jour  certain  : 

Il  a  grant  différence  entre  contremant 
et  ensonniement,  car  en  toutes  quereles 
ou  il  quiet  contremans,  on  en  pot  penre 
trois  avant  qu'on  viengne  a  court,  dont 
cascuns  des  trois  contient  quinse  jours. 
(Beaum.,  Coût,  de  Beauv.,  ch.  m,  p.  63, 
Beugnot.) 

Li  archevesques  contremanda  une  fie  et 
autre  et  tierce,  et  tous  ses  contremans,  et 
delaia  bien  l.  an,  quankes  ne  respondi. 
{Chron.  de  Rains,  c.  x.xxiil,  L.  Paris.) 

De  chiaus  dirai  qui  ou  pales 

D'amocrs  ja  assambté  estoient. 

Le  contremant  oi  aroient 

Dont  de  duel  furent  aengié. 
(Pbil.  de  Rehi,  Poés.,  330,  Bordier,  p.  278.) 

Quiconques  ait  fait  ses  contremans  conti- 
nuelment,  venir  ni  envoler  n'i  convenra  ja 
plus  a  cort,  s'il  ne  veit,  dusques  a  che  que 
il  sera  rajornez.  {Li  usages  de  le  cité  d'A- 
miens de  coi  on  plaide  devant  le  nwieur,  ap. 
A.  Thierry,  Monum.  inêd.  de  l'hist.  du  tiers 
étal,  1,  135  ) 

A  boire  de  mienuit  li  vint  li  contremans. 
(1318,  Prév.  de  Longwy,  Arch.  .Meuse,  B 
1847.) 

Jl'apportant  lettres  de  eontremands  pour 
ce  que  Mess"^»  les  oncles  et  parentz  pater- 
nelz,  empêches  en  aultres  leurs  affaires, 
ne  pouvoient  lors  venir.  (1346,  Pap.  d'Et. 
de  Granvelle,  III,  227,  Doc.  inéd.) 

—  Action  de  renvoyer  : 
Conlrement   de  certaines   gens  d'armes 

que   monseigneur    avoit   mandev.    (1380, 
Arch.  Meuse,  B  1041,  f»  89.) 

—  Excuse  en  général,  retard  : 

Mande  le  roi,  si  va  merchi  criant. 
Kil  te  sekeure  ;  je  sai  cerlainemenl 
Kil  le  fera  sans  nis  un  conlremani. 

{.itiseis,  Richel.  793,  f  4=) 

Di  li  qu'il  ail  sans  contremant 
On  jour  a  toi,  mais  ne  sai  quant. 
(TaiB.  DE  M.iRtï,  Vers  sur  la  mon,  xti,  Crapelet.) 

Tuil  sont  venu  sans  conlrement, 
Prest  dacompUr  ce  qu'il  verra. 
{nose,  10484,  Méon  ;  ms.  Corsini,  V  76'.) 

Ensi  furent  li  page  douné,  et  li  jours  de 
la    batalle   prounoncies  a  quinsaine   sans 
nul  contremant.  {Flore  et  la  Bielle  Jehane, 
Nouv.  fr.  du  xill'^  s.,  p.  133.) 
Et  Robislre  le  preus  lor  en  amena  laut 
Que  a  chascnn  en  va  plus  de  .vu.  presentanl. 
Que  li  Danois  i  forent  fera  sans  conlremani 
El  forment  asailli  et  deriere  et  devant. 

{Doon  de  ilaience,  10299,  A.  P.) 

j      _  Défens^  : 

Princes  qui  d'aler  la  se  fainl 
'  Considère  les  contremans, 

Saiges  est  si  dy  comme  abslraint  : 

C'Y  renonce,  adieu  les  commans. 

(E.  Desch.,  P(7«.,  Richel.  840,  1°  221^) 

Dans  le  Dauphiné,  conlremand  se  dit  en- 
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core  pour  signifier  le  dédit  d'un  bail  à 
ferme  ou  à  location  :  donner  son  contre- 
mand,  se  dégager  d'un  contrat. 

coNTREMEs,    S.  m.,  mets  d'une  autre 
espèce  que  les  mets  ordinaires  : 
>'nl  nacnnlast  les  mes  k'il  nrent  par  asise 
Estre  le»  conlrcmes  ke  Herlanl  Inr  divise. 

(Horn,  918,  Michel.) 

coNTREMETTRE  (se),  V.  réfl.,  SB  placer 
contre  : 

Et  lors  yslra  Brothus  de  sa  rivière 
Qni  se  faindra  de  ce  lac  estre  amis. 
Et  U  lions  sanldra  de  sa  braiere 
Qni  vers  Brnlns  se  sera  conlremis. 
(EisT.  Deschamps,  Poé$..  I,  318,  A.  T.) 

coNTREMis,  S.  m.,  invention  menson- 
gère : 

Qui  lesdits  procès  avoient  fait  par  haine, 
envie  et  mauvaistié  longuement  connue  et 
pallié  de  faulsetes,  mensonges  e\,  conlremis. 
(1417,  Ord.,  X,  437.) 

coxTREMOiER,  V.  a.,  Semble  signifier 
saisir: 
Les  cheTeas  li  a  res  bien  près  del  henapier, 

S'un  petit  le  penst  le  dnc  coniremoier 
Tont  eust  porlendu  dus  Baeves  son  héritier. 

Oiaiig.  iMgr..  Richel.  766,  f"  31  r".) 
Le  Hon,  en  saillant,  as  gris  la  eonlremoie(\a.  ligresse). 
An  coneri  l'aert  et  si  fort  li  reploie 
Que  la  tigre  d'angoisse  se  detenrt  et  arbroie. 
(Doon  de  Maience,  1360,  A.  P.) 

—  Mettre  en  équilibre,  équilibrer  : 

S'ai  l'estoire  conlremoiee 

Par  moralité  et  par  {.'lose. 

(EvRAT,  Bil'U.   Richel.  1-2137,  t»  63  r°.) 

Li  asoes  fa  mont  desvoicz 
Que  trop  fit   mat  conlrt-motez, 
Son  droit  chemin  ne  savoit  qnerre. 
Par  po  que  ne  cheoit  a  terre. 
{Renarl  contrefait,  Richel.   1630,   f°  137=.) 
Li  trespassans  lez  lui  s'acoste. 
Les  pierres  dou  peaier  li  oste, 
Et  les  froumaiges  prent  demis. 
Si  les  a  an  cel  pannier  mis 
Si  que  bien  fu  contremoié. 
Lors  c'est  li  asnes  aToié. 

(/*.,  P  157*.) 

—  N'être  pas  contremoié,  ne  pouvoir 
être  mis  en  balance,  n'être  pas  de  sem- 
blable nature  : 

Toi  et  l'escuriani  se  sont  dens 
Contraire  an  laiz,  contraire  en  geus. 
Vous  a'iestes  pas  contremoiez 
('ombiea  qu'andui  bestes  soiez. 

(Renart,  Riche!.  1630,  1°  la-J''.) 

—  Au  bien  contremoier,  à  parler  propre- 
ment : 

Les  hyraas  resamblez,  au  bien  cùitlremoier , 
Qui  ne  sevent  ouvrer,  aîns  vaelent  flavoier. 
iliesl.  dou  paon.  Richel.  1331,  C  118  v».) 

coNTUEMOXsTn.\xcE,  -  uyiche,  s.  f., 
démonstration  en  sens  inverse  : 

Et  1b  parlye  qui  vosiet  serai  doit  avoir 
ses  alliganclies  et  coniremonstranches  par 
devant  le  uiaieur  et  les  esquevin?,...  affin 
que  ly  borgois  soit  plus  deulement  gardeis 
de  forche  et  lie  violence.  (J.  de  Stavelot, 
Chron.,  p.  202,  Borgnet.) 

coNTKEMONT,  cuntremunt,  prép.,  du 
côté  de  : 

El  palais  monte  contremoni  les  degrés. 

(Raimb.,  Ogier,  S'rî,  Barrois.) 


Ne  savez  acnnter  le  blanc  ne  le  vermeil. 
Tant  i  ad  gnmfanuns  cnntremuiil  le  soleil  ! 

(JoBD.  Fantosme,  Citron.,  1338,  Michel.) 

L'autre  se  mit  a  hiyt  contremoni  la  mon- 
taigne.  (Herberay,  Sec.  liv.  d'Amad.,  c. 
VIII,  éd.  1.535.) 

CONTREMONTER,  VBrbe. 

—  Neutr.,  aller  à  contremoni,  aller  en 

haut,  par  en  haut  : 

N'en  lonrneroie  por  les  membres  coper, 
S'anrai  veuz  Sarrazin  et  Escler 
Qni  pour  moi  sont  ça  sus  contremonté. 
{.Mm.  de  Mrb.,  Richel.  2-1369,  f  35  r°.) 

Dit  a  son  père  :  Veilliez  vos  ou  dormez? 
Lequel  que  fêtes,  maintenant  vos  levez. 
Que  cil  d'Orenge  sont  luit  contremonté. 

(Enf.  Gnill.,  Richel.  77i,  f°  3  r°.) 

Pais  montèrent  les  mons.  s'avalèrent  les  vans  ; 
Et  Turc  contremonterent,  cui  Diei  tvamete  maus  ! 
(Chanson  de  Jérusalem,  178,  Meyer,  Ree.,  p.  "271. ) 

Ceux  du  haut,  avec  pierres  et  cailloux, 
repoussoient  droit  bas  les  conlremontans. 
(Chos.  mem.  escr.  p.  F.  flicfter,  p.  27, 
Cayon.) 

—  Act.,  aller  à  contremoni,  remonter, 
monter  contre,  le  long  de  : 

N'a  si  fort  hom  qui  les  penst  torner  (les  onde»), 
Ainz  les  commence  fort  a  coniremonler. 

{Les  Loh.,  Vat.  Urb.  373,  f°  12».') 

Tant  contremonta  l'aive  q'il  se  tint  a  bricon, 
Et  voit  Baudoin  sordre  don  ravoi  et  dou  jon. 
(J.  BoD.,  Sax.,  cxxvn,  Michel.) 

Endemenliers  que  il  antandoient  a  con- 
tremonieir  la  roche...  (Hist.  de  Joseph,  Ri- 
chel. 2435,  f»  199  vo.) 

Et  quant  li  quens  de  St  Pol  vit  qu'il  ne 
passeroit  pas  .nu  pout,  si  contremonta  .i. 
poi  .Marne,  jnskes  endroit  Ruel  et  la  passa 
il  preiiieraias  entre  lui  et  sa  gent.  (Chron. 
de  Rains.  c.  xxv,  L.  Paris.) 

Et  en  allant  oullre  le  chemin  de  Pisse- 
chien,  contremontanl  le  grant  chemin 
jusques  a  une  vigne  que  on  dit  Champ- 
Dolant.  (1431,  Engueste  afulure,  Arch.  lé- 
gisl.  de  Reims,  I,  486.) 

—  Valoir  : 

Est  la  Gnillaume  de  Juliers 
Fils  de  la  famé  Gui  le  conte 
Qui  bien  sel  que  ce  contremonté  : 
Tout  ne  l'en  die  on  hu  ne  han. 

{Gliart,   Roy.  lign..  13962,  W.  et  D.) 

coNTUENDROiT,  conlreeudroit,  -  oict, 
s.  m.,  envers  d'une  étoffe  ; 

Pour  une  pièce  de  toille  vermeille  a 
faire  conlrendroit  ans  diz  quarreaux  entre 
le  samit  et  le  coutil,  2  escuz.  (1332,  Compt. 
de  La  Font,  Douët  d'Arcq,  Compl  de  l'Ar- 
gent., p.  186.) 

Que  nul  ne  fa^ce  jupons  de  soye  ne  de 
camelotj  s'il  n'v  a  bon  contreendroicl  de 
toille  tamcte.  (1167,  Ord.,  xvi,  583.) 

coxTUEPAiNCTEu,  V.  A.,  peindre  : 

Les  painctres  le  contrepainctent  (l'esme- 
rillon).  (FossETiER,  Chron.  Marguerit.,  ms. 
Brux.,  1,  f  23  r».) 

CONTREPALER,  V.  a.,  appuyor,  soute- 
nir : 

Pour  commenchier  a  contrepaler  d'ais... 
les  galleriez.  (1370,  Trav.  aux  chdl.  d'Art., 
Arch.  KK  393,  f»  109.) 

coNTREPAN,  S.  m.,  caution,  assurance  : 


Un  journel  de  tiers  l»i  siet  a  Roetumbe 
que  Jehans  Robaus  et  Maroie  se  fille  misent 
en  contrepan  et  en  aboutenient  envier? 
nous.  (1276,  -Aloreau  200,  185  r»,    Richel.) 

Et  en  a  fait  li  dix  Jehans  certain  about 
et  Cûrtireparî  de  héritage  ci  après  dénommé, 
c'est  fassavoir  de  treze  soulx  .un.  den.  de 
mouoie  courssable  en  Aynau  assenés  sur 
trois  piesses  de  terre.  (1353,  Beg.du  Chap. 
de  S.-J.  de  Jérus.,  Arch.  MM  28,  f°  3  v».) 

Si  celui  qui  a  rente  sur  certains  contre- 
pans  et  héritages  s'est  saisi  par  faute  de 
payement  sur  lesdits  contrepans,  les  autres 
rentiers  ayans  aussi  rentes  acquises  après, 
sur  les  niesmes  héritages  et  contrepans, 
seront  tenus  de  purger  en  dedans  l'année 
de  ladite  saisine  prinse.  (Coût,  de  Namur, 
XI,  Nouv.  Coût,  gén.,  Il,  304.) 

coNTREPANER,  -  atuier,  -  enner,  v.  a., 
compenser  : 

Selon  le  stille  de  court  laye,  compensa 
tiou,  que  les  aucuns  appellent  reconvention 
et  les  ruraux  l'appellent  contrepenner  qui 
tout  est  un;  mais  selon  les  clercs,  son 
droit  nom  est  compensation  et  ne  se  fait 
pour  quelque  lettre.  (BOUT.,  Somme  rur., 
i'  p.,  f»  83»,  éd.  1486.) 

—  Hypothéquer  : 

Que  de  cy  en  avant  pour  toutes  rentes 
dues  et  contrepannees  sur  heritases.  (Coût, 
de  Mons,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  826.) 

coNTREPAxiR,  V.  3.,  arrêter,  saisir  : 

C'om  ne  puct  panir  dame..  Que  nulz  de 
nos  m^naus  de  Mes  queil  qu'il  soient  ne 
clers  ne  lais  ne  dolent  jamais  a  nulz  jor 
panre  ne  panir  ne  contrepanir  cors  de 
temmez  ne  ces  ehevalx  ne  son  cher  ne  son 
hernais.  (Diiu.  apr.  chand.  1304,  Cart.  de 
Metz,  Bibl.  Metz  731,  f»  15  r"  ;  Pr.  de  IH.  de 
Metz,  III,  272.) 

coxTREP.APPiER,  S.  m.,  rôle  : 
Et     doyvent    donner    contrepappier  de 
toutes  les  rentes,  terres  et  revenues,  scellé 
de    leurs   seaulx.    (1395,   Arch.    MM   31, 
fo  217  v») 

coNTREPARLER,  cuntre.,  v.  a.,  con- 
tredire : 

Tu  me  salveras,  sire,  de  mun  pople  ki 
me  cuntreparlerad.  {Rois,  p.  209,  Ler.  de 
Lincy.)  Lat.,  Salvabis  me  a  contradictioni- 
bus  populi  mei. 

coNTREPARSONNiER,   S.   m.,  coparta- 

geant  : 

Li  contreparsonnier.  (1401,  Hist.  de  Metz, 
lY.  522.) 

coNTREPART,  S.  f.,  partie  adverse  : 
Et  cillour  nos  havons  rapallei  per  tel 
magnier  et  per  telle  condition  que  pru- 
mieremant  lour  se  coneordaent  solong  la 
tenour  dou  rolet  deis  ordinances  awoi  lour 
contrepart.  (1410,  Arch.  Frib.,  1'=  Coll.  de 
lois,  n»  176,  f"  48.) 

Ensi  qui  cillour  qui  sont  repalleiz  dei- 
vont  prumieremant  contempler  lo  burger- 
meister,  et  accordeir  a  lour  contrepart. 
(1411,  ib.,  n«  201,  f»  57  V».) 

coxTREP.vssEU,  verbc. 

—  Act.,  passer,  dépasser  : 

Il  nous  fault  garder  cette  voye 
Et  contrepasser  les  passans  ; 
Car  s'ilz  ne  sont  plus  de  cinq  cens, 
Nous  cognoistrons  que  ce  sera. 

(Mi/sl.  S.  Chritl.,  E  u.   Chevalet.) 
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—  Passer,  omettre,  enfreindre  : 

Il  est  très  raisonnable,  et  pour  l'interest 
du  public,  que  l'honneur  soit  déféré  au 
magistrat  et  de  preceJence  et  de  saluta- 
tion. I.'on  ne  pourroit  sans  laillir  grande- 
ment le  contrepasser.  comme  incogueu. 
((!•  DE  Oncieu,  la  Precedence  de  la  no- 
blesse, p.  18,  Lyon  1593.) 

Les  hommes  qui  se  sentent  de  long- 
temps alîoiblis  par  quelque  indisposition 
se  rengent  a  la  fin  a  la  mercy  de  la  mé- 
decine, et  se  font  desseigner  par  art  cer- 
taines reigles  de  vivre,  pour  ne  les  plus 
contrepasser.  (Mont.,  Ess.,  1.  I,  c.  38  ) 

—  Neutr.,  passer  : 

El  prent  un  «avrelot  trençant. 
S'en  fiert  un  ens  el  pi3  devant, 
Par  tel  air  contrt'pa^sa 
Ens  el  cors,  plus  n'i  aresta. 
{Frfiius,  Richel.  1553,  f»  4il  r"  ;  éd.  Michel, 
p.  26.) 

—  Act.,  atteindre,  frapper  ; 

Cis  rois  que  mort  contrepassa. 
Quant  de  ce  siècle  Irespassa, 
Par  le  lancement  de  sa  fonde. 
(GuiART,  Roy.  lign.,  12693,  W.  et  D.) 

CONTREPENNER,  VOir  CONTREPANER. 

coNTUEPEXSEMENT,  S.  m.,  psnsée, 
projet  qu'on  roule,  qu'on  agite  dans  son 
esprit  : 

Tes  pnrolles  ont  esveillies  nos espris  tous 
mors  et  endormis,  par  le  conlrepensement 
de  l'infermeté  de  li  char.  {Fleur  des  hist., 
Maz.  S30.  f"  176'.) 

coNTREPENSER,  cun.,  V.  a.,  Touler  Une 
pensée  dans  son  esprit,  penser  plusieurs 
fois  h  une  chose,  réfléchir  sérieusenjent  : 

Karbieu  ciintrepense  que  jo  cuinlement 
le  aguait.  {Rois,  p.  92,  Ler.  de  Lincy.) 

Or  vos  dirai  que  je  en  contrepense  je. 
{Estories  Bogier,  Ricliel.  20125,  f»  172».) 

Tant  pensèrent  et  contrepenserent  qu'ilz 
s'arreslerent  de  l'aire  ce  qui  s'ensuit. 
(Louis  XI,  Nouv.,  xxxui,  Jacob.) 

Mais  a  dire  je  contrepense 
Aucune  chose  contre  toy. 

(Therence  en  franc.,  f°  "3'',  Verard.) 

Adonc  il  pensa  et  contrcpensa  assez  s'il 
se  donroit  a  congnoistre  au  chevalier. 
(Perceforest,  vol.  111,  cb.  10,  éd.  1528.) 

Atant  elle  conlrepensa  et  dist  en  son 
cueur...  {Ib.,  vol.  'Vl,  eh.  16.) 

Les  aiiltres  estoient  d'auUre  opinion  en 
y  celui  cas,  et  peusoient  et  conlrepen- 
soient  moult  le  commencement,  cutrete- 
nement  et  fin  d'ycelle  guerre.  (.Mo.N'STRE- 
LET,  Chron.,  II,  197,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Vous  pensez  sans  coiiîrepciisfr 
Devant  qui  vous  couchez  vos  dis. 
(Greban,  Misl.  de  la  pass.,   10803,  G.  Paris.) 

Je  n'ay  nulle  besongne  commandée, 
Ne  je  ne  sçay  ne  puis  conlrepenscr 
Faire  chose  qui  soit  tost  demandée. 
'Les  Dilz    de   Maistre   Aliliorum,  Poés.  fr.  des  xV 
et  XVI'  s.,  1,  40.) 

Je  contrepense  la  sentence  de  chacun, 
(Fabri,  Wiet.,  1°  15  V»,  éd.  1521.) 

Et  après,  j'ai/  contrepense  que.  .  (Cl. 
.Mah.,  Met.  d'Ov.,  au  Roi,  l'<>2  v°,  éd.  1338.) 

—  Inf.  pris  subst.,  pensée  opposée  : 


Maintes  genz  sont  reculez 
P'acomplir  leur  mauvais  penser, 
Por  ce  que  le  contrepenser 
Leur  pensée    qui  est  senestre 
Ne  leur  delesse  a  fin  mettre. 

(Geff.,  Chron.,  Itichel.    U6,  f  67.) 

Littré  donne  sans  exemple  le  mot  con- 
trepenser, tout  à  fait  inusité. 

CONTREPENSEUR,  S.  Hi.,  celui  qui  Con- 
trecarre les  pensées  d'un  autre  : 

Si  contrcpensa  contre  les  contrepen- 
seurs.  (Froiss.,  Chron.  ,  Richel.  2660, 
î"  43  v°.) 

On  dit  souvent  et  vray  que  bon  l'auroient 
les  penseurs  se  ne  fussent  les  contrepen- 
seurs.  (ID.,  ib.,  Richel.  2645,  f'>  117''.) 

coNTREPERRER,  V.  a.,  paver  : 

Audit  Pierre  Seneau,  pour  contreperrer 
la  douve  de  Saint  Vincent.  (l.'îo9,  Compt. 
mun.  de  Tours,  p.  152,  Delaville.) 

coNTREPESER,  vecbe. 

—  Act.,  rétablir  l'équilibre  de.  L'éditeur 
de  Ste-Palaye  fait  cette  remarque  :  On 
pesait  autrefois  les  enfants  malades  de- 
vant les  tombeaux  et  les  reliques  des 
saints;  puis  l'on  rétablissait  l'équilibre 
avec  du  blé,  du  pain,  des  fromages  qu'on 
offrait  au  saint,  en  y  ajoutant  de  l'or  ou 
de  l'argent.  Cette  coutume  subsistait  au 
xvii"  s.  en  Belgique  : 

Le  suppliant  et  Perrenet  Monrin  estans 
en  l'église  de  S.  Quentin,  vinrent  en  une 
chapelle  ou  l'en  contrepoise  les  malades. 
(1431,  Arch.  JJ  184,  pièce  165.) 

—  Neulr.,  répugner,  déplaire  : 

Se  nous  savions,  sire,  qu'i  ne  vos  contrepoist 
Nous  le  rendrion  pris  entre  ci  et  .i-  mois. 

(.\ije  i'Avign.,  2638,  A.  P.) 

coNTREPETER,  -  etlcr,  verbe. 

—  Act.,  imiter,  contrefaire,  être  le 
singe  de  quelqu'un. 

Les  Atheuiensiens  contrepeterent  plai- 
sammant  ce  point.  (Fossetier.  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.   10310,  f"  241  r°.) 

Contrepelans  et  suivans  au  grand  galop 
les  anciennes  marques  des  gentilshommes, 
que  peu  a  peu  ils  effaceront  pour  y  sup- 
planter les  leurs.  (Du  Fail,  C.  d"Eutr., 
XXXI,  Bibl.  elz.) 

Vous  avez  beau  faire  le  roy,  et  contre- 
petler  le  Biarnois  en  edicts  et  déclarations, 
en  seaux,  en  gardes,  en  grands  prevosts 
et  maistres  des  requestes  de  vostre  bostel. 
{Sat.  Men.,  Har.  de  M.  le  Rect.  Roz.) 

Depuis  la  censure  faite  a  Roume  de  l'his- 
toire de  .M.  le  président  de  Tiiùu,  on  l'a 
aftichee  a  toutes  les  portes  des  boutiques 
des  libraires  de  Venize,comme  si  par  la  on 
eust  voulu  braver  et  contrepeter  la  censure 
de  Nostre  Saint  Père  le  Pape.  (L'Est., 
Mém.,  2»  p.,  p.  561,  ChanipoUiou.) 

—  Neutr.,  contrepeter  d,  insulter  à  ; 

As  tu  ozé  par  escripture. 
Vilaine  et  orde  créature, 
Contrepeter  a  mon  honneur 
Voulant  de  moy  estre  vainqueur- 

iliesponse  de  la  vertugalle  an  eut.) 

—  Équivoquer  : 

H  vous  convient  aussi  semblablement 
De  picays  parler  moult  proprement 


Qu'on  appelle  contrepeter  en  l'rance, 
C'est  a  dire  des  lettres  de  l'encoramencement 
Changer  adroit  et  tourner  tellement 
Qu'en  extrayez  double  signifiance. 
Car  c'est  uns  point  qui  tient  trop  en  plaisance 
Tous  les  plus  grans  et  fait  donner  louenge 
.\ux  proférons  mesmes  en  lieu  estrange. 
(P.  Mrr.BAULT,  Doctrinal   de   court,    P"    87    v»,  éd. 
Genève.) 

La  langue  moderne  a  gardé  le  substantif 
contrepetterie. 

coNTREPiLLER,  S.  m.,  pilier  formant 

contrefort  : 

.II.  contrepillers.  (1327,  Arch.  hospit.  de 
Paris,  11,  66,  Bordier.) 

coNTREPLEDER,  countr.,  v.  a.,  plaider 
contre  : 

La  ou  le  tenant  vouche  a  garantie  en 
bref  de  possession,  e  le  demaundant  le 
contreplede.  (1304,  Year  books  of  thc  reign 
of  Edtoard  the  first,  years  xxxil-xxxiii, 
p.  2.53,  Rer.  brit.  script.) 

Ne  nul  countour,  ne  nul  autre  homme, 
les  reco"  ds  ne  les  jugemenz  ne  counlreplede 
ne  countredie.  {Lib.  Citstiim.,  I,  281,  8 
Edxv.  l,  Rer.  brit.  script.) 

coNTREPLEGE,  -  csgc,  -  oigc,  s.  m.,  cau- 
tion qui  répond  do  la  caution,  caution 
fournie  par  le  défenseur  : 

Bailles  en  contreplesge.  (1309,  Jumiég., 
Arch.  S.-Inf.) 

Ledit  Guill.  en  mist  et  bailla  en  contre- 
ploige  huit  livres  de  annuel  rente.  (1321, 
Arch.  JJ  60,  f^  120  v».) 

(Doivent  avoir)  les  devant  diz  preneurs 
contrepleges  souffisans.  (1385,  Arch.  K  33% 
pièce  43.) 

Ban  et  mainmise,  .aussi  plege  et  conlre- 
plege.  {Coul.  de  S.  Sever,  tit.  i,  art.  13, 
Nouv.  Coût,  gén.,  IV,  n27K) 

CONTREPLEGEMENT,     S.     m.,     CaUtiOn 

qui  répond  de  la  caution  : 

En  matière  de  saisine  et  de  nouvelleté, 
d'applegemens,  contreplegernens ,  de  re- 
questes... (1453,  Ord.,  xiv,  287.) 

En  causes  d'applegemens  et  conlreplege- 
ment  et  d'appel.  {Ib.) 

CONTREPOIDS,  S.  m.,  pèsement  : 

Jeanne  N.  pour  le  contrepoids  de  son 
enfant,  deux  solz.  (xvi°  s  ,  Compt.  de  la 
fabrique  de  S.  Pierre  de  Lille.) 

Voir  ci  dessus,  au  mot  Contbkpeser,  la 
note  de  l'éditeur  de  Ste-Palaye. 

coNTREPOisEMENT,  -  pocsemenl,  s.  m., 
représaille  : 

K'iUe  ne  remaignet  mies  sanz  veujance 
ou  sanz  contrepoesement -  (Li  Epislle  saint 
Bernart  a  Mont  Deu,  ras.  Verdun  72,  t"  53 

V».) 


coNTREPOSER,  v.  a.,  opposer  : 
Tu  lui  contreposeroies   replication. 

,  ms.  Monlp.  H  47,  f»  89».j 
Je  puis    contreposer   exeption    de 


{Di- 


serement  contre  t'accion.  {ib.,  f°  137'.) 

—  Contrebalancer  : 

La  modestie  contrepose  l'égalité,  et  faict 
que  quasi  on  double  qui  a  gagné  en  honneur. 
iG .  DE  Oncieu,  la  Precedence  de  la  nobless  e, 
p.  99,  Lyon  1593.) 
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—  Conlreposé,  part-  passé,  placé  en  face  :  . 

Comment  la  lune  prent  clarlé 
Par  le  soleil  conlreposé. 

(Mkis.  Ars.  3312,  f  38''.)  ' 

coNTREPRENDRE,  V.  a.,  entreprendre  : 

Celles  de  raonlt  lointaines  terres 
Viatlrent  ça  tlesputoisons  querre, 
Et  contrepristreitt  a  contenJre 
Et  nous  leJengier  et  reprendra. 

(Falil.  d'Or.,  Ars.  aOG9,  f   70".) 

coNTREPRiER.  V.  n.,  faire  une  prière 
contraire  : 

Je  laisseray  juger  aucune  de  tous  la- 
quelle relournee  en  sa  bonne  mémoire  et 
conJciiDce  me  confessera  a  la  prière  de 
boucbe  avoir  plusieurs  foys  conlredit  et 
contieprié  en  sa  pensée  et  consi'utenieut 
de  sou  ame.  (.Yat.  et  secr.  de  l'amour,  Ars. 
2o80,  f°  S  r».) 

coNTREPRiSE,  contirprise,  s.  f.,  repré- 
sailles : 

Cesseront  toutes  robberies,  pilleries, 
prises, reprisailles, marques  et  contirprises, 
et  touz  autres  maléfices  par  terre  et  par 
mer.  (1360,  De  Treugis,  etc.,  Rym.,  VI, 
176,  2'  éd.) 

Represaille  ou  conlreprise.  (1375,  ib.,  VII, 
68.) 

coNTREPRisiER,  V.  a.,  apprécier  : 

Nus  ne  sanroit  corttreprisier 
Ne  la  Talor  du  pris  jugier. 

(AtHs,  Richel.  375,  f  tSS*.) 

—  Conlreprisier  d,  estimer  autant  que  : 
Mais  celui  qui  n'est  que  demy  bomnie  a 

tant  en  luy  d'autres  bontez  que  l'en  le  doit 
conlreprisier  a  ung  sage  homme.  {Lancelot 
du  Lac,  i"  p.,  ch.  5i,  éd.  1488.) 

coNTREQUER,  S.  m.,  désigns  un  man- 
teau très  court  qui  ne  couvrait  que  les 
épaules  et  la  poitrine  : 

Renones  a  renibus  dicuntur,  sive  gallice 
contrequers  vel  tabart.  (G/,  de  Garl.,  ms. 
Brug.  546,  Scheler,  Jahrbuch.) 

coNTRERABAT,  S.  ui.,  mnnteau  de  che- 
minée : 

Laquelle  chandelle  alunice  le  suppliant 
attacha  a  ung  conlrerabal  estant  eu  leur 
chambre.  (1465,  Arch.  JJ  194,  pièce  184.) 

CONTRERE,  VOlr  CONTRAIRE. 

coNTREREGART,  S.  ui.,  regard  : 

Leur  regart  est  conlre[re]'jarl  comme 
regart  de  chevaus.  (Guiart,  Bible,  Joël, 
ms.  Ste-Gcu.)  Lat.:  Quasi  aspectus  equo- 
rum  aspectus  eorum.  (Joël,  11,  4.) 

coNTRiiRESisTANCE,  -  eiice,  S.  f.,  ré- 
sistance  mutuelle  ; 

Li  membres  du  corps  ont  entre  euls  une 
conlreresislevce  en  leurs  inllections  et  en 
leurs  niouvemens,  qui  en  ce  les  conforte. 
(EvHART  DE  CoNTY,  Probl.  d'Arisl.,  Richel. 
210,  f»  lOr.) 

coNTREREVERBERER,  V.  3.,  réver- 
bérer, réfléchir  : 

La  grant  clarté  contrerererteroil 
Qui  ce  beau  li'u  noblement  decoroit. 
(Rom.  des  deux  amans,  Ars.  .'1116,  f -27  t".) 

coNTRERiMoiEK,  v.  ».,  rimer  : 


D'Erec  li  fil  Lac  est  li  contes 
Que  devant  rnis  et  devant  contes 
Depecier  et  corrompre  suetent 
Cil  qui  conlrerimoier  vnelent. 
(Erec  cl  Enide,  Richel.  37;;,  f"  281  v».) 

coNTRERivERER,  V.  u.,  remonter  une 
rivii^re  : 

Entretant  vola  avarice 
Mais  Je  tant  Rst  elle  com  nice, 
Car  n'eust  qui  conlrerirerast 
Ne  qui  la  rivere  en  pi.-isast. 
Voir  est  que  deuk  variez  estoient 
De  l'autre  part  qui  bii'n  savoient 
Com  on  doibt  conlrenrerer 
Mais  onc  ne  voiileurent  aler 
A  l'ayue  pour  leur  aider. 

(Gages,  Oeduiz,  Ars.  3332,  f»  16  r°.) 

CONTRERIVET,  S.  Hi.,  appui  d'un  clou 
rivé: 

Nus  ne  puet  faire  rives  se  il  n'est  limes 
a  lime,  soit  a  coutel  ou  autre  cliose.  et 
que  il  i  ait  conlrerivel  dedenz  pour  etfor- 
cier  le  rivet  ;  c'est  a  savoir  rivet  que  on 
met  deseure  !e[s]  menches  des  coustiaus. 
(Est.  Boil.,  Liv.  des  mesL,  i'"  p.,  lxvi,  6, 
Lespinasse  et  Bonnardot.) 

coNTREROLEUx,  adj.,  dlsposé  à  criti- 
quer, à  censurer  : 

Homme  moult  arrogant,  malicieux  et 
contreroleux.(\¥)0,  Arch.  JJ  153,  pièce  54.) 

coxTRERONDELLE,  S.  f.,  roudelle  ser- 
vant d'appui  ; 

Lances  toutes  prestes,  garnies  de  rochelz, 
d'agrappes  et  de  conlrerondelles.  (1484, 
Arch.  Joursanvault,  n°   674,  Bibl.  Angers.) 

coNTREROSTiER,  -  Touslier,  -  rotier, 
-  routier,  s.  m.,  gril  pour  rôtir  : 

.II.  paielles  de  fer,  .m.  contreroliers  et 
.II.  grans  greuz.  (1316,  Damages  fait  d 
mad.  d'Artois,  Arch.  Pas-de-Calais.) 

.II.  contreroliers.  (1372.  Compte  de  Vexé- 
eut.  du  Testam.,  Pièc.  rei.  à  l'H.  de  Fr., 
XIX,  162.) 

Pour  un  contrerostier  double,  ressouder 
4  broiches  de  fer,  et  meltre  pièces  en 
autres  vesseaux  de  cuisine,  4  1.  p.  (1380, 
Compt.  de  l'hôt.  des  B.  de  Fr.,  p.  73,  Douët 
d'Arcq.) 

Quatre  coupples  de  contrerotctiers.  {Ib., 
p.  131.) 

Un  eschaudouer  et  les  pies  des  conlre- 
roustiers.  [Ib.,  p.  254.) 

Pour  .XII.  pièces  de  landiers,  .xii.  bro- 
ches, contreroutiers  et  gredilz,  .xxxm.  1. 
.V.  s.  .viil.  d.  {Compt.  de  dép.  du  citât,  de 
Gaillon,  x\l°  s.,  p.  433,  Deville.) 

coNTRERosTi-ssom,  -  routissoucr,  s. 
m.,  gril  pour  rùtir  : 

Deux  petiz  contreroutissouers  de  fer. 
(1471-72,  Compt.  du  B.  Bené,  p.  230,  Le- 
coy.) 

CONTREROUTIER,  VOir  CONTREROSTIER. 

coNTRESiEGER,  contrcseger,  y.  a., 
cnntre-assiéger  : 

Ainssi  fn  Charles  conlresiegé. 
(GuiLL.   DE   St-.\ndre,  iiJiTi;    du  bon  Jehan,   789, 
Charras.) 

Et  pour  ce  se  logea  a  demy  mille  de 
l'ost,  et  le  contresiega.  {Livre  dès  faicls  du 
mareschal  de  Boucicaut,  2'  p.,  ch.  17,  Bu- 
chon,) 


Hanibal  assiégea  ung  port  ou  il  fut  in- 
continent contresiegié  des  Romains.  (Fos- 
SETIER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10512,  X, 
III,  4  ) 

Monsieur  de  Zasse  fit  une  assemblée  de 
gens  d  armes,  et  s'en  ala  contresieger  l'Es- 
cluse.  (La -Marche,  Mém.,  Il,  14,  .Michaud.) 

Pour  contreseger  ces  terres  par  terre. 
{Papiers  d'Et.  de  Granvelle,  I,  437,  Doc. 
.néd.) 

coNTRESiERER,  V.  3.,  fermer  avec  une 

barre  transversale,  verrouiller,  enfermer 

au  verrou  : 

Obserare,  contresierer.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

coxTREsiGXE,  S.  m.,  Contreseing  : 

En  tesraoing  desquelles  choses  nous 
avons  mis  le  seel  de  nosire  Chambre  en 
l'absence  du  grand,  elcnnlresignede;  nostre 
anneau  a  ces  présentes  lettres.  (1364,  Puiw. 
donné  par  le  Roy  d  l'archev.  de  Beims,  ap. 
Lobin.,  H,  319.) 

Messire  Berault  Stuart,  sieur  d'Aubigny, 
qui  estoit  lors  a  Naples  pour  les  choses  du 
roy  avoit  eu  contresignes  du  roy  Frederich 
pour  bailler  au  marquis  de  Pescare,  capi- 
taine de  l'isle  d'Iscle,  pour  icelle  rendre  et 
mectre  entre  les  mains  du  roy,  lesquelles 
contresignes  avoit  envoyées  aiceluy  mar- 
quis, et  le  sommer  de  vuyder,  mais  de  tout 
ce  ne  flst  responce  que  de  deslay,  et  ne 
voulut  rendre  la  place.  (D'Auton,  Ckron., 
Richel.  5082.  f"  76  v».) 

Pour  sçavoir  quand  elle  auroit  a  venir 
avec  un  autre  que  moy,  je  divise  un  an- 
neau en  deux  pars  pour  contresigne,  et 
luy  en  laisse  la  moitié  portant  l'autre  avec 
moy,  et  luy  encharge  qu'elle  n'eut  point  a 
se  mouvoir  qu'elle  ne  veist  le  contresigne. 
(Jeh.\n  de  la  Taille,  Negrom.,  v,  3,  éd. 
1572.) 

CONTRESIGN'ET,  S.  m..  Contreseing  : 

Nous  vous  envolons  certain  roole.  soubz 
le  contresignet  des  grans  jours  de  Troyes. 
(1367,  Grands  jours  de  Troyes,  Arch.  X" 
9182,  f°  66  V».) 

Confirmant  et  approuvant  les  choses 
dessusdites,  avons  mis  le  seel  de  ladite 
baillie  et  le  contresignet  a  ces  présentes 
lettres.  (1383, CarJ.  deBucilly.Richcl.  10121, 
t"  96  V».) 

Avons  fait  mettre  le  seel  de  nostre  dit 
prioré,  avec  nostre  contresignet.  (1387, 
Arch.  MM  31,  f»  40  v».) 

coN'TRESSAiEUR,  S.  m..  Contrôleur  : 
Et   aussy  que  l'essay  d'icelle  boeste  ne 
soit  rapporté  par  le  gênerai  essaieur  et  con- 
Iressaieur  d'accort.  (1371,  Ord.,\,  402.) 

coNTRiîST,  S.  m.,  contestation,  procès, 
opposition,  résistance  : 

S'il  avient  que  deus  ont  contrest  eu- 
snnible,  si  com  est  de  mur  communal.  {As- 
sises de  Jér.,  11,  104,  Beugnot.) 

Onc  puis  li  rois  n'i  trova  nnl  contrest  eu 
la  terre,  ains  li  furent  lors  tuit  h  chastel 
rendu.  {Est.  d'Eracl.  emp.,  ap.  Mas  Latrie, 
Uist.  de  Chypre,  II,  6.) 

co.NTRESTABLE,  contrislablc,  adj.,  qui 
oppose  de  la  résistance,  contre  quoi  il 
faut  lutter,  combattre: 

Ne  Iroveront  cité  qui  lor  soit  conirestabte 
Ne  tor  ne  fremeté  qui  tant  soit  desfensable. 

(£«/-.  God.,  Hichel.  12S58,  f  57".) 


GON 


CON 


GON 


Î79 


Cil  qui  bien  evre  es  clioses  périlleuses 
est  veraienient  fors,  ja  soit  ce  que  les  cir- 
constances (le  force  soient  contrestables. 
fBRTO.  Lat.,  Très.,  p.  282,  Chabaille.)  Var., 
contrisUibh's. 

Dont  ils  attendoientles  cruelles  menasses 
et  enveuiuieuses,  mal  conlreslahles  a  eu\\ 
a  la  longue.  (G.  Chastell.,  Chron.  du  D. 
Phil.,  ch.  XXXI,  Buchon.) 

coNTRESTAL,  coiUristal,  s.  m.,  résis- 
tance, opposition  ; 

Du  roissel  qui  sans  areslal, 
Sans  oslacle  et  sans  contrasta!, 
Quert  souef. 

(Fa*;.  d'Ov..  Ars.  5069.  !"  3G».) 

Mes  trop  leur  fait  grant  contristal 
La  mer,  qui  fait  d'euls  dessevree. 

(!!>.,  p.  48,  Tarbé.l 

CONTREST.VKCE,  contristancB,  s.  f.,  ré- 
sistance, opposition  : 

Se  li  home  Alixandre  sunt  tout  de  tel  vaillance 
Il  n'a  cité  el  mont  u  aient  contreslance. 

(lioiim.  d'Alix.,  l"  23»,  Michelant.) 
11  n'i  ad  cité  el  mond  ou  truissent  contristance. 
(Ib.,  Kichel.  24364,  P  15  v".) 
....  Sam  force  et  sanz  contreslance. 

(Geofr.,  Chron.,  Richel.  146,  f  83.) 

Conlrestautia,  contreslance.  {Gl.  l.-fr.  de 
Conciles.) 

coNTRESTE,  S.  f.,  contestatlon,  oppo- 
sition : 

Gonliers  telt  que  on  respoigne 
Non  mie  a  chançon  de  geste. 
Mais  d'une  plus  grant  besoigoe. 
Si  ke  ja  n'i  ait  contresic. 
(Gostieh  de  Soiomes,  Chans.,  Richel.  844,  t"  169.) 

coNTRESTEE,  S.  f.,  résistaiice,  opposi- 
tion : 

Trespase  le  pais,  aine  n'i  ot  contrestee. 

(Ronm.  d'AlU.,  f>  60',  Michelant.) 
Ne  porent  faire  as  paiins  contrestee. 
Tant  en  i  a  de  la  gient  delTaee, 
.  Couvert  eu  sont  les  mous  et  la  valee. 

(Olinel,  nil,  A.  P.) 

CONTRESTEMENT, co)i(rees(emen(,  s.  m., 
opposition,  contradiction  : 

Lors  trueve  il  sa  vo  e  si  merveilleuse- 
uieut  grant  qu'il  n'i  a  conireestemenl  ne 
acopail.   (S.  Graal,  ms.  Tours  915,  t°  88\) 

Mais  a  l'ayde  de  Dieu  et  du  boa  contres- 
temeiil  que  Mous  y  mettra,  il  n'aura  pas 
puissiince  d'accomplir  sa  maise  voleuté. 
(La  Heine,  aux  écb.  de  S.-Om.,  IB  luill. 
(1341  ?J,  Arcl).  S.-Om.,  boîte  CXLIV,  3.) 

coNTRESTER,  cuTilresler.  counlrester 
conlraister,  contrestier,  contraster,  conlris- 
ler,  contreiter,  contraiter,  contraitier,  con- 
treter,  contraler,  contreeter,  conlreslrer, 
conlreester,countreester.colrester,coHstreter, 
constrater,  verbe. 

—  Neutr.,  résister,  s'opposer,  prendre 
des  précautions  contre,  obvier,  éviter,  en 
parlant  de  personnes  et  de  choses,  maté- 
rielles ou  morales  : 

Avalois  fuient,  ne  porent  contrester. 

(Les  Loh.,  Ars.  3143,  f°  23'.) 
Cum  la  bcste  fait  le  arbre  ki  cont restait. 

(P.  DE  Thaun,  Best.,  3'Jl,  Wright.) 
Ne  trouva  puis  qui  li  neust, 
Ne  ooiaot  li  coniresteust. 
(Wace,  £nt(,6S,  Ler.de  Lincy.)  \xait.,oénlresceust. 


N'i  a  ne  fort  ne  fieble  ki  a  Ron  cuntrestace. 

(ID.,  Rou,  2'  p.,  692,  Andresen.') 

A  la  parfin  lors  mostereiz 
Que  ce  n'est  pas  raison  ne  dreiz 
Ou'a  ma  voleuté  conlrestacent 
Ne  que  plus  la  paiz  dftsfa^^eDt. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  11,  24419,  Michel.» 

Aine  par  nule  arme  ne  pot  estre  tenses, 
Elme  ne  coiffe  ne  li  pot  contrester. 

(Raimb.,  Ogier,  5738,  Barrois.) 

E  cument  purrez  dune  cuntrester  neis  al 
menur  des  princes  al  rei  des  Assiriens  ? 
{Rois,  pC  409,  Ler.  de  Lincy.) 

On  liera  une  campanelle 
A  sou  col,  qui  si  nous  revelle  ; 
Si  pourrons  nous  contraitier. 
Quant  il  nous  voudra  agaitier. 

(Ysopel  I,  fable  Lxii.  Robert.) 

Quant  chaucnne  encontre  li  luite  (la  chasteté) 
N'oseroit  elle  contraster. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1858,  f  Tt^.) 

Contrester. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  1522,  f  58=.) 

Car  ta  force  ne  pouroit  contreler  ne  ton 
cors  n'osera  atendre  celui  qui  onques  mes 
force  ne  pot  avoir  encontre  toi.  (S.  Graal, 
ms.  Tours  nS,  S»  Sô''.) 

Auinosne  contresle  a  pecbié.  {Bible,  Ri- 
chel. 901,  f»  27»  ) 

A  la  manière  ke  la  chose  ot  esté  faite,  si 
dist  a  soi  meismes  s'il  voloit  contrester  as 
choses  k'il  couvient  avenir.  (Li  Contes  dou 
roi  Constant  l'Emper.,  Nouv.  fr.  du  xiu°  s., 
p.  31.) 

Qui  bien  sont  que  il  ne  pooit  contrester 
a  sa  force.  {Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Geu., 
f»  ITC.) 

Por  contrester  a  la  plus  grant  temptation 
que...  (Ms.  Berne  363,  f»  119  v».) 

Auquel  li'u  ils  estoient  venu  pour  con- 
traitier au  conte  de  Vohenbert  qui  estoit 
venuz  a  force  de  genz  d'armes  allemauz 
en  la  terre  de  .Montjustin  13  .  Despens. 
pour  chevauchie,  Arch.  Uoubs,  pap.  non 
class.,  Gruttauur.) 

Si  sagement  contrester  aus  périls  avenir 
que...  (1317,  Traité,  Xna.  de  la  Soc.  de  l'hisl. 
de  Fr.,  1864.) 

Voulons  contrester  aus  malices  et  fraudes 
de  l'anemi.  {Ib.) 

Voullans  pourveoir  et  contraitier  aux  pé- 
rils. (1316,  Ord.,  I,  643.) 

Pour  conlrailcr  au.x  malilieux  et  aux  cau- 
telleux.  (1332,  Ord  ,11,  83.) 

Pour  contreeter,  fuir  et  eschever  aus  diz 
coustemeuz.  (1334,  Arcli.  JJ  69,  f"  2  r".) 

Nule  richesce  ne  puet  countreester  as 
haynes  de  plusors.  {Lib.  Custuin,  1,  24, 
Rer.  brit.  script.) 

Sans  ce  que  a  luy  je  puisse  conlraister 
ne  résister.  (Deguillev.,  Pèlerin,  de  la  cie 
hum.,  Ars.  2323,  f  67  r-.) 

Pour  contrestier  au  mauvais  propos  du 
roy  de  Navarre.  (24  avr  1364,  Delisle, 
Mànd.  el  acl.  dio.  de  Charles  V,  p.  7.) 

Li  roys  eugles  veuoit  vi.-rs  yaus  a  si 
grant  pùissauche,  qu'il  n'aroient  pooir  de 
combattre  a  lui  ne  de  contrestrer  a  se  puis- 
sance. (Froiss.,  Chron.,  U,  338,  Luce,  ms. 
Amiens.) 

Avons  conclu  a  contrester  et  résister  de 
toute  nostre  puissance  a  nostredit  cousin 
de  Bourgongue.  (31  jauv.  1413,  Lett.  de 
Charles  VI  au  capit.,  etc.,  dans  Juv.  des 
Urs.,  Hist.  de  Cliarles  VI,  1413,  Michaud.) 


Et  après  plusieurs  fois  avoir  contresle  en 
leur  terroir,  a  toutes  roides  puissances  ont 
euvahy  les  Italles.  (G.  Chastell.,  Chron- 
du  D.  Phil.,  Proesme,  Buchon.) 

Et  a  toute  diligence  fut  envoyée  la  dé- 
fiance a  un  chevalier  Zassois...  et  aux 
Luxembourgeois  semblablement,  el  a  tous 
iiutres  qui  voudroyent  contrester  au  droit 
de  la  duchesse.  (0.  de  la  Marche,  Mém.. 
I,  10,  Michaud.)  ' 

Pour  contrester  aux  courses  et  entre- 
prmses  d'iceux  Anglois.  (.Mo.nstrelet. 
Chron.,  t  1,  f»  149,  ap.  Ste-Pal.) 

Hz  contreestent  et  résistent  moult  fort 
aux  dyables.  (ExiMi.NEs,  Livre  des  S.  Anges. 

f"  19  r°,  éd.  1478.) 

Pource  voulut  il  ordonner  et  eslablir 
comtes  et  autres  ministres  par  tout  le 
royaume  d'Aquitaine  et  de  France,  qui 
fussent  si  sages  et  puissans,  que  uul  ne 
peut  a  eux  contraster  par  malice  ou  par 
force.  (Fauchet,  Dignit.  et  magist.  de 
France,  ii,  4,  éd.  1611.) 

Elles  (les  femmes)  saisissent  a  deux 
mains  toutes  couvertures  de  leur  contraster 
(à  leurs   maris).  (Montaigne,  Ess.,  ll,  8, 

Louandrc.) 

—  Avec  d,  suivi  d'un  infln.  : 

Mais  pour  ce  qu'il  se  doubtoient  des  gen- 
tilshommes qu'il  ne  leur  peussent  contrai- 
tier a  leur  rébellion  faire,  si  les  pristrent 
en  ostage.  {Grand.  Chron.  de  Fr.,  Phel.  de 
Val.,  XVI,  P.  Paris.) 

—  Contrester  contre,  contrester  encontre, 
résister  à  : 

Fos  est  cils  qui  contre  plus  fort 
Veut  contraitier. 

(ïsopet-.ivionn.,  fable  ix,  Robert.) 

Gisilberte,  loquel  estoit  clamé  Buatere, 
prist  volonté  et  corage  contre  Guillerme  li- 
quel  cotrestoit  contre  l'onor  soe.  (Aimé, 
Yst.  de  li  Norm.,  i,  20,  Champollion.) 

II  n'estoit  homme  qui  peut  co7itrester  ne 
arresler  contre  leur  puissance.  (J.  0'.\rras, 
Melus.,  \K  230,  Bibl.  elz.) 

Encontre  leur  effort  ne  pourront  paiens 
contrester.  (1d.,  ib.,  p   243.) 

Bien  verront  briefvement  les  bourgois 
que  le  siège  ne  pourroient  longuement  en- 
durer, ne  contre  vostre  chevalerie  contre- 
ter.  (Chron.  de  du  GuescL,  p.  206,  .Michel.) 

—  Contrester  que,  empêcher  que  : 

Riens  ne  li  pooit  contraster  que  il  ne 
fondist  tôt  a  terre.  {Cont.  de  G.  de  Tyr, 
Floreai:e,  B.  Laur.  10,  I.) 

—  Réfl.,  s'opposer  : 

Nieut  plus  cùuie  ou  fuit  del  uuicorne, 
dont  jou  ai  euti-ndut  de  vous  que  a  lui  ne 
se  puet  contrester  haubers  ne  escus.  {La 
liespouse  del  Best,  mestre  Richard  de  Furni- 
vat,  Li  Unicorues,  Hippeau.) 

—  Se  retenir,  s'empêcher,  se  contenir  : 

Lors  se  pasma,  ne  se  pot  contrester. 

(Raimb.,  Ogier,  5737,  Barrois.) 

Mais  en  soy  conforter  et  contreler  en  telz 
douleurs,  ce  apartient  a  homme  de  noble 
et  parlait  entendement.  (J.  DE  .MEtrNG,  Con- 
sol.  de  Boece,  Richel.  1097,  ap.  Delisle,  Ane. 
trad.  fr.  de  Boèce,  p.  7.) 

—  Act.,  empêcher,  s'opposer  à  : 
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l'U  il  si  firent,  ne  l'osent  conlrfsler. 

(Les  Loh.,  Ars.  3H3,  C  1'.) 

>'i  ad  ki  cuntrestoise  ne  lai  ne  sa  vignr. 
(JoriD.  Famosme,  Chron.,  bl'J,  Michel.) 

Le  fossé  par  force  passèrent 
Maogré  ceux  qui  les  conlreslercnl. 

(GuiARi,  Roy.  Ugn.,   Ud5",  W.  et  D.) 

Par  quoy  eyez  devers  vous  lez  nouns  is- 
sint  nomez  pur  countresUr  lour  malice. 
(Tr.  d'écon.  rur.,  xui'  s.,  c.  33,  Lacour.) 

Et  toz  li  pais  l'alosoit, 
ÎNe  nus  conlrcter  ne  l'osoit. 
M*cÉ  DE  LA  Charité,  Bible.  Richel.  401,  f°  l-iO''.) 

Chascans  d'eos  a  sa  lance  prise. 
Pais  s'entrevienenl  sans  faintise, 
De  corps,  de  pis  et  de  chevans 
Si  fort,  que  saingles  ne  poitrans 
ÎS'e  les  porenl  ains  conlrester 
Qu'il  ne  les  convenist  verser 
A  la  terre  toat  en  un  mont. 

(Couci,  H4",  Crapelet.) 

E  pur  ceo  il  contrestut  les  Engleys. 
{Chron.  d'Angl.,  ms.  Barberini,  f»  18  v».) 

Laquelle  artillerie  et  choses  sont  a  nous 
nécessaires  ou  fait  de  la  guerre  et  pour 
contraster  et  grever  nos  enemis.  (1370. 
Charte  de  Loijs,  lieul.  en  Lang.,  Clairauib., 
Tit.  scell.,  \ol.  iQ,  f»  169,  Richel.) 

—  Défendre  : 

Apres  ce  que  il  aura  esté  défendu  et  con- 
trasté par  aucuu  des  champions.  {Liv.  de 
J.  d'Ibelin,  ch.  xcv,  Beuguot.)  Yar.,  con- 
tresté,  constrates. 

Pour  le  pas  conlrester. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  6963,  ChrOn.  belg.) 

—  Contrestant,  part,  prés.,  qui  s'oppose  ; 
non  contrestant,  loc.  prép.,  nonobstant, 
malgré  : 

Non  contratant  l'opposition.  (Mardi  apr. 
Brand.l311,C/i.  du  Vie.  de  Trun,  S.-Sauv., 
S.  Geriu.  do  Tourneb.,  Arch.  Manche.) 

A  ceu  li  fut  respondu  de  par  nous  que, 
celle  clause  non  contreitant,  les  conve- 
nances deivent  estre  tenues.  (1316,  Lett. 
d'Eudes  IV,  duc  de  Bourg  ,  d  Rob.  de  lié- 
thune,  Anu.  de  la  Soc.  de  l'hist.  de  Fr., 
1864.) 

iS'on  constretant  lettres  subreptices  em- 
pêtrées ou  a  empêtrer  au  contrayre.  (1331, 
Letl.  roy.,  Fontevr.,  une.  tit.  493,  Arch. 
Maine-et-L.) 

Aon  contraitant  ma  présentation  dessus 
dite.  (1332,  Cart.  de  S.  Taurin,  ccLxxxxvni, 
Arch.  Eure.) 

Sans  fraude  et  sans  mal  eugiu,  non  con- 
trestant quelconques  au:lres  alliances. 
(Froiss.,  Chron,,  YI,  304,  Kerv.; 

Nient  conlristeant  tiel  aliénation.  (Littl. 
Jnstit.,  643,  Houard.) 

Nous  obligons  non  contraittanl  traitté, 
promesse  ou  obligacion  quelconques.  (20 
janv.  1420,  Lett.  de  Henri  V,  Coll.  Breq., 
VI,  lUchel.) 

...  Et  que  le  duc  mesmes  qui  estoit  si 
notable  par  tant  de  clers  triumphes  non 
contrestant  son  vénérable  aage,  se  comba- 
lit  eulre  les  premières  banuieres.  (Prem. 
vol.  des  grans  dec.  de  Tit.  Liv..  i"  10S>,  éd 
1530.) 

Ettùutesfois  non  contrestant  ceste  ordon- 
nance curent  ilz  aucuns  avdes  d'aucuns 
peujdes.  {Ib.,  f  130\) 

—  Non  contrestant  que,  quoique  ; 
Celluy   est   citoyen  qui  est  lilz  de  mère 


citoyenne,  non  contrectant  que  le  père  fust 
estrange  ou  forain.  (Oresme,  Polit.,  f°  78'', 
éd.  1489.) 

CONTRESTRE,  contrecstre,  v.  n.,  s'op- 
poser : 

Et  voit  la  mort  a  qui  nulz  ne  puet 
contreestre.  (Laurent,  Somme,  ms.  Troyes, 
f»  38  vo.) 

Afin  que  nous  puissons  parmi  ce  obvier 
et  contrestre  a  ceulx  qui  vouldroieut  grever 
nous  et  nostre  royaume  (1.364,  Manàem.  el 
act.  div.  de  Ch.  V,  L.  Delisle,  p.  3.) 

CONTRESTREU,  VOir   CONTRESTER. 

CONTRESUVR,  v.a.,  suivre  exactement  : 
Il  convient  contresuyr  ou   ensuyr  la  di- 
vision   de   nature.    (Oresme,  Polit.,  2"  p., 
f  90'!,  éd.  1489.) 

CONTRET,   voir  CONTRAIT. 

coxTRETAiLLE,  countr.,  S.  f.,  taille  qui 

sert  à  en  vérilier  une  autre  : 

De  blé  despendu  en  l'ostel,  le  provost  et 
le  granger  taillent  countre  le  pistour,  et  un 
autre  homme  y  soit  de  par  le  panter  qi 
eyt  un  countrelaille  par  qui  il  puisse  savoir 
de  combien  le  pestour  doit  respoundre. 
{Tr.  d'écon.  rur.,  xiii"  s.,  c.  36,  Lacour.) 

Quant  quelque  personne  fait  demande 
de  quelque  somme  de  deniers  a  cause  de 
quelconque  sorte  de  marchandises  que  ce 
soit  livrée  sur  taille,  et  que  le  demandeur 
fait  exhibition  de  sa  taille,  requérant  que 
l'adjourné  e.Khibe  sa  contretaille.  {Coût,  de 
Tournay,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  936.) 

coNTRETEMPESTE,  S.  f.,  ouragan  : 

Lesquelz  mareschal  et  sire  de  Poyane 
furent  destourbez  sur  leur  passage  de  la 
mer  par  conlretempeste  de  vent.  (1360,  ap. 
Martène,  Ampl.  collect.,  1,  col.  1473.) 

coNTRETENAiL,  S.  m.,  cejqui  appuie, 
ce  qui  soutient  : 

Esteir  en  l'entreie  de  la  caverne,  est  ra- 
presseirlocoHfre(enai/  de  nostre  corruption. 
{Job,  p.  48S,  Ler.  de  Lincy.) 

COXTUETEXEMENT,    S.  H].,  OppOSition, 

résistance,  fermeté  : 

Il  n'a  trové  en  noas 

Ne  force  ne  vertu  ne  conlrelenemenl . 
(Herma.v,  BiMe,  Ricliel.  ^i^^,  f»  39  t».) 

Cil  qui  a  tel  povoir  en  lui,  quel  contrete- 
ment  li  pouroit  faire  un  homme  qui  fust  si 
grant  corn  tout  le  monde  "?  {Sudrac,  Ars. 
2320,  360.) 

CONTRETENEUR,  S.  f.,  haute-coutre  ; 

Les  plus  grans  chantent  la  teneur, 
Les  antres  la  contrelencur. 
(Gage  de  la  Big.ne,  des  Déduis,  V  10-2  i°,  ap. 
Sle-Pal.) 

Les  chançons  naturelles  sont  délectables 
el  embelies  par  la  mélodie,  et  les  teneurs, 
trebics  et  conlreteneurs  du  chant  de  la  mu- 
sique artificielle.  (E.  Descu.,  Poes.,  Richel. 
840,  f"  393.) 

—  Teneur,  suite  : 

Encor  escrisi  la  journée 
L'nes  lettres  failles  en  prose, 
A  mon  grant  et  chier  ami  Uose, 
Comment  je  fis  et  sus  quel  fourme 
La  contreteneitr  vous  enfonrme. 
(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  f»  186  t".) 


I       coNTRETENiR,    cuntre.,    contrestenir, 
I    verbe. 

—  Act.,  résister,  s'opposer  à,  soutenir, 
repousser,  arrêter  : 

>oas  n'avons  gens  a  yaus  contretenir. 

(Les  Loh.,  Richel.  4988,  f  181  »''.) 

Allre  beste  veint  venir. 
Qui  bien  le  deit  atnlretenir. 

(S.  Braiidati,  9-28,  Michel.) 

Li  dus,  quant  sont  le  saen  venir 
Nel  pout  uns  hum  cuntretenir. 

(Brut.  ms.  Munich,  1367,  Vollm.) 

Jus  le  trabuschast  de  la  selle 
Se  Eneas  a  son  esca 
iN'aiu/  le  cop  contrelenu. 

(Be.\-.,  Troie.  .\rs.  33U,  f  72'.) 

Cil  Grio  snnt  de  batalle  hardi  et  aduré  ; 
>'es  puet  contretenir  ne  castians  ne  cité. 

{Roum.  d'.Uix..  f  se"",  Michelant.) 

Mahoraez  le  maiidie  et  la  soc  vertuz  ! 
Li  siens  pooirs  ne  pnet  estre  contrelenuz. 

(J.  BoD.,  Sai.,  cxxxv,  Michel.) 

Aine  ne  les  contretint  ne  bare,  ne  postis. 

(Conq.  de  Jérus.,  4193,  Hippean.) 

Porce  que  la  terre  est  graindre  de  la 
lune,  n'avient  celé  oscurité  par  toute  la 
terre,  se  tant  non  com  l'ombres  de  la  lune 
puet  covrir  et  contretenir  le  rai  don  soleil. 
(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  139,  Chabaiile.) 

Tu  dois  eslire  tels  chans  qui  soient  en- 
contre orient  ou  encontre  midi,  sanz  terre 
qui  contretiegne  le  rai  dou  soleil.  (iD.,  ib., 
p. 176.) 

Et  la  puissance  de  nostre  adversaire 
contrestenir.  (1408,  1"  Coll.  de  lois,  n-  131, 
f»  37  v«.) 

Dieu,  qui  ûsl  homme  a  s'ymaige, 
-Met  trois  choses  en  son  usage 
Que  nul  ne  peut  contretenir. 
(Débat  de  .Va/,  et  de  Jeun.,  Poés.  fr.  des  sv°  et 
\\i'  s.,  111,  88.» 

Pourquoi'  tant  me  contretenez  ? 
11  est  mez  fllz,  je  suis  sa  mère  ; 
Pas  ne  ly  dois  estre  amere. 

(Resurr.  ^.  S.,  Jub.,  Myst.,  II,  347.) 

En  te  contrestenant  se  voit  donc  clairement 
Que  toi  et  moi  faisons  eschange  entièrement. 
(Ijiberi,  Sonn.,  uni,  éd.  1578.) 

—  Disputer,  contester,  refuser,  dé- 
fendre : 

Nos  ne  li  puet  contretenir 
Passage  ou  il  vueille  venir. 
(Dou  Cheval,  de  la  charete,  Hichel.  1-2560,  P  35'.) 

Ja  ne  li  ert  contretenus. 
Le  roiame  r'ara  treslout. 
(Eteocle  et  Potin.,  Richel.  373,  f»  49''.) 

La  bêle,  des  nompers  la  floor, 
Ne  faites  vostre  pris  mentir 
Par  trop  merci  contretenir. 
(Crest.  de  Troies,  Poët.  fr.  av.  1300,  111,  1-264, 
Ars.) 

Coques  n'i  ot  portier  ne  huissier  de  pris 
Qui  les  huis  li  ossasl  contretenir. 

{.iiol,  Richel.  -23316,  t»  1-23*.) 

Prenez  conseil  que  tel  i  aille 
Par  quoi  lor  soU  contrelenuz 
Li  port  veez  et  desfaoduz. 

(Percerai,  ms.   Montp.  H  249,  f°  75».) 

Si  n'estoit  pas  séant  ne  bel 
Que  plus  le  me  contretenist  (un  anneau). 
(Aire  per..  Richel.  -2168,  f°  2Î=.) 

Le  roi  Artus  venoit  en  sa  terre  pour  con- 
tretenir un  pas  moult  fort  qui  estoit  a 
mains  de  .m.  lieues  englesses  del  castel. 
(Artur,  ms.  Grenoble  378,  f»  63''.) 
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Puis  se  ferirent  en  ceuls  qui  contrele- 
noient  le  pas.  (G.  de  Tyr,  iv,  8,  Hist.  des 
crois.) 

Et  sus  ce  que  les  diz  religieus  contrele- 
noient  la  dreiture  a  ses  forestiers  de  Es- 
chanfou  tele  comme  il  avoient  acoustumé  a 
avoir  des  diz  religieuz.  (1293,  Lelt.  du  vie. 
de  Pont-Audemer,  S  -Evroult,  Arcli.  Orne.) 

Celluy  jour  parla  derechef  Claudas  a 
Banyn  et  luy  demanda  qu'il  avoit  en  tallent 
ou  du  rendre  ou  du  contretenir  (la  ville). 
(Lancelot  du  Lac,   V  p.,  ch.  2,  éd.  1488.) 

Si  coiUrelindrent  la  terre  contre  Claudas 
tant  comme  ilz  la  peurent  contretenir.  {Ib., 
ch.  3.) 

S'il  convient  que  le  porteur  du  bref 
preuve  qu'il  a  greigneur  droit  de  contrete- 
nir la  rente  que  l'autre  n'a  de  la  deman- 
der. {Coust.  de  Norm.,  f»  219  v»,  éd.  1483.) 

—  Contenir,  modérer  : 

Premièrement  (marchent)  les  plus  vieux 
chiens  et  les  plus  saiges,  et  soyerd  contre- 
tenus  les  plus  jeunes  et  les  plus  roides, 
tant  que  les  autres  soyent  bien  éventez 
(Modus,  r»  15  v%  Blaze.) 

S'il  eusl  ensuyvy  geas  de  biea, 
De  tout  ce  mal  il  n'en  fust  rien  ; 
Et  a  ce  l'avez  sousteau, 
Et  ne  lat'dz  conlretenu 
Ne  chastié  de  son  raalfaict. 
(iloralilé  de  Charité,  Ane.  Th.  fr.,  Ill,  353.) 

—  Soutenir,  maintenir: 

Ele  gisoit  a  terre  apressee  de  dolor,  mais 
la  force  de  la  grant  amor  li  contretenoit  le 
cuer  et  por  la  reidor  se  redrecoit  mains  es- 
tendues.   {Mir.  N.-D.,  Richel.'818,   f»  19".) 

Et  qu'il  esloit  venu  et  ceul.x  de  sa  partie, 
de  loingtain  pays,  a  grant  travail  et  des- 
pens,  pour  lui  acomplir  son  désir,  lequel, 
lui  et  les  siens,  vouloieut  contretenir. 
(MoNSTHELET,  Chrou.,  I,  14,  Soc.  de  l'H.  de 
Fr.) 

Et  ceux  qui  par  la  lulte  buillee 
Coiilrelenoient  leurs  bras  courbez. 

(Ro.\s.,  Od.,  V,  M,  Bibl.  elz.) 

—  Retenir,  garder  : 

Restitution  de  chose  d'autrui  injuste- 
ment contretenue.  (Oresiie,  Eth.,  Richel. 
204,  f»  S37''  ;  éd.  1488,  f»  210''.) 

—  Réfl.,  se  soutenir  contre,  résister  : 

Aœiraas,  rices  sire,  monll  faites  graut  relie 
Que  vous  conirelenes,  ne  vous  vaut  une  alie. 

(Fieraliras,  ,^830,  A.  P.) 

A  grant  merveille  a  chascun  vient 
Qui  est  cil  qui  se  conlrelient 
Encoutre  lai  si  fièrement. 

{Yvain,  Richel.  1433,  f  113  r".) 

Mais  souvent  se  plunge  la  raine 
Pour  celle  noier  qu'elle  maine. 
Celle  qui  Je  noier  se  craint 
Au  mieux  que  peut  se  coiHrctienl . 

(Ysop.  I,  fable  m,  var.,  Robert.) 

Qu'il  n'a  grant  vile  ne  petite 
El  pais  qui  se  coutreticngae, 
Qu*a  l'enfant  a  merci  ne  vieuiîne. 

(GuiART,  lioij.  lii/n.,  CIO,  Buchon.) 

Car  bien  sacies,  César  vous  secorra,  en- 
dementiers  ke  vous  vous  contretenres. 
(Jehans  de  Tuyji,  Hist.  de  J.  Ces.,  Ars. 
33bS,  f»  224'.) 

Se  conlretindrent  et  detfendirent  grande- 
ment. (Trahis,  de  France,  p.  136,  Chron. 
belg.) 

El  jamais  n'eussions  osé  nous  mettre  a 
descendre,     sans     l'espérance    que    nous 


avions  de  nous  contretenir  par  les  branches 
des  buissons.  (1.569,  Hist.  d'un  ooij.  en  Flo- 
ride, Arch.  cur.,  1™  sér.,  t.  VI,  [K  218.) 

—  Se  Miaiiitenir,  se  conduire  : 

Les  estoires  qui  ensaiugneut  comment 
on  se  doit  avoir  en  Dieu  et  contretenir  au 
siècle  honoreement.  (Hist.  de  la  terre  s., 
ms.  S.-Omer  722,  f"  92^) 

—  Neiitr.,  résister,  s'opposer  : 

La  force  des  Turs  veinqui  ceuls  qui  leur 
contretencient.  (G.  de  Tyh,  xxii,  28,  Hist. 
des  crois.) 

S'il  fussieut  tuit  venu  cilz  qui  venir  dehussent, 
Contr'euls  contretenir  ja  li  reaul  ne  pussent. 
{Gir.  de  Ross.,  163y,  var.,  Mignard.) 

A  Sens  viennent  tout   droit  senz  riens  contretenir. 
(Ib..  5020.) 

coNTRETENSER,  -  tanscr,  V.  a.,  dé- 
fendre contre  quelqu'un,  protéger,  garan- 
tir : 

As  hanstes  roides  et  as  fers  asserez 
Se  sont  li  conte  si  roit  antracontrez 
Qn'estriers  no  singles  nés  pot  contrelanscr 
Jambes  levées  sont  a  terre  versez. 

(LesLoli.,  Richel.  1622,  f»  193  v».) 
Je  bas  Ogier  Je  la  teste  a  coper. 
Vos  li  aidie.s  et  le  contretenses. 

(llAiMB..  Ogier,  8458,  Barrois.) 

CONTRETENUE,  S.  f.,  fésistance  : 

Les  genz  de  pie  en  fuie  tournent, 
Sanz  parler  de  contretenue. 

(GurvRT,  Rmj.  ligu.,  21220,  W.'et  D.) 

COXTRETOISEMENT,  S.  Ul.,  OppOSltion  : 
Demain  ains  primes  ferons  vostre  talent 
t'u  la  a  ton  commandement, 
Ja  n'i  aures  nul  contretoiseoient, 
Vostre  ert  la  terre  dusques  en  Orient. 
(Ger.aud,  de  Sap.  et  de  Folie,  Richel.   U41. 

f»  76  V.) 

coNTRETORNER,  -  toumer,  verbe. 

—  Act.,  tourner  dans  un  autre  sens  : 

L'arbre  fera  florir  et  contretornera. 
(Herm.vn,  Bible,  Kicbel.  Ii44,  f»  60  v°.) 
Et  se  li  feme   estoit  goverueresse  de  ses 
barons,  dont  serait  drois  ordenes   contre- 
tournés.  (J.  LE  Bel,  li  Ars  d'amour,  I,  368, 
Petit.) 

Hérissant  sa  chevelure 
Contrelourne  sou  allure 
Par  un  mouvement  subit. 
(Jo,icH.  DU  BtLi..,  Complainte  du  désespéré) 

C'est  alors  que  le  sort,  contretournant  sa  roue, 
Des  malheureux  humains  a  son  plaisir  se  joue. 
(J.  DE  La  Peruse,  Elégie,  éd.  Poitiers  1555.) 

—  Neutr.,  tourner  en  sens  inverse  : 

Le  second  (mouvement)  est  causé  par  la 
neufieme  sphère,  qui  se  meut  régulière- 
ment sur  le  centre  du  monde  et  sur  les 
pôles  du  premier  mobile,  suyvant  l'ordre 
des  signes,  a  sçavoir  d'occident  par  le 
midi  a  l'orient,  retournant  en  cent  ans  une 
trois  cent  soi.xantieme  partie  du  premier 
mobile  :  contretournant  ainsi  l'entière  ron- 
deur en  trente  six  mille  ans.  (Po.NT.  de 
Tyard,  Nat.  du  monde,  t"  8  v,   éd.  1578.) 

CONTRETOU.\ILLi;,   S.  f.  ? 

Une  contretouaille  de  l'oeuvre  d'outremer 
.XL.  s.  par.  (1328  Inv.  de  Clémence  de  Hon- 
grie, p.  12,  Mél.  de  Clairamb.,  t.  Xl,Hicliel.) 

COXTRETOUAILLETTE,   S.  f.  ? 

Quarante  contrelouailleltes ,   huit    u'appes 


de  Raius  et  trois  douzaines  de  touaillettes 
de  Raims.  (1503,  //»'.  de  kl  duchesse  d'Au- 
triche, Richel.  462S,  f»  :!(i8  V.) 

coNTRETRovEit,  V.  a.,  trouver  : 

Chançon,  va  sanz  demoree 

A  ma  dame,  je  t'en  pri, 

Quant  tu  l'auras  saluée 

Si  li  requier  et  li  di 

Que  a  ami 

Veuille  retenir  celui 

Qui  por  li  l'a  contretrovee. 

(Poil.  fr.  av.  1300.  IV,  1321,  Ars.) 

CONTRETURE,   VOir   CO.NTRAITUnE. 

CONTREUVE,  voir  Go.ntrueve. 

1.  coNTREVAi.,  -  vaut,  -  vaulz,  s.  m., 
l'aval  d'une  rivière  : 

Les  gangniours  qui  sunt  in  tirant  lo  con- 
trevaulz  de  la  Saroua  taui[ue  a  Baseus. 
(1406,  Arch.  Frib.,  1"^  Coll.  de  lois,  w  150, 
f»  37  ) 

Tirent  lo  contreoaul  dou  Gallerron.  (Ib.) 

2.  coxTREVAL,  adv.,  en  descendant,  en 
bas,  lu  long  de  : 

De  sa  barbe  li  pendent  contrerai  li  flocon. 

(Gui  de  Bourg.,  29ii,  A.  P.) 

Par  la  faloise  l'a  contrevaul  raé. 
(De  Charl.  et  des  Pairs,  Vat.  Cbr.  1300,  i"  19'".) 

Rompue  fu  sa  roube  toute 
CoiUreral  jusq'a  la  poitrine. 

ibolop.,  4311,  Bibl.  eli.) 

—  Prép.,  en  bas  de,  le  long  de  : 

L'eve  Jes  oilz  li  cort  contrerai  la  poitrine. 

(J.  BoD.,  Sax.,  cxLV,  Michel.) 

Les  lermes  l'en  courent  contreval  la  face. 
(Lancelot,  ms.  Fribourg,  1"  43''.) 

M'en  alai  contrevaul  la  pree. 

(Rose.  Vat.  Cbr.  1838,  f  85".) 
Et    chevauchoit   Maqnemore    devant   sa 
gent  si  très  grant  erre   contreoal  la   mon- 
taigne    comme    un    coursier    en    plaine. 
(Trais,  de  liich.  II,  p.  31,  Williams.) 

Cf.    CO.NTRAVAL. 

coNTREVALER  (sE), V.  t'éfl.,  descendre: 

De  devers  les  herbeges  se  suut  contreralé. 

(Roum.  d'Alix.,  f  4«^  Michelanl.) 

CONTREVALOIR,  -  cic,  V.  a.,  égaler  la 
valeur  de,  égaler  eu  valeur  : 

Jamais  n'iert  buui  qui  tun  cors  cuntreraillet  f 
(Roi.,  1984,   Muller.) 

En  tote  France  n'a  lame  Je  son  pris 
.^e  de  bonté  qui  la  cont revausist , 
Ne  de  biauté  fors  que  l'empereris. 

(Les  Lab.,  Val.  Urb.  373,  f  20».) 

Onques  Otheviens  de  Rome 
Ne  pot  conquerre  cel  avoir 
Qui  ce  poist  contrevutoir. 

(Be.v.,  Troie,  ms.  Naples,  1"  U^) 

contretaleir, 

(Id..  ib.,  éd.  Joly,  v.  1686.) 

Les  coulombes  quil  sostenoient 
■frestot  le  ciel  eontrevaloient. 
L'une  (u  d'or,  l'autre  d'argent. 

(Mhis.  Richel.  373,  t"  132\) 

El  raunJ  n'i  ad  ki  vers  lui  contrevaille  un  boton. 
(//uni,  3615,  Michel.) 

Il  n'a  destrier  eu  France  ijui  celui  contrecaille. 
(En/:  God..  Richel.  12538,  f  50".) 

Je  di  qu'il  ne  porroit  avoir 
Ne  por  terre  ne  por  avoir 
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Ne  por  qnanqaes  je  vons  ai  dit 
Tant  de  joie  ne  de  délit. 
Ne  que  ce  ne  contrevaut  mie. 
Dame,  le  déduit  de  s'amie, 
Quant  on  l'a  sage  et  bien  parlant, 
Por  avoir  caer  lié  et  joiaat. 

{Le  Lai  du  Conseil,  638,  Michel.) 

coxxnEv.vLOR,  s.  f.,  compensation  : 

En  restor,  contreoalor,  recompeusatiou 
et  eschauge  desilites  deus  cens  livrées  de 
rente.  (1319,  Assiette  de  200  liv.  de  rente, 
Morice,  Pi:  de  l'H.  de  Bret.,  1,  1286.' 

coNTREVENGE,  S.  I.  et  m.,  vengeancB, 
revanche  : 

Quant  les  Philistins  virent  que  Samson 
leur  faisoit  tant  de  dommaiges  ils  se  mirent 
sus  a  grosse  (juissance,  et  par  conlrcvenye 
s'en  allèrent  courre  en  la  contrée  de  Ju- 
dée. [Fleur  des  liist.,  Maz.  530,  f"  48=.) 

...  Que  l'uu  disoit  avilir  esté  serviteurs 
du  duc  d'Orléans,  et  qui  en  tirent  la  con- 
trecenge  deshonucsteuient.  (La  Marche, 
Mém.,   Introd.,    c.    3,    .Michaud.) 

Ce  duc  Jehan  fut  celuy,  qui  par  contre- 
venge  d'emprise,  lit  tuer  a  Paris  le  duc 
Louis  d'Orléans.  (iD.,  i6.) 

L'alereul  prendre  et  étrangler,  au  con- 
trevetige  de  la  mort  de  leur  coutelier.  (1d., 
ib.,  I,  26.) 

coNTREVENGEAN'CE,  -  gence,  -jance, 
-  ganche,  s.  f.,  vengeance,  revanche  : 

Prinses  de  hiens  et  de  personnes  sanz 
justice,  venjances  et  coutreoenjances, 
desroberies  et  aguez.  (1361,  Ord.,  m,  526.) 

Nous  revenrons  as  guerres  de  Hayunau 
et  a  le  conirevengeance  que  li  roys  de 
France  fist  prendre  par  le  duc  Jehan  de 
Normandie.  (Fboiss.,  Chron.,  III,  182, 
Kerv.) 

Si  en  fu  durement  courroucié,  ce  fu 
bien  raison,  neanlmoins  ilz  s'en  souffrirent 
tant  qu'a  présent,  et  n'en  monstrerent  nul 
semblant  de  contrevengence  au  royaume  de 
France.  (Id.,  ib.,  Richel.  2641,  f"  46  v».) 

Celli  conlrevenganche.  (1421,  Cli.  de  l'év. 
de  Liège,  Chart.  de  Nam.,  n»  1329,  Arch. 
géu.  du  roy.  de  Belg.  ) 

coNTREVENGEMENT,  -  vangement,  s. 
m.,  vengeance  prise  d'une  vengeance, 
représailles  : 

Par  vertu  du  gênerai  commandement 
que  nous  aviens  fait  faire  pour  cause  de 
nos  guerres,  que  uucun  ue  guerroiast  ne 
fit  aucun  contrevangement.  (1348,  Ord.,  m, 
526.) 

Et  par  manière  de  contrevengement  donna 
a  Jaque  de  Beauvaiu  aucuns  cops.  (1403, 
Arch.  JJ  158,  f»  17  v».) 

CONTREVENGIER,  -  unger,  verbe. 

—  Act.,  se  venger  de,  user  de  repré- 
sailles pour  : 

Li  Escot  s'avisèrent  que  il  feroieut 
guerre  as  Engles  et  contrevengeroient  les 
grans  anois  que  il  leur  avoient  fais. (Froiss., 
Chron.,  \V,  17,  Luce.) 

Je  suis  malheureux  parce  que  je  ne  puis 
contrevenger  et  pugnir  le  delict  que  mon 
frère   a    commis    contre    moy.   (Boccace,    Î 
Nobles  malh..  t.  IX,  f»  10  v»,  éd.  1315.) 

Pour  contrevenger  la  mort  de  sa  cou- 
sine. (Le  Baud,  Hist.  de  Bret.,  c  xL,  éd. 
1638.) 

—  Réfl.,  se  venger  : 


Pour  quoy  selon  la  couslume  du  paiz 
se  povoit  trop  bien  coyitrevanger.  (1409, 
Grands  jours  de  Troyes,  Arch.  X  •>  9187- 
88,  f»  153  r».) 

Il  l'ait  fait  pour  soy  contrevengier  des 
desplaisirs  par  elle  a  lui  faiz.  (1426.  Arch. 
JJ  173.  pièce  370.) 

Le  désir  de  soy  contrevenger  est  un 
commun  desplaisir  qui  vient  xs  pensées 
des  hommes.  (Bocr.ACE  ,  Nooles  malh., 
I,  IX,  f»  10  V»,  éd.  1515  ) 

CONTRE  VERS,  S.  m.,  revcrs  : 

Pour  avoir  fait  cinq  cheminées  toutes 
neufves  avec  partie  des  manteaul.^,  attres, 
foiifredecs, planchers,  etc.  (1472,  Arch.  hos- 
pit.  de  Paris,  II,  150,  Bordier.) 

CONTREVEURE,  VOir  CONTROVEUBE. 

COXTHEVOLER,  v.  u.,  voler  à  ren- 
contre : 

Car  li  hardit  sunt  moût  apiert  au  com- 
mencement as  périls  entreprendre,  et  vi- 
ghereusement  et  hardiemenl;  et  aussi  con- 
treoolant  les  périls  entreprendent  (J.  le 
Bel,  /('  Ars  d  Amour,  I,  342,  Petit  ) 

coNTREvouLoiR,  v.  U.,  vouloif  le  Con- 
traire, s'opposer  : 

Mes  je  voz  ore  entreuU  loiaullé  de  prevost, 
Car  quant  li  uns  desvuide  II  autres  conlrerost. 
(J.  DE  Meu.vg,   Tfsi.,  ms.  Corsini,  f  130'.) 

coxTREVUE,  s.  f.,  vue,  pensée  : 
Et    ses    letlres   et    ses   louenges   et  ses 
exquisescon(ceuU('S,lout  jetenray  a  despect. 
(G.  Cuastellain,  les  douze  Dames  de  rhé- 
torique, VII,  185,  Kerv  ) 

CONTREWAGIERE,  VOlr  CONTREGAI- 
GIERE. 

CONTREWAIGIER,  VOir    CONTREGAGIER. 

CONTRIBLER,  cuut.,    V.    a.,    froisser, 

écraser  : 

Kar  il  contriblad  les  portes  de  arein,  et 
les  curuilz  ferrins  debrisad.  (Liv.  des  Ps., 
Cambridge,  G VI,  16,  .Michel.) 

Uns  de  icez  ne  serai  cuntriblet.  [Lib. 
Psalm.,  0.\t'.,  XXXIII,  20,  Michel.) 

Car  ciz  Leviathau  lo  contriblat  en  afflic- 
tion laissant.  (Job,  p.  508,  Ler.  de  Lincy.) 

CONTRIBUER,  V.  a.,  dépenser  : 

Et  encoires  beaucoup  de  mises  qui  con- 
tribuées estaient  en  poursieuvant  les  procès 
de  ceste  plaidoirie.  (Froiss.,  Chron.,  XVI, 
169,  Kerv.) 

—  Attribuer  : 

Le  tamps  de  sa  m'  vision  (de  Jeremie) 
est  ygnoré,  combien  que  on  le  contribue 
au  tamps  des  successeurs  de  Josias. 
(FossETiER,  Chron.  Marg.  ,  ms.  Brux. 
lOoll,  V,  IV,  15.) 

co\ TRiBuiR,  -  yr,    V.  n.,  contribuer  : 
Que  l'on  face  contribuir  es   faillies  de  la 
ville   les  rebelles.    (1336,   E.    de    Ville- 
neuve, Cari.  mun.  de  Lyon,  p.  95,  Guigne.) 

Contribuyr,  fere  gait  es  garde,  travaillier, 
chivauchier.  (1398,  Arch.  f  1384.) 

Il  est  si  loingtain  et  de  si  grant  des- 
pensse  qu  ils  n'y  pourroient  contribuir. 
(Caum.,  Voy.  d'Oultr.,  p  240,  La  Grange.) 

coNTRiBULER,  contrebuHer,  v.  a.,  frois- 
ser,'écraser  ; 


E  as  contrebullé  les  testes  des  dragon» 
par  les  aiguës  dou  batesme.  (Psaut.,  Ri- 
chel. 1761,  f»  94».) 

—  Contribulé,  part,  passé,  écrasé  de 
tristesse,  de  remords,  contrit  : 

C'est  a  dire  que  le  sacrifice  a  Dieu  est 
l'esprit  contribulé  et  le  cueur  contrit  et  hu- 
milié. (P.  D'AiLLY,  Sept  degrés  del'eschelle 
de  la  penit.,  f»  18  r»  ) 

Cf.  Contribler  et  Triboler,  tribuler. 

coxTRiBUTEUR,  -  ouc,  S.  111.,  ofBcier 
qui  lève  les  contributions  : 

Sauf  audit  Siuionnet  a  avoir  contribu- 
teurs  telz  comme  il  appartiendra  a  celle 
rente  payer.  (1402,  Dénombr.  du  baitt.  de 
Caux,  Arch.  P  303,  2»  p.,  f°  14  v.) 

—  Qui  contribue  à  : 

Et  que  les  seignours  des  fraunchise? 
soient  contnbulours  a  les  dites  gages  so- 
lonqz  l'afferant  des  fyns  et  amerciaments 
susditez.  {Stat.  de  Richard  II,  an  xil,  im- 
pr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

coxTRiBUTOiRE,  -  toric ,  adj.,  qui 
contribue  à  : 

Que  si  ascun  seigneour  ou  auter  ascun 
honme  espirituel  ou  temporel  eit  purcha- 
ces  ascuues  terres  ou  tenementes  au  au- 
ters  possessions  qui  soloient  estre  contri- 
butories  as  tielx  despenses  devant  le  temps 
dudit  purchace,  que  mesmes  les  terres, 
tenements  et  possessions  et  tenauntis  di- 
celles  soient  contribulories  as  dites  des- 
penses  come  soloieut  le  faire  devant  le 
temps  de  mesme  le  purciiace.  (Stat.  de  Ri- 
chard II,  an  XII,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

CONTRIBUTIF,  adj.,  qui  est  sujet  à  une 
contribution  : 

Ne  sont  subgitz  ne  contributifs  en  la- 
dicte  forest  a  aucun  subcide  ne  debvoir 
quelconque.  (Usem.  de  la  for.  de  Brecelien, 
Garl.de  Hedon,  Eclaire,  CCCLXXXVI.) 

Les  contributifs  esdits  fouages,  autres 
que  les  collecteurs  d'iceulx,  ne  seront  do- 
resnavant  prins  pour  cause  de  non  paie- 
menL  (1493.  Ord.,  xx.  421.) 

Iceulx  ouvriers  ou  aultres  officiers  de 
monnoye  en  vertu  d'icelle  clause  se  veul- 
lent  entièrement  appeller  exemps  et  non 
contributifs  a  aucun  subside.  (Coust.  de 
Bret.,  f»  179  r».) 

coNTRiciON,  -  ciun,  -  tion,  -  triction, 
s.  f.,  action  de  broyer,  de  briser,  de  dé- 
truire; broiement,  brisure  ;  état  de  ce  qui 
est  brisé,  broyé  ; 

Tu  commous  la  terre,  e  si  la  conturbas  ; 
saine  les  contrictuns  de  li.  (Lib.  Psalm., 
Oxf.,  p.  77,  .Michel.) 

Conlriciun  e  maleurteit  es  veies  de  els. 
{Ib.,  p.  14.) 

Contusion  est  sans  piaie,  trace  ou  con- 
tricion  ou  confraction  qui  remaint  es  par- 
ties du  cors  par  dehors.  (H.  de  Monde- 
VILle,  Richel.  2030,  C  69'.) 

C'est  la  vraye  exposition  et  signification 
de  mon  maillet  nommé  contriction.  (De- 
guillev..  Pèlerin,  de  ta  vie  hum.,  Ars. 
2323,  1"  22  V».) 

Apres  la  contrition  de  Troyes  .iw.  et 
.XXIX.  (Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux. 
105U,  V,  IV.) 

Asa  est  prouffitable  a  la  contricion  des 
bras.  (Jard.  de  saiité,  p.  46,  impr.  La  .Mi- 
nerve.) 
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Contusions  et  contricions  des  bras.  (76., 
I,  389.) 

Destruction  et  contrition  est  en  leurs 
Toyes.  (Le  Fevre  d'Est-, Bible,  Ps.  lix,  éd. 
1534.) 

Tu  as  esmeu  la  terre  et  l'as  troublée: 
guéris  ses  contritions,  car  elle  estesmeue. 

(ID.,  Ps.    LIX.) 

CONTRICTEMENTjVOirCONSTRICTEMENT. 

coNTRiR  (se),  V.  réfl.,  se  repentir  : 

Il  se  fauli  contrir  et  faire  pénitence.  (Vio- 
lier  des  hist.rom..  c.  xxxl,  Bibl.  elz.) 

1.  coNTRiRE,  V.  a.,  broyer,  briser  : 
Tel  vaissel  fiers  je  moult  forment 
De  mon  maillet,  et  aspremeot 
Pièces  en  faiz  et  les  contiiz 
Et  tous  les  testz  faiz  bien  petiz 
Afin  que  bien  répandue  soit 
L'ordure  qui  dedans  estoit, 
Car  s'ainsi  ne  le  conlrisoie 
Et  bien  menuz  testz  n'en  faisoie 
Beancop  de  l'ordure  arrester 
Porroit  es  testz  et  demourer. 
(Decuilev.,  Trois  pèlerin.,  f°  14',  impr.  Inst.) 

Mais  c'est  quant  le  pot  est  contrit 
Et  tout  froissé. 

(ID.,  il>.,  f  11".) 
Et  pas  n'a  soofl'ert  que  je  prisse 
Le  maillet  dont  je  contrisisse 
Ceste  cy  qai  m'a  accuse. 

(ID.,  a.,  fo  100"".) 

Quicouques  clierra  sus  ceste  pierre  sera 
'froissé,  et  elle  conirira  celluy  sus  qui 
elle  cberra.  (P.  Ferget  ,  Nôuv.  test. , 
f»  30  r»,  impr.  Maz.) 

—  Fig.  : 

Ou  quel  temps  la  chose  publique  estoit 
moult  cassée  et  contrite.  (Sy.m.  de  Hesdi.ij, 
Trad.  de  Val.  Max.,  f"  13hS  éd.  1485.) 

—  Inf.  pris  subst.,  contrition: 

Ceste  confesse  instituas 
Sans  devocion  de  pensée. 
Et  tout  l'argent  restituas 
Non  pas  a  partie  offensée  ; 
Do  conlrire  t'esverloas 
Mes  ce  fut  par  rag<^  amassée  ; 
Par  quoy  quanqne  bras.':é  lu  as 
N'est  riens  :  la  fleur  en  est  passée. 
(Greban,  ilist.  de  la  pass.,  2t87fi,  G.  Paris.) 

1.  coNTRisTABLE,  adj.,  qul  cause  de 
la  tristesse,  affligeant,  pénible  : 

Fait  ireux  it  impétueux,  nuysible  ou 
contristable.  (La  très  ample  et  vraye  expos, 
de  la  reigle  M.  S.  Ben.,  1486.  f°  160\) 

Nous  avons  veu  la  cnntristnble  bière 
Ou  repose  le  corps  de  nostre  roy. 
iCompl.  de  dame    Chreslierité  sur    la     mort  dit  feu 
roy  Charl.  VIII.  Techener.) 

Mais  toute  aigreur  et  chose  contristable. 

(J.  BoocBET,  Ep.  mor.,  II.  3,  éd.  ISIS.) 

.N'avez  vous  peur  d'enfer  si  conlristaHe. 
(lu.,  Regnars    traversant,  f  5SS  éd.  lS-2'2.) 

—  Attristé  : 

Il  te  plaise,  o  roy  beritable, 
Recepvoir  l'ame  contristable 
Do  serf  de  la  bénigne  mère. 
(('hastellain,   la  Mon  du  duc  Philippe,  vu,  277 
Kerv.) 

2.  CONTRISTABLE,  VOir  CONTRESTABLE. 
CONTRISTAL,  VOir   CONTRESTAL. 
CONTRISTANCE,  VOir   CONTRESTANCE. 


coNTRisTATip,  adj.,  affligeant  :  | 

Miséricorde  n'est  autre  chose  sinon  une    i 
tristesse    du    mal    apparent   corruptif  ou 
contristatif  âc  cellui  qui  n'est  pas  dijine  de 
tel  mal  soutîrir.  (Gilles,  Gouv.  des  Princ,    i 
Ars.  5062,  f  69  v».) 

CONTRISTATION,  -  «on,  s.  f.,  affliction  ;    j 

Petite     covtristation.     (Oresme  ,    Eth., 
f»  85\  éd. ^488.) 

Et  de  ceste  contristacion  ou   conturba-    1 
cion  ilz  ne  attribuent  pas    la  cause  a  euli    I 
mais  aux  aultres.   {Intern.  consol.,  Ill,  14, 
Bibl.  elz.) 

coNTRisTEMENT,  S.  m.,  affliction  : 

Ja  de  tous  lor  pechies  n'aront  contristement. 
(Herma>,  Bible.  Richel.  1441,  f"  63  r°.) 

Plors  et  contristemenz  de  pensée,  {Trad. 
de  Beleth.  Richel,  I.  995,  f  82  v°,) 

CONTRISTER,   VOir  CONTRESTER, 

CONTROINGNEMENT,  VOif  CONTRAIGNK- 
MENT. 


coNTROUBLEMENT,  S.  m.,  tfouble,  dé- 
sordre : 

Débats,  controublemens,  hargnes  et  jalousies. 
(JOD.,  Œuv.  mesl.,t°  20  r",  éd.  1583.) 

CONTROUBLER,  VOif  CONTOBBLER. 

CONTROVAILLE,  -  ouvaille,  -  aile,  s.  f., 
invention,  imagination,  mensonge  : 

Et  reconta  de  la  touaille 
Le  miracle  sanz  c  on  trov  aille, 
(J.    Lemarchast,   Hir.    de    N,-D.,    ms.  Chartres, 
f"  iS''.) 

Done  leur,  sire  Dieux,  selonc  leur  uevres 
et  selonc  la  feienie  de  leur  cotitrouvalte. 
[Psaut  ,  Maz.  258,  f-  34  v».) 

Si  dient  que  ce  n'est  se  controvttille 
non.  [Arlus,  Richel.  337,  f°  2'.) 

Ne  ne  sont  pas  a  croire  cil  qui  dient 
que  Sarrasin  furent  apielet  de  la  femme 
d'Abraham,  car  chou  fu  controuvaille.  (S. 
Graal,  ii,  128,  Hucher.) 

Mais  ele  tient  mes  diz  a  eontrovaille 
Et  dis  touz  jors  que  je  la  vuil  trahir. 

(Poèt.  fr.  av.  ISOO,  I,  139,  Ars.) 

Et  tient  toutes  ses  devinailles 
A  mençonges  et  a  controuvailles, 

(Fabl.  d'Or.,  Ars.  5069,   f°  33^) 

Face  semMant  qu'il  ne  li  chaille 
D'elles  ne  de  leur  controuvaille. 
(G.   DE  Mach.,  Poés..  Richel.  9221,  f°  66'.) 

—  Ce  que  l'imagination  invente,  fan- 
taisie : 

Cele  partie  a  apelee 

De  Corineo  Corinee  ; 

Puis  ne  «ai  par  quel  controiiaille 

Fa  apelee  Cornuaille. 

(WinE.  Bnil,  121.1,  Ler.  de  Lin'^y.) 

l'ne  bore  dit  les  et  descors. 
Et  sonnez  dons  de  eontrovaille 
As  estives  de  Cornoaille. 

(.Rose,  3908,  Méon.) 

Et  sons  nonviaux  de  controuvaille. 

(Ib.,  ms.  Corsini,  f°  IV.) 

coNTRovAN'CE,  -ouvancc,  -  anche,  s.  f., 
invention,  imagination  : 

Sachiez  que  ce  n'est  pas  chose  de  contiouvance. 
(I)oon  de  Maience,  Richel.  12:iK3,  f°  1  r».) 
Sachiez  que  chen  n'est  pas  nouvelle  controuvanehe . 
(Ib.,  V.  13.  A.  P.) 


CONTROVE,  voir  CONTRUBVE. 

cosTHOvEME^T, ~ouvement,-euvement, 
-  uevement,  -  uvement,  cunt.,  s.  m.,  tout 
ce  qui  est  trouvé,  inventé,  controuvé,  in- 
vention, fiction  : 

Dune  a  els  sulunc  lur  ovres  e  sulunc  la 
felunie  de  lur  cuntruvemcnz.  (Lib.  Psalm., 
Oxf.,  xxvii,  5,  Michel.) 

Sulunc  la  felunie  de  lur  contruvemenz. 
(Ib.,  Brit.  Mus.  Ar.  230,  f°  30  r».) 

La    tierce   manière...    est    complète  de 
.mon  ensing  et  contreuvement.   {Trad.  de 
Lanfranc,    Richel.  1323,  f»  76  r°.) 

Et  chapons  engraissent  qii'il  font  cuire 
et  roslir  par  divers  controvemanz  de  le- 
cherie.  (Ms.  Ars.  5201.  p.  347''.) 

Je  n'en  dy  rien  par  yre  ne  par  cnntreuvemeni . 
(J.  DE  Meu.ng,   Test.,  Vat.  Chr.  367,  f»  21''.) 

Je  n'en  di  rien  par  ire  ne  par  conlruevement . 
(Id.,  ib.,  V.  1329,  Méon.) 

Cotnmenliuni,  controiivemens.  (Gloss.  de 
Douai,  Éscallier.) 

Herode  commanda  a  excéder  et  tres- 
passer.'es  meurs  désespérées,  et  par  tous 
nouveau'x  et  estranges controîu'emens  cor- 
rompre lestât  ancien.  {Ancienn.  des  Juifs, 
Ars.  5083,  f»  18».) 

L'emploi  de  conlrouvement  est  resté, 
mais  d'une  manière  restreinte,  dans  la 
langue  moderne. 

coNTROVEOR,  -  our,-eur,  conirouv.,  s. 
m.,  celui  qui  trouve,  qui  imagine,  qui 
Invente,  qui  controuvé,  dans  un  sens 
favorable  et  défavorable  : 

Controvour  de  maus.  (.Ms.  Ars.  5201, 
p.  360''.) 

Et  laisse  un  i:rand  livre  rimé  que  j'ay 
veu  et  leu,  lequel  aucun  ciintrouveur  a  mis 
en  rime  par  grandes  faintes.  (Jehan  le 
Bel,  Chron..  I,  57,  Polain.) 

.Miels  devait  eslre  nommé  controuveur 
de  mensonges.  (.1.  de  Salisb.,  Policrat., 
Richel.  24287,  !•  ei^.) 

Commentator,  conlroiiveres,  {Gloss.  de 
Douai,  Escallier.) 

Heraux  et  controuveurs  de  bourdes. 
(Maiz,,  Songe  du  viel  pel.,  III,  57,  Ars. 
2683.) 

Controuveur  de  menchongnes.  {Ren,  de 
Montaub.,  Ars.  5072,  f»  1  v».} 

Vint  Mahon  le  controuveur  de  la  faulce 
loy.  (J.  Legrant,  Livre  de  bonnes  meurs, 
P  50''.) 

Ung  fol  de  bourde  controuveur. 
(J.  DlVRT,    Triumph.  de  Fr.,  c.  1,  éd.  1308.) 

0  desloyal,  o  conlrouveur  de  ruses. 
(Jehan  de  la  Taille,  la  Famine,  IV,  éd.  1572.) 

Mais  vous  radoteur  et  menteur 
Et  controuveur  de  chose  fauce. 
(Godard,  les  Desguis.,  V,  2,  Ane.  Th.  fr.) 

—  Féni.,  controuverresse  : 

0  très  cruelle  et  desloyalle  femme  en- 
vieuse, ennemye  de  Dieu  et  du  monde, 
controuverresse  de  tous  maul.x,  contraire  a 
tous  biens.  (N.  Gilles,  Ann.,  f«  63  v»,  éd. 
1492.) 

coNTROVER,  -  ouver,  -  uver,  v.  a., 
trouver,  iniaginer,avoir  l'idée  d'inventer  : 

Cio  eonlvoverenl  baron  franc. 

(Vie  de  S.  Leg.,  ras.  Clerm..  st.  9.) 
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Parlier  des  sain?:,  dire  pnr  quoi 
Chcscnne  fcste  est  conirmee. 

(Wace,  1i>  de  SI  !\'iehnli>s,  .'i,  Delius.) 

Se  Toelent  li  paen  vanler 
De  cunirurer  diverses  peines. 

(Chardry,  Sel  dormans,  \ii,  Koch.) 

Cil  brel  et  crie  sanz  deffcnsc 
Qoanqn'il  set,  roires  qnaDqa'il  pense  : 
Et  eonireuvs  neis  maliere 
Qnanl  il  ne  set  de  cni  mesdire. 

(Hose,  Riehel.  1573,  f°  104''.) 

.\nioTS  conireuie  les  chançons. 
{CasIoiemenI  aux  Dames,  Méon,  liée.  II,  213.) 

coxxnovERiE,  -  ouverie,  -  everie,  s.  t., 
invention,  mensonge  : 

Il  le  irest  une  part,  dist  lui  conlreverie. 
(Horn,  1ST4,  Michel.)  V.ir.,  controverie. 

!S'i  a  mot  de  mençoigne  ne  de  eontrouverie. 

(De  Yespas..  Riehel.  1333,  f°  ÎTS  r".) 

CONTROVERS,  adj.,  opposé,  contradic- 
toire, hostile  : 

—  En  parlant  de  personne  : 

A  grant  peine  Iny  seront  cotilrovers 
Ses  serTiteurs. 

(J.  Meschisot,  Bal!.,  V,  éd.  1339.) 

—  En  parlant  de  cliose  : 

El  an  surplus  tous  mande  préparer 
Pour  faire  a  plain  l'injure  reparer 
Qu'a  faict  la  main  hoslille  et  conirmerse. 
(D'Alton,  Chron.,  Riehel.  3082.  f  IGO  u".) 

Et  voila  comment  la  vie  d'un  pauvre 
malade  est  debatue,  et  le  plus  souvent 
abalue  par  les  disputes  et  ordonnances 
controverses  de  ces  vieux  radoteurs  mé- 
decins. (TAHunrvAu,  Prem.  dial.  du  Devio- 
critic,  p.  182,  éd.  1602.) 

Et  qu'il  soit  vray  que  telles  choses  ne 
soyent  que  folies  "et  bourdes  incertaines, 
regarde  seulement  a  la  dispute  controverse 
qu'ils  font  des-estoilles  fixes  et  planettes. 
(In.,  ib.,  Second  dial.,  p.  279.) 

—  Controversé  : 

Ne  sommes  nous  assez  icy  a  la  décision 
empeschez  de  tant  d'affaires  controvers  et 
d'importance.  (Rab.,  IV,  Nouv.  prol.) 

Touchant  les  choses  qu'il  avoit  contro- 
verses avecques  elle  (Sa  Saintetél  (Gdil!,. 
DU  Bellay,  Mém.,  1.  VII,  f"  223  r»,  éd. 
1S69.) 

co^■TRO^'ERSEME^T,  s.  m.,  dispute, 
querelle  : 

Dieu  promectant  a  Abraham  jura  par  soy 
car  il  n'avoit  plus  grant  que  lui  par  qui  il 
jurast  et  dit  qu'il  muUipliroit  sa  semence. 
Les  liommes  jurent  par  plus  graut  d'eulx 
et  leur  fin  est  de  tout  conlroversemeiit. 
(P.  Ferget,  Nouv.  lest.,  (■  207  v,  impr. 
Maz.) 

coNTROx-ERSiE,  -  Iroiiversie,  s.  f., 
controverse,  débat,  querelle,  dispute  : 

Corn  plais  et  conlroversie  fust  meute... 
(Lell.  de  J.  d'Audenarde,  mai  1247,  Arch. 
Nord.) 

Quereles  et  controuversies.  (1320,  Accord, 
Arcl).  mun.  d'Ahbev.,  Portef.  A;  Mon. 
inéd.  de  l'hist.  dn  tiers  état,  IV,  108.) 

Oui'  dcbas  ne  controversie  n'i  peuist  cstre 
ue  uoiirir  ens  ou  temps  a  venir.  (28  mars 
1337,  Cart.  de  Flines,  ccglxxviii,  p.  571, 
liautcœur.) 

Toutes  choses  sont  faites  par  la  contro- 


versie des  elemcns  du    monde.  (Obesme, 
Eth.,  Riehel.  204,  f»  ol4\) 

Li  diz  orateurs  ou  advocas  se  prist  a 
comparer  comme  la  intestine  et  privée  se- 
decion  et  controversie  des  membres  es- 
loit  semblable  a  l'ire  et  a  la  discorde  que 
le  pueplc  avoit  contre  les  pères.  (Ber- 
sniRE,  T.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  40'.) 

Celle  contreversie  sera  par  après  ostee. 
(Gilles,  Gouv.  des  Princ,  «Ars.  3062, 
f»  165  v«.) 

Le  Seigneur  en  a  osté  toute  controcersie 
par  sa  parole.  (Calvin,  Instit.,  p.  279,  éd. 
1561.) 

CONTRO VERSION,  -  «on,  s.  f.,  contfo- 

verse,  débat,  dispute,  démêlé,  querelle  : 

Totes  quereles. totes  controversions.{lîQô, 
B 
Ch.  des  compt.  de  Dole,  —  ,  Arch.  Doubs.) 
o9o 

Ce  fn  la  cause  et  l'accion 
Qui  mut  la  conlrorercion. 

(Fabl.  d'Oe..  Ars.  5069,  t"  130''.) 

Debaz  et  conlroversions.  (1324,  Arch.  JJ 
62,  f»  138  v\) 

Pour  obvier  ans  debaz,  plaidoieries  et 
controversions  qui  pourroient  advenir. 
(1396,  Assignat,  de  douaire,  ap.  Lobin.,  II, 
662.) 

En  traitant  de  laquelle  (matière)  vin- 
drent  en  grant  discord  et  controversion. 
(J.  Chartier,  Chron.  de  Charl.  ^^I,  c, 
184,  Bibl.  elz.) 

Celuy  seroit  bien  fol  qui  asseureroit  les 
loix  justes  nourrir  coHtroversions  entre  les 
hommes.  (Febret,  Mirouerde  la  vie  hum., 
f»  92v»,éd.  1482.) 

coNTRovERsios,  adj.,  qui  aime  les 
controverses,  les  débats,  les  querelles  : 

Cels  qui  aiment  plaiz  et  sont  controver- 
sios.  (Introd.  d'astron.,  Riehel.  13S3, 
f"  49'^.) 

coxTROvEusiTÉ,  S.  f.,  conti'ûverse, 
dispute,  querelle  ; 

De  vertus  sois  source,  niere  et  naissance. 
Car  sans  raison  tu  n'as  nulle  autre  essence 
Qni  ne  te  raeltc  en  eonlrorersil'. 
(J.   Meschisoi,  Lunelles  des  princes,  !°  10  r°. 
éd.   1193.) 

Controversité,  controversia.  {Cathol., 
Quimper.} 

Daniel  fut  couronné  roy  de  Bretaigne  et 
posséda  son  royaulme  a  force  d'armes 
pour  la  controversité  qui  estoit  entre  ceulx 
qui  pretendoient  y  avoir  meilleur  droit 
que  luy.  (Bouchard  ,  Chron,  de  Bret., 
i-  53S  éd.  l.»)32.) 

Et  pour  ces  eontroversitez  le  duc  ne 
put  aller  a  l'ost  des  Augloys  qui  estoient 
devant  .Nantes.  (In.,  ib-,  l"  123''.) 

Mais  n'ayant  plage  ou  pouvoir  repairer, 
Gaignons  vogans  sans  controversité, 
Taisans  vcrlu  de  la  nécessité. 

(La  BoitDEUiE,    \'oij.  de  Constant,  éd.  134^.) 

CONTRO  VECUE,  -uveure,-v.vure,  -eveure, 
-  ovaure,  cun.,  s.  f.,  invention,  imagina- 
tion, mensonge  ; 

Sachez  de  conirurcurc  n'ai  rien  ajoslé, 
(Th.    iiE    Kent,  Geste  dWlis.,  Uichel.  2-1361, 
f"  011  r°.) 

E  diseint  ke  lur  aulrc  aprisc 
Fu  fause  e  feinte  c  s:inz  jusiise 
V.  pleine  lut  de  cuninmrc. 

(CiiAKUKV,  Sel  dormans,  1823,  Koch.; 


Ke  eyme  mensunge  a  oyr,  e  fet  men- 
sunge  par  contreveure  en  dist  ou  en  fel 
{Apocal.,  Ars.  3214,  f"  35  v».  ) 

Cist  diz  n'est  pas  eontrovaure, 
Ainz  est  toz  estraiz  d'escripture. 

(R.  OE  Blois,  Poés.,  Ars.  3201,  f>  l*.) 

Ço  n'est  conlroieiire,  ne  n'est  fable  ne  chanz. 
(GcicHARn   DE  Beallieo,   Serm.,  p.  9,  Techener.) 

coNTRovisoN,  S.  f.,  inventiou,  imagi- 
nation, fable  : 

N'i  a  mot  de  mençoigne  ne  de  controviion. 

(De   Va.ipas.,  Ri  hel.   1353.  f"  279  i".) 

CONTRUEVE,  -  OVC,  -  eitVC,  -  OUVC,  S.  f., 

invention,  imagination,  fable,  conte,  men- 
songe fait  à  plaisir  : 

Et  sage  est,  car  qant  on  li  rove, 
Tost  a  trové  une  contrôle. 
Et  vérité  dist  por  mençonge 
S'ele  en  a  métier  et  besongne. 

(lienart.  7111,  Méon.) 

Leur  paroles  et  leur  contrueves  furent 
contre  Nostre  Seigneur.  {Bible,  .Maz.  684, 
f"'90'=.) 

De  la  mauTestié  c'on  i  Irneve 

N'est  raie  fable  ne  conlriieve. 
(La  Voie  de  Paradis,  Riehel.  837,  f  91  v»,  col.  2.) 

Or  vous  ai  monstre  sans  conlrneve 

L'ochoison  pourquoi  Salemons 

A  son  flil  priié  et  semons 

Que... 
(Alart,  Dis  des  Sag.,  Ars.  314-2,  f  244'^.} 

Richant,  je  cuit  que  tu  le  fainz. 

No  faz,  danz  preste,  par  toz  sainz. 

ÎS"est  pas  coulroi'e. 
(De  Richaut,  17B,  Mon,  Jiouu.  Rec,  t.  1.) 

Mes  or  me  dites  sans  contreuve. 
Celé  autre  riche  rohe  nueuve. 

(Rose,  Vat.   Chr.  13-2-2,  f  60"^.) 
Envie  n'est  pas  seule,  ains  est  a  compaignîe 
De  mesdiz,  de  conirueres,  dont  elle  est  mehaignie. 
(Jeh.  de  Mecnc,   Test.,  17-29,  Méon.) 

Car  nulz  n'y  vient  oui  ne  se  preuve 
Touz  tielx  comme  il  est  sanz  contreuve. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Riehel.  92-21,  f°  66".) 

Selonc  la  mauvistieit  de  lour  contrueves 
et  mensonges.  [Ps.,  -Maz.  798,  f"  70  v».) 

Et  pancerui  a  toutes  tes  euvres,  et  me 
exerciterai  en  tes  sainctes  contrueves. 
(Ib.,  f''183v°.) 

Qui  croient  es  charmes  et  es  cotitreuves 
que  les  vieilles  dient.  (Mir.  du  monde,  ms. 
La  Sarra,  p.  52,  Chavannes.) 

Et  s'ils  n'ont  dames,  ils  se  vantent  ; 
S'ils  les  ont,  sans  cause  ils  les  plantent. 
Ou,  par  contreuve. 
Les  blâment  sans  y  trouver  preuve. 
(A.  Chartier,  les  Quatre  Dames,  p.  66-2,  éd.  1617.) 

1.  CONTUMACE,  -  ussc,  const.,  S.  f.,  in- 
flexibilité, opiniâtreté,  indocilité,  entête- 
ment provenant  d'orgueil,  révolte,  résis- 
tance : 

Moul  très  grant  folie  fesimes 
Ouant  onques  nous  entrepresiracs 
De  faire  envers  toi  eonlumasse. 

(ilir.  de  S.  F.loi,  p.  89,  Peigné.) 

Il  doit  dire  toz  ses  péchez  granz  et  peti/ 
et  les  constumaces  des  péchiez.  (LAURENT, 
Somme,  ms.  Chartres  371,  f°  50  r".) 

C'est  ainsi  que  nous  devons  traiter  les 
ennemis  désespérez  de  l'Evangile,  esquels 
se  monstre  manifestement  une  contumace 
obstinée,  et  un  contemnement  profane  de 
IJieu.  (Cai.v.,  Coiiim.  s.  l'harm.  evanfj.^ 
f  861  V.) 
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2.  CONTUMACE,  contumas,  ailj.,  opi- 
iiiàlro,  i-ocalcitrant  : 

^'oz  cneurs  trop  plus  durs  quo  pierre 
Sont  eocor  en  la  loy  usée 
Contumace  el  pharisee. 
{Ad.  des  Apost.,  yoI.  II,  f°  3''.  éd.  ISSl.) 
Ores  ont  ilz,  par  procès  coiilumas, 
Perdu  leurs  ceptres. 
(J.  D'AUTON,  Chrcm.,  Richel.  5081,  f  6G  r°.) 

—  Rebelle,  en  parlnnt  de  maladie  : 

Maladies  faschenses  contumaces.  (Paré, 
CEuv.,  1.  XX,  1'"  p.,  c.  XXII,  Malgaifïne.) 

Oiiiconque  désire  d'eslre  puary  de  inel- 
qun  maladie  contumace  de  qiioy  il  est  tra- 
v.iillé,  doit  adviscr  quelle  eau  li\y  est  con- 
venable. (La  Frambois.,  CEuv.,  p.  181,  éd. 
1631.) 

CONTUMACEMENT,  adv.,avecuno  opi- 
niâtreté fondée  sur  le  mépris,  avec  une 
orgueilleuse  obstination  : 

Coutumaciter,  coniumacement.  (Gloss. 
lat.-fi-.,  Richel.  I.  7679.) 

Que  il  ne  feissent  toutes  cboses  pares- 
ceusement,  occieusemont,  neglipenlement 
et  contimaeement.  (Bersuire,  T.  Lw.,  nis. 
Ste-Gen.,  f"  48''.) 

—  Dans  un  sens  favorable,  opiniâtre- 
ment, avec  une  constance  inébranlable  : 

Comme  que  soit  de  cecy,  c'est  tout  cer- 
tain que  cestuy  se  combatit  contmnacement 
contre  ceulx  qui  mesprisoicnt  l'humilité  de 
son  estai.  (Prem.  vol.  des  grans  dec.  de  TU. 
Liv.,  f»  155%  éd.  1S30.) 

coNTUMACEn,  V.  a.,  condamner  par 
contumace  : 

Lad.  censé  pour  cette  fois  sera  doublée 
et  pourra  le  seigneur  conijoimccr  licitement 
et  prendre  gaigc  du  débiteur  pour  la  censé 
doublée.  (1206-  Franchise  d'Orgelet,  Droz, 
t.  26,  Richel.) 

Ce  qu'il  n'aroit  fuit,  ains  s'en  seroil 
laissié  contumacer.  (1363,  Sentence  de  mort, 
ap.  Cb.  Paillard,  Hist.  des  troubles  reUgieiLT 
de  Valenciennes,  m,  237.) 

coNTUMACiE,  s.  f.,  opiniâtreté  : 
Par  ainsy  il  abessa  et    rompit  l'orgueil 
elcontumacie  des  obstinez.  {Se.vteJ.  Fron- 
tin,  II,  9,  ms.  Université,  1, 1.  I,  107.) 

CONTUMACION,  -(iO)(,s.  f.,cn  t.  dc  coût., 
non-comparution  d'un  accusé  devant  la 
justice  : 

Par  vertu  desquelles  lettres  iceluy  bailly 
a  renvoyé  par  devant  vous  ledit  procès, 
ouquel  lesdites  parties  n'ont  encores  pro- 
cédé pardevant  vous,  mais  que  par  conlu- 
macions.  (1372,  Ord.,  v,  485.) 

Laquele  cause  s'est  entretenue  par  con- 
lumacions  ou  aultremeut,  jusques  en  ces 
présentes  assisses.  (^?T-.  contr.  le  seign.  de 
Trclni,  Collette,  Mém.  de  Vermand.,  H, 
865,  éd.  1771.) 

—  Jugement  rendu  par  contumace  : 
Il  ne  m'a  dessue  de  mou  expeclatiou, 
m'ayant  donné  le  cœur  et  la  force  d'endu- 
rer les  injustes  calomnies,  accusations  et 
contumation  de  ceulx  qui  n'ont  telle  juris- 
diclion  sur  moy.  (M.  Stuart,  Letl.,  à  la 
Ueine  Elisab.,  19  déc.  1586,  Labanoll.) 


coXTUMACiTÉ,  S.  f..  Opiniâtreté  : 

Apres  l'adverlissement  fait  u  Son  Altesse 

de  la  conlitmacité,  refus    el  rébellion  des 
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Luterieus.  (1589,  Disc,  véritable,  Var.  bist. 
etlitt.,  t.  I.) 

_  Caractère  rebelle,  en  parlant  d'une 
maladie  : 

La  ladrerie  est  faicte  d'un  humeur  nie- 
lancbolicque  et  terrestre,  lequel  pour  ceste 
cause  estant  froid  et  sec,  est  tellement 
espars  par  tout  le  corps,  qu'ayant  rompu 
la  naturelle  complexion  des  parties,  et 
s'estant  insinué  en  icelles  par  sa  contnma- 
cité  et  par  une  particulière  nature  du  foye, 
il  est  du  tout  incorrigible.  (Grevin,  des 
Venins,  I,  1,  éd.  1568.) 

coNTUM.\L,  adj.,  dur,  inflexible,  fier, 
opiniâtre,  rebelle,  récalcitrant  : 

Ne  soies  mie  contumaus,  ce  est  a  dire, 
ne  soies  mie  orgeilleus  et  néant  accepta- 
bles a  la  paor  de  Nostre  Seigneur.  {Bible, 
Richel.  901,  t»  23',  et  Maz.  684,  f»  21".) 

Cette  histoire  depuis  a  engendré  plusieurs 
divorces  en  quelques  esprits  conlumaux. 
(Pasq.,  Rech.,  111,  1.) 

—  En  particulier,  qui  a  enfreint  la  loi 
et  refusé  dc  comparaître  en  justice,  con- 
tumace : 

L'estal  desdiz  contnmaux  et  désobéissant 
pourront  geter  jus.  (1381,  Ord.,  vi,  592.) 

coNTiiMEi.iE,  s.  f.,  injure,  outrage, 
insulte  : 

Ainsi  disons  de  toute  une  espèce  de 
bestes  que  elle  diffère  de  une  autre  en 
contumelie  et  laidure,  ou  ordure,  etc. 
(Oresme,  F.th.,  Richel.  204,  f»  498'.) 

L'une  des  moindres  contumelies  dont  ils 
usoient,  estoit,  que  tels  livres  tous  estoient 
farsis  d'heresies.  (Rab.,  IV,  Epistre.) 

Et    au  devant   d'elle    un    tableau   plain 
d'injures   et  conlitmelies.  (E.   Pasq.,  Rech., 
VI,  ch.  V.) 
I       La  plus  grande  conlumelie  dont  il  se  peut 
j    advisier.  (BoDiN,  Rep.,  I,  3,  éd.  1383  ) 

Soult'ranl  dix  mille  cond/mefifs  et  outrages 
pour  avoir  une  repue  franche.  (Tahureau, 
Second  dial.  du  Democrilic.,p.  310,éd  1602.) 

Se  disait  encore  au  commencement  du 

xvn°  s.  : 

Qui  avons  nous  veu  de  nostre  siècle  tenir 
les  seaux  de  France,  qui' n'ait  esté  mis  en 
ceste  charge,  pour  en  cstre  dejetté  avec 
conlumelie.  {Du  Vair,  OEiivres,  p.  823,  éd. 
1642.) 

Y  avoit  il  quelque  chose  iu  bac  ludicri 
certaminis  uuihrii,  qui  deust  mériter  la 
censure  des  loix  et  la  honte  d  une  publi- 
cation avec  scandale  et  conlumelie  par  tous 
les  carrefours.  (Gaultier,  Plaid.,  I  ) 

coNTUMEi.iKn,  -  lier,  v.  a.,  outrager, 
injurier  : 

Phebidcs  passa  d'aventure  empres  The- 
bes,  non  toutesfois  sans  eslre  contumeUie 
(le  Ysmenias  (FossETlKR,  Chron.  Marg., 
ms.  Bru.x.  10512,  Vlll,  III,  7) 

coNTUMEi.iEUs,  adj.,  oulragenx,  inju- 
rieux, insultant  : 
'  Paroles  foitli(m[c]lieuses 

lit  villoynes  et  enieuses. 
,    (MACt  DE  LA  CuAiïiTE,  Bilile,  Ricliel.  lui,  f°  63".) 


Propos  contiinielieu.r.  (1589,  Plaint,  de  J- 
Arnijot,  Lebeul,  Hist.  d'Alix.) 
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Le  chargeant  de  félonnes  paroles  et  con- 
tumelieuses.  (Mont.,  Ess.,  1.  1,  c.  1.) 

coNTiAiEi.iEusEMENT,  adv.,  outra- 
geusement,  injurieusement  : 

En  le  laissant  conlumelicusement  injurier 
par  Lenlulus.  (Amyot,  Vies,  J.  Caesar.) 

De  les  avoir  osé  calomnier  et  traicter  si 
conlumelieusemenl  que  chacun  sçavoit. 
(Cavet,  Chron.  now.,  p.  421,  Michaud.) 

contumeh,  voir  Costumer. 

coNTLinn\ciON,  -ation,  -  un,  -  assion, 
s.  f.,  perturbation,  désordre,  trouble  : 

La  conturbaliuH  des  humes.  {Lib.Psulm., 
Oxf.,  XXX,  25,  Michel.) 

Loins  de  la  conturbassion  des  homes. 
{Psaut.,  Richel.  1761,  r>  il\) 

Une  autre  cautelle  est  faire  que  les  sub- 
jectz  se  enlreaccusent  de  crimes  et  l'on 
mecte  et  procure  entre  eulx  conturbacions 
et  discordes  de  amis  contre  amis.  (Oresme, 
Polit.,  f°  206%  éd.  1489.) 

Et  lors  fauldront  en  toy  toutes  fantasies 
superflues  et  niaulvaises  conturbacions  et 
cures.  Jntrrn.  consul-,  II,  xxxvii,  BibL 
elz.) 

Cela  garde  l'estomac  de  conlurbation. 
{Trésor  de  Evonime,  p.  136.  éd.  1553.) 

CONTURDER,  VOir  CONTORDER. 
CONTURBLEn,  VOir  CONTORBLER. 

CONTUSEU,  V.  a.,  frapper,  meurtrir  : 
La    parlie  blecie   ou    contusee.    (H.   de 
MONDEVILLE,  Ricbel.  2030,  t»  70\) 

Pource  exercent  l'art  de  pescberie,  ayans 
canoës  et  retz  mirablementtissuz  de  herbes 
lon"ues  et  tenaces  conlusees,  et  de  cotlon 
filé.  (P.  Mart.,  Bec.  des  Isles,  f»  113  r".) 

coNLiE,  s.  f.,  connaissance  : 
Se  per  aventure  li  advoyé  et  ses  luefte- 
nant  incontinent  non  ha  l'espasce  ou  lu 
temps  don  demandeir  la  conue  de  cet  layl 
la  première  fois  qu'il  porra  avoir  tant  de 
consed  il  doit  demandeir  la  conue  por  cel 
favt  affin  nue  après  de  ce  nostre  burger- 
meistcr  lu  seigue  incoutinant  stms  marci. 
(1374,  Arch.  Frih. ,Alf.  de  la  ville,  n»  117.) 

CONV,  voir  à  Cov  les  mots  qu'on  ne 
trouve  pas  h  Conv. 

coNVAiNciBLE,  -  vinciblc,  adj.,  qu'on 
peut  convaincre  : 

Oui  liert  le  prince  il  fait  injure  a  la  chose 
publicque  et  est  convincible  de  lèse  ma- 
jesté  (VlRES.ME,  FJh.,  f»  98",  éd.  1488.) 

Mcrveilleuseuieut  doubtoie  eslre  trouvé 
en  ce  coulpable  et  conoaincible  el  pour 
cecv  eslre  damné  es  peines  éternelles. 
(Mer  des  cron.,  ï"  46  v%  éd.  1532.)  Impr., 
convocible. 

co.wAixcuE,  convencre,  v.  a.,  vaincre 
entièrement  : 

Aillors  a  s'enlcnle  mise  : 

Si  m'a  laissié  esgaré. 

Mais  ja  sa  liere  coinlise 

Ne  conmincra  ma  loiaullé. 
(Cï^^sE  BRULEZ,  f/mns.,  ap.  Tarlié,  /.<■.«  ehunmm. 
de  Cliampaiiiie  «",i'  xu'  cl  xm»  s-,  p.  Ib-) 
Plus  se  esbahissent  les  paiens  de  leur 
seigneur  qui  m  laul  de  batailles  a  este 
doSl  \\  a  le  pris  el  l'onneur  ^m>o^Jf.^^'^ 
ne  poeul  celui  convaincre  ne  mater.  {Ben. 
de  Monlauban.  Ars.  5072   I»  63  r»  ) 
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Et  estoient  plus  fort  que  les  François  ; 
mai:?,  pour  la  petite  conduite  qui  estoit  en 
eux,  ils  furent  convenais  ;  et  en  y  oit  bien 
.XXXIX.  que  tuez  que  prins.  (J."Aubrion, 
Journ.,  1482,  Lurchey.) 

Très  afTeeté  de  soy  deffendre  tellement 
qu'il  convainquit  ses  eunemis.  (Perceforest. 
t.  V,  1»  15,  éd.  1528.) 

coNVAiNQuiH,  V.  a.,  convaiiicre  : 

Car  nous  le  venions  enni'ainqnir 
Publiqneracnt  île  cas  de  crisme. 
(Grebas,   Msl.  de  la  pass.,  20G82,  G.  Paris.) 

r.oNVALEE,  S.  f.,  vallée  fermée  de  tous 
côtés  : 

Valees  sont  les  humbles  et  bas  lieux  de 
la  terre,  dont  sont  dictes  les  conralees  qui 
sont  les  lieux  bas  de  la  terre  deprcssez 
entre  les  monlaipDes. (CArora.  et  hisl.  saint, 
et  prof.,  Ars.  3515,  f»  f-9  r».) 

cop>f\-ALoiR,  V.  n.,  recouvrer  la  santé: 
Apres  aucuns  jours  icelle  femme  releva 

et   conralu   aucunement.    (1416,   Arch   JJ 

169,  pièce  285.) 

Dont  plus  et  plus  par  succession  de 
terme  tu  convaloies  et  croissoies,  et  en  ren- 
forcement d'ease  et  de  corps  tu  aequeroies 
plus  et  plus  de  impression  de  science, 
(G.  Chastell.,  Vérité  mal  prise,  p.  522 
Buchon.) 

cow'ALUABLE,  adj.,d'une  valeur  égale, 
convenable  : 

Ja  encores,  sans   riens  promettre,  vous    i 
accorde  bien  d'avoir  advis  dessus  un  peu 
et  de  sentir  si  au  Ions    du  coffre  se  pour-    i 
roit    trouver  chose  qui   condigne  fut,    ne 
convatuable  nu   cas,  et   en  quoy  l'honneur    ' 
d'une  si  glorieuse  maison  comme  la  uostre    i 
pust  demourer  non   flescy.    (G.  Chastel-    i 
LAiN,  les  douze  Dames  de'  rhétorique  vu 
157,  Kerv.)  ' 

coNVALUER,  verbe. 

—  Neutr  ,  recouvrer  la  santé  : 

Il  fui  depnis  convalué 
El  sascité  de  niorta  vie. 
'Marcul,  Louanges  de  Marie,  f  90  t°,  éd.  U92.) 

—  Act.,  fortifler  : 
Et  se   la   credence  v  a   esté   donnée  et 

1  avertissement  convalué  par  preuve,  ques- 
tion est  maintenant  comment  après  et  si 
longuement  le  duc  arrière  les  a  tenus  près 
de  ly.  (G.  Chastell.,  Chron.  des  D.  de 
Bourg.,  111,  76,  Buchon.) 

CONVANANCE,  VOir  COVENANCE. 
CON'\-ELI.ER,  voir  CONVILLER. 
COWEXABI.ETÉ,   VOir  COVEXABLETÉ. 

coNVENANCEUii,  S.  m.,  celui  qui  lait 
un  accord  : 

Record  de  mai  iafre  se  peut  bien  faire  par 
autres  personnes  que  les  convenanceurs 
[Coitst.  de  Norm  ,  f»  236  r",  éd.  1483.) 

CONVENANT,   VOlr  COVENANT. 
CONVENCE,   V0irCOV.ENCE. 

coNVENEMEXT,  S.  m..  Convention  : 
Il  estoit  lors  de  coustume  que  quant 
ung  chevallier  estoit  par  un  autre  vaincu: 
que  seul  il  s'en  allast  ou  le  li.^u  avoit  esté 
accordé  et  juré  :  ainsi  ue  failloit  rien  oster 
ne  adjouster  ou  convenement.  iPerceval. 
f°  16'',  éd.  1S30.) 
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coNVENiENCE,  S.   f.,  rapport,  conve- 
nance : 

Et  doncques  ceulx   sont  a  laisser  et  ne 
sont  pas  a  propos   qui  sont   appelez   cito- 
I    yens  aucunement   selon  poetherie   et   par 
:    aucune  similitude  ou  convenience.  (Oresme 
Politiq..  !■>  68',  éd.  1489.) 

I        La    partie  sensitive,    selon   laquelle  il  a 

convenience   avecques  les   bestes    Hn     ih 
I     fo  Jjgc  )  ^  ^      •'  '"•> 

Comme  si  sa  nature  portoit  forte  conve- 
nience et  semblableté  avecq  la  licnne   (G 

f^HASTELLAK, AdvertissementauducCliarles 
VII,  297,  Kerv.)  ' 

S'il  se  peult  faire  par  la  convenience  du 
lieu  {La  tresample  et  vraye  expos,  de  la 
reigle  M.  S.  Ben.,  i486,  f»  155».) 

Pourquoy  contemplant  icelle  similitude 
avoir  conformité  et  convenience  a  vostre 
grâce,  ne  peuz  non  dire  ce  que  je  diz  (Du 
Gdez,  An  Introd.  for  to  lerne  ta  speke 
french  Irewly,  à  la  suite  de  Palsgr.;  p. 
1046,  Génm  ) 

coNVENiENT,  adj.,  Convenable  : 

Il  n'esl  pas  bien  conveniem 
Qne  l'omme  soit  se:il  sans  subscide. 
(Grebas,  Mist.  de  la  pass-,  591.  G.  Paris.) 

L'heore  est  bien  convenienle 
De  nous  exercer. 
(Acies  des  Aposl.,  vol.  I,  !"  34c,  éd.  ^53^.^ 

Nous  y  avons  ordonné  et  ordonnons 
certaine  convenienle  modération.  (Placard 
de  Philippe  II,  touchant  les  rentes  constituées 
en  grains,  Brux,,  5  mars  1571.) 

CONVENIR,   voir  COVENIR. 

coNVENTE,  S.  f.,  vente  entre  deux 
personnes  : 

Nous  avoQs  fait  vendage  et  conventes  a 
nos  bons  amis,  les  eschevins  et  le  commu- 

îî]  L  T^T'  'I"'  !.^'  ^''°'-  <1269,  Acte  de 
vente,  TaïUiar,  p.  302.) 

coNVENTicLE,  S.  m.,  conventicule, 
assemblée  illicite  : 


Râpes,  roberies  et  autres  félonies,  riotes 
conrenticles  et  diverses  autres  malefaites' 
{btat.  de  Henri  VI,  an  i,  impr.  goth..  Bibl 
Louvre.) 

Que  personne  ne  s'advance  de  tenir  ou 
permettre  en  sa  maison  ou  autrement  au- 
cuns conventicles  ou  assemblées  {Apol  de 
Guill.  de  Nassau,  p.  270,  A.  Lacroix.) 

coNVENTiEL,  adj.,  fait,  établi  d'après 
une  convention  : 

Douaire coustumieroucoHren(id.(CHARL  - 
«uiNT,  Ordonn  de  la  Chambre  du  Conseil 
a  Artois,  31  juill.  1531.) 

CONVENTION,  S.  f.,  action  de  venir  ; 

Ce  comandat   ke    il    l'amenast  a   grand 
honor   ,t  ke  li  sers  Deu  nient  ne   sentist 
de  tort  porcele  convention.  (Dial.  St  Gréa 
p.  21,  Foerster.)  ^" 

CONVENUE,  voir  COVENUE. 

coNVEOi,  voir  CoNvi. 

CONVEOUE,  s.  m.  ? 

La  scène  estoit  ung  lieu  en  la  terre  et 
uug  théâtre  instruit  a  la  fusson  d'une 
maison  ou  estoit  ung  pulpitre  ouquel 
chanloienl  les  conreques  et  les  tragpdic- 
ques  sailloient,  lus  gladi„leurs  servoient 
et     se      combaltoieut    el     amphithéâtre 
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(Chron.  et  hist,  saint,  et  prof.,  des  prati- 
ques et  ars  mechaniques ,  Ars  3KIS 
f»  26  r°.)  '*''*• 

I 

1.  coNVERs, adj., détourné: 
Pource  fist   bien  Platon    d'enquérir  de 
ces  choses,  assavoir  mon  laquelle  voye  est 
a  tenir  ou  des  principes  aux  effects    ou  ia 
voye  converse.  (Oresme,   Eth..  f»  4»  éd 
1488.)  '       » .  «"• 

—  Fig.,  qui  n'est  pas  droit,  synon.  de 
faux  : 

Car  les  revers  de  guerre  sont  pervers, 
Fanli  et  convers  pour  lollir  tonte  joyé. 
(Compl.  de  Venise,    Poés.  fr.  des   xv'  et   xvi»  • 
V,  122.)  • 

—  Converti  : 

Il  a  parlé  de  Saint  Paul  le  corners 
Comme  il  ent  penr,  qnanl  il  cheut  a  l'envers. 
(Sal.  Sien.,  p.  20n.) 

On  désignait  sous  le  nom  de  convers  les 
Juifs  et  les  Mahométans  convertis  ;  con- 
verses, les  filles  repenties.  Le  Livre  de  la 
taille  pour  1292  mentionne  Michel  le  Con- 
vert. 

2.  coN\-ERs,  s.  m.,  retraite,  abri,  re- 
paire : 

Tnil  li  convers  et  li  champ  fnment. 
Contre  le  feu  croissent  li  os. 

(Be.n.,    Troie.  Ars.  33U,   f  3l''.) 
Sor  Maiance  se  logent,  on  biax  fn  li  convers. 
(J.  BoD.,  Sax.,  XXXV,  Michel.) 
De  mult  loinz  sent  en  la  raontaignc 
L'oudor  del  veneor  qui  chace  ; 
De  sa  cooe  covre  sa  trace. 
Qu'il  ne  sache  irover  n'ataindre 
Les  corners  ou  il  deil  remaioiire. 
(Guillaume,  Besl.  divin,  138,  Ilippeau.) 

Li  haut  mont  sont  convers  as  cers,  La 
pierre  chevee  est  rel'uiz  as  heriçons.  A 
chacune  beste  done  Dieu  son  convers 
(Psaut.,  iMaz.  258,  f"  124  v».) 

—  Commerce  : 

Sire,  en  nos  a  si  grant  ardor, 
Soz  ciel  n'a  dame  qui  .1.  jor 
Peust  sofrir  noslre  convers. 

(Tristan,  I,  1159.  .'«ichel.' 

Od  cens  converse  qui  te  chastient,  car 
mult  est  maveis  li  convers  de  malz.  (Ms 
Brit.  Mus,,  Egerton  613,  f  13^) 

—  Vie,  manière  de  vivre  : 

Tient  en  sun  poing  .sa  charire  le  Deu  serf, 
Ou  a  escrit  Irestot  le  suen  convers. 
Kufemien  veut  saveir  qne  ceo  espialt. 
(De  S.  Alexis,  Richel.   I9o-25,  f  28  t«.) 

coNVERSABLE,  adj.,  qui  vit  ordinaire- 
ment en  tel  endroit  : 

Idrus  est  beste  e  nage  d'an  estrange  curage  ; 
A  colovere  est  semblance,  en  isie  est  conversablt. 
(P.  DE  Thau.n,  Best..  307,  Wright.) 

—  Qui  aime  à  fréquenter  ses  semblables, 
qui  est  d'un  commerce  facile  : 

Encores  ton  confesseur  doit  estre...  dé- 
vot et  humble,  conversable  et  hardy  de  non 
dissimuler  les  pechies  de  toy  ne  de  ceulx 
qui  sont  empres  toy.  (iMaiz  ,  Songe  du  viel 
pei,  III,  64.  Ars.  2683.) 

Il  convient  ijue  son  alteze,  entrant  eu 
ce  royaume,  accarasse  toute  la  noblesse 
et  soit  conversable  avec  elle.  (1554,  Pap 
d  Et   (le  Granvelle,  IV,  267,  Doc.  iaéd.) 
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Peuples  civilisez,  corafrsahlen.  conriois. 

(Habdï.  Force  du  sang,  11,  3.) 

—  En  parlant  de  chose,  ce  qui  se  trouve, 
ce  qui  se  rencontre  : 

et  demonslre 

Ce  qai  n'est  mie  eonversable 
Entre  corporanli  ne  palpable. 
(Chr.  de  Pis.,  Poés..  Richel.   60i,  P  iO'  ï°.) 

coNVERS.\cioN,  -  lion,  -  sion,  -  vers- 
satton,  s.  f.,  vie,  genre  de  vie,  société, 
commerce,  fréquentation  : 

Dalcement  fa  en  discipline 
Oïl  onestes  homes  sacbanz, 
Non  mie  od  fons  ne  od  enfanz 
Aveit  sa  conver^asion. 
(Bes.,  D.  de  Horm..  Il,  8011,  Michel.) 

Ecclesial  religion 

E  saiote  conversation 

Li  plant  sor  antres  desiers. 

(ID.,  ib..  11.  8042.) 

Altrement  ue  porat  estre  plautevouse 
uoslre  terre  de  teil  manière  de  semence, 
c'est  de  bonne  conversation.  (S.  Beuîj., 
Serm.,  p.  S38   Ler.  de  Liucy.) 

Preud'on  et  loiaus,  de  bonne  conversa- 
tion et  de  bonne  fie.  (E.  Boa.,  Liv.  des 
mest.,l'  p.,  C,  4,  Lespiuasse  et  Boimar- 
dot.) 

Mesiax  ne  doivent  pas  estre  oys  en  tcs- 
mognasc,  car  coustume  s'accorde  qu'il 
soient  débouté  de  le  conversation  d'autre 
gens.  (Bëaum.,  Coût,  du  Beauv.,  c.  xxxn, 
33,  BeugQot.) 

Saint  Vincent,  qui  en  cesle  vie  resplendi 
par  sainte  conversation  de  vie.  {Cliron. 
de  S.-Den.,   ms.  Ste-Geu.,  f»  27^) 

Enlz  ne  Iny  ressembloient  mie 
En  conversacion  de  vie. 
(.Dial.  de  S.  Greg..  ms.  ETreux,  f  •19'.) 

Le  promoteur  fut  arrière  adverty  com- 
ment son  curé  se  gouveruoit  oultre  la 
règle  et  bonne  et  honneste  conversacion 
des  prestres.  (LoUls  XI,  Nouv.,  XCIV,  Ja- 
cob.) 

Jehan  Vigier  est  d'honneste  conversa- 
tion. (Pièce  off.  de  1350  à  Xiort,  Revue  des 
l'Aunis,  de  la  Saintonge  et  du  Poitou,  2* 
semestre  1869,  p.  18  ) 

—  'Vie,  règle  monastique  : 

Mes  pour  la  maistrie  de  lo  Père  donna 
commencement  de  religion,  et  dona  ma- 
nière de  conversation  a  tuit  li  moine. 
(Aimé,  Yst.  de  li  Norin.,  I,  28,  Champol- 
lion.) 

Et  pour  ce  le  di  devant  bonjovene  prist 
lo  habit  de  conversation,  c'est  que  lo  ha- 
bit de  conversation  est  avaut  qu'il  feist 
profession  en  Sainte  Sophie  de  Bonivent  ; 
mes  en  l'église  de  Saint-Benedit  de  Mont- 
Cassin  prist  la  grâce  de  consécration,  (lo., 
ib.,  m,  49.) 

Or  dit  ensi  li  escriptor  et  li  translator 
de  ceste  cronica,  qu'il  veult  dire  l'ordre  de 
la  conversation  et  la  prospère  subcession 
de  cestui  abbé,  (lo.,  ib.) 

—  Emploi  abusif  pour  conversion,  ac- 
tion de  convertir  : 

La  vie  et  la  conversations  le  Magdelaine. 
(Ms.  Richel.  13Î12,  f°  161  V.) 

Lors  orent  grant  estrif  as  appostles  tant 
c'au  derrain  li  juifs  furent  converti.  Dont 
slerent  Pol  et  Barnabe  en  Jérusalem  a 
leur  frères  u  il  furent  moult  bien  venu  et 
leur  fist  on  moult  grant  joie,  et  il    conte - 
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rent  a  leur  frères  la  converssatwn  des  sens 
et  que  Dieu  avoit  fait  pour  aus.  (Biblehist., 
Maz.  532,  f  243''.) 

La  feste  de  la  conversacion  saint  Paul. 
(1323,  Fontevr.,  anc.  tit.,  667,  Arch.  M.-et- 
Loire.) 

CONVERSAIN.  -  verssain,  -  vcrsean, 
s.  m.,  plaine  de  champ  dont  tous  les  sil- 
lons sont  tracés  dans  le  même  sens  : 

Ainsi  comme  l'on  vait  du  quarrefourc 
de  la  ceppe  de  Chazay  jucques  près  de  la 
tonnelle  du  moulin  du  vent  des  Loges,  en 
allant  tout  droit  le  converssain  au  fié  de  la 
Lieu.  (1411,  Gd  Gauthier,  f°  141  v»,  Arch. 
Vienne.) 

Et  s'en  vait  tout  le  conversean  qui  part 
ou   l'abbé  de  Charrons   et   moy   droit   au 

bois  des  decens  et  d'illec  s'ensuit (/6., 

f°  196  v».) 

Conversain  était  encore  usité  en  pro- 
vince au  xvii*  siècle  : 

Quatre  seillons  de  terre  tenant  d'un 
bout  au  grand  chemin  de  Jard  à  S.  Vin- 
cent, d'autre  à  un  conversain.  {Decl.,  1657, 
Ste  Croix,  Jard,  Arch.  Vienne.) 

Plus  trois  seillons  tenant  d  un  costé  à 
la  terre  de  la  cure  de  Jard.  d'autre  fait  le 
conversain  d'un  bout  à  la  terre  d'Elie  Le- 
moyue.  d'autre  à  la  roule  dudil  fief  au 
moulin  de  Girard.  (1657,  ib.) 

Le  patois  poitevin  a  conservé  ce  mot 
sous  la  forme  converssant. 
CONVERSE,  S.  1.,  contraire  : 

Estre  humble  sans  cler^ie  vaut  mienx  qne  la  con- 

[verse. 
(i.  DS.  Med.\g.  Tesl..  lOil,  Méon.) 

La  converse  est  a  entendre.  {Coût,  de 
Norm.  en  vers,  f  38  r»,  ap.  Ste-Pal.) 

coNVERSEMENT,  cwiv.,  S.  m.,  Com- 
merce, relation,  rapport  : 

De  cez  geuz  dunt  Deu  out  cumandé  a 
cez  de  Israël  que  od  eles  ne  oussent  cun- 
versement  charnel  ne  cumpaignie.  {Rois, 
p.  273,  Ler.  de  Lincy.) 

En  nn  fort  lieu,  lot  fors  de  gent, 
tJ  riens  n'avoit  conversemenl. 

(Bes..  Troies,  Richel.  373,  f°  1185.' 

Don  l'en  commende  que  li  mètres  des 
provinces  ne  moostrenl  familiarité  a  cels 
dou  pais  plus  grant  qu'il  ne  doienl  :  quar 
de  conversemenl  ivel  nesl  eonteoz  de  di- 
gnité. (Liv.  de  jost.  et  de  plet,  I,  xxi,  |  6, 
Rapetli.) 

—  Vie  en  commun  : 

A  l'under  une  raeson  relegieus  por  l'abi- 
tacion  et  le  conoerseinent  de  relegieuses 
dames  qui  a  Deu  serviront  en  celui  leu. 
(1280,  lelt.  de  J.  de  Chdtill.,  la  Guiclie, 
Arch.  Loir-et-Cher.) 

CONVERSER,  -  ccr,  cwiv.,  cuMv.,  verbe. 

—  Neutr.,  vivre  avec,  avoir  commerce, 
demeurer,  se  trouver  : 

Pois  conversèrent  ensemble  longement. 

(.itexU;  st.  5».  xi°  s.,  G.  P.) 
Mais  io  ne  sai  com  longes  i  conversel. 

(Ib..  st.  ^^^) 

Normendie  cest  nnn  retint, 

Pur  ceo  qne  Normant  la  poplerent 

Ki  en  la  terre  cumverserent . 

(W.^cE,  fioB.  3*  p.,  'i,  Andresen.) 
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Quant  je,  porte  peuple  salTCr, 
Deignai  en  terre   coutercer. 
(Id.,   Yila  S.  il.  Vit.,  p.  76.  Luiarche.1 

Quant  U  solleiz  converset  en  leon. 
(Frag.  du  xii'  s.,  Richel.  \.%i91,  dern.  f».) 

Aios  i  conversent  tigre  et  lupart  et  lyon. 

(Roim.  dWlix..  P  i-2»,  Michelant.) 

En  l'iave  conversoient  (les  Sirènes),  ausi    comme 

[piscon. 
(/*.,  C  5-2''.) 
Uns  rices  huiris  voleit  aler 
Outre  une  marcc  cunierser. 

(MiRIE,  DU  d'Ysopet,  c,  Roq.> 

Tut  un  yver,  ceo  m'est  advis. 
Conversa  Milun  al  pais. 

(ID.,  Lai  de  Slilm,  381.) 

Plus  de  .c.  anz  i  avoit  conversé. 
(G.  de  Slongt.,   Vat.  Chr.  1360,  f  16".) 

Enlor  Secile  la  ou  il  conversa. 

(Bat.  Loquifer.  Richel.  1118,  C  290^) 

Di  nous  en  qex  leas  tu  converses. 
Sire,  j'ai  mansions  diverses. 

(Rose,  Richel.  1373,  f»  'J2\) 

La  damoisele  arriva  eu  la  terre  de  Pon- 
liu  et  U  conversa  grant  pièce.  (.MÉN.  dk 
Rews,  19,  Wdilly.) 

Pour  refaire  le  four  de  Crevecuer  et  la 
meson  dudit  four  en  cas  de  neccessilé  et 
de  besoing,  quar  il  esloil  fonduz,  et  n'i 
povoit  l'en  converser  ne  cuire.  {1332, 
Compte  de  Odarl  de  Laigny,  Arch.  KK  3% 
f"  202  r°.) 

Ceux  qui  conversent  civilement  et  en- 
tendent au  gouvernement  des  cite.':. 
(Oresue,  Polit.,  ms.  AvrancUes,  f°  26«.) 

U  conversa  aux  escolles  des  juifz  ou  il 
appriut  la  langue  hehraicque.  (N.  Gilles 
Ann.,  t.  I,  fSJl  v»,  éd.  1349.) 

—  En  partie. ,  avoir  un  commerce 
charnel  : 

Avant  son  parlement,  nie  dist  que, 
quant  il  seroye  absent,  il  se  tenoit  tout 
seur  que  ma  nature  et  fragilité  me  con- 
traindroienl  a  rompre  et  briser  ma  conti- 
nence et  que  par  nécessité  me  convien- 
droye  converser  avec  homme,  attin  d  es- 
taindre  la  chaleur  qui  eu  moy  devoit  ve- 
nir après  son  parlement. (Louis  XI,  Nouv.. 
c,  Jacob.) 

Que  converser  avec  une  vieille  nuisoit 
fort  a  l'homme,  qui  en  devient  plus  vieux, 
et  la  femme  eu  prolonge  sa  vie.  (G.  Bon- 
CHET,  Serees,  V,  éd.  1593.) 

—  Act.,  fréquenter  : 

Mainte  eslrange  gent  conversasmes 
Et  maint  divers  lieu  Iraversasmes. 
(Ckr.'de   PizAS,    Chein.     de   long    eslitde.    lill, 
Piischei.) 

Vous  dictes  bien  :  il  le  converse  ! 
U  ne  peut  qu'il  ne  le  cognoisse. 

(Palhelm,  p.  tlD,  Jacob.) 
Pour  plus  grande  preuve  que  j'aye  ja- 
mais veu  de  moudict  sieur  le  mareschal, 
pour  ne  l'aooir  jamais  converse  (earjes- 
tois  trop  jeuue  quand  il  mourut),  de  son 
^çavoir.c'a  esté  les  Gommantaires.(BRANT., 
Grands  Capit.  estrang.,  1.  l,  c.xx.xii,  Bibl. 
elz.) 

—  Employer  : 
Pour  vint  livres   de  Nivernois    paies  el 

baillies  au  dit  priour  an  deniers  nambrez 
et  démenées  et  conver.iees  dou  .tout  en  tout 
ou  profil  el  aus  bus  de  son  priore.(CA,  d« 
Garde  du  sceau  de  Nev.,  ^^'^■.""■J^J^'f- 
1275,  Prieuré  de  S.-Sauv.,  Arch.  Nièvre.) 
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—  Conversant,  part,  prés.,  (lui  vit.  f|ni 
pxiste,  qui  se  trouve  : 

Cyakaute  ol  diz  folies  sont 

ki  conrfrsaiilz  sont  en  le  monJ. 

(/><•  Slull.,  Bril.  Mus.  Mail.  VMl,  f  09'.) 

Qu'esloit  religieuse  en  louz  biens  conversem. 

(Girarl  de  Ross.,  6558.  MignarJ.) 

—  Convers(',  pari,  passé,  dans  le  même 
sens  : 

Car  une  fois  enquis 

M'avez  dn  pas  et  des  belles  emprises 
Qui  a  Saumur  furent  si  bien  comprises 
De  maintes  gens  de  noblesse  excercees, 
Et  enjoustes  vaillamment  confer:>ees. 
(L.  DE    Beauvau,  l'as  de    la    Bergiere,    15,    Cra- 
pelel.) 

coxvEnsEUR,  adj.  et  subst.,  qui  opère 
un  changement  : 

Mardocliee  aussi  escripl  aux  juifz  que... 
en  ces  jours  ilz  hounourassenl  Dieu  qui 
avoil  pujiuy  leurs  cuuemis,  et  ces  jours 
cv  les  juifs  "les  appelleut  coiiverseurs.  {An- 
cîenn.  des  Juifs,  Avs.  5082,  f»  292'.) 

—  Qui  convertit  : 

Converseur  des  juifz.  (Monstbelet, 
Chron.,  II,  43,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

coNVERSiF,  adj.,  qui  tourne  : 

Le  signe  tropike  et  conversif  segnefient 
mutation  et  le  estai  brief  et  court.  [Introd. 
d'aslron.,  Richel.  13o3,  f"  62».) 

—  Qui  va  circulairement,  qui  se  fait  à 
la  ronde  : 

Li  nobles  faisoient  tels  chans  circuliers 
et  conversis  et  bien  composi^s  pour  la  mé- 
lodie greigneur  et  la  deleclution  qui  s'en 
ensieut,  (Evr.\rt  de  Contv,  Probl.  d'Arist., 
Richel.  210,  f"  233''.) 

—  Qui  change  : 

Nonobstant   qu'elle   est    volative  (la   matière    du 

[mercure) 
Et  d'aultres  moull  conversive. 
(Jeh.  de  i.K  Fo.M.iiNE,  la  Fonlaine  des  amoureux 
de  science,  4i5.  JUon,  la  Rose,  t.  IV.) 
Ainsi  se  croistront  ensemble  l'une  et 
l'autre  amour  et  compassion  eu  ton  cueur 
du  Ires  amoureu.'c  cspoux  .lesus  crucifié 
que  tu  perviecdras  délicieusement  aux 
nopces  de  perfection  conversive  et  uuitive 
de  tov  et  de  Dieu  crucifié.  (J.  Gerson, 
l'Aiguillon  d'amour,  f»  51  V,  éd.  1488.) 

coNVEHSioN,-(ion,  cov.,  S.  f.,  action  de 
tourner,  de  se  tourner,  tour  : 

Icil  qui  lor  escapent  tornent  a  garison 
Par  mi  ces  grans  desers,  en  lor  convciiion. 
{Roum.  d'Alix.,  P  iC,'\  Michelant.) 
Sor  la  rive  de  l'iave,  cl  ros  et  el  sablon, 
Lors  acournrent  femmes  d'une  coiwerlion. 

(ll>.,  f  SiK) 

Conversion  se  fait  quant  en  bataille  or- 
donnée tout  le  cors  de  la  phalange  se 
tourne  par  le  decurion  ou  capitaine  de  la 
seconde  décurie  et  son  soustenaut  ou 
lieutenant  comme  sy  ce  fut  uug  seul 
homme  qui  se  tournasl  on  vers  la  lance 
ou  vers  l'escu.  {Trad.  d'Elien,  Richel. 
Î4275,  f»  128  r».} 

—  Habitation,   fréquentation,   liaison  : 
Lonc  tens  après  fu  enermie  (l'abaye  de  Jamiéges.) 
Si  gasle  chose  e  deguerpie. 
Qui  n'i  avait  conversion, 
Kepaire  ne  habitation, 
Home  vivant  ne  créature. 

(Bes.,  C.  de  rform..   Il,  1(I8."):>,   Michel.) 


'  Li  quocatrix  el  li  aigles  felom 

Qui  en  la  roicbe  ont  lor  conirrssion. 
((;.  de  ilungl..  Vat.  Chr.  1360.  f  n-".) 
Li  grunz  dragons  n'aura  nul  |iooir  de  lui 
!    chacier  hors  de  sa  conversion.  (Arlur,  Hi- 
chel.  337,  f°  58''.) 

—  Commerce  charnel,    accouplement  : 

Et  se  ma  mère  fist  par  sa  folison 
Que  mes  pères  ot  a  lui  conversion, 
Issus  en  sui,  si  esterai  preudoui. 

(Anseis,  Ilichel.   TJ.3,  f°  "0\) 

Frans  liom.  dist  ele,  je  te  pri, 
De  la  caitive  aies  merchi. 
Que  ouques  n'ot  covcrsion 
D'ome  de  char  se  de  vous  non. 
(Rom.  du  comte  de  Poil.,  538,  Michel.) 

coNVERTiBLEMENT,  adv.,  inverse- 
ment : 

Il  semble  que  élection  soit  chose  volun- 
taire,  et  si  n'est  pas  une  mesme  chose 
converliblement,  mais  voluutaire  signifie 
plus  que  ne  fait  élection.  (Ores.me,  Eth., 
Richel.  204,  f°  387=.) 

CONVERTIE,  s.  f.,  converse  : 

Ne  vous  sovient  il  pas  dont  de  la  convertie 
Qai   vous   dist  haut  honneur  ?  Mais  je  ne   le   croi 

[mie. 
(Cl'v.,  du  Guesclin,  208,  Charrière.) 

CONVERTIR,  V.  a.,  toumer  : 

Eu  contertanl  li  Sire  la  caitivited  de 
Syou,  fait  sûmes  sicume  conforted.  {Lib. 
Psalm.,  Oxf.,  cxxv,  Michel.) 

Ils  sont  convertis  a  moi  couroucier. 
(GuiART,  Bible,  Ezec,  ms.  Ste-Gen.) 

—  Changer  : 
La  juste  volenté  de  Dieu  a  convertut  la 

terre  a  eaux.  (Alvié,  Yst.  de  li  Nonn.,  m, 
35,  ChampoUion.) 

—  Réfl..  se  tourner  : 
Deus  des  verluz,  des  anges,  convertis  toi, 

el  relorne  arriéres,  retorne  toi  de  t'ire  a  ta 
miséricorde.  {Comm.s.  les  Ps.,  Richel.  963, 
p.  195.) 

—  Se  convertir  de,  se  détourner  de  : 
Quant  lise  erent  convers  de  via  sua  ujala. 

{Fragm.  de  Valenciennes,  1.  50.) 

—  Neutr.,  se  tourner  : 

Et  a  Dampnedeu  converlnns 
Et  nos  ensemble  o  lui  vivuns. 
{Vision  SI  Paul,  Uichel.   19525,  S"  15».) 

coNVERTissABLE,  adj.,  (jui  peut  être 
converti,  changé,  convertible  : 

Pour  la  malice  de  la  matière  qui  n'est 
pas  bien  en  sueur  convertissable.  (Evrart 
DE  Co.NTY,  Probl.  d'Arist.,  Ricliel.  210, 
1°  107=.) 

Elle  ne  puet  li  humidité  convertissable 
en  orine  esmouvoir.  (In.,  ib.,  f"  296''.) 

0  chascnn  est  comierlissable  (Mercure), 

Soit  proiifîtant  on  domnagable, 

Bon  est  o  les  bons,  et  ses  fais 

Sont  mauvais  avec  les  mauvais. 

(J.  Le  Fevre,  la  Yieille,  I.  I,  v.  1617,  Cocheris.) 

Donc,  et  si  aucuns  non  convertissables, 
comme  l'on  eu  trouve  beaucoup,  disoient.. 
(G.  Chastellain,  Exp.  sur  vérité  mal 
prise,  VI,  415,  Kerv.) 

CONVERTISSANT,  adj-,  qui  peut  être 
changé,  convertible  : 


.Mercure  de  chascun  reçoit 
Bien  ou  mal  comme  pou  estable, 
Convertissant  et  variable. 
(J.  Le  Fevre,  la  Vieille.  I.  111,  v.  51108,  Coc-lieris. 

coNVERTissEME.VT,  S.  ui..  Change- 
ment, conversion  : 

Convertissemens  de  cuer  eu  Dieu.  (Mise- 
ric.  N.-S.,  ms.  Amiens  412,  f»  95  v».) 

Torne  les  maus  a  mes  auemis,  ce  est  les 
maus  qu'il  me  fout  ore  fai  revertir  sur  els. 
Nel  dit  mie  por  ce  qu'il  ne  volsist  leur  con- 
vertissement,  mes  ce  est  profelizie  qu'il  voit 
par  saiut  Esperit  qu'il  avendra..  (Comment. 
S.  les  Ps.,  Richel.  963,  p.  10".) 

S'il  font  au  .v.  sens  playnement 
De  lor  cuers  convertissement. 
(Macéde  L.i  Charité,  Bible,  Richel.  101,  f»  55".) 

En  fut  faite  mutation  (de  l'eau) 
Et  convertissement  en  vin. 
(Decuilev.,   Trois  pèlerin.,    f°  141'',  impr.  Instit.) 

Désirant  l'admeudemeut  et  le  convertisse- 
ment d'ung  chacun  pécheur,  (J.  Chartier, 
Chron.  deCharl.  VU,  c.  269,  Bibl.  elz.) 

L'hystoire,  dont  voicy  le  monstre. 
Tout  son  convertissement  monstre. 
(1480,  Vie  de  S.  Mathurin,  Poés.  fr.  des  w"  et 
xvi'=  s.,  t.  XII.) 

coNVERTUEUSEMENT,  adv.,  avBC  beau- 
coup  de  vigueur,  de  courage  : 

Il  couvoitiereut  tant  occision  et  sano,  et 
sivireut  si  très  ardautemeut  el  convertueu- 
sèment  les  anemis  que  il  s'embatireut  eu 
cohortes  romaines.  (Bersuire,  ï'.  Liv.,  ms. 
Ste-Gen.,  f»  323''.) 

coNvi,  convy,  convit,  covit,  convoy,  con- 
veoy,  s.  m.,  banquet,  festin  ; 

Et  fereit  por  nos  grand  mengier, 
Et  grant  noces  et  grant  convi. 
(Guillaume,  Best,  div.,  376-2,  Hippeau.) 

Cestui...  faisoit  sovent  convit,  li  geutil- 
home  et  li  non  gentil  envitoit  a  son  con- 
vit. el  lor  donoit  delicioses  viandez.  (Aimé, 
Yst.  de  li  Norm.,  ii,  16,  ChampoUion.) 

Pour  conviz  ne  festoiement  des  Grecs. 
(Troilus,  Nouv.  fr.  du  xiv  s.,  p.  236.) 

Affin  d'estre  tousjours  a  convy.  ^/6., 
p.  233.) 

Faire  un  convit  et  donner  a  disner  a  toute 
la  cité.  (ORES.ME,  Eth.,  Richel.  204,  f»  419''.) 

Si  donuùiéut  cliil  roy  graus  disner  et 
grans  convys  li  un  a  l'autre.  (Froiss., 
Chron.,  VI,  288,  Luce,  ms.  Amiens, 
f»  129  v».) 

Et  y  eut  grant  feste  et  convoif. 
(Martial  de  Paris,  Vig.  de  Cliarl.  VII,  D  I,  éd. 
1493.) 

Adieu  conveoii,  chieres,  et  festoiemens. 

(iD.,  a.,  P  73  v".) 

Il  y  avoil  ung  roy  qui  fist  uug  grant 
bancquet  et  convy.  {Violier  des  hist.  rom., 
c.  Lxix,  Bibl.  elz.) 

Bons  pyons  venant  d'ung  convy. 
(Le  Débat  de  la  Viijne  el  du  Labour.,  Poés.  fr.  des 
xv"  et  xvi'  s.,  II,  3'24.) 

Amitié  de  roy,  comnj  d'hostelier, 
Ne  peut  que  ne  te  consle  denier. 
(Gabr.  Mecrier,  Très,  des  Sent.,  ap.  Ler.  de 
Lincy,  Prov.) 

En  lieux  ou  il  y  a  convy  et  assemblée. 
{Jard.  de  santé,  I,  486,  impr.  La  Minerve.) 

Les  Perses  ne  voulurent  jamais  quêteurs 
femmes  ;issistassent  en  leurs  convis,  a 
cause     de    quelques    paroles    libres     qui 
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échappent  parmy  le  vin  et  les  viandes.  {G. 
BoucHET,  Serees,  iv,  éd.  1598.) 

Je  counuenceray  a  manger  des  premiers, 
les  viandes  tant  chaudes  soient  elles,  m'es- 
tant  accoustumé  a  me  laver  les  mains,  la 
bouche  et  la  gorge  d'eau  chaude,  atlu  de 
manger  pendant  que  ceux  du  convoy  u'y 
osent  seulement  loucher.  (1d.,  16.,   xxxi.) 

Convy  de  rcsjouissance  au  peuple  de 
Paris  ou  le  retour  du  roy.  (Tu.  GuiET.) 

—  Manière  de  vivre  : 

Apres  il  déclare  de  couvivre  comme  ilz 
n'ont  pas  bon  convil  a  eulx  mesme. 
(Oresme,  £(/(.,  f°  2^6^  éd.  1488.) 

—  Invitation,  action  d'être  convié  : 

Ils  esloient  venus  sans  convy;  aussi  se 
sont  ils  retirez  sans  dire  adieu  ni  vous  re- 
mercier. (Cakloix,  Méin.  de  VieiUeviUe,liy. 
IV,  ch.  26,  éd.  1737.) 

Convi  a  été  employé  par  Saint-Simon 
dans  le  sens  d'invitation. 

coNvicAiRE,  s.  m.,  officier  de  grade 
inférieur  : 

Piétons,  chevaucheurs,  convicaires,  ou 
lieutenans.  {Flave  Vegece,  lu,  17,  ms.  Uni- 
versité E  1.  107.) 

coxvicE,  -  ise,  -isse,  -  ince,  s.  f.,  injure  : 

Geste  bataille  doit  estre  contre  orguel  et 
convise.  Ue  cou  dist  S.  Chesaires  c'a  tous 
les  convises  nos  convient  coutrester.  {Serin, 
du  xui'  s.,  ms.  Mont-Cassin,  f"  97''.) 

Qui  dira  ne  fera  a  son  père  lais  convisses 
ne  deshonestes.  (Vers  1280,  Cart.  de  Pou- 
tliieu,  Richel.  1.  10112,  1»  131  v».) 

Selonc  le  quantité  et  le  qualité  des  con- 
viées par  eskevins.  {Ib.) 

Celui  qui  a  ceste  vertu  ue  dira  pas  toutes 
manières  de  convices  ou  de  moqueries  ou 
dérisions.  (Ohesme,  Elh.,  Richel.  204, 
f  434'!.) 

Par  laidenges  et  convices  poursuit  plus  sa 
cause  que  par  vertu.  (M.  le  Franc,  l'Eslrif 
de  Fort.,  Ars.  B.-L.  94,  f°  46  v».) 

11  reprenoit  ea  gênerai  les  vices 
De  tous  estatz,  sans  user  de  convices. 
(J.  BoucHET,  Ep.  fam.,  V  p.,  Lxvni.  éd.  loio.) 

Certe  ce  sont  improperacions  et  con 
vinces,  desquelz  sa  majesté...  se  treuve  as- 
sez libre  et  exempt.  {Déclar.  de  guerre  faite 
à  Vemper.  de  la  pari  des  rois  de  Fr.  et 
d'Angl.,  Papiers  d'Et.  de  Granvelle,  I,  342, 
Doc.  inéd.) 

Aussi  ces  convices  et  opprobres  du  peuple 
catholique  contre  ceux  qui  u'avoieut  point 
d'armes  et  ne  desiroient  que  paix.,  (tu 
vraye  hist.  des  troubles^  t"  S42  v»,  éd.  1574.) 

Certains  placcars  ;...  conteuans  injures 
atroces  et  convices  détestables  contre  le  roi. 
(Lestoile,  ilém.j  l"  p.,  p.  207,  Champol- 
lion.) 

coNviciER,  V.  a.,  injurier  : 

Son  frère  despit  e  comice 
Ë  por  lot  le  tint  et  por  nice. 
(Be.n.,  D.  de  Xorm  ,  11.  37194,  Michel.) 

Assavoir  mon  se  l'en  doit  dire  celui  estre 
bien  trulTant  et  convicianl  selon  ceste  vertu, 
parce  qu'il  preut  garde  a  dire  choses  qui 
appartiennent  a  estre  dictes  de  homme  de 
franc  courage,  ou  parce  que  il  regarde  a 
non  contrister  et  couroucier  ceulx  qui  l'es- 
coûtent  ou  a  les  délecter  ou  faire  leurs 
plaisirs.    (Obksme,  Eih.,  l"  88'',  éd.  1488.) 


—  Convicié,  part,  passé,  altéré  : 

Un  codicelle...  non  corrompu,  non  can- 

cellé  ny  en  aucune  partie  de  soy  convicié. 

(1302,  Arch.  J  407,  pièce  8.) 

coNvicT,  part,  passé,  convaincu  : 

Et  s'ils  soient  atteintz  ou  conviclz  d'as- 
cuns  desditz  choses  eient  la  preuance  com- 
pris en  l'estatut.  (Slat  d'Edouard  III,  au 
xxxvill,  impr.  golh.,  Bibl.  Louvre.) 

coNviEMENT,  S.  m.,  invitation,  ban- 
quet : 

Offre  ton  pain  et  ton  conviemenl  au  juste, 
non  pas  au  pecheor.  (Vie  et  mir.  de  plus, 
s.  confess.  LePastouriau  S.  Gringoire,  Maz. 
568,  f°  176'.) 

Nous  avons  bieu  maintenant  a  faire  de 
vos  conviemens.  (Quinze  joyes  de  mar.,  vi, 
Bibl.  elz.) 

Semonce,  conviemenl.  {Trium  ling.  dicl., 
1604.) 

Vienne,  arr.  de  Cliâtellerault,con»iemenJ, 

invitation. 

CONVIER,  s.  m.,  festin  : 

Item  est  de  cy  en  avant  interdit  et  def- 
fendu  aus  dits  mayeur  et  eschevins  de 
faire  diners  ou  conviers  aux  dépens  de  la 
ville.  (1447,  Stal.  pour  St-Omer,  art.  22, 
Arch.  mun.  S.-Omcr.) 

coN\'iEUR,  s.  m.,  convive  : 

De  mauvais  hoste  bon  convieur. 
(.Prov.  communs  QOlh.,  ap.  Ler.  de  Lincy,  ProD.) 

GONVIXGNE,  voir  COVINE. 

coNviRER,  V.  a.,  convier,  inviter. 
M.  Tobler  conjecture  qu'il  faut  lire  convi- 
rer,  au  lieu  de  conjurer,  dans  le  '  passage 
suivant  : 

Eopres  les  ferai  conjurer 
Que  il  remaigoeat  au  souper. 

(Be.n.,  Troie,   -24609,  Joljr.) 

coNvivANT,  S.  m.,  convive  : 
En  ce  très  noble  menger  est  contenue 
toute  la   délicieuse  suavité  de  tous  les  be- 
nois    convivans    de    paradis.    (J.    Gerson, 
l'Aiguillon  d'amour,  f»  88  v»,  éd.  1488.) 

Le  cénacle  en  ce  moment  tomba  et  op- 
pressa tous  les  convivans.  (Fossetier, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.,  11,  f»  81  r°.) 

coxviLLEU,    conveller     (rime),   v.  a., 

avilir  : 

Cieus  ne  s'en  sent  pas  bien  garder 
Por  cui  j'emplis  ce  dit  a  faire, 
Ains  coiiiilla  tant  son  afaire 
K'U  en  fu  povres  et  blâmes. 
(De  le  Ilonnine,    Richel.  253i;ij,  f"  219  ï°.) 

C'est  cieus  ki  avoit'le  biau  mes, 

Ki  le  honnine  convitla. 

Et  après  si  li  avilla 

Que  quant  il  dut  joir  du  fruit 

Il  le  trouva  trestout  destrnit. 

Ub.,  C  220  r°.) 

Tel  cors  la  bonnine  convelle 
Ki  ades  por  vitener  velle. 

(».,  f  221  V.) 

coxvixcii:,  voir  Convice. 

coNviNTAiLLE,  S.J.,  couvenlion,  ac- 
cord : 

Toutes  ces  convenances  que  vous  aves 
oies  furent  jurées  de  tous  les  barons  de 
l'ost  et  du   Soudan  et  des  amiraus,  et  de 


convintailte  lor  rendi  Biaufort.  et  la  terre 
de  Sajete  et  celle  de  Tabarie.  (B.  le  Très., 
Cont.  de  G.  de  Tyr,  p.  508,  Guizot.) 

coNviT,  voir  Convi. 

coxviTisox,  s.  f.,  désir  : 

Deu  Sire,  escoutez  m'orîson, 
Si  entent  ma  convitison. 

(Lili.   Psatni.,  cxlu.  p.  334,   Michel.) 

coxvivE,  covive,  cunvivie,  s.  m.,  festin  ; 

Ses  [jeires  et  sa  mère  fisent  un  convive  a 

lur  voisins.  {Dial.  SI  Ureg  ,  p.  8,  Foerster  ) 

Et  sei  Klh  faisoieut  convives  par  les  mai- 
sons chascuns  en  son  jor.  (Job,  Ler.  de 
Lincy,  p.  497.) 

Fuit  devons  hni  mengier  ensemble 
Grant  noces  faire  et  grant  covive 
Car  Deus  nos  a  a  boene  rive 
.irivé  et  mis  nostre  frère. 
(G.  [itCoiNci,  .Wir,,  Ilichel.  2163,  f''  1S=.) 

Grant  feste  y  ont  et  grant  convive. 

(Id,,  î*.,  ms.  Soiss.,  f  41".) 

Ledit  grant  Turcq  luy  fîst  ung  grand 
disuer  et  C0(i«ic«,  auquel  il  manda  tous  ses 
souba''hins  et  capittaiues,  pour  fesloier 
ycellui  seigneur  de  la  Valaquie.  (Wavrin, 
Ancliienn.  Chron.  d'Englet.,  11,  13,  Soc.  de 
rii.  ae  Fr.) 

Elle  troubla  le  convive  des  dieux. 
(J.  Le  iMaire,  Compte  2'  sur  la  naiss.  de  dame 
Yerolle.) 

Varron  demande  ceci  au  convive  :  l'as- 
semblée de  personnes,  belles  de  présence, 
et  agréables  de  conversation,  (.Montaigne, 
Ess.,  III,  13,  Louandre.) 

—  Le  festin  d'un  sacrifice  : 

Sis  sumunst  a  cunvivie.  (Rois,  p.  58, 
Ler.  de  Lincy.) 

—  Convive  d'armes,  bataille  considérée 
comme  une  fêle  : 

Le  preux  Gadiffer  estoit  moult  joyeulx 
de  ce  qu'il  avoit  trouvé  Neslor  sou'lrere 
en  si  bon  bruyt  et  en  si  bon  convive 
d  armes.  (Perceforest,  vol.  III,  ch.  40,  éd. 
1528.) 

GOXViviER,  S.  m.,  passage  souterrain  : 

En  icelle  tour  y  a  Irois  conviviers  qui 
sont  vouliez  dessoubz  terre  jusques  a  la 
tierce  pierre,  par  lesquelz  ou  peult  fran- 
chement et  en  liberté  vssir  aux  champs. 
(N.  Gilles,  Ann.,  t.  II,  î»  316  r",  éd.  1492.) 

Fist  passer  ses  gens  par  dedens  les  fos- 
sez  et  conviviers  qui  alloient  dessoubz 
terre.   (Mer  des  cron.,  î'  177  r",  éd.  1332.) 

Et  en  icelle  tour  y  a  trois  conviviers,  qui 
sont  voultes  dessoubs  terre  jusques  a  la 
tierce  pierre,  par  lesquels  ou  peut  issir 
aux  champs.  (J.  BoucuET,  Ann.  d'Aquit., 
f  143  r",  éd.  1337.) 

coxviVRE,  V.  n.,  vivre  ensemble  : 

Encore  appetent  les  gens  convivre  et 
converser  ensemble.  (Ures.me,  Po/i(.,  f''79'', 
éd.  1489.) 

Il  ne  peut  pas  convivre,  demourer  et  con- 
verser avecques  chascun.  (Id.,  Etii.,  Richel. 
204,  f  423'=.; 

Car  il  vault  mieulx  contrister  ung  petit 
celui  avecques  lequel  l'en  convit  et  con- 
verse que  il  tut  privé  d'aucuns  biens  pre- 
sens  et  advenir.  (Id.,  ib.,  f"  83'',  éd.  1488.) 

—  Faire  un  festin  : 

Totalement  asseures  chantoient  louenges 
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pour  accompagner,  chant  de 


au  dieu  Mars,  convivoient  et  dausoienl. 
(FossETiEn,  Chron.  Marg.,  ui5.  Brux.,  11, 
f»  153  r.) 

coxvocATiF,  adj.,  qui  sert  ;\  dénom- 
mer : 

Douques  miinde  seroit  un  nom  accidea- 
tel  et  convocalif,  ce  est  faulx.  (Obesme,  Llv. 
du  ciel  et  du  inonde,  ms.  Université, 
f«  54  v°.) 

CONVOCATION,  S.  f.,  assemblée  : 
Si    conmencierent  li    tribun   en   toutes 
leurs  convocacions  a  célébrer  la  loy.  (Ber- 
suiRE,  ï'.  Lin.,  lus.  Ste-Gen.,  f»  57''.) 

CONVOI,  S.  m-,  cortège,  escorte  ;  soin  de 
veiller  sur  : 

Li  comms  fu  des  fils  le  roi  ; 
0  li  s"cn  issenl  plas  de  troi. 

(Be.v.,   Trous,  Richel.  375,  f    93"*.) 

Moll  out  Trislran  riche  convoi 
Des  barons  et  de  Marc  le  roi. 

(Tristan.  I,  2892,  Michel.) 
Vous  le  uje  chargastes  en   garde   et  en 
convoy  a  luy    faire'  compaignie  taut   qu'il 
fiiist  a   Calays.   (Fhoiss.,   Chron.,   Ricbel. 
2646,  f  23=.) 

Pour  celle  fois  il  se  souffry  pourtant  qu'il 
aroit  le  chevalier  auglois  en  garde  et  en 
convoy.  (in.,  ib.,  XIV,  45,  Kerv.) 

Mêliez  TOQS  tous  ea  beaa  convoy 
Et  me  suivez  legleremeot. 
(Jacq.  Millei,  Dcdruct.  de  Troye.  f  130\  éd. 
1544.) 

—  Chant 
départ  : 

Ja  les  rames  liroieot  le  bateaa  bien  pansu, 
Et  la  voile,  eu  enflant  son  grand  reply  bossu, 
Emporloit  le  plaisir  qui  raon  cœur  tient  en  peine. 
Quand  je  m'assis  au  t)ord  île  la  première  arène. 
Et.  voyant  le  bateau  qui  s'enfuyoit  do  moy. 
Parlant  a  Marion,  je  ctianlay  ce  convoy. 
(Koxs.,  Amours.  II.  p.  188,  le  Voj.  de  Tours,  Bibl. 
elz.) 

coNvoiEMENT,  -  oyemenl,  s.  m.,  action 
de  convoyer,  conduite  : 

Apres  les  adieulx  et  convuieinens  acous- 
tumes  en  tel  cas,  il  se  prist  a  chevaulchier 
par  Arragou.  (Le  chevalereux  C"  d'Artois, 
p.  61,  Barrois.) 

11  s'y  faict  trefve  de  cerimonie,  d'assis- 
tance et  cuHooyemens,  et  telles  aultres  or- 
donnances pénibles  de  uostre  courtoisie. 
(Mont.,  Ess.,  ui,  c  3  ) 

1.  co.NvoiiiK,  -  oyer,  v.  a.,  diriger, 
plonger  : 

La  mort  vient  qui  l'abat, 
Qui  l'ame  el  feu  d'enfer  connoie, 
Einsi  son  avoir  le  convoie. 
(f»B  Fil z  au  .lenrsciml,  3.S,  .Méon,  .Vw»'.  liée.  11, 
332.) 

llaulça  l'cspee.  .  el  lui  convoya  l'alemelle 
en  droit  le  brus  et  le  costé  si  rustenieul 
que...  {Ayinery  de  Beow/ande,  llichel.  1497, 
f»  365  V».) 

Tei  gens  ne  puent  pas  faillir, 
DIent  les  dames  qui  les  voienl. 
Quant  les  lances  ensi  convoient. 
>J.  BKtTEX,  Tourn.  de  Cltaiivenci,  1142,  Delmotte,) 

—  Fig.,  diriger,  s'occuper  de  : 

Je  convoyé.  —  1  convaye  a  mater.  —  Il 
convoyé  ses  affaires  aussi  sai;;eineul  que 
hûuime  que  je  saiche.  tP.VLSGBAVE,  Es- 
lairc,  p.  498,  fiéniu.) 


—  Mettre  à  part  : 

I  convay,  I  set  a  syde  and  put  oui  of  the 
wave.  Je  mets  a  part,  or  hors  de  voye,  j'ay 
mis  a  part,  or  hors  de  voye,  mettre  a  part, 
or  hors  de  voye,  conjugale  in.  <i  1  put  », 
and  je  convoyé.  (Palsgr. ,Esclairc.,  p.  498.) 

2.  coNvoiER,  s.  m.,  cheval  de  train  : 
Convoiers,  haguenees  et  cliarioux  furent 
apprestes.    \Le  Chevalereux    C  d'Artois, 
p.  11,  Barrois.)  Var.  du  ms.  A  :  coursiers. 

CONVOISE,  voir  Covise. 

coNvoiTAiLLE,  S.  f.,  désir  : 

De  ses  hommes  confondre  crient  bien  le  convoitante. 
(Roum.  d'Alix.,  f  50",  Michelant.) 

coN'voiTANT,  adj-,  qui  désire  passion- 
nément : 

D'aquene  les  el  pris  estoit  si  convoitons 
Que  miex  ayme  a  morir  qu'il  soit  hoonour  perdans. 
(B.  de  Seb.,  m,  864,  Bocca.) 

coNvoiTEMENT,  S.  m.,  désir  : 

Dois  faire  son  convoitement 
Por  li  honorer  et  servir. 

(La  cté  d'Amour,  45,  Michelant.) 

coNvoiTiER,  V.  a.,  accompagner  : 

Puis  fist  tantosl  apareillier, 
Por  le  jouoe  convoitier, 
Plusors  eofans  de  noble  geste. 
(Hercule  et  Pliileminis,  Richel.  821,  (^  tf^.) 

coNvoiTiR,  couv.,  V.  a.,  convoiter  : 

Chascuns  commence  le  don  a  couvoUir. 
(Mort  de  Garin,  p.  226,  var.,  Du  Métil.) 

coNvoiUHE,  S.  /.,  obligation  de  con- 
voyer : 

Tous  les  subgets  dudit  lieu  aians  che- 
vaulx,  sont  tenus,  deux  fois  l'au,  a  leurs 
despeiis  et  a  leurs  dis  chevaulx  et  cars, 
mener  six  lieues  loiug  dudit  Sus  Saint  Lé- 
ger, tout  ce  qu  il  plaist  audit  seigneur  leur 
faire  mener,  assavoir  deppuis  le  commeu- 
chemenl  du  moys  d'aoust  jusques  au  jour 
de  Toussains  eusievaut,  et  l'autre  convoiure 
se  dùibt  payer,  par  lesdis  subgiers,  depuis 
ledit  jour  de  Toussains  jusques  au  jour  de 
Noël,  saulf  que  ceulx  demourans  sur  les 
fiefz  sont  exeinps  dudit  droit  de  convoiure 
de  chevaulx.  (1507,  Prév.  de  Beauquesne, 
Coût.  loc.  du  baill.  d'Amiens,  11,  235,  Bou- 
thors.) 

co.NvoLLTioN,  S.  1.,  Vertige  : 

Vertio'o,  ginis,  convolution.  (Voc.  lat.-fr., 
1487.) 

Vertigo  qui  est  une  convolution  et  tour- 
noyement  d'esperit.  (Jard.  de  santé,  1,  136, 
impr.  La  -Miuerve.) 

co.NVOUTiÉ,  s.  f.,  convoitise,  désir  : 

Biaus  Cens,  dist  il,  il  te  convient. 
Pour  ta  parole  faire  estable, 
C'avec  moi  vignes  en  l'eslahle. 
Car  tes  lieus  le  me  contredist, 
'  Et  si  s'afice  bien  et  dist 
Que  n'en  aral  que  la  moitié. 
Je  ne  sai  pour  quel  comoutiè. 
(La  Houce  partie,  126,  .Montaiglon  et  Itaynaud, 
Fabl.,  II.  5.) 

CONVOY,  voir  CONVI. 

CONXEVKE,  voir  CONSIEVIIE. 

cooiGNOLE,  voir  Ceoignole. 
I      cooiT,  voir  Coi, 


cop,  colp,  coup,  s.  m.,  fois  : 

En  Paris  en  y  a  beancop 
Qui  n'ont  n'argent,  vergier,  ne  terre. 
Que  vous  jugeriez  chascuo  cop 
Alliez  ou  grans  chiefz  de  guerre. 
(CocoiLLART,  Xoiiv.  Droitz,  i"  part.,   De  Pre- 
snmptiontbns,  Bibl.  elz.) 

—  Giant  cop,  beaucoup  : 

Le  roy  et  par  la  paix  fesant  grant  coup 
de  la  terre  le  comte.  (JoiNV.,  206,  Wailly.) 

Grant  coup  avoit  de  sage  gent. 
(GuiLL.  DE  St-A.\dre,  Lil/vre  du  bon  Jehan,  1350, 
Charras.) 

—  A  cop,  immédiatement,  promptement, 
voir  Acop. 

— Atendre  a  cop,  tenir  tête  : 

Et  fait  (Artus)  tels  merveilles  et  tele  oc- 
cision  que  tuit  en  sont  esbahi  et  ne  l'osent 
atendre,  ainz  li  font  place  et  fuient  de  totes 
parz  car  il  ne  Vosenl  atendre  a  colp.  (Artur, 
Ricliel.  337,  f»  3\) 

—  Au  cop,  loc,  à  la  fois  ; 

Que  nus  ne  wance  que  .ii.  pièces  (de 
feutrerie)  au  colp.  (Bans  aux  echev.,  00, 
f'>2l  v»,  Arch.  Douai.) 

—  De  cop  en  paume,  loc,  de  lil  en  ai- 
guille ; 

Tantosl  avint  de  cop  en  paume 
Que  li  pastors  fu   pris  por  blâme. 
(Dou  Lion  et  dou  Pasioriau,  ms.  Chartres  620, 
f»  134^) 

COPARTSONNIER,  VOir  COMPARÇONNIER. 

COPAT,  coppat,  s.  m.,  mesure  pour  les 
grains  : 

Pour  demye  livre  de  cyre  et  pour  ung 
coppat  de  fleur  de  farine  pour  faire  la  cote. 
(CoinpI.  de  Montbéliart,  1488  à  1489,  Arch. 
muu.  Mùutbéliard.) 

Cf.  COUPEE. 

COP.AULT,   voir  COUP-iUD. 

coPEE,  coppeie,  s.  I.,  action  de  couper  : 
La  coppeie  des  étangs.  (1416,  Arch.  Meuse 
B  1532,  f"  94.) 

coPEGORGE,  coppe.,  coupc.,  S.  iii.,  sorte 
d'arme  : 

Et  hst  en  sa  manche  glacier 
Cng  bien  trenchant  rasoer  d'acier 
Qu'il  fist  forgier  a  une  forge, 
Que  l'en  apele  copegorye. 

(Rose,  12297.  Méon.) 

Conpegorye  qui  n'ist  du  fuerre 
Fors  quand  larrecin  vet  ea  fuerre. 
(Tornoiemani  .intecrist,  Richel.  1593.  f  191''.) 

Un  grand  coustel,  appelé  coppegorge,  au- 
trement ganivete.  (1455,  Arch.  JJ  187,  pièce 
134.) 

coPEGouLE,  S.  m.,  coupe-bourse,  vo- 
leur: 

Lerres  devint  et  copegoule. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3641,  f  135''.J 

coPEis,  -  eiz,  coup.,  coupp,,  s.  m.,  bois 
taillis  : 

Nos  vaches  furent  par  ces  prez  et  noz 
berbiz  par  ces  copeiz.  (Des  Vilains,  Richel. 
12581,  f  372  vo.) 

S'il  avenoit  que  li  diz  abes  ou  ly  couvanz 
ou    leur     coumandemant    copassent    ou 
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feissenl  copper  par  eus  ne  par  autres  des 
(levanz  diz  bois  dedanz  ce  terme  de  sis 
anees  desus  dittes  acomplies,  que  les  dittes 
personnes  des  dittes  viles  pourroient  mètre 
fiufere  mètre  les  dittes  bestes  desus  nommes 
es  diz  copeiz,  sanz  contredit,  sanz  amande  et 
sanz  forfetjuques  au  premier  hourjon  que 
l'an  pourroit  apercevoir,  (1274.  Cart.  des 
Vaux  de  Cernay,  Arch.  S.-et-Oise.) 

Solvent  emendum  pro  omnibus  animali" 
bus  cujuslibet  hospitii  in  diclis  copeiz  sive 
arseiz  inventis.  (1279,  Coust.  de  S.  Palais, 
dans  les  Coust.  loc.  de  Bcrn/,  La Thauraass., 
p.  113.) 

Tant  qu'il  est  venu  a  uns  couppeiz.  Lors 
a  veu  vasches  qui  devant  Inj'  estoient.  {Lan- 
celot  du  Lac,  1"  p.,  ch.  76,  éd.  1488.) 

—  Sorte  d'ornement  : 

En  chascune  d'icelleè  (houppelandes 
brodées)  a  bâtons  doubles  appelles  copeis 
faiz  au  travers  d'icelles.  (1386,  Arch.  KK  18, 
C  50  V».) 

1.  copEL,  s.  m.,  couplet  : 

Bien  fait  semblant  a  son  revel 
Poinz  soit  d'une  araorele, 
Car  avec  sa  musete 
A  sa  voiz  notoit  par  copiant 
Civalala  duri  duriaas, 
Civalala  dureté. 

(Rom.  et  pas!.,  Bartsch,  I!,  VtS.C.) 

2.  coPEL,  S.  m.,  dérivation  : 

Item  un  copeau  de  rivière  d'Aube,  (^ui 
puet  valoir  environ  .XL.  solz  tournois. 
(1392,  Inv.  des  chartes  de  Jaucourt,  ("  39  v».) 

COPET,  coubet,  gobet,  s.  m.,  petit  coup  : 

Au  son  de  la  grosse  cloche  par  douze  ap- 
peaulx  et  gobets.  (1482,  Test,  de  la  duchesse 
Isabelle,  ap.  Duc.,  Missa  copetata.) 

La  grosse  cloche  sera  sonnée  et  branslee 
fiar  l'espace  de  demye  heure,  et  puis  aul- 
tant  a  coubet.  (1577,  Chap.  de  N.-D.  de  Mi- 
rebeau,  1.  1,  Arch.  Vienne.) 

Cf.  le  moderne  Copter. 

copETEis,  gobeteix,  s.  m.,  petit  coup  : 

Le  plus  gros  sain  ou  cloche  du  uiouslier 
estre  sonné  par  douze  coups  et  gobeteix  l'un 
coup  distant  de  l'autre.  (1449,  Test,  de 
Franc.,  duc  de  Brel.,  ap.  Duc.,  Missa  cope- 
tata.)' 

Cf.  le  moderne  Copter. 

coPECRE,  s.  î.,  action  de  couper,  en 
particulier  action  de  couper  les  arbres  : 

Des  quels  .ex.  arpenz  de  bois...  le  dit 
Gilet  en  nostre  présence  establi  afferma  et 
requenut  en  droit  et  par  devant  nos  lui 
avoir  vendu,  otroié  et  quité  la  copeure.  la 
tonture  ou  tôt  ce  qui  en  puet  issir  jusques 
a  terre  sauves  les  racines.  (1279,  Ùart.  de 
S.  Maurice,  Arch.  LL  112,  f  171  v».) 

Ne  porra  contraindre...  du  commence- 
ment de  la  copeure  ou  de  la  tonture  devant 
dite.  (76.,  f»  172  r".) 

coPHiN,  voir  CoFiN. 

COPHINEL,  voir  COFINEL. 

copiK,  coppie,  couple, -ye,  s,,  f.,  abon- 
dance, grande  quantité,  provision  ; 

llcc  avoit  grant  copie  d'armes.  {Grand. 
Citron,  de  Fr.,  Phel.  le  Bel,  xLii,  P.  Paris.) 

De  l'or,  de  l'argent  la  ricbece, 
La  copie  ne  la  noblece. 
UIacf.  de  i\  Chaiuté,  Bible,  Bichel.  401,  f  73".) 


La  mnllitnde  et  la  copie 
De  mondains  biens. 

(Mélam.  d'Oi'.,  p.   13,  Tarbé.) 

De  dons  et  de  presens  orent  si  grant  copie. 

(Girarl  <Ie  Ross.,  2057,  Mignard.) 

Et  demanda  talente  d'or  et  copie  de 
pailles  et  dejoiauz.  (Ai.mé,  Kst.  de  li  Norm., 
V,  27,  Chanipollion.) 

Et  moult  de  choses  précieuses,  si  comme 
pierres,  or  et  argent  en  grant  copie.  (Cor- 
bichon,  Propriet.  des  choses,  Richel.  22333, 
r  228''.) 

L'éd.  1485,  XV,  90,  porte  couple. 

Le  temps  n'estoit  tant  idoine  ne  com- 
mode es  lettres  comme  est  de  présent,  et 
n'avois  copie  de  telz  précepteurs  comme  tu 
as  eu.  (lÎAB.,  Il,  8.) 

Et  fut  sy  grande  multitude  de  froment 
qu'elle  estoit  .égale  au  gravier  de  la  mer, 
et  que  la  coppie  exceduit  la  mesure.  (Le 
Fevre   d'Est  ,  Bible,  Gen.,  xli,  éd.  1534.) 

—  Abondance  de  terme,  richesse  d'ex- 
pression, abondance  : 

Il  me  semble  bon,  et  nécessaire  de  re- 
pondre a  ceu.x  qui  l'estiment  barbare  et 
irreguliere  (notre  langue)  incapable  de 
cette  élégance  et  copie,  qui  est  en  la 
grecque  et  romaine.  (Du  Bellay,  Illustr. 
de  la  lang.  franc.,  I,  9  ) 

La  senlentieuse  brièveté  de  l'un,  et  la 
divine  copie  de  l'autre.  (Id.,  ib.,  c.  10.) 

—  Au  plur.,  en  t.  de  guerre,  hommes, 
troupes,  forces  militaires,  et  le  bagage  des 
troupes  : 

Copies  en  gênerai  senefient  toutes  choses 
appartenans  a  guerres,  si  comme  sont 
tentes,  paveillons,  clievaus,  charretes, 
armes,  artillerie,  somages,  gens,  et  gene- 
raument  tout  ce  qui  touchoit  arme  ou 
ost.    (Bersuire,    t.    Liv.,    ms.    Ste-Gen., 

Ponr  réduire  en  trois  parties 
Nox  levions  et  noz  coppies. 
{Ad.  des  Apasl.,  vol.  1,  éd.  1337,  f  143".) 

Les  copies  navalles  furent  commises  a 
Cornélius,  et  celles  par  terre  a  Duelius. 
{Translat.  de  la  prem.  guerre  pun.,  dans 
le  Prem.  vol.  des  grans  dec.  de  Tit.  Lie, 
f»  177'',  éd.  1330.) 

—  Usage,  jouissance  : 

Compains  il  te  fault  laissier  ceste  fille, 
car  j'en  veuii  aussi  bien  avoir  copie,  comme 
tu  l'eu  as.  (1379,  Arch.  JJ  115,  pièce  70.) 

Eulx,  sans  viser  a  roy,  prince  no  duc, 
L'admeoerent  dedans  l'isle  de  Buck, 
Kt  pour  premier  en  avoir  la  eopptje 
S'entrelua  la  maudicte  maisnye. 

(.Vs.  de  la  Bibl.  de  Tournai/,  n°  15.) 

Celez  vostre  maie  meschance. 
Dont  vous  n'avez  ja  alegance. 
Ce  sac.biez,  ne  remission 
Ce  ce  n'est  par  confession 
Puisque  pcvez  avoir  copie 
De  prestre  durant  voslre  vie. 
(itir.  it"'"  Ste  Genee.,  Jub.,  Mijsl.,  I,  2I'J.) 

De  l'ostesse  avoir  la  coppie. 
(CoQUiLL.,  Moiiol.  des  Pcrruq.,  p.  27-1,  Bibl.  elz.) 

Apres  ce  que  par  le  sénat  consul  que 
les  consulz  eurent  renoncé  a  leur  magis- 
trat, l'en  créa  interroy  Furius  Camillus  le- 
quel en  lieu  de  sny  P.  Cornélius  Scypion 
fut  créé,  et  si  fe'ist  interroy  L.  Valerius 
Potitus,  lequel  créa  affin  que  s'aucun 
d'culx  fussent  enipeschez  par  maladie  tous- 


jours  eust  la  chose  publicque  copie  de  ses 
magistrats  par  six  tribuns  de  chevaliers  a 
pouvoir  consulaire.  {Prem.  vol.  des  grans 
dec.  de  Tit.  Liv.,  f»  89'',  éd.  1S30.) 

—  Faculté,  facilité,  permission  : 

Ainz  li  dnna  copie  de  soi  purgier.  (Cftro». 
de  S.-Dcn.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  43^.) 

S'il  hontfop/e  (lou  faire  si  se  abstiegnent 
devin.  (.3"  p.  des  Coût,  des  Chartreux,  ms. 
Dijon,  f»  24  r°.) 

Je  suppose 
Qu'il  le  suyt  partout  et  l'espie 
S'il  pourra  point  avoir  cnpppie 
De  quelque  meffait  qui  luy  vienxne. 
(Oreban.  Slijsl.  de  ta  Pass.,  tSl-'iS,  fi.  Paiis.) 

Te  prions  que  tu  faces,  c'est  a  dire  au 
peuple,  copie  de  combattre.  {Le  prem..  vol. 
des  grans  dec.  de  Tit.  Liv.,  f"  115'',  éil. 
1330.) 

Donner  aux  Romains  cop/j/e  de  combattre. 
{La  seconde  décade  de  Tit.  Liv.,  ii,  8,  éd. 
1330.) 

—  Répétition  : 

Vecy  œvre  anémie  ! 
Pas  ne  demeure  en  voas  que  n'en  aies  copie. 

(Chev.  au  cygne,  20682,  Beill.) 

—  Détail  véritable,  exact  : 

Voles  oir  nouvielle....  ? 
Cieus  chevaliers  ychy  en  set  bien  la  coppie, 

{Çhev.  au  cygne,  33-iS,  Reiff.) 

Vos  aves  bien  oit  du  droit  fait  le  copie. 

(Ib.,  19710.) 

COPIÉ,  adj.  : 

Piez  ad  copiei  e  les  gambes  ad  plates. 

{fiol.,  1652,  Gautier.) 

Gautier  traduit  copiez  par  Ans,  et  dit 
dans  son  Glossaire  que  l'étymologie  et  le 
sens  sont  douteux.  Millier  écrit  ; 

Piez  ad  eoîpez  e  les  gambes  ad  plates, 
et  signale  la  variante  copies. 

1.  COPIER,  coppier,  coupier,  copoier,  cop- 
poier,  verbe. 

—  Act.,  frapper,  corriger,  redresser  : 

La  tigre  fu  moult  fort,  parcreue  et  fournie. 
Moult  court  tient  le  lion  et  Jeslraînt  et  curie. 
Et  le  lion  gentil  moall  bien  la  rcpastie. 
As  poez  et  as  ongles  la  deront  et  déplie. 
Et  deschira  le  poil,  braons,  ners  et  curie. 
Et  de  la  longue  queue  la  refrape  et  couple. 
Se  ne  fust  l'agnillon  dont  chcle  le  mestrie 
Et  dont  ele  [tel  point  et  pestcle  et  refrie 
X'eust  duré  a  li  nient  plus  que  une  pio. 

(Dooii  de  ilaience,  1S87,  A.  P.) 
Sus,  de  par  Dieu,  sus  ! 
Que  plus  grant  mal  ne  vous  coppie  ! 
(A.  DE  LA  ViG.NE,  Farcc  du  ilimijer,  p.  237,  Jacob.) 

—  Neutr.,  frapper  sur  autrui,  se  gausser, 
railler  : 

Mes  pluseur  sont,  ce  n'est  pas  doute. 

Qui  des  sainz  veulent  copoier. 

Celui  doit  on  les  yex  poier. 

Voire  crever,  foi  que  doi  m'ame. 

Qui  coupoie  seur  Nostre  Dame. 

Qui  en  coupoie,  qui  eu  jure, 

Il  lait  a  Dieu  plus  grant  injure, 

(G.  DE  CoiNci,  .Wi>.,  ms.  Soiss.,  f   180».; 

Qui  capote  seur  INostre  Dame. 

(Id.,  il/.,  ms.  Brnx.,  f°  171'.) 
El  qu'il  amast  les  meneslreus 
Et  q'j'il  se  .leJuissist  enlr'eos 
Sans  raraposner,  sans  coppoier. 
{De  Gronijiiel  et  de  Petit,  120,  Montaiglon  et 
Raynaud,  FaH.,  III,  33.) 


292 


COP 


GOP 


COP 


Qnant  nous  nsmes  bien  coppir. 
Et  bien  lardé  et  devisé, 
Je  m'en  viens  droit  an  lalmurin. 
(CoociLL.,  Mmwl.  du  Pinp,  p.   l'M,  Bibl.  eli.) 

—  RéD.,  dans  le  même  sens  : 
Fel  vilains  heil  franc  home  darement, 
Quant  il  Ion  vnil  a  meschief  s'en  copoic. 
Il  n'ct  piliet  de  nulle  riens  qu'il  voie. 

iCham.,  Bichel.  20050,  f"  9  S  \".') 

2.  copiEii,  copp.,  verbe. 

—  Eslre  copié  de,  jouir  de,  être  favorisé 
de  la  visite  de  : 

Cayphe,  mon  vaillant  seigneur, 
Fnat  volontiers  ains  qu'il  fut  nonno 
Cnppir  de  voslre  personne, 
Pour  appointier  aocnns  moyens. 
(Greban,  Misl.  de  la  pass.,  loolO,  G.  Paris.) 

•    —  Réfl.jS'élendre,  s'étirer: 

Je  me  coppie,  etc.  —  I  rowse,  I  stretche 
my  selfe,  as  a  man  dothe  whaa  he  gothe 
lo'prove  a  niaystrye.  —  C'estoyl  ung  passe- 
temps  que  de  le  veoyrse  coppierel  estendre 
ses  hras  avant  qu'il  se  myst  a  luycter. 
(Palsgr.we,  Esclairc,  p.  694,  Génin.) 

copii.LE,  coup.,  coupp.,  s.  f.,  menue 
branclie  : 

Toute  coupille  de  tous  halos  qui  n'a  .m. 
ans,  et  li  saus  qui  le  coupille  porte,  chou 
demeure  au  trpfous  comme  yretages  ;  et 
toute  coupille  de  tous  hallos"  qui  a  trois 
ans  et  deseure  est  partavle.  (RoisiN,  ms. 
Lille  266,  p.  52.) 

Pour  avoir  manouvré  a  copper  le  cou- 
pille de  .LXX.  laallos,  et  mis  par  bouges. 
(1406,  Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.) 

Avoir  refait  les  couppilles  de  .xlvi. 
quennes  d'estain.  (1413,  ib.) 

On  abat  les  copilles  des  saucheUes.(1497, 
Béthune,  ap.  La  Fons,  Art.  du  Nord,  p. 
153.) 

coPiLLON,  coppillon,  s.  m  ,  enchère  : 

On  fait  crier  au  coppillon  le  grant  teraige 
de  Rocquestor  (1527,  S. -Orner,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amieus.) 

1.  copiN,  s.  m.,  morceau  : 

Et  quant  vient  l'heure  de  souper 
Li  riches  prent  des  grans  lopins 
De  gingembras,  ches  grans  copins 
D'espisses  nonrrissans  divejses, 
Et  puis  disl  :  Quant  je  te  di,  verses. 
Que  ne  verses  tu,  grans  talins  ? 

(Vers  de  M,  Ars.   3112,  f°  17  1*.) 

2.  COPIN,  S.  m.,  coupe  ; 

Et  vous,  bian  sergnour  Jacobin, 
Qui  tant  benap  et  tant  copii 
Bevez  de  vin  puissant  et  fort. 
(J.  DE  CoKDÉ,  li  Dis  des  Jtt':oMns,  207,  Scheler.) 

coPiosiTÉ,  S.  f.,  abondance,  quantité  : 

Copiositas,  copiosites,  babuudauce.  {Ca- 
tholii-.oii,  liichel.  1.  17881.) 

Pour  la  copiosilé  de  toutes  choses  qui 
estoii:nt  eu  ce  lieu.  (BouRGOiNG,  Bal.  Jud., 
1,  33,  éd.  1330.) 

La  copiosilé  du  popuhiire.  (Srvssel, 
Loueng.  de  Louis  XII,  ]k  128,  éd.  1308.) 

La  grande  abondance  et  copiosilé  de 
blez  qui  est  de  présent.  (Letl.  pat.  de  Fr. 
C,  20  l'év.  1534.) 

Us  commencèrent  tous  trois  a  cracher 
par  telle  façon  et  en  si  trez  grande  abon- 
dance et  copiosilé,  dru,  souvent  et  menu. 


qu'ils  estreignirent  le  feu  aussi  noir  que 
fer.  {Nouv.  fabrig.  des  excell.  trais  de 
vérité,  p.  39,  Bibl.  elz.) 

coPLEiGE,  coppleige,  s.  m.,  celui  qui  est 
garant  avec  un  autre  : 

Si  plusieurs  se  sont  obligez  pour  mesme 
debte,  ou  si  l'un  ou  plusieurs  plciges  se 
sout  constituez  payeurs  chascun  d'eux 
pour  le  tout,  ils  sout  exécutables  directe- 
ment, sans  qu'ils  se  puissent  aider  de  di- 
vision ny  de  discution,  sauf  leurs  recours 
contre  lès  coppleiges.  (Coût,  de  Gorze,  xv, 
53,  N'ouv.  Coût,  gén.,  11,  1094.) 

copoiEOR,  colp.,  coup.,  S.  lu.,  qui  aime 

;\  frapper  sur  autrui,  railleur,  médisant  : 

La  siste  penne  aprent  par  droit 
Que  nus  cortois  estre  ne  doit 
Coiipaierres  ne  mesdisans, 
Qîiar  de  vileins  cops  niauseans 
N'est  nus  cortois  ne  costumiers. 
Bien  sachiez,  qui  est  chevaliers, 
Cil  s'i  prent,  il  prent  le  poior. 
Qnar  de  chevalier  coupoior 
Puet  l'en  bien  dire  tel  reprosche 
Qu'en  la  main  et  en  la  bouche 
Ne  pevent  pas  béas  cox  avoir. 
(R.IOUL  DE  HouD.\sc,  des  Etes  de  Cortoisie,  421, 
Tarbé.) 

Ke  chevaliers  estre  ne  doit 
Colpoieres  ne  mesdisans. 

(iD,,  il/.,  422,  Scheler.) 

De  chevalier  copoieor 
Puet  on  bien  dire  tel  reproche 
Ke  eu  la  main  et  eu  la  boche 
Ne  puet  ilh  pas  biauz  cops  avoir. 

(ID.,  ib..  428.) 
Cf.  Copier  1. 

copoiER,  voir  Copier, 

copox,  coppon,  coupon,  couppon,  cospon, 
quepoun,  s.  m.,  morceau,  partie,  éclat  : 

Vies  cote,  vies  cemise  et  vîese  cauceure. 
Et  copon  de  oandelle  et  vielle  foureure. 

(Roum.  d'.ili.v.,  f  28=,  Michelant.) 

Vieil  cote,  vies  chemise  e  vielle  chauceure, 
E  coupon  de  chandele  e  remenant  d'ointure. 
(Th.  de  Kent,  Gesle  d'.ilis..  Richel.  24364, 
t°  18  r».)- 

Car  par  pièces  et  par  eonpons 

lert  en  enfer  tout  découpez. 

(G.  DE  Coi.Nci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  ISS'.) 
Et  de  la  huche  vendue  de  voisin  a  autre 
qui  est  faite  de  mes  forez  de  Moustier  de 
chascun  quepoun  je  en  doi  avoir  un  denier. 
(1266,  Chart.  d'aff ranch,  de  Monlier,  Arch. 
Montier-sur-Saulx.) 

Des  coupons  de  candelle.  (12S2,  Ch.  des 
compt.  de  Lille,  ap.  Duc,  Copallus  ) 

Fouke  vist  une  grosse  fourche  de  fer,  si 
la  prent  en  sa  meyn,  e  dresse  saundreyt  e 
luuudreyt  ces  coupons  (de  bois).  (Ilist.  de 
Foulq.  Filz  Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv«  s  , 
p.  95.) 

Item  un  couppon  de  rivière  a  euls  donné 
en  auinosne  par  ledit  Oudart  de  Noe, 
chevalier,  séant  en  la  rivière  d'Ourc, 
tenant  a  Guillaume  de  Merroles,  escuier, 
au  bout  dessus  d'une  part  et  a  la  rivière 
Oudart  de  Louveri  d'autre  part,  lequel 
couppon  de  rivière  puet  valoir  chascun  an 
aus  diz  religieux  de  revenue  quatre  livres 
tournois.  (1344,  Arch.  JJ  73,  f»  77  r.j 

Un  coupon  de  kainue  pour  ralongier  le 
sautier.  (Compt.  de  1373-76,  Arch.   Nord.) 

Pour  trois  coppons  de  plonc.  (1403,  Lille, 
ap   La  Foûs,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 


Les  draps....  seront  copes  par  copons  da 
long  ou  de  travers.  (1410,  St.  de  la  drap, 
de  Chauny,  Arch.  Chauny.) 

Coppon  de  maison.  (1429,  Compt.  N.-D. 
de  Soiss.,  v"  Acy.) 

Et  est  vray  que  ce  vous  coppes  cellui 
fruit  au  travers  en  .x.  coppons  ou  en  plus 
ou  en  moings,  tousjours  y  verres  vous 
l'empraintte  du  Crucify  figurée  en  chescun 
cospon.  (Voy.  du  sieùr  d'.Anglure,  p,  38, 
A.  T.) 

Sur  un  couppon  de  lance  portoit  son 
heaulme.(Je7i.  de  Saintré,  ch.  30,  Guichard.) 

Et  sambloit  qu'il  y  eut  des  grans  cop- 
pons de  feux  ardant  en  aucuns  lieux,  avait 
la  cité.  (J.  AuBRiON,  Journ.,  1499,  Lar- 
chey.) 

Et  prindrent  le  char  et  le  decoupperent 
et  mirent  en  coiippons  sur  la  pierre,  et 
prindrent  les  deux  vaches  qui  avoient 
l'arche  amenée  et  les  mirent  sur  les  coup- 
pons  du  char  et  y  boutèrent  le  feu.  (Hist. 
de  l'anc.  test  ,  f"  83'',  impr.  Maz.) 

Sierges  et  coppons  que  on  apporte  a 
l'offrande.  (1511,  Reçi.  Hahacuc  de  Corbie, 
fo  88  v»,  ap.  Duc,  Copallus.) 

Dont  les  orfrois  sont  aussi  par  couppons 
moitié  figures  et  moitié  K  couronnes. 
(1532,  Compt.  de  la  gr.  command.deS.-Den., 
Arch.  LL.) 

11  y  avoit  deux  femmes  qui  battoyent 
leurs  marys,  l'une  avec  grands  coups  d'un 
couppon  de  boys  sur  la  teste  (Chevauch. 
de  l'asne  a  Lyon  en  1366  et  1578.) 

Le  benêt  de  coppons  (morceaux  de 
briques).  (Béthune,  ap.  La  Fons,  Art.  du 
Nord,  p.  197.) 

—  Partie,  sujet  : 

Item  .V.  chapes  semées  d'angelos  et  de 
feuilles  d'espine  et  de  fleurs,  et  es  orfrois 
et  es  chaperons  et  des  le  commencement 
N.-D.  et  la  Passion  comprises  avec  et 
autres  coppons  avec  qui  sont  des  .iv.  an- 
gelos  qui  tiennent  nu  soulail.  (1424,  Cha- 
pelles du  roy  Ch.  VI,  Pièc,  rel.  à  l'Hist.  de 
Fr.,  XIX,  219.) 

Dans  le  Nord,  spécialement  k  Béthune, 
copon  se  dit  encore  pour  signifier  morceau 
en  général.  Dans  la  Suisse  roni.,  Neuchâ- 
tel,  on  dit  un  coupon  de  vigne. 

copoNAGE,  -  aige,  coup.,  s.  m.,  droit  de 
lever  une  coupe  de  vin  sur  la  vente  : 

Chascun  borgois  puet  vendre  son  vin 
franchement  et  son  bled  et  ses  autres 
biens,  a  cuy  il  veut,  et  ou  il  veut,  et  tant 
qu'il  en  peut  avoir  ;  seulement  que  li  vin 
ne  soit  crié  a  la  taverne  et  hait  loyal  me- 
sure a  laquelle  il  l'a  commencié  a  vendre, 
de  ce  il  ne  doit  rien  au  crieur  ni  au  sei- 
gneur et  ne  doivent  ly  borgois  vente  ni 
coponaige.  (1,303,  Frahch.  de  Clairvaux, 
XV,  Arch.  Clairvaux.) 

Dixiesme  et  coponnaige  deu  au  roy  au 
pays  de  Beaujolois.  (1343,  Arch.  mun. 
Lyon,  BB  flO.) 

—  Droit  de  prélever  une  certaine  part 

des  grains  vendus  : 

Comiiete  et  appartient  a  mond.  seigneur, 
selon  que  lesd.  bourgeois  recongnoissana 
ont  declairé,  l'auctorité  et  faculté  de 
prendre,  lever  et  percepvoir,  tant  par  luy 
que  ses  serviteurs,  mercenaires,  que 
aultres,  de  tous  bledz  et  grains  qui  se  de. 
bitent  par  les  subjectz  desd.  villages  de 
lad.  seigneurie,  et  tous  aultres  estranger3 
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non  bourgeois,  a  une  chaseune  des  foires 
qui  se  tiennent  aud.  Clerevaulx,  deux 
couponages  pour  une  chaseune  mesure, 
qui  se  relèvent  et  preignent  par  nioitii5 
sur  les  vendeurs  et  achepteurs  desd. 
crains  ;  et  aux  marchez  et  aultres  jours, 
doibt  led.  vendeur  seuUement,  pour  une 
chaseune  mesure,  ung  coupon,  estans 
iceulx  coponages  de  la  tenue  de  la  tren- 
tième partie  de  la  mesure  dud.  Clerevaulx; 
et  quant  ausd.  bourfieois,  manans  et  ha- 
bitans  dud.  Clerevaulx,  et  bourgeois  des- 
forains, ilz  sont  et  demeurent  exemptz  de 
tels  coponages,  a  quelque  jour  que  ce  soit. 
(1580,  Recànn.  des  droits  seign.  de  Clair- 
vaux,  Arch.  Jara,  Prosl,  p.  60.) 

Un  Arrêt  du  parlement  de  Paris  du  28  fé- 
vrier 1730  réduit  le  droit  de  bac  et  péage 
existant  au  profit  du  seigneur  d'Artais  à 
la  somme  de  deux  sols  six  deniers  par  ba- 
teau montant  ou  descendant,  tous  droits 
de  péage  par  terre  et  de  coponage  suppri- 
més. (Ragut,  Statist.  de  Saône-el-Loire, 
t.  Il,  p.  15.) 

Cf.  COPPILLON. 

COPONXÉ,  voir  COMPONNÉ. 

COPORELHE,  s.  {.,  désignait,  à  Liège, 
la  cloche  du  couvre-feu  : 

Adonc  fut  ordineit  et  accordeit,  a  heure 
de  coporelhe,  que  tout  ladict  clcrgerie  en 
r'iroit  vers  sa  maison.  (J.  de  Stavelot, 
Chron.,  p.  106,  Borgnet.) 

Dans  ces  derniers  temps,  dit  l'éditeur 
de  Stavelot,  le  mot  s'est  transformé  en 
côpareie. 

coppE,  s.  m-,  partie  du  bassinet,  cimier: 
Comme  le  suppliant  eust  marchandé  a 
un  nommé  Berlhelot  Tiphoine,  demourant 
en  nostre  ville  de  Paris,  de  fourbir  et  lui 
faire  deux  niirouers  d'acier,  pour  mettre 
sur  le  coppe  d'un  bacinet.  (1397,  Arch.  JJ 
152,  pièce  111.) 

Furent  embles  en  la  presse  plus  de  qua- 
rante chaperons  et  coppes,  et  mordans  de 
ceintures  grand  nombre.  (1431,  Jotirn.  d'un 
bourg,  de  Paris,  p.  694,  iMichaud.) 

coppECHAUSSE,  adj.,  qui  coupe  des 
chausses  : 

Jacomins  Coppechausse  le  drapier.  (1378, 
Cart.  de  S.  Mari,  de  Metz,  Richel.  11848, 
f°  7S  r".) 

coppEE,  voir  Coupée. 

coppEREAu,  adj.,  cocu  : 

Entre  les  autres  (injures)  lui  dist  qu'il 
estoit  un  garçon,  rufflen  et  coppereau,  et 
que  aucunes  fois  on  faisoit  les  noces  a  sa 
femme.  (1408,  Pièces  relat.  au  régne  de  Ch. 
VI,  II,  271.) 

coppEROT,  S.  m.,  couperose  : 
Deux  onces  de   copperot.   (Ménagier,  II, 
5,  Append.,  Biblioph.  fr.) 

A  cause  de  laines  qui  ne  sont  point  si 
Dnes  que  pour  taiudre  en  escarlatre,  les 
pourront  taindre  en  waransse,  en  orselles, 
eu  waide,  en  gaulle,  en  copperot  et  non 
point  en  escorche.  {Stat.  des  bonnetiers, 
Kv'  s.,  ap.  A.  Thierry,  Mon.  inéd.  de  l'Uist. 
du  tiers  état,  111,  593.) 

COPPETE,  voir   COUPETE. 

COPPILLON,  couppillon,  s.  m.,  droit  de 
quartage.  Le  quartage  prélevait  le  quaran- 


tième des  grains  vendus.  Ce  nom  de  cou- 
pillon  vient  de  ce  que,  la  quarte  étant  com- 
posée de  quatre-vingts  coupillons,  on  en 
prenait  deux  par  quarte  pour  satisfaire  au 
droit  : 

Et  de  lai  quairtez  de  Gruxon  lou  coppil- 
lon,  et  de  .ir.  quairtez  une  Angevine. 
(1236,  Hist.  de  Metz,  m,  212.) 

Qu'il  ne  paiest  .ii.  coppillon  pour  ches- 
cune  quairtez.  (1348,  ib-,  iv,  11.3.) 

llettons  en  main,  en  about  et  en  con- 
trevaige,  tout  le  droit,  proprietey,  raison, 
cognissance  et  action  que  ladilte  citey  et 
nous,  ad  cause  d'icelle,  avons,  povons  et 
debvons  avoir  ou  sorplux  de  tous  lez 
bleifs.  proufis,  revenuez  et  emolumens 
dou  coppillon,  et  dou  paissaige  dez  bleifz 
que  on  nionront  aval  li  awe,  que  tiennent 
a  présent  en  waigiere  honnourablez  per- 
sonnes. (1406,  ib.,  p.  S89.) 

On  fit  ung  huchement  que  nulz  ne 
achetait  en  Metz,  ne  en  bourg  de  Metz, 
blefz  ne  autres  grains,  forcque  en  plain 
marchies  ;  et  qu'il  fut  livré  par  les  quar- 
tiez,  et  paiez  le  livraige  et  lez  coppillons. 
(J.  AUBRION,  Journ.,  1489,  Larchey.) 

Duquel  rapport  en  sera  fait  registre  par 
le  clerc  des  couppillons,  pour  y  avoir  re- 
cours quand  besoin  sera.  (Ord.  de  Metz, 
H,  18,  Nouv.  Coût,  gén..  Il,  388.) 

Cf.  Coponage. 

coppiTRE,  adj.,  terme  injurieux,  pu- 
tain : 

En  li  disant  par  plusieurs  fois....  san- 
glante vielle  sorcière  et  vielle  coppiire,  et 
autres  mauvaistiez.  (1376,  Grands  jours 
de  Troyes,  Arch.  X'»  9182,  f»  167  r«.) 

coppoiR,  adj.,  qui  sert  :\  couper  : 
Marteae'.x  coppoirs.  (1311,   Béthune,  ap. 
La  Fons,  Art.  du  ^ord,  p.  197.) 

COPPTIER,  S.  m.,  coupeur  de  bois  : 
Se  li  caisne  puet  iestre  fores  d'un  tarel 
onecerec  et  si  le  sergans  jure  sans  tesmo- 
niage  qu'il  est  ainsy,  li  bourgois  ou  li 
copptiers  donra  30  s.  et  se  li  quesne  ne 
puet  ainsy  estre  fores,  il  donra  10  s.  au 
seigneur.  (1216,  Charte  de  la  commune 
d'Oisy,  ap.  Roqucf.,  Suppl.,  Onecerec.) 

coppuiET,  s.  m.,  branche  coupée  : 
Toutes  manières  d'arbres  et  de  coppuies. 
H  oct.  1348,  Cart.  de  Flines,  dxxxi,  p.  603, 
Hautcœur.)  Impr.,  coppines. 

Willauraes  de  Forest,  dit  Malprivet,  di- 
soit  a  avoir...  en  sa  t.;rre  et  seignorie  de 
Forest....  le  coppuis  ou  coppuiez  des  ré- 
glez. (1385,  Arch.  JJ  144,  pièce  303.) 

COPPUIS,  s.  m.,  droit  de  couper  les  re- 
jets des  arbres  : 

Willaumes  de  Forest  disoit  a  avoir  le 
coppuis  des  regiez.  (1385,  Arch.  JJ  144, 
pièce  303.) 

COPREIIENDER,  Vûir  Cû.MPBEHENDER. 

COPRESSE,  voir  Compresse. 

coPL'LAiGE,  s.  m.,  conspiration,  com- 
plot : 

El  Jist  Bernier  :   Or  oi  grant  cojmlaige. 
Mal  dehait  ail  et  col  et  et  visaige 
Qui  ce  fera,  trop  vos  taiog  ore  a  saige. 

(B.  de  Cambrai,  Richel.  -2t03,  f°  71  v".) 

copfLAiRE,  adj.,  défini  dans  l'ex.  sui- 
vant : 


Apres  s'appelle  action  copulaire,  si 
comme  quant  aucun  mercenaire  a  servi 
par  longtemps  aucun  pour  prendre  loyer 
ou  taillie  a  prendre  loyer,  et  sou  mnistre 
l'nvoit  payé  pour  un  terme  de  cerlaiu 
loyer,  et  après  ne  luy  voulsist  payer  pour 
les  autres  termes,  saches  que  selon  la  loy 
escripte  il  est  tenu  a  le  payer  d'autel  lover 
pour  les  autres  termes  que  payé  luy  ade 
l'un  des  termes,  si  condition  expresse 
n'avoit  entre  eux.  (Bout.,  Somme  rur.,  I, 
27,  éd.  1486.) 

COPULAXCE,  S.  f.,  accouplement  : 

Et  de  cliarnele  coptilancr. 

(K.  Descii.,  Poés.,  Richel.  810,   f  53l=.) 

copuLATivE,  S.  {.,  conjonction  : 

Car  logique  sert  de  ceste  envre 

El  fail  par  argaemcnt  sembler 

Ce  qni  n'est  pas  et  ressembler 

l'ne  chose  a  l'autre  opposite. 

Et  fait  de  la  coputatire 

Divisioa  eslrangement. 

(E.  DEsca.,  Poés.,  Richel.  810,  f»   i.ïT.) 

COPL'LAU,  voir  COUPELAUD. 

copuLEMENT,  S.  lu.,  accouplcment  . 

Et  saiches.  prevost.  vrayeraent. 
Que  tout  son  nom  ordonnement. 
Es  lettres  des  coinmancemeos, 
Des  couplez  et  cnpniemeus. 
Est  mis  afin  que  les  nyer 
Ne  puisse,  ne  des:ulvouer. 
(Deglilev.,   Trois  pèlerin.,  {"  100'.  impr.  Instil.) 

COQBASILE,  coc,  cocq.,  S.  i\\.,  basilic  : 

Basilicus,  coeqbasile.  (Olla  patella,  p.  23, 
Scheler.) 

Cocadrila,  coeqbasile.  (Ib.,  p.  27.) 
Basilius,  cncbasile.  {Gloss.  rom.-tat.    du 

XV°  s.,  Scheler.) 
Escu    basilides,    d'or   a    un     coqbasile. 

[Perceforest,  vol.  II,  f»  129,  éd.  1528.) 

Cf.  B.\.SILECOQ. 

coQUAGE,  S.  m.,  redevance  d'un  certain 
nombre  de  coqs  : 

Item  le  coquage  deu  a  l'Ascension  nostre 
Seigneur.  (1477,  Aoeu  de  Mortemer,  c.  i, 
Arch.  Vienne.) 

COQUARDE.AU,  COC,  S.  m.,  sot,  uiais  : 
Nous  veuU  tu  prescher  maiotenaot  ? 
Tu  es  ung  très  bon  coqnanteau. 
(Greba.v,  Mist.  de  la  pass..  '238f2,  G.  Paris.) 

Si  le  dit  on  ung  homme  plein  de  vice 
Ung  maugereau,  ung  fol,  ung  coguardeaa. 
(Contrei.  de  Songecreux,  P  164  i",  éd.  tS30.) 

Il  n'a  cervelle  ne  cerveau. 

C'est  pourquoy  si  hauU  ci  ier  j'ose  ; 

Qu'on  mené  aux  champs  le  coqnnrdeau. 

(.Marot,  OEki'.,  II,  131,Jannet) 

Uu  goudronné,  et  je  ne  sais  quel  petit 
cocardéau.  (Ou  Fail,  Coules  d'Eutrapel, 
p.  312,  Guicliard.) 

COQUARDEMENT,  quoquardement,  adv., 

sottement,  niaisement  : 

N'esse  pas  mal  parlé,  beaussire, 
Qiwquirdemenl  et  follement? 
(Eloy  DA«ER.^AL,  Livre  de  la  deablerie,  PU', 
éd.   1307.) 

coeuARDiE,   quoquardie,   s.  f.,  sottise, 
bêtise  : 
Pourtant  il,  lessaut  sa  coquardie,  des  lors 
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hit  sage  cl  prudent  en  celle  chose.  (L  de 
Prbmierf.,  Decam.,  Richel.  129,  f»  20"  v.) 

D'ond  vient  tel  coquardie  ? 

iPathelin,  p.  72.  Jacob.) 

Car  d'arresler  snr  ces  devis 

Ce  n'est  riens  qn'nne  coquarâif. 
(Ghebax,  Misl.  de  lu  pass.,  ini  U,  G.  Paris.) 

Corarac  Tr.iys  folz  et  inniilz, 

Plains  d'ignorance  et  qiwqnardie. 
(lîi.OT  Pamernai.,  livre  de  la  deablerie   f»  ic," 
éd.  i507.) 

coQUAnniSE,  s.  {.,  sottise  : 

'-'"■S"'  en  sens,  eureni  en  coquariise. 
(P.  MicH.,  Danee  aux  aveugles,  p.   i2,  éd.  17.18.) 

coQUASSE,  cocasse,  s.  f.,  coquille  : 

Dont  naissent  a  l'envi  de  mille  cl  mille  parts 
Un  escadron  mouvant  de  verdoyans  lez.irds 
De  bonrdonnans  frelons  et  de  ronges  limaces 
Et  d'antres  dans  les  creni  de  leurs  tendres  cocasses 
(V..  Belleal-,  Berg.,  l"  j.,  f»  70  r",  éd.  1578.) 

—  Contjne  : 

Mais  j'y  trouvay  la  cliicheface 
Mangeant  la  croste  d'nn  pasté, 
Qui  linvoit  a  nne  cognasse 
D'nng  vin  peis  gui  esioit  monté. 

{ilyst.  de  S.  Did.,  p.  377.  Carnandet.) 

—  Petit  Chaudron,  bouilloire  : 

r.M'"'"?D^'    '='^''u''^fons,   coquasses,   iiche- 
frctes.  (Rab.,  iv,  17,  éd.  1553.) 

Une  cognasse  d'estains  a  ance  de  fer  le 
couvercle  estaché,  estant  derrière  le  grânt 
p"  147  )         '  ^'"'"  '^^  '^  'collégiale  de  Salins, 

Cognasse,  kettle  chafer.  (Cotgr.) 

—  Sorte  de  pot  : 

Une  mioquasse  de  vin  tenant  cinq  nia- 
raul.x.  (iSoO  Mail,  admin.  de  Baume-les- 
Moines,  Arcli.  Jura,  Prosl,  p.  57.) 

Dans  le  Nivernais,  on  appelle  cujuasson 
de  petits  pots  de  terre. 

COQUATIER,  cocguassier,  .  ieie,  s.,  mar- 
chand, marchande  dœufs  et  de  volailles: 

Afin  que  les  mestiers  des  poulaillier^  et 
coguatiers   de    la   ville  de    Paris  puissent 

ISbsT'''''''  '^'"^î"''*"^'"'  (^-^B.,  Il,   30,  éd. 

Item  lous  coguatiers  el  coquatieres  ven- 
dront leurs  œufs  et  fromages,  etc  (Or- 
donn.  de  police  de  la  ville  de  Bourges,  an. 
Jaubert,  Gloss.  du  centre  de  la  Fr.) 

Baillé  au  cocguassier...  (1S.46,  Ste-Croi.x 
Arcli.  Vienne.)  ' 

Dans  le  centre  de  la  France,  on  dit  en-   I 
core  coguassier,  coquatier.  Coquassier  se   ' 
dit  aussi  dans  l'Anjou,  l'Aunis  et  la  Cham- 
pagne. 

1.  COQUE,  cogne.coge,lcoge,guogne,coijghe, 
s.  i.,  vaisseau,  bateau,  on  particulier  na- 
vire de  guerre  : 

Fist  sigler  a  la  mue  droit 
Galles  cl  barbes  ei  nés, 
Esneques  et  dromons  fiereS, 
Koges  et  busses  et  wissiors. 

(.Moi'SK.,  Chrott.,  20'J.li,  Ueill.  1 
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Pour  qnoi  te  fez  si  baude  el  si  fiere  et  si  io«uo  ? 
Por  ton  Dien  qni  ne  vaut  le  mn  d'une  vicz  eogue  ? 
Wespuloison  de  la  Sinaqogiie  el  de  sainte  Eali^e 
fiichel.  837,  I»  341  v».)  ' 

d;I'°/J^'"^''5'"^^'i  ""•=  SUogue  de  Norman- 

croiif  '^^  '^'■"''  '=''•  "^'  "'^''  ^^^ 

Et  lor  envoia  un   gentil   honme  d'outre 

î^nl'  /n  ,-\  ''?fl^^^   "^  ^'"^  conpaignie   et 
I    Pbis.  {Est.  de  Eracl.  Emp.,  xxiv,  17   Hist 
des  croîs.)  •      >         • 

Grant  deffense  mistrent  li  Sarrasin  au 
descbarger  des  gens  et  des  biens  qui 
estoient  es  coques.  {Ib.)  * 

IMestre  de  la  coque  du  rov    n.s.SQ     Aef 

DelTslet  '"  ^'"'""'-  '^'^  '^°'"^«-.  p.   190    L 

La  cogue.  (Ib.,  p.  198.) 

Les  nés  des  Englois  les  atendiivnt  de  si 
pries  que  il  cuidierent  bien  avoir  la  ba- 
taille   Lne  coge    vint   vers   eus     ki   araut 

IT^^Tv''  '^^f  =""W'-^'-  ;  mais  quant  elîe 
tu  sour  1  eur  del  assambler.  elle  guenci 
arrière  si  durement  tout  a  un  fais  k'ele 
couru  par  mi  .1.  lonc  batiel,  si  k'ele  l'es- 
fondra  et  noia  tous  cels  qui  dedens 
es  oient.  (lUst.  des  ducs  de  Normeldes 
rois  d'Anglet.,  p.  186,  Michel.) 

La  cogne  de  Flandres  ne  doit  pas  vendre    ' 

me  ^w'r°^'^  "^"'î  vicontee  de  l'Eau. 
{Vie.  de  lEau,  xvi,  Arch.  S.-Inf.) 

La  cogue  de  Frise  ou  de  Danemarche 
nest  pas  tenue  a  prendre  congié  et  se 
ele  aporte  cuirs,  l'en  doit  de  cfascun 'lest 
•v.  d.  as  sergans.  {Ib.) 

Asses  (les  Vénitiens)  envoient  d'aultres 
vaisseaux  par  mer  comme  nafves,  coguts 
paufners.  {Voy.  du  sieur  d'Anglure,p.99, 


Pour  une  nouvelle  .coonAe 
l^yee  pour  tenir  le  poisson. 
1538,  S.-Omer,  ap.  La  Fons, 
Bibl.  Amiens.) 


a  tout  une 
(Compte  de 
Gloss.  ms.. 


2.  COQUE,  s.  f.,f  sorte    de  poisson,  sali- 
I    coque  : 

;  Se  sunt  les  menieres  de  poi..sons  que 
on  prant  a  la  mer  :  aloses  anons,  ba^ 
leigne.  coques.  (Ms.    du   xiii»  s.,  dans  Le 

!  COQUEBERT,  cocqucbert,  quoquebert, 
coguembert,  adj.,  nigaud,  sot,  impertinent  : 

Bien  estoit  coquemhers  par  m'ame. 
Quant  guerroier  vouloil  la  dame.  ' 

(G.  DE  Coi.Nci,  ,)/;>.,  ms.  .Soiss.,  f»  108'.) 
Li  fous  vilains,  li  coquchers. 

(In.,  ib.,  P  17!)'.) 

Tu  parles  du  grand  Allebert, 

Je  ne  croy  que  sy  grant  docteur 

Fust  SI  fol  on  sy  coeqneliert 

Qu'il  voulsist  cstre  invocateur 

Ou  ressambler  le  créateur. 
(Lefrasc,  Cliamp.  des  Dam..  Ars.  3121.  f°  123>1.) 

coQUEitiLLET,  S.  m.,  mauvais  lieu  : 

Les  aullres  vont  par  ces  clapiers. 
CoqueHllcIi,  bordeaux,  courquailles 
Dont  sont  plus  chaulj  que  belles  quiiKes 
(l'.LOV  Dajiek.v.h.,  livre  de  la  Deablerie,  !"  23'', 

coQL'EBix,  terme  d'injure  : 
Sanglant,  villain,  traitlre,  bigame,  cogue- 
b,n,  puant.  (1426.  Arch.  JJ  173,  pièce  393.) 
Soeur  Jeanne  nous  dit  que  je  suis  aise 
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que  ce  gros  coquebin  la  est  hors  de  céans 
(Moyen  de  parvenir,  p.  S7,  ap.  Ste-Pal.) 

coQUEFABUE,  S.  f.,  coquecigme,  ani- 
mal imaginaire  : 

Ta  vois  c'unes  armes  d'or  ai 
A  coqiiefabues  vermeilles. 
(S.vRRAziN.  Rom.  de  Ham.  ap.  Michel.  Hisl.  rf„ 
1        ducs  de  Korm.,  p.  252.) 

I      coQUEPABusE,  S.  f.,  invention  men- 
songère, fourberie  : 

Qu'esse  la  ?  Quel  coqnefatuse  ? 
Sang  bien,  chascun  devient  trompeur. 
(Sothe  des  Trompeurs,  Ane.  Th.  fr..  II.  258.) 

coQUEFAGUE,  S.  f.,   coquecigrus,  ani- 
mal imaginaire  : 

Bien  ressemblez  nne  coquefague. 

Barbe  n'avez,  et  dicnt  anqnant 

Que  vous  avez  la  teste  ague... 

œ.  DtscH.,  Pocs.,  Richel.  840.  f  221"".) 

COQUEGRUE,  S.  L,  coquecigruc,  animal 
imaginaire  : 

•l'ay  cy  encore  na  grand  tas 

De  coquegrues  d'oultre  mer. 
(Farce  d'un  Pardomenr,  Ane.  Th.  fr.,  H,  59  ) 

coQUELARDER,  V.  n.,  écorniner,  faire 
le  parasite  : 

C'est  ung  jaune  bec  tont  nouveau 
Qui  est  happé  a  la  pippee... 
Or  luy  baillez  troys  cops  de  poille 
Et  I  envoyez  coquelarder. 
(Farce  de  la   Pippee,  Michel,  Poés.  golli.,  p.  39.) 

:      coQUELiER,  V.  n.,  mener  joyeuse  vie, 

j   courir  après  les  jeunes  filles  : 

caîliw!)"'''  "'«""'■'''"•  f^'""-  <^'  Douai,  Es- 

coQUELLE,  S.  f.,  p.  ê.  syu.  de  coquille? 

Un  autre  coffre  ferré  de  ferrure  ouvrée  a 
coquelles.  (1389,  Invent,  de  Rich  Picale 
p.  20,  Biblioph.  de  Reims  )  '"*' 

I       coQUELi.ERiE,  S.  f.,  dissipation,  liber- 
tinage : 

'    Escaîîrer.T'  "'*'''""'^-  ^^'''•«'   '^'   ^ouai, 

j       coQUELouRDE,  S.  f.,  gobelet  : 
OciER,  en  tenant  le  godet. 

Prestre,  emplei  ceste  coquelouvdc. 
:     (Le  Mtsl.  ir'  SIe  Genev.,  lab.,  Mgsi.,  |.  270.) 
La  foy  sans  fermeté,  les  promesses  el  bourdes 
De  ce  petit  trompeur  semblent  les  coquclourdes 
(Passerat,  Oeuv.,  p.  30.  éd.  1606.) 

—  Personne  niaise  : 

Contrefaisant  la  coquelourde 
Soubz  ung  malicieu.T  abit  ; 
La  veez  vous  la  lyme  sourde 
Qui  pense  plus  qu'elle  ne  dit  « 
(Poés.    de  Charles  d'Orl..  p.  233,  ChampoUion.) 

coQUELucE,  S.  f.,  sorte  de  tarte  : 
On  en  vend  tous  les  ans  une  "randp 
quantité  a  Reims,  pource  quel^^g^ens  de 
ceste  ville  les  ayment  tant  (les  groseilles) 
qu  Ils  en  usent  beaucoup  en  leuFs  pota'es 
sausses,   pastez   et   tartes  qu'ils  appelFent 

p"^6!'édT3lr-''"'"'^"'°'^-«-"- 

COQUELUCHE,  S.  f.,  coiffure  ecclésias- 
tique : 

e}:^  f  PP'iaût  prinst....  uue    aumusse  ou 
coqueluche.  (1414,  Arch.  JJ   I68,  pièce  37." 
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COQUELUCHIER,  S.  m.,  qui  porte  un 
coqueluehon  : 

Comme  conurds, coqueluchiers.  (Ch.deL. 
XII  instituant  la  Bazoche,  citée  daus  un 
arrêt  du  parlem.  de  Rouen  du  J7  déc.  1711.) 

coQUELUiRiE,  terme  d'injure  : 

Faisons  donques  la  départie  ; 

Allez  a  Dieu,  coqueluirie,- 

Trop  de  honrt  et  barat  sçarez 

De  ceux  ne  suis  je  ceste  ûe. 

(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f  -iSO'.) 

COQUEMBERT,  VOir  COQUEBERT. 

coQUENTiN,  cocquantin,  s.  in.,  volant  : 

Au  cocquantin,  a  colin  maillard.  (Rab-,  i, 
22,  éd.  1542.) 

—  Fig.,  un  rien  : 

Mais  ne  feroit  por  lui  un  coquentin. 
Plus  het  l'un  l'autre  que  triade  Tenin. 

(Agolani,  116-2,  Becker.) 

COQUERETTE,  S.  t.,  petite  coque  : 

Il  vous  convient  traire  iceuLx  limassous 
de  la  coquerette  au  bout  d'une  espingle. 
{Ménagier,  II,  223,  Biblioph.  fr.) 

coQUERiLLE,  S.  f.,  petite  coque,  petite 
coquille  : 

Faites  poudre  de  coquerilles  d'eul's  dont 
les  poucins  soient  issuz.  {Liv.  de  fisiq.,  lus. 
Turin  lxxxvi,  K,  iv,  37,  f°  31  r".) 

Estragots  ont  apporté 
Estant  dans  la  coquerille. 
(Pet.  hjiict.  coiit.  les  men.  portiatt.  de  la  ville  de 
Tonn.,  Cab.  hist.,  II,  29.) 

coftUESNE,  quequesne,  s.  f.,  frêne  sau- 
vage, si  l'on  s'en  rapporte  au  sens  ù'ornus, 
qu'il  traduit,  dans  le  latin  classique  ; 
selon  quelques-uns  érable  : 

Seu,  rouches  coquesne,  pingne,'  espiue, 
boutonnier.  (Reg.  de  l'Echiquier,  t.  II, 
f  12o  V».} 

Ornus,  castignier  vel  coquesne.  (Olla 
patella,  p.  40,  Scheler.) 

Ornus,  castaignier  vel  qtiequesne.  (Gloss. 
rom.-tat.  du  xv«  s.,  p.  39,  Scbeler.) 

Coquéne  est  reste  dans  le  patois  des 
environs  de  Valogne  et  dans  celui  de  la 
vallée  d'Yères  avec  le  sens  d'érable  des 
haies. 

Ce  mot  ne  parait  pas  avoir  de  rapport 
avec  le  mot  moderne  cochéne,  sorbier  des 
oiseaux. 

Cf.  Castignieb  et  Cofresne. 

COQUETTE,  s.  f.,  dimiu.  de  coque  ; 

En  l'oef,  se  me  semble,  a  trois  choses, 
Qai  sont  dedans  la  coque  encoses, 
Le  moieuli,  l'aubin,  la  pelette 
Qui  plus  est  près  de  la  coquette. 

(Uét.  d'Ov..  Vat.Chr.  14S0,  f  6  v".) 

1.  couuiBus,  quoq.,  kok.,  s.  ni.,  coque- 
lucbon  : 

Le  supplint  print  le  quevrechief  et  le 
chappel,  que  lors  estoit  sur  le  cbiet  de 
l'ymage  Nostre  Dame  en  la  ditte  église  avec 
certain  coquibus  qui  estoit  sur  le  chiet  de 
l'ymage  de  Dieu.  (1391,  Arcb.  JJ  141, 
pièce  66.) 

Une  testatrice  lègue  .ii.   huppelaude   et 


.11.  kokibus  de  drap  simples,  dont  li  uns 
est  foures  de  penne.  (1395,  Valenciennes, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Nom  propre,  Jehan  Quoquibtis.  {Cens.de 
S.  Tliib.  de  Soiss.,  f»  2  r°,  Arch.  LL  1022.) 

2.  coQviBvs,' quoq.,  cocq.,  adj.,  niais, 
nigaud,  imbécile  : 

Et  je  suis  bieu  un  coquibus 
De  si  longuement  séjourner. 
(Farce  du  Pasti'  et  de  la  Tarte,  .\nc.  Th.  fr., 
II,  -0.) 

Tu  es,  entre  tous  les  orfebvres. 
Le  plus  ort  des  ors  coquibus. 
(Farce  des  cinq  Sens,  Ane.  Th.  fr.,  III.  307.) 

Je  trouve  par  mou  astralabe 

Qu'on  doit  faire  lon:?ue  sillabe 

A  tous  apportans  de  quibus. 

Mais  tous  ces  aultres  coquibus 

Fault  tost  envoyer  en  Arabe. 
(P.  MicH.iuLT,  Doctrinal  de  court,  f  "6  t°,  cJ. 
Genève.) 

Et  ainsi  n'a  il  point  de  honte 

De  manifester  ses  abus 

Devant  ung  tas  de  quoquibits 

Igoorans  qui  n'entendent  rien. 
(Grebah,  Myst.  delà  Pass.,  f  1-2j'*,  irapr.  Instit.) 

Que  vous  estes  bien  coquibus 
Et  bien  brutes  et  bestiaulx! 

(1d.,  ib.,  2-2952,  G.  Paris,) 
Tons  mal  plaisans,  tous  avaricienli 
^6  me  font  riens,  ne  sotz  ne  cocquibus. 
Mais  les  frians,  liberaulx,  gracieulx. 
(Le  Maire,  Concorde  de  deux  long.,  B  m,  Paris, 
Regnaull.) 

coQuiDÉ,  adj.,  sot  : 

Pren  le  de  la,  dy,  coquidé. 
Et  nous  ayde  uns  peu,  s'il  te  plest. 
(Greba.n,  Misl.  de  la  pass. 


19634,  G.  Paris 

flatterie  : 


COQUILLAGE,  S. 

Par  ilateries,  pathelius,  coquillage.  {Eu- 
)'i/ai.  etiifcr.,!"  74  v°,impr,  Richel.,  Réserve.) 

COQUILLART,  -  ard,   quoquillard,  adj., 
sot,  bénét,  mari  trompé  : 

Corbieu,  je  suis  bien  coquillart 
D'estre  ainsi  durement  mené. 
(Farce  du  Cuvier,  Ane.  Th.  fr.,  I,  40.) 

.\ujourd'huy  telz  sotz  coquillards 
Deusseut  porter  des  marotelles. 

(Contredilz  de  Sonijecreux,  t"  127  r°.) 
Dictes  Ameu,  frères  couillards. 
Pour  lesjouyr  les  coquillards. 
(Plais.  Deeis  des  supposls  du   S.  de  la  Coquille, 
1593.)  . 

—  Galant  d'une  femme  mariée  : 

.Nouveau  m:irit',  garde  bien 
De  soustenir  ces  coquillars 
En  U  maison,  sur  toute  rien. 
Puisque  tu  sces  qu'itz  sont  paillars  : 
Car  il  court  tant  de  ces  ralllars 
Qui  parlent  sans  y  prendre  garde, 
Et  la  femme,  pour  telz  coquars, 
Peult  acquérir  nom  de  paillarde. 
Doclriual  des  aouiieaux  mariés,  Poés.    fr.  des  xv'^ 
et  xvi*  s.,  I,  134.) 

—  Fém.,  coquillarde,  femme  qui  trompe 
son  mari  : 

Oyant  la  messe  soleronelle 
Qui  se  chante  pour  l'honneur  d'elle, 
Voulentiers  chascun  samedy 
La  quoquillarde  que  je  dy 
Feroit  comme  très  saige  lame 
Pour  hoQUOurer  la  saincte  dame. 
(Eloy  Damern.al,  le  Une  de  ta  Deablerie,  f°  Id", 
éd.  1507.; 


En  Picardie,   coquillart  se   dit  encore 
pour  mari  trompé. 
Nom  propre,  Coquillart. 

1.  COQUILLE,  kokille,  s.  f.,  sorte  d'orne- 
ment : 

Une  affique  d'or  ayant  une  kokille  de 
perles  a  manière  de  becq  d'oisiel.  (1398, 
Valenciennes,  ap.  Lu  Fous,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

2.  COQUILLE,  s.  f.,  nature  d'une  femme: 
La  coquille  d'une  pucelle.   (Rec.  gén.  des 

rencont.  de  Tabarin,  I,  xxxvi,  Bibl.  gaul.) 

—  Membre  viril  : 

Ha  I  s'il  me  prenoit  ea  mercy 
Et  qu'il  prinst  tonte  ma  robille  I 
Mais,  helas  I  perdre  la  coquille. 
Mou  Dieu  !  c'est  pour  fienter  partout. 
[Farc.  de  fr.  Guitlei.,  Ane.  Th.  Ir.,  I,  317.) 

COQUILLETE,  -  etle,  cocquilletle,  quo- 
quillelle,  cok.,  kok.,  s.  f.,  petite  coquille  : 

Si  ^;ivoit  uue  crois  de  geulles  ; 
Ces  choses  n'i  furent  pas  seulles. 
Car  en  la  crois  avoit  eucor 
Cinq  quoquilleltes  de  lin  or. 

(Couci,  14-29,  Crapelet.) 

.III    coAi/Wf.î  d'ergent. 
(Bret..    Tourn.  de  Chauu.,    ms.  Gif.,  Douce  308, 
f  112..) 

.III.  lioquilletes. 

(Ib„  ib.) 

Coquilletes  de  gueules.  (Armor.  de  Fr. 
de  la  fin  du  .\iv'  s.,  Cab.  hist.,  t.  V.) 

J'ay  pinceaulx  mille  et  brosses  et  ostilz, 

Or  et  azur  tout  pUin  mes  cocquilleltes. 

(Le  Maire,  la  Plaincte  du  Désiré,  L  v^^.éd.  1509.) 

Coquillettes  Idanches  de  mer.  (JoUB., 
Gr.  chir.,  p.  550,  éd.  1598.) 

1.  coQuiLLiER,  s.  In.,  fabricant  de 
coquilles.  On  désignait  sous  ce  note  une 
espèce  de  coiffure  h  l'usage  des  femmes. 

Coquiliier.  {Taille  de  1292,  ap.  Géraud, 
Paris  sous  Phil.  le  Bel.) 

Nom  de  lieu,  les  Coquilliers  (Nièvre). 

2.  COQUILLIER,  kok.,  V.  a.,  disposer  en 
forme  de  coquille  ; 

Et  d'autant  que  tout  sou  semble  toujour  monter. 
Le  tout  puissant  voulut  les  oreilles  planter 
Au  haut  du  bâtiment,  alusi  qu'eu  deux  garites  : 
Coquiilant  leurs  canaus,  si  que  les  vois  conduites 
Par  les  obliques  plis  de  ces  deux  limaçons, 
Toujour  de  plus  en  plus  eu  allongent  leurs  sons. 
(Du  B.iRTAS,  la  Sepmaine,  VI,  éd.  1379.) 

—  CoquilUé,  part,  passé  et  adj.,  boursou- 
flé en  form,e  de  coquille  : 

Le  manier  commanda  tanlost 

A  sa  femme  qu'el  se  levast 

Et  que  bêlement  l'en  menast  (l'hermite) 

Tant  qu'il  venist  eu  son  reclus. 

Celé  maintenant  leva  sus 

Qui  refu  toute  coquilliee, 

Sa  cote  fintor  li  escorciee. 

(Me  des  Pères,  lUcbel.  231M,  r>  62'.) 

Celé  maintenant  leva  sus 
Qui  refu  toute  kokillie, 
Se  cote  entor  11  escorciee. 

(/*..  Ars.  3527,  f»  36''.) 

—  De  la  famille  des  coquilles,  des  co- 
quillages : 
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Ne  TOit  on  pas  aussi  la  Irouppe  i-oquillee 
Toot  de  inesmes  avnii  leur  police  réglée? 
(Du  Chcsne.  Su   ln>.  du   Orand  Miroir  du  monde, 
p.  62,  éd.  1588.) 

COQCILLON,  S.  m.,  petite  coquille, 
objet  eu  forme  de  coquille  : 

Fait  et  remis  a  poiul  deux  chapperons  a 
coquillons  pour  la  rovne.  (1399,  Arcli.  KK. 
41,f°22lr°.) 

COQUIN.MLLE,  cocq.,  quoq.,  s.  f.,  bande 
de  coquins,  de  gueux  : 

Pi'cspargnes  poiut  ces  subseclz.  ces  ïillains  ; 
■  On  ne  doit  poiol  p>)  rler  tel  coqmnaille. 
(P.    MicHMLT,  Doctrinal    de  courl,   C  G6  r°,  éd. 
Genève.) 
Bedeanix,  garsons,  coquinaille. 
(Grf.bvn,  iUjst.  de  la  Pass.,  Ars.  6i3t,  f°  l'Ai'-) 
Il  ne  chaatt  a  tel  quoquinaille 
KuUemeut  de  leurs  pnires  femmes. 
Tant  sont  mesctiants  et  bien  infâmes. 
(Eloï  D.\Mf.R.\.\L,   Livre  de    la    Deablerie,  S"  90% 

éd.  130".) 
Pour  le  acointer  d'ung  tas  de  coquinailles. 
(i.  BouciiF.T,  la  noble  Dame,  {"  73  v°,  éd.    1536.) 

An  grant  dyable  en  soit  la  quoquinaiUe. 
(Farce  de  ilarchandise.  Ane    Th.  fr.,  Itl,  -2i9.) 

Qu'ils  tuoient  tant  de  cesle  cocquinaUle, 

Que  champs,  fessez,  et  maisons  en  puoient. 

(J.  M.\B0T,  Le  Voyage  de  Gènes,  p.  22,  éd    1731.) 

Maugré  la  coquinaille. 
(A.  Mom.N,  Sieye   de   Boni.,    quatr.  48,  Morand.) 


Ou  le  trouve  au  plur.,  comme  subst. 


masc. 


Que  pensez  vous,  dit  il,  faire,  meschaus 
coquinailles  t  I  Hist.  maccar.  de  Merlin 
Cocc,  XI,  Bibl.  gaul.) 

coQuixERiE,  s.  f.,  mendicité  : 

Cesle  mains  chi  truanderie 
Et  nommée  et  coqninerie, 
Hoguinelle  par  nom  la  clain 
Et  qui  apelle  mangue  pain. 
(Deguillev.,  Trois   pèlerin.,  ap.  Duc  ,  11,  593°.) 

COQCOfRDE,  AOir  COUGOURDE. 

coQuu,  S.  m.,  plante,  molène,  bouillon 
blanc  : 

Verbasculuiii,  articularis,  offic.  lierba 
paralysis  primula  veris,  coquu.  (JUH.,  No- 
menci ,  p.  106,  éd.  1377.) 

COR,  voir  ConN. 

coR.\BLE,  -cour.,  adj.,  qui  court,  dont 
le  cours  est  rapide  : 

Aïec  le  llol  de  mer  courablc. 
(Vie  S.  Maijluire,   Ars.  51  "îî,  1°  15  r°.) 

—  Qui  accourt  : 

Scions  donc  a  cellui  courable 

Jnenes  el  vieuli,  vierges  et  non. 

(E.  DtscH,,  l'oés.,  Richel.  8.10,  P  542''.) 

—  Courant,  ordinaire  : 

Au  fcur  corable  des  laborunz.  (Lie.  de  J. 
d'Ibelin,  ch.  clv,  var.,  Beugnol.) 

11  est  resté  comme  t.  de  chasse,  en  par- 
lant d'une  bête,  pour  dire  lionne  à  courir. 

COKACTEIlE,  voir  C.\RACTERE. 

coRADOiz,  s.  m.,  sorte  d'instrument  de 
musique  : 

A  Pierre  Duueufgermain  cl  a  ses  com- 
paiguons,  meneslreulx,  pour  leur  paine  el 
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desserte  d'avoir  jué  de  leurs  trompes  et  co- 
radoiz,  au  devant  du  corps  de  Nostre  Sei- 
gneur.   (Ecbev.   d'Amiens,  22  niars  1461.) 

coRAGE,  -  aige,  cur.,  cour.,  chorr., 
s.  m.,  intention,  désir,  sentiment,  pensée, 
avis  : 

Les  snens  a  fait  a  sei  venir 
Pur  sua  enrage  descovrir. 

(Ben.,  C.  de  ?iorm. ,  I,  1799,  Michel.) 

Par  lui  a  seu  e  .apris 
Le  corage  rei  Loewis. 

(ID.,  ib.,  II,  14646.) 

Bien  li  purat  tut  a  leisir, 
Mustrcr  e  dire  sua  curage. 

(Marie,  Lai  de  Gugemer,  474,  lloq.) 

AssoQ  maiître  dist  son  corage. 

(Flonmoal,  llichel.  792,  f°  18''.) 

La  dame  en  sospirant  a  montré  son  corage. 
(AcoiFROï  LE  Bastard,  Argentine,  P.  Paris,  Ro- 
mancero, p.  23.) 

Si  vus  avet  en  curage 
Une  chanmbre  lever  eslage. 
Primes  devez  comencer 
Le  foundemenl  de  geler. 
(The  Irealise  of  Waltcr  de  Biblesworth,  p.   169, 
■Wrighl.) 

Car  il  ne  fist  ce  par  chorrage  de  fere 
dele.  (Digestes,  ms.  Moulp.  H  47,  f°  169<-.) 

Segnors,  cheu   dist  Robastre,  or  oes  mon  courage. 
{Gaufrey,  2622.  A.  P.) 

En  corage  et  en  volenté  de  garder  sa 
saisine.  [Acte  du  xin'  s.,  sans  date,  Arcb. 
S  28t>,  pièce  4.) 

Senz  coui-aige  de  james  rapeller...  (1313, 
Abb.  de  Poutlev.,  Arcb.  Loir-et-Cher.) 

Uittes  lui  tant  seulement  qu'il  soit  sage 
et  secret  et  qu'il  sacbe  bieu  celler  son  cou- 
rage. (Troilus,  Nouv.  fr.  du  xiv'  s.,  p.  173  ) 

Frère  André  Barthélémy  cognoit  et  con^ 
fesse  que,  puis  six  semaines  en  ça,  lui 
meu  de  malvais  coraige.  (1437,Felib.,  Hist. 
de  Paris,  V,  700^) 

Interroguee  se  les  bonnes  femmes  de  la 
•ville  touchaient  point  leurs  agneaulx  a  l'a- 
nel  qu'elle  porloit,  respond  :  maintes 
femes  .ont  touché  a  ses  mains  et  ses 
agneaulx;  mais  ne  scait  poiul  leur  cou- 
ràige  ou  intencion.  {Àlinute  prise  d  l'an,- 
dience  par  Guitl.  Manchon,  daus  le  Procès 
de  Jeanne  d'Arc,  publ.  par  J.  Quicherat, 
t.  I,  p.  9S.) 

Je  fuz  presque  meu  en  couraige  d'entre- 
prendre a  compter  le  cas  d'ung  cruel  tyranl 
appelé  Heelearcus.  (Boccace,  Nobles  malh., 
IV,  3,  f»  83  V»,  éd.  1515.) 

Qu'as  tu  gaigné  a  changer  de  courage  ? 
(La  Boet.,  Poh.  div.,  à  Marg.  de  Cailus,  Feugère.) 

coRAGEUs,  cour.,  adj.,  désireux,  plein 
de  désirs  : 

Qu'il  sont  félons  cl  outrageus, 
De  tous  maus  faire  courageus. 

fjiose,  ms.  Corsini,  f°  62''.) 

Ses  coers  (de  la  femme)  va  or  ci,  or  la. 
En  mains  leus, 

Coragens, 
Et  tornans  et  otrageus. 
(Chans.  anon.,  Bichel.  20050,  f  72.) 

CORAGEUSETÉ,  -  aigeuseté,  cour.,  s.  /., 
courage  : 

Toutes  voies  leur  couraigeuseté  de  balail- 
lier  fut  suspecte  aux  citoiens.  {Ancienn.  des 
Juifs,  Ars.  3083,  f»  i36\) 

Violenter  nostre  nature,  luy  déniant  vo- 
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lontairement,  pour  l'amour  de  la  tempé- 
rance ou  de  la  courageuseté,  ce  que  bien 
souvent  elle  affecte  le  plus.  (<^holieres, 
Apresdinees,  un,  f"  110  v»,  éd.  1587.) 

La  courageuseté  guerrière  des  Sparlains 
est  célébrée  par  lotit  l'univers.  (In.,  ib.,  VI, 
f»  201  v°.) 

coRAGiER,  -  aiger,  corr.,  conr.,  v.  a., 
animer,  exciter,  encourager  : 

Et  que  les  possidesseul  quel  qui  soent, 
saent  coragié  de  les  manlenir  ou  proBel  de 
lour  el  a  l'auour  de  la  ville.  (1420,  Arcb. 
Fribour;,  V  Coll.  de  iois,n°»  293-294,1°=  86- 
87.) 

Le  roy  eusl  bien  fait  de  nous  laisser 
pour  cesl  au  le  moitié  des  mil  frans  de 
nostre  compunuie;  ce  eusl  fort  couragié 
les  subges.  (1463,  Lett.  au  chancel..  Doc. 
hislor.,  II,  217.) 

Eu  mauiere  de  corragier  leurs  gens 
contre  ung  tel  prince  nouvellement  armé. 
(G.  Chastell.,  Chron.  du  D.  P/u'i.,  ch.xxxt, 
Bucbon  ) 

Cecy  ne  dis,  n'aucun  langaige 
Pour  couraiger  noslre  bon  sire. 
Car  il  a  plus  de  bon  couraige 
Que  ma  langue  ne  sauioit  dire. 
(GuiLLOCHE,  Proph.  de  Ch.  YllI,  p.  26,  La  Grange.) 

—  Coragié,  part,  passé,  animé,  qui  a  le 
désir,  l'intention  : 

Bien  sai  que  cîst  qui  vienent  ça 
Sont  de  mal  faire  coragié. 
(Cbrest.,  Erec  et  En..  Richel.  37o,  C  287'.) 

Bourgoins,  dist  elle,  trop  te  voi  coragié. 

A  Dame  Deu,  qui  le  mont  a  jngié. 

Te  commant  je  ;  qu'il  em  preiagne  pitié! 

(Auberg  le  Bourg.,  p.  52,  Tarbé.) 

Animalus,  couragiez.  (CalhoUc,  Quim- 
per.) 

CORAGOUR,  cour.,  riuie, adj .,  courageux  : 

C'est  raisons  que  je  le  compare 
A  Aliiandre  le  majour 
Puisqu'il  a  le  cœur  couragour 
Pour  tout  donner,  pour  tout  conqnerre. 
(Watriquet,  /(  Dis  des  .mi.  sièges,  342,  Scheler.) 

Cils  autres  cuers  de  coragour, 
Cils  visages  simples  dehors. 
Qui  n'espargne  force  ne  cors 
A  bJaus  fais  d'armes  commencier. 

(1b.,  li  Dis  des  .viii.  couleurs,  206.) 

CORAIL,  s.  m.,  cœur  de  chêne  : 

Pro  duabus  quadrigatis  fuslium  de  corail. 

(1435,  ex  schedis  V.  Cl.  Lancelot,  ap.  Duc. 

Soinmerium.) 

Cf.  CORAL  3. 

coRAiLLE,  couraille,  curaille,  coralle, 
coiTalle,  courallô,  corellle,  corelle,  s.  f.,  en- 
trailles : 

Que  la  coraille  li  a  copé  parmi. 

(Les  Loh.,  ms.  Monlp.,  f»  130*.) 

L'escu  li  tranche  cl  l'auberl  li  ronpit. 
Et  la  couraille  del  cuer  qui  desons  gist. 
Bien  le  sachies,  li  ai  coupei  parmi. 

(Gi>4.  de  Metz,  p.  466.  Stengel.) 

Les  cors  lur  perce  e  les  corailles. 

(Be.n.,  d.  de  Nonn.,  Il,  1261.  Michel.) 

Ançois  serai  férus  très  parmi  le  coralle. 

{Itoum.  d'.Uu-.,  C  -■'.  Michelaol.) 

Li  trenche  l'elme  el  la  ventaille. 
Que  la  cervele  el  la  curaille 
Li  espant  taie. 

(Cligel,  llichel.  375,  f  58\> 
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Del  ventre  cerche  les  entralles 
Et  les  boiaus  et  les  corralks. 
(GuiLLAUJic,  Hest.  iiv.,  1626,  Ilippeau.) 

A  desmcrabrei-  les  antralles, 
Les  froissiiros  et  les  corolles. 
(G.  deCoi.nci,  ,V(>.,   ms.  Brux.,  S"  175''.) 

Trencheut  pis  et  corelles.  (S.  Graal,  Ri- 
che). 2435,  f»  217  v°.) 

Jusqu'en  la  couraille. 

(Ms.  Montp.  H  219,  f.  de  garde.) 

C'est  la  douleur,  c'est  la  bataille 
Qui  li  detreuche  la  couraille. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f  SG^.) 

la  courraille. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  18a8,  V  46'.) 

Si  le  fiert  Ires  parmi  outre  le  cors,  eii- 
droit  le  ciicr  Si  reciieuie  et  tiert  nuire  fois, 
très  pnr  mi  outre  la  coraille,  Iresqii'uu 
cuer,  si  l'ocist.  {Hom.  des  Scpi  Sages,  p.  23, 
Le  Roux  de  Liucj.) 

Se  le  fernie  fendre  trestout  p.irmy  le  pis 
Le  coraille  ostProie. 
(Gesle  lies  ilucs  de  Bourg.,  7332.  Chron.  belg.) 

S'ilz  n'apportent  le  euir  de  ladite  besle, 
avecqne?  la  couraille,  poumons,  foye  et 
entrailles.  (1483,  Ord.,  xix,  564.) 

Aunis,  coraille,  entrailles,  foie  et  pou- 
mons. Guerne.sey,  coiiardie,  s.  f.,  fressure. 
Dans  le  patois  de  l'Isère,  on  dit  :  avoir  la 
corailii,  pour  avoir  des  nausées.  Suisse 
ron).,  corahlla,  s.  f.,  trachée  artère  ;  pi. 
corahlle,  intestins. 

1.  CORAL,  -  el,  cm:,  cour.,  adj.,  au  sens 
moral,  avec  un  nom  de  chose,  du  cœur, 
cordial  : 
Molt  par  l'aime  Galie  d'unes  amours  corajis. 

(Mainel,  p.  21,  G.  Paris.) 
Dont  tous  li  mous  doit  faire  deul  corat 
Quant  il  est  mort  en  si  mavais  estai. 

(Les  Liih.,  Richel.  i9S8,  ^'  2-29  v".) 
Qui  en  sa  chambre  maine    i.  duel  si  Corel 
^ns  bon  de  char  ne  la  puet  conforter. 

(;*.,  Vat.  Urb.  375,  t°  f^.) 
Arabians  menoit  .i.  duel  moult  mal. 
Car  por  Jordain  menoit  dolor  cornl. 
{Jord.  de  Slaves,  Richel.  860,  1"  126  r°.) 
Ma  joie  cornus,  mes  dois  ris. 

(Varlonop.,  4724,  Crapelel.) 
Quant  vus  cest  me  veez,  ço  est  hange  coral. 

(Hom,  18.58,  var.,  Jlichel.) 

I"  l'un  avreit  asez  de  mal 
De  fere  une  au;,'usse  c«râ/. 

(Ch.irdby,  Pelil  Plet,  1723,   Koch.) 
Se  qui  plus  bonnerast  dames  d'amour  coral. 
(Adam  de  l.i  Halle,  du  Roi  de  Sezile,  44,  Cousse- 
maker.) 

Quar  se  nous  en  cest  mont  prions  très  bien  pour  euli, 
Leur  amour  nous  en  iert  assez  trop  plus  coureu.r. 
(Girart  de  Ross.,  4233,  .Mignard.) 
Aiassi  y  a  cinq  escheillons 
Fichies  en  pensée  corelle 
Et  affection  corporelle. 
(J.  Lefebvre,  Resp.  de  la  mort,  Richel.  994 
f°  21^) 

—  Avec   un   nom   de  personne,  qu'on 
aime  du  fond  du  cœur,  intime  : 
Le  tuen  très  coral  fil  ce  fui. 

(Les  .sv.  joes  N.-D.,  ms.  Troyes  ) 
Dame  de  Deu  coreus  espose. 

(Ib.,  ms.  Turin,  f»  23.) 
Chascun  pleure  sa  terre  et  son  paiis 
Quant  il  se  part  de  ses  coriaus  amis. 
Couci,  PoiJl.  fr.  av.  1300,  11,  538,  Ars.) 

T.  II. 


Quant  l'emparor  vit  Ysaie  son  seneschal 
Por  lai  démener  duel  delerous  et  raortal. 
Il  meismcs  am  plora  cni  il  lu  plus  coral. 
{La  Yanjance  Vaspas.,  Ars.  5201.  p.  144".) 

—  Cordial,  sympathique,  favorable: 

Puis  que  tu  a.'î  asses  por  autri  et  por  eux. 
Tu  ne  leur  dois  mie  estre  si  tendrement  coreu.v. 
Que  tu  eu  entr'oblies  les  povres  langoreux, 
Ne  t'ame  a  qui  tu  dois  estre  plus  araoreux. 

(Jeh.  ue  Mëuno,  Test.,  381,  Méon.) 

coureur. 

(In.,  ib.,  ms.  Corsini,  f»  149''.) 

—  Avec  un  nom  de  chose,  au  sens 
matériel,  du  cœur  : 

C'esloit  une  grosse  fièvre  acompagnee 
de  vomissement,  douleurs  de  cœur,  de 
teste  et  cliifiuon  du  col  :  ce  que  l'on  vui- 
doit  esloit  jaune  ou  verd,  tellement  que 
plusieurs  jieusoyeut  que  ce  fust  venin  si'- 
cret,  les  sinipli-s  peus  et  rusliques  ap|iel- 
loyent  cela  pusiules  enraies,  d'autant  que 
ceux  a  qui  ou  applicqno  t  des  veiilonsi-s, 
estoyent  pueris  qmiud  la  houe  sorloit  de 
ces  vpssii's  (Fauchet,  Anliq.  gaul.,  I.  III, 
ch.  20,  éd.  1010.) 

2.  couAL,  coiiral,  adj.,  coureur,  en  par- 
lant d'un  cheval  : 

Fors  moi  tôt  suci  qui  sis  sor  mon  ceval, 
Kq  nule  terre  n'a  nul  millor  coral. 

(Radib.,  Oi/ier,  950,  Barrois.) 
Chascun  ot  bonnez  armez  et  bon  destrier  coural. 
(Quaire  fils  Aijmoii,  ms.  Montp.  H  247,  f»  180".) 

3.  conAL,  s.  m.,  cœur  de  chêne  : 

Pro  una  pecia  fustis  de  coral  pro  fa- 
cieudo  unum  somnieriuin  ad  sustinendum 
poQtem.  (1433,  ex  schedis  V.  Cl.  Lancelot, 
ap.  Duc,  Sommerium.) 

coRiVLiER,  couralier,  s  m.,  ouvrier  qui 
travaille  le  corail  : 

Un  coralier  de  Toulouse.  (13  nov.  1S31, 
Arch.  Gir.,  Not.,  Brunet,  p.  67-7.) 

12  barricols  de  saumon  expédies  a  Tou- 
louse par  Menault  Vincent,  bourg,  et 
mareh.  de  Bord  et  confies  a  Camorguet, 
couralier  demeurant  a  la  Daurade  de  Tou- 
louse. (5  juin.  13'33,  Régi,  de  compte,  Arch. 
Gir.,  E,  Not.,  Lortie,  360-1.) 

coRALMENT,  corelmeiit,  eoiirelment,  co- 
rawnent.  coreument,  corieument,  adv.,  cor- 
dialement, de  bon  cœur,  de  tout  cœur,  du 
fond  du  cœur,  tendrement  : 

Car  qui  bien  aime  corahnenl 
Soveut  se  dote  que  la  gent 
>''en  sachent  toi  le  covenant. 

(Diirmars  le  Gallois,  12C7I,  Stengel.) 

Nepourquanl  se  nus  ot  anni 
CoretmenI  il  l'avoit  si  fort 
Qu'il  se  haoit  plus  vif  que  mort. 

(ADENEr,  Cleom.,  Ars.  3142,  f  10°.) 

Li  bel  oil  ver  et  plesant 
Plain  de  très  debonere  ris 
Me  font  amer  si  coralment 
Que  merveille  est  quant  je  sui  vis. 
(Raoul  de  Feuiueres,  Ckaiis.,  XI,  Trébutien.) 

Cil  qui  a  joi 

De  s'amie  qu'il  aime  coralment. 
(Ad.  de  Givesci.  a  G.  le  finier,  Maetzner,  Mlfr. 
Lieder,  p.  83.) 

De  s'amie  q'il  aime  coreument. 

(ID.,  ib.,  Vat.  Chr.    1490,  f»  136  r°.) 

Nest  pas  a  soi  qui  aime  courelmenl. 
(G.  LI  ViNiERS,  a  Frère,  Maetzner,  Allfr.  Lieder, 
p.  81.) 


Laqnele  aime  le  sien  plus  corieument  ? 
(Bret.,  a  Grieviler,  Vat.  Chr.  1490,  f  1C8'.) 
U  priait  Dieu  mont  coreument. 

{Mir.  de  S.  Eloi,  p.  21,  Peigné.) 

Si  proia  11  rois  Baus  a  nostre  segueur 
molt  coralment  que  il  li  donast  la  mort. 
(Artur,  Richel.  337,  f»  86'.) 

11  l'amoil  mont  coreiuiient.  (S.  Graal, 
Vat.  Chr.  1(;87,  f"  13".) 

...  Amer  Iro'p  corelmenl. 
(J.  DE  Meiîsc,  Test.,  Vat.  Chr.  367,  f»  S'».) 
n  crie  et  brait  si  coreument 
Que  Lien  cuidoient  vraienient 
Tuit  li  barou  qu'il  l'oi-heisent. 

{Couronnem.  Reiiart,  2079,  Méon.) 

La  mère  estoit  mont  de  ceste  clinze  gre- 
vée et  coreument  affliie.  {E.'lories  Bogier, 
Richel.  2012.'>,  f°  .39'i.) 

Rogers  de  Cnubrai  dit  qu'il  faisoit  son- 
ner bien  souvent  sa  vielle  |ionr  s'amie, 
qu'il  aimoit  cornnmenl  :  c'est  a  dire  cor- 
diallenn'ul.  (Fauchut,  Oriçi.  de  la  tang.  et 
poei.  franc.,  U,  lx,  éd.  1611.) 

coiiAiNcu,  cour.,  corr.,  ~  ence,  s.  t., 
courant  d'eau  : 

La  coiirance  de  l'yaue  court  louzjours  a 
midi  si  fort...  (Liv.  de  Marc  Pol,  clx.hxv, 
Pautbier.) 

Quant  Deucbalyon  vit  a  plain 
Le  monde  sans  nule  courance... 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  P  1".) 

Lesquelles  femmes  accordèrent  qu'elles 
se  rendroient  eu  une  courance  d'eaue. 
(1460,  Arch.  JJ  192,  pièce  10.) 

Corrance  tendant  de  l'estanc  de  Mer- 
mande  aux  prees  de  Mei.-ne.  (1477,  Ste 
Croix,  S.  Romain,  Arch.  Vienne.) 

—  Flux  de  ventre,  courante  : 

La  li  prist  menoisoii  et  courance  dont  il 
fu  morz.  (Cont.  de  G.  de  Tijr,  cb.  xxxv, 
Hist.  des  crois.) 

Le  prist  maladie  de  corance  dou  ventre 
et  morut.  (Est.  de  Eracl.  Emp.,  xxxiv,  34, 
Hist.  des  crois.) 

Et  ne  mengeoyent  les  povres  gens  que 
prunes  et  fruits,'dont  la  courance  se  prit 
en  l'ûst.  (La  .AIarche,  Mém.,  Il,  2.) 

Une  fillette  malade  de  la.  corrence.  (1387, 
Lille,  ap.  La  Fons^  Gloss.  ms.) 

—  Action  de  rouler  : 

Quant  le  déluge  commença  a  venir  par 
la  voleuté  de  Deu  si  fist  grantcouraiiiJe  de 
roches.  (Sydrac,  Ars.  2320,  |  xxv.) 

—  Cours,  en  parlant  de  monnaie  : 

La  figure  qui  est  mise  eu  la  monnoye 
est  signe  de  la  corrence,  de  la  quantité,  du 
poys  et  de  la  vérité  de  la  matière.  (Ores.me, 
PoliliQ.,  f»  IS'J,  éd.  1489.) 

couATERiE,  S.  f.,  association  de  ceux 
qui  faisaient  partie  de  la  keiire,  maîtrise, 
règlement  particulier  aux  hommes  d'une 
même  profession  : 

Coraterie  de  erage  de  terre.  Coraterie  de 
potz.  Coraterie  de  niarchié  au  bled.  Coi'a- 
terie  de  doux.  Coraterie  de  cervoyse.  Co- 
raterie des  chevaulx.  Coraterie  de  chan- 
delles de  suyf,  Coraterie  de  laynnes.  Cora- 
terie  de  pain.  (Cs.  et  anc.  coust.  de  la  conte 
de  Gtiysnes,  p.  20.) 

Coraterie  de  vin.  Coraterie  de  char.  Co- 
raterie de  poisson,  Coraterie  de  cuyr  pour 
soliers  et  autrement.   Coraterie  de  toutes 
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ujiuiicres    de    drapperies.    (CoutunUer   de 
Guynes,  f»^  24,  26,  28,  30,  31,  40.) 
Coraterie.  (Roisis.) 

coRAU,  -  auU,  cour.,  s.  m.,  sorte  de  bâ- 
timent de  guerre  : 

Barques,  gabarres,  cowaidx,  pinasses. 
(11  déc.  iolo,  ArcU.  Gir.,  Not.,  Séuécliault, 
477-1.) 

Commuer  la  peine  des  galères  a  bord 
d'ung  corau  armé  a  B'  pour  le  service  de 
sa  majesté.  (27  juin  1369,  Arcli.  (iir.,  Arr. 
du  pari.,  porlef.  226.) 

Le  dit  corault.  {Ib.) 

coRB,  voir  Corp. 

coRB.\xT,  S.  m.,  doit  être  une  forme 
barbare  pour  couchant  : 

Sour  ce  que  nous  disiemes  ke  a  nous  ap- 
partenoit  toute  la  justice  des  bourgois  et 
des  corbans  et  des  levans  de  Tournay  ki 
meffaisoieot  en  uo  terre.  {Cart.  de  Xaiiiur, 
Lett.  de  confirm.  par  Ph.  le  Bel,  toucli.  la 
jurid.  de  la  ville  de  Tournay,  1290.) 

Et,  parmi  tant,  li  cites  de  Tournay  ne 
peut  ne  ne  doit  heurs  de  se  justice  dé- 
fendre les  corbans  ne  les  levans  de  ledite 
cité  des  fais  k'il  feront  en  no  terre  devant 
dite,  ne  eaus  ne  leurs  biens  warandir  de 
riens,  s'il  ne  sunt  bourgois  et  Bl  de  bour- 
gois et  s'il  n'aloient  avoec  le  commun  de 
le  vile.  {Ib.) 

L'éditeur  fait  cette  note  : 

La  charte  du  comte  Gui,  du  mois  de 
nov.  1289  (pp.  110  et  334)  et  où  se  trouve 
le  mot  corbans,  est  imprimée,  pp.  367-369, 
au  onzième  volume  des  Ordouu.  des  Rois 
de  France  de  la  3*  race,  d'après  une  copie 
prise  sur  un  registre  de  Tournay  ;  mais 
dans  ce  texte,  qui  présente  de  nombreuses 
variantes  avec  le  nôtre,  au  lieu  de  cor- 
bans, on  lit  coukans. 

1.  coRBAT,  s.  m.,  corbeau  : 

Li  las  cui  povresce  on  cucr  bal 
De  Toiz  resemble  le  corbat, 
>'e  paet  chauler  qu'il  ne  descorl. 
(G.  DE  Coi.xci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  V  i.ï''  et  Brni., 
f  io'.) 

2.  coRB.\T,  courbât,  s.  m.,  serpe  : 
Pour  une  autre  gaisne  garnie   de   deux 

cousteaulx,  a  manches  d'acier,  faits  aco«r- 
hats,  pour  servir  a  ouvrir  les  huistres  en 
escaille.  (1336,  Comptes  de  l'hôtel  du  Roy, 
ap.  Laborde,  Émaux.) 

A  Pierre  des  Couppes  gardinier  de  Ms, 
pour  acheter  ung  courbât,  .viii.  s.,  un  pla- 
seau,  une  telle.  (Compte  de  1372,  S. -Orner, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  .\miens.) 

1.  coRBE,  courbe,  s.  f.,  femelle  du  cor- 
beau : 

Vees  lassas  ces  trois  oisians  : 
Cesl  nae  courbe  el  deus  corbiaus. 

(Sept  Sages,  4831,  Relier.) 

Pins  noir  qae  corbe. 
(De  Constant  du  Uamel,  Richel.  19132,  f»  'J9'.) 

Cboes,  caliuans,  cslourneaDli, 
Graus  corbes,  hueues,  moyoeanlx. 
(E.  OESCHiMi'S,  Poés.,  Richel.  840,  f"  32.i''.) 

Par  quoy  ce  vieil  corbeil  laissa  la  corbe 
et  la  bouta  hors  d'avecques  luy.  {Yst.  des 
Sept  Sages,  p.  49,  G.  Paris.) 

2.  CORBE,  courbe,  s.  f.,  pièce  de  bois  re- 
courbée : 


I  Pour  .VIII.  corbes  don  on  fit  le  cerne  de 
la  roue.  (1314,  Revenus  des  terres  de  l'Art., 
Arch.  KK  394,  f»  29.) 

Pour  cûsper  et  aquarrir  .xxv.  courbes. 
!    (1332,  Compte  de  Odart  de  Laignu,  Arch. 
KK  3%  f"  169  v».) 

Amener  les  courbes  et  chasnes  dessus 
dis.  (Ib.) 

.iir.  courbes  a  la  roue  du  moulin  darrier 
livrées  et  mises  par  Goujon  le  charpentier. 
(Ib.,  f'  208  r«.) 

CORBECE,  -  eche,  -  esce,  courbece,  cuer- 
bece,  s.  f.,  état,  qualité  de  ce  qui  est 
courbé  : 

Abes,  regarde  la  sonmece 
De  ton  bastoa  qui  en  courbece 
Se  fleschisl. 
(Re.\clcs  de  Mol.,  DU  de  Charité,  Ars.  3142 
f°  2-20''.) 


(ID. 


.  en  corbeche. 
ib..  Ars.  3460,  P  1  r°.) 


(Il  avoit)  les  espalles  retraites  et  boçus 
por  la  corbesce  de  la  viellesce.  (Esloire  de 
Merlin,  Richel.  24394,  f'  176=.) 

—  Fig.,  abaissement  : 

...  S'enclinent,par  une  cuerbece  de  pensé, 
a  desireir  les  basses  choses.  (St  Greg., 
Job,  302,  Foerster.) 

coRBEE,  S.  f.,  courbe  : 

Une  sentine  a  corbees,  et  celle  qui  n'est 
pas  a  corbees  et  est  a  rielles,  .ii.  d.  (1438, 
Péage  de  Châteauneuf,  Mantellier,  March. 
fréq.,  111,  124.> 

CORBEIL,  S.  m.,  corbeille  : 

Hic  sporta,  hic  cophinus,  corbeil.  {Gloss. 
de  Glasgow,  .Meyer.) 

coRBEiLLEOR,  corbellew,  s.  m.,  van- 
nier : 

Corbelleur  d'osier.  {Liv.  de  la  Taille,  Co- 
quebert.) 

Ghiots  li  corbellicres  a  vendu  ses  vans, 
ses  corbeilles  et  ses  mandes.  {Dialog.  fr.- 
flam.,  f»  loS  Michelant.) 

coRBEiLLETTE,  corbUUtte,  s.  f.,  petite 
corbeille  : 

Une  petite  corbeillelte  a  deux  ansces. 
(13S0,  Inv.  du  mobilier  de  Ch.  V,  2181,  La- 
barthe.) 

Plaines  corbillelles. 
(Le  Maire,  la  Plaincte  du  Désiré,  p.  399,  éd.  1549.) 

Et  de  jouez  non  lortuz, 
Droictz  et  poincluz  ferons  sept  corbillelles. 

(Id.,  Temple  d'/iomi.  el  de  vert.) 

Trois  pleiues  corbeillelles 
De  liz  el  roses  rermeillettes. 
(0.  de  Macxy,  Gaijel.,  Vœu  à  Venus,  p.  67, 
Blanchemain.) 

De  petites  corbeillelles  pleines  de  confi- 
ture et  drayees.  (A.mïot,  Theag.  et  Car., 
ch.  VII.) 

coRBEiLLONiER,  corbUl.,  S.  [m.,  van- 
nier : 

Corbillonier.  fabr.  de  corbeilles,  vannier. 
(1313,  Liv.  de  la  Taille,  Coquebert.) 

CORBEILLONNE,  S.  f-,  corbillon  : 

Paniers,  corbeilles,  corbeillonnes,  sacs 
pouches  et  bezachees  du  diable.  (ISouv. 
fab.  des  exe.  traits  de  Vérité,  p.  116,  Bibl. 
elz.) 
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coRBEiLLONNEE,  corbUlonnce,  s.  f., 
contenu  d'une  corbeille,  corbeillée  : 

Quant  il  auroit  mis  une  corbeillonnee  de 
blé,  qu'il  tenoit  entre  ses  mains,  en  la  tre- 
muye  du  dit  moulin.  (i373,  Arch.  JJ  103 
pièce  76.) 

11  convient  en  la  journée  de  beufz  seize 
corbillonnees  ou  environ  de  moyenne  me- 
lice.  (P.  DES  Crescens,  Prou/niz  champ  . 
t-  28  y,  éd.  1316.)  ' 

La  huitième  part  d'une  corbeillonnee. 
(Id.,  ib.) 

Une  corbeillonnee  de  froment    (Id  .  ib 
fo  29  r..)  ^  "•'  '"  • 

CORBEILLOT,  corbillot,  s.  in.,  petit  cor- 
beau : 

Li  nature  del  corbel  si  est  tele  ke  quant 
li  corbillot  sont  sans  plume,  ke  ja  ne  les 
resgardera  pour  chou  qu'il  ne  sont  mie 
noir.  (Rica,  de  For.\ival,  Best,  d'amour, 
ms.  Dijon  299,  f»  22'.)  Var.,  corbeiltot.  (Ed. 
Hippeau,  p.  11.) 

CORBEL,  s.  m.,  employé  comme  qualifi- 
catif injurieux  pour  désigner  des  paysans  : 

Li  corbel,  qui  sont  plain  de  rage, 
Li  font  ennui,  et  il  est  sage, 
Truanl  le  claiment  cl  berlot. 

(Trislati,  I,  3611,  Michel.) 

coRBELET,  -  ellet,  S.  m.,  petit  corbeau  : 

Quant  la  famine  fu  passée,  la  niere  re- 
tourna etvouloit  fréquenter  le  petit  corbe- 
tel  et  prendre  plaisir  avec  luy  comme 
mère.  (  Yst.  des  Sept  Sages,  p.  166,  G.  Paris.) 

—  Corbeau,  grosse  console  : 

Assis  lesd.  chevrons  sur  deux  sablières 
assemblées  ensemble  et  sur  deux  corbellels, 
avecques  doubles  fers.  (1473,  Arch.  d'Ar- 
genton,  ap.  Fierville,  Doc.  ined.  sur  Com- 
munes, p.  191.) 

coRBELiNE,  S.  f.,  uom  d'uue  herbe  dé- 
terminée dans  l'exemple  suivant  : 

Les  corbeaux,  quand  ils  se  sentent  em- 
poisonnez de  la  graine  de  Naples,  cher- 
chent l'herbe  nommée  corbeline  pour  leur 
remède  et  garison.  (La  Bod.,  Harmon., 
p.  602.) 

coRBELiN'iER,  S.  m.,  vanuier  : 

Corbelinier.  (Taille  de  1292,  ap.  Géraud, 
Paris  s.  Phil.  le  Bel.) 

CORBELLEUR,  VOir  CORBEILLEOH. 

coRBELLiER,  S.  m.,  vanuier  : 

Natiers  ou  corbeltiers.    (La  tresample  el 

vraye  expos,  de  la  reigle  M.  S.  Ben.,  1486, 

f"  132''.) 

coRBELLOiGN'EUR,  S.  m.,  faiseuT  de 
corbeilles,  vannier  ; 

Corbelloigneurs,  faiseurs  de  corbeilles. 
{Gloss.  gall.-lat.,  Richel.  1.  7684.) 

coRBER,  V.  a.,  jouir  d'une  femme  : 

Quant  ot  f....  si  descend], 
.Mes  la  dame  li  desfendi 
Que  hni  mes  ne  (la)  corbast  ; 
Par  derrière  la  pel  alast. 
S'il  ne  Toloit  boivre  sovent; 
Del  cul  11  issoil  monll  fort  vent. 
Quant  il  avoU  eslroit  corbee, 
Tote  l'eschine  l'a  deslochee. 

(Renan,  Suppl,,  p.  180,  Chabaillo.) 
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Qaant  donz  Costanz  Vaut  tant  corbee 
Hors  de  sa  maison  l'a  botee. 
(Dame  qui  concilia  le  presire,  ms.  Berne  33  i, 
t»  87''.) 

Et  il  li  vint  de  tel  ravine 
Qu'il  la  fist  voler  sor  l'eschine 
Si  l'fl  si  durement  corbee 
Que  l'an  en  puel  veoir  l'antree. 

(Ib.,  t"  88'.) 

Si  la  pnint  et  corbe  et  embronche. 

(hamoisde  qui  sonjoit.  ib.,  f  112'.)  • 

Par  .vil.  foiz  l'ai  a  nuit  corbee, 
Desor  sera  boene  l'asnee. 

COBBESIER,  voir  CORVISIER. 

CORBESSON,  S.  iTi.,  joug  qu'on  mettait 
aux  bœufs,  morceau  de  bois  courbé  : 

Le  suppliant  d'un  corbesson  de  beul's 
donna  au  dit  feu  prestre  un  cop  sur  la 
teste.  (1451,  Arcb.  JJ  181,  pièce  27.) 

H. -Maine,  cowbeton,  grande  cheville  de 
bois  h  laquelle  on  adapte  une  branche 
courbée  qui  sert  h  attacher  les  bœufs, 
conjointement  avec  l'ambiet. 

1.  coRBET,  s.  m.,  corbeau  : 

Uns  corbes  s'estât  sor  le  cors.  {Serin., 
ms.  Metz  262,  f»  63'.) 

2.  CORBET,  s.  m.,  courbette  : 

Un  grand  coursier  Syrien  de  semblable 
parure,  qui  d'agilles  bonds  eicorbets  faisoit 
voler  autour  de  soy  une  espaisse  poussière. 
(Print.  d'ijver,  p.  59,  éd.  1588.) 

3.  CORBET,  Courbet,  s.  m.,  serpe,  ins- 
trument de  fer  propre  à  couper  du  bois  : 

Un  Courbet  ou  sarpe,  dont  on  coppe  les 
bois.  (1390,  Arch.  J.l  140,  pièce  168.) 

Ung  hoslil  csmouUi,  nommé  fermant  ou 
corbct.  (1397,  Arch.  JJ  1.52,  pièce  192.) 

Dans  la  Suisse  rom.,  cant.  de  Neuchàtel 
et  de  Fribourg,  corbet  désigne  encore  la 
serpette. 

coRBETE,  -  ette,  courb.,  s.  f.,  sorte 
d'ornement  : 

Une  selle  de  guerre...  la  couverture  de 
veluel  vert  bordé  de  corbeles.  (1351,  Compt. 
de  Robert  de  Serres,  ap.  Duc.,  11,  597\) 

Un  chaperon  d'escarlatte  lequel  fut  tout 
fessé  a  orbevoies,  a  c.ourbetes  de  perles. 
(1352,  Compt.  d'E.  de  la  Fontaine,  ap. 
Douët  d'Arcq,  Compt.  de  l'Argent.,  p.  132.) 

—  Jouer  d  la  corbette,  vomir  : 
11   faudroit  jouer  a  la  corbette.  (Chol., 
.'ipresdisnees,  f"  U  r»,  éd.  1587.) 

coRBETER,  V.  H.,  faire  entendre  le  cri 
du  corbeau  : 

.1.  noir  oisel  de  la  grandeur  de  corbel, 
qui  d'espoventable  manière  corbetoit.  {Vie 
cl  mir.  de  plus.  s.  confess.,  Maz.  568,  f°  250'.) 

coRREUL,  s.  m.,  partie  de  la  charrue  : 

Corbes,  corbeus.  (Garl.,  Brug.  546,  Sche- 
1er,  Lex.,  p.  59.) 

CORBEUS,  adj.,  qui  a  la  courbe,  sorte 

de  maladie  des  chevaux  : 

Cheval  corbeux.  (Menagier,  II,  74,  Bi- 
blionh.  fr.) 

CORBIERE,  s.  f.,  p.-ê.  montagne  boisée  : 


Bertran  le  choisi  bien  emmi  une  corbierp. 
{Chron.   de  B.  du  Gurscf..  ap.  Doc  ,  Corbiluria.) 

Amé,  comte  de  Genève,  dit  SIe-Palaye, 
s'empara  d'une  Corbière  sur  le  Rhône,  au 
pays  de  Gex,  et  y  lit  j  bâtir  un  château 
vers  1280. 

Nom  propre,  Corbière. 

coRBiLLON,  corbiliun,  s.  m.,  coin, 
angle  : 

Illuec  dales  une  chauchie 
Les  le  corbillon  d'une  rue. 
(Fregus.  Itichel.  1353,  f  439  r°  :  éd.   Martin, 
l6,'2i.) 

—  Partie  de  la  charrue  : 

Corbes,  corbiliuns.  (Gloss.  de  Garl,  Brug. 
536,  ap.  Scheler,  Lex.,  p.  59.) 

CORBILLONIER,  VOir  CORBEILLONIER. 

1.  coRBix,  S.  m.,  dimin.  de  corp,  cor- 
beau : 

Lor  beaus  vis  clers  e  lor  cors  jenz 
Faiseient  manger  a  mastins 
E  a  voutoars  e  a  corbins. 
(Ben.,  D.  de  Norni.,  Il,  27532,  Michel.) 

Un  corp  prist  en  sa  main  si  l'en  lessa  issir, 
Li  corbins  fut  moult  liez  quant  s'em  pot  départir. 
(Hermas,  Bible,  ras.  Orléans  371'''».  F  2''.) 

Et  sy  orrez  matines  au  chant  des  oysoillons. 
Et  sy  orrez  la  messe  que  les  corbin.^  diront. 
(Chaus.  du  xv»  s.,  p.  145,  v.  10,  G.  Paris.) 

Pour  une  cayge  a  garder  le  corbin  blanc 
du  duc  (1486,  Moricè,  Hist.  de  Bret,  t.  111, 
col.  537.) 

Et  laissez  vivre  mon  corbiii. 
Mon  crapaull,  mon  bouc  escorné. 
{Ad.  des  Aposl.,  vol.  II,  V  146',  éd.  1337.) 

Vint  ung  corbin  par  la  fenestre  qui... 
(Violier  des  Hist.  rom.,  c.  lxxiv.) 

Kntre  les  autres  sont  donbtables 
Les  moines  noirs  comme  corbins. 
(16(10,  Le  Mireur  des  Moines,  Poés.  fr.  des  xv'  et 
XÏI'  s.,  t.  .\III.) 

La   langue    moderne    n'a  conservé  ce 
mot  que  dans^Ia  locution  :  bec  de  corbin. 
Guernesey,  corbin,  corbeau,  corneille. 
Nom  propre,  Corbin. 

2.  CORBIN,  adj.,  de  corbeau  : 

Le  genre  corbin.^ (li]iLO}i,  Nat.  des  oys.,  6, 
V,  éd.  1555.) 

3.  CORBIN,  adj.,  courbe  : 

Et  s'il  a  bonne  venoison  si  la  (cuisse) 
coupe  plus  larfie  et  la  face  espoisse  de  char 
soubz  la  gresse  et  laisse  ung  poy  de  l'os 
corbin  si  sera  plus  ferme.  Puis  lèvera  les 
cuisses  hors  de  l'os  corbin,  ce  est  l'os  qui 
est  dessus  le  treu  du  cul  et  ou  la  vecye  est. 
{Gasl.  Feb.,  Maz.  514,  f"  58^.) 

Faut  lever  le  cymier,  depuis  le  commen- 
ceiuenl  des  costez  et  de  longueur  jusques 
au  bout  de  la  queue,  en  eslargissant  sur 
les  cuisses,  jusques  aux  joints,  laissant 
l'os  corbin  tout  frauc.  (Du  Fouilloux,  Vé- 
nerie, f»  54,  ap.  Ste-Pal.) 

coRBiN'EL,  s.  m.,  dimiii.,  petit  corbeau: 

Jennes  corbinean.v. 
(A.  Chart.,  fEsper.,  ÛEnv.,  p.  373,  éd.  1017.) 

1.  coRBiNER,  v.  n.,  croasser  : 
Corbiner,  le  cri  d'un  corbeau.  (JuN.,  No- 
mencl.,  p.  251,  éd.  1577.) 


2.  CORBINER,  v.  a.,  extorquer,  écorni- 
fler,  larroner,  tâcher  d'attraper,  chercher 
à  gagner,  amasser,  recueillir  : 

On  ilz  brassent  des  mariages. 
On  ilz  corbinent  eveschiez. 
(CoQUiLLART,  Droilz  nouv.,  2"  part.,  de  Pactis, 
p.  136,  Bibl.  clz.) 

Briguoient  et  corbinoient  les  practiques. 
(1539,  Ord.  de  Fr.  I".  f»  55  v".) 

Misères  des  guerres  toutjour  conti- 
nuelles et  proclives  a  corbiner  et  brigander 
les  chères  subtances  des  frontaliers.  (No- 
oniER,  Hist.  Tolos.,  II,  p.  151,  éd.  1556.) 

De  qui  prenoient  et  corbinoient  les  lits  et 
acoutremens.  (In.,  ib.,  p.  174.) 

J'iray  le  trouver  de  grand  matin,  de 
peur  des  mouches,  pour  corbiner  quelque 
vieil  habit  rapetassé.  (Fa.  d'.^mboise,  Nea- 
pol.,  V,  12,  Bibl.  elz.) 

Corbiner  un  grand  gain.  (Pasq.,  Rech., 
11,4.) 

Sons  cet  honorable  prétexte,  plusieurs 
vont  îv  leurs  leçons,  les  frippons  et  bons 
compagnons,  pour  cuider  corbiner  tous  les 
mois  un  sol  ou  un  carolus  que  l'on  paye 
aux  autres  collèges  a  l'entrée  de  la  porte. 
(ID.,  ib.,  III,  44.) 

—  Avec  un  rég.  do  pers.,  comme  voler  : 

Et  qui  par  leur  astuce  sera  belliné,  cor- 
biné,  trompé  et  affiné.  (Rab.,  1.  IV,  nouv. 
prol.) 

Quimper,  corbiner,  mendier,  quémander, 
dans  un  sens  moins  défavorable.  Saint., 
corbiner,  attendre. 

coRBiNERiE,  S.  f.,  extorsioH,  rapine, 
vol  : 

Leur  enjoinct  laisser  venir  liberement 
sans  bailler  erapeschement  ne  destourbier 
par  ladicte  circonvention,  fallace  et  corbi- 
nerie  ou  autrement,  les  messagers  et 
povres  parties  ayans  affaire  au  palais. 
(1539,  Ord.  deFr.  l",  f"  60  r».) 

coRBixEUR,  S.  m.,  écornifleur,  aigrefin, 

rapace,  exacteur  : 

Or  cuidois  je  estre  sur  Ions  maistre 
Des  trompeurs  d'icy  et  d'ailleurs. 
Des  corbineurs  et  des  bailleurs 
De  parolles  en  payement. 

{Maistre  Pathelin,  var. ,  p.   117,  Jacob.) 
Venez  ça,  sçavons  que  je  pense 
Qu'a  ces  corbineurs  de  justice 
Ne  soit  venu  a  leur  notice 
Quelque  larron  en  jugement. 
(Acl.  des  Aposl..  vol.  Il,  1°  148',  éd.  1537.) 

A  la  charge  de  mectre  par  devans  le  dict 
procureur  générale  la  liste  et  déclaration 
des  corbineux  et  exacteurs  par  eulx  pré- 
tendus. (Reg.  du  Parlent,  de  Rouen,  "il  fév. 
1.570.) 

Qui  s'est  adressé  a  luy  en  parolles  inju- 
rieuses, luy  disant  qu'il  estoit  un  corbi- 
neur  et  solliciteur  pour  les  Espagnols.  (Ib., 
3  juin.  1589  ) 

Qu'il  estoit  ung  corbineur,  parce  qu'il  eu- 
treprenoit  sur  ses  confrères.  {!b.) 

Dans  la  Mutik, corbineur  signiQe  voleur  ; 
en  Bretagne,  Quimper,  mendiant.  En  Ven- 
dée, corbinoux  désigne  un  sergent,  un 
huissier. 

coRBioN,  s.  m.,  sorte  de  pâtisserie  : 
Les    oublies,    corbions,    boutembras    et 

Qawons.  (1550,  Stat.  des  Patic.  de  Mez,  ap. 

Le  Moine,  Viplomat.) 
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concis,  s  .m.,  mesure  de  noix  : 

D'une  mesure  de  noix  appcllec  corbis, 
on  fait  la  liei'ce  partie  de  iioyaulx  de  ci'ste 
mesure.  (P.  DESUiESCENS,PcbM//(ts  champ., 
f"  34  r»,  éd.  1316.^ 

coRBisiER,  .S.  m.,  vannier  : 

A  Nainur  si  a  11  cuens  l'estalage  de  le 
haie  des  dras,  des  toiles,  des  corbisiers. 
(1263,  Ch.  (les  compt.  de  Lille,  i"  G  v»,  ap. 
Duc.,  Corbio.) 

coRBisoN,  coerbison,  citerbisun,   s.  m., 

corbeillon,  petite  corbeille,  pelil  panier  : 

.1.  cuerbison  plain  de  pain.  (De  S.  Bran- 
daine.,  Richel.  1333,  t»  237  r».) 

Nous  avons  vendu  bien  et  loiaument... 
asescbievins  de  Douay  a  oes  la  coinmunité 
de  le  vile  devant  dite  "tous  nos  menus  ton- 
lius,  fors  de  l'eauwe...  c'est  a  savoir...  en 
pelés,  en  courves  pelés,  en  fourkies,  en 
rétines,  en  ramons,  en  coerbisons,  en  pa- 
nières en  vans,  en  coerbilles,  en  barisiaus, 
quel  k  il  soient.  {Charte  de  1263,  ap.  Bras- 
sart,  Pr.  de  l'Hist.  du  chat,,  de  Douay,  I,  87.) 

Et  si  Tons  dit  qn'ele  a  les  ieus 
.\usi  gros  corume  uns  cort'isons. 
{Court  de  paradis,  Richel.  837,  C  57''.) 

Ung  corbison  plain  de  dyvers  pains 
azimes    (B(ft.  hist.,  Maz.  53-2,  f°  53''.) 

Canistrum,  corbison.  (Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
chel. 1.  4120,  1"  123  r»  ) 

coRBisoNCEL,  -  onckel,  -  onscel,  s.  m., 
petite  corbeille,  petit  panier  : 

Li  hom  deforain  doit  au  castelain  et  a 
l'escuelier  le  signeur  de  le  terre  toutes  les 
fies  qu'il  aporte  retinnes  a  vendre  en  ceste 
vile  une  relinne  et  li  borffois  en  doivent 
trois  par  an  a  cascun  natal  .i.  relinne  et 
des  pelites  pauf-rens  et  rorbisonsceaiis  ne 
doit  on  nient.  (22  avr.  1437,  Droits  de  fo- 
rage, Tuilliar,  p.  463.) 

Des  petits  panerenx  et  eorbisoncliiaux 
ne  doit  on  nient.  (Même  pièce,  ap.  Roq., 
Sitppt.) 

coRRULON,  S.  m.,  petite  corbeille: 

Laterna  et  calalbi,  corbulon.  (Neck.,  ms. 
Brug.,  ap.  Scheler,  Lex.,  p.  88.) 

CORBUSIER,  voir  COHVISIEn. 

coRCALiiiAT,  S.  m.,  cri  do  la  caille: 

Le  cabab  des  perdrix,  le  corcaliliat  des 
cailles.  (JoUB.,  Err.pop.,  l'"  p.,  m,  2,  éd. 
1587.) 

coRCER,  V.  n.,  ramasser  les  écorces? 

Item,  neguns  ne  doit  corcer  es  bos 
frans,  et  se  frans  y  corcoil,  il  payeroit  toute 
l'esmende  es  seigneurs  de  lilanzi.  (Charte 
de  1272,  Moreau  J9G,  f»  242  r»,  Richel.) 

concHiER,  corder,  v.  a.,  dcorcher  : 

Qui  CDcbiet  de  ledanger  et  de  ferir 
autre  sans  sanc  et  sans  chaable  et  a  cinq 
sols  au  corcié.  {Coût,  de  Berrtj,  p.  1407,  La 
Tbaumassière.) 

coRCHOu,  s.  m.,  écorcheur  : 

De  celui  pechié  (d'usure)  ne  furent  mie 
quite  les  liaulz  hommes  qui  tiennent  et 
.-oustiennent  les  Juifz  et  les  corcliors  qui 
prestent  et  destruient  le  pays.  (Lauhent, 
Somme,  ms.  Troyes,  f"  12  r».) 

1.  CORCIER,  courcier,  conrchier,  v.  a., 
abréger  : 


Et  maint  boia  maronnier  a  conrchié  son  termin. 
{Vœu  du  licron,  23,  éd.  Mons  183;i.) 

—  Retrousser  : 

Ele  priât  a  se  courcier 
Soa  chainse  par  de  devant. 

{Rom.  et  pas!.,  Bartsch,  II,  "S, 10.) 

2.  CORCIER,  voir  Corsier. 

CORDAGE,  -  aige,  s.  m.,  droit  sur  les 
tissus  mesurés  h  la  corde  : 

Et  si  a  li  quens  au  cordnige  des  toilles 
de  JIous,  de  .xxxix.  aunes  corder,  une 
maille.  (1263.  Ch.  des  compt.  de  Lille,  ap. 
Duo.,  II,  599''.) 

coRDATL,  -  al,  S.  m.,  corde,  ficelle,  tra- 
vail de  corderie  : 

Et  osté  le  frain  ilel  cheval, 
Et  puis  l'atace  a  un  cordai. 

(Caumin,  S.'i",  Ilippeau.) 

Pour  trais  et  pour  cordiaus.  (1294,  Trav. 
».  les  clidt.  des  C'°'  d'Art-,  Arch.  KK  393, 
f»7.) 

Cors  ol  de  paiz,  cordait  de  concordance. 
Tref  de  force,  chaslel  de  seigneurie. 

(Mir.  deN.-D.,  III,  300,  A.  T.) 

A  Pierre  le  Prévost,  cordier,  la  somme 
de  cent  treize  solz  quatre  deniers  pour  plu- 
sieurs iiarties  d'ouvraige  de  son  meslier. .., 
lesquelles  partyes  de  ouvraige  et  cordail 
ont  esté  mis  et  empiniez  en  plusieurs 
lieux.  (1498,  Compt.  faits  p.  la  ville  d'Ab- 
bev.,  Richel.  12016,  p.  158) 

coRDAiLLE,  S.  i.,  corde,  cordages  d'un 
vaisseau  : 

Pour  cause  de  certains  exploiz  et  cor- 
dantes de  vaisseaux  de  mer.  (1378,  Arch.JJ 
113,  pièce  243.) 

Cordailles  de  navire.  (Trium  ling.  dict., 
1604.) 

CORDÉ,  S.  m.,  grosse  étoffe  de  laine  : 

IN':iures  de  moi.  par  le  cors  Dé, 
Fors  cote  et  sorcol  de  cordé. 

{Rose,  9335,  Méon.)' 

De  gros  aîîrniaux  et  de  corde.  . 

{Du  roi  Giiill.,  p.  167,  Michel.) 

1.  coRDEis,  -  eys,  adj.,  fait  de  corde  : 

Isnelement  a  fait  faire  son  lit, 
Reus  en  a  fait  ens  et   tref  establir  : 
Un  en  i  ot  d'yvoire  cordci/s. 

(Raimb.,  Ogier,' 8901,  Barrois.) 

Andut  se  sont  assis  sur  .i.  lit  cordeis. 
{Sieije  de  Rarliastrc,  Richel.  2.4369,  f°  ISS  v».) 

Couchiez  les  ont  sor  .n.  lis  cordeifi. 

(tiaijdon,  51C2,  A.  P.) 

Sist  en  son  tref  de  soie  cordeis. 

{Ib.,  10.132.) , 
Gaydes  se  dnrt  en  un  lit  cordeis. 

(Ib.,  10C;i-2.) 

Si  ot  .nu",  très  de  soie  cordeis. 

{Gaufrey,  1343,  A.  P.)  i 

2.  CORDEIS,  cordis,  -  iz,  s.  m.,  enceinte 
formée  de  cordes  : 

Dessi  jusqu'au  cordis  le  traître  porta. 

{II.  de  Seb.,  xxiv,  432,  Bocca.) 

Le  champ  ordonné  pour  combattre  estoit 
encioz  do  bons  fessez  et  cordiz  allin  qu'il 
n'v  eust  faveur  d'uug  costé  ny  d'aultre. 
{Perceforest,  vol.  111,  ch.  40,  éd.  1528.)  I 


—  Sangle  de  lit  : 

Ot  par  dessus  le  cordeis 
Qui  fu  de  soie  laceis. 

{l'arlon.,  1032;;,  Crapelel.) 

coiiDELEE,  s.  f.,  ce  qui  peut  être  con- 
tenu dans  une  corde,  cordée  : 

Pour  une  cordelee  de  boys.  (1474,  S.  Mé- 
laine,  Jlorlai.x,  Arch.  Finist.) 

Dans  le  Finistère,  cordelee  désigne  un 
fiuarlier  d'une  paroisse  :  Ferme  des  dîmes 
de  la  cordelee  de  Kerjan. 

coRDELEUR,  S.  Hi.,  arpeuteur  : 

Mesureur  ou  cordeleur  de  terre.  {Coul. 
d'Anjou,  Nouv.  Coût,  gèn.,  11,  G4.) 

coRUELMENT,  -  diumenl,  adv.,  du  fond 
du  cœur,  au  fond  du  cœur  : 

La  maladie  qui  m'encorde 
Mon  cuer  enlace  d'une  corde 
Dont  cordiutncii/  soi  encordes. 
(De  la  Tremoiilaine,  llichel.  378,  {"  7  v°.) 

Cordelment  cria  merci  a  nostre  Seigneur. 
{Vie  et  mir.  de  plus.  s.  confess.,  Maz.  368, 
f»  196''  ) 

coRDELois,  adj.  et  s.,  cordelier  : 

Quant  voit  Renart,  s'a  demandé: 
Qui  est  cil  frères  Cordelois  ? 

{Renart  le  nouvel,  1482,  Méon.) 

Et  Ronssiaus  esloil  Cordelois, 
Devant  le  roy  chanloit  la  messe. 
(J.  DE  CoNDÉ,  li  Dis  d'entendement,  804,  Scheler.) 

coRDELON,  S.  lu.,  dlm.  de  corde  : 

C'est  ung  gros  (il  retors. 
De  troys  cordelons  gros  et  fors. 
{Sottie  du  Roy  des  Solz,  Auc.  Th.  fr.,  II,  237.) 

1.  CORDER,  V.  a.,  mesurer  : 

El  ly  roys  Goilefrois  a  fait  le  camp  corder. 

{Ckev.  au  cygne,  23293,  Reiff.) 

Doresenavant  l'eve-que  aura  en  la  mai- 
sou,  en  la  cljastetlenie,  1rs  patron»  des  me- 
sures a  grains  l't  a  viu,  jusqiies  au  sextier, 
et  la  verge  a  coriiec  terres.  (13J1,  Ord.,  XII, 
7.) 

Dit  que  il  contient  dix  arpents,  et  le  scet 
parce  que  leux  maislre  Jeli.in  .Mensnier  les 
tist  corder  et  mesurer.  ,{l4i1(i,  Inform.  des 
non  valeurs  de  la  ceiisivc  d  Yenville,  ap.  Le 
Clerc  de  Dou'y,  t.  I,  f»  126  v»,  Arch.  Loiret.) 

—  Cordé,  part,  passé,  entouré  de  cor- 
dons : 

Mais  je  m'enqnerroys  volontiers 
S'elles  treuvcnt  en  leurs  psaultiers 
Que  Leiz  habilz  autour  cordez 
Leur  soient  selon  Dieu  concédez. 
{Complaincle  de  M.  le  Cul,  Poés.  fr.  des  xv°  et 
xvi°  s.,  H,  150.) 

—  /(  est  cordé,  c'est  décidé,  c'est  un 
[larti  arrêté,  une  mesure  prise  : 

//  est  cordé. 

Jamais  n'en  aurez 

{Farce  d'nng  rnmonneur.  Ane.  Th.  fr..  Il,  201.) 

Lire  ici  l'ox.  d'il.  Estienne  placé  à  tort 
sous  lorthographe  Chordé,  t.  11,  p.  128, 
col.  3. 

2.  CORDER,  verbe. 

—  Act.,  accorder  : 

Duquel  escange  li  dis  Pieres  se  tient  et 
est  restitues  et  restablis  souflisamuient  da 
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autant  de  terres  comme  deseure  est  dit, 
lesqueles  li  sont  bailliees.  cordées  et  déli- 
vrées seans  es  terres  ijons.  de  Bloys. 
(1331,  Cari,  de  Guise,  Richel.  1.  17777, 
f°  9o  v°.) 

—  Réfl.,  s'accorder  : 

Dont  li  dist  messire  qu'a  ce  no  se  cordera 
il  pas.  {Artur,  ms.  Grenoble  378,  f»  27'.) 

Se  il  ne  se  pueent  corder,  il  bailleront 
lor  descort  aii  tierz.  (1273,  Cari,  de  S.  Mau- 
rice, Arcb.  LL  114,  f°  193.) 

—  Cordant,  part.  prés.  ;  mal  cordant,  qui 

est  en  désaccord  : 

Par  boa  accord  si  me  recopde 
Acorderay  les  jnal  cordana. 
{Rouslcr  des  dames,  Poés.  fr.  des  xv=  et  xvi°  s., 
V.  116.) 

Ht-Maine,  corder,  s'accorder  ensemble. 
coRDETE,  s.  f.,  petite  corde,  cordelette  : 

Une  cordele. 
{Dittl.  ie  S.  Grég.,  ms.  Erreas,  f°  132''.) 

Et  bientôt  après  le  feu  qui  estoit  par- 
venu jusques  au  nid  par  le  moyen  de  ceste 
cordelle  le  brûla  avec  les  petis  "qui  estoyent 
dedans.  (H.  EsTiENNE,  Apol.  pour  Her.,  u, 
397,  Liseux.) 

Suisse  rom.,  Fribourg,  cordelte. 

coRDEURE.  s.  f.,  trame  : 

De  soie  fn  la  corieure. 
Conte  de  paile  a  or  frasée 
Avoit  el  lit  moult  bien  ovree. 
(.Eleocle  et  Polin.,  Rlchel.  373,  f  i9'.) 

—  Action  de  corder  : 

L'asne  qui  porte  dras,  sanz  cordeure,  si 
ne  doit  que  obole.  (E.  BoiL  ,  Lio.  des  mes- 
tiei-s,  2°  p.j  II,  77,  Lespinasse  et  Bonnar- 
dot.) 

coRDEUS.  adj.,  probablement  faute 
pour  corbeiis,  qui  a  la  courbe,  sorte  de  ma- 
ladie des  cbevaux  : 

E^pius  niorbo  cadiicus,  cbeval  cordeus. 
(Gloss.  de  Glasgow,  Meyer.) 

Cf.  COUBKUS. 

CORDEW.VN,   voir  CORDO.^N". 

CORDIABLE,  adj.,  de  cœur,  cordial  : 

Ung  amy  cordiable. 
(Roiisier  des  dames,  Poés.  fr.  des  sv'  et  svi'  s., 
V,  19i.) 

CORDIAIN,  voir  CORDO-iN. 

coRDi.\L,  adj.,  du  cœur  : 

Desquelles  deux  (rat;es)  il  y  en  a  une 
qu'est  appellee  rage  cordial  et  n'est  pas  en- 
venimée comme  est  l'autre.  (Modus  e!  Ra- 
cio,  f"  61,  ap.  Ste-Pal.) 

coRDiER,  s.  m.,  bateau  employé  par  le 
pêcbeur  qui  pêcbe  avec  des  cordes  garnies 
d'hameçons  : 

Harenger,  arcbelais,  coquet,  cordier. 
(1470,  Arcb.  S.-lnf.,  G  S20.) 

8  nefs  et  bateaux  faits  a  neuf...  .1.  cor- 
dier, .1.  pecbeur  et  la  L'rilienne  d'.\bbeville. 
(1479,  Arcb.  S.-Inf.,  G  329.) 

Aujourd'hui  on  emploie  encore  en  terme 
de  pèche  l'expression  :  bateau  cordier. 

CORDIEUSEMEXT,  adv .,  Cordialement  : 
Elles  Toulsissent   amer    lealment   leurs 


maris  et  très  eordietisement.  {Ménagier,  I, 
119,  Biblioph.  fr.) 

coRDiLLON,  s.  m.,  diminutif  de  corde  : 

Tu  n'as  conslean,  serpe  ne  serpillon, 
Qui  scenst  coupper  corde  ne  cordithn. 

(Marot,  ()Euv.,   I,  15G.  Jannet.) 

Un  antre  dit  que  pinsieurs  tourbillons 
Avoient  brisez  cordes  et  cordillons. 
(La  BoRDERiE,  Yoy.  de  Constant-,  éd.  1:U2.> 

coRDiRE,  adj.,  de  coeur  : 

Et  il  est  Toslre  nies  cordire. 

(Tristan.  I,  389,  Michel.) 

CORDIUMENT,  VOir  CORDELMEXT. 

CORDOAN,  -  ant,  cordouan,  cordoucn, 
cordewan,  cordoen,  cordiain,  adj.,  de  cuir 
de  Cordoue  : 

Rompent  les  hneses  del  cordoan  soller. 
(Charr.  de  Nymes,  oB,  ap.  Jonck.,  Giiill.  d'Or.) 

Serviront  vous  de  gré  et  volenliers 
Et  baiseront  vo  cordeii^an  cancier. 

(Huon  de  Bord..  436,  A.  P.) 

La  dame  prent  tons  les  dras  a  l'enfant, 

Les  boues  cauclies,  les  sollers  cordouan. 

{Beiives  d'Hanstone,  Richel.  1-23-18,  f"  83=.) 

...  Les  soUers  cordoaiis. 

(II,.,  C  83''.) 

—  S.  m.,  cuir  de  Cordoue,  cuir  en  gé- 
néral ■: 

De  cordoan  prist  une  pel. 
(Marie,   Ysopet,  Richel.  19132.  r  18'.) 

Et  portoit  en  sa  main  la  sainte  glorioiise 
creux,  et  y  avoit  .i.  petit  pannoncel  tout 
blanc  de  ebrdoant.  {S.  Graal,  m,  407,  Hu- 
cher.) 

Hpc  alluta,  cordeican.  {Gloss.  de  Glasgow, 
Meyer.) 

Item  es  dictes  baules  trente  cinq  ptl  de 
cordiain  a  douze  florin.  (1.334,  Je.\n  DR 
Nel'CH.atei-,  N'eucbâtel,  Arcb.  du  Prmce, 
W»,  n°  16.) 

L'imposition  du  cordoen.  (Ranc.  de  Jean, 
p.  141,  DessoUes.) 

Car  son  cordouan 
Estoit  ja  devenu  basanne 
(CoQL-iLL.,  Enquesl..  f£uv.,  II.  97,  Bibl.  eh.) 

—  Chaussure  de  cuir  : 

Et  servirons  le  roi  dessi  an  pié 
Et  baiserons  son  cordewan  lacié. 

(lluon  de  Bord.,  397,  A.  P.) 

Kant  o.hele  entent  k'ensi  le  mainlerroit. 
An  cordoan  l'en  veut  aler  tout  droit. 
Mais  li  frans  bon  en  ses  bras  le  rechoit. 

(Alexis,  438,  xiu'  s.,  G.  Paris.) 

Car,  pour  monstrer  d'esire  courlisiennes, 
Elles  faii^oient  valloir  leur  cordouen. 
(1308,  Débat  des  dames  de  Paris  el  de  Rouen, 
Poés.  fr.  des  xv°  el  xvi'  s.,  t.  XII.) 

coRDfEUiiw,  corrcdueil,  s.  m.,  chagrin, 
crève-cœur  : 

Cordmiil,  dolenr  et  ennay 
Ne  produisent  fleur  ne  fruit. 
(Gadr.  Meurier,   Très,  des  Sent.,  ap.  Ler.  de 
Lincy,  Prm.) 

A  orgueil 

Re  manque  de  corredueil. 

(ID.,  a.) 

coRiioiR,  corgoir,  s.  m.,  établissement 
de  corderie  : 
j        De  Piere  le  cordeur  pour  le  rente  de  sen 


cordoir   c'on   dit   des    Ogelens.    (1332-33, 
Compte  de  Gandrarl  d'Andegnies,  massart, 

f»  1  V",   .4rch.  mun.  'Valenciennes,  -  924  ) 

De  Piere  le  cofdeur  pour  le  corgoir  des 
Ogelens.  (ft.,  fo  16  v°.) 

De  Pierart  le  cordeur  pour  le  rente  de 
sen  cordoir  des  Ogelens.  (1362,  i6.,-927, 
f»  2  v.) 

couE,  voir  Guère. 

COREE,  couree,  s.  f.,  ce  qui  tient  au 
cœ.ur,  le  foie,  la  rate,  etc.,  les  viscères 
de  la  poitrine,  fressure,  et,  dans  une 
acception  plus  étendue,  intestins,  en- 
trailles : 

Quant  li  rois  voit  le  vin,  se  coupe  a  demandée 
El  cil  Sert  ens  ses  mains,  si  l'a  envenimée 
Si  los  com  l'a  beu,  se  li  art  la  coree. 

(Roum.  d'AlLv.,  f»  78'',  Michelanl.) 

Tôt  ont  jonchié  le  pré  de  boiai.  de  coree. 
Et  de  CO.S  adantez  dont  la  leste  est  copee. 

(J.  Bon.,  Sar.,  ccsxxiii,  Michel  ) 

L'ondor  des  roses  savorees 
M'entra  ens  jusques  es  corees. 

(Rose,  1634,  Méon.) 

M'entra  desiqnes  es  courtes. 

(11,.,  ms.  Corsini,  f  IS^) 

M'entra  jusques  a  la  couree. 

(II,.,  Vat.  Chr.  1858,  V  15'^.) 

Une  sajaite  a  entesee, 
Fiert  Begon  parmi  la  coree. 

(MocsK.,  Chron.,  2112,  Reiff.) 

François  de  la  tiere  onoree 
I  font  caoir  mainte  coree. 

(ID.,  il,.,  7156.) 

Bien  se  conlienent  noz  François  a  l'espee  ; 
As  païens  copeut  et  forcele  et  coree. 

(Olinel.  1703,  A.  P.) 

Ja  ne  m'escaperas  qn'en  icbesle  journée 
>'e  voie  de  ton  cors  le  cner  el  la  couree. 

(Doon  de  Slaience,  6938,  A.  P.) 

La  rivière  qui  lors  estoit  nommée  Arsis 
fu  si  remplie  de  sang  humain  des  mors  de 
celle  bataille  qu'elle  en  fu  toute  vermeille 
et  qu'elle  en  issi  de  son  chanel  et  que  pi  ur 
celle  cause  sou  nom  lui  f  j  tuué  et  fu  nom- 
mée Core  depuis  lors  eu  avant  pour  cause 
des  corees  des  gens  qui  en  icelle  furent  es- 
pandues.  (G.  de  Rouss.,  Vat.  Chr.  967, 
f"  150''.) 

Incontinent  s'en  va  acbepter  force  cou- 
rees  de  veau  et  de  mouton.  (Des  Per., 
Nouv.,  xxxvi,  La  Monnoye.) 

Tobie  met  du  poisson  la  coi'ce 
Sur  les  charbons. 
(Paradix,  Bil,.  en  quad.,  Tob.,  viii,  éd.  1333.) 

Corée  ou  fressure,  exla,  vel  pulmones 
alicujus  animalis.  (Dl'ez.) 

Ce  mot  s'est  conservé  dans  quelques 
provinces.  On  lit  dans  le  Vocabulaire  du 
Haut-Maine  :  «  Couree,  s.  f.,  intestins, 
fressure,  rate  ou  mésentère.  Lorsqu'on 
meurt  d'une  chute  ou  d'une  violente  se- 
cousse, c'est  qu'on  s'est  démanché  la  cou- 
ree. »  Normandie,  couraic,  fressure.  «  Cette 
signiûcalion,  remarque  E.  Du  .Méril,  reçoit 
quelquefois,  des  modiflcations  :  on  dit 
d'une  forte  secousse  qu'elle  va  dépendre  la 
couraie,  ce  qu'on  exprime  dans  le  Berry 
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par  dépendre  l'estomae.  •  Le  roiichi  prend 
coiiraie  dans  le  même  sens  que  le  patois 
normand.  »  Courée  du  veau  est  le  seul 
terme  usité  ;"i  Quimper  pour  dire  poumon 
de  veau.  * 

COREÇOSEMEXT,    VOir    COROÇOSEMENT 

COREEMEXT,  adv.,  Cordialement  : 
Qui  t'araa  si  coreemenl. 

(Alhis.  Ars.  3312,  P  11''.) 

COREER,  voir  CONREER. 

coREis,  cour.,  s.  m.,  action  de  courir, 
course  : 

La  ot  bon  coureis,  car  les  Alemans   se 
hastoienl   pour    revenir   au    pont,   et   les 
François  a-.issi  pour  eiilx  retenir.  (Froiss 
Chron.,  Riche!.  2641,  f"  66  r».)  ' 

COREL,  s.  m.,  dimin.  de  cor  : 

En  la  tombe  ot  quatre  coriaus. 
As  qnalre  cors  (coins)  bien  fais  et  bians, 
Es  qniels  li  qnalre  vent  fcroient. 
Cbascons  ausi  com  il  ventoient. 

(Floire  et  Blancefl.,  .?79,  Da  Méril.) 

1.    CORELLE,  S.  f.  ? 

Burelei  d'argent  et  de  gueules,  a  .i.  lion 
nor  rampant,  a  une  corelle  d'or  sur  l'es- 
paule  du  lion,  fl.396,  ap.  Douët  d'Arcq 
Armoriai  de  France,  p.  21.) 

2.  CORELLE,  voir  CORAILLE. 

coRELu,  -  ne,  s. m.  et  i.  ? 
La  bone  corelue  pur  .iiii.  deniers.  (Lib 
Cuslum.,   I.    304,   14   Edw.   II,   Brit.   rer 

script.) 

Un  coreht.  {Ib.,  p.  306.) 

coRESiAN,  corman,  korman,  s.  m., 
homme  de  loi  : 

Quiconqes  destorbera  eschevins  ou  core- 
manz  qant  il  sient  en  banc.  (12-52,  Con- 
firm.  despriv.  de  Cal.,  Arch.  J  1124,  pièce 

Esqevin  ou  korman.  (Ib.,  pièce  i''''.) 
Li  esquevin  et  li  corman  ne  se  doivent 
pas  départir  du  banc  se  n'est  pas  le  confié 
du  senescal...   (1233,  Coût,  de  la  terre^de 
Merk,  O"  d'Art.,  234,  Arch.  P.-de-Cal.) 
Des  kormans.  (Ib.) 

Quiconques  destourbera  escbevins  ne  co- 
remanz,  quant  il  siéent  en  banc  et  font 
conjure,  il  doit  amender  au  seioneur  de 
.111.  soulz.  (1304,  Arch.  JJ  69,  pièce  365.) 

Quiconques  vendra  devant  la  loy  de  Ca- 
lais, il  puet  bien  demander  et  respoudre  et 
parler  sanz  forfait  se  il  ne  dit  encontre  le    | 
jugement  des  escbevins  ou  des  coremans 
(1336,  Arcli.  JJ  69,  f»  164  r».) 

COREMENT,  COÏT..  COM»'.,  coitrr.,  S.  m. 
course  : 

An  corremans  d'agues.  ((293,  Cart.  de 
Larifires,  liichel.  1.  5188,  f»  26  v».) 

Cursio,coMceme)i<.  {Gloss.  ^a^-/■r.,Richcl 
I.  7679.) 

l'our  reprimer  les  couremens  et  incur- 
sions des  anemis.  (Bersuire,  T.  Lir.,  ms. 
Ste-Gen.,  f»  Sn''.) 

Les  Eques  mirent  leurs  lentes  en  Algide 
et  d'illec  par  plusieurs  rouremeiis  pilloient 
les  champs  de  Tnscule.  (Prem.  vol.  des  dec. 
de  TU.  Liv.,  f»52S  éd.  i.ï30.) 

Joustes,  tournois,  courrement  de  lances 
(JuN.,  Nomencl.,  p.  206,  éd.  1577.) 


COR 

—  Avec  de,  action  de  courir  telle  chose  : 
Une   partie    de    courrement    de   bague 
(Brant.,  Capil.  fr.,  d'Amville,  Buchon.) 

Courremens   de  bague,    tournois    (Id 
Dam.  gai.,  6'  dise.)  '         ' 

CORENURE,  s.  f.,  pointe  de  la  selle  : 
!        Nus  ne  puet  cuirier  scie  qui  soit  brisiee 
.11.    doie  n'en   pointe    n'en  corenure    (E 
Boa.,  Liv    des  mest.,  V  p.,  lxxx,  2,  'Les- 
pinnsse  et  Bonnardot.) 

coRESEus,  voir  COROÇOS. 

1.  coRET,  s.  m.,  ouverture  du  cornet 
que  l'on  fermait  avec  un  bouchon,  selon 
l'éditeur  des  Ordonnances  des  Rois  de 
France  : 

Que  nul  ne  puisse  faire  cores  de  quov 
le  coret  n'ait  bouche  roonde,  ou  que  se 
elle  n'estoit  roonde,  que  le  couvelsque 
cueuvre  toute  la  bouche  du  coret  (1399 
Règlent,  p.  le  métier  des  Cornets,  Ord  vu/ 
358.)  '       ' 

—  Petit  cor,  corne,  cornet  : 

Les  wans  et  la  çainturele 
Donronraes  a  Bealris. 
Et  no  trois  corea  ait  Guis. 
(GiLL.  DE  Berkeville,  Scheler,  Trom.  Ma 
p.  109.) 

2.  CORET,  s.  m.,  sorte  de  maladie  : 
l'arquoy  le  pauvre  borgne  commença  a 
crier  et  se  tourmenter,  "maudissant  'sou 
frère  de  bosse,  de  pilipsie...,  de  mulles  de 
corets,  d'hydropisie.  (Nom.  fabrique  des 
exe.  traits  de  vérité,  p.  1S5,  Bibl.  elz.) 

coRETERiE,  corr.,  s.  t.,  métier  de  fa- 
bricant de  corets  : 

Mestier  de  correterie  (1399,  Règlem.  pour 
le  metter  des  Cornets,  Ord.,  viii,  358.) 

1  CORETTE,  s.  f.,  noisette.  Cet  ancien 
mot  n'a  été  rencontré  que  dans  un  texte 
du  Nord,  du  commencement  du  xvii' 
siècle  : 

Corettes.  {Pièce  de  1634,  Raismes,  an.  La 
Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Champagne,  Rémois,  corette,  noisette  ; 
comm.  de  Béru,  coranne. 

2.  CORETTE,  carrelle,  courette,  coerrette, 
corecte,  s.  f.,  gelinotte  : 

Lecoretle,  courette,  12  d.  (1317,  Lett.  des 
ienalz,  Louvrex,  m.) 

Certains  ras.  écrivent  correlte,  coerrelte, 
dit  Grandgagnage,  dans  son  Vocab.  des 
noms  wallons. 

tes  corettes  ou  courettes,  les  cocques  et 

F^"  ,'''„/'?,  ^°'^'  '''=   bruyère    et   d'eawe. 
(Texte  Wallon,  ap.  Grandgagnage.) 

Et  le  corette,  .xii.  tour.  (J.  de  Stavelot,    ' 
Chron.,  p.  226,  Borgnet.) 

coKEUs,  coureus,  -  eux,  s.  m.,  courrier,    | 
coureur,  éclaireur  : 

Devant  avoient  rais  coreiix  et  mainte  espic. 
Qui  ne  trouvoient  riens  toute  nuit  aotiiiio.' 

(Ci;v.,  du  Gursclm,   U07.  Charrièro.) 
Les  Arminaz  envoyèrent  cOMm/x  montez 
d  aventaige  pour  aviser  l'ost  dudit  rccnt 
[Joiirn.  d'un  bourg,  de  Paris,   1424  "  Mi- 
chaud.)  ' 


—  Courtier,  maquignon  : 
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Or  cuidois  je  estre  sur  tons  maistre 
Des  trompeurs  d'icy  et  d'ailleurs. 
Des  forts  coiim.r.  et  des  bailleurs 
De  parolles  en  payement. 

(Palhelin,  p.  m,  Jacob.) 

coREVESQUE,  S,  m.,  coadjutcur  de  l'é- 
vêque  chargé  de  veiller  sur  les  paroisses 
de  la  campagne  : 

Par  le  ministère  dudit  révérend  père  en 
Dieu  eleu  corevesque  d'Angers  fut  célébrée 
messe.  (1491,  Ord.,  xx,  304.) 

CORP,  voir  Corp. 
coRFEU,  voir  Carfoo. 
coRGE,  s.  f.,  sorte  de  bâton  : 
Un   certain  baston   appelé  corqe.  (1416 
Arch.  JJ  169,  pièce  483.)  ^ 

CORGI4S,  voir  GORGIAS. 

CORGIE,  chorgie,  cotirgie,  corgiee,  curgiee, 
courgee,  s.  f.,  courroie,  lanière,  escourgée  : 
De  lettres  porte  li  gars  plain  un  barril; 
Par  la  cori/ie  a  son  col  le  pendit. 
(.Gariii  le  Loh.,  i'  chans.,  xxxv,  p.  103,  P.  Paris.) 
Chascnne  noit  faiseil  sa  char  discipliner. 
As  ciirgiees  trenchanz  et  batre  et  descire'r. 
(Garn.,  Vie  de  S.  Thom..  Richel.  13S13,  f  65  r°.'' 

^'escapa  jor. 
Un  seul  jors,  qu'il  ne  fust  bains 
De  corgies  noees  ms. 

(Gaiivain,  23o8,  Hippeau.) 
Li  nains  une  eorgie  avoit 
De  coi  le  palefroi  caçoit 
Que  cevauçoit  la  demoisele. 
(Ren.  de  Be.iujeu,  li  Biaus  Desconneus,   163, 
Hippean.) 

Uns  escoullies,  uns  des  vissiers  l'empe- 
reur, h  fist  un  lait  fait,  qu'il  le  feri  d'unes 
corgies  parmi  le  visage.  (RoB.  de  Clarv 
p.  51,  Riant.)  ' 

As  corgies  noees  nous  bâtent  cascon  jor. 
(E.  de  SI  aille,  Richel.  23S1(;,  f  80».) 

Voit  deus  homes  qui  tenoient  une  da- 
moisele  et  l'aloient  trahinant  par  les  treces 
et  bâtant  de  ]oTcorgiees.  (Lancelot,  ms.  Fri- 
bourg,  f»  93».) 

Tenoit  en  sa  main  une  manière  de  cor- 
gies \.o\xi.es  sanglantes.  (S.  Graal,  II,  173, 
Hucher.) 

Batre  de  verges  ou  de  chorgies  ou  de 
baston.  (Digestes,  ms.  Montp.  11  47,  f-llS''.) 

SI  l'emmainent  bâtant  a  une  grant  courgie. 

(Doon  de  Maience,  OO!!,  A.  P.) 

Des  gens  qui  se  batoient  de  courgies  de 
trois  lanières.  (Grand.  Chron.  de  France, 
List,  du  roy  Phel.  de  Val.,  XLV,  P.  Paris.) 

Y  avoit  une  huge  devant  le  cuer  de  la 
dite  grant  église  ;  et  la  croix  qui  y  estoit, 
lez  clos,  la  coronne  et  lez  corgies.  (J  Au- 
brion,  Journ.,  1495,  Laichey.) 

Les  bestes  antenoises,  porlieres,  brebis 
doit  on  chastier  et  corriger  de  corgies  de 
cuir  ou  de  cordettes  menues.  (Jeh  de 
BuiE,  le  Ron  Rergcr,  p.  44,  Liseux  ) 

—  Coup  de  lanière  : 

Il  se  donnèrent  tex  cnrgies 
Que  vos  les  eussiez  oi.'s 
Des  montaignes  et  dou  chastel 
(J.  Breteï,  Town.  de  Climivenci,  1213,  Delmolte.) 
A  r,içne  dur,  dure  courgee. 

(Baif,  Mimes,  11,  2U,  Blanchemain.) 
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—  Loc,  enlrcf  en  la  corgic,  entrer  dans 

les  idées  de  quelqu'un  : 

Geste  chîevre  que  ci  veez 
Pour  combieu  vous  la  me  peindrez  ? 
Li  maistres  entre  en  la  corgie 
Bien  entent  don  fol  la  sotie. 
(Trubert,  9",  ap.  Méon,  Nom'.  Uec,  I,  193.) 

Dans  les  départements  de  l'Est,  et  spé- 
cialement dans  les  campagnes  du  Messin, 
dans  le  Jura,  dans  les  Ardennes,  courgie> 
qui  se  prononce  généralement  cougie,  est 
encore  fort  usité.  Fr.-Comté,  corgie,  courgie, 
etc.  Wall.,  corihe. 

coRGiEE,  voir  Corgie. 

coRGiER,  corgoier,  v.  a.,  battre,  frapper 
de  coups  de  lanière  : 

Et  quant  il  Vont  assez  gabé 
El  debatn  et  débouté. 
Et  de  lor  paumes  panmoié, 
Et  d'escorgies  corgoié. 
(La  Pass.  du  roi  Jhesu,  Ars.  o"20I,  p.  123".) 

C'on  le  corgioil  de  corgies. 
(Vie  des  Per.  herm.,  Richel.  422,  f°  122M 

coRGiEnE,  s.  f ,  courroie  : 

Unes  corgieres  sanslantes.  (R.  de  Borr., 
Queste  du  S.  Graal,  Richel.  12o82,  f  10  i".) 

Venus...  avoit  une  diverse  et  variable 
corgiere  ou  courroye.  (Ores.me,  Eth.,  Ri- 
che!. 204,  V  497''.) 

CORGNIERE,  Voir  Cornière. 

CORGNIEULE,  S.  f.,  sorte  de  pierre  pré- 
cieuse : 

Corgnieule  est  une  pierre  rousse  et  obs- 
cure qui  est  prouffitable  et  précieuse,  car 
quant  on  la  porte  pendue  a  son  col  ou  en 
son  doy  elle  apaise  et  adoulcist  les  ires  et 
les  couroux,  et  e -tanche  le  sang  de 
quelque  membre.  (Corbichon,  Propriet.  des 
choses,  Richel.  22533,  t"  246».) 

CORGOIER,  voir  CORGIER. 
CORGOIR,    voir  CORDOIR. 
CORIER,   voir  CUERIER. 
CORIEUMENT,  VOir  COR.^LiMENT. 
CORIIER,  voir  COROIER. 

1.  coRiN,  adj.,  cordial  : 

Qui  de  tonte  cnnor  est  doctrine 
VA  de  cortaisie  coriite. 
il.  Lemarcham.  Mir.,  ms.  Chartres,  f"  15"^.) 

2.  coRiN,  s.  m.,  colère  : 

Tant  fist  Hanris  a  son    frère  Bazin 
Par  le  conseil  Hœdon  le  palazin 
Que  Bazîns  prist  Hermensent  de  corin, 
La  pire  dame  qui  ainz  beust  de  vin. 

{.luberi,  UicUel.  860,  f  13t".) 

Cf.   CORINE. 

coRiNE,  -inné,  chorine,  corrine,  courine, 
quorinne,  cuerine,  cicrine,  querine,  s.  f.,  ce 
qui  tient  au  cœur,  les  entrailles  : 

Ke  li  trenchat  le  piz,  le  feie  e  la  curine. 

(Horn.  1668,  Michel.) 

—  Fig.,  colère,  dépit,  mauvaise  humeur, 
querelle,  haine  : 

Encor  ne  cesse  sa  corine. 

(Brut,  ms.  .Munich,  3881,  Vollm.) 


Qar  conoistre  le  vuel  Sébile  la  roiue, 
Qi  li  a  pardoné  maulelant  et  corine. 

(J.  BoD.,  Sa.r.,  Lxix,  Michel.) 

Biai  nies,  dist  Vampereres,  as  tu  fait  aatineî 
Q'as  fait  de  ton  escu,  de  ta  bante  frasnine? 
—  Sire,  dist  Baudoins.  ne  m'an  portez  corine, 
Qar  apeler  me  fist  Sébile  la  roine. 

(lu.,  ib.,  Lxxiv.') 
Sire,  dist  Banduins,  ne  m'en  portez  euerine. 

(lo.,  ib.,  Ars.  3U2,  f»  239=.) 
Dame,  dist  il,  je  vous  aim  sans  quorinne. 

Uuberi,  Richel.  24368,  f  al'.') 
De  lui  dampner  prent  aatine 
Qui  ne  mostre  as  pckies  cuerine. 
(Vers  de  le  mort,  Richel.  375,  {"  339S.) 
Bien  sai,  fait  il,  la  grant  haine, 
La  grant  iror  et  la  querine 
Que  TOUS  aves  et  tout  lanai. 

Ulhis,  Hichel.  373,  f  UT'.) 

Et  pour  qnoi  en  si  grant  haine 
Le  qaeiUites  n'en  teu  cuerine  .- 

(Rom.  du  S.  Graal,  1823,'.Michel.) 

Herchoneal  qui  ot  querine 
Envers  li  saint  et  antre  asses. 

(JHi'r.  de  S.  Eloi,  p.  97,  Peigné.) 

Je  vons  aim  sans  traison, 
A  tort  m'en  portes  qerine. 
(Adass  li  BO(.:us,  Chans.,  Vat.  Chr.  1490,  f  SOv».) 

Se  pecbierre  ai  an  cuer  corine 
Qui  trais  home  a  mortel  haine. 
(Paraphr.  du  Ps.  Eructavit.  Brit.  Mus.  add. 
15606,  f»  22».) 

Mais  ce  me  samble  k'il  me  het, 
Et  s'a  vers  moi  gierre  et  corine 
Et  maie  amour  et  grant  haine. 

(MousK.,  Citron.,  9377,  ReiU.) 

Asseures  fu  de  la  lierre 
K'il  n'i  ot  corine  ne  gierre. 

(lD.,Ub.,  12479.) 

Que  si  mauvais  gré  en  savoit 
Celui  qui  chasliié  l'avoit 
Qu'il  l'en  porijit  querine  et  ire. 
(Alart,  Dis  des  Sag.,  Ars.  3142,  f°  141''.) 

De  lai  moult  volentiers  parloient, 

Li  roys  l'amoit  et  la  royne, 

La  fille  n'i  a  pas  querinne, 

Ains  l'amoit  plus  que  tout  ne  font. 

(Sones  de  ISansag,  ms.  Turin,  f  34''.) 

Et  en  nom  de  pais,  il  nous  a  en  couvent, 
pour  luy  et  pour  ses  hoirs,  et  promis  a 
nous,  ke  pour  contens,  descors,  corinnes  u 
fourfais  de  tans  passei,  mal  u  vileuie  a 
nous  u  a  aucun  de  nous  il  ne  fera  ne  pour- 
cachera,  ains  le  nous  pardonne  boinne- 
mcut  et  nous  en  quitte.  (1296,  Cart.  de 
ifam..  Traité  de  pai.x  et  de  réconcilialiou.) 

Estoieut  en  grief  courine  l'un  vers 
l'autre.  (JoiNV.,  S.  Louis,  xxxiil,  Wailly.) 

En  celé  oroisou  la  ou  nos  disons  :  Sire, 
pardone  nos  noz  meffaiz  ausi  com  nos  par- 
donons  a  çaus  qui  nos  meffont,  et  que  par 
ce  se  puist  délivrer  de  curine.  (Riule  S.  Be- 
neit,  Richel.  24960,  f»  19  v°.) 

Ce  fu  la  première  semence  de  la  haine 
et  de  la  chorine  des  Grigois  a  ceaus  de  la 
terre  de  Troies.  (Estories  Rogier,  Richel. 
20123,  f''  123'--.) 

El  les  nobles  lions  qui  sur  eut  ont  cuerine. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  26.  Chron.  belg.) 

—  Sentiment  dans  lequel  on  s'obstine  : 

Mes  de  vostre  corine  ne  vus  puet  nuls  geler. 
(Gar.\.,  Vie  de  s.  Thom.,  Richel.  13313,  f  88  v°.) 

—  Maladie  d'entrailles  : 

Faulx  vilain,  la  maie  corrine 
Te  pnist  tenir,  et  le  lampas  ! 
(Vis  iions.  S.  Fiacre,  Jub.,  Mt/st.,  1,  334.) 


coRiNEii,  queriner,  verbe. 

—  Act.,  détester,  haïr  : 

...  Cil  doit  pins  estre  querines 
De  moi  par  qui  je  pert  joie  a  avoir. 

(Clians.,  Vat.  Chr.  14'J0,  f  150  r».) 

Qui  raout  le  saint  confes  haoit 
Et  querinoit. 

(Mir.  de  S.  Eloi,  p.  93,  Peigné.) 

—  Neutr.,  être  affligé,  s'irriter  : 
Voit  les  li  rois,  de  grand  doel  en  corine. 

(.inseis,  Richel.  793,  F  22».) 

CORINTRE,  S.  m.,  tuyau  d'orgue  : 
.VIII.  corintres  pour  le  grand  custode  des 
orgues.   (Compte  de  1438,  Béthune,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CORION,  corrion,  courion,  s.  m.,  cuir  : 
Li  corrions  blanc.  (  Tarif  du  grand  Ton- 
neu  de  Metz,  Hist.  de  .Metz,  111,  173.) 

Le?  garnies,  qui  font  gan  de  cerCTz  et  de 
courion.  (Partie  du  Tonneu  cédé  d  l'Hôp. 
S.  Nie  ,  ib.,  III,  176.) 

Une  ^  pel  de  rouge  coiirrion,  deux  ata- 
minnes  doubles.  (1431,  (6.,  V,  242.) 

—  Attache  de  cuir,  courroie  : 

En  ses  .n.  pies  uns  espérons 
A  or,  et  i  ot  uns  carions 
D'un  dur  tissu  de  noire  soie. 

(Ckec.  as  .11.  esp.,  2683,  Foersler.) 
Renart  tourse  avoec  le  hairon, 
Fort  le  loia  d'un  corion 
Qu'a  poi  par  mi  ne  le  rompi. 

(Ben.  le  Nouvel,  3311,  Méon.) 
Se  vous  voyes  ung  homme  porter 
Ung  cuir  de  cerf  grant  et  large. 
Achetez  le,  je  vous  l'eocbarge. 
Voire,  quoy  qn'il  doie  couster  ; 
Et  puis  si  ferez  découper 
Ung  corion  a  celle  pièce. 

(Melusine,  733,  Michel.) 

coRioNER,  V.  a.,  exprime  l'idée  de 
harceler  ; 

Mes  l'aposloiles  tant  l'em  proie  (de  partir). 
Tant  l'en  tient  cort,  tant  l'en  asproie. 
Et  par  reson  tant  le  corione 
Que  malgré  sien  congié  li  done. 
(G.  BE  Coi.vci,  de  iEmper.,Kidai\.  23111,  f°  277'^.) 

coRLAiN,  S.  m.,  courrier  : 

Meismes  li  corlain  a  pié 

Et  li  garçon  li  plus  prisié 

Qui  vonl  mangant  par  le  chemin. 

(Tristan,  I,  3601,  Michel.) 

Cf.  CORLIEU. 

CORLAGE,  S.  ni.,  droit  que  paie  un 
courrier  qui  traverse  un  pays  : 

Et  sont  mes  hommes  d'iceluifieu...  frans 
par  toute  Normendie  en  foires,  marchies 
et  tous  autres  lieux  d'acquis,  de  fouages, 
passages,  pontages,  barrages,  corlages, 
■wide  places  et  tous  autres  acquis  et  exac- 
cions.  (139.3,  Dénombr.  du  baitl.  de  Caux, 
Arch.  P  303,  f"  20  v».) 

CORLIEU,  courlieu.  corliu,  courleu,  cur- 
lieu,  curliu,  curleu,  colleu,  corli,  s.  m., 
courrier,  messager  ; 

Doue  envoia  en  pluisors  lius 
Ses  espies  et  ses  corlius. 

(Wace,  Rou,  Richel.  375,  f  220'.) 

Ses  espies  e  ses  curlieus. 
(Id.,  ib.,  3°  p.,  926,  Andresen.)  Var.,  colkus. 

Par  toutes  ses  contrées  envoie  ses  corlis. 

(Roum.  d'Alix.,  f  41'.  var.,  Michelant.) 
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Aves  oi.  sire  conrlien  ? 
(J.  BoD  ,  li  ]m  de  S.  Nichol.,  Th.  fr.  au  m.  à., 
p.  170) 

Totes  les  voifs  snnt  vcstues 
De  mesajiers  et  de  corliiis. 
(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  Bruï.,   !"  11-i''.) 

Li  courlen  forent  bien  qnatre  cent  en  estant, 
Qni  portèrent  les  bries  et  sciaiis  l'amirant. 

(Chans.  d'Anlioehe,  v,  v.  919,  P.  Paris.) 

Li  eorlinix  vint  a  Jhesnm. 
(Godefroi  de  Biiilhn,  Richel.  2-2-l9o,  P  i  v".) 
Cist  Jonas  esleit  sis  mrfnt-'^. 

(Prolheslaus,  Richel.  21C9,  f  3''.) 

Curlius  esleit,  malt  vait  errant. 

(Ib.,  f»  S"".) 

Ses  courliex  ot  et  ses  messages 
Tramis... 

(Du  Cheittl  defml.  Romv.,  p.  103.) 

Molt  les  en  crut  bien  Karles,  fait  faire 
E  tramet  ses  mesa^es  e  ses  corïiew!. 

(Ger.  de  lioasiU..  p.  310,  Michel.) 

A  tant  ncves  li  vienent  par  on  corlieii. 

{».,  p.  369.) 

—  Adj.;  la  genl  corliue,  les  pions  au  jeu 
d'échec  : 

A  cest  mot  traist  son  roi  et  sasenient  l'aliue 
Entre  roi  et  anfin  derrier  la  genl  corliue. 
(Bex.,  D.  de  Norm.,  t.  II,  p.  516'',  Michel.) 

Dans  la  langue  moderne,  coutiieu  est  le 
nom  d'un  oiseau  aquatique  du  genre  des 
échassiers.  Voir  Littré,  étymologie  de 
courlieu. 

CORMAN,  voir  COREMAN. 

CORME,  voir  Cerme. 

CORMOHAGE,  S.  ui.,  temps  calme  : 

Alcedonia,  cormorage.  {Gloss.  l.-g.,  Ri- 
chel. 1.  7692.) 

CORMORXNDE,  S.  m.,  coriuorau? 

Cent  plinges,  deux  ceolz  cormorandes. 
{Le  lloiiol.  des  nom.  Solz  de  la  joijeuse  ieitde, 
Poés.  fr.  des  xv°  et  xvi°  s.,  I,  13.) 

coiiMouT,  S.  m.,  héritage  : 

Pour  partie  de  terre  que  li  dis  chevaliers 
en  sa  plaine  vie  avoit  acurdé  a  ravesLir 
le  dite  damisele  Mehaut,  se  suer  et  ses 
hoirs  s'il  eusl  vesqui  a  tous  jours  pour  les 
escaanchcs  des  cannors  de  lor  père  et 
ruere.  (1309.  Cart.  de  Ponlliieu,  Richel.  1. 
10112,  1»  t)-2  r°.) 

coitMU.\u,  S.  ui.,  sorte  d'échaudé  ; 

Elle  espuudisl  la  farine  et  eu  hst  pelis 
pains  plus  ainsi  comme  eschaudes  ou  cor- 
muaux.  (Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  5082, 
1°  174'.) 

coHN,  cor,  coir,  cuir,  s.  m.,  corne,  et 
lig.,  force,  puissance  : 

Ne  voiliez  eshaleer  eu  hait  vostre  cor». 
(Lia.  desPs.,  Cambridge,  Lxxiv,  S,  Micliel.) 

E  en  la  lue  miséricorde  serad  esleved 
uostre  corn.  {Jb.,  Lxxxviii,  18.) 

—  Coin,  angle  : 

Par  le  corn  del  mantel  l'aveit  Renalz  saisi. 
(Gabn.,  Vie  de  s.  Thom..  Richel.  13513,  t°  91  r".) 

Un  cor  de  son  bliaut  a  las 
Ploie  en  sa  main. 
(Eleocle  el  Potin.,  Uichel.  375,  f°  37''.) 

Elle  a  son  mantel  deslacié 
Dont  li  cor  li  Tinrent  al  pié. 

{l'arlon.,  7447,  Crapelet.) 
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Et  d'iqul  s'en  alot  la  devise  dreitement 
nu  corn  de  l'oche...  (1220,  H.  de  la  mais, 
de  Chasteign.,  Pr.,  p.  27.) 

Au  corn  de  la  vigne.  (Ib.) 

Bandos  le  fiert  sor  son  escu. 
De  cuir  a  autre  l'a  f»?ndu. 

(Gilles  de  Chin,  4330,  Reiff.) 

Alumer  .ii.  chandoiles  as  deus  cors  del 
autel.  (Régie  de  Citeaux.  ms.  Dijon,  f  33 r».) 

Ira  baisier  le  seniestre  cor  del  aulel.  (Ib., 
f^S3  v°.) 

Que  supz  iceulx  draps  seroient  .m.  rices 
compas,  c'pft  assavoir  aux  .11.  cors  et  ou 
milieu,  pniiilurez  des  armes  du  roi  de 
France.  (Chron  des  Pai/s-Bas.  de  France, 
etc.,  Rec.  aes  Chr.  de  Flaud.,  t.  III,  p.  289  ) 

Jusques  au  deseurtraiu  coir  de  la  ville 
de  Vottem  Acte  de  1430,  ap.  Grandga- 
gnage,  v»  Coin.) 

Jusques  al  deseurtrain  coirs  del  vilhe. 
(J.  DE  Stavelot,  Chron.,  p.  260,  Borgnet.) 

—  Vase  à  huile,  huilier  : 

Emple  un  corn  de  ulie.  {Rois,  p.  58,  Ler. 
de  Liucy.) 

coRNABUs,  -  boux,  S.  m.,  cornet  à  bou- 
quin : 

Voirs  est,  dou  mouton  fa  ge  .i.  preslre, 

Et  .1.  abé  d'an  cornalfiis, 

D'un  niais  louJier  bien  .1.  venclns. 

(Ren.  coroné,  Richel.  Il46,  l"  87  r°.) 

Capitainnes  et  sergens  avecques  corna- 
houx  sonudai.  (Rab.,  V,  II.) 

On  trouve  dans  le  Glossaire  dit,  centre  de 
la  France:  «  Cornabeux,  s.  m.  (sans  doute 
pour  cornes  à  bœufs).  Petits  pains  d'une 
forme  particulière  que  l'on  fait  exprès 
dans  les  domaines  auprès  de  la  Châtre, 
pour  les  distribuer  aux  pauvres  le  jour  de 
Noèl.  » 

1.  coRNAGE,  s.  m.,  publication  ou  con- 
vocation faite  avec  une  corne  percée  : 

En  le  marche  de  Scotland  ascuns  tei- 
gnent de  roy  per  cornage,  c'est  a  sçavoir 
pur  vcnlier  un  cornu,  pur  garuer  homes 
de  pais  quant  ils  oyent  que  les  Scottes  ou 
autres  ennemies  veignont  ou  voilent  en- 
trer en  Englelerre.  (Tenures  de  Lilllelon, 
f»  35  V»,  Houard.) 

—  Action  de  sonner  du  cor  dérobasse  : 

Ainsi  six  mos  aves  ; 
Se  bien  retenir  les  saves, 
La  science  Je  tout  cornage 
De  chasse  sares  et  l'usage. 
(H.tRD.,   Très,  de  Yen.,  p.  10,  Michelant.) 

2.  CORNAGE,  S.  m.,  droit  sur  les  bêtes 
à  cornes,  et  notamment  sur  les  bœufs  et 
vaches  : 

Et  se  deuins  a  l'église  et  au  couvent  de 
Corse  la  ville  de  Chaus  quanque  je  i  ai  au- 
trement fors  le  cornage  et  la  garde.  (1249, 
Asprem.,  2,  1,  Arch.  Meurlhe.) 

Que  ledit  Guillaume  et  ses  hoirs  soient 
quittes  perpetuellemeut  du  cornage  de 
toutes  leurs  bestes  et  de  tous  les  paages  et 
coustuines  de  la  terre  de  Breouse.  (1325, 
Arch.  JJ  62,  I»  213  r».) 

Geste  Jon  lent  de  luy  un  mes,  .ii.  carues 
c  .LXX.  acres  de  1ère,  par  homage,  feauté 
e  cornage.  (Year  boolcs  of  the  reign  of  Ediv. 
tke  first,  years  xxx-xxxi,  p.  05,  Rer.  brit. 
script.) 
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Ladicte  Seigneurie  a  droit  de  prendre 
chascunan,  sur  chascun  ayant  bœufs  quatre 
parisis  pour  couple  de  boeufs,  et  se  appelle 
ledit  droicl,  droicl  de  cornage.  (Coût.  lac. 
de  la  prév.  de  Trou,  v,  Nouv.  Coul.  gén., 
111,  1036.) 

Au  jour  ou  jours  acoustumez  a  faire  les 
depris  et   nomuiemeuls  tant   au  dict  cor- 
nage, arrière  cornage  que  bosset  et  arrière 
!    bossel.    ()5oo,    .\blj.    d'Ardeunes,    Prieuré 
du  Menil  de  Briouze  H  5,  Arch.  Vienne.) 

On  lit  dans  un  Mémoire  imprimé  au 
xvtit"  siècle,  et  conservé  aux  Archives  de 
la  Vienne  : 

Les  seianeurs  de  l'herbergemenl  avaient 
le  droit  de  coniraindre  tous  Ihs  habitants 
qui  se  mariaient  daus  l  étendue  île  leur 
chalelleuie  de  se  rendre  le  jour  de  la  lié- 
nédictiûu  uuntiale  au  cliâleau  de  l'herber- 
gemenl, et  d'en  faire  trois  fois  le  tour  en 
ciiant  chaque  fois  à  haute  voix  vis  à  vis 
la  porte  du  château  :  .-i  0  cornage,  gentil 
cornage,  noble  devoir  de  .Monsieur  et  Ma- 
dame, hou,  hou,  bou,  hou,  hou,  »  et  de 
payer  deux  deniers,  le  tout  avant  le  soleil 
couché,  sous  peiue,  en  cas  de  défaut,  de 
prison  et  de  soi.xante  sous  nu  denier  d'a- 
mende. 

—  Sorte  de  droit  sur  le  vin  ; 

Li  Loereng  qui  en  la  nef  reiuainent,  e 
lur  aveir  i  vendent,  e  ne  passent  la  rue  de 
Thaniise,  ne  le  Wers^  pur  allre  ostel 
prendre  en  la  cité,  il  ne  duvrunt  allre  es- 
cha'svinge,  fors  la  costume  del  viu,  ço  est  a 
saveir  le  cornage,  et  denier  de  chascun 
tunel.  (Lois  de  la  cité  de  Lond.,  ms.  Brit. 
Mus.  add.  14252.) 

CORNAI,  -aij,  s.  m.,  quartier: 

Item  deux  sous  pari.sis  chascun  an  ou 
cornay  de  Tornus.  (1328,  Probat.  tilt.  hist. 
Trenorch.,  p.  243,  ap.  Duc,  Cornagium.) 

Cf.    CORNAL. 

coRNAL,  -  aul,  -  ail,,  s.  m.,  corne  : 

Pour  le  cornaul  au  coing  de  chacun  lict. 
(1573,  Péage  d'Anbigny,  Manlellier,  Mardi. 
frcq.,m,  91.) 

—  Coin,  angle  : 

Si  s'en  revint  arriéres  au  cornai  de  la 
neif.  (S.  Graal,  Richel.  2433,  f°  114  r».) 

Et  au  .un.  cornai  (du  tabernacle)  es- 
toient  fichié  .iiir.  banieres  armoiee  des 
ariues  d'aucun  des  paiiv  du  duc,  el,  sus 
l'uug  des  cornai,  devant,  a  la  partie  de 
l'aurel.  le  healme  ;  a  l'autre  cornai  l'escu  ; 
et,  tout  devant,  l'eslandaire  ;  el  sa  princi- 
palle  baniere,  de  costé.  (J.  AuanioN,  JoitCïf., 
1473,  Larchey.) 

—  Quartier  : 

Quant  a  tous  ceux  qui  ne  sont  d'un 
mesme  cornau,  comme  en  la  baronuie  de 
Pontone,  es  cornaux  de  Bar.  (Coût.  d'Acs, 
Nouv.  Coul.  gén.,  II,  681.) 

coRN.\RDiB,  cognardie,  comadie,  conar- 
die,  s.  f.,  sottise,  bêtise,  injure  : 

-N'est  che  mie  grant  comadie. 

(Hose,  Vat.  Oit.  1212,  f  37^) 

Ce  sont  les  .un.  cornes,  ce  est  a  dire  les 
.1111.  cornardies  qui  honissent  le  pais  que 
Diex  mostra  aZacharie  le  prophète.  (Laur., 
Somme,  Richel.  22932,  f»  56",  ms.  Soiss. 
210,  f'>  73\  et  m  s.  Troyes,  f»  38  r°.) 

Le  corbeau,  par  sa  conardie, 
Oyant  soa  chaut  ainsi  vanter, 
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Si  oavrît  le  bec  pour  chanter, 
Kt  son  formaige  chet  a  terre. 

(PalJielin,  p.  -18,  Jacob.) 

C'est  une  droicte  conardie 

Que  de  vous  deux  :  ce  n'est  que  noise. 

(Ih.,  p.  110.) 

Car  je  suis  maistre  en  conardie, 
Médecin  et  cirargien. 
(Farcf  de  Tout  Mcnauje.  Ane.  Th.  fr.,  Il,  -i09.) 

Car  d'arrester  snr  ses  devis 
Ce  n'est  riens  qu'une  cornardie. 
(Grebas,  Mi/sI.  de  la  Pass.,  Ars.  6431,  C  15T.) 

Suis  je  pour  endurer  reproche 
n'ung  tel  galant  et  les  folies 
Injures,  toutes  villenies  ? 
Par  Dieu  je  seroye  bien  infâme 
De  souffrir  telles  cognardies. 

(Therence  m  franc.,  t"  131",  Verard.) 

CORNE,  s.  f.,  employé  pour  dire  force, 
puissance  : 

Tûtes  les  cornes  des  peccheurs  eonfrain- 
drai,  e  serunt  ex.ilced  les  cornes  del  juste. 
(Lib.  Psalm.,  Oxf.,  lxxiv,  Michel.)  Lat  : 
Coruua  peccatorum  conlringam. 

CORNEBAUX,  S.  111.,  comard  : 

Certes  de  grant  amour  vous  aim  : 
Lors  la  prent  li  homs  prins  a  l'aim, 
Li  co'-neban.r ,  li  coquehus. 
(E.  DEScn.,  Pocs.,  lUchel.  810,  f»  al5=.) 

coRNEBERT,  S.  m.,  outîl  dc  tisssrand  : 

Les  tisserands  disoient  que  li  taiuturiers 
ne  dévoient  avoir  eu  leur  maisons  oustius 
que  l'en  appelle  cornebers.  (1279,  OUm, 
f  48  v°.) 

CORNE     DE    BUEF     AU    SEL,    lOCUtlon, 

jeu  d'enfant  : 

Juiens  nous  an  roy  qui  ne  ment.... 
Aussi  a  la  sotte  bairette, 
A  la  eonie  de  buef  au  set. 

(Fkoiss.,  Esp.  amour..,  234,  Scheler.) 

i.  CORNEE,  S.  f.,  coin  : 

Dusques  au  debout  de  la  cornée  du  bos. 
(1282,  CUap.  Noyon,  Vatoiupré,  Arch.  Oise, 
G  1937.) 

Et  costierons  ce  bois  ou  sommes  a  pré- 
sent tant  que  nous  serons  sus  l'autre  cor- 
née au  les  delà.  (Froiss.,  Chron.,  IV,  262, 
Kerv.j 

2.  CORNEE,  s.  f.,  son  du  cor  : 

La  oissies  de  cors  si  grant  cornée. 

{Les  Loh.,  Uichel.  41188,  f°  221  v°.) 

Oaaut  li  bons  dus  Girart  a  oi  la  cornée 
De  l'ost  Karles  qui  vient  de  France  la  loee, 
Ses  cors  a  fait  corner. 

(Qmt.  fils  Aijm.,  p.  3G,  Tarbé.) 

—  Portée  du  son  du  cor  : 

De  cinq  cornées  environ. 
(Eteocte  et  Polin.,  Richel.  375,  !"  528.) 

CORNEER,  V.  a.,  tympaniser  : 

Le  suppliaut  présentant  le  vin  a  Jehan 
de_  Moulagu,  icellui  de  Montagu  lui  dist 
qu'il  n'en  prendroit  point  de  sa  main,  car 
il  le  aloit  corneant,  qui  est  a  dire  qu'il  lui 
avoit  porté  hayne.  (1460,  Arch.  JJ  190, 
pièce  128.) 

coRNEiLLEAu,  S.  ni.,  petit  de  la  cor- 
neille : 

La  corneille  fait  son  nid  sur  la  summité 
des  arbres,  dont  les  corneillaux  sont  bons 
a  manger.  (Belon,  Nat.  des  oys.,  6,  il,  éd. 
1355.)         : 

T.  II. 


Perçant  les  bras  et  jambes  de  ces  soldats 
infernaux,  leur  fait  voler  les  testes  cor- 
nues en  l'air,  lesquelles,  a  ceulx  qui  les 
voyent  de  loin,  semblent  non  testes,  ny 
bris,  ny  jambes,  mais  corneillaux  et  noirs 
corbeaux.  (Hist.  macaroniqiie,  p.  174,  Ja- 
cob.) 

coRNEis,  -  ciz,  s.  m.,  son  du  cor  : 

La  peussies  tumulte  oir, 

Grans  sons,  grans  noises  et  grans  cris, 

Et  d'olifans  grans  cornets. 

(Be.v.,  Troie,  Richel.  ST.";,  f  107=.) 

De  buisines,  de  cors,  mervillous  cornets, 
(lioum.  d'Alix.,  1°  24'.  Michelant.) 

Grant  joie  vet  fesant  e  mult  grant  cornriz. 

{Uorn,  4680,  Michel.) 
Et  entendirent  le  hustin  des  chiens  et  le 
grant  corneis  que  li  traitor  faisoient  pour 
chiaus  a  (lechevoir.  {Kassidor.,  ms.  Turin, 
f°  195  r°.) 

1.  coRNELLE,  S.  t.,  petite  corne  : 

Le  chevreul  a  les  cornes  petites,  et  n'a 
que  de  six  ou  de  huit  cornelles,  et  n'a  nulz 
andouiUers  empresla  teste.  (Modus,  f°29r", 
Blaze.) 

2.  CORNELLE,  S.  f.,  fruit  du  cornouil- 
ler : 

Meures  raanguent  et  ceneles. 
Boutons,  cornelles  et  pruneles. 
(Chrest.  de  Troyes,  du  Roi  Guilt.,  433,  Michel.) 

CORNEMENT,    S.   Hl.,     brUlt  dU    COf,    OU 

de  la  corne  : 

Clangor,  cornenient.  (Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
chel. 1.  4120,  f»  123  r».) 

Et  fais  moult  d'aultres  cornemens  qui  ne 
sont  que  toutes  niençonges  ;  et  les  fols  qui 
ne  me  congnoissent  cuident  que  ce  soit 
cornement  de  prise.  (Uegoillev.,  Pèlerin, 
de  la  vie  hum.,  Ars.  2323,  f»  84  r».) 

Cornement  s'emploie  encore  pour  dire 
état  des  oreilles  qui  cornent. 

coRNEMusER,  V.  n.,  joucr  de  la  corne- 
muse : 

Quar  avant  veoir  voloit  la  fin 
Comment  l'amour  se  prouveroit 
Et  quel  loialté  el  li'ouveroit 
Ou  chevalier  qui  cornemuse. 
{Dame  a  ta  licorne,  Jlichel.  12362,  f°  6  r°.) 

Trompant,  cornemusant  et  faisant  arant 
feste.  (Fnoiss.,  C/H-û)i.,lîichel.  2660,f»ï3r».) 

C'est  trop  cornemuse.  (Denis.,  Prem.  Ad- 
ven.  de  J.-C,  p.  108.) 

Ce  mot  s'emploie  encore  dans  le  Berry  : 

Il  me  parut  bien  que    c'estoit    le  même 

air  que  j'avais  ouï  cornemuser  dans  la  fou- 

geraie.    (G.    Sand,    les  Maîtres  sonneurs, 

p.  54,  Lévy.) 

coRNEMUSERESSE,  -Uresse,  s.  f.,  celle 
qui  joue  de  la  cornemuse  . 

Mima,  cornemusaresse.  (Gloss.  lal.-yall., 
Richel.  1.  7684  ) 

1.  coRXEOLE,  s.  f.,  cornaline  : 

Corneole  est  piere  oscure, 
Grant  vertu  a  de  sa  nature. 
(M.iRB.,  Lapid.,  Richel.  1.  14470,  l'  20  r".) 

2.  CORNEOLE,  S.  f.,  geuêt  des  teintu- 
riers : 

Corneole  ou  chassebosse.  (0.  de  Serres, 
Th.  d'agr.,  618,  éd.  1605.) 


coRNERESSE,  S.  f..  Celle  qui  joue  du 
cor  : 

Corneur,   corneresse.   {Cathol.,  Richel.  I. 

17881.) 

Coruicina,  corneresse.  (76.) 

coRNERiE,  s.  f.,  bruit  de  cors  de 
chasse  : 

Et  quant  vient  que  prinse  est  la  proie. 

Les  venenurs  raainent  grant  joie, 

Grant  huée  et  grant  cornerie 

Font. 

(J.  Le  Fevre,  la  Vieille,  I.  I,  v.  943,  Cocheris.) 

Il  n'a  que  cornerie  et  vent  pour  faire 
musera  lui  la  gent.  (Deguillev.,  Pèlerin 
de  la  vie  hum.,  Ars.  2323,  f°  84  v.) 

Plusieurs  cnydoient  en  cornant  escorner  ; 
Mais  on  congneust  la  cornerie  en  fin. 
(Grincore,  Chasse  du  cerf  des  cerfs,  p.  163, 
Bibl.  elz.) 

CORNET,  s.  m.,  coin,  recoin,  encoi- 
gnure, pointe  : 

Laquelle  (ville)  estoit  droit  au  cornet  de 
son  royaume.  (Jeh.  le  Bel,  Chron.,  I,  200, 
Polain.) 

En  aucun  anglet 
En  aucun  destour  ou  cornet. 
(Decuileville,  Trois  pèlerin.,  !"  14'',  impr. 
Instit.) 

Et  tant  exploita  son  chemin  qu'il  vint  en- 
viron miuuyt  au  coc(ie(  du  boys  sur  une 
petite  montaigue.  (J.D'ARRAS,3/e(i(s.,  p.  137, 
Bibl.  elz.) 

Acies,  cornet  de  l'uel.  (Gloss.  l.-g.,  Ri- 
chel. 1.  7692.) 

Envoyez  par  tous  les  cornes  de  France 
voz  heraulx  et  leur  commandez  que  de 
Testât  vraye  et  entière  iuformacion  rapor- 
tent.  (M.  Lefranc,  l'Estrif  de  Fortune, 
fo  74  v»,  impr.  Ste-Gen.) 

Incontinent  vint  chercher  et  visiter  les 
cornetz  de  sa  chambre  au  mieulx  qu'il  luy 
fut  possible.  (Louis  XI,  Nouv.,  lxxiii,  Ja- 
cob.) 

Par  les  .iiil.  cornez  dou  monde.  (Myst. 
de  la  ven.  de  l'Antechr.,  ms.  Besançon, 
fo  27=.) 

En  ce  cornet  de  terre.  (Les  Passages  d'oul- 
tremer,  f  12  r»,  éd.  1492.) 

Et  n'y  eut  guichet  ne  cornet  depuis  le 
hault  jusques  au  bas  ou  l'on  ne  cherchast. 
(Martial  d'Auv.,  Arrests  d'amours,  xxii, 
éd.  1492.) 

Au  cornet  de  la  montaigne.  (Perceforcst, 
vol.  III,  cil.  20,  éd.  1528.) 

...  Sire  Jehan  Berlin  et  sire  Richier  de 
Saint  Fuscien  assisteront  ledit  corps  et 
tiendront  les  quatre  cornets  dudit  drap 
noir.  (1504,  Délibér.  de  l'échev.  d'Amiens  sur 
les  funér.  d'un  maire  de  la  ville,  ap.  A. 
Thierry,  Monum.  inéd.  de  l'hist.  du  tiers 
état,  II,  503.) 

.\us  quatre  cornetz  d'ong  lit. 
(CoQuiLLART,  Droitz  noue.,  2"  part.,  de  Dolo, 
p.  169,  Bibl.  elz.) 

Ce  mot  est  resté  dans  la  Flandre  wal- 
lonne. 

coRNETE,  s.  f.,  encrier  : 

En  rigles  ou  en  rigleoirs 
Ou  en  comètes  a  mètre  enque. 
{Du  Prorost  a  l'aumuche,  Richel.  837,  f°  176''.) 

CORNETEAU,  S.  ni.,  droit  sur  les  bêtes 
à  cornes  : 
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Item  le  cornetean  roceu  au  dit  lieu  ..  dix 
et  nuef  deniers.  (1326,  Arch.  JJ  72,  pièce 
43.) 

coRNETiER,  S.  m.,  fabricant  de  cors  de 
chasse  : 

A  Perrinel  de  Baugi,  cornelier,  pour  ap- 
pareillior  les  .ii.  cors  dont  Mons.  le  Duc 
va  en  bois.  (1348,  Compte  de  Is'icol.  Bracque, 
Arch.  KIv  7,  f"  20  r».) 

CORNETTE,  S.  f.,  sortc  d'insscte  : 

Li  escharboz  mande  ses  es, 
N'i  avoit  nul  raaiot  remcs, 
Ne  grosse  raosclie,  ne  nulquet. 
Ne  vespe  nule,  ne  cornelic. 

{\soprl.  Richel.  1913-2,  f  19'.) 

coRNETTiERE,  S.  f.,  femme  qui  porte 
nue  cornette  : 

Cornelliere,  s.  f.  Horneresse  a  woinan. 
(Palsgrave,  Esclairc,  p.  232,  Géuin.) 

coRNEURE.  cornure,  s.  f.,  son  du  cor  : 

Et  vous  demonstrer  justement 
Par  quel  point,  pourquoy,  ne  comment 
On  doit  corner  droite  cornure. 
(H.iBD.,  Très,  de  ren  ,  p.  4,  Michelant.) 

Plasenrs  cornures  au  droit  vray 
Y  a  que  je  vous  monstreray  : 
Chemin,  et  asembiee,  et  queste, 
C'est  la  ou  chiens  démènent  teste  ! 

(ID.,  ih.,  p.  7.) 

Encor  verres  cy,  en  ligure, 
D'apel  de  chiens  la  corneiire. 

(Id..  ib.,  p.  8.) 

—  Terme  milit.,  angle,  corne  : 

Or  doit  l'en  les  chevaliers  faire  venir  ou 
champ  ordonneemeut  si  que  la  première 
bataille  soit  simplement  estendue  ne  n'ait 
en  soy  nulle  corneure,  et  que  les  chevaliers 
soient  loing  l'un  de  l'autre  epaument.  (.1.  de 
Meung,  Trad.  de  l'Art  de  cheval,  de  Vcg., 
Ars.  2913,  f°  17  r"  ) 

coRNiART,  s.  m.,  espèce  de  trompette, 
cornet  : 

Il  s'en  sont  droit  fuiant  a  charz 
Et  ont  gité  lor  corniarz. 

(Parton.,  Richel.  VJi:,2,  !"  \3Î^.) 

CORNICHET,  -  uchet,  s.  ni.,  petit  cor  : 

Sailloieut  et  trepoient  au  son  des  cor- 
nemuses et  des  corniches.  (Bersuire,  T. 
Lie,  ms.  Ste-Gen.,f>'  113».) 

Et  au  dit  charroy  gênerai  peut  avoir  un 
cornichet  que  on  puisse  ouir  d'autant  loigu 
que  on  pourroil  hucbier.  {L'sem.  de  la  forest 
de  Brecelien,  Cart.  de  Ked.,  éclaire., 
CCCLXXIII,  Courson.) 

Enter  en  canon  ou  en  fleulej  ou  en  cor- 
niichet.  (LlEU.\ULT,  Mais,  rust.,  p.  426,  éd. 
1597.) 

Aussi  sont  proprement  entes  plusieurs 
arbres  en  canon,  cornuchet.  tuiau,  llusteau, 
ainsi  ditte  telle  sorte  d'enter,  des  instru- 
ments de  ces  noms.  (0.  de  Serbes,  Theal. 
d'agr.,  p.  670,  éd.  1603.) 

CORNICHON,  cornuchon,  s.  m.,  petite 
corne  : 

Et  tout  ainsi  qu'une  limasse 

Qui  ses  dcui  cormtchons  relise. 

Je  me  rccnily  sans  mot  dise. 

(C.  Marot,  Episircs  du  hiau  filz  de  Pazy.) 

Los  chamois...  s'accrochent  avec  leurs 
cornichons  contre  les  roches.  (Ci.  Paradin, 
Chron.  de  Sav.,  p.  24,  éd.  1532.) 


L'Italie...  se  recourbe  vers  le  bout  du 
costé  gauche,  a  mode  d'une  targue  Amazo- 
nesque  ou  Turquesque,  se  fourchant  en 
deux  cornichons  vers  le  golfe  de  Scbilazzo. 
(Du  PiNET,  Pline,  m,  5,  éd.  1366.) 

Quelques  uns  (des  serpents  cornus)  por- 
tent quatre  pareils  cornichons,  desquels  ils 
s'aident  pour  prendre  les  petits  oiseaux, 
car  ils  se  cachent  tout  le  corps  dedans  le 
sable  et  ne  monstrent  autre  chose  que 
leurs  cornes  pour  amorcer  les  oisillons. 
(Grevin,  des  Venins,  I,  ii,  éd.  1368.) 

Et  par  les  cornichons  de  mes  jeunes  bonveanr. 
(R.  Belleau,  Berff.,   l"^  j.,  f  8  r",  éd.  1578.) 

Portoit  deux  petits  cornichons  cachez 
derrière  l'oreille.  (Lanoue,  Disc,  p.  142, 
éd.  1587.) 

1.  coRNiER,  -  ner,  s.  m.,  coin  : 

Il  regarda  vers  l'autel,  et  vit  .II.  virges 
aux  corniers  de  l'autel.  {Vie  et  mir.  de 
plus.  s.  confess.,  .Maz.  368,  f°  210''.) 

Aille  en  travers  de  la  culture  et  del  un 
chef  al  autre  et  del  un  corner  jesqes  al 
autre.  {Tr.  d'écon.  rur.,  c.  34,  Lacour.) 

2.  CORNIER,  adj.,  qui  fait  le  coin  : 

Et  pareillement  fut  partie  une  tour  cor- 
nière qui  estoit  assez  puissant,  et  ne  peut 
clieoir  tout  jus,  pour  le  mur  de  la  ville  au- 
quel elle  se  apuya.  (Monstrei.et,  Chron., 
I,  82,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

CORNIERE,  corgniere,  conrniere,  cor- 
nere,  cosniere,  s.  f.,  corne,  coin,  angle  : 

U  pur  cho  qu'est  une  cornere 
De  cel  pais  qu'est  la  ariere. 

(Brut,  ms.  Munich,   1919,  Vollm.) 

Si  se  tinct  a  une  des  corneres  del  altel. 
(Rois,  p.  226,  Ler.  de  Lincy.) 

Un  escrin  d'or  i  unt  trové, 
Mult  ert  beu  fait  et  ben  ovré, 
Mult  i  ot  precioses  pères 
Asises  as  quatre  corneres. 

(Prolheslaus,  Richel    '2169.  F  21''.) 

Et  ton  chaperon  contremont 
Rebourse  jusque  a  la  cornière. 
(Tournoiem.  as  dames,  Vat.  Chr.  1S22,  f°  170''.) 

En  la  cornière  de  ung  petit  boys.  (J. 
d'Arras,  Melus.,  p.  186,  Bibl.  elz.) 

Item  devant  la  porte  .ix.  acres  entre  la 
terre  Robin  Cophart  d'un  costé,  item  en 
l'autre  cotirniere  .ix.  acres.  (Cart.  de 
Préaux,  i"  167  r",  Arch.  Eure.) 

La  cosniere  de  la  meson  Eudes.  {Parv. 
lib.  rub.  Troarni,  ("  13  r».) 

Cent  chevilles  de  fer  pour  coudre  les  che- 
vrons aus  cornières  de  la  grosse  tour. 
(1339,  Compt.  mun.  de  Tours,  p.  131,  Dela- 
ville.) 

Murs  faiz  a  corgnieres.  (Gilles,  Gohv. 
des  Princ,  Ars.  3062,  f°  221  v°.) 

La  couhe  ou  cornière  du  pré  Bazin. 
(1450,  S.  Pierre  le  Puellier,  Moulins,  Arch. 
Vienne.) 

Et  le  roy  d'armes,  par  commandement 
du  duc,  soy  mettant  haut  sur  les  quatre 
cornières  du  champ,  commencha  a  cryer 
alors.  (G.  Cuastellai.n,  Chron.,  II,  197, 
Kerv.) 

Les  quatre  cornières  du  pouelle.  (,1. 
Ghartier,  Chron.  de  Charl.  Vil,  c.  288, 
Bibl.  elz.) 

Un  moucheux  a  quatre  cornières. 
(Bacclianal.  et  Clians.,  dans  les  Yauj;-de-Yire  de 
Basselin,  p.  272,  Jacob.) 

Galles,  qui  est  une  des  cornières  du  pays 


d'Angleterre.  (Bouchard,  Chron.  de  Bret., 
f"  31»,  éd.  1332.) 

Plusieurs  l'appellent  (cette  région)  Cor- 
nugallia,  pource  qu'elle  faict  la  corne  ou  la 
cornière  de  Gaule.  (Le  Baud,  Hist.  de  Bret., 
ch.  I,  éd.  1638.) 

Une  compagnie  de  soldats  estans  eu  un 
bourg,  ne  laissoient  coing  ne  cornière  sans 
cercher,  visiter  et  creuser.  (G.  Bouchet,  Se- 
rees,  xv,  éd.  1608.) 

On  lit  dans  le  Glossaire  du  centre  de  la 
France  :  «  Cornière,  s.  f.,  pour  corne,  coin. 
On  dit  aussi,  en  parlant  d'un  homme 
h  visage  patibulaire  :  «  Je  n'aimerais  pas 
à  le  rencontrer  à  la  cornière  d'un  bois.  » 

Nom  de  lieu.  Cornière  (Nièvre). 

CORNILLE,  s.  f.,  l'oreille  du  cœur  : 

Sus  chascun  de  ces  2  ventraus  princi- 
paus  est  un  additement  cartillagineus  fort 
ilexible  qui  a  concavité  en  manière  d'o- 
reille de  chat,  et  est  apelé  des  bouchiers 
l'oreille  ou  la  cornille  du  cuer.  (H.  de  Mon- 
DEVILLE,  Richel.  2030,  f"  24".) 

coRNiLLER,  V.  U.,  SB  dit  des  vaches  et 
des  veaux  qui  entrelacent  leurs  cornes 
en  jouant  : 

De  sorte  qu'en  cornillant,  et  poussant 
l'un  contre  l'autre,  leur  bois  se  mêla  si 
bien  l'un  dans  l'autre,  qu'ils  demeurèrent 
pris.  (i\'oî<u.  fabrique  des  exe.  traits  de 
vérité,  p.  33,  Bibl.  elz.) 

Corniller  est  resté  dans  la  vallée  d'Yères 
avec  cette  signification. 

coRNiLLETE,  S.  f.,  dim.  de  corneille  : 

Ausi  corne  cornillete  enmi  ciel  et  terre. 
{Bible,  Maz.  684,  f"  leC.) 

coRNiLLiERE,s.f.,rœsophaged'unbœuf 

ou  d'une  vache,  et  tous  les  morceaux  du 
cou  depuis  les  oreilles  jusqu'aux  épaules  : 

Kul  marchant  forain  ne  autre  ne  pourra 
exposer  en  vente  aucunes  chars,  se  il  n'ap- 
porte en  halle  toute  la  beste  et  bestes  en- 
tières ou  par  quartiers,  avec  les  cornil- 
lieres  et  poumons  et  cuers  d'icelles.  (1424, 
Ord.,  XIII,  83.) 

H.-Norm.,  vallée  d'Yères,  cornillière. 

coRNioLE,  coxir.,  S.  f.,  diuiiu.  de  corne: 

Et  sur  les  harnas  du  roy  estoit  une  cour- 
niole  couverte    d'orfaverie.  (.Mo.nstrelet, 
!    Chron.,  II,  219,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Le  parfum  des  os  qui  sont  a  la  cime  de 
I    ia  corniole  et  garguette  du  cerf  fait  amasser 
les  serpens.   (Du  Pinet,    Pline,  xxvni,  9, 
éd.  1366.) 

Genève,  corniole,  l'œsophage  d'un  bœuf 

et  tous  les  morceaux  du  cou. 

CORNISEL,  -  issel,  -  isiel,  s.  m.,  dimin. 
de  cor  : 

Si  seurent  que  ce  fu  cil  qui  avoit  souné, 
conie  cil  qui  le  cornisiel  tenoit  en  sa  main. 
(Rom.  de  Kanor,  Richel.  1446,  f°  23  v.) 

Fist  Paris  soner  un  cornisset.  (Eslories 
Rogier,  Richel.  20123,  f  127''.) 

coRNisox,  S.  f.,  retentissement  de 
trompettes  : 

A  l'esmovoir  i  ot  granl  cornison. 

(Anseis,  Richel.  798,  f°  IS"".) 

coRNON,  S.  m.,  corne,  coin  : 
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Es  .iiii.  cornons  de  sa  chambre.  {Sydrac, 
Ars.  2320,  §  281.) 

—  Corne,  aile,  en  parlant  d'une  armée  : 

Se  ly  enneiiiy  soQt  vaincuz  a  la  première 
empainte,  il  a  occasion  de  avoir  les  cor- 
nons deparliz  et  le  millieu  desgaruy  de  la 
bataille.  (J.  de  Meung,  Trad.  de  l'Art  de 
cheval,  de  Veg.,  Ars.  291S,  fSO  r°.) 

1.  CORNU,  adj.,  qui  a  des  cornes,  et  par 
extension  riche,  opulent  : 

Li  vilains  cornus  si  est  cil  ki  a  bon 
mueble  et  bon  tenement,  et  met  tout  a  de- 
niers et  en  achate  blé  et  vin,  k'il  cuide  que 
tous  biens  soit  faillis.  {Des  .xxiii.  manières 
de  Vilains,  p.  10,  Jubinal.) 

2.  couNU,  S.  m.,  sorte  de  monnaie  ainsi 
nommée  à  cause  de  sa  figure  : 

Que  on  ne  puisse  fondre  bons  gros  tour- 
nois, ne  autre  bonne  monnoie  royal,  qui 
ait  cours,  mais  mites,  cornuz,  et  que  telle 
monnoie  voist  toute  a  la  monnoie  du  roy. 
(1332,  Ord.,  xii,  17.) 

coR^•ucHET,  voir  Cornichet. 

coHNUCHON,  voir  Cornichon. 

couNUDE,  S.  f.,  vase  ;i  deux  anses  : 
En  la  secretarie  se  sont  trouves  2  petites 
arelicctes  et  2  cornudes  plaines  d'escriptures 
et  de  comptes.  (1426,  Inv.  du  château  des 
Baux,  eh.  9,  p.  146.) 

couNUDEL,  S.  m.,  échaudé  : 

Icelle  Ysabeau  va  appeller  une  fille  por- 
tant deux  pains  et  deux  eschaudez  ou  cor- 
nudeaux.  (1408,   Arch.  JJ  163,  pièce  229.) 

1.  CORNUE,  S.  f.  1 

Se  u'cust  esté  les  niauvaiz  tours  que  la 
cornue  de  Paris  m'a  joué,  j'eusse  esté  a 
Paris  ung  mois  avant  la  date  de  voz  lettres. 
(te(t.  de  G.  Cuussinot  aux  chanceliers  et  sei- 
gneurs du  grand  conseil,  dans  les  Mêm.  de 
Ph.  de  Commynes,  111,  316,  Soc.  de  l'H.  de 
Fr.) 

2.  CORNUE,  S.  f.,  tonneau  à  deux  anses 
dans  lequel  les  vendangeurs  vident  leurs 
corbeilles  : 

Ains  commandera  on  aux  vendangeurs 
les  raisins  seuls  et  bien  qualifies  estre  net- 
tement mis  dans  les  panuiers  et  corbeilles, 
et  de  la  portes  dans  les  cornues,  et  finale- 
ment charries  au  celier,  (Oliv.  de  Serres, 
Th.  de  lagric,  m,  7,  éd.  1603.) 

—  Vase  à  deux  anses  en  général  : 

Le  suppliant  print  eu  la  forge  de  Theve- 
nin  son  maistre...  une  cornue,  an  gros  mar- 
tel a  deux  mains.  (1403,  Arch.  JJ  160,  pièce 
213.) 

CORNUE,  adj.,  cornu  : 

E  la  vist  Fouke  serpeniz  cornuez,  e  les 
corus  furent  moltaguz.  (Foulq.Fitz  Warin, 
Nouv.  fr.  du  XIV»  s.,  p.  89.) 

Quele  beste  veitez  vus  ?  Sire,  mou  sei- 
guur,  une  cornuee  ;  si  avoit  longe  corns. 
{Ib.,  p.  96.) 

1.  couNUEL,  S.  m.,  sorte  de  bâton  ; 

Ledit  Bernart  garni  et  prémuni  d'un 
grant  baston  affaittié,  appelle  cornuel. 
(1373,  Arch.  JJ  108,  pièce  23.) 

2.  CORNUEL,  s.  m.,  qualifleatif  d'un 
mouton,  dune  bête  à  cornes  : 


Oius  prent  la  pel,  si  le  regarde, 
As  oreilles  et  a  la  teste 
Conut  bien  le  pel  de  se  beste. 
Ha  !  la,  ce  dist  li  pastonriaus. 
Par  Diea,  sire,  c'est  cornuians, 
La  beste  en  mont  que  plus  anioie. 
(Du  Bouckicr  d'AbnUe,  Uichel.  21G8,  P  213  v».) 

3.  CORNUEL,  S.  m.,  échaudé  : 
Deux   ou    trois   petits   pains    blancs  ou 
cornuyaux.  (1436,  Arch.  JJ  183,  pièce  160.) 

coRNUELLE,  adj.  f.,  qui  porte  des 
cornes  : 

Je  suis  orgueil  la  cointerelle, 
La  fiere  boste  cornudle 
Qui  pour  les  gens  hurter  ay  pris 
Une  corne  en  mon  front  et  rais. 
(Decoileville,   Trois  pelcrinaiges,  i"  CO',  impr. 
Instit.) 

coRNUETTE,  S.  f.,  comuct,  nom  d'une 
plante  corymbifère  : 

Hedysarum,  securidaoa,  cornuftte,  qui- 
busdam  dicitur  Cepa  marina.  (CTEst.,  fle 
lai.  et  grœc.  nom.  arbor.,  p.  39,  éd.  1347.) 

Verveine,  aubifoins,  cornuette  ou  autres 
telles  herbes  inutiles.  (Lieb.\ult,  Maison 
rustique,  v,  5,  éd.  1397.) 

coRxuiELLE,  S.  f.,  instrument  de  mu- 
sique, petit  cor  : 

Et  il  aura  ma  cnrnuietle, 

lia.  musette  et  la  flahnteile. 

(Fboiss.,  Poés.,  Richel.  830,  f»  277  r°.) 

coRo,  voir  Coheil. 

COROÇABLE,  corr.,  courrouçable,  cou- 
roussable,courroussabte,courrouchable,MVj., 
emporté,  colère,  qui  se  met  en  colère,  qui 
se  fâche  : 

Secorrai  vos,  qui  qu'en  soit  conocahle. 
(Enf.  Guill..  Richel.  174,  f  »  3  ï°.> 

Cist  hom  est  moins  corroçables  que  co- 
lons. (Brun.  Lat.,  Tres.,p.iS7,  var.,  Cha- 
baille.) 

Cil  qui  se  corrouce  mains  que  il  ne  doit, 
est  applez  non  corroçable.  (1d.,  ib.,  p.  272, 
var.)  Autre  var.,  cou'rroussable. 

Et  ki  est  entour  le  pis  durement  en- 
flammes, durement  conrrouchables  sanle. 
(J.  LE  Bel,  Ars  d'Amour,  I,  200,  Petit.) 

Le  commencement  du  cueur  est  pre- 
mièrement sanguin  et  est  le  commence- 
ment des  mouvemens  délectables  et  cour- 
roucables.  (Corbichon,  Propriet.  des  choses, 
Ricùel.  22333,  f»  69'',)  L'éd.  1483,  v,  36, 
porte  courentables. 

Socratcs,  philosophe  saige. 
Fut  si  pacient  et  eslable 
Que  pour  perte  ne  pour  dommaige 
M'estoit  joyeulx  ue  courrouçable. 
(Martial  de  Paris,  Yig.  de  Cliarl.   VU,  B  ni, 
éJ.  1493.) 

Beste  furibonde  et  courrouçable.  (C. 
M.\NSiON,  Bibliolh.  des  Poel.  dé  melam., 
Prol.,  éd.  1493.) 

coROÇABLEJiENT,  courrouçablemcnt, 
adv.,  avec  courroux  ; 

Quant  Pluto  veit  que  celle  l'arrestoit, 
moult  coiirroucablement  brocha  ses  che- 
vaux en  l'eaue.  (C.  .Mansion,  Bibl.  des  Poct. 
de  melam.,  i"  SI  v,  éd.  1493.) 

coROÇAMxiENT,  courrouç.,  adv.,  avec 
colère  : 


Irate,co«îTOMçamïKen(.(  Foc. toi. -/r.,  1487.) 
COROÇANT,  couronchant,  adj.,  irascible: 
Mentons  un   pau   Ions    senefie  pau  cou- 

rotichant  et  nient  tourblet.  (J.  le  Bel,  Ars 

d'Amour,  U,  197,  Petit.) 

coROCE,  coruce,  courrouce,  s.  {.,  cour- 
roux, indignation  : 

Semblant  ne  fist  a  celé  feiz 
De  nul  ciiruce  li  rii^be  reis. 

(Cunqucst  of  In-land,  2251,  Michel.) 
Il  estoit  dur  a  courrouce  et  ne  raiiaisoit 
pas  légèrement.  (0.  de  la  -Marcue,  Mém., 
Introd  ,  c.  3,  Michaud.) 

—  Vexation  : 

Angaria,  coruce  ou  dctresce.  (Gloss.  l.-a. 
Richel.  1.  7692.) 

Angariare,  fere  coruce.  {Ib.) 

1.  COROCEMENT,  couroucement,  cour- 
roucement,  -  chement,  curucemenl,  s.  m., 
courroux,  indignation,  colère  : 

11  arst  de  grief  corocement  encontre  cest 
meisme  honorable  libertin.  {Dial.  Grégoire, 
ap.  Du  -Méril,  Formalion  de  la  langue  fr., 
p.  444.) 

Li  pecheres  qui  le  Tcrra, 
Courroucement  eu  avéra. 

(Lib.  Psalm.,  cxi,  p.  338,   Michel.) 

Duat  achesun  vers  mei  eit  curucemenl. 

[Hom,  1192,  Michel.) 

Pour  vous  ester  de  cruel  jalousie. 
Et  de  haine  et  de  courouchemeut . 

{Chans.,  Vat.  Chr.  1490,  P  UG  v°.) 

Je  Toi  ke  se  gent  mainnent 

Molt  en  une  maison 
K'a  paines  t  a  il  se  couroncemens  non. 
(Dou  vrai  Chiment  d'am.,  Richel.  1533,  i"  516  r°.) 

Ne  le  di  pas  par  ire  ne  par  courroucemeitt. 
(J.  DE  Meu-nc,   Tesl.,  ms.  Corsini,  C  160^.) 
Ainz  heent  tout  chastiement. 
Si  n'ont  soîgn  de  courroucement. 

(Fabl.  d'Oi:,  Ars.  5069,  1°  78'.) 
Par  Hercules  elle  dira 
Présent  en  son  courroucement 
Baves  et  grandes  menleries. 

{Tkerence  en  franc.,  f»  109^,  Verard.) 

2.  COROCEMENT,  courrousscment,  adv., 
avec  colère  : 

Et  dist  a  icelle  Guillemette  tout  courrous- 
senient  :  Et  vous  lèverez  vous  point!  (1418, 
Pièces  relat.  au  règne  de  Cli.  VI.  Il  170.) 

COROCENT,  COÏT.,  adj.,  sujet  à  se  mettre 
en  colère  ; 

Mélancolique  est  corrocenl.  [Les  Quatre 
complexions  des  hommes.) 

coRoços,  -  ous,  -  ox,  -  eus,  corecheux, 
corouceus,  courrouceux,  couroucheus,  core- 
cos,  -chos,  correeos,-ous,-oux,-us,-eus,cor- 
resoiis,  -souz,-zous,  courreçous,  correseus, 
coreseus,-eux,coureceus,courresens,corços, 
-  ous,  corroczous,  courcheous;  plus  ancien- 
nement,corropti'os,  adj., courroucé,indigué, 
affligé  : 

Com  il  lo  vid,  fut  corroplios. 
{Vie  de  S.  Leg.,  ms.  Clerm.,  st.  32.)  M.    G.  Paris 
écrit  coroços. 

Or  te  vei  mort,  lote  en  sul  corofose. 

K.MeMS,  st.  92'',  xi°  s.,  G.  P.) 

11  remeit  coreseus  et  maris. 

{Gilbert.  Arch.  Aube.) 
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Vait  s'en  Bernars  corresoiis  H  marris. 

{Les  Loh.,  ms.  Monlp.,  t"  GO'.) 

Ariere  torne  coroçous  et  maris. 

(/«.,  Vat.  Urb.  375,  f"  26".) 

Hardres  en  fa  corroccns  et  marris 
(Garin  le  Loh.,  i'  chans.,  ss,  p.  6i,  P.  Paris.) 

Li  raiens  mangiers  îert  hnimais  moult  petis, 
Car  le  cuer  ai  correçou.v  et  marri. 

(/*.,  '2"  chans.,  v,  p.  UC.) 

Tôt  si  corn  Corbarans  s'en  fuit  teste  enclinee, 
Pensius  et  correchous,  s'a  le  color  muée. 

(Chans.  de  Jérns.,  Meyer,  Rec.,  p.  274.) 

Ja  n'iert  jor  lie  li  enviex 
ÎSe  soit  dolenz  et  eorrcaeui. 

(Dohip.,    1  l'J7,  Bibl.  elz.) 

Pareils,  dist  il,  d'ont  venez  vos, 
ne  la  cité  tôt  corocox? 
{Flaire  et  Blance/lor,  'î"  vers.,  623,  du  Méril.) 

Touz  corresota  et  dolans  et  malades. 

(Amis  et  Amiles,  2228,  Hofmann.) 

Or  est  li  amiraus  corocoiis  et  marriz. 
'Simon  de  Pouille,  Ricbel.  368,  t"  iol'\) 

Tos  coureceiis  entre  el  palais  marbrin. 
(Auberis  li  Borgignons,  Romv.,  p.  210.) 

Cor (OS  et  iriez. 

{Fierahras,  Vat.  Chr.  1616,  f»  39'-.) 

Blameir  se  doit  cil  ki  faucement  proie, 
Et  cil  qui  sont  d'aulrni  joie  eavious 
Et  d'aulrni  bien  dolent  et  corresoris. 

(Gdiot,  Clmimms,  II,  26,  Woltart.) 

Nostre  empereres  fu  forment  corresouz. 

(Gaijdon,  260,  A.  P.) 

Tôt  tens  est  corechos  s'il  n'a  ses  volenlez. 

(Du  Mépris  du  siècle,  Richel.  19525,  f  64  r°.) 

Uepentans  est  et  envions 
&t  correçus  et  cnnvoitous. 
(Barl.  et  Josaph.,  p.  181,  Meyer.;  Impr. ,  correus. 

Il  gisoit  sor  .1.  lit  conrchenus  et  iries. 
(Oc  Yaspasieh,  Uicbel.  1533,  f»  281  v».) 

Qu'il  en  ara  le  cuer  corccheus  et  dolent. 

(De  SI  Ale.iis,  841,  Ilcrz.) 

Si  dirons  des  prisons 

Qui  gisoient  soz  l'arbre  dolant  et  coreçous. 

(E.  de  SI  Gille,  Richel.  23516.  f  80^.) 

Ne  soies  amis  a  home  correcous,  (Brun. 
Lat.,  Très.,  p.  431,  Cliabaille.) 

Homme  coroiiceus  ce  est  a  dire  qui  sou- 
yeat  el  por  petit  se  coroiice.  (Bible,  .Maz. 
684,  t"  37''  et  Richel.  901,  1»  43».) 

C'est  liesce  la  conrreseuse. 

(Rose.  Vat.  Chr.  1858,  l"  39''.) 

Parole  couroucheuse.  (Miseric.  N.-S.,  ms. 
Amiens  412,  f"  110  v.) 

La  mort  courouceuse.  (Lcaende  dorée, 
Maz.  1333,  f  33K) 

Tondis  se  maintien  corroczouse. 
Rude,  fiere,  malgraciouse. 
(.Ms.  Gonève  179'"',  Uilter,  Pois,  des  xiv"  el 
xv"  s.,  p.  46.) 

Le  jupe  courrouceuxn6  peult  bien  exami- 
ner ne  discuter  la  vérité  d'uue  cause.  (La 
Thoison  d'or,  vol.  H,  1»  124  r",  ms  Univ.  I, 
I.  181.) 

Femme  est  une  beste  très  avaricieuse, 
courrouceuse,  nuiable.  (Bocr.ACE,  Nobles 
malli.,  I,  xviii,  f"  24  r»,  éd.   lolo.) 

En  courrouceux  visaipe.  (Id.,  ib.,  III,  15, 
f75v».)  c     V     ,      ,      ,     , 

—  Coroçose  est  le  nom  d'une  épée  : 

Trait  Cur[e]cuse,  dunt  le  punz  fu  dorrez- 
(Otinel,  115.  A.  P.) 


Ja  fnst  la  teste  du  bn  Rollant  sevrée. 
Quant  Courouçouse  li  est  es  poins  tornee. 
(/*.,  550.) 

Il  fiort  si  durement  li  rois  Bœns  de  Cou- 
roiisouse  s'espee...  (S.  Graal,  Vut.  Ciir. 
1687,  f  123'^.) 

coROçosEMEifTjCoroeeussementjConrou- 
seusement,  courroicceusement,  coreçosement, 
adv.,  avec  colère,  avec  courroux,  d'une 
manière  emportée  : 

Entr'ans  l'ont  rappelé  moult  coreçosement. 
(Hermax,  Bible,  Ricbel.  1444,  C  3S  v».) 

Entr'os  l'ont  apellé  moult  coroceussemenl. 

(Id.,  ib.,  ms.  Orléans,  C  9  v».) 

Se  sont  as  antres  affrontes, 
Aussi  com  courrouceusement. 
(GoDEFROY  DE  PARIS,  Ckrott.,  2532,  Rochon.) 

Il  s'asamblent  folement  et  courmtseusc- 
meiit.  (Sydrac,  Ars.  2320,  Lxxxvm.) 

coRoiER,  corr.,  coiiroier,  coriier,  carier, 
corijer,  s.  m.,  courroyeur  ;  et  ouvrier  qui 
fait  des  ceintures  : 

Quiconques  est  corroiers  a  Paris,  il  doit 
ouvrer  as  us  et  as  coustumes  de  la  vile. 
(Est.  Boil.,  Liv.  des  mest.,  1'°  p.,  lxxxvii, 
2,  Lespiuasse  et  Bounardot.) 

Williaume  le  coriier.  (1272^  Arch.  S.- 
Quentin, 1.  42,  n"  2.) 

Nus  courroiers  ne  peut  vendre  courroies 
a  Paris  hors  de  son  hostel  se  ce  n'est  es 
halles  le  roy.  (1323,  Arch.  JJ  62,  f»  281  v°.) 

Les  coiiroiers.  (Uanç.  de  Jean,  p.  142, 
Desselles.) 

Jehan  Boule,  coryer.  (Compte  de  1384, 
Valenciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Que  nulz  coriers  faice  coroiez  estofTees 
de  plonc,  d'estain,  sur  l'amende  de  le  ville 
et  seur  les  corroyés  ardoir.  (Slat.  des  cor- 
por.  induslr.,  xiV  s.,  Arch.  Abbeville; 
Mon.  inéd.  de  l'hist.  du  tiers  étal,  IV,  221.) 

coRoiERiE,  corr.,  cotirr.,  s.  f.,  métier 
de  fabricant  de  courroies  : 

Et  est  acordé  que  nus  ne  croie  riens  hors 
de  l'uis  de  denrées  qu'd  vende  quant  a 
corroierie.  (E.  Boil.,  Liv.  des  mest.,  V  p., 
Lxxxili,  16,  Lespinasse  et  Bounardot.) 

La  cûurroierie.  (V  p.  des  Coût,  deschartr., 
ms.  Dijon,  f»  2  r".) 

La  corroierie.  (Ib.,  f"  4  v».) 

Se  il  avenoit  que  aucun  bouchier  vousist 
ouvrer  de  la  coiirroierie,  il  convenroit  que 
il  prist  un  apreutiz  de  la  bouderie  avant 
que  il  le  preist  eu  la  courroierie.  (1323, 
Arch.  JJ  62,  f»  281  v»  ) 

COROIETE,  corroiete,  couroiete,  -  oyette, 
courraiete,  s.  f.,  petite  courroie,  petite 
ceinture  de  cuir  : 

De  corroietcs  de  blans  ganz 
Ereul  molt  bien  enharneschiees. 

(Gnill.  de  Uule,  Romv.,  p.  382.) 

Or  faut  bouvier  et  clous  et  fretles, 
ïlcrses  et  joins  et  courroictes, 
Et  soc  et  coulre. 
(Le  Dillc  des  choses  qui  faillent  en  ménage,  Jub., 
Nouv.  Rec,  II,  165.) 

Si  en  avirona  (de  terre)  tant  com  ele  pot 
de  celés  coroietes,  et  dedans  ce  fist  ele  co- 
mencinr  les  antres  tors  et  les  espes  murs 
de  Carlai;e.  lEstorics  Royier,  lUcliel.  20123, 
P  lol=.)  ■ 


Deux  petites  verpes  et  une  coroyelte. 
(13S8,  Arch.  JJ  13S,  pièce  163.) 

Wallon,  coriéte,  courroie,  particul.  cour- 
roie de  soulier.  Namurois  et  Rouchi,  sco- 
riète,  sieoriète;  «  écoriéte  de  sorlets  »,  tirant 
de  souliers. 

Cf.  Croete. 

COROIL,  -eil,  -  ail,  corr.,  cour.,  courr.. 
quor.,  coroiil,  coro,  s.  m.,  barre,  barrière, 
verrou  : 

Le  corroil  lasche,  lait  la  porte  chair. 

(Les  Loh.,  ms.  .Montp.,  f  184''.) 

Il  contribla  les  portes  d'araim,  et  les  eu- 
ruils  ferrins  debrisa.(Z,J(/.P6-a(m.,0xt'.,  cvi, 
Michel.)  Var.,  corroilz.  Impr.,  luriàlz,  ior- 
roilz. 

Font  les  corouz  veroillier  el  fermer. 
(La  Prise  d'Orenge,  857,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 
Impr.,  torouz. 

Pour  souder  le  coro  de  la  porte  du  por- 
tai. (1386-7,  Compte  de  J.  Guerin,  (»  21  r», 
Arch.  Cher.) 

Pour  deux  coros.  (Ib.) 

Quoreil  de  huys.  (Gloss.  galt.-lat.,  Richel. 
1.  7684.) 

Clément  Bonin,  serrurier,  a  mis  une  ser- 
rure a  coiirreil  a  l'huis  de  l'eschanconnerie. 
(1463-4,  Arch.  Loiret,  A  699.) 

11  rompit  le  courreil  et  se  ouvrist  le  dit 
huys.  (1471,  Arch.  JJ  194,  pièce  343.) 

Coroul,  vectis.  (Cathol.,  Quimper.) 

Entré  qu'il  fut  eu  la  chambre  de  la  dame, 
la  referma  au  coureil.  (.Mars.  d'Ang.j  Hept., 
xiv,  Jacob.) 

Au  courrail  de  vostre  huys.(I\AB.,iv,  (j  ) 

Vous  couchez  sur  la  dure  devant  l'huis 
de  vos  maistresses,  bienheureux,  le  dites 
vous,  d'en  baiser  le  coureil.  (Cyre  Fou- 
cault, Trad.  d'Aristenet,  Liseux.) 

—  Le  xvi"  s .  offre  encore  la  forme  car- 
reau, coiirreau  : 

Ferme  ton  huis  a  double  carreau.  (Calv., 
Serin,  s.  le  Deuter.,  p.  912-\  éd.  1367.) 

D'avoir  jusqu'aux  courreau.v 
Brisé  d'airain  les  portes. 
(Cl.  Mar.,  Psaum.,  cvn,  p.  317,  éd.  1731.) 
...  Portesbien  fermées  de  gros  courreaux. 
(.\.\iyot,  Prop.  de  table,  Vil,  v.) 

Comme  s'ils  eussent  rompu  les  courreaux 
et  empeschemeus  de  nature.  (Fauchet, 
Antiq.  gaul.,  2=  vol.,  i,  4,  éd.  1611.) 

Perche,  couriau;  centre  de  la  France,  co- 
reil,  courait,  caurril,  courou,  crouillou,che- 
ville  en  bois.  Poitou,  canton  de  Chef-Bo'a- 
tonne,  caurail,  coureil;  Vendée,  courouil. 

coRoiLLE,  -  reille,  -  relie,  -  rele,  s.  L, 
verrou  : 

Li  vileios  hurle  durement. 
Kl  l'ermite  vint  crrannient. 
Moult  lost  a  esté  la  coreille. 
(Peler.  Renarl,  p.  414,  var.,  Martin. 1  Autres 
variantes  :  coroille,  corelle. 

.'^erroure  d'uis  ne  corele 
N'i  valust  pas  une  cenele. 
(GODEF.  DE  Par.,  Chron.,  1927,  Duchon.)  Impr.  : 
lorHe. 

COROILLET,  ci-ouillct,  croulkt,  s.   m., 
verrou  : 
Nul  yrossoyer,  uiareschal  ou  clos'iier,  ne 
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homme  de  forges,  ne  fera  gond  ne  verte- 
velle,  ne  crouUetz,  ue  closture  ou  ferrure 
de  maisons.  (1489,  Slat.  des  serrur-,  Ord., 
XX,  191.)  Impr.,  cioulletz. 

Mais  il  fait  (le  bouc)  un  grand  bruit  dedans  l'estable, 

[et  puis, 
En  poussant  le  CTOuiUct^  de  sa  corne  ouvre  l'huis. 
(RoNS.,  Ed.,  I.) 

Luy  mesme  m'ordonna 
D'en  toucher  (de  son  huile)  le  croiiillel  de  son  huis 

[a  quiconque 
Ne  me  voudroit  aimer  ;  Ferrichon  \n  t'en  donquc 
En  frotter  le  croinllel  de  Roulin,  hasle  loy. 

(J.-A.   DE   B.UF,    EclOlJtlCS,    XVI.) 

lîaiser  le  crouillct  de  la  porte.  (Tahu- 
BEAU,  Democrilic,  I,  p.  57,  éd.  1602.) 

Onguents  desquels  ils  frottèrent  les  ver- 
rouils  ou  crouilk'ts  des  portes  des  maisons. 
(Beauvoys  de  Chauvincouht,  Disc,  de  la 
Lycaiilhr..  p.  6.) 

Centre  de  la  Frauce,II<iut-Maine,Mayenne, 
Orne,  Beauce,  Perche,  crouiltet,  crowillé. 

coRoiLLiER,  quor.,  cm:,  coreillier, 
corr.,  coiirr.,  conrronitler,  v.  a.,  fermer 
une  porte  d'une  barre,  d'une  cheville  de 
bois  ou  d'un  verrou,  verrouiller  ; 

Apres  eux  oui  li  (conte)  la  porte  coroillir. 

(Fierairas,  Vat.  Chr.  1616,  P  47''.) 

Ci  dist  qu'esté  au  corroil  a 
Martins,  si  l'i  aillent  ovrir. 
Cil  li  distrent  que  recourir 
Se  puet  bien  ;  car.onc  eorroiUié 
IN'i  avoit  nus. 
(Peis  Gatine.au,  \ie  de  S.  Uarlin,  p.  C8,  Bour- 
rasse.) 

Quoreillier,  fermer  de  quoreil,  vecto  as. 
(Gt.  (jall.-lat.,  Richel.  1.  7684.) 

Nos  hnys  grans  et  petis, 
Noz  guichetz  de  fer  enrouillez 
Bien  fermez  et  bien  courrouillez 
Avons  trouvez. 
Uct.  (les  Aposl.,  vol.  I,  f"  \l&',  éd.  1337.) 

—  Fig.  : 

Si  font  les  mançonges  rimer 
Et  les  paroles  aliuier 
Por  les  cuers  miauz  ciiroiltier 
Et  por  honesté  avillier. 
(Vies  (les  llermit.,  ms.  Lyon  69S,  f°  1".) 
Poitou,  courailler,  coureillcr  ;  Berry,co!(- 
rouitler,    couriUer.    Vendée,    comouillae ; 
Beauce,  Perche,  Bretagne,  environs  de  Di- 
nan,  crouillcr. 

couoLEii,  voir  Caroler. 

coROiv,  quoron,  choron,  couron,  goiron, 
s.  m.,  coin,  angle,  bout,  extrémité  : 

A  ung  cnrun  premieis  de  l'estoar  fort  et  grant. 
Sont  enbatnt  ly  saint,  tellement  raraonnant 
Qa'il  n'y  a  deiuoret  Sarrasin  ne  Piersant. 

œhei}.  au  cygne,  9556,  ReilT.) 

C'en  ne  pooit  issir  sans  plus  a  nng  coron. 

(Il>.,  274S-2.) 
Sa.'  le  marbre  liois  de  ses  .u.  mains  burta. 
Et  en  .un.  (^uoniita  .nu.  espees  dreça. 

iVeus  (loii  paon,  Richel.  l."io4,  f°  7  v°.) 
Un  des  quorons  de  son  manlel. 
(G.  iiE  Coi.NCi,  ,Wi>.,  ms.  Soiss..  f  155'=.) 

Dusques  nu  coron  dou  bois.  (1237,  Cart 
l'v.  Laon,  f  63'',  Arch.  Aisne.) 

Avint  cnsi  kc  li  emperercs  ot  a  faire  au 
coron  de  se  liere.  (Li  Contes  dou  roi  Cons- 
tant l'Emper.,  Nouv.  fr.  du  xiii"  s.,  p.  19.) 


Quant  sa  vie  ot  en  bon  usage 
riusc'au  coron  de  son  cage 
Mesircs  saint  Eloy  nsee. 

(ilir.  de  S.  Eloi,  p.  112,  Peigné.) 

A  .1.  i/noron  de  l'ost  les  prisonniers  mena. 

(B.  de  Sel/.,  xx,  371,  Bocca.) 

Et  tel  seit  d'une  choze  le  fin  et  !e  coron. 
Qui  ne  saroit  a  dire  nulle  riens  on  moillon. 

((*.,  XI,  18.) 

Si  s'en  foi  o  lui  en  Auridon, 

En  une  tor  bien  haute,  en  un  coron. 

(Ger.  de  Rossill.,  p.  370,  Michel.) 

Au  chef  d'un  des  corons  dudit  Usuire. 
(1320,  //.  de  Meaiix,  11,  203.)  Impr.,  coioîis. 

Tout  maintinanl  li  destriers  saut 
Qaitnt  il  fu  poins  des  espérons, 
Dont  regarda  vers  le  coron 
Dou  reu,  tout  droit  au  chief  deseure. 
(J.  Bbetex,   Tourn.  de  CItauvenci,  8S4,  Delmotte.) 

Adonc  firent  miner  tout  droit  a  se  coron 
La  mine  contre  mine  a  force  de  bandon. 

(Cuv.,  du  Gucsclin,  1190,  Charrière.) 

Et  U  ÎSormant  ausi  a  un  autre  coron 
Vinrent  a  Roleboise  sans  point  d'arrestison. 

(Id.,  ib.,  3G91.) 

Par  toute  Flandres  de  l'tm  des  corons 
jusques  a  l'autre.  (Froiss.,  Chron.,  I,  127, 
Luce.) 

La  ville  est  si  entoueillie  que  on  ne  le 
scet  par  quel  coron  destouellier.  (Id.,  ib., 
X,  16,  Kerv.) 

Le  roy  des  heraulx  monta  sur  l'un  des 
corons  des  lices  et  cria  de  'par  le  roy  .m. 
foiz:  Oez,  oez,  oez.(rra!son  deRich.  i/,p.  19, 
Williams.) 

Au  choron  de  son  lit.  (La  Jovene  pu- 
chielle  de  Nioiille,  ms.  Valenciennes  173, 
f"  292  r°.) 

Celui  se  teuoit  a  très  heureux  qui  de  sa 
grâce  povoit  porter  le  coron  de  sa  robbe. 
(J.  Vaucquelin,  Trad.  de  de  Dynter,iv,  59, 
Xav.  de  Ram.) 

On  me  fist  prendre  .viii.  festus  cueillis 
la  nuict  de  saiuct  Jehan,  et  d'iceulx  en 
faire  .iiii.  petites  croix  et  les  mettre  aux 
quatre  corons  de  mou  lit.  (Evang.  des 
Quen.,  p.  133,  Bibl.  elz.) 

Le  couron  des  saies.  (Compt.  de  1308, 
Bclhuue,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

—  U  désigaaiti aussi  la  proue  d'un  vais- 
seau : 

Et  est  venus  an  coron  de  la  nef. 

{Iluon  de  Bord.,  8519,  A.  P.) 

Comme  elle  seoit  ou  coron  devant  de  le 
nef.  {De  Saint  Brandainne  le  Moine,  Jub., 
p.  70.) 

—  Fig.,  comme  Iwut,  un,  suite  : 

Et  pour  chou  en  venra  li  gaingne  a  bon  goiron. 
(C.  de  Seb.,  m,  105'2,  Bocca.) 

Cbius  qui  l'istoire  fist  Godefroi  le  baron 
I  oublia  a  mètre  tout  le  mellienr  coron. 

(Ib.,  XI.  12.) 

...  N'en  saves  le  coron. 

{Ib.,  siv.  .'iO.) 

La  dame  doit  faire  le  gret  de  son  baron, 
Et  s'elle  ne  le  fait,  n'i  a  nul  boiu  coron. 

{Ib.,  vur,  718.) 

—  Le  but  dos  actions,  les  intentions  : 

Et  pour  chon  qu'en  vous  vi  ung  si  loial  coron 
Vons  en  donrai,  biaus  hostes,  ung  si  bon  guerredon 
Que  je  vous  fcray  roy. 

{U.  de  Scb.,  lu,  783,  Bocca.) 


—  Les  divers  côtés,  les  divers  aspects 
sous  lesquels  on  peut  envisager  une 
action,  les  divers  sens  dans  lesquels  on 
peut  la  prendre  : 

Toutes  coses  la  u  il  a  doute,  soit  en 
cesl  cas  et  en  autres,  ou  se  doit  tenir  au 
mellor  coron  et  a  le  iviellor  partie,  dusques 
a  tant  que  li  contraires  est  proves.  (Beaum., 
Coût,  du  Beauv.,  xviii,  4,  Beugnot.) 

—  A  un  coron,  tout  d'un  bout,  tout 
d'une  file  : 

En  la  gorge  ly  met  le  fier  a  im(j  coron. 

(Chev.  au.  cijgne,  20393,  Reitf.) 

Cliei  la  hante  tour  ainsi  qu'a  .i.  coron. 

(Cuv.,  du  Guescl.,  4035,  Charrière.) 


long,  jusquau 


—  Le  coron,  tout   au 
bout  : 

Et  puis  do  Chauveigni  vous  ferai  mention 
Et  de  Cassant  son  fil,  de  Polis  le  baron. 

Et  de  belle  Herminetle,  qui  ciere  ot  le  fasson, 
Jusques  au  tanips  Tristrain  vous  dirai  le  quoron, 
Treslout  en  descendant,  prendant  conclusion. 
Jusqu'au  biau  roy  Phyllipe  qui  tant  ot  de  renon. 
{Bast.  de  BuiUon,  G542,  Scheler.) 

—  Par  nul  coron,  par  aucun  bout,  en 
aucune  inanit're  : 

Et  se  mestier  de  moi  avies  par  nul  coron. 

{B.  de  Seb.,  vi,  815,  Bocca.) 

No  me  volsistes  croire  onkes  par  nul  coron. 

{Ib.,  X,  862.) 

—  A  ce  coron,  de  cette  manière  : 

Si  en  deliverai  la  terre  a  che  coron. 

{B.  de  Scb.,  XIII,  30,  Bocca.) 

—  Il  n'y  a  nul  coron,  il  n'y  a  rien  à  re- 
prendre : 

Adont  regarda  llnez  d'amourense  fachon 
Qui  tant  fu  bians  et  drois  qu'il  ti't/  ot  nul  coron. 
{U.  Capcl,  l'791,  A.  P.) 

—  Mettre  a  coron,  faire  aboutir  : 

Si  vous  vodroie  bien  proyer 
A  jointes  mains  et  en  jenous 
Que  ci  bellement  entre  nous 
Vous  vos  voeillies  tant  entremettre 
Que  de  ce  fu  (cet  amour)  a  coron  mettre. 
(Fnoiss.,  Poés.,  II,  102,3439,  Scheler.) 

—  Traire  a  coron,  mettre  de  côté,  chas- 
ser : 

Forfaiture  a  coron  traire. 
(Fr.oiss.,  Poés.,  II,  153,5178,  Scheler.) 

—  Venir  a  coron,  venir  à  bout  : 

S'il  puet  esploitier  il  renra  a  coron 
De  prendre  vcngement  de  ceste  eslablison. 
{Chev.  au  cygne,  29952,  Reiff.) 

Je  croy  que  Bauduins  soit  venus  a  coron 
Du  dyabie  d'infîer  qui  la  prent  manscion. 

{Ib.,  12295.) 
Disent  qu'il  li   aideroient  a  parfnrnir,  a 
quel  coron  que  venir  en  deuisseut.  (Froiss., 
Chron.,  II,  239,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Se  il  quidast  estrc  venus  a  tel  coron,  il 
ue  se  fust  ja  rendus  prisonniers.  (Id.,  ib., 
II,  279,  Luce,  ms.  Amiens.) 

En  ce  tamps  qoe  Berlran  tenoit  ainsi  prison 
Avec  celui  Guillaume  c'en  nomraoil  Felleton, 
Il  n'en  pooit  issir  ne  venir  a  coron 
Pour  bellement  parler,  pour  mettre  a  rençon. 
(Ci;\  ,  du  Guesclin,  2899,  Charrière.) 

—  Avoir  coron  de  quelqu'un,  dans  le 
même  sens  : 
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Trop  m'aveis  gerroiet.  or  en  arai  quoron. 
(B.  de  Scb.,  xviii,  492,  Bocca.) 

—  Veoir  le  coron  de,  pourvoir  à  : 

Sire,  ce  dist  Moradins,  ce  sont  noble  prison  ; 
Et  on  doit  noblement  d'iaiis  veoir  le  coron. 

(Chev.  au  cygne,  1S94S,  Reiff.) 

Wallon,  rouchi,  coron,  bout,  extrémité. 

COROXACION,  -  tion,  -  onnation,  coti- 
ronnation,  s.  f.,  couronnement  : 

Lesquiels  tous  enfemble  approuvèrent  la 
coronacion  de  Phelippe  le  lonc.  {Grand. 
Cliron.  de  Fr.,  Loys,  roy  de  France  et  de 
Navarre,  VIII,  P.  Paris.)  " 

A  nostre  sacre  et  couronnation.  (1364, 
Mandem.  et  act.  div.  de  Ch.  V.  Léop.  De- 
lisle,  p.  9.) 

A  l'antipape  Urbain,  comme  diet  est,  Bo- 
niface  luv  succéda,  et  délivra  a  sa  corona- 
tion  le  dft  Paule,  et  le  laissa  aller  ou  il  vou- 
lut. (Juv.  DES  Urs.,  Hisi.  de  Charles  VJ, 
1389,  Michaud.) 

Et  après  fu  couronné  en  ycelle  ville  par 
l'evesque  de  Mayence,  de  laquelle  corona- 
tion  plusieurs  princes  et  grans  seigneurs 
du  pays  firent  grant  feste'.  (.Monstbelet, 
Chron.,  I,  6,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Deux  mois  après  son  sacre  et  corovation. 
(GuiLL.  Briçonnet,  Remonlr.  au  P.  lui.  11.) 

Il  ne  solempnisa  aux  lyeus  accoustumez 
les  pompes  et  serymonies  de  sa  eoronna- 
tion  impériale.  (1521,  Papiers  d'Etat  de 
Granvelle,  I,  134,  Doc.  inéd.) 

Et  fut  par  leur  puissance  Henry  coronné 
roy  de  Castelle,  de  Galice,  de  Sibille,  de 
ThoUete  et  de  Lizebonne  :  après  laquelle 
coronation...  s'en  retournèrent  ledit  Mon- 
sieur Jacques  de  Bourbon  et  les  François 
qui  avec  luy  estoient  allez.  (LE  Baud,  Hist. 
deBrel.,  c.  xl,  éd.  1638.) 

coRONCEL,  s.  m.,  bout  : 

Jehan  d'Estruen,  durs  comme  pieres, 
Testes  d'engien,  nés  c'une  enprise, 
Quant  voulez  en  lieu  de  baibieres 
Chaucier  bourîaus  par  tel  devise 
Que  sans  noer  les  coroncinus. 
(Jeu  yurti,  ap.  Scheler,  Trouv.  lelg. ,Donv.  sér.. 

p.  124.) 

P.-ê.,  dit  Scheler,  faut-il  lire  cordon- 
ciaus. 

coRONE,  -  onne,  qiier.,  s.  f.,  tonsure  : 

Leur  coronnes  ne  daingnent  faire. 
(G.  DE  Coi.NCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  27\) 

Meor  puet  fere  amender  forfet  par  sa 
juridiction,  et  clerc  qui  fet  querone  por  to- 
lir  autrui  son  droit  et  por  acbever  ses 
meffez.  {Livre  de  jost.  et  de  plel,  I,  6,  |  14, 
Rapetti.) 

Penre  corone.  (1321,  Arcb.  Meuse  B  492, 
f»  16  V».) 

coiioNEEMENT,  cour.,  adv.,  avec  la 
couronne  : 

Et  sachies  que  nous  irons  couronnée- 
ment,  a  grant  ost  et  a  grant  compagnie  de 
barons,  pour  aorer  la  saiute  vrais  crois 
Jhesu  Crist.  (Lettre  de  prestre  Jehans,  ap. 
RUTEBEUF,  ni,  357,  Jubinal.); 

coRONEis,  -  onneis,  cour.,  s.  m.,  cou- 
ronnement, sommet  : 

Pour  appareiller  le  coroneis  de  la  porte 
des  Esparres.  (1358,  Rec.  et  dép.,  Arch. 
mun.  Cliartres.) 

Sera  icelle  couverture  d'isceulle  de  buict 


a  neuf  pies  de  bault  ou  environ  en  tant  que 
le  couronneis  ou  gueritcys  de  la  dicte  tour 
en  em[iortent.  (1427,  Devis  de  reparacions 
a  estre  faictes  en  la  grosse  tour  du  Chastel 
d'Exmes,  Arch.  Orne.) 

Pour  entrer  plus  aisiement  sur  le  couron- 
neis de  la  dicte  tour.  (Ib.) 

1.  coROXEOR,  couronneur,  s.  m.,  celui 
qui  couronne  : 

C'est  de  Dieu  qui  est  vrais  souvierres, 
La  couronne  et  li  coiironnerres. 

(Fabl.  d'Oi'.,  Ars.  S069,  f  20^) 

Amour,  qui  fait  un  hyver 
Sur  mon  printemps  arriver, 
De  fleurs  blanches  me  coronne, 
Quand  j'esperois  pour  honneur 
D'un  autre  Dieu  couronneur. 
Une  plus  riche  couronne. 
(Pont,  de  Tv.UiD,  Œuc.  poël.,  p.  138.) 

2.  coRONEOR,  S.  m.,  coroner,  officier  de 
justice  anglaise  : 

Nuls  visquens  ne  conestables  ne  nostre 
coroneor  ne  nostre  altre  bailli  ne  tiegnent 
les  plaiz  de  nostre  corone.  {Gr.  charte  de  J. 
sans  terre,  Cart.  de  Pont-Audemer,  f»  83  r», 
Bibl.  Rouen.) 

coROXER,  -onner,  quor.,  cour.,  cormier, 
queroner,  v.  a.,  tonsurer  : 

Par  le  camp  vait  Turpins  li  arcevesques  ; 
Tels  cornnez  ne  chantât  anches  messe. 

{Roi.,  1563,  MuUer.) 

Quant  Odes,  li  boens  coronez, 
Ki  de  Baieties  erl  sacrez, 
Poinst  si  lor  dist  :  Estez,  estez. 

{Rou.  3»  p.,  8131,  Andresen.) 

Pais  fu  lonc  tens  bons  moine  eoronnez. 
(Li  Moniage  Remiarl,  nichel.  3G8.  V  231'"»  ■=.) 

Tant  i  trovai  et  moines  et  abes. 
Et  clers  et  lais  et  prostrés  couronnes. 
Se  Diex  m'ait  moult  en  fui  efirees. 
(Bernes  dllanslone,  Richel.  12548,  f°  84"'.) 

Li  rois  commende  qu'il  soient  forcié  a 
amender  le  torfet  qu'il  ont  fet,  corne  il  ne 
soient  mie  queroné  fors  por  tolir  autrui  son 
droit.  (De  justice  et  de  plel,  I,  6,  §  14,  Ra- 
petti.) 

coRONETE,  -  onnete,  -  ounete,  -  elle, 
couroniele,  querounete,  s.  f.,  petite  cou- 
ronne : 

Et  querounete  d'or  li  ont  ou  chief  ponsee. 
(Resl.  dou  paon,  Richel.  1354,  f  157  v".) 
Une  petite  couronnete 
A  riches  pierres,  légèreté, 
Ot  la  bêle  sor  son  chief  mise. 

(Cleomades,  l'Ol",  Hasselt.) 

Une  couroniete  de  saphirs  et  de  rubis. 
(1311,  Test,  de  Mat.  de  Hain.,  Arch.  P  1370.) 

Apres  donray  ceincturetes 
Et  petites  conronnetes. 
(Degiileville,  Trois  pèlerin.,  P  148°,  impr. 
Instit.) 

Une  petite  coronnette  d'or.  (1372,  Compte 
de  l'execut.  du  lestam.,  Pièc.  rel.  à  l'Ilist. 
de  Fr.,  XIX,  123.) 

Une  couronnelle  d'argent  esmaillié.  (Test, 
chirogr.  du  19  déc.  1377,  Arch.  Douai.) 

Coronettes  aurevnes.  (Fossetier,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.'i0b09,  f  148  v.) 

coROMER,  s.  m.,  faiseur  de  couronnes: 
Coronier.  (Livre  de  la  taille  de  1292.) 
Les  bourgeois  et  bourgeoises,  dit  Géraud, 


portoient  quelquefois  pour  ornement  des 
couronnes  d'or  on  d'argent.  Une  vieille  or- 
donnance,de  ranl283,cilée  dansDu  Gange, 
leur  défend  cet  usage;  mais  il  est  probable 
qu'elle  ne  dut  pas  être  observéeàla  rigueur 
ni  pendant  longtemps.  Je  ne  voudrais  pour- 
tant pas  affirmer  que  ce  fussent  là  les  cou- 
ronnes que  fabriquait  le  coronier  nommé 
dans  notre  recensement.  Cette  parure  pou- 
vait être  faite  par  les  orfèvres.  Mais  le  mot 
couronne  avait  tant  de  significations  diffé- 
rentes qu'il  me  .serait  impossible  de  rien 
préciser  sur  la  profession  de  coroniers. 
Peut-être  était-ce  des  boulangers  faisant 
spécialement  des  pains  ronds,  qu'on 
nomme  encore  des  couronnes,  dans  les  pro- 
vinces; peut-être  fabriquaient-ils,  pour  les 
églises,  des  lustres  qui,  d'après  Du  Gange, 
portaient  aussi  le  nom  de  couronnes. 
{Paris  sous  Phil.  le  Bel,  Voc.  des  met.) 

coRos,  cour.,  -  ous,  -  eus,  adj.,  qui  fait 
soulever  le  cœur,  qui  cause  des  nausées  : 

Leurs  barons  puis  qu'il  sont  malades 
Moult  tost  leur  sunt  courcus  et  fades. 
Et  des  mesons  lors  leur  barnesses 
Seur  leurs  barons  se  font  raestresses. 

(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f"  18T.) 

Jlolt  tost  lor  son  corens  et  fades. 

(ID.,  !«.,  ms.  Brai.,  f»  181=.) 

...  Mes  un  cras  chapon 
Ameroie  miex  que  lor  boistes 
Qui  trop  sont  corouses  et  moistes. 

(GiiOT,  Bible,  2629,  Wolfart.) 

COROSER,  voir  CORSIER. 

coROSiF,  adj.,  produit  parle  courroux: 

Les  coroms  injurienï  articles. 
(La  corresion  des  Liégeois,  Anal,  leod., 


T.  129.) 


coROTTE,  S.  f.,  rigole  : 

Clieli  qui  portoit  leur  pengneceal  le  gel- 
tat  jus  a  terre,  en  une  carotte.  (J.  de  Sta- 
VELOT,  Chron.,  p.  303,  Borgnet.) 

"Wal.,  corote.  Naniur.,  couro. 

COROUCEUS,  voir  Coroços. 

COROLGIER,  corrouger,  v.  a.,  corroder  : 
Gorrodo,  corougier.   (Calhol,  Richel.  1. 

17881.) 
Opico,  as,  avi,  corrouger  ou    diminuer, 

(Voc.  lat.-fr.,  1487.) 

CORP,  corf,  corb,  chor,  crop,  s.  m  ,  cor- 
beau : 

Ghi  dune  as  jumenz  lur  viande,  e  as 
pulcins  des  cors  .ipelanz  lui.  {Lib.  Psalm., 
Oxf.,  cxLvi,  10,  Michel.) 

Des  corfs.  (Psalt.  monast.  Corb.,  Richel. 
1.  768,  (■"  113  r».) 

E  j'orai  cumanded  a  corps  que  la  vitaille 
te  truissent  e  guarisun.  {Rois,  p.  310,  Ler. 
de  Lincy.) 

Un  corp  prist  en  sa  main,  si  l'en  lessa  Issir. 
(Herjias,  Bible,  ms.  Orl.  374''".  (°  2''.) 

Ke  par  devant  une  fenestre 
Ki  en  une  despense  feu 
Vola  un  corb. 

(Marie,  Ysopel,  xiv,  Roq.) 

Et  apaient 
Li  crop  qui  tanlt]  hai  les  ont. 
(Gerv.,  Bcsl.,  Brit.  Mus.  add.  282G0,  f°  93'.) 
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S'ot  mantel  sable  a  chena 
Noir  comme  chor. 

(Chev.  as  .M.  esp.,  315-2,  Foerster.) 

rorvuni,  corf.  (Gl.  de  Gabl.,  Brug.,  ap. 
Scheler,  Lex.,  p.  75.) 

Nicticoracem,  corf  de  nut.  {Ib.,  Bruges 
1S36,  ib.,  p.  75.) 

Hic  corviis,  corf.  (Gloss.  de  Glasgow, 
Meyer.) 

—  Le  poisson  appelé  corbeau  : 

De  cestui  orent  livreison 
Sempres  H  corp  et  U  peisson. 
(Ben.,  D.  de  Nom.,  II.  2U90,  Michel.) 

Jura,  cro,  corbeau. 

coRPE,  voir  Croppe. 

coRPEiL,  s.  m.,  faute  : 
Et  celui   cui  on   trouveront   en  corpeil. 
[Texte  lorrain,  ap.  D.  J.  Fr.,  Voc.  Auslras.) 

CORPER,  voir  COULPER. 

coRPER.vL,  S.  m.,  garde  du  corps  t 

Alexis  l'emperere  cui  tote  Grèce  apent 
Par  ses  corpcrals  lor  manda  parlement. 

(Poème  Ile  la  Croisade,  lîom.  VI,  492.) 

Le  ms.  présente  ce  mot  en  abrégé  :  cor- 
pals.  Le  latin  porte  :  Misit  autem  ad  hoc 
"quendam  suum  corpalatiiim. 

Cf.  Ducange  cura  palatii,  sous  cura  7. 

CORPEUR,  s.  m.  î 

Li  four  de  Jouarre  sunt  vendu  chascune 
.XXXV.  s.,  et  l'église  lor  doit  livrer  for  ville 
dont  li  corpeur  ont  chascune  semainne  ,x. 
s.,  .VI.  d.  (1277,  Cart.  de  Jouarre,  Richel. 
11371,  f  57  r«.) 

coRPiN,  S.  m.,  sorte  de  vêtement  : 

Pour  demye  aulne  satiu  noir  de  Venise 
du  pris  de  60  s.  l'aulne,  employé  a  faire  ung 
corpin  pour  ladite  dame.  (1544,  Arch.  KK 
103,  f°  13.) 

Pour  la  fasson  d'un  corpin  de  satin  noir 
ci-ochetté.  (Ib.,  f°  15.) 

coRPORABLE,  adj.,  corporel  : 
L'autre  (nature)  si  est  li  cors,  ki  est  de 
matere  corporable,  selonc  laquele  les  gens 
ont  sanlauce  aus  bestes.   (J.  LE  Bel,  Ars 
d'Amour,  II,  5,  Petit.) 

coRPOR.\MjiENT,  adv.,  corporellemBnt, 
en  personne  : 

Par  lour  sermenz  sur  ce  donnes  corpo- 
raniment.  (1298,  Richel. , Coll.  Bl.-Mant., 73% 
f-  301 V»,  et  Mor.,P)\  de  l'H.  de  Bret., 1,1134.) 

coRPOREEXiENT,  -  élément,  -  ciment, 
-  ement,  adv.,  corporellement,  personnel- 
lement, en  personne  : 

J'ai  juret  et  fianceit  corporement...  (1233, 
Ch.  des  compt.  de  Lille,  373,  Arch.  Nord.) 

Por  mon  sairemant  que  je  ai  fait  corpo- 
rement. (1251,  Preuc.  de  l'Hist.  de  Bourg., 
t.  11,  p.  18.) 

Com  Deus  fit  corporement  ordre  de  ma- 
riage eu  paradis.  {Ulaquerne,  Hichel.  763, 

Par  ma  foi  donee  corporemant.  (1266,  Ci- 
leaux,  Lxii,  Arch.  Jura.) 

Et  prometons  par  nos  sairmans  fais  cor- 
porement que...  (1282,  Cart.  du  Pr.  de  bel- 
Uval,  Lamarque,  5383,  f  1  r»,  Richel.) 

Por  mon  sarement  donné  corporeement 


sur  saintes  Evangiles.  (1289,  Pr.  de  l'H.  de 
Bourg.,  II,  lxxi.) 

Par  son  sairemant  corpommenf  donneit. 
(Orfic.  de  Toul,  mardi  av.  divis.  des  apot. 
1293,  Arch.  Mos.j 

Parnos  fois  données  corporeemant.{i'2%, 
Cliap.  de  Vesoul,  Arch.  H. -Saône,  G  67.) 

Por  leurs  seremens  corporeement  hailliez. 
(1315,  Arch.  JJ  54'"»,  f  2  r°.) 

Par  sa  foy  sor  ceu  de  part  lui  donnée 
corporemant.  (1324,  Cart.  de  Sle-Gloss.  de 
Metz,  Richel.  1.  10024,  f»  7  v».) 

Corporeiement  donneié.  (1341,  S.  Nie.  de 
Verdun,  Arch.  Meuse.) 

coRPORENCE,  -  ancB,  s.  f.,  forme  cor- 
porelle : 

Car  Dieu  qui  n'a  ny  corporence 
Ny  figure  ny  apparence. 
(J.-A.  DE  Bau-,  mimes,  1.  IV,  f»  U"  r°,  éd.  1619.) 

—  Corpulence,  taille  : 

Il  mourut  Vean  par  desplaisance 
(Jni  fut  dommage  a  plus  de  neuf, 
Car  OQ  dit  (veu  sa  corporance) 
Que  ce  eust  esté  un  maistre  beuf. 

(Cl.  Mabot,  mue.,  II,  213,  Jannet.) 

Il  s'estoit  marié  a  une  femme  de  petite 
stature,  qui  laisseroit  race  du  roy,  petite 
de  corporance.  (Gruget,  Dio.  lec,  H,  xuij 
éd.  133e.) 

Son  aage,  sa  corporence  et  son  regard 
font  estimer  que  c'est  dom  Caries.  (1396, 
Le  Pâtissier  de  Madrigal,  Variét.  hist.  et 
litt.,  t.  II.) 

Corporance  est  encore  usité  dans  le 
Haut-.Maine,  dans  la  Saintonge,  dans  le 
Poitou,  dans  la  Lorraine,  à  Genève,  et  dans 
le  Bas-Valais,  Vionnaz. 

coRPoitER,  V.  a.,  donner  un  corps  à, 
faire  un  corps  de  ; 

Corporer,  corporo.  (Gloss.  gall.-lal-,  Ri- 
chel. 1.  7684.) 

Lequel  silosl  qu'on  luy  appreste 
Predicacion  bien  notoire 
Posé  que  trop  bien  lui  corpore 
Et  la  propose  a  effect  mettre 
Il  n'est  pas  de  son  vouloir  maistre. 
(Gbedan,  Mijsl.  de  la  Pass.,  Ars.  6431,    S°  105'.) 

—  Corporé,  part,  passé  et  adj.,  qui  a  un 
corps  : 

Mais  ceste  chaleur  céleste  dont  nous  par- 
lons n'est  un  cors  ni  aucune  impression  : 
et  pource  n'est  accident,  ne  le  corps  n'est 
pénétré  du  corps  :  mais  ceste  chaleur  est 
dite  corporee,  pource  qu'elle  ne  peut  estre 
sans  cors.  (Le  Blanc,  Trad.  de  Cardan, 
l'  42  r°,  éd.  1556.) 

Dans  tout  le  Poitou,  dans  la  Marne,  dans 
la  Lorraine,  l'adj.  corporé  s'applique  à  une 
personne  bien  proportionnée,  bien  faite, 
et  par  extens.,  robuste,  vigoureuse. 

coRPOREUs,  -eux,  adj.,  bien  membre: 

Mais  Judas  fu  de  trop  pins  corporeus. 

(Aiiberon,  19,  Graf.) 

Ung  homme  hardi  et  corporeux.  {Trahis, 
de  France,  p.  204,  Chron.  belg.) 

coRPORiEN,  adj.,  corporel  : 

Ens  terriens  solas  et  ens  corporiens.  (S. 
Bern.,  Serm.,  Richel.  24768,  Gomm.  de 
l'Avent.) 


Et  quant  ille  (l'àme)  se  tornet  de  ces 
choses  corporels  ou  ille  prant  sun  deleit  se 
ne  seit  pauseir  nen  ne  retraitet  se  corpo- 
rienes  iuiagenes  nun.  (Li  Epistle  saint  Ber- 
nard a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f°  23  v».) 

coRPORU,  adj.,  gros,  gras,  bien  mem- 
bre, corpulent  : 

Que  uns  gaians  mnlt  corporus 
Ert  devers  Kspaigne  venus. 

(Wace,  Brul.  11370.  Ler.  de  Lincy.) 
Ceste  beste  n'est  pas  petite, 
lîinz  est  durement  corporue. 
(Guillaume,  Best,  div.,  390,  Hippean.) 

Selonc  ce  que  li  faons  sont  bien  norris  et 
de  bon  norrissement,  selonc  ce  sout  ils 
grans  et  corporus  et  parfais.  (Evrart  de 
GoNTY,  Probl.  d'Arist.,  Richel.  210,  f"  137».) 

Homme  grant,  corporu,  bien  formé, 
agile.  (Orose,  vol.  I,  f»  99%  éd.  1491.) 

Il  est  grant  et  corporu,  parquoy  il  en  est 
d'autant  plus  pesant.  (Perceforest,  vol.  V, 
ch.  10,  éd.  1328.) 

Corporu  et  fourni,  cliarnu,  corpulent. 
(R.  Est.,  Diclionariolum.) 

Corsu,  ou  corporu  et  fourni.  (Id.,  Pet. 
Dict.  fr.-lat.) 

Corpulentus,  corporu.  (Trium  Ung.  dict., 
16U4.} 

—  En  parlant  de  chose,  volumineux  : 
Nostre  artillerie  avoit  plus  grande  prise 

sur  leurs  navires,  que  les  navires  sur  elles, 
d'autant  qu'ils  sout  plus  eminens  et  plus 
corporus.  (.\Iae!t.  du  Bellay,  Mém.,  1.  X, 
f°  341  V»,  éd.  1369.) 

coRPOs,  voir  CuERPOus. 

CORPSU,  voir  Corsu. 

CORPULENCE,  S.  f.,  le  corps  humain  : 

Car  la  eorpuliviee 
N'a  quelque  apparence 
De  péché,  tant  es  pur  et  sain. 
(Greba.n,  Mist.  de  la  pass.,  10374,  G.  Paris.) 

—  Corps  d'un  objet  : 

Le  sculpteur  avoit,  autour  de  la  corpu- 
lence d'icelle  lampe  cristalline,  engravee..., 
une  prompte  et  gaillarde  bataille  de  petits 
eufaus  uuds.  (Rabel.,  v,  41,  Burgaud.) 

CORPUS  DOMiNi,  s.  m.,  l'eucharistle  : 
Molt  sui  pechieres,  aies  de  moi  merci. 
.1.  foilles  d'erbe  entre  ses  pies  a  pris, 
.ni.  fois  les  sengne,  en  sa  bouche  l'a  mis  ; 
Por  corpus  domini  l'a  receu  et  pris. 

{Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f  110^) 

Les  berbis  tondent  li  provoire 
Cui  corpus  Domini  manoient. 

(Gliot,  liilile,  1223,  Wolfarl.> 

coRQUET,  S.  m.,  partie  de  la  cloche  : 
A  ung  ferounier   pour  chiucq    corquets 

emploies  a  le  clocque  du   belfroy,  .xv.  s. 

(1498,  Béthuue,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms-, 

Bibl.  Amiens.) 

Corquets  livres  par  un  ferounier  pour  la 
cloche  du  beffroi.  {Ib.) 

coRQuiBUS,  voir  Coquibus. 

CORRATERIE,  VOlr  CORRETERIE. 

coRR.\TEUR,  S.  m.,  corroyeur  : 
Afaiteeurs  de  dras  ou  tesserans  eu  cor- 
rateurs.  (Digestes,  ms.  Montp.  H  47,  f  182».) 

1.  coRRE,  S.  t.,  coudrier  : 
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Lors  s'en  vint  droit  a  la  fenestre 
Conme  cil  qai  savoit  bien  l'esVre  : 
Apoiee  fa  dune  cône, 
La  nuit  fu  obliee  a  clorre.  . 

(Renan,  12-295,  Meon.) 

>'e  onqucs  ponr  le  roi  d'Asorre 
N'en  fist  la  foille  d'une  eone. 

(M0C5K.,  Chron.,  190-*,  UeilT.) 

2.  CORHE,  voir  CURRE. 

CORREDUEIL,  voir  CORDOEUIL. 

coRREE,  voir  Corroie. 

coRREGEULX,  S.  m.,  coiToyeur  : 

Oue  on  mette  ordre  sur  les  corregeulx. 
(Ord  sur  le  faict  de  la  police  en  temps  de 
felfe,  Reg.  des  délib.,  loSO-84,  Arcb.  mun. 
Bourges.) 

coRREGiR,  V.  a.,  corriger  : 

De  iceulx  (conseillers)  feire  tenir  et  gar- 
de? de' point'  en  point,  sans.enframdre  e 
les  enfraignans  et  transgraissaus,  se  au- 
cuns en  trouvent,  punir  et  corregiv  en  la 
Sere  et  si  com'a.e  t^-^  -^g^PP^.Î^jf  °f  ^^ 
sans  aucun  espargner.   (1389.   Fieuvesae 

l'Hist.  de  Nismes,  111,  98.) 

CORREIEK,  voir  CONREER. 

couRELiER,  S.  m.,  syu.  de  bâtonnier: 
Johanues  Talluau.  pw^l^i^er  corîems  in- 

si^nis...  ecclesie  beatissimi  Hilar  i.  (27  a\r. 

im,  s.  Hil.  Egl.,  Arcb.  Vienne.) 
Bernardus  de  Levé  cocrelfrws  seu  bas- 

tonnerius  ecclesie  Ste  Radegundi.    (lo3., 

Ste  Radeg.,  Reg.   capitul.,  Arcb.  Vienne.) 
Bastonnier  et  correlier.  (lo63,  ib.) 
coRREMBLEMENT,  -  enbUment,    adv., 

syn.  de  corsablement  : 
Li  poitevin  sontja  correnblemenl  V'^rion^ 

a  V.  d.  la  livre.  (1257,  Arch.  JJ  2iS  1°  5  •) 
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ceste  piteuse  histoire  nous  la  partirons 
aîn4  qu'il  est  accoustunié  corrc^poadam- 
r;/(  aux  beures  et  aux  lieux  des  pâme» 
que  soullrist  le  doulx  .Ihesus  (1442,  ROB. 
CiBOLE,  Pass.,  ms.  Ste-Gen..  f°  57  %  .) 

coRRETER,  courrater,  v.  n..  faire  le 
métier  de  courtier  : 

Que  mil  de  courrater  f  entremette,  s  .1 
n'est  courratier  seremen tes  [Stat  des 
corpoi'.  induslr.,  xlV  s  Arch.  Abb.^ville  , 
Mon.  Inéd.  de  Ihist.  du  tiers  état, IV, 22o.) 

coRRETERTE.  coureterie,  courreterie, 
cortrle,  r.orraterie,  couratrie,  courralane, 
couleterie,  s.  f.,  courtage  : 

Sunt  osté  de  totes  courcleries  a  tos  jors. 
iBc^u  aux  échevins,  QQ,  f»  12  v",  Arcb. 
Douai.) 

Et  si  perderoit  le  couleterie.  {.Acte  de 
1247,  ib.,  i'  2b  v».) 

Si  ne  pnet  estre  nus  couretiers  qui 
Dren^e  coureterie  de  dras  s'il  ni  est  assis 
^ar  efvs-ardeurs.  (Janv.  1237,  -Vrch.  Douai, 
cart.  00,  f°  30''.) 

Ke  nus  correliers  se  melle  de  correterie 
d'onanons,  sor  .LX.  s.  (1270,  Reg.  aux  bans, 
Arcb:  S. -Orner  AB  xvill,  10,  n"  1d2.) 

Ke  nus  se  melle  de   cortrie  de   via  s'il 
n'est  par  eskevin.  (1281,  ib.,  n"  477.) 
np=  couletiers.  —  Et  si  vous  fait  on  as- 
avo-;;  ke  uus"ne  se  melle   de  nule  coulete 


coRREPCioN,  -  tion,  s.  f.,  action   de 

blâmer,  blâme  : 

Li  lelon  auront  correpcion  selonc  ce  qu  il 
ont  pensé.  (Bible,  Ricbel.  901,  f°  If  •)  La'".' 
Impii  autem  secunduni  quce  cogitayerunt, 
correptionem  babebuat.  (.bap.,  lit,  lU-; 

Vinaigre  de  corre.plion  o\U  da  cousola- 
cion.  (Laurent,  Les  .x.  Command.,  Ricbei. 
423,  i"  143J.) 

Qnant  a  enlx  la  correpcion 
Appartient  et  pngnicion.  t»  ..  \ 

(i.  Le  Kevrf,.  la  Vieille.  1.  II.  v.  2303,  Cocheri..) 
Avec  toute  justice  et  signourie  haute, 
moienne  et  basse,  correption  et  P"g°>  '«û. 
(Sent,  des  Ass.  de  Laon,  Arch.  legi=l.  de 
Reims,  2°  p.,  vol.  I,  p.  331.) 

Oup  ledit  vidamc  n'avoit  droit  aucun, 
con"noissance,  correptions,  bourgeoisie  ne 
pus nition  sur  aucune  personne  demeurant 
ou  habitans  audit  ban  Saint  Remy.  (Ib.) 

Apres  la  bonne  remonstrancc,  correption, 
adn  onestcment  de  l'église  de  sou  salut  .1 
fe  doit  par  censures  «^  e^'^on.mumcal.ons 
intromeltre.    (Vioiicr   des   Hist.    lom.,   c 
cxxxi,  Bibl.  elz.) 
—  Par  confusion,  correctii^n,  rature  : 
Lettre  saine  et   entière  de   seel  et  d'cs- 
cr-rpture  et  sans  nulle  correpcion.  (1310, 
Arcb.  S  273,  pièce  17.) 

CORRESPONDAMSIENT,      adv.,     d'unc 
manière  qui  correspond  : 
Et  pojr  avoir  ordre  en  la  narracion  de 


savoir  Ke  nus  uc  ^c  lu^.^^. ,  f.,;i   nn,- 

rie  ki  deniers  en  prenge  sil  ne  le  f?it  P^J' 
côû-Vl  d'eskievins.  (Bans  d'Hemn,'ïiMuv, 

P-430-)  .       ,.    ,,, 

Et  leur  soit  deffendu...  sur  peine  d  estre 

banis  de  la  courreterie  a  tousjours   mes, 

que  ils  ne  fassent    nuls   taux  contracts. 

(1321,  Ord.,  I,  761.) 
Feront  l'office   de  la  courratarie.  (1322, 

Arcb.  JJ  61,  1°  110  v.) 

Tous  les  couratiers  a"' ^'^'^t'-'l'^f ,f' <,f  "î 
couratrie  en  la  ville.  (1333,  Ord.,  xii,  20.) 

Et  vous  qui  avez  une  partie  de  vostre 
tpmns  employé  a  amasser  or  et  argent, 
Sez  v'ous' point  vostre  argen  avecque 
les  beneffices  :  comment  se  font  aujour- 
d'buv  les  permutations  et  corratenesde 
Senekes.'(J.  Uouchet,  les  Rerjnars  tra- 
versant, C  24",  éd.  1322.) 

Il  y  a  à  Genève  une  rue  de  la   Corrale- 
rie. 

1.  coRRiER,  adj.,  de  course,  courant  :     | 
rn   dran   pcrs   a  chiens    corners   dor. 

(6  ma.  imVu.,  Çart.  Chap.  Dol,   Arcb. 
lUe-el-Vil.,  S.  G.  1.) 

2.  CORRIER.  correi-, s.  m.,  sorte  d'officier 
ecclésiastique  : 

Cornant  le  garder  de  Lyon  Bt  ferjanz 
nrnnres  por  soy  et  manda  al  co)  )  a  ei 
foi^z'  offlcrals  n^ons.  ^'^'^^^^^ 
tenissent  por  serjanz.  (1336,  E  de  Mlle 
neuve,  Gart.mun.de  Lyon,  p.  31,  Guigne.) 
Correario  Lugduneusi.  (1299,  ib.) 
La  première  année  après  que  ceste  pré- 
sente ordonnance  aura  este  publiée  en  le- 
4i°e  de  Lyon,  l'arcbevesquo   "i^t'lu^a  "'i 

Ùrier  et' juge   ««  P'^'^  ^57'^  f 
DiN,  Hist.  de  Lyon,  p.  168,  éd.  laV.f.) 
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Et  est  encor  subjet  de  mondit  seigneur, 
iurisdictionable  et  corrigable  de  mondit 
seigneur.  (1421,  Hist.  de  Metz,  l\,  764.) 

Méchanceté  n'est  corrigeable. 
(J.-A.  DE  Baif,  les  Mimes,  1.  I,  r   13  t°,  éd. 

1619.) 

coRRiGEEMENT,  adv.,  d'une  manière 
régulière  : 

Par  ces  .xxiil.  ans  régna  Zacharies,  filz 
de  Jberoboam,  qui  toutesfoiz  pour  ce  que 
mauvaisemeut  il   vesquit  ou  royaume  ne 
lui  sont  point  comptez,  mais  lui  sont  seu- 
lement comptez  les  six  mois  que  plus  cor- 
rigeement  il  vesquist.  (Hist.  s.  et  prof.,  Ars. 
5079,  f»  40'i.) 
CORRIGEAIENT,  S.  m.,  correctiou  : 
Que  declaracions  en  soit  faite   et  amen- 
demeus   ou   corrigemens   mis  par  U  roy. 
(1316,  Mon.  inéd.  de  l'hist.  du  tiers  état,  IV, 
97.) 

Corrigent  moy,  bien  le  Tonldroy, 
Et  je  suis  pvest,  se  bien  ra'ament, 
De  prendre  leur  corriijemenl. 
Si  com  saincte  Eglise  verra. 

Olel.  d'Ov.,  Vat.  Chr.  U80,  f°  l"".) 
Les  prebstres  anciennement  avoient  de 
coustumes  en  faire  (de  la  vervène)  et  1  at- 
tribuer a  leurs  purifications  et  corrigemens. 
(Jard.  de  santé,  I,  486,  impr.  La  Minerve.) 
Un  refus  a  un  qui  l'a  tait  une  fois  est  le 
corrigement  de  toutes  les  autres.  (Ber.  de 
Verville,  Moyen  de  parvenir,  p.  2ofi,  Ja- 
cob.) 


C0RR1GE.VBLE,  -  gahlc,  adj.,  qui  peut 
être  corrigé: 

Il  n'est  mie  sanabhs  ne  corngables.  (Li 
Ars  d'Amour,  II,  39,  Petit.) 


coRRiGEXCE,  s.  f.,  correction,  amende- 
ment : 

Prenez  en  vons  meismes  chastoy  et  corrigence. 
y    DE  JIECXG,    Tesl..  Vat.  Chr.  367.  V  13»  ;  éd. 
Méon,  ï.  61S.) 

CORRIGEOR,  -  eour,  -  eur,  s.  m.,  celui 
qui  corrige,  qui  redresse  : 

Nostre  aumônier  soit  mestres  amenis- 
treres  et  corrigerres  dudit  hospital.  (1311, 
Arch.  JJ  48,  f"  2  V.) 

Que  s'il  enst  corrigeour 
Qui  li  monstrast  sa  maie  vie 
Ja  de  pechier  n'eust  envie.  „,t\ 

(FM.  d-Oi'..  Ars.  5069,  f  1'.) 
Toux  roys  espiciaument  doyvcnt  pacian- 
ment  oir  \luv,corrigeurs.  (Lw.  des  esches, 
ms.  Chartres  411,  f  68  v».) 

N'eaquiers  ja  curieusement  les  péchez 
d'autruy,  ne  ne  les  reprens  aigrement,  et 
n'en  soies  pas  corrigeur.  (Miroir  histonal, 
Jlaz.  337,  f  183  r°.) 

Doivent  les  corrigeurs  et  maistres  -au  pa- 
rens  des  jueunes  faire  eo°"î^e'e  bon  mé- 
decin. (Christ,  de  m  an,  Hist.  de  Cli.  V, 
!■■»  p.,  cb.  XI,  Michaud.) 

Et  est  langue  de  corrigeur  médecine  au 
prudent.  (G.  Ghastellain,  Vérité  mal  prise, 
VI,  397,  Kerv.) 
coRRiGEURE,  S.  f.,  correction  : 
Et  le  haioit  pour  ce  qu'il  lui  .fOU.^eno|t 
des  bateures  et  corn^mres  que  il  lu.  avo.t 
faites  en  enfance.   (J.  de  Vignay,  Jeu  des 
échecs  moral.,  Ars.  3236,  t»  2  v».) 
1      coRRiGioLE,  corrivole,  s.  f.,  plante,  la 
1   renouée  : 

Soit   onium   confie!   avec  le   jus   d'une 
i    herbe  quC  appelle  corrigiole    {Le  grant 
'    Herbier,  f°  79  r,  Paris,  Nyverd.) 
1       Contre   cbaulde  apostnme  vault  achace 
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destrempé  avec  jus  de  plantain  ou  de  cor- 
rivole  ou  aucune  herbe  froide.  {Ib.,  f°6  r">.) 
L'iiuile  d'olive  prise  par  la  bouche  fait 
mourir  les  vers  comme  aussi  l'eau  de  cor- 
rigiole  donnée  avec  du  laict.  (Parb,  Œuv., 
XXII,  V,  Malgaigne.) 

Corrigiole,  c'est  la  renouee.  (Id.,  ib.) 

La  renouee  ou  corrirjiole.  (.louB.,  Gr, 
chir.,  p.  654,  éd.  1598.) 

La  langue  de  la  botanique  a  l'adj.  corri' 
giolé,  qui  a  une  bande  colorée  en  forme 
de  jarretière. 

coRKiLLERE,  S.  f.,  barre  servant  à  fer- 
mer une  porte  : 

A  Hugues  Robui  pour  une  corrillere  renf- 
forciee  qui  porte  trois  dois  de  saille  faite 
en  la  barrière  du  pont  de  Loyre.  (1432, 
Compl.  de  Nevers,  CC  33,  f»  28  r»,  Arch. 
mun.  Nevers.) 

CORRIVOLE,  voir  CORRIGIOLE. 

coRROczous,  voir  Coroços. 

CORROI,  voir  COLDROI. 

CORROIE,  corroyé,  corree,  s.  f.,  mesure 
de  terre  : 

.VI.  carrées  de  vignes  blanches  conte- 
nant deux  quartiers.  (1394,  Livre  des  lierit. 
de  S.  Berlhomé,  f°8(i  r",  Bibl.  La  Roclielle.) 

Une  corroyé  de  vigne  que  tient  Thevenin 
Aubert.  {Ib.,  f»  119  v».) 

Cf.   CORVEE. 

CORROIER,  voir  CO.\REER. 

coRROiEURE,  -oyure,  S.  f.,  corroierie: 

Lieu  dit  a  la  Corroyure.  (1528,  Errey,  ap. 
Mannier,  Commander ies,  p.  308.) 

CORROMPABLE,  -  wiipable,  -  unpable, 
corrumpauble,  couronpable,  corrumpavle, 
adj.,  corruptible,  de  nature  à  se  gâter,  en 
mauvais  état  : 

Cors  niant  corrumpavle.  (S.  Bern.,  Serm., 
Richel.  24768,  1»  39  r».) 

Tu  m'as  fait  non  couronpable.  {Psaut., 
Richel.  17C1,  f°  38^) 

Devant  Nature,   la  déesse, 
lÀ  prestres  qui  bien  s'acoriloit, 
En  audiance  recordoit 
Les  flgures  represeotables 
De  toutes  choses  corruiipables 
Qu'il  ot  escrites  ea  soa  livre. 

(Rose,  Richel.  1573,  f»  136''.) 

Poar  ce  que  tuit  sont  corrompable. 

(Ib..  Vat.  Chr.  i:.-2-2,  f°  30^) 

...  corrumpavle. 
(Ib.,  Vat.  Oit.  1-21-2,  f  34'=.) 

Je  sui  corrompables  et  mortieus  comme 
vous.  (Hist.  du  bon  roy  Alix.,  Brit.  Mus. 
Reg.  19,  D,I,  f»  21'=.) 

Toutes  les  choses  qui  sont  soubs  le  cercle 
de  la  lune  encloses  sont  corrompables. 
(Grand.  Chron.  de  Fr.,  Saint  Loys,  xiv,  P. 
Paris.) 

Corps  commpable  et  corrumpans, 
Adïise  qu'il  te  lault  mourir. 
(EusT.  Deschamps,  Pois.,  1,  181,  A.  T.) 

La  fachon  qui  est  a  présent  n'est  point 
de  fachon  qui  se  puist  tenir,  mais  est  cor- 
rompable. (Répar.  d  la  calh.  de  Noy.,  fév. 
14B9,  Arch.  Oise,  chap.  de  Noyon.) 
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Tu  aymes  niieli  les  grans  chevauls. 
Les  beaulx  habits  si  pou  durables, 
Et  telles  clioses  corrwiipables. 
(Les  trois  Hors  el  les  trois  Vifs,  Poés.  fr.  des  xv' 
et  xvi'  s.,  V,  66.) 

—  Qui  peut  être  altéré,  enfreint,  violé  : 

Que  ceu  soit  ferme  chose  et  non  corrum- 
pauble. (1294,  Commune  de  Dijon,  Richel.  I. 
9873,  i"  5  r».) 

—  En  parlant  de  personne,  qui  peut 
être  gagné  par  dons,  par  promesses,  par 
séductions  : 

Le  seremeut  de  teelz  hommes  est  cor- 
rompable. (J.  DE  ViGNAY,  Enseignem.,  ms. 
Brus.  11042,  f»  55'=.) 

Mais  je  sçay  tant  de  juges  corrompables 
Dedans  Paris. 
(Cl.  Mar.,  £;»,!/.  au  Roy,  1533,  éd.  1731.) 

Fault  il  juger  que  soyez  corrompables 
A  l'appétit  de  i'ung  des  plus  coupables. 
(F.  Sacon,  le  Coup  d'Essay,  Resp.  à  l'iîpistre  de 
C.  Mar.,  éd.  1731.) 

Il  n'estait  aucunement  corrumpable  par 
présents.  (A.MYOT,  Vies,  Périclès.) 

—  Au  sens  actif,  qui  peut  corrompre, 
qui  sert  à  corrompre  : 

Qu'il  y  en  a  de  corrumpables 
Qui  ne  doutent  la  mon  néant. 

(Rose,  Vat.  Chr.  lSo8,  f  13^^) 

Et  ne  recepvera  (l'avocat)  de  partie  ad- 
verse nul  don  corrumpable.  (Cousl.  deiirel., 
i"  155  r».) 

CORHOMPABLEMENT,  corrump.,  adv., 
de  façon  à  corrompre,  d'une  manière  cor- 
rompue : 

A  chou  tenir  fermement  a  tousjours 
nient  corrumpablemenl.  (Charte  de  1277, 
Moreau  201,  1°  118  v°,  Richel.) 

Ele  teudra  et  gardera  fermement  et  uou 
corrumpablemenl  le  don  dessus  dit.  (1320, 
Arch.  JJ  60,  f'-Se  r°.) 

Jiireir  de  atteair  et  de  non  corrumpable- 
menl observer.  (1387,  Rec.  dipl.  de  Fribourg, 

V,  8.) 

1.  coRRO.MPEMENT,  -  umpcmcnl,  s.  m., 
corruption  : 

Ne  soies  pas  confondus  de  corrumpement 
de  char.  (Bible,  Richel.  901,  f»  56'=.) 

ijuant  il  aura  tenue  sa  baillie  enterine- 
meut  et  sanz  aucun  corrumpement  de  sa 
renomee.  (P.  de  Font.,  Cons.,  .xi,  4,  Mar- 
nier.) 

N'oublions  pas  le  corrompement  ne  la 
putréfaction  de  nostre  cors,  (Eoastel Blaq., 
Richel.  24402,  f"  28  r°.) 

Mes  tout  le  movement 

Dont  toutes  choses  prennent  vie  et  corrumpement 
Cesseront  et  seront  pnrgies  parfaicteraent- 

(Jeu.  de  Meunc,   Test.,  1926,   Méon.) 

Quant  l'air  est  corrompu  par  si  grant 
corrumpement.  (Ores.me,  Quadrip.,  Richel. 
1348,  f  18».) 

—  Action  de  violer  : 

Il  me  vault  mieulx  mourir  que  vivre 
laidement  avecques  corrompement  de  vir- 
ginité. (Miroir  historial,  Maz.  557,  f°  111  V.) 

—  Action  de  gagner  par  dons  ou  par 
promesses,  la  chose  même  qu'on  emploie 
à  cette  fin  : 

Et  furent  les  mestres   dudit  parlement 


mandes  par  devers  le  roy  par  plusieurs 
fois  pour  eux  s'excuser  de  ces  dons  et  cor- 
rumpeiitens  que  ledit  abbé  leuravoit  donné. 
(CkroH.  de  S.-Ouen,  p.  76,  Michel.) 

—  Infraction  : 

S'il  avenoit  que  la  dite  porprise  ou  ate- 
nance  fusl  corrompue,  nos  sûmes  tenu  de 
dadomaigicr  la  partie  qui  seroit  domaigie 
p  ir  lou  corrompemant  de  la  dite  porprise. 
(3  juin  1290,  Comprom.,  Arch.  mun.  Be- 
sançon.) 

2.  CORROMPEMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière vicieuse,  vicieusement  : 

Corrupte,  corrompement.  (G loss.de Douai, 

Escalher.) 

coRROMPEOR,  corrompcur,  -  umpeur, 
adj.  et  s.  m.,  celui  qui  corrompt,  cor- 
rupteur ; 

Corrumpierres  de  bien.  (Introd.  d'as- 
Iron.,  Richel.  1353,  f-  35'=.) 

Faulsaires  corrompeurs  de  la  foy  catho- 
lique/ (Jehan  Petit,  dans  la  Chron.  de 
Monstrelet,  1,  39,  Soc.  de  IH.  de  Fr.) 

Larrons,  murtriers,  corrompeurs  de 
femmes.  (BoccACE,  Nobles  malh.,  II,  SI, 
1"  49  v,  éd.  1515.) 

Si  tu  veux  employer  ce  conoinpeur  amas. 

(Vauq.,  SaL,  V,  A  Jumel.) 

coRROJipRE,  -  umpre,  verbe. 

—  Act.,  détruire,  rompre,  briser  : 

Ch'est  la  minière  dont  li  fers 
Est  trais  qui  tient  les  coers  si  fers 
Dont  fermement  la  chainne  est  fête, 
Qui  n'e*/  coritmpue  ne  frète. 
(La  Dame  a  la  licorne,  Richel.  1-256-2,  f"  13  f°.) 

S'il  avenoit  que  par  nostre  corpe  ou  par 
iiostre  melTait  la  dite  porprise  et  atenance 
fusl  corrumpue.  (3  août  1290,  Ratif.,  Arch. 
mun.  Besançon.) 

De  laquelle  (maison)  le  merrieu  est  si 
feble  et  si  mal  ordené  a  couverture  de 
tir-ule  qu'elle  est  de  jour  en  jour  en  péril 
et  avaulure  de  cheoir  et  foudre  sur  ledit 
pressouer  et  de  corrumpre  yceluy  et  ladite 
tieule  aussi.  (1.3.")0,  R.'g.  du  Chap.  de  S.  J.  de 
Jerus.,  Arch.  M.\l  28,  f»  47  v.) 

Macero,  debrisier,  corrumpre,  maillier. 
(Gloss.  lat  -fr.,  Richel.  1.  7679,  f  214  v°.) 

Il  chiet  aucune  foys  de  tant  hault  que  il 
est  corrompu  et  tout  degasté.  (J.  de  Vignay, 
Enseignem.,  ms.  Bru.ï.  11042,  i"  40''.) 

En  corrompant  les  labourages  et  en  pre- 
nant les  hommes  labourans.  (In.,  ib., 
f»  52'.) 

Lors  les  Samiiens  issus  de  leur  cité  cor- 
rumpirent  les  nefs  du  gait,  parquoy  ils 
vainquirent  facilement  les  aultres  nefs. 
(FossETiEH,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10511, 
Vil,  11.) 

Aiusi  comme  elle  hochoit  et  corrompait 
les  arbres,  elle  desrompoit  ses  filles.  (G. 
Mansiûn',  Bibl.  des  Poet.  de  melam.,  f"  13  v», 
éd.  1493.) 

Le  porc  par  grant  yre  alla  ferir  l'arbre 
et  le  corrompit  bien  plain  pied.  (Id.,  ib., 
f»  81  v°.) 

Gestuy  Themistodes  fainctement  envoya 
son  varlet  eu  messaige  au  roy  Xerces  en 
luy  escrivant  comme  les  Grecz  avoient  se- 
crettement  délibéré  par  conseil  que  ilz  cor- 
rompraient le  pont  qu'il  avoit  fait.  (Boc- 
CACE,  Nobles  malh.,  III,  6,  f»  64  v»,  éd. 
ISlo.) 
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—  Absol.,  manquer  à  sa  parole  : 
Ceste   veudue   aura,    tendra   et  gardera 

fermemeDt  senz  corrompre,  venir  on  faire 
vonir  encontre.  (1318,  Arcli.  .1.1  56,  t"  93 r".) 

—  Réfl.,  se  briser  : 

Ausi  voit  l'en  que  quant  un  dur  vient 
contre  un  dur,  les  .ii.  se  corrompent,  si 
comme  nous  voions  du  fer  et  de  l'acier. 
(J.  DE  ViGNAY,  Enseignem.,  ms.  lirux. 
11042,  f»oo'.) 

r.oRROMPTiF,  adj.,  corruptible  : 

>''aprochez  poiot  si  près  de  luy. 
Dame,  pour  le  mal  seatemeot, 
Il  peut  le  plus  horriblement 
Qu'il  n'est  tiiiy  rien  plus  corromplif. 
(itysl.  de  la  Concept.,  t"  78»,  irapr.  Instit.) 

coRROMPTURE,  S.  f.,  cofruptlon  : 
Bestes  et  vermine  ors  et  venimeux  plains 

de  corrompture.   (Courcy,  Hist.  de  Grèce, 

Ars.  3689.  f»  51*.) 

CORHOMPUEMEXT,  corrump.,  adv.,  de 
façon  h  corrompre,  d'une  manière  vi- 
cieuse, vicieusement  : 

Et  à  ce  donques  que  ces  choses  soient 
gardées  a  tout  temps  nient  corrumpuenient. 
(1222,  Cart.  de  Guise,  Richel.  1.  17777, 
f  39.) 

Pour  ce  que  toutes  ces  choses  soient 
gardées  nient  corrumpiiement  es  temps 
avenir.  {Ib.,  1'°  S6  r°.) 

S'il  a  dit  ses  heures  nient  dévotement, 
desordeneement,  corrompuemenl.  {Miseric. 
N.-S.,  ms.  Amiens  412,  i"  108  v».) 

coRROMPURE.  -  umpure,  s.  f ,  cor- 
ruption : 

Sans  corrumpure  de  se  virginité.  (Liserm. 
de  la  douce  V.  M.,  Ricl.el.  13212,  f"  171  r».) 

Regret  le  meut  a   corrompure. 

(OcT.  DE  S.  Gei,.,  .Se;,  dlwnn.,  !"  11  r».) 

Mère  du  filz  de  la  deité  pure 
Sans  corrompure. 
{Actes  des  .Apost.,  vol.  I.  f°  l\  éd.  1S37.) 

Celle  eau  de  vie...  préserve  les  chairs  et 
poissons  de  corrompure.  (Evon,  Trésor,  c. 
XVI,  éd.  looo.) 

•  Corrompure  et    perte,    corruptela.    (R. 
Est.,  Pet.  Dict.  fr.-lat.) 

CORRONGER,  VOir  COROUGIER. 
CORROPTIOS,  voir  COROÇOS. 
CORROUPT,  voir  CORRUPT. 

coRRUGiER,  -  guer,  verbe. 

—  Acf.,  rider,  plisser  : 

Le  soleil  clost  les  pores  en  ceuls  qui 
sont  touz  nus  pour  ce  qu'il  leur  art  et  de- 
seche  le  corps  et  [)ar  especiul  le  cuir  de- 
hors et  le  corrwje  et  fronce.  (Evrart  de 
CONTV, Pro6(.  d'Arist.,  Hi(-lii;l.  210,  f»  48  v».) 

11  corruijue  et  desscchc.  (B.  de  Gord.. 
Pratiq.,  v,  2,  éd.  1493.) 

—  Réfl.,  se  rider,  se  plisser  : 

Le  cuir  s'en  corruge  et  froncist.  (Evrart 
DE  CoNTY,  Probl.  d'Arist.,  Richel.  210, 
f»  120'.) 

La  langue  moderne  a  gardé  le  subst. 
corrugation,  froncement,  plissement 

CORRUMPAVLE,  voif  Corrompahle. 


CORRUPT,  corupt,  part,  passé  et  adj., 
corrompu,  corruptible  : 

Latin  corupt.  (Foulq.  Filz  Warin,  Nouv. 
fr.  du  xiv°  s.,  p.  106.) 

Baviona  est  ung  nom  liebrieu  qui  sonne 
ainsi  comme  filz  de  Johanna,  et  est  com- 
posé d'un  nom  entier  et  d'un  corrupt. 
{Miroir  historial,  Jlaz.  337,  f»  53  v«.) 

Ne  aourer  les  corruptes  idoles.  (CoURCY, 
Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689,  f»  141'.) 

Comment  si  corroupt  est  le  monde 
Qu'a  paine  y  a  personne  monde. 
(Chr.  oePizan,  Chem.  de  long  fA7«rf^,  321  .Piischel.) 

Car  ils  faignoient  les  personnes  corruptes 
Se  transformer  soubdain  en  bestes  brutes. 

(J.   BoucHET,  Ep.  mor.,  I,  3,  éd.  1S4S.) 

Nous  vivons  plus  selon  les  bestes  brutes 
Que  comme  humains,  par  noz  meurs  tant  corruptes. 
Un-,  Ep.  fam.,  i.xxuu.) 

—  Part,  fém  ,  corrupte,  violée  : 

Il  ne  la  cogueust   oncques  charnelment. 

ne  ne  fut  de  lui  corrupte.  (1374,    Arch    J.I 

105,  pièce  581.) 

coRRUPTELE,  -  elle,  s.  f.,  corruption, 
abus  : 

Mauvaise  coustume  n'est  pas  proprement 
coustume,  mais  est  corruptele.  (Oresme, 
ap.  Meunier,  Thèse,  p.  170.) 

Laquelle  terre  estoil  lors  appellee  Nens- 
trie,  id  est,  Meufve  Austrie,  et  des  lors  les 
Normans  l'appellerent  de  leur  nom  Nor- 
niannie,  et  après  par  corruptelle  de  lan- 
gage a  este  appellee  Normandie.  (N.  Gilles, 
Ann.,  f»  161  r»,  éd.  1492.1 

Et  de  la  estant  celle  corruptele  arrivée 
jusqu'aux  juges.  (Selve,  Vie  de  Coriolan. 
éd.  1547.) 

Et  depuis  leur  ayant  esté  laschee  la 
bride  par  dispenses  fondées  sur  la  corrup- 
telle du  temps.  (Pasq.,  liech.,  m,  33.^ 

Une  mauvaise  coustume  ou  plutost  cor- 
ruptelle, qui  a  longuement  eu  lieu.  (Bu- 
GNYON,  Loix  abrog.,  p.  419,  éd.  1574.) 

Pour  obvier  aux  abus  et  corrupteles  des 
magistrats.  (Gentillet,  Disc,  sur  les  moyens 
de  bien  gouverner,  p.  813,  éd.  1577.) 

coRRUPTiF,  adj.,  qui  corrompt  : 
(;hose  juste  n'est  pas  comtptive  ou  cor- 
rompante de  cité.    (Oressie,  ap.  Meunier, 
Tlièse,  p.  170.) 

CORRUPTION,  S.  f.,  action  de  se  préci- 
piter sur  : 

Lors  vit  li  roys  que  il  feroient  corruption 
sus  lui,  si  leur  bailla  Daniel.  (Guiart, 
Bible,  Dan.,  ms.  Ste-Gen.)  Vidit  ergo  re.^ 
quod  irruerunt  in  euni  vehementer.  (Cap. 
XIV,  vers.  29.) 

1.  CORS,  corps,  s.  m.,  personnage,  per- 
sonne : 

Par  mauvais  cuer  est  mains  grans  cors  honnis. 
{Enf.  Ogier.  S366,  Scheler.) 
Du  cheval  descend!,  li  bons  rois  araoreus, 
I^a  roiae  accola,  si  dist  :  Corps  savoreus, 
Onkes  Tristraus  n'araa  si  bien  la  belle  Yseus 
Comme  je  fai  vo  corps  qui  tant  est  pretieus  ! 

(B.  de  Sel).,  xni.  816,  Bocca.) 

Et  se  portèrent  lors  treties  que  ils  et  au- 
quus  chevaliers  et  esquiers  qui  la  dedens 
estoieut  enclos,  se  departiroient  de  la  con- 
tesse,  et  se  veuroient  rendre  a  mesire 
Lois  d'Espagne  qui  representoit  pour  lors 
le  corps  a  mesire  Carie  de  Blois.  (Fiioiss., 
Chron.,  Il,  370,  Luce,  ms.  Rome.) 


—  Jl/oft  cors,  son  cors,  vostre  cors,  etc., 
nioi-mèrae,  lui-même,  etc. 

Helvis,  biaux  1res  dons  filz.  por  Diei,  car  retornez. 
Tant  que  j'aie  a  vo  cors  .1.  molt  petit  parlé. 

(Les  Loh.,  Ars.  3143,  f»  9».) 
Mes  cors  meisraes  en  la  bataille  ira. 

(En/:  Ogier,  i926,  Scheler.) 

Nous  loames  tuit  que  il  estoit  bon  que 
le  roy  y  envoiast  de  sa  geut  ;  mez  nulz  ne 
li  loa  que  son  cors  y  alast.  (JoiNV.,  Hist. 
de  St  Louis,  p.  176,  .Michel.) 

Quiconques  sera  fais  eskevins  ne  doit 
ouvrer  ses  cors  mimes  de  mestier,  tant  k'il 
seit  eskevins.  (1306,  Arch.  S.-Omer,  cxxi, 
3.) 

—  Joint  h  un  substantif  ou  h  un  pro- 
nom, pour  signifier  même,  en  personne  : 
Il  meismes  ses  cors  a  le  feu  aluraé 

En  un  palais  d'encoste  qui  fu  d'antiquité. 

(C/ians.  d'.inlioche,  vu,  v.  580,  P.  Paris.) 

I.i  abes  meismes  sis  cors 
Les  ot  la  nuit  enveié  hors. 

{Vie  du  pape  Greg.,  p.  34,  Luzarche.) 

Ce  dit  li  contes  que  il  ses  cors  en  ocist 
les   x.  (Artur,  Richel.  337,  f»  69».) 

Nous  trouvâmes  que  le  roy  son  cors 
avait  fait  enfouir  les  cors  des  crestiens  que 
les  Sarrazins  avoient  occis.  (JoiNV.,  Hist. 
de  St  Louis,  p.  181,  Michel.) 

Il  meismez  son  corps  lez  ala  conduisant. 
(Ciperù,  Richel.  1637.  f°  O.l  r».) 

—  Enterrement,  repas  de  funérailles  : 

Si  chevaucherai  ou  je  doi  estre  :  ch'est 
a  un  parlement,  a  un  serviclie  d'un  corps. 
{Dialog.  fr.-flam.,  f"  9%  Michelant.) 

Quaut  trespassa  elle  '?  —  Tout  mainte- 
nant —  Dieu  lui  pardoinst  ses  defautes  et 
ses  pechies  !  Nous  irons  au  corps  pour  lui 
enterrer,  et  demain  a  l'offrande.  (Ib., 
f"  13=.) 

Apres  ce  que  l'exposant  et  son  père  orent 
soupe  au  corps  de  feu  Gilet  Morelet.  (1384, 
Arch.  JJ  125,  pièce  258.) 

Lors  a  congié  d'aler  en  ville. 
Au  marchié,  au  corps,  aux  nopces. 
(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  8i0,  f'  STS*.) 

2.  CORS,  cours,  curs,  court,  curd,  s.  m., 
course,  galop  : 

Li  marinier  orent  heu, 
N'ont  pas  lor  dreit  cors  porveu. 
(Wace,  Rou,  3*  p.,  10-207,  Andresen.) 

Vers  France  tindrent  lur  curs  dreit. 
(Bes.,  D.  de  Norm.,  I,  1839.   Michel.) 

Li  chien  ont  lor  cors  engraingaié. 

(Reuarl,  2086,  Mëon.) 

C'on  ne  le  puet  ataindre 
Ne  le  pas  ne  le  cours. 
(Doit  vrai  Chiment  d'am..  Richel.  1553,  f°  SIC  r».) 

Sovent  oeat  la  li  snrd, 
El  contreit  vait  a  curd. 
(Vie  S.   George,   Richel.  902,  fMlT  v".) 

Et  revearoienl  al  soncors 
Le  pas  et  le  trot  el  le  cors. 

(MouSK.,  Chron.,  7181,  Reill.) 

Li  hermites  au  cors  s'est  mis, 
Car  de  poor  trestot  tressue. 
(De  l'Ermite  qui  s'accompagne  a  l'ange,  311, 
Méon,  Nouv.  Rec,  II,  226.) 

Si  celui  qui  le  fera  venir  lui  poye  ses 
courts  d'aller  et  de  venir,  il  ne  puet 
prendre  d'aultres  que  cinq  soûls  d'ung 
jour.  (1239,  Establ.  du  D.  Jean  I,  touch.  les 
Plaid.,  Mor.,  Pr.  de  IH.  de  Bret.,  l,  971.) 
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Et  montent  a  cheval,  et  vont  a  grans 
cours,  tant  comme  il  piieent  du  cheval 
traire.  (Id.,  ib.,  xcvil.) 

Le  roy  retourna  tout  iiremier  a  grans 
cours  de  cheval.  {Grand.  Chron.  de  Fr., 
Phelippe  Dieudonné,  xl,  P.  Paris.) 

11  y  naist  nioiilt  bon?  chevaux  qui  sont 
rie  moult  graut  cours  a  merveilles.  {Liv.  de 
Marc  Pal,  xlvi,  Pauthier.) 

La  pncelle  a  le  roiirs  vaincu. 

(ilel.  d'Ov.,  p.  83,  Tarbé.) 

Ainz  que  la  mort  qui  vient  le  cours 
Da  tout  en  sa  prison  le  tienne, 
(te  Tombai  de  Chartrose,  ms.  Avranches  1682.) 

\.p.  cours  des  cheval.^.  (1343,  llist.  de 
Metz,  IV,  lOo.) 

Les  Ciciliens  souvent  arment  galees  pour 
aler  en  cours  et  en  roberie.  (Maiz.,  Songe 
du  viel  pel.,  i,  24,  Ars.  2682.) 

A  grant  cours  de  cheval  se  rechnt  en  .i. 
tertre.  {Beksdire,  T.  Liv.,  ms.  Ste-Geu., 
f»  20r.) 

Courir  trois  cours  de  glaive.  (Froiss., 
Chron.,  Ricliel.  2646,  f°  24>.) 

Et  au  cours  de?  lauees  les  fis!  tomber  en 
ung  uiout.  {Le  chevaiereux  C"  d'Artois, 
p.  24,  Barrois.) 

Hnict  galleres  allant  tousjours  en  cours 
et  faisant  lousjonrs  iirisfs.  (Brant.,  Grands 
Capil.  cslrang.,  I,  xix,  Bibl.  elz.j 

—  On  disait  souvent,  en  forme  de  locu- 
tion, le  cours,  les  cours,  le  yrant  cours, 
plein  cours,  d  grant  cours,  d  plein  cours, 
pour  signifier  en  toute  bâte,  très  prompte 
ment  : 

Desceot  a  pied,  alez  i  est  pleitis  curs. 

(Roi.,  -2878,  MuUer.) 

Estes  vos  niainteuant  un  ors 
Qui  lor  est  venuz  a  plain  cors. 

(Renan,  7037,  .Méon.) 

S'en  ert  tomes  tout  le  grant  corx. 

(Couronnem.  Renart.  1180,  Méon.) 

El  fuient  en  enfer  les  galos  et  lea  cors. 

(De  la  Vie  don  monde,  Richel.  1533,  f  bW.) 

Droit  par  devant  l'enfant  le  grant  cours  trespassa- 
(Doon  de  3laience,  1176,  .\.  P.) 

Tantost  senz  demorer  vint  ung  anges  le  cours 
Qui  a  la  sainte  dame  fît  aide  et  secours. 

(Girart  de  Ross.,  3633,  Mignard.) 

Justice  le  vouidra  confondre  : 
Mais  par  beaulx  poins  je  puis  respondre 
Et  sauver  ses  raisons  le  cours. 
(.Grebas,  Uysl.  de  la  Pass.,  2133,  G.  Paris.) 

Manda  au  roy  que  tost  et  a  grand  cours 

Sans  plus  attendre  il  envoyas!  secours. 

(J.  JI.4R0T,  Voyage  de   Venise,  p.   130,  éd.   1731.) 

—  Emploi  particulier,  les  psaumes  du 
cours,  les  psaumes  du  dimanche  : 

Ci  fenit  11  septie  nocturne  dou  psaultieir. 
et  vez  ci  les  psalmes  dou  cours.  {Psaut, 
Mai.  798,  Ps.  109.) 

coiisABLK,  coursablc,  -  auble,  cursable, 
corssaible,  coursavle,  adj.,  qui  court  bien, 
propre  à  la  course,  rapide  : 

Quant  vos  seres  armes  sor  le  dt^strier  corsnbte. 
(Enf.  God.,  Richel.  12338,  f>  37\) 

Li  haut  baron  et  11  riche  prince  firent 
faire  chars  corsables  a  .iiii.  roies.  {Estories 
Rogier,  Richel.  20123,  t»  20^) 

Seigneur,  ce  dist  Robins  Coursable. 
(Froiss.,  Poés..  Richel.  830,  P  292  v».) 


Si  fist  bastir  nefs  grans  et  lees. 

Larges,  coursables.  et  galees. 
(Chr.  de  P[s.,  Poés.,  Richel.  604,  V  232  v°.) 

Les  princes  d'adont  faisoient  faire  curres 
coitrsables  a  quatre  roes  et  y  atteloit  ou 
quatre  fors  destriers.  {Fleur  des  lus'..,  Maz. 
530,  1»  133''.) 

—  Par  extens.,  où  l'on  peut  facilement 
cotirir,  cil  l'on  avance  vite  : 

C'est  la  voie  de  paradis 

La  pins  droite  et  la  plus  cnrsauble. 

{Vie  des  Pères,  Ars.  63S1,  f  137''.) 

—  Fig.,  courant,  ayant  cours  : 

En  bone  niounoie  coursavle.  (1286,  Le 
Gard,  Arcli.  Somme.) 

Boeue  monnoie  conrsable.  {Cart.  de  Pic- 
quigny,  Arch.  0  19628,  i"  66  v».) 

Dis  livrées  de  terre  corssaible.s  a  la  va- 
lonr  de  petiz  tornois.  (1300,  Cart.  de  la 
Chambre  des  compl.  de  Vole,  f»  8  r»,  Arch. 
Doubs.) 

Monoie  cursable.  (1322,  Arch.  JJ  61, 
f  SO  r».) 

Monuoie  corsabk.  {th.,  f"  71  r».) 

Monnoie  coursavle  en  le  conté  de  Cam- 
bresis.  (20  sept.  1330,  Cart.  de  Flines, 
ccccxLil,  p.  346,  Hautcœur.) 

Eu  bone  monoie  coursauble.  (1338,  Coll. 
de  Lorr.,  m,  47,  Richel.) 

Item  toutes  debtes  deues  pour  cause  des 
arrérages  et  termes  passez  desdictes  rentes 
se  payeront  a  telle  monnoye  comme  il  eou- 
roit  aux  termes  et  pour  le  prix  que  cnlle 
couroit  se  ladicte  monuoyf  est  coursable 
au  temps  du  payement.  (1317-1340,  Ordonn. 
sur  la  mutation  de  la  monnoye,  Regist.  du 
Parlem.,  ms.  de  la  Bibl.  du  Louvre,  n. 
1233'',  f  430  V».) 

Sout  mis  a  paiement  coursavle.  {Compte 
du  Massart,  1348-82,  Arch.  Valencieunes.) 

Toutes  debtes  deues  pour  cause  des  ar- 
reages,  et  termes  passez  desdites  rentes  se 
payeront  a  telle  monoie  qu'il  couroit  aux 
termes,  et  pour  le  prix  que  elle  couroit,  se 
ladite  monoie  est  coursable  au  temps  du 
payement.  {Ord.  d'i  grand  cous,  sur  le 
paiem.  des  obligat.,  3  mai  1330.) 

L'en  payera  pour  monnoie  d'or  non  cour- 
sable monoie  d'or  coursable,  selon  le  prix 
du  marc  d'or,  et  pour  la  monnoie  d'argent 
non  coursable  la  monnoie  d'argent  cour- 
sable, selon  le  prix  du  marc  d'argent.  {Ib.) 

Toute  somme  dou  rendaire  dou  paiement 
coursavle  par  l'accort  des  vies  escus  dessus 
dis.  (1339,  Compte  de  Gandrartd'.indegnies, 
Arch.  muu.  Valenciennes,  f»  29  r"".) 

En  la  valeur  co«?'sab/e  en  Frauce.  (lî.'aoï'it 
1442,  Letlr.  de  H.  VI.  donnant  a  R.  Wyde- 
vitle  la  charge  de  capit.  d'Alençon,  Arch. 
Orne.) 

Or  coursable  (Monsthelet,  Chron.,  11, 
187,  Soc.  de  ni.  deFr.) 

Nul  tie  vouloit  mecre  avant  sa  monnoie 
coursable,  espérant  qu'elle  remoustroit.  (J. 
-MOLLNET,  Chron.,  ch.  ccxxiil,  Buchon.) 

Telles  medalles  estoyeut  monnoyes  cour- 
sables,  puis  qu'ainsi  est  quelles  se  don- 
noient  pour  la  despeuse  ordinaire  et  frais 
qui  se  fout  tous  les  jours.  (A.  le  Pois,  Disc, 
s.  les  medall.  ant.,  ch.  iv,  éd.  13'/9.) 

—  Par  extens.,  courant,  ordinaire  ; 
Dou  don  corsable  des  fies.  <Liv.  de  J.  d'I- 

belin,  ch.  clv,  Beugnot  ) 

Que  son  labor  soit  conté  au  fiier  corsable 
des  laborors.  (Ib-,  eh.  CLXxxviil.) 


—  Qui  a  la  vogue,  qui  est  répandu  : 

Mais  je  ne  vous  veus  dire  ne  mençogne  ne  fable, 
Ains  vos  dirai  canction  ki  n'est  raie  corsable 
Car  ele  est  en  l'esloire,  ce  est  tout  véritable. 
(Cbev.  au  cygne,   I,  13,  Hippeau.) 

Quelques  écrivains  modernes,  comme 
Mirabeau,  ont  employé  coursable,  pour 
dire  (|ui  a  cours,  mais  ce  mot  ne  s'est  pas 
rétabli.  11  s'est  conservé  dans  le  langage 
rémois,  et  dans  quelques  endroits  de  la 
Lorraine  où  l'on  dit  :  cet  argent,  cette 
monnaie  est  coursable. 

coRSABLEMEXT,  coursablemeul,  adv., 
en  courant,  rapidement  : 

Or  te  reciteray,  biau  filz,  coursablemenl, 
sans  grans  allegncions  et  eu  briefves  pa- 
rolles  les  dessus  dis  .vu.  comiuandemens. 
(M.Aiz.,  Songe  du  viel  pel.,  m,  21,  Ars. 
2683.) 

—  Ordinairement,  communétuent  : 

(  ar,  par  le  cours  qui  est  usé  corsable- 
ment^  des  dons  des  fies  qui  sont  ades  fais 
acostnmeement  as  heirs  de  feme  espous^', 
est  il  asses  prové  et  coneu  que  le  fié  fu 
doné  a  mon  aueestre.  {Liv.  de  J.  d'Ibelw, 
ch.  CLV,  Beugnot.) 

Et  bii'u  a  l'on  tozjors  oy  dire  corsable- 
inent,  et  aucune  fois  l'a  l'on  veu  avenir, 
que...  {Ib.,  ch.  ccxxvill.) 

CORSAGE,  s.  m.,  volume  : 

Mutt  est  petite  (la  pierre)  en  co'sage. 
{Lapidaire  de  Cambridge,  971,  Paonier) 

coRSAiNT,  S.  m.,  le  corpus  sanctum  : 

Ne  vossent  pas  le  corsaint  empirier. 
(fi.  de  Cambrai,  Richel.  2493,  f  19  r".) 

Ne  sommes  mie  ne  Giné  ne  tirant 
Qui  les  eorsains  atomes  destruiant. 

(/*..  f  19  r°.) 
Ne  doit  pas  eslre  li  eorsains  vergondez. 

Ub.,  f  19  v.) 

CORSAIRE,  S.  m.,  coursier  : 

Coursier  ou  corsaire  est  un  cheval  de 
lance  sur  lequel  on  court  la  lance.  (.1. 
Chartier,  Hist.  de  Ch.  VII,  p.  236,  ap. 
Ste-Pal.) 

CORS.AIREMEN'T,     COUr.,     adv.,   Ch    COU- 

rant,  rapidement  : 

Et  ceste  recommandacion  soit  faicte  par 
toy  non  pas  coursairement  et  legieremeut. 
mais  de  grant  cuer  avec  larmes.  (.Maiz.. 
Songe  du  viel  pel.,  m,  60,  Ars.  2683.) 

coHSAL,  -  aul,  cour.,  cur.,  adj.,  qui 
court  ;  en  parlant  de  femme,  coureuse, 
libertine  ; 

Je  ne  sai  rien  de  putain  chanberiere 
Qui  ait  esté  corsau.^  ne  maailliere. 
(fi.  de  Cambrai,  Richel.  2493,  P  20  r".) 
J'ai  veu  chaste  espnse  e  leale 
En  poi  d'ore  devenir  cursale. 

(Chardbï.  Petit  Plet,   1387,  Koch.) 

Cistes  mais  putain  corsai 

Qui  si  déçoive  ■ 
(De  Ricbaut,  521,  Méon,  Niinii.  Rec,  1.) 

Lors  estoit  droite  la  lignie. 
Mais  or  est  formant  abaissie, 
C'nne  femme  tonte  coursai 
Nourri  le  lil  d'un  amiral. 

(Sept  Sages,  205,  Keller.) 

-•  En  parlant  de  vaisseau,  de  course  : 
Il  s'assumbleut  .xx.    nefs  ou   .xxx.  en- 
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semble  de  ces  courseaus.  (Liv.  de  Marc  Pol, 
CLXXVIi,  Paiithier.) 

—  Qui  a  cours  : 

Monnee  cursaul  in  Fribor.  (1420,  Arch. 
Fribourg,  l'"  Coll.  de  lois,  n»  293-294,  f»  86- 
87.) 

—  Qui  est  répandu,  commun  : 

C'esl  li  micldre  consans 
Qai  a  lonz  cresliens  est  communs  Pl  coursaus. 
(J.  DE  Meong,   Tefl.,  1331.  Méon.) 

cour  saur. 

(Id.,  ib.,  Val.  Chr.  367,  f°  2o».) 

—  Mobile  : 

Si  fermereot  les  portes  o  le  coroel  corsai. 
(Florence  de  Rome,  Richel.  nouv.  acq.  4192, 
f°  ii  t".) 

CORSALMEN'T,  -  soMmenf,  adv.,  rapide- 
mentj  fréquemment  : 

Beau  fiz,  se  tos  fussiez  ocis 
Eu  batalle,  ce  m'est  avis, 
Pour  ce  que  c'avient  corsaumenl, 
J'en  fusse  plus  let:ierement 
Et  confortez  et  apaiez. 

(Vie  St  Aleii.  73b,  Rom.,  t.  VIII.) 

CORSEE,  coursée,  s.  f.,  course,  chevau- 
chée : 

Puis  prisent  no  baron  entr'iaus  acordement, 
n'aler  a  Babilone  qni  sus  le  mer  s'eslcnl. 
Et  faire  une  coursée  sus  le  paiene  pent. 

(BasI.  de  Buillion,  5461,  Scheler.) 

Il  mandast  au  conte  de  Triple  qu'il  le 
laissait  en  le  terre  as  crestiens  parmi  se 
terre  por  fere  une  coursée.  (Hist.  de  la 
terre  s.,  ms.  S. -Orner  722,  f»  SI"".) 

Li  forestiers  du  seigneur  sera  creuz  de 
son  rapport  que  il  fera  contre  les  bourjois, 
la  ville  et  la  communauté  devant  diz;  dou 
saucil  et  de  la  viiine,  de  quinze  solz  par. 
d'amende;  des  prez  et  des  blez  le  seigneur 
a  garde  faisant  de  cinc  solz  par.,  et  de 
coursée,  de  douze  deniers  par.  d  amende  a 
paier  au  seigneur.  (1312,  Arch.  JJ  48, 
f°  119  r»,  et  Ord.,  xil,  40b.) 

Et  fisent  leur  monstre  et  coursée  devant 
les  barrières.  (Froiss.j  Chron.,  VllI,  330, 
Kerv.) 

CORSELET,  s.  m.,  petit  corps  : 
Gieres  quant  il  s'en  aloil,  si  avint  chose 
ke  une  femme   aportat  lo  corselet  de   son 
filli  ki  asloit  estinz.  {Dial.  SI   Greg.,  p.  12, 
Fôrster.) 

Que  li  athomes  estoient  petit  corselet 
reont,  si  petit  que  il  ne  pueent  estre  plus 
devise.  [Introd.  d'astron.,  Richel.  13o3, 
f»9=.) 

En  Champagne,  comm.  de  néru,  on  dit 
corselet,  pour  gilet  ;  dans  la  Suisse  rom., 
corsalet. 

Nom  propre,  Corselet. 

coRSENiL,  S.  m.,  cochenille  : 

Teindre  en  corsenil.  (TU.  de  1593,  Va- 
lenciennes,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens,) 

CORSER,  corcer,  courser,  v,  a.,  saisir  à 
bras-le-corps  : 

Et  li  anemis  le  prist  tantost,  si  le  coursa 
sor  son  col,  si  com  vous  oistes.  (S.  Graal, 
m,  178,  Hucber.) 

Le  blessé  se  rejetla  n  l'autre  et  le  corca. 
(D'AubignÉj  Mém.,  1572,  Lalunne.) 


CORSEL,  s.  m.,  petit  corps  : 

Por  ce  la  dame  a  son  cor:tel 
Ne  velt  doner  nnl  gros  raorsel. 
(G.  DE  CoiNci,  de  l'Emper.,  Richel,  23111, 
F  278'.) 

—  Corset  : 

L'en  porra  tout  vcoir  et  devant  ot  darrieres  ; 

Les  damps  seront  nues  comme  les  chambrières  ; 

Teus  tienent  ci  pour  bêles 

Qui  nel  seront  la  gueres. 

Car,  miens  que  les  corsiaux 

Vaudront  les  sarpillieres. 

(Le  Contenz  dou  monde,  Richel.  1593,  P  144'\) 

(Les  moines)  sont  sint  de  la  sainture 
d'argent  apellez  sur  lour  corsas,  que  sont 
si  estrois  que  a  poine  puent  il  entreir  ens; 
et  ont  en  menches  desdis  corsas  que  ne 
cuevrent  mies  la  nioitiet,  ne  le  tiers  dou 
brais,  grans  ornemens  de  pennez  blanches, 
ou  de  soye.  (1332,  Hist.  de  Metz,  iv,  71.) 

CORSET,  dimin.  de  cors,  corps  : 

Voire,  a  foi  !  le  bel  vallet. 
Et  le  mescioe  au  corset. 

(Auc.  el  Nie.,  p.  25,  Suchier.) 

La  langue  moderne  a  gardé  corset,  cor- 
sage. 

coRSETE,  s.  /.,  corset: 

Item,  des  pourpoins,  cotes,  surcotes 
overtes  et  cofseffs  vous  en  taillerez  et  ferez. 
[La  Manière  de  langage,  p.  384,  Meyer.) 

coRSETiERE,  S.  f.,  boiirse  ou  ceinture 
se  rattachant  au  corset  : 

Comme  Guillaume  Noël,  marchant  chan- 
geur, eust  receu  une  corsetiere  de  toile,  en 
laquelle  il  avoit  en  raonnoie  blanche... 
(1368,  Arch.  JJ  99,  pièce  141.) 

coRSiE,  cour.,  s.  f.,  course  de  bestiaux 
occasionnée  par  une  terreur  soudaine  : 

Brebis  du  nombre  de  six,  prinses  en 
dommage,  doivent  .i.  denier  ;  et  se  tout  le 
four  y  est,  il  doit.ii.  solz,  se  ce  n'est  rour- 
sie  ou  eufîort.  (1507,  Prév.  de  Fouitloy, 
Coût.  loc.  du  baill,  d'Amiens,  II,  282,  Bou- 
thors,) 

—  Passage  de  la  proue  ."i  la  poupe,  pas- 
sage élevé  entre  les  bancs  d'une  galère  : 

Le  patron  de  la  galee  du  prince  se 
monstra  vertueux  et  hardi,  et  alla  tout  au 
long  de  la  coitrsie,  l'espee  au  poing,  et  feist 
laisser  les  ancres  en  la  mer.  (G.  de  Vil- 
LEN.,  Mém.,  1495.)  Impr.,  couspe. 

Frère  Jan  l'apperceut  passant  sur  la  cour- 
sie.  (Rab.,  IV,  19,  éd.  1S52.) 

Le  vaisseau  estoit  si  plein  et  si  chargé 
que  plusieurs  Perses  de  la  compaignie  de- 
meuroyent  sur  la  coursie.  (Saliat,  Her., 
VIII,  éd.  1556.) 

Soudainement  fit  les  voiles  destendre. 
Cordes  serrer,  et  le  grand  masl  descendre 
Dans  la  counie.... 

(SUEL,  //.,  I,  éd.  1577.) 

Les  soldats  aux  arbalestieres,  poupes, 
rambades,  proues  et  coursies,  tant  bien  en 
poinct  et  tant  bien  armes  d'armes  s;  claires 
et  reluysanles,  que  c'estoit  très  belle  chose 
a  voir.  (Brant.,  Capit.  (r.,  Henry  II, 
Bibl,  elz  )  >        --        '     >  J       , 

Un  matin  que  l'empereur  disoit  ses 
heures  (hk  !  quelles  heures  !)  sur  la  cour- 
sie, il  vit  le  marquis  qui  se  passoit,  et 
s'en  alloit  vers  la  rambade  pour  disner 
avec  le  seigneur  André  Doria.  (Id.,  Grands 
Capit.  estrang.,  I,  viii.) 


Se  disait  encore  an  xvii"  s.  : 

Accoursie,  coursie,  passage,  voie  plan- 
chée, de  proue  a  pouppe,  an  un  vaisseau 
de  mer.  (Monet.) 

Coocbé  de  long  sur  la  corsie, 

(D'Urpé,  Sireine,  Retour,  v.) 

1.  CORSIER,  corder,  corssier,  coursier, 
cursier,  coroser,  adj.,  en  parlant  d'ani- 
maux, de  course,  propres  h  la  course  ; 

Chascuos  monte  ou  cheval  sejorné  et  corsier. 

(J.  BoD.,  Sai.,  Lxvu,  Michel.) 

Vait  s'en  Raonl  sor  sen  cheval  corder. 
(R.   de  Cambrai,  Richel.  2493,  f  20  v»,) 

Es  cevali  montent  et  es  mules  corsiers. 

(Raimb.,  Ogier,  9103,  Barrois,) 

Tarquines  broche  le  destrier 
Qu'il  ot  delifre  et  moult  corsier. 

(.mis,  Ars.  3312,  f  48\) 

Et  li  preudons  s'en  vait  comme  sage  guerrière, 
Eocoste  lui  Betis  sus  la  beste  conrsiere. 

(Rcsior  du  Paon,  ms.  Rouen,  f"  16  r°.) 

Montent  es  biaus  muls  espanois 
C'on  lor  ot  quis  boins  et  corssiers. 

(L'Escouffle,  Ars.  3319.  f°  36  r°.) 

Chameaus  corsiers.  (Est.  de  Eracl.  Emp., 
XXMII,  6,  Hist.  des  crois,) 

Et  lors  encontrent  ,i.  vallet  sor  .i.  grant 
cheval  corsier.  {Artur,  ms.  Grenoble  378, 
f»  92».) 

—  En  parlant  de  personne,  qui  court 

vite,  coureur,  courrier: 

D'unes  letres  que  g'euc  rae  ramambra  l'autrier. 

Qu'en  l'ost  m'envoastes  par  .i.  garçon  corsier. 

(Helias,  Richel.  12538,  f  10'.) 

Ele  apela  a  sei  s-jn  vadlet  coroser 

Si  li  dit  :  Tu  serras,  ami,  mun  messager. 

(Horn,  2477,  Michel.)  Var.,  cursier. 

—  En  parlant  d'une  femme,  de  mau- 
vaise vie,  coureuse  : 

Li  antre  qni  est  mensongiere 
Parmi  le  siegle  voit  eorsiere ; 
Assez  puet  hom  parler  en  vain. 

(FlorimonI,  Richel.  353,  P  ST"".) 

Larrenesse,  fet  il,  mnrlriere. 
Bien  pert  qu'avez  esté  eorsiere. 
Et  mainte  goule  avez  conpeé. 
(De  l'Emperer.  qui  garda  sa  chasteè,  1633,  ap. 
Méon,  Nom-  Rec.,  Il,  52.) 

Que  ja  famé,  tant  soit  legiere 
Ne  tant  par  ait  esté  eorsiere. 
Qui  chaste  el  pucele  ne  soit 
S'au  matin  en  son  doi  l'avoit. 
(Des  .n.  clers,  ap.  Wright,  Anecd.  lill.,  p.  20.) 

Mielz  aim  ge  querre  mon  pain  chaitive 
en  autre  terre  que  ja  li  jaianz  me  tiegne 
en  sognautage  come  gdrce  eorsiere.  {Artur, 
Richel.  337,  f»  237''.) 

Et  menaçoit  les  .ii.  serors  et  mesamoil 
come  putains  corsieres.  {Ib.,  f"  237''.) 

—  En  parlant  de  bateau,  bon  marcheur, 
léger,  qui  file  vite  : 

Si  la  mêlez  en  un  batel  corsier. 

(Jord.  de  Blaves,  Richel.  860,  f  122  ?".) 

Une  petite  nef  coursiere  ausi  comme 
galie.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Geu  , 
f  174''.) 

—  En  parlant  de  traits,  rapide  : 

Si  a  fait  faire  deui  perrieres 
Fors  et  getans  et  bien  corsieres. 
(Eteocle  et  Polin.,  Richel.  375,  f  45S.> 
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—  s.  m.,  bâtiment  léger  : 

Les  chevaliers  que  le  roy  avoit  mis  en 
ses  courciers  pour  nos  malades  defîendre. 
(JoiNv.,  S.  Louis,  LXiii,  Wailly.) 

—  Vêtement  que  l'on  met  pour  monter 
à  cheval  ? 

Le  ly  prioit  que  y  ly  vosist  envoiier  unck 
de  ses  porpon,  et  une  paire  de  ses  cayches, 
comme  monsangneur  fist,  et  une  paire  de 
cotcrsiers.  (J.  de  Stavelot,  Chron.,  p.  S18, 
Borgnet.) 

2.  coRsiER,  adj.,  qui  abrège  : 

Voie  corsiere. 
(Roum.  d'Alir.,  (°  SO',  Michelant.) 

—  Porte  corsiere,  fausse  porte  pratiquée 
dans  les  murs  d'une  ville,  et  par  laquelle 
on  sort  pour  surprendre  les  assiégeants, 
chemin  de  ronde  : 

Li  Griu  asisent  Cadres  et  devant  et  derlere  ; 
Li  rois  as  mestres  portes  raist  de  sa  gent  p!as  fîere, 
Et  les  antres  barons  asist  a  lor  manière. 
Si  com  cascuns  est  mindres  et  sa  gens  plos  entière. 
Lincanor  et  Pilote  a  mis  en  la  première, 
Tholomé  et  Clinçon  mist  en  la  plas  corsiere 
Por  çon  qne  lor  bataille  est  adies  costumière 
De  soufrir  grignor  fais,  et  en  eslor  première. 
(Roum.  d'Alix..  («  36^  Michelant.) 

—  Feneslre  corsiere  : 

Une  fenestre  coursiere.  (1447,  Bélhune, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

1.  CORSIERE,  S.  i.,  arme  de  trait  : 

Ne  lor  laient  çains  atorner  lor  carnieres. 
?"e  a  lor  rolonlé  ne  pietrus  ne  corsieres. 

(Roum.  d'AlU-  ,  !"  35%  Michelant.) 

2.  cousiERE,  coursiere,  courciere,  s.  f., 
chemin  raccourci,  traverse  : 

Agait  ne  doit  pas  mètre  es  plaignes, 
Mes  es  trabnchaz  des  montaigaes, 
Ausi  ou  trespas  des  rivières, 
As  deslroiz  des  bois,  es  corsieres. 
Es  grielez  des  palnz. 
(J.  iiE  Priobat,  LiiK  de  Yegece,  Richel.  160-1, 
r»  39«.) 

Une  adresse  et  coursiere,  compendium, 
compendiûsum  iter^  brevia.  (R.  Est.,  Pet. 
Dict.  fr.-lal.) 

Abbregement  de  chemin,  addresse,  cour- 
siere. (le,  Dictionariolum.) 

—  Chemin  de  ronde  : 

Et  pour  ycelle  maison,  attendu  le  lieu 
ou  elle  est  assise,  la  coursiere  bas  et  haut 
en  celle  part  ne  est  tant  à  droit  ne  tant 
délivre  pour  le  gart  et  défense  de  laditte 
cité,  comme  elle  est  partout  ailleurs  enlour 
icelle.  (1366,  Confirm.  des  priv  de  Nim.  p. 
Cft.  K,  Pr.  de  IH.  de  Nim.,  II,  295.) 

Vous  faites  fondre  et  dirruer  icelle  (mai- 
son), ou  au  moins  tant  d'iuelle  que  selon 
ladille  coursiere  qu'il  ont  fait  faire  ailleurs 
on  puisse  plenierement  aler  et  venir  a  la 
défense  et  au  gart  de  laditte  cité  a  pié  et  a 
cheval.  (76.) 

—  Gite  d'un  animal  : 

...  Par  engin  et  trahison 

II  (le  léopard)  a  victoire  dn  lyon; 

En  terre  fait  une  courciere 

À  double  entrée,  eu  lel  magniere 

Que  quant  le  lyon  voit  venir 

Semblant  fait  de  soy  enfuir, 

En  sa  courciere  tost  se  boute. 

Et  le  lyon  qui  point  ne  le  doubte. 


Qui  cuide  que  la  voye  lae 
Soit  on  millen  comme  a  l'entrée. 
Quant  s'en  coide  aprez  lui  passer 
An  destroit  le  fault  demoarer. 
(Dist  de  ta  fleur  de  lys,  Richel.  1.  4120,  f°  13-2  v".) 

Coursiere,  dans  le  sens  de  sentier,  est 
encore  usité  en  Poitou, arr.  de  Civray, Châ- 
tain, dans  la  Creuse  et  la  Suisse  romande. 

coRSiEiTS,  -  ieux,  adj.,  corpulent  : 

Et  vit  venir  .1.  homme  qui  sambloit  auques  viens. 
De  viaire  et  de  membres  estoit  grans  et  corsietix. 
(P.   DE  S.  Cloot,  Test.  d'Atix.,  Richel.  2136.^, 
f°  136  r°.) 

CORSIF,  coursif,  cursif,  adj.,  prompt  à  la 
course,  rapide,  de  course  : 

Et  fut  reraes  entre  les  Sarrasins 
Devant  Rordelle.  en  un  challant  corsif 
Ou  l'arair.'ïns  d'Espaigne  le  feri. 
{Garin,  2°  chans.,  v,  p.  lo9,  P.  Paris.) 

Les  nés  porchasent  et  les  chalans  corsis. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp..  f°  61'.) 

De  ci  a  Blaives  ne  prist  il  oncques  fin 
Porchace  nez  et  grans  chalans  corsis. 

(Ib.,  t"  l-2.l\) 

Par  mer  irons  en  boins  calans  coursis. 

(Ib.,  Richel.  4988.  f°  184  \°.) 

Devant  cevalche  li  cortois  Guielios, 
Sus  un  ceval  qi  fn  fors  et  corsis, 
De  (er  covert  et  crupe  et  col  et  pis. 

(Raimb.,  Oijier.,  "3.'J6,  Barrois.) 

Palefreîz  e  runcins  e  destriers  bien  ctrsis. 

(Ilorn,  4-20,  Michel.) 

Ses  armes  ot  od  sei  e  snn  curant  cheval, 
Il  n'aveil  plus  cursif  dicik'  a  Porlingal. 

ilb.,  -2170.) 

coRSiL,  adj.,  rapide,  prompt  : 

Devant  Bordelle,  en  un  challant  corsil. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f»  23'.) 

coRsiN,  S.  m.,  coursier,  cheval  de 
course  : 

Qui  en  montast  senr  mol  ne  seur  roncin, 
>'e  senr  destrier  anferrant  ne  corsin. 

(.iuberi,  p.  1-20,  Tubler.) 

coRsiNET,  S.  m.,  dimin.  de  corsin, 
coursier  : 

Jehannin  le  Corsinet.  (1349,  Compte  du 
prév.   de  Vesoul,  Ch.  des  compt.  de  Dole, 
V 

— ,  Arcb.  Doubs.) 
164'  ' 

1.  CORSOIR,  adj.,  coulant  : 

Se  ça  vient  Alixandres,  pris  iert  au  lac  corsoir. 
(Roum.   d'Alix.,  V  76'',  Michelant.) 

Que  ne  vous  penge  tos  as  portes 
.\  las  corsoirs  et  as  roorles. 
(Eteocle  et  Poliii.,  Richel.  37.5,  P  4o-'.) 

Cf.  CORSOR. 

2.  CORSOIR,  coursoir,  coursouoir,  cour- 
souer,  s.  m.,  poupe  de  vaisseau  : 

Rbizotome  estoit  acropy  sus  lecottrsoMOir. 
(Rab.,  1.  IV,  c.  63,  f"  133  v°,  éd.  Ioo2.)  Ed. 
Jacob,  coursouer. 

1.  coRsoiRE,  cur.,  cour.,  adj.,  prompt, 
rapide  : 

11  issireut  des  grans  nefs  et  se  mistrent 
en  petites  nefs  cursoires.  [Grand.  Chron. 
de  France,  Des  gestes  le  roy  Phelippe  Dieu- 
donné,  VI,  P.  Paris.) 

Entre    lesquelz     (navires)    estoit     ung, 


nommé  le  Cîermont,  bon,  cursoire  et  le- 
gier.  (D'AUTON,  Chron.,  Richel.  S08â, 
f»  109  v°.) 

Impetueulx  vent,  coursoi're  vulturne.  (Id., 
ib.,  l"  215  r».) 

Nefs  cursoires.  (Le  Baud,  Uist.  de  Bret., 
ch.  I,  éd.  1638.) 

—  Terme  cursoire,  terme  limité  : 

Si  reçoit  terme  final  ou  bien  cursoire. 
(Oct.  de  s.  Gel.,  Sej.  d'honneur,  ï- 161  r°.) 

—  Bacheliers  cursoires,  bacheliers  qui 
se  préparaient  à  la  licence,  en  faisant  des 
cours  et  donnant  des  leçons  particulières: 

11  y  a  des  bacheliers  cursoires,  disait 
Jean  Petit  au  synode  de  1406,  que  je  vais 
consulter  quand  j'ai  quelque  affaire,  et  qui 
y  voient  souvent  plus  clair  que  d'autres  qui 
ont  une  grande  renommée.  (L.  .'iloLAND, 
Orig.  litt.  de  la  France,  p.  238.) 

2.  CORSOIRE,  cursoire,  s.  m.,  courrier  : 

Et  me  mandez  incontinent  par  voz  cur- 
soires toutes  nouvelles.  (D'.\l"tox,  Chron., 
Richel.  5083,  f»  120  r».) 

—  Corsaire  : 

Ce  sont eî/rsoi'rps  contrefaisant  marchan.5. 
(D'AuTû.v,  Chron.,  Richel.  53t3,  f»  143  v».) 

—  Syn.  de  bracelet  : 

En  après,  faut  faire  le  bracelet,  ou  cur- 
soire, lequel  soit  de  cuivre  ou  lalon  ou 
autre  métal,  lequel  soit  de  deuz  ou  de 
trois  pièces  clouées  et  rivées  l'une  au 
bout  de  l'autre,  en  sorte  qu'ils  se  puissent 
ouvrir  et  fermer  comme  un  compas...,  et 
doit  estre  ledit  bracelet  ou  cursoire  attaché 
a  l'extrémité  de  ladite  horloge.  (Bullant, 
Horolog.,  p.  100,  éd.  1362.) 

CORSON,  courson,  corsun,  s.  oi.  et  f., 
cours,  flu.'c  ; 

Li  leus  del  cours  del  aive  de  aquaire  se- 
gnefle  la  courson  del  flegme  des  eaux;  et 
li  lions  et  la  livre  en  aucuns  degrez  autres! 
empeescbent  les  eauz.  {Inlrod.  d'aslron., 
Richel.  1333,  f»  ig''.) 

Jésus  sana  une  femme  del  corsun  de 
sanc.  {Légende  de  Pilate,  Richel.  19o25, 
f»  60  r».) 

—  Cours  de  ventre  : 

Au  village  de  Maigoelz  le  mal  de  conti- 
nue et  de  corson  avoit  esté  et  estoit.  (1455, 
Arcb.  JJ  191,  pièce  128.) 

Guernesey,  courso,  flux  de  ventre. 
CORSOR,  -  our,  coursour,  adj.,  coulant  : 

Por  soie  amor  en  poi  de  terme 
Geta  li  enfes  raainle  terme, 
Mais  la  bêle  por  cui  amor 
11  ert  keus  el  lait  corsour 
?i'ot  mie  a  plus  grant  aise  esté. 

(.Uhis,  lUchel.  375,  f  1-28'.) 

Des  cordes  Dst  un  laz  corsor. 

(Reiiarl,  -21305,  Méon.) 

Qu'il  ne  te  prengne  au  laz  corsor. 
(Chasloiem.  d'un  père.  Richel.  1913-2,  i"  3'.) 

Li  deus  d'amors  m'ait  pris  a  lais  coursoui , 
Se  ne  li  puis  de  son  lais  eschiiiiier."^ 

(Chans..  ms.  Berne  389.  f°  73  r".) 

.\mors,  amors. 
Pris  ra'aves  a  las  corsor. 
(JocEH.\-  DE  Bruges,  ap.  Scheler.   Troue,  belg., 
p.  134.) 

CORSOT.  S.  m.,  corset  : 
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Corsoz  ou  surecoz  a  courtes  manges  et 
loncz  bpcz  eslroiz.  (15  janv.  1339,  S.  Bé- 
nigne, Moniales  de  Larrey,  Arch.  C.-d'Or.) 

CORSSAIBLE,   voir  CORSABLE. 

coRssAN,  voir  Caobsin. 

CORSU,  corssu,  corpsu,  adj.,  corpulent  : 

Tant  les  voi  crans  et  qnarres  et  corsus. 

(Uaijib.,  Ogier,  8418,  Barrois.) 

Mes  pères  ly  corsus. 

(Chev.  au  cygne,  7571,  Reiff.) 

Uns  covaliers  corstis  et  fors. 

(Partott.,  7627.  Crapelet.) 

Un  choTalier  granz  et  corsiiz. 

(Ib.,  -763.) 

...  Un  ors  fier 
Qui  ert  si  grant  et  si  corsu. 

(Ib.,  Richel.  19152,  f  166=.) 

Monlt  est  grans  et  corpms. 

(Reslor  du  Paon,  ras.  Rouen,  {"  i  r°.) 

Le  plus  hardi,  le  plus  corsu. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1858,  f"  82''.) 

Tl  fu  granz  et  corsuz.  (Lancelol,  Richel. 
7S4,  f»  24*.) 

Et  li  chRvaliers  ert  grans  et  coisus.  (Ar- 
Itir,  ms.  Grenoble  378,  f°  107'».) 

Corpulentus,  corsus.  {Pet.  Vocab.  lat.-fr. 
du  xiii°  s..  Chassant.) 

Si  estoit  a  merveles  et  corsui  et  gros  et 
gras.  {Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen., 
r  237^) 

Sa  table  fist  drecier  dessus  le  pré  herbu 
Et  mettre  pain  <"t  vin  et  maint  chappon  corssu. 
(Cuv..  du  Guesclin,  var.  des  t.  4591-4607,  Cha- 

baille.) 
Prenez  en  rostre  main 
Bons  gros  bâtons  cours  et  corsus. 
(Gbebas,  Mist.  de  la  pass.,  22937,  G.  Paris.) 

Bessin,  corsu,  gros  de  corps. 

coRT,  court,  cour,  cuert,  s.  m.,  ferme, 
exploitation  agricole. 

Cliarlemagne  partagea  les  courts  en 
deux  classes.  Les  premiers,  qui  conti- 
nuèrent à  s'appeler  courts,  étaient  des 
manses  seigneuriaux  isolés.  Les  seconds, 
qu'il  appelait  villa,  étaient  composés  de 
plusieurs  villages  où  se  trouvait  ordinai- 
rement un  château.  Mais,  sous  Charles  le 
Chauve,  le  nom  de  court  ne  s'appliqua  plus 
qu'aux  petites  fermes.  (Cokblet,  Hypalh. 
élym.  sur  tes  noms  de  lieux  de  Picardie.) 

Li  devant  dit  abbes  et  covens  doient 
prendre  por  lor  prout  bois  par  le  maor  et 
dois  eskeviens  des  cuers  et  des  Uns  l.i  ou 
ilh  troveront  bois.  (Trad.  du  xiii"  s.  d'une 
charte  de  12.50,  Cari,  du  Val  St  Lambert, 
Richel.  1.  10176,  C  2ii=.)  Lut.  :  duos  scabi- 
nos  curiarum  et  locorum. 

Se  nn  comun  a  en  la  seignorie  dou  sei- 
guor  faite  franchise,  ou  court  ou  rente  ou 
casai  ou  irrilnge  ou  quelque  possession 
que  se  scit...  (Liv.  de  J.  d'Ibelin,  eh.  cxcii, 
Beugnot.) 

—  Basse  cort,   terme    de   fortilication, 

partie  d'un  château  : 

La  basse  cour  fu  prise  et  arse.  (Froiss., 
Chron.,  II,  ii,  6,S,  Buchou.) 

Puis  envoya  ses  gens  mettre  le  siège  de- 
vant une  place  uoiniiiee  Galeraude,  ou  il  y 
avoit  assez  fort  basse  court  et  doujon  (Cqu- 
smoT,  Citron,  de  ta  Pue,  c.  22,  Vallet.) 


Et  pour  reconforter  les  garnisons  des- 
dictes  places  mandèrent  les  Anglois  qui  te- 
noient  La  Ferté  Hubert  ;  lesquels,  après 
en  avoir  receu  le  mandement,  ardirent  la 
basse  cour  et  abandonnèrent  le  chastel. 
(ID.,  ib.,  c.  51.) 

—  Fêtes  des  noces  : 

.vui.  jours  entiers  dura  la  cours. 

(Blancand.,  6132,  Michelant.) 

Norm.,  cour,  grande  ferme. 

coRTAiN,  courtain,  élait  le  nom  de  l'é- 
pée  de  Roland,  et  plus  tard  d'Ogier. 
«  D'après  la  Karlamagnus-Saga,  qui  suit 
très  probablement  de  fort  anciennes  tra- 
ditions, le  roi  avait  fait  fondre  et  dresser 
devant  son  palais  une  grande  masse  de 
fer  et  d'acier,  pour  qu'elle  servît  à  l'é- 
preuve des  épées.  (i,  20.)  En  effet  quand, 
plus  tard,  le  juif  Slalakin  lui  donne,  en 
rançon  de  son  frère,  trois  épées  forgées 
par  Galant  d'Angleterre,  il  les  fait  essayer 
sur  le  perron  d'acier.  La  première  l'en- 
tame, mais  se  brise  un  peu  au  bout  :  de 
là  son  nom  de  Courte  ou  Courtain  ;  elle 
fut  plus  tard  donnée  à  Ogier.  >  (G.  Paris, 
Charlem.,  p.  370.) 

Car  Durendart  au  poing  dor  esmeré 
iN'iert  pas  forgié  ne  Corlain  autretel. 

(Les  Loh.,  Ars.  3143,  f  21».) 
Fiert  de  Corlain  dont  li  pons  est  d'or  fin. 

(.R.AIMB.,  Ogier,  29.i5,  Barrois.) 
Miels  [ïoil]  morir  que  n'aille  ja  Courlain  essaier. 
(Ficrabras,  3630,  A.   P.) 
Corlain  au  pont  massis. 

(Jehan  de  Lanson,  Richel.  2495,  F  9.) 

CORTEGE,  -  esce,  s.  f.,  brièveté  : 
Li  contes  est  plus  confus  par  le  longue- 
ment parler  que  par  la  cortesce  des  paroles. 
(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  521,  Liiabaille.) 

La  cortecc  des  auz  dont  nous  sommes 
orendroit  vivant.  (Chron.  de  Fr.,  ms. 
Berne  590,  f"  3^) 

CORTEILLIER,  VOlr  CORTILLIER. 

CORTEIR,  v.  a.,  couvrir,  draper  ; 

La  cité  font  richement  corleir 

De  dras  de  soie,  et  de  vair  et  de  griz. 

(Mort  de  Garin,  1797,  Du  Méril.) 

CORTELET,  couvt.,  adj.,  diiiiln.  de 
court  : 

Fanlt  chances  et  cotte  hardie 

Cnurleletle 

(E.  Desch.,  Pocs.,  Richel.  840,  f  497''.) 

La  racine  du  coriandre  (est)  courlelette. 
(Trad.  de  t'Hyst.  des  plant,  de  L.  Fousch, 
ch.  cxxx.) 

—  .S.  m.,  petit  paquet  de  courte  dimen- 
sion ? 

Adouc  alerent  iceux  Alart  et  Gerart  a 
plusieurs  cierges  et  en  prindrent  de  chas- 
cun  deux  pouches  ou  environ  au  dessus, 
et  ceste  chose  ont  continué  depuis  ledit 
temps  par  plusieurs  fois,  et  quant  ce  estoit 
fait  ledit  Alard  le  portoil  en  sa  maison,  et 
eu  faisoit  un  petit  courlellet  et  le  envoioit 
vendre  par  sa  femme.  (1403,  Arch.  JJ  158, 
f»  14  v°.) 

CORTELIER,  Voir  CORTILLIEK. 


coRTEMENT,  court,  adv.,  prompte- 
ment  : 

Moult  desplesoit  au  connestable  que  ses 
sires  avoit  si  cortement  foi  de  son  conquest. 
(G.  DE  Tyr,  IX,  10,  Hisl.  des  crois.) 

Il  porront  estre  en  tel  lieu  courtement. 

(Enf.  Ogier,  1287,  Scheler.) 

coRTESELE,  -  excU,  S.  f.,  petit  jardin  : 

Et  encore  est  illoques  l'arche 
0  il  fu  mis  quant  il  fu  mort. 
Une  corlerele  et  nn  ort 
Et  une  povre  maxoncele 
Avoit  a  pié  de  la  capele. 
(Poème  s.  la  ftn  du  m.,  Ars.  3645,  f  29  y".) 

coRTET,  adj.,  dim.  de  court  : 

des  buschetes 

Qui  furent  gresles  et  corteles. 
(EvBAT,  Bible,  Richel.  12457,  P  46  v°.) 

Nom  propre,  Corlel. 

CORTEXELE,  VOlr  CORTESELE. 
COHTI,   voir  CORTIL. 

coRTiBAUT,  cour.,  courtibau,  costibaut, 
s.  m.,  dalmatique  du  diacre  et  des  autres 
ministres  inférieurs  du  culte,  espèce  de 
tunique  ou  habit  court  : 

Une  belle  chezuble  de  veloux  sur  veloux, 
garnie  de  deux  courtibaux,  d'estoUes  et 
de  manipulum.  (1345,  Trans.,  Fonteneau, 
I,  45,  Bibl.  Poitiers.) 

Six  cortibaulx  de  drap  d'or  de  baude- 
quin  pour  les  enffans.  (20  nov.  1469,  Inv. 
reliq.  S.  Hit.,  Arch.  Vienne.) 

Et  lui  faisoit  changer  de  poil,  comme 
font  les  moynes  de  courtibaulx,  selon  les 
festes.  (Rab.,  1.  I,  c.  12.) 

Cotte  d'armes,  hocqueton,  courtibau, 
(Nomencl.  oclil.) 

Avec  des  longs  cheveux  et  perruques 
qui  leur  pendoyent  jusques  a  la  ceinture, 
et  revestus  d'aubes  et  costibauts  d'église 
de  diverses  couleurs.  (1578,  Chron.  Borde- 
laise, I,  213,  Delpit.) 

Courtibaut  se  dit  encore  dans  le  Poitou, 
dans  le  Berry,  dans  la  Touraine,  dans  la 
Saintonge. 

CORTIL,  courtil,  coiirtilg,  keurtil,  curtil, 
corti,  courtiou,  cultil,  culti,  suj.,  courtius, 
cortius,  cortis,  s.  m.,  petite  cour  ou  jardin 
de  campagne  fermé  de  haies,  de  fagotage, 
de  fosséjOU  quelquefois  aussi  de  murs, selon 
la  Monnoye  (Contes  de  Des  Pcriers,  37). 

Ou  corti  ère  li  raonuraans. 
(Wace,  Conception,  Brit.  Mas.  add.  15606,  f°  71''.) 

Dune' mei  ta  vigne,  si  en  frai  curtil. 
(Rois,  p.  330,  Ler.  de  Lincy.)  Lat.,  hortuni. 
(m.  Rois,  xxi,  2.) 

Il  alauz  environ  tôt  lo  cortil,  trovat  la 
voie  dont  li  Icrres  avoit  acoustumeit  venir. 
(Dial.  St  Greg.,  p.  15,  Foerster.) 

Et  les  cortis  mont  bien  norrist. 

(GuioT,  Bible,  2345,  Wolfart.) 

Ele  est  derrière  ces  courtiex. 
(A.  DU  LA  Halle,  li   Cieiis  de  Robin  et  de  Manon, 
Coussemalter,  p.  370.) 

Ne  mes  kcurlis  nniz  jor  ne  ilerlnzit. 
(Pastour.,  CLXxxii,  ms.  Oxf.,  BodI.  Douce  308.) 

.1111.  corlius.  (1225,  Cart.  de  Ponthieu, 
Richel.  1.  10112,  f»  67  r'>.j 
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Seur  les  courtius  qui  sont  devant  lo  mai- 
son. {Ckirog.  de  mars  1253,  Arch.  S. -Quen- 
tin, 1.  24.) 

Por  le  raison  des  cortis  ki  ja  sunt  aquis 
a  le  devant  dite  abeye.  (1261,  Lett.  de  la 
C'"'  Marg.,  Tailliar,  p.  2o3.) 

Lou  cuUil  doiuiit  chessal.  (1274,  Richel., 
Jloreau  198,  f"  36.) 

S'aucuns  entre  en  aultrn  courtil  u  gardin 
pour  faire  damage  et  il  i  est  pris  u  con- 
vaincus par  .n.  onimes  de  le  pais,  il  l'a- 
mendera en  .n.  s.  envers  celui  c.ui  li  cojir- 
tius  a  li  gardiiis  estoit.  (1273,  Charte  de  la 
paix  de  Valenciennes,  Cellier.) 

En  maisons,  en  cuUis.  (1280,  Ch.  d'O- 
thon  C"  de  Bourg.,  Bellevaux,  Arch.  H.- 
Saôue,  11  73.) 

Por  lou  culli.  (1287,  Acey,  Arch.  H.- 
Saône, H  14  ) 

Des  fruz  et  de>  cultilz.  (1294,  Commune 
de  Dijon,  Richel.  1.  9873,  f  3  v".) 

Prix  de  courtix  et  d'aunois  et  de  gardins 
doit  estre  selonc  les  lies  la  u  il  siéent. 
(Beaum.,  Coût,  du  Beauv.,  xxvii,  19,  Beu- 
gnol.) 

D'autre  part  si  est  li  corlius. 
Qui  monlt  est  eacoie  biaus  lins. 

(MousK.,  Cliron.,  10730,  Rciff.)        i 

Quar  l'en  puet  g.agnier  en  cullii 
Sans  grant  travail  et  sans  péril. 
{FaU.  des  estais  du  siècle,  Monlaiglon  et  Raynand, 
Fabt..  II.  i65.) 

Li  cortil  feront  truil  se  il  ne  sont  gasté. 
(D'Ezechiel,  ap.  Jab.,  Jongl.  et   Trouv.,  p.  124.) 

Et  se  logèrent  en  une  grant  plaine  ou  il 
avoit  grant  pleuté  de  puis  dont  il  arrou- 
soient  leur  courtils,  quant  le  temps  estoit 
trop  sec.  (Grand.  Cliron.  de  Fr.,  Saint 
Loys,  cix,  P.  Paris.) 

Au  couriilg.  (1336,  Cari,  de  Royaulieu, 
Richel.  1.  S434,  f»  91  r».) 

En  homes,  tailles,  nieix.  maisons,  culUs, 
chasals,  terres.  (1343,  Ch.  de  Louis  de 
Neuchdtel,  Neuchâtel,  Arch.  du  prince.  H*, 
u»  15.) 

En  mas,  en  maisons,  cultilx.  (1344, 
Gray,  Moreau  ccxxx,  141,  Richel.) 

De  cens  en  argent,  de  terres  et  courlieulx. 
(1373,  Reven.  de  l'hosp.  deS.  J.  de /er.,  Arch. 
S  3343,  f»  4  vû.) 

Prez,  vignes  et  cultis.  (1383,  Ord.,  vu, 
32.) 

J'estoys  alee  quérir  des  chous 
En  Dostre  courtil  pour  disner. 
(Farce  des  Femmes  qui  font  refondre  leurs  marys. 
Ane.  Th.  fr.,  I,  G7.) 

Vignes,  cuUiz  et  aultres  heritaiges.  {Or- 
don,  de  Salins,  1492-1549,  Prost,  p.  13.) 
Courtiou.    (1510,  Trinité,  Arch.  Vienne.; 

Se  promenant  autour  de  ses  courtils. 
(Des  Per.,  Nouv.,  xxxvil,  La  Jlonnoye.) 

Ce  mot,  encore  employé  par  quelques 
écrivains  du  xix«  s.  est  resté,  avec  diverses 
prononciations,daus  presque  toutesles  pro- 
vinces de  la  France:  Bret.,coMr(ieu.Norm., 
courtil.  Pic,  courtil, corti,  courtieu,  courtiu. 
Vermand.,  courlchu.  Boulonnais,  courti, 
cortis.  Wallon,  rouchi,  corti,  courti. 
Champ.,  courtil.  Vosges,  courtil,  courti, 
courlis.  Bourg.,  corti,  courti.  Fr.-Comté, 
courtil,  courti,  q'tchi,  couti,  curti,  culti, 
•  queti.  Salins,  couthier.  Lyonn.,  Forés., 
courtil,  curtil.  Bresse,  curti.  Savoie,  cour- 


til,curtil.  Tarentalse,  couerti.  Suisse  rom., 
corti. 

Noms  de  lieux:  Courtieux  (Oise),  Cour- 
til (Aisne),  Courtil-Dieu,  champ  au  ha- 
meau de  Courcelles. 

coRTiLL.\GE,  cortilhage,  corthillaige, 
cortilaige,  courtillage,  -  aige.  curlillagc. 
curlillaige,  curtilage,  curtilliage,  cultil- 
lage,  cultilage,  -  aige,  s.  m.,  endroit  où  il 
y  a  des  jardins,  petit  jardin,  petit  champ 
entouré  de  haies,  pré  : 

Devant  sa  maison  ot  .1.  clos 
Ou  il  plantoit  poroiz  et  chos, 
El  i  fasoit  son  cortilaige. 

(Vie  des  P,T«.  Ai-s.  3611,  f  137^) 

Les  curlillaiges  de  la  ville.  (1229,  Coût, 
ace.  aux  hab.  d'Aux  ,  Arch.  J  252.) 

Et  si  doit  il  faire  semer  en  la  curtillage 
canbre  cordez.  {Tr.  d'écnn.  rur.,  xiii"  s., 
c.  7,  Lacour.) 

Pins,  chesnes,  et  bians  courtillages 
De  tonz  biens  lemporeas  planté. 
(YieS.  Maghire.  Ars.  312-2,  F  67  r».) 

Pus  tôt  le  Fraunsoys  de  boys,  pree,  pas- 
tnre,  vergeyer,  gardyn.  curtilage.  (The 
treatrise  of  Waller  de  Biblestvorth ,  p.  142, 
Wright.) 

Sont  les  diz  arbergementz  et  courtillage 
francs.  (Jeudi  av.  chand.  1309,  S.  Ber- 
thomé,  Bibl.  La  Rochelle.) 

Un  cortillage  assis  a  Beruge.  (1318,  Arch. 
JJ  56,  1»  91  V».) 

Pour  un  louchet  noef  acaté  pour  les  cour- 
tillages du  nianage.  (1342,  Trav.  aux  chat. 
d'Art.,  Arch.  KK  393,  f»  93.) 

.1.  pieche  de  cortillage.  (Jurés  de  S.-Ouen, 
f°  23  V»,  Arch.  S.-Inf.) 

—  Produit  du  jardin,  légumes  : 

Courtillage,  c'est  a  savoir  toute  manière 
de  porees,  pois  noviauz,  fèves  noveles  en 
cosse  vert,  qui  vienent  a  Paris  pour  vendre, 
ne  doivent  paier  c'une  fois  la  semeine 
la  chaucie.  (Est.  BoiL.,Beg.  desmest.,'2''  p., 
1,  U,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Le  moitiet  de  tous  les  cortilhages.  (1293, 
Don.,  Arch.  comm.  de  Bouvignes.) 

C'est  un  leus  qui  a  grant  planté  d'eves 
coranz.  por  ce  i  sont  li  bon  cortillage.  (G. 
DE  Tyr,  X,  15,  Hist.  des  crois.) 

Les  curtilages.  {Chron.  d'Anglet.,  ms. 
Barberini,  f»  61  r".) 

Fructerie  et  eultilages.  (1360,  Rançon  du 
roi  Jean,  Arch.  l'LK  lô",  f  120  r°.)  'CuUil- 
laiges.  (/6.,  f°  140  r».) 

Des  chos,  des  porroz,  des  aux.  des  oi- 
gnons et  des  autres  corthUlaiges  de  l'ostel. 
(1360,  Ch.  du  bailli  de  Troyes,  ap.  Harmand, 
Léproserie  de  Troyes,  p.  217.) 

Et  vous  sachiez  aucun  peu  congnoistre 
en  curtilliage  et  jardinaige.  (Ménagier,  I, 
6,  Biblioph.  fr.) 

Laboureur  de  pourreaulx  et  de  clioulx 
et  d'autres  courtillages.  (Boccace,  Nobles 
malh.,  VIII,  7,  f  195  v»,  éd.  1515.) 

Et  pour  ce  que  laditte  pluye  ne  veint  de 
huict  ou  dix  jours  assez  tost  les  orges, 
avenes,  legumages,  comme  pois,  febves, 
cortillages,  chanvres,  lins,  vesses,  foins  et 
herbages  demeurèrent.  (IIaton,  Mèm., 
1578.) 

..  Nons  fuyons  les  fins  de  nos  villages, 
Nostre  contrée  et  nos  beaux  courtillages. 
(Vaoû.,  Jdill..  I.  80.> 


—  Sorte  de  redevance  sur  les  vergers  : 
Joh.  Ripant,  de  tailhee  et  de  cortilhage, 

.IX.  d.  (1385,  Terrier  de  la   Trinité,  f»  89. 
Arch.  Vienne.) 

Dans  le  patois  picard,  suivant  Corblet, 
courtillage  signifie  réunion  de  courtils. 
Dans  le  pays  wallon  on  donne  le  nom  de 
courtillage  aux  produits  qu'on  retire  du 
courtil.  En  Poitou,  notamm.  dans  le  canton 
de  Chef-Boutonne,  courtillage  désigne  un 
espace  en  jardin,  et,  par  extension,  tous 
les  terrains  vagues,  en  cours  ou  autrement, 
qui  entourent  la  maison  d'habitation.  Les 
beaux  parleurs,  remarque  Beauchet-Fil- 
leau,  disent  coursillages. 

coRTiLLE,  courtille,  s.  f ,  jardin  : 

C'est  la  vigne  de  la  courtille,  belle 
montre,  peu  de  rapport.  [Proverbe,  dans 
les  notes  de  La  Monnaye  sur  les  Nouv.  de 
Despériers,  37.) 

Une   partie  des  faubourgs  du  Nord  de 
Paris  s\  ppelle  la  Courtille. 
Nom  propre,  de  Courteilles. 

coRTiLLEOR,  courHUeur,  s.  m.,  jardi- 
nier : 

Olitor,  courtilleur  qui  plante  choulx. 
(Cathol.,  Quimper.) 

—  Fém.,  cortilleresse,  courtileresse  : 
Maroie  de  Proiivins,  ditte  li  courtileresse. 

(22  cet.  1336,  Flines,  Arch.  Nord,  Cod.  A, 
1»  137  r°.) 

Wallon,  courtilleiix. 

coRTiLLERiE,  S.  f.,  jardin,  enclos,  po- 
tager : 

Vait  entour  le  palais  par  nue  cortiUerie. 

(Rowii.  d'.ilix-,  f°  U'',  var.,  Michelant.) 
Haut-.Maine,  courtillerie,  très  petite  mé- 
tairie. 

coRTiLLET,  courUlkt,  -  sif,  S.  m.,  dim. 
de  courtil,  jardin  : 

Il  tient  un  coriillet  contenant  .vi.  perques 
de  terre.  [Jurés  de  S.-Ouen,  f  29  r»,  Arch. 
S.-Inf.) 

.1.  courlilleit  de  fro.  (Ib.,  f"  92  r°.) 

Cist  justes  prist  le -cors  et  le  mist  en  sa 
charreste,  si  l'enporta  eu  sou  coriillet  delez 
les  murs  de  Rome.  (Vies  et  mari,  des  6e- 
neur.  virges,  Maz.  568,  f  .) 

Un  den.  de  cens  sus  un  courlillet  qu'il  a 
en  la  rue  du  Trot.  (1309,  Arch.  JJ  41, 
f»  54  r».) 

Un  courlillet  contenant  demi  boisselee  de 
terre.  (1344.  Cartons  des  rois,  Arch.  K  43, 
pièce  1.) 

Ycelle  maison  et  le  courlillet.  (1343,  Cart. 
de  la  D.  de  Cassel,  I,  f°  64  r",  Arch.  Nord.) 

Noms  de  lieux  :  les  Cortillats  (Nièvre),  le 
Courlillet  (Oise). 

Noms  de  personnes  :  Courlillet  (Haute- 
Savoie).  Regnault  Courlillet.  (1441,  Con- 
trerouHe  des  gens  d'ann.  sous  Rich.  de 
Wydeville,  Arch.  Orne.) 

Suisse  romande,  curtillet. 

1.  CORTILLIER,  cortiller,  courtilUer, 
courliUer,curtiUier,curtiler,  corteillier,  cor- 
telier,  cultilier,  s.  m.,  jardinier  : 
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En  celé  meisme  abie  astoit  uns  moines 
corletiers  de  grande  vie.  (Dial.  SI  Greg., 
p.  IS,  Foerster.) 

Uns  saint  moioe  i  fut  corteilUer. 
(Ancer.  Vial.  de  S-  Grég.,  1,  Meyer,  fifc, 
p.   340.1 

Il  estoit  fils  d'un  courlillier.  {Grand. 
Chron.  de  France,  iv,  13,  P.  Paris  ) 

Il  estoit  fils  d'un  cortiUer.  {Ib.,  iv,  18  ) 

Fromuiidus  le  curlillier.  (Fin  xill"  s., 
Obit.  de  S. -Et.,  Lalore,  Obit.  du  dioc.  de 
Troyes,  p.  236.) 

11  voloient  que  je  fuisse  leur  courtilliers. 
{Cart.  noir  de  Corb.,  Uichel.  1. 17758,  f»  99  r'.) 

Gillet  le  Courtiltier.  {Cil.  de  131S,  S. 
EvroLilt,  Arch.  Orue.) 

Emile  le  CulUlier.  (1362,    Ch.  des  c.ompt. 
B 
de  Dole,  -~,  Arch.  Doubs.) 

Courtillfr  me  seoble  ly  homs 
A  qui  j'ay  parlé  luaiolenant, 
Que  je  vy  devaal  moy  venant. 
i,Pa!iS.  N.-Seign..  Job.,  ilysL,  II,  306,) 

—  Dans  certaines  abbayes,  comme  celle 
de  Saint-Denis,  le  courlillier,  préposé  aux 
cours  et  aux  courtils  appartenant  à  l'ab- 
baye, et  cbargé  de  fournir  au  monastère 
des  plantes  potagères,  était  l'un  des  digni- 
taires bénéficiers  et  l'une  des  puissances 
du  monastère  : 

Le  courlillier  religieux  de  ycelle  eglyse 
(S.  Deuis)  doibt  si.i  javelles  de  piment. 
{Cartul.  l'Aumonier,  f"  26,  10,  Areli.  LL.) 

El  vit  l'ame  de  Jehan  de  devant  le  cour- 
lillier de  l'abbeye.  {La  .locne  ])uchielle  de 
Nivielte,  ms.  Valencienues  175,  f"  303  r».) 

—  Fém.,  corlillere,  courtillere,  courtil- 
liere,  curtelere  : 

.\let,  dame  mesounere, 
Seet  bone  curtelere. 
(The  treatise  of  Walter  de  Dil/letworlh,  p.  lo", 
Wrighl.) 

Joliane  la  Corlillere.  {Jurés  de  S.-Ouen, 
f»  63  r»,  Arch.  S.-Iuf.) 

Moult  estoit  bonne  coarlilliere  et  cu- 
rieuse d'extirper  toutes  les  mauvaises 
herbes  de  son  vergier.  (C.  Mansion,  Bibl. 
des  Poet.  de  metam.,  !'  139  r=,  éd.  1493.) 

Nom  propre,  Jean  Curliler,  notaire,  sous 
le  roi  Jean.  (Arch.  C.-d'Or.) 

2.  coRTiLLiER,  courUller,  v.  a.,  cultiver 
un  jardin  : 

Rendre  ledit  courtil  bien  ahanet  et  cour- 
tillet  sonffisameut  de  porel.  d'oignons,  etc. 
(1372,  lieg.  du  Chap  de  S.-J.  de  Jerus., 
Arch.  MM  29,  f  46  r".) 

En  Picardie,  notamment  dans  le  Ver- 
mandois,  on  dit  courtriller  pour  signifier 
marauder  dans  les  courtils.  Suisse  rom., 
curllielli,  jardiner,  tra\  ailler  au  jardin. 

coRTiLLiEHE,  curt.,  S.  f.,  jardin  : 
Itecu    une   curlilliere    acquise   de  Jthan 
Coscbet,  eu  la  parroiclie  de  Bouchemaiue 
appellee   le   vivier,   prisée  oit  seiitiers  de 
seigle.  (1347,  Arch.  JJ  77,  1°  113  v».) 

coHTiLLON,  S.  Hi.,  Sorte  de  poisson  : 

Vous  savez  d'un  petit  poisson 
Qui  est  appelle  cortiUoii, 
De  qni  sao^  on  fait  la  couleur 
Pour  taindre  pourpre  de  valeur. 
(BûECE,  de  Cumolacion,  Ars.  -iO'O,  f  38  r».'' 


coRTix,  courlin,   adj.,  en  parlant  d'un 
chien,  à  qui  l'on  a  écourté  la  queue  : 

Vostre  mesnie  mat  donlee 
Semble  del  ordre  au  cbien  courtin 
Qui  on  a  la  tteue  colpee. 
(Recl.  de  MoLLiENS,  Dit  de  Charité,  Ars.  3i60, 
r  9  T°.) 

Fort  ribaux  comme  cbiens  courtins. 
(Elov  Dajierxal.  Livre  de  la  deablerie,  F  24°, 
éd.  1507.) 

—  Court  : 

Ainsi  que  cliien  qu'on  mastine 
De  mon  cspee  courtine 
Aura  le  col  estrené. 
(\ctes  des  Apost.,  vol.  H,  f>  85"',  éd.  1537.) 

_  S.  m.,  cheval  de  courte  taille  : 
Et  clievauchoit  lousjours   un  petit  cour- 
tin. (J.  CuART.,  Charles  VII,  c.   139,   Bibl. 
elz.) 
Nom  propre,  Cortin. 

coiiTiXEMENT,  curtinement,  s.  m.,  dis- 
simulation, feinte  ; 

Avoekes  jalousie 
Vienenl  soudaionement 
Tant  de  sotes  pensées 
Tant  de  souspeçonement. 
Tant  d'ire,  tant  d'anui. 
Tant  de  cwtincmeni 
Qui  metenl  vraie  amours 
Tout  a  force  en  tourment  ! 
(DoH  vrai  Ckiment  d'am.,  Richel.11553,  f  ulT  r"  ) 

coRTiNER,  courliner,  curtiner,  v.  a., 
tapisser,  orner  de  tapisseries  : 

Corlinent  les  gavdins,  les  places' funt  juncher. 
(Th.  de  Kent,  Geste  dWlis.,   Richel.  24364, 

f»  o  r".) 

Coustume  est,  quant  l'an  doit  faire  la 
fesle  de  la  dedicatiou  d'une  iglise,  que  l'an 
cortine  et  l'an  aorne.  (xiv"  s.,  Ms.  de  S. 
Victor,  Duc,  111,  803'. ) 

—  Cortiné,  part,  passé,  tapissé  : 
Serveent  al  manjser  en  la  sale  curtinee. 

(Hom,  4159,  Michel.) 

Aux  toiles  courlinees 
Des  pavillons  tendus  en  l'ost  de  ce  grand  roy. 
(R.  Beleeu-,  OE!n\,  Eclog.  sacr..  I,  éd.  1518.) 

coRTiNETTE,  cour.,  S.  f.,  dimiu.  de 
courtine  : 

Un  petit  cuissin  de  plume,  prisié  .il.  s., 
une  verge  de  fer,  et  .ii.  petites  courtinettes, 
prisié  .VI.  s.  (1389,  Invent,  du  clidl.  de 
Porte-Mars,  Arch.  admiu.  de  Reims,  III, 
738.) 

Et  vecy  que  dedens  les  ruelles 
l'U  en  l'ombre  des  courtinettes 
Trestont  aloit  par  escuelles 
Ainsi  qu'on  juoit  au.x  clugneltes. 
(Lefranc,  Champ,  des  Dames,  Ars.  3121,  f°  14'.) 

coRTipiED,  S.  m.,  sorte  de  botte  : 
Osa,  ose,  lieuse,  cortipied.{Gloss.  lat.-fr., 
Richel.  1.  7679,  f"  224  v».) 

coRTiSEL,  -  izel,  -  isiel,  courlissel,  cour- 
tesel,  s.  m.,  dim.  de  courtil,  petit  jardin  : 

De  cui  Sohiers  tenoet  le  cortisiel.  {Ch. 
de  déc.  1224,  Ghislenghien,  Arch.  du  roy. 
de  Belg  ) 

Le  camp  as  corliziaus.  (1270,  Ch.  de 
l'abb.  de  Doheries,  Arch.  L  992,  pièce  93.) 

Item  un  courtesel  qui  fu  monsigneur 
Fossier.  (1301,  Cart.  de  Thenailles,  Richel. 
1.  3649,  f»  114  V».) 


Deux  verges  et  demie  aus  courtistiaus. 
(1326,  Arch.  JJ  64,  f°  136  r».) 

CORTIVEOUR,    voir  COUTIVEOR. 

coRTivER,  voir  CounvEB. 

coRTOiER,  court.,  V.  u.,  être  à  la  cour 
du  prince,  du  seigneur  : 

Quant  repairames  de  Rome  cortoier. 
Sous  Yvorie  le  trovames  conchié. 

(Raimb.,  Ogier,  9400.  Barrois.l 
En  autre  tiere  le  covint  cortoier. 
Passa  les  mons,  si  vint  a  Desiier. 

(Id.,  ib.,  9746.) 
Puis  t'envoiai  a  Paris  cortoier. 
(fi.  de  Cambrai,  Richel.  2493,  f°  16  v".) 
Sire  Guillaame,  alez  vos  hebergier, 
Vostre  cheval  fêtes  bien  aesier, 
Puis  revenez  a  la  cort  por  mengier. 
Trop  povremaot  venez  or  cortoier. 
Uleschans,  2723,  Jonck.,  GmU.  d'Or.) 
Jes  envolai  (mes  fils)  en  France,  a  Paris  cortoier, 

{Quatre  fils  .\ym.,  p.  103,  Tarbé.) 
A  ÎNoel  et  a  Pasques  quant  on  doit  courtoier. 
(Ib..  ms.   Montp.  H  247,  f»  188''.) 

Par  Dieu,  bialz  oncles,  dit  Aymeris  le  fier, 
Maleî  nuveles  puix  de  France  noncier, 
Mar  i  alai  a  Karies  cortoier. 

(Gir.  de  Yiane,  Richel.  1448.  f  12''.) 

Alons  en  Gaule,  eu  l'ostel  le  roi  Fara- 
mon,  la  aprendrez  vos  a  servir  et  a  cor- 
toier et  cornent  haut  home  et  gentil  home 
se  doit  maintenir.  {Table  ronde,  ms.  Bar- 
berini  923,  f  17  r».) 

coRToisE,  -  xe,  s.  f.,  lieux  d'aisances  : 

D'un  ratel  print  le  dit  aintfant  hors  du 
dit  puixe,  et  le  gectoit  en  la  cortoixe  de 
ladite  maixon.  (J.  .4ubhion,  Journ.,  1493, 
Larcbey.) 

coRToisETÉ,  s.  f.,  courtoisie  : 

Curialitas,  curieusetes,  ou  cortoisetes. 
(Gloss.  lat.-fr.,  Richei.  I.  7679.) 

coRTOisiE,  -  eisie,  -  aysie,  -  este,  court., 
s.  f.,  cadeau  : 

Un  beau-père  demande  au  fiancé  de  sa 
fille  «  une  partie  de  la  courtoisie  des  flan- 
cailles,  si  comme  au  pais  est  de  coustume  ». 
(Arch.  JJ  120,  pièce  279.) 

—  Service  gracieux  : 

En  recompensation  des  biens  faiz,  des 
servises  et  des  cortesies  les  queus  ge  ay  fait 
a  auls  et  a  lor  yglise.  (Lundi  ap.  S.  Nicol. 
d'hiv.  1293,  Sept-Fonts,  Vauclair,  .\rnay- 
le-Duc,  Arch.  Allier.) 

—  Intérêts  : 

Il  havoit  en  corteisie  de  cinc  soûls. (1287, 
Ardeune,  cote  330,  Arch.  Calv.) 

Et  se  li  avant  dit  maires  et  eskevin 
estoyent  plainement  paie  avant  le  feste 
saint  Symou  et  saiut  Jude  rabatro  devons 
des  coûrloysies  de  tant  de  tans  comme 
avant  terme  seroyent  payé.  (Vend,  après 
touz  saintz  1388,  Arch.  mun.  Abbeville, 
ce  33.) 

Dont  il  en  ait  paiet  ausdis  LombarB, 
pour  le  principal  et  por  les  courtoisies,  la 
somme  de  .vilpi'.  et  .v.  livres  de  Met. 
(1406,  Hist.  de  Metz,  iv,  600.) 

—  Courtine,  tapis  : 

Stragula,  cortoisie.  [Gloss.  de  Douai,  Es- 
callier.) 

Une  courtesie.  (1437,  Compt.  du  Massart 
Arch.  mun.  Valencienaes.) 
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coRTOisiÉ,  adj.,  gavni  de  courtines  : 

StraKulalus,  cortoisié.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

coRTOisiEN,  adj.,  probablement  tiré 
de  cortoise,  latrines  : 

Le  suppliant  chaussetier,  demeurant  a 
Grenoble,  dist  a  icellui  Robert  :  Tu  m'as 
appelle  cortoisien,  pour  laquelle  injure.... 
(1474,  Arch.  JJ  204,  pièce  110.) 

coRToisiER,  S.  m.,  courtoisie  : 

Damoisele,  fait  avez  mal. 
Des  or  estes  toroee  a  val  ; 
Car  la  avez  amor  bâtie 
Ou  il  n'a  point  de  cortoisié  : 
Ja  en  amie  de  chevalier 
Ne  Iroveroiz  que  cortoisier, 
(De  Iliieline  et  i'AiglaïUine,  t.  19,  Méon,  Nouv. 
Rec,  I.) 

CORTIHE,  voir  GORBETERIE. 

CORUCE,  voir   COROCE. 

coRUN,  voir  Choron. 

coRVAGE,  -  aige,  courvage,  s.  m.,  cor- 
vée : 

Item  en  ladicte  prevosté  a  H  sires  la 
moitié  des  coiivvages.  El  appelle  l'an  cour- 
vages  que  cil  qui  a  beste  traiant  doit  pour 
chascune  beste  traiant  .llil.  s  ,  et  cil  qui 
point  n'en  a  ne  doit  que  .11.  s.,  et  par  tant 
sont  qnictes  de  toute  courvee  et  toute 
taille.  (Charte  de  1288,  Dupuy  ccxxvi,  110, 
Richel.) 

Item  les  enlTens  feu  Aveline...  et  sont  li 
dit  enffens  a  corvaqe  et  de  mainmorte. 
(1392,  Cart.  de  Jaucourt,  f°  33  v°.) 

Past,  corvages,  charriages.  (1396,  Cham- 
parts  de  Beauce,  vi,  Arch.  Loiret,  Ste- 
Croi.t,  2"  lay.,  B  9.) 

Des  corvaiges  de  Faveroles.  {Compt.  de 
l'hôl.-D.  d'Orl.,  1392-1400,  f»  31  r',  Hôp. 
gén.  Orl.) 

coRVAiEUR,  -  ayeur,  s.  m.,  celui  qui 
est  soumis  à  la  corvée  : 

S'ensuit  les  bianneurs  et  corvayeurs  qui 
me  doivent  le  bian  a  plesser  et  liayer  mes 
liayes  en  garenne.  (1473,  Cft.  de  Michel, 
arch.  de  Sens,  dp.  Duc  ,  Pleisseiciiim.) 

CORVEE,  courvee,  crowee,  croee,  croeie, 
croueie,  s.  f.,  champ  cultivé  par  les  cor- 
véables, terre  cultivée,  clos  : 

Les  preiz  et  les  croeies  et  les  censés  de 
niei  niay  et  de  feste  saint  Martin.  (1212, 
Charte  messine,  Cab.  du  Fresne,  Bibl.  de 
l'Ec.  des  Ch.,  1880,  p.  394.) 

Et  trois  fois  en  l'an  doit  om  u  l'abbei 
les  charrues  en  ses  crowees  au  plain  pro- 
mors. (.Mai  123.5,  Ch.  du  Cte  de  Bar,  Cab. 
du  Fresne.) 

Toutes   les  charrues   au   boursois  et  au 

boursoi-es  de  Tyonville   doivent  venir  en 

ma   croee  et   hareir...    11239,   Ch    d'H  de 
Lucenb.,  Arch  Thionville.) 

.1111.  jornalz  de  terre  ke  geixent  deleis  la 
croioee  les  signors  de  St  Creux.  (Août  1243, 
S   Thiébaut,  Arcli.  Mos.) 

Li  abbes  puet  soier  ces  bruels  et  seilier 
ces  croees  quant  il  vuet.  (Dec.  12.55,  Tran- 
sact.  eut.  l'abbé  de  St-Vinc.  et  le  sieur  d'As- 
premont,  S.  Vinc,  Arch   Mos  ) 

Et  demi  jor  en  la  croueie  saint  Poule. 
(Janv.  1256,  Bibl   Verdun  160  provis.) 

Item  les  meissons  et  les  coroees.  (1330, 
Arcy,  Beauj.,  Arch.  P  4892,  pièce  205.) 


Tant  en  homes,  terres,  près,  boys, 
garenes,  révères,  estanz,  algues,  corvées, 
blayeries  que  en  autres  chosses.  (76.) 

.1.  ouvrier  qui  trancliay  .i.  boisson  en 
\acourvee.  (Compte  de  1341,  Ch.  des  compt. 

Q 
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Item  toute  la  justice  et  seigneurie  aute 
et  basse  et  touz  les  droiz  que  j'ay  ne  puys 
bavoir  tant  en  hommes,  maysons,  terres, 
prefz,  boys,  garenes,  ryveres,  corvées,  ble- 
fries  que"  en  autres  chouses.  (1348,  Arcy, 
Beauj.,  Arch.  P  489',  pièce  150.) 

Ko  gist  loue  la  croee  signor  Gobert. 
(1385,  Cart.  de  Remirem.,  Richel.  l.  12866, 
CSOr».) 

Furent  a  ycelle  procession  tous  les  cha- 
noinnes  et  religieux  de  Metz,  et  aussy 
toutes  les  parroches.  Et  fit  ons  le  sermon 
en  lagrant  crowee  S.  Aruoult.  (J.  Aubrion, 
Journ.,  1481,  Larchey.) 

Et  premier  trois  courvees.  (1497.  Not. 
prœdior.  eccle.  de  Sommer.,  ap.  Duc, 
Corvata.) 

CORVESER,  voir  CORVISIER. 

CORVESOUR,  s.  m.,  cordonnier  : 

Que  corvesours  et  suours  ne  vendent 
botes  ne  solers  n'autre  chose  touchant 
lour  mistier  par  autre  manere  que  ils  ne 
soloient  le  dit  an  vintisme.  (Slat.  d'Edouard 
III,  an  XXV,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

coRVETÉ,  S.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
courbe  ou  courbé  : 

Camuseté  est  corveté  en  nais  ou  en  char. 
(Oresme,  Liv.  du  ciel  et  du  monde,  ("iS  \", 
ms.  Université.) 

CORVEXIER,  voir  CORVISIER. 

couviSERiE,  cour.,  -  voiserie,  -  vaiserie, 
s.  f.,  cordonnerie  : 

En  la  rue  de  Corvoiserie  a  Roeu.  (1325, 
Arch.  JJ  64,  f»  1  r°.) 

(iuillaume  Mauguyn.  povre  varlet  ser- 
vant du  mestier  de  corvoiserie.  (1374, 
Arch   JJ  105,  pièce  361.) 

6  gros  de  Collet  Wasson  pour  la  courvi- 
serie.  (1383-85,  Arch.  Meuse  B  493,  f»  39  v».) 

La  conrvaiserie.  (1459,  Liv.  des  reven.  de 
l'év.  de  Dot.  Bullet.  de  la  Soc.  archéol.  de 
Loire-Iuf.,  1873.) 

CORVISIER,  -  issier,  corvoisier,  courvoi- 
sier,  corveisier,-  aisier,  corveser,  corvixier, 
courvixier,  coroiser,  corvexier,  courvexier, 
corvusier,  corvexeir,  coverxier,  crovixier, 
crovexier,  couvrexier,  crovixier,  corbesier, 
corbusier,  s.  m.,  cordonnier,  savetier  : 

Frogerus  le  Corveser.  (1213,  Charl.  eccl. 
cenom.,  ccccxvii.) 

Wichart  lo  corveisier.  (1241,  Dan  de  Iréf., 
Bibl.  Metz.) 

La  maison  del  hospital  soloient  tenir  .i. 
frère  corviser  et  .lUI.  sergens  qui  aparil- 
loient  les  viels  soliers  les  queus  se  dou- 
noient  por  Dieu  (1294,  Stat.  de  S.-J.  de 
Jér.,  roui.,  Arch.  B.-du-Rhône.) 

Jaquemin  lou  corvisier  de  Mazeres. 
(1318,  Cart.  de  S.  Vinc.  de  Metz,  Richel.  1. 
10023,  r  105  r».) 

Gerars  li  corvexeirs.  (Ib.,  f»  140  r»  ) 

Potiers  et  courvoisiers.  (1323,  Franch.  de 
Montmirey,  Arcii.  Doubs,    Nouv.   Ch.    des 


comp.    M   308,  Terrier  de    Moutuiirey    de 
1461.) 

Li  corvusiers  (1324,  Arch.  JJ  62,f»156r«.) 

Li  corvissiers.  (Ib.) 

Avec  eauli  fut  un  dou  mestier 
Les  corvexiers  qu'ont  le  cuer  bault. 
(Guerre  de  ileu,  p.   168,  De  Boateiller.) 

Le  mestier  des  corvixiers.  (1335,  Hisl.  de 
Metz,  IV,  73.) 

Jeunot  Corvaisicr.  (1340,  Arch.  K  ISll, 
f  19  v».) 

Ancillon  lou  courvixier.  (1345,  Cart  de 
Ste  Gloss.  de  Metz,K\ctte\.  1.  10024.  f"  14 v».) 

Guerard  lou  covenrier.  (1360,  Cart.  de  S 
Mart.  de  Metz,  Richel.  11848,  f»  32  r°.) 

Watini  lou  crovexier.  (Ib.,  f»  40  v°.) 
Li  coun^exiers.  (Ib.,  î"  63  r°.) 
Li  covrexies.  (Ib.) 

Berchelot  de  St  .Martin,  et  Gillot,  soii 
fllz,  courvoisiers.  (1369,  Ord.,  v,  273.) 

Koirenaiie  lou  corvixier.  (1384,  Arch. 
mun.  Metz,  carton  934.) 

Que  nulz,  ne  nulles  dou  mestier  des 
crovixiers  et  savetiers.  (1393,  Hist.  de  Metz, 
IV,  449.) 

Les  courvoisiers  qui  vendent  soulers  ou 
marchié  doivent  chascun  obole.  (Reg.  des 
fiefs  de  la  ville  de  Chartres,  p.  16,  ap.  Duc, 
Corvesarii.) 

L'osteit  ou  les  crovixier  soUoient  tenir 
lour  trairiez.  (1404,  Arch.  mun.  Metz,  car- 
ton 934.) 

Corvoisicrs  de  hors.  (1406,  Cart.  de  l'égl. 
de  Chartres,  Richel.  I.  10094,  p.  239.) 

Et  ay  autrefois  ouy  dire  qu'il  lut  en 
telle  pa'uvreté,  pour  le'tenips  qu'il  se  tenoit 
a  Bourges,  qu'un  couvrexier  ne  luy  volt 
mie  croire  uue  paire  de  houzel.  (Doyen  de 
S.  Thib.  de  .Metz,  Chron.  de  Metz,  ap. 
Quicherat,  Procès  de  Jeanne  d'Arc,  IV,  325.) 

Cordeweniers,  corbesiers,  texeurs.  (J.  de 
Stavelot,  Chron.,  p.  326,  Borgnet.) 

Le  mestier  des  corbusier.  (Id.,  ib..  p. 
457.) 

Uue  jonne  fenme  d'un  crovixiez,  qui 
lavoit  des  drappelz.  (J.  AuBRiON,  Journ., 
1496,  Larchey.) 

Jehan    de     Vigneulle.    jaidi    corvixier. 
(1534,  Coll.  de  Lorr.,  328,  Richel.) 
Nom  propre,  Courvoisier. 

CORVIXIER,  voir  CORVISIER. 

coRvoiEMENT,  S.  m..  Semble  signifler 
harassement  : 

Et  que  a  ce  soient  descriples  nouvelles 
légions,  conme  certes  le  mespris  que  l'en 
aroit  du  nouvel  ost  et  du  corvaiement  que 
l'en  verroit  en  eulz  porroit  estre  occasion 
de  rebeller  aux  barbarins  tous  les  plus  dé- 
bonnaires. (Bersuire,  t.  Liv.,  ms.  Ste- 
Gen.,  f»  433^) 

CORVOISERIE,  voir  CORVISERIE. 
CORVOISIER,  voir  CORVISIER. 

coRvoT,  s.  m.,  sorte  de  bateau  : 

Cordier,  coquet,  corvette,  corvot,  grand 
crevelle,  nef  archelais,  volant.  (1476,  Arch. 
S.-Inf.  G  527.) 

CORVUSIER,  voir  CORVISIER. 

CORYNIER,  S.  m.,  sorte  de  noisetier  : 
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Le  corynier  ou  Doisetier  qui  porte  ave- 
laines  ha  par  le  bas  la  souelie  et  le  tronc 
garny  de  plusieurs  tiges  et  stolons  par 
hault.  (Trad.  de  VHijst.  des  plant,  de  L. 
Fousch,  ch.  CLI.) 

coux,  s.  m.,  écluse  ? 

Li  regors  de  la  mer  i  vient  (dans  la  cartre)  par  an 

[canel. 
Lues  qu'il  ont  nos  François  la  dedens  avales. 
S'en  tornerent  paien ,  qui  Dii  doinst  mal  asses, 
Et  sont  veuu  as  cor.r,  s'ont  les  cor.r  desloupes. 
(Fierabras,  1971,  A.  P.) 

COS,  s.  m.,  enveloppe  du  grain  de  blé  : 
Cos  et  balais  des  blés  battus  en  la  grange 
de  Pouillé    (1384,    Terrier   de   la    Trinité, 
f°  111  V»  et  U7  v»,  Arch.  Vienne.) 

1.  COSANDEIR,  S.   m.  ? 

Uelli  Philli,  cosandeir.  (1426,  Arch.  Fri- 
bourg.  Trait,  et  contr.,  n»  89.) 

2.  COS.\NDEIR,  coss.,  V.  a.  ? 

Por  ferrar  et  niareschoucier  chevaul, 
cossaMdeiV,  escoll'eir.  (1405,  Arch.  Fribourg, 
l"  Coll.  de  lois,  w  145,  f»  35  v«.) 

coscuTEH,  V.  a.,  secouer,  agiter,  affli- 
ger : 

Alete  ton  tilz,  ce  est  a  dire  maine  ton  filz 
molement  et  il  te  fera  cremant,  joues  o  lui 
et  il  te  cosculera,  ne  li  ris  pas  et  ne  li 
monstre  pas  samblant  que  tu  te  dœilles 
por  lui,  et  tes  denz  t'esbaliiront  au  darre- 
nier.  (Bible,  Maz.  684,  f"  39".)  Lat.,  Cou- 
tristabit  te.  (Eccl.  xxx,  9.) 

cosDREbE,  s.  f.,  dirain.  de  coudrier  : 

Si  a  mis  une  main  sor  la  seneslre  aisselle. 
A  l'antre  tint  un  rain  d'une  j;raille  cosdrele. 

(Rea.  de  Monlanb.,  p.  3SS,  Michelant.) 

cosiiv,  cousin,  s.  m.,  dupe  : 

Son  mari  lui  rendit  la  chose  telle  comme 
elle    lui   bailla,    combien  qu'il   en    denio 
rasi  toujours  le  cousin.  (Louis  XI,  IS'ouv., 
XIX,  Jacob.) 

cosiXAGE,  s.  111.,  excommunication  : 
Cosinage  est  autaunt  a  dire  com  home 
est  hors  de  coinune  pur  lèpre  de  aime,  si 
come  uiesel  pur  lèpre  de  cors,  et  tauntost 
coiue  ascun  est  de  cosinage,  il  ne  doit 
communer  ove  nul  home,  ne  nul  home 
ove  luy.  (liRiTT.,  Loix  d'Anglet.,  f"  125,  ap. 
Ste-Pal.) 

cosixE,  cousine,  s.  f.,  fille  de  joie  : 
Nous    ferons   venir  a    notre  logis  deux 

jeunes   filles  de   nos  cousines.    (Louis  XI, 

Noui\,  LViii.  Jacob.) 

«;usME,  voir  Come. 
cosxE,  s.  f.,  tète,  cervelle  : 

Se  tu  debvoys  eslre  pendu 
Devant  le  dyable  en  enfer. 
Je  ne  sçauroye  pour  toy  monstrer 
Une  senlle  petite  aulmosne 
Que  ne  te  scen  mettre  en  la  cosne 
Que  tu  voulsisse  riens  donner 
Pour  la  gra'-e  de  Dieu  avoir. 
(iloralHr  de  V.harilé.  Ane.  Th.  fr.,  III,  114.) 

COSNIERE,   voir  CORNIEllE. 

cosPEi.ET,  S.  m.,  diiiiin.  de  copeau  : 
Et  quant  l'estomach  est  froide  et  fieble 
donc  lui  sont  délices  c  legiers  mengiers 
nicillurs,  car  tiel  est  acomparé  a  lent  feu 
qi  rosels  e  cospelez  a  peine  degaste.  ISecr. 
d'Arisl.,  Hichel.  571,  f°  13C=.) 
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cossAR.s,  S.  m. r  Champ  de  colza  : 

Quant  je  trouvai  en  .i.  cossars 
Tors  sauvages  et  esperars 
Qui  s'entrecombatoient  tuit. 

(Yraiii,  Richel.  Ii33,  f"  03  r°.) 

cossAT,  S.  m.,  cosse  : 

Cossals  et  pailles  de  fèves.  (0.  DE  Serres, 
Th.  d'agr.,  p.  101.  éd.  1815.) 

cossETTE,  s.  f.,  dimin.  de  cosse  : 

I  Jouxte  laquelle  (tige)  naissent  aucunes 
cossetes  ou  calyces  semblables  a  siliques. 
(Trad.  de  l'Hyst.  des  plant,  de  L.  Fousch, 
ch.  ccxv.) 

1.  cossox,  s.  111.,  revendeur: 

Mestre  cossoii  et  marcheant 
Sont  il  certes  et  bien  errant. 

(GuioT,  BMe,  1246,  Wolfart.) 

Foulx  capitaux,  echevins  et  cossoni 

Y  a  de  toutes  nations. 

{Farcé'.des  Fouir,  Ane.  Th.  fr..  Il,  21  fi.) 

L'abus  qui  se  conimettoit  a  la  vente  des 
vivres  par  les  hostelliers,  cassons,  pâtis- 
siers et  bolengiers  de  ceste  cité.  (Êngtté- 
reurs  de  Tout,  1592.) 

Défendu  a  tous  cossons,  revendeur  et  re- 
venderesses  d'achepter  gibiers,  volailles, 
œufs,  beur  ny  fromages,  poires,  prunes  ny 
aultr.is  l'ruictages  aportez  dans  la  ville  pour 
revendre,  soit  au  marché,  aux  portes  ou  ez 
environs.  (Ib.) 

Nom  propre  :  Jaquin  le  Cosson.  (1384-85, 
Compt.  des  annivers.  de  S.  Pierre,  Arch. 
Aube  G  1656,  f"  15b  r".) 

Champ.,  cosson,  coquetier.  Bourg., 
Troyes,  cosson,  marchand  de  menues  den- 
rées ramassées  dans  les  villages.  Suisse 
rorn.,  cosson,  marchand  de  blé,  homme 
qui  va  de  maison  en  maison  acheter  des 
graines  de  légumes  pour  les  revendre. 

Cf.    CûCONNIER. 

2.  COSSOX,  cousson,  s.  m.,  charançon  : 

Hannetons,  coussons,  bequerus.  (O.  dr 
Serres,  Th.   d'agr.,  ii,  7,  éd.  1605.) 

La  forme  cosson  est  indiquée  s.ins  ex. 
comme  étant  du  vieux  français  par  .M.  Rol- 
land, Faune,  111,  346. 

Saintonge,  Poitou  (Loiret),  Suisse  rom., 
cosson.  Gnernesey,  cochon.  Côte-d'Or,  goiis- 
son,  gosson,  gueusson. 

cossoxxERiE,  -  ye,  s.  f.,  quartier  ha- 
bité par  les  cossons  : 

Princes,  par  la  Vierge  Marie, 

On  est  en  la  cossoniiene, 

Aux  Cannettes  ou  aux  Trois  Uoys 

Mieux  servis  en  l'ostellerie. 

(E.  Df.sou.,  Poés.,  Uichel.   810.  f  S-ï-S".) 

Des  fermes  de  la  cossonnerye  et  des 
amendeinenz  acquis  par  lesd.  habitans  dg 
Laon  des  le  vi'  d'avril  mil  c  xxi  avant 
pasques,  lesquelles  l'erines  deppeudeut  du 
faict  des  aydes  et  qui  auparavant  se  le- 
voient  aud.  Laon  i)our  led.  seigneur,  des- 
quelles fermes  depuis  lad.  acquisicion  n'a 
esté  aucune  chose  levé  ne  perceu  pariceulx 
habitans,  aius  ont  esté  délaissées  affin  que 
les  marchiius  forains  fussent  et  soient  ])lus 
enclins  de  amener  vivres,  victuailles,  foings, 
gcrbces  et  aultres  marchandises  deppen- 
dans  d'icelles  fermes  et  icelle  ville.  {Acquit 
de  1529,  Arch.  muu.  Laon.) 

11  y  a  ;t  Paris  une  rue  de  la  Cossonnerie. 
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cossoT   s.  m.,  grain  de  la  fève  : 
Prenez    une   febve  qi.i  ait  un  cossot  de- 
dans. (LiEBAULT,  Mais,  rust.,   p.  467,  éd. 
1597.) 

cosT,  coste,  s.  m.,  sorte  d'épice,  lecostus 
horlensis,  ou  lanncetum  : 
Coste  e  canele,  peivre.  allres  bones  espices. 

(Yoij.  de  Charlem.,  211,  Koschwitz.) 

En  septembre,  doibt  on  manger  oes  et 
char  de  porc  et  prenre  puison  de  cost  et  de 
betoigne.  (Ms.  écrit  d  S.-Omer  en  1268.  dans 
Crap.,  Prov.  et  dict.pop.) 

Hec  costus,  cost.  (Gloss.  de  Glasgow 
Meyer.)  '      ' 

Costa  vel  costis,  cost.  (Glossaire  de 
Durham.) 

COSTALET  voir  COSTELET  3. 
COSTANGE,  voir  COUSTANGE. 
COSTAXT,   voir  COUSTANT. 

1.  COSTE,  S.  f.,  lignée  : 

En  ligne  collatérale  le  bail  d'aucuns 
mineurs  d'ans  appartient  a  celuy  qui  est 
le  plus  prochain  héritier  apparent,  habile  a 
succéder  aux  mineurs  d'ans,  de  la  coste  et 
ligne  dont  procèdent  les  héritages  appar- 
tenans  ausdits  mineurs  d'ans.  (Coût  de 
Boulenois,  xlv,  iNouv.  Coût,  géu.,  I,  éia.) 

2.  COSTE,  couste,  prép.,  à  côté  de  : 
Seur     un    eschafaut    coste   la    fontaine 

(1344,  Arch.  X  8837,  f»  187.) 

Co»s(e  la  terre  au...  (Merc.  av.  la  S.  Se- 
pulc.  1344,  Lelt.  du  garde  du  sceau  de  la 
chanc.  d'Urval,  Arch.  Cher,  E  243.) 

Couste  la  vigne.  (Ib.) 

Couste  le  pré.  (Ib.) 

Au  perron  de  piarre  qui  est  coste  la 
greille  du  pont.  (1389-92,  Compt.  de  Nevers, 
ce  1,  f"  or»,  Arch.  mun.  Nevers.) 

Et  celle  Jarae  adont  s'arresle 
Cosle  l'espouJe  de  mon  lit. 
(Chi\ist.  de  Piz.v.v,  Chem.  de  hinj  esluie,  486, 
Piischel.) 

Apres  la  messe,  l'empereur  se  retrait  en 
un  retrait,  coste  la  chapelle,  que,  pour  celle 
cause,  le  roy  avoit  fait  ordonner.  (Id., 
Charles  V,  Z"  p.,  ch.  40,  Alichaud.)  Impr.. 
cosle. 

A  laquelle  journée  fu  le  roy  en  la  grant 
chambre  du  Louvre,  assis  en  une  chayere, 
et  coste  luy  ledit  cardinal.  (Id.,  ib.,  ch.  60., 
Impr.,  coslé. 

Pour  avoir  ovré  es  fondeuiens  du  tous- 
sez de  Croe  coste  le  pont  leveiz.  (1417, 
Compt-  de  Nevers,  CC  23,  f"  3  v,  Arch. 
mun.  Nevers.) 

Cf.   DECOSTE  et  E.NCOSTE. 

3.  COSTE,  custe,  coustre,  s.  (.,  coiit,  dé- 
pense : 

Icil  lor  a  dit  :  De  viande 
Vus  Iroverai  a  plenté  grande, 
Asses  aures  et  sans  grant  coste. 

(S.  Dranilan.  Ars.  3316,  i"  1025.) 
Asez  avérez  e  sanz  custe. 

(II'.,  580,  Hichel.) 

Touz  domaiges,  costes,  mises,  despans. 
(1280,  Évêché  de  La'ngres,  Arch.  Haute- 
Marne,  G  30.) 

Avons  en  1  honneur  de  Dieu  de  le  Vierge 
Marie  se  chiere  mère  et  de  tous  Sains  fon- 
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dee  et  estoree  une  prioree  ou  une  maison 
de  devant  dit  dou  notre  et  a  nostre  couslre 
en  notre  ville  de  Marlis  dales  Valenciennes. 
(1298,  Charte  de  fondation  du  œuvent  de  la 
Chartreuse  de  Valenciennes,  Arch.  du  Nord 
de  la  France,  nouT.  sér.,  IV,  140.) 

A  nos  propres  castes,  missions  et  inte- 
rest.  (23  août  1540,  Arch.  Lausanne,  grosse 
des  fiefs  nobles  de  Cossonay.) 

4.  cosTE,  s.  f.,  mesure  de  capacité  des- 
tinée à  transporter  les  fruits  au  marché  ; 
panier  ou  hotte  d'une  certaine  conte- 
nance ;  vingt-deux  costes  formaient  un 
muid  ;  la  capacité  de  la  coste  était  de  moi- 
tié moindre  que  celle  de  la  magne  : 

Se  li  uns  des  compaignons  ne  mar- 
cheande  au  charretier  pour  touz  les  com- 
paignons, cil  qui  pour  li  seul  marcheande 
premier  de  sa  voiture  au  charetier,  est 
quites  de  son  tonlieu  pour  .ii.  den.,  ja  tant 
de  sas  ne  de  costes  ne  de  magne  n'i  ara 
seur  la  charete,  (Est.  Boil.,  Liv.  des  mest ,  ' 
2'  p.j  XXII,  4,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Se  hom  de  dehors  Paris  amaine  fruit  a 
Paris  par  eaui,  en  costes,  en  magnes,  en 
sas  ou  en  corbillons,  il  doit  de  chascune 
magne  .i.  den.  de  tonlieu, de  chascune  cosle 
ob.  de  tonlieu,  de  chascun  sac  .i.  den.  de 
tonlieu,  soit  qu'il  vende  a  un  home  ou  a 
pluseurs.  Un.,  ib.,  7.) 

Fruit  qui  vient  par  yaue  en  grenier  contre 
mont  ou  contre  val  lî  aue  qui  est  a  lioume 
de  dehors  li  muis  c'est  assavoir  .xn.  cosles 
ou  .III.  tonniaus  pour  le  mui  doivent  .viii. 
d.  de  tonlieu.  {Du  tonlieu  et  du  halage  des 
fruis,  Richel.  20048,  f  lii'.) 

Une  coste  de  raisins.  {Texte  de  1379,  ap. 
Littré,  Cotret.) 

Laquelle  vigne  doit  au  roy  nostre  sire 
.xxxYi.  pos  de  vin  et  une  cosie  de  raisins. 
(1411,  Aveux  du  bailliage  d'Evreux,  Arch. 
P  294,  reg.  4.) 

Doivent  au  seigneur  cent  muis  de  vin  et 
.xxiii.  costes  de  fruit.  {Coût,  de  Vernon,  xs, 
Arch.  Eure.) 

Pour  chascune  coste  da  poissons  .il.  den. 
{Vie.  de  l'eau,  i\,  Arch.  S.-lnf.) 

Se  l'eu  porte  sur  ung  cheval  une  cosle 
de  poisson  fres  et  ung  uultre  de  salle. 
{Coût,  de  Dieppe,  f»  28  r»,  Arch.  S.-Inf.) 

Cf.   COSTEHEL  et  COSTERET. 
b.   COSTE,  voir  COUTE. 

1.  cosTÉ,costei,cousté,s.  nu, côte,  flanc: 

Fille  de  roi  de  si  grant  parenté. 
Vous  ai  .rx.  mois  (de)deQz  ces  contez  portez. 
(Les  Loh..  Ars.  3143,  f"  1-2''.) 

Trois  manteaux  moiens  de  cousiez  de 
martre.  fl4o3.  Vente  des  biens  de  J.  Cuer, 
Arch.  K  328) 

Ung  hault  costé  d»  mouton.  (1S30,  Acquit, 
Arch.  mun.  Laon.) 

—  Fig.,  situation  : 

Chi  lairons  ester  de  Namur  qui  gist  en 
mauvais  costei.  {Chron.  de  Rains,  c.  xxxii, 
L.  Paris.) 

—  Par  de  caste,  loc,  indirectement  : 

Il  jureront  que  il  ne  prenront,  ne  ne  re- 
cevront par  eulz  ne  par  autres,  ne  or,  ne 
argent,  ne  bénéfices  par  de  costé.  (JoiNY., 
Hist.  de  St  Louis,  p.  221,  Michel.) 

2.  COSTÉ,  adj.,  dont  les  côtés  offrent 
des  aspérités  : 


Mes  mêles  li  devant  chele  pierre  coslee 
Et  le  lessiez  jeter,  si  verron  sa  posnee. 

{Doon  de  Maience.  9426,  A.  P.) 

Une  couppe  qui  a  le  hanap  parfondet  a 
façon  de  voirre,  costee  par  dehors  et  gre 
ne'tee  par  dedens.  (1380,  Inv.  du  mobilier 
de  Ch.  V,  1378,  Labarthe.) 

La  langue  moderne  emploie  ce  mot 
comme  terme  identique  pour  signifier 
garni  de  côtes. 

cosTEiR,  cousteir.custeir,  coteir,cosloir, 
verbe. 

—  Act.,  fournir  de  ce  qui  est  nécessaire, 
soigner,  parer  : 

Li  emperere  fait  Rollant  custeir 
E  Olivier,  l'arcevesqne  Tarpin  ; 
Dedetanl  sei  les  ad  fait  lai  urrir 
E  toz  les  cners  en  pâlie  recnillir. 

(Roi.,  296-2,  Mûlier.) 

Li  dos  de  Mez  les  fait  biOB  costeir. 
Mien  escient,  et  bien  ensevelir, 
Dedanz  les  bières,  et  cochier  et  covrir. 

iiiort  de  Garin,  3ijl,  du  Méril.) 

Vint  au  vaHet.  sel  baise  et  conjoi, 
Baignier  le  fait  et  très  bien  costoir. 
Puis  l'adoba  et  chevalier  le  fist. 

(Raisib.,  Ogier,  69S-2,  Barrois.) 

Qui  or  vus  volroit  dire,  com  il  fu  cosleis 
El  roiaument  gardes,  plores  et  obéis. 
>'e  le  sot  pas  escrire  Salemons  ne  Davis. 

(Roum.  d'Alix.,  f°  SO*,  Michelant.) 

Baignier  el  cosleir  le  fist. 

{Percerai,  ms.  Monlp.  H  249.  P  -281^.) 

.11.  mois  sejornenl  baut  et  joiaot  et  lié, 
Lor  chevaus  firent  reposer  et  saignier, 
Et  els  meismes  costeir  el  baignier. 

{Enr.  GmlL,  Richel.  774,  f»  17  ï°.) 

Se  li  dona  or  el  argent, 

El  bons  sergans  a  lai  servir. 

Qui  bien  le  sacent  costeir. 

{.mis,  Richel.  3"3.  f"  120''.) 

Si  l'ont  en  la  canbre  mené. 
Si  Vont  baignié  et  costei. 

Ulreper.,  Richel.  2168.  P  14».) 

Si  l'ad  tant  losl  cnm  puet  en  la  chambre  goiee 
U  ele  fnd  noblement  custiie  e  baignée. 

iUorii,  4933,  Michel.) 

Les  abeies 
Bien  fondées,  bien  cousteies 

(Mir.  de  S.  Eloi,  p.  113,  Peigné.) 

—  Réfl.,  prendre  soin  de  soi,  se'parer  : 

Car  lôus  aies  baignier  el  costeir. 

(Les  Loh.,  ms.  Monlp.,  t"  36».) 

Bien  se  coteist  en  ses  bainz. 
De  loles  parz  vient  li  gaainz. 
{De  Richaiit,  439,  Méon,  .Vi/ar.  Rec.,  t.  I.) 

—  Act.,  prendre  soin  de,  gouverner  : 

Issi  l'a  fait  li  rois  Gudred  deweslir 

Ki  or  vent  son  reanme  anlrement  costeir. 

{Horn,  3o"l,  var.,  Michel.) 

Mes  dan  Hom  li  a  dit  :  N'i  a  rien  del  gnerpir 
Einz  le  garderez  [bien]  deske  a  maa  revenir 
De  idnnc  en  avant  le  volJrai  costeir. 

{Ib.,  3877.  var.) 

—  Cultiver  : 

Et  de  la  terre  costoiie 
Naistra  soveot  la  jargerie. 
(Créât,  du  mond..  ms.  Monlp.  H  437.  f  20  v».) 

Ja  n'ert  bien  sa  terre  costoie 
Tant  com  el  n'ait  c'un  baef  a  sa  karne. 
(KiEVRE  DE  Rai.vs,  Poés.  ms.  av.  1300.  III,  1167, 
Ars.) 


—  Neutr.,  occuper  : 

S'il  voelent  costeir  al  port  e  al  passage 
James  n'en  vendra  nul  a  snn  dreit  héritage. 

(Hom,  324.3,  Michel.) 

cosTEL,  -  al,  cotai,  s.  m  ,  côté  : 

Anberis  garde  sas  senestre  costal. 

(.iuberi,  p.  203,  Tohler.) 

Dei  !  com  li  sist  l'espee  an  senestre  cotai  J 

{Epiiode  des  Chétifs,  p.  272,  Hippcan.) 

La  chose  gisl  sur  tel  costei. 
{Ren.  le  bestourné,  Richel.   1393,  f°  101''.) 

Plnssieurs  en  vis  lance  tenir 
Et  escu  joint  près  da  costei, 
'Guerre  de  Metz,  p.  143,  De  Bonteiller.) 

—  Côte  : 

Le  morel  broche  tant  aireemenl 
Qni  li  costet  en  furent  tuit  sanglent. 

{.Auieri,  p.  -200,  Tohler.) 

—  Ligne  de  parenté  : 

Quant  aux  héritages  qui  appartiennent 
audit  frère  ou  sœur  trépassé  du  costei  pa- 
,'ernel  ou  maternel.  (A7ic.  Coût,  de  Troyes, 
Nouv.  Coût,  gén.,  III,  273\) 

—  Sur  costei,  outre  cela,  outre  la  ligne 
de  compte,  selon  Ste-Palaye  : 

Et  si  dubt  avoir  sur  costei 

Ce  roy  anglois  dont  nous  parlons 

Dn  roi  des  Frans  trois  millions. 

(E.  Descb.,  Poés.,  Richel.  840,  t    3"7«.) 

cosTELE,  coustelle,  coutelle,  s.  f.,  petite 
colline  ; 

Suivant  la  dite  combe  et  coutelles  entre 
les  terres....  (1412,  Aveu,  Poitiers,  Fonte- 
neau,  I,  130.) 

Jusqu'à  une  devise  et  constelles  près  les 
vignes...  {Ib.) 

Jusqu'à  une  coustelle  qui  monte  vers  le 
moulin.  {Ib.,  p.  133.) 

cosTELÉ,  adj.  ? 

Sire,  dist  ele,  qui  est  cel  bacheler. 
Gui  a  son  col  porte  cel  fnst  qnarrei  ? 
Estrangement  est  ore  costelez, 
Et  par  devant  est  el  tenant  roigmez. 
(Alescltans,  4348,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

1     COSTELET,  voir  COUTELET. 

2.  COSTELET,  tout.,  S.  m.,  côté  : 

Les  coutelels  des  elles  d'ung  coulon.  (Acte 
du  XV'  s.,  Valenciennes,  ap.  La  Pons,  Glosi. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

3.  COSTELET,  costalet,  cotelet,  s.  m., 
petit  coteau  : 

Le  deime  des  dous  costales  Clemant  et 
Tliieriat.  (xiii°  s.,  Cart.  de  SI  Sauv.  de  Metz, 
Richel.  I.  10029,  1°  25  r».) 

Nom  de  lieu  :  Cotelet.  (1200,  Ph.  Berrnyer, 
Voisins,  Arch.  Loiret.) 

4.  COSTELET,  voir  COSTERET. 
COSTELLE,   voir  COTELE. 

cosTENG.\ivE,  adj.,  coùteux  : 
Pluseurs    clers    et    layes   les    rechurent 
mult  benignement  et  les  fisent  gran  fiestes 
et  des  grans  costengaives  convives.  (J.  de 
Stavelot,  Chron.,  p.  596,  Borgnet.) 

COSTENGIER,  VOir  COUSTANGIER. 

cosTER,  V.  a.,  aller  à  côté  de,  suivre 
de  près  : 
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Normant  deiriers  les  vont  costant. 

{Roii,  3°  p.,  a-263,  var.,  Andresen.) 

COSTERE,  voir  COSTIEBE. 

cosTEREAU,  S.  111.,  Celui  qui  est  à  côté, 
voisin  : 

Je  ne  dys  pas  que  les  juïjes  avijourd'huy 
se  duraient  en  siège,  ou  s'ilz  y  veillent  Hz 
ne  font  que  parler  a  leurs  côslereaulx  et 
n'entendent  point  ce  que  l'en  propose  de- 
vant eulx...  (Conlredictz  de  Songecrcux, 
t"  105  r»,  éd.  1330.) 

cosTEREL,  coust.,  S.  m.,  sovle  de  me- 
sure  de  liquide  : 

Item  exigent  de  nosdits  subgetz  a  l'aust 
par  chascun  an  ung  bouessel  de  blé  ou 
deulx,  ou  ce  qu'ilz  en  pe.ivent  avoir.  A 
vendenges  le  costerel  ou  le  gallun  de  vin. 
{Coust.  de  Brel.,  f»  15.3  v».) 

Douze  deniers  et  uug  cousterel.  {Note  sur 
une  feuille  de  papier,  écrit,  du  xvi°  siècle, 
Arch.  mun.  Nantes.) 

—  Vase,  flacon  : 

Lores  vus  baillât  un  costeret. 
>"esl  sueres  granl.  mes  pelilet.... 
Tressné  fn.  si  oi  chanlt  ; 
Je  oi  sai,  si  a  baivre  demandai  : 
Uns  valet,  ki  a  mes  pez  sist, 
Levai  e  le  coslerel  prist  ; 
En  hanap  de  argent  versât 
La  baivre  ke  il  denz  tnrnat. 

(Trislan.  t.  II.  p.   lîil,  Michel.) 

Coslrel,  lageua,  uter,  obha.  (Gloss.  de 
Cambridge,  ap.  Duc.,  CostrelU.} 

Cf.  CosTE  et  Costeret. 

cosTEitET,  cousleret,  coslrel,  qiioteret, 
cotlieret,  coustrct,  couUret,  coulrei,  coute- 
ret,  colleret,  couslreret,  costelet,  s.  m., 
charge,  panier,  botte  ;  mesure  de  via, 
d'iinile  ou  d'autre  liqueur  ;  cette  mesure 
était  particulièrement  employée  dans  le 
Poitou.  Le  coutret  de  vin  était  de  23  pots 
à  Civray  (1303,  Affaires  du  Poitou.  1781, 
p.  37),  "de  32  pots  il  S.  Savin  (1350,  S. 
Jlaixent-le  Petit;;  selon  Jlantellier,  le  cos- 
terel  est  la  sixième  partie  du  inuid  de 
Chartres,  et  un  peu  plus  du  qu.ut  du  ton- 
neau d'huile  de  cinq  cinquiiis  d'après  la 
pancarte  du  péage  de  Givry,  où  un  article 
tarifant  le  colterel  d'huile  à  13  d.  oh.  = 
27  filioies,  fut  remplacé  en  l'année  1000, 
par  un  article  tarifant  le  tonneau  de  cinq 
ciuquins  à  4  s.  2  d.  =  100  oboles  : 

Onoplinra,  castres,  ((lloss.  de  Garl.,  ms. 
Bruges  536,  Scheler,  Lex.,  p.  37  ) 

Cotres.  (ID.,  ib.,  nis.  Lille.) 

Por  .1.  costeret  d'oilc.  {La  prieure  de  Fon- 
taines d  labb.  de  Fontevr.,  de  1225  o  1238, 
Arch.  .M. .('t- Loire.) 

Un  costelet  de  vin  et  de  olie,  .i.  d.  (1282, 
Heg.  aux  bans,  Arch.  S.-Onior  AB  xviii,  16, 
n"  578.) 

Chacune  mande  de  merlan  ou  poisson 
doit  deux  deniers,  et  s'ils  sont  en  costeres, 
chascun  costerel  doit  deux  deniers.  (Texte 
de  1293,  ap.  Littré,  Colrel.) 

Item  il  a  acheté  .i.  coslerel  de  vin  pour 
uinplir  une  pipe  de  relfoux  qui  estoit  ou 
prioré  de  S.  Romain,  pour  le  pris  de  .x'. 
(1379,  Sic-Croix,  An-h.   Viciuic) 


Trois  saulmes  et  un  couleret  de  vin.  (20 
déc.  1394,  Ch.  de  Helis  Foucault.  Arch. 
Charente,  D,  coll.  S.  Louis,  art    10.) 

Pour  .VI.  quoteroz  de  vin  pris  en  tounue, 
valent  chacun  quoteret  xxxv.  sols,  .vu. 
livres  10  sols.  (1421,  Coinpt.  de  Nevers,  CC 
27,  f"  34  r»,  Arch.  mun.  Nevers.) 

Ung  coutret  d'uille.  (1438,  Ste-Croix,  S. 
Romain,  Arch.  Vienne.; 

Ung  tonneau  de  mouson  et  une  rondelle 
tenant  quatre  couslrcrelz.  (1463,  Ste  Ra- 
deg.,  Lezay,  th.) 

Pour  avoir  adoubé  quatre  douzaines  de 
veilles  pippes,  quatre  cousterelz,  quatre 
basses,  troys  rondelles  pour  mettre  l'es- 
gret.  (1463,  Compt.  de  l'aumosn.  de  S  Ber- 
thomé,  f»  96  r»,  Bibl.  La  Rochelle.) 

Pour  l'achapt  de  deux  cousterelz  de  huille 
de  noiz.  [Ib.,  f°  110  r".) 

Prendra  le  droit  de  colterct  et  jallaye. 
(1493.  Arrêt  du  Parlement,  Mantellier, 
March.  frcq.,  III,  240.) 

Item  doit  madite  dame  a  la  feste  de 
saint  Michel  a  chascune  dame  une  pipe  et 
demye  de  vin  bon,  pur  et  recevable,  et  a 
la  prieure  et  aux  deux  cellerieres  a  chas- 
cune une  pipe  et  demye  oultre  leurs  pré- 
bendes a  cause  de  leurs  offices;  et  a  la 
prieure  du  Pas  Dieu  six  couslerez  oultre  sa 
prébende,  et  deux  couslerez  pour  fournir 
ae  vin  a  dire  les  messes  au  Pas  Dieu  pour 
toute  l'année;  et  a  la  soubz  prieure  deux 
couslerez  et  demy.  Item  la  pipe  de  vin  doit 
estre  de  huyt  côusleres.  (1300,  Ste-oroix, 
Arch.  Vienne.) 

Ung  coultret  de  vin  contenant  trente  potz 
a  ceste  mesure  de  .Myrebeau.  (1323,  Chap. 
de  N.-D.  de  Mirebeau,  la  Rochedolent,  ib.) 

Sept  porteurs  de  couslrels,  chascun  ayant 
une  corbeille  a  sou  col.  (R.iB..  Ii,  33.) 

Pour  un  cotherel  d'huile.  (1361,  Déclara- 
tien,  Maniellier,  March.  Frcq.,  III,  86.) 

Le  colterct  d'huile.  (1600,  Contrat,  ib., 
p.  88.) 

Poitou,   coiUret,    demi  charge  de   ven- 
dange. 
Cf.  CosTE  et  Costerel. 

cosTERiE,  cousterye,  -  lerrie,  coustrerie, 
coullrerie,  s.  f.,  office  du  coslor,  du  sacris- 
tain dans  une  église  : 

La  costerie  après  le  deces  et  le  trespas  du 
seigu.  ur  Wasou  costre.  [Trad.  d'une  charte 
lai.  de  1(196,  ap.  Duc  ,  II,  725».) 

L'oflice  de  couslerrie.  (Diat.  de  S.  Grcg., 
vas.  Evreux,  f"  11-".) 

Qu'il  ail  la  première  couslerrie  vacant  en 
la  baillio  de  Flandres.  (13.53,  flef/  du  Chap. 
de  S.-J.  de  Jérus.,   Arch.  M.M  28,  f»  23  v.) 

La  première  couslrerie  vacant.  (Ib., 
{<•  23  V».) 

Pour  ce  que  lesdiz  de  chapitre,  ladicte 
trésorerie  vacant,  avoient  donné  l'office  de 
la  couslrerie  de  ladicte  église,  a  Perart  de 
Tour  sur  Maiue.  (1381,  Lett.  du  roi  Charles, 
Arch.  admin.  de  Reims,  III,  383.) 

Pour  avoir  et  poursuir  les  coullrerie  et 
clergie  de  l'esglise  Nostre  Dame  de  la  Bas- 
see.  (1400,  Pièces  relal.  au  régne  de  Ch.  VI, 
II,  8.) 

La  place  de  la  couslrerie  ou  secrestaine- 
rie  de  Nosire  Dame.  (1431,  Accord,  N.-D. 
la  grande,  1.  9,  Arch.  Vienne.) 

Le  clerc,  avant  son  parlement,  disposa 
bien  et  soureinent  di^  sc-i  bcsiiiiigiies  ;  pre- 
mièrement de   sa  femme   et  de   son   mes- 


naige,  et  le  fait  de  sa  coustrerie  recom- 
manda a  ung  jeune  et  gentil  clerc,  pour 
la  desservir  jusques  a  son  retour.  (Loms 
XI,  Nouv.,  xLii,  Jacob.) 

La  cousterye  du  chappitre.  (1330,  Pé- 
ronne,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

cosTEROT,  quoterot,  s.  m.,  mesure  pour 
les  liquides  : 

Pour  .VI.  quoteroz  de  vin  pris  en 
tounne,  valent  chacun  quoteret  .xxxv.  sols, 
.VII.  livres  10  sols.  (1421,  Compl.  de  Nevers, 
CC  27,  f"  34  r»,  Arch.  mun.  Nevers.) 

Cf.  Costeret. 

cosTET,  s.  m.,  brancard  ? 
Ung  manche  ou  costet  de  civière  de  bois. 
(1471,  Arch.  JJ  196,  pièce  363.) 

cosTEVER,  -  iver,  -  uver,  -  uper,  cons- 
tuber,  V.  a.,  constiper  : 

Constipare,  costiver.  (Gloss.  l.-q.,  Ricliel 
1.  7692.) 

—  Coslcvé,  part,  passé,  constipé  : 

Une  autre  maladie  que  les  chiens  ont, 
qui  sont  cosluvez,  et  ne  puent  aler  dehors. 
(Modus,  f»  43  r°,  Blaze.)  Var.,  costevez. 

Et  lui  disl  qu'il  lui  volcist  fere  aucunes 
medicines  laxatives  desquelles  elle  peust 
user,  car  aucunes  fois  elle  estoit  si  constu- 
bee  et  avoit  si  dur  ventre  qu'elle  ne  se 
pouvoit  purger.  (1393,  Déposit  de  J.  de 
Granville,  etc..  Doc.  hist ,  III,  48L) 

—  Obstrué  : 

Les  conduictz  et  doutatz  anciens  estans 
au  droicl  de  la  croix  de  l'Arbre  Peinct  qui 
reçoyvent  les  eaues  de  la  ville  estoient 
empeschez  et  tellement  costupes  qui  avoient 
ruyné  et  faict  tumber  les  murailles  et 
voultes.  (1542,  Reg.  consul,  de  Limoges,  I, 
364.) 

1.  cosTiER,  cous.,  ad].,  qui  va  de  côté, 
à  côté  ;  placé  de  côté  : 

Affin  que  nul  allasl  couslier  et  que  chas- 
cun marchast  droict.  (D'AUTON,  Chron.. 
Richel.  5081,  f»  43  v».)  « 

Les  racines  coustieres.  (Gorgole,  Tr. 
d'agric,  c.  v,  éd.  1.531.) 

Il  avoit  veu  apertement,  visiblement, 
manifestement  le  pasadouz  de  Carquelin 
droict  entrant  dedans  la  grolle  on  mylieu 
du  blanc,  sus  le  poiucl  de  toucher  et  en- 
foncer s'estre  escarté  loing  d'une  toise 
couslier  vers  le  fournil.  (Rab.,  iv,  52,  éd. 
1332.) 

Je  me  donne,  je  me  vends,  je  me  donne 
a  travers  louis  les  diables,  si  jamais  arba- 
lestier  du  pays  (lesquels  sont  suppellalifs 
en  toute  Guyenne)  tira  traict  dedans.  Touts 
l'eurent  cousliers.  (Id.,  ib.) 

Lors  un  vent  contraire  les  destourna  un 
peu  de  la  droite  route  qu'ils  tenoieut,  et 
l-s  mena  cosliers,  tellemeut  qu'ils  ne 
peurenl  prendre  port  que  bien  bas  en 
risle.  (Amadis,  t.  XI,  ch.  16.) 

Trois  jours  durant  voguèrent  par  bonace, 
mais  au  quatrième,  la  furie  des  vents  s'es- 
leva,  qui  les  porLi  costiers  de  leur  route. 
(Ib.,  en.  23.) 

Les  nefs  costieres  (de  l'Eglise)  ne  sont  au- 
cunement voûtées.  (Descr.  de  l'Ethiopie, 
ap.  Léon,  Descr.  de  l'Afr.,  p.  91,  éd.  1536.) 

Coupper  bien  res  toutes  les  branches  du 
tronc...  Par  ainsi  demeurera  l'arbre  plus 
gros  par  le  bas  que  par  le  haut,  par  con- 
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sequcnt  très  ferme  pour  durer  longuement. 
Auquel  poinct  se  rendra  il,  quand  par  le 
tempérament  des  branches  costieres,  aura 
esté  retenu  de  verser  en  hors  résistant 
aux  vents.  (0.  DE  Serres,  Th.  de  l'Agric, 
VI,  ^8,  éd.  1605.) 

L'un  est  bas,  l'aultre  haut,  l'aultre  cos- 
tier.  (Mont.,  Ess.,  I.  III,  c.  8.) 

—  Montueux  : 

Voyage  court,  montueux  et  costier  lasse 
plus  que  celuj  qui  est  plain  et  uny  de  la 
mesme  longueur.  (Ghdget,  Div.  lec,  III,  vi, 
éd.  1539.) 

—  Fig.,  qui  va  de  côté,  qui  n'a  pas  de 
franchise  : 

Arrière,  arrière 
L'ame  costiere 
Qui  nourrit  laol  fascheui  excez  ! 
(Bacchanal.  cl  Chans-,  dans  les  Vaux-de-Yire  de 
Basselin,  p.  2b9,  Jacob.) 

2.  cosTiEn,  S.  m.,  côté  : 

Les  dous  costes  de  ceste  eschiele  sunt  11 
cors  et  l'arme  de  cliascun.  En  cez  costiers 
a  la  semonse  Deu  ensis  fichié  diverses  ma- 
nières d'eschilons.  IRiule  S.  Beneit,  Richel. 
24960,  f»  13  r».) 

—  P.ê.,  pièce  d'étoffe  placée  sur  le  côté  ; 
.11.  cosffers  d'autel.  (1316  Dommages  faits 

à  Madame  d'Artois,  Aroli.  P.-de-Cal.) 

cosTiERE,  coustiefe,s.  f.,  côte,  côté  en 
général  : 

Arriers  el  paveillon  l'eriporte 

Tonte  la  cosHere  d'un  val 

Desus  le  col  de  son  cheval. 
(Percaal,  ms.  Montp.  H  24tf,  f  '271».) 
Vient  a  une  eaue  au  pie  d'une  montaigne, 
Ce  est  cosficre  ou  oesel  ne  se  baigne. 
(Herbert,  Foulq.  du  Caiid.,  Uichel.   778,  f°  17».) 

Les  espondes  (du  lit)  furent  d'ivorie. 

Et  les  costieres  ensement. 

{Parlon.,  1030i,  Crapelet.) 

Si  se  terne  droit  a  une  fosse  qui  joignoit 
a  la  costicre  de  la  tor.  {Artur,  ms.  Gre- 
noble 378,  f"  67=.) 

Et  li  rois  s'estoit  trais  deviers  la  cosliere 
del  mont.  (Chron.de  Rains,c.  xx,  L.Paris.) 

—  Vent  de  costiere,  brise  de  côte  : 

Il  nous  saillit  un  vent  de  costiere  qui 
nous  eslargit  ung  peu  eussus  de  ladicte 
terre.  (D'Axgluhe,  le  St  Voi/.  à  Jerus., 
p.  80,  A.  T.) 

—  Aller  d  costiere,  suivre  la  côte  : 
Ainsi  ne  porent  ilz  nier  a  costiere  pour 

les  très  haultes  monlaignes  qui  encores 
appresent  y  sont.  (D'Anglube,  le  St  Voy. 
de  Jerus.,  p.  54,  A.  T.) 

—  A  costiere,  côte  à  côte  : 

Et  après  venoit,a  cosliere  l'un  de  l'autre, 
le  signeur  de  Givry....  (La  Marcbe,  Mém., 
1,37,  Michaud.) 

—  A  destre  et  a  cosliere,  à  droite  et  k 
gauche  :  I 

Qui  li  veist  ferir  et  devant  et  derrière, 
Ahatre  orestiens  a  désire  el  a  cosliere. 

(Li  Dastars  de  Bâillon,  2G0,  Scheler.) 

—  A  costiere  de,  sur  le  côté  de,  sur  le 
liane  de  • 

Et  les  Allenians  a  consliere  de  la 
grève.  (A.  de  la  Vigne,  Vergier  d'honneur.) 

A  costiere  des  dits  gens  de  pied  y  avoit 
des  gens  de  cheval.  (loGi, Persécut.  exercée 
a  Vassy,  Areb.  cur.,  1"  sér.,  IV,  138.) 


—  Sur  la  cosliere  de,  sur  les  flancs  de  : 
Et  povoient  veoir  les  Anglois  passer  sur 

la  costoicredfnlx.  (Fhoiss.,  C/m'c».,  Richel. 
2644,  f»  278  v".) 

—  De  costiere,  sur  costiere,  de  côté,  sur 

le  côté  : 

...  Devant  ne  de  costiere. 

(Farce  du  Mumjer,  p.  263.  Jacob.) 

Si  prochain  se  mist  du  prestre,  qu'il  le 
povoit,  en  célébrant,  de  costiere  apperce- 
voir.  (Louis  XI,  Nouv.,  xiv,  Jacob.) 

A  la  septiesme  (course)  ledict  de  Gou- 
vignon  fist  une  ateinte  sur  costiere.  (La 
Marche,  Mém.,  I,  9,  Michaud.) 

Il  regarda  sur  costiere  {Gérard  de  Ne- 
vers,  I,  IX,  éd.  1725.) 

La  danioiselle  choisist  sur  costiere  venir 
une  grant  et  horrible  serpent.  (Ib.) 

—  En  t.  de  coutume,  costiere  signiflait 
de  plus  ligne  collatérale  : 

Et  ce  est  l'esclieete  li  est  venue  par  cos- 
tiere. {Ass.  de  Jér.,  II,  302,  Beugnot.) 

La  langue  moderne  a  conservé  le  mot 
Cûtiére  pour  désigner  les  côtes  de  la  mer; 
il  s'emploie  aussi  dans  quelques  acceptions 
techniques. 

cosTiL,  s.  m.,  côte,  coteau  : 
Bien  près  siglant  de  cest  coslil. 

(S.  Brandan,  430,  Michel.) 
Li  mont  et  li  coslil  beneissez  al  seignur 
(Lib.  Psatm.,  Os.(.,  p.  249,  .Michel.) 

Lors  hurte  et  vait,  plus  tost  qu'Aronde, 
Tôt  le  coslil,  tant  qu'il  vint  la. 

(Gaurain,  oa62,   Hippean.) 

Nom  de  lieu  ancien,  les  Costiz  : 
En  la  deile  des  Cosliz.  (1316.  Livre  pelu, 
{"  3»,  Bibl.  Baveux.) 

Aujourd'hui,  à  Jersey,  Colil. 

1.  cosTis,  adj.,  paraît  signifier  coûteux, 
et  par  extension,  rude,  terrible  : 

Jlult  fut  grès  li  orages  e  hidus  e  costis. 

(Charlemagne,  38  i,  Michel.) 

2.  COSTIS,  -  (3,  S.  m.,  coteau  ; 
En  un  grant  parc,   lez  un  cosliz. 

(Ben.,  0.  de  Norm.,  Il,  28197.  Michel.) 

COSTIVEMEXT,   VOif  COUTIVEMENT. 

1.  COSTIVER,    voir   COUTIVER. 

2.  CO.STIVER,  voir  COSTEVER. 

cosTivEURE,  cousl;  S.  I.,  coustipation : 
Une  noble   dame    de    parau-e...   chai  en 

grant  enl'ermeté  de  coustiveure.  {Vieetmir. 

de  iHris.  s.  confess.,  Maz.  568,  f»  ^9-\) 

Cl.  COSTEVER. 

COSTOIERE,  voir  Costiere. 

1.  cosToiR,  voir  Costeir. 

2.  COSTOIR,  voir  CosTon. 

cosTON,  s.  m.,  tige  de  laitue  : 

Apres  l'on  accoustre  ces   caules  nu  cos- 

tons  ainsi   secs   dans   le    pot.   (Liebault, 

Mais,  rust.,  p.  327.  éd.  1597.) 
L'on  prendra  des  plus  grosses  laictues, 

afin  d'avoir   des   troncs   ou    costons    gros 

comme  le  doigt.  (O.  de  Serr.,  Th.  d'dgr., 

VIII,  2,  éd.  1605.) 

cosTOR,  coustor,  coiistour,  cousteur, 
cuslotir,  costeeur,  costoir,  cas  sujet,  costre. 


coustre,  coislres,  s.  m,,  clerc  chargé  sous 
la  dépendance  du  chanoine  sacriste,  de  la 
garde  des  vases  sacrés,  des  reliquaires  et 
ornements,  et  généralement  du  trésor  et 
de  tout  le  matériel  de  l'église: 

Revint  li  cosire  a  l'imagene  el  moslier. 

(,Ateiis,  st.  36",  xi^s.,  G.  Paris.) 

De  Constance  lo  costor.  (Dial.  S.  Greg  , 
p.  25,  Foerster.) 

Il  deveroit  a  cousiour  .v.  sol  d'amande 
(1233,  Cart.  de  St  Sauv.  de  Metz,  Richel.  1. 
10029,  f°  40  V».) 

An  l'osteil  le  coustor  de  Saint  Sauvor. 
(1250,  ib.,  ('  51  r».) 

.III.  s.  ke  sont  lou  cuslour.  (Aveu  du  xiii» 
s.,  ib.,  f"  63  r".) 

A   ces  choses  desor  ditles  furent  presen 
Johan   Deppe,   archidiakencs   de  Liège  et 
coislres.  (Trad.  du  xiii'  s.  d'une  charte  de 
1261,  Cart.  du  Val  St  Lambert,  Richel    I 
10176,  f»  44"'.)  Lat.,  custos. 

Mu;  sangnor  Johain  Deppe,  costoir  del 
glise  de  Sain  Lambert  a  Liège.  (1271,  ib., 
f»  25''.) 

Johans  Deppe,  costoir  de  Sain  Lambert  a 
Liège.  (Ib.,  S"  25=.) 

Et  y  sont  les  semonces  exécutées  par  le 
prestre  et  cousiour  d'ycelle  Eglise.  (Acte  de 
1283,  ap.  Le  Héricher,  Gloss.  norm.) 

.Alaistre  Guillaume  de  Crespi,  coustre  de 
Saint  Quentin,  clerc  nostre  seigneur  le  roy. 
(1293,  Lett.  du  maire  de  S.-Quentin,  Arch. 
S. -Quentin,  1.  21,  n"  2.) 

Nos  conmandons  que  li  provoire  et  li 
diacre,  et  li  sozdiacre  et  li  acolite  et  li  li- 
seeur  et  li  costeeur  soient  quite  que  nus  ne 
déniant  nus  service  a  lor  persones.  (Code 
deJust.,  Richel.  20120,  S"  12  v».) 

Les  coustours  du  lien,  et  li  prestre. 
(Dial.  de  S.  Greg.,  ms.  Evreui,  f°  82''.) 

Prestres,  clers,  diakenes  et  subdiakenes, 
accoliles  et  couster.  (Dialog.  fr.-flam.,  f  8=, 
.Michelant.) 

Reiuaudin  li  coustres  s'en  va  en  .\viguon. 
(16.,  f"  19\) 

Les  trésoriers,  preslres,  clers  et  cousteur 
de  l'église  parrochial  S.  Pierre  de  Cons- 
tances. (1409,  Arch.  JJ  163,  pièce  377.) 

Procureurs  et  serviteurs  du  grand  cous- 
teur de  N.  D.  de  Bayeux.  (Invent.,  ap. 
Pluquet,  Essai,  p.  88.) 

—  Au  xiii"  s.  on  trouve  des  ex.  de  la 
forme  du  sujet  sing.  employée  abusiv. 
pour  le  rég.  sing.  et  le  suj.  plur.  : 

Peu  vaut  l'afaires  sans  le  contre. 

(Mouss..  Cliron.,  29235,  Reitf.) 

Li  cosire  i  sonerent  les  sains. 

iParlnu.,  10766,  Crapelet.) 

—  A  partir  du  milieu  du  x\"  s.  on  ne 
rencontre  plus  que  coustre,  contre,  pour 
le  sujet  et  pour  le  régime  : 

Soit  seur  qu'a  ce  point  ne  fanldra 
Feust  chapelain,  curé  on  coustre. 

(J.4CQ.   DlOLERCQ,  Cliroii.,  IV,    17.) 

Hz  sollicitent  conseillers 
Pour  attraper  les  pensions. 
Curez,  coustres  et  marguilliers. 
Et  prennent  les  oblacions. 
(CoQOiLL.iRT,  Droitz  nouv.,  2'-"  part.,  de  Paclis. 
p.  134,  Bibl.  elz.) 

Il  ne  vouloit  jamais  payer  ceulx  qui 
avoient    enterré    sa  femme,  et    quand    le 
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curé,  les  coultres  et  le   fossoyeur  luy  de-    | 
mandoienl  de  l'argent  pour  1  enterrage,  il    I 
leur   disoit  en   se   faschant  :  Voulez    vous    ' 
avoir  le  corps  et  les  biens  î   (G.  Bouchet, 
Serees,  xxxi,  éd.  1633.) 

Tous  clercs  et  contres  ou  lieneficiers  de 
paroisse  et  autres  églises.  {Privilèges  et  Ré- 
gi, de  l'archiconfr.  des  cervelles  émonquées, 
Var.  hist.  etlilt.,  t.  111.) 

—  Les  attributions  du  coustre  étaient 
très-étendues  dans  certains  lieux  : 

En  l'an  de  grâce  Nostre  Signeur  mil  CCCC 
et  Lix  estoient  cottslres  de  l'église  de  Saint 
Remv  de  Reims,  honestes  personnes, 
Jehan  Droulot  de  l'Esfincourt,  notaire  de 
la  Court  de  Reims  et  procureur  de  ladilte 
eMise,  (N.  ?1  dit  Patience,  Legrant  Perrart, 
et  Aubri  Melinette  ;  en  quel  an  et  temps 
lesdis  coiistres  avoient,  levoient,  et  rece- 
voieut  les  cens,  rentes,  vestures,  pam.  vm, 
bief,  argent,  cire,  oef,  harengs,  potages  et 
autre  chose,  pour  la  fourme  qui  s'ensuit, 
sans  plusieurs  autres  choses  que  les 
coustres  soldent  avoir  de  l'ancien  temps, 
comme  il  appert  par  les  livres  qui  furent 
baillies  auzdis  couslres  de  par  les  signeurs 
dudit  Saint  Remy.  (Xote  prise  dans  la  col- 
lection de  M.  Pavillon- Pierrard,  vol.  C, 
Arch.  législ.  de  Reims,  2"  p.,  I,  247.) 

Jusque  dans  les  temps  modernes,  cotis- 
tovr  a  été  synonyme  de  bedeau  dans 
quelques  cathédrales.  M.  Démons  dans  l'é- 
tat de  la  cathédrale  de  Coulances,  fait  en 
1814,  dit  qu'il  y  avait  avant  la  Révolu- 
tion :  «  Trois  couslours  ou  bedeaux-  >> 
(Mss.  du  séminaire  de  Coût.) 

Norm.,  custou,  sacristain.  Guernesey, 
couleur. 

Noms  propres,  Cousteur,  Lecousleur,  Cas- 
Ur. 

Quelques-uns  pensent,  sans  raisons  suf- 
fisantes, que  le  moderne  cuistre  est  le 
même  mot.  Voir  Littré,  étymologie  de 
cuistre. 

cosTOS,  -  us,ciistiis,coustous,-euz,a.â]., 
pénible,  douloureux  : 

A  envieuse  genl  sunt  ly  bon  fel  roslus. 
(T.  DE  Kent,  Alri.,  ms.  Durh.,  Bib.  dtt  ch.,  c.  iv, 
2-,  B,  f»  7.) 

Les  greignars  tarmenz,  sacz  dulance, 

Sunl  plus  parfunz  e  pi  as  cuslus, 

E  li  aulies  sunt  meins  prévus. 

(M.vRiE,  l'uri/.  de  S.  l'alrice,   1-28,  Roq.) 

Cil  crievecuer,  cil  dels  costos 
Kst  au  Soudan  si  revelous 
Dol  lait  dormir  ne  reposer. 

(Parlon.,  Uichel.  19152,  f»  163".) 

—  Qui  aime  la  dépense  : 

Trop  estoit  (Néron)  cousteuz  en  cdifBces. 
(Hist.  des  Emp.,  Ars.  5089,  f°  13  r°.) 

—  Qui  cause  du  dommage  : 

Laide  seroit  ccste  bataille 
Et  coustouse,  s'ele  ert  par  naît  ; 
Trop  séries  coustouSj  je  cuit, 
Se  ne  la  metes  en  respit. 

(Atreper.,  Richel.  21G8,  P  \3'.) 

cosTOUvRiii,  v.  a.,  mot  .'i  mot,  ouvrir 
la  cote.  En  parlant  de  la  formation  de  la 
femme  : 

Et  le  mist  en  nn  si  doulz  somme 
Que  quant  le  cosle  11  ouvry 
Si  doucement  lai  coslotivry 


Et  en  esta  la  coste  saine 

Que  l'omme  n'eut  douleur  ne  peine. 

(Livre  de  Leesse,   Val.  Chr.   1510,  f»  ll^) 

1.  COSTRE,  S.  m.  ? 

Les  castres  d'un  buffet.  (1403,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Glass.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

2.  COSTRE,  s.  m.  1 

Mais  ge  dont  qu'aucune  racine 
N'i  remaigne,  se  n'el  qnisine 
Or  tost  un  costre  m'eschauffer 
Por  les  racines  quisîuer. 
(De  la  Dame  escolliee.  Itichel.  19152,  f°  i5^) 

3.  COSTRE,  S.  m.,  coin  : 

Incontinent  que  le  suppliant  fut  dedens 
la  maison,  avecques  un  costre  a  fendre 
bovs  leva  la  claveure  d'un  coO're.  (1457, 
Arch.  JJ  187,  pièce  274  ) 

4.  COSTRE,  cas  sujet,  voir  Costor. 

cosTREi,  coustrei,  s.  m.,  sacristain  : 

Li  costrei  sonerent  les  sains. 

(Parlon.,  10106,  Crapelet.) 

Li  sires  Cunes  coustreis  de  S.  Vincent. 
(1303,  Terr.  S.  Vinc,  Richel.  8711,  f  90  r».) 

Cf.  Costor. 

COSTREINDRE,  VOir  CONSTREINDRE. 
COSTREL,  voir  COSTEREL. 

cosTREUL,  gost.,  S.  m.,  bouteille  : 

Onophora,  gostreus  de  vin.  (J.  deGarl., 
Glass.,  Bruges  546,  ap.  Scheler,  Lex., 
p.  57.) 

cosTU,  adj.,  qui  a  des  cotes,  qui  n'est 
point  rond,  noueux,  en  parlant  de  bois, 
de  lances  : 

Ne  loi  ne  t'arme  ne  ton  baston  costu, 
Tonte  la  force  ne  pris  pas  .i.  festu. 

(Mon.  Renoart,  ms.  Boulogne,  f°  1"3.) 

Li  UQ  sont  plat  et  li  autre  coslu. 

(Ib.,  Richel.  368,  l"  294^) 

Les  lancbes  ploient  et  arcbonnent, 
Costues  et  grossez  estoient. 

(CUgel,  ms.  Turin,  f-'  123\) 

A  force  de  cheval  sont  li  esclas  fendu 
De  la  lance  et  du  fer  acéré  et  coslu. 
(Yens  don  paon,  Richel.  155i,  f  23"  et  ms. 
Rouen,  P  20  r».) 

—  En  parlant  d'une  nacelle  : 

Sains  Brandains  et  cil  qui  estoient  avoec 
lui,  prisent  ferremens  et  lisent  une  nachiele 
très  legiere,  costue  et  a  coulombes  de  de- 
hors. (De  Saint  Brandainne  le  Moine,  Jub., 
p.  62  )  Lat.,  corlatam  et  columuatara. 

cosTU.MABLE,  coust.,  cust.,  adj.,  assu- 
jetti à  tel  service,  ;"i  telle  redevance  par 
la  coutume,  en  parlant  de  personnes  : 

Se  li  bers  fet  seiiiondr.-  ses  bons,  que  il 
li  amaine  ses  bons  coustumables,  pour  aller 
en  l'ost  le  Roi.  {Establ.  de  S.  Louis,  I,  61, 
St  Martin.) 

Que  nos  gens  avoient  levé  et  s'efforçoient 
à  lever  de  ses  hommes  coustumables  de  sa 
terre  les  trois  années  des  choses  qu'ils 
avoient  acquis  en  fié  noble,  laquelle  chose 
luv  appartenoit.  (1319,  Accord,  .Morice,  Pr. 
dé  l'H.  de  Bret.,  1,  1284.) 

—  Savant  dans  les  coutumes  : 

Comme  Ilennequin  deust  estre  seigneur 
propriétaire  et  a  bon  tiltre  de  certaine  terre 


tenue  en  fief  de  feu  Pierre  frère  Jehan, 
advocat  eu  court  lave  et  homme  cnustu- 
mable.  (1397,  Arch.  j"j  132,  pièce  298.) 

—  En  parlant  de  choses,  sujet  au  droit 
établi  par  la  coutume,  dû  par  la  coutume  : 

La  ou  le  sank  est  une  feez  enfraunchi 
par  celi  qe  pover  en  ad,  cornent  qe  ascun 
après  fet  services  costumables,  ce  ne  en- 
serve  pas  le  sank.  {i'ear  books  of  the  reign 
of  Edw.  the  first.  years  xxx-xxxi,  p.  139, 
Rer.  brit.  script.) 

Tiel.'L  garnementz  ne  sont  pas  ciistu- 
mables.  {Stat.  de  Henri  IV,  d'Englet.,  an  xi, 
impr.  goih.,  Bibl.  Louvre.) 

Toutes  denrez  venans  boulant  de  la  mer 
a  Abbeville  estoient  coutumablez  en  la  ville 
d'Abbeville.  {Doc.  inédits  sur  la  Picardie, 
II,  79,  Cocberis.) 

cosTUMABLEMENT,  cust.,  adv.,  selon 
qu'il  est  établi  ou  dû  par  la  coutume  : 

Ceste  lin  n'est  pas  custumablement  levé, 
q'ele  est  repungnaat  en  luy  uieisme,  ut 
supra,  etc.  (13041'  Year  books  of  the  reign  of 
Edward  the  firsl,  years  xxxii-xxxiil, 
p.  311,  Rer.  brit.  script.) 

Nient  meyns  diverses  persones  ne  eiant 
ascun  poair  dudit  estutut  custumablement 
eskippent  notable  substance  des  leyns, 
peal-x,  lantz  et  d'auters  marchandises  de 
i'estaple  et  les  carient  en  Flanders  sans 
aucune  custume  paier  pur  icelles.  {Stat.  de 
Henri  VI,  an  xiv,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

cosTumvGE,  coust.,  cust.,  s.  m.,  cou- 
tume : 

Qu'ilh  soient  franc  a  tous  jors  ilh  et  lor 
choises  de  toute  exaction  seculeir  et  de 
coustumages.  (Trad.  du  xill*  s.  d'une  charte 
de  123S,  Cart.  du  Val  S.  Lamb.,  Richel.  1. 
10176,  f-  18  vo.) 

Cura  esteit  custnmage. 

(Ilorn,  1354,  Michel.) 

COSTU.MANCE,     COUSt.,    COUt.,    S.  /.,   COU- 

tume  : 

Mist  le  Toirre  dedens  sa  bouche 
Corn  enfant  qui  celé  part  touche 
Quant  que  il  tient  par  contnniance. 
(l.  Lemarch4>t,  Mir.  de  N.-D.,  ms.  Chartres, 
f  12=.) 

Et  vos  délivrera  de  .m.  manières  de  pé- 
chiez que  on  puet  faire,  en  panser,  en  par- 
ler, en  liuevre,  ou  en  déliter  et  en  consen- 
tir et  en  costumance.  {Vies  des  Saints,  ms. 
Epinal,  f»  29"-) 

Maovese  cosinmance. 

(Prise  de  Pampel.,  533,  Mnssaffia.) 

Car  prier  por  soi  seul  n'est  buene  costnmance, 
(Entrée  de  Spagne,  Thomas,  !ïouv.  recherch., 
p.  2i.) 

Si  que  par  la  grant  costnmance 
Au  besoiog  voient  lor  vaillance. 
'J.  Di;  Prior.1T,  Liv.  de  Yegece,  Richel.  1604, 
f»  6\) 

Mespriser  et  délaisser  la  causlumance  et 
usaige  de  ce  par  quoy  le  chevalier  est  ap- 
pareillié  a  user  de  son  office  est  mépriser 
l'ordre  de  chevalerie.  (Champier,  l'Ordre 
de  cheval.,  î"  5  v»,  impr.  Ste-Gen.) 

COSTII.VIE,  coust.,  s.  f.,  impôt,  droit  : 

Qar  ainz  ne  li  randimes  chevage  nule  fois. 
Costume  ne  paage  fors  de  noz  aciers  frois. 

(J.  BoD.,  Sas-,  xxxiii,  Michel.) 

He  sunt  costume.  Girardus  Bovarz  et  si 


cos 

oir  diniie  costume.  Robins  Gaiigans  .i.  cos- 
tume. (1226,  Cens.  Parcel.  dePrmin,  f»15r°, 
Arch.  Aube.) 

Nous  commandons que  il  ne  grèvent 

nostre    gent    de    nouvelles   exactions,    de 
tailles  et  de  coustiimes  nouvelles.  (Joinv 
Hist.  de  S.  Louis,  p.  226,  Michel.) 

Desclerier  les  droitures  et  les  coustimes, 
avé  les  apartenances  de  la  visconté  de 
I  eaue  de  Rouen.  {Coût,  de  la  vie.  de  l'eaue 
de  Rouen,  prol.,  Arch.  S.-Inf.) 

—  Genre,  manière  : 

Dame,  font  il,  ja  de  ce  rien  ne  dites, 
que  nos  savons  assez  quel  costume  la  sem- 
blance  a.  (Artur,  Riehel.  337,  f  200''.) 

—  Amabilité,  affabilité  : 

Amours  a  mis  vouslre  cueur  en  tel  lieu 
qu'il  ne  le  povoit  mieulx  loger,  pource 
vroyment  que  elle  vault  trop  en  courage, 
en  bcaulté,  eu  coustume  et  eu  doulceur, 
en  gracieuseté,  en  honneur  et  en  noblesse 
{Troilus,  Nouv.  fr.  du  xiv  s.,  p.  140.) 

COSTUMEE,  custumee,  s.  f.,  coutume  : 
A  snn  dru  le  porta,  corn  ert  la  aistumec. 

(Hcini,  4137,  Michel.) 
P.-ê.  faut-il  lire  l'acustumee. 

cosTrMEEMENT,  coslumeiiient,  coustu- 
mement,  adv.,  coutumièrenient  : 

Que  l'on  a   tozjors  costumement  usé    a 
faire  en  la  couri  de  tel  cas  ou  dou  semblant  • 
(Liv.  deJ.  d'Jbelln,  c.  xliv,  var.,  Deugnot.) 

De  telles  navires  l'on  en  voit  tous  les 
malJDs  grand  nombre  arriver  a  Constanti- 
noble,  qui  coustumement  sont  conduictes 
par  les  genissaires  du  grand  seigneur 
(Belon,  SingularUez,  II,  2,  éd.  ISSi.) 

cosTUMEL,  -  al,  coust,  adj.,  sujet  à  la 
coutume,  soumis  h  l'impôt  nommé  cou- 
tume : 

Les  devant  dites  mesons  demeurent  tail- 
laus  e  coslumaus.  (1270,  S.  Nicol.  d'Angers 
Arch.  M.-et-Loire.)  °      ' 

Qu'ilz  ne  seroient  leurs  taillables  etcoas- 
tumaux  a  la  ville  de  Doullens  (1307  Prév 
de  Doullens,  Coût.  loc.  du  baill.  d'Amiens' 
II,  58,  Boulhors.)  ' 

—  Costumel  de,  coutumier  de  : 

Hé,  Dex,  ce  dist  li  rois,  biau  Père  esperilal  ! 
Com  partirai  de  champ,  que  a  an  sui  costumai! 
(J.  BOD.,  Sd.v.,  ccLxiii,  Michel.) 

—  Qui  surcharge  ses  sujets  d'impôts  : 

Crans  ^-riefs  a  fait  et  trop  de  maulx. 
Parjures  est  et  couslumaii.c  : 
N'est  pas  noz  sires  natureux 
Ains  rettne  comme  advenlureux. 
iHisl.  des  (rois  Marirs,  Richel    12408,  p.  391.) 

—  S.  m.,  sorte  de  redevance  : 

Item  huit  deniers  pour  un  costumsl  nue 
doivent  cbascun  an  li  hoirs  Pierre  Sesille 
(1338,  Arch.  .IJ  74,  pièce  429.) 

1.  COSTUMER,  coust.,  cout.,  cust,  verbe. 

—  Act.,  accoutumer  : 

Si  ne  fault  que  les  coustumer 
Tant  seulement  hernoys  user. 
(H.  BoNNiiT,  Apparu,  de  J.  de  iletm,   Richel    810 
t"  13  r».) 

—  S'accoutumer  à  : 

Induisent  toutes  jeunes  gens  a  exerciter 

coutumer  et  aprendre  le  fait  et  manière  de 

raire(19  juin.  1367,  Lett.  de  Ch.  V,pow 

des  hab.  de  Maçon,  Arch.  mun.  de  Mâcon, 

Reg.  secret.)  ' 
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—  Réfl.,  s'accoutumer  : 

Que  les  petiz  et  les  grans  se  coustumen* 
a  oheir  a  elles.  (Oresme,  Polit,  2»  p  . 
f»  77\  éd.  1489.) 

On  s'y  coustume  (au  jeu).  (Calv.,  Lett., 
t.  II,  p.  327,  Jules  Bonnet.) 

—  Costumé,  part,  passé,  accoutumé,  en 
parlant  de  personnes  ou  de  choses  : 

Amennisies  en  soit  li  fais 
Par  signe  qui  soit  Ichi  lais, 
Ki  ne  soit  mie  acousturaes. 
Dont  li  peules  soit  cousiumes. 
Kt  ki  te  sente  deboinaire 
En  cesle  loi  ki  est  a  faire. 
(A.  DU  Po.vT.  Rom.  de  Mahom.,  1430,  Michel.) 

Ait  fait  appeler...  par  quatre  quator- 
zaïnnes  coustumees,  selon  us  et  coustume 

fl'»f   "^'^    ''''  "'^-    f23  fév.  1316,  Arch.  S 
1522.) 

Aucuns  couslumez  de  soy  enyvrer  (7  oct 
ISSl,  Placard  touchant  les  monnoijes,  mo- 
nopoles, etc.,  des  gens  de  loy.) 

Il  sonne  les  processions  et  autres  heures 
coustumees.  (13  avr.  1334,  Lio.  des  serm 
1°  160'',  Arch.  mun.  Montauban.)  ' 

2.  COSTUMER,    coust.,  CllSt.,  COUt.,  V.  3., 

payer  la  redevance  appelée  coutume  : 

Comme  Jahan  de  Cuise,  marchant  ou 
garde  sur  les  vins  qui  estoient  en  nue 
net,... Martin  Enseigne,  maistre  d'icelle  nef 
eust  (esté)  achaisoné  de  noble  homme  Mon- 
sour  Hervé  de  Léon,  chevalier  par  sa  court 
d'avoir  debatu  la  costume  audit  noble 
homme  de  la  dite  nef  au  port  de  Caïuaret 
disant  que  il  ue  devoit  avoir  que  seize  de- 
mers,  et  avoir  esté  eu  plusieurs  nefs,  leur 
disant  que  ils  ne  dévoient  rien  costumer  ■ 
par  quoy  ladite  costume  estoit  troublée! 
,  (1333,  Coutume  due  au  vicomte  de  Léon 
pour  les  vaisseaux  qui  abordent  au  port  de 
Camarcl,  Morice.  Pr.  de  IH.  de  Bret ,  I, 
1373.) 

EstoifUt  en  possession  et  saisine  de 
custumer  leurs  viues  par  manière  que 
citezeins  de  Bordeaux  ont  fait  de  temps 
passé.  (24  fév.  1363,  Ch.  d'Ed.  111,  Liv 
des  Bouill.,  xLHr,   Arch.  mun.  Bordeaux.) 

Pour  checun  tonneau   de  vin   mené  par 
terre  qui   u'apparestra  avoir  esté  coustume 
es  bawres  du  duc.  (Debv.   deuz  ait  D   de 
Bret.  a  cause  des  ferm.  de  Lesnev.,  xv=  s      I 
Arch.  Fiuist.)  ''    | 

—  Fixer  la  quotité  d'une  redevance  : 

Contumer,  contumare,  appreciare.(G;oss 
l.-g.,  Richel.  1.  7692.) 

—  Costumer  un  héritage,   remplir  les   ' 
charges  auxquelles  il  est  tenu  en  vertu  du 
droit  coutumier  : 

Qu'elle  y  inesist  homme  vivant  et 
raorant  por  ledit  liiretage  coustumer  as  us 
et  as  coustumes  que  le  hiretage  doit 
(1343,  Fîmes,  Cod.  A,  f"  30  v»,Arch.  Nord.) 

Lothars  Cordowans,  clers,  est  en  l'yre- 
tage  en  non  de  personnage  pour  Tyreta^e 
coustumer  pour  l'eglize  de  Félines.  {Renl. 
de  Carnoye,  vers  1330,  Ilautcœur,  Cart.  de 
Fîmes,  p.  442.) 

cosTUMERiE,  coust,  S.  f.,  lieu  OÙ  l'on 
payait  la  coutume  : 

Sel  qui  avoit  esté  acquité  a  la  couslumerie 
de  Mousieur.  (1375,  Procès  pour  le  prieur 
de  Solesmes,  Arch.  de  Solesnies,  xiv»  s.,  4.) 

Si    aucun     marchant     trespasse    aucun 


COT 


327 


péage  sans  acquitter,  et  il  retourne  par  la 
coustumene  qu'il  a  trespassee.  {Cout  du 
Magne,  Nouv.  Cout.  gén.,  II,  123.) 

—  Impôt  : 

Le  suppliant   pour  aider  a  Jean   Erme- 

laouMle"!!!!:'-  'p'""  •'•?'""''°«  couslumerie 
aquelle   icellui    Ermemer  tient    a  ferme 
(1474,  Arch.  Jj  igg,  pièce  1145.) 

cosTUPEu,  voir  Costever. 

cosTURE,  voir  Couture. 

cosTURELE,  voir  Couturele. 

1.  COTAGE,  quotage,  -  aige,  adj.;  cens  co- 
tage,  cens  payé  pour  un  ténement  en  ro- 
ture : 

Vint  et  cinc  sol  parisis  de  cens  cotane 
tan  seulement  (1296,  Cart.  de  Pontoise, 
Richel.  1.  3637,  f»  121  v.) 

Les  dites  pièces  acensee  chascun  an 
pour  douze  soûls  parisis  d'annuel  et  per- 
pétuel cais  quotage.  (1308,  ib.,  C  127  v».) 

Quatre  solz  parisis  d'annuel  cens  quotaae 
que  nous  avons  sur  le  cortil  d'ieelui  (13l'o 
Arch.  JJ  47,  f»  10  v.)  ^        ' 

Item  cinc  sols  par.  a  annuel  cens  quo- 
taige  a  prendre  et  a  recevoir  de  ladite 
prieuse  et  couvent  le  jour  de  la  feste  S 
Remi  sus  vint  et  quatre  solz  de  cens  quo- 
tage, lesquiex  je  ai,  pren  et  reeoif  pour 
cause  de  mndicte  chapelle  châscun  an 
audit  terme  sus  le  clos  Anice  la  mares- 
challe.  (1326,  Arch.  JJ  64,  f''  194  r».) 

Raoul  Roussel  et  Agnes  sa  famé  en  non 
de    assamement    des    .lx.    sous   par     de 
annuel^  et   perpétuel   cens   colaige.    (1332, 
Cart.  S.  Mart.  de  Pontoise,  f»  58,  ap   Duc 
Colagium.)  ' 

A  droit  cens  cotage.  (1348.  Arch.  S  129. 
pièce  58.)  ■  ' 

A  paier  ladite  rente  ou  cens  cotage  de 
Noël  prochain  venant  eu  un  an.  {Ib.) 

2.  coT.vGE,  S.  m.,  cens  payé  pour  un 
ténement  en  roture  ; 

Coustumes,  calages,  jurisdictions  {Lett 
de  1383,  ap.  Lobin  ,  II,  639  )  Impr.,  cotayes'. 

—  Tenure  roturière  : 

Tienent  un  cotage  contenant  xxs  per- 
ques  en  masage.  {Jurés  de  S.-Ouen'f  143  r°, 
Arch.  b.-Inf.) 

3.  COTAUE,  -  aige,  s.  m.,  quantité  : 

Habergement  avecques  les  ver"iers  con- 
tenant le  cotaige  environ  deux  arpents  et 
demi  de  terre.  (7  oct.  1404,  Aveu  de  Courci, 
ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t.  I,  f»  12S  r"  Amh 
Loiret.)  '  ■*'^''''' 

COTAL,  voir  COSTEL. 
COTANGE,  voir  COUSTANGE. 

COTE,  cotte,  S.  f.,  degré  de  parenté  : 
Si  le  père  et  mère,  ou  l'un  d'eux  sur- 
vivent leur  enfant,  et  voise  a  trespas  sans 
hoir  de  sa  chair,  et  délaisse  biens  meubles 
debtes,ac([uets,taut  féodaux  comme  autres 
iceux  biens  et  héritages  succèdent  ausdits 
père  et  mère,  s'ils  sont  survivans,  ou  a 
1  un  deux  qui  ainsi  aura  survescu  son  en- 
lant,  sauf  les  héritages  patrimoniaux  qui 
retournent,  et  tiennent  cotte  et  liguc.(CoMS<. 
a  Artois  au  baill.  de  S.-Omer,  52.) 

En  acquests  il  n'y  a  cotte  ne  ligne,  et 
succèdent  les  aefs  a  l'aisué  plus   prochain 
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de  quelque  costé  ou  ligne  qu'il,  seienlpa- 
rens  au  Irespasse.  (Ib.,Sb.) 

Cl  ,„,,s  le«dits  enfans  vont  de  vie  a  très- 

Tcoust.  partie,  de  Bethune.  3.) 

vivans,  et  Q"  '»»P«^„=';f^,\s  ledit^urVivant 

-f:^^^s;3u.'.e.c^vjn.^. 

(Ib.,  4.) 
coTEr-HAPE,  s.  m.,  fripier: 

f<>227  v«.) 

COTE  HARDIE,  coHe  hardie,  s.  f.,  vête- 
ment Lg  et  ample,  jupe,  houppelande  . 

E,  avoU  ve.tu  une  ^ote  ftardje  a  ,^a  .u,^e 
d  Alemaigne.  (Liv.   au  i^mv. 
c.  CXVII,  Bibl.  elz.) 

A  Melans  en  Lombardie, 
Cne  bonne  cole  hardie 


Qae  devint 
Vostre  vieille  colle  hardie  ? 
(Palhelm,  p. 


42,  Jacob.) 


cotte  de  maille 


Tp  va  coucher  soubs  la  cotte  hardie  de 
PrlLrpine  a  travers  tous  les  n>.lhons  de 
diables.  (Rab.,  iv,  66.) 

COTEIR,  voir  COSTEIR. 

1.  coTEL,  eut.,  S.  m., 
Ici  poez  ferir  en  cest  col  tut  »  °n- 
D'an  culel  de  maaille  ne  '"%"»  ^f'?^",, 
(Gakn.er.  Vie  de  S.  Thom  ,  K.chel.  13.,13, 
f  88  i°.) 

Venra  Ireatons  chargies 
D'or  et  d'argent  en  son  «(«(.  , 

(Li  Di:  dou  Soucrelain.  Richel.  1d93.  f»  121  •) 


_  Sorte  d'étoffe  : 

Nii9  ne  puet  faire  feutre  de  poil,  ne  de 
Jets  neTpolot.  (1282,  Reg.  mx  hans 
Archf's  -Orner,  AU  xviii,  16,  n«  742., 

2  COTEL,  s.  m.,  sorte  de  marchand  . 

Ord.,  XXI,  133.) 

COTELE,  coll.,  quoi.,  coût.,  eost.,  -elle    j 
-iele,  s.  f.,  habillement  de  femme,  petite 
cote  ou  robe  : 

Povre  est  vo  colele 

Et  vo  garnement.  ,, 

(MON.OT  DE  Paris,  Itarlsch,  Rom.  etpast..  lU. 

*3,39.) 

Des  sollerei  cl  des  quoleles.         „  ,„,^  ^ 
(G.  I.E  CoiNci,  ilir-,  ms.  Brnx.,  f°  181  •; 
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Alerent  les  dames  en  la  .«chambre  du  dit 
duc  de  Cleves,  en  cole  les  justes  de  ^rap 
d'or  d'orfaverie  et  de  soye.  (-^'athieu 
D-EscoucHV,  Ch,-o«.,  H,  383,  Soc.  de  IH. 
de  Fr.) 

Au  constnrier  je  porleray 
Cesle  perdriî,  avec  une  esle 
De  chapon,  qae  je  lay  donray. 
Et  expressément  le  prieray 
Qn'il  n'y  ait  corset  ne  colelle 
Qui  ne  soit  comme  ciray 
Sus  le  corps  d'une  daraoyselle. 
(Farce  du  Couslnr.  Ane.  Th.  fr.,  H,  163.)  Impr.. 
celelle. 
1  Et,  par  le  peoli  de  ma  colelle. 

Vo'ns  m'avez  toute  resjoaye^  „    ,.n1 

{Farce  de  maisire  Mmin,  Ane.  Th.  (r.,  II,  31U.) 
Le  faulx  riche,  par  sa  cautelle, 
Luy  a  vendu  ccste  quolelle. 
Bien  la  value  de  deni  escus. 
1       {Moralilé  de  Charilé,  Ane.  Th.  fr-,  III,  383.) 
Et  sonffroit  dessus  et  dessoubz 
Qu'on  levast  drapeauli  et  colelles. 
(Sermon  ioye,u  d'un  depncelleurde  no,^nce.. 
Poés.  fr.  des  xv«  cl  xvi»  s.,  VI,  203.) 

-  Habillement  d'homme,  sorte  de  veste, 
en  particulier  petit  manteau  qui  ne  pas- 
sait pas  les  côtes,  et  que  les  chevaliers 
portaient  en  tout  temps  sur  leur  armure  : 

Coh-le  ot  courte,  jusqu'aus  gênons  H  vint. 
(Garni  le  Loh.,  2=  chans.,  xsxv.  p.  l33.  P.  Pans.) 
Gnarder  voels  ta  colele  ;  pur  ^»  ■'■■'^.Pf'/.^.f) 
(Gars.,  XiedeS.  Thom.,  Richel.  t3ol3,  P  5iv  .; 

Li  un  vestent  coulelle  grise 
Et  li  autre  vont  sans  chemise.  .       . 

(R13TEB..  les  Ordres  de  Pans,  Jubinal.) 
Toutes  les  nuis  aloit  en  une  viez  chapelle  : 
La  servoit  Jhesu  Christ  et  la  Vierge  pncelle  : 
Sus  les  pierres  gissoit  en  pure  sa  <•»"''''.'■ 
La  nsl  tel  penitance  qui  li  fu  bonne  et  belle. 
(Le  dil  des  trois  Chanoines.  Jub.,  ^om.  Rec.  i. 
20!).) 

D'umelilé  ot  son  escu 
Couviert,  et  coliele  a  armer. 

(Ren.  le  nom.,  5692,  Meon.) 

En  couvent  n'avons  que  le  vivre. 
El  acquérir  robe,  colelle. 
Lumière,  feu,  chaussure,  livre. 
(Martial  d'Abvergne,  fAmant  rendu  cordeher  a 
iobserc.  d'am.,  clxxxi.) 
Je  couchay  la  nuict  en  effet 
Sans  changer  ponrpoiot  ny  colelle. 
(Se,-mon  joyeux  d'un  depucelleurde  nci«rr>cfs, 
l        Poés.  fr.  desxv»  et  xvi'^  s.,  VI,  203.) 


—  Fig  ,  petite  peau  : 

L'œil  est  composé  de  .x.  choses  diverses 
est  as'îavoir  de  trois  humeurs  et  de   sept 

Lies  ou  piaucellos  ou  l^^^^^"^^"^ 
ordenees.  (Evrard  de  Conty,  Probl.  a  a 
rist.,  Richel.  210,  f  12S») 


_  Produire  verte  eotele,  verdir  la  cotte 
d'une  femme,  par  allusion  à  la  locution, 
donner  la  eotle  verte  : 

Quant  entre  la  verdure  belle. 
Qui  de  jour  en  jour  renouvelle. 
Demeurée  est  seiche  la  sente. 
Sans  produire  veric  colelle, 
Ne  rejnuissement  sus  elle 

(ilisl.  du  iiel  lest.,  3865.  A.  1.) 

Ce  mol  était  encore  employé  au  com- 
mencement du  xvii=  siècle  : 

Vous,  mes  chères  colelles. 
De  tané,  de  morquin,  antiques  et  nouvelle», 

(AscoT'i-'EsrERONMEBE,  Ulu.-e  salirique,  p.  79, 
Blancheraain.) 
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Bas-Valais,  Vionnaz,  fcolâe,  jupon. 

Nom  propre,  Cotelle. 

COTELEE,  s.  t.,  sorte  d'engin  de  guerre  : 

A  quoi  les   nostres  firent  tel   devoir  de 
résister,  tant  par  le  fait  d'armes  aue  coU- 
tos  et  «lires  artifices  de  feu,  que  les  habi- 
tant^' furent  repousses  par  trois   fois     (B^- 
cit  de  la  mrpr.  de  Senlis  par  un  contemp.. 
Mon.  inéd.,  p.  477.) 
1  coTELET,  S.  m.,  petite  cotte  : 
Emploierons  en  draps  dusquez  a  quarante 
roielez  et  le  sourplus   en  sou  lers.   (1281, 
Chdi  maire  d'Encre,  Beauva.s,  Doc.  p.c, 
I,  bO.) 

2.  COTELET,  voir   COSTELET. 

I      coTELETE,  coHellede,  s.  f..  dimin,  de 
cotte  : 

'  An  raa  grise  cotelele 

Gart  mes  bestes  lonc  le  bos.  , 

(nom.  et  pasL.  Barlsch,  II,  ii,ii. 

Quant  jou  vi  sa  mamelete 
{Jui  lieve  sa  colelele 

Mes  bras  li  tendi.  ,       ,     m 

(GiLEB.  nE  BERSEv.,  Barlsch,  Rom.  et  pasl.,  III, 

26,n.) 

Ponvers  d'une  mauvaise  cotelele.  {Vie  de 
S.  Franc.  d'Ass.,  -Maz.  1351,  t»  9^) 

La  cottellette  de  desoubz.  (xv«  s.,  Cart. 
de  Flirtes,  p.  921,  Hautcœur.) 

Une  colellelte  a  femme.  (1499,  Arch.  JJ 
184,  pièce  439.) 

Collelelte  de  drap  mouret.  (1S49  Valeii- 
ciennes,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

I  D'une  lassive  jambelte 

Ta  sonbsleves  a  demy 
Le  rond  de  la  côtelette.  . 

(Tauureau,  Poés..  Il,  118,  Blanchemam.) 

COTENANCIER,  VOir  CONTENANCIER. 

coTENÉ,  adj.  ? 

Les  dras  c'on  respasse  tenduz  et  cotenez 
ne  met  on  em  point  de  compe  dou  lei. 
mtm.p.  les  drap,  de  chdl.-sr^r-Marne.) 

COTEPOINCTER,  VOir  COUSTEPOINTER. 
1.  COTEREL,    -  iel,   COUL,    S.   Ml.,     COttC. 

en  particulier  cotte  d'armes  : 

Mes  trop  cruaumenl  s'entrejoustenl  ; 
Ou'a  coleriaus  des  lances  jousleat, 
De  chevaus,  de  cors  et  de  pis. 
(HfON  DE  Merï,  ('■  ToruoiemeiU  de  I  AntechnsI, 
p.  84.  Tarbé.) 

La  cent  elmes  imperiaus, 
I  PS  rotes  et  les  coleriaus. 

(Blancand..  4133.  Michelant.) 

Bien  sont  armées  les  maisnies 

De  coleriaus  et  de  cuiries.        ^^^    ^^^^^ 

Vestu  ont  les  haubers  et  les  bons  ^"iiteream. 

{Rom.  de  la  vanjance  Xaspas.,  \t3.  5201. p.  152  .) 
Et  faites  faire  isnelement 
Chapes  a  aige  et  cotes  bures. 
Et  coleriaus  a  nos  "«'ures.  , 

(VEscouHle,  Ars.  3319,  P  3U  v  .; 

Cole  entérine  et  colerel.     ^^^     ^  ^^  ^^  .^ 

Que  li  lens  tondent  les  brebis, 
Si  en  font  lor  blans  colereaus. 
(De  guoitienenl  H  trailor,  R.chel.  19t3'2,  f  3*   1 

2.  coTEiiiîL.,-te!,cot(.,co(Mo{.,s.  m., 
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bandit,  pillard.  Ce  nom  fut  particulière- 
ment donné  à  des  paysans  révoltés  sous 
Louis  VII  : 

Kotereus  et  archers  et  serganz  releneit. 
(Garn.,  Vie  de  S.  Thom..  Richel.  13513,  V  6  v°.) 

Ribauz,  routier  et  coterel. 

Et  genz  qui  n'ont  d'onesté  cure. 
{De  Monaelw  i«  lliimine  periclitalo,  -450,  Michel.) 

Trop  est  enfens  et  seleriaus. 

De  Brebançons,  de  Coteriaux. 
(G.  DE  Cof.Nci,  Louanges  de  N.-D.,  ms.  Brus., 
liT.  II,  chap.  2,  section  2,  v.  310.) 

Cil  Coterel,  cil  Brebançons 
Ce  sunt  rteahles. 

(ID.,  il>.,  3Ii.) 
....  En  toz  les  Colereaits 
Qui  sont  en  l'ordre  de  Citeaus. 

(Du  Con,  Richel.  ll)l.')2,  P  ei"!.) 
Car  as  elmes  si  s'atachierent 
Li  colenel  qu'il  les  perchierent. 

(Coitci,  12o7,  Crapelet.) 
Il  cuUi  ses  senz  et  mercadier  et  touz  ses 
cotheriaus.   (Chron.  de  S.-Den.,  ms.   Ste- 
Gen.,  f»  306'.)  P.  Paris  :  Coteriaus. 

Nom  propre  ancien,  Willaume  Coterel. 
(1277,  Cart.  de  S. -Michel  du  rcepoct,  p.  23.3, 
Laflleur  de  Kermaingant.) 

Noms  propres  modernes,  Cottereau,  Col- 
treau. 

3.  coTEftEL,  s.  m.,  laine  nouée  : 

A  peser  icelles  lainnes  le  dit  sergent  le 
doit  esgarder  et  en  oster  suing,  gars,  cro- 
tins,  esconssures  et  cokriaulx.  (1410,  St. 
de  la  drap,  de  Chauny,  Arch.  Cliauny.) 

Dans  l'arrondissement  de  Vervins  on 
appelle  cotteron  une  laine  à  matelas  dure 
et  adhérente. 

COTERIE,  cotl,  S.  f.,  qualité  d'un  héri- 
tage de  cotier  ou  censuel  et  non  noble, 
terre  roturière  de  laquelle  ne  peut  dé- 
pendre un  lief  ;  terre  d'un  vilain  : 

.XXXVI.  mencaudees  de  terre  ou  environ, 
tenues  en  coterie  du  seigneur  de  la  Fa- 
lesque.  (1376,  Arch.  JJ  109,  pièce  417.) 

Cardin  ou  pièce  de  terre  a  camps  tenue 
en  cotterie.  (1SÛ7,  Coiit.  de  Doullens,  Goût, 
loc.  du  baïU.  d'Amiens,  II,  57,   Bouthors.) 

S'aucun  tenant  fiefs  ou  cotteries  d'aucun 
seigneur,  va  de  vie  a  trespas,  iceux  hel's 
ou  cotteries  retournent  de  plain  droit  eu 
la  main  dudit  seigneur.  (Coût,  de  Boule- 
nois, LXXIX,  Nouv.  Coût,  gén.,  1,  34a.) 

Lesquelles  criées  se  pourront  faire,  a 
sçavoir  pour  les  terres  ou  herilages  qui 
sont  tenues  en  fief  de  quinze  jours  eu 
quinze  jours,  et  en  cotterie  de  huit  jours 
en  huit  jours.  (Charl. -Quint,  Ord.  de  la 
Chambre  du  Conseil  d'Artois,  31  juill.lS3l.) 

En  vilainie,  cotterie,  ou  roture,  n'v  a 
baU.  (LoiSEL,  Intit.  coût.,  I,  iv,  xiv.) 

coTET,  coulet,  s.  m.,  mesure  de  li- 
quide valant  un  pot  et  demi  : 

Ledit  chamherier  doit  a  cause  de  l'of- 
fice le  jour  de  l'an  a  ung  chascun  religieux 
ung  cotet  de  clarez  qui  vault  ung  pot  et 
demy.  (G  de  Seytubier,  Bacionale  de  S. 
Claude,  Arch.  Jura,  f»  49  v».) 

Uii  coutet  de  vin,  qui  vaut  un  pot  et 
demi  de  vin.  (O/f.  claust.  de  S.-Ovan,  I 
uenin.}  '    ' 

Tous  exacteurs  et  recepveurs  de  rente'* 
servis,  et  autres  devoirs  annuels,  doivent 
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escrire  ou  faire  escrire  les  payemens  qui 
leur  seront  faicts  en  leurs  livres  et  cottetz 
de  recepte.  (1588,  Coust.  d'Aouste,  p.  276, 
Doc.  inéd.) 

C0TIDI.4N,  cothidian,  s.  m.,  vêtement 
de  tous  les  jours  : 

Elle  laissa  a  l'cglise  de  Saint  Quyriace  de 
Provins  son  cotidian  de  karesme  a  apostres 
que  lui  donna  son  cousin  le  conte  d'Es- 
tampes, avecquas  la  touaille  parée  de 
mesmes,  dossier,  devantier  et  autres 
choses  qui  en  dépendent.  (1392,  Test,  de 
Blanche,  duch.  d'Orl.,  Arch.  Loiret,  Ste- 
Croix.) 

Son  cotidian  de  drap  de  soie  d'oultre 
mer  sur  couleur  vermeille,  fourni  de  cha- 
suble, dossel,  devantier,  estole,  phanon  et 
pareniens  de  l'aube.  (/6.) 

Son  cotidian  de  drap  d'or  sendains.  (Ib.) 

Cotidian  de  camelot  blanc  a  une  croix 
d'or.  (Ib.) 

Cotidian  de  drap  d'or  sur  soie  asuree. 
(.Ib.) 

Un  cothidian  de  chapelle  garni  de  cha- 
zuble  a  un  orfrov  de  brodeure.  (Pr.  de  l'H. 
de  Bourg.,  III,  2i7''.) 

coTiDiANE,  s.  f.,  usage  quotidien  : 
Pourront  amener  vins  et  toutes  autres 
denrées  pour  vendre,  sauf  que  ilz  n'en 
mectront  dedens  ladicte  ville  et  chastel 
pour  le  ravitailler,  sinon  pour  la  cotidiane 
du  temps  qu'ilz  y  doivent  estre.  (.\IoNS- 
TRELET,  Chron.,  II,  12,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

COTILLER,  voir  GOULTILLIER. 

coTiN,  costin,  s.  m.,  cabane,  maison- 
nette : 

A  un  pastur  s'acompaigna. 
En  snn  colin  od  lui  entra. 
(Roii,  5"  p.,  lGa2,  .\ndresen.)  Var.,  costin. 
.XX.    cloies   que    cloiseaux,  .xv.   cotins, 
une  trairie  a  brebiz.  (1396,  Arch.   M.M  31, 
f»  230  V».) 

Norm.,  cotin,  maisonnette  ;  Guernesey, 
colin,  logette  d'un  veau. 

COTISEMENT,  -  issemetit,  cottisement, 
s.  m.,  cotisation  : 

Ceulx  de  Harlem  et  d'Alkemar,  faisant 
grans  préparatoires,  donnèrent  cotissement 
pour  sçavoir  lesquels  seroient  conducteurs 
de  l'armée  qui  debvoit  marcher  sur  la  Lave. 
(J.  JIoLWET,  Chron.,  ch.ccxLViil,  Buchon.) 

Levées  extraordinaires  de  deniers,  et 
cottisemens  gratuitement  accordez.  {Coût, 
de  Gorze,  11,  10,  Nouv.  Coût,  gén.,  IL 
1075.) 

coTiT,  cott.,  S.  m.,  roture  ou  censive  : 

Quand  aucun  a  droict  de  ferrage  et  que 

ledit  fonds  est  tenu  d'autre  seigneur,  soit 

en    fiefs   ou   cottits.   {Cout.    de  Ponthieu, 

Nouv.  Cout.  gén.,  I,  678.) 

COTIVEEUR,  voir  CO0TIVEOR. 
COTIVEMENT,  voir  GOUTIVEMENT. 
COTIVER,  voir  COUTIVER. 
COTOIRE,  voir  COUTOIRE. 

COTON,  s.  m.,  tige  à  chanvre  : 

Eidem  pro  douellis   et  cotons  a  chambris 

et   aliis    fandendis.    (Compt.    de    l'hot.-D. 

d'Orl..  1340-41,  Exp.  comm.   doinus,   Hôp. 

gén.  Orléans.) 


COTONEOR,  cotonn.,  s.  m.,  celui  qui 
travaille  le  coton  : 

Ne  soit  nus  si  hardis  valles  tonderes  ne 
laneres  no  cotonneres.  (1262,  Bans  aux 
cchev.,  00,  ass.  s.  les  drap,  de  Douan, 
1°  13  V",  Arch.  Douai.) 

coTONERE,  cotonn.,  s.  f.,  femme  qui 
travaille  le  coton  : 

Les  mercières,  la  cotonnere,  la  gibecière. 
(H.  Baude,  Les  Lament.  Bourrien.) 

COTONERS,  s.  m.,  coton  î 

Pro  cotoners  empto.  {Compt.  de  l'H.-D. 
d  Orl.,  1342-43,  Exp.  comm.  dom.,  Hôp. 
gén.  Orléans.) 

COTRET,  voir  COSTERET. 

COTTAST,  S.  m.,  syn.  de  coterie  : 

Terres  tenues  en  cotlast.  (1342,  S.-Omer 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

COTTENER  OU   COTRENER,   V.  n.,  S'ap- 

procher  Charnellement  : 

S'il  De  sait  anques  d'enviaus. 
S'il  n'est  remuans  et  isniaus. 
Et  s'il  ne  sait  bien  collener 
Et  bien  froier  et  cropener. 

(G.  Le  Long,  la  Vernie,  361,  Scheler.) 

1.  coTTERET,  S.  m.,  corbeillc,  panier: 
Deux  rez  collerez  a  mettre  voirres.  (1571 

Mobil,  de  la  halle  de  Bêthune,  La  Fons,  Art. 
du  Nord,  p.  113.) 

2.  COTTERET,  VOir  CoSTERET. 

coTTiER  (SE),  V.  réfl., rcvètlr  une  cotte: 

Je  me  cottie  —  I  put  on  a  cote.  Ce  sera 

assez  se  vous  vous  colliez  et  laissez  vostre 

robbe.  (Palsgr.,  Esclairc,  p.  674,  Génin.) 

COTURNICE,  voir  CONTOBNICE. 

COU,  voir  QoEU. 

couAL,  s.  m.,  homme  de  robe  longue  : 

Si  vous  supplie  que  tous  soyez  contente 
De  ma  personne,  sans  mettre  votre  ealenle 
A  tels  couau.t  remplis  de  lunaison. 
Et  de  serment  ne  faictes  mesprison 
Une  vendredy  faire  fuste  contente 
Pour  robe  longue. 

{Verger  d'IIonn..  l"  1  v»,  ap.  Ménage,  Dict. 
éigmol.,  éd.  1750.) 

COUARDE,  S.  f.,  queue  : 

De  chascun  porc  de  sa  garde  la  couarde 
de  .111.  deie  de  lé  coupée  par  le  tierche 
jointe.  {Cart.  de  S.  Georges,  f»  192  r°,  Bibl. 
Rouen.) 

1.  couART,  s.  m.,  quoier,  cimier,  croupe 
d'un  cerf  : 

L'en  dit  le  couart  d'un  cerf.  (Ménaqier, 
II,  87,  Biblioph.  fr.) 

2.  COUART,  adj.,  désigne  une  classe  de 
censitaires  : 

Les  hommes  que  l'en  appelle  couarz. 
{Ch.  le  1366,  ap.  Duc,  Caudatus.) 

COUARTEE,  mot  dOUtCUX,  VOlr  QUARTEE. 

couBDE,  voir  Coûte. 

1.  COURE,  s.  m.'? 

Martin  lores  ne  se  pont  teire. 
Que  deable  ne  giet  son  couhe. 
(Peax  Gatiseau,  Vie  de  S.  Marlin,  p.  iS,  Boa- 
rassé.) 
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2.  couBE,  s.  f.,  coup  : 

Si  claius  en  est  fait  es  coûtes,  ne  n'i  aient 
ogut.  (Coût,  de  Charroux,  38,  Fonteaelle 
de  Vaudoré.) 

COUBËT,  voir  GOPET. 

1.  cpuBLE,  s.  f.,  cercle? 

llem  de  tous  les  haiilliers,  une  couble. 
(1310,  ap.  Ste-Pal.,  éd.  Favre.) 

2.  COUBLE,  voir  Couple  3. 

COL'BLEL,  s.  m.,  cercueil  : 

A  Syinon  de  Graz,  chapelain,  pour  un 
coiiblel  de  plonc  on  fu  mis  le  corps  Mgr 
d'Artois.  (1312,  Quill.  des  comptes  d'Artois, 
Richard.) 

COUBLE.MENT,  VOir  COUPLEUENT. 
COUBRER,  voir  COMBRER. 

coucELLE,  S.  f.,  cousin,  moucheron  : 
Coucelle,  culex.  (Gloss.  rom.  lat.  du  xv* 
s.,  Scheler.) 

COUCHANT,  couquant,  s.  m.  ;  couchant 
et  levant,  niainmortable  : 

Par  devant  le  sPKneur  desoz  qui  il  sont 
couquant  et  levant.  (Beaum.,  Coût,  du 
Beauv.,  xvii,  8,  Beugnot.) 

Tout  soit  ce  que  li  venderes  soit  cou- 
quans  et  levans  soz  autre  segneur.  (1d.,  ib., 
xxvii,  8.) 

Si  vostre  couchant  et  levant  est  homme 
féodal  d'autre  seigneur  que  de  vous. 
(Bout.,  Somme  rur.,  f»  6%  éd.  iS37.) 

1.  COUCHE,  cousche.  s.  f.,  ce  qui  est 
couché.  Morte  couche,  bois  mort  couché  à 
terre  : 

Concessi  hominihus  de  Mesnil  Osmont 
in  neniore  meo  la  bnrzaine  e  le  genest  e 
la  bruire  e  la  morte  couche  e  la  fiigere  e  le 
pasturage  a  lor  aveirs.  (Acte  antér.  à  1204, 
cité  dans  la  Romania,  1872,  p.  422.) 

—  Action  de  coucher,  de  mettre  au  jeu: 

Or,  sas,  or,  voas  failles  vaillans, 
Vêla  vingt  esciis  d'une  onarhe. 
(Moralité  des  Enfans  de  maintenant.  Ane.   Th.  fr., 

m.  .so.) 

Ce  jonr  le  roy  nn^  herault  va  transmettre 
An  camp  sainct  Marc,  leor  requérant  permettre 
Jonr  lie  bataille  et  plac.e  giierroyable. 
Mais  enlx  voyans  estre  fi^rs  en  l'Mir  estre, 
La  couche  anssi  que  contre  eolx  on  venlt  mettre 
Cralgnans  hazarl  iU  vont  dire  a  la  table, 
Le  roy  sçai'hant  qa'il  n'cstoit  convenable 
Les  prendre  en  fort,  conclu  I  de  les  chercher. 
(J.  Mabot,  Voyage  de  Venise,  V,  o  r°,  éd.  1539.) 

2.  COUCHE  S.  f.,  bourrelet? 

El  du  plat  duflit  coustcau  lui  donna 
deux  l'uups  par  ilerriere  .■^ur  la  couche  du 
ohapperon.  (1467,  Arch.  JJ  200,  f°  tJ9  i°.) 

coucHELETE,  S.  f.,  petite  couche  : 

Ne  n'ol  de  fenrrc  ne  de  gluig 
Uaec  siège  ne  couchrir!'. 

(Chec.  as  .u.  esp.,  8936,  Foersler.) 

coucHEME.VT,  S.  m.,  actiou  dé  se  cou- 
cher, d'être  couché,  le  coucher  : 

Li  naissemenz  del  soleil  et  li  couche- 
menz.  (S.  Bern.,  Serm.,  Bichel.  24708, 
f  33.) 

Cil  (signes)  des.u. chies  ont  un  meesmes 


nessement  et  un  couchcment.  (Inlrod.  d'as- 
tron.,  Richel.  1333,  f"  14».) 

hp  coucbement  dn  yiAc\ent.  (H.  de  Mon- 
DEVILLE,  Kichel.  2030,  f"  eO^.) 

S'il  esloit  trouvé  présentement  que  nng 
homme  fust  couché  uud  a  nnd  avec  une 
femme  paisiblement,  que  la  femme  ne 
dimuast  i;ry,  et  il  lust  question  ou  contend 
de  leur  coiicheinent  et  amour,  il  doit  estre 
entemlu  cl  ■remeut  et  présupposé  que  le 
fait  charnel  v  est  advenu.  (Bout.,  Somme 
rur.,  1«  p.,  fo  160",  éd.  i486.) 

Pe  solacieux  toochemeus 
Et  auUres  plaisans  conchemens. 
(Mi/st.  delà  Pass.,  P  GlSimpr.  Insiit.) 

Incestueux  couchementz.  (C.  Mansion, 
Bibl.  des  Poet.  de  melam.,  f"  62  v»,  éd. 
1493.) 

Le  couche.ment  sur  les  costez  einpesche 
nuysihles  catarrhes,  ou  distillations.  (N. 
de' Bris,  Institut.,  i"  15  v».) 

Au  premier  couchement  des  nopces,  Ba- 
sine  admonesta  le  roy  de  passer  la  nuit 
sans  l'œuvre  voluptaire.  (Mer  des  cron., 
f»  6  r°,  éd.  1532  ) 

Incuhitus,  couchement,  couvement.  (R. 
Est,,  Dictionariolum.) 

Adultères  liens,  couchemens  avec  la  race 
humaine.  (L.^  BoD.,  Harmon.,  p.  14.) 

—  Accouchement  : 

Ensi  issi  li  fieus  Dieu  du  ventre  a  la  pu- 
chele  sans  malmetre  le  puchelage,  et  a 
son  couchement  avinrent  .u.  manières  ki 
onkes  puis  n'avinrent  ne  onkes  n'avoient 
avenu  a  feme.  {Graal,  Bichel.  24394,  f»  9''.) 

coucHESTRE,  adj.,  de  Chichester  : 
Uraps  de  Londres,  coftf/iPSfi'M  ■'    u  >  lU. 

(21  sept.  1517,  Arch.  tiir  ,Not.,Brunet,67,3.) 
4  pièces  de  draps  couchestres,  .II.  lùeces 

d'autres    draps    de    Nvort.  (19    lév.   1520, 

Arch.  Gir.,  Not.,  Cochet,  104-1.) 

coucHET,  voir  Cochet  1. 

coucHiELLE,  S.  f.,  dimin   de  couche  : 
Li\  couchielte  des  povres.  (1535,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

coucHiETTE,  S.  f.,  dimin.  découche  : 
Terres  tenant  a  la  couchielte  des   povres 

de  Lesquies.   [Acte  de  lo3o,  Lille,  ap.  La 

Fons,  Gloss  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

coucHiQUY,  s.  f.,  sorte  de  danse  : 

La  Perseus  estoit  pris  et  servile 
D'Adromeda,  qui  la  conchiqmj  danse, 
Pucelle  hrune  aux  beaux  yeux  el  geutile. 
(P.\SQCiN  PuiLiEUL,  Liiv.  vulg.  de  Fr.  Pétrarque, 
p.  352,  éd.  1555.) 

coucuAL,  cucuault,  s.  m.,  mari  cocu  : 
Cardin    Tholomer   en    appellant  le  sup- 
pliant  cucuautl,  et   lui   disant  qu'il    alast 
garder  sa  femme.  ^1463,  Arch.  JJ  195,  pièce 
203.) 

coucuoL,  couquiol,  s.  m.,  mari  dont  la 
feniine  est  infidèle  : 

Tu  ne  es  siuon  uiig  coucuol  que  je  t'ai 
fait.  (1451,  Arch.  JJ  185,  pièce  152.) 

Icellui  sergent  appella  le  suppliant  co- 
quarl,  coqu,  couquiol,  autant  couquiol  qu'il 
n'estoit  pas  digue  de  prendre  l'eaue  be- 
noiste.  (1462,  Arch.  JJ  198,  pièce  529.) 

COUDEE,  s,  f.,  coup  de  coude  : 

Dieu  sçait  s'il  est  bien  empestré  et  s'il  a 


de  bonnes  coudées  et  bons  respons. ((}«mze 
joies  de  mariage,  p.  123,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Poignée,  ce  que  peut  contenir  la 
inain  : 

Prindrent  du  feu,  de  la  chandelle  et  nue 
coudei  de  paille.  (1384,  Pr.  de  l'Hist.  de 
Brel.,  t.  II,  col.  483,  ap.  Duc,  Cubitare.) 

COUDER,  v.  a.,  lier,  attacher  : 

Uue  nelT  est  en  ung  couvert  lieu  coudée 
et  amarrée.  (Coût,  de  la  mer,  Pr.  de  l'Hist. 
de  Bref,,  t.  I,  col.  789,  ap.  Duc,  Cubitare.) 

couDERON,  s.  m.,  désigne  une  partie 
du  corps  des  oiseaux  : 

Les  oyseau.x  ont  la  peau  si  serrée  qu'ils 
sont  privez  du  benehce  de  se  purger  par 
la  sueur.  .Mais  comme  Dieu  n'a  rien  laissé 
d'imparfait  en  ses  créatures,  il  leur  a  donné 
une  vuidange,  que  nous  disons  le  coude- 
ron,  qui  reçoit  telles  humeurs.  (Despar- 
RON,  fauconn.,  iv,  4.) 

couDiBLE,  adj.,  qu'on  peut  coudre  : 

Consutilis,  chose  couseible  ou  coudible. 
(Cathol.,  Quimper.; 

couDiER,  couldier,n  m.,  lanière  d'éloffe 
qui  pend  du  coude  aux  jarrets  : 

Et  ne  doit  mye  la  dite  robe  estre  a  grans 
couldiers.  (Ceremon.  ms.  eccles.  Brioc,  ap. 
Duc,  Cubitale.) 

COUDIERE,  coultiere,  s.  {.,  lanière  d'é- 
toffe qui  pend  du  coude  aux  jarrets  : 

Une  tillette  commune  vestue  d'une  houp- 
pelande longue  a  grans  coudieres  noees  au 
poing.  (1402,  Arch,  JJ  157,  pièce  46.) 

Ung  personnage  veslu  de  soye  jaune  h 
grandes  manches  a  coultieres  (L'Entrée 
du  roy  Louis  XII  a  sa  bonne  ville  de  Paris.) 

—  Accoudoir  : 

Un  pont  de  pierre  qui  a  ses  coudieres  de 
marbre  fort  hautes.  (Nicoi.ay,  Peregrin. 
orient.,  1.  IV,  p.  159,  éd.  1567.) 

couDOiR,  -  ouer,  s.  m.,  accoudoir  : 
La  cloaison  qui  sert  de  coudouers  a  l'en- 

tour  du  preau.  (1463,   Compt.  du   B.  René, 

p.  24,  Lecoy.) 

COUDRE,  couldre,  cousdre,  contre,  verbe. 

—  Act.,  fixer,  clouer  : 

Pour  .II.  barres  de  1er  et  pour  les  che- 
villes de  1er  dont  les  barres  dessus  dites 
sont  clonees  et  pour  icelles  couldre  ou 
pont  leveiz  de  Nyevre,  (1394,  Compt.  de 
Nevers,  CC  2,  ("  26  r",  Arch.  mun.  Nevers.) 

Un  clou  pour  couldre  ladicle  Incane. 
(  1465,  Compt.  de  l'aumosn.  de  S.  Berthomé, 
i"  111  v».  Bibl.  La  Rochelle.) 

Pour  troys  cens  de  clou  de  canyn  pour 
couldre  les  dictes  portes.  (Ib.,  f»  112  V, 
Bibl.  La  Rochelle.) 

Un  grant  clou  pour  cousdre  les  chaulâtes. 
(Ib.) 

Deux  pales  de  bovs  et  clou  pour  couldre 
la  dicte  muhe.  (/6.,'t°  132  r.) 

—  Appliquer  : 

Na  a  nu  les  le  cors  le  roit  espieï  li  coust. 

(Eliede  SI  Gilles,  159.  A,  T.) 

—  Réfl.,  se  jeter  dans  la  mêlée  : 
Li  garot  empenê  d'airain 

Quant  entre  Flamant  se  vont  eoi/tre. 

(GciART,  Roy.  hgn.,  18515,  W.  et  D.) 
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couDREEL,  cod.,  S.  m.,  lieu  planté  de 
coudriers  ;  n'a  été  rencontré  que  comme 
nom  de  lieu  : 

Codreel.  (1231,  P.  Berniyer,  Voisins, 
Arch.  Loiret.) 

couDRETE,  s.  f.,  lleu  planté  de  cou- 
driers : 

Trouvai  souz  une  coudrete. 

[Poés.  ms.  av.  ISOO,  IV.   1508,  Ars.) 

Suisse  rom.,  coudrette. 

couDRiERE,  -  eiere,  s.  f.,  lieu  planté  de 

coudriers  : 

Les  plantes  de  la  Coudreiere.  (Ch.  du  30 
déc.  1271,  Fontevr.,  pièce  non  cotée,  Arch. 
M.-et-Loire.) 

couDRiNE,  s.  f.,  fruit  du  coudrier  : 

Les  fruictz  qui  sont  couvers  de  dnre 
couverture  el  de  une  pel  sont  noix,noisilles, 
eoudrines,  almande^,  glancies,  castaisnes. 
(Chron  el  hisl.  saint,  et  prof.,  Ars.  3513, 
f»  11 1'.) 

couE,  gove,  s.  f.,  sorte  de  mesure  : 

Sa  niestre  sale  ..    est   aut    plus   des  huit 

coues.  (Voy.  de  Marc  Pol,  c.  lxxv,  Roux.) 

Et  se  part  sor  l'eive  entor  de  un   goves. 

(/t.,  C.  CLXXXI.) 

r.ouEiGNE,  s.  m.,  peau  du  cou  : 

Et  cele  creste  cl  cel  cnueigne. 

(Ren.,  20311,  Méon.) 

couELLicii,  s.  m.,  couvercle  T 

Uns  eonellich  servant  a  nieclre  desseiire 
les  fons  de  l'eplise.  (La  Bassée,  ap.  La 
Fons,  Glo.is.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

1.  couER,  adj.,  désigne  un  mari  com- 
plaisant : 

Tais  toy,  tu  es  couers  ;  qui  viielt  autant 
dire  comfiie  cellui  qui  couche  les  autres 
avec  sa  femme.  (1384,  Arch.  JJ  126,  pièce 
61.) 

2.  COUER,  V.  a.,  amurer  : 

Que  l'on  coue  bonnette.  (Rab.,  iv,  22, 
Jacob.) 

couERi,  s.  m.,  croupe  î 

Le  lion,  en  saillant,  as  ?ris la conlreraoieda  tigresse), 

Au  coueri  l'aort,  el  si  fort  II  replote 

Que  la  tigre  d'angoisse  se  detenrl  et  arbroie. 

[Dixm  de  Maience,  loCO,  A.  P.) 

couET,  S.  m ,  écouet,  nom  d'un  cor- 
dage qui  va  diminuant  par  un  bout, 
amure,  uretac  : 

De  mettre  un  couet  et  un  autre  oster. 
[Voirye  de  Paris,  Arch.  Y  3,  f»  3  v".) 

Un  estuy,  un  couet  ou  une  pièce  de  roye 
a  bestes  sauvages.  (1445,  Arch.  mun.  An- 
gers, FF  5,  f»  26.) 

Pare  les  couetz.  (Hab.,  iv,  22,  Jacob.) 
couETÉ,  adj .,  matelassé,  rembourré  ? 

Et  cil  a  CCS  dras  Cercles, 
Partis  en  voissies  coudes. 
Mi  cevalier  de  prime  barbe. 

(MouSK.,  Chron.,  5461,  Reill.) 

COUFFIN,  voir  COFIN. 
OOUFFOURT,    voir  COUFORT. 

COUFORT,  couffourl,  gouffour,  goufourt. 


gouffront,  s.  m.,  javelot,  bâton  ferré,  demi- 
glaive  : 

Le  suppliant  esmeu  de  ce  que  dist  est, 
lie  un  court  glaive  que  il  tenoit.  appelle 
gouffour,  l'en  feri  et  geta  par  terre  et  le 
uavra.  (1377,  Arch.  JJ  lil,  pièce  231  ) 

Gouffour  ou  gros  baslon  ferré  au  bout. 
(1384,  Arch.  JJ  126,  pièce  87.) 

Icellui  Perrot  mis  au  devant  du  cop 
demi  s'aive  ou  gouffourl  et  frappa  dudit 
demi  glaive  ou  goiiffourt  le  dit  Macé. 
(1393.  Arch.  JJ  149.  pièce  72.) 

Le  suppliant  print  en  sa  main  un  ba,«ton 
ferré  appelle  coiiffourt...  le  dit  suppliant 
tenoit  son  dit  gouffront  audevant  duquel 
gouffront  le  dit  Kiviere  s'enferra.  (1397, 
Arch.  JJ  1.32,  pièce  184.) 

Catfort  ou  javeline.  (1434,  Arch.  JJ  187, 
pièce  212.) 

Dans  ces  exemples  cités  par  Ducange, 
sons  le  mot  Gaverlotus,  gouffront  devrait 
probablement  se  lire  gouffront. 

COUPRR,  S.  f.  ? 

Azur,  pelles,  coufres,  de  chascnn  la  livre 
.1.  d.  (Li  coût,  des  foires  de  Troies.  li  ton- 
neus  d'avoir  de  pois,  ms.  Troyes  363.) 

couGE,  s.  f.,  sorte  de  tonneau  : 
Le  sire   de  leans  prinst   Raimondin   par 
la  n)ain,  et  le  mena  asseoir  sur  une  congé 
pour  deviser  entre  eulx.   (J.  dArr\s    Me- 
lus.,  p.  81,  Bibl.  elz.)  '    ' 

Deux  congés  de  vin.  (Du  l'nv'ET,  Ptine. 
XIV,  22,  éd.  1366.) 

couiLÉ.'vpart.  passé,  épaissi,  figé,  coa- 
gulé : 

Couliez  si  cnme  lait  li  cuers  de  icels 
(Psalin.,  Brit.  .Mus.,  Ar.  230,  f»  123  v».j 
Lat.,  coagulatum. 

couiLLER,  S.  m.,  testicule  : 

Et  qn'on  m'ait  conppé  le  coiiiller. 
(Farce  de  frère  Guilleberl,  Ane.  Th.  fr.,  I,  318.) 

COUILLETTE,  VOir  COULLETTE. 

couiTE,  voir  COITE. 

couLAc,  S.  m.,^alose': 

Alosa  vel  alausa,  alose...  Hic  piscis  in 
Aquitania  coulac  vulpo  dicitur.  (C.  Est  . 
de  lat.  elgrœc.  nom.  pisc,  p.  79,  éd.  1S47.J 

couLAi.soN,  couU.,  s.  f.,  coulage  : 
Si  la  neCf  est  a  louaipre  et  le  maistre  y 
deniourast  par  raison  de  leur  débat,  et  il 
y  eut  coiilaisoti,  le  maistre  ne  doit  pas 
partir,  ains  doit  avoir  son  fret  aussi  bien 
comme  si  les  tonneaux  fussent  plains. 
(Cont.  de  la  mer,  d'après  un  ms.  de  1434 
Mor.,  Pr.  de  VH.  de  Bret,  I,  788.) 

Et  si  la  nef  est  a  louage,  et  le  maistre  y 
deniourast  pour  raison  de  leur  débat  et 
voit  conllaison,  le  maistre  n'v  doit  mye 
partir,  ains  doit  avoir  son  fret  ainsi  comme 
tonneau  fussent  plains.  (P.  de  Garcie,  le 
grant  liouttier  de  mer,  f»  66  r».) 

—  Action  de  couler  à  fond  : 

Si  coulaison  defaisoit  en  la  mer  de  leur 
tonneau.  (Jugem.  d'Oleron,  xvi,  Vs  et  coût, 
de  la  mer,  p.  60.) 

couLANCE,  coulenche,  s  f.,  herse  : 
Si  firent  tantost  emparer  leur  ville,  fer- 
mer leurs  portes  et  avaler  leurs  coulenches, 
puis   sonnèrent  la  cloche  de  la  commune. 
(Hisl.  de  B.  du  Gucsclin,  p.  196,  lléuard.) 


couL.\NT,  col.,  adj.,  à  coulisses  : 

Mes  meinlenanl  qoe  cil  fa  hors, 
Li  lestèrent  après  le  cors 
Cbooir  nne  porte  enlant. 
(Cbrest.,  Chev.  delà  charrele,  p.  66,  Tarbé.) 

Si  a  bonnes  portes  coulana, 

Por  faire  cens  defors  donlans. 

Et  por  eus  prendre  el  retenir. 

S'il  osoienl  avant  venir. 

(.Rose,  3838,  Méon  ;  ras.  Corsini,  f»  27'.') 

Un  coffre  de  cèdre  coulant.  (1420,  Inv. 
des  joyaux  de  Ch.  17,  Arch.  KK  ,39.)' 

couLATiRE,  couladure,  s.  f.,  coulure  : 
La  couladure  soit   donnée    bien   matin. 
(B.  DE  GoRD.,  Pratiq.,  I,  7,  éd.  1493.) 

La  terre  de  fourmis,  et  leurs  œufs,  et 
les  vers,  cuiront  a  part  avec  les  herbes 
hachées  avec  vin  blanc,  puis  coulées  en 
icelle  coulalure  on  adjon-tera  les  autres 
choses  selon  l'art.  (P.^ré,  OEuv.,  XXI, 
xwiii,  Malgaigne.) 

couLDE,  voir  Coûte. 

couLDRE,  s.  f.,  cendre  : 

La  couldre  est  la  plus  seiche  chose  qui 
soit,  par  ce  que  toute  l'humidité  en  est 
hrusiee.  (A.MYOT,  Prop.  de  table,  VI,  i.) 

COULE,  s.  f.,  bâtiment,  ferme,  selon 
Méon  : 

Ilaron  !  s'escrie  a  plaine  gonle  ; 
Et  vilains  qnî  sont  en  la  coule 
Si  li  demandent  qae  ele  a. 

{Ren.,  1635,  Méon.) 

COULEBEC,  s.   m.? 

Pour  Dien  tenons  nous  on  nous  sommes 

N'en  rougissez  ja  pour  le  pris 

Rouge  gorge  s'en  trouve  pris 

Et  verdier  a  tel  coulebee 

Auîi  bien  que  le  jaune  bec 

Il  n'en  fanlt  ja  f.iire  la  lippe. 

(Farce  de  la  pippee,  Michel.) 

COULEE,   voir  COLEE. 

COULEE  BELEE,  subst.  composé,  sortc 
de  jeu  : 

Puis  a  la  coulée  helee  (nons  jouions) 
Qu'on  fait  d'une  carolle  lee. 
(Froi«.,  Poés..  Richcl.  830,  f  87  r°;  Espinelte 
amnureiise,  -231,  Scheler.) 

1.  couLEis,  couUeis,  coleis,  -  iz,  collets, 
colais,  coulis,  coullis,  colis,  adj.,  coulant, 
qui  coule,  qui  glisse,  h  coulisses  : 
Portes  i  avoil  colcices. 
Qui  estoienl  conlreraoot  levées. 

{Gauvain,  1800,  Hippeau.) 

I  lor  lancierent  dars  et  engiens  couleis. 

(Fierabras,  1718,  A.  P.) 

II  i  ot  portes  colleisces. 
Bailles,  fossez  et  murs  et  lices. 

{Dolop.,  1(747,  Bibl.  elz.) 
Les  portes  eolaices,  fort  et  roit  li  flaiel. 
(Prise  de  Jcr.,  Richel.   1374,  1°  SO".) 

Pons  et  portes  coit'/ces.  (Brun.  Lat.,  Très., 
p.  180,  Chabaille.) 

-V  senestre  grosses  estaches  de  pierres,  et 
avoient  .v.  pies  de  haut;  parmi  ces  es- 
taches  estoient  fichies  larges  couleices 
grosses  de  fust...  et  a  cascune  de  ces  bares 
gardoient  .11.  chevalier.  (Artur,  ms.  Gre- 
noble 378,  f»  90''.) 

Pro  duodena  fenestrarum  colleises.  (1261,, 
Richel.  9019,  f«  24.) 
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Toutes  les  rues  estoient  plaines  de  sar.i- 
fins  en  soliers  et  en  loges,  et  estoient 
garnis  de  grosses  pieres  et  de  plus  agus  et 
Tes  entrées  e?toient  bien  garnies  de  bares 
couleices.  Et  maintenant  qu'il  furent  tout 
ans,  les  portes  furent  fremees  et  toutes  les 
barres  coulées  :  et  conimeucierent  Sara- 
sins  a  gieter  grosses  pieres  et  pieus  agus. 
IChroti.  de  Rains,  c.  xxvii,  L.  Paris.) 

Avale  la  porte  coiileice.  (Lanceloi,  ms. 
Fribourg.f  34») 

Por  faire  la  porte  coUce.  (3  fév.  1291. 
Arch.  niun.  Besaneon,  reg.  nuin.  I,  f°  25  v°.) 

Pour  faire  une  taulete  coiiliche  pour  l'a- 
bece  Robert.  (1.30o,  Trav.  aux  cliâf.  d'Art., 
Arch.  KK  393,  f°  23.) 

.1.  o.olTre  couUeiz.  (1316,  Compt.  de  Geoff. 
de  Fleuri,  DouiH  d'Arcq,  Cowpt.  de  l'ar- 
gent., p.  62.) 

Ja  fnsl  entré  laiens,  quant  le  portier  lascha 
La  porte  couleielie. 

{Gaufrey,  S300,  A.  P.) 

Et  tantost  misrent  piet  a  terre  et  vindrent 
sur  le  pont  et  entrèrent  en  la  porte  tantost 
ilz  misrent  deux  lances  es  chaînes  de  la 
porte  coulisse.  (J.  d'Arras,  Meliis.,  p.  283, 
Bibl.  elz.) 

Et  en  la  coort  y  a  le  parlouer 

Ou  a  Ireillices 
De  fer  doubles  a  fenestres  cmlices. 

(Cil.  DE  PisAS,  le  DU  de  Poissij.) 

Soit  appareillée  la  porte  colaise.  fl33S, 
Ord.  des  maqisl.  de  JYim.,  Pr.  de  l'H.  de 
Nim.,  11,  169.) 

Passent  les  portes  couleices 

Ens  es  plains  chaoz  se  sunt  fors  mis. 

(.Fhrianl,  3"3G,  Michel.) 

En  engien  faict  de  grande  malice 
Tlressirent  dessouh  les  pals  calices, 
Mais  cest  engien  faict  de  faulce  art 
Fut  dressé  trop  tost  ou  trop  tard, 
Les  pals  calices  cheurent  en  bas. 
Et  lors  commencea  le  débat. 
{Chroii.  de  la  noble  cilé  de  Metz-,  Pr.  de  l'il.  de 
Lorr.,  II.  csLix.) 

Deux  fenestres  colleisses.  (Compt.  de  l'H.- 
D.  d'Orl.,  1409-10,  exp.  vincar..  Hop.  gén. 
Orl.) 

Avalèrent  une  grant  erche  coulisse  toute 
ferrée.  {Ren.  de  Montaiib-,  Ars  S072, 
f»  89  v°.) 

11  regarde  (au  château)  et  voit  que  l'on 
détache  une  porte  collice  grande  et  forte. 
(Lancelot  du  Lac,  l"  p.,  eh.  48,  éd.  1488.) 

Ont  les  huys  fermez  par  de^^ers  eulx  a 
bonnes  barres"  cou Hiccs.  {Ib.,  cb.  51.) 

Parmy  ses  estaches  avoicnt  lichees 
barres  àe  fust  coulleices.  {Ib.,  2'  p.,  cb.-86.) 

Des  bailles  coulliches.  (1338,  néthune,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

Les  échelles  ayans  aux  bouts  d'enbas 
deux  grosses  poinctes  de  fer.  et  a  chacun 
de  ceux  d'enbaut  une  roue  coulisse  dou- 
blée de  drap  par  le  tranchant,  pour  la  faire 
plus  doucement  et  sans  bruit  glisser  contre 
la  muraille.  (Du  Villars,  Mém.,  II,  1S51, 
Buchon.) 

_  Qui  coule,  coulant,  qui  se  fond, 
fondu  : 

Ardoient  en  la  sale  .m.  cirgc  couleis. 

(lioum.  d'Ali.r.,  f°  80^  Michelanl.) 
E  por  ç^e  ke  li  ciel  esleit  si  oscuriz 
Ardeient  en  la  sale  rail  cyrges  coleiz 
(Th.  ce  Kent,  Geste  d'.ilis.,  Richel.  24361, 
P  81  v°.) 
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Li  Turc  jetent  poit  caudc  et  le  plonc  coleis. 
(ClieiK  au  cygne,  Richel.  "95,  t"  2-20  ï°.) 

El  a  brandi  l'espiel  al  brun  fer  couleis. 

(Les  Cliélirs,  Richel.  12358,  f  139\) 
La  tierce  manière,  si  est  de  gauffres  cou- 
leisses,  et  sont  dicti.'s  couleisses  pour  ce  seu- 
lement que  la  paste  est  plus  clere  et  est 
comme  boulie  clere.  (Menagier,  II,  202,  Bi- 
blioph.  fr.) 

—  Fig.,  glissant,  fugitif  : 

Point  ne  fut  coulice 
De  remuer,  sanz  grant  malice. 
Ses  servons  l'Aigle  aux  bonnes  meurs. 
(E.  Desch.,  OEuv.  inéd.,  II,  3-2,  Tarbé.) 

—  Plat  : 

Chevelure  entre  blond  et  noir,  coulice  et 
unie.  (G.  Chastellain,  les  hauts  Faits  du 
due  de  Bourgogne,  vu,  219,  Kerv.) 

2.  COULEIS,  -  lis,  col,  s.  m.,  coulisse  : 

El  pie  desous,  ou   li  fons  est  assis  (du  hanepier) 
Fist  un  guichet  moult  rice  a  couleis. 

(Girberl  de  Melz,  Ars.  3143,  V  15-2  r».) 

—  Herse  : 

Quant  le  suppliant  fut  hors  de  la  basse 
court,  apercent  Jehan  Bouleugier  a  la  bar- 
rière du  colis  (du  château).  (1406,  Arch.  JJ 
161,  pièce  209.) 

Despense  au  couleiz  fait  tout  neuf  prez 
de  la  porte  de  Croe.  (1414,  Comptes  de  Ne- 
vers,  ce  19,  f"  3  r°,  Arch.  mun.  Nevers.) 

Faire  les  fondemens  ou  le  coleis  sera  mis. 
(1417,  ib.,  ce  23,  f  18  v».) 

—  Action  de  couler,  de  glisser  : 
Je  la  vonlois  attoucher  en  cachette 
Par  le  couliz  d'une  secrette  main 
Dedans  son  lit. 

(Pasq.,  Jeux  poél..  1,  44,  éd.  1610.) 

—  Inondation,  débordement  d'eau  : 

Se  il  avenoit  que  lidis  fosses  keist  en 
foursek  par  defaute  d'iaue  ou  s'enterast 
par  coulis  ou  par  ravois.  (1313,  Arch.  JJ53, 
f"  21  V».) 

couLENBURE,  S.  1.,  coulevrine  : 

Ils  les  tuoient  par  canons  grans  et  petitz, 
et  especialement  par  petits  longs  canons 
qu'ils  appelloient  coulenbures.  {Journ.  d'un 
bourg,  de  Paris,  1434,  Micbaud.) 

COULENXHE,  VOIT   COUL.\NCE. 

couLEii,  coler,  coller,  v.  a.,  plonger  : 
Le  cheval  broche  par  grant  aireraanl, 
Et  va  ferir  le  ouvert  mescreant. 
Par  tel  vertu,  sus  lelme  verdoiant, 
Jusques  es  dens  va  l'espee  colant. 

(Olinel,  121-2,  A.  P.) 

—  Fermer  : 

Ens  est  entres  parmi  la  porte 
Qui  mult  eslnit  et  grans  et  forte. 
Et  tantost  com  il  l'ot  passée 
Est  la  porte  après  lui  calée 
Si  c'onques  nus  n'i  adesa. 

(Percev.,  ras.  Berne,  f°  99°.) 

L'uis  clôt  et  la  barre  ail  coleie. 

(Ilolop-,  uni,  Bibl.  elz.) 

—  Avaler  : 

Par  ma  foy,il  s'est  mis  ce  malin  a  table, 
mes  il  n'y  a  oncques  coulé  de  viande  :  car 
quant  il  âvoit  mis  ung  morceau  de  viande 
en  la  bouche,  il  ne  le  povoit  avaller,  et  le 
jetoit.  (Quinze  joyes  de  mariage,  xv,  Bibl. 
elz.) 
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—  Enlever,  faire  tomber  : 

Les  haubers  collent,  fors  des  doz  les  ont  mis. 
(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f  Ue^) 

Labefactare,  couler.  (Gloss.  de  Douai,  Es- 
callier.) 

couLEREL,  -  eaul,  s.  m.,  coulisse  : 

Cculereaul  du  guichet  darrieres  ches 
Jehan  Rulain.  (1410.  Comptes  de  Nevers,  CC 
17,  t"  26  r°,  Arcli.  couim.  Nevers.) 

On  dit  vulgairement  h  Nevers  un  coula- 
reau. 

couLET,  S.  m.,  goulot  : 

Deux  esguieres  d'une  façon...  et  ont  cou- 
lez au  dessus  du  ventre.  (1385,  Compt.  du 
R.  René,  p.  193,  Lecoy.) 

COULETERIE,  VOif  CORRETERIE. 

COULEUR,  S.  f.,  faveur,  amitié  : 

Li  sires  de  Cliçon  porta  grant  couleur  au 
connestable.  (Froiss.,  Ckron.,  VIII,  302, 
Kerv.) 

couLEURE,  S.  f.,  infusion  : 

Soit  la  dicte  yauc  coulée  et  en  la  dicte 
couleure  soit  dis'soult  deux  dragmes  d'aga- 
rit.  (Chasse  de  Gast.  Plieb.,  p.  109,  ap,  Ste- 
Pal.) 

COULEUVRE,  queuleuvre,  s.  f.,  couleu- 
vrine  : 

Trois  gueuleuvres  a  getter  plommees, 
(1429,  Arch.  KK  1339,  pièce  22.) 

.1111.  couleuvres  ou  canons  de  fer.  (1433, 
Inv.  de  la  Bastille,  Rev.  archéol.,  1853, 
p.  347.) 

COULIER,  voir  COLIER. 

couLiN,  s.  m.,  rigole  : 

Cil  qui  sires  est  de  la  foire 
Doit  partout  prendre  son  coulin, 
Et  quant  ne  puet  a  .1.  moulin 
Nés  a  l'autre  tretout  le  cours. 

(Rose.  ms.  Corsini,  f°  89».) 

couLLAGE,  voir  Cueillage. 

couLLEBOBE,  S.  f.,  plante  ;■ 

Halicacabus,  vesicaria.  Plen  des  coque- 
rets,  coullcbobes.  alquequanges  bague- 
naudes.  (JUN.,  Nomcncl;  p.  97,  éd.  1577.) 

couLLERESsE,  adj.  f.,  qui  sert  à  passer 
le  lait,  le  bouillon,  etc.  : 

Une  paelle  coulleresse.  (Vente  des  biens 
de  Jacques  Cœur,  Arch.  KK  328,  f»  97  v».) 

COULLERIEIl,    S.    Ul.  ? 

Le  couUerier  vend  harchielles,  a  .xu'^.  le 
cent.  (1400,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

1.  couLLETTE,  couUlette,  s.  f.  '•? 

Coustel  a  coullettes.  (1382,  Arch.  JJ  120, 
pièce  320.) 

Coustel  a  couilleltes.  (1390,  Arch.  JJ  139, 
pièce  224.) 

j  2.  COULLETTE,  S.  f.,  boyaux  de  polis- 
son : 

]  De  ipiibtis  mellelis  capiunt  et  a  nobis 
detrahunt  interiora.  scilicet  les  coitlleltcs, 
gallice.  (Spicileg.  FontanelL,  p.  94,  ap. 
Duc,  Melletiis.) 

!         COULOIGNOLS,  VOir  COLOGNOIS. 


cou 


cou 
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;j;J3 


couLoiRE,  -  ouere,  s.  f.,  gros  morceau 
de  bois  qui  enveloppe  le  cric  ou  treuil  : 

Pour  une  coiilouere  pour  ledit  trqil.  (i46o, 
Compt.  de  iaiimosn.  de  S.  Berlhomé,  f'OT  v", 
Bibl.  La  Rochelle.) 

Nom  de  lieu,  Coiiloire  (Nièvre) 
couijOmbage,  voir  Colombage. 
couLON,  voir  Colon. 

COOLOXBELLK,  VOir  COLOMBELE. 

couLOR,  semble  être  pris  comme  adj., 
pour  dire  coloré  : 

L'escn  li  perce,  qui  fa  a  or  coulor. 

(Gaijdon,  7327,  A.  P.) 

couLOT,  S.  m.,  conduit  : 

Par  le  nioien  d'un  petit  conlot  ou  conduit 
fait  en  icelle  terre.  (1441,  Arcb.  JJ  176, 
pièce  46.) 

oouLOTTE,  S.  f.,  coulisse  : 

Deux  grosses  coiilottes  a  couler  une 
herche  d'une  porte  de  la  ville.  (1492,  Bé- 
thirae,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Dans  la  langue  moderne  coulotte  désigne 
un  outil  de  plombier  et  une  pii'ce  qui  sou- 
tient le  bois  que  refend  le  scieur  de  long. 

couLouoiR,  s.  m.,  coup  donné  en  glis- 
sant, en  coulant;  c'était  une  des  ma- 
nœuvres de  la  hache  d'armes  : 

De  ce  non  content,  Pantagruel  vouloit 
redoubler  au  couiouoir.  (Rab.^  ii,  29.) 

couLouRE,  S.  f.,  coulisse  de  porte  1 

D'avoir  retranchié  les  trois  couloiires  des 
paules  dudit  coulx  jusques  au  bon  bois,  et 
les  enter  de  bois  neuf.  (1419,  Compte  de  P. 
de  la  Coudre,  Arcb.  C.-d'Or,  B  2332.) 

couLPE,  voir  Cous  1. 

couLPÉ,  colped,  s.  m.,  faute  : 

Est  cadeit  en  colped. 
(Fragm.  du  xn'  s.,  Richel.  1.  229",  dern.  f .) 

couLPER,  eulper,  coiirper,  corper,  cou- 
per, verbe. 

—  Act.,  inculper,  accuser,  charger  : 

Mais  ansois  cuiJe  paore  de  vas  le  vangement 
Que  corpes  Vianeis. 

(Gar.  de  ilomjl..  Val.  Cbr.  l.'in,  P  i'.) 

Celui  cui  li  justice  en  courperoit.  (1279, 
Hist.  de  Metz,  m,  221  ) 

Culpo,  citlper,  blasuier.  (Catholicon,  Ri- 
chel. 1.  17881.) 

Et  pria  uu  roy  qu'il  le  fist  délivrer  et  le 
luy  amener  sans  le  coutper  ou  mespriser 
pour  la  présente  calamité  ou  il  estoit. 
(Chron.  et  hist.  saint,  et  prof.,  Ars.  3olo, 
f»  199  v°.) 

D'estre  homicide  on  le  charge  et  le  coulpe. 
(BoucHET,  Ep.  moi-.,  11,  VMi,  éd.  1343.) 

De  vouloir  dire  seulement  ce  qui  servi- 
roit  a  se  descoulper,  sans  coulper  autruy. 
(Mart.  du  Bellay,  Mém..  I.  IX,  f  283  v", 
éd.  1S69.) 

Je  suis  esté  uu  peu  long  en  cest  incident, 
et  crains  qu'on  ue  me  coulpe  de  m'eslre 
ainsi  e.xtravagué.  (Brant.,  Capit.  (r.,  M.  de 
la  Noue,  Bibl.  elz.) 

—  Neutr.,  commettre  une  faute  : 


Et  jou  sui  mors  par  teil  raissou  que  jou 
et  vos  i  avons  coupes.  (Ricu.  de  Fournival, 
Best,  d'amour,  La  Seraine,  Hippeau.) 

corLTE,  queute,  keute,  s.  f.,  conservé 
dans  la  langue  moderne  sous  la  forme 
couette  : 

—  Coulte  d  court,  droit  qu'avait  le  sei- 
gneur d'exiger  de  tous  ses  tenants  cottiers, 
une  contribution  de  lits  et  de  couvertures, 
dans  certaines  solennités  féodales,  et  en 
particulier  pour  coucher  les  chevaliers 
qu'il  recevait  dans  son  château  : 

Li  sires  puet  prendre  si  com  i!  suet 
keutes  en  se  tiere,  et  li  maires  doit  faire 
sairement  k'il  les  prendera  loiaument  et 
commencera  a  un  des  corons  de  le  vile, 
et  prendeia  tout  a  fait  sani;  espargnier.  Et 
si  li  hom  ou  li  feme  piert  se  keute  a  cort  li 
sires  li  doit  rendre.  (1240,  Ch.  de  RcH.  de 
Hooucort,  S.  Aubertj  Arch.  Nord.) 

Item,  li  plusieurs  de  ledite  vile  li  doivent 
(au  seigneur)  queute  a  cort,  quant  ils  en 
sont  semons.  (1308,  Moyens  proposés  par 
le  procur.  de  l'abbaye  de  Corbie  contre  la 
concess.  d'un  octroi  d  la  commune,  ap.  .\. 
Tliierry,  Mon.  du  tiers  état,  t.  III,  p.  490.) 

Tous  lesdits  subgelz  sont  tenus  trouver 
et  apporter  audit  seigneur,  toutesfois  qu'il 
lui  plaist,  en  son  manoir  seigneurial  audit 
lieu  d'Estrniseulx,  queute  a  court  qui  est 
entendu  lit  a  plume,  traversain  et  couver- 
ture, se  ilz  n'ont  lettres  de  exempcion  et 
franchise  ad  ce  propos.  {Coust.  toc.  d'Es- 
truiseulx,  Mém.  de  la  Soc.  des  Antiq.  de 
Pic,  1,  391.) 

Item,  doibvent  tous  les  habitans  dudit 
Warlus  tenans  cottierement  dudit  seigneur 
queute  a  court,  c'est  assavoir  une  nuit  et 
point  l'autre  s'il  n'appert  aultremcnt  par 
lettres.  {Coitst.  loc.  de  Warlus,  ib.,  I,  198.) 

COULTIERE,   voir  COUDIERE. 

couLTiLLiER,  coUller,  s.  ni.,  faiseur  de 
matelas  : 

Coultilliers.  (1398,  Noyou,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Lingers,  cotillers.  {Ib.) 

COL'LTIVEMENT,  VOÎT  COUTIVEMENT. 
COULTRERIE,   VOir  COSTERIE. 
COULTRET,  voir  COSTERET. 

COULURE,  coullure,  s.  f.,  poignée  : 
Par  chaque  paquet  de  chanvre,  une 
coullure  ou  une  poignée.  (Pancarte  de  la 
chdtellenie  de  Rémalard,  Arcb.  Orne  C, 
liasse  88,  ap.  Uuvul,  Vne  e.icursion  au 
château  de  Voré,  Alencon,  1880.) 

COULVRETURE,  VOir  COVERTURE. 
COUME,  voir  COME. 

couMÉ,  voir  CosiÉ. 

couMERSARiE,  S.  111.,  exécutcur  testa- 
mentaire : 

Et  ce  riens  y  remaint,  si  deit  estre  baillé 
as  coumersaries  dou  mort,  par  dreit.  {Ass. 
de  Jérusalem,  II,  133,  Bou^not.) 

COUNIME,  voir  COMMINE. 
COUNIN,   voir  CO.NNIN. 
COUXISSANCE,  voir  CONOISSANCE. 
COUNTOUR,  voir  CONTEOR. 


COUP,  voir  Cous. 

COUPABLE,  coupp.,  adj.,  qu'on  peut 
couper  : 

Ont  esté  en  possession  et  en  saessine  de 
les  coupper  (les  bois)  toute  le  foiz  que  il 
veulent  et  que  mestier  soit  que  il  soint 
couppez  et  il  sont  couppables.  (1312,  Arch. 
S  296,  pièce  6.) 

Les  bois  coupables  et  non  coupables. 
(1328,  Arch.  JJ  63,  f"  167  v».) 

Sans  s'arrester  a  esniunder,  faut  entière- 
ment prendre  tout  le  bois  de  la  partie  du 
taillis  couppable,  la  taillant  près  de  terre, 
selon  le  naturel  du  boscage.  (0.  DE  Seru 
Th.  d'agr.,  vu,  12,  éd.  1603.) 

couPABLETÉ,  S.  f.,  Culpabilité  : 

Cotipableté,  oulpabilitas.  (Gloss.  gall.-lal., 
Richel.  I.  7684  ) 

couPAUD,  couppaut,  -  ault,  copault, 
s.  m.  et  adj.,  mari  trompé  par  sa  femme, 
cocu: 

Laquelle  femme  appelloit  son  mary  san- 
glant conppault,  et  se  vantoit  de  l'avoir 
acoupaudi.  (1416,  Arcb.  JJ  169,  pièce  132.) 

Que  diable  esse  cy  ?  je  sais  copault  ; 
Je  ne  sçay  de  qai  ce  peut  estre. 
{Farce  d'un  Amour.,  .\nc.  Th.  fr.,  I,  222.) 

Souvent  villains  verrez  coupaux 
Par  dessus  les  autres  ruraulx. 
Et  ne  demandent  qa'advantaiges. 
Et  de  leurs  femmes  sont  umbraiges. 
(Des  Yillaius,  Vilienniers,  Vilnaslre,  et  doubles  Vil- 
lains, Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi°  s.,  t.  VII.) 

Si  vous  dites  qu'il  n'est  pas  interdit  aux 
domestiques  episcopaux  de  se  marier, 
voulez  vous  que  de  fait  advisé,  ils  se  ma- 
rient pour  esire  coupaux?  (Le  Cabinet  du 
roy  de  Fr.,  p.  79,  éd.  1381.) 

Voila  leur  belle  régularité  et  de  poluer 
et  faire  coupauds  de  braves  et  honuo- 
râbles  personnages.  {Ib.,  p.  143.) 

Dit  que  cet  homme  a  sa  femme  est  parjure 
Et  que  cet  autre  est  couppaut  devenu. 

(v.iiig.,  Sal.,  m,  A  Morel.) 

On  lit  dans  le  Vocabulaire  Troyen  de 
Grosley:  t  Coupaut,  qui  renouvelle  ce  que 
Caton  fit  pour  Hortensius  ;  »  c'est-à-dire, 
qui  prête  sa  femme  à  son  ami. 

couPAUDER,  copauder,  v.  a.,  faire  cocu: 

Pourtant  c'est  (un)  bien  qne  nul  ne  scet, 
Se  le  médecin  et  ma  femme 
Et  celuy  qui  m'a  copaudlé]. 
(Farce  d'un  Amoureu.v,  Ane.  Th.  fr.,  I,  222.) 

Et  pour  ceste  cause,  plusieurs  hommes 
ne  voulurent  plus  souffrir  leurs  femmes  se 
trouver  a  telles  assemblées  nocturnalles, 
ayant  ce  vice  en  mespris  A'istre  coupaudez 
en  leur  présence,  aulcunes  fois  par  ceux 
qui  n'avoieut  point  de  femmes.  (Haton, 
Mém.,  1360,  Doc.  iuéd.) 

Parce  qu'il  estoit  sur  que  sa  femme  ne  le 
coupauderoit  point,  (Cuol.,  Cont.,  t.  I,  éd. 
1610.) 

De  cent  mille  coupaux  qui  se  font  cha- 
cun an  en  l'Eglise  gallicane,  les  deux  tiers 
de  ce  nombre  sont  coupaudez  par  ceux  du 
clergé.  (Le  Cabinet  du  roy  de  Fr.,  p.  198, 
éd.  1581.) 

1.  COUPE,  couppe,  cape,  coppe,  compe,.. 
couple,  s.  f.,  mesure  de  grain,  de  sel  : 
A  acaté  les  pieus   de  .vi.  copes  de  terre 
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ki  sient.  fOct.    1234,  Ade  dev.   les  échev.,    \ 
Arch.  Douai  ) 

n„e  nn=  ne  soit  si  hardis  ki  mesure 
fr,rr=p  ne-t  as  rasieres  et  as  coupes  et  as 
'mesuVes^q^eli  ---^eur  del  n...t>er  .  on 
n^çis  {Bans  aux  echev.,  QQ,  1°  17  r  ,  Arcn. 
Douai.) 

Item  .II.  menraus  et  demi  coupe  d  «vaine 
Pt  ïi    c.iVoii^;    item,    .VI.  coupes    de   be 
tm    "liM.    couves  de   tere.    (T    Carlul. 
d-Ariois,  l-2'.tO,  Arch.  Nord.) 

.xlvil.  rasiere.  et  une  coHp«;  de  ble  .xx 
ra^ere^  et  .111.   coupes  d  avoine.  {13'.î.  «e 
«n    de   Vhosp.  de  S.  J   de  1er.,   Arch.   b 
3343,  f»  23  r».) 
Unecoxpedesel.  (fi).,  f»28v».) 

Advion=  sur  plusieurs  manoirs  et  hen- 
nîtes Lxxil  meneaux  et  ..ue  cmpe  de 
blf  1383  Denomb.  des  baili  d'Amte-is, 
Arch.  F  137,  f«  21  V».) 

.IX.  rasieres  et  .viii.  (ouppes  de  ble.  {W., 

30  V».) 

Six  coHppes  de  terre.  (7b.,  f°  23  vo  ) 

.,.  fief  contenant  .lll..  ^'"""^''^'"L^l 
demie  de  terre  en  .II.  fcces.  dont  lune 
tient  .m.  couppes  et  l'autre  lient  .m. 
couppes.  (/b  ,  f  24  r°.) 

.1.  fief  contenant  .xil.  couppes  de  terre. 

m.  mencaudees  et  une  couppe  de  terre. 
(/b.,  f"  23  r».) 

IX.  campes  et  demie  d'avaine.  (/b., 
fo  83  V».) 

VI   coppes  de  terre,  (fb.,  f  37  v».) 

11  coupes  I  quart  et  le  quart  d'un 
q„a  t  de  bTed.  vJ  coupe  de  terre  en  nez. 
(1386,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms  ,  Bibl, 
Amiens.) 

Lxvi  couples  (de  blé)  qui  sont  .lxv-i. 
sextiers.  (1447,  Compt.  du  Temple,  Arch. 
M.M  134,  f  ■  190  V».) 

le  cnuitve  au  tercheul  qu'on  dit  a  le 
feryne  ?iénf  10  lots.  [Acte  de  1448,  2'  reg. 
ausprivilep.,  f«  50,  Arch.  Douai) 

A  Douai,  la  coupe  à  la  farine  contient   i 
1842  pouces  cubes,  la  coupe  au  charbon  de 
terre  1735,  la  coupe  au  sel    6828.  {Bapp 
de  M.  Saladin  sur  les  poids  et  mesures  de   j 

Douai.)  ; 

Dans  le  dialecte  de   TArdenne  on  dit 
cope  :—  Une  ainonce  de  journal  venant   1 
de  ce  pavs  porte  :  600  coppes  avoine  jaune. 
(Grandgàgnage,    Did.   élym.    de    la  lang. 

tcall.) 

On  rencontre  dans  un  texte  du  com- 
mencement du  xvir-  s.le  diminutif  coupet  ■ 

Trois  coupels  d'avoine.  (1612,  Dénombr. 
des.  Léser,  ms.  d".  L'Arche,  iv,  bb4,  Arch. 
H.-Pyr.) 

2.  COUPE,  voir  Coos  1. 

1.  COUPEE,  copee,  coppee,  s.  1.,  mesure 
pour  les  grains  : 

Cent  a  six  vins  coppees  d'avoine,  mesure 
de  Mascon.  (U60,  Arch.  .1.1  190,  pièce  1/2.) 

—  Mesure  de  terre  : 

.„.  copees  de  terra.  (1341,  MoUssoUe, 
Arch.  Uhoue.) 

Nom  propre,  Coppée. 

2  COUPEE,  cupce,  adj.  f.,  qualificatif 
d'alouette  : 


COU 

Kar  ainz  que  scil  clers  11  malins 
Ne  que  chanl  Taloe  ciipee.  ...  ^  ,  . 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  31313,  Michel.) 

Bielemeut  canle  eu  haut  l'aloele  cv^P^^- 
(De  Vttspasien,  Kichel.  loa3.  1"  iSi  v  .; 


couPELAUD.     S.   m.,    coupelle,   essai, 

examen  :  ,     j  •, 

Et  le  sceut  si  bien  que  au  coupelaudd 
le  rendoit  par  cueur  a  revers.  (lUB.,  I,  14, 
éd.  Dolet,  1342.) 

L'édition  de  1333  et  les  éditions  de  Hol- 
lande portent: au  copidniid.  Le  Ducbat,  qui 
adopte  le  texte  coupelaud,  fait  celle  re- 
marque :  «  S'il  y  a  quelqu'un  de  ces 
examens  d'écoliers  qu'on  appelle  copulaud, 
ce  doil  être  quand  on  les  accouple  1  un 
avec  l'autre  pour  voir  qui  des  deux  saura 
mieux  sa  leçon.  » 
1   COUPELLE,  coupp.,  S.  f.,  Cime  : 

D'or  sa  couronne  belle 
Et  ses  chelem  sont  tels 
Comme  on  void  I.i  cnuppelle 
Des  palmiers  immortels. 

(La  Bod.,  Ilarmon.,  p.  TJ^-l 

Ce  mot  est  très  usité  dans  certains  pays 
pour  désigner  la  têle  des  arbres.  La  cou- 
pelle  et  les  racines  sont  souvent  abandon- 
nées aux  ouvriers  chargés  de  débiter  du 
bois  de  travail. 

«)      COUPELLE,     coupp.,     COpCllC,      S.    f.'     ; 

froment,  formant  la  cinquantième  partie 
petite  mesure  de  du  bichel  : 

Six    couppelles   d'avaine.    '27  oct.    1440, 
Cart.  de  Flines,  Dcr.CL.  llautcœur.) 

-  Mesure  de  terre  : 
i       Una  copella  de  terra.    (1341,  Molis=olle, 
Arch.  Rhône.) 
COUPER,  voir  CouLPER. 

couPEREAU,  adj.,  cocu  : 

Fnst  appelé  le  dit  Perrin  trois  ou  quatre 
Sol  foup^eau.  (1414,  Arch.  ii  167,  pièce 
369) 

cuperun,  s.  m.. 


COUPEUON,  couperun 
cime,  sommet  :  j 

Tut  le  nasel  del  heirae  ail  res  I 

Et  lut  le  ciipenin  del  nés.  j,  ,,ak 

IProlhe.lans.  Uichel.  2169,  f°  M^-) 
Lors  fu  trové  le  corps  de  Uiy  par  aven- 
lure,  tout  delroissié  sur   le   co";>n-ou   d  un 
sault.  (Grand.   Chron.   de  Fr.,  Charlem., 
IV,  3,  l*.  Paris.) 

Pur  fvntefestrc  pernez  warence  .i.  mader, 
e  ï:io^enm  àFv^^^e  cholet.  (PeUt  trente 
de  médecine  en  langue  vulgaire,  p.  9,  bou- 
cherie.) 
;        El  doivent  eslre  (ces  arbres)  de  j^Ji^^^^^^l 
de   cbesne,  non   mie    si   hault   qu  ou    ne 
'    miisse  bien  avenir   au   couperon   pour   les 
i    engluer.  (Modus,  f  133  v»,  Blaze.) 

Guernesey,  coupron,  cime,  la  partie  la 
plus  élevée  d'un  coteau. 
COUPET,  copct,  s.  m.,  sommet  : 
Seur   le   copet    d'une  haute  monlei?ne 
(Chrun.  de  S.-Den.,  ms.  bte-Gen.,   f»  63  .) 
p   Paris,  coupet. 
I       Un  "rant  pavillon  de  toylle  cyprienne  et 
'    le  couht  de  satin  blanc  a  freuaes  d  or  et 
de  soye.  (1438,  Arch.  LL  19;,  f  54.) 


COU 

Le  coupet  d'un  arbre.  (Jun.,   Nomencl., 
p.  109,  éd.  1377.) 

Le   coupet   d'un   heaume,    ou  se  met  le 
plumard.  (Ib.) 

Au  coupet  d'une   montagne.  (Beze,  Hist. 
eccles.,  t.  1,  p.  377,  éd.  1380.) 

Guernesey,  coupet,  sommet.  Pic,  coupet, 
couplet. 

couPETE,  -  elle,  coupp.,  copp.,  s.  f., 
petite  coupe,  tasse  : 

Une  petite  couppete  senz  couvescle. 
(Compt.  dP  1385,  ap.  Lecoy,  Compt.  du  B. 
René,  p.  197.) 

Lesquelz  se  levèrent  de  table  en  getlaat 
les  coppetes.  potz  et  .■handelles  1  un  a 
l'aulre!  (1478,  Arch.  JJ  206,  pièce  380.) 

Une  r.oupptte  d'euf  d'antruce  dont  le 
henap  est  d'une  pierre  blanche  cassée. 
(1480,  ap.  Laborde,  Emaux.] 

Une  couppette  d'argent.  (1494,  S.-Omer, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Et  Qu'elle  estoit  abusée  de  vouloir  avoir 
en  mariase  le  fils  du  duc  de  Cleves  quin  es- 
toit  que  un  ivrjugne,  disant  qu  il  avoit  un 
COUP  en  la  jambe"  et  lui  bnseroit  sur  la 
te"le  après  boire,  dix  ou  douze  coupelles 
le'jour.  (.1.  MOLINET,  Chron.,  ch.  xli,  Bu- 
chon.) 

coupiE,  s.  f.,  faite  : 
Le  couple  d'un  temple.  Le   coupie  d'une 
tour.  {Acte  du  XV=  s,,  Valencienoes,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

1    coiriER,  coupp.,  s.  m.,  étui  servant 
à  renfermer  une  coupe,  spécialement  un 
j    saint-ciboire  : 

Le  couppier  d'un  vassel  a  quoy  on  va 
1  acumenver  les  bonez  gens.  (1386,  Invent. 
1    de  S.  Amé,  Arch.  Nord.) 

I       —  La  coupe  elle-même  : 

Li  caumers  ert  ciers  et  vaillans 
'         '    D'esca'rboucles  resplen.lissans. 
j  (Vloire  cl  Blancr/lor.   191.  Bekkcr.) 

I  2.  coupiER,  S.  m.,  celui  qui  présente 
1  la  coupe,  qui  verse  à  boire  dans  la  coupe, 
I    échanson  : 

Frère  Jean,   associé  des  maistres  d'hos- 

lel  escuyers  tranchants,  coupiers,  cre- 
1  denïiers,  apporta  quatre  horrifiques  pastes 
I    de  jambons.  (Rab.,  iv,  64.) 

Ascaene  qui  passoil  en  beauté  de  visage 

L  Zu  Ulr  iroyeo  qu'i  verse  a  bo.re  au.  D^eax. 

(JOACH.  ne  BELLAT,  daus  Du  Villars,  Mem..  VII. 
p.  75l^  Buchon.) 

3.  COUPIER,  couppier,  adj.,  que  l'on  a 
coutume  de  couper,  en  parlant  d'arbres  : 
Toutesfois  si  l'Iierilier  les  fait  couper  et 
•.battre    en  peut  ladite   veuve   prendre    la 
mo  li^    pourwi  que  ce   ne    so,t   pour   em- 
ployer  en  réfection  desdictes   maisons   et 
moulins  succédez    audit   héritier,    esque  . 
èùe  prend  droit  de  douaire  :  auquel  cas  elle 
ne  peut  demander  aucune  portiou  aiibdits 
arbres   ainsi    coupez   par  l'henlier,  sinon 
f^rdu^^piers.  (Cont.'gén^de  Boulenois, 
cvil,  Nouv.  Cûut.  gen.,  1,  5lj .) 
4.  COUPIER,  coupp.,  s.  m.,  bois,  taillis  : 
Et  penront  bos  pour  leur  touee  e"  f  o^'f^ 
bos  de  S.  Aquaire  eu  co^pters  ou  ha  es  au 
mains  mal  que  il  porrout.   (13  2,  tteg.  au 
Chap.   de  S.-J.  de  Jerus.,   Arch.   M.M  -9, 
f»  46  r».) 
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En  haies  ou  couppiers.  (1377,  Aich.  MM 
30,  f"  78  r«.) 

5.  coupiEK,  copier,  s.  m., cime, sommet: 

Sachies  que  cis  arbres  esloit 
Tos  chargies  de  cleres  chandoilles 
Ausi  luisaus  ke  suot  esloîles. 
Des  le  pié  desi  an  co/iier 
ISe  poist  DUS  sa  maio  tocbier. 

{Durm.  le  Gai,  1S12,  Steagel.) 

6.  couPiER,  V.  à.,  employé  comme  syii. 
de  frapper  : 

Des  dcus  ornelez  bestei  fu  moult  srant  l'estorinie.... 
As  poez  et  as  on<îles  la  d-Tont  et  déplie. 
Et  deschira  le  poil.  braoQs.  ners  et  curie. 
Et  de  la  longue  queue  la  refrape  et  couple. 

{Doon  de  Uaience,  1582,  A.  P.) 

GOUPILLE,  voir  COPILLE. 

COUPILLIEIIE,  eoupp.,  S.  f.  ? 

Cinq  fenillets  i-arrez  a  couppillieres  garnis 
en  tout  (iH  iloMze  saphirs.  (1532,  Coiiipt.  de 
la  yr.  command.  de  S.-Den.,  Arcli.  LL.J 

coupiLLO.N,  s.  m.,  mesure  : 

Quant  aux  grains  est  ordonné  que  cha- 
cun mois  sera  faiet  rapport  a  justice  di>  la 
valeur  commune  des  dits  prains...  duquel 
rapport  en  sera  fait  re_'istre  par  le  clerc 
lies  coupillons  pour  y  avoir  recours  quand 
besoin  sera.  {Coût,  de  Metz,  Nouv.  Coût, 
géo.,  I,  1159.) 

coupiN,  S.  m.,  sorte  d'outil  de  bûche- 
ron ;  mot  certainement  ancien  qui  n'a  été 
rencontré  (jue  dans  un  texte  de  province 
du  commencement  du  xvii»  siècle  ; 

Nous  avons  chargé  Ysaac  Aubry  provost 
nous  adverlir  des  exploys  failz  ausdict 
boys  saisir  et  arresler  les  personnes  par 
luy  trouvées  explaytantes  avecques  leurs 
h. iches  et  roi(/)(HS,  pour  cslre  contre  eux 
procédé.  (Gaige  plege  de  1604,  Sentence  du 
sénéchal,  abbaye  de  Belle  Etoile,  Arch. 
Orne.) 

coupiii,  v.  n.,  commettre  le  péché  de 
luxure  : 

Et  cudiez  vos  por  ci  cotipir 
L'amor  Damedeu  desservir  ? 

{Vie  des  Pères,  Ars.  3641.  f»  16''.) 

1.  COUPLE,  S.  m.,  filet  à  queue,  ayant 
la  forme  d'une  grande  bourse  ; 

Ne  ne  puel  on,  ne  ne  doit  on  pe.xer  a 
nulles  nesses,  queiUe  qu'elle  soit,  ne  a 
nuls  cuiiples,  que  ne  soit  ausi  cleire  coin 
est  li  rois  que  li  dicte  justice  waide. 
forques  auz  petits  nesses  de  jons  (1331, 
Hisl.  de  Metz,  iv,  67.)  Impr.,  couples. 

Ce  mot  existe  encore  sous  la  forme  et 
sous  la  prononciation  cope  dans  la  langue 
du  pays  messin. 

2.  COUPLE,  coupple,  copie,  couble,  cohle, 
s.  f.,  accouplement,  commerce  charnel  : 

La  quelle  chose  a  la  fie  avient  az  justes... 
ke  il  soient  desloiet  de  la  copie  de  lur 
char  senz  travailh  de  dolor  et  de  cremor. 
{Dial.  St  Greg.,  p.  208,  Foerster.) 

La  defTense  de  copie  de  mariage  ne  passe 
pas  le  quart  degré.  {Liv.  de  jost.  et  deplet, 
X,  14,  §  8,  Rapetti.)  Impr..  colpe. 

Quant  aucuns  sont  conjoinctz  ensemble 
par  mariage  ou  parcoupfecharnel.  (Ores-MK, 
Pohtiq.,  f  35%  éd.  1489.) 

Que  le  père  ait  couple  charnel  a  sa  fille 
ou  le  frère  a  sa  seur,  c'est  chose  naturelle- 
méat  abbominable.  (1d.,  ib.) 


Si  mariai,'e  se  fait  par  force,  et  depuis  y  a 
coupple  charnelle  du  consentement  de  la 
femme,  tel  mariage  vault.  (Bout.,  Somme 
rur..  2-  p.,  I»  28^  éd.  1486.) 

Copulalivus,  copulatir,  celuy  qui  fiul 
couble.  {Catliol.,  Quimper.) 

Quand  de  couple  cliaraelle 

Le  rossignol  départ  de  sa  femelle- 

(G.  CoBRozET,  le  Rossignol,  éd.  1378.) 

—  En  couple,  ensemble  : 

E  souz  notre  puisance  imoble 

Avons  ta  Stoille  cou  Gromg  en  cable. 

(Prise  de  Pamp.,  îit'Jo,  MussaGa.) 

3.  COUPLE,  S.  f.,  couplet  : 

La  dernière  couple  de  ceste  chanson  fait 
mention  du  conte  d'Anjou.  (Fauchet.  de 
l'Oriq.  de  la  lang.  et  poés.  fr..  II,  .x.xiiii, 
éd.  1581.) 

4.  COUPLE,  voir  Coupe. 
couPLEL,  s.  m.,  lien  : 

Puis  se  metoient  eus  et  hatel, 
Li  leus  devant  en  .l.  couplet 
Devant  traioit,  et  cil  rimoient. 
(G.  de  Palerme,  Ars.  3310.  f»  tU  v"  ) 

Nus  sergans  li  seigneur  ne  li  castellain 
de  Hani  ne  prenge  couplet  ne  corde  au 
marquié.  (Charte  de  commune  de  Ham,  ap. 
Ste-Pal.,  éd.  Favre.) 

couPLEMENT,  coublemcnl,  s.  m.,  accou- 
plement : 

Icesti,  sacez.  comaundement 
A  fornicar.iun  su-^teut, 
E  a  cheschua  couptement  sanz  faile 
Qni  fet  seit  hors  de  espnsaille. 
(Pierre.  Rom.   de  Lumere,  Bril.  Mus.  Harl.  i390, 
f"  48''.) 

Debtes,  dy  je,  excedentes  le  nombre 
des  syllabes  résultantes  au  couptement  de 
toutes  les  consonantes  avec  les  vocales. 
(Rab.,  III,  3,  Jacob.) 

Coublement  des  chiens  courans.  (ID., 
1.  Il,  c.  12.) 

COUPLER,  couppler,  copier,  cupler,  verbe. 

—  Act.,  attacher  avec  une  couple,  lier, 
joindre  par  couple,  accoupler  ;  unir  en  gé- 
néral : 

Li  vers  est  d'une  rime  en  cinc  çlaus*»s  copiez. 
(Garn.,  Vie  de  s.  Thom.,  Richel.  13313,  fOTT".) 

Coroies  a  copier  flaians. 

{Renaît,  160-27,  Méon.) 

Prisons  amainent  qu'il  ont  enchaainnez, 
Enfanz  et  dame  loioz  et  coj^le:.. 
(Aumont  et  Agrar.,  Itichel.  2l'J3,  f"  103  v".) 

AI  bois  envee  carpenliers. 
Les  furches  ot  lost  cnplees 
En  un  hait  tertre  sus  levées. 

{Protheslaus,  Richel.  2169,  f»  53'.) 

Lors  coploient  quatre  chars  ensemble  ou 
cinq.  (GuiLi,.  DE  ÏYR,  I,  95,  P.  Paris.) 

Ceste  ruyle  seult  coupler  ensemble  les 
cuers  desjoins.  (J.  DE  Salisb.,  Policrat., 
Richel.  24287,  f"  8\) 

Que  les  choses  charneles  soient  couplées 
aux  choses  espiritueles.  (Horbichon,  Pro- 
priet.  des  choses,  Richel.  22532,  f°  2=.) 

—  On  le  trouve  avec  le  sens  particulier 
de  saisir  au  corps  : 

Ce  dyable  le  commença  a  coupler,  et  le 
bon  chevalier  de  soy  deffendre.  (Louis  XI, 
Nouv.,  Lxx,  Jacob.) 


—  Réfl.,  s'accoupler  : 

Bien  l'a  ses  talens  sorportee 
Quant  a  un  garçon  s'ckI  copiée. 

(Parton..  4833.  Crapelet.) 

Li  uns  se  lie  a  l'autre  et  couple  ; 
One  en  estoar  ne  vi  tel  couple. 

(Rose,  Richel.  1373,  P  I3l''.) 

Ceste  dame  fu  de  sy  hault  courage  que 
onques  ne  se  daiana  coupler  a  homme. 
(Chuist.  DE  Pis.,  Cité,  Ars.  2086,  f"  26*.) 

—  Neutr.,  s'accoupler,  s'unir  : 
Ja  ne  copiera  a  sa  per 

Devant  qu'il  cuide  angandrer  (l'éléphant).      " 
(Gerv.,  Best.,   Brit.  .Mus.  add.  28260,  f"  90'".) 

Adonc  lui  et  sa  barounie 

De  leurs  gens  la  cité  pueplerent 

Et  par  assembleraent  coupplererit. 
i,Chr.  de  Pis..  Poés.,  Richel.  6U4,  f  221  r".; 

—  Réfl.,  au  fig.,  se  Joindre,  s'unir  : 

Se  tu  voiois  un  lairon  ou  un  leire,  tu  te 
copiais  et  corrois  avec  lui.  (Psaut.  lorr., 
XLIX,  Maz.  798,  C  126  r».) 

Tous  se  couppterent  a  David  et  firent  leur 
prince  de  luy.  {Hist.  de  Pane,  test.,  f»  101'*.) 

El  s' estoil  coupple  Absalou  et  estoit  du 
tout  alyè  a  luy  encontre  David,  ilb. 
f  117^) 

—  En  venir  aux  mains  ; 

Le  chevalier  nouv.^l  se  voulut  par  sa 
grande  hardiesse  coupler  main  a  main  a 
un  Flamand  grand  et  corsu.  {Livre  des 
faicts  du  mnrescli.  de  Boucicaut,  i"  p., 
ch.  10,  Buchon.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

■  Et  ce  vint  par  les  Suisses  de  son  party, 
qui  avoient  entendement  avecq  ceulx  du 
party  de  Fr.iuce,  disant  que  nullement  ne 
voloient  hurter  ne  coupler  avecq  ceulx  de 
leur  nation  ;  et  que  s'ils  estoient  tuez  par 
bataille  ou  rencontre,  jamais  ne  se  ose- 
roient  trouver  au  pais.  (J.  Molinet,  Chron., 
ch.  cccil,  Buchon.) 

—  Donner,  tomber  sur  : 

De  aucuns  Alleinans  quy  couplèrent  sur 
le  logis  du  roy  de  France."  (Wavrim.  An- 
chienn  Chron.  d'Englet ,  I,  158,  Soc.  de 
l'H.  de  Fr.) 

L'embusque  sailly  du  mares  et  vindreut 
coupler  sur  le  dit  Engueran.  (Trahis,  de 
France,  p.  115,  CUron.  belg.) 

1.  COUPLET,  coplet,  coupelet,  couplait, 
s.  m.,  sommet  : 

Li  copies  fut  d'ari:ent,  d'or  Gn  li  pomeaus. 
(Tn.  DE  Ke.vt.  Geste  d'Alis.,  Richel.  24364, 
f»  48  r».) 

Pour  .1.  hougon  de  fer  et  pour  une  vi- 
roele  a  porter"  le  coupelet  du  dit  arbre 
(paiut  en  le  eloriete).  (1344,  Trao.  aux 
Chat.  d'Art.,  Arch.  KK  393,  1°  99.) 

Et  puis  sauldray  sus  les  pointes  (des 
espees)si  legierement  du  couplait  du  palays 
que  tontes  le~  espees  feray  rompre.  (  Voy. 
de  Chnrlem,.  àJerus.,  p.  89,  Koscbwiiz.) 

Le  couplet  est  la  plus  haulte  partie  de  la 
plante...  Le  couplet  des  arbres  et  des 
herbes.  (CoRBiCHO^.  Propriet.  des  choses, 
XVII,  163,  éd.  1485.) 

Le  mont  Olympus  est  si  hault  que  ou 
roupetel  ou  summité  on  n'y  sent  ne  vent 
ne  pluves  ne  nuées.  (.Mer  des  hystoir.,  t.  I, 
f«  83'', "impr.  Stc-Gen) 

Et  luv  assiet  le  ter  de  lance  ou  couplet 
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de  son  escu  par  tel  randon  que  le  fiist 
esclata.  {Perceforest,  vol.  III,  ch.  8,  >;l1. 
ib28.) 

Le  semblable  font  les  montaisnos, 
quant  leurs  couplet:  apparent  sans  brouil- 
lartz.  (A.  Pierre,  Const.  César.,  I,  ii,  fd. 
1543.) 

Jusqu'au  couplet  des  cieus. 

(^.  Ellain,  Œuf.poét.,  p.  Si,  Genty.) 

H.-Nùrm.,  vallée  d'Yères,   couplet,  cime 

d'un  arbre,  faîte  d'une  maison. 

2.  COUPLET,  coupplet,  s.  m.,  battant, 
charnière  : 

Pour  faire  chevilles  de  fer  et  coudre  les 
couplez  du  guichet  de  la  Riclie.  (ISoi. 
Compl.  mun.   de  Tours,  p.  335,  Delaville.) 

Uu"  buffet  pleant  a  deux  coupples.  {Un 
partage  mohil.  en  1421,  St  Germain,  p.  32.) 

Le  suppliant  print  icelle  boete  et  arracha 
avec  les  mains  le  clou  qui  lient  la  char- 
nière ou  couplet  du  couvercle  de  la  dite 
boete.  (1453,  Arch.  JJ  185,  pièce  30o.J 

Uns  coffret  de  vviere  barré  et  bordé  a 
couplelz  derrière  "sur  lesquelz  il  se  euvre. 
(1476,  Joy.  éyl.  Bay.,  1»  74  v»,  Uiap. 
baveux.) 

Icellui  Gallipaud  mist  son  arbaleste  au 
devant  qui  retint  et  receut  le  coup,  et 
dudit  coup  fist  descharner  les  couplelz  ou 
charnières  de  la  dite  arbaleste.  (1477,  Arch. 
JJ  179,  pièce  49.) 

Le  tout  fermant  a  petiz  coupplelz  d'ar- 
Renl  doré.  (8  mai  1307,  Richel.  Bl.-Mant. 
49.) 

3.  COUPLET,  adj ,  accouiilé  : 
Cy  commence  le  livre  du  Trésor  amou- 
reux divisé  en  .lill.  parties  de  lignes  cou- 
pietés.  (Froiss.,  Poés.,  lll,  52,  titre,  Scheler.) 

couPLETE,  s.  f.,  ce  qui  accouple,  char- 
nière : 

4  coupletes  d'argent  pour  atacher  et  tenir 
fermaux.  (1422,  Inv.  de  N.  D.  de  Pans, 
Arch.  LL  19(5,  pièce  22.) 

—  Ce  qui  est  accouplé,  lignes  accou- 
plées : 

Je  fay  cy  ver» 
Lesquels  ne  sonl  pas  trop  divers, 
Car  ils  ne  sonl  que  de  coupletes 
lin  fourme  de  lignes  doubleles. 

(Kroiss.,  Poés.,  111,  So,95,  Scheler.) 

couPLiEUE,  coupp.,  S.  f.,  chamière  : 

Pour  couptieres  et  loqucz  avec  la  fourne- 
ture  et  serreures  pour  les  huys  du  clotet. 
(1333,  Compte  de  Odarl  de  I.aigny,  Arch. 
KK  3%  1"  274  V».) 

Pour  garnir  une  serreure,  .II.  coupplieres, 
.1.  moreillou  et  .[.  ressort,  10  s.  (1381, 
Compt.  de  fliôt.des  R.  de  Fr.,  p.  67,  Douët 
d'Arcq.) 

Pour  2  coifres  rons  a  coupplieres  de  fer. 
(1393,  Compt.  de  l'argent.,  \>.  349,  Oouèt 
û'Arcq.) 

2  fermocrs  a  deux  plalenes  entrelenans 
a  une  couppliere.  (1573,  Inv.  de  la  Ste  Cha- 
pelle, p.  41.) 

couPLis,  s.  m.,  animal  de  l'Inde  im- 
possible à  déterminer  : 

Yssirent  du  savelon,  ensi  que  dedens 
terre,  la  ou  l'ost  estoit  hebergie,  une  ma- 
nière de  bestcs  que  les  Indoix  appelloient 
couplis  lesquelz  menguieut  les  gens  mortes 
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et  les   besles   mortes.    (J.    Vauq.,   Merv. 
d'Inde,  2°  p.,  c.  m,  Xav.  de  Ram.) 

COUPONNÉ,  voir  COMPONNÉ. 

couppEAU,  S.  m.,  gâteau  de  miel  : 

Le  suppliant  et  Colin  Valee  trouvèrent 
une  bezane  d'abeullcs,  la  levèrent  et  en 
prirent  tout  le  couppeau  et  miel  de  dedans. 
(1460,  Arch.  JJ  190,  pièce  69.) 

couQUioL,  voir  Coucuol. 
COUR,  voir  à  Cor  les  mots  qu'on  ne 
trouve  pas  à  Cour. 
COUR,  voir  CoRT. 

COURAINTE,  s.  f.  î 

Tombant  lad.  muraille  estre  moindre  de 
la  moilyé  d'espasseur  soubz  le  bas  que  sur 
le  bault,  au  dessoubz  desquelles  il  y  a 
courainle.  (1352,  Péronne,  ap.  La  Fous, 
Art.  du  Nord,  p.  172.) 

couRAL,  s.  m.,  sorte  de  bateau  léger  : 
Navires,    barques,    gabarres,   couraulx, 

pinasses.  (11  déc.   1515,  Arch.  Gir.,  Nol., 

Contât,  III,  I.) 

couRANTivE,  S.  f.,  p.-ê.  eau  courante  : 

Ly  soiiRes  fu  qu'elle  lenoit 
Un  grant  delpliio,  qui  mois  venoit 
Parmi  la  mer  droit  a  la  rive, 
Au  port,  dessoubz  la  couraïUiee. 

(Nctam.  i'Ov.,  p.  51,  Tarbé.) 

couRATEUR,  S.  m.,  cûurtier  :  ' 

Que  nulz  marchant  quelconques  ne  s'en- 
tremete  de  fait  de  courretage,  se  il  n'est 
couraleur  sermentes  et  ne  marcande  de  le 
marcandise  dont  il  est  couratier.  (1394, 
Mon.  inéd.  delhist.  du  tiers  état,l\,  192.) 

COURATRIE,  voir  CORRETERIE. 

couRBEiL,  S.  m.,  sorte  de  serpe  recour- 
bée : 

Un  courbeil  ou  scerpe  a  taillier  viynes. 
(1420,  Arch.  JJ  171,  f»  133  r».) 

COUIIBERIE,  s.  f.  î 

Endroit  de  la  movté  de  la  courberie 
de  Àbevile,  qe  est  du  tlroit  le  seignur,  sur 
queux  choses  il  eni|)escheul  le  seignur  et 
mettent  débat.  (1310,  Note,  etc.,  Lett.  de 
Rois,  etc.,  t.  II,  p.  37,  Doc.  méd.) 

couRBETÉ,  s.  f.,  état  d'une  personne 
qui  est  courbée  : 

Quant  ladite  Amelot  voloit  descendre  de- 
grez,  ele  ne  povoit  pour  sa  courbeté,  ele  les 
desceudoit  eu  loruaiaut  soi.  (Les  Mir.  S. 
Loys,  Rec.  des  llist.,  XX,  128.) 

couRBON,  s.  m.,  complice  : 

N'arreslons  point  sur  ces  eiplois 
Que  monslrent  luy  et  ses  courbous. 
(Gbeban,  Mist.  de  lapass.,  15656,  G.  Paris.) 
Var.,  canbon. 

Cf.  CO.'UDON  et  COMBONNEOR. 

couRCELE,  -  celle,  -  chele,  -  chiclle,  s.  f., 
petite  cour,  petit  jardin  : 

Que  celé  chambrette  et  li  courcele  es- 
toicut  des  appendices  de  la  maison  que  il 
tiennent.  (1294,  Jug.  des  csckeo.,  Arch. 
admiu.  de  Reims,  11,  1083.) 

En  la  petite  courcelle  devant  les  aisemens 
de  ladiclc  maison,  nue  alce  de  .UU.  aunez. 
(1393,  Arch.  MM  31,  f»  171  r°.) 


COU 

Eu  laquelle  maison  vendue  a  un  puis  et 
courcelle  qui  est  au  prouflit  de  l'acheteur. 
(1420,  Charte  de  Chaalis,  D.  Grenier  315, 
u»  39,  Ricliel.) 

Une  courchielle  et  pièce  de  tiere.  (1429, 
Valencienues,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Afferme  que  en  ladicte  court  il  est 
deptempteur  et  propriétaire  d'une  maison, 
petite  courcelle  derrière,  etaultres  aisances. 
(.28  août  1538,  fit.  concern.  les  droits  de 
l'abb.  de  S.  Germ.  des  prés,  Arch.  L  804.) 

-  Au  flg.  : 

0  preeslite  et  sainte  jouvencelle. 
Se  viut  descendre  et  prendre  sa  coinlise, 
Le  fils  de  Dieu  entrant  dedens  ta  celle. 
Sans  rompre  riens,  ne  cIoisLre,  ne  courcelle. 
(G.  Chasiellais,  Louenge  a  la  très  glorieuse  Vierge, 
viil,  2T6,  KerT.) 

Nom  de  lieu  et  de  personne,  Courcelles, 
Corcelles. 

couRCELETE,  S.  f.,  petite  cour  : 
Une  maison  et  courcelcte.  (Tit.  du  xvi°  s., 
Arch.  S. -et  Marne,  13  44.) 

Noms  de  lieux,  Courcelelte  (Somme), 
Courcheleltes  (Nord). 

couRCER,  V.  a.,  faire  courir  : 
Qu'ilz  ne  aillent  au  gibbier,  ne  a  la 
chasse  sur  leurs  cbevaulx  estimez,  et  sans 
avoir  congé,  et  qu'ilz  ne  les  courcent  pas 
hors  de  mesure.  (Ce  que  l'en  a  acouslumé 
remonstrer  aux  compaignons  soldoiev,rs  de 
la  Cité,  Hist.  de  Metz,  iv,  508.) 

Courser  s'emploie  encore  dans  l'Orléa- 
nais :  coiirser  un  chien,  une  personne,  les 
poursuivre  à  la  course. 

couRCERiE,  s.  f.,  course  de  gens  de 
guerre  : 

Et  fut  envoyé  La  Hire  et  plussieurs 
autres  cappitaines  par  manière  de  conrce- 
rie  sur  l'ost  du  duc  de  Betheford,  et  durè- 
rent presque  tout  le  jour  les  escarmouches. 
(J.  Chartier,  Chron.  de  Charl.  VII,  c.  52, 
Bibl.  elz.) 

couRCHAL,  adj.,  courroucé  : 

Mais  on  y  eust  usé  l'acier  de  mil  coutiaus 
Ains  que  lapais  fut  faicte,  tant  fut  le  Toy  courchaux: 
(Cipens,  Hichel.  1637,  i"  'J'J  v".) 

COURCHEOUS,  voir  COROÇOS. 

couRCHiER,  voir  Corcier. 

couRCiER,  s.  m.,  arme  de  trait  : 
Ceux  cy  saluez  par  ces  harquebuziers 
protestants  ne  respoudoient  qu'a  coups  de 
courciers,  couleuvriues  et  barquebuzades, 
(La  vraye  hist.  des  troubles,  t«  440  v",  éd. 
1374.) 

couRciERE,  S.  f.,  petite  cour  entourée 
d'étables  et  autres  bâtiments  rustiques  : 

Sept  courcierez  ou  closeaux  es  bergeries 
en  bon  estât.  (1372,  Rog.  du  Chap.  de  S.  J. 
deJérus.,  Arcb.  MM  29,  f»  46  r».) 

couRçoN,  -  chon,  s.  m.,  pièce  de  terre 

plus  courte  que  les  autres  : 
Pour  les  courchons  .VI.  s.  (1316,  lî'u.  pelu, 

f«  34",  Bibl.  Bayeux.) 
Pour  les  courchons  du  petit  vigney.  (Ib.) 
A  la  suite  de  ce  second  exemple  on  lit: 
Pour  les  courtes  pièces  du  petit  vigney. 
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Perche,  courson,  planche  de  terre  pins 
courte  que  les  autres. 

COUR  DE  DART,  S.  m.,  soFte  de  mesure 
de  terre  : 

Un  petit  quartier  de  pré  appelle  le  pré 
es  Jobelins  contenant  .m.  coitr  de  dart. 
(1400,  Terrier  S.  Didier,  f°  68""  r»,  Arcti. 
hospit.  Nevers.) 

COURDRE.VOir  COUGODRDE. 

COURE,  keure,  s.  f.,  courge  : 

Cacurbiia, coure.  {Gl.  l.-g. ,Riche\.  1.  7692.) 

Cucurbita,  keure.  {Gloss.  de  Douai,  Es- 
callier.) 

COURECEUS,   voir  COROÇOS. 

couREç.ow,  S.  m.,  courroux  : 

A  Troie  ont  fait,  par  coureçon, 
AI  roi  Priant,  qu'a  Tenedon 
Condniroient  lor  compaignies, 
Tote  lor  gent  et  lor  navies. 

(Bes.,    Tioies,  Richel.  375,  f  Ht''.) 

COURElb,  S.  m.  1 

Coureil  et  baisemain  de  l'église  de  Plain- 
couraull  affermés  40  sous  par  an  par  le 
curé  de  IMérigny  à  un  prêtre  demeurant  à 
Plaiucourault.  (27  août  1577,  C"»  du  Blizon, 
Plaineourault,  Arch.  Vienne.) 

COUREOR,  voir  COREOR. 

couRER,  voir  Curer. 

couRERiE,  courrerie,  -  ye,  courrie,  s.  f., 
course  de  gens  de  guerre,  incursion  : 

Et  a  esté  en  plusieurs  courries  et  pille- 
ries.  (1414,  Pièces  relat.  au  rég.  de  Ch.  VI, 
II,  116.) 

Comme  le  bastart  de  S.  Pierre  feust  allé 
en  cnurrerie  avec  plusieurs  autres...  en 
laquelle  courrerie  eussent  esté  gangnez 
trois  chevaulx.  (1417,  Arch.  JJ  170,  pièce 
65.) 

Et  que  les  Esques  mieuls  valoient  en 
coureries  et  pilleries.  {Chron.  et  hist.  s.  et 
prof.,  Ars.  5079,  f"  134''.) 

Nous  sommes  cy  tant  courbatus 
Et  de  rage  tant  abatus 
Qu'il  ne  nous  tient  plus  de  courrie. 
IGkeban,  itisl.  de  la  pass.,  26332,  G.  Paris.) 

Lequel  fait  tant  de  maulx  que  je  ne  l'ose 
mettre  par  escript,  et  a  faict  faire  courre- 
ryes  jusques  a  .xx.  milles  au  deçà  de  Pa- 
tovia  et  Lubiane.  {Négoc.  de  la  France  dans 
le  Levant,  I,  229,  Doc.  inéd.) 

De  rendre  tous  les  esclaves  qui  ont  esté 
pris  parles  gens  dudict  empereur  en  deux 
ou  trois  courreries  faictes  cet  esté.  (1573, 
ib.,  III,  441.) 

—  Avec  de,  et  un  snbst.,  action  de  faire 
courir  : 

Nous  saluèrent  aussi  a  force  d'escopete- 
rie  qu'ilz  portoient,  de  courreries  et  volte- 
ries  de  chevaulx.  {Négoc.  de  la  France  dans 
le  Levant,  t.  I,  p.  342,  Journ.  de  la  Croi- 
sière, Doc.  inéd.^ 

COURETERIE,   VOlr  CORRETERIE. 
COUREURE,  S.  f.  î 

11  covient  que  tu  metes  puluilles  sor 
coureure  dou  matrix  en  perfont.  (Cyrurgie 
Albug.,  ms.  de  Salis,  f  164''.) 

couRGEois,  s.  m.,  courroie  : 

T.    II. 


Papier  journal  couvert  de  parchemin, 
couzu  avec  courgeois  de  cuir,  (xvi*  s., 
Arch.  d'Angers,  Rev.  des  Soc.  sav.,  1872, 
p.  378,  note  7.) 

couRGiER,  S.  ni.,  courge  : 
Cucumer,  courgier.  (Gloss.  lat.-gall.,  Ri- 
chel. 1.  7692.) 

couRGXoN,  S.  m.,  engin  de  pèche  : 
Li  courgnon  des  chas,  que  l'en  dit  bour- 
rouche  ne  courra  point  en  nulles  saisons. 
(3  mai  1317,  Règl.  de  Pliii.  V,  sur  la  police 
de  la  pêche  dans  la  rivière  d'Yonne.) 

Li  cotirgnon  des  clices  que  l'on  dit  bour- 
roicbe  ne  courra  point  en  nulles  saisons. 
(1327,  Arch.  JJ  65,  pièce  69.) 

couRiEus,  voir  Conreos. 

COURIR,  V.  a.,  parcourir  : 

Et  fu  toute  la  ditte  cité  courute,  on  pillart 
fisent  grandement  leur  pourfit.  (Froiss., 
Chron.,  VII,  46,  Luce.) 

Puis  chevaucierenten  le  terre  dou  prince, 
et  le  commencierent  a  courir.  (Id.,  (6.,  VII, 
56.) 

couRJON,  S.  m.,  petite  courge  : 
Soudainement   vecy    venir  courjons,  et 

bientost  ils  furent  gros  et  furent  courges. 

(H.  Bonnet,  Apparit.  de  J.  de  Meun,  p.  60, 

Biblioph.  fr.) 

COURLEU,  voir  CORLIEU. 

couRLONGE,  S.  m.,  droit  de  gîte  : 
Item  enviren  .x.  livres  de  menues  cen- 
sives,  ensamble  autres  rentes  deues  a  plu- 
sieurs journées,  appellees  gistes  et  cour- 
longes.  (1369,  Invent,  des  chartes  du  chat, 
de  Jaucotirt,  f»  20  v».) 

couRNANT,  s.  m.,  corne,  côté  : 
La    matrice    s'encline    aucunesfois   vers 
l'un  des  cournans  et  l'appelle   on  precipi- 
tacion.  (B.  de  Gord.,  Pratiq.,  vu,  13,  éd. 
149o.) 

couRONNELLE,  S.  f.,  OS  de  la  cou- 
ronne : 

Que  les  joinctes  de  dessus  les  coiiron- 
nelles  (du  cheval)  ne  boutent  mie  devant. 
{Menagier,  II,  74,  Biblioph.  fr.) 

couuoxxEURE,  S.  f.,  terme  de  chasse, 
se  dit  de  sept  ou  huit  menus  cors  qui 
forment  une  espèce  de  couronne  au  haut 
de  la  tête  du  cerf  : 

Les  andouiUiers  jusques  a  la  couron- 
neure  pauraeure  ou  troncheure  se  doivent 
nommer  cors  ou  chevilleures.  (Du  FouiL- 
Loux,  Vénerie,  f"  20,  ap.  Ste-Pal.) 

cbuRouciER,  adj.,  facile  à  se  courrou- 
cer : 

Il  est...  hastant,  couroucier.  [Hagins  le 
Juif,  Richel.  24276,  f  25  r".) 

couROUR,  s.  m.,  chagrin  mêlé  d'indi- 
gnation : 

Quant  Fedri  Toit  sen  frère  de  courour  agremy. 
(//.  Capet,  707,  A.  P.) 

COURPER,  voir  COULPER. 

couRQUAiLLE,  S.  f.,  mauvais  lieu  ; 

Les  aultres  vont  par  ces  clapiers, 
Coquebiiletz,  bordeaux,  courquailles. 
Dont  sont  plus  chaulz  que  belles  quailles. 
(Eloï  Damernal,  Livre  de  la  deablerie,  P  25*", 
éd.  1507.) 


COURQUEMENT    OU    CO.VCQUESIENT,   S. 

m.,  sorte  de  bois  de  construction  : 

Lattes  et  courquement.  Quatre  bottes  de 
courquement.  Un  cent  de  courquement  pour 
faire  ung  plaucquier.  (Compte  do  1517,  Bé- 
thune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

A  .lehan  Taille  Bos,  pour  avoir  livré  pour 
les  plancquiers  des  portes  de  la  Vingne  et 
du  Carnier,  deux  bottes  de  concquement  de 
.VII.  piez  de  long,  a  .xv»!!!.  la  botte.  — 
Latte  et  courquement  a  .x.  s.  le  cent.  (Arch. 
de  Béthune,  ap.  La  Fons,  Art.  du  Nord. 
p.  177.) 

COURRATARIE,  VOir  CORRETERIE. 
COURRATER,  Voir  CORRETER. 

1.  COURRE,  S.  f.,  câble  : 

Lequel  Jehan  brisast  une  courre,  a  la- 
quelle estoit  estachie  une  nef.  (1364,  Arch. 
JJ  98,  pièce  257.) 

2.  COURRE,  S.,  sorte  de  poisson,  p.  ê. 
le  congre  : 

En  deux  courres  .l.  s.,  quatre  allouses 
.XXX.  s.  (1546,  Ste  Croix,  Arch.  Vienne.) 

3.  COURRE,  voir  Curre. 

couRREAU,  S.  m.,  courroie  . 

Ung  long  courreau  de  cuyr.  (1580,  Compte 
de  tut-,  f  iO'',  Barb.  de  Lesc,  Arch.  Finist.) 

Bourg.,  corroo. 

COURRELIER,  VOir  GORRELIER. 
COURRER,    voir   CONRKER. 
COURRIE,  voir  CO'JRERIE. 
couRROi,  voir  Conroi. 

COURROUÇARLE,   VOir  C0R0Ç.\ELE. 

COURROUILLER,  voir  Coreillier. 

couRSAGE,  courssaige,  s.  m.,  sorte  de 
redevance  : 

Les  tanneurs  d'Autun  «  qui  fout  tanner 
cuirs  de  bestes  en  corce  »  devaient  une 
rente  de  4  deniers  paris,  appelée  courssaige. 
(Compt.  de  1433-39,  Arch,  mun.  Autun.) 

Nul  droit  ne  action,  coursaige,  septe  ne 
poursuyte  nous  ne  retenons  a  nous.  (15 
sept.  1474,  Arch.  Creuse*  E  128.) 

couRSAULT,  S.  m.,  sorle  de  danse  : 

La  vous  aprendray  a  danser 

Au  coursaull  et  faire  mains  tours. 

(E.  Desch.,  Pods.,  Richel.  840.  t°  SIO"".) 

couRSEL,  s,  m.,  brouette,  chariot,  tom 
bereau  : 

Les  supplians  tirent  mener  ung  coursel  a 
deux  roes,  chargé  de  pierres.  (14S5,  Arch. 
JJ  187,  pièce  109.) 

Ils  feront  barnois  blancs  pour  hommes 
d'armes  de  toute  espreuve,  qui  est  a  dire 
d'arbaleste  a  tilloles,  et  les  coursels  a  tout  le 
moins  demie  espreuve.  {Stat.  des  armur., 
Charles  VIII,  Ord.,  xx,  157.) 

couRSELOT,  s.  m.,  couFsier  : 

Ne  luy  volt  baillier  ung  co!(rsi-'(ot  nomme 
c  la  bisse  ".  (Trahis,  de  France,  p.  135, 
Chron.  belg.t 

Coiirselot.  (xv*  s.,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.y  Bibl.  Amiens.) 

couRSERET,  S.  m.,  voiturior,  routier  : 
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De  la  feaime  au  courseret  d'Eschenon. 
(1349,  Compte  du  prév.  de  \resoul,  Ch.  des 

compt.  de  Dole,  -— ■ ,  Arch.  Doubs.) 
104 

coL-RSEusE,  S.  t.,  sorte  de  jeu  : 

Ta  joues  a  la  courseuse 

Orrible,  laide  et  hideuse. 

(E.  DESca.,  Poés-,  Richel.  8i0,  1°  193'.) 

couRsiBLE,  ad].,  prompt  à  la  course  ; 
employé  pour  dire  qui  s'évacue  facile- 
ment : 

Car  il  i  a  propriété  d'apaisier  dolour  et 
de  faire  les  materes  soiitis  et  coursibles. 
(Brun,  de  Long  Borc,  Cyrurgie,  ins.  de  Sa- 
lis, f-  12'.) 

couKSiEHETTE,  S.  f.,  petite  rivière  : 
Vente  d'une  maison  et  gardin  rue  Nostre- 
Dame,  haboutant  par  derrière  a  le  cour- 
sierette  qui  cœurt  par  deriere  la  maison 
d'Anchiu,  au  ponchel  du  barlet.  (13  juin 
1482,  Areh.  Douai,  ap.  Roq.,  Suppl.) 

couRSiN,  voir  Caohsin. 

couRSiOT,  s.  m.,  coursier  : 

Courselot.  coursiot.  (xv°  s.,  Lille,  ap.  La 
Fons,  liloss.  VIS..  Bibl.  Amiens.) 

COURSOUER,  voir  CORSOIB. 

COURSON.  S.  m.  1 

Pour  faire  le  cbalan  mons.  a  Chambort 
pour  passer  le  courson  assis  a  l'estanc^ 
neuf.  (1378,  Forêts  de  Blois,  Arch.  KK  298, 
f°  8  r».) 

1.  COURT,  S.  m.,  restant  dû  : 

Celuy  ou  ceaK  avans  vendu  rentes  sur 
tief  ou  alloet  excédant  lors  le  revenu  an- 
uuel  dudit  fief  ou  alloet  seront  sujects  de 
faire  reassignation  du  court  sur  leurs  autres 
biens  et  paver  les  arrierages.  [Cout.  de 
llaynaut,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  120.) 

2.  COURT,  voir  Cors. 

COURT.\I\'E,  S.  f.  ? 

Pour  unes  courtaines  et  unes  alimeles 
pour  le  dit  kar.  (1344.  Trav.  aux  chdt. 
d'Art.,  Arch.  KK  393.  f»  101.) 

couRTCUL,  S.  m.,  sorte  de  veste  : 
Ung  courlcul  doublé  de  drap  pour  un  en- 
fant   trouvé.    (1523,    Lille,    ap.    La    Fons, 
Gloss.ms.,  Bibl.  Amiens.) 

COURTE,  S.   i.  1 

Celui  qui  enclôt  courte  ou  bouUon  venant 
de  dehors  aux  frères  mineurs  sans  le  mon- 
trer aux  esgards  du  mestier  encourt 
amende  de  .xx.  1.  (1S16,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

COURTEBOUI.E,  S.  f.,  jeu  de  boule  ren- 
fermé dans  un  espace  étroit  : 

Jeux  de  bibelotz,  cotirteboule .  la  bille. 
(Du  Fail,  Prop.  rust.,  p.  27,  Bibl.  elz.) 

couRTERESSE,  couvlresse,  s.  f.,  insuf- 
fisance, incapacité,  inhabileté  ;  ce  qui 
manque  i,  une  chose,  déficit  ; 

Les  debtes  d'un  deffunct  se  doivent 
payer  sur  les  meubles  par  luy  délaissez 
par  ses  héritiers  en  iceui,  après  pleine 
discussion  desquels  meubles  la  reste  des- 
dites choses  se  doivent  prendre  sur  les 
héritages  d'acquêts  mainfermes  dudit  def- 
funct, et  en  après  sur  les  héritages  main- 


fermes  patrimoniaux  d'iceluy,  et  en  cas  de 
courtresse  sur  les  fiefs  d'acquêts  d'iceluy 
detfuuct  a  rate  et  selon  leur  quote,  n'estoit 
que  les  debtes  procédassent  a  cause  de 
l'acquisition  desdits  fiefs.  {Coût,  de  Cain- 
bray,  xv,  1,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  294.) 

En  cas  de  courleresse.  (Coût,  de  Drus- 
selles,  Nouv.  Goût,  gén,,  I,  1247.) 

Fut  dit  de  paier  .un".  1.  qu'il  y  avoit  de 
courtresse.  (Compt.  de  1336,  Arch.  mun. 
■Valenciennes  ) 

On  trouve  encore  au  xvii»  s.,  dans  des 
textes  du  Nord  : 

Nous  ordonnons  que  touslesdits  meubles, 
bagues,  et  joyaux,  seront  vendus  par  au- 
thorité  dudit  ju-^e,  à  subhastation  et  lici- 
tation  publique,  au  plus  offrant,  et  les  de- 
niers en  procedans,  consignez,  pour  estre 
promptement  repartis  au  payement  des 
debtes  privilegées,  s'il  y  en  a,  sinon  à  celles 
plus  liquides,  sur  caution  de  rendre  ce  qui 
pourroit  estre  plus  receu,  en  cas  de  cour- 
tresse. {Edit perpétuel  des  Archid.  Albert  et 
Isab.  Eugenia.  28  nov.  1611,  xxxi  ) 

A  raison  de  quoy  et  pour  la   courtresse 

qu'elles  ont  de   poisson (17  oct.   1624, 

Cart.  de  Flines,  mlxix   Hautcœur.) 

Flandre,  courleresse  d'haleine,  courte 
haleine. 

couRTERROiR,  S.  m.,  territoire? 

De  ce  que  les  habitants  d'Arqueves  s'é- 
taient permis  de  «  fauskier,  de  rasteler,  et 
d'emporter  esteules  au  courterroir  de  Belle 
Eglise  l'aoust  durant.  »  (1303,  Sent,  du  prév. 
de  Beauquesne,  ap.  Cocheris,  Doc.  sur  la 
Pic,  II,  120.) 

COURTIER,  S.  m.,  syn.  de  juge  : 
Li  donnons  en  mandement  par  cesdites 
présentes  a  nos  amcz  et  feaulx  conseillers 
les  gouverneur  ou  sousiieutenants  et  gens 
de  nostre  parlement  de  nostredit  Daul- 
pliiné,  a  nostre  seneschal  de  nostredit 
comté,  au  juge  et  courtier  de  nostre  dite 
ville  de  Valence,  a  tous  nos  antres,  etc., 
que...  (1479,  Ord.,  xviii,  539.) 

couRTiL,  courtilg,  voir  Corïil. 

couRTiNAGE,  S.  Hi.,  courtine,  custode, 
rideaux  et  tenture  de  lit  : 

Feront  aussi  des  tapisseries  meslingees 
avec  de  la  laine,  du  lin,  du  chanvre,  du 
coston,  comme  l'on  voudra,  pour  courti- 
nages,  tapis  de  table,  buffets,  cheminées, 
chaires,  tabourets,  et  autres  ornements  de 
salle  et  de  chambre.  (0.  de  Serr.,  TIt.  d'a- 
gr.,  VIII,  3,  éd.  1603.) 

couRTiou,  voir  Cortil. 

coÛRTOisoN,  s.  f.,  syn.  de  cortoisie: 

.jamais  ne  qaier  partir  de  vostre  région 
Se  vous  aray  rendu  celle  grant  coitrloison. 

(Ciperis.  Richel.  1637,  f°  81  v".) 

COURTRESSE,  VOir  COURTERESSE. 

couRUANGE,  S.  f.,  courso  de  guerre  : 

Et  sous  couleur  d'aucune  enfrainte.  ou 
de  la  justice  et  réparation  non  faite  l'on 
ne  pourra  procéder  par  voie  de  fait  ou  cou- 
ruange,  marque  ou  contremarque,  ny  re- 
tourner a  la  guerre,  que  premièrement  les 
ambassadeurs  du  roy  et  de  uiondit  sieur  le_ 
duc,  n'ayent  ensimble  parlementé.  [Traité 
eut.  la  Fr.  et  le  duc  d'Autr.,  25  déc.  1482.) 

couRVADLE,  curi\,  adj.,  qu'on  peut 
courber  : 


Flexibilis,  et  hoc  le  ;  flechissables,  cur- 
vables,    muables.    (Calholicon,    Richel.   1. 

17881.) 

COURVAISERIE,  VOlr  CoRVISERlE. 
COURVISERIE,    voir  CORVISERIE. 
COURVOISIER,   voir   CORVISIER. 

1.  COUS,  chous,  coux,  cols,  coup,  adj.  et 
s.  m.,  cocu  : 

Qui  appelle  sen  juré  serf,  recréant  ou 
traiteur,  ou  coup,  .XX.  sols  paiera.  (1209, 
Charte  de  l'étabtissem.  de  la  comm.  d'Am., 
Mém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  Picardie,l,  73.) 

Par  vous  suis  a  honte  livrez. 

Par  vos,  par  vostre  lecherie 

Sui  je  mis  en  la  confrarie 

Saint  Hernonl  le  seigneur  des  cous. 
(Rose,  Richel.  1573,  f»  IT  ;  Méon,  v.  916G.) 

Qui  demeure  choiis  et  wihos. 
(Doit  Maniiier  d'.iteus.  Richel.  15S3,  f  508  r°.) 
Il  me  gaite,  mais  son  tans  pis  emploie 
Que  cil  qui  veut  sor  gravele  semer, 
Car  il  est  cols,  ja  si  n'iere  gardée, 
Qant  plus  me  bat  et  destraiut  li  jalons 
Tant  ai  jeu  mieus  en  amour  ma  pensée. 
(Mo.N.MUT,  Clmns.,  Vat.  Chr.   li'JO,  f  -14  r°.) 

Car  le  mari  scet  qu'il  est  cou.t 
(S.  Lefevre,  la  Vieille,  1.  I,  v.  451,  Cocheris.) 

En  tel  doleur  sont  cil  qui  sont  jalons 
Qu'il  vanroit  miex,  cent  contre  un,  estre  cous. 
(G.  DE  Machaolt,  (Mm.,  p.  58.  Tarbé.) 
Le  povre  coux.  (Louis  XI,  Nouv.,  iv,  Ja- 
cob.) 

Estes  vous  ja  de  moy  jaloui  ? 
—  Nenny,  dist  il,  mais  j'en  suis  coti.v, 
Qui  vault  pis,  bon  gré  en  ait  Dieu. 
(Les  Drois  nouveaulx  eslabiis  sur  les  femmes,  Poés. 
fr.  des  xv"  et  svi*  s.,  II,  129.) 

—  Fém.,  coupe,  coulpe  : 

Trop  m'aves  meffait, 
Vengier  m'estuet  de  ce  meffait. 
Puisque  vous  m'aves  faite  coupe 
Ge  vous  ferai  d'autel  pain  soupe. 

(Rose,  14417,  Méon.) 

Elles  disoient  :  Ta  femme,  ta  femme  t'a 
fait  coux  ;  ou  a  la  femme  :  ton  mari  t'a 
fait  coulpe.  (Jonrn.  d'un  bourg,  de  Paris, 
1427,  Michaud.) 

2.  cous,  s.  m.,  sorte  de  bateau,  car- 
rache  : 

Cous,  curuca.  (Gloss  gall.-lat.,  Richel.  1. 
7684.) 

3.  cous,  s.  m.  pi  .  les  couilles  : 
Je  li  voldrai  coper  les  cous 

Par  coi  je  sui  elnol  et  cous. 

(De  Comieherl,  111,  Méon,  Souti.  Rec,  I.) 

cousABLE,  adj.,  qu'on  peut  coudre, 
cousu,  composé  de  pièces  de  rapport  : 

Sutillis,  cousable.  {Gloss.  lat.-fr.,  Richel. 
1.  7679,  f°  233  r».) 

cousEE,  s.  f.,  matelas  : 

Une  cousee  plaine  de  boure,  sans  tra- 
verssain.  (Un  partage  mobil.  en  1412,  St 
Germain,  p.  24.) 

cousEEMENT,  -  semeut,  adv.,  en  cou- 
sant : 

Sutim,  couseement.  {Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
chel. 1.  7679,  f»  253  r°.) 

Sutim,  cousement.  {Catholicon,  Richel.  1. 
17881.) 
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COUSEIBLE,  voir  COUSIBLE. 

cousEL,  S.  m.,  tennre  en  coterie  : 
Plusieurs  héritages  et  possessious,  tenuz 

en   partie    en  fié,  et   en  partie  en  cousel. 

(1317,  Arch.  JJ  56,  pièce  120.) 

Couseaus,  prez,  pastures,  terres  arables 
et  non  arables.  (Lundi  après  S.  Hil.  1318, 
Bail,  S.  Avit  (le  Châteaudun,  Roniilly  au 
Perche,  Arch.  E  -et-Loir.) 

cousEOR,  causeur,  couss.,  s.  m.,  cotitu- 
rier,  tailleur  : 

S'aucuns  qui  soiche  boulengiers,  cabba- 
reteurs,  couseres,  foulions.  (Carte  de  h  Prai- 
rie de  le  Halle  des  dras  de  Valenciennes, 
Cellier.) 

—  Fém.,  couseresse,  couturière,  cou- 
sense,  ouvrière  en  robes  : 

Dudette  la  cousseresse.  (1397-98,  Arch. 
Meuse  B  1043,  f°  68  v».) 

COUSIBLE,  -  eible,  adj.,  qu'on  peut 
coudre  : 

Consutilis,  chose  couseibk  ou  coudible. 
(Cathol.,  Quimper.) 

COUSSIEGE,   S.  f.  1 

Deux  granz  aiz  a  couvrir  les  coussieges 
des  fenestres  de  la  sale  dudit  chasteau. 
(1454,  Arch.  KK  5b.  f»  68  v.) 

coussiER,  -  iere,  s.,  celui,  celle  qui  fait 
des  matelas  : 

Hercon  lou  cordier...  et  Vion  lou  cous- 
sier.  (1364,  Cart.  de  S.  Mart.  de  Metz,  Ri- 
che!. 11848,  f  48  r».) 

Bietrix  la  coxissiere.  {Ib.,  f"  66  r».) 

coussoN,  s.  m.,  gousset  d'une  chemise 
et  d'une  culotte  : 

Feurent  levées  neuf  cents  aulnes  de 
toiles  de  Chasteleraud  et  deux  cents  pour 
les  coussons  en  sorte  de  carreaulx  lesquels 
on  meit  soubz  les  esselles.  (Rabel.,  i,  8.) 

coussos,  s.  m.,  p.-ê.  chausses  : 
S'aucun  est  exécuté  pour  ses  démérites, 
tout  ce  qui  est  dessoubs  la  courroye  est  au 
tournier,  soit  coussos,  mantel  ou  autres 
choses.  (1371,  Ch.  du  C"  de  Châtillon, 
XXXV,  Arch.  C.-d'Or,  B  989»".) 

coiisTABLE,  coutable,  adj.,  qui  coûte, 
coûteux  : 

Car  a  brief  tans  osa  recorder  tel  lif^hon 
Qui  lai  sera  coustable,  ensy  que  nons  diroD. 
(HUt.  de  Ger.  de  Blar.,  Ars.  31i4,  f  280  r".) 

De    niprveillable     et     coutable     œuvre.    ! 
(Grand.  Chron.  de  Fr.,  Phelippe  le  Bel,  i, 
P.  Paris.) 

Pour  retenir  et  soustenir  les  dictes  mai- 
sons qui  sont  muult  coustables.  [Eeg.  de 
Vhosp.  de  S.  J.  de  Jer.,  Arch.  S  5543, 
f  48  r».) 

Si  firent  ilz  leurs  pourveances  sy  grandes  1 

et   sy   grosses  et  sy  coustables  "que   mer-  j 
veilles   estoit  a   penser.   (Froiss.,   Chron., 

Richel.  2645,  f»  12S*.)  1 

Se  n'est  pas  chose  trop  coustable. 
{Vie  du  mauliaù  Riche,  Ane.  Th.  fr.,  111,  288.) 

Qui  fut  coustable  chose,  comme  chacun 
peut  légèrement  voir.  {La  Mabche,  Mém., 
jl,  4,  Michaud.) 

Faisoit  mengiers  coustables  et  longs. 
(BoccACE,  Nobles  malh.,  II,  12,  f»  36  v»,  éd. 
1815.) 


Car  le  bec,  fny  grosse  table 
Comme  de  larron  coustable. 
(Gabr.  Mf.urier,   Très,  des  Sent  ,  ap-  Ler.  de 
Lincy,  Prov.) 

j       cousTAGE,   cvst,  -  oigc,  -  ctgc,  s.  m., 
I    coût,  dépense  : 

'       Sens    nul   coustage    de    signors.    (1219, 
Arch.  de  la  Mos.,  Chap.  de  la  catbédr.  de 
t    Metz,  cart.  I.) 

Pour  vous  moustrer  le  coustage  que  le 
roy  i  mist.  (JoiNV.,  St  Louis,  cix,  Wailly.) 

Faisùient  despens,  missions,  coustages 
ou  damages.  (1316.  Cart.  de  Ponthieu,  Ri- 
chel. 1.  10112,  f»373  r») 

I       A  nostre  cousteige.    (1324.   Accord,   Mo- 
rice,  Pr.  de  l'H.  deBret.,  1,  1329.) 

En  custoiges  de  nostredit  sire  le  roy. 
(1379,  Traité  ent.  le  roxj  d'Angl.  et  le  Duc, 
Lobin.,  II,  598.) 

Et  encor  sont  chil  monlt  sage 
Qui  bien  emploient  leur  courtage. 
^Froiss.,  le  Temple  d'honneur,  727,  Scheler.) 

Li  rois  d'Engleterre,  qui  se  tenoit  devant 
Calais  a  siège  et  estoit  tenus  tout  le  temps, 
ensi  que  vous  saves,  et  a  grans  coustages. 
(Id.,  Chron.,  IV,  272,  Luce,  ms.  Rome.) 

A  leurs  coustz  et  coustages.  [Cotit.  de 
Dieppe,  ("  25  v»,  Arch.  S.-lnf.) 

Vous  soaciez  vous  du  coustage  f 
Vous  n'aarez  rien  que  l'ordinaire. 

(^ouv.  Palhel.,  p.  157,  Jacob.) 

Enli  rembourser  se  venllent  des  coustaiges. 
(f.Ri.^c.,  Folles  entrepr.,  p.  42,  Bibl.  eli.) 

Sont  maintenant  a  grant  coustaige 
Pour  tenir  maisons  a  louage. 
(.J.  BoucHET,   les  Keguars  travers.,  f  52''.  éd. 
152-2.) 

cousTAGEUs,  adj.,  coûteux  : 

Charge  couslageuse. 
(Al.  Chakt.,  Lay  a  Mons.  de  Bourg.,  Romv., 

p.  611  I 

Plus  estoit  a  appeler  une  ou  deux  char- 
rues de  petit  entretien,  que  les  grands 
exercites  et  magnifiques  bendes,  chargées 
de  grandes  despences  et  fais  coustageux. 
(J.  Le  Blond,  Val.  Max.,  f»  303  v»,  éd. 
1579.) 

Rennes,  et  Basse  Norm.,  coutageux, 
coûteux.  Au  Mans,  on  appelle  coutageux 
un  enfant  donnant  de  la  peine,  difficile  à 
élever. 

COLSTAGEUSEMENT,  adv.,  à  grands 
frais  : 

11  après  reediffia  icelle  (maison)  plus 
coustageusement  et  a  greigneur  despence. 
(Boccace,  Nobles  malh.,  VII, 4,  f  174  v",  éd. 
1515.) 

cousTAisoN,  S.  f.,  dépense,  frais  : 

Le  trésorier  doit  les  coustaisons  et  les 
cordes  pour  les  draps  du  moustier.  (1400, 
Charg.  des  off.  clattst.,  Arch.  LL  1242.) 

cousTANCE,  coutance,  -  ence,  s.  f.,  coût, 
dépense  : 

Deniers  payez  pour  la  coulence  des 
kaisnes  que  on  fait  en  aucunes  rues.  (1414, 
Bec.  et  dep.  de  Valenciennes,  Arch.  mun. 
Valenciennes.) 

D'exiresme  coustance  et  sumptueuse  va- 
leur. (J.  MoLiNET.  Chron.,  ch.  ceci,  Bu- 
chon.) 

Aimoit  ses  parents,  et  tout  ce  qui  estoit 


!  de  son  sang  eslevoit  ;  et  porloif  a  mer- 
veilles constances  et  sommes.  (G.  Chas- 
ïELLAiN,  les  hauts  Faits  dn  duc  de  Bour- 
gogne, VII.  223.  Kerv.) 

Pic,  Champ.,  centre  de  la  France,  cou- 
tance. 

COUSTANGE,  -  enge,  -  ainge,  couslengue, 
coustenghe,  costange.  cotange,  -  enge,  s  f. 
coût,  prix,  valeur  d'une  chose,  dépense', 
I   frais  : 

Jeteir  lo  cnide  de  prisnn 
Senz  costmge  de  raenchun. 

(Brut,  ms.  Munich,  62;i,  Vollm.) 
'     Qui  pour  ODUor  desfent  sa  vie,  a  sa  eoitsienge. 
(lioum.  rf'.l/i.r.,  f»  7.S»,  Michelant.) 
Ke  nos  d'altrui  avoer  faisons  unes  a  celles 
de  grant  costange.  (Li  Epistle  saint  Bernart 
a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f"  72  v".^ 
i        La  robe  qui  est  de  grant  apparance,  sup- 
pose qu'elle  ne  soit  pas  de  grani coust'enges 
icello     est     tanfost    envj-e   a    ses    voisins! 
(Translat.  de  l'Epist.  de' S.  Bern.  a  Baum 
ms.  Troyes,  A  288,  f"  89  r».) 

Sens  costenge  au  num  des  signors.  (1219, 
Chap.  de  la  cathédr.  de  Metz,  cart.  I  4rch-' 
Mos.) 

Sans  nulle  costange.  (1232,  S.  Sauv 
Arch.  Mos.) 

Si  que  li  abbes  ni  materit  nule  costange. 
(1238,  Cart.  de  S.  Vinc,  Richel.  1.  10023 
f»  32  V».) 

A  ses  coustenges.  (1251,  S.  Mihiel,  I,  2, 
Arch.  Meurthe.) 

Cil  avenoit  k'il  en  feist  nule  costange 
(1255,  Chap.  de  Metz,  Sancv,  I,  2,  Arch! 
Meurthe.) 

A  la  coustainge  dou  dit  chevalier.  (3  fév. 
1266,  Cfe.  de  Gaut.,  év.  de  Tout,  Arch.  Berle- 
bourg.) 

Il  li  doit  randre  la  costange  de  cui  k'il  i 
averoit  mis.  (1275,  Cart.  S.  Vinc,  Richel.  1. 
10023,  f  58.) 

Per  la  moitié  des  costanges  paant.  (1275 
Luxeuil,  Richel.  1.  91291.,  n'  7.) 

An  totes  cotaiiges.  (1280.  Ch.  de  J.  de 
Joinv.,  Reynel,  Arch.  Haute-Marne.) 

Je  ne  puis  pas  tenir  l'empire  sans  grande 
coustenghe.  (Chron.  de  Bains,  c.  sxx,  L. 
Paris.) 

lest  la  coustengue  trop  grande 
De  atourner  telle  viande  ? 

(Couct,  8031,  Crapelet.) 

Ordener  les  coustenghes.  (Bans  aux  éche- 
vins,  QQ,  f»  38  V»,  Arch.  Douai.) 

Tous  les  despens,  costanges,  missions. 
(Ch.  de  Gauberl  de  Saveline,  sam.  ap.  oct. 
purif.  1348,  Quilt.  de  la  Ch.  des  compt.  de 
Dole,  Arch.  Doubs.) 

Et  si  paieroie  toutes  les  costenges.  (1385, 
Cart.  deBemirem.,  Richel.  1.  12866,  f»  22  r».) 

C'est  en  somme  de  coustenghe  divisez  an- 
dit  compte.  (1442,  Compte  des  charpentiers 
de  la  ville  de  Valenciennes,  Arch.  Valen- 
ciennes.) 

Chose  nouvelle,  fort  merveilleuse  et  de 
grant  coustenge.  (J.  SIolinet,  Chron.,  ch. 
cccv,  Buchon.) 

Et  tantost  lesdits  chanoines  envoiont  a 
Romme,  du  tout  de  lour  costenge,  quérir 
confirmation  de  ladite  absollution.  (J.  An- 
BRION,  Journ.,  1465,  Larchey.) 

Par  la  mesme  voye  ferons  porter  nostre 
artillerie  et  bagage  qui  par  l'autre  chemin 
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seroit  chose  de  trop  srande  constange.  (Du 
Bellay,  Mém.,  1.  Vr.'f  196,  éd.  1569.) 

Cousiange  était  encore  usité  an  commen 

cément  du  xvii«  siècle  : 

Et  la  convindrent  ambassades  de  tous 
les  cantons  des  Suisses,  et  des  alliez, 
chose  qui  apporta  de  mandes  constanqes  à 
mondict  seisneur.  (Le  levain  du  Calvinisme, 
p.  103,  éd.  1611.) 

C'est  chose  contraire  a  la  nature  de  se 
tourmenter  le  corps  et  de  mespriser  le? 
choses  qui  sont  de  peu  de  constance. 
(Malh.,  EpH-,  V.) 

Troyes,  Metz,  coûtange.  Lorr.,  cautange. 
Centre  de  la  France,  couiange. 

cousTANGEUS,  -  engciis,  -  eux,  adj. 
coûteux,  qui  coûte  cher: 

Hz  les  appellent  parolles  oiseuses,  mais 
non  sunt.  ains  sunt  coustengeiises  et 
dampmaaeuses.  (LAURENT,  Somme,  ms. 
Troyes,  f»  18  r».". 

Lesquelles  (amendes)  mener  par  risueur 
estoient  et  seraient  eucor  plus  coiislan- 
geuses  et  crevables  a  yceus  religieus.  (1332. 
Arch.  K  42,  pièce  11.) 

Guerres  moult  cotislaiigeuses.  (1337,  Ord., 
XII,  38.) 

...  De  trois  places  dont  la  puarde  fust 
esté  .trop  cotislanneiise.  (1S44.  Pap.  d'Et. 
de  Granvelle,  III,  27,  Doc.  inéd.) 

Procès  cousteux  ou  coustangeux.  (La 
Porte,  Epith.) 

Mais  d'autant  qu'il  y  a  plus  de  despence, 
force  et  dextérité,  a  "entretenir,  manier  et 
conduire  des  clievaux,  l'on  peut  dire  que 
la  noblesse  s'est  réservé  cet  exercice,  et 
les  plus  pauvres  le  service  a  pied,  comme 
moins  coHStangeux.  (Fauchet,  Orig.  des 
cheval.,  I,  i,  éd.  1611.) 

A  Metz,  on  dit  encore  constangeiix. 

cousTAXGiER,  -  etigier,  cosl.,  verbe. 

—  Act.,  paver  les  frais  et  contributions 
de: 

Gerairz  doit  couslangier  les  wairdez  lez 
si°nors.  (1229.  Cart.  de  S.  Sauv.,  Richel.  1. 
10029,  f"  46  r".) 

La  dicte  abbausse  et  convens  coutenge- 
ront  celle  lettre.  (1283,  Cart.  de  Ste  Hoilde, 
p.  22,  Jacob.) 

—  Neutr.,  dépenser  : 

Mais  a  fait  ledit  mestrc  Jacques  coustan- 
gier  et  travailler  en  allant  et  en  venir  qué- 
rir et  prendre  nosdite  grâce.  (1345,  Arch. 
JJ  77,  fo  5  V.) 

—  Act.,  induire  en  dépense  : 

Ne  voulons  pas  noz  ftens  ne  noz  amis 
grever  ne  cousiengier.  M4  mai  1338,  Arch. 
B.-Pyr.,  E  381,  1,  À,  7199.) 

Qui  quierent  par  toutes  les  voyes  et  ma- 
nières illicites  et  indirectes  qu'ils  pevent, 
fuites  et  delaiz  pour  traveiller  nosdites 
cens  et  couslenQier,  et  delaier  les  droiz  de 
"eurs  parties  adverses.  (1364,  Ord.,  iv,  507.) 

—  Coustangié,  part,  passé,  induit  en  dé- 
pense : 

Afin  que  les  parties  ne  soient  coustengees 
a  venir  par  devers  nous  a  la  dicte  journée. 
(16  mai  1341,  Beg.  du  Pari.,  X,  8837,  f»  44.) 

Pour  laquel  guerre  est  costcngiez  li  dit 
messire  Loys  tanque  a  la  value  de  diz  vintz 
et  huitz  mille  floreins.  (1347,  Ch.   de  Louis 


de  Neuchdtel,  Neuchâtel,  Arch.  du  prince,  J, 

n°  23.) 

Que  plusieurs  personnes  frequentans  les' 
dites  foires  en  pourroient  estre  coustangez 
et  endommagez.  (1349,  Ord.,  n,  314.) 

Celuy  qui  poursuivoit  sa  querelle,  des- 
pandoit,  et  estoit  plus  coustangê  que  le 
principal  de  la  querelle  ne  vaioit.  (1403, 
Hist.  de  Metz,  iv.  .574.) 

Le  pat.  lorr.  a  gardé  coutanger,  coûter, 
être  à  charge,  et  coiilangé,  -  aye,  induit  en 
dépense. 

cousT.\NT,  costant,  coûtant,  adj.,  cou- 
toux,  qui  coûte,  pénible  : 

La  reaaçOQ  est  moalt  costant. 
(Geff.,  \-uest.  du  monde,  Richel.  132C,  f  110'.) 

Or  les  a  radiales  tes  sans, 
La  raenchoDs  est  moult  coustmis. 
(Dm  Regret  de  le  crois,  Richel.  -1533.  f°  421".) 


Fieus,  çeste  mors  est  molt  coustans. 


Qb.) 


Les  quex  choses  leur  estoient  grevëns, 
coutans,  perilleus  et  doniageus  {Acte  du 
xiil°  s.,  ap.  Beauvillé,  Doc.  pic,  I,  39.) 

cousTAULT,  voir  Costal. 

cousTEABLE,  adj.,  pénible,  difiBcile  : 

Alons  tont  doali. 
Car  les  chemins  sont  cousteabïes. 

(La  Femme  veuve.) 

cousTEE,  s.  t.,  matelas  : 

Ara  en  la  fourrière  huict  coustees.  (Mi- 
RAUM.,  de  la  Chanc.,  f»  14,  ap.  Ste-Pal.) 

Prendront  en  la  fourrière  deux  coustees 
et  deux  bottes  de  feurre.  {Ib.,  f"  90.) 

Prendront  chacun  trois  provendes  d'a- 
voine et  trente  deux  deniers  de  gages, 
chacun  pour  leurs  varlets  et  pour  touttes 
autres  choses,  fors  que  chacun  aura  trois 
covslees  et  feurre  a  l'avenant.  (Id.,  Des 
cours  souver.,  p.  124.) 

COUSTEEltENT,   VOir  COUSTE-MEKT. 

COIISTEL,  S.  m.  ? 

Nous  avons  droit  d'avoir  les  destres  COMS- 
teaulx  de  tous  les  poissons  qui  sont  prins 
et  peschiez  en  l'eveschié  de  Constances. 
(1426,  Denombr.  du  baitl.  de  Constenlin, 
Arch.  P  304,  f»  133  r°.) 

cousTELESSE,  voir  Coutelace. 

COLSTELET,  VOir  COUTELET. 

cousTELiEK,  S.  ni.,  soldat  armé  d'une 
coustelle  : 

Quatre  a  cinq  mille  archiers,  guysar- 
miers  et  cousieliers  ou  coustilliers  a  che- 
val. (J.  Chart.,  Chron.  de  Ch.  VII,  c.  227, 
Bibl.  elz.) 

Cf.  COUSTILLIER. 

COUSTELLE,  S.  f.,  sorte  d'arme  : 

Gallois  a  piet,  qui  ont  usaige  de  pour- 
sievir  ost,  que  on  appelle  pillars  et  ribau- 
daille,  et  portoient  par  usaige  grandes 
cousteltes.  (Froiss,,  Chron.,  XVII,  208, 
Kerv.) 

Cf.   COUSTILLE. 

COUSTELLE,  adj.,  ayant  des  côtes  : 

MILLEV.INT. 

Anssi  cottstellei  f 


M,\LLEPAYE. 

Comme  rhiches. 
(Dial.  de  Wallepaye  et  de  Saillerant,  dans  les 
Poe's.  atlrib.  à  Yitlon,  Jonanst,  p.  212.) 

COUSTELIIBE,  S.   f.  ? 

Une  nœfve  covslelure  pour  ung  mollin  a 
weddes.  (1514,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

1.  coL'STEJiENT,  coutemeui,  costement, 
cousteement,  cousteiement,  s.  m.,  coût,  dé- 
pense, frais  : 

Del  millor  qu'il  trova  en  l'ost 

Li  envoia  delivrement 

Tôt  sans  nés  on  coiisletement. 

OV.vcE,  Itou,  Richel.  37.3.  f»  237=.) 

Et  paieroie  le  costement  as  Venisiens. 
(ViLLEH.,  195,  Wailly.) 

Que  il  i  otroiest  .i.  don  qui  de  moult  pe- 
tit costement  li  seroit.  (S.  Graal,  Richel. 
2453,  t»  12  V».) 

Attempremenz  de  costemenz.  {Vies  des 
Saints,  ms.  Epinal,  f'.ïS".) 

De  greigneur  costement.  {Code  de  Just, 
Richel.  20120.  f"  11  r«.) 

Pour  les  coustemens  que  il  metent  a  fere 
venir  les  amendes.  (Est.  Boil.,  Liv.  des 
mest.,  l"p.,  Lxx,  12,  Lespinasse  et  Bonnar- 
dot.) 

Contez  bien  tous  les  coustemens,  et  je 
les  vous  rendre.  {Establ.  de  S.  Louis,  1, 135, 
St  Martin.) 

.Te  voi  aucnn  riche  homme  faire  maîsonnement 
Onant  ii  a  assonvi  trestont  entièrement 
Se  li  fait  on  .i.  autre  de  petit  cou^tement. 

(RiTEBEUF,  Poés.,  II,  tfiS,  Jubinal.) 

Il  paiera  .lx.  s.  et  au  navré  .xx.  s.  et 
les  coutemenz  por  la  plaie  carir.  (1247, 
Cart.  de  Champ.,    Richel.  1.  5993,  f  343\) 

Touz  les  despens,  dommages,  cnutemenz 
et  interest.  (1281.  Cart.  de  St  Denis,  Richel. 
1.  3413,  p.  442".) 

Despens  et  coustemens.  {Ib.) 

Le  consternent  de  leur  besoigne.  (1295, 
Arch.  J  938.) 

Pour  les  despens  de  Nicole  le  Loquetier 
demeurant  a  court  de  Rome  pour  ledit 
hospital  et  pour  les  coustemens  de  la  bulle. 
(1324,  Arch.  hospit.  de  Paris,  II,  19,  Bor- 
dier.) 

Pour  plurieus  labourages  et  couslernenz 
faiz  es  vignes.  (1328,  Compte  de  Odart  de 
Laigny,  Arch.  KK  3",  f»  74  r«.) 

Pour  touz  coustcemens  comme  de  tieuUe, 
late,  xle^,  chaux.  (1345,  Arch.  K  44,  pièce 
6.) 

Faisoient  ou  soustenoient  mises,  eouste- 
menz,  domaiges  ou  despens.  (Ch.  de  1365, 
Arch.  Loiret,  Ste  Croix,  S.  Vincent.) 

Nonobstant  que  grans  coslemens 
Mis  g'y  aye  et  très  grans  despens. 
(Deguilev.,  Trois  pelerinaiges,  f°  201*,  iiqpr. 
Instil.) 

Tous  les  deffroiz  et  coustemens  rabbatus. 
(1402,  Denombr.  de  la  vie.  de  Couches,  Arch. 
P  308,  f"  70  V».) 

Mises  et  coustemens.  (1459,  Procès  de  J. 
Mesangue,  Arch.  Orne.) 

La  ville  de  Rouen  envoia  audit  connes- 
table  600  tiomnies  d'armes  a  cousteements 
de  la  ville.  (P.  CocH.,  Chron.,  c.  29,  Val- 
let.) 

Porter  joyauli  de  fort  grans  coustemens. 
(iSOO,  l'Advocatdes  dames  de  Paris,  Poés.  fr. 

des  XV*  et  xvi»  s.,  t.  XII.) 
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Dans  le  centre  de  la  France,  on  dit  en- 
core coulement,  pour  prix,  valeur,  dé- 
pense, coiit.  H.-Norra.,  vallée  d'Yères, 
couliment. 

2.  cousTEMENT,  cout.,  adv.,  coùteiise- 

ment,  à  grand  prix  : 

Ses  biens  venJoit  plus  contentent. 
Combien  que  ce  fust  a  ses  pertes. 

(J.  Le  Fevbe,  la  Vieille,  1.  I,    v.  1090,  Gocheris.) 

COUSTENGHE,  VOif  COUSTANGE. 

cousTEPOiNTE,  S.  f.,  sorte  de  torture  ; 

Jehanne  Dupont,  après  ce  qu'elle  ot  une 
fois  esté  mise  en  la  pehvue  en  la  couste- 
pointe  seulement...  (1381,  Arch.  .JJ  119, 
pièce  124.) 

cousTEPOiXTER,  colepoinclef,  code- 
pointer,  V.  a.,  garnir  intérieurement  de 
coton  : 

Pour  avoir  taillé  et  coctepoincté  de  78 
aulnes  de  toilles  de  Hollande  quatre  dou- 
bletz  a  petites  lozanses,  lesquels  il  a  sarniz 
par  dedans  de  42  livres  de  fin  cocton  de 
Surye.  {Comptede  1487,  Arch.  K  70,f°280v"'.) 

Vng  ciel  colepoinclé.  de  toille  blanche. 
(1507,  Invent,  des  meub.  du  D.  de  Boura., 
Cab.  hist.,  IX,  304.) 

cousTEPOiNTERiE,  cout.,  S.  t.,  travaux 
de  coulure  pour  les  lils: 

38  pièces  de  cendaul.x  vers  pour  faire  la 
cotitcpoinlerie  de  ladicte  chambre;  c'est  as- 
savoir :  la  srant  coutepointe  pour  le  lit, 
cheveciel  et  ciel,  tout  parui  de  3  courliues. 
(1352  Compt.  de  La  Font.,  Douet  d'Arcq, 
Compt.  de  l'argent.,  p.  109.) 

cousTERiE,  s.  f.,  métier  des  colistiers 
ou  faiseurs  de  matelas  : 

Les  coustiers  et  coustieres  de  la  ville  de 
Paris  uous  nut  fait  monstrer  que  les  droiz, 
libériez  et  franchises  de  leur  mestier  de 
cousterie...  (1347,  Ord.,  iv,  136.) 

COUSTEUIEIl,  voir  ConTDRIER. 

cousTERON,  s.  m.,  fût,  baril  h  mettre 
le  miel,  vraisemblablement  le  quart  de  la 
pipe  ; 

Une  pipe  et  deux  cousterons  de  miel. 
(1450,  Etat  des  sommes  recties  d  Angers,  ap. 
.MantcUier,  Mardi,  fréq.,  II,  281  ) 

COUSTERUIE,    voir  COSTERIE. 
COUSTETEMENT,   VOlr  COUSTEMENT. 
COUSTEUR,  voir  COSTOR. 
COUSTEURE,  S.  f.,  COÙt  : 

Les  cousteures.  (1469,  Compt.,  Hôt.-D.  de 
Soissons,  V"  Ambleuy.) 

cousTicERiE,  S.  f.,  tout  Ce  qui  a  rap- 
port aux  matelas  : 

Marchans  el  vendeurs  de  cotisticerie, 
soieut  cousticiers  ou  autres,  paieront  pour 
une  couste  vendue  au  prix  de  .xx.  solz  et 
au  dessous  .i.  den.  (Reg.  sign.  Pater  Cam. 
Comput.  Paris.,  f»  254  r»,  ap.  Duc,  Coûta.) 

cousTiciER,  s.  m.,  faiseur  de  matelas  : 
Voir  à  CousTicERiE  un  ex.  de  ce  mot. 
cousTiER,  coulier,   s.  m.,   faiseur  de 
coûtes    ou  lits  de  plume,  de  coussins  et 
d'autres  objets  propres  au  coucher  : 
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Colistiers.  (Taille  de  1292,  ap.  Géraud, 
Paris  sous  Phil.  le  Bel.) 

Pierre  rie  Villiers,  coutier,  pour  le  duvet 
des  quarrraux  dessus  diz,  75  1.  p.  (1,352, 
Compt.  de  La  Font.,  Douët  d'Arcq,  Compt. 
de  l'argent.,  p.  Ho.) 

—  Féni.,  coustiere,  couliere  : 

Perrenello  \a couliere.  (1352,  Compt.  delà 
Font.,   Douët  d'Arcq,    Compt.  de  l'argent., 

.laucelline  la  coustiere.  (1372,  Ord.,  v 
548)  \        >  ,     , 

eousTiLLE,  S.  f.,  sabre  k  deux  tran- 
chants : 

Qu'ils  aient  arc,  trousse,  cappeline,  cous- 
tille,  hache,  ou  mail  de  plonc.  (Lelt.  de 
1423,  ap.  Lob.,  II,  999.) 

Il  met  sa  main  a  sa  grande  coustille  et 
de  sa  sayne  la  tire.  (Louis  XI,  Nouv.,  VI, 
Jacob  ) 

Puis,  a  la  manière  d'Espagnol,  la  cous- 
tille au  costé,  querut  sa  pa'sséport.  (J.  Mo- 
LiNET,  Chron.,  ch.  clxv,  Buchon.) 

Plusieurs  angloys  a  tout  grandes  rapières 
et  coustHles  se  mirent  pariny  les  gens  de 
cheval.  (Bouchard,  CAco».  de  Bret.,  f"  104= 
éd.  1332.) 

Cf.   COUSTELLE. 

COUSTILLE,  adj.,  ballonné,  gonflé? 

Quand  le  bœuf  ne  peut  aller  du  corps, 
et  a  le  ventre  coustille,  a  cause  que  ce  mal 
luy  est  dangereux,  pour  le  guérir,  il  faut 
prendre  une  once  d'aloes.  (Belle-For., 
Secr.  de  l'agric,  p.  233,  éd.  1571.) 

cousTiLLEUR,  S.  m.,  syn.  de  coustillier, 
soldat  armé  d'une  coustille  : 

Use  l'en  encores  d'une  autre  manière  de 
gens  armez  seulement  de  haubergeons, 
salade,  gantellez  et  harnois  de  jambe,  les- 
quelz  portent  vouUinliers  eu  leur  main  une 
faczon  de  dardres  qui  ont  le  fer  large  que 
l'on  appelle  langue  de  beuf,  et  les  appelle 
l'eu  coustilleux.  (Habits  des  gens  de  guerre, 
Richel.  1097,  f»  67  r».) 

Que  chascuu  homme  d'armes  ait  deux 
chevuulx  pour  sa  persuuae,  bous  et  suffi- 
sans  pour  pouvoir  besoigner  dessus  ;  et  son 
coustilleur  (du  seigneur)  bien  et  suffisam- 
ment monté,  selon  que  a  coustilleur  ap- 
partient, de  cheval  sur  quoy  il  puisse  faire 
son  devoir.  (1454,  Ord.,  xiv,  331.) 

Mille  guisarmiers  et  coustilleurs  a  cheval. 
(J.  CHARTiEK,  Citron,  de  Cliarl.  K//,  c.227, 
Bibl.  elz.) 

Jamais  il  n'en  monstra  aucun  semblant 
d'avoir  peur,  uy  ne  s'en  accompaigna  pas 
plus  de  coustilleux  pour  cela.  (Brant .,  Ca- 
pit.  fr.,  M.  l'admir.  de  Chastill.,  Bibl.  elz.) 

COUSTILLIER,,  coustUler,  coustiUer,  cos- 
teillier,  coustouillier,  cousloullier,  s.  m., 
soldat  armé  d'une  coustille,  qui  accompa- 
gnait un  honnne  d'armes.  Chaque  honnne 
d'armes  était  suivi  de  deux  archers,  d'un 
coustillier,  et  d'un  gros  varlet.  L'office  du 
coustillier  consistait  régulièrement  à  ache- 
ver l'ennemi  abattu  par  l'homme  d'armes  ; 
mais  il  était  le  plus  souvent  inutile  à  la 
guerre,  et  remplissait  presque  toujours 
l'office  de  valet  ;  il  portait  la  coutille  ou 
dague  de  son  raaitre,  et  veillait  à  ses 
armes.  Le  coustillier  devait  être  armé  de 
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brigandine  ou  corset  fendu  au  cdté  à  la 
façon  d'Allemagne,  de  gorgerin.  salade, 
flaniards,  faites  ou  brayers  d'archers, 
l'avant  bras  à  petites  gardes  et  gantelets  ; 
javeline  d'arrêt,  légère  et  la  plus  raide 
qu'il  pouvait  trouver  pour  la  coucher  au 
besoin,  et  être  fourni  de  bonne  épée  et 
dague  tranchante,  à  deux  côtés. 
Voir  Recueil  de  GonEFRoy,  p.  206. 

Un  vougier,  un  cousloullier.  (1469, 
Monstres  gen.  des  nobles,  Arch.  Eure.)  Plus 
loin  ;  coustouillier. 

PBEMIER  ESCUYER. 

Je  ne  sçay  ou  est  nostie  archier 
Je  requier  a  Dieu  qu'on  le  pende. 

SECOSD  ESCUYEB. 

Il  me  convient  aussy  hnchier 
Le  cotislitlier  de  nostre  bande. 
(Fluhnc,  Vie  de  Mgr  SI  Didier,  p.  182,  Car- 
Dandet.) 

Deux  mille  cinq  cens  archiers,  guysar- 
miers  et  coustilliers  a  cheval.  (J.  Chart. 
Chron.  de  Ch.  VII,  c.  227,  Bibl.  elz.) 

Plusieurs  gentilshommes,  non  ayans  de 
quoy  eux  armer  et  monter,  y  alloient 
comme  archers  et  couslillers.  (Chron.  de  la 
Pucelle,  p.  312,  Vallet  de  Viriville.) 

Hz  prennent  pour  la  garde  de  leur  corps 
ceux  d'entre  les  hommes  libres  qui  sont 
pauvres,  lesquelz  leur  servent  de  coustiliers 
et  d'escuiers  a  la  guerre.  (J.  de  Castel.N'AU, 
Façons  et  coust.  des  anc.  Gaulloys,  f°  21  v", 
éd.  1359.) 

Hercules  aiant  engendré  soixante  et  huict 
enfants,  aima  aussi  chèrement  lolaus  celuy 
de  son  frère  que  pas  un  des  siens  propres  : 
c'est  pourquoy  encore  maintenant  ou  le 
met  dessus  un  mesuie  autel  que  son  oncle 
Hercules,  et  le  prie  l'on  quand  et  luy, 
l'appellaut  le  costeillier  d'Hercules.  (A-MYOT, 
de  l'Amitié  fraternelle.} 

On  a  dit  aussi  que  cet  oiseau  (l'aigle) 
n'est  jamais  frappé  de  la  foudre  :  et  tient- 
on  pour  ceste  raison  qu'elle  sert  de  cous- 
tillier et  d'escuver  a  Jupiter.  (Du  Pl.NET, 
Pline,  X,  i,  éd.  1366.) 

Le  coustillier  d'Cfnesilus.  (Montajgne, 
Ess.,  I,  48,  Louandre.) 

Cf.  ConSTELIER. 

COUSTIVEURE,  VOlr  COUTIVEURE. 

cousTODE,  voir  Custode. 

COUSTOUILLIER,  VOlr   COUSTILLIER. 

cousTRE,  voir  COSTE. 

COUSTHERET,   VOir  COSTERET. 
COUSTRERIE,  VOlr  COSTERIE. 

cousTURAGE,  S.  ui.,  llcu  cultivé  ; 

.L.  mencaus  de  blé,  des  cousturages. 
(1316,  Bornages  fais  d  mad.  d'Artois,  Arch. 
P.-de-Gal.) 

cousTURER,  couturer,  v.  n.,  coudre  : 

Qui  veult  aprendre  a  couslurer  ou  a  char- 
penter,  il  convient  qu  il  ayt  maistre  qui 
soit  cousturier  ou  charpentier.  (L'Ord.  de 
cheval.,  Ars.  3240,  f"  0  r".) 

Femmes  Sllent  yrayement 
Pour  faire  linseulx.  cbemises  ; 
Couturent  semblablement. 
(Le  Roimer  des  Dames,  Poés.  fr.  des  xv"  el  iï[° 
8.,  V,  .202.) 
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La  langue  moderne  a  gardé  couturer, 
couvrir  de  cicatrices  ou  coutures. 

cousTURERiE,  S.  t.,  métier  du  coutu- 
rier: 

Les  chaussetiers  et  drapiers  vendront 
chausses  neufves  el  de  drap,  et  ne  se  mes- 
leront  point  du  niestier  de  cousturerie. 
(1443,  Ord.,  xiti,  381.) 

cousuEEMENT,  adv.,  CH  cousant  : 
Sutim,  cousneement.  (Voc.  tei.-/r.,  1487.) 

cousi'RE,  citsure,  s.  f.,  couture  : 

En  itel  drap  ot  fait  merTillonse  eumre. 
(Hersia.\,  Or.  S.-D.,  Richel.  U44,  F  74  T°.) 

COUTABI>E,  voir  COUSTABLE. 

COUTE,  cosie,  keute,  code,  coubde,  coulée, 

goude,  s.  f.,  coudée  : 

Une  ketilf  et  demy  ot  le  dragon  de  grant. 

(Chef,  au  cygne,  "26",  Reiff.) 

Vint  coules  a  il  bien  de  lonc. 
(GciLLAUME,  Besl.  div-,  1582,  Hippean.) 

Goudes,  codes,  coûtes,  coubdes.  (BHtra. 
Lat.,  Très.,  p.  29,  var.,  Cbabaille.) 

Lequel  de  tous  peut  adjouster  une  coste 
a  son  estature.  (Feiiget,  Nouv.  test, 
f»  94  T",  impr.  Maz.) 

Les  aulnes,  poix,  couldes  et  mesures. 
(1S43,  Reg.  cons.  de  Lim.,  I,  388,  Kuben.) 

—  Armure  servant  à  protéger  les  coudes: 

Faire  et  forger  la  garnison  de  garde  bras, 

avant  bras,  coûtes,  cuissos,  grèves,  poulains 

et  soulers.  (1332,  Compt  de  La  Font.,  Douët 

d'Arcq,  Compt.  de  l'argent.,  p.  128.) 

COUTEAU,  s.  m.,  rayon  de  miel  : 
La    chair   des   pommes     de    citron,  les 
prunes,  le  couteaxi  de  miel.  (A.  du  Moulin, 
Quinte  ess.  de  tout,  chos.,  p.  67,  éd.  1549.) 

Il  est  resté  avec  le  même  sens  dans  la 
Franche-Comté  et  dans  la  Suisse  romande, 
canton  de  Fribourg. 

couTEFOUEE,  S.  f.,  sortc  ds  bois  : 

Lors  ledit  Gilc,  sanz  Cousteau  et  sanz  es- 
pee,  portant  en  sa  main  un  baston  de  cou- 
tefouee  demanda  lequel  est  le  niounier  de 
Dampmartin...  (1344,  Arcli.  JJ  75,  f°  27  v°.) 

COUTEL,  cotel,  s.  m.,  tranchant  : 

Qnant  Ogiers  voit  BrunamoQS  l'a  féru, 
Corlatn  esgarde  au  brun  colcl  molu. 

(RA[>iBtBT,  Oi/ier,  2989,  Barrois.) 

La  i  beïront  de  lor  branz  li  contel. 

(Geste  de  Guill.  d'Or.,  83.  Bormans.) 

Coutel  du  neis.  (H.  de  Mondeville,  Ki- 
chel.  2030,  f»  58^  ) 

COLTELACE,  -  assc,  -  essB,  coutcll.^ 
coust.,  s.  f.,  coutelas,  grand  poignard  : 

.1.  coutellesse  a  vice  d'argent.  (1348,  lnv„ 
Arch.  Uoubs  G  82.) 

Lequel  Benoist  se  mist  a  deffense  atout 
une  grant  coustelesse.  (1408,  Arch.  JJ  162, 
pièce  305  ) 

Une  coulelasse  que  le  suppliant  avoit  pen- 
due a  sa  sainture  (1410,  Arch.  JJ  164, 
pièce  182.) 

\  grands  coups  de  coutelace. 

(RONS.,  Od.,  I,  6.) 


Et  df  sa  coulelace 
Eo  quatre  endroits  le  chef  loy  detrancha. 
(In.,  Epilapli.,  Anne  de  Montmor.,  t.  VII,  p.  213, 
Bibl.  eh.) 

Saccans  la  coustelace  hors  du  fourreau. 
(La  lioB.,  Harmon.,  p.  36.) 

Qui  seroyt  venu  au  secours  de  la  ville, 
nonobstant  l'effort  que  faisoient  les  soul- 
diirtz  desdictes  compagnees  tant  a  coups  de 
harquebouze  que  de  coutelasses.  (1377,  Pil- 
lage des  faub.  du  Mans,  Rev.  hist.  et  arch. 
du  i\Ians,  1877,  p.  301.) 

couTELEn,  V.  n.,  faire  des  blessures 
comme  avec  un  couteau,  frapper  d'un  cou- 
teau : 

Et  contclcr  de  ces  espees. 
(J.  Bretex,  Tonn.  de  Chauvenci,  3722,  DelmoUe.) 

Un  auteur  moderne  a  essayé  de  rajeunir 
ce  mot  : 

L'accusée  est  la  même  dont  le  mari  fut 
constellé.  (Chateaubriand,  Captiv.  de  la 
duch.  de  Berry.) 

couTELET,  coust-,  cost. ,  S.  m.,  dimin. 
de  coutel,  couteau  : 

On  .1.  bian  petit  consielel. 

(Rose,  Richel.  1573,  f»  21''.) 

Ou  .1.  biau  petit  coutelet. 

(Ib.,  ms.  Corsini,  i"  97".) 

Ki  nos  doua  deneres 
Dont  acatrons  gasteles, 
Gaines  et  coustelh. 
(Auc.  et  Mcolrte,  Nouv.  fr.  du  xm'  s.,  p.  275.) 

Il  y  a  petiz  couteletz. 
(DEGBiLEV.,*rrOTspf/mn.,  f°  74'^,  impr.  Instit.) 

Et  l'acoinler  de  jouveletz 
De  tablettes,  de  costeletz 
Et  de  bourse  pinpelotee. 

(Id.,  ib..  f"  43''.) 

COUTELIERE,  -  cUiere,  s.  f.,  fourreau 
d'épée,  gaine  de  couteau,  étui  : 

Corroie  et  coutelière. 
Et  borse  et  aumosniere. 
(Oustillem.  au  vilain,  Montaiglon  et  Raynaud, 
FabL,  II,  154.) 

Le  suppliant  sacha  de  la  coutelière  dudit 
Hennequin  un  coutel.  (1364,  Arch.  JJ  93, 
pièce  191.) 

Une  coutelliere  ou  il  y  a  quatre  couteaulx 
a  trencher.  (1471-72,  Compt.  du  R.  René, 
p.  263,  Lecoy.) 

1.  COUTELLE,  voir  COSTELE. 

2.  COUTELLE,   voir  COTELE. 
COUTELLESSE,  VOir  COUTELACE. 
COUTEMENT,  VOir  COUSTEMENT. 
COUTENCE,  voir  GOUSTANCE. 

COUTEPOINTERIE,  VOir  COUSTEPOINTE- 
RIE. 

COUTERET,  voir  COSTERET. 
COUTIER,   voir  COUSTIER. 

couTivAGE,  cuit.,  S.  m.,  piècc  de  terre 
cultivée  : 

Cilz,  qui  avoit  le  cuer  volage, 
Commencza  lonner  cultiraije. 
Quar  l'en  puet  gagnier  en  cultil. 
(Des  Estais  du  siècle,  Montaiglon  et  Raynaud, 
Fabl.,  n,  2G5.) 


COIITIVEMENT,    COt,   COlt.,  COUlt.,  COSt., 

coist.,  cuit.,  S.  m.,  action  d'honorer,  culte: 
Avoir  la  pitiet  ki  est  li  cultivemanz  de 
Deu.  (Li  Epistle  saint  Bernard  a  Mont  Beu, 
ms.  Verdun  72,  f"  15  r».) 

Le  cotivement  des  idles.  (Sarmons  en 
prose,  Richel.  19523,  f  182  r».) 

Qui  despiz  l'amour  de  ton  père,  et  le  col- 
tivemcnt  de  noz  dieus.  (Vie  et  mir.  déplus, 
s.  confess.,  Maz.  568,  f  141'.) 

Se  retiroient  du  coitllivenient  de  lor  dieus. 
{Ib.,  C  130».) 

Laissons  donc  leur  vain  covtivement  (des 
idoles).  (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Geu., 
f»  12=.) 

Si  lor  di  que  astivement 
Déposent  lor  coistivcmcitl. 
(Macf.  de  la  Charité,  BMc,  Richel.  401,  f°  27«.) 

Le  cultivement  des  ydoles.  (Chron.  de  Fr., 
Berne  590,  f"  4''.) 

Garnir  la  dicte  chappelle  de  calice,  de 
livres,  de  vestemens  et  de  autres  aourne- 
mens  convenables  au  cultivement  divin. 
(1343,  Cart.  de  Sens,  Richel.  1.  9895, 
f  173  r°.) 

Femmes  consacrées  au  cultivement  des 
dieux.  (Oresme,  Polit.,  f  4i»,  éd.  1489.) 

Toutes  choses  appartenantes  aux  cultive- 
mens  des  dieux.  (In.,  ib.,  i"  p.,  f»  103=.) 

Cultivement  divin.  (In.,  ib.,  2=  p.,  f»  51''.) 

En  sacrifices  et  en  autres  choses  appar- 
tenantes au  cultivement  des  demones.  (In., 
Eth.,  Richel.  204,  f"  419'^.) 

Il  voulut  celui  boys  dédier  et  consacrer 
aux  camenes  et  aux  déesses  de  musicque 
el  de  sapieuoe  que  ou  appelle  les  Muses, 
lesquelles  il  disoit  estre  familières  a  lui  et 
a  sa  femme  la  déesse  Egerie  en  l'ordon- 
nance que  lui  et  elle  faisoient  des  sacre- 
mens  et  coulivemcns  des  dieux.  (Uist.  s.  et 
prof.,  Ars.  5079,  f°  16''.) 

Julien  l'apostat  s'efforça  de  obtenir  l'em- 
pire el  de  ramener  le  cultivement  des  faulx 
dieux  et  des  ydoles  par  flatteries  et  par 
dons.  (BoccACE,  des  Nobles  malh.,  VIII,  xi, 
f"  200  v»,  éd.  1515  ) 

Instituèrent  nouveau  ctiltivement  et  nou- 
velle mode  d'adorer  Dieu.  (Carion.  Chron,, 
t"  20  r»,  éd.  1548.) 

11  dilata  le  royaume  romain,  augmenta 
la  religion  et  cultivement  des  dieux.  (J.  Le 
Blond,  Val.  Max.,  f  126  r,  éd.  1579.) 

—  Action  de  pratiquer,  de  cultiver  : 
La  sciance  de  l'omme  mostre  le  coltive- 

ment  de  justice.  (Vie  et  mir.  déplus,  s.  con- 
fess., le  Pastouriau  S.  Gringoire,  Maz.  368. 
f  173».) 

—  Action  de  surveiller,  d'entretenir 
dans  l'état  convenable,  au  sens  moral  : 

Cremor  de  Dieu,  costivement  de  toi,  chas- 
tiemeul  de  les  sergans.  (P.  de  Fost.,  Cons  , 
II,  I,  Marnier.) 

—  Tenue,  habillement  : 

Herode  s'en  vint  en  Rodes  ou  César  de- 
mouroit  eu  celui  temps,  el  ala  pardevers 
lui  eu  robe  el  eu  cultivement  d'homme 
privé,  sans  point  de  couronne  en  sa  teste, 
el  mist  jus  tout  estai  royal.  (Ancienn.  des 
Juifs,  Ars.  5083,  f  185''.) 

—  Séjour,  habitation  : 

Las  moi,  que  mes  co'ttiremens 
Proloigna  ! 
(Lib.  Psalm..  eux,  p.  346,  Michel.)  Lat.    inoo- 
latus  mens  prolongatns  est. 
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couTivEou,  coyt.,  cot.,  cuit.,  curt.,  cort., 
cultif.,  -  eeur,  -  eur,  -  or,  -  ur,  -  our, 
-  iour,  -edur,  s.  m.,  cultivateur,  laboureur, 
colon: 

Lur  régnez  est  rault  granz,  mes  n'i  ad  co- 
llvur.  (Th.  de  Kent,  Geste  d'Alis.,  Richel. 
24304,  f»  61  r".) 

Se  il  voit  que  aucuns  entre  es  cbaus 
l'empereeur,  qui  face  tort  ou  mal  as  ciUti- 
veeiirs  l'enipercor,  il  le  doit  melre  hors. 
{Digestes  de  Just,  Richel.  20118,  î-  16^) 

Li  cultiverres.  {Ib.,  f°  31  v".) 

Sers  et  coUveeurs.  {Code  de  Just.,  Richel. 
20120,  f»  10  r».) 

CulUveors  de  ses  chans.  (Bible,  Richel. 
899,  f  130''.) 

Si  a  niestier  de  couliveeurs  et  d'habitaos. 
(GnURT,   Bible,  Gen.,  lxii,  ms.  Ste-Gen.) 

Touz  les  curtiveours  d'ycelui  duchey. 
(1294,  Cart.  de  Dijon,  Richel.  !.  9873, 
l"  20  V».) 

Li  coutiverres.  (Compos.  de  la  s.  escript., 
t.  I,  f»  82  r°,  ms.  Monmerqué.) 

Apres  ces  choiises  fa  Noé 

Le  remeaent  de  son  aé 

Avec  ses  enfans  cûijtiverres. 
(Macé  de  la  Chirité,  Ililile,  Richel.   iOl,  f  G"".) 
Abel  adecertes  fust  pastur  dos  owailles, 
et  Gain  cultifor.  ^Bibte,  Gen.,  iv,  2,  Richel. 

Ils  laborront  eu  la  terre  et  irront  o  liiy, 
laquelle  est  esparse  et  lee  a  deffaute  de  cul- 
tifiour.  (/&.,  XXXIV,  21  ) 

Agricola,  cultiveur.   {Gloss.  de  Cotiches.) 

Coultiveur,  ciiltor.  {Gloss.  gall.-lal..  Ri- 
cliel.  1.  7684.) 

Il  acheta  des  cultiveurs  ou  laboureurs 
toutes  les  olives  d'iceul-x.  (Oresme,  Polit., 
f°  24'',  éd.  1489.) 

Le  cultiveur  n'entrera  dans  le  champ  de 
ualure  humaine  al'estourdy.  (Paré,  OEuv., 
XVIll,  IV,  Malgaigae.) 

—  Fig.,  qui  cultive  quelque  chose,  qui 
s'y  applique,  qui  la  pratique,  qui  la  re- 
cherche : 

Estoit  vrais  coutivierres  de  la  foi.  {Chron. 
deS.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f°  17''.) 

Nobles  coutiverres  de  droiture  et  de  jus- 
tice. {Ib.,  t"  37=.)  P.  Paris,  cultiveur. 

De  grant  justice  fat  droituriers  curliverres. 

(Gir.  de  Ross.,  o7l,  Mignard.) 

Comme  cultiveurs  de  paix  que  nous 
sommes.  (28  juill.  1413,  Trad.  de  la  lettre 
d'Henriin,roi  d' Aiujlel., à  Charles  VI,  dans 
Juv.  des  Urs.,  Hist.  de  Charles  VI,  1415, 
Michaud.) 

Le  dictateur  estoit  très  diligemment  cu- 
rieux cultiveur  de  religion.  {Prem.  vol.  des 
grans  dec.  de  Tit.  Liv^,  f°  9S%  éd   1330.) 

Au  moyen  de  l'industrie,  et  diligence 
des  cultiveurs  (de  notre  langue).  (Du  Bel- 
lay, Itlustr.  de  la  lann.  fr..  1.  I,  c.  4,  éd. 
lo49.) 

—  Fig.,  qui  honore,  qui  adore  : 

Cum  il  esteient  de  petit  numbre  e  très 
poi  h  cultivedur  de  li.  {Lib.  Psalm.,  Oxf., 
civ,  11,  Michel.)  Var,,  li  cultiveor  de  lui. 

E  tuz  ensemble  les  cultivurs  Baal  tuassent 
{Rois,  p.  384,  Ler.  de  Lincy.) 

Cultiveires  des  povres  et  despitieres  de 
SOI  meisme.  {Dial.  St  Greg.,  p.  256,  Fôrster.) 

Cil  estoit  païens  et  coutivierres  d'ydoles. 
{Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.  f»  16'.)  P 
Pans,-  cultiveur. 


—  Habitant  : 

Jacob  cuUivere  fud  en  la  terre  de  Cham. 
{Lib.  Psalm.,  Oxf.,  p.  156.)  Lat.,  incola.  (Ps. 
104,  21.) 

—  Fém.,  coutiveresse,  cultiveresse  : 

Gorgones,  c'est  a  dire  gaigueresses  et  cul- 
tiveresses  de  terres.  (C.  Mansion,  Bibl.  des 
poét.  de  metam.,  f"  44  v,  éd.  1493.) 

Les  hommes  d'entre  eux  s'appelloient 
cultiveurs,  et  les  femmes  cultiveresses,  c'est 
a  dire  laboureurs  et  laboureuses.  (G.  DE 
Seyssel,  Hist.  ecclés.,  il,  17,  éd.  1567.) 

—  Celle  qui  honore,  qui  adore  : 

La  bonne  dame  estoit  coutiveresse  de  la 
sainte  foi.  {Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste- 
Gen.,  f'  20''.) 

—  Celle  qui  habite,  qui  séjourne  : 

le  habitai  ot  les  habitanz  Cedar  ;  mult 
cultiveresse  fud  la  meie  aneme.  {Lib.  Psalm., 
Oxf.,  cxix,  5.) 

couTivEii,  coltiver,  coiliver,  coytiver, 
coiltiver,  cotiver,  cultiver,  curtiver,  cortiver, 
costiver,  v.  a.,  conservé  sous  la  forme  cul- 
tiver ;  il  s'employait  autrefois  dans  le  sens 
d'adorer,  en  parlant  de  la  divinité  : 

Cel  meis  li  cultivouent 
Paiea  e  honuroueat. 

(P.  DE  Thaun,  Cumpoz,  701,  MaU.) 

11  requist  l'aie  ses  ydles  que  il  out  culti- 
vez, e  rien  ne  li  pourent  faire.  {Rois,  p.  421, 
Ler.  de  Lincy.) 

Fol  estes  qui  a  ces  servez, 
lit  qui  por  Deas  les  conlivez. 
{Vie  Sle  Calher.,  ms.  Tours  897,  f  30  t".) 

Dieus  que  la  roine  Crolide  coutive  et 
aoure.  {Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen., 
f"  12'.) 

Li  Dieu  que  nous  cotivons.  {Ib.,  f»  12"^.) 

Et  li  demande  por  quoi  aule  ne  voloit 
curtiver  lor  deus.  Aule  lor  dit  qu'aule  corti- 
îioiUesuCrist.  {Serm.,  ms.  Metz  262,  f°64''.) 

Qnar  Dieu  cremut  et  coytiva. 
(Macé  de  la  Charité,  Bible,  Richel.  401,  f  73''.) 

—  En  parlant  de  la  religion,  de  la  foi, 
des  choses  saintes,  honorer,  servir,  suivre 
religieusement  : 

De  chascan  ordre  fst  honorée,  (l'église) 
Faite,  essaucee  e  coillivee. 
(Ben.,  D.  de  }>orm..  Il,  11075,  Michel.) 

Par  cui  la  sainte  loi  Jhesu  Crist  ne  puet 
estre  coltivee.  (Bhun.  Lat.,  Très.,  p.  161, 
Chahaille.) 

—  Parer  : 

Por  toi  coulirer  et  farder. 

(Clef  d'aMour,  p.  51,  Tross.,) 

—  Infln.  pris  subst.  : 

Costivers  soi  est  li  premiers  comande- 
mens  des  lois,  que  dit  que  l'en  vive  ho- 
nestement.  (P.  DE  Font.,  Cons.,  II,  2,  Mar- 
nier.) 

couTivEUUE,  couliiveure,  coustiveure, 
cultiveure,  -  ure,  -  oure,  s.  f.,  culture  ; 

Vigne  de  noble  fruit  chargée 
Saaz  humaine  citltiveitre. 
(Ri;teb.,  les  .ix.  Joies  Nostre  Dame,  II,  12, 
.lubiual.) 

La  cultivoure  de  la  terre.  (1304,  Franck, 
de  Clairvaux,  v,  Arch.  Clairvaux.) 


Li  autre  a  la  eulliveure 
De  terre  ont  leur  entencioa. 

{Fabl.  d-Oi!.,  Ars.iS069,  f  152'.) 

La  façon,  coutiveure  et  vendeuse  des 
vingues.  (1332,  Compte  d'Odart  de  Laigny, 
Arch.  KK  3»,  1»  144  v».) 

Ycelle  (terre)  liibourer  chascun  an  de  fa- 
çons de  cultiveures  dehues  et  convenables. 
(1377,  Arch.  MM  .30,  f"  73  v  ) 

Toutefoiz  y  ,ivoit  il  aucunes  vilees  ver- 
doianz  ou  il  avoit  ruissiaux  et  arbres  et  qui 
estoient  lieu  plus  digue  de  humaine  cous- 
tiveure. (Bersuire,  t.  Liv.,  ms.  Ste-Gen., 
{0  182'!.) 

La  cultiveure  des  terres.  (Oresme,  Poli- 
tiq.,  2"  p..  f"  Q\  éd.  1489.) 

Cultura,  cultiveure.  (Cathol.,  Richel.  1. 
17881.) 

Coultiveure  de  terrez,  culturae.  {Gloss. 
gall.-lat.,  Richel.  1.  7684.) 

Culiveure  faicte  en  terre,  agricultura. 
{Cathol.,  Quimper.) 

—  Fig.,  adoration  : 

Service  de  Dieu  ou  cultiveure  de  Dieu. 
{Cathol.,  Quimper.) 

couTivoisoN,  coutiveison,  cuUivoison, 
s.  f.,  culture  : 

Puissent  essampler  et  coutiver  les  devant 
diz  freches  por  leur  volenté  et  tourner  a 
leur  profit  a  gaignaige  ou  a  coutiveison  en 
la  meniere  que  il  leur  plera.  (1304,  Trans., 
Lancé,  Arch.  Loir-et-Cher.) 

Et  encores  souffre  il  fienter  l'arbre  no 
portant  fruit,  par  longue  cultivoyson,  don 
quant  ne  s'amende  et  demeure  stérile» 
aprieme  le  condempne.  (G.  Chastell.» 
Deprecation  pour  Pierre  de  Brezê,  vu,  59- 
Kerv.) 

—  Fig.,  adoration  : 

La  révérence  qui  est  due  a  saincts  et  a 
sainctes  chiet  et  se  parmaintient  en  ces 
derrains  jours  ou  nous  sommes  en  la  cuUi- 
voison de  menue  gent  basse  et  pauvre.  (G. 
Chastell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  III, 
97,  Buehon.) 

Ce  mot  a  été  refait  au  xvi"  s.  sous  la 
forme  cullivation  : 

La  cullivation  de  la  vigne.  (Du  Pinet, 
Pline,  xvii,  22,  éd.  1566.) 

couToiRE,  cotoyre,  cottoire,  coutouere, 
coutt.,  cottouere,  cotoere,  couttouaire,  s.  f., 
sorte  de  lacet  ou  ganse  : 

Que  nus  ne  face  coutouere  que  elle  ne 
soit  de  droicte  toise  et  de  droicte  mesure 
(E.  Boil.,  Liv.  des  mest.,  xxxiv,  8,  Lespi- 
nasse  et  Bonnardot.)  Impr.,  contouere. 

Pour  3  dousaines  de  laz,  pour  deux  pièces 
de  couttouere,  pour  5  livres  de  fil  a  coudre. 
2  pièces  de  couttouere,  4  s.  la  pièce.  (1316, 
Compt.  de  GeolJ'.  de  Fleuri,  Douét  d'Arcq, 
Compt.  de  l'argent.,  p.  30.) 

3  pièces  de  coutouere.  [Ib.,  p.  32.) 

Deux  pièces  de  cottouere  pour  faire  lacetz 
a  cottes  simples  et  doubletz  pour  la  royne, 
—  six  autres  pièces  de  couttouere  vermeille, 
blanches  et  noire,  pour  faire  semblables 
laoetz,  10'  p.  la  pièce.  (Compt.  de  1401. 
Arch.  K  42,  f»  51  v».) 

Pour  cottouere  de  soie  violée...  pour 
pendre  les  enseignes  de  la  devoeion  d'icel- 
lui  seigneur  (le  roi),  5'  t.  (Compt.  de  1463, 
Arch.  K  59.  f»  85  v>.) 
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Pour  six  longues  aiguillettes  faittes  de 
couttonaire  de  fil  de  pliiseurs  coulleurs, 
ferrées  de  longs  fers.  (H77,  Arch.  hospit. 
de  Paris,  II,  184,  Bordier.) 

Pour  quatre  aulnes  et  demye  de  cotoere 
tannée  et  bleue...  pour  servir  a  enfiller  et 
atacher  des  patenostre  pour  ledit  seigneur. 
(Compt.  de  4487,  Arch.  K  70,  f°  209.) 

Les  botines  de  velours  noir  doublez  de 
satin  blanc  pourfilhez  de  cotoyred'oT.  {Entr. 
de  Henry  II  a  Rouen,  f»  8  r».) 

Apres  je  fais  de  la  colloire, 
Canetiile  et  du  poijict  conpé. 
(Christ,  te  Bord.,  Chambrière  a  louer  a  tout 
faire,  Poés.  fr.  des  xv*  et  xvi'  s.,  I,  103.) 

couTouFFLE,  coutofle,  S.  m.  et  f.,  bou- 
teille, flacon  : 

Une  coutofle  d'argent.  (1302,  Inv.  de  Raoul 
de  Clermont.) 

Le  dit  Jaquet  print  un  coulou/flede  voirre, 
ou  il  avoit  du  vin...  et  de  fait  en  but.  (1387, 
Arch.  JJ  131,  pièce  36.) 

couTRE,  voir  Coudre. 

COUTRET,   voir  COSTERET. 

COUTURE,  coulture,    coiisUire,  costure, 
coture,  cuture, culture,  s.  f.,  champ  labouré, 
terre  cultivée  et  ensemencée  : 
Monlt  a  bonne  terre  trouvée 
De  toutes  parz  bien  aoraee 
De  froment,  d'aveine  cbargies. 
Corne  coutures  d'abaies. 

(Percecal,  ms.  Montp.  H  249,  l"  170=.) 

Sor  le  maison  Baudescot  en  le  coture. 
(Ch.  de  1234,  Arch.  Mus.,  vit.  42,  n°  233.) 

Si  s'en  fuient  a  grant  aleare 
Parmi  le  val  d'une  cuture. 

(Renart,  21163,  Méon.) 

Li  leus  s'en  va  grant  aieure 
Droit  au  jument  par  la  costure. 

(Ib.,  -.'i35.) 

lez  la  forest  obscure 

Encontre  Gavdes,  parmi  une  coulure. 

(Qaijion,  2610,  A.  P.) 

Et  la  couture  derriers  la  mote  qui  con- 
tient enlor  .xx.  arpenz  de  terre  et  la  cou- 
ture du  cbief  de  la  vile  qui  contient  entor 
.XX.  arpenz  de  terre.  (1277,  Cart.  de  Meaitx, 
Richel.  1.  18335,  f»  80  v».) 

Une  cousture  de  terre  contenant  trante 
deux  jornees.  (1287,  Arch.  S  5039,  pièce  3.) 

Et  celui  jour  fist  le  roy  faire  une  donnée 
en  la  coulure  sainte  Katherine.  {Chron.  de 
S.-Den.,  Uichel.  2813,  f»  447».) 

Le  tiers  des  coultures  des  mares.  (1307, 
Arch.  JJ  39,  fQo  v».) 

Suut  mises  et  assises  en  ladicte  coulture 
plusieurs  autres  boones.  (1345,  Arch.  L  762, 
pièce  20.) 

Les  povres  laboureurs...  uiouroient 
comme  bestes  par  voies,  par  chemins,  par 
coustures,  par  maisons  nuit  et  jour.  (L.  de 
Premierf.,  Decam.,  Richel.  129,  f»  8  v°.) 

Les  Bretons  coururent  les  territoires  de 
Rennes  et  de  Nantes,  vandangerent  les 
vignes,  et  gasterent  les  coustures  ou  clou- 
seaux  des  terres  de  labour.  (Fauchet,  An- 
tiq.  gaul.,  IV,  18,  éd.  1611.) 

Fut  arresté  que  ceux  de  la  cour  du  Par- 
lement iroient  a  la  Couture  Saint  Martin 
des  Champs,  pour  voir  combien  ils  pou- 
voient  estre  de  gens  armez.  (Pasq.,  Rech., 
VI,  3.) 

—  Produit  d'une  terre  cultivée  :  3 


Donnons,  pour  la   reedifficacion  et  em- 

parcment  de  la  dicte  église  la  coppe  et 
coulure  de  quatre  arpens  de  hault  bois,  a 
les  avoir  et  prendre  pour  une  fois  ennostre 
forest  de  Rouque.  (1413,  Cart.  de  S.-ÎIichel 
du  Tréporl,  p.  322,  Laflleur  de  Kermaiu- 
gant.) 

—  Redevance  à  laquelle  certaines  terres 
étaient  soumises  : 

Des  rentes  appelées  les  coustures,  que 
pluseurs  doivent  pour  leur  terres,  parties 
au  dos  de  cest  roule.  (1331,  Act.  norm.  de 
la  Chamb.  des  compt.,  p.  33,  Delisle.) 

—  Fi?;.,  culte  : 

ye  il  ne  cotiveat  Dea  ne  de  feste  n'ont  cure 
Fors  sal  unjar  en  l'an,  çoe  font  par  enveîsure, 
A  Saturne  l'esteille  font  en  haut  coture. 
(Th.  de  Ke.vt,  Geste  d'Alis.,  Richel.  24364, 
f  61  y".) 

Il  osta  d'Israël  les  ydoles  des  paiiens 
illee  mis  par  son  père  Achab,  mais  il  de- 
mora  en  la  culture  des  veauls  institues  par 
Hieroboam.  (Fossetier,  Chron.  Marg., 
ms.  Brux.  lOblO,  f»  27  r».) 

—  Couvent  : 

Prieur  de  cuture.  {Offic.  claustraux'.de  S.- 
Oyan,  I,  Génin.) 

On  désigne  sous  le  nom  de  couture,  dit 
Bosc,  dans  quelques  endroits,  les  terres 
de  médiocre  qualité,  que  dans  la  culture 
commune  on  laisse  reposer  tous  les  deux 
ou  trois  ans.  (Dict.  d'agr.,  iv,  339.) 

Picardie,  Guernesey,  couture,  grand 
champ  cultivé.  Ardennes,  cotiture,  sol,  sai- 
son. Il  est  resté  dans  la  topographie  nor- 
mande comme  nom  propre  de  terres  et  de 
champs,  la  Coulure  et  la  Culture.  Le  nom 
de  la  rue  Culture-Sainte- Catherine,  à  Paris, 
vient  aussi  de  là.  Une  église  du  Mans,  qui 
faisait  partie  d'une  grande  abbaye,  s'ap- 
pelle la  Couture. 

Il  y  a  en  Normandie,  beaucoup  de  fa- 
milles La  Couture  et  Couture. 

couTURELE,  -  ielc,  cotisturele,  costurele, 
-  elle,  coslerelle,  s.  f.,  dim.  de  couture, 
champ  labouré  : 

Eucoste  les  couturieles.  (1238,  Drois  de 
Bauduin  le  Senescal,  N.-D.  de  Cambrai, 
Arch.  Nord.) 

A  la  Couture  de  la  Croix  Bejet,  et  a  la 
CotUurelle  de  Mesler.  (1239,  Bueil,  Arch.  S 
4987,  suppl.  n°  6.) 

Jou  retieng  le  pieche  de  tiere  ke  on 
apiele  le  couturiele.  {Ch.  d'août  1230,  An- 
chin,  Arch.  Nord.) 

Deseur  le  couturele  devers  le  Malade. 
(Ch.  de  1288,  Esterpiguy,  Arch.  .M  1.) 

Item,  assout  les  coustureles,  .xi.  verges. 
(1314,  Arch.  JJ  30,  1»  61  r°.) 

Et  a  le  conte  la  moitié  es  amendes, 
item  .XXVI.  g.  pour  les  cousturellez.  (1334, 
Cari,  de  la  consist.  de  Willy,  Arch.  S  38, 
pièce  1.) 

.1.  quartier  de  vigne  sus  la  rivière  ou  en 
cousturele  de  Lorent  Bourdon.  (1373,  Ceri- 
sier de  Thiais,  Arch.  S  3082,  l"  22  v».) 

Demi  quartier  en  costurele.  (Ib.) 

Une  encenge  de  vigne  en  coslerelle.  (Ib., 
fo  7  v°.) 

Lieu  dit,  les  Coulurelles  (Oise). 

1,  couTURER,  coullurer,  v.  a.,  cultiver: 


Le  champart  de  trois  cent  arpenz  ou 
environ  de  terre,  partie  en  friche,  et  partie 
coulturee.  (1323,  Arch.  JJ  62,  pièce  109.) 

2.  COUTURER,  voir  Cousturer. 

COUTURIER,  cousturier,  -  erier,  s.  m., 
cultivateur: 

Le  cousturier  du  closel  de  la  rue  du 
trot.  (1309,  Arch.  JJ  41,  f°  54  r'.) 

.III.  maailles  de  cens  seur  la  part  Perrin 
le  cousturier  du  closel  de  la  rue  du  Trot. 
(1309,  Arch.  JJ  41,  f°  56  v».) 

Deus  pièces  de  ferre  dont  l'une  est 
assise  en  la  deile  de  la  poterie  jouste  Ro- 
bert le  Cousturier  d'une -part,  et  l'autre  est 
es  preaus  de  Loon.  (1326,  Arch.  JJ  64, 
t°  148  r».) 

La  terre  tenant  a  Pierre  le  couturier. 
(1344,  Arch.  S  266,  pièce  14.) 

Un  arpent  de  pré  séant  aus  champiaus, 
tenant  d'une  part  a  Guillaume  le  cousterier, 
eu  la  censive  dudit  Jehan.  (1346,  Arch.  S 
266,  pièce  7.) 

Phelippot  le  cousturier,  pour  .i.  quartier 
de  terre,  .m.  poitev.  (1373.  Censier  de 
Thiais,  Arch.  S  3082,  f»  24  r«.) 

—  Fém.,  couturière  : 
Seur  la  meson  Belon  la  cousluriere. {IZ09, 
Arch.  JJ  41,  f»  36  v».) 

Noms  propres,  Lecoulturier,  et  Couturier. 
couvATER,  voir  Coveter. 
COUVE,  s.  f . .  couvée  : 

Ainsi  comme  l'alaitte  et  couve 
Le  Dragon,  Gère  de  sa  coui'e. 
(Jehas  de  L,i  Fomaise,  la  Fontaine  des  amoureux 
de  science.) 

couvEL,  s.  m.,  celui  qui  couve  : 

On  dit  que  c'est  ung  droit  couviau.t 
Que  couve  pour  ces  yeulfz  tenir  chaux. 
{Dislig-,  ms.  Epinal  189,  Ballet,  de  la  Soc.  des 
A.  T.,  1876.  p.  85.) 

COUVEL,AGE,  voir  CUVELAGE. 

couvELARS,  S.  ui.,  cuveau? 

Cuves,  couvelars,  chaudière,  chauderons 
et  autres  utensilles  destinez  pour  le  service 
de  brassine  sont  tenus  pour  immeubles  et 
partie  du  fond.  {Coût,  du  pays  de  Liège, 
IV,  7,  Nouv.  Coût,  gén.,  11,  324.) 

COUVELERCHE,  VOir  COUVERLEQUE. 
COUVENANT,  VOir  COVENANT. 
COUVENIR,  voir  COVENIR. 

couvENTEUR,  S.  111.,  invcnteur,  auteur  ? 

Le  couventeur  icy  recite 

Une  histoire  assez  petite... 

(BoECE,  de  Consol.,  Ars.  2670,  f"  36  v".) 

COUVER,  V.  a.,  mot  conservé.  Loc.  anc, 
que  le  sanglant  gibet  le  couve,  puisse-t-il  être 
pendu  ;  que  le  diable  le  couve,  puisse-t-il 
être  eiuporté  par  le  diable  : 

....  Nous  n'avons  loisir  : 

Nostre  maistre  sans  nous  s'en  va. 

ROULLART, 

Le  sanglant  gibet  le  couva! 
N'y  povolt  on  faire  sans  ly  ? 
(Greban,  blist.  de  la  pass.,  15333,  G.  Paris.) 

Quel  chère  lais  tu,  Cerberus  ? 
Que  tout  le  deable  te  couva  ! 
Tout  est  parda  %  Comment  en  va  ? 

(ID.,  a.,  20339.) 
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COUVERCELÉ,  VOir  COVERCLÉ. 

couvERESSE,  adj.  f.,  couveuse  ; 

La  martie  a  mengé  trois  de  mes  meres 
gelines  couceresses.  {Quinze  joyes  de  mar., 
IV,  Bibl.  elz.) 

Ou  dit  vrayement  qu'elle  (une  cane) 
pondoit  deux  l'ois  le  jour,  et  si  estoit  fort 
bonne  couvevesse.  {Nouv.  fabrique  des 
excell.  traits  de  vérité,  p.  47,  bibl.  elz.) 

Eu  Poitou,  Deux-Sèvres,  arr.  de  Melle  et 
Niort,  Vienne,  arr.  de  Civray  et  de  Chàlel- 
lerault,  la  poule  qui  couve  s'appelle  coti- 
resse. 

COUVERT,  s.  m.,  ce  qui  couvre,  lieu 
couvert  : 

Porquoi  ne  morni  es  desers 
Eq  Ardenois,  ea  gi-ans  coiiiers, 
Aius  (pie  veisse  Melior  ? 

(Parlon.,  5185,  Crapelel.) 

—  Couverture,  toiture  : 

Ledit  vent  modère  la  chaleur  du  climat, 
encores  que  ce  soit  avec  telle  violence 
qu'il  y  abbat  les  couverts  des  maisons. 
(Du  PiNET,  Pline,  xvil,  2,  éd.  1566.) 

COUVERTE,  S.  f.,  baie,  port  : 
Si  cogneurent  appertement  nos  mari- 
guiers  que  ils  esloient  devant  l'isle  de 
Chippre,  et  que  illec  avoit  une  grosse  ville 
ou  il  avoit  uug  port  ou  couverte  que  on 
appeloit  Liuiesso  en  Cliippre.  (D'Anclure, 
le  SI  Voy.  de  1er.,  p.  80,  A.  T.) 

—  Pont  : 

Sy  issimes  de  celledicte  nafve  qui  estoit 
de  deux  couvertes  et  alasmes  en  icelle 
barquette  au  Cbastel  rouge.  (D'Anglure, 
i.e  St  Voy.  de  Jér ,  p.  90,  A.  T.) 

couvERTER,  V.  a.,  couvrir  : 
De  «on  mantel  de  soie  a  son  cief  couverte. 

{Fieraliras,  7G5,  A.  P.) 

couvERTEUx,  voir  Covertor. 

couvERTiL,  couvertoit,  s.  m.,  cou- 
vercle : 

Le  bort  (du  sublimatoire)  doit  estre 
jonct  et  de  bonne  terre  bien  tenant  ; 
l'autre  partie  est  le  convertit  que  l'on  met 
dessus  et  doit  estre  a  la  mesure  de  l'escuelle. 
(EUX.  des  philos.,  p.  144,  éd.  1557.)  Plus 
haut  :  couvertoit. 

couvERTOiRiER,  S.  m.,  marchand  et 
fabricant  de  couvertures  : 

Marchant  couvertoirier.  {Tit.  de  1577, 
Valenciennes,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

COUVERTOIX,  voir  COVERTOIR. 

couvERTURiER,  S.  Ml.,  couverture  ; 

.XII.  aulnes  de  camelin...  pour  l'aire  .ir. 
couverturiers  pour  hiy  et  pour  son  compai- 
gnon.  (1319,  Compte  de  Gieffroy  de  Fleury, 
Pièc.  rel.  à  l'Hist.  de  Fr.,  XIX,  65.) 

couvET,  s.  m.,  vent  de  mauvaise  odeur 
parti  sans  bruit  du  fondement  : 

Auquel  Jehan  print  taulent  de  laschier 
ung  pou  de  ventosité,  lascha  c'est  assa- 
voir ung  couvet.  (1468,  Arch.  JJ  197,  pièce 

COUVETOER,  voir  CoVERTOIR. 

couvoiR,  S.  m.,  endroit  où  l'on  fait  cou- 
ver les  poules  : 

T.  U. 


Aucuns  perfument  la  paille  du  couvoir 
devant  qu'y  mettre  les  oeufs.  (Liebault, 
Mais,  rust.,  1.  I,  c.  xv,  éd.  1597.) 

—  Couche  de  fumier  pour  hâter  la  ma- 
turité des  melons  : 

Non  seulement  de  ce  costé  la,  sera  ferme 
le  couvoir,  ains  des  autres  trois.  (0.  de 
Serr.,  Th.  d'agr.,  vi,  9,  éd.  1605.) 

La  hauteur  de  la  couche  appellee  cou- 
voir, montera  jusqu'à  deux  ou  trois  pieds 
sur  (erre,  (lu.,  ib.) 

couvoiRE,  adj.  {.,  couveuse  : 

En  esté  sont  toutes  gelines  couvoires. 
(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  222,  vnr,,  Chabaille.) 

H. -Norm.,  vallée  d'Yères,  couvoire,  poule 

couveuse. 

couvRAGE,  s.  m.,  ce  qui  sert  à  couvrir  : 

Takes  de  couvrages  de  tuille  et  de  liliue. 
(1313,  Trav.  aux  chat,  des  C"  d'Art., 
Arch.  KK  393,  f»  48.) 

couvRAiNE,  S.  f.,  temps  des  semailles 
d'automne  : 

Quicuuques  a  karue  a  Rouvroy  doit  a 
monseigneur  une  corvée  au  march  et  une 
en  couvraines  (1301,  Dénombr.  de  Guill.  de 
Maçon,  Bibl.  Amiens.) 

Pour  lu  despens  d'ostel,  pour  .LU.  se- 
maines parmi  les  couvraines  et  les  mars 
qu'on  en  a  lievo  plus  que  eu  autre  temps. 
(1.S26,  Revenus  des  terres  de  l'Art.,  Arch. 
KK  394,  f»  43.) 

J'ay  sur  chascune  carue  de  la  dite  ville, 
chascun  an,  une  corvée  eu  mars,  une  cor- 
vée a  gasquiere,  et  une  corvée  eu  cou- 
vraines. (1387,  Doc.  inédits  sur  la  Picardie, 
II,  105,  Cocheris.) 

A  ledit  seigneur  trois  courvees  en  l'an 
de  ceulx  qui  ont  quevaulx,  de  quelque 
estât  qu'ilz  soyent,  c'est  assavoir  en  mars, 
gaquerison  et  en  couvraine.  (1507,  Prév. 
de  Doultens,  Coût.  loc.  du  baill.  d'Amiens, 
II,  57,  Bouthors.) 

L'une  en  mars,  la  seconde  au  temps  et 
saison  de  Pasquiere  et  la  troisième  en 
couvraine.  (Coût,  de  Saulty,  Nouv.  Coût, 
gén.,  I,  406.) 

COUVRE,  voir  Cuevre. 

COUVRECHEL,  VOlr  COVERCEL. 

couvRECOL,  cueuvrecol,  s.  m.,  vêtement 
qui  couvre  le  cou  : 

Ung  quartier  de  veloux  noir  pour  faire 
ung  cueuvrecol  au  chappeau  dudit  s'. 
(1464,  Arch.  KK  59,  t°  41  r».) 

couvREEJiENT,  adv.,  couvertemeut  : 

Que  bien  couvreement  et  sans  effroy  il 
face  voir  et  receuvrer  deu.v.  manières  de 
registres.  (Lett.  de  1463,  ap.  Lab.,  Il,  1402.)    j 

couvREGLERE,  s.;ni.,  partic  de  la  ser- 
rare  : 

Pour  avoir  abillé  la  claveure  du  moulin, 
fait  une  clef  a  la  claveure  de  l'estuble..., 
deux  cûurrails  a  la  grange,  un  couvreglcre 
a  la  graut  porte,  les  verterelles  des  dilz 
courrails,  et  cousu  deux  gonds  a  la  feuestre 

de  la  buanderie vu.  sous  .vi.  deniers. 

(1493-1494,  Compte  rendu  d  Mcssire  Phtl. 
de  Commynes,  Arch.  C.-du-N.,  f'''  de  Pen-    ; 
thièvre.) 

couvREL,  coverel,  s.  m.,  herse  : 

II.    arreres    de  fusl  nuefs,    .n.   binois    | 


nuefs,  .iiii.  couvriaux  montez  en  estât,  .ii. 
tuberiaux  de  fust  en  estât,  .i.  char  bastart 
en  estât  pour  moisonner,  les  fers  a  arreres 
et  les  coulres,  les  fers  aux  couvriaux  .1. 
livres  pesant.  (13,')7.  Iteg.  du  Chap.  de  S.  J. 
de  Jérus.,  Arch.  !\1M  28,  f°  61,  v».) 

Quatre  (ers  de  covereauz.  (Ib-,  Arch. 
MM  29,  f»  46  r».) 

couvRETom,  voir  Covertoir. 

COUVREXIER,  voir  CORVISIER. 

couvRisoN,  S.  f.,  ce  qui  sert  à  couvrir: 

Ce  sunt  lor  vesteures,  n'ont  autre  couvrison. 

(lioum.  â-AUx..  i°52'',  Michelanl.) 

couYERE,  s.  f.,  pièce  d'un  harnais  :    . 

Faire  sautouers  et  couyeres  et  tresses  a 
garnir  la  selle.  (1352,  Compte  d'Et.  de  La 
Fontaine,  Douël  d'Arcq,  Compt.  de  l'ar- 
gent., p.  144.) 

covACE,  couv.,  s.  f.,  tanière  : 

Por  la  garde  de  ses  chaels  ne  prent  (le 
loup)  proie  es  contrées  que  li  sont  voi- 
sines. (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  247,  Cha- 
baille.) Var.,  qui  sont  a  sa  tainsniere. 
Autres  var.,  couvace,  covace  ;  la  ou  il  a  ses 
covance. 

covAiNE,  voir  COVINE. 

covAiNQUEUR,  S.  !u.,  celul  qul  est  vain- 
queur avec  un  autre  : 
Covainqueur.  [Voc.  lat.-fr.,  1487.) 

covÉ,  adj.,  fourré  ; 
Por  faire  le  coinlerel 
Ot  chascnns  un  vert  chapel 
Et  blanche  corroie 
Kt  ganz  coi't'z  et  coûte! 
Et  cotte  d'un  gros  bure! 
A  diverse  roie. 

(Rom.  el  pasl.,  Bartsch,  II,  2-2,14.) 

covEis,  -  vis,  couv.,  adj.,  qui  a  com- 
mencé d'être  couvé,  gâté  par  un  commen- 
cement de  couvaison  ; 

Quant  l'en  un  oef  couveis  prent 
IVe  n'est  pas  couvez  a  son  terme 
S'il  est  brisiez  l'en  voit  le  germe. 
{Complainte  d'amors,  Richel.  837,  f  359''.) 

Ceux  qui  se  corrompent  par  le  temps 
chauld,  dont  le  moyeu  est  dépravé,  qu'on 
nomme  en  frauçoys  oeufs  coUvis  ou  pour- 
ris. (Belon,  Nat.  des  uys.,  I,  ix,  éd.  1355  ) 

Les  oeufs  couv'is,  que  les  Grecs  ap- 
pellent cyuosura,  se  font  quand  l'oiseau 
abandonne  sa  couvaison.  (Du  PiNET,  Pline, 
X,  60,  éd.  1566.) 

—  Féin.,  coveice,  couvice,  couveuse  : 
En   esté    sont   toutes   gelines   coveices, 

(Brun.    Lat.,    Très.,    p.    222,    Cliabaille  ) 

Var.  :  couveisscs. 

La  gelinc  couvice  qui  est  voulentiers 
longuement  sur  se»  oeufs.  (1478,  .\rch.  JJ 
200,  pièce  189.) 

covEiTANCE,  S.  f.,  convoitisB  : 
L'ame   a  trois  forces  :  raisonableté,  co- 
vettance,  iraissauce.   (Trad.  de  Beleth,  Ri- 
chel. 1.  995,  1°  81  V».) 

covEMENT,  couv.,  CUV.,  S.  111.,  actloii  de 
couver  : 

Ahi  !  ahl  !  vos  qui  avez 
Les  granz  deniers  que  vous  couvez, 
Cuidez  vous  par  le  couirment 
Des  deniers  avoir  sauvement  ? 
(Vie  des  Pères.  Kichel.  23111,  f  20'',  et  Ars. 
3641,  f  39''.) 
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Fotus,  estuvement.  fomentatiou,  couvc- 
menl.  (R.  Est.,  Dictionariolum.) 

—  Fig.,  caresse  : 

E  par  SQQ  cuvement  si  li  vent  véhément. 

(P.  deTb.ic.v,  Besl.,  12ù9,  Wriglit.) 

covEV\BLETÉ,  cuv.,conv.,  covigtiablelé, 
s.  f.,  ce  qui  est  cuiiveiiable,  ce  qui  est  ;ï  la 
convenance,  circonstance  convenable,  fa- 
vorable, opportunité,  coniuioJité,  facilité, 
aptitude  : 

E  faiz  est  li  sire  refuges  al  povre,  ajnere 
en  cuvenablelez  en  tribuUitiim  {Lib.Psalm  , 
Oxf.,  IX,  9,  Miîbel.) 

Il  est  lans  a  tout  besoinu  et  conoenahleté 
et  graut  affliction  d'omme.  {Bible,  Kichel. 
901,  f»  5''.) 

Et  nostre  sires  est  refuiz  au  povre  et 
aidierres  es  covenabletez  et  en  tribouil. 
(Psaut.,  Maz.  233,  i"  14  r».)  Lat.,  In  opor- 
tunitatibus. 

Mais  nule  chose  ne  puet  estre  si  descovi- 
snable  ne  si  maie,  k'ele  n'ait  aucune  chose 
àe  cofiyiiablelé.  (J.  le  Bel,  liArs  d'Amour, 
l,  143,  Petit.) 

Se  il  pleust  au  duc  et  au  coTUmun  de  in- 
tendre en  traité  Ue  convenablelé  d'une  part 
et  d'autre  de  requesles  et  de  euffres.  (1324, 
Venise,  Arcliiv.  gén.,  Comuienioriaii  11, 
f  161  V».) 

Et  tant  li  dit  moinue  comme  leurs 
hommes  useront  francluîment  île  toutes 
les  conoenableles  de  la  ville.  (1327,  Cart.  de 
Guise,  Kichel.  1.  17777,  f  196  v.) 

Elle  n'appartient  point  a  tou.*  ou  par  au- 
cune petite  cause  de  fortune  ou  par  conve- 
nablelé de  disposition.  (.1.  de  Salisb.,  Poli- 
crat.,  Kichel.  24287,  f»  S?"  ) 

Xp^iaào,concenablelé.  {Gloss.de  Conches.) 
Convenablelé,  habitU'le,  idoneitas,  oppor- 
tunitas.  (Gloss.  gall.-lal.,  Richel.  1.  7684.) 

Pource  qu'il  ha  une  manière  de  iucliua- 
cion  et  aulcuue  convenablelé  naturelle  a 
vivre  civillement.  (Gilles,  Gouv.desPrinc, 
Ars.  3062,  f»  132  r».) 

Et  pour  ce  dit  on  que  les  grans  théolo- 
giens et  ces  gens  dévots  qui  riens  ue 
savent  des  affaires  du  monde,  ue  sont 
e.vperts  des  humaines  coucenabietes.  (ti. 
ChaStellain,  Chron.,  V,  33,  Kerv.) 

Sansoo,  comme  homme  indignant  espia 
et  choj-sit  convenablelé  de  temps  et  a  deuv 
mains  embrassa  ces  deu.v  colouues.  (Boc- 
CACE,  des  Nobles  malli.,  1,  xvii,  f"  23  r»,  éd. 
loio.; 

Devant  lesaultres  choses  il  advisa  que  en 
l'isle  de  Sicille  il  couibatruil  les  Carthagi- 
nois ainsi  comme  se  lorluue  luy  offrit 
promptement  coiivenabh'l'!  de  ce  faire. 
(ID.,  ib.,  IV,  17,  f"  106  r».j 

t:ovEN.\MME\T,  -  emmeut,  -  aument, 
conv.,  adv.,  convenablement,  d'une  ma- 
nière convenable  : 

Convenaument,  competenter.  {Gloss. 
yall.-tat.,  Kchel.  1.  7634  ) 

Bien  conoenammenl  donc  il  (le  sau'.;) 
boult  dedans  les  reins.  (L.a  Bod.,  Harnion., 
p.  213.) 

Bien  convenemment.  (In.,  ib.,  p.  ool.) 

covEX.VNCEj-aiise,  -eusse,  -ence,  -enche, 
koB.,  couc,  conv.,cliovenauce,cliouvenencke, 
eoiivanance,  coHveynence,covinance,  s.f.,  ce 
qui  est  convenu,  convention,  condition, 
accord  : 


Ses  Cfnireiieiict's  lui  leura  bea  mes  sires 
Par  droite  loi  e  par  loial  service. 

(RiiMB.,  Ogier,  4168,  Barrois.) 

Que  vous  me  dites  se  vous  me  voles 
tenir  les  couveyiences  que  vous  in'eustes 
en  couvent  u  non.  (Comtesse  de  Pontliieu, 
Nouv.  fr.  du  r-iil'  s.,  p.  219.) 

Or  alons  a  mousngueur  et  li  rei'ordons 
nos  couvenences.  (Flore  el  la  bielle  Jeliane, 
Nouv.  fr.  du  XIII*  s.,  p.  99.) 

Doit  estre  faite  la  convenance  devant  les 
.II.  jurez.  (E.  BoiL.,  Liv.  des  mest.,  1°  p., 
XXXV,  7,  Lespinasse  et  Bonuardoi.) 

Il  n'est  nul  mairchies  ne  nule  obliga- 
tion qui  n'ait  eu  soi  chovenance.  {Digestes, 
ms.  l\lontpellier  H  47,  f»  23^.) 

Et  de  ces  covenances  a  tenir.  (1239,  St 
Loup,  Arch    Aube.) 

Por  ches  kocenenches.  (1233,  Paraclet, 
.\rch.  Somme.) 

Je  ai  teus  coienanses  au  comandor  de  la 
maison  du  Tanple.  (1261,  Arch.  S  5095, 
pièce  14.) 

Geste  convanance  corne  el  et  ici  escrit. 
(1262,  -Mor.,  Pr.  de  l'H.  de  Bret.,  I,  984.) 

A  celé  couvcnenche  faire.  (1262.  Ch. 
d'Enguir.  de  Louvencourt,  Arch.  .M  i.) 

Tenir  les  covinances.  (Juin  1235,  S. 
Vinc.  Courcelles,  Arch.  Mos.) 

A  recevoir  les  reconnoissances  et  les 
convenances  en  la  prevosté  de  Laon.  (1289 
Arch.  S  4947,  pièce  9.) 

Toutes  les  chouvenenckes  devant  dites. 
(22  mai  1290,  JoiNV..  Arch.  S. -Orner.) 

Convenances  vainquent  loy.  {Prov.  rur. 
et  vulg.,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov.) 

Les  convegnences  et  les  lettres.  (1277,  Letl. 
de  Pliil.,  Mart.,  Tlies.,  I,  1292.) 

Pour  renouveler  les  convenances  que  le 
soudanc  avoit  avec  nous.  (JoiNV.,  S.  Louis, 
Lxx,  'W'ailly.) 

Je  vous  mercie  du  grant  honneur  qui 
m'a  aujourduy  esté  faict  de  vostre  lignée  et 
amis,  et  aussi  de  ce  que  vous  celez  si  bien 
ce  que  vous  m'avez  promis  en  nostre  pre- 
mière convenance.  (J.  d'Arras,  Melus , 
p.  66,  Bibl.  elz.) 

Mais  avant  toute  œuvre  les  convenances 
out  esté  faictes  et  fermées  entre  les  Ro- 
mains et  les  Albains.  (BERsaiRE,  T.  Lie, 
ms.  Ste-Gen.,  f»  16».) 

Entre  les  queus  se  ûrant  les  acours  et  cou- 
venensses  desusdites.  (1369.  Trans.,  S.  Cy- 
prien,  liasse  18,  Arch.  Vienne.) 

Constains  ne  luy  tint  pas  convenance,  et 
sy  ne  luy  bailla  point  tant  deniers  qu'il 
avoit  promis.  (Du  Clercq,  Mém.,  liv.  IV, 
ch.  XV,  Buchon.) 

Comment  son  filz  ne  tenoit  ])oint  la  con- 
venance du  compromis.  {Yiolier  des  Jiisl. 
rom.,  lxx.  Bibl.  elz.) 

—  De  covenance,  comme  il  convient  : 

Et  cil  ea  grar.t  destroit  la  tient. 
Si  la  seraont  de  covenance 
Que  vers  lui  aquist  sa  fiance. 
(RoB.  DE  Blois,  Poés.,  Iticliel.  243i)l,fp.  538''.) 

—  Fiançailles  : 

Si  convenoit  traiter  devers  lui  pour 
rompre  celle  convenance,  avant  nue  les 
proL-es  peussent  aller  plus  avant.  (1<roiss., 
Citron.,  1.  4,  c.  43,  Buchon.) 

—  Terme  de  jeu,  discrétion  : 


Et  ay  aujourd'hui  gagné  de  lui  a  la 
pan I me  une  convenance.  (1428,  Letl.  de  Guy 
XIV.  sire  de  Laval,  ap.  D.  God.,  Ch.  VII, 
895.)  Alias,  discrétion. 

Convenance,  avec  le  sens  de  convention, 
s'est  conservé  dans  le  centre  de  la  France. 
On  trouve  dans  le  Glo-isaire  de  Jaubeit  : 
■  Faire  avec  son  voisin  une  convenance: 
«  Tu  manques  aux  convenances,  •  ce  qui 
veut  dire,  non  pas  à  la  bienséance,  mais  à 
ce  qui  a  été  convenu.  »  Dans  les  Ardennos, 
on  dit  couvéance  pour  signifier  accord, 
convention. 

1.  covEV.wciER,  covenenchier,  kove- 
nancier,  convenancer,  -  ier,  convenencei', 
verbe. 

—  Act.,  promettre,  faire  un  accord,  une 
convention,  convenir  de  : 

Et  se  volez  tenir  k'avez  kovenancié. 
(Gar.v.,  Vie  de  s.  Thom.,  Richel.  13313,  C  17  r".) 

CovencHchié  li  a  mil  mars  d'or  fin 
Et  trente  pailos  et  vinît  destriers  de  pris, 
Kt  sept  mantiaos  et  dix  peliço'is  gris, 
S^  il  li  rent  cel  fort  castel  marbrin. 

(Raimb.,  Ouier,  6703,  Barrois.) 

On  doit  uzer  des  cozes  louées  selonc  ce 
que  on  convenencha  au  louer.  (Beau.m., 
Coût,  du  lieauv.,  c.  xxxviii,  2,  Beugnot.) 

Li  rois  anglois  a  celé  fois 
Convenança  au  roy  françois, 
Et  par  foi  li  a  il  prorais. 
Que  du  tout  li  sera  amis. 
(GoDEFROV  DE  Parcs,  Citron.,  3331,  Buchon.) 

Ou  traitier  dou  mariage  de  moy...  et  de 
la  dicte  dame  Katherine  ma  l'eme,/'«t  trai- 
ti>>z  et  covenanciez  per  moy.  (1354,  Testa- 
ment de  Louis  d(;.V(^McAo{(;/,Neuchâtel,Arcli. 
du  prince,  J^,  n"  1.) 

Mon  bergier  me  convenança 
Que  loyanment  me  garderoit 
Mes  brebis. 

{Palkeliii,  p.  101,  Jacob.) 

—  Xeutr.,  convenir,  faire  un  accord  : 

Nos  onz  convenanciez  per  ensamblez  ausi 
et  tel  meuiere  kue  veez  ci.  (1118,  Ch.  de  Re- 
naud, C*  de  Bar,  Wailly,  Elém.  de  paléogr., 
t.  I,  p.  139.) 

11  a  convenance  avecques  moy  sur  cer- 
taynes  articles.  (pALSijnAVE,  Esclairc. , 
p.  497,  Géuin.) 

—  RélL,  se  convenancier,  s'eugager  par 
contrat  : 

Nulle  du  mestier  devaut  dit  ne  puet  ne 
ne  doit  alouer  autrui  aprentice,  ne  autrui 
ouvrière,  devant  que  elles  aieut  parfait  et 
paricompli  leur  service  enlour  celés  en- 
tour  qui  elles  s'estaient  conmendees  ou 
conveninciees.  (Est.  Boil.,  Liv.  des  mest., 
1'"  p.,  XXXV,  4,  Lespinasse  et  Bounardot.) 

Li  aucun  payèrent,  li  autre  se  convenen- 
Cierent  et  s'atermiuerent  a  payer.  (Kroiss., 
Chron.,  IV,  237,  Kerv.) 

—  Covenancié,  part,  passé,  fixé  par  une 
convention  : 

Par  ladite  coustume  lesdites  vefves  peu- 
vent avoir  douaire;  parleurs  traittes  et  pro- 
messes de  mariage,  sur  lesdils  héritages 
féodaux  et  colliers  de  leurs  marys,  lequel 
douaire,  que  l'on  nomme  douaire  conven- 
tionnel, ou  convenancié,  se  doit  aussi  par 
elles  demander,  et  appréhender  par  sem- 
blables voyes  que  dessus,  appelles  ceux  a 
qui  ce  peut  toucher  :  Pour  lesquelles  ap- 
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préhensions  faire  ne  sont  decez  semhlable- 
nicnt  nnsdits  seipneiirs  aiicnns  droits  sei- 
finpnrianx,  fors  smileiment  en  ce  que  ledit 
douaire  convenancié  excederoit  la  valeur 
du  coMstnniier.  {Coiisl.  parliciil.  de  Ilesdin, 
touchant  les  success.  de  douaire,  6.) 

La  femme  a  la  faculté  après  le  trespas  de 
son  niarv  prendre  son  droit  de  douaire 
coustumier,  ou  son  douaire  prefix  et  conve- 
nance, mais  le  douaire  prefix  et  convenance 
n'est  aucunement  privilège.  (Const.  gén. 
du  Comté  d'Artois,  166.) 

-  Fiancé  : 

la  dame  qu'ils  vouloient  avoir  esloit 
moult  jeune  d'ace;  et  avec  tout  ce  qu'elle 
estoit  obligée  et  convennncoe  en  cause  de 
mariage  au  duc  de  Bretagne  pour  son 
ainsné  fils.  (Fboiss.,  Cliron.,  I.  IV,  c.  43, 
Buchon.) 

2.  covENANCiEn,   c(i)!i'.,  .idj.,  fixé  par 

une  convention  : 

Quand  une  vefve  se  fera  meKre  de  fait 
en  aucuns  héritages  pour  y  prendre  son 
droit  de  douaire  coustumier  ou  convenan- 
cier,  elle  le  devra  faire  signifier  aux  pos- 
sesseurs de  tels  héritages  et  aux  seigneurs 
dont  ils  sont  tenus  de  leur  assigner  jour. 
(Charl. -Quint,  Ord.  de  la  fjonvern.  d'Av- 
ras,  94.) 

3.  covEN.vNciER,  convincnckicr,  s.  ni., 
celui  ((ni  fait  un  accnnl  : 

En  Picardie  sont  li  hnnrdPPur 
Et  en  Champaiiïne  li  buveur; 
Et  si  sont  li  bon  (lespanrier  : 
Et  si  sont  bon  cniurnaitrirr. 
(Reii.  co.-ifcc/".,  Tarbé,  Poi-I.  de  Champ,  uni.  àl-r.  I, 
p.  91.) 

Comme  loinuls  venderres  et  convenen- 
chiers.  (1331.  Cnrt.  Esdr.  de  Corbie,  Richel. 
1.  17760,  f"  173  V».) 

1.  covENANT,  convenant,  -  nent,  kore- 
nant,  convenant,  cuvennnt.  covinent,  s.  m., 
accord,  convention,  stipulation,  promesse, 
parole  : 

ISe  lor  tiennent  nul  rniruntit. 

(Wace,  non.  niche!.  37.'î,  C  250'.) 
Coveneiit  ne  loi  ne  11  tint. 

(Be.\.,  Troie,  ms.  Naples,  f°  11».) 

Brnlus  mena  od  soi  sa  f^ent 
Pur  espiier  lo  coreiintl. 

{Brut,  ms.  Munich,  1857,  Vcllm.) 
Or  li  Durent  del  lut  le  inrrnanl  fnnsé. 
(Gabn.,  s.  nom.,  Richel.  13513,  f  17  t°.) 
Icez   ki   guardent  suen  cuvenant  e  suen 
testimonie.  {Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  xxiv, 
9,  Micliel.) 

Famé  est  le  jor  de  tel  samblanz  ; 
Famé  a  non  .xni.  coiiveiiauz. 
{le  Blâme  dis  Fome.v,  .lob.,  .loiii/!.  et  Trouv., 
p.  81.) 

Totes  choses  qui  me  poireent  ajuer  a 
venir,  contre  icez  convenenz.  (1230  St  Ber- 
thomé,  Bibl.  La  Rochelle  ) 

Cuvenant  lai  veint.  (Prov.,  ms.  Oxf  Bodl. 
Digby  53,  f  9  v».)  Lat.  :  lex  paclo  cedit. 

Le  mestre  leur  en  tint  bien  convenant. 
(.loiNv.,  llisl.  de  St  Louis,  p.  155.  Slichel  ) 

Faulx  roy,  tu  as  failly  Um  convenant.  (J. 
D'Arhas,  Meltis.,  p.  20,  Michel.) 

l'our  venir  tenir  son  convenant  a  sa 
dame,  (lu.,  ib.,  p.  45.) 

Le  roy  m'a  faict  despendre  le  mien,  et 
m'.i  l'uilly  de  convenant.  (F.alxhet,  Aniiq. 
gavl.,  2'  vol.,  vni,  9,  éd.  1611.) 


—  Avoir  en  convenant,  promettre,  con- 
tracter tel  engageinent  : 

Le  saint  aima  tant  verilé  q  e  neis  ans 
Sarrazins  ne  voult  il  mentir  de  ce  que  il 
leur  avoil  en  convenant,  si  comme  vous 
orrez  ci  après.  (JoiNV.,  llist.  de  St  Louis, 
p.  0,  iMichel.) 

—  Avoir  covenant  a  quelqu'un,  lui  pro- 
meltre  : 

.l'en  feray  ma  nioullier,  je  luy  aij  convenant. 

(Cliev.  m  cygne.   153,  ReilT.) 

Mes  vos  orreiz  del  bestiaire 
Se  cum  je  vos  ai  corcnant. 
(GuiLLsuHE,  Bra/.  div..  118,  Hippeau.) 

Et  si  ai  covenant  as  devant  diz  frères  don 
temple  que  leur  porterai  garantie.  (1264, 
Lett.  de  J.  de  Joinv.,  Arch.  M  1.) 

Et  eiibl  convenant  le  <luc  Anthoine  au 
roy  Rpgnaiild  que  se  les  paicns  Iny  fai- 
soienl  point  de  guerre,  que  il  le  viendroit 
secourir  a.  noble  baronnie.  (.1.  n'ARRAS, 
Melus.,  p.  270,  Bibl.  elz.) 

—  Par  tel  covenant,  par  itel  covenant, 
par  covenant  que,  h  telle,  à  cette  condi- 
tion, à  condition  que  ;  de  telle  manière, 
de  sorte  que  : 

Ge  la  te  ceins  par  itel  corenanl 
QueDex  le  doinl  proece  et  hardemeiit. 

iAgolant,  p.  l'M,  Bekker.) 

Et  me  dit  que  il  me  retenoit  par  tel  con- 
venant.... (Joinv.,  Hist  de  St  Louif,  p.  133, 
Michel.) 

Tout  ausi  con  li  chiens  ass.nut  le  Ion  au  dent, 
Faisoil  les  grans  verser  et  blecier  biea  forment. 
Et  on  le  rasailloit  par  itel  couvenent 
Qu'il  avoil  tous  ses  draps  desirez,  et  sanglant 
Avoit  le  corps  de  lui. 

(Cuv.,  du  Giiesclin,  168,  Charrière.) 

Je  vouldroie  bien  estre  mort  par  conve- 
nant que  je  eusse  celui  occiz.  {Lancelot  du 
Lac,  i"  p.,  ch.  30,  éd.  1.188) 

—  Manière  d'être  et  de  se  conduire,  dis- 
position, circonstance  : 

Si  j'avoie  une  suer  de  sy  l'ait  convenant, 
En  une  forte  lour  seroil  nli^e  a  garant. 

(Chev.  au  cygne,  20115,  UeilT.) 

Helyas  au  hardit  convenant. 

(Ib..  '2321.) 

Et  eulx  venus  et  entrez  dedens  le  fort  de 
Ventadour  ilz  regarderoyent  bien  et  par- 
faittemeut  l'ordonnance  et  le  couvenant  du 
fort.  (Fiwiss,  Chron.,  Richel.  2640,  f"39^) 

Se  nous  trouvons  le  cliastel  en  bon  con- 
venant, ainsy  que  lealle  marchandise  doit 
porter...  (1d.,  ib.,  ï°  40''.) 

Il  se  partirent  de  Bonrdiaus  en  bon  arroy 
et  en  yraut  convenant.  (Id.,  ib.,  III,  74, 
Luce.) 

Et  y  furent  et  François  et  Engics,  eescuns 
eu  son  couvenant,  1res  bous  chevaliers. 
(Id.,  ib.,  IV,  80) 

Encores  se  combatoient  les  aultres  ba- 
tailles moult  vaillamment,  et  se  tenoient  li 
Breton  en  bon  couvenant.  {lD.,ib  ,  VI,  166.) 

La  fut  occis  en  bon  couvenant  li  dis  mes- 
sires  Charles  de  Blois,  le  viaire  sur  ses  en- 
nemis. (Id.,  ib.,  VI,  168.)  , 

Lequel  de  Montferraud  envoya  un  capi- 
taine d'estradioz,  pour  visiter  le  convenant 
de  ceulx  dudit  bastillion.  (1519,  Relation  du 
Tournoij  de  Nozeroij,  p.  257,  Pjost.) 

—  Pensée,  intention,  désir,  bon  plaisir  :    j 


Frère,  vos  avez  bien  ui  mon  convenant. 
(.A.UDErnoi  le  Bastard,  Bealris,  P.  Paris,  Roman- 
cero, p.  33.) 

Pour  mieux  couvrir  son  convenant. 
Si  dist  :  Mengies,  je  vous  cm  pri. 

(Conci,  24i,  Crapeict.) 

Si  qnist  vallct  tel  com  li  plot 
Qui  |iar  fcy  en  couvent  li  ot 
Que  le  cbasti'laîn  tant  suira 
Ou  qu'il  le  liuisl  et  sy  et  la. 
Et  main  et  soir,  et  tempre  et  tari. 
Que  il  sara,  se  Dieux  le  gart. 
Son  couvenant  priveeraent. 

(;*.,  V.  3063.) 

-  La  chose  dont  il  s'agit,  l'affaire  en 
question  : 

A  glyse  n'a  chapelle,  ne  a  gent  trespassant, 
Ciii  n'aions  raconté  Irestout  le  convenant. 

(Belle,  2539,  Schclcr.) 

2.  r,0Vi:NANT,  convenant,  convenent, 
couvenant,  covinent,  cubinent,  adj.,  conve- 
nable : 

Que  li  leus  soit  si  convenans 
Que  n'i  doutes  les  sorvenans. 

{Rose,  7709,  Méon.) 

Que  li  liens  soit  si  convenans 
Qu'il  ne  doutent  nul  searvenans. 

(Ib.,  ms.  Cnrsini,  f»  52''.) 

î.ou  res  digat  q'cre  deable?. 
Et  q'eu  ère  riens  a  tos  sens 
Malostruge  et  non  cubinens. 

(MousK.,  Chron.,  18709,  Reiff.) 

Pierres  fu  a  eenoiz  moll  covinent. 

{Ger.  de  Rassill.,  p.  316,  Michel.) 

E  dona  raei  danzele  tant  covinent, 
Ne  véislps  plus  bele  ne  plus  vaillent. 

{Ib.,  p.  331.) 

La  chose  n'est  pas  convenante 
De  soy  repenti'"  de  bien  faire. 

{La  Confess.  de  Margot,  Bibl.  elz.) 

Gargantua  depuis  les  troys  jusques  a  cinq 
ans  feut  nourry  et  institué  en  toute  disci- 
pline convenenie.  (Rab.,  1. 1,  c.  xi,  éd.  1542.) 

Jadis  les  Amycleens  sus  tous  Dieux  reve- 
roient  et  adoroieut  le  noble  Père  Bacchus, 
et  le  nommoient  Psila  en  propre  et  conve- 
nenie dénomination  ?  (Id.,  1.  IV,  c.  63,  éd. 
1532.) 

—  Locut.,  Comme  vous  est  covenant? 
Comment  vous  portez-vous  1  Dans  quel 
état  sont  vos  affaires  f 

El  li  rois  tout  premiers  le  va  araisonant. 
Et  demande  :  Biaus  nies,  com  voua  est  covenant^ 
—  En  la  moie  foi,  sire,  bien  et  malvaisement 
François  nous  ont  assis — 

{Chans.  d'An!.,  v,  661,  P.  Paris.) 

covEXCE,  convence,  -  enche,  couv.,  s.  /., 
ce  qui  est  convenu,  convention,  accord, 
engagement,  promesse  : 

Que  ceste  coucence  estoit  faite  bien  et 
loiaumeut.  (1212,  Vente,  C'«  d'Artois,  47, 
Arch.  P.-de-Cal  ) 

Mais  vos  m'aûerez 

Que  vos  a  voslre  père  convence  ne  direz. 

{Parise,  x,  Marlonne.) 

Par  detfanlte  de  leurs  promesses,  condi- 
tions et  couvenches  dessus  dites  non  tenues 
ou  non  accomplies.  (1389,  Cart.  de  Bucilhj, 
Richel.  1.  10121,  f»  88  v«.) 

covENCiEU,  conv.,  V.  a.,  promettre  : 
Encore  est  il  aiîourdé  et  convencié  expres- 
sément entre  le  roy  et  nous.  (1320,  PiERiiE, 
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ARCHEV.  DE  Lyox, Cari.  mun.  de  Li/on,  \k  82, 
Guigne.)  Impr.,  convenue. 

Et  sachez  que  vostre  servise 
Chascun  de  dealers  toal  ara, 
Qae  tons  jours  bOQ  gré  m'en  sara. 
Je  le  vous  promet  et  convence. 
(Pass.  N.-Scign.,  Jnb.,  Mpt.,  II,  167.1 

covEXi.\NciE,  conv.,  S.  f.,  accord,  ce 
qui  est  convenu  : 

—  Par  tel  copeniancie,  b.  condition  que  : 

Danez  moi  la  bataille  par  tel  coiwcniancie, 
Se  ne  rant  Baudoin  ainz  l'ore  Je  compile 
A  faire  vo  commant  an  loi  de  vo  malsnie, 
Ne  me  laissiez  de  terre  taillissant  .1.  alio. 

(J.  Bon.,  Sax.,  cxxxvii,  Michel.) 

covEXiBLEMENT,  adv ,  Convenable- 
ment : 

Ouant  il  orcnt  disponul  lor  coses  coveni- 
ble'inent.  (Aimé,  Yst.  de  li  Norm.,  vu,  17, 
Champollion.) 

covExiR,  conv.,  cunv.,cu'}.,  verbe. 

—  Neutr.,  s'assembler,  se  réunir  : 
Tous  les  vendredis  les  religieuses  ne  fa- 

soient  quelque  œuvre  servile  ou  manuel, 
mais  toutes  ensamble  convenoient  en  l'e- 
glize  pour  vacquier  a  sainte  psalmodie.  [Vie 
Sle  Febronne,  Richel.  2096,  1°  23  v.) 

Non  point  seulement  aux  religieuses  mais 
a  pluisaurs  nobles  femmes  qui  convenoient 
a  che  jour  solennel  pour  nourir  leurs  âmes 
du  pain  spirituel.  [Ib.,  f»  24  r».) 

Li  chief  des  sigaeurs,  Engles  et  Breton 
d'un  les,  retournèrent  et  n'entendirent 
plus  au  cachier,  mes  en  laissierent  coîjucftir 
leurs  gens.  (Froiss.,  Chron.,  VI,  169, 
Luce.) 

Le  mercredy  soir,  a  heure  acoustumee, 
convindrent  et  s'assemblèrent  toutes  les 
femmes  qui  avoient  aooustumé  d'y  estre. 
{Evang.  des  Quen.,  p.  43,  Bibl.  elz.) 

Ce  que  le  peuple  appetint  fort  a  voir. 

Est  convenu  dedans  l'hoslellerie 

De  ce  jonsleur  plain  de  grand  tromperie. 

(Plaisant  Boiilehors  d'oysiiieté,  Poés.    fr.  des  xv"  et 

xvi'  s.,  vil,  176.) 

J'ay  tousjûur  enseigné  en  la  synagogue 
et  au  temple  ou  tous  les  Juifs  conviennent. 
(0.  .M.\iLLARD,  Hist.  de  la  passion,  p.  38, 
Peignot.) 

Au.\  lieux  ou  le  peuple  convient  et  fré- 
quente le  plus.  (Tahureau,  Sec.  dial.  duDe- 
mocrilic,  p.  271,  éd.  1602.) 

—  Réll.,  s'assembler  : 

Le  lieu  ou  ilz  ont  coustume  de  eulx  con- 
venir et  reposer.  {Jard.  de  santé,  II,  6,  impr. 
la  Minerve.) 

—  Faire  convenir,  faire  comparaître  en 
ustice,  assigner  : 

Ont  vu  les  dicts  religius...  traiter  ne  faire 
convenir  por  leur  court  les  desmoranlz  en 
cesle  ville.  (10  mai  1432,  Ste  Croix  de  Quim- 
perlé,  Arch.  Finist.) 

Ainsi  ce  serviteur  fil  convenir  son  maislre 
en  justice.  (Lariv.,  Muicts,  XIII,  vu,  Bibl. 
elz.) 

J'ay  ouy  dire  au  notaire  que  ce  jourd'buy 
est  franc  et  n'est  comprius  au  coutract,  et 
que  la  ou  les  feriez  convenir  aux  consuls, 
que  vous  ne  gaigneriez  pas.  (1d.,  les  Trom- 
per., IV,  3.) 

Une  femme  fait  convenir  sou  mary  pour 
l'avoir  outragée.  (G.  Bol'chet,  Serees,  ix  ) 

—  Élre  convenu,  être  assigné  ; 
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Que  les  subjects  dudit  Languedoc  ne  se- 
roient  et  ne  pourroient  estre  tires  ou  conve- 
nus, pour  quelque  cause  criminelle,  civile 
ne  autrement,  hors  des  termes  et  limites 
du  pays  et  parlement  d'iceluy.  (1483,  Ord., 
XIX,  286.) 

Tous  prestres,  clercs  et  laicz,  quand  ils 
sont  convenus  pardevant  juge  lay,  pour 
coanoistre  ou  nier  cedules  faites  soubs 
leur  scel  ou  seing  manuel  ;  ils  sont  tenus 
icelles  recognoisfre  ou  nier  pardevant  le 
juge  lay,  et  y  respondre,  quant  a  ladite 
recognoissance.  (Coiit.  d'Orl.,  tit.  XX,  art. 
CCCCLXI,  Pothier.) 

—  Convenir  s'emploie  très  souvent  dans 

le  sens  de  falloir  : 

Dient  Franceis  :  Il  nns  i  cuvient  guarJe  ! 

{Hot.,  192,  Millier.") 

Ci  coramance  chançon,  qui  la  vost  cscouler, 
Com  Floovans  li  prouz  coraraançai  a  erer. 
Et  des  très  grandes  poines  qu'i  li  coiit  paser 
Aincois  que  il  peut  an  France  retorner. 

(Ftoov.,  229,  A.  P.) 

N'est  si  bele  jovance  ne  covigne  porrir. 

(La  Pleiire-chante,  Monin.) 

Baie,  dit  lijuef,  alez  tous  acesmer. 
Vous  an  covient  a  Rome  por  mon  besoing  aler. 
(ta  Vanjaiice  Vaspas.,  Ars.  oiOl,  p.  140''.) 

Il  vous  converra  aler.  (S.  Graal,  Yaf. 
Chr.  1687,  f°  94=.) 

Fouke  remeint,  qe  molt  tendrement 
plourt  de  pieté  pur  son  frère,  qe  ly  covenl 
a  force  ileqe  lesser.  {Foulq.  FilZ  Warin, 
Nûuv.  fr.  du  xiv"  s.,  p.  100.) 

Et  tellement  y  fut  a  cette  fois  besongoé 
sur  iceulx  Auglois,  qu'il  leur  convint  a  la 
fin  et  qu'ils  furent  contraints  de  s'enfuir. 
(J.  Chart.,  Chron.  de  Charl.  VU,  c.  260, 
Bibl.  elz.) 

A  la  fin  te  convient  arriver  a  son  port. 

{Deiat  du  Corps  et  de  l'Ame,  Ane.  Th.  fr..  111. 

336.) 
A  ma  grand  soif  la  belle  eau  s;  présente, 
Et  si  convient  que  d'en  boire  m'exempte. 

(Ci..  M.iii.,  Eteg-,  svii,  éd.  Lyon  1538.) 

—  On  trouve,  laisser  convenir  qq'un, 
pour  signifier  le  laisser  se  tirer  d'une 
difficulté,  se  tirer  d'affaire,  le  laisser  faire  : 

Lessez  celu  a  cunvenlr 

Ki  cel  e  terre  poet  tut  tenir 

E  fere  de  tut  sa  volente. 

(CuARDRV,  Petit  Vlel,  397,  Koch.) 

Bien  sai  que  vos  fuiriez. 
Si  me  leriez  convenir. 

(Renart.  '20670,  Méon.) 

Car  li  rois  les  laissoit  de  Irestout  convenir. 

(Berte,  1514,  Scheler.) 

Monseigneur,  montez  sus  quelque  arbre, 
que  ce  sanglier  ne  vous  face  mal,  et  m'e.w 
laisses  convenir.  (J.  d'Arras,  Melus.,  p.  33, 
Bibl.  elz.) 

Dou  tout  je  m'ordonne  a  son  voeil, 
Car  ele  m'a  ammoneslé 
Franchise,  sens  et  honneslé. 
J)e  moi  le  luirai  convenir, 
Car  tous  biens  m'en  poet  avenir. 

(Froiss.,  Poés.,  1,   103,632,  Scheler.) 

—  Arriver,  résulter  : 

Je  voy  bien  que  vous  ne  me  pouvez  plus 
courloysement  donner  congé,  car  vous 
prétendez  en  plus  hault  lieu,  et  je  m'cu 
voys  d'icy  a  mon  gré  et  au  vostre  :  bien 
vous  conviengne  d\x  remanaut.  {Perceforest, 
vol.  V,  ch.  17,  éd.  1328.) 
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—  Infin.  employé  subst.,  liasard,  provi- 
dence : 

Demi  mort,  plat,  lenz  els  aidier, 
Senz  eus  moveir  ne  senz  drecier, 
Unt  mais  tut  mis  au  convenir. 
Qu'il  n'atendent  mais  le  morir. 

iBen.,  D.  de  Norm.,  II,  2083,   Michel.) 

covEST, covant,couvent,couvant,connenl, 
counvent,  chouvent,  -  ant,  s.  m.,  accord, 
convention  ;  promesse,  engagement  : 

Je  vous  ai  bien  vos  convens  acomplis. 
(Car.  le  Loh.,  2"chans.,  xxxvu,  P.  Paris.) 

Il  unt  establit  lor  covent 

Qu'il  se  metrnnt  en  meir  al  vent. 

(Brut,  ms.  Munich,  luSl,  VoUm.) 

Grant  travail  i  met  et  grant  peine 
Qtt'ele  paisse  covent  tenir. 

(Dolop.,  3683,   Bibl.  elz.) 

Or  vos  proi  bonemenl 
Ke  me  tenes  covent. 
(Jeh.  Bod.,  Bartsch,  Rom.  etpast.,  III,  39,52.) 
Par  le  counvent  que  li  feistes. 

(.Mre  per..  Richel.  2168,  f  23'.) 

Jou  ne  voudroie  mie  avoir  toutes  les 
terres  del  monde  en  ma  baillie  par  covent 
que  jou  perdroie  la  vostre  compaignie. 
(Artur,  ms.  Grenoble  378,  f»  8».) 

Coven  fait  entre  nous.  (Trad.  du  xin°  s. 
d'une  charte  de  1261,  Cari  du  Val  St 
Lambert,  Richel.  1.  10176,  f"  47'-.) 

—  Avoir  en  covent,  promettre,  s'engager, 
s'être  engagé  : 

Sauves  les  couvenences  que  li  vile  de 
Douay  a  eu  couvent  a  le  couronne  de 
France.  {Bans  aux  échevins,  L,  f»  2  r», 
Arch.  Douai.) 

Et  nequident  Salehedin  lor  envoia  pain 
et  vins  et  viandes,  si  com  il  lor  avoit  en 
couvent.  [Chron.  de  Rains,  c.  v,  L.  Paris.) 

Et  voel  estre  bien  certaine  de  vous,  et 
avoir  boines  seurtes  de  vos  sairemens, 
sour  quanques  vos  tenes  de  Diu,  que  vous 
me  dites  se  vous  me  voles  tenir  les  couve- 
nences que  m'eustes  en  couvent  u  non,  car 
encore  ai  jou  bon  pooir  de  retourner. 

11  respondirent  :  —  Dame,  sachies  sans 
dûutauce  que  nous  ne  vous  eusmes  onques 
chose  en  couvent  ki  tenue  ne  vos  soit  par 
nous   loiaument.    {Comtesse  de   PonthieUy 

j    Nouv.  fr.  du  xni*  s.,  p.  219.) 

[  Dame,  dist  li  sires,  si  ara,  veuilles  u 
non  veuilles  ;  kar  je  li  ai  en  couvent,  si  li 
teurai.  (Flore  et  la  Bielle  Jehane,  Nouv.  fr. 
du  xiii°  s.,  p.  94.) 

Si  avons  nous  en  chouvent  sour  nous  et 
sour  tout  le  no  a  warandir  le  dit  manoir. 
(22  mai  1290,  Lelt.  de  Joinv.,  \rch.  S. -Orner.) 

Et  vous  ai  en  couvent, 
Quant  sans  de  li  issoit,  n'i  acomptoit  neent. 

(Cuv.,  du  Guesclin,  172,  Charrière.) 
Je  ne  sçai,  respondi  li  sires   de   Mauni, 
que  messires  li  rois  eu  vorra faire;  mais  je 
vous  ay  en  convent  que  j'en   ferai  mon  de- 
voir. (Froiss.,  Chron.,  Y,  203,  Kerv.) 

Et  avez  en  convent  a  garantir  et  maintenir 
les  franchises,  loy,  coustumes  et  usaiges  de 
ladicte  ville.  (Sermeiit^KC  l'empereur  Otar- 
ies V  fit  d  Valenciennes  le  13  oct.  1321.) 

—  Avec  un  rég.  dir.,  attester  : 

Car  j'ay  Dieu  en  convent 

Que  c'est  ly  plus  preudons  qui  soit  ou  firjuament. 
(Cliev.  au  cijgne,  21371,  Reill.) 

—  Avoir  covent,  avoir  promis,  comme  si 
covent  était  ici  un  part,  passé  : 
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A  mon  seignor  corrnl  avoio 
Qae  son  fili  parlant  U  rendroie. 

iDolop.,  4114,  Bibl.  elz.) 

Nos  avuns  promis  et  covanl  par  nostre 
eairement.  (1265,    Ch.    des  compt.  de  Dole 

— -  ,  Arch.  Doubs.) 
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Aussi  comme  il  l'avoit  couvent.  (Joinv., 
S.  Louis,  Lxxvr,  Wailly.) 

Il  leur  orent  couvent  que  a  leur  requeste 
il  leur  occiroient  le  soudanc.(lD.,  i6.,p.  89, 
Michel.) 

—  Par  covent,  i  condition  : 

Par  covent  que  raa  proiere 

M'eust  la  rais 
Que  fuisse  vostre  ami 
N'a  moi  ne  fuissiez  liere. 
(QuïSNE  DE  BÉTHDNE,  ap.  P.  Paris,  Romnncern, 
p.  88.) 

—  A  telles  enseignes  que, tellement  que: 
Voire,   dist   li  maistre,  qui  raoult   estoit 

preus  et  liardis,  or  chevaucies  quelle  part 
que  vous  vores  et  nous  vous  suivrons.  Ne 
ja  ne  pores,  se  dieu  plaist,  a  templier  re- 
prouver traysoQ  ne  mauvaistiet;  par  con- 
vient quonkes  crestientes  ne  rechut  si  grant 
damage  comme  elle  recljevra  liui  cest  jour, 
si  comme  mes  cuers  le  me  devine.  {Chron. 
de  Rains,  c.  xxvn,  L.  Paris.) 

—  Par  mon  covent,  je  vous  assure  : 
Or  ay  je  fait  ;  par  mon  couvant. 

Le  ciel  sera  louzjonrs  mouvant. 
(la  tialiv.  N.-S.  J.C.,  lab..  Mijsl.,  II,  4.) 

—  Covent  signifie  quelquefois  union, 
liaison  : 

Qui  convenl  a  a  mal  mari 
Souvent  s'en  part  a  cuer  marri. 
(AuDiFROY  LE  B.iSTARD,  Argentine,  P.  Paris,  Ro- 
mancero, p.  21.) 

covENTER,  coutt.,  conv .,  V.  a.,  faire  une 
convention,  convenir,  promettre  : 

Nos  pères  Humbers  d'une  part  et  li 
hommes  religions  del  Vaul  Sain  Lambert 
conventarent  et  se  concordarent  par  com- 
mun assens  a  ce  ke  li  abbes  et  li  covens 
tunissent  ligement  diz  et  nuef  bonniers  de 
terre  erivle.  (Trad.  du  xiu*  s  d'une  charte 
de  1254,  Cari,  du  Tai  SE  iomftert,  Richel.  1. 
10176,  f»  38'.) 

Et  sVs(  covenleis  entre  nous  et  eauz  ke... 
(Trad.  du  xill'  s.  d'une  charte  de  1261, 
ib.,  f»  43^) 

Mais  por  chose  qu'elle  li  die 
rSe  couventaf,  il  ne  s'i  lie. 
(Renard  contrefait,  Tarbé,  Poêt.  de  Champ,  ant.  à 
Fr.  I,  p.  123.) 

Or  monte  errant,  je  te  couvent. 
Je  te  visiterai  souvent. 
(WiTRiQUET,  Dit  de  l'Escharbote,  333,   Scheler.) 

Conventeroent  sustinir  ensemble  lo  maul 
et  lo  biens  et  mantenir  et  deffendre  l'onour 
de  nostre  ville  et  segniorie.  (1410,  Arch. 
Fribourg,  1"  Coll.  de  lois,  n°  187,  f°  ol  v».) 

Se  aucons  convenk  rendre  argent  deiliirs 
por  argent  que  il  hait  délivrer.  (1427,  ib  , 
n«  376,  f»  104  vM 

On  ne  lient  pas  tondis  ce  qu'en  conrcntc. 
(EcsT.  Deschamps,  Pocs.,  Il,  24,  A.  T.) 
Je  vous  coupant 
Que  tonte  joye  va  fuyant 
Jusqu'à  la  mort. 
(Le  roi  Rese,  Regnault  et  Jeanneton,  OEnv.,  t.  If, 
p.  128,  Qnatrebarbes.) 

—  Infin.  pris  subst.  : 


I       Nus    tainturiers    ne    doit    taindre    s'an 
noeve  cuve  non  s'il  no  met  en  covent  au 
I    coventer.  (1247,  liègl.  de  la  drap,  de  Chdlon- 
'   sur-Marne.  ) 

covENUE,  convenue, coHvenue,conveneue, 
s.  f.,  rencontre,  réception,  accueil  : 

Outre  meir  fut  en  sa  venue. 
Ou  rault  fist  bien  sa  convenue 
Avec  son  boen  frère  le  roi. 
(RUTEB.,  Complainte  don  conte  de  Poitiers,  lab., 
I.  53.) 

Cele  s'an  fait,  plus  n'i  areste, 
Fuiant  s'an  vait  comme  chaitive 
A  la  borgoise  moult  eslrive. 
Lors  li  conte  la  covenue 
Que  li  borjois  li  avoit  faite. 
{Des  Treces,  Richel.  12381,   P  374  v».) 

—  Commerce  charnel  : 

Mais  onqnes  je  ne  la  vy  nue 
Ne  par  mauvaise  convenue 
Onqucs  a  elle  n'abitay. 

(Mir.  JV.  Dame,  IV,  382,  A.  T.) 

—  Graiiilc  réunion  : 

Brief  il  y  avoit,  a  m'entenle, 

De  grans  barons  de  vint  a  trente  ; 

Si  ont  de  gens  grant  convenne. 

(Mir.  JV.  Dame.  IV,  373,  A.  T.) 

—  Situation,  disposition  : 

Tos  fn  en  Orient  la  novele  sene 
De  le  mort  Nicolas,  de  sa  conveneue. 
Comment  par  Alixandre  ot  la  teste  lolue. 
(Roum.  d'Alix.,  V  n'i,  Micbelant.) 

Mult  vont  outre  meir  gent  menue. 
.Sage,  large,  de  grant  aroi, 
De  bien  melable  convenue. 
(RuTEB.,  Dexputizons  doit  Croizié  et  dou  Descroiziê, 
Jub.,  I,  131.) 

Sire  Do,  fet  li  uns.  au  roi  avon  parlé, 
Ne  n'avon  pas  en  li  convenue  trouvé 
Qu'eu  Sessoigne  vous  doinst  Vauclere  la  chilé. 
(Doott  de  Maience,  7238,  A.  P.) 

—  Affaire  : 

En  ce  n'eust  peu  gaignier. 
Et  si  fnU  laide  convenue. 
(Un  Slir.  de  iV.-D.,  Comm.  Ostes  roy  d'Esp.   perdi 
sa  terre,  Th.  fr.  an  m.  à.,  p.  474.) 

covERCEL,  couvcrsel,  -  chel,  -  ceau, 
couvrechel,  couvrecheau,  covrecel,  s.  m., 
couvercle  : 

Le  cielz  eslens  come  la  pel. 
Si  li  fait  d'aigne  covercelz. 

iLib.  Psalm.,  cm,  p.  330,  Mich  1.) 

Il  torna  le  covercel  (d'une  tombe)  a  une 
part.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen. 
f32''.) 

ConverticuUim,  couvercltel.  (Olla  patella, 
p.  28,  Scheler.) 

l'u  gobelet  couvert  d'ore,  esmaillé  au 
fons  et  au  couversel.  (1389,  Invent,  de  Rich. 
Picque,  p.  10,  Biblioph.  de  Riims.) 

Uu  gobelet  d'argent  couvert,  doré  dedans 
et  dehors,  esmaillé  au  couversel  et  ou  fons. 
(1389,  Invent,  des  biens  de  l'archev.  de  Reims, 
Arch.  admin.  de  Reims,  111,  7.34.) 

Et  se  il  ne  scei  de  lui  nieismes  faire  une 
cane  a  piet  et  fillet,  manouelle  et  couvre- 
cheau.r,  ou  ung  pot  a  piet.  (A'oiir.  slalnts 
des  potiers  d'élain,  ap.  A.  Thierrv,  Rcc.  de 
monum.  inéd.  de  Vhisl.  du  tiers  ttaL  t.  II, 
P  471.) 


Les  rainsel 

Furent  leur  toit  et  couversel. 

(E.  De='.ch.,  Poe's.,  Richel.  840.  f  387".) 

Couverceau  d'or.  (Mer  des  hyst,  t.  I, 
("  164".)  y     '         , 

Le  couvrechel  du  contoir  de  la  Halle. 
(1.501,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Uu  couvrecheau  d'estain.  (1502,  ib.) 

Deu.t  grans  salloirs  a  couvercaulx,  dont 

l'un  se  ferme  a  clef.  (1511,  Ca'rt.  Habacuc 

de  Corb.,  f»  39  v.) 

Et  vis  le  pot  de  fer  au  feu  bouillir  devant 
et  la  glace  a  la  queue  du  couvescle  ou  cou- 
verceau qui  le  couvroit.  (Haton,  Jlfem.. 
1564.) 

Un  pot  bien  couvert  et  luté,  ayant  un 
pertuisau  milieu  du  couverceau.  (Dalesch., 
Chr.,  p.  164.  éd.  1570.) 

—  Patène  : 

Palena,  covreciaus.  (Gloss.  lat.-galL,  Ri- 
chel. 1.  4120.) 

La  langue  moderne  a  gardé  couverseau, 
planche  mince  dont  on  forme  un  couvercle 
pour  les  meules  d'un  moulin,  et  ancienne- 
ment, étoffe,  tapisserie  servant  à  couvrir 
des  chaises  et  autres  meubles. 

Nom  propre,  Couverchel. 

covERCLÉ.  couv.,  couvcrcelé,  adj  ,  qui  a 
un  couvercle  : 

Et  trueveot  une  piere  qui  estoit  coverclee, 
Desons  gisoit  une  orse  de  novel  saoulée. 

(Roum.  d'AlU.,  P>  45'",  var.,  Micbelant.) 
Quant  vos  tenez  la  coupe  coverclee. 

(.Ueschans,  30ir,,  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Al  chevalier  le  chisue  iert  m'espee  atempree  ; 
Ja  ne  l'en  garira  la  cope  coverclee. 
Qui  ja  hui  me  fu  plaine  de  bon  vin  présentée, 
Jo  ne  li  colp  la  leste  al  trenchant  de  l'espee. 
(Clicv.  an  cygne,  I,  4469,  Hippean.) 

Et  a  granz  coupes  couverclees 
Li  dus  a  bu. 

(.Mhis,  Ars.  3312,  P  65''.) 

—  Couvert  : 

Mais  toutelfois  ronge  estoit  sa  houssure. 
Aussi  par  tout  de  lettres  d'or  semée. 
Et  de  perles  bordée  par  mesure, 
E  non  obstant  qu'elle  fust  grant  et  lee 
De  linomple  partout  couvercclee. 
(L.  DE  Beacvac,  Pas  de  la  Bergiere,  313,  Cra- 
nelet.) 

—  Recouvert  d'une  chose  formant  cou- 
verture : 

En  cel  place  unt  Irové 
Le  fer  dragun  coverclé, 
L'angel  commanda  sa  coverclé  ester. 
(De  pèches,  mi.  Cambridge,  Univ.  E  e  .1.211, 
f  14'.) 

COVEUEL,  voir  COUVREL. 

covERRE,  V.  n.,  être  couvert  : 

La  veissiez  maint  chevalier 
Versser  et  trébucher  a  terre  ; 
La  place  eu  veissjez  coverre 
D'elmes,  de  lances  et  d'escuz. 

iFloriant,  3830,  Michel.) 

covERSiER,  adj.,  convers  : 

La  maison  del  hojpitalsoloit  tenir  .i.  frère 
coversier  et  .m.  sergens  qui  aparaiiloient 
les  vieils  soliers,  (Règle  del  hospit.,  Richel. 
1978,  f-35  V.) 
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covERT,  voir  Cdlvert. 

covERTE,  couverte,  s.  S.,  couverture, 
tout  ce  qui  sert  h  couvrir  : 

Done  mon  père  la  comerte 

Qui  est  sas  mon  raorel. 
ilahoHce  parlie,  3-20,    Mootaiglon   et  Raynaud, 
Fabl..  1,  93.)  I 

Ains  se  concba  ea  nn  des  Us 

A  courerte  de  fleurs  de  lis. 
•  G.  DE  Machai'lt,  Livre  du  Voir  d'il,  p.  48,  Tarbé.) 

Le  clievalier  d'onncur  doibl  venir  furies 
rengs  avecques  les  jii;.'es,  au  jour  du  tour- 
nov,  ortné  de  toutes  pièces,  le  lieaulme 
tymbré  en  la  teste,  cl  son  clieval  en  cou- 
verte  de  ses  armes,  prest  pour  tournoyer. 
(Le  roi  rtFNÉ,  Traiclié  de  la  forme  dvng 
tournoy,  OEuv.,  il,  29,  Qualrebarbes.) 

Et  fut  le  clieral  du  sipneur  de  Ravaslniu 
rouvert  d'une  couverte  fnicte  de  bourdons 
el  de  coquilles.  (L.\  Marche,  Ném.,  J,  19, 
.\Iichaud.) 

Unp  quartier  de  veloux  noir...  pour  faire 
une  couterle  pour  couvrir  ung  des  livres  de 
lad.  dame.  (1492,  Argenterie  rie  la  Heine, 
Arch.  KK.) 

Encore  estandi  je  mes  yenli 
Sus  la  couterle  des  telins. 
(De'bat  de  deur  Ilem.,  Toés.  fr.  des  xv°  et  xvi'  s., 
V,  269.) 

Aucuns  se  coucberent  sur  les  coyles  et 
couvertes  de  leurs  lictz.  (D'Auton,  Chron., 
Ricbel.  5082,  f°  59  v».) 

Et  souvent  suis  de  jileurs  toute  couverte, 

Froide  d'eniny.  palle  soubs  la  coiwerle. 

(J.  Boi-CHET,  Ep.  fam.,  1'  p  ,  xxvi,  éd.  lb4B.) 

—  Faire  la  coverte  d'une  cbose,  la  cou- 
vrir : 

.Son  bon  escn  hauça  desns  sa  tesle, 
Mult  fièrement  en  a  fait  la  coterie. 

(Raimb.,  Ooier,  11812,  Barrois.) 

—  A  la  corerte,ions  l'ombrage,  h  l'abri: 

Et  clievauciercnt  a  le  couverlex>ar  devrrs 
Mantes.  (Froiss.,  Chron.,  Yl,  102,  Luce.) 

Avant  que  le  jour  eclaircist,  vint  a  la 
couverte  des  bois  (qui  soûl  grans  en  cestuy 
quartier)  et  envoya  ses  clievaucbeurs,  gens 
de  guerre,  et  bien  instruits.  (La  Marche, 
Mém.,  I,  XI,  Micb  lud.) 

El  vint,  a  la  couverte  des  bayes  du  vi- 
lage,  donner  sur  costiere  de  ses  ennemis. 
(ID.,  ib.,  2.J.) 

Se  uiist  un  jour  a  la  couverte  d'un  bois. 
(J.  .MoLi.NET,  Chron.,  cb.  xix,  Buchou.) 

—  Armé  d  la  coverte,  qui  porte  des 
armes  sous  l'babit  : 

Mais  Hues  Dodekins  adonkes  li  pria 
Qa'armes  a  le  couecrte  il  soil,  quant  s'envia. 

(BasI.  de  Iliiilloii,  j19o,  Scbcler.) 

Si  esloicul  pour  conduire  les  cbars  el 
charreles  et  cbevaulx,  a  guise  de  cbare- 
tons,  aulcuus  expers  s.iqueniens,  armes  a 
la  couverte.  (Monsthelet,  Chron.,  Il,  117, 
Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

—  Feinte,  ruse,  jeu  couvert  : 

Por  coverte  ce  rcspondoil  ; 

Mes  Floquarlz  très  bien  rentendoit. 

(.Florimoni,  Uichcl.  353,  I"  12''.) 

Guillaumes  ot  que  bi  mcschine 
Set  et  conoisl  lot  son  coviue, 
K'i  a  raestier  vers  lui  couterle. 

(Guill.  de  Vûlerne.  If.ll,   A    T.1 


Trop  bien  estoint  mis  bors  d'eschac  ;  1 

.loué  avnint  d'une  couverte, 
(i'.viu..  HE  St  ANiir.F.,  I.ihre  du  bon  Jehan,  2343,    1 
Charr.)  | 

Mais  il  joua  d'une  couverte,  \ 

Et  se  sauva  de  plus  grand  perte. 

Hd.,  il)..  2952.)  1 

—  Prétexte  : 

Clinscnn  tirera  a  son  costé  cesle  couverle 
de  lu  mission  extraordinaire.  (F.  DE  Sal., 
Aut.  de  S.  P.,  ms.  Cliigi,  f»  S9''.) 

Régnier,  Sat.  XI,  a  employé  couverte  dans 
le  sens  de  couverture. 

11  se  dit  dans  la  H.-Norm.,  en  Lorraine 
el  clans  la  Suisse  rom.,  pour  signifier  cou- 
verture. Dans  le  Haut-Maine  on  prononce 
couvarte. 

La  langue  moderne  l'a  gnrdé  avec  di- 
verses acceptions  iccliniques,  et  il  s'em- 
ploie particulièrement  en  parlant  d'une 
couverture  de  laine  dont  se  servent  les  mi- 
litaires. 

COVERTIÉ,  voir  CUI.VERTÉ. 

covERTiKRE,  CUV.,  S.  f-,  toilui'e  : 
Item  FUS  la  cuvcrtiere  de  deux   mesons, 

qui    turent    ans    tUiifs    de    Cbinon,    .XX.  1. 

tournois.  {Reg.  Corn.  Compul.  Paris,  sign. 

Bel,  f»  114r°,'ap.  Duc,  Coperlura.) 

covERTiF,  adv.,  dissimulé  : 
Si  esloit  celables  et  covcrtiz.  (Arlvr,  Tîi- 
cbel.  337,  f°  194''.) 

covERTis,  -  iz,  -  ic,  couv.,  S.  ni.,  rem- 
part : 

Or  fn  Her    desor  le  corerlis, 

Sor  le  ehancel  do  mostier  S.  Martin. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f°  20"''.) 
Reoules  est  aval  le  coterlis. 

llli.,  f°  20';''.) 

Dont  veissies  ribaus  d'asnillir  aalis. 
Et  jetent  de  fondielles  et  de  grans  caillaus  bis, 
Et  fcrir  en  ces  perles  de  prans  mailles  tranois. 
Et  mouler  a  csciele  desor  ces  couterlis. 

(La  Chelifs,  Richel.  12558,  F  94''.) 

—  Couverture  : 

Devant  le  covertiz  des  aeaintes  doit  aver 
voie  sur  l'enlaulemenl.  (Album  de  Vill.  de 
Honnec.,  p.  211,  Lassus.) 

El  puis  coverlic.  {Ib.,  p-  79.) 

—  Droit  d'étalage  sous  un  marché  cou- 
vert : 

Nous  dison  que  les  talemeliers  et  les 
boucbicrs  et  les  sueurs  de  la  terre  S.  Nico- 
las sont  trnuz  de  uous  poier  cbacnn  juedy 
en  lan  leur  C0M'.tî'(/3, c'est  assavoir  chacun 
lalemelier  vendant  pain  ou  marcliié  maille, 
et  chacun  botcbier  un  denier,  el  chacun 
sueur  un  denier.  (C/i.  de  1280,  ap.  Duc,  II, 
587''.) 

covERTOiu,  couv  ,  couverloiier,  -  oer, 
cuvertucr,  convertoir,  covreloir,  couvretoir, 
coiivetoir,-oer,courvreloir,couvercruoir,  s. 
m.,  couverture,  pièce  d'étoffe  qui  sert  à 
couvrir  : 

Il  et  ses  frères  en  sunt  tuit  nu  foui, 
Lor  couvertoirs  enportent  qu'il  ont  prins. 
(Garin  le  Lokcrain,  2°  cbans.,  xii,  p.  224,  P.  Taris.) 

Del  coutretoir  l'a  puis  acouvctee. 

(Alexis,  156,  Ricbel.  12471,  G.  Paris.) 
Rlans  dras  et  couterloir  moult  cbier. 

(Pnceval,  ms    Mcnip.  II  219,  f  13''. I 


N'e  bêle  dame  avoir  sous  courcrtoir  hermin. 

(Itoum.  dWli.r.,  T  73'',  Michelanl.) 

Et  Tu  covert  d'un  samit  jaune, 
D'un  ci'verloir  d'or  eslelé. 
(CiinEST.,  Cliet.  de  la  CImrrcllc,  p.  18,    Tarbé.) 
l.i  coverloir  de  martre  grant  et  furui 
Et  roreillier[s]  fu  fais  d'un  osterin. 

(Mol,  2149,  A.  T.) 

Par  desoz  le  cutcriuer. 

(Gir.  de  Vianc,  Richel.  1448.  f  If".! 

Froit  a  le  pié  ki  plus  Testent 
Ke  ses  corretoirx  n'a  de  lonc. 

(liom.  etpast.,  Bartscb,  II,  57,97. !> 

De  sel'elin  ot  de  samit 
Ot  coverloir  n  roses  d'or. 

(C.  de  Dole,  Val.  Chr.  1725.  f»  73.) 

Tout  arrier  le  courcrtoir  saca. 

lAuberon,  2336,  Graf.) 

Qui  gaignier  vuet,  illuec  faire  le  puet,  si 
corne  muls  et  mules,  palefrois  el  clievaus, 
reubes  et  covretoirs,  or  et  argent,  et  autres 
avoirs.  (H.  de  Valexc,  Contin.  de  l'hist. 
de  la  conq.  de  Constant.,  xxxi,  P.    Paris.) 

-   .1.  couvretoir,  .1.  oreillier.  {Ch    de  1275, 
Arch.K  1248  ) 

Que  jon  Salehedins,  soudans  de  Baby- 
lon'e,  lais  et  donne  a  tous  jours  perpétuel- 
lement a  l'hospital  de  S.  Jehan  d'Acre, 
mil  besans  d'or,  pour  lincbeus  el  pour 
courrretoirs  a  couvrir  les  malades  dou  dit 
bospilal.  {Chron.  de  Rains,  c.  xv,  L.  Paris.) 

Tous  leurs  couvetoers  de  veir,  de  gris  el 
de  geneles,  el  toutes  leurs  covles.  (1298, 
Morice,  Pr.  de  VU.  de  Bret.,  1, 1133.) 

Uns  couvretoir  àe  \!\h\( Péage  dePcronne, 
Arch.  de  Douai,  A.  1,  1.  2.) 

Item,  a  Maroie,  fille  a  roen  frère,  .xx. 
livres  parisis,  .m.  paires  de  robes  toutes 
les  melleurs,  .1.  couvretoir  de  connins.  (15 
déc  1.301,  Cart.  de  Flines,  ccch\i,  p.  501, 
Hautcœur.) 

.vir.  couvertoirs  de  bruneile.  (130S, 
Arch.  K  37S  pièce  2.) 

Sargis  el  lapis  el  couvertoirs  el  kieute 
poinles.  {Dialog.  fr.-flam.,  1°  2%  Micbelanl.) 
Ung  aulre  coiivertoer  île  camelot  vermeil, 
fourré  de  ouissettes  de  lièvres  de  Norvoie. 
(1380,  Inv.  du  mobilier  de  Ch.  V,  3806,  La- 
barthe.) 

N'avoienl  cure  de  draps  fourrez  de  vair, 
ne  de  couvretoirs.  (Froiss.,  Chron.,  III, 
360,  Luce,  ms.  Amiens,  f  89.) 

Et  estoient  ouvrez  les  grandz  draps  de 
parement,  qui  passoienl  plus  d'un  espan 
par  soubz  la  couverture,  de  si  fine  toille 
de  Reims,  qu'ils  estoient  prisez  a  trois 
cens  fraus;  et  tout  par  dessus  le  dicl  cou- 
vertoucr  a  or  tisni  estoit  ung  autre  grand 
drap  de  lin  aussi  délié  que  soye.  (Christ, 
de  Pis.,  Cité  des  dames.) 

Us  ont  de  couvertoirs  et  de  lincheux 
hourdi'S  les  murs  el  les  crestiaus  par  grant 
soutieveles.  {Geste  des  ducs  de  Bourg.,  0260, 
Chron.  belg.) 

.1.  covretoir,  les  linceuls.  (1435,  Est.  de 
S.  J.  de  Jer.,  Arch.  ll.-Gar.,  f»  42».) 

Le  dedans  desdits  couvertois  estoit  de 
fm  drap  viulet.  (Alien.  de  Poict.,  Honn. 
de  la  cour.) 

Couvertoir  de  layne.  Couvertois  de  ta- 
pisserie. (Ord.  tnuch.  le  tonlieu  de  S.-Bcrl. 
cl  S.-Om.,  17  aoùl  1312,  Arcb.  S. -Orner.) 

Un  pers  couvertoir.  (Juin  1516,  Beg.  aux 
Test.,  f»  56,  Arch.  Uouai.) 

—  On  trouve  la  forme  couvertoix  intro- 
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duite  fautivement  parce  que  Vr  n'était  pas 
prononcé  ; 

Un  chevesseul  blanc,  uns  coiii^erloix 
dessus,  a  feulles  de  paon.  (1460,  Iiip.  du 
Chdt.  de  BouconviUe,  Arch.  Meuse  B  IboU.) 

—  Covertoir  a  encore  signifié  couvercle  ; 

Une  paire  de  pelis  oousteaux,  un  petit 
escriu,  un  couvfrcnioir  (sic)  rouge  ili' 
deux  lez.  (Fév.  1:{<J7,  liéiaiss.  en  fini,  de  lie- 
giiaulde,  ap.  Cocheris,  Doi:.  sur  la  Pic,  11, 
423.) 

Et  y  a  sur  le  couuertouer  (du  cotïn-) 
trois  barres  de  fer.  (1488,  Matrol.  de  S. 
Gerrn.  l'Aux.,  Arch.  LL  728,  t"  73  v».) 

Au  convertoir  du  vaissel.  (EUx.  des  Phi- 
los., p.  11,  éd.  lo37.) 

—  ? 

Pro  .II.  cordis  ad  gerbas  .ii.  paribus 
cordaruui  ad  cooertoer.  (Compt.  de  t'Il.  V. 
d'Orl.,  1344-43,  exp.  de  Mauiouville,  Uoii. 
gén.  Orléans.) 

covERTOR,  -eur,-our,  qov.,  couv.,  cuv., 
covrel.,  covretoul,  s.  m., couverture: 

Et  cottva-lriirs  et  orilliers. 

(Perceval,  ras.  M.inlp.  Il  2i',),  f»  i-^.) 

Li  coverlos  (ilii  lit  de  Méilée)  fu  riche  assez. 

(Bes.,  Troie,  ms.  .Naples,  f  10^) 

Karles  s'est  endormiz  desoz  son  coverlor. 

(J.  UoD.,  Sax.,  cCLSxix,  Michel.) 

De  conertors  et  de  tapiz. 
(G.  DE  CoiJiCi,  Mir.,  ras.  Brus.,  f  08'.) 

Si  ot  .r.  covrelor  roieit. 
D'un  riclie  porpre  d'Alixanlre. 

(Doiop..  10716,  Bibl.  elz.l 

Bien  est  orlez  li  covertom. 

(Parlon.,  Richel.  1913-2,  1'  128'\) 

Dame  ne  l'ad  veu  ke  vers  lui  n'eit  araur 
E  uel  vosist  tenir  suz  lierinin  ciwerlor. 

(llorn,  476,  Michel.) 

Et  s'en  vint  devant  la  couche  mon  seguor 
Gauvaiu,et  li  comeuce  a  dire  bas  et  a  tirer 
son  cocerlor.  (Arlur,  Richel    337,  1°  212''.) 

Si  est  au  lit  Giglan  venue. 
Le  coverlor  .1.  petit  tire. 
Puis  ii  a  dit  :  Dormes  vos,  sire  t 
(Ren.  de  Beaujeu,  li  ISiaiis  Desconneus,  46r2, 
Hippeau.) 

A  perles  fu  le  cttrerliir. 
(Hercule  et  l'iulemiins,  Richel.  8'21,  f  4''.) 

De  riches  couverleurs  furent  tous  .m.  paré  (les  lits). 
(Dooii  de  Slaicncc,  S6U-2,  A.  P.) 

Les  espouses  ont  misez  dessous  le  couvertour. 

(Oaulreij,  4687,  A.  P.) 

Une  nappe,  ii.  ciivevlouz.  {Oroil  de  la 
cort  li  rois  d'Alam.,  Uerue  A  37,  f»  6''.) 

Un  coeretout  d'auteil.  {Inv.  du  1res,  de 
St  Sauv.,  Cart.  de  St  Sauv.  de  .^let-î,  lîi- 
chel.  I.  1UU29,  1°  tJ7  r  .) 

.1.  couverlour  de  drapt  viez.  (1348,  Inc., 
Arch.  Doubs  G  82.) 

Uni;  lit  et  un;,'  couverleur  vermeil  avec 
le  kaiil.  (1412,  Lotties,  Arch.  Grossœuvre.) 

Adam  et  Eve  soient  couvert  d'un  couver- 
tour.  (Nativ.  N.  S.  J.-C,  Jub.,  My!,t.,  H,  3.) 

Et  y  aura  moût  biaus  liz  coverz  de  dras 
et  de  qovertors  d'or  et  d'ar;!int  et  de  soie. 
(R.  LuLLE,Lii;.  de  la  loi  au  Sarrasin,  [1.133, 
Reinaud  et  Michel.) 

Uug  livre  couvert  d'arsent  doré...  A 
l'aultre  costé  dudit  couoerteur  plusieurs 
histoires  gravées  en  plat.  (lo3t).  Invent,  du 
reliq.  de  Fécamp,  Arch.  S. -lut.) 


—  On  trouve  la  forme  coaverleux  intro- 
duite fautivement  parce  ((ue  l'r  n'était  pas 
prononcé  : 

Sur  icelui  lit  uug  couverteux  a  Inzenges. 
(14G0,  Iiiv.  du  clidt.  de  BouconviUe,  Arch 
Meuse  li  1.530.) 

—  Coverlor  a  encore  signiflé  couvercle  : 

A  l'aide  de  leurs  ferremens  ilz  levèrent  le 
couverleur  du  tombeau.  (L.  un  Premieuf., 
Decam.,  Richel    129,  f"  49  r-".) 

COVEHTUUE,  couvrelure,  coulvrelure,  s. 
(.,  s'employait  pour  signifier  ce  qui  sert 
à  couvrir,  à  protéger,  défense  : 

La  macue  a  deux  mains  leva 
\it  quide  ferir  a  droiture. 
Parmi  le  chef,  sanz  corerlure. 
(Curest.,  Erec  cl  En.,  Richel.  375,  f°  18'.) 

—  Toit,  toiture  : 

En  celé  meisme  nuit  fut  faiz  uns  granz 
sons  es  covertures  de  eele  meisme  glise. 
(Dial.  St  Greg.,  p.  166,  Foerster.) 

—  Feinte,  dissimulation  : 

Par  coverlure  e  par  veisdie 
E  par  enjîieti  de  trecerie. 

(Wace,  Rou,  3=  p.,  11323,  Andresen.) 

Et  II  dus  respondi,  sens  point  de  couvrelure. 

(lioum.  d'Alu  ,  1°  13'',  Miclielant.) 

Par  cotwretnre  vint  fuiant  a  Paris. 

{Huon  de  Bord.,  1613,  A.  P.) 

Sire,  bien  sai  vostre  corajîe; 
Pieça  vos  tient  et  trop  vos  dure  ; 
N'i  a  mais  ntestier  corerliire. 

(GiiUl.  de  Palcrne,  1632,  A,  T.) 

Se  boriois  vient  en  la  vile  et  il  aehate 
chouse  qui  vaille  .xx.  sols  sans  coverlure 
par  tesmoignages  de  maior  ou  d'eschevin, 
ou  des  jures,  s'est  asseiz.  (1231,  Charte 
d'affranchissement  de  Morville-sur-Seille.) 

Et  li  soummier  eoummeuchierent  a  apro- 
chier,  et  ja  en  y  avoit  entres  eu  le  ville, 
ne  say  dis  cm  douze  ;  et  s'ensounioieut 
uujult  et  par  couvrelure  a  l'enlree  de  le 
porte.  (Froiss.,  Citron.,  I,  384,  Luce,  ms. 
Amiens.) 

—  Ce  qu'on  tient  caché,  pensée  secrète  : 
Por  cou   prioit  il  a   nostre  signeur  a  cui 

il  descoivroit  toute  sa  eoulvreture,  que  si 
com  il  avoit  sor  tote  rien  poiseauce  11  do- 
nast  il  aspirer  et  eousillier  si  que  s'uevre 
li  peust  plaire.  {Vie  M.  S.  JSicholni,  Mont- 
nierqué.) 

—  Terme  de  coutume,  mariage  subsis- 
tant : 

La  feme  aprez  le  decesse  son  baron  si^ra 
endouuè  de  la  tierce  part  île  tirlx  terres 
et  tenementes  que  a  sou  baron  en  ascuu 
temps,  dui-ant  la  coverlure,  a  aver  et  tener 
a  mesme  le  feme  en  severaltie  par  metes 
et  bouiles,  pur  terni  de  sa  vie.  {Teneures  de 
■  Lillelilon,  3,  Houard.) 

COVERXIER,  voir  CORVISIEK. 

covETE,  S.  f.,  affaiblissement  : 

—  Del  tôt  d'^struit  et  afole 
Biaulé  d'ome  et  force  et  proece 
A  Corel''  et  a  viellet^e. 
(Du  roi  Guill.  d'Anyielcrre.  p.  82,  F.  Michel. I 

covETER,  covater,  couvaler,  v.  a.,  cou- 
vrir : 

Soient  e.ovateiz  et  covert  de  confusion. 
{Psaut.  lorr.,  xx,  Maz.  798,  1»  170  r°.) 


Sa  gloire  ait  les  cieilz  couvaleit,  et  la 
terre  est  pleuue  de  sa  loeuge.  (Ib.,  f»338  v".) 

covETiR,  V.  a.,  couvrir  : 

La  cité  font  richement  covetir 

De  dras,  de  soie,  et  de  v.iir  et  de  gris. 

(Les  Loli.,  ms.   Monlp.,  i"  103'. I 

coviE,  S.  f.,  animal  ressemblant  h  la 
baleine  : 

Une  besle  est  qu'est  apelee  covie.  Molt 
es  grant  et  est  eu  saiuldauce  de  balaiue. 
{Bestiaire,  ms.  .Moiitp.  11  437,  1°  237  r».) 

coviEREQE,  s.  m.,  couvcrt,  bureau,  bâ- 
timent de  la  douane  : 

Encore  lii  est  le  coviereqe  don  grant  sire, 
ce  est  celz  qe  recevent  la  rente  dou  seiu- 
guor.  {Voy.  de  Marc  Pol,  c.  csiv,  Roux.) 

COVIGy\BLETÉ,  VOir  COVENABLETÉ. 

coviN,  couviii,  cuvin,  s  m.,  pensée,  pro- 
jet, manière  d'être  : 

E  joe  irai  a  la  curt  par  veer  lur  curin. 

iUorn.  397",  Michel.) 

.1.  jor  fu  en  forest  alez, 
Chiens  et  veueors  ot  menez 
Qui  des  cers  les  covins  savoient. 

(Vie  des  Pires,  Richel.  23111,  r>  38'.) 

Tant  ûst  par  son  engin 

Qu'elle  ot  un  maronier,  a  lui  dist  son  cotivin. 

(Bast.  de  Baillan,  3764,  Scheler.) 

Cil  se  raist  entre  ans  tous  premiers 
Et  vit  leur  couvin  et  lor  iestre. 

(.MousK.,  Citron.,  5649.  Reiff.) 

Hay  !   Contez  traylrez  et  plain  de  faulz  couvin. 
(Hug.   Capel.  6093,  A.   P.) 
Si  le  haron  et  sou  feme  tueront  de  covin 
et    consent     que.      (Littl.,    Instit..     678, 
Houard.) 

—  Espèce  : 

Hermineltes,  livre  et  connin 
Et  besteletles  d'un  couvin 
En  paix  solies  en  vo  gardia 
Pestre  et  brouter. 

(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  p.  204''. I 

—  Réunion  : 

Mes  quand  est  de  l'autre  couvin 
Des  prophètes,  des  patriarches, 
Je  double  bien  que  de  nos  marches 
N'yssent  en  aucune  saison. 
(Greban,  Jlîis(.  de  la  pass.,  3912,  G.  Paris.) 

i'.ouvin  maudit,  genire  infernal. 
Monstres  divers,  substances  viUes, 
Ors  serpens,  hideux  cocodrilles. 
Vendrez  vous  point  ? 

(ID.,   ib..   28894.) 

COVINANCE.  voir   COVEXANCE. 

coviNE,  cûuvine,  -  yne,  covigne,  chou- 
vine.  covaine,  couvaine,  couvainne,  con- 
vaigne,  convine,  convinqne,  s.  m.  et  f., 
pensée,  projet  ;  manière  d'agir,  manière 
d'être,  situalionoiise  trouve  une  personne 
ou  ui;e  chose  : 

Que  bien  les  voie  et  sace  lor  couvine. 

(Alexis,  618,  Richel.  1-2471,  G.  Paris.) 

Entre  les  povres  s'esl  li  truans  assis 

Por  le  covine  demander  et  oir 

Se  Bernars  est  raors  ou  est  encore  vis. 

(Les  Lolt.,  ms.  Montp.,  f  40''.) 

Li  mes  me  dient  que  ci  sniit  Sarrasins  ; 
Eavoions  i  lor  connue  veir. 

(/«.,   r  chans.,  ixxii,  P.  Paris.) 


382 


GOV 


Si  Tas  eo  l'ost  lor  convine  veir. 
Et  si  sanras  se  Begons  est  ocis. 

(/*.,  2'  clians.,  ix,  p.  269.) 

Mais  Kalles  fait  les  espies  errer, 

Por  le  conringne  de  ces  dedens  grever. 

(Raimb.,  Ogier,  "G08,  Barrois.") 

Tul  lur  coiint  e  lot  Inr  eslre 
Dislrent  au  duc  seni  rien  celer. 

iBes.,  D-  df  Nom.,  II,  '503,  Michel.) 
Od  félons  out  félon  coraine 
E  de  gerre  esmoveir  se  paine. 

(,1D.,  ib.,  H,  2687-.> 

A  çaus  qui  de  l'ost  viencnt  enqaiert  premièrement 
Le  confine  Aliiandre  et  son  contenement. 

iRimm.  d'Ain.,  P  n\  Michelant.) 

.111.  larron  delà  terre  ont  par  le  bois  erré. 
Oui  lot  ont  leur  coriiie  vea  et  esgardé. 

(Parise,  85-2,  A.  P.) 

Et  sevent  ja  tôt  le  corine 
Del  vallel  et  de  la  roine. 

(Parton.,  .1815.  Crapelet.) 

Les  piors  cotignes  don  mont. 

(GcioT.  Bible,   1578,  Wolfart.) 

S'ele  savoil  nostre  convaigne 
Ne  seroit  pas  nostre  compaigne. 

(Guill.  de  Palenie,  a-201,  A.  T.) 

....  S'a  mer  passée 
Pour  s'aulre  flUe  la  roine 
D'Englelière,  et  pour  sa  comme 
Venir  et  savoir  a  ses  ious. 

(MocsK.,  Chron.,  31268,  Reiff.) 

Philosophie  ert  cogooissance 
El  fine  amor  de  sapience. 
Des  choses  savoir  les  corines, 
Des  homaines  et  des  divines. 
(\mage  dumonde,    ms.  Montp.  H  43'î.  1"  l';3r».) 

Et  se  çon  est  meschine 

Diray  vous  son  choutine,  I 

Trestoas  ses  parentes  ! 

lerl  par  lui  honneres. 

{Des.  Daniel,  Richel.  2039.  f  21'.) 

Ja  nos  ne  porra  lo  corine 

D'antre  nos  .u.  apercevoir. 
(Dame  qui  fist  batre  son  mari,  ms.  Berne  351, 
f»  IS''.) 

Biaulez  ne  cesse  ne  ne  fine 

De  demander  de  qael  coiine 

Li  chevaliers  fu  par  la  vnic. 
(ROB.  beBlois,  Poés.,  Ricliel.  2430),  p.  592'.) 

Je  voi  savoir  de  lor  couvainne 

Et  enquerre  la  maître  vainne 

De  lor  afaire  et  de  lor  estre. 

(Ri;iEO.,  DU  d'Ypocrisie,  11,  74,  Jubinal.) 

Or  vous  dirai  de  lor  couvaine. 

(Id.,  Griesche  d'Esté,  I,  32  ) 

Geste  parole  fu  raporlee  a  Saleliedin  par 
une  espie  qui  li  dist  toute  U  couvine  dou 
marcis  et  de  ceaus  deilans.  {Chron.  de 
Rains,  c.  xv,  L.  Paris.) 

Et  si  avoient  fain  et  soif  trop  praut  et 
les  chevaux  leur  failloieut  du  long  travail 
et  par  la  faulte  des  viandes.  Les  Turcs  qui 
bien  seureut  leur  couvine  parlèrent  entre 
eux.  (Grand.  Chron.  de  France,  le  roy 
Loys  l'ère  au  roy  Phelippe,  VI,  P.  Pans.) 

Je  le  trais  d'une  part  et  li  demandai  son 
couvine  ;  et  il  me  dit  (|u'il  avoit  esté  né  de 
Provins.  (Joisv.,  S.  Louis.  Lxxvil,  WaiUy.) 

Que  bien  aûert  a  tel  meschine 
Qu'elle  ait  ami  de  bon  covine. 
(}.  Bretex.  Tourn.  de  Ckauvenci.  2503,  Delmotte.) 

Bien  scet  c'est  Engiersens  la  boiteuse,  la  torle. 
Il  fut  tour  esbais  quant  il  vit  tel  couvaine 
Qu'elle  aloit  senz  potances  Iresloute  droite  et  sainel 
(Gir.  de  Hoss..  CC04,  Mignard.) 
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Mère,  la  voy  en  desconfort 
Eslre  d'Espaigne  la  royne. 
Car  sanz  cause  est  en  mal  convine. 
(Un  Mir.  de  N.-D..  Comm.  Osles  roy  d'Esp.  perdi 
sa  terre.   Th.  fr.  aum.  d.,  p.  456.) 

Et  devons  avoir  en  haine 
Le  inonde  plain  de  faui  convine. 
(J.  Lefeevre,  Resp.  de  la  mari,  Richel.  994, 
f»  1S^) 

EvoOs  ces  François  tenus,  qui  savoient 
bien  lor  couvine,  tant  avisé  de  ce  qu'il 
dévoient  faire.  (Froiss.,  Chron  ,  VI,  172, 
Luce.) 

Amoureuses  et  amoureux. 
Qui  d'amours  sçavez  la  couvine. 
(EcsT.  Desch.,  Poés-,  Richel.  840,  f''  448'.) 

Et  lors  elles  euvoyent  quérir  la  cham- 
brière du  bon  homme,  laquelle  sait  toute 
la  couvine,  et  sçavoit  tout  le  fait.  [Quinze 
joies  du  Mariage,  xv,  Bibl.  elz.) 

Et  envoya  visiter  le  siège  de  jour  et  de 
nuit,  par  diverses  compaignies,  pour  mieux 
entendre  leur  couvine,  et  ouir  les  opinions. 
(La  Marche,  ilém.,  I,  24,  .Michaud.)  Impr., 
convive. 

Et  fut  ordonné  que  chacun  seroit  a  pié, 
exceptes  les  chevaucheurs  et  découvreurs, 
au  nombre  de  cent  chevaux  légers,  pour 
sçavoir  des  nouvelles  et  couvine  des  enne- 
mis. (Id.,  ib.,  73.) 

Les  Gandois  (qui  estoient  a  Vasselle,  si 
près  de  nous,  qu'a  veue  de  village)  firent 
grand  guet  de  leur  costé,  et  ne  furent  pas 
avertis  de  nostre  couvine.  (Id.,  ib.) 

Qui  se  tira  hors  de  la  couverte,  et  voulut 
regarder  du  couvine.  de  la  place  et  de  la 
bateure.  (Id.,  ib.,  27.) 

Quand  les  coureurs  aprochereut  la  ville 
de  Gand,  ils  s'arresterent  pour  veoir  le 
couvine  de  la  vile.  (Id.,  îb.,  28.) 

Et  monta  sur  un  tartre  qui  estoit  entre 
la  bataille  et  celle  desditz  Bourguignons 
afin  de  cunguoistre  leur  couvijne.  (1472, 
Chron.  de  L.  XI,  Richel.  ms.  758,  Mél. 
Clairamb.) 

—  État,  train,  suite  : 

Toat  .111.  s'en  vont  devant  en  la  salle  marbrine. 
Et  li  barons  apries  qui  sont  de  leur  convine. 

(Ctiev.  au  cygne,  2018,  Reiff.) 

La  verras  venir  dames  offrir  a  grant  convine,     . 
Aultresi  bien  parées  ou  miei  que  la  roiue. 

(.Jeu.  be  Meu.ng,  Test.,  1212,  Méon.) 

—  Assemblée  : 

Il  tenoit  grans  convines  joyeux  et  senz  oulraiges. 
(Gir.  de  Ross  ,  2757,  Mignard.) 

Car  des  leus  s'asimblerent  une  très  grand  convine, 
(Geste  des  dues  de  Bourg.,  15,  Chron.  belg.) 

—  Commerce,  rapport  : 

Eustes  vos  onques  charnel  covinea  home 
né  ?  [Arlur,  Richel.  337,  f»  160''.) 

coviNEMENT,  couv.,  S.  m.,  pBiisée,  pro- 
jet, dessein  : 

Ay  roy  !  dit  Bertran,  or  me  Ta  malement  ! 
Ma  bell'ante  saura  (tres)tout  mon  couvinement 
Il  me  venist  mielx  encor  eslre  au  preschemeat. 
(Cuv.,  du  Guesclin,  var.  des  v.  231-260,  Char- 
rière.) 

coviu,  v.  a.,  désirer  : 

Deu  lo  copil. 

(Vie  de  S.  Léger,  m».  Clerm.,  st.  3.) 

coviSE,  cuvise,  qwise,  covoise,  wnvoise, 
1   s.  f., convoitise,  vif  désir,  envie  : 


GOV 

Set  nues  meschines  les  quelles...  en- 
flammeroient  lur  penses  a  la  perversiteit 
de  covise.  (Dial.  St  Greg.,  p.  70,  Foerster.) 
Lut.,  libido. 

Drotures  ne  valent  niant  par  amor  de 
cuvise.  (Dial.  anime  conquerenlis,  ms.  Epi- 
nal,Bonnardot,fioman(a,  V,  477.  )Quvise.{Ib.) 

Li  vélins  de  covise.  (S.  Bern.,  Serm., 
Richel.  24768,  f°  64  v».) 

Fut  prise  li  veujance  del  cuvise.  (Id.,  ib.) 

Rapreissez  ses  divises  par  lo  frain  d'obé- 
dience. (Id.,  ib.,  i"  72  v.) 

Vostre  soffeisance  et  vostre  très  haute 
povreteiz  confunt  jai  lo  covise  de  mainte 
jant.  (Li  Epislle  saint  Bernart  a  ilonl  Deu, 
ms.  Verdun  72,  1°  5  v».) 

Et  tôle  voie  cil  ki  a  sa  consuance  repai- 
ret  atruevet  an  lei  s'il  ancor  n'en  at  mie 
vancut  Sun  cuvise  ou  gries  desruemanz  de 
Sun  cuvise  meiuies  ou  sueis  deleitemanz  et 
de  ceu  li  luultiplient  panses.  Mais  cil  ki  jai 
at  vencut  suo  cuvise  soffret  assi  cum  par 
un  hainous  deleit  les  imaginations  de  celés 
choses  k'il  faites  ot  et  veues  et  oies.  (Ib., 
f°32v<>.) 

K'il  apraignet  a  donteir  les  cuvises  de  sa 
chair.  [Ib.,  f»  39  v».) 

Lors  estoit  amours  coronee, 
Or  est  par  covoise  tuée. 

(Florim.,  Richel.  1376,  1°  1'.) 

Ce  font  cil  qui  sont  eu  justice 
De  covoise  et  d'avarice  ; 
Quar  avarice  les  semont 
De  monter  ades  contremonl. 

(Ib.,  f  28\) 
Quar  la   malice  et  la  convoise  des  genz 
est  si  granz.  {Ass.  de  Mr.,  I,  445,  Beugnot.) 

!      COVOISE,  voir  Covise. 

covoiT,  couv.,  conv.,  s.  m.,  convoitise, 
désir  : 

Li  chevaliers  courtoisement 
Mande  au  signeur  de  la  maison, 
Sans  orguel  et  sans  derraison. 
Que  les  pucelles  li  envoit. 
Qu'il  n'a  de  riens  si  gi-ant  couvoil. 

(Rom.  de  Ham,  p.  254,  Michel.) 

Ainz  est  son  cuer  en  .1.  covoil 
Dont  ele  ne  se  puet  partir. 

(Lai  du  Conseil,  457,  Michel.) 
A  souhait  de  ses  veux  complaisoit  a  son 
cœur,  et  au  cojîuoirde  son  cœur  multiplioit 
ses  delicts.    (G.   Chastell.,  Eloge  du  D. 
Pkil.,  Buchou.) 

covoiTiÉ,  coveitié,  conv.,  s.  m.,  convoi- 
tise : 

Ne  ja  por  nul  desirier 
Ne  remaindrai  ci  avec  ces  tirans, 

Qui  sont  croisié  a  loier 
Por  dismer  clers  et  horjois  et  sergens  : 
Plus  en  croisa  convoities  que  créance. 
(QOES.VES  DE  Betho.ne,  Cttans.,  ap.  Scheler,  Trou», 
belg.,  p    13.) 

Ne  tant  ne  quant  ne  s'aparceil 
Qu'il  li  feist  par  conveilié 
De  nule  mauvaise  amistié. 

(.Vif  du  pape  Grég-,  p.  8,  Lniarch».) 
Li  apostre  dit  que  il  ne  savet  pas  que  co- 
voilié  fut  pechié,  se  la  loi  ne  deist  ;  Tu  ne 
covoiteras  pas.  Ces  paroles  esponl  Augus- 
tins  cointenient,  issi  que  quant  la  loi  def^ 
fent  coveitié,  issint  tôt  les  maus  qui  de  h 
ausi  vaut.  {Liv.  de  jost.  et  de  plet,  I,  3,  12, 
Rapetti.)  Impr.,  covoilie,  coveitié. 

covoiTos,  -  ous,  adj.,  désirable,  de 
grand  prix  : 
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Va  mantel  covoitous  ot  a  son  col  jeté. 

(Elle  de  SI  Gilles,  1697,  A.  T.) 

covRANCE,  coa»ca)ic«,  -anche,  s.  f.,  ac- 
tion de  couvrir,  de  cacher  ;  dissimulation, 
feinte  : 

A  Iiaute  vois  escrie  :  Sire  Elle  de  Fraache, 
Desor  parles  en  haut,  que  il  n'i  ait  coiranche. 
Vous  feres  la  bataille  au  1er  de  voslre  lanctie. 
(£.  de  S.  Gilles,  KicUel.  25ullj,  T  88".) 

—  Acquisition  : 

Les  aumosues,  les  coavrances,  les  cou- 
questes,  soient  par  don,  par  escUauge... 
(Cft.  de  1270,  ap.  Duc,  11,  642^) 

Touz  mes  bleus  mobles  et  touz  mes  ac- 
queiz  et  conquestes  et  toutes  mes  cocrances 
faiz  et  a  faire.  (Mercr.  av.  Noël  1354,  S. 
Berthomé,  Bibl.  La  Rochelle.) 

COVRECEL,  voir  COVERCEL. 

covREiiENT,  couvremenl,  cunrement, 
Cîievrement,  s.  m.,  action  de  couvrir  : 

El  covrement  de  tes  els.  {Lib.  Psalm., 
0.\f.,  LXli,  8,  Michel.) 

Serai  cuverz  el  cuvrement  de  tes  eles. 
(Ib.,  LX,  4.) 

Li  fil  acertes  des  humes  el  cuevreiiient  de 
tes  eles  espererunt.  (/i.,xxxv,  8.) 

Obductio,  couvremenl.  (R.  Est.,  Diclio- 
nariolum.) 

covREOR,  -  eur,  coiw.,  s.  m.,  celui  qui 
couvre,  et  fig.,  celui  qui  défend,  qui  pro- 
tège : 

Soies  a  moi  eu  0eu  covreor,  ce  est  soies 
mes  Deus,  mes  covrerres  et  mes  deffen- 
derres.  [Comm.  sur  les  Ps.,  Richel.  963, 
p.  112''.) 

S'il  y  fussent  allet  quant  Kedris  y  entra, 
Ly  coureur  n'euwist  point  l'ait  çou  qu'il  aquieva. 
(H.  Capel,  -160-2,  A.  P.) 

—  Fém.,  coitvrerresse,  celle  qui  couvre  : 
Tectri.\,  cis,   couorerresse.  (Voc.  lal.-fr., 

1487.) 

COVRER,  voir   COMBRER. 

covRETESTE,  crovc.,  S.  m.,  couvre- 
chef  : 

.XX.  crovetestes  de  filey  de  chenove. 
(Dec.  1390,  Inv.  de  meubl.  de  la  mairie  de 
Dijon,  Arch.  Côte-d'Or.) 

.IIII.  crovetestes  a  hommes.  {Ib.} 

Une  coutre,  trois  liuceulx.  trois  croves- 
testes.  (4  uov.  1444,  Inform.  par  Hug.  Bel- 
verne,  i"  19  r°.  Chambre  des  compt.  de 
Dijon  B  11881,  Arch.  Côte-d'Or.) 

COVRETOR,  voir  COVERTOR. 
COVRETOUL,  voir  GOVERTOR. 

coVREURE,  S.  f.,  couverture  : 

La  cocreure  (du  palais)  est  moût  autes. 
{Yoy.  de  Marc  Pot,  c.  lxxxiv,  Roux.) 

Lesquelz  colones  sostiueut  la  covreure 
dou  pont.  (Ib.,  c.  cxiv.) 

COVREXIER,  voir  CORVISIER. 

cowET,  S.  m.,  cuve  : 
.111.  cowet  de  vin.   (13S0,  Arch.  Meuse  B 
1041,  f»  70  V-.) 

coxEL,  S.  m.,  grand  panier  : 

Firent  porter  leurs  robes   et   bagues  en 


dez  coxelz,  faiudans  de  porter  dez  drap  a 
la  bueresse.  (J.  Aubrion,  Journ.,  1491, 
Larchey.) 

coYE,  s.  f.,  courge  : 

Je  contemplois  les  rameaux  des  vif;nes, 
des  pois  et  des  coyes.  (Palissy,  Receple, 
Cap.) 

COYELLETTE,   VOir  CUEILLETE. 

coYER,  V.  a.,  attacher  : 

Icellui  maistre  coyera  ou  fera  coyer,  c'est 
assavoir  fermer  uue  hune  au  cul  du  batel 
pour  le  retenir,  se  mestier  est.  (1415,  Arch. 
J.I  170,  pièce  1.) 

coYON,  S.  m.,  partie  de  la  défense  d'une 
ville  : 

Tant  pour  la  garde  de  ladite  brèche  que 
du  coyon  et  esperon  de  ladite  porte  de 
Meaux.  (J.  Vaultier.  Hist.  des  choses  faites 
en  ce  roy..  Dernier  Mon.  inéd.,  p.  171.) 

Je  sçavoir  fortitier  par  deffenses,  coyons, 
casemates,  parapetz.  (Le  Plessis,  Èlhiq. 
d'Arist ,  Ep.,  éd.  1553.) 

coYPELER,  V.  a.,  réduire  en  copeau-K  : 

Je  coypelle  —  I  thwyte  a  stycUe,  or  I 
culte  lytell  peces  from  a  thyuge  —  N'as  tu 
rieus  aultre  chose  affayre  que  de  coypeller 
la  table?  (Palsgr.,  Esclairc,  p.  757,  Céniu.) 

coYRATiER,  S.  m.,  corroycur  : 

Item  uiedietatem  trium  obolorum  de 
costuma  que  debent  quilibet  sector  et  qui- 
libet  coyratier  veuientes  de  extra  villam 
ad  forum  de  Sy vrais.  (1323,  Aveu  et  dé- 
nombr.  rendu  par  Guill.  Meschin  d  Aiineri 
de  Pressay,  Arch.  Vienne.) 

coYs,  s.  m.,  cosse  : 

Fèves  en  coys,  sanc  coys.  —  Fabe  silique, 
et  fabe  esilique.  (The  Ireatise  de  UtensilibUS 
of  Alex.  Neckam,  Wright.) 

coYSTE,  voir  Coite. 

coYTENiR,  V.  a.,  p.-è.  cacher  : 
Que  de  or  en  avant  lez  devant  diz  bour- 
goix  de  la  citeit  de  Mets,  touz  lez  leurz, 
avec  lours  corps  et  biens,  et  ausi  toutez 
lour  daurees  et  mercheandises,  ne  wellent 
empelchier,  destrier,  saxir,  arrester,  ou 
paure,  ne  lez  lours  ne  laissent  saxir,  con- 
tenir, empelchier,  ou  paure.  (1399,  Hist. 
de  Metz,  iv,  499.) 

COYTIVEOR,  voir  COUTIVEOR. 

cozuLE,  s.  f.,  sorte  de  fruit  ? 

Des  crisomoles,  c'est  a  dire  des  cozules 
fresches  et  nouvelles.  [Jard.  de  santé,  I, 
141,  impr.  La  .Minerve.) 

CRAANT,  voir  Créant. 

CRA.ANTEMENT,  VOir  CREANTE.MENT. 

ciiAB.ACiER,  verbe. 

—  Act.,  renverser,  détruire,  abattre  : 

Qoanque  l'eu  a  Loz  jorz  bradé 
Et  laboré  et  porchacié. 
Et  escreu  et  essaucié, 
.4  ele  a  un  cop  crabacié 
Et  fet  revenir  a  neent. 
{Vie  de  S.Alexi,  271,  Rom.,  VIII,  p.  173.) 

Par  le  pais  queurent  et  tracent. 
Maisons  ardent,  viles  crabacent. 
(Goiart,  Roy.  iKjn.,  Richel.  o6'JS,  p.  40''.) 
Chevaliers  et  serjanz  crabacent. 

(Id.,  (4.,  13670,  W.  et  D.) 


—  Neutr.,  être  renversé  : 

.Sur  deus  grant  nés  au  deslacier 
Le  font  cheoir  et  crabacicr. 

(GuiART,  Roij.  lign.,  3G39,  Buchon.) 
Cf.  CUAVANTER. 

cuABuoN,  s.  m.,  frelon  : 

Et  tourueray  les  dos  de  tous  tes  enne- 
mis devant  toy,  eu  euvoiant  des  crabrons 
devant.  (Le  Fevre  d'Est.,  Bible,  Ex.,  xxili, 
éd.  1534.) 

On  lit  en  note  : 

Crabrons  est  une  sorte  de  mouches  sem- 
blable a  guespes  fort  venimeuse,  autre- 
ment appellees  froillons.  (Deut. ,  ch.  vil,  J  os., 
Ch.   XXIV.) 

CUACE,  s,  m.  ? 

Un  crai.-.  et  deux  pièces  de  bois.  (1347, 
Inv.  de  J.  de  Presles,  DM.  de  l'Ec.  des 
cliart,,  xxxix,  109.) 

CR.%.cuE,  s.  f.,  crachat  : 

De  leurs  ordes  bouches  \y  (à  J.-C.)  cra- 
cheront leurs  craches.  {Pièce  du  xv"  s., 
Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Crache  est  resté  comme  terme  de  métal- 
lurgie. 11  s'emploie  encore  avec  le  sens  de 
crachat,  salive,  dans  la  Suisse  romande, 
canton  de  Neuchâtel. 

CRACHERON,  S.  ui.,  sallvs  : 

Pran  vif  argent  et  unun  baccile,  et  le 
cracheron  de  l'orne,  et  cendre,  et  mesle  en- 
samble.  (Traité  de  faucon.,  Richel.  12381, 
f»  84  r».) 

CRACUERRE,  S.  f.,  (rime)  crachat  : 

....  Tu  es  chargée 
De  liens,  pyssat,  cracherre. 
(Edst.  Descbamps,  Poés.,  II.  262,  A.   T.) 

CRACHEURE,  S.  f.,  crachat  : 

Jhesus  fort  apalli  et  enlaidi  des  paines, 
bateures  et  cracheures  que  l'en  lui  avoit 
fais.  {LaPass.  de  J.-C,  Maz.  1313,  i"  33  v».) 

Et  dolereuses  et  villaines  cracheures  11 
couvroient  sa  saintisme  face.  {L'Abbaye  de 
dévot.,  Ars.  3167,  f»  43  r°.) 

Crachié  ou  visage  de  ordes  et  abhomi- 
nables  cracheures.  (Traict.  de  Salem.,  ms. 
Genève  163,  f»  162  r".) 

—  Action  de  cracher  : 

Gladiola   rend    facile   et  legiere   la  cra- 
cheure.  {Jard.  de  sauté,  I,  211,  la  .Minerve.) 
Cracheure  de  sang.  {Ib.,  1,  493.) 

1.  CRACHiER,  V.  a.,  couvrir  de  cra- 
chats : 

Car  la  fut  il  questionné, 
Mocqué,  batu  et  villonné, 
Crachié  son  precieulx  visaige. 
(Greba.v,  ilisl.  de  la  jiass.,  -27303,  G.  Paris.) 

...  Et /a/  mené  tel. 
Craché  son  précieux  viaire. 

(Id.,  ib.,  30849.) 

2.  CRACHIER,  voir  Crassier. 

CRAciiON,  chrachon,  s.  m.,  crachat  : 
Son  vis  tout  couvert  de  chrachons  (J.-C). 

(J.  BûucuET,  les  Hegnars  traversant,!:'' liQy", 

éd.  1522.) 

Lorr.,  crochon. 

CRACQUEBEZE,  S.,  sorte  de  légume  : 
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Cracquebeze  et  pois  verds  acnetez  en 
juiu.  (Terme  wallon,  dans  La  Foas,  Gloss. 
DIS.,  Bibl.  Amiens.) 

CRAFFE,  crelfe,  s.  f.,  écaille,  coquille, 
coque  : 

ToDt  aassi  tost  si  est  keae 

Sa  paans  roffe,  s'orde  cre/fe, 

Com  a  poissons  quand  oa  les  cratTe. 

(G.  DE  Coisci,  Slir.,  ap.  Duc,  Rufia.) 
Et  eami  le  moel  s'abesse  (daas  l'oeaO 
Une  gole,  einsi  qae  de  gresse 
Qui  de  nule  part  ne  se  tient, 
Et  la  cra/l'e  qui  la  sostieot 
N'en  i  toiche  de  nule  part. 

(te.  du  monde,  ms.  Tours,  f  29  t°.) 

CRAFFEu,  V.  a.,  écailler  : 

Tout  anssitost  si  est  keue 

Sa  puaus  roffe,  s'orde  creffe, 

Com  a  poissons  quant  oa  les  craffe, 

(G.  DE  Coi.sa.  Uir.,  ap.  Duc,  Rufia) 

CRAFFECR,  S.  111.,  nom  donné  à  une 
catégorie  de  soldats  : 

Villains,  tuffes,  giveliers,  bomules,  ter- 
uiulons,  tacriers,  craffeurs,  marrados  et 
cratinas,  petaulx  et  gars  loubas.  (Froiss., 
Chron.,  Y,  323,  Luce.) 

CR.\GE,  employé  dans  la  loc.  hâve  el 
crage,  définie  dans  l'e.'c.  suivant  : 

Personne  n'a  le  pouvoir  de  conuoistre  de 
ce  qui  concerne  la  personne  d'un  bour-  | 
geois  ou  ses  meubles  meublaus,  que  l'on 
appelle  bave  et  crage,  contre  son  gré,  dans  | 
le  pays  d'Alost,  autre  que  les  eschevins 
d'Alost  et  de  Grandmont,  chacun  chez  soy, 
quelque  faicl  ou  delict  qe  le  bourgeois  eut 
commis.  (CoiU.  d'Alosl,  iv,  7,  Nouv.  Coût, 
géu.,  I,  1109\) 

CRAHix,  S.  m.,  bélier,  employé  comme 
terme  d'injure  dans  le  sens  de  cornard  : 

Voila  pour  toy,  vilain  crahin. 
Et  encor  n'estes  vous  pas  quitte  ; 
Je  payerai  vostre  débite, 
Parbieu,  ains  que  vous  m'eschappez. 
(HoraliU  de  Chanté,  Ane.  Th.  fr.,  III,  356.) 

Cf.  G.  Paris,  Chans.  du  xv«  s.,  p.  119,  v. 

20. 

CRAICHET,  voir  CR.iISSET. 
CRAICHIER,  voir  CRASSIER. 

CRAJER,  crayer,  créer,  croyer,  s.  m., 
vaisseau  de  guerre  : 

Un  vaissel  ou  nef  que  on  dit  créer.  (1334, 
Arch.  JJ  66,  pièce  1373.) 

Armer  un  crayer  a  la  detfense  des  par- 
ties maritimes.  (1339,  Act.  norm.  de  la 
Cliamb.  des  compt.,  p.  233,  Delisle.) 

Un  craier  garni  de  quarente  cinq  com- 
puignons  pour  aler  en  mer  sur  nos  enne- 
mis. (1366,  Arcli.  JJ  99,  pièce  260.) 

Le  suppliant  estant  en  un  croyer  eu  la 
mer...  (1394,  Arch.  JJ  146,  pièce  403.) 

Ani  gens  font  pis  que  Sarrazins, 
En  nave,  en  galee,  en  craiers 
N'est  aujourd'hui  pire  venins 
Que  sont  partout  les  m.-irroniers. 
(E.  Descu.,  Poés.,  Uichel.  840.  f°  336'.) 

CR.\iGNABLE,  adj.,  qu'on  doit  craindre: 

Aulcuu  prodige  craignable  ou  obscur. 
(FossETiER,  chron.  Marg.,  ms.  ljru.\.,  VI, 
II,  3.) 

CRAiME,  voir  Cremk. 


CRAiNCHEUs,  volr  Cr.vncheus. 

cuAiNDiBLE,  adj.,  qu'on  doit  craindre  : 

Discorde  dont  la  matere  povoit  estre  pro- 
duiseresse  de  moult  d'autres  inconveniens 
craindibles.  (G.  Ch.\stell.,  Chron.  des  V. 
de  Bourg.,  Il,  65,  Buchon.) 

CR.AixsER,  voir  Crlncier. 

CRAiNTiBLE,  adj.,  qui  craint  : 
Se  tu  penses  au  jour  du  jugement  tu  se- 
ras craintible  de  mal   faire.    (G.  Legrant, 
Livre  de  bonnes  meurs,  f"  49''.) 

CRAiNTiSE,  s.  f.,  crainte  : 

Et  tout  a  vo  devise 
Faire  de  lui  Tueilliez,  car  bon  vouloir 
De  TOUS  servir  a  de  cuer  en  crauUise. 
(Christ,  de  Pis.,  Poés.,  Richel.  604,  f''J3^) 

CRAis,  voir  Cras. 

CRAissEox,  s.  ni.,  graisse  : 

Et  ne  pœultent  nulz  bouchiers  vendre 
pain  ne  vin  avecquez  char,  ne  chandelle, 
ne  oingtz,  mais  il  pœult  vendre  lequel  qu'il 
vœult  saus  autre  chose  vendre  avecquez, 
aussY  quelque  craisseon,  sur  l'amende  de 
.V.  solz.  (1307,  Prév.  de  FouiUoy,  Coût.  loc. 
du  baill.  d'Amiens,  1,  283,  Bouthors.) 

CRAissET,  craicet,  craichet,  cressel, 
crasset,grasset,graset,  s.m.,  sorte  de  lampe, 
et'en  particulier,  à  Valenciennes,  torches 
ou  falots,  imprégnés  de  poix,  de  suif  et 
d'huile,  que  les  rondes  et  les  hommes  du 
guet  portaient  la  nuit  : 

Crucibolum,  craicet.  (Gl.  de  Garl.,  ms. 
Lille,  ap.  Scheler,  Lex.,  p.  67.) 

Or  se  tient  Berengicrs  por  fol. 
Quant  il  i  vint  sanz  le  craisset. 
(Fahl.  d'.ihul,  8i6,  MonlaigloQ  el  Raynaud,  Fabl., 
I,  282.) 

Crameillie  de  fer 
Et  craisset  en  yver. 
(VEstillem.  au  vil.,  Richel.  837,  t°  120>.) 

Et  lui  doit  bailler  graset.  (1286,  Us  el 
coutumes  de  la  Mer,  d'après  uu  ms.  de  1454, 
Morice,  Pr.  de  l'Hist.  de  Bret.,  t.  I,  p.  787.) 

Lucubrum,  crasset.  {Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
chel. 1.  521.) 

Crucibulum,  craissss.  (Gloss.  de  Douai, 
Esc  allier.) 

Chandeliere  et  chaudele  et  huile  qui  est  chiere 
La  lampe  et  le  crasset  et  la  lanterne  entière. 
(Le  dit  de  Ménage,  159,  Trébutien.) 

Pour  cresses  et  flambart  venduz  oS  sols. 
(1340,  Arch.  hospit.  de  Paris,  II,  90,  Bor- 
dier.) 

A  Piere  Haniel,  Colin  Ausant  et  pluis. 
autres  valles,  liquel  ont  porlet  les  croisses 
après  le  wait  des  jures  de  le  pais  en  alaut 
cascune  nuit  as  wais  don  bieffroit  el  des 
portes.  (1338,  Compt.  de  Valenciennes,  n»  17, 
p.  13.) 

Crasset,  crucibolum,  lumière  de  nuit. 
(Gloss.  gall.-lat.,  Richel.  1.  7684) 

Crucibolum,  craisset.  (Gloss.  rom.-lal.  du 
xv°  s.,  Scheler.) 

Pour  lesdis  .m.  bal,  un  craichet  et  un 
cousteis  pour  reire  le  suit.  (1423,  Hist.  de 
Metz,  v,  6.) 

Le  baston  a  quoy  l'en  pend  le  chaleil  ou 
crasset  les  soirs  pour  alumer  en  la  mai- 
son. (U73,  Arch.  JJ  193,  pièce  1336.) 


Quant  il  advient  que  maladie  prent  ung 
des  mariniers  de  la  nef.,  le  maislre  luy 
doibt  quérir  liostel  et  lui  doibt  quérir  gras- 
set  ou  chandelle  et  luy  doibt  bailler  ung 
varlet  delà  nef  a  le  garder. (Coust.deBret., 
('  207  r°.) 

Lui  doit  bailler  crasset  ou  chandoille. 
(Coût,  de  Dieppe,  f»  1  v",  Arch.  S.-Inf.  et 
Rôles  d'Oleron,  vu.) 

Cccsset,  a lyght,  flambeau,  fallut.  (Palsgr., 
Esclairc,  p.  210,  Géniu.) 

—  Soirée  villageoise  éclairée  par  la  pe- 
tite lampe  appelée  craisset  : 

A  brief  dire,  quant  nous  sommes  tous  as- 
semblez, il  n'est  point  de  tel  souUas  que  de 
ouyr  nos  bous  motz,  mais  quant  l'en  fait  le 
craisset  qui  se  fait  en  la  fin  et  au  commen- 
cement de  l'iver  au  primes  esse  la  droicte 
galle.  (DtTQUESNE,  Hist.  deJ.  d'Avesnes,  Ars. 
5208,  f  5  r°,  et  dans  Dinaux,  Trouv.  brab., 
p.  419.) 

Normandie,  craisset,  cresset,  lampe  à 
crochet,  selon  Du  Méril,  lampe  de  fer, 
selon  Le  Héricher  ;  Guernesey,  crâset, 
crâcet,  petite  lampe  de  fer  à  bec.  On  la 
fichait  autrefois  dans  le  bâton  percé  d'uu 
grand  chandelier  de  bois.  Dans  les  villages 
des  environs  de  Lille  et  de  Valenciennes 
on  appelle  encore  crachet  une  petite  lampe, 
et  en  particulier  celle  avec  laquelle  les 
paysanséclairent  leurs  écuries.  Pic, craisset, 
lampe  de  fer  à  suspension,  selon  Corblet. 
Arr.  de  Béthune,  crechel,  lampe.  Suisse 
romande,  Neuchâtel,  crozet,  petite  lampe 
très  plate. 

CR.\issiER,  voir  Crassier. 

CRAiTi,  adj.,  séché  sur  pied,  brûlé: 

El  ne  vallont  les  fromens  comme  rians, 
car  ilz  estoient  si  craity  qu'il  n'y  avoit  rien 
dedant.  (J.  Aubrio.n,  Journ.,  1477,  Lar- 
chey.) 

Le  chault  vint,  et  fil  sy  cbault  que  les 
arbres  ne  povoient  amender  et  devenoient 
les  raiscins  tous  crailis.  (iD.,  ib.,  1497.) 

CRAM.ML,  cremail,  s.  m.,  crémaillère  : 

Ung  cremail,  ung  trepiez  et  deux  cuil- 
lieres.  (Comptes  des  mines  de  Jacques  Cœur, 
Arch.  KK  329,  f  189  r".) 

Ce  mot  se  disait  encore  au  commence- 
ment du  xvn°  siècle  : 

Deux  andiers  de  lonte,  trois  cremails, 
deux  contre  hastieres,  trois  broches.  (1611, 
Inv.  du  château  de  Pailly,  Rev.  des  soc, 
sav.,7°  série,  t.  V.) 

Jura,  Doubs,  cramail. 

Nom  propre.  Cramait. 

CR.A1I.V1LLE,  s.  f.,  crémaillère  : 

.1.   cramante.    (1348,    Compte,    Ch.   des 

p 

compt.  de  Dôle,  —,  .\rch.  Doubs.) 
o2 

.1.  petit  cramaille.  (Ib.) 

CR.VMAL,  cremaul,  s.  m.,  crémaillère: 

Cremalis,  cremaul.  (J  de  Garl.,  Gloss. 
Géraud.) 

Fault  poz,  pielles,  chauderons, 
CramauLv,  rostiers,  sausserons. 
(EosT.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  P  497".) 

Pour  une  paire  de  mainches  d'acier,  une 
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arballastre  et  ung  cramai.  (1446,  Hist.  de 

Metz,  V,  499.) 

Pat.  lorr.,  crêmaû. 

CRAMAS,  gramas,  s.  m.,  crémaillère  : 
On  cramas.   (Cli.  du  12  nov.  1332,  Arch 
comm.  de  Boiivignes.) 

.II.  cramas  de  fer  (13S6,  Tte;/.  du  Chap.de 
i>.  J.  de  Jerus.,  Arch.  MM  28,  f"  29  v».) 
.1.  landier,  .i.  gramas  de  fer.  (76.,  fo30r».) 

On  trouve  encore  dans  un  texte  provin- 
cial du  conimencement  du  xvii'  s.  : 

Un  cramât  à  trois  servant.  (1025,  Inr  de 
Racinot  des  Bordes,  Arcli.  SleiiiHie.') 

CRAMBE,  s.  m.,  sorte  de  chou  : 
Il  y  a  encores  une  tierce  espèce  de  clioiix 
appelez    proprement  crambe,  qui  sont  fort 
fueiUus.  (Du  PiNET,  Pline,  xx,  9,  éd.  1.^66.) 

CRAMEiLLEE^  crcmillec,  s.  f.,  crémail- 
lère : 

.1.  greil.  .r.  landier,  une  cremillee.  (1335, 
Reg.  du  Cliap.  de  S.  J.  de  Jériis.,  Arch.  ^\^i 
28,  f"  22  r".) 

Crematra,  une  cremillee.  (Trium  linn 
DicL,  1604.)  ■' 

CRAMEiLLiE,  cramelUe,  cramillie,  cra- 
milie,  cramijllye,crameillye,  crcmybje,  s.  {., 
crémaillère  : 

Crameillii'  de  fer 
Et  craisset  en  yver. 

(L'OusIilleni.  au  vilain,  Michel.) 
Du  manage  convient,  bûche,  charbon  grant  fais, 
Cramillie,  trepié,  lenailies  e  molles. 

(Le  dit  de  Ménage,   1S3,  Trébullen,') 
Vecz  le  sa  venir  parmi  celle  chaussie, 
A  celle  jaque  uoire  comme  une  crameillie. 

(Civ.,  du  Guescliii,  l.ï-g,  Charrière.) 
Antres  olijets  de  inesme  nature,  pots  et 
bassins  de  cuyvre,  ardier  de  fer  et  cramel- 
Ue de  fer.  (1389,  Invent,    de  Rich.  Pienue 
p.  194,  Biblioph.  deReiii:s.) 

Cremale,  cramillie.  {Gloss.  rom.-lat.  du 
XV«  s.,  Scbeler.) 

l'ue  crameillie  a  trois  branches  (1462 
Art.  addit.  aux  statnis  des  ferres,  ap.  a' 
Thierry,  Monnm.  inéd.  du  tiersciat,  II.  2S8.j 

Qui  veult  son  chat  ou   sa  seline  tenir  a 
1  ostel    sans   les  perdre,   si   pregne   ou   le 
chat  ou  la  peline,  et  la  tourne  par  trois  fois 
entoiir  la  crameillie.  et  jiuis  leur  frôle  leurs 
pattes    contre    le    unir    de    la    cheminée 
{Ecang.  des  Quenouilles,  p.  43.  BihI.  elz.) 
Poisles  do  fer  et  les  chieneiz, 
Et  une  cremijlije. 
(Complaincle  du  nouveau  Marié,  Poés.  fr   des  xv' 

et  xvi'  s.,  I,  220.) 

Une  cramijlhje.  (loi6,  Céthune,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  vis.,  Bibl.  Amiens.) 

Une   cramcillye   de  fer  a  trois  mentons 
(iS86,  Béthuue,  ap.  La  Fons,  Art.  du  Nord, 

Une  cramilie   avecq  les  havelz  y  tenans 
(1589,  Béthuue,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.) 

Pic,  pays  de  Bray,  vallée  d'Vères,  cra- 
vieilli'.,  cremeillie  ;  Bessin,  cramayie. 

CRAMEiLLiER,  crevicUer,  s.  m.,  crémail- 
lère : 

Crenialis,  cremeiler.  (G.4rl.,  Brue  546, 
ap.  S'heler,  Lex.,  p.  66.) 

CRAMER,  voir  CUEMER. 
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CRAMicHE,  S.  f.,  désigne  une  sorte  de 
pain  en  usage  k  Reims  : 

Esqueiles  trois  mines  est  .r,.  pains  blans, 
chascun  pesant  une  cramiche  tout  cuit. 
(1380,  Livre  rouge  de  l'échevin.,  Arch.  ad- 
min.  de  Reims,  t.  III,  p.  723.) 

Le  Livre  rottgre,  donnant  une  ordonnance 
adis  faite  sur  le  prix  du  pain  au  ban  S. 
Rémi,  ajoute  : 

Premiers,  quant  froment  vault  .inr.  s. 
par.  le  sextier,  denrée,  pain  doit  peser 
.xxviii.  onces  et  demi,  et  est  une  cramiche 
(Ib.) 

Les  fourniers  du  pont  N.  Dame  et 
d  autres  églises  de  Reins,  pourront  faire 
pain  blanc  de  cramiche  pour  leurs  seigneurs 
et  leurs  rentiers  a  qui  ils  doivent  pain  de 
rente,  tant  seulement.  (1389,  Arrêt  d'homo- 
log.  sur  la  police  des  vicrcs,  ib.) 

CRAMiLLON,  S.  m.,  dimiu.  de  cramait: 
La  cuysine  de  JF,  une   longue   cramillie 
y  pendant.  (1328,   Inc.  de 
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J'ay  nom  paresse  la  gonlense 
La  crampeliere,  la  boileuse, 
La  mehaigoee,  l'alTolee, 
L'enfroduree  et  l'engelee. 
(niîfiuiiF.v.,  Trois  pèlerin.,  f  .ScS 

Cf.  Cr.ampeli. 
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et  3  eramillon 

M.  de  Rareslain  a  Gund.) 
Pays  de  Bray,  crémillon. 
CRAMMis,  s.  m.,  crémaillère  : 
Cranimale,    gallice    crammis,    dicitur   a 

cremo.  (1348,G/oss.  lat.-fr.,  ap.  Duc.  Cram- 

male.) 

CRAMOussAiLLE,  S.  f.,  sorte  de  navire  : 
Les  galères  passans  plus  outre  prirent 
sous  les  murailles  de  Modon  deux  cramous- 
saillps  ou  navires  turquesques  charges  d'en 
virou  lieux  mil  charges  de  bled.  "(Cayet, 
Cliron.,  p.  242,  Michaud.) 

1.  CRAMPE,  grampe,  granffe,  adj.,  qui  a 
les  membres  contraclés,  engourdis  : 

Lnsure  si  n'est  pas  endormie  ne  crampe. 
Partout  queurt,  par    tout  monte,  par  tout  grapist 

|et  rampe. 
(J.  DE  Meusc,  Te.t/.,  ms.  Corsini,  f"  166',  et  Vat. 
Chr.  367,  f"  32\) 

—  Appliqué  h  une  sorte  de  goutte  : 
Le  faucon  qui  a  la  goutte  granffe  tu  le 
puez  quenoistre  en  tel  meniere.  Quant  il 
met  .1.  pié  sor' autre  et  fiert  sou  bec, 
saches  que  il  a  mal,  oste  le  sanc  de  là 
vainne  entre  le  pié  et  la  granfe  et  einsis 
sera  sains.  (Traité  de  faucon.,  Richel. 
12581,  f»  84  r».) 

La  goule  grampe  est  une  espèce  de  con- 
vultiùu,  faite  d'une  matière  flatulente,  par 
le  moyen  de  laquelle  souvenlesfois  le  col, 
les  bras  et  jambes  sont  par  une  grande 
torce  retirées,  ou  estendues,  causant  une 
extrême  douleur,  non  loutesfois  de  longue 
durée. (Paré,  tiBî(!).,XXI,xxix,  Malgaigue.) 

Sont  eu  danger  d'avoir  les  convulsions 
de  cuisses  et  jambes,  gouttes  gramijes  fort 
douloureuses.  (Du  Fouilhoux,  Orig.  des 
fontaines,  [i,  78.  éd.  1.^92.) 

2.  CRAMPE,  s.  m.,  probablement  défor- 
mation populaire  pour  cancre  : 

Hic  cancer,  crampe.  (Gloss.  de  Glasgow, 
Meyer.) 

CRAMPELi,  adj.,  qui  a  la  goutte  crampe: 
Se  ay  nom  paresse  la  goûteuse,  \acram- 

pelte,  la  boueteuse.   (Dkguillev.,  Pèlerin. 

de  la  vie  hum.,  .Ars.  2323,  f"  70  v°.) 

CRAMPELIER,  adj.,  qul  a  les  membres 
contractés,  engourdis,  qui  a  la  goutte 
crampe  : 


,  impr.  Instit.) 
cranpi,    adj.,    plié,    courbé, 


CRAMPI, 

recourbé  : 

L'un  pié  cranpi  et  l'antre  droit. 

S'est  apoiez  delez  un  toit. 

(nenarl.  1373,  Méon.) 
Ainz  ont  les  doiz  au  prendre  onvers  et  desnoez 
tt  en  rendre  les  ont  crampi.^  et  engluez 
(De  Triade  et  de  Venin,  .lub.,  Nouv.  liée,  l,  361.) 

Du  T  TOUS  dirai  la  manière  : 

En  cropant  porte  sa  baniere  ; 

Une  lettre  est  corte  et  crampie. 
(Sene/iance  de  l'a  b  c,  Richel.  837,  f»  127'-.) 

Pic,  écr.-mpi,  brisé  par  la  fatigue"  qu'on 
a  éprouvée  en  restant  accroupi. 

CRAMPiR,  V.  n,,  être  tordu,  courbé  : 
Bien  doit  avoir  l'eschine  faite  (la  lettre  T) 
Et  si  cmmpist  et  tient  ensamble  ; 
Une  maie  beste  resamble. 

(Seneftance  de  l'a  b  c,  Richel.  S37,  f»  127':.) 

—  Infîn.  pris  subst.  : 
Le  crampir  et  l'estendillier. 
Le  tressuer,  le  tressaillir. 
Et  l'amaigrir  et  le  pallir'. 
Et  teus  cozes  qui  d'amors  vienent. 
(B.  DE  Co.viiÉ,  li  Prisons  d'.imour,  1458,  Scheler.) 

cRAMPisEMENT,  S.  m.,  courbure  • 

CRAMPoxcEL,  -  chcl,  S.  m.,  diiuin.  de 
crampon  : 

^linr'"]."''^''  '^'^  eramponchiaus  a  le  gaiche 

Ka!Ti3T^''"''"''"'^'^'-'-'-'^^''- 

Por  .XV.  cramponchiaus  de  fer  a  courre 
les  fenestres.  (Ib..  21. J 

Pour  .xxyi.  client  de  vies  cramponchiaus 
que  on  avoit  pnns  a  le  viese  gavole  redre- 
chier.  (1.344,  ib.,  i"  96.) 

Vn     fevre     livre     cramponchiaux    nour 

bÎ^l''1S:)'"'^''^''-^^'^-^^'«'---^ 

.VII.   cramponchiaus  pour  fermer  les  fe- 
nestres.  (1427,  Douai,  W.) 

1.  ciiA.\,  s.  m.,  pris  flgurément  au  sens 
de  situation  ; 

Dont  le  crime  fait  trop  périlleux  crau. 
(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f  323c.) 

2.  CRAN,  s.  m.,  crâne  : 

=>  t';^;ifi-''!î'''i''''"  ^^  ',"  P»i"ere  doctrine  du 
2  traitie  de  la  cure  des  plaies  du  chief  0  la 

c^"r2S30,to  2.^"-  ^"-  "^  '^'°-'^^'"--.  Ri- 

3.  CRAN,  voir  Créant. 

1.  CRANCHE,  crangue,  cranke,  crancre, 
s.  t,  désigne  un  mal  rongeant  ; 

Aveuc  chel  mal  meismement 

Si  misent  cranque  et  goule  fesque 

Pour  lui  a  destre  et  a  seniestre. 

(Mir.  de  S.  Eloi.  p.  103,  Peigné.) 
S'aucuns  avoil  en  sa  massele 
Cranke  ou  drancle  ou  escroele. 

(Ib.,  p.  44.) 
Tout  li  fist  le  ïiuire  et  le  nés  tempester 
Et  le  barbe  chair  et  le  bouche  alieprer. 
Bien  le  manga  la  cranche  dusqu'as  dens  maiseler. 
(De  Yaspasien,  Richel.  1353,  i"  279  r".) 
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Crante  et  cscroelles.  (Remèdes  anc,  Ri- 
chel.  2039,  f  2  r».) 

Il  (Deu)  la  feri  d'une  eslencele 
De  fel  crancre  en  une  maraele. 
(Dial.  de  S.  Grég.,  ms.  Evreui,  P  102''.) 

Oacqnez  mais  pis  mon  corps  ne  ala, 
Car  a  tons  costez  j'ay  les  cranqnes. 
(1177.  Jeu  exlraord.  fait  par  Jehan  d'EslreeSf  ap. 
Beanvillé,  Dof.  concern.  la  Pic,  I,  ISO''.) 

2.  CRANCHE,adj.,o;ier  erane/ie^marcher, 
avec  peine,  comme  un  impotent  un  estro- 
pié, comme  un  homme  aiïaibli  par  la 
maladie  : 

Vos  aleiz  en  estei  si  joint 
Et  en  yver  aleiz  si  cranche. 
(Ri'TEB.,  H  Diz  des  Ribanx  de  Greire,  labinal.) 

Selon  DuMéril,  cranche,  faible,  malade, 
appartient  au  patois  normand. 

3.  CRANCHE,  voir  CREA^•CE. 

CRAXCHEUS,  craincheus,  adj.,  malade, 
inflrme,  s'appliquait  en  particulier  :i  la 
goutte,  à  la  maladie  des  articulations  : 

Artelicus.  craincheus.  {GIoss.  lat.-gall., 
Richel.  7692.) 

Artheticus,  crancheus.  {Gloss.  de  Con- 
ches.) 

Wallon,  cranchu,  rabougri,  tortu,  qui 
vient  mal,  en  parlant  d'un  arbre.  Rouchi, 
cranquienx,  maladif,  crancii,  mal  bâti,  en 
parlant  d'un  homme. 

CRANCRE,  voir  Cranche  i. 

CRANE,  s.  m.,  éprouvette  ? 

Que  nosire  eschevins  et  li  communs  de- 
Tant  dis  aient  perpetuelment  iing  siège 
pour  asseoir  uns  instrument  que  ont  ap- 
pelle communément  crâne,  pour  l'ouvrage 
des  ■vins  estrainges  et  d'auîtres  choses  qui 
arrivent  a  notre  [lort  du  Dam.  (1269,  Acte 
de  la  C""  Marg.,  Tailliar,  p.  306.) 

CRANEKiNEVR,  crenkineiir ,?,.m.,  soldat 
armé  du  crancquin  : 

Deleis  ctly  estandart.  grant  sunime  et 
quantité  de  "gens  de  trait,  de  crenkineurs 
et  de  pluseiirs  aultres.  (J.  de  Stavelot, 
Chron.,  p.  493,  Borgnet.) 

CRANEQiiER,  com.,  S.  111.,  soldat  armé 
du  cranequin  : 

Plus  carnequiers,  voulgiers  et  eoulevri- 
niers.  (J.  de  Tro^'es,  Chron.  scand.,  p.  52, 
Buchon.) 

CRANEQi'iN",  rreneqiiin,  crenncquin,  car- 
nequin,  -  qtiyn,  -  quing,  grenequin,  s.  m., 
arbalète  à  pied  : 

IcelUii  Baudiiin  prist  une  arbalestre 
nommée  cranequin.  (1422,  Arch.  JJ  172, 
pièce  5o.) 

Bande  Ion  crenncquin  qui  est  dire  arba- 
lestre a  pié.  (1422,  Arch.  JJ  172,  pièce  118.) 

Vonges,  dagues  et  hadelaires, 

Arbalestes  et  creneqntns. 
(Flamam-.,  Vie  de  S.  Didier,  p.  l.'io,  CarnanJel.) 
Et  chevauclioit  en  grand  ordre,  avec  sa 
noblesse  et  touttes  ses  gens  qui  portoyent 
lances,  larges,  crancquins  ou  armeures, 
dont  il  avoit  grand  nombre.  (O.  de  i,a 
.Marche,  Mém.,  I,  7,  Michaud.) 

Portoyent  leurs  crancquins  bandes,  et  le 
traict  dessus.  (Id,,  ib.,  1,  10.) 


Ils  se  prindrent  a  traire  de  leurs  crenne- 
quins  en  faisant  signe  de  voUoir  donner 
l'assault.  (Trahis,  de' France,  p.  190,  Chron. 
belg.) 

Portoit  l'ung  la  lanche.le  second  la  jave- 
line, le  tiers  la  hache  et  le  quart  le  crenne- 
quin  et  une  targette.  (.Mathieu  d'EscouCHY, 
Chron.,  I,  2.18,  Soc.  de  l'H.  de  Kr.) 

Petit  grenequin  fourny.  (Pièce  de  1473,  ap. 
Ste-Pal.,  note  de  l'éditeur.) 

Enfant  qui  veull  apprendre 
A  arbalestre  ou  a  carneqidn  tendre 
>"e  peut  pas  bien  asseurer  sa  visée. 
(Jaco.  Millet,  Deslrucl.  de  Troije.  i"  17'",  éd. 
1544.) 

Tirer  de  l'arc,  du  erenneqnin 
Ou  de  l'arbaletre  jolie. 
(Eloy  PA>iEnN\L,  Livre  de  la  dcablcrie,  f°  19^, 
éd.  150".) 

Et  pensez  qu'il  en  y  a  mains, 
Par  bien  leurs  crenneqrtiiis  lascher. 
Qui  ont  maintes  personnes  atlains 
Bien  au  vif  jusques  a  la  chair. 
(CoQni.L.,  Droilt  noiiv.,  1°  p..  De  Statu  Hominnra, 
p.  70,  Bibl.  clz.) 

Mectez  avant  carnequyns  et  guyndartz. 
(D'AUTON,  Chron.,  Richel.  5081,  f»  66  v.) 

Item,  deux  arbalestes  d'assier,  et  une  de 
boys  en  carnequing.  (1307,  Invent,  du  chût. 
d'Àigueperse,  Cabin.  hist.,  t.  IX,  p.  303.) 

Un  cnrnequin.  (30  mars  1583,  Déclar.,  ap. 
Mantellier,  March.  fréq ,  111,  70.) 

—  Pied  de  biche,  clef  en  fer  servant  à 
bander  les  arbalètes  : 

Je  ne  sçai  s'ils  (les  cranequiniers)etoient 
ainsi  nommez  pour  le  bandage  de  fer  qu'ils 
portoient  a  leur  ceinture,  par  nous  encore 
nommé  cranequin.  (Fauchet,  Orig.,  p.  121, 
éd.  1611.J 

—  Sorte  d'armure  de  tête  que  portaient 
les  archers  à  cheval  : 

Coppiaux  de  fer  et  crennequins.  (Prinse 
de  Constant.,  uis.  t:ambrai  1000,  xv«  s.) 

Wall.,  crénekin,  arbalète. 

CRANEftuiNiER,  CTenequinier ,  crenneqid- 
nier,  crenqiienier,  s.  m.,  soldat  armé  du 
cranequin,  arbalétrier  à  pied  et  à  cheval. 
Du  Cange  et  Borel  expliquent  ce  mot  par 
officier  ou  soldat  qui  peut  faire  exécution: 

Le  tiers  esciivf.b. 
Mais  ou  est  ce  garnement  fauli? 

Le  seco.nd  escuyer. 
Qai f  qui  ? 

Le  tiers  escoyer. 

Nostre  erenequinier. 
(Flamang,  Vie  de  Si  Did.,  p.  182,  Carnandet.) 

11  se  trouvoit  aussi  des  hommes,  qui  non 
seulement  a  pied,  mais  encore  a  cheval, 
portoient  de  ces  arbalestes  plus  légères  ; 
premièrement,  de  bois,  puis  de  corne,  et 
fiualeuient,  de  fer  acéré,  appeliez  cranec/ui- 
niers.  Car  Pliilippps  de  Comines  en  ses  Mé- 
moires de  Louis  XI,  chapitre  XI,  dit,  par- 
lant du  duc  de  Calabre  :  11  avoit  quatre 
cens  o'anequiniers,  gens  fort  bien  montes, 
qui  semblèrent  bien  nens  de  guerre.  (Fau- 
CHET,  Orig.,  p.  121,  éd.  1611.) 

Et  trouva  eu  l'abrevoir  deux  cranequi- 
niers,  qui  desja  tenoyenl  manière  d'abre- 
ver.  (La  Marche,  Mém.,  I,  10,  .Michaud.) 

Les  cranequiniers  luy  firent  courtoise- 
ment place  entre  eux  deux.  (In.,  ib.) 

Et  vint  le  duc  Jehan  de  Cleves,  son  ne- 
veu,   moult  bien    acompaigné    de   nobles 


hommes,  et  de  crennequiniers  d'Alemaigne. 
(ID.,  ib.,  1,  23.) 

La  grant  garde  du  roy,  archiers  et  cren- 
nequiniers. (Mathieu  d'Escouchy,  Chron., 
J,  233,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

CRANEURE,  S.  f.,  entaille  : 

A  sanc  de  talluré  estankier  prendes  ras- 
sin  de  caudicre  et  le  jus  de  le  noire  ortie, 
si  melles  tout  ensamble,  si  le  loices  sus  le 
craneure.  si  estaakera  le  sanc.  (Remèdes 
anciens,  Richel.  2039,  f  4''.) 

Et  a  l'endroict  de  la  craneure,  qui  est 
au  bout  d'icelle  cheville,  se  fera  un  trou 
a  ladite  jambe.  (Besson,  Cosmolabe,  p.  5, 
éd.  1567.) 

CRANioN,  crennion,  s.  m.,  crâne  : 

Sur  la  partie  de  devant  du  crennion.  (A. 

DE  Beaulainc,  Rapp.  au  cons.  d'Et.  deCh.- 

Quint.) 

Le  franion  entier  en  decx  parts  fut  cassé 

Dans  la  salade  espesse. 

(Jamyn,  Iliade,  xvi,  éd.  1C06.) 

cRANKEiLLE,  S.  f.,  désigne  une  sorte  de 
tare  dans  la  fabrication  des  draps  : 

Ke  tout  li  telier  tissent  bien  les  dras  et 
toutes  les  couvertures  sans  double,  sans 
dens,  sans  crankeille  et  sans  fils  rompus. 
(1262,  Bans  aux  échev.,  00,  as-s  s.  les  draps 
de  Douay.  f»  3  r",  Arch.  Douai.) 

cRAXQuiLLON,  S.  m.,  désigne  une  sorte 
de  tare  dans  la  fabrication  des  draps  : 

Que  tous  draps  soient  portez  au  caltre 
sans  quelque  ordure  ne  soullure  qui  puist 
baillier  poix  ou  empeschier  a  congnoislre 
les  faultes  qui  pourroient  estre,  comme  de 
pas  d'araigne,  clavure,  cranquillons.  (1330, 
Statuts  pour  la  draperie,  Mém.  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  t.  XVII,  1880-1881.) 

CRANT,  voir  Créant. 

1.  CRANTE,  voir  Créante. 

2.  CRANTE,  s.    f.  ? 

Quatre  crantes  aux  quatre  cornes  qui 
soustiennent  le  dit  freste.  (26  août  1468, 
Invent,  des  poilles,  veslem.,  ornemens,  etc., 
27,  St  Urbain,  Arch.  Aube.) 

CRANTELLER,  V.  à.  ? 

Et  furent  rscoeillifz,  crantellez  et  mors 
en  aulcuns  lieux,  lièvres,  cournis,  cor- 
beaulx,  agaices  et  petits  oiseaux  que  les 
paisans  rapportoient  par  mandelees.  (J. 
MoLiNET,  Chron.,  ch.  cccxil,  Buchon.) 

CRANTEMENT,  VOÏr  CREANTEMENT. 

CRANTEOR,  voir  Creanteor. 

CRANTER,  voir  Creanter. 

CRAON,  voir  Croion. 

CRAPAUDAiLLE,  S.  f.,  ribaudaiUc  : 

Allez  en  Angleterre,  orde  crapaudaille, 
que  jamais  pied  n'en  puisse  retourner. 
(l''ROiss.,  Chron.,  II,  m,  44,  Buchon.) 

Et  que  veut  cesle  crapaudaille? 
Allez  en  arrière,  mardaille  ! 

(l'alhchn,  p.   72,  Jacob.) 

Au  Dyoble  les  crapaudailles  I  (Louis  XI, 
Nouv.,  Lvili,  Jacob.) 

CR.VPAUDEAU,  voir  Crapoudel. 

CRAP.\CDELLE,   VOif  CbAPOUDEL. 

CRAPAUDiN,  S.  m.,  crapaudine  : 

Coullars,  crapaudins,  serpentines 
Pour  abatie  murs,  tours  et  gardes. 
(Martial,   \ig.  de  Ch.  VU,  M  I,  éd.  t49.'5.) 
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CRAPAULT,  S.  m.,  guichet  ; 

Le  suppliant  envoya  quérir  la  clef  du  cra- 
paull  il'icelle  porte  que  les  coustumiers  de 
la  ville  gardoient.  (1459,  Arch.  JJ  188, 
pièce  189.) 

1.  CRAPE,  crappe,  s.  t.,  criblure.  La 
crappe,  ou  les  grappins  du  blé,  dit  M.  L. 
Delisle,  se  composait  du  grain  foulé  aux 
pieds  dans  la  grange,  et  confondu  avec  la 
paille  etlapoussit^re.  (Classes  a^rtc. ,  p. 314.) 

—  Sorte  de  matière  propre  à  la  leinture: 

Que  nulz  tainturiers  o\ant  acliaté  et  fait 
venir  en  cette  ville  garanches  estranpieres, 
crappe  courte  ou  bouUon.  ne  se  insèrent 
de  les  enclore  en  ceste  ville  que  préalable- 
ment ils  les  aient  amené  au  lien  de  l'es- 
gard.  (lol3,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.^ 
Bibl.  Amiens.) 


Arches  de  gretz  d'una;  pont  estoD'es  de 
deux  pies  demi  d'acouplement  et  ung  piet 
de  crape.  (lolO,  Béthune,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

2.  CRAPE,  s.  f.,  sorte  de  maladie  : 

Qu'il  (le  cheval)  ne  s'entrotaille  ne  n'ait 
crape  ne  râpe,  ne  derrière  ne  devant.  [Me- 
nagier,  II,  75,  Biblioph.  fr.) 

Luy  convint  rere  d'une  escaille  l'ordure 
et  la  crape  de  son  corps.  (Fleur  des  hist., 
Maz.  530,  f"  104''.) 

Pays  de  Brayet  Flandre  française,  crope, 
salissure,  malpropreté. 

CRAPER,  voir  Graper. 

CRAPEUX,  adj.,  atteint  de  la  crnpc  : 

Ne  soit  (le  cheval)  crapeux,  ne  ne  s'en- 
tretaille  de  la  jauibe  de  l'autre  lez.  (Mena- 
gier,  II,  74,  Biblioph.  fr.) 

Pays  de  Bray,  crapeux,  sale.  Wall.,  sale, 
avare. 

CRAPIN,  voir  Gbappin. 

CRAPOis,  voir  Craspois. 

CRAPOTEL,  voir  Crapoudel. 

CRAPOUDEL,  crai)audel,  crapaiidcau, 
crapodel,crapotel,fi.  m.,dimin.  de  crapaud: 

Avoirs  fait  bien  por  saint  Fiacre 
Trésorier  ou  arcedyacre 
D'un  crapoudel,  d'un  limeç.nn. 
(G.  DE   CoiscT,   Mir.,  ms.  Soiss.,  f  25=,  et  Richcl 
1915'2,  f   28'.) 

D'un  crapolel,  d'un  iiraeçon. 

(Id.,  1*.,  ms.  Brui.,  f»  2S''.) 
Dng  François  est  il  Crapaiideau? 
C'est  une  injure  de  Bourgongne. 
(Ch.  Fontaine,  Hesp.  à  a.  Hiiet,  ap.  Marot, 
Œm.,  VI,  133,  éd.  1731.) 

—  Féni.,  crapoudelle,  crapaudelle: 

Aide  toy,  aide,  nnpaudelle. 

(Mijsl.  de  Sic  Barlie.  Ars.  3i9r.,  p.  684.) 

—  S.  m.,  terme  de  guerre,  crapaudlne  : 
(iront  nombre    de  serpentines,  de   cra- 

pmidiaiis.  (Chron    de  Norm.,  de  nouveau 
corrigées,  f»  135  v».) 

Weuglaires  et  crapaudeaux.  (.Mathieu 
D  EscoucHY,  Chron.,  I,  395,  Soc.  de  l'H.  de 
Fr.) 

—  Bouton  de  fer. 

Les  crapodiaux  qui  tiennent  les  fléaux 
de  la  iiortc.  (1521,  Acquits  de  Laon,  Arch. 
mun.  Laon.) 


Une  porte  de  ville  qui  estoit  clieutte  juz 
de  son  crapaudeau.  (1529,  ib.) 

CRAPOUDîE,  S.  f.,  lutte  : 

Dist  li  reis  :  >'e  veis  tu  mie 
De  tes  liz,  quens,  la  crapouâie  ? 
Cil,  sire,  co  est  lur  deduitz  ; 
Einz  est  estrifs,  feluns  e  frnitz. 

(S.  Edward  le  conf.,  3163,  Lnard.) 

CRAPiXEis,  adj.,  gorgé  de  nourriture  : 

On  fait  auUrenient  en  malades  chaulx, 
autrement  en  frois,  aultrenient  en  opileis, 
aultroment  en  non  crapuleis.  (B.  de  Gord., 
Pratiq.,},  2,  éd    1495.) 

CRAPULOsiTÊ,  S.  f.,  vicB  de  la  crapule: 

Par  la  force  de  la  crapulosilé  et  ebrieté 
Holofernes  se  endormist.  lOrose,  vol,  I, 
f  171'',  éd.  1491.) 

CRAQUE,  s.  f.,  sorte  de  bateau  : 
Autres  navires,  comme  craques,  hurtes, 

brigantilz.  (Mathieu  d'Escouchy,  Chron., 

II,  52,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

CRAQUETis,  S.  m.,  bruit  de  ce  qui 
craque,  de  ce  qui  craqueté,  craquètement  : 

L'horrible  craquelis  des  armes.  (J.  de 
Castelnau,  Façons  et  coiist.  des  anc.Gaull., 
f»  37  r°,  éd.  1.559.) 

Toujours  d'un  craquelis  leur  maschoire  cliquoit. 
(RoNS.,  Ilymn.,  i,  2,  Bibl.  elz.) 
Ces  fifres  eclataos.  ces  craquelis  des  armes. 
(Du  Bartas,  la  i°  Semaine,  II,  éd.  1379.) 

Par  l'aigre  craquelis 
De  ses  meurtrières  dens  et  par  sa  grand  furie. 
(Les  Elforls  et  .Assauts  faicis  et  donnez  à  Lusignen, 

Poés.  fr.  des  w"  et  svi°  s.,  VI,  323.) 
En  ses  tremblantes  dents  un  craquelis  se  fait. 
(Jamï.n,  Iliade  xm,  éd.  160G.) 

....  La  flamme  d'Ephese... 
Trouvoit  le  bronse  invulnérable 
Au  craquelis  de  ses  abois. 

(Chron.  Bordelaise,  II,  270,  Delpil.) 

CRARESS,  S.  m.  pi.,  nom  d'une  fête  dans 
l'Artois  : 

Le  jonr  des  craress,  qui  estoit  le  vi" 
mars.  (1588,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens  ) 

CRAs,  crais,  s.  m.,  graisse  : 

Toit  le  crais  de  terre  maingerent. 

(Lib.  Psalm.,  xsi.  p.  275,  Michel.) 

—  La  majeure  partie  : 

Il  a  bien  pris  a  son  délit 
Le  cras  de  ceste  matinée. 
(L'n  Mir.  de  N.-D.,  Comm.  elle  garda  une  femme 
d'eslre  arse,  Tli.  fr.  au  m.  â.,  p.  336.) 

CRAscHERiE,  voir  Crasserie. 

CRASEUR,  S.  m.,  marchand  de  graisse, 
d'huile,  de  beurre,  de  chandelle  : 

Les  craseurs.  {Chron.  des  Pays-Bas,  de 
France,  etc.,Rec.  des  chron.  de  Fland.,  III, 
211.) 

Cf.  Crassier. 
CRA.siR,  v.  a.,  briser? 

Qui  la  bucle  porrat  ovrir. 
Sans  depescer  e  sans  crasir. 
Il  li  prie  que  celi  aint. 

(Marie,  Lai  de  Gugemer,  573,  Roq.) 

CRASME,  S.  m.,  tapage  : 

Un  individu  condamné  a  lx  s.  d'amende 


pour  avoir  faict  crasine  a  la  porte  d'un 
autre.  (1570,  Péronne,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Cf.  Crasnys. 

CRASMiF,  S  m.,  sorte  de  petite  pierre 
définie  dans  l'exemple  suivant  : 

Crasmif  est  une  petite  pierre  blanche 
aveuc  sainture  vert.  Qui  ceste  pierre  porte 
et  a  foy  en  la  vertu  que  Deu  lui  a  donnée 
il  peut  aler  seurement  entre  ses  annemis 
et  entre  toute  cent  que  ja  nul  ne  le  verra. 
{Sydrac,  Ars.  2320,  |  288.) 

CRASNYS,  s.  m  ,  tapage  : 

Propos  scandaleux  et  crasnys.  (Acte  de 
Péronne  du  xvi"  s.,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Cf.  Crasme. 

CRASPOIS,  -  oys,  crapois,  crapoy,  gras- 
pois,  grapois,graspeis,  s.  m.,  baleine,quel- 
quefois  phoque  ;  graisse  de  baleine,  baleine 
salée  : 

i  En  la  mer  qui  est  grant  et  saine, 

Est  l'esturjon  et  la  baleine 

Et  le  lorbot  et  le  graspeis. 

Et  un  grant  qui  a  non  porpeîs. 
j  (Guillaume,  Besl.  die.,   SOOI,  Ilippeaa.) 

{  Moût  sevent  bien  fere  as  amandes. 

As  anguilles  et  au  craspois 
Crasses  porees  et  cras  pois. 
(G.  BE  CoiNci,  Doul.  de  la  mort,  Richol.  23111, 
r  302^) 

Mors  as  porees  et  as  pois 
Done  savor  de  bon  craspois. 
(Thid.  de  Marly,   Vers  sur  la  mort,  xxxi,  Cra- 
pelet.) 

Et  s'en  anroit  on  sanz  dangier 
Burre  ou  sain,  huile  ou  craspois. 
Assez  a  amender  ses  pois. 
(De  la  Maaille,  lab..  Jongleurs  et  Trouvères, 
p.  103.) 

Craspois  en  charrete  (doivent)  .un.  den. 
(Est.  BotL.,  Liv.  des  mesl.,  ï"  p..  Il,  42,  Les- 
pinasse  et  Bonnardot.) 

Crapois  .un.  d.  en  charrete,  sur  asne  .i. 
d.  (Du  Paarjer  qui  siel  a  petit  pont,  Richel. 
20048,  f»  127''.) 

Centum  de  graspoiz.  (1280,  Liv.  rouge, 
p.  317,  Bibl.  Chartres.) 

Hic  phocas,  craspois.  (Gloss.  de  Glasgoiv, 
Meyer.) 

De  trancheur,  frepier,  gantier,  coiffier, 
vendeur  de  grapois  et  peletiers  ne  doivent 
riens.  (1303,  Arch.  P  1378,  pièce  3045.) 

Craspoys  nouveau,  le  cent  .m.  s.  .iiii. 
den.   (1315,   Ord.   de  L.  X,  Arch.  mun.de 

u 
Rouen,  reg.  -  ,  f°  164.) 
i 

Crapoy  viel,  le  cent  vingt  deniers.  (1315, 
Ord.,  1, 600.) 

Craspois,  c'est  balaine  salée,  et  doit  estre 
par  lesches  tout  cru,  et  cuit  en  eaue  comme 
îart,  et  servir  avec  vos  pois.  (Ménagier,  H, 
200,  Biblioph.  fr.) 

Harens  et  craspois.  (Ib.,  II,  103.) 

Ilarens,  graspoix.  (Ib.,  II,  102.) 

Pour  crapois.  (1358.  Compte  de  D.  de  Col- 
lors,  Not.  et  doc.  rel.  à  Jean,  p.  73.) 

Que  nul  ne  mette  estai  a  crapois  ne  a 
figues  ne  a  raisins  en  karesme.  '  Voirye  de 
Paris,  Arch.  Y  3,  f»  5  r".) 

Il  distrent  du  craspois  que  se  il  est  na- 
vrez eu  aucun  port  et  il  s'em  fuit  ou  que  il 
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Tiegne  après  .1  flo.  et  une  retrete,  se  il  vaut 
plus  de  .L.  livres,  il  est  le  duc.  et  se  il  vaut 
moins  il  est  au  baron  en  qui  terre  il  arrive. 
L'am  doit  savoir  que  de  toz  les  barons  de 
Normandie  il  ni  a  fors  levesque  de  Baieux 
et  le  conte  de  Cestre  qui  aeul  enfzins  a 
prandre  crapois,  mes  cil  le  sont  au  port 
l'evcsque,  et  par  la  ville  le  coûte.  {Brief 
de  forcement,  ap.  Jlarnier,  Echiq.  de  Norm-, 
p.  5i.) 

GRASSEMENT,  adv.,  amplement  : 
Il  disoil  toutes  ces  choses  et  plus  crasse- 
yiienl  encores  au    proffit  des   diz   relifiieus 
estre  contenues   es  lettres.   (1321,  Cart.  de 
SI  Magloirc,  Richel.  1.  541?,  p.  370.) 

CRASSEMENTE,  cfcss..  S.  f.,  cpachat,  sa- 
live  : 

L'omme  qa'on  dist  Jhcsus. 
De  terre  et  dp  sa  crassemanle 
Fist  de  la  boue... 
iGBEBAN,  Mysl.  de  la  Pass.,  Ars.  r,431,  f  117'".) 

...  cressementc. 

(Id.,  ib.,  14203,  G.  Paris.) 

CRASSERiE,  craschciie,  grasserie,  s.  f., 
désigne  diverses  matières  grasses  : 

Ne  mcctre  a  estai  cire,  crasclieries  et 
toutes  aullres  œuvres  de  poix  et  de  me- 
sure. {Stat.  des  merc.  épie,  elc,  xv'  s., 
Rep.  des  stat.,  p.  7  à  12,  Arcli.  mun.  Abbe- 
ville.) 

—  Pâturages,  cliamps  gras  et  fertiles  : 
Les  grasseries  arcliadiiennes.(FossETlER, 

Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10511,  VI,  iv,  16.) 

GRASSET,  voir  Craisset. 

CRASSEUR,  grasseur,i.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  gras  ; 

Dessus  appert  humeur  inde  en  crasacur. 

(Ch.  roij.,  P.ichel.  tS37,  f°  83  ï°.) 

—  Obésité  : 

Grosseur,  obesitas.  (R.  Est.,  Pet.  Dici. 
fr.  lai.) 

CRASSIER,  craissier,  crachier,  craichier, 
grassier,  grasier,gressier,s.  m.,  d'huile, de 
beurre, de  marchand  dégraisse, chandelles, 
d'épicerie  : 

Es  lieux  ou  les  drsppiers  vendent  leurs 
draps  et  les  gressiers  leurs  gressages.  (1461, 
Compt.  du  h.  René,  p.  69,  Lecoy.) 

Merciers,  craissiers,  espicbiers.  (1463, 
Stat.  des  merc,  llcg.  des  stat.,  p.  301,  Arch. 
Abbeville  ) 

Espissicrs,  marchans  de  fronimaiges  et 
craichiers.  (Ti-oubl.  de  Gand,  p.  150,  Cbrou. 
bclg.) 

Pour  seignier  les  mesures  des  mcrcbiers, 
crachiers  et  laverniers  et  aullres  qui  ven- 
dent aucunes  choses  a  mesure.  (1507,  PcfJy. 
de  Beauguesne.  Coût.  loc.  du  bail).  d'A- 
mieus,  II,  3oo,'lioulhors.) 

Brocques  de  crassier.  (17  août  1512,  Ord. 
iouch.  letonlieude  S.-l!erl.  et  S.-Om.,  Arch. 
S.-Onier.) 

Marchant  grasier.  (1569,  Valencieunes, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Le  crachier  vend  liuile  de  linuze.  (1580, 
S. -Orner,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms  ,  Ribl. 
Amieus.) 

Boutique    de     grassier    ou     cliaudelier. 
(Tritim  ling.  Dict.,  1604.) 
Dans   le   pays   rouclii,  le  marchand  de 


chandelles  et  d'huile  h.  brûler  se  nomme 
crachier;  en  ville  on  dit  graissier. 

CRASsiTiE,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
épais,  lourd  : 

Le  soulphre  impur  et  crassilic 
Toilit  et  digère  l'esprit. 
(Rrf:p.  de  l'Alchijmisle  aux  remoustranccs  de  Nat., 

"tu,  var.,  ap.  Méon,  Rosi',  t.  IV.) 

Tous  les  effets  ne  depepdent  d'autres 
causes  que  de  Va  diversité  de  la  quantité 
et  qualité  en  ténuité,  crassitie,  viscosité, 
habilité  et  difficulté  a  recevoir  pourriture 
de  ces  trois  huineurs.  (Paré,  OEuv.,  1.  XX, 
l""*  p.,  c.  XVIII,  Malgaigne.) 

Esquels  (cidres)  a  raison  de  l'aspreté 
jointe  a  la  douceur,  y  a  une  crassitie  et 
pesanteur  qui  les  arreste.  (Liebault,  Mais. 
rusL,  p.  600,  éd.  1597.) 

L'odeur  ingrate  provient  d'un  autre  prin- 
cipe, qui  peut  bien  avoir  plus  de  corps,  et 
partant  plus  de  crassitie  ou  espaisseur, 
mais  non  pas  de  terrestreité.  (De  Clave, 
Nouv.  Lum.  philos.,  p.  187,  éd.  1641.) 

CRASTERRE,  S.  f..  Chandelier  : 

Une  crasterre  de  fer  blanc  a  mectre  chan- 
delle, pandu  en  la  cheminée.  {Compt.  du 
li.  René,  1471-72,  p.  282,  Lecoy.j 

CRASTiN,  S.  m.,  lendemain  de  fête  : 

Pour  un  pain  et  ud  denier  de  rente  par 
an  a  paier  ou  craslin  de  la  Nativité.  (Ch.  de 
1286,  ap.  Duc,  II,  647'.) 

CRASTiNATiON,  S.  f.,  délai,  retard,  re- 
mise : 

Che  mot  darrain  doivent  entendre 
Li  prînche  qui  tantost  poroient 
Le  povre  homme,  se  il  voloient. 
Délivrer  sa  pétition, 
Or  font  par  crastination. 
Va  crient  com  corhiel  cras  cras, 
Pour  chou  qu'il  y  a  pou  de  cras 
Contre  le  commun  dit  qui  sonne. 

(Vers  de  Job,  Ars.  31i2,  f  16''.) 

cRASTiNE,  S.  f.,  lendemain  de  fête  où 
se  tient  une  foire  : 

Une  cheuse  a  paier  chascun  an  en  le 
crastine  de  Toussains.  {Ch.  de  1230,  Prév. 
de  Clerni.,  Ricliel.  4603,  f"  102  r°.) 

Le  lendemain  et  O'flsfJHe  du  jour  de  teste 
S.  Pierre  entrant  aoust.  (1388,  Arch.  JJ  133, 
pièce  172  ) 

—  Offrande  due  le  lendemain  d'une  fête  : 
Offertes  et  craslines  dues  par  les  prieurs 

à  Pâques,  Noël,  etc.  {Stat.  de  l'abb.  de  Mon- 
tierneuf,  p.  31  et  32,  Arch.  Vienne.) 

—  Matinée,  grasse  matinée  : 

Pour  labourer,  chascuu  jour  se  Icvoit, 
une  heure  ou  deux  devant  le  jour,  et  lais- 
soit  sa  femme  prendre  sa  longue  crastine 
jusqu'à  huit  ou  neuf  lieures.  (Louis  XI, 
Nouv.,  Lxxxv,  Jacob.) 

CRASTiNER,  v.  H.,  différer,  remellre, 
temporiser  : 

Construction  se  doit  tenir  de  prés 
Quant  les  moyens  sont  en  courage  fres 
lit  ny  faull  point  lon;;uement  crastiner. 
(P.MicB.iULT,i)oc/rîiia(  de  co»)7,r'70r'',éd.Genève.) 

GRATINAT,  S.  m.,  sorte  de  soldat  : 

Villaius,  truffes,  giveliers,  bomules,  ter- 
Uiulons,  tacriers,  craffeurs,  marrados  et 
cratinas,  petaulx  et  gars  loubns,  (Froiss., 
Chron.,  V,  323,  Luce.) 


CRATOX,  s.  ni.  ? 

Des  que  jouer  les  voit  et  rire 
Se  prend  a  crever  et  defrire 
Et  dessecliier  comme  ung  ciaton. 

(Apol.  millier.,  ms.  Barberini,  f°  18  r°.) 

GRATTE,  S.  t,  sacristie  ? 

Le  jour  devant  la  vigille  de  ladite  Nostre 
Dame,  furent  ouvertes  .ii.  fiertés  de  bois 
qui  estoient  en  la  grant  esglise,  l'une  sus 
l'autel  saint  I^oreut,  devant  le  chappitre,  et 
l'autre  en  cratte.  (J.  Aubrion,  Journ.,  1^0, 
Larohey.) 

CRANKETEUR,  VOir  CROQUETEUR. 

CRAULLE,  voir  Crole. 

CRAULLER,  voir  Croler. 

CRAUVET,  voir  Gravet. 

CRAVANTER,  craventcr,  gravanter,  car- 
venter,  crevanter,  caraventer  (?)  verbe. 

—  Act.,  écraser,  accabler,  meurtrir  : 

Ahi,  Braihier  !  li  cors  Deu  le  crnvant  ! 

(ItAUin..  Ogici,  10827,  Barrois,) 

Mais  Sarrazin,  ke  le  cors  Deu  cramitte. 

(Ger.  de  Yiane,  6304,  Tarbé.) 

Le  cors  coururent  après  moi  aportant 
Li  Iraitor,  qui  li  cors  Diu  eravanî. 

(Iliion  de  Bord.,  3028,  A.  P.) 

Jhesu  de  gloire  te  confonde  et  craeenl  ! 

(Olinel,  2113,  A.  P.) 

Les  .n.  flz  C'oovis,  eu  Damedex  crevant... 

(Floov.,  2503.  A.  P.) 

A  tant  es  le  chartrier  Huré,  que  Dieu  gravent  ! 
{Gaufrey,  184t,  A.   P.) 

Que  li  vallet  pussent  coper  et  craventer 
laines  brisiees  et  entières  sanz  assise 
paier.  (1320,  Arch.  S. -Orner,  xxxii,  4.) 

Sire  lessiez  moi  en  pais.  Diex  vous  puist  craventer. 
Je  renie  masnage,  n'en  veut  plus  escouter. 

iLc  Dit  de  Ménage,  195,  Trcbutien.) 

Lesdictz  larrouneaulx  fouldriront  et  cra- 
venteront  lesdits  gouverneurs  qui,  piteuse- 
ment fouldroyez  et  cravenlez,  seront  cou- 
vertement  rainenez  en  la  ville.  (.Molinet, 
Failz  et  ditz,  i"  194  v»,  éd.  in-8°.) 

Les  haïront  et  crevanteront. 
(Eloï  Dajier.nai,,  le  Livre  de  la  deablcrie,  S"  83°, 
éd.  1507.) 

—  Abattre,  renverser  : 

Si  fiert  celui  qui  le  dragun  teneil. 
Que  il  crnvente  ambure  devant  sei 
E  le  dragun  e  l'enseigne  le  rei. 

(fio/.,  3Si8,  MUUer.) 

Mainte  maison  i  avons  craventc. 

(Les  Loh..  ms.  Monlp.,  f°  100^) 

(Le  chaslell  fu  a  iem\\ii  caraventei. 
(Be.\.,  D.  de  Norm..  II,  322H,  Michel.) 

Qui  voelent  cesle  canbre  abalre  et  craventer. 

(Roum.  d'Alix.,  f»  78%  Michelant.) 

Fortune  lieve  l'oume  et  après  le  crarenle. 
{ll>.,  f  77''.) 

Tout  grarenla  tour  et  donjon. 
(Encaj-,  ms.  Montp.   Il  251,  f  118  r".) 

E  tant  dis  coups  aveil  receu 
Ke  a  la  terre  fit  cravanté 
De  son  cheval. 
(Cont.  du  Brut  de  Wace,  ap.  Michel,  Chron.  anijlo- 
norm.,  I,  72.) 

La  cité  de  Trêves  cravenlerenl.  {Chron. 
deS.-Den,  ms.  Sle-Geu.,  CS^.) 


CIŒ 


CRE 


GRE 


Qaant  il  fa  biaa  jour  cler,  tous  les   mars  graven- 

[lerent, 
Tout  le  bien  du  castel  avec  eus  emportèrent. 

(Doon  de  ilaieace.  153'J.  A.  P.) 
E  gratenle  lo  mort  del  cheval  loin. 

(Ger.de  liossill.,  p.  315,  Michel.) 

Car  lor  engins  an  puez  frossier, 
Crevanter  et  tôt  depecier. 
(J.  DE  Priorat,  Liv.  de  Yegece,  Richel.  1601, 
f°  60».) 

Il  monta  ea  la  tour  et  gittoit  les  mors 
sus  les  vifs,  si  qu'il  cravanloit  tout. 
(Christ,  de  Pjs.,  Policie,  Ars.  2686,  xlv.) 

—  Neutr.,  se  briser,  crever  de  dépit  : 

.1.  flairs  en  ist  si  fors  que  le  cuer  li  cravente. 
(Roum.  d'Alix.,  t°  TG',  Michelant.) 

Vous  estes  ung  des  vaillans  bons 
Qui  fut  en  tout  nostre  party, 
Le  sire  de  Molios  aussi, 
Et  le  noble  bailli  de  Mente, 
Et  d'autres  dont  j'ay  tel  soaci 
Qu'a  peine  que  je  ne  carvente. 
Oltsl.  du  siiije  d'Orh.  13656,  Gnessard.) 
.l'ay  TU  peuple  confondre 
Et  royaulme  trembler, 
Chasteaus  et  villes  fondre 
Et  cites  abismer, 
Craventer  les  églises 
FenJans  toutes  parmy. 
(G.  Chastellain.  Recalleclion  des  merveilles,  vu, 
197,  Kerv.) 

Patois  norm.,  cravanter,  gravater,  accra- 
vakr,  accabler  d'un  fardeau.  Pic.,  craven- 
ter, se  fatiguer,  se  donner  beaucoup  de 
mal  pour  faire  quelque  chose;  cravente,  fa- 
tigué. Roucbi,  craventer,  accabler. 

CR.WEU,  voir  Crever. 

CRAVET,  voir  Gravet. 

CR.WEURE,  voir  Creveure. 

CRAx,  cras,  cri  du  corbeau  : 

Et  crient  com  corbiel  cras,  cras. 

(Vers  de  Job,  Ars.  3142,  f°  16T.) 

Le  corbel  commeuca  a  crier  crax,  crax 
efforciemeut.  (J.  de'Vignay,  Enseignem., 
ms.  Brux.  1104-2,  f»  87".) 

CRE.\BL,G,  creavle,  adj.,  qui  croit,  cré- 
dule : 

Thomas  qui  .i.  des  .xii.  estoit 
Non  creables  et  ne  creoil. 
(Wace,  Conception,  Brit.  Mus.  add.  15606,  l"  'to'.) 

A  totes  non  creables  geaz 
Ert  de  buens  amonestemenz, 
E  d'atorner  les  a  créance 
Aveit  ses  quors  granl  esjoiance. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  Il,  99Si,  Michel.) 
Enveiad    teuiebres     e    obscurad,    e    ne 
furent  nient  creable  as  paroles  de  lui.  (Liv. 
desPs.,  Cambridge,  civ,  28,  Michel.) 

—  Se  faire  creable,  prou\  er  : 

Se  hom  u  feme  venoit  avant  ki  se  fesist 
creavle  ke  ce  fust  sien.  [Bans  aux  échevins, 
QQ,  f°  5  v»,  Arch.  Douai  ) 

Se  aucuns  bons  estranges,  qui  sache  le 
meslier  desus  dit,  vient  a" Paris,  et  vueille 
ouvrer  u  meslier.  il  convient  qu'il  se  face 
creable  par  devant  les  mestres  du  meslier 
que  il  sache  fere  le  mestier.  et  que  il  ait  ou- 
vré .VII.  anz  ou  pluz  avant  que  il  meste  la 
main  u  mestier  dedenz  la  ville  de  Paris. 
Et  quiconques  le  mestroit  en  euvre  devant 
ce  q\i'i\  se  fust  fet  creable  en  la  meunière 
desus  dite,  il  seroit  a  .v.  s.  de  parisis  d'a- 


mende, toutes  les  foiz  qu'il  en  seroit  repris. 
(Est.  Boil.,  Liv.  des  mest.,  l'°  p.,  xix,  8, 
Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Quiconques  veut  estre  boutonnier  d'arcbal 
et  de  laiton,  et  de  coivre  neuf  et  viez,  et 
feseres  de  des  a  dames  pour  coudre  a  Pa- 
ris, estre  le  puet  franchement,  pour  tant 
que  il  soit  preud'om  et  loial,  et  que  il  face 
le  mestier  bien  et  loialment,  et  que  il  se 
face  creable  que  il  ait  fait  envers  le  mestre 
qui  apris  l'a  ce  que  il  doit.  (Id.,  ib.,  l'°  p., 

LXXII,  1.) 

CKEABLEMENT,  adv.,  de  manière  à  y 
croire  : 

Et  roce  fu  visablement, 
.Mais  nel  sorent  creablement. 

(S.  Brandan.  Ars.  3516,  f"  104''.) 

Nous  sommes  creablement  enfourmez 
que  ..  (1428,  Pro  mercator.  Holl.  et  Zel., 
Rym.,  2»  éd.,  X,  403.) 

CHEABLETÉ,  croia6(e(é,  s.  f.,  qualité  de 
ce  qui  est  croyable  : 

Credulitas,  croiableté.  {Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
chel. 1.  7679.) 

—  Attestation  : 

Se  le  vallet  n'aporte  avec  soi  bone 
creableté  et  certaine  qu'il  ait  fait  le  gré  de 
ton  mestre  de  qui  il  sera  partiz.  (E.  BoiL., 
Liv.  des  mest.,  l'°  p.,  xxviii,  6,  Lespinasse 
et  Bonnardot.) 

11  ne  doit  estre  receuz  a  ouvrer  devant 
que  il  se  soit  fes  creables  par  boins  té- 
moins ou  par  creableté  île  sainte  yglise  que 
il  ait  espousé  la  famé.  {Ordonn.  sur  les  met., 
XIX,  à  la  suite  du  Livre  des  met.,  éd.  Dep- 
ping,  p.  390.) 

CRE.VLMENT,  creaumcnt,  adv., d'une  ma- 
nière croyable,  d'une  manière  à  ce  qu'on 
puisse  avoir  conflance  : 

U  ne  demandent  mies  s'il  neiz  soit  ou 
non,  eus  parollent  creaument.  (S.  Bern., 
Serin.,  Richel.  nouv.  acq.  342,  p    344.) 

Moie  est  Puille  et  Calabre  et  l'onur  qui  apeat. 
Et  si  m'est  Antiocbe  donnée  crealment. 
Mais  de  li  a  tenir  n'ai  encor  nul  talent. 

(C.kev.  au  cygne,  Richel.  "35,  f°  -2-24  v".) 

CREANCE,  -ense,  -anche,  crance,  cranche, 
crence,  crince,  s.  f.,  crédit,  confiance  : 

Il  ne  li  fera  ni  crence  ni  vinnage.  {Charte 
de  Towniai/,  TaiUiar,  p.  493.)  Lat.,credi- 
tionem. 

Ke  li  maistre  folons  ne  oevre  a  cranche 
ne  donc  respit  mais  prenge  sus  au  samedi 
après  le  oevre  faite  tout  son  loier  sus. 
(128-2,  Reg.  aux  bans,  Arch.  S. -Orner 
AB  XVUl,  16,  u»  674.) 

Je  ay  creanche  en  mes  viandez  et  de  le 
contesse  accatecz  a  Greilg,  dusquez  a  .m. 
mois.  (Ch.  de  1297,  Reutes  de  la  Prév.  de 
Clerm.,  Richel.  4663,  f^  9o  v"  ) 

Roberts  li  dcitiers  vend  ses  deils  au 
mieuls  qu'il  puet  ;  aucune  fois  pour  sec 
argent,  et  aucune  fois  a  cranche.  (Diatog. 
fr.-flam.,  1°  18-,  Michelaut.) 

Ne  li  donyent  riens  a  crince.  (140o,  Arch. 
Fribourg,  1"  Coll.  de  lois,  n»  142,  f°  33.) 

L'en  ne  restraint  bûche,  espices,  boisson. 
Chambres,  ne  dons,  ne  la  desordoaoance. 
Fors  purée,  poys,  cresson,  mais  la  crance 
Ont  ceuls  dehors,  s'il  est  qui  y  pranl  garde. 

(Eosi.  Desch.isips,  Poés.,  11,  64,  A.  T.) 

Deffendons  a  tous  marchands  de  draps 
de  soye  de  vendre  draps  de  soye  a  créance 


uus.  serviteurs.    (Ord.   de  VEmp.  Charl.  V 
sur  les  homicides,  etc.,  31  janv.  1343.) 

—  Credo  : 

Quant  du  joyau  ou  peult  chevir, 
li  en  fault  fréter  rains  et  pance 
.Sept  foys,  et  dire  sa  créance. 
(Farce  de  frère  Gailleberl,  Ane.  Th.  fr.,  I,  325  ) 

—  Épreuve,  essai  : 

Celz  qe  font  la  creense  au  grant  kau  des 
viandes  et  des  bevajes  sunl  plosors  baronz. 
et  voz  di  qu'il  ont  fascee  lor  bauche  et  lor 
ues  cou  belles  toailles  de  soie  por  ce  que 
lor  alaine  ue  lor  fraor  ne  veuissent  en  les 
viandes.  {Voy.  de  Marc  Pot,  c.  lsxxvi, 
Rous.) 

Le  maistre  d'bostel  appelle  l'eschanson 
et  abandonne  la  table  et  va  au  buffet  et 
treuve  les  bacins  couverts  que  le  sommei- 
ller a  apnorté  et  appresté,  il  les  prend  et 
baille  l'essay  de  l'eaue  au  sommeiller  et 
s'agenouille  devant  le  prince  et  levé  le  bas- 
sin qu'il  tient  de  la  main  senestre  et  verse 
de  l'eaue  de  l'autre  bacin  sur  le  bord  d'i- 
celuy  et  eu  faict  créance  et  assay  et  donne 
a  laver  de  l'un  des  bacins  et  reçoit  l'eaue 
en  l'autre  bacin.  et  sans  recouvrir  lesdits 
bacins  les  rend  au  sommeiller.  (0.  de  la 
-Marche,  Estât  du  Duc,  p.  678,  .Michaud.; 

—  Terme  de  fauconnerie  : 

Ung  autre  tenra  le  bout  de  la  créance; 
c'est  de  la  ligne  qui  est  atachie  a  la  lesse 
du  faulcon.  {Modus,  f»  83  r»,  Blaze.) 

cuE.\xcEOK,-(!our,crea«HSor,  crensseur, 
crencieur,  s.  m., celui  qui  se  parte  caution  : 

La  ou  tenementz  sunt  liverez  al  creaunsor 
eu  absence  le  dettor,  e  le  dettor  eyt  aqui- 
tance,  etc..  il  deyt  aver  bref  de  ferë  vener 
le  creaunsor  a  mostrer  s'il  sache  ren  dire 
pur  quel  l'aquitance  ne  deyt  estre  alowé. 
(1304,  Year  books  of  the  reign  of  Edward 
the  lirst,  years  xxxil-xxxill,  p.  73,  Rer. 
brit.  script.) 

Et  si  les  creanceours  voiUent  emprcudre 
pur  la  dette  le  roy  soient  ilz  a  ceo  receuz 
et  outre  eient  e.xecuciou  devers  les  dettours 
de  dette  a  eux  due  et  auxint  recoverent  de- 
vers eux  tant  comme  ilz  paiereni  au  roy 
pur  eux.  {Stat.  d'Edouard  III,  an.  xxv, 
impr.  gotli.,  Bibl.  Louvre.) 

Ceste  envie  par  soy  naissant  aluma  et 
esprist  la  grande  povreté  et  la  misère  d'un 
bouneste  vieillart  qui  liez  de  son  crensseur 
se   geta  enz  le   marchié   devant  les   plus 

grans  de  ses  amis Il  leur  dist...  que  sou 

crensseur  l'avoit  pris  et  mené  non  pas  seu- 
lement en  servage,  mais  eu  une  chartre  et 
eu  une  boucherie.  (Bersuihe,  T.  Liv.,  ms. 
Ste-Gen.,  f"  37''.) 

Il  ordenerent  par  cautele  que  tous  les 
compaignons  romains  qui  a  aucuns  ci- 
taiens  auroieut  preste  peccuue  puis  certain 
jour  nomené  veuissent  avant  et  deissentia 
quantité,  et  que  tout  ce  qui  des  celle  jour- 
née auroit  esté  preste  fust  rendu  au  crens- 
seur par  teles  comme  le  debteur  se  seroit 
obliges  et  l'auroit  convenu.  (Id.,  r6.,f'>336'=.) 

En  ce  qu'ilz  u'on  pas  sceu  quant  telles 
venditions  sont  estey  faites,  tant  les  cren- 
Cieurs  de  celourqui  veudoeul,  comme  leur 
pareus  et  amis.  (1419.  Arch.  Fribourg, 
1"  Coll.  des  lois,  w  162,  f»  41.) 

cuE.\xcER,  V.  a.,  promettre  : 
Et  tout  seuremeut  Uiy  creancez  a  donner 
tout  ce  qu'il  demandera  de  mon  povoir  et 
du  voslre.  [Lancelot  du  Lac,  1'°  p.,  ch.  53, 
éd.  1488.) 
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Apres  qu'eust  conquis  Blyomberis,  il  luy    ' 
tist  creancer  qu'il  s'en  yroit  tout  droict  vers 
le  roy  ArtUus  son  oncle  ou  il  se   reudroit 
prisoûnier...   {Perceval,  Elucid.,  éd.  1530.) 

Et  puis  luy  fist  creancer  et  jurer  que  de- 
dans trois  jours  il  melteroit  en  liberté  lous 
les  prisonniers  qu'il  detenoit.   [Ib.,  1°  16\) 

—  Cautionner,  se  porter  caution  de  : 
Lequel  se  trouva  depourveu:  et  le  crean- 

cerenl  et  l'emmenèrent  a  Luxembourg  (0. 
DE  LA  Marche,  Mém.,  I,  10,  Micliaud.) 

—  Essayer,  goûter  pour  voir  si  l'on 
peut  prendre  ou  faire  quelque  chose  avec 
confiance  : 

Comme  Marcus  Antonius  se  preparast 
pour  aller  a  Actium  d'Albanie  contre  Au- 
guste, et  qu'il  se  doutast  de  Cleopatra, 
quelque  bonne  mvne  qu'elle  luy  fit,  il  fai- 
soit  creancer  son  boire  et  son  manger  a  la 
table  mesme  de  Cleopatre.  (Du  PlNET, 
Pline,  XXI,  3,  éd.  1566.) 

—  Créance,  part,  passé,  qui  a  toute  la 
contiauce  de  : 

Adriana  ainsi  énamourée  et  creancee  de 
Tbeseus  luy  enseigna  par  quelle  manière 
il  entroyt  en  la  tour  appellee  labennt.  (Boc- 
CACE,  Nobles  malh  ,  I,  vu,  i'  7  v»,  éd.  1515.) 

CREANCiEii,  s.  m.,  débiteur  : 
Les  enfans  venus  eu  aage  parfaict  ne 
peuvent  demander  les  meubles  nelesdebtes 
qui  estoyeut  dues  a  leur  père  ou  mère  et 
n'en  auront  aucune  action  a  l'eucoulre  des 
créanciers  vivant  leur  gardien.  (Gr.cout.  de 
Fr.,p.  209,  éd.  1635.) 

CREANT,  gréant,  créent,  croiant,  craant, 
graant,  crant,  grant,  cran,  s.  m.,  pro- 
messe, assurance,  engagement  verbal  ou 
écrit,  serment  : 

Je  creanlai  que  il  n'est  mie  ocis, 

Ce  diât  Bernars  ;  Cis  creans  est  faillis. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  i"  HO'.) 

Je  le  ïons  requicr  por  amor. 
Fait  la  dame,  gel  Toil  assez, 
Sire  !  puisque  vous  le  volez. 
La  dame  s'en  fist  le  craa.J. 

iflorimonl,  Richel.  353,  F  10*.) 
Sens  lo  gréant  de  signors.   (1216,  Chap. 
catb.  de  Metz,  Tignomont,  Arcb.  Mos.) 

Par  lo  créant  mou  signor  Conrart.  (1224, 
S.  Yinc,  Arch.  Moselle.) 

De  ce  avons  receu  bon  paiement  a  nos 
crans.  (1252,  Ev.  de  Verd  ,  Arch.  Meuse.) 
Reconnurent  par  devant  nous  qu'il  eu 
est  fai.*  lor  plains  creans  des  devant  dis... 
(Jauv.  1254,  Cil.  des  maire  eljur.  de  Laon, 
Arch.  niun.  Laon.) 

Par  sou  los  et  par  son  crant.  (1254,  Hist. 
de  Metz,  m,  208.) 

Par  le  loz  et  par  le  crant  du  devant  duc. 
(1256,  Ord.,  vu,  366.) 

Ceste  aumosne  ai  je  fait  par  le  créant  et 
par  l'otroy  de  monseigneur  le  noble  baron 
comte  de  Bar.  (Lett.  de  1259,  dans  le  Gloss. 
des  poés.  du  roy  de  Navarre,  éd.  1742.) 

Prometon  an  bone  foi  et  par  noz  leiaus 
créant  que  ..  (120U,  Affr.  des  habit.  d'Hiers, 
Arch.  S.-el-O.,  A  987.) 

Per  lo  crant  de  son  marit.  (1260,  Cari,  de 

S.  Sauv.  de  Metz,  Richel.  1.  10029,  f  38  v».) 

Promistrent  sur  leur  créant  donné  par 

desus.  (1265,  Arch.  K  32.  pièce  5.) 

En  ai  resu  bon  paiement  a  mon  crant  et 
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a  mon  lous.  (1266,  Hattonchastel,  I,  8,  Arch.   ' 

Meurlhe.i 

Gabriel  dist  que  il  teroit  paier  les  cheva- 
liers por  aquiter  son  gendre  par  cel  cou-    | 
vaut  que   il  li   fianceroit   et  donroit^  son   i 
créant  come  loiaux  crestiens  que...  (C.  de 
Tyb,  XI,  XI,  Hist.  des  crois.) 

Galehaus  le  preut.  par  le  créant  que  h 
rois  i  avûit  mis.  (Artur,  ms.  Grenoble  378, 
f°  33''.) 

Et  li  autre  dient  que  il  le  puet  bien  faire 
morir  sans  fausser  son  créant.  (St  Graal, 
II,  117,  Hucher.) 

La  fille  l'enpereur  en  prist  son  créant  se- 
lonc  la  loi  paiiene.  {Li  Contes  doit  roi  Cons- 
tant l'Emper.,  Nouv.  fr.  du  xm'  s.,  p.  22.) 

Jles  a  la  fin  par  son  créant 
S'acorde  a  ce  qu'ele  est  s'amie. 

(ileraiiijis,  p.  5i,  Michelanl.) 

Car  je  sai  bien  que,  s'ele  puet  veir 
K'amis  verais  soie  pour  li  servir 
Tout  a  sen  gré,  que  tele  est  sa  vaillance 
Que  le  créant  arai  de  ma  fiance. 
(J.  Li  Petis,  ap.  Maetzner,  Allfr.  Lieder,  p.  31.) 
Et  s'ele  mi  faut  de   créant,   don   sai  je 
bien   que  j'ai   ma   mort  quise.  (Gautier 
d'Argies,  ap.  Dinaux,  Trouv.  artés.,p- 193.) 
Sunt  saiellees  ces  présentes  lettres   dou 
saiel  de   la  cort  Mes,  par  noslre  requeste, 
et  mises   en  mains  d'amans    de   Mes,  par 
nos  crans.  (1281,  Hist.  de  Metz,  m,  223.) 

Par  lor  loiaus  creanz  et  sermenz.  (1282, 
Cart.  de  S. Mowice, Arch.  LL  112,  f  146  v».) 
Et  promistrent  le  devant  dit  Nicolas  Lem- 
baut  et  .Marguerite  sa  famé,  par  leur  laiaus 
creanz  que  bien  et  laiaument  paieront... 
(1283,  Arrenteni.,  Arch.  L  76.)  i 

Par  mon  leal  créent.  (1291,  Arch.  S  273,   I 
pièce  12.)  ' 

Prometant  par  leur  leaus  creans  et  par  la 
foy  de  leur  cors  donnée  en  nostre  main. 
(1311,  Arch.  S  275,  pièce  38.) 

Ne  ne  puet,  ne  ne  doit  nulz  amans  penre 
crant,  de  ci  an  avant,  ne  mètre  en  airche 
chose  nulle  que  contre  cest.  (1322,  Hist.  de 
Melz,  m,  347.) 

Ne  uulz  amant  qui  sont  ne  seront,  n'en 
doient  panre  nulz  crant.  (1323,  ib.,  iv,  2.) 

Ne  il  y  faisoit  autrui  ajorneir,  pour  au- 
cuns cratis,  ou  pour  convenance.  (1324,  ib., 
IV,  6.) 

Et  promist  par  son  loial  croiant  que... 
(1326,  Arch.  JJ  64,  f  158  r-.) 

Par  solempne  promesse  et  par  nostre  leal 
créant.  (1370,  Ord.,  y,  380.) 

1  Pour  lui  tai  caution  et  crant 

Que  il  a  le  coer  d'olel  taille 
Com  ont  cil  de  vostre  bataille. 
(Froiss.,  le  Joli  bnisson  de  Jonece,  1467,  Scheler.) 

Quant  ledit  s"-  Gérard  fuit  mort,  la  dite 
Gertrud  mit  estai  en  l'ostel  du  dit  s"-  Gérard, 
pour  ung  crant  de  .il.  m.  Ibz  que  le  dit  s-- 
'  Gérard  avoit  cranté  de  mettre  en  acquest 
pour  ladite  Gertrud  et  ses  hoirs,  en  traitant 
le  mariaige  de  luy  et  de  la  dite  Gerlrud.  (J. 
AUBRION,  Journ.,  1494,  Larchey.) 

Les  crans  des  dettes,  cedules  et  obliga- 
tions pour  simple  debte  en  vertu  desquelles 
les  creantiers  pourront  faire  demande  et 
action.  (Coût,  de  Metz,  Nouv.  Coût,  gén.,  I, 
1130.) 

—  Crant  de  chaplel,  contrat  en  usage 
dans  la  Lorraine  jusqu'à  la  Révolution  et 
dont  Baltus,  dans  son  Siippl.  au  Vocab. 
austras.,  parle  ainsi  : 
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Crants  de  chaptel,  traités  par  lesquels  on 
donne  des  bestiaux  estimés  à  nourrir  à 
condition  que  celui  qui  les  prend  en  déli- 
vrera ou  tout  le  produit  ou  la  meilleure 
partie  du  produit  à  celui  qui  les  donne, 
jusqu'à  concurrence  de  l'estimation, 
après  quoi  ce  qui  restera  des  bestiaux  et 
de  leur  produit  sera  partagé  entre  eux  par 
moitié.  On  ajoute  souvent  à  ce  contrat 
d'autres  conditions  plus  avantageuses  au 
bailleur,  mais  elles  sont  usuraires  et  illi- 
cites. 

Ou  appelle  aussi  crants  de  chatel  les  prêts 
qu'on  fait  aux  vignerons  propriétaires  pour 
les  mettre  en  état  de  vivre  et  de  cultiver 
leurs  vignes,  à  condition  que  pour  s'en  ac- 
quitter ils  délivreront  le  produit  de  ces 
vignes  à  leurs  créanciers,  sur  le  pied  d'une 
taxe  appelée  le  haut  compte.  On  s'est  habi- 
tué à  la  faire  si  basse  qu'elle  rend  le  con- 
trat énormément  usuraire  ;  et  la  droite  rai- 
son devrait  ou  le  l'aire  entièrement  pros- 
crire, puisqu'on  peut  l'assimiler  à  une  vente 
de  blés  en  vert,  ou  du  moins  faire  porter 
le  haut  compte  au  plus  bas  prix  auquel  le 
vin  s'est  vendu  pendant  la  vendange. 

—  Gage  de  sûreté,  otage  : 

Et  envoiea  douze  hommes  de  le  ville  de 
Oignant,  tous  des  plus  riches,  qui  furent 
cran  et  hostaiges  pour  aemplir  ces  couvens. 
(Froiss.,  Chron.,  VI,  349,  Luce,  ms. 
Amiens.) 
En  nom  de  cran.  (Id.,  î6.,  IV,  353,  Luce.) 
Et  quand  les  armes  eussent  esté  accor- 
dées, et  nous  eussious  aussi  avisé  et  eslu 
les  uostres,  et  de  ce  pris  aux  Sarrazins 
cran  et  ostages,  et  aussi  livré,  ce  fust  rai- 
son. (iD.,  ib.,  III,  IV,  15,  Buchon.) 

—  La  certitude  que  l'on  a,  vine  chose 
qu'on  garantit  : 

C'est  mes  esgars,  c'est  mes  creans 
Que  del  liguage  les  as  gayans 
Ki  la  tour  firent  de  Babel. 
(G.  DE  Cambrai,  Barlaam,  p.  242.  Meyer.) 

—  Donation  : 

En  touts  feoffements  et  grants.  (Littl., 
Instit.,  I,  Houard.j 

—  Agrément,  volonté,  plaisir  : 

Kue  mun  chierz  uncle,  mon  signeor 
Walranz,  ha  prin  a  creanz  et  grei  ez  dis 
escheoile.  (1118,  Ch.de  Renaud,  C'<^  de  Bar, 
Wailly,  Elém.  de  paléogr.,  t.  I,  p.  159.) 

Et  orendroit  et  en  avant 
Ferai  del  tout  vostre  graant. 

(Fiorimont,  Ricbel.  333,  t"  22\) 

Bien  sai  de  voir  et  tout  a  escient 
Que  cist  marciez  n'est  mie  a  vos  taleat, 
Mieus  vous  venist  Garcelin  a  gréant 
Que  ne  feist  ne  roi  ne  amirant. 

(Auberi,  Richel.  24368.  P  60».) 

Mes  ce  me  vient  tos  jors  bien  a  créant 
De  li  servir;  s'iert  m'alente  plus  bêle. 
(.La  CaitvRE   de   Reims,    Chaus.,    ap.   Tarbé,    les 

chansonn.    de    Champagne  aux  xii"  et  xm'  s., 

p.  65.; 

2.  cuE.vNT,  adj.,  avec  un  nom  de  per- 
sonne, croyable  : 

Je  ai  bien  entendu  ce  que  li  rois  me 
mande  par  vous,  et  je  vous  tieng  bien  a 
créant  mesage.  (.Menestr.  de  Reims,  270, 
Wailly.) 

—  Avec  un  nom  de  chose,  digne  de  foi, 
certain  : 

Quant  les  créantes  nouvelles  leur  fureut 
venues.  (Froiss.,  Chron.,  XVI,  213,  Karv.  ) 
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CREANT ABLE,  grauiit.,  adj..  qui  peut 
être  accordé,  octroyé  : 

Le  eyde  n'est  mie  grauntable  par  la  ou 
soun  estât  dépend  de  la  mort  celé  de  qy  il 
est  prie  en  eyde.  (1304,  Year  books  of  the 
reign  of  Edward  the  flrsl,  years  xxxil- 
XXXIII,  p.  27,  Rer.  brit.  script.) 

Desore  en  avant  en  toutz  maners  des 
pies  ou  nisi  prius  est  grauntable  d'office 
après  le  jirand  district  retourne  et  troys 
foitz  servis  devant  les  justices.  (Stat.  de 
Richard  II,  au  vu,  iiupr.  gotti.,  Bibl. 
Louvre.) 

Ad  ordonné  et  establié  que  a  quelle 
heure  la  copie  de  la  libelle  est  grauntable 
per  la  ley  que  il  soit  grauuté  et  liveré  a  la 
partie  sans  aucune  difficultee.  (Stal.  de 
Henri  V,  an  ii,  (6.) 

CRE.\NTABLEMENT  ,  greautablement , 
greiatablement,  adv.,  de  bon  gré,  d'un  libre 
consentement,  volontairement  : 

Nos  les  devons  prendre  {les  livres  de 
Poitevins)  e  receveir  greantablement.  (Dec. 
1250,  Arch.  M.-et-L.,  Foutevr.,  La  Roch  , 
fen.  3,  sac  9.) 

Les  quels  deniers  e  les  quels  arrérages 
ee  ai  pris  e  eu  e  receu  greantablement  duu 
davant  dit  prior.  (Ch.  de  1277  ou  1287, 
Fontevr.,  La  Roch.,  feu.  2,  sac  1,  Aruli. 
Maine-et-L.) 

Faison  assavoir  a  aus  que  nous  avons 
pris  et  receu  greantablement  les  essarz 
dessus  diz  et  la  somme  en  la  fourme  et  eu 
la  manière  que  dessus  est  dit,  et  nous  eu 
tenismes  et  tenons  bien  a  paiez.  (1316 
Arch.  JJ  34'"%  i"  23  r°  ) 

Prendre  greiatablement.  (Ch.  de  1328, 
Fontevr.,  La  Rocb.,  l'en.  4,  sac  16,  Arch. 
M.-et-Loire.) 

CREANTE,  crante,  graante,  s.  m.,  agré- 
ment, consentement  ; 

Mes  sire  Yvaios  par  la  maiu  tient 
Le  prisonier,  si  li  presante  ; 
.Sa  voliinlé  et  soq  créante 
Fist  lors  li  cuens  ollreemant. 

(Chev.  au  lijon,  3296,  Holland. 

Et  avons  retenu  en  la  ville  la  mesure  de 
Mez  par  lo  créante  des  borjois  et  la  menoie 
por  leur  rentes  a  paier  et  lor  autres  droi- 
tures. (1231,  Charte  d'affranch.  de  Mor- 
ville-sur-Seille,  Arcb.  Meurtbe.) 

Par  nos  los  et  par  nos  crantes.  (1239 
S.  Epvre,  Arch.  Meurtho,  H  1  ) 

Par  mon  lou  et  par  mon  crante.  (1267, 
ib.,  H  6.) 

—  Venir  a  créante,  consentir  à  quelque 
chose  : 

La  reine  einsi  le  créante. 
Et  Lancelot  vint  a  créante  ; 
Si  les  ont  einsi  acordez. 
{La  Cltarrelle,  Vat.   Chr.   n2o,  f  17''.) 

....  vient  a  graante. 
(Ib.,  Richel.  12S60,  f  65".) 

CREANTELMENT,  grantelment,  adv.,  de 
plein  gré  : 

Laquelle  assignacion  et  les  choses  des- 
susdites faictes  par  mes  diz  commissaires 
et  h  diz  Jeliau  de  Bonney  vost  et  a  accepté 

£!,'"',"''$L'!f"'  ^^"""^^  "^'^y-  (1318,    Arch.  JJ 
56,  1°  239  y.) 

l.  CREAXTE.MENT,  -  ant,  crantemont, 
s.  m.,  promesse,  engagement  : 

T.  H. 
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Metes  les  vos  ensamble,  par  tel  creanlement 

Que  l'empereres  jurt  et  aOt  loialinent 

Que  ce  qu'establirons  tenia  sans  laussement. 

iCItev.  au  cijijne,  I,  3159,  Hippean.) 

Li  eveskes  at  creanteit  in  verbo  Doniiiii 
et  sour  tell  creantement  cuin  il  at  fait  en  la 
pais  a  ateudre.  (1214,  Paix  de  Metz,  Aich. 
.Metz.)  ' 

Tel  .x".  furent  lies  de  cel  creanlemanl 
Qui  onques  puis  ne  virent  ne  fanges  ne  entans. 
(Gui  de  Bourg.,  4004,  A.  P.) 

Se  cil  qui  fet  le  testament,  fet  fiancier  a 
ses  hoirs  qui  sont  sous  aage  ou  il  sont  en 
aage,  mais  il  sont  en  se  uiainburnie,  que 
il  tenront  l'ordenance  de  son  testament, 
et  après,  se  cil  qui  fist  le  testament  muert: 
se  li  hoir  voient  qu'il  feist  le  testament 
contre  droit,  li  creantemens  ne  lor  doit  pas 
nuire  ;  car  li  sous  aagies  se  pot  aidier  de 
ce  qu'il  n'estoit  pas  en  aage  de  1ère  crean- 
tement ne  convenence.  (Beau.\i.,  Coût,  du 
Beauo.,  c.  xil,  35,  Beugnot.) 

En  li  promettent  foy  et  crantement  de 
mariage.  (Reg.  du  Chat.,  f,  205,  Bibliopb. 
fr.) 

—  Autorisation,  permission,  consente- 
ment : 

Otriommes  a  nos  homes  de  Pumereaus 
et  par  leur  creantement  que...  (C'A.  de  juin 
1223,  Chap.  de  S.  Amé  de  Douai,  Arch. 
Nord.) 

Quant  U  rois  vit  qu'il  se  furent  acordé  a 
son  porpens  et  qu'il  ot  le  creantement 
d'aler,  si  comauda  a  chascun  qu  il  .itiras- 
sentneis.  (Hist.  de  la  terre  s.,  ms.  S.Omer 
722,  f"  82=.) 

2.  CREANTEMENT,  craantement,  grean- 
tement,  graantement,  grantemcnt,  adv.,  de 
bon  gré  : 

Agamemnon  te  mande  et  dit 

Que  sans  nul  terme  et  sanz  respit 

Randes  Heleiiie  a  sou  seignor. 

Et  de  la  laide  desouor 

Que  Paris  list  an  noslre  terre 

Te  font  li  Grieu  par  nos  requerre  ; 

Vers  aus  fai  tel  adrecement 

Qu'il  lott  preignenl  craanlemcnl. 

Tant  a  au  ans  san  et  mesure 

Se  tu  lor  ïiaus  faire  droiture, 

La  dame  randes  et  l'avoir 

Et  faces  droit  a  lor  voloir. 

Ce  te  mandent  qu'il  le  prendront 

Et  an  lor  terres  s'au  r'iront. 

(Be.v.,  Troie,  Ars.  3314,  1°  39^) 

Que  bien  deust  la  terre  prendre 
Qu'il  li  oilreit  i/raanlemenl. 

(1d.,  D.  de  Noriii.,  II,  9593,  .Michel.) 

Que  il  ont  pris  et  graantement  receu  a 
eus  dou  chapistre  dou  .Mans,  à  ferme.., 
por  douze  livres  tornois..,  toutes  les 
desmes..  (1284,  Liure  blanc,  dxiv,  ms.  du 
Mans.) 

11  a  pris  en  teuure  greantement  por  soy  e 
por  ses  heirs.  (1290,  Fontevr.,  pièce  non 
cot.,  Arch.  M.-et-Loire.) 

Il  a  pris  et  graantement  accepté.,  a  héri- 
tage... (Jlardi  après  ocl.  Trin.  1309,  Savi- 
gny,  Arch.  Jl.-et-Loire.) 

L'eu  ne  doit  pas  les  bons  mescroire. 
Mes  faire  en  bon  creantement 
Ce  qui  dient  creantement. 
(Vie  S.  Magloire,  Ars.  51-2->,  ["  19  v°.) 

Et  y  t'usines  si  très  honorablement, 
granlement  et  de  bon  cuer  receuz.  (1338, 
Dauph.  Charl.,  Rel.  de  la  conj.  d'E.  Marc, 
Bibl.  Turin.) 
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CRÉ.\NTEOR,  cranteor,  grantor,  s.  m., 
I   celui  qui  se  porte  caution  : 

Ausi  comme  uns  cranteres  pour  hommes. 
[Miseric.  N.-S.,  ms.  Amiens  412,  f»  107  i».) 

Pource  devons  regarder  de  qui  nous 
preudons,  et  plus  devons  aviser  quex  li 
creanteres  tiU  des  bienfais  que  nous  reche- 
vous,  que  ques  cis  est  a  qui  argent  em- 
?=-''»Vlx^''-  '■'=   '^'=''>  ''^'"s  d- Amour,  1, 

38o,  Petit.)  '     ' 

—  Bienfaiteur  : 

Pur  les  aimes  de  lour  grantor  ou  feoffor. 
(LiTTL.,  Instit.,  135,  llouard  ) 

CREANTER,  greautcr,  craanter,  craenler, 
graanter,  graaunter,  graunter,  cranter, 
granter,  verbe. 

—  Act.,  promettre,  assurer,  garantir, 
cautionner  : 

Car  il  l'avoit  toslans  amee 
Et  ele  li  fu  creanlee.. 

(W.\CE,  Unit,  57,  Ler.  de  Lincy.) 
Cist  otriout,  cist  ne  voloit, 
Cil  graanlout,  cil  desdisoit. 

(Id.,  s.  Kich.,  13G,  Delius.) 

Qu'il  ne  se  volt  tenir 
En  C.0  y'tmi  gréante. 
(Gar.meii,  Yie  de  S.   Tlwm.,  Richel.  13513 
f"  6S  v».) 

Li  evesques  at  creanteit  in  verbo  domini.  . 
(1214,  Paix  de  Mets,  Arch.  muu.  Melz.) 

Quant  il  vendra  a  droit  aage  fera  creanter 
le  vente  k'il  a  faite  de  quanke  il  avoit  a 
Coulemont.  (1239,  C"  d'Artois,  106,  Arch. 
Pas-de-Calais.) 

Li  Cria  li  ont  qo  créante. 

(Parlon.,  273.  Crapclet.) 
Si  li  craantai  erramment 
A  faire  del  tout  sou  plaisir. 

(Atre  per.,  liichel.  21G8,  1°  9".) 

Et  cheste  pais  j'ai  creanlee  a  tenir  bien 
et  loiaument.  (1271,  Le  Gard,  Arch. 
Somme.) 

Le  me  créantes  tu  ensi  '?  dist  li  cheva- 
liers. [Flore  et  la  Bielle  Jeliane,  Nouv.  fr. 
du  xiii"  s.,  p.  91.) 

11  li  créante  et  Aucassins  fu  lié.  [Auc.  et 
Nie.  p.  11,  Suchier.) 

Et  nous  oficials  de  la  cort  de  Mes,  pur 
devant  cui  les  choses  desus  dites  ont  estes 
faites  et  crantées.  (1281,  Hist.  de  Metz,  m, 
223.)  '      ' 

Et  nos  graanlion  que...  (1282,  Cart.  ds 
S.  Wandr.,  i"  138  v,  Arch.  S.-lnf.) 

Quant  il  vous  arera  ce  gramUé. 

(Dit  de  la  gageure,  p.  3,  Michel.) 

Ait  reconguut  et  cranteil,  de  sou  greit, 
et  de  sa  plaine  volauteit,  sans  estre  cons- 
traint,  que.   (1320,  Hist.  de  Metz,  m,  333.) 

Cornile....  etLucius  Vargonteus  senators 
creanterent  illuec  qe  il  iroient  celé  nuit 
meismes  eu  la  maison  Cj'ceron.  {Hist.  de 
Jules  César,  Richel.  23082,  f»  7^) 

Amis,  trop  plus  de  choses  faut,  je  le    e  créant, 
A  ces  gens  de  vilage  que  n'as  eu  devant. 

(Dit  de  Ménage,  171,  Trébutien.) 
La  dammoisele  oy  la  bêle  promesse,  e  ly 
graunla  l'ère   sa  volenté   en  totes  choses'. 
{Foulq.  Fitz   Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv^  s., 
p.  34.) 

Et  illec  crantet  et  promit  le  dit  damp 
Jaicques  aux  religieux  du  dit  lieu  le  saire- 
ment  ucoustuiuez  c'un  abbé  doit  faire.  (J. 
AUBiilo.N,  Jotirii.,  1479,  Larchey.) 
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—  Autoriser,  permettre,  agréer,  accor- 
der, octroyer,  consentir  à  : 

As  messages  uni  graantc 
Ceo  qu'il  unt  quis  e  demandé. 

IBen..  l>.  de  Nom.,  I,  1501,  Michel.) 

Que  vos  granleisseiz  cesle  paiz. 

(iD.,  ib.,  II,  '21417.) 

11  li  otroient,  einsi  /a  craaiilez. 
{Akschans,  7006,  ap.  Jonck.,  Gai//.  d'Or.) 

Yostre  plesir  doi  ge  bien  craenler. 

(/*.,  i486.) 

Je  l'otroi,  dist  li  rois,  bien  fait  a  creanler. 

(Parise,  893,  A.  P.) 

Amis,  chen  disl  Mangis,  toat  tous  soit  gréante. 
(Uaiigis  d'.Mgrem.,  ms.  Montp.  H  21",  f°  163^) 

Et  renoQcûus  par  uos  fois  creantees...  au 
devant  dit  vendage  destorber  ne  le  devant 
dit  doaire  réclamer.  (12oo,  Charl.  de  Lor- 
raine, 597,  n»  5,  Richel.) 

Ensi  {u  la  chose  creantee.  {Chron.  de  S.- 
Den.,  ms.  Ste-Uen.,  f°  191\) 

Sachiez  qne  nous,  al  honeur  de  Dieu  et 
de  sainte  Eglise  e  au  profist  de  tout  nostre 
rovaume,  avoir  graunté  pur  nous  et  iiur 
uo's  heyrs.  ke...  [S  nov.  1297,  Charte  d'E- 
douard /.) 

Volons  et  grantoms  et  establissons  par 
nous  et  par  nos  heirs  et  successeurs,  par 
assent  des  prelalz,  countes,  barons,  et  com- 
munes de  nostre  dit  roinlme  d'Angleterre. 
{16  av.  1340,  Charte  d'Edouard  lll.) 

E,  si  vus  le  volez  graunter,  je  vueil  qe 
Fouke  le  Brun  espouse  Hawyse.  mapuysné 
file,  e  qu'il  seit  iieir  de  la  mêyté  de  lote  ma 
terre.  (Foulq.  Fitz  Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv» 
s.,  p.  36.) 

Les  avons  octrové  et  granté,  octroions  et 
grantons.  (22  mars  1394,  Livre  des  Bouil- 
lons, LXXXIII,  p.  261,  Bordeaux,  1867.) 

Cranté  vus,  sire,  qu'il  seit  issi? 
{Resurr.  du  Sativ.,  Tti.  fr.  au  m.  âge,  p.  20.) 

Les  présentes  lettres  qui  furent  faictes 
et  creantees  l'an...  (17  av.  1481,  Offlc.  de 
Toul,  Arcli.  xMeurthe,  H  2978.) 

—  Approuver,  ratiûer,  confirmer  : 
Graauntciz  ses  caslumes  ;  duu:  seri-eiz  boen  ami. 
(Gak.nier,  Vie  de  S.  nom.,  Richel.  13ol3, 

f»  10  Y°.) 

Nos  ont  requis  ke  nos  lo  crantissiens  et 
confirmassiens  par  nostre  saiel.  (1278, 
Cari,  de  S.  Yinc,  Ricliel.  1.  10023,  f"  60.) 

_  De  même  avec  un  rég.  de  pers.  : 

Quant  Ilernols  ot  ainsi  parlé. 
Si  fu  de  tresloz  créante. 

(l'arton.,  iiCîl.  Crapelet.) 

—  Réfl.,  se  creanler  a,  s'engager  à  : 

U  se  creanterent  a  tenir  coupaugnie 
d'armes  tout  cellui  an.  {Gir.  le  Court,  Yat. 
Chr.  IbOl,  f  IV.) 

—  Neutr.,  se  rendre,  s'avouer  vaincu, 
comme  recreanter  : 

Legael  frappa  tant  de  laillans 
Qu'il  feil  creanler  les  plus  vaillans. 
(Chron    de  la  noble  cité  de  itrlz,  Pr.  de  l'H.  de 

Lorr.,  Il,  cxxxix.) 

Chacune  partie  retenrat  les  iirisonuiers 
qu'ilz  auront  lais  creanteir.  (1426,  IHst.  de 
Metz,  v,  î)0.) 

Lorr.  et  rouchi,  cranler,  promettre,  cer- 
tifier, cautionner. 

CREANTIR,  v.  a.,  accorder,  Consentir  .\ . 


La  bataille  fu  creanlie  d'une  part  et 
d'autre.  (Chron.  anc,  ms.  Tournai.) 

CREAXTisE,  s.  f,,  commc  recreanlise  : 
S'il  ne  secourt  son  hostesse  il  sera  bonny    i 
a  tousjours,  et  dira  l'en  quant  il  viendra  a 
court    qu'il    a   fait   creantise.  {Lancelot  du    \ 
Lac,  2«  p.,  ch.  86.  éd.  1488.) 

c.RE.vTiF,  adj.,  qui  crée,  qui  produit  : 
Medicines   créatives  de  char.    (Brom    de    : 
Long  Borc,  Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  f»  27''.) 

CREATURELLK,  -  iclle,  S.  t.,  petite  créa- 
ture : 

Ou  corps  de  la  crealurielle 
Vaut  Floriians  se  main  bouler. 
(De  l'Emper.  Couslant,  176,  Romania,  avr.  1877.1 

.\  moy,  pauvre  crealuretle 

Qui  suis  pescheresse  mortelle. 

Olijst.  de  Sle  Barbe,  Ars.  3496,  p.  485.) 

CREAULx,  S.  m.  pi.,  désigne  des  objets 
servant  à  former  la  toiture  : 

Lesdits  couvreurs  fourniront  aussi  de 
clou,  de  late,  de  creaulx,  de  chaulâtes,  et 
généralement  de  toutes  choses  apparte- 
uans  a  couverture.  (6  juill.  1471,  Compt. 
du  R.  René.  p.  83,  Lecoy.) 

CREAUNSOR,  voir  Creanceor. 

CREBON,  S.  m.,  nom  d'un  boyau  : 
Entre  les  troys  gros  boyaulx  le  premier 
est  appelle  crebon,  aullrement  le  sac,  parce 
qu'il  n'a  qu'ung  pertuys  et  les  aultres  en 
ont  deux.  (J.  Bouchet,  Noble  Dame,  t°4ov", 
éd.  1536.) 
CRECEiN,  voir  Crecin. 

CRECELE,  cresselle,  cercelle,  s.  f.,  la  cré- 
cerelle, oiseau  de  proie  : 

Mes  sire  Yvains  trestot  ausi 

Les  feisoit  venir  a  merci. 

Corn  fet  li  f.iucons  les  cerceles. 

(Ciiee.  au  lijon,  3187,  HoUand.) 

S'amours  voloient  aussi  bien 
Comme  cercelles  et  faucons.... 
(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f°  440.) 

Aigles,  voaltoirs,  hobes,  cresselles. 

(iD.,  ib.,  f  488.) 

Tandis  qu'elle  disoit  ces  mots,  elle  per- 
cent que  une  cercelle  volletoit  a  l'entour 
du  visase  de  Nero.  (Perceforest,  t.  V,  f»  32, 
éd.  1328.) 

CRECEN,  voir  Crecix. 

CRECERELLE,  cerccrelle,  s.  f.,  crécelle, 
claquette  : 

Crotalum,  cercerelle,  claoquette.  (JuN., 
Nomencl.,  p.  222,  éd.  1S77.) 

CRECIN,  -  yn,  -  ein,  -  en,  s.  m.,  crue 
d'eau,  débordement  : 

Le  pré  fu  surundé  par  crccyn.  (1304, 
Year  books  of  the  reign  of  Edward  Ihe  first, 
years  xxxil-xxxill,  p.  331,  lier.  brit. 
script.) 

Les  graundes  damages  et  perdes  que  ore 
tarde  sount  advenus  per  lez  grandes  cre- 
ceins  d'ewe  en  diverses  parties  du  royalnie. 
{Stat.  de  Henri  VI,  an  vi,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

Par  les  grandes  crecens  del  ewe  du 
meer  plusours  villes  et  terres  sount  sur- 
roundes  et  destroies.  (fft.,  an  XVIII.) 

Cf.  Crestine. 


CREDENCE, -doHce,  S.  f.,  croyauce,  cré- 
dit, confiance  : 

Ils  lui  envoyoieut  un  chevalier  d'hon- 
neur etde  credenceen  ambassade.  (Froiss., 
Chron.,  XV,  343,  Kerv.) 

Il  avoit  en  Romme  grande  credence,  et 
estoit  Uioult  aymé.  (Perceforest,  vol.  III, 
cb.  40,  éd.  1S28.) 

Les  marchands  en  perdirent  \euv  credence. 
(Du  Clercq,  Mém.,  liv.  IV,  ch.  iv,  Buchon.) 

En  qui  il  avoit  parfaite  fiance  et  credence, 
(ID.,  ib.,  ch.  v.) 

Helas  !  et  quel  signe  eu  ara  je 
Sur  quoy  ma  credence  s'assigne  ? 
(Grebas,  ilisl.  delà  Pass.,  1600,  G.  Paris.) 

—  Épreuve,  essai  : 

Et  la  le  sommelier  de  la  panelerie  baille 
une  serviette  audict  panetier,  et  la  baise, 
en  faisant  credance.  (0.  de  la  M.\rche,  Es- 
tai de  la  maison  de  Charles  le  Hardy,  Du 
premier  estât,  Michaud.) 

Et  y  fault  deux  petites  escuelles  d'argent 
au  pied  de  la  salière  dessous  la  serviette 
on  seront  mis  tes  essays  tout  tranchez  de 
pain  pour  faire  la  credence  a  chacun  plat  de 
viande,  quand  ils  seront  posez  sur  la  table. 
(Alien.  de  Poict.,  Honn.  de  la  Cour.) 

En  telle  maison  l'on  n'y  doibt  faire  essay, 
credence  ée  vin  ne  de  viandes.  (1d.,  ib.) 

Et  luy  a  t  on  osté  son  médecin  et  presque 
tous  ses  aultres  ofliciers  et  serviteurs  et 
servantesjsaus  plus  luy  faire  d'essay  ny  cre- 
dence des  vyaudes.  (1333,  Papiers'd'Èt.  de 
Granvelle,  II,  92,  Doc.  inéd.) 

Viens  ça,  Porcarole  ;  je  ne  veux  plus  que 
tu  sois  a  l'estable,  mais  plustost  au  service 
de  ma  table,  estant  mon  escuyer  trenchant, 
et  me  faisant  la  credence  de  tout  ce  qui  sera 
présenté  devant  moy.  (Lariv.,  Facet.  Nuicts 
de  Strap.,  111,  li^  p.  176,  Bibl.  elz.) 

CREDENCIAL,  adj.,  de  créance  : 

Madame,  l'empereur  a  escript  a  Mgr  de 
Lyege  une  bonne  lettre  très  credenciale  sur 
moy,  le  remerciant  de  ses  offices  qu'il  fait 
par  deçà  pour  l'empereur  vostre  père,  et 
le  priant  y  vouloir  continuer.  (1311,  Négoc. 
ent.  la  Fr.  et  l'Autr.,  t.  I,  p.  409,  Doc. 
inéd.) 

CREDETEUR,  VOlr  CREDITEUR. 

CREDIBLE,  croidible,  adj.,  croyable  : 
Soy    faire   croidible    et   bien   persuader. 

(Gilles,    Gouv.    des   Princ.,     Ars.    3062, 

1»  183  v».) 
L'ne   chose   que    beaucoup    ne  trouvent 

pas  crédible.  (G.  Bouchet,  Serees,  xi.) 

Geste  esglise  qui  avoit  esté  rebastie  de 
nouvel,  comme  il  est  crédible.  [G.  Corrozet  ; 
les  Ant.  de  Paris, \>.  103,  éd.  1608.) 

CREDiR,  v.  a.,  prêter  : 

Nul  homme  ne  credira  ne  prestera  sa 
pecune  a  ses  ennemys  tant  corne  la  guerre 
durera.  [Trad.  d'une  lettre  de  Phil.  Aug.  de 
1182,  Ord.,  XIX,  388.) 

CREDIRENTIER,  S.  m..  Créancier  : 

Est  ijcrmis  aux  crédirentiers  de  pouvoir 
faire  plainte  de  demenemens  sur  la  géné- 
ralité des  héritages  appartenans  a  leurs 
dehirentiers  au  lieu  ou  la  rente  est  deue. 
(Coût  de  Chimay,  i,  i,  Nouv.  Coût,  gén.. 
Il,  271.) 

CREDIT  (NON),  loc,  franchement  et  li- 
brement : 
Item  sont  persones  qui  pour   raisson  de 
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leur  fondation  pevent  aquerre  saisine 
contre  tous  et  envers  tous  et  ychelle  tenir 
et  warder  non  crédit.  (1333,  Arch.  S  5060, 
pièce  3,  Suppl.) 

Item  est  religion  fondée  en  corps  et  en 
collège,  et  ensi  de  commun  droit  sont 
persones  en  qui  justiche  et  signourie  haute 
moienne  et  basse  s'assiet  et  peut  asseir 
non  crédit.  (Ib.) 

CREDITE,  s.  !.,  chose  prêtée,  due, 
dette  : 

Tous  dons  de  dettes  et  crédites  dues 
susdits  habitans.  (1594,  Ch.  de  H.  III, 
Lebeuf,  Hist.  d'Aux.,  nouv.  éd.) 

CREDITER,  V.  a.,  mot  douteux,  expri- 
me l'idée  d'attenter  a.  la  vie  de  : 

Dies,  li  félon  sont  esdrecies 

Envers  moi,  si  m'on/  crfàites. 
(Lib.  Psalm.,   lxxxv,  p.  319,  Michel.)  Lat.,  Iniqui 
insurrextrunt  saper  me,  et  synagoga  potentium 
quajsierunt  animam  mcara. 

CREDITEUR,  crcdeteuv,  s.  m.,  créancier: 

A  ceulz  aussi  qni  doivent  doiust  force  de  paier, 
Si  que  ses  credilt'urs  nn  chascun  satisface. 
(DU  des  palenostres,  Jnb.,  \ottv.  Rec,  I,  246.) 

Ans  autres  credeieurs.  (1310,  Arch.  J.I 
47,  f»  70  r\) 

Que  il  se  obligent  pour  nous  en  la  main 
du  dit  Pierre,  nostre  créditeur.  (1313, 
Arch.  K  3^,  pièce  12'>^) 

Ses  créditeurs  il  blece,  abuse  et  triche. 
(J.  Meschinot,  Lunettes  des  Princes,  f*  41  v°, 
éd.  1493.) 

A  la  numerosité  des  créditeurs  si  tous 
estimez  la  perfection  des  debteurs,  vous 
ne  errerez  en  arithmétique  pratique.  (Ra- 
BEL  ,  m,  3.) 

—  Féni.,  créditrice  : 

Combien  qu'elle  soit  créditrice  de  ses 
droicts  dotaux.  (Coust.  d'Aoustc,  p.  193, 
1588,  Chambéry.) 

—  Créditeur  s'est  aussi  employé   pour 

dire  croyant,  qui  croit  : 

Ils  annonchcrent  au  roy  pluseurs  choses 
merveileuses  par  euls  veues  et  ouyes,  les- 
queles  je  taiz,  car  elles  saniblent  plus 
dignes  de  dérision  que  de  credence.  .Te  les 
laisse  aux  faciles  créditeurs.  (Fossetif.r, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10312,  IX,  iv,20.) 

1.  CREE,  S.  {.,  mesure  de  longueur  ap- 
pliquée à  l'aunage  de  toile  qu'on  tissait 
en  Bretagne.  Du  texte  qui  suit,  dit  Mantel- 
lier,  il  semble  résulter  que  cette  mesure 
était  employée  pour  l'aunage  des  toiles 
blanches,  tandis  que  les  toiles  écrues 
étaient  mesurées  à  la  verge  : 

Pour  chacune  charge  de  toille  blanche 
de  Brelague,  a  trois  cens  crées  pour  charge, 
.XL.  s,,  pour  charge  de  toile  crue,  brin  de 
la  façon  de  Dinanois,  a  trois  cents  verges 
pour  charge,  .xvi.  s.  .viii.  d.  (lî,12,  Pan- 
CM-te  de  la  traite  de  Aanics,  ap.  Mautellier, 
March.  fréq.,  III,  316.) 

Des  lettres  patentes  de  1780  donnent  le 
nom  de  cive  à  la  toile  inêiiie. 

2.  CREE,  voir  CllIEE. 

CREELLE,  S.  f.,  pruue  ; 

La  Ireuve  on  bien  a  malinet 
Quant  il  est  temps  creelte  et  serise. 
(Guerre  de  ilelz,  st.   14,  E.  de  Bouteiller.) 


cree:hent,  s.  m.,  création  : 

Mes  li  pères  le  vivifie 
Au  tiers  jor  par  son  creement. 
(Macf.  DE  ti  Chariik,  Bi»?«,  Richel.  401,  P  182''.) 

Des  le  creement  du  monde. 

(Met.  d'Ov.,  Vat.  Chr.   1480,  f"  1  v».) 

Ly  ot  de  divine  semence 
Donné  forme  et  creement. 

(Ib.,  f  6''.) 

CREER,  voir  Craier. 

CREERESSE,  crcarcsse,  s.  f.,  créatrice  : 
0  ereeresse  de  créature 
Qui  oncques  ne  fastes  créée  ! 
(1349,  Canl.  des  (tacfellants,  ap.  Ler.  de  Lincy, 
Rec.  de  ch.  Iiist.,  t.  I,  p.  241.) 

La  voulenté  divine  est  fontaine  de  tous 
biens  eicrearesse  de  toutes  choses.(£'jlr6re 
des  batailles,  i"  3  v»,  impr.  Ste-Gen.) 

cuEF,  voir  Grief. 

GREFFE,  voir  CRAFFE. 

CREHUE,  voir  Creue. 

CREiE,  s.  f.,  outil  de  pelletier  i 

La  creie  e  l'agnille  e  le  fil. 
(Bes.,  D.  de  Norm..  II,  34498,  Michel.) 

CREiGNE,  voir  Chine. 

cREiGNiERiE,  S.  f..  Ornement  de  la  tête 
du  cheval  : 

Le  caparasson  du  cheval  de  velours  verd 
et  toile  d'argent  ;  la  creignierie  et  bas  de 
soye  de  mesnies,  enrichies  de  frange  d'or 
et  houppes.  {Chos.  fait,  à  l'entrevue  de 
Ch.  IX  avec  la  R.  Calhol.,  f»  47  v°.) 

Cf.  Crine. 

CREiME,  voir  Crème. 

CREiXGN-E,  voir  Crixe. 

CREISS.\NCE,  voir  CRESCE^■CE. 
CREISSEMENT,   VOir  CROISSEMENT. 

CREKE,  S.  f.,  prunelle  : 

Des  fruits  oes  les  noms...  cherises,  crelces 
et  fourdines.  {Dialog.  fr.-flam.,  f»  5=,  .Mi- 
cbelaut.) 

Pic,  II,-ÎSorm.,  vallée  d'Yères,  creke, 
prunelle. 

CREKELLER,  V.  ji.,  faire  entendre  un 
cri  strident,  en  parlant  de  la  pie  : 

Es  vous  sus  l'arbre  descur  yaus  une  pie 

Ki  fort  erekette,  et  si  a  pris  a  dire 

En  son  langaige  ;  La  est  Coustans  nos  sire. 

(Les  Loli.,  liichel.  4988,  f°  208  V.) 

CREviAiiLE,  :iclj.,  qu'on  doit  craindre, 
redoutable  ; 

Li  quins  signes  ert  moult  doulables. 
Plus  angoisseus  et  plus  cremabîes... 

(Les  XV  Signes,  Richel.  83",  f°   112''.) 

Li  soudant  vit  que  il  estoit  près  de  sa  lin 
qui  moult  li  estoit  cremable.  (Chron.  Godefr. 
de  Buill.,  Vat.  Chr.  737,  f"  397^) 

CREMAiL,  voir  Cramail. 

CREMANCE,  -CHce,  -anclte,  s.f.,  crainte  ; 

Nuns  u'i  osa  ne  venir  ni  aler 

Por  la  cremence  dou  prevost  redouté. 

{Les  Loh.,  RicheL  19160,  f"  18''.) 


ais  no  lor  convenra  nulle  cremanche. 
(Chev.  au  eijijne,  II,  2302,  Hippean.) 

N'aies  ja  en  vilain  fiance, 
Sanlant  d'amor  font  par  cremnnce. 
(Vers  de  le  mort,  Richel.  375,  C  339B.) 

Tnit  l'ont  laissié  por  la  eremance. 

(G.  de  Paterne,  7228,  A.  T.) 
Et  li  roi  fn  fors  de  eremance. 

(MoisK.,  C/iro».,  505,  ReilT.) 

Sire  Jehan,  maint  sergant 
Voit  on  fuir  par  cremanche 
Pour  eskîever  péril  grant. 
(Ane.  Clians.  fr.  av.   1300,  Vat.  Chr.  1490, 
f''119r°.) 

Il  n'ont  ne  paonr  ne  cremanche. 
(J.  DE  CoNDÉ,  dou  Chev.  a  le  manche,  ms.  Tnrin, 
f°  33'.) 

Qui  doit  mètre  en  Dieu  sa  fiance 
Et  sa  eremance  et  sa  cremour. 

(Fabl.  d'Ov.,  .\rs.  5069,  1°  215'.) 
Or  furent  mont  a  mal  aise  et  en  tel  doute 
et  en  si  grande  eremance  que  celé  cites  ou 
il  estoient  ne  fimdist  encores  qu'il  le  guer- 
pirent.  {Estories  Rogier,  Richel.  2012S, 
f  32».) 

cREMAi'L,  voir  Cramail. 

CREME,  cresme,  creime,  craime,  crieme, 
criemme,  crime,  cryme,  s.  f.,  crainte, 
effroi,  terreur  : 

Je  enterrai  en  ta  maisun,  et  aorerai  al 
tun  saint  temple  en  la  tue  crieme.  {Lib. 
Psalm.,  Oxf.,  V,  8,  Michel.) 

iVormant  erent  el  teltre  en  crieme  e  en  pour, 
(fton,  2°  p..  967,  Andresen.) 

Qne  li  meillur  e  li  plus  sage 
En  sant  en  crieme  e  en  esfrei. 

(Be.v.,  d.   de  Norm.,  11,  546,  Michel.) 

Mangèrent,  que  assez  orenl  quel  ; 
Ne  sont  en  crème  n'en  effrei 
Que  tuz  nés  aient  l'endemain. 

CId.,  ib.,  II,  5747.) 

Cumencement  de  sapience  la  creime  de 
nostre  Seignur.  (Psalm.,  Bril.  Mus.  Ar. 
230,  f»  11b  V».)  Alias,  crème,  crieme. 

Grant  craime  et  grand  paor  en  a. 

(Ren.,  1833,  Méon.) 

Crime  ont  du  roi,  si  s'en  esmaient. 

(Tristan,  I,  1502,  Michel.) 

Serves  le  en  crieme  et  en  amor. 

(Parlon.,  1409,  Crapelet.) 

Si  nus  mustra  en  l'evangeile  d'ui  les 
angoisses  ki  vendront  avant,  ke  pur  la 
crème  de  celés  nus  alurnum  contre  celés 
ki  vendrunt  après.  (Maurice,  Serm..  ms. 
Florence,  Laur.,  Conveuli  soppressi  99, 
fo  69".) 

Por  espoenteir  celz  et  celles  en  cui  li 
salveire-  del  mont  vuell  monstreir  sa 
criemme  et  sa  paor  espandre.  (S.  Graal, 
Richel.  24S5,  f»  97  v.) 

Et  vous  eleeciez  a  lui  eu  crienme.  l^oor 
et  crieme  aiez  de  corocier  Dieu.  {Psaut., 
Maz.  238,  f°  9  r».) 

Kar  es  justes  ki  Deu  ont  près 
Est  bone  crieme  toi  ades. 
(Ejpl.  du  Cant.  des  cant.,  ms.  du  Mans  173, 
f  70  r».) 

Dont  j'espoir  que  a  uostr'esme 
Pervendrons  et  a  bonne  fin. 
Ne  plus  en  France  n'auront  cresme 
Anglois,  mes  de  bref  prandront  fin. 
(Mist.  du  siège  d'Ort.,  1S074,  Goessard.) 

Les  ungs  se  joignirent  avec  elle  tout 
appertemeut,  et  les  aultres  n'osoyent  faire 
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semblant   pour  cryine  du   duc.  (S.  Remy, 
Mém.,  ch.  cxLii,  Buclion.) 

CREMEILER,  VOif  CRAMEILLIEH. 

CREMEiLLEun,  adj.,  craintif  : 

C.Tr  cuer  gentil  e?t  cremeilleur.  (Liv.  du 
cheval,  de  la  Tour,  not.  ctvar.  de  la  p.  190, 
ligne  7,  Bibl.  elz  ) 

CREMENTEUS,  VOir  CHEMETEUS. 

1.  CREMIER,  cromer,  v.  a.,  craindre  : 

rs'e  deit  crcmer  besle  qui  mtiit. 

(S.  nrandan,  !l-25,  Mictiel.) 

Donc  dois  cromev  de  lor  cffense. 

(C/c/  d'amour,  p.  -40,  Tross.) 

2.  r.iiEMER,  cramer,  v.  a.,  brûler,  em- 
braser : 

Qi  ce  soufrist  serait  de  pendre 
Ou  voiremant  cremer  an  cendre. 
(Hercule  et  Phileminis.  Richel.  8-21,   f°  9».) 

An  sacrifice  faire,  en  oindre  et  en  cramer. 

(Diblr.  nicliel.  763,  f°  230'.) 

Ce  que  l'ancens  est  cremé  ou  ars  signifie 
Toroison  du  preslre.  (J.  Goulain,  Ration., 
Ricbcl.  437,  f  107''.) 

Qui  non  crème,  qui  ne  brûle.  (Glossaire 
d'O-  de  Serrres,  éd.  1805.) 

CREMETABLE,  -  ovle,  adj.,  redoutable  : 

Li   fors,  vighereus,  eslavles    corages  est 

bien    meus  par    cboses  grevaines,   creme- 

lavles  et  maises  fortunes.  (.Iran  le  Bel,  U 

Ars  d'Amour,  I,  333,  l'élit.) 

Or  sont  aucun  mal  ki  passent  le  corage 
humain,  si  sunt  il  cremelable.  (76.,  I,  334  ) 

Et  plus  sunt  cremelable  li  covert  ke  li 
overt.  (76.,  1,3-26.) 

CREMETANT,  adj.,  Craintif,  timide  : 

K'il  M  dona  ferae  de  pris, 
Feme  sainte,  relegieusp, 
Bone,  cremelans  et  honteuse. 
(De  Sainte   Ysabel,  Richel.  19531,  P  117».) 

Liquele  est  mieuls  assenée,  u  cbelle  qui 
aimme  ami  bardi,u  cbelle  qui  l'a  cremelant, 
doutant  et  amourous  ?  (Anthol.  pic,  p.  19, 
Boucherie.) 

CREMETEREUs,  - eurewa;,  adj.,  craintif  : 

Qni  mont  cremctereux  estatnt 
D'nne  guearre  que  il   araint. 
(Macr  de  i,a  Charité,  Bible,  Uicliel.  401,  f  a\^.) 

Tuit  crcmelcureux  s'en  entrèrent. 

(Id.,  ib.,  f°  127''.) 

.Si  fait  les  homes  estre  yreas. 
Et  avers  et  cremelercus. 

(Fabl.  d'Ov..  Ars.  50S9,  f"  235».) 

CREMETEUREUX,  VOif  CREMETEREUS. 

CREMETEUS,  -  eux,  -  ous,  crementeus 
adj.,  craintif,  timide,  qui  craint  : 

La  pncelle  qni  fu  coarde 
Et  com  une  famé  cremeteuse, 
(J.  Lemarcha.nt,  ilir.  de  N.  D.,  ms.  Chartres, 
f°  8'.) 

Il  despit  les  oreillons  tous. 
Et  si  aimnie  les  cremelous, 
Oui  l'apiiilent  en  vérité. 
(A.  Du  l'o.NT,  nom.  de  Mahom..  890,  Michel.) 

Quar  com  plus  li  samble  humble  et   cremeteuse  et 

Isage, 
Adonc  la  croi  autant  comme  chat  au  très  frommage. 
(Jeu.    Duni'Aiss,  !'FA>ani/ilc  as  Famés,  Jub.,    Jon- 
gleurs et  Trouvères,  p.  31.) 


Il  venront  crcmcteus  es  pensées  de  lor 
pechies.  {Bible,  Ricbel.  901,  f»  13'.) 

De  l'amant  hardi  et  de  l'amant  creme- 
teus.  (J.  DE  CoNDÉ,  I,  446,  Tobler.) 

Oultre  ravisseurs  ercmctcu.r. 
(J.  Le  Fevre,  la  Meille,  1.  11,  v.  2341,  Cocheris.) 

Cuer  gentil  est  crcmeleux  et  a  touz  jours 
paours  de  faire  ou  dire  chose  qui  desplaise 
a  cellui  qu'il  doit  honnorer  et  craindre. 
{Liv.  du  Chev.  de  La  Tour,  c.  xcvii,  Bibl. 
elz  ) 

De  moi  qui  sui  son  cremelous  servant. 
(.Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  f»  106  v".) 

Fuis  conipaignie  rioteuse 
Et  femme  petit  cremrnieuse. 
(Chr.  de  Pis.,  Pocs.,  Richel.  604,  f  119''.) 

Prodommes  et  cremeleu.r. 
(EcsT.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f"  93''.) 

Ne  soies  de  se  cremelous. 

(Myst.  de  S.  CIrm.,  p.  129,  Abel.) 

Cremeleux  comme  femmes.  (Brochart, 
des  Quatre  motif z  pour  faire  le- passage 
d'ouUre-mer,  f"  43  v».) 

—  En  parlant  de  chose  : 

Vraie  grase  doit  eugenrer  en  larme 
double  fruit.  C'est  cremeteuse  humilité  et 
large  charité.  {Explic.  sur  le  Deutér.,  Maz. 
13Si,  f»  108''.) 

—  Cremeteus  de,  qui  craint  telle  per- 
sonne ou  telle  chose  : 

Car  je  sui  forment  cremelous 
Des  mauvais  félons  mesdisans. 

(Couci,  6141,  Crapelet.) 
Amer  son  Dieu,  et  estre  cremeteuse  natu- 
rellement de  faillir  contre   ses  commande- 
mens.    (Christ,   de   Pis.,   Cité,  Ars.  2686, 
f°  20».) 

Nul  ne  doit  estre  cremeleu.r. 
De  riens,  sinon  de  faitz  honteux. 
(A.  Chart.,  Quat.  Dam.,  p.  G16,  éd.  1617.) 

—  Cremeteus  de,  qui  craint  pour  : 

Qui  de  leur  filz  cremcicus  erent. 
(J.  Lemarchast,  Mir.  de  N.-D.,  ms.  Chartres, 
f°  26'^.) 

—  Redoutable  : 

0  douloureux  jour  et  doubtable, 
Cremeleu.r  et  espouvantable. 
Quant  Dieu,  en  ce  jour  advenir. 
Viendra  son  jugement  tenir  ! 
(J.  Le  Fevre,  Mallicolus,  IV,  772.  Tricotel.) 

Che  siège  durant  devant  Nantez,  qui 
grans  et  plantiveus  esloit  pour  ciaux  de 
hors  et  cremeteus  pour  ciaux  de  d'eus. 
(Froiss.,  Chron.,  II,  31S,  Luce,ms.  Amiens.) 

cREMicTEUSEMENT,  adv.,  avec  crainte, 
timidement  : 

Venues  sont  au  monument 
Plorant  et  cremeleusement, 
Que  moult  cremoient  les  félons. 
(Geff.,  vu  est.  du  monde,  Richel.  1326.  f°  123'^.) 

Ele  regelii  cremeleusement  son  pecbié. 
(Vie  de  S.  Franc.  d'Ass.,  llaz.  1331,  f»  72''.) 

Et  je  au  parler  entendi. 
Ce  fu  moult  amoureusement 
Et  trop  fort  cremeleusement 

(Froiss.,  Poés,,  Richel.  830,  t"  24  r".) 

En  larmes,  cremctememcnt 

Disoit... 

(Id..  le  Joli  buisson,  2127,  Scheler.) 

CREMETILLEUS,  adj.,  Craintif,  qui 
craint,  ou  qui  est  h  craindre  : 


Par  cremetilleuses  issues. 
Cil  qui  leurs  lances  ont  rompues. 
Et  espandues  ans  arees. 
Commencent  a  ferir  d'espees. 

(GiiiART,  Roy.  lign.,  439,  Buchon.) 

CKEMETONNOS,  adj..  Craintif  : 

Cuer  humble  et  cremelonnos.  (Laurent, 
Somme,  ms.  Soiss.  210,  f»  78''.) 

CREMEUS,  adj.,  craintif,  qui  craint  : 

Sans  plus  d'aullruy  estre  crémeuse. 
(Soniie  doré  de  la  Pucelle,  Poés.  fr.  des  xv'  et 
xvi'  s.,  III,  212.) 

—  Cremeus  de,  qni  craint  îi  cause  de  : 

La  dame  rcquiet  a  ses  pies 
Moult  crémeuse  de  ses  pekies. 
(.Vie  de  Marie  l'EgypI.,  Richel.  23112,  f  340''.) 

cnEMiLLEE,  voir  Cbameillee. 

cREMiLLEUx,  adj.,  Craintif  ; 

Car  cuer  gentil  est  cremilleux.  (Liv.  du 
Chev.  de  La  Tour,  nol.  et  var.  de  la  p.  190, 
lig.  7,  Bibl.  elz.) 

CREMINABLE,  VOir  CRIMINABLE. 

CREMin,  V.  a.,  craindre  : 

Ne  doit  cremir  beste  qui  vit. 

(S.  Brandon,  Ars.  3316,  f  103'.) 

Si  vos  ne  cremisse  ennuier. 

(.idam,  p.  70,  Luzarche.) 
Deu  cremi  e  ama. 
(Chron.  ascend.  des  ducs  de  Norm.,  282,  Andresen.^ 

Ne  devons  pas  cremir  ciaus  de  cesle  contrée. 
(Gbv  de  Camb.,  J/cr.,  Richel.  24366,  p.  29».) 

Je  cremisce  avoir  reprovier 

Se  je  l'eusce  tresaillie  (la  table). 

(Aire  per.,  Richel.   2168,   P  3''.) 

Ne  deves  cremir  l'aler. 
(Bretel,  Chans.,  ms.  Sienne  H.X.  36,  f  4^^) 

Li  sire  esgarda  son  aler 
Et  son  venir  et  son  parler. 
Dont  cremi  qu'entr'eus  deus  n'eust 
Tel  chose  qu'avoir  n'i  deust. 
(Laij  de  l'espervier,  49,  Romania,  1878.) 

Pour  l'empereur  a  gré  siervir 
Que  il  dévoient  moult  cremir. 
(De  l'Empcr.  Cousianl.  341,  Remania,  avr.  1877.) 

Forment  se  Ost  la  serve  et  douter  et  cremir. 

(Berle,  1333,  Scheler.) 

Li  commencement  de  ceste  sapience  si 
est  Dieu  cremir.  (J.  lk  Bel,  li  Ars  d'A- 
mour, II,  37o,  Petit.) 

11  ue  vouloit  homme  doubler  ne  cremir 
en  regardant  honneur.  (J.  d'Arras,  Melus., 
p.  75,"  Bibl.  elz.) 

Il  coufessoit  que  les  Hongres  et  les  Val- 
laques,  join^'Z  ensamble,  estoient  une  grant 
puissance  et  que,  pour  battaille,  faisoient 
durement  a  cremir.  (Wavhin,  Anchienn. 
Chron.  d'Englet.,  Il,  39,  Soc.  de  l'H.  de 
Fr.) 

Tous  les  Sarrasins  cremirent  grandement 
les  cbrestiens.  (Id.,  ib.,  142.) 

Et  si  les  doit  bonoui-er  et  cremir. 
(E.  Desch.,  Gouirrn.  des  rois,  11,  60,  A.  T.) 

Le  grant  juge  doit  on  cremir. 
(Les  IHn  des  besles  et  des  oys.,  Poés.  fr.  des  xv" 
et  xvi'  s.,  I,  260. 1 

CREMiTiF,  adj.,  craintif  : 

Monstrantsa  ibiere  cremid'iT  et  suppliant 
d  joiucles  mains.  (C.  Mansio.v,  Bibl.  des 
Poet.  de  melam.,  f^'49  v»,  éd.  1493.) 


GRE 
CREMOiR,  cremm.,  v.  a.,  craindre  : 

A  toz  celz  del  pais  forment  se  fist  cremoir. 

(Herma.n,  Bible,  Itichel.  2i:î87,  1°  64''.) 

Cremnioir  Deu  est  uni  bien  lii  a  faire 
soit  trespûsseir.  (/o6,  Ler.  de  Lincv,  p. 
442.) 

Que  nel  devez  gaires  cmnoir. 

(Ftorimonl,  Riihel.  79-2,  f»  14''.) 
Moult  vous  soloîeot  ja  cremoir. 

(Eteocle  et  Poliii.,  Richel.  373,  f°  ST".) 
Sa  pitiés  est  d'oir  en  oir 
A  ceus  qui  la  welt  cremoir. 
(Caiit.  Mariae,  Lib.  Psalm..  p.  .SCO.  Michel.) 
Dame,  fet-il.  or  ne  cremoir. 
Or  pues  t'avision  veoir. 

(G.  de  Païenne,  Ars.  3319,  C  119  i-°.) 
Pour  Aïiiens  faire  cremoir. 

(MousK.,  Cliroii.,  27010,  lîeiff.) 
Dieu  tout  puissant  que  toutes  criatures 
doit  cremoir  et  amer.    (  Vies   et   mari,  des 
beneur.  virges,  Maz.  568,  f»  318''.) 

Cremoir  le  jor  do  jusemeut.  {Riule  S. 
Beneit,  Richel.  24960,  f»  9  v».) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

C'est  ce  doDt  pins  le  doiz  cremoir. 
(Marie,   Ysopel,  Richel.  19152,  f  23''.) 

—  Infin.  pris  snlist.  : 

Li  conienceniens  de  savoir  est  cremoirs 
Dieu.  {Serm.  du  xiu°  s.,  ms.  Mont-Cassin. 
f°  102'^.)  ' 

CREiMOR,  -  our,  -  eur,  cremmor.  crim., 
criembor,  cricnbor,  s.  !.,  crainte,  efïroi,  ter- 
reur : 

Et  ne  porquant,  se  eremor  an  aves, 
Mandes  le  roi  salus  et  amistes. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f  153'^.) 

Li  dolors  et  li  crimors.  (S.  Cern  ,  Serm., 
Richel.  24768,  f  56  v».) 

Li  crimors  nosire  Seignor  est  li  coni- 
menceuienz  de  sapience.  (Id.,  ib.,  !"  95  r».) 

Nule  créature  ne  li  fust  a  crimour.  (Id. 
ib.,  f»  147  r».) 

Car  irors  si  est  voisine  a  orpuelh  et 
cremmors  a  remission.  (Job,  p.  453,  Ler. 
de  Lincy.) 

La  largesse  prent  de  eremor. 

(Florimont,  Richel.  792,  f"  17°.) 
Et  prent  largesse  de  criemior. 

(Ib..   Richel.   13101,  f°  37''.) 
Ce  est  largesce  de  cremour. 

(Ib.,  Richel.  792,  1°  17».) 

—  crienbor. 
(Ib.,  Richel.  13101,  f"  37''.) 

Mes  la  dontance  et  la  cremors. 

Qu'il  meismes  a  de  sa  vie, 

Li  consentent  ke  il  l'ocie. 

(Dotop.,  SCSI,  Bibl.  elz.) 

Moult  vaut  muez  servir  par  amor 

Que  par  force,  ne  par  eremor. 

{Ib.,   21S7.) 

Or  doit  cremnirs  guardor  te  vie 

Ke  tu  ne  chiees  par  folie. 
ifielivr.  du  peiip.  dlsr.,  ms.  du  Mans  173,  l"  17  r°.) 
Que  ceulx  qui  ont  la  solicitude  et  la  cure 
de  la  police  se  préparent  et  ayeut  cremetirs 
et  paour  affiu  qu'ilz  eulcudeut  a  garder 
leur  police.  (Oresme,  Polit.,  C  185',  éd. 
1489.) 

Et  estoit  partis  de  le  Calongne  en  grant 
cremeur.  (Feoiss.,  Chron.,  V],  198,  Luce.) 

Houueur.  cremeur  et  révérence.  (.\v«  s 
Cari.  deFlines,  \>.  926,  llaulcœur.)  ' 
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Et  fit  toute  la  noblesse  bourbonnoise 
croller  sous  sa  cremeur.  (G.  Ch.\stell.\in, 
les  hauts  faits  du  Duc  de  Bourg.,  VU,  21oi 
Kerv.) 

En  très  grande  cremeur  et  obéissance. 
(La  Marche,  Mém.,  iutrod.,  c.  5,  Michaud.) 

Wall.,  crimeûre, 

CREMu,  cremmu,  part,  passé  et  adj., 
craint,  redouté  : 

Par  tôt  le  mond  iert  cremmin. 

(Adam,  p.  G2,  l.nzarche.) 
Par  lui  est  Kalles  cremus  et  redotes. 

(Radib.,  Ogicr.  2363,  Barrois.) 

Or  est  li  rois  mes  pères,  li  nobles,  li  cremm. 
Par  dcdens  Englelerre  prisonnier  retenus. 

(Cuv.,  du  Gueselm,  3374,  Charrière.) 

Trop  niieulx  vault  a  prince  estre  amez 
que  cremus.  (Crist.  de  Pisan,  Ch.  Y,  m, 
10,  -Michaud.) 

Aussi  doivent  estre  les  chevetains 
loyauls,  sages  et  preux  Qers  et  cremus  sur 
tous  autres.  (Id.,  ib.,  2°  p.,  ch.  31.)  Impr., 
crennis. 

De  peuple  amy  vient  au  prince  richesse, 
et  au  prince  cremu  vient  puissance  de 
peuple.  (G.  Ch.^stell.un,  les  Hauts  faits  du 
duc  de  Bourg.,  VU,  3U3,  Kerv.) 

Et  en  sont  amez  et  cremus  de  leurs  ge- 
lines.  (Evang.  des  Quenouill.,  p.  ISO,  Bibl. 
elz.) 

cREMYi.-ns,  voir  Crameillie. 

CRENCE,  voir  Creancl:. 

CRENCiEUR,  voir  Creanceor. 

CREXE,  crcnne,  s.  f.,  entaille,  coche, 
cran  : 

Un  cren.ou  crenne,  crcna.  (R.  Est.,  Petit 
Dict.  fr.-lat  ) 

Chacun  cheval  estoit  couvert  d'un  capa- 
rensou  de  veloux  jaune  semé  de  croissantz 
de  fi!  d'argent  de  rellief,  le  bort  surgetté  de 
fruictz  et  fueillages  de  broderie  de  sem- 
blable guyppure.  et  retaillé  par  crenes  et 
poiuctes.  (Entr.  de  Henri  II  d  Rouen,  V  31 

V».) 

La  scie  est  faite  de  dens  ou  crennes  al- 
ternatives. (Le  Blakc,  Trad.  de  Cardan., 
f»  59  r",  éd.  1556.) 

Or  en  la  lime,  ils  out  fait  les  crennes  di- 
verses selon  la  latitude.  (Id.,  ib.) 

Coche,  cremie  ou  cren  d'une  flesche 
d'arc,  ou  de  semblable.  (Trium  linq.  dict., 
1604.) 

CRENEE,  S.  f.,  créneau  : 

Sa  masou  ai  environnée, 

Ostei  li  ai  sa  crenee. 

(Lib.  Psalm.,  xxvi,  p.  278,  Michel.) 

—  Taille,  impôt,  rente  : 

Et  les  affrauquissons  de  toutes  exactions, 
scos,  débites,  creneez,  giestes,  priiers, 
talhes,  serviches  et  corweez  envers  tous 
prelaus.  (J.  de  Stavf.loi,  Chron.,  p.  84, 
Borgnet.)  '    i"       > 

Apres  fu  conclus  sour  le  hault  siège,  que 
ons  n'aideroit  point  monsangneur,  se  ilh 
ne  faisoit  paiier  chuaz  qui  dévoient  leur 
crenee  de  fait  du  duc  de  Borsonsue.  (\d  . 
ib.,  p.  364.)  o     n       ^     , 

CRENEis,  S.  m.,  taille,  impôt  : 

Comment  tout  ly  paiis  fut  apovris  des 
grandes  talhes  et  creneis  que  les  sangneurs 
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devantrains  et  defourlrains  y  fisent.  (J.  de 
Stavelot,  Chron.,  p.  126,  Borgnet.) 

CRENER,  V.  a.,  entailler  : 
Une  taille  pour  crener  ou  tailler  ce  qu'on 
prend  a  crédit.  {Triim  ling.  dict.,  1604.) 

—  Crenê,  part,  passé  et  adj.,  entaillé  : 
Pinnatus,  ta,  lnm,crené.  Chiqueté  comme 
creneaulx.  (R.  Est.,  Dictionariolum.) 

Frangé  et  crené,  Fimbriatus.  (In.,  Pet. 
Dict.  fr.-lat.)  ^     ' 

Le  bord  de  la  jubbe  estoit  crené  menu 
et  dentelle  et  semé  de  presmes  d'esme- 
rauldes,  s  aphis,  et  doubletz.  (Entr.  de 
Henry  II d  Rouen,  l'  37  v».) 

Folium  crenatum,  pinnatum,  feuille  cre- 
nee. (JoN.j  Momencl,  p.  109,  éd.  1577.) 
Frange  crenee.  (La  Porte,  Epith.) 
Créner  est  resté  dans  la  langue  moderne 
avec  le  sens  technique  d'évider. 

CRENET,  S.  m.,  créneau  : 

En  cel  chastel  avoit  une  haute  tor;  sur 
chacun  crenct  avoit  deux  hommes.  (B.  le 
Très.,  Cont.  de  G.  de  Tyr,  p.  242,  Guizol.) 

CRENEURE,  S.  L,  fente,  ouverture  : 

Vees  TUS  la  cel  tertre,  a  celé  creneurc. 

(liomn.  d\ili.r.,  i"  43\  Michelant.) 
Si   ne  se   peurent  tenir  de    vestir  leurs 
pelices,    et  venir  guecter  par   la  creneure 
d'une   fenestre.    iPerceforest,  vol.   IV,  ch. 
13,  éd.  1528.) 

Creneure,  coupure  par  dentelles. (N'icoi.) 
La  langue  moderne  a  gardé  crénure,  comme 
t.  d'imprim.,  avec  le  sens  de  mortaise. 

CRENKINEUR,  VOir  CRANEKINEUR. 

CRENNE,  voir  Crene. 

CRENNEQUIN,  VOir  CR.4NEQUIN. 
CRENNEQUINIER,     VOir    CflANEQUINlER 
CRENNERE,  S.   f .  ? 

Pour  pièce  de  flasques  et  de  crenneres  et 
boetes  de  barbiers,  sept  solz  tournois. 
(1486,  S(at  des  pot.  d'étain,  Ord.,xix,  706.) 

CRENNioN,  voir  Cranion. 

CRE.voN,  voir  Crignon. 

CRENOTiN,  S.  m.,  corbeille  d'osier  ; 

Ung  petit  crenotin.  {Compte  de  1539,  Bé- 
thune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens  ) 

CRENSSEUR,  Voir  Creanceor. 

CRENU,  kernu,  qucrnu,  grenu,  gernu, 
crinu,  crigmi,  adj.,  à  longs  crins,  chevelu  : 

Devant  els  mainnent  les  auferrans  crenus- 

{Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f"  128''.) 
Gros  le  col  e  kermiz. 

(P.  DE  Thadm.  Best.,  15,  Wright.  I 
E  cheval  freis,  livré  e  quis, 
Ignel,  d'Espaigne,  bai,  crt'iui. 
(Ben.,  d.  de  Xorm.,   II,  21813,  Michel.) 
Et  OJinel  s'en  vait  seir  Bauçaa  le  keriiri 
Pur  demander  suceurs  que  il  lust  succuru. 

(J.   Eantosme,  Cliro7i  ,  16C4,  .tlichel.) 
Li  cops  fu  grans,  s'est  aval  descendu 
Desus  le  col  de  l'auferant  gernu. 

(Raimeert,  Ogier.  3307,  Barrois.) 
Et  Ogiers  broce  Broiefort  le  gernu. 

(Id.,  ib.,  6318.) 
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Se  demain  ne  Talens  sor  Moriel  le  grenu 
Perda  aras  ta  liere. 

(Roum.  d'AlU..  !"  5'  .  Michelant.) 

BandoiDS  met  la  main  an  bon  deslrier  ereiiH. 
(J.  Bon.,  Sax.,  cxtu,  Michel.) 

Lors  est  monlec  sor  la  sele 
Da  petit  palefroi  qtifrnu. 

(PercaaI.  nis.  Monlp.  H  -210,  P  5"=.) 

Puis  monte  el  palefroi  gernii. 
(Chrest.,  Erec  el  En.,  Richel.  3;:;,  f°  iSi".) 

Il  se  redresse  sor  l'anferant  erenu. 
Et  Geri  broiche  quant  il  l'a  connen. 

(Raoul  de  Cambrai,  Cbv,  Le  Glay.) 

Oui  ly  enisl  donnet  deni  lioias  chevans  grenus. 
(Cher,  au  cygne.  lliGIi,  ReitT.) 

Li  hidens  as  grenons  grenin. 

(G.  DE  Coisci,  Slir.,  ras.  Brnï.,  t"  100°.) 

II  trestoma  le  bon  cheral  quermt. 

(Auhery  le  Bourgoing,  p.  lU,  Tarbé.) 

Et  cheranchoit  une  jnment  quernue. 

[Gaydon,  24U,  A.  P.) 

Ore  brochent  les  destrers  kenmz. 

(Prolheslaus.  Richel.  2169,  f»  4r.) 

Deslrier  crignu- 

(Rose,  ms.  Corsiui,  f°  H8^) 

D  eslriers  et  auferans  gcmts. 

(Blancand.,  5332.  Michelant.) 

Une  esloile  crème  et  coiipe.   {Chron.  de 
S.-l)en..  ms.  Sle-Gen.,  f»  291'".) 

Dn  fain  et  de  l'avaine  ponr  les  destriers  gnenrns. 
KGavfrey.  51,  A.  P.) 

Grifon  beise  sa  famé,  pnis  monte  n  bai  çuernu. 
(Ib.,  4809.) 

A  Montareis  est  Kalles,  l'emperere  gnermi. 

(Ib.,  4S18.) 

Et  le  ftiand  Polynice  a  qui  la  ronsse  pean 
D'on  fer  lyon  crinu  serroit  de  long  manteau. 
(A.  J.itTS,  OEiiv.  met.,  f  2C  r°,  éd.  1579.) 

l'n  cliquetis  sonnnit 

De  ronds  escnz  frappez  el  salades  crinues 

(lo.,  Iliade,  \\\'  ch.,  éd.  1606.) 

—  Subst.,  cheval  à  longs  crins  : 

Sol  et  armez  sor  son  crenuz. 
(Hercule  el  Phileminii.  Richel.  821,  f°  2'.) 

Pic,  H.-Norm.,  vallée  d'Yères,   crignu, 
qui  a  une  épaisse  chevelure. 

CRENURE,  s.  {.,  crinière,  chevelure  : 
La  crenure  de  son  chief.   {Hagins  le  Juif, 
Richel.  24276,  f  16  r»  ) 

cREOisoN,  s.  f.,  création,  créature  : 

Ces  trois,  tont  en  nng  Dieu  comptez, 
Créèrent  toute  crcoison. 

(Jeh.  de  Mecsc,  Très..  446,  Méon.) 

CREON,  voir  Croiox. 
cuEOPASE,  s.  1.,  sorte  de  pierre  pré- 
cieuse : 

Li  murs  flambe  tas  et  cnbrase 
De  topaces,  de  creopase. 

(S.  Brandan,  Ars.  3516,  f°  105'.) 

CREP,  voir  Crespe. 

CREPEROX,  S.  m.,  se  rencontre  dans  la 
locution  hoks  à  creperon  ainsi  exidiquée 
par  le  commentateur  de  Garlande  : 

Crépita;  :  gallice  holcs  a  creperon,  quod, 
est  dubium  quia  quodaiimiodo  fiuut  iiiii[ila 
et  dicilur  bic  dubium  utruui  pcs  fuit  (1. 
fuerit)  intus  vel  foris,  sicut  adbuc  vide- 
mus  in  luonacbis,  el  dicitur  hœc  crépita,  a 
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crepo,  pas,  quia  crepat,  i  .e.  sonat, in  incessu 
pedura.  (Gloss.  de  Garl,  ap.  Scheler,  Lex., 
p.  43) 


CREPET,  voir  Crkspet. 

CREPiM.oN,  S.  m.,  repas  oii  l'on  mange 
des  crêpes  : 

Comme  l'exposant  eust  esté  a  unes  noces 
avec  plusieurs  autres  compaigncns,  les- 
qaelz  se  feussent  partis  après  ce  qu'ilz 
orent  esté  au  crepillon  touz  ensemble. 
(1399,  Arcb.  JJ  134,  pièce  494.) 

CREPIN,  S.  m.,  gaufre  : 
Lacana,  crepin.  (1352,  Glos$.  lat.-fr..  Ri- 
chel."!. 4120.) 

CREPINETE,  voir  CRESPrXEIE. 

CREPIR,  voir  Crespih. 
1.  CREPON,   crespon,   s.  m.,  croupion, 
échine,  derrière  : 

Mult  ont  grans  pances  et  plus  ont  de  crépon. 
(R.\IMB.,  Ogier,  443",  Barrois.) 

Le  piz  granl  et  qarré,  et  large  le  crépon, 

(i.  Bon.,  Sai.,  cvi,  Michel.) 

'    Sire,  dist  Helyas,  donne  me  nng  grant  baston 

I    Dont  je  li  romperai  le  dos  et  le  crépon. 

'  (Chev.  au  cygne,  H8~,  Reitf.) 

Il  le  iraist  en  la  plache  voiant  ans  tons  : 
Al  r^n  <*«  son  hermine  li  lert  le  front. 
Le  col  el  les  espaules  et  le  crépon. 

tiiol,  4180,  A.  T.) 

Li  acort  ferirent  a  terre. 
Si  que  plain  pié  le  traînèrent, 
Li  pins  des  cberaliers  quiderent 
Qu'il  n'eust  en  lui  si  bien  non 
Puis  esgarderent  le  crespon. 

(Ftorimonl,  Richel.  333,  !"  43''.) 

Que  jon  ai  un  tel  capon 
Qui  a  gros  et  cras  crépon. 
(A.  TiE  L,i  II.4LLE,  H  Gieiis  de  Rolin  el  de  ilarion, 
Coussemaker,  p.  400.) 

Mais  il  fuient  por  lo  baston 
Quant  il  li  orent  lo  crépon 
En  plus  de  .vu.  lens  desciré. 
{Dame  qui  concilia  le  prestre,  ms.  Berne  334, 
f  88'=.) 

Seis  tu  gcline  ne  chapon 
Qui  soit  point  gras  sur  le  crépon  ? 
(/i<'Mr/,Suppl.,  var.  des  v.  22022-24344,  p.  280, 
CbabaiUe.) 

Et  si  auras  de  l'aguillon 
Tct  le  crépon  desus  pelé. 

(Peler.  Renart,  p.  422,  Martin.) 

Si  ot  la  jambe  plate  et  le  crépon  quarré. 
(Florence  de  Rome,  Richel.  nouv.  acq.  4192, 

1°  Ti  r«.) 
De  la  très  grant  paour  fn  en  si  grant  frichon. 
Que  tout  en  a  perdu  le  cuer  et  le  crépon. 

(Ooon  de  Maicnce,  419,  A.  P.) 

Bien  sceit  près  est  de  mort  pour  le  venin  félon 
Oui  li  enfle  le  corps,  le  ventre  el  le  crépon. 

(Ib.,  1336.) 

2.  CREPON,  S.  m.,  crépi  d'un  mur  : 
Couvrir  et  parfaire  le  pranpe  de  Waigny, 
nveuc  le   crépon   de  ledite   grange.    (1421, 
Cari,  de  Corbie,  ap.  Ste-Pal.,  éd.  Favre.) 

CREPONiERE,    S.  f.,   dérivé  de  crépon, 
j   croupion,  échine  : 

Quar  ne  vanJroit  une  eschaloingne 
F.ime,  s'elle  n'avoit  lesniere 
Mise  près  de  la  creponiere. 
(Du  Con  gui  fu  fais  a  la  besclie,  Richel.  837, 
P  i70\) 
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CREPPE,  voir  Crespe. 

CREQUEM.\TRE,  S.  f.,  sortc  de  rente  : 

Item  une  rente  appellee  la  crequemalre, 
qui  vault  .ix.  1.  .xvii.  s.  monnoie  de 
Flandres.  (1383,  Dénombr.  des  baill.  d'A- 
miens, Arch.  P  137,  f  122  v».) 

CRERGiE,  voir  Clergie. 

CRESCELi,  voir  Greseli. 


CRESCENCE,  crcsceancc,  creissance,  ores- 
sauce,  croissence,  croissance,  croisance.s.  f., 
accroissance,  accroissement,  signification 
conservée  : 

—  Crû  : 

Que  chescun  seignour  et  autre  home 
qui  marchant  puisse  fraunchement  herber- 
ger  monstrer  et  vendre  ses  leyns  qui  sont 
de  sa  propre  cresceance  en  sa  maison 
demesne  ou  ailleurs  ou  luy  plerra.  (Stat. 
d'Edouard  UI,  an  xxviii,  impr.  goth., 
Bibl.  Louvre.) 

Puisse  franchement  herberger  moustrer 
et  vendre  ses  leyns  qui  sount  de  ses 
propres  cresceance  en  lour  maison  demesne 
et  aillours.  (Ib.,  an  xxxi.) 

Ils  purront  acbater  leynes,  quirs  et 
pealx  launtes  si  bien  del  cresceance  de 
Tyndale  et  autres  lieux  deins  le  roialnie 
d'Escoçe  et  autres  del  cresceance  d'Engle- 
terre.  (Slat.  de  Henri  V,  an  ii,  ib.) 

—  Augmentation  dans  les  termes  d'une 
demande  : 

Et  se  le  requereor  dit  qu'il  n'i  a  point  de 
creissance  en  ces  dens  dereains  dis  ou  en 
aucuns  d'iaus,  die  le  fuiant  que  si  a,  et 
die  cornent  il  a  creissance  que  il  dist  en 
son  dereaia  dit  que  il  n'entendeit  que  ensl 
fust.  (Liv  deJ.  d'Ibelin,  c.  xliii,  Beugnot.) 
Var.,  cressance. 

Pour  quoi  il  dit  que  en  son  dit  a  chan- 
gement ou  creissance.  (Ib.) 

—  Sorte  de  droit  féodal  : 

Et  en  toutes  autres  vaillances  et  C7-oi- 
sances.  (Mai  1263,  Accord,  S.  Louis,  Ar- 
rancy,  Arch.  Mos.) 

Et  les  croissences  que  li  dit  pré  feront. 
(1271,  Cartul.  de  Fonlenay,  f»  61,  Arch. 
C.-d'Or.) 

Trois  cens  livres,  lesquelz  nous  doient 
estre  payez  chacun  an  pour  censé  et  pour 
croissance.  (1274,  Franck,  de  Dole,  Arch. 
Dôle.) 

CRESCEURE,  S.  f.,  accroissement,  crû  : 
Que  si  ascuns  marchantes  south  colour 
d'ascune  licence  esliippent  ascuns  leyns 
de  cresceure  d'ascun  partie  del  countee  de 
Verwyli:  ou  d'autre  pais  du  roialme  sinon 
del  cresceure  de  mesmes  les  parties  de 
.Northumberlan...  ils  forfairent  au  roy  le 
value  de  toutes  les  leynes  ensy  eskippees. 
{Stat.  de  Henri  VI,  an  ii,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

CRESCHETTE,  S.  l,  petite  crèche  : 
Nous  avons  plus  occasion  de  pleurer  du- 
rant ces  .XL.  jours   qu'ilz   demeurèrent  en 
l'estable  et  creschette  que  de  nous  trop  es- 
touir.  (Le  Trésor  de  rame,l'  56  v»,  éd.  1494.) 

CRESEE,  s.  (.,  étoffe  de  laine  croisée, 
créseau  : 

Cresee  et  aullres  esteffes.  {Titre  de  1444, 
Valenciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 


CHE 


GRE 


GRE 


367 


CRESELLi,  voir  Greseli. 

CRESEMANT,  S.  111.,  sorte  d'épico  : 

Cresemant,  mus  .iiii.  cafis  .i.  (1411, 
Malte,  Arch.  de  l'ordre,  Libr.  bull.,  1»  233.) 

CRESME,  voir  CliEME. 

CRESMEAU,  crHrteaîi,  s.  m.,  vase  où  l'on 
conserve  le  S.  Chrême  : 

Uns  cresme.au  a  trois  louruelles  dont  le 
pié  est  en  fuçou  de  boette  pour  mettre  pain 
a  chanter.  (1492,  Invent,  nêcrol.  de  Paris, 
ap.  Laborde,  Emaux.) 

—  Vase  ayant  la  même  forme  que  celui 
où  l'on  conserve  le  S.  Chrême  : 

Item  la  tierce  partie  des  ventes  de  la 
dite  foyre  (de  Saint  Marsault  a  Livray), 
soit  en  pain,  en  ailh,  en  oignons,  en  pa- 
niers, en  crimeaux,  en  tamis  et  autres 
menues  ventes.  (1388,  Gi:  Gauth.,  f»  205  v», 
Arch.  Vienne.) 

CRESMELER,  V.  a.,  diflùn.  de  cresmer, 
oindre  du  saint  chrême  : 

Li  evesque  le  cresmela. 

(Rou,  1°  p.,  609,  Andresen.) 

CRESMER,  v.a.,  oindre  du  saint  chrême, 
donner  les  saintes  huiles  h  : 

Par  le  baplisme  oa  vos  fitsles  cresmez. 
(Covenans  Vivien,  1813,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Les  crestieus,  après  le  baptesme,  sont 
cresmez  par  le  prestre  sur  le  Iront.  (J.  Gon- 
LÂiN,  Ration.,  Richel.  437,  f»  40'.) 

—  Abs.  : 

Cresmer  au  front  et  donner  la  beneicon. 
(J.  GOCLAIN,  Ration.,  Richel.  437,  P  72»'.) 

CiiESiMiER,  crémier,  s.  m.,  vaisseau  où 
Ton  conserve  le  saint  chrême  ou  les  saintes 
huiles  : 

Un  crémier  d'arsent  pesant  .i.  m.  4  o. 
2  gr.  (1389,  Jnv.  de  Ricli.  Pique,  p.  10,  Bi- 
blioph.  de  Reims.) 

Ung  cresmier  d'argent  avec  son  estuy. 
{Très,  de  la  catliédr.  de  Rourges,  Mém.  des 
antiq.,  p.  214.) 

—  Arbre  dont  découlait  du  chrême  : 

A  destre  part  ot  un  cresmier. 
Et  a  seoeslre  ua  balsamier. 
(Flaire  et  Blance/lor,  1"  vers.,  609,  du  Méril.) 

CRESNE,  s.  f.,  pupitre  d'un  prie-Dieu  : 

La  trouvoit  il  ung  siège  apareillies  moult 
honnorablemeut,  de  costies  de  l'aultel,  et 
devant  l'autel  ung  drapz  d'or  et  .li.  gros 
cusin  couvert  de  soie,  l'ung  sus  terre  pour 
ses  genoulz,  et  l'autre  sus  la  cresne,  pour 
mettre  ces  bras  sus.  (J.  Aubrion,  Journ., 
1473,  Larchey.) 

CRESNETTE,  S.  f.,  sortc  de  serpe  : 

L'on  ente  en  scion  en  ceste  manière  :  On 
entame  l'arbre  jusques  a  la  moelle  avec 
une  cresnette,e\.  puis  l'on  y  met  un  drageon 
dedans, ell'estouppe l'on  de  cire.(LiEBAULT, 
Mais,  rust.,  p.  427,  éd.  1597.) 

CRESONNEL,  S.  m.,  sorte  de  mesure 
pour  les  poissons  : 

On  fait  enfouyr  .vu.  cresonniaux  de 
meuUenares  (poissons).  (1493,  Lille,  ap.  La 
Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

1.  CRESPE,  adj.,  crêpé,  crépu: 


Saur  ab  lo  pejrl  cum  de  peyssoo, 
Tôt  cresp  eum  coma  de  leou. 
(.iLBERic  DE  BES.nços,  .ile.v.,  Barlsch,  Chresl., 
col.   18,  3°  éd.) 

Et  Plantalins  li  crespes.  (Artur,  Richel. 
337,  f»  7'!.) 

Et  fu  un  poi  crespe  que  bien  li  list.  (Ib., 
f»  193».  ) 

Verticosus,  sa,  sum,  orsuilleus,  creps, 
clievelus.  {Gloss.  lat.-fr.,  Richel.  1.  7679, 
fo  262  v°.) 

11  sera  un  enfant  en  la  terre  de  Ethiopie 
qui  sera  blanc  de  corps  et  de  legiers  che- 
veus  et  l'autre  sera  es  terres  de  Germanie 
et  de  France  et  sera  brun  et  crespe. 
(Oresme,  Quadrip..  Richel.  1348,  f»  213  v".) 

Homme,  femme,  tant  soit  blaac  ne  poli, 
Crespe  no  bloQt,  fort,  appert  ne  joli. 
(EusT.  Desch.,   Chans  ,    Richel.    8-10,  f   61^;  II, 
130,  A.  T.) 

Les  beaux  crespes  cheveux. 

(Cl.  Mar.,  SIel.  d'Ov..  H.  p.  73,  éd.  1731.) 

Tandis  que  la  crespe  jouvence 

La  fleur  des  beaux  ans  nous  produit. 

(Ro.NS.,  Oi.,  II,  xn,  Bibl.  elz.) 

Ung  fer  cbault  comme  une  petite  lleute  a 
quoy  on  faict  les  cheveulx  crespes.  (K.  Est., 
Thés.,  Calami.strum.) 

Ayant  les  cheveulx  crespes  et  espais. 
(Amyot,  Vies,  Cimon.) 

Ta  crespe  jeunesse. 
(R.  Belle.iu,  Œiiv.  poél.,  le  Papillon,  t.  Il, 
f"  31  r»,  éd.  1378.) 

Crins  creppes.  (L'Ecurier  du  S.  Fed.  Gri- 
son,  p.  9,  éd.  1398.) 

—  Par  extens.  : 

Et  est  le  chastaigner  crespe  en  la  ma- 
nière de  l'arbre  appelle  acer.  (Jard.  de 
santé,  l,  103,  impr.  la  .Minerve.) 

Le  laurier  de  Cypre  a  la  fueille  courte, 
noire,  crespe,  et  recoquillee  oar  les  bords. 
(Du  Plnet,  Pline,  xv,  30,  éd."  1366.) 

2.  CRESPE,  adj.;  tenir  crespe,  tenir  serré: 

Car  je  voy  qu'a  ces  ùîseaulx  sourt 
En  geôles  po  de  déduit  ; 
Hz  sont  temii  crespes  et  court- 
(EusT.    Desch.imps,  Poés.,   Richel.  8iU,  !"  19»;  I, 
183,  A.  T  ) 

Et  puis  conment  elle  nous  tient 
Courtes  et  crespes  sanz  raison. 
(Miracles  de  Notre  Dame,  1,  i,  -IG'l,  G.  Paris.) 

3.  CRESPE,  S.  m.,  hérissement  des 
plumes  : 

Le  lyon  craint  le  crespe  et  le  chant  du 
coq.  (xv°  s,,  Valenciennes,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  .Amiens.) 

CRESPELÉ,  adj.,  frisé,  frisotté,  crêpé  : 

11  portoit  la  barbe  crespelee.  {Ancienn. 
des  Juifs,  Ars.  3082,  1°  183».) 

CRESPELET,  adj.  dimin.,  frisotté  : 

Le  gentil  corps  et  le  chief  crespelet. 

(.E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f»  -20"^) 

Fay  près  de  luy  crespelets 
Les  replis  d'une  lontaine 
Doux  coulant  parmy  la  plaine. 
(R.  Belleau,  les  Odes  dWnacr.,  t.  II,  p.   14, 
éd.  1578.) 

GUESPELiN,  adj.,  de  crêpe,  de  gaze  : 

Toylle  d'atour,  loylle  de  lin, 
Ortie,  linomple,   crespeîiii. 
(La  Pass.  de  J.-C.  à  persomi.,  .i''  journ.) 


CRESPELURE,  S.  f.,  frisure  : 

Si  la  chaleur  de  ceste  terre  Lybique  peut 
causer  la  l'rizureet  crespelure  de  ces  .Mores. 
(G.  BoucuET,  Serees,  IV,  248,  Lemerre.) 

cRESPERiTE,  S.  f.,  sortc  dc  pierrc  pré- 
cieuse : 

Et  dyamaus  et  cresperites. 

(RUTEB.,  fErberie,  33,  Jubinal.) 

CRESPET,  crepet,  s.  m.,  beignet  ; 

Et  si  veschi  .i.  crespet  tien, 
(Jue  ne  sai  quels  caitis  offrl. 

(Jus  .idan,  Richel.  ii'see.  P  18  v".) 

Laganuni,  lagani,  bignets  ou  crepets.  (R. 
Est.,  Diclionariotum.) 

Bignet  ou  crepet.  (Nomencl.  oclil.) 

Bourg.,    environs    de    Saulieu,    crepet, 
grosse  crêpe. 
Nom  propre,  Crepet. 

CRESPEURE,  s.  f.,  frisuro  : 

Autre  cause  de  crespeure  y  a,  c'est  cha 
leur  et  secheur.  (B.  de  Gord..  Pratiq.,  II,  i, 
éd.  1493.) 

CRESPIGNE,  s.  f.,  crêpe  : 

J'avoye  gaulTres  et  oublees, 
Cresfigiies,  bignes  et  ruissolles. 
(Alard,  €''•"  d'Anjou,  Richel.  765,  f°  7  r».) 

CREspiNETE,  -  elle,  crepinete,  s.  L,  dim. 
de  crespinc,  parure  de  crêpe  : 

.Vumosnieres  ou  crcspineles. 
(Rose,   7473,  Méon.) 

Aamosnieres  ou  ctespmeltes. 

(li.,  ms.  Corsini.  P  Si''.) 

Aumonieres  ou  crepinetes, 

(II/..  Vat.  Chr.  15-2-2,  f>  48^.) 

Et  dessus  la  crespine  alache 
Une  moult  précieuse  atache. 
Et  par  dessus  la  crespinete 
Une  coronne  d'or  grelete. 

(Ib.,  '21-2-23,  Méon.) 

—  Sorte  d'herbe  : 

Il  y  a  une  herbe  qui  croist  a  Villeneufve  le 
Guyard,  nommée  crespinette  par  les  habi- 
tans.  (LiEBAnLT,  Mais,  rust.,  1. 1,  c.  xil,  éd. 
1397.) 

CRESPiNiER,  -  pignier,  s.  m.,  ouvrier 
en  crêpes,  fabricant  d'étoffes  claires  en 
soie,  crêpes,  gaze  ;  les  faiseurs  de  crépines 
travaillaient  non  seulement  aux  meubles, 
mais  aussi  aux  coiffures  de  daines  ;  ainsi 
ils  façonnaient  les  franges  ou  ornemens 
semblables  propres  à  entrer  dans  la 
parure  : 

Nus  crespinier  de  Paris  ne  puet  ne  ne  doit 
avoir  que  .1.  aijrautis.  (Est.  Boil.,  Liv.  des 
mest.,  l'"  p.,  xxxvit,  2,  Lespiuasse  et  Bon- 
uardot.) 

Quiconque»  veut  estre  crespigniers  de  lil 
et  de  soie  a  Paris,  c'est  a  savoir  ouvrières 
de  coiffes  a  dames,  et  toies  a  orilliers,  et  de 
paveiUous  que  ou  met  pardesus  les  auteus, 
que  on  fait  a  l'aguiUe  et  a  mestier,  estre 
le  puet  franchement,  pour  tant  qu'il  œvre 
ans  us  et  as  coustumes  du  mestier.  (1d.,  ib-, 
1-) 

—  Féiu.,  crespiniere  : 

Agnes  de  Prael,  crespiniere.  (Liore  de  la 
Taille  de  Paris,  1313,  Coquebert.) 
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1.  CRESPiu,  crépir,  verbe.  | 

—  Act.,  crêper,  friser  :  j 
Calaïuistrare,  crépir  les  cheveux.  [Gloss. 

de  Conckes.)  \ 

Esclice  a  crespir  les  cheveus.  {Gloss.  gall-  i 
lat,  Richel.  1.  7692.) 

—  ^'eutr.,  friser  : 

El  s'aacans  (cheveus)  trop  cours  en  demeurent, 

Qui  entour  les  oreilles  cueuvreul, 

Pour  ce  que  on  ne  les  peut  lier, 

Entour  les  temples  balier 

Les  veissiez  et  volester, 

Réfléchir  et  habiliter, 

En  cresptssaiit  en  conlremont. 

(J.  Le  Fevre,  ;.i  Vieille,  1.  Il,  v.  2G15,  Cocheris.) 

Li  cheveuls  pevent  bien  crespir  pour  la 
feblesce  de  la  vapeur  dont  li  cheveuls  sont 
fais.  (EvRART  DE  CoNTY,  Probl.  d'Arist.,  Ui- 
chel.  210,  f°  196».) 

—  Fig.,  se  couvrir  d'un  crêpe  : 

La  nuit  fa  bêle  et  coie,  si  commenche  a  crespir. 
(Gui  de  .Van/.,  ii6i,  A.  P.) 

—  Crespi,  part,  passé  et  adj.,  frisé,  crépu  : 
Cent  ot  le  cors  et  le  visage. 

Les  chevoi  blons  et  bien  crespis. 

(Guill.  dePalenie.  7936,  A.  T.) 
Li  crespi  vesliront  diverses  toisons,  car  li 
habiz  par  dehors  luousterra  l'estre  dedenz. 
{Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f  243^.) 

—  Ridé  : 

Si  n'estoit  elle  pas  crespie, 
Laide,  envieillie,  n'acropie. 
(C.HR.  DE  PizAN,  Chem.  de  long  estitde,  2291, 

Piiscbel.)  ] 

Il  regarda  au  ray  de  lu  lune  son  visaige 
qu'elle  avoit  jaulne,  vieil  et  crespy.  [Perce- 
forest,  t.  II,  1»  30,  éd.  1528.)  | 

Si  dist  a  Berte,  une   sienne  amie,  vielle,    \ 
laide  et  crépie.  [Ev.  des  quenouilles,  p.  139, 
Bibl.  elz.) 

Et  soudain  commanda  qu'on  luy  appor- 
tast  ses  armes,  desquelles  vestit  son  corps 
ja  passé  de  vieillesse  et  crepy.  (J.  Le 
liLOND,  Valere  Max.,  t»  110  v»,  éd.    1379.) 

Dans  la  langue  modems  on  dit  crépir  du 
crin,  pour  signifier  le  laire  bouillir  afin 
de  le  faire  friser. 

2.  CRESPIR,  V.  n.,  craqueter  : 
Li  cuirs  de  la  canbrele  crespisl  a  la  bruUee. 
{Roiim  d'.ilix.,  f  61",  Miehelant.) 

cRESPisEOR,  S.  m.,  fer  à.  crêper  : 

Et  bendeax  et  crespiseors. 

(Du  Mercier,  Richel.  19152,  f  42'.) 

CRESPisois,  s.  m.,  monnaie  de  Crespi  : 

A  Londres  eu  Angleterre  uu  esterlins...  a 

Dijon  un  dijouuois,  a  Soissons  un  soisson- 

nois.  a  Cresi)i  un  crespisois .  (Kuteb.,  Erbe- 

rie,  Richel.  19152,  f°  90.) 

CREspoN,  voir  Crépon. 

1.  CRESSANT,  s.  m.,  action  de  croître, 
moment  de  la  croissance  : 

Kar  en  Aufrike  irront  al  c/i  «an/  del  erbage. 
(Th.  de  Kest,  Geste  d'Alii.,  Itichel.  21361, 
1'  79  >».) 

2.  CRESSANT,  -  eut,  S.  Hi.,  sorte  de  vase: 
Dedenz  ledit  tabernacle  de   cristal  a  un 

aessant  d'argent  pour  mettre  nostre  Sei- 
gneur. (1360,  Invent,  du  D.  d'Anjou,  u°  272 

Lûborde  ) 


Ung  paire  de  cressens.  (Obj.  mob.  de 
Prég.  de  Coetivy,  Cbartrierde  Thouars.) 

cRESSECE,s.f.,  qualité  de  ce  qui  estgros: 

Et  la  cressece  et  la  biautez. 
(Evhat,  Bible,  Richel.   12131.  !"  93  v".) 

CRESSEMENT,  S.  m.,  bois  taiUis  : 

Item  les  griages  de  la  chastelerie  de 
JleuUeut,  excepté  les  cressemens  qui  se 
estent  es  fiez  et  es  arrerefiez.  (C/i.  de  1298, 
ap.  Duc,  II,  655».) 

CREssEsiEi^TE,  voir  Crassemente. 

CRESSET,  voir  Craisset. 

CRESSiXER,  V.  n.,  grincer  : 

Les  Troglodytes  n'ont  point  de  parole  dis- 
tincte eu  leur  langage,  ains  cressinenl  seu- 
lemeut  des  dents,  au  lieu  de  parler.  (Du 
PiNET,  Pline,  V,  8,  éd.  1566.) 

Cest  animal  tant  furieux  tremble  quant  il 
oit  bruire  et  cressiner  les  chariots.  (Id. ,  ib., 
VIII,  16.) 

La  \raye  preuve  du  boa  safran  est  quand 
il  cressine  en  l'appesant  avec  la  main, 
comme  s'il  se  vouloit  rompre  ou  frailler. 
(Id.,  ib.,  XXI,  6.) 

CRESSOL,  S.  m.,  tombereau  : 

Les  supplians  avoient  fait  porter  certaine 
quantité  de  pierres  avecques  leur  cressol  et 
paire  de  beutz.(14o3,  .irch.JJlSS.pièce  191.) 

CRESSON, croisson,cruçon, cruchon,  s.  f., 
croissance,  accroissement,  augmentation  : 

Ses  espanlez  qui  sont  de  parfaite  cruchon. 

Se  poilrine  et  ses  bras  plus  plaisans  ne  vit  on. 

(Hist.  de  Ger.  de  BlaiK,  Ars.  31-44,  f°  39  v°.i 

Et  dist  qu'a  une  fille  qu'adont  avoit  ainsnee, 
Donroit  cellui  enfant  ou  tamps  et  en  l'anee 
Que  poissanche  et  cruchon  li  aroit  Dieu  donnée. 
(B.  de  Seb.,  vu,  30,  Bocca.) 

Et  la  llourete  en  un  lieu  cruçon  prent 
Ou  nourie  est  d'un  si  doulc  élément 
Que  froit  ne  chaut,  plueve,  grésil  ne  vent 
îNe  li  poent  donner  empecement. 

(Froiss.,  Poés.,  Kichel.  831,  f°  82^) 

Et  ceste  flour  qui  tant  est  douce  et  fine. 
Belle  en  cruçon  et  en  regart  bénigne... 

(Id..  ib..  Richel.  830,  f»  71  V.) 

Ce  fu  en  œay 

Que  flours,  roses,  lys  et  glay 

Prendrent  cruçon  et  substance. 

(Id.,  ib.,  f»  240  i°.) 

Enfans  de  mauvaise  croisson.  (Percefo- 
rest,  vol.  m,  ch.  56,  éd.  1528.) 

—  Rejeton  : 

Ne  vous  soit  dur.  o  le  trésor  du  monde. 
Sainte  quasi  croisson  parisienne. 
(G.  CiiASTELLAN,   Ics  douze   Danu'S   de   rhétorique, 
VII,  173.  Kerv.) 

—  Excroissance  : 

Cartilago,  cressons.  (Gloss.  de  Douai,  Es- 
eallier.) 
Flandre  wallonne,  cruchon,  croissance. 

CRESSONNEE,  S.  f..  Salade  de  cresson  : 

Une  salade  ou  cressonnee. 
(DECUW.EV.,  Trois  pèlerin.,  1°  SI"",  impr.  Instil.) 

CRESSoNNiEii,  S.  m.,  marchand  de 
cresson  : 

Bertoul  le  cressonnier.  (Ocl.  1284,  Arch. 
S.-Quentin,  1.  269,  doss.  A,  u°  26.) 

c.RESTAiN,  adj.,  qui  a  une  crête  : 


Mes  dessous  ot  la  pel  d'un  mal  serpent  crestain. 
(Gaufreij.  3308.  A.  P.) 

1.  CRESTE,  creslhe,  s.  m.,  sorte  d'arbre 
servant  à  la  construction  : 

Pour  un  millier  de  vergue  ou  creste  .nu. 
solz  parisis.  {Cari,  de  Corbie,  ann.  1423.) 

Le  pignon  sera  de  pierre  de  taille  et  de 
cresthe.  (20  fév.  1490,  Marché,  S.  .Melaiue, 
Morl.,  Arch.  Finist.) 

2.  CRESTE,  s.   f.,  terrain  élevé  : 

Ne  puet  11  glise  de  Marchienes  avoir  ne 
reclameir  es  trois  fosseis  ne  es  crestes  ne 
es  plantins  nul  droit.  (Août  1256,  Flines, 
Arch.  Nord.) 

CRESTEL,  voir  Cretel. 

CRESTELÉ,  voir  Cretelé. 

CRESTEL.ET,  cretclct,  ad].,  orgueilleux  : 

Or  vous  ai  je  dit  du  vallet 
Qui  d'aise  a  maltaise  se  met. 
Que  si  faisait  le  cretelel. 
Et  qui  ressemble  l'oiselet. 
Qui,  aius  qu'ait  eles,  voi't  voler. 
(Fabl.  du  Vallet    qui  se  met  a  malaise,  Montaiglon 
et  Raynaud,  Fabl,  II,   169.) 

1.  CRESTKR,  creter,  verbe. 

—  Neutre,  dresser  sa  crête  ; 

Ulule  et  plaint  (le  lion)  et  ne  fait  cure 
De  fresce  char  ne  de  pasture 
Qu'on  li  aport,  ains  crele  et  hure 
Et  fort  maudist 
L'eure,  le  jour  et  l'aventure. 
(Fiioiss.,  Poés.,  I,  310,   3018,  Scheler.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

A  ce  cop  li  lyons  se  creste. 

(Chev.  au  tijon,  4211,  Rolland  ) 

Si  se  herice  et  creste  ansanble. 

(/*.,  5323.) 

Et  li  senglers  fait  sa  hure  lever. 
Par  grant  orgueil  se  comenche  a  crester. 
(Auberi,  p.  166,  Tobler.) 

—  Fig.,  s'enorgueillir  : 

En  tel  guise  et  en  tel  manière 
Dooe  Diex  a  plusors  avoir... 
Cant  ilh  voit  que  pas  deservis 
N'est  li  biens   qu'il  lor  a  preste 
Et  qu'en  orguel  se  sont  creste 
Des  biens  qu'il  ont  par  abondance. 
Lors  lor  seit  bien  faire  nuisance. 
(Jacq.  de  Baisieux,  ap.  Scheler,   Trouv.  brlg., 
p.  192.) 

Et  se  crrstanU  les  arbres,  leur  honneur. 
Légère  gloire,  enfin  en  terre  tumbe. 

(M.  DE  ScEVE,  Délie,  CLXxxiiii.  éd.  13il.) 

—  Crcslè,  part,  passé,  orgueilleux  : 

D'un  lion  moult  fier  et  creste'. 

(Perceval,  10068,  Polvin.) 

—  Ridé  : 

A  Leons  fu  host  arestee 
Sur  le  Rogne  l'eve  crestee. 
Li  dou  rei  iloc  se  teneient- 
{Est.  de  la  ijuer.  sainte,  Vat.  Chr.  1639,  PI».) 

2.   CRESTEK,   v.  a.  ? 

Je  te  cresterai  si  bien  la  teste  que  tu  ne 
trouvas  oncques  ribaut  qui  si  bien  la  te 
creslat.  (1399,  Arch.  JJ   ISi,  pièce  754.) 

CRESTiANE,  s.  f.,  tribunal  ecclésiastique  : 

Et  se  aucuns  plaidoioit  aucun  de  cens  dé 
la  jurée,  il  ne  responderoit  fors  que  devant 
lou  uiaiour  et  les  eschevins  tant  comme  li 
maires  et  li  escheviu  vourroient  droit  faire. 
Se  la  chose  ne  movoit  d'autre  seignor  en 
fié  et  en  bornage,  ou  en  autrui  ban  ou  en 
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la  crestiane.   (1266,   Charte  d'affranch.  de 
Monliers,  Arcli.  Monliers-sur-Saulx  ) 

CRESTIANITÉ,  Voil'  ChRESTIENTÉ. 

CRESTiN,  voir  Crétin. 

1.  CRESTiNE,  crétine,  s.  f ,  crue  d'eau, 
inondation,  débordement  ; 

Este  vus  eves  grandes  lii  venaient  devers 
Edouij  cume  de  crétines,  si  n'eurent  lialte 
plenté  ices  del  ost.  (Rois,  p.  3o3,  Ler.  de 
Lincy.) 

Tout  coDtreval  o  la  creline 
S'en  va  li  muions  de  ravine 
U  Renars  s'ei't  aies  dormir. 
[Renart,  Suppl..  si  conme  Renars  meoja  dant  Pin- 
çart,  V.  1"6,  Chabaille.) 

Boa  quidout  ke  ceo  fust  ruine, 
Caet  del  munt  par  graat  cretmc. 

(Charduy,  Set  donnans,  1019,  Koch.) 

Crétine  est  uns  acroissemenz  d'eve  qui 
vient  celecmeut.  (G.  de  Lengr.,  Instit.  de 
Jlist  ,  ms.  S.-Omer,  f°  H».) 

Nos  entendons  force  d'eves  neis  se  cres- 
line  de  l'eve  empeclie  le  uagier...  {Digesles, 
ms.  -Montpellier  H  47,  f°  20».) 

Parmi  coroit  une  rivière 

Qui  moult  coroit  de  grant  ravine; 

Parmi  les  prez  fu  la  creline. 

(Blanchandin,  Richel.   iyl52,  P  176'.) 

Celé  ilete,  qui  s'en  esleve. 

Est  si  haule  au  desus  de  l'eve, 

Que  Sainne  par  nule  creline 

ÎN'a  povoir  d'i  fjire  aLaiae. 

(GuiART,  Roy.   ligii.,  3167,  Buchon.) 

Et  plorent  si  parfonderaent. 

Si  fort  et  si  e^pes3ement, 

Ou'el  font  les  flueves  desriver. 

Et  contre  les  champs  e^Lriver, 

Et  contre  les  forez  voisines 

Par  lor  outrageuses  crelines. 
(Rose,  181-29,   Meon  ;   ms.  Richel.   1573,  i"  150=.) 
En  celé   année  fu  si  granz  creline  et  si 
granz   liabundauce    d'iaues  que...  (Chron. 
de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f°  310''.) 

L'eve  de  Wer  qui  moult  estoit  adont 
trouble  de  grant  creline.  (  Vie  et  mir.  de  plus. 
s.  confess.,  .Maz.  568,  f°  21S".) 

Et  fussions  remenibrable  des  crestines  de 
l'iniquité  de  Syon.  (Chron.  Godefr.  de  BuiU., 
Vat.  Cbr.  737,  f»  349J.) 

La  crétine  des  eves  noia  la  plus  grant 
partie  du  pueple  de  Tliessalie.  (Chron.  de 
Fr.,  ras.  Berne  590,  f°  8''.) 

Ot  en  Thessalle,  en  ce  termine, 
D'eves  si  habondant  creline 
En  la  terre  Deuchalion 
Que  tout  misl  a  submercion. 

(Fait.  d'Ov..  Ars.  5069,  f"  1".) 

Les  creslines  d'eaues  venans  des  mon- 
taignes.  vGorgole,  Tr.  d'agric,  c.  ii,  éd. 
1551.)  Impr.  creftives. 

Une  grande  pluye  ou  crétine  d'eau.  (C-VR- 
LOix,  Mém.  de  rieilleville,  vu,  10,  éd.  1757.) 

Creline  est  encore  usité  à  Caen  ponr  dé- 
signer une  crue,  un  accroissement  d'eau, 
un  débordement  de  rivière  ;  «  Depuis  Imit 
jours  on  ne  parle  à  Caen  que  de  la  crétine  ; 
la  crétine  est  dans  nos  rues  ;  de  mémoire 
d'homme  on  n'avait  vu  une  crétine  aussi 
Jorte  ;  la  moitié  de  la  ville  est  encretinee.  •> 
{Sur  deux  mots  du  moyen  âge  encore  en 
usage  d  Caen.  Extr.  de  la  Revue  du  Calva- 
dos, Caen,  1841.; 

2.  CRESTiNE,  voir  Crutine. 

CRESTiR  (SE),  v.  réfl.,  SB  remparer  : 

T.    II. 
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Quant  celluy  disner  fut  passé,  ils  se 
mirent  en  ordonnance,  et  se  creslirent  tous 
entre  leurs  tJbaudeaux.  (Faoïss.,  Chron., 
t.  II,  f»  108  r°,  Verard.) 

CRESTRABLE,  adj.,  BU  état  de  croître  : 

C'est  assavoir  blé  quant  est  crestrable  et 
avoine  quant  il  y  crestra  avoine.  (l3o7. 
Reg.  du  Chap.  de  S.-J.  de  Jérus.,  Arcli.  M.M 
28,  f»  75  v.) 

CRESTUE,  voir  Croistre. 

CRESTu,  cretu,  adj.,  qui  a  une  crête  : 

.1.  serpent  creslu. 

(Percer.,  ms.  de  Berne,  f°  92''.) 

Sor  la  teste  crestue. 
(Beiiv.  if.Airjrem.,  Richel.  766,  f  4''.) 

Roboastre  queurl  après  comme  lioa  crestu. 

[aaiifreij,  3243,  A.  P.) 

Molt  bardiemeut  se  desfendirent  contre 
les  serpanz  crestuz  qui  les  assailloient. 
(Hist.  Univ.,  ms.  Venise,  f"  160"^.) 

—  S.  m.,  bâton  dont  l'extrémité  supé- 
rieure est  en  forme  de  crête  : 

L'un  des  oonipaignons  avoit  ung  espieu, 
l'autre  ungcref».  (1439.  Arch.  JJ  189,  pièce 
354.; 

Ung  baston  appelle  cretu.  (1473,  Arch. 
JJ  193,  pièce  913.) 

cuESTiJRE,  cret.,  creist.,  criict.,  ,s.  f., 
accroissement,  croissance  : 

Jou...  acrois  et  ai  acriute  le  capelerie  de- 
vant dite  de  cent  sous  par  an  perpetuel- 
ment,  a  preude  au  touneliu  devant  dit,  et 
grée  et  otroie  toutes  les  choses  devant  dites 
et  le  crucliire  de  cent  sous  par  au.  (Sept. 
1263,  Ch.  de  Rob.  de  Belhune,  Fliues,  Arch. 
Nord.) 

Semence  et  germe  de  creisture.  (H.  de 
MONDEVILLE,  Richel.  2030,  f»  32".) 

—  Crue  d'eau,  débordement  : 

Crelure  est  un  accroissement  de  eve  qui 
vieut  celfement.etil  apert  que  ce  soit  ajoint 
par  crelure  qui  ajoint  si  petit  a  petit  que 
vus  ne  pues  mi  entendre  combien  il  en  a 
tenu  a  chascun  moment.  [Traduct.  des  Ins 
titilles,  ai).  Capperonnier,  Gloss.  de  l'hist. 
de  SI  Louis.) 

Cretures  de  iaves.  (Joinv.,  S.  Louis,  245, 
Capperonnier.) 

Par  la  grant  cresture  et  inhnudacion  des 
eaux.  (1436,  Compt.  du  R.  René,  p.  143,  Le- 
coy.) 

CL  Crestine. 

CREsvis,  S.  m.,  mot  douteux,  effondre- 
ment : 

Et  demourront  quittes  et  paisibles  de  tous 
cas,  crimes,  maleHces,  muitres,  cresvis  de 
maisons,  ravissemeus  de  lemmes...  (Lett. 
rfel381,  ap.  Lobin.,  U,  623.) 

1.  CRETE,  S.  f.  syn.  de  masure,  ferme  : 

Pour  une  crele  de  laquelle  l'en  li  vouloit 
rendre  sis  deniers  de  cenz.  (1321,  Arch.  JJ 
61,  pièce  156.) 

Item  les  dessus  dis  doivent  avoir  une 
crête  séant  au  bout  de  la  ville  devers  les 
près  d'Avengny,  par  ainsi  qui  seront  tenus 
de  paier  aux  communiers  de  ladicte  ville 
tous  les  ans  une  maile  de  cens  au  terme  de 
Pasques,  et  seront  tenus  lesdiz  preneurs  et 
chascun  d'eulz  pour  le  tout  et  leurs  dis 
hoirs  de  refaire  mestre  en  bon  et  souffisant 
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estât  de  toutes  choses  ladite  masure.  (1375, 
Bail  d  2  vies  d'une  masure  sise  d  Coupierrè 
Arch.  M.M  30,f°  19  v».) 

2.  CRETE,  cresle,  s.  !.,  craie  : 

Sus  bêle  areine,  ou  au  moins  sor  crête 
bien  monde.  (Hbun.  Lat.,  Très.,  p.  174 
Chabaille.)  Var.,  cresle. 

CUETEL,  crelhel,  crestet,  crisliel,  kertel, 
s.  m.,  cééneau,  meurtrière  : 

N'i  aveit  fait  mur  ne  crelel. 

(Rou,  3=  p.,  519-2,  var.,  Andresen.) 

Et  desus,  sor  chascun  crelel. 

Divers  de  l'autre  a  un  ciiel 

D'arain  euvres,  tout  Iresjetes. 
(Flaire  et  Btance/lor,  l'  vers.,  17-27,  da  Méril.) 

Tôt  a  eschiekier  par  qnareaus. 

Et  tôt  li  mur  trosqu'es  creleaas. 

Li  crelel  sont  moult  bien  assis 

De  marbre  vert,  vermel  et  bis. 

(Parlon.,  793,  Crapelet.) 

Si  avoit  bien  .xl.  escns 

As  creleaz  de  la  tor  lasns. 

(Durmars  te  Gallois,  4455,  Stengel.) 

Traient  et  lancent  as  creliaus. 

Et  cil  lor  gietent  grans  quarians. 

(Renart  le  noue.,  937,  Méon.) 

Dites  moi  qui  sont  li  crestet, 

Les  sa,eles  et  II  qaarrel. 
{Fragm.  d'une  aniliot.  pic,  p.  17,  Boucherie.) 

Car  il  a  en  ce  baillie  et  en  celé  tor  c.  et 
.L.  kerleaus  tout  par  conte.  (Arlur,  ms.  Gre- 
noble 378,  f-  2''.) 

Tout  li  kertel  volèrent  a  terre.  (Ib.,  !"  2''.) 

Sans  tours  et  sans  cretiauls.  (1290,  Cart. 
d'Huijnaul,  421,  ReilT.) 

Pour  refaire  les  cresliaus  de  le  chourt  du 
mares.  (I30ti,  Trav.  aux châl.  d'Art.,  Arch. 
KK  393,  f-  29.) 

Encontre  les  crethiaus  de  le  ville.  (1352- 
S3,  Compte  de  Gandrart  d'.Andegnies,  f»  1  r», 
Arch.  mun.  Valencienaes,  Ci;  2,  924.) 

Les  crethiaus  de  le  ville  au  pont  d'An- 
zaiug.  (Titre  de  1334,  Valenciennes,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Ainsi  ne  pot  le  trait  des  nos  aler  avant, 
Ne  grever  les  .\ngIois  au  crelel  avenant. 

(Cuv.,  du  Guesctin,  -20164,  var.,  Cliarrière.) 
Et  dist  qu'a  cel  endroit  se  corde  ataquera, 
Adont  a  ung  critiiel  fermement  l'ataqua. 

(H.  Capel,  1336,  A.  P.) 

D'aultre  part  a  ung  aultre  crelel  estoit  le 
sire  de  Sorel  monté  sur  une  eschielle. 
(Froiss.,  Chron.,  Richel.  2644,  f"  10  r».) 

Les  Archadiens  se  mirent  en  armes  et 
montèrent  aux  cresteaulx.  (Fleur  des  hist., 
Maz.  330,  1°  186''.) 

Leurs  eschielles  estoient  trop  courtes 
pour  avenir  aux  c/-f's(ea«,r  des  murs.  [Tra- 
his, de  France,  p.  133,  Chron.  beig  ) 

Trestous  sont  as  cresti7U!i  venus  et  arives. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  6-258,  Chron.  belg.) 

De  cet  exploiet  de  guerre  subtilement 
achevé,  furent  les  l''rançois  tellement  eston- 
nes,  parmi  ce  que  les  communes  du  pays 
leur  donnoient  a  souffrir,  qu'a  peine  s'ils 
osoient  mettre  les  testes  a  creleau.  (J.  Mo- 
LiNET,  Cliran.,  ch.  xxxix.  Bue  on.) 

Il  saisit  villes  et  chasteaux,  desquels  le 
duc  vivant  il  n'osoit  regarder  les  cretaux. 
(ID.,  ib..  ch.  XLV.) 

Et  se  tenoient  sus  le  toict  de  la  lour,  par 
les  creteautx.  (Le  Fevre  d'Est.,  Bible,  Jug., 
IX,  éd.  1334.) 

Nom  propre,  Cretel. 
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cnETELÉ,  crestelé.adj., entaillé  en  forme 
lie  dents  : 
Le  grant  moslier  et  les  mars  cresteles. 

(Raoul  (le  Cambrai,  p.  315,  Le  Glay.) 

ne  terre  estoit  li  mars  fais  haus, 
El  crcteles  et  balellies. 

(Fregus,  Richel.  1333,  f»  i38  ï°.) 

Une  cité  cretelee 

De  marbre,  a  bretesche  et  a  tonr. 

(Watbiquet,  li  Dis  de  VE'ich.,  73,  Scheler.) 

Le  suppliant  fery  icellui  Jacquc  de  la 
vireuUe  d'uu  plançoa  creslelé.  (1410,  Arch. 
JJ  165,  pièce  70.) 

Or  avint  qu'a  celle  rei-.ousse  le  varlet, 
qui  s'estoit  si  vaiUaimneiit  prouvé,  receut 
UQ  coup  sur  la  teste,  d'une  masse  crestelee. 
(La.  Marche,  ilém.,  I,  24,  Michaud.) 

Basions  cresteles  et  claves.  {Compte  du 
xv°  s.,  Estaire,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Celte  herbe  est  de  deux  manières.  L'une 
a  la  feuille  cretelee  el  la  lige  verte,  et  est 
bonne.  (Jeh,  de  BRiE,(e  bon  Bertjer,  p.  107, 
Liseux.) 

CRETELET,  VOlr  CRESTELET. 

CRETER,  V.  a.,  entailler? 

Pour  creler  l'arbre  sour  quoi  on  Cst  le  dit 
molle.  (l3o8,  Il  Coût,  des  frais  p.  le  nouv. 
cloque,  LI,  Arch.  Valencieunes.) 

GRETI,  adj.? 

Jupes  et  grailles  cretis 
l  avoit  molt  et  de  soie. 
J.  Eraks,  Bartsch,  Rom.  et  pasL,  UI,  22.25.) 

CRETIGNEE,  S.  f.,  le  contenu  d'une 
corbeille  ou  crétin  : 

Ke  Jennins  Cabos  et  Jaikemas  et  Eurias 
sui  dui  freire  et  Benniers  lor  serorges 
dolent  chescun  an  a  freire  Berdin  .ii.  cre- 
lignées  de  cens  a  paier  a  fesle  S.  Martin 
tant  comme  frères  Berdin  veskereit.  (1248, 
Cart.  de  S.  Vinc.  de  Metz,  Richel.  1.  10023, 
f"  106  r°.) 

CRETIN,  crestin,  s.  m.,  sorte  de  hotte, 
ou  de  panier  d'osier  à  anse  en  forme  de 
cône  renversé  : 

Pour  .1.  crétin  en  quoy  on  porta  les 
juyaus  dessus  dis.  (1361,  Compt.  de  Va- 
lenciennes,  n°  14,  Arch.  muu.  Valencieunes.) 

Se  nous  y  portons  ua  crétin, 

rSoas  aurons  de  bons  glous  morceaus. 

(Froiss.,  Poés.,  II,  33G,  Scheler.) 

Grans  crétins  plus,  la  ou  ces  fenmes  qui 
vont  au  marchiez  mettent  bures,  oefs  el 
frùumages.  (Id.,  Chron.,  I,  443,  Luce, 
ms.  Rome.) 

Porlans  crétins  et  panuiers  sur  leurs 
testes.  (La  Marche,  Mém.,  11,4,  Michau.l.) 

A  ce  jour  de  Saint  Valentin, 
Gnillot.  Arnoul,  Sohyer,  Belin, 
Ou  autre,  sans  faire  prière. 
Doit  laster  du  bien  du  crétin. 
(Ane.  bail.,  ap.  l'abri,  ('.4r/    el  science    de   pleine 
rhetor.,  f»  41,  éd.  loil.) 

Les  choses  sus  dites  par  moy  considé- 
rées, Madame;  el  mesmemenl,  que  j'ay  eu 
el  prius  nourriture  avec  Icn  maistre  Guil- 
laume Grelin,  en  son  vivant  chantre  el  cha- 
noine du  Palais  Royal  a  Paris  :  contraint 
par  la  force  véhémente  de  la  susdite  vraj^e 
amitié  et  charité,  me  suis  mis  a  recueillir 
aucuns  petits  escrils  ;  pour  après  sa  morl 
le  faire  revivre,  et  demeurer  en  mémoire  : 
attendu  sa  bonté,  honnestelé  et  savoir,  El 
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conûant  de  vostre  dite  clémence  et  dou- 
ceur, crainte  gellee  a  l'escarl  me  suis 
avancé  et  prins  la  hardiesse  vous  en  faire 
un  présent.  C'est  un  petit  crétin,  Madame, 
plein  de  bons  et  notables  dits,  sentences 
fructueuses  et  graves.  C'est  un  crétin,  non 
de  joncs,  d'ousier,  ou  de  festu  ;  mais  d'ar- 
gent, plein  de  mois  dorez.  (Charbonnier, 
Ep.  à  la  Reine  de  Nav.,  en  lêle  des  œuvres 
de  G.  CréliQ.) 

Deux  crétins  pour  mectre  des  lettres  aux 
portes  d'icelle  ville.  {Compt.  de  1579,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Pour  avoir  livré  trois  livres  el  demy  de  fil 
de  lésion  pour  tenir  et  pendre  un  crétin 
servant  a  recepvoir  lettres  pour  icelle  ville 
derrière  le  chasleau.  {Compt.  de  1580,  ib.) 

Deux  mollettes  pour  monter  el  descendre 
le  crestin.  {Ib.) 

Le  o'etin  aux  lettres.  {Ib.) 

D'en  prendre  dans  les  mandes  (du  pois- 
son de  mer)  pour  eux  ou  pour  qui  que  ce 
soit,  el  de  retenir  le  crétin  de  Saint  André. 
(Mém.  du  Massart,  Arch.  mun.  Valeu- 
cienues.) 

—  Frein,  muselière,  bâillon.  Au  xiv° 
siècle,  dit  Escallier,  on  nommait  o-etins 
ces  sortes  de  muselières  en  osier,  que  les 
marchandes  de  légumes,  encore  de  nos 
jours,  mettent  à  la  bouche  de  leurs  baudets 
pour  les  empêcher  de  manger  la  marchan- 
dise : 

Capistrum,  crétins.  {Gloss.  de  Douai,  Es- 
callier.) 

11  y  avait  des  familles  du  nom  de  Crétin 
à  Valencieunes.  Le  poète  Guillaume  Crétin 
est  célèbre.  Son  nom  véritable  était  Guil- 
laume du  Bois,  Crétin  n'était  que  son  nom 
de  guerre,  ainsi  que  le  prouve  ce  quatrain 
qu'il  a  adressé  à  Frère  Jean  Martin 
(f°  170  V)  : 

Le  G  dtt  Bois,  alias  dit  Crétin, 
Ea  plumelant  sur  son  petit  pclpitre, 
A  minuté  cette  piesente  epislre. 
Pour  l'envoyer  a  frère  Jean  Martin. 

■Wallon,  crèlin,  bassin  de  fer  blanc  ;  anc. 
rouchi,  crétin,  rouchi  mod.,  kerlin,  panier 
d'osier  à  anses.  Les  paysannes  valcncien- 
noises  appellent  aujourd'hui  querlin  le  pa- 
nier large  et  profond  dans  lequel  elles  ap- 
portent au  marché  leurs  légumes. 

Cf.  Cresture. 

1.  CRETINE,  S.  f.,  corbeille,  panier  : 

Cuilliers  grandes,  cuilliers  petites. 
Crétine  pour  les  lescheirites. 
(EusT.  Desch..  Poés.,  Richel.  8i0,  !"  49^^) 

—  Filet,  piège  : 

Ses  las  lendoit  et  ses  crétines 
Pour  les  prandre  et  o  l'arc  aussi. 
(E.  Descu.,  Poés.,  Richel.  810,  t"  338''.) 

2.  CRETINE,  voir  Cbestine. 
CRETiNEAU,  S.  m.,  petite  corbeille  : 
Hz    avoienl  ung  creUneau  ou  il  y  avoil 

trois   pains   ofl'rables.  (Fossetier,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.,  1,  f"  144  v°.) 

Nom  propre,  Cretineau. 

CRETiNET,  s.  m.,  dimiu.  de  crétin,  cor- 
beille d'osier  : 
Ung   petit  cretiitet,  ung   petit   crenotin. 
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{Titre  du  xvi°  s.,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CRETONNE,  S.  m.,  commc  ci-elonnee  : 

.\pres  cel  mes,  nous  vint  en  hasle 
Bedel  bêlé  bien  cuit  en  paste, 
Papelars  a  l'ypocrisie, 
Noirs  moines  a  la  tanoisie. 
Vielles  prêtresses  au  civé. 
Noires  nonnains  au  crelonné. 
(Raoul  de  Houdexc,  Songe  d'enfer,  589.  Scheler, 
Trouv.  belg.,  nouv.  sér.,  p.  197.) 

CRETONNEE,  S.  f.,  sortB  de  mets,  selon 
quelques-uns  purée  de  viandes  ou  de  lé- 
gumes, assaisonnée  de  gingembre;  selon 
d'autres,  manière  d'apprêter  un  mets  en  le 
taisant  frire  dans  la  poêle  avec  des  mor- 
ceaux de  lard.  Taillevent  décrit  plusieurs 
espèces  de  creto)ii(ee;lacreto;jtte'ed'Espagne, 
la  cretonnée  de  pois  nouveaux,  la  cretonnée 
de  fèves  nouvelles,  la  cretonnée  de  pou- 
lailles,  la  cretonnée  d'amandes  : 

Une  cretonnée  de  char.  {Menagier,  II,  93. 
Biblioph.  fr.) 

Cretonnée  de  pois  nouveaux  ou  fèves 
nouvelles.  {Ib.,  p.  159.) 

Le  saupiquel,  la  cretonnée. 
(N.  DE  LA  Chesnaye,  CoiTidaniu.   de  Bancquet,  Ja- 
cob, p.  310.) 

On  peut  rapprocher  de  ce  mot  le  mo- 
derne créions,  partie  grossière  des  graisses 
de  bœuf  et  de  mouton,  qu'on  met  en  pains 
pour  la  nourriture  des  chiens  de  basse- 
cour  ou  de  chasse. 

CRETTE,  s.  f.,  sorte  de  bateau  : 

La  ou  l'eauve   est  basse  y  entre  on  par 

fois  par  cretles  et  par  petits   batlelels,  ou 

autres  gros  navires  ne  peuvent  approchier. 

(G.  Chastell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  I, 

59,  Buchon.) 

CRETTiER,  S.  m.,  créusau? 

Claux  d'huis  pour  clauer  les  crettiers 
d'une  tour.  (1507,  Béthune,  ap.  La  Fons, 
Art.  du  Nord,  p.  158.) 

cRETU,  voir  Crestu. 

CREUE,  crehue,  crue,  s.  f.,  augmentation 
d'impôt  : 

En  cassant  et  annulant  tous  gages,  dons, 
pensions  et  creues  extraordinaires,  autres 
que  les  gages  anciens  et  ordinaires  des 
officiers  dudil  pays.  (1440,  Ord.,  xiii,  319.) 

—  Enchère  : 

Apres  laquelle  crehue  faite  par  ledit 
Pierre  lidiz  sergenz  iist  derechief  crier  en 
vente.  (1325,  Arch.  JJ  62,  f"  242  v».) 

Lequel  marcbié,  après  plusieurs  offres  et 
enchieres  Jehan  d'Anueville,  depuis  l'en- 
cheoile  d'icelli,  fist  une  crehue  sus  de  .xxx. 
1.,  a  quoy  il  lu  receuz.  (1360,  Rançon  du 
roi  Jehan,  Arch.  KK  10»,  1°  121  v».) 

Ledit  Symon  crut  ledit  marchié  de  .VI. 
1.  t.  sur  ledit  Jehan  le  barbier,  el  li  de- 
meura pour  tout  .IIIP'X.  1.  t.  ;  et  depuis 
y  renonça  et  paia  la  folle  crehue  par  lui 
t'aide  sus  Jehan  le  barbier,  laquelle  nous 
rendons  ci  dessous  eu  receple  commune. 
(Ib.,  f  149  V».) 

Qui  du  marchié  le  denier  a  Dieu  prent 
11  n'y  peut  mectre  ne  rabat  ne  creiie. 

(Ca.  d'Obl.,  Rond.,  p.  346.  Champollion.) 
Octroions  que  tout  le  sel  qui  sera  vendu 
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es  grenier  a  sel  de  nostre  pays  de  Norman- 
die soit  Tendu  a  la  creue,  de  douze  de- 
niers tournois  sur  chacun  minot...  pour 
les  deniers  qui  vendront  de  ladite  creue... 
tourner  et  convertir  au  profit  de  nostre  dit 
conseiller.  (Coosinot,  Chron.  de  la  Pue., 
p.  78,  Vallet.) 

—  En  t.  de  vente  et  d'inventaire,  somme 
afférente  à  l'officier  public  pour  les  frais 
d'adjudication.  En  général,  dans  l'ancienne 
pratique,  le  cinquième  denier  au-dessus  de 
la  prisée  était  attribué  au  comniissaire- 
priseur  responsable,  (Bourquelot,  Foires  de 
Champ.,  Il,  200-201.) 

—  Recrue  : 

Qu'il  estoit  nécessaire  de  casser  six  ou 
sept  capitaines  qui  niutinoient  toute  l'ar- 
mée, pour  le  renforcement  de  laquelle 
commençoient  a  arriver  quelques  crues  as- 
sez mal  équippees.  (Du  Villars,  Mém.,  IX, 
1558,  Buchon.) 

CREUER,  V.  a.,  creuser  : 

Lues  qae  Manria  leavre  entreprist, 
Et  en  sa  main  le  hanel  prist, 
Et  il  commença  a  creuer 
La  terre,  et  du  heuel  heuer. 
(3/ir.  St  Eloi,  p.  73,  Peigné.)  Impr.,  crener. 

CREUEUX,  voir  Cruos. 

CREus,  s.  m.,  profondeur  : 

Une  maison  bonne  et  souffizant  de  six 
toises  de  longueur  et  trois  toises  et  demie 
de  creus.  (3  mai  1363,  Cft.  du  Prév.  du  roi, 
Thiron,  Areb.  Eure-et-L.) 

Dans  le  pays  Chartrain,  un  creux  dé- 
signe une  petite  maison  :  «  L'incendie  a 
détruit  tant  de  creux.  »  Dans  l'Eure  on 
appelle  un  creux  une  pièce,  une  chambre 
«  A  Laigle,  pour  soixante  francs, on  a  trois 
creux  au  mitan  de  la  ville.  »  Suisse  rom.,  ' 
jouer  au  creux,  à  la  fossette.  | 

1.  CREUSEMENT,  cruesement,  s.  m., 
trou  : 

La  flamble  du  feu  ne  peut  assez  haut 
monter,  elle  l'ait  de  li  aussi  comme  .i.  grant 
cruesement,  et  va  tout  si  comme  on  puet 
veoir  en  .i.  four.  (Gciart,  Bible,  Gen.,  ii, 
ms.  Ste-Gen.) 

2.  CREUSEMENT,  adv-,  d'une  manière 
approfondie  : 

L'escrit  donne  plus  de  loysir  a  la  consi- 
dération que  la  voix  ,  ou  y  peut  penser  plus 
creusement.  (F.  de  Sal.,  Aut.  de  S.  P.,  ms. 
Chigi,  l"  18>.) 

CREUSEQUIN,  -  zcquiH,  crousequiii,  cro- 
sequin,  grousequin,  cousequin,  s.  m.,  sorte 
de  gobelet  : 

Un  crousequin  de  madré.  (1363,  Inven- 
taire du  duc  de  Norm ,  ap.  Laborde, 
Emaux.) 

Pour  .11.  crousequins  dont  on  fist  a  Ms. 
de  Linv  présent  de  .ii.  keuwes  de  vin. 
(1370,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gluss.  ms.,  Bibl- 
Amiens.) 

.II.  crousequins  pour  faire  les  presens  de 
vin  au  nouveau  chastelain,  .ii.  s.  (1372,  ib.) 

Mis  a  point  un  gobelet  d'or,  un  autre 
d'argent  doré  et  un  creusequin  a  la  guise 
d'AUemaigne.  (1376,  Comptes  royaux,  Arch.) 

Ung  petit  creuzequin  de  madré,  s.ans  gar- 
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nyson.  (1380,  Inv.  dti  mobilier  de  Ch.  V, 
2238,  Labarthe.) 

Six  guobeles,  appelles  creusequins,  du 
pois  d'environ  .vi.  mars,  d'argent  doré. 
(1380,  Plaidoiries  civiles,  Reg.  du  Pari.  ap. 
Laborde,  Emaux.) 

Vas  creusequin  d'or,  avec  le  couvercle. 
(1382,  Comptes,Pr.de  l'Hist.de  Bourg.,  ib.) 

Un  gobelet  d'or,  en  guise  de  cousequin 
d'Allemai!;ne,aun  pied  et  trois  sit'nesd'or 
(Cft.  de  1397,  Richel.  4628,  f  391  V.) 

Un  petit  creusequin  ront  de  voirre  blanc, 
a  couveele  d'or,  et  le  pié  aussi.  (1400, 
Pièces  relat.  au  règne  de  Ch.  VI,  t.  Il, 
p.  303.) 

Un  goubelet  de  jaspre  eu  manière  d'un 
creusequin.  (1412.  Comptes  royaux,  ap. 
Laborde,  Emaux.) 

Un  grant  creusequin  de  madré  couvert, 
les  bours  garnis  d'argent  doré.  (1416,  In- 
vent,  du  duc  de  Berry,  ib.) 

Un  autre  creuseqiiin du  madrenon  garni. 
(là-) 

Ung  crosequin  de  serpentine,  garny  le 
pié,  la  bordure  et  le  couvercle  d'or,  pesant 
ensemble  .in.  m.,  .ii.  o.  (1467,  Inv.  des 
Ducs  de  Bourgogne,  2360,  Laborde.) 

Ung  grousequin  de  cristal,  sans  ansse, 
garny  d'argeut  doré.  {Ib.  2730.) 

Wall.,  cruskin  {trusquin,  guilboquet). 
Rouchi,  it.;  îiàmwc.,  creuskin. 

1.  CREUSET,  crueset,  s.  m.,  petit  creux.  : 

N'i  avoit  leu  k'il  ne  senst 
ye  creuset  que  vea  n'eust. 

(Dolop..  5444j  Bibl.  elz.) 

Que  la  maie  besle  au  crueset  se  defleire 
Et  l'eofez  se  dormi,  puis  ne  demeura  gueire 
C'un  lion  grant  et  fort  de  sa  proie  repeire 
Et  passoit  par  ileuc  pour  aller  a  sou  eire. 

(Doon  de  Maience,  150-2,  .\.  P.) 

2.  CREUSET,  s.  m.,  pigeon  ramier  : 

Le  creuset,  the  stocke  dove.  (Du  Guez,  An 
Introd.  for  to  lerne  to  speke  french  Irewly, 
à  la  suite  de  Palsgrave,  éd.  Génin,  p.  911.) 

CREUSETÉ,  -  elté,  s.  f.,  creux,  cavité  : 
L'eaue  résolve  la  creusetté  du  cueur.  {La 
Nef  de  santé,  î"  16  r».) 

Caveure,  creuseté.  {Trium ling .dict.,l60i.) 

On  trouve  au  commencement  du  xvii'  s. 
la  forme  creusité  : 

Je  ne  sçay  si  ce  fut  à  cause  que  la  creu- 
sité de  son  cerveau  ne  pouvoit  endurer  de 
bruit.  (1624,  Le  Pont-Breton  des  Procureurs, 
Var.  hist.  et  litt.,  t.  VI.) 

CREUSEUL,  voir  Croiseul. 

CREusEUR,  S.  m.,  mineur: 

Dedans  estoient  les  creuseurs  qui  mi- 
noieut  les  murs.  {Grand.  Chron.  de  France, 
IV,  3,  P.  Paris.) 

CREUsiERE,  S.  f.,  creux,  trou  : 
El  Doolin  li  enfez  sailli  de  la  creusiere. 
(Doon  de  Maience,  1639,  A.  P.) 

CREusoL,  voir  Croiseul. 

1.  CREv.\cE,  S.  f.,  parties  naturelles  de 
la  femme  ; 

Renart,  que  de  voir  le  savons, 
Esl  morz,  vez  le  ci  eu  présent. 
Dolanle  en  est  Dame  Hersent, 
L'espoQsee  Ysengrin  le  leu. 
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Que  maintes  foiz  en  privé  leu 

Renarl  l'a  tenue  adossée. 

Meint  grant  cop  et  mainte  dossee 

Li  a  doué  sor  la  crevace  : 

Maudite  soit  celé  fendace 

Ou  cop  ne  pert  que  l'en  1  père. 

(Renart,  29630.  Méon.) 

2.  CREVACE,  gravace,  s.  f.,  cataracte  : 
Li  abisme   l'abisme   apelet,  a  la  voiz  de 
tes  crevaces.   {Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  XLI 
7,  Michel.)  r.  ,      ', 

Li  abismes  le  abisme  apelet  en  la  voiz  de 
tes  gravaces.  {Psalm.,  Brit.  Mus.  Ar  230 
f°  43  V».) 

CREVAiNE  (faire  la),  loc,  crever  : 

Miex  vault  le  cheval  Bertran, 
Qui  souvent  menjne  avaine 
Que  cil  qu.  fait  la  crevaine. 
{.i«c.  poés.  fr.,  Vat.  Chr.  1490,  f  148  v».) 

CREVEicERON,  S.  m.,  petite  écrevisse  : 

Tue  autre  fable  conteron 
D'un  petit  creveiceron 
Qui  s'en  aloit  a  recalons. 

{Fable,  ms.  Chartres  620»,  f  133  r°.) 

CREVEisoN,  -  eysoun,  s.  f.,  crevasse  : 

E  cornent  ore  retournerons 
Par  my  celé  crevetjsoun. 
(The  Ireatise  of  Waller  de  Biblesworth,  p.  159, 
Wright.) 

CREVELLE,  S.  f.,  sorte  de  bateau  pê- 
cheur : 

Le  suppliant  estant  contremaistre  et  bour- 
sier pour  Jehan  Dourdoigne  de  la  crevelle  de 
Touque...  print  un  pescheur  d'Angleterre 
(1457,  Arch.  JJ  189,  pièce  167.) 

Nefs  ou  bateaux  faits  a  neuf  ou  rappa- 
reilles  au  port  de  Dieppe  :  archelais,  cor- 
dier,  crevelle,  ouestrier,  trameilleur.  (1472, 
Arch.  Seine-Inf.,  GS22.) 

L'autre  a  deux  artimons,  en  façon  de  cre- 
velle de  Portugal.  {Entr.  de  Henry  II  d 
Rouen,  f"  43  v°.) 

CREVER,  craver,  verbe. 

—  Neutr.,  poindre  : 

Li  aube  crere  et  li  jors  esclarcit. 
(Gar.  le  Loh.,  2'  chans  ,  p.  219,  P.  Paris.; 
Le  lundi  par  malin,  qant  l'aube  fu  crevée. 
Que  li  solauz  luit  cler  qi  abat  la  rosée, 
L'ampereres  de  Romt  a  la  messe  escoutee. 

(J.  Bon.,  Sax.,  clxxï,  .Michel.) 
Tantost  que  H  aube  creva, 
Mesire  Durmars  se  leva. 

(Durmars  le  Gallois,  S975,  Stengcl.) 
Mais  Bertran  du  Guesclin,  qui  tant  fait  a  loer, 
A  l'eure  c'oq  veoit  partout  ï'aobe  crever, 
Issi  avec  sa  gent  et  les  fist  adouber. 

(Cuv.,  du  Guesclin,  1858,  Charrière.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Il  adjourne;  or  l'aube  du  jour  se  crieve, 
l'aube  du  jour  se  crieve,  il  me  fault  partyr 
(Palsgr.,  Esclairc,  p.  307,  Génin.) 

—  Act.,  faire  périr  : 

Grant  paor  unt,  ne  gardent  l'ore 
Que  ne  les  craie  le  lorment. 
(Wace,  Yita  S.  il.  Virg.,  p.  3,  Maacel  et  Tré- 
bulien.) 

—  Crevant,  part,  prés.,  apparaissant  : 

Que  tuit  cil  de  la  ville,  tous  boarjois  et  manant. 
Fussent  an  landem-iiu.  aprez  l'aube  crevant. 
Tout  ainsi  ordené  et  si  apparissant 
Que  s'on  deost  issir  de  la  cité  vaillant. 

tCcv.,  du  Guesclin,  1912.) 
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Droit  a  l'anbe  erevanl.  ains  qnc  fost  esclarcic. 
Ont  lait  li  compaignon  Mante  bien  approchie. 
(ID.,  ib.,  3782.) 

CRE^■ET,  S.  m.,  crevasse,  fente  : 

11  mesura  ier  crant  chalel 
0  le  boissel  de  noslre  oslel  : 
>'os  i  avons  deniers  trouez  (dans  le  coffre) 
Qni  s'erent  es  creres  colez. 
(Chttstoiem.  d'un  père,  conle  sxtii,  163,  Biblioph. 

rr.) 

Cerflange  cresl  en  crevelz. 
(Thf  IrealLse  of  Waller  de  Biblesworlh,  p.  162, 
Wright.) 


CHEVEURE,  craveiire,  -  vitre,  s.  f.,  cre- 
vasse, fente,  quverlure  : 

Alsi  com  a  l'aiane  ki  ?ueif  cuert,  quier 
l'om  voines  et  craretires  por  lei  acrei?tre, 
et  ele  tant  plus  soi  efpant  fort-'iuent  com 
plus  troi'.vet  overles  Toiaes  {Job,  Ler.  de 
Lincy,  p.  478.) 

Dunkes,  cant  li  loz  poanz  Deus  soi  de- 
mostret  a  nos  parmi  les  craKeures  de  con- 
templation, ne  parolet  mie  a  nos,  anz  runet. 
ilb) 

Mes  trestot  endroit  la  jointnre 
Fn  remese  nnc  crcteure 
Pelilele,  non  mie  t;rant. 
{Perceial,  ms.  Montp.  H  2i9,  f°  232''.) 

Dont  se  fiche  en  la  creveure. 

Outre  passe. 
(Gebt..  Besl.,  Bril.  Mns.  add.  28260,  f»  92''.) 

Si  s'estrninl  en  son  mantel,  si  mist  sen 
cief  parmi  une  creveure  de  la  tor  qui  vielle 
estoil  et  anciienue.  (Aiic.  et  A'/c,  p.  17,  Su- 
ehier.) 

Onqnes  n'i  pernil  vermelnre 
Ne     e  nulle  ç^H  creieure 
Qni  lor  nnise  a  faire  tel  envre. 

{Bible,  Richel.  763,  f°  273=.)  , 

L'un  (chancre)  est  fait  de  ouverture,  ou 
de  creveure  ou  de  incision  de  ch  ncre.  (H. 
DE  MONDEVILLE,  Ricliel.  2030,  f»  97^) 

En  cailloux  rouges  y  a  bonnes  eaux,  mais 
l'en   doit   prendre    garde  quand  on  les   a 
trouvées  qu'elles  ne   s'en  refuienl  par  les    j 
creveures.    (P.    hes     Cbescens,    Prouffltz 
champ.,  f»  S  v»,  éd.  1316.)  i 

Ceulx  conduis  furent  apperceuz  par  cre- 
veures qui  estaient  en  la  terre.  (COURCY, 
Hisl.  de  Grèce,  Ars.  3689,  f»  isg''.) 

Un  maçon  avoit  esté  aloué  des  frère? 
pour  refaire  des  creveures  qui  estoient  en 
leur  hostel.  (Légende  dorée,  Maz.  1333, 
f»  183'.) 

Si  on  en  frotte  pieds  et  mains  (du  ver- 
nis), il  les  guerist  des  creveures  et  len- 
dasses.  {Trad.  de  l'Hyst.  des  plant,  de  L. 
Fousch,  c.  XXVI.) 

L'aloe  guerist  toutes  excroissances  en- 
durcies et  crevures  du   siège.   (1d.,  ib.,  c. 

XLIX.) 

H,-NorQi.,  vallée  d'Yères,  crevure,  ger- 
çure. 
CREViCEL,  s.  m.,  petite  écrevisse  : 

S'en  recalent  conme  creviciatilx. 

(E,  Descb.,  Poés..  nichel.  840,  f»  138''.) 

CREvis,  S.  m.,  écrevisse  : 

Rais,  tendal,  geleis,  crevis,  rasours  et 
chien  de  mer.  {La  Manière  de  langage, 
p.  394,  .Meyer.) 

CREvoiR,  s.  m.,  crevasse  : 
Ches   crevoir   sont    si   grant,    que    une 
vaiclie  ou  .l.  clievaul  y  entoit,  et  n'y  trouve- 
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ons  pas  de  fons.  (J.  de  Stavelot,  Chron., 
p.  238,  Borgnet.) 

CREYSOX,  s.  m.? 

Belle  bouche  bé  vermeglete. 
Petit  nas  c  curie  mamelles. 
Pelilc  mains  e  beaos  ventre  ; 
C'est  pour  feyre  bon  apetit. 
Beaux  cretpon  e  violetes. 
Belle  ghiambes  riondetes, 
E  anchores  beaa  col. 
(Farce  des  Irais    Commère.':.  75,  P-  Meyer,  Roma- 
nia,  1881.)  M.  P.  Meyer  propose   avec  dente  de 
lire  crépon. 

CREZiEU,  voir  Croisedl. 
CRiAGE,  S.  m.,  grand  cri  : 

Le  penssies  oir  tel  noise  et  tel  criage, 
Li  Irailor  i  muèrent  a  dolor  et  a  rage 

iChev.  au  cygne,  1,  52i7.  Hippeau.) 

CRi.MLLE,  S.  f.,  mot  douteux,  p.-ê. 
faute  pour  cuiraille  : 

Le  cordouen  blanc  sitost  comme  il  sera 
venu  de  hors  a  Paris,  avant  ce  qu'on  la 
doye  ou  puisse  exposer  en  vente  ne  bailler 
a  couroier,  sera  visité  pour  oster  le  mau- 
vais d'avec  le  bon,  c'est  assavoir,  la 
criaille  et  la  morine  pour  vendre  d'une  part 
a  qui  il  appartient  comme  a  selliers,  bour- 
reliers, et  a  autres  qui  ont  accoiistumes  a 
user  et  usent  de  tel  cuirain.  (1343,  Ord., 
XII,  79.) 

CRIAIS,  adj.,  qui  crie  : 

Je  ne  quit  pas  qu'eles  amassent 
Les  coars  beubanciers  mavais 
(Jui  devant  eles  sont  criais. 

{Dunnars  le  Galloi':,  7388,  Stengel.) 

CRiBLEL,  gribel,  s.  m.,  dimin.  de  crible  : 

Cribrum,  gribel.  {Gl.  de  Gnrl,  ms.  Lille, 
ap.  Scheler,  Lex.,  p.  67.) 

CRIBL.ET,   S.   m.  "? 

Dos  criblet  de  lotton.  (1423,  Arch.  Fri- 
bourg,  1«  Coll.  de  lois,  n->  727.  f°  266  v».) 

1.  CRIE,  crye,  s.    f.,  proclamation,  cri 

public  : 

Trovs  jours  auprès  la  cnje  faicte  qu'ilz 
avenfa  vuvder  la  ville.  (13  fév.  1513,  Regl. 
des  Cons.  d'Agen,  Arch.  mun.  Agen.) 

—  Droit  sur  les  proclamations  publi- 
ques : 

Nous  luy  demandions  la  crye  de  Saulieu 
qui  meut  de  nous  et  de  nos  devantiers  par 
la  raison  de  l'église  d'Ostmi.  (1273,  Cart.  de 
fév.  d'Autun,  2=  p.,  lvii,  Charmasse.) 

Quittons  a  luy  et  a  ses  hoirs  la  crye  de 
Saulieu.  {Ib.) 


—  Celui  qui  faisait  la  proclainalion, 
crieur  public  : 

Ces  présentes  ont  esté  publiées  en  la 
\ille  d'Availle,  par  moi  Alain  Piquet,  et  par 
Jamet  Fromaaicr,  en  l'absence  de  la  crie 
dudit  lieu,  es  "présence  de  Pierre  Arrason 
et  plusieurs  autres.  (1433,  0)'d.,  xiv,  333.) 
Eu  l'absence  de  la  crie  de  la  dite  ville. 
[Ib.) 

Sur  la  requeste  faicte  par  Jehan  de  Bures 
qui  requiert  estre  crye  de  la  ville  et  avoir 
la  cloche  pour  sonner  les  obsèques  des 
bourgeois  et  eschevins...  (4  juin  1439,  Arch. 
mun.  Poitiers.) 

En  mémoire  de  ce  feist  ordonner  qu'a  la 
première  procession  qu'on  feroit  de  l'eghse 
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cathédrale  a  l'abbaye  sainct  Cypriau,  hors 
ladite  ville,  en  passant  devant  et  au  pié 
d'ung  hault  rocher,  la  hufbe  ou  crie  de  la 
dicte  ville  jecteroit  contre  la  maistresse 
chasse  de  ladicle  église  cathédrale  ou  sont 
les  barbes  S.  Pierre,  un  vaisseau  de  verre 
rond,  plaio  de  vin  ;  et  s'il  y  touchoit  auroit 
la  valeur  de  tout  ce  qu'il  mouiUeroit  de  la- 
dicte  chasse,  mais  seroit  excommunié.  (J. 
BoucHET,  Ann.  dAqiiit.,  f  76  v°,  éd.  1337). 

2.  CRIE,  voirCRUiE. 

CRIEE,  cryee,  crée,  s.  f.,  cri,  clameur  : 

Car  chacun  jor  s'en  issent  a  criée. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp,,  T  U8=.) 

A  l'assembler  ont  granl  criée; 
Ceo  fu  doleriise  asemblee. 

(Rou,  3"  p.,  1119,  Andresen.) 

Qnant  li  Jnis  entendit  la  criée 
Ke  Olivier  ot  brisiee  s'espee, 
A  son  ostel  s'en  va  sans  demoree. 
Une  en  aporte  que  molt  fut  onoree. 

{Gérard  de  Yiane,  2671,   Bekker.) 

La  duchoise  ot  la  noise  et  la  criée  grant. 

(Beuv.  d'Aigrem.,  Richel.  766,  f  2'.) 

La  veissies  fiere  criée 

Entor  Sadoiue  et  grant  brnor. 

{Blancand.,  4178,  Michelant.) 

Monlt  fu  gran  !a  criée  cant  vint  au  desevrer. 

{Parise,  7ol,  A.  P.) 

Ains  l'ai  sor  l'erbe  getee  ; 
Mais  as  jambes  desploier 
Lai  fut  grande  la  criée. 

(Bom.  el  paslour.,  Bartsch,  II,  4,50.) 

Quant  il  oirent  la  criée 
Dedenz  l'oslel,  si  s'aresterent. 

(Peler.  Benarl,  p.  125,  Martin.) 

Tel  noise  font  et  tel  criée 
Qu'en  les  oisl  d'une  lieoee. 

{Benarl,  11801,  Méon.) 

Lors  tornent  la  criée  sor  els.  si  les  huent 
et  les  dengent  les  dames  des  loges.  (Lan- 
celot,  ms.  Fribourg,  1°  io''.) 

Et,  quant  çou  vint  al  congié  prendre, 
Pour  son  fil  ol  le  cuer  si  tendre 
Qne  sour  Charlon  cai  pasmee, 
Dont  recommença  la  criée. 

(MocsK.,  Chron.,  9222,  Reiff.) 

Quant  il  vindrent  a  Trane,  il  regardèrent 
a  li  mur  dn  la  cité,  et  oirenl  une  grant  crée 
envers  la  cité.  (AuiÉ,  Yst.  de  li  -Vonii.,  tii, 

3,  ChampoUion.) 

Lors  y  eut  grant  criée  et  murmure  entre 
eux.  (Sym.  de  Hesdi.n,  Trad.  de  Val.  Max., 
!"  132",  éd.  1483.) 

Hz  n'eurent  gueres  cheminé  qu'ilz 
ouvrent  une  si  grant  criée  que  bien  leur  fut 
advis  que  tous  Tes  loups  du  monde  fussent 
en  la  forest  asseuîblez.  {Pi-ophecies  de  Mer- 
Un,  f»  33\  éd.  1498.) 

—  Renommée,  réputation  : 
Car  jadis  nous  souillions  avoir, 
Nous  Pharisiens,   la  cnjee 
D'cslre  sainte  gent  et  riglee. 
(C.BEBVN,  ilijsl.  de  la  Pass..  I34G3,  G.  Paris.) 

.     Suisse  rom.,  criée,  gronderie  :  Faire  des 
oiees  à  épouvanter  les  voisins. 

Criée  n'a  été  conservé  par  la  langue  mo- 
derne que  dans  des    acceptions  spéciales. 

r.uiEMDOR,  voir  Cremor. 
CRiEME,  voir  Crème. 
CRiEMENT,  crijement,  s.  m.,  cri,  cla- 
meur : 
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La  ïoiz  que  je  oi  et  li  grans  criemem. 
(Herman,  Bible,  Richel.  24387,  f"  02'.) 

Si  oit  un  effraissemcnt. 
Une  noise  et  ua  criemeiU 
Grans  et  estrnnges  et  a  desroi. 

(Ben.,  Troie,  Richel.  37S,  P  lOg*".) 

Si  snnt  aie 
Al  terz  champ  ou  il  l'unt  mené 
Plein  de  miserie  e  dolur. 
E  de  criemenl  e  de  plur. 
(M.1R1E,  l'urg.  de  S.  Patrice,  1033,  Hocj.) 

Si  firent  a  Dieu  criemcnt. 

{Lili.  Psalm.,  cvi,  p.  334,  Michel.) 
El  si  grant  criement 
Que  d'une  grande  liewe  avironneement 
En  peust  on  oir  le  nose  clerement. 

(B.  de  Seb.,  xviii,  263,  Bocca.) 

Pour  ce  dient  aucuns  que  tel  sou  inac- 
couslumé  et  tel  criement  de  liuclies,  de 
huiz  et  de  fenestres  sont  signes  de  mort 
ou  de  aucune  niulaeion  notable.  (Evb.^rt 
DE   CONTY,    ProU.    d'ArisL,    Richel.    210, 

f°  nsK) 

Piteux  criement  de  miséricorde.  (J.  Gou- 
LAIN,  Ration.,  Richel.  437,  f"  106''.) 

La  raine  rend  sons  par  importuns 
cryemens  et  clameurs  de  sa  voix.  {Jard.  de 
santé,  II,  122,  inipr.  La  Minerve.) 

Si  donc  cestuy  cause  leur  criement 
II  pourrait  bien  faire  facilement 
Cesser  leurs  cris. 
(RoNs..  Fragm.  de  fa  corn,  de  Plitlits,  i,  p.  292, 
Bibl.  elz.) 

Le  criement  des  grues.  (0.  de  Serr.,  Th. 
d'agr.,  i,  7,  éd.  1603  ) 

Quand  ils  (les  enfanz)  sont  travaillez  de 
fièvre  aipue,  accompagnée  de  constipation 
du  ventre,  de  veilles,  de  frayeur,  de 
criement.  (La  Fra.mboisiére,  OEuv.,  p.  288, 
éd.  1631.) 

—  Répétition  fréquente  et  vive  d'une 
chose,  avis  donné  p.tr  une  proclamation  : 

Irrité  de  ce  que  l'on  n'y  metloit  aucun 
ordre  ny  police,  quelque  criement  qu  il  (le 
prince)  en  fit.  (C.  de  Rubys,  Hist.  verit.  de 
Lyon,  p.  320,  éd.  1604.) 

CRiEN,  S.  m.,  droit  au  grain  tombé  des 
gerbes  pour  le  charroi  de  la  dime  : 

Comme  Pierres  Dardel  et  Jehunuin  Dar- 
del  disoient  qu'eulz  et  leurs  prédécesseurs 
eussent  ou  aient  accoustumé  et  de  lonc 
temps  a  prendre,  a  avoir  el  a  recevoir  les 
trois  partis  du  cricn,  qui  estoit  fait  du 
grain  venant  a  la  çranj-'e  demeresse  du 
terrouoir  de  Jlenoiiville,  diiquel  graiu  l'eu 
eust  acoustumé  a  faire  crien;  lequel  crieii 
les  gens  desdiz  escuiers  eusseut  fait  ou 
fesoient  aucune  foys  outrages  et  en  exces- 
sive quantité  amenuisant  les  parties  de  la 
disme.  (1330,  Cart.  de  S.  Martin  de  Pan- 
toise, ap.  Ste-Pal.,  éd.  Favre.) 

CRiENEMENT,  S.  111.,  grincemeut  : 

Crienemens  de  deus.  (xv  s.,  Valen- 
cienues,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms..  Bibl. 
Amiens.) 

CRIENME,  voir   CRE.ME. 

CRiENTiR,  V.  a.,  craindre  : 

Elle  crienlist 
Que  feust  moult  grant  vilenie. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1858,  t°  11''.') 

CHiER,  V.  a.,  convoquer: 

La  ville  criée  et  illec    assemblée.   (1424, 


Compt.  de  Nevers.CC  28,  ^25  v»,Arcli.  mun. 
Nevers). 

—  Accuser  : 

Rogiers,  li  sires  dou  chastel,  estoit  criez 
de  desrober  les  pèlerins  et  les  marclians. 
(JoiNV.,  St  Loui.'<,  124,  Wailly,  1874.) 

CRiERECE,  -  eche,  -  esce,  s,  f.,  cris  ré- 
pétés : 

Partot  avoit  tel  crier ece. 

Tel  plor,  tel  cri,  et  tel  tristrece, 

Que  cil  de  l'ost  cler  les  ooient. 

(Br.y.,   Traies,  Richel.  37S,  f  99*'.) 

Si  levèrent  grant  criereche 
Por  l'angoisse  et  por  la  destreche... 
(Bellep  ,  Machab.,  Richel.  19179,  f  88  r°.) 

Contnmelie  et  crieresce. 

(FaU.  i-Ov.,  Ars.  5069,  f  113''.) 

ciUETÉ,  s.  f.,  grand  cri,  crierie  : 

La  ot  grant  noise  et  moult  grant  crieté. 

(Les  Loh-,  ms.  Montp.  H  243,  f»  29''.) 

1.  cRiEus,  adj.,  criard  : 

Les  reines  sunt  es  paluz,  et  sunt  crieuses, 
et  si  n'est  ne  bons  ne  biaus  leur  criz. 
[Comm.  s.  les  Ps.,  Richel.  963,  f»  173\) 

Plain  de  grans  plours  et  de  cris, 
Plus  ert  crieuse  qu'Antecris. 
(Watkiquet,  li  Mireoirs  as  Daiiies,€>',    Scheler.) 

2.  CRiEus,  voir  Cruos. 

CRiGNE,  voir  Crine. 

CRiGNEL,  S.  m.,  cheveu  : 

Trait  ses  crlgnels  pleines  ses  mains  arasd^us. 
Ceut  rallie  Franc  en  unt  si  grant  dulur 
IS'en  i  ad  cel  qui  durement  ne  phu't. 

(lioL,  2906,  Millier.) 

CRiGNETE,  crinetc,  s.  t.,  crinière,  che- 
velure : 

Blanche  la  eue  e  la  crignele  jalne. 

(Hol.,  163j,  MûUer.) 

Vairon  enraaine  o  soi  a  la  crinele  blonde. 

(Parton.,  Richel.  19152,  V  173».) 

1.  CRiGNON,  crt'TioH,  S.  m.,  poil,  cheveu: 

Nostre  musnier,  qui  estoit  gentil  coiupai" 
guùu,  a  qui  les  crignons  de  sa  teste  rumen" 
levoient  souvent  et  trop  la  courtoisie  que 
iMonseigneur  lui  avoit  faicte.  (Locis  XI, 
Nouv.,  iiij  Jacob.) 

—  Wêche  de  chevaux  : 

J'ay  veu  des  chevaux  qu'on  disoit  estre 
pansez  et  estrillcz  par  dus  esprits,  et  sou- 
vent on  leur  trouvoit  le  criiu  tortillé  en 
sorte  qu'on  ne  sçavoit  le  détordre  et  def- 
faire  les  cceîîons.' (Desparro.\,  Lett.,  xiv.) 
Impr.,  trenoH. 

2.  CRIGNON,  voir  Crisxon. 
CRiGNU,  voir  Crenu. 
CRiisoN,  voir  Crioison. 
CRiKELLON,  voir  Criquillon. 
CRiKER,  V.  a.,  grincer  : 

De  grant  fierté  crike  les  dons, 
Et  eskigne  con  hors  du  sens. 

(Fieiiart  le  Nouvel,  3G91,  Méon.) 

GRILLADE,  S.  f.,  petite  claie  : 

Cragula,  criUade.  (Gloss.  lat.-fr.  dw  xiii' 
s.,  Richel,  1.  8426,  f"  114  v.) 


CRiLLouERE,  S.  f.,  piècB  d'un  harnais  : 

Pour  faire  bracieres,  houce  d'escu,  oha- 

pelieres,  chanfrains,   crilloueres  et  autres 

choses.   (1316,   Compt.  de  Geoff.  de  Fleuri, 

Douët  d'Arcq,  Compt.  de  l'Argent.,  p.  14.) 

CRiMAiRE,  S.  m.  vase  qui  contient  du 
chrême  : 

.\la  tant  qu'il  vit  dégoûtant 
Si  comme  basrae  de  crimaire. 

(Mir.  SI  Eloi,  p.  23,  Peigné.) 

CRiMBLE,  S.  f.,  semble  désigner  une  es- 
pèce de  four  ou  fourneau  : 

Leur  est  aussi  concédé  qu'il  leur  soit  li- 
cite a  toujours  de  pouvoir  faire  fours  et 
crimble,  avec  fours  et  tordoirs.  (Coust. 
d'Orchies,  p.  36.) 

CRIME,  voir  Cre.me. 

ciuMEAu,  voir  Gresmeau. 

GRIMER,  v.  a.,  accuser  : 

Qui  crimeroit  personne  a  tort  en  debroit 
estre  crime,  el  en  serroit  l'emme  de  luy  en 
péril  d'estre  dampnee.  (Coust.  de  Bref., 
1"  103  v°.) 

CRiMEU.s,  adj.,  criminel  : 

lié!  Dieuj,  dist  le  roine,  que  chilz  fais  est  crimeiis  ! 
(II.  Capet,  1182,  A.  P) 

CRiMiER,  V.  a.,  craindre  : 

Perchait  une  chité  qui  moult  fait  a  crimier. 

(B.  de  Seb..  x,  1154,  Bocca.) 

cRiMixABLE,  cre))iinaMe,adj.,  criminel: 

Peur  le  crimiiiable  pechié. 
(A.  Dd  Po.vt,  Rom.  de  ilahom.,  682,  Michel.) 

Hom  qui  fait  pechié  criminable. 
(Recl.  de  Moll.,  Miserere.  Ars.  3460,  f°  47  v".) 

...  Pechié  ereminable. 
(iD.,  ib.,  Ars.  3327,  C  122^) 
Et  par  son  meffait  criminable 
Est  mise  en  charire  parmanable. 
(.1.  DE  CoxDE,  li  Dis  de  l'orne  qui  acoit  .m.  «mis, 
143,  Scheler.) 

CRiMiN.\.TEUR,  S.  m.,  accusateuf ." 
Les   déclarons  rebelles,  criminateurs  de 
leze  majesté   divine   et  humaine    et  prodi- 
teur  de  leur  pairie.  (HaTON,  Mém.,  1377.) 

cRiMiNATioN,  S.  f.,  accusation  : 

Geste  vaine  et  faiute  crimination  et  accu- 

satiou,   (Bersuire,   t.  Lie.,  ms.  Ste-Gen., 

i"  427'.) 

CRiMiNAiTÉ,   s.  f.,  action  criminelle  : 
Eu  crim'inauté.  (Bugnyox,  Loix  ubrog  , 
p.  90,  éd.  1374  ) 

CRi.MiNER,  V.  a.,  incriminer,  accuser  : 
Les  Egiiiites  oliiireut  a  son  voel,  et  peu 
de  aiiltres,  iiarquoy  les  Atlieniensieus  les 
criminerent  au  roy  "Cleomeues  qui  de  Lace- 
demoue  uagea  a  Egine  cuidaut  prendre  les 
acteurs  de  ce  deffaîilt...  (FossETlER,  ChroH. 
Marg.,  ms.  Brux.  lOolO,  1»  167  v».) 

Hz  improevent,  ilz  accusent,  ilz  crimment 
a  leur  voleuté  cela  qii'ilz  ignorent.  (Id  , 
il).,  1»  176  r».) 

cRiMiNEL'R,  crem.,  adj.  et  s.,  criminel  : 

S'il  n'est  larr>'  ou  murtrier,  ou  autrement 

crimineur  manifeste.   {Franch..  de  Monnot, 

trad.  du  \\'  s.,  Chaïub.  des  Compt.  de  Di- 

jou,  122,  Ai'ch.  Doubs.) 
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Hz  doibvent  coripier  les  cremineurs  et 
aymer  et  fou?tenir  les  vertueux.  (Ferget, 
làirouer  de  la  vie  humaine,  f»  157  r»,  éd. 

1482.) 

CBiMiNEUX,  -  eidx,  adj.  et  s.,  criminel  : 

Contre  le  grant  maistre  d'ostel  firen* 
composer  le  roy  de  Navarre  et  le  duc  de 
Bourgoingne  plusieurs  articles  crimineiix 
contre  la  majesté  royal.  (G.  Cousinot, 
Gesle  des  noll.  Fr.,  c.  103,  Vallet.) 

Criminettx  de  leze  majesté,  f  1461,  Letl.  de 
Louis  XI,  Hist.  du  Perche,  add.,  p.  1.) 

Déclaré  Iraystre  et  crimineux  de  lèse 
majesté.  (CoMM.,  Cron.  du  R.  Loys  unz-, 
ch.  XII,  éd.  in-12°.) 

Jelian,  nagueres  comte  d'Armagnac,  qui 
par  arrest  de    la    court   souveraine  de   ce 
royaume,  a  esté  declairé  crimineulx  de  les    j 
majesté.  (1472,  Procurations  de  Louis  XI   , 
ordonnant  te  dépôt  des  pièces  du  duc  de   \ 
Guienne  au  trésor  de  Saint-Laud,  Bullelm 
du  Comité  de  la  langue  et  de  l'iiist.   de  la 
France,  t.  I,  p.  365.) 

Combien  ay  je  veu  de  condemnations 
plus  crimineuses  que  le  crime  î  (Mont., 
Ess.,  m,  13,  éd.  lo9o.) 

CRiMOR,  voir  Cremor. 

CRixcE,  voir  Créance. 

1.  cRiNCHON,  s.  m.,  ordure  mêlée  au 
blé  avant  qu'il  soit  vanné  : 

Icil  blet  lie  loial  disme  de  Félines,  sec  et 
senavle,bien  vanct  de  paille  et  de  crinchon. 
(16  mars  1311,  Flines,  Cod.  H,  f  73  t", 
Arcli.  Nord.) 

Le  bled  bien  vanné  «t  apareillé  de  paille 
et  de  crinchon.  (1358,  Arch.  JJ  90,  pièce 
157.) 

Se  dit  encore  dans  la  Suisse  rom.,  no- 
tamment dans  le  Jura  bernois. 

2.  CRINCHON,  voir  Crisnon. 
cRiNCHOx.>îET,  S.  m.,  griUou  : 

Les  cygales  et  joyeulx  crinchonnelz  estri- 
vans  parmy  les  cliaulmes.  (Le  Maire, 
lllustr.,  I,  26,  éd.  1548.) 

1.  cRiNciER,  V.  a.,  tamiser  : 

Li  -vans  c'est  la  coQfessions 
A  qai  du  lot  nos  aOoas 
Qui  du  blé  tret  l'ordure  tote, 
Eosi  le  vos  di  je  sanz  dote 
Que  li  Tans  qu'eu  debote  et  crince 
C'est  li  pechierres  qui  recince 
Son  cuer  dont  il  giite  l'ordure. 
(EVRAT,  Bible,  liichel.  12i57,  f"  79  r".) 

La  garie,  la  droe,  la  vece 
iN'i  remaint  por  nule  perece, 
S'i  l'engiele  fors  aa  crincicr 
One  puis  n'i  puet  en  riens  pincier. 

(ID.,  ih.) 

2.  CRINCIER,  crainser,  v.  n.,  frissonner 

légèrement  : 

Il  sonllloient  un  doue  vent 
Si  cler,  si  net  et  si  seri 
Qa'onques  foeillctle  n'en  péri, 
El  n'en  faisoient  que  crincicr. 
(Fbois.s.,  Voés.,  U,  37,  liau,  Scheler.) 

—  Se  crisper  : 

L'académie  des  Esveillez  de  Sienne  porte 
un  Ivmas  posé  sur  le  feu,  lequel,  sentant 
la  chaleur  du  feu,  crainse.  (G.  Bouchet, 
Serees,  xix.) 

Lille,  crincher,  faire  le  mouvement  que 


nécessitent    des    démangeaisons     qu'on 
éprouve  sur  le  dos  ou  sur  les  reins. 

CHINE,  crigne,  creigne,  creingne,  cringe, 
gringe,  grinne,  s.  f.,  chevelure  : 

Klle  Tiesti  une  cote  de  soie 
Et  .1.  samit  deseure  ki  verdoie, 
Bourré  de  flour  u  li  ors  reHambleie, 
Et  sur  son  cief  .i.  capiaus  esriaroie 
Par  de  deseure  sa  griniic  ki  blondoie  ; 
Tant  par  est  bêle,  n'est  homs  plus  bêle  voie. 
(ifs  Loh..  Richel.  498S,  f  230  r".) 

Plus  avoient  blainche  la  crine 
Que  flors  de  lis  ne  pias  d'ermine. 
(Wace,  Conception,  Bril.  Mus.  add.  15606.  f"  ii'.) 

Cescnne  last  defors  le  crine  qui  peut  bloie. 

(Rotim.  d'Alix.,  f'  70'',  Michelant.) 


La  crintje  ot  prant  qui  a  1ère  coula. 
(G.  d'iianslone.  Richel.  25516,  f°  28 
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Nasicr  a  féru  u  chief  dessus  la  crine. 

(Gaufrey,  3660,  A.  P.) 

Hic  crinis,  crine.  {Gloss.  de  Glasgow, 
Rleyer.) 

Sa  fille  derompoit  raonlt  laidement  se  crine. 

(H.  Capel,  4691,  A.  P.) 

—  Crinière  ; 

Et  avoit  ledict  coursier  la  creingne,  le 
toupet  et  la  queue,  tout  de  fil  d'or.  (La 
Marche,  Mém.,  I,  14,  Micbaud.) 

Vag  lion  a  la  crigne  honssue. 
(Le  Maire,  taPlainctedu  Désire,  p.  AO^.éi.  1S19.) 

La  crigne  d'en  cheval. 
{Moyens  pour  faire  revenir  le  Bon-Temps,  Poés.  fr. 
des  XV*  et  xvi*  s.,  IV,  144.) 

Cheval  a  longhues  keu-we  et  gringe. 
(1534,  Valenciennes,  ap.  La  Fous,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.)  Ailleurs  :  crigne. 

Coper  les  crines  des  chevaulx.  (Tit.  de 
1545,  Péronne,  ib.) 

—  Crin  : 

Les  parmentliiers,  qui  thiennent  et  oeu- 
vrent eu  creigne.  {Partie  du  Tonneu  cédé  à 
l'Hop.  S.  Nie,  Hist.  de  Metz,  m,  176.) 

CRiNER,  voir  Crisner. 

CRiNERE,  adj.  f.,  qui  a  une  forte  cri- 
nière ? 

Laisse  une  bieste  trop  fier 
Si  petitele  et  si  crinere 
Que  nule  besle  n'est  seure 
Devant  li  (la  panthère). 
iVYm.  dou  monde.  Richel.  1553,  f  176  r».") 

ciUNGE,  voir  Crine. 

cRiNiE,  s.  f.,  chevelure  : 

Par  ces  espaules  ot  jetée  sa  crinie 
Que  ele  avoit  bêle  et  blonde  et  trecie. 

(Raonl  de  Cambrai,  218,  Le  Glay.) 

cRiNiTE,  adj.  f.,  garnie  d'une  crinière  : 

...  impressions  ignites 
Dedans  le  ciel  ayans  queuhes  crinilrs 
Qui  en  l'air  volent. 
(S.  Gelais,  Eneid.,  Richel.  861.  f»  49''.) 

CRiNON,  voir  Cbisnon. 
CRiNsoN,  voir  Crisnon. 

nrilNTURE,  s.  f.  ? 

Et  si  doit  on  tout  le  bresil  qui  erl  a 
taillier  et  qui  ert  faillies  peser  ausi  c'on 
poise  argent,  et  s'en  doit  on  livrer  quant 
il   sera  faillies  de  cascun  cent  trois  Ib.  de 


crintures.  {Bans  aux  échevins,  00,  f»  26  r", 
Arch.  Douai.) 

CRINU,  voir  Crenu. 

CRioisoN,  criison,  s.  f.,  cris  répétés  : 

Une  feme  ert  venue  a  monlt  grans  criisons. 
(Herman,  Bible,  Richel.  1441,  f  42  v°.) 

CRIOR,  criour,  s.  m.,  cri,  clameur  : 
La  criors  de  ceaz  de  Sodome   et  de  Go- 

morre  est  multeplie.  {Liv.  de  Job,  Ler.   de 

Lincy,  p.  474.) 

La  veissiez  merveilleuse  crior. 
(Li  Covenans  Virien,  55",  ap.  .lonck.,  Guill.  d'Or.) 

Grans  fa  la  noise,  hideuse  la  criours. 
Uim.  de  Narb.,  Richel.  24369,  f  72  v°.) 
De  toutes  pars  avoit  si  grant  criour 
Que  hardi  fu  cil  qai  n'i  ot  paour. 

(/»..  f  69  T°.) 

CRioREAU,  s.  m.,  ajustement  de  femme 
placé  sur  la  tète  ou  sur  la  poitrine  : 

A  lor  menues  bareteles 
R'entendoient  ces  danioiseles. 
De  guimpies  et  de  crioreaus, 
De  ridoires  et  de  freseaus. 

(Parton.,  10117,  Crapelet.) 

CRIQUET,  S.  m.,  bâton  servant  de  but 
au  jeu  de  boule  : 

Le  suppliant  arriva  en  ung  lieu  ou  on 
jouoit  a  la  boulle,  près  d'une  atache  ou 
criquet.  (1478,  Arch.  JJ  2U5,  pièce  189.) 

CRiQuiLLON,  crikillon,  crikellon,  s.  m., 
grillon  : 

Et  Dant  Froibiers  li  crikillons. 

(Ren.  le  nom'.,   113,  Méon.) 
Et  Dans  Frobiers  li  criquillons. 

(Ib.,  630.) 
Si  prist  Frobiert  le  crikellon, 
Od  lui  Espinart  l'ireçon. 

(Ib.,  4077.) 

CRisiN,  -  im,  s.  m.,  crise  : 

La  matière  d'apoplexie  est  tant  grosse  et 
froide  et  compacte  qu'elle  ne  peut  termi- 
ner parfait  crisim,  mais  quant  elle  se  cure 
elle  se  termine  en  paralisie.  (B.  de  Gord., 
Pratig.,  Il,  25,  éd.  1495.) 

—  Nécessité  première  : 

Le  crisin  et  nécessité  de  vie  humaine 
est  meugler,  boire  et  vestir.  (Pièce  du  xv" 
s.,  Valenciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

CRISNER,  criner,  verbe. 

—  Neutr.,  grincer  : 

Et  Alous  se  retorne  et  ot 
Que  li  lis  croisl,  et  crisne  et  Iramble. 
(Le  Fahlel  d'.ilout,  260,  Jlontaiglon   et  Raynind, 
Fabl..  I,  263.) 

—  Act.,  grincer  : 

Ils  crincront  les  dens.  (xv°  s.,  Valen- 
ciennes, ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

CRISNON,  crinon,  crignon,  critiçon,  crin- 
son,  crinchon,  cruchon,  s.  m.,  grillon,  cri- 
cri : 

Une  autre  raison  de  che  meisme  si  est 
prise  en  la  nature  del  crignon.  Car  li  cri- 
gnons  aimme  tant  son  chanter  qu'il  se 
uuieurt  en  chantant.  (RicH.  DE  Fourn., 
Best,  d'amour,  ms.  Dijon  299,  f»  21'=.)  Del 
crisnon..,  li  crisnon.  (Éd.  Ilippeau,  p.  6.) 
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Une  petite  beste  est  qui  est  apelee  cris- 
non.  (Bestiaire,  ms.  Montp.  H  437, f" 205  v».) 

Li  crignons  cante  et  mosete. 
(Reclus  de  Mol.,  Miserere.  Richel.  15-212, 
f»  65  T».) 

Mais  li  crisnons  chante  et  musete. 

(Id.,  ib.,  Ars.  3460,  f°  56  T°.) 

Dales  le  celle  dou  saint  home  sor  im 
figier  seoit  uns  cruchons  lii  par  sen  chan- 
ter avoit  le  saint  homme,  ki  bien  avoit 
acoustumé  a  loer  Dieu  en  ses  petites 
choses,  moult  de  l'ois  esmeu  a  chanter 
devines  loenges.  {Vie  de  S.  Franc.  d'Ass., 
Maz.  1351,  f  39».) 

Cicada,  crinon.  (Olla  patella,  p.  26, 
Scheler.) 

Cicada,  crinçons.  {Gtoss.  de  Douai,  Es- 
callier.) 

Cicada,  qui  cantat,  crinckon.  {Gloss. 
rom.-lat.  du  xv'  s.,  Scheler.) 

Sur  uDg  tertre  ou  il  se  tenoit 
Qui  par  les  crignons  ressonnoit. 

(Fasloralel,  ms.  Brui.,  t°  12  r°.) 

Cicade  ou  crignon.  {La  Mer  des  hysloir., 
t.  II,  f»  ^3^) 

Les  crinsons  ou  cygalles.  (Le  Maire, 
Illustr.,  II,  16,  p.  228,  éd.  1548.) 

Gryllus,  grylli,  m.  g.  Un  grillon  ou  cri- 
non.  (R.  Est.,  Dicliunariolum.) 

Crignon,  ou  grillon  des  champs.  Gryllus. 
{Nomencl.  octil.) 

Santaut  a  la  maraille  comme  faict  nu  crignon. 
(A.  MoRi.\,  Siège  de  Boni.,  quatr.  il,  Morand.) 

Boulonnais,  crignon,  wall.,  crikion,  na- 
mur.,  crekion,  rouchi,  crinchon,  crikion, 
criquelion.  Selon  M.  Escallier,  dans  les 
campagnes  qui  environnent  Yalenciennes, 
on  appelle  du  nom  générique  de  crinchon, 
soit  le  grillon  ou  cricri,  soit  la  cigale,  soit 
l'instrument  du  ménétrier,  soit  par  exten- 
sion le  ménétrier  lui-  même.  Dans  la  Flandre 
française  on  appelle  crinchons  les  gens  fri- 
leux qui  aiment  le  coin  du  feu. 

CRisojiiLE,  crisomule,  crisomole,  s.  m., 
sorte  de  fruit  : 

Presses  sont  froides  et  moites  et  sont 
semblables  a  fruitz  que  on  appelle  criso- 
miles.  {Le  grant  Herbier,  1"  88  r»,  Nyverd.) 

Des  crisomoles  c'est  a  dire  cozules  fres- 
ches  et  nouvelles.  (Jard.  de  santé,  I,  141, 
impr.  La  Minerve.) 

Crisomules,  c'est  a  dire  cozula.  (J6.) 

CRispiN,  adj.,  crépu  : 

Poor  la  chevelure  crispine 

Aroût  chauve  teste  sans  crine. 

(E.  Desch.,  Poés..  Uichel.  840,  f  dS-J".) 

CRISSE,  krisse,  s.  f.,  sorte  de  drap  : 

Troys  pièces  de  tcisse  blouet.  (1310,  Inv. 
p.  la  cour  de  Treourec,  Arch.  b'inist.) 

CRIST,  s.  m.,  oint  : 

Et  parceste  justice  aprist  que  desservent 
ceux  qui  metent  main  es  crist  noslre 
Seigneur.  {Grand.  Chron.  de  France,  l'ist. 
de  gros  roys  Loys,  xii,  f.  Paris.) 

CRisTiEL,  voir  Cretel. 

CRisTixiTÉ,  voir  Chrestienté. 

caRiTiN,  s.  m.,  sorte  d'étoffe  : 

10  aunes  de  critin  dont   a   esté  faict  six 


sacz  a  mètre  pouldre  a  canon  pour  l'appor- 
ter lorsque  l'artillerie  a  esté  en  exécution 
et  bapterie.  (15  nov.  1373,  Arch.  Gir.,  Not., 
Dorléans,  212-1.) 

CRO.\iLLE,  S.  f.,  fourchette  : 

L'ung  lient  cuillier,  l'auUre  croaille. 
{La  Guerre  de  ileli,  st.  9.3,  Bouteiller.) 

CROAiLLEMENT,  S.  m.,  cri  du  corbeau  : 

Quand  on  voit  les  corbeaux  se  crocquer 
les  uns  les  autres,  avec  un  certain  croailte- 
ment  qui  aille  de  suite,  c'est  signe  de  vent. 
(Dn  PiNET,  Pline,  xviii,  33,  éd.  1566.) 


CROAiLLER,    crouoiller,    v.    n-,    crier 

comme  le  corbeau  : 

Ils  crouaillenl  comme  corbaux.  (Paré, 
Liv.  des  Anim.,  c.  xxv,  Malgaigne.) 

Je  voy  croailler  les  corbeaux. 

(V*UQ.,  Sat.,  V,  aBertaul.) 

CRO.\SSER,  V.  a.  ? 

Yvon  Beaumanoir  (tailleur)  de  pierres 
pour  croasser  les  aultiers.  (1467,  Compt. 
de  S.  Melaine,  Arch.  Finist.) 

CROBRE,  voir  Crombe. 

CROC,  s.  m.,  safran  : 

Cipres  e  Dardes  e  canele. 
Croc,  aloains.  flslle  novele. 
(E.ipl.  dit  Cant.  des  caut.,  ms.  Mans  173,  f  84  r".) 

cROCAiLLER,  V.  H.,  crlef  coinmc  la 
caille  : 

Us  crocaillenl  comme  les  cailles.  (Paré, 
Liv.  des  anim.,  c.  xxv,  Cap.) 

cRocARD,  S.  m.,  sorte  de  mauvaise  mon- 
naie du  xiif  et  du  xiv"  siècle  : 

Ordené  est  par  nous  e  nostre  counsaill. 
au  commun  profit  de  nous  e  de  nostre 
reaume,  qe  la  mauveise  moneie,  qe  hom 
apele  crocard  e  pollard,  e  autre  tele  niale 
moneie,  ne  courge  en  uostre  dit  reiaume, 
auxi  com  ad  fait  cea  en  ariere.  E  uncore 
eum  acordé,  qe  du  jour  de  Noël  prochein 
a  venir  en  avaunt,  nul  dener  de  tele  ma 
nere  de  monei  ne  courge,  forsqe  pur 
maille,  ceo  est  a  savoir,  deûs  pur  un  ester- 
ling.  [Lib.  Custum.,  l,  187,  19  Edw.  I,  Rer. 
brit.  script.) 

CROCE,  S.  f.  ? 

Il  est  défendu  que  père  ne  aie  celle  de 
croce  sans  trouces.  (1294,  Stat.  de  S.  J.  de 
Jêr.,  roui.,  Arch.  Bouches-du-Rhône.) 

CRocÉ,  adj.,  de  safran  : 

Manteau  avoit  de  crocee  couleur. 

Qui  pas  ne  fu  pourtant  meindre  en  valeur. 

(0.  DE  S.  Gel.,  Eneid..  Richel.  861,  f°  1-23''.) 


CROCENIER,    adj. 


qui  porte  la  crosse 
.1rs.  3142. 


Ces  grans  abes  croceniers. 
(Reclus  de  Mol.,  Dit  de  Chant. 
P  i-ll  r".) 

CROCERON,  crosseron,  crocheron,  croque- 

ron,  s.  m.,  petit  crochet  : 

N'i  ont  rien  d'or,  einz  fu  d'ivoire 
Li  crocerons  lallié  trifiere. 
(G.  DE  S.  Pair.  il.  S.  Michel,  1233,  Michel.) 

Pnis  au  dessons  du  croceron 
Les  mètres  de  voslre  baslon. 
{Disl  de  la  /leur  de  lys,  Richel.  1.  4120.  f"  155  r°.) 

l'autre  fois  pendoit 

Ao  croqueron  qui  hault  estoit. 

(Ji..  f»  514  ï°.) 


Quant  il  vit  son  conpaignon 
Ruer  un  suen  aignelet 
De  son  petit  crocheron. 
(J.  DE  NuEviLE.  Bartsch,  Rom.  et  past.,  III, 
35,12.) 

Ferir  de  son  croceron. 

(Id.,  Th.  fr.  an  m.  â.,  p.  36.) 
Une  crosse  d'argent  en  .un.  pièces,  es- 
mailles  et  dores,  pesant  .xvii.  mars  .m. 
onces  prisié  le  mars  .vu.  frans;  et  ou 
crosseron  a  .l.  pelles.  (1389.  Invenl.  des 
biens  de  l'archev.  de  Reims,  Arch.  admin' 
de  Reims,  t.  111,   p.  735.) 

Crocherons  des  louches  et  pelles.  (1484 
Béthuue.  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl! 
Amiens.) 

Crocherom  a  pendre  lettres.  (Ib.) 

CROCETE,  -  chctte,  s.  f.,  dimin.  de 
crosse,  bâton  de  vieillard  à  ,'large  poignée  : 

En  appoyant  sur  sa  crochette.  (xv°  s., 
Cart.  de  Finies,  p.  916,  Hautcœur.) 

Se  dit  encore  dans  le  patois  wallon. 

CROCH.\NT,  adj.,  qui  accroche  : 

Qui  l'amessoQ  est  des  preschenrs 
Mieulx  crochant  que  cil  des  pescheurs. 
(Deguileville.  Trois  pelerinaiges,  f  l'oMmpr. 
Institut.) 

CROCHE,  S.  f.,  crochet  : 
Si  en  ferai  noslre  feu  alumer. 
Et  DOS  chaudières  de  cet  fer  eslonppr. 
Et  puis  Dos  croques  refaire  et  raliner. 
(.Uesckans,  4044,  Jonck.,  Gai//.  d'Or.) 

Un  fauchet  a  .i.  pasteur  fet  en  manière 
de  croche  dont  l'en  fauche  encore  oren- 
droit  le  chaume.  (Chron.  de  Fr.,  ms 
Berne  390,  f»  17».) 

Forment  me  merveille  dont  vient 
A  Trislifer  qui  tout  acroche 
A  baslon,  a  crocq  et  a  croche. 

(Pastoralel,  ms.  Brai.,  1°  17  v".) 

—  Éperon,  ouvrage  avancé  en  rivière 
pour  protéger  le  pied  d'une  construction  ; 
on  dit  aujourd'hui  crèche  : 

Celluy  jour  la  bombarde  de  la  cité,  pour 
lors  assortie  a  la  croche  des  moulins  de  la 
poterne  Chesneau,  pour  tirer  contre  les 
Tournelles.  tira  tant  terriblement  contre 
elles,  qu'elle  en  abatit  ung  grant  pan  de 
mur.  {Hist.  et  discours  au  vrai  du  siège  gui 
fut  devant  la  ville  d'Orl.  par  les  Angl.,  ap. 
Quicherat,  Procès  de  Jeanne  d'Arc,  IV,  94.) 

—  Arêtes  des  rochers  : 

Chai  par  entre  les  roches 
Qui  la  estoienl  a  grans  croches. 
(Dial.  de  S.  Grég.,  ms.  Evrcux,  r"  72''.) 

—  Bouture  de  vigne  : 

Le  suppliant  et  icellui  Mauclerc  eurent 
débat  ensemble  pour  cause  de  certaine 
vigne  a  croches,  esquelles  croches  le  dit 
Mauclerc  avoit  getté  certaines  pierres. 
(1412,  Arch.  JJ  166,  pièce  173.) 

—  Marteau  : 

Qui  bien  le  batist  (la  cloche)  d'une  croche. 

Olir.  de  S.  Eloi,  p.   100,  Peigoé.) 

—  Mesure  pour  le  sel  : 

Le  seigneur  de  la  Salle  des  Bois  déclare 
prendre  sur  les  bateaux  passant  par  son 
eau  3  croches  pour  chaque  poise  de  sel. 
(1409,  Arch.  P  303,  pièce  169.) 

Trois  croches  de  sel.  (1411,  Aveux  du 
bailliage  d'Eoreux,  Arch.  P  294,  reg.  4.) 
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CROCHE,  crouché,  chroché,  adj.,  crochu  : 

Celle  qui  est  appelée  teste  rengee,  c'est 
une  teste  qui  n'est  pas  crochee.  [Modus, 
f»  14  r",  Blaze.) 

Ung  fer  crouché  en  fasson  d'une  faulx. 
(Gilles,  Gouv.  des  Princ,  Ars.  5062, 
f»  220  r.) 

Zenon  peiguoit  de  geste  son  imagination 
sur  cette  partition  des  facultez  de  lame  : 
la  main  espandue  et  ouverte,  c'estoit  ^ 
Apparence  :  la  main  a  demy  serrée,  et  les 
doigts  un  peu  ckroches,  Consentement. 
(Mont.,  Ess.,  Il,  12,  éd.  1393.) 

Bourg.,  St  Martin,  croche,  courbé. 

CROCHECH.\T,  S.  Hi.,  désigne  une  sorte 
de  tailleur: 

Aucuns  cousturiers  appeliez  crochechatz, 
qui  besoignent  en  chambre  et  maisons 
secrètement  et  ue  paieut  aucuns  devoirs 
au  roy  ne  a  la  ville,  {i486,  Stat.  des  pot. 
d'élain,  Ord.,  xix,  713.) 

CROCHEiiENT,  S.  ui.,  qualité  de  ce  qui 
est  crochu  : 

Crachement  de  dents,  brochitas.  (R. 
Est.,  Pet.  Dict.  fr.-lat.) 

CROCHERE,  voir  Crociere. 

CROCHERON,  voir  Croceron. 

CROCHETEMENT,  S.  m.,  actiou  de  cro- 
cheter, crochetage  : 

11  leur  est  apparu  que  la  serrure  du  bout 
devers  l'uys  a  esté  levée  assez  longtemps  a 
et  oultre  qu'elle  avoit  esté  crochetée  puis 
nagaires  par  ledit  crochelement  au  rouft  du 
fons.  (1437,  Doc.  cité  par  Longnou,  Etude 
sur  Villon,  p.  149.) 

Que  le  larcin  se  face  avec  effraction  de 
coffres,  huis,  l'enestres  par  crochetemens 
ou  autre  force.  (Ord.  de  Metz,  i,  23,  Nouv. 
Coût,  gén.,  II,  373.) 

CROCHETERiE,  S.  t.,  crochetagc  : 

Je  ne  dy  rien  que  sonvenl  on  essore 
Telz  corapaigQons  pour  leur  crocheterie. 
{CoMrciicli  de  Songecreux,  1°  20  v°.) 

Ledit  prevost  a  et  peut  avoir  cognois- 
sance  de  larcin  commis  en  furt,  comme 
crochelerie,  ou  autre  effort.  (Coût,  de  Se)i- 
lis,  XXVI,  Nouv.  Coût,  gén.,  11,  711.) 

CRocHiÉ,adj.,  tourné  de  belle  façon,  en 
parlant  d'un  homme  à  cheval  : 

Quant  il  fut  monté  a  cheval  il  fu  si  bel  a 
voir,  si  droit  et  si  fendu,  les  jambes  et  les 
pies  si  tournez  et  si  crochiez  et  sist  si  bien 
a  cheval  que  c'estoit  bêle  chose  a  voir. 
(Ponthus,  ms.  Gand,  f»  28  v».) 

CROCHiER,  -  quier,  -  ker,  verbe. 
—  Act.,  accrocher,  décrocher  : 

Antres  diables  vit  parfimt 

Qui  jetouent  lur  crocs  amimt 

De  fer  ke  croker  le  volnietil. 

'Marie,  Purg.  de  S.  Patrice,  1395,  Roq.) 

Et  la  nef  dou  roi  fu  croqie  et  faisoit  aige. 
(Froiss.,  Chron.,  IV,  324,  Luce,  ms. 
Rome.) 

Quant  ce  gentil  jeu  sçaras 
Et  par  mon  sens  en  useras. 
Tu  ne  fautlras  point  de  croe^uier, 
(Greban,  Mgsl.  delà  Pass.,  25733,  G.  Paris.) 

Ycy  iînist  la  prophecie 

Qu'a  mon  préambule  J'ay  loche. 


Eitraicte  d'nn'  autre  copie 
En  latin,  ou  j'ay  tout  ce  croche. 
(GuiLLOCHE,  Proph.  de  Ch.  YIII,  p.  9,  La  Grange.) 

Prendre  o  la  main,  crochier.  {Cathol., 
Quimper.) 

Il  partit  de  Brest  tout  le  premier,  et  vint 
crocher  par  grant  hardiesse  la  plus  grant 
nef  d'Anuleterre.  (Bouchard,  Chron.  de 
Bret.,  f»  239^  éd.  1532.) 

Et  ainsi  qu'elles  doubtoient  la  mort,  cro' 
cherent  leurs  bras  aux  carueaux  de  ladite 
pallerie,  et  furent  ainsi  sus[ieadues  l'es- 
pace de  deux  heures.  (iSouv.  fabrique  des 
cxcell.  traits  de  vérité,  p.  22,  Bibl.elz.) 

—  Tordre,  écraser  : 

Vous  retournerez  si  povres  et  si  nudz 
que  les  poux  vous  estraugleront  et  les 
crocquercz  entre  vos  ongles;  adonc  leur 
mouslra  comment,  a  mettre  ses  deux 
poulcesensamljle.  (Froiss.,  CftfO)!.,  Richel. 
2643,  f»  48  v.) 

Le  ]irenant  par  les  mains,  et  lui  ploiant 
les  doigtz  supz  les  dos  de  icelles,  tant  que 
il  \es  croquait  et  brisoit.  (Chron.  des  Pays- 
Bas,  de  France,  etc.,  Rec.  des  Chr.  de 
Kland.,  t.  111,  p.  328.) 

—  Neutr.,  donner  un  croc  en  jambes  : 

Je  gagerai  a  toy  un  pot  de  vin  que  je  te 
abatray  dedens  trois  fois,  mais  que  tu  me 
laisses  hanchier  ou  croquier  a  chascune 
foiz.  (1397,  Arch.  JJ  Itl,  pièce  368.) 

—  Act.,  frapper  : 

Diex  si  bêlement  le  crocha 
D'un  cop  mortel  si  qu'a  la  terre 
Trébucha  mors  el  presbilere. 

(ilir.   de  S.  Eloi,  p.   105,  Peigné.) 

Chil  qui  par  dedens  nommé  sont 
Tondis  lor  convenra  jiiuster, 
S'on  wet  crokier  et  envierser  ; 
Et  chil  qui  par  defors  venront 
Toudis  escus  crokier  poront. 

(Sones  de  Nansaij,  ms.  Turin,  f°  69'.) 

Sones  est  as  escus  aies 

Le  plus  prochain  d'Yduin  croquier. 

U*.,  f»  '0^) 
Palus,  ki  volt  faire  chevalerie,  ist  de 
Costantinohle,  lui  trentisme  de  chevaliers, 
et  s'en  vint  a  l'escut  .Synador  et  le  croke 
d'un  Irons  de  lance..  Les  noveles  sont  tost 
venus  a  Synador  que  Palus  l'avait  crokié, 
il  s'est  moult  tost  armes  et  est  montes  ou 
ceval.  (Les  sept  Sag.  de  Rome,  Ars.  3334, 
f"  79''.) 

Les  pélicans  font  grande  guerre  aux 
oiseaux  qui  chassent  aux  poissons,  car 
pour  leur  oster  leur  proyc.  ils  les  croquent 
avec  le  bec  saus  les  abandonner  jusques 
a  ce  qu'ils  aient  lasché  prinse.  (Du  PiNET,  ■ 
Pline,  X,  40,  éd.  1366.) 

—  Absolument,  frapper  : 

Il  passa  tous  ses  compaignons,  en  toutes 
les  choses  qu'ils  sçavoyeut  faire,  fust  a 
saulter,  crocquer,  liiieter,  gecter  la  barre,  et 
tous  autres  jeulx  liounesies  el  laborieux. 
(J.  BoucHET,  Méiii.  de  La  Trém.,  ch.  V.) 

—  RéQ.,  se  frapper,  se  donner  des  cro- 
quignoles  : 

Que  teus  cuit  iestre  moult  senes 
Qui  tost  se  croke  sor  le  nés. 

(Co'iroim.  Renan,  399,  Méon.) 

Chez  les  Wallons,  croquer  ou  crocher  est 
encore  pourvu  du  sens  de  frapper  ;  ils  di- 
sent :  donner  des  croques,  pour  donner  sur 
les  doigts,  redresser  quelqu'un.  C'est  à  ce 


crogMer- là  que  se  rapporte  croquignole  (en 
wallon  crokète).  (Scheler.) 

La  langue  moderne  a  gardé  crocher  avec 
quelques  acceptions  techniques. 

CROCHiR,  v.  n.,  devenir  crochu  : 

Aincbies  que  on  peust  une  louée  aler. 
Les  a  fet  ambedeus  viex  hommes  resembler, 
Les  barbez  bien  cannez  et  as  menions  gluer' 
Les  espaules  crochir,  les  iex  esparpeillier. 

(Doon  de  Maience,  8206,  A.  P.) 

CROCHOis,  s.  m.,  chemin  détourné: 

S'il  voit  ne  sente  ne  crochoiz. 

(Renan,  Suppl.,  p.  73,  Chabaille.) 

CROCHON,  voir  Croçon. 

CROCIERE,  crochere,  s.  f.,  sorte  d'instru- 
ment en  forme  de  croc  : 

A  fiers  et  a  crocieres  percent  la  pierre  assise. 
(Ronm    d'Alix.,  1°  IS'',  Michelant.) 

La  gens  rive  de  mer  ont  engiens  de  manière, 
Peus  d'acier  et  cisiel,  lareres  et  crocieres. 

(Ib.,  P  35'.) 

Ne  lor  pueent  pas  nuire  cens  qui  sont  as  crociere». 

(/*.,  var.) 

—  Joug  : 

Ung  instrument  nommé  crochere  sans 
lequel  les  beufz  estons  a  la  charrette  ne 
pourroient  charroier.  (1446,  Arch.  JJ  177, 
pièce  226.) 

CRociTER,  -  eir,  v.  n.,  croasser  : 

Li  corbeaz  overte  sa  boche,  espandues 
ses  e  les  entor  cet  meisme  pain  comenzat 
a  curre  et  crociteir.  (Dial.  St  Greg.,  p.  70, 
Foerster.) 

Le  corbeau...  fut  contrainct  de  s'enlever 
tcn  criant  et  crocitanl  par  manière  de  me- 
nace mortelle.  (Alector,  f»  102,  ap.  Ste- 
Pal.) 

CROCODILLEE,  -  Hce,  S.  f.,  fiente  du 
crocodile  employée  comme  remède  : 

Son  estront  (du  crocodile)  appelle  cro- 
codillee  sane  et  abelli  la  face.  (FossETlER, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.,  II,  f»  73  v.) 

Un  médicament  nommé  crocodilee,  bon 
aux  maladies  des  yeux,  contre  les  cata- 
ractes et  ûffuscations  avec  du  jus  de  por- 
reau.  (J.  des  Moul.,  Comm.  de  Matth., 
p.  249,  éd.  1379.) 

1.  CHOÇOfi, crochon  s.  m.,  petit  crochet  : 

Que  sur  les  .ii.  pommiauï  roons 
Fussent  assis  .ir.  viez  cocons. 
(Dis!  de  la  /leur  de  lys,  Uichel.l.  4120.  f»  155  v°.) 

Nefrens,  crochon  a  rostir.  (Trktm  Kng. 
Dict.,  1604.) 

2.  CROÇON,  crosson,  s.  m.,  partie  supé- 
rieure de  la  crosse  : 

Una  parva  crocea,  le  croçon  de  argento 
et  baculi  de  bresil.  {Inve'ut.  de  1327,  d 
Chartres,  BuUet.  du  Comité  de  la  langue, 
1857,  p.  311.) 

Le  baston  voyager  de  saint  Denis...  le 
crosson  couvert  d'or.  (1332,  Compt.  de  la 
gr.command.  de  S.  Den.,  Arch.  LL.) 

ciioçu,  adj.,  revêtu  de  la  crosse  : 

Se  tant  avient  qu'il  soit  croçuz. 

(G.  DE  CoiNci,  Jfir.,  ms.  Soiss.,  f°  31*.) 

CRODLER,  voir  Croler. 

CKOE,  s.  f.,  terme  de  fauconnerie  : 
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}e  Toy  faucon,  quant  il  gette  sa  croe 
Et  l'anneret  que  pluseurs  sont  si  mos 
Qu'il  Taillent  bien,  car  le  temps  les  esbloe. 
(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  P  229'".) 

CROEE,  -voir  CORVEE. 

CROESiLLE,  voir  Croisille. 

CROETE,  crouette,  croioelte,  crowale,  cro- 
watte,  crowaite,  s.  t.,  petite  bande  de  par- 
chemin : 

On  doit  escrire  les  uoins  des  .vi.  cui  il 
averoiU  nommeit,  an  .vi.  crowates  de  par- 
chamin  samblaus.  (1316,  Hist.  de  Metz,  m, 
326.) 

Les  queilles  personnes  on  met  en  escrit, 
chescun  en  une  crowette  de  perchamin. 
(1322,  ib.,  p.  344.) 

Cilz  qui  averoit  plus  des  chiefs  des  hos- 
teilz  seroit  cil  cui  ons  escriroit  en  une 
crowatle  pour  mettre  ou  chapperon  avec 
ceulz  cui  li  princiers  et  li  abbeis  qui  a  leu 
seroieut  averoient  nommeit.  (Sam.  av.  div. 
des  ap.  1322,  Cart.  de  Metz,  Bibl.Metz,  751, 
f»  10  r».) 

Pour  mettre  eu  escript  en  une  crowale  de 
parchemin.  (Ib.) 
Crowaite.  (Ib.) 

Chief  d'osteilz  ;  et  kant  li  paraigez  ave- 
reit  esteut  et  l'onimeir  lour  quaitre,  on  lez 
doit  mettre  en  quaitre  croetez  de  parche- 
min, eu  chascune  croete  sumblant,  ung  de 
ceaulx  que  seront  esleus  et  nommais,  et 
lez  doit  on  mettre  en  ung  chapperon  bien 
entremellees,  et  doit  tenir  li  maistrez  dez 
proudommes  lou  chaperon:  et  li  maistrez 
des  Trezes,  qui  que  mais  soit,  doit  bouteir 
sa  main  en  celui  chapperon,  et  doit  traire 
une  de  celiez  crowetes ,  toute  par  ley, 
fuers  de  celui  chapperon  ;  et  cilz  qui  serat 
en  celey  croe  escris,  doit  estre  maistre 
pour  launee.  (1374,  ib.,  313.) 

On  doit  eseripre  en  deus  crouettes. 
(1402,  ib.,  IV,  529.) 

Cf.  COROIETE. 

CROHON,  voir  Croion. 

CROIABLETÉ,  VOir  CREABLETÉ. 

ciioicHOT,  s.  m.,  crochet  : 
Cbascuns  tient  an  sa  main  .i.  oroichot  et  .i.  dart. 
(Poignes  d'enfer,  Brit.  Mas.  add.  15606,  P  86=.) 

CRoiciR,  V.  a.,  augmenter,  accroître: 

E  vueil  que  mes  exécuteurs  doignent  as 
autres  de  mon  service,  que  icy  ne  sont 
nommez,  dou  mien,  tant  corne  il  verront 
que  il  sera  a  fere,  e  que  ils  puissent  croi- 
cir  a  ceux  qui  m'ont  servi,  se  ils  voient 
que  bon  soit,  outre  ce  que  je  leur  ai  laissé. 
(1302,  Test,  du  D.  Jean,  ap.  Lobin.,  II, 
450.) 

CROIE,  S.  f.,  croisade  : 

François  sa  jetent  en  croiei  contre  Criant. 

(Otinel,  369,  A.  P.) 

CROiERE,  S.  f.,  lieu  rempli  de  craie  : 
Contenaus  les   diz   héritages  vint  acres 

qui  sont  en  croieres.  (1379,  Arch.   JI.\I  30, 

f"  IIG  r°.) 

CROiLLE,  voir  Crole. 

CROILLEMENT,   VOlr  CROLEMENT. 

CROION,  croyon,  crohon,  croon,  craon, 
creon,  cron,  s.  m.,  craie  : 

Devant  .i.  viel  mural  de  pierre  et  de  craon. 
(Veiis  dou  paon,  Kichel.  1534,  f»  60  r°.) 
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Pour  faire  cloies  sur  les  ponts  et  couvrir 
de  croion  à  karrier  sus.  (1309,  Revenus  des 
terres  de  l'Art.,  Arch.  KK  394,  f"  20.) 

Pour  brouetcr  croon  et  ordure.  (1336, 
ib.,  Arch.  KK  393,  f"  85.) 

Pour  widier  le  croion  et  le  tere  des 
prayaus.  (Ib.,  f"  81.) 

Ou    lieu  dit  les  créons.  (1340,  Arch.  JJ 
3,  f°  184  r°.) 

Es  créons  huit  jorneus  de  terre.  (Ib.) 

Baustes  a  porter  cron.  (1400,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Pour  avoir  fait  lirer  deux  beneaux  de 
crohon  des  crestes  de  Syn.  (Compte  de 
1466,  Arch.  Douai.) 

Quatre  vingtz  et  unze  belleuees  de  pe- 
relle  venant  de  port  mise  et  employée  a 
couvrir  une  partie  des  croyons  qui  ont  esté 
mis  au  dehors  de  le  porte  Jlarcade  pour 
amender  le  chemiu.  (1498,  Compt.  faits  p. 
la  ville  d'Abbev.,  Richel.  2016,  p.  138.) 

Trois  bellenees  de  croion.  (Ib.,  p.  147.) 

A  cinq  maneuvres,  pour  avoir  houé  du 
creon  pour  mener  aux  hallees  du  parc, 
.XLii.  s.  (Compt.  de  dép.  du  chat,  de  Gail- 
lon,  XVI»  s.,  p.  322,  Deville.) 

Celui  qui  laisse  a  son  huis  ung  mouch 
de  cron  paie  .xxx.  s.  d'amende.  (1561, 
Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
.\mien?.) 

.Mettre  du  croon  sur  un  pont.  —  Charger 
de  croon  un  pont.  (Compte  de  1572,"S. 
Orner,  ib.) 

CROIRE,  verbe. 

—  Act.,  confler,  faire  crédit  de  : 

N'a  boulengier  en  trestot  cest  pais 
S'il  vos  creoit  .xv.  pains  atamis 
Qu'eu  cuidast  estre  paies  molt  a  envis. 
(Auber.  li  Bourguign.,  Vat.   Chr.  1441,  P  14».) 

Se  hom  ue  ferae  prestoit  ne  creoit  a  fil 
ne  a  fille  deniers  ne  wages.  (1255,  Tailliar, 
p.  210.) 

Des  taverniers  ki  croient...  S'il  est  hom 
si  hardis  ue  taverniers  ne  autres  ki  croie 
a  fil  a  bourgois  ne  a  bourgoise  de  ceste 
vile  plus  haut  de  .v.  s.  por  k'il  soit  ou  pain 
le  père  ne  le  mère  il  l'amendera  par  .XL. 
s.  de  fourfait.  (Bans  d'Hénin,  ib.,   p.  409.) 

C'est  a  savoir  que  pour  le  servise  de  un 
an  enterin  es  parties  d'outre  mer  fere  a 
nous  ou  a  nostre  certein  commandement, 
vos  leur  promestez  pour  cetes  choses 
deque  a  la  some  de  .vm="^.  livres  de  tor- 
nois  au  plus,  se  n'estoit  a  aucunes  per- 
sones  que  vous  veissiez  qu'il  fust  bien 
emploie,  a  (jui  vous  créassiez  de  .x.  livres 
ou  de  .XX.  au  plus.  {Juin  1270,  Lett. 
d'Alph.  de  Poit.  au  senech.  de  Tout.,  Richel. 
Reg.  A,  f"  130  V».) 

Se  je  te  dénonce  que  tu  ne  croies  riens 
au  serf  que  ge  avoie  fet  institeur,  se  tu  li 
crois  et  me  demandes  l'argent,  je  aurai 
exeption  contre  toi.  (Digestes,  ms.  .Montp. 
H  47,  f»  181"'.) 

J'ai  vescu  de  l'autrni  cbatei 
Que  hou  m'a  creu  et  prestei. 
(Rdteb.,  Povrel.  Rutel).,  I,  1,  Jnbinal.) 

L'autre  ier  esloit  si  povres,  c'est  vérité  provee. 
Ne  li  creust  de  pain  .i.  boulengier  denrée. 
(Li  DU  dou  poire  Chevalier,  ap.  Jub.,  Xonv.  rec., 
I,  140.) 

Por  ceulz  qui  n'ont  argent    ne  ami  qui  leur  croie. 
(Li  Dit  des  Palenostres,  ib.,  I,  248.) 

.ce.  .xxnil.    Ib.  de    parisis   qu'il    nous 
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presta,  crei  et  délivra.  (1300,  Cart.  de  The' 
nailles,  Richel.  5649,  f"  113  v».) 

Je  vous  cru  .m.  deniers  d'une  coife  que 
vous  preinstes  a  moy.  (Compos.  de  la  s 
escript.,  ms.  .Monmerqué,  t.  I,  f»  128  r».) 

Nous  voulons  et  ordonnons  que  tous 
bons  marchans,  sans  usure  et  frequentans 
nosdites  foires,  et  non  autres,  puissent 
faire  et  passer  obligations,  pour  créance 
des  denrées  qu'ils  presteront  et  croiront 
en  foire,  pour  cause  de  leurs  marchandises. 
(1349,  Ord.,  ii,  311.) 

P.ITELI.V. 

Ce  sont  sii  escus  ? 

Le   DRAPPIER. 

M'aist  Dieu  !  voire. 

P.VTHEEE.V. 

Or,  sire,  les  voulez  vous  croire? 

(Palhel.,  p.  37.  Jacob.) 

Et  ay  autrefois  ouy  dire  qu'il  fut  en 
telle  pauvreté,  pourle'temps  qu'il  se  tenoit 
a  Bourges,  qu'un  couvrexier  ne  luy  volt 
mie  croire  une  paire  Je  houzel.  (Doyen  de 
S.  Thib.  de  .Metz,  Chron.  de  Metz,  ap. 
Quicherat,  Procès  de  Jeanne  d'Arc.  IV,  325.) 

Devra  et  sera  tenu  ledit  prieur  bailler 
ausdits  habitans  vin  a  taille,  et  leur  doit 
croire  l'argent  jusques  audit  jour  de  l'esté 
St  Laurent,  pourveu  qu'ils  soyent  sol- 
vables  pour  payer  le  deu  de  ce  qu'ils  au- 
ront prius  dudit  vin.  (1461,    Ord.,  xv,  81.) 

—  Réfl.,  se  lier,  se  confier  : 

Eu 'ans  se  crei  et  fia. 

(Dolop.,  148,  Bibl.  elz.) 

—  A  croire,  loc,  à  crédit  : 

Fransois  li  taverniers  ha  .ii.  tonnaus  de 
moust.  Il  m'a  présenté  a  croire  jusques  a 
un  sestier  de  vin.  [Dialog.  fr.-flam.,  i"  14", 
•Michelaut.) 

—  Creu,  part,  passé,  digne  d'être  cru, 
qui  jouit  d'une  grande  autorité  : 

11  i  ot  un  des  pers  qui  moult  estoit  sages 
et  r.reus.  (Chron.  de  Rains,  c.   i,  L.  Paris.) 

Chils  bourgeois  estoit  a  Jugon  moult 
créas  et  moult  âmes.  (Froiss.,  Chron.,  IV, 
113,  Kerv.) 

1.  crois,  croiz,  s.  m.,  craquement  : 

Ces  hanstes  fraindre  a  si  bals  crois. 
(Eleocle  et  Potin.,  Richel.  375,  ["33^) 

Que  dou  tonoirre  oiou  le  crois. 
(Image  du  monde,  ms.  Moatp.  H  437,  1°  129  v".) 

—  Pet  : 

Il  metùit  hors  le  crois  de  son  ventre  de- 
vant la  gent.  (Citron,  de  St-Den.,  ms.  Sle- 
Geneviève,  f»  29=.)  Latin,  strepitum 
ventris.) 

2.  crois,  adj.,  crocliu  : 

Pote  a  les  dois  crois. 
Tout  veut  prendre  a  chois. 
(De  Marco  et  de  Salemon,  lxxvi,  Méon,  Nouv. 
Rec,  I,  427.) 

—  Croisé  : 

As  croisses  voies,  ad  foataiaes. 

(G.  DE  Coixci,  Slir.,  ms.  Soiss.,  P  197'.) 

3.  CROIS,  S.  m.,  crois  del  chief,  sommet 
de  la  tête  : 

Si  l'en  feri  le  crois  du  chief 
Que  la  cervele  en  cay  a  ses  pies. 

(,R.iiMB.,  Ogier,  312E,  Barrois.) 


.11. 


378 


CRO 


Firre  ea  vaut  Elie  parmi  le  crois  del  cief. 

(Elle  de  St  Gilles,  1153,  A.  T.) 

4.  CROIS,  s.  f.,  croisade  : 

En  ce  tempore  que  ceste  crois  estoit  eu 
si  grant  fleur  de  renommée.  (Fkoiss., 
Chron.,  II,  321,  Kerv.) 

CROisAGE,  -  aige,  s.  m.,  contribution 
payée  aux  grandes  compagnies  sous  pré- 
texte de  croisade  : 

Le  suppliant  et  un;;  autre  liumme  de 
guerre...  alerent  courir  une  parroisse  du 
pais  juré,  tenant  le  partj'  de  nos  anciens 
ennemis  et  adversaires  les  Auglois,  pour 
l'appatiz  ou  croisaige  que  les  babitans  de 
ladite  parroisse  estoieut  tenuz  paier  a  la 
garnison  de  sainte  Suzanne.  (1447,  Arcb. 
JJ  178,  pièce  216.) 

CROISAT,  crosat,  s.  ni.,  sorte  de  mon- 
naie marquée  d'une  croix  : 

Pour  un  denier  alfonsiu  d'or,  ou  croisât. 
{1267,  Arch.  JJ  24',  f  112  v°.)  Crosat.  (Ib., 
f  138.) 

Cf.  Croiset.    , 

CROiSBET,  s.  m.,  coup  douné  sous  le 
menton  : 

Macberv  fery  le  suppliant  par  le  menton 
et  lui  fist'  le  croisbet.  (1398,  Arcb.  JJ  154, 
pièce  62.) 

CROISÉ,  adj.,  robuste,  vigoureux  : 
Car  tous  deux  estoieut  fors  cbevaliers  et 

raddes,  haulx  et  croises.  (G.  CnASTELL.ilN, 

Chron..  Il,  23,  Kerv.) 

CROISEE,  s.  f.,  vigueur  : 

Messire  Jeban  Vilain,  noble  bomme  et 
de  haute  stature,  gros  avec  ce,  membreux, 
et  portoit  force  et  croysee.  (G.  Cuastel- 
LAIN,  Chron.,  I,  269,  Kerv.) 

CROiSEL,  croissel,  crosel,  cruseau,  s.  m., 
sorte  de  lampe  : 

A  plus  lost  bieo  par  sod  avoir 
Qae  li  las  n'ail  par  son  savoir 
Qui  au  croissel  toute  nuit  vielle. 
(G.  DE  CoiNCi,  3ltr.,  ms.  Soiss.,   f*  27".) 
Crucibolum,   crosel.   {01.   de  Garl.,  ms. 
Bruges  546,  ap.  Scbeler,  Lex.,  p.  67.) 

Croissel,  lumière  de  nuyt,  1.  crucibolum. 
(Caf/ioi.,  Quimper.), 

—  Creuset  : 

El  comme  l'or  au  croisel  les  aulne. 
(A.  CuART.,  leBrei.  des  nobles,  p.  592,  éd.  1017.) 

Prens  d'or  tin,  et  le  lime  bien,  et  le  mets 
dedens  un  croisel  avec  bonne  quantité  de 
vif  argent,  et  le  mets  sus  petit  feu.  (A.  du 
Moulin,  Quinte  ess.  de  tout,  chos.,  p.  47, 
éd.  1549.) 

Si  fais  un  croisel,  un  lict  de  plates,  un 
lict  de  la  médecine.  {Elix.  des  philos., 
p.  34,  éd.  1557.) 

Et  soyent  batus  ensemble  et  fondus  en- 
semble" sur  les  charbons  en  un  cruseau 
d'orfèvre.  (EvON.,  Très.,  ch.  lxvi.) 

CROISEMENT,  -  zeincnt,  s.  m.,  action  de 
se  croiser,  croisade  : 

Eu  ces  deux  croisemens.  (Jomv.,  S. 
Louis,  XV,  Wailly.) 

El  lors  list  l'en  un  croizement, 
Dont  l'en  porloil  la  croiz  devant. 

{Citron,  de  S.-Mai/loire,  27,  Buchon.) 

El  lors  ûst  l'en  un  croiiement. 

(li..  MéoQ,  p.  222.) 
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CROiSERESSE,  S.  f.,  croisade  : 
Voirs  est  que  ce  fu  li  première  crois  qui 
onques  fu  portée  en  Jberusalem  en  peleri- 
uaso  et  li  première  croiseresse  qui  onques 
croisa.  (La  Vie  la  Magdelaine,  Ricbel. 
15212,  f»  166  r».) 

CROisÈRiE,  croisserie,  s.  f.,  action  de  se 
croiser,  croisade  : 

Or  aproiîhe  le  temps  de  la  grant  croisserie. 

{Chev.  au  cijgne,  357o,  Reill.) 

La  pleinte  par  entre  mis  sire  Henry  de 
Lucy,  counte  de  Nicbole  et  sire  Wauter  de 
Bybeleswortb  pur  la  croisserie  en  la  terre 
séinte.  (Ms.  Oxf.,  Bodl.  3904.) 

Pur  la  croiserie  en  la  terre  seinte.  (Ms, 
Oxf.,  Fair!'.  24,  f  19  r».) 

Se  croisa  a  la  première  croiserie.  (Chron. 
de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  230'.) 

Geste  croiserie  fut  faicte  contre  l'opinion 
de  tous  ceux  qui  la  estoieut.  (Grand. 
Chron.  de  France,  Roy  Pbelippe,  I,  xxiii.) 

La  croiserie  sera  de  petit  esploit.  (JoiNV., 
SI  Louis,  CXLIV,  Wailly.) 

Et  lors  fu  une  croisetie. 
Dont  on  porloit  la  croiz  partie. 

(Chron.  de  S.-Magloire,  102,  Buchon.) 

Et  ordonnèrent  une  croiserie  ^sus  ces 
mauvais  crestiieus.  (Froiss.,  Chron.,  VI, 
73,  Luce.) 

CROISET,  s.  m.,  espèce  de  petite  mon- 
naie dont  la  valeur  est  définie  dans 
l'exemple  suivant  : 

Item  un  arpent  et  demi  de  terre  séant 
au  closeau,  cbargié  de  demi  croiset  d'or 
de  deux  ans  en  deux  ans.  deu  a  la  maison 
Dieu  de  Mailly,  lequel  demi  croiset  peut 
valoir  cinq  ou  six  solz  par  an,  quar  le 
croisel  entier  vault  communément  une 
maille  de  Florance.  (1350,  Arcb.  JJ  78, 
f»  17  y.) 

Cf.  Croisât. 

CROisETE,  -  elle,  croixaite,  croissele,  s. 
f.,  petite  croix  : 

lît  si  avoit  en  la  semiele  (de  l'espée) 
D'or  noelé  d'ambes  .u.  pars 
Trois  croiseles  et  .n.  lupars. 

(Ckev.  as  2  esp..  0342,  Eoerster.) 

De  toutes  armes  parez  fu 
Ainsi  vermoilles  come  ffu 
A  deux  bar  d'or  et  a  croisseles. 
(Bbetex,  Toiirn.  de  Chauv.,  3151.  Delmotte.) 

Au  l'aumaire  la  vraie  croix  ait  lou  vaixel 
de  lai  vraie  croix  et  une  coupe  a  covecle 
d'argent  et  une  croixaite  d'argent  dedans. 
(Inv.  du  très,  de  St  Sauv.,  Gart.  de  St 
Sauv.  de  Metz,  Kicliel.    1.   10029,  1°  67  v».) 

Une  croisetie  d'argent.  (1367,  Heg.  aux 
test.,  Arch.  Douai.) 

—  Sorte  de  jeu  : 

Lesquelz  compaignons  jouent  aux  croi- 
settes.  (1469,  Arch.  JJ  195,  pièce  339.) 

Croisete  de  par  Dieu,  alphabet,  comme 

on  dit  encore  aujourd'hui  croix  de  par 
Dieu  : 

LE   SIAISTHE. 

Or  dictes  doncques. 

IT.BNET. 

Croisetie  de  par  Dieu. 
(Farce  de  Pernel,  Ane.  Th.  fr.,  II,  363.) 

Noms  de  lieux,  Croiselte,  Creuxale  : 
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La  pièce  de  terre  devant  la  Creuxate. 
(1311,  Coll.  de  Lorr.,  975,  n»  20,  Ricbel.) 

Au  triege  nommé  les  Croiseltes.  (1532, 
Compte  de  S.  Ladre,  p.  loi,  Hosp.  Clerm.- 
s.-Oise.) 

Vers  le  chemin  du  camp  des  Croisectes, 
(Ib.,  p.  173.) 

Noms  de  lieux  actuels,  la  Croisette 
(Nièvre)  les  Croiseltes  (Suisse  rom.). 

Croi'scHe  est  resté  dans  la  langue  moderne 
avec  quelques  significations  techniques. 

CROisETÉ,  adj.,  croisé  : 

.II.  standales  et  .n.  ensengnes  d'or  croi- 
selees  de  desus.  [Chron.  de  S.-Den.,  ms. 
Ste-Gen.,  f»  296>.) 

CROisEUL,  croisieu,  croisuel,  creuseul,  - 
ol,  crusol,  crezieu,  s.  m.,  sorte  de  lampe 
qui  portait  deux  mèches  en  croix,  ce  qui 
faisait  quatre  becs  : 

Vagcroiseul  de  cuivre.  (Vente  des  biens  de 
Jacques  Cœur,  Arcb.  KK  328,  f  219  r».) 

Apres  que  icelle  Marguerite  eut  alumé  un 
chareil  ou  croisieu.  (1456,  Arch.  JJ  185, 
pièce  340.) 

Creusol,  creuseul.  (CathoL,  Quimper.) 

11  avoit  aussi  préparé  une  salade  compo- 
sée de  plusieurs  sortes  d'herbes,  y  jettant 
un  peu  de  sel  dessus  et  du  vinaigre,  et  quel- 
que gouttes  d'buille  tirées  du  crezieu.  (Hist. 
Maccar.  de  Merlin  Cocc,  li,  Bibl.  gaul.) 

—  Balance  : 

Nus  n'acache  laine  d'algnaus  se  a  le 
main  non  ;  et  s'il  les  pesast  a  croisuel  il 
seroit  a  .LX.  s.  (1270,  Reg.  aux  bans,  Arcb. 
S.-Omer  AB  xviii,  16,  n«  170.) 

—  Creuset  : 

Croiseus  por  argent  fondre.  (1202,  En- 
quête laite  à  Capi,  Tailliar.) 

.1.  s.  entre  deschié  du  marc  et  despens 
et'cberbon  et  fuudeeur  et  crusous.  (Sans 
date,  prob.  sousPh.  le  Hardi,  Arch.  J  1034, 
n"  28.) 

—  Sorte  de  boulet-: 

Firent  faire  les  Gantois  ung  merveilleux 
engin  pour  asseoir  devant  Audenarde  pour 
gecter  a  cbascune  foys  .XX.  croisues  de 
cuyvre  tous  rouges  et  tous  embrases. 
(Fnoiss.,  Chron.,  Richel.  2644,  f  216  v».) 

Franche-Comté,  Doubs,  Pontarlier,  Jura, 
crèseu,  craiseu,  criseu,  crèjeu,  différentes 
espèces  de  lampes.  Pat.  dauph.,  crusieu. 
Pat.  forés.,  cruzio,  crizio,  crizioeu,  espèce 
de  lampe  qu'on  suspend  par  un  crochet, 
encore  en  usage  dans  nos  campagnes.  Pat. 
màconn.,  croisiou.  Pat.  bressan,  croigi- 

Cf.  Craisset  et  Croiseule. 

CROisEULE,  s.  f ,  sorte  de  boulet  : 

Encore  lisent  faire  ung  engien  les  Gantois 
qui  jeltoit  20  croiseules  de  cuivre  tout  bou- 
lant. (Froiss.,  Chron.,  X,  60,  Kerv.) 

Cf.  Croiseul. 

CROisiÉ,  adj.,  paré  de  petites  croix; 

Les  dames  furent  orfrisies, 
Drut  perlées  et  bien  croisies. 
(Faoïss.,  Paradis  d'amours,  907,  Scheler.) 

CROisiEE,  croisie,  croisée,  croesee,  s.  f., 
action  de  se  croiser,  croisade  : 
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En  ce  meismc  an,  ce  certelie 
Fn  snr  Pragois  la  yrant  rrnixit'. 
(Chron.  de  Vabb.  de  Fhreff-e,   1963,    Monnm.  ponr 
servir  à  l'Hist.  de  Belg.,  t.  VIII.) 

Si  le  plaisir  du  très  chrestien  et  très 
victorieux  prince,  monsieur  le  roy,  est  de 
prendre  croisée  et  exposer  son  co'rps  pour 
la  deffense  de  la  fov  chrestienne.  (U 
Marche,  Mém.,  I,  30,  Michaud.) 

Si  le  roy  ou  mon  très  redouté  sicneur, 
monsieur  )e  duc  de  Boursoncne,  prendent 
la  croisée,  pour  résister  a  la  puissance,  et 
contre  l'empereur  des  Turqs.  (Id.,  (6.) 

Ponr  les  (princes  clirestiens)  susciter 
contre  les  Turcs,  affin  de  faire  croisée  sur 
eux.  (G.  Chastellain,  Chron.,  IV,  423, 
Kerv.) 

Commanda  la  dicte  croisée  estre  preschee 
par  tout  le  royaulme.  (N.  Gilles,  Aiin., 
t.  II,  f»  9  r»,  éd.  1549.) 

Mais  Sigismond,  puissant  emperatenr, 
De  leurs  errenrs  fat  hastif  correclenr  ; 
Boesme  gasta,  et  fnl  habandonnee 
A  fen  et  sang,  et  la  croisée  donnée 
Encontre  tons  herectiqaes  pervers. 

(Grixgore,  Poés.,  l,  327,  Bibl.  clz.) 

Ledit  roy  Henry  estoit  lors  fort  TienW, 
et  fut  délibéré  et  conclud  prendre  et  lever 
la  croisée  pour  aller  recouvrer  la  terre 
saincte.  (Bouchard,  Chron.  de  Bret ,  T  SI"" 
éd.  1S32.J 

Combien  qu'ils  fussent  partis  d'Ansle- 
terre  en  manière  de  croesee,  a  l'enhorte- 
ment  du  pape  Urban,  pour  destruire  et 
guerroyer  ceux  qui  obeissoient  au  pape 
Clément.  (Le  Baud,  Hist.  de  Bret.,  c.  \liii 
éd.  1038.) 

—  Croix  : 

A  Jehan  Monnot,  chappuis,  la  somme  de 
trois  gros  que  l'en  lui  devoit  pour  ses 
peine  et  salaire  d'avoir  fait  et  plantée  en 
terre  une  croisie  de  bois  pour  les  attachier 
en  les  brûlant.  (1437,  Compt.,  Arch  mun 
Autun.) 

Quatre  cliennes  et  quatre  crampons  de 
fer  pour  les  atacliier  a  ladicte  croisie.  (Ib.) 

CRoisiER,  s.  m.,  barres  de  fer  en  croix 
attachées  au  haut  des  mesures  aux  grains 
et  légumes  secs  pour  en  empêcher  l'écar- 
tement,  et  sur  lesquelles  rouloit  l'étriqué  : 

Les  magniers  seront  tenus,  de  chascune 
rasiere  du  milleur  bledt.  bien  et  souffissa- 
ment  mollu,  sans  fraulde,  rendre  it  rap- 
porter en  l'ostel  et  le  maison  de  ceulx  a 
qui  ledite  farine  appartient^  quatre  couppes 
comblées  sans  croisier.  a  telle  mesure  qui 
le  mesure  ordonnée  a  mesurer  terclieul 
(14  août  1437,  Ord.  siir  les  mausniers, 
Arch.  Douai.)  ' 

—  Lieu  où  deux  chemins  se  croisent  : 
Pour  avoir  fait  faire  plusieurs  laignes  de 

coques  et  de  laignes  de  quesne  devant  la 
forest,  sur  les  croisiers  venants  au  pont  de 
Sassegniz.    {Coût,    de  Landrechies,  Nouv     ! 
Coût,  gén.,  11,  269.) 

CROISIERE,  s.  {.,  croisade  : 

En  ce  temps  fut  ordonné  de  par  noslre 
Saint  Père  le  pape  une  croisière  sur  les 
Pragois.  (.MoNSTRELET,  Chron.,  1,  227.  Soc 
de  1  H.  de  Fr.) 

CROisiEu,  voir  Croiseul. 
CRoisiLLE,  croes.,  s.  t.,  petite  croix  ; 
Huict  aulnes  de  drap  d'or  trait  riche  en- 
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levé,  a  figures  de  a-oesilles.  {La  robe  de 
noces  de  la  duch.  Anne,  Rev.  des  prov  de 
l'Ouest,  juin.  1854.) 

Le  saint  qni  porle  nn  bonrdon  et  croiaitleis. 
Le  proleclenr  des  belles  jcnoes  filles. 

{Chans.  sur  le  coll.  de  Poissy,   l,ï61.) 

Nom  propre,  Croisilles  (Calvados). 

CROISILLE,  croissillë,cri(silliê,  adj .,  semé 
de  croix,  de  croiseltes  : 

Le  fres  blianl.  et  le  manlel 
De  la  porpre  vert  cromilUee. 
(Chbest.,  Erec  et  En.,  RIchel.  375,  f»  V.) 
SI  l'ont  molt  bien  apparillie 
D'un  bliant  ynde  crusilliee. 

(Gic.  DE  MoNTR.,   Viol.,  813,  .Michel.) 

CRoisiLLiE,  S.  f.,  petite  croix  : 

La  pane  fn  moiilt  bien  ovree 
A  croisillies  lotes  diverses, 
Indes,  vermeilles  et  perses. 
(Cbrest.,  Erec  el  En.,  Richel.  375,  i"  -'.) 

CRoisiR,  voir  Croissir. 

CROISNEL,  s.   m.  î 

Défendons  les  croisniaux  a  tanurc  et 
toutez  aultres  coses,  et.  se  on  veut  un 
quarteron  ou  plus,  que  on  le  voist  peser 
au  poix.  {Orden.  du  poix  de  le  ville,  xiv  s 
Reg.  des  stat.,  p.  162,  Arch.  AbbevilleJ 
IMon.  ined.  de  l'hist.  du  tiers  état,  IV,  204.) 

CRoisoiz,  voir  Croisseis. 

CROisoN,  croçon,  crochon,  s.  m.,  croisil- 
lon : 

Regnault  feri  icelui  Ligier  du  croison 
dudit  espié  un  tout  seul  cop  sur  le  col 
(1387,  Arch.  JJ  132,  pièce  132.) 

Pylate  s'avisa  de   faire  anter  a  la   croix 
de  uostre  seigneur  une    pièce    de   bois  au 
dessus  du  croison  traversain  pour  y  atta- 
cher ung    taillouer.    (La    Pass.   de   J.-C 
Maz.  1313,  f»  62  r».)  '' 

A  l'entrée  de  ladite  chappellc  tailleront 
la  croesee  qui  de  présent  v  est  depuis 
I  acoudouer  en  abas  et  depuis  le  bas  jus- 
ques  au  croison  ;  au  dossoubz  duquel 
croison  ilz  feront  une  voulste  a  belle  et 
honneste  moleure.  (1432,  Compt.  du  i? 
Bene,  p.  22,  Lecoy.) 

Sur  toute  la  face  de  laditte  croix  en  lon- 
gueur et  tout  le  long  des  crochons  dextre 
et  senestre.  il332,  Compt.  de  la  gr.  corn- 
mand.  de  S.-Den.,  Arch.  LL.) 

Au  costé  droit  est  peinte  Foy  en  déesse 
assise  sur  nues,  et  en  ses  bras  une  croix 
plate,  et  s'appiivant  la  teste  sur  l'un  des 
croisons.  (Paradin,  Hist.  de  Lyon,  p.  333, 
éd.  1373.)  •'     >   i  > 

Une  grande  croix  d'argent  doré.,  dont  il 
y  a  au  milheu  du  croison  un  amatisle 
garnie  d'une  teste  sarrazeine.  (1393,  ms 
Richel.  12838,  f  231.) 

Les  chevaliers  commandeurs  duStEsprit 
sur  leurs  cappes  et  manteaux  portent  uue 
grande  croix  de  veloux  orengé,  bordée 
dun  passement  d'argent,  ai'ant  quatre 
lleurs  de  lis  d'argent  aux  quatre  coins  du 
croison.  (Lestoile,  Mém.,  {"e  p  o  m 
Champollion.)  '  ^"  ^'         ' 

Ils  portent  leur  pétard  a  la  grille  d'un 
canal  qui  entroit  dans  la  ville,  appliquent 
ce  pétard,  le  font  jouer,  et  en  emportent 
un  croison.  (D'Aub.,  Hist.,  111,  246,  éd. 
1616.) 

Et  au  commencement  du  xvii*  s.,  dans 
un  texte  de  province  : 
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Un  chapelet  de  patenostres  sans  aulcune 
croix  fors  un  croison  d'icelle  do  mesme 
bois.  (1606-1609,    Arch.  H.-Saône,  B  S048.) 

—  Croix  de  par  Dieu,  alphabet  : 

Ma  mère  moi   fist   faire  crestiene  que  ie 

CROisoTE,  S.  f.,  dimin.  de  croix  : 

Jnsques  a  la  croisote  dessus  la  martelé 
et  des  la  croisote  jnsques  a  la  croiz  qui  est 
entre  les  doux  chemins.  (1327,  S.  Bénigne, 
C  -d^Orf      ^'''''"'^'"°'  '•  2,  c.  21,  Arcl.. 

CR0issA-»LE,  adj.,  qui  croit  : 
Precious  comme  K  ors  qui  corn  plus  est 
ou  feu  et  plus  est  purs  et  clers  croissahles 
comme    la   salemandre     qui    vit    ou    feu 
(Laur.,  Somme,  ms.  Soiss.  208,  f»  91».) 

CROISSANCE,  voir  Crescence. 

CROISSEIS,  croisoiz,  grosseU,  s.  m.,  ac- 
tion de  briser  : 

La  veissiez  de  lances  croisseis. 
(Gariu  le  Loh.,  1'  cbans.,  xiir,  P.  Paris.) 

—  Chose  brisée,  cosse  de  noix  brisée  : 
Moissons  a  rois  et  a  gluz  prisrent 

Et  ao  croisoiz  de  noiz  feu  misrent. 

(Flor.  et  Oclav..  ms.  Richel.  1132.) 

—  Craquement,  grincement  : 

Quant  il  oi  le  croisseiz. 

(Rou.  3»  p.,  4096,  var.,  Andresen.) 
Les  pleurs,  les  croisseis  de  dens. 
(G.  DE  Coi.Nci,  ilir.,  ras.  Soiss..  f  170=.) 
Tel  grosseis  ara  de  denz. 
Et  tant  y  a  de  duel  et  d'ire. 
Que... 

(iD.,  a.,  f  -2u\) 
CROissEL,  voir  Croisel. 
CROissEMENcE,   S.  /.,  accroisscment 

Mes  maleoile  rroissemence 
Doint  Jhesarriz  a  leur  semence. 

{Compl.  d'amors,  Richel.  837,  f  338'=.) 

CROISSEMEXT,  Croisement,  creissement, 

creisement,  s.  m.,  accroissement  : 

>'e  les  chasemenz  ne  les  dons 

Qu'il  fist  a  ses  riches  barons. 

Les  creissemenz  e  les  devises 

Qu'en  tanz  leus  fist  par  ses  iglises. 

(Be.v.,  D.  de  Norm.,  II,  39-201,  Michel.) 
Car  seint  Eglise  esteit  idunc  en  creissement. 
(G.iRKiER,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13313, f»97r''.) 
Chascuns  contez,  Hundrez,  Wapulzac,  et 
Treingues  soient  as  ancieues  fermes  senz 
nul  croisement  fors  nos  demeines  maniers. 
{Gr.  Charte  de  J.  s.  terre,  Cart.  de  Pont- 
Audemer,  f"  83  r°,  Bibl.  Rouen.) 

Or  avoit  li  califes  d'Egypte  moût  sospe- 
çoneus  le  croissement  au  soudan  de  Perse 
(GciLL.  DE  Tyr,  I,  133,  P.  Paris.) 

Et  vos  volez  autres!  fere  comme  voz 
pères  en  croissement  d'omes  oecheeurs  por 
accroistre  le  corroz  nostre  Seigneur.  (Bible 
Richel.  899,  f  73'.) 

Ceste  igaleté  avient  en  septembre  por 
l'apeticement  des  jors  et  le  croissement  des 
nuiz.  iBrlw.  Lat.,  Très.,  p.  134,  Chabaille.) 

Creisement  de  cors  a  perlait  eage.  {Pass 
S.  Marcel,  Richel.  818,  f"  203  v.) 

Nous   aient  supplié  que  nous  leur  veuil- 
oas  donner  congé  de   croistre  leur  dite 
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crrlise  de  certain  croissemenl  J^n  lé  et  en 
fonc    (1326,  Arch.  JJ  64,  f°  198  r».) 

Fn  au-'menlacion  et  croisscwent  de  nostrc 
ditdou:tl343,ArcU.JJ74,f«132vo.) 

Crementum,  croisscmcnt.  (Gloss.  de 
Conches.) 

Croissemens  d'iaves  a  granl  onde. 
(Chr.  i>e  PizAS,  Chem.  de  lonn  esluie.  2159, 

Pusohel.) 

Pertes  depuis,  eu  croissemenl  de  jours  et 
d-aage  a  Remémorer  cesU  J-fe^  J  «m 
fiy  et  estime  a  merveille.  (L.\  Marche, 
Mêm.,  I,  I,  Micliaud.) 

l 'nbre  transpourté  d'une  terre  en  1  autre 
a  pîn^sVant 'croisement.  (J.  Legrant, 
Livre  de  bonnes  meurs,  f"  42'.) 

cROissERECE,  crosserece,  s.  f.,  craque- 
ment : 

La  r'ot  si  fiere  chaplerece, 
Et  de  cordes  tel  croissercce, 
Si  fiere  presse.  o,,i    ro  W» 

(Bes.,  Troie,  Ars.  3311,  1°  ai  .} 

La  ot  d'ensegnes  grant  traîne, 
Et  de  fors  lances  de  sapine 
Grans  froisseis,  grant  rr^'MC'W^. 

(Id.,   !>■,  Richel.  3ib,  P  94'.) 
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Par  devant  moi  font  mes  cliaslians  <•'•«««;'■■ 

{Car.  le  Loh.,  \'  clians.,  i,  p.  i,  P-  Tans.) 
M  ot  maison  si  bonne  ne  eroissil. 

{Ib.,  2"  chans.,  x,  p.  201.) 

En  Bassigni  oissiez  noise  et  cri, 
Villes  ardoir  et  ces  chastiaus  croiser. 

{Ib.,  1'  chaos.,  xu,  p.  21 1-) 

Le  chastel  prinrent,  les  mors  en  foot  croisir 

{Girb.  de  Meli,  p.  ibO,  Stengel.) 

En  son  csciii  alla  ferir  Garin, 
Trenche  l'esca  et  l'a  fait  croisir. 

{Ib.,  p.  4o3.) 

La  veissiez  maint  fort  escu  croissir. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.  H  243,  t°  33».) 
La  veissiez  maiote  lance  eroissir. 

\Io.f    1       OO    •) 

Et  a  l'espee  les  vers  hianmes  croissir. 


A  fait  la  tor  parsoier  et  croisir. 
(Ib., 


f  -4".) 


Crosserece. 

(iD.,  ib.,  13983,  Joly.) 

cROissEun,  S.  m.,  celui  qui  accroît, 
qui  augmente  : 

Le  herault  et  le  oroisseur  de  '^  glo.re  de 
la  nation.  (G.  Chastell.,  Chron.  du  D. 
Phil.,  Introd.,  Buchon.) 

—  En  particulier,  enchérisseur  : 
laauele  vendue  fu  faite  a  criée...  pour 
le  pris  de  „.  .c.  .L.  et  .viii.  lib.  que  ladite 
vendue  monta  de  la  part  le  roy  rabatue 
U  partie  des  croisseurs.  (1309,  Arcb.  JJ  41, 
r»  92  V0.1 

Yceulx  criz  faiz  et  parfaiz   nous   certifiez 

souffisammeut  de  ce  que  fait  aurez  et  ferez 

iur  ce,  des  parties  des    diz  henlages,  des 

iiPUX  ou  il  sont  assis,  et  des  noms  de  ceux 

u   les  auront  rais  a  fuer,  des  noms  des 

roilseurs,  et  des  ereues  se  aucunes  en  y 

a.  (1340,  Arch.  JJ  72,  f°  24  v».) 

cnoissEURE,  s.  f.,  craquement  : 

Fort  sont  les  lances,  ainz  n'i  oieroisseure 

(Ansm,  Richel.  368,  f»  2 ib'.) 

CROissm,  croisir,  crmsir,crKissir,crous- 
Si)-,  ci-îtsiV,  verbe. 

—  Acl.,  rompre,  casser,  briser,  détruire  : 
Les  chasteaus  prenent,  mainte  vile  onl  croisd 
(Car.  le  Loh.,  i'  chaos.,  xxii,  p.  69,  P.  Pans.) 
^'en  tornerai  s'ifr'  la  vile  saisie, 
El  la  grnnt  tor  abalue  et  croissie. 

{La  ilorl  de  Qnrin,   2089,  du  Mdnl.) 

Ki  desuz  fu  ateinz  mull  oui  croissuU]  les  os. 
(/iou,  2*  p.,  1857,  Andresen.) 

Dnsaues  ens  poins  est  ses  espiui  crnissvs. 

Mes  n'ont  escuz  ne  soit  freit  et  croissiz. 
(Aleschans.  5175,  ap.  Jonck.,  Gmll.  d  Or.) 

Si  a  le  vilain  féru  si 

Oue  le  baslon  en  dens  eroissi. 

(Ilemrl,  17417,  Meon.) 

Os  e  genoil  a  basions  li  onl  crosu. 

(Pass.  du  Chrisl,  559,  Boucherie.) 

-  Neutr.,  au  sens  passif,  se  rompre,  se 
briser,  s'écrouler  : 


Tante  anste  fraindre  et  tant  escu  croi^'^i'- 
(Raoul  de  Cambrai,  ci.xv,  p.  136,  Le  Glay.) 

Tante  grosse  lance  croissir.  ..,.,. 

(BF.N.,  P.  de  Norm.,  Il,  8684,  Michel., 
Ces  hianmes  peçoier  et  ses  escus  crusir, 
Et  ces  oreilles  fendre  et  ces  braz  despartir. 

(Parise,   1974,  A.  P.) 

Si  c'estent  par  si  grant  air 
Que  les  arsons  a  fait  croissir. 
(ROB    DE  Blois,  Pom.,  Richel.  24031,  p.  bSl».) 

—  Act.,  dans  une  signification  affaiblie, 
faire  craquer  : 

Croisent  les  dents  encontre  lo  barnn 
Con  fait  li  chiens  encontre  lo  larnn. 

(Ep.  de  S.  Etienne,  ms.  Tours.) 

Les  dents  croist  et  martelé. 

(Doon  de  Mat/ence,  5i3,  A.  l.) 

Les  dens  croit  et  martelé  et  prist  a  ronillier. 

(Ib.,  5865.) 

—  Neutr.,  craquer,  craqueter,  faire  en- 
tendre un  bruit  qui  imite  le  craquement, 
un  bruit  grinçant,  bruire,  pétiller  : 
c™.li  aciers,  ne  frainlnene^e^ign.^^^ 

Cruissent  osberc  e  cil  helme  d'acier. 

[Ib.,  2d40.) 

Qui  dune  veist  cez  escnz  si  malmis,    ^ 
Cez  blancs  oshercs  qui  dan  •  oist  frémir, 
E  cez  escuz  sur  cez  helmes  eruissir 

(Ib.,  3400.) 

Le  galant  prent  par  tel  air 
Que  les  cosles  li  fist  croissir. 

(Wace,  Brut,  1165,  Ler.  de  Lincy.) 
Ensurquetut  e  desque  a  la  nuit  cnmst- 
rent  en  mei  mes  reins.  (Lib.  Psalm.,  0x1., 
XV,  7,  Micbel.) 

Si  flerenl  ci  ke  les  es  croissent 

Des  escus.  ^^^^^^^^^  ^^^.^^  ^^^^.^  ^ 

Yolentiers  fait  croisir  ses  joes 
Le  goupil  en  tôles  sesons 
Degelines  et  de  chapons. 
(G.iLLAUSiE,  Best.  d,v.,  1244,  Ilippeau.) 

Tahourz  croissent  ;  trompes  hondonnent. 

(Gliabt,  Roy.  hg»..  19624,  \v.  et  u.) 

L'iUc  fume  et  croist  et  flamboie. 

(Id.,  ib.,  3715,  Buchon.) 

Et  estreienoit  les  danz  ansamble  si  que 
,\^' croissaient  moult  durement,  [lancel., 
BicUel.  754,  f°  20''.  j 

Et  li  palais  meismes  en  croissoit  si  du- 
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reraent  que  il  estoit  bien  avis  que  il  deust 
tout  craventer.  (S.  Graal,  II,  329,  Hucher.) 

Bon  snnt  li  branc,  ne  Taisent  mie. 
Vole  li  feu,  eruist  li  fers, 
Cheent  les  mailles  des  osbers. 

(Protheslaus,  Richel.  2169,  f°  37=.) 

Si  qu'il  en  font  croissir  les  ais 
Des  escuz  encontre  les  piz. 

(Mermms,  Val.  Chr.  1725,  P  102".) 

Athenee  fait  un  plaisant  conte  d'un  estant 
convié  a  un  festin  qui  ne  sachant  comme 
il  fallait  manger  ces  hérissons,  ne  regar- 
dant aussi  comme  les  autres  le  man- 
geaient, en  met  un  tout  entier  dans  sa 
bouche,  et  le  rompt  a  belles  dens  le  tai- 
sant bien  croussir.  (L.  Joue.,  H(st.  des 
poiss.  de  Rond.,  xvili,  27,  éd.  1SS8.) 

Le  vert  de  gris  soffistiqué  croissit  sous 
la  dent.  (Du  Pinet,  Pline,  xxxiv,  U,  éd. 
1S66.) 

—  Act.,  jouir  d'une  femme,  la  violer  : 

Pute  orde  vis,  pute  manvese, 
.le  vos  ai  norrie  a  grant  aise 
Et  bien  gardée  cl  bien  peae. 
Et  un  autre  vos  a  croisstte. 

(Renart,  497,  Meon.) 

Oue  devant  moi  eroissi  ma  mère. 

(Ib.,  7013.) 

Et  vostre  famé  la  duchoise_ 
Qui  est  débonnaire  et  cortoise 
Croissi  je  anuit  .xm.  fois. 

(Trubert,  Richel.  2188,  f»  15  r°.) 

—  Croissir  les  noix,  dépuceler  : 

Car  se  une  fois 

Tu  lui  as  croissues  ses  nois. 
Jamais  ne  le  refusera. 
Et  de  tout  son  cner  t'aimera. 
(J.  Le  Fevre,  la  Vieille,  1.  H,  v.  3039,  Cocheris.) 

Wall.,  grusi,  crisser,  grincer  des  dents. 
pat.  lyonn.,  creci,  cressi,  cruissy,  crier, 
bruire,  craquer.  Franche-Comté,  Doubs, 
Jura,  H.-Saône,  cruci,  crecir,  croissi,  etc., 
v.  n.,  craquer  sous  la  dent,  craqueter 
comme  un  arbre  qui  se  fend  ;  v.  a.,  écra- 
ser, briser,  croquer  avec  bruit,  etc.,  Suisse 
rom.,  croiisser. 

CROissoERE,  s.  m.,  instrument  à  rom- 
pre la  pâte  : 

J'ai  buleleaus  a  bolanger. 
J'ai  croissoeres  a  gasteaus. 

(Du  Mercier.  Richel.  19152,  f°  42  v«.) 

cROissoN,  voir  Cresson. 

CROisTOiERE,  s.  f.,  partie  d'un  pont  : 

Pour  avoir  fait  le  pont  leveiz   de  Loyre 

lout  neuf  avec  la  croistoiere  et  la  fovetine 

dud.  pont.  (1389-92,  Compt.  de  Nevers,  CC 

1,  f°  60  V»,  Arcb.  mun.  Nevers.) 

1.  cRoisTRE,   crestre,  v.  a.,  accroître  : 

Cil  qui  Daire  onl  ocis  m'ont  mis  en  grant  repos 
l't  011/  crule  ra'onnor  et  ensaucié  mon  los. 

(Roum.  d-Mix.,  i°  il\  Michelant.) 

—  Infin.  pris  subst.,  croissance  : 
Oue  ne  touge  le  crestre  a  l'autre.  (Mau- 
rice, Serm.,  ms.  Poitiers  124,  f  51  v°.) 


2.  cROisTHE,   croiiestre,  cruistre,  v.  a., 

casser,  briser  : 

Et  ia  erent  en  la  saison  . 

Con  les  pooil  croistre  et  mengier  (les  noixl- 
(,Hir.  de  S.  Eloi,  p.  100,  Peigne.) 


GRO 


—  Grincer  : 


Lors  commença  les  enz  a  rooillier. 

Les  deoz  a  croislre  el  la  teste  a  hochier. 

(Alcschans.  2743,  Jonck..  Guill.  d'Or.) 
Ses  poins  detort,  ses  cheviah  lire 
Rnille  ses  yelz,  fait  ses  dens 
Cvoislre. 

(Rich.  li  biaus,  48i,  Foerster.) 

—  Caresser  amoareusement  une  femme  : 

Et  Trnbert  la  commence  a  croislre 
Si  que  tont  le  lit  en  fet  croislre. 

(.Truberl.  Ricliel.  2188.  V  43  v».) 

—  NeiUr.,  craquer,  craqueter  : 
Qnant  el  mnsticr  oi  ariere 
MoTcir  le  cors,  cruistre  laHiere, 
Tnrna  sei  pur  li  cors  veeir. 

{nou.  3°  p.,  303,  Andresen.) 
I.a  nés  Hoon.  u  la  damoisele  ert, 
Commence  a  croislre  e  treslole  a  froer. 

(Iluon  de  Bord.,  C788.  A.  P.) 
Par  tel  vertn  s'estent  li  Ties  barbé 
Le  fer  fait  croislre  dn  bon  eslrier  doré. 

f/i.,  8034.) 
Si  qne  lont  le  lit  en  fet  croislre. 

(Trul/erl,  nichel.   2188,  f»  43  v".) 

Il  oyoit  bien  les  hnys  croiieslre 
Qui  faisoient  crac,  crac. 
(P.  DE  Grisgore,  Allant  au  chaleau  d'.imour.) 

CROisuRE,  S.  f.,  endroit  où  une  chose  se 
croise,  entrecroisement  : 

Les  aucuns  porloient  liunetle?  ou  cappe- 
lines  de  cuyr  bouiily,  et  les  aucuns  d'o- 
zières    sur   lesquelz  avoit  une  croisure  de 

vu  y-  "-r?  f'^^'^'^'  C^ron.,  I,   234,  Soc.  de 
1  H.  de  Fr.) 

Estelle  et  fanon  a  deux  endrois  blanche 
et  noire  et  les  croisures  el  les  bordures  de 
bougran  vermeel.  (1474,  Reg.  aux  lest., 
p.  78,  S.  Ame,  Arch.  Nord.) 

Soudainement  lors,  comme  si  le  tou- 
uoirre  cheist  du  ciel,  vinrent  a  la  croisrire 
de  mon  estude  crier  quatre  impétueuses 
voix  moult  agues.  (G.  Chastellain,  Exp. 
sur  vente  mal  prise,  VI,  248,  Kerv.)  j 

.  '^.''''^"',^'  occident,  a  la  croisure  du  ciel,  ,' 
tout  souffloit  en  ses  voiles.  (In.,  les  Hauts  ! 
laits  du  duc  de  Bourgogne,  VII,  227,  Kerv.) 

En  bas,  vers  l'yssne  dn  boys,  I 

Y  enl  deni  chemins  en  croisure.  ' 

(La  Fontaine  périlleuse,  C  16,  éd.  1572.) 

La  croisure  des  espaules.  (Nicot,  Thre- 

—  Taille  : 

Droict  comme  un  jonc,  fort  d'eschine  et 
de  bras,  et  de  bonne  croisure.  (G.  Ch«- 
TELL.,  Eloge  du  bon  DucPliilippe,Buchôu.) 

Grant,  corpulent  et  de  belle  croisure. 
(Le  M.ure,  Plaincte  du  Désiré,  p.  400,  éd.  1549.) 

—  Action  de  prendre  la  croix  : 
Ouquel  temps  le   roy  Phelippe   nrint   la 

croisure   pour  aler   oullre  mer.  (\\\vbin 
i  l'î    de'pr  f'"'°"'  '^''^"5'«''  ''  83,  Soc.  de 

Croisure  est  resté  dans  la  langue  mo- 
derne avec  quelques  acceptions  particu- 
lières. 

CRoixAiTE,  voir  Croisete. 

CRoixiER,  voir  Crucier. 

cRoixPHANON,  S.  ju.,  bannière  : 

Pour  avoir  pain  quatre  images  pour  en- 


CRO 

I    richir  les  croixphanons.  (1372,    Douai    an 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.)     '    '^' 

CROL,  voir  Crole. 

I      CROL.\NT,  crollant,  adj.,  branlant,  trem- 
blant : 

I  Tant  a  doré  qae  Tiens  sni  et  crolans. 

\  (Giriert  de  Metz,  Ars.  3143,  f  131.) 

Kl  de  cors  et  de  membres  par  fn  si  avenanz 
Qn  onqnes  Dex  ne  fist  home,  tant  soit  vielz  ne  c™/a«3 
t'e  I  osast  esgarder  ne  11  muast  talanz. 
{  _  (J.  BoD.,  Sa.r.,  v.  Michel.) 

Or.estoit  si  vix  et  crollans. 

(Chrest.,  Boi  Guill.,  lO.'iS,  Michel.) 
Por  coi  m'as  ta  fet  si  dotant? 
Tn  me  voiz  si  liel  el  crollanl. 
Tu  me  deusses  sonslenir. 

(Dolop.,  44IÎ0,  Bibl.  elz.) 
Cil  moine  et  cil  abé  crollant. 

(yie  des  Pères,  Richel.  23H1,  f»  CG=.) 

Et  de  tant  com  ele  (la  ferre)  se  sentoit 
de  lewe  sifu  moistc  et  crollans  et  pas- 
teuse.  (S(  Giaal,  11,4.32,  Hucher.) 

CROLE,    crolle,    croule,   croulle,   crosle 
crousle,  crol.  craulle,  croilte,  s.  m.,  ébran- 
lement, secousse,    tremblement,  écroule- 
ment, éboulement,  particulièrement  trem-   1 
blement  de  terre  :  ! 

Espoentementz  du  ciel,  crolles  de  la  terre 
par  meinzleus,  (G.  de  Tyr,  i,  g,  Hist.  des 

Urois.^  ' 

Car  li  craulles  avoit  esté  en  le  tiere  ^i 
estoient  fondu  li  mur  de  Sur  et  de  Barut 
et  a  Acre.  (Chron.  d'Ernoul,  p  338,  Mas 
Latrie.)  \  ar.,  cro/Hes,  croHw.  , 

D'illuec  venimes  en  une  cité  ou   Sainct 
Leonces  gist,  qui  puis   fu  destruite  par  le 
crote   de    la    terre  an  tens  de  l'Empereur 
Justinien.  {Vie  des  SS.  Pérès,  liv.  3  f»  iin 
ap.  Roq.,  croie.)  '  ' 

Vens   chaus   qui    touz   font    souvent   et 
menu  foudres,  terapestes,  et  crol  de  terre 
(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  121,  Cbabaille.) 

En  ce  tens  fu  crolles  et  esmouvemenz  de 
{!"qI  S'^'"'°'^-  <^^  S.-Den.,  ms.    Ste-Gen., 

En  la  cité  de  Bordiaus  fu  granz  move- 
menz  et  granz  croies  de  terre.  (Ib.,  fo  48^) 

Fu  merveilleusement  granz  crolles  de 
terre  en  ce  mois  meesmes....;  de  ce  croie 
trembla  1  église.  (Ib.,  f"  122».) 

Si  grmz  croules  et  d  granz  movemenz 
de  terre.  (Ib.,  f»  iiSK)  P.  Paris  :  croulle. 

Ces  .H.  illes  furent  lûtes  tormentees  par 
.1.  très  grant  croWc  qui  i  corut.  (Chron.de 
Fr.,  ms.  Berne  590,  f°  29"  ) 


GRO 


381 


svl'.^''^-?'  "°  S"°'^  "'"^^'e  de  terre,  qui 
?j"'j'5,^''U  presque  par  toute  la  Gaule.  (lî,., 

Wall.,  croie,  frisure,  boucle  de  cheveux 
qui  remue  à  chaque  mouvement. 
CROLEE,  croUeie,  s.  f.,  fondrière  : 
Je  fais  cogni.xant  a  tous  ke  je  tien"  a  ma 
vie  dou  covant  de  St.  Pieremont  la  cro/Se 

C)0(?eie  dAmblemont.   (1284    Cart    ,1e  Jtf 
mirem.,  Richel.  1.  12866,  f»  30  vg  "*' 

1.  CROLEis,  croull.,  croliz,  croslis,  s,  m. 
ébranlement,  secousse,  tremblement  :      ' 

En  ce  te^ps  fu  mouvement  et  croulleis 
de  terre  près  de   la  cité   de  Sens.  (Grand 
Chron.  de  Fr.,  DeLoys  et  de  Charlemainés 
VII,  P.  Pans.)  ' 

Le  vii°  jour  de  novembre  survint  un™ 
graiit  croslis  et  très  orrible  en  Constanti"^ 
noble.  [Hisl.  des  Emp.,  Ars.  S089,  f»  150  v».) 

Ce  croslis  de  terre  dura  douze  mois  en- 
tiers. (Ib.,  fo  151  r".) 

Ung  turbillon  ventueuls  vint  tant  impé- 
tueusement hurler  que  par  le  ci-oliz  de 
1  orage  fut  la  fenestre  entre  ouverte  (D'Au- 
To.\,  Chron.,  Richel.  5081,  f"  58  v«.) 

—  Roulis  d'un  vaisseau  : 

Dont  par  le  croliz  des  navires  plusieurs 
malades  et  blecyez  moururent.  (D'AcTON 
Chron.,  Richel.  5082,  f  59  v».) 

2.  CROLEIS,  crolleis,  crolis,  croslis,  croylis, 

s.  m.,  fondrière,  berge  mouvante,  ornière, 
tourbière,  marais,  mare  : 

Li  maçons  sus  les  fosses  font 
Ung  mur  de  qnarriaus  tailleis, 
Qni  ne  siel  pas  sus  croteis, 
Ains  est  fondé  sus  roche  dure. 

(rtose,  3S16,  Méon.) 
Qni  ne  siet  pas  sus  crolleis. 

(Ib.,  ms.  Corsini,  C 


ter^M/tTasV)'"-"'"?"-'-'^'-"''^'^'^ 

Avint  en  cellui  tans  uns  si  grans  crolla 
de  terre  par  tote  Lombardie  que  les  viles 
et  i  chasteau  en  fundoient  et  cheoieut. 
(Estories  Rogier,  Richel.  20123,  f  191».) 

Hz  sont  deceuz  par  crouite  de  terre  qui 
en  icele  is  e  puis  celuy  temps  advinreut 
(CouRCY,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689,  {"  7\)   ' 

La  cité  de  Bourdeaux  fut  lors  tellement 
esbranlee  d  un  crousle,  ou  tremblement  de 
terre,  que  ses  murs  cuiderent  tumber 
(tAUCHET,  Antiq.  gaiiL,   1.  III,   ch.  20,  éd. 

Durant  leur  séjour  en  Constantinople 
estoit  sarvenu  un  crousle  qui  avoit  dure 
cinq  jours.  (Id.,  ib.,  r  vol  ,111    i  ) 


26''.) 
Par  les  dunes  sus    le  rivage  de  le    mer 
ou  par  dessus  la  ou  il   avoit    grant  fuison 
de  fosses,  de  croleis  et  de  mares.  (Froiss 
Chron.,  IV,  48,  Luce.)  ^  ' 

Fourme  d'isles,  de  croslis  et  de  mares- 
cages.  (iD.,  ib.,  XV,  270,  Kerv.) 

Se  boutèrent  en  ung  palu  et  marescai'»e 
ou  crolis,  comme  ceulx  qui  cuidoient  que 
ce  fut  terre  ferme.  (J.  Vauquelix,  Trad 
de  la  Chron.  de  de  Dynter,  V,  9,  Xav  de 
Ram,) 

Et  tant  chemina  par  les  pénibles  desers 
de  pensées,  et  par  les  croylis  et  mares- 
caiges  d'imaginations...  (  Oliv.  de  l*. 
-Marche,  du  Duel  judiciaire,  p.  60,  Prost.) 

CROLEMENT,  croll.,  croul.,  croull., 
crosL,  crousl.,  croilL,  s.  m.,  ébranlement, 
secousse,  tremblement  : 

E  cessa  le  crollement.  (Lib.  Psalm  ,  Oxf 
CV,  29,  Michel.)  Lat.,  quassatio. 

Don  sovent  avient  crostemenz 

Que  la  terre  si  fort  s'esmoet 

Que  ce  qu'est  sor  li  char  estoet. 

(Ym.  du  m.,  ms.  S.-Brieuc,  1°  30''.) 

Tôt  estordi  de  granz  tormenz, 

E  desbostié  des  croillernenz, 

Et  de  noz  armes  luit  chargié. 
(0^  la  Guerre  sainte.  Val.  Chr.  1639,  i"  11''.) 

Et  Droart  fu  armé  tant  orgneillensemenl. 
Fer  ne  achier  ne  crient  ne  autri  croultemenl. 

(Doon  de  Maience.  4933,  A.  P.) 

En  celle  année  fut  li  crollemens  en  Metz. 
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(Chr.  du  doi/.  de  SI  Tliieb.  de  Mets,  Hi?t. 
eccl.  de  LorV.,  t.  IV,  p.  173.) 

Croshmens  de  terre  et  grans  vens. 
(Cm.  DE  PirAX,  Chem.  de  long  estiide,  21.53, 
PUscliel  ) 

Il  advint  iiu  grand  crouslemcnt  de  terre 
qui  s'estendit  en  diverses  contree.s,  (F.\u- 
CHF.T,  Antiq.  yaul.,  2=  vol.,  iv,  14,  (!-d.  IGII.) 

Toutesfois,  pour  la  difficulté  de  nous 
mettre  en  meilleur  estât,  et  le  dangier  de 
ce  crouHemeni.  si  je  pouvois  planter  une 
clieville  a  naslre  roue,  et  l'an'esler  en  ce 
poinct,  je  le  ferois  de  bon  cœur.  (IIONT., 
1.  2,  c.  17,  éd.  1393.) 

Et  l'engraveure  d'un  cachet,  feut  ce  pas 
la  première  et  niaislressc  cause  du  plus 
horrible  croulement  que  ceste  machine  aye 
oncques  soutîert  ?  (Id.,  ib.,  1.  3,  c.  10.) 

r.e  trémoussement  que  leur  ouvrage  leur 
donne  ainsin  assises,  les  esveille  et 
solicite,  connue  faict  les  dames  le  croule- 
ment   et    tremblement    de    leurs   coches. 

(ID.,  !(/.,  1.  3,  C.  XI.) 

Crolemenlz  de  rochers.  (L.  Papon,  Disc. 
à  M.  Panfile,  p.  50,  éd.  18S7.) 

—  Hochement  : 

Hochement  et  crollement  de  teste.  (Ps.j 
Ess.,Maz.798,  f»  112  r°.) 

—  Agitation  : 

La  nuict  commencoit  a  estendre  son 
voile  brun  parmy  le  ciel,  et  tout  le  peuple 
sorty  d'une  profonde  merveille,  signifioit 
par  son  croulement  une  départie,  quand... 
[Print.  d'yver,  p.  61,  éd.  1388.) 

Ce  mot  s'est  conservé  jusqu'à  la  première 
partie  du  xvii'  siècle.  On  lit,  dans  le  Dic- 
tionnaire français-allemand-latin  deDuez: 
«  Crollement  ou  hranslement,  concussio  et 
vibratio  ;  »  dans  le  Grand  nictionnaire 
français  et  latin  de  nanet,  et  dans  Fure- 
tière,  t  Croulement,  le  commencement  d'tm 
tremblement  de  terre  ;  »  dans  Richelet, 
«  Croulement,  ébranlement  d'un  édifice  qui 
est  sur  le  point  de  tomber,  »  et  dans  la 
seconde  édition  de  l'Académie,  «  Croule- 
ment, tremblement,  esboulement.  • 

CROLER,  croller,  crosler,  crodler,  crou- 
ler, croulter,  crouler,  groler,  grosler,  verbe. 

—  Act.,  remuer,  branler,  hocher,  se- 
couer, ébranler  : 

Les  fundemenz  des  muns  snnl  esmeuz  e 
crodlez.  {Hois,  p.  20o,  Ler.  de  Lincy.l 

Li  reis  des  Assiriens  ad  despite  escharni, 
e  le  chief  crodled  cume  par  manace  sur  cez 
de  Jérusalem,  (/t.,  p.  413.) 

Quant  le  roi  l'entendi,  si  a  le  chief  crouUé. 
{Quatre  fils  Aijmon,  ms.  Monlp.  H  247,  1"  180'.) 

Qni  le  vcist  la  leste  et  hnschier  et  croler. 

(.De:tr.  de  Home,  135,  Krœhcr.'i 

Et  li  vilain  crolle  la  teste. 

Et  dit  :  Se  James  i  retor, 

11  me  fera  prendre  .i.  mal  lor. 

(Rose,  Ricbcl.  1573,  f  25'.) 

Enlor  li  va  crolant  sa  queue. 
{Dou  Chien  et  de  l'asne,  ms.  Chartres  Ii20,f°  130''.) 

Gros  arbres  est  sovent  crolez  jiar  petit 
vent.  (Bru.\.  Lat.,  Très.,  y.  448,  Chabaille.) 

Si  cro/;a  la  teste.  (Froiss.,  Chron.,  1.  11, 
ch.  30,  buchon  ) 

Croulions  tous  les  fruicts  des  arbres. 
(Rab  ,I.  I,  c.  26.) 


Et  Jupiter  croulant  sa  teste 
Accorda  sa  juste  requeste. 

(Guy.  Magnt,  Odes,  l,  81,  Courbet) 

Toujours  en  demeure  il  quelques  uns 
mieux  nais  que  les  aulres,  qui  sentent  le 
poids  du  joug  et  ne  peuvent  tenir  de  le 
crouler.  (La  Boet.,  Sera,  vol.,  Feugère.) 

—  En  particulier,  brandir  : 

Si  vous  ne  serrez  convertiz  sa  espede 
crollerat.  {Lib.  Psolm.,  VII,  13,  Oxf.,  Mi- 
chel.) 

Et  sa  hache  lor  vait  erollanl. 

(Bru!,  ms.  Munich,  1433,  Vollm.) 

Tint  un  cotel  tranchant,  .un.  foiz  l'a  croie 
Qu'il  an  voloit  sa  feme  parmi  le  cors  doner. 

(Parke,  241,  A.  P.) 

Li  Thodeschi  se  metent  l'escu  en  bras  et 
crollent  l'espee.  (Aimé,  Ysl.  de  li  Norm., 
m.  37,  ChampoUion.) 

—  Réfl.,  se  remuer,  bouger  : 

Il  ne  se  crolle  ne  remue. 

(Dolop.,  4183,  Bibl.  clz.) 

Et  une  grant  pièce  seras 
Ausi  come  une  ymage  mue 
Qui  ne  se  croule  ne  remue. 

(Rose,  Richel.  1573,  f°  20«.) 

H  porte  l'escu  en  cantel 
Si  bel  que  on  porterie  puet, 
N'il  ne  se  croule  ne  remuct. 
(Sarrazin,  Rom.  de  Ham.,  Michel.  //«(.  des  D.  de 
Norm.,  p.  341.) 

Le  signeur  ou  ses  escuiers  se  croulent, 
baient,  dancent.  {La  Manière  de  langage, 
p.  392,  Jleyer.) 

—  Se  soulever  : 

Et  n'estoit  roiaumes  qui  contre  lui 
s'osast  croller.  (Chron.  de  Bains,  c.  xxv, 
L.  Paris.) 

Nus  ne  fu  puis  si  hardiz  qui  s'osast 
croller  contre  l'empereor.  (Chron.  de  S. 
Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f  170''.) 

—  Neutr.,  s'agiter,  s'ébranler,  être  agité, 
ébranlé,  trembler,  branler  : 

Aine  ne  degnerent  lor  grans  haces  osier, 
Ains  les  faisoîent  et  hocher  rt  croller. 

(Raimb.,  Ogier,  8186,  Barrois.) 

Tonne  et  esclistre  durement, 
Grosle  Irestous  U  firmamens. 
Et  la  tere  qui  est  dedens. 
(Eleocle  et  Polin.,  Richel.  375,  f°  38''.) 

Le  ceval  laisse  coure  sans  plus  de  demorer  ; 
Par  isi  prant  vertu  le  terre  fait  eraultr. 
Si  que  des  caillaus  fait  le  fu  eslinceler. 

(Fierai/ras,  43'j3,  A.  P.) 

Vante  l'ore  et  li  raim  crollent. 

(Rom.  cl  pasiour.,  Bartsch,  1,5,19.) 

Xe  Vairon  ne  li  sires,  nus  de  ces  deux  n'ert  sains, 
Vairon  fu  foihie  es  jambes,  de  ce  valoît  il  raiins, 
El  li  sires  croUoit  de  la  leste  et  îles  rains. 
[Lu  Plail  Rrnart  de  Uammartin  contre  Vairon  son 
roncin,  iah.,  Noue.  Rec.,  Il,  23.) 

Vin  troulde  et  rougist  les  yeulx  et  affai- 
blist  la  veue  et  fait  le  chief  dodiner  et 
croller.  (Liv. du  Chev.  delà  Tour,  c.lxxxix, 
Bibl.  elz.) 

En  cette  année  crolail  la  terre  par  plu- 
sieurs fois.  (Chron.  du  doy.  de  St  Thieb.  de 
Melz,  Hist.  ecclés.  de  Lorr.,  IV,  p.  174.) 

Il  se  radote  et  sa  teste  crosle  par  force 
d'âge.  (PAhSGRAVE,  Esclairc,  p.677,Génin.) 

Je  tremble  des  fièvres,  and  je  cr  sle. 
(iD.,  ib.,  p.  700.) 


Gommant  n'estes  vous  pas  contant. 
Messir  Macé,  d'avoir  n  tant 
Et  taut  de  mauvaises  fortunes 
A  suivre  les  amours  communes  ? 
D'avoir  si  roide  la  vérole.   . 
Que  vous  n'avez  dent  qui  n'en  grole? 
(Baif,  Passetems,  U'  liv.,  de  Missir  Macé.) 
Tremblant,  suant  de  crainte. 
Les  hauts  monts  ont  croulé. 

(D'AUB.,  Trag..  111,141,  Bibl.  elz.) 

—  Emeutir  : 

Quand  vous  aurez  donné  la  pillule,  si  elle 
est  faite  comme  le  devoir  porte  par  me- 
sure et  proportion,  et  l'oyseau  bien  en 
estât,  il  doit  rendre  après  avoir  crolle  deux 
fois,  qui  peut  estre  en  demie  heure.  (Des- 
PARRON,  Fouconn.,  m,  35.) 

—  Dans  un  sens  obscène,  comme  le  mot 
branler  : 

Qui  bien  dort,  pisse  et  crolle 
N'a  mestier  de  maistre  Nicolle. 
(Gabb.  MEUBir.ii,  Très,  des  Sentences,  ap.  Ler.  de 
Lincy,  Prov.) 

—  Sortir  : 

Cest  une  chose  estrange  que  de  veoyr 
ung  jeune  pouceyn  comment  il  crosle  pre- 
mièrement hors  de  l'escalle.  (Palsgrave, 
Esclairc,  p.  501,  Génin.) 

Croller,  crouler,  v.  actif,  n'est  donné  ni 
par  l'Académie  l''  et  2'  édition,  ni  par 
Richelet,  ni  par  Furetière.  Cependant  plu- 
sieurs de  ces  acceptions  avaient  été  con- 
servées jusqu'au  dix-septième  siècle,  et 
sont  indiquées  par  quelques  diction- 
naristes  de  celte  époque.  On  trouve 
dans  le  Dictionnaire  français-allemand- 
latin  de  Duez  (1664),  croller  m  arbre,  et 
dans  le  Grand  Dictionnaire  français  et  la- 
tin de  Danet,  crouler  un  arbre.  D'ailleurs, 
crouler,  neutre  ou  actif,  était  regardé  au 
dix-septième  siècle  comme  un  vieux  mot. 
Il  s'est  conservé  dans  un  certain  nombre 
de  patois.  Aunis,  croller,  bercer,  remuer 
doucement.  Bas-Vendômois,  grouler,  v.  n., 
remuer.  Bourg.,  croulai,  v.  n.,  trembler  : 
«  Lai  tête  lui  croule  ;  «  gruller,  trembler 
de  froid  ;  environs  de  Saulieu,  crouler, 
v.  a.,  branler  ;  «  Elle  croule  toujours  la 
tête.  >  Fr.-Comté,cro'(c)-,v.a.  etn.,«ecouer, 
branler.  Suisse  rom. ,croUhi,  grenier,  v.  a., 
ébranler,  secouer  unarhre  pour  en  faire 
tomber  les  fruits.  Bas-Valais,  Vionnaz, 
kreula. 

CROLET,  s.  m.,  marécage  ; 

Celle  petite  rivière  estoit  très  parfonde, 
avironnee  de  crolels  et  de  marescages, 
(Jeu.  le  Bel,  Chron.,  1,  183,  Polain.) 

CROLEUS,  croll,  adj.,  marécageux  : 

Montoit  une  fois  contre  mont   les  terres 

I    bocluies    sans   besoiog   et   addresse,  et  a 

l'autre  descenduit  les  vallées   crolleuses  et 

parfondes.   (G.  Chastellain,   Chron.,  111, 

2o0,  Kerv.) 

CROLICE,  croliche,  s.  f.,  fondrière  : 

j        Car  il  ne  povoit  passer   cette    petite  ri- 
I    viere  ne  les  crnlices  sans  grand  meschief. 

(J.  le  Bel,  Chron.,  I,  188,  Polain.) 
Et   avoient  fait  leur  enbusse  aile  entrée 

d'un  buskaige,  tout  a  plus  liault  ;  mais  pair 
I    débours,  sourcosteit,  avoit   des  croliches. 
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se  mestiers  fuist  elle  fiiiir,  com  ilh  fîsent  ; 
car  quant  ilbs  corireut  sus  les  premiers 
qui  estoient  Liegois,  ilh  soie  défendirent 
si  bien  qu'ilh  les  covieut  lassier  la  plaiche 
et  s'enfuirent  devers  les  croliches.  (J.  de 
Stavelot,  Chron.,  p.  193,  Borgnet.) 

En  plus  beal  del  plain  avoit  croliches  et 
palus  que  ons  apele  Unies.  (J.  d'Outbe- 
MEUSE,  Chron.,  I,  46,  Borgnet.) 

CROLiERE,  crouiiere,  entière,  crouil- 
liere,  s.  f.,  fondrière  : 

Ua  bien  preudom  le  fait  aoçois  (ce  mal) 

Et  ausi  tost  s'ea  traist  arrière 

Com  il  feroit  d'uae  crulcre. 

(G.  DE  Coi.vci,  Mtr..  ms.  Soiss..  f  205'.) 

Car  de  mares  et  de  croliere 
Esloil  fermes  en  tel  manière 
Que  nus  nel  pooit  assaillir. 

(Durm^rs  le  Gallois,  4309,  Slengel.) 

Aucune  fois  l'en  ne  puet  mie  cbevau- 
chier  menée  ou  par  niontaignes  ou  par 
croulieres  ou  bertaineres.  (Gast.  Feb.,  Maz. 
514,  t'66''.) 

Crolieres  et  grans  marais.  (Froiss., 
Chron.,  III,  37,  Bucbon.) 

Cbeute  d'uug  bault  glorieux  thronne,  en 
fangeuse  croliere  de  pleur.  (G.  Chastell., 
Chron.  du  D.  Pliil.,  ch.  III,  Bucbon.) 

Le  Nil  commençant  a  s'enfler  les  croti- 
lieres  et  bourbiers  qui  luy  sont  prochains 
se  remplissent  les  premiers.  (Saliat,  Her., 
2,  éd.  1536.) 

Autres  qui  s'estoyent  jetiez  dans  les  ma- 
uvais, enfonçoyent  dans  les  croulieres,  ou 
rases  bourbeuses.  (Fauchet,  Antiq.  gaul  , 
Yol.  I,  1.  V,  c.  20,  éd.  1611.) 

Les  premiers  chevuucheurs  qui  accouru- 
rent se  trouvèrent  embourbez  en  crouil- 
lieres  et  marets.  (Id.,  î6  ,  II,  5.) 

En  Normandie,  arr.  de  S.  Lô,  ou  dit 
croulans,  pour  désigner  des  mares,  des 
fondrières. 

CR.OLLE,   S.  m.? 

3  crolles  a  manches  et  couvercles  aucu- 
nement esmaillez.  (1521,  Inv.  abrégé  des 
joyaux  venus  d'Allemagne,  Arch.  Lille.) 

CROLLEBOis,  S.  f.,  softe  de  lète  : 

Le  jeudi  devant  la  crollebois.  (Compte  de 

1341,  Ch.   des  compt.  de  Dole,  -     ,  Arch. 
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Doubs.) 

Le  lundi  après  la  crollebois.  (Ib.) 

CROLOis,  S.  m.,  fondrière  : 

De  une  part  et  d'aultre  don  cemin,  ma- 
rescages  et  crolois  si  grans  et  si  partons 
que  il  ne  sont  point  a  passer.  (Froiss., 
Chron.,  1.  I,  p.  87,  éd.  1559.) 

CROM,  voir  Cro.mbe  2. 

cnoMASLE,  s.  m.,  crémaillère  : 

.1.  cromaste  de  fer.  (Juin  1389,  Invent,  des 
meubl.  de  la  mairie  de  Dijon,  Arch.  Cote- 
d'Or.) 

1.  GROMBE,  cromb,  combre,  crombre, 
crom,  cron,  crobre,  adj.,  courbé,  voûté  : 

Avec  tôt  ço  sambloit  contraite, 
Car  cromlie  estoit  et  trop  mal  faite. 

(Percée.,  ms.  Berne,  f"  9o'.,' 

Un  poi  avoit  combre  le  dos,  (le  cheval) 
Por  {OU  1  fait  moult  bon  seoir. 
(Eteocle  et  Polm.,  Richel.  3"5,  f»  54''.) 


Bertous  cnî  viellune  fait  combre. 
(Vers  de  le  mort,  Richel.   375,  (°  337'.) 

Lire  ici  les  deux  exemples  de  la  forme 
combre,  placés  à  tort  à  l'article  Combre  2. 

...  .V  t'orde  estature 
Perchut  il  lost  que  vilains  ères... 
.\  tes  crons  mustiaus.  as  soros 
Et  a  tes  plas  pies  plains  de  gales. 
(B.  DE  CoNDE,  li  Contes  des  Hirans,  384,  Scheler) 

S'ot  cascuns  glave  et  gavreloz 
Et  sont  en  lor  escus  enclos. 
Car  si  crombes  dedens  estoient 
C'a  peu  que  tout  ne  s'enclooient. 

(Sones  de  Haiisay,  ms.  Turin,  f°  5"'.) 

Si  va  tousjours  ploiies  et  crombres.  {Re- 
mèdes anc,  Richel.  2039,  f»  11  v».) 

Ensi  ki  vient  un  cron  baston  drechier,  il 
le  covient  outre  le  moiien  ploiier.  (J.  le 
Bel,  Ars  d'am.,  I,  238,  Petit.) 

Ongle  retorné  et  crom  nient  sage  sene- 
aent.  (ID.,  ib.,  II,  198.) 

Les  ongles  ot  grans  et  agues 

Et  les  mains  crobres  et  crochues. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  50G9.  f  15''.) 

Son  corps  est  un  petit  trop  croas 
Et  trop  aguisies  ses  mentons. 

(Fiioiss.,  Poés.,  II,  35-2,  44,  Scheler.) 

On  le  paindoit  anchiien,  cromb,  triste, 
palle.  (Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux. 
10509,  f"  106  r».) 

Les  cameuls,  qui  sont  crombes  et  dif- 
formes bestes.  (Id.,  ib.,  lOolO,  1°  10  v».) 

Laisser  ce  que  l'on  trouve  bon  en  son 
estât,  et  ce  qui  va  crombe  de  le  réduire 
selon  le  faisable.  (G.  Chatellain,  Adoert. 
au  duc  Charles,  VII,  314,  Kerv.) 

Les  mains  d'une  femme  estoient  crombres, 
si  qu'au  rouvrir  les  ongles  des  dois  en- 
troient eu  la  pauhue.  (xv«  s.,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

La  conversion  dudict  Jacques,  qui  sou- 
dainement se  fit  de  croix  crombe  en  croix 
droicte,  de  Saint  Andrieu  en  Saint  Denis, 
et  de  Bourguignon  en  Franchois,  donna 
telle  terreur  d'espouvantement.  (J.  Mou- 
net,  Chron.,  ch.  cci,  Bucbon.) 

Wall.,  Namur.  et  Roiichi,  cron,  courbe  ; 
n'est  usité  en  Liégeois  que  dans  les  deux 
expressions  :  cronbrese,  bras  courbe, 
cronzoz,  os  courbes. 

2.  CROMBE,  s.  f.,  pièce  recourbée? 

Une  crombe  bendee  trouwee  pour  hau- 
chier  et  avaler  uug  veuglaire.  (xv  s., 
Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

CROMBELISTE,  S.  Ut.  ? 

Engueran  Deslices  grave  ung  fer  pour 
seeller  les  crombelistes.  (1537,  Les  tableltes, 
les  enseignes  et  les  mesures  des  échevins  et 
des  corps  de  méliers  de  la  ville  de  Lille,  Bul- 
letin du  Comité  de  la  langue  et  de  l'hist. 
de  la  France,  111,  633.) 

cROMBER,  V.  a.,  renverser  : 

Sont  Troyes,  Rome  et  Carlage  tombées... 
Ains  plus  et  plus  confussemeut  croinbees. 

(La  Comf1,  de  Dignant,  Anal,  leod.,  S9.) 

—  Neutr.,  tomber  : 

...  .i  meschief  tn  ne  crombes. 

(La  Compl.  de  Dignant,  tS8.) 

CROMBiER,  crombiier,  v.  a.,  courber, 
rendre  courbe  : 


Tout  li  arbre  estoient  crombiiet  dusques 
a  terre  d'un  fruit  d'une  couleur.  (De  saint 
Brandainne  le  moine,  ms.  Richel.  1333, 
f-  262  V».) 

On  crombioit  les  fers  des  lances  a  croches, 
de  quoy  on  sac(]iioit  tout  par  terre.  (Wa- 
VRiN,  Ànchienn.  Chron.  d'Englet.,  II,  116, 
Soc.  de  IH.  de  Fr.) 

Le  rouchi  a  .conservé  cronbir,  rendre 
courbe. 

CROMBRE,  voir  CRO-MDE   1. 

CROMEK,  voir  Cre.\ier. 

1.  CRON,  voir  Crombe  1. 

2.  CRON,  voir  Croion. 
CRONEL,  voir  Crosnel. 

CRONGNE,  s.  m.,  instrument  pour  pui- 
ser l'eau  d'un  puits  : 

'Telo,  lonis,  crongne,  c'est  instrument  a 
puiser  yaue  de  puis,  si  corne  pour  ortelaiu. 
(Catholic,  Richel.  1.  17881.) 

CRONiER,  s.  m.,  fabricant  de  crongnes  ? 

Berthelinus  dictus  le  Cronier.  (1291,  Ro- 
lui.  de  S.  Sauv.  d'Orl.,  Arch.  Loiret.) 

Le  couvent  d'une  part  et  le  dit  chevalier 
et  Gautier  le  Croiiier  d'autre.  (1318,  Cart.  de 
Troarn,  Richel.  1.  10086,  1»  88  v».) 

Nom  propre  conservé,  Crosnier. 

CRONiQUEMENT,  adv.,  daus  le  même 
temps  : 

Le  signe  ou  l'estoile  se  \ieve  croniquemenl 
quant  elle  monte  et  se  lieve  devers  orient 
après  ce  que  le  soleil  est  esconses.  (Eva.\RT 
DE  CoNTY,  Probl.  d'Arist.,  Richel.  210, 
fo  8  v«.) 

CRONIQUER.   s.   m.  f 

Inventûire  de  l'office  ou  croniquer.  (1362, 
Inv.  du  1res,  de  Fécamp,  Arch.  S.-Inf.) 

CRONiQUiER,  chron.,  -  icquer,  -  icquier, 
verbe. 

—  Act.,  rapporter  dans  une  histoire,  faire 
le  récit  de  : 

Je  sire  Jehan  Froissart,  qui  me  suis  en- 
tremis de  croniquier  et  mettre  par  ordre 
ceste  présente  histoire.  (Froiss.,  Chron., 
XI,  2,  Kervyn.) 

Et  commençay  mondit  livre  depuis  le 
20  mai  1444,  qui  est  la  fin  du  dernier  livre 
que  lit  et  crontqua,  eu  son  temps,  ce  noble 
homme  et  vaillant  historien,  Euguerrau  de 
.Moustrelet.  (.\I.  de  Coussy,  Chron.,  prol., 
Bucbon.) 

Lors  le  roy  fist  cronicquier  comment  Mar- 
dùcheus  luy  avoit  saulvet  la  vie.  (Fosse- 
tier, Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10312,  VIII, 
!■) 

Et  cronicquer  au  vray  nouvelles  choses. 
(J.  BoucuET,  Ep.  fam.,  V  p.,  xsu,  éd.  1545.) 

Quant  je  voy  lelle  chose  faire 
Devant  moy,  je  ne  m'en  doy  taire. 
Mais  le  croniquer  en  hystoire. 

(Gki.ncoke,  Poés.,  Il,  19,  Bibl.  elz.) 

Cronica  la  généalogie  des  rois  Tolosains. 
(Noguier,  Hist.  Tolos.,  p.  11,  éd.  1356.) 

—  Neutr.,  faire  une  chronique,  une  his- 
toire par  ordre  de  temps  : 

11  prist  indignation  contre  ceux  de  Saint 
Denis  et  pur  courroux  tira  hors  des  mains 
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l'autorité  de  chroniquer.  (G.  Chastellain, 
Chron.,  lY,  100,  Kerv.) 

Laquelle  bataille  est  plus  au  Ions  escripte 
es  livres  deceulx  qui  eu  ont  cronicqué.  (S.- 
Remy,  Mém.,  ch.  CLXXli,  Buchon.) 

Pins  ne  prens  soncy 
De  CTonicquer  an  présent  monde  icy. 

(Epilaphe  de  Phelippes  d'Auslrice.) 

—  Croniqué,  part,  passé,  écrit  en  funue 
de  chronique  : 

L'arcevesqnes  Trepins,  qne  tant  teri  d'cspee, 
Euscrit  de  sa  man  l'eslorie  croniquee. 

(Entr.  en  Esp..  f  1  v»,  Gautier.) 

—  Avec  un  nom  de  personne,  dont  il 
est  parlé  dans  les  chroniques,  dans  les 
histoires  : 

Ce  personnage  a  esté  fort  célébré  et 
chronique  dans  plusieurs  histoires  grecques. 
(TuEVET,  Porlr.,  f"  29''.) 

S'il  trouvoit  un  second,  feroit  une  paire 
pareille  a  celle  de  Damon  et  Pytliias  ou 
des  autres  vrays  et  entiers  amj's,  tant  chro- 
iiiquez.  {Devis  sur  la  vigne  et  vetid.  d'Orl. 
de  Suave.) 

CRONisEOR,  s.  m.,  chroniqueur  : 

Je,  Froissars,  acteres  et  eronisieres  de 
ces  croniques.  (Froiss.,  Chron.,  IV,  328, 
Kerv.) 

CRONisiEK,  V.  a.,  rapporter  dans  une 
chronique,  faire  le  récit  de  : 

Jehans  li  Biaus  en  Est  et  cronisa  a  son 
tamps  aucune  cose  a  se  plaisance.  (Fkoiss., 
Chron.,  I,  i,  Luce.) 

Je  sire  Jehan  Froissart,  qui  me  suis  en- 
sonniez  de  dicter  et  croyiisiei'  ceste  hystoire. 
(ID.,  ib-,  Richel.  2645,  f"  1  V.) 

Et  le  croniseray  et  escripray.  (Id.,  ib.j 
fo  44  v°.) 

Ou  temps  que  je  escripvi  et  cronisay  ces 
cronicques.  (Id.,  ib-,  f"  87'.) 

Pour  historier  et  cronisier  toutes  choses 
advenues.  (Id.,  ib.,  f"  91''.) 

CHOXNELICHE,  S.  f .  ? 

Terchoeu  et  cronneliche  a  le  buée.  (1539, 
Béthune,  ap.  La  Fans,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Cronneliche  a  le  buée.  (1620,  Halle  de  Bé- 
thune, p.  112.) 

Cf.  CONNELECHE. 

CRONOGHAPHELIl,  S.  lU-,  CClUl  qUÏ  éCHt 

une  chronique  : 

Les  gestes  desquelz  a  laissé  la  parechie 
des  cronographeurs  a  mectre  par  cscript  et 
en  mémoire.  (J.  Vauquelin.  Chron.  d'Édm. 
de  Dynler,  II,  38,  Xav.  de  Ram.) 

ciiooN,  voir  Choion. 

cuop,  voir  Corp. 

ciioi'Ë,  adj.,  qui  a  une  forte  croupe  : 

(jros  roussins  fort  rellevez  et  bien  cropez. 
(Entrée  de  Henry  II  à  Rouen,  t»  34  r».) 

CROPENER,  V.  n.,  faire  l'acte  amoureux: 

S'il  ne  sait  auqnes  d'envians. 
S'il  n'est  remaans  et  isniaus, 
El  s'il  ne  sait  bien  cottener 
Et  bien  froier  et  cropener. 

(G.  Le  Lo.nc.  la  Veuve,  3G1,  Scheler.) 

CROPER,  crouper,  v.  n.,  être  accroupi  : 


Si  ennemi  qii'illuec  crotiperent 
Courrent  avant,  et  l'escrierent. 

(Itcnarl,  Suppl.,  p.  UO,  Chabaille.'i 

Del  T  TOUS  dirai  la  manière. 

En  croupant  porte  sa  baniere, 

Tout  ades  est  tourte  et  crampie. 

(Li  Abeces  par  ekieoche,  Richel.  12i'i,  l"  23  r°.) 

Sor  les  piz  desquieus  crapoux  moltgrant 

et  molt    vdous   cropoient   lot   ardant.    {Li 

purgatoires  St  Patrice,  Richel.  423,  f  Z1K) 

Un  aniel  d'or  esmaillet  a  un  lionchel 
croupant  sus  ou  lieu  de  pierre.  (1367,  Reg. 
aux  test.,  Arch.  Douai.) 

Et  s'ay  mes  belles  baquenees 
De  ces  putains  habaiidonnees 
Crouppans  au  bordeau  pour  l'argent. 
(GnEB.iN,  Pass.  J.-C,  28912,  G.  Paris.) 

Je  vole  au  ciel,  et  suis  croupant  en  terre. 
{Toutes  les  euv.   vulg.  de  Fr.  Pétrarque,    mis    en 
franc,  par  Yasqnin  Pbilienl,  p.  54,  éd.  1.555.) 

—  Réfl.,  s'accroupir: 

Com  chiens  hontous  en  .1.  coignet 
Se  cropoit  et  atapissoit. 

{Rose,  Vat.  Chr.  1858,  f°  SK) 

Se  crouppoit  et  attapissoit. 

{II/.,  Vat.  Chr.  1492,  f°  4^) 

Se  croupoit  et  atapissoit. 

{Ib.,  Kichel.  1559,  f°  S''.) 

On  trouve  au  xvii"  s.,  dans  un  texte  du 
Nord,  croupant,  avec  le  sens  de  croupis- 
sant : 

Les  herbes  croiipantes  et  pourries.  (1634, 
Raismes,  ap.  La  Fons,  Ghss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

CROPEUEL,  adj.,  dont  le  sens  est  donné 
par  le  second  des  exemples  qui  suivent  : 

Un  acropi  croperel. 
(G.  DE  Coisci,-J/i>.  de  N.-D.,  ms.  Brux.,  f  96".) 

Li  vilains  croperez  si  est  cil  qui  laist  a 
aler  a  la  charrue  por  amblei  les  counins 
sou  seignor  au  main  et  au  soir.  (Des  Vi- 
lains, Richel.  12581,  f»  373  r».)  Var.,  li  \i- 
liims croperes.  (Dcsxxiii  man.de  vil.,  p.  10. 
Jubinal.) 

cuoPERiE,  s.  f.,  partie  d'un  pavillon 
coupée  obliquement  : 

Lorsqu'il  y  a  quelques  maisons  entre  hé- 
ritiers et  usufruitiers,  et  qu'il  vienne  a 
manque  quelque  chose  touchant  la  mas- 
sonnerie,  cliarpenterie,  croperie,  toits  ou 
semblables...  {Coût,  de  Briisselles,  Nouv. 
Coul.  gén.,  I,  1273.) 

CROPET,  S.  m.,  nabot  : 

Vous  lairiez  vous  battre  a  ceslui  cropet9 
(1473,  Arch.  JJ   193,  pièce  171.) 

Se  dit  encore  dans  le  Maine. 

cROPiE,  croupie,  s.  f.,  accroupissement. 
A  la  cropie,  à  l'affût  : 

Le  seigneur  de  Montgoubert  alTermoit 
qu'il  avoit  droit  de  chacer  au  lièvre  et  au 
goupill  et  de  tendre  a  la  croupie  et  a  la  re- 
venue. (1328,  Arch.  JJ  143,  pièce  65.) 

Ou  vous  tenir  par  nuit  a  la  cropie. 

(E.  Descu.,  Poés.,  Ricliel.  840,  f  439°.) 

Il  faut  p.-ê.  lire  a  l'acropie.  On  trouve 
cependant,  dans  un  Dictionnaire  du  com- 
mencement du  xviN  s.,  faire  la  croupie, 
pour  signiûer  se  tenir  accroupi. 

CROPIR,  croupir,  verbe. 
—  Neutr.,  être  accroupi  : 


En  la  sele  ou  il  seut  seir 
Vit  dans  Tybert  desus  cropir. 

{Reaart,  2613,  Méon.) 

Si  a  veu  trestot  debot 

Uenart  qui  seur  un  angle  crol. 

(Ib.,  23447.) 

Si  com  li  cas  ki  crout  en  l'aistre. 
(Li  Abeces  par  ekivoche,  Kichel.  12471,  f"  23  r°.) 

une  je  ne  te  crains  ne  ne  doubt 
Celui  qui  sus  moy  ciet  et  croupi. 

(Ysopet,   Richel.  1594,  f°  40  v».) 

Celui  qui  sur  moy  siet  et  croit. 

(Ib.,  Richel.  1595,  f  17  r°.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

A  tant  fet  et  tant  a  erré. 
Qu'il  entre  en  un  chemin  ferré  : 
El  chemin  se  croupi  Renarz, 
Si  coloie  de  toutes  parz. 

{Renart,  763,  Méon.> 

Ou  puis  se  crout  dedens  la  selle 
Pensis  et  tristes  a  raervelle. 

(Reaart,  Suppl.,  p.  120,  Chabaille.) 

—  Se  cacher  : 

L'un  est  riche  et  l'autre  indigent. 
L'un  se  faint,  l'autre  en  vain  se  crout  : 
Bon  se  fait  porter  loyaument. 
(EosT.  Desch.imi'S,  Poés.,  II,  97.  A.  T.) 

Homs  qui  veult  venir  a  bonour 
Doit  prandre  humilité  en  ly, 
Loyaument  servir  son  seignour. 
Et  qu'en  orgueil  ne  soit  ravy, 
Soit  diligens  :  S'il  fait  ainsi, 
A  com't  pas  en  vain  ne  se  crout. 

(iD.,  ib  ,  II,  69.) 

—  S'appesantir  : 

J'escrivois  cecy  environ  le  temps  qu'une 
forte  charge  de  nos  troubles  se  croupit 
plusieurs  mois,  de  tout  son  poids,  droict 
sur  moy.  (Mont.,  Ess.,  1.  3,  c.  12.) 

—Cropi,  part,  passé,  qui  provient  d'une 
chose  qui  croupit  : 

Cette  chaleur  croupie,  et  puis  la  senteur 
de  ceste  matière  rechaulîee  dequoy  ils 
sont  composez,  enteste  la  pluspart  de 
ceux  qui  n'y  sont  pas  experinzentez.  (MoNT., 
Ess.,  1.  3,  c.  13,  éd.  1593.) 

CROPON,  crupun,  s.  m.,  croupe  : 

Clunes,  crupims.  {Gloss.  de  Neckam, 
Wright.) 

cuoppE,   crouppe,  cruppe,  corpe,  s.  f., 

soupente  ? 

Sera  tenus  ledit  prieur  de  maintenir  les 
maisons  couvertes  de  fuerre  et  d'esselle, 
tant  seulemenl,  excepté  la  corpe  de  la 
granche,  pour  laquelle  corpe  il  livra  fuerre 
et  despens  aux  ouvriez.  (1374,  Arch.  MM 
29,  f»  117  v°.) 

Et  en  ycelle  granche  feront  une  crouppe 
au  debout  couverte  d'estrain.  (1392,  Arch. 
M.M  31,  f«  151  r») 

Pour  charpenter  la  croppe  de  la  maison. 
(Compt.  de  l'hôt.-D.  d'Orl,  1392-1400, 
I»  23  r»,  Hôp.  gén.  Orléans.) 

Pour  abattre  la  croppe  d'une  grange.  {Ib.) 

Et  de  l'autre  bot  demye  croppe  pour  gar- 
der les  gens  du  trait.  (1412,  Comptes  de  Ne- 
vers,  ce  18,  f^S,  Arch.  mun.  Nevers.) 

Longueur  au  cruppe  d'un  bâtiment. 
(Compte  de  1412,  Béihune,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens!) 

cROPPEL,  s.  m.,  soupente  : 
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Nourrir  en  uug  croppel  une  couvée  de 
faisans  qui  sonl  «uelines  sauvages.  (Picce 
au  xVs.^Valenciennes,  an.  La  Funs,  Gloss 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CROQ  M.vDAME,  S.  m.,  110111  d'uii  ancleii 
jeu  : 

A  tous  tels  jeux  volontiers  jouoit,  ou  aux 
barres,  ou  au  jeu  que  l'on  dict  owj  Ma- 
dame. (Livre  des  faids  du  maresch.  de  Bou- 
Cicaut,  1"  p.,  ch.  4,  Buchon.) 

CROQUAGE,  s.  111.,  droit  d'abattre  des 
brancbes  avec  un  croc  : 

Et  si  ont  le  croquage  des  branches  d'un 
croq  d'une  pieche  en  la  dite  forest  des 
branches  tant  solement  du  hestre  et  du 
chesne.  {Jurés  de  S.-Ouen,  f»  282  r»,  Arch 
S.-Iuf.) 

CROQUART,  S.  m.,  croquaut  : 

Ce   croquart   chevauchoit    une   fois    un 

jeune     coursier.     (Fiioiss.,    Chron.,    1.    I. 

ch.  325,  Buchon.)  ' 

CROftUEDOIS,  voir  CaOQUEPOIS. 

caoQUEsiusE,  s.  f.,  coup  sur  le  mu- 
seau : 

Qui  frappe  cesle  croquemuse  ? 

Devine,  Jésus. 

(Mijsl.  de  la  l'ass.,  t"  180%  impr.  laslil.) 

CROQUENELLE,  S.  f.,  feiuiiie  de  iiiau 
vaise  vie  : 

BRUYT. 

Tout  se  pourtera  bien  ne  te  chault 

Regarde  cest  croquenelle,  la  cogaoissez  vous  ? 

RUUf.E   CORCE. 

M'aisl  Dieu  !  nenny,  je  ne  pujs  pancer 
Quel  est. 

CRUÏT. 

Agardes  que  c'est 
Nul  ne  recognoist  sa  follio 
Et  comment  elle  est  tant  jolyo. 
Meschanl  ne  la  cognoissez  vous  ? 
Or  viencza,  cuider,  amy  doulx 
Pour  les  services  et  bien  faictz 
Qu'orez  et  aultreffois  m'a  faitz 
Je  te  donne  plaisant  follie 
A  femme  pour  toute  ta  vie. 

(Farce  de  la  pippee,  p.  52,  Michel.) 

CROQUEPois,  -  poix,   -  bois,  s.  m.,  bâ- 
ton armé  d'un  croc  : 

Un  grant  planchou  ou  croquepois.  (137S, 
Arch.  JJ  108,  pièce  03.)  •■     J-        ^        . 

nHli'"^!?""*^"""^  O'oqiiebois.  (1381.Arch. 
JJ  119,  pièce  332.) 

De  croquepois,  de  fer  de  lance. 
(EusT.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  V  330».) 

Défense  de  porter  basions  quarres  cro- 
quepoix  (1526,  Bans  des  magistrats  de  Lille 
ap.  La  Fous,  Art.  du  Nord,  p.  44.) 


CROQUERo.x,  voir  Croceron. 

CROQUET,  S.  111.,  clocher  : 

iJ!'^^-u  fw'i.S^'l'^'"  '^"  '**  '■"«^  'Ju  Croquet. 
(20  juillet  1424,  St  Amé,  Arch.  Douai.) 

Lieu  nommé  le  Crocquet.  (1532,  Compte 
des.  Ladre,  p.  115,  Hosp.  Clerm.-s..ûise.) 

Il  y  a  à  Lille  une  rue  du  Croquet, 
l.  CROQUETER,  -etler,  v.  11.,  glousser: 
C'est  chose  fascheuso    et    mal    plaisante 
d  ouïr  uue   poule  croquetter   et   une   cor- 
naille  crailler,et  toutefois  celuy  qui  contre- 
lait  bien  uaUvement  la   poule   craquetante 
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et  la  corneille  craillante,  nous  plaist  et 
nous  rejouist.  (Amyot,  CEuv.  mesl.  de 
Plut.,  f»  97  r»,  éd.  1574.) 

2.  CROQUETER,  crocq.,  V.  a.,  fréquen- 
tatif de  croquer  : 

Il  sera  temps  d'aller  disner. 
Je  m'en  voys  vers  mon  maislre  .\nnas 
Au  moins  je  rainsseray  hanaps 
.S'il  vouloit  crocqueler  la  pie 
J'en  eusse  volunliers  copie 
Pour  abatre  ung  peu  la  lirouee. 
(.ici.  des  Apost.,  vol.  I,  f"  l-r,  éJ.  1537.) 

Se  rencontre  dans  la  première  moitié 
du  xvii"  s.  : 

Estant  ces  jours  passez  proche  voisin  de 
nos  chenets,  craquetant  la  marmouset.  (Les 
eslrennes  du  gros  Guillaume,  Var.  hist.  et 

IILL, j    t.   1  V , 1 

3.  CROQUETER,  V.  a.,  casser^eu  petits 
morceaux  : 

Pour  rompre  et  craqueter  un  mille  de 
paves.  (1529,  S  -Orner,  ap.  La  Fous,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Cracqueter  grelz.  (1575,  Guise,  ib.) 
—  Frapper  : 

Et  puis  nous  prendrons  nos  esbas 
A  luy  craqueter  sur  la  tesle. 
(Grebax,  Uisl.  de  la  pass.,  20870,  G.  Paris.) 

CROQUETEUR,  crocq.,  craulceteur,  corc- 
queleur,  s.  m.,  celui  qui  casse  en  petits 
morceaux  : 

Cratiketeurs.  (Compte  de  1365,  Valen- 
ciennes,  ap.  La  Fons,  Glass.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Crocquetteurs  de  grez.  (Compte  de  ioSO, 
Bethune,  ib.) 

Les  crocqueteurs  des  gretz.  (Acte  de  1573, 
Guise,  ib.)  ' 

Crocqueteur  de  gretz.  (1594,  Béthune,  ib.) 
Corcqueteur  de  gretz.  (Ib.) 

CROQUETTE,  S.  f.  '? 

Auberee  la  Craqueté.  (Liv.  de  la  Taille  de 
Pans  pour  1292,  ap.  Géraud,  Paris  sous 
Phil.  le  Bel.) 

CROQuiLLER,  V.  a.,  entortiller  : 
Autour  des  bras   eut  serpens  croquillez 

(Rom.  des  deux  amans,  Ars.  5116,  f»  40  r".) 
Et  ne  sera  jamais  elle  esveillee? 

Ma  main  eusse  je  a  son  poil  croquillee. 

(Toutes   les   euv.    rulij.    de   Fr.    Pétrarque,  mis  en 
fianç.  par  Vasqain  Thilieul.  p.  317,  éd.  1555.) 

CROQuiNER,  v.  a.,  ci'oquer,  manger  : 
Lors  descendit  sur  bOU  heaulme  l'esper- 
vier  pourveu  d'une  allouette  qu'il  pluma 
puis  la  vint  laver  en  la  foutaiue  et  ea  fîst 
sa  gorge.  Et  quant  la  teste  deust  croquiner, 
une  verge  d'or  a  une  verde  esmeraude 
cheut  d'adventure  en  la  maiu  de  Bennucq 
(Perceforest,  vol.  IV,  ch.  55,  éd.  1528.) 
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GROSAT,  voir  Crois.\t. 

CRosEis,  s.  m.,  pièce  de  bois  creuse  : 
.XII.  crampons  euiploiez  a  la  roe  du  mo- 
in  devers  la  dite  ville  a  tenir  les  craux  et 
les  croseis  du  roet  dudit  molin.  {1439 
Campl.  de  Nevers,  CC  42  f°  21  v  Arch' 
mun.  Nevers.) 

CROSEL,  voir  Croisel. 

CROSEQuiN,  voir  Creusequin. 


CRosET,  s.  m.,  sorte  de  potage  : 

^^^."i-^^D  ^^  '"O'^a'^e   appelle  lozans  ou 

fo  78  .0  /.  VJ5f'   ''«  lionneste    Volupté, 
1"  /a  r»,  éd.  1528.) 

CRosETiER,  s.  m.,  probab.  fabricant  de 

potences  et  de  cannes  : 

Crosctiers  (Taille  de  1292,  ap.  Géraud, 
Parts  sous  Phil.  le  Bel.)  ' 

CRosiER,  adj.,  qui  aime  le  colombier  : 

De  huppe  nous  font  torterelo 
Et  de  corbaa  coulon  crosier. 
(G.  DE  Coi.Nci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  r  28''.) 
Cf.  Crousft. 

CRosLEcu,  S.  m.,  secousse  violente  : 

Encontre  Amours  tout  ansangle  en  irez, 
Se  li  donra  chascun  deux  croslecus. 
Lots  li  verrez  deraonstrer  ses  vertus. 

(Sottes  Canchons,  Kicbel.  24132.) 

CROSNEL,  cronel,  s.  m.,  engin  pour  pê- 
cher dans  les  crônes  : 

/ii'n"  n""-   ?'i^se=5'  l'em  .vill.  crosniaus. 
(1311,    Denambrem.  de  Ponches,  2»  Terrier 

ville  )°"'^"^"'  ^°  *^  '"'  ^''''^'  '"""•   '^'^'"^^ 

.Doit  .XII.  d.  et  .n.  capons  et  .viii.  cros- 

"'""»'  ^et   une  corvée   au  pré   fener.   (Ib., 

Qui  escherra  de  vers  a  nul  engien  il 
paiera  .x.  s.,  se  ce  n'est  aux  croniaux,  ou  a 
la  igne  (Ordonn.  de  la  ville  de  Reims, 
Arch.  admiu.  de  Reims,  lit,  486.) 

CROSLEMENT,  voir  Crolement. 

CRosus,  voir  Croleis. 

CRossAL,  adj.,  en  forme  de  crosse  : 
Bâton  crossal  et  pastoral.  (Noguieb, //wi. 


Tolos.,  p.  61,  éd.  1556.) 
CROSSE,  s.  f.,  abbaye  : 

Deux  crosses,  collège  eosement. 

(E.  Desch..  Poés.,  Richel.  840,  f  3G4\) 

—  Puissance,  dignité  : 

■Toas  biens  mondains  et  toute  crosse  aroye. 

Et  lors  seroit  mon  cuer  assevi. 

Se  ma  Iristesce  estoit  tourné  en  joye. 

(E.  Desch..  Poés.,  Richel.  840,  f  188^) 

CRossER,  V.  a.,  courber  : 

Duquel  bastou  icellui  Jehan  donna  au 
suppliant  pluseurs  cops  et  collées,  tant 
quil  hst  ploier  et  crosser  le  fer  dudit  bas- 
tun.  (1444,  Arch.  JJ  176,  pièci  236.) 

—  Crosse,  part,  passé,  recourbé  : 

Or,  adieu  donc,  pauvre  Francas, 
Ta  gloire  sous  tes  murs  vaincus 
Se  cachera  tousjours  pressée. 
Si  a  ton  neveu  nostre  joy 
la  ne  dis  qu'en  l'iiouueur  de  toy 
11  face  ma  lyre  crossee. 

(Ro,\s.,  Od.,  IV,  XVI,  Bibl.  elz.) 

CROSSERECE,  voir  Croisserece. 

GROSSIER,  crosser,  s.  m.,  abbé  qui  porte 
la  crosse  : 

Rentes  querables  par  le  crosser  de  l'ab- 
baye de  la  Trinité.  (1382,  Terrier  delà  TVi- 
mté,  f»  10  v°,  Arch.   Vieuue.) 

CROssu,  adj.,  en  forme  de  croix  ou  de 
crosse,  recourbé  : 

Si  s'afiche  es  estriers  dont  li  fers  sont  erussii. 
(Veus  dou  paon,  Richel.  1554,  f  22  v°.) 
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Car  en  «a  main  tenir  luy  vy 
Une  verge  a  nog  boni  crosxue. 
(Deodilev.,  Trois  pèlerin.,  Ars.  23-23,  V  6  r".) 

Main  crosstif. 

(ID.,  ib-,  t°  58  r'.) 

—  Fig.  : 

La  ryme  en  est  tant  bossae 
Et  crossue 

Qne  j'en  sne  en  mon  collet. 
(Matt.  de  BouTicsi,  le  Rabais  du  Caquet  de  ilarol, 
dans  les  Œuv.   de  Marol,  p.  95,  éd.  1731.) 

CROSTÉ,  voir  Croté. 

CROSTELE,  -  iele,  croust.,  crout.,  s.  f., 
petite  croûte,  croustille  : 

Ne  te  mis  pas  de  tes  daintiei  ; 

Des  erouteles,  des  pareures 

Des  miestes,  des  tailleures 

Qui  tornee  est  a  défouler 

Me  porroie  bien  saoler. 
(Geff.,  VII  estez  du  monde,  Richel.  1526,  i"  "6  .) 

Cruslulla,  crostiele.  {Gloss.  de  Vouai,  Es- 
callier.) 

—  Pain  qui  a  beaucoup  de  croûte  : 

Li  croustele  estoit  uns  pains  qui  estoit 
ars  et  touz  eudurciz  eu  croustes.  (Gl'I.^rt, 
Bible,  Lèv.,  x,  ms.  Ste-Gen.) 

—  Fig.,  croûte,  cicatrice  : 

Plain  de  malens  et  de  aosleles  (le  lépreui). 
(G.  DE  Coisci.  itir.  de  IS.-D.,  ms.  Brux.,  f  215=.) 
De  rechef  li  sancs  ki  est  dessus  vermeil 
ensement  com  uue  tenve  cruslele...  ço  est 
signe  mortel,  (xiv'  s..  Petit  traité  de  Mé- 
decine, p.  6,  Boucherie.) 

CROSTELETE,  S.  f.,  dimiu.  de  crostele, 
petite  croûte  : 

Ladite  Marguerite  la  porta  audit  tombel, 
par  tantes  foiz  que  il  leva  sur  la  trace  une 
crostelete,  et  puis  secUa.  {Mir.  S.  Loijs,  Rec. 
des  Hist.,  XX,  129.) 

CKOSTELEVÉ  ,  crouslelecé ,  crotelevé , 
croutelevé,  adj.,  couvert  de  plaies,  de  bou- 
tons, de  croûtes  galeuses  et  purulentes  : 

Moisis  d'orgueil,  croleleies. 
(Huo.N  DE  Merï,  Tornoiement  de  l'Anlechrisl,  var., 
p.  167,  Tarbé.) 

ortez  vos  lonps  ailleurs  paistre  en  bonhear, 
Crouslelevez  remplis  de  deshonnenr. 

(Rab.,  1.  1,  c.  54.) 

Sont  ils  ainsi  croutelevez  et  touls  mangez 
de  grosse  veroUe  ?  (In.,  1.  5,  c.  5.) 

On  ne  se  peust  tenir  de  rire  et  mocqiier 
de  sa  vilaine  main,  tant  elle  estoit  crouste- 
evee  et  ulcérée.  (G.  Bo:;chet,  Serees,  xxvii.) 

En  Normandie,  on  dit  croulever  pour 
signifler  se  soulever,  en  parlant  de  la  croûte 
d'une  cicatrice,  de  la  peau. 

CROSTEii,  crouster,croter,\.  a., encroû- 
ter, couvrir  de  croûtes  : 

Dune  vint  l'iver  oJ  ses  glanons, 
Od  ses  niers  e  od  ses  gelées 
Qui  les  terres  oui  si  croslees. 

(Be.n.,  c.  de  Norin.,  1,  lllS,  Michel.) 

L'ichncumon,  quand  il  doibl  Tenir  au.\ 
prinses  avecle  crocodile,  munit  sou  corps, 
f'enduict.  et  le  crousle  tout  a  l'entour  de 
limou  bien  serré  et  bien  paistri.  (Mo.\T., 
Ess.,  II,  12,  Louandre.) 

—  Neutr.,  manger  une  croûte  : 


Qui  bronsle  tôt  et  mie  et  crouste 
Gasle  bien  ne  lait  qne  crouster. 
(Recl.  de  Moli..,  Miserere,  Ars.  3527,  C  127''.) 

—  Croslé,  part,  passé;  soupe  crostee, 
tranches  de  pain  imbibées  d'œufs  qu'on 
faisait  frire  : 

Les  compagnons  d'icelles  nopces  portè- 
rent le  cochet,  autrement  dit  le  plat  de 
l'espousee,  en  une  taverne,  ou  ils  firent 
plein  plat  de  soupes  crotees.  (1472,  Arch.  JJ 
195,  pièce  806.) 

CROSTL'LE,  croust.,  S.  f ,  pain  qui  a 
beaucoup  de  croûte  : 

Les  .m.  manières  des  pains  azimes  qui 
ens  estoient,  si  com  le  tourte  et  le  tourtiel 
et  le  croustille.  {Bib.  hist.,  Maz.  684,  t»  47''.) 

Li  croustules  estoit  uns  pains  qui  estoit 
en  aises  tous  endurchis  eu  croustes.  (Ib.) 

CROSTURE,  voir  Croture. 

CROT,  s.  m .,  creux  : 

Et  puis  le  fist  giter  ou  fous 
Dou  crot  qui  moût  estoit  parfoos. 
(Macé  de  la  CHARITE,  Bible,  Richel.  iUl,  f°  68''.) 

Eu  .1.  crol  Sa  gilez  en  terre. 

1.1d.,  ib.) 

Le  suppliant  et  son  compaignon  prin- 
rent  en  ung  crot  dedanz  terre  environ 
quatre  sextiers  de  seigle.  (1372,  Arch.  JJ 
103,  pièce  289.) 

Le  suppliant  feist  un  crot  ou  une  fosse 
et  V  enterrast  et  couvris!  la  vaiselle  d'ar- 
gent. (1410,  Arch.  JJ  163,  pièce  137.) 

Au  dessus  du  crot  dudit  estang.  (1419, 
Compte  de  P.  de  la  Coudre,  Arcli.  C.-d'Or^ 
B  2332.) 

Encore  moins  seurement  sera  receu  cest 
huvle...  en  un  crot  en  terre  environné  et 
foncé  de  plastris  de  terre  grasse.  (Trésor 
de  Evonime,  211,  éd.  1333.) 

A  Guillaume  Grongnet,  voicturier,  la 
somme  de  quarante  neuf  sols  tornois, 
tant  pour  quatre  tombellerees  de  sable  a 
pavé  qui  ont  esté  mis  pour  bouclier  les 
crois  qui  estoient  au  pavé  des  rues  par  ou 
passe  la  procession  du  Corps  Dieu,  que 
pour...  etc.  (Comptedes  reccoeurs  de  la  ville 
de  Bourges,  1373-74,  Arch.  Glier.) 

—  Anse  d'une  rivière  : 

Les  marchandises  et  biens  que  les  mar- 
chans  et  gens  dessus  diz  auront  et  des- 
chargeront eu  Saine  et  dedeuz  le  crot  de 
l'Eure.  (Ord.,  Ill,  376,  Var.  des  Arch.  JJ 
80.) 

Berry,  crot;  Saint.,  creut. 

CROTAGE,  -  diije,  s.  m.,  sorte  de  droit  à 
peu  près  synonyme  de  panage  : 

J'ay  sur  tous  mes  hommes  le  pasnaige, 
et  sur  tous  les  pures  et  truyes  qui  entrent 
eu  la  dicte  forest  l'arriére  pasnaige  et  cro- 
taige  après  le  pasnaige  du  roy,  et  se  paie 
mon  arrière  pasnaige  trois  deniers  pour 
pièce,  et  mon  crotaige  de  chacun  trois 
mailles  a  deux  termes  aeoustumez.  {Areu 
du  seîgn.  de  la  tonde,  Arch.  P  305,  pièce 
237.) 

Le  prévôt  de  la  garenne  recevait,  le  jour 
de  Pâques,  de  tous  les  boulangers  collec- 
tifs, cinq  sous  auuuels  «  de  crotage  de 
four  cuire.  >  (Livre  vert,  t.  1,  f"  120.) 

CROTÊ,  crosté,  adj.,  cave,  enfoncé, 
creux  : 


Le  front  ride,  la  pel  velue 
Avoit,  et  la  bouche  sanz  deni. 
Eux  crotez  et  ou  front  dedenz. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f°  30''.) 

La  chappelle  est  bien  grande  et  ne  fut 
jamais  parfaite,  car  il  n'y  a  de  crosté  synon 
le  eueur.  (1495,  fteims,  ap.  Mannier,  Com- 
manderies,  p.  273.) 

CROTER,  voir  Croster. 

CROTEUSE,  S.   f.  f 

Si  metez  un  poi  de  sain  de  marmote  et 
de  l'estrout  de  la  linote,  et  si  metez  de 
l'estrout  a  la  cbarree  de  Troies,  et  de  l'es- 
trout a  la  croleuse  de  Ligni.  {De  l'Erberie, 
Richel.  19152,  f  89'^.) 

cROTiN,  S.  m.,  sorte  de  tare  de  la  laine  : 

A  peser  icelles  lainnes  le  dit  sergent  le 
doit  esgarder  et  en  oster  suing,  gars,  cro- 
tins,  escoussures,  et  coteriaulx.  (1410,  Stat) 
de  la  drap.  deC/iawnj/,  Arch.  mun.  Chauny.. 

CROTON',  crotlon,  s.  m.,  grotte,  cachot  : 

En  la  chambre  qui  es  volte,  très  lo  crolons. 
Tell  aveir  embla   .K.  qui  molt  fa  bons. 

(Ger.  de  Ross.,  p.  301,  Michel.) 

Ne  pouvant  ancores  survenir  a  paier  les 
amprons,  on  les  mestoict  aux  crollons. 
(Mém.  de  J.  Burel,  p.  431,  Chassaing.  ) 

Les  autres  trois,  qui  estoient  soldats  pri- 
vez, furent  mis  au  crolon  durant  quinze 
jours.  (Du  ViLLARS,  Mém.,  IX,  1338.) 

Les  brigans  et  voleurs  estoient  retires 
des  fosses  et  crotons  les  plus  infects,  pour 
y  mettre  ceux  cv.  (Beze,  Hist.  eccl.,  I,  120, 
éd.  1380.) 

Ils  sont  chassez  par  tout  et  si  las  de  leur  fuite 
Qu'au  repos  des  crotons  la  peine  les  invite. 

(.D'AuEiGN.,  Tra(;.,  v,   Bibl.  elz.) 

Dans  les  crotons  obscurs,  au  contempler  des  peines 
Aox  yeux  des  condamnez  il  prenoit  ses  repas. 
(.Id.,  ib.,  VI.) 

Quand  leurs  maisons  remplies 
De  démons  encharnes,  sepnlchres  de  leurs  vies. 
Leur  servaient  de  crollons,  ou  pendus  par  les  doigts 
A  des  cordons  tranchans,  ou  attaches  au  bois 
Et  couches  dans  le  feu,  ou  de  graisses  ûamhanles 
Les  corps  nuds  tenailles. 

(Id.,  ib.,  l.  1.) 

Vous  empechies  qu'un  nommé  Besqamby 
qui  est  prisonnier  a  Montréal,  ne  reçoive 
un  traitement  si  dur  et  si  violent  qu'il  a 
faict  jiisques  a  présent,  estant  reduict  dans 
un  croton.  (1384,  Lett.  miss,  de  Henri  IV, 
t.  I,  p.  668,  Berger  de  Xivrey.) 

Suyvant  laquelle  conclusion,  Erastus  fut 
renvoyé  en  sou  crotlon,  et  luy  fust  la  vie 
prolongée.  {Hist.  pit.  du  Prince  Erastus, 
f»  92  r»,  éd.  1587.) 

,  Ly  pandas  commanda  très  expressément 
que  Melandre  fust  bien  gardée,  et  la  fit 
mettre  en  un  croton  avec  les  fers  aux  pieds 
et  aux  mains.  (D'Urfé,  Aslree,  l,  12.) 

Ce  mot  se  disait  encore  au  xyii*  siècle  ; 

Et  pour  ce  fut  mis  en  un  cruel  crotlon, 
sur  la  terre  nue.  [Le  levain  du  Caloinismi, 
p.  76,  éd.  16U.) 

Il  flgure  dans  le  Dictionnaire  français- 
latin  de  Poiuey,  1664,  in-4. 

Genève,  Neucbàtel,  croton,  cachot,  prison 
obscure  et  enfoncée. 

CROTURE,  crosture,  s.  f.,  grotte,  ca- 
veau : 


CRO 

Vns  ensignons  nne  iave  en  ombre  cl  en  froidore, 
Toat  en  mi  les  desers  a  nne  grant  croslure; 
.1.  estanc  d'aige  doace  sort  iliuec  par  nature. 
(Roum.  i-Ali.T.,  f»  45\  Michelant.)  Var..  crolure. 

CROUAS,  S.  m.,  cri  du  corbeau  : 

Le  crouas   des   corbeaux.    (Joud     En- 
pop.,  i''  p.,  III,  2,  éd.  1587.) 

CROuciT,  S.  m.,  sorte  de  croc  : 
Oiiemdaiu  baciilum,  vocatiini  cayar  sive 
croucit,  cum  quo  trahitur  fenum  de'fenario 
pro  animalibus.   (1397,  Arch.  JJ  151,  pièce 
287.) 

CROUCER,  voir  Groucer. 

ORouEiE,  voir  Corvée. 

CROUESTRE,  voir  Croistre. 

CROuiERE,  S.  f.,  nom  d'oiseau  : 
Cascans  oiseans,  nés  la  crojùere^ 
Fait  cant  a  crie  en  se  manière. 

iVarton.,  IdciS",  Crapelet.) 

CROuiLLET,  crouUet,  contraction  de  co- 
RoiLLET.  Voir  ce  mot. 

CROUILLIERE,  voir  Cboliere. 

CROUMERE,  voir  Croliere. 

CROuxET,   s.  m.,  pièce  de  fer  sur  la- 

i|uelle  on  pose  les  plats  devant  le  feu  : 

Pour  netteir  les  crounes  en  la  sale  ms. 
n'abbé  de  S.  Berlin)  aute  festuni  palniarum! 
(1436,  S.-Oiuer,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Six  petis  crounels  de  fer  pour  la  cuisine 
de  la  balle  pour  mettre  plats  dessus  de- 
vant le  feu.  (Compte  de  1310,  Béthune,  ap. 
La  Fons,  Art.  du  Nord,  p.  113.) 


m.. 


p.-ê.   homme  ac- 


CROUPOIEIV,    S. 

croupi,  courbé  : 

Lors  oissiez  soner  cez  cors 
Por  esvellier  cez  chevaliers 
Et  cez  Tiens  chenuz  croupoiers 
Fesoit  chascnn  builler  .[.  art. 
(Gmll.  de  Dole,  Vat.  Chr.  1723,  t"  69'.) 

CROUPPE,  cruppe,  s.  L,  espèce  d'étoffe  : 
Une  cotte  de  gris  fourrée  de  cruppes  de 
gris,  et  le  chapperon  de  ce  mesmes,  fourré 
de  menu  vair.  (1389,  Invent,  du  chat,  de 
Porte-Mars,  Arcb.  admin.  de  Reims,  t.  III 
p.  739.1 

Je  ïoys  prendre 
Du  menn  vair  donc  et  de  faines. 
Des  croiippes,  et  des  toutes  vaines, 
Et  ung  beau  manteau  de  regnarJ. 

(Le  Nouv-  Palhelin,  p.  14S,  Jacob.) 

CROISEE,  s.  f.,  croix  ? 

Une  crousec  d'argent  doré  que  porte  une 
image  en  liabit  de  diacre.  (1534,  Arcli.  M  - 
et-Loire,  E  69.) 

CR0USEQUi?j,  voir  Creusequin. 

cRousET,  s.  m.,  colombier  : 

Le  coulon  retourne  n  sou  crouset.  (Heures 
antiq.,  ms.  Lille,  u»  49.) 

Cf.  Crosier. 

CROUSEL,  s.  m.,  syn.  de  croustel  1 
Jebau  Carlier  livre  pour  ung  boullewerq 
.Cllil.  crousiaux  d'obiel  a  .ix.   d    le  pièce 
(1491,   Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.'ms..  Bibl' 
Amiens.) 

cKOL'Si.E,  voir  Crole. 


CRO 

CROUSLEMENT,  VOir  CROLEMENT. 

CROijs.siR,  voir  Croissir. 

CRousTE,  s.  f.,  sorte  d'arbre,  bois  de 
charpente  : 
Chasne.  tremble,  croustes   et  blanc   bos. 
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CROVIXIER,  voir  CORVISIER. 

CROWATE,  voir  Croete. 
CROWEE,  voir  Corvée. 
CRowoNNiERE,  S.  f.,  ravin,  marniêreî 


iliOi,  Conipt.de  la  salle  faîte  dÂrraiÛtte     '    „ '^' ."^o"  P"''^  Jusqn'ai  boix   le  conte  de 
Arras  IS?"',  Arch.  Nord.)  '    ;    „.?,';_'''"°'i.?  ""lî^?.'  T"  "''^oi  de  lai  crowon- 


Livré  par  ledit  Eustace  treize  croustes  a 
couvrir  ledit  pont,  chascune  portant  huit 
piedz  de  long.  (1497,  Compt.  faits  pour  la 
ville  d'Abbev.,  Richel.  12016,  p.  109.) 

CROUSTEAU,   crouteau,  crusteau,  s.  m., 

gâteau  de  cire  : 

En  leurs  maisons  elles  (les  abeilles)  or- 
donnent leurs  chambres  et  leur  crouteau 
avec  grande  prudence,  mettans  communé- 
ment beaucoup  de  miel  dessous,  et  peu 
dessus.  (Gruget,  Div.  lec,  IV,  xiii,  éd. 
1539.) 

Ils  font  chose  semblable  a  ce  que  basas- 
sent les  abeilles  pour  loger  leur  miel,  qui 
est  un  crusteau  de  cire  ayant  plusieurs 
trous.  (L.  Jour.,  VHist.  despoiss.  de  Bond., 
IV,  4,  éd.  1538.) 

Comme  nn  amas  bruyant  de  mouches  engluées 
Dans  un  onguent  couGt  de  senteurs  enmnsquees, 
Enyvré  de  parfum,  gaste  et  corrompt  l'odeur, 
Et  fait  comme  un  crousieau  de   mauvaise  senteur. 
(Belleau,  Poés..  IH,  193,  Gouverneur  ) 


Crusteau  de  ruche.  (Maum.,  Euv  de  S 
JusL,  f"  61  V»,  éd.  1594.) 

Libum,  crustulum.  Un  gasteau,  crousteau. 
(Trium  ling.  Dict.,  1604.) 

En  Lorraine,  on  appelle  crotaû  un 
croûton  de  pain  que  le  bedeau  d'une  église 
porte  :"iune  famille,  pour  l'avertir  que  son 
temps  d'offrir  le  pain  bénit  arrivera  le  di- 
manche suivant. 

CROUSTEL,  -al,  crout.,  s.  m.,  diminutif 

de  crouste,  sorte  de  bois  de  charpente  : 

Ung  pallis  de  crousleaux  et  pillons  pour 
deffendre  un  passaige.  [Titre  de  1476,  Bé- 
thune, ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Une  paiele  de  fer  a  faire  le  grant  feu  et 
une  sele  d'un  croustal  a  mettre  le  dite 
paiele.  (1471,  Inv.  de  A'.  D.  de  Sens,  p.  27, 
Arch.  Arras.) 

Des  planches  et  croulas  a  l'avant  mur. 
(Arch.  de  Noyon,  f"  209  v»,  ap.  La  Fous, 
Art.  du  Nord,  p.  168.) 

CROUTKiLLE,  s.  f.,  gàteau  : 

Cripiscula,croi((e(7/e.  (Gloss.  lat.-gall.,  Ri- 
chel. 1.  4120,  f»  123  r".) 

CBouTELE,  voir  Crostele. 

CROUTH,  s.  m,,  sorte  d'instrument  h 
vent  que  les  auteurs  latins  du  moyen  âge 
appellent  chorus  ; 

Loent  il  son  noun  en  crouth.  (Bible,  Ps. 
CXLix,  V.  3,  Richel.  1.)  Lat.,  in  choro. 

CROVETESTE,  VOir  COVREIESTE. 
CROVEXIER,  voir  CORVISIER. 

CROvisiE,  S.  L,  sorte  de  poisson? 

Qiie  nul  ne  mette  en  panuiers  de  rouges 
crovisiez,  ne  en  nulle  autre  pescaille,  soit 
fresche  ou  salée,  corde  pour  estraindre  le 
pannier.  (1369,  Ord.,  v,  234.) 


mère.  (1300,  Coll.  de  iorr.  971,  n»  62.  Ri- 
chct.)  ' 

CROYER,  voir  Cr.mer. 

CROYSE,  adj.  ? 

De  frumag'ï  erayse  mangue  lo  chat. 
(Prov.  de  Fraunce,  ap.  Ler.  de  Lincy.  Prtiv.) 

CROYSY,  p.  p.,  employé  subst.,  crucifié 

Esgar  comme  il  est  enjanglé  : 

Tons  jours  parle  de  son  croysi/. 
(Martyre  de  S.  Denis  et  de  ses  compagnons,  Jnb., 
ilyst.,  I,   136.) 


CRUARLETÉ,  S.  f.,  cruauté  : 
Inhumaaitas  .     inhumanité ,     cruableté 
(Gloss.  lat.fr.,  Richel.  1.  7679.) 

CRiTALiTÉ,  voir  Crueleté. 

CRL'ALTisE,  -  ixe,  S.  f.,  cruauté  : 

Une  crois  ont  ces  plains  de  cniallixe 
Devant  Pillate  aportee  chi  la  scriie. 

(Pass.  dit  Christ,  3Gl,  Boucherie.) 

CRi;.\c,   cruautt,  cruaud,  cruyau,  s.  m., 

mauvaise  herbe  des  rivières  : 

Oster  cruaud  et  ordure  hors  des  fonte- 
niens.  (1366,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

^'ettoye^  les  cruaulx  autour  des  josnes 
bayes.  (76.) 

Ou  fauque  les  herbes  et  cruaulx  croissans 
dans  une  rivière.  (Ib.) 

Deux  faucars  de  fer  pour  fauquier  le 
cruau.  (1412,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Art.  dit 

Nord,  p.  184.1 

Pour  tirer  les  cruyaulx  et  les  herbes  qui 
avaient  envahi  la  machonnerie  des  mache- 
1ers  du  rivage,  on  faisait  usage  de  gravies. 
(76.,  p.  190.) 

Hiz  a  tirer  le  cruault  des  rivières.  (1523, 
Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.) 

Les  deux  grans  faulx  a  coppercruauH.(76}. 

CRUAUDER,  cruaulder,  v.  a.,  arracher 
les  mauvaises  herbes  des  rivières  appelées 
cruaux  : 

Les  ouvriers  qui  cruauldent  autour  des 
josnes  bayes.  (1510,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CRUBLE,  S.  f.,  sorte  de  mesure  pour  les 
grains  : 

Item,  doivent  au  terme  de  Noël  cin- 
quante crubles  de  avoine.  (1467,l7sem.  de  la 
for.  de  Brécelien,  Cart.  de  Redon,  Eclaire, 
CCCLXXIX,  A.  de  Courson.) 

cRL'c.vLLE,  s.  f.,  sorte  d'insecte  ; 

Lit  de  coton  pour  gésir. 

Pour  couvrir,  garder  des  crucalles. 

(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  l"  485''.) 

CRUCEFETART,  S.  m.,  cruciflé  fétart, 
mot  factice  ; 

Par  mez  Diei  !  il  est  meillieur  maistre 
Qae  ne  fut  sou  crucefetarl. 
(Martyre  de  S.  Denis  et  de  ses  compagnons,  Jub., 
ilysl-,   I,  136.) 
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CRUCEFiEOR^  -  eut:  cruci.,  s.  ni.,  celui 
qui  crucifie  : 

Et  pria  por  ses  inalfailors 
Et  por  ses  crucefieors. 
{Rom.  des  IroU  eimem.,  Ars.  5201,  p.  -26a'.) 

Pour  amour  dp  celluy  qui  pria  pour  ses 
crucifieurs.  {L'Orloge  de  sapience,  Maz. 
1134, 1. 1,  ch.  15.) 

Les  crucipeurs  translancherent  le  coslé 
de  Jliesus.  (Fossf.tieb,  Chron.  Marg.,  ms.    ! 
Brux.  10510,  f°  72  v°.) 

Pour  nionstrer  que  la  croix  est  moins 
susceptible  de  saincteté  que  les  cruci- 
fieurs. (Fr.  de  Sales,  Est.  de  la  Croix, 
chap.  IV,  Vives.) 

CRUCEFIER  (se),  V.  réfi.,  se  signer,  faire 
le  signe  de  la  croix  : 

Et  par  le  champ  se  crmefienl. 
(GCIART,  Roy.  lign.,  Richel.  5698,  {"  1-23  T°.) 

Dame  en  cni  nons  nos  lions 
Devant  vos  nos  nuecfions. 
(Erxocl,  Poët.  fr.  av.  1300,  II,  872,  Ars.) 

CRUCEFis,  crucifix, part,  passé,  cruciQé  : 

Dont  reloarna  tons  esmaris. 
Et  fait  samblant  de  crucefis 
Li  escuiers. 
{.Du  Preslre  el  du  cheralier,  5GI,  Monlaiglon  et 
Raynaud,  Fabl.,  II,  iio.) 

En  ce  saint  jour  on  Dieu  fa  crucefis. 
(E.  Desch.,  Pcés.,  Richel.  840,  f»  Hi'.) 

0  mon  sanvenr  ponr  moy  mort  cnidfi.v. 
(Les    Marg.  de  la  Marg.,  I,  38,  Frank.) 

CRUCHART,  S.  m.,  nom  d'une  pièce  de 
monnaie,  le  kreutzer,  dont  soixante  font 
un  florin  : 

Pour  chascun  florin  de  Rin  l'on  a  .LX. 
petites  piecbes  d'argent,  noniiué  cruchars. 
(1499,  Yoy.  de  G.  Lenguerrand,  Anzeig.,  iv, 
276.) 

CRUCHE,  voir  CnnisE. 

CRUCHiE,  s.  f.,  contenu  d'une  cruche  : 

Portoient  les  cruchies  de  Tin  et  les  crti- 
chies  d'eve.  {Chron.  des  rois  de  Fr.,  ms. 
Berne  607,  î"  40=.) 

citucuoN,  voir  Cresson. 

CRUCIIYZ,  s.  f.  1 

Pistrices  tenentur  bene  et  idonee  panem 
venalem  facere,  et  non  debent  Uicrari  in 
cuppa  prêter  duos  denarios  lausanenses 
lantum,  computatis  salle,  la  cruchyz,  sal- 
lariis  mollendini,furni  et  aqua.(1386,  Plaid 
gen.de  Laus-,  Doc.  de  la  Suisse  rom.,  vu, 
400.) 

CRUCiABLE,  adj.,  qni  fait  souffrir  des 
tourments  : 

Tons  fanli  chrestiens  fcray  cryer  helas 
En  les  plongeant  aox  crucinhles  lacz. 

(Act.  des  Aposl.,  vol.  I,  f»  4^  éd.  1537.) 

CRUciANT,  adj.,  qui  fait  souffrir  cruel- 
lement : 

On  appelle  ulcère  crucianie  et  dolorique 
celle  qui  moleste  bien  fort  le  patient.  ("Ta- 
GAULT,  Inst.  chir.,  p.  437,  éd.  1549.) 

chuciATiON,  S.  f.,  tourment  : 

Tempères  les  cruciations  et  tourmeus  a 
quoy  tu  me  pourrois  condampner.  (BouR- 
GOING,  Bal.  Jud.,l,  00,  éd.  1330.) 

Allez,  maudictz  dampnez,  descendez  en. 
toute  malédiction  et  geheiue  éternelle  et  au 


feu  perpétuel  d'enfer  a  lonrmens  et  crucia- 
tions pardurables.  (Triumph.  de  Petrarq., 
f»  206  r»,  éd.  1331.) 

CRl-CI.\UMENT,  voir  CRUCIE.MENT. 

CRUCiEMENT,  cr«ciau)»enf,  s.  m.,  tour- 
ment : 

Kar  n'est  si  grant  cruciement 
Cume  de  ce  qu'em  tant  désire. 
(Ben.,  D.  de  Horm.,  II,  23440,  Michel.) 
Par  cruciemens  de  pénitence.  [Job,  p.  4.59' 
Ler.  de  Lincy.) 

Environ  la  fornaise  a  .vu.  crnens  lormens, 
As  pecheors  revient  morleus  cruciemens. 

(Des  Poines  d'enfer,  Richel.  24432,  F  92  r'.) 
Anviron  la  fornoise  hai  .vu.  crnens  tormant 
On  pecheors  sont  mis.  mortel  crnciaumant. 

(Ib.,  Rrit.  Mus.  adt.  15806,  f»  Sf".) 

II  meismes  se  font  mortez  cruciaument. 

(Ib.,  f»  86^) 

Come  s'il  eust  empris  d'espesseir  les  pe- 
cbiez  son  frère  par  très  griez  cruciemenz  de 
tormenz.  (Vie  et  mir.  déplus,  s.  confess., 
Maz.  568,  f  215''.) 

Je  sui  tormentez  de  geunes  et  de  veilles 
et  de  moult  granz  et  griez  cruciemenz.  (Ib., 
f  219^) 

CRUCIER,  cruxier,  croixier,  verbe. 

—  Act.,  attacher  à  la  croix,  crucifler  : 

...  FnsI  croixiet 
Por  vancre  le  vilain  pechiet. 
(J.  DE  Camer.\y,  ChanI  de  Vl'nicorne,  Dinaax, 
Trotw.   Cambrés.,  p.  154.) 

—  Tourmenter,  torturer  : 

Il  n'en  poist  eslre  cruciez  se  il  ne  veist 
et  oist  les  maies  auvres  de  ses  proimes. 
(.1/0I-.  sur  Job,  Ricbel.  24764,  f"  1  v».) 

Yraiement  li  mundes  eret  a  lui  cruciez. 
(Ib.,  Ler.  de  Lincy,  p.  463.) 

Cestui  cruciet  avarisce,  celui  enflammet 
luxure.  (Ib  ,  Fôrster,  p.  308.) 

Comme  ceux  qui  cuidoient  estre  crucies 
par  combusiion  et  livres  a  leurs  derniers 
supplices.  (J.  MoLiNET,  Chron.,  ch.vi,  Bu- 
clion.) 

Car  le  .jour  de  vengeance  et  ultion  de 
nostre  seigneur  est  venu,  parquoy  seront 
crucies  et  travaillez  les  peuples  devant  le 
regard  de  sa  face.  (Prem.  vol.  des  expos,  des 
Ep.  et  Ev.  de  kar.,  f"  1  v»,  éd.  1319.) 

0  triste  amour,  que  tint  de  gens  crmies. 
(1525,  Episl.  du  bon  frère,  Poés.  fr.  des  xv°  et 

xvi=  s.,   t.  XI.) 

Cest  artificiel  est  le  senescbal  cruel, 
Eoubz  ung  roy  tyrant  constitué,  qui  les  Ar- 
gentins, c'est  a  noter  les  justes  el  les 
simples,  dcspouille  de  leur  bien,  et  par 
moult  de  tourmens  les  crucie.  (Violier  des 
Hist.  rom.,  c.  xlvii,  Moralis.,  Bibl.  elz  ) 

Les  trop  ardues  et  e.xcissives  entreprises 
qui  rouUoient  en  son  esprit  et  le  crucioient 
sans  intermission.  (Fr.  de  Rabut.,  Mêm., 
VIII.) 

—  Réfl.,  se  tourmenter  : 

l'olidore  Virgile,  ennemy  capital  de  nostre 
nation,  se  crucie  el  crucifie  dans  son  his- 
toire d'Angleterre,  pour  le  tort  qu'il  dit  que 
nous  tenons  aux  Auglois.  (Pasq.,  Rech  ,  ii, 
18.) 

Se  passionne,  se  crucie  et  se  tourmeute. 
(Du  Fail,  Prop.  rusl.,  p.  129,  Bibl.  elz.) 

Ce  mot  était  encore  de  quelque  usage  au 
.  xvip  siècle  : 


Aymons-nous  tant  nostre  aise,  que  de 
nous  crucier  ainsi  pour  la  perte  d'un  con- 
tentement? (IsAAC  Arnauld,  du  Mespris 
du  monde,  p.  405,  éd.  1661.) 

Guernesey,  cruchier,  froisser,  écraser. 
CRUciFiEUR,  voir  Crucefieor. 
CRUCIFIX,  voir  Crucefis. 
cRuçoN,  voir  Cresson. 
CRUCQUE,  s.  f.,  croc  en  jambe  : 

Prince  qui  veust  a  tous  prendre  la  pîcque 
Garde  le  choc  de  la  lance  ou  la  picque. 
Car  maintz  ont  heu  par  ce  moyen  la  crucque 
Qui  n'en  est  pas  demeuré  paciflque  : 
Gloire  mondaine  est  fragique  et  cadacque. 
(D'AUTO.N,  Chron.,  Richel.  50S1,  f»  56  v».) 

CRUCTURE,  voir  Crestltre. 

cRUDELiTÉ,  S.  f.,  cruauté  : 

En  desattrempanoe  et  en  crudelité  ou  ire. 
(Oresme,  Elh.,  Richel.  204,  f»  496^) 

Les  cners  plains  de  crudelité. 
(E.  DEscH.tsiPS,  Poés.,  Richel.  840,  f  1^) 

Le  chancelier  du  roy  et  Remonnet  de 
la  Guerre,  traînes  tous  nuds  par  rues  et 
carrefours  en  toute  desrision  el  crudelité 
par  le  peuple  esmeu.  (G.  Ch.wtellain,  le 
Temple  de  Bocace,  vu,  85,  Kerv.) 

Qu'encor  ne  cesse  de  noisier 
Qni  samble  estre  crudelité. 
(Greb.in,  ilist.  de  la  pass.,  2464,  G.  Paris.) 

Eu  saulvant  vostre  conscience  de  crude- 
lité.  (Marg.  d'.\ng.,  Hept ,  xxii,Jacob.) 

Le  dit  seigneur  de  Naussau  fil  pandre  et 
eslrangler  le  capitaine  du  dit  chasteau 
nommé  Nizelles  et  trente  six  autres  eom- 
paignons  de  guerres,  qui  fut  une  crudelité. 
(Nouvelles  des  affaires  de  France,  1521.) 

CRUE,  voir  Ceuie. 

CRUELETÉ,  -  ité,  crual.,  s.  f.,  cruauté  : 

Por  ceo  vos  ai  ceo  rechercé 
Ke  chescun  home  seit  chastié 
En  jugement  fere  crneleté, 
Kar  ceo  est  grant  iniquité. 
(Ce  la  Peine  d'enfer,  lab.,  Nout.  Rec,  H,  308.) 

Pour  exposer  les  très  grans  inhumanitez, 
crueliles,  liraunies  et  domailges  que  les 
Turcs  font  chascun  jour  aus  chrestiens. 
(1406,  Ord.,  IX,  148.) 

El  un  pou  devant  avoil  presché  devant 
le  roy  le  ministre  des  .Mathurins,  très  bonne 
personne,  cl  monstra  la  crualilé  que  ils 
faisûienl  par  deffault  de  bon  conseil.  (Journ. 
d'un  bourg,  de  Paris,  1409,  Micbaud.) 

Se  il  se  abstient  de  telles  iniquitez  ou 
crualitez.  (Slat.  de  Paris,  Val.  Otl.  2962, 
f  47\) 

CRUELLE,  S.  f.,  sorte  de  fruit  sauvage  : 
La  pipee  du  soir  est  bonne  quant  les 
oyseaulx  quierenl  l'abri  el  laissent  les 
hayes  et  vont  au  bois,  et  ainsi  quant  il  y 
a  bien  a  menger  au  bois  de  prunelles,  de 
cruelles,  de  graines,  de  pommes,  et  de 
telles  choses  qui  menguenl  voulenliers. 
(Modus  et  Racio,  i"  90,  ap.  Ste-Pal.) 

Cf..  Creelle. 

CRL'EMENT,  adv.,  duremeut,  rigoureu- 
sement : 

Dame,  dist  Edeus,  par  les  diens  de  la  mer. 
Vous  saves  ore  bien  mont  cruement  parler. 

(fies/or  du  Paon,  ms.  Rouen,  f"  43  r".) 
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Des  malvais  se  vaurra  mnlt  cruemenl  vengier. 
(llDTEBEUF,  Pocs.,  II.  37,  Jubiaal,  2°  éM.) 

Se  il  apressent  lo  pueple  cniemcnt  et  a 
tort.  {-Dou  Diciple  et  dou  meslre,  Richel. 
423,  f»  84».) 

Qu'il  n'en  soit  plus  cruement  pupruiz 
{Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen  ,  f  44».) 

CRUESEMENT,  VOÎT  CREUSE.MEXT. 

CRUESET,  voir  Creuset. 

CRUESSE,  S.  f.,  crudité  : 

CruJitas,  cruesse.  {Gloss.  de  Garl.,  ms. 
Lille,  Schelerj  Lex.,  p.  65.) 

CRUET,  S.  m.,  burette  : 

Deux  crtiets,  taillez  corne  deux  angeles, 
pur  servir  amesme  l'autel  perpetuelement. 
(1376,  0/7".  du  Prince  noir  a  l'église  de  Can- 
terbury,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

CRUETÉ,  S.  f.,  crudité  : 

Crueté  ou  crudité.  Tmniaturitas,  cruditas. 
(Trium  ling.  dict-,  1604.) 

CRUEijsETÉ,  S.  f.,  cruauté  : 

Et  se  li  sourcil  sunt  de  Ions  et  velus 
cheviaus,  il  seneflent  crucuselé  et  ke  cis 
grans  cbose  pense.  (J.  le  Bet,.  li  Ars  d'A- 
mour, II,  193,  Petit.) 

CRUHOUSEMENT,  VOir  CRUOSEMENT. 

CRUiE,  crmje,  crue,  crie,  s.  f.,  cruche, 
pot  de  terre  ou  de  grès  : 

Une  crue  fît  aparoillier 
D'oille  builtiat  et  de  plonc  chaut. 
(Wace,  Conception,  Brit.  Mus.  adJ.  lafiOC,  f°  oS".) 

Ne  ja  u'en  fust  apeticiee 
La  crit'c,  aioz  en  iert  creue. 
(Peam  Gatixeau,  Vie  de  S.  Martin,  p.  'J3,  Bou- 
rassé.) 

Et  sa  lienèichon  fesist 
Sour  le  vin,  et  si  en  presist 
Et  essaiast  se  lai  pleust. 
Anchois  k'aatres  hom  en  beust. 
Ou,  se  che  non,  ja  en  sa  vie 
N'en  trairoit  hors  neis  une  crir. 

Olir.  de  S.  Eloi,  p.  92,  Peigné.) 

Jehanne  print  sa  cruye  ou  bouteille,  pour 
aller  a  l'eau  en  une  fontaine.  (1458,  Arcb. 
JJ  187,  pièce  328.) 

CRUiEus,  voir  Cruos. 

CRUiON,  cruon,  s.  ni.,  cruchon  : 

Sauve,  Tevot,  le  pot  au  vin,  c'est  le 
criion.  (Rab.,  m,  8,  Curgaud.) 

Un  cruion  d'huile  de  noix.  (D'AubignÉ' 
Foenesl.,  1.  3,  c.  3,  Bibl.  elz.) 

Un  picher  de  terre,  vous  appelez  cestuy 
cy  un  pot  a  eau,  uoe  bue  ou  un  cruon.  (Du 
Fail,  Balivcrneries,  p.  188,  Bibl.  elz.) 

ciiuisE,  cruse,  cruche,  s.  f.,  coquille  : 

Ly  limas  craint  que  cilz  li  nuise. 
Tous  se  boule  dedanz  sa  cruise. 

(Yscpet,  Richel.  1395,  f  6  v°.) 
L'ay  oy  dire  niaintefolz  : 
Soubz  seiche  cruclic  a  bonne  noys. 

(/*.,  f»  1  v».) 
Sus  saiche  cruse. 

(/>.,  I,  Prol.,  Robert.) 
Encloez  le  en  une  cliartre  bien  obscure, 
et  li  mettez  cruyses  Tort  agues,  et  ses  piez 
li  encloez  en  un  fust,  et  soit  estendus  sur 
les  cruyses.  { Vies  des  saints,  Richel.  20330, 
f"  35'i.) 


Enclos   se  lient  (le    limaçon)   on    la    cruiar    qu'il 

[maine. 
Sans  faire  mal;  le  laisson  volantiers. 

(E.  Desch,,  Poés.,  Richel.  8iO,  f  238».) 

Berry,  creuse,  coquilli\  Bourgogne,  envi- 
rons de  Sauliou,  cruie. 

CRiTisiLLE,  S.  f.,  conque  : 

Quar  de  la  toyson  arousee 

Issi  maintenant  de  ronsee 

Une  cruisilte  tote  plaine. 

(Macé  de  i.A  CiiARm;,  Bibte.  Richel.  101,  f°   18".) 

Lat.,  concham.  (.luges,  vi.  38.) 

Et  la  ctidàllc  qui  fu  plaine 
De  la  rousee  sus  la  loyne. 

(iD.,  ib..  P  49\) 

Rennes,  crozille,  coquille.  Aunis,  crosille, 
cronsillc,  coquille  de  .st-Jacques.  Suisse 
rom.,  crusiUe,  crousille,  tronc  d'une  église 
et,  en  généra],  boîte  destinée  h  renfermer 
de  l'argent. 

Nom  propre,  Crouzille. 

CRUisiR,  voir  Croissir. 

CRUiSTRE,  voir  GnOlSTRE  2. 

CRULERE,  voir  Croliere. 

CRUME,  S.  f.,  pente  : 

El  don  vin  froit  et  cler  et  pur 
Vos  donnai  sans  longe  bargainne 
Qui  crut  en  crunie  de  montaigne. 
(D'un  Prestre  c'oin  porte,  Richel.  Ioo3,  C  511  V.) 

CRUNECHELIER,  S.   m.  1 

Perrius  li  crunechelicrs.  (1.340,  Tr.  entr. 
H.  de  Montfauc.  et  la  bourtj.  de  Montbel., 
Arch.  K  2224.) 

CRUON,  voir  Cruion. 

GRuos,  cruoz,  cruous,  crueus,  cruieus, 
croeus,croueiis,creueux, crieus, adj., cruel  : 

Mont  est  cruoz  de  mal  androit. 
(Wace,  Conception,  Brit.  Mus.  add.  1560G,  f  71=.) 

Ele  fu  si  fameillose  et  croese...  que...  (Le 
Pater  Nosler,  Richel.  19bsio,  f"  SO  v».) 

Tu  es  durs  et  covoitox  et  cruous.  (Mau- 
rice, Serm.,  Richel.  24838,  f»  88  v.) 

Sire,  or  poes  vous  bien  dire  ke  vous  estet 
mes  pères  et  je  sui  vostre  fille,  icele  dons 
vos  presistes  si  crueuse  justice.  (Comtesse 
de  Ponlhieu,  Nouv.  fr.  du  xill«  s.,  p.  212.) 

Maladie...  si  grauz  et  si  crueuse.  (Chron. 
de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  188''.) 

Pour  les  merveilleuses  et  crueuses  bcstes 
qui  y  sont.  (Le  Livre  de  Clergie,  c.  xi.) 

Nule  chose  si  u'est  plus  crueuse  que 
vendre  sa  laugue  pour  la  destruction  d'un 
homme.  (Mor.  des  uhil.,  ms.  Chartres  620, 
f»  6''.) 

Et  cri/oses  plaies  veoir. 
(BoECE,  de  Consol.,  ms.  Berne  363,  ("  18  r'.) 

Las  !  certes  d'eslre  si  crieuse 
Le  nom  ne  le  semblant  n'avez. 

(l'aued,  Kichel.  1-10,  t"  27».) 

Restes  cruouses.  ICant.  de  Moise,  36,  Maz. 
798.) 

Et  estoit  moult  divers  homs  et  moult 
maulx  et  crueulx  a  sa  femme.  (Liv.  du 
Chev.  de  La  Tour,  c.  xcii,  Bibl.  elz.) 

Le  bataille  fendy  par  sez  creueu.v  eslris. 

(H.  Capet,  9U3,  A.  P  ) 


Dame,  voulez  vous  que  languisse 
Et  qao,  pour  vous  amer,  fenisse 
De  mort  cruiense  ? 
(Jeh.  Lescurel,  Clians.,  Bail. et  Rond.,  33    n    63 
Bibl.  elz.) 

En  si  crueuses  batailles  et  si  périlleuses 
(Froiss.,  Chron.,  V  p.,  1.  I^  ch.  i,  Buchon.j 

Et  firent  mortelle  et  crueuse  guerre,  aussi 
dure  et  forte  cooime  elle  avoit  esté  en  de- 
vant. (ID.,  ib.,\.  4,  c.  44.) 

Dont  procèdent  si  crueuses  rudesses  ? 
(0.  DE  S.   Gel.,  Ep.  d'Oc,   Ars.  5108,  F  81  r°.) 

Son  regard  m'elTroye  forment 

Et  me  esrovenle  mallement. 

Car  chère  me  monstre  croiteuse 

El  (par)  semblance  bien  rigoureuse. 
(ta  Çomplaincte  de  l'ame  dampnee,  Poés.  fr.  des 
xv«  et  xvi»  s.,  VII,  110.) 

Puis  sa  vue  est  fiere  et  crueuse. 

(1.  A.  DE  Baif,  Devis  des  dieus,  it.) 

CRUOSEMENT,  -  eusemcnt,  -  eulsement,  - 
ousement,  cruhousement,  adv.,  cruellement 
avec  cruauté,  violemment  : 

...  Moult  lies  cnteulsement. 

(Gaijdon,  7629,  A.  P.) 
Cniousement  et  nnit  et  jor  m'essaie 
Loial  araor.  qui  de  rien  ne  m'apaie. 

(TniB.,  Clians-,  p    9,  Tarbe.) 
Fcn  et  flambe  en  sailli  si  très  crueusemenl. 
(pu  des  .u.  chevaliers,  Jub.,  Nouo.  Rec,  I,  150.) 

Lors  s'est  démentes 
Cou  fourmenes  crueusement. 

(J.  DE  Co.\'DE,  Magnif.,  25-i,  Tobler.) 
Par  trois  jours  le  tormanle  si  très  crueusement. 
(Girart  de  Ross.,  0533,  Mignard.) 
Bâtirent  cruhousement  et  vilennement  le- 
dit bastart  de  Maudurre.  (1,340,  Trait,  entr. 
H.  de  Montfauc.  et  la  bourg,  de  Montbel.. 
Arch.  K  2224.) 

Lesquelz  il  fist  crueusement  tormenter. 
(Maiz.,  Songe  du  viel  pel.,  I,  64,  Ars,  2682.) 

Je  vons  vy  moult  crueusement 
D'une  lance  ou  costé  ferîr. 

(Pass.  y.  S.,  Jub.,  Mijst.,  II,  303.) 
Et  nous  délivre  de  cest  tourment 
Que  souffrons  sy  crueusemenl. 

(Salie.  N.  S.  J.  C,  ib.,  p.  21.) 

CRUOUR,  crueur,  s.  m.,  sang  qui  sort 
ou  est  sorti  d'une  blessure  : 

Dou  sanc  et  de  lo  cruour  des  occiz.  (Cant. 
de  Moise,  61,  Maz.  798.) 

Car  tes  pastis  gens  et  adrois 
S'amortiront,  et  eu  suour 
Ert  ta  houle,  et  de  cruour 
Est  tonjupel  encrueates. 

(Pastoralet,  ms.  Brux.,  P  ùi  v".) 

Le  douls  aigneau  de  vertus  enseignenr 
Est  trespercé  d'une  lance  cruelle 
Par  les  costez  au  profond  de  sou  cueur 
Dont  eaue  et  sang  decoalle  par  crueur. 
(P.  Grixcoire,  Menus  propos,  ix,  éd.  1521. 

CRUPETER,  V.  a.,  gravir  : 

C'est  grand  peine  de  crupeter 
Montaigne  de  si  grosse  masse. 
(Grebak,  Mist.  de  la  pass.,  13181,  G.  Paris.) 

CRUPPE,  voir  Croppe. 

CRUPPEE,  S.  f.,  volée  de  coups  de  bâ- 
ton : 

Le  suppliant  dist  a  icellui  Perceval  que 
s'il  uloit  a  lui  il  lui  donroit  uue  cruppee 
d'un  baston  qu'il  teuoit.  (1460,  Arch.  JJ  189, 
pièce  492.) 
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CRUPiTN,  voir  Cropon. 
CUISE,  voir  Cruise. 
CRUSEAU,  voir  Croisel. 
cRusEtîL,  voir  Croiseul. 
cBUSiLLiÉ,  voir  Croisillé. 
cnusiR,  voir  Croissir. 
CRUSTEAU,  voir  Croustead. 
CRUTiNE,  crestine,  s.  m.,  scrutin  : 

Se  la  clioze  alasl  par  cniline. 
(RcTEBECF,  Dit  d'Ypocrisir,  p.  "7,  Jobinal.) 
l 'en  fist  crestine  sepont  l.i  forme  d'eslire. 
{Liv.  dejost.  el  de  plet,  i,  C,  |  48,  Rapetti.) 
Cf.  Trudine. 

CRUTURE,  S  f.,  surcroit,  surplus  : 
Si  vint  un  marclieans  qui  venoit  de  la 
foire  de  Bar  :  si  avoil  acliaté  .XL.  livres  de 
=oie  cl  il  demanda  quil  devoit  au  paagicr 
de  Balpaumes.  et  il  respondi  qu'il  devoil 
III  deniers  de  la  livre,  il  les  paia  et  il 
avoirs  s'en  alla  jusques  a  Arras.  Qnant  li 
Tint  a  Arras,  il  fist  desloicr  le  toursel  en 
quoi  celé  soie  esloit  loiee  et  fisl  celé  soie 
pe=er,  et  trova  des  .XL.  livres  qu'il  avoit 
achetées  a  Bar  .XLI.  livres  et  demie  au  pois 
d'Arras,  et  il  esloit  drois,  car  11  pois  de  Bar 
est  plus  fort  de  cplni  d'Arras  de  tant  comme 
il'  V  trova  pUis.  Ce  sevcnt  bien  tuit  mar- 
chèant  el  d'Arras  et  d'aillors,  et  pour  le  cru- 
Uae  de  ce  pois  il  le  mist  a  .LX.  sols  d'a- 
mende. {Plainte  an  /î.  de  Fr-  par  des  mardi, 
flam.,  vers  1268,  Arcli.  prov.  de  Gand,  Ru- 
pelm.,  n»  118.) 

CRUXE,  S.  m.,  jambe  : 

Il  esloit  lout  descrepile  des  les  crvxes  en 
aval.  (J.  Albrion,  Joitrn.,  1300,  Larchey.) 

CRUXIER,  voir  Crucier. 

CRUYAu,  voir  Gruau. 

CRUZELiN,  s.  m.,  sorte  de  pot  : 

ip.  de  cruzelins,  une  douzaine  de  jalais 
el  .V.  de  benres.  (r318,  Compt.  de  laprcv. 
de  Longioy,  Arcli.  Meuse,  B  1847,  f»6  v».) 

CRYME,  voir  Crème. 

eu,  voir  QuEU. 

cuaD,  S.  m.,  petite  cuve  : 

Une  cuve  n  vin,  .iiil.  den.,  un  cuaw,  .i. 
dcn.  (1438,  Péaqe  de  Chdlcameuf,  ap.  Man- 
lellier,  March.  frcri.,  111,  12S  ) 

Ponr  la  paine  el  despens  des  tonneliers 
de  relier  les  cuaulx  el  les  lonneaux.  (1440, 
Compte  de  S.  Sauv.  de  Blois,  Ricliel.  C21o, 
f»  23  r°.) 

Challan  neuf  ou  buclie,  ou  cuaulx  ou 
pippes  neufves.  (1327,  Arrêt  du  Parlem.,  ap. 
Manlellier,  March.  fréq.,  111,  271.) 

Ctiau  existe  parallèlement  avec  cuvcau, 
mot  conservé. 

ct-DARiE,  s.  f.,  lieu  où  l'on  met  les 
cuves,  cellier  : 

Lequel  Clioiicial  s'cnfouy  en  lacî/bnri'edn- 
dit  bostel.    (13S3,  Arcb.  JJ  123,  pièce  181.) 

cuBASEAU,  s.  m.,  nom  de  l'ortie  de 
mer: 

Aucunes  orlies  de  nier  ou  cuhaseaux  sont 
purpurees,  les  aulies  rouges,  les  antres 
verts,  les  autres  bleus,  les  autres  bigarres. 


eue 

(L.  JouB  ,  l'Hist.  des  poiss.  de  Rond.,  ii,  10, 
éd.  1538.) 

cuBicuLAiRE,  S.  m.,  chambrler,  valet 
de  chambre,  chambellan  : 

Mais  qnant  loul  si  cubiculaire 
Qui  gisoient  par  tonte  l'aire 
îiorraoïent  ferm  et  en  prin  somme.... 

iMir.  de  S.  Eloi,  p.  45,  Peigné.) 

Et  pareillement  nostredit  saint  Père  est 
■venu  veoir  le  roy  privement  avec  unp;  car- 
dinal et  deux  de  ses  cubicutaires.  (L'ajipoinc- 
tement  de  Homme,  etc.,  dans  les  Mém.  de 
Ph.  de  Commijnes,  t.  III,  p.  377,  Soc.  de 
l'H.  de  Fr.) 

Sardanapalus  ne  souffroit  personne  ve- 
nir a  luy  se  non  ses  cubicutaires  el  chastres. 
(FossETiER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10310, 
f»  3b  v°.) 

Et  cependant  elle  (la  papesse  Jeanne) 
s'.accointa  d'iing  sien  cubiculaire  qui  l'an- 
srossa.  (N.  Gilles,  Ann.,  f»  132  v,  éd. 
1492.) 

Son  cubiculaire  et  chamberlan.  (Le  Baud, 
Hisl.  de  Bret.,  ch.  xxii,  éd.  1638.) 

—  Adj.,  qui  concerne  la  couche: 
Lict,  cubiculaire.  (La  Porte,  Epith.) 

CURIE,  s.  f ,  sorte  d'épice  : 

La  croist  H  pritre  et  la  eubie, 
Li  gingenbres  et  la  turioie. 

{Du  Con,  Itichel.  191S2,  P  G4^) 

CUBINENT,  voir  COVENANT. 

CUBITAL,  -  ail,  ailj.,  do  la  longueur 
d'une  coudée  :    • 

Et  de  son  soubnom  Peruse  Auguste  ap- 
peller  la  commanda,  comme  lettres  cubi- 
tales en  ses  portes  escriples  et  imprimées 
le  liesmoingnent.  (FossETlER,  C/iron.Jllarj., 
ms.  Brux.,  Il,  f»  17  r°.) 

Leitres  cubitailles.  (Id.,  ib.,  10512,  VIII, 
II,  14.) 

CUBITE,  s.  m.,  coude,  coudée  : 

Il  fist  mettre  pierres  qui  eurent  .xx.  eu- 
biles  de  long  et  .x.  cubites  de  large  et  .v. 
cubilcs  de  hault.  {Fleur  des  hist.,  Maz.  530, 

Fut  faicte  une  galerie  de  boys,  large  de 
huit  pieds,  eslevee  sur  deux  cubites.  (J.  Mo- 
LiNET,  Chron.,  ch.  lix,  Buchun.) 

cuBiTiN,  s.  m.,  vers  intestinal  : 

Les  vers  du  ventre  qu'on  appelle  cubi- 
tins.  {Le  grant  Herbier,  f°  74  v»,  Nyverd.) 

crcHET,  s.  m.,  tas  de  foin  : 

In  loco  qui  dicitur  li  C«c/ic(.  (1267,  Cart. 
de  Monliéramey,  \>.  370,  Lalore,    original  ) 

Suisse  roin.,  cuchet. 

cucHON,  S.  m.,  tas  de  foin,  meule  de 
paille  : 

Si  de  feno  furalur  in  ninello,  v?I  in  cucho- 
nibus.  (1323,  Coul.de  Bombes,  xxx,  Valen- 
liu  Smith,  Dibl.  Dumbensis,  1,  120.) 

Lyonnais,  Forésien  et  Dombes,  cuchon, 
cuchoun,  qnichon,  tas,  amas. 

cucuAULT,  voir  Coucual. 

cucuBANT,  s.  m.,  sorte  d'araignée  qui 
\K  sur  les  eaux  des  fontaines,  dont  les 
mouvements  sont  capricieux  ; 

Il  (le  fou)  s'en  va  eu   errant,  maintenant 
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hault,  maintenant  bas.  si  comme  fait  un  eu- 
cubant  dont  parle  Avicenne.  (B.  de  Gord., 
Pratiq.,  II,  18,  éd.  1493.) 

cucuBUT,  s.  m.,  syn.  de  cimibant  : 

Cucubut  c'est  une  manière  d'araignée 
qui  va  sur  les  eaues  des  fontaines  et  a 
longues  jambes  et  quant  il  commence  aler 
vers  une  partie,  avant  que  le  mouvement 
soit  parfait  il  commence  un  autre,  et  ainsi 
du  second  et  ainsi  des  aultres.  (B.  DE 
GOBD.,  Praliq.,  II,  18,  éd.  1493.) 

cucuMERE,  s.  f.,  concombre  : 

Semence  de  courges  et  de  cucumeres 
broyées.  (P.  desCrescens,  Prouffitz  champ., 
f»  119  r°,  éd.  1516.) 

De  c«c!«mer«.  La  substance  delà  cucumere 
est  grosse  et  dure  a  la  digestion.  (Jard.  de 
santé,  I,  146,  impr.  la  Minerve.) 

Notre  Dictionnaire  moderne  montre  que 
la  forme  concombre  existait  dès  le  xiii° 
siècle. 

CUCURBITE,   voir  COUGOURDE. 

cucuRRiNE,  S.  f.,  sorte  d'arme  : 

Brigandines,  crapandines, 
Cucurrines,  serpanlines.  gouges  fines. 
HSyst.    de    Monsieur    SI    Quentin,   ap.    Desmaïes. 
Curiosités  des  anciennes  justices,  p.  3a.) 

1.  cuDE,  S.  f.,  sorte  de  padoue  qui  se 
fabriquait  à  Lyon  au  seizième  siècle  : 

Avec  un  petit  présent  d'une  ceinture,  que 
les  fileurs  de  soye  nomment  une  cudc,  elle 
reporta  la  fourchelle  au  bon  père,  luy  di- 
sant qu'elle  estoit  bien  tenue  a  luy.  (Moyen 
de  parvenir,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

2.  CUDE,  s.  f.,  tambour  : 

Lesdis  conssous  pourront  crier  et  faire 
crier  par  la  cude  de  ladicte  ville,  de  leur 
propre  auctorité,  les  choses  et  causes  ap- 
partenantes a  leur  consulat.  (1371,  Ord.j  v, 
703.) 

CUDEMENT,  voir  CUIDEMENT. 
CUDJER,    voir  CUIDIER, 

CUECHER,  voir  COISSIER. 
cuEiLLABLE,  adj.,  qul  peut  être  cueilli, 

qui  peut  être  moissonné  ; 

Messorius,  ria,  rium,  cueillable.  {Voc.  lat.- 
fr.,  1487.) 

CLEiLLAGE,  coillage,  coullage,  cullage, 
culage,  s.  m.,  cueillette,  levée  d'impôts  : 

Pur  faire  kymorthas  ou  coillage  sur  la 
commune  peo'ple  illoeques.  (1403,  Stal.  de 
Henry  IV,   ap.  Sandys,   Chrislmas  carols, 

p.  XCVIII.) 

Sel  qui  est  amené  d'aval  doit  pour 
muids,  d'ancien  devoir,  .vi.  d.  t.  ;  plus  doit 
le  quarantiesme,  ou  .vi.  deniers  par  livre, 
du  prix  que  le  sel  est  vendu  ;  plus,  doit  le 
vaisseau  cueillaige,  .m.  s.  .i.  d.,  excepté 
ceux  qui  sout  de  la  mer  ou  de  Locmaria, 
qui  ne  doivent  point  de  cueillaige.  (Ext.  des 
reg.  de  la  Chambre  des  compt-  de  Bret., 
XVl'  s.,  ap.  Manlellier,  March.  fréq.,  III, 
312.) 

On  trouve  au  dix-septième  siècle,  dans 
un  texte  du  Poitou: 

llcm  ma  dicte  dame  (abhesse  de  Ste- 
Croix)  a  droit  de  mesure  et  de  prevoslé 
sur  tous  les  endroits  de  sondit  fief  (de  Sle 
Radegonde  de  Pommiers),...  uvecq  le  droit 
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de  cullage  sur  chascune  chartee  de  sel  qui 
se  descbarge  en  sou  dit  fief,  qui  est  trois 
boisseaux  par  chascune  cbarlee.  (^1624,  Pa- 
piers censiers,  Ste  Croix,  Ste  Radegoade  de 
Pom.,  Arch.  Vieune.) 

—  Redevance  due  au  seigneur  par  le 
nouveau  marié,  et  ce  qu'il  donnait  h  ses 
amis  pour  qu'ils  le  laissassent  coucher 
avec  sa  femme  : 

Se  vilain  sa  fille  marie 
Par  de  deliGfs  la  seignorie, 
Le  seignor  en  a  le  culage  : 
.ui.  sols  en  a  del  mariage. 
(Est.  de  Goz.  Vilains  de  Yerson,  t.  149,  Reg. 
redd.  M.  S.  M.) 

Payer  son  becjaune,  appelle  oudit  pais 
(en  la  ville  de  Jallon)  coullage.  (1373,  Arch. 
JJ  108,  f°  102  v«.) 

Lesquelz  se  partirent  touz  ensemble  du 
lieu  de  la  Greye  pour  venir  au  lieu  de 
Monstlereuder  en  espérance  de  aler  de- 
mander a  Jehan  Thibaut  vigneron  son  cûil- 
lage,  pour  ce  que  ce  jour  il  avoit  espousé 
une  fille  dudit  lieu  de  la  Grève.  (1396,  Arch. 
JJ  149,  pièce  245.) 

Se  aucun  estrangier  se  marie  a  aucune 
femme  demeurant  es  mettes  d'icelle  conté 
et  y  vient  faire  sa  résidence,  avant  qu'il 
couche  avec  sa  femme  il  est  tenu  paier  aus- 
ditz  religieux,  abé  et  couvent,  un  droit  de 
.11.  solz  parisis  que  l'on  nomme  vulgaire- 
ment cuÛage.  {ISOT .  Préc.  de Doullena  Coût, 
loc.  du  baill.  d'Amiens,   11,   77,  Bouthors.) 

Dans  la  langue  moderne  cueillage  désigne 
l'action  de  cueillir  les  fruits  et  la  saison 
où  on  les  cueille. 

CUEILLE,  s.  f.,  sorte  de  tenure  dans  le 
Poitou  : 

La  cueille  aiguë  et  la  cueille  blanclie 
étaient  des  flefs  dépendants  de  l'abbaye  de 
Ste-Croix,  à  Poitiers.  {Cltart.  de  12o4à.l773, 
Ste-Croix,  1.  15,  Arch.  Vienue.) 

Dans  les  chartes  latines  on  trouve  coliia. 
(1287,  Arrestationes... ,  Arch.  munie. 
Poitiers.) 

CUEILLEMENT,  cuillemciit,s.  m.,  action 
de  cueillir  : 

Cuillement,  coUectio.  (Gloss.  yall.-lal., 
Richel.  1.  76S4.) 

L'esté  et  autonne  sont  pour  moissonner 
et  cueillir  les  fruictz  :  esquelz  la  séche- 
resse, le  fanemeut,  le  caeillemeiit,  la  cou- 
peure  des  choses  et  l'utilité  de  l'année.  (N. 
DE  Bris,  Institut.,  f"  140  v.) 

Amassement,  cueilleiiient.  (Trium  ling. 
dicl.,  1604.) 

cuEiLLEOR,  cueiUeur,  cuelleur,  coilleor, 
cuelieur,  cuilleur,  keulleur,  queuUei>,r,s.  m., 
celui  qui  recueille  un  droit  ou  un  péage, 
receveur,  collecteur  : 

Li  cuelleur  des  tailles.  (1273,  Lett.  de  J. 
de  ChdtiUon,  Chouzy,  Arch.  Loir-et-Cher.) 

Des  coilteors  ou  des  receveurs  des  tailles. 
(Lett.  du  même,  1272,  (6.) 

Robert  le  Normant  et  Willaume  le  Fevre, 
cuelieurs  ou  receveurs  du  paage  du  pont. 
(1322,  Cart.  Esdras  de  Corbie,  Richel.  1. 
17760,  f"  71  r».) 

Se  il  plaist  au  keulleur  des  chens.  (1337, 
Cart.  Alex,  de  Corbie,  Richel.  24144,1°  19  v».) 

Les  cueilleurs  du  lieu  des  halles  n'en 
pourront  rien  louer  hors  des  couvertures 
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des  halles  au  poisson  ;  et  s'ils  font  le  con- 
traire, ils  doivent  payer  cinq  sols  d'amende 
toutes  les  fois  qu'ils  eu  seront  atteints. 
(1350,  Ord.,  Il,  338.) 

Il  sera  queulieur  de  deismes.  (Oresme, 
Quadrip.,  Richel.  1348,  f»  188  r°.) 

Cuilleur  de  deniers  publics  (GnY  JuvE- 
NAL,  la  Reigle  -luonseigneur  sainct  Benoist 
translatée  de  lalin  en  françoys,  f'  34  v.) 

—  Celui  qui  cueille  la  vendange  : 
CueiUeur,  ou  vendangeur.  (R.  Est.,  Tlies., 

Leyulus.) 

cuEiLLERET,  S.  m.,  registre  du  rece- 
veur : 

Cueilleret  des  fiefs  d'Autonne  et  de  Poissy. 
(xiv»  siècle,  Arcliiv.  hospit.  de  Paris,  1,  34, 
Bordier.) 

cuEiLLEHiE,  S.  f.,  action  de  cueillir,  ce 
qu'on  cueille,  ce  qu'on  récolte  : 

La  paille  de  ce  millet  fait  plus  de  bien  et 
de  service  pour  les  bœufs,  que  pas  une 
sorte  d'autre  cuillerie,  d'autant  qu'ils  man- 
gent toute  ceste  cy,  et  des  autres  ils  n'eu 
peuvent  mascher  que  les  bouts  ou  estoit 
le  grain.  (Bellefor.,  Secr.  de  t'agric.,\).  48, 
éd.  1571.) 

Ciieillcrie  de  lin,  action  de  cueillir  le 
lin,  terme  encore  usité  dans  l'Avranchais. 

CUEILLETE,  coitlcte,- ettc,  coeillette,  cuil- 
lelte.  cuillette,  ceuillette,  cuelloette,  queuillelte, 
coHeite,  coyellete,cuillaitle,ccillaite,  coilloile, 
cueilloite ,  coeulloitte,  cuelloite,  keulloite, 
queilloile,  cueulolle,  quoillotte,  coeillotte, 
queillotte,  s.  f.,  récolte,  levée  des  fruits 
dus  comme  redevance  : 

La  colleite  de  ceste  année.  (1260,  .Vloncé, 
Arch.  Ind.-et-L.) 

Deus  arpenz  dont  il  aura  toute  la  cuei- 
llette. (3  mai  1291,  Cart.  des  Vaux  de  Cer- 
nai/, Arch.  S.-et-O.) 

Les  trois  cuilleltes  des  hâtes.  {Renies  d'Or- 
liens,  Arch.  Loiret,  f»  l  r".) 

Si  que  il   apert  que   les   coilloiles  aient 

perdu   le  droit  du    cours  de  leur  nature. 

(BEAU.M.,  Coût,  de  Beauv.,  XLiv,  34,  Beu- 
gnot.) 

Nous  vendirent...  lameyeté  d'unboyes... 
faut  le  fondement  que  les  coyelletes  et  les 
expleiz  la  dite  collegte  (1301,  Fontevr.,  Mes- 
pied,  Arch.  M.-et-Loire.) 

La  queilloite  et  exfruis  de  toutes  nos 
vingnes.  (1320,  Arch.  JJ  61,  f  198  r '.) 

Quant  vient  a  la  cuillete.  (1432,  Enq., 
Arcli.  Indre-et-Loire.) 

Abbatirent  la  maisonette  ou  se  levoit  la 
cueulolle  de  bled.  (Phil.  Wiellant,  Hist. 
man.  des  antiquitez  de  Flandres,  ch.  98.) 

Pour  la  coeulloitte  des  œfs  de  le  Pasque. 
(1494,  S.-Omer,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

De  ma  niepce  istra  très  haulte  lignée,  si 
comme  mon  estude  desmontre,  et  dedans 
l'an  d'icelle  queillotte,  il  viendra  d'estrange 
terre  par  mer  une  grande  couvée  de  fortes 
et  merveilleuses  gens  en  la  grant  Brelaigne 
qui  toute  la  terre  mettra  en  subgectiou. 
{Percefor.,  vol.  "V,  f»  97',  éd.  1328  ) 

—  Collection  des  tailles,  levée  d'argent, 

perception  d'impôts,  impo.sition  : 

Quant  li  conte  et  li  homme  croisié  oirent 
chou  que  li  duxasoit  dist,...  si  refisent  une 
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autre  cueilloite,  et  enprunterent  tant  de  de- 
niers comme  il  peurent.  (Robert  de  Clary. 
p.  H,  Riant.) 

Soit  quites  des  tailles  et  de  cuillaites  et 
de  autres  fes  communs.  (Ordonn.  de  1254, 
sur  la  réform.  des  mœurs  ) 

11  est  assavoir  que  la  ceillaitle  de  deux 
ans  einsiut  fête  de  blé  et  de  vin,  laquelle 
cuillaile  li  peuple  apelle  la  taille  de  pain  et 
de  vin,  ser.i  por  la  quitaa.  [Trad.d'unelett. 
de  Phil.  Aug.  de  1183,  Ord.,  xi,  227.) 

Que  il  puisse  user  de  la  franchise  qui  ap- 
partient a  chevauchie.  a  tailles  et  a  coillettes 
et  a  comumnes  charges.  (G.  de  Nang.,  Vie 
de  S.  L.,  Re-.  des  Hist.,  XX,  397.) 

La  queuilletle  de  10,000  livres  parisis  que 
la  ville  de  Paris  paie  pour  la  chevalerie  du 
roy  Loys  fils  le  roy  Philippe  le  Bel.  (1313, 
Cil.  des  compt.  de  Paris,  ap.  Dac.,Auxilium.} 

Seront  les  dites  desmes,  levées  et  qaeil- 
letes.  (1347,  Locmaria,  jVrch.  Fiuist.) 

El  on  cas  qu'il  y  trouveront  alcuu  default, 
lesdis  .1111.  maistres  doieutalleir  ensemble, 
et  doieut  tautost  faire  une  lîeulloite,  teille 
com  buu  lour  semblerait,  laqueille  keul- 
loite qu'il  feront,  une,  ou  pluxours,  se  doit 
paier  dedeus  les  .vu.  neus  après  ceu  que 
le  couiiuaudemeut  en  seroit  fais.  (1392,His{. 
de  Metz,  iv,  424.) 

Une  taille  et  coeillotte  d'or  et  d'argent 
avoit  eslé  faite  eu  Auvergne  et  Chevaudan. 
(Fnoiss.,  Cliron.,  Ricliel.  2646,  f  62''.) 

—  Levée  d'hommes  : 

Il  a  fait  grant  cuelloite  de  chevaliers  et 
en  ala  en  Frise.  {Kassidor.,  ms.  Turin, 
f»  38  r°.) 

Palus  ki  ja  avoit  fait  sa  quoillotte  s'en  est 
i    venus  plus  tost  a  rive  al  port  de  Lombar- 
die  a  toute  sa  geut.   {Sept  sag.  de  Rome, 
I    Ars.  3355,  f»  94=:) 

Que  le  roy  d'Engletiere  faisoit  grant  cuel- 
loette de  gens  poiu-  venir  eu  Franche. 
{Cliron.  des  Pays-Bas,  de  France,  etc.,  Rec. 
des  Ghr.  de  Fland.,  t.  III,  p.  142.) 

Ove  grant  cuillette  de  gentz  armez. 
{Cliron.  d'Angl.,  ms.  Baiberiui,  f  62  r".) 

Normans,  piUars,  genevois,  bretons,  bi- 
daus  et  gens  de  touttes  queilloites.  (Froiss., 
Cliron.,  H,  224,  Luce,  ms.  Amiens,  1»  44  v.) 

Li  sires  de  Gouuieguies  fist  eu  llaynnau 
et  ailleurs  une  queilloite  de  gens  d'armes. 
(Id.,  ib.,  V,  406,  Luce,  ms.  Amiens,  f  120  ) 

Eu  ceste  queilloile  et  chevauchie  que  li 
Fraucbois  avoient  mis  sus  pour  rencontrer 
les  Eugles,  ou  cas  que  il  les  poroieut  trou- 
ver ne  avoir  a  leur  avautaige,  avoit  fuisson 
de  bous  chevaliers  et  escuiers.  (Id.,  ib., 
VU,  377,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Le  duc  Charles  avoit  fait  grosse  coeillette 
de  geus  d'armes  poursoi  venger  des  Suisses. 
(J.  MoLiNEï,  Chron.,  ch.  x.x.xiir,  Buchon.) 

—  Réception  : 

Le  duc  a  un  grand  maistre  d'hostel  qui 
peut  en  tous  consaux,  tant  de  la  justice 
comme  de  la  guerre,  et  se  doibveut  adres- 
ser a  luy  reçoiptes  et  coeullotes  de  priuces 
et  d'ambassades.  (Olivier  de  la  Marche, 
Estât  de  la  maison  de  Charles  le  Hardy, 
l'Estat  de  la  maison,  Michaud.) 

CUEILLIE,  s.  f.,  cueille,  récolte  : 

Ou  me  dist  qu'on   lui    avoit  laissé    (à  la 

vigne)  plus  de  rameaux  que  de  eoustume, 

par  ce  qu'on  la   vouloit   arracher  après  la 

cueillie.  (Palissy,  mue.,  p.  42,  Frauce.) 

Ce  seroit  un   tressaiut   ordre,  quand    il 
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auroit  des  vice  censeurs  en  chascune  cité 
qui  fussent  ses  commis,  lesquels  comman- 
dassent sur  le  commencemeut  de  janvier  a 
tous  ceux  qui  labourent,  ou  font  mal  cul- 
tiver leurs  champs,  que  s'ils  coutinuoyeut 
en  ceste  leur  paresse,  on  les  privast  de  la 
moytié  du  revenu,  lequel  fust  apliqué  au 
fisc  et  prouffît  de  la  seigneurie  :  et  si  l'au- 
née  après  ils  ne  vouloyeut  obéir,  que  toute 
la  cueillie  leur  fut  osteê.  (Belle-I'oh.,  Secr. 
de  Vagric,  p.  363,  éd.  1571.) 

1.  cuEiLLiER,  cuellier,  cuiclUer,  cuilicr, 
citoellief,  coeillier,  coillicr,  collier,  qitetlier, 
qttiller,  ceullier,  \ivhe. 

—  Act.,  cueillir,  recueillir  : 
ChiQS  qui  sires  est  Je  le  foire 

Doit  cuoellier  par  lont  son  lODiieu.  . 

{Rose,  Vat.  OU.  1-212,  t"  100\) 

Vozbleez  failez  sagement  giii(/er  et  grange 
entrer.  (Tr.  d'économ.  rur.,  \m°  s.,  c.  17, 
Lacour.) 

Nieaise  le  chavetier  va  de  rue  en  rue  et 
de  fumier  en  fumier  cuellier  ses  chavattes. 
{Dialog.  fr.-flam.,  f  17»,  Michelaut.) 

Pour  quellier  les  blés,  pour  coillier  oi- 
gnons et  pour  coillier  gaukes.  (1354,  Lille, 
ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Le  prevost  respont  a  moy  et  doibt  cuiel- 
lier  et  assembler  mes  rentes.  (1399,  Aveux 
du  bailliage  d'Evreiix,  Arcb.  P  294,  reg.  1.) 

Cueillier  des  pommes.  Cueiller  pommes. 
(LoRTiE,  Arismet.,  f^  128  r°,  éd.  1515.) 

Collier  et  broier  le  roisin.  (1325,  S.-Omer, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.) 

—  Rassembler  : 

Et  ancores  luy  conseiUiereut  coeillier 
grant  exercite  de  gens  d'armes  en  son 
pays,  pour  vceulz  mener  avec  luy.  (Wa- 
VRIN,  Anchîenn.  Chron.  d'Englet-,  II,  23, 
Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Ains  quellierent  grant  fuisson  de  bons 
compaignons,  chevaliers  et  escuiers  de 
Brelaingne.  (Fnoiss.,  Chron.,  III,  220,  Luce, 
ms.  Amiens.) 

Pais  veistes  que  Jhesas  citeiUa 
Ses  disciples  et  assembla 
(Greban,  ilisl.  de  lapass.,  2  Iii21,  G.  Paris.) 

—  Réfl.,  se  rassembler  : 

Et  se  quellierent  des  bonnes  villes  de 
Flandres  auquusnolableshonmes.  (Froiss., 
Chron.,  I,  413,  Luce,  ms.  Rome.) 

Et  ja  s'estoient  cueilliet  et  pourveu  li  Bour- 
gheguon  grandement  et  mis  eu  frontière 
contre  les  ennemis.  (ID.,  !6.,  VI, 144,  Luce.) 

—  Act.,  saisir  : 

Uns  tourmeus  le  prist  et  cueilla  sus  mer. 
(Froiss.,  Chron.,  III,  40,  Luce.) 

—  Prendre  : 

Lesquelz,  quant  ilz  veyrenl  leurs  anaemis 
fuyr,  coeillerent  vigueur",  fureul  graut  cause 
de  la  viclore.  (Wavrix,  Anchienn.  Chron. 
d'Englet.,  1,  267,  Soc.  de  l'Il.  de  Fr.) 

—  Recueillir  : 

Ce  que  j'en  ay  peu  ceullier  des  philo- 
sophes, et  de  saiut  Jsidoi.'.  (Du  Guee,  An 
Jntrod.  for  to  lerne  ta  speke  french  trewly 
à  la  suite  de  Palsgk.,  éd.  (léniu,  p.  1053.) 

—  Infin.  pris  subst.,  cueillette,  récolte  : 
Kl  leil  messoDneor  me  rcsamblent, 
K'apries  lui  vois  ponr  recueillicr 

Chou  qui  li  rcmest  au  cueillier. 
(J.  DE  Co.NDÉ,  H  bis  dou  lévrier,  li',  Sclieler.) 


—  Ctieillié,  part,  passé,  rassemblé,  serré, 
joint  : 

Elle  fu  en  une  souquenie, 
Qui  no  fui  mies  de  bouras, 
rS'out  si  riche  jusque  Arras, 
Et  fu  si  cuiliee  el  jointe 
Qu'il  n'i  ont  une  soûle  pointe 
Oui  a  son  droit  ne  fust  asisse. 

^Rose,  Vat.  Chr.  1SS8,  f°  12».) 

Cueiller  s'est  conservé  dans  quelques 
provinces,  notamment  dans  le  Loiret,  où 
il  se  prononce  cuier. 

2.  CUEILLIEU,    voir    GUILLIER    1 

CUEILLIR,  (.'«i;(!r,  cuilir,  coillir,queillir, 
queltir,  quelir,quillir,  quilir,  verbe. 

—  Act.,  recueillir,  rassembler,   réunir, 

ramasser,  prendre,  enlever  : 

Cailliez  les  couples  por  les  chiens  détenir. 

(Gorin  le  Loh.,  3°  ch.,  VI,  P.  Paris.) 

I  me  cuilil  par  sa  buntet. 

(S.  Brandan,  1546,  Michel.) 

Li  rois  envoie  ses  messages 
Ciiitlir  les  neis  par  cez  rivages. 

{Brul,  ms.  Munich,  1084,  Vollui.) 

Faites  le  fu  esprendre,  ces  loges  alumer, 
Vos  trefs  e  voz  acubes  ctiillir  e  pleier. 

(JoRD.  Fantûsme,  Chron.,  1277,  Michel.) 

Cuillent  tantes  et  Iresz,  s'est  li  sièges  desfais. 
(].  BoD.,  Sa.r.,  xiii,  Michel.) 
Lors  fait  cueillir  ses  tentes,  et  le  siège  desfaire. 

(ID.,    il/.,   LXX.iil.) 

Des  amis  saint  Toma  la  vérité  cuilli. 
(Garn.,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13513.  f°  2  r°.) 

Les  napes  coillenl  quant  vint  après  mengîer. 
(Jiuberis  li  Borgignons,  Romv.,  p.  231.) 

Ains  manda  mes  parens  et  mes  amis 

Les  saadoiers  de  Franche  que  poc  quelir. 

(.iiol,  3315,  A.  T.) 

Kan  l  li  reis  od  mangé  e  la  nape  fu  euillie 
Vunt  a  lur  hosleus  lote  la  chevalerie. 

{Ilorn,  2471,  Michel.) 
Arrier  se  traient  sor  l'erbe  qui  verdie 
Tant  qae  chascans  ait  s'alainne  coillie. 

(Gaydon,  6728,  A.  P.) 
Pierre  volaige  ne  queust  mousse. 
{D'un  llennile  qui  se  convertit,  ms.  Berne,  F  72 
v»".) 

Senipres  vont 
Quilir  des  perches  dont  il  font 
Le  lit. 

{Mcraugis,  ms.  Vienne,  f°  31».) 

Li  mestre  qui  sont  atonrné  a  garder  le 
mestier  sont  creu  de  touz  les  frais  et  de  touz 
les  despens,  et  de  toutes  les  mises  que  il 
diroieul  par  leur  seremeut  qu'il  auroient 
faiz  et  mis  jiour  garder  le  mestier.  Et  le 
pueent  et  doivent  asseoir  et  cuillir.  (Est. 
BoiL.,  Liv.  des  mest.,  i"  p.,  lxxviii,  41, 
Lespiuasse  et  Bouuardot.) 

Et  puis  ont  1res  et  lentes  et  paveillons  cueillis. 
{Gaufrey,  1338,  A.  P.) 

L'avoir  et  la  vitaille  ont  troussé  et  cueillis. 

{II/.,  1347.) 
Une  des  galies  le  roy  le  queilU  et  l'aporta 
en   uostre   nef.   (Joi.NV.,  St  Louis,    cxxix, 
Wailly.) 

Vous  avons  esleus  a  lever  et  cuillir  la 
dite  imposition.  (1344,  Arch.  P  2291,  pièce 
823.) 

Maintenant  ses  gens  d'armes  courent 
sur  les  frontières  de  mes  pays,  et  cueillent 
proies  de  toutes  terres,  comme  s'il  u'estoit 
quelque  trêve  entre  nous.  (J.  Moi.INET, 
Chron.,  ch.  xvil,  Buclion.) 


La  dame  estoit  ung  petit  eschauffee  :  si 
avûit  les  bras  descouvers  pour  cueillir 
l'air.  {Perceforest,  vol.  V,  ch.  31,  éd.  1528.) 

Lequel  Conan  comme  il  eut  cuillie  toute 
la  juveute  de  l'isle  vint  au  port  Hamon  ou 
Maxime  avoit  dressé  ses  tentes.  (Le  Baud, 
Hist.  de  Bret.,  ch.  3,  éd.  1638.) 

Il  vint  (courant  de  vitesse)  cueillir 
une  pierre  de  ses  pieds  de  derrière, laquelle 
il  envoya  si  roidement  contre  la  teste  de 
l'uu  des  deux  lévriers  qu'il  le  tua  tout  roide 
mort.  {La  Nouu.  fabrique  des  excell.  traits 
de  vérité,  p.  121,  Bibl.  elz.) 

—  Absol.,  recueillir  : 

Tous  ces  Iriacleurs  de  Venise 
Et  ses  pardonneurs  d'Amiens, 
Qui  cueillent  d'eglisp  en  église, 
Sonloient  tous  venir  céans. 
{Farce  d'un  l'ardonneur,  Ane.  Th.  fr.,  II.  59.) 

—  Réfl.,  se  rassembler  : 

Lors  se  queillirent  et  s'en  allèrent  sans 
autre  consseil.  (Froiss.,  Chron.,  V,  317, 
Luce,  ms.  Amiens,  f"  109.) 

Les  mousches  en  sont  tant  friandes  que 
merveilles,  et  se  y  cueilliroyent  facillement 
et  y  feroient  leur  ordure.  (Rab  ,  1.  2,  c.  IS.) 

Or  estant  en  chemin,  ses  tenailles  de 
bois  sur  ses  espaules  ou  pendoit  ledit 
chardon,  voicy  un  essaim  de  mouches  a 
miel  voler  a  l'entour  de  luy,  lequel  après 
avoir  longuement  tournoyé  se  cueillit  audit 
chardon.  {La  Nouv.  fabrique  des  excell. 
traits  de  vérité^  p.  44,  Bibl.  elz.) 

—  Cueillir  en  hé,  en  haur,  en  haine,  loc, 
prendre  eu  haine  : 

Rollanz  sis  nies  me  coillit  en  haar. 

{Roi.,  3771,  Mûller.) 
Fu  des  Norreis  en  hé  coilliz. 
(Be.\.,  n.  de  Norm.,  Il,  28928,  Michel.) 
Car  li  fel  deputaire  Vont  moult  coilli  an  hé. 

(Parise,  300,  A.  P.) 

Dont  le  duc  Jean  fut  plus  mal  content 
que  de  tous  autres,  car  messire  Maussart 
estoit  son  homme,  parquoy  il  le  cueillit  en 
grande  haine  {Mém.  de  P.  de  Fenin,  1410, 
Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

—  Act.,  prendre,  concevoir  : 
Por  ce  quelli  Ogier  si  grant  fiertés 

Da  far  de  Rome  dusqu'a  Diepe  sor  mer 
En  Cst  le  resne  esoiller  et  gaster. 

(Raimdert,  Ogier,  04,  Barrois.) 
Por  ce  quellirent  paien  tel  hardement 
Et  tel  proece  et  un  orguel  si  grant, 
Pris  ont  les  nostres  et  retenus  en  canp. 

(ID.,  ib.,  494.) 

Lors  cuilli  si  grant  orgueil  et  si  grant 
arrogance.  i^Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste- 
Gen.,  f  36'.) 

—  Attaquer  : 

Li  venz  torneoit  les  homes  quant  il  les 
cuilloit  si  forment  que  a  bien  petit  que  il 
n'en   moroient.  {Chron.    de  S.-Den.,    ms. 

Ste-Geu.,  f"  48".) 

—  Cueilli,  part,  passé,  rassemblé,  serré, 
joint  : 

Si  fust  (la  souquenie  de  Franchise)  si  cuillie  et  si 

[jointe 
Qui  n'i  ot  ane  seale  pointe 
(lui  a  son  droit  ne  fast  asisse. 

{Rose,  ms.  Florence,  Rie.  2755,  f"  9».) 

—  Soumis,  docile  : 

E  fui  a  lor  conseil  sempres  coilliz. 

(Ger.  de  Rossill.,  p.  333,  Michel.) 
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cuEiLLisoN,  ceuiison,  s.  f.,  action  de 
cueillir,  récolte  des  fruits  : 

Item,  a  chascun  malade  une  coupe  de 
pûmes  a  loyale  ceuiison.  {Droitures  des 
ladres  de  Douai,  xv'  siècle,  Arch.  Douai.) 

CUEILLOIR,  adj.,  qui  a  rapport  à  la 
cueillette  : 

Registre  cueilloir  de  tous  les  cens  et 
rentes  et  autres  droits  seigneuriaux  de  la 
commauderie  de  Fieffés.  {Somm.  d'une 
pièce  de  1470,  ap.  Coclieris,  Doc.  sur  la  Pic, 
11,  157.) 

Avranchais,  ciianson  cueilloire,  chanson 
qui  se  chante  aux  cueilleries  de  lin. 

CUEILLOITE,  voir  CUEILLETE. 
CUELIEUR,  voir  CUEILLEOR. 
CUELLOITE,  voir  CuEILLETE. 

cuER,  S.  m.,  conservé  dans  la  langue 
moderne  sous  la  forme  cœur,  s'employait 
dans  quelques  locutions  disparues  : 

—  Le  cuer  du  ventre  : 

MoU  ai  le  cuer  du  rentre  irié. 

(Rose,  Richel.  1573,  f  32^) 

—  Dire  son  cœur,  dire  ce  que  l'on  pense 
au  fond  du  cœur  : 

Dit  a  son  oncle  son  cuer  et  sa  pensée. 

(Roncecaux,  p.   19,  Michel.) 

—  N'avoir  cuer...,  ne  pas  s'inquiéter, 
n'avoir  souci  : 

Elas  !  le  chastelain  n'avoit  cuer  comment 
il  partesist,  mais  qu'il  fust  hors  des  mains 
des  Engles.  (Fitoiss.,  Chron.,  111,  281, 
Luce.)  ' 

CUERBECE,  voir  CORBECE. 
CUERBISON,  voir  CORBISON. 

CUERCHON,  S.  m.,  petit  cœur  : 
Je  ïoi  ke  se  gent  mainnent  molt  en  une  maison 
K'a  paiaes  i  a  il  se  couroucemens  non. 
Comment  poroient  dont  en  un  petit  cuerchon 
Manoir  .v.  cuer  ne  .iiu.  qu'il  n'i  eust  tenchon. 
(Dou  vrai  Ckimeiil  d'am.,  Richel.  1553,  1°  51G  r».) 

GUERE,  kuerc,  heure,  core,  s.  f.,  mot 
wallon  synonyme  du  mot  français  loy;  il 
désignait  tout  à  la  fois  la  loi  fondamentale 
qui  régissait  l'échevinage  lui-même,  le 
collt''ge  des  échevins  et  les  statuts  ou  rè- 
glements qu'ils  avaient  établis  : 

Se  aucuns  est  portrais   par  la  core  de 
(1252,  Confirm.  des  prie,  de  Calais,  Arclj.  i 
1124,  pièce  1.) 

Par  la  kuere.  {Ib.,  pièce  1  bis.) 
Nul  baillieu  ne  nul  ministre,  ne  nul  ser- 
jant  ne  puet  saisir  les  biens  d'aucun  ki 
aparlienent  a  la  kuere.  (1233,  Cotit.  de  la 
terre  de  Merk,  O"  d'Artois,  234,  Arch. 
P.  de-Gai.) 

Quiconques  aura  esté  pourtrais  et  atains 
par  kuere  d'aucun  fourfait.  {Ib.) 

Ke  nus  bons  du  mestier  ne  se  melle  du 
mestier  ne  des  keures  fors  chil  ki  ont  iurei 
par  eskevins.  (1281,  Reg.  aux  bans,  Arch. 
b.-Omer  AB  xvili,  16,  u»  485.) 

Puet  faire  ouvreir  dedens  les  murs  de  le 
vde  a  tant  d'ostilles  corn  il  veut  boen  et 
loial  par  le  co)-e.  (1282,  Ib.,  n»  727.) 

Par  Iti-kore.  {Ib.,  n"  980.) 

T.  II. 
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Lesdits  trois  officiers  et  bancqs  dudit 
pays  ont  par  main  commune  coguoissauce 
de  la  police,  et  gouveruement  dudit  pays, 
tant  des  vivres  fourrages,  dicquaques, 
cueres,  edits,  ordonnances  et  autres  choses 
upcessaires  pour  le  bien  et  enlretenemeut 
dudit  pays.  {Coût,  de  Langle,  Nouv.  Coût, 
gén.,  1,  299.) 

Selon  leur  keures  et  statuts  anciens.  {Ilj.) 
cuERET,  S.  m.,  petit  cœur  : 

Amors,  amors,  amors 
Mi  demeine,  demeine. 
Tout  ensi  demeine 
Mon  ciicreî  joli. 

{Past.,  Richel.  1.  117-24,  f»  3  t".) 

cuiiREUR,  S.  m.,  expert  juré  : 
Nus  ki  se  melle  de  draper  ne  defenge  as 
cuereurs  a  entrer  en  se  maison  por  le  dra- 
perie a  garder.  (1282,  Arcli.  S.-Omer,  lay 
cxxxiv.) 

cuERFRERE,  cŒurfrcre,  s.  m.,  confrère 
de  la  cuere  : 

Se  oultre  ce  lesdiz  cuerfreres  ou  cuer- 
suers  estoient  mis  ou  détenus  en  prison 
par  nosdiz  bailli  ou  officiers,  pour  les  cas 
ou  amendes  dessusdites,  et  non  délivrez, 
nous  serions  tenus  de  faire  paier  les  des- 
pens  que  iceuLt  cuerfreres  ou  cuersuers 
auroient  pour  ce  soustenus  et  les  faire  dé- 
livrer de  prison  sans  coustz  et  sans  fraiz  • 
ou  autrement,  se  faulte  y  avoit,  la  cuere 
pourroit  et  pourra  cesser  jusques  a  ce  que 
lesdiz  cuerfreres  et  cuersuers  ainsi  detenuz 
seroient  délivrez  de  prison  et  contentez  de 
leurs  coustz  et  fraiz.  (1411,  Ord.,  ix,  585.) 

Par  ladite  coustume,  quant  un  manant 
ou  cœurfrere  dudit  pays  euist  un  manoir 
amasé  et  il  le  vendesist  ensemble  les  terres 
y  tenans,  il  seroit  tenu  payer  le  droit 
comme  dessus  tant  seullement,  et  non  des 
terres  a  champs,  se  n'est  qu'ilz  soient 
vendues  avec  ledit  manoir  et  tout  a  un" 
marchiet.  (1507,  Préo.  de  Montreuil,  Coût, 
loc.  du  baill.  d'Amiens,  II,  689,  Bouthors.) 

1.  cuERiER,  s.  m.,  choriste  : 

Corista,  cuerier.  {Gloss.  rom.-tat.  du 
XV'  s.,  Scheler.) 

2.  CUERIER,  cuerrier,  cœurier,  kœurier , 
cuerheer,  cœurheer,  corier,  s.  m.,  homme  de 
la  cuere,  expert  juré,  chargé  d'examiner, 
sous  l'autorité  des  échevins,  les  denrées 
ou  les  marchandises  dans  chaque  mé- 
tier : 

Et  se  li  corier  les  troevent.  (Régi,  au- 
thent.  du  commenc.  du  xiv"  s.,  Lav.  manu- 
fact.,  cxx.xiv,  Arch.  comm.  S.-Om'er.) 

Hommes  de  fief,  cueriers  et  eschevins 
(1332,  Cart.  de  la  D.  de  Cassel,  1,  f°  s  r»* 
Arch.  Nord.)  ' 

Que  en  nostredicte  chastellenie  de  lîpr- 
ghes.,  seront  faiz  et  créez  de  par.  nous  jus-- 
ques  a  vint  quatre  eschevins  et  cueriers 
pour  le  gouvernement  d'icelle  nostre  chas- 
tellenie, tant  en  fait  de  loy  et  de  justice 
comme  autrement.  (1411,  Ord.,  ix,  585.) 

Par  ladite  coutume  v  a  huit  cuerhcers  qui 
semblablementse  renouvellent  chascun  an, 
par  lesdits  commissaires,  lesquels  ont 
acoustumé  de  conuoistre  de  tous  cas. 
{Coût,  de  Langle,  v,  Nouv.  Coût,  gén.,  I, 
299.)  ' 

Jehan  Salmon.  cuerrier  de  la  chastellenie 
de  Bourbourg.  {Compte  de  1499.  S.-Omer, 
ap.  La  Fous,  Gloss.  uts.,  llibl.  Amiens  ) 
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Les    bailly,   bourgrave,    amman,  francs 
nommes     eschevius    et    cœurheers   dudit 
f/l-  ■  Ph^'/'"'-  '^'  Montreuil,  Coût,  loc 
du  baïU.  d'Amiens,  II,  688,  Bouthors.  ) 

ukt^  J"?!"''"''   '^^    ''^   """^^    d'Arcques. 
(1513,  S.-Omer,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms  ) 

Le  cwemer  de  la  chastellenie  de  Bourbourg. 
(1586,  Compte  de  S.-Bertin,  ap.  La  Fons.) 

Les  cœuriers   et  eschevias  de   la  comté 
dArcques.  {Compte  de  1606,  ib.) 

CUERINE,  voir  CORI.NE. 

cuERPous,    corpos,  querpouse,  s.  com- 
posé, asthme  ou  pulmonie  : 

Dont  ot  ûevre  quarlaine  et  le  corpos  moult  grant 
(Herm.i.v,  Bible,  Richel.  1444,  f  3u  v».) 
Et  si  sai  garir  de  tysike. 
De  quinatike  et  de  cuerpous. 
(Chrest.,  CUget.  Richel.  375,  f»  273'  )  Var   de  la 
copie_de  Ste-Palaye,  querpouse. 

cuERsuER,  S.  f.,  consœur  de  la  cuere  : 
Voir  un  ex.  de  ce  mot  à  Cuerfrere. 

cuERu,  adj.,  qui  a  du  cœur,  du  cou- 
rage : 

I  furent  barons  de  grant  vertu 
Oui  Aymeri  ierent  amis  et  dru 
Chescun  a  point  le  bon  destrier  cueru. 
(Aim.  de  Xari.,  Richel.  24369,  l"  24''.) 

CUERT,  voir  CULVEHT. 

cuERVELLE,  S.  f.,  tètc  de  chapiti-e  1 
A  Authoine  Verart,  libraire  a  Paris  pour 
mille  verses  et  cuervelles  dor  moulu  au 
pri.'c  de  cinq  sols  le  cent.  (1496,  Compte  de 
l  argent,  de  P.  Cazet,  ap.  Laborde,  Renaiss 
des  arts,  1. 1,  p.  275.) 

CUESIR,  voir  Choisir. 

CUETE,    voir  CUEUTE. 

cuE.VDKE,keudre,cuidre,cuildre,cuiedre, 
V.  a.,  cueillir,  recueillir,  percevoir  : 

Le  dit  visconte  fet  cuidre  plus  de  mercis 
que  il  n'a  es  escriz  au  baillif  et  les  fet 
cuidre  par  les  sozserjans.  (1279,  Arch  J 
1024,  pièce  42.) 

Nostre  froumenz  est  en  point  de  cuiedre 
(.Me.n.  de  Relms,  407,  Wailly.) 

Pour  keudre  les  amendes.  (Jurés  de  S  ■ 
Ouen,  t»  88  r»,  Arch.  S.-Inf.) 

Pour  cuidre  l'air  frais  et  le  vent. 

{Clef  d'amour,  p.  97,  Tross.) 

Services  de  pommes  cuildre.  (1392,  De- 
nombr.  du  baill.  de  Rouen,  Arch.  P  307, 
f»  53  V».) 

Des  moissons,  terres,  nous  avons  estau- 
bli  que  nuni  avant  le  temps  estaubli  des 
bourgeois  ne  présume  cuildre  blefz. 
(Franch.  de  Monnet,  Trad.  du  xv=  s.,  Cb. 
des  compt.  de  Dijon,  122,  Arch.  Dou'bs.) 

C.-du-N.,  cueudre,  keudre,  cueillir. 

cuEULOTTE,  voir  Cueillete. 

CUEUTE,   cueulte,   queute,   euete,  s.  f., 

cueillette  des  grains  et  des  fruits,  récolte: 

Que  le  devant  dit  Maceu  chevalier  ne 
puet  ne  ne  doit  moudre  son  blé  el  devant 
dit  molin  devaut  que  celui  qui  ,aura  eu- 
guerué  et  aura  pris  son  leu  au  moliu  ait 
molli  sa  cuele.  {Ch.  du  xiii*  s..  Lyre,  cli.  12. 
Arch.  Eure.) 

Messio,  queute.  {Gloss.  de  Couches.) 

so 
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—  Perception  de  l'impôt  : 

Apre'!  que  l'assiette  et  cueuUe  en  sera 
faitte  par  les  habilans.  (1584,  Lett.  de  H.  de 
Silly,  Areh.  S.-lnt.) 

cuEURETÉ,  adj.,  semé  de  cœurs  : 

Les  autres  esperviers  sont  cueuretes  de 

cueres  entrechaugablement  assis  ça  et  la. 

sans  ligne  et   sans    ordre.  [Menagier,  11, 

293,  Biblioph.  fr.) 

cuEux,  S.  m.,  gueuse,  niasse  de  fonte 
brute,  de  forme  triangulaire,  qui  se  moule 
dans  lesable.à  la  sortie  du  creuset  du  haut 
fourneau  : 

Es  arands  hwers  les  cueux  de  plomb  se 
fondent  quelquefois  en  les  mettant  dedans 
l'eau.  (Amyot,  Prop.  de  table,  M.  viii.) 

L'air  .  a  plus  d'efficace  quand  il  -vient  a 
s'appuyer  et  arrester  sur  les  pierres  et  sur 
les  cueux.  (ID.,  ib.) 

Les  cueux  et  les  petits  cailloux  subtili- 
sent et  exténuent  l'eau.  (Id.,  ib.,  vi,  o.) 

Que  les  cueux  de  plomb  se  fondent  et 
coulent  de  froid  et  de  la  rigueur  de  1  hyver. 
(Mont.,  Ess.,  i,  34.) 

1.  CHEVRE,  quevre,cuivre,quwre,cowre, 
couvre,  quiveir,  s.  m.,  carquois  : 

David  prist  les  armes  d'or  et  les  quivres 
d'or.  {Rois,  p.  147,  Ler.  de  Lincy.) 

Es  -vos  li  pécheur  tendirent  lur  arc,  apa- 
renièrent  lur  saites  en  quevre.  (Lib.Psalm., 
Oxf.,  X,  2,  var.,  Michel.) 

Li  coinre  sont  garni  et  plaia 
De  sajetes  ;  et  en  sa  main 
Tenoit,  cascnns  un  arc  Inrcois. 

(Ben.,  Troics,  Uichel.  373,  f»  Si'-) 

Tôt  plain  un  cmire  de  sajetes. 

Ud.,  Ib.,  PSi*.) 

Dedens  un  aieire  net  et  bel. 

(ID.,  It.,  f  lOlf  ) 
De  son  règne  envea  a  Alixandre  .ii.  chiens. 
Bon  furent  li  colier,  la  lesse  et  les  liens, 
Cinz  darz  et  un  quiveir  d'or,  et  .ii.  ceoz  Yndiens. 
(Th.  de  Kent,   Geste  â'Alis.,  Richel.  '24364, 
S"  47  v°.) 

Et  an  ciieire  plain  de  quarrians. 
{Cleomades,  Ars.  3142,  f"  12  r°  ;  éd.  Scheler. 
T.  2937.)     ■ 

Li  coiires  ne  li  ars  ne  fu  mie  oblies. 
Mains  cresliens  en  a  ocis  et  afoles. 
(Chans.  d'Anlioche.  v,  338,  P.  Paris.)  Impr., 
loivres.  Var.,  cueires. 

Jeremies  dit  :  Il  metront  en  mes  rains  la 
fille  do  coivre,  ce  est  la  lance  qui  fu  bai- 
gnie  el  coste  N.  S.  {Trad.  de  Beleth,  Ri- 
chel. 1.  993,  f  46  r°.) 

2.  cuEVUE,  adj.,  rime,  syn.  de  culverl  : 

Qoen  qo'on  dit  a  fol  petit  vault, 
Que  il  ne  fait  que  se  dcbatre 
Qui  do  fol  veut  folie  abatre. 
Et  le  bien  qu'en  enseigne  a  ateire 
Ne  vaut  rien  qu'il  nel  met  on  oeuvre, 
Ains  est  losl  aie  et  perdu. 
{Hom.  de  la  Charrelle.  ap.  Fauchet,  Orig.  de  la 
lang.  cl  poés.  fr..  Il,  xi,  éd.  1581.) 
C'est  cuivers  et  traistre,  dit  Fauchet. 

CUEVREMENT,  VOif  COVREMENT. 

CLFARD?:,  S.  f.,  lâcheté  : 

Pour  çou  iiu'en  li  n'a  point  ne    barat  no  cafarde. 
Poés.   ms.  aianl  1300.  T.   IV,  p.  1333,  Ars.) 

cuFARDiE,  S.  f.,  paresse,  lâcheté,  négli- 
gence insouciante 


GUI 

Qui  de  dous  cuer  et  d'amiable. 
Sans  cufardie  et  sans  faintise, 
Jor  et  nuit  fait  le  sien  service.  ^ 

(J>'un  Clerc,  etc.,  Ars.  3327,  f"  131  .) 

cuF.\nT,  kufarl,  adj.,  paresseux,  lâche, 
négligent  : 

Diei  tos  ses  dons  délaie  et  tarde 
Et  a  nfarl  et  a  cafarde. 
Et  tant  li  desplaist  cufardie 
Qu'il  n'entent  riens  que  cufars  die. 

(D'an  Prieus,  etc.,  Ars.  3327,  i°  139  .) 

Comment  l'orde  vielle  Au/arife 

Sen  puant  musel  oint  et  farde. 
{Branque  des  Mir.  .Y.-C,  f  34=,  copie  de  Ste- 
Palaye  i  l'Arsenal.) 

Elle  ne  seroit  pas  cafarde 

A  moi  secourir  ne  couarde. 
(Froiss.,  Trésor  amoareai,  III,  184,  20,  Scheler.) 

En  rouchi,  cufarder  signifie  s'acagnarder   , 
au  coin  du  feu. 

cuFFERE,  s.  f.,  festin  de  relevailles  :        I 

L'exposant  oy  que  icelle  femme  avoit 
esté  a  une  gessine,  autrement  uommee  au 
pays  (Coutances)  cuffere.  (1414,  Arch.  JJ 
167,  pièce  359  ) 

cuFFET,  voir  CoiFFET  au  supplément. 

cuGNEUL,  s.  m.,  brioche  : 

Doit  par  chascun  un  audit  sieur  une 
oerbe  de  froment  et  un  ciioneul  aud. 
terme.  {Cart.  orig.  de  Neuchdtel  Comle, 
fo  4  r»,  Bibl.  Besançon.) 

Ung  cugneul  de  la  flour  d'une  quarte  de 
froment.  (Ib.,  f  10  r».) 

CL'GNOT,  voir  COIGNOT. 

cuiANT,  adj.,  cuisant  : 

Estanceles  an  volent  mennemant  sailant, 
Roiges.  Indes  et  noires,  mont  asprement  caianz. 
(Des  Poignes  d'enfer,  Brit.  Mus.  add.  13606. 
V.  162,  Romania  1877.) 

cuicHEFRiTE,  S.  f .,  sorte  de  gaufre  : 
Artocreas,    cuiehcfrites.    (Gaf.l.,    Gloss-, 
ms.  Lille,  Scheler,  Lex.,  p.  51.) 

CL'ID.VBLE,   adj.  ? 

Ruineuse  est  ta  terre,  ta  richesce 
Plus  que  plaine  de  dolour  decourable, 
Primeraine,  non  pareille,  ciiidable. 
Soudainement  es  devenue  telle 
Malaventure,  fortune  decevable, 
Maujngement  et  sentence  mortelle. 
(Ecst.  Descbamps,  Toar  de  force  poétique  contre  ta 
Flandre,  I,  96,  A.  T.) 

cuiDANCE,  -  anche,   -  ence,    quidance, 
-  aunce,  s.  f.,  pensée,  opinion  : 

Por  ses  chevalers  ont  pesance 
Qui  n'en  eussent  en  qaidance 
Que  c'eust  par  lui  esté  fait. 
(Ben.,  0.  de  A'onn.,  11,  41689,  Michel.) 

Jou  ne  sai  quele  caidanche 
Pousse  avoir,  quant  si  dure  le  vi. 
Fors  chou  qu'oie  oust  ami. 

(A.  DE  L*  Halle,  C'iaiw-,  Coussemaker,  p.  30.) 
Li  rois  ot  contre  la  cuidance  de  ses  ene" 

mis  ennobli  et  euluminÉ  le  commencement 

de  sa  corone.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste- 

Gen.,  f"  243=.) 
Opinions  ou  proposicions  de  quoy  l'on  a 

opinion  et  cuidance.  (Obes.me,  Elk.,  f"  143*, 

éd.  1488.) 

—  Pensée  mal  fondée,  vaine  imagina- 
tion, présomption  : 
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Tos  premiers  les  encauche  Galerans  par  gaidanche. 
(Cher,  au  cygne,  I,  6026,  Hippeau.) 

Mais  entre  savoir  et  cuidance 
Sachiez  a  mult  grant  difTerance. 

(Ade.\et,  Cleom..  Ars.  3142,  f  S'.) 

Mais  li  vilains  dist  en  un  proverbe  que 
en  un  mui  de  cuidance  n'a  pas  plein  pot  de 
sapience.  (.MÉN.  DE  Eeims,  109,  Wailly.) 

L'en  croit  plus  ce  qu'est  en  cuidence  que 
ce  qu'est  en  vérité.  [Liv.  de  jost.  et  de  plet, 
X,  17,  1  2,  Rapetti.) 

Orgnillense  semblaunce  mnstro  foie  quidaance. 
(Prov.  de  Fraance,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov.) 

Pour  che  que  il  ne  veulent  pas  que  on 
puist  avoir  aucune  quidance  ou  presomp- 
cion  senestre  contre  aux.  (1311,  Cart.  de 
Ponthieu,  Richel.  1.  10112,  f°  32  v»,  Mon. 
inéd.  de  l'hisl.  du  tiers  état,  IV,  93.) 

i  L'en  dit  en  commun  proverbe  que  en 
ung  tonneau  de  cuidance  n'a  pas  ung  pot 

I  de  sapience.  {Chron.  de  Norm.  de  nouveau 
corrigées,  f°  90  r°.) 

GUIDANT,  adj.  et  s.  m.,  présomptueux  : 
1  Ensi  cuidiers  fait  abusez  caidans. 

(Froiss.,  Chansons  roiaus,  p.  338,  Scheler.) 

i      cuiDART,  S.  m.,  personnage  crédule  : 
'       On  suet   dire   que    cuidars   et   esperars 

furent  dui  musart.   (MÉN.  DE  Reims,  121, 

Wailly.) 

Car  Dant  Cuidarl  et  Esperart 
Tienent  lor  mestre  por  musart. 
(Renart  contrefait,  ap.  Tarbé,  Polt.  de  Champ. 
ant.  à  Fr.  I,  p.  79.) 

GUIDÉ,  S.  m.,  sorte  de  gros  raisin  qui  a 
la  forme  d'une  pomme  de  pin,  comme  le 
pineau,  selon  Le  Duchat  : 

En  autonne  l'on  vendangera...  Les  cuidez 
seront  de  saison,  car  tel  cuidera  vessir 
qui  baudement  flantera.  (Rabel.,  Prognost. 
pantagr.,  ix.) 

cuiDEL,  s.  m.,  outil  de  pêche  : 

Ouant  aus  cuidiaus  les  chances  seront  au 

molle    d'un    parisis    de     plat    aisiement. 

(1322,  Beg.  de  la  Ch.  des  comptes,  ap.  Duc, 

11,  688'.) 

1.  cuiDEMENT,  cudement,  s.  m.,  pensée, 

imagination  : 

De  ciel  por  son  fol  cudement 
Chai  deis  le  comencement. 
(Gerv.,  Best.,  Brit.  Mus.  add.  282G0,  f»  gO\) 

Cilz  mesfait  trop  apertement. 
Qui  grieve  par  fol  caidement 
L'omme  qui  n'est  vers  lui  mespris. 
(Watriulet,  Il  Dis  de  l'ortie,  274,  Scheler.) 

Oste  de  ta  pensée  le  fol  cuidement  que 
tu  as.  (L.  DE  Première.,  Decam.,  Richel. 
129,  f"  42  r".) 

Existimatio,  arbitratio,  autumatio,  esti- 
mable cuidement.  (Trium  Ung.  Dict.,  1604.) 

2.  CUIDEMENT,  adv.,  évidemment  : 
Mais  par  la  manière  que  tenoient  les 
Anglais,  qui  sont  cauts  et  malicieux,  et  de 
la  "condition  dessus  déclarée,  apparois- 
soient  cuidement  qu'ils  n'avoient  intention 
aucune  d'entendre  a  paix.  (Juv.  des  Urs., 
Hist.  de  Charles  VI,  1383,  .Michaud.) 

Cf.   CUIDEMMEXT. 

cuiDEMMEXT,  adv.,  à  ce  qu'on  peut 
croire,  évidemment,  clairement  : 
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Et  verra  l'en  entièrement 
Leur  barrât,  la.  et  leurs  lauls  atours, 
Leur  tricherie  cutdemment. 
(Ro[  René,  Lw.  du  citer  d'aniuiirs  espris,  OEuv., 
t.  III,  p.  lis,  Qaatrebarbes.) 
Le  roy  receut   benignement  son  excuse, 
considéré  mesmement  qu'il   fit    dire,  qu'il 
monstreroit  si  cuidemnient  qu'il  estoit  bon 
François,  que...  (Juv.  des   Urs.,   Hist.  de 
Charles  VI,  1386,  Micbaud.) 

Et  pour  ce  que  on  veoit  cuidemnient  que 
la  plus  grande  partie  du  peuple  estoit  en- 
clin et  affecté  au  duc  de  Bourgongne.  llb.. 
1415.)  n     o        (      , 

Et  lesdits  abus,  desordres,  defautes  et 
confusions  cnidemment  cogneus..  (1499 
Ord.,  XXI,  213.) 

cuiDEOR,  -  eour,  -  oui;  -  eiir,  cuydeur, 
quidoor,  adj.  et  s.  m.,  présomptueux  : 

Onques,  ce  dist  Clarnus,  ne  prisay  ciiideoiir: 
S'il  sont  poy  il  sont  pren,  si  ont  bon  guieour. 
(Reslor  du  Paon,  ms.  Itouen,  f  10  r".) 

Puis  chevauchons  le  pas  dusques  bien  près  des  lonr. 
Il  venronl  a  desroy,  qu'il  sont  grant  ciudeour. 
(II'.,  i"  80  r».) 

Je  te  lerei  a  palier  des  quidoors  por  ceu 
que  qmdoors  sunt  fols.  {Clmtoiem.  d'un 
père,  ms.  Soiss.  210,  t»  71.) 

l'on  assaillent  II  Franc  qui  snnt  graut  cuideor. 

(Gir.  de  Rossillon,  46-23,  Mignard.) 
Tuit  li  cuideur,  faictes  de  moy  miroir, 
Car  froit  et  mort  en  ma  viellesce  habonde. 

(E.  Desch.,  Poés.,  II,  157,  A.  T.) 

Nulle  riens  ne  soufflst  au  fol  cuideur. 
[Hist.  des  Emp.,  Ars.  5089,  f»  16  r».) 

A  ce  que  vous  redoutiez  et  craigniez  les 
persécutions  du  ciel,  et  qu'outrecuidance 
d  amis,  d'avoir,  ou  de  signeurie,  ne  vous 
lacent  un  contempteur  de  Dieu,  un  delieur  I 
de  fortune  et  un  cuideur  de  valoir,  pour 
mieux  mener  a  fin  les  choses  impossible<; 
(La  Marche,  Mém.,  Introd.,  Michaud.) 

Moult  luy  demanda  la  dame  de  son 
estât,  mais  le  chevalier  se  couvroit  tous- 
jours  et  disoit  a  la  dame  :  Madame,  vous 
aves  tort  qui  tant  enquerez  de  moy  cuv- 
deurs  sont  aucunesfois  deceuz,  ue  croyez 
de  moy  chose  qui  ne  soit  vraie.  (Percefo- 
rest,  vol.  VI,  ch.  22,  éd.  1528.) 

J'ay  assailly  en  Paris  les  jaloui 
Et  les  jalouses  par  voyes  aspres,  estranges  : 
Tous  les  cuideiirs  ne  sont  pas  en  vendanges. 
(Grlngore,  la  Coqueluche,  p.  193,  Bibl.  elî.) 

Notez  que  c'est  viande  céleste,  mander  a 
desjeuner  raisin  avec  fouace  fraische,  mes- 
mement des  pineaulz...  et  des  foyrars  pour 
ceulx  qui  sont  constipez  du  ventre  ;  car  ilz 
les  font  aller  long  comme  un  vou^e  et 
souvent,  cuidans  peter,  ilz  se  conchiént 
dont  sont  nommez  les  cuideurs  de  ven- 
danges. (Rab.,  1,  25.) 

—  Fém.,  cuideresse  : 

C'est  li  communs  sens  ki  connoist  les 
nuances  de  tous  les  gens  particuliers-  et  li 
ymagiuations,  li  extimative  u  extimàtions 
u  quideresse  tautasie,  et  memore.  (J  le 
Bel,  UArsd'Amoicr,  I,  196,  Petit.) 

Haineuse,  félonne  et  cuideresse, 
Flamanne,  helas  !  tu  es  deshonourable. 
(EusT.   Deschamps,  Poés.,  I,  93,  A.  T.) 

cuiDERE.\u,  cuydereau,  cuideriau,  adj. 
et  s.  m.,  diminutif  de  cuideur,  présomp- 
tueux, fat,  godelureau  qui  ne  doute  de 
rien,  qui  se  croit  des  mérites  qu'il  n'a  pas; 
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Lors  dit  l'un  :  il  vous  faut  depaiudre 
De  vostre  cuer,  et  tout  eslaindre 
L'ennorlement  des  euideriaulx. 
(EusT.  Deschamps,  la  Fiction  des  oiseaulx,   Itichel 
840,  C  290''.) 

A  Cttijderaulx  d'amours  transis, 
Chaussans,  sans  mcshaing,  fauves  bottes. 
(ViLLOM,  Grant  Tes!.,  Bail,  par  laq.  Vill.  crye 
mercy  a  chascun,  Jacob.) 

Jeunes  cuideraulx.  (xv's.,  Valencienues, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  vis.,  Bibl.  Amiens.) 

Pour  ung  badault,  nng  sot  aquariastre. 
Un  cuydereau,  plumant  chaslaigae  eu  l'astre. 

(Verger  d'honneur,  f»  116  r".) 
Serviteurs    trompeurs   ne    cuydereaulx. 
{Enseign.  d'Anne  de  France,  p.  ne,  Cha- 
zaud.) 

Jeunes  coquars,  marjollez,  cmjdereaulx. 

(R.  DE  CoLLERïE,  Rond.,  xxix,  Bibl.  clz.) 
0  petit  cuidereau,  petit  rustre  et  belistre. 
Petit  sot,  qui  d'un  serf  as  l'effait  et  le  titre. 
(A.  DE  RivAiiDEAC,  (Xuc.  poct..  p.  183,  éd.  1839.) 
Voyant  ces  chauds  rimeurs,  ces  cuidereaux  chercher 
Ce  Parnasse  nouveau  sans  leur  soif  estancher. 
'Id.,  ;*.,  p.  232.) 

Il   n'est  qu'ung   cwi/df reaw.  (Palsgbave, 
I   Esclairc,  p.  876,  Génin.) 

[      —  Féni.,  cuiderelle  : 

Cuiderelle.  (\\=  s.,  Valenciennes,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

cuiDERiE,  s.  f.,  présomption  : 

Puis  Fol  Désir  et  Cuiderie  sa  mère, 
Et  Fainte  Amour  gettoient  la  parolle. 
(Uni  René,  l'Abiizé  en  court,  CEuv.,  t.  IV,  p.  97, 
Quatrebarbes.) 

Hz  croyent  obstineement  aux  conseils  de 
leurs  testes,  et  se  gouvernent  soubz  IVs- 
perance  de  leur  cuiderie.  (A.  Ghart.,  fEs- 
per.,  OEuv.,  p.  340,  éd.  1617.) 
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cuiDEs,  S.  m.  pi.,  désigne  les  bourses 
dépouillées  des  testictiles  : 

Les  bourses  vuides 
Sans  couillons  sont  nommées  cnides. 
(J.  Le  Fevre,  la  Yieille,  I.  II,  v.  22-5,  Cocheris.) 

cuiDiÉ,  quidié,  s.  m.,  pensée  : 

Quant  Corbaraus  l'entent,  si  a  dit  son  quidié. 
(Les  Chelifs,  Richel.   12oo8,  f  105'.; 
1.  cuiDiER,  quidier,cudier,  cwer,  verbe. 
—  Act.,  penser,  croire,  s'imaginer: 

Par  iço  cuident  aveir  descombrement. 

(Alexis,  st.  106=.  xi=  s..  G.  Paris.) 
Rendre  le  cuidet  u  mort  u  recréant. 

(Roi..  2733,  MuUer.) 
Pur  ceo  n'i  deit  nuls  chose  taire 
Qu'il  quid  que  nos  seit  bon  a  faire. 

(Ben..  D.  de  Norm.,  I.  1209,  Michel.) 
Por  ce  est  tox  tôt  en  apcrt 
Qui  trop  cuide,  tro[i  menace. 
(Erec.  5879,  Zeitschrift  de  Hanpt,  t.  X.) 
.\  Fertekerath  ala,  se  qui. 

(Conquest  of  Ireland,   1310.   Michel.) 
Por  vos  destruire  lou  cuidarent. 
(Paraphrase  du  Ps.  Eruclacil,   Brit.  Mus.  add 
13606,  f»  23''.) 

Je  guil  c'est  vosire  lis  et  de  vostre  moillier  ; 
Maris  estes  ma  suer,  je  quit  qu'il  est  mes  nies. 
(Gui  de  Bourg..  3167,  A.  P.) 
Passer  cuda  d'Aspremont  lou  iravaul. 
(Gar.  de  Mongl.,  Vat.  Chr.  1360,  f  14^) 
Li  rois,  ce  quic,  plus  bel  n'avoit. 
(Rex.  de  Beahjeu,  /(  Biaus  Desconneus,   14S, 
Hippe.iu.) 


.Messager  sui,  ço  quid.  al  meillur  rei 
K'uuques  feust  en  la  paiene  lei. 

(Otinel,  65,  A.  P.) 
Car  destrois  tous  li  mains  cuidans 
Cuidoil  bien  estre  si  poissans 
Que  nus  hom  ne  peust  durer  vers  lui. 

(Cleomades,  11013,  Hasselt.) 
Al,    fait    ele,   je    ne  quit   mie  que  vous 
m  âmes  tant  con  vos   dites  ;  mais  je  vos 
aim  plus  que  vos  ne  faciès  mi.  lAucassin 
et  ^icolette,  p.  18,  Suchier.) 

Je  ne  l'osse  mie  cuié   garir.   (Vers    1^90 
Quitl.,  Fouvent,  Arch.  Doubs.)  "     ' 

Pour  quoy  cudei  vous   donques  qu'il   m'ait  fait  si 

,„  [1res  grant  I 

(Doon  de  Maience,  2394,  A.  P.) 

Des    maulx,    domaiges    et   deshonneurs 
que  le  dit   bastart   a  l'aiz   et   cude   faire  a 
mon  dit  seigneur.  (17  août  1444,  Conârm. 
des  Franck,  de  Montbeliarl  par  le  Dauph.). 
Et  pour  le  mieulx,  comme  je  cude, 
Cliascun  s'en  aille  a  son  eslnde. 
{.Ut.  desAposl.,  vol.  I,  P  80'*,  éd.  1337.) 
Jamais  on  ne  le  cuijderoil, 
.Noble  cueur  a  tel  fait  commettre  ! 
(Moral,  d'ung  Emper.,  Ane.  Th.   fr.,  111,  149.) 
Oatier,  je  eut  certenemanl, 
Seur  ma  dame  iert  la  pais,  ce  croi. 
(Chans.,  ap.  Ler.  de  Liucy,  Rec.  de  Ch.  hist. 
I,  178.) 

Les  loix  de  nature  sont  perpétuelles,  et 
ne  peuvent  estre  démenties  par  nous, 
quelque  prudence  d'homme  que  nous  y 
voulions  apporter,  pour  cuidcr  supleer 
leur  défaut.  (Pasq.,  Hech.,  II,  xix.) 

Qui  a  jamais  cuidé  avoir  faulte  de  sens  ? 
(Mont.,  Ess.,  11,  17,  Louandre.) 

—  Être  réputé  : 

Et  des  mellors  qui  al  champ  quient  estre. 

(Roi..  2121,  Gautier.) 

—  Avoir  la  volonté  : 

Ailleurs  vous  aies  herbergier. 
Car  je  ne  cuit  a  vous  plait  prendre, 
Eslriver  ne  parole  rendre. 
(Du  Prestre  et  du  chevalier,  Montaiglon  et  Ray- 
naud.  Fabliaux,   II,  52.) 

—  Réfl.,  avoir  de  la  présomption  : 

Li  rois  n'est  pas  savez  pour  la  grant  multitude  ; 
De  sa  puissant  vertu,  trop  est  foulz  qui  se  aide. 
(Girart  de  Ross.,  3337,  Mignard.) 

Bretagne,  Dinan,«ude/-,  faillir,  manquer: 
Il  a  cuid'  (Uid')  être  écrasé  ;  il  a  cuid'  cheir, 
il  a  manqué  de  tomber. 

Plusieurs  patois  ont  l'adjectif  cuidé,  dans 
le  sens  de  présomptueux. 

2.  CUIDIER,  quidier,  cuyder,  quider,  eu- 
(lier,  s.  m.,  pensée,  croyance,  sentiment  : 
De  Caem  i  poet  l'en  conter 
1'reis  lieues  prof,  al  mien  quider. 

(Rou,  3°  p.,  3837.  Audresen.) 
Don  ne  se  puet  tenir  ne  die  son  citidier. 

(J.  BoD.,  Sax.,  cxLix,  .Michel.) 

A  mieu-citdiei-.  {Hist.  de  Joseph,  Richel. 
2453,  f»  5  r°.) 

Et  chose  que  li  desplaisoit. 
An  mien  cuidier,  li  faisiez. 
(De   ta  Sorisete    des    estopes,  Montaiglon  et  lîay- 
nand,  Fabliaux.  IV,  164.) 

Jou  ne  fui  onques  de  vous  acointes  ne 
vous  de  moi,ne  onques  mes  ne  vous  vi  au 
mien  quidier.  (Artur,  ms.  Grenoble  378, 
^931.) 
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S'avoitil  .LX.  ans  et  Pl»f.  "»  ■»'»"  f ''f  "„  . 
(Gaiifrey,  23-2,  A.  1'.; 

Estimalio,  cuidiers.  {Gloss.  de  Douai, 
EscalUer.) 

Lai'^son?  dont,  nos  fols  qnidiers.  (J.  le 
Bel,  li  Ars  d'amour,  II,  11,  Petit.) 

Sans  faulle,  dist  Norgal,  vous  estes  en 
vos  cwiders,  mais  aius  que  m  escliappoz 
verrez  bien  le  contraire.  {Perœforest, 
vol.  V,  ch.  5.  éd.  1528  ) 

Par  aucuns  cuyders  amoureux  qui  hiy 
faisoient  ediffier  chasteaux  en  Espaigue. 
{Ik.,  ch.  7.) 

Ils  ne  peuvent   pas    dire    qu  ils    soycnl 
a=sei,rez  de  leur  religion,  le  tout  est  fonde 
su^  un  cmder.  (C.lv.,  Serm.  s.  le  Deuter., 
p.  985%  éd.  1567.) 
Ils  n'ont  qu'un  cnidcr.  (1d.,  ib.) 

—  Crainte  : 

S'est  il  adies  en  cuidier  k'en  cmblanl 
Ke  li  toille  on  sa  mie  sans  resort. 
(Bbetf.i.,  à  P.  lie  Ncsle,  ms.  Sienne  H.X. 
f  io».) 


3G, 


—  Présomption  : 

Mais  on  disl  :  Cuidiers  !a  un  ses. 

(Cleomad..  Ars.  3142,  f»  3''.) 
,  Mais    en  siut   dire  que  espérer   et   qni- 
diers furent  doi  musart.  {Chron.  de  Rains, 
c.  X,  L.  Paris.) 

En  un  mui  de  cuidier  n'a  pas  plam 
poing  de  savoir.  {Ane.  prov.,  ap.  Ler.  de 
Lincy,  Prou.) 

En  un  quart  de  quider  n'ad  plein  poyng  de  saver. 
^  (Prov.  de  Frannce,  ib.) 

Car  je  croy  qne  lenrs  fautes  sont  en  ton  f»»^  «^7 

(J.  DE  Medng,  Test.,  Vat.  Chr.  367.  f°  3».) 
Ha  bian  nieps  !  je  voy  bien  et  say  de  vérité,  _ 
Cuidiers  et  grant  jeunesce  vous  ont  amonnesle 
De  pensser  a  tel  chose.  ,.,,  ,,.q    n- 

(Clv.,  i"  Ciiesclm,  var.  des  v.  1 132-1749.  Cha- 
baiile.) 

Prince,  monstres  a  ces  jeunes  enfans 
Que  leur  cuidiers  ne  les  soit  decevans. 
(EcsT.  Deschajips,  Poés..  II,  137,  A.  T.) 
Jeunesse  rallaicla,  le  sang  chaud  le  nourrit, 
Cuider  rensorcela.  .. 

(Ross..  Poés.  ch.,  p.  Cl,  Becq  de  Foaquieres.) 

Abbatons  ce  cuider,  premier  fondement 
de  la  tyrannie  du  malin  esprit.  (Mont., 
Ess.,  1.  Il,  c.  12.) 

0  cuider,  combien  tu  nous    empesclies  1 
(ID  ,  ib.) 
ciiDoiK,  cuijd.,  V.  a.,  croire  : 
L'i'U  ne  doit   pa?   cwjdoir  que   vivre  au 
saulvement    de   la    police    soit    servitule. 
(ORESME,  Politiq.,  r°  191=,  éd.  1489.) 

cuiDoiuiî,  cuydoire,  s.  f.,  chose  qu'on 
[ait  accroire  : 

Et  dy.  dy  que  c'est. 

...  A  se  n'est  point  chose 

Qui  soit  digne  de  grant  memoyre. 
Ce  sont  dupcles  et  cwjdoires 
Que  j'aporle  vendre  a  la  cour. 

{farce  de  la  pippee,  p.  13.  Michel.) 

CUIDUE,  voir  CUEUDRE. 

CUIEDRE,  voir  CUEUDRE. 

CUIELLIEH,  voir  CUEILLIER. 

1.  cuiER,  voir  Cuidier  1. 

2.  cuiEii,  voir  CoiER  au  Supplément. 
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1.  cuiGNET,  S.  m.,  sorte  de  brioche  : 
Le  dimanche  d'après  Noël  iceulx  com- 
paignons   vindrent  souper  et  menger  leur 
cuignet  avec  leur  curé.  (1467,  Arch.  JJ  19S, 
pièce  21.) 

A  Daniel  du  Bos,  tavernier,  la  somme  de 
trente  deux  solz  six  deniers  a  luy  pa.vee 
pour  une  despence  faicte  en  son  hostel 
par  luondit  seigneur  le  maieur  Guillaume 
Postel,  Jehan  Laudee,  le  siegier  et  plu- 
sieurs autres  officiers  et  esclievins,  aprez 
ce  que  uosdits  seigneurs  ont  este  assem- 
blez au  grant  eschevinaige  pour  les  aHaires 
de  ladite  ville  et  par  récréation  enssamble, 
ont  prins  ladite  somme  pour  leur  cuignet 
de  Noël.  (1497,  Compt.  faits  p.  la  ville 
d'Abbev.,  Richel.  12016,  p.  59.) 

2.  CUIGNET,  voir  COIGNET. 

cuiGNiER,  V.  a.,  affermir,  solidifier  : 
Garées     d'escailles    pour    cuignier    nue 

noefve  cauohie.  {Compte  de  1411,  Lille,  ap. 

La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

cuiGNOLE,  -  elle,  s.  f.,  espèce  de  gâteau 
formé  de  huit  petits  fuseaux  appliqués 
l'un  contre  l'autre  : 

Donné  de  grâce  aus  sergens  de  Douay 
pour  leur  cuignolle  de  Noël  .xxiiii.  s. 
(1426,  Compte  de  W.  Turp.,  S.  Amé,  Arch. 
Nord.) 

Et  au  rcard  des  walteletz  et  cuignoles 
ou  "il  n'y  appoint  de  poix  ordonné,  que  les 
bouUengiers  et  fourniers  fassent  iceulx 
tels  et  suftisans  que  pour  passer  1  eswiirl 
sur  ce  ordonné.  (1560,  Beg.  aux  ord.  et 
édits  de  loy,  Arch.  Douai.) 


cuiGNOT,  cugnot,  s.  m.,  espèce  de  gâ- 
teau formé  de  huit  petits  fuseaux  appli- 
qués l'un  contre  l'autre  : 

Strenarum  seu  xeniorum  des  cugnotZ. 
(31  déc.  1587,  Délib.  du  Chap.  de  Besançon, 
reg.  Y,  f»  157  r».) 

Il  est  d'usage  dans  plusieurs  églises  de 
la  campagne  du  diocèse  d'Amiens  de  chan- 
ter aux  matines  de  Noël  le  sermon   de 
saint  Léon  :  Salvator  noster,   dilcctissimi, 
hodie  natus  est,  gaudeamus,  avec  une  sorte 
de  cérémonie.  On  fait  cet  honneur  ordi- 
nairement à  un  des  principaux  de  la  pa- 
roisse, qui  répète  trois  fois  les  mêmes  pa- 
roles ;  et  â  la  An  de  chaque  répétition,  le 
peuple  se  met  à  crier  â  plein  gosier  Noé, 
Noé,  Noé,  en  signe  d'allégresse.  Pendant  le 
premier  cri,  celui  qui  chante  la  leçon  pré- 
sente au  chantre  une   espèce  de  gâteau 
qu'on  nomme  cnignot  ou  cuignet.  (Introd. 
d  l'IIist.  gén.  de  la  Pic,  Mém.  de  la  Soc. 
des  Antiq.  de  Pic,  Doc,  III,  390.) 

Autrefois,  dit  M.  Dusevel,  le  magister 
de  l'église  de  Bray  choisissait,  la  veille  de 
Noël,  à  matines,  un  de  ses  écoliers,  pour 
chanter  la  principale  leçon  de  l'office  du 
jour  et  présenter  le  guignol.  C'était  une  es- 
pèce de  gâteau  qu'on  distribuait  au.v  fi- 
dèles, lorsque  le  magister  avait  levé  l'éco- 
lier en  l'air  et  lui  avait  fait  crier  trois 
fois  :  Noël.  (Lettres  sur  le  département  de  la 
Somme,  p.  151.) 
Lorr.,  Fillières,  qucugnot,  gâteau  qu'on 
!  mange  notamment  en  sortant  de  la 
messe  de  minuit,  â  Noël. 
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CUILDRE,  voir  CUEUDRE. 

cuiLiBET,  s.  m.,  portion  des  olfrandes 
acquise  ;i  chacun  de  ceux  qui  assistaient 
aux  heures  diurnes  et  aux  messes  extraor- 
dinaires : 

Pour  le  cuilibet  depuis  Noël  .jusques  a 
Pasques.  [Compt.  de  l'H.-D.  d'Orl.,  1402-3, 
rec.  hladi,  Hop.  gén.  Orléans.) 

Ce  mot  était  encore  de  quelque  usage  au 

xvii'  siècle  : 

M''"  qui  ont  arresté  le  cuilibet  sont  re- 
merciez ;  mandé  au  receveur  de  payer  à  un 
chascun  le  blé  conformément  à  iceluy. 
{Reg.  capit.,  1676,  Chapitre  de  N.-D.  la 
grande,  Arch.  Vienne.) 

CUILLAITE,  voir  CUEILLETE. 

cuiLLERETE,  -  ctte,  -  cctc,  citiellerette, 
s.  f.,  dimin.  de  cuiller  : 

Une  cuillerelte  d'argent.  (1355,  Reg.  du 
Chap.  de  S.  J.  de  Jerus.,  Arch.  MM  28, 
r»  55  v°.) 

Une  cuielleretle  d'argent.  (1387,  Arch. 
MM  31,  f"  35  V».) 

Une  petite  cuillerele  d'argent  a  mettre 
l'eau  ou  calice.  (26  août  1468,  Invent,  des 
poilles,  vestem.,  ornemens,  etc.,  98,  St  Ur- 
bain, Arch.  Aube.) 

■Vestu  d'une  robe  perse  bien  mavaixe, 
ung  mavaix  mantel  dessus,  ung  grant 
chapperon  en  gorge,  un  grant  vies  chappel 
dessus,  fornis  d'affiobes  et  de  cuillereles  de 
bois,  et  ses  jambes  envelouppees  de  viez 
drappel.  (J.  Aubrion,  Journ.,  1488,  Lar- 
chey.) 

Une  cuillerecte  d'argent  pour  adminis- 
trer. (1502,  Inv.  de  l'abb.  de  Fécamp,  Arch. 
S.-Inf.) 


—  Cuillerée  : 

.111.  cuillereles  de  sirop. 

(G.  DE  Comci,  Mir.,  ms.  Brui.,  (°  12G».) 

cuiLLERiER,  cullerler,  s.   m.,  fabricant 

de  cuillers  : 

.Ichau  le  cullerier.  (1282,  Prev.  de  Clerm., 
Richel.  4663,  f  108  r».) 

Micl.ieles  W  cuilleriers.  (1326,  Arch.  JJ 
64,  f»  239  r°.) 

Nom  propre,  Cullerier. 

CUILLETTE,  voir  CUEILLETE. 
CUILLEUR,  voir  CUEILLEOR. 

1.  cuiLLXER,  cueillier,  s.  m.,  nom  de  la 
concha  longa  en  Languedoc  : 

Geste  coquille  est  celle  qui  est  nommée 
concha  longa  par  Pline,  en  Languedoc 
nous  la  nommons  cuillier.  (L.  JouB.,  l'Hist. 
des  poiss.  de  Rond.,  2=  p.,  i,  18,  éd.  1558.) 

La  chair  de  la  cueillier  de  mer...  sert  aux 
douleurs  de  foye.  (Du  PiNET,  Pline,  XXXII, 
9,  éd.  1566.) 

2.  CUILLIER,  S.  m.  ? 

En  icelluy  temps,  au  œoys  d'aoust,  fut 
faitte  une  ordonnance  sur  les  rentes,  que 
chacun  qui  auroit  puissance  pouvoil  avoir 
la  livre  pour  quinze  livres  tournois,  pour 
tant  qu'ils  fussent  ou  eussent  esté  grant 
temps  cuilliers.  (Journ.  d'un  bourg,  de 
Paris,  1428,  Michaud.) 

cuiLLiR,  voir  Cueillir. 

cuiLVERT,  voir  Culvert. 
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cuiNET,  S.  m.,  sorte  de  creuset  : 

Ung  cuinet  de  fer   a   fondre  le  ploncq. 

(1486,  Béthune,   ap.    La   Fons^  Gloss.  7ns., 

Bibl.  Amiens.) 

Rapprocher  ce  mot  du  moderne  cuine, 
cornue  qui  sert  à  la  distillation  de  l'eau- 
forte. 

CUINGNYETE,   VOir  COIGNETE  2. 

1.  cuiN'TE,  voir  Coite. 

2.  CUINTE,  voir  COINTE. 
CUINTEMENT,  VOir  COINTEMENT. 
CUINTISE,  voir  GOINTISE. 

1.  CUIR,  voir  Corn. 

2.  CUIR,  voir  CCRRE. 

cuiRACiER,  -  cer,  s.  m.,  fabricant  de 
cuirasses  : 

Uxor  Robelini  le  cuiracer.  (1331,  Cens, 
du  Chap.  de  Nevers,  p.  130,  Arch.  mun. 
Nevers.) 

CUIRAIN,  voir  GUIRIEN. 

cuiRAL,  quiral,  s.  m.,  cuir  : 

La  gnige  de  l'escn,  le  boucle  et  le  quiral 
Li  Irence  d'oulre  en  outre  ilusqn'en  l'esperoDal. 
{les  Chetifs,  Uichel.  ISa.'iS,  (°  119''.) 

cuiRAN,  voir  GuiRrEN. 

cuiRASsiNE,  cuyr.,  ctirr.,  s.  f,,  armure 
ancienne  en  forme  de  cotte  de  mailles  : 

Deux  pièces  pour  mettre  sur  les  espaulles 
de  la  cuirassine  noire  de  jouste  dudit  sei- 
gneur. (1449,  Compt.  du  R.  René,  p.  223, 
Lecoy.) 

Brigandines  aultrement  dit  currassines. 
(Habits  des  gens  de  guerre,  Richel.  1997, 
f  73  r».) 

Leur  peau  (des  Taraudes)  est  si  dure, 
qu'on  en  fait  des  cmjrassines.  (Du  Pixet, 
Pline,  VIII,  34,  éd.  1566.) 

Nous  portons  dagues,  jaques  de  mailles, 
et  bien  souvent  la  cuirassine  soulz  la  cape. 
(1576,  Lettre  de  Henri  IV,  Berger  de  Xi- 
vrey.  ) 

CUIRE,  V.  a.,  abîmer,  détruire  : 

ILi  yant]...  versent  blez  et  vignes  cuisent. 

(Rose,  Richel.  1313,  1°  150'*.) 

cuiREOR,  S.  m.,  ouvrier  qui  travaille 
à  la  préparation  des  cuirs  : 

_  Quiconques  est  ciiirieres  de  seles  a  Pa- 
ris, il  puet  avoir  tant  d'aprentiz  et  de  valles 
comme  il  li  plaist.  (Est.  Boil.,  Liv.  des 
mest.,  1''  p.,  Lxxx,  4,  Lespinasso  et  Bon- 
nardot.) 

1.  cuiRET,  s.  m.,  petite  bourse  en  cuir  : 

Un  autre  marcheaut  avoit  un  cuirct  de- 
sous  lui  en  sa  sele,  et  li  paagiers  li  de- 
manda qu'il  avoit  en  ce  cuirel?  Et  li 
marcheans  li  respondi  et  dist  que  ce  estoit 
argent  en  plate.  {Plainte  au  R.  de  Fr.  par 
des  mardi,  flam.,  vers  1268,  Arch.  prov 
de  Gand,  Rupelm.,  n»  118.) 

Dame,  se  vos  n'avez  vostre  offre. 
Je  les  vois  mètre  hors  du  coffre. 
Et  les  deniers- et  le  cuirel. 
(HoGDEs  Pi.uxELE,  d'Eslomii.    1-27,  Monlaiglon  et 
Raynand,  Fatlmux,  I,  -202.) 


.XV.  livres  d'eslrelins  blans 

Estoient  en  .i.  cuirel  cousus. 
(GuiLL.   LE  ?)0BM.,  *(  Prcslrc  et  d'Mison,  Richel. 
19152,  r>  uO'";  Montaiglon  et  Raynaud,  Fabliaux, 
II,   It.) 

—  Morceau  de  cuir  : 

Un  cuyret  a  mettre  sur  le  bras  du  roy 
quant  il  trait  de  l'arc.  (1387,  Arch.  KK  19, 
f"  67  X'.) 

2.  CUIRET,  s.  m.,  repas  de  bienvenue  : 
Est  tenu  ledit  nouvel  homme,  par  ladite 
coustume,  payer  a  ses  pers  et  compaignous 
hommes  de  fief,  un  past  raisonnable  qui 
se  nomme  cuirct.  (1507,  Prév.  de  Vimeu, 
Goût.  loc.  du  baill.  d'Amiens,  I,  376,  Bou- 
thors.) 

cuiRiE,  cuiree,  quirec,  cmjree,  cviriee, 
curiee,  cnyrie.  (jiiirie,  curie,  qtierie,  guirie, 
s.  f.,  cuir,  peau  en  général  : 

Et  descbira  le  poil,  braons,  ners  et  curie. 

(Doon  (le  Maience,  1389,  A.  P.) 
La   cnijrie    de    son    corps    estoit    dure 
comme  d'un   homme  serf  et  mécanique 
(BouRGOiNG,  Bat.  .liid.,  Il,  8,  éd.  1530.) 

—  En  particulier,  morceau  de  cuir  qu'on 
portait  par-dessus  l'arrauie,  cuirasse  : 

Les  auves  croissent,  la  curie  en  estant, 
Li  poitraus  tranche  an  cheval  par  devant. 

(Les  Loti.,  ms.  Montp.,  V  [Id'.) 
Que  sur  escuz  e  sur  quiree.^ 
E  sur  broines  mena  mielees 
Brnisent  mil  lances  de  sapin. 

(Ben.,  0.  de  Norm.,  II.  37G7,  Michel.) 

La  coiffe  li  trancha  du  blanc  hauberc  treslis  ; 
Se  ne  fast  la  euirie  que  li  Turs  ot  vesli. 
Tôt  l'eust  porfandu  contreval  jusqn'el  pis. 

{Gui  de  Bourg.,  217  1,  A.  P.) 
Les  mailles  tranche  doa  hauberc  fremillon, 
Et  la  euirie,  la  cote  et  1'  auqueton, 

(Gaijdon,  9319,  A.  P.) 

Desmaillent  hauberc,  trenchent  cuiriees. 
(Artur,  Richel.  337,  f»  118".) 

Et  il  estoient  armé  comme  vilain  de 
queries  et  de  capeaiis  de  quir  bouUis. 
(Artur,  ms.  Grenoble  378,  f»  47^) 

Adonc  a  sa  euirie  par  irour  endossée. 

(Gaufreij,  308,  A.  P.) 

Apries  çou  li  rois  li  viesti 
De  manaces  une  guirie. 

(Renan  le  nouvel,  260.  Méon.) 

Les  janz  a  pié  estoient  garniz 
Et  de  hiaumes  et  de  curies. 
(J.  OE  Pr>ioRAT,  Liv.  de  Vegece,  Richel.  1604 
1"  10^) 

La  cuiriee,  et  aucun  gamMsûn.  (J.  de 
ViGx.iY,  Enseignem  ,  ms.  Brux.  H042, 
f"  29^) 

—  Carquois  en  cuir  : 

Qnassay  mes  ars  et  mes  curiees 
Traynay  toutes  descirees. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f»  71'.) 

—  mes  curées. 
(Ib.,  éd.  Lant.  de  Dameray.  Il,   10983.) 

Leur  dars,  leurs  ars  et  leur  cuijries 
Curent  delez  eulz  apoyes. 

(Ib.,  ms.  Corsini,  f  105^) 
Leur  cuiriees  et  leur  saailes. 

(Ib..  l"  103=.) 
Aguisiez  saletés  et  emplez  cuirees.  (Bible, 
Maz.  684,  f°  152''.) 

—  Cuir  qu'on  étendait  sur  les  c'uariots. 


dont  on  couvrait  les  coffres  chargés  sur 
sommiers,  etc.  : 

Une  euirie  pour  le  chariot,  .vill.  lib. 
(1328,  hwent.  de  la  roijne  Clémence,  ap. 
Laborde,  Emaux.) 

A  Robert  le  Picart,  coffrier,  pour  une 
euirie  pour  le  chariot  de  la  garderobe 
dudit  seigneur.  (1349,  Compte  de  Nicol 
Bracque,  Arch.  KK  7,  f°  32  v».) 

Une  grant  ciUrie  a  couvrir  le  chariot  de 
la  fruicterie  du  roy.  (1352,   Compt.  de  La 
Font.,  Douët  d'Arcq,  Compt.   de  l'arqent. 
p.  122.) 

Une  couverture  noire  de  cuir  de  vache 
appellee  cuiree.  (1391,  Arch.  KK  22,  f»73Y».) 

1.  cuiRiEN,  cuyrien,  curien,  cuirain,  cui- 
ran,  s.  m.,  cuir,  morceau  de  cuir,  pean  : 

Par  dessus  les  estriers  se  prist  a  aflicier, 
Grant  demi  pié  a  fait  le  cuirien  eslongier. 

(Ren.  de  Monlaub.,  p.  425,  MichelaLt.) 

Dame  blanche  comme  floars, 

Tenre  de  cuirien,  délie. 

Li  miendre  entre  les  millours. 
(A.  nE  LA  Halle,  Chans.,  Richel.  23366,  f  7  v°.) 

Cuirien  viez  ou  nuef.  (Est.  Boil.,  Liv. 
des  mest.,  1™  p.,  lxxvi,  1,  Lespinasse  et 
Bonnardot.) 

Vair,  escuriaus,  lièvres,  chevrel  et  ain- 
gnel  de  curien  cru,  doivent  une  obole  de 
tonlieu.  (Eslabl.  des  mesticrs  de  Paris, 
f»  101,  ap.  Roquefort.)  Impr.,  curieu. 

De  cuirain  cru.  (Ib.,  Richel.  2048,  f  ^17^) 

L'en  adoube  moult  grant  quantité  de  oui- 

ran  en  ce  pays.  {Liv.  de  .Vaix  Pot,  clxxviii, 

Pauthier.)  Var.,  curien. 

Si  y  fait  l'en  cuirains  assez.  (Ib.,  clxxix  ) 

L'en  me  desrompt  le  cuirien. 
Les  œuls,  le  nez. 
(E.  Desch.,  Poes.,  Richel.  8i0,  f»  324'.) 

—  Droit  sur  le  cuir  : 

Gy  ensuient  les  dites  parties  de  la  reve- 
nue et  de  la  despense...  le  cuyrien,  le  gres- 
sin, les  esgruns.  (1343,  ms.  Richel.  3863, 
f<'67.) 

2.  CUIRIEN,  s.  m.,  char: 

Lors  fait  ses  cuiriens  prendre  cl  bien  aparillier, 
Les  chevaliers  dedens  armer  et  hauhreger. 

(Roum.  d'Alix.,  i"  38'',  Michelant.) 

1.  cuiRiER,  curjrier,  quirier,  curier,  v. 
a.,  garnir,  doubler  de  cuir  : 

Et  li  lit  saint  Thomas  esteit  apareillez 
Desus  un  chaeliz,  qui  tut  esteit  cuira. 
(Garn.,  Yiede  SI  Thomas,  Richel.  13313,  f  63  r".) 

Dont  iîst  Hues  d'Aire  faire  un  chat,  et  le 
fist  bien  cuirier  et  acesmer.  (H.  de  Valenc, 
Contin.  de  l'Iiist.  de  la  conq.  de  Constant., 
XXXI v,  P.  Paris.) 

Nus  ne  puet  quirier  sele  qui  soit  brisiee 
desus  la  ilareuiere  liure  en  amont...  ne  ne 
puet  cuirier  viez  sele  mise  entour  qui  soit 
a  seller  ni  a  mesnestreul  nus  de  leur  mes- 
tier.  (E.  BoiLEAU,  Liv.  des  mest.,  l"  p., 
LXXX,  3,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Moufles  bien  cuiries. 

(L'Ouslillem.  au  vilain,  173,  Michel.) 

Maupertnis  iert  fors  et  senrs. 
Il  estoit  enclos  de  trois  murs 
Et  de  fosses  quiries  tous  plains 
D'aighe  rade. 

(Renart  le  nous.,  841,  Méoo.) 

Rois  nobles  un  pont 
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01  fait  faire,  a  pueent  de  front 
Alcr  sissanle  chevalier. 
Li  rois  l'avoit  tout  fait  quiricr 
De  qnir  bouli. 

(;«.,  915.) 

Li  rois  un  castiel 
Ot  de  fast  mult  rice  et  moult  biel. 
Fort  seur  et  bien  kevillie, 
A  trois  eslages  et  quirié 
De  cuirs  tanes. 

(Ib.,  'J73.) 

Li  princes  soloient  chevauchier  en  char 
cuirez  et  covers  richement  par  dehors  et 
par  dedans  de  pailes  d'or  et  d'argent. 
{Guerre  de  Troie,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

Et  estoit  breteskies  et  cuiries,  pour  le 
tret,  trop  malement  fort.  (Froiss.,  Chron., 
IV,  194,  Luce.) 

Cuyrier  les  cordes  des  balances.  (1518, 
Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

On  dit  encore  cuirer  une  malle,  garnir  de 
cuir  une  malle  de  bois. 

2.  cuiRiEiv,  voir  CuivniER. 

cuiROT,  s.  m.,  morceau  de  cuir  don 
une  chose  est  garnie  : 

Les  cuirols  des  cordes  des  balances. 
(lois,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Pays  de  Bray,  cuirot,  morceau  de  cuir 
qui  supporte  le  battant  d'une  cloche. 

cuiFiPANER,  V.  a.,  revêtir  d'une  cou- 
verture de  cuir  : 

On  fait  cuirpaner  le  nouvel  messel. 
(1482,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

cuis.\BLE,  adj.,  qui  peut  être  cuit  : 
Coctilis  et  hoc  le,  misable.  (Foc.  lat.-fr., 
1487.) 

cuiSAGE,  quisage,  cuysage,  -  aige,  s.  m , 
et  f.,  cuisson  : 

6  liv.  5  s.  II  d.  payes  a  Jehan  Davesnes 
le  fournier  pour  (juisage  de  pain.  (1330, 
Compte  de  l'hospital  des  Wez,  Arch.  Douai.) 

Pour  le  cuisage  de  sept  hostiaux  de 
pain.  (1383,  Arch.  JJ  123,  pièce  221.) 

Et  vint  ledit  Paris  audit  queux,  qui  avoit 
assez  bien  beu,  et  le  reprint  de  la  faulte 
que  avoit  esté  faicte  ou  cuisage  et  saulse 
dudit  poisson.  (1419,  Pièces  relat.  au  règne 
de  Ch.  VI,  t.  II,  p.  172.) 

Pour  le  bois  de  cuisage,  .m.  s.  .m.  d. 
(1420,  Ordonn.  sur  les  vivres,  Arch.  aduiin. 
de  Reims,  t.  111,  p.  728.) 

Ne  soit  moulnier  ne  bolengier,  qui  molin 
tengnent,  qui  bleis  achalouL  dedeus  Liège, 
por  deparlier  a  aultre  moulnier  ne  bolen- 
gier, fourquez  pour  sa  propre  cuysaige. 
(J.  DE  Stavelot,  Chron.,  p.  229,  Borgnet  ' 

La  langue  moderne  a  gardé  cuisage,  ré- 
duction du  bois  en  charbon. 

cuiSAMMENT,  -  anment,  cuys.,  adv., 
d'une  manière  cuisante  : 

Encontre  les  altres  s'eslievenl  efTron- 
teyemeut  et  cuijsanment.  (S.  Bern.,  Serm., 
Richel.  24768,  T  13  r".) 

Tn  leur  cuins  em-ore  les  doiz 
Si  cuisanmcnt .  si  con  je  cuit. 
Qu'où  feu  d'eofer  seront  tout  cuit. 
(G.  DE  Coi.NCi,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f  23°.) 


Comment  porroit  en  plus  aigrement  par- 
ler a  hommes,  ne  si  cuisammenl,  si  non  a 
intenciou  de  les  voloir  mouvoir  et  provo- 
quier  au  débat '?  (G.  Chastell.,  Vérité  mal 
prise,  p.  567,  Buchon.) 

cuisANCE,  s.  f.,  souci,  tourment  : 

Sor  son  dael  et  sor  sa  aùsance 
Lors  croist  li  deuls  et  la  pesance. 
(Perceval,  ms.  Montpellier.  H  2i0,  C  100'.) 

Les  cuisancfs  et  les  paonrs 
Que  souvent  ont  les  grans  seigneurs. 
(BoECE,  de  Consolacion,  Ars.  2G70,  f»  34  t".) 

Met  ton  penser  a  Dieu,  commet  toy  a 
luy  du  tout,  mect  toy  en  son  ordonnance, 
gecte  ta  cuisance  en  lui,  car  il  en  aura 
grant  diligence,  et  de  toy  et  de  ton  faict. 
(L'Orloge  de  sapience,  Maz.  1134, 1.  I,ch.  13.) 

Dont,  avec  l'amertume  de  sa  playe,  il 
prenoit  plus  cuisance  de  courroux  et  fon- 
doit  en  annuv.  (G.  Chastellain,  Chron.,  I, 
123,  Kerv.) 

CUISANÇON,  voir  CUSANÇON. 

CUISANÇONNEUS,  VOir  CUSANCENOS. 

CUISANÇONNEUSEMENT,  VOir  CUSANCE- 


CUISANT,  adj.  1 

Comme  H  hom  qui  molt  iert  plains  d'iror 
Et  ciiîsans  et  traîtres. 

(Joiird.  de  Blaivies,  341,  Hoffmann.) 

cuisANTEUR,  S.  f.,  impression  cui- 
ante  : 

Et  résister  a  la  cuisanleur  d'icelle  par  le 
moien  du  bouclier  de  pourvoiance  et  dili- 
gence. (NOGUIER,  Hisi.  Tolos.,  p.  29,  éd. 
1336.) 

CUISE,  s.  f.,  mesure  pour  les  grains  : 

Cuise  de  froment  valant  4  septiers,  me- 
sure de  Montierneuf.  (7  janv.  1233-4,  Tri- 
nité, abbaye,  ch.  1,  art.20,  Arch.  Vienne.) 

D'un  herbergement  et  terres...  qui  bien 
vault  huit  cuises  de  froment.  (1344,  Arch. 
JJ  73,  f°  89  v°.) 

Une  disme  de  blez...  qui  puet  valoir  vint 
cuises  de  blez  croissans  en  celle.  {Ib.) 

Rente  d'une  cuise  de  froment.  (1343, 
Ste-Croix,  1.  8,  Arch.  Vienne.) 

cuiSEMENT,  quisement,  s.  m.,  cuisson, 

action  de  faire  cuire,  de  faire  bouillir  : 

Decoctio,  quisemens.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

cuISE^■CHON,  voir  Cusaxçon. 

cuisEUR,  s.  f.,  impression  cuisante  : 

Aucunes  fois  lui  faire  sentir  la  cuiseur 
des  verges.  (Christ,  de  Pis.,  Policie,  .\rs. 
2686,  III.) 

Et  disoit  y  sentir  une  extrême  cuiseur  et 
douleur.  (Paré,  Apologie,  Malgaigne.) 

Larmes  excessives,  sans  cuiseur.  (Jour., 
Gr.  Chir.,  f»  150,  éd.  1S98.) 

cuisiNAL,  adj.,  relatif  à  la  cuisine  : 

Commence  a  fiieilleter  tous  ses  registres 
cuisinaux.  (R.  Est.,  Conf.  du  lang.  fr.  avec 
le  grec,  Prél'.,  éd.  1369.) 

CUISINAT,  s.  m.,  aliments  cuits  : 

Trois  jours  de  la  semaine  donoient  au- 
mouue,  pain,  vin  et  cuisinât  a  tous  ceaus 
qui  venoient.   (1294,  Stat.  de  S.  J.  de  Jér., 


roui.,  Arch.  B  -du-Rhône,  et  Règle  del  lias- 
pit.,  Richel.  1978,  i"  36  r».) 

Quant  frère  aura  deffence  por  faute  de 
matines  de  non  manger  cuisinai  il  ne  doit 
mangier  se  non  pain  et  aiguë.  {Stat.  de  S. 
J.  de  Jér.,  roui.,  Arch.  B.-du-Rhône.) 

CUISINE,  s.  f.,  chair  cuite  : 

Que  tous  ceulx  qui  vouldront  tenir  estai 
ou  fenestre  a  vendre  ctiisine  sachent  appa- 
reillier  toutes  manières  de  viande.  (E.Boil., 
Liv.  des  mest.,  1"  p.,  lxi.'c,  1,  Lespinasse  et 
Bonnardot.) 

Vivre  me  fault,  et  char  ne  cuisine 

Ne  puis  qu'a  grant  paine  avaler. 

(E.  Desch.,  Poés..  Richel.  840,  f»  344=.) 

CUISINER,  V.  a.,  cuire  : 

Serjant.  un  contre  ni'eschanlTez 
Por  les  racines  cuisiner. 

{Vieille  escoiltie,  Ars.  3114,  f»  iV.) 

cuisiNETE,  -ette,  s.  f.,  dira,  de  cuisine  : 

Aspre  drap,  povre  cuisinete. 
{Vers  de  le  mort,  Richel.  375,  f»  337''.) 

Cuisinelte.  {Tit.  de  1377,  Valenciennes, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

cuisxET,  voir  Coignet  au  supplément. 

cuisoiR,  s.  m.,  instrument  de  cuisine 
propre  à  faire  cuire  les  viandes,  les  lé- 
gumes et  les  fruits  : 

Je  donne  a  ma  fille  Eleonore  ung  pot  de 
lot,  ung  de  demi  lot,  une  pinte  au  vin,  le 
tout  d'estain;  des  tenelles,  des  ansettes, 
ung  cuisoir  de  pommes,  ime  lampe  a 
l'huille  et  une  meschine  de  fer.  (Testam. 
du  23  juillet  13S7,  Arch.  Douai  ;  Roquefort, 
Supplément,  s.  v.  Ansette.) 

cuissAGE,  S.  m.,  cuisson  : 

Du  missage  de  .xii.  d.  pour  sextier  de 
blé  cuit  en  icelle  (ville).  (1338,  Compt.  mtm. 
de  Tours,  p.  11,  Delaville.) 

cuissAXTE,  s.  f.,  sorte  d'étoffe  : 
Une   cote   hardie   fourrée   de  cuissanles 
noires.  (1387-88,   Compt.  de  la  fabrique  de 
S.  Pierre,  Arch.  Aube  G  1339,  f»  87  v.) 

Cf.  Cuissete. 

cuissEL,  quissel,  s.  m.,  partie  de  l'ar- 
mure qui  protège  les  cuisses  : 

Perizomato,  quissel  de  braies.  (G(.  de 
Glasgow,  Meyer.) 

Un  cuisiaux  gamboisez.  {Inv.  de  1316, 
ap.  Duc,  Cuissetus.) 

Cuissaux  et  grèves.  (Flave  Vegece,  iv, 
44,  ms.  Université  E  1.  107.) 

cuissEROLE,  cuysserole,  -  aile,  s.  f., 
linge  pour  couvrir  les  cuisses  : 

Vindrent  au  devant  trente  femmes  du 
roy  toutes  nues,  excepté  les  parties  hon- 
teuses qu'elles  couvrOient  d'aucunes  cuys- 
seroles.  (P.  IIart.,  Rec.  des  Isles,  f»  30  r».) 

CUISSETE,  -  ette,  cuyss.,  cuisette,  s.  f., 
dimin.  de  cuisse  : 

Lear  nombril  estraindre  et  cerchicr. 
Et  leur  cuisselte  reverchier. 
(làsr.  Descbamps,  Poés.,  Richel.  810,  P  509"'.) 
Cuysses  ne  sont  plus,  mais  cuijsseltes 
Grivelees  comme  saulcisses. 

(VlLLO.N,  Grand  Test.,  Jouanst,   p.  46.) 

Les  papillons  et  les  blondes  avelles 

Les  nns  chargez  au  bec,  les  autres  ani  cuisseltes. 
(RONs.,  Poés.  ch.,  p.   30,    Becq  de  Fouquières.) 
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A  Dieu,  ma  aiissellt'  folâtre. 
(Tahureau.  Poés.,  llj  in,  Blattchemain.) 

—  Sorte  d'étoffe  : 

Deux  autres  chapperons,  l'un  noir  fourré 
de  menu  vair  et  l'autre  de  nialiré  brus- 
quin,  fourré  de  cttisettes.  (1347,  Inv.  de  J. 
de  Presles,  Bibl.  de  l'Ec.  des  ch.,  xxxix, 
96.) 

Houppelande  fourrée  de  ctiisettes.  (Reg. 
du  Chat.,  I,  31,  Biblioph.  fr.) 

Or  a  bonne  pane  de  gris, 

De  menu  vair  et  de  cuissetîes. 

(E.  Desch.,  Poés..  Richel.  840.  F  51.i=.) 
Item,   une   yielUe    panne    de  cuissettes 
blanches.  (1482,  Inv.  du  Château  de  Cour- 
san,  Rev.   des   soc.    savantes,   T  série,  T. 
III,  2»  liv.; 

Manteau  de  cuissettes  noires.  (1486,  Ord., 
XIX,  663.) 

CUI.SSEUL,  cidssol,  s.  m.,  les  côtés  de  la 
selle  cil  posent  les  cuisses  du  cavalier  : 

Que  nulz  ne  puist  garnir  selles  a  cou- 
verture que  il  n'y  ait  cuisseux  doubles  et 
de  neufve  basane.  (1393,  Réglem.  pour  les 
selliers  d'Amiens,  Ord.,  vu,  36S.) 

—  Partie  de  l'armure  qui  protège  les 
cuisses  ; 

Cruralia,  quisseus.  (Gloss.  de  Garlande, 
ms.  Bruges,  Sclieler,  Lex.,  p.  43.) 

Uns  ctlisseus  gamboisies  des  armes  de 
Neele.  (1302,  Ino.  de  Raoul  de   Clermonl.) 

Poulains  et  cuissots  garnies  de  tamgnies 
de  haubergerie.  (1386,  Lobiu.,  Hisl.  de 
Bret.,  t.  II,  col.  672.) 

Li  espee,  qui  estoit  roide  et  bien  aceree 
et  euvoiie  de  fort  brach  et  de  grant  vo- 
lonté, entra  ens  es  quissieus  et  s'encousi 
tout  parmi  les  quissieus  jusques  as  bans. 
(Froiss.,  Chroii.,  V,  31,  Luce.) 

Adonc  traist  Jehans  l'espeehors  des  cuis- 
sieus  dou  chevalier.  (Id.,  ib.,  V,  52,  Luce.) 

cuissiERE,  S.  f.,  partie  de  l'armure 
qui  protège  les  cuisses  : 

Leur  cidssieres  estèrent  trestous  communément. 
Par  coi  aler  pensseat  trop  plus  legierement. 

(Cuv.,  Du  Guescl,,  3y73,  Charrière.) 

cuissoL,  voir  Cuisseul. 

CUISSON,  quesson,  s.  m.,  cuissart,  ar- 
mure des  cuisses  : 

Chausse,  et  quessons  de  fer  et  d'acier. 
(Letl.  de  1309,  ap.  Lob.,  II,  1639.) 

CUISSOT,  s.  m.,  partie  de  l'armure  qui 
protège  les  cuisses  : 

A  regarder  estoit  merveille, 
Voir  vous  dirai  tout  a  briez  mos, 
De  trumelieres  a  cuissos. 
(P.  Gesiian,  Tûurnoicm.  as  dames,  Romv. ,  p.  391.) 

Et  ses  cuissots,  attachez  par  art  gent 
A  beani  boutons  et  gi'ans  boucles  d'argent. 
(Salel,  lUiadc,  III,  éd.  1600.) 

cuissoTTE,  cuyssotte,  s.  f.  Les  chausses 
d  la  cuyssotte,  dit  l'éditeur  de  du  Fait, 
étaient  probablement  des  chausses  renflées 
à  la  façon  d'un  jambon  (cuyssot),  comme 
les  chausses  d  tabouriii  l'étaient  ;"i  la  façon 
d'un  tambour  : 

D'unes  chausses  a  la  cuyssotte  et  d'une 
maraboise  grise.  (Du  Fail,  Prop.  rust., 
p.  130,  Bibl.  elz.) 


CUITAINE,  voir  QUINTAINE. 

1.  CUITE,  coing  : 

Cotannum,  pomme,  cuile,  fruit.  {Catho- 
licon,  Lille  369.) 

2.  CUITE,  voir  Coite. 
cuiTEÉ,  voir  QniTEÉ. 

CUITEME.NT,    VOir  QUITEMENT. 

cuiTiEE,  s.  f.,  fournée,  cuite  : 

Pourra  cuire  a  ce  four  la  cuitiee  aus  us 
et  aus  coutumes.  (1248,  Arch.  S  1412, 
pièce  12.) 

cuiTiER,  cuyltier,  s.  m.,  rôtisseur  : 
Tnuz   espiciers,   saulniers,  cbandelliers, 
cuiliers  qui  tiennent  estaul  eu  foyre.(1371, 
Coût,  de  Chdtillon,  ap.  Garnier,  'Chart.  de 
comm.,  I,  410.) 

Regnault  le  cuyltier.  {Compt.  de  1309-10, 
Arch.  Nord.) 

cuiTos,  voir  CoiTOS. 

cuiTURE,  cuyture,  quilure,  cuisture, 
i:uiclure,  cuycture,  s.  f.,  action  de  cuire, 
cuisson  :  • 

Cuyture  en  eau,  lixatura.  (Gloss.  gali- 
lat.,  Richel.  1.  7684.) 

Ne  poeulvent  les  subgetz  cuyre  ne  four- 
uier  ailleurs  ue  avoir  four  en  leur  maison 
sur  peine  de  confiscation  de  la  fournée  et 
cuyture.  (1470,  Reg.  des  cens  et  renies  de 
la  commanderie  de  Fieffés,  ap.  Cocheris, 
Doc.  sur  la  Pic,  11,  163.) 

—  Brûlure  d'une  plaie,  marque  de  brû- 
lure, cautère,  bouton  de  feu  : 

Il  ne  se  puet  aider,  tant  est  gros  et  enflez, 
PuUens  est,  de  cuilure  trestos  aviroones. 

(Hermas,  Bible,  ms.  Orléans  37i'''».) 

Lessez  atant. 
Ke  portez  tu  le  las  puant  r 
De  ses  boees  la  quiture 
Desent  par  vostre  vesture, 
Vostre  cors  e  robe  soille, 
E  gesk'as  garetz  vus  moille. 

(S.  Edward  le  conf.,  1979,  Michel.) 

Adont  faites  quatre  cultures  sor  son 
moingnon.  {Li  Riole  del  monde,  p.  7,  Mi- 
chel.) 

Cauterium,  cuiture.  [Gloss.  de  Douai,  Es- 
callier.) 

Que  la  dicte  cuilure  des  dis  vauiaux  et 
des  dites  fetissures  soient  caittez  et  plom- 
mees.  (xiv°  s..  Mon.  inéd.  de  l'hist.  du 
tiers  état,  IV,  221.) 

Lors  une  cuisse  se  frote  a  l'aultre,  et  de 
souvent  toucher  il  s'escorche,  et  pour  celle 
cuycture  comme  d'une  playe  le  cheval  s'en 
va  plus  tost  que  devant  pour  les  grans  ar- 
deurs qu'il  seul.  (P.  des  Crescens,  Prouf- 
fitz  champ.,  î"  93  v»,  éd.  1316.) 

—  Décoction  : 

Contre  dissurie  prens  saxifrage  et  la 
cuitz  en  vin  et  coule,  et  en  la  cuicture 
metz  demy  once  d'agaric.  (Le  grant  Her- 
bier, i"  6  v,  Nyverd.) 

—  Chose  cuite  : 

Les  hommes  et  teuans  dudit  Lancelot 
de  Prouville  sont  banniers  et  tenus  y  venir 
faire  toutes  leurs  cnistures,  tant  pains, 
tartes,  pastez  que  aultres  metz  et  cuistures 
de  four.  (1307,  Prév.  de  Doullens,  Coût, 
loc.  du  baill.  d'Amiens,  II,  119,  Bouthors.j 


CUIVE,  S.  f.  ? 

S'il  ne  lor  tenuiet  cez  covenancez  et  il  ne 
la  faisoit  chascun  bien  et  audit  de  pro- 
doumes  il  l'auienderoit  suz  la  cuive.  (1240, 
Cart.  de  S.  Sauv.  de  Metz,  Richel.  1.  10029, 

cun'ERT,  voir  Culvert. 

1.  CUIVRE,  coivre,  s.  f.,  mal,  tourment, 
souffrance,  atta(iue  : 

Asses  en  ont  sofert  le  cuivre. 

(J.  Bon.,  Congé,  283,  Raynaud.) 

Li  peuple  fu  si  replani, 
Par  vérité  le  vous  au. 
Que  nule  fain  ne  leur  fist  coivre. 
(Geff.,  .vu.  eslai  du  monde,  Uichel.  l'jiC, 
f»  2o^) 


Mes  li  deable  vous  enivre 
Qui  chascun  jor  vous  fet  grant  cuivre. 
(ID.,  ib.,  f»  17; 


•) 


La  dame  cnidoit  k'il  l'eust 
Fait  faire  por  chou  k'il  peust 
La  prier  Dieu  sans  nule  cuivre 
De  gent,  por  plus  loiaument  vivre. 
(A.  Du  Po.vT,  liom.  de  Mahom.,  lïii,  Michel.) 

Et  la  dame  a  itant  s'en  part, 
Ke  presse  ne  cuivre  n'i  fait. 

(Ctiev.  as  .11.  esp.,  490i,  Foerster.) 

Se  je  voi  le  jour  le  matin 
Vous  ne  me  feres  jamais  cuivre, 
(D'un  Preslre  c'oiii  porte,  Richel.  1553,  f°  313  v".) 

Ja  verrons,  fait  Dion,  sa  force  et  sa  puissance, 
Maugré  sien  sera  arse  sans  nule  demorance, 
-N'eu  pais  plus  endurer  la  paine  ne  la  cuivre. 
{Vie  Ste  Christ.,  Richel.  817,  f^  183  t°.) 

Le  douz  Dieu  en  cni  sort  de  douceur  la  rousee 
Si  m'a  en  ceste  Hambe  doucemeot  arrousee 
Que  fardant  cheminée  ne  tes  rostiers  de  cuivre 
IVe  fait  a  ma  char  tenre  ne  moleste  ne  cuivre. 

(«•) 
Trop  aroient  li  bon  de  cuivre, 
Ki  mavais  lairoit  covenir. 
(J.  DE  Baisieu-x,  li  Dis  de  l'espee,  84,  Scheler, 
TrottV.  belg.,  p.   178.) 

Si  compaignon  sont  bien  apris. 
Assis  sont,  ne  lor  firent  cuivre. 
Sus  .1.  coffre  ferré  de  cuivre 
Avoec  .11.  seues  damoiseles. 

(Lai  de  l'Ombre,  324,  Michel.) 

Moult  en  estoit  l'ampereres  dolanz  et 
tuit  cil  qui  l'amoieut  et  par  la  force  de  ce 
que  l'an  ne  pooit  sosfrir  ne  son  cuiore,  ne 
son  vivre,  ne  son  estre,  si  le  mist  en  une 
chambre  de  pierre  qui  estoit  faite  toute  re- 
ùude.  (S.  Graal,  I,  228,  Hucher.) 

La  pues  savoir,  qu'il  t'est  amis. 
Et  s'il  houneure  te  maisnie. 
Si  c'a  toi  cascuns  bien  en  die. 
Mais,  qu'il  le  face  si  par  coivre, 
Ke  l'amor  ne  puissent  parçoivre. 
(J.icQ.  d'Am.,  .irt  d'Ani.,  ms.  Dresde,  v.  203-2, 
Kôrting.) 

2.  CUIVRE,   voir  CUEVRE. 

cuivREAU,  S.  m.,  statuette  en  cuivre  : 
Un  cuivreau,  fait  en  forme  d'omme  nu, 

de  très  bonne   façon.  (1412,   Arcli.  K  238, 

f»38''.)  -        ^        > 

Ce  mot,  omis  par  Littré,  se  trouve  dans 
une  Ordonnance  de  Louis  XIV concern.  la 
jurisd.  des  préo.  des  march.,  a.  32,  art.  5, 
avec  le  sens  de  robinet  de  cuivre. 

1.  CUIVRER,  v.  :i.,  tourmenter  ; 


4on 


CUI 


GUK 


CUL 


Alez  devant,  je  iré  derrière, 
Et  bonne  essample  me  monslrez, 
Car  certes  trop  m'avei  cuivré. 
{De  l'Escreveice  et  de  sa  mère,  ms.  Chartres  620, 
r«  133'.) 

2.  CUIVRER,  voir  Combrer. 

1.  cuivRiER,  V.  réfl.  et  neutre,  en  ap- 
peler d'une  décision  : 

Se  chius  qui  ainsi  sera  semons  se  vient 
roster  de  tel  semouse  contre  l'usage  de  le 
ville,  et  s'en  cuivrit  le  clamant  a  le  cres- 
lienté  ou  ailleurs,  li  maires  ou  li  juré,  s'il 
en  sont  requis,  deveronl  mettre  conseiU 
que  chius  byretages  soit  juslicies  par  le 
loy  de  le  ville  et  que  li  clamans  ne  soit 
plus  cuivriez  ailleurs.  (1320,  Copies  des 
chartes  des  Boys  de  Franclu;  p.  34,  Arcli. 
S.-Quentin.) 

2.  CUIVRIER,  cuvrier,  cuvriier,  kuvrier, 
chuvrier,  qidvrier,  cuivroier,  quivroier,  ctd- 
rier,  curier,  v.  a.,   tourmenter,  accabler, 
gêner,  embarrasser,  chagriner,  fâcher  : 
Qaant  les  rassaul  .1.  vens  ki  les  im'rie. 

(Les  Loh.,  lUchel.  i'JSS,  S"  27-2=.) 
Ly  bers  Thamas  de  Marie  l'a  amont  redricie, 
Et  par  ce  point  fu  lors  la  cité  cueriie. 

(Chn.  au  cijgiie,  "21078,   ReilT.) 

Et  comment  il  ot  asembles 
Ses  chevaliers  por  guerroier 
Et  comment  osa  quiiToier 
Le  roi  et  ses  castiaus  tolir. 

(Chev.  as  deus  esp.,  11310,  Foerster.) 
Sy  se  sont  assamblé  par  grande  felonnie. 
Et  ly  rois  Lucqnabiaas  y  vint  a  compaignie. 
Sy  vint  un  amiraus  qui  forment  le  ktivne, 
Et  ly  dus  se  deffent,  le  Saint  Sépulcre  !  crie. 

(Godefr.   de  Boiiillvn,  130 10,  Reiff.) 
Tant  formeut  ly  souvient  de  la  bielle  Flourie, 
Que  ly  amonrs  de  ly  telleiuent  le  ciiirie 
Qu'il  ly  est  eus  el  cacr  toute  nuit  anuitie. 

(M.,  1.107-2.) 

Et  dist  Cornumarans  :  Chus  engiens  nous  cuvrie, 
Nostre  cité  sera  dureoient  amenrie. 

(tt.,  1C974.) 
Ans  princes  le  vueil  envoier 
Qui  trop  seulent  cens  ciùiroier 
Qui  sueffrent  les  froiz  et  les  chaus. 
{Vers  de  la  morl.  Uichel.  837,  f°  71  r°.) 
Li  ardors  del  soleil  durement  les  gidvrie. 

(Les  Ckelifs,  Richel.  1-2338,  F  l-2-2'>.) 
Or  servira  Fromon  a  la  barbe  florie 
Tant  que  sera  si  grans  que  pour  cevalerie 
Et  qne  porra  vengier  le  mal  qui  me  cjiirie. 
{Hist.  de  Ger.  de  Blav.,  Ars.  3144,  l"  23  v'.) 
Plus  magres  c'un  lévrier  que  famine  cuvrie. 
Lui  .x".  s'en  vint  a  le  mer  qui  tournie. 

(/*.,  P  134  V».) 

Qnant  le  voy  sain  et  sauf  riens  n'ai  qui  me  cuvrie. 
(Ib.,  f  laS  r°.) 
Ferrans  feri,  sor  la  large  florie 
.1.  traitor  qui  forment  les  cuivrie. 

[Gaydon,  2213,  A.  P.) 
I.i  ardors  del  soleil  durement  les  cuivrie. 

{Epis,  des  Cheiifs,  p.  210,  Ilippeau.) 
Sire,  dist  Guis,  se  Dies  me  beueie 
Ja  veve  dame  n'erl  par  moi  cuivriie 
Ne  orfenins  ne  perdra  signorie. 
{Beuv.  d'Ilanst.,  Uichel.  12.^18,  f  203".) 
Alemanl   les  chuvvioient   tant  aigrement 
que...  {Kassidor.,  ms.  Turin,  f»  208  V.) 
Cil  qui  se  melle  de  trover 
Doit  bien  wailer  en  quel  saison 
Il  pnist  miex  dire  par  raison 
Et  por  mains  s'ame  cuivriier. 
Conter  vos  voel,  sans  destriier 
Por  coi  j'ai  commencié  cest  dit. 

(Poés.  rr.  ar.  1300  IV,  1,322.  Ars.) 


Cau't  orage  sî  nos  cenrt  sus, 
Ou  y  vente,  tonne  ou  pierie. 
Ou  feu  ou  yauwe  no  cuvrie  : 
Cascuue  et  cascuns  adont  prie. 

(Gorp.  chr.  Flandr.,  111,  182.) 

Et  pour  le  vostre  amonr  qui  si  fort  le  cuivrie. 
(D.  de  Seb.,  v,  707.  Bocca.) 

Sire  Ganfrois,  dist  il,  sotie  le  cuivroie 
Qui  pour  .1.  innochent  es  eu  si  maîse  voie. 

(/*.,  I,  10-29.) 

Au  lez  deviers  Surye  no  linage  cuivroie. 

{Ib.,  I,  701.) 

A  son  sigueur  s'en  vint  qu'ensemenl  on  cuivrie  ; 
Voit  les  .11.  chevaliers  dont  cascuns  l'enssonnie. 
(/*.,  m,  776.) 

La  tigre  fu  moult  fort,  parcreue  et  fournie. 
Moult  court  tient  le  lion  et  destraint  et  curie. 
{Dooii  de  Maience,  1385,  A.  P.) 

Se  rien  vous  ai  meiïet  en  dit  ne  en  semblant, 
Ke  a  vous  ne  as  vos,  dont  m'aies  curiant, 
Jel  vous  amenderai  tout  a  vostre  talent. 

(/*.,  4736.) 

Quant  le  conte  de  Flandres  ot  sa  femme  choisie 
Haullement  s'escria  voiant  la  baronnie  ; 
l'A  contcsse,  dist  il,  vechi  no  départie, 
Tantost  defineray,  car  la  mort  me  euirie. 

(Ciperis,  Richel.  1637,  f»  12r,  r".)  ' 

Et  les  païens  s'en  vont  la  ville  avironnânt 
Que  la  ville  assaillirent,  moult  le  vont  cuiriaul. 
(Ib.,  f  130  r».) 

Je  demande,  dist  il,  Berlran  chiere  hardie  ; 
C'est  celui  du  Guesclin,  qui  nostre  gent  cuvrie, 
Et  la  nostre  vitaille  a  menée  et  chargie. 

(Cuv.,  du  Guesclin,  1374,  Charrière.) 

Alons  a  Pestien,  pour  Dieu,  ou  vous  ein  prie, 
Assaillir  le  chastel  qui  ainsi  nous  cuvrie. 

(1d.,  i4.,'298S.)  Impr.,  cuiirie. 

Et  tons  les  pas  de  Saine  aloient  si  gardant 
Qu'il  aloient  Paris  malement  cuvriant. 

(Id.,  ib.,  3508.)  Impr.,  cunriant. 

Et  le  castal  de  Bnef  estoit  moult  cuvriant 
Le  royaulme  de  France,  et  le  greva  lonc  tamps. 
(Id.,  ib.,  4072.)  Impr.,  cunriant. 

Ne  savons  a  aller  ne  fuir  tant  ne  cant. 
Car  nous  avons  Paris  qui  nous  va  cuvriant. 

(//.  Capel,  3930,  A.  P.)  Impr.,   cunriant. 

Fortune  moult  fort  si  me  cuvrie. 
{Chron.  de  l',Ub.   de  Floreff'e,  3540,  Monum.  pour 
serv.  à  l'Hist.  de  Belg.,  t.  VIll.) 

Il  avait  fortement  apovri  et  cuvriel  Cam- 
bresis.  (Froiss.,  Chron.,  I,  173,  Luce.) 

Quant  il  parchnrent  qu'ils  estaient  si 
cuvriiet  dez  enghiens.  (In.,  ib.,l,  329,  Luce, 
ms.  Amieus.) 

11  avaient  cuvriiet  et  heriiet  le  pasage  a 
l'Escluse.  (Id.,  ib.,U,  222,  Luce, ms. Rome.) 

Le  chastiel  de  Chauierolles  qui  moult  les 
avait  heriies  et  cuvriies  don  temps  passé. 
(lu.,  ib.,  VI,  141,  Luce.) 

Curie  de  toutes  choses.  (Id.,  ib.,  XVI, 
87,  var.,  Kerv.) 

cuivRiEus,  adj.,  qui  a  une  vive  solli- 
citude, qui  désire  vivement  de  : 

Et  si  est  volenteiz  et  cuivrieus  de  tenir 
chier  ce  que  il  doit.  (S.  Graal,  ms.  Tours 
915,  f"  23''.) 

cuiVRix,  s.  ni.,  carquois  ; 

Et  (a)  avec  li  arc  et  cuivrin,  et  en  sa 
mein  saietes.  {Uagins  le  Juif,  Richel. 
24276,  f»  9  v°.) 

CUIVROIER,    voir  CUIVRIER. 
CUKIEII,   voir   CUUQUIF.R. 


cuKNEL,  S.  m.,  nom  d'oiseau  : 

l  me  semble  que  le  cuUnel 
Rent  sonn  chaunt  ben  e  bel. 
(The  trealise  of  Walter  de  Bil'lesworlh,  p.  166, 
■SVright.) 

CUL,  S.  m.;  loc,  prencLre  son  cul  parmi 
l'oreille,  prendre  ses  jambes  à  son  cou  : 

Dont  prent  ^on  cul  parmi  l'oreille, 
El  repairier  tost  s'apareille. 
(Du  l'resire  et  du  chevalier,  Montaigton  et  Ray- 
naud,  Fabl.,  II,   72.) 

1.  cuLAGE,  s.  m.,  mot  factice,  pour  cul: 

C'est  a  tel  mets  telle  poree. 
Elle  avoit  un  trop  dur  courage. 
Barbe,  pensez  vostre  culage. 
Percée  vous  estes  en  maintes  places. 
(3/ys(.  de  Sle  Barbe,  Ars.  3496,  p.  831.) 

2.  CUL.\GE,  voir  CUEILLAGE. 

CUL.UN,  adj.  du  cul  : 

Chascnn  a  la  culaine  rage. 

(Mir.  Notre  Dame,  II,  184,  G.  Paris.) 

cuLAJt,  S.  m.,  pilori  : 

Que  celle  persone  l'on  mette  ou  cular 
de  fer,  in  la  place  communel  establiz,  et 
celle  persone  giese  et  estoit  in  oellui 
cular  .1.  jor  et  .i.  nut  entiers.  Et  ce  estre 
fait,  incontiuant  ou  partir  dou  cular,  que 
l'on  ly  trinchait  sain  totte  marcy  le  .II. 
doy  de  quel  il  avra  fait  lo  fauz  seremant . 
11402,  Arch.  Frib.,  1"  Coll.  des  lois,  n»  126, 
f»  33.) 

CUL  D'ASNE,  s.  m.,  cul-ds-cheval ,  or- 
tie  de  nier  : 

L'ortie  marine,  autrement  cul  d'asne 
(Du  PiNET,  Dioscarides,  II,  36,  éd.  1603.) 

CULEE,  s.  t.,  contenance  de  deux  muids 
et  demi  : 

Une  pressoiree  doit  emplir  vingt  deux 
culées.  (Du  Pinet,  Pline,  xv,  6,  éd.  1S66.) 

cuLER,  V.  a.,  pousser  avec  le  cul  : 

BEI.PHEC0B. 

J'escriptz,  je  notte,  j'articule, 
Je  fay  culer  et  baculer, 
11  n'est  cnl  si  fort  reculé 
Qu'en  culaut  je  n'aille  aculer. 

(ilijsl.  de  S.  Did.,  p.  129,  Caniandet.) 

cuLET,  s.  m.,  diinin.  de  ciU  : 

r.ilo  dictus  Culet.  (1291,  Rotul.  de  S.  Sauv. 
d'Orl.,  Arch.  Loiret.) 

—  Chaton  de  bague  : 

Balais  yssus  de  douze  chastons  ou  culez 
d'or.  (1417,  Inv.  du  Duc  de  Berry,  Laborde.) 

cuLET.\GE,  culletage,  s.  m.,  acte  amou- 
reux : 

Et  nous,  nous  le  ferons  en  foy  de  culletage. 
(P.  Troterel,  les  Corriv.,  Ane.  Th.  fr.,  vni, 
259.) 

cULETER,  culteter,  culler,  verbe. 

—  Neutr.,  jouer  du  cul  : 

Je  t'aprendrai  a  entêter 
Dist  Wistasces  ;  encor  enqui 
Aine  nus  hom  ne  eulela  si. 
Le  pie  si  lieve  le  vallet 
Et  Wistasces  lait  corre  .1.  pet. 

{^Yistasse  le  Moine,  1204,  Michel.) 

Une  fille  avoit  merveilleuse, 

Et  tant  par  estoit  desdaingneuse 
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Qai  ne  pooil  oir  parler 
De  foatro  ne  de  cuîeter. 
{De  la  [lamoitele  qui  ne  pooit  oir  parler  de  foutre, 
MoDlaiglon  et  Raynand,  Fabl.,  III,  81.) 

Venez  vous  ici  culletans  articuler  mon 
vin,  et  compisser  mon  tonneau  ?  (Rab-, 
I.  III,  prol.) 

Comme  le  dur  aymant  par  secrette  pnissance 
Attire  a  soy  le  fpr,  tout  ainsi  l'excelIeDce 
De  l'or  attire  a  soy  par  un  secret  désir 
Margot,  qui  jonr  et  nnict  aille  pour  le  saisir. 
(Les  Muses  incognues  ou  la  Seille  au-x  bonrriers, 
l'Aïarre  Marpot,  Rouen,  1601.) 

—  Act.,  avoir  le  cul  sur  : 

Ce  bon  chevalier,  qui  tout  le  jour  avoil 
cutteté  la  selle,  tant  en  la  queste  des  lièvres 
comme  pour  quérir  logis,  sceut,  a  la  porte, 
que  le  niary  de  sa  dame  estoit  venu. 
(Louis  XI,  Nouv.,  Lxxxi,  Jacob.) 

cuLETis,  s.  m.,  mouvement  du  der- 
rière : 

Enfin,  sans  de  bouche  mot  dire,  feirent 
beau  bruit  de  culetis.  (Rab.,  1.  III,  c.  19.) 

J'y  veids  des  bestes  a  deux  dos,  les- 
quelles me  sembloyent  joyeuses  a  mer- 
veilles et  copieuses"  en  culetis,  plus  que 
n'est  la  motacille,  aveoques  sempiternel 
remuement  de  croyions.  (Ib.,  V,  30.) 

cuLicE,  s.  f.,  cousin,  sorte  de  mouche  : 

Punaises,  cirons,  mousches,  culices ,  et 
aultres  telles  bestes.  (Rab.,  III,  22,  Bur- 
gaud.) 

La  fumée  des  lupins,  si  on  les  faict 
brusier ,  tue  toutes  cnlices  et  mouches 
rondes.  (Trad.  de  l'Hyst.  des  plant,  de  L. 
Fousch,  ch.  cxvi,  éd.  1549.) 

CLLLAGE,  voir   CUEILLAGE. 

cuLLE,  S.  f.,  arrière-train  : 

Et  si  la  table  estoit  de  gens  trop  em- 
peschee.  a  plaine  terre  et  sur  la  aille  de 
charrettes  estoyent  estandus  napes  et 
manteaulx.  (D'AUTON,  Chron.,  Richel. 
5082,  r"  33  vo.) 

cuLi.ERETE,  quellerete,  qualif.  fém., 
celle  qui  ra  ua^se  les  herbes  ou  les  grains, 
glaneuse  t 

Aalis  la  nnellerete.  {Ch.  de  1287,  S.  Sauv., 
Arch.  Eare.) 

CULLERIER,    voir  CUILLERIER. 

cuLLERox,  S.  m.,  la  partie  creuse  de 
la  cuiller  : 

Pour  faire  et  forger  tout  de  nuef  une 
cuiller  de  cuisine,  d'un  autre  viex,  dont  le 
culleron  estoit  fendu  a  moitié.  (13.52,  Compt. 
de  La  Font ,  Douët  d'Arcq,  Compl.  de  l'ar- 
gent., p.  127.) 

cuLLET,  S.  m.,  sorte  d'étoffe  : 

Item  d'une  panne  de  ciiltet,  le  vendeur 
doit  .II.  den.  et  autant  l'afheteur.  {Reg.  des 
pefs  du  comté  de  Clermont,  ap.  Duc.  II, 
692\) 

I.  CULOT,  cullot,  S.  m.,  sorte  de  bourse  : 
Pour  deniy  quartier  de  veluyau  vert 
dont  l'en  li  fist  un  culol  a  mettre"  le  sceau 
dn  secret  le  roy.  (1319,  Compte  de  Gieffrcy 
de  Fleury.Piec.  rel.  à  l'Hist.de  Fr.,XI.\,62.) 
Un  très  gros  dyamant  en  son  culot,  un 
moyen  dyamant  sans  culot.  (1400,  Pièces 
relat  au  régne  de  Ch.  VI,  t.  II,  p.  351, 
Douët  d'Arcq.) 

T.  II. 
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Un  culot  nommé  bourse,  boutonnée  de 
fraisetes  dorées.  (1410,  Arch.  JJ  165,  pièce 
53.) 

—  Partie  de  la  bourse  : 

Une  bourse  a  cullot  a  .m.  boutons  d'ar- 
gent. (31  aoiit  1400,  Reg.  des  contrats,  Arch. 
Douai.) 

—  Partie  de  l'écluse  d'un  étang  : 

Que  les  dites  dames  puissent  estendre  et 
faire  estendre  le  culot  ou  les  culos  de  le 
penchon  ou  des  penchons  de  leur  dit  vi- 
vier set  pies  outre  les  bonnes  dusques  en 
men  vivier.  (1292,  Cart.  de  Fcrvaq..  Richel. 
1.  11071,  f»  23  r«.) 

2.  CULOT,  cuUot,  adj.  et  s.  m.,  dési- 
gnant une  sorte  de  chien,  le  basset  : 

Richard  des  Costes,  cscuyer,  ayant  près 
de  lui  ung  sien  chien  cuï/ot  assez  rioteux  et 
malicieux.  (1474,  Arch.  JJ  195,  pièce  1126.) 

Le  bon  culol  Lombart,  de  Salines  transmis. 
(Epilaphe  de  Basque,  ap.  Pichon,  Livre  de  la  chasse, 
p.  3S.) 

CULPER,  voir   COCLPER. 

cuLRAGE,  curaige,  s.  m.,  plante,  la  per- 
sicaire  : 

Derechef  prenez  le  culrage,  si  Tardez  e 
la  pudre  si  raetez  ensement.  {Petit  traité  de 
médecine  du  xiv"  s.,  p.  9,  Boucherie.) 

Contre  les  vers  des  oreilles  y  soit  gecté 
la  pouldre  avec  le  jus  de  persicaria,  c'est 
culrage.  (Le  grant  Herbier,  f»  24  r°,  Nyverd.) 

Hydropiper.  Curaige.  rassel.  (Jun.,  No- 
mencl.,  p.  97,  éd.  1577.) 

Culrage  ainsi  nommée  a  raison  que  ses 
feuilles  appliquées  au  cul  pour  le  deterger, 
y  font  rage,  et  des  Latins  hydropipen  ou 
persicaria.  (Liebault,  Mais,  rust.,  p.  231. 
éd.  1597  ) 

cuLTEiGNE,  S.  /.,  culture  ? 

Certeyns  tenementz  et  possessions  lesses 
a  ferme"  ou  culteignes  et  occupies  per  autres 
persones  que  per  eux  mesmes.  [Stat.  de 
Henri  IV  d'Englel.,  an  ii,  impr.  golh., 
Bibl.  Louvre.) 

cuLTELAiRE.-eHair?,-  ère,  -  ellare,  adj., 
en  forme  de  couteau  : 

Desquels  cautères  aucuns  sont  cultellai- 
res.  (Paré,  xvi,  33,  Malgaigne.) 

Cautère  cultelaire  (c'est  a  dire,  en  façon 
de  couteau).  (Joub.,  Interpr.  desdict.  chïr., 
éd.  1598.) 

—  S.  m.,  couteau  : 

Estrument  apelez  cultellare.  (Cyrurgie 
Albugasys,  ms.  de  Salis,  f"  104=.) 

—  Cautère  en  forme  de  couteau  : 

Pour  divertir  l'homeur  (du  faucon)  nse  d'an  cullelere 
Entre  l'œil  et  le  bec. 

(Du  Ches.ne,  Sîj:.  liv.  du  grand  miroir  du  monde, 
p.  86,  éd.  1.188.) 

CULTEMENT,  S.  m.,  culture  : 

Qui  veuUent  scavoir  de  ciiltement  de  la 
terre.  (Oresme,  Politiq.,  f»  24",  éd.  1489.) 

CULTER,  voir  CULETER. 
CULTI,   voir  CORTIL. 

cuLTiBLE,   adj.,  qu'on  peut  cultiver, 
labourable  ; 
Les  meules  sur  les  terres  cultible,  c'est 
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assavoir  waingnauble.    (1200,    Lois    de   la 
cour  de  Hainaut,  Tailliar.) 

cuLTiF,  adj.,  cultivable  : 

Mes  teres  cultives  agesant  près  de  chele 
voie.  (1270,  Cari,  de  Selincourt.  f»  44  r°. 
Bibl.  Amiens.) 

CULTIFIEMENT,  S.  m.,  culture  ; 

El  jour  que  nostre  Sire  fist  ciel  et  terre 
et  tôt  culliftement  del  champ  einz  que  ceo 
fust  née  en  terre  et  toute  herbe  de  re- 
gionne  avant  que  ceo  germina.  (Bible 
Gen.,  ch.  ii,  v.  4,  Richel.  1.) 

CULTIL,   voir  COBTIL. 
CULTIL.\GE,  voir  CORTILLAGE. 
CULTILIER,    voir  CORTILLIER. 

cuLTiNERE.  S.  f..  svn.  de  galliot  : 
En  chasoune    barque  (avoit)   une   trom- 
pette et    .VI.    culliiieres    ou  galliotz    pour 
voguier.  (Wavri.\,  Anchienn.  Chron.  d'En- 
glel.. II,  1.54,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

cuLTivAGE,  s.  m.,  culture  des  terres, 
labourage  : 

A  cultiver  terre  s'atourne  ; 
Et  cil  qui  avoit  cner  volage. 
Prist  a  louer  trop  cullivage. 
(BoECE,  de  Consolaeion,  Ars.  2670,  f  18  r".) 

Rendre  les  terres  en  autel  point  de  culti- 
vage  et  de  labourage  en  la  fin  de  leur 
censé  comme  il  les  troveront  a  l'entrer 
(Ch.  de  1307,  Arch.  K  37'',  pièce  39.) 

0  très  noble  isle  (Candie)  jadis  créée  pour 
seigneurier  sur  Grèce  !...  isle  jadis  tant 
fertile  et  abondante  en  tov  mesmes,  et 
ores  contrainte  a  stérilité  p"ar  prohibition 
de  cullivage.  (Le  JIaire,  Leg.  des  Venit., 
p.  65,  éd.  1549.) 

Herbes,  provenantes  sans  cullivage 
(MAD.M.,  Euv.  de  S.  Just.,  f»  55  v»,  éd.  1594.) 

CULTIV-ESIENT,  VOir   COUTIVEJfENT. 
CULTIVEOR,  voir  COUTIVEOR. 
CULTIVER,  voir  COUTIVER. 
CULTIVEURE,  VOIT   COUTIVEITRE. 

cuLTiviER,  s.  m.,  cultivateur  : 

Elle  cuida  cultiviers  soit. 
(W.ACE,  CoBc<7!/!o«,  Bril.  iMus.  add.  13606,^7.5".) 

CITLTIVOISON,  voir   COUTIVOISON. 

CULTURE,  voir  Couture. 

cuLTURER,  V.  a.,  labourer,  cultiver, 
tenir  en  bon  état  de  culture  : 

Terres  culturees  ou  a  eulturer.  (1479, 
Ord.,  xviii,  535.) 

Celuy  aura  sa  terre  bien  culturee,  qui 
la  scaura  bien  labourer.  (Gorgole,  TV. 
d'agric,  c.  i,  éd.  1531. j 

CULVERT,  cuilvert,  cuivert,  cuvert,  qu- 
vert.  cuert,  couvert,  quivert,  colvert,  cou- 
vert; collibert,  colibert,  s.  et  adj.,  serf.  In- 
dividu dont  la  condition  était  intermé- 
diaire entre  l'esclavage  et  la  liberté,  mais 
plus  près  de  l'esclavage  : 

Les  geotilz  homes  pas  n'amoit. 

Par  traisun  les  ocioit  ; 

Les  cutverz  en  lor  leus  metoit. 

(Brut,  ms.  Manich,  24T4,  VoIIm.) 
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Jamais,  par  ce!  aposlre  que  gâtèrent  pèlerin. 
Si  mauves  cerf  coarl  lie  mère  ne  nasiiui  ! 
Unqnes  de  Datiemarr:'*  ne  vis  prodome  issir  : 
Fis  a  pulaiii  !  cours  !  mauves  seri  aratis  ! 
Por  quatre  deniers  l'an  i*s  tt)  aoulveilis... 
Copte  Obiers  l'enteoili  si  est  en  pit'S  salli  : 
Rotaus,  vos  i  mentez,  p;tr  riien  qui  toz  nos  fist. 
Sire,  ves  ci  nton  ^at^e,  pnr  fomliiilre  vers  11, 
One  jo  ne  sut  nilveil,  arates  ne  ciuquis, 
Onques  It  miens  hna^res  a  t;ou  ne  se  traraist. 
(Rm.  de  Monlauban,   Iticlte'l.  Hi»!.  f  -23  ï°.) 

Mors  fait  de  franc  homme  ntirert. 
(Thib.  de  Mably,   Vers  sur  la  mnri,  st.  30.  Cra- 
pelet.) 

Isnelement  s'en  est  armez. 
Si  est  sor  Je  ceval  montez 
Qui  di'  sez  armes  tu  couvers  ; 
Ke  resambla  mie  court  rs. 

t.Gilli-x  de  Chili,  1.177,  Reiff.) 

Et  C'  le  esfoit  luisi-  pu  mnn  lifii  qni  estoit 
ma  serve  et  ma  culverte.  {Ai'tur,  ins.  Gre- 
noble 378,  1»  S'\ 

Cil  sont  uoble  tiui  sont  dpz  de  franche 
mère  et  de  frunc  père.  Assez  est  se  ele  est 
frani  he  quant  li  enfes  |esl]  nez,  lot  fiist 
ele  i;!n'cr/e  qti.int  ele  conçut.  (Liv.  de  jost. 
etdeplet,  1,  vjii,  §  2,  Rapetti.) 

Si  penlishonis  a  Itomes  ouvert  en  sa 
terre,  et  il  se  meurt  le  penlilsiioms  aura  la 
moitié  de  ses  uteublis.et  s'il  se  meurt  sans 
hoir  et  sans  Ujinatie,  toutes  les  chouses 
sont  au  sejpm  ur  :  ntes  il  rendra  ses 
debles,  et  li  fera  l'atintosue  avenant.  Si  le 
euvert  avoit  acquis  aucunes  chouses  en  la 
terre  a  autre  vavasseur  qu'a  celui  de  qui 
il  soit  home.  It-s  autres  seigneurs  n'y 
prandraient  riens  .  mes  il  ne  perdroit  pas 
de  celi  les  cens  et  hs  coustun'Bs  :  ains 
conviendroit  que  il  leur  eu  baillasi  homme 
coulutnier  qui  reii  s-rvist.  (Ancienne  cou- 
tume manuscrite  d'Anjou  et  du  Maine,  au 
titre  de  VHomine  eitiani/e  et  cuverl,  ap. 
Ménage,  Cfci.  elym.,  éd.  IT.ïO.) 

—  Il  s'est  ensuite  pris  tig.  pour  dire 
perfide,  pervers,  inr.inte,  misérable,  vil, 
abject,  garnement    maraud  : 

Ahi  !  culverz  !  ntalvais  Itum  de  pat  aire. 

{Roi..  7i>3.  Millier.) 

An  repairier  li  cuvers  m'as^ailli. 

{Les  Loh.,  ras.  Montp.,  f"  100''.) 
D*uD  drap  de  seie  fa  cuverz 
Came  se  mnrz  fusl  li  cuverz. 

(Rou.   \°  p.,  V.  618,  Andresen.) 
RIull  s'en  fist  lee  la  ctiilrerte 
Qitant  soûl  «ine  lens  en    sis  baraz 
K  sis  en^jnz  i'.  f-\s  putchaz 
Que  (les  rinc  siiuz  eienl  saisiz. 

(Bf.s  ,  D.  de  NoriH..  Il,  7-2(',l,  Michel.) 
Kar  li  Knjîleis,  ti  iricheor, 
Li  coilrert,  reneit  Iraiiiir, 
L'ttnl  si  apreiit  e  si  rhargié 
Ë  si  morteliiit-nt  ^.'U'-rfeié 
Qu'il  ne  li  Uisscnl  forleiesce. 

(M.,  II,  4283.) 
La  Teissies  tant  rop  ferir  d'espies, 
Morir  e  braire  ces  guver.s  retinies. 

(RttMEi.,  Oi/ier,  1319,  Barrois.) 
Plasors  anz  le  cacha  cil  cuira,  cil  pultens. 

(lliiBMAN,  IMle,  Ilicitel.  2i38",  f»  63''.) 
Colliber,  por  coi  loi  levas  si  tost  ?  {Dial. 
St  Oreg.,  p.  lo8,  Koersler.) 

Lou  qniver  sodottant. 
De  Charl.  et  des  Pairs.  Vat.  Chr.   1360.  t"  87''.) 

Di,  coliberl,  por  quoi  venis 
Eq  cesl  mouslier,  que  i  quels  ? 
(G.  I.E  S.  Pair,  il.  S.  Uuhel,  2li38,  Michel.) 

L'ariere  garde  fait  des  qnivers  aversiers. 
(C/iCT.  au  cyijne,  I,  S267.  llippeau.) 


Sire,  aies  merci  de  vos  sers. 
Que  ne  nos  venque  li  cult'ers. 

(l'arlon.,  3077,  Crapelel.) 
Son  frère  le  feloD  cuivert. 

(MoiisK..  Chron.,  719,  Reiff.) 
De  ses  homes  apale  li  cuers  reooiez. 

(Floov..  833,  A.  P.) 

Hai  mauvaix  et  colvert  ostes.vos  occierai 
toi  maintenant.  (Gir.  le  Court,  Vat.  Chr. 
1501 ,  l°8o».) 

Eus  sont  plus  cuverz  que  mastins. 
(EsTOUT  DE  Gui.  Vilains  de  Verson.  v.  10,  Reg. 
redd.  .M.  S.  M.) 

Je  ne  sai  plus  cnverie  genl 
Que  sunl  les  vileius  de  Verson. 

(Id.,  (■*.,  V.  231.) 

Ceux  furent  pentz  trop  démesurées  e 
trop  culvers,  e  crantutent  niespristrent 
counire  liir  seifrnoiir  le  roy  Henté.  [Foulq. 
Filz  Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv"  s.,  p.  17  ) 

—  En  parlant  d'animaux,  malfaisant  : 

Diex  !  si  que  de  vous  croire  soi  fine  et  vraie  et  certe 
Me  gardez  que  ne  soie  prise  a  besie  cniverte. 

(Berte,  8Mi,  S  bêler.) 

—  En  parlant  de  choses,  indigne,  in- 
fâme, ou  horrible,  funeste  : 

Foie  parole  et  cniverte  avez  dit. 
(Garin  le  Loh.,  3'  chaus.,  xii,  p.  2C7,  P.  Paris.) 

B  mult  aura  les  mers  suffertes 

Pesraes.  orribles  e  cnrerles. 

(Ben.,  D.  de  Horm..  I.  1469,  Michel.) 
Moult  flst  celé  jornee  félon  tans  et  cuivert 

(Berte.  8G8,  Scheler.) 

Mais  jesque  ça  ai  jo  sullert 

Péril  nttilt  Krant  en  lin  cuivert. 
(Adcir.  ilir.  de  .\.  D.,  127,  Meyer,  Rec-,  p.  345.) 

Quant  li  rttis  ol  ilel  raison 

INe  eoiineut  pas  la  trahiaon 

INe  la  parole  si  cuirerle 

Qui  de  raison  eslott  couverte. 
(De  Josaphat,  Richel.  1333,  f  200  t».) 

—  Parlant  de  l'instabilité  de  la  fortune  : 

Mes  je  le  senc  si  cuverse 
La  traverse 

Qu'elle  met  un  homme  en  hault 
ISe  l'en  chault, 

Comroeiit  voist  puis  le  renverse. 
(Froiss.,  Pocs.,  Richel.  830,  f»  240  t».) 

CULVERTAGE,  CUV.,    COV.,  COUl>.,     S.  f., 

état  du  cuivert.  servage,  asservissement  : 

INe  rteu  ne  pitis  je  tant  voleir 
Cum  a  eissir  del  cuvertaqe 
E  den  reuei  e  del  servage 
En  que  vos  me  quidez  tenir. 
(Ben.,  d.  de  Norm  .  Il,   16703,  Michel.) 

A  cuveriage  nos  velt  trestous  mener. 

(Raimb.,  Ogier,  4497,  Barrois.) 

Si  li  fortraist  celeetnent 
Bien  graiit  partie  de  sa  gent. 
Par  prittttesse  et  par  mètre  ostage 
D'els  fraucir  de  lor  tulrertai/e. 

(Parlon.,  227,  Crapelet.) 

Qner  il  les  mist  loz  en  servage 
Ou  encor  est  tôt  lor  lignage  ; 
lloc  donna  en  eritage 
Artur,  as  François,  cuveriage. 
(Li  Romani  des  Franceis.  lab..  Nouv.  Rec,  II,  9.) 

Giete  toi  de  citu  servage  et  du  cuve.rlaqe 
on  tu  es  encore.  (S.  Graal,  Vat.  Clir.  1687, 
f»  46^) 

Car  droit  naturel  toz  homes  nessent 
frans  ;  et  coin  l'en  ne  savoit  riens  de 
cuveriage.  l'an  ne  savoit  riens  de  franchise. 
(Liv.  de  jost.  et  de  plet,  I,  l,  §  4,  Rapetti.) 


—  Outrage,  atTront,  insolence  : 

Sil  salua  avant  par  mnlt  grant  culverlage. 
(ïa.  DE  Kent,  Gesle  d'Alis..  RicLel.  24361. 
P  4?°.) 

Et  plaine  de  grant  cuveriage. 
(Rose,  Rich.  1.   i;,69,  f°  2=  et  éd.  Méon,  v.     143. ^ 
Var.,  eourertage.  (Ms.  Richel.    1305,  et  nts.  Cor- 
siui.)  Covertage.  (Ms.  Brux.,  f°  4'.) 

ci^LVEUTii,  ctivaulé,  s.  f.,  méchanceté, 
malice  : 

Durement  crient  c'Auberons  li  faes 
Ne  li  feist  hontaige  et  cuvauté. 

(Iluan  de  Bord.,  10228,  A.  P.) 

cuLVEUTEMENT,  adv.,  comme  un  cui- 
vert : 

Jus  del  pont  le  saceat  vilraent 
Mult  le  meinent  cuirertement. 

(Prutheslatis,  Ilichel.  2169,  f>  56'=.) 

culveuti.se,  cub.,  colv.,  coilv.,  s.  f., 
redevance  des  culverts  : 

Diini^sintus...  consuefudinem  seu  pres- 
tationera  quatuor  deuariorum...  si  re  illa 
cousuetudo  seu  piestalio,  costuma  vel 
garda  aiit  commentJa  vel  servittts  aut  cu- 
verlisia  seu  quocttmque  alio  uomini  vel 
vocabulocensereltir.(1260, N.-D.  la  Grande, 
Beaumont,  Arch.  Vienne.) 

Les  cens  et  culverli.ies  de  la  S.  Christofle  ; 
les  taillées  di^  la  my  oust.  (li'T, Aveu  de  la 
baroniiie  de  Mortemer,  Arch.  Vieuue.) 

—  Condition  d'un  cuivert  : 

Quattt  l'en  fiit  ovre  de  franchise 

Sur  i;o  altre  de  colverti^e. 

A  la  francltise  deit  l'en  tendre 

Que  encuiitre  ttial  va  deit  mal  rendre. 

(Tristan,  III,  p.  9,  Michel.) 

La  franchise  doit  l'en  amer 
E  la  coilvertise  doter. 

(Id.,  ib..   p.  10.) 

La  nouvele  partout  aloit. 
Du  grief  et  de  la  curertise 
Ou  Remou  teiioit  sainte  y^lise. 
(GuiART,  Roij  ligii..  Rtchel.  5698,  p.  90».) 

?^os  solions  avoir  francise. 
Or  somes  mis  en  cuvertise. 
(Bellep.,  Machab.,  Richel.  19179,  f  14  r°.) 

—  Action  digne  d'un  esclave,  bassesse. 
indignité  : 

Il  n'est  nule  si  grant  forche  de  cuer  ne 
si  grant  vif;ours,  s'ele  n'est  meuee  a  droit 
et  selonc  veraie  droiture,  que  1  oum  la 
doie  pas  apeler  forche,  mais  felenie  et 
cuvfrtise.  (Liv.  de  moral.,  Richel.  21247, 
1°  87  v°.) 

CUM,  voir  CON. 

CUMDATEOR,  VOir  GOMBATEOR. 

cuMELLE,  S.  f.,  mot  doutcux,  semble 
désigner  des  cuves  : 

Scay  (je)  faire  cousteatix  et  lymes  : 
Recepvoir  tailles,   cueillir  distnes..., 
Fa;re  cutnetles  el  rondeatilx. 
(1510,    Walelet    de  toui   mentiers,    Vois.    fr.    des 
xv°  et  xvt"  s.,    t.  XIII.) 

cuMFiRiE,  voir  Confire  2. 

CUMPAIXE,   voir  CO.MPAIGNE. 

cuMPUNDisE,  voir  Compondre. 

CUMUNGEMENT,   VOir  COMMUNIEMENT. 

CUN,  voir  CoN. 


cuo 

CUNAGE,  S.  ni.,  action  de  frapper  les 
monnaies  avec  lo  coin  : 

Et  que  toutz  ceux  qui  voilleut  venir  a  la 
tour  de  Londres  pur  y  avoir  nioneye  de 
novel  cune  ils  oeuront  moneio  cune  et  eu 
serrount  deliveres  dcius  .viii.  jours  solonqz 
le  vi-rray  value  de  eeo  que  ils  apporteront 
illeoques  paiantes  les  seifiQouraRes  et 
■cwiaije  d'or  l'allVrant  de  .v.  s.  (Htat.  de 
Henri  V,  an  ix,  iuipr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

—  Coin  : 

Item  le  roy  pur  Vease  des  marchantz  et 
autres  dennirrantz  «t  receantz  a  Caleys  et 
auxi  l>ur  l'acres  de  sa  uioneie  voet  et  ad 
ordini's  que  son  niy'it  et  auxi  sou  cunage 
soient  euz  et  usez  dedeius  niesines  la 
ville  de  Caleys  lauqz  eonie  il  plerra  au 
roy.  salves  a  Uiy  ceo  q'"  a  luy  de  droit 
appent  dez  mynt  et  cMna.f/c  avant  dites. 
\Stal.  de  Henri  V,  an  i.\.) 

cuNARDiR,  V.  a.,  entreprendre  : 

Lequel  Perrinet  vint  pour  marchander 
avec  li's  ciinipaignons  ou  1  un  d'eulx,  de 
cunardir  de  faire  nue  pièce  de  visne,  qui 
est  a  dire  becliier  ou  houer.  (1423,  Arch. 
JJ  172,  pièce  407.) 

cuNciLiE,  voir  Concile. 

cu.VDUT,  voir  Conduit. 

CUNE,  s.  f.,  berceau,  origine  : 

El  li  a  conté  de  son  fils, 
Del  cime  diHqu'en  la  rais, 
Con  nne  fee  l'a  sortrait. 
Et  cnn  i  vient  tos  sels  et  vait. 
Et  sel  desfent  de  li  veoir. 

(Parlon.,  4353,  Crapelet.) 

cuNFiRiE,  voir  Confire  2. 

CUNGNIER,  voir  COlGNIEB. 

cuxicuLE,  s.  t.,  t.  de  méd.,  caverne  : 
Le  pus  retenu  trop  lou^tenips  eu  l'absces 
suppure,  ou  en  la  playe  profonde  qui  n'est 
mundiHee  comme  il  appai tient,  acquiert 
uni  nialifîuité  et  une  acre  et  corrosive  na- 
ture, et  eu  fin  fnict  des  cunicules,  c'est  a 
dire  vnyes  caverneuses  et  aul'iactueuses  qui 
sont  difficiles  a  remplir  de  chair  et  agluti- 
ner.  (Tagault,  Insl.  clUr.,  p.  489,  éd.  1549.) 

—  T.  de  guerre,  mine  souterraine  : 

Aultre  manière  de  combatre  et  assaillyr 
forteresses  se  nomme  cuuicule  :  et  est  une 
mine  secrète  soubz  terre  comme  les  conins 
fouyent  et  sont  accoustumes  faire  leurs 
■cavern.'s.  (Ftaoe  Vegece,  iv,  24,  ms.  Uni- 
versité E  1.  107.) 

CUNMENDACION,  VOir  COMMANDATION. 

CUNXE,  S.  f.,  organe  de  la  génération 
chez  les  femmes  : 

Tant  est  lieurea\  qui  en  a  une. 
Et  plus  lieureuli  qui  n'en  a  point. 
Si  se  penlt  passer  de  la  cmine  : 
Homme  seul  de  noyse  n'a  point. 
(Fotitaiiif  d'Amours,   Poés.  fr.  des  xv'  et  xvi°  s 
IV,  22.) 

CUXOISANCE,   voir  CO.NOISSANCE. 

CUXKIEMENT,  VOir  CO.NtHlEMENT. 

CUNQUERRVNTMENT,  VOir  CONQUERAN- 
MENT. 

CUNROIT,  voir  CONROI. 

CUOELLIER,  voir  GtTEILLIKR. 
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CUPERU.N,  voir  COUPERON. 

cupiDiEux,adj.,amoureux,voIuptneux: 
L'autre  second  amniir  niejt  d'occasion 
cupidieiise  ou  convuileuse  remplie  d'un" 
désir  plain  de  volenté  effrénée  de  raison"! 
(Roi  Renb  Morlifîement  de  vaine  nlaisance, 
OEuv.,  t.  IV,  p.  23,  (Juatrebaibes.) 

cupiDiNEux,  adj.,  amoureux,  volup- 
tueux : 

Circes  par  ses  cupidineux  blandissemens 
et  venimeus  enchantemens  munit  les 
hommes  en  bestes.  (Fossetier,  Cliron. 
Marg.,  ms.  Brux.,  I,  f»  246  r».) 

cuQUELiN,  s.  m.,  mesure  de  poids  ou 
de  volume  : 

Un  tonnellet  de  huit  loz  ou  environ 
plam  de  chandelles  de  siou,  contenant 
.xiii.  livres  ou  environ,  et  deux  ciiquelins 
d'espices.   (1408,   Arch.  JJ  163,  pièce  208.) 

CUR,  voir  à  Cor  les  mots  qu'on  ne 
trouve  pas  i  Cur. 

cuRACioN,  -  un,  -  tion,  -  sion,  -  scion, 
s.  f.,  action  de  soigner,  de  garder,  de  pré- 
server : 

Lesquelles  cent  livres  paiisis  de  terre  ou 
de  reute  annuelle  les  diz  Guiot  et  tuteurs 
ou  curateurs  ou  nom  de  ladite  tuicion  ou 
curacion  et  pour  lesJiz  meneurs  promisreut 
a  garantir...  (13.13,  Arch.  JJ  69,  t"  9i  r°.) 

—  Soin,  .souci  : 

Se  la  veuls  toujnnrs  déliter 

Et  tonte  fiiralion  jelter. 

Ne  mener  la  vie  deliUible. 

(Ysopel  1.  fab.  XLiv,  Robert.) 
Entre  les  cnralions  des  besoufrues,  que 
nous  avons  et  devons  avoir  pour  le  bien 
et  utilité  et  conservation  de  uosire  domi- 
nation, le  souverain  désir  que  nous  avons, 
c'est  de  nourrir  paix,  amrnir  et  union  entre 
noz  suhjeclz.  (Monstrel.,  Chron.,  t.  I, 
ch.  96,  p.  ISj,  ap.  Ste  l'ai.) 

—  Avec  un  rég.  indir.,  observation  : 
Laissiez  vos  aeusacions,  car  jeo   ni  truis 

uule  achaisun  digne  de  mort,  ne  por  la 
curaciun  ne  por  fe  trespas  del  sabat.  (Lé- 
gende de  Pilate,  Richel.  19325,  l»  52  r-.) 

—  Guérison,  salut  : 

Curasion    fera     cesser    grans     pechies 
(Bible,  Richel.  901,  f»  6=.) 
Le  pueple  des  peens 
Qui  jadis  par  conTession 
Fu  raenf'z  a  crirasci'iti. 
(Mace  de  la  Chakite,  Bit/Il',  Richel.  401,  f"  14711.) 
La    curacion     des     mallades.    (Légende 
dorée,  iMaz.  1333,  f"  119^) 

—  Fig.,  remède  : 

Ae  je  n'y  voy  nulle  curacion 
Fors  de  fuir. 
(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840.  f  46''.) 
Cf.   CUREISO.V. 

C0RA1GE,  voir  CULRAGB. 

CURAIL,  scurail,  s.  m.,  balle  du  blé  : 
Et    anseribiis    acera    substernat,  curait 
(Neck.,   Gloss  ,  ms     Bruf^es  536,    bcheler, 
Lex.,p.9i.)  Var.  dums.  Bruges  346,  scurail. 

cuRAiLLE,  s.  f.,  ordure,  fumier  : 

Venz  mielz  vivre  d'autrui  quartier, 
Hnniz,  eschar,  d'autres  curaille. 

(Be.\.,  D.  de  Norm.,  II,  9339,  Michel.; 
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Cum  devez  mais  estre  curaille 
Sor  autre  terre  qui  rien  vaille  ! 

(ID.,  li.,  12353.) 
Les  sçavants  laboureurs  couvrent  de 
claies  les  curailles  qu  ils  ont  jecté  hors 
des  estables  atiu  que  le  vent  ne  les  des- 
seciie.  (i.OTTEREAU,  Colum.,  I,  6,  éd  1555.) 
Quand  il  y  a  torce  plâtras  ou  curailles 
?«««;"*'""'•  ^^"  '^'"^T,  Pline,  XXI,  4,  éd. 

1566.)  ' 

cuRALiER,  S.  m.,  broussaille: 
Domini   de   Fontesio    possint  depascere 
animalia   sua    et    ibidem    lisna.   videlicet 
molzes  et  baisses  et   ar.ilax   et   curaliers 

f  yôfl,,''°'"/n  *=••:, '"^    opus    furui   sui. 
(1308,  Arch.  JJ  40.  [lièce  29.) 

cuR.\?j,  s.  m.,  p.-è.  tare  : 

Lors  esloit  d'onnor  coronee. 
Or  est  por  covoyse  tuée. 
Non  avnit  pas  curaii  ne  vice  ; 
iWais  or  se  iniiert  par  avarice. 

{l'iorimonl ,  Richel.  3,ï3,  f"  l'.i 

CURANÇON,  voir  Cusançon. 

cuRATiî,  S.  m.,  béuéllcier,  curé  ; 

Venez  y  tous,  bons  pardonneurs. 
Qui  sçavez  faire  l.-s  honneurs. 
Ans  villages,  de  b.  ns  pa^ez, 
Avecqiies  ces  uras  curalez. 
{Les  Repeues  fiaiich.  de  Fr.   Villon,  Jouaust 
p.  <i-n.) 

cuRATEuiE,  S.  f.,  tutelle,  curatelle  : 
Laquelle  récent  en  lé  la  tuterie  et  cura- 

terie    de    ses    dits    enfans.    (1312,    Traité 

Mor.,  Pr.  de  t'H.  de  Hrel.,  I,  1240.) 
Le  stippli.TuI  qui   lors   estoit  et  encores 

est  en  curaterie  de  bas  eage.    (1408.  Arch. 

JJ  216,  pièce  162.) 

CURATERRESSE,  S.  f . ,  cui'atrice  : 
l'omnie     tuterresse    et    ciiraterresse    de 

sesdiz   enfans.   {Cliarte   de  1339,   Arch.    P 

1339-,  pièce  734.) 

Voir  un  second  ex.  de  ce  mot  à  Cura- 

TIER. 

cuRATiER,  S.  m.,  curateur  : 

S'il  advenait  que  par  séduction  ou  alour- 
demeut  de  curatier  ou  curatresse,  fille  de 
sons  l'eage  de  .xii.  aiiis  fusse  emminee. 
(Cil.  de  1424,  ap.  Duc,  II,  707''.) 

CUR.ATORAGE,  -oige,  S.  m.,  fonction  du 
curateur  : 

Curatoraige.  1.  curatorium,  bref,  cura- 
toraig.  [Calliol.,  Quimper.) 

cuRATRiE,  S.  t.,  lieu  de  débauche  : 

Icelle  Marie  dist  que  le  suppliant  et  sa 
femme  avoient  tenu  curatrie  ou  bourdeau 
en  leur  maison.  (1479,  Arch.  JJ  206,  pièce 
124) 

CURATURB,  S.  f.,  soin,  application  k 
guérir  : 

Leurs  mères  aussi  par  commande 
D'ordre  demainent  leur  viande 
Tant  que  la  bonne  nourriture. 
Au  moyen  de  la  curature, 
BlaDcliHS,  pâlies  on  les  faict  rendre. 

(Therencc  en  franc..,  i"  'Jd',  Verard.) 

—  Fonction  de  curateur,  ou  de  cura- 
trice : 

Le  7°  jour  dudit  mois  de  mars,  la  dame 
Daudesel,    madame   Jeanne    de    Mcdigny, 
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renonça  a  meubles  et  debtes  de  feu  sire 
Dandesel  son  marv,  et  quitta  sa  cumture 
on  part.  (Mars  1367,  Regist.  du  farlem., 
ms.  Ste-Gen.,  p.  62.) 

cuRAiTMKNT,  adv.,  avec  soin  : 

Sul  de  celé  gent  Sligand 
L'arceï'eske  s'en  va  gahanl  ; 
Ki  s'est  tnrnez  une  part. 
E  dit  ke  reeve  U  veillard  ; 
Mais  li  prudem  li  plus  séné 
Unt  ses  dits  mut  meuz  noté, 
Ë  airaument  unt  entendu 
L'ordre  des  inotz  e  retenu. 

(S.  Edward  le  conf.,  3783,  Lnard.) 

CURCIATE? 

Et  y   a  deux  manières   de   jeux  d'icelle 
pile,  l'un  qui  se  aiipelle   exisoue,    pource 
qu'il  se  jeue  par   troys,  et  curciate  quant 
on  en  jeue  en   comuiun.   {Chron.   et   hisl.  ^ 
saint,  et  prof.,  Ars.  3315,  t»  26  r».) 

P.-6.  faut-il  lire  cruciale,  en  forme  de 
croix. 

cuRD,  voir  Cors. 

1.  CURE,  s.  f.,  soin,  souci  : 

Ma  grant  lion"r  aveie  relenude 
Empor  Ici.  filz,  mais  n'en  aveies  enre. 

(Alexis,  st.  82'',  xi°  s..  G.  Paris.) 

U  canteor  metent  lor  cures 
En  dire  bêles  aventures. 
(Res.  de  Beacjeu,  li  Biaus  Desconneus.  -lH,  Hip- 
peau.) 

Ils  le  prièrent  que  il  receust  la  cure  et  le 
fouTernement  de  tout  l'empire.  (Grand. 
Chron.  de  France,  IV,  23,  P.  Paris.) 

Que  il  s'estoit  rendu  et  du  tout  en  tout 
mis  en  la  cure  et  en  la  garde  de  homrues 
relifiious  le  priour  et  le  couvent  de  la 
priourté  de  saiot  Ymer.  (1316,  Lett.  du 
bailli  de  Rouen,  Le  Bec,  Arch.  Eure.) 

Nou:'  somes  embesonsnié  des  curea  de 
la  chose  commune.  (13i2,  Aut.  de  Just., 
RicUel.  498,  f°  48.) 

Doit  le  mari  aller,  venir  et  racourir,  de 
ça  et  de  la  par  pluies,  par  vens,  par  neges, 
par  gresles,  une  fois  monilié,  autrefois 
sec,  une  fois  suant,  autre  fois  tremblant, 
mai  peu.  mal  berbergié,  mal  chauffé,  mal 
couchié.  Et  tout  ne  luy  fait  mal  pour  ce 
qu'il  est  reconforté  de  l'espérance  qu'il  a 
aux  cures  que  la  femme  prendra  de  luy  a 
son  retour,  aux  aises,  aux  joies  et  aux 
plaisirs  qu'elle  luy  fera  ou  fera  faire  devant 
elle.  (Le  Ménagier  de  Paris,  1, 168,  Biblioph. 
fr.) 

Puis  adonna  ses  cures  a  faire  guerre. 
(La  seconde  décade  de  Tit.  Liv.,  1.  16,  éd. 
1530.) 

L'oraison  de  Camille  meut  moult  les 
couraiges  et  les  ctires  de  tous.  (Ib.,  f"  96''.) 
L'enseignas  tu  pour  la  faire  capable 
d'avoir  le  soing  et  la  cure  de  ce  qu'il  taut  ? 
(La  Boet.,  Mesnag.  de  Xcnoph.,  Feugère.) 
Orales  se  jecta  en  la  franchise  de  la 
pauvreté  pour  se  deCfaire  des  indiguitez 
et  cures  de  la  maison.  (.Mont  j  Ess.,  1.  III, 
c.  9,  Louandre.) 

Dans  la  langue  moderne  ce  mot  ne  s'em- 
ploie plus  guère  que  dans  la  locution  n'a- 
voir cure. 

Cambrésis,  cure,  soin. 

2.  CURE,  s.  f.  ? 

Oistres  en  cure,  cuites  en  eve  avant  et 
oignons  au   poivre  e  au  salren,  e  a  1  aiUie 
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alemandes.  (Ens.    p.  apareil.  viand.,   Ri- 
clieL  1.  7131,1°  lOO''.) 

CURÉ,  s.  m.,  celui  qui  prend  soin,  gou- 
verneur : 

Li  quens  Krnons  donqnes  morn, 
Qui  quens  Barbes  apieles  fu, 
El  Bauduins,  ses  fins.  Barbes 
Fu  quens  de  Flandres  adobes, 
Des  Flamens  fu  asscures. 
Dont  ses  père  ot  esté  cures. 

(MousK.,  Chron..  15600,  Reiff.) 

cuREBOissoN,  S,  m.,  sorts  de  hoyau: 
Les   supplians  prindrent   ung  ferrement 
appelle   curelioisson   et  autres   choses  né- 
cessaires a  faire  la  closture  desdites  terres 
et  prez.  (1452,  Arch.  JJ  181,  pièce  142.) 

ciiRECALicE,  S.  m.,  pourboire  : 
.un',  de  curecalice  donnes  a  Jehan  Massé 
et  ses  aides,  quant  Hz  eurent  levé  et  assis 
les  deux  clelz  nreufs  de  l'église.  (1459. 
Repar.  de  la  cvolsie  de  l'église  vers  l'ostel 
de  Mgr  de  Noyon,  Arch.  Oise,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Dans  les  .irlisles  du  Nord,  M.  de  la  Fons^ 
écrit  eurelacice. 

CUREFIEVRE,  adj.,   qui   guérit   de    la 
fièvre  : 

E  févriers  en  verte 
Bien  signefiel  Dé  ; 
C'est  en  lalin  sermun 
Curator  fehrium  ; 
En  franceise  raisun 
Oire fièvre  at  nuro. 

(Ph.  de  ïhaun,  Cumpoz,  1057,  Mail.) 

cuREiLLiER  (se),  V.  réfl.,  avoir  le  cœur 
déchiré  de  chagrin  : 

Melandres  l'ot,  mnlt  s'esmerveille. 
Tel  dol  ad  que  lut  .se  curcille. 

(Prolheslans,  Itichel.   -2169,  t»  SO''.) 

cuRBisoN,  S.  f.,  soin,  souci  : 

Si  seroil  bien  droit  et  resons 
Qu'il  meissent  lor  cureisonf; 
En  aprendre  lele  clergie. 
(  \m.  du  monde,  ms.  S.-Brienc,  f°  10'.) 

Cf.  CURACION. 
CURELIER,  V.  a.  ? 

1  Tout  homme  qui  fera  tornicles,  quelles 
!  que  elles  soient,  que  elles  soient  armoiees 
j  de  surtal.  et  que  le  surlnl  soit  aussi  bon 
comme  le  champ,  et  que  il  soit  curelié  de 
poins  et  pourtillez  de  chinfs  et  cousus  de 
1  soye  bien  nettement.  (Slat.  des  armoiers  et 
I   cousti'poiHtiers  de  Paris,  ap.  Oac.,Tunica  2.) 

j      cuRELLE,  S.  f.,  sorte  de  courroie  î 

Robin  Garnier,  pour  avoir  rappareillié  et 
rembouré  toutes  les  sommes  pour  les 
sommiers  de  la  loyne,  et  en  aucunes  fait 
pauneaulx  plusieurs  couroyes  et  curelles 
40  s.  p.  (1401,  Compt  de  l'hôt.  des  Rois  de 
Fr.,  p.  167,  Douët  dArcq.) 

'  Tant  curelles,  ring  the  beris.  (Du  GcEZ, 
An  Inlrod.  for  to  lerne  to  speke  french 
trewlv,  à  la  suite  de  Palsgr.,  éd.  Génin, 
p.  914  ) 

Cf.  CiVELLE. 

cuREMENT,  curimetil,  s.  m.,  action  de 

soigner,  de  guérir,  guérison  : 

Du  curemcnt  des  malades  (Godefroi  de 
Buillon,  Richel.  22493,  f°  5  r».) 

Icisl   sont  garni    del  escu   de  fei  et  ant 
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obère  del  curiment  Jliesucrist.  (Pass.  S.  Se- 
bast..  Riche!.  818,  f»  222  r».) 

—  Action  de  curer,  de  nettoyer  : 

Curemens  de  buys.  (1426,  Denombr.  du 
baill.  de  Constentin,  Arch.  P  304,  f°  72  v°.) 

Des  curemens  de  la  rivière  de  Vesle. 
(1361,  Compte  part.,  Arch.  législ.  de  Reims, 
2'  p  ,  vol.  I,  p    874.) 

Curement  est  encore  de  quelque  usage 
en  ce  sens  dans  la  langue  moderne. 

CUREOR,  -  eur.  -  ur,  courreor,  s.  m., 
celui  qui  a  le  soin  de,  qui  prend  soin  de  : 

0  de  ce  fu  noslre  rachalur 
Jesu  Crisl  et  noslre  ciirur. 
(Pierre.  Hnm.  de  Lmnere,  Brit.  Mns.  Harl.  4390, 
f"  i\) 

De  le  lignie  I.evi  fist  .xxiii.  mil  cureurs 
de  le  f  brique  du  temple.  (Bib.  hist.,  Maz. 
532,  f"  107».) 

Courreor  de  porciaus.  (Liv.  de  la  Taille, 
Coqufbert.) 

Des  infernawU  je  suis  le  procureur 
Vuydeur  de  bien,  de  vertus  prou  cureur. 
(Acles  des  Apost.,  vol.  I,  F  3%  éd.  1537.) 

—  Celui  qui  guérit  : 

Curer  la  puisse  li  carieres 
Qui  des  obscurs  est  escurieres. 
(RuTEB.,  du  Secresla  n  et  de  la  famme  au  cheva- 
lier. I,  309,  Jubinal.) 

—  Par  un  jeu  de  mots,  celui  qui  vide  : 

Et  advocatz  de  autruv  bource  cureurs. 
(P.  CRiNGOr.n,   Menus  propos,  xv,  Bibl.  elz.) 

—  Celui  qui  nettoie  : 

Ne  sour  toille  qui  soit  au  cureur  que  on 
ne  le  rait  pour  le  curage.  iRoiSiN,  ms. 
Lille  266,  p.  66.) 

—  Curateur  : 

Ke  jou  pris  et  recbuch  a  men  cureur. 
(1293,  Chartes  d'Aire,  Wailly.) 

Tuteurs  et  cureurs  des  enfans  feu  .lehan 
de    Dienard.    il365,   Lille,    ap.    La    Fous. 
I    Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Dans  la  langue  moderne,  cureur  désigne 
'  uniquement  celui  qui  cure  et  nettoie  les 
1   puits. 

;       CURER,  courer,  verbe. 

—  Act.,  avoir  soin  de,  soigner,  vaquer 
aux  soins  de  : 

El  a  ses  mains  l'estoire  escrile 

Et  si  taillée  et  si  curée 

Et  si  asisse  et  si  passée 

Qe  plus  ne  mains  ni  a  mestier. 

(Ben.,   Troye.  Romv.,  p.  91.) 

La  fumes  de  touz  poins  aisies 

Et  si  bien  courez  qu'a  merveille. 
(Watriquet,  de  ta  Fontaine  d'amours,  326,  Scheler.  i 
Et  comme  le  jour  fust  desja  vers  le 
vespre,  il  commanda  a  ses  chevaliers  curer 
leurs  corps  et  sov  appareiller.  (Le  prem. 
vol  des  grans  décades  de  Tit.  Liv.,  f"  66", 
éd.  1330.) 

—  Guérir  : 

Si  lor  sambla  bien  (aux  médecins)  par  droilure 
C'avoir  ne  puist  de  son  mal  cure 
Ke  ne  l'en  convicugne  morir. 
Trop  lonc  tans  l'a  laissié  norrir  ; 
Si  n'est  pas  legiers  a  curer. 
Mais  des  or  nos  covient  curer, 
Dist  l'uns  a  l'autre. 

(De  la  Vescie  an  prestre,  n'i,  Scheler,  Trour.  hely., 
p.  21ti.) 


CUR 


GUR 


CUR 


403 


Ceux  qui  estoient  mal  lourmeutes.  et 
qui  estoient  plaius  de  mauvais  esperis  et 
qui  estoient  lunatiques  et  paralitiques  et  il 
les  cura.  (P.  Ferget,  iVou».  Test.,  f°  4  y, 
impr.  Maz  ) 

—  Neutr.,  prendre  soin,  se  soucier  : 

Soubz  l'obligation  dessusdite  promettons 
audit  Artur  faire  procurer  et  curer  que 
icelui  Artur,  pour  soy  consentir  au  mariaf^e 
et  convenances  dessus  ditos.ne  puisse  avoir 
ne  encourir  aucun  dommage.  (1297,  Traité 
de  mar.,  Mor.,  Pr.  de  l'H.  de  Bret  ,1,  1123. 

Et  promis  a  curer  et  a  procurer  a  tout- 
son  pooir  que  li  mariaiges  de  nous  dues 
seroit  solemnizey  en  la  face  de  sainte 
yglise   (1309,  Pr.  de  l'H.  de  Bourg.,  U,  139.) 

Je  ne  cure  de  me  dellendre, 

De  mon  gré  voil  en  la  croiz  pendre. 

(Paw.  D.  JV.,  nis.  S.-Brieuc,  f  SO'.) 

Nient  con  lonffement,  mais  cornent  vo 
vie  est  menée,  deves  curer.  (J.  le  Bel, 
Ars  d'Amour,  l,  123,  Petit.) 

Que  posé  que  l'en  deust  plus  ctirer  du 
bien  commun,  toutesfois  de  fait  le  plus  de 
gens  curent  plus  i!u  propre.  (Oresme,  Po- 
niiq.,  î'  33',  éd.  1489.) 

N'a  si  saint  hermine 
De  ci  en  Egyppte, 
S'an  diffamer  cure 
Que  mal  n'en  recitle. 

(Froks..  Pncs.,  11.  263,  Scheler.') 

C'est  ïristlfer  qui  sa  pensée 
Met  en  araoors  et  tant  en  cure 
Que  de  son  beaa  Iropel  n'a  cure. 

(Pasloralel,  ms.  Brux.,  f°  8  r'.) 

—  C'est  mon  fllz,  poar  tant  j'en  ay  cure. 

—  C'est  cnre  a  moy  semblablement 
Mais  curons  en  asserablement 
L'nng  et  l'autre  en  equale  part. 

(Thereitce  en  franc.,  f»  '236^  Terard.) 

Anglois  aussi,  tanl  soit  cure'. 
Ne  formera  bien  Pioqueny. 
(R.  Gaguln.  Passe  temps  d'oysiv.,  Poés.  fr.  des 
xv'  et  XVI»  s.,  VII,  271.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Promisrent  enquores  les  dessus  nommez 
par  leurs  sermens  eus  curer  et  procurer 
paine  de  .iif.  .m.  lib.  a  appliquer  a  ladite 
duchesse.  (1320,  Arch.  JJ  58,  f»  56  v«.) 

Promisrent    enquores,  a  paine    de    vint 
miles  livres  a  appliquier  a  ladite  duchesse, 
e«(S  curer  et  procurer  que  Pierres   de  Yen 
dosme  gréera  et  ratifiera   dedens  Pasques 
les  choses  dessus  dites.  (Ib.) 

Et  si  leur  sembleroit  que  nostre  sainct 
père  ne  s'en  cireroit  (1521,  Papiers  d  Et. 
de  Granvelle,  1, 118,  Doc.  iuéd.) 

—  Rechercher  telle  chose,  s'appliquer  à 
en  faire  preuve  : 

Parce  que  il  se  curent  de  bien.  (Mor.  des 
phil.,  ms.  Cbanres  620,  f»  l''.) 

Ooe  ong  amant  de  mienix  en  mieulx 
Se  doit  curer  de  gentillesse. 
(f.«  Rouler  des  dames,  Poés.  fr.  de<i  xv*  et  xvi"  s. 
V.  173.) 

cuRERETRAis,  S.  m.,  celui  qui  nettoie 
les  retraits  : 

Ils  ne  se  sauroient  employer  sinon  a 
choses  viles,  comme  a  estre  cureretrais,  a 
cuismer,  souillarder.  (Leon,  Deser.  de 
l'Afr.,  I,  45,  éd.  loo6.)  j 

cuREuis,  S.  f.,  curatrice  : 
Beatri.\  de  Rossillon,  tueris  et  cureris  de 
ses  enfanz.  (1290.  Arch.  P  492*,  pièce  660.)    1 


CURESON,  S.  f.  t 

Pour  avoir  reffait  les  curesons  de  lésion. 
(1496.  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

cuRET,  s.  m.,  écuroir  de  charrue  : 
Ainsi  que  le  suppliant  ot  lié  ses  beufs  a 
la  charrue,  apperceut  qu'il  avoit  oublié  son 
curet  dont  il  curoit  sa  terre  et  sa  charrue. 
(1431,  Arch.  JJ  173,  pièce  38.) 

cuRETEL,  S.  m.,  écuroir  : 

Bien  souvent  l'on  nettoyoit  du  curetel  les 
quatre  pies  de  son  cheval.  (Oliv.  de  la 
.Marche,  p.  421,  Michaud.) 

cuREUR,  -  our,  s.  m.,  écuroir  de  char- 
rue : 

Le  signifiant  trouva  sa  charrue  ou  il 
priât  uu  haston  que  l'en  appelle  cureur. 
(1378,  Arch   JJ  112,  pièce  315.) 

Blessures  faites  a  l'aide  d'un  curour  de 
charrue.  (1477-91,  Pa/j.  des  cours  d'assises 
de  MazoHe,  Arch.  Charcute,  D  22.) 

cuREURE,  s.  f.,  ordure,  saleté: 

L'eau  passée,  quiconque  voudra  bouter, 
ballayer,  ou  nettoyer  devant  son  huys, 
faire  le  pourra  et  devra,  par  tel  si  que 
tanlost  ladite  cureure  ou  nettoyeure  sera 
ostee,  et  portée  aux  lieux  accouslumez. 
(1350,  Ord.,  ir,  380.) 

Tantost  la  dicte  cureure  et  nettoieure 
sera  ostee  et  portée  au  lieu  acousiumé 
(C'A.  de  1356,  Liv.  rouge,  .\rcb.  Y  2,  f»  52  v°.j 

Le  rosier  aime  les  lieux  secs,  et  singu- 
lièrement ceux  qui  sont  pleins  de  vieilles 
cureures  et  plastras  de  mnzures.  (Dd  Pi.net, 
Vioscoride,  1,  113,  éd.  1603.) 

1.  cuRiAL,  s.  m.,  officier  de  justice  : 

Quant  les  .II.  parties  des  curials  sont 
présentes  cil  que  il  esliseut  puet  estre  mis 
en  lor  nombre.  (Digestes  de  Just.,  Richel. 
20118,  f»  42\) 

On   si  seient  curiaus 
On  acnn  srit  pleideraus. 
(Pierre.  Rom.  de  Lumere,  Brit.  Mus.  Harl.  4390, 
f»  39».) 

2.  cuRi.\i-,  S.  m.  et  adj.,  homme  de 
cOur  : 

Je  ne  prise  rien  ce  que  ces  curials  qui 
sont  es  p.-ilais  des  seigneurs  si  convoitent. 
(J.  DE  Salisb.,  Policrat..  Richel.  24287, 
f  9''.) 

0  curial,  tant  pleine  est  court  d'envie... 
Que  dire  puis  partout  sanz  villenie  : 
Foniz  la  poursuit  et  saiges  la  delesse. 

(E.  Desch.,  Poés.,  I,  232,  A.  T.) 

Les  hommes  curiaulx.  (A.  Chart.,  Z'B.s- 
per.,  OEuv.,  p.  271,  éd.  1617.) 

Et  saches  que  le  plus  grant  pechié  qui 
soit  est  aux  prélats  mauvais  et  aux  maul- 
vais  c«r(aM(,r  des  grans  princes.  (Eximines, 
Livre  des  s.  anges,  f°  170  r»,  éd.  1478.) 

La  saperfliiité  des  curiaulx.  \ 

(Gri.ngoire,  Menus  propos,  lit,  éd.  1321.)  i 

—  Adj.,  en  parlant  de  choses,  de  cour  : 
Vie  curial  est  de  la  nature   des   folles  et 

dissolues    femmes.    (A.    Chart.,    l'Esper., 

CEuv.,  p.  267.  éd.  1617.) 

Je  te  dis  que  tu  deusses  estre 
A  prier  Dieu  dedens  ton  clolstre, 
Et  ta  liens  termes  curiaulx. 
(Grincoire.  les  Folles  Enlreprises,  p.  113,  Bibl. 
elz.) 


I  3.  CURIAL,  cnral,  s.  m.  et  adj.,  doyen 
qui  avait  droit  de  visite  sur  les  cures  de 
campagne  dans  les  diocèses  divisés  en 
doyennés  : 

J'ai  grant  pièce  pensé  a  ces  doiens  curaux 
Car  jon  trover  cuidoie  ancau  prudome  enlr'anx. 
(  RiTF.B.,  de  la  Vie  du  monde,  p.  Hi,  var.,  Jubinal.) 
Chanoines,     chappelains,     curiaulx     et 
autres   supposlz  de  ladicte  esglise.    (1437 
Ord.,  XVI,  304.)  ^        ' 

—  Adj.,  en  parlant  de  choses,  de  doyen  : 

Li    chapelains    ara    pour    livroison  par 

sengles    jours    quatre    pains    curiaus    ou 

deiis  denreez  de  pain.  (Ch.  de  1208,  Clerm  . 

Richel   4663,  f»  93  r°.) 

CURIALEMENT,  -  alternent,  adv.,  avec 
courtoisie  : 

Le  .XIX.  chapitre  declere  comment  les 
roys  et  princes  se  doyvent  avoir  curialle- 
ment  envers  leurs  ministres.  (Gilles,  Gouv 
des  Princ,  Ars.  5062,  f»  147  v.) 

Avec  attention,  avec  soin  : 
Mais  1rs  A'eiieus  ne  cessèrent,  ains  repa- 
1  .reut  leur  exercite  plus  curialement.  (Fos- 
SKTIER,     Chron.    Marg.,     ms.     Brux.,    II, 

f°  83  V».) 

CURI.VLITÉ,  ciiriaulité,  curalité,  s.  f., 
courtoisie,  civilité,  gracieuseté,  bon  office: 

Demander  ou  ohicnir  sur  eux  aucuns 
dons  011  curinlites  (1266,  Franchise  d'Orge- 
let, Droz,  t.  26,  Richel.) 

Qui  porroit  reconter  que  curiaulité  i 
metent  a  ce  que  lor  viende  soif  bien  ape- 
reilliee.  (Laure-N'ï,  Somme,  Richel.  938, 
f"  25  r°.) 

En  considérant  la  curialité  et  le  boin 
serviche  qu'il  ont  fait  a  madame  la  royne 
d'Engleterif.  (1309,  Cart.  de  Ponthieu,  Ri- 
chel. I.  10112,  f"  349  V».) 

Considérant  plusours  agréables  servises 
et  curialilez  a  nous  fait  per  Perronet  de 
.Alout  (1373,  Ch.  d'Isab.  de  Neuchdiel, 'Seu- 
châtel,  .\rch.  du  prince.  Y'",  u»  10.) 

Toutes  les  curialiles  et  services  qu'elle 
povoit  faire  a  son  père  doulcement  faisoit. 
(.Venagier,  1,  103,  Biblioph.  fr.) 

Se  aucun  reçoit  tielx  pèlerins,  et  leur 
fait  curialité  a  table  (J.  de  Vign.w,  En- 
seigncm.,  ms.  Brux.  11042,  f'  33'.) 

Cousiderans  les  biens,  boutes,  curalites 
que  l'on  me  fait  en  l'ospilal  du  Saint  Espe- 
rit  de  Gray.  (1431,  Cart.  du  S.-Espr.  de 
Gray,  w  87.) 

Qu'en  nostre  jeune  âge,  en  ladite  ville 
de  Tours  et  au  pays  de  Touraine,  nous 
avons  esté  grand  partie  du  temps  nourry, 
et  y  avons  eu  et  trouvé  de  grands  plaisirs 
et  curialilez,  ceux  desdites  ville  et  pays 
fort  enclins  a  nous  complaire  et  vouloir 
faire  choses  a  nous  plaisaus  et  profitables. 
(Lett.  de  Louis  XI,  fev.  1461  ) 

Ce  mignon 
Estoit  ung  homme  hault  et  ferme 
Pour  dire  franchement  :  Hon,  bon. 
Eu  curialité,  en  gendarme. 

(COQUILL.,  Playd.,  p.    U.  Bibl.  elz.) 

Amours,  honneurs,  complaisances,  c«- 
naii(?s  et  agréables  services.  (1493,  Terrier 
de  Tercilldt,  Soc.  archéol.  de  la  Creuse. 
1877,  p.  153.) 

Nominations  qui  estoient  admises  pat-  le 
clergé,  non  qu'il  ftist  contraint  de  ce  faire, 
ains    par    une    curialité    pour    le    respect 


406 


GUR 


CUR 


CUR 


qu'il  portoit  a  la  ineaioire  du  deffunct. 
(Pasq.,  Rech.,  III,  20.) 

Surtout  me  plais^t  une  clause  pleine  de 
curialité.  (Id.,  ib.,  IX,  37.) 

En  ceste  première  entrevue,  mille  curia- 
litez.  (ID.,  ib.,  VI,  13.) 

cuRiAULiTÉ,  voir  Ctoialité. 

cuRi.viiTÉ,  s.  f.,  souci  ; 

Or  est  Pn  grant  tranquillité 
Quant  Ireslole  ainaulé 
Jeté  a  puer  et  tote  paine. 
(G.  deCoinci,  Mil.  de  «.-/).,  ms.  Brnx.,  V  134'.) 

1.  CURIE,  currie,  s.  f.,  maladie  repous- 
sante : 

Ci  a  raiilt  obscure  curie 
Qoi  n'est  pas  entre  char  et  cuir. 
Ainz  est  Jeilenz  le  cuer  obscuir 
Qui  estoit  clfrs  et  cnriei 
De  servir  Die'i  le  sloriej. 
(RCTEBELF,  Plies.,  II,  121,  Jubinal.  2»  éd.) 
One  famé  qui  a  sur  lie  léchez 
Ou  fronnhe  ou  novele  currie 
Se  doit  touz  dis  tenir  muchie. 

(La  Clef  d'amour,  p.  l-2"2,  Michelant.) 

—  Fig.  : 

Pour  obvier  a  telx  fraudes  et  malices,  et 
pour  extirper  tels  curies  de  mal  fait  et  de 
mal  example.  (13Si,  Ord.,  n,  564.) 

2.  CURIE,  -  ye,  s.  f.,  toiture  ? 

A  Régnant  le  cœuvreur  pour  avoir  fait 
une  cunje  a  la  tour  de  Beaiireparts  de 
l'esseaulue  vielle  d'une  escbiff.-  qui  esloit 
au  coing  de  Loyre  et  icelle  curye  fournir 
de  coaulx  et  clo  a  late.  (1433,  Compl.  de 
Nevers,  ce  33,  f"  21  V,  Arch.  muu.  Nevers.) 

3   CURIE,  voir  CUIRIE. 

CURIEE,  voir  CUIRIE. 
CURIEN,  voir  CUIRIEN. 

1.  CURIER,  voir  CUIRIER. 

2.  CURIER,   voir   CUIVRIER. 

cuRiEUS,  s.  m.,  sorte  d'étolTe  : 
Doivent    li  frères  et  les   sereurs    viestir 
camelin   ne   mie   ciirieiis     (1290     Lelt.    de 
Joinv.,  dans  les  Ch.  d'Aire,  Wailly.) 

Cf.  ESCUREUL. 

CCRIMENT,  voir  CtTREMENT. 

t.  cuRiNE,  S.  f.,  p.-ê  action  de  curer, 
de  nettoyer,  en  parlant  des  ruches  à  miel 
dont  on  enlève  la  cire  : 

Recepte  de  cire  des  curines  de  deux  bor- 
naiz  que  li  nfnt  les  mesteeis  a  moitié. 
{Compte  de  J.  Guerin,  1386-7,  f»  19  v»,  Arch. 
Cher.) 

2.  CURINE,   voir  CORINE. 

CURION,  s.  m.,  cuir  : 
Vendre   curion  de   veaulx.   {Livre  vert, 
t.  I,  f»  114,  Bibl.  S.-Den.) 

cuRios,  -  US,  -  otis,  adj.,  désireux  : 

Curiiis  fu  de  sei  ver.gier. 

(Bou,  3»  p.,  2C31.  Andresen.) 
El  la  dame  religieuse 
N'est  d'amer  si  fort  curieuse 
On'elle  n'a  d'autre  chose  cure. 
(RuTEBEOF.  Poés.,  II,  120,  Jublnal,  2"  édition.) 

—  Fâché,  attristé  : 


De  cens  estoienl  curious. 
Mes  moU  erent  plus  coreçous 
De  cens  que  il  virent  noier. 

(Eueas.  ms.  MoDtp.  H  231,  f  ii9^.) 
N'ot  nul  anfanl,  moult  en  snot  curions. 

(BMe,  Richel.  763,  f°  225''.) 

—  Rempli  de  soins,  d'attentions  : 

Je    acerles    sui   busuinanz  r   povres;   li 

sires  curius  serai  pur   uiei.  (Liv.  des  Ps., 

Cambridtje,  xxxix,  21,  .Michel.) 

cuRiosETÉ,  -  ouseté,  -ewsefe,  -'  cusité, 
.  osilé,s.  t.,  soin,  souci,  avidité,  passion  : 

Vie  senz  curioseté, 

Ou  dras  e  vivre  a«l  pleoté. 

(Mabif.,   Pttrg.,  1429,  Roquefort.) 

La  -V.  branche  est  de  la  e.uriouselé  d^s 
gloutons  qui  ne  pensent  fors  a  lor  palais 
delilier.  (Laurent,  Somm.,  ms.  Soiss.  210, 
f  o0^) 

l,a  ciirieusité  des  gloutons.  (Id.,  ib.,  ms. 
Soiss.  208,  f»  29'.) 

Le  baron  et  le  seigneur...  doivent  avoir 
curieuselé  en  eulz.  c'est  assavoir  en  rece- 
vant bien  et  soulfisaujeni  en  leur  court  et 
eu  leur  suie  cba-cun  venant,  et  faire  a 
chascun  bouueur  selonc  li.  (J.  riE  Vignay, 
Enseignem.,  ms    Brux.  11042,  f°  4P.) 

Par  arant  estude  et  CHrieosete' elle  lissoit 
une  toile.  {Therence  en  franc.,  f»  170  r», 
Verard.) 

La  très  noble  curiosité  et  souvenance 
que  avez  perseveramment  a  la  conserva- 
tion, paix  et  union  de  vos  très  humbles 
sujets.  {Pièce  de  1485,  ap.  Godel'roy,  Obs.  s. 
Ch.  VIII,  p.  503.) 

—  Curiosité  : 

Curieuselé  de  veoir  et  de  oir  les  vanitez 
don  miinde.  (LAURENT,  Somme,  Maz.  809, 
f  169».) 

Au.x   jeux  a  paine    peust    estre    graveté, 
ains  V  est   cuneiisilé,  vanité     (P.  Ferget, 
Miroùer  de  la  vie  hum..  I»  111  r»,  éd.  1482.) 
...  De  la  je  considère 
Toattant  que  j'y  voy  fait  oii  faire 
Par  bonne  cirieusrtè. 
(B.iiF,  Poés.  cil.,  p.  87,  Bocq  de  Foaqaières.) 

—  Rareté  : 

Se  farder  de  parfums  d'une  extrême 
curiosité.  (Mont.,  Ess.,  II,  33,  Louandre.) 

cuRKiER  (se),  V.  réfl.,  faire  alliance? 

A  cascune  de  ces  batailles  avoit  un 
princne  qui  de  Ronrae  esinit  nés  ou  lor 
voi--ins  com  cil  qui  s'eitoient  eusanible 
curkiet  et  orent  fait  comfeileraison  entr'iaus 
qu'il  meteroient  la  dame  au  desous  ou  il 
morroient.  {Kassidor.,  ms.  Turin,  f»  12  r".) 

CURLEU,  voir  COKLIEU. 

cuRLiER,  s.  m.,  courrier  : 

Li  riches  liom  ki  ses  messages  at,  il  eu- 
voiet  les  uns  Jil  piet  solz,  corne  ciirliers. 
{Dial.  Greg.  lo  pape.  p.  283,  Fœrster.) 

Cf.  COHLIEU. 

CUROILLIER,  voir  COROILHER. 
CURPIR,  voir  GOERPIR. 
CURRASSINE,  VOIT  CUIRASSINE. 

cuRRE,  cure,  corre,  courre,  queurie,  cuir, 
s.  m.,  char,  chariot  : 

Fionicis  un  corre  avoit 

Qui  d'estran,;,'e  riqueche  estoit... 

Les  mes  furent  d'ebentis. 

(Be.n..   Troies,  Richel.  375,  f  84'.) 


Çaus  qui  doivent  les  curres  maintenir  et  garder. 
{Roum.  d'Alix.,  f  39',  Michelaat.) 

Qu'il  fesîssent  les  cuirs  de  .nii.  pars  aler 
Por  la  gen;  AlUandre  depecier  et  branler. 

(/*.) 
Quant  les  conpagnes  Daire  que  es  cures  ot  mises 
Poindra  par  mi  le  camp. 

(Ib.) 

Absalon  se  flst  faire  un  curre  e  tint 
maisnee  de  chevaliers.  {Rois,  p.  172,  Ler. 
de  Lincy.) 

C'est  Helies  qui  en  estant 
Fu  aportez  el  curre  ardant. 
(Geff.,  .vu.  est.  du  monde,  Richel.  1526,  f°  117*.) 

Cist  e^t  Ilelyes  veirement 
Ki  raviz  fnt  sudeinement 
En  un  curre  cler  e  cuisant. 
(Passion,  ras.  Florence,  Laur.,  conventi  soppressi 
99,  f»  log''.) 

Cours  a  chevaux  et  en  curres.  (G.  de  Tyr, 
XX,  23,  Hist.  des  crois.) 

Quant  il  (li  empereres  deConstantinoble) 
revenoit  de  bataille,  et  il  avoit  terre  con- 
quise,... se  li  ameuoit  on  un  courre  d'or 
qui  estoit  ausi  fais  comme  uns  cars  a  .iiii. 
roes,  que  on  apeloit  courre.  (Robert  de 
Clary,  p.  69,  Riant.) 

Elle  vit  aussi  comme  un  cti,rre  a  quatre 
chevaus  alant  vers  orient  el  ciel.  (De  l'ys- 
toire  Assenelh,  Nouv.  fr.  du  xiv"  s.,  p.  11.) 

Pour  paindre  et  cuirer  un  queurre  pour 
madame  la  duchesse.  (1391,  Ducs  de  Bour- 
gogne, W  5316,  Laborde.) 

!l  me  fanidroit  avoir  un  curre 
A  cheannes,  bien  ordonné. 
(Ei'ST.  Desch.,  Mirouer  de  Mariage,  Richel.  840. 
1°  496".) 

Depuis  le  temps  que  Pheton  versa  le 
curre  de  Phebus  sur  la  terre  u'app.arut  si 
grande  flamme.  (J.  d'Auton,  Chron.,  Ri- 
chel. 5081,  f»  8  v°.) 

Prenez  de  mes  gens  trois  ou  qnatre 
El  allons  voas  et  moy  esbatre 
En  mon  curre  qui  est  paré. 
(Ad.  des  Aposl.,  vol.  I,  l"  118=,  éd.  1537.) 
Menez  nng  curre  triomphant. 

ilb.,  t»  148'.) 

Bruyant  après  tout  devant  sa  personne 
Marrhoit  le  curre  au  siège  de  victoire. 
(.1.  M.x'.toT,  Voij.  de  Venise,    la  Prinse  du  chastean 
de  Pasquiere,  p.  178,  éd.  1731.) 

Ung  antlre  curre  au  devant  fut  mené 
Plain  de  guydons,  enseignes,  estandars. 

(ID.,  il>.,  p.  172.) 

l        Monté  sur  un  curre  d'argent.  (G.  Parra- 
DiN,  Chron.  de  Sav.,  p.  32^  éd.  1352) 

Luy,  vcstu  de  la  robbe  de  Jupiter,  seroit 
assis  en  son  curre,  lequel  dévoient  tirer 
quatre  chevaulx  blancz.  {VloUer  des  hist. 
rom.,  p.  83,  Bibl.  elz.) 

—  Sorte  de  parure  de  femme,  p.-ê., 
nœud  : 

Les  rues  et  faubourgs  de  la  ville  par  ou 
le  roi  devoit  passer  esfoient  honorablement 
tendues  et  parées,  et  entre  autres  choses 
dignes  de  vue,  de  deux  singulières,  aor- 
nees  :  l'une,  du  lis  verdoyant  qui  de  l'en- 
trée de  la  cité  jusques  a  la  grande  église 
de  Nostre  Dame  du  Dôme  par  toutes  les 
places  florissoit;  l'autre,  d'une  légion  de 
dames,  de  beauté  tout  excessive  enrichies, 
qui  de  la  hauteur  des  fenestres  et  ouver- 
tures des  maisons  jetoient  regard  tant 
luciferanl  que  aux  yeux  d'iceux  estoit 
objet  plus  délectable  que  le  rais  du  soleil 
qui  a  l'heure  matutine  resplendit.  De  leurs 
curres  triomphants  et  habillements  de  drap 
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d'or  et  de  soie  partout  découpes,  et  plains, 
passées  et  cheiiiius  accessjlilos  d.'  Imirs 
chevelures  artiliciellempnl  sur  le  visage 
semées  et  esparses;  de  leurs  manteaux  de 
riches  bordures  et  ouvra:;es  de  variantes 
couleurs  tissus  et  decures,  et  en  somme 
du  surplus  de  leurs  diverses  parures  et 
accoiitremens  nouveaux,  autre  description 
par  aïoy  n'en  sera  faite.  (J.  d'Auton, 
Chron.,  i.  1,  p   57,  Buclion.) 

CURRIE,  voir  CUHIE  1. 

cuRSKUR,  courseur,  s.  m.,  celui  qui 
court,  coureur,  messager  : 

Mercure  est  a|ipellé  es  fables  le  messa. 
gier  ou  courseur  des  dieur.  (CIoruichon 
Propriel.  des  choses,  Ricliel.  22533,  1°  146".) 

Au  premier  presbstre,  curé,  vicaire  ou 
autre  recteur  d"esglise,  notaire  et  tabellion 
publicq,  curseur  ou  appariteur.  (1583, 
Arch.  Rhône,  E  21.J 

cuRsiBLE,  adj.,  qui  court  : 

Tu  dois  entendre  que  fleubotomie  en  ce 
cas,  selon  mon  advis,  ne  se  doit  point 
faire,  car  s'ou  osloit  le  frain  a  la  colère  la 
matière  se  escbaulferoit  el  l'ullamuieroit,  et 
ainsi  elle  secoit  plus  ciirsible  se  paravan- 
ture  le  i^orps  n'estoit  plelorique  ou  que  il 
fust  souvent  opilé.  (B.  de  Gord.,  Prattq., 
I,  3,  éd.  1495.) 

cuRsivEMENT,  adv.,  k  la  course,  en 
toute  hâte  : 

Il  envoya  ses  trois  cens  plus  esleus  che- 
valiers cursicement  envayr  l'une  d'icelles 
(montagnes).  (I-'ossetieh,  Chron.  Marg., 
ms.  Brux.  10511,  Vil,  m,  6.) 

CURTELEIIE,   VOIT   CORTILLIER. 

cuRTEUR,  S.  m.,  courtisan  : 

Les  curteurs  pristrent  a  force  les  biens 
desvileyus.  (Chron.  d'Aihjl.,  ms.  Barberiui, 
f  29  r».) 

curtiIj,  voir  Cortil. 

CURTIVEOR,  voir   COUTIVEOR. 
CURTIVER,  voir   COUTIVER. 
CURUR,  voir  CUREOR. 
CURVABLE,  voir  COURVABLE. 

cuRVAcioN,  -  tion,  s.  f.,  action  de  cour- 
ber,  de  se  courber,  couibure  : 

L'utilité  de  sa  curimlion  fu  que  il  peut 
mieus  embracbier  les  cboses.  jH.  de  Mon- 
DEVILLE,  Richel.  2030,  f»  Sf.) 

Les  signes  qui  signi6ent  que  la  mort 
approche,  c'est  quant  les  poilz  tombent. 
eurvacion  d-s  ou-les,  perte  d'appétit.  (B. 
DE  GoHD.,  Pro'lq.,  IV   S,  éd.  1495.) 

Toutesfois  fait  la  comuiiction  fluvieuse 
de  Caprelle.  et  de  la  mer  salée,  seure  et 
agréable  station  aux  navires  au  giron  de 
celle  ville  :  car  la  terre  du  melieu  d'elle 
par  c«riia((o«  naturelle  s'estend  comme  un 
bec  jusques  près  l'autre  rive  du  fleuve. 
(Le  Baud,  Hisl.  de  Brel.,  ch.  i,   éd.  1638.) 

CURVATURE,  S.  f.,  courhuro  : 

En  la  ciu-Dalure  du  bras.  (B.  de  Gord., 
Pralig.,  iv,  9,  éd.  1495.) 

Le  vray  chcmio  qu'a  tenir  je  t'encharge 
Va  de  travers  eo  nrvalure  large. 
(Cl.  Mar..  Met.  d'Ov.,  11.  p.  63,  éd.  n:!l.) 
Ce  cercle  (de  la  lune)  ressemble  a   une 
roue  de  chariot,  qui  a  la  curoature  de  sou 
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tour  creuse  et  pleine  de  feu    (Amyot,  ÛEmb. 
mesl.  de  Plut.,  ("  229  v»,  éd    157i.) 

cuRviTÉ,  s.  f.,  courbure,  forme  cour- 
bée : 

La  rurvité  qui-  homme  prent  en  vieillesse. 
(J.  GoULAiN,  Ration.,  Richel.  437,  f°84^) 

C'est  la  forme  don  spatule  spinous  dont 
on  trenche  la  (istnie,  la  cvrvites  ilouquel 
est  moult  ngue.  (Cyrurgie  AlOuq.,  ms.  de 
Salis,  f»  172»  ) 

En  vieillesse  (Venus)  dispose  a  curvilé. 
(Mer  des  hijsloir.,  t.  I,  f»  54'',  Bibl.  Ste- 
Gen.) 

Et  si  les  daniphins  esfoient  courbez  en 
la  mer,  aussi  le  seroient  ils  en  terre  quand 
ils  y  sont  apportez.  Ceci  soit  dit  touchant 
de  sa  ciiroilé.  ^Belon,  Poiss.  mar  ,  1,  19, 
éd.  1551.) 

cusANCENABLE,  -  ttvle,  aoj.,  soigneux, 
prévoyant  : 

Li  fontaine  de  la  cusencenarle  chariteit 
aparlient  plus  specialment  a  Noé,  car  li 
ardors  d'avoir  cusenzon  d'altrui  apiirtienl 
or  as  pri-laiz.  ;S.  Bekn.,  Serm.,  p.  540,  Ler. 
de  Lincy.) 

cusAxcENos,  cusencenots,  -  ous,  cusan- 
çoneus,  cusençunnoiis,  cxsansonneux,  cui- 
sançonveus,  adj.,  soigneux,  prévoyant  : 

E  angnissous  fud  en  mei  mis  es()eriz  ;  en 
niiliu  de  mei  fud  cusencuiinous  li  miens 
cuers.  (Lis.  des  Ps.,  Cambridge,  CXLII,  5, 
Michel.) 

Eswarde  k'il  naist  en  Belleem  Judé,  e  si 
soyes  cusenccnols  cnient  tu  por.is  esire 
atroveiz  Bellrem  Judé,  car  il  jai  nen  est 
mies  besoignols  k'il  ne  voillet  assi  esIre 
recenz  en  ti.  (S.  Bern.,  Serm.,  p.  533, 
Ler.  de  Lincy.) 

Ke  tu  cusencenols  soyes  de  reconcilier  a 
ti  la  grâce  de  Deu.  (Id  ,  ib.,  p.  564.) 

Si  soyez  cusenrenols  ke  vostre  geiine  ait 
dous  aies.  (Id.,  ib.,  Richel.  24768,  f»  120  r».) 

Si  doit  estre  forment  ciisnncenoiis  cil  ki 
Sun  airme  wairdet  nnlor  la  warde  de  sa 
voluuteil.  (Li  Epistle  saint  Bernard  a  Mont 
Deu,  njs.  'Verdun  72    T  109  v».) 

En  Berceliande  quprra 
Se  il  piiet.   tant  qu'il  troverra 
L'étroit  sentier  veneiiroiis. 
Car  niniilt  en  est  C!t\fiicenous. 
(Li  Chevaliers  don  k'on,   Romv.,  p.  538.) 

Ctisoticmierts. 

(Ib.,  éd.  IlollaaJ.  v.  608.) 
Li  songiez  doivent  estre  plus  cuisancon- 
netis  de  mener  bone  vie  et  nete  por  ce 
qu'ils  n'ont  cure  fors  que  d'euls.  [Vie  et 
mir.  de  plus,  s  confei:s.,  le  Pastouriau 
S.  Griugoire.  Maz.  568,  1°  164\) 

Celle  lut  molt  rusenrenuse  de  ce  que  li 
apostres  li  avoit  commandé.  (Vies  des 
saints,  Richel   423,  f-  3'.) 

—  Soucieux,  qui  se  donne  du  tracas  : 
Tu   es  moult  cusansonueuse  et  troublée 

vers  plusieurs  choses.    (LïUrent,   Somme. 
ms.  Troyes,  f  130  r»  ) 

En  soa  Iresor  a  s'esperance  (le  riche), 
Tou^jours  sera  l'in^ainoniteiis, 
Tousjouis  est  ses  cuers  dolereas. 

(E.  DiiscH.,  Poés.,  II,  2fi7,  A.  T.) 

—  En  parlant  de  choses,  qui  cause  du 
souci,  de  l'ennui  : 

Et  comment  elle  m'asailly 
De  parole  cuisenç.oiinruse. 
(G.  DEiM.iCH.,  Poés.,  Richel.  Oiii,  C  49'\) 
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cusANCENOSEMENT,  cusencenousement, 
cusançonneusemenl,  cuisanconneusement, 
adv.,  avec  soin,  avec  application  : 

Mais  vos,  cbier  freire,  a  cuy  Deus  revelet 
SI  cum  a  ceos  ki  petit  sunl  celés  choses 
ke  reveleies  sunt  as  saiges  et  as  seuneiz 
vos  soiez  entenduit  cusencenousement  entor 
celés  cho'^es  ke  vravenienl  apartienent  a 
vostre  salveteit.  (S.  Bern.,  Serm.,  p.  522, 
Ler.  de  Lincy.) 

Por  kui  reconteroit  si   cusencenousement 
la  poverteit  de  1  enfant.  (Id.,   ib      Richel 
24768,  f»  58  r«.)  v      ,       ., 

Ausi  te  warde  cusancenosemant  selonc  le 
comandement  de  laposlle.  (Li  Epistle  saint 
Bernard    a    Mont   Leu,    ms.    Verdun   72 
f°  52  r.) 

Des  lors  de  son  trespasseraeot 
Peossa  t  ui^aiiçnniunisemeilt . 
(Vie  S.  Magloire,  Ars.  512-2,  f  57  v°.) 

Et  oeste  chose  ilz  ont  demandé  non  pas 
seulemeul  en  priant  Dieu,  mais  cusnncon- 
neiisement  en  prenant  labour  et  pi-rilz'  ils 
ont  estudié  acquérir  ceste  chose.  iL.  DE 
Pre.mierf.,  Decam.,  Richel.  129,  f»  55'r°.\ 

Et  si  cerclient  et  enquierent  très  cusan- 
çonneusement  occasion  de  la  mort  de  leurs 
femmes.  (Id  ,  ib.,  l"  192  r».) 

ciiSANçoN,  -  son,  cusençon,  cuzançon, 
cuzençon,  cusenzon,  cnsenceon,  cusanceon, 
-  ceun.  cuisançon,  -  encan,  -  ction,  quisen- 
çon,  cuisanzon,  cuisenson,quisençon,cuizen 
chon,quisenchon,quisenciin,  curançon,  s.  f., 
soin,  souci,  sollicitude,  peine,  tourment  : 

Toz  jors  engenret  la  chars  superfliiiteiz, 
ki  toz  jors  font  a  retrencbier  par  lo  fer  de 
cuisençon.  (Job,  p.  484,  Ler.  de  Lincy.) 

Tote  votre  cusenzon  gittiez  en  luy,  car  il 
at  cusenzon  île  vos.  (S.  Bern.,  Serm.,  Ri- 
chel. 24768,  f»  39.) 

Si  nos  ceos  ki  moens  saiije  sunt,  avons 
aussi  cuzençon.  (Ib.,  (°  82  v".) 

Si  entrelaions  la  religiouse  cusenceon. 
(iD.,  ib.,  f»  143.) 

Et  de  lor  cors  esfoient  moût  renomeit 
et  de  la  cusanceiin  k'il  avoient  de  Deu  et 
de  lor  ciier  a  garder.  (Li  Episie  saint  Ber- 
nard a  .Mont  Deu,  ms.  Verdun  72.  f"  8  r».) 

Anz  mattet  a  ceu  soulement  la  poene  et 
la  cusanceon  ke  ceu  soit  fait  et  aeinplit 
feolmeut  et  liumelment.  (Ib.,  f°  28  v».) 

Que  TOUS  me  pardonnes  anoy  et  qni^ençon. 

(Chev.  au  cygne.  1237.S,  Reifï.) 

Por  ce  met  cnise[n\son  et  paine 
A  encerchier... 

(Cliijel,  Uichel.  1420,  f  iSK) 

Quar  ambedui,  par  cootensoo. 
Sont  d'une  chose  en  ciiise[ii\son. 

Ul>.,  f  39'.) 

Certes,  sire,  de  la  lençon 
K'ai  ge  raie  grant  atsençon. 
(Li  Chevaliers  don  leoii,  HomT.,  p.  517.) 

Soîez  por  vos  en  cusençon, 

De  mon  conseil  si  vos  sovieigne. 

[Ib..  p.  537.) 

Et  esloit  en  grant  cnseui-on 
De  la  fouleiue  garantir. 

(/«.,  p.  570.) 

Onqiies  n'y  ot  parlé  mot  de  quisencion. 
Mes  de  joie  et  d'.-imonrs. 
(Reslor  du  Paon,  ms.  Itouen.  (°  83  ï°.> 

Emenidus  respont  ;  Or  aies  cuisençon 
De  garder  vostre  espee  du  Baudrain  Cassion. 
(Ib. ,  f»  90  t'.) 
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Iriez  el  plains  de  ciiisanfon. 

(GuiART.  Roy.  lign.,  21330,  W.  et  D.) 

Cil  est  pires  que  renoicz 
Qui  n'ai  cusanson  des  sueos. 
(Poème  allég..  Bril.  Mus.  add.  1560fi,  r  12\1 

IN'ai  pas  cuzanson 
D'aisaillir  a  .1.  donjon. 

(Chanson,  Kichel.  -20050,  P  133».) 

Qu'a  mon  povoir  n'ai  antre  cnisançon 
Fors  bien  servir. 
(Chans.  de  Thib.,  ms.  Berne  231.  f»  6''.) 

Mes  chele  qui  en  maint  besoing  H  ot 
aidit^,  ce  fu  la  dame  du  lac  qui  le  non  en 
fu  sor  tous  et  sor  toutes  en  cusenchon  et 
en  plora  mainte  larme.  (Artur,  ms.  Gre- 
noble 378,  f»  77\) 

Car  je  n'ai  euisanzon. 

(Prise  de  Pampel.,  729,  JInssafia.) 

De  ceste  chose  estoit  Joseph  en  si  sraut 
cusenson  qu'il  ne  pooit  dormir.  (S.  Graal, 
Richel.  2453,  f  30  r».) 

Li  bones  ftens  ont  aucune  fois  cusanson 
terriere,  mais  il  n'i  sunt  mie  detenut  par 
estude  terrien.   (Ms.    Berne  365,  f»  137  r°.)    , 

Il  sont  cUargies  de  plus  grics  cusancons. 
(/6.,  f»  lofi  r».)  ' 

Plains  fut  de  nialtalcnt,  d'ire  et  de  cusançim. 
(Girarl  de  Ross..  1812,   Mignard.) 

11  donne  avis  et  cusuncon  d'eschevir 
touz  vices.  (Psaut.,  Maz.  798,  f»  14  r'.) 

Et  se  leor  faisoit  moult  le  roy  de  cnhenchon 
Car  des  gens  Ciperis  destruisoil  a  foison. 

(Ciperis,  Richel.  1637,  f  91  v".) 

Lors  Guillaume  ly  bers  qui  cœur  ot  de  lyon 
Fiert  le  conte  de  Brie  qui  lui  fit  ciiisenclwn. 

(Ib..  r  1-24  v°.) 

Gardez  que  por  la  cuisancon  de  cist 
siegle  et  por  les  richeces  et  por  les  deliz 
de  vostre  char  ne  laisiez  a  faire  ce  N.  S. 
vos  coraande.  (Serm.,  m?.  Metz  262,  f»  61'.) 

Il  furent  toute  la  nuit  en  grant  quisençon 
de  cou  que  la  dame  ne  nulz  de  ses  com- 
pagnons ne  revenoit.  (Froiss.,  Chron.,  II, 
14S,  Luce.) 

Cuisançon  l'art  ;  avarice  le  point. 
(Ehst.  Deschamps,  Poés-,  11,  71,  A.  T.) 

Fist  puis  an  roy  son  frère  souffrir  grant  cuisenchon. 
{Gesie  des  dues  de  Bourg.,   126,  Chron.   belg.) 

II  se  point  doublement,  dont  il  a  quisenehon. 

(Ib.,  10283.) 

Certes,  dist  le  truchement,  voicy  ung 
ires  notable  abbé,  et  qui  prent  peine  et 
cusanœn  a  nous  bien  servir.  {Les  Gestes  de 
Godefroy  de  Bouillon  et  de  ses  frères,  2°  p., 
éd.  1499.) 

Jamais  n'ont  eu  cusançon  ne  solicitude 
de  chercher  les  choses  éternelles.  (Prem. 
vol.  des  expos,  des  Ep.  et  Ev.  de  kar., 
f»  66  v°,  éd.  Ibl9.) 

Ung  homme  prudent  et  plain  de  dévo- 
tion doit  premièrement  avoir  curançon  et 
solicitude  des  choses  meilleures  et  plus 
dignes  que  des  autres.  (76.,  f»  53  v".) 

Par  immodérée  curancon  des  choses 
temporelles.  (Ib.,  1»  100  v'.) 

Ung  homme  doit  estre  soliciteu.x  et  avoir 
curançon  de  garder  et  préserver  ung  autre 
de  pécher.  {Second  vol.,  ib.,  f»  229  r'.J 

Les  Carthagiens  pour  l'opporUmité  de 
celle  cité  et  la  grandeur  et  bouté  du  port 
ont  tousjours  eu  grant  cusançon  et  soing 
de  le  conserver  a  eulx.  {Translat.  de  la 
prem.  guerre  pun.,  etc.^  à  la  suite  du 
Prem.  vol.  des  grans  déc.  de  TU.  Liv., 
f»  185S  cd.  1330  / 


Ung  homme  doubteus  et  soupeconeus 
est  tost  couverty  et  tourné  en  cusançon. 
(Dd  Guez,  An  Inlrod.,  \>.  921,  Génin.) 

—  Au  plur.,  soin,  administration  : 
Apres...  que  Sardanapalus  eut  commis  a 

certains  capitaines    les  cusancons   et   gou-    I 
vernemens  de  toutes  les    cljoses  et  beson- 
gnes  de  son  royaulme,  il   se   osta  du  tout 
de  la  présence  des  homes.  (Bocc.ace,   des    1 
mUes  math.,  11,  12,  f»  36  v»,  éd.  1513.) 

cus.vNçoNNER,  -  euçonncr,  verbe. 

—  Neutr.,  donner  ses  soins,  s'appliquer 
à  ; 

Maiz  bien  vouroit  cnsençonner 
A  ce  qui  pnet  lionour  donner. 
(G.  DE  Mach.,  Poés..  Richel.  9221,  P  46°.) 

—  Act.,  exciter,  pousser  ; 

Kostagon  retourna  a  ses  compagnons 
qui  moult  le  cusanconnoient  a  faire  celle 
chose.  iL.  DE  Pbemierf.,  Deeam.,  Richel. 
129,  f»  123  v«.) 

—  Réfl.,  se  livrer  h  des  idées  inquié- 
tantes, s'agiter,  se  tourmenter  : 

Et  ensi  se  laisse  et  cusançone  et  alUit  sa 
pansée.  (Pièce  morale,  Ars  3201,  p.  332''.) 

CUSANSONNEUS,  VOir  CUSANCENOS. 

cusANT,  disent,  s. m.,  souci,  tourment: 

Et  li  cusanz  et  li  deslrace 
Du  siècle. 
(J.  DE  Priokat,  Liv.  de  Yegece,  Richel.  1604, 
f»  13'.) 

El  ont  élisent  et  grant  envie 
De  venir  a  chevalerie. 

(Ib.,  ib.,  f  16''.) 

cuscHEMENT,  adv.,  mot  douteux  que 
Bartsch  traduit  par  proprement  : 

i  A  grand  honor  Je  ces  pimenc 

L'aromallzen  cnschcmenl. 
(Pass.  du  Christ,  Bartsch,  Chrest.,  p.  14.) 

CUSENCENOLS,  VOir  CUSANCENOS. 

CUSENCENOUSEMENT,  VOir  CUSANCENO- 
SEMENI. 

cusENçoN,  voir  Cdsançon. 

CUSENÇONNER,  VOir  CUSANÇONNER. 
CUSENT,  voir  CUSANT. 
CUSENZON,  voir  CnSANÇON. 
CUSQUENBARE,   S.  f.  î 

.II.  c.  de  cusquenbare  pour  la  couverture 
des  grainyes.  {Compte  de  1585,  S. -Orner, 
ap.  La  Fous,  Oloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CUSTAIGE,  voir  COUSTAGE. 

ciJSTRON,  voir  CoiSTRON  au  Supplément. 

1.  CUSTODE,  -  Ole,  coiislode,  s.  f.  et  m., 
rideau  : 
Une  chambre  de  veluiau  azurée  a  fleurs 
;    de  lys,  garnie  de  ciel,  de  dossier,  de  coulte 
pointe,  de  banquier  brodé  et  de  troys  cus- 
todes de  zabatiz  azuré.  (1379,  Inv.  de  Cft.  V, 
[    3533.  Labarlhe.) 

Custodes  de  toille  noire.  {Un  partage 
mobil   en  1412,  St-Germain,  p.  30.) 

Ung  double  tableaul  de  la  main  de  Mi- 
chiel  de  l'assumption  de  Nostre  Seigneur  et 
de  celle  de  Nostre  Dame  ,  qui  a  une  cous- 
tode  couverte  du  cuyr.  {Inventoire  des  painc- 


titres  fait  d  Matines  par  Marq.  d'Autriche, 
Corresp.  de  l'enip.  Maximilien  1''  et  de 
Marg.,  t.  II,  p.  481,  Doc.  inéd.) 

L'autre  aussi  se  plaignoit  que  la  sienne 
luy  avoit  tout  son  meuble  et  mesnies 
qu'elle  avoit  jusques  nu  custode  du  lict 
vendu.  {Disc,  de  la  grande  science  des 
femmes,  Var.  hist.  et  litt.,  t.  VII.) 

—  Voile  ; 

Quelque  une  qui  a  front  ridé 
Porte  devant  une  eiistode, 
El  puis  on  dit  qu'elle  a  cuidé 
Trouver  une  nouvelle  mode. 
(CouuiLL.,   Droits  nom.,  2"  p.,  de  Dolo,  p.  1.S7, 
Bibl.  elz.) 

—  Partie  de  l'habillement  d'un  cheva- 
lier du  Bain  : 

Adoncq  il  sera  revestu  d'une  robe  de 
bleu  et  les  manches  de  custote  en  guises 
d'un  prestre,  et  il  aura  a  l'espaule  senestre 
un  laz  de  blanche  soye  pendant.  {Ordon- 
nance et  manière  de  créer  et  [aire  nouveaulx 
chevaliers  du  Baing  au  temps  de  paix,  ap. 
Duc,  Miles.) 

—  Étui  destiné  à  la  conservation  d'un 

objet,  boîte  : 

A  cest  propos  disoient  les  philosophes.,, 
que  chascun  homme  est  son  ame  et  que 
le  corps  est  le  vaisseau  ou  la  custode. 
(Obesme,  Elh..  Richel.  204,  f°  550».) 

Icelle  suppliante  prist  huit  cuvellettes 
d'argent  estans  en  une  custode.  (1398,Arch. 
JJ  153,  pièce  296.) 

Et  forent  de  la  emportes  en  custodes  et 
en  coffres  les  deu.x  nobles  et  solempnels 
joiau.x.  (Kroiss.,  Chron.,  XVI,  203,  Kerv.) 

Pour  faire  le  chas  et  custode  des  reliques. 
(1455,  Compt.  de  S.  Melaine,  Morl  ,  Arch. 
Finist.) 

—  Garde,  sauvegarde  : 

Et  moy  pareillement  le  prens  (ce  cœur) 
ainsi  que  vous  en  custode  et  en  gouverne- 
ment. (Roi  René,  Morliftemcnt  de  vaine 
plaisance,  CEuy.,  t.  lV,p.43,  Quatrebarbes.) 

En  vertu  seule  ay  choisi  ma  cn.'itode, 
(G.  Chasteliain,  les  douze  Dames  de  rhel.,  vu, 
178,  Kerv.) 

La  langue  moderne  a  gardé  quelques 
emplois  restreints  de  ce  mot. 

2.  CUSTODE,  s.  m.,  garde,  gardien  : 

Hoc  avoit  un  segrestein 
Custode  e  garde  e  marrugler. 
(Be.n.,  dI  de  Norm.,  Il,  25447,  Michel.) 

En  un  len  dont  il  ert  custodes. 
(RtîTEB.,  /(■  Diz  de  frère  Denize  le  eordelier,  I. 
263,  Jubinal,   1839.) 

Le  roy  Dare  proposa  aux  gardes  de  son 
corps  une  question,  c'est  assavoir  lequel 
est  plus  fort,  le  roy,  la  femme  ou  le  vin  : 
entre  lesquelz  custodes  estoit  Zorobabel. 
{Mer  des  hystoir.,  t.  II,  f  18=,  Bibl.  Ste- 
Gen.) 

Dans  le  langage  ecclésiastique  custode  est 
encore  un  nom  de  dignité. 

—  Terme  de  jeu  d'échec,  tour  : 

lieux  custodes  de  la  roque,  deux  cheva- 
liers et  deux  archiers.  (Rab.,  1.  V,  p.  110, 
,ip.  Ste-Pal.) 

cusTODELLE,  S.  f.,  petite  boîte: 
Un  joiellet  fait  de    buzette   ou  sont  plu- 
sieurs reliques  de  sains  et  le  custodelle  qui 


CUT 


y  sert.  (12  cJéc.   1380,    Test    chirog.,  Arcli. 
Douai  ) 

cusTODERiE,  S.  t,  custodie,  subdivi- 
sion d'une  province  de  moines  mendiants: 

Li  frère  menor  de  la  custoderie  de  Poy- 
tou.  (1281,  Test,  de  G.  de  Lusignen,  Arch. 
J  270,  pièce  19.) 

Si  lais  a  onze  couveus  des  frères  meneurs 
de  la  custoderie  de  Vnlench  a  cascun  cou- 
vent .XL.  sols.  (1282,  Testam.,  Moreau  205, 
f°  250  V»,  Richel.) 

Et  se  vont  arrester  au  devant  de  la  cus- 
toderie, ou  tous  les  povres  rcçoyvent  (outre 
leur  aumosne  ordinaire)  trois  den.  tourn. 
(Paradin.  Hist.  de  Lyon,  p.  302,  éd.  1573.) 

cusToiEH  (se),  v.  réfl.,  se  cacher  : 

Ly  riches,  atout  sa  moDDoie, 
Pour  ses  bas  parens  se  cusloie. 
(E.  Desch.,  Poês.,  Richel.  8  iO,  (»  87°:  II,  273. 
A.  T.) 

cusTos,  S.  m.,  gardien  : 

Car  il  estoit  venu  conme  vray  fçarde  et 
custos  de  tout  l'humain  geudre.  {Sec-  vol. 
des  e.rpos.  des  Ep.  et  Ev.  de  kar.,  f°  253  v», 
éd.  1519.) 

cusTOT,  S.  m.,  boîte  pour  conserver 
certaines  choses  : 

Pour  préparer  le  existât  du  sacrament  au 
dessus  le  «rand  aultier.  (1505,  Fabr.  de 
Tréguier,  Afcli.  C.-du-N.) 

cusTUs,  voir  Costos. 

CUSURE,  voir    COUSUHE. 

cuT.\iLLE,  S.  i.,  cachette,  secret  : 

Son    avoir    sera    pris    maugré  sien,   en 

entaille  ausi  com  larrecin.   (Hagins  le  Juif, 

Richel.  24276.  f°  80  r».) 

cuTE,  s.  f.,  cache,  cachette,  lieu  secret  : 

Le    suppliant    et    autres    ses   complices 

avoient  esté  par  nuit  en  une  cvle  laquelle 

estoit  en  la  ville  de  Condé.  (1454,  Arch.  JJ 

182,  pièce  78.) 

N'en  lieu  rebot  ne  en  cute.  (1454,  Eta- 
bliss.  de  Jeh.  III,  D.  de  Bret.,  Pr.  de  l'H. 
de  Bret.,  I,  1165.) 

A  la  cule  cache.  (Rab.,  i,  22.) 

Cute,  cache,  cachette,  s'emploie  encore 
en  Bretagne,  C.-du-N.;  on  y  dit  aussi: 
tjoueracMfe  >Jouerà  cache-cache ;c/'aiVei 
sa  cute,  serrer  des  fruits  dans  une  cache, 
se  faire  une  petite  provision  de  fruits  pour 
plus  tard.  Au  Mans,  on  dit  de  même  :  jouer 
à  cute.  Dans  le  Bas-Vendômois  on  dit  : 
jouer  à  la  cutecache. 

cuTEFis,  subst.  douteux,  paraît  signi- 
fier, selon  Littré  (Journal  des  Sav.,  1870, 
p.  .•^85),  quelque  chose,  bijou,  oiseau,  fleur, 
d'une  vainc  et  passagère  beauté. 

Lorette  établit  qu'aimer  une  dame  pour 
la  beauté  seulement,  ce  n'est  pas  l'aimer 
du  véritable  amour  : 

Car  qui  proveroit  par  raison 
Que  s'en  fnsl  la  p'ns  droite  amour. 
Apres  ce  n'i  voi  je  meillonr 
^les  qn'on  atnast  le  ctilefis. 
Biaaté  qu'est  ce  ?  Ce  est  nn  dis. 
Uns  nons  qui  vient  par  aïenlnre. 

{iteraugis,  p.  43,  var.,  Michelant.) 

cuTER,  cutter,  verbe. 

T.   II. 


Cl'V 

Act,,  cacher,  dissimuler 
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Chose  cutee  et  recelée.  (Hagins  le  Juif, 
Richel.  24276,  f»  58  r».) 

Aierent  la  sans  Action 
Pour  ouir  toute  l'ordenance 
Que  l'en  avoit  ja  fait  en  France 
Sar  la  sentence  qu'exécuter 
Vouloit  le  roi.  non  pas  cutter. 
Et  fit  dire  moult  hautement 
Que  cil  mourroit  a  prieff  tourment 
Qui  a  lui  ne  obeiroit. 
(G.  DE  S.  André.  Uist.  de  Jean  IV.  Lobin.,  II,  731.) 

Lavez  vostre  visaige  et  retournez  a  court, 
et  vous  efforcez  de  rire  et  l'aire  bonne 
chiere,  pour  cuter  ceste  doleur,  car  encor 
ne  se  sont  les  gens  de  riens  apperceu. 
[Troilus,  Nouv,  fr.  duxiv»  s.,  p.  219.) 

Pour  ce  avoit  il  ilec  aucunes  turmes  de 
Numidiens,  et  les  avoit  cutees  ou  milieu  de 
la  roche.  (Bersuire,  T.  Liv.,  ms.  Ste-Gen., 

f»  267'.) 

Ceux  desquelz  il  fust  aucune  souppeçon 
que  il  eussent  leur  peccunes  cuteez  ou  re- 
trait furent  en  manière  de  sers  dépréciez 
et  queslionez.  (Id.,  ib  ,  f»  338''.) 

Pour  tirer  la  crosse  et  mytre  de  mons.  de 
la  ou  estaient  cutles.  (1522,  Fabr.  de  Tré- 
guier, Arch.  C.-du-N.) 

—  Réfl.,  se  cacher  . 

Lor  saillirent  en  mi  le  vis 
Set  cenz  Daneis  qui  se  euloenl 
E  qui  pas  ne  se  demostroent. 
(Bes.,  D.  deNorm.,  II,  3194,  Michel.)  Impr., 
s'emtoient. 

Qner  il  n'i  a.  cea  veient  bien. 
Tant  de  pertuis  ou  se  ciitasl 
Une  soriz  ne  ne  passast. 
(G.  DE  S.  Pair.  M.  S.  Mictiel,  2118.  Michel. 1 

Flamens  fuient,  Flamens  se  entent. 

(GiUART,   Roij.  lign.,   19830,  VV.  et  D.) 

Diex  !  qui  est  chiex  qui  la  se  keute? 
(A.  DE  LA  Halle,  Il  Jus  Adan.  Coussemaker, 
p.  342.) 

Mais  lontesfoiz  onc  si  hardiz 
[Ve  furent,  de  paour  des  perilz, 
D'aler  a  Brest  exécuter. 
Car  aillours  se  vonjoint  cuter. 
(GuiLL.  DE  St  .\ndré,  le  Libvre  du  bon  Jehan. 
2324,  Charr.)  Lobinean  :  culter. 

Vous  me  preistes  et  je  ne  m'en  allay 
point  entant  devant  vous,  comme  ont 
acoustuiné  de  faire  ceulx  qui  s'enfuient  de 
paour  de  l'estre.  (Troilus,  Nouv.  fr.  du 
xiv=  s.,  p.  183.) 

Cuter  s'emploie  encore  pour  signifier 
cacher,  en  Bretagne,  Côtes-du-Nord. 

CUTICIER,  V.  a.  ? 

Les  dras  vergiez  ou  roiez  par  mescheance 
doit  on  faire  culicier  por  faire  noire  bru- 
nete.  (1243,  nègl.  p.  les  drap,  de  Chdlons- 
sur-Marne.) 

cuTTE,  S.  f.,  espèce  d'épicerie  : 

La  balle  de  canelle  .vi.  s.  La  balle  de 
culte  entière  .vi.  La  balle  de  colon  filé 
.III.  s.  La  balle  de  coton  en  laine  .ii.  s. 
(1349,  Imposit.  faites  à  Paris,  Felib.,  Hist. 
de  Par.,  111,436.) 

cuTURE,  voir  Couture. 

cuvAGE,  -  aige,  s.  m.,  endroit  où  l'on 
met  les  cuves  ; 

Manoir,  ediffices.  court,  chapelle,  pres- 
souer,  cuvaige  et  jardins.  (Cart.  de  Lagny, 
f»  106  V»,  ap.  Duc,  II,  731».) 


cuvATRE,  s.  m.,  petite  cuve  : 

Un  cuvalre  tenant  environ  demy  tonnel. 
(1380,  Arch.  MM  30,  f»  172  v».) 

cuvAurÉ,  voir  Culverté. 

CUVÉ,  adj.,  en  forme  de  cuve  : 
Fossés   cuvés,  (i.  Molinet,    Chron.,    cb. 
LXXX,  Buchon.) 

cuvELAGE,  couv.,  S.  m.,  misc  en  cuve: 
Appartient  au  dit  seigneur  de  chascune 
queue  de  vin  qui  est  exposée  en  vente  a 
détail  ou  dt  fief  ung  pot  de  vin  pour 
cause  de  persage  et  couvelage.  (1413,  Aveux 
du  bailliage  d'Evreux,  Arch.  P  294,  reg.  4.) 

cuvELE,  -  elle,  -  iele,  -  ielle,  quv.,  s.  (., 
petite  cuve  : 

Ciroe/e,  toga.  (The  treatise  de  utensilibus 
of  Alex.  Neckam,  of  the  twelfth  century, 
Wriyht.) 

Faites  une  curiele  la  devant  cel  autel 
De  la  clere  fontaine  et  emplir  et  raser. 

(Helias,  Richel.  1-2358,  f»  9».) 
:32  s.  pour  refaiture  de  vaisseaux  de  cau- 
drelac,   de   cuvielles,    de    seaux    de    pus. 
(1332,  Compt.  de  fhosp.  de  S.  J  des  Trouv., 
Arch.  Douai.) 

.11  cureles  a  couler  le  lait.  (1376,  .Arch. 
M. M  30,  f»  59  V".) 

Deux  quveles.  (1396,  Arch.  M.\I  31, 
f»  230  vo.) 

Vescy  l'eane  plaine  nne  cuvelle. 

(iltjH.  de  S.  Clém.,  p.  14,  Abel.) 
Une  cuvelle  a  laver    plas   a  pied.  (1,521, 
Inv.  de  l'evesque  de  Therouenne,  Soc.   des 
Antiq.  de  Morinie,  1877.) 

Cuvelle,  cupella.  (Trium.  Ung.  dicL,  1604.) 

cuvELER,  quveler,  queveler,  v.  a,  mettre 
en  cuve  : 

Chascune  pieche  de  sieu  quvelee  ou 
augie,  se  elle  poisse  .v.  livr.  ou  plus, 
doit  obole  de  rivage.  (Est.  Boil.,  Liv.  des 
mest.,  2«  p.,  IV,  14,  Lespinasse  et  Bonnar- 
dot.)  Var.,  quevelee. 

cuvELERiE,  -  ellerie,  s.  f.,  métier  de  fa- 
bricant de  cuves  : 

yue  nulz  ne  oeuvre  par  nuit  de  mestier 
de  cuvelerie  ne  de  blanc  bos.  se  on  ne  le 
Iroeuve  tenant  en  tonnel.  (Juin  1286,  Or- 
donn.  de  l'échevinage  d'Amiens  sur  le  mélier 
des  tonneliers,  ap.  A.  Tliierry,  Bec.  de  mo- 
num.  inéd.  de  l'hist.  du  tiers  état,  t.  1, 
p.  253.) 

Pour  apprendre  le  mestier  de  cuvellerie. 
(Chron.  des  Pays-Bas,  de  France,  etc.. 
Rec.  des  chr.  de  Fland.,  t.  III,  p.  397.) 

Cuvelerie.  (26  août  1512,  Tonl.  deS.  llertin 
et  S.  Orner,  Arch.  mun.  S.-Omer.) 

cuvELET,  S.  m.,  petite  cuve  : 

Un  cuvelet  et  une  tinete  a  porter  vin. 
(1380,  Arch.  MM  30,  f»  r/2  v».) 

cuvELETE,  -  elle,-  ellette,  -  electe,  s.  f ., 
petite  cuve  : 

Cuvelletez  a  porter  mortier.  (1313,  Tr  aux 
chat,  des  C"  d  Art.,  Arch.  KK  393,  f»  41  r°.) 

Huit  cuvellettes  d'argent.  (1398,  Arch.  JJ 
153,  pièce  296.) 

La  cuvelecte  ou  il  avoit  esté  baignié. 
(Kroiss.,  Chron.,  Richel.  2644,  f»  217  r°.) 

Pour  faire  ung  baing  en  une  cuvelelte. 
(xv°  s.,  Cart.  de  Flines,  p.  916,  Hautcœur.) 

Nom  propre,  Cuvelelte. 

Si 
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cuA'ELiER,  -  ellier,  s.  m.,  tonnelier, 
faiseur  de  cuves  : 

A  Willaume  d'Avesnes  le  cuveHer  por 
cuvielles  prises  a  lui  a  mettre  les  tieres  dou 
Diestre.  (1338,  Li  cont.  des  frais  p.  le  nouv. 
dogue,  lu.  Arch.  Vuleuciennes.) 

Pol  li  cuvelievs  fait  et  refait  cuves,  cuviers 
et  tonniaus.  {Dialoij.  fr.-Jlam.,  f°  18",  Mi- 
chelant.) 

Que  aucuu  grossier,  espicier  ne  cuvellier 
ne  fâchent  ne  vendent  nuls  thounelets,  se 
ils  ne  tiennent  demi  lot  entre  les  deux 
porguelets,  sur  vingt  sols.  (1482,  Reg.  aux 
itatuts  de  St  Orner,  R,  f«  265  et  266  v°.) 

—  Féni.,  cuveliere  : 

Aelips  le  Cuvelliere.  (Taxe  de  138o,  Par. 
St-Georges,  Arcli.  niun.  Abbeville,  CC  30.) 

Un  poète  du  xiv"  s.,  auteur  de  la  Vie  du 
vaillant  Berlran  du  Guescliii,  s'appelait 
CuveHer.  Ce  nom  subsiste  encore.  Cuvil- 
lier  est  le  même. 

cuvELLE,  s.  f.,  l'escouflle  : 

Milviuui,  cuvelle.  {Gl.  de  Garl,  Brug. 
536,  ScLeler,  Lex-,  p.  73.) 

cLîVEnoN,  s.  m.,  petite  cuve  : 

Trois    cuverons.    (1373,    Arch.     MM    30, 

■     CVVERT,   voir   GULVERT. 

CUVEHTISE,  voir  COLVERTISE. 
CUVERTUER,   VOir  COVERTOIR. 

cuvETiER,  -  yer,  ceuvelier,  s.  in.,  ton- 
nelier : 

J'ay  commandé  a  mon  ceuvelier  de  cer- 
celler  tous  ces  dix  jours.  (Palsgr.,  Es- 
clairc,  p.  621,  Génin.) 

Geste  ceuve  decourt,  qu'on  l'apporte  au 
cuvetyer.  (1d.,  ib.,  p.  693.) 

CUVISE,  Toir  COVISE. 

cuvREGON,  s.  m.,  couverture,  prétexte: 

Iqui  avoieat  leur  cuvregon 
DoQ  rossignol  et  de  soa  son. 
(Renard  contrefait.  Tarbé,  Poèt.  de  Champ,  ant.  à 
Fr.  l,  p.  135.) 

cuvREMEXT,  voir  Covreme.\;t. 
cuvRETE,  s.  f.,  petite  cuve  : 

Dix  blanche  tesse,  dix  bêche,  une  juste 
cuvrete  et  une  petite  aieguier.  (1462,  Hist. 
de  Metz,  \,  747.) 

CUVRIER,  voir  CUIVRIER. 

cuzELLE,  S.  f.,  récolte  : 


Prêts  a  faucher  ou  fener,  bleds  ou  autres 
grains  ou  le"umes  a  couper  et  recueillir, 
raisins  a  vendanger  et  autres  telles  cuzelles 
de  quelle  nature  ils  soient.  (Coul.  de  Gorze, 
Nouv.  Coût,  gén.,  11,  1080.) 

CUZENÇON,  voir  CUSANÇON. 

CY,  voir  Cit. 

cvDARE,  s.  f.,  tiare  : 

Le  souverain  aournement  est  ou  chief, 
lequel  on  appeloit  cydare  ou  tyara.  (J. 
GOULAIN,  Ration.,  Richel.  437,  f°  93'-.) 

CYFOINE,  voir  ClFONIE. 

CYLEE,  S.  f.,  lutte,  nièlée  ? 

S'a  eoseinfîne  monslree 
Qu'il  Toell  a  enlz  parler  sans  coramencliier  cijlee. 
(B.  de  Seli..  i,  461,  Bocca.) 

cvMBE,  cympe,  s.  f.,  cymbale  : 

Lires.  CJimprs  et  chalemeles. 
(Homan  de  Brut,  Brit.  Mus.  CoU.  Vilell.,  f°  90^) 

Lay  envoya  deux  grans  et  beaulx  lebetes 
De  lin  arain  et  deux  ci/iiilies   d'argent. 

(S.  f.EL.iis,  Eneid..  llichel.  S61,  f»  46=.) 

CYMBLE,  S.  f.,  cymbale  : 

Loez  lui  en  cymbles  bien  sonanz,  loez  lui 
en  ciimhles  de  ledece.  (Lib.  Psalm.,  Oxf., 
p.  231,  Michel.) 

CYMBOLON,  S.  ni..  Cymbale  : 

Clavies  cymbolon.  {Acte  du  xv»  s.,  Va- 
lenc,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

CYMBUE,  S.  f.,  barque  : 

Je  passerai  en  la  cymhre  du  fleuve 
De  Flegeton. 
(Rom.  des  deux  Amans,  Ats.  5116,  f°  47  t».) 

CYMERON,  S.  m.,  bout  du  nez  : 

Sacha  un  grant  coustel  et  eu  feri  l'expo- 
sant sur  le  visaige  et  lui  coppa  le  cymeron 
du  nez  tout  jus  et  le  fendi  jusqu'aux  dens. 
(1384,  Arch.  J.]  125,  pièce  l'36.) 

CYMOiRE,  S.  f.,  maladie  vermiculaire  : 

Cheval  qui  a  maladie  de  cymoire  ou  de 
vernie  vocatif  au  chief  et  met  hors  par  les 
narilles  humeurs  comme  eaue  froide  et 
grasse  a  peine  eu  eschappera.  (F.  Nicole, 
Trad.  des  Profits  champ,  de  P.  des  Crescens, 
f°  105  r,  éd.  1516  ) 

CYMOISE,  S.  {.,  sorte  de  vase  : 

Glande  Clerc  portant  deux  connils  cuitz 
et  une  cymoise  de  vin  et  aussi  du  pain. 
(1474,  Arch.  JJ  193,  pièce  1061.) 

CYMPE,  voir  Cymbe. 


CYMPHONIE,  voir  ClFONIE. 

CYNARE,  s.  m.,  instrument  de  musique  ; 
Harpes,  cynares  et  cymbales.  (Le  Fevre 
d'Est.,  Bible,  .Machab.,  i,  4,  éd.  1534.) 

CY.NELiER,  S.  m.,  arbre  défini  d'une 
manière  bien  obscure  dans  l'exemple  sui- 
vant : 

Ung  cynelier  que  les  latins  appellent 
saulx  ou  cormier.  (Hist.  s.  et  prof.,  Ars. 
5079,  1°  47  v».) 

CYNGEL,  voir  SiNGEL. 

CYPE,  S.  m.,  semble  désigner  des  ca- 
ractères magiques  : 

Es  sept  premiers  degrez  du  signe 
Et  du  prophète  vray  et  digne. 
Il  (lui)  mist  le  etjpe  et  le  mistere. 
(J.  Le  Fevre.  la  Vieille,  I.  111,  v.  5351,  Cochwis.) 

CYPRESsiN,  adj.,  de  cyprès  : 

Les  lingles  de  vos  maisons  cedrines.  et 

les  laz  sout  cypressins.(i .GovhAin,  Ration., 

Richel.  437,  1"  10''.) 

CYROGRiLLE,  S.  m.,  soTtc  de  hérisson, 

de  porc-épic  : 

Chil  (bestes)  qui  roignoient  et  n'nvoient 
mie  l'ongle  fendu  leur  cstoieut  ordes,  si 
comme  li  cameus  et  li  cyrogrilles.  (Bib. 
hisl.,  Maz.  532.1°  48=.)  Lat.  :  Chœrogryllus 
qui  ruminât.  (Levit.,  xi,  3.) 

CYROisNE,  ciroesne^  ceroisne,  ceroesme, 
s.  m.,  onguent  d'huile  et  de  cire  : 

Apres  l'uncion  soit  mis  sus  aucun  cy- 
roisne.  (H.  de  Mondeville,  Richel.  2030, 
f  48".) 

Je  p'ay  pas  icy  des  ventouses  et  des 
ciroesnes  pour  remédier  a  mon  eschine. 
[Hist.  mac.  de  Merlin  Coccaie, p. 307,Jacob.) 

Iceulx  sollicitent  et  procurent  des  on- 
guents, des  ciroesnes,  des  pastes,  des 
linimens.  [Ib.,  p.  336.) 

Les  goutteux  s'en  sentent  soulages  l'ap- 
pliquans  en  ceroesme  avec  meconium.  (Du 
Pinet,  Dioscoride,  i,  96,  éd.  1603.) 

Aux  thumeurs  dures  et  invétérées,  fais 
ce  ceroisne.  (Maison  rustique,  i,  28,  p.  138, 
éd.  1638.) 

CYTHOILE,  voir  ClTQLE. 

czAVATE,  S.  f.,  décombres  : 

Si  rua  l'on  tant  de  czavates  et  de  pieres 
et  de  roches  qu'il  ol  un  grant  mont  sor 
lui.  (Chron.  d'Ernoul,  p.  373,  Mas  Latrie.) 
Lat.  :  Cadaver  illius  lapidibus  et  ruderibus 
obrutum. 


DA,  voir  Dea. 

DAAKAIN,  voir  DeRRAI». 
DAARREXNETÉ,  VOiP  DERRAINETÉ. 
DABLEE,  \0ir  DESBLEE. 


DAÇANT,    part,    prés.,    mot     douteux, 
probablement  altéré  poUf  tra^mt  ■' 

En  la  coDtree  d'Aïs  estoit 
.1.  jour  li  rois  et  si  kaçoit... 
Li  rois  ol  .i.  cii-rf  nijuelli. 
Si  compagnon  iereal  failli. 


Et  li  rois  vint  Ions  sens  ka^ant 
Avoec  ses  ciens  ki  vont  daçant. 

(Pa.  MousK.,   Chron.,  2410,  Reill.) 

Voir  à  l'art.  Tracier  un  ex.  presque 
identique  de  la  Chron.  deliousket,  v.  18725- 
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DAccoRDÉ,  part,  passé,  qui  est  d'ac- 
cord : 

De  tous  cais  que  on  mect  en  droict  par 
devant  les  niaiour  et  les  eschevyn...  a  la 
celle  ou  il  scient  eu  jugement  se  les  dis 
eschevins  [oui]  scient  onds  cieige  sont  dac- 
cordez  tuictz  d  une  voix  ensemble,  le  juge- 
ment sciet.  {Ordonn.  des  maiottrs,  dans  un 
recueil  d'atours  et  de  formules  de  juris- 
prudence messine,  ms.  olim  Emmery 
n°  2606,  hodie  Aug.  Prost.) 

DACHE,  dacq,  s.  m.,  sorte  d'ardoise  : 
Dacq  a  ,vili.  s.  le  cent.    (150o,   S. -Orner, 
ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Du  dache  pour  le  couverture  des  mai- 
soncelles.  (1523,  ib.) 

Les  couvreurs  d'esteuUe  couvrent  dedacq 
les  faulx  combles  des  nouveaulx  ouvraiges. 
(1586,  Compte  de  S.  Berlin,  Béthune,  ib.) 

DACHETE,  -  elle,  s.  f.,  petite  ardoise  : 

Pour  claux,  dacheles  et  chevilles  de  fer. 
(Fun.  d'Alienor  de  Poitiers,  3  janv.  1382.) 

Un  demy  cent  de  dacheltes.  {Compte  de 
1489,  Roye,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

oACHiER,  V.  a.,  lancer,  tendre  : 
Aucun  ne  tende  harnas  a  vallée  de  prai- 
rie, uy  de  marez,  aussy  ne  levé  d'autre 
harnas  que  le  sien  qui  dache  en  rivière 
courante  sur  la  ditte  amende  et  le  harnas 
perdu.  (Co»t.  de  Hainaul,  Nouv.  Coût,  géu., 
I,  loO.) 

DAciGNÉ,  s.  Ml.,  drap  d'Acigné,  en  Bre- 
tagne, qui  se  fabriquait  dans  le  bourg  de 
ce  nom  : 

Pour  chacune  chargé  de  draps  de  la  fa- 
çon de  Rennes  .ix.  s.  —  Pour  chacune 
charge  de  Dacigne.  (1512,  Pancarte  de  la 
traite  de  Nantes,  ap.  Mantellier,  Mardi. 
Frêq.,  III,  315.) 

DACQ,  voir  D.4CHE. 

DACRE,  dakere,  s.  f.,  sorte  de  mesure  : 

De  une  dacre  de  peaus  de  kievreus,  .ii. 
d.,  de  le  peel,  o.  De  une  dacre  de  peaus 
tauees,  .li.  d.  De  le  dacre  de  peaus  nient 
tances  que  reste  a  tout  le  pol,  .ii.  d.  (xill^ 
s..  Tarif  de  lonlieu,  Arch.  du  chap.  de  S.- 
Omer,  11,  G  1899,  n°  18.) 

Une  dakere  de  quir,  .ii.  d.  (1282,  Heg. 
aux  bans,  Arch.  S. -Orner  AB  xviii,  16, 
n»  578.) 

DACTYLE,  voir  Datille. 

DADIER,  S.  m.? 

Servit  el  feast  tresfamilier 
De  tresrevereot-i  Père  eo  Dieu 
L'evesque  de  Pince  dadier. 
Le  qael  estoit  fort  coustumier, 
Ea  chambre  natee,  loiog  de  rue, 
Eq  lieu  d'autour  et  de  lanier, 
De  tenir  des  garces  en  mue. 
(CooniLLART.  Enjiteste,  p.  108,  Bibl.  elz.) 

DAERAINEMENT,  VOir  DERRAINEMENT. 

DAERRAIX,  voir  DERRAIN. 

DAESRAix,  voir  Dekrain. 

DAERR.AINEMENT,    VOir  DeRAISNEMENT. 
DAFAXDAOUR,  VOir  DEPENDEOR. 
DAFENIR,   voir  DEFENIR. 
DAFENSION.   VOlr  DEFENSION. 


DAFOis,  Voir  Defois. 

DAGAGNE,  degague,  s.  f.,  sorte  de  filet: 

Aussi  prenton  poissons  et  en  lieux  parfons 
et  ouvers  ou  principalement  demeurent 
grans  poissons  a  une  retz  que  on  appelle 
dagagne,  qui  est  grande  et  large.  (P.  des 
Crescens,  Prouffitz  champ.,  f»  125  r°,  éd. 
1516.)  Plus  loin  :  degague.  (F"  133  r».) 

DAGGLOR,  S.  m.,  caméléon  : 

Geste  beste  avoit  teste  de  serpent  et  le 
[  col  d'une  beste  que  les  Sarrazins  nomment 
dagglor,  et  estoit  ce  col  tant  merveilleux 
que  toutes  les  couleurs  du  monde  y  appa- 
roissoient  ordonneeuient  assises  et  com- 
passées. {Pcrceforest,  t.  111,  f''88,  éd.  1528.) 

DAGHELiESCHE,  adj.  f.,  mot  flamand, 
quotidienne  : 

Sauve  le  dagheliesche  keuvre  a  ceaus  don 
Daur  dont  cil  de  Bruges  ne  se  doivent  mel- 
leir.  (Cft.  de  mars  1224,  Prem.  cart.  de 
Fland.,  pièce  467,  Arch.  Nord.) 

DAGHET,  S.  m.,  menu  bois? 

Et  puis  mist  on  oudit  toneal  des  astelles 
de  straiu  et  planteit  de  daghet,  et  tout 
enssi  autour  dédit  tonneal,  et  enssi  boutât 
ons  eus  le  feu.  (J.  de  Stavelot,  Chron., 
p.  383,  Borgnet.) 

DAGONE,  S.  f.,  peau  ? 

Guillaume  Chaudescole  boursier  estoit 
alez  querre  environ  deux  cens  pesant  de 
dagones  de  porc  pour  mettre  en  euvre. 
(1373,  Arch.  JJ  105,  pièce  184.) 

DAGONNER,  V.  a.,  frapper  d'une  dague  : 

Quant  le  vilain  l'enlent.  tout  laint  de  maniaient; 
Cuida  que  il  i'alast  tout  ainsi  (îagonnant. 

iDoott  de  ilaience,  2GS1,  A.  P.) 

DAGUE,  S.  f.,  raillerie  : 

Et  pour  ce  qu'il  sembla  au  dit  Touse  qu'il 
deist  ce  par  manière  de  raffarde  ou  mo- 
querie, lui  dist  :  Je  te  prie,  ne  me  baille 
point  de  dague,  j'en  ai  assez  d'une.  (1397, 
Arch.  JJ  152,  pièce  131.) 

D.\GUENELL,E,  S.  f.,  poires  et  pommes 
séchées  au  soleil  et  au  four  que  l'on 
mange  en  carême  : 

Leurs  femmes  après  portoient 
Force  fruits  el  dagnenetles. 
Lentilles,   fèves  et  pois. 
Millet  dedans  des  ecuelles. 
{Pet.  huict.  conî.  les  men.  particut.  de  la  ville  de 
ToniL,  Cab.  hist..  Il,  31.) 

DAGUENET,  S.  m.,3petite  dague  : 

Autres  portoieut  daguenets,  poignards, 
(Rabel.,  V,  9,  Burgaud.) 

DAGUET,  s.  ni.,  petite  dague  : 

Mais  avant  mourir,  il  donna  un  coup  de 
daguet  dans  le  ventre  du  dit  seigneur,  qui 
en  mourut  sept  ou  huit  heures  âpres.  (P. 
DE  l'Estoile,  Mém.,  1,  312,  ChampoUion.J 

DAGUETER,  verbe. 

—  Neutr.,  claqueter  : 

L'yave  froide  le  transit  tout  de  froit,  et 
lors  la  dame  l'appella  et  il  vint  tremblant 
et  daguetanl  des  dens.  {Liv.  du  Cliev.  de  La 
Tour.  Richel.  1190,  f  120'.) 

—  Act.,  faire  claquer  : 

Il  vint  tramblant  et  daguetant  ]es  dents. 
{Liv.  du  Cliev.  de  La  Tour,  c.  cxxv,  Bibl. 
elz.) 


DAGUETTE,  S.  f.,  petite  dague,  petit  poi- 
gnard que  l'on  portait  autrefois,  même 
avec  l'épée  : 

Une  petite  daguette  faicte  en  faczon  d'une 
petite  masse.  (1471-72,  Compt.  du  fi.  René, 
p.  266,  Lecoy.)  ' 

Arriva  en  la  maison  d'elle,  court  habillé 
et  desguysé  a  tout  une  geute  daguette  pen- 
dante a  sa  ceincture.  (Martial,  Arrests 
d'amours,  I,  éd.  1533.) 

—  C'estoit  un  bon  ribanlt. 
Franc,  frais,  frazé  comme  un  oignon, 
La  daguette  sur  le  rongnon. 
(COQUILLART,  Pofs.,  II,  100,    Bibl.  elz.) 

DAHEUAIN,   voir  DERRAIN. 

DAIABLIE,   voir  DEABLIE. 

DAIGNE,  S.  m.,  lieu  de  l'hypothèque  : 
Rentes  vendues  en  espèce  sans  désigna- 
tion de  lieu  ou  elles  se  doivent  livrer,  s'en- 
tend delivrement  de  daigne,  c'est  a  dire  du 
lieu  de  l'hypothèque,  et  doit  on,  avant  en 
pouvoir  demander  payement  par  justice,  as- 
signer grenier  audit  lieu.  (Coût,  du  pays  de 
Liège,  v,  4,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  326.) 

DAiGNEMENT,  dolgii.,  S.  m.,  gré,  appro- 
bation : 

El  quel  toutes  choses  sont  faites  a  sen 
commandement  et  a  sen  doignement.  {Bib. 
hist.,  Maz.  532,  f»  !'•.) 

DAIGXER,   voir  DiGNER. 

DAIM,  voir  Dam. 

DAI.VIMAGE,  voir  DiSMAGE. 

1.  DAix,  voir  Dam. 

2.  DAIX,  adj.,  p.-ê.  de  couleur  de  daim 
ou  de  chamois  : 

Et  sist  en  un  grant  cheval  dain, 

(Florimoitt,  Richel.  353,  f»  21''.) 

DAINTIÉ,  deintié,  -  tiel,  deinté,  dointié, 
dainté,  denté,  deytié,  s.  m.,  bon  morceau, 
friandise  : 

I  trove  asses  a  boire  et  a  mengier. 
Et  car  salée,  pain  et  vin  et  dainlies, 
Fuerre  et  avainne  a  son  corant  destrier. 

(Raimb.,  Ogier,  OOSo,  Barroïs.) 

Ases  plus  le  convoite  que  familleas  daintifs. 

(Roum.  d'.Uix.,  f  ô",  Michelant.) 

Tenez,  fet  il,  et  si  mengiez. 
Char  de  vilain  si  est  daintiez, 
Ele  vaut  plus  que  je  n'apel. 

{Renart,  4583,  Méon.) 
Atant  vindrent  riche  deintiez  ; 
Lardez  de  cerf  et  de  sangler 
Ot  li  chevaliers  au  soper. 

(/*.,  22138.) 

De  pain  et  d'aigne  fui  lor  vie, 
N'orrent  d'autres  dointiez  envie. 

{Vie  des  Pères,  Ars.  3641,  f»  1°.) 

Por  li  ne  m'a  savor  ne  char,  ne  venoison, 
Ne  puimens,  ne  clares,  ne  dainté,  ne  poison. 
{Garin  de  ilontglane,  Richel.  21403,  I»  3".) 

Mes  ci!  d'enfer  enz  el  couvent, 
Itant  vous  di  bien  sanz  faintié. 
Qu'il  nel  tienent  mie  a  daintié 
Tel  mes  selonc  ce  que  je  vi  ; 
Qnar  il  sont  d'useriers  servi 
Toz  tens  et  esté  et  yver  : 
C'est  li  generaus  mes  d'enfer. 
(Raodl  de  Houdai.vg,  Songe  d'Enfer,  464,  Scheler, 
Trouv.  belij.,  Nouv.  sér.,  p.  193.) 
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Ponr  çon  que  devant  ai  IraïUe  | 

Sonr  ma  matere  qnel  davilie 
Renars  avoil  empris  a  fans.  „ .  „  ^ 

(Couromemenl  Rniarl.  -2h:.,  MeoB.^ 

Se  il  n"eaist  iaean  daiii lie 
DiTerscmenl  aparillié 
Qne  si  Teneor  aporiasseot 
Et  devant  ans  li  piesenUssent 

(MoosK..  Chron..  MfiB,  Reiff.) 

Chars  noveles  e  deinifz 

Pnr  mei  sertyr.  ,  , 

(De  rVit-r  cl  de  rEslé,  Jnb..  .\OTr-  R'-f-  ''•  **■' 
Pain  bnleté  manireienl  et  gaslians  bien  broies. 

C-estoient  lenrs  to«r.«,  et  c-estoient  'en"  espices. 
(Gir.  de  Rns,..  23-26.  Mignard.l  Impr.,  domctes. 

El  leur  donna  paio  d'orge 
Presti  de  fort  lessoi  pour  esdoudr  la  gorge, 
N'flnrent  antres  dointies. 
"  '""  (;*..  -2283.)  Impr.,  doincies. 

—  Possession,  bien  : 

Vsez  est  melz  qu'il  i  perdent  les  ehiefs 

Qne  nns  perdnns  lonnr  ne  ^^J^^'l'^ ^^,^^_^ 

—  Plaisir,  joie  : 

A  toi  cez  qi  l'escontent  est  joians  et  daintiez  ; 
Grant  joie  démenèrent,  et  li  dnels  est  lajss.ez 
(J.  BoD..  Sur.,  csxs.  Michel..) 

Mais  qni  poroit  lorner  a  bien 
Qu'entre  vos  deui  mesist  la  pais. 
Qne  gerre  n'i  eust  jamais, 
Çon  cswroit  moult  grans  damUes. 
iEleocle  et  Polw.,  Richel.  Sla.  f°  4»  .' 
Partot  commande  serjani  et  escniers 
Ouechascan  franc  soit  bien  eslro.t  liez. 
Et  des  puceles  facent  toi  lor  damhez 

(Asprem..  ms.  Berlin,  Bekker.) 

Mais  si  sonef  va  lamblenre 
Qne  dainlies  est  de  lesgarder  Ce  Pa'«f™"- 
(AmMas  el  \d..  Richel.  3ri.  f  Sîi".) 

Ce  dist  Gandins  :  Or  oi  dainlié. 
De  droit  nient  aves  pitié, 
Aves  vos  pilé  d'antre  rien 
One  de  la  mort  de  cel  paien. 

(Parlon.,  9.S19,  Crapelet.) 


—  Testicules  de  cerf  : 

Et  puis  en  sache  fors  la  paoce. 
Et  commande  sanz  delaiance 
Ans  valiez  que  la  mule  en  osient 
Et  avec  les  daMiei  l'enportent. 
(U  CUce  dm  cerf,  Job.,  Noai).  Rfc,  1.  161.) 
Impr.,  damliez. 

Les  deylies  ce  sont  les  couiUons.  {Mena- 
gUr,  II,  p.  136,  Bibliop'i.  fr.) 
Les  dentés,  (/b.,  p.  87.) 

DAiNTiEE,    daintie,  dentée,  s.  f.,  bean 
morceau,  friandise  ;  fig.,  joie,  plaisir  : 

Qne  c'est  grant  joie  c  grant  dentée 
(V.iloteel  Joltane,  Jub  ,  Xotii:  Rec,  11,  JS.) 

—  Viande,  nourriture  en  général  : 

Apres,  por  boine  bonce  faire, 
Met  sor  sa  langue,  en  lin  d'espesse. 
Ut  donc  mot,  que  por  lote  gresse 
Ne  ïorroit  que  cil  qni  ledisl, 
En  cel  sens  que  ele  le  prisl, 
1  eust  pensée  fainlic. 
Qn'ele  ne  vit  d'aulre  daintie, 
>e  antre  cose  ne  li  plaisl. 
(Cbrest..  Cligel.  Richel.  3-5,  P  ii6'.) 

DAiNTiER,  dentier,  s.  m.,  beau  morceau, 

friandise  : 


DAL 

Asses  i  ont  vcnoisons  et  dainliers. 

(Les  Loh..  ms.   Montp.,  r=   1.9'.) 
^sseï  i  ot  venoison  et  dainliers. 
Gmes  et  janles  et  maslars  et  plonviers. 

{.lourd,  de  Blaivies.  813,  Hoffmann.) 
Servi  forent,  par  grant  dainlier. 
De  divers  mez  et  a  plenlé. 

{Gilles  de  C.hin,  2939.  Reift.) 

Pour  nae  devise  aviser. 
Je  n'en  sai  que  le  deviser 
J'en  anroie  une  volontiers 
D'une  flonr.  c'est  un  grant  dentiers- 
Prendrai  je  dont  violette  ? 
Je  ne  scai.  etc.  .-,"»  \ 

(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  p.  16a  .) 

En  vos  donls  regars  me  soloie 
Consoler,  ne  mieolx  ne  voloie 
Que  la  présence  el  le  regart  ; 
F.t  maintenint,  se  Dieus  me  gart 
11  me  mnrdrissent  et  occisent. 
Car  ardaol  fu  ou  coer  m'atisenl  ; 
Si  les  voi  je  1res  volentiers 
Et  m'est  au  veoir  grans  dentiers. 

(1d.,  ib.,  p.  408  .) 

Daintiers  est  resté  comme  terme  de  vé- 
nerie pour  signiBer  les  testicules  du  cerf. 

DAiRAiN,  voir  Derbain. 

DAiRAi.,  voir  Darral. 

DAiRRiEN,  voir  Derriex. 

DAIRRIER,  voir  DEBRIER. 

DAIS,  s.  m.,  frange,  bordure? 
Avec    escus  creux,  garuis  de  longs  dais. 
(Salut,  Her.,  vu,  éd.  1536.) 
Portansescus  sans  dais.  (1d.,  tb-,  vu.) 

DAITEREICB,  VOir  DETERESSE. 
I  DAKERE,  voir  D.^^CRE. 

DAUAIEMENT,  VOir  DEI.AIEMENT. 
DALAIER,  voir  DELEER. 

DALALO,  S.  m.,  sorte  de  refrain  : 
Et  lors  en  chançonnele 
Le  Dalalo  commencera  chanter. 
(Roi  Resé.  Regnault  el  Jeannelon,  Œnv.,  t.  11, 
p.  m,  Quatrebarbes.) 

DALBAREUR,  VOir  DARBAREUR. 

DALES,  dalles,  daté,  prép.,  à  côté  de  : 

Dale^  le  Civelol  s'en  est  Pieres  aies. 

(Chans.  d-.inl.,  i.  v-  568.  P.  Pans.) 

En  .1.  monslier.  i/a/fs  canpiaus. 

(MoLsii..  Chron..  2194,  Reiff.) 

La  met  rffl/M  moi  cochier. 
(Ane.  Poés.  (r.  m.  av.  ISOO.  t.  m,p.  1086,  Ars.) 
Da;«  un  pré  verdoiant.         (,,,^9^3^ 

Se  vous  chonchies  dalé  son  les. 
(ENXLEBR.  D'OisY.  /.  .W,v.m>r  rf',4r;«,.r    -79. 
Montaiglon  elRaynaud,  Fabl..  U,  •<.'■' 
Un  jour  chevaoçoit  un  chemin 

Dales  Favel.  ,      „       ,  .  » 

(Couci.  ii'.  Crapelet.) 

1  i  cbevaliers  salua  le  roi  et  il  U  rendi 
son  sa  u  et  le  fil  seir  dales  U.  (Contes  dou 
Boi  Flore  et  de  la  Bielle  Jehane,  Nouv.  fr. 
du  xiii°  s.,  p.  154.) 


DAL 

(Froiss.,  Chron.,  U,  337,  Luce.  ms. 
Amiens.) 

Un  chasliel  séant  rfaies  Tholouse.  (iD.. 
ib.,  VII,  35,  Luce.) 

11  xml  dallez  ung  estancs.  (J  \Vauq., 
^ferv.  dinde,  2=  p.,  c.  xxii,  Xav.  de  Ra....) 

_  De  dales,  à  côté  de,  le  long  de  : 

Aconsuiant  le  vint  de  dales  .1.  piler. 

(Gui  de  Bourg.,  2014,  A.  P.) 

Si  firent  par  la  tierre  crier  la  pais  le  roi, 
et  les  bois  fisent  couper  de  dales  les  che- 
mins por  les  robeours.  (H'St-dejducsde 
Norm.el  des  rois  d'Anglet.,  p.  2U3,  Michel.) 

—  Par  dales,  comme  dans  quelques  pro- 
vinces on  dit  encore  par  auprès  de  : 
Perdioas  abati  per  dales  une  sente. 

(Romn.  d-.Uis.,  f°  16',  Michelant.) 

Par  dales  nne  fontaine, 
(.trie.  Poés.  fr.  ms.  av.  iSOO,  t.  111.  p.  1201, 

Ars.) 


—  Ci  dales,  ici  près  : 


Dales  un  estauc.  (Maurice,  Serm.,  Ri- 
chel. 13314,  t»49r".) 

Il  trouva  le  rov  enfiles  et  çrant  fuison  de 
comtez,  de  barons  el  chevaliers  dalles  lui. 


Et  si  li  dist  qu'il  U  convient 
Ci  dales  aler  a  un  plait.  , 

(Couci,  484,  Crapelet.) 

DALiER,  voir  Deslibr. 

DALLiER,  v.  a.,  railler  : 

Anchois  que  ons  asseist  nulles  des 
crosses  bombardes,  vinrent  des  jovenes 
?ompaugnon.  liégeois,  raides  e  legiers 
comme  "hiers,  el  commencbont  ou  jouant 
a  dallier  cheau.x  qui  esto.enl  a  boUeYorq  e, 
et  a  traire  et  a  lancbier.  (J.  de  Sta\t;lot. 
Chron.,  p.  3C5,  Borgnet.) 

DALMAGIER,  VOlr  DAMAGIER. 

D.\LM.\iE,  S.  f.,  dalmatique  : 

Ses  hanbers  fn  fors  et  legiers. 
Et  plus  loisaus  que  argens  miers  ; 
Qui  vestn  l'a  ne  doute  plaie. 
Enlor  lui  ot  une  dalmaie. 
Li  solaus  luisl  cler  com  en  mù. 
Eus  el  curre  fièrent  li  rai. 
(Eleocle  et  Polin.,  Richel.  3.o,  I"  5U  .) 

El  tpns  de   révocation  ne  vest  l'on  pas 
dalmaie,  fors  as  diemaines  o  as  festes ,  mes 
foleménl  chasuble  sor  la  senestre  espau  e. 
{Trad.  de  Beleth,  Richel.  1.  995,  f  5a  v°.) 
Cf.  Dalmaire. 

DALMAiRE,  damorc,  dumoire,s.  f.,  dal- 
matique : 

Iciz  quant  fui  morz,  sa  dalmaire  mise  sor 
la  bière  atochal  uns  ki  avoit  lo  diable  cl 
mânes  fui  salvei^.  {Dial.  St  Greg.,  P-  2ob. 
Foerster.) 

Tout  li  preste  de  la  vile 
S'asanleot.  el  sont  bien  doi  mile  : 
Vestent  damares  et  tunices 
Et  portent  testes  el  relikes. 
(Eteocle  el  Polin.,  Richel.  3^3,  f°  o3  .) 

L'ng  chasuble  et  deux  '?«"''"''•«■  .j-^.'^lt'^; 
im,  Invent.  cath. S.-Brieux,. '^rch.  L.-du-N.) 

i       Cf.  Dalmaie. 

DALMANS  T 

Douze  davants  de  curasse  en  faÇO"^^,^; 
crevyce  dalmans.  (P.  CocHE  ro,/.  d  -^nnc 
de  Foij;,  ms.  Richel  90,  1»  J,  L'^-  a* 
uJ°.,Bibl.deVEc.  des  cliart.,  1861,  p.  18|.) 

DALPHiNAL,  adj.,  du  Dauphiné  : 
Florin  dalphinal.  (1384,  Ord.,  vu,  82. 


DAM 


DAM 


D\.\l 
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Nos  subiets  dalphinaux.  (1391,  ib.,  vu, 

441.) 

—  De  dauphin  : 

Comment  la  dignilé  dalphinale  fut  mise 
sus  après  la  fin  dudit  royaulnie.  (M.  Tho- 
MASSIN,  le  Registre  dalphinal,  Doc.  liist.  et 
inéd.,  t.  I,  p."250.) 

DALPHiNois,  S.  m.,  partisan  du  dau- 
pliin  : 

Icelhii  Coilinet  Navarrois  reprocha  au 
suppliant  qu'il  estoit  dalphinois.  (1359  , 
Arch.  JJ  87,  pièce  170.) 

DALRENCQuiN,  S.  m.,  sorte  d'arme  : 

Et  antres  armures  invasives,  c'est  assa- 
voir dalrencquins,  hacljes,  guisarmes.  con- 
leuvrines.  (6  mai  1453.  Arrest  contre  J. 
Cueur,  Cliamh.  de  Just.,  ms.  Bibl.  du 
Louvre,  u"  169.) 

1.  DAM,  dan,  damp,  daim,  dain,  dame, 
s.  m.,  dommage  : 

II  se  fiid  mors,  damz  i  fad  graoz. 

(Vie  de  S.  ieg.,  ms.  Clerra..  st.  9.) 

Tant  li  oui  dit.  estre  soq  gré, 
Li  a  promis  et  créante 
Se  il  me  soit  trevails  o  dant. 
Au  roi  serai  a  vous  trois  anz 
Se  ensonier  me  poez. 

{Florimonl,  Richel.  353,  f°  l.r.) 

Car  se  vous  y  aies,  ly  sierpens  par  delà 
Vous  matera  a  dain  si  tos  qu'il  vous  verra. 

(God.  de  Botdll.,  H88d,  Reiff.) 

Lues  apries  regreta  il  France 

Et  dist  :  Tiere  plentive  et  france. 

De  bos.  de  rivières,  de  près. 

De  vins,  de  cevaliers  doutes. 

De  pucicles,  de  bieles  dames. 

De  vous  est  grans  dious  el  grans  dames 

Ki  si  demores  desgarnie 

De  loial  gent  et  de  hardie. 

(MoDSK.,  Chron.,  8062,  Reitf.") 

Et  si  liseat  anais  et  dames 
As  moines  et  as  veves  dames. 

(Id.,  ib..  13043.) 
1,0  non  de  lui  et  de  la  dame 
Por  que  il  reçut  si  grant  dame. 
(De  Comeberl,  13.  Méon,  Noiiv.  Rec,  I,  113. > 
Impr.,  dane. 

Ly  sierpens  vous  metera  a  daim. 

(Gilles  de  Chin,  11886,  Reiff.) 

La  terre  do  sonidan 

Qni  aux  crestiens  fait  maint  dan. 
(Chr.  de  Pis,,   Chemin  de  long  esliide,   1317, 
Piischel.) 

Et  de  son  damp  a  eu  relievement 
Le  genre  humain  par  .«a  nativité  (de  JésnsV 
(Marcial,  Louanges-  de  Marie,  i"  119  v»,  éd.  1492.) 

Or  regardez  se  puis  le  temps  d'Adam 
Il  a  esté  homme  engendré  de  père 
Qui  n'ayt  porté  de  ceste  loy  le  damp. 
(J.  Mar.,   Vran  Disant,  p.  296,  éd.   1731.) 

Quand  orgueil  chevauche  ou  va  le  galoppe. 
Daim  et  honte  le  suit  en  croppe. 
<Gabr.  Meurier,  Trésor  des  Sentences,  ap.  Ler. 
de  Lincy,  Prov.) 

D'injuste  gain  juste  daim. 

(Ib.. ib.) 

Si  je  ne  suis  bien,  a  mon  dam  I  (Lariv., 
le  Laq.,  i,  5.) 

S'il  ne  s'en  advise,  a  son  damt  (Id.,  la 
Veuve,  IV,  2.) 

Les  dictionnaires  modernes  inscrivent 
les  locutions  adverbiales  d  son  dam,  d 
votre  dam,  d  leur   dam,    et  l'expression 


théologique  la  peine  du  dam,  la  peine  des 
i  damnés,  en  tant  qu'ils  seront  privés  de  la 
I   vue  de  Dieu.  Dans   la  Suisse    rom.,   on 

dit  c'est  bien  son  dam,  c'est  sa  faute,  tant 

pis  pour  lui. 

2.  nAM,  voir  Dan. 
DAMACHEUS,  voir  Damajos. 

DAMACIER,  voir  DAMAGIER. 

DAMAGANT,  -junt,  domageut,  adj.,  dom- 
mageable : 

Et  ou  il  seroit  mains  damajant  n  moi. 
(1297,  Cart.  de  SI  Wandrille,  I,  137,  Arcli. 
S.-Inf.) 

Por  che  qu'il  puet  damagier  dis  ke  il  est 
damagant.    (Serm.  lat.-fr.,  xiv°  s.,  ms.  de 

Salis,  f»  82  r».) 

Par  les  crneas  et  domagenz. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f»  230''.) 

DAMAGEis,  S.  m.,  dommage  : 

As  Franceis  fait  molt  grant  damageis. 

As  plus  riches  fait  molt  graoz  outrageis. 

(G.  DES.  Pair,  Monl  S.  Michel,  1411,  Michel.) 

i.  DAMAGEMENT, Irfommaffement,  demai- 
chement,  s.  m.,  dommage  : 

Seez  tu  rien  ke  nus  tome  a  nul  damagement  f 
(tlom,   2967",  Michel.) 

De  la  maladie  le  damagement.  [Serm. 
lat.-fr.,  xiv°  s.,  ms.  de  Salis,  f»  49  r».) 

.lactura.  re,getemens.  demaichemens.  (Ca- 
tholicon,  Richel.  1.  17881.) 

Gieu  en  dommagement  ne  vaull  rien. 
(Prov.  Gallic,  ms.,  ap.  Leroui,  Prov.) 

2.  DAM  VGEMENT,  adv.,  avec  dommage, 
avec  perte  ; 

Dispendiose,    damagement.    (Gloss.    de 

Couches.) 

DAMAGEOR,  -  cur,-  cour.-  aigeur,  dom., 
dojii?ji.,adj.et  s.  m.,  qui  cause  du  dommage: 

Par  les  crueulx  de  fol  apens 
Entent  on  les  domageours. 
Les  murtriers  el  les  robeours 
Qui  par  cruaullé  s'esludient 
En  sang  espandre  et  gens  occient. 

(Métam.  d'Oe..  p.   122,  Tarbé.) 

Domageurs. 
{Ib..  Ars.  50G9,  P  230\) 
Se  chil  de  Gravelinghes  fesissent  aucun 
statut,  ban  ou  commandement,  et  il  sem- 
blast  a  ceux  de  St  Orner  que  il  leur  feust 
dommageur.  nous  Iftur  sommes  tenus  de 
mectre  a  nient,  (1350,  Privil.  de  la  ville  de 
St-Omer,  Ord.,  iv,  260.) 

Laissiez  et  souffrez  joir  et  user  sans  abus 
du  dit  usaige  en  lieu  non  deffendu  ne  ilo- 
maiqeur  au  roy  nostre  dit  seigneur.  (1376, 
Arrest  de  la  Chambre  des  comptes  au  sujet 
du  droit  d'usage  du  seigneur  de  Dampierre, 
ap.  Le  Clerc  de  Doiiy,  t.  I,  f»  184  r",  Arch. 
Loiret.) 

DAïiAGiER,  -  chier,  -  cier,  dom.,  domm., 
douni.,  dompm.,  daim.,  verbe. 

—  Act.,  causer  du  tort,  du  dommage, 
endommager,  gâter  : 

Il  ne  fiert  chevalier  qu'il  n'abalfe]  n  ne  tut  ; 
Bien  damage  le  rei  e  damagier  le  dut. 

(Roii,  2°  p.,  3863,  Andresen., 

INe  por  son  hoste  domachier. 
{Don  Chei'al.  de  la  charele,  Richel,  12560,  f»  68'',) 


Quant  voit  einsi  ses  homes  domachiei 
Et  afolez  et  moult  mal  aliriez. 
(i(  Covenans  yivien,  135,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Qni  lor  veist  le  jor  ces  païens  domagier, 
L'un  mort  desore  l'autre  verser  et  trebuchier. 
(Gui  de  Bourg.,  3700,  A.  P.) 

Li  lion  nel  porent  toiichier 
-Ne  de  svm  corps  point  domagier. 
Cil  n'ot  de  vie  nul  espoir. 
(Flaire  et  Blanche/lor,  2'  vers.,   1605,  du  Méril.) 

Païens  l'entendent  celé  pari,  celé  part  vont  courant. 
De  toutes  pars  viennent  de  maintenanl. 
Prennent  Guerin,  moull  le  vont  damajant. 
Poigneot  de  lances  et  d'espees  trenchans. 

(Enf.  r-vien,  Richel.  21369,  l"  111».) 

La  maladie  fa  esteinte 
Mais  tontes  vois  remeinl  la  trace 
Que  li  feus  li  fist  sas  la  face 
Dont  lesdement  ert  effacée 
Et  vilenement  domachee. 
(J.  Lemarchant,  Kir.,  ms.  Chartres,  l"  1*.) 

Li  uns  va  l'autre  durement  domagant. 

(Olinel,  565,  A.  P.) 
Einsi  vont  par  la  bataille  li  dui  conpein- 
gnon,  ferant  et  ociant  et  domajant  la  gent 
Cilaudas.  (Lancelot,   ms.  Fribourg,  f»  130^) 

iNe  doit  nus  estre  oys  en  debatre  testa- 
ment, s'il  ne  sont  damacies  par  le  fet  du 
te'ïtament.  (Beau.m.,  Coût,  du  Beauv.,  c.  xii, 
16,  Beuguot.) 

El  ensi  pot  estre  li  sergans  damacies  qui 
plus  fet  de  le  coze  son  segneur  et  a  con- 
vent  garantir,  qu'il  ne  doit.  (Id.,  ib.,  c. 
xxxiv,  8.) 

Les  enueniis  domageoient  et  gastoient 
tout  environ  Paris.  (Chron.  de  S.-Den.,  Ri- 
chel. 2813.  f»  408''.) 

Sans  doumagicr  ou  emporter  le  tresfons. 
(1295.  Cart.  de  Choisi/-au-Bac,  Arch.  LL 
1023,  f  43  V».) 

(        Il  trastent  et  domagent  le  pays.  (Rem.  au 
roy,  vers  1320,  Arch.  P  1372,  pièce   2086.) 

Por  satisfaire  as  dis  Jeneves  dalmages  de 
ce  que  la  senteuce  parle.  (1338,  tiirin, 
.\rch.  de  la  cour,  Traltati  diversi,  mazzo 
3".) 

E  fu  dalmagé  des  dis  Catalans  de  la  dite 
quantité  que  il  requiert.  (Ib.) 

Li  pires  devers  lui  en  fut; 
Dont  maz  et  domniaichiez-  en  fat, 
(Renard  contrefait,  Tarbé,  Poét.  de  Champ,  ant.  a 
Fr.  I.  p.  112.) 

Hz  dompmagerent  durement  les  Romains 
aux  dars  et  aux  fondes.  (Rom.  de  J.  Ces 
Ars.  5186,  f  74".) 

Les  cleres  alees  estoient  empirees  et  dom- 
magiees  du  feu.  (Compte  de  1419,  Béthune, 
ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Les  Arminaz  leur  furent  au  devant  qui 
moult  les  dommaigerent  de  corps  et  aulcuns 
de  la  vie.  (Journ.  d-uu  bourg,  de  Paris, 
1428,  Jlichaud.) 

Qui  tient  ung  chat  larron,  et  il  est  pris 
en  présent  meffait,  l'en  lui  doibt  frotter  son 
museau  a  ce  qu'il  a  dommagié,  et  par  trois 
fois,  et  jamais  plus  ne  s'i  vouldra  rem- 
battre.  (Evang.  des  Quenouill.,  p,  116,  Bibl, 
elz.) 

Mon  amy,  point  ne  suis  conlente 
De  vous  avoir  tant  hébergé. 
Par  quoy  vous  convient  sans  attente 
De  ces  repaires  desloger. 
Car  vous  me  pourriez  dommoijer. 
Selon  ce  que  j'ay  enteatlu. 
(Le  Rousier  des  Dames,  Poés.  fr.  des  xv' el  xvi's, , 
V,  184.) 
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Le  trahistes  n'est  pas  cachiez 
Par  qui  mon  corps  est  dommachiez. 
(Passion  Rostre-Seigneur,  Jub.,  hlijst..  II,  178.) 

Les   Turcqs   affûtèrent    sur   le   bord   de 
1  entrée  du  port  aulcunes  bombardes  pour 
dommage,-  les    dits    naves.    (J.    Molinet 
Chron.,  ch.  lxxiv,  p.  269,  Buclion.) 
Canons  et  bombardes   feurent  ajustée»! 

en.  xxxviii,  Le  Laboureur.) 

Refaire  les  verrières  lesquelles  estoient 
fort  dommaigees  et  derompues  niqg-i 
Arcb.  Aube,  reg.  3,  G  354.)  ' 

—  Absolument,  causer  du  tort  : 
Ne  riens  ne  puet  pins  doumagier 
Qa'en  priré  larron  Oer. 

(Recueil  de  motels,  I,  84.  G.  naynand.) 

—  Réfl.,  se  faire  du  tort,  du  dommage  : 
Les  conveûeBces  c'on  fet  en  soi  damacant. 

(bEAu.\i,  Coût,  du  Beauv.,  c.  \xxiv'  aq 
Beugnot.)  aa.viv,   zv, 

Leurs  visages  ont  nudz.  monll  se  vont  dompmagier 
(Ciperis,  Richel.   1637,  V  69  r°.) 

—  Iiif.  pris  subst.,  perte  : 

Jactiira,  damagers.  (Pet.  Vocab.  lat.- franc 
auxili'  s.,  Chassant.) 

—  Uamagant,  part,  prés.,  qui  cause  du 
tort  : 

ye  nos  seum  plus  damaijant, 
Ke  hainos  ne  malvoillani. 

(Bes.,  D.  de  Norm.,  II,  62S,  Michel.) 

ABn  d'obvier  a  plusieurs  malices  et  dom- 
mageans  délais  qui  souvent  advienuent 
entre  les  parties  plaidoyantes.  {Reg.  du  Par-  \ 
lem.,  nov.  1364,  ms.  Ste-Gen.,  f»  3.) 

DAiMAISEL,  voir  DAMOISEL. 

DAMAJos,  -  agciis,  -  agioiis,  -  aigeux,  - 
ac.heus,dom.,  domm.,  doum.,  dampm.,  adj., 
dommageable,  qui  cause  du  tort,  du'dom- 
mage  : 

Une  ne  qnid  mais  qu'en  tant  de  tens 
Fusl  un  ovre  plus  damar/ose, 
Plus  pesme  oe  plus  peiillose. 
(Bex.,  D.  de  Norm.,  II,  21503,  Michel.) 

Ce  seroit  molt  damacheuse  chose  a  celés 
genz  (P.  DE  Fo.VT.,  Cons.,  xvil,  14,  Mar- 
nier.)  \ar.,  doumageuse. 

Parolles...  dampmageuses.  (Laurent  , 
aomnie,  ms.  Troyes,  f»  18  r».) 

Il  samblast  a  chaus  <le  Saint  Omeir  que 
T,  ol""  !^""  'l"»M<jeus.  '1282,  S.-Omer,  Arch 
JJ  61,  f»  93  V".) 

Statut,  ban  ou  commandement  leur  fus- 
sent damageus.  (Ib.) 

Affections  damageuses.{^o-E.CM,  deConsol 
ms.  Berne  365,  ("  58  r».) 

Qai  a  religion  venlt  eslre  damageus. 
(J.  DE  Meu.vc,  Test.,  ms.  Corsini,  f»  V3V.) 

domafieux. 

(lu.,  ib..   I0.Ï6,   Méon.) 

Et  ja   soit  que    la   dite  chevauchée  leur 
leust  moult  liouorahle,   elle  leur  fu  moult 
domageuse.  (Chron.  de  S.-Den.,  liichel  «sia 
f»  463\)  ■  '      ' 

,.?.'!'*'?"■■,'  *:'''^^   «'  domaigeuses  debtes. 
(1317,  Arch.  .U  S6,  f»  83  r».) 

L'absence  des  seuescliauls,  baiUiz  et 
procureurs  a  leurs  jurisdictions  est  moult 
périlleuse  et  domageuse  au  pays.  {I320,0rd., 
I,  728.) 
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MHz  lu,  mf        ^'°'-  ^*^^*'  ^"'-  ^^ 

^;S"k,  ''  T."^  ^°'''"'  dommageits  et  préju- 
diciables. (1327,  Arch.  JJ  65,  f  6  v».)      •' 

Sire,  dites  moy  saoz  débat 
Qnelle  chose  est  plus  delictable. 
Soit  dameageuse  on  prouffitablé 
A  Tostre  avis.  ' 

(Vnmr.  deN.-D.,  de  l'empereris  de  Romme, 
m.  fr.  au  m.  âge,  p.  386.) 

La  dommaff^Ks^  bataille  de  Cannes.  (SvM 

1485  )"'  '''  ^"■^-  ^^''^''  f°  184  '  ^^• 

aliTn'JpTT'     ''"""^"'^     •'^     pourchaceant 
imroa.,  c.  3,  Michaud.) 
Mais  tontesfoys  je  le  congnois  sy  fort 
Qae  n'en  prendras  dommaigeux  desconfort 
^G  _  ConnozET    Deploration  sur  le  Irespas  de  la  rogne 
dEscoce,  Poes.  fr.  des  xv»  et  xvi»  s.,  V,  239  ) 
Plusieurs  tourbillons   de    vens    dômma 
geux.  (Nicolas  de  Nicolai,  ï  m  Te    avi 
guer,  p.  33,  éd.  1579.)      ^  '  '-^"  ""  "■"'^^ 

—  Qui  a  souffert  un  dommage  : 

Menelaï  vit  ses  enemis 
Encontre  lui,  les  escuz  pris, 
Toz  abrivez,  toz  desiros. 
De  fere  lor  cors  damajos  ; 
As  siens  parla,  mes  petit  fn. 

(Be.v.,   Troie,  8689,  Joly.) 
Trop  i  a  forte  gent  contre  nos, 
E  trop  nos  unt  faiz  damajos,  ' 
De  riches  chevaliers  pi-eisiez' 
Nos  ont  tant  morz  e  detrenchez. 

(ID.,  D.  de  Norm..  II,  4903,  Michel.) 
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j         DAMASO,  S.  ni.? 

JnLl'^T  i?  conserve  de  damaso.  (1359 

Journ   desdep.  du  li.  Jean,  Douet  d'Arc«' 

I    Compt.  de  l'argent.,  p.  270.)  ^' 

(         DAMBREDEU,  VOir  DameDETT. 

1       1.  DAME,  s.  f.,  belle-mère  : 

lill*;°d"!fn''J''f  '"PI'"^°t  ^e  feust  marié  a  la 
hlle  d  une   femme   appellee   Guillemete     e 

Ar.\-V.'Ml'  <^"i"«'"«te  sa  dame....  (1389 
Arch.  JJ  136,  pièce  144  )  yioa». 

—  Nostre  dame,  grand'mère  : 

miri'p''7J°'  ™°°  ''°"">'  "o«'''«  dame  se  re- 
m»r  k'-  "  'ï"°y  °°"'  '^''vois  estre  et  som- 
pièce  72"  '°"'™"'='«^'  ('381,  Arch.  JJ  119, 

—  Dame  granl,  grand'mère  : 
Lesquels     orphelines     demoureront     ou 

gouvernement  d'une  bonne  femme  leur 
dame  grant.  (1456,  Arch.  JJ  185,  pièc^  340  ) 

2.  D.AME,  voir  Da.m. 

DAMEAGEUS,   VOir  DA.MAJOS. 
DAMEDÉ,   voir  DAMEDEU. 

DAMEDEu,  damnedeu,  dominedeu,  dami- 


DAMA.JO.SEMENT,  -  geusement,  dom., 
doum.,  domajouscment,  adv.,  avec  dom- 
mage, en  causant  du  dommage,  domma- 
geablement,  onéreusement  : 

Be  prendre  une  bieste  damaaeusemenf 
depaissaut.  (1219,  Transactiori^Ylm^') 

Et  devra  fere  une  haie  tant  seulement 
pour  chacer,  tant  longue  comme  elle  vou- 
dra souffasant  et  au  mains  domageusemenl 
et  dou  mains  domageus  bois  que  elle 
pourra  estre  faite.  (1314^  Arch.  JJ  52,f°97v") 
Les  mesons  que  le  dit  Andrié  a  lessees 
déchoir  et  enipirier  domageusement  et  péril- 
i    Mar1y":^B".',;'^^^'  •^-'-    L»'-'-  S'-^-x, 

I    69!fo'20vtT'""^'"'*"*^"*-   '*^^^'   ^"'^-  •fJ 

'   />o«arE'canièr.f'""^'"''"''"'-  <^"'^^'  ^ 
'Trop  domajouscment  por  cellour  qui  les 

falTr  T';  C-^'S-lili'  Ordon.  au  Tùj  de 
lafabr.  des  draps,  Arch.  Prih  ire  roi,  df 
lois,  Rec.  diplom.,  vu,  21.) 

DAMALLE,  S.  f.,  nom  d'uu  anniversaire 
qui  se  faisait  en  l'abbaye  de  la  Trinité  le 
jour  de  la  fête  des  onze  mille  vierges 
(Thib.,  t.  I,  p.  357)  : 

Payé  8  liv.   10  s.  un   bœuf  pour  la  da- 

DA.MAK15,   voir  DALMAIRE. 

DAsiAs,  S.  m.,  oreille  d'ours  : 
I.a  aussi  estoient  brnnettes, 
Mastis.  damas,  violettes. 

(Des  louenges  de  dame  Louize  Laie.) 

DAMASEAL,  voir  Damoisel. 


deu,danideu,  dampnedeu,  dampledeu,domp- 
nedeu,  damedicu,  damediu,  damedé,  damidé 
demedeu,  demmedeu,  demedieu,  damcldeu 
dameldieu,  damledeu,  damledieu,  damledé 
damelcdieu,damerdieu,damerdiu,damredeu' 
damredieu,  damrideu,  dammrideu,  damere- 
deu,  damcredé,  dambredtu,  drambredé,  s. 
m.,  Dieu,  le  seigneur  Dieu  : 
Dominedeu  devemps  lanJer. 

(l'ie  de  S.  Leg.,  ms.  Clerra.,  st.  t.) 
I/anima  recinnt  Dominedeus. 

Jb  ,  st.  40.) 
Ne  placet  Damnedeu  ! 

(Roi.,  338,  Millier.) 
Mais  eschapez  vas  est,  la  Dameldeu  merci 

(Rou,  2»  p.,  3649,  Andresen.) 
A  Dameldeu  del  ciel,  dist  li  dus,  me  cumant. 

(«.,  3799.) 
Ce  sont  li  Dameledieu  mesa-'e 
(Wace.  Concept    Nostre-Dame.  p:  68,  var.,  Mancel 
et  Irebutien.) 

E  si  vers  Dampnedeu  t'apaies. 

(Bex.,  I).  de  Norm.,  II,  4946,  Michel.) 
U  Damnesdeus  est  honoreiz. 

(Brut,  ms.  Munich,  62,  Vollm.) 
E  dune  lolirenl  Phylisteu 
As  Judeus  l'arche  Damnedeu. 

(Ib.,  2069.; 
Ci  Damerdieus  qai  le  mont  eslora. 
(R.  de  Cambrai,  Uichel.  2493,  l"  3  v".) 
De  Damcrdieu  disoit  une  orifon. 

(Ib.,  f  20  r".) 
E  se  alcnas  aler  voleit 
Encontre  ce  que  il  diseit. 
De  Damledeu  l'escumenie. 
(G.  de  s.  P.ur,  Mont  S.  Michel,  2302,  Michel.) 
DameUcv  le  gari,  qu'en  car  n'est  adeses 

(Uoum.  d-Ali.i:,  t"  57«,  Michelant.) 
Ains  prie  Dameldeu  qu'il  ait  de  Ini  merci. 

(/*.,  f»  58".) 
Ei,  Deus  !    Cant  est  ce  dont  ke  li  bom 
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maint    en  la  loi   Datnredeu  ?   (St    Greg., 
Sapientia,  p.  287,  Foersler.) 

Oq  Oùmideus  les  avoit  mis. 
(Gerv.,  BesL,  Brit.  Mus.  add.  28260,  f  90«.) 
Taal  que  bamideu  oblions. 

(/*.,  f°  97.) 
Dom  hom  qui  Damledeu  ne  sert. 

(Guillaume,  Best,  div.,  36,  Hippeau.) 

Damledici  doinsi  q'as  poing  le  liegne  ! 

{Reiiarl.   12164,  Méon.) 

Par  celé  foi  qne  doi  a  hamîedé. 

(Gir.  de  Viane,  p.  67,  Tarbé.) 
Com  DamedU,  qui  lot  pnet  justicier. 

(Hiton  de  Bord.,  202,  A.  P.) 
Val  enl  a  Ilamedc  .' 

(/«.,  2602.) 

Et  pasons  mer,  a  bameditt  commanl. 

(/*.,  5998.) 
Bifn  le  doit  Dameldeiis. 
(Car.  de  Mongl.,  Richel.  24403,  f»  2'.) 

Pour  le  loi  Dameldeu  acroislre. 

(/«.) 
Fors  seulement  Dameldeu  relenquir. 
{Jourdain  de  Blaives,  Richel.  860,  f"  113  x".) 

A  Dapiedpf  l'a  commandé. 

(Gaurain,   I6SI,  Hippeau.) 

Dnnl  ot  mort  Hydebrant,  ki  Dompncdett  maldie. 
(Ilont.  3419,  Michel.) 

Or  nés  puel  nus  entièrement 
Savoir  en  trestoute  sa  vie 
Se  Damedex  ne  li  aie. 

{Dolop.,  1404,  Bibl.  elz.) 
Sor  Vamedeu  mist  le  forfait. 

(Jb..  11757.) 
Por  Danideu  te  pri. 

(Prise  de  Pampel.,  160,  Mussafia.) 
Damerdiii  sert  molt  purement. 
(G.   DE  Cambrai,  Barlaam,  p.  216,  Meyer.) 

A  Demmedeu  les  commandèrent. 
{}.  Lemarchant,  ilir.,  ms.  Chartres,  f  19^; 

Par  la  vertu  Damidé.  (Vie  Ste  Cather., 
ms.  Tours  897,  f"  1  r».) 

Damredieus  et  sa  mère  fâche  a  fâche  verront. 
(Li  Sou/Tr.  N.-S-,  Richel.   2039,  !"  18".) 
Toz  ceaus  qui  Dammrideu  ont  chier. 
(Vie  Ste  Jiiliane,  ms.  Oif.  Bodl.  Canon,  mi.c.  74. 
f  67  r".)  -  ' 

En  Damrideu  le  roi  poissant. 

(n.) 

Et  Damledens  li  dulz,  li  pins. 

Gl  Damediex  qui  le  flst  nestre. 
(RUTEB.,  DU  de  l'iteil  Rustebuef,  p.  15,  Jabinil.) 

Helas,  fait  il,  que  vuil  je  faire 

Qui  a  Demedieu  vuils  melTaire! 
(De  VArmile  que  la  femme  vouloil  lempler,  Wacker- 
nagel.) 

Damerdieu,  cho  dist  l'escritare, 
Fait  d'un  pecheor  gregaor  joie.... 
(Li  Lais  de  Courtois,  Richel.  1553,  f°  501  T°.) 
Damedex  l'amai  tant,  li  rois  de  paradis. 

(Floov.,  9,  A.  P.) 

Et  Dameidieu  santé  queroit. 
Devant  l'autel  vit.  par  devise, 
St  Pol,  St  Piere  et  St  Denise. 

(MOL'SK.,  Citron.,  2201,  Reiff.) 
La  lei  Dampledeu.  (Mauhick,  Serm.,  ms. 
Oxf.,  Douce  270,  f  14  r».) 

Nostre  sire  Dampnedeus.{\j).,  ib.,  f°  16r».) 
A  Damledé.  (Id.,  ib.,  f»  17  r».) 

Li  prestres  deit  pestre  les  cailles  Dame- 
redé,  et  iceu  veut  Dameredeus  que...  (Id., 
ib.,  ms.  Poitiers  124,  f»  2  v.) 


Tant  est  li  nons  Daiiieredé  plus  en  lui 
saintiliez.  (Id.,  ib.,  1°  3  v».) 

L'amor  Dameredeu.  (Id.,  ib.,  f°  6  v».) 

Le  voloir  Demedeu.  (Blaquerne,  Richel. 
763,  C  4  vo.) 

Jérusalem  se  plaint  et  li  pais 
U  Dameldiex  soosfri  mort  doucement. 
(Chans.,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Rec.  de  ch.  hist., 
I,  122.) 

Par  la  volonté  Damledeus.  (Chron.  de  Fr., 
ms.  Berne  590,  f  14'.) 

Li  premiers  qui  les  paroles  Dambredeu  e 
la  fei  preecha.  (Chron.  de  Turpin,  Richel. 
5714,  f'  41'!,  Auracljér.) 

Ni  ne  cessa  Drambredé  a  reclamer.  (Ib., 
f»  83^) 

Dambredeu.  (Ib.,  Ricliel.  124,  f»  12^) 

Cieniz  Damedieux  qui  le  monde  créa. 

(H.  Capel.  11906,  A.  P.) 

—  Au  plur.,  pour  désigner  les  dieux  de 
la  mythologie  : 

Disoit  qu'aloit  sacrifiier 
As  darunedeus  priveieraent. 

(Rrul,  ras.  Munich,  2308,  VoUm.) 

De  la  biauté  Venus  s'esmurent 
Tuit  li  pluisor  des  damedieus. 
Qui  niouH  faisoit  plaintes  et  dieus 
Comme  honteuse  et  courroucie. 
(Rose,  Vat.  Chr.  1522,  C.'sg';  éd.  Méon,  v.  14060.) 

Les  tables  d'or  et  d'argent;  esqueles  li 
estrez  des  damledeus  estoieiitescrit.  (Chron. 
de  Fr.,  ms.  Berne  590,  f''  23'.) 

Je  dois  bien  user  des  biens  as  damledeus. 
(Ib.) 

DAMEDiu,  voir  Damedec. 

DAMEL,  S.  m.,  jeune  homme  : 

Bien  li  sambla  k'ainc  mais  damel 
Ne  vit  si  plaisant  ne  si  bel. 

(Cleomades,  3183,  Scheler.) 

DAMELDEU,  Voir  DaMEDEU. 

DAMELEDIELI,  VOlf  DAMEDEU. 

DAMELETE,-e(te,  S.  {.,  diiiiiu.  de  dame: 

Mais  plus  estoit  m'entencion 
A  penser  a  ma  violette. 
C'est  a  dire  a  ma  damelelle. 
Qu'elle  n'estoit  n'a  saint  n'a  sainte. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,   Richel.   9221,  f»  182=.) 

DAMELOT,  S.  111.,  jeune  homme  : 

Longuement  m'ai  pené 
Que  reusse  la  compaignie 
Que  nus  n'ot  damcîot. 
(Chanson,  ms.  Montp.  H  196,  P  176  r°.) 

DAMENTER,  VOif  DE.'tfEXTER. 

DAMERDIEU,ÎVOir  DAMEDEU.. 

DAMERDiu,  voir  Damedeu. 

DAMEREDÉ,    VOir  DAMEDEC. 

DA.METE,  -  ette,  S.  f.,  diinin.  de  dame  ; 

J'aim  por  amors  pieça  une  damele. 
(Bretel,  à  Ferri,  ms.  Sienne  H.X.  36,  (°  49"".) 
J'entray  leans  sans  renchere 
Et  dis  :  Ma  douce  damelte, 
Va  moy  qnerir  Robiaette. 
(1471,  Rondeau  du  bouhaurdy  d'Amiens.) 

Dans  le  Bugey,  la  la\andière  s'appelle 
damette. 

DAMEXEU,  voir  DA.MOISKL. 


OAMiDÉ,  voir  DA-MEDEU. 
DAMIDEU,  voir  DAMEDEU. 

DAMisELLAGE,  demisellage,  -  aige,  demi, 
selage,  s.  m.,  qualité  de  demoiselle,  de 
fille,  de  femme  non  mariée  : 

Ali.x,  fille  de  Jacques  de  Corbeuy,  bour- 
geois de  Saint  Quentin,  et  sœur  hbstaliere 
de  saint  Lazare,  estant  en  sou  demiselage, 
et  hors  de  main  burne.  (Acte  de  1303,  ap. 
Colliette,  Mêm.  de  Vermand.,  II,  310.) 

Liquel  enfant  furent  procréé  et  né  en  de- 
miselage :  c'est  assavoir  que  leur  dis  père 
et  leur  ditte  mère,  au  jour  qu'ils  furent 
procréé  et  net,  n'estoient  lyet  de  aucun 
lyen  de  mariage.  (1372,  Dépenses,  etc.,  Ann 
de  la  Soc.  de  l'hist.  de  Fr.,  1864.) 

Hcritages  coltiers  acquis  avant  mariage 
qu'on  dist  en  demisellaige  succèdent  en 
ligne  directe  comme  patrimoine.  (Coict.  de 
Lille,  u,  27,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  898.)  Var., 
demisellage. 

—  Qualité  de  damoisel  : 

La  vienent  damoisel  qui  sont  de  grant  parage, 
U  les  retiennent  tos  par  lor  demiselage. 

(Ilelias,  Richel.   1255,  C  18».) 
Puis  li  a  dit  Rollans  :  «  Reoaus,  traies  vos  ça. 
Vos  parleres  a  moi  ençois  qne  noue  past. 
Je  t'ai  bien  repaie  ce  c'or  ains  me  prestas. 
S'il  ne  te  vient  a  cré,  je  l'amenderai  ja. 
Or  somes  des  cops  per,  qui  recommencera  ?  » 
"  Je.  par  foi.  dist  Renans.  dahait  qui  vos  faudra. 
Or  ferrai  je  a  certes  ;  primes  (eri  a  gas. 
Jamais  damisellages  vers  moi  ne  vos  vaura.  " 
(Ren.  de  Monlaub..  p.  243,  Michelant.) 

—  Réjouissance  : 

Sfis  père  en  fait  grant  joie  et  grant  demiselage. 
Si  le  baise  et  acole  par  raonll  grant  amistage. 
(Enf.  God.,  Richel.  12558,  f  43^) 

DAMLEDÉ,  voir  DAMEDEU. 

DAMLEDEU,  VOir  DA.MEDEU. 

DAMMRIDEU,  VOif  DAMEDEH. 

DAxi.NABLE,  dauipuabU,  adj.,  qui  cause 
du  dommage  : 

Mes  le  cors  de  hnmme,  sacez  sans  fable, 
Qui  serra  tuz  jours  el  fu  dampnable. 
Serra  par  fen  d'eofern  pené. 
(Rom.  de  Lumere,  Brit.  Mus.,  Harl.  4390,  F  69''.) 

—  De  mauvaise  qualité  : 
Marchandises  dampnablez  et   reprocha- 

bles.  (1394,  Ord.  sur  le  herenc  caqué.  Mon. 
inéd.  de  l'hist.  du  Tiers  Etat,  IV,  193.) 

DAMXABLEMEXT,  dangnableiuent,  adv., 
d'une  manière  nuisible,  dommageable  : 

Voyant  que  les  choses  dessus  dites  avoient 
esté  faites  daiii/Habiemfnf  par  le  dit  contemps. 
U406,  Acte  de  procédure  au  comm.  des  titres 
de  la  justice  du  Perche-Gofiet,  chastell. 
d'Yenville,  ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t  I, 
i°  186  V»,  Arch.  Loiret.) 

—  En  état  de  damnation  ; 

...  Afin  que  en  continuant  en  leurs  pé- 
chez, uuysant  a  leurs  prochains  et  estans 
mauivais  a  eulx  et  aux  autres,  ne  meurent 
damnablement.  (J.  Bouchet,  Noble  Dame, 
f»  115  r»,  éd.  1336.) 

DAMNAlsoN,  -  «B,  damnacion,  -  sion, 
-  assion,  dampii.,  dapn.,  s.  f.,  condamna- 
tion : 

Mais  ne  seit  mie  la  grant  destraison 

Que  il  aura  et  la  grant  dapnasion. 
(figier,  ms.  Durh.,  bib.  de  Cos.,  V,  u.  n,r'113''.) 
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Mauveis  est  li  giuainz  ke  lorne  a  dumneisuii. 
(Gakk.,  Vi>  rf«  S.   r/iom.,  Richel.  13513.  f  1  i».) 

La  damnacion  d'Anthiuie  le  patriarche 
que  Saint  Agapites  le  pape  avoit  dampné, 
ne  plaisoit  pas  a  l'empereour  ni  a  l'impé- 
ratrice. (Grand.  Citron,  de  France,  II,  13, 
P.  Paris.) 

Perduellion  (estoit)  une  loy  de  horrible 
interpretacion,  car  elle  eniportoit  dampna- 
cion  de  mort.  (Bersuirë,  T.  Liv.,  m?  Ste- 
Gen.,  f»  n\) 

—  Doniuiage,  mnlheur  : 

S'il   l'eussent  ocis  ce  fust  ilampnassion. 
(Quai,  fils  .iim..  ms.  Metz  192,  f»  2".) 

D.\MNEDEU.   voir  DAMKDEU. 

DAMNEEMENT,  dawpn.,  adv.,  connue 
condamné  : 

El  Dien  et  la  mère  renoie, 
El  sacrement,   foi  et  baptesme. 
Por  la  chose  estre  encor  plus  pesme, 
Por  afermer  pins  fermement, 
Por  pins  dampner  dampneemeni, 
Bone  chartre  I  en  a  donnée 
De  son  anel  bien  seelee. 
fG.  DE  Coisci,  3/ir.,  ms.  Soiss.,  f    11'.) 

DAMNEFiER,  -  iper,  dompn.,  v.  a.,  cau- 
ser du  tort,  du  dommage  ; 

Par  quoi  H  diens  ne  li  capitres  puissent 
seur  che  estre  empeekié,  molesté  ne  damne- 
fié.  {Cart.  de  Picquigny,  Arch.  0  19628, 
fo  44  V».) 

Et  pour  ce  que  li  capellain,  qui  de  piecha 
ont  esté  et  ad  presant  sont  eu  le  dite  église 
porroient  estre  en  clie  dampnefyet  ou  dama- 
giet.  (1377,  Cart.  d'Arras,  Richel.  1.  17737, 
f°  140  v°.) 

Et  en  ha  estey  et  encour  est  la  dicte  cou- 
tesse  dampnifiee  et  damagie  de  plus  de 
vingt  mille  florins.  (1378,  Ch.  d'Isab.,  C'"' 
de  ISfeuch.,  Neufchâtel,  Arch.  du  Prince,  D^, 
n»  4.) 

Premièrement  on  damnifle  autruy  es 
biens  de  l'ame  qui  sont  les  sciences,  ver- 
tus et  grâces  de  Dieu,  quant  par  séduction, 
mauvais  conseil  ou  mauvaise  suasion  et 
induction  on  est  cause  de  faire  perdre  les- 
dits  biens  ou  l'on  empesche  autruy  qu'il  ne 
les  ayt.  Secondement  on  damnifie  autruy 
es  biens  du  corps  quant  on  le  tue,  navre, 
mutile,  trappe  ou  fait  quelque  autre  détri- 
ment et  dpsplaisir  injuste  a  son  corps.  (P. 
SuTOR,  la  Manière  de  faire  testament, 
f°  24  r»,  Sémin.  Autun.) 

—  Condamner  : 

Pour  tel  fait  la  cité  le  damnifie,  et  est  or- 
donné certaine  inhonoraciou  en  lieu  de 
peine  a  quiconques  occist  soy  mesmcs. 
(Oresme,  Elh  ,  f°  116^  éd.  1488.) 

Pour  tel  fait  la  cité  le  dampnifie.  (Id., 
ib.,  Richel.  204,  f  466^) 

—  Damnefié,    part,  passé,  à  qui  l'on  a 

causé  du  tort,  du  dommage  : 

D'avoir  exigé  cl  eu  indeuenient  plusieurs 
grandes  sommes  de  deniers  des  marques 
des  Genevois,  Provence,  et  Catalogne,  et 
spécialement  avoir  accumulé  l'ancienne 
marque  des  Genevois,  mise  sus  pour  récom- 
penser les  damnifies  en  ladite  perte  de  la 
galère  de  Narbonneavec  la  dernière  marque 
mise  sus  pour  les  damnifies  eu  la  galère  de 
S.  Denis,  au  grand  préjudice  et  dommage 
desdits  damnifies  pour  lesquels  ladicte  pre- 
mière et  ancienne  marque  avoit  esté  or- 
donnée, car  pour  ladite  accumulation  et 
union  desdites  deux  marques  des  Genevois 


le  payement  desdits  premiers  damnifies  eu 
avoit  esté  fort  dilayé  et  appetissé.  (6  mai 
1453,  Arrêt  contre  J.  Cueur,  Chamb.  de 
just.,  ms.,  lîibl.  du  Louvre,  n°  169.) 

BMiTiEMEST,  dampnemenl,dampnament, 
dannement,  dempn.,  dean.,  s.  m.,  condam- 
nation : 

Mais  je  nés  eslis  mie  ponr  le  lor  ilampnement . 
(3.  BoD.,  Sax.,  XXI,  var.,  Michel.) 

Tels  de  suspensiun  et  tels  de  dampnemenl. 
(Garn.,  nom.  le  Marlijr,  Richel.  13313,  f°  44  v».) 

Qu'a  dannemenl  mise  serois. 

(.Ste  Thais,  Ars.  3327,  f°  14'.) 

.lerice  signefîe  lo  deanement  de  cest  secle. 
(Maurice,  Serm.,  ms.  Poitiers  124,  f°  33  v».) 

Encontre  cest  dampnament  que  Papirius 
voloit  faire...  {Estories  Rogier,  Richel. 
2012S,  f»  197''.) 

—  Daumation  : 

Te  defîens  bien  que  tu  ue  le  prengnes 
(le  cors  Dieu),  car  chou  seroit  a  ton  dampne- 
ment.  {Artur,  ms.  Grenoble  378,  f»  37'".) 

Aler  me  fanlt  a  dampnemenl. 
(La  Nain:  N.-S.  J.-C.  Jub.,  llijsl.,   II,  9.) 

Affermant  sur  la  foy  de  son  corps  et  de 
sur  le  damnement  de  son  ame,  qu'il...  (1461, 
Lell.  de  L.  XI,  Hist.  du  Perche,  add.,  p.  3.) 

Adam  souhailta  povrement 
Quant  dans  la  pomme  souhaitta  la  raorsu-e. 
Par  quoy  il  nûst  chascun  a  àamnemciU . 
(Les  Soiih.  des  liom.,  Poés.  fr.  des  xv°  et  xvi°  s., 
t.  III.) 

—  Dommage  : 

En  chevalerie  querez 

HoDor  et  pris,  se  Diens  m'ament, 

Ainz  i  conquerrez  dampnemenl. 

(Perceval,  ms.  Montp.  H  249,  f"  2G5'.) 

Je  vos  ai  coûté  briement 
La  dolor  et  lou  dannemenl. 
(Des  Poignes  d'enfer,  Bril.  Mus.  addil.  13li06. 
v.  131,  Roraania,  1877.) 

Et  celle  en  va  a  dempnement. 

{Rose,  Val.  Chr.  18S8,  f»  82^) 

N'avenge  chose  qu'a  vos  seit  dampne- 
nienz.  (Maurice,  Serm.,  ms.  Poitiers  124, 
f»  21  V».) 

L'an  ne  puel  mètre  procurator  en  cause 
de  crime,  qui  toche  a  dampnemenl  de  cors. 
{Liv.  de  jost.  et  de  plet,  HT,  ii,  §  9,  Rapetti.) 

La  mort  sera par  toutes  maladies  qui 

sont  de  trop  grant  secheté  ou  par  le  danne- 
ment et  corruption  de  icelui.  ((3resme,  Qua- 
drip.,  Richel.  1348,  f"  211  r».) 

DAMXEK,    donner,    daner ,    dampner, 

dempner,-  eir,demner,Y.  a.,  condamner: 

Entr'os  porpensent  con  le  porrout  donner. 

(Ep.  de  S.  EL,  ms.  Tours.) 

Dampneir  a  mort.  (.S.  Bern.,  Serm.,  Ri- 
chel. 24768,  f  56  v».) 

Que  il  ne  peussent  pas  dampner  a  mort 
citeaiii  Je  Rome.  {Digestes  de  Justin.,  Ri- 
chel. 20118,  f»  4=.) 

Qn'il  sauvera  si  ierl  sauvez. 
Qu'il  demnera  si  ierl  demnez. 

(Pass.  D.  N.,  ms.  S.-Brieuc,  f  51".) 

C'est  nn[e]  gens  ke  Dens  a  dempneie  et  maldie. 
(Ke  granz  péchiez  esl  de  dmne[i]r  as  jugleors  et 
as  lecheors,  ms.  Oxf.  Canon,  mise.  74,  P  57  v°.) 
El  voet  nostre  seignour  le  roy  qui  les  re- 
conisauuces  faitz  per  celle  encheson  soient 
anientes  et  dampnees.  {Stat.  d'Edouard  III, 
an  IV,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 


Et  s'il  le  f.iit  il  fait  a  ramener  a  la  juri- 
diction de  sou  seigneur  de  qui  il  esl  serf  et 
le  peut  son  seigneur  damner  a  ravoir.  (Bou- 
tillier.  Somme  rur.,  f»  27'',  éd.  1479.) 

Nul  ne  doit  estre  damné  sans  jugement. 
{Coust.  de  Norm.,  1483,  f°  52  v».) 

Si  le  dempna  adonc  Nostre  Seigneur  de 
paresse  perdurable  et  de  chartre  sempi- 
ternelle, car  Henry  le  fit  mettre  en  prison 
en  Angleterre.  (Le  Baud,  Hist.  de  Bret., 
ch.  XXIV,  éd.  1638.) 

—  Endommager  : 

Mes  n'eu  a  pas  suu  cors  dampné. 
(Mort  du  roi  Gormond,    122,  ap.  Reiff.,  Chron.  de 
Monsk.) 

Ja  par  nulle  arme  ne  /«  le  jor  dampnee. 

(Gaydon,  1052,  A.  P.) 
Le  auberg  fu  bon,  ne  le  pote  daner. 

{Macaire,  2724,  A.  P.) 

—  Damnant,  part,  prés.,  qui  cause  du 
dommage  : 

Tele  complexion  est  destruiante,  corrum- 
panto  et  dampnante.  (Oresme,  Quadrip.  Ri- 
chel. 348,  1°  32  V».) 

—  Damné,  part,  passé,  condamné  : 
Combien  qu'il   eust   commis  un  si   hor- 
rible  it  damné  cas   et   crime  de   leze  ma- 
jesté.  (Juv.  DES  Urs.,  Hist.  de  Charles  VI, 
1392,  Michaud.) 

Les  enfans  a  ceux  qui  sont  damnez  ne 
peuvent  en  nulle  manière  comme  hoirs 
avoir  point  de  l'eritaige  au  damné.  [Coust. 
de  Norm.,  1484,  f  53  v»  ) 

DAMNEUR,  damp.,  s.  m.,  celui  qui 
damne  : 

Alicide,  dampneur  de  ame.  (J.  Goulain, 
Ration.,  Richel.  437,  f  153  r».) 

DAMNiFicATioN,  dampu.,  S.  t.,  dom- 
mage : 

Combien  que  par  ce  moyen  il  eust  esté 
payé  comptant  et  entièrement  satisfait  de 
la  damnificalion  de  ladite  galère.  (6  mai 
1453,  Arrest  contre  J.  Cueur,  Cliamb.  de 
just.,  ms.,  Bibl.  du  Louvre,  u.  169.) 

Que  aussi  parce  qu'il  convient  que  bien 
souvent  après  les  ditles  pilleries  faictes, 
que  le  roy  paie  la  dampnifflcation  faicte  a 
ceulx  qui  sont  oppressez.  [Proc.-verb.  des 
séanc.  du  Cons.  de  rég.  de  Charles  VIII, 
Bernier,  p.  78.) 

Tarquinus  de  toute  sa  puissance,  après 
plusieurs  legieres  mais  toutefois  morteles 
damniftcations,  assembla  banieres  de  chas- 
cun let  desployees  coutre  eulx.  (Fossetier, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.,  II,  f»  86  V.) 

DAMNIFIER,  VOif  DAMNEFIER. 

DAMXiFiQL'E,  -  icque,  adj.,  qui  cause  du 
tort,  du  dommage  : 

La  tierche  (porte  de  la  cité)  fut  nommée 
damnificque  pour  tant  que  les  condemnes  a 
mort  alloieiit  a  la  justice  par  illec.  (FossE- 
TIER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10511,  VI, 
VI,  13.) 

DAMNisiATiox,  S.  (.,  domuiage,  action 
d'endommager  : 

Par  ce  moyen  il  eut  esté  payé  content  et 
entièrement  de  ladite  damnisiation  de  la- 
dite galère.  {Proc.  de  J.  Cuer,  Ars.  2469, 
r»  56  V".) 

DAMNisiER,  dampn.,  v.  a.,  causer  du 
tort: 
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Qu'il  temptast  Job  et  le  dampnisast  et 
privas!  de  ses  biens  teinporeiz.  (EximineSj 
Livre  des  s.  anrjes,  î"  110  v»,  éd.  1478  ) 

—  Damnisié,  part,  passé,  qui  a  souffert 
du  dommage  : 

Pour  plaine  partie  de  chascime  grosse 
beste.  lidit  bourgeois  paieront  a  iiioy  ou  a 
mes  hoii's  quatre  deniers  tournois,  et  res- 
tabliront  le  doinniaige  au  dampnisié.  (1383, 
Ord.,  vir,  33.) 

Au  grand  retardement  du  payement  et 
dommage  des  autres  damnisiez.  (Proc.  deJ. 
Cuer,Ars.  2469.  r»  57  r».) 

DAMOENE,  voir  DEMAINE. 

DAMoisEL,  -  eaiil,  damaisel,  damaseal, 
damexeii,  dommexeu,  dommexoii,  s.  m., 
jeune  gentilbomnie  qui  n'était  point  en- 
core reçu  chevalier.  Damoisel  ou  damoi- 
seau figure  avec  cette  acception  dans  les 
dictionnaires  modernes  ;  dans  l'ancienne 
langue  il  signifiait  de  plus  seigneur  d'un 
pays  : 

Vienez  de  Slimire,  damoises.  (1267,  Acey, 
XLI,  20,  Arch.  Jura.) 

Jeu  Jelians  d'Avesnes,  damoisiaus  de 
Hayunau,  faicts  savoir  a  tous  cliianz  ki 
ces  présentes  lettres  veront  et  orout... 
(1277,  Cart.  de  Hainaut,  p.  3(53,  lieiff.) 

Je  Jehans  diz  de  Vida^ne,  damoiscauls, 
sires   de   Mirebel.  (1284,  Ch.  des  compt.  de 

Oôle,  —  ,  Arcb.  Doubs.) 
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Je  Jebaus  de  Vienne  damoiselx.  (1287, 
Ch.  de  Jch.  de  Vienne,  Arcli.  J  247,  lùèce 
37  122)). 

Nous  Baduyus  Sause,  (/ajîwsea/,  de  Salins. 
(Nov.  1290,  Citeaux,  cwi,  Arcb.  Jura.) 

Jebaus  diz  Gros  de  Salins  damaseas. 
(129S,  Citeaux,  Arcb.  Jura,  n»  94.) 

Je  Guyenet,  damasealx  d'Yvory.  (1299, 
Goailles,  Arcb.  Jura.) 

Le  damexeux  de  Rodemacque.  (J.  Au- 
BBlON,  Journ.,  1479,  Larcbey.) 

Le  dit  dommexeuz.  —  Le  dit  dommexou. 
{lv.,ib.) 

—  Maître,  supérieur  : 

Fols  est  ki  soun  serjaunt 
Ou  soun  iielit  enfauut 
Fait  sour  lui  dnmaisti. 
(Les  Proi'crbes  del  vilain,  Ler.  de  Lincy,  l'rov.) 

DAMOiSELE,  -  elle,  damoys.,  demesalle, 
dimexatle,  s.  f.,  servante  : 

Et  doit  estre  li  maires  et  sa  femme  et  sa 
dimexalle  et  sin  cbien  et  sai  cbitte  ans  dis- 
pens  lou  siguour.  (1300,  Coll.  de  Lorr., 
980,  S.  Arn.,  IS^,  Ilichel.) 

Donne  force  et  signorie  a  ton  sergent  et 
sauve  lou  til  de  ta  demesalle.  (Ps.,  cxv, 
Maz.  798,  f»  212  r».) 

11  ait  reslardeit  l'umiliteit  de  sa  demesalle 
et  anciUe.  (Magnificat,  ib.) 

—  Sorte  de  guéridon  ou  table  de  toilette, 
dont  le  peintre  du  roi  avait  la  fourniture 
par  privilège  : 

Pour  ,11.  cbaaires  et  pour  une  damoiselle 
et  pour  .1111.  peire  de  banquiers  (1313 
Trav.  aux  chdt.  d'Art.,  Arcb.  KK  393 
r  40  r».) 

Une  desvidouere,  une  damoiselle  et  unes 


tables  et  un  estui.  (1328,  Invent,  delà  royne 
Clémence,  ap.  Laborde,  Emaux.} 

Une  damoiselle  d'argent,  en  .un.  pièces, 
pesant  .vil.  mars,  .x.  eslerlins,  prisié  .m. 
iib.  .VIII.  s.  le  marc,  (/b.) 

A  Hue  d'Yverny  pour  .ii.  chaieres  de  fust 
a  laver  dames  et  pour  une  damoiselle,  .xi. 
liv.  p.  {Compt.  roy.,  1349,  ib.) 

Pour  une  damoiselle  n  tenir  le  miroir  ma- 
dame la  reyue.  (Ib.,  13.')0.) 

Pour  la  façon  de  .un.  damoiseUes  de  fust, 
):ettemeut  ouvrées  et  paintes,  a  bon  or 
bruni,  a  tenir  les  miroirs  des  dictes  dames, 
a  cause  de  leur  dict  atour,  .m.  escus.  {Ib., 
1353.) 

Pour  une  damoyselle  de  bois,  peinte  fin 
vermeil  et  armoyee  des  armes  de  madame 
la  ducbesse  de  'fourraine  pour  mectre  de- 
vant lui,  pour  l'atour  de  son  chief.  (76., 
1391.) 

DAMOisELER,  -  cller,  vcrbe. 

—  Act.,  traiter  comme  une  demoiselle  : 

Je  vous  demande  sur  ce  pas 
.\uquel  la  fille  obeyra. 
Ou  se  du  tout  elle  fera 
Comme  son  père  hiy  disoit, 
Ou  se  on  la  damoisellera, 
Comme  sa  mère  le  vouloit  ? 
(Couuir.LART,  les  Noiw.  Droilz,   l'°  part.,  de  Statu 
Homiuura,  p.  83,  Bibl.  elz.) 

—  Neutr  ,  faire  le  damoiseau,  faire  l'ai- 
mable : 

N'estoit  pas  simple  ne  folete, 
Ansi  com  a  vielle  fauvete 
Maires  brillier  fesoit  a  ii  : 
A  cesl  oisel  a  il  failli 
En  autre  lieu  voist  oiseler, 
Donoier  et  damoiseler. 
(G.  DE  Coisci,  de   l'Emprr.  qui  garda  sa  chasteé, 
Richel.  23111,  f°  262'.) 

DAMOiSELETE,  -  ctle,  dcm.,  S.  f.,  jeune 
demoiselle  : 

J'ai  les  mignotes  ceinturetes. 
J'ai  beax  gants  a  damiiistit'les. 

{Dit  des  Mereiers,  Kobert.) 

Deus  demoiselleltes.  (Cliarte  de  1282,  Mo- 
reau  205,f>'167  r-,  niche[. )  Demoisekttes.  {Ib.) 
Damoisclettes.  (Ib.) 

Tu  es  une  damoiselette  de  Damasco. 
{Dicton  du  wi'  s.,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Pro- 
verbes.) 

Ma  belle  damoiselette. 
(FiLB.  Brf-tin,  Poes.  amour.,  le  Lever  de  sa  mais- 
tresse,  éd.  1576.) 

DAMoiSELiN,  -  oyselin,  adj.,  de  damoi- 
seau : 

MALLEP.IVE. 

D'entretenir  ? 

BAU.LEÏ.IST. 

Damoiselin. 
CViLLON,  Dial.  de  Mallepaye  et  de  Daillcvanl,  dans 
les  Poésies  attribuées  i  Villon,  Jouaust,  p.  209.) 

Tu  as  le  nez  damoiselin. 
Pointu  le  petit  musequin. 
(La  llellette,  Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi=  s.,  t.  VIII.) 

—  S.  m.,  damoiseau,  damoisel  : 

S'il  est  couart,  c'est  ung  damoyselin. 
{Coniredicts  de  Songecreu.i-,  [°  166  r°.  ■ 

—  Caractère  de  damoisel,  noblesse  : 

Moy,  qui  sens  sou  damoijselin, 
Appartient  d'en  estre  servie. 
(R.  DE  CuLLERïE,  Dial.  composé  pour  jeuues  cufaiis, 
Bibl.  cli.) 


DAMOisoN,  s.  f.,  folie,  fureur  : 

Il  est  r.heuz  en  paumaisons, 
ni.st  lî  Huas  ;  c'est  diimoisons 
Qui  prant  celé  cheslive  beste. 

(Itenart,  Suppl.,   p.  362,  Chabaille.) 

Cf.  Desvoison. 

1.  DAMP,  s.  m.,  bâlardeau,  digue  : 

L'on  fermera  la  dile  f;rotte  et  venteilles, 
et  ou  icelle  ne  puis  fermer  l'on  doit  jetter 
au  devant  un  bon  et  suffisant  damp.  {Coul. 
de  Langle.  Nouv.  Coût   gén.,  I,  312''.) 

Ans  diets  courans  d'eaux  ne  se  pourront 
faire  aucuns  dams.  {Ib.,  p.  312".) 

2.  DAMP,  voir  Dam. 

3.  DAMP,  voir  Dan. 

DAMPLEDEII,  VOir  DAMEDEU. 
DAMPM.AGEUS,  VOir  DAMAJOS. 
DAMPX.ABLE,    VOir  DAMNABLE. 
DAMPNACION,  VOir  DA-MNAISON. 
DAMPNEDEU,  Voir  DAMEDEU. 

d.ampnëement,  voir  Damneement. 

DAJIPNEFIER,   VOir  DAMXEFIER. 
D.VMP.NEMENT,   VOir  Da.MNËMENT. 
DAMPNER,  voir  DA.MNER. 

d.ampxeub,  voir  D.i.yNEUR. 
DAMPMCE,  S.  f.,  chose  condamnable  : 

Saoz  euTerté  sont  et  sanz  vice, 
Sanz  mauveslié  et  sanz  dampnice. 
(Wace,  Conception  Nostre  Dame,  p.  21,  Mancel 
et  'l'rébutien.) 

DAMPMiriC.ATIOX,  VOirDAMNIFICATION. 

DAMP.N'IFIER,   VOir  DA.'UNEFIEH. 

DAMPNisiER,  voir  Damnisier. 

DAMPNos,  adj.,  dommageable  : 
Laquele    prise    et    amotion    de    pierres 
desdiz   est   dampnose  audis   murs.    (Vers 
1313,  Req.  des  eschev.  de  la  Rochele,  Arcb. 
K  1223.) 

DAMPNOSEMENT,  dampnusement,  adv., 

de  manière  k  être  condamné  : 

Dampnusement  serrad  encusez 
Com  compainz  de  lor  iniquités. 
(Li  Rom.  des  rom.,  Richel.  l'JoiS,  P  U8  v».) 

DAJIREDEU,  voir  DA.MEDEU. 

DAJiRiDEU,  voir  Damedeu. 

D.VN,  danl,  dam,  damp,  dampt,domp,dom, 
titre  de  dignité.  Dans  la  hiérarchie  féodale, 
le  dam  ou  dan  venait  immédiatement  après 
le  comte  et  avant  le  baron  : 

Cent  et  quatorze  comtes  erent,  pour  voir,  sui  homme  ; 
Deux  dan  et  quatre  bers  et  .ni.  delphin  par  somme. 
De  très  haut  baneres,  de  cbastelaios  senz  nnmbre 
Havoit  en  son  hommaige. 

(Girart  de  Hossillon,  213,  Mignard. 

—  Le  plus  souvent,  ce  mot  s'employait 
d'une  manière  générale  devant  le  nom 
d'une  personne  qu'on  voulait  honorer,  et 
équivalait,  suivant  la  circonstance,  à  sei- 
gneur, maître,  sire,  etc.  : 
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"""'  OH'^kTs  trait  ad  sa  bone  espee. 

(Roi.,  |:iG7,  Muller.) 
Que  dans  Bazins  n'en  orra  mais  parler. 

(Auberi.  Richel.  S60,   î'  133») 
Se  r  sait  par  tos  dan  Girars  le  guerrier 
tn  no  auriez  perdue  m'amistié. 

(Gerars  de  Yiaiie,  '291 2,  Tarbc.) 
<:il  murtrireut  mon  père,  dan  Garnier  Valosé. 
(Parise,  1313,  A.   P  ) 
Qu'il  ont  ataint  dant  abé  de  Cluigni. 

(Huonde  Bordeaux,  C08,  A.  P.) 
...  Dans  Tiellars  radotes. 

(Gui  de  Bourg.,  2929,  A.  P.) 
De  l'autre  part  est  dans  Gaifiers, 
Itois  de  Nubie,  /ors  et  fiers  : 
''Dans  rois»,  fait  il,  en  moie  foi 
Del  tout  en  tout  pas  ne  lotroi. 
(Notre  el  Blanceflor.  i"  vers.,  2191.  du  Méril.) 
Dit  Olinel  :  Por  amor  Dea,  dan  rois, 
«uar  relenqnis  .Mahomet  et  ses  lois. 

(.Olinel,  2016,  A.   P.) 

s■.i^t''^^^^''°^•°?'i"   f"  '*'""  Liebers  de 
saiDt  Martin,  ki    1  fu   envoie.^;   specialuient 

du 'ro ''le  Bd'g'j  "'  ^'""-"■'  '^  *««  ^°.  Arcb! 

Quant  li  moune  orent  canté  lor  mâtine': 

SI   oirent   erier  l'enfant  et  le    portèrent  â 

vei .,  j\ou\.  fr.  du  xili»  s.,  p.  10.) 

■Trebor  commence  sun  iretié, 

E  si  recunle  sanz  leintié 

Les  diz  (|u'il  a  allors  oiz; 

En  cest  livret  les  a  escriz 
-Partie  des  diz  Cliatun, 

E  partie  des  diz  Salemun, 

E  partie  de  danz  Estace,  ' 

E  partie  de  danz  Orace,  ' 

E  partie  de  danz  Orner' 

Qui  comme  clerc  sout  bien  parler 

E  partie  de  danz  Virgille 

Qni  plus  sout  de  autres  dis  mile. 

(Les  Enseignemens  Trebor,  Méon.) 
Si  ont  encontre  dam  Renart. 

(Renan.  Snppl.,  p.  223,  Chabaille.)  I 

iÀlMlT"^^'' /""'■■  "'^''^°  '^^  IJiaukaisne    ! 

0  QAo    .  ,  '•   ^^  Ponthieu,  Kicbel.  i.  long 

b"eu?r','vni   "^'  ■"'"'""'  "^^'°'  """'  f^iudra    ' 
bien  .-Çd\oii-  ,jui  vous   estes,  qui  dite':  nue 

nous  virons  pour  vous.  (J  d'Abris    MW»c 
p.  278,  Bibl.  elz.)  ^        ^'^^^'  ^^'-""'' 

?LaTJT,f'T^'l""  n'aymeront  dan  denier. 

Il  lu."  '  ^°''-  '*■•  "''  ""  ''  •'"'*•■ 

Bamp  movne,  ce  voyant,  lui  deffecdit  sa 
chambre.  (Louis  XI,  Âouv.,  xl,  Jacob!) 

Se    l'escuver,    qui    auparavant    avoit   la 
u  en  eut  pas  moins.  (1d.,  ib.,  i.xxvni.) 

I/nmpf  moisno  veslu  de  pris.  (U71   I'   np 
Buvo.N,  nond.  fais  an  boi^ma-dy  iMié 
Ijoc.  concern.  la  Pic,  1,  Hh\) 
Mais  dam  Prieur  s'en  est  allé 
Cj  près,  il  n'arrestera  gneres. 
(.Martial  D'AtvERo.sE,  rAmani  rendu  cordelier  à 

1  oHervance  d'amours,   xv.) 

Dam  pape,  vous  commenceres. 
(Oonse  macaùre  des  hommes,  in- 10,  Paris,  Potier.) 
Damp  pape  honteoj  an  roy  (!st  ouverture 
(loes.  ir.  de  G.  Mione,  Voy.  et  conq.  de  Ch.  VIII 
A  lin  v",  Brunel.;  ' 
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La  \-ille,  en  laquelle  commandoit  le  sieur 
VILLAR!,,  Mem.,  U,  13.51,  Buchon.) 

-  Ce  mot  se  mettait  souvent  devant  les 
noms  de  saints.  Un  drame  religieux,  re- 
présenté h  Romans,  en  1509,  et  qui  avait 
pour  sitjet  le  marlyre  de  S.  Séverin   S 
E.xupère  et  S.  Félicien,  patrons  de  la  ville 
est  intitulé  le  Mystère  des  Trois  Doms.      ' 
Guernesey,  dam,  damp,  dan,  dant 
Pliisieurs  communes  portent  ce  nom 
simple  ou  composé:  Dampmane  (Orne)' 
'^iTf^^'T^  d« 'diocèse  de  Seez,  Dam'- 
v>ne    Eure),    arr.   d'Evreux,  les  Da,nps, 
i;ure  ,  arr.  de   Louviers,   J)a,npsmesnil, 
Ettre),  arr   des  And.lys,  Domini  mesni- 
lnn,fla,„;,/,(^eine-et-Oise),Dominusla.tiis 
/«mpm«r«     (Seine-et-.Marne) ,     Dominus 
Ai.dardus,   Dampmai-tin  (.Seine-et-Marne) 
I^ûnnnus    Martinus,    Dampleux    (Aisne) 
Dominus  Lupus,  Domplin  (A!sne),Dominus 
ymiitinus,   Dampcourl     (Aisne),    Domini 
curtis,   Dammard   (Aisne),  Dominus   Me- 
dardus,    Domprémy     (.Marne),    Dominus 
Rem.gms,  Dompcem-in  (Meuse),  Dominus 
Sevennus,     Dombras'   (Meuse).    Dominus 
Brictms,  Dampvitoux  dMoselle),  Dominus 
Vitonus,   Domptait    (Meurtlie),    Dominus 
Stephanus,  Dombasie  (Meurtlie),  Dominus    i 
Basilus,  Domévre  (.Meurthe),DDminus  4per     i 
i>o)yeMa;(Meurthe),DominusJuvinus  Don-    ' 
aercs  (Vosges),  Dominus  Cyriacus,  'Dam- 
lilain  (Vosges),  Dominus  Benignus    Dou- 
tevant-le-Clidleau  (Haute-Marne),  Dominus 
Lupentius  de    Casiro,  Da.nvateij    (Haute- 
Saonej,    Dominus     Valerius,    Dampjoux   I 
Doubs),  Dominus  jovinus,   Dampriclm,-d 
Donbs),  Dominus    Hicardus,  Damplireux 
(Doubs),  Dominus. Ferreolus. 
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I  p"nt?u^  'lar.'.oTs'rd^"'''?"  ■•  ^'  '" 
luy  respondoU  lant  ^Ov  iTtTl:-  '^° 
que  vravenipni  1..  <>.,        .  garde  bien, 

et  vrayiment°o  "n?!^  ;jt'^[ri -f  ---'et,' 

sees,  0  fr%?on.  o,  h'°t  "  '""■''^  °"  ««- 
roit  lon-uemen,  ?V  "i?  "ï"'  ''"''P  du- 
Paris,  Î427,  ^rcbaî/d.)'""-   '*  ""  '"""•^-    "^ 

2.  DAXDo,  rfe«rfo,  s.  m.,  mari  trompé  • 

Le  rfa,,rfo  tranche  des  lardons 
Quant  on  va  sa  chair  embrocher 
(CoQm.     Mono,,   des  Perru,.,  p.  |^o,  Bibl.  elz.) 
Au  beau  preau  la  cotle  vert 
Le  </«„/„  faict  boullir  le  pot. 

(Id.,  a.) 

partie  naturelle  de 


BAXDRILLE,  S.    f. 

l'homme  : 


.  des 


DAN'DELE,  S.  f.,  pissenlit  : 

Et  prist  I.  pou  à&dandeles  et  de  kariques 
et  .1  pou  de  lentilles  cuites  en  eve  {Vies  et 
mart.  des  beneur.  virges,  Maz.  568,'f«  â/a-j 

DANDiiv,  dandain,  s.  m.,  clochette  • 

avoi^l'' "îf,!'"^  ^"r^^  ""  '^'"«  «°  "^-ûi'  "'le  qui 
col  non  ^"1"',,°"  <=lo<^>'e"e  pendue  au 
col.  (1390,  Arcb.  JJ  139,  pièce  113.) 

(13'93"/,?ri.rn"r'/'°''  ^  '^''"^  dandains. 
(Id93,  /n».  des  D.  de  Bourg.,  5S36,  Laborde.) 


Dieu  vueille  garder  de  periiz 
Lt  préserver  sur  tout  rien 
n^no    Vf!"*'""''''  I"»''s  maris. 

xv"•e^xv"r.t'x^T'''^''"■'^■''»^^■ 
I  ?ii  parle  plus  de  la  dandril/e 

I     (Le  T,"nJl''"'T  ''''  "''"^'  Vuandrille. 

q^r^:â^-^:::;^'^^il,;;]-eber,cnyda^ 

museau  entre  les  jambe^  'JudU  'eo,  dX  ' 
et  empoigna  ses  dandrilles.  (Des  Periprs' 
AoîW.,  cxix,  La  Moniioye.)  ^^^R'ERS, 

as^eïle^vêntnT'"''  ''  damoiselles  rirent 
nuict  falrr,e"eru4%"^-^4?^un"b'rî^  "°« 
oser  tousser,  eust  H  mangé  «nt"l^  ef  Se' 

DAXDROIT,  voir  Dendroit. 
DAXELAE,  denetae. 


Damp  chevalier,  qui  tant  vous  louez 
bien^rV'  "°yq"'"tort  avez  rec  u  e 
d'Z.Z^  ''°"'  L'""-  (Hehbebay,  Sec.  «t;. 
rt  ilmod.,  c.  IV,  éd.  1553.) 


1-  dan-do,  s.  /.,  sorte  de  maladie  épidé- 
I   raïque  décrite  dans  le  passage  suivant  : 
Environ    quinze  jours    devant    la   saint 
Remy,  client   un,-   mauvais  air  corrompu 
[    dont   une   très   maulvaise    maladie  adWn"' 

2e   n^u'ile'r'"''  '^  '""""''■  ''  "-estoit  îmi 
hL        ,    .'"'  "ueunenieut  ne  s'en    sentist 
dedeus  le  temps  qu'elle  dura  ;  et  la  mao°ere 
comment  elle  preuoit,  elle  Joinuie ic^oU  « 
rains  et  es  espaulies  ;  et  n'estoit  nul  q  lant 
elle   preiioit,   qui  ne  cuidast  avoir   a    -m 
velle   tant  faisoit  cruelle  doule»;    ePai^  es 
ce  a  Ions  venoient  les  assees  ou  fortes  tîis 
sons,  et  estoit  on  au  sermon,  ou  ne  ,  ovôi 
entendre  ce  que  le  sermonneur  disoit  pour 
la  graiit  uoise   des  tousseurs.    Elle  ot  très 
forte  duv,c  jusqu'après  la  Tous  aint  bien 
quinze  jours  ou   plus,  et  ne  eussez  gueres 
trouvé  homme  ne  femme  qui   ne   eust  la 
bouche    ou    le  nez   tout  e.slevé  de    "rosse    I 
rougne   pour  Tassées,  et  quant  on  encon- 


.  s.  f.,  loi  des  Danois: 
y;  '  en  Denetae  fraucz  home  est    ir   rfo 

I  Guill.,  xviii,  Chevallet.)  '  '^-  ''^ 

DANii.MARCE,  S.  f.,  bois  de  Danemark  : 

l'nc  laiette 

Que  j'avoie  proprement  fête 
De  daaemarce  bien  ounie. 
(Froiss.,  la  Pris,  amour.,  1248,  Scheler.) 

DANESCHiER,  V.  U.,  parler  en  danois: 

Forment  les  oissiez  daneschter  e  crier 
(\V.«E,  Rau,  r  p..  43So,  Andresen.) 

DANGERER,  dongerer,  verbe. 

-  Neutr.,  exercer  la  domination  • 

Li  castials  siet  moult  bien  por  horanie  dangerer 
D  une  part  est  li  bos  u  puet  aler  veuer  ' 

Et  d  autre  part  rivière  sos  le  maistre  palier. 
I  [Helias,  Hichel.   1233S,  F  12=.) 

I       -Act.,    craindre   comme    un    maître 
supplier  :  ' 

El  castel  sont  entié  u  Lotaires  li  ber 
Qni  ert  rois  de  la  terre  se  faisoit  dangerer 

II  amoit  le  castel.   ne  s'en  vaut  remuer. 

(Helias,  Richel.   12338,  f"  12=.) 
Il  se  lit  très    grandement  nrier  et  rf«»n<. 
rer.  (Fhoiss.,  Cliron.,  XIII,  ;îi2l^KervO 

—  Traiter  comme  un  maître,  s'assujettir 
a,  soigner  avec  excès  : 
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Ha  !  bians  dous  fies,  se  je  seasse 

Que  repairasse  en  tel  guisse 

Jou  l'euisse  autre  reube  qaise. 

Or  35  lu  eu  mal  asses, 

Dusqurs  tu  soies  respasses 

Convient  c'oa  te  baigne  et  dangicre. 

Za.  avant  je  vient  a  piangiere. 
'it  Lais  de  Courtois,  Kichel.  1553,  l"  501  r»  ) 

La  sainte  vie  du  saint  lionie 

lue  il  menoit  et  aspre  et  dure. 

Si  comme  chil  qui  n'avoit  cure 

r>e  la  caronse  daitr/erer. 

Mais  pour  l'anie  mieï  esmerer, 

Kt  espurgier  et  nete  laire. 

Olir.  de  S.  Eloi.  p.  08,  Peigné.) 
|icn  pert  cil  son  enfant  qui  le  doiujierrc  et  flate, 
lais  quant  il  fait  folie  bien  le  chastoit  et  bâte. 

{Vie  Sic  Christ..  Richel.  SI",  f»  176  r°.) 

—  Dans  un  sens  analogue,  avec  un  rég. 
e  chose,  preniJre  soin  de,  soigner  : 

Ces     nobles     seigneur- deturpoient 

-dures:  ils  pnsoient  uobl.-s  faits,  ils  ilaii- 
eroient  leurs  mœurs  et  leur  renommée. 
..  CH.tsTELLAiN,  le  Livre  de  paix,  vir 
4,  Kerv.)  ' 

—  Inf.  pris  subsl.,  ariiour  de  la  doiiiina- 
m  : 

S'enrers  orgueil  ne  nos  tensons 

Et  ne  lessons  le  dongerer 

Savoir  poons  et  espérer 

Qu'el  feu  d'enfer  droit  en  irons. 
.  DE  CuiKci,  Dont,  de  la  mort.  Itichel.  -23111 
*  23S''.> 

Kt  ne  laisons  le  ilnnijerrr. 

(1d.,  /*  ,  ms.  Crus.,  P  tVi^.) 

)ANGERIN,  adj.  ? 

iy  seront  tenus  lesdis  ouvriers  carpeu- 
•s  de  doresnavant  merquier  tous  les  ou- 
ges  qu'ilz  ferout  de  merque  ou  nombre 
i  on  puist  enleudre,  par  cause  de  ce  que    | 

aucuns    luerquent   leurs    ouvrages    de 
-que  dangerine  ou  autrez  marques  non 
judables,  par  quoy  se  ceulx  qui  les  mer-    î 
it  aloit  de  vie  a   trespas  paravant  leur 
rage   parfaict,    on    n'entenderoit  point    ' 
s  merques.  (17  déc.    1464,    Statuts  des    | 
'penliers,  ap.    A.    Thierry,  Monum    de 
t.  du  tiers  état,  II,  289.) 

kNGEROs,  -  eus,  -  eux,  -  ous,  deng., 
I.,  don j.,dangiereux,  idj..  difficile,  qui 
f,  difficultés,  difficultueux,  sévère  : 

leus  d'oisiaus  herliergier 
ne  dangereus  ne  cbiohes. 

(Rose,  478,  Michel.) 
le  dangereux  ne  cliic.hes. 

(/*.,  ms.  Brus.,  f  G',) 
'OUS  faites  vous,  biaii  sire, 
inant  si  dangereux^ 
^baisier  doucereus 
;st  estre  veez. 

(/*.,  ms.  Corsini,  f"  -24''.) 
int  si  dangereus  ? 
".,  Vat.  Ott.  1-212,  C  27a.) 
si  doiigerous  ? 
Vat.  Chr.  1838,  f°  33».) 
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I  J'ai  une  Bllo  donjereuse 

Qui  vers  home  est  trop  honteuse. 
(    (.De  la  Damoisele  qui  ne  povoil  oir  parler  de  foutre 
ms.  Berne  331,  f  ,58=.) 

Si  ele  soit  auqe  honteuse 
E  de  juer  daiigermise. 
(Le  Roi  d\  ngl.  et  le  Jongl.  d'Elg,  p.  40,  Jlichel.) 
Des  chevaliers  disons  nous  qu'il  ne 
veuillent  |)as  estre  dangerous  ne  aimer  a 
avoir  délit  ne  repos.  (Cft.  de  1295,  Arch., 
Musée,  vilrine  50,  pièce  298.) 

Ne  démolira  gaires  que  la  dame  empira 
de  car  et  perdi  coulour  et  fu  dangereuse  de 
viaufies,  lors  aiierçut  qu'ele  lu  cucliainte 
{Ue  Marke  le  fil  Caton,  ms.  Lyon  097,  f»  3^.) 
Eu  lieu  eu  quel  les  riches  sont  laborieus 
tes  poyres  devienguent  delicatis  et  danoe- 
reus.  (Règle  S.  Aug.,  ms.  Reims,  f»  70"°  ) 
Tout  prent  en  gré,  riens  ne  déboute, 
Ainçois  se  vit  de  ce  qu'il  trenve 
Liement,  sans  faire  repreuve. 
Tout  Ireuve  bon  et  savoureux. 
De  nulle  rien  n'est  daiu/ereur' 
(J.  Bruv.i.nt,  Cliem.  de  Povreté.  à  la  suite  du 
Menagier,  t.  Il,  p.   23.  Biblioph.  fr.) 
La  eut  merveilleu.-î  estour,  et  moult  aspre 
et  dangiereux  de  première  venue    CFitoNs 
Chroii.,  Richel.  2644,  f»  137  v».J         «"'»•. 

Dois  entendre  qu'a  loi  n'affiert 
Danger  de  vin  ne  de  viande, 
Chaulde.  froide,  petite  ou  grande. 
Tout  dois  niengicr  par  appelit, 
Quoy  que  ce  soit,  giant  ou  petit. 
Car  servant  lasche  et  paresseux 
Et  lie  viande  dangereu.e. 
C'est  une  très  mauvaise  tache 
(Régime  pour  tous  seniteurs,  tiré  d'un  ms.  dn 
XV    s.) 
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DANGiER,  -  ger,  dengier,  dongier,  doin- 
gter  s  m.,  puissance,  pouvoir,  droit,  em- 
pire, domination,  jouissance,  discrétion 
Por  coi  nos  laissons  daroagier? 
iMelons  nos  hors  de  lor  dangier. 

(Wace,  Rou,   Kichel.  '373,  f»  %-i(ti,) 
Dit  a  .\aimon  :  Or  te  covient  gaitier 

(ne  ri,     r      ,'""'  ^*'''^'""  •'''  '""n  <'"""tier. 

(De  Charl.  et  des  Pairs.  Val.  Chr.   1360,  P  23>.  , 

Hé  Dex  !  ce  dit  Huguez,  ta  soiez  aoiez. 
Quant  or  sui  a  mon  home  a  sua  dougier  remez! 
IParise,  18U1,  A.  P.) 
Faire  poes  vostre  plaisir 
De  moi  detraire  u  detrencier, 
Del  lot  sui  en  vostre  dangier'. 

(Parton.,  1228,  Crapelet.) 
Bien  l'a  amours  en  son  dangier. 
Elle  ne  se  set  conseillier. 

(Couci,  811,  Crapelet.) 
Moi  et  ma  terre  anroil  a  son  dongier. 

(Gaydon,  8203,  A.  P.) 
Sous  l'amiral  Soudan  avoit  tout  le  dangier. 

(Cliaas.  dWnt.,  1,  339,  p.  Paris.) 
Chascuns  ot  quatre  tours  desous  lui  a  baillier 
Li  uns  de  aus  ot  sis,  plus  01  a  justicier  : 
Et  desous  Garsion  ot  cil  tout  le  dangier. 

(Ib..  VI,  268.) 
Dieu  qui  en  son  dangier 
Tient  ciel  et  terre  et  nier. 

(La  Poire,  Kichel.  2180,  f  6.) 
Mult  i  a  dolor  et  destrece. 
Quant  l'en  chiet  en  aulrui  dangier 
Por  son  boivre  et  por  son  mangier 
(KuiEE.,  Mir.   de  Ttiéoph.,  Il    81 


—  Qui  craint,  qui  a  sujet  de  craindre  : 
Ains  est  relief  pour  gens  lancoreux  den- 

gerciix.l  malades.  IDEGniLLEv";  Pèlerin  de 

ta  vie  hum.,  Ars.  2323,  f»  24  r°.) 
Toute  sa  vie,  demeura  Ires   pale  et  tr,.^ 

ma.i-'re,  et  sa  complexion  moult  donqereuse 

de  tievres  et  de  froidure  d'estomac  "Crist 

"h  d'T'^''  ^'"""''^  •"'  ^'  p-  "''•  ^^'  ■^'■■ 


Jub.) 
Et  se  il  avenoit  que  il  le  feissent,  il    en 

a ni^nT,'".  ""'''"  '^«"S''"-    «t   en'nostre 
aineude  tout  a  nostre  volonté.  (1270,  Ch.  de 

L:  -,  f  .Ç''«'«/'-.   Arch.     mun.     Troyes. 
lay.  3,  1.  1.) 

Et  ores  n'avoit  gueres  de  gens  avec  luv 
(1  empereur)  ;  ainsois  estoit  au  dangier  des 
^  rauçois  ue  ue  povoit  rien  se  par  eux  non. 
[Grand  Ckron.deFr.,  Loys,  père  au  roy 
l-"!!.,  \II,  p.  Pans.)  ■' 


Pour  ce  qu'el  est  si  dangereuse 
Et  qu'el  est  si  fort  paoureuse 
De  nnyct  que  de  grant  frayeur  tremble, 
Hz  couchèrent  tous  deux  ensemble. 
{Farce  de  Guillerme,  Ane.  Th.  fr.,  I,  339.) 
Les  blancs  (pigeons)  sont  forts  a  eslever 
et  plus  dangereux  du  milan  et  de  l'oiseau 
de  proye,  pour  estre  trop  aisément  apper- 
ceus     de     loiug     eu     volant    par    iceiix 
(LiEBAULT,  Mais,  rustiq.,  p.  m,  éd.  1597  ) 


ln\) 


m  dongereiLt  ? 
\(lb.,  ms.  Brux.,  f" 

^t  vous  gisiez 
toute  nue, 
yen  que  je  face 
''ostre  face, 
faignies, 
TOUS  plaignies, 

(A  \paoureus. 
J>!iiillir. 

,  Michel,  v.  0830.) 


—   Sergents  dangereux,  officier    chargé 
de  percevoir  le  droit  appelé  dangier  : 

Pour  ce  qu'il  est  venu  a  notre  congnois- 
sauce  que  ceux  qui  ont  gouverné  le'sdites 
eaues  et  forests   ont  fait  ou  temps  passé 
plusieurs  sergens,  apjiellez  sergens  dange- 
reux,  lesquels  ont  fait  plusieurs  griefs  et 
opiiressiûus   a  nos  sujets,   dont  plusieurs 
plaintes  ont  esté  faictes  a  nous  et  a  nostre 
conseil,  nous  qui  voulons  relever  nos  sujets 
de  toutes   oppressions,  et  qui  avons  assez 
officiers  ordinaires  pour  garder  nos  dictes 
eaues   et   forests,  se   ils   fout  leur  devoir, 
avons  ordonné    et  ordonnons    que  dorese- 
navant  nous  n'aurons   aucuns  tels   sergens 
dangereux,    mais   ceux   ipii   de  présent   y    ' 
sont  avons  du  tout  rappeliez  et  revocquez. 
rappelions  et  revocquous  par  c  s  oreseutes      ' 
(1413,  Ord.,  X,  132.) 

Bret-,   Côtes  du-Nord,   canton  de   Wati-    j 
gnon,  dongierous,  qui  a  de  la  répugnance.    ' 


.Ne  doienl  (gens  de  sainte  Eglise)  entrer  ou  dangier 
D  amours, 

(J.  DE  Co.\DÉ,  Poés.,  II,  48,  Scheler.) 
Fait  en  avez  assez,  il  est  en  vo  dangier. 

(Cov.,  du  Guescl.,  2379,  Charrière.) 

•     •     ;•.••■■     Mais  tristesse 

M'a  si  longtemps  en  son  dangier  noarry. 
Que  j'ay  du  tout  joye  rais  en  oubly. 
j  (Poes.  de  Cit.  d'Orl.,  p.  00,  Champollion.) 

Aussi  amours  en  ses  dangiers 
\  .Me  mist,  quant  vostre  aage  avoie. 

j  (Liv.  des  cent  bail.,  I,  S.-Hilaire.) 

Il  n'est  pas  hors  de  nos  dengiers. 
En  nostre  jeu  moult  se  délite. 

U^asï.  iY.-5..  Jub.,  Mgst.,  II,  202.) 

Et  encore  est  en  dangier  de  touz  ses  ser- 
viteurs pour  le  service  qu'il  luy  faull,  qui 
est  bien  grand.  (Quinze  joyes  de  Mar..  ix, 
Bibl.  elz.) 

Sur  laquelle  tous  deux  feusmes  prins  par 
deux  nefs  de  larrons,  dont  l'une  emmena 
mon  frère  et  l'autre  m'a  icv  amené  en  vostre 
port  ou  a  présent  je  suis"  en  vos  dangiers. 
(Ilist.de  Gilion  de  Trasigmjes,  p.  142, Wolf.) 
Si  u'estoit  rien  qui  de  quelque  bien  pour 
corps  humain  qui  pust  arriver  a  Paris, 
sans  estre  en  leur  danger,  tant  gardoient 
bien  tous  les  passaiges  et  par  terVe  et  par 
eaue.  (Journ.  d'un  tiourg.  de  Paris.  1429, 
.Micliaud.i 
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—  Absol.,  captivité,  prison  : 
S'ans  kos  esloil  .viii.  jors  enclos 
En  one  cambre  sans  mcngier, 
En  grant  prison  cl  en  âangier. 

(J.  DE  CoMiE,  H  Dis  des  trois  estas  dou   monde,  II, 
53,  130,  Scheler.) 

—  Domaine,  propriété,  bien,  liéritage  ; 
Dont  la  widanse  (des  aiseraens)  ^e   fera 

quant  mestier  sera,  par  le  danger  audit 
preneur  ou  autre  lieu  plus  convenable. 
(1428.  Arch.  L  347,  pièce  12.) 

Lesdites    maisons...  auront   leur   csgout 
sur  et  en  l'eritaige  et  danger  dudit  colliege. 

Habitans  es   loages  et  dangeis  dudit  col- 
liege. (76.) 

En  ycelle  court  et  danger  dudit  colliege. 
(16.)  " 

Vostre  ysle  est  située  en  manière  que 
tout  navire  marchant  qui  vient  des  froides 
relions  es  chaudes  régions,  ou  qui  retourne 
de's  chaudes  régions  es  froides,  fault  qu  il 
passe  par  voz  dangiers  et  par  la  custe 
d'Angleterre.  (Déb.  des  hér.d'arm.,  66,  A.  1.) 
Si  vous  veail  linmblement  prier 
Qu'en  ma  terre  n'en  mon  damjier, 

Qne  nullement 
Vons  ne  m'y  vueillez  travailler. 

(ilisl.  du  siège  d'Orl.,  381,  Gnessard.) 
Michel  Cordier  cède  aux  Cordeliers  de 
Châteaudun  ..  une  place  pour  faire  une 
fontaine  a  poissons  a  prandre  ou  dangier 
que  le  dict  Michel  Cordier  print  pieç-a  es 
tanneries  de  Chasteaudun.  »  (1313,  Donat-, 
Arch.  mun.  Châteaudun.) 

—  Faculté,  lil)crté  : 

Il  ne  demande  autre  dangier 
Con  de  dormir  et  de  raangier. 

(G.  LE  Los«.  la  Veuve.  381,  Scheler.) 


—  Droit  d'aller  à,  de  passer,  passage  ; 
droit  de  se  servir  de  :  ! 

Oveucques  le  dangier  que  il  aveint  en  la    ! 
"range  des  diz  dean  et  chapistre  d'Aunoy  a    , 
haberger  la  dite  disme.  (1314,  Arch.  Loiret, 
Aulnay-la-Riviere,  A  li.) 

Loue  une  demie  maison  couverte  de 
tieulle,  et  avec  l"  dangier  en  la  court  et  au 
pays.  (Ch.  du  14  fév.  1394,  Hop.  gén.  Or- 
léans.) 

Si  aura  ledit  preneur...  senz  contredit  son 
alee  et  danger  a  toutes  heures  par  ladicte 
porte  et  entrée.  (14-28.  Arch.  L  347,  pièce  12.) 

—  Avoir  dangier  de,  avec  un  rég.  de 
pers.,  avoir  puissance  sur  le  cœur,  sur  la 
personne  de,  être  maître  de  : 

Et  se  vou.-  savies  sa  bonté,  et  vous  veisies 
sa  tirant  biaulé,  vous  diries  bien  ke  bons 
eureus  seroit  li  rois  ki  poroit  avoir  le  dan- 
gier de  tel  dame.  Flore  et  la  Bielle  Jeh., 
Nouv.  fr.  du  XIII"  s.,  p.  151.) 

Et  dit  a  soy  mesmes  que  moult  devroit 
estre  bien  e"uree  la  damoiselle  qui  de  ce 
chevalier  auroil  le  dangier.  (Lancelot  du 
Lac,  2'  p.,  ch.  90,  éd.  1483.) 

—  Dangier  exprime  parlifulièreiiient  la 
puissance  marilaie,  et  plus  fréquemment 
celte  puissance  pei-sonnifiée,  le  mari.  C'est 
aussi,  en  matière  d'amour,  toute  personne 
fâcheuse  qui  s'oppose  à  nos  désirs  : 

i;i  les  dames  se  resont  mises 
Au  retour,  et  11  chevalier 
Qni  ne  prisent  mauves  dangier 
La  coue  dune  violette. 
(.Gnill.  de  Dole,  V'»!.  Chr.  1723,  C  '0.) 
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Et  sachies  que  quant  il  vous  plaira  a  ve- 
nir, vous  y  trouverez  tele  joie  et  tele  dou- 
ceur que  vous  pourriez  penser  et  souhai- 
dier  ;  car  j'ai  emprisonné  Dangier  et  Male- 
bouche,  et  se  av  endormi  Argus  en  tele 
manière  qu'il  n'i'ha  celli  qui  ja  vous  puisse 
grever  de  riens.  (Correspond,  de  G.  Ma- 
chault  et  de  sa  dame  par  amour,  p.  130, 
Tarbé.) 

Dedens  mon  sein,  près  de  mon  cucnr, 

]'ay  mussié  un  privé  baisier 

Que  j'ay  emblé  m.augré  Dangier  : 

Dont  il  meurt  en  peine  et  langueur. 
(Poés.  de  Charles  d'Or!.,  p.  41,  ChampoUion.) 

Cnydez  vous,  se  je  voy  ou  sens 
Que  Danger  sur  nous  gecte  l'ueil 
Que  nous  soyons  si  innocens 
De  monstrer  l'nng  a  l'autre  accueil.  ^ 

(DehttI  de  deux  Dem.,  Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi    s., 
V,  2"7.) 

Trahison  redoubler  devez, 
Et  les  embûches  de  Dangier. 

(Ib.,  p.  -28fi.) 

Et  de  faict  aussi  tost  que  Dangier  fust 
venu  de  la  ville,  elle  luv  commença  a 
compter  tout  le  cas  et  plus  la  moytié  qu'il 
n'y  avoit.  (Martul,  Arr.  d'Amonrs,  XIX, 
éd.  1533.) 

Cy  n'entrez  pas,  vous  rassoies  mastins.... 
Larves,  lutins,  de  dangier  palatins. 

(Uabel.,  i.'3  4,  Burgaud.) 

Endormez  bien  Argus  qni  a  tant  d'yens, 
El  faictes  tant  que  Danger  se  retire. 

(Cl.  Mar.,  Epig-,  clxxxviii,  éd.  1731. ) 

—  On  a  dit  encore,  dans  un  sens  ana- 
logue, Faiilx  danger  : 

Ou  se  pourront  retirer  chez  eulx,  sans 
toutesfois  qu'avec  leurs  damoyselles  ilz 
puissent  laisser  de  ces  vieilles,  que  l'on 
nomme  Faulx  danger,  pour  contreroll^r.  et 
leur  faire  rapport  de  ce  qui  auroit  esté  faict 
et  dit  eu  la  compagnie.  (Martial,  Ord. 
sur  le  faict  des  Masquez.) 

—  Volonté,  caprice  : 

Il  li  convenoit  poursuiwir  tous  les  dan- 
giers et  les  volontés  del  duch  son  cousin. 
(Froiss.,  Chron.,  Il,  472,  Kerv.) 

—  Démener  dangier,  imposer  sa  volonté, 
ses  caprices  : 

Grans  lais  seroit  que  sa  raollier 
Nous  detnenroit  ici  dangier. 
{Le  rom.  de  Tliebes,  ap.  Conslans,  tf jcwrfc  d' Œdipe, 
p.  181.) 

—  Dangier  signifie  encore  attaque,  in- 
sulte, tort,  mauvaise  conduite  : 
Vus  poez  bien  veeir,  cum  il  se  (ail  ja  fier, 
Ja  se  fait  orgaeiUus  e  moine  gr.'int  dangier. 

{Hou,  i'  p.,  '22-20,  Andresen.) 

Nuls  ne  nos  faisoit  guerre  ne  me  menoil  dongier. 
(J.  BOD.,  Sai.,  xvi,  Michel.) 

—  Siirbues,  disl  li  dus  Naimes,  ne  vos  devez  irier  : 
Mes  sire  n'i  esgarde  ne  orguel  ne  dongier. 

(Id.,  ii.,  cvii.) 


11  est  fos  qni  maine  dangier 
Vers  cil  qu'il  deust  losenginr, 
El  qu'il  convient  h  snpluier. 

{Ilose,  18D0.  Méon.) 

11  est  fou  qui  liiainne  dongier. 

{là.,  Val.  Chr.   IS.'iS,  P  18».* 

Mon  non  saures,  jel  vos  dirai, 
El  ma  richece  et  mon  parage  ; 
Sin  reconistres  miols  l'outrage 
Que  me  faites  et  cesl  dangier 
De  To  non  que  n'oi  relrailier. 

{Parton.,  o998,  Crape 
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Onqnes  si  malc  beste  ne  vi  terre  marchier. 
Or  me  dites,  biau  sire,  après  si  fait  dangier, 
De  quoi  vous  servoit  elle  qnanl  venoit  au  mengier 
(DU  de  Ménage,  -230,  Trébutien.) 

J'ay  trouvé  mon  bon  mary  murdry  e 
mon  jardin,  et  si  n'ay  peu  savoir  qui  c 
dangier  m'a  fait.  (De  vita  Chrisli,  Riche' 
181,  f°  180=.) 

—  Refus,  résistance,  difficulté  : 

Tote  sa  volentc  ferai. 
Tout  le  mien  prenge.  siens  sera. 
Ja  nus  dangiers  ne  l'en  sera. 

(Ben.,  Troies,  liichel.  375,  C  73'.) 

Garins,  je  le  vus  don,  aleis  i  sanz  dongier. 

{Gar.  de  ilongl..  Val.  Chr.  1317,  f°  6'.) 

Onqnes  ne  trouvai  cor,  par  le  Vierge  sauvée. 
Qui  me  fesisl  dangier  ne  soir  ne  matinée. 

(Bast.  de  Buillon.  3193,  Scheler.) 

De  coste  lui  le  Dst  seoir. 
Et  il  s'i  assiel  sans  dongier. 

(Renarl,  SnppL,  p.  176,  Chabaille.) 

El  il  veulent  mon  bon  gréer  et  otroier. 
Et  ma  voleuté  fere,  bonnement,  sans  dangier, 
Bonne  prison  aront.  par  Mahom  qne  j'ai  chier. 
Que  il  aront  asses  a  boire  et  a.  mengier. 

(Gaufrey,  1712.  A.  P.) 

—  Faire  dangier  de(nn  inf.),  faire  dif 
culte  de  : 

Et  quant  ce  vint  après  mengier 
Onqnes  puis  n'i  ol  fet  dangier 
De  parler  d'afeies  pUisors. 

{Cher,  de  la  CItarrelte,  p.  39,  Tarbé.) 
Se  tu  le  sens  preus  et  le.gier, 
Ne  fai  pas  de  saillir  dangier. 

{Rose.  ms.  Corsini.  F  16''.) 

Vassal,  pris  les,  noient  n'i  a 
Du  contredire,  ne  du  défendre, 
Ne  fai  pas  dangier  de  toi  rendre. 

{II,.,  18!li,  Méon.) 

Gobers  a  fait  dangier  du  prendre. 
Non  pourquanl  s'i  laissa  descendre. 

(CoKfi,  5370,  Crapelel.) 

Li  prendom  granl  dangier  fesoil 
De  dire  ce  qu'el  enquerroit. 
(Du  Larron  qui  embraca  le  rai  de  la  lune,  ia, 
Méon,  Ree..  II,   130.) 
Firent  ceulx   de  Coulo-^iue  grant   d 
gier  de  laissier  passer  1' 
(J.  d'Mras,  Melus.,  p. 

—  De  même,  faire 

Asez  lor  douent  a 

Ne  lor  foni  puif 

(Gerv.,  Best.,  Brit. 

Cil  n'en  firent 

(GuiLL. 

Li  be 
Vool 
Mes  ele  e 
Car 
(Mol.  et  Pasto 
p.  .16.) 
Or  puet 
Qu'el  n'i 
{Rose,  ms.  C 

Et  chil  leur 

Or  sunl  li  a. .,,,.> 
Et  p.arolent  "' 
Chele  le  viy\c«' 
Ne  se  peut 

'  '»s 


''<rmy   la  c 
^^//A.'eh.) 


DAN 


DAN 


DAN 
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Votre  reqnestc  n'est  rnbeste. 
Dont,  sejVj?  fai^oie  lîangier. 
Vous  me  tenries  pouv  une  heste. 

(Froiss.,  Poés.,  III,  s:;, 20,  ScheiCT.) 
S'il  a  de  vostre  corps  mestier, 
Me  luy  en  faictfa  pas  âmigier. 
ParaJis  gaigncies  lerrcslie. 
{Coiifess.  Margot,  Ane.  Th.  fr..  I,  .'i78.) 

—  Et  prendre  dangier  d'une  chose  : 
Combien  que  1h  peste  y  fiist  par  la  plus 

granile  part  des  maisons,  ilz  entroient  par 
tout,  ravissoient  tout  ce  qu'estoit  dedans, 
et  jamais  nul  n'en  prit  dangier.  (Rabel.,  i, 
27,  Burgaud.) 

—  Faire  dangier  de  quelqu'un,  le  rebu- 
ter ; 

Dist  Flore  :  Lion  depataire. 
Tort  avcs  quant  ne  m'ocics  : 
Miex  vail  que  un  leres  asses 
Et  molt  sui  mildres  a  mangier. 
Et  or  faites  de  moi  (lan'jier. 
(Floil'e  et  Élance/'.,  Append.,   IGo,  du  Méril.) 

II  n'est  dame  nô  cliastellaine 
Que  je  ne  tenisse  a  villaine 
S'elle  faisoit  de  lui  dangier. 

(Rose,  Vat.  Chr.   1492,  S"  2iM 

—  A  dangier,  a  grant  dangier,  avec 
difBculté,  péniblement  : 

Del  pain  avons  a  grant  dangier, 
.Vu  main  petit  et  au  soir  mains. 

{Cliev.  au  lijnn,  5296,  HollanJ.) 
Car  on  ne  doit  pas  gieter  puer 
Le  son  qui  vient  don  propre  cuer... 
Et  ne  le  dnit  on  pas  cangier 
Pour  celui  ipi'on  a  a  dangier. 
(J.  OE  CoMDÉ,  /(  Dis  dou  sens,  II,  138,  21, 

Scheler.) 
Trop  de  gens  voy,  qui  servent  a  la  conrt. 
Qui  se  plaignent  de  boire  et  de  manger. 
Qui  povres  sont,  mesi-lianl,  chetit  et  lourt. 
Et  qui  dient  qu'ilz  vivent  a  danger. 

(E.  Desch.,  Poés.,  Il,  108,  A.  T.) 

—  Avec  sollicitude  : 

Et  tant  i  estoit  ententîus, 
Et  tant  les  amoit  a  dangier, 
K'il  ne  pooit  sans  aus  mangier. 

(MousK.,  Cliron.,  2881,  Reiff.) 

—  Par  grant  dangier,  avec  beaucoup  de 
travail,  avec  beaucoup  de  soin,  avec  grand 
apparat  : 

.1.  petit  fors  de  la  cité 

Fait  .1.  palais  edefiier 

Ki  molt  fu  fais  par  grant  dangier  : 

Li  palais  fu  fais  par  granl  art. 

(G.  DE  Cambbu.  Barlaam,  p.  12,  Meyer.) 

Qui  vous  vorroit  tont  aconler. 

Anuis  seroit  del  raconter 

Et  de  la  fesle  et  dou  manger 

Qu'on  fist  le  jour  par  grant  danger. 

[Gilles  de  Cliin,  Ùo,  Reiff.) 

—  Quelquefois  dangier  équivaut  h 
manque,  privation,  faute  : 

Mais  penses  del  ceval  c'ait  a  meogicr, 
Del  (eure  et  de  l'avaine  ne  soit  dangier. 

(.iiot,  -1-1-,  A.  T.) 
Et  tables  mises,  grans  et  hautes  : 
De  mes  n'i  a  dangier  ne  fautes. 

(Parton.,  0lj7,  Crapelet.) 
Assis  sunt  an  mengier 
"t  vin  et  fourmage  assez  et  sans  dangier. 
(Doon  de  Maicnce,  11092,  A.  P..) 
'.i  mes  furent  tout  apresté, 
'    "l'il  n'i  ot  mais  fors  du  mengier, 
z  en  orent  sanz  dangier. 


\ 


DÉ,  li  Dis  d'entendement,  11 


■7,  938, 


—  Et  aussi  ;\  besoin  : 

De  laquelle  lîn  moult  me  plaist  ce  que 
mémoire  me  rapporte,  sans  dangier  d'autre 
informacion.  (Crist.  de  Pizan,  Charl.  V, 
Z'  p.,  ch.  70,  Michaud.) 

—  Dangier  désignait  encore  un  droit 
royal  sur  les  bois  : 

Toutes  fois  que  le  cas  s'offroit  que  dan- 
giers  et  relies  escheissent  eu  dit  fieu.(  1306, 
Chartreuse  de  Bourb.-lès-Gaillon,  Arch. 
Eure.) 

V3ndre  bois  qui  doivent  tiers  et  dangier. 
(1315,  Arch.  J  423,  pièce  34.) 

Sont  lieu  commun  ou  cliascuns  puisse 
cliacier.  tondre  ne  haier  senz  doingier 
(1338,  Inform.,  art.  xvili,  Arcli.  G,-d  Or  B 
464.) 

Pour  ce  que  en  Normendie  et  aucuns  au- 
tres lieux,  sont  plusieurs  forez,  bois  et 
buissons,  en  autres  fons  et  demaine.  es- 
quelles  avons  et  prenons  tiers  et  dangier, 
frrurie  et  autres  drois.  (.luill.  1.376,  Ord. 
de  CItarl.  V  sur  les  for.  roij.) 

Lesquels  (boys)  ne  doivent  tiers,  disme, 
ne  dangier.  (1408.  Aveu.v  du  bailliage  d'E- 
vreux,  Arch.  f  294,  reg.  4.) 

Lesquiex  bois  montent  en  somme  pour  le 
tout,  tant  en  principal  comme  entiers  et 
dangier,  .xvin™.  livres  tournois.  {Chron.  da 
S.-Oiien,  p.  22,  Michel.) 

Avons  place  et  dignité  de  faire  et  eslablir 
forge  grossière  en  nostrc  boys  et  forest  de 
Montiiiuchon  qui  ne  doit  tiers  ne  dangier. 
(1460,  Reg.  de  la  lempor.  de  l'év.  de  Bay., 
f°  4  r",  Chap.  Baveux.) 

Que  aucun  en  ladicte  duchié  de  Noraian- 
die  ne  soit  tenu  paier  doresnavant  a  nous 
ne  a  autre  en  noslre  nom  tiers  ne  danger  de 
mort  bois.  {La  Charte  aux  Normans,  dans 
les  Coust.  de  Norm.,  1483,  f»  319  v.) 

Plusieurs  boys  subjetz  envers  moy  a 
tiers  et  danger.  (1584,  Letl.  de  H.  de  SiHij, 
Arch.  S.-Iuf.) 

—  L'acception  moderne  du  mot  danger 
est  venue  de  dangier  pris  dans  le  sens  de 
pouvoir,  parce  que,  être  sous  le  pouvoir 
de  quelqu'un,  c'est  souvent  courir  un  pé- 
ril. Dans  l'exemple  suivant  le  sens  ancien 
et  le  sens  moderne  paraissent  confondus. 
Le  comte  Sauvage  rappelle  h  Hugues  qu'il 
délivra  sa  fille  tombée  au  pouvoir  des 
larrons  : 

Mais  d'une  courtoisie  ly  miens  cors  s'amenloit 
C'a  me  fille  fesiste  qui  en  dangier  estoit, 
Sy  que,  coy  qu'il  aviengne,  se  Jhesu  me  pourvoit, 
Je  le  vous  meriray  ains  que  le  vespre  soit. 

(;/.   Cap.,  1503,  A.  P.) 

Ici,  comme  le  remarque  Littré  (Journ. 
des  sav.,  1865,  p.  99),  le  sens  de  dangier 
est  tellement  mixte,  qu'il  fait  à  la  fois 
souvenir  du  pouvoir  des  larrons  qui  te- 
naient cette  fille,  et  du  péril  qu'elle  cou- 
rait parmi  eux 

Dans  le  patois  normand,  dangier  signifie 
domination,  puissance,  violence.  Eu 
"n'allon,  dangi,  rouclii,  danger,  veut  dire 
nécessité,  péril.  En  Bret.,  C.-du-N.,  on  dit 
rionger, riojiffi'er,  pour  signifier  répugnance, 
dégoût  :  »  Cela  fait  dongier,  cela  fait  de- 
goût,  horreur.  »  On  dit  à  quelqu'un  qui  ne 
veut  pas  boire  après  un  autre  :  u  Tu  as 
danger  de  moi.  » 

Limousin,  dondzié,  répugnance. 


DANGNABLEMENT,  VOir  DAMNABLEMENT. 

DANiDEU,  voir  Damedeu. 

DANNEMENT,  VOir  D.\MNEMENT. 
DANNER,   voir  DAMNEB. 

DANOISE,  S.  f.,  épée  de  Danemark  : 

Abatus  fu  li  Ardeuois  Tierris  : 
D'une  danoise  renversa  Guielins. 

(Raijibert,  Ogier,  7.543,  Barrois.) 

DANREE,    voir  DENREE. 

DANSEE,  S.  f.,  danse  : 

Et  eut  a  le  ditte  feste  douze  contes,  huit 
cens  chevaliers,  cinq  cens  dames  et  pu- 
celles,  toutes  de  hault  linage  ;  et  fu  bien 
dansée  et  bien  joustee  par  l'espasse  de 
quinze  jours.  (Froiss.,  Chron.,  Ill,3,Luce.) 

DANSEL,  -  iel,  danc,  danz.,  dons.,  donz., 
donc,  dontz.,  dunz.,  s.  m.,  jeune  homme  : 

Ceo  dit  la  vie,  molt  est  beaus 
E  durs  de  toz  autres  danceaus 
E  Hors  de  tote  créature. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  H,  8046,  Michel.) 

Chevaliers  sages  de  grant  tens, 
Danzeaus,  vaslez  e  chamberlens. 

(Id.,  ;*.,  II,  9930.) 

Ne  n'a  son  siel  dan-iiel,  tant  ait  ris  et  jué. 
Se  Ole  a  son  grant  cors  son  ami  présenté 
Entre  ses  bras  tenu,  baisié  et  acolé... 

{lioum.  d'Alij:.,  ('  54S  Michelanl.) 

Si  en  portent  en  lur  chastel 
Lo  cors  de  Turnus  le  dmizel. 

{Brut,  ms.  Munich,   1813,  Vollm.) 
Li  doHzelz  respondi... 

(Gir.  de  Ytane,  Richel.   U48,  V  23  i'.) 
Or  dense  estre  a  cort  a  roi, 
Et  cent  danzeaus  avoques  moi. 

(.Tristan,  I,  2140,  Michel.) 
La  duschoise  vint  an  danzel  ; 
Plorant  le  prist  par  le  niantel. 
(Fhire  et  Btanclte/lor,  -2"  vers.,  1793,  du  Méril.) 
Godefrois  de  Buillon,  Ustasses  li  dansions. 

(Chans.  d'Antioche,  i,  y.  789,  P.  Paris.) 

Tos  les  dansions 
Et  les  puceles  des  castiaus. 

iBIancand.,  325,  Micbelant.) 
Uns  danzians  ki  jovenes  estoit. 

(MûBSK.,  Cliron.,  20395,   ReiST.) 

Ne  d'omme  nul  me  li  chaloit 
Fors  que  de  li  et  de  s'amie. 
Qu'il  avoit  biele  et  eschavie. 
Et  de  sa  nieche,  qu'il  tenoit 
En  son  ostel,  et  si  l'avoit 
Donnée  a  .1.  dansel  de  vile. 
(Du  Prestre  et  du  Chevalier,  Montaiglon  et  Ray- 
naud,  Fabliaux,  II,  48.) 

Li  donzez  de  Champaignev.  (1237,  Cart. 
Sic  Madel,  Droz,  xv,  1»  346.) 

Jhanz  sires  de  Ruth  denzeys.  (1284,  OlfiC. 
de  Desanç.,  Richel.  1.  2129,  n»  13.) 

Sires  de  Ruth  donzeys.  (1284,  Besançon 
ms.  Richel.,  CoUect.  diplom.,  lat.  9129.) 

Garnier  parla  premier  con  danzel  pros. 

Ger.  de  Ross-,  p.  287,   Michel.) 

Pierrot  d'Yllens  doncez  chastellaius  de 
.Maudon,  Jobans  de  Willens  doncez.  (1311, 
Arch.  Fribûurg,  Trait,  et  conlr.,  u"  269.) 

Li  ditz  cuanes  chevaliers  Jaquet  ie 
Felleus,  Pieres  de  Wistaruem,  doncez  et 
bannerets.  {'b) 

Li  devantz  ditz  bailiz  cliastellains,  cuanes, 
chevalliers,  et  li  dits  doncez  et  borger  de 
Uommout.  {Ib.) 
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Je  Richo  de  AVippen?  dontzel  borgeis  de 
Fribor.  (1378,  16.,  n°  300.) 

—  Adj.,  viril  : 

La  file  Karle.  qni  ot  le  nier  ilaiisH, 
U  çainl  lespec  au  roi  Zacariol. 

(Olincl.  361.  A.  P.) 

DANSELE,  -  zele,  doncelle,  s.  f.,  jeune 

nUe  : 

Les  riches  dames  regretent  lor  mariz. 

Et  les  daiizeles  resrelenl  inr  amis. 
Uleschans.  212-1,  ap-  Joncl;..   Gmll.  dOrJ 

Se  TOUS  la  dansele  qnerez. 

Sachiez  porvoir  ciii  fins  serez. 
(Floire  el  Blancefîcr,  l"  vers.,  1533,  da  Mer.l.-l 

Et  chevalier  et  damoiseles, 

Esonier.  bonrpois  et  danselrs. 
Umad.  el  Ydohif.  Richel.  SiS,  C  3io  r».) 

Ke  TDS  frai  nul  cuvent,  dantele.  a  cesl  lur 

{Horn.  1-203,  var.,  Michel.) 

Chevaliers,  dames  et  danzeks, 
Escuier,  vallet  et  puceles 
Tote  lor  volenlé  fcroient. 

(Dolopalhos,  ÎTSS,  Bibl.  elz.) 

Dames,  doWcrlles  et  bacelier 
Nen  cessent  de  carolier. 
(Hercule  el  Phileminis,  Richel.  8il,  f  1-  .. 

DANSELER,  -  zeUr,   daiiMeler,  v.   a., 
caresser  : 

Cnm  nurrioe  (et  sun  enfant, 
Et  ça  e  la  «et  danzclnnl 
Pur  le  cucher  e  le  lever 
E  le  manser  e  le  filurer. 

(Chirorv,  Pelit  ptcl,  '20 1,  Koch.) 

Ki  trop  le  daunccle 
Toust  li  dist  tcle  novele 
Do-.int  ne  li  en  pas  bel. 
(Prov.  del  vilain,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Pror.) 

DANSELETE,  donz.,  -  Mc,  S.  f.,  jeune 
fille  : 

Glorionz  Denz,  ce  dist  la  donzelele... 
(Gir.  de  Yicie,   Richel.  1418,  f»  30''.) 
La  donzelelle. 
(Ib.,  éd.  Tarbé,  p.  13".) 
Mar  m'en  aves  sui,  rfaiivi-Zc/c  iiiescine. 

{Mol,  Richel.  2:1316,  f  139'.) 

DANSELON,  -  sellou,  -  seillon,  -  sillon, 

-  zillon.  -  ssillon,  danss.,  danz.,don.,s.  m., 
jeune  homme  : 

Quant  or  entant  Girart  le  dom-illon. 

(Gir.  de  Yianc,  Richel.  Ui8,  f»  lO''.) 

Fors  de  leans  ont  le  dunzillnn  laissié. 

(,/*.,  p.  'ùi,  Tarbe.) 

Et  Butors  Dodeqnin,  le  noble  dansselon- 
iLe  Chev.  au  cijgne,  15384,  Reill.) 

f.ar  ele  aime  on  dansellon 

Qui  Ancassins  avoit  non. 

(/li/c.  et  :iuoMlc,  p.  411,  Suchicr) 

Mais  il  en  ot  .11.  biaus  enfans, 
Danselons  de  pelit  eage. 

(Moi;sK..  Oiron..  -201  liî,  Ile.lT.} 

J'ai  envoie  en  France  un  doinillim- 

(Gaydon,  41-2-2,  A.  P.) 

Atant  est  Gloriant,  le  noble  danseillon. 

{.Baud.  de  Seb.,  xv,  1-283,  Bocca.) 

El  dames  et  nuchiellcz  et  jone  danxeilhn. 

(Ib.,  1,  Gl.» 

K  dist  li  soavct  une  nzon 

Qni  bien  fait  a  entendre  a  damillon 

Qni  vait  pailar  al  conte  al  cuer  félon. 

(fier,  de  Ross.,  p.  314,  Michel.) 


DAR 

Oez  dont  s'apen«sa  Bertran  le  danssillon. 
(CUT.,  du  Guescliii,  var.  des  vers  86-88,  Char- 
rière.) 

Et  le  danfin.  son  fil,  le  jnvene  danselon. 
(Geste  des  dues  de  Bourg.,  '2361.  Cbroii.  belg.) 
De  rainsné  01  Henry,  qni  fn  bel  dansillon. 

(Ib.,  4800.) 

DANSEMENT,  daïic,  S.  ui.,  dansB  : 
Je  suis  docteur  en  dancement. 
(Farce  des  Cris  de  Paris,  Ane.  Th.  fr..   II,  31'.) 

Dansemenl,  saltatii?.  (R.  Est.,  Pd.  Uict. 
fr.-lat,} 

Saltatio,  dause,  danscment,  sauUcmeut. 
(ID.,  DicUonariolum.) 

Les  vomissemens  causez  du  dansemenl 
et  balancement  des  navires.  (Du  Pinet, 
PUne,  XXXI,  6,  éd.  1366.) 

D.\NSEUELLE,  S.  f.,  dansouse  : 
Saltatricula,   saulterelle,    danserelle.   (H. 
Est.,  DicUonariolum  ) 

DANSERESSE,  danc,  adj.  et  s.  f.,  dan- 
seuse : 

Toutes  les  choses  obéirent  a  une  saille- 
resse  et  danceresse  chaitivc  (J.  de  Salisb  , 
Policrat.,  Richel.  24-287,  f»  88''.) 

Affetee  danseresse  (Calv.,  Comm.  s. 
l'harm.  evang.,  p.  317.) 

Danseresse^  saltatrix.  (R.  Est  .  Pet.  Dict. 
fr.-lat.) 

Quant  plus  ne  verrons  les  adresses 
Des  sept  planetles  danseresses. 
(Bere.ng.  de  la  Tour,  la  Cliorcide,  éd.  1.')d6.) 

Empuse,  qui  estoit  une  insigne  danse- 
resse. (G.  BoucHET,  Serees,  iv.) 

D.ANSERiE,  danss.,  s.  f.,  danse,  bal  : 
Le  duc   de   Cleves   donna   un  lianquet  n 
r.irchiduc,  aux  dames  et  damoiselles,  on  il 
eut  grande  danserie.  (J.  Molixet,  Cliron., 
ch.  cxxi,  Buchou.) 

Si  y  eust  de   moull  grauts  dansseries  et 
de    liioult    grans   estais   faicts.  (S.    Kemy, 
Mém.,  ch.  CLV,  Le  Laboureur.) 
I       Hz  ont  assez   de   quoy  grandement  faire 
1    sollennelles  nopces,   délicieux  mangers  et 
pourpensees  testes  et  danseries.  (BoecACE, 
Nobles  malh.,  v,  4,  f°  114  v»,  éd.  15lb  ) 
De  telles  masquées  danseries. 
(SiBiLET,  Contramour,  p.   111,  éd.  1581.) 

DANSES  (à),  loc,  daiiché,  terminé  par 
des  pointes  en  forme  de  dents  : 

Portoit  armes  merveilles  ceintes, 
A  danses  d'or  en  vert  dansies. 
(Huo.N  DE  Merï,   Tornoijemenl  de  IWnlechrisI , 
p.  20,  Tarbé.) 

D.vNsiLLOx,  voir  Danselon. 
DANT,  voir  Dax. 

DANTEUKE,  VOir  DOXTEUBE. 
DANTKE,  VOirDEMKKS. 

uAPAiciiiEK,  voir  Despecbieb. 

DAPNAsioN,  ^oir  Damnaison. 

DAiM'EsciiiER.  ^oir  Ukspecuier. 

DAii,  darl,  s.  m.  ;  aller  en  dar,  être  en 
mauvais  état,  vahiir  moins  : 
En  li  avoit  itel  devise  : 
Si  quit  que  dcsoiis  se  chemise 
Kaloil  pas  li  seiirplns  en  dar. 
(A.   de  L,ï  H.iLLE,  li  Jus  Adam,  Cousscniakcr, 
'  p.  302.) 


DAR 

Si  me  covient  prendre  garde,  solonc  la 
nature  del  chien,  cou  de  bien  que  je  porroi 
avoir  a  garder  moi  nieisme  ;  et  se  rema- 
nant i  a,  jou  ne  le  lairai  mie  aler  en  dar, 
ancois  en  ferai  garnisson,  aussi  corne  li 
chiens  devant  dis.  [ta  Besponse  del  Best, 
mesire  Richard  de  Furnical,  li  Chiens, 
p.  60,  Hippeau.) 

—  Etre  en  dart,  ne  servir  de  lien  : 

E«  dart  serait  chou  que  feroie, 
.Se  le  père  n"en  connîssoie. 

(Li  rom.  des  sept  Sages,  1739,  Keller.) 

—  En  dar  s'employait  encore  dans  di- 
verses locutions  pour  dire  en  vain  : 

—  Dune  demande  li  reis  :  Ke  fait  dunkes  Richart 
De  Luci   le  leaus  ?  Est  il  de  meie  part? 

—  Cil,  sire,  pur  veir,  il  o"i  rent  pas  en  dart. 
Ainz  se  larreit  lacier  a  un  fust  d'une  liart. 

(JoRD.  F.iNTO'iME,  Chron.,  l.'iSo,  Michel.) 

Li  fu  au  roi  de  Coruoaille 
Se  puel  leoir  por  fol  musart, 
Car  il  a  bien  servi  en  dart 
Orgilleuse  d'amor  por  nient. 

(Blancand.,  620,  Michelant.) 

DARAix,  voir  Derrain. 

DARBAREUR,   doW.,  S.   Ul.  ■? 

Une  journée  de  darbareur.  (1500,  Coll. 
du  Mur,  Morlaix,  Arch.  Finist.) 

Avoir  payé  partie  du  charroy  des  pierres 
de  taille  les  dalbareulx  a  cause  de  l'edif- 
fîcze.  {Ib.,  1S31.) 

Une  journée  de  darbareur.  [Ib.,  1547.) 

DARitossE,  S.  f.,  sorte  d'arbre  : 

Item  quod  aliqua  persona  non  audeat 
seu  prœsumat  scindere  roves,  euses  nec 
darbosses.  {Slatula  mss.  Caslelli  Orgini  e 
schedis  D.  Le  Fuurnier,  ap.  Uuc,  Roves.) 

DARDAYEUR,  S.  m.,  soldat  quï  lance  des 
dards  : 

Les  chaucees  (estoient)  toutes  playnes 
de  dardayeurs  et  de  trayenrs  et  de  ma- 
chines a  dars.  (Ancienn.  des  Juifs,  Ars. 
5083,  f  263».) 

DARDE,  dardre,  s.  f.,  dard,  flèche,  jave- 
lot : 

D'un  glaive  ou  darde  que  il  portoit  le 
fery.  (1381,  Pièces  relal.  au  rég.  de  Ch.  VI, 
t.  H,  p.  155,  Douët  d'Arcq.) 

l^ar  quel  -.'oie  je  fui  souspris. 

Quant  g'i  regarde, 
Che  fu  par  une  arrieregarde 
Ou  fumie  avoit  mainte  darde. 

(Kitoiss.,  Pods.,  I.  313,311-2,  Scheler.) 

En  la  ville  de  Saint  Amant  eu  Seule 
furent  envoiiet  biaucop  de  bidaus  a  dardes 
et  a  pavais.  (iD.,  Chron.,  II,  227,  Luce,  lus. 
Rome.) 

Une  Ticzon  de  dardres  qui  ont  le  fer 
larce.  {Hnbits  des  gens  de  guore,  Richel. 
1997,  1°  67  r".) 

Mort,  mort,  que  me  tiens  tu  suspens 
De  nie  ferir  de  la  darde. 
(Greba.'v,  Slisl.  de  la  pass.,  -21892,  G.   Paris.) 

Amours  les  picque  de  sa  darde. 
(Le  Débat  de  deu.v  Dem.,  Poés.  Ir.  des  xv'  el 
j        xvi"  s.,  V,  208.) 

Amentum,  la  coroye  pour  getler  la 
dorde.  {CalhoL,  Quimper.) 

Tousjours  Venus  la  belle. 
Et  Cupido  de  sa  darde,  qui  point, 
A  tous  lium.iins  fait  la  guerre  raorlelle. 
(Cl.  Mar.,  Templ.  de  Qip.,  p.  191,  éd.  1731.) 


DAR 


DAS 


DAT 
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Ka  l'a.  que 

En  vain  présentera  sa  darde 
CoQtre  nostre  noble  renom. 
(Baif,  Poc'a\  chohic^i,  p.   74.  lïecq  de  l''ouquières.) 

Aassy  celluy  qu'Amour  en  ses  las  happe 

En  raltai<;aant  de  sa  darde  oultiageuse. 
(G.  CoRKozET,  les  Blasons  doruest.  de  Mort  et  Ainour^ 
Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi"  s.,  V[,  281.) 

Tu  vas  jouer  sur  le  carreau, 
A  la  darde,  mes  es^ïniUelles 
Ou  bien  souvent  tu  rabareltes. 
(Est.  Tabourot,  dans  les  l'orles  du  xvi"  siècle, 
p.  340,  Becq  de  Fouquières.) 

DARDEL,  S.  m.,  diniin.  de  dard  : 

Qu'od  gaveioz  e  od  durdeiaiis 
S'entrepercent  les  bueaus. 

(Bem.,  D.  de  Norm.,  Il,  1231,  Michel.) 

Nom  propre,  Dardel. 

DARDELER^v.  a.,  fréquentatif  de  darder: 

Clie  est  chele  horrible  venjaoche 
Que  Diex  en  chaus  dardele  et  lanche 
Qui  se  desvoienl  de  bien  faire. 

{Mîr.  de  S.  Eloi,  p.   103,  Peigné.) 

DARDELLE,  S.  f.,  diiuin.  de  darde  : 

Hasclies,  dardz,  dardelles,  javeline^. 
(Rab.,  liv.  III,  pvùlopr.,  Jacolj.) 

DARDEMENT,  S.  111.,  actiûn  de  darder; 
éjaculation  : 

Libidinis  imaginalio,  et  genitnrai  per 
somniiiiii  emissio,c.  dardement  de  semeuce 
eu  souf^eaat.  (La  Fra.mbois.,  (Xuv.,  p.  564, 
éd.  1631.) 

DARDEUR,  S.  111.,  celui  qui  lance  des 
dards  : 

Geus  de  trait,  dardeurs  et  fimdibulaires. 
{Hist.  s.  et  prof.,  Ars.  5079,  f»  66''.) 

Les  archiers  et  dardeurs  commen- 
cherent  le  couflict.  (Fossetier,  Cliron. 
Marg.,  ms.  Bru.x.,  II,  f»  238  v.) 

DARDiER,  s.  111.,  sorte  de  piège,  dar- 
dière  : 

Si  ua  cerf  ou  un  sanglier  venait  ravager 
un  champ  de  blé,  on  fermait  le  champ  avec 
des  échalas,  n'y  laissant  qu'un  seul  pas- 
sage sur  le  sol  duquel  se  plaçait  un  dar- 
dier.  C'était  une  machine  à  ressort,  armée 
d'un  dard  que  l'animal  faisait  partir,  et 
dont  il  se  perçait  les  entrailles  à  l'instant 
qu'il  le  touchait.  (Le  Grand  d'Aussy,  Vie 
priv,  des  Franc.,  I,  441,  éd.  1813.) 

DARDiLLE,  S.  f.,  dliiiin.  de  darde  : 

Le  suppliant  gelta  icelle  dardille.  (1454. 
Arch.  JJ  191,  pièce  12.) 

DARDRE,   voir  DARDE. 
DAREINEMENT,  VOir  DERBAINEMENT. 

UAREMEXT,  S.  f.,  déclaration  de  guerre  : 
Avant  les  darement,   guerre  et  commo- 
tion qu'ils    ont  esté  a  nostre   dit    pays  de 
Flandre.   (Cft.  de  1387,  ap.  Duc,  II,  742''.) 

DARENGIER,  VOlr  DeRRENIER. 
DAREYN,  voir  DERRAIN. 

DARON,  S.  m.,  manoir; 

Othe  vint  avant  qui  estoit  fils  de  Pierre 
et  requist  la  saisine  du  daron  comme  le 
plus  droit  heir  apparant  de  Pierre  qui  tu 
signor  don  daron  et  derainemeut  en  l'u 
saisi  et  tenant  corn  de  son  fié  Hss  de 
Jér.,  p.  53,  ap.  Ste-Pal.) 


DARPON,   S.  m.  ? 

Contre  les  chandelles,  barbotages,  cha- 
pelets, pèlerinages,  darpoiis,  heures  des 
i'emm  !s  en  latiu.  (Lestoile,  Mém.,  2"  p., 
p.  152,  Champollion.) 

DARRAIN,  voir  DERRAIN. 

DARRAi.,  dairal,  pain  rond  : 

Li  menont  ou  mim  de  la  cité  .W".  dairal 
tout  cuit.  (J.  AuBHioN,  Journ.,  1474,  Lar- 
chey.) 

—  Boulanger  qui  vend  du  darral  : 

Il  n'y  avoit  à  Metz  que  douze  darral. 
(P.  Ferry,  xV  s.,  n»  379,  Bibl.  Metz.) 

DAUHA.NEMENT,  VOir  DERRALf^EMENT. 

OARRAUL,  S.  m.,  syn.  de  denrée  : 

A  ceu!z  qui  vandent  darraul,  comme  cil 
qui  achètent  pour  revendre,  bavons  nous 
quarante  jours  de  créance,  eu  telle  manere 
que  cil  qui  vaudront  les  darrees  doivent 
havoir  bon  gai^'C  ou  bone  seurté.  (1229, 
Coût.  ace.  aux  hab.  d'Auxerre,  Arch.  J  252.) 

DAllRAYNETÉ,  VOir  DERRAINETÉ. 
D.\RREAIN,  voir  DERUALV. 
DARREAN,  VOir  DERRAI.N. 
DARREE,   voir  DENREE. 

DARREiEx,  voir  Derrie.v. 

DARRENETÉ,  VOlr  DERRAïNETÉ. 
DARUENIER,  VOir  DERRENIEB. 
DARREREM.\NT,   VOir  DERREREMENT. 

DARRiÉ,  voir  Derrier. 
DARRiEx,  voir  Derrien. 

DARRIENEMEiXT,  VOir  DEBRIEXEMEXT. 
DARRIENETÉ,  VOlf  DERRIE.NETÉ. 
DARRIER,  voir  DERRIER. 
DARRIEREMENT,  VOif  DERRIERE-ME.NT. 
DARROIEN,   voir  DERRIEN. 

DARSELLES,  S.  f.  pi.,  sorte  dc  filet  : 
Une   pièce    de  fille    appellee    darselles  a 

prendre  poisson.  {li{3.  Aveux  du  baiUiarje 

d'Evreux,  Arch.  P  294,  reg.  4.) 

DARSET,  S.  m.,  sorte  de  carpe  : 

Femme  est  plus  acculant  que  n'est  darset  en  Loire. 
(Chastie  Masarl,  Kichel.  1U1S2,  f°  10''. > 

DART,  s.  m.,  sorte  de  monnaie? 

Poiront  chascuue  sepmaine  .m.  dars. 
.III.  d.  an  samedi...  Us  doivent  les  dars  et 
ne  doivent  point  d'argi-nt  autre  que  les 
dars.  {Coût,  du  fief  de  l'eau,  trauscr.  au 
xv°  s.  dans  le  liv.  des  Jurés  de  S.-Ouen, 
f»  138  r",  Arch.  S.-Inf.) 

DARU,  adj.,  fort  : 
Regarde  ;  est  ce  bien  fort  fera  ? 
Ne  say  vilain,  tant  soit  dam. 
Qui  n'eu  fust  ruupt. 
(f«  Miracle  de  S.  Ignace,  Th.  fr.  an  m.  A., 
p.  271.) 

Nom  propre,  Daru. 

DAS,  S.  m.,  crible  ; 

Lequel  blé  se  doit  venter  par  dessus  un 
dos  ou  crible.  {Compte  du  domaine  pour 


l'année  finie  d  la  St  J.-B  1413,  en  l'article 
de  la  Grange-le-ltoy  .d'Yeuville,  ap.  Le 
Clerc  de  Douy,  t.  I,  f»  171  v»,  Arch.  Loiret.) 
DASELET,  daz.,  dasclet,  s.  m.,  diminutif 
de  dais  : 

Vous  pouvez  souventeffoiz  avoir  veu  en 
maintes  paintures  et  tappiceries  l'ymage 
d'Onneur  figuré  eu  grant  magnificence  a 
merveilles,  et  assis  eu  une  chaire  parée  de 
fins  draps  d'or,  sur  sa  teste  plusieurs  cou- 
ronnes ayant  uu,e)  riche  daselet.  (Déb.  des 
hêr.  d'ar.ii.,^,  A.  T.)  Var.,  dazelet,  dasclet. 

DASKR,  V.  n.,  rêver,  être  en  proie  à  l'il- 
lusion, au  vertige  : 

Quant  raieus  prisies  le  dormir  et  doser 
Qae  vif  déduit. 

{Oians.,  Vat.  Chr.  149(1,  f°   138  t°.) 

De  vies  pecies  cil  qi  n'a  riens  prouvé 
Se  repent  bien  qant  il  a  tant  dasé 
Eq  sa  folie,  et  sa  dolours  tresva; 
Mais  cil  qui  set  nel  oubliera  ja. 

(/«.,  f  154  r».) 

DASERiE,  S.  f.,  rêverie,  illusion,  erreur 
folie,  vertige  : 

Et  pour  chou  c'on  ne  soit  de  moi  en  daserie. 
On  rn'apele  Boclui,  mais  je  ne  le  sui  mie. 
(A.  DE  LA  Halle,  R.  de  Sezile,   liO,  Coussemaker, 
p.  283.) 

Par  foi  ch'est  pesme  viande 

A  desjuner  son  ami, 

Qant  dame  petite  u  grande 

Li  dist  çou  tiu'ele  a  oi 

Puis  k'ii  en  puet  estre  en  daserie. 

(Chans.,  Vat.  Chr.   1490,  f  146  v".) 
Maistre  Jehan,  vous  me  voles  blasmer 
De  çou  que  tout  me  tenront  a  sachant. 
Qant  miens  prisies  le  dormir  et  daser 
Que  vif  déduit  vous  aies  assotant. 
Li  biens  présent  sont  trop  plus  pourfitant 
Qu'estre  endormi  en  tele  daserie; 
Al  resvillier  n'aqiert  on  fors  envie 
D'ensi  muser. 

<;«..  f  138  V».) 

D.vsioN,  S.  f.,  vertige  : 
Il  entra  en  das'ion.  (1263,  Peine  potir  une 
tentât,  de  suicide,  Tailliar,  p.  260.) 

D.\s\'oi,  voir  DûNOi. 

DAT,  voir  Det. 

DATA,  S.  111.,  jugement,  décision  : 

Nul   ne  se  doit  appleger  contre  juge  de 

court   puis   que   le    temps    est    chaist    de 

poyment  dont  il  est  teuu  par  son  serment, 

j    s'il  ne  veult   dire   que  satisfaction  eu   soit 

j    faicte    depuis  le   data   du  juge.   {Coût,  de 

Bret.,  (•>  32  V.) 

i 

i  DATALIER,  VOir  BATELIER. 

I 

;       D.\TE,  S.  m.,  urine  : 

Li^'uriuin  creist  et  s'areste 
ICI  date  d'une  ûere  beste. 

(Lapidaire,  525,  Pannier.) 

U  fist  mettre  sur  le  lieu  ou  il  avoit  esté 
frappé  uug  petit  du  date  d'un  des  autres 
jeunes  en'fans.  (1476,  Arch.  JJ  195,  pièce 
1592.) 

Salive,  date  et  ordure.  (G.  Alexis,  Passe- 
temps  de  tout  liomme  et  de  toute  femme.) 

Un  villageois  vmt  demander  a  un  de 
nos  medecms  conseil  pour  un  sien  parent 
qui  estoit  malade,  le  medeciu  luy  va  du'e  : 
Aportez  moi  de  son  date.  (G.  Bouchet, 
Serees,  1.  I,  p.  186,  ap.  Ste-Pal.) 

Bessin,  date,  urine. 


424 


DAU 


DAU 


DAV 


DATELE,  S.  f.,  datte  : 

Preseuz  de  peiu  ,et  de  vin,  de  dateles  et 
de  raisins.  (G.  de'Tyr,  ix,  20,  var.,  Hist. 
des  crois.) 

DATELiER,  -  aller,  s.  m.,  dattier  : 
Les  dalaliers  frans  sont  pou,  desquels 
se  tirent  dateles  bonnes  qui  durent  et  se_ 
portent  eu  Ponent.  (1420,  Trad.  du  traité 
d'Emmanuel  Piloti,  sur  le  passage  de  la 
Terre-Sainte,  f»  21  r.) 

DATER,  V.  a.,  régler,  ordonner  : 

Le  jeusoe  soustieat  ea  santé, 
Mais  qu'il  soit  de  Modus  àati' 
AJDçois  que  le  malade  aflne. 

(ilodiis  el  Hacio.  p.  2,  ap.  Sle-Pal.) 

DATERASSE,  VOir  DETERESSE. 

DATiL,  S.  m.,  datte  : 

Figues,  prunes,  datils.  (0.  DE  Serres, 
Th.  d'Agric,  p.  842,  éd.  1605.) 

DATILLE,  dactille,  dactyle,  s.  f.,  datte  : 
Asnes  portans  pains,  roisins    et   niasses 
de  tif;ues,etde  dactilles  et  de  vin.  (Triomphe 
des  IX  preux,  p.  64,  ap.  Ste-P:U.) 

Baisius,  dactyles,  noix.  (H.yb.,  t.  IV,  p. 
2S6,  ap.  Ste-Pal.) 

DATiLLiER,  datt.,  S.  111.,  dattier  : 

Ly  jardiniers  planta  au  pié  du  dattilier 
une  courge,  laquelle  dedans  pou  de  jours 
monta  a  plus  haut  du  datillier.  (H.  Bonnet, 
Apparu,  de  J.  de  il/e«ii,  Bichel.  810,  f»  34  r».) 

Du  dalillier  et  de  la  courge.  (Id.,  ib.) 

D.VTioN,  s.  f.,  donation,  action  d'accor- 
der : 

Contre  cesle  présente  baille,  otreience, 
dation,  cession.  (1272,  S.  Aubin  d'Angers, 
Arch.  M.-el-L.) 

Les  sentences  qui  se  donneront  par 
juges  royaulx,  en  matière  de  dot  ou  répé- 
tition d'icelluy,  a  lieu  de  dation  de  tutelle, 
de  confection  d'inventaire,...  seront  e.xe- 
cntees  nonobstant  oppositions.  (1498,  Ord., 
XXI,  193.) 

La  mère  qui  est  et  se  porte  Intéresse  na- 
turelle de  ses  enfans  n'est  aucunement 
tenue  a  la  poursuitte  de  leur  plet  monstrer 
la  lettre  de  dation  ou  déclaration  de  tutelle. 
{Couslumier  de  Poictou,  cb.  lxiii,  éd. 
1499.) 

DATON,  dalum,  s.  m.,  action  de  donner, 
octroi  : 

Jusques  au  jour  du  daton  de  ces  pré- 
sentes. (1408,  Hist.  de  Metz,  iv,  6bi.) 

Dedens  les  huit  jours  du  dalum  de  mes 

ttes  lettres.  (1430,  ib.,  v,  llM.) 

DATRES,  cas  suj.,  voir  Deteok. 
DATROiT,  voir  Dëstroit. 
DATUM,  voir  Dato.n. 

DAUBÉ ,  part. ,  revêtu  d'une  robe 
blanche  : 

Daubé  traduit  dealbatus  dans  les  Ser- 
mons de  Maurice  de  Sully,  ms.  Bichel. 
13314. 

DAUBiîOR,  -  our,  s.  m.,  celui  qui  revêt 
de  ciment  les  murailles  t 

Des  cbarpenters,  de  mazouns,  de  plas- 
trers,  de  daubours,  de  leulcrs.  [Lib.  Cus- 
tum.,  I,  99,  Edw.  1,  Ber.  brit.  script.) 


DAUBEU,  V.  a.   garnir,  munir  ; 

Les  fonz  furent  fez  d'unes  verges  pelées 
Petites  e  tenantes,  de  butemai  danbees. 
(Th.  de  Kf.m,  Geste  dWUs.,  Uichel.  213G4, 
f  61  r".) 

Papelarl  guilent  mainte  geot 
Por  ce  que  daubé  sont  d'arjenl. 
J'en  voi  sovent  de  si  daubez 
Qu'enfaaz  resanblent  desaubez. 
(G.  nE  Coi\a,  Mir..  ms.  Brux.,  t°  29"  et  Richol. 
tlHû-2,  f°3l''.) 

En  la  vie  renovele  et  daubée  et  blancbie 
de  l'eve  del  baptesmes.  (Comm.  s.  les  Ps., 
Richel.  963,  p.  199  r».) 

Dans  les  environs  de  Paris  on  dit  :  «  Cela 
me  daube  •,  en  parlant  d'une  douleur  en 
un  point  du  corps. 

DAUBLE,  S.  f.,  onguent  : 

Emplastres  et  antennes  petites  daubles 
pour  applicquer  sur  place  cbancreuse. 
(1342,  Bétbune,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens  ) 

D.\.ucHE,  S.  f.,  galoche  ? 

Une  paire  de  souliers,  une  paire  de 
dauche.  (1,'336,  La  Bassée,  ap.  La  Fons.. 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

DAUCHERON,  S.  m.,  outil  de  tonnelier  : 

Auquel  varlet  Gille  Walebos,  tonnelier, 
il  demandèrent  par  emprunt  un  daucheron 
qu'il  teuoit  en  sa  main.  (1303,  Arch.  .IJ 
98,  pièce  333.) 

DAUFPiNNET,  S.  m.,  diiii,  de  daupliin  : 

Item  pour  le  dauffinnel  .ii.  chevaus. 
(1316,  Orden.  de  l'ost.  le  roij,  A.rch.  JJ  37, 
f  73  r».) 

D.vuLPHiNEAU,  S.  m.,   petit  dauphin  : 
Daulphineaux  et  marsouineaux.  (Belon, 
Poiss.  mar.,  ii,  7,  éd.  1S31.) 

D  vu.M.\TiQUE,  adj.  ;  tunique  daumatique, 
dalmatique  : 

Apres  li  vesti  on  la  tunique  qui  doit 
estre  verz,  en  laqueil  on  lit  l'epitre  qui 
senefie  soufl'ranct;  et  puis  après  le  tunique 
daumatique  en  laqueil  ou  lit  l'évangile. 
(Mén.  de  Reims,  181,  var.,  'ft'ailly.) 

DAUiXCELER,  voir  Danseler. 

DAUNOl,  voir  DONOI. 

DAUREL,  S.  m.,  sorte  de  mesure,  le  cin- 
quième du  niinot  ; 

Dont  est  a  rabattre  pour  les  faultes 
trouvées  sur  les  cbarroiz  qui  ont  amené  le 
dit  sel  trois  sextiers,  deux  minots  et  demi 
et  deux  dauraulx.  (Vente  des  biens  de 
Jacques  Cœur,  Arch.  KK  328,  t"  463  V.) 

Les  cinq  dauraulx  font  le  minot.  (Ib.) 

DAIJRENE,  S.  1. 1 

Défense  de  keurre  et  clianter  après  la 
daurene.  (.icte  de  1430,  Péronue,  ap.  La 
Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

DAUSSB,  dauxe,  s.  f.,  gousse  : 

Jehan   Planquiele   demanda  une   dauxe 

d'ail  pour  dauxcr  son  pain.  (1382,  Arcli.  JJ 

122,  pièce  39.) 

Dausse  d'ail.  (Cotgr.) 

D.VL'ssER,  dauxer,  verbe. 

—  Neutr.,  former  des  gousses  : 

Les  aulx  mis  en  terre  après    l'hyver   ne 


daussenl  nullement,  ains  demeurent  ronds 
comme  cibouiUes,  par  faute  de  temps, 
n'en  ayans  asses  pour  se  parfaire  eu 
dausse.  (0.  de  Serres,  Th.  d'agr.,  vi,  4, 
éd.  1603.) 

—  Act.,  frotter  d'une  gousse  d'ail  : 

Jehan  Planquiele  demanda  une  dauxe 
d'ail  pour  dauxer  son  pain.  (1382,  Arch.  JJ 
122,  pièce  39.) 

—  Dausse,  part,  passé,  formé  en  gousse  : 

Au  mois  de  mars  ou  d'avril  les  auls 
arrondis  comme  dessus  sont  mis  en  terre, 
d'où  l'on  les  retire  au  mois  de  juin  estans 
meurs,  engrossis,  non  dausses.  (0.  de 
Serres,  Th.  d'agr.,  vi,  4,  éd.  1603.) 

DAUToiiiE,  s.  f.,  hache  : 

Quant  le  bouriel  ot  saisi  le  dautoire  pour 
yaus  justichier.  (Chron.  des  Pags-Bas,  de 
France,  etc..  Bec.  des  chr.  de  Fland.,  III, 
190.) 

DAUTRES,  cas  suj.,  voîr  Deteor. 

BAUX,  s.  m.  pi.  ? 

.V.  quarterons  de  petiz  daux.  (1392,  Inv. 
des  biens  d'E.  Marchant,  Inv.  des  meubl. 
de  la  mairie  de  Dijon,  Arch.  CHe-d'Or.) 

.XV.  douzenes  d'autres  daux  doubles. 
(Ib.) 

DAUXE,  voir  Dausse. 

DAUXER,  voir  Daussïr. 

DAVANciER,  V.  a.,  mettre  en  avant,  pro- 
curer : 

Quant  om  receoit  ancuue  fieie  lo  cuer  a 
cest  bieu,  an  la  lumière  meimes  de  la  veri- 
teit  voet  il  sanz  dolance  la  grâce  kel  da- 
vancet,  et  quaut  on  la  bottet  lors  si  autant 
a  Sun  avuliteit  meimes  ke  sa  viUeiz  et  li 
purteiz  de  cet  bieu  ue  vienneut  n)ies  bien 
ensamble.  {Li  Epistle  S.  iternarl  a  Mont 
Deu,  ms.  Verdun  72,  f»  139  r».) 

DAVANcui,  V.  a.,  devancer,  prévenir  : 

S'ateinz  en  sui  ue  davanciz. 
De  la  mort  puis  tôt  eslre  fiz. 
(.Ben.,  D.  de  ISorm.,  II,  32971),  Michel.) 

D.^V.VNTAP.\RELLEMEXÏ,  S.  m. ,  préfaCB, 

prologue  : 

Préfaces  est  dite  ausi  comme  prologues, 
ce  est  davanlaparellemenz  au  menestre. 
(Trad.  de  Beleth,  Richel.  1.  993,  f"  24  r».) 

DAVEDET,  S.  Ml.,  vaiitard  : 

Trop  folle  seroie 
S'uQ  tell  davedct 
.\aioie. 

(Rom.  el  past.,  Bartsch,  11.  i5,25.) 

Cf.  Davoudel  et  Davocdet. 

DAviET,  s.  m.,  instrument  employé 
pour  forcer  une  serrure  : 

En  l'autre  |ioche,  un  daviet,  un  pélican, 
un  crochet  et  quelques  autres  ferremeus, 
dont  il  n'y  avoit  porte  ni  coffre  qu'il  (Pa- 
nurge)  ne  crochetast.  (Bab.,  1.  Il,  cb.  16.) 

DAVioT,  s.  m.,  davier  : 

Moy.   qui  suis  uog  garson  belislre. 
Je  sohaitte  ung  daiiot, 
Ung  fumier  pour  tenir  chapitre, 
Avec  Iroiz  dez  et  uag  piuot. 
(LesSouli.  des  liomm.,  Poés.  fr.  des  xv"  et  xvr^  s., 
III,  144.) 
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davoixe:,  s.  i.,  courroie  1 

Car  ce  u'est  pas  cUose  trop  Jure 
D'ardoir  un  petit  d'escripture 
Qui  ne  vault  pas  une  davohie. 

(Remédia  amoris,  '2039,  Koerting.) 

•    D.VVOUD15L,  S.  m.,  vantard  : 

Dist  Drejs,  Perrel  le  datoitdel 
Fait,  trop  mult  m'en  anoie, 
N'i  voi  dancel  si  eointerel. 

(R.m.  et  pasi.,  Bai-lsch,  II,  38,56.) 

Cf.  Davedet  et  Davoudet. 
D.wouDUT,  s.  m.,  vantard  : 

T'en  cuideroic  s  lu  miex  chevir  que  je  n'ai  fait? 
Tu  n'es  que  un  bonrdeur  e  .1.  droit  davoudel. 
(DU  de  Menaz/e,  113,  Trébutien.) 
Cf.  Davedet  et  Davoudel. 

DAYAL,  s.  m.,  anneau  pour  attacher  les 
chevaux  ; 

.un.  liecols  et  .m.  daymdx  pour  les 
chevaus.  (Compte  de  137d,  NoyoD,  ap.  La 
FouSj  Glosf.  ms.,  Bibl.  Amiens.') 

DAYE,  S.  m.  et  f.,  garde  : 

Si  doit  la  daye  respondre  d'ataut  de  for- 
mage et  de  buyre  d'un  galoim  de  leet  dez 
berbitz  com  d'uu  galouu  et  demy  de  let  de 
vache.  [Tr.  d'éoonom.  rur.  du  xin"  s., 
c.  26,  Lacour.) 

Il  vous  covieut  avoir  en  ehescun  manoir 
un  d:nje,  homme  ou  femme,  pur  garder  le 
menu  ester  dez  leyns.  {Ib.,  c.  27.) 

Cf.  Dayerie  et  Duc,  Dayena. 
DAYERiii,  S.  f.,  charge  de  garde  : 

Qauut  al  office  dayerie,  il  vous  covient 
avoir  en  ehescun  manoir  uu  daye,  homme 
ou  femme,  pur  garder  le  menu  eslor  dez 
leyns.  {Tr.  d'éoonom.  rur.  duxiii'  s.,  0.  27, 
Lacour.) 

DAzuLLVTioN,   S.  f.,  Semble  être  pour 

adulation  : 

D'autre  part  daztiUaiion 
S'efforci!  de  moi  desvoier 
Si  qu'il  me  puisse  a  li  lier; 
Ou  par  oisouse  ou  par  fol  pens 
Me  viiet  faire  gaster  le  tens. 
(Rom.  des  trois  cnnem.,  Ars.  S201,  p.  275".) 

DE,  préposition.  Tous  les  emplois  qu'en 
présentent  les  textes  de  l'ancienne  langue 
seront  étudies  ici,  sans  préoccupation  de 
leur  conservation  ou  de  leur  disparition. 

I. 

DE  marfuant  le  point  de  départ. 

—  1»  Dans  l'espace  : 

Si  exit  foers  de  la  civitate.  (Fragm.  de 
Valenciennes,  v»,  1.  16.) 

Ciest  omne  tiel  mult  aima  Deus 
Por  cui  tels  causa  vint  de  ciel. 
{Vie  de  S.  léger,  207,  Meyer,  Rec,  p.  197.) 

De  tûtes  parz  est  Munjoie  escriee. 

(Roi..  1378.  Millier.) 

Lemesaisé  esdrezce  dcl  pudrier;  le  povre 
sache  del  femier.  (Rois,  p.  7,  Ler.  de  Lincy.) 

Ses  advorsaries  le  crieudrunt,  e  sur  els 
del  ciel  tunerad  (li  Sires).  {Ib.,  p.  7.) 

Sur  tut  le  pople  plus  fut  (Saiil)  ait  del  es- 
palde  en  avant.  {Ib.,  p.  29.) 

La  mee  volenté  usise  isnelement  del 
sicle.  {Dial.  anime  conquerentis,  Bonnardot 
Remania,  v,  p.  281. 

T.   II. 
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E  de  septemtrien  s'estent 
Europe  vers  Occident. 

(Bem.,  D.  de  ^•orm.,  I,  229,  Michel.) 
Cil  qui  des  Alemans  se  furent  desevré. 
(Récit  de  la  première  croisade,  369,  Romania, 
V,  17.) 

Par  .u.  cemius  te  sarai  bien  mener. 
Car  li'une  part  et  d'a.ulTe  j'ai  esté. 

(Uiioii  de  Bord.,  3133.  A.  P.) 

Une  tormente  leva  grande  et  mervelleuse 
qui  les  mena  de  tere  en  tere.  (Auc.  et  Nie., 
p.  32,  Suchier.) 

De  quatre  parties  s'esturent 
Icil  qui  le  camp  garder  durent. 

(Parlon.,  9687,  Crapelel.) 

—  Du  long  de,  le  long  de  : 

Il  trouva  sou  grant  ost  logiet  scur  ungs 
plains  dou  loiicq  d'une  rivière.  (Fkoiss., 
Cliron.,  11,  342,  Luce,  ms.  Amiens.) 

—  2"  Dans  le  temps  : 

D'ist  di  en  avant.  (Serm.  de  Strasbourg.) 

Lieu  de  avant  dist.  (Fragm.  de  Valen- 
ciennes, V»,  1.  71.) 

Si  escriptnre  ne  fust  feile, 

Et  puis  par  clercs  litte  e  retraite, 

Mult  fussent  choses  ubiiees 

Ki  de  viez  tens  sont  trespassees. 

(Rou,  10,  Meyer,  Rec,  p.  291.) 

Venu  sunt  al  quint  jur  de  la  Nativité 

A  Gautorbiie  cil 

(S.  Th.  le  martijr,  Meyer,  Rec,  p.  303.) 

De  ci  a  soir  ke  il  fuit  avespreiz 
Ne  fînent  il  de  venir  ne  d'aler. 

(Ger.  de  Yiaiie,  390S,  Bekker.) 
fl'ore  en  avant  mes  cambrelens  seres. 

(Hmn  de  Bord.,  6080,  A.  P.) 
Il  vueut  savoir  que  il  set,  de  tans  de  tens 
comme  vos   l'avez   tenu  a  escole.  {Rom  des 
sept  sag.  de  Rome,  p.  7,  Ler.  de  Lincy.) 

Au  vintisme  jour  de  Noeil.  (Drois  de  la 

vowerie  de  Montigny,  ms.  Metz  46,  p.  124.) 

Les  viandes  que  il  nous. donnèrent,  ce 

furent  œf  dur  cuit  de  quatre  jours  ou  de 

cinc.  (JoiNV.,  376,  Wailly,  1874.) 

—  De  ce  que,  aussitôt  que  : 

Et  de  ce  que  il  luy  eut  dict  un  mot  en 
l'oreille,  il  descendit  en  bas.  (Comm.,  Chron. 
du  R.  Loys  unz.,  ch.  ix,  éd.  in-12.) 

—  Moment  où  l'action  s'accomplit  : 
Del  quart  edé  pois  i  vint  reiz  David, 

Et  Salamoft  et  Roboara  ses  flz. 
(Cantique  des  Cantiques,  73,  Meyer,  Hec,  p.  209.) 

Vindrent  a  la  sorcière  de  nuiz.  (Rois 
p.  i09,  Ler.  de  Lincy.) 

Ke  cesle  aroit  a  moilier  et  a  per. 
Bien  poroit  dire  :  de  bon  ore  fu  neiz. 

KGcr.  de  Yiane,  742,     ekker.) 
Dei  !  de  si  boue  ore  fu  nez 
Cil  e  norriz  et  alevez 
A  cui  l'en  porte  enpres  sa  mort 

Teil  testimoine 

(Hist.  de  Giiill.  le  Maréchal,  191.59,  P.  Meyer, 
Itomania,  XI,  72.) 

Et  se  logiereut  de  haulte  nonne  sus  une 
petite  rivière.  (Fnoiss.,  Chron.,  I,  341,  Luce, 
ms.  Amiens.) 

Si  lisent  ce  venredi,  de  haute  heure,  toutes 
leurs  gens  souper.  (In.,  ib.,  VU,  32,  Luce.) 

Un  temps  fut  que  sans  fln 
On  me  voyoit  chanter  de  soir  et  de  malin. 

(J.-A.  DE  B.UF,  Eclog.,  xvn.) 

—  Durée  : 
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Il  n'en  ont  de  treis  jurz  ne  de  treis  nuiz  de 
pain  mangied,  ne  beud.  (Rois,  p.  115,  Ler. 
de  Lincy.) 

Je  n'an  istrai  fors  de  semaiune 
En  lurrecin  ne  an  enblee. 

(Chev.  au  Lyon,  1374.  Holland.) 
D'aae  grant  pièce  après  n'i  fu  .1.  raoz  sonez. 

(J.  BoD.,  Sax.,  CI.XII,  Michel.) 

Onques  hom  lays  de  nostre  temps  ne 
vesqui  si  suintement  de  tout  son  temps. 
(JoiNV.,  4,  Wailly,  1874.) 

Vous  _ntendres  de  ce  porteur  l'heureux 
succès  que  Dieu  nous  a  donné  au  plus  fu- 
rieux combat  qui  se  soit  faict  de  ceste 
guerre.  (1589,  Lettres  missives  de  Henri  IV 
t.  II,  p.  488,  Berger  de  Xivrey.) 

3°  Au  sens  figuré,  la  préposition  de  et 
son  complément  se  joignent  aux  verbes 
ou  aux  locutions  qui  renferment  l'idée  de 
séparation  : 

De  vus  tendrai  Espaigne  le  regnet. 

(Rot..  697,  Mûller.) 
Li  Gz  Deu  par  sa  mort  de  mort  rachata. 
(Rois,  p.  S,  Ler.  de  Lincy.) 

Certes,  dame,  bien  le  savoie. 
Que  ja  de  vos  gré  n'en  auroie. 

(Chev.  au  Lyon,  1717,  Holland.) 
Vers  le  mosticr  sont  li  baron  aie 
Por  oir  messe  de  .1.  saintime  abé. 

(Uuon  de  Bord.,  1487,  A.   P.) 
Je  ne  m'en  puis  tenir  de  rire, 

(Lai  d'Iynaures,  407,  Michel.) 
Tuit  crioient  a  Noslre  Signour  que  il  le 
deffendist   et     gardast    de     ses    ennemis. 
(JoiNV.,   73,  Wailly,  1874.) 

De  mauvaise  vie  mauvaise  fin.  (Liv.  du 
Chev.  de  La  Tour,  c.  liv,  Bibl.  elz.) 

De  longue  danse  longs  travaai. 
CJ.-A.  DE  B.iiF,  les  Mimes,  1.  II,  P  58  v",  éd. 
1619.) 

Nous  sçavons  qu'il  est  nostre  filz  et  qu'il 
fut  nez  aveugle,  mais  nous  ne  sçavons 
comment  il  voit.  Demandes  le  a  lui  mésmes, 
il  parle  de  lui,  car  il  a  âge.  (P.  Ferget, 
Nouv.  test.,  f»  128  v°,  impr.  Maz.) 

—  Par  analogie  de  sert  à  amener  le  com- 
plément du  verbe  approcher  : 

Que  del  forsené  tant  s'aproche, 
Qu'ele  le  menoie  et  atoche. 

(Chev.  au  Lyon,  2983,  Holland.) 

Quantil  aprochoit  de  la  mort.  (JoiNV.,  736, 
Wailly,  1874.) 

—  Certaines  locutions  toutes  faites,  de 
par  Dieu,  de  par  le  roi,  de  Dieu,  se  ratta- 
chent à  cet  emploi  : 

E  l'arcevesques  de  Deu  les  beneist. 

(Roi.,  1137,  Millier.) 

Helvis  passe  outre,  si  est  entrez  en  Tyr, 
Et  li  malade  l'ont  de  Dieu  benei. 

(Les  Loh.,  Ars.  3143,  f»  12=.) 

Helvis  descent,  de  Dieu  l'a  salué. 

(Ib.) 

L'apostole  salue  de  Deu  et  de  son  non. 

(J.  Bon.,  Sax.,  xiv,  Michel.) 

Samuel  U  prophètes  vint  a  Saul  de  part 
Deu.  (Rois,  p.  53,  Ler.  de  Lincy.) 

Il  le  maldist  du  digne  roi  Jhesu. 

(R.iiMEERT,  Ogier,  7244,  Barrois.) 

Sire,  dist  Hues,  de  Diu  .v".  mercis  ! 

(Uuon    de  Bord.,  651,  A.  P.) 
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_  4»  De  marquant  l'origine  : 
Ciel  ne  fud  nez  de  raedre  tius 
Qai  tal  eiercilc  vWist. 
{Vie  de  S.   Léger.  137,  Meyer,  Rec.  V  196.) 

N'en  ierl  nuls  pvesches  mais  de  tun  li- 
gnage. (Rois,  p.  10,  Ler.  de  Lmcy.) 
Et  bien  resarable  fiei  de  franne  mère. 
(Aïol  el  ilir.,  23.  Meyer,  RfC,  P-  27o.) 
Tnt  qnanl  qu'a  soz  le  Drmaraent 
Qa'om  veit  venir  a  naissemenl, 
Unt  des  elemeuz  lur  creiance 
Et  lor  nature  e  l^ir  snslance. 

(BE.V.,  D.  de  Norm.,  1,  81,  Michel.) 

Aveit  pur  ceo  Gimeues  nun, 

Gimeges  de  gemissemenz.    ^^^^  .^^  ^^^^ 

Nos  avons  de  la  fontaine  de  misencorde 
les  auves  de  rémission  por  laveunoz  colpes. 
(s!  Ber>-  ,  Serm.,  p.  339,  Ler.. de  Lmcy.) 

_  par  analogie,  dans  les  titres  nobi- 
liaires : 

^•i  ad  paien  ki  nn  snl  mot  respno.let 
ForsB,ancandrio.Wcasteia^e^Va,^Fan^d.^^^ 

U  est  Gerarz  de  Russillnn,  li  ^^^^^^^^^^ 

Einz  li  plevisl  qu'il  s'iroit  randre 
A  la  dame  de  Norison. 

(Chev.  ttu  Lyon,  3Î80,  Hollaud.) 

—  5»  De  unit  un  verbe   ou  un  participe 
passif  îi  son  complément  : 

Ne  placet  Deu.  ço  li  rcspunl  Rollaaz, 
Qne  ço  seit  dit  de  nul  hume  vivant 
Empnr  paien  qne  ja  seie  cornant  ! 

*^  (no!.,  lO-iS,  MuUer.) 

Divirpit  suiz  de  loz.  {Dial.  anime  conque-    | 
rends,  Bonuardot,  Romauia,  v,  p.  277.)         , 

Por  ceu   mismes  poons   nos  apeuré   co- 
rnent cil  voillet  estre  receuz  de  nos  ki  en 
Belleem  volt  estre  neiz.  (S.  Beics.,  berm., 
p.  533,  Ler.  de  Uncy.) 
Quant  il  fud  baplizié  poi  nos  ester  de  mal 
De  saint  Johan  Baptiste  le  baron  natural. 

(Réc.  de  la  1''  crois.,  4"3,  Uomania.  ^,  20.) 
Le  vainqueur  du  vaincn  bien  souvent  est  batn. 
(Ross.,  Sonnet  pour  Uelene,  I,  viii,  Bibl.  elz.) 

—  6°  De   marquant  l'ilisirument   ou   le 
moyen  : 

—  Instrument  : 

Jo  i  ferrai  de  Durendal  m'espee. 

(Roi.,  Ii02,  Muller  ) 

Ja  la  (la  dame)  fist  Dei  de  sa  main  nue, 
Por  nature  feire  muser. 

(Cliev.  au  Lyon,  1500.  Holland.) 

Tel  TOUS  donrai  de  l'espee  don  ley 
Ke  mervelle  icrt  si  n'iesics  ùllerreiz. 

(Ger.  de  Yiane,  160,  Bekker.) 

Des  yex  don  cuer  ne  veons  golc. 
(RuiEB..  de  Sainte  Eglise,  I.  24a.  Jubinal.) 

—  Moyen  : 

Ele  en  apele  Berart  et  Hardoin 
Ses  cbamberlans,  de  sa  terre  norris. 

{Les  Loh.,  ms.  .Montp.,   f»  96*.) 

De  ïoslre  cime  arons  vins  a  grant  plenlé. 
De  vos  cauchiers  arons  poison  asses. 

(Mol  el  ilir.,  U7.  Meyer,  lU-c,  p.  2';8.) 

De  no  trésor,  mentir  ne  vos  en  quier, 
Tenroit  il  s'ost  demi  an  tôt  entier. 

(Raimbert.  Ogier,  10G1G.  Barrois.) 

De  kai  me  poil  oin  plus  solacier  ke  del 
douz  nom  de  salveleit  ?  (S.  Bern.,  Serm., 
p.  548,  Ler.  de  Lincy.) 
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Et  après  çon  jou  te  veut  creanter 
Del  grant  pooir  que  Jhesus  m'a  donne 
En  faerie  u  je  sui  arestes. 

(Huon  de  Bord.,  3' 10,  A.  P.) 

Li  preudom   ala   au  roy  el  li  disl  que 
srant  honte  avoie   fait   a   li   et  ans  autres 
barons,  de  ces  rohes  que  je  h  avoie  envoie. 
(Joi.\v.,  138,  W'ailly.) 
La  Bourgogne  a  son  duc.  qui,  de  ruse  secrelte. 
Employé  un  chii-aneur  pour  eslouder  sa  dette. 
(D'AcBiG..   Trag.,  m,  Bibl.  elz.) 

—  7°  De  marquant  la  matière  ou  servant 
à  désigner  la  personne  ou  la  chose  aux 
dépens  ou  au  prolit  de  laquelle  s'exerce 
une  action  : 

—  Avec  des  verbes  ou  des  locutions 
verbales  : 

Rois  Chielperics  tam  bien  en  fist  : 
De  saui-.t  Lelgier  cmsilier  fist. 
{Vie  de  S.  Léger,  67,  Meyer,  Rec.,  p.  193.) 

Li  rcis  '\Iarsilies  de  nus  ad  fait  marchiet. 

(Roi.,  lloO,  Millier.) 


Puis  od  les  ewes  lavât  les  prez  del  sanc^ 

(Ib.,  1778.) 

Tuit  me  despisent  mendiant,  ne  ne  saolent 
de  lormiates  lou  famillant.  (Dial.  anime cnn- 
querentls,  Bonuardot,  Remania,  V,  p.  279.) 
De  «es  "uarnemenz  se  desvesti  e  desafu- 
hlad  (Jonathas).  {Rois,  p.  69,  Ler.  de 
Lincy.) 

Quant  lur  chose  fu  aprestee, 
Cume  de  nefs  forz  e  entières 
E  d'armes  de  plusors  manières. 

(Ses.,  D.   de  Horm.,  I,  738,  Michel.) 

Mon  bon  destrier  que  je  do.i  tant  amer 

Me  ferez,  sire,  c'il  vous  plcst  amener  ; 

Je  le  ferai  .ii.  fois  li'or  lin  peser 

Et  TOUS  rendrai  Ogier  qui  tant  est  ber. 

(ta  Délitr.  d'Ogier  le  Danois.  lOi,  Longpérier.) 

Je  l'avoie  acatee  de  mes  deniers.  {Auc.  el 
Nie,  p.  6,  Suchier.) 

Li   conseils  ère  de  quarante  homes  des 
plus  sages  de  la  terre.  (Yillf.h.,2o,  W  aiUy.) 

.VII.  lieues  grans  flst  faire  de  muraige. 

(Huon  de  Bord.,  13,  A.  P.) 

De  ses  pecies  s'est  a  Dieu  confeses  (Hues). 

(;*.,  0446.) 

I       Je   vous   assoil,  de  par   Diu,  de  toz    les 
pecliiez  ke  vous  onques  feistes  jusques  au 
i    point  d'ore.  (H.  de  Val.,  538,  Wailly.) 

fl'un  fil  s'aginl. 

(MocsK.,  Chron..  16332,  ReifT.) 

L'autre  jour  mon  chemin  erroie 
1  Come  cil  qui  ne  puet  aler  ; 

I  Il'un  baston  le  tiers  pie  faisoie, 

'  Car  trop  sont  foible  mi  pUer. 

(Marguet  convertie,  Jub.,  Aou».  Rec,  I,  317.) 

11  vivent  don  lait  de  lour  bestes.  (JoiNV., 
232,  Wailly,  1874.) 

De  toi  ne  doit  estre  se  non 
Nus  princes. 
(Watiuquet,  Des  m  Chanoinesses  de  Coulningne, 
Montaiglon  et  R  lynaud,  Fabl.,  111,    139.) 
Restait   de   prendre   punition,  sinon   de 
tous,  pour  le  nioms  de  ceux  que  l'on  esti- 
mait avoir  esté  des  premiers  entremetteurs 
de  la  tragédie.  (Pasq.,  LelL,  XVU,  2.) 

—  Avec  des  participes  passés  ou  des  ad- 
jectifs : 

Tu  iers  enceinte  de  un  fiz.  (Rois,  p.  337, 
Ler.  de  Lincy.) 

Tûtes  choses  sunt  planes  des  mais.  (Dial. 
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anime  conquerentis,  Bonnardot,  Romania, 
V,  p.  283.) 

Li  chevaliers  estoitespris  de  safame.(fiom. 
des  sept  sag.  de  Rome,  p.  66,  Ler.  de  Lmcy.) 

Tous  li  os  esloient  asseurs  de  nos  gens 
qui  guietoient.  (Joi.vv.,  178,  Wailly,  18/4.) 

—  Avec  un  substantif  : 

Sur  un  perrun  de  marbre  bloi  se  culchet. 
(Roi..  12,  Mùller.) 
(David)  acuilUd  preies  grandes  de  bei'biz, 
de  boes,  de  adues,  de  cameilz.  e  de  guarne- 
menz.  [Rois,  p.  107,  Ler.  de  Lincy.) 

Quant  ele  estoit  escavelee 
Si  cheveil  resarab'oieut  rf'or. 
(Du  Presire  et  du  chemlier,  66.  Montaiglon  et 
RaynauJ,  Fabl  .  U,  48.) 
Sa  simple  csgardeure 
Valt  .1.  trésor  d'or  et  d'argent. 

(Estampie,  22,  Meyer,  Rec.,  p.  372.) 

I      —  Loc.  elliptique,  de  ce  derrier  devant, 
j   en  bouleversant   les   choses,  sens  dessus 
dessous  : 

De  ce  derrier  decant 

Me  monstrez  votre  laosage. 

(Chans.,  Vat.  Chr.  1522,  f°  164».) 


—  8°  De  marquant  la  quantité  et  le  de- 
gré de  la  différence,  ou  le  pris  : 

—  Quantité  : 

Ses  ta  qu'est  devenus?  n'i  ait  de  mot  menti. 

Olainel,  p.  11,  G.  Pans.) 
Quant  il  en  ot  osté  et  recaupé  grant  mase 
Ne  trovast  on  en  France  issi  long;;  d  une  aune. 
(Aïol,  99,  A.  i.) 
De  u"  libres  lonr  croislerai  lonr  fies. 

(Huon  de  Bord.,  453,  A.  P.) 
Lors  os  croist  moult  de  cevalieis. 
Par  cens,  par  deuï  cens,  par  milliers  ; 
Bien  sont  creu  de  trente  mile. 

(Parton..  2315,  Crapelet.) 

Faites  mander  vo  gent.  ch'est  ce  que  je  vous  prie. 
Les  fosses  parfondir  d'une  glaive  et  demie. 

(Bast.  de  Bouillon,  1232,  Scheler.) 
N'ai  pas  de  la  moitié  tes  pies  ne  tes  talons 
Comme  ot  Berle.  . 

(Berle,  1840,  Scheler.) 

Et  lores  est  recommeocies 

Li  diels  si  grans  ke  c'est  noiens 

De  treslons  les  regretemeus 

K'ains  i  fussent,  de  la  moitié. 

(Chev.  as  .u.  esp.,  2030,  Foerster.) 

Ne  sonffist  pas  tout  ce  en  somme 

A  preudomme  estre  de  grant  masse. 
(B.  DE  CosDE,  li  Contes  iou  manuel,  50,  bcheler.  ) 
Que  mes  sires  de  Guelre  nous  doie  Bner 
et  faire  srei  de  douze  cens  mars  de  Bragben- 
sous.  (Ch.  de  1286,  ap.  WiUems,  Chron.  de 
Jan  V.  Heilu,  p.  438.) 

Trop  courte  fuit   d'un  piet  (la  cote),  ses  aqneton» 
'^  [passa. 

(B.  de  Seb.,  xii,  211,  Bocca.) 
Courte  li  fuit  d'un  piet  (la  cote)  et  si  li  fn  poi  lee. 
(Ib.,  XII,  2a2.) 

Tant  ot  ou  pavellon  biaules, 
Kel  puet  ou  pas  dire  d'asses. 

iPercetal.  13378.  Potvin.) 

Ne  coroit  pas  si  tost  d'assez 
Con  il  soloit,  moult  fu  lassez. 

(Ren.,  13001.  Méoii.) 

K'il  n'estoit.  k'il  seust,  bon  vis 
Si  bians  d'asses,  con  cil  esloit. 

(Chev.  as  .u.  esp.,  1526.  Foerster.) 
...  Je  ne  cuidereie  pas 
Qn'ele  criast  si  haut  d'assez 
Quant  .Alexi  son  fiz  fn  nez. 

(Alexis,  809.  Romania  VIII,  p  118.) 


DE 


DE 


DE 


127 


S'il  avoient  perdnl  as  tables  et  as  des 

Et  femmes  el  enfaos,  n'en  donroient  d'asscs 

Le  monte  d'un  denier. 

(B.  de  .Se*.,  xxv,  "OS.  Bocca.) 

Montferrand 

>'e  Tu  oQques  si  bîans  d'asacz. 
(Watriqoet,   Tournoi  des  dames,  532,  Scheler.) 

Fortune  est  comme  une  verrière,  qui  de 
tant  comme  elle  est  plus  clere  et  plus  res- 
pleni-lissant,  de  tant  est  elle  plus  losl  brisée. 
{Ménagier,  I,  215,  Biblioph.  fr.) 

—  Prix  : 

Wart  l'un  que  l'un  l'aume  ne  perde,  que 
Deu  rechatat  de  sa  vie.  (Lois  de  GulL,  p.  18S, 
Schmid.) 

Et  avant  que  il  li  eschapast,  ot  Ertaus 
finei  a  li  de  cinq  cens  livres.  (JoîNV.,  91, 
■Wailly,  1874.) 

—  9»  De  marquant  la  cause  : 

—  Avec  des  verbes  : 

En  Rencesvais  en  est  Caries  entrez  ; 
Des  morz  qu'il  troevet  cumencet  a  plurer. 

(Roi.,  28.ÏD,  Mùller.) 

Li  evesches  Hely  perdu  aveit  la  veue  de 
viellesce.  (Rois,  p.  11,  Ler.  de  Lincy.) 

Ne  nos  est  remis  quirs  es  mains, 
Del  angoisse  de  traire  as  reins. 

(Ben.,   D.  de  Norm.,  I,  1435,  Michel.) 

Entr'elîes  asses  en  parlèrent 
Et  de  biauté  moult  le  loerent. 
(Le  DU  de  l'emp.  Constant,  3iS,  Romania,  VI, 
p.  166.) 

Constant  a  merveilles  looient 

De  sens,  de  biauté,  de  maintiens. 

(/«.,  541.) 

Il  fu  mors  de  celle  bleceure.  (Joixv.,  226, 
Wailly,  1874.) 

Car  on  devient,  de  ce  suir,  mnrdriers, 
Lerres  aussi,  et  de  ravissement 
Consentables,  violeur  de  mousiiers. 

ŒUST.    DE5CHA.MPS,   Œuv.,   I,    "6,   A.  T.) 

Les   Vénitiens  s'ennuyèrent  de  si  long 

temps   sousteuir  nostre    armée    en  leurs 

lerres.  iMaht.   du  Bellay,    Mém.,  1.   II, 
f»  34  v%  éd.  1569.) 

De  ce  roy  qui  de  dueil  s'arracboit  les 
poils.  (Mo.\T.,  Ess.,  1.  I,  c.  4,  Louandre.) 

—  Avec  des  participes  ou  des  adjectifs: 
Samuel  en  fud  inult  doleuz  de  ceste  pa- 
role que  Oeus  li  out  dit.  {Rois,  p.  54,  Ler. 
de  Lincy.) 

(Il)  descrient  com  li  ventres  soit  teiz  ke 
il  ne  soit  pesanz  de  proissece,  ne  Qoibes  de 
tenneuece.  (Job,  p.  442,  Ler.  de  Lincy.) 

Sire,  dist  elle,  je  sui  trop  esgarce 
De  mon  enHant  qui  vuide  la  contrée. 

(Aubenj,  p.  23,  Tarbé.) 
Joiose  fud  de  la  novele. 
(Le  cliev.,  la  dame  et  le  clerc,  172,  Meyer,  Ro- 
mania, I.  77.. 

La  dame  requiet  a  ses  pies 

Monll  crémeuse  de  ses  pekies. 
(Vie  de  Slarie  fEgijpt.,  Richel.  23112,  f  340''.) 
11  me  vit  mepre  et  descbarnei  de  la  m,i- 
ladie.  (Joixv.,  384,  Wailly,  1874.) 

La  retraicte  des  Grecs  de  Babyloue  eu 
leurs  pais  est  fameuse  des  diflicultez  et 
mesayses  qu'ils  eurent  a  surmonter. 
(Mont.,  Ess.,  1.  I,  c.  33,  Louandre.) 

—  De  ce  que,  de  ça  que,  par  ce  que  : 

Ne  t'esmerveiUer  pas  de  ço  qu'i\  dist  ici 
que  Siul  prophetizad  devant  Samuel.  [Rois, 
p.  76,  Ler.  de  Lincy.) 


Que  nul  ne  povoit  meitre  ses  pors  es  dites 
haies,  de  cha  que  les  marcheans  y  mettent 
les  lour,  devant  que  le  tiers  terme  du  pas- 
nafje  seit  passez.  (1318.  Cart.  de  S.  Taur., 
Lxxxviii,  Arch.  Eure.) 

—  10°  De  marquant  la  manière  : 

—  Avec  des  verbes  cl  des  locutions  ver- 
bales : 

De  vasselage  te  conaissent  ti  per. 

(Rot.,  3901,  Mullcr.) 

De  hé  ai  t'amor. 

(Rom.   de  Thebes,  10539,   Constans.) 

Barons,  ceste  novele  ne  se  vielt  pas  celer 
Que  de  prendre  la  croiz  pot  hora  s'aime  salver. 
(Réc.  de  la  l'  crois.,  187,  Romania,  V,  p.  13.) 

Je  vail  niiols  de  cortesie 
Que  cil  que  il   ont  csleu. 

(Parton.,  9485,  Crapelel.) 

De  fiertei  resemble  .i.  lion. 
(RoB.  deBlois,  l'oes.,  Richel.  24301,  p.  613''.) 

Et,  se  je  sni  abandonnée 
Par  vous,  ne  par  autrui  menée 
Outre  mon  gré,  che  saijon  bien 
Que  ne  m'ames  de  nulle  rien. 
(Du  Presire  et  du  Chevalier,  Montaiglon  el  Ray- 
naud.  Fabliaux,  II,  74.) 

Si  m'an  porroit  estre  de  pis 
Se  les  requeroie  de  rien. 
(Du  Manlel  maulaillié.  Montaiglon  et  Raynaud, 
Fabl.,   III,  323.) 

Résistez  virilement  et  de  courage  contre 
les  desseings  des  ligueurs.  (1389,  tett.  miss, 
de  Henri  IV,  t.  Il,  p.  496,Berger  deXivrey.) 

—  Avec  des  substantifs  et  des  adjectifs: 
Ne  sciez  enfant  de  sens,  mais  de  malisce 

soiez  petit.  [Job,  p.  442,  Ler.  de  Lincy.) 
N'ert  li  damages  de  rien  mendre. 

(Be.n.,  D.  de  Norm.,  I,   1120,  Michel.) 

—  Locutions  conjonctives  marquant  la 
manière  : 

D'ainsi  que,  ainsi  que  : 
D'ainsi  que  l'aviiez  conté. 

(Cleomades,  14600,  Ilassell.) 

Du  plus  tost  que,  le  plus  tôt  que  ; 
Et  fist  cescuns  son  appareil  dou  pins  tost 
qu'il  peut.  (Froiss.,  Citron.,  IV,  161,  Luca.) 

—  11»  De  marquant  la  conformité  : 

Tant  que  par  sort,  a  quelque  peine. 
D'une  vez  costume  anciene. 
Perneit  l'om  tule  la  jovenle. 

(Be.v.,  d.  de  Norm.,  I,  551,  Michel.) 

Li  empereres  vint  en  celé  lierre  si  comme 
en  celi  ke  il  cuide  de  son  droit  avoir.  (H. 
DE  Val.,  .S70,  WuiUy,  1874.) 

Ce  ne  fut  pas  de  droit  (Lancelol  du  Lac, 
t.  111,  f  14S  ap-  Ste-Pal.) 

Ils  sont  jugés  de  leurs  fruits.  (Calv., 
Inst.,  627,  éd.  1361.) 

—  12°  De  marquant  la  partie  : 

—  Avec  des  verbes  ou  des  locutions  ver- 
bales ; 

Doues  nos  Irives  de  l'aitre  et  dcl  mostier, 
Et  en  nos  prez  vos  alez  aasier 

Del  noslre 

(fi.  de  Cambrai,  121,  Meyer,  Rec.,  p.  257.) 

11  se  coj'sievel  de  boche,  mais  il  nos  en- 
saignevet  par  oyvre.  (S.  Bern.,  Serm., 
p.  533,  Ler.  de  Lincy.) 

Df  ses  biax  iex  moult  lenivmeat  ploia. 

(Huonde  Bord.,  2610,  A.  P), 


Plusour  des  cyrurgiens  et  des  phisiciens 
de  l'ost  le  firent  seignier  des  dons  bras. 
(JoiNV.,  175,  Wailly,  1874  ) 

—  Avec  des  adjectifs  et  des  participes  : 

Sont  il  si  encontre 
De  pis,  de  cors,  de  fors  escns  bouclé. 
Et  des  poilraus  des  cevax  sejornes. 
Et  des  vers  elmes  qui  s  »nt  a  or  gesmé. 
Que  li  clers  sans  lor  sailli  par  les  nés. 

(Huon  de  Bord.,  1783,  A.  P.) 

.Ingier  porreit  k'a  la  roonde 
N'eust  mielz  fait  da  cors  el  munde. 
S'ont  brune  la  chevel[e]ure, 
E  le  vis,  mais  de  la  failuie 
Resemblout  il  asez  liant  home 
Por  estre  e[m]perere  de  Rome. 
(Hist.  de  Guillaume  le  Maréchal,  727,  P.   Meyer, 
Romania,  XI,  p.  56.) 

De  la  bouche  fu  il  si  sobres  que  onques 
jour  de  ma  vie  je  ne  li  oy  devisier  nulles 
viandes,  aussi  comme  maint  riche  home 
font.  (JoiNV.,  22,  Wailly,  1874.) 

—13°  Locutions  adverbiales  formées  avec 
de  : 

—  .4.vec  un  substantif  : 
De  rechief,  de  nouveau  : 

Et  Deu  de  rechief  Samuel  apela.  (Rois, 
p.  11,  Ler.  de  Lincy.) 

De  rente,  de  suite  : 
Femmes  mariées  ou  filles 
Fiiillent  souvent  a  leur  aclente. 
Et  maintes  foiz  les  plus  subtillcs  ; 
On  le  voit  chascan  jour  de  rente. 
(Le  débat  de  deu.i  Dam.,  Poés.  fr.  des  xv°  et 
xvi»  s.,  V,  287.) 

Comment  ce  peust  faire  cery 
Que  vous  ayez  plus  de  soucy 
Et  le  cuenr  plus  de  daeil  transsi 

Que  moy  dolente, 
Qni  voy  par  chascun  jour  de  renie. 
Passé  a  des  moys  plus  de  trente. 

(/*.,  288.) 

On  a  dit  aussi  :  d'abondance,  à  cœur 
joie,  de  prime  saut;  del  font,  complète- 
ment ;  d'une  livrée,  en  une  seule  fois,  à  la 
fois  ;  d'outrage,  avec  excès  ;  de  randon, 
avec  vivacité,  avec  promptitude  ;  de  rebis, 
derechef  ;  de  saison,  de  bonne  heure,  pré- 
maturément ;  de  lire,  sans  interruption, 
de  suite;  etc.  Voir  ces  divers  mots. 

—  Avec  un  inûnitif  pris  substaotive- 
ment  : 

De  savoir,  sagement  : 

Ne  li  loent  point  de  saroir. 

(Rom.  de  Thebes,  6337,  Constans.) 

—  Avec  un  adjectif  : 

De  certain,  certainement  : 

11  me  dist  que  il  avoil  Irouvei  de  certeiii 
que  au  giet  d'une  pierre  menue,  entour 
son  paveillon,  tenoieut  cil  lour  bourdiaus. 
i    (JoiNV.,  171,  Wailly,  1874.) 

De  fi,  certainement  : 

Se  ge  fusse  ore  armez  ausi 
Con  tu  es,  ce  sache  de  fi, 
La  teste  orendroit  te  trenchasse. 

(Percerai,  ms.   Monlp.  H  249,  f»  56''.) 

Car  il  l'ainme,  jel  sai  de  fit. 
(Du  Yallet  qui  se  met  a  malaise,  Montaiglon  et 
Raynaud.  Fnll.,  Il,  160.) 

Por  Diu,  si  en  aies  mierci 

Ou  por  vous  morrai  tout  de  fi  ! 
(J.1CÛ.  d'.Vm. ,.!»■«  d'.l/».,ms.  Dresde, 942,  Korlmg.) 
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De  legier,  facilement  : 

Ce  que  doner  pnez  de  loigicr 

Done  autrui  por  li  aaisier. 

(Command.  de  Cat.,  Ars.  o-201,  p.  2-16».) 

Bien  deit  despendre  qi  de.  legger  gayne. 
{Proverbes  de  Fraunce,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov.) 

Pour  ubregier  les  liseurs  de  tant  de  cro" 
niques  veoiret  cerchier,  et  que  on  les  puist 
savoir  promptement  et  de  legier.  (Guilleb. 
DE  Metz.Dmcc.  de  Par.,  xil,  p.  31,  éd. 1867.) 
Impr.,  delegier. 

De  neuf,  récemmenf  : 

11  m'a  aquité  les  vint  et  sis  deniers  de 
cens  que  ma  cliiere  dama  ma  maire  avoit 
otroié  de  nouf  a  l'eslise  de  Seint  Eivre. 
(1239,  S.  Epvre  de  Toul,  Arch.  Meurtlie, 
Hl.) 

De  nouvel,  récemment  : 

Le  Tin  aforé  de  nouvel. 

(S.  Nie.  Th.  fr.  au  m.  à.,  p.  179.) 

De  présent,  présentement  : 
Au  lieu    ou  de  présent  gist    le   corps... 
(i454,  Cession,  Arch.  S  65IS.) 

Del  lot,  totalement  : 

Nostre  Seignur  Deu  del  tut  siwez.  {Rois, 
p.  41,  Ler.  de  Lincj'.) 

Or  laissons  dont  doit  lot  ester. 
(riii  ilanlel  maulaiUic,  603,  rar.,  Montaiglon  et 

Raynaud,  Fabl.,  III,  315.) 

On  a  dit  aussi  :  de  belif,  de  travers  ;  de 
(rois,  fraîchement,  depuis  peu  ;  de  plain, 
sans  obstacle  ;  de  voir,  vraiment  ;  etc.  Voir 
ces  divers  mots. 

—  Avec  un  adverbe  : 
De  jadis,  jadis  : 

Toute  la  terre  entièrement  que  li  rois 
dnm  Piètres  avoit  df  jadis  conquis.  (Froiss., 
Chron.,  VI,  190,  Luce.) 

De  maintenant,  maintenant  : 

Et  li  deist  de  maintenant. 

(Rom.  des  sept  saj.,  S",  Kellcr.) 

De  rnieh,  mieux  : 

Et  cument,  se  li  poples  se  fust  disné,  dun- 
ne  serreit  de  mie.lz  aisied  ses  ennemis  a 
pursievre.  (Rois,  p.  49,  Ler.  de  Lincy.) 

De  premiers,  tout  d'abord  : 
Qant  mon  seignor  Yvein  trova, 
S'il  esmaia  raolt  de  premiers. 

(Chev.  au  Lyon,  971,  Holland.) 
De  premiers  il  cuidoient  qvie  ce  fuissent 
pescbeur.  (Fkoiss.,   Chron.,  I,  244,   Luce, 
nis.  Amiens,  f"  5.) 

On  a  dit  aussi  :  d'itant,  alors  ;  de  notant, 
en  rien  ;  etc.  Voir  ces  divers  mots. 

II 

DE  partitif. 

—  Le  complément  est  construit  en  dé- 
pendance d'un  verbe  actif  ou  du  verbe 
substantif  : 

K  d'ice]  bien  ki  loz  doust  toens  estre 
Qucr  n'am  perneics  en  ta  povre  herberge? 
(S.  Me.v.,  28,  Meycr,   Itcc,  p.  -200.) 

Blancandrins  fat  des  plus  saiïes  païens. 

Ufn'.,  21,  Millier.) 

Si  ont  d'icels  qui  les  chiefs  uni  perdut. 

(Ib..  2094.) 


Des  (lanzcles.  des  jovenceaus 

Qui  plus  lur  semblent  genz  e  beans 

Prennent 

(Bex.,   D.  de  Norm.,   I,  1759,  Michel.) 

Por  vin  et  por  clareit  buvrai  de  l'aiwe  pare, 
Por  les  deintiers  pain  d'orge,  et  de  cel  a  mesure. 
(Sainte  Tliais,  753,  Meycr,  Rec,  p.  332.) 

Cornant,  seroiz  tos  or  de  çaï 
Qui  por  leur  famés  valent  mains  ? 

(Cliei:  au  Lyon,  2484,  Holland.) 

De  ses  barons  a  aveuc  lui  mené. 

(Huon  de  Bord.,  6S79,  A.  P.) 

—  Le  terme  complété  est  un  substantif 
qui  signifie  mesure,  nombre  ou  quantité  : 

L'emperieres  Alexis  de  Costaulinoble 
prist  de  son  trésor  ce  qu'il  en  pot  porter. 
(VlLLEH.,  182,  W'ailly.) 

Ce  vos  dorrai  de  France  .i.  grant  quartier. 
(Char,  de  Nim.,  392,  Meyer,  Rec,  p.  232.) 

Vous  n'i  ares  mais  enre  de  respit. 

(Iluon  de  Bord.,  2125,  A.  P.) 

Dis  muis  de  vin.  (Cft.  de  1230,  Lebœuf, 
Hist.  d'Aux.,  p.  5S.) 

—  Le  terme  complété  est  un  nom  de 
nombre,  cardinal  ou  ordinal  : 

Plus  de  .xx™.  ai  tué  de  fans  Turs. 
(Char,  de  Nim.,  272,  Meyer,  Rec,  p.  248.) 

Qui  vos  sanreit  le  quart  retraire 
Des  granz  aveirs  desraesurez 
Cane  si  granz  mais  ne  fu  justez. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  1,  1138,  Michol.) 

—  Le  terme  complété  est  un  superlatif, 
ou  un  comparatif  employé  avec  la  valeur 
d'un  superlatif  : 

Firent  tuit  cil  l;i  furent  paltuuier  e  felun 
e  pesmes  de  ces  Id  aled  furent  a  escurre  la 
preie  od  David.  (Rois,  p.  117,  Ler.  de  Lincy.) 

Le  chevalier  mialz  esprové 

Del  monde  et  le  mialz  antechié. 

(Chev.  au  Lyon,  2916,  Holland.) 

—  Le  terme  complété  est  un  adjectif 
pris  avec  la  valeur  du  neutre  latin  : 

Por  quant  il  pot  tan  fai  de  miel. 
(Vie  de  S.  Léger,  133,  Meyer,  Rec,  p.  196.) 
Tauï 
De  chevaliers  pruz  e  vaillanz, 
Si  bataiUos,  de  si  grant  non. 

(Ben-.,  D.  de  Norm.,  I,  1074,  Michel.) 
Une  fille  a  Gaudise  l'amires. 
C'est  Esclarmonde  qui  tant  a  de  biautes. 
(Iluon  de  Bord.,  2341,  A.  P.) 

Jo  ai  ici  alqucs  d'argent.  (Rois,  p.  29, 
Ler.  de  Lincy.) 

Ne  li  dunerent  del  lur  ne  poi  ne  grant. 
[Ib.,  p.  36.) 

Au  mains  me  failes  .i.  petit  de  bonté. 

(Huon  de  Bord.,  G211,  A.  P.) 
Haon  ferai  par  le  geule  gehir 
Que  c'est  tout  voirs  de  canque  vous  ai  dit. 

(Ib.,  140G.) 

Il  est  moût  passé  de  le  nait. 

(S.  Nie,  Th.  fr.  au  m.  à.,  p.  190.) 

—  Le  terme  complété  est  un  adverbe  de 
quantité  ou  un  substantif  indéterminé 
marquant  la  quantité  : 

>'en  ad  vertut,  trop  ad  perJut  del  sanc. 

(Rot.,  2229,  Millier.) 

>"i  reoeit  point  del  bapleslire 
Quant  ne  s'amende,  ainreis  s'<mipire. 
(,liEN.,  D.  de  Norm.,  1,  13:i7,  Michel.) 


Tant  com  il  a  plus  d'oirs  s'ensprend  il 
a  la  convoitise  d'amasseir  héritage.  (Job, 
p.  443,  Ler.  de  Lincy.) 

Se  ne  m'avcs  gaires  ^'argent  doané. 

(Huon  de  Bord.,  5480,  A.  P.) 

Li  dist  que  il  ne  li  estoit  point  de  bel 
quant  il  a  sa  fille  chosoit  en  tel  manière. 
(Artur,  Ricbel.  337,  f»  162''.) 

Je  mesferoie 
Se  rien  del  vostre  detenoie. 

(Chev.  au  Lyon,  2273,  Holland.) 

Ce  n'estoit  quasi  rien  des  fraises  qu'on 
voulait  faire  autrefois,  au  prix  de  celles 
qu'ont  inventées  les  lingeres  pour  conten- 
ter ces  messieurs.  (H.  Estien.,  Nouv.  lang. 
fr.  italian.) 

—  De  partitif  servant  à  former  l'article 
indéfini  : 

Et  je  vous  di,  en  fine  loiauté, 

C'onqes  mes  père  n'ot  de  mes  au  disner 

Que  li  François  n'en  ait  eu  aser. 

(Huon  de  Bord.,  p.  6118,  A.  P.) 

Il  bevoit  moult  volontiers   o'e  bon  vin. 
I   (Plnseurs  miracles  et  biaux  enseigtiemens. 
Richel.  423,  1°  97^) 

Li  rovs  donna  de  grans  dons.  (JoiNV., 
lOo,  Wâilly,  1874.) 

D'ordinaire  je  demeure,  pendant  qu'il 
s'en  va  coucher,  a  la  porte  avec  de  mes 
voisins  et  voisines  a  deviser  quelquesfois 
jusques  a  minuict.  (Caquets  de  l'Accouch., 
3"  journ.,  p.  120,  Bibl.  elz.) 

Il  avoit  tous  les  jours  ordinairement  de 
grandes  altercations  en  la  tribune  aux  ha- 
rengues  a  l'encOntre  d'Octavius.  (AmyOTj 
Vies,  Tib.  et  Gains  Gracci.) 

III 

DE  joint  aux  différents  termes  de  la  pro- 
position (sujet,  attribut,  complément). 

—  1°  De  construit  avec  le  sujet  ou  l'at- 
tribut : 

De  rober  ordené  c'est  grans  picldes. 
(.iiol.  et  Mir.,  78,  Meyer,  Rec,  p.  276.) 

Viltez  nos  serreit  e  huntage 
De  faire  ci  plus  lune  estage. 

(Ben.,  d.  de  Norm.,  I,  1231,  Michel.) 

Li  palefroi  lor  sont  fors  tret. 
Si  n'i  a  mes  que  del  monter. 

(Cher,  au  Lyon,  2622,  Holland.) 

Il  n'i  a  fors  del  commander. 

(Du  roi  Guill.  dWnijlet.,  p.  164,  Michel.) 

Celle  haine  fu  commencemens  de  la  liere 
pierdre.  (Chron.  d'Ernoul,  p.  114,  Jlas  La- 
trie.) 

Li  roys  si  regarda  et  apensa  que  moût 
estoit  belle  chose  et  bonne  d'amender  le 
royaume  de  France.  (Joinv.,  693,  Wailly, 
1874.) 

Or  n'i  a  que  dou  bien  couvrir, 
Fait  celle,  et  dou  secrètement 
Ouvrer. . . 

(Coiici,  2334,  Crapelet.) 

Avoit  tant  de  peuples  dedans  Paris  et 
dehors  que  merveilles  estoit  du  voir. 
(Froiss.,  Chron.,  1.  IV,  c.  i,  Buchon.) 

Et  lors  comme  désespérez  et  hors  de 
toute  pascience  demandèrent  les  ungs  aux 
autres  qu'il  estoit  de  faire.  (1448,  Arch.  JJ 
179,  pièce  148.) 

Mais  en  un  poinct,  il  y  en  a  bien  de  di- 
vers advis,  c'est  du  semer.  (La  Boetie,  la 
Mesnag.  de  Xenoph.,  Feugère.) 


DE 

Qu'est  il  donc  de  faire  ?  C'est  de  ne  les 
croire  pas.  (La  Noire,  Disc,  p.  83,  éd.  1578.) 

—  De  construit  avec  un  participe  repré- 
sentant le  gérondif  en  di  : 

Ne  pot  li  cops  coleir  avant, 
La  force  faili  de  feranl. 

{Brut,  ras.  Manich,  1779,  Vollm.) 

—  On  rencontre  avec  de.  que  de  ou  com 
de,  soit  l'infinitif,  soit  un  substantif  ayant 
en  réalité  la  valeur  d'une  proposition  el- 
liptique : 

Teil  ceTalier  n'ot  en  la  tere 
fl'armes  porter,  de  faire  gnerre. 

(Brut,  ms.   Munich,  .ilO,  Vollm.) 
Il  n'i  a  tel  con  de  veoir. 

(Ren.,  6032,  Méon.) 
Trop  rae  vois  mervelliant 
Ponr  coi  en  telle  loy  estes  ensi  créant 
One  d'iTior  et  rf'ocire. 

{Baud.  de  Sei.,  xi,  175,  Bocca.) 

—  2»  De  construit  devant  le  complément 
des  verbes  : 

—  Après  un  certain  nombre  de  verbes 
neutres  ou  réfléchis  : 

Nos  enforceons  de  repairier  a  la  sem- 
blance  de  nostre  faiteor.  (Job,  p.  513,  Ler. 
de  Lincy.) 

T)e  monlt  bien  dire  estoit  accmslnmes. 

(Huon  de  Bord.,  5S0i,  A.  P.) 
Il  se  test,  em  bas  resgarde  ; 
De  parler  .i.  petit  se  tarde. 

(Rom.  de  Mahom.,  S.^fi,  Michel.) 

—  Après    beaucoup    de   verbes   actifs, 

quand  le  complément  est  un  infinitif  : 

A  tant  cessad  Saul  de  proplietizer.  (Bois, 
p.  34,  Ler.  de  Lincy.) 

Or  ne  finet  il  (S.  Paul)  de  convertir  les 

Vm^.)^'  ^     ^^^''■'  ^"''"'■'  P-  ^^^'  ^"-  ^« 

Et  li  baron  pensèrent  de  monter. 

(fi.  de  Cambrai,  x,  p.  13,  Le  Glay.) 
Pansez  de  tost  venir  arrière. 

(Cliev.  au  Lijon,  2572,  Holland.) 

—  Après  un  certain  nombre  de  verbes 
actifs,  qui  ont  déjà  pour  complément  di- 
rect un  nom  de  personne  : 

n  ^-j^a  r''"'!  j,"-  '"  .'^^  ^'   a^^''--    («OîS, 
p.  358,  Ler.  de  Lincy.) 

De  voir  dire  molt  le  coDJnre. 

(C/ieii.  au  Lijon,  2-i96,  Holland.) 
Cil  qui  promist  par  devant  le  juge  qu'il 
feroit  estre  a  droit  celui  por  qui  il  promist 

H  fi  ^r}l^  i^""  '■'='''=•  (Digestes,  ms.  xMontp 
H  47,  l»  17''.) 

—  De  joint  à  un  substantif  complément 
direct  d'un  verbe  aclif  : 

Oiies  del  traitel 
Um  il  set  bien  covrir  sa  malvaistié. 

(Huon  Je  Bord.,9%ii,  A.  P.) 
Awar  dou  sot,  s'il  ne  me  baise  ' 
(A^  DE  LA  Halle,  li  Gie,is  de  Robin  et  de  Marion 
Conssemaker,  p.  39|.)  <"'•»«, 

Voiz  du  papelart,  du  begain 

CRuTEB.,  Poés..  I,  312.  Jubinal.) 
Escoute  de  ceste  anémie, 
Fet  Symons,  qu'ele  a  respondn 

Oiies,  fait  il,  de  cesle  sote! 
(Du  Vallet  gui  se  met  a  malaise,  90    Montai- 
glon  et  Kaynaud,  Fabl.,  Il    |60  ) 


DE 

—  Avec  beaucoup  de  verbes  on  trouve 
un  complément  direct  précédé  de  la  pré- 
position de  : 

(Famme)  Plas  volontiers  airame  et  si  fet 
C'une  mensonge  ke  d'aa  voir 
Et  la  follie  c'nn  savoir. 
(Dolop.,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Rom.  des  sept  saiies 
p.   274.) 

—  De  Séparé  de  l'infinitif  et  contracté 
avec  l'article  du  complément  : 

Fa  il  a  tort  enserrez  et  maciez 
Qu'il  n'i  avoit  fors  des  membres  trenchier 
(Cor.  loois,  250,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 
Hues  li  raeve  se  raere  saluer 
Et  se  li  proie  du  pais  bien  garder. 

(Huon  de  Bord.,  2i31,  A.  P.) 
Son  avis 
De  le  bataille  conreer 
Et  des  eschicles  ordener. 

(Parton.,  2372,  Crapelet.) 

—  3»  De  construit  avec  l'infinitif  de  nar- 
ration  ; 

Etli  senpliers  se  couche,  et  cil  de  srater. 
[Rom.  des  Sept  Sag.  de  Home,  ap.  Burcuv 
Gramm.,  I,  2to.)  "  ^' 

-  4°  De  marquant  le  but  de  l'action  : 
Si  li   reis  me  demande,  dis  que  jo  pris 

cungé   a   tei   d'aler  en    Bethléem   hastive- 
ment.  (Rots,  p.  78,  Ler.  de  Lincy.) 

De  lur  pais  erent  mis  fors 
Pur  mettre  en  abandon  lar  cors 
De  querre  aveir,  terre  et  vitaille 
Des  que  la  Inr  Inr  feseit  faille. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  I,  623.  Michel.) 
Droiz  est  que  il  de  mort  lo  hacent. 

(Brut,  ms.  Munich,  4128,  Vollm.) 
Et  del  cbastel  avoir  lut  son  poeir  feroit. 

(Récit  de  la  1"  crois.,  333,  Remania,  V,  17.) 
Abandones  est  de  joster 
On'il  violt  faire  de  soi  parler. 

(Parton.,  S663,  Crapelet.) 
Et  firent  grant  semblant  de  atirer  la  cité 
et  le  chastel  de  eauz  deO'endre.  (Est  d'E- 
racl.  Emp.,  xxvii,  6,  Hist.  des  crois.) 

Li  vassaus  est  tantost  de  jouster  atillies. 
(Doon  de  ilaience,  3046,  A.  P.) 


Et  encores  se  mettoit  il  en  painne  dou 
toljir  le  demorant.  (Froiss.,  Chnn.,  VI, 
18o,  Luce.)  ' 

—  S"  De  annonçant  la  personne  ou  la 
chose  dont  il  s'agit  : 

—  Avec  des  verbes  ou  des  locutions  ver- 
bales : 

Qaed  avaisset  de  nos  Christas  mercit. 
(Canlilène de Sie Eutalte,  v.  -27,  Meyer,  Rec,  p.  194.) 
Domine  Deu  devemps  lauder 
Et  a  sus  sancz  honor  porter  ; 
In  su'amor  canlomps  dels  sanz 
(Juae  por  lui  augrent  granz  aanz. 
(Yie  de  S.  Léger,  I,   Meyer,  Rec.,  p.  194.) 
Que  nus  aidiez  de  Rollant  le  barun. 

(Rot.,  623,  Muller.) 
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Einsi  vet  li'ome  qni  sert  a  maie  gent. 
(Char,  de  Nim.,  302,  Meyer,  Rec,  p.  249.) 
Quant  Karleraaine  rfe  .ii.  garçons  souvient. 

(Huon  de  Bord.,  400,  A.  P.) 

Or  lairons  d'Aucasin  et  dirons  de  Nico- 
lete.  [Auc.  et  Nie.,  p.  37,  Suchier.) 

Li  Venicien,  qui  plus  savoient  de  la  mer. 
distrent   que  se  il   i  aloient,  li  coranz   de 
laigue   les   enmenroit   contreval   le   Braz 
(VILLEH.,  239,  Wailly,  1874.) 

Or  me  doinst  Des  tant  vivre,  se  lui  plaist. 
ke  jou  me  pensée  puisse  d'aus  esclairier! 
(H.  DE  Val.,  646,  Wailly.) 

Amis,  bias  frère,  sez  noz  tu  conseillier 
B'unne  tel  terre  ou  truisonz  a  meagier? 

(.imis  et  Amiles,  2613,  Hoffmann.) 

Par  orguel  les  bout  11  plnsor, 

Li  .1.  suit  l'autre  de  ses  tor[s]. 
(Poème  allég.,  Brit.  Mos.  add.  15606,  f  U"».) 

Va,  fet  ele,  si  le  fe  desarmer,  et  si  le 
memne  avec  les  autres  chevaliers,  si  penses 
de  lui  et  de  son  cheval.  (Lancelot.  ms  Fri- 
bourg,  fo  110=.) 

Ki  présumeront  les  frères  devant  dis  mo- 
lester de  ceste  alœoine.  (Trad.  du  xin°  s 
d'une  .harte  de  1225,  Cart.  du  Val  St  Lam- 
bert, Richel.  1.  10176,  ("  21'.) 

Et  li  acorderent  une  partie  de  ses  déduis 
tant  que  d'aler  des  oissiaus  en  rivière' 
(Froiss.,  Chron.,  IV,  2o3,  Luce,  ms.  Rome.) 

Les  peuples  hebetes  et  qui  ne  savent 
quasi  que  c'est  d'humanilé.  (Calv.,  Instit., 
1.  I,  c.  3,  éd.  1361.) 

De  vos  voysins  j'ay  veu  par  leurs  res- 
ponces  que  chascun  a  des  excuses  et  des 
alTaires.  (1590,  Lett.  miss,  de  Henri  IV,l.  III, 
p.  264,  Berger  de  Xivrey.) 


Samuel  out  cumaudé  a  Saul  qu'il  l'alen- 
dist  del  sacrefise  que  l'aire  devreit  (Rois 
p.  43,  Ler.  de  Lincy.)  ' 

Cil  soi  repentent  vraiement  de  lor  tres- 
passeiz  forfaiz,  ki  el  blandissant  enhorte- 
ment  aparzoivent  les  aguaiz  del  maltime 
enginior.  (Job,  p.  462,  Ler.  de  Lincy.) 

Nuis  de  cens  ne  se  taut  del  douz  nom  del 
balvaor.  (S.  Beri\.,  Serin,,  p.  348.) 


—  Avec  des  substantifs  et  des  adjectifs: 

Jo  atendeie  de  lei  bones  noveles. 

(S.  .Me.t.,  89,  Meyer,  Rec.,  p.  203.) 
Sez  de  quel  tu  poz  estre  fis  ? 
D'aler  en  enfer  e  descendre. 

(Bes.,  D.  de  Norm.,  If,  6242,  Michel.) 
Qui  de  leur  filz  cremeleus  erent. 
(J.  Lejiarchakt,  Mir.  de  N.-D.,  ms.  Chartres, 
f°  26".) 

Cist  hom  se  plaint  de  toi,  que  tu  li  as 
fait  domache  de  son  bief.  (Etabt.  de  S.Louis 
I,  CXI,  p.  198,  Viollet.) 

—  Souvent  de  et  le  complément  ne  se 
rattachent  pas  en  réalité  h  un  mot,  la 
construction  marque  seulement,  en  le 
mettant  en  évidence,  que  le  complément 
jouera  un  rùle  important  dans  la  phrase  ; 
et  quelquefois  le  reste  de  la  phrase  pour- 
rait grammaticalement  se  passer  du  mot 
uni  à  la  préposition  de  : 

Onqaes  de  rien  ne  m'aparçai 

Ne  de  sa  fille,  ne  de  lui. 

Que  moins  volentiers  me  veissent. 

(CheiK  au  Lyon,  563,  Holland.) 
Et  de  chiaus  ki  cieent,  c'est  niens  que  il 
mais  aient  pooir  del  relever.  (H   de  Vai 
339,  Wailly.)  ^    '  '' 

De  chele  cocue  grimuche 
Et  de  che  vilain  a  l'anmuche 
Me  devises  que  che  puet  estre. 
(A.  de  la  Halle,  Jus  S.  me,  Richel.  25366, 
F  64  r°.) 

IV 

DE  équivalent  au  génitif  latin  complé- 
ment d'un  substantif. 
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DE 


_  1»  Deéquivant  au  génitif  subjectif  : 
_  Construit  par  juxtaposition  : 

In  fiziire  <le  colomb  volât  a  ciel. 
(CaJme  de  SU  EulaUr,  v.  2o.  Meyer.  R...,  P- 1»!-) 
L-ira  fod  granz  cum  de  scmor 
(!•«  <;<■  S.  /.c-ff^r.  -iS,  Meyer.  lî«.,  P-  W^-) 
Entre  le  ,lol  del  peJre  e  rff  la  niedre 
Vint  la  pulcele  que  il  o«t  espaseJe. 

(.S.  .Ito.,  "6,  Meyer,  RM.,  p-  2U-J 

D,  inle  Espaisne  aquilerai  '«=.  P^"=- 
Seslespor^^-Aspreentresq^u^aDarestan^^^^^^^^ 

Ameuoz    =ui  a  lien  de   servitnt,  apressez 

Roniania,  V,  P-  279.) 

fie  sui  frères  des  <tr.ngons  et  compains  des 
osSsUob,  p.  441,  Ler.  de  Lincy.) 

Ft  luit  cil  qui  avoient  afaire  Tenoient 
mrier  a  i.  saSz  deslonrbi.r  de  luuss.er  ne 
5'autre  (Jo.NV.,  59,  WaiUy,  1874.) 
_  Construit  comme  attribut  : 
I  nvP7  venir  a  mi  les  peliz,  car  de  teil 
genî'e"  H  "e^nes  de  ciel.  (S.  Bern.,  Serm., 
p  543,  Ler.  de  Lincy.) 

D„„  tierc  conseUni  a  cort   a  Paris 

(Huon  de  Bord.,  644,  A.  f) 

—  2»  De  équivaut  au  génitif  objectif  : 
F  onrent  li  plusur  muiUers  plusurs,  pur 
lelullepUement  del  pople  Deu.  {Rois,  p.  % 

''"nnoi''de'ire  est  a  moi  et  desiers  de 
nior"°  (D,al  anime  conquerenlis,  Bonnar- 
dot.  Remania,  Y,  p.  281.) 

Fn  tant  com  il  al  plus  d'oirs,  s'ensprent 
il  a°a  convoie  d'amasseir  héritage.  {Job, 
p.  443,  Ler.  de  Liucy.) 

n   metra  tôt  l'enpire   de   «ornante  a   a 
obédience  de  Rome.  (Villeh.,  93,  Maill)-) 
_  30  De  sert  à  marquer  l'apposition  : 
I  \   alauant  entendent  de  la  cité  ki  puis    ! 
fud    apelèe  Bethléem   et   mesl  al  im.nt  de    : 
Effra^  {Rois,  p.  1,  Ler.  de  L.ncy.) 

Ore  de  none.  ' 

(Ben.,  C-  deliorm.,  I.  i'Si,  Michel.) 
De  li  nasqnites  a  saint  jor  d«  Noël. 

{Huon  de  Bord.,  I96i,  A.  e.) 

Il  nagiercnt  tant  qu'il  «";"'^"' '^'^i'^si"- 
cité  de  Cartage.    {Auc.  el  JWc,  p.  37,  bu 

chier.) 

I  -KiemPl  nous  prnnonrc  et  crée  rte  sa  voix 

(D'AuDicsE,   7r(i.7.,  m>.  "il"-  '^'^•' 

-Une  construction  particulière  cori- 
siste  à  employer  un  siibstaniif  ou  im  ad- 
jectif déterminé,  soit  par  1  article  déûm, 
soit  par  un  adjectif  démonstratif  ou  pos- 
sessif, pour  désigner  une  personne  ou  un 
oLt  précis,  et  à  donner  à  ce  mot  pour 
complément  la  préposition  de  et  un  subs- 
tantif non  déterminé  qui  se  trouve  avoir 
ainsi  un  sens  plus  général  que  le  terme 
complété  : 

ijue  devenr.ai,  ma  douce  dame, 
Se  ne  secors  ma  lasse  rf'ame  7 
(G.  DE  Coxi.  neophilm.  ap.  Jubinal,  O^m:  de 
Rutebeuf.  11,  -i'J'J-) 

Qar  fusse  je  cr  a  Monleon 

Pendue  par  ma  pule^rf.^gor|e.^^^,^^.^^^ 


DE 

Mes  le  las  de  prestre,  qni  fa  enserré, 
Ot  un  ri'he  fiere.  . 

{m  Presire  mis  au  lardier.  86,  Montaiglon  et 
RaynanJ,  Fabl.,  Il,  '1'-) 

Le  ch'lir  de  prestre,  qui  esloit  dedens, 

ISe  savoit  que  faire.  ^^^_^  ^^.^ 

La  dolente  (feropereriz.  . 

{DefEmpcrer.  qui  garda  sa  chasteé,  I6ij9,  Meon, 
Kotiv.  Bec,  U,  51.) 

I  po  de  délices  que  je  oy  en  ma  chai- 
live   de  vie.  {Pluseurs   mirades  el  biaux 
enseignemens,  Hicliel.  423,  l»  99».) 
Mais  orains  promeites  devant  la  compaignie 
Que  me  conteriez  la  dolente  de  vie 
Oue  vous  faisoit  la  femme  qui  du  siècle  est  partie. 

{Dit  de  Menai/e.  198.  Trebulien.) 

II  rendi  les  terres  a  sou  signeur  de  père. 
(Froiss.,  Chron.,  Wl,  84,  Luce.) 

—i-De  correspond  an  génitif  de  qualité  : 

Ne  fud  nuls  om  del  son  juvcnt 

Qui  mieidre  fusl  donc  a  ciels  liemps. 

(S.  Lèr/er,  31,  Meyer,  Bec.  p.  ISa.) 

Li  amiralz  est  mult  de  grant  vertut. 
I  (Bol..  360-2,  Millier.) 

Si  misère  t'avient,  ne  soies  de  poure  co- 
rage.  {Dial  anime  conquerentis,  Bounardot, 
Roniania,  "V,p.  315.) 

i  Un  prendomme  d'eage. 

(A.   DE  LA  Halle,  te  S.  Nie.,  Th.  fr.  au  m.  a., 
p.  163.) 

Geste  deffense  ne  voulons  nous  qu'elle  se 
estende  ans  prevos,  ne  aus  autres  de  meneur 
office.  (JoiNV.,  704,  Wailly.) 


DE 

Ma  plaie  est  plus  legiere  del  fais  de  mes 
pechiz.  {Dial.  anime  conquerentis,  Bonnar- 
dot,  Romania,  V,p.  297.) 
(Amauris  fu)  De  Huon  graindres  .1.  grant  pié  mesuré. 
aiiwii  de  Bord.,  1757,  A.  P.) 

Ves  ca  mon  frère,  qui  est  esnes  de  mi. 

(/*.,  718.) 

Tant  i  ai  je  plus  de  vos  et  vos  n'i  avez 
riens  plus  de  moi.  {Elabl.  de  S.  Louis,  I,  ex, 
p.  193,  YioUet.) 

Il  ue  fut  pas  plus  sainz  de  David,  ne  plus 
sai''ps  de  Salomon.  {Li  Amitiez  de  Ami  el 
Amile,  Nouv.  fr.  du  xill"  s.,  p.  51.) 

j  Plus  bêle  et  plus  cointe  de  moi 

1  Ames  vous. 

{Du  Vallel  gui  se  met  a  malaise,  36,  Montaiglon 
'1         et  Raynaud,  Fabl.,  II,  158.) 

De  moy  est  nez  .1.  plus  grant  sire. 
(La  Natif.  IV.-S.  J.-C.  Jub.,  Myst..  H,  71) 
Monseigneur   le  curé,  je  vueil  bien   que 
vous  saichiez,  sans  nul   despriser,  ne  moy 
vanter  de  riens,  qu'il  n'y  a  homme  eii  ce 
pavs,  qui  mieulx  de  moy  vous  sceust  aider. 
(Louis  XI,  Nouv.,  LXiv,  Jacob.) 
Il  n'est  de  paix  chose  pins  belle. 
(Débat  de  la  Dam.  et  de  la  Bourg.,  Poés.  fr.  des 
xv"  et  xvi=  s.,  V,  33.) 

Fille,  se  fille  de  vous  moindre 
Aux  fcsles  veult  aller  devant, 
N'en  monslrez  point  pire  semblant. 
{Le  Doctrinal  des  Filles  à  marier,  Poés.  fr.  des 
xv°  et  xvi=  s.,  Il,  21.) 

—  Par  analogie  ; 
Car,  certes,  il  me  vaulsist  mienli 
Estre  avant  de  li  trespasscc. 

(ilir.  de  S.  Jean  Chr.,  »,  Wahlnnd.) 


DE  construit  avec  les  adjectifs. 

_  1»  De  construit  avec  le  complément 
des  adjectifs  : 

Sire  Deus  puissanz  des  hoz  banis  et  des 
cbampiuns  cumbatanz.  {Rois,  p.  3,  Ler.  de 
Liucy.) 

K'ele  en  sage  des  ars  el  sot  bien  deviner. 

(Mainel,  p.  M,  G.  Pans.) 

Nostre  goût  sont  povre  et  diseteus  de  la 
viande.  (V11.1.EH.,  130,  Wailly.) 

Mais  que  de  mort  soit  cuites  Huelins. 
!  (Iluon  de  Bord.,  2056,  A.  !>■) 

!  Hai  !  fait  il,  pute  chailive, 

\  Pute  vix,  ordes.  caude  rf'ucvre.       ,    .„    ^  , 

1  (Benarl,  SuppL,  p.  132,  Chaba.lle.)  1 

Moll  vos  seront  ami  et  bien  aidant  de  toz 
besoinz.  {Ariur,  Richel.  337,  f"  34''.) 

Conme  escumenia  et  murlreour  et  cor- 
pable  de  maesté.  {Vie  el  passion  SI  Joige, 
Uichel.  423,  l»  g^"".) 

Vcz  me  ci  prest  dei  prouver. 

(Maie  marastre,  ms.  Berne  41,  1    à  .t 

Qu'un  moine  ail  esté  si  malheureux  et  si 
inc'cliaul  d'assassiner  son  roi.  (Pasu-,  Lea., 
XIV,  1.) 

l'on  n'psl  pas  si  hardy  d'attaquer  un 
.sut  que  l'on  sijnil  bien  presl  el  bien 
garny.  (Charron,  Sagesse,  lU,  2.) 

—  i"  De  construit  avec  le  complément 
des  comparatifs  : 

MeiUurs  vassals  de  vus  unques  ne  vi. 

(Bol.,  1857,  Millier.) 

Plus  rffi  caioigne  lu  puante^ 

(S.  Brandan,  .Vrs    .I0I6,  1    101  .) 


VI 

Constructions  particulières  : 
—  1°  La  préposition  do>  apparaît  quelque- 
fois, construite  d'une  manière  très  ellip- 
tique, h  la  suite  d'une  exclamation, comme 
pour  en  indiquer  la  cause  : 

Filz  Alexis,  de  la  dolente  medre  ! 
(S.  Ale.r.,   Lxxx,  6.   Meyer,  ficc,  P-  19»-) 
A  genillons  li  a  raerchi  crié  : 
Merchi,   frans  rois,  de  la  te.te  a  coper, 
Car  envers  vous  ai  fait  desloianlé  ! 

(Iluon  de  Bord.,  8-2-24.  A.  P.) 

_  2»  De  s'emploie  avec  les  locutions  bien 
sait,  mal  soil,  pour  indiquer  la  personne 
ou  la  chose  sur  laquelle  on  appelle  le  bon- 
1   heur  ou  le  malheur  : 

Mal  soit  del  mire  qui  le  me  dut  saner  ! 
1        (Char,  de  Nim.,  147.  Meyer,  Bec.,  p.  243.) 
1  Biax  fis,...  tps  armes  prises  as; 

Bien  soit  del  conte  par  cui  si  tost  les  as. 
{Baoulde  Cambrai,  113,  Meyer,  Bec.,  p.  258.) 

—  3»  Dans   les   exemples  suivants  la 
langue  moderne  rendrait  de  par  avec  : 

La  damoisele  esloit  si  bien 
De  sa  dame,  que  unie  riea 
A  dire  ne  li  redolasl. 

(Chei'.  au  Lijon,  1591,  Holland.) 

Se  puet  bien  de  Deu  acorder 

Et  de  pecliié  desvoloper. 
(Gerv..  B«/.,  Brit.  Mus.  add.  28260,  f°  92=.) 

Li  marchis  Bonifaces  de  Monferral,  qui 
pins  l'avoil  des  autres  servi  et  mielz  ère  de 
lui,  i  ala  mult  sovent.  (Villeh.,  209, 
■VVàilly.) 


DEA 


DEA 


DEA 
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—  Par  entre  : 

Ce  qui  aus  moustiers  fu  aporté,  assemblé 
fu  et  desparli  des  Frans  et  fies  Venicieus 
par  moilié.  (V'illeh.,  2o4,  Wailly.) 

VII 

DE  joint  au  mot  suivant  par  réduplica- 
tion de  la  consonne  initiale. 

—  1°  Joint  à  un  substantif  : 

Garde  du  seel  de  la  chastellerie  dessey 
(pour  :  de  Sée).  (CA.  de  1317,  Silly,  Arch. 
Orue.) 

A  toutes  exceptions  dellesion,  de  fraude. 
(l'h.  de  1343,  Fontevr.,  La  Rochelle,  Arch. 
Maine-et-Loire.) 

—  2»  Joint  à  un  adjectif  : 
Etheirpoiir  iiartiedcfl'eu Robert  le  Mierre. 

(CA.  de  1304,  Silly,  Arch.  Orne.) 

—  3»  Joint  à  l'article  : 

Cestui  livre  parole  dellavie  des  sainz 
apostres.  {Vie  des  apostres,  ms.  Lyon  770, 
f»  l'.) 

—  4°  Joint  à  un  verbe  : 

Comme  maistre  Jehan  Guillot,  chanoine 
de  Rouen,  ait  volenté  et  dessir  deffonder  a 
nostre  ville  d'Eslrapigny  une  chapelle  en 
l'onueur  de  Dieu...  "(1343,  Arch.  JJ  72, 
f  334  V».) 

Consulter  P.  Clairin,  Du  génitif  latin  et 
de  la  préposition  De,  dont  nous  avons  en 
général  suivi  le  plan,  en  l'élargissant  et 
en  le  développant. 

DE.\,  dia,  dija,  da,  sorte  d'exclamation 
d'étonnement  : 

Osanne  a  DiPa.  Hé,  dia .'  oe  pleure 
Point  après  nous. 
{Va  Mir.  de  S.-D.,  da  roy  Thierry,  TA.  /V.  au 
m.  â.,  p.  598.) 

Et  qu'es  se.  dtja  f  ne  feres  vous 
Chose  qui  me  viengne  a  plaisir  ? 
{Ui/st.  de  S.  Crespin,  p.  53,  Dessallcs  et  Chabaille.) 

Deal  quel  desastre  est  ce  qui  règne  en 
France?  (Jean  de  la  Taille,  Tomb.^du  roy 
Franc.  II.) 

Hé,  deal  quand  je  fus  né  quelle  mauditte 
estoiile  présida  dessus  moy  ?  (Jacq.  de  la 
Taille,  Daire,  I.) 

Dea  I  meschaut  malheureux,  penses  tu 
demeurer  a  la  fin  impuuy  de  telz  propos 
que  tu  tiens  ordinairement  a  rencontre  de 
moy  ?  (Ajiyot,  Vies^  Alex,  le  Graud.) 

Deal  ayant  le  cueur  si  mol  et  si  efféminé, 
Philotas,  ozois  tu  bien  entreprendre  de  si 
grandes  choses  ?  (Id.,  ib.) 

Et  deal  ou  vistes  vous  jamais  une  confir- 
mation faite  sans  date  ?  (Pasq.,  Rec/i.,  III, 
7.) 

—  Quelquefois  il  n'est  pas  une  exclama- 
tion, mais  une  affirmation,  et  il  équivaut 
à  peu  près  à  certes  : 

Il  respondi  :  Certes,  sire,  je  ne  sai  qui  je 
sui.  Do,  dit  le  roys  aucune  chose  es  tu  se 
tu  es  nient.  {Compos.  de  la  s.  escript.,  ms. 
Momnerqué,  t.  2,  1°  163  r".) 

J'aiijonste  desor 
Tout  l'or  estre  tonte  semence  ; 
Hais  dea  qo'il  reste  eu  croissance. 
Doté  sur  pieJ  du  defractu 
De  sa  gigûitive  verln. 
(Petit  Traiclé  d'.Mchymie  attribué  à  Arnauld  de 
Yilletieiae,  448,  Méon.) 


Nanil  dia,  fait  la  dame.  {Le  Chevalereux 
C"  d'Artois,  p.  1-29,  Barrois.) 

Dea,   di  ge,  par  ma  foy  !  ma  dame. 
Riens  ne  loy  ay  fait  ne  mesdit. 
(Complainte  du  nmv.  marié,  Poés.  fr.  des  xv*  et 
xvi"  s.,  IV.  14.) 

Non  feras  dea.  ja  Dieu  ne  plaise  aussi 
.Auquel  lu  croy. 
(1537,  hrognosticotion  des  Pmjiioslications,  Poés. 
fr.  des  xv"  et  xvi'=  s.,  V,  233.) 

Dea,  mon  amy,  je  ne  fay  double  aucun 
que  ne  sçacUiez  bien  parler  divers  lan- 
gages. (Rab.,  Il,  I.) 

Dea,  quelques  foys  le  plus  habille 
S'y  trouveroit  bien  estonné. 
(Chevauch.  de  l'asne  faicte  a  Lfjon,  p.  7,  éd.  156G.) 

Voire  dea,  on  s'en  soucie  beaucoup.  (PIL- 
LAT., Gall.  ling.  inst.,  p.  200.) 

L'admiration  est  fondement  de  toute  phi- 
losophie ;  l'inquisition,  le  progrez  ;  l'igno- 
rance, le  bout,  \oire  dea,  il  y  a  quelque 
ignorance  forte  et  généreuse,  qui  ne  doit 
rien  en  bouneur  et  en  courage  a  la  science. 
(Mo.NT.,  Ess.,  1.  3,  c.  XI,  Louandre.) 

Ony  dea  dis  je.  (La  BoetiEj  Mesnag.  de 
Xenoph.,  Feugère.) 

Nicot  donne  dea  comme  une  interjection 
qui  sert  à  «  enfoi'cer  la  diction  >. 

DE.\BL.\GE,  s.  m.,  diablerie  : 
Cele  qoi  fu  propre  demeine, 
-\bitacion  et  cstages. 
Et  propres  leux  de  deabtages. 
(Mace  de  la  Charité.  Bible,  Uichel.  401,  f  210''.) 

DEABLEE,  S.  f.,  diablerie  : 
Mabom  !  dist  l'arairal,  com  feite  deablee  ! 
Qui  fu  donc  si  hardi  et  qui  ot  tel  posnee 
Qui  combat!  a  li  cors  a  cors,  a  meslee  ? 

(Gaufreij,  3891,  A.  P.) 

DE.\iiLEL,  -  eau,  s.  m.,  diablotin: 

Seur  la  queue  ot  un  deablel 
Qui  plaz  chei  en  .1.  putel. 

(Vie  des  Pères,  Richel.  23111,  1»  70'.) 

L'esca  noir  out  a  faus  miracles 
Qui  trop  estoit  paraus  et  biaus  : 
Car  bordé  est  de  deabliau.t, 
A  .1.  croquant  de  dampnement. 
(HuoN  DE  Merï,  Tornoiemcnt  de  r.liitechrist,  p.  16, 
Tarbé.) 

Li  grant  deable  et  li  petit  deableau.  (JIad- 
rice,  Serm.,  ms.  Poitiers  124,  f  32  v».) 

DEABLEux,  diabUux,  adj.,  du  diable  : 

De  diahïeuse  volenté. 

(fttbl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f»  98'.) 

C'est  la  deableuse  malice 

Qui  les  cuers  des  gens  out  porpris. 

a*.,  f"  141'.) 

Artois,  arr.  de  Béthune,  diableux,  gros, 
fort. 

DEABLIE,  deaublie,  diablie,  dyablie, 
daiablie,  s.  f.,  diablerie,  sortilège  : 

La  recommence  si  grande  dyablie 
N'est  bons  vivans  tant  seust  de  clergie 
Qui  la  dolour  vous  peurst  conter  raie. 

(Les  Lah.,  Richel.  4988,  1°  255°.) 

Oez  de  l'anfern  au  mesrae 
Com  firent  grant  deaublie. 
(Wace,  Conception,  Brit.  Mas.  add.  15606,  P  70''.) 
Eisi  voidout  la  régions  ; 
E  par  si   faite  diablie 
Cum  ci  poez  aver  oie 
Quidoent  fust  lor  sa'jvemeoz 
Vers  les  orez  e  vers  les  veoz. 

(Be.n..  D.  de  Norn.,  I,  606,  Michel.) 


Despendras  mais  luz  jon  ta  vie 
En  issi  faite  deablie? 

(iD.,  ib.,  II,  6231.) 
Pleins  fu  Ernons  de  deablie, 
E  trop  porta  mortel  envie 

Al  duc  r.icbart 

(Id.,  ib..  Il,  18036.) 
Oies  pesance  et  trop  grant  diablie 
D'un  rnisselet  ki  rorl  leis  la  gaudine. 

(Rmmbert,  Ogier,   12530,  Barrois.) 
Veiet  le  mal,  la  deablie 
Que  Rous  faiseit  par  Normendie. 
(G.  de  s.  Pair,  il.  S.  Michel,  1439,  Michel.) 
Issi  les  a  Basins  trestous  enfantimez 
Et  dist  ses  deablies  et  ses  aversites. 

(J.  de  Lanson,  Richel.  2495,  f"  63  1°.) 
.1.  passage  a  decha  par  moult  grant  diablie, 
Mautrible  est  apeles,  fors  cites  et  garnie. 

(Fierabras,  4639,  A.  P.) 

Moût  y  a  d'autres  diablies, 
Conmandees  et  establies 
En  chel  livre. 

(Hase,  Vat.  Oit.,  f»  90=.) 
Grant  diablie  a  fait  par  foi 
Quant  ouqaes  adesa  a  moi. 

(Blancand.,  789,  Micbelant.) 
C'est  merveille  et  deablie. 
{Li  Chevaliers  dou  leon,  Romv.,  p.  553.) 
Ne  voit  l'en  comment  les  marrastres 
Cuisent  venins  a  lor  Pilastres 
Et  font  charmes  et  sorceries. 
Et  tant  d'autres  grans  deablies. 

(Rose,  9483,  Marteau.) 

Par  foi  onques  mes  bom  ne  fist  teus 
deablies.  {Lancelot,  ms.  Fribourg,  f»  60*.) 

Qu'ele  li  die  por  quoi  ele  s'estoit  entre- 
mise de  tel  deablie.  {Artiir,  Richel.  337, 
f»  267''.)      ■ 

Qui  est  cieus  qui  teus  diablies  a  fêtes  que 
maleoite  soit  l'eure  que  il  onques  fu  nés. 
{Arlur,  ms.  Grenoble  378,  f»  60'".) 

D'aorer  les  diables  et  de  faire  les  caraesi 
et  les  diablies.  (.Maurice,  Serm.,  Richel. 
13314,  1°  16  r».) 

Orgueuz  gita  les  anges  del  ciel,  si  en  fist 
daiablies.  {Comm.  s.  les  Ps-,   Richel.  963, 

p.  ni''.) 

Et  les  autres  détestables  felonnies  et 
dyablies  de  sa  femme  faictes.  {Grand.  Chron. 
de  France,  l'istoire  du  roy  Phelippe  le  Bel, 
LXXV,  P.  Paris.) 

Li  autres  fasoient  deablies  et  engin- 
finoient  les  genz  par  leur  enchantement. 
{Vie  S.  Ignace,  ms.  Alençon  27,  f"  168  r».) 

Or  ai  jou  fait  grant  dyablie, 
Grant  outrage  et  grande  folie. 
(Jacq.  d'Au.,  Art  d'.Am.,  ms.  Dresde,  1382,  K6r- 

ting.) 
De  ceux  qui  furent  ars  par  ycelle  diablie. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  613,  Chron.  belg.) 

—  Chose  pénible  : 

Je  i  trovay  si  grant  diablie  d'espines 
c'onque  ne  le  soy  entreprendre.  {Pluseurs 
miracles  et  biaûx  enseignemens,  Richel. 
423,  f"  gQi".) 

DEABLiERE,  S.  f.,  lieu  fréquente  par  les 
diables: 

Le  bois  de  la  Deabliere.  {Enq.  contre  J. 
de  Soisy,  Arch.  S  292,  pièce  10  ) 

DEABLisE,  dyab.,  deaub.,  s.  U,  diable- 
rie ; 

Fors  tant  qu'il  ont  une  franchise 
Que  i&  lor  tieug  a  deablise, 
(Bible  au  seig.  de  Berze,  264,  Méon,  Rec,  II, 
402.)  Impr.,  deablie. 
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Qae  je  lieo  a  grant  deaiil/lisc. 

ilb.,  Bril.  Mas.  add.  i;ii;06,  t°  102'.) 

DeiuoQiuiu,  dyablise.  {Gloss.  de  Conches.) 

DEABLOis,  diablois,  debtois,  s.  m.,  com- 
bat diabolique  : 

Li  croissiet  furent  ordenet 
De  balalle.  coiirae  senet  ; 
Quant  il  vinrent,  teus  diablois 
Ne  leur  sanbla  mie  jabois  : 
Nient  plus  n'en  lu  la  uns  seurs 
Comme  a  Sarrazins  ne  a  Turs. 

(MoL-SK..  Chron.,  iîSâOl,  ReilT.) 

—  Monnaie  du  diable  : 

Doner  me  list  a  combles  mains 

60  s.  de  deablois. 
(R.  DE  Iloi'D.,  Songe  d'enf.,  ms.  Berne  354, 
f°  IG''.) 

Seisannte  soaz  de  dcbîois. 

(ID.,  »*.,  Brit.  Mns..  Digby  86,  f°  102\) 

DEABLOR,-OMr,'dmbior,s.  m.,gén.  pi. 
employé  comme  un  adjectif,  diabolique 

Ci  oiez  ovre  deiablor, 
E  angoissose  e  reneiee. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  27o38,  Michel.) 

Mil  deables  ki  a  de  la  gent  deablour. 
(Les  Poignes  d'enfer,  Brit.  Mus.,  aJd.   15606, 
f°  83^) 

DE.\BLOT,  diauUot,  dyaullot,  s.  m.,  petit 

diable  : 

Petit  diaullot,  dyaullot.  (Cft.  du  xiV  s., 
ArcU.  Somme.) 

Commencez,  mes  petis  deaUos. 
(Grebas,  ilist.  de  la  pass..  3844,  G.  Paris.) 

DE.\BLOTEAU,  dyiibl.,  S.  ui.,  diableteEU, 
petit  diable  : 

Or  parlons  en  secret  icy, 
Dyables,  dyablotz  et  dyabloleam;. 
(Ad.  des  Apost.,  vol.  II,  f  102S  éd.  1537.) 

DE.\BLOTiQUEj  diub.,  diaboUtique,  adj., 
diabolique  : 

11  font  lor  encantemaat  pour  evre  diablo- 
tique.  (Voy.  de  Marc.  Pol,  c.  xxxvi,  Roux.) 

Ars  diaboUtique.  {Ib.,  c.  xlviii.) 

DEADisMEj  s.  m.,  rellure,  couverture  i 

Un  petit  livret  qui  est  escrii)t  de  lettres 

esmaiUees  d'azur,  et   est  le   deadisme  es- 

maillé  d'azur.  (1360^  Incenl.du  D.  d'Anjou, 

Laborde.) 

DEANDUoiT,  voir  Dendroit. 

DE.VNEE,  S.  m.,  gros  doigt  du  pied  f 
Alnycis,  le  deanee,  gros  doy  du  pie.  (  Gloss. 
lat.-fr.,  Ricbel.  1.  7670.) 

DEANEMENT,  Voir  DAMNEMENT. 
DEANFAUTIlEll,  VOif  DEENFEOTHER. 

UEANXE,  S.  f.,  sorte  de  redevance  : 
Les   cens  des   tanneurs,   les  bontez,   le 
deanne,  c'est  assavoir,  cens,  aventures   et 
autres  deniers  de  rentes.  (Cit.  de  121)8,  ap. 
Duc,  11,  745''.) 
DEANS,  voir  Deeks. 

DEAORNEK,  V.  a.,  dépouiUcr  : 
La  barbe  qui  croist  par  defors, 
Qui  fu  mise  au  daerains 
1  mist  Ysengrin  li  forains, 
Qui  toz  en  fu  deaornet, 
ja  ne  sera  mes  onen-z. 

{Henarl,  20474,  Méon.) 

Cf.  Desaobker. 


DEAouu,  s.  m.,  donateur  ; 

Prometans  li  dit  deaour  pour  eaus  et 
pour  les  lour  audit  priour  et  a  ses  succes- 
seurs... [Qh.  de  1314-1315,  Fonteneau,  X.V.II, 
449,  Bibl.  Poitiers.) 

Et  encore  premeyrent  li  dit  deaour..  (Ib.). 

DEARTicuLATioN,  S.  f.,  articulation  : 

Bonne  distinction  de  lignes  en  la  main  et 
bonne  dearticulation  est  signe  de  longue 
vie.  (EvR.UiT  DE  CoNTY,  ProU.  d'Arisl,  Ki 
chel.  210,  f»  1S9».) 

11  convient  a  bonne  dearticulation  de  pa- 
role que  la  langue  soit  ferme  et  bien  preste 
de  obéir  a  l'ymaginacion.  {Ib.,  P  121''.) 

Les  bestes  usent  tousdis  d'une  vois 
simple  et  confuse  sans  dearticulation  et 
sans  grant  diversité.  (Ib.,  f»  152^,) 

Tel  est  l'art  de  nature  a  faire  exacte  et 
parfaite  dearticulation.  (Tollet,  Mouv.  des 
muscles,  ii.) 

DEARTicuLEEMENT,  -  emcnt,  adv., 
d'une  manière  articulée  : 

Li  yvres  bloisent  et  ont  souvent  la  langue 
empescliie  si  qu'ilz  ne  peuvent  proprement 
ne  dcarticuleement  parler.  (Evrart  de 
COKTY,  Probf.  d'Arist.,  Richel.  210,  f»  80''.) 

Geste  uaturele  puissance  de  fourmer  le 
corps  et  ses  parties,  meismes  les  extrémités 
comme  les  mains  si  distincteement  et  si 
dearticuleement  est  bien  ?igne  et  cause  de 
longue  vie.  (iD.,  ib.,  f»  159\) 

—  D'une  manière  détaillée,  développée  : 

Il  bailla  ses  ordenances  plus  dearticu- 
leement et  plus  clerement.  (Ohes.me,  Polit., 
ap.  Meunier,  Thèse,  p.  171.) 

Dearticulement.  (Id.,  ib.,  î"  66",  éd.  1489.) 

DEARTICULER,  V.  a.,  articuler,  rendre 
articulé  : 

Et  gist  en  ce  sa  responce  que  li  bons  use 
de  diverses  manières,  lesquelles  dearlicu- 
lent  la  vois  et  la  font  varier  et  figurer  en 
moult  de  manières  diverses.  (Eveart  de 
CoNTY,  Probl.  d'Arist.,  Richel.  210,  f  151'.) 

Selonc  ce  il  peut  figurer  et  dearticulsr  sa 
vois  diversement.  (Id.,  ib.,  f"  152  v.) 

Quant  la  vertu  informative  pot  si  bien 
fourmer  et  si  bien  dearticuler  et  figurer  les 
membres  qui  sont  si  loings  du  cueur.  (Id., 
ib.,  f"  159^) 

—  Deartieulé,  part.^passé,  articulé  : 

Es  bommes  et  es  bestes  plus  prudentes 
ceste  chose  est  plus  dearticulee.  (Oresme, 
Yconomiq.,  P  4',  éd.  1489.) 

Encor  est  ceste  communicacion  aultre- 
meut  dearticulee  que  selon  raison  naturelle. 
(Id.,  ib.) 

Aucunes  bestes  d'une  meisme  espèce 
usent  de  diverses  vois  et  diversement 
dearticulees.  (Evrart  de  Contv,  Probl.  d'A- 
rist., Richel.  210,  f  ISl''.) 

Cils  qui  ont  les  lignes  des  mains  bien 
dearlicidees  et  bien  pourtraites  et  bien  es- 
tendues  par  toute  la  main  sont  de  longue 
vie.  (Id.,  ib.,  f  158''.) 

Les  choses  qui  ne  sont  pas  bien  dearticu- 
lees ne  bien  ne  distincteement  composées. 
(lD.,i6.) 

DEAUBL.AiiE,  S.  lii.,  redevance  en  blé, 

sorte  de  dîme  : 

Les  coustumes  des  portes  de  Chartres 
appartiennent  a  la  prevousté,  quand  elle 


est  vendue,  c'est  a  savoir  le  deaublage,  le 
tonli  et  le  buscage.  {Liv.  des  cens  et  des  fiels 
du  Comté  de  Chartres,  f"!,  ap.  Duc,  I,  737.) 

DEAUBLIE,  voir  DeABLIE. 
BEAUBLISE,  VOif  DEABLISE. 

DEAUTÉ,  diauté,  s.  f.,  remède  : 

Se  tu  te  tiens  en  leauté, 
Ge  le  donrai  tel  deauté 
Qui  tes  plaies  te  garira. 

(Rose,  2045,  Michel.) 

Je  te  donrai  tel  diauté, 

(Ib.,  Richel.  1373,  f"  18".) 

DE.AL'TIQUE,   S.   f.,  Uiagle  I 

Cil  qui  se  meslent  de  phisique 
Ne  sevent  pas  tuit  deautique. 
(De  l'Emper.  qui  tjarda  sa  chasteé,  2511,  MéoD. 
Kouv.  Rec,  II,  80.) 

DEBAciXER,  V.  a.,  ôter  la  calotte  de  fer 
qui  recouvre  la  tête  : 

Les  Augloys  commencierent  a  debaciner 
leurs  prisonniers,  et  a  Ifes  tuer  par  les  testes 
de  leurs  haches  et  jusarmes.  (1415,  Chron. 
Briocense,  ap.  Morice,  Pr.  de  l'H.  de  Bret., 
},  102.) 

DEBAGUER,  voir  Desbagdier. 

DEB.\iGNE,  S.  f.,  fureur  : 

Hui  remaindra  sa  noise  et  sa  debaigne. 
(Li  Cocenans  Vii'ien,  1679,  ap.  Jonck. ,  Guill. 
d'Or.) 

1.  DEBAiLLiER,  V.  a.,  Bulever  l'enceinte, 
ouvrir  : 

Lesditsbabitaus  porront  mener  etcacbier 
leurs  bestes  es  dessusdis  mares  pour  pas- 
turer  en  chiaus  qui  oreudroit  sont  desclos, 
et  doresnavant  a  tousjours  lidis  religieux 
se  soufferront  declorre  et  det.  «Hier  a  près, 
a  aires  ou  a  autre  wa'ingnage.  (1321,  Cart. 
Esdras  de  Corbie,  Richel.  1.17760,  f  35  v°.) 

—  Découvrir,  mettre  à  nu  : 

Souvent  voi  neis  ces  norrices 
Dont  maintes  sont  baudes  et  nices 
Quant  lor  enfant  tiennent  et  baignent 
Que  les  debaillent  et  aplaigncnt. 
Si  les  noment  il  autrement. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1522,  f"  45'=.) 

Lors  li  debaille  et  pis  et  chief. 
Et  puis  le  baise  de  rechief. 

(/*.,  10739.  Méon.) 

Lors  voit  qu'ele  ert  vive  et  charnae. 
Si  li  debaille  la  char  nue. 
Et  voit  ses  biaus  crins  bloodoians. 
Comme  ondes  ensemble  ondoians. 

(Ib.,  21397.) 

Enz  en  l'enre  que  des  rens  saillent 
Visteraent  leurs  armes  debaillent. 

(GuiART,  Roy.  lign..  17167,  W.  et  D.) 

Fa  le  contanz  espoventable 
Par  divers  basions  c'on  debaille. 

Ud.,  ib.,  19254.) 

Si  debailla  chacun  son  baston  dont  ilz 
s'estoicnt  garniz  au  chastel  de  Plaisance 
avant  que  partir.  (Roi  Re.vÉ,  Liv.  du  CUCr 
d'amows  espris,  OEuv.,  t.  IH,  p.  177,  Qua- 
trebarbes.) 

Les  varlets  du  baing  font  mettre  adent 
celuv  qu'ils  traictent,  et  le  peignassent, 
iuy  debaillants  et  empoignants  les  muscles 
du  col,  des  espaules,  du  dos,  des  bras,  des 
cuisses.  (Delon,  Sing.,  m,  34,  éd.  1554.) 

—  Jeter  hors  de  l'enceinte  : 
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Pour  leur  lolir  a  touz  les  vies 
L'amiraut  et  ceus  des  galles 
En  l'un  costé  sus  eus  cliarpenteut  ; 
Cens  des  batiaus  les  retourmenleut, 
Aus  granz  cops  geter  les  dt-t/aïUeiit  : 
Ea  pluseurs  lieus  aveuc  eus  s:iillent 
Saoz  nionstrer  relraite  ne  fuite. 

(GciAiiT,  Roij.  liijn..  l'J3-23,  W.  et  D.) 

Bourg.,  debailler,  ouvrir  une  poite. 

2.  DEBAiLHEK,  V.  a.,  maltraiter  ; 

Et  en  passant  liist  ledit  Mi-ingot  a  ung 
noiunié  Oelian  l'Ievieux  qu'il  aBOit  esté  biea 
debaillé  de  gens  d'armes,  mais  que  il  re- 
nyoit  Dieu  qu'il  s'en  vengeroit  bien.  (1441j 
Arch.  JJ  176,  pièce  384.) 

DEBAIRETEU^  VOir  DeSBARETER. 

DEBAisiER,  V.  3.,  baiser  : 

SoTenl  voi  neis  ces  norrices 

Quant  lor  eufaul  laveut  et  baiugoeut 

Qu'el  les  delaisent  et  aplaigneat. 

{Rose,  7CiiO,  Michel.) 

DEBAIT,  voir  DEBAT. 

DEUAMDE,  S.  f.,  débandade  : 

Trois  rois,  l'un  après  l'autre,  y  reguereut  conteas, 
Et  la  Brelaj;ne  fut  moult  hereuse  en  ce  temps. 
Mais  ces  trois  rois  passes,  les  comtes  mirent  bandes, 
0  tous  leurs  chevaliers  en  routes  et  drltandes. 
(Les  Cheval,  liannerets,  Pièc.  rel.  à  l'Hist.  de  Fr., 
Xlt.  411.) 

Dont  la  pluspart  estoient  a  mort  ou  a  iebavdes. 
(Ib.,  p.  4i7.) 

DEB.ANEMENT,  S.  i\ï.,  actiou  de  révO" 
quer  la  proclamation  du  ban  : 

An  terres  bauies  n'a  je  niaul  fors  ke  lou 
tiers  dou  debanement  s'en  les  debanist. 
(1235,  Cart.  de  S.-Vinc.  de  Metz,  Richel.  1. 
10023,  r°  81  V».) 

DEBARATER^  VOlr  DESBARETER. 

DEBANiu,  V.  a.,  révoquer  la  proclama- 
tion  d'un  ban  : 

An  terres  banies  n'a  je  niant  fors  ke  lou 
tiers  dou  debanement  s'oii  les  debanist. 
(1253,  Cari,  de  S.-Viiic.  de  ilels,  Uiebel.  I. 
10023,  f»  Si  V».) 

DEBARBETEu  (se),  V.  réfl.,  ccsser  de 
marniolter  : 

Li  prestrez  est  derrière  loudis  demi  archie, 
Barbetant  plus  menut  que  singes  c'on  tarie. 
Quant  Juliens  le  voit,  a  Esraeret  s'escrie  : 
Chius  la  se  deliailielle ;  je  croi  qn'jl  nous  maudie. 
{B.  de  Sek,  v,  520,   Bocca.) 

DEBAROER,  V.  a.,  voler,  dérober  : 

Jo  sui  qui  Sun  aveir  guardai. 
En  larcin  le  debardai. 

(S.  Brandan,  1272,  Michel.) 

Le  ms.  Ars.  3316,  î"  104%  porte  : 
En  larecia  se  li  erablai. 

Cf.  DESBARETER  qui,  entre  autres  signi- 
flcatious,  présente  celle  de  détrousser, 
avec  un  rég.  de  personne. 

DEBARETER,  VOir  DESBARETER. 
OEBARRER,  VOir  DeSBARREH. 
UEBARTER,  VOir  DESBARETER. 

DEBASTELER,  debatt.,  V.  a.,  battre, 
frapper  : 

Au  clocqmant  pour  sonner  et  debasteler 
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les  clocques...  (1S33,  Douai,  ap.  La  Kons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Cordelettes   u   dcbalteler   les    clocques... 

DEBASTOXXEU,  Voir   DESBASTONER. 

DEBAT,  -  bait,  S.  m,,  action  de  battre, 
de  se  battre  : 

Mais  la  ou  celle  nouvelle  neige  fut  remise 
et  gastee  par  le  débat  de  tantd'bommes  et 
de  bestes  qui  pass^jient  par  dessus,  la 
neige  ancienne  se  print  a  fondre  si  que... 
(Sec.  dec.  de  TU.  lio.,  i,  23,  éd.  1330.) 

Ce  pauvre  enfant  se  debatant,  la  femme 
oyuut  ce  debal,  se  met  eu  une  gallerie  qui 
respondûit  sur  la  chambre,  pour  voir  que 
c'estoit.  (Pasq.,  Reck.,  VI,  37.) 

—  Coup  : 

C  debais  ait  qui  primes  dist 
Qu'en  lui  eust  bon  chevalier  ! 

{Aire  fer.,  Richel.  21GS,  f°  t'.) 

—  Dans  l'exemple   suivant   il  signiDe   j 
peut-être,  selon   M.   II.  Duflès-Agier  [Ee. 
des  Chart.,  1833)    l'action  de  battre  l'eau    | 
en  amont,  afin  de  chasser  le  poisson  dans    I 
des  nasses  posées  en  aval  : 

Défendre  le  debal  en  toulez  rivières.  (Ord. 
sur  la  pèche,  août  1291,  ms.  Uichel.  l.j<J7  B, 
f»  110.) 

Dans  l'ordonnance  du  13  juill.  1317,  nis. 
Kichel.  1597  B  lat.,  on  lit  :  Que  l'en  ne  bas- 
tist  aux  ables. 

—  Secousse,  cahot  : 

Lors  Scipion  voyant  qu'il  ne  povoit  plus 
soustenir  la  douleur  de  sa  l'Iaye  jiour  le 
débat  du  chemin...  (Sec.  dec.  de  TU.  Lie,  i, 
27,  éd.  1330.) 

—  Ébats  : 

Charle,  j'avoy  joué  sus  ma  basse  musette 
De  nos  gentils  bergers  eu  mainte  chansonnette 
Les  jeux  et  les  debais. 

(J.  A.  DE  Baif,   Eljl.,  XVM.) 

DEB.\TABLE,  -  balUible,  adj.,  digne  de 
donner  lieu  à  un  combat  : 

Si  ceu.x  qui  desroberent,  a  la  Saincte 
Chapelle  a  Paris,  le  bois  de  la  vraie  croi.'ç 
et  le  chapeau  d'espineê,  et  le  portèrent 
vendre  ou  donner  aux  "Vénitiens,...  firent 
bien  ou  mal,  je  m'en  rapporte  ;  mais  pour- 
tant viendra,  possible,  un  roy  qui  la  voudra 
repeter  a  l'amiable,  on  du  tout  a  la  force, 
estant  un  trésor  et  joyau  plus  deballable 
que  l'espee  de  nostre  petit  et  brave  roy 
Charles.  (Brant.,  Homm.illu.sl.,  Louys  XII, 
Buchon.) 

—  Litigieux  : 

Des  erreurs  contestées  et  deballables. 
(.Mont.,  Ess.,  I,  12.) 

Ils  estoient  trop  sages  poureslablir  leurs 
articles  de  foy  de  chose  si  incertaine  et 
si  deballable.  (lo.,  ib.,  Il,  12.) 

DEBATAiLLEU,  V.  a.,  attaquer  : 
Debalailler    et   assaillir    la    cité   d'.icre. 

(Chron.  fr.  ms.  de  Nangis,  ann.  liai    ip. 

Ste-Pal.) 

DEBATEis,  -  teiz,  -  tis,  S.  ui.,  ac  e 

battre  : 

Ce  meismes  senefient  les  i)ierres  qui  .  _jt 
parées  par  dehors  porce  que  elles  fussent 
mises  a  l'uevre  du  temple  sanz  grant  deba- 
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tels  de  martel.  (Vie  et  iiiir.  de  plus.  s.  con- 
fess..  le  Pastouriau  S.  Griugoire,  Maz.  SC8 
f»  170'.) 

—  Bataille  : 

Il  devrait  bien  débattre  le  hairon  au  de- 
batis  avec(iues  ung  autre  faulcon  (Modus 
f»  87  r°,  lilaze.)  ' 

Et  s'il  se  bat,  si  le  laisse  aler  au  debatis. 
(Ib.) 

—  Débat  : 

Si  pou  de  «eut  comme  illec  avoit  ne 
pooit  pas  suflire  au  debaleis  et  au  jugement 
de  SI  grant  chose.  (J.  ue  AIeung,  Ea  d  A- 
beil.  et  d'Hel.,  Kichel.  920,  1°  29  r».) 

—  Action  de  sonner  les  cloches  : 
Vos  deussiez  laissier  ester 

Le  debaleis  de  ces  cloches. 

(Reaarl.  -216-14,  Méon.) 

PEBATEiMEXT,  debaU.,  s.  m.,  action  de 
battre,  battement,  ébattement  : 

N'ostres  sires  bat  et  llaelle  orendroit  les 
pecheors  jiar  dehors  por  ce  qu'il  soient 
après  les  tormenz  héritiers  des  joies  de 
paradiz  sanz  debalemenz  de  decepline.  (Vie 
etmir.  déplus,  s.  contess.,  le  Pastouriau  S 
tiriugoire,  Maz.  368,  f"  17u''.) 

Instrumenz  ou  debalement 
Bruire  et  sonner  bydeusement. 

(Gui.uiT,  Roy.  tiijn.,  13359,  \V.  et  D.) 
Le  debatcmenl  des  mandibules  et  du  col 
(Menagier,  U.  77,  Bihlioph.  fr.) 

Le  debalemenl  des  yaues.  (Evrart  ds 
ConTY,  Probl.  dArisl.,  Kichel.  210,  l'SOf.) 

Par  leur  cry  et  par  le  deb.ilemenl  de  leurs 
esles.  iPrem.  vol.  des  dec.  de  TU.  Lio.,  f»  94\ 
éd.  1330.)  ' 

Celte  maladie  vient  a  l'oyseau  [lours'estre 
debatu,  car  alors  le  sang"  par  leur  deballe- 
ment  va  aux  extremitez.  (Desparro.\,  Fau- 
conn.,  U,  18.) 

—  Agitation  : 

Et  prislreut  port  seur  terre  et  se  rafres- 
chireut  pour  le  debalement  de  la  mer. 
(Chron.  anon.  des  R.  deFr.,  Bec.  des  Hist.. 
XXI,  83.)  ' 

La  mer  engendre  eu  soy  vens  contraires 
par  le  debalement  de  ses  bras  et  de  ses 
ondes.  (Corbichon,  Propriet.  des  choses,  Ri- 
chel. 22533,  f  lyy^) 

DEBATEOR,  -  eur,  debatt.,  s.  m.,  qui  bat, 
qui  se  bat,  qui  débat  : 

Il  est  très  hardi  combatenr, 
Abateur, 
Vebaleur, 
Rebouteur 
De  tout'^  inimitié  romainne. 

(ilyst.  de  S.  Did.,  p.  118,  CarnanJet.) 
Leur  peuple  fut  depuis  précipité 
Et  opprimé  par  leurs  exactions, 
Pource  obtindrent  d'iceulx  exemption* 
Et  roisrent  sus  consulz  et  sénateurs 
Soubz  qui  lurent  sans  danger  dehaleurs 
En  bonne  paix  et  en  transqnilljté. 
(Ac/.  des  .Aposl.,  vol.  Il,  f  2U'',  éd.   1537.) 
En  conibaltant.  et  battant  les  batteurs. 
Contre  tout  droict  et  raison  deballeurs. 
(i.  M.iROT.  Ciiiqimiite  Hond.  sur  loul.  son.  de  mal. 
joy.,  xi.ix,  de  la  dellaite  des  Suisses  a  Marignan. 
éd.  1731. J 

Disputeur,  debalteur  de  paroles.  (Trium 
Ung.  dict.,  16U4.) 

DEBATERiE,  S.  I.,  débat  ; 
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Laissez  ceste  dehaterie, 
(Aci.  des  Aposl.,  Toi.   Il,  f«  Cl^  éd.  1357.) 

DEBATiF,  adj.,  sujet  à  contestation  : 
Et  au  cas  que  les  teuorz  le  débattront 
(l'héritage)  ledit  Vicomte  prendra  le  pied 
o  ceux  et  le  poursuedra  sans  ce  que  ledit 
Mous.  Ollivier  les  puisse  par  luy  ne  par 
autre  conseiller  ne  aider  ;  et  cependant  le- 
dit Vicomte  boisdra  retour  audit  Mons.  Ol- 
livier de  celle  terre  debative  de  l'outre 
plus  qu'il  n'en  pourroit  jouir.  (1346,  Com- 
promis, Morice,  Pr.  de  l'H.  de  Bret.,  l,  1459.) 

DEBATRE,  -  battre,  desb-,  verbe. 
—  Act.,  battre,  frapper  : 

François  m'encancheot,  qi  tant  m'ont  debalu. 
En  trente  lius  m'ont  ens  el  cors  fera. 

(Raimbert,  Ogier,   0503.  Barrois.) 

Grant  ennui  fet  a  l'olifanz  ; 
Qaer  o  sa  coue  le  rfeto 
Par  les  jambes,  si  qu'il  l'abat. 
(GcnLACME,  Besl.  div.,  iOZO,  Hippeau.) 

Son  pis  debal  et  sa  poitrine. 
(G.  DE  Coi.-ici,  ilir.,  ms.  Soiss.,  P  M".) 

Son  piz  debal  et  sa  fonrcele. 

(ID.,  ib.,  (0  43\) 

Ses  poioz  debatre. 

(/*.,  fo  43=.) 

Qnar  11  glacom  Vorenl  si  debalu 

Que  lou  cuir  ont  em  plusours  lens  rompn. 

(G.  de  Slongl.,  Vat.  Chr.  1360,  f°  16'.) 

Il  Tit  les  pantonniers  levés. 
El  son  frère  deballre  ases 
De  corgies  parmi  le  dos. 

(Gauvain,  -2391,  Hippeau.) 

Et  debal  son  piz  et  sa  faice. 

(holop..  3i09,  Bibl.  elz.) 

Li  flot  la  hurlent  et  débutent. 
(Rose,  lUchel.  1573,  f>  50',  ms.  Corsini,  i"  -il'  ; 
éd.  Méon,  5949.) 

El  mains  viei  arbres  si  debatre 
Qae  de  terre  en  sont  errachié. 

(U.,  ms.  Corsini.  i"  119\) 
Maint  crestiien  ont  abatu 
El  prisl  el  mort  et  debatu. 

(MocsK.,  Chron.,  7102,  Reiff.) 

Onques  mais  n'ot  si  grant  talent. 
De  femme  laidir  et  debal,  e 
Con  il  aToit  de  celé  batre. 
(Des  Tresces,  Monlaiglon  et  Raynaud,  Fabliaux, 
IV.  73.) 

Ilec  fu  li  rois  Rions  molt  defolez  et  deba- 
(«2  encois  qu'il  poist  estre  remontez.  (Ar- 
tur,  Richel.  337,  £»  64'.) 

—  Debatre  son  chief,  se  casser  la  tète  : 

Ke  Toel  pas  debatre  mon  cief 
A  dire  quanc'on  devisa. 
(Sarrazi.n,  Hom.  de  Uam,  aji.  Michel,  Hist.  des 
ducs  de  Piorm.,  p.  273.) 

—  Réfl.,  se  battre  : 

Et  de  quene  se  débat  (le  lion). 

(Mule  sans  frain,  ms.  Berne  354.  r>  3Î''.) 

—  Act.,  sonner  : 

El  quant  il  vit  Tybert  le  Chat 
Qui  si  fort  les  cloches  débat. 

(Renart,  il711.  Méon.) 

—  Contester  : 

C'ilzy  avoittreze  ne  conte  ne  proudomme 
quifuistarancoutredennllez  de  ces  choses 
dessus  dittes  ne  qui  lou  debatistW  perderuit 
vint  livres.  (Sam.  av.  div.  des  apost.,  Cart. 
de  Metz,  ms.  Bibl.  Metz  751,  f°  Il  r°.) 

Cil  y  avoit  trese  ni  autre  personne  queille 
qu'elle  fuist  que  de  riens  aleist  a  l'encontre 


ne  que  riens  en  débattit  il  seroit  parjurs. 
(1358,  ib.,  i"  27  r».) 

Les  fais  contraires  contre  le  roy  furent  la 
lus  et  remonstré  par  celuy  qui  les  lisi  que 
le  roy  n'en  avoit  nuls  debatxis.  (FRoiss., 
Chron.,  XVI,  193,  Kerv.) 

—  Débouter  : 

Je  sçâi  bien  comment  mon  temps  use  : 
On  me  débat,  on  me  refuse. 
On  me  hustine. 

(.Froiss.,  Esp.  amour.,  2172,  Scbeler.) 

—  RéQ.,  se  quereller  : 
Car  il  a  de  propriété 
Qu'avec  les  enffaos  ne  s'esbal, 
>'e  se  joue,  ne  se  desbat. 
Mes  est  a  Dien  lolallement. 

(Gbeban-,  ilist.  de  la  pass.,  9811.  G.  Paris.) 

—  Neut.,  s'opposer  à  : 

Ton  oOfence  trop  la  loy  touche  : 
Tu  ne  dois  pas  porter  ta  couche 
A  tel  jour,  la  loy  y  débat. 
(Greba.v.  Pass.  J.-C.  12462,  G.  Paris.) 

—  Act.,  récuser  : 

Dames  qui  sunt  atraites  en  tesmon- 
gnages  ne  doivent  pas  estre  recheues,  se 
eles  sunt  debatues  de  celi  contre  qui  eles 
sunt  traites,  por  nul  estât  que  eles  aient, 
soit  qu'eles  soient  veves  ou  mariées  ou  pu- 
celes.  (Beaum.,  Cout.  du  Beauv.,  c.  xxxix, 
31,  Beugnot.) 

—  Soutenir  : 

Et   combien  que  leur  droict  ayt  esté   cy 
devant  suffisamment  debatu  par  une  infinité 
de    braves    champions,   tant    aux    armes    \ 
qu'en  l'éloquence,  toutesfois  pour  satisfaire 
au  devoir  auquel  la  nature  oblige  ceux  de    j 
nostre  sexe,  je  ne  laisseray  d'estendre  mon 
discours     sur     quelques     unes    de    leurs    j 
louantes.  (Deslauriers,  Imagin.  de  Brus-    I 
cambilte,  en  faveur  des  Dames,  éd.  1313.)       i 

—  Debatant,  part,  prés.,  combattant  :        | 

En  sa  chartre  l'en  fait  tout  debatant  conduire. 

(Vie  Ste  Christ.,  Richel.  817,  f°  180  r".)  | 

—  Debatu,  part,  passé,  battu,  frappé  : 
Tourmenté  du  vent,  débattu  de  la  gresle 

et  du  tonnerre  ensemble.  (ChOS.  mem.  escr. 
p.  F.  nicher,  p.  37,  Cayon.) 

—  Battu,  foulé  : 

Il  entroit  en  un  grant  chemin  et  deballt 
de  moult  de  gens.  (S.  Graal,  Vat.  Chr. 
1687,  f  33=.) 
I  —  Fatigué,  accablé  : 
j  Quant  vient  au  malin,  le  proudomme, 
I  qui  est  tout  debatu  de  la  nuict,  des  grans 
j  pensées  qu'il  a  eues,  se  lieve  et  s'en  va. 
I    (Quinze  joyes  de  mariage,  i,  Jacob.) 

Toutesfois  la  fouyte  et  la  paour  des  Nu- 
midieus  donna  victoire  aux  Rommains  qui 
ja  estoient  moult  debatus.  (Sec.  dec,  l,  20, 
éd.  1330.) 

DEBATTELER,  VOlr  DEBASTELER. 

DEBATUE,   S.   f.,  lUtte  ? 
Tan  fu  a  tescus  la  joie  grant  creue 

Qu'el  tenoient  leur  chiere  b.isse  e  mue 

L'uns  guarde  l'autre  con  oilz  sans  debalue. 

{Enlr.  en  Esp.,  P  298  r°.  Gautier.) 

DEUAUT,  desbaut,  s.  m.,  joie,  plaisir  : 

Et  Conneberz  fu  repeuz 

Don  li  prestes  ot  toi  ses  debiaux 

El  ses  deJuiz  cl  ses  aviai. 
(Gactiehs.  de  Connebert.  170,  Méon.  Souv.  Rec, 
\,  118.) 


En  dormant  songe  et  celui  voit 
Qui  son  cuer  met  en  grant  destroit, 
Avis  li  est  qu'elle  l'embrace, 
Et  que  tous  ses  debiaus  li  face. 

{Fabl.  d-Oi:,  Ars.  3069,  f  127'. 

Ulixes  n'estoit  mie  biauz. 
Et  si  fist  il  Ions  ses  debeaux 
Des  greignor  dames  de  Carlage. 

(Clef  d'amour,  p.  29,  Michelant.) 

Puis  vint  a  la  fenestre  regarder  le  debaull 
Du  peuple  qui  crioit  de  joyeui  cuer  et  banlt. 
(Ern.  de  Beaulande,  Ars.  3240.1 

11  y  avoit  si  grans  desbaux 
A  leur  veoir  leur  cas  ordonner. 
Tant  preooient  peines  et  travaulx 
Qu'on  n'eust  pas  ou  y  Diea  tonner. 

(Chasteau  de  labour,  éd.  1499.) 

DEBAVER,  verbe. 

—  Act.,  souiller,  salir  : 

Conment  portez  vos  celé  andoille  ? 
Ne  veez  vos  con  ele  soiUe  ? 
Par  la  poudre  la  traînez, 
Et  a  vos  denz  la  débutez, 
Toz  li  cuers  m'en  va  ondeant. 

(Renart,  2233,  Méon.) 

Confession  escure  et  levé 
Quanque  pechié  soille  et  debeve. 
(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  Brui.,  f-*  44''  el  Richel. 
23111,  f308».) 

—  Réfl.,  baver  : 

L'autre  rage  s'appelle  rage  mue  et  ne 
courent  ne  mordent,  mais  ilz  ne  veulent 
mengier  et  ont  un  petit  la  gueule  ouverte, 
comme  s'ilz  avoient  un  os  en  la  gueule  et 
se  debavent  et  ainsi  meurent.  (Chasse  de 
Gast.  Pheb.,  p.  96,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Debavé,  part,  passé,  souillé,  sali  : 

Ja  si  n'ert  hors,  ne  si  tacies, 
Ne  d'ort  peoies  si  debaves 
Que  il  ne  soit  tous  eslaves. 
(G.  DE  Coi.Nci.  de  Theophil.,  Richel.  375,  t»  314=.) 
Ne  d'orz  péchiez  tant  debaves 
Par  lui  ne  soit  tost  eslavez. 

(ID.,  ib.,  ms.  Brus.,  f"  19''.) 

Douz  ïiaire,  mon  cuer  avez. 
Pour  ce  que  vous  ne  vous  lavez 
Nulle  fois  saus  .i.  oingnement 
De  quoi  je  sui  touz  débutez. 

(WATRiacEi.  Fastrasie,  120,  Scheler.) 

DEBECuiER,  V.  a.,  béqueter  : 
Les  pies  qui  cuident  que  il  soit  mors, 
vienent  eutor  lui  et  le  debechent.  et  tant  que 
eles  bêchent  en  la  langue.  (Response  de 
Best,  mestre  Rich.  de  Fumival,  li  Gorpius, 
Hippeau.) 

Sor  ce  qu'il  nous  vont  debechant 
Se  d'aus  nient  en  mon  bec  chant. 
Ce  sera  certes  par  bec  dur. 
(G.  DE  Coisci.  Mir.,  ms.  Soiss..  P  26'.  el  Richel. 
19152,  f°  29^) 

I      DEBENiR,  v.  a.,  exprime  l'action  de 

profaner  un  lieu  bénit  : 
'       Eis  Cordaleir  por  aitaire  de  rebenir  lour 

cimitiere  qui  fust  debenir  quant  ly  reis  lust 

enchief  les  dit  Cordaleir.  (1414,  Arch.  Frib., 

Comptes  des  trésoriers,  n»  24.) 

DEBEVER,  voir  DESBAVER. 

DEBETANCE,  -  unche,  S.  f.,  dette  : 
Kaer   debetanche  n'ouvons  nient.    (1133, 
Test,  conjonct.  de  Renaud,  Tailliar.) 

DEBiBEUF,  adj.  ? 
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Sont  appeliez  clercz  fftiiibeuf:-. 
(E.   Dajiernal,  Livre  de  la  âeaUeric,  V  16', 
éd.  1507.) 

DEBiRENTiER,  S.  111.,  débiteur  d'une 
rente  : 

Il  est  souvent  advenu  qu'a  cause  de  la 
voisinance  diidit  Chimay  a  la  France,  tant 
les  comptes  des  enlises,  et  maisons  pieuses, 
que  les  tiltres,  chyrographes  et  lettriages 
des  particuliers  ont  esté  perduz,  liruslez  ou 
cachez  par  guerre,  qui^  a  donné  occasion 
aux  debirenticrs  de  denier  calonmieusement 
les  rentes  qui  leur  estoient  prétendues. 
(Coiit.  (le  Chimay,  \,  4,  Nouv.  Coût,  gén., 
II,  271  ) 

1.  DEBIT,  adj.,  dii,  convenable  : 

La  infidèle  gent  de  li  Grex  desprisoit  de 
faire  débite  obédience  a  l'eglyse  romaine. 
(Ai.MÉ,  ChroH.  (le  Rob.  ViscarljU,  i,  Cham- 
pollion.) 

2.  DEBIT,  s.  m.,  dette  : 

En  tout  débit  et  autres  choses.  (1338, 
Arch.  K  lijH,  f°  13  v».) 

linpos  et  debis  de  ville.  (7  décembre  1401' 
(;/(.  de  la  ville  de  Ctermont  en  Argoii)ie> 
ap.  Servois,  Ann.  histor.  du  Barrois,  IIj 
479.) 

—  Action  de  débiter  : 

Un  cabarelier,  hoste,  on  autre  vendant 
boire  a  débit.  (Coût,  de  Lille,  Nouv.  Coût. 
géD.,  II,  899.) 

—  Faire  ses  debis,  faire  parade  ? 

Qai  mieulx  povoit  estre  paré  d'abis, 
A  son  poToir  il  fai-toil  .^es  debis. 
(L.  DE  Beacvai;.  le  Pas  de  la  Beri/iere,  208,  Cra- 
pelet.) 

DEBITE,  S.  f.,  dette,  redevance  : 
Parmi  les   débites  devant  nomes  palans. 

(Mars   1249,   Ch.   du  maire  et  des  jur.  de 

Laon,  Arch.  mun.  Laon.) 

En  la  persone  le  roi  n'avoit  plus  vice  ne 
chose  qui  feist  ablasmer  fors  ce  seulement 
que  il  li  (à  la  reine)  soustraoit  la  débite  de 
la  char.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen., 
f»  315K) 

Et  par  re  vonloît 
Ses  genz  en  leur  débites  teair  senz  remner. 

(Girari  de  Ross.,  290G,  iMignard.) 

Toutes  les  débites  ke  le  dite  tere  doit. 
(1303,  Le  Gard,  Arch.  Somme.) 

Ne  deusseut  renoncier  a  nule  rente  ou 
débite  annuele  que  il  aient  chascun  an  au 
pont  de  Pinqueigny.  (1314,  Arch.  JJ  50, 
f"  33  r».) 

Que  mi  ne  mes  devanchiers  n'avions 
ouques  paie  ledit  débite.  (1337,  Cart.  Ale.T. 
de  Corbie,  Richel.  23,  f»  417  r».) 

Nos  devoirs,  débites,  rentes.  (1338,  Arch. 
K  1131,  t»  o  r°.) 

En  toutes  débiles  et  autres  choses.  (1339, 
Arch.  K  1511,  f»  8  v°.) 

Sans  nulle  autres  coustumes,  débites, 
charges  ne  redevances.  (134o,  Cari,  de  S. 
Benoit,  t.  1,  f»  170  r°,  Arch.  Loiret.) 

Reddevances  et  débiles  cnciennes.  (20 
juin  1382,  Ch.  d'affr.  de  Charbuy.  Arch. 
\onno,  évêché.) 

Aux  débites  et  redevances  et  services  qui 
r'ensuient.  (1383,  Ord.,  vu,  32.) 

Le  dit  lieu  de  Moulinon  avec  toutes  les 
aiipartenances,    maisons rentes,    cen- 
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sives,  coustumes,  terrages  et  autres  débites. 
(1389,  Aveu  du  fief  de  Moulinon,  pfiroisse  de 
Montcorbon.  ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t.  I, 
fo  172  r«,  Arch.  Loiret) 

Et  que  fout  ouvrier  ouvrant  ars  et  saiettes 
fuissent  franc  et  quittes  de  toutes  débites. 
(Fnoiss.,  Chron.,  Il,  419,  Kerv.) 

Vous  me  verrez  en  jngement 
A  la  destre  Dieu  qui  ne  ment  : 
La  paiera  chascun  sez  débitez. 
(Pttss.  Nostre  Seigneur,  Jub..  Mijst.,  II,  199.) 

Entre  nous  povres  hermiles, 
Sommes  a  Montenoison 
Venus  pour  faire  raison 
A  tïieu  de  tous  nos  débites. 

(Jf.ii.  Regkier,  Fort,  et  advers.,  Bail.) 

En  payant  les  drois  des  tonlieux,payages, 
et  aultres  débites  d'ancienneté  accous'tumez 
en  temps  de  paix.  (1525,  Papiers  d'Et  de 
Granvetle,  t.  I,  p.  278,  Doc.  inéd.) 

DEBiTis,  S.  m.,  chose  due  : 

En  crovees,  en  dons,  en  demandes,  en 
aides,  tailles  et  autres  debitis  en  vroides 
quelles  que  elles  soient.  (1421,  Confirm.  de 
douaire,  Arch.  P,  pièce  479.) 

—  Mandat,  lettre  de  créance  : 

Par  vertu  d'un  debitis  un  sergent  ala  a 
Ramoni  et  mist  en  vente  par  criées  ses  he- 
ritaiges.  (139o,  Grands  jours  de  Troyes, 
Arch.  X'»  9186,  f"  22  v°.) 

A  Guillaume  de  Millain  clerc  pour  avoir 
baillé  ung  debitis  du  roy  pour  faire  paier 
plusieurs  personnes  qui  doivent  a  la  ville. 
(1436,  Compt.  de  Xevers,  CC  52,  f»  35  v», 
Arch.  mun.  Ncvers.) 

Lettres  de  debitis,  ou  sauvegardes  géné- 
rales. (Ordonn.  de  Louis  XII  sur  la  réform. 
de  la  just.,  juin  1510.) 

—  Trésorier,  collecteur  d'impôts  : 

Incontinent  après  la  réception  de  vos 
dites  lettres  les  ay  fait  communiquer  aux 
ambassadeurs  d'Angleterre,  qui  se  sont 
asses  conlentez  de  vostre  obligacion,  par 
laquelle  promectes  restituer  ladite  somme 
endeans  deux  ans,  et  ont  sur  ce  accordé 
d'escripre  incontinent  lettres  au  debitis  de 
Calais  et  au  trésorier  de  l'ostel  du  roy  d'An- 
gleterre estant  avec  luy  audit  Calais  pour 
la  délivrance  desdits  deniers.  (Corresp.  de 
l'emp.  Maximilien  I"  et  de  Marg.  d  Aulr., 
t.  Il,  p.  17,  Doc.  inéd.) 

Ayant  ici  les  debitis  de  Calais  pour  am- 
bassadeurs. (Lettres  de  Louis  XII,  IV,  361.) 

DEBLAME,  VOir  DESBLAS.ME. 
DEBLASMER,  VOir  DESBLASMER. 
DEBLAYER.  VOif  DESDLAVER. 

DEBLE,  doiblc,  adj.,  faible  : 

Li  enchauz  fu  pleniers  et  febles  II  fuirs, 
E  deble  la  défense  et  roiste  l'assaillirs. 
(Th.  de  Kent.  Geste  dWlis..  Richel.  243G4, 
1»  40  f°.) 

!      —  Parlant  d'un  homme  atteint  de  folie  ; 

Girarz  Boileau...  jura  et  dist  qu'il  connust 
ledit  Felippes  des  lors  qu'il  se  sot  aperce- 
voir et  qu'il  ne  vit  onques  que  cil  Felippes 
ne  fust  doibles  de  la  teste  et  mesmement 
par  luuaisons,  et  ne  su  onques  que  il  n'en 
fust  redoutez.  (1277,  Arch.  J  1029,  pièce  1.) 

Suisse    romande,    daiblo,    faible,    sans 
i    force,  paralysé. 

DEBLEER,  voir  Desbleer. 
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DEBLEKiN,  adj.,  à  double  tissu  de 
mailles  : 

Eissi  enbrons,  les  ches  enclins, 
Vesluz  les  anbers  deblekins. 

(Ben-.,  D.  de  Norm..  II,  2SS3,  Michel.) 

DEBLEURE,  VOlr  DESBLEUBK. 

DEBLOis,  voir  Deablois. 

DEBLOYER,  VOir  DE3BLEER. 
DEBLURE,  voir  DESBLEURE. 

DEBOiNERiE,  S.  {.,  débonnaireté  : 
Li  beaus  chevaliers  l'aplanie 
Semblant  0st  de  deboinerie, 
Li  lyons  avoec  li  s'en  vint. 
(La  Dame  a  ta  licorne,  Bichel.  12.56-2,  P  49  y".) 

DEBOISER,  v.  n.,  réfléchir,  imaginer 
s'ingénier  à  trottver  quelque  chose  : 

Or  est  Renars  en  grant  angoisse  ; 
En  maint  endroit  pense  et  déboise 
Conment  se  porroit  consillier 
Sans  sa  gonelle  despoillier. 

(Renarl,  SuppL,  p.  114,  Chabaille.) 

DEBOissiER,  deboussier,  debossier,  v.  a., 
exprime  l'idée  d'oter  du  bois,  de  dégros- 
sir, d'ébaucher,  et  celle  de  travailler  artis- 
tement,  mais  sans  que  nous  puissions  fixer 
le  genre  et  le  mérite  particulier  de  ce  tra- 
vail. Probablement  le  sens  premier  est 
sculpter,  et  ce  qu'on  a  dit  d'abord  du  bois 
s'est  ensuite  appliqué,  par  extension,  à  des 
matières  très  variées  : 

W'i  ot  capitel  ne  piler 
Que  on  ne  fezist  tresjeler 
D'une  oevre  estrange  deboissie' 
El  a  cisel  bien  entaillié. 

(Dex.,  Troie,  Richel.  373,  t°  74''.) 

D'ivoire  estoient  li  limon, 
El  li  aissil  et  li  paisson 
Ouvré  si  très  menuemenl, 
Et  debonsslé  si  soutieument, 
Trop  esloit  bêle  li  entaille 

(ID.,  I*.,  f»  84''.) 

Li  pecol  sont  bien  entaillié 
Et  moult  solilmcnt  debossié. 

(ID.,  ib.,  i'  99».) 

Les  evesquiez,  les  abeies, 
Erent  riches  e  bien  servies, 
?JobIeraent  fuites  e  fnndees, 
Peintes  a  or,  pavementees, 
Parleniues  e  deboissees, 
E  od  tables  d'or  entaillées. 

(Id,,  d.  de  Norm.,  I,  789,  Michel.) 

Od  pierres  fines  precioses 
E  od  ovres  trop  merveilluses 
Eisi  faites,  si  entaillies 
E  si  sutivement  deboissees, 
C'unc  plus  bele  arme  ne  meillor 
N'ont  quons  ne  reis  n'empereor. 

(iD.,  ib.,  II,   10473.) 


En  ses  palais  riches  e  bauz... 
Od  colors  peinz  et  deboissiez. 

(ID.,  ib., 


25994.) 


Adonc  uni  l'ovre  comencee, 
Portraite,  assise  e  deboi^siee. 
Haute  voûte  dreit  contremunt. 

(Id.,  >b.,  U,  26072.1 

En  ceste  vile  a  un  ovrier 
Qui  merveilles  taille  et  deboisse  : 
N'est  terre  u  on  ne  le  connoisse. 
Par  les  oevres  qu'il  a  faites 
Et  deboissies  et  porlraites. 
(Chbest.,  Cligct,  Richel.  375,  f  278'=.) 
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Et  vist  hommes  qui  delio'ssoifiil 
Une  croiz  et  raonlt  se  hasloieot. 
I  R.  DF.  HoDANc,  lleraugis,  ms.  Vienne,  P"  28''.^ 

DEBONiER,  adj.,  débonnaire  : 

LVstornele 
Est  âehonicrs  e  simple  oisele. 
(Conlin.  du  Briil  de   Wace,  Michel,  Chron.  anglo- 
rtorm.,  I,  86.) 

Si  plaisnit  a  la  très  deboniere  excellence 
le  roy.  (Est.  Boil..  Liv.  des  mesl.  et  mar- 
chand'., i"  p  ,  l.iv,  6,  Lespinaese  et  Bon- 
nardot.) 

DEBONNER,  VOif  DESBORXF.R. 
DEBORNEMENT,  VOir  DESBORNEMENT. 
DEBORNER,  VOir  DESBORNER. 
DEBOSSIER,  YOir  DEBOISSIER. 
DEBOSTER,   TOif  IJEBOTER, 

DEBOTANCE,  debovionce,  s.  f.,  action  de 
repousser,  de  chasser  : 

Li    exilemenz   et  la  debotance  ri'Adan   et 

d'Eve  de  Paradis.  i^Trad.  de  Beleth,  Richel. 

I.  993,  f  41  V».) 
ExpulsiOj  dcboutance.  {Gtoss.  de  Conchea.) 
Honorée  fiiys  et  eeray  toujours  sans  de- 

boulance.  (C."  Mansion,"  Bibl.  des  Poet.  de 

metam.,  f"  38  r«,  éd.  14U3.) 

DEBOTEEMEN'T,  deboHieemeiil,  adv.,  en 
poussant,  en  repoussant  : 
Pulsim, deboitteement.  (Voc.lat.-fr.,  1487.) 

DEBOTEMENT,  -  boulement,  s.  m.,  action 
de  pousser,  agitation  : 

Si  qoe  par  le  dcbotemeni 
Des  ondes  naissent  aiicnn  vent. 
(L'Ym.  dm  monde.  Richel.  15So,  f»  182  if°.) 

Par  le  dehoutemenl  des  vens 
Qui  a  destroit  sont  la  dedens. 

(fJ.) 

Car  espars  et  tonoirres  grans 
N'est  fors  debotemena  de  vens 
Qui  s'enconlrenl  desor  les  nnes. 

(Ib.,  Maz.  C02,  f  BT  r"..) 

l'ropulsalio,  debonlemens.  (Fragm.  d'un 
gloss.  du  XIII'  s.,  Zeilsclir.  fiir  roui.  Pliil., 
1880,  p.  368.) 

Avient  aucune  foiz  que  l'aipuc  est  niau- 
valse  et  venimeuse  qui  court  entre  le? 
vaines  et  les  cavernes  par  ou  le?  aipiies 
viennent;  et  covient  que  par  le  deboiilement 
des  aignes  que  vens  s'esmiieve.  (Brun. 
Lat.,  Très.,  p.  H6,  Cliabaille.) 

Tout  sanc  ou  il  court  legiereincut  et  a 
tart,  ou  tost  et  forment  ou  o  prant  debou- 
tement  ]iar  violence.  (11.  de  Mondeville, 
Richel.  2030,  f'  41^) 

Si  avoient  li  Gaule  dune  part  et  d'autre 
de  la  voie  copé  et  scié  les  arbres  en  telle 
manière  que  il  se  tenoieut  tous  droiz,  mes 
a  pou  de  branle  on  de  deboutemeiit  il  les 
convenoit  clieoir.  (Bersuire,  T.  Liv.,  uis. 
Ste-Gen.,  f°  212».) 

DEUOTEoa,  debouteur,  s.  m.,  celui  qui 
chasse  : 

Car  avoit  espoir  que  par  le  moyeu  d'icel- 
lui  il  espoeuleroit  le  roy  bastard  son  debou- 
teur. (G.  CuASTELL.,  Chron.  des  V.  de 
Bourg.,  III,  16,  Buclion  ) 

—  Fém.,  deboteresse,  deboukresse.  celle 
qui  chasse  : 


Expultrix,  debouteresse  dehors.  {Gloss. 
lat.-fr.,  Richel.  1.  7699  ) 

Expultrix,  debouteresse.  tVoc.  lat.-fr., 
1487.) 

DEBOTER,  -  bosier,  -  bouter,  -  buter,  dé- 
router, V.  a.,  repousser,  pousser,  faire  sor- 
tir : 

Kar  si  cunie  senglement  cbascune  per- 
sonne Diii  u  noire'  Seigneur  regeliir  par 
cristieiie  veritet  fusmes  debotet.  [Symbole 
de  S.  Athanase,  x"  s.) 

Selunc  la  nuUtitudine  de  lur  felunies  de- 
btilc  eal?.  (Lie.  des  Ps.,  Cambridge,  v,  12, 
Michel.) 

Mont  di'boté  fii  et  lediz. 
Et  ramponez  et  escbarnîz. 
(Vif  de  S.  Alexi,  513,  Rom.,  VIII,  p.  f;5.) 
A  une  fesle  orent  esté. 
Je  ne  sai  se  heu  avoient. 
Les  nns  les  antres  dehiiloient , 
Bien  semhloient  gent  dissolue. 
(V/p  des  Pères,  Richel.  23HI,  f°  1  l'J''.) 
Quant  l'on/  asez  galié 
Et  escopi  et  delostè. 
(Geff.,  vu  est.  du  monde,  Richel.  1520,  i"  104''.) 

Ele  se  taisl,  cil  l'nis  déboule  : 
Dame,  dist  il,  n'oes  vous  gonte? 
(A.  Du  Pont,  Rom.  de  Mahom.,  819,  Michel.) 

Et  effaçom  et  debotom  de  nos  les  nior- 
taus  péchez.  (Maurice,  Serm.,  ms.  Poitiers 
124,  1°  23  V».) 

Quant  li  baslels  s'aleit  guaucrant 
E  le  lonel  e  o  l'enfant. 
Si  corn  li  venz  le  demenot 
E  l'onde  qui  le  debolol. 

(Vie  du  pape  Grétj.,  p.  33,  Luzarche.) 
Tant  le  deboul  et  tire  et  sake, 
Ke  tu  le  faces  lever  sns 
Et  de  recicf  faire  son  us. 
(Jacq.  d'Am.,  Art  d'Am.,  ms.  Dresde,  22-20,  Kor- 
ting.) 

D'une  partie  et  d'autre  de  la  forest  par 
dessusles  montaigûesrfe6oM<ere)i<les  arbres 
plus  lointains  de  la  voie,  et  les  firent 
clieoir  sur  les  autres  arbres  qui  tantost 
cbeirent  par  meisme  forme.  (Bersuire,  T. 
Liv.,  nis,  Ste-Gen.,  f»  212''.) 

C'est  pour  moi  dérouler  de  men  grant  roiauté. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  81.50,  Chron.  helg.) 

Les  gens  notables  l'en  débouteront  et  en 
lesseronl  sa  compnignie.  {Les  Quinze  joyes 
de  mariage,  vu,  Bibl.  elz.) 

--  Attaquer  : 

Dont  je  n'ay  voulu  faillir  de  vous  adver- 
tir,  par  ce  porteur  exprès,  vous  priant  faire 
tenir  preslz  aux  Parsaus  du  Bibil,  de  Na 
varreinx  et  de  Sauvcterre,  deux  ceuls  har- 
quebuziers  eu  chascun,  pour  les  faire  ache- 
miner au  Mont  de  Mar.^an,  si  vous  avez 
adverlissemeut  certain  qu'ilz  deijulent 
quelque  coing  ou  endroit  de  la  ville.  (tS83, 
Lelt.  miss,  de  Henri  lY,  t.  1,  p.  591,  Berger 
de  Xivrey.) 

—  Debotê,  part,  passe,  chassé  : 
Jusiljies  a  ce  que  Serge   (par   deux  fois 

déboulé  de  la  pnpauléi  le  chassa  avec  l'aide 
des  couilcs  de  'fu.-cauelle.  (Fauchet,  An- 
tiq.  gaui,  r  vol.,  VII,  6,  éd.  1611.) 

Bret.,  Côt.-du-N.,  canton  de  Matignon, 
débouter,  pousser. 

DEBouLT,  voir  Debout. 

DEBOURDER,  verbe. 

—  Neutr.,  se  railler,  discourir  en  se  mo- 
quant : 


Tout  ainsi  debourdant  chevauchèrent  ils 
jusques  a  heure  de  vespres.  { Perceforest, 
vol.  I,  f°  73,  éd.  1328.) 

Tout  debourdant  du  chastel  et  de  plusieurs 
autres  choses,  chevaucha  tant  la  compai- 
gnee  qu'ils  entrèrent  au  neuf  chastel.  iJ6., 
vol.  II,  f»  3.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Ainsi  qu'ilz  se  debourdoicnt  ensemble. 
(Perceforest,  vol.  l'y,  c.  71,  éd.  1328.) 

—  Act.,  se  moquer  de  : 

Lor.s  s'en  vont  chevauchant  tout  chantant 
et  debourdant  l'ung  l'autre.  {Perceforest, 
vol.  I,  c.  SI,  éd.  1528.) 

DEROUssiER,  voir  Deboisser. 

nEBOUT,  deboult,  s.  m.,  bout,  extré- 
mité : 

Le  deboul  de  la  lance  en  le  tierre  ficqua. 

tCliev.  au  cygne,  1987G,  Reiff.) 

Car  esperauche  le  seure 
Qui  va  hardiement  par  tout 
Le  perchut  bien  vers  le  debout, 
{.lu  de  la  capete,  2(50,  Rayoaud,  Remania,  X,  p.S28.) 

Une  aire  séant  au  debout  de  la  rue  de 
Paluel.  (Cart.  Alex,  de  Corbie,  Richel. 
24144,  f»  264  V».) 

Puis  le  bousne  qui  muet  du  Bekis 
dusques  au  debout  de  le  cornée  du  bos  Hu- 
bert. (1282,  Chap.  Noyon,  Vatompré,  Arch. 
Oise,  G  1937.) 

Que  tu  le  cauterizes  d'un  autre  cautère 
au  debout  dou  nés.  (Brun  de  Long  Bohc, 
Cyrurgie,  nis.  de  Salis,  i»  117''.) 

Et  doit  faire  la  dicte  vigne  bien  et  suffi- 
samment de  toutes  façons  et  laisser  en  bon 
et  suffisant  estât  au  debout  de  ses  anniver- 
saires. (138b-86,  Compt.  des  annivers.  de  S. 
Pierre,  Arch.  Aube  G  1636,  f»  191  r'.) 

.ilil.  ewangelistes  d'argent  as  debous  des 
manches.  (1386,  Invetit.  de  S.  Ame,  Arch. 
Nord.) 

Ains  dou  debout  de  ses  talons 
Me  ferra  de  ses  e.'^porons. 

(Knoiss.,  Pocs.,  II,  217, i5,  Scheler.) 

En  une  basse  huge,  bendee  de  fer,  a 
aniaux  de  fer  rons  a  deux  debous  estans  en 
le  balle  des  eschevins,  a  l'entrée  de  l'uis 
de  le  montée  par  ou  on  va  au  ferme.  (Con- 
tin.  de  l'inv.  de  1410,  anno  1416,  Arch. 
Douai.) 

Aller  de  warde  en  warde  au  deboult  d'un 
mur.  (1421,  La  Bassée,  ap.  La  Fous,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Auiiens  ) 

L'eslole  du  diacre  de  Rondiole  ou  il  y  a 
des  clierfs  et  aultres  bestes  et  sour  les 
deux  dcboulx  de  drap  pareil.  (Vers  1469, 
Invcnl.  de  S.  Amé,  Arch.  Nord.) 

El  le  debout  de  ladite  esperge  d'argent. 
(1469,  Fragm.  d'un  invenl.  de  la  très,  de  S. 
Amé,  Arch.  Nord.) 

Dieu  prevoiant  leurs  faultes  futures  leur 
a  souffert  de  longue  maiu  prep.irer  a  deux 
debouts  de  leur  clos  deux  verges,  Bordeaus 
et  Calais,  pour  eu  estre  battus  en  temps  de 
jjaycmeut  (G.  Chastell.,  Citron,  du  D. 
Pliil.,  Proesme,  Bucbon.) 

Au  debout  du  ventre,  un  puo  soubz  la 
cnaiuture.  (Les  Evang.  des  Quen.,  p.  28, 
Bibl.  elz.) 

Se  une  femme  veult  que  son  mari  aime 
mieuls  l'un  de  ses  enlaus  que  l'autre,  si 
lui  face  mengierdes  deux deftous  desor.  illes 
de  son  cliien  la  moitié,  et  a  l'enfant  l'autre 
moitié.  (/&.,  p.  74.) 
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DebToient  mectre  iing  blancq  chapeau 
au  deboult  d'ung  fust  de  lance.  (J.  .Molinet, 
Chroti.,  ch.  ccxxxvii,  Biichou.) 

Uug  très  furieulx  et  très  véhément  tiir- 
billon  de  vent  se  ferit  parmy  le  grant  voile, 
tant  rudement  et  de  telle  fachon,  qu'il  em- 
porta le  deboult  d'iceluy  dedens  la  mer.  (Id., 
ib-,  ch.  cccxxxiv.) 

Un  deboult  de  planche.  (1529,  Acquits  de 
Laon,  Arch.  mun.  Laon.) 

—  Membre  viril  : 

Perrette  Faj-tos,  sage  femme,  dist  qu'elle 
avoit  receut  pluiseurs  enfans  qui  avoient 
leur  debout  plus  long  oultre  mesure  que 
les  autres.  {Les  Etang,  des  Quen.,  p.  26, 
Bibl.  elz.) 

—  Être  en  debout,  être  repoussé  : 

Tont  homme  est  sanz  moy  (l'argent)  en  debout. 
(Chr.  de  Pis.,  Chemin  de  long  estude,  3982,  Piis- 
chel.) 

—  Mettre  en  debout,  repousser  : 

ToDs  ses  parens  l'eDhaissoient 
Et  la  mêlaient  en  debout. 

{Fabl.  d'Ov..  Ars.  5069,  f°  16''.) 

—  Terme  de  tisserand  : 

Chacun  foulon  est  tenus  de  fouler  ou 
mettre  ou  vaissel  tout  ensamble  une  pièce 
de  drap  sans  le  fouler  a  un  debout  et  puis 
fouler  l'autre  debout.  (1410,  St.  de  ta  drap, 
de  Chauny,  Arch.  Chauny.) 

S'aucun  tixeran  a  aucun  ros  plus  délies 
a  deux  debous  que  au  milieu.  (Ib.) 

DÉBOUTÉ,  aàj.,qui  se  tient  fermement 
debout,  solide,  puissant  ? 

Certes  mes  dous  amis  fii  nez 

En  aonst.  je  ne  m'en  doubt  mie; 

Car  il  est  de  tous  déboutes. 

Et  a  valeur  et  courtoisie. 

Et  dignes  est  d'avoir  amie. 

(.\GKES  DE  Nav..  Bail.,  p.  n,  Tarbé.) 

DEBOUTEEMENT,   VOir  DEBOTEE.MENT. 

DEBRANLER,  VOir  DESBRANLER. 

DEBRASSER,  voir  Desdrasser. 

DEBREZIER,  VOif  DEBRISIER. 

DEBRisEis,  desb.,  -  uiseis,-  iiseis,  -  eys,- 
iz,  s.  m.,  action  de  briser  : 

AI  premerain  enconlreiz 
I  ont  si  fait  desbruiseiz 
De  lances  irenchanz  e  fraisnines. 
Par  mi  escQz  e  par  pcitrines. 
Qu'en  poi  d'ure  de  morz  toz  Ireiti 
Rcfn  si  coverz  li  crbei. 
(Bes.,  D.  de  Norm.,  II,  12-23.  Michel.) 

Ne  fu  si  fait  debntseiz 
Ne  si  eslrange  chapleiz. 

Ud.,  ib.,  II.  «349.) 

Teus  trois  et  si  grant  debriseiz  feroieni 
de  mesons,  que  cil  dedenz  u'esloieut  mie 
asseur.  (GuiLL.  de  Tyr,  I,  484,  P.  Paris.) 

Faisant  grant  debriseys  de  lances  et  ab- 
batteys  d'hommes.  (Duquesne,  Hist.  de  J, 
d'Avesn.,  Ars.  5208,  1°  91  r'.) 

DEBRiSEMENT,  -  uiseiiient,  s.  m.,  action 
de  briser  : 

Degastemeut  et  debrisement.  {Hagiiis  le 
Juif,  Riche\.  24276,  f"  38  v.) 

Meesmement  tant  pour  froissement  des 
seaus  comme  pour  le  debruisement  et  empi- 
remeut  de  ces  Chartres  et  lettres  cschiver. 
iChart.de Ph.  le  iJe/^Richel.  1.  9783,  [°49i°. 


Et  la  ruine,  et  le  debrisement.  (xiv'  s., 
Darmesteter,  Glosses  et  Glossaires  liébreux- 
français,  1878,  p.  29.) 

Debrisement  de  nefz.  (Ancienn.  des  Juifs, 
Ars.  5083,  f"  271''.) 

Et  ne  cessa  de  guerroyer  et  tourmenter 
ses  voisins  tant  comme  il  peut,  par  erahrn- 
semens  et  par  debrisemens.  (Le  Bacd,  Hist. 
deBret.,  ch.  xiv,  éd.  1638.) 

—  Fig.  : 

Pour  ce  est  plus  convenient  le  greel  a 
ceulz  qui  sont  en  la  valee  de  pleur,  qui  font 
ascensions  de  lermes  en  leurs  cuers,  et 
non  mie  debrisemens  de  notes  vains  et  or- 
gueilleux. (J.  GouLAl.v,  Ration.,  Richel. 
437,  r  118  V».) 

—  Dans  l'ex.  suivant  il  exprime  une 
marche  pénible  et  saccadée  : 

Le  trot  va  a  grant  mesaise  et  a  grant 
debrisement.  (Serm.  lat.-fr.,  ms.  de  Salis, 
f  158  V».) 

DEBRiSEfR,  -  usour,  S.  m.,  celui  qui 
brise,  qui  rompt  : 

Debrusours  des  trêves.  (1388,  Constit.  de 
Reg.  Castellœ,  Rym.,  2«  éd.,  VII,  383.) 

DEBRisEURE,  debrusure,s.  f.,  action  de 
briser,  chose  brisée  : 

Prist  une  pierre,  voiant  tous  ceux  qui  la 
estoient,  et  la  jeta  par  moult  grant  ire  en- 
contre l'image  Noslre  Dame,  et  le  feri  en 
telle  manière  que  le  coup  assena  le  bras 
de  l'enfant  et  le  brisa  eu  deux  moitiés  si 
que  l'une  en  cheit  n  terre  toute  ensanglan 
tee.  De  celle  debriseure  dccourut  saug  bu- 
main  en  moult  grant  habondance.  (Grand. 
Chron.  de  France,  des  gcsles  au  bon  roy 
Phelippe,  I,  xxil,  P.  Paris.) 

Debrusure  de  prison.  (Britt.,  Loix  d'An- 
glet.,  f»  3,  ap.  Ste-Pal.) 

Il  advient  aussi  que  la  chaleur  est  si 
grande  pour  l'a-semblee  des  rays  du  soleil 
et  pnur  leurs  debriseures,  que  là  nue  est  si 
chaude  que  elle  devient  toute  rouge.  (COR- 
BICHOX,  Propriet.  des  choses,  xi,  7,  éd. 
1483.)  Le  ms.  Richel.  22333,  f»  173'.  porte 
debrisement. 

DEBRISIER,  -  zier,  -  xier,  -  brezier, 
-  bruisier,  -  brîiissier,  -  brusier,  desb., 
dub.,  verbe. 

—  Act.,  briser,  mettre  en  pièces,  vexer, 
tourmenter  : 

Se  vont  les  lances  debntisier. 
(Be.\-.,  D.  de  Norm..  II,  21389,  Michel.) 
lluec  debrisa  les  potences  des  arcs.  {Lib. 
Psalm..  Oxf.,Lxxv,  3,.Michel.)Var.,  debruisa. 

Debrisa  el  jur  de  la  sue  ire  les  reis.  (Ib., 
cix,  6.) 

Il  contrililad  les  portes  de  areiu,  e  les 
curuilz  ferrins  debrisad.  [Liv.  des  Ps.,  Cam- 
bridge, cvi,  16,  Michel.) 

Et  li  ars  de  els  seil  debruisset.  (Psalm., 
Brit.  Mus.  Ar.  230,  1»  39  v".) 

Le  brief  aveient  deslié 
Lie  en  ad  le  scel  debrusé. 

(..M.iRiE,  Lai  de  Milun,  227,  Roq.) 
Ke  l'espié  li  debrusat. 

(Uorn,  1505,  Michel.) 

Li  maus  d'amer  me  debrise. 

(Chansons,  ms.  Montp.  H  196,  f"  129  r°.) 

Quant  je  plus  pans  plus  me  debrise 
Li  pansers  et  plus  me  justise. 
IR,  DE  Blois,  Poés.,  Ars.  5201.  I"  U^.) 


Prent  la  coupe  d'or  et  la  debrise.  (Maie 
marastre,  ms.  Berne  41,  f»  1'=.) 

Et  la  mesure  arse  ou  debrusee.  (Lib.'Cus- 
tum.,  I,  283,  Rer.  brit.  script.) 

E  dubrusa  le  coffer  cesty  Rauf.  (1302, 
Year  books  of  the  reiqn  of  Ediv.  the  ftrst, 
years  xxx-xxxi,  p.  187,  Rer.  brit.  script.). 

Il  rendi  ren.able  aconte;  le  queuz  audi- 
tors,  après  l'aconte  rendu,  debruserent  ces 
roules  e  ces  tailles.  (130S,  ib.,  years  xxxil- 
xxxiii,  p.  427  ) 

Et  abat:.ent  et  debrezierent  le  molin 
(Charte  de  1337,  Coll.  de  Lorr.,  III.  4i  Ri- 
chel.) 

Desqueux  draps  des  parties  sont  dis- 
rumpes  et  dcbruses.  (Slat.  de  Ricliard  II, 
an  xilT,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Et  pourtant  les  ont  les  rueez  tantost  tran- 
chieez  el  debrixieez.  (1414,//)s(.  de  Metz,  IV, 
701.) 

Si  ascun  tiel  persone  soit  arrestu,  soit  il 
per  l'ordinarie  ou  per  les  officers  ou  mi- 
nistres de  roy,  eschape  ou  debruse  prisone 
avant  que  il  soit  quite  devant  l'ordinarie, 
soient  les  biens  et  châteaux  queux  il  avoit 
le  jour  de  tiel  arrest  forfaitz  au  roy.  (Slat. 
de  Henri  V,  an  n,  impr.  gotli.,  Bibl.  Louvre.) 

Me  vint  le  vouloir  de  briser 
La  1res  amourpuse  prison 
Qui  souloit  mon  cueur  desbriser. 
(ViLLOS,  Pel.  Test.,   II,  Jouaust,  p.  7.) 

Print  jour  a  demain  de  retourner,  fourny 
et  pourveu  de  medicine  si  très  vertueuse, 
qu'elle  en  peu  d'Iieure  effacera  la  grant 
douleur  qui  tant  mari  ire  et  desbrise  la 
povre  paciente.  (Louis  XI,  youe.,  n,  Jacob.) 

...  Dont  le  rov  en  debriscra  les  draps  de 
sou  dos.  (Prophecies  de  Merlin,  f»  107\  éd. 
1498.) 

Qu'on  debrise  or  broyé  les  herbes  fort 
menues.  (Palsgr.,  Esclairc.  de  la  lang. 
franc.,  p.  471,  Géuiu.) 

Escoutez  comment  ce  petit  garçon  scayt 
gringotter,  or  se  scayt  debriser  la  voix,  or 
comment  il  se  scayt'  desgoyser.  (In.,  tb., 
p.  482.) 

Adonques  par  transmise 
Foudre  du  ciel,  l'omnipotent  fadeur 
Du  mont  Olympe  abbatit  la  hauteur. 
Et  debrisa  en  ruine  fort  grosse 
Pellion  mont  assis  sur  celny  d'Osse. 
(Cl.  Mar.,  Met.  d'Ov.,  1.  I,  p.  19,  éd.  1731.) 

Tu  debrises  les  luisantes  colonnes  du 
monde.  (Bl.  Vigenere,  Traicté  du  feu  et 
du  sel,  p.  261,  éd.  1342  ) 

Si  les  dieux  se  changeans  nous  vouloient 
offenser,  affliger,  et  tourmenter,  et  debriser. 
(Amyot,  QEuv.  mél.,  III,  311,  éd.  1819.) 

Par  ce  que  l'asne  masche  a  l'aise,  et  des- 
brise bien  sa  pasture.  (Liebault,  Mais. 
rust.,  p.  184,  éd.  1397.) 

L'un  desbrise  les  murs  et  les  lois  de  ses  villes. 
(D'AoBiGS.,  Trag.,  II.  Bibl.  elz.) 

—  Rompre,  violer  : 
Encontre  ceo  fet  ly  crestien 
Que  par  seygnur  terrien 
Debruse  nul  comandement. 

(De  peclies,  ms.  Cambridge,  Univ.  Ee.  1,20.  Fi*.) 

Qui  esposailles  unt  debrusé. 

(Ib.,  f  11'.) 

—  Briser  de  fatigue,  fatiguer  extrême- 
ment : 

Hz  debrisent  leur  cors.  (^Serm.  lat.fr.,- 
ms.  de  Salis,  f"  158  v».) 
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—  Rén.,  se  briser,  se  mettre  en  pièces, 
se  tourmenter  : 

Celc  qni  de  dnel  se  âelrUf. 
(Li  Cheraliers  dou  Ifon.  Rorav.,   p.  563.) 
En  non  Din  je  me  dueil  el  dehrin  ponr  amer. 
(Chans.,  ms.  Monlp.  H  19e,  f°  2-1;;  r^■) 
Quarje  sai  tout  de  voir 
Que  Guis  en  mainte  gaise 
Pour  voslre  amour  avoir 
Se  contoic  et  iehrise. 
(GciLi.  LI  ViNiERS,  Bartsch,  Jiom.  ei  pasi.,  III, 

31.11.) 
La  dame  quei  jus,  tonte  se  âehruisa, 
Pour  .1.  poy  que  le  cuer  parmi  ne  !i  creva. 

{Doon  de  Maience,  SOI,  A.  P.) 
Il  en  vole  mieulx  (l'esprcTier),  et  pins 
roidement,  pourcc  qu'il  est  moins  debrisié 
que  celiiv  qui  n'a  point  de  cbaperon,  qui 
se  debat'souvent  et  se  debrise  moult.  {Mo- 
dus,  f  97  r°,  Blaze  ) 

La  on  ton  sens  se  pert  et  se  desbrise 

Et  de  fournir  ne  scet  trouver  la  guise. 

(Le  Maire,  Pïaincle  du  Désiré,  p.  4M,  6d.  1549.) 

—  Prendre  fin  : 

Qnant  li  douz  tans  se  debrise, 
K'oisellon  selonr.  leur  guise 
Laissent  tont  lor  raignotise. 
(.Chans..  ms.  Montp.  H  196,  F  2"9  r°.) 
Au  novian  temps  que  yvers  se  debrise, 
Qae  rossignol  chantent  et  main  et  soir, 

(Po«.  fr.  av.  1300.  t.  I,  p.  40,  Ars.) 

—  Neutr.,  se  briser  : 

Et  Robaslre  endemenlrez  a  fet  l'uis  debruisier. 
(Doon  de  Maience,  1112-2,  A.  P.) 

Le  nef  hurta  a  une  roche  e  tantost  dc- 
hri.ia.  {Chron.  d'Angl,  ms.  Barberini, 
1°  32  v°.) 

Le  cyrpe  que  le  rey  tint  en  sa  mayn  de- 
brisa.  \lb.,  f°  33  r°.) 

La  launce  debrusa,  e  le  tronchoun  remist 
en  le  cors.  (Hisl.  de  Foulq.  Filz  Warin, 
Nouv.  fr.  du  xiv'  e.,  p.  46.) 

—  Décliner  : 

Biantez  dechiet,  biautez  debrise. 
(RoB.  DE  Blois,  Pars.,  Richel.  24301,   p.  527''.) 

—  Sans  debriser,  sans  saccade,  en  parlant 
de  la  niarcbe  : 

("lui  va  l'ambleure  sans  dibrisier  et  a  aise. 
(Sèrm.  lat.-fr.,  ras.  de  Salis,  f°  158  v».) 

—  Réfl.,  se  ployer  gracieusement  en 
marchant  ou  en  dansant  : 

A  chanter  merveilles  li  fist. 
Qu'elle  avoit  la  vois  clore  et  sainitc, 
Et  elle  n'estoit  pas  vilainne, 
Ainz  se  savoit  bien  drbrisier, 
Ferir  du  pie  et  envoisier. 

(Rose,  ras.  Corsini,  f»  fi^) 

Ains  se  savoit  bien  dcsbrisier. 

(Ib.,  éd.  Méon,  741.) 

Le  clochier  li  siet  bien,  gentement  se  debrise. 
(Le  DU  de  Ménage,  33,  Trébutien.) 

—  Neulr.,  dans  le  même  sens  : 

Qui  lors  les  veist  joie  démener, 
Robin  debruisier  el  Jlarot  baler  ! 
(R.  DE  Semii.i.i,  Bartsch,  Hom.  cl  pasI..  III,  11,27.) 

—  Debrisanl,  part,  prés.,  qui  tourmente, 
qui  oppresse  ; 

l'asseraj  je  la  mer  de  tant  de  longs  propos, 
Pour  cnrooUcr  icy  ceux  la  qui,  en  repos. 
Sont  morts  sarles  tourmensdes  géhennes  debrizantes 
Par  la  faim  sans  pitié,  par  les  prisons  puantes  1 
(D'AuuiG.N.,  Trag.,  iv,  Bibl.  elz.) 


—  Debrisié,  paît,  passé,  brisé,  fatigué, 
brisé  par  V&^e  : 

I.y  bourgoys  qui  esloit  chenn, 
Dehrisiel  et  de  graot  aage. 

(Ysopel  I,  fab.  56,  Robert.) 

Las  et  debrisies  de  si  grant  voie.  (G.  de 
Tyr,  I,  12,  Hist.  des  crois.) 

Il  estoit  de   grant  aage  et  debrvAsiez  des    ' 
poines  et  des  travaux.  (Chron.  de  S.-Den.. 
ms.  Ste-Gen.,  f»  33'-.) 

Puis  que  il  fu  auques  debruisiez  et  cbauz 
en  viellece.  (Ib.,  f"  325''.) 

Avec  toutes  ces  choses  avoit  il  chascun 
jour  au  disner  et  au  souper  près  de  li  an- 
riens  homes  et  debrisies.  (JoiNV.,  Hist.  de 
St  louis,  p.  230,  Michel.) 

Qui  estoil,  las  et  debriiisiez  de  si  grant 
voie.  (Godefroi  de  Bnilton,  Richel.  22495, 
f»  14=.) 

Duellius  ja  viel  et  tout  debrisié  et.  crolant 
de  corps  et  de  membres...  (J.  de  Salisb., 
PoUcral.,  Richel.  24287.  f  91=.) 

—  Courbé  : 

Ki  le  nés  ont  lonc,  droit,  nient  debrisiet... 
sunt  de   grant   corage.  (J.  le  Bel,  li  Ars   ' 
d'Amour,  H,  196,  Polain.) 

—  Techn.,  sculpté  : 

Les  tects  (du  temple)  se  moustroient  de 
bois  moult  puissant,  debrisiez  par  diverses 
figures.  (Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  5083, 
fo  26\) 

Suisse  romande,  Neuchâtel,  débriser,  bri- 
ser, mettre  en  pièces. 

niîBROissiER,  V.  a.,  répandre,  faire  re- 
tentir : 

Sarrazin  comme  chiens  glatissent. 
Menesteriei  leur  tons  debroisscnl. 

(GuiART,  Roy.  lign.,   11702,  W.  et  D.) 

Et  du  chaste  chant  debroisser. 
{D'un  homme  gui  emmena  la  nuit  de  Pasq.  une  pue. 
ms.  Avranches  244,  f  49''.) 

nEBRixiER,  voir  Debrisier. 
DEBROSSER,  voir  Desbrosser. 

DEBRUISEMENT,  VOir  DEBRISEMENT. 

DEBRUISIER,  debrttissier,  debruser,  voir 
Debrisier. 

DEBRUSEiz,  voir  Debriseis. 

DEBRUSOUR,  voir  Debriseor. 

DEBRusuRE,  voir  Debriseure. 

V)EBT,  voir  Det. 

DEBTURiER,  S.  m.,  débiteur  : 

Volons  que  se  aucuns  de  nôtres  borgeois 
requiert  de  nous  eu  de  notre  commande- 
ment, seinz  faire  clainz,  que  il  ly  fasse 
rendre  sa  debte  cogneu  nous  les  devons 
faire  gaigier  tantost,  et  rendre  la  debte  se- 
lon la  puissance  du  debturier  ;  el,  se  il  fait 
clainz,  li  debturier  convenuz  paiera  trois 
sols  ,  et  li  plaiulis  rien  ne  devra.  (1336, 
Franck,  de  la  Chaux  du  Dombief,  Droz, 
Bibl.  Besançon.) 

DEBUCHIER,    VOir  DESBUCHIER. 
DEBUTER,  voir  DEBOTER. 

DECAciER,  voir  Decasser. 

DEÇAINDRE,  voir  DESGEINDRE. 


DECANiER,  S.  m.,  celui  qui  avait  dix 

moines  sous  sa  direction  ? 

Combien  de  frères  doivent  demorer  dé- 
canter. (1433,  Est.  de  S.  J.  de  Jer.,  f°  40", 
Arch.  H.-Gar.) 

DECAOïR,  voir  Decueoir. 

DECARNELER,  V.  a.,  déchiqueter  en 
créneaux  : 

Wautier  baillast  une  forces  a  cousturier 
que  il  tenoit  a  l'exposant  pour  garder,  et 
tandis  que  le  dit  Wautier  se  jouoit  a  la 
dite  fille,  le  dit  exposant  par  joie  et  esba- 
tement  se  print  a  decarneler  la  robe  dudit 
Wautier.  (1387,  Arch.  .IJ  130,  pièce  199.) 

DEC.\RTELER,  VOir  DESCARTELER. 

DECASION,  S.  f.  ? 

Pois  raontastes  el  ciel  al  jor  d'asention. 
Les  aposteles  désistes  vostre  decasion 
Que  le  S.  Evangille  nonçastes  par  le  mon. 

(Les  Chelifs,  Richel.  12.io8,  F  92'.) 

DECASSER,  -  quasser,  -  quarcier,  -quar- 
chier,  -  cacier,  des.,  verbe. 
—  Act., briser,  accabler,  abattre: 

Fors  le  jetent  de  la  cité 

Et  moult  grifiment  Vont  decassè 

Et  a  grans  pierres  lapidé. 

(Ep.  de  S.  Etienne,  82,  G.  Paris.) 

>'ef  qui  seit  desqnassee  e  desus  enfundree. 
(P.  DE  TnAUS,  Lit.  des  Créât.,  42,  Wright.) 
Deguassera  les  chics   en  terre  de  mulz. 

(Lib.  Psalm.,  Oxf.,  cix,  7,  Michel.) 

Si  que  la  large  pointe  a  ilor 
Li  a  fandiie  et  decassee. 

(Ben.,  Troie,  Ars.  3314,  F  14^) 

j  Le  bort  a  frait  et  dequasez. 

j  (Eneas,  ms.  Montp.  H  251,  F  149'.) 

Ele  est  ennemie  a  nature  ; 

Car  loot  ce  ke  nature  amasse 

Prent  ele  et  destruit  et  descasse. 

(Dolop.,  3234,  Bibl.  elz) 

I    Desoz  la  boucle  li  desrompl  et  dequasse  (l'écn). 
(.Jourdain  de  Blairies,  1071,  Hofmann.) 

Fu   debiisiez  et  dequassez.    {Artur,  Ri- 
chel. 337,  i"  269=.) 
Chai  a  terre   si  durement   qu'ele  fu  tote 
\   dequassee.  (Lancelot,  ms.  Fribourg,  f»29\) 

Granz  cous  se  vont  doner  sor  les  dore[e]s  tar[g)es, 
Sor  les  bocles  a  or  les  fraignent  et  decassenl. 
(Floov.,  382,  A.  P.) 

—  Neutr.,  se  briser  : 

II  covient  par  fine  force,  se  celé  terre  est 
toible,  par  la  force  de  Celui  boutement, 
que  ele  rompe  et  decasse.  (Bbun.  Lat., 
Très.,  p.  116,  var.,  Chabaille.) 

_  Decassé,  part,  passé,  brisé,  accablé, 
abattu  : 

Fors  fu  li  vent  qui  les  nés  maine, 
Auques  asses,  en  mi  l'araine. 
Les  fist  ferir,  voiles  levées, 
Peçoiies  el  dequassees. 

(Ben.,  Troies,  Richel.  375,  F  828.) 

Et  tormenteit  et  decaciet.  (Vie  S.  Andr., 
Oxf.,  Canon,  mise.  74,  f»  121  v°.) 

For  ce  dois  tu  atemprer  et  atorner  ta 
voiz  et  ton  esperit  et  touz  les  movemens 
dou  cors  et  de  la  langue,  et  amender  les 
paroles  a  l'issue  de  ta  bouche,  en  tel  ma- 
nière que  eles  ne  soient  enflées  ne  decas- 
sees  au  parler,  ne  trop  resonans  de  fiere 
voiz  ne  aspres  a  la  levée  des  lèvres. 
(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  363,  Chabadle.) 
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Malades  fa  et  decassez. 
(Don  Lièvre  et  dou  moinnel,  ms.  Chartres  620, 
f°  132=.)      • 

Chei  alla  terre  moult  desquassiez.   (Gif. 
le  Courtois,  Vat.  Chr.  1501,  1°  8=.) 

Audui  cheient  alla  terre  moût  desquarciez. 
(là.,  f°  23'.) 

Desquarchies.  (Ib.,  f"  64''.) 

Tant  estoit  mat  et  dequassez. 

(yie  S.  Greg.,  ms.  Evreus,  i"  145''.) 

Quant  il  ont  le  cors  lassé 

Et  de  grans  peines  decassé. 

(Dial.  de  S.   Grég.,  ms.  Evreai,  C  lUU^.) 

DECAUPER,  voir  Decoper. 

DECAVER,  voir  Descaver. 

DECEDENT,  adj.,  qui  décède  : 
Prendront  et  pourront  prendre  les  biens 

de  teles  personnes  decedens.  (1390,  Ord., 

VII,  343.) 

—  S.  m.,  celui  qui  décède  : 

La  succession  des  decedeiis.  {'20  jam  1382, 
Ch.  d'affr.  d'Aux.,  Arch.  Yonne,  évêciié.) 

Se  il  avenoit  que  li  decedens  meure  sanz 
hoir  de  son  corps.  (1390,  Ord.,  vu,  34S.) 

Les  biens  dudit  décèdent  il  aura  et  pran- 
dra.  (Ib.) 

DECEDER,  verbe. 

—  Act.,  céder  : 

Cilrespondy  a  Boûzque  femme  ne  vouloit 
il  point  et  qu'il  estoit  content  de  décéder  le 
droit  qu'il  porroit  avoir  a  l'héritage  de 
Helimelech.  (Fleur  des  hist..  llaz.  530, 
i^SlS) 

—  Réfl.,  s'éloigner  : 

0  puyssant  père,  oclroye  hor  et  concède 
Qae  tel  reprouche  de  noz  armes  decede. 
(0.  DE  S.  Gel.,  Eiteid.,  lUchel.  861,  f»  12i».) 

DECEDiR,  descedir,  v.  n.,  décéder  : 

Se  il  avenoit  la  dite  .Marote  premourir  ou 

descedir  avant  le  dit  Rosier.  (1340,  Arch.  JJ 

73,  f»  228  v».) 

Se  il  avenoit  la  dite  Marote  decedir.  (Ib.) 
DECEiNDRE,  V.  a.,  ceiiidre  : 

Deceignes  vous  de  cordes  promptement. 
(Eurialas  et  Lucr.,  f°  43  v^.impr.  Richel.,  réserve.) 

DECEiT,  desçait,  decept,  s.  m.,  trompe- 
rie, erreur  : 

Malcome  son  repaire  jammes  ne  quidait, 
Noun  qaidait  Gospatrik  qe  fist  la  desçait. 
(Chron.  de  P.  de  Langtoft,  ap.  Michel,  Ckr.  angl.- 
n.,  t.  I,  p.  139.) 

Randolf,  par  grant  desçail, 
Evesqae  de  Dareme,  en  ^■ormendie  en  vait, 
Par  consaille  de  plusours,  a  Cart  Hose. 

(/*. ,  p.  153.) 
Car  tout  vice  se  attire 
Par  faulseté  soubz  decept  approuvé. 
(Contredicis  de  Songecreux,  S"  20  r",  éd.  1530.) 

DECEiTE,  voir  Deçoite. 

DECEIVABLEMENT,  VOir  DECEVABLE- 
MENT. 

DECEIVEMENT,  VOir  DF.CEVEMENT. 

DECEMBRiAL,  adj.,  du  mols  de  dé- 
cembre, souvenir  du  paganisme  ;  Age,  li- 
bertate  decembri  utere,  dit  Horace  : 


En  aucuns  lieux,  a  ce  jour  (de  Pâques) 
et  a  Noël,  les  sergens  des  seigneurs  joeut 
aux  dez  et  a  la  pelote,  et  a  pluseurs  autres 
gieux  comme  dancer,  karoler,  etc.,  et  les 
appellent  aucuns  «ieux  decembrialz  ;  et  ce 
solûient  faire  anciennement  les  payens.  (J. 
GouLAiN,  Ration.,  Richel.  437,  f°  328  v".) 

DECEMXOVENAL,  adj.,  de  dix-nsuf  ans  : 

Au  .XIX*.  an  reviennent  li  solauz  et  la 
lune  en  .i.  point,  et  por  ce  est  diz  li  cercles 
decemnovenals,  c'est  à  dire  de  .xix.  ans. 
[Introd.  d'astron.,  Richel.  1353,  f»  SO''.) 

DECENDE,  s.  L,  sorte  de  vêtsment  à  l'u- 
sage  des  hommes  : 

Les  chevaliers  qui  se  combatent  pour 
murtre  ou  pour  homecide,  se  doivent  com- 
batre  a  pié  et  sans  coiffe,  et  estre  roignes 
a  la  reonde,  et  estre  vestus  de  cotes  ver- 
meilles, ou  de  chemises,  ou  de  doubles  de- 
cende  courtes  jusques  au  genoill,  et  les 
manches  copees  jusques  dessous  le  coude. 
(Ass.  deJerus.,  ch.  94,  ap.  Duc,  Epidecen.) 

DECENNE,  s.  m.,  période  de  dix  ans  : 
Decennis,   qui   ha   decenne,  de   dix  ans. 
(Cathol.,  Richel.  1.  17881.) 

DECEPLiE,  s.  f.,  châtiment,  massacre  : 

Challes  voit  de  sa  gent  mainte  grant  deceplie. 
(La  Chanson  des  Sainnes,  ms.  de  M.   Lacahane, 
P  71  r».) 

De  nostre  gent  feist  grant  deceplie. 
(.ileschans.  3338,  ap.  Joack.,  Guill.  d'Or.) 

DECEPLINE,  voir  DESCEPtI.NE. 

DECEPUNER,  voir  DeSCEPLI.VER. 

DECEPT,  voir  Deceit. 

DECEPTADLE,  adj.,  décevant,  trom- 
peur : 

Voyant  sa  maleureuse  et  deceptable  vie, 
(Chron.  et  hist.  saint,  et  prof.,  Ars.  3313. 
f°  98  r«.) 

DECEPTE,  voir  Deçoite. 

DECEPTiBLE,  adj.,  décevant,  trompeur  : 

Falace  deceplible.  (Chron.  et  hist.  saint,  et 
prof.,  Ars.  331  S,  1»  81  r».) 

Miaale  est  une  beste  fraulduleuse  et  de- 
ceplible. (Jard.  de  santé,  II,  97,  impr.  La 
Minerve.) 

DECEPTiEux,  adj.,  décevant,  trompeur: 

Pervers  amant,  traistre   deceptieux. 

(Therence  en  franc.,  l"  30^,  Vérard.) 

Compte  deceptieux. 

(Ib.,  e  73'.) 

En  parolles  et  dictz  decepcieux. 

(Hist.  du  fiel  Test.,  14'Jd,  A.  T.) 

Ne  pardonnes  au  faulx  traistre  maulditet 
deceptieux.  (Bodkgoing,  Bat.  Jud.,  I,  5,  éd. 
1530.) 

ParoUe  deceptieuse.  (In.,  ib.,  IV,  22.) 

DECEPTiF,  adj,,  trompeur  : 

Combien  que  feu  Simon  Bradieu  fu  ma- 
rié eu  femme  dont  il  devoit  estre  content, 
neantmoins  par  ses  sollicitations  deceplives 
il  emmena  folier  par  le  pais  Hubiuette,  seur 
de  l'exposant.  (1404,  Arch.  JJ  139,  pièce 
249.) 

0  traistre  pechear  deceplif 
Qae  j'ay  esté  ! 

(Hist.  du  fiel  Test.,  2783,  A.  T.) 


Mesmes  la  terre.... 
Fat  divisée  en  homes  et  partiz 
Par  mesureurs  flas,  caultj  et  decepti/'a. 
(Cl.  M.iRoT,  iXuu.,  III,  163,  Jannet.) 

DECEPTivE.ME\T ,  adv.,  trompeuse- 
ment  : 

Frauduleusement  et  deceplie ement.  (1401, 
Arch.  JJ  156,  f»  67  r«.) 

DECEPTOiRE,  adj.,  décBvant,  trompeur  : 

Les  adhTens  adjousterent  foi  etcredence 
a  ses  deceploires  persuasions.  (J.  MoUNET, 
Chron.,  ch.  lxxxii,  Buchon.) 

—  S.  m.,  ce  qui  déçoit,  trompe  : 
Tryer  sçay  le  vray  du  deceptoire. 
(Le  M.iiRE,  Temple  d'honn.  et  de  vertu,  éd.  1348.) 

DECEPTUEU.V,  adj.,  déccvant  : 

Par  la  cauteleuse  et  deceptueuse  prise  de 

nostre  ville  de  Saint  Quentin.  (Lelt.  du  dite 

de  Bourg,  au  grand  maistrede  France,  dans 

Le  Cabinet  de  L.  XI,  c.  v.) 
Semblant  deceptueux.   (Bourgoing,  Bal. 

Jud.,  IV,  19,  éd.  1330.) 

DECEPVABLE,  VOif  DeCEVABLE. 
DECEPVEMEXT,  VOir  DECEVE.ME.NT. 
DECEPVERESSE,   VOir  DeCEVEOR. 
DECERNABLE,   VOir  DESCERNABLE. 

DECERNER,  dcsc,  disc,  V.  a.,  décider, 
décréter,  déclarer  : 

Discernel  est  ossi  que...  (Cartre  de  le 
Prairie  de  le  Halle  des  dras  de  Valenc,  Cel- 
lier.) 

Voulanz  et  decernanz  les  choses  dessus- 
dites tenir  et  valoir  a  tousjours.  (1318, 
Arch.  JJ  56,  f  245  v».) 

Ceulz  qui  funt  les  loys  décernent  et  dé- 
terminent par  moz  quelles  choses  sunt 
justes.  (Ohesme,  Polit.,  ms.  Avranches, 
■f  2=.) 

Ordonnons  et  décernons  de  notre  dicte 
plaine  puissance  que  ..  (1381,  Lett.  de  Ch. 
VI,  Cart.  muu.   de   Lyon,  p.  183,  Guigne.) 

Le  sénat  ha  malignement  decerwe  les  sup- 
plications faites  en  un  jour  eu  non  des 
consulz  sur  l'ottroi  de  leur  triumphe.  (Ber- 
suire,  t.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f"  67».) 

Et  aussi  ja  soit  ce  qu'ilz  soient  de  la  di- 
gnité d'evesque,  d'arcevesque.  patriarche, 
cardinal  ou  autre  dignité  quelconques,  des 
maintenant  par  l'autorité  apostolique  et  de 
pleine  puissance  et  de  fait  et  de  certaine 
science  nous  les  descernons  estre  privez. 
(.Monstrelet,  Chron.,  I,  40,  Soc.  de  l'H. 
de  Fr.) 

Discernasmes  sur  ce  noz  lettres  de  com- 
mission. (Oct.  1497,  Cu.  VIII,  Rém.,  Arch. 
La  Milhal,  Dord.) 

Et  affin,  dist  il,  que  hienheuree  puisse 
estre  la  chose  publicque  a  vous,  je  discerne 
et  ordonne  que  vous  ayez  celle  loy  en  la 
manière  que  je  l'ay  pour  vous  requise.  (Le 
Prem.  vol.  des  grans  décades  de  Tit.  Lie. 
f"  158%  éd.  1330.) 

Li  fut  avant  toutes  choses  discerné  et  or- 
donné que...  (La  Seconde  décade  de  Tit.  LiV. 
IV,  4,  éd.  1530.) 

Le  Sénat  décerna  une  abolition  générale 
de  tout  le  passé.  (.\.MïOT,  Vies,  J.  C;es.) 

Auquel  aage  les  enfans  sont  discernes 
aages.  (Coût,  de  Berri.  p.  207,  La  Thau- 
massière.) 

DECERT,  voir  Deseiit. 


uo 


DEC 


UECERVELER,  -  ellcr,  dess.,  V.  a.,  faire 
sauter  la  cervelle  de  : 

Le  lapidèrent  de  pierres  taut  qu'ils  le  de- 
cervelennt.   {Chron.  de  S.-Den.,  t.  1,  f  30, 
ap.  Ste-Pal.) 
Nous  decenellerons  la  caboche  de  Baize. 

(BoLSEc,  Uiimne  sur  le  lomh.  de  Calvin.) 

—  Decervelé,  part,  passé,  écervelé  : 

Jleschans  folz  dessertellez. 
{Farce  de  Folle  Bobance,  Aac.  Th.  fr.,   H,  2C3.) 

DECESSioN,  -  cion,  dise,  s.  f.,  départ  : 

Leur   dernière  râpe   et  forcenerie   estoit 

tant  seulement  la  départie  et  la  decession 

des   siens.   (Bersuire,    T.   Liv.,  m-..   Ste- 

Gen.,  f  12S^) 

—  Espace,  intervalle  : 

Je  demande  finablemeal 
Que  peaJant  la  decession 
D'appel  el  Ju  plaiJoieineût 
Il  De  me  face  aucun  tourment. 
(.■a.iRCiAL,  Louanges  de  Marie.  !"  'JO  t°,  éd.  149-2.) 

—  Spoliation  : 

Et  pour  ceste  chose  recliut  Transmunde 
divers  tormens  sur  la  personne  soe,  et  toi 
pour  la  decccion  qu'il  Est  a  l'e^ilize  de  mi- 
sire  saint  Jehan  Baptiste.  (.4i.\iÉ,  Ysl.  de  li 
Norm.,  VII,  30,  ChampoUion.) 

—  Abus,  dissension  : 

Por  avancier  la  paix,  lo  proflet,  lo  biens 
et  l'onour  de  toUe  la  ville  et  de  son  pouble 
et  por  escliuir  decession,  doniage  et  deho- 
nour  de  la  dicte  ville  de  Frib.ir.  (1424,  fie- 
ijl.  p.  les  appr.  et  les  innit.  de  met-,  Arch. 
fribourg,  Rec.  diplom.,  vu,  173.) 

Se  porreil  essordre  en  nostre  ville  intre 
les  plusours  deis  mistiers  decession.  {Ib.) 

Dont  ly  ville  tote  fust  in  grant  piril  d'estre 
in  arant  discessioft  et  perdiciou.  (1407,  Arch. 
Fribourg,  l''  Coll.  des  lois,  n°  749,  f°  280  ') 

DECEVABLE,  -  vaiMc,  desevablB,  desce- 
vable,  dechevable,  decimble,  -  vavle,  decep- 
vable,  adj.,  trompeur,  monteur,  faux;  en 
parlant  de  personnes  el  d'èlres  animés  : 

Uecevables  chavals  a  salut.  {Lib.  Psàlm., 
Oxf.,  XXXII,  17,  Michel.) 

Une  antre  beste  est  tricberesse, 
Descevable  et  traiteresse. 
(Gerv.,  Besl.,  Brit.  îttus.  add.  28260,  l"  99=) 

Celuy  qui  cuide  esire  sauvé  par  liiy  ou 
par  home  est  desevable  au  salu.  {PsauL, 
Richel.  1761,  i"  io\) 

Li  diables 

Qni  tant  est  fel  et  iec.'.  cables. 

(ilir.  de  S.  Eloi,  p.  52,  Peigné.) 

Granz  barelerres  estoit  et  decevables. 
(Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f°  lo".) 

Jurent  menchoignes  et  favies 

A  cheles  qu'il  tmcvent  ilecheraeles. 

(/io,«,  Vat.  Oit.  1212,  C  31=  ) 

A  ceulz  qu'il  Irenvent  decevables. 

(Ib..  ms.  Corsinl,  i"  30''.) 

De  cestu  vos  gardes,  jou  tien  a  decevauble. 

{Bible,  Rici.el.  763,  T»  2.i2^) 

Fallax,  decevable.  {Gloss.  de  Conches.) 
Il  en  court  d'uns  et  d'autres,  c'est   assa- 
voir de  loyaulx  et  faulx  et  de  decevables. 
(Liv.  du  Chev.  de  La  Tour,  c.  cxxii,  Bibl. 
elz.) 

Mectre  soubz  pié  ce  monde  decepvable. 
(Danse  macabre  des  iiomjies,  éd.  1486.) 


DEC 

Faulx  et  decepvables  appostres.  {Le  Repos 
de  conscience,  c.  xix,  Trepperel.) 

—  En  parlant  de  choses  : 
En   raveine    de  terre  paroles  decevables 
grundillent.(LïU.  des /"s., Cambridge, xxxiv, 

21,  Michel.) 

Dectvabks  biens.  {Liv.  de  Job,  p.  462,  Lcr. 
de  Lihcy.) 

Par  dericavle   pensé.   (S.  Bern.,  Serm., 
Uichel.  24708,  f»  144  r».) 

L'umaine  gloire  est  decevable.  ^ 

Qosaphal  cl  Darl.,  ms.  Mt-Cassin  329,  f°  1  •) 

Paroles  descevables.   {Chron.  Godefr.   de 
BuilL,  Vat.  Chr.  737,  f  397^) 


Assanlx  d'amours  sont  fauU  et  decevables. 
(P.  Gr,iM;omE,  Menus  propos,  \ni,  Bibl.  elz.) 
Jeni 
Hasardeux,  manlvais,  decepvables. 
{La  Doctrine  du  Père  au  Fils,  Poés.  fr.  des  xv    et 

ivi'  s.,  II,  242.) 
La  beauté  se  fleslrist,  la  grâce  est  decevable. 
{Prem.  auv.  de  iti"""  des  Boches,   3'  é.l.,  p.  133.) 

Decevable  est  resté  dans  la  langue  mo- 
derne, avec  une  signincalion  passive,  qui 
peut  être  déçu. 

DECEVAULEMENT,  dcceiv.,  deccpv.,  adv., 
trompeusement,  en  trompant,  par  trom- 
perie, par  trahison  : 

Cil  qui  parole  decevablement  doit  estre 
hais  (Bifa;e,Kicbel.  901,  l-  52%  et  Maz.  684, 
fo  43''.) 

Ceus  qui  font  decevablement 
Traison,  mnrlre  ou  roberie. 
(nom.  des  fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  C  123".) 

Deceivablement  conceles  et  retenus  {Slat. 
de  Henri  IV  dEnglet.,  an  vi,  impr.  goth., 
Bibl.  Louvre.) 

Car  le  traislre  tua  par  sa  rudesse 
lleclor  le  preui,  non  pas  par  sa  proesse, 
Mais  a  l'aguet  el  decepvablement. 
(jAce.  Millet,  Destruct.  de  Troye,  t"  123%  éd. 
1544.) 

DECEVABLETÉ,  decepcableU,  s.  f.,  qua- 
lité de  ce  qui  trompe,  ou  chose  qui  trompe, 
qui  déçoit  : 

Mes  n'i  out  un  sul  mot  partot  de  vérité. 
Fors  mult  grant  tricherie  et  decevabletê. 
(Garx.,  Vr-  de  S.  Thom.,  Richel.  13513,  f  '  38  r  .) 
Deceprableté,  deceplibililas.  {Gloss.  gall.- 
lal.,  Richel.  1.  7684.) 

Si  corn  aventure  les  maine 
Et  lorlune,  qui  les  pourmaine 
Selon  ses  Tariabletes 
Pleines  de  decepvabletes. 

(Metam.  d'Ov.,  p.  71.  Tarbé.) 

DECEVAiLLE,  -  allé,  S.  f.,  tromperie  : 

Le  ciel  reonl  de  lotos  pars 
Qui  entor  le  monde  est  e?pars 
Entièrement  sans  decevaille. 
(l»i.  dou  monde,  Richel.  1553,  f  m  v°.) 

Sanz  decevalle. 

{Ib..  ms.  S.-Brieuc,  f  15".) 

DECEVANCE,:teA.,  S.  f.,  tromperie  : 

Se  m'ociez  ainsi  par  iecevance. 

(r.oLci,  C/ians.,  xvi,  p.  «1,  Crapclel.) 
Nus  ne  nulle  ne  puet  faire  faire  ne  ache- 
ter aumosnieres  sarrasinoisesou  il  ait  mellé 
fil  ne  coton  aveques  soie,  pour  ce  que  l'en 
ne  doit  pas  mètre  fil  ne  coton  aveques 
soie  :  pour  ce  que  c'est  decevance  a  ceus 
qui  ni  s'i  connoissent.   (E.  BoiL.,  Liv.  des 
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mest.,  1"  p.,  Lxxv,  10,  Lespinasse  et  Bon- 

uardot.) 

U  savoit  sa  fausseté  et  sa  decevance,  el 
avoil  bien  aperceu  que  il  ne  l'amoil  mie. 
(G.  DE  TïR,  I  73,  P.  Paris  ) 

El  li  dechevance  del  entendement  si  est 
parce  k'il  ne  se  doune  garde  ne  n'averlist 
a  cou  k'il  gouverner  doit.  (J.  LE  Bel,  li 
Ars  d'Amour,  I,  233,  Polit.) 

Je  suis  preste  sans  decevance 
Pour  faire  ton  cas  abréger. 
(Grebas.  Misl.  de  lapass.,  21804,  G.  Paris.) 

l>arlûut  il  y  a  decevance. 

(Cl.  Marot,  (Muv.,  I,  35,  Jannet.) 

DKCEVAXiiENT,-ai)imen(,-aMment,-aun{- 
ment,  dec.hevaument,  -  decepvaument,  adv., 
en  trompant,  par  tromperie,  par  trahison  : 

Tût  lor  aprent  e  lor  conseille 
E  decevaument  lor  encharge 
Cura  il  fornirunt  lor  message. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  Il,  12036,  Michel.) 

Decevaument  a  engignié 

E  morlelment  a  porchacié 

Qu'or  n'ait  l'om  vers  lui  suspeçon. 

(lo.,  ib.,  H,  13291.) 

Decevaunlment  e  par  ses  leis 
L'a  amené  e  feit  acreire 
Chose  qui  n'est  leaus  ne  veire. 

(ID.,  ib.,  II,  19013.) 

Si  i;om  Dieus  fu  vendus  dechevaument 
Fus  lu  vendus  el  doues  por  argent. 
(G.  d-llanslone,  Richel.  25516,  f  32  v».) 

Car  plus  aime  decevamment 
Li  traites  qui  triche  el  ment. 
{Poil.  fr.  av.  1300,  t.  I.  p.  230.  Ars.) 
Decepvaument,  deceptibiliter.  {Gloss. gall.- 
lat.,  Richel.  1.  7684.) 
Decevaument.  [Ib.) 

Falaciler,  decevamment.  {Voc.  lat.-fr., 
1487.) 

DECEVAUMENT,  VOir  DEGEVAKMENT. 

DECEVEMENT,  -  eivemeul,  -  oivement, 
-  ivement,  -  epvemant,  dech.,  s.  m.,  décep. 
tion,  tromperie,  trahison  : 

Par  honloi  decivement. 

(Ben.,  Troie.  26800,  Joly.) 

S'ovre  e  son  granl  deceivement 
Lur  a  retrait,  dil  e  conté. 

(ID.,  D.  de  Norm.,  Il,  8931,  Michel.) 

E  ceo  que  felonessement 
Nos  quert  od  fel  decevement 
Li  famés  saveir  senz  demors. 

(iD.,  ib.,  11,  8986.) 

Que  ce  ne  fust  encaatemens, 
U  fanlosme  u  defoivemens. 
{Uns  Nir.  de  juis  U  feri  .1.  crucefls,  Ars.  3527, 

f»  -iT.) 

Par  son  decoivement.  [Liv.  de  Jost.  et  de 
plet,  III,  III,  §'  9,  Rapelti.) 
Dites  vos  patenostres  por  ceulz  qni  vraiement 
S'entre  sont  enlramé  et  aimment  fermement 
En  foy  el  en  Bance  et  sans  decevement. 
{Le  DU  des  Patenostres,  Jub.,  Nouv.  Rec,  I,  244.) 

Cist  enchauterres  est  plains  de  men- 
çonges  et  de  decevemenz.  {La  mort  N.-D., 
ms.  Aleuçon  27,  f»  76''.) 

Sanz  negun  decepoemant.  (1282,  Ch.  de 
Math,  de  Cliaucins,  Ch.  des  compl.  de  Dôle, 

T> 

—  ,  Arch.  Doubs.) 
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Quel  (lecivement,  quanz  errous  te  de- 
moine  !  {La  vie  et  la  passion  saint  Jorge, 
Richel.  423,  f»  92''.) 

De  ceux  qui  ont  gr.inl  sapieuce 
Et  qui  qniereat  garoissemeat 
Encontre  le  deccivemenl. 
(Macé  de  la  CuARiri:,  Bible,  Richel.  -401,  f  110'.) 

Maiz  toutefois,  pour  doubtauce  de  deche- 
vement,  détinrent  les  seigneurs  les  deux 
trompeurs  tous  coys.  (Jeh.  Le  Hel,  Chron., 
1,  69,  Polain.) 

Le  decepvement  des  ricbesses.  (P.  Ferget, 
Nouv.  Test.,  f»  18  r»,  impr.  Maz.) 

Si  en  amours  n'estes  rusez, 
Certainement  trop  vous  musez. 
Car  iU  n'ont  que  âecepvcmens  : 
Quitez  donc  leurs  esbalemens. 
(Le  Roiisier  des  Dames,  Poés.  fr.  des  xv°  et  xvi°  s., 
V,  183.) 

DECEVEOR,  -  eeur,  -  eur,  dcchev.,  de- 
cepveur,  dechepv.,  s.  m.,  trompeur,  qui  dé- 
çoit, imposteur  : 

Il  lo  eomenzat  a  dire  estre  faindeor,  et 
par  un  -vilain  mot  a  crieir  lui  estre  deceveor. 
(Diat.  St  Greg.,  p.  132,  Foerster.) 

Fanlosme  esleit  e  d'engin  pleins, 
E  fans  e  decevere  &  vains. 
(Ben.,  D.  de  Nom.,  II,  77"0,  Michel.) 

Espoenta  les  tricheors. 
Les  fans  e  les  deceveors. 

(iD.,  ib.,  II,  7380.) 
Fe!  deciveires.  (S.  Bern-,  Serm.,  Richel. 
24768,  1°  52  v».) 

Lors  si  seroie  âeeevierres. 

{Rose,  ms.  Corsini,  f»  49"".) 

Qui  les  deceveeiirs  déçoivent. 

(».,  f»  50''.) 
De  ceux  est  teus  decevierres. 

(Ib.,  Richel.   1573,  f  43''.) 

Des  gens  est  ichieus  deckevierres. 

{Ib.,  Vat.  Oit.  1-212,  f»  Sg!".) 

...  deceverres. 
(Ib.,  Vat.  Chr.  1838,  f  46'.) 

De  nos  âmes  deceueeur. 
(Expl.  du  Cant.  des  cant.,  ms.  du  Mans  173, 
f  80  r».) 

Cil  sunt  menteeur  et  deceveeur.  (La  mort 
N.-D.,  ms.  Alençoû  27,  f"  79''.) 

Avec  ceulx  qui  sont  deckevierres. 

(Dial.  de  S.  Greg.,  ms.  Evrenx,  f»  117'=.) 

Si  comme  faulz  dechepveur.  (De  vita 
Christi,  Richel.  181,  f"  29'=.) 

Estnit  uns  homs  faux  encliantierres 
Et  de  toutes  gens  decmerres. 
(Uyst    de  la  ren.  de  l'Antechr.,  ms.  Besançon, 
f»  V.) 

Tant  de  decepveurs  de  pucelles. 

(ConlredkU  de  Songecreu.t,  l"  188  r'>.) 

Decepveurs  de  filles.  (J.  Bouchet,  Noble 
Dame,  C  23  r»,  éd.  1336.) 

—  Fém,,  deceveresse,  decevresse,  deche- 
vresse,  decepveresse  : 

Et  quant  ele  eut  l'uisquet  fremé. 
Le  très  bêle  decheveresse 
De  cuer  par  se  fausse  promesse 
Avec  les  autres  dames  vint 
Seoir. 
(]u  de  la  capele,  218,  Raynaud,Romania,X,p.528.) 

Le  roy  Modus  monstre  a  plusieurs  gens 
la  manière  de  moult  de  déduis  de  chiens 
et  d'oiseaux,  pour  ester  a  le  dame  oiseuse 
une  très  mauvaise  sorcière  de  ses  œuvres, 

T.  U. 


laquelle  est  grande  dearresse  du   monde. 
(Modus  et  Racio,  f»  197  v,  ap.  Ste-Pal.) 

Car  en  l'aversité,  nous  le  (la  fortune) 
counissons  muable  et  nient  estable,  fausse 
et  dechevresse.  (J.  le  Bel,  Art  d'. Amour, U, 
319,  Petit.) 

Adulacion  la  deceveresse.  (Gers.,  Serm., 
ms.  Troyes,  f"  54  v.) 

Ces  derroyees  et  sedicieuses  deceveresses. 
(A.  Chart.,  l'Esper.,  OEuv.,  p.  277,  éd. 
1617.) 

Traîtresse,  dechevresse.  (G.  Chastell., 
Chron.  des  D.  de  Bourg.,  lU,  103,  Buchon.) 

Cavillatrix,decepweresse.  (Ca(/(o(.,Quimp.) 

DECEVEUx,  decepveux,  adj.,  trompeur, 
perfide,  en  parlant  de  choses  ; 

La  inimitié  ami.ible, 
Doulce  guerre,  mal  savoureux. 
Plaisant  ennuy,  bien  deeepi'eïiï. 
(Roi  René,  Cuer  d'Amours  espris,  (Euv.,  III,  2, 
Quatrebarbes.) 

DECEvisoN,  voir  Decevoison. 

DECEVOIR  (se),v.  réfl.,  commettre  une 
faute  : 

...  On  n'ara  jamais  fiance  eu  nul  hault 
prince,  puis  que  le  duc  s'est  ainsi  deceu. 
(Froiss.,  Chron.,  \ll,  163,  Kerv.) 

DECEVOISON,  -  ison,  s.  f.,  tromperie  : 

Or  oes  quel  decevison 
U  fist  de  lui  par  traison. 

(Be.\.,  Troies,   Richel.  375,  f  114'.) 

Quart  il  par  sa  decevoison 
Sera  mis  eu  chelivoison. 
(Macé  de  la  Charité,  BMe,  Richel.  401,  P  ÎOl"".) 

Par  fraude  et  par  decevoison. 

(Fail.  d'Oc,  Ars.  5069,  f  13-2=.) 

DECEVR.\NCE,  VOir.DESSEVRANCE. 

DECEVREE,   VOir  DESSEVREE. 

DECEVRER,  voir  Dessevrer. 

DECHAABLE,  VOir  DECHEABLE. 

DECH.\CEMENT,  dechassemcnt,  desch., 
descacement,  s.  m.,  action  de  chasser, 
expulsion  : 

Expulsion,  descacemens.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Combien   que  tel   faict  de  expulsion    et 

dechassement  fut  bon  et  licite  de  soy.  [Le 

second  volume  des  exposicions  des  Epistres 

1    el  Evangilles  de   karesme,   i"  217  v%    éd. 

1319.) 

Par  ce  moyen,  son  dechassement  a  esté 
couvert  d'une  apparence  de  droict.  (Calv., 
Comm.  s.  l'harm.  evang.,  p.  688.) 

Que  proniptement  il  ayde  au  dechasse- 
ment des  rebelles.  (1547,  Pap.  d'El.  de 
Granvelle,  IU.  243,  Doc.  inéd.) 

Pour  le  descliassemeni  desquelz  (Espa- 
gnols) la  dicte  pacification  a  esté  faicle  et 
establie.  (Actes  des  Etats  généraux  des 
Pays-Bas,  II,  467,  anno  1379,  Gachard.) 

Il  se  trouve  encore  au  commencement 
du  xvii"  s.  : 

Le  dechassement  des  pères.  (Exped.  chrest. 
en  la  Chine,  p.  343,  éd.  1618.) 

Expulsion,  deschassement.  (Ddez,  Dict.  fr.- 
all.-lat.) 

Adverbe  de  deehasseynent.  (OuDlN,  Gramm. 
franc.,  p.  314,  éd.  1656.) 


DECHACEUR,  -  us-icur,  S.  ni.,  celui  qui 
chasse  loin,  qui  expulse  : 

Et  je  métrai  encontre  Babiloiue  venti- 
leeurs,  ce  est  a  dire  dechaceurs  et  la  de- 
chaceront  et  destruiront  sa  terre.  (Bible, 
Maz.  684,  f«  132».) 

Expulseur,  deschasseur.  (Duez,  Dict.  fr.- 
all.-lat.) 

DECHACiER,  -  asser,  -  esser,  dechaner, 
dechaicier,  dec,  desch  ,  desc,  v.  a.,  chasser 
loin,  chaoser  hors  : 

Pais  dist  au  roi  :  Tort  faites  et  pecies 
Qui  si  vilment  me  faites  decachier  ; 
Aine  oel  mesfîs,  si  me  puist  Dex  aidier. 

(Raimb.,  Ogier,  6087,  Barrois.) 

Mius  li  vaut  morir  rois  que  si  soit  décades. 

(Roum.  d'Alix.,  f  10'',  Michelant.) 

Destroiras  ses  jglises,  ses  clers  deschaceras. 

(Th.  le  mari.,  74,  Bekker.) 

Cent  dechacie,  a  com  grant  paine 
Amors  par  force  vos  demeine  ! 

(Tristan,  I,  2-202,  Michel.) 

A  nue  vois  s'escrient  :  Or  avant  !  li  temps  passe. 
Courons  sus  celé  gent  qui  nostre  honte  brace. 
Nos  veus  sont  achevé,  qui  or  ne  les  descasse 
Kt  qui  n'y  met  s'espee  ou  sa  lance  n'y  quasse 
Ja  ne  l'aint  a  nul  jour  dame  haute  ne  basse. 
(Restor  du  Paon,  ms.  Rouen,  f  111  r".) 

Et  comeat  Deus  le  dechessa. 
(ROB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  24301,  p.  516^) 

Pour  vous  por  amours  sui  pris  et  dechasies. 
(Jeh.  de  Hesdin,  Dioaux,  Trouv.  artés.,  p.  253.) 

Tu  qui  habites  en  nostre  cuer  dechasoiet 
hors  toute  covoitise  des  choses  terriennes, 
(Boece,  de  Consol.,  ms.  Berne  365,  f»  7  r".) 

Je  qui  sui  dechaicies  de  mes  biens.  (Ib.) 

Li  riches  ont  dont  i  dechaicent  soif  et 
froid.  (/&.,  f»  25  v».) 

Les  serjanz  de  la  justice  doudit  monsi- 
gnor  le  comte,  lour  veray  et  droiturier  si- 
gner, debolirent,  dechaarent  et  ostirent  a 
couteilx  et  a  glaives  des  dictes  portes. 
(1340,  Traité  entre  H.  de  Monlfauc.  et  la 
bourg,  de  MontbéL,  Arch.  K  2224.) 

Et  les  ais  dechessieiz.  (Ps.,  Maz.  798, 
f"  110  v.) 

Ne  nous  deschesse  mie  dou  tout.  (Ib  ) 
î'  113  v.) 

Comment  elle  estait  dechacie  d'Engle- 
terre.  (Froiss.,  Chron.,  I,  21,  Luce.) 

Asa  desrompt  les  ventosites  et  les  dechace 
par  sa  resoliicion.  (Jard.  de  santé,  p.  46, 
impr.  la  Minerve.) 

Apres  l'enterrement  fait  de  ta  bonne 
dame  et  les  ennemis  dechassez  de  tout  le 
pays.  (Hisl.  de  Palanus,  f"  30  v),  Terre- 
basse.) 

En  dechassant  crainte,  soucy  et  doute. 
(Cl.  Mar.,  Ep.,  II,  p.  14,  éd.  1731.) 

Sus  l'heure  que  la  joyeuse  Aurore  aux 
doigts  rosats  dechassera  les  ténèbres  noc- 
turnes. (Rab.,  m,  13.) 

Ce  feut  la  première  (ville)  par  eulx  con- 
quise sur  les  Barbares  qu'ils  en  deschas- 
serent.  (Amyot,  Vies,  Cimon.) 

Apres  ('avoir  deschassé  hors  de  toute  la 
Grèce,  il  ue  le  laissa  pas  en  repos.  (iD.,  ib.) 

Inconliuent  elle  dechasse  toute  mauvaise 
volupté.  (Farel,  du  vray  Usage  de  la  croix, 
[,.  26,  Fick.) 

Bien,  Messieurs,  je  vois  que  maintenant, 
par  la  grâce    de  Dieu,  vous  avez  tous  les 
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paupières     deprises    et    dechassiees.    {Les 
Apresdinees  du  s'  de  Cholieres,  i,  f  26  r».) 

Mais  si  lost  qne  le  fils  le  père  dfchassa 
Tout  sens  dessus  dessous  ici  se  renversa. 

(Régnier,  Sat-,  vi,  131.) 

—  Dechacier  après,  poursuivre  : 

EQsement  comme  un  chien  deschace 
Apres  sa  beste,  fuit  et  chasse 
Et  la  sait  partout  a  la  trace 
Pour  loi  tuer. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  9221,  f  26'.) 

DECHADELER,  V.  a..  Commander  : 
Quant  li  rois  Aloliagres  le  voit  venir  qui 
dechadeloit  icels  de  la,  si  li  vint  a  rencontre 
lance  levée.  {Artur,  Ricliel.  337,  f»  135\) 

DECHAEME?<T,  dechaieiiient,  decheement, 
descheement,  dechiement,  -  oiement,  des- 
choiement,  dechement,  deschevement  ;  plus 
anc,  decadement,  decliedement,s.  m.,  action 
de  déchoir,  décadence,  déchéance,  chute, 
raine  : 

Simon,  Simon,  arais,  ja  t'ai  je  dit  souvent 
Que  maisn'alast  ta  fois  plus  en  decheement. 
(Herm.in,  Bible,  Ricbel.  llil,  P  il  r°.) 
Par  s'iglise  ki  ert  tote  en  deehaement. 
(Garsier,  Vie  de  S.  Tliam.,  Uichel.  13313. 

S"  97  r°.) 
Trestaz  ses  enemiz  unt  pris  dechaiement. 

(JoRD.  Fantosse,  Chron.,  ce,  Michel.)  , 

Et  la  ou  nous  fumes   crié,  de  !a  par  le    | 
caiement   don   premier    auemi    avoecques 
tous  ses  sergans  vint  uo  dechaiemens .   {De 
jOint  Brandainne,  Richel.  1553,  1°  238  r».) 

Si  avindreut  cil  signe...  pour  le  défaut  et 
pour  le  dechoiement  do  si  grant  prince. 
[Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f°  103>.) 

Une  horrible  comète  apparut  en  Occident 
a  donner  signe  de  la  mort  de  si  grant 
prince  et  du  dechaiement  du  roj'aume  de 
France.  {Grand.  Chron.  de  Fr.,  Phelippe 
Dieudonné,  m,  23,  P.  Paris.) 

Gens  qui  pour  guerre  ou  autrement 

Sont  venuz  a  deschoiement 

Qui  ont  talent  d'eulx  relever. 

(Gages,  des  Dediiiz,  .\rs.  3332,  f»  7  v  .) 

Que  tont  homme  qui  la  tl-j;;  croire  Ua  pradence) 
Ne  pealt  vivre  que  honnestement 
Sans  venir  a  deschevement. 

(1d.,  ib.,  f°  20  v°,  ap.  Ste-Pal.) 

L'autre  manière  de  réception  est  quant  li 
uns  est  el  puis  del  autre  et  el  leu  de  son 
cas  et  de  son  dechieement.  {Introd.  d'as- 
tron.,  Uichel  1333,  f°  46  v°.) 

Vellece  et  dechieme.nt  de  cors.  {Ib., 
f°  49  V».) 

Se  fille  de  sénateur  s.'  marie  a  aucun  qui 
ait  esté  franchiz  li  dechaiemenz  de  son 
perc  ne  la  fet  pas  basse  l'eme.  {Digestes  de 
Just.,  Ricbel.  20118,  f»  liK) 

Des  Egyptiens  la  substance 

Par  Israël  creut  eu  abondance. 

Augmentez  furent  Krandement 

El  en  excessif  decheement 

Par  sept  ans  de  stérilité. 
(Degiiileville,  Trois  pelerinaiges.  P  87''.  impr. 
lostit.) 

Pour  vcoir  le  spectac'i:  de  la  destruction 
el  du  dechieement  de  leur  pais.  (Bersuire, 
r.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f»9D".) 

Ou  la  chaleur  croist  le  fioit  appetise,  et 
aussi  au  contraire  pour  ce  mistrenl  il  que 
libra  est  son  exaltation  et  que  arics  est  son 
dechiement.  (ORES.ME,(?i«adrip.,Richel.  1348, 
f'  48  r°.) 


Pour  reparer  la  ruine  et  descheement  du 
lieu.  {Boucicaut,  2' p.,  ch.  6,  Buchon.) 

Le  decheement  et  la  destruction  du  peuple. 
(ExiMiNES,  Liv.  des  anges,  Richel.  1000, 
h  18^) 

Pour  regarder  la  désolation  de  leur  des- 
truction et  decheement  de  leur  pays.  (Le 
prem.  vol.  des  grans  dec.  de  Tit.  Liv.,  t'"92^ 
éd.  1330.) 

—  Chute  dans  le  péché  : 

Pour  recouvrer  le  decheement  et  le  péché 
de  l'auge  qui  chey.  {Légende  dorée,  Maz. 
1333,  t°  84''.) 

Le  dechiement  de  l'omme  et  la  manière 
de  sa  reparacion.  (Ms.  Richel.  460,  f°  1.) 

—  Coucher  du  soleil  : 

Del  naissement  del  soleil  desque  al  deche- 
dement.  {Lib.  Psalm.,  Oxf.,  xlix,  2,  Michel.)    ' 

Desque  al  dechement.  {Ib.,  Brit.  Mus.  Ar.    i 
230,  f»  116  r».)  I 

Eire  faites  a  lui  cbi  muntat  sur  le  deche- 
dcment.  {Lib.  Psalm.,  Osf.,  lxvii,  4,  Michel.) 
Var.,  decadement. 

Li  soleiz  cunut  sun  dechiement.  {Psalt. 
monast.  Corb.,  Richel.  1.  768,  i"  82  v°.) 

Jesqu'al  decheement  del  solail.  {Sarmons 
en  prose,  Richel.  19323,  f"  163  v°.) 

^  Action  de  tomber,  de  s'écouler  : 

Le  decouremenl  et  decheement  de  la  se- 
I  mence  virile.  {Jard.  de  sanlé,  l,  453,  impr. 
I    la  Minerve.) 

—  Terme  de  marine  : 

Le  pilote  doit  aussi  regarder  le  dechee- 
ment ou  retenue  que  le  navire  peult  faire, 
pour  faire  son  compte  comme  il  appartient. 
(Nicolas  de  Nigolai,  l'Art  de  naviguer, 
p.  72,  éd.  1579.) 

DECHAIEMENT,  VOir  DECHAEMENT. 

DECHAiR,  -  cair,  -  kair,  verbe. 

—  Neutr.,  tomber  en  décadence  : 

Quant  il  virent  par  raesestance 
Le  roiaurae  ensi  dekair. 

(MousK.,  Chron.,  1323,  UeiCf.) 

—  Être  débouté  : 
Decair  dévoient...  de  la  complainte  qu'il 

avoient  faite.  {Ch.  de  1323,  ap.  Duc,  II, 

7S5^) 

—  Act.,  retrancher  : 
Senz  riens  dechair  des  pourBz  de  toutes 

les  choses    devant   dites   vendues.    (1316, 
Arch.  JJ  56,  pièce  175.) 

Cf.  Decheoir. 

DECHAMINER,  VOif  DESCHEMINER. 

DÉCHANTÉ,  part,  passé,  enchanté  : 

Quant    les    hommes     veulent   avoir   de 

l'eaue,  ils  vont  a  la  fontaiue  joyeusement 

1    avecques  tous  genres  d'instrumens  de  mu- 

'    sique  lesquels  ils  ont,  et  par  la  mélodie  la 

autour  de  ladicte  fontaine  dechantee,  l'eaue 

monte  jusques  a  la  bouche  de  la  fontaine 

par  abondance.  {Violier  des  Hist.  rom.,  c. 

'    cxxiii,  Bibl.  elz.) 

DECHANTEOR,  -  CMC,  S.  lu.,  délfacteur  : 
Sire,  demeiue  mei  en  la  tue  justise,  pur 

mes  dechanleurs.  {Liv.  des  Ps.,  Cambridge, 

V,8,  Michel.) 

DECHANTER,  -  canter,  v.  a.,  chanter  : 


Pour  célébrer  et  décanter  une  grand 
messe  quotidienne.  {Test,  de  Phil.  II,  Duc 
de  Sav.,  ap.  Quichenon,  Hist.  de  Sav.,  t.  lU.) 

En  déchantant  pseaulmes,  hymnes  et  can- 
tiques espirituelles.  {La  Mer  des  hystoir,, 
1. 1,  f"  213».) 

—  Chanter,  célébrer  : 

Cil  (Janus)  entre  les  euvres  de  ses  de- 
chantees  vertus  ne  rechupt  seulement  beni- 
gnement  Saturne,  roy  de  Crète,  expulsé  de 
son  règne  par  sou  filz  Jupiter,  mais... 
(Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms.  Brus.  10509, 
f"  123  r".) 

DECHARGE,  S.  f..  Charge  : 

Gyot  Loussiers,  qui  eut  la  charge  de  con- 
duire l'artillerie,  et  aussi  le  seigneur  Chau- 
dyot.  lequel  eut  commission  d'aller  avec  la 
décharge  de  la  grande  nef  de  France. 
(Pierre  Desrey,  Voyage  de  Charles  VIII  à 
Naplcs,  p.  194.) 

DECHARGEMENT,  VOlr  DESCHARGEMENT. 

DECHARMER.  VOir  DESCHARMER. 

DECHARNU,   VOÎr  DESCHARNU. 

DECHARONGNER,  VOir  DESCHARONGNER. 

DECHAS,  -  chaz,  S.  m.,  chasse,  pour- 
suite : 

Longuement  fa  en  tel  dechai, 
Mervelles  fut  de  buen  porchaz, 
De  venoison  ont  grant  plenté. 

(Tristan,  I,  1735,  Michel.) 

DECHASIER,  VOÎT  DESCHASIER. 

DEciiAUCHiER,  decalchicr,  decalcier,  de- 
cheaucher,  deschaucier,  descauchier,  dcscol- 
ehier,  v.  a.,  fouler  aux  pieds,  écraser,  an 
propre  et  au  lig.  : 

Merci  aies  de  mei,  Deus,  kar  dccalçat 
mei  huem.  {Lib.  Psalm.,  0x1'.,  lv,  1,  Michel.) 
Lat.,  conculcavit  me. 

Sur  serpent  e  basilisc  iras,  e  decalcheras 
le  leuu  e  le  dracun.  {Psalt.  monast.  Corb., 
Richel.  1.  768,  f»  73  r».) 

Et  prioient  Deu  que  il  regardast  son 
peuple  qui  esfoij  dec/ieauc/ws  des  mescreanz. 
{Liv.  des  Machab.,  Maz.  70,  1'°  186'.) 

Quar  povretez  devoit  vilement 

Morir,  non  mie  noblement, 

Pour  ce  ans  piez  de  son  cheval 

Toute  la  deschauça  en  val. 

(.Xnli  Claudiamis,  Richel.  1634,  P  43  v".) 


Si  que  de  ses  piez  le  descauche. 

{là.,  f°48  v°.) 

—  Fig.,  dédaigner,  mépriser  : 
Et  de  ce  siut  bien  après  :  Maldient  la  cil 
ki  maldient  lo  jor.  Alsi  com  se  il  disoit 
overtement  :  Cil  ferent  les  ténèbres  deceste 
nuit  pur  vraie  repentance,  ki  descolchent  et 
despitent  la  lumière  de  la  prosperileit  de 
siècle.  {Liv.  de  Job,  Ler.  de  Lincy,  p.  462.) 

Li  saint  homme  alsi  descolchent  et  des- 
pitent la  prosperileit  del  munde  com  il  en 
soffrauce  portent  sa  adversiteit.  {Ib.,  p.  464.) 

DECHE,  voir  Teche. 

DECHEADLE,  deschcablc,  dechaable,  a.ij., 
sujet  à  tomber,  à  déchoir,   caduc; 

Par  le  mesclement  dou  cors,  qui  est  de- 
cheable.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  21,  Cha- 
baille.) 

Aime  donc  ton  ami  outre  les  choses  de- 
cheables.  (1d.,  ib.,  p.  428.) 
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J'arai  resne  saas  fm  por  honenr  dechaable. 
(Vie  Str  Christ.,  Richel.  817,  f°  178  t'.) 

Excidius,  (Iccheables.  (Catholicon,  Richel 
1.  17881.) 

Ainsi  fut  le  nom  de  Marcus  Perpenna 
aumbri  ou  obscurci,  et  Testât  de  consule 
faulsenient  acquis  et  l'empire  semblable  a 
obscurté,  et  le  Iriumphe  decheable  se  bou- 
tèrent indeuement  en  eslrange  cité.  (Sym. 
DE  Hesdin,  Trad.  de  Val.  Max.,  i"  18S=,  éd. 
I48S.) 

Pour  ce  que  s'one  chose  amero 

Te  vpnoit,   corn  oisel  sans  mère, 

Tu  ne  fnsses  pas  dechrahle. 

Ne  a  les  oiseaulx  dommageable 

Par  emprnns. 

(E.  Desch.,  Pocs.,  Richel.  8iO,  f»  .S-il».) 

Exciduus,  descheable.  {Voc.  lat.-fr  ,  1487.) 

Occiduus,  decheahlez.  [Calhol.,  Quimper. 

—  Decheable  a,  facile,  sujet  a  tomber 
dans;  enclin  à  : 

La  foibletes  des  homes  est  si  decheable 
as  vices.  (BuuK.  Lat.,  Très.,  p.  343,  Cha- 
baille.) 

DECHEANCE,  S.  f.,  c'échet,  manque  : 
Pour  déchéances  de  .v.  muis  de  fromant 
dou  dyme  de  Leisipnes  menez  a  Provins 
(1288,   Compt.   du  Paracl.,  f»  14  v»,  Arch. 
Aube.) 

DECHEDEMENT,  VOir  DECHAEMENT. 
DECHEEMENT,  VOir  DECHAEMENT. 
DECREMENT,  VOir  DECHAEMENT. 

DECHEMINEn,  voif  Descheminer. 

DECHEoiR,  -  chaoir,  -  caoir,  -  chaeir, 
des.,  deq.,  v.  n.,  tomber,  baisser,  sortir  : 

Cnra  decanal  ma  force  e  ma  bahiar  ! 

(Roi.,  2902.  Muller.) 

flecfcedenfdelur  cogitatiuns.  {Lib.  Psalm., 
Oxf,  V,  12,  Michel  ) 

Si  je  rendi  as  guerredunanz  a  mai  maies 
choses,  dechiede  par  desserte  de  mes  enemis 
vains.  (76.,  vu.)  Lat.,  decidaui  merito  ab 
inimicis  meis  iuanis. 

Mais  dechaeir  vit  son  esforz. 
Vit  de  ses  homes  plusors  morz. 

{Rou,  3*  p.,  4123,  Andresen.) 

Decaiie  ierl  tote  la  force  Ogier. 

(RiniDERT,  Onier,  8574,  Barrois.) 

Pus  oinst  ses  plaies  et  en  après  son  cief  ; 
Les  plaies  dent  et  dolors  eu  deciet. 

(Ib..  11496.) 
De  memore  ne  decaie. 
(G.  DE  Coisci,  ilir.,  Richel.  1536,  f  103  r°.) 

Or  decarra  malt  vostre  pris. 

(Gauvain,  434,  Hippeaa.) 

Quant  il  a  en  Mauritenie  granz  pluies  et 
grans  nois  qui  dechieenl  eu  celui  lac.  (Beu.n. 
Lat.j  Très.,  p.  Ib3,  Cbabaille.) 

D'estre  bien  remply  et  sioulé 
Des  myeles  qui  descheoicnt 
De  sa  table. 
(Deguileville,  Trois  pèlerin.,  P  I84',  impr. 
Instit.) 

Liez  mieulx  la  ceincture  a  cest  enfant 
autour  de  luy,  de  paour  qu'elle  ne  luy  de- 
chiee.  (Palsgrave,  Esclairc , p.  546,  Génin.) 

—  Sortir  de  charge  : 

Desquclx  dix  eschevins  chascun  an  au 
jour  S.  Thomas  apostole  en  dechient 
chuincq.  (1409,  Ord.,  ix,  480.) 
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—  Etre  débouté  : 

Et  qu'il  dequeist  du  tout  de  se  instanehe 
(Ane.  Coût,  de  Picard.,  p.  86,  Marnier.) 

Que  li  dis  Willames  dequerroit  du  tout 
de  sen  proches  par  vertu  du  deffaut.  (75., 
p.  101.) 

—  Decheanl,  part,  prés.,  en  mauvais  état, 
qui  dépérit  : 

La  pucele  vit  le  mur  bas 
Et  decaant  et  foible  el  qnas. 

(r.ainmin,  2S49,  Hippeau.) 

Vignes  langoureuses,  descheanks  et  pleu- 
rantes. (0.  DE  Serr.,  Th.  d'agr.,  m,  5,  éd. 
1605.)  a    ,      ,    , 

—  Qui  tombe  en  désuétude  : 
Or  va  li  tens  eu  febloiant 

Et  cis  usages  dccaaiis 
(Ren.  de  Beaujeu,  li  Biaus  Desconiieas,  1059, 
Hippeau.) 

—  Decheoit,  part,  passé,  en  mauvais  état: 

Un  vel  pales  ot  en  la  cnrt, 
Dechael  ert  e  dépecez. 

(Tristan,  11,596,  Michel.) 
En  une  vante  decainitf. 
Caste  du  lans  aalif,  estroite, 
Gist  la  nuit. 

Hmadas  ri  Ydoinc,  Richel.  373,  t»  SaO'.) 
Delez  les  tentes  avoit  une  viez  forteresce 
dechoite.  (Guill.  de  Tyr,  I,  47,  P.  Paris.) 

S'il  avenoit  que  aucune  maisons  fust  de- 
choite ou  deperie.  (1288,  Franch.  de  Politjny, 
Arch.  mun.  Poligny.) 

Monstre  le  mur  viel  et  dechaoit.  (Arlur, 
ms.  Grenoble  378,  f»  99=.) 

DECHEPVEUR,  voir  Deceveor. 

DECHERPiR,  voir  Descharpir. 

DECHEU,  deschou,  S.  lû.,  décadencc,  dé- 
chéance, diminution  : 

Retenir  en  boin  estet  sens  deschou.  (1361, 
Cath.  de  Metz,  Princerie,  Arch.  Mos.) 

DECHEUTE,  -  chute,  dcsch.,  s.  f.,  chute, 

abaissement  : 

...  Tant  ils  se  virent  effrayez,  et  pour  la 
mort  de  tant  de  vaiUaus  hommes,  que  pour 
couguoistre  a  veue  d'œil  la  descheute  de 
leur  bonne  fortune,  ayans  perdu  presque 
en  un  moment  deux  ou  trois  forts  les 
plus  puissants  qu'ils  eussent,  et  ou  estoit  la 
fleur  de  leur  gendarmerie.  (Belleforest, 
Chron.  de  France,  Charles  VII,  1429.) 

Le  relievemeut  de  la  dechute  des  Fran- 
coys.  (D'Auion,  Chron.,  Richel.  S082. 
1»  199  v».) 

Elle  (cette  eau)  amende  la  descheute  des 
cheveux  tombans.  (Evû.\.,  Très.,  c.  lv.) 

Toutesfois  après  la  decheute  de  la  maison 
de  Marin,  la  cité  fut  aucunement  relevée 
(Léon,   Descr.  de  l'Afr.,  I,   244,  éd.  1336.) 

Tant  que  le  Romain  eut,  qui  luy  fit  con- 
trecarre, ce  brave  Carthaginieu  l'iannibal, 
en  ses  plus  grandes  decheutes  encores  res- 
toit  il  sus  pieds.  fPASQUiER,  Pourparler  du 
Prince,  p.  1031,  éd.  1723.) 

La  république  de  Rome,  peu  avant  sa 
descheute,  avoit  tellement  amplifié  ses  do- 
maiues,  que...  (Id.,  ib.,  p.  1039.) 

Tencs  pour  désespéré  le  renouvellement 
de  vostre  vigne,  cl  asseuree  la  fin  de  son 
service,  par  sa  trop  grande  descheute  ne 
pouvant  estre  relevée.  (0.  de  Serr.,  Th. 
d'agr.,  m,  4,  éd.  160b.) 

La  descheute  des  arbres.  (Id.,  ib.,  vu,  9.) 
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DECHEVALER,  VOir  DESCHEVALER. 
DECHEVANCHER,  VOir  DESCHEVANCIER. 
DECHEVAULE,  VOÎT  DECEVAHLE. 
DECHEVAUMENT,  VOir  DECEVANMENT. 
DECHEVRESSE,    VOir  DECEVEOR. 
DECHIEEMENT,  VOir  DECHAEMENT. 

1.  DECH'>îP,  S.  m.,  mort  : 

Mes  faiz  durant  ma  vie  fai.soient  a  louer, 
El  après  mon  dechicf  sont  beaux  a  raconter. 
(Roi  René,  CF.uv.,  III,  107,  Qualrebarbes.) 

2.  DECHiEF,  S.  m.,  déchet,  diminution: 
Mcsdits  sieurs  ont  promis  de  avec  dix  a 

douze  miliers  de  cuyvre  et  estaing  qui  se- 
ront par  eux  délivres  audit  Ardoyn,  et  dont 
il  sera  tenu  rendre  le  pois  en  l'ouvrage 
desdites  quatre  colovrynes  en  tel  aloy  que 
ledit  cuivre  luy  sera  donné  par  esch'antil- 
lon  sans  aucun  dechief  sur  ladite  ville,  luy 
rendre  et  payer  la  somme  de  cent  sols 
tournois  pour  chacun  cent  pesant  qu'il 
sera  trouvé  en  tous  lesdits  basions  qui  par 
luy  seront  rendus  fais  et  parfais,  ou  luy 
sera  rabattu  ledit  dechief  sur  ladite  façon 
au  pris  de  neuf  francs  ie  cent.  (18  juill. 
1813,  Compt.  de  l'artillerie,  Arch.  mun. 
Dijon,  H,  aff.  milit.) 

DECHIEMENT,  VOIP  DECHAEMENT. 

DECHiET,  déchet,  deschiet,  s.  m.,  chute  : 

Pou  en  sovient  as  dames  des  cons  et  des  deschiez, 
Mes  qu'asses  aient  robes,  joiaus  et  keuvrechiez. 
(J.  DE  Meung,  Test.,  1307,  Méon.) 

Au  texte  est  touché  du  déchet  des  anges 
par  leur  orgueil.  (C.  Mansion,  Bibl.  des  Poet. 
de  metam.,  prol.,  éd.  1493.) 

—  Perte  : 

.XL.  S.  de  Maleberbe  de  Franchoises, 
pour  une  brisée,  et  d'un  dechiet  d'un  appel, 
.iif.  1.  (1328,  Compte  de  Odart  de  Laigny, 
Arch.  KK  3%  f  55  v°.) 

DECHiF,  delc,  adj.,  hostile? 

lloel,  qui  oi  sa  venue. 
Contre  lui  meller  ne  s'osa 
Et  messages  i  euvoia. 
Et  bien  li  a  par  as  pramis 
Que  ja  ne  lor  sera  dekis, 
Bretaisne  de  lui  retaodra 
Et  le  treu  nomé  randra. 

(Wace,  Brut,  5749,  Ler.  de  Lincy.) 

DECHILLER,  VOÎT  DESCHILLER. 
DECHOIEMENT,  VOir  DECHAE.MENT. 

DECi,  desci,  deschi,  desi,  dessi,  doici,  dici, 
prép. 

—  Deci  a,  jusqu'à  : 

Sodoiers  mandent  desci  a  .nu.  .xx. 

(Les  loh.,  ms.  Berne  1J3,  {"  20^) 

Dessi  a  Rains  ne  se  sont  atargié. 

(Raimb.,  Oijier,  9373,  Barrois.) 

N'ot  plus  preudorae  dcsi  a  saint  Martin. 
(.loAeris  li  Borgignons,  Val.  Cbr.   1441,  f"  9.) 

El  vint  poignant  desi  a  lui. 

(Aire  per.,  Richel.   216S,  t"  V.) 

Il  plore  et  maine  granl  dolor, 
Tote  la  nuit,  desci  al  jor- 

(Parlon.,  749,  Crapelet.) 

Jamais  maladie  u'aroit 
Desci  a  Tore  qu'il  moroit. 
(Fab.  des  bons  eins,  ms.  Berne  113,  1°  201\) 
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Des  la  matinée  dici  a  tiercel.  (Vie  Char- 
lem.,  ms.  Berne  41,  f"  11'.) 

Deschi  au  bout.  (1321,  Cart.  Esdras  de 
Corbie,  Richel.  1.  17760,  f  36  v°.) 

—  Deci  en,  dans  le  même  sens  : 

Dessi  e!  pis  li  enbati  l'achier. 

(Raimb.,  Ogier,  5812,  Barrois.) 

L'elme  li  fent  dessi  el  capellier. 

(ID.,  i*.,5831.) 
Tel  paor  a,  tôt  li  mna  li  sans  ; 
Dessi  en  terre  li  va  li  cors  tranllant. 

(Id.,  ib.,  476.) 

Et  fierl  Berron  sus  l'elme  qui  resplant. 
Dessi  ens  dens  le  Ta  tôt  porfendant. 

(Id.,  ib-,  5681.) 
Desi  an  Rome  le  menés  a  mon  fié. 
(Id.,!*.,  ms.  Durh.,  bib.  de  Cos.,  V,n,  17,  F  56».) 

Trestout  l'a  porfendii  desci  en  la  coree, 
Qae  la  moitiés  en  chiet  d'anbes  p^rs  ens  la  pree. 
{Chans.  d'Anliocke,  iv,  776,  P.  Paris.) 

Qui  atent  penitance  a  faire  desi  el  tans 
de  sa  Yiellece.  {Senn.  du  xiil'  s.,  ms.  Mout- 
Cassin,  f»  102'.) 

Si  qu'il  li  embati  (l'épée)  parmi  la  cer- 
vele  dici  es  denz.  (Maie  marastre,  vas. 
Berne  41,  f°  S*.) 

—  Deci  vers,  dans  le  même  sens  : 

Se  combatirent  dici  vers  nonne.  (Vie 
Charlem.,  ms.  Berne  41,  f"  9^) 

—  Deci  en  grant  temps,  d'ici  à  longtemps: 
Ledit  parlement  en   sera  de  cy  en  grant 

temps  plus  craint  et  plus  obey  qu'il  n'estoit 
par  avant.  (17  fév.  1412,  Ch.  de  l'év.  de  Bay., 
B  1055,  Arcli.  C.-d'Or.) 

—  Deci  en  avant,  désormais  : 

Ne  porrunt  desi  en  avant  nul  afTaitement 
penre.  (Mars  1220,  Cathéd.  de  Melz,  Arcb. 
Mes.) 

Doici  en  avant.  (Oct.  des  bordes,  mars 
1279,  Ch.  des  Comptes  de  Date,  —  ,  Arbois, 
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Arcb.  Doubs.) 
Desci  en  avant.  (Juill.  1283,  ib.) 
A  porseer  a  toz  jorz   mes  deci  en  avant. 

(Ch.  de  1297,  Lyre,  Arcb.  Eure.) 

—  Deci  mais,  dans  le  même  sens  : 

Desi  mais  est  dreis  que  ge  die 
Des  bons  enfans  qu'il  engendra. 
(Hist.  de  GuiH.  le  Maréchal,  378,  P.  Meyer, 
Romania,  XI,  p.  52.) 

—  Deci  a  tant  que,  jusqu'à  ce  que  : 
Desi  a  tant  que  les  diz  deniers  seienttouz 

paiez.  (Diui.  apr.  épipb.  1287,  Ch.  du  vie. 
de  Bayeux,  Chap.  Bayeux,  î"  103  r°.) 

Et  ele  vouleit  aler  contre  la  vente  dessus 
dite  en  tens  avenir  desi  a  tant  que  de  sereit 
emplie.  (Ch.  de  1299,  S.  "Wandr.,  Arcb.  S.- 
Inf.) 

—  11  est  quelquefois  suivi  de  jusque  : 

Tant  qa'il  prit  a  Chariot  celle  heure  desirier 
De  jouer  as  esches  desi  jitsqu'Oi\i  menger. 
(Le  Livre  Oger  de  Dannemarehe,  Brit.  Mus.,  Bilil. 
reg..  n°  15  et  vi,  Mort  Baudouinet.) 

—  Par  adjonction  de  que,  on  trouve  sou- 
vent dfsique,  désignes,  descique,  desic,  etc.  : 

La  nuit  sejornc  desci  que  al  malin. 

(Les  Loh.,  ras.  lierne  113.  1°  -20'.) 

Des  le  major  deci  tjri'aa  mendre 
S'en  alerent  seni  lai  alendre. 
<Bls..  D.  de  Norm.,  Il,   10423,  Michel.; 


Et  de  Poilon  desi  que  a  Dijon. 
(Ogier,  ras.  Dnrh.,  bibl.  de  Cos.,  V,  n,  17, 
f"   M2"'.) 

Le  raunt  mnnla  desi  qu'en  mi. 
(Marie,  Lai  des  deus  amanz,  179,  Roq.) 

Parmi  le  bos  lor  Toie  tinrent, 
Desi   qu'a,  le  rivière  vinrent. 
(Id.,  Lai  de  Graelent,  Richel.  2168,  f°  69''.) 

Dant  Dex,  la  soie  grant  merci, 
L'.a  garanti  desi  que  ci. 
(Ilisl.  de  Cuill.  le  Maréchal.  709,  P.  Meyer, 
Romania  XI,  p.  56.) 

Désignes  a  la  quautilé  des  cous  et  des  da- 
mages. (12&9,  S.  Waudr.,  Arcb.  S.-Inf.) 

Desic  en  la  chité  n'aleient  areslant. 

(Doon  de  Maience,  7506,  A.  P.) 

Chent  furent  en  .i.  front  de  la  plus  bele  gent 
Que  on  peust  trouver  desic  en  orient. 

(/*.,  7733.) 

Désignes  u  menton  le  deiranche  et  pourfent. 

(Gaufreij,  S469,  A.  P.) 

Desiques  a  la  bière  ne  se  vont  atargier. 

(Ib.,  5,569.) 

N'a  si  belle  pncelle  dessi  qu'en  Picardie. 

(B.  de  Seb.,  11,  559,  Bocca.) 

Les  longues  révolutions  des  cours  des 
planètes  qui  furent  de  cel  temps  la  desiqucs 
a  maintenant.  (Ores.me,  Quadrip.,  liicbci. 
1348,  f»  13  v».) 

—  Deci  que  a  tant  que,  jusqu'à  ce  que  : 
Deci  que  a  tant  que  ioule  la  dete  soit  paie. 
(1253,  Arcb.  muu.  Laon.) 

DECiMACiON,  -  (ion,  S.  1.,  dîme,  produit 
de  la  dime  : 

Nostre  eglize  retenra  a  li  toute  la  décima- 
cion  avecques  le  droit  de  la  parroche.  (1209, 
Cart.  de  Guise,  Ricbel.  l.  17777,  f»  78  r°.) 

Lidit  acaleur  tiengnent  et  possessent  la- 
dite dyme  et  declmacion  en  main  morte. 
(1282,  Clerm.,  Ricbel.  4663,  f»  107  r°.) 

Ychelle  decimacion  de  men  pain  de  quoi 
je  ay  fait  mencion  par  desseur  remaura  a 
sens  mesiauz  des  ore  en  avant.  (1290,  ib., 
Ricbel.  4663,  f"  97  r".) 

Ulec  adoroit  le  Seigneur  Dieu  de  Israël, 
en  offrant  fidèlement  tous  ses  premiers 
fruictz  et  ses  disuies  :  tellement  que  en  la 
troiziesme  année  il  administroit  toute  deci- 
mation  aux  proselites  et  estraugiers.  (Le 
Fevre  d'Est.,  Bible,  Tob.,  i,  éd.  1534.) 

DECIMAL,  -  atd,  adj.,  sujet  à  la  dime  : 

Les  terres  terrajaiis  et  décimants  do  l'ab- 

baie.  (Fin  du  xin"  s  ,  Répliq.  de  l'abbesse  de 

Vharenton  aux  griefs  du   C"  de  Sancerre, 

Arcb.  Cber.) 

DECIME,  S.  (.,  monnaie  : 
Era,  ère,  décime,  monuoye.  (Gloss.  Int.- 
fr.,  ap.  Duc,  Era.) 

—  Règlement,  décision  : 

Lesjugemens  et  décimes  qu'en  semblables 
matières  sont  esté  faicls  et  ensuivis.  (Coui. 
de  Deuil,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  1237.) 

DECiMEu,  V.  n.,  établir  une  dîme  : 
De  s'excuser  sur  ce  que  le  roy  a  levé  des 
décimes,  l'excuse  ne  vaut  rien  :  car  sa  ma- 
jesté n'a  rien  décimé  ou  equipolé  sur  la  part 
'et  portion  de  ce  qui  peut  appartcuir  aux 
povros.  (Le  Cabinet  du  roy  de  Fr.,  p.  132, 
éd.  1581.) 

DECiPAiLLE,  S.  I.,  massacre  : 


Car  ci  nos  sont  venn  ne  sai  quele  frapaille, 
Qai  ochient  no  gent  et  font  grant  decipaille. 

(Conq.  de  Jérus.,  6284,  Ilippeau.) 

DECiPER,  -  ipper,  V.  a.,  saisir,  enlever  : 

Lors  arrache  plume  et  peau 
Jusques  au\  otz  et  tout  decippe. 
(Farce  de  la  pippee,  sxx,  Michel,Pofii.  goth.) 

—  Decipé,  part,  passé,  pillé  ; 

Sans  qu'ils  ayent  besoin  avoir  refuge  aux 
médecins,  lesquels  soubs  ombre  d'un  re_- 
cipé  muent  r,  en  d,  et  font  un  decipé. 
(Bo.\YSTUALT,  Theat.  du  m,onde,  i,  Lyon, 
1567.) 

DECiPLE,  s.  m.,  châtiment,  tourment  ; 

Les  apostres  et  les  desciples 
Qui  furent  mis  a  griez  deciples. 

{Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f»  20T>.) 

DECiPLiNE,  voir  Descepline. 

DEcis,  -  ciz,  part,  passé,  décidé  : 

Puisqu'il  est  conclud  et  deciz. 
(N.  DE  LA  Chesnaïe,  Conidamu.  de  Bancquel, 
p.  336,  Jacob. j 

Quant  ung  cas  est  soubdain  par  luy  decis 
Et  que  l'on  dict  en  des  lieux  plus  de  six 
Mal  a  jugé. 

(J.  BoucHET,  Opusc,  p.  78.) 

—  S.  m.,  décision  : 

Faites,  tournez,  brassez  et  complotez  ensemble 
Au  decis  du  procès  tout  ce  que  bon  vous  semble. 
(Hardy,  Raviss.  de  Plut.,  v,  2.) 

DECiSEUR,  -  our,  s.  m.,  arbitre  ; 

Comme  tierz  dccisour  esleu  desdites  par- 
ties sur  iceulx  presageours.  (Ch.  de  1390, 
ms.  Talhoet.) 

DECiuTE,  voir  DEI}0ITE. 

DECIVABLE,  VOir  DECEVABLE. 

DECIVEMENT,  VOir  DECEVEMENT. 

DECIVEOR,  voir  Deceveor. 

1.  DECLAiREMENT,  declaremcnt,  s.  m., 
éclaircissement,  explication  : 

Je  voeil  que  declarement  me  soit  fet  de 
ceste  doutance  porce  que  autre  foiz  ne 
puisse  retorner  en  la  moie  ame.  (Evast  et 
Blaq.,  Ricbel.  24402,  f»  23  v».) 

Aucun  dient  ke  ame  est  une  substance 
nient  corporde...,  et  ceste  diffinitions  u 
declaremcns  del  ame  est  prinse  selonc  ce 
k'auie  est  prise  pas  esperit.  (J.  LE  Bel,  li 
Ars  d'Amour,  1,  188,  Petit.) 

Lui  priant  que  oultre  le  declairement  des 
lettres  a  luy  apportées,  lui  voulsist  encore 
descouvrir  plus  avant  du  secret  de  cestuy 
pas.  (G.  Chastell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg., 
Il,  42,  Bucbon.) 

2.  DECLAIREME.NT,  VOirDECLAIRIE.MENT. 

DECLAiRiEJiENT,  dcsclairiement,  declai- 
rcement,  declairement,  declarement,  adv., 
clairement,  distincleiiient,  avec  les  éclair- 
cissements   nécessaires,    explicitement  : 

Je  vos  proi  que  vos  le  me  devisez  plus 
desclairiement.  (Vies  des  Saints,  ms.  Epmal, 
f»  39=.) 

L'un  des  procureeurs  au  cardouual  li 
manda  que  par  diversetez  de  langages  es- 
toit  enipeescbié  l'office  deprescbier,  et  que 
le=  crieeurs  de  considérations  ne  pooient 
declarement  doner  a  la  gent  devocion  de 
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paradis     ne    paour    des     poines   d'enfer. 
(Evast  et  Blaq.,  Richel.  24402,  f°  77  v°.) 

Aussy  des  chiens  et  des  lévriers 

Melteray  je  dedairement 
'        Tous  les  déduis  que  on  y  prent. 

(Modtts.  t"  109  V»,  Blaze.) 
Puis  mete  li  pacianz  son  chief  en  son  gi- 
ron, et  soit  près  dou  soloil,  por  ce  que  on 
voie  plus  desclair iement  l'ovrage.  (Cyrurgie 
Albug.,  ms.  de  Salis,  f"  128".) 

Aussi  examiner  leurs  comptes,  livres  et 
escriptures,  pour  sçavoir  de  quels  proufits, 
revenus  et  emoluniens  lesdittes  possessions 
et  héritages  avoient  esté  par  communes 
années  depuis  le  temps  qu'ils  leur  furent 
bailliez,  et  qu'ils  ont  esté  en  leurs  mains, 
et  rapporter  declarement  par  devers  les  gens 
de  nostre  grand  conseil.  (1387,  Fondai,  de 
la  chap.  de  Vinc,  Felib.,  Hist.  de  Pat:,U\, 

m) 

Et  obeys  a  le  bailler  (cet  aveu)  plus  de- 
dairement et  plus  avant,  ou  le  correger 
toutesl'ois  qu'il  me  vendra  a  congnoissance. 
(1418,  Dénombr.  du  baill.  d'Evreux,  Arcb. 
P  308,  (0  23  r».) 

Si  l'adjournement  n'est  baillé  declairc(*- 
ment.  (S'iat.  de  Par.,  Vat.  Oit.  29B2,  S"  6i\) 

Engherran  de  Marignies,  duquel  nous 
parlerons  cy  après  plus  declair iement. 
iChron.  attrib.  a  J.  Desnouelles,  Rec.  des 
Hist.,  XXI,  196.) 

Maistre  Peroiue  a  moult  bien  dit,  et  vous 
a  demonstré  vostre  songe  declaireement  et 
delivreement.  (Lancelot  du  lac,  l"  p.,  cb. 
54,  éd.  1488.) 

DECLAiRiER,  -  airrier,-arer,-cirer,-erer, 
desc  ,  desctargier,  v.  a.,  éclaircir,  rendre 
clair,  expliquer  : 

Qu'il  sache  un  ovre  bel  irailier, 
Bel  deûuer  e  dreit  jugier. 
Chose  oscure,  forte  e  coverte 
Cent  declairier  e  faire  aperle. 
(Bem..  0.  deNorm..  Il,  1.3311.  Michel.) 
Des  sept  ymaiyes  que  il  vit 
Pourtraites  el  mur  du  vergîer 
Dont  il  li  plest  a  dt'sclairit'r 
Les  semblances  et  les  façons. 

(Rose,  rubrique,  p.  S.  Michel.) 
11  fu  desclairié  par  enqueste  faite...  que. 
(Ch.   de  1280,  Bondev.,  S.  P.  de  Maunev., 
Arcb.  S.-Inf.) 

Il  fut  trouvé  et  desclargié  par  certaine 
desclaration  et  renommée  du  pais  que  .. 
(1296,  Cil.  du  vie.  de  Valognes,  Cart.  S. 
Sauv.,  p.  6S,  Arcli.  Manche.) 

Parquoî  decrez  en  fist  qui  est  descleirans 
Les  fez  que  Châties  fist. 

(GiRART  d'Am.,  Charlem.,  Richel.  778,  f  113  r'.) 
Soutien  la  querelle  du  povre  jeusques  a 
tant  que  la   vérité  soit  desclairié.  (Joinv. 
747,  Wailly,  1874.) 

Il  s'en  ala  aus  consuls  et  leur  a  descleré 
toute  la  besogne.  (Bersoire,  Tile  Live, 
Richel.  20312''',  f»  28  v».) 

Les  manières  des  assauts,  comment  et 
de  quoi,  je  le  vous  veu.x  déclarer  et  pleine- 
ment deviser.  (Froiss.,  C/(ro?l.,  1,  i,  237, 
Buchon.) 

Sauf  a  moy  a  plus  bailler,  clerefier  et 
desclairer,  se  meslier  est.  (1411,  Denombr 
de  la  vie.  d  Orbee,  Arcli.  P  308,  f"  4  r».) 

Dcsclairrier.   (1418,   Denombr.   du   baill 
d'Evreu.T,  Arcb.  P  308,  f"  24  r».) 

i  n'en  scel  pas  !y  coules  an  vray  que  raconter; 
ource  a  lant  se  taist,  et  vient  a  déchirer 
^^;aut^es  maints  blazons. 
(Roi  lÎENE,  OEm:,  III,  107,  Quatrebarbes.) 


Quand  l'un  traitera  des  lettres  et  l'autres 
des  vocales,  ung  tiers  viendra  qui  descla- 
rera  les  dictions.  (Geoff.  Tor\,  Cliamp- 
fleury,  f»  1  v.) 

Car  TOUS  tenez  la  chaire  magistralle 
Pour  declaircr  les  doabtes  de  la  loy. 
(J.  BoucuET,  Ep.mor.,  l"  p..  ni.  éd.  1545.) 

Ce  lieu  d'Aristote  (quelque  débat  que  cinq 
ou  six  interprètes  ayent  ensemble)  a  esté 
déclaré  par  Ciceron,  qui  a  mon  advis  l'a 
mieux  entendu  que  pas  un.  (Fauchet,  Orig. 
de  la  lang.  et  poés.  franc,  liv.  I,  cb.  6,  éd. 
1611.) 

—  Neutr.,  donner  des  explications  : 

Mes  no  vueil  or  pas  mettre  cures 
En  desclairier  de  leur  figures. 

{Rose,  ms,  Corsini,  C  121\) 

—  Réfl.,  se  montrer  : 

Pais  de  la  bière  saut  a  terre. 
Sain  et  sauf  a  touz  se  descleré. 
(Vie  S.  Magluire,  Ars.  5122,  F  88  v".) 

DECLANTER,  dcclenter  (se),  v.  réfl.,  se 
plaindre  : 

S'il  avenoit  que  aucuns  ouvriers  ou  la- 
boureres  de  vignes  se  declantoit  a  la  justice 
d'alcun  ou  d'alcune  por  lou  deffaut  dou 
payement  de  sa  jornee  c'on  ne  li  vorroit 
paieir,  cilz  ou  celle  de  cui  il  se  declanteroit, 
cilz  qui  ne  l'averoit  paieit,  paieroit,  por 
chescune  foi.v,  deix  sols  de  Met  de  somme 
az  Trezes.  il3o5,  Hist.  de  Metz,  iv,  160.) 

Tant  nous  sommes  nous  declenleij 
Pour  plaindre  et  crier  nos  maulx. 

ajijsl.  de  S.  Clém.,  183,  Abel.) 

DECLAR.\-vcE,-an(;ftp,-(;nce,  desclairance, 
s.  f.,  explication  : 

N'ont  (les  vérilé.*)  meslier  d'autres  declaranckez. 
{Rose,  Vat.  Oll.    I2I2,  (°  5o'.) 

D'aulres  desclairances. 

(/*.,  Vat.  Chr.  1522,  f°  47».) 
...  D'autre  declarence. 

(Ib.,  Vat.  Clir.  1858,  i"  63''.) 
...  D'autres  declarances. 

{Ib..  ms.  Brux.,  F  53".) 

....  D'antres  declarcnces. 

{Ib.,  7940,  Michel.) 

DECLARCiER,  desc,  V.  a.,  éclairoir,  dé- 
clarer, développer  : 

A  desclarcier  quant  meslier  en  sera.  {Cli. 
de  1289,  Arcb.  K  36,  pièce  16.) 

DECi^xiu:in,-c.laircir,-clercir,descl. ,\erbe. 
—  Act.,  éclaircir,  éclairer,  déclarer,  ex- 
pliquer : 

À  l'estoire  si  bel  et  si  bien  desclarcie. 

(Gm.  d'Asi.,  Charlem.,  Richel.  778,  P  165''.) 

Liquel  droit  leur  ont  esté  desclarci  et 
souftisammeut  donné  a  entendre.  (1302 
Grenier  281,  cote  73,  Ricbel.) 

En  desclarcissant  sa  dite  sentence  arbi- 
trale. (1315,  Cart.  de  SI  Magloirc,  Ricbel. 
1.  5413,  p.  69.) 

Comme  il  nous  eust  ouverte  et  declarcie 
sa  demande.  (1316,  Ctiamb.  de  Sle-Gen., 
Arcb.  S  1522.) 

Nous  desclaircissonsM  portcmentd'armes 
non  prejudiciaus.  (1317,  Ord  ,  xi[,  432.) 

Nous  volons,  ordenons  et  declarcissons 
que  notre  chiere  et  amee  Elle  damoiselle 
Jehanne  ait  après  nostre  decez  pour  sa  par- 
tie sept  cents  livres  de  terres  a  lornois. 
(1318,  Test,  du,  C"  d'Evr.,  Preuv.  du  C" 
d'Evreux.) 


I       La  vente  faite,  nommée  et  desclarcie  plus 
plainement  en  un  décret.   (1341,  Arcb.   Jl 
[    72,  f  184  V.) 

Si  comme  en  noz  dictes  lettres  «tplus  a 
plain  contenu  et  declarcy.  (1358,  Reg.  du 
Chap.  de  S.  J.  de  Jenis.,  Arch.  IIM  28, 
-  86  r°.) 

Désirant  desclarcir  et  rédiger  en  fi  délie 
regestre  tout  ce  que...  (28  nov.  1362,  Lett. 
de  Des  Adrets,  Arcb.  Dieulefit.) 

—  Réfl.,  «'éclaircir  : 

L'eau  se  desclercist  et  est  ostee.  (Jard.  de 
santé,  I,  impr.  la  Minerve.) 

DECLARCissEMENT,  desclurssissement, 
s.  m.,  information,  reclierche,  éclaircisse- 
ment ; 

Le  dit  nostre  sire  le  roy  qui  lors  estoit 
leur  eust  octroyé  et  accordé  que  il  peussent 
vendre  leurs  d'ictes  denrées  soubs  la  ditte 
halle,  aussi  comme  il  et  leurs  devanciers 
avaient  faicte  en  ladilte  place,  avant  ce 
que  la  ditte  balle  feust  faicte  et  ediffiee  en 
icelle,  senz  faire  autre  desclarssissement. 
(1367,  Ord.,  v,  106.) 

1.  DECLAREMENT,  VOir  DECLAIRIEMENT. 

2.  DECL.\REMENT,    VOir  DECLAIRE.ME.NT. 

DECL.\RER,  voir  Declairier. 

DECLARissEMENT,  S.  m.,  éclaircisse- 
ment, explication  : 

Pur  ceo  que  diverses  opinions  ount  estes 
devaunt  ses  heures  que  en  cas  quant  il 
avient  doit  estre  dit  en  quel  cas  le  uoun  le 
roy  a  la  request  des  seigneours  et  du  co- 
munc  ad  fait  declarissement  en  le  manere 
que  ensuyt.  {Stat.  d'Edouard  III,  an.  xxv, 
impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

DECLENTER,  VOir  DECLANTER. 

DECLERAUMEET,  dcsc,  adv.,  explicite- 
ment : 

Explicite,  descleraument.  (Gloss.  lal.-fr., 
Richel.  1.  7679.) 

DECLIN,  desclin,  s.  m.,  ruine,  désastre, 
déroute  : 

Tant  com  Deas  vuet  est  li  boni  posteis, 
Kt  quant  lui  plaist.  se  rechiet  a  déclin. 

{Les  Loh..  ms.  Monlp.,  f  ISI"".) 

Monjoie  .'  escrie,  l'enseigne  Saint  Denis, 
Ferez,  fait  il,  lorné  sunt  a  déclin. 
{Garin  le  Loh.,  1°  chans.,  sxxiv,  P.  Paris  ) 

De  Bordelois  cuis  je  faire  tel  train, 
Toute  la  terre  tornera  a  desclin. 

{Ib.,  3"  chans.,  x.) 
Va  desor  lui,  enpereres  Pépins, 
Gante  sa  terre,  torne  tôt  a  déclin. 

{Girb.  de  Melz,  p.  499,  Slengel.) 
Mais  luit  sunt  a  déclin  tournei, 
>"i  a  nul  qui  face  bontei. 

(Lib.  Psalm.,  lu,  p.  296,  Michel.) 

iNe  lor  vaudra  Mahom  ne  Apolim 
Que  tuit  ne  soient  menez  a  mal  déclin. 
{De  Charlem.  cl  des  Pairs,  Romv.,  p.  165.) 

Mais  tant  fera  s'elle  puet  par  engin 
Que  de  la  terre  le  metra  a  déclin. 

(Auberi,  Richel.  860,  f»  134'.) 

-  Mort  : 

Or  i  parra,  franc  thevalier  gentis, 
Com  le  ferez  en  après  mon  déclin. 

{Mort  de  Garin,  p.  236,  du  Méril. 

—  Couchant  ; 
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Quant  l'en  a  chevauchié  ces  .11.  journées 
et  demie  a  déclin  si  treuve  l'en  une  pro- 
■vince  qui  est  vers  le  midi.  (Lie.  de  Marc 
Pol,  cxxiii,  Paiithier.) 

DECLINABLE,  ailj.,  qui  décliiic  : 
Lavons  nos  cuers  de  nete  eve  et  tenons 
la  confession  de  nostre    espérance   néant 
déclinable.  (Bible,  Maz.  684,  f'  339=.) 

DECLiXASioN,  -  (icion,  -  assyon,  -  aison, 
s.  f.,  action  de  répéter  : 

La  declynassyon  de  tes  parolles  enlumine 
nos  ténèbres.  {Psaut.,  Richel.  1761,  f  liSM 

—  Déclin  : 

Mais  cenli  en  âecKnacion 
Vont,  qni  croient  legierement 
Celai  qu'en  lui  n'a  sentement 
De  proesse  et  de  hardement. 
(Ms.  Genève  179'"',  Ritler,  Poés.  des  xiv»  et 
\y'  s.,  p.  31.) 

Sella. 
Je  me  tronve  saine  et  Icjiere 
De  corps  et  de  conrage  aussi. 

Ada. 
Vrayement  Lamelh  n'est  pas  ainsi; 
Il  est  a  ses  déclinaisons. 

(Misl.  duriellest.,  4558,  A.  T.) 

DECLINANT,  ?.  m.,  déclin  : 

Qnant  vint  le  jurn  al  déclinant. 

(S.  ISrandan,  53fi,  Micliel.) 

DECLiNANTER  (se),v.  réfl.,se  dïsposer  : 
Les  ch.iirs  saiclies  se  doivent  bouiller  et 

declinanter  a  humidité.  {Régime  de  santé, 

f»  12  y.  Robinet.) 

DECLiNATOiRE,  adj.,  qui  décline  : 
Aux  aproucTies  de  declinatoire  jouvente. 
(OCT.  DE  S.  Gel.,  Sej.  d'honn.,  f»  125  v».) 

DECLiNEMENT,  S.  m.,  décliH  : 

Farme  et  estavlc  sanz  toz  declinemanz. 
(Li  Epislle  S.  Bernart  a  Mont  Dev,  ms. 
Verdun  72.  f°  136  v.) 

Al  declinement  del  jor.  (Bible,  Genèse, 
chap,  24,  vers.  62,  Richel.  1.) 

Meurent  bien  dolentement,  tels  en  est, 
en  declinemenl  rt'hnnueur  et  de  chevance. 
(G.  Chastellain,  Cliron..  VII,  327,  Kerv.) 

De  jour  en  jour  vois  a  declinement. 
(1530.  Episl.  d'un  amant  abandonné,  Poés.  fr.  des 
XV»  et  XVI"  s.,  t.  XI.) 

Ce  n'est  point  par  un  declinement  de  la 
vigueur  corporelle  qui  se  passe  que  ta 
cholere  se  soit  passée  et  finee.  (Amyot, 
Comm..  refréner  la  colère,  2.) 

DECLINER,  verbe. 

—  Nentr.,  pencher,  incliner  : 

Quant  ille  declinel  an  celés  choses  c'a  la 
chair  npnrtienent,  si  est  cuvises  de  chair. 
(Li  Epislle  S.  Bernard  a  Mont  Deu.  ms. 
Verdun  72,  f"  112  r«.) 

Aucunes  de  ses  ordonnances  déclinent 
plus  a  dcuiocracie,  et  aucun?  plus  a  arislo- 
cracie.    (Oresme,  Politiq.,  i"  63»,  éd.  1489.) 

—  Réfl.,  baisser,  tirer  à  sa  fin  ; 

A  l'issue  de  mai  toi  droit  en  ccl  termine 
One  li  bians  tens  revient  et  yver  se  décline... 
(Sisnific.  de  la  mort  d'Alex.,  Richel.  308,  f°  1 19  V.) 
Quant  une  chose  est   au  plus  hault,  elle 
se  décline.  (Palsgbave,  Esclairc,  p.  576, 
Génin.) 

—  Nentr.,  partir  : 

Et,  quant  ilz  Bentirenl  qu'il  approuchoit, 


ilz  déclinèrent  et  départirent  dudit  champ 
icelle  nuyt.  (Nouvelles  du  recouvrement  (ail 
par  Edouart  111°  de  son  royaulme  d'. Angle- 
terre, dans  les  Mém.  de  Pli.  de  Commynes, 
t.  III,  p.  286,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

—  Act.,  repousser  : 

Dui  barun  donc  vendrunt  ; 
Antecrit  declirrunt ; 
Enoc  e  Ilelyas 
Declirrunt  Sithanas. 
(HiiON  DE  Mery,  Prologus  Régine  Siliille,  p.  112, 
Tarbé.) 

Décline  et  fui  lou  mal.  (Ps.,  xxxill,  Maz. 
798,  f"  84  r».) 

—  Réfl.,  se  détourner,  s'écarter  de  : 
Declignes  toy  dou  mal  0  fay  bien.  {Psaut., 

Richel.  1761,  f  b2\) 

Puis  revieoent,  si  se  déclinent. 
(Déliir.  du  pciip.  d'Isr.,  ms.  du  Mans  173, 
i"  58  v°.) 

—  Neutr.,  dans'  le  même  sens  : 

Maudist  soient  tuit  cil  qui  desclinent  des 
comandemenz  Deus.  (Dou  diciple  et  dou 
mestre,  Richel.  423,  f°  89^) 

—  Act.,  altérer,  changer  : 

Sans  leur  pensée  décimer 
Esbatre  en  un  gardin  en  vindrent. 
(Froiss.,  Poés.,  I,  188,3433.  Scheler.) 

—  Achever,  raconter,  écrire  ou  chanter 
tout  au  long  : 

Ci  fait  la  geste  que  Turoldus  declinel. 

(Ro/.,  -iOOa.  Millier.) 

—  Nommer  : 

Hermofondiicus  le  décline  ; 
Cilz  Vi'ieun  ainsis  le  destina  ; 
Moitié  boms  et  moitié  femme  a. 

(E.  Desch.,  (Euv.,  II,  197,  A.  T.) 

—  Répéter  (en  parlant  d'une  sentence)  : 

Car  en  pluisours  lieus  on  décline 
Que  toute  joie  et  toute  honnour 
Viennent  et  d'armes  et  d'amour. 

(Froiss..  Poés.,  I,  88,52,  Scheler.) 

—  Neutr.,  terme  de  droit  : 

Et  quant  tu  déclineras  garde  que  tu  soyes 
garny  de  la  personne  du  seigneur  ou  de 
son  juge  ou  procureur.  (Coût,  et  ord.,  ms. 
Dupuy  247,  49,  Richel.) 

DECLIQTOUT,   VOlr   DeSCLIQUETOUT. 
DECLIQUIER,  VOlr  DESCLIQUIER. 

DECOGNicioN,  S.  f.,  connaissauce  : 

Les  viandes  des  aullres  bestes  souffisent 
a  leur  vie  telles  comme  nature  les  leur  ap- 
pareille sans  aultre  artificielle  decognicion 
ou  preparacion.  (Gilles,  Gottv.  des  Princ, 
Ars.  S062,  f  82  r°.) 

iiECOGNOi-STRE,  voir  Desconoistre. 

DEÇoiTE,  deçoitte,dechoite,  deceite.  -eyte, 
decepte,  s.  f.,  action  de  décevoir,  de  trom- 
per, déception,  tromperie,  fraude,  erreur  : 

Soun  niary  l'ageyte 
E  fet  geiter  a  grant  deceyte. 

(Du  Chev.  a  la  Corbeille,  23,  Michel.) 

Laquelle  taille  soit  réservé  jesqes  sur 
l'aconpte  pur  doute  de  deceite.  (Tr.  d'écon. 
rur.  rfuxiii'  s.,  c.  35,  Lacour.) 

En  quelle  chose  y  ad  grand  deceyte.  (/&., 
c.  17.) 


Que  James  contre  cest  fet  ne  vendra  par 
raison  de  decepte  ne  par  nulle  autre  raison. 
(1310,  Cart.  de  S.  Taurin,  xxxii,  Aich. 
Eure.) 

A  fraude  et  deceite  des  genz.  (Secr.  d'A- 
rist.,  Richel.  571,  f»  128''.) 

Sont  moult  de  gens  en  ce  monde  qui 
coeuvrent  leurs  vices  ou  quierent  leurs  vies 
par  moult  de  decoitles.  (Modus,  f»  67  r», 
Blaze.) 

Pour  obvier  aux  frauldes,  cautelles  et  de- 
choites  que  l'en  puet  faire  et  commettre  en 
faisant  et  excersant  lesdis  estas  et  mestiers. 
(Stiiluls  des  vignerons  d'Amyens,  ap.  A. 
Thierry,  Rec.  de  monum.  inéd.  de  l'hist.  du 
tiers  état,  t.  H,  p.  317.) 

Que  plusours  gentes  per  de  la  le  niear 
s'aÊforcent  a  countrefaire  nostre  bone  mo- 
noye  l'esterlynge  d'Engleterre  et  lour  feble 
monoye  d'envoyer  eu  Engleterre  en  deceite 
de  nous  et  oppression  de  nostre  peoplc... 
(Stat.  d'Edouard.,  ann.  ix,  impr.  goth., 
Bibl.  Louvre.) 

Je  desployerois  tant  cy  que  la 
Cent  autres  milliers  de  receptes 
Propres  a  monstrer  les  deceptes 
Da  monde. 
(Cnj  de  la  Bazoche,   ras.  Soissons  187.  1°  25  V.) 

Voicy  bien  grant  decepte. 

(ISour.  Pathelin,  p.  165,  Jacob.) 

Que  nulz  desdiz  cordiers  ne  soyent  tenus 
ouvrer  de  nuit  pour  le  faulx  ouvraige  que 
l'en  y  peut  faire,  a  ia  decepte  du  commun. 
(1467,  Ord.,  xvi,  622.) 

Vous  trouverez  la  decepte  villaine 

De  plus  du  tiers  quant  tout  est  bien  compris. 

(Conlred.  de  Songecreui,  t"  73  r»,  éd.  1530.) 

Il  est  des  loups  qui  sont  cneor  plus  faulx-' 
Plus  dangereux,  mauvais  et  desloyauh, 
Que  les  predictz  qui  fout  tant  de  deceptes. 
(Grikcore,  Folles  Enlrepr.,  p.  69,  Bibl.  elz.) 

DEçoivEMENT,  voir  Decevement. 

I.  DEÇOIVRE,  dez.,  dech.,  decivre,  desc, 
deçuivre,  v.  a.,  tromper  : 

Li  vilains  le  cuide  deçoivre. 
(Marie,   Ysopet,  Richel.  19152,  P  21".) 

Outre  s'en  pase,  mot  ne  l'i  a  sonné. 
Que  il  cuidoit  qu'ele  li  ait  conté 
Pour  lui  deçoivre  :  ne  s'i  ose  fier. 

Uluon  de  Bord.,  6123,  A.  P.) 

Molt  sevent  bien  la  gent  deçoivre. 

(C.iiOT,  Bible,  2033,  Wolfert.) 

Fist  il  murtre  ne  trahison 
Dont  vous  le  peussiez  deçoivre. 
(Piramus  et  Tisbé,  Richel.  837,  f  95''. ■> 

Bien  sai,  mes  ne  m'en  puet  deçoivre. 
Trop  a  mengier  et  poi  a  boivre 
Ont  en  enfer. 
(R.voni.  DE  HouD.,  Songe  d'Enfer,  Jab..  Hyst., 

II,  401.) 

Par  ceanz  decivre  et  enlacier 
Qui  trop  les  soient  covoilier. 
(Poëme  allég.,  Bril.  Mus.  add.  15606,  f  15''.) 

Feme  est  come  goupille  preste  adies  a  dechoivre. 
(L'Evangile  aus  femmes,  p.  Si,  Constans.) 

Fut  de  grant  ire  forsenas  et  cuidat  la 
castié  de  la  vargiueté  deçuivre.  (Vie  sainte 
Eulalie,  Richel.  423,  f  25''.) 

Li  crueus  juges  creoit  qu'il  poist  issi 
descivre  la  chasta  virgina.  (Ib.) 

Les  vifz  n'ont  pas  voullus  deçoivre. 
(Credo  de  Uenreis  de  Heis,  232,  ap.  Bouteillier, 
Guerre  de  Melz,  p.  377.) 

—  Prendre  par  surprise  : 
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Et  tant  assalt  il  plus  durement  la  fin  ke 
il  voit  ke  ciz  lius  solement  li  est  remeiz  a 
dezoivre.  (Job,  p.  446,  Ler.  de  Lincy.) 

2.  DEçoivRE,  adjv  trompeur  ? 

La  Tostre  gens  menae  est  legiere  et  deçoivre, 
(Rom.  d'Alix.,  i"  38'',  Michelant.) 

Une  var.  donne  :  legiere  et  atoivre. 

1.  DECOLACE,  -  ollace,  s.  f.,  décollation, 
décapitation  : 

...  Ne  ne  doutent  vergoigne. 
Ne  mort  qne  leur  chief  nus  ne  soil  a  decolace, 
(DU  des  Palenoslres,  Jub.,  Nottv.  Rec-,  I,  240.) 

En  chascun  jour  de  le  teste  saint  Jehan 
Baptiste  de  se  decolace.  (1313,  Cart.  de  Pon- 
thieu,  Richel.  1.  10H2,  1°  324  f".) 

Le  jour  de  la  decollace  saint  Johan  Bap- 
tiste. (1372,  Cens,  de  Blois,  Arch.  KK  298, 
fo  2  y.) 

2.  DECOLACE,  decollace,  decolasce,  déca- 
lasse, decolaice,  decoulaice,decholasce,  dicol- 
laice,deguolace,  adj.,  décollé,  décapité: 

Le  devenres  devant  le  saint  Jehan  deco- 
lasce. (1249,  Acte  des  échev.  de  Douai,  Tail- 
liar,  p.  177.) 

Le  jour  saint  Jehan  decollaUe.  (Janv. 
1257,  Arch.  Douai,  Cart.  00,  f»  30^) 

Biau  seigneur,  Solehadins  me  mande  ba- 
taille au  jour  de  la  Saint  Jehan  decollace. 
(MÉN.  DE  Reims,  40,  Wailly.) 

Saint  Johan  decolace.  (Est.  de  Eracl. 
Emp.,  XXXII,  2,  Hist.  des  crois.) 

Al  jour  SI  Jehan  décalasse. 

(MODSK.,  Chron.,  29907,  Reiff.) 

Seint  Jehan  deguolace.  (20  août  1285, 
Arch.  Doubs.) 

Apres  la  Seint  Jehan  deguolace.  (30  août 
12S6,  Ch  du  c''  de  Bourg.,  Résidu  de  l'anc. 
Chamb.  des  compt.,  Arch.  Doubs.) 

Apres  teste  Saint  Jehan  dicoUaice.  (1292, 
Cart.  de  S.  Vinc.  de  Metz,  Richel.  1.  11025.) 

Apres  la  Saint  Jehan  decolaice.  (1318, 
Prév.  de  Lomjvoy,  Arch.  Meuse  B  1847.) 

Apres  teste  saint  Jean  decoulaice.  (1327, 
Hist.  de  Metz,  iv,  SI.) 

Saint  Jehan  decholasce.  (Décollât,  de  S. 
Jean  1350,  Greffe  des  Werps,  Arch.  mun. 
Valenciennes.) 

Environ  la  Saint  Jehan  decolasse.  (FrOISS., 
Chron.,  IV,  293,  Luce,  ms.  Rome.) 

A  la  Saint  Jean  decolasse.  (1399,  Arch.  S.- 
Inr.,  G  340.) 

Saint  Jean  decollatz.  [R.kb  ,  m,  33,  éd. 
1833.) 

Ce  mot,  substantif  et  adjectif,  est  resté 
dans  le  poitevin  sous  diverses  prononcia- 
tions :  La  St  io-Digolaesse,  la  décolla- 
tion de  Saint  Jean-Baptiste,  le  jour  de 
cette  fête  ;  Vendée,  la  Digolaisse,  foire  i 
Mongon,  arr.  de  Melle,  le  jour  de  la  décol- 
lation de  Saint  Jean-Baptiste  ;  Nicolaise  ou 
Dicolaise,  foire  le  même  jour  à  Nieuil- 
l'Espoir,  Vienne. 

DECOLEOR,  -eur,  s.  m.,  bourreau  . 

Li  décolères  dist  ;  .\lez 
E  orez  tant  com  vus  voldrez. 
(Vie  SleMarguer.,  Richel.  195-25,  !°  144  -v".) 

Quant  ilz  vindrent  au  lieu  ou  ceulx  a  dé- 
celer estoient,  il  les  trouva  a  genoulx,  les 
yeus  bendcz  et  le  decokur  brandissoit  ja 


l'espee  sur  leurs  chiefs.    {Légende   dorée, 
Maz.  1333,  f  10^) 

DEcoLEURE,  dcscoulewe,  s.  f.,  décol- 
lation : 

Decolatio,  descouleure.  (Cathol.,  Quim- 
per.) 

DEcoLLAToiRE,  S.  Ht.,  lleu  du  suppUce 
de  la  décollation: 

H.iro!  Mahom,  qne  ponrray  faire 
De  cette  garce  enchanteresse? 
Emraene  la  sans  dilatoire 
Tout  droit  au  decollaloire. 

(Yie  de  Sle  Marg.,  p.  1S7,  Joly.) 

DECOLLOiR,  -  ouer,  s.  m.,  billot  : 

Je  leur  ay  Tea  ester  les  testes 
Par  Daru,  sur  le  decollouer. 
(Ad.  desApost.,  vol.  II,  f"  igg"",  éd.  1337.) 

OECOLORABLE,    VOir  DESCOLORABLE. 

DECOMPissER,  -  iser,  V.  a.,  pissser  sur: 

Oies,  por  Dieu,  comment  il  l'atorna, 
Une  aigiie  voit,  tout  le  decompisa. 
Puis  prent  celui,  sor  les  ieus  li  rua. 
(G.  d'ilanstone,  Uichel.  25516,  f  28  v".) 

DEcoNFERMEK,  V.  a.,  ôtet  à  uu  acte  le 
caractère  qui  le  rend  ferme  et  stable  : 

Et  por  ce  que  ne  puisse  eslre  uffacié,  ou 
par  aucune  manière  a  ceux  qui  vendront 
après  nous  depetié  et  deconfermé,  nous 
confermasmes  cet  écrit  de  l'auctorité  de 
nostre  non  et  de  nostre  seel.  (Trad.  d'une 
lettre  de  1137,  Ord.,  xi,  189.) 

DECONGNOISTRE,  VOir  DESCONOISTRE. 

DECONOISTRE,  descoun.,  V.  a.,  recon- 
naître : 

Si  ju  m'ahert  a  la  veriteit  cuy  ju  avérai 
deconue.  (S.  Bern.,  Serm.,  Ilichel.  24768, 
1°  3  V».) 

Beaus  oncles,  poi  me  deconntU 
Qui  de  ta  feme  me  mescrut. 

(Tristau,  I,  220,  Michel.) 

Ooques  li  rois  ne  s'aperçut 
>'e  mon  eslre  ne  desconnul. 

(III.,  I,  331.) 
Pour   ce  tu  meismes   desconnois  que  tu 
feis  niarchié  a  Eiidete.  (De  Droit  et  de  jus- 
tice, Ricliel.  20048,  f»  38=.) 

Bien  soiil  par  nous  desconneues 
Les  oz  de  France  et  leurs  banieres 
Dout  la  a  de  maintes  manières  ; 
Bien  connoisson  qu'il  sevent  faire. 
(Guurt,  Roij.  iigu.,  Richel.   3698,  p.  113.) 

Comtois,  déconnaitre,  discerner. 

DECOPEMENT,'-  oupenieut,  -  ouppement, 
s.  m.,  action  de  découper,  découpage,  dé- 
chirement, démembrement  : 

Laceramen,  decopemens.  (Gloss.  lat.  fr., 
ap.  Duc.j  Laceramen.) 

Laceramen,  decoupement.  (1499,  CaXho- 
lic,  Quimper.) 

La  racine  de  narciscus  est  de  vertus  sic- 
cative, tellement  que  elle  consolide  et  re- 
joingt  les  très  grandes  playes  jusques  a 
l'abcision  et  decouppement  des  choses  es- 
tans  environ  les  tenemens.  [Jard.  de  santé, 
I,  307,  impr.  la  Minerve.) 

DECOPEU,   -  cauper,   -  coupper,   desc, 
V.  a.,  massacrer  : 
Salehadins  eswardoit  tout  chou,  et  faisoit 


si  grant  duel  que  trop,  et  tiroit  se  barbe  et 
deschiroit  ses  oaveax  de  duel  qu'il  veoit  se 
gent  decauper  devant  lui,  ne  ne  leur  pooit 
i    aidier.  (Robert  de  Clary,  p.  32,  Riant.) 

—  Couper,  arrêter  : 

L'espine  blanche  estanche  et  decouppe  le 
flux  de  sang.  (Jard.  de  santé,  p.  65,  impr. 
la  Minerve  ) 

Quant  on  boit  le  fruict  (du  serapion)  il 
decouppe  v,t  estanche  le  flux  ancien.  (Ib., 
p.  72.) 

La  semence  de  la  laictue  quant  elle  est 
beue  rfescoffpe  et  restraint  la  distellation  de 
l'humidité  du  sperme.  (Ib.,  I,  240.) 

—  Decopé,  part,  passé,  employé  comme 
opposé  de  fourré,  couvert  de  fourrures  : 

Knlre  les  amoureux  fourrez. 
Non  pas  entre  les  decoppez. 
Suis  ;  car  le  temps  sans  refroidy 
Et  le  cueur  de  moy  est  aussy. 
(Poés.  de  Charles  d'Orl.,  p.   167,  Champollion.) 

DEcopoNER.  V.  a.,  trauchcr  : 

.\u  brant  d'acier  teus  cous  lor  done 
Que  tos  les  fent  et  decopone. 

(G.  de  Païenne,  Ars.  3319,  f»  93  r».) 

DECOPPER,  voir  Descolper. 

DECORABKE,  -  aublc,  dccorr.,  decour., 
decur.,  descour.,  ad].,  qui  court,  qui  coule, 
qui  s'échappe,  au  propre  et  au  fig.  : 

Si  cuni  devient  decurable  cire  de  la  face 
del  fu.  (Lie.  des  Ps.,  Cambridge,  LXVII,  2. 
Ilichel.) 

Ausi  com  li  eve  est  decorrauble,  auxi  est 
cest  mondes  trespassaubles.  (Serm.,  ms. 
Metz  202,  f"  38^  ) 

Le  feu  encline  les  hautes  choses  et  tendre 
haut  et  requeiUir  et  assembler  les  choses 
decourables.  (Légende  dorée,  Maz.  1333, 
f  ISl''.) 

Non  decourable,  influxibilis.  (Gloss.  gall.- 
lat,  Richel.  1.  7684.) 

Lors  Briquemer,  josnes  d'entencton, 
!*Jou  regardans  la  fortune  versable, 
Puissans  de  corps,  court  par  sa  région, 
Et  en  maint  parc  fait  chose  decourable, 
Bestes  saillir,  hurler,  courre. 
(E.  Descu.,  Poés.,  Ilichel.  810,  f»  139''.) 

Labilis,  et  hoc  le,  decourable,  glissable. 
(Voc.  lat.-fr.,  1487.) 

11  est  chose  certaine,  comme  les  sages 
le  tesmoignent,  et  chascun  le  voit  en  soy, 
que  la  mémoire  de  l'homme  est  moult 
fluxible  el  decourable.  (Rebuffe,  liubricque 
des  admortissemens,  49'°,  éd.  1347.) 

Descourable,  com.  gen  penac.  adjecl.  Est 
ce  qui  s'échappe  aisément  du  lieu  où  il  a 
esté  mis.  Quod  facile  eltluit.  L'aulheur  du 
traité  des  admorlisseuiens,  l'raucs  fiels  et 
nouveaux  acquêts  en  use  pour  escoulaLle, 
disant  ;  La  mémoire  de  l'homme  est  moult 
fluxible  et  descourable.  Contiuens  pro  con- 
tento.  Car  la  mémoire  ne  decourt  point, 
ains  ce  qu'on  luy  a  commis  en  garde. 
Peut-estre  auroit-il  dit  descoulable.  (NicoT, 
Thresor.) 

DECORANMENT,  decouraumcnt,  adv.,  en 
courant  : 

Decouraument,  delluenter.  (Gloss.  gall.- 
lat.,  Richel.  1.  7684.) 

DECORDANCE,  VOir  DESCORDANCE. 

1.  DECOREMENT,    -  oureinent,  -  ouvre- 
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ment,  -urement,  desc,  s.  m.,  éconlPiiient, 
flux,  ce  qui  s'écoule  : 

Ne  durrat  en  piirmauabletet  decurement 
al  juste.  (Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  liv,  2i, 
Michel.) 

Qa'il  de  son  pais  l'yane  boive 
El  de  sa  cileroe  reçoive 
Et  boive  les  decoremena. 
(Alart,  du  lies  San.,  Ars.  31.1"2,  P  IW-') 
Boif  l'eve  de  ton  puis  et  les  decouremenz 
de  ta  cisterne.  {Mor.  des  phil,  ms.  Chartres 
620,  f  1=.) 

Boi  l'eauve  de  toun  puis  et  le  decoure- 
ment  de  ta  citerne,  {ib.,  Richel.  23247, 
f°  63  r».) 

Li  decoremenz  de  son  sanc  s'arresta. 
{Bible,  Richel.  899,  f»  315^) 

Li  arbres  qui  est  planté  joste  le  decore- 
mentde  eves.  {Ib.,  f"  233^) 

Se  siéent  seur  très  plains  decoreniens  de 
fontaines.  {Ib.,  Richel.  901,  f  g^.) 

Esperis  est  de  la  vertu  de  Deu  et  est  de- 
corement  de  la  clarté  del  tout  poissant.  (//)., 
f»  15=.) 

Une  fennie  qui  avoit  esté  malade  de  de- 
courement  de  sanc.  (Guiart,  Bible,  S.  Math., 
ms.  Ste-Gen.) 

Fluxus,  deeouremens.  {Pet.  Vocab.  lat.- 
franCj.  du  xill'  s.,  Chassant.) 

Fluiditas.  decourremens.  {Calholicon,  Ri- 
chel. 1.  17881.) 

Le  decourement  d'uille  qui  fu  en  S.  Ni- 
cholas.  Le  decourement  de  lait  qui  fu  en  S. 
Pol.  {Légende  dorée,  Maz.  1333,  f"  304''.) 

Le  cincquiesme  jour  Dieu  tist  et  forma 
les  oyseaux  par  le  decoremenl  de  l'air,  et 
les  poissons  par  le  decoreinent  de  l'eauwe. 
{Fleur  des  hist.,  Maz.  530,  f»  3".) 

Cynosbaton  guerist  les  moisteurs  _  et 
decouremens  du  corps.  (Jard.  de  santé,  1, 
126,  impr.  la  Minerve.) 

Pulmonaria  est  bonne  aux  flux  et  decou- 
remens a  la  poictriMe.  {Ib.,  I,  377.) 

—  Course  : 

Par  passemenz,  sejournemenz  et  descour- 
rernenz  des  gens  d'armes.  (1444,  Cai/ers  des 
doléances  du  Langued.,  t.  I,  f»  9  r»,  Arch. 
Hérault.) 

2.  DECOREMENT,  S.  m.,  décoration,  or- 
nement : 

SalonioQ  soD  filz  sonsneusement 
Fist  son  scpalcre  et  obsèques 
Et  y  misl  pour  âccorcincnt 
OodRurs  cl  haull  trésors  avecques. 
(Marcial,  Louanges  de  Marie,  f»  21  v'.éd.  1492.) 
Ceux   qui   dcsiroient  l'augmentation   de 
son  nom  et  gloire,  ensemble  le  decoremenl 
des  flamboians  royaux  Uorons  de  sa  cou- 
ronne.  (J.  Moli.nËt,   Chron,,  eh.  cli,  Bu- 
clion.) 

Désirant  l'augmentation  et  decoremenl  de 
la  ville.  (16  août  1437,  Lcheuf,  II.  d'Aux., 
ex  Tabul.  urbis  Autiss.) 

11  t'a  laissé  eu  ton  decoremenl  encore  le 
règne  du  plus  vaillant  prince  des  regnans. 
(G.  Chastei.l.\in,   Chron.,  VII,  292,  Kerv.) 
Si  on  veut  bigearrer  le  taillis,  en  y  en- 
tremeslant  diverses  espèces  d'arbres  pour 
le  decoremenl.  (Ouv.  de  Serres,  Th.  d'ayr., 
1.  vir,  ch   8,  éd.  1618.) 
DECoHEii,  V.  a.,  enlever  le  cœur  : 
Quant  le  porc  est  décoré,  le  sang  et  les 
coles  yssent  premièrement.  {Ménagicr,  II, 
218,  Biblioph.  fr.) 
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DECORiR,  -  courir,  v.  n.,  courir  : 
Anciennement  souloit  decourir  en  Nor- 
mendie  ung  justicier  greigneur  des  autres, 
qui  estùit  appelle   le    seneschal  au  prmce. 
{Coust.  de  Norm.,  V  36  r»,  éd.  1483.) 

—  Couler,  dégoutter  : 

L'estuvement  fait  de  l'eaue  ou  (l'aurone) 
aura  esté  bouline  et  cuyte  provocque  et  fait 
decourir  les  fleurs  et  menstrues  aux  femmes. 
(Jard.  de  santé,  1,  2,  impr.  la  Mmerve.) 

Le  san''  lui  commence  a  decourir.  {Lan- 
celot  du  Lac,  l"  p.,  o.  xxix,  éd.  1488.) 

Fais  hny  descendre  et  decourir 

La  vertu  de  constance  en  moy. 
{Actes  des  .ipost.,  vol.  1,  f"  130«,  éd.  1537.) 
Je  voy  mon  sang  par  tons  lieux  decourir. 
(Cl.  Marot,  Suite  de  VEpistre  de  J.  Marot  à  la 
Roijne  Claude,  Rondeau,  éd.  1731.) 

DECORPORER,  voir  Descorporer. 

uECORRE,  -  courre,  desc,  verbe. 

—  Neutr.,  courir  : 

Ausi  deperist  la  pansée  de  l'omme  quant 
l'en  la  laisse  aler  et  trop  decorre.  (  Vw  et 
mir.  de  plus.  s.  confess..  Le  Pastounau  S. 
Gringoire,  Maz.  568,  f°  172''.) 

Or  estoit  le  temps  decouru  jusques  a  la 
feste  de  No^l.  (G.  Chastell.,  Chron.  du  D. 
Phil;  ch.  LX,  Buchon.) 

Ainsi  que  il  decouroil  ça  et  la  il  advint 
que  il  entra  en  la  province  corozaine.  (Boc- 
CACE,  Nobles  malh.,  ix,  1,  f  213  v»,  éd. 
1315.) 

Le  peuple  commencea  a  descourre  de 
toutes  pars.  (ID.,  ib.,  ix,  24,  f»  239  r°.) 

—  Rén.,  dans  le  même  sens  : 

Par  l'erbe  forment  se  decourl. 

{Rom.  de  Thebes,  Richel.  60,  f  ll^) 

—  Act.,  parcourir,  ravager  : 

Constantin...  soufl'roitle  pays  de  son  em- 
pire eslre  decouru  et  gasté  par  les  Sarra- 
sins. (BoccACE,  Nobles  math.,  ix,  2,  1"  219 
v»,  éd.  1513  ) 

Si  espandirent  les  Burgaires  et  deeou- 
rurent  et  oppressèrent  si  griefvement  les 
pays  et  l'empire  que...  (1d.,  ib.,  ix,  2, 
fo  '220  r».) 

Lors  recommença  Robert  a  faire  la  guerre 
au  pais  de  Vitreois,  et  se  tint  une  espace  a 
Launay  ou  il  ferma  une  motte  qui  encores 
Y  appert,  puis  a  la  Gravelle  ;  et  puissam- 
ment descourut  la  terre  de  Vitré  et  greva 
les  hommes.  (Le  Baud,  Chron.  de  Vitre,  c. 

XXIIII.) 

—  Neutr.j  couler,  découler,  s'écouler  : 

Del  cbef  de  la  tombe  descort 
Un  seint  oille  que  de  lui  sort. 
(Wace,  ti  Liv.  de  S.  Nickolay,  637,  Delius.) 

Or  il  vit  un  puant  fluet  décorant  de  la 
purreture  des  charneiz  visces,  par  cascun 
jor  ici  decurt  as  basses  choses.  (S.  Greg., 
liv.  4,  ch.  33,  ap.  Roq.) 

Meu  descirit  menbre  decorrenl  de  porre- 
lure.  {UiaL  anime  conquerenlis,  ms.  Epinal, 
Bonnardot,  Romania,  V,  p.  281.) 

Esluit  unde  decuranz .  {Canl.  Mous.,  Lib. 
Psalm.,  Cambridge,  p.  268,  Michel.) 

Decurge  sicume  rosede  le  mien  parle- 
ment. {Cant.  Moys.  ad  M.  Isr.,  Lib.  Psalm., 
Oxf.,  p.  242,  Michel.)  Var.  :  decurget. 

Du  sanc  qui  li  décorait  lot  contreva!  le 
braier.  {Arttir,  Richel.  337,  f"  211='  ) 
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Si  decouroil  d'eulz  encens  et  ypobaume  a 
grant  quantité.  {Hist.  du  bon  roy  Alix.,Br\\.. 
Mus.,  Reg.  19  D  1,  f"  31''.) 

Dont  me  membra  de  sa  parole 
Ki  m'ame  fait  tote  decorre. 
Quant  mes  amis  me  vuell  soccorre 
Si  dekenrt  m'aneme  dolcement. 
{Expl.  du  Cant.  des  cant.,  ms.  du  Mans  173, 
f»  88  v».) 

Li  miel  décoraient  des  cbesnes. 
(Rose,  Vat.  Chr.  15Î2,  1"  Si'^;  éd.  Méon,  8116.) 

Pitié,  qui  a  tout  bien  s'acorde, 
Tenoit  une  miséricorde 
En  leu  d'espee,  en  tretous  termes, 
Decorans  de  plors  et  de  lermes. 

(ji.,  i.'jsgs.) 

Chascun  jor  décoraient  âmes  u  feu  d'en- 
fer ausi  cou  les  fleuves  ne  cessent  de  de- 
corre en  la  mer.  {Evast  et  Blaq.,  Richel. 
24402,  f"  33  r".) 

Ses  precieus  sans  qui  descorri  de  ses 
palmes  et  de  son  costé.  {Vies  des  saints, 
Richel.  423,  f°  13=.) 

De  l'image  Nostre  Dame  de  laquel  oiles 
descarit.  (/t.,  f  115  V''.) 

Sans  decorut  semsiblement  de  la  fraction 
don  pain  ou  sacrement  de  l'autel.  {Chron. 
de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f'>  48''.)  P.  Paris, 
decouru. 

Qui  est  ceste  qui  monte  el  désert,  déco- 
rant de  delises,  apoiee  sor  son  ami  ?  {Bible, 
Richel.  901,  t°  lO^.) 

Mes  mains  décorent  de  mirre.  {Ib.,  f"  9'.) 
Voz  ieus  metent  hors  lermes  et  voz  pau- 
pières  dequeurent  d'eves.  {Ib.,   Maz.   684, 
f»  123'.) 

A  ces  paroles  qu'ele  disoit  ploroit  ele 
moût  tendrement  et  si  que  les  larmes 
qu'ele  fasoient  li  decaroient  aval  la  face. 
(Estories  Ragier,  Richel.  20125,  f»  109".) 

Descendoient  biaux  ruisselles. 
Jus  de  la  roche  decourans. 
(Chr-  de  Pis.,  Chemin  de  long  estude,  83 i,  Piis- 
chel.) 
Plus  lost  feroit  l'on  retorner  en  sus 
Les  grans  fluves  decourans  a  la  mer 
Et  revenir  en  joven  les  chenus. 
(Ms.  Genève  n9''''.  Rilter,  Pocs.  des  xiv'  el 
xv'  s.,  p.  19.'» 

Dame  nature  ayant  les  yeuli  moarans 
En  force  pleurs  et  larmes  decourans. 
(Le  Maire,  Plaiucle  dit  Dcsiré,  p.  400,  éd.  1519.) 
Et,  pour  aller  lenr  grand  soif  estanchant, 
Beuïoient  alors  la  liqueur  argentine 
Plaine  de  mort  el  poyson  serpentine. 
Qui  decouroil  des  fossez  veneriques 
Et  arrousoit  les  herbeltes  bien  frisques. 

(iD.,  de  Cupido  el  d'.MrofOS,  conte  2',  ib.) 
Il  commenda  estanoher  le  sang  decourant 
de  la  playe  et  la  lyer  de  bendes.  (BoccACE, 
Nobles  malheureux,wil,  4,  f"  178  r°,  éd.  1515.) 

Les  tons  du  Temple  estoit  une  fontaine. 
Ou  decouroil  un  ruisseau  argentin. 
(Cl.  Mar.,  Templ.  de  Cup.,  p.  182,  éd.  1731.) 

Ce  qui  fait  les  apostemes  est  la  matière 
antécédente  qui  decourl.  (J.  Raoul,  Fleurs 
dugr.  guydon,  p.  39) 
Les  matières  decouranles.  (Id.,  ib.,  p.  94.) 
Es  nouveaulx  estangs,  fosses  ou  escluses, 
aulcun  ne  peult  détenir  les  eaus,  mais 
doibvent  continuellement  decourir.  (Ane. 
Coût,  de  Normandie,  C  9  v»,  éd.  1532.) 

—  Act.,  faire  écouler  : 
Si  doit  l'estable  estre  pendans  por  decorre 
toutes  humors,  que  eles  ne  nuisent  as  piez 
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des  betes.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  177,  Cha- 
baille.) 

—  Neutr.,  tomber  : 

E  la  foille  de  lui  ne  decurrat.  (Version  du 
ps.  Beattis,  xil*  s.)  Lut.,  defluet. 

—  Cesser  : 

Mes  leur  joie  amoreuse  ne  fault  ne  ne  decort. 
(Jeh.  de  Meukg,  Tesl.,  1908,  Méon.) 

—  Infln.  pris  subst.,  départ  : 

...   Ils  s'accordent 
Cane  partie  d'eus  s'en  aille 
Et  face  tant,  vaille  que  vaille, 
Q'ele  puist  trouver  au  lîescorre 
Passage  pour  Flamens  (orclorre. 
(GUURT,  lloy.   lign.,   1678-2,   \V.  et  D.) 

—  Décorant,  part.  prés,  etadj.,  courant: 
Les  roteurs   ue  doibveut  estre  faictz   es 

eaues  decourantes,  pour  ce  que  souvenles 
fois  par  raison  d'iceulx  les  eaues  se  cor- 
rompent. (Ane.  CoiU.  de  Norm.jl"  iOr",  éd. 
1552.) 

—  Qui  se  laisse  entraîner  : 

Lo  cuer  des  jovenceas  ki  par  nature  est 
chaus  et  fervauz  et  ligierement  decotiranz 
et  curions.  {Li  Episile  S.  Bernart  a  Mont 
Deu,  ms.  Verdun  7i,  1»  93  r».) 

DECORS,  -  cours,  -  curs,  s.  m.,  cours, 
écoulement,  llux  ; 

Certes,  ensi  cesset  li  décors  de  le  grâce, 
lai  ou  li  recors  n'en  est.  (S.  Bern.,  Sertn., 
p.  563,  Ler.  de  Lincy.) 

Eu  aygues  et  en  lour  décors.  (1280,  Ch. 
d'Othoiï,  C'^  de  Bourg.,  Bellevaux,  Arch.  H.- 
Sadne,  H  73.) 

En  estanz,  en  molius,  ensamble  lour  con- 
duiz  et  lour  decours  desoz  et  desus.  (Ib.) 

An  aiguës,  au  decours  d'algues.  (1293, 
Preuc.  de  l'Uist.  de  Bourg.,  II,  82.) 

En  decours  d'agues.  (1293,  Cart.  de 
Langres,  Richel.  1.  5188,  î"  27  r".) 

Viviers,  eaues,  pescUeries,  les  decours  des 
eaues.  (1344,  Arch.  K  49,  pièce  58  ) 

Se  11  décors  des  humours  vient  des  par- 
ties desus.  (Cyrurgie,  Albug.,  ms.  de  Salis, 
f°  179''.) 

Une  femme  esloit  en  decours  de  sang  qui 
avoit  esté  malade  de  ce  par  .xil.  aus...  (P. 
Ferget,  .Vo»i'.  Tesl.,  l"  86  v»,  impr.  Maz.) 

Le  ilux  et  decours  de  la  salive.  (Jard.  de 
suntê,  11,  99,  impr.  la  Minerve.) 

Tous  decours  d'eau  et  rivières.  (1580,  Re- 
conn.  des  droits  seign.  de  Clairvaux,  Arch. 
Jura,  B.  Probt,  Doc.  rel.  à  l'hist.  de  la  Fr.- 
Comté,  1"  sér.,  j».  75-) 

Les  Heruliens  se  disans  issuz  de  la  grande 
Scandinavie,  et  ayans  esté  anciennement 
cbassez  d'icelle,  s'estaient  veuuz  rauger  et 
habituer  auprès  des  Marets  Maotides,  ou  ils 
séjournèrent  quelques  siècles,  jusques  a  ce 
qu'estans,  par  decours  de  temps,  accreuz 
et  multipliez  de  forces  et  de  multitude 
d'hommes,  se  rendirent  vainqueurs  et  su- 
périeurs de  tous  les  peuples  leurs  voisins. 
(ViGNIER,  Bibl.  hist.,  II,  113,  éd.  158S.) 

—  Fig.  : 

Et  tex  jugemens  communs  est  sans  nule 
disposition  ne  regart  particuler,  et  tele  uni- 
versele  si  est  logisie,  c'est  a  dire  provee 
ens  es  œvres  par  la  force  de  decours  de 
raison.  (J.  lk  Bel,  li  Ars  d'Amour,  I,  319, 
Petit.) 

.  —  Déclin  ; 

T.    II. 


El  décors  de  la  lune  tramist  Dieus  de  son  sanc. 
(Gui  de  Bourg.,  2642,  A.  P.) 

E  la  lune  qui  fait  son  ours 
E  Sun  cressant  e  son  decurs. 
(Jaies  Mslre  Dame,  Kichel.  19523,  l"  89  r".) 
Estoile  san  décors,  soloiz  sanz  tenebrour. 
{De  Xoslre  Dame,  Brit.  Mus.  addit.  15606  ) 
Elle  est  morte  par  decours  d'aage. 

(itisl.  dit  fiel  Test.,  3630,  A.  T.) 

—  Fia,  cessation  : 

En  paradis  avoir  logis  et  place, 
Joye  sans  fin,  et  gloire  sans  decours. 
(J.  BoucHET,  Lal/ijr.  de  /V)r(.,  Maz.  10832,  f°76r°.) 

DECOSTE,  prép.,  à  côté  de,  du  côté  de  : 
Decosle  lui  fu  Beges  dont  il  est  moult  âmes. 
(Les  Loh.,  28,  Rom.  VI,  p.  -188.) 

Une  pieche  assise  decoste  le  bos.  (1271, 
Cart.  de  S.  P.  de  Selaincourt,  l"  63  v».) 

Mez  chenn'estpas  Maiencedontchantent  li  auquant. 
Qui  est  près  de  Hautonne  outre  la  mer  flotant, 
Ains  siet  jouste  le  Rim,  une  eve  moult  brûlant  : 
Par  decoste  Alemaigne,  ou  sunt  li  .\lemant. 

(Doon  de  Maience,  3184,  A.  P.) 

11  ala  demourer  en  la  terre  de  Canaen 
decoste  Bétel.  [Ménagier,  I,  80,  Biblioph.  Ir.) 

Pur  ung  désir  joyeuli  et  sans  caotelle 
Je  fuz  surprias,  devisant  decoste  elle. 
(U.   DE  COLLERÏE,  Rond.,  i.v,   Bibl.    eli.) 
S'il  m'advenoit  ne  trouver  decoste  elle, 
ÏVul  ne  verra  finesse,  ne  cautelle. 
Me  mauvaislé,  au  bien  que  je  pourchasse 
Mieulx  je  ne  puis. 

(Id.,  ib.,  cxv.) 

—  Adv.,  de  côté  : 

Le  bonnet  renversé  decoste. 
(CoQOiLL.,  Sloitol.  des  Perniq.,  p.  274,  Bibl.  elz.) 

Ung  tel  pourchas  faict  mon  coeur  effrayer, 
Allors  qu'il  est  près  de  moy  on  decoste. 
Pressé  je  suys. 

(II.    DE   COLLERYE,    Roild.,    CXIV.) 

Bressan,  dakeuta,  près,  dakeuta  les  allas, 
près  des  allées. 

Cf.  COSTE. 

DECOUL.MCE,   YOlr  DECOLACE. 

DECOLLOUU.VDLE,  VOir   DESCOLORABLE. 

DEcoiLPEii,  voir  Descolper. 

DECOUIl.\l'JIE\T,  voir  DECORA-NMENT. 

DECouRSE,  desc,  s.  f.,  cours,  carrière  : 

Abacuth    eu    son    canlicque   prophétise 

moult   ouvertement  toute    la   decourse   de 

nostre  saincte  église  militante.  (Fossetieu, 

Citron.  Marg.,  ms.  Brux.,  Il,  f''  98  v.) 

—  Incursion  : 

Le  conte  d'Artois  ne  les  laissoit  se  pou 
non  a  repoux,  et  faisoit  sur  eulx  de  graudi-s 
eutreprinses,  couquestes  et  descourses.  {Le 
Clitvalereux  C"  d'Artois,  p.  43,  Carrois.) 

Bessin,  décorse,  diarrhée. 

DEcouRsioN,  decursion,  s.  f.,  course, 
marche  : 

Si  les  compaignous  ysseut  et  sortent 
dehors  aux  veilles  et  guectes,  ou  a  faire 
aulcunes  choses  contrainctes,  ou  pour  ache- 
ver quelque  œuvre,  ou  a  la  decoursion  et 
alarme  du  camp,  la  trompette  les  appelant 
ilz  besoingneut.  [flacc  Vegece,  ii,  22,  m  s. 
Université  E  1.  107.) 

Icy  se  voit  une  decursion  ou  course  de 
deux  chevaux...  A  la  decursion  reseiuble 
fort   ce    que   nous   appelons    aujourd'hui. 


joustes  ou  tournois.  (A.  Le  Pois,  Disc,  sur 
les  médall.  ant.,  f°  93,  éd.  1579.) 

Lors  les  gens  de  guerre,  tant  a  pied  qu'a 
cheval,  commencèrent  a  faire  courses  ou 
decursions  feintes  et  simulées  a  l'entour  de 
ce  buchier  et  tabernacle.  (Id.,  ib  ,  i"  114  v°.) 

DECOURSON,  S.  t.,  diarrhée  : 

Flucor,  decoui-son.  (Gloss.  lat.-fr.,  Richel. 
1.  7679.J 

DECOUVERT,  VOir  DESCOVERT. 

DECouvERTURE.I  voir  Descoverture. 

DECRACHEMENT,  S.  m.,  actiou  de  cou- 
vrir de  crachats,  les  crachats  mèiiies  : 

Laidenges,  decracitemens.  (De  vita  Chrisli, 
Richel.  181,  f  5\) 

Eu  pensant  les  injures,  les  opprobres, 
les  batures,  les  vilains  decrachemens ,  les 
clos,  la  lance...  qu'il  souffrit  en  la  croix. 
(I.   Gerso.v,  la  Mendicité  spirit.,   f»  36  r».) 

DECR.'VCHiER,  decruicker,  descrechier, 
V.  a.,  couvrir  de  crachats  : 

Comment  fui  baluz  et  leidiz 
D'un  de  mes  deciples  trahiz, 
Et  escopiz  et  decracliiez. 
Et  a  l'estache  fu  loiez. 

(St  Graal,  3021,  Michel.) 

Conspuere,  decrachier.  (Pet.  Vocab.  lat.- 
franc,  du  xm"  s..  Chassant.) 

Comme  cil  qui  fut  descrechies  et  mesai- 
meis  et  crucifiez.  (S.  Graal,  Richel.  2453, 
f»  28  i".) 

Hz  se  mocquoient  de  luy  en  le  saluant 
comme  roy,  et  le  decrachoient  en  la  face. 
{Sec.  vol.  des  expos  des  Epistres  et  Eoan- 
gilles  de  karesme,  f»  341  v,  éd.  1519.) 

—  Fig.,  rejeter,  dépouiller  une  chose 
laide  et  hideuse  : 

Fi  !  escopez  et  décrochiez 

Doit  estre  orgueil  de  touz  prodommes. 

(G.  DE  Co.Nci,  Theophilus,  1899,  Jubinal  ) 

Fi  !  fi  !  orgueil  tout  decracliommes, 
Car  tant  par  eat  d'orde  matere 
Qu'il  put  a  Dieu  et  a  sa  mère. 

(iD.,  (*.,  Kichel.  22923.) 

—  DecraclUé,  part,  passé,  couvert  de  cra- 
chats : 

Batu,  couronné, decracké. (Crainte  amour, 
et  beatit.,  ms.  Ars.,  f»  34  v».) 

Tes  dignes  yeulz  bandez,  ta  sainte  face 
De  très  grans  cops  noircie  et  decrachee. 
(Chr.  de  Pis.,  Oyais.  A'.-5.,  Kichel.  836,  f  63  t°.) 

En  crois  me  fera  estachez 
Et  ou  visage  décrochez. 
(Pass.  de  N.-Seiga.,  ial).,  ilysl.,  U,  183.) 

N'estoit  il  (Jesus-CUfist)  abeuvré  de  fiel 
et  de  vinaigre,  et  tout  decraiché  et  des- 
saingué,  tout  detrauché  et  tout  trespercié. 
(J.  tÎERSOX,  l'Aiguillon  d'amour,  i"  53  r», 
éd.  1488.) 

Vilipendé,  frappé,  decrachi  et  molesté 
de  toutes  pars.  (La  tresainple  et  vraye 
expos.de  lareigledeS.  Ben.,  éd.  1486,^  68^.) 

DECRA VENTER,  dccrcv.,  V.  a.,  éci'aser, 

accabler  : 

Tant  avoit  archiers  entour  que  uus  ue 
se  povoit  monstrer  aus  caruiaus  qui  tan- 
tost  ne  fust  decrevenles  de  sajetes.  (Gode- 
froi  de  Buillon,  Richel.  22493,  f  oO-i.) 

DECRE.ATiON,  S.  f.,  diminution  : 
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Sous  diminution  ou  decrealion  du  droit 
Mons.  le  duc  d'Aquitaine.  (1368,  Ord.,  v, 
703.) 

DECHECE,  S.  f.,  diminution,  perte  : 
De    ceo  grande  anientisment  et   decrece 

sont  venus  au  rov   des  notables  sommes. 

{Stat.  de  Henri  Vl'l,  an  xxui,  impr.  goth., 

Bibl.  Louvre.) 

DECREis,  voir  Descrois. 

dechepite,  adj.,  décrépit,  caduc  : 
Regardant     son      maintien     décrépite. 

(Mont.,  Ess.,  1,  19.) 
Il  nest  homme  si  décrépite,   tant    qu'il 

veoid   Mathusalem   devant,  qui    ne    pense 

avoir  encores  vinat  aus  dans  le  corps.  (ID., 

1,  19.) 

L'un  S6  plaint  des  douleurs  de  son  cors  décrépite. 

(Chassigs.,  ilespr.  de  la  vie,  Disc,  à  de  Varamb.) 

1.  DEcuEPiTÉ,  S.  f.,  décrépitude  : 

Kl  si  ne  sui  pas  si  uses 

Que  jusques  la  en  vérité 

Viellesce  ne  décrépite 

ÎSe  m'a  pas  encor  si  atainl. 
(J.  Lefebvbe,  Rcsp.  de  la  mort,  Uichel.  991. 
f  3^) 

Icelle  jaquette...  avoit  tenue  depuis  six 
ans  ença  en  grant  maladie  et  décrépite  une 
femrue.'..  parleurs  sorceries.  (1446,  Arch.  JJ 
178,  pièce  46.) 

En  la  fin  par  décrépite  de  vieillesse  elle 
meurt.  (Orose,  vol.  1,  f°  72»,  éd.  1491.) 

Fraternité  est  en  dccrciiité, 
Et  vérité  clôt  la  bouche  et  chancelle. 
(Grinc,  Folles  Enlrepr.,  p.  95,  Bibl.  elz.J 

2.  DECREPITE,  adj.,  décrépit,  caduc  : 
A  cause  de  son  ancien  aage,  qui  est  de 
cent  ans  ou  environ,  et  décrépite  de  sa 
personne.  (1483,  Interrog.  de  Raulin  Cochi- 
nart,  Arch.  législ.  de  Reims,  2=  p.,  vol.  I, 
p.  830) 

Quant  a  l'aage  caduque  et  décrépites  qui 
dure  jusques  a  quatre  vingts  ans,  est 
froide,  seiche  et  melancholique.  (Paré, 
VEuv.,  Intr.,  c.  v,  Malgaigne.) 

11  se  disait  encore  au  commencement 
du  XVII"  siècle  : 

Qaand  elles  atteignent  l'aage  décrépite. 
(Yves,  Voy.  dans  le  Brés.  pend,  les  ann. 
1613  et  1614,  I,  22,  F.  Denis.) 

DEcuEPiTEMENT,  adv.,  dans  la  décré- 
pitude : 

Simeon  mon  nourry  ne  voulut  pas  pour 
néant  si  longuement  vivre  en  espoir,  et 
decrepitemenl  vieillir.  (A.  Cuart.,  lEspér., 
OEuv.,  p.  333,  éd.  1017.) 

DECREPiTEUx,  adj.,  décrépit,  caduc  : 

Et  son  renom  decrepi'.i^jc  mourra. 

(Bios,  de  la  guerre  du  l'apc.) 

UECRESSER,  V.  a.,  diminuer  : 

Leur  navie  en  temps  avenir  sera  decressê 
et  ameuusé.  {Stat.  de  Henri  VI,  an  xx, 
impr.  golh.,  Bibl.  Louvre.) 

1.  DECRET,  adj.,  décidé,  décrété  ; 

Sire  Jhesu,  se  il  non  est  possible  chose 
cslre  escbivé  de  nos  et  nos  ne  les  puis- 
sions fouir  les  décrètes  choses  de  toi,  com- 
mende  plus  orendroit  u  nos  recevoir 
teniptacion.  (Vie  S.  Euslace,  Uichel.  818, 
f»  281  v«.) 


2.  DECRET,  S.  m.,  avis,  volonté  : 

Sire  chevalier,  dist  la  ro^'ne,  vous  dictes 
bien  :  si  vous  reçois  a  mercy  parmy  l'a- 
mende. Dame,  dist  Norgal,  la  vostre  bonne 
mercy  ;  et  je  feray  l'amende  a  vostre  dé- 
cret. (Perceforest,  vol.  Y,  f»  73,  éd.  1528.) 

Acres  on  demanda  le  décret  au  comte 
d'Eu  qui  dict  qu'après  le  seigneur  de 
Coucy  il  ne  seavoit  qu'amender.  (Histoire 
de  Lôys  III,  duc  de  Bourbon,  p.  250,  Cha- 
zaud.) 

—  Conflrination,  plénitude  d'autorité  : 

Et  entant  que  touche  les  coustumes 
nouvelles  avons  ordonné  que  les  dittes 
coustumi'S  demoureront  escrites  comme 
accordées  par  les  trois  estais  ou  la  plus 
grande  partie  d'iceux  ;  mais  l'auctorisa- 
iiou  et  décret  d'icelles  avons  réservé  au 
roy  nostre  sire.  (Coût,  de  Bourbonnais, 
iNouv.  Coût,  gén.,  U,  416  ) 

1.  DECRET  AELE,  adj.,  qui  a  rapport  à 
un  décret  : 

Decretable  ou  ce  qui  appartient  a  décret. 
{Voc.  lat.-fr.,  1487.) 

2.  DECRETABLE,  S.  f.,  décrétalc  : 

Par  la  decretable  devez  saver. 
(Pierre.  Rom,  de  Lumere,  Brit.  Mus.  Harl.  4390, 
f°53'.) 

Lequel  droit  de  decretz  et  decretables 
est  appelle  droit  canon.  (1307,  Prév.  de 
Fouilloy,  Coût.  loc.  du  baill.  d'Amiens,  I, 
297,  Bouthors.) 

DECRETALE,  -ulle,  S.  t..  Sorte  de  bâton  : 
Que  ledit  Régnant  avoit  féru  d'un  bâton 

appelle     decretalle    ledit    Nicolas.    (1347, 

Arch.  JJ  74,  f»  6  r».) 

DKCRETATio.x,  S.  f.,  action  de  décréter: 

Au  regard  des  absens  ils  sont  tenus  a 
demander  leur  deu  sur  l'héritage  décrété, 
et  enchérir  iceluy  héritage  dedans  l'an 
d'icelle  decretation.  {Coût,  du  Perche, 
Nouv.  Coût,  gén.,  III,  645.) 

DECRETiAX,,  -  tiuii,  adj.,  qui  a  rapport 
à  un  décret  ; 

Decrelalis,  qui  appartient  a  décret,  de- 
cretiau.  (Gloss.  lat.-fr.,  Richel.  1.  7679.) 

DECRETiON,  S.  f.,  décret,  ordre  qui  a 
l'autorité  d'un  décret  : 

Cest  decrelion  paternelle  son  fils  Henry 
huitiesme  regarda  bien  peu  après  le  trespas 
de  son  père.  {Acte  de  1581,  Dupuy  33,  pièce 

3,  Richel.J 

DECRETiSTE,  -  tistrc,  dcsc,  discretistve , 
s.  m.,  docteur  en  droit  canon  ; 

.Ne  cuidenl  pas  U  decretistre, 
Li  avocat  ne  U  legistre. 
(G.  DE  Coi.vci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  171''.) 

'l'uit  plaideur,  tait  decretistre, 
luit  avocat  et  tuit  legistre. 

(11).,  ib.,  !"  no'.) 
Tout  plaideeur,  tout  discretistre, 
Tout  avocat  et  lonl  legistre. 

(II).,  ib.,  ap.  Duc,   Décréta.) 
Vous  devins  et  vous  discretistre. 
Je  vous  jeté  fors  de  mon  titre. 
(ItuTEB.,  de  sainte  Eglise,  I,  216,  Jubinal.) 

Grant  descrctistre,  grant  devin. 

(iD.,  Dit  d'Ypocrisie  11,  l'i.) 

(Juar  arcien  et  discretistre 
N'ont  mes  que  fere  de  lor  gistre. 

(H.  b'A.ndelï,  Bataille  des  .vu.  aria.) 


Les   decretistes  et  légistes.  (1499,   Ord., 
XXI,  223.) 

Maistres  es  arts,  decretistes.  (Rab.,  Pro- 
gnost.,  V.) 

DEGREVER,  desc,  verbe. 

—  Neutr.,  crever,  périr,  mourir  : 

Herodes  est  colchies,  si  fet  molt  let  senblant, 
Li  gros  maus  l'a  sopris.  si  va  toz  decrevant. 
Dont  U  va  li  poacres  par  les  piez  descendant. 
(Her.m.vn,  Bible,  Richel.   24387,  f»  70''.) 

Dolur  ad  a  quer  ytel 

Por  poy  ke  sun  quer  ne  âecreve. 

{Guy  de  Warwich,  Richel.  1669,  f»  2  i".) 

—  Réfl.,  crever,  éclater  : 

Le  plus  principal  pan  de  mur,  et  qui 
porloit  le  branle  du  surplus,  se  desmentoit 
et  descrevoit  en  plusieurs  endroictz.  (A. 
Chart.,  Quadril.  invect.,  OEuv.,  p.  409,  éd. 
1617  ) 

—  Deerevé,  part,  passé,  crevé,  fendu,  et 
par  extension  laid,  vilain,  malade  ; 

ïoz  ot  ses  dras  rompuz  et  despauez, 
Des  granz  desrubes  toz  les  piez  decreiiez. 
{Slon.  Guill.,  Richel.  368,  f°  267''.) 

.Mais  se  sa  bouche  veissiez 
Ainz  si  laide  ne  fu  trouvée, 
Granz  fu,  hideuse  et  decrevee. 
De  granz  malans  pleine  dedeoz. 

(l):i  Cheval  de  fust,   Romv.,  p.   112.) 

Vies  housialz  decreves  et  sollers  por  aler. 

{Helias,  Richel.  12538.  f»  11''.) 

Tant  se  sent  fieble  et  décrétée. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f  ii'.) 

Foible,  decrevee  et  crollant. 

(/*.,  ms.  Florence,  Rie.  2755,  f"  37''.) 

Car  noire  estoit  et  decrevee 
Le  blanche  char  toute  muée. 

(rie  de  Marie  l'Egypt.,  Richel.  23112.) 
Li  pie  li  erent  deerevé. 
En  plusors  lins  erent  navré. 

(Ib.) 
Et  le  fius  Dé  iert  tôt  nu  piez, 
La  Magdalaine  em  prist  pitiez. 
Quar  moult  les  avoit  descrevez. 

(Passio  D.  .V.,  ms.  S.-Brieuc,  t"  lô"".) 

Car  j'ay  moult  laidement  me  teste  decrevee 
D'une  piere  pesans  qu'orains  me  fu  gettee. 

(U.  Capel,  4869,  A.  P.) 

Et  luy  mesmes  qui  trottoit  après  avoir 
les  piedz  si  decrevez  des  cailloux  sur  quoy 
il  passoit  par  defl'aulte  de  chaussure  que  fe 
sang  sailloit  en  plusieurs  lieux.  {Percef., 
vol.  II,  f"  53,  éd.  1528.) 

DECRIEMENT,  VOir  DESCRIEUEUT. 

DECRIER,  voir  Desgkieh. 
DECROiRE,  voir  Descroire. 
RE  sioavoir  Descr   ois. 
DECROisTRE,  voir  Descroistre. 

DECUIRE,  -  quire,  -  cure,  verbe. 

—  Neutr.,  cuire  : 

Cerges  fist  alumer  ben  gros 

Et  mètre  les  fit  sur  son  dos. 

La  char  que  fu  mole  et  tendre 

A'e  se  pout  del  feu  défendre, 

liuaut  la  ûamhe  vînt  desure 

Trestut  le  fist  le  cors  decure. 

{Vie  S.  George,  Richel.  902,  f»  111  v°.) 

—  Act.,  faire  cuire  : 

Qui  voudrait  prendre  la  patience  de  rfe» 
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cuire  le  plomb  en  un  feu  reiglé  et  conti-    ' 
nuel.    (Bl.  Vigfaere,  Traicté  du  feu  et  du 
sel.  p.  87,  éd.  1542.) 

Deciiis  le  en  nostre  eau  blanche,  c'est  a 
dire  dans  du  mercure.  (P.  Arnauld,  sieor    I 
DE  LA  Chevalerie,  de  la  Philosophie  natu-    ' 
relie,  p.  40,  éd.  1612.) 

—  Dectiii,  part,  passé,  cuit  : 

Nature  en  la  procréation  des  metaul.^ 
(après  avoir  créé  leur  matière,  S(;avoir 
l'argent  vif)  elle,  qui  est  toute  scavante. 
luy  ad  joiucte  son  propre  agent,  a  sçavoir 
une  façon  de  terre  minérale,  qui  est 
comme  la  cresme  et  graisse  d'icelle,  d(!- 
cuycte  et  espoissie  par  la  chaleur  qui  est 
dens  les  cavernes  des  mynes  par  longue 
décoction.  (Zecaire,  de  la  vraye  philos, 
nat.  des  met.,  p.  71,  éd.  1568.) 

—  Fig.   abimé  de  douleur  : 

Li  queiz  moi  esgardanz  estre  dequit  de 
grief  dolor  del  cuer  dist...  {Dial.  S.  Greg., 
p.  5,  Fœrster.)  Lat.,  excoqui. 

DECUITURE,  dequit.,  s.  /.,  digestion  : 

Et  la  (au  cœur)  est  fait  la  tierce  dequi- 
lure,  c'on  nomme  la  tierce  digestion.  (J.  le 
Bel,  U  Ars  d'Amour,  I,  191,  Petit.) 

La  (la  viande)  se  purefie  encore  plus 
pour  le  caurre  de  li  (l'estomac)  et  de  sa 
dequiture.  (In.,  ib.,  l,  191.) 

DECURA.BLB,  VOir  DECORABLE. 

DECURE,  voir  Decuire. 

DECUREMENT,  VOir  DECOHEMENT. 

DECURS,  voir  Décors. 
DEcuRSiox,  voir  Decoursion. 

DEDANTRIEN,    VPir  DEDENTRAIN. 

DEDAv.\NT,  voir  Dedevant 

DEDEFiER  (se),  v.  réfl.,  SB  défier  : 

Nous  avons  pechié  devant  Dieu,  et  ne 
l'avons  pas  creu,  et  sommes  dede/iez  de 
lui.  (GuiART,  Bible,  Baruch,  ms.  Ste-Gen.) 

DEDECORATioN,  S.  f.,  dégradation  : 

Youlans  obvier  aus  inconveniens  des- 
snsdiz,  a  la  turpitude  et  a  la  dedecoration 
qui  par  ce  moyen  se  pourroient  ensuir  au 
préjudice  de  la  chose  publique.  (1399, 
Ord.,  VIII,  320.) 

DEDENSTR.4IN,V0ir  DEDENTRAIN. 

DEDENTRAIN,  dedeustrain,  adj.,  inté- 
rieur, qui  est  dedans  : 

Tantost  com  il  ooit  de  la  mort  Dieu 
parler  il  estoit  excites,  desirans  en  son 
cuer  et  enflammes,  ausi  com  par  plectre  u 
touche  de  vois  foraine  li  corde  dedenslraine 
de  son  cuer  fust  alouchie.  (  Vie  de  S.  Franc. 
d'Ass.,  Maz.  1351,  f»  42\) 

11  estudioit  a  lui  conformer  as  autres, 
pour  ce  ke  faveur  for.iine  ne  li  tolist  sen 
loiier  dedenstrain  parce  k'il  monstrast  par 
defors.  {Ib.,  1°  47<i.) 

Et  ainsi  par  ung  désir  dedentrain  se 
joingnoit  il  a  cette  divine  espouse.  [Doc- 
tiin.  de  nat.,  Richel,  461,  dans  P.  Paris, 
les  Mss.  fr.  (le  la  Bibl.  du  roi.) 

DEDENTRAiNEMENT,  -  aimiemenl,  adv., 
intérieurement  : 

Et  fist  assez  bonne  chierre,  et  se  couvri 
au  mieux  qu'il  peult  de  monstrer  comment 


UWeBlo'd  dedentrain>wnent.(VROKS.,Chron., 
II,  343,  I^uce,  ms.  Amiens.) 

DEDENTRAiNS,adv.,au  dedaus  de  soi  : 
Quo  qnant  rcgart 
De  quele  part 

Ce  cop  vint,  je  suî  certains 
Qne  de  ma  part. 
Par  voslre  espart, 
Soudainement  ârdentrain.'i 
Reçue  d'un  dart 
Un  tel  escart 
Que  James  ne  sera  sains. 
(Frotss.,  Poés..  Uichel.  830,  f  236  r".) 

DEDENTRE,  adv.,  intérieurement  : 
Et  de  nature  est  si  désordonnée 
Jalousie  la  folle  et  forcenée. 
Que  des  qn"el  entre 

lîedans  le  cuenr.  qni  nous  est  le  droit  centre, 
El  le  nieillieu  et  du  corps  et  du  ventre. 
Tout  bien  s'enfnyt  s'il  en  a  point  âcdentre, 
.•^ans  nulz  respts. 
(A.  CiiiiiT..  Pars.,  Débat  des  deax  fort,  d'am., 

p.  572,  éd.    1G17.) 

DEDENTRiEN,  dcdaii.,  adj.,  intérieur  : 

Cuers  dedaniriens.  (S.  Bern.,  Serm., 
p.  565,  Ler.  de  Lincy.) 

(^oncivement  glorious  solement  assi 
come  en  la  deforaine  beateit,  aioz  fut  assi 
prêtions  en  la  vertut  dedantriene.  (In.,  ib., 
Richel.  24768,  f»  33  r».) 

Ceu  si  est  otriiet  a  l'oil  dedanlrien.  {Li 
Epistle  S.  Bernart  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun 
72,  S"  52  v».) 

DEDENZEix,  adj.,  intéHevir  : 

Kar  nen  est  en  lur  huche  dreit,  lur  de- 
denzeines  choses  agueiz  sunt.  (Liv.  des  Ps., 
Cambridge,  v,  10,  Jlichel.) 

Mes  quels  qu'il  fuisl  defors,  n'i  ont  puint  de  mal  art, 

A  Dens  gardent  ades  la  dedenzcine  part. 

(Garn.,   Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13.Ï13,  f  5  v».) 

DEDENZENNETÉ,  dedezeineJp',  s.  f.,  inté- 
rieur : 

E  vestit  maledieon  si  cum  vestiment.  e 
entrât  si  cum  e-we  en  dedenzennetez  de  lui 
e  si  cum  olie  es  os  de  lui.  {Psalt.  monast. 
Cor6.,  Uichel.  1.  768,  f»  90  r°.) 

E  entra  sicume  ewe  es  dedezeinetez  de 
lui.  [Lib.  Psalm.,  Oxf.,  cviii,  17,  Michel.) 

DEDERRiER,  dedcricre,  adv.,  derrière  : 

S'en  vient  vers  Galeschin  par  dederriers. 
{Artur,  Richel.  337,  f»  122^) 

Li  une  motié  contreval  (du  heaume) 
L'en  abat  jus  par  deàeriere. 

(Fregus.  p.  108,  Michel.) 

DEDESNIER,    VOir  DESDAIGNIER. 

DEDEsovENiR,  V.  n.,  perdre  le  souve- 
nir : 

Car  l'om  a  qni  dcdesovirnt 
Sus  la  cendre  morir  covient. 
(PiîAM  Gatisf.au,  Vie  de  S.  Martin,   p.  Ifii, 
Bourrasse.) 

DEDESuz,  prép.,  au  dessous  de  : 

Lur  chevals  laissent  dcdesm-  nn  olive. 

{Roland.  2703,  .'iliiller.) 

DEDEV.VNT,  dcdavant,  adv.,  devant,  au- 
paravant : 

Par  dcderanl  lor  sallent  li  archier. 

{Les  Loh.,  ms.  Montp..  f°  37".) 
Si  cum  dedevant  vous  contai. 
(Peas  Gatine.au,  Vi>  de  S.  ilarlin,  p.  101, 
Bourrasse-) 


Oi  „ieî  des  granz  signes  qni  âedeiiani  verront. 
{I.i  r<T  dfl  jiiisee,  ras.  Oxf.,  Bodl.  Canon,  mise, 
f»  137  r°.) 

Et  ont  touzjours  eu  bonne  sesine  par  de- 
devant.  (.Mercr.  av.  Noël  1311,  Ch.  du  bailli 
d'Alençon,  S.-Sauv.,  S.-Germ.  de  Tourneb., 
Arch.  Manche.) 

—  Prép.,  devant  : 

Dedavant  sei  fait  porter  sun  dragnn, 

(Roland,  3-26G,  Millier) 
Mais  dedavant  eus  se  retienent. 

(Bex.,  D.  de  Sorm.,  11,  '2541,  Michel.) 
Dedevant  sei  le  fait  venir 
Seurs  e  certains  de  morir. 

flD.,  iJ.,  II.  2867.) 
Si  très  grant  honte  en  a  en  sei, 
N'ose  venir  dedevant  tei. 

(ID.,  ib.,  II,  13489.) 

DEDEVERS,  prép.,  vers,  du  côté  de  : 

Qn'otre  s'en  est  Raols  passez 
Kn  uns  auneis  dedevers  désire. 

(Be.v.,  D.  de  Norm.,  II,  2824S,  Michel.) 
Tont  contreval  en  avalant 
Pur  dedevers  le  haterel. 
De  l'escu  li  trenche  .!.  cantel. 

{Frenns.  p.  108,  Michel.) 

Septemtrioualis,  septemtrional,  dedevers 
bise   {Gloss.  de  Conches.) 

DEDEZEINETÉ,  VOif  DEDENZENNETÉ. 

DEDiABLE,  adj.,  qui  doit  être  dédié  : 

Les  premières  despouiles  estoient  de- 
diables  a  Jupiter.  (Fossetier,  Chron.  ilarg. 
ms.  Brux.  10512,  X,  iv,  14.) 

DEDiACE,  -  dyace,  s.  f.,  don  : 

Pour  Jacobins  qui  vont  de  nouvel  oultre  mer 
l'or  la  foy  crestieone  ans  Sarrazins  semer, 
El  por  ceulz  qni  les  servent  doit  on  Dieu  réclamer 
Qne  les  cuers  des  payens  si  puissent  entamer 
Qoe  par  eulz  Diex  la  face  nouvele  ded'jaee  : 
Dites  vos  patenoslres,  que  Diex  pardon  leur  face. 
(Le  Dit  des  patenoslres,  ap.  Jab.,  Noiiv.  Rec,  I, 
218.) 

DEDiCACioN,  -  tion,  -  kassiou,  s.  f.,  ac- 
tion de  dédier,  dédicace  ; 

En  la  dedicalion  de  l'église.  (Trad.  de  Be- 
leth,  Ricfel.  1.  995,  f»  74  r°.) 

A  celé  dedikassion 

Sans  le  pape,  bien  le  sel  on. 

Si  ot  entre  abes  et  evesqaes.... 

(MousK.,  Chron.,  2382,  Reiff.) 

La  dedicalion  de  l'ame  que  nous  appelons 
sanctification  :  car  lors  est  la  chose  a  Dieu 
dediee  quant  elle  li  est  sanctifiée.  {Ms.  du 
xiv'  s.  ayant  appartenu  d  Ch.  V,  1°  193  r".) 

—  Fête  patronale  : 

Le  jour  de  la  dedicalion  Saint  Denys,  qui 
fut  le  xilll'  jour  de  février.  (1361,  Arch.  JJ 
84,  pièce  153.) 

—  Donation  : 

Geste  maniera  de  donneison  ou  dedica- 
cion.  (1308,  Arch.  r  -et-L.,  B  24,  f"  19.) 

DEDicASSE,  S.  f.,  fêle  publique  : 
Comme  le  jour  de  la  feste  Nostre  Dame 
my  aoust,  l'exposant  feust  alez  csbatre  en 
la  ville  d'Enquery  a  une  feste  que  l'en  a[.- 
pelle  au  pays  (BouUenuois)  ququcrmesse 
ou  dedicasse.  ^1397,  Arch.  .)J  133,  pièce  114.) 
Tant  chevauchèrent  qu'ilz  vindrent  au 
viUaige,  ou  la  dedicasse  et  geuerallc  teste 
du  lieu  se  faisoit.  (Loois  XI,  Nouv.,  XCVIII, 
Jacob.) 
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Conseqnemment  pour  remède  aux  desor- 
doDDees  beuveries  et  yvrongneries  qui  se 
font  en  noz  pais  de  pardeça  en  divers  ca- 
barets, tavernes  et  logis..!  et  en  aultres 
lieux  et  dedicasses,  feste?  et  terremesses... 
Nous  avons  statué  et  ordonné...  que  toutes 
les  festes,  kerremesses  et  dedicasses  en 
chacun  de  nos  dictz  pays  se  tiendront  sur 
ung  mesme  jour...  a  peine  pour  ceulx,  et 
de  chacun  d'eux  qui  tiendroyent  lesdictes 
kerremesses  et  dedicasses  hors  et  plus  lon- 
guement que  le  jour  ad  ce  ordonné,  comme 
ceulx  qui  sy  Irouveroyent,  et  si  souvent 
que  ce  adviendroit,  de  trente  libvres  pari- 
sis  pour  chaque  contrevenant.  (Habitudes 
conviviales  et  bachiques  de  la  Flandre,  Di- 
naux,  Arch.  du  Nord  de  la  France  riouv. 
sèr.,  t.  II,  p.  515.J 

DEDicAssiEu,  V.  3.,  faifi?  1.1  dédicacB 
de,  inaugurer  : 

Et  y  fut  dcdicassiet  une  capelle  l'an  1406. 
(J.  DE  Stavelot,  Cliron.,  p.  196,  Borgnet.) 

DEDiciON,  -  tion,  s.  f.,  reddition,  sou- 
mission : 

Le  dictateur,  perdue  toute  espérance  de 
la  prendre  par  force  ou  de  la  parforcier  a 
dedicion  et  a  soy  rendre,  s'en  ala  de  l'autre 
partie  de  la  cité.  (Bersuire,  T.  Liv.,  ms. 
Ste-Gen.,  f  76\) 

Il  poursuivit  les  Volques  et  gasta  leur 
pays  par  telle  manière  qu'il  les  contraignist 
a  dedilion.  (Prem.  vol.  des  dec.  de  Tit.  Lii\, 
f»  ^1\  éd.  1530) 

Mais  le  sens  commun  nous  enseigne,  si 
celte  loi  est  véritable,  qu'elle  a  esté  faite 
pour  empescher  une  dedilion,  et  que  vous 
ne  vinssiez  a  faire  quelque  traité  avec  vos 
ennemis.  (Jeannin,  Negoc,  p.  484,Michaud.) 

DEDiEMENT,  -  ma)H,  S.  m.,  dédicace  ; 

ï.es  evesqnes  de  !\ormenilie 

Fist  venir  al  âcjiemcnl  (Aa  monslier  de  Féramp). 
(VVace,  Rou.  Richel.  3'5,  i"  '2-20'  ;   éd.  Andrcscn, 
3'  p.,   717.) 

0  merveillenx  dedicmani 
Et  0  grant  sacrefiemant 
Li  alercnt  anconlre  fors. 

(Bf.n.,  Troie,  .\rs.  3311,  t°  If.l'.) 

Cunie  luit  li  barnages  de  la  ferre  de 
Israël  s'asemblad  al  dediement  del  temple. 
(Rois,  p.  238,  Ler.  de  Lincy.) 

Li  eveske  Mellit  alant  se  levé, 
E  fail  Ireslut  aparoiler 
K'apendant  fu  a  sun  niester, 
Caiii  a  si  pranl  dedtrmenl. 
En  nnccinn  e  ve.stemcnt. 

(.S.  Edward  k  conf.,  -216G,  Lnard.) 

En  dediement  d'yglise.  lOrdin.  Tancrci, 
ms.  de  Salis,  P  61''.) 

Quant  tout  ce  fu  fet  et  li  dediemenz  einsi 
(■on  droiz  est  et  coustume,  S.  .'^larciaus  et 
li  dux  Estienc?  establirent  prestres  etclers 
qui  le  servise  feissent  en  celle  esglise.  (Vie 
et  nlir.  déplus,  s.  confess  ,  Maz,  568,  f"  114'.) 

Et  fireut  le  dediement  del  autier.  (Liu.  des 
Machab.,  Maz.  70,  f°  162».) 

Lors  furent  il  luit  assemblez  au  dediement 
de  l'ymage  que  Nabiigodonosor  avoit  fêle. 
(Bible,  Maz.  684,  f»  188".) 

Li  duc  offrirent  donc  el  dediement  de 
l'autel  le  jor  que  il  fu  oiuz  leur  olfrende 
devant  l'autel.  (Bible,  Kicliel.  899,  f"  50'.) 

DEDIER,  V.  a.,  célébrer  : 
Sus.  que  de  joye  on  face  nouveanx  fens.  ! 

Qa'on  rende  a  Piea  ^Taces  en  lieu  de  vœus, 
Qu'on  s'csjouisse.  et  que  chacun  s'appresle, 
Pour  dédier  de  ce  retour  la  fesle. 
UOACH.  DU  BtLL.,  C/i.  Iriompli.  s.  ieioij.  deBottlogne.) 


—  Dévouer  : 

Trois  ans  durant  aux  lettres  dédia 
Tout  son  esprit. 

(G.  CoBROzET,  le  RoKignol.) 

Afin  que  quand  nous  cognoi^^sons  depuis 
le  premier  jusques  au  dernier  qu'il  y  a  un 
Dieu  et  qu'il  nous  a  formez,  nous  soyons 
condamnez  pour  nostre  propre  témoignage 
de  ce  que  nous  ne  l'aurons  point  hounoré, 
et  que  nous  n'aurons  point  dcrfienostre  vie 
a  lui  obéir.  (CALVIN,  JnsttJ.,  Connaiss.  de 
Dieu,  éd.  1361.) 

DEDIGNANCE_,  VOir  DESDAIGN.\NCR. 

DEDiGX.\Tio\,  S.  f.,  dédain 

Les  Romains  adoroyent  plusieurs  deables 
qu'ilz  reputoient  dieux,  et  avec  ce  avoient 
en  dedignation  qu'on  dist  estre  ung  seul 
Dieu.  {Mer  des  hyst.,  t.  1,  f'  62'.) 

1.  DEDIRE,  voir  Déduire. 

2.  DEDIRE,  voir  Desdire. 

DEDUCENT,  S.  m.,  déduction  : 

Avons  quitté  et  quittons  nos  diz  cousin 
et  cousine  de  Rohau  de  la  somme  de  saize 
mil  cinq  cens  francs  en  deducent  de  ce  que 
ilz  nous  povaient  devoir.  (li09,LeU.du  VxK 
de  Brel.,  i^^  Bizeul,  Clisson,  Bibl.  .\antes.) 

DEDUCTEUR,  S.  m.,  conductcur  : 

Il  est  vaillant  exécuteur. 
Conducteur, 
DediiCleitr, 
Vray  tuteur 

De  Tostre  impérial  domaine. 
(Mysl.  de  S.  Did.,  p.  lis,  Carnaadet.) 

1.  DEDUCTION,  S.  f.,  acliûii  de  conduire, 
de  se  rendre  : 

La  déduction  de  ceuls  qui  voluntairement 
se  rendirent  est  dicte  la  transmigration  de 
Judée  en  Babilone,  mais  la  constraiucte  de 
ceuls  qui  depuis  y  furent  violentement  tires 
est  dicte  la  captivité  de  Judée.  (Fossetier. 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  lOoli,  V,  vi,  16.) 

Deux  colonies  furent  descriptes  par  Pu- 
blius  Sempronius  pour  obvier  aux  tumultes 
Samnitiques...,  la  conspiration  de  .un.  na- 
tions faicte  en  cbes  jours  refarda  la  déduc- 
tion de  cbes  colonies.  (Id.,  ib.,  ms.  Brux. 
10512,  IX,  viir,  3.) 

Pour  la  conduicte  et  déduction  du  siège 
de  la  cité  contre  Recliiesmont  furent  or- 
donnes pour  y  aller  s'  André  de  Rinacq,  s' 
Michiel  le  GoVnais...  (J.  Aubrion,  Journ., 
1483,  Larchey.) 

—  Terme  militaire  : 

Déduction,  c'est  quant  la  phalange  fait 
venir  ses  decurions  ou  en  la  partie  dextre^ 
laquelle  s'appelle  dextre  déduction,  ou  eu 
la  partie  senestre  qui  s'appelle  senestre  dé- 
duction, non  point  par  decuries  ensamble 
mais  seulement  parrengees.  (Trad.  d'Elien, 
Richel.  24275,  f»  138  r°.) 

2.  DEDi'CTiox,  S.  f.,  joie,  déduit  : 

Déduction  en  cest  livre  signifie  la  délecta- 
tion et  le  déduit  ou  soûlas  que  l'en  a  en 
contemplation  et  en  spéculation.  (Oresme, 
Table  des  expos,  de  fors  motz  de  polit.,  éd. 
1489.) 


DEDIIIANT, 

chanii.-iiit  : 


■  ;innt,  desd.,  adj.,  agréable, 


Belc  ot  la  boce,  petite  et  dcdnianl. 

(Raimb.,  Ogier,  iitil-î,  Barrois.) 


Que  ses  abis  est  desdnians, 
Biaus  et  gens  et  soues  flairans 
Plus  que  nus  autres  Testeraens. 
{Jii  de  le  capele,  393,  Raynand,  Romania,  X 
p.  530.) 

Les  deduijans  sentiers. 

(liose,  ms.  Corsini,  f  142'.) 

DEDUiEMENT,  S.  TU.,  plaisir,  distrac- 
tion : 

Du  jur  Tindrent  de  bois,  de  lur  dediiiemenl. 

(nom.  2C88,  Tar.,  Michel.) 

1.  DEDUIRE,  -  dure,  desd.,  verbe. 

—  Act.,  emporter,  emmener  : 
Voilons  encor  que,  s'il  plaisoit  azdis  Bar- 

tholomeu  et  Borgoingnoo,  ou  a  l'un  d'eulx, 
lor  ordannance  ou  testament  faire,  fuist 
par  amant  de  nostre  citei,  par  instrument 
de  tabellion,  ou  par  aultres  lettres  touchant 
fois,  que  ycelui  testament  et  ordonnance 
soit  vallable,  et  que  cilz  ou  ceulx  a  cui  ce- 
luy  que  sondit  testament  ou  ordonnance 
averoit  fait,  averoit  ordonney  cez  biens, 
puist  yceulx  biens  desdurs,  et  faire  sa  vou- 
lenteit,  par  la  manière  que  ordonney  seroit 
par  celuy  que  son  testament  ou  ordon- 
nances averoit  faite,  (iili, Hist.  de  Metz,  iv, 
705.) 

Et  que  celi  ou  ceulx  a  cui  ledit  Gabriel 
averoit  ordonney  ces  biens,  puist  yceulx 
biens  desdure,  et  faire  sa  vollenteit,  par  la 
manière  que  ordonney  seroit  par  ledit  Ga- 
briel que  son  testament  ou  ordonnance 
averoit  fait.  (1417,  ib.,  iv,  746.) 

Mandé  audit  prevost  et  a  moy  clerc  juré 
que  en  prenant  le  serment  d'udit  Giraut 
que  point  lesdits  vins  ne  desduiroit  oudit 
pays  de  Champaingne,  le  lesissiens  passer 
pour  iceulx  enmener  es  pays  de  Flandres. 
(14  janvier  1428,  Arch.  Meuse,  B  lOol, 
■  f  197''".) 

—  Mener,  conduire  : 

Neis  iluec  la  tuve  mains  deduiraâ  mei. 
(Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  cxxxvili,  11,  Mi- 
chel.) 

Merangis  veoit 
Que  par  force  lui  convenoit 
La  bataille  déduire  as  coups. 
(Rom.  de  Meraugis,  ms.  Vienne,  i"  15'.) 

Ainz   tele  bataille  coraencier 
Ne  fu  cnqaes  en  champ  desdnile. 

(i*.,  f"  38''.) 

—  Passer  : 

Filz  .\le'!is,  de  la  toe  charn  tendre, 
A  quel  dolor  déduit  na  ta  jovente  ! 

(.Me.ris,  st.  91%  xi«  s.,  G.  Paris.) 

De  Langres  chivachoie  a  Baîr, 
Trestout  dedn.rant  mon  chamin. 

{Rmn.  el  pasl.,  Bartsch,  II,  ,S6,2.) 
Et  leurs  jours  en  oysives  voluptés  dedui- 
soient.  (Fossetier,  Chron.  Marg. ,ms.  Brux. 
10311,  VI,  IV,  9.) 

—  RéQ.,  se  conduire  : 

La  fu  li  rois  celeiement, 
.Si  se  deduist  rault  sagement. 
Et  fist  faiotise  d'enfertei. 

(.BruI,  ms.  Munich,  3303,  Vollm.) 
Mais  morz  est  et  ge  sai  destrnile, 
Qnar  folement  me  sui  dediiile. 

(Par/un.,  Richel.  1913-2,   f»  155''.) 

Si  fait  on  ban  qu'il  ne  soit  nus  si  hardis 
bourgois  ne  habitans  k'eskievin  aient  a  ma- 
nder ki  liut  maison  ne  presce  a  home  nul 
kl  ne  se  voelle  déduire  parmi  le  loi  de  le 
ville.  (Bans  d'Hénin-Liitard,  Sorciaus  kiles 
maisons  liueut  et  prestent,  Tailliar.J 
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Se  li  home  ou  les  fammes  l'evesque  d'ail- 
lors  vienent  par  mariage  en  une  de  ces  trois 
viles,  il  se  déduisent  ans  us  et  au  coutumes 
dou  leu  ou  il  vienent  manoir.  (1290,  Pet., 
Cart.  évéché  Laon,  a"  71,  Arch.  Aisne.) 

2.  DEDUIRE,  -  duyre,  -  dure,-  dire,  desd., 
dexd.,  verbe. 

—  Act.,  réjouir  : 

Prea  et  hariii  jiot  ses  armes  porler, 
El  por  mon  cors  desduire  et  déporter. 

(Hervis  de  Mclz,  Ars.  3143,  F  4''.; 

A  graat  joie 
Vait  deduxanl  son  gent  cors. 

{Rom.  et  past.,  Bartsch,  II,  25,3:1.) 

Moult  l'avoiont  avec  enlï  chiere 
Pour  ce  qu'elle  les  desdoisil. 
{De  l'Armite  que  la  femme  vouloU  lempler,  Wac- 
kernagel.) 

—  Réfl.,  se  réjouir  : 

Malt  se  déduisait  largement. 

{Brut,  ms.  Munich,  421,  Vollm.) 

L'aulrejour  par  un  matin 
Jtf'aloie  desdure. 

{Rom.  et  pasi.,  Bartsch,  11,  31,1.) 

Et  orent  joie  a  lor  talent  : 
Si  se  deduisireul  lieement. 
{Fioire  et  Blaiweflor.  l'°  vers.,  2220,  du  Mcril.) 

MultscrfM:d!((«i(ensamble. {Gir.  leCourt, 
Vat.  Chr.  1301,  1°  36''.) 

Qner  tu  es  celuy  qui  disoies 
Haut  es  cieus,  ou  te  dedisoies, 
Si  com  nous  trouvon  en  la  lelre, 
Que  ton  siège  leroies  mètre 
Vers  Aquilon  pour  eslre  per 
A  Dieu. 
{Dial.  de  S.  r.ré}..  ms.  Evreux,  f  G0\) 

Si  fusl  le  roy  après  soper  alauut  sey  de- 
dure  eu  uu  pree.  {Hist.  de  Foulq.  Filz  Wa- 
rin,  Nouv.  fr.  du  xiv=  s.,  p.  47.) 

Le  message  que  chargé  nous  avez 
A  l'accomplir  chascun  se  veult  desdaijre. 
.{Actes  des  Aposl.,  vol.  II,  f  IIO",  éJ.  1537.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Quant  Brutus  voit  icel  vassal 
Ensi  déduire  a  ccl  estai, 
Vers  lui  s'aproisnie  en  la  campanie, 
Si  lu  sucurt  a  grant  curapanie. 

{Brut,  ms.   Munich,  1491,  Vollm.) 

Vcnnz  est  por  desdure  o  .xxx.  chevaliers. 

{Floovant,  ;m,  A.  P.) 

La  sunt  alez  a  joie  no  baron  dediiiaiit. 

{Gaufreij,  10283,  A.  P.) 

La  pucele  qui  dort  s'esveille 
Et  al  desdire  s'apareille. 
(Ren.  de  Beadjeo,  li  Biaus  Descomieiis,  635, 
Hippeao.) 

Si  alerent  un  jour  avec  le  roy  déduire, 
avec  pou  d'autres  genz.  {Liv.  de  Uarr,  Pot, 
CVII,  Pauthier.) 

Les  fammes  mener  as  karoles,  les  boi- 
chelers  desdure.  (Senw. ,ms.  Metz  262,  f"  46".) 

—  Inf.  pris  subst.,  joie,  ravissement  ; 

Ravi,  abstrait  me  trouve  en  mon  déduire. 
(Uoeertet,  ap.  Kerv.,  OEuv.  de  Chnstellaiit,  vu, 
18U.) 

—  Déduit,  part,  passé,  qui  se  réjouit  ; 

Iluec  li  plaut  a  remanoir. 
Il  n'i  trova  raisnable  genl, 
Deduiz  i  est  mult  sagement. 

(BruI,  ms.  Munich,  3732,  Vollm.) 

i>EDUisABLE,  adj.,  qui  causedu  plaisir, 
agréable,  charmant  ; 


Chose  deduisable  el  tristable.  (,l.  LE  Bel, 
li  Ars  d'Amour,  I,  1S2,  Petit.) 

Les  prez  sont  près,  les  jardins  deduisable.'!. 
(EusT.  Desch.,  Pods.,  Richel.  840.  f»  14''.) 

—  Qui  se  réjouit  : 

Lors  leur  chemin  ont  comraenchié 
Lies  ot  joians  et  deduisable. 
{la  Dame  a  la  licorne,    Uichel.  12302,   P  42  r°.) 

DEDi'is.VNT,   dedusanl,  dedissanl,  adj., 
qui  cause  du  plaisir,  agréable,  charmant, 
en  parlant  de  personne  : 
Qaerez  cortoises  damoiseles. 
Les  plus  vaillanz  et  les  plus  bêles, 
Les  plus  dedusanz  par  nature. 
Qui  plus  sauront  d'envoiseure 
Et  de  déduit  et  de  soulaz. 

{Dolop..  3616,  Bibl.  elz.) 
Tant  sont  deduisans  et  bien  apris. 

(Chans.,  ms.  Monlp.  H  106,  f  353  ï°.) 
C'est  grans  pites 
Quant  chevaliers  de  les  boules, 
Si  Jones  et  si  deduisans 
Aura  si  tost  passé  son  lemps 
Et  sa  hiaulé  et  sajouvenle. 

{Couci.  2787,  Crapclet.) 

Feme  sage  et  taisans  très  deduisans 
joious  est  a  son  baron.  (J.  le  Bel,  U  Ars 
d'Amour,  I,  371,  Petit.) 

Si  em  semblent  plus  dedissantes 
Plus  avables  et  plus  pleissanles. 

{Clef  d'amour,  p.  36,  Michelant.1 

—  En  parlant  de  choses  : 

Et  li  chastelains  d'autre  part 
Démena  vie  déduisant. 

{Coud,  3920,  Crapelet.) 

Les  dois  longs,  groîles,  deduisans, 
(J.  Le  Fevre,  la  Vieille,  I.  II,  v.  2737,  Cocberis.) 

Et  musique  qui  le  donra  des  rhans. 
Tant  que  verras,  divers  et  deduisans. 
{G.  OE  Machailt,  (K«i'.,  Prol.,  p.  3,  Tarbé.) 

Du  roiaume  de  France  au  pais  déduisant. 
{Geste  des  ducs  de  Bourg. ,  243,  Chron.  belg.) 
Car  en  mes  ans  ne  pense  point  voir  temple 
Si  deduysant.  ne  tant  bien  préparé. 

(Cl.  Mar.,  Templ.  de  Cup.,  1°  éd.) 

—  Il  y  fait  déduisant,  on  y  éprouve  beau- 
coup de  plaisir  : 

11  est  entres  en  une  moult  viele  lande,  il 
vit  k'il  i  faisait  a  merveilles  déduisant.  {Sept 
Sag.  de  Rome,  Ars.  3334,  f  16o".) 

DEDUisEMENT,  S.  in.,  plaisir,  amuse- 
ment ; 

Les  beanlez,  les  odoremens, 
Les  joyes  et  les  deduisemens. 
Les  doux  sons  et  les  chanterios. 
Les  mélodies  et  armonies 
Font  tons  maulx  passez  oblier. 
(Degoileville,   rro-\-  pèlerin.,  f  '  138',  impr. 
Instil.) 

DEDUITE,  S.  f.;  déduction  : 

Il  est  vray  qu'il  en  parle  aux  Galatiens, 
mais  la  il  eu  fait  uue  plus  longue  déduite. 
(Calv.,  Senn.  s.  les  Ep.  à  Timoth.,  p.  236  , 
éd.  1363) 

.Mais  de  cela  nous  ne  pourrions  poin 
maintenant  faire  plus  ample  déduite.  (iD. 
Serm.  s.  leDeuter.,  p.  682%  éd.  1S67.) 

AU!  ce  grand  Dieu,  qui  s'estoit  réservé  le 
seul  amour  de  nos  -mes,  en  reconuois- 
sance  de  leur  création,  conservation  et  re- 
dempliou.  exigera  un  compte  bien  estroit 
de  ces  toiles  déduites  que  nous  eu  fesons, 
Fu.  DE  Sal.,  Vie  dev.,  111,  xvm.) 


DEDiiiTEMENT,  S.  m.,  plaisir  ; 

Sa  ricoise  et  s'onor  et  son  deduilement, 
La  joie  que  il  moslre  revient  a  plorement. 

{De  S.  Alciis,  235,  Heri.) 

DEDUiTOR,  S.  m.,  celui  qui  sait  manier, 

en  parlant  d'instruments  de  musique  : 

De  irestooz  instrumenz  ne  fu  tel  deduitor. 

{Maug.  d'Aigr.,  Richel.  766,  t°  32  r'>.) 

DEDURE,  voir  Deddire. 

DEDUSANT,  VOir  DEDUISANT. 

DEK,  voir  Deshait. 
DEEE,  S.  f.,  déesse,  fée  : 

Et  si  la  fist  (répée)  nne  d[e]ee. 
{Percerai,  ms.  Monlp.  H  249,  f»  235*'.) 

DF.Ei.,  S.  m.,  doigt  en  bois  faisant  écrin, 
baguier  : 

Cinq  aueaulx  d'or  mis  en  ung  deel.  (Un 
partage  mobil.  en  1412,  p.  26,  St  Germain., 

DEELiER,  âeillier,  s.  m.,  fabricant  do 
dés  : 

Jehan  le  Deelier.  (E.  BoiL.,  Liv.  des  mesl.) 
i''  p.,  xt.il,  note  marginale,  Lespinasse  et 
Bonn.irdot.)  Impr.,  drelier. 

Deeliers.  {Voc.  des  met.,  ap.  Géraud,  Paris 
sous  Phil.  le  Bel.) 

Guiart  le  Deitlier.  {Livre  de  la  Taille  de 
Paris,  en  1313,  Coquebert  ) 

DEENFEUTRER,  deaiifautrer ,  v.  a., 
désarçonner  : 

Moult  sont  preuz  li  vassal,  hardiz  et  alosez, 
Caloifz  est  versez,  Nay.  est  chancelez, 
A.  petit  que  il  net  dou  lot  deanfautm. 

{Guitecl.  de  Sass..  Richel.  368,  f  138'.) 

Cf.  Desenfeutrer  et  Desafeutrer. 

DEENS,  deans,  dekanz,  adv.  et  prép., 
dedans  : 

—  Par  deens,  d'ici  :"i  : 

Por  laquele  voye  li  dit  religious  puissent 
mener  ou  faire  amener  lour  charz  et  lour 
charrotes  chargies  et  vuisives  ou  temps  de 
saoison,  et  eu  tonz  autres  temps  que  mes- 
tiers  lour  seroitparcteftanzla  dite  monstree, 
baiUie  et  délivrée  des  diz  religious.  (1293, 
Ch.  de  Rod.,  D.  de  Bourg.,  Cartnl.  de  Fon- 
teuay,  f  116  r»,  Arch.  G.-d'Or.) 

—  En  deens,  d'ici  h,  : 

Endeans  les  8  jours.  (2  juill.  1387,  Reg. 
aux  Consaux, krch.  Tournai.) 

Endeans  de  la  fin  d'avril.  (19  mars  1411, 
ib.) 

Promectes  restituer  ladite  somme  endeans 
deux  ans.  [Corresp.  de  l'emp.  Maximilien 
l"  et  de  Marg.  d'Autr.,  t.  II,  p.  17,  Doc. 
inéd.) 

—  Ci  deens,  ci-inclus  : 

Très  cbiere  et  très  amee  fille,  nous  vous 
envoyons  cy  deans  encloz  une  copie  de 
lettres  que...  {Corresp.  de  l'emp.  Maximilien 
l''  el  de  Marg.  d'Autr.,  t.  U,  p.  26'.).) 

DEERAIN,  voir  DERRAIN. 
DEERREIN,  VOir  DERRAIN. 

DEESRAiN,  voir  Derrain. 

DEESRAINNEMENT,V0irDERRAINEMEÎ(T. 

DEESTRE,  V.  D.,  mauqucr 

Joab  s'enturnad  e  suu  poplc   asemblad 


iSi 


UEF 


DEF 


DEF 


mai?  dis  c  nuef  i  defurent  estre  Asael.  {Bois, 
p.  128,  Ler.  de  Lincy.l  Lat.,  defuermit. 

DEESTREEn,  voir  Destroier. 

DEESTiURE,  S.  f.,  éruption  cutanée, 
dartre  vive  : 

Impetisositas,  dccstrure.  (CaihoUcoti,  Ri- 
chel.  1.  17881.) 

DEFACIER  voir  Desfacier. 

DEFACioN,  voir  Desfacion. 

DEFAÇON,  voir  Desfaciox. 

DEFAÉ,  voir  Desfaé. 

DEFAiciER,  voir  Desfacieb. 

DEFAICTE,  voir  DESFAITE. 

DEFAiLLABLE,  -  falloble,  ndj.,  qui  fait 
défaut,  faible  : 

Li  aiiteup  Saint  Piere  de  chou  ara  lumi- 
naire non  defaillable  par  tous  les  tamp?  du 
siècle.  (Trad.  d'une  ch.  de  Bmtd.,  de  lOf.6, 
ap.  RoisiN,  nis.  Lille  266,  f»  389.) 

Defallable,  defectibilis.  {Gloss.  qall.-lat., 
Ricliel.  1.  7684.) 

Ung  droit  César  en  liberalilé, 
Ung  granl  Chaton  en  jnire  intégrité, 
Ung  Fabias  en  foy  non  drfaiUabîe^ 
Vons  tient  chascun  vray,  consttntet  eslabie. 
Dnc  d'Orliens.  prince  1res  redoubté. 
IROBERTET,  Itondel,  ap.  Champollion,  Pocs.  de 
Charles  d'Orl.,  p.  4i9.) 

DEF.viLE.\NCE,  deff.,  S.  f.,  mauque, 
perte  : 

Se  plaint  on  moult  sa  defaillaiiee. 
(Du  Chemtier  a  la  robe  vermeille,  Richel.  837, 
f»  128».) 

Sa  fln  n'est  pas  par  triste  maladie, 
Mais  en  asprenr  d'esprouvee  Taillance 
Kl  dont  desja  se  sent  la  de/faillance. 
(G.  Chasteulais.  Epilavhe  de  Pierre  de  Breze', 
VII,  70,  Kerv.) 

DEFAILLE,  rfe/T-,  S.  f.,  défaut,  manque, 
action  de  faire  défaut  : 

Si  li  hntn  de  Charros  couriant  aucune 
chose  de  fiei  et  cil  qui  oret  le  fiei  de  senhor 
n'en  fazoit  au  senlior  ço  que  li  fiez  appor- 
leroit,  e  par  quelle  défaille  li  sires  empa- 
roet  son  fiei.  {Cout.  de  Charroux,  21,  ap. 
Fonteneau,  Bibl.  Poitiers.) 

U  quas  de  la  défaille.  (Mardi  apr.  le  mi- 
niscere,  1391,  S.  Pol  de  Léon,  ArcI).  Fi- 
nist.) 

Et  sur  ce  ayez  impetré  sur  ledit  Morice 
plusieurs  deffailles  et  expletemens.  [Letl.  de 
1425,  ap.  1,0b.,  II,  094.) 

Doubtanl  iceluy  Morice  lesdits  explete- 
mens et  defaiUes'h\y  cstre.  moult  préjudi- 
ciables. (76.) 

Est  bien  entendu  que  ou  cas  que  ung 
mémorial  d'une  exoine,  d'une  défaille,  ou 
autrement,  jiourra  estre  fait  en  moins  de 
quatre  lif;iies,  lesdits  clers  en  auront  ung 
denier.  (14S4,  EtnbUss.  de  Jehan  III,  D.  de 
liret.,  Morice,  Pr.  de  VU.  de  BreL,  1,  1163.) 

Se  deffailles  n'y  avoit  par  quoy  cause 
deust  estre  gaignee.  {Cout.  de  Bret.,'S''iOr'>.) 

Quiconques  detfault  eu  cause  de  lieri- 
taige  est  vaincu  par  .viii.  de/failles,  et  qui 
detfault  en  meubles  est  vaincu  par  ,ili. 
■le/failles.  (Ib.,  f°  76  v»  ) 

Au  lieu  de  deux  sols  pour  chacune  de- 
faille  de  comparoir  es  semonces  qui  se  font 
tant   pour  les   affaires  du  mestier  que  de 


leur  cliapelle,  jour  de   leur   feste  au  saint 
service   divin,  obyts  des  trépassez,  procès-    i 
sions  et  autrement,  six  sols  pour  chacune 
défaille.  (Ordonn.  du  29  oct.  1582,  ap.   Hé- 
cart,  Dict.  rouehi- franc .) 

DEFAiLLEAiEXT,  deff.,  S.  m.,  défaut, 
manque  : 

Soufrirent  paines  del  defaillemenl  de  lor 
boivre  en  els.  {Bible,  Richel.  901,  f  17''.) 

Nostre  grâce  rauroient,  saîches,  certenement 
Et  trestonle  lenr  terre  senz  nul  defaillemenl. 

(Girarl  de  Ro.!S.,  Î579,  Migaard) 
Pour  le  grant  deffailUmenl  des   vivres. 
(Heg.  de  la  jur.,  Lett.  du  22  juill   1406,  à 
Ed.  m,  Arch.  mun.  Bordeaux.) 

—  Défaut,  faute  : 

Ne  riens  n'est  desouz  la  lune  senz  defail- 
lemenl. (Ms.  Berne  365,  f  158  v°.) 

Par  quoy  tu  puisses  amer  l'ordre  et  ho- 
norer rontre  le  desordonuement  et  defail- 
lement  qui  est  en  ceux  qui  cuident  suivre 
l'ordre  de  chevalerie  par  folie  ou  par  igno- 
rance. {L'Ord.  de  cheval,  Ars.  *  3240, 
f»  10  V».) 

—  Défaillance  : 

Il  luy  prenoit  quelquefois  defaillemenl  de 
cœur,  "avec  tels  autres  accidents  qui  pren- 
nent aux  femmes  enceintes.  (Des  Pér., 
Cont.,  XI,  La  Monnoye.) 

—  Fin  : 

Sur  le  defaillement  d'icellui  disner. 
(Froiss.,  Chron.,  Richel.  2646,  f  13'.) 

DEFAiLi.EOR,  -  cur,  deff.,  s.  m  ,  terme 
de  droit,  celui  qui  fait  défaut  : 

Quant  clainz  et  respons  est  faiz,  se  de- 
faute  est  provee  en  la  manière  que  j'ai  de- 
vant dite,  ou  se  ele  est  soumec  en  tel  forme 
come  dit  est  devant,  lors  soit  fez  li  juge- 
menz  entre  le  defailleor.  (P.  DE  Font.,  Cons., 
XXI,  12,  Marnier.) 

Quant  clains  est  fait,  se  defaute  est  prou- 
vée..., lors  soit  fait  jugemens  contre  le  de- 
failteur.  (De  Droit  et  de  Just.,  Ricliel.  20048, 
f  79''.) 

Quand  un  avoueur  présente  témoins  et 
le  deffailleur  excepte  contre  eux,  si  les 
exceptions  sont  desdites  a  prouver  chacune 
des  exceptions  il  peut  mener  15  témoins. 
(1301.  Ordonn.  du  D.  Jehan  II,  Jlorice,  Pr. 
de  l'H.  de  Bret.,  I,  11C9.) 

DEFAILLIR,  -  fatlir,  -  falir,  deff.,  verbe. 

—  RéQ.,  manquer  : 

Li  rois  après  li  a  mandé 
Que  U  fait  hontage  et  vilté 
Qoî  sans  congîé  va  de  sa  cort. 
Face  li  droit,  ariere  tort. 
Et  se  il  de  ce  se  défiait 
Desfié  l'a  qncl  part  qu'il  ait. 

(\V.\CE,  Brut.  S833,  Ler.  de  Lincy.) 

Obligent  eus...  a  tenir  prisson  se  eus 
s'en  defaloient.  (1283,  Ch.  du  vie.  de  Caren- 
lan,    S.-Sauv.,  Picauville,   Arch.  .Manche.) 

Qui  se  deffanll  de  jour  simple  et  de  jour 
o  jugement  pert  sa  cause.  (Stat.  de  Paris, 
Vat.  OU.  2962,  f  63''.) 

S'il  se  detfault  de  faire  sa  prouve.  (Ib., 
f  74».) 

—  Neutr.,  manquer  de,  être  privé  de  : 

Estordis  fu  H  ber  de  l'cop  c'ot  receu  ; 
Quar  ne  valent  sans  lai  le  monte  d'un  feslu, 
Se  de  lui  seul  defalenl,  li  autre  sont  Tcncu. 

(Roum.  d'Alix.,  f»  ■28'',  Michelant.) 


lleveaes  nons,  car  vraiement 
A  voslre  lire  prenc  plaisir. 
—  Je  n'en  vouidroie  deffailir. 
Bêle,  di  je,  pour  nulle  rien. 
(Froiss.,  iEspin.  amour.,  784,  Scheler  > 

—  Décéder  : 

Comme  la  dicte  dame  soit  deffallicte  de 
ce  seicle.  (1359.  Testament  de  Louis  de  Neu- 
chdtel,  Neuchâtel,  Arch.  du  prince,  i^,  n»  2.) 

—  Faire  défection  : 

Deux  ehevaulcheurs  gaulois  transfuyrent 
a  Hannibal  qui  benignement  les  recheupt 
rt  les  renvoya  a  leurs  cites  pour  altraire 
les  corrages  de  leurs  concitoiiens  a  deffail- 
lir  des  Romains  et  adhérer  aux  Penois. 
(FossETiER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10512, 
X,  V,  13) 

Si  print  Fabius  par  force  Combulterie. 
Trebule  et  Austicule  qui  estoyent  citez  qui 
avoient  deffailly  des  Romains  aux  Penois. 
{Sec.  dec.  de  Til.-Liv.,  m,  24,  éd.  1.530.) 

—  Défaillant,  part,  prés.,  qui  manque  à  : 
Et  s'il  avenoit  chose   que  Willasmes  ne 

fesist  les  paiemens  d'an  en  an,  si  corae  il 
est  devisé  dame  More  et  si  doi  fil  poeroient 
doner  al  bailliu  chascun  an  qu'il  seroient 
défaillant  de  paiement  por  le  lor  faire  avoir 
.XX.  sol  de  Parisis,  et  Willames  solra  tôt. 
{Convention  de  1224,  relalire  d  une  dette, 
passée  d  Douai,  Arch.  mun.  Douai.) 

Se  cil  ki  le  tere  tenra  estoit  defalans  de 
le  rente  palier.  (Janv.  1252,  JoiNV.,  Chnrt. 
d'Aire,  Wailly.) 

Si  l'uns  ou  si  doux  desd.  quatre  prou- 
domes  estoient  deffniUans  pour  aconsques 
aventures.  (.Mai  1282,  Franck,  accord,  par 
Otton,  c"  de  Bourg.,  Arch.  mun.  Arbois.) 

Seront  deffaillens  d'icelle  vigne  labourer. 
(Acte  du  XIII*  s.,  Arch.  Loiret.) 

Se  il  estoit  deffaillians  d'amplir  les  con- 
venances dessus  dites.  (1309,  Par.  de 
Champ.,  Arch.  S.-et-C,  A  1295.) 

Ne  li  fu  onques  deffalhanz  de  fayre  droit, 
(Actejudic  de  1310  ?,  S.  Cybard,  Arch.  Cha- 
rente.) 

Lequel  quint  li  defalans  u  defalant  seroit 
ou  seroient  tenu  de  rendre  et  de  payer. 
(Avr.  1320,  Cart.  de  Flines,  ccccxiv,  p.  527, 
Hautcœur.) 

De  ce  que  les  diz  vendeurs  fussent  def- 
faillenz  de  prendre  et  recevoir.  (Cft.  de  1328, 
Ste  Croix,  Fresnay-l'Aubery,  A,  I,  Arch. 
Loiret.) 

Despansse  et  remise  faite  p.  le  dit  cens- 
sier  des  deffaillens  des  cens  dont  il  ne  peut 
estre  poié  pour  les  beritaiges  qui  sont  en 
frische.  (1372,  Compt.  de  Blois,  Arch.  KK 
298-301,  f»  8  ro.) 

L'un  ayant  en  soy  ce  dont  l'autre  est  dé- 
faillant. (La  BoET.,  Mesnag.  de  Xenoph., 
Feugère.) 

—  Défailli,  part,  passé,  qui  manque  : 
Défaillis  du   service.    (Assises  de  Jérus., 

aji.  Duc,  Defectus  servitii.) 

DEFAiNDRE,  verbe. 

—  Act.,  feindre  : 

Vous  defaignies  les  pechies  des  homes 
por  peneance.  (Bible,  Richel.  901,  f»  18'.) 

—  Réfl.,  feindre,  faire  semblant  : 

La  teste  qui  fu  occise  et  morte  senefie 
Antecrist  qui  se  defaindra  mort  et  revivra 
le  tiers  jours  en  vie,  et  par  ce  creront  les 
gens  que  il  soit  Dieus.  (Guiart,  Bible, 
Apoc.,  ms.  Ste-Gen,) 


DEF 

DEFAiNGNEMENT,  S.  m.,  feinte  ; 
Portant  voz  cominandemenz  sanz  defain- 
gnement.  {Bible,  Maz.  684,  f"  aO''.) 

DEFAIREj  voir  DESFAIRE. 

DEFAIT,  -  faicl,  deff.,  s.  m  ,  mal,  mal- 
heur : 

On  dit  que  sovant  vient  sorefait  au  de/fail. 

(Girarl  de  Ross.,  1942,  Mignard.) 

Charité  et  foy  erent  nues 
Puis  enclia  ne  sont  creues, 
Ains  sont  mortes  tout  oultreement, 
On  le  voit  tout  aperlemeot 
Quant  le  filz  ne  sequeurt  le  père. 
Et  le  frère  fault  a  son  frère 
Non  pas  tant  seulement  de  fait 
Ains  le  trait,  c'est  grant  de/fail. 
Des  autres  qui  plus  s'en  tresloignent. 
(Alard,  C"»=  d'Anjou,  Richel.   765,  l"  U  v".) 

—  Ne  pouvoir  aller  aujiefail,  ne  pouvoir 
défaire,  réparer  une  cliose  : 

A,  sire  Dies  !  ce  poise  moy  ; 
Labourer  me  fault  maintenant 
Puis  qui  ne  puet  estre  autrement, 
Eve  m'amie,  ce  m'as  tu  fait. 
Or  ne  puis  aler  au  de/fail  ; 
Ainssy  nous  fault  paine  avoir. 
{Hesurr.  Nostre  Seigneur,  Jub.,  Slyst.,  II,  325.) 

—  Le  fait  et  le  défait,  le  pour  et  le  contre  : 

Cil  estoit  si  parfais  en  escremie  que  on 
ne  li  peuist  tor  moslrer  de  coi  il  ne  seuisl 
le  fait  et  le  deffait.  {Rom.  de  Kanor,  Richel. 
1446,  f«  41  v°.) 

A  quel  propoj  tout  cecy  ?  non  a  autre, 
sinon  pour  monstrer  comme  les  affaires  de 
Dostre  Eglise  Gallicane  se  trouvcrent 
adoncques  vagues  et  fluctuantes  pour  l'in- 
jure du  temps,  et  que  pour  vray  dire  il  n'y 
avoit  rien  si  certain  que  l'incertain.  Parce 
que  ceux  qui  en  tenoient  la  plus  forte  clef, 
embrouilloient  a  leur  appétit  la  serrure, 
faisans  sur  un  mesme  subject  le  faict  et  le 
defaict.  (Pasq.,  Rech.,  III,  12  ) 

DEFAiTEUR,  S.  m.,  exécuteur  : 

En  la  ville  de  Paris  fut  discernée  et 
constituée  une  court  et  ung  siège,  auquel 
les  juges  a  ce  députez  seroient  assis  defai- 
teurs  et  perpetuelz  deteruiinateurs  des 
causes  d'appel.  [Mer  des  Chron-,  f°  35  v», 
éd.  1532) 

DEFALIR,  voir  DEFAILLIK. 
DEFALLABLE,    VOir  DEFAILLABLE. 
DEFALTE,  VOir  DEF.'VUTE. 
DEFALTÉ,   voir  DEFEALTÉ. 

DEFALTRER,  V.  a.,  fouler  aux  pieds  ; 

Sur  le  serpent  e  le  basilic  calcheras,  tu 
defaltreras  le  liun  e  le  dragun.  (Lii}.  des  Ps., 
Cambridge,  xc,  13,  Michel.)  Lat.,  concul- 
cabis.  On  lit  en  var.,  decalcheras. 

DEFAMER,  VOir  DESFAMER. 
DEFANGIER,   VOir  DESFENGIER. 
DEPARDELER,  VOir  DESFABDELER. 


DEFAuciLLER,    V.  a.,  couper  avec  une 
aucille  : 

A  ung  des  records  feul  le  bras  droict  de- 
fauciUé.  (Rab.,  iv,  IS.) 

DEFAUSER,  verbe. 

—  Act.,  fausser  : 
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De  son  escu  perce  les  es. 

Le  blanc  haubert  ront  et  de/'ause. 

{Athis,  Ars.  3312,  t"  82=.) 

—  Neutr.,  se  fausser  ; 

Amont  desus  l'espaulle  a  l'auberc  consul, 
Plas  de  .un',  mailles,  on  fu  li  ors  sartis, 
En  a  fait  defauser. 

(Gui  de  Bourg.,  2i7",  A.  P  ) 

DEFAUT,  def[.,  s.  m.,  faute,  erreur, 
péché  : 

A  hanter  ceulx  que  tu  sces  fanlx, 
Tu  feroies  trop  de  de/faulx. 
(Froiss.,  Poc's.,  III,  38,1283,  Sclieler.) 

DEFAUTE,  -faulte,  -  faite,  -  fate,  deff., 
faute,  manque  : 

A  curs  enclin,  saoz  drfalle. 
Quarante  dis  en  mer  halle. 

(S.  Brandan,  1G40,  Michel.) 
Par  defaule  de  bon  lignage. 

(Wace,  Rou,  Richel.  373,  f°  220^) 
Defalle  et  péché  eu  un  s'estent. 

(Poème  de  Robert,  Richel.  902,  f  99''.) 
El  demain  la  vigilie  haute 
IVus  remena  Deus  sanz  defalle. 
(De  la  g.  sainte,  Yat.  Chr.  1G39,  l"  10".) 

Si  disoient  que  li  rois  de  France  pooit 
saisir  par  raison  la  terre  au  roi  Jehan  pour 
[  sa  defatite,  et  prendre  les  issues,  mais  se  li 
j  rois  Jehans  ou  si  hoir  voisiscent  venir  au 
roi  et  requerre  saisine  de  sa  terre  parmi 
faisant  droit,  et  voisist  amender  les  défailles 
jiar  lu  jugement  des  pers,  il  le  deust  ravoir. 
(Chron.  de  Rains,  c.  xxxii,  L.  Paris.) 

Se  aucuns  viaut  apeler  son  seignor  de 
defaule  de  droit,  il  covendra  que  la  defaute 
soit  provee  par  tesmoiuz,  non  mie  par  ba- 
taille ;  einsi  que  se  la  defaute,  i  avra  tel 
domache  com  il  doit,  par  la  costume  dou 
pais  :  et  se  la  defaute  est  provee,  li  sires 
qui  est  apelez  i  perdra  ce  qu'il  doit  par  la 
costume  dou  pais  et  de  la  terre.  {Etabl.  de 
S.  Ldvis,  I,  VIII,  p.  17,  VioUet.) 

Por  coi  ce  fust  en  sa  defaule  que  li  me- 
noirs   fust  empiriez.  (/&.,  I,   sviii,  p.  27.) 

Jonatas,  ses  iîs,  ki  ne  savoit  le  commant 
sou  père,  gostat  un  petit  de  miel  par  defale 
de  cuer  qu'il  avoit  trop  junet.  {Serin,  du 
xiii^*  s.,  trouvé  à  Mons.) 

Par  la  défaille  dou  paiement.  (1262,  Hat- 
tonchast.,  I,  10,  Arch.  Meurthe.) 

E  aez  planer  pover  de  corrigier  et  d'a- 
mauder  et  de  punir  toutes  défailles.  (Ch.  de 
l'abbé  de  Tar.  et  de  l'abbesse  de  Biiissiere, 
Arch.  C.-d'Or,  H  78,  1042.) 

Par  deffaiite  de  heir.  {Jurés  de  S.-Ouen, 
i"  SI  v°,  Arch.  S.-lnf.) 

Par  defaule  de  bon  seignor 
Convient  porter  a^fol  honor. 
(Proc.  aux  Plulosoph.,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov) 

Nos  nos  devons  ageuoiUier  et  prier  a 
nostre  soignour  que  il  ne  regardoit  nos 
péchiez  ne  nos  défailles.  {Entrée  de  la  messe, 
Brit.  .Mus.  add.  13606,  1'"  3o'.) 

Se  nous  estiens  en  deffaute  de  faire. 
(1293,  -Mart.,  Thes.,\,  1260.) 

U  sout  tant  des  uoubres  de  astrelogie 
que  il  anoncha  premiers  la  defaule  du  so- 
leil et  de  la  lune.  (Chron.  de Fr.,  ms.  Berne 
590,  f"  18'".) 

Se  de/faiilte  de  paiement  y  avoit.  (1313, 
Cari,  de  S.  P.  de  Préaux,  f  162  v,  Arch. 
Eure.) 

Pour  eus  escuser  des  défailles,  désobéis- 
sances et  rebellions.  (1314,  .\rcb.  JJ  50, 
t»  47  r».) 
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Se  h  dit  relegieus  estoient  trouvé  en  au- 
cune defaule  de  faire  dire  les  messes  dessus 
dites.  (1321,  Lett.  de  l'échev.  de  Doiillens, 
Arch.  Somme.) 

De  sa  mort  est  defaule  grande. 
(J.  DE  Co.NDÉ,  DU  du  Cle  Will.,  ms.  Bibl.  Casanat., 
Tobler.) 

Dieu  lui  pardoinst  ses  défailles  et  ses  pe- 
chies  !  {Dialog.  fr.-jlam.,  t"  15'=,  Michelant.) 

Amendes  vos  defautes.  {Serm.  lat.-fr., 
ms.  de  Salis,  f»  122  v».) 

Par  de/faute  des  diz  vendeours  ou  de 
lour  héritiers  de  ce  faire.  (1327,  Ste  Mar. 
de  Champaigne,  Arch.  Sarthe.) 

Il  fust  saisis  et  adviestis  pour  defaute  de 
paiement.  (12  mars  1336,  Flines,  Arch. 
Nord,  Cod.  A,  f  443  r».) 

Nous  eiauntz  plein  et  certeine  conisance 
des  errours  et  défaites  des  persones  et  de 
lieux...  (1343,  Ed.  III,  Avesb.,  p.  112.) 

Par  povreté  et  deffaute  de  peuple.  (1390, 
Pr.  de  l'H.  de  Nimes,  III,  103.) 

Par  deffaulle  de  cougnoissance. 
(Un  Miracle  de  S.  Ignace,  Th.  fr.  au  m.  à. 
p.  266.) 

11  seroit  trop  courouchiez  se  li  Escot  li 
einbloient  ne  tolloient  par  ygnorauche  ne 
deffaulle  de  bonne  garde.  (Froiss.,  Chron., 
Il,  345,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Certainement  il  n'est  point  possible,  a 
mou  aage,  de  faire  ou  pournenser  un  tel 
meschief  ou  deffaulle  comme'  vous  m'avez 
dit  que  estes  seur  et  S(;avez  vrayement  que, 
vous  absent,  je  ne  pourroye  contenir  ne 
garder  l'entiereté  de  nostre  mariaige. 
(Louis  XI,  Nouv  ,  c,  Jacob.) 

Et  devoyent  estre  trente  six  hommes 
choisis,  au  royaume,  par  qui  les  deffaules 
du  bien  public  du  royaume  de  France  de- 
voyent eslre  corrigées  et  amendées.  (0.  de 
LA  -M.ARCHE,  Méin.,  introd.,  e.  5,  .Michaud.) 

Moult  en  est  d'ainsi  advenus 
Qui  sont  pouvres  enfans  perdus 
Par  de/faulle  de  chasliment. 
{Moralité  de  Charilé,  Ane.  Th.  franc.,  III,  333.) 

Si  voz  de/fautes  n'amendez. 
{.ici.  des  AposL,  vol.  Il,  f°  "8",  éd.  1337.) 

Par  defaulle  de  bon  ordre. 
(Dadouv.,  les  Moyens  d'eiiiler  Merencolie,  Bibl. 
elz.) 

Fort  maigres  sont  par  de/faulle  de  viandes. 
(Gr.i.\r.op.E.  la  Chasse  du  cerf  des  cerfs,  p.  101. 
Bibl.  elz.) 

Ung  chevalier,  posé  qu'il  soit  vaincu 
.\ucuDes  fois,  mais  qu'il  soit  renommé. 
Excusé  est  par  de/faulle  d'escu, 
Ou  l'en  dira  qu'il  estoit  mal  armé. 
(H.  Balde,  Débat  de  la  dame  et  de  l'escuyer,  Poés. 
fr.  des  xv"  et  .wi"  s.,  IV,  166.) 

.Meilleur  est  l'homme  vilain  et  qui  ser- 
a  soy  mesme,  que  celui  qui  se  glorifie  et 
ha  defaute  de  pain.  {Bible,  p.  462, éd.  1336  ) 

DEFAVORISER,  VOlr  DESFAVORISER. 

DEFEALTÉ,  deff ., défaite,  s. f., déloyauté: 

Ço  que  nus  partum  de  David  e  de  ses 
heirs  ert  par  le  forfait  e  la  défaite  de  ses 
heirs.  {Rois,  p.  283,  Ler.  de  Lincy.) 

Adverti  de  sa  deffealté.  (J.  .Molinet, 
Chron.,  ch.  ccxxix,  Buchon.) 

DEFEASiBLE ,  adj.,  qui  peut  ètrc 
anéanti  : 

L'estate  le  feoffee  est  defeusible  si  le  con- 
dition ne  soit  perform.  (LlTTL.,/ns{it.,  323, 
Houard.) 
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DEFEATER,  VOir  DEFETER. 

DEPECES,  S.  f.  pi.,  terme  de  vénerie  : 
Et  quand  il  aura  assez  de  gens  a  son 
advis,  et  aura  aussi  les  lévriers,  il  doit 
mettre  tout  la  gent  autour  du  buisson,  fors 
que  devant  les  lévriers,  au  plus  près  qu'il 
pourra  l'un  de  l'autre,  les  gens  qu'il  aura, 
et  cela  appelle  ou  defeces  l'autre  deçà, 
l'autre  de  la  toutes  assemblées,  les  unes 
gens  viennent  les  uns  contre  les  autres  afin 
qu'il  soit  plus  fort.  (Fouilloux,  Yen.,  fMfio 
ap.  Ste-l'al.)  -     '"  . 

DEFECT,  deff.,  S.  111.,  défaut  : 
Par  ilefect  de  froide  naissaace. 
(Jeh.  de  Mtu.NG,  la  Resf.  de  l' Alchimiste  a  Nat. 
404,  Méon.) 

Je  Iny  souhaite  ses  franchises. 
Ses  conlenJences  hier/  assises 
Venir  a  fruit  el  a  elTecl, 
Et  qu'en  ce  n'ait  jamais  de^ect 
Jusqu'en  la  fin  de  ses  emprises. 
(G.  CaASTELLAi.N,  Soiilmils  au  duc  Charles  de 
Bourg.,  vu,  335,  Kerv.) 

Que  tout  art  fut  trouvé  pour  supplier  aux 
delfeclz  de  uature.  {Contrediclz  de  Songe- 
creux,  i"  99  r°,  éd.  1530.) 

DEFECTEun,  S.  ui ,  déserteur,  celui  qui 
fait  défection,  qui  manque  à  sa  promesse  : 

Et  e.\liorta  son  exercite  de  bien  beson- 
gner  contre  les  defecteurs  qui  luv  avoieut 
failly  de  promesse.  (BOURGOIKG,  Èal.  Jud.. 
\,  30,  éd.  1330.) 

DEFEGTiF,  delf.,  adj.,  défectueui,  qui 
manque  : 

Laquelle  assiette  no2  dites  genz  des 
comptes  ont  trouvée  delTcclioe.  (1341,  Arcli. 
JJ  72,f°334  r°.)  ' 

Y  sont  le  plus  souvent  defectis  les  juge- 
mens.  {Adv.  a  Is.  de  Bav.,  Uichel.  1223, 
f»  13".) 

Cestuy  Narsettes  chastré  et  defeclif  en 
nature...  (lioccACE,  iVoKes  malh.,  vin,  21, 
r-  212  V,  éd.  1315.) 

H  -Norm.,  vallée  d'Vères,  défecUf,  re- 
muant, indocile;  enfant  ./e'/ecii/'.  Selon  Ro- 
quefort, dêfecUf  se  dit  dans  quelques 
provinces  eu  parlant  d'un  cliat  subtil  et 
voleur. 

DEFECTION,  S.  m,,  action  de  défaire, 
de  détruire  : 

Eslonger  bomicide  qui  est  destruction  de 
toute  char  humaine  et  défection  de  l'ymage 
de  Dieu.  (CouucY,  Hist.  (le  Grèce,  Ars.  3689, 
f  59».) 

—  Défaut,  erreur  : 

Je  suy  foDdé  souiUesaament 
Pour  enler  et  pour  sa  graot  route, 
Et  qui  en  voudroit  fere  doute, 
Vez  ci  ma  procuration 
Sans  vice  et  sans  défection. 

(Adcocac.  H.-D.,  p.  8,  Chassant.) 

DEFECTivETÉj  S.  f.,  défaillance,  dé- 
faut : 

Geste  imperfection  et  defectivelé  de  mé- 
moire. {Traict.  de  Salem.,  ms.  Uenève  103, 
f  80  v».) 

DEFEDATioN,  S.  f.,  lufection  : 

Infections  ou  defedations.  (Evuart  de 
CoNTï,  Probt.  d'Artst.,  llicbel.  21C,  f»  132».) 
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Morphee  c'est  defedation  macnleuse  et 
ordure  de  cuir.  (B.  de  Gobd.,  Pratiq.,  I,  22, 

Taches  et  defedations  de  cuyr,  (Tagault, 
Inst.  chir.,  p.  16,  éd.  1349.) 

Ils  ont  morphea  et  (itferfaf/ou  universelle 
de  leur  peau.  (Paré,  Œuv.,  XXU,  x,  Mal- 
gaigne.)  ' 

Affection  du  cuir,  galles,  gratelles,  prurit, 
morphees  et  autres  telles  defedations  du 
cmr.  (lu.,  ib.,  xxv,  42.) 

Defedation  de  la  peau.  (Joub..  Err  von 
i"  p.,  II,  3,  éd.  1S87.) 

Il  soustenoit  par  vives  raisons  que  ces 
marques  qu'on  appelle  envies,  procédaient 
ou  de  quelque  heurt  et  compression  que 
peut  endurer  l'enfant  estant  au  ventre  de 
la  mère,  peut  estre  sujet  a  morphee  et  a  de- 
fedation de  peau,  comme  il  est  en  estant 
dehors.  (G.  Bouchet,  Serees,  xxil.) 

DEFEis,  voir  Defois. 

DEFELicER,  V.  a.,  rcudre  heureux, 
combler  de  félicité  ? 

liom  pense  encore  et  si  avise 

Com  convoitise  le  devise, 

Par  orguel  te  tait  ton  père, 

l^ar  envie  te  tait  ton  frère, 

A  loi  retall  par  ire  amere 

Celé  lii  tant  le  defcHsse. 
(Recl.  de  Moll.,  Miserere,  Ars.  3327,  (<•  126'".) 

DEFELippRÉ,  part,  passé,  exprime  l'i- 
dée de  gaspillé  : 

Sez  avoirs  fu  lous  despendus 
Et  sez  robes  dcfelipprecz. 

Wich.  libtaus,  ms.  Turin,  f  134'.) 

DEFENDABLE,  -  ûiblc,  -  avle,  defand., 
deff.,  adj.,  capable  d'être  défendu,  de  se  dé- 
fendre : 

Quant  li  rois  ot  regardé  le  castiel  et  le 
siège  qui  tant  estoit  fors  et  deffendables,  si 
dist  :  Par  la  lance  St  Jaques  I  (Citron  de 
Hams,  c.  XIX,  L.  Paris.) 

Mut  bien  dcffendailile  par  devant. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1858,  f°  36''.) 
Nulz  ne  doit  avoir  en  .Mets  lors  maison 
di'lfandaible,  se  par  lez  signour  n'est.  (1320, 
Hist.  de  Metz,  IlI,  333.)  Impr.,  delfandatlle. 
Forteresches  tenables  ou  deffendables. 
(15  mai  1360,  Vid.  des  lelt.  de  Ch.,  rég., 
Arcb.  S.-Om.,  boite  cxLVi,  4.) 

—  Avec  quoi  on  peut  se  défendre,  propre 
à  la  défense,  défensif  ; 

Touz  ceulz  que  il  trouvèrent  en  armes 
défendables  occistrenl  touz.  (JoiNV  S 
Louis,  xciv,  Wailly.) 

Qui  ait  armes  deffendavles.  (Ane.  Coust. 
d'Amiens,  ap.  Duc,  Campiones.) 

Colevrenne,  arbalaistre,  hallebardes,  et 
autres  basions  deffendables.  (J.  Aubrion, 
Journ.,  1489,  Larchey.) 

DEFENDANCE,  -lauche,  deff.,  3.  f.,  dé- 
fense, résistance  : 

El  quant  conquis  sui,  honor  n'i  avez  mie 
De  moi  laire  plus  mal  ne  de  yrever 

Car  aule  defcndance 
M'a  en  vos  fors  crier  mercie. 

(Poei.  (r.  an.  t3V0,  1,  109,  Ars.) 

—  Ge  qui  défend,  garantie,  chose  qui 
garantit  : 

Dont  comensa  li  gruns  bus  et  le  cris,  cop 
a  coii  s'enlreuavroieut  et  traioieut  les  fers 
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et  les  aciers  parmi  les  cors,  quar  poi 
avoient  de  defendance,  et  moiit  en  avoi 
mors.  (Estories  Boaier,Richel.20123,f<'26''.) 

—  Faire  defendance,  servir  de  défense 
garantir  :  ' 

L'escu  li  a  perciel  comme  fuelle  de  branche 
Mais  le  haubert  fu  fors  qui  li  fisl  deffendanche. 
(Ilist.  de  Ger.  de  Blav.,  Ars.  3144,   f"  241  r».) 
Che  l'escu  ne  l'abers  ne  li  feit  defendance. 

(Prise  de  Pampel.,  p.  131,  Mussafia.) 

-  Faire  defendance  de,  défendre  contre  : 
Çoa  est  Spibaus  qui  a  bonne  créance, 
Nouri  a  Bueves  pelitet  en  enfance. 
De  mort  li  fait  volentiers  deffendànce. 

(Heures  d'Uanstone,  Richel.  12348,  f»  88''.) 

DEFEND.\xT,  dcffandant,  adj.,  qui  sait 

se  défendre  : 

Fors  chevaliers  et  deffandans, 
Durs  et  rustes  et  assaillans. 
(J.  BuETEx,  Toimi.  de  Chaucenci,  1971,  Delmotte.) 

DEFENDEMENT,  deff.,  dcsf.,  S.  m.,  dé- 
fense, résistance,  ce  qui  défend,  ce  gui  ga- 
rantit :  >      ^     B 

N'i  a  vers  lui  defendemenl. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  Il,  8740,  Michel.) 
Ne  force  ne  defendemenl 
N'ont  il  vers  nos  neja  n'auront. 

(ID.,  a..  Il,  26732.) 
Unques  si  faiz  defendeinenU 
Ne  porpensa  mais  nules  genz. 

(Id.,  ib.,  II,  5979.) 
Ainz  des  haubers  n'orent  defendemenl. 
(Aleschans,  1427,  ap.  Jonck.,  Gmll.  dOr.) 
.^"sne    me    defent   a  'salut,  nuns    nen 
ajoste  dejendemenl.  (Dial.  anime  conqueren- 
Us,  ms.  tpinal,  Bonnardot,  Rom.,  V,  p.  277.) 
Ou  porrons  prendre  vesteraenz 
Dont  nos  aions  deffendemenz. 
(Geff.,  .vu.  est.  du  monde,  Richel.  152c,   f  69".) 
Li  signe  de  la  veraie  croiz  m'est  murs  et 
aelfendemanz  encontre  vos.  (Vies  des  Her- 
mites,  ms.  Lyon  698,  f»  6  r°.) 

Amour  et   deffcndement  de  tes    sougiez. 
(De  Droit  et  de  Justice,  Richel.  20048,  f»  39=.) 
Les  1res  dolanz  assanz  qui  les  veult  reconler. 
Les  biaui  de/fendcmens,  ce  pouroit  trop  monter. 
(Gir.  de  Hoss.,  399,   Mignard.) 

Et  prie  Dieu  que  deffendemenl  lui   doint 
et  luy  ottroie  qu'il  ne  soit  prius  ne  navré 
(Lancclol  du  Lac,  II,  90,  éd.  1488.) 

—  Faire  defendemenl  que,  empêcher  que  : 

Coiffe  ne  broingne  n'i  fist  de/fendemanl 
Que  nel  porfende  deci  es  denz  devant. 

(Olinel,  1521,  A.  P.) 

—  En  parlant  de  personne,  défense,  dé- 
fenseur : 

Pur  ceo  vos  requerura  merci, 
De  defendemenl  suffraitus 
E  de  refuge  besoignus. 

(Be.n.,  U.  de  Norm.,  Il,  292,   Michel.) 
Vers  religions  amiables, 
Norrisere  e  deffendemeni, 
Mult  par  essauça  bones  genz. 

(Id.,  ib.,  II,  42180.) 
Ja  plus  n'anroient  François  nis  .i.   deffendemenl. 
(Conq.  de  Jérus.,  5785,   Hippeau.) 
De  mon  gré  vuil  eu  la  croiz  paadre. 
Car  ce  sachiez  se  je  voloie 
.Ne  mort  ne  passion  u'auroie 
J'auroie  assez  de/fendemanz. 
Anges  a  milliers  et  a  cenz. 
(Les  Pass.  du  roi  Jtiesu,  Ars.  5201,  p.   114'".) 
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Je  auroi©  assez  deffendemenz 
E  d'angres  plus  milliers  e  ceoz. 

(Pass.  D.   N.,  ms.  S.-Biienc,  f°  50\) 
Si  li  dist  moult  hululement  :  Sire,  soies 
mes  escus,  soies  mes  desfendemens.  (Hist. 
(les  ducs  de  Norm.  et  des  rois  d'Anglet.,  p.  24, 
Michel.) 

—  Action  de  défendre,  de  soutenir  : 

Il  a  moult  jsranl  différence  entre  l'office 
d'avocacinu  et  le  deffendement  de  sa  chose. 
{Digestes  de  Just.,  Richel.  20118,  t'  91''.) 

—  Défense,  interdiction  ; 

INe  devez  as  prelaz  fere  dcfeiiâement 
A  pleider  de  lur  plez. 
(Garn.,  I't>  rff  S.  Thom.,  Ricliel.   13513,  f»  52  r».) 

Por  soulemaut  lo  deffendemant  del  fruit 
d'un  sol  arbre  que  il  ne  menjast.  {Serm., 
Ricliel.  423,  f"  70^) 

Mais  ceuli  qui  ou  deff'<'iidfment 
Du  roi  S.  EnioDt  se  fièrent 
Hardiemeat  lor  refusèrent 
(Commenl  le  Roi  Sounain  fu  mort,   ms.  Avranches 
1682.) 

DEFENDEOR,  -  eew,  -eur.-Bour,  -  aour, 
-  eoir  (rime),  defand.,  deff.,  desf.,  s.  m., 
défenseur  : 

Tu  ies  li  miens  defendere.  (Lib.  Psalm., 
Oxf.,  LXX,  8,  Michel  ) 

Seies  a  mei  en   Deu  défendeur.    (Ib.,  4.) 

Juliens  li  defenderes  de  nostre  glise,  ki 
nient  devant  loue  tens  eu  icest  bore  morut, 
il  fut  familiers  de  cest  homme.  {Dial.  St 
Greg.,  p.  41,  Foerster.) 

Qui  en  es  e  père  e  avocaz, 
Deffeiidere,  sire  e  prelaz. 
(Ben..  D.  de  JVunn.,  II.  6681,  Michel.) 

De  l'autrui  conquetrans  et  del  sien  desfendere. 
(Roum.  d'Alix.,  f»  73\  Michelant.) 

Sapience  a  non  l'aigtie  qui  enclôt  le  manoir  ; 
Ne  querront  por  conbatre  autre  desfendeoir. 

>.lb.,   f"  "6".) 

Dieux  est  mes  defendierres.  IPsaiit.,  Maz. 
238,  f»  23  r».) 

Et  si  fut  a  aus  deffanderes. 

(Lib.  Psalm  ,  cxui,  p.  338,  Michel.) 
Desfenderes  de  crestiieus. 

(MousK.,  Chroii..  8401,  KeifT.) 

Je  sui  tes  saveires  et  tes  deffendeires. 
{Hist.  de  Joseph,  Richel.  2453,  1°  21  r».) 

Por  soufrete  de  deffendeeurs.  (G.  de  Tyh, 
XII,  21,  Hist.  des  crois.) 

Cil  est  bons  deffendierres  qui  deETent  sauz 
tort  faire.  (Bbun.  Lat.,  Très.,  p.  363,  Cha- 
baiUe.) 

11  fuât  defendire  de  vérité.  (Pass.  S.  Père, 
Richel.  818,  1°  137  v°.) 

Puis  vint  en  Acre  et  ne  trouva  qui  li 
detîendist  ;  Car  tout  les  deffendeour  esloient 
pris  et  mort.  (Chron.  de  Rains,  c.  iv,  L. 
Paris.) 

Li  quieus  est  demandierres  et  li  quieus 
defendierres.  (De  droit  et  de  just.,  Richel. 
î  0048,  1"  87^) 

L'establirent  gouverneor  et  defendeor  don 
pais.   (C/trott.  de  S.-Den.,    ms.  Ste-Gen., 

Qui  dou  pais  estoit  defenderes.  {Ib.,  f°40'.) 

Delfendieres  de  cretians.  {Vie  Charlem., 
ms.  Berne  41,  1»  12''.) 

Et  sont  moillour  dafandaoïir. 
(i.  m  Priorat,  Lie.  de  Vegece,   Richel.   1604 
f  61\; 

T.   II. 


Comme  vrais  protecteurs  de  la  foy  et  dé- 
fendeurs de  l'nnneur  de  Dieu.  (ie(t.  du  Vie. 
gén.  de  l'Inquis.  au  duc  de  Bourg.,  ap.  Qui- 
cherat,  Procès  de  Jeanne  d'Arc,  I,  12.) 

Tantost  après  se  partist  le  signeur  de 
Chany,  garde,  chef  et  deffendeur  de  cestuy 
noble"  pas.  (0.  de  la  Marche,  Mém.,  l,  9, 
Michaud.) 

Et,  tous  les  preux  nommez. 
En  rCTenois  toujours  au  défendeur  de  Metz. 
(J.  DE  Amelin.  Himne  à  la  louange  du  duc  de  Guise, 
Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi"  s.,  IV,  302.) 

Luy  faisant  part  du  corps  de  ce  saint, 
deffendeur  des  habitans  de  Gaulle.  (Fau- 
CHET,  .Anliq.  gaul.,'i'  vol.,  vu,  10,  éd.  1611.) 

Pour  vuider  et  desganiir  de  de/fendeurs 
les  creneau.x  ou  cresteaux  de  murailles  des 
villes.  (Id.,  Orig.  des  cheval.,  ami.,  ethér., 
II,  I,  éd.  1611.) 

—  En  particulier,  avocat  : 

A  lui  astoit  uns  moines,  li  fils  d'un  de- 
fendeor. {Dial.  de  S.  Greg.,  ap.  Roq.) 

Tu  requiers,  fait  la  lois,  que  l'ordre  de 
droit  soit  mestornee,  que  li  demanderres 
n'ensive  pas  la  cort  au  desfendeor,  mes  que 
li  desfendierres  sive,  la  cort  au  demandeor  : 
car  la  ou  li  defendierres  a  sa  meison  ou  il 
l'ait  el  tens  que  li  marcliez  fu  faiz.  (P.  de 
Font.,  Cons.,  xxviii,  2,  .\larnier.)  Var.,  def- 
fenderres. 

—  Fém.,  défenderesse,  -  erresse,  -  aresse, 
deff.  : 

La  partie  deffenderresse.  (Ch.  de  '1385, 
Arch.  S  1311,  pièce  17.) 

Deffendaresse.  (Gloss.  gall.-lat.,  Richel.  1. 
7684.) 

Défendeur  a  été  employé  au  xvii'  siècle, 
par  Th.  Corneille.  Défendeur,  -  eresse,  se 
disent  encore  en  terme  de  procédure. 

DEPENiJiEXT,  voir  Definiment. 


Se  la  feme  defenissoit  senz  hoir  de  son 
cors.  {Cartul.  de  Fonlenay,  f»  120  v»,  Arch. 
C.-d'Or.) 


Il  conïenroit  qu'il  defenisi 
De  ceste  espee  qui  est  bonne. 
(Pass.  Noslre  Seign.,  Jub..  ilijst., 


II,  281.) 


DEFENIR, 

verbe. 


ennir,  -  inir,  desf.,  daf.. 


—  Aet.,  terminer  : 

Unques  nuls  hum  tel  chevalier  ne  vit 
Pur  granz  batailles  juster  e  defenir. 

{Roi.,  2888,   MUIler.) 

Enfanz,  flst  il,  bien  soies  tu 
En  ma  cité  euchni  venu  ; 
Se  définir  puis  ma  guerre 
Grans  trésors  aurais  en  terre. 
{Hercule  et  Phileminis,  Richel.  821,  f»  3''.) 
Les  clioses  sont  venues  si  avant  en  hos- 
tillité  qu'estes  déterminé  de   les  desfinir  a 
l'espee.   (1536,  Pap.  d'Et.  de  Granvelle,  II, 
470,  Doc.  iuéd.) 

Qui  ont  estimé  que  les  guerres  entre- 
prises pour  la  religion  se  dévoient  p'.ustost 
amiablement  composer,  voire  avec  perte,  et 
a  quelque  prix  que  ce  soit,  que  non  pas 
les  définir  et  terminer  par  la  force  et  ri- 
gueur des  armes.  (N.  Rapin,  Epist.  lim. 
de  l'hist.  de  M.  de  Thou.) 

—  Neutr.,  finir  : 

Les  .VI.  années  ke  ci  après  vanront  dolent 
et  encommancier  et  defennir  en  la  manière. 
(29  juin  1236,  Arch.   mun.  Metz,  cart.  93.) 

Justicier  cil  qui  ont  justice  a  mains  tenir. 

Le  droit  garder  tous  jors  leur  devroit  souvenir  ; 

Mais  l'en  voit  de  plusieurs  que,  pour  les  dons  tenir. 

Font  causes  esloignier  et  a  tort  defenir. 

(Le  Dit  des  Mais,  ap.  Jub.,  Nouv.   Rec,    I,  189.) 

—  Mourir  : 


—  Inf.  pris  subst..  Un: 

Que  cil  qni  ou  comancement 
Ont  victoire  premièrement 
Que  trop  sovant  au  dafenir 
Les  voit  l'on  perdre  et  honir. 
(J.  DE  PiuOBAT,  Liv.  de  Vegece,  Richel.  1604 
f»  34''.) 

Morv.,  déféni,  finir,   achever,  terminer. 
Norm.,  Bolbec,  définir,  dépérir. 

lEPEXissEJiENT,  defin.,  s.  m.,  mort  : 
Apres  son   defenissemanl.  (1272,   Cartul. 
de  Fonlenay,  {"  120  v»,  Arcli.  C.-d'Or.) 

—  Terme  de  peinture  : 
Apollodorus  a  inventé  les  deffinissemensei 

couloremens  des   umhres.    (Amïot,  QEui). 
mél.,  II,  9,  éd.  1819.) 

—  Définition  : 

De  l'amor  dont  je  tiens  ci  conte. 
Se  ta  vues  que  je  te  raconte 
Quex  est  li  defini-sseinens. 
C'est  natures  enclinemens 
De  voloir  garder  son  semblable. 

{Rose,  5791,   MéoD.) 

DEPENS,  -  ent,  -  ans,  deff.,  desf.,  s.  m., 
défense,  résistance  : 

Et  garnissons  noz  viles,  noz  chastiax,  noz  citez  : 
Se  Karles  nos  essaut,  deffans  li  soit  livrez. 

(J.  BoD.,  Sa.r.,  clxu,  Michel.) 
Endui  i  ïieneot  li  baron 
Sanz  deffenz  et  sanz  contredit. 

(Renan,  28S0O,  Méon.) 
Mas  dou  deable  ai  bon  desfans 
Hons  qui  sert  nostre  creatour. 
{Dou  pecltié  d'orgueil  laissier,  Brit.   Mus.  add. 
13600,  F  113".) 

—  Chose  avec  laquelle  on  se  défend  : 

Quant  li  fus  li  toli  le  desfens  des  escnz, 
Ne  fait  pas  a  blasmer  s'il  s'est  idunc  rendnz. 
(JoRD.  Kantosme,  Chron.,  1303,  Michel.) 

—  Défense,  interdiction  : 

Mun  defens  un  pas  ne  gardas, 

Delivrement  le  trespassas. 

{,\dam,  p.  34,  Lnzarcho.) 
Al  pomer  est  venus  qui  est  mis  en  defent. 
(Herman  de  Valescien.nes,  ap.  Dinaux,  Trouv. 
lirai.,  p.  358.) 

Puis  k'il  fut  inobediens 

E  n'en  tint  mie  le  defens. 

(Marie,  Pitrg.  de  S.  Patrice,  1095,  Iloq.) 

Por  le  mesfait  dou  premier  home 

Qui  sor  desfans  meuja  la  pome. 
(Gerv.,  Best.,  Brit.  Mus.  add.  28260,  i"  83  ^".i 

M'a  proiee  molt  a  loue  tens. 

Mais  m'amor  li  est  en  deffens. 

Que  pour  rien  ge  ne  l'araeroie. 
{Chev.  lie  la  charrette.  Vat.  Chr.  1723,  f»  4',) 

Mais  vos  me  faites  un  desfens 
Que  ne  vos  voie  dusqu'al  tens 
Qu'en  aves  a  vostre  gent  mis. 
Et  jo  lot  ensi  vos  plevis. 

(Parlon.,  1337,  Crapelet.) 

Requise  m'a  d'amors  lonc  tens  ; 
Je  l'en  ai  fet  .xxx.  defens. 
{La  Borgoise  tVOrliens,  153,  Montaiglon  et  Ray- 
naud,  ïabl.,  I,  122.) 

Par  dessus  sou  deffans.  (Voirie  de  Paris, 
Arch.  Y  3,  f  1  v».) 
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Sur  soa  deffens.  (Ib.) 

—  Lieu  défendu,  fermé  ; 

An  près,  ou  etu  bleiz  ou  en  autres  def- 
fens. (1231,  Cft.  de  Morv.-s.-Seille,  Arch. 
Meurthe.) 

Se  aucuns  de  la  dite  ville  trépasse  le  def- 
/ans,  il  payera...  (Fév.  1291,  CA.  de  Hug., 
abbé  de  S.  Bénigne,  H,  St-Beni'  ne,Chaignay, 
Arch.  C.-d'Or.) 

Un  home  s'est  noyez  en  un  desfe[n]s  de 
yeve  de  s'abbaie.  (Avril  1315,  Lett.  de  Arn. 
Leot.,  clerc  du  roi,  S.  Cybard,  Arch.  Cha- 
rente.) 

Es  haies  et  es  deffens  de  la  dicte  forest. 
(1318,  Cart.  de  S.  Taurin,  lx.îxviii,  Arch. 
Eure.) 

DEFENSABLE,  -  aublc,  -  avle,deff.,  desf., 
deffiin.,  adj.,  qu'on  peut  défendre,  qui  peut 
se  défendre,  en  parlant  de  choses  : 

Priaos  prant  coDsotl  a  sa   gent 
Que  la  cilé  reslorei'oit. 
Millor  et  plus  grant  la  feroit 
Et  plus  de/faniable  et  plus  fort. 

(Bf.n.,   Troie,  Ttichel.  903.  f»  65''.) 

Forte  de  tors  e  de  cloisons  (la  ville) 
E  de  deffensables  uiaisous. 

(Id.,  D.  de  ?ionn..  II,   19258.   Michel. 
Et  si  i  a  quatre  portaas 
Dont  II  mnrs  est  espes  et  haus; 
U  en  a  un  ou  front  devant, 
Bien  deff'fnsable  par  corant. 

(Rosr,  Richel.  1373.  C  32''.) 

l'n  ranr  bien  de/l'ensable. 

{III.,  ms.  Corsini,  f°  i~'.) 
Et  lor  fn  deffrn'i'thlea  mnrs 
Contre  anemis. 

(MousK..  Cliron.,  3738,  Reiff.) 

Et  aucnns  chastians  deffemables. 

(Court,  lioij.  lujn.,  849,  Buchon.) 

Une  porte  et  une  tour  moult  deffensable. 
•  Chron.  d'Ernoul,  p.  459,  Mas  Latrie.) 

Et  ileic  mist  li  rois  de  ces  mellors  ser- 
janz  porce  que  li  leus  estoil  forz  et  delfen- 
sab'es.  {Lancelot,  ms.  Fribourg,  f"  118".) 

liones  barhacRues  bien  defensabl'S. 
(Chron.  de  S.-Den.,  ms,  Ste-Gen,,  f»  117\) 
P.  Paris:  deffensables. 

N'estant  l'abbaye  deffensable.  (Mart.  du 
Belley,  Mém.,  \.  I,  p.  21  r°,  éd.  1569.) 

Les  Bourguignons  vindrent  assiéger 
Ardres,  laquelle  pour  n'estre  deffensable 
leur  fut  rendue.  (Id.,  ib.,  ["  21  v».) 

Et  estoient  lesdiles  tranchées  deffensables 
contre  les  saillies  que  pouvoient  faire  ceux 
du  cliasteau.  (Id.,  ib.,  l.  II,  f"  37  r».) 

Du  costé  de  la  ville  lequel  encor  est 
extrêmement  fort  et  deffensable  a  cause  du 
montant  et  grande  esplanade  et  fossé  qui 
est  entre  deux.  (P.  Hubault,  Mém.,  1600.) 

—  Capable  de  se  défendre,  qui  sait  se 
défendre,  en  parlant  de  personne  : 

Proî  chevalier  e  de/l'ensnlle. 

{Rou,  3'  p.,  HI18,  var.,  Andresen.) 

E  li  bacheler  defensable 

Nos  reserrunt  par  lut  aidable. 

(Ben.,  U.  de  Norm.,  I,  1839,  Michel.) 

Ne  el  pais,  n'en  la  contrée, 
N'aveil  fors  vilz  ^renz  dpsarniee, 
Poi  de/ensable  e  poi  vaillante. 

(Id.,  ib.,  II,  3121.) 

.CM.  d'omes  î  poissiez  nonbrer, 
Toz  drfensnbles  por  lor  armes  porter. 
Weschans,  3383,  ap.  Jonck.,  Giiill.  d'Or.) 


Quant  est  a  plé  mius  Sert  d  espee, 
Ne  sai  home  plus  deffensable. 
(Eleocle  el  Polm..  Kichel.   375.  f»  64'.) 

Car  il  le  voit  biel  et  seanl 
Et  as  armes  si  avenable 
Ke  trop  le  cuide  deffensable. 

(Cher,  as  .ii.  esp.,  2932,  Foerster.) 
Ichele  tours  estoit  moult  bien  warnic  de 
gent  deffensavle.  (Robert  de  Claky,  p.  36, 
Riant.) 

Au  chastel  de  la  Roche  n'a  mie  ,cu. 
homes  desf  ensables .  {.irtur,  Richel.  337, 
f»35«.) 

Et  avoit  bien  en  sa  bataille 
.vu*^.  chevaliers  desfensahles 
Moult  bians  de  cors  et  honerables. 
(Ren.  de  Ceai:jeu,  Biaus  Uesconneus,  5449,  Hip- 
peau.) 

Et  est  deffensable  le  mandre. 

(GuuRT.  Roy.  lign.,  15713,  W.  et  D.) 
Par  ses  aides  deff'ansaubles. 
(J.  DE  PniORAT,  Liv.   de  Vegece,  Richel.   I6IJ4 

Ordonnèrent  que  le  prince  fust  en  ba- 
taille, entre  ses  meilleurs  gens,  en  la  plus 
fort  escliielle  et  la  plus  deffensable.  (i'rist. 
DE  PizAN,  Livre  des  fais  et  bonnes  meurs  du 
sagei-oij  Charles  V,  2=  p.,  ch.  2,  Michaud.) 

Si  furent  armez  a  dix  milliers  tous 
hommes  deffensables.  [Journ.  d'un  bourg, 
de  Paris,  1424,  Michaud.) 

—  Propre  à  la  défense,  défensif  : 

Hache  deffensable.  (Couslumier  de  Guunes, 
f°  60.) 

Armure  deffensable.  (Fboiss.,  Citron.,  IV, 
343,  Luce.) 

Ayans  en  l'une  des  mains  talloches,  en 
l'autre  battons  deffensables.  (La  Marche, 
Mém.,  Il,  4,  Michaud.) 

Et  estoient  iceu.x  embastouues  de  haches, 
guisarmes  et  autres  bastons  défendables. 
[Le  Livre  des  faits  de  Jacq.  de  Lalaing, 
p.  134,  Ivervyn.) 

Guerre  deffensable.  i  L'Arbre  des  batailles, 
f»  51  v>.) 

—  Défendu,  interdit,  prohibé  : 

Tout  li  pescheur  de  l'eaue  devant  dite  se 
jouslicent  par  devant  celui  Guerin,  si  corne 
des  engins  des  poissons  deffensables.  (Est. 
BoiL.,  Lin.  des  mest ,  l"  p.,  xcix,  9,  Lespi- 
uasse  et  Bonnardot.) 

Commun  de  pais  se  plaint  de  Gaubert  qu 
a  clos  son  pré  a  fossez,  corn  li  usages  dou 
pais  soittex  que  les  besles  dou  pais  doivent 
aler  [)artot,  eu  tens  qui  n'est  deffensables. 
{De  joslice  et  de  plet,  iv,  14,  i  2,  Rapetti.) 

Ne  porra  mener  ne  faire  mener  celé  ma- 
nière de  bestes  laines  portans  pour  paistre 
ou  pasturage  parmi  le  tens  deffensavle  de- 
seure  dit.  (iâéît.  Ch.  de  l'abb.  de  Bokeries, 
Arch.  L  992,  pièce  89.) 

.XXX.  jorneus  de  près  faucavles  et  deffen- 
savles.  (1279,  Cart.  de  l'onthieu,  Richel.  1. 
10112,  f"  82  r.) 

Nous  voulons  que  les  poissons  qui  seront 
trouvez  .ivec  les  defensables  soieul  donnez 
pour  Dieu.  (Août  1291,  Ora.  s.  la  pèche,  Ri- 
chel. 1597,  B  lat.,  f  ex.) 

Et  puissent  prendre  ou  faire  prendre  les 
nialfaicteurs  et  les  engins  et  poissons  def- 
fensables pris  en  ladicte  rivière.  (1348,  Arch, 
JJ  77,  f"  144  vo.) 

Terres  labourables  es  lieux  ou  lesdits 
pasturages  sont  communs,  des  c[ue  le  bled 
est  semé,  jusques  a  ce  qu'il  soit  cueilly  et 


hors     desdiles     terres     sont    deffensables. 
{Coul.  de  Poit.,  art.  195.) 

Peuvent  lesdits  laboureurs  mettre  leurs- 
dites  bestes  par  tout  les  uns  sur  les  autres, 
sauf  eu  lieu  et  en  temps  deffensables.  {Ib., 
193.) 

Et  s'oublie  es  choses  qu'il  doit  tenir  pour 
les  plus  defensables.  (Des  Per.,  A'0!«!.,xcii, 
La  Mounoye.) 

—  Defensable  de,  sujet  à  telle  interdic- 
tion : 

Le  dit  abbé  a  privilrge  de  tenir  deffan- 
sables  de  ventes  de  booys  quatre  brieu\  de 
hault  boais  nomni.z  le  Gai,  le  Gallet,  Tre- 
melein  et  la  i:hapelle,  esquelx  monseigneur 
ni'  peut  vendre  ne  faire  vendre  ue  donner 
boais  fors  seulement  boais  choaist.  (Usent, 
de  la  for.  de  Brecelien,  Cart.  de  Redon, 
éclaire.  CGCLXxv,  A.  de  Courson.) 

Ce  mot  vieilli  se  rencontre  encore  au 
xvii°  siècle,  comme  terme  de  coutume,  en 
parlant  d'un  lieu  où  il  n'est  permis  qu'à 
quelques  personnes  de  faire  certaines 
chose.s,  et  pour  signifier  qu'on  peut  dé- 
fendre, soutenir  :  Proposition  défensabl.'. 
observations  defensables. 

DEFENSAL,  dcff.,  S.  m.,  défense  : 

Sous  tes  elles  couvers  serai. 
Bon  deffensal  illuec  aurai. 

(Lib.  Psalm.,  lx,  p.  301,  Michel.) 

DEPENSER,  -  cer,  deff.,  v.  a.,  défendre  : 

La  tierce  voye  est  prinse  de  la  remocion 

des  empeschemens  par  quov  sommes  deffen- 

sez  de   noz  ennemis.   (Gilles,    Gouv.   des 

Princ,  Ars.  5062,  f»  82  r".) 

Il  ne  peust  deffencer  leurs  droictz.  (Id.,  ib 
f»  167  V».) 

Si  donoques  il  laisse  a  deffenser  les  povres 
citoyens,  et  il  ravisse  leurs  biens,  ilz  sont 
sacrilèges  et  traistres.  (Ferget,  Mirouer  de 
la  vie  hum.,  f°  81  v»,  éd,  1482.) 

DEFENSERiE,  deff.,  S.  f.,  défense  : 
Mes  hommes  deassies  porter  deffenserie. 
(Fierabras,  3150,  A.  P.) 

DEPENSERESSE,  deff.,  S.  f.,  Celle  qui 
défend  ; 

Vostre  trps  humble  et  très  dévote  fille 
l'Université  de  Paris,  mère  des  estudes  et 
deffenseresse  de  la  foy.  (J.  Gerson,  Sermon 
sur  le  retour  des  Grecs  d  l'unité,  1409,  tîa- 
litzin,  p.  25,) 

DEPENSIER,  -  cier,  desf..  s.  m.,  défen- 
seur : 

Maugis  est  mes  secors,  m'esperance  et  ma  vie. 
Et  s'est  mes  desfensiers  vers  tote  vitonie 

[Ren.  de  Moniaub..  p.  337,  Micbelant.) 
Abandonner  la   ville   et   ses  trésors  aux 
defenciers  d'icelle.   (Noguier,    Hist.  Tolos., 
3,  Xfll,  éd.  1556.) 

DEFENSION,  -  iun,  -  enssion,  .  don, 
-  tion,  deff.,  desf.,  daf,  s.  f.,  défense,  résis- 
tance, protection  ; 

En  tel  bataille  fait  grant  iefensiim. 

(Roi..  1887,   Millier.) 
Par  ices  fa  France  honie, 
Si  gastee,  si  afeblie 
Ûue  n'i  ont  puis  defensinn. 

(Ben.,  d.  de  Horm..   I,  825,  Michel.) 
Unkes  ne  nasqui  chevaler. 
Des  le  premer  jusqu'al  derier. 
Vers  qui  n'eust  defen.nun. 
(Chrkst.,  Cliget.  Richel.  liîO.  P  58''.) 
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El  cil  ne  laisset  mie  la  nuit  esire  soltaino 
ki  az  ténèbres  de  sa  ciilpe  ajoint  l'aiue  de 
àefension.  (Mor.  sur  Job,  P-  462,  Ler.  de 
Lincy.) 

...  LoDfjue  drfenssion. 
{Aim.  de  Narb.,  Richel.  '2t3G!),   p.   2".) 

Défendre  se  volt  li  gentil  hom 
Tant  ciim  purrat  ilffension. 

(Conquesl  of  Irelmd.  2211,   Michel.) 

Ja  n'i  avra  lie.-if^nlinn 

Ne  ,ja  adoDC  gré  n'en  avroiz. 
(Lamb.  li  Avoles.  Bartsch.   Rom.  H  pasi..  III, 
13,34.) 

Soveigne  toi  de!  roi  t^iarlon 

Vers  coi  n'orent  dufrnsimt 

Esclavon.  Turc  ne  Sarrazin. 
(ROB.  DE  Blois,  Pops.,  Rictiel.  243ni.  f°  487  v".) 

Geste  fera  jastice  dessus  les  desparez, 
Iceslc  est  nos  oscuz  et  nos  (îe{f'entioits. 

(Bible,  liichel.  763,  f°  iil^ .) 

Cil  qui  recoM  deffension  d'autrui.  (Digestes, 
nos.  MonIp.'H  47,  f»  37''.) 

En  ma  protection  et  defension.  (Trad.  du 
XIII"  s.  d'une  charte  de  1200.  Cart.  du  Val 
St  hambrrt,  Richel.  1.   10176,  f°  3».) 

Mais  li  tianberc  lor  font  dr/fencion. 

(Gaiidon,  208.'j,   A.  P.) 

Renonsons  a  totes  exeplions,  a  totes  def- 
fensions.  (1280,  .1.  de  .Ioinv.,  Reynel,  Arch. 
Haute-Marne.) 

A  la  defension  de  la  terre.  {Instr.  de  Guill. 
pair,  de  Jer.,  Arch.  J  456,  pièce  363.) 

Il  ne  nos  puet  tenter  par  nulle  tentacion 
que  nos  ne  truissons  eu  sainte  escriture 
defension  encontre.  {Serm.,  Richel.  423, 
f°  73».) 

N'i  ol  c'nn  petit  pont  a  le  ricsfrntinn. 

[B.  de  Seb.,  xxiii,  7311,  Bocca.) 

Raisons,  allegacions  et  delfensions  de  fait 
et  de  droit  et  de  costume.  (Merc.  av.  St 
Luc  1311,  Arcli.  C.-d'Or,  B  49S.) 

En  la  delfension  do  conuin  profit.  (1314, 
Arch.  P  1400',  pièce  849.) 

Et  a  toutes  autres  exceptions,  delfensions 
et  raisons  que  en  ce  fait...  (Jiiill.  1317,  Cft. 
de  ColarUle  Andelan,  garde  du  scel,  Aureau, 
Arch.  Meuse.) 

Raysons,  allegacions  ou  deffencions  de 
fait  ou  de  droit.  (.Merc.  av.  Noël  13o4,  S. 
Rerthomé,  Bibl.  I,a  Rochelle.) 

La  garde  et  deffension  des  dits  pays. 
(13.';8,  tell,  du  R.  Jehan.  Martenne,  Thés.,  I, 
1413.) 

Pour  la  defension  et  sauveté  de  ycelles 
(villes),  (1"  juin  1357,  Lett  d'Edouard  lll, 
Richel.,  coll.  Brequiguy,  XLI.) 

Est  permise  deffension 
A  nng  chascun,  quant  on  l'assault. 
'CoQUiLi,.,  Oroitz  nom',,  1"  p.,  de  Jure  natnrali, 
p,  51.  Bibl.  elz,) 

Ayant  sa  majesté  faict  une  ligue  a  Bon- 
longue  pour  la  delWnsion  d'Italie.  (Guill. 
DU  Bellay,  Mém.,  1.  V,  f»  151  r»,  éd.  1569.) 

La  defension  des  bons  et  punition  des 
mauvais,  i  Correspondance  de  Philippe  II, 
ann.  1576,  t.  V,  p.  593,  Gachard.) 

—  Avoir  defension  de,  avoir  moyen  de  se 
garantir  contre  : 

Tu  n'aras  ia  de  mort  nule  deffencion. 

{Fierabras,  4303,  A.  P.) 

DEFENSIVE,  deff.,  S.  f.,  défense,  inter- 
diction ? 
Quant   ce  vint  a   l'eure  de   l'assembler, 


basions  visitez  et  mesurez,  cris,  deffensives 
et  aultres  serinionies  acomplies,  messire 
Clugnet  yssit  de  son  pavillon,  tenant  sa 
lance  en  sa  main,  garni  de  ses  aultres  bas- 
tons.  fJ.  Le  Fevre,  Chron.,  I,  206,  Soc.  de 
l'H.  de  Fr.) 

DEFENSoiaE,  deff.,  adj.,  propre  k  la  dé- 
fense, défensif  : 

Diversité  de  basions  delfensoires  (J.  Mo" 
IINET,  Chron.,  ch.  I,  Buchon.) 

Tous  garnis  de  provisions  defensoires. 
(iD.,  ib.,  ch.  VIII.) 

Préservatif.  Defensible  ou  defensoire.  (La 
Porte.  Epith.) 

—  Au  sens  moral,  qui  défend,  qui  sou- 
tient la  cause  de  : 

Au  livre  deffensoire  de  l'estat  ecclésias- 
tique. (Fehget,  le  Mirouer  de  la  vie  hu- 
maine, I»  157  V»,  éd.  1482.) 

—  S.  m.,  défense,  apologie  : 

Artus  Désiré,  Defensoire  de  la  foi  chres- 
lienne.  1551. 

DEFENSURE,  rfes/'.,s.  t.,  défense  : 

Que  cil  qui  ocist  son  serf  ne  soit  pas 
mains  pugnis  que  cil  qui  occist  autrui  serf. 
Mez  la  desfensure  espresse  an  seigneur  est 
refrénée  |jar  l'establissement  a  cest  meisme 
prince.  (G.  de  i.ENfiR.,  Instit.  de  Just.,  ms. 
S,-Omer,  f  3''.) 

DEFENT,   voir  DEPENS. 
IlEFEKEMENT,  VOIT  DESFERREMENT. 

DEFERER,  verbe. 

—  Rén.,  se  démener  : 

Si  démenèrent  si  grant  noisse    .les  corbeaux  et  les 

[vautoars) 
Que  li  penles  et  li  clergies 
S'en  est  forment  esraiervillies, 
Quar  moult  .«'aloient  déférant. 

(MousK..,  Chron.,   15511,  Reiff.) 

—  Neutr..  se  précipiter  : 

Qui  lor  veist  Franceis  sor  payn  déférer 

E  oncir  e  abatre  e  a  dolor  detrencer. 

(Aimeri  de  Narbonne,  Doc.  hist..  t.  111,  p.  3G5.) 

DEFERGIEIR,  VOir  DESFERGIER. 

DEPERIR,  deff..  V.  a.,  frapper  : 

Et  tant  les  défièrent  as  pies 
Que  fendus  les  ont  et  brisies. 
(Gauth.  de  Mes,  l'Ymnne  du  monde,  Ma«.  002, 
P  46  r".) 

—  Ahs.  : 

Et  trouvèrent  et  rencontrèrent  les  dits 
Anglois  a  grosse  compaignie  et  la  defferirent 
sur  pulx  si  aprement.  (P  COCH.,  Chron., 
c.  48,  Vallet.) 

DEFERMER,  VOir  DKSFERMBR. 
DEFERRE,   VOir  DESFERRE. 

DEFESANCE,  -  auncB,  S.  f.,  abolition  : 
Peremptio,   defesance.   (Gloss.  lat.-fr.  de 
Conciles.) 

—  Dommage  : 

Ou  aultremeut  appresses  en  defesaunce 
de  loure  estate  et  en  notorie  destruccion 
de  nostre  people.  {Stat.  d'Edouard  III,  an 
XX,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Al  grande   damage  et  defesance  des    fe- 


sours    de  draps.   {Stat.  d'Edouard  IV,   an 
VII,  ib.) 

DEFETER,  defealer,  v.  a.,  annuler  : 

Defeater  la  partition.  (Littl.,  Instit.,  233, 
Houard.) 

Si  l'heire  qui  est  demaundant  poil  adnul- 
1er  et  defeter  le  garranty,  cco  suffit  a  luy. 
(Id.,  Tenur.,  f°  170,  ap.  Ste-Pal.) 

DEFEU,  adj.,  défunt,  sans  force  : 

-Noos  avons  chalens  .i.  brehier, 
Un  defeu,  nn  dehuré  ! 

(G.  LE  LoN'G,  la  Verne,  37"2,  Scbeler.) 

DEFEUBLER,   Voir  DESFUBLER. 

DEFEUCHiER,  deff.,  v.  a.,  arracher  : 

Allin  que  on  j^arde  les  plus  hiaus,  et  que 
on  deffeuche  clieux  ipii  porroieut  enpeschier 
les  aultres  a  croistre.  (Menagier,  II,  S,  Ap- 
pend..  p.  273,  Biblioph.  l'r.) 

DEFEURS,  voir  Defors. 

DEFFACIER,  VOIT  DESFACIER. 

DEFF.vciiiN,  voir  Desfacion. 

DEFFAÇONNER,  VOir  DeSFAÇONNBH. 
DEFFACTURER,  VOir  DESFAITURER. 
DEFFAÉ,  voir  DESFAÉ. 
DEFFAGOTER,  VOir  DeSFAGOTER. 
DEFFAIRE,  VOir  DeSFAIRE. 
DEFFAIRÉ,  voir  DESFAIRE. 

DEFFAis,  voir  Defois. 

DEFF.AITURE,  VOir  DESFAITURE. 

DEFFAITURER,  VOir  DESFAITURER. 

DEFFALQUEMENT,  VOir  DESFALQUE- 
MENT. 

DEFFAME,  VOir  DESFAME. 

DEFFAMEEMENT,    VOÏr    DESFAMEEMENT. 

DEFFARDELER,   \  Oir  DESFARDELER. 

DEFFART,   VOir  DESPART. 

DEFFATURE,  VOir  DESFAITURE. 

DEFF.\UTRER,  VOir  DESFAUTRER. 

DEFFAVORISER,   VOir  DESFAVORISER. 

DEFFECEURE,  VOir  DESFECEURE. 

DEFFEGE,  S.  f.  t 

Plus  les  grains,  broyés,  deffeges  et  appar- 
tenances... situées  eu  la  rivière  de  Cher. 
(Pièce  de  1538.  ap.  Sle-Pal.,  nouv.  éd.) 

n^vvv.iXM^\.T,delfghell,defguelt,  s.  m., 
sorte  de  droit  sur  les  grains  : 

Droit  de  delfghelt  payé  pour  les  grains. 
(1409,  S.-Omer,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Le  fermier  du  deffelqhelt  et  autres  assiz. 
(Ib.) 
.       Rouage,  estape,  defguelt,  gania^e.  (Arch. 
1    S.-Omer,  tit.  xxxil-xxxiv.) 

DEFFEREMENT,   VOIT  DESFEHREMENT. 
DEFFERETÉ,   VOÎT  DESFERRETÉ. 
DEFFERJER,   VOir  DESFERGIER. 
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DEFFERMEMENT,  VOIT  DESFERMEMÏNT. 
DEFFERSIER,  VOir  DESFERMER. 
DEFFERNER,  VOif  DESFRENER. 
DEFFERRE,   VOif  DESFERRE. 
DEFFERRER,   VOir  DESFERRER. 
DEFFESSELER,  VOif  DESFESSELER. 
DEFFESTUER,    VOIF  DESFESTUER. 

DEFFETTE,  S.  f.,  négligence  : 
Et  reprist  lo  deffette  des  evesques,  et  fai 
qu'il  non  soient  taisant^  mes   enseigna  lor 
langue  a  preccier.  (AurÉ,  Yst.  de  li  Norm., 
III,  16,  CbampoUiou.) 

DEFFEUBLER,   VOÏr  DESFUBLEB. 

DEFFIABI.E,   VOir  DESFIABLE. 

DEFFIANCIER,   VOir  DESFIANCIER. 

DEFFICHIER,  VOIT  DESFICBIER. 

DEFFICIER,  voir  DESFICHIER. 

DEFFIDENCE,    VOir  DESFIDENCB. 

DEFFIER,   voir   DESFIER. 

DEFFIEVER,  VOIf  DESFIEVTÏR. 

DEFFIGURANCE,  VOir  DESFIGURANCE. 

DEFFIGURATION",   VOir    DESFIGUBATION. 

DEFFIGUREEMENT,    VOir    DESFIGURBE- 
MENT. 

DEFFIGIIRER,  VOlrDESFIGDRER. 

DEFFIMEMENT,  VOil'  DEFINIMEOT. 

DEFFiQUE,  S.  f.,  partie  d'un  champ  : 
Bute    sur    la    clefpqne  Toqueville.    (Vers 

inbO,  Reg.  rie  Vobiterie  S.  Sauveur,  f»  79', 

Areh.  Manclie.) 

Ce  terme  est  fréquent  dans  les  actes  de 
la  Manche. 

DEFFL.ORIR,  VOir  DRSFI.ORIR. 
DEFFLUBEK,  VOir   DESFUBLER. 
1  EFFOCEl.ER,  VOir  DESFOCELER. 
DEFFOELl.Y,  VOir  DESFOELLI. 
DEFKOER,  voir  DESFOER. 
DEFFOiR,  voir  DESFOIK. 
DEFFOREu,  voir  Desforeh. 

DEFFORGER,   VOir  DESFERGIER. 
DEFFORTUNU,    VOii   DESFORTUNE. 
DEFFOIJCHIER,   TOir  DF.SFOtrCHIER. 

DEFFouKUH,  voir  Desfoeur. 
DEFFOi.in,  voir  Desfoir. 

DEFFOt'QUIER,  VOif  DESFOUCHIER. 
DEFFOURNIR,  VOif  DESFOURNIR. 
DEFFRAIKMKNT,    VOir    DESFHAIEMBNT. 
DEFFRAINER,  \  Oir  DESFRENER. 
DEFFRAITIER,  VOir  DESFRAITIER. 

DEFFRAOUER,  voir  Defboquer. 


DEFFR.AY,    VOif  DESFROI. 
DEFFREMER,  VOif  DESFERMER. 
DEFFRETIIER,  VOir  DESFUAITIER. 

DEFFRiMER  fsE),  V.  réfl..  Se  détruire  : 

Et  comme  une  meuUe  tournant  qui  n'a 
que  mouldre  se  deffrime  et  fait  ûe  soy 
mesme  pouldre  ou  farine,  aussy  me  voy  je 
deffrimant  et  toute  dévastant  par  ennuy. 
(Deguillev.,  Pèlerin,  de  la  vie  hum.,  Ars. 
323,  f»  76  V».) 

DEFFROESSER,    VOir  DEFROISSIER. 

DEFFRoxcHER,  V.  n.,  languir,  dépérir  : 

Tant  que  ses  pères  acoacha 
Malades  qui  mont  deffroiicha 
Por  la  maladie  qu'il  ot. 
{Du  Fih  an  seitcschaî,  71,  MéOD,  ^oitv.  Hec, 
II,  333.) 

DEFFRONTER,    VOir  DESFRONTER. 

DEFFROXIER,   VOir  DEFROISSIER. 

DEFFROY,  voir  Desfroi. 

DEPFRUICTIER,   VOlr  DESFRUITIER. 
DEFFHUMER,   VOir  DESFERMER. 
DEFFRU.MEUR,  VOir  DESFERMEUR. 
DEPFUBLER,  VOir  DESPUBLER. 
DEFFULER,  VOir  DESPUBLER. 

DEFFUMÉ,  adj.j  sans  fumée  : 

Et  prent  a  lumière  exemplaire  (l'amour) 
Qui  de  soj  se  monstre  et  esclaire, 
IVou  delfumee  : 
Car  une  fournaise  alumee. 
D'ardeur  surprise  et  Pnfamee, 
Getle  tousjonrs  flamme  en  furaee. 
(A.  Chart.,  le  Liv.  des  quai,  dames,   OEut., 
p.  653,  éd.  1617.) 

DEFFUNBLER,  VOir  DESFUBLER. 

DEFFY,  voir  DESFI. 

DEFGUELT,  VOir  DeFFELGHELT. 

DEFiABLE,  deffluble,  adj.,  portant  défi, 
appel  ; 

Quant  li  rois  Bichars  entendi  que  il  ot  le 
cuer  de  ses  barons,  si  en  fu  mervelles  lies 
en  son  cuer  et  fîst  maintenant  esciire  une 
lettre  defjiable  le  roi  Phelippe  et  sceller  de 
son  scel,  et  i  avoit  dedens  que  il  ne  le  te- 
noit  ne  a  signeur  ne  a  ami,  et  l'iroit  veoir 
prochainement  emmi  sa  terre  :  ne  ju  ne  se- 
roit  teus  que  il  l'osast  encontrer  ne  ateudre. 
(Chron.  de  Rains^  c.  viii,  L.  Paris.) 

DEPIABLEMENT,  Voir  DeSFUBLEMENT. 

DEFiAiLLE,  deff.,  desfialle,  s.  f.,  défi,  dé- 
claration de  guerre  : 

An  piez  saut  Baudoins  qant  ot  la  défaille. 

(3.  BoB.,  Sax.,  Lxxn.  Michel.) 

Fie  deust  pas,  mien  escient, 
Sanz  detfiaille  moy  gutîrroyer. 
(GfiLL.  DE  St  AMUtt;,  le  Libvre  du  bon  Jehan, 
1878,  Charrière.) 

Faire  dellaille  aux  presens  ou  aux  absens. 
(1315,  Ord.,  1,  364.) 

Apres  fait  on  dejjiaille.  {Cari,  de  Picqui- 
gny,  Arch.  0  19628,  f"  103  v».) 

ToEt  après  la  de/fiaille  susdicte,  par  grâce 
de  Dieu,  sens,  diligence,  bonne  fortune  et 
force  pristdrent  les  gens  qu'il  y  ot  commis 


la  vile  et  le  chastel  du  Crotoy.  (Crist.  de 
PiZAN,  Charles  V,  2*  p.,  ch.  9,  Michaud.) 

Et  qui  voacarmes 

Criast  on  quelque  dc/Jialle 
Tost  trouvasl  preste  la  bataille. 

(1d.,  Poés.,  Rithel.   fiOi,  f»  l.'iS  v».) 

Car  sur  moy  veult  venir  a  cours 
De  guerre  l'empereur  Lothairc, 
Et  m'a  l'en  ja,    ne  le  puis  taire. 
Fait  de  par  lui  la  de/Jiaîlte. 
(Vn  Mir.  de  N.-D.,  Comra.  Ostes    roy  d'Esp.  perdi 
sa  terre.  Th.  fr.  au  m.  à.,  p.  436.) 

Et  la  firent  leur  apointement  comme  il 
acompliroient  leur  fait  des  desfialles  dessus 
dictes.  (P.  CoGH.,  Chron.,  c.  16,  Vallet.) 

DEFi.vNCE,  -  anche,  -  ence,  [deff.,  desf., 

s.  t.,  défi  : 

Eneslepas  toi  maintenant 
Mande  ses  genz.  si  lor  retrait 
La  parole  cum  ele  vait, 
La  défiance  e  le  dévié  ; 
E  cil   li  iint  chalengé 
Qu'en  la  cité  puis  n'arestace. 
(Bem.,  D.  df  Xorm.,  U,  9227,  Michel.) 

Quant  il  oi  e  sont  de  veir 
Que  par  force  e  par  estoveir 
Se  r'ert  U  dus  de  Normendîe 
Repairiez  od  sa  compaignie, 
Fors  congeiez  od  dejfiance 
E  od  ire  Jel  rei  de  France. 

(ID.,  ib..  II.  13300.) 

Sans  parler  et  sans  des/ianckes 
Fièrent  es  escus  de  lor  lanches. 

(Yvain,  Uichel.   1-433,  f°  54  r».) 

Et  li  .Normans  a  grans  effors 
Les  reçoivent  as  fers  des  lances, 
AiDC  n'i  ot  antres  dejftanees. 

(L'Escouffle,  Ars.  3319,  f"  11  r°.) 

...  Mais  def/iance 
N'ot  pas  mandé  a  Loeys. 

(MousK.,  Chron.,  30832,  ReilT.) 

Sire,  li  rois  Ricbars  vous  mande  def- 
flanche  et  dist  que  il  vous  venra  veoir  pro- 
chainement emmi  liu  de  vostre  tere,  ne  ja 
ne  seres  teus  que  vous  l'oses  atendre. 
(Chron.  de  Rains,  c.  viil,  L.  Paris.) 

De  celle  de/fiance  suut  tuit  amervoillié. 

{Girarl  de  Ross.,  3466,  Mignard.) 

Se  lidis  citains  nous  mandoient  por  les- 
dittes  deJTtences  a  faire,  il  doit  estre  de 
nostre  mouture  a  rowairt  d'un  de  nos  amis 
soutasant.  (1341,  Hisl.  de  Melz,  iv,  101.) 

Envoya  sa  defftence  au  roy  d'Arragon, 
(Chron.  de  du  GuescL,  p.  168,  .Michel.) 

Si  furent  ces  de/liances  escriptes  et  seel- 
lees  de  cescuu.  (Fnoiss.,  Chron..  I,  134, 
Luce.) 

Quant  si  liouteusement  me  viennent  sans 
mandement  ou  de/fiance  envayr.  (Ren.  de 
Montuub.,  Ars.  5072,  f»  83  r«.) 

Et  dit  que  le  duc  d'Orléans  avoit  fausse- 
ment et  muuvaisemeut  menti,  et  fit  publier 
en  ses  pays  les  defflances.  (Jnv.  des  Urs., 
Hist.  de  Charles  VI,  1402,  lUchaud.) 

Waleran,  conte  de  Saint  Pol,  envola 
lectres  de  défiance  au  roy  d'Angleterre. 
(.Monstuelet,  Chron.,  1,  10,  Soc.  de  l'H. 
de  l'r.) 

Ung  traictiez  en  brief  de  la  deffianche  du 
roy  de  Frauclie  faicte  au  très  noble  empe- 
reur Cliarle,  et  la  response  du  dit  empe- 
reur. (Rec.  des  poés.  fr.  des  xv"  et  xvi's., 
t.  X.) 

Passant  donques  la  rivière  de  Seine  vint 
au  lieu  ou  le  dict  géant  estoit,  et  estant  a 
cheval  monté,  avecques  devance  l'ass^Uit. 
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(Gilles  Corrozet,  les  Ant.  de  Paris,  p4  40, 
Jacob.) 

Ce  immisser  en  aulcune  defflance  et  par- 
ticulière querelle.  (-26  av.  1S70,  Lett.  de  Ch. 
IX  aux  consuls  d'Agen,  Aroli.  Agen.) 

Ea  vertu  de  quoy  le  duo  Jehan  de  Bour- 
goigne  l'avoil  pris  a  solde  et  service,  et  ses 
■gens  et  tout,  devint  si  insolent  pour  la 
bonne  réputation  en  quoy  il  estoit,  qu'il 
s'alla  prendre  et  esmouvoir  contre  le  bon 
duc  Louys  de  Bourbon,  et  luy  envoya  une 
desfiance  (ainsy  parloit  on  alors,  comme 
aujourd'huy  desfy  solennel),  et  ce  a  son 
propre  et  privé  nom,  comme  font  les 
princes  d'un  a  d'autre.  (BR.iNT.,  d'aucuns 
Duels,  2-  dise,  p.  782,  Buchon.) 

DEFiANçoN,  de/f.,  S.  f.,  défi  : 

E  se  tu  ne  l'adreces,  tel  e  11  ton. 
De  la  lor  part  lor  Ji  defiaiiçoa. 

(Ger.  de  Ross.,  p.  337,  Michel.) 

DEFIDENCE,  VOii'  DESFIDE.NCE. 

DEFIEDATION,  VOir  DEFEDATION. 

DEFIEISON,  deff.,  S.  f.,  défi  : 
De  nostre  part  U  porte  de/fiâison. 

{Glt.  de  lioss.,  i>.  327,  Michel.) 

DEFIEMENT,  deff.,desf.,defiament,  s.  m., 
défi,  déclaration  de  guerre  : 

Lur  deftement  ad  enteiidui  et  notez. 
(GiRîi..  Vie  de  S.  Tltum..  Ilichel    13513,  f  88  ï°.) 

Congé  pernent  U  messnger,  lur  dit  est  enleuJeuz, 
E  le  defwnient  le.iumeut  receuz. 
(Th.  de  Kent,  Geste  d'Alis.,  Richel.  24361, 
f°  74  V».) 

Quant  Ysoit  cet  curuz  entent 

E  ot  icest  desfirmeiit 

De  la  ren  del  mund  que  plus  creil. 

(Trislan,  II.  70,  Michel.; 
Li  rois  a  dit  :  Sigoor,  por  moi 
Dites  CaQdiohrus  le  roi 
Qu'il  m'a  mandeit  desfwment 
A  moult  grant  tort  et  por  neaot. 

(Florimont,  Richel.  7112,  f  8'.) 

defiament. 

(Ib.,  Richel.  1374.  f»  ISl"-.) 

—   defieinetit. 
{Il>.,  Richel.   15101,  f   14''.) 
€il  mandèrent  a  Karle  mult  grant  desftemcnt 
Pois  l'enchaucerent  il.  le  conlanon  pendant. 
(/ifH.  de  Hontaub.j  p.  45,  Michelant.) 

A  cause  dou  de/jieinant  per  lour  fait  a 
nioss.  le  conte  de  Savoyc.  (1410,  Arch.  Fri- 
bourg,  l"  Coll.  de  lois,  n"  176,  f"  48.) 

A  ces  de/fiemens  se  partirent  les  deux 
chevaliers  de  Bruyant.  (Perceforest,  vol.  111, 
ch.  56,  éd.  1328.)" 

Une  parole  de  delfiement.  (N.  Pasq.,  Gen- 
tilh.,  p.  120,  éd.  1611.) 

DEFIEUR,  delf.,  s.  m.,  celui  qui  défie  : 

Claugatores,  deftures.  {Gloss.  de  Neck., 
ms.  Bruges,  Scheler,  Lex.,  p.  96.) 

Gens  qui  porsiwent  de  jour  en  jour  les 
tavernes,  joweurs  de  l'auz  deis,  maucheurs, 
dejfieurs,  harballeurs  de  gens  pour  argent 
ou  altrement.  {Ch.  de  1424,  Hist.  de  Liège, 
II,  443.)  ^  ' 

DEFIER,  voir  Desfier. 

DEFILER,  de//.,  V.  u.,  coulef  : 
Kalefrin  les  a  tous  a  son  âls  délivrez, 
Et  li  envers  les  a  et  loilez  et  bendez' 
Si  très  estroitement,  ses  cors  soit  vergondez. 
Que  li  eler  sans  en  est  contreval  defllei. 
(Bisl.  de  Ger.  de  Blav.,  Ars.  3144,  f"  273  r*.) 


Qu'en  plus  de  .xsx.  lieux  ly  sansTly  défila, 

(H.   Capel,  p.  20a,  A.  P.) 

—  Laisser  aller  : 

Pour  bien  faire  l'oiseau  au  leurre,  il  ne 
le  faut  point  deffller  jusques  a  ce  qu'il  re- 
viendra bien  sur  le  poing...  lors  deslie  le 
sur  le  soir,  afin  qu'il  ue  s'enfuye.  (FouiLL., 
Fauconn.,  f"  70,  ap.  Ste-Pal.) 

DEFiJiAxcE,  S.  f.,  mot  douteux  parais- 
sant signifier  tromperie,  trahison  : 

Ne  lascerent  por  slorme  ne  por  autre  pesance. 
S'il  n'ausent  ieisié  par  une  defimanee, 
Que  lor  fist  Gaeuelos  le  sire  de  Magaace. 
(La  Conquête  de  l'Espagne  par  C.harlem.,  Doc. 
hisl..  t.  III,  p.  366.) 

DEFiN,  S.  m.,  fin,  conclusion  : 

S'e'.es  peussent  prendre  fla 

ÎVe  de  lor  mal  avoir  d^:fin, 

Ce  fust  mult  grant  heneurtez. 
(La   Voie  de  Paradis,  Richel.  837,  C  80  r».) 

De  ma  fable  faz  tel  de/m 

Que  chascun  se  gart  de  la  soe 

Qu'ele  ne  li  face  la  coe. 
(De  la  Sorisele  des  estopes,  Montaiglon  et  Ray- 
naud.  Fait.,  IV,  165.) 

Amie,  el  de/in. 

Quant  plus  u'em  puis  faire, 

Sieurai  mon  traiu 

Vers  la  dehoinaire. 
(G.  DE  Soic.MES,  Chans.,  53,  ap,  Scheler,  Trouv. 
belg..  nouv.  sér.,  p.  34.) 

Au  derrenier  ver  de  cuer  loyal  et  fia 

Me  nommeray,  et  Dien  pri  au  defin 

Que  bonne  vie.  et  puis  a  la  parfln 

Son  paradis  il  vous  oclroil. 
(CiiR.  DE  Pis.,  Poés.,  Richel.  604,  f  Sî'.) 

Par  elles  toutes  monarchies  de  ce  monde 
ont  pris  leur  commencement  et  leur  crois- 
sauce  :  et  par  leur  delTaut,  leur  defin.  (E. 
Pasquier,  ap.  Ste-Pal.,  éd.  Favre.) 

—  Fin  de  la  vie,  mort  : 

Gui  ele  ot  bien  servit  buen  defin  U  dona. 
(Pome  mor.,  ms.  Osf.,  Bodl.  Canon,  mise.  74, 
(0  50  v».) 

S'en  dites  une  patrenoslre 
Tout  troi  de  bon  cuer  et  de  lin 
Que  Dieus  vous  prengue  a  bon  de/in. 
(B.vfD.  DE  Co.NDE,  des  trois  Mors  et  des  trois  Vis, 
Ars.  3142,  1"  312'' ) 

Folz  est  cil  qui  la  mort  resoigne. 
Car  de/in  est  vie  derreoiere 
Et  si  met  touz  les  maulx  arrière. 
(J.  Lefeïsvre,  Uesp.  de  ta  mort,  Richel.  994, 

f"  2».) 
Pour  tant  vuilz  reciter  ung  poul  de  leur  de/în. 
(Girart  de  lioss.,  3976,  Mignard.) 

DEFiNAiL,  S.  m.,  fin  ; 

Guardae  simplicitet,  e  vei  le  dreiturel; 
kar  iert  al  dejinail  al  barun  pais.  (Liv.  des 
Ps.,  Cambridge,  xxxvi,  37,  Michel.} 

DEFiNAiLLE,-aH«,  de//'.,  diff.,s.  t.,ùa  : 

Quar  escrit  est  dedenz  l'aator 
Que  cist  du!  ûstrent  la  bataille, 
Mais  allre  eu  fu  la  de/inaille. 

{ISruI,  ms.  Munich,  196,  Vo  .       ) 
Dist  Florimonz  ;  De  la  bataille 
Verras  tu  bien  la  definaitte. 

(Florimont,  Richel.  792,  f°  13'.) 
Livre  de  Ixiene  commen.:alle. 
Qui  aura  boene  de/inatte. 

(GuiLL.iDME.    Best,  dit'.,  5,  Hippeau.) 

Dusqu'a  jor  dura  la  bataille, 
Conques  ne  fu  la  defiiiailte. 
(Res.  de  Beaujeu,  u  Bitius  Desconneus,  1145, 
Hippeau.) 


La  chievre  dist  sans  devise 
D'araors,  en  la  de/finaille, 
K'ensi  com  il  le  devise 
K'ensi  le  trove  on  sans  faille. 
(Kif.vre  de  Rai.vs,  Poët.  fr.  av.   1300,  lll,   1106, 
Ars.) 

Car  qui  d'amors  a  boae  definaille 
Bien  doit  soffrip  la  dure  commeoçaille. 

(Gages  Brulles,  ib.,  I,  460.) 

—  Fin  de  la  vie,  mort  : 

Ançois  que  fast  la  definaille. 
Va  Bfioblieris  lassant 
Par  le  sanc  qu'il  aloit  perdant 
De  la  plaie  qu'il  avoit  prise. 
(Res.  de  Beaujeu,  li  Diaus  Desconneus,  438,  Hip- 
peau.) 

Qui  pur  pez  aver  se  travailla 
Eu  pez  aura  definaitte. 
(R.  Grosseteste,  Trad.  de  Rob.  de  Lincoln,  Richel. 
902,  f"  fOl  r°  ;  éd.  Cooke,  v.  403.) 

En  pes  avéra  dt/fiiiaille. 

(Id.,  ib.,  ms.  Brux.,  P  231'-.) 

—  Défaite,  déconfiture  : 

De  celé  gent  yndoise  ont  fait  tel  definaille 
Que  tuit  s'en  vont  fuiaut  aussi  comme  bestailfe. 
(Yens  doupaon,  Itichel.  1334,  f  110  v".) 

De  celle  gent  yndoise  ont  fait  tel  de/finaille 
Que  tous  se  vont  fuiant  aussi  comme  la  paille. 

(Ib.,  ms.  Rouen,  f°  98  T°.) 

DEFiN.\NCE,-e)ice,-oHcfte,  deff.,  s.  f.,  Un  : 

Or  sui  ainsi  en  tel  balance 

Pour  raison  de  vostre  acoîntance 

Qui  ot  si  douce  ccmmençaille. 

Or  a  si  dure  definanee 

Que  vous  monslrez  bien  par  semblaace 

Que  de  moi  gaires  ne  vous  chaille. 

(De  la  Tremontaine,  lUchel.  378,  i"  7  r">.) 

Pu  preus  conte  Dooa  commenche  chi  l'enfanche. 
Dieu   nous  doiust  avanchier  jus^ju'a  la  de/inancîte. 
(Doon  de  Maience,  13,  A.  P.) 


(Ih. 


....  jusqu'à  fa  de/finance. 
Richel.  12363,  f°  1  r».) 


Lonc  tens  vive  senz  de/jinence. 
(Macé  de  la  Charité.  Bible,  Richel.  401.  I»  C3^) 

DEFiNEE,  deff.,  S.I.,  lin,  solution,  des- 
tinée : 

On  d'une  part  ou  d'autre  iert  la  guerre  finee, 
Ou  pour  paix  ou  pour  mort  sera  la  de//inee. 

(Girart  de  lioss.,  5023,  Mignard.) 

Definee,  fatum.  [Gloss.  gaU.-lat.,  llicLief. 
1.  7684.) 

DEFiNEMEXT,   deff.,   diffinemeut,  s.  m . 
fin,  achèvement  : 

Dient  plusnr  ;  Ço  est  li  deflnemem, 
La  fin  ael  siècle  qui  nus  est  eu  présent  ! 
(Roi.,  1434,  MuUer.) 

Duel  ai,  kant  bon  de/inemeiil 
N'a  ensi  bon  comencement. 

(Dolop.,  5410.  Bibl.  elz.) 

Fisicien  sont  apelé, 
Sanz  fi  ne  sont  il  p:is  nommé. 
Pour  ce  a  Ij  ou  commencement 
Pour  le  vilain  de/inement. 

(GuioT,  Bible,  2382,  Wolfarl.) 
Mais  on  dit  .I.  pa.ler  asses  communaument  : 
Le  cose  qui  vient  dur  a  bon  definemenî. 

(Charles  le  Cliauve,  Richel.  24372,  f°  lO-".) 
A  Juerre  soloit   avoir   .m.  mes  diiut  li 
dui  suut  ou  definemenî  de  cest  livre.  (1277, 
Cart.  de  Jouarre,  Richel.  11371,  f"  56  v  ) 

Hez  après  bon  commancement 
Faut  11  bien  bon  deflneinent. 
(Le  Geu  des  Trois  Roys,  Jub.,  Mijsl.,  II,  113.) 
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Que  ma  joye  prent  son  ârfinfmmt. 
(Songe  doré  île  li,  Pucelle,  Ballade.    Poés.  fr.  d«s 
xï"  et  xvi=  s.,  III,  230.) 

Uevaut  le  diflinemenl  de  ceste  fie.  (la 
très  ample  et  vraye  ex/ios  de  la  reigle  M.  S. 
Ben..  !"  38'',  i^d.  1486  ) 

Ce  sernit  le  dilfmemnit 
El  le  boni  île  loiUe  ma  joye. 
(Jacq.  Millet,  Desinict.  de  Troye.  f  80=,  éd. 
1511.) 

—  Fin  de  l'exisleiice,  mort  : 

Es  joir  ne  Hois 
Quant  vois  les  œalvais 
Morir  sodeioement  ; 
Kar  tu  veis  les  benurez 
Ke  neis  saut  sanz  pecbié 
Vont  a  defineiueitl. 
(EvERABD,  Dislig.  de  Dijon.  Calo,  ap.  Ler.  de 
Lincy,  Pioi..  p.  13S  ) 

Tont  s'en  va  a  de  finement. 

{Rose.  ms.  Corsini.  1°  r25''.; 


Et  son  eslat  présent 
Et  son  dellinemenl. 


ilb.,  f  lifi''.) 


Pour  ma  mort  et  di/pnement 
No  gémissez  point. 
(ilysl.  lie  SIe  Bnrhe.  .\rs.  3196,  p-   835.) 

Je  ne  me  dois  pas  retarder 
D'aler  mon  donlz  pcra  garder. 
Quant  vendra  au  deffmemenl 
Je  feray  le  commandement 
De  uoslre  sire. 
(iVa(!>.  N.-S.  J.-C,  Jub.,  ilijst..  II,  20.) 

Mais  il  prent  mort  et  biief  diffinemenl. 
(0.  DE  S.  Gel..  Ep.  d'Ov.,  Ars.  5108,  f"  92  r".) 

Je  suis  a  mon  de/finement. 
(Farce  d'au  Amour.,  Ane.  Th.  fr.,  I,  218.) 

Tel  fut  donc  le  definemenl  liu  roy  Saul  qui 
de  Testât  de  laboureuf  des  champs  avoit 
esté  pflevé^  au  tbrosue  de  magesté  et  a 
Testai  royal.  (BoccACE,  Nobles  math.,  II, 
2,  f»28v»,  éd.  1515.) 

Car  l'ame  ne  meurt  nullement, 
Mais  va  a  son  de/fiiiemeiit 
Avec  les  Diens  1res  glorieux. 
(Jacq.  Millet,  Ueslrict.  de  Troye,  f  •29'',  éd. 
151-1.) 

Plusieurs  munuuroveut  eatr'eulx  ([ue 
celle  vision  si^uilioit  IVciipse  et  definement 
de  leur  roy.  (Selve,  Vie  -de  Pmtle  Emile, 
éd.  1547.) 

—  Cessation,  épuisement,  extinction  : 
Ce  definement  leur  advient   par   les  hu- 
meurs peccantes  qu'ils  ont  de  longue  main 
amassées  en  eux.  (Paso.,  Recherck.,  I,  vu.) 

—  Définition  : 

Qneas  fst  li  deflnemens. 

(Rase,  Vat.  Chr.  1858,  f"  5i^) 

Wallon,  (luflnemen  d'mond',  la  un  du 
monde,  (Villers,  Dicl.  wali);  Bourg.,  \edé- 
(igneman,  la  fin  du  monde. 

DEFiNER,  deff.,  diff.,  verbe. 

—  Act.,  finir,  terminer  : 

Car,  se  je  bien  m'uevre  defin. 
Je  n'en  doi  pas  cslre  repris 
Se  d'aucune  chose  raespris. 

(Dolop..   IIR,    Itibl.  elz.) 

Ainsi  Tûmes  nous  apaié, 
Et  a  tant  mon  conte  de/In, 
Et  Diens  nous  prcnilre  a  bone  fin  I 
(B.  DP.  Cn.NDE,  li  Dis  des  lliraiis,  Ars  31 12,  f°  316».) 


Mais  se  je  puis  ma  vie  defjiner 
En  désirant  lui  veoir  et  oir 
Plus  douce  mort  ue  porroie  endurer. 
(G.  DE  M\CH.,  Poés..  Richel.  9221,  F  10'') 

—  Rén.,  finir  : 

11  sunl  auiim  kl  trop  appareiUiement  a 
parler  commencent,  puis  sans  frain  et 
sans  droit  orden-î  te  definent.  (J.  LE  Bel, 
li  .irs  d'Amour,  1,  489,  Petit.) 

Et  se  defftntrenl  ces  consauls  sus  cel 
estai.  (Froiss.,  Chron.,  XVI,  87,  Kerv.) 

—  Neutr.,  finir,  arriver  A  la  fin,  mourir, 
décliner  : 

Berroiis  Irova  son  frère  travaillant, 
Qui  a  la  mort  aloit  ja  definant. 

(Raimbert,  Oijier,  5630,  Barrois.) 

Li  consauz  départ  et  deflne. 

(Durmars  le  Gallois,  1 1562,  Slengel.) 

Ci  faut  li  roumans  et  define. 
(Ren.  de  Beaojeu,  li  Biaiis  Desconneus,  6103, 
Hippeau.) 

Quant  lor  pères  fit  defmes. 

(MousK.,  Chron.,  6S8,  Reiff.) 

Diex  n'ot  oncques  commencement 
ÎNe  jamais  ne  deftnera 
(Pass.  Sosire  Seign.,  Jub.,  ihjst.,  II.  UO  ) 

Car  il  le  fault  morir  pour  elle. 
Et  diffiner  crnellenient. 
(Jacq.  Millet.  Deslntcl.  de  Troije,  f  72",  éJ. 
1544.) 

Ce  n'est  pas  raison,  que  je  define,  mais 
raisonnable,  que  ce  soit  par  ma  propre 
main.  I  Marg.  d'Ang.,  Hept.,  lxx,  Jacob.) 

Vrai  est,  qn'avant  que  lu  sois  definee 
Par  affiner  te  verras  alBnee. 
(Cl.  Mar.,  FJeg.,  xiv,  p.  362,  éd.  1731.) 

Mais  selon  qu'il  (le  ver  luisant)  vient  a 
definer  et  mourir,  cesle  lumière  s'éteint 
aussi.  (Bl  Vigenere,  Traicté  du  feu  et  du 
sel,  p.  180,  éd.  1542  ) 

Tout  ainsi  que  le  corps  define  par  la 
corruption  des  humeurs.  (Pasquier,  Pour- 
parler  du  Prince,  p.  1037,  éd.  1723.) 

—  Act-,  déterminer,  vouer  ; 

De  cuer  fin, 
Sans  engin, 

Vos  doins  m'amor  et  de/iii. 
(J.  Erars.  Bartsch.  liom.  et  pasl.,    III,    18,20  et 
Th.  fr.  au  m.  à.,   p.  43.) 

Pretinire,  definer.  (Gloss.  de   Douai,  Es- 

callier.) 

—  Raconter  : 

D'Ami  de/fne  et  don  pren  conle  Amile. 

Ûoiird.  de  Blaivies,  5.  Hoffmann.) 

—  Subst.,  fin,  mort  : 

Or  prl  Dien  par  araonrs  qu'il  vneille  enluminer 

Nos  cneri  et  qu'il  vneille  eslre  a  noslre  definer. 
<La  Bible  Uoslre  Dame,  Ar».  3142,  f»  297''.) 

Auront  les  sens  si  grant  paour  que  le 
monde  ne  vicngne  au  definer  que  tous 
feront  paix  l'une  a  l'autre.  (Les  Prophe- 
des  de  Merlin,  1°  62°,  éd.  1498.) 

Pic,  dfflner,  finir,  terminer, 

DEFiNiEMEXT,  deff.,  adv.,  définitive- 
ment : 

Quoique  la  en  fust  parlementé  et  re- 
gardé comment  on  pourroit  toucher  les 
choses  et  eux  appaiser,  riens  n'en  fut 
deffiniemenl  fait.  (Froiss.,  Chron.,  I,  251, 
Kerv.) 


DEKiNiMENT,  defen.,  deffiniemenl,  s.  m 
fin,  terme  : 

Dicnt  pluisor  qe  c'est  defeniment, 

La  lins  dou  siegle,  qi  lor  vient  en  présent. 

(Roncisv..  p.  68,  Bourrasse.) 
Au    deffiniemenl    et    parachèvement    du 
dict  œupvre.  (19  aoùl  1561,  Marché,  S.  Me- 
laine,  .\lorl.,  Arch.  Kinist.) 

.Mal  aisément  s'en  amortira  jamais  le 
feu  que  par  le  definimenl  de  ma  chaleur 
naturelle.  (Pasquier.  Pourparler  du 
Prince,  p.  1017,  éd.  1723.) 

—  Mort  : 

Ledit  Jouachim  fut  preudomme 
Et  régna  vertueusement 
Mais  Nabucbodonosor  en  somme 
Si  le  mist  en  deffiniemenl. 
(Marceal,  Louanges  de  Marie,  f  23  v»,  éd.  1492.) 

On  luy  dist  qu'elle  estoit  trespassee, 
dequoy  elle  fust  moull  marrie  et  déplai- 
sante, pour  ce  que  n'avoit  esté  presentej^a 
son  definiment.  (Vie  de  Loyse  de  Sav.,  ch. 

IV.) 


DEFINIR,  voir  Dbfenir. 


f ,  fin 


DEFiNisoN,  définition,  diff., 

Ainsinc  va  des  contreres  choses  : 
Les  unes  snnt  des  autres  gloses, 
Et  qui  Tune  en  veut  définir. 
De  l'autre  li  d  >it  souvenir. 
On  ja  par  unie  antancion 
■V'i  meira  diffinicion. 

(Rose.  Riehel.  1573,  f  180''.) 

Et  Baudour  la  rouyne  ot  prins  de/lnison. 
On  dit  qu'elle  morut  de  doeul  pour  son  baron. 
{Ciperis,  Richel.   1637,  f  141  v».) 

Hé  Dieux  !  pour  qnoy  m'as  fait  de  tel  condieion 
Qne  je  tous  temps  vitrai  senz  diffinicion. 
Pais  que  certaine  estoie  de  ma  dampnacioo. 
(Desp.  de  l'ame  el  du  corps.   Vat.  Chr.  367, 
f»  43--'.) 

—  Conclusion  : 

Dites  nous  la  definison 
Et  en  après  si  parlerons 
Comment  soit  acompli  et  fait. 

(Bes.,    Troies,  Richel.  375,  F>  UO'.) 

—  Défaite  totale  : 

Que  servit  au  pauvre  Anuibal  l'entrevue 
qu'il  fit  avec  Scipion  avant  leur  hattaille, 
sinon  une  auimosilé  qu'ilz  eureut  tous  a 
se  bien  battre,  eux  et  leurs  trouppes,  se 
défaire  et  se  ruiner,  ainsin  qu'il  en  arriva 
a  Aunibal,  ou  il  vil  sa  dernière  définition. 
(Brant.,  Grands  Capil.  estrang.,  I,  vill, 
Bibl.  elz.) 

DEFINISSEMENT,    VOir    DEPENISSEMENT. 

DEFi?«T,  deff.,  adj.,  définitif  : 

Jusques  en  deffinite  fin  et  décision 
d'iceutx  débats.  (1504,  Ord.,  xxi,  314.) 

DEFiNivER,  V.  a.,  décider,  arrêter  : 

Ordena  lo  leu  ou  dévoient  comhatre,  et 
fu  definivé  lo  jor  et  Tore  de  faire  la  ba- 
taille, de  Tune  part  et  de  l'autre.  (AIMÉ, 
Ysl.  de  li  Norm.,  li,  21,  Champollion.) 

DEFiRE,  -firre,  desf.,  v.  n.,  périr,  s'éva- 
nouir, disparaître: 

Sicum  fums  defiruul.  \Lib.  Psalm.,  Oxf., 
XXXVI,  21,  Michel.) 

E  defirre  fesis  sicume  iraignee  Taneme 
de  lui.  (Ib.,  XXXYIII,  15.) 

E  defist  li  miens  espiriz.  (Ib.,  LXXVI,  3.) 


DEF 


DEF 


DEF 
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Tu  toldras  l'espirit  d'els,  e  defirunl,  e  en 
turpuidre  repaireruDt.  {Ib.,  cm,  30.) 

Je  vi  les  prevarianz,  e  defiseie.  [Ib., 
«xviii,  188.) 

Ot  ses  deaz  fremirat,  e  deflrat.  {Psalm., 
Brit.  Mus.  Ar.  230,  f»  116  r°.) 

Quaot  Teve  en  ta  terre  s'abaisse, 
Tant  i  defil,  taût  s'i  rengraisse 
Qj'a  neient  vient  tut  a  sechee 

(Bem..  D.  de  Norm..  I,  107,  Michel.) 

Cist  reaumes  duQt  reis  esteie 
Et  que  jeo  governer  deveie, 
De/i't,  perist.   a  neieat  loine, 
Eissi  que  jel  part  toi  aoroe. 

(If).,  ib.,  Il,  -i897.) 

Mes  de  part  li  rei  vist  celé  l'amor  des/Ire. 

(Garn  .  Vie  de  S.  Thom.,  Rlchel.  13513,  P  6  r».) 

Ausi  c;me  la  fuirn^e  de/ist  et  va  a  nient. 
{Psauliei-,  Maz.  238,  f»  77  r°.) 

Confont  en  eus  le  mal,  et  aient  honte  de 
leur  pechié  et  deflsent,  ei  qu'il  n'aient 
fiance  ea  leur  forces.  {Comm.  s.  les  Ps., 
Ricliel.  963,  p.  115».) 

Et  esvanoir  comme  vent, 
Ei  de/ire  comme  Cumee. 
{Yie  de  S.  Alexi,  276,  ISora.   VUl,  p.  172.) 

DEi''isi';,«ENT,  S.  m.,   anéantissement  : 

Defisement  tint  niei,  pur  les  peccheurs 
defiucr|iissanz  la  tue  lei.  {Lib.  Psalin.,  Oxf., 
OXMII,  i)3,  Michel.) 

Tuil  primer  saci'ifiei-out  (les  prêties  de  ISHal) 
Et  Ireslot  tor  pner  feront 
Que  seus  feu  se  gast  et  defise 
La  luatere  dou  sacrefize  ; 
Mes  por  chose  qu'il  sachent  dire 
ÎSe  fore,  ne  porra  délire 
El  puis  verras  apertement 
Dou  noslre  te  di-fisemenl. 
iMacb  m;  n  Charité,  BMe,  Richel.  401,  f  7G=; 
111  Rots,  ch.  sviii.) 

DEFI„ATÉ,  adj.  1 

Faire  une  loulombc  purpui_;ne  deflatee. 
(Compte  de  141i").  Bétlinne,  ap.  La  Kons, 
Gloss.  ms.,  Biljl.  Amiens.) 

DEFLECHIER,    VOh'  DESFLECHIER. 
DEFLECHIR,  VOU'  DeSFLECHIR. 

OEFLEiuER  (se),  V.  réll.,  cesser  de 
flairer  : 

^ae  que  la  nia'e  beste  au  crueeet  se  defleire 
Et  l'ecfez  se  dormi,  puis  ne  demeura  gueire 
C'UQ  lion  grant  et  fort  de  sa  proie  repeire 
Et  passoit  par  ileuc  pour  aller  a  sou  eire. 

[Doon  de  itaience,   15U-2,  A.  P.) 

DEFLiRE,  V.  n.,  pleurer,  se  lamenter  : 

Si  baron  le  confortent  et  li  dient  :  Biaus  sire. 
On  ne  gaegne  riens  en  conroac,  ne  en  ire, 
Mangies  .1.  petitet,  ne  vus  taût  a  deflire. 

(Houm.  d'Alix-.  C  .ï6«.  Micholanl  ) 

DEFLORiR,  voir  Desflorir 

DEPLOTER,  deff.,  verbe. 

—  Act  ,  faire  flotter  : 

Ce  fait,  lesdis  escriniers,  huchiers  et 
autres  qui  dudit  bois  vouldront  avoir, 
yront  defflotter  et  mettre  sur  terre  ledit 
bois.  (Réylnn.  yen.  pour  la  jurid.  du  prév. 
des  march.,  fév.  1415.) 

—  Neutr.,  flotter  : 

Refluere,  defluere,  deflotter.  ITrium  ling, 
Diet.,  1604.) 

DEFLucTiON,  voir  Defloxion. 


DEFLUEMENT,  S.  m.,  action  de  couler  : 

Pour  le  defluemenl  de  l'onde. 
{Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f»  223»  ;  Tarbé,  p.  UO.) 

DEFLUEU,  deff.,  desf.,  verbe. 

—  Neutr.,  couler  : 

Je  estoie  malade  de  sanc  defluaiil  par  le 
terme  de  .xii.  ans.  [La  Passion,  ms.  Dijon 
298,  C  178«.) 

Les  corps  des  Gaules  ne  pooient  soullrir 
travail,  ainçois  se  remelloient  el  desfluoient 
a  la  chaleur.  (Bersuire,  T.  Liv. ,  ms.  Ste- 
Geu.,  f»  165».) 

—  Act.,  disperser  ; 

Sans  vendre  ne  deljluer  leurs  chevaulx 
et  barnois.  (.Mathieu  d'Escouchy,  Chron., 
I,  59,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

DEPLUS,  s.  m.,  reflux  : 

Au  decendant  el  de/lus  de  la  luaree.  (Us 
el  coul.  de  la  mer,  p.  58,  Koueu  1671.) 

DEFLUXION,  -clion,  deff.,  s.  f.,  ce  ([ui 
coule  : 

Les  fleuves  delà  concupiscence  du  corps 
tendent  iucessamment  par  corruptible 
di'fflucUon.  [La  tresample  el  vraye  expos, 
de  la  reiijle  M.  S.  Ben.,  1-486,  f»  12'.) 

Auriez  vous  bien  resjirit  de  faire  passer 
un  escadron  d'oisons  sur  un  (lout  sans 
que  le  pout  fust  souillé  uy  gasle  de  leurs 
dellu.vions  merdiques  ?  [Recueil  géii.  des 
rencontres,  etc.  de  Tabarin,  I,  xvii,  Bibl. 
gaul.) 

Ne  sont  sujettes  aux  defluclions,  d'où 
sont  causées  jircsque  toutes  les  maladies. 
(Charr.,  Sag.,  1   I,  c.  8.) 

Les  Lybiens  jouissent  populairement 
d'une  rare  sauté,  p«r  cette  coustume  qu'ils 
ont,  aprez  que  leurs  enl'ans  out  atleinct 
quatre  ans,  de  leur  cautériser  et  brusler 
les  veines  du  chef  et  des  temples  :  par  ou 
ils  coupent  cbemiu  pour  leur  vie  a  toute 
dejluxion  de  rbeume.  (Mont.,  Ess.,  1.  II, 
c.  37,  Louandre.) 

—  Au  sens  moral,  éiiianation  : 

Puis  que  l'essecce  de  Dieu  est  simple 
et  ne  reçoit  aucuu  partage,  celuy  qui  l'ha 
en  soy  et  uon  poiut  par  dejluxion  ou  por- 
tiou,  mais  d'une  perfection  entière,  seroit 
dit  imnroprement  caractère  et  image  de 
ce  qu'il  est.  (C.\LV.,  InstH.,  1.  I,  ch.  XIII, 
éd.  1561.) 

L'esprit,  la  très  haute,  el  très  bernique 
partie,  parcelle,  scintille,  image  et  defluc- 
lion  de  la  diviuité,  est  en  l'homme  comme 
le  roy  en  la  republique.  (Charr.,  Sag.,  1. 
I,  c.  9.) 

Bret.,  Cùtes-du-Nord,  canton  de  Matignon, 
défliixion,  fluxion.  Suisse  roni.,  défluxsion, 
enflure  i"!  la  tête,  avec  mal  de  dents, 
fluxion. 

DEPOELi.Y,  voir  Desfoelli. 

DEFOiBLiR,  deff.,  affaiblir: 

Nota,  que  en  juillet  le  vertjus  vieil  est 
bien  foible  et  le  verjus  nouvel  est  trop 
vert;  et  pour  ce,  en  veudenges,  le  vertjus 
entreuiellé  moitié  vieil  moitié  nouvel  est 
le  meilleur.  Item,  en  potage  I  en  deffoiblist 
de  jiuree.  mais  eu  janvier,  février,  etc.  le 
nouvel  est  le  meilleur.  (Ménagier,  II,  232, 
Biblioph.  fr.) 

DEKoiR,  voir  Desfoir. 

DEFOis,  deff.,  desf.,  daf.,  -  eis,  -  ais, 
-  oy,  s.  m.,  défense,  interdiction  : 


II  ne  deit  faire  a  clerc  n'a  iglise  defeis 
Ne  tolir  rien  de  lur. 

(Garn.,  Vie  de  S.  Mom.,  Richel.  13313.  f»  1  y'.) 
Mais  j'ai  plus  grant  talent  que  je  me  coise  : 
Por  çoD,  j'ai  mis  mon  chanter  en  défais. 
(QuESNB  DE  Betbdne,  ap.  P.  Paris,  Romancero, 
D.  83.) 

Chiens  l'acola  et  le  baisa 
Conques  celé  n'i  mist  défais. 
(Du  Clerc  qui  fu  repun,  83,  Monlaiglon  et  Ray- 
naud.  Fail  ,  IV,  49.) 

yui  tes  dras  qui  sunt  mis  en  défais  aca- 
toit  ne  veudûit.  (1262,  Bans  aux  échev., 
00,  ass.  s.  les  diap.  de  Uouay,  f»  8  v», 
Arch.  Douai./ 

—  Sor  le  defois,  malgré  la  défense  : 

Àntrez  est  an  vo  terre  sar  le  notre  iefoin. 

il.  Bon.,  Sax.,  lxui,  Michel.) 
Ja  m'avuil  desfendu  m'amie 
One  je  por  rien  n'entrasse  raie  : 
Sor  son  defuis  le  cuidai  faire; 
Mais  torné  m'est  a  grant  contraire. 
(Ren.  [ie  Beaujed,  li  Biau.1  Descomieus,  4387, 
Hippeau.) 

Pour  son  signour  qu'en  Aubugois 
Avoit  relenqni  saur  defois. 

(MoijSK.,  Chron.,  27393,  Reiff.) 

.Nouviaus  cauoines  i  mist,  el  les  vies, 
qui  cauté  avoient  sour  son  defois,  toli  toz 
lor  beuefisses  (Hist.  des  aucs  de  Norm.  et 
des  roisd'Anglet.,  p.  206,  Michel.) 

—  Mettre  en  defois,  mettre  en  interdit  : 
HoeJes  de  Lengres  li  lisl  melire  en  defois 
Tonle  la  terre  dont  Auberi  est  hoirs. 

(Auberij  le  Bouryoing,  p.  2,  Tarbé.) 

—  Renoncer  à,  refuser  : 

Renarl  ne  met  riens  en  defois 
De  qanque  li  prie  ti  rois. 

(Ren.,  11175,  Mé'jn.i 
Molt  se  merveille  quant  vendra 
Celé  enre  c'en  li  mandera  ; 
Le  chant'.'r  test  a  chief  de  foiz, 
Amors  ti  fet  mètre  en  defoiz. 
Qu'il  a  ailiers  iui>e  s'eulenle. 
(Du  tair  Palefroi,  7G3,  .Monlaiglon  el  Ratnaud, 
f'aW.,1,  49.) 

—  Être  en  defois,  être  dans  son  tort  ; 
Dame,  vos  astez  en  defois. 

Je  vous  aire  mult  envis. 
(Gauthier  le  Lo.vc,  Scheter.  Trour.  belg.,  p.  238.) 

—  Ne  rien  valoir  ; 

Je  n'i  di  raie  qu'aasi  bel  (conte) 
N'ait  enoi  par  maintez  fois. 
Mais  cisf  West  pas  si  en  défait, 
Que  il  ne  face  bien  a  conter. 
(Co»  Tumbeur,  Richel.  1807,  f"  142  r°.) 

—  Defois  signifie  encore  difficulté,  re- 
tard : 

Li  rois  l'apete  boioement  ; 
Barbarin  frère,  no  ju  me  fai  ; 
Del  mien  volenliers  te  donrai. 
Cit  dist  ;  V'olentiers.   sans  defois. 
(Flaire  et  Blanceflor.  Append  ,  .^4,  du  Méril.) 
Li  chaslelains  sans  lonc  defay 
Est  montes  et  au  chemin  mis, 
Kt  de  la  ville  s'est  partis. 

(Couei,  .3529,  Crapelet  ) 

—  Défense,  résistance  : 

Ensi  avint  que  nut  defois 
Ne  pout  vers  ets  avoir  li  rois. 

(Ilrul,  ms.  Munich,  4143,  Vollm.) 
E  cels  qu'il  prent  oscit  maneis  : 
Note  riens  n'a  vers  lui  desfeis. 

(Be.m.,  D.  de  !Çorm.,  I,  851,  Michel.) 
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EnTCTs  la  noslre  gent  est  nnnvais  lor  défais. 

(Chans.  d'Antioche,  \iii,  74i,  P.  Parij.) 

Lasse  !  com  petit  lie  défais. 
Fait  elle,  arai  vers  l'anerai  ! 

(La  Violelle,  1634,  Michel.) 
Quant  il  fui-piil  arrivi^  au  Dan,  il  ne  tro- 
verent  en  la  ville  mil  défais,  car  il  n'i  hyoU 
milhii  remes  lie  par  le  loi.  (Hisl.  des  ducs 
deJ\orm.  et  des  rois  d'Anglet.,  p.  136,  Mi- 
chel.) »       >  r  > 

—  Défense,  action  de  se  défendre  on  de 
défendre  autrui,  protection  : 

Cil  dai  faisoiïDt  In  défais. 
^'e^  pooil  duI  trcnrhier  li  rois- 

(Bni!.  ms.  Munich,  3901,  Vollm.) 
Sesnes  et  Hunsrcs  et  Lonbars 
Ki  par  la  tiere  erent  espars. 
Et  ki  les  yddes  aoiiroieot 
Et  le  vrai  Dit»  reienquisoient. 
Et  par  lui  et  par  son  defois, 
DescoDfi  il  (Charlemapnc)  par  plusiors  fois. 
(MousK.,  Citron.,  39-2i,  Reiff.) 
Par  ïosire  aille  et  par  vostre  deffais 
Aijoa  d'Espaigne  acnites  les  deslrois. 

iAnscis,  Ars.  3312,  f  l^) 
Et  bien  .un.  mile  borjois 
Qui  siint  armé  a  lor  defois. 

(Dumiars  le  Gallois,  12879,  Stengel.) 
Bêle,  dont  vendra  li  defois  1 
(Lamb.  li  Aïoles,  Bartsch,  Rom.  etvasi..  III 
13.31.) 

Saicheii  se  je  l'ai  mort  ce  fut  por  mon  desfoi. 
{Floov.,  1067,  A.  P.) 
Certes,  j'ocis  ton  fil  trestot  sors  mon  desfoi. 

(«.,  1083.) 
Car  il  se  vot  desfandre  as  armes,  a  chevaul, 
Que  dctuis  son  desfoi  mon  anfant  tué  ai. 

(«.,  1106.) 
A  vous,  comme  sergbant,  biaus  sir  , 
i-ige  et  souverain,  venu  sommes. 
Pins  loiaument  auies  vos  hommes 
Qne  ne  font  li  enfant  lor  père, 
Et  qne  ne  fait  son  fil  la  mère. 
Senr  sommes  par  vos  defois.  \ 

(A.  Du  PoxT,  Rom.  de  llaliom.,  1338,  Michel.) 

—  Ce  qui  sert  à  défendre,  à  protéger, 
palissade  : 

Asses  i  a  plaissiers  et  desfois. 

(Raimb.,  Or/ier,  1039,  Crapelel.) 

Cez  ton  et  cez  bretesches  et  cez  maistres  defois         I 
Fist  garnir  lole  nuit  de  lances  et  d'espois. 

(J.  BoD.,  Sax.,  ccxxxvi,  Michel.)  | 

A  lor  glaivez  l'ont  atendu  ' 

De  coi  il  font  de/fois  et  mnr.  1 

(GiHfs  de  Chin,  5051,  Reiff.) 
Mes  de  tant  ert  bons  ses  confors 
On'a  lai  parloit  par  maintez  foii  I 

Par  une  planche  d'un  defoii. 
{D'j  rair  Palefroi,  132,  Monteiglon  et  Raynand. 
fa*/.,  I,  28.) 

—  On  disait  n'y  avoir  pas  de  defois,  pour 
signifier  n'y  avoir  pas  moyen  de  se  garan- 
tir d'une  chose  : 

Gadifier  fut  blecics,  en  Ini  n'ot  nul  defois. 

(.Ilonm.  d'Alix.,  f»  31'',  Miehelant.) 
A  .1.  poncel  en  prist  .ix.  m. 
Toi  lez  pandit  :  IV  i  ot  desfois  : 
Ce  fnt  hante  jostice  ! 

(Girard  de  Viane,  p.  24,  Tarbé.) 

—  Défais  a  encore  le  sens  de  peine,  en- 
nui, tourment  : 

Je  lor  ai  dit  sovantes  fois 

(Ja'en  grant  paine  et  en  grant  defou 
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Se  meteut  sovent  li  millor, 
Qni  aiment  armes  et  honor. 
(J.  Bretex,  Toiirn.  de  Chauvenci,  4051,T»eImotte.) 

-  Terres,  bois,  etc.,  en  défens,  dont 
l'entrée  était  interdite  : 

Di  moi,  vilains,  par  quel  raison 

As  tn  en  sel  la  venoison 

Qni  fu  prise  el  defois  le  conte  ? 

(Ren.,  17S93,  Méon.) 

De  terris  que  dicuntur  defeis,q\ia?,  col^nt 
coloni  de  Villa  Nova.  (1210,  Liv.  des  priv. 
de  l'Egl.  de  Chart.,  Cart.  28,  p.  89.) 

Et  deteing  mon  boi?  ou  ma  grange  siet, 
mes  defois  et  mes  nienors  dedeus  la  vile  et 
toz  lor  aissemeuz.  (1231,  Charte  d'affran- 
chissement de  Morville-siir-Seille,  Bulletin 
du  Comité  de  la  lang.  et  de  l'hist.  de  la 
France,  t.  I,  p.  123.) 

Que  li  dit  frère  aient  plenier  usaige  en 
touz  nos  bois  sauz  la  forest  d'Arc  el  lou 
dafois  qui  at  autre  Richehorc  et  lou  Vaul. 
(1235,  Ch.  de  Sim.  sire  de  Chastelvillain, 
Sepl-Fouts,  Vauclair,  Arcb.  Allier.}' 

Li  de/fois  de  la  Nueve  Vile   dure   des  la 
voie  qui  vat  des  lou  val  de  la  Roche  jus- 
:    qu'a  la   Nueve  Vile.  (1264,   Lett.  de  J.  de 
Joinv.,  S.  Urbain,  Arch.  H. -Marne.) 

A  parte  grangie  religiosorum  que  voca- 
tur  La  Love  et  nemoris  ipsoruni  quod 
vocalur  le  Defoiz.  (1283,  Cart.  de  Montié- 
ramey,  p.  379,  Lalore.) 

I       Lou  deffays  dou  Geuoil.    (1286,   Ch.   de 

Gisl.  de  Patay,  S.  Euverte,  Arch.   Loiret.} 

Pour    .iiii.   beufs   pris   es    deffoys   sans 

garde.  (1398,  For.  de  Blois,  Arch.  KK  298, 

f"  4  r».} 

Ensemble  un  boisson  appelle  le  Deffoy, 
joignant  au  dit  chastel,  contenant  environ 
soi.xante  arpents  de  menus  bois  portant 
défenses  telles  que  se  aucunes  bestes  y 
sont  trouvées  par  les  forestiers  sergens 
de  la  dite  dame  ou  autres  officiers  elles 
'  sont  lorfaites  et  perdues  a  ceux  de  qui  elles 
I  sont,  et  confisquées  et  acquises  a  la  dite 
dame.  (1406,ylue«  de  la  baronnie  de  la  Salle 
prés  Cleri, ap.  Le  Clerc  de  Douy,  1. 1,  f«  172r° 
Arch.  Loiret.}  "  ' 

En  temps  d'ivernaige   avoir  de   cherrue 

qui   vait  au  guerb  la  nuyt  ne  doibt  point 

poyer    amende    assise    ne    desdommaige 

j    pour  deffais  ou  ilz  soient  prins  de  nuyt,  sy 

celuy  qui  les    trouveroit   en  ses  deffais  ne 

pouvoit  trouver   que   ceulx   deffais    ou  ilz 

I    tussent  trouvez  et  pris  fussent  si  fortement 

'    clos  qu'ilz  se  pussent  deffeudre    de  toutes 

I    bestes  ou  qu'ilz  y  eussent  esté  mis  appen- 

seement    ou    qu'il  apparust   y   avoir    esté 

mises.  {Coust.  de  Brel.,  f»  122  r°.} 

Courtz,  jardins,  pescheries,  deffaiz,  ga- 
rennes. (3  juin  1496,  Vente  de  Clienonceau, 
ap.  Chevalier,  Pièc.  hist.) 

Le  Défais  est  un  terme  encore  employé 
aujourd'hui  en  Normandie  pour  signifier 
des  terres,  bois,  garennes  ou  étangs  dont 
l'usage  n'est  permis  qu'à  ceux  à  qui  l'ac- 
corde le  propriétaire. 

DEFoissE,  deff.,  s.  f.,  défense  : 
Et  renuncent  a  toutes  raisons...,  a  touz 
droiz,  a  toutes  deffoisses  et  a  touz  estru- 
menz,  lettres  et  causes  par  qu'il  porroient 
venir  par  aus  et  par  autrui  contre  ces 
choses  devant  dites.  (1251,  Arch.  J  201, 
Champagne,  IX,  n°  32.} 

DEFoiT,  adj.,  infidèle  : 
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On  pais  de  Bandas  et  en  terre  defoii 
Arrivai!  dromons  en  che  pais  loal  droit. 

(B.   de  Seb.,  x,  1096,  Bocca.) 

Cf.  Desfaé. 

DEFOL,  S.  m.,  oppression  : 

Qui  sont  toute  lor  vie  povre  et  cheitif 
et  en  defol  et  en  maladie.  (Chastoiem.  d'un 
père,  ms.  Soiss.  210,  f»  3'.) 

DEFOL.\isoN-,  defoulison,  s.  t.,  presse  : 
La  descocent  li  Turc  a  force  et  a  bandon. 
Car  la  presse  fu  grans  et  la  defoulison. 

'Les  Chelifs,  Richel.  12338,  f°  94».) 
A  I  assambler  des  ostz  fut  grande  le  tenchons 
Et  le  abaleis  et  le  defouUsans. 

(Ciperis,  Richel.   1637,  f>  74  v».) 

DEFoLAis'CE,  defoul.,  S.  f.,  oppression  : 
Oppressio, defoulance.  (Gloss.  de  Conches.) 

DEFOLEis,  -  iz,  defoul.,  s.  m.,  action  de 
fouler,  presse,  mêlée  : 

La  fu  li  dieus  et  li  defculeis. 

Et  li  bataille,  li  noise  et  li  estris. 

(Les  Loher.,  Richel.  4988,  P  260'.) 
La  veissies  un  srant  defoleis. 

(II).,  ms.  Moutp  ,  f  247^.) 
Grans  fnd  la  noise  et  li  defouleis. 

(Girb.  de  Meli,  p.  467,  Stengel.) 
Des  mors  et  des  navres  vit  le  defouleis. 

{Raiim.  dWlix.,  f  63\  Miehelant.) 
Si  voit  molt  grant  defroisseiz 
De  chevaux  et  defoleiz 
D'escuz  et  de  lances  eotor. 
(Doit  Cheval,  a  la  charele,  Richel.  12560,  f»  43*.) 

Ilec  ot  tant  grant  defoleiz  et  des  uns  et 
des  autres.  (Arlur,  Richel.  337,  f»  23''.) 

Ilec  ot  molt  grant  defouleiz  et  aspre 
meslee.  (J6.,  f»  38<^.) 

Doolin  l'a  veu.  pour  poi  n'esrage  vis. 

Il  hauche  le  bon  branc  au  pont  doré  massis 

Et  se  fiert  en  la  presse  el  n  defouleis. 

Et  coupe  bras  et  testes,  courailles  et  cervis. 

(Doon  de  Maience,  2859,  A.  P.) 

DEFOLEMENT,  -  oulement,  deff.,  s.  m., 

action  de  fouler,  et  flg.,  oppression  : 

Le  deffoulement  des  espiz.  (Ancienn.  des 
Juifs,  Ars.  3083,  f°  82'.) 

Au  très  grand  préjudice  et  défoulement 
de  la  cause  de  celuy  contre  lequel  ils  se 
adjoingnent   (1413,  Ord.,  x,  114.) 

Quant  la  uoyse  fut  passée  et  que  Passe- 
lion  fut  revenu  a  luy  de  deffoulement  des 
dyables,  il  se  releva  moult  courroucé. 
(Perceforest,  vol.  IV,  ch.  33,  éd.  1328.) 

—  Reflux  : 

Ce  qui  souloit  estre  large  champaigne  et 
montaigne  est  ores  par  le  défoulement  des 
undes  de  la  mer  et  des  ventz  ouvert  en 
marine.  (C.  Ma.\sion,  Bibl.  des  Poet.  de 
metam.,  f"  163  v»,  éd.  1492.) 

DEFOLEOH,  -  oiir,  defoul.,  s.  m.,  celui 
qui  opprime,  oppresseur  ; 

Defoulours  de  seinte  Eglise.  (1388, 
Constit.  de  Reg.  Castellœ,  Rym.,  2*  éd., 
VII,  383.) 

DEFOLER,  -  ouler,  -  uler,  -  aller,  deff., 
desf.,  V.  a.,  fouler  aux  pieds,  renverser  à 
terre  : 

E  porc  e  chen  le  mordent  e  defuUent  ! 

(Roland.  Î591,  Mùllor.) 
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Merveilles  ai  oi,  dist  Ysores  M  cris. 
Quant  .1.   sols  chevaliers  en  dffnle  .11,  m. 

(Les  Loh.,  ms.  MoDtp.  H  2i:i,  !"  SS'.) 

Entre  les  piez  a  chevans  tiffoler. 

Ub.,  Vat.  Urb.  375,  f  2i=.) 

Li  quens  Beraars,  ses  mortes  aneniis, 

Monlt  le  défoule  et  déboute  et  laidit. 

(Gar.  le  Loh.,  2°  chans'.,  xxxv,  p.  140,  V.  Paris.) 

La  furent  mull  li  fil  Kallon  laidi 
Et  defolé  as  auferans  de  pris. 

(Raijibert,  Oijier,  7705,  Barrois.) 

A  icele  anvaie  en  abatirent  tant 
Q'as  piez  a  lor  chevax  vont  les  morz  affolant. 
(J.  BoD-,  Sai:,  cxii,  Michel.) 

Sor  une  route  defolce 
S'enbatirent  a  la  vesproe. 
{Peneval.  ms.   Montp.  H  249.   f°  117''.) 

D'une  soris  qui  défoula  un  lion.  (Marie, 
Ditd'Ysopet,  XVII,  Roq.) 

Li  cors  en  terre  envclopez 
De  vers  mengiez  cl  defolez. 
(Guillaume,  BcjV.  (to.,  3422,   Ilippeau.) 

As  pies  du  ceval  le  défoule. 

(Blancand.,  941,  Michelant.) 

La  tierce  part  estoit  chargiee 
D'erbe  et  de  Hors,  qiiar  liernarehiee 
ÎN'ow/  pas  esté  nu  defoUre. 
(Pean  Gatineau,   Vie  de  S.  Martin,  p.  58,  Bour- 
rasse.) 

Li  rois  feruz  en  l'oil  d'unt  dart 
Chel,  e  tost  est  defulez^ 
Periz,  ocis  e  adirez. 

(S.  Edward  le  conf.,  4608,  Luard.) 

Et  li  maafez  l'iront  a  leur  piez  défoulant. 
(RUTEB.,  Mir.  de  Théophile,  p.  95,  Jubiaal.) 

Feray  partout  deff'ouler 

Et  les  praiaus  et  les  herbages. 

(Rose,  ms.  Corsini,  P  IS'".) 

Mout  est  defoulee  as  piez  des  félons  la 
robe  d'escarlale.  (Laurent,  Somme.  Richel. 
22932,  f»  74».} 

Conciileare,  défouler.  (Pet.  Yocab.  lai.- 
franc,  du  xili"  s.,  Chassant.) 

Les  font  batre  et  defolcr.  {Chron.  of 
Abingdon,  4304,  Halliwell.) 

Les  batailles  reaux 
Snnt  aiassin  defoles  com  fromans  soubz  fleanx. 
(Gir.  de  Ross.,  3523,  Mignard.) 

Les  Angloys  esloient  aculez 
Et  par  touz  lieux  de/foulez. 
(GuiLL.  DE  St  Andhé,  le  Libvre  du  bon  Jehan, 
1961,  Charrière.) 

Li  ungs  des  Franchois,  qui  estoit  a  che- 
val, les  debrisoit  et  defouloit  laidement. 
(Froiss.,  Chron.,  IV, 340,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Et  lesdites  chivalx  si  hastivement  chi- 
vauohent  et  défoulent  nient  eiautz  nscune 
manere  conscience  ou  compassion  que  les 
dites  chivalx  deveignent  tout  deperdus. 
(Slat.  de  Richard  II,  an  xx,  inipr.  goth., 
Bibl.  Louvre.) 

Mais  ne  peuvent  onltre  passer 
Dont  l'un  l'aullre  si  y  lie/foule 
Qu'ils  s'entretaingnent  en  la  foule. 
(Chu.  de  Pis.,  l'oés.,  Richel.  604,  f  233  r».) 

Ne  mectes  pas  pierres  précieuses  devant 
les  porcs  qu'ilz  ne  les  deffoullient  par 
adventure  a  leurs  piedz.  (P.  Ferget,  ISoiw. 
Test.,  f»  8  v»,  impr.  Maz.) 

Une  partie  de  la  semence  chaist  enmy 
Id  voie  et  fut  deffolee.  (1d.,  ib.,  f  83  r'.) 

—  Jouir  d'une  femme  : 

T.   II. 


Tiebansd'Arrabe  vos  a.  asoignantpe 
Et  maintes  fois  com  pnlain  defolee. 
mise.,  2773,  A. 
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Et  Looys  vos  a  bien  relornee, 
m.  fois  ou  .1111.  desous  lui  defolee. 
Uleschans,  3032,  Joackb..  Gaill.  d'Or.) 

—  Fig.,  opprimer,   accabler,  outrager  : 

Mnt  par  fu  seinte  Iglise  en  cel  tens  defulee. 
(Gar.v.,  Vie  de  S.  Tlwin.,  Richel.  13513,  f  l  ï".) 

Or  me  veient  mult  affebloié, 
Mult  defulei  et  avillié. 

(Mabie,  Dit  d'Ysopet.   xv,   Roq.) 

Ensi  avîent  plnsur  le  funt 
Des  Inms  segnurs  quant  il  les  unt, 
Tuz  jurs  les  vroelent  defoler, 
?*e  lor  sevent  honur  garder. 

(Id.,  ib-,  XXVI.) 

Bien  est  caitis  et  défoules. 
(Rose,  Vat.  Ott,  1212,   C  3b''  ;  Méon,  4585.) 

Bien  est  cheitis  et  desfolez. 

(Ib.,  Flor.  Rie.  2755,  f  30''.) 

Car  defoulee,  car  laidie. 

(Ste  Thais,  Ars.  3527,  f  15*.) 

Les  chastoia  et  défoula  durement. 
(Chron.  de  S.  Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f  208''.) 

Si  lor  laisset  corre  si  dcffoUels  et  si  de- 
baitus  com  il  estoit.  (Hist.  de  Joseph,  lîi- 
chel.  2455,  f  o7  v.) 

Que  li  vif  vont  les  mors  mallement  défoulant. 
(Chron.  des  ducs  de  Bourg.,  'J736,  Chron.  belg.) 

Dont  li  pais  eu  fu  laidement  défoules. 

(Ib.,  5243.) 

DEFOLIER,  voir  DEFOLER. 

DEPOLIR,  -  uUr,  V.  a.,  fouler  aux  pieds: 
Contritura,  defuli.   (Neck.,  ms.    Cottou., 
glose  poster.,  Scheler,  Lex.,  p.  87.) 

1.  DEFON'DEK,  deff.,  V.  a.,  reiiverser  de 
fond  en  comble,  détruire  : 

Ronpent  et  dcffondenlXevx  bons  édifices. 
(VOrloge  de  sapience,  Maz.  1134,  1.  I,ch.  5  ) 

Autant  seroit  que  deffonder  les  églises  et 
bouter  hors  iilusieuis  mestiers.  (1402, 
Grands  jours  de  Tro>ies,  Arch.  x""  9187-88, 
f°  15  V".) 

—  Fig.,  détruire,  anéantir  : 

Que  le  droit  des  diz  chariaiges  est  un 
des  biaux  droiz  et  des  pi-ouRtables  que  les 
diz  doyen  et  chapitre  aient  es  mairies 
dessus  dites,  et  qui  leur  osteroit  les  diz 
charraiges  une  grant  partie  des  prouvendes 
anciennes  de  la  dite  église  seraient  defon- 
dees  ou  au  moins  seroieut  de  nulle  valeur. 
(1396,  Champarts  de  Beauce,  xxvi,  Arch. 
Loiret,  Ste-Croix,  T  lay.,  B  9.) 

—  Rompre,  déjouer  : 

Pour  defonder  les  trames  et  praticques 
francoyses.  (1353,  Pap.  d'Et.  de  Granvelle, 
IV,  43,  Doc.  inéd.) 

—  Dépouiller  : 

De  moy  delfonder 
Pour  son  los  fonder. 
(Greban,  .W(.9(.  de  lapass.,  390,  G.  Paris.) 

—  Defondé,  part,  passé,  qui  n'est  pas  en 
fonds,  qui  est  démuni,  dénué  : 

ÎNous  trois  venons  de  Judée 
Qui  fort  a  esté  de/fnndee 
De  vivres  puis  certain  termine. 
(Ad.  des  Aposl.,  vol.  1,  f  loO''    éd.  1537.) 


2.  DEFONDER,  -  under,  v.  a.,  faire  cou- 
ler : 

Les  d^uz  paroles  que  li  her  lor  conta 

De  maint  bians  oilz  les  larmes  defunda, 

(Entr.  enEsp.,  ms.  Venise,  i"  31-32  r°,  Gautier.) 

DEPONDRE,  desf.,  dcfundre,  v.a., fondre, 
dissoudre  : 

Celle  poudre  tu  mettras  en  quelque 
vaisseau,  et  l'ayant  destrempé  en  eau  rose 
le  défendras.  Et  ce  que  demourera  un  peu 
aspre,  ne  se  meslant  avec  l'eau,  tu  le 
broyeras  encore  une  fois,  et  de  rechief  le 
destrem[jei'as.  (Evon.,  Trésor,  c.  xxxii.) 

—  Réfl.,  se  fondre  : 

Les  neges  se  defondent  tard,  pour  la 
grande  haulteur  des  montagnes.  {Descr.  du 
Nil,  ap.  Léon,  Descr.  de  l'Àfr.,  p.  287,  éd. 
1356.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Se  pir  mon  chant  ne  savent  ma  destresce. 
Ou  par  mon  vis,  dont  la  color  desfont. 

(Blond,  de  Xeelle,  Chans.,  vi,  Tarbé.j 

—  Plonger  : 

fjiquels  ournemens  fait  les  Esquoceresses 
et  les  sers  amer  en  pellerinage  ■!  en  les 
aiguës  defundre.  (Vies  des  sain  Richel. 
20330,  f'>  311".) 

DEPORAiN,  -  ein,  deff.,  diff-,  adj.,  du 
dehors,  extérieur  : 

La  lice  passent  deforainne. 
Si  s'espanilent  parmi  l'araine. 

(Bes.,  Troie,  Uichel.  375,  f  87''.) 

Totes  les  rues  deforaines 
Unt  tornees  en  lor  demaines. 

(Id.,  D.  de  Norm.,  II,  5185.) 

Vice  est  es  choses  deforaines 

E  durs  a  sulTrir  lus  granz  paines. 

(Id.,  tb.,  II,  6187.) 

Ceu  si  est  otriiet  a  l'oil  dedantrien,  mais 
quant  il  selonc  l'example  del  deforein  est 
si  antanduz  antor  altrui  ki  lui  meimes 
met  an  négligence,  si  ne  puet  repairier  a 
lui  meimes  nés  quant  il  bien  lo  volroit. 
(Li  Epistle  S.  Bernart  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  f»  o2  v.) 

II  estoit  diligent  et  soigneux  a  conser- 
ver les  biens  domestiques  et  deforains  ap- 
partenant a  nostre  église.  (Chos.  mem.  escr. 
p.  F.  Richer,  p.  148,"  Cayon.) 

—  Fig.,  extérieur,  de  ce  inonde,  de  ce 
siècle  : 

Nient  loin  de  son  nioustier  conversoient 
dous  femmes  nonains...  asqueiz  uns  reli- 
gions hom  donoit  servise  a  l'us  de  la  defo- 
raine  vie.  (Dial.  de  S.  Grégoire,  dans  Orell, 
Ait-Franz,  gramni.) 

Mettre  en  nouchaloir  toutes  deforainnes 
prosperiteis.  (De  Confessione,  ms.  Angers 
390.  f  77'' ) 

Li  terriene  dispensatioa  est  li  deforenne 
occoixon  de  dolour.  (Ms.  Berne  363, 
f  137  v.) 

—  En  parlant  de  personne,  du  dehors, 
qui  n'appartient  pas  à  la  ville  : 

Et  ke  vous  aideres  les  bourgois  et  les 
boui'goises  et  les  enfants  des  bourgois  de 
le  ville  contre  l'omme  deforain.  (1233, 
Serm.  des  magislr.  de  Lille,  Tuilliar.) 

m.  hommes  rfe/T'oraiiis.  [Compt.  de  1376, 
n"  43,  p.  10  y",  Arch.  mun.  Valeuciennes.) 
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Marchands  difforains.  {Enquereurs  de 
Tout,  1592.) 

—  Subst.,  celui  qni  habite  hors  la  ville  : 

Cascnns  avoit  une  partie 
Des  de/forains  en  sa  baillie. 

(Ben.,   Traies,  (lichel.  375,  f  Si''.) 

11  ne  pueent  nullui  deforains  destraindre 
de  venir  seoir  es  haies.  (1265,  Etabl.  d'une 
fête,  Tailliar.) 

Se  aucuns  deforains  manans  hors  de 
chesle  ville...  (Koisin,  ms.  Lille  266,  p.  5.) 

A  Gillion  de  Quaroube  pour  se  partie  des 
lois  d'un  defforain  qui  fu  jufiies  environ  le 
S.  Rémi.  (1347,  Recette  de  G.  de  Panlhegiiies, 
Arch.  mun.  Valenciennes,  CC  2,  f"  6  r'».) 

Sont  attenijs  par  raison  de  tirer  desous 
nostre  bannière  quelconque  bourgeois  ou 
deffouraiit  que  seroit  désobéissant  a  uns 
maire  bandelier  et  a  ceux  du  conseil.  (Vers 
1436,  Rôle  de  SI  Ursanne,  dans  les  Mon.  de 
l'évéché  de  Bdle,  V,  332.) 

Se  ung  deforain  gaige  aulcun  des  habi- 
tants dudit  Courtedoubz.  (1438,  ib.,  p.  355.) 

—  Marchand  forain  ; 

A  tous  difforains  qui  aporteront  cy  après 
gibiers,  volailles,  poissons...  (Enquereurs 
de  Toul,  1592.) 

Deforain  se  dit  en  Lorraine  pour  signi- 
fier marchand  forain  :  les  deforains  ne 
viendront  que  la  semaine  prochaine. 

DEFpRAiNE,  s.  f.,  lieu  écarté  : 

Le  roi  enclosent  a  une  deforaine. 

(Anseis,  Ars.  3312,  f»  n''.) 

DEFOKAiNEMENT,  adv.,  par  dehoFS  : 

Et  non  pourquant  li  vestement 

Monstroient  deforaincDient 

Les  fourmes  de  diverses  bestes. 

(Anti  Claudiams,   Richel.   1631,  f"  2  y°.) 

Le  corps  est  oial  deforainement.  (J.  Gou- 
LAIN,  Ration.,  Richel.  437,  f»  40''.) 

Quel  samblant  qu'il  monstroit  deforain- 
neineiif,  il  avoit  dedentraineuient  le  courage 
tout  françois.  (Fnoiss.,  Chron.,  V,  158, 
Kerv.i 

DEFORAiNETÊ,  -  ed,  -  eit,  deforainn., 
s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est  extérieur,  mon- 
danité : 

Forsnieiinnz  nues  de  la  deforaineted  de 
terre.  (Lib.  Psalm  ,  Oxf.,cxxxiv,  7,  Michel.) 

La  sapience  ne  gist  raie  eu  la  deforaine- 
eit  des  choses.  (Job,  p.  496,  Ler.  de  Lincy.) 

Forment  sunt  assi  a  graut  aiue  a  nos 
dedantriens  biens  nos  deforainneteiz.  {Li 
Epistle  S.  Bernart  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun 
72,  f°  75  v°.) 

1.  DEFoacEMEXT,  S.  m.,  violence  : 

Brief  de  deforcement.  (Echiq.  de  Norm., 
p.  54,  MarniiT.) 

Nous  prioms  deliverance  de  son  cors  e 
nos  ilamages  pur  le  deforcement.  {Vear 
books  of  tlie  reir/n  of  Edw.  thr.  first,  years 
XXX-xxxi,  [1.  195,  Her.  brif.  script.) 

L'en  doibt  enquérir  la  manière  de  la  sai- 
sine et  la  vérité  du  deforcement.  (Ane.  coul.    l 
de  Normandie,  f»  74  r-,  éd.  1,5.5^.)  ! 

2.  DEFOKCEMEXT,  deff.,  adv.,  avcc  vio- 
lence,  par  la  force  :  i 

Et  les  oci.st  de/forcemenl.  ' 

(Itenarl,  8206,  Méon.)  | 
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DEFORCEOK,  -  eour,  s.  m.,  détenteur  à 
titre  précaire  : 

Quant  nous  portoms  le  drein  présenté 
vers  luy  come  vers  nostre  deforceor,  il  ne 
clam.i  rien  a  tel  houre  si  nouu  come  or- 
dinaire. (Year  books  of  the  reign  of  Edw. 
the  first,  years  xxxxxxi,  p.  279,  Rer.  brit. 
script.) 

E  issint  pledez  vous  par  un  meisme  res- 
pons  a  l'assise  e  de  l'assise  ;  par  quey  il 
semble  qe  vous  ne  poez  mye  les  deuz 
poins  user  en  un  respous.  —  Herte.  Nous 
le  voloms  coupler  asseez  bien  ;  qar  tut 
adeprimes  nous  respondoms  a  vostre  bref, 
e  dioms  qe  nous  ne  sums  pas  deforceours 
de  l'avowesouu  ausi  cum  vous  supposez 
etc.,  e  moustroms  joment,  qar  ele  est 
chapele,  etc.,  e  rehersa  ut  supra.  — Herle. 
Parla  ou  vus  dites  q'ele  est  chapele,  etc., 
prest  de  avérer  par  assise  q'ele  est  église. 
—  Howard.  Vers  qy  volez  avérer  q'ele  est 
église  ?  il  vus  dist  qe  vus  n'avez  pas  de- 
forcé  de  l'avowerie.  —  Je  o  le  vus  preofs 
q'il  est  deforceour.  etc.  (1304,  ib.,  years 
xxxii-xxxiii,  p.  107  ) 

DEFORciER,  -  chicr,  deff.,  desf.,  verbe- 

—  Act.,  faire  violence  à,  s'emparer  de, 
ou  retenir  par  force,  s'opposer  à...  par 
force,  détenir  à  titre  précaire,  contre  jus- 
tice : 

Si  nul  parent  n'ami  ceste  justise  defor- 
cent,  seient  envers  li  rei  de  .vi.  livres. 
(Lois  de  Guillaume,  §  xlv,  i>bevallet.) 

Et  se  aucun  des  hommes  de  Quievre- 
ville  est  desgagié  el  bois  de  Long  Bouel, 
et  il  rescoue  ses  naas  et  deforce.  (Jurés 
de  S.-Ouen,  f»88  r°,  Arch.  S.-lnf.) 

E  contèrent  que  a  tort  lor  deforcea  les 
deus  parties  de  un  mees  e  de  dozze  acres 
de  tere  (Year  books  of  the  reign  of  Edw. 
the  first,  years  xxx-xxxt,  p.  57,  Rer.  ;.brit. 
script.) 

Qe  Robert  de  Clifford  a  tort  luy  deforce 
la  moyté  de  un  mes  e  quatre  carues  de 
tere.  (1304,  ib.,  years  xxxii-xxxm,  p.  17.) 

Disant  que  il  avoit  un  gregnor  droit  en 
tenir  et  deforchier  les  dites  sefit  mines. 
(Fév.  1307,  Ch.  du  bailli  de  Caen,  S.  Etienne, 
Arch.  Calv.) 

Laquelle  présentation  ou  le  droit  de 
présenter  a  la  dicle  chapelle  li  de/forcent 
révèrent  père  en  Dieu  Mous,  l'archevesque 
de  Rouen  ou  ses  vicaires,  a  tort,  si  comme 
il  dit.  (1.347,  Letl.  du  bailli  de  Rouen,  Cart. 
de  Ph.  d'Alenç-,  p.  103,  Arch.  S.-lnf.) 

Que  l'feoffee  a  tort  luy  deforce.  (Littl., 
Instit.,  614,  Houard.) 

Le  supplient  volt  prendre  ses  tarelles  et 
eschielle,  icellui  Jaquet...  les  lui  defforqa 
et  contretint.  (1471,  Arch.  JJ  206,  pièce 
350) 

Se  N.  te  donne  plege  de  suyr  sa  clameur,  i 
semon  le  recongnoissant  du  voesine  que  il 
soit  aux  premières  assises  du  bailliage  a 
recongnoistre,  savoir  se  la  terre  que  T. 
luy  de/force  est  de  son  mariage  ou  son 
héritage  qui  luy  soit  escheu.  (Coust.  de 
Norm.,  f»  192  v»,  éd.  1483.) 

—  En  parlant  de  choses  mor.,  forcer, 
contraindre  ; 

Ceo  est  Den  le  rei  de  glorie 
Ceo  est  qui  par  sa  force 
Vostre  penser  lut  desforce. 
(Vie  S.  George,  Itichel.  902,  P  113  r°.) 

—  Être  deforce,  être  frustré  violemment, 
injustement  de  son  droit  : 
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Si    le    verrey    possessour    soit    deforce. 
(Britt.,  Trouv.,  c.  33.) 

—  Réfl.,  s'opposer  violemment  : 

Cil  set  très  bien,  ce  est  la  fin. 
Que  por  droit  nient  s'en  de.iforce 
Que  rendre  li  cstoet  a  force 
SI  qu'il  nen  puet  passer  par  el. 

(Aire  fer.,  Richel.  2168,  f  8".) 

DEFORciR,  deff.,  V.  a.,  démanteler  : 
Que  les  forteresches  soient  abatues  et 
arasées  ou  au  moins  defforcies  et  mises  en 
tel  estât  que  elles  ne  puissent  porter 
dommage  au  royaume.  (15  mai  1360,  Vid 
des  lett.  de  Ch.,  reg..  Arch.  S.-Omer,  boîte 
CXLVI,  4.) 

Démolir  et  deffoixir.  (Ib.) 

Il  les  abatent  et  defforcissmt  tellement 
que...  (Ib.) 

DEFOREIN,  voir  DEFORAIN. 

DEFORER,  deff.,  V.  a.,  mettre  à  l'écart  : 
Comme   qui    diroit  ainsi  :  Je  voy  la  cer- 
taine   chose    qui    est  maye,   t'en    requier 
arrest,  qu'elle  ne  soit  defforee  ne  desplacee 
•  tant  que    t'aye    prouvé    mon    droit.  (Ane. 
Coût,  de  Brel.,  f-  26,  ap.  Ste-Pal.) 

DEFORETÉ,   VOir  DeSFERRETÉ. 

DEFORiEN,  adj.,  extérieur,  du  monde, 
du  siècle  : 

Az  deforienes  choses.  (Bial.  de  S.  Greg  , 
p.  6,  Foerster.) 

Com  plus  soi  ellaissent  les  seculeirs 
penses  es  deforiens  deseiers,  tant  astrecent 
plus  l'escuerz  de  lur  cuer  encontre  son 
recivement.  (Job,  p.  477,  Ler.  de  Lincy.) 

DEFORME,  adj.,  difforme  : 

Déforme,  raalgracieux  a  veoir.  (Trium 
ling.  Bict.,  1604.) 

DÉFORMÉ,  defourmé,  adj.,  bâtard  ; 

Icellui  Jehan  dist  au  dit  escuier  de 
l'eveschié  de  Liège  :  Si  tous  les  defourmez 
de  Liège  l'avoient  dit,  si  auroient  ilz  failly 
de  dire  vérité,  et  pour  ce  que  ces  mots 
tous  les  defourmez  de  Liège,  selon  l'enten- 
dement et  commun  langaiue  du  pais 
estoient  et  sont  tros  injurieux  et  contre 
l'onneur  du  dit  escuier  et  de  sa  mère  et 
pareus.  (1402,  Arch.  JJ  158,  pièce  68.) 

DEFORMEMENT,  S.  m.,  actlon  de  défor- 
mer : 

Chargez  et  convaincus  desdits  rongne- 
mens  et  deformemens  descus,  testons, 
douzains,  et  autres  espèces  d'or  monnoyé. 
(Edil  de  Fr.  V,  relat.  aux  rogneurs  de 
monnaies,  13juill.  1536.) 

DEFORMETÉ,  -  etcit,  -  ité,  deff.,  desf., 
s.  f.,  difformité,  défectuosité  : 

Mon  imperfection  et  ma  defformeteit 
(Ps.,  CLvm,  Maz.  798,  f"  329  r».) 

Et  n'est  point  ledit  Jehan  pour  la  detes- 
tation  de  ce  fait,  et  defformité  de  sexe  mis 
ou  cathalogue  des  papes  et  est  escript 
d'elle  ce  verset.  (N.  Gilles,  Ann.,  f»  152  v. 
éd.  1492.) 

Deformitez  de  membres.  (Galv.,  Comm. 
s.  l'harm.  evang.,  p.  646.) 

C'est  une  marque  non  seulement  de 
nostre  corruption  originelle,  mais  aussi  de 
nostre  vanité  et  desformilé.  (Mont.,  Ess., 
III,  3,  Louandre.) 

Pour  sa  deformité  Junon  avoit  esté  con- 
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trainte  le  précipiter   en  l'ille   de  Lemnos. 
(Cholieres,  Slatinees,  p.  190,   P.  Lacroix.) 

DEFORMITÉ.  VOir  DEFOBMETÉ. 

1.  DEFORS,  dfforz,  deffors,  defuer,  def- 
fuers,  desfuer,  adv.,  dehors  : 

La  defors  est  GoilUnme  de  MoncHo, 
(Gar.  le  Loh.,  2'  ehans.,  nxx,  p.  .ï5,  P.  Paris.) 

Cil  mismes  les  en?aigniavet  par  dedens 
en  lor  cuer,  ki  par  l'estoile  It'S  semonoit 
par  deforz.  (S.  Bern.,  Serm.  pour  l'Epi- 
phan.,  Richel.  94768  ) 

Si  DUS  de  la  citeit  at  parenz  defors. 
(1214,  Paix  de  Metz,  Arch.  mun.  Metz.) 

Cea  saichiez  k*aD  tel  lea  seoie 
Que  defors  et  dedans  veoie- 

(Dolop.,   8709,  Bibl.  eh.) 

Si  basti  nn  porparlement 
As  Grius  defors  celeement, 
Qa'il  les  lairoit  de  nuit  entrer 
Por  qu'il  penst  od  els  reaber. 

(Parton.,  267,  Crapelel.) 

Li  orles  est  de  sebelios. 

Très  noirs  et  bien  seans  et  tins, 

Qai  ornent  le  pêne  defors. 

Ob..   7433.) 

Par  nne  des  fenestres  a  defors  son  cbief  mis, 
Et  cboisi  les  païens  armes  et  fervestis. 

(Gui  de  Bourg.,   3380,  A.  P.) 

Et  par  ço  si  vin  ereit  aportait  defors. 
{Coutume  de  Charroux,  de  l'an  1247,  art. 
6,  ap.  Fonleneau,  Bibl.  Poitiers.) 

Ansi  come  li  crins  del  cors 
Naiscent  del  chief  cha  de  defors. 
(Expl.  du  Cant.  des  cant.,  ms.  da  Mans,  f°  82  t°.) 

(Tpocrisie)  fet  mostrer  le  bien  par  de- 
fors qui  n'est  mie  par  dedenz.  (Laurent, 
Somme,  Richel.  22932,  f°  7'.) 

A  Dieu  servir  vont  son  coer  mètre, 
Qnar,  si  com  tesmoingne  la  lettre, 
VertDz  planta  dedenz  son  coer  : 
Ans  .œvres  parut  par  defuer. 
(RcTEB.,   Vie  sainte  Elysabel,  p.  157,  Jubinal.) 

Qui  at  les  boues  mours  al  cner. 
Les  euvres  monstrent  par  defuer. 

(Id.,  le  DU  d'.irislolle.) 

L'amyst  en  sol  col  por  desfuer 
Lui  vestirous  tuit  an  dessnre. 

(Uyst.  de  S.  Clém.,  175,  Abel.) 

Le  sil°  jour  de  fevries,  vinrent  tous  lez 
chanoinne  de  deffuers  enthierement  a  S. 
Clément.  (J.  Aubbion,  Journ.,  1463,  Lar- 
chey.) 

—  Prépos.  : 

Defors  les  murs,  loig  du  portai, 
Ot  une  place  principal. 
(Floire  et  Blanceflor,  2*  vers.,  471,  dn  Méril.) 

Et  Clarembauz  li  Tiens  a  le  graille  soné. 
Par  tel  air  le  sone,  que  cil  ont  esconté 
Qui  estoient  remes  de  defors  la  cité. 

(Parise,  2679,  A.  P.) 

Ensi  furent  une  pieche  dnu  tans  que  il 
faisoientlor  volentesde/'orsfortereches,que 
nu  ne  lor  deffendoit.  {Chron.  de  Rains,  c. 
VIII,  L.  Paris.) 

Deffors  la  vile.  (Fév.  J290,  Transact., 
Arch.  1388,  pièce  33.) 

—  S.  m.,  partie  extérieure  : 

11  chevalcha  tant  qu'il  vint  au  defors  de 
la  forest.  [Lancelot,  ms.  Fribourg,  f»  96^) 

Saintong.,    defouère,    d'fors,    d'foére    : 


t  sailli  d'foére  »,  sortir  dehors.  Vendée,  et 
Poitou,  Vienne j  Deux-Sèvres,  Gâtine, 
defô,  defor,  {d'fô,  d'for).  Lorr.,  defieu.  Be- 
sançon, Noëls  anciens,  defoé.  Pat.  lyonn. 
et  forés.,  defour,  defo,  defoeti.  Bress.  et 
Dauphin.,  defour.  Suisse  rom.,  dêfrou,  dé. 
fro,défeur,  rfe'/'ouo,  dehors  :  «  l'è  adi  dé/'rou, 
il  est  toujours  hors  de  chez  lui.  ■ 

2.  DEFORS,  deffors,  s.  m.,  violence,  con- 
trainte, action  de  s'emparer  par  force  : 

Et  il  rescoue  les  nans  et  deforce,  se  le 
forestier  ne  s'en  vient  plaindre  au  dit  Jehan 
en  la  journée  que  le  deffors  aroit  esté  fet, 
le  dit  Jehan  ne  seroit  tenuz  a  feire  en  au 
forestier  nulle  response.  (Liv.  des  Jur., 
f°  88  r»,  Arch.  S.-Inf.) 

Seus  venir  jamais  encontre  par  nos  ne 
par  aultruy,  eu  jugement  ne  deffors.  (Mai 
1282,  Franck,  ace.  par  Olton  C"  de  Bourg., 
Arch.  mun.  Arbois.) 

DEFORSENÉ,  adj.,  hors  de  son  sens  : 

Sire,  dist  elle,  je  sni  trop  esgaree 
De  mon  enETant.  qui  vuide  la  contrée 
Et  por  mon  frère  quit  estre  deforsenee. 

(Auberij  le  Bourg.,  p.  23,  Tarbè.) 

DE  FORTUNE,  VOif  DESFOBTUNE. 

DEFOuiR,  voir  Defuir. 

DEFOULANCE,   VOIF  DEFOLANCE. 

DEFOULEis,  voir  Defoleis. 

DEFOULEMENT,   VOir  DeFOLEMENT. 
DEFOULER,  VOÏf  DEFOLER. 

DEFOULisoN,  volr  Defolaison. 
DEFOULOUR,  voir  Defoleor. 
DEFOURANT,  deff.,  voif  Deforain. 

DEFOURNIR,  VOif  DESFODRNIR. 
DEFOURRER,  VOir  DESFORER. 

DEFOY,  voir  Defois. 
DEFRAi,  voir  Desproi. 

defrajer,  v.  a-,  enlever  : 

Et  si  doit  oster  et  defraier  totes  les  ailles 
ou  aies  sunt.  (1247,  Chap.  Catb.  de  Metz, 
.4rch.  Mos.) 

defr.alndre,  -  freindre,  v.  &.,  briser, 
casser,  rompre  : 

Les  denz  mascheleres  des  leuns  defrein. 
Sire.  {Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  lvii,  6, 
Michel.) 

Je  defraindrai  icels,  e  ne  purrunt  ester, 
e  carrunt  desuz  mez  piez.  {Lib.  Psalm., 
Oxf.,  XVII.  42,  Michel  ) 

Par  conrous  et  par  mautalent 
Jeté  don  baslon  de  pnmier 
Grant  cop  soar  l'escu  de  quartier, 
Qu'il  cuide  defraindre  et  troer. 

(Fregus,  p.  163,  Michel.) 

—  Defrail,  part,  passé,  brisé  : 

Quar  il  fu  vielz  bnm  et  defraiz. 

{Brut,  ms.  Munich,  2642,  VoUm.) 

defrainer,  voir  Desfrener. 

1.  DEFRAPER,  -  apper,  verbe. 

—  Act.j  frapper  : 


I  Plus  de  .\nu.  en  ont  as  brans  taes 

'  Qni  d'assaillir  eurent  leur  cors  gteié. 

Les  autres  ont  ariere  refusé 

Aval  les  nés  kachié  et  defrapé. 

{Les  Loh.,  Richel.  4988.  f°  200  v».) 

—  Réfl.,  se  battre  : 

Apres  avoir  veu  l'Eglise,  comme  je  vou- 
lus passer  outre  pour  aller  au  désert  de 
S.Jean  Baptiste,  nostre  mucharo  ou  archer 
ne  s'y  voulut  consentir,  quelque  prière 
que  luy  en  fist  le  religieux  que  j'avois 
mené  avecques  raoy,  jusques  a  entrer  en 
contestation  avecques  le  mucharo,  qui 
cuida  fraper  le  religieux  ;  et  d'user  de  re- 
vanche contre  ces  barbares  mahumetains, 
et  se  defrapper,  il  y  fait  dangereux,  telle- 
ment qu'on  est  contrainct  de  rendre  l'es- 
paule  a  leurs  bastoonades.  (Voyag.  du  S. 
de  Villamont.  p.  419,  éd.  1598.) 

2.  DEFRAPER,  dcffrapper,  v.  a.,  mêler 
des  tissus  de  différentes  couleurs  dans  une 
étoffe  : 

.v.  cannes  de  draps  verd  et  blanc  pour 
defraper  p  r  façon  d'ung  harnoys  de  che- 
val sur  une  couverte  de  velux  noir,  donnée 
par  ledit  seigneur  a  Ferry  monseigneur 
pour  jouster  audit  pas  de  la  Pastourelle. 
(11  juin  1449,  Compt.  du,  ft.  René,  p.  323, 
Lecoy.) 

Pour  la  façon  d'une  couverte  de  velux 
noir  pour  jouster,  deffrappee  de  verd  et 
blanc.  (Ib.,  p   327.) 

Une  jornee  ytalienne  de  velux  noir, 
aussi  deffrappee  desdites  couleurs.  (Ib.) 

DEFRAUDAcioN,  -  tion,  S.  f.,  fraude, 
action  de  frauder  : 

Que  sloyre  de  loenge  humaine 
{  A  defraudacion  ne  maine. 

!    (MACÉDEii  Charité,  Bible,  Riehel.  401,  f  113=.) 

En  defraudacion  de  nostre  droit  et  en- 
tencioa.  (1386,  Ord.,  vil,  137.) 

1  Qui  maudient  ceulx  et  celles  qui  en  ont 
esté  causes  par  telz  estas,  defraudacions 

'  des  fondeurs  qui  en  demeurent  en  purga- 
toire. (Gers.,  Serm.,  ms.  Troyes,  f»  19  v°.) 
Pour  raison  de  laquelle  defraudation  de 
complot  faict  ensemble  de  tenter  l'esprit 
de  Dieu  cheurent  en  terre,  et  rendirent 
l'esprit.  (Beze,  Hist.  eccles.,  1,479, éd.  1580.) 

DEFRAUDEMENT,  dcsf.,  S.  m.,  perte  : 
.  C'estoit  grand   dommage   du  desfraude- 
ment  de  ce  beau  navire.   (Brant.,    Capit. 
Fr.,  A.  de  Montmor.,  Bibl.  elz.) 

DEFR.AUDEOR,  -  eur,  deff-,  S.  m.,  frau- 
deur, voleur  : 

Pillart  defraudeur  des  hommes.  (Yst.  de 
Appolon.,  ms.  Chartres  411,  f»  51  r".) 

D'antrui  bien  est  deffrauderres 

Trailteusement  et  faulx  et  terres 
Quant  en  tel  pechié  vient  et  tume. 
(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f°  568  r».) 

DEFRAUDER,  deff.,  desf.,  diff.,  verbe. 

—  Act.,  tromper,  frauder,  priver  : 

Ne  voulans  pas  ledit  M.  Simon  estre 
desfraudé  ne  descreu  de  s;i  donuoison. 
(1319,  Morice,  Pr.  de  l'H.  de  Bret.,  I,  1286.) 

Que  nous  aiens  estey  deceu,  baretey  ou 
diffraudey.  (1344,  Grav,  Aloreau  ccxxx, 
141,  Richel.) 

Dou  kunchieur  est  le  plus  la  parole 
double,  couverte  et  soliste  et  ki  teus  est 
de  tous  biens  sera  defraudes.  (J.  le  Bel,  /» 
Ars  d'Amour,  I,  291,  Petit.) 
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Ne  soient  fluabicmeut  defraudez  de  la 
couronne  d'elcrnelle  reimmeratiou.  {La 
très  ample  et  vraye  expos,  de  la  reiqle  M 
S.  Ben.,  !48l>,  1»  119''.) 

Cehiy  l'st  trop  fframi  aiimirateur  de 
I  ancienneté  qui  vpuU  dcfraiider  \es  jeunes 
de  leur  gloire  nieril,-e.  (.Ioach.  du  Bkll., 
Illitstr.  de  la  lang.  fr.,  1.  II,  o.  4,  éd.  1S49.J 

Mais  denx  soleils  de  chaleur  trop  bruslante 
Des  ménagers  defrauiDroienl  l'altenle. 
(Vauo.  rii:  L\  Fbesnove,  Pour  la  Mmarclde 
éd.  1S69.) 

—  Réfl.,  se  priver  : 

Nous  nous  defraudotis  de  nos  propres 
utilités  pour  foru)er  les  apparences  a  l'opi- 
nion commune.  (Mont.,  Ess.,  1.  111,  c.  9.) 

—  Neutr.,  être  privé  ; 

Uanibul   deffrnulde  de  sa  souveraine  es- 
pérance. (Sec.  dec.  de  TU.  Liv.,  ii,  10   éd 
1S30.) 

—  Tomber  : 

Un  lonnel  qui  ont  guindé  et    ilz  ne  l'ont 
pas  amaré  a  cordes  a  bort  de  la  nef  et  le 
fonnel  de/fraude  et  chiet  et  se  port  et  s'es- 
fonce  a  uu  autre  sur  quov  il   chiet.  (Coût 
de  Dieppe,  f  3  v",  Arcb.  S.-lnf.) 

Roucbi,  défrauder,  frauder,  tromper,  in- 
troduire des  marchandises  en  fraude  des 
droits. 

DEFREER,   VOir  DeSIREEK. 
DEFREINDUE,  VOir  DeFRAIXDRE. 
DEFRESNEU,  VOir  DeSFRE.NEB. 

DEFRiPER.  -  ipper,  verbe. 
—  Réfl.,  s'agiter,  se  démener  : 

Cil  ki  la  guerre  esmarenl  se  defripenl  e  gratent. 
(Ilou,  ï'  p.,  64S,  Andresen.) 
Lors  se  vet  Uenarl  defripanl 
QaaDt  vil  celui  son  gage  tendre. 

(Reiiarl.  "211122,  Méon.) 
D'enres  en  autres  se  de/'iipe, 
Il  crie  et  pleure  durement. 

(/*.,  29200.) 
De  joie  i'esqueut  et  defripe. 
Et  hors  de  la  porte  s'esquipe. 

(Itenarl,  Snppl.,  p.  121,  Chabaille.) 
Foy  que  doict  sainct  Philippe, 
De  peur  me  defrippe,  1 

Tant  crains  ce  martyre.  ■        ; 

{Bergerie  de  Mieulx  que  derani.  Ane.  Th.    fr., 

m,  217.)  • 

Guidez  vous  de  mort  es-.happer  | 

Clerc  esperdu,  pour  reculer  t 
Il  ne  i'en  fault  ja  drfripper. 
(Danse  macabre  des  hommes,  éd.    148il.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Mult  veissieiz  Tranceis  defrire  e  defriper. 

(Rou,  2»  p.,  4390,  Andresen.) 
Molt  veissez  ^o^man^  defrire 
E  defriper  de  duel  e  de  ire. 

(Iti..  .3°  p.,  3377,  var.) 
Quant  de  ma  bianté  me  souvient 
Qui  ces  valles  faisoit  friper, 
Tant  les  faisoie  defriper. 

(Hose,  ras.  Corsini,  f  86".) 

—  Se  dissiper  : 

Puis  reprisl  comme  pors  a  grondrc 
lît  comme  souris  a  piper 
Pour  fere  le  bien  defriper. 
(niai.  des.  Greg.,  ms.  Evrcux,  f  Cl)''.) 

iJKFiîuiE,  deff.,  verbe. 
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—  Act.,  brûler  : 

Qui  le  défrisent  et  amenuisent.  (Vies  des 
Saints,  Hichel.  423,  f  13".) 


On  les  devroit  tous  au  feu  defrire 
Comme  hereses. 
(.4/)»/.  millier.,  ms.  Barberini,  f"  20 


r°.) 


—  Neutr.,  faire  entendre  le  bruit  d'une 
friture  : 

Le  venin  de  la  chemise  l'ardoyt  et  luy 
brusioit  tout  le  corps  et  les  entrailles  telle- 
ment que  le  sang  luy  bouloit  et  défrisant 
Si  comme  faict  le  1er  chault  que  on  gecte 
dedans  1  eaue  froide.  (C.  Mansion,  Bibl. 
desPoet.  de  melam.,  f»  91  r%  éd.  IK2.) 

-  Rén.,  fîg.,  s'agiter  violemment,  être 
'    violemment  ému  de  colère,  de  chagrin, 

etc.: 

Or  se  corroce,  or  se  manilil. 
Or  se  delort,  or  se  de  frit. 
(Wace,  Conception,  Brit.   Mus.  add.  1560G,  f  SS' 
et  Ars.  5201,  p.  lOO''.)  ' 

Si  me  doit  plus  que  souflire. 
Quant  je  n'ay  tristesse,  n'ire. 

Ne  doleur 
Dont  je  me  doie  defrire. 
Ne  riens  qui  ma  joie  empire 
Ne  m'onneur. 
(Agnes  de  Nav.,  Lay  don  Paradis  d'amour,  p.  42 
Tarbé.) 

Si  souspiroit  et  se  défrisait,  et  regardoit 
le  crucefi.x;  tout  plain  de  plaies  parmy  le 
corps.  [La  Pass.  deJ.-C.,Maz.  1313,f°8gr°.) 

De  tout  •  e  qu'il  font  elle  jue, 

lit  je  me  defris  et  mengue.  | 

(Ffioiss.,  Poés.,  II,  77,2399,  Scheler.) 
Et  le  surplus  de  mon  avoir 
Relien  et  ne  le  donne  point. 
Pour  ce  que  je  suis  eu  bon  point, 
Ne  me  vueit  jamais  defrire. 
Car  on  y  a  trop  de  uiartire  : 
Qui  se  defrit,  il  est  honnis. 
(E.  Desch.,  œnc.  inéd..  t.   II,  p.  16G.  Tarbé.) 


j       —  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

'    Plusurs  en  veissiez  grundillier  et  defrire. 

(Rou,  2°  p.,  1684,  Andresen.) 
Mult  veissiez  Tiebalt  e  gvater  e  defrire, 
Cume  hume  ki  est  pleins  e  de  curus  e  d'ire. 

(W  ,  3977.) 
Mnlt  veissiez  Franceis  defrire  et  defriper. 

(M.,  .1390.) 
De  maltalent  sofle  e  sospire. 
De  pesance  ne  set  que  dii'e  ; 
Mult  veissiez  soa  cors  defrire. 

(W.,   3"  p.,  5293.) 
Ses  braz  et  ces  vaiis  euz  remire 
Que  tout  le  cuer  li  fet  defrire. 

(Dolop.,  2912,  BihI.  eU.) 
Amors  li  a  lancié  une  estinciele, 
Dedens  le  cuer  li  deffrit  et  sauliele. 

(Anseis,  Ars.  3312,  f  3''.) 
I.i  feus  si  est  ce  qui  remire 
S 'amie  qui  le  fet  defrire. 

(Rose,  Hichel.  1573,  f»  20^) 
MaUomuiet  a  jure,  moult  se  tint  bien  de  rire, 
Que  les  .m.  oehirra  qui  si  le  font  defrire. 

(Doon  de  Maieue,  So79,  A.  P,) 

Tousjours  defrit,  tousjours  lir»:t,  tousjours  crie. 

(ErsT.  Desch.,  Poés.,   I,  291,  A.  T.) 

—  Ré!l.,  se  moquer  : 

Et  a|ires  ladicte  destrousse  faicte  lesdiz 
bri^'aus  se  tirèrent  tous  en  uns  pré  avec 
lesdiz  biens  et  estendart   dudit   suppliant 
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et  de  sesdiz  gens  et  en  eulx  défrisant 
du  dit  suppbant,  lui  disoient  qu'il  ne  por- 
teroit  jamais  estandart.  (1446,  Arch  II 
177,  pièce  202.)  ' 

—  Neutr.,  diminuer: 

Les  oes  engressent  toujours  sans  defrire. 
(Menagier,  II,  180,  Biblioph.  fr.) 

—  Defriant,  part,  prés.,  triste,  chagrin  : 

Orgueus  fait  home  sussiant, 
Orgueus  fait  home  defriant. 

(G.  DE  CoiNci,  ,)/;>.,  ms.  Bruï.,  f  19'.) 
El  m'en  parti  a  simple  chiere, 
Tristres,  pensis  et  souspirans, 
Merancoliens,  deffrians 
De  venir  en  aucun  destour 
Ou  finer  peussc  mon  plour. 
(G.  deMach.,  Poé^.,  nichel.  9221,  f  2<*.) 


DEFRITER.   VOir  DESFRUITIER. 

DEPuiTURE,  deff.,  S.  t.,  tourment  du 
feu  : 

Si  que  peine  douloureuse 
N'ania  en  la  de/friture 
Infernal,  qui  par  droiture 
Pugnist  humaine  faiture. 
(Christ,  de  Pis.,  Poés.,  Kichel.  601,  f»  30=.) 

DEFRoc,  S.  m.,  déroute  : 

D'une  graud'croix  lui  donna  si  grand  choc. 
Qu'il  l'abbatit,  et  lui  cassa  le  suc, 
Garde  n'avoit  de  dire  en  ce  defroc  : 
Chantons  Noël  tant  au  soir  qu'au  desjuc. 
(Cl.  MaF!..  Ballad.  duj.  de  Noël.  éd.  1731.) 
Cf.  Defroouer. 

DEFROCER,   voir  DEFROISSIER. 

DEFROEu,  -  ouer,  deff.,  desf.,  v.  a.,  bri- 
ser, rompre  : 

Les  huis  Je  fer  a  trestouz  deffroez. 
Hors  de  la  tor  est  par  force  cschapez. 

(Mon.  Giiitl.,  Hichel.  368,  t"  274''.) 

Et  si  feri  le  raaislre  d'eus 

Les  yeux  li  (ist  voler  andeus. 

Tout  le  rompi  et  defroua. 
(G.  de  Coixci,  Mir..  liv.  II,  ch.  7,  ap.  Koq.) 
Car  je  ne  garde  l'eure  que  a  dens  ou  a  poe 
Me  tiengne  ours  oa  lyons  qui  toute  me  desfroe. 
(Berte,  Sol,  Scheler.) 

Il  virent  que  il  ne  porroient  le  chastel 
plus  tenir,  car  il  estait  despeciez  et  deffrouez 
en  moult  de  leuz.  [Cont.  de  G.  de  Tyr,  ch 
xu,  var.,  Hist.  des  crois.)  Autre  var.,  des- 
froez. 

Se  il  mesfait  aucune  chose,  ou  brise  ou   ■ 
pert  ou   défraie  aucune   chose.    (Riule   S 
Beneit,  Itichel.  24900,  f»  33  r».) 

DEFROi,  voir  Desfroi. 

DEFRois.SEis,  -  eiz,  -  iz,  s.  m.,  entre- 
choqueinent  : 

Si  voit  molt  grant  defroissein 
De  chevaux  et  defoleiz 
D'escuz  et  de  lances  entor. 
(Dou  Cheval,  a  la  rharele,  Kichel.  12.S60,  f°  IS"".) 

Hz  faisoii-nt  tclz  abhatiz  devant  eux  et 
de  telz  dflfroissiz  d'escus  et  de  blasons 
que  cestoit  gr.iut  esbahvssi-iuen-t  a  veoir 
(Perccforest,  vol.  III,  ch.49,  éd.  1S28.) 

DEFRoissEMÈNT,  S.  In.,  actloD  de  hri- 
ser,  brnil  que  rend  un  objet  qui  se  bfise  : 
Ce  jour  i  ot  de  lances  fait  grant  de  froissement . 
(Berte,  3262,  Scheler.) 
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Ladite  uiere  oy  un  defroissemenl  et  un 
hurteis,  aussi  comme  se  les  os  de  saditte 
lille  se  hurlassent  l'un  a  l'autre.  (Les  mir. 
S.  Loys,  XX,  134,  Kec.  des  hist.) 

DEFROissiKR,  delf.,  desf.,  -  uisier,  -  os- 
ser,  -  ocer,  -  oussier,  -  cesser,  -  oxer,  -  us- 
ehier,  verhe. 

—  Act.,  briser,  rompre,  meurtrir  : 

A  granz  bastuns  le  bateot  e  defruisseiit. 

(Roi.,  '2588,  IWUller.) 

Pai'  pièces  est  toz  defnissiei. 

(Brut,  ms.  Munich,  2"33,  Vollm.) 

Et  Godefrois  en  va  le  chire  défroissant. 

(le  Cher,  au  cygne,  itni,  Reill.) 

l'iert  .1.  Gascon  sor  l'clme  de  Pavic, 
0«e  lot  le  cercle  li  âeff'rohse  et  amie. 

(Girard  de  Yiane,  p.  121,  Tarbé.) 

Tel  cop  li  donne  qu'en  astele 
A  mise  la  lance  qu'il  tint, 
Et  de  l'aiilre  si  li  avint 
Qu'il  la  de/froisse  et  debrisa. 
(.Sarrazin,  Rom.  de  Ilam,  ap.  Michel,  Hisl.  des 
ducs  de  Horrn.,  p.  3"5.) 

S'adrecierenl  parmi  Rousie 
Si  Vont  praee  el  defroisie. 

(MoosK.,  Chron.,  30213,  Beiff.) 

11  desfrossa  les  idoles.  (Vies  des  Saints, 
ms.  Epinal,  f»  34^) 

Qui  me  tient  que  je  ne  vous  desfroisse 

(Rose,  Vat.  Chr.  1522,  f»  60''.) 

11  avoit  dedenz  la  vile  une  perriere  qui 
estoit  pi-anz  cliaables  et  pitoit  grosses 
pierres  au  deus  cliastiaus  de  fusl.  si  que 
trop  les  avoit  malniis  et  d-'froissiez.  (G. 
DE  Tyr,  XIII,  10,  Hist.  des  crois.)  Impr., 
delroissiez. 

La  guivre  debrise  el  defrousse 
L'arhre  u  li  escus  pendoit. 

(Fregui,  p.  156,  Michel.) 

Le  chire  a  defroissïc,  s'a  dedens  regardé. 
Et  quant  la  lelre  ot  Iule... 
{Hist.  de  lier,  de  Blar.,  Ars.  31ii,   f  S  r°.) 

One  estrains  de  frument  quant  est  1res  bien  escous 
INe  fut  si  desfroissies  cora  tout  ront  et  desfroissc. 
(Girart  de  Ross.,  3'J06,  Mignard  ) 

Icil  huisser  les  conduioienl 
Pur  la  vesseli?  dunt  servaient, 
Ke  lecheur  ne  les  escheçasl 
Ne  malmeist  ne  defrussast. 
(G.  Gaisiab,  Cliron.,  ap.  F.  Michel,  Chr.  angl.-n., 
t.  I,  p.  40.) 

Sy  fery  Fouke  de  sa  launce  par  uiy 
l'escu,  que  sa  launce  depessa,  Fouke  le 
refery  en  my  le  healme,  qe  sa  Innçe  tote 
defntsclia.  (Hist.  de  Foulq.  Fitz  Warin, 
Nouv.  fr.  du  xiv=  s.,  p.  81.) 

Et  deffroxairenl  tout.  (Charte  de  1337, 
Coll.  de  Lorr.,  m,  42,  Richel.) 

Et  ilhs  poioient  tous  les  Engles  deffros- 
sier  et  Inpideir  de  pires.  (Jehan  le  Bel, 
Chron.,  p.  34,  Polain.) 

Cols  d'espee  si  fait  plaie,  mais  li  cols  de 
le  langue  si  défroisse  les  os.  (1d.,  li  Ars 
4'Amour,  I,  291,  Petit.) 

Monsisueur  Loeis  d'Espagne  qui  tenoit 
le  siège  par  devant  et  avoir  si  debrisié  et 
defroissié  le  ville  et  le  fremeté  par  les  en- 
giens,  que.. . .  (Froiss.,  Cftrow.,  1 1, 149,  Luce .) 

Qui  estaient  si  fouUet  et  afauuuet,  si 
esfondut  de  froit  et  de  pleuve. et  sidesfrois- 
sietde  leurs  povrez  selles.  (Id.,  ib.,  1,  279, 
Luce,  ms.  Amiens,  f»  U.) 


Et  defroisa  les  pales  de  le  cité.  (Hist.  de 
Tournai),  Kichel.  24430.) 

Effondrer  ces  verieres  et  ces  huis  defroussier. 
(Chron.  des  dues  de  Bourg.,  10316,   Chron.  belg.) 

Fut  surprins  de  maladie  si  très  fort  que 
son  corps  et  ses  espcritz  fors  et  cruels 
furent  ensemble  défroissez  et  failliz.  (Boc- 
CACE,  Nobles  malh.,  m,  2,  f»  53  v%  éd. 
lois.) 

Allain  Caignart  se  basta  d'aller  contre 
eux  par  bataille,  et  par  vertueu.x  estrif 
deffrocssa  leurs  assemblées,  lesquelles  il 
orcisi  ou  enchâssa.  (Le  Baud,  Hisl.  de 
Bret,  ch.  xxi,  éd.  163S.) 

—  Neulr.,  se  briser  : 

Si  comeuce  si  a  espartir  durement  et  a 
toner,  que  il  est  avis  que  tuit  li  arbre 
doivent  defroissier.  (Arliir,  Richel.  337, 
f»  182\) 

Hiaum'^s,  barhieres  el  lorriaus 
Font  jus  flalir  el  defrocer. 
(J.  Bretex,  Toiirn.  de  Cliauvenci,  lOU-i,  Delmotle.) 

DEFROIT,  adj.,  meurtri  : 

Et  lu  en  croiz  meurs  tout  defroit. 

(G.   DE  CoiNXi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  27''.) 

DEFROQUEK,  -  ocquer,  -  aquer,  deff.. 
V.  a.,  arracher  : 

Quand  tu  verras  que  l'herbe  jaunira,  et 
prrdra  sa  nayfve  couleur,  tu  la  tireras  ou 
arracheras  avec  la  houe  ou  pic,  et  en  de- 
froqueras  les  racines.  (Liebault,  Mais, 
rust.,  p.  367,  éd.  lo97.) 

—  Faire  lâcher  pied  : 

Atant  furent  assailliz  les  vingt  cheva- 
liers de  tous  costez,  mais  tant  bien  se 
gardèrent  que  ou  ne  les  itovoildeffrocquer. 
[Perceforesl,  vol.  IV,  ch.  26,  éd.  1528.) 

Geste  route  icy  fut  causée  par  deux  de- 
sordres :  le  premier  vint  par  les  Portuga- 
lois  qui  ne  prisans  rien  les  forces  de  l'ea- 
nemy,  se  bazardèrent  avec  si  petil  nombre 
de  gens  pour  deff'i  aqut'r  une  tant  grosse 
armée  de  toute  l'artillerie.  (LÉON,  Descr. 
de  t'Afr.,  I,  122,  éd.  1536.) 

DEFROTEMENT,  S.  m.,  action  de  frot- 
ter ;  maladie  qui  force  à  se  gratter  : 

La  gratele  et  le  defrolemenl.  (Hagins  le 
Juif,  Richel.  24276,  f»  12  v°.) 

DEFROTER,  dcsfroter,  verbe. 

—  Réfl.,  se  frotter,  se  gratter  : 

Ains  aimme  Mahomet,  moult  de  no  gent  a  morte. 
Quant  de  Diu  cl  parler  si  se  grate  et  defrote. 
(Les  Chetifs.  Uichel.  12358,   l"  Go'".) 

Mesel  aqueurenl  el  alrolenl 
Qui  se  dégrafent  et  defroteiit. 
(G.  DE  CoLvci,  de  rEmper.,  Bichel-  2311 1,  f°269''.) 

Et  la  dame  tout  coiemenl 
Tasie  a  son  cul  isneliemenl. 
Semblant  fÉ?t  qu'eie  se  de^frole. 

(De  la  Meide,  Bichel.  toUS,  f»  ni'.) 

—  Act.,  fouler  : 

E  tant  les  defroteiit  as  piez 
Qu'il  les  ont  cassez  e  brisiez. 

(Im.  du  m.,  ms.  S.-Brieuc,  C  21''.) 

—  RéD.,  s'activer,  s'appliquer  à  : 
Cil  d'ai'uies  qui  es  chans  refurent, 
HonL  tout  le  commun  se  défraie 

De  grever  la  reonde  tlolle 
Ou  Klamens  serrez  se  retardent. 
Vers  SainI  Omer  ensemble  esgardrnl. 
(GuiART,  Roy.  lign.,  16106,  W.  et  D.) 


DEFROUSSIER,  VOir  DEFROISSIER. 

DEFRUCTU,  S.  m.,  avantage,  propriété  : 

J'ajoute  desor 
Tout  l'or  estre  toule  semence. 
Mais  dea  qu'il  reste  en  croissance, 
Doté  sur  pied  du  defruclu 
De  sa  gignitive  vertu. 
{Petit  traité  d'alchimie  atlriiué  à  .Arnauld  de  Vil- 
leneuve, 448,  Méon.) 

Selon  Vaisselle,  Hist.  du  Languedoc,  t.  V, 
le  concile  de  Narbonne  de  1551  défendit 
par  son  47"  canon  les  festins  appelés  de- 
fruclu. 

«  Defruclu,  dit  Furetière,  terme  tiré  du 
latin  qui  est  en  usage  en  françois  pour 
signifier  le  fruit,  la  menue  despense  que 
fait  celui  qui  preste  sa  table  à  ceux  qui 
font  des  parties,  pour  quelque  repas  où 
chacun  apporte  son  plat,  comme  bois, 
chandelle,  linge,  salades,  dessert,  etc.  Il 
couste  souvent  davantage  à  celui  qui  est 
obligé  à  payer  le  defruclu,  qu'à  tous  les 
autres.  • 

Quitai'd,  dans  ses  Proverbes,  ajoute  les 
renseignements  suivants  : 

«  C'est  un  bon  dêfructu.  Le  defruclu  (mot 
oublié  dans  la  dernière  édition  du  Diction- 
naire de  l'Académie)  était,  autrefois,  un 
bon  repas  qui  avait  lieu  la  veille  de  Noël, 
et  qui  se  nommait  ainsi,  non  pas,  comme 
on  l'a  prétendu,  ix  cause  des  fruits  qu'on 
n'y  servait  point,  mais  à  cause  de  l'an- 
tienne De  fruclu  ventris  lui,  etc.,  chantée, 
ce  jour-là.  aux  secondes  vêpres,  sur  le 
psaume  131,  d'où  elle  est  extraite.  L'usage 
voulait  que  cette  antienne  fût  entonnée 
par  un  notable  séculier  qui  se  trouvait 
placé  dans  le  chreur  où  il  attendait  que  le 
chapitre  vînt  la  lui  annoncer.  Celui-ci  se 
présentait  au  moment  marqué,  et  après 
quelques  salutations,  lui  offrait  une  branche 
d'oranger  garnie  de  son  fruit,  ou  une 
branche  de  laurier  à  laquelle  était  attachée 
une  orange.  .Mais  nue  telle  distinction  ne 
se  faisait  pas  eu  vain,  car  celui  qui  en  était 
l'objet  ne  pouvait  se  dispenser  d'inviter  à 
souper  le  clergé  de  la  paroisse,  et  de 
donner  aux  chantres  la  desserte  avec  une 
certaine  sonmie  d'argent  :  et  de  là  vint 
l'expression  ;  C'est  un  bon  defruclu,  pour 
sigoiUer  un  bon  régal,  ou  bien  encore  uue 
bonne  gratiûcatiou,    un   bon  pourboire.  » 

DEFRUCTUER,  VOlr  DESFRtJCTUER. 

DEFRiJiT,  -  fruict,  deff..  s.  m.,  usage, 
jouissance  : 

Les  curez  des  lieux,  ou  a  leur  absence 
leurs  vicaires,  ont  pour  leurs  deffruits, 
usages  et  bois,  pasturer  et  recueillir  des 
fruits  sauvages  avec  les  autres  bourgeois. 
(Coût,  de  Clermont,  xxi,  5,  Nouv.  "Cont 
géu.,  II,  887.) 

Les  habitans  des  villes  et  villages  privi- 
leg.;z  de  pescher  en  rivières  d'autruy,  ne 
peuvent  y  pescher  qu'a  la  ligne,  sans 
plomb,  a  "la  cbarpagne,  a  la  petite  touille, 
et  au  suplol,  et  pour  leur  defruict  seule- 
ment. (Coutumier  général,  t.  II,  p.  1075.) 
Pour  defruit  du  chasleau  de  Guemunde. 
^    (1581,  Arch.  .Mos.  E  732.) 

—  Fruit,  récolte  : 

De  Henri  Renier  de  Givranval,  pour  la 
1  vendue  d'un  defruit  de  vi;;ne  qui  fut  les 
Lombars  de  Liuv,  séant  ou  flnage  de  Gi- 
vranval. (1485,  Àrch.  Meuse  B  493,  f»  7v".) 
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En  Lorraine  cUfruit  est  synonyme  d'u- 
sage.-ce  jardin  suffit  pour  ledéfruUàe  votre 
maison.  J'en  ai  assez  pour  mon  détruit. 

DEFRUITE,   voir  DESFRniTE. 

DEFRuscHiER,  voir  Defroissier. 

DEFRUSSIER,  VOir  DEFROISSIER. 

DEFRUTER,  Voir  Desfruitier. 

DEFUANT,   voir  DeFLIANT. 
DEFUBLER,   VOir  DESFUBLER. 

DEFUER,  voir  Defors. 

DEFuiANT,  defuanl,  s.  m.,  celui  qui  est 
en  fuite  : 

Et  des  altres  muevles  qui  do  (lefuan^ 
demorroeut  11  abbes  doit  avoir  Ips  dous 
pars.  (Dec.  1255.  Transact.  ent.  l'abbé  de 
M  Vinc  et  le  sieur  d'Aspremont,  S.  Vinc  , 
Arch.  JIos.) 

DEFUiR,  -  fuyr,  -  fouir,  deff.,  desf.,  diff., 
verbe. 

—  Act.,  fuir,  éviter  : 
Cil  est  sages  qui  se  porvoit 
Et  qai  iefuit  cest  chetif  monde. 
(Vie  des  Pères,  Richel.  23111,  f  lOg"*.) 

Se  aucuns  des  homes  ou  des  femes 
façoient  autre  seipuorie  ou  reclanioient 
autre  seignour  que  de  l'iKlise  de  Fonlenov 
[1  n  an  porroient  porter  ne  tunir  moble  ne 
herietage  de  desus  les  diz  relisious  ne  de 
lor  pooir  des  lou  jor  que  il  \es  auraient 
defm  et  laissié  en  avant.  (1293,  C/«.  de  I 
Bob.  de  Bourg.,  Cartul.  de  Fontenav, 
f  116  r»,  Arch.  C.-d'Or.)  ^' 

Anssi  bien  le  itefineni  com  brebis  len  en  pré. 
(B.  de  Seb..  x,  758,  Bocca.) 

Qui  est  semons  de  maieur,  d'eschevins 
ou  de  sersens  de  commune  et  il  defuist 
justice  et  jugement  li  maire  et  li  eschevin 
?»  118°°'  '"^   maison.   (1317,  Arch.   JJ   53, 

Nons  delfuyom  honnear,  il  noas  defTuyt 
(Villon,  Orant  Te.-t.,  Bail,  de  la  grosse  Margot 
envoi,  Jouaust,  p.  103.)  ' 

Or  a  fay 
Laschement  et  s'en  est  fuv. 
Dont  il  s  honneur  delfuy.  ' 
(A.  Chaiitier,  Lin.  des  quatre  dames    p.  659 
éd.  1617.) 

De  moy  a  eu  plaisir  a  grant  foison, 
El  mainlenanl  tu  deffmjs  ma  maison. 
Car  Ion  cueur  est  d'amour  nouvel  espris. 
(Rond,  de  Femm.  aUrib.  à  J.  Marol,  su   dans  les 
(Ettvr.  de  Cl.  ilarol.  p.  32-2,  éd.   1731.) 

Plusieurs  defuyoïenl  sa  compagnie  et  ne 
se  vouloieut  plus  trouver  a  boire,  mander 

Se    voyant  desfuye   de   tout  le  monde. 
(ID.,  i6.) 


—  Réfl.,  fuir,  s'enfuir  : 

Cels  qui  sont  tret  en  cause  et  qui  se  de- 

mis  Hâ^T''  ''"'^''*'^''  '^^  "'"*'•'  "''^'"^'• 

Cil  se  defuioit,  ne  pas  ne  voloit   aler  en 
Aquitame  jusqnes    a    tant  que    ses    pcn-s 

l.*^"   f"-^   l"""''2-   {Chron.  de  S.-Den.,  ms. 
bte-Gen.,  f»  l??'.) 

,Ja^%  ru*'^^„°"'?'  °"    defuyent.  (Déclar., 
1359,  Felib.,  Pr.  de  l'H.  de  P.,  III,  249.) 
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Doubtant  rigueur  de  justice,  s'est  derouu 
et  absenté.  (1431,  Arch'  JJ  175   ptice  10.^ 

de^tn  VV  f /7""2";"«  de  venir  a  la  paix 
«tJil  ,r  "i  '^T  "ÏV"  ''"'  "^^^  appeliez  en 
1483  )■  ■  '"■'    ^°   *^^  ""'    ^^■ 

-  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Or  lor  defuil  tristors  et  aproche  liesce. 
(AUDIFROY  LE  Bastard.  ArgeiMue,  P.  Paris    Ho- 
mancero,  p.  23.) 

lZ''T'i^?cl  ""A  '°i'  ''if'^i'ins  por  cesti  cose. 

'a,,?  ■,*^.**''>^i  ''^  ^''»-  'i^  Hooucorl,  S. 
Aubert  Arch.  Nord.) 

S'aucuns  bnm  ou   famp  defueit   de    cel 
Arch  Mos  )     "'""'■  '^^»'/»'«''"'«'.  S.  Vinc, 

ces  baus°(ft.°r  °"  '"""  '°''''  '""^""'  "' 
Et  se  il  n'est  eu  le  warde  au  père  et  il 
est  semons  et  il  defuit  de  justiche.'  1  au 
sera  hors  de  le  cité.  (Li  usages  de  le  cité 
d  Amiens  de  coi  on  plaide  devant  le  maieur, 

éuit,i  isaT'^'       "'"■  ''' ''"'"■  ""  ""'' 

Des  faussetez,  tricheries  que  font  et  ont 
tait  de  nouvel  les  aucuns  des  diz  bou- 
chiers,  comme  d'eulx  en  deffouir  et  aler  a 
tout  I  argent  des  daurees  desdiz  marchans. 
(1381,  Ord.,  VI,  615.) 

detTuenl.  (Alfranchis.  d'Oiselay,  1429,  Arch. 

î    H.-Saône  — . 
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Diffuir  et  déguerpir  le  lieu.  (Ib.) 

En  parolle  pileuse  et  lermoyante 
Il  ponrsuyvit  icelle  deffuyante. 
(0.  DES.  Gelais,  Eneid.,  Richel.  861,  i"  9«.) 

DEFuiT,  s.  m.,  course  : 

Et  lors  reveoient  la  nuit 
Les  estoiles  en  lor  defuit 
Tant  que  li  solaus  revcnoit 
Qui  lot  le  mont  eoinminoit. 
(Gauth.  de  Mes,   Image  du  monde,  Maz.  602 
f°  10  v°.)  ' 

1.  DEFULER,  voir  DeFOLER. 

2.  DEFULER,  voir  DESFUBLEH. 
DEFULIR,    voir  DEFOHR. 

DEPUNCTÉ,  adj.,  défunt  : 

Noble  messire  Hue  d'Anthoing,  chevalier, 

iL^  l'iP*''  i''  '^""'■"'^  defuncteè.  (Ch.  de 
1261,  Mém.  des  Antiq.  de  Morinie  t  XV 
p.  545.)  •   •  A'. 


DEFUNDER,  voir  Defonder  2. 

DEFUNDRE,  VOir  DEFONDRE. 

DEGABEMENT,  S.  ni.,  moquede,  raille- 
rie : 

O  prince  d'enfer,  Beelzebuth,  deqabement 
des  amis  Dieu,  pour  quoy  as  tu'ce  fait  ? 
(ta  Passion,  ms.  Dijon  298,  f»  181''.) 

Encontre  ces  trois  deqabemenz  faisons 
nos  trois  oroisons.  (Trad.  de  Beleth,  Ri- 
chel.  1.  995,  f»  47  vo.)  ' 

Pour  estaindre  les  fouz  degabemenz  aus 
enyieus  qui  de  cliascun  bien  sont  corocié 
(Chron.  des  rois  de  Fr.,  ms.  Berne  607', 
I»  2  .) 

Si  frère  estoient  en  reproche  et  en  deqa- 
bement dou   monde.   (Chron.   de  S  -Den 
ms.  Ste-Gen.,  f»  34"  )  ' 
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Et  pcr  plus  grans  degabemens 
Lor  lîst  trancher  lor  vestimens 
(Macé  de  la  Cbarite.  Bible,  Hichel.  401,  f»  64<.) 

DEGABER,  deguaber.  degaiber,  v  a  rire 
de  quelqu'un,  le  tourner  en  ridicule  le 
mépriser  :  ' 

11  comencierent  en   Honoreit  mervilhier 

«  Gr.«'°n'  q"V'  ""T"'.  <^'9abem<^t.  (Dial 
•51  liteg.,  p.  9,  Foerster.  ) 

Tantost  les  realeot  degaber. 

(Ym.  du  monde,  ms.  S.-Brienc,  f  O"".) 

Nerves  qui  estoit  sages  de  droit  fu  deqa- 
bes  porce  qu'il  ensegnoit  que  l'eu  pooit 
franchier  par  la  fenestro  de^  la  meson  les 
sers  qui  esloient  retenus  por  le  loier  (Bj! 
gestes,  ms.  Montp.  H  47,  f»  250".)       ' 

demban]  '^■^"'"f  d'Arphehan  dist  en  le 
aegabant  ;  .  Sire,  envolez  quérir  une 
maistre  qui  bien  vous  garisse  »  {Chron 
des  Pays  Bas.  de  France,  etc.,  rIc^Ts 
Chr.  de  Fland.,  t.  III,  p.  324,) 

El  Jesa  Christ  y  degaberenl. 
(Mace  de  la  Charité,  Bible,  ms.  Tours,  f»  8'".) 
Touz  les  habilans  de  la  vile 
Furent  mors  de  mort  si  très  vile 
Et  si  destruiz  et  si  hastez 
El  du  tout  en  tout  degaibez 
Par  gleves  de  gen  barbarine, 
Tar  pestilence  et  par  famine. 
i.Diat.  de  s.  Grég.,  tas.  Evrenx,  P  63''.) 
Moult  le  voient  canu,  cbascyin  le  degaba. 

(Doon  de  Maience,  9333,  A.  P.) 
Entre  li  et  les  siens  les  ont  moult  degabé. 

{Ib.,  10412.) 
Puis  viennent  aui  creneaui,  Anglois  vont  degabant. 
^mv.,  du  Uuescliu,   var.  des  v.  1232-1-138    Char 
rière.)  ' 

Mardocheus  cuida  que  Aman  le  feist 
por  lui  deguaber  et  por  mal  faire.  (Estories 
Bogier,  Richel.  20125,  f»  219'.)       ''''"''""^^ 

DEGABEus,  adj.,  moqueur  ; 

Ne  contralieus,  ne  torçonneus,  ne  lent 

?o'io  T)  "'■  '"'"''  *•  ^"*-'  '"'•  A°S"«' 

DEGAERiE,  S.  f.,  charge  du  degan  : 
Çe!;aene,anunderbayliwicke,the  office 
(cÔtc    )^'  P''^'^'"'^'   °''   '^''''="''  ôf  a  degan. 

UEGAGEUR,  voir  Descageur. 

DEGAGNE,  VOir  DaGAGNE. 
DEGAIBER,  VOir  DEGABER. 

nEGAiGiER,  voir  Desgagieh. 

DEGAN,  s.  m.,  sergent,  messier,  garde 
d'un  territoire,  nommé  dans  chaque  pa- 
roisse pour  surveiller  les  délits  qui  pou- 
vaient s'y  commettre  : 

Degaii  (Consuet.  Sollens.,  tit.  5,  art.  1  et 
4.  Tit.  G,  art.  1  et  2.  TU.  7,  art.  l'el  2  ap 
Duc,  Deguarius.)  ^    <■  *.  «p. 

Degan  a  certaine  inferiour  officier  or 
"°.u  ■■  ,^«y''ff«'  clioseu  every  may  'dav 
within  tbe  severall  members  or  hamlets  of 
the  junsdicl.on  of  La  Solle;  he  cannot 
arrest  a  gentleman,  and  deales  most  in 
Personal!  actions.  (Cotgr.) 

DEGANER,  V.  a.,  tiomper  : 

Nequedant    tu    ne    me  deganeras   mie. 
(  Vie  i.  Lorant,  Richel.  818,  1°  278  v».) 
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Bessin,  deganer,  contrefaire. 

DEGA.RBELER,  V.  a.,  décefcier  ? 

Et  que  nuls  tielx  boustaues  (sorte  de 
tonneau  de  vin)  soient  vendus  degarbeles 
et  forsqupz  a  tifilz  personnes  qui  serront 
nées  desoubz  l'obeisaunce  du  rov.  {Stat. 
de  Richard  JII,  an  i,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre  ) 

DEGAST,  s.  m.,  lieu  ravagé  f 

Cinq  acres  de  terres  es  degas  des  forez 
du  roy.  (1321,  Arcb.  JJ  60,  f  93  r.) 

DEGASTATiON,  S.  f.,  ravage  : 

La  degastalion  de  la  terre.  (Fossetier^ 
Cftron.  Marg.,  ms.  Brux.  105H,  VI,  i.) 

DEGASTEMENT,  dew.,  S.  111.,  ravage  : 

Ke  li  bois  ne  soit  empiriez  par  le  dewas- 
tement  des  bestes.  (Trad.  du  xill»  s,  d'une 
charte  de  1261,  Cari,  du  Val  St  Lambert, 
Richel.  1.  10176,  f»  iT.) 

DEGASTEOR,  -  eur,  deguast.,s.  m.,  celui 
qui  ravage,  qxù  gâte,  qui  dissipe,  dissipa- 
teur : 

Ne  soit  mie  avers  ne  trop  larges  ne  de- 
gasterres  des  biens  de  l'nbaie.  (Riule  S.  Be- 
neit,  Richel.  24960,  f»  26  r°.) 

Degasieiir  de  biens.  (1306,  Douaire,  etc., 
Morice,  Pr.  de  l'H.  de  Bref.,  I,  1206.) 

—  Adj.  : 

Les  sajettes  del  poaut  agues,  ot  carbuns 
degasteurs.  {Lit.  Psalm.,  Oxf.,  cxix.  .Mi- 
chel.) Lat.,  cum  carbouibus  desolatoriis. 

Carbons  deguasteors.  (Psalt.  monast. 
Corb.,  Richel.  1.  768,  f"  101  v».) 

—  Fém.,  degasteresse,  -  erresse  : 

Ne  forceneuse,  ne  degasteresse.  {Règle  de 
Citeaux,  ms.  Dijon,  1»  219  r».) 

Degaslerresse  de  biens.  (Légende  dorée, 
Maz.  1333,  f»  160''.) 

Famine,  Ij  degasteresse  de  tous  biens. 
{Perceforest,  vol.  IV,  ch.  14,  éd.  1528.) 

DBGASTER,  -  guaster,  -  gâter,  dew., 
desgasler,  verbe. 

—  Act.,  gâter,  ravager,  abîmer  : 

Mort  m'ad  mes  humes,  ma  lerre  àeguasiee. 

(.Rot.,  '2736.  Muller.) 

La  queile  par  un  jor  d'une  sclaide  venant 
cnsi  fut  deguasteie  ke  en  celei  en  poi  de 
vinges  avisonlies  petit  et  |ioi  de  roisins  re- 
meisent.  (Dial.  St  Greg.,  p.  34,  Foerster.) 

Ainz  que  finee  fast  la  guerre 
Tonte  a  la  ville  degasiee. 
{Eneas,  ms.  Monlp.  H  251.  f°  U8  t".) 

En  la  fin  encor  le  sauras, 
Quant  ton  tens  perdu  i  auras. 
Et  degastee  ta  jovente. 

(Roie,  Richel.  1573,  f»  39=.) 

Par  le  feu  est  l'eir  pure 
Et  lûtes  ewes  degasté. 
(R.  Grosseteste,  Trad.  de  fi.  de  Linc,  Richel. 
902,  f»  107\) 

Qu'il  arge  et  deivasteche  et  anientisse  en 
moi  l'amour  del  monde.  (Ms.  Berne  697, 
f»  40  r».) 

Dissolvere,  degater.  (Gloss.  de  Conches.) 

Absumere,  degater.  {Gl.  l.-g.,  Ricbel.  1. 
7692.) 

(Les  troupeaux)  furent  dévastes,  furet 
degatez.  (xiv"  s.,  Darmesteter,  Glosses  et 
Glossaires  liébreux-français,  1878,   p.  31.) 


Délaisseront  en  iceux  chastel  et  donjon 
tous  leurs  biens  quelxconques,  or.  argent 
et  artillerie  estans  dedens,  et  iceux  inec- 
trout  ou  feront  niectre  en  boo  et  leal  in- 
vfutoire  avant  qu'ils  partent,  sans  les  de- 
gaster  ou  en  cacher  et  celer  aulcune  chose. 
(.1.  Chartier,  Chron.  de  Cluirl.  VU,  c.  210. 
p.  257,  Bibl.  elz.) 

Ce  qu'il  faict  est  tout  conchier  et  degaster. 
(Rab.,  1.  I,  c.  40.) 

La  Calabre  et  la  Sicile  estaient  lors  gran- 
dement degastees  par  les  Sarrasins.  (Hasq., 
Rech.,  \,  12.) 

Je  continuerai  mon  alliance  avec  vous 
afin  que  toute  chair  ne  soit  plus  extermi- 
née par  les  eaux  du  déluge,  et  qu'il  n'y 
ait  dorénavant  nul  déluge  pour  degaster 
toute  la  terre.  (Bible  de  Lotwain,  Gen.,  ix, 
11.) 

Vien,  .Seigneur,  et  te  haste, 
Car  l'bomrae  de  péché  ton  église  desgaste. 

(D'Al'EIGNe.    Trag.,  m,  Bibl.  e'î.) 

—  Dissiper  : 

Desgasler  et  dessiper.  (Ch.  de  1297,  S. 
Vinc,  n°  68,  Arch.  Sarthe.) 

Le  temps  que  Dieu  favoit  preste,  tu'l'as 
perdu  et  degaUé.  (G.  Chastellain,  le  Pas 
de  la  mort,  vu,  62,  Kerv.) 

—  Violer  : 

Le  serviteur  séduisit  son  espouse,  la 
viola  et  la  degasla.  (  Violier  des  Hisl.  rom., 
c.  Llil,  Bibl.  elz.) 

—  RéQ.,  se  gâter,  s'abimer  : 

Si  se  degasla  ceste  ordenance  et  ala  toute 
a  noient.  (Froiss.,  Chron.,  IV,  331,  Luce, 
ms.  Rome.) 

—  Neutr.,  se  gâter,  être  détérioré  : 

Or  degasle  la  beauté  et  la  coulour  de  mon 
viaire,  et  la  graude  gloire  de  ma  beauté  est 
cheute.  (Discipl.  de  Clergie,  xxx,  Bibliopb. 
fr.) 

—  Degasté,  part,  passé,  gâté,  corrompu  : 

Bien  me  semiez  al  vis  ke  seiez  de  bon  lin 
Par  rai  çoe  k'estes  si  degasté  e  frarin 
Ne  me  semie  ke  seiez  ne  tafnr  ne  tapin. 

(Horii,  3968,  Michel.) 

Deux-Sèvres,  cant.  de  Bressuire  et  de 
Parthenay,  BeTTY,dégdter,  v.  a.  Gâter,  faire 
du  dommage  :  «  Les  blés  ont  été  dégâlés 
par  les  porcs.  »  Poitou,  degalai,  v.  a.,  dé- 
fricher :  «  Mon  valet  m'a  dégdlé  trois  bois- 
selaies  de  mauvaise  terre.  »  (Abbé  Rous- 
seau.) 

DEGATER,  VOir  DKGASTER. 

DECADRES,  S.  ni.  pi.,  sorts  de  droit  : 
Sans  ce  qu'ils  puissent  le  temps  de  la 
dite  bouree  aller  quérir  ne  faire  venir  autre 
bois  en  quelqu'aulre  lieu,  et  a  cette  caus.' 
sont  tenus  le  droit  de  degnures  et  autre 
service  et  redevance  apparteuaus  a  ma  dite 
dame  dix  huit  sols  parisis  le  cent.  (Coût. 
de  Pernes,  Nouv.  Goût,  gén.,  I,  388.) 

DEGECTioN,  dej.,  S.  f.,  abaissement, 
abjection  : 

Ue  sa  déjection  ot  honte  li  malignes  es- 
pirs.  (Dial.  St  Greg.,  p.  118,  Foerster.) 

En  la  honte  et  en  la  déjection  de  voslre 
frère.  [Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen., 
fo  44a.) 

En  Dostre  déjection  et  en  nostre  nuisance. 
(/&.,  f»  45'.) 


Moult  eurent  (deux  évêques  déposés, 
grant  desdaing  de  leur  déjection.  (Ib.) 
f»  46».) 

Or  plouroit  Samuel  jour  et  nuyt  la  déjec- 
tion Siuû  et  prioit  Dieu  pour  luy.  (Kerset, 
Hisl.  de  l'aac.  test ,  f»  93»,  impr.  Maz.) 

DEGENEREUS,  -  eux,  adj.,  qui  manque 
de  générosité,  de  noblesse,  dégénéré, 
avili  : 

ÎV'il  n'est  espace  spécieuse  (l'esconillié) 
Mais  est  chose  mau*;racieuse. 
Ne  ce  n'est  gonre  genereus, 
Ainçois  est  tout  degeiierem 
A  tonte  generacion. 
(J.  Le  Fevre,  la  Vieille,  1.  II,  v.  2207,  Cocheris.) 

Les  François  degenereux  et  abastardis. 
(Gentillet,  Dise,  sur  les  moyens  de  bien 
gouverner,  S'  3  v»,  éd.  1677.) 

Ne  laissons  pour  quelques  François  dege- 
nereux, adherans  aux  pernicieux  desseins 
de  ceste  race,  de...  (ID.,  ib.,  p.  192.) 

L'homme  qui  s'enhardit  aux  faits  degenereux. 
(S.  Vauq.  de  la  Fresnaïe.  Sonn.,  xxxni,  dans  les 
Divers,  poes.,  éd.  1612.) 

J'aynieroy  beaucoup  mieux  que  ma  mémoire  éteinte 
Du  sang  degenereux  ne  receut  une  atteinte. 

(Hardy,  Felism.,  I,  i.) 

Enfant  degenereux. 

(1d.,  Gigantom.,  III,  i.) 

KEGENGLER  (se),  v.  réfl.,  s'abandonuer 
sans  retenue  à  la  médisance  : 

Ainsi  lote  unit  se  deqenglent 
Et  de  mal  dire  ne  s'estraignent. 
(ta  Oiarrette,  Vat.  Chr.   1725,  S"  27''.) 


Issi  toute  nuit  se  degeiigleut 
Cil  qui  de  mal  dire  s'estraoglent. 

(Ib.,  éd.  Tarbé.  p. 

DEGENTIR,   V.  a.  1 


153.) 


Illeques  vost  nostre  bons  pères 
Estre  mis  o  la  povre  gent  ; 
Ne  ue  li  chaut  qni  le  degeiil. 
Pean  Gatineau,  Vie  de  S.  Martin,  p.  170,  Bour- 
rasse.) 

DEGERER,  V.  n.,  sc  détourner  : 

Par  loue  temps  bien  persévéra, 
Maiz  en  la  fin  devers  Dien  degera. 
(J.  Lefervre,  Resp.  de  la  mort,  Richel.  994, 
f»  n".) 

DEGEs,  S.  m.  pi.,  attaques  blessantes, 
ternies  méprisants  : 

Apres  si  vieuent  les  deges,  c'est  quant 
l'un  point  l'autre  et  dient  les  granz  félo- 
nies. (Laurent,  Somme,  ms.  Chartres  371, 
f°  18  v».i 

DEGEST,  S.  m.,  rabais  : 

En  despens  le  jour  jucques  auquiel  duret 
le  temps  dudict  degesl  et  auquiel  fut  closse 
le  dict  marcbié  o  le  dict  Perrot  pour  ce  que 
aultres  ue  degetereut  point  sur  luy.  (1466, 
Compt.  de  S.  Métairie,  Morbih.,  Arch.  Fi- 
nist.) 

DEGESTiVE,  S.  f.,  faculté  de  digérer  : 

Li  enfant  n'ont  mie  tant  fort  degestive  le 
premier  an  que  il  puissent  cure  viandes. 
(Blaquerne.  Richel.  763,  f  5  r°.) 

DEGET,  voir  Degiet. 

DEGETANCE,  dcgitance,  dejectanee,  s.  f., 
action  de  rejeter,  de  chasser  : 
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En?i  soit  représentée  la  degitance,  li 
exilenienz  et  la  debolaoce  d'Adan  et  d'Eve 
de  paradis.  {Trad.  de  Belelh,  Richel.  1.  993, 
f»  41  v».) 

La  dejeckince  del  decipli'  est  amenuise- 
ment del  mestre.  {Vie  S.  Lorant,  Hichel. 
818,  f»  27(5  !■».) 

DEGETANT,  -ffettaiif, part.  prés,  et  s.  m., 
celui  qui  offre  un  rabais  : 

Les  dicts  procureurs  ont  fait  feur  et 
marché  de  menusserie  comme  derrein  de- 
gettant  et  pour  le  mains  faissant  en  prosne 
de  messe  dominiealle  de  faire  le  lambruche. 
(1492,  S.  Mathieu,  Arch.  Finist.) 

Par  marché  fait  a  lu)'  comme  plus  deget- 
tant.  (1482,  ib.) 

DEGETEMENT,  -  jetcment,  -  ettement, 
-  ietement,-ecteincnt,  s.  m.,  action  de  jeter, 
de  rejeter,  de  repousser,  de  renverser  : 

Degellement.  (CathoHc,  Richel.  1.  17881.) 

Dejeclio,  degietemens.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Le  baler  et  degellement  des  mains. 
(Oresme,  Trad.  des  Rem.  de  forl.,  .\rs. 
2671,  f»  41  r».) 

Par  le  degeUemenl  des  ondes  (J.  Vau- 
QUELIN,  Trad  de  la  Chron.  de  de  Dynler, 
IV,  32,  Xav.  de  Ham.) 

Car  son  dejellemenl  (du  trône)  leur  sem- 
bla moult  griel.  {Ancienn.  des  Juifs,  Ars. 
5083,  f«  31''.) 

—  Ce  que  l'on  jette,  ce  qu'on  repousse, 

rebut  : 

Je  acertes  sui  verm,  e  nient  huem  ;  re- 
pruce  de  humes  e  degelemenl  de  pople. 
{Lib.  Psatm.,  Oxf.,  xxi,6,  -Michel.)  Lat.,  ab- 
jectio  plebis. 

Ge  sui  obprobre  d'orne?  et  degetemens  del 
pueple.  {Bible,  Richel.  899,  f»  237''.) 

—  Mépris,  dédain  : 

Il  se  fonda,  aparfondy  et  ravala  en  gi-ant 
humilité,  vilté  et  dejettement.  {De  vita 
Chrisli,  Richel.  181,  f»  47=.) 

Ou  desprisemcnl  et  dejeclement  de  soy. 
{Ib.,  t°  52'.) 

—  ReOet  : 

e  mile  belles  flears  ti  la  couronneras  O'oiic)  : 
'ornemens,  de  couleurs,  de  peintures  brunies, 
En  leurs  dejeclcmens  également  unies. 

(J.  Val'Q.  de  la  Fresnaïe,  Arl.  poct.,-\.) 

anns,  (peinture)  en  jour  se  devise  on  par  ombrase- 

(ments, 
El  l'autre  a  de  couleurs  mile  dejetlements. 

(Id.,  ib.,  m.) 

DEGETER,  -  gecler,  -jeter,  -jetler,-jec- 
ler,  -  gitter,  -  giler,  verbe. 

—  Act.,  jeter,  faire  sortir,  chasser  : 

Lors  li  ont  tout  en  pcs  et  plevi  et  juré 
Que  ja  hors  de  son  dit  ne  seront  dégelé. 

IDoon  de  Maience,  H30,  A.  P.) 

Son  chapel  print  a  degiter. 
(Chasioiem.  d'an  père,  coule  xxvi,  82,  Biblioph.  fr.) 

J'ay  plusieurs  foiz  dcbatu  avec  luy  ceste 
question,  et  toutes  raisons  dittes  d'un  costé 
et  d'aultre,  conclud  el  print  conseil  de 
vous  faire  venir  ycy  pour  vous  degilter 
hors  de  ce  péril.  (  Troilus,  Nouv.  fr.  du  xiv° 
s.,  p.  264) 

11  leur  est  défendu  d'exercer  la  profes- 
sion de  cordonnier,  tanneur,  sellier  et 
autres  semblables,  la  propreté  estant  l'une 


des  conditions  nécessaires  au  mestier  de 
boulanaers  et  pâtissiers,  a  peine  d'eslrede- 
jeites  de  ladite  profession  de  boulanser 
ou  pâtissier.  {Ord.  des  arls  et  mest.  de  Be- 
sançon, Ord.  des  boul.  et  pat.,  xvi  ) 

Durant  le  temps  que  ledict  (^hilderich 
fui  dejcctè  du  rovaulme  de  France.  (N. 
lîiLLKS,  Ann.,  f»  27  v»,  éd.  1492.) 

Toute  l'herbe  est  très  utile  a  expeller  et 
degecter  l'iiumeur  de  la  poictrine.  {Jard.  de 
santé,  1,  I,  inipr.  la  Minerve.) 

Ceulx  qui  degeclent  et  font  sang.  {Ib., 
p.  39.) 

Vons  qui  tenez  la  voye  et  vérité. 
El  qui  aux  pauvres  avez  donné  paissance. 
Par  sa  justice  le  peuple  est  visité. 
Tant  que  roalbenr  a  de  luy  dejetté 
Berlaus  [et]  jeux,  taverne  et  insolence. 
(Reformât,  dt^a  tavernex  et  destrtict.  de  Gourman- 
dise, Poés.  fr    des  xv»  et  xvi°  s.,  H,  iiS.) 

Cœur  affetté, 
^loins  arresté 
Qu'un  seul  moment. 
Ta  lascheté 
M'ka  dejetté 
Fasobeusement. 
(Cl.  Mar.,  Chans.,  xvu,  p.  340,  éd.  1731.) 

Il  est  dit  que  Satan  ha  le  monde  en  pos- 
session sans  contredit,  jusqu'à  ce  qu'il  en 
soit  dejelé  par  Christ.  (C.\lv.,  Inslit,  1.  1. 
c.  xiiil,  éd.  1S61.) 

Et  si  le  cas  advenait  que  les  dictes  deux 
femmes  ne  se  pussent  accorder  ensemble, 
nous  voulons  et  ordonnons  que  l'homme 
ait  son  arbitre  d'expulser  hors  de  sa  com- 
paignie  celle  quy  fera  aulcun  bruict  et  la 
mettre  hors  de  sa  maison  et  la  remettre  a 
ses  parents  et  amys,  et  qu'il  puisse  prendre 
une  autre  femme  que  celle  qu'il  aura  de- 
jcclee.  (Le  Privilège  d'avoir  deux  femmes, 
Var.  hist.  et  litt.,  III,  144.) 

—  Repousser,  répudier  : 

Qui  ço  vus  lodet  que  cest  plaît  deqetuns 
^'e  li  cbalt,  sire,  de  quel  mort  nus  muriuns. 

(Roi.,  2-26,  Muller.) 

Pur  ço  que  tu  as  dégelé  le  cumandement 
nostre  Seignur,  il  r'ad  tel  dégelé  que  tu  ne 
seies  rei.  {Rois,  p.  56,  Ler.  de  Lincy.) 

Car  voit  que  sou  serviche  n'en  a  pas  dejelet. 
(De  SI  .\lexis,  77,  Herz.) 

Qni  envers  son  proisme  a  rancune, 
Diex  voit  sa  conscience  brune. 
Et  por  ce  s'aumosne  degete. 
iVergier  de  Paradis,  Jub.,  Nouv.  Rec,  II,  295.) 

11  substitua  a  son  fils  pour  héritiers  du 
roiaume,  premièrement  .Marie,  qu'il  avoit 
dejellee  coumie  fille  de  Catherine  répudiée. 
(D'AuB.,  Hist.  univ.,  1,3,  éd.  1616.) 

-r-  Abaisser,  renverser,  destituer  : 

De  ce  qu'ele  estoil  dégelée  et  abaissie  de 
la  hautece  et  de  l'oneur  en  quoi  ele  soloit 
estre.  {Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste  Gen., 
f  S9=.) 

11  dejeltoil  les  archevesques  et  evesques 
de  leurs  dignités  quand  bon  luy  sembloit, 
{fihos.  mem.  escr.  p.  F.  Richer,  p.  94, 
Cayou.) 

Ceulx  qui  de  leurs  biens  sonl  endommai- 
gez  et  de  leur  honneur  dejectez.  (Fabri, 
Rhet..r  iô  v,  éd.  1321  ) 

Quaud  ils  sont  parvenus  aux  plus  hauts, 
ou  bien  qu'ils  ont  esté  dejeles  aux  |ilus  bas 
degrés  de  la  fortune'  (.A.J1Y0T,  Vies,  aux 
lect.) 


En  cela  et  en  toutes  aultres  choses,  je 
recevray  tousjours  et  embrasseray  vos 
bons  advis  et  conseils.  Lesquels  je  vous 
prie  me  despartir  encore  sur  les  praticques 
et  menées  qui  se  font  par  ceulx  qui 
veulent  bastir  leur  grandeur  par  la  ruyne 
des  aultres,  mesmenient  sur  les  derniers 
degrez  desquels  ils  semblent  tascher  a  me 
dejecter  et  gaigner  les  devans,  pour  plus 
facilement  me  repoulser  et  renverser  en 
bas.  (1381,  Lelt.  miss,  de  Henri  IV,  i,  333, 
Berger  de  Xivrey.) 

—  Neutr.,  être  précipité,  tomber  : 

Por  le  srant  fen  qui  fn  entor 
Dejela  li  pluns  de  la  tor. 
Si  que  sor  le  vis  li  cbai. 
(Hist.  de  Guill.  le  Maréchal,  259,  P.  Meyer, 
Romania,  XI,  p.  50.) 

—  Proposer  un  rabais  : 

Pour  ce  que  aultres  ne  dégelèrent  point 
sur  luy.  (1416,  Coinpt.  de  S.  IVelaine,  Arch. 
Finist.) 

Cf.  Degest. 

—  Réfl.,  se  débattre  : 

Tonte  nuit  pleure  et  complaint. 
Et  se  degete  et  si  tressant. 
A  poi  que  li  cuers  ne  li  faut. 

(Ctiget,  Ilicbel.   373,  C  269'.) 

Mahous  cbai  de  passion 
Devant  la  congrégation, 
Molt  oribleraent  se  dejete. 

(Mahomet,  789,  Michel.) 

Or  s'estent,  or  ce  plaint,  or  baille. 
Or  ce  degiete,  et  or  sopire. 
(ROB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  24301,  p.  333''.) 

—  Neutr.,  pousser  : 

L'espine  germe  celluy  mesme  jour  que 
elle  commence  a  degecter.  Elle  commence 
a  degecter  a  la  naissance  et  advenement  de 
l'estoille  nommée  canis.  (Jard.  de  sanlé,  I, 
451,  impr.  la  Jliuerve.) 

—  Dégelé,  part,  passé,  chassé  : 

Mais  alors  qu'il  a  pensé  la  chose  estre 
en  ces  termes,  qu'il  fust  a  tout  le  moius 
restitué  en  ses  places,  il  s'est  soudaine- 
ment trouvé  dejelté  de  son  attente.  (M.\rt. 
D0  Bellay,  Mem.,  1.  IV,  f  148  r»,  éd.  1369.) 

Chassé  et  dejelté  de  son  estât.  {Remonstr. 
au  roy,  p.  71,  éd.  1588.) 

Lesquels  se  voyant  notez  et  dejelles  de 
tout  le  monde,  sont  eontraincts  de  conti- 
nuerleurs  larcins.  (G.  Bouî:HET,Serees,xiv.) 

Centre  de  la  France,  dejeté,  chassé. 

DEGEULER,  VOif  DEGOLER. 

DEGEu-VER,  -  jtiner,  dezj.,  verbe. 

—  Neutr.,  jeûner  : 

Sachies  de  voir  qu'il  estoit  home  molt 
onest  et  moût  cast.  Il  dezjunoit  et  ne 
foesoit  nul  peca.  {Yoy.  de  Marc  Pol,  c. 
XXVIII,  Roux.) 

Il  degiunent  maintes  foies  l'an  et  ne  nian- 
gient  rieu  dou  monde  for  qe  cei  cavigle  qe 
voz  ai  contes.  {Ib.,  c.  lxxv.) 

DEGiBiER,  v.  n.,  se  divertir  : 
Comme   a   un   certain   jour  le  dit  Alain 
feust  venu  esbatre  et  degibier  en  la  ville  de 
Therouenne.  (1399,  Arch.  J.I  134, pièce  196.) 

DEGiET,  deget,  degil,  desg.,  adj.  et  s., 
infirme,  malade,  faible  : 

Je  eslis  estre  degez  en  la  maisun  del  mien 
Deu,  plus  que  habiter  es  tabernacles  des 
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pecchcdurs.  {Lib.  Psalin.,  Oxf.,  lxxxiii,  U, 

Michel.) 

II  fa  meseas,  il  aogroissa, 
Il  fa  fevrous,  il  fa  degiez. 
(Wace,  Conception,  BriU  Mus.  add,  I!)606, 
f»  ,'■5''.) 

As  orfenîns,  as  petitez. 
As  maLides  e  as  dfgez. 
Ert  viande  e  despuille  e  pains, 
Malt  lor  ert  lar;:es  e  humains. 
(Bem..  D.  de  Norm.,  Il,  -20970,  Michel.) 

As  lepros  degesz  e  desfalz. 
Des  cors  desii^'orez  e  laiz, 
Reodeit  santé  lot  demaneis. 

(iD.,  (*.,  II,  24083.) 

Mesels  (Achaz)  fu  et  degez,  par  sun  orgail  péri. 
(Garn.,  Vie  de  S.  Thm..  Richel,  LISIS.  f»  49  r«.) 

Mande  povres,  mande  degrés  ; 
De  son  trésor  est  alegies. 
(Chrest.,  Gttill.  d'Angl..  Richel.  375,  !"  U\'.) 

Il  fa  fevros,  il  fu  degis. 
.    (Rom.  de  l'annune.,  Ars.  5201,  p.  100''.) 

Un  chevaler  qui  est  raesel 
Bels  hom  esîeit  a  desmesure. 
Mais  par  allel  mésaventure 
Cum  vus  querez  en  cest  pais 
Est  deget  sine  mis  amis. 

(I>rollieslam,  Richel,  2169,  f°  32".) 
Kar  iceus  ki  jo  aveie  feiz 
Cius  e  surz,  e  muz  e  contraiz, 
Paralitikes  e  desgiez. 
{Passion,  ms.  Florence,  Laur.,  conventi  soppressi 
99',  f  103''.) 

DEGIETEMENT,  VOll'  DeGETEMBNT. 

DKGiGNiEii,  V.  a.,  tromper: 

L'orde  vix  me  degiegne. 
Se  Dieuî  vnet  que  james  le  tiegne, 
Ge  li  batrai  si  bien  la  teste. 
Que  james  jor  n'ira  a  feste. 
(Renan  contrefait,  ïarbé,  Poil,  de  Champ,  ant.  à 
Fr.  1.  p.  65.) 

DEGILER,  voir  DEGDILER. 

DEGiT,  voir  Degiet. 

DEGITANCE,  VOir  DEGETANCE. 

OEGiTKii,  voir  Degeter. 

DEGLACIER,  VOir  DeGLICIER. 
DEGLAFEIZ,   VOlr  DEGLAVEIS. 

DEGLAivER,(ies3.,v.a.,pereer  de  coups 
de  glaive,  faire  périr  parle  glaive  :  i 

En  lor  poins  portent  cascun  danoise  hache  :  1 

Por  droit  nient  li  uns  l'autre  deglaive.  ] 

(Raisiii.,  Ogier,  4303j  Barrois.) 

Et  a  mon  pueple  fere  deglawer  leur  ane- 
mis  et  ti-anchier  los  chies.  (Psaut.,  Maz. 
268,  f»  190  r».) 

Icellui  Savoye  porta  le  coulteau  a  la 
gorge  du  suppliant  et  jura  en  disant  :  Par 
le  cap  de  Dieu,  je  te  desglaiverai.  (1481. 
Arch.  JJ  207,  pièce  231.) 

DEGLATEis,,s.  m..  Cri,  hurlemBiit  : 

Dont  v«issies  graat  tueis 
Et  merveillos  deglateis. 

Wace,  Brut,  ms.  Ste-Gen.,  Y,  f  10.) 

Cf.  Glatison  et  Glatissement. 

DEGLAVEIS,  deglageiz,  s.  m.,  massacre 
par  I(j  glaive  ; 

Dont  veissies  grant  tneis 
Et  merviUos  deglaveis. 

(Wace,  Brut,  8737,   Ler.  de  Lincy.) 


El  merTeilIons  deglageiz. 

(Var.,  ap.  Sle-Pal.) 

DEGLAviER,  desg.,  V.  a.,  faire  périr  par 
le  glaive  : 

Les  pens  encontre  eus  esmovrons 
Par  les  baraz  que  nous  covroos, 
Et  les  ferons  desglavier. 
On  par  autre  mort  dévier. 

(Rose,  12053,  Méon.) 

deglavier. 

(li..  Vat.  Chr.  1522,  f»  76",) 

Il  li  corurent  sus  et  le  deglacierent  tout, 
(G.  de  Tyr,  XVI,  7,  liist.  des  crois.) 

Qui  les  mauvais  de  pute  oriûe 
Souloil  ponrsivre  et  espier 
Pour  destruire  et  deglavier. 

(Faut.  dOiK.  km.  5069,  f  193=.) 

DEGLAZ,  S.  m.  ? 

Pour  Luesdes,  garances,  alun  deglaz. 
(1570,  Décl.  impr.,  Orl.,  Gibier,  1S70.) 

DEGLICIER,  -  ichier,  desg.,  desc,  degla- 
cier,  verbe. 

—  Neulr.,  glisser  : 

Les  lances  fragnent  et  esclicent. 
Mais  cil  de  seles  ne  de^clicent, 
Outre  s'en  vont  si  aflrié 
IN'en  a  un  seul  le  dos  ploie. 

(Alhis,  Richel.  373,  f°  151''.) 

Qui  n'estoit  qu'ung  droict  veneur  et  tout 
deglichant  es  niondanitez.  (J.  Vadquei.in, 
Trad.  de  la  Chron.  de  de  Dynler,  u,  70, 
Xav.  de  Ram.) 

II  les  a  sonlfers  deglacier 
En  pe'-bé  pour  eulx  abbaissier. 
(J.  BoucHET,  Regnards  travers.,  t"  107  y',  éd. 
1522.) 

—  Act.,  laisser  glisser,  abattre  : 

Mais  Bertran  si  ala  sa  hache  desglicier. 
Tellement  qui  li  va  le  destre  bras  trenchier. 

(Cuv.,  du  Guesciin,  743^  Charriera.) 

Patois  de  Lille,  deglicer,  glisser. 

DEGLOUTANT,  deglutant,  -  aunl,  part, 
prés,  et  adj.,  dévorant  : 

Jouis  salvas  el  poisson  noant. 
Saint  Daniel  du  lion  deglutanl. 

(RArMB.,  Ogier,  11663,'Barrois.) 

Le  chapellain  est  veslus  de  une  coste  et 
de  linges  femelles,  et  II  portera  les  cendres, 
lesqueux  le  feu  deglulaunt  flst.  (Bible,  Le- 
vit.,  c.  10,  V.  6,  Richel.  1.) 

DEGLOUTIR,  degloidyr,  destjloulir,  dé- 
glutir, V.  a.,  engloutir,  avaler,  dévorer  : 

Aoverte  est  la  terre,  e  dégluti  Datlian. 
(Lib.  Psalm.,  0.\f.,  cv,  17,  Michel.) 

Ung  morcel  de  pain  ou  une  tasse  de  vin 
vous  le  povez  degloulii-  sans  danger.  (Hist. 
de  la  Toison  d'or,  t.  11,  t»  141  v»,  ap.  Sle- 
Pal.) 

Et  puis  deglouti  et  mangé.  (Jard.  de  santé, 
p.  46,  impr.  la  Minerve.) 

Celuy  oyseau...  porter.i  son  bec  ouvert  et 
degloutira  tous  les  autres  oyseaulx.  (Pro- 
phccies  de  Merlin,  f»  30»,  éd.  1498.) 

...  Sera  une  forlune  de  vent  en  la  mer 
Satalite  qui  desgloutira  plusieurs  navires  de 
pèlerins.  (Ib.,  1'»  32''.) 

Car  dedens  la  mer  de  Grèce  depuis  Je 
déluge  jusques  aujourd'huy  fut  degloiily 
plus  de  dix  mille  nefz  et  eucores  en  deglou- 
tira. {Ib.,  !'&)'.)  .  ' 


Nous  lisons  que  la  terre  se  est  aultresfoys 
ouverte  et  a  absorby,  or  degtouty  de 
grandes  cytez.  (PALSGBAVEjEscIairc,  p.  744, 
Génin.) 

Seront  plongez  et  déglutis  en  la  grant 
bergerye  du  grant  loup  ravissant  le  dyable 
d'enl'er.  (R.  Gobin,  Livre  des  loups  ravit- 
sans,  prol.,  éd.  1525.) 

Que  s'il  peult  ravir  et  déglutir  ung  enfanl 
il  se  jonera  a  luy  et  après  le  dévorera.  (1d., 
ib.,  ch.  I.) 

Conducteurs  aveugles  qui  laissez  couler 
le  moucheron  et  degloutissez  le  chameau. 
(Le  Fevre  d'Est.,  Bible,  Ev.  S.  Math., 
xtlii,  éd.  1534.) 

Afin  qu'en  degloutissant  et  avallant  le 
boiie  ou  manger,  rien  ne  descende  par 
ledit  laryn.x  dedans  la  trachée  artère. 
(Paré,  CÉuv.,  iv,  15,  Malgaigne.) 

DEGLOUTissABLE,  adj.,  qu'on  peut  en- 
gloutir, absorber  : 

Sorbilis,  humable,  deqlovtissable.  (Gloss. 
lat.-fr..  Richel    I.  7679,  >  247  v».) 

DEGLOiiTissEUR,  S.  Di.,  celtù  qui  en- 
gloutit; par  extension  celui  qui  assomme: 

Ou  il  fera  appareilliemens  de  maisons  ou 
il  sera  boucher  degloutisseur  de  bestes. 
(Oresme,  Quadrip.,  Richel.  1348,  f"  188  r°.) 

DEGLUTANT,  VOlr  DEGLOUTANT. 
DEGLUTIR,  voir  DeGLOUTIH. 
DEGOILLER,  VOir  DEGOLER. 

.  DEGOis,- goî/s,  desg.,  s.  m.,  joie,  plaisir, 
divertissement  : 

Ja  me  déistes  vous,  n'a  mie  quatre  mois, 
Que  les  murs  d'Epheson  prendries  et  destrois 
De  la  belle  Edeas  prendries  vos  degois. 
(Reslor  du  Paon,  ras.  Rouen,  f°  17  r»,  et  Richel. 
'    1534,  f»  19  r  .) 

Vous  avez  bien  fait  vos  degois 
Père,  ennuit,  de  celle  pucelle. 
(De  S.  Jelian  Paulu,  ap.  Petit  de  .luleville,  Uyst., 
I,   178.) 

Giettent  railliaus  et  pierez,  et  traient  d'arc  turquois, 
Tant  que  leur  anemis  n'en  font  mie  degois. 

(Hug.  Capel,  1008,  A.  P.) 

Tant  que  Charles  U  dus,  filz  Jehan  le  bon  rois, 
Fu  couronnez  a  Rains  a  joi  et  a  degois. 
(Cuv.,  da  Guesciin.  var.  des  t.  3583-3593,  Char- 
rière.) 


La  ou  le  pins  le  cuidoie  eu  degois, 
Plain  de  solas  et  de  tous  esbanois. 
(Froiss,,  Poés.,  Richel.  830.  f»  76 


r°.) 


Si  tenoient  les  crestiens  leur  siège  de- 
vant Nicolpoly  tout  a  degois,  car  il  avoient 
vivres  a  foison  et  a  bon  marchié.  (ftiî, 
Chron.,  XV,  264,  Kerv.)  ';   ['V 

Ces  oysillons  vont  chantant  par  degoys. 
(Christ,  iie  Pis.,  Poés.,  Richel.  004,  f  7'.) 

Dont  Jehans  de  Chalons  n'avoit  jeus  tx  degois. ^^ 
(Geste  des  ducs  de  Boiwgt,  8311,  Chron.  beig:) 

Allon  enipres  ce  boissonnet,  i  - 

Et  la  nous  fei'ons  nez 
Elle  me  dou 
■{Otans 

Damoiselles  vivans  a  leurs  BPi/oys, 
(Mich'aiJlt,  Bnnce  anx  .Weugi.,  p:  fi,  éd." raft? 


ouna  ung  buffet,  ,    .„  ,., ^  ,     ;.  ,i;,, 
ms.  an  îv"  ,«.,'i);'7;-'Gl'feris;r*' 


—  Gazouillemertl'i'' ■''''  •''"'  .''•*'oî'« 

Bel|ç„  <iui  iD8peateJiite«jr/>ïS(.'!/-r^'.'.'^!a 
Dictes  moy  qu'esse  a  dire? 
. .  /  .ttauiK.  mm.  iit  sv|°j  s./  RKx,  iaeoM 

60 


474 


DEG 


Avant  qne  les  oiseaai 
De  leurs  degois  fassent  fei>le  a  l'aurore. 

(Chassic.v.,  Ps.,  Lvi.  éd.   1613.) 

Norm.,  digois,  babil,  gazouillement. 

DEGOisiER  (se),  V.  réfl.,  s'ébattre  : 
■Maint  poissonnet,  mainte  vandoise 
Vy  la  nager,  qui  se  déguise 
En  l'eaue  clere,  nette  et  Bne. 
(Al.  Chartier,  Poés.,  p.  396,   éd.  1617.) 

DEGoissiE,  adj.  f.,  remplie  de  plaisirs, 
de  divertisseiDents  : 

Belle  est  la  feste  et  degoissie. 
0.  Bretes,  Tourn.  de  Chamenci,  1929,  Delmotte.) 

Cf.  Degois. 

DEGOIZELER,  VOif  DEGOSILLER. 

DEGOLER,  -  euhr,  desg.,  degoiller,  v.  a., 
égorger,  tuer  : 

I.i  enpereres  en  tant  de  grand  fieriez 
Que  nos  osla?es  aura  lors  degolez. 

(Roncise-,  p.  3,  BourdiUon.) 
Or  escoutez  de  Herode  après 
Qu'il  ai  fait,  qu'il  ai  ovré, 
Confaiteuiaiit  il  ai  erré, 
Toz  les  enfaoz  fait  degoler 
Quanqn'il  em  pot  ouques  Irover. 
(Rom.  de  ranminc,  Ars.  5-201,  p.   100'.) 
Oussi   Sanson    qui   desgueUe    ung    lion 
(XV«  s.,  Cart.  de  Ftines,  p.  937,  Hautcœur.) 
Que  y  devoit  avoir   degeuleit  et  inusdrit 
son  amie.  (J.  de  Stavelot,  Citron.,  p.  447.) 
Dont  les  Allemaus  en  encloiisireut  près 
du  sommet  de  ladite  moulaipue  bien  deu.x 
cens,  b'squelz /•«)•(;»«  tous  degoUlez  el  des- 
poiUez  en  l'eure.  (D'Adto.n,  Chron.,  Richel. 
5083,  f"  67  vo.) 

Et  la  sur  eulz  fut  faict  tel  chapliz  que 
plus  de  troys  cens  dyceul.^  furent  degoU- 
lez. (Id.,  ib.,  f»  92  V».) 

•  DEGOSILLER,  degous.,  degoizeler,  verbe. 

—  Act.,  avaler  : 

Chiquanous  avoir  degouziUé  une  grande 
'asse_de  vin  breton,  dist...  (Rab.,  IV,  xv, 

—  Débiter  : 

Car  cesluy  la  nous  ,-innoni;a. 
Et  ses  obseqoes  prononça, 
Degoizelant  mille  propos,' 
Indices  de  futur  repos, 
Plus  donx  qne  l'aise  terrien. 
(Et.  Forcadei,,  Poes.,  Complainte  sur  la  mort  d'un 
perroquet,  éd.    I.'JSI.) 

—  Égorger  : 

Le  voleur  l'employé  à  son  ayde,  pour 
franchir  le  bazart  et  les  difficultez  qui 
s  opposent  a  rexeculi,,n  de  s  •=  mescbantes 
entrfpnuses,  ou  le  remercie  de  l'oysance 
quil  a  trouvé  à  desgosiller  un  passant 
(.Mo.NT.,  Ess.,  1.  I,  c.  S6,  éd.  1588.) 

Pour  secourir  leurs  compagnons  qu'on 
degoiilloit  comme:  moutons.  (Paré,  ipo/o- 
gie,  Alalgaigne.)  '    '^ 

Bessin.  dêgoziyé.  vomir,  crier  de  toute 
sa  force.  Berry,  dégoiziller,  parler,  vite,  j 
longtemps  et  mal.  Poitou,  Vienne,  dégoi- 
sillai,  parler  vite  et  longtemps,  se  prend 
en  mauvaise  part  :  „  pauv'  cher  houme, 
en  a-t-i  dégoisillai  su  man  campte  !  . 

DEGOT,   voir  DEGOUT. 
DEGOTAILLE,  VOir  DeGOUTAILLE. 
DEGOTEMANT,  VOir  DeGOUSTKMENT. 


DEG    • 
DEGOTEURE,  S.  f.,  Ce  qui  dégoutte  : 

E  qnele  est  la  degoleure 

Qui  par  nuit  e  par  jor  li  dure  ? 

{Les  Ireis  .)loz,  Itichel.  1932S,  f"  125.) 

DEGOURDIR,  V.   n.  1 

La  le  tenoit  en  rai  la  court, 
A  chesL-nn  coup  trop  fort  degourt. 
(Rom.  el  poé.\.  du  cliev.  G.  de  la  Penne    xiv'  s 
ms.  Angers  514,  f"  20=.) 

DEGOUST,  voir  Deoout. 

DEGousTE,  voir  Dejoste. 

DEGOU.STEMENT,  desgoustemeut,  desgou. 
tement,  degoutement,  degoleinent,  s.  m., 
dégoût,  manque,  d'appétit  : 

J'argumpute  que  les  vomisseinens  ex- 
trêmes et  fréquents  que  je  souffre  me  pur- 
gent,  et  d  aultre  costé,mes  degousiemens,  et 
lesjeusnes  estrauges  que  je  passe,  di"prent 
mes  humeurs  peccautes.  (Mont.  Ess"^]  III 
c.  13,  éd.  1388.)  '         >  ■      , 

—  Par  e.xtcnsion  ; 

La  foibipfse  qui  nous  vient  de  froideur 
et  desgoutement  aux  exercices    de  Venus 
elle  nous    vient    aussi    d'uu   appHit    trop 
véhément    et     d'une     clialeur    desreglee 
(Mont.,  Ess.,  1.  I,  c.  54,  éd.  1588.) 

—  Dégoiit,  au  sens  moral  : 

Un  degoustcmenl  de  mes  actions  accous- 
tumees,  qui  m  a  coulrainct  de  cercher  ap- 
pétit en  dc-s  nouvelles.  (H.  Est.,  Conf.  du 
lang.  fr.  avec  le  grec,  Ep.,  éd.  1569.) 

Le  desgoiistemeiit  qu'elle  avoit  de  son 
mari,  (lo.,  Apol.  p.  Ilerod.,  c.  21.) 

Quant  a  la  survivance  que  vous  deman- 
des du  gouvernement  d'Angoulmois  et 
Xaimctonge  pour  vostre  ais,  vous  diray 
que,  encores  que  j'en  eusse  cy  devant  ac- 
corde quelques  unes,  je  les  ay  revocquees 
pour  le  degouslement  que  ceste  ouverture 
apporlùit  aux  seigneurs  et  gentilshommes 
de  mente,  qui  jugeoient  que  cela  tireroit 
a  telle  coLsec|uencH,  qu'ils  ne  pourroient 
plus  espérer  de  parvenir  par  leurs  services 
a  aucune  charge.  (1593,  Lett.  miss,  de 
Henri  IV,  t.  IV,  p.  64,  Berger  de  Xivrey.) 

Les  degousiemens  d'amour  ne  permettent 
?",®„  ''°"  S'^i'  °y  parjure  ny  infidelle. 
(D  Lbfe,  Astree,  i,  12  ) 

Leur  degoutemenf  el  lassitude  de  la 
guerre.  (Négoe.  du  Prés.  Jeannin,  p.  125, 
-Michaud.)  ^         ' 

—  Chose  qu'on  rejette  avec  dégoût  : 
Conipiit   jo    chaitive   et   degotemanz    de 

poble  ne  me  plamg  et  conieut  luiis  je  tpnir 
larmes  '?  yMir.  A'   .',.,  Richel.  818,  f»  17'.) 

_  DEGOUT,  dego',  degousl,  degouct.  s.  m., 
égoùt,  canal  pour  écouler  les  eaux, 
gouttière,  et  ce  qui  tombe  des  gouttières^ 
eau  de  gouttière  : 

La  fors,  la  n  .  het  li  degoz. 
(Bex.,  d.   deXorm.,  Il,  26423,   Michel) 

La  dite  pl.ice  ob  le  pan  et  oh  le  deaot 
dessuz  diz.  (_Juin  1231,  Arch.  iM.-et-Loire, 
Foutev.,  La  Roch.,  fen.  3,  sac  16.) 

Et  en  oultre  ce  pour  ce  que  disoit  celui 
chappelain  ce  ne  estre  pas  tant  proufitable 
comme  avoir  ruelle  ou  venelle  pour  le  dit 
degout....  (Sans  date,  xill«  s.,  Arch.llleet- 
\il.,  pour  le  logem.  du  petit  S.  Melaine, 
en  la  rue  du  Four  de  Chapit.) 

Les  eves  et  lirfeaof  seront  ensi  corn  il  sont 
ore.  (Digestes,  ms.  Moutp.  H  47,  1  '  ■219*.} 
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.  Es  viles  campestres  nul  ne  pot  mesonner 
SI  près  de  moi  que  li  degous  de  me  mesoa 
ne  me  demeurt  toz  frans.  Et  si  je  fercaoi? 
mon  degout  ea  le  terre  mon  voisin,  je  doi 
estre  contrains  d'oster  le.  (Beaum.,  Cottf 
du  Beauv.,  xxiv,  22,  Beugnot.)        ' 

Seli  murs  est  entre  deux  terres,  cascuns 
a  1  aisément  du  mur  et  pot  mesonner  des- 
sus, eu  lele  manière  que  cascuns  mete  gou- 
tiere  par  devers  soi,  si  que  li  degous  ne 
tombe  pas  sor  son  voisin.  (Id.,  ib.) 

Au  degoust  de  la  gouliere.  (Chron  de 
JSorm.  de  nouveau  corrigées,  f"  38  r».) 

—  Par  extension,  il  se  disait  de  ce  mi 
tombe  goutte  à  goutte,  de  la  pluie,  de  la 
rosée,  du  sang,  etc.  : 

Li  santismes  graals  en  quoi  Joseph  d'A- 
rimathie  avoit  recoilli    le   degout  du    sanc 
de  J/iesucnst.  {Arlur,  Richel.  337,  f»  113>>.) 
L'autre  chose  si  est  degot  : 
Car  tuz  jorz  degote  partut. 
(Les  Ireis  Muz,  Richel.  19523,  I"  123  ) 

Aius  est  ma  face  palle  et  moitte  a  toute  heure 

Par  le  degout  du  grant  pleur  de  mes  yeuli 

(0.  DE  S.-Gel.,  Ep.  i'Ov..  Ars.  5108,  f  67  v».) 

Tout  au  travers  du  corps,  par  le  degouct 
du  sang  en  plusieurs  lieux  eu  apparoissoit 

cbeY''io8rfoi":)*°'^"™"'  '''"•""•'  «'■ 

Par  le  continuel  degout  de  la  pluie.  (No- 
GU1ER,  Hist.  Tolos.,  p.  58,  éd.  1556.) 

Comme  un  torrent,  qni  s'enfle  et  renouvelle 
Par  le  degoul  des  hauts  sommets  chenus. 
(Sonn.  de  Du  Bellay  à  Ronsard.  Bibl.  eh.) 

La  se  voyoit  une  troupe  de  nymphes 
légèrement,  mais  proprement  vestues  les 
unes  dormoieut  dessus  l'herbe  tendrette  et 
mollement  trempée  du  degout  emperlé  de 
la  fraische  rosée.  (R.  BELLEAU,Be)'ff.,  Il»  j 
f  103  V»,  éd.  1578.)  ' 

Pource  qu'il  mendie  son  vivre,  son  en- 
tretien, ses  commoditez,  des  rayons  clarté 
et  chaleur  du  soleil,  de  la  pluve,  et  autres 
dégoûts  du  ciel  et  de  l'air,  il  veut  dire  qu'il 
jouit  du  ciel  et  des  éléments,  comme  si  tout 
n  avoit  esté  fait  et  ne  se  remuoit  que  pour 
luy.  (Charr.,  Sag.,  I,  7.) 

Régnier  l'a  encore  employé  a\ec  cette 
signification  : 

Et  du  haut  des  maisons  toraboit  un  tel  degout. 

Que  les  chiens  altérez  pouvoient  boiie  debout.  ' 

(Reg.mer,  Sa/.,  s,  p.  103,  Jouanst.) 

—  Degout  signifie  de  plus  jus  de  viande 
qui  tombe  lorsqu'elle  est  à  la  broche  ou 
sur  le  gril.  Dans  la  tragédie  de  Sainte 
Barbe,  en  cinq  journées  (ms.  Richel.  976), 
un  bourreau  coupe  les  mamelles  de  cette 
sainte,  et  les  donnant  à  un  de  ses  valets, 
lui  dit  : 

Fais  les  roslir,  toi  Gadifer, 
Trempe  ton  pain  naus  lo  degoust. 
II  se  rencontre  encore  avec  ce  sens  dans 
les  livres  de  cuisine. 

—  Fig.,  dans  le  sens  d'écoulement,  éma- 
nation : 

Je  consens  que  l'on  l'appelle  image  de 
Dieu  vive,  un  degoust  de  l'immortelle  subs- 
tance, une  fluxion  de  la  divinité.  (Charr.. 
Sag.,  I,  16.)  ^  ' 
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—  Dans  l'exemple  suivant,  degout  est 
employé  au  ûg.,  pour  désigner  un  vice  qui 
s'est  infiltré  profondément  dans  l'âme  : 

Li  bel  angle  qui  tant  fu  cler 
Si  lost  oora  il  s'enorgoillî 
De  la  haute  glorie  chai. 
Qui  de  cest  fiimee  est  plain 
Sacliiez  il  n'a  mie  del  pain 
Qui  est  apelé  pain  de  vie. 
Et  s'il  ne  l'a,  il  ne  vit  raie, 
Ainz  inoerl  ici,  e  la  morra 
On  nus  aider  ne  li  pori'a. 
Et  quele  est  la  degoteure 
Qui  par  nuit  e  par  jor  li  dure  1 
Certes  ceo  est  la  cuveilise 
Qui  tuz  jorz  l'esprent  et  atise 
De  plus  aveir,  de  plus  conquere 
Richesces  et  honors  en  terre. 
Cest  defjot  est  moult  ennuios 
Car  James  li  fin  coveitos 
N'aura  certes  si  grant  plenté 
Que  il  n'ait  déplus  volenté  ;  ' 

Com  il  plus  a,  e  plus  désire. 
Cest  deijot  le  puet  bien  ocire. 
Si  fait  il  certes,  il  l'ocit 
Car  en  paine  e  en  dolor  vit. 
Seurement  dire  vos  os, 
James  ne  sera  a  repos 
Quant  rien  suffire  ne  li  paet. 
(Des  Trois  eiin.  de  l'homme,  RicUel.  19525, 
f»  125  V».) 

Desqe  la  fumée  d'orgoil 
Li  entra  el  quer  e  en  l'oil, 
E  le  dejfol  de  coveitise. 

(Ib.,  f  126  r°.) 

Ce  mot  est  encore  en  usage  dans  le 
Berri.  Le  patois  normand  et  celui  du 
Lyonnais  ont  gardé  aussi  dégoût,  ce  qui 
tomh;  des  gouttières.  Bas-Valais,  Vionnaz, 
dé' ,,  eau  de  fumier. 

DEGOUTAIL,  dcgoutal,  s.  m.,  gouttière  : 

Et  commanda  que  par  devise 
Fust  el  dégoûtai  de  la  glise 
Ensevelis. 

(MODSK.,  Chrm.,  15190,  Reiff.) 

Il  n'est  pas  drois,  dlst  il,  que  je  soie  en- 
fouis dedens  l'eglyse,  car  trop  sui  pecbieres 
malement  ;  mais  fors  de  l'eglyse  e!  dégoû- 
tait coiiinianc  jou  et  voel  estre  enfouis  el 
despit  de  ma  char.  {Hist.  des  ducs  deNorm. 
et  des  rois  d'Anglet.,  p.  45,  Michel.) 

DEGouTAii.LE,-o(aî7(e,  s.  f .,  égouttures  : 
Que  les  degolailles  de  vyns  soient  oustiez. 
(IS  janv.    1311,  Mandetn.  d'Ed.  II  sur   la 
vente  des  vins  de  Gasc,  Uelpit,  p.  45.) 

En  ses  degoutailles  et  arousemens  s'es- 
joiroit  tout  ceu  que  germe  et  croist  en 
terre.  (Ps.,  lxiv,  Maz.  798,  f"  152  v».) 

DEGOUTAL,   VOir  DeGOUTAIL. 

DEGOUTAMMEXT,  dcgoutt.,  adv.,  goutte 
à  goutte  : 

Guttatim , degouttamment.  (Catholicon,  Ri- 
chel.  1.  17881.) 

DEGOUTANCE,  S.  f.,  action  de  laisser 
dégoûter,  de  laisser  couler  : 

Je  ne  scay  ou  puisa  les  larmes 
Qu'il  rendy  des  yeus  en  tous  larmes, 
Car  par  degoutance  routière 
Il  dégoûta  comme  goutiere 

(Pastora/el,  ms.  Brui.,  P  63  r".) 

DEGOUTE,  deguté,  ad j., nuancé  de  taches 
ressemblant  à  des  gouttes  : 

Dionises  sont  neires  tûtes 
E  degutees  de  ruges  gâtes. 
(Marb.,  Lapid.,  Richel.  I.  11470,  1°  34  r».) 
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DEGOUTIERE,  -  goultiere,  -  goustiere, 
s.  f.,  gouttière  : 

En  maisons  ou  autres  amasemens  qui  se 
font  et  édifient  de  pan  les  unes  contre  les 
autres  et  entrp  parties,  l'on  doit  laisser 
pour  degoustiere  en  couverture  d'estrain 
deux  pieds  et  demi,  et  eu  couverture  de 
thuile  pied  et  deuiv.  {Coitt.  de  Hesdin, 
Nouv.  Coût,  gén.,  I,  '342.) 

Les  trois  degouttieres  dps  quatre  gour- 
dines  du  grand  autel.  (1599,  La  Bassée,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms-,  Bibl.  Amiens.) 

nEGOUTYs,  adj.,  qui  dégoutte,  qui 
tombe  goutte  à  goutte  : 

Degoutys,  guttalus,  a,  um.  {Gloss.  gall.- 
lat.,  Bicliel.  1.  7684.) 

DEGOUZILLEK,  VOÎr  DEGOSILLER. 

DEGRAD.VNCE,  S.  f.,  dégradation  : 

Degradatio,  degradance.  (Gloss.  lat.-fr. 
de  Conches.) 

DEcnADEMENT,  S.  m.,  dégradation  : 
En  fournissant  les  pugnicions  avant 
dictes  et  les  degrademens  d'honneur  et 
de  chevance  pour  luy  et  sa  postérité,  il 
seroit  livré  es  mains  du  bourreau.  (0.  de 
LA  Marche,  des  Gages  de  bataille,  p.  47, 
B.  Prost.) 

Il  y  eut  encore  une  autre  chose  qui  les 
poussa  a  ce  faire,  ce  fut  le  degradement 
d'armes  que  ce  capitaine  avoit  fait  a  un 
autre  soudard  nommé  Lachpré,  qu'il  avoit 
confiné  dans  une  isle.  (1569,  Hist.  d'un 
voyage  en  Floride,  Arch.  cur.  l'"  sér.,  t.  VI, 
p.  197.) 

DEGRAIN,  voir  DëSGRAIN. 
DEGRAISIER,  VOir  DeSGRAISIER. 

DEGRAs,  degraz,  s.  m.,  joie,  plaisir, 
bombance  : 

Bien  se  provent  François  et  li  maigre  et  li  gras, 
C«  jor  ne  sont  pas  Saisne  do  toi  a  lor  degfas. 
(J.  Bon.,  Sax.,  ccxciii,  Michel.) 

Biau  sire  Dieus,  glorieus  père, 
Com  font  huy  de  ton  patrimoine 
Cil  riche  clerc,  ci  haut  chanoine 
Granz  degraz  et  graoz  godemines  ! 
(G.  DE  CoiNcr,  Mir.,  ms.  Soiss.,  P  2'7».) 

Que  vaut  aise,  que  vaut  degras. 
Que  vautideJait,  que  vaut  sonlas  ? 

(ID.,  ;*.,f»  9S\) 

Mais  qui  vieil  se  vie  enlacier 
Et  de  toutes  pars  embracier. 
Fox  est  s'il  ne  laisl  ses  degras. 
(Thib.  DE  Marly,  Vers  sur  la  mort,  v,  Crapelel.) 

Tant  menèrent  lor  degraz 
Li  bergiers  et  la  bergiere 
Q'il  chaircnt  bras  a  bras 
Entre'euls  deiis  seur  la  fenchiere. 
(J.  MoNiOT,  Pastour.,  Bartsch,  Rom.  el  past.,  \\l, 
44,52,  Th.  fr.  an  m.  à.,  p.  34.) 

Avoi,  sire  Tybert  li  chaz. 

Pur  ce  s'ore  avez  vos  degraz 

Et  se  voslre  pance  est  or  plaine. 

(Renan,  20567,  Méon.) 

Li  len  pueent  ore  estra  cras 
El  de  nos  brebis  lor  degras 
Faire. 

(Ren.  le  youv.,  6667,  Méon.) 

DEGRATER,  verbe. 
—  Act.,  gratter  : 
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Si  deronl  son  blianl  et  degrate  sa  lace. 

(.Chev.  au  cygne,  I,  6949,  Hippean.) 
Son  vis  degrate  el  son  menton. 
Son  pis  débat,  ces  peins  detorl. 
(ROB.  DE  Blois,  Poh.,  Richel.  24301,  p.  536''.) 
Gauchir,  tourner,  saillir,  triper. 
Et  degrater  et  defriper. 

(Rose,  Kichel.  1S73,  f»  149''.) 

—  Réfl.,  se  gratter  : 

Sor  .1.  coussin  tout  plain  d'estrain 
Se  degratoil  delez  son  feu. 
(De  la  Croie,  Richel.  837,  {'  332''  :  Montaiglon  et 
Raynand,  Faliliau.r,  III,  46.) 

H.-Norm.,  vallée  d'Yères,  dégrafer, 
gratter. 

DEGRATiNER  (SE),  V.  réfl.,  SB  gratter  : 

La  se  fiert  de  cez  peins  et  fort  se  degratine. 

(H.  Capel.  4701,  A.  P.) 

H  -Norm.,  vallée  d'Yères,  dégratiner, 
égratigner. 

DEGRÉ,  s.  III.,  gré  ; 

Lp  dit  aisné  doit  du  reste  faire  les  lots 
et  le  plus  jeune  doit  choisir  de  degré  (Coût, 
de  Mirebalais,  Nouv.  Coût,  gén.,  IV,  596.) 

DEGRENER,  VOlr  DESGRENER. 
DEGREPIE,   voir  DEGUERPIE. 
DEGREPIR,  voir  DEGUERPIR. 

DEGRETTER  (se),  V.  réfl.,  SB  faire  des 
regrets  : 

Apres  ce   que  la  pucelle  Ydorie    ot  ses 

complaintes  faittes  en  elle  mesme,  le  ceur 

;    et  l'alaine   luy   failly,  souvent   fremist   et 

J    tressault,  sa  couleur  commença  a   muer, 

fort  se  degrette,  souspire  et  l'iaint.  (Hist.  des 

seig.  de  Gavres,  f°  117  r",  Cachet.) 

DEGREVER,  V.  a.,  accabler  : 

'  Qui  inclinacions 

N'ont  aux  vices  qui  humaine  nature 
Va  doramagant  et  dégrevant  créature. 
(Chr.  de  Pis.,   Poés.,  Richel.  604,  f"  55^) 

DEGRiFPER,  V.  a.,  égratigner  : 
Hz  furent  moult  dcgriffez  des  espines  en 
plusieurs  lieux.  (Perceforest,  vol.  I,  c.  42, 
éd.  1528.)  '  ' 

DEGRiN,  voir  Desgrain. 

DEGRociER,  degroucier,  verbe. 

—  Neutr.,  se  plaindre,  murmurer  : 

Si  n'en  flsl  il  pas  bêle  chiere 

Por  les  frei  es  a  correcier 

Qu'il  en  oi  si  degrocier. 

(EvRAT,  Bible,  Richel.  12457,  i"  77  v».i 

Trop  me  puurroie  courrecier, 

El  tiop  pourroie  degroucier 

S'a  tous  ceulz  voloie  giler  pierres 

Qui  me  Jienl  que  ge  sui  lierres. 

(Renarl,  Richel.  1630,  P  163''.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Li  fil  Laban  s'en  coroçoient 

Qui  maintes  foiz  s'en  degroçoient 

De  ce  que  Jacob  lor  serorges 

Avoit  totes  les  premeroges 

Et  de  moutons  el  de  berbiz. 

(EvR,\T.  Bible,  Richel.   12437,  V  58  v».) 

Cent  envieuse,  gent  estoute, 
Por  coi  m'asauzl  por  coi  m'aqnîans? 
Que  me  demandes?  que  me  viaus. 
Qui  si  après  moi  te  degroces  ? 

(Chev.  au  Lyon,  3130,  Holland.) 
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DEGROUCiEit,  voir  DEsaociSB. 

DECROULER  (se),  V.  réfl.,  iiiumiurer  : 

De  ceste  censé  se  degroulerent  pluiseurs 
de  la  conimuDaullé  de  Touruay  ;  mais  par- 
ler n'en  osoient,  ne  le  contredire,  cor  c'es- 
loit  le  plaisir  et  volenté  des  plus  firans  de 
la  ville.  (Chron.  des  Pays  Bas,  de  France, 
etc.,  Rec.  des  Chr.  deFland.,  t.  III,  p  205.) 

Rémois,  se  dégrouiller,  gronder  entre  ses 
dents.  Dégrouiller,  s.,  bruit  que  les  boyaux 
font  dans  le  ventre.  Rouchl,  grouler,  mur- 
murer. H.-Norm.,  vallée  d'Vères,  bouder. 

DEfîUABER,  voir  DEGABER. 

DEGU.xNCHiR,  V.  n.,  toumer  à  gauche: 

Et  celle  s'est  monlt  deffendue 
Et  âeguanchi  kaok'ele  pot. 
(Chbest.,  Pn-cna;.)   L'éd.  Polvio,  t.  1898,  porte 
gmdilla. 

DEGUASTEOR,  VOir  DEGASTEOH. 

DEGU.XSTER,   VOir  DEGASTER. 

1.  DEGUERPiE,  S.  f.,  abandon  : 
Hadrubal  subla    moult   la   deguerpie  et 

transition  du  prefect  et  des  mestres  de  ses 
nefs.  (Bersitire,  7".  tiv.,  nis.  Ste-Gen., 
f  212=.) 

2.  DEGUERPIE,  degrepie,dueguerpie,  s.  f., 

veuve  : 

La  deguerpie  .loen  l'abé.  (Charte  de  1284, 
Cart.  de  S.  Aubin,  Arch.  des  C.-du-N.) 

Katherine  delà  Fovresil,  degrepie  defelui 
Johan  Roucea,  sire  de  la  Molbe  Rouceiiu 
du  pont  de  Seyvre.  doit  a  1  iibé  »'t  couvent 
vint  sextiers  froment.  (12R5,  Carlul.  de  St- 
Laon  de  Thouars,  p.  92,  Imbert.) 

Agnes  la  degrepie  feu  Robert  de  Appi- 
fni^.  (1291,  Prieuré  de  S.  Mugi,  de  Léhon, 
Ariii.  Côtes-du-Nord.) 

Johanne  la  dueguerpie.  (Dec  1296,  As- 
sis, de  Valognes,  S.-Sauv.,  le  Ham,  Arch. 
Manche.) 

Fut  détenue  en  prison  Johanne,  degrepie 
Pierre  Flourie.  (1340,  Accord,  Ste  M  de 
Boq  ,  Arch.  C.-du-N.) 

Le  champ  a  laditte  degrepie.  (Ib.) 

Jeanne,  deguerpie  de  feu  Aimeri  de  la 
Valliniere.  (1472,  Ste  Croix,  Frozet,  Arcb. 
Vienne.) 

La  deguerpie  GuîUe  Ilupin  doit...  (Cens. d« 
la  Poterie  S.  Matthieu,  I»  42  v»,  Arch.  Eure.) 

DEGUERPIR,  desg.,  detverpir,  dewirpir, 
desw.,  (leverpir,  degrepir,  v.  a.,  abandon- 
ner, quitter,  en  général  : 

L'ecni  getai,  ne  l'en  chaut  quel  preisl. 
Mais  le  bon  branc  no  vont  mi  deniierpir. 

{Cirb.  de  Metz,  p.  493,  Stengel.) 

Porqaoi  aies  mes  cliastiai  déguerpis  ? 

(Les  Loh..  ms.  MoDlp.,  P  108'.) 

En  après  eomencierent  j  i  11  pluisor  dé- 
guerpir lo  mont.  {Dial.  St  Greg.,  p.  60, 
Foersler.) 

Ma  misère  ni  mi  deverpist.  {Dial.  anime 
COiigMcrenffS,  Bonnardot,UomimiaV,p.275.) 

Nous  dewerpons  la  crimor  Noslre  Si^mor. 
(S.  Bern.,  Serm.,  Hiobel.  24276.  f»  143.) 

Ne  welent  dewerpir  ceu  ou  il  priuiiers 
puyent  mettre  lor  maius.  (lu.,  ib.,  Ler.  de 
Lincy,  p.  S21.) 

Mais  l'orguillosp  doit  om  cliacier  an  voie 


et  dewirpir.  (Li  Epistle  S.  Bernarl  a  Mont 
Deu,  ms.  Verduu  72,  f°  71  r".) 

Avaient  tôt  a  fait  dewirpuit  ou  vanduit 
et  faites  totes  lor  choses  communes  a  lor 
feols  freires.  {Ib.,  f°  79  r».) 

Ne  tU  aine  déguerpi  nul  qui  vit  lealnienl. 

(Jh.  le  mari.,  "7,  Bekker.) 
!Ne  Tirent  nnches  pais  par  si  poi  déguerpir. 

(Ib.,  109.) 
lît  quant  m'aurez  mortelmeot  déguerpi. 

(Couci.  Clians.,  tu,  Crapelet.) 
Orsguerpir  luxure, 
(Cekv.,  lle.'.l..  Brit.  Mus.  add.  28260,  f  98''.) 

Tantost  se  départi  et  degueipi  le  lieu. 
Et  li  preadori)  demeure  qui  avoit  le  cuer  pieu. 
{Le  bit  des  Iruis  chanoines,  Jub.,  JVoui'.  Rec,  1 
2-.'i.) 

E  sa  volenté  desguerpir. 

(Pass.   D.  N.,  ms.  S.-Brieuc,  P  il''.) 
Ne  nous  quiert  déguerpir  cil  qui  nous  fait  grevance. 
(J.  DE  Meung,  Test.,  2U46,  Meon.) 
Li  uns  le  l.ince   a  l'autre  quant   il   l'ouf 
degrepie.  {Vrigier  de   solas,  Richel.   9220, 
f»  6  V».) 

—  Terme  de  coût.  : 

Action  hypoiheque,  qui  est  de  deswerpir 
ou  dfimeii'd-r  hei-ilnifies  qui  ont  esté  obli- 
giez a  aucuns  par  lelties  et  depuis  auroieut 
esté  vendus  et  ali.'nes.  (1307,  Prév.  de 
Fouilloy,  (.ôut.  loc.  du  baill.  d'Amiens, 
t.  1,  p.  299    Boutbors.) 

DERUiEMENT,  S.  lu.,  actîon  de  délimi- 
ter: 

Par  dehors  lesquelz  murs  a  l'envirou, 
bouues  seront  mises  joigiiaus  esdiz  murs, 
qui  def-'Uierout  et  confineront  la  dite  jus- 
tice, ..  serout  lesdilz  bois  par  maintenant 
depuiez  es  despens  couiuuins  de  nous  par- 
ties dessus  dites,  afiu  de  perpétuel  contiue- 
ment  et  deguiement.  (1343,  Arcb.  JJ  79, 
pièce  59.) 

1.  DEGL'iER,  V.  a.,  guider,  conduire  : 
J'euvoieray  ung  esperit   au  roy  des  As- 

sirii'us  et  oirra  le  message  et  s'en  retour- 
nera eu  son  pays  ouquel  je  le  deguieray  et 
feray  mourir  par  glaive.  {Hist.  saint,  et 
prof.,  Ars.  5079,  f»  10'.) 

2.  DEGUiER  -  yer,  v.  a.,  délimiter,  po- 
ser des  bornes  : 

Ou  il  feist  adjourner  souffisaut  quantité 
de  personnes  des  plus  anciens  et  soultisans 
du  pais...  qui  plus  deuement  nous  peussent 
aidier  a  avisier,  a  lioner  et  deguier  les  jus- 
tices et  les  finages  de  Denuemoine.  (1339, 
Arcb.  JJ  73,  1°  91  v°.) 

Nous  aiileroient  a  départir,  bouer  et  de- 
guier lesdiz  tiuages  ut  justices  entre  lesdiz 
lieus.  {Ib-,  S"  92  r».) 

S'aucuns  a  terre,  prey.x  ou  autre  ediffice 
empres  sentes  comuiuu  ou  empres  chemin 
Jinerot  ou  près  de  (iraut  chemin,  et  il 
veuille  deborner  et  deguyer  sou  droit  du 
commun.  (Cont.  de  ClidiiUon,  1371?  lxvi, 
Arcb.  C.-d'Or,  B  989"'.) 

Ainsi  peult  cstre  debornez  et  deguyez  se- 
lon raison.  (Ib.) 

Comme  de  labourer  et  deyuyer  autruy 
sans  licences.  [Ib.) 

Nous  avions  tout  droit  de  y  saisir,  bran- 
donuer,  seeller,  penouceller,  bouuer  et 
deguier  louds  d  berilaige.  (1387,  Preuves  de 
Ihisl.  de  Bourg.,  111,  iÙ9.) 

DEUViL,KOH,-our,-eur,  s.  ui.,  trompeur; 


11  deguilera  les  deguilours.  (Bible,  Prov., 
III,  34,  Richel.  1.) 

iMiGUiLER,  degiler,  v.  a.,  tromper,  sur- 
prendre : 

Il  quidera  que  jeo  lui  voldrai  degiler. 
{Bible,  Genèse,  ch.  27,  vers.  12,  Richel.  1.) 

DEGUisiÉ,  voir  Desguisié. 

DEGUizuRE,  voir  Desguiseure. 

DEGiTN,  deugun,  adj.,  aucun  : 

Deugun  ny  rieugune  mollade  ou  mallade. 
(1326,  Lie' des  serm.,  f»  171,  Arch.  mun. 
Montauban.) 

Morvan,  degun,  aucun. 
Cf.  Negun. 

DEGUOLACE,  voir  Decolace. 

DEHACHiE,  S.  f.,  à  peu  près  comme  ha$- 
chie,  déconfiture,  extermination  : 

Que  se  vous  y  venez  en  nostre  oompaignie. 
Que  li  Angloiz  seront  mis  a  granl  dehacine. 
(Clv.,  */  GuescUn,  2994,  var.,  Charrière.') 

DEHACHiER,  defiaschier,  dehacier,  dehai- 
chier,  deshacher,  dehaiquier,  dehecquier, 
dehiecguier,  v.  a.,  couper  par  morceaux, 
hacher,  découper  : 

Si  sont  au  caple  des  espees 
Les  gniges  dessscus  colpees 
Et  les  escus  dehacies  tons 
Et  par  desus  et  par  deso^. 
(le  Cheval,  au  lion,  Itichel.  1450,  f»  210  r».) 
Et  ont  veu 
.1.  roncbi  ki  ert  atacies 
A  un  pin,  s'ert  tous  dehacies 
Ne  n'ot  cuir  as  esperouaus. 

(Ib.,  6140,  Foerster.) 
Dont  venes  vous,  de  oui  aves 
Vostre  cheval  si  deshacié  ? 

(Ib.,  8322.) 
Li  autre  les  baissons  dehachent. 

(GuuRT,  Rog.  lign.,  40.36,  Buchon.) 
Pastes  de  veel  menu  dehache  a  gresse  et 
moueUe  de  beuf.  {Ménagier,U,  92,  Bibiioph. 
fr.) 

La  fu  si  dehecqnies  de  haches  et  d  "espees. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  6301,   tîhron.  belg.) 
Et  la  fu  drhaiquirs  comme  laingne  c'oa  pourfent. 
(Ib..  8894.) 

Lequel  tautost  Flamens  dehachierent. 
{Trahis,  de  France,  p.  94,  Chron.  belg.) 

Voicy  du  boys  sec  a  merveille, 
Kt  fusse  pour  ung  patichier. 
11  ne  le  fault  dehaichier  ; 
Il  brullera  comme  allumettes. 

(ilisl.  du  Viel  Tesl.,   Il,  33,  A.  T.) 

Mais  estait  tout  son  corps  deshaché  d'es- 
pees,  en  sorte  que  la  plus  graut  pièce  ne 
moutoit  la  p'aulnie.  {Perceforest,  vol.  V, 
ch.  4,  éd.  1528.) 

Les  corps  du  père  et  du  filz  portez  a  la 
boucherie  et  dehaschfz  par  menuz  pièces, 
furent  entiii  gettez  aux  chiens.  (Lk  Maike, 
Leg.  des  Venit.,  ch.  i,  éd.  Lyon.) 

Corps  dehachê. 
(Rec.  de  poés.  Calvin.,  p.  146,  éd.  1563.) 
Meurtrissant,  replombant  et  débâchant  ma  peaa, 
(J.  de  Vitel,  Prcm.  exerc.  poil.,  Disc,  d'un  songe, 
éd.  1588.) 

11  se  disait  encore  au  commencement 
du  xvii"  siècle  : 

Je  passois  l'autre  jour  par  les  halles,  où 
je  vis  dehacher  un  pourceau.  (Invent.  Univ. 
de  Tabarin,  17,  Bibl.  gaul.) 
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D'aoe  jambette  esbrecbée, 
Comme  d'ua  vil  Jean-Flaclio, 
Ce  faax  et  sale  mastin 
M'fl  la  gorge  (îehachèe. 
(S.-Amant,  le  Barberol,  p.  467,  Bibl.  ell.) 

Dehttche  (nne  galère),  rompt,  fend  le  dos  de  la  raer. 
(ID-,  Epist.  dwcrsif,   p.  421.) 

—  Fig.,  comme  on  a  dit  découper,  en 
parlant  du  chant  : 

Il  conlrefaict  bien  l'aloaelte. 
Laquelle  le  beau  temps  voyant 
En  l'air  hault  se  Ta  dévoyant. 
Et  de  son  bec  ung  chant  dehache. 
<La  HuETTERiE,  Resp.   à  Marol  dict  Frippelippes, 
dans  les  Œuv.   de  Marot,  vi,  T2,  éd.  1731.) 

—  Dehachié,  part,  passé,  tailladé  : 

Le  quatrième  estoit  couverl  d'un  drap 
d'or,  dehaché  a  facou  de  brodure,  a  lettres 
d'or  pardessus.  (Ô.  de  la  Marche,  Mém., 
11,  4,  Michaud.) 

—  Fendu,  ouvert  : 

Les  robbes  dehachees  tellement  que  l'on 
veoit  leurs  mamelles.  (P.  Coche,  Voy. 
d'Anne  de  Foix,  Richel.  90,  f°  6  ) 

Une  huppelande  de  femme  vermeille,  a 
grandes  mandiez  dehiecquies.  (1433,  Va- 
lenc.,  ap.  La  Fons,  Gloss.  mS-,  Bibl. 
Amiens.) 

DEHAiGNER,  V.  A.,  porter  haine,  haïr  : 

Par  foi  assez  le  dehaignon. 

Non  proec  me  sanle  il  trop  vaillaos, 

Pea  parliers  et  cois  et  celans. 

(Jus  Adan,  Richel.  "25566,  f  47  r°.) 

DEHAIQUIER,  VOlr  DEHACHIER. 

1.  DEHAiT,  dehel,  s.  m.,  joie  : 

Oncqiies  mais  je  n'enz  hoste  tel, 
Car  chiere  me  Ut  et  déliait, 
Et  si  fuz  servi  a  son'iait. 

(Cheval,  delib.,  Ars.  5117,  t"  7  v°.) 

Victoire  aux  femmes,  et  dehet  f 
{Farce  d'un  Chauldromier,  Ane.  Th.  fr.,  Il,  109.) 

2.  DEH  AIT,  dehayt,  dehel,  dehaict,  dehect, 
adj.,  gai,  joyeux,  leste,  alerte  : 

...  S'en  faisant  cest  affaire, 
Trouviez  en  moy  toul  cela  qui  pealt  plaire 
A  noble  cueur,  pour  le  faire  dehaict 
Comme  beau  lilz,  le  surplus  a  souliaict. 
Par  vostre  foy  me  lairi-iez  vous  point  faire? 
(J.  Marot,  le  xxx  Rondeau,  OEuv.,  éJ.  1538.) 

Vescut  tousjours  sain  et  dehet.  (Gboget, 
Div.  leç.,  m,  XXII,  éd.  1539.) 

Jeune,  guallaut,  frisque,  dehayt.  (Rab., 
Gargantua,  eh.  27,  éd.  1542.) 

Ainsi  escbappe  paillard  et  dehayt.  (Id., 
Pantagruel,  c.  14,  éd.  1542.) 

Vous  vivent  joyeuLx,  guaillard.  dehayt.  je 
ne  seray  riche  que  trop.  (Id.,  1.  3,  c.  2,  éd. 
1S52.) 

Frais,  dehait  et  bien  rebrassé.  (Du  Fail, 
Cont.  d'Eulr.,  xxxi,  Bibl.  elz.) 

On  le  trouve  encore  employé,  en  style 
familier,  au  xvii«  siècle  : 

PoQrveu  qu'à  l'ombre  des  cbopines 

Je  me  trouve  sain  et  dehait. 
(S.-Amant,  les  Pourv.  bachiq.,  p.  33-2,  Bibl.  elz.) 
Que  si,  plutôt  qu'aller  sur  les  noirs  bords. 
Au  lieu  de  jaune  et  pâle  teint  des  morts. 
Il  me  revient  jamais  couleur  vermeille, 
A  tOQt  ce  que  mon  esprit  me  conseille 
Ne  ferai  faute  ;  et  me  verras  pour  lors. 


ToDJoors  dehait  et  de  tous  bons  accords. 
Te  suivre  en  toot  d'une  ardeur  nnmpareille. 
(Chapelle.  Lettre  à  Horillac,  dans  les  Œuvres, 
éd.  1854.) 

—  Adv.,  gatment,  lestement  : 

Et  bt'urent  d'autant  l'nn  a  l'aultre  de- 
hayt, en  sifTue  de  perfiicte  reconciliation. 
(Hab..  I.  4,^c.  5,  éd.  1.S52    Paris.) 

Ed.  15.Ï2,  Rouen,  et  1553,  2'  éd.,  de  hayt. 

Le  jeu  d'amours  elle  fnisoit  dehect 
Autant  et  niyeulx  que  femm*^  sur  la  terre. 
(R.  iiE  CoLLERVE.  l'.omplai'icte  de  ta  partije  que 
l'aict  unij  amy  de  son  amye,  Bibl.  elz.) 

DEHAIT,  voir  Deshait. 

DEHAITE,  voir  DESHAITE. 
DEH.VITEMENT,  VOlr  DESHAITEMENT. 

1.  DEH.viTiER,  deheslier,  desh.,  verbe. 

—  Acl.,  recevoir  avec  joie,  fêter  ; 

20  frans  a  Jehan  Vincent  de  deniers  des 
aydes  de  la  prevostey  de  St  Mihiel  por  cer- 
tains froment  et  avoine  qui  fut  deiivrey, 
liqnels  furent  nieneis  an  Pont  d^irniere- 
ment  quiint  Mfir  y/"îit  dehesties.  (13(^2,  Arcb. 
Meuse.  B  1041,  f"  77.) 

—  Rén.,  se  dehaitier  d,  prendre  plaisir  à, 
s'empresser  de  : 

Chascun  la  veult.  la  tiesire  et  sonbhaite, 
A  la  suyvir  tout  homme  t,e  dehnite. 
(Cl.  Mar.,  Temple  de  Cnp.,  éd.  1538,  C  xvn»".) 

Ed.  golh.,  desliaite. 

2.  DEHAITIER,    VOlf  DESHAITIER. 

DBHALER,  -  uUcr,  desholer,  v.  a.,  exté- 
nuer, harasser,  accabler  de  coups  : 

Mes  lî  asnes  si  cbar'.;ies  fn, 
ûue  II  ne  pot  avant  aler 
Pour  balre  ne  pour  dehaler. 
(Renard  contrefait,  Taibé,  Poët.  de  Champ,  ant.  à 
Fr.  I.  p.  94.) 

—  DeUalé,  part,  passé,  CNténué,  harassé: 

De  cy  a  Charles  s'en  est  après  allé. 

Quand  fut  a  Charle-,  si  fut  forment  lassé  ; 

Devant  le  roy  est  Fasou  appelle. 

Le  roy  hiy  a  maint^-nant  dem.'mdé  : 

Sire  Fajron.disl  Charles  le  senne. 

De  vos  nouvelcs  «iitt^s  nous  venté, 

Coromenl  avez  exploité  et  ouvré. 

Vous  me  semblez  moult  forment  àehatlé. 

On  sont  mes  hommes  que  vous  aviez  mené  ? 

(Conq.  de  Uret.  armor.,  Ars.  3846,  f  36  r".) 

Sont  un  roncin  desavennnt, 

Trolanl  et  mai:,'re  et  dehatté. 
(Sabbazis,  Roman  de  Ham,  p.  -247,  Michel.) 

Eftans  desjases  soldats  dehallez  pour  le 
travail  et  faulte  de  vivres.  (iMart  du  Bel- 
lay, Mém.,  I.  X,  f  333  v»,  éd.  1369.) 

Espérant  que  les  ennemis  estans  travail- 
lez dn  Ions  Chemin  qu'ils  avoient  faict,  et 
leurs  chevau.v  dehallez.  les  trouvuns  en 
cesl  estât,  leur  pourroit  faire  recevoir  une 
boute.  (Id..  î6.,1»  309  v».) 

Ce  conte  fut  d'un  sir^n  voisin  qu'il  avcit 
veu  monté  sur  son  cheval,  si  maifire,  si 
despris,  et  ei  deshalé,  qu'il  s'esbai.issoit 
comment  il  |iouvoit  seulement  porter  sa 
selle.  (G.  BoucHET,  Serees,  xi.) 

DEH.VLi,  -  alli,  des.,  part,  passé,  exté- 
nué : 

N'ont  quasi  plus  de  cbevaulx  pour  atte- 
ler en  leurs  chariots,  et  ceul.x  de  service 
que  leur  demeurent  sans  mourir,  estans 
fort  amoiudriz,  sont  si  desluUliZ   qu'ilz  ne 


peuvent  [aller]  avant.  {l!m.  Pap.  d'Et.  de 
Granvelle,  V,  232,  Doc.  inéd.) 

DEHARDRE,  VOir  DESHERDRE. 
OEIIASCHER,  VOrrDEHACHIER. 
DEHATER,  VOlr  DEHOTER. 

DEHÉ,  voir  Deshait. 

DEHEAUMER,  VOir  DeSHEAUMER. 
DEHECQIIIER,  VOir  DEHAGHIER. 

DEHECT,  voir  Deh.\it. 

DEHEITIER,   VOir  DESHAITIER. 
DEHERITEMENT,  VOlr  DESHERITEMKNT. 
UEHESTIER,  VOir  DeHAITIER. 

1.  DEHET,  voir  Dehait. 

2.  DEHET,  voir  Deshait. 

DEHETEMENT,  VOir  DESHAITEMENT. 
DEHETIER,  VOlr  DESHAITIER. 
DEHIECQIIIER,  VOir  DEHAGHIER. 
DEHNUEIR,    voir  DENUER. 

DEHOBELERiE,s.f., traitement  indigne: 

Tiel.v  y  ot  qui  leur  disoient  :  César,  tu 
abesses  l'ouneur  de  Romme  quant  tu  nous 
faiz  aler  après  toy  et  après  une  femme  qui 
n'est  mie  t'espeuse.  En  ceste  manière  tu  ne 
le  deduiz  pas  comme  duc  de  Romme,  qui 
tant  as  encore  a  l'aire,  ce  est  une  dèhobele- 
rie.  (Rom.  de  J.  Ces.,  .\rs.  5186,  f»  lo?"".)  Le 
ms.  porte  dehobelier. 

Cf.  Hobeler. 

DEHOCHiER  V.  3.,  faire  ploier,  courber: 

Su!  je  eu  vo  dangier  orguilleas,  plain  de  boce  ?j 
Ce  est  reJoIerie  qui  ainsi  vous  dehoche. 
Et  les  jambes  devant  vous  ploient  comme  croche, 
(De  Renan  de  Daaimarlin,  Richel.  837,  f">  342''.) 

Ung  rosiel  que  li  vens  dehoche.  (Bib. 
hist.,  Mdz   532,  f"  203".) 

DEHoisiER,  V.  a.,  mot  douteux,  en- 
dommager : 

Il  lessa  gens  por  réfère  le  chastel  qui  es- 
toit  par  leus  dehoisiez  et  desclox.  (G.  de 
TVR,  .\X,  21,  Hist.  des  crois.) 

Une  perriere  [qui  estoit  grant  chaables] 
et  getoit  trop  grosses  pierres  a  deus  chas- 
tiaus  de  fust,  si  que  trop  les  nvoit  maumis 
et  dehoisiez.  (Id.,  i,  489,  P.  Paris.) 

Asses  i  ot  de  grossez  pierrez  giteez  as 
bonrdeis  et  ans  louroelez  si  que  durement 
furent  dehoisié  li  mur  en  pluseurs  liens. 
(Godefroide  Buillon,  Richel.  22493,  f"  29^) 

DEHONNESTATION,  Voir  DESHONESTA- 
TION. 

DEHONTÉ,  adj.,  honteux,  confus  : 

Le  suppliant...  dehonlé  et  mal  advisié 
mussa  icelle  lasse  eu  un  moncel  de  boe. 
(1412,  Arch.  JJ  167,  pièce  71.) 

DEHOXTER,  VOir  DESHOXTER. 

DEHOTER,  V.  a.,  tirer  d'une  hotte  : 

Seront  tenus  de  vendre  ou  faire  vendre 

leur  poisson   en   gros  ou  a  détail  en  le  de- 

halaiit,  a  tous  ceuLx  qui  avoir  eu  voiront. 

{Ordonn.  de  l'écheoinage  sur   le  commerce 
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du  poisson  de  mer,  ap.  A.  Thierry,  Rec.  des 
mnnum.  de  l'hist.  du  tiers  état,  t.  Il,  p.  141.) 

Il  faut  probablement  lire  dehotant  avec 
A.  Thierry. 
DEHOUSEB,  voir  Deshouseu. 

DEHL'EMENT,  S.  m.,  action  de  huer  : 

Et  asseï  d'autres  coioemens 
El  sifilemeQs  et  àehuemeii^. 
(Degi'ilev.,  Rom.    lies  Irais  pèlerin. ,   f  60°,  impr. 
Institut.) 

DEHUEU.  -  ftîo'cr,  V.  a.,  crier  après  qnel- 
([u'un  par  mépris  et  dérision  : 

Et  qui  ilont  veyst  ces  parchnns 
De  la  ville,  et  corn  le  tiflinient. 
Cota  li  niusart  après  lui  braient. 

(.Richarl  le  biel,  dis.  Turin,  t°  ii3^) 

Nous  souraes  tous  de  cest  pais 
U  on  deliue  les  caitis. 

(Ren.  le  Nom.,  4779,  Méon.) 

DEHVNs,  S.  m.,  semble  mis  pour  la  rime 
an  lieu  de  dehait,  peine,  affliction,  tris- 
tesse, dans  l'ex.  suiv.  : 

De  ISoiron  qui  tant  fu  ppeierres, 
Ki  fut  sor  toz  fel  et  lerhieri-es, 
Fu  pênes  mesire  sains  Pierres. 
El  plus  eut  desenr  loz  d^  films 
Cil  sains,  et  qnanl  il  fu  peschierres 
Fn  tous  jors  des  meilleurs  li  uns. 
<TaiB.  DE  Marly.   Vers  sur  la  mort,  XLiii,  Cra- 
pelel.) 


DEHunxER,  V.  a.,  heurter,  battre,  se- 
couer : 

Entre  ses  homes  fu  chaez. 
Ne  fu  dehurlc!,  ne  deslreez. 

OVace.  Ron,  3«  p.,  4025,  Andresen.) 

Tant  aroit  son  chlef  démené. 
Tant  dehatu  et  dehurté. 
Ud.,  Lit',  de  S.  Nichday,  1330,  Biblioph.  fr.) 

Mai.s  sodainement  toutes  les  portes  en- 
semble de  Deu  deliurteiz,  et  grunt  s'en  ou- 
vriront totes  les  closures  de  la  glise.  {Dial. 
de  St  Grég.,  ap.  Caperonnier,  Gloss.  de  S. 
Louis.) 

Quar  il  comenzat  a  estre  ois  li  sons  assi 
eom  d'une  grant  mnltitndine  entrant,  et  li 
buis  de  la  celé  estre  deliurteiz,  aisi  com 
s'il  fust  appresseiz  de  la  tuibe  des  entrans. 
{Ib.) 

Si  cum  om  greveroit  un  malade  s'om 
l'aleivet  (/eft«r(on(  et  comportant  cai  et  lai. 
'Li  EpisUe  S.  Bernart  a  Monl  Deu,  ms. 
Verdun  72,  f"  48  \».) 

Mais  les  ondes  forment  s'esbonlent. 
Qui  la  nef  deburteiU  et  foulent. 
(Chre.st.  de  Troïes,  du  Roi  Guill.,  2274,  Michel.) 

Lors  .sKt  batiiz  et  ledeogiez. 
Et  dehurtez  et  desachiez. 
(Iki  Chien  et  de  l'asne,   llicliel.  837,  f"  169'.) 

Et  la  nef  esloit  enmi  la  mer  dekurtee  et 
degetee  des  ondes.  (Guiart,  Bible,  St  Ma- 
th., ms.  Ste-Gen.) 

—  Réû.,  se  choquer,  se  battre  : 

Si  très  (îrant  ire  en  lui  s'enbal 

Qu'il  se  dehurte  et  se  débat 

De  ses  .ii.  poinz  parmi  son  vis. 

(G.  DE  Coi.TCi,  Uir.,  ms.  Brui.,  f»  ISO*.) 

DEIABLOR,  voir  Deablor. 

DEiciER,  deycier,  deilier,  s.  m.,  ouvrier 
qui  fait  des  dés  à  jouer,  des  échecs,  des 
tables  du  jeu  de  dames  et  de  marelles  : 

Quiconques  veut  estre  deycier  a  Paris,  ce 


est  a  savoir  feseeur  de  dez  a  tables  et  a 
eschies,  d'os  et  d'yvoire,  de  cor  et  de  toute 
autre  matière  d'estoffr  et  de  métal,  estre  le 
puet  fr.inclienienl  pour  tant  qu'il  oevre  aus 
us  et  as  cou.'îtumes  du  mestier.  (Est.  Boil., 
Liv.  des  mesl.,  l'"  p.,  LXXI,  1,  Lespinasse 
et  Bouuardol.J 

Nus  deicier  ne  puet  ne  ne  doit  fere 
n'aehaler  dez  longnez.  ce  est  a  savoir  dez 
frotez  a  [lierre,  car  l'euvre  est  fausse,  ne 
dez  qui  doinent  .un.  et  .III.  qui  soient 
frôlez  a  pierre.   (Id.,  ib.,  12.) 

Deiciers.  {Taille  de  1292,  ap.  Géraud,  Pa- 
ris sous  Pliil.  le  Bel.) 

Roberts  li  deiliers  vend  ses  deits  au 
mieuls  qu'il  puet.  {Dialog.  (r  -(lam.,  f»  18', 
Michelant.) 

—  Par  confusion  deicier  s'est  dit  égale- 
ment du  fabricant  de  dés  à  coudre  : 

Des  deyriers  feseres  de  dcx  a  dames  pour 
coudre.  (E.  Boil.,  Liv.  des  mest.,  l"  p., 
LXXII,  1.) 

Pour  ce  dernier  ex.  cf.  Deelier. 


DEiE,  voir  DOIE. 
DEIFIANT,  adj.,  divin  : 

!.e  quinte  jur   les  ewes  e  l'eir 
Aburnastes.  ceo  crei  de  voir, 
Leiu  deifians,  e  de  pessuns 
Les  ewes.  cum  escrit  truvuns. 
{Lumière  as  lais,  ms.  Cambridge,  S.  John's  F  30, 
f»  1».) 

DÉIFIÉ,  adj.,  divin  : 

En  celui  temps  ceulz  qui  premier  con- 
gnurent  l'art  de  philozophie  naturelment 
eurent  congnoissance  des  sept  planètes 
tournans  eu  leurs  espères  et  sceurent  que 
c'estoit  œuvre  déifiée,  par  quoy  ilz  impo- 
sèrent les  noms  des  sept  planètes  au  re- 
gard d  aucuns  des  noms  de  leurs  dieux. 
(CouRCY,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689,  f»  10^) 

DEiFiEMENT,  dcifiment,  s.  m.,  déifica- 
tion : 

Dessus  avez  la  fable  oye 
Comment  Jnno  par  desverie 
Cuida  son  fils  et  soi  noyer 
Quant  Venus  voutt  pour  li  prier 
Neplurnus,  et  tant  l'en  pria 
Qu'ambedeus  les  (e)de[i]fla. 
Cadmus  du  deiftement 
INe  sot  riens. 

{Fabl.  d'Ov.,  .irs.  5069,  f  58'.) 

Cadmus  ne  sceut  riens  du  deifiment, 
pourquoy  il  plora  moult  et  plaignit  pour  la 
perte  de  Yno.(C.MANSio.N,BJbiio(A.desPoet. 
de  metam.,  f  43  r»,  éd.  1492.) 

DEiGNAiMCE,  dengnaiice,  s.  f.,  action  d'a- 
gréer, de  trouver  digne  : 
^Dignatio,  dengnance.  {Gloss-  de  Conches.) 

DEIL.E,  doile,  dele,  délie,  desle,  s.  f.,  mor- 
ceau, pièce  : 

.xiiii.  délies  pour  faire  un  bacq.  (1593, 
S.-Umer,  ap.  La  Fons,  Gloss  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Desles  syes  en  deux.  (Ib.) 

Le  briseur  de  bois  vend  sapins,  délies, 
acelles  de  blancq  bois.  (Ib.) 

—  En  particulier,  pièce  de  terre  : 
En   la   deile  du  Taillouey   le  tierz  d'une 
acre.  {l'H6, Livre pelu,  f"  3r<>,  Bibl.  Bayeux.) 

.1.  vergie  enladeile  du  mesnil.  (/6.,f»9r<'.) 
En  la  deile  de  l'arbre.  (Ib.,  f»  12  v°.) 


La  première  (pièce  de  terre)  contient 
cinc  verges  assis  en  la  dele  de  la  cousture. 
(1326,  Arch.  JJ  64.  f°  140  r°.) 

La  quarte  trois  verges  en  ycele  deile.  (Ib.) 

Environ  verge  et  demie  de  terre  en  la 
deile  des  landes.  {Ib.,  f°  148  r°.) 

Deus  pièces  de  terre  dont  l'une  est  assise 
en  la  dele  des  champs  Dufour.  {Ib.) 

Une  pièce  de  terre  en  la  doile  d'Espe- 
lieres.  (1327,  Arch.  JJ  64,  1°  280  v».) 

Ce  mot  s'employait  encore  au  commen- 
cement du  xvii*  s.  : 

M.  de  Grentemesnil  dit  que,  dans  plu- 
sieurs terres  de  son  voisinage,  il  y  a  des 
délies  qui  s'appellent  délies  d'enfer,  parce 
qu'elles  sont  dans  des  vallées  et  des  lieux 
bas  (.MozANT  DE  Brieux,  Lett.  d  M.  de  Pre- 
monl  Graindorge,  Poem.  pars  ait ,   p.  136.) 

Dale  se  dit  en  Normandie,  et  particu- 
lièrement en  parlant  du  poisson.  District 
de  Bayettx,  délie,  territoire,  limite  de  lieu. 

La  Delivrande,  selon  Huet,  est  la  deile 
Ivrande. 

DEILLIER,  voir  DEELIER. 
DEIMAGE,  voir  DiSMAGE. 

DEiNTiÉ,  voir  Daintié. 

DEiNTRE,  S.  m.,  précurseur: 

Li  âeinlre  al  Dei. 

(P.  DE  Thaun,  Best.,  1204,  'Wright.) 

DEiNZEiN,  s.  m.,  celui  qui  est  dedans, 
citoyen  : 

El  regard  des  chapelains  que  portèrent 
l'arche  de  l'aliaunce  de  N.  S.  et  li  deinzein 
et  li  forein.(Bi6(e,  Josué,  viII,33,Richel.  1) 

DEiTÉ,  s.  f.,  choses  divines  : 
Me  menu 
Par  le  jardin  et  pourmena 
Pour  me  monstrer  les  deiles 
Précieuses  et  dignités 
Qui  par  le  jardin  delitable 
Estoient  a  tout  délit  able. 
(Froiss.,  Poés  ,  m.  71,  609,  Scheler.) 

1.  DEiTiER,  voir  Ditier  2. 

2.  DEITIER,  voir  Deicier. 

DEJECTANCE,   VOlr  DeGETANCE. 
DEJECTER,  voir  DEGETER. 

DEJECTION,  voir  Degection. 

DEJETER,  voir  DEGETER. 

DE.iETEUs,  adj.,  abattu  : 
Et,  se  voslre  caer  n'est  piteus, 
Qae  fera  le  mien  dejeleus, 
Qui  si  atentî 
(Jbb.  de  Lescurel,  Chaits.,  Bail,  et  Rond.,  xxxn, 
p.  55,  Bibl.  eU.) 

DEJETTEMENT,   VOlr  DEGETF.MENT. 

DEJETTURE,  S.  f.,  cc  quc  l'ou  jette,  re- 
but: 

Les  enfermetez  et  dejettures  du  monde. 
(De  «ito  Christi,  Richel.  181,  (°  106''.) 

DEJOER,  dejuer  (se),  v.  réfl.,  se  jouer, 
se  réjouir  : 

Quant  se  volt  dejuer  (la  sirène)  dnnc  cbante  ait  e 

[cler. 
(P.  DE  Thahm,  Best.,  668,  Wright.) 
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Ghaican  d'enlx  s'aloit  déjouant. 
(G.  DE  S.   André,   Uv.   du  bon  Jch.,  2139,  Char- 
rlère.) 

DEJOSTE,     dejouste,   dejusle,   degouste, 
prép.,  auprès,  à  côté  de  : 

K  ont  preiet  dejuhte  Carcasaaie. 

{Roi,  385,  MûUer.) 

Dejouste  lui  a  !a  lable  l'assist. 
(Car.  te  Loh.,  i'  chans.,  xxxvii,  p.  182,  P.  Paris.) 

Dejouste  lui  la  belle  Biatris. 

(/«.,  S'  chans.,  1.) 

Dejtiste  la  cité  un  ajait  establi. 

(Rou,  i'  p.,  153,  Andresen.) 

Li  parlemenz  fa  graoz  dejuste  Gelberei. 

(/*.,  3033.) 

Dejuste  lo  graut  flnni  de  Sture. 

(Rrut,  ms.  Muoich,  2370.  Vollm.) 

Dejuste  une  aigae  grant  et  leie. 

(10.,  3533.) 

Do  dejuste  la  plaunche  ont  unt  raalio  mulaunt. 
(Garn.,   Vie  de  S.  Tlioui..  Richel.  13313,  f  4  v».) 

Dejoste  le  roi  s'est  assis. 

(Reimrt,  28929.  Méon.) 

Li  amirals  assiet  Claris 
Dejouste  soi.  comme  s'oissor. 
{Flaire  et  Blaiice/lor,   1*  vers.,  2854,  du  Méril.) 

Par  dejoste  un  jardinet. 
<Mon1ot  de  Paris,  Baitseh,  Rom.  et  past.,  III, 
44,5.) 

S'asist  degouste  la  pucele. 

(Fregus,  p.  36,  Michel.) 

Ta  qui  siez  ci  dejouste  moi. 

{Pass.  D.  IV.,  ms.  S.-Brieuc,  1°  5l\) 
Il  coucha  l'un  dejuste  l'autre  sor  la  rive. 
{Estories  Rogier,  Richel.  20123,  f»  179'.) 

—  Adv.,  de  côté  : 

Eq   l'autre   maison    qui  est   per  dejoste. 
<Déc  1273,  St  Berthomé,  Bibl.  La  Rochelle.) 

DEJOUSTE,  voir  Dejoste. 

DEJUER,  voir  Dejoer. 

DEJUGiER,  voir  Pesjugier. 

DEJUGLEii,  voir  Desjdgler. 

DEJus,  adv.,  dessous  : 

A  désire  et  a  senestre,  et  dejus  et  dcsus. 
(Roum.  d'Alix.,  P  79'',  Michelant.) 

—  S.  m.,  partie  inférieure  : 

Si  ne  suis  mors  ou  priz  ou  tournez  au  dejus. 
UNelice  du  Rom.  d'Alex.,  f  22,  ap.  Ste-Pal.) 

DEJusQUE,  adv.,  jusque  : 

■Dejmqu'd.%  puins  li  bat  li  gonfanon  frises. 

(Roum.  d'Alix.,  f  10",  Michelant.) 

DEJUSTE,  voir  Dejoste. 
DBKAiR,  voir  Dechair. 
DEKES,  voir  Desque. 

DELACERER,  deluzrer,  v.  a.,  déchirer  ; 

Que  par  aventure  ne  prenge  sicume  liun 
la  meie  aneme,  delazret,  e  ne  seit  ki  la  sas- 
traet.  (Liv.  des  Ps  ,  Cambridge,  vil,  2,  Mi- 
^;hel.)  Lat.,  laceret. 

DELAEMENT,    VOir  DELAIEMENT. 

DELAïAMMENT, -aliment, -enmenf,  adv., 
avec  des  délais,  des  retards  : 

Apres  delaiance  si  vient  négligence  ;  car 
qui  le  bien  fet  delaia'nment  n'est  par  mer- 


velle  se  il  le  fet  negligamnient.  (LAURENT, 
Somme,  Richel.  22932,  I»  11".) 

Qui  bien  fait  delaietlinenl.  (Id.,  ib.,  njs. 
Metz  663,  f»  15'.) 

Qui  bien  fait  delaiamment.  (Id.,  ib.,  Maz. 
809,  f"  19'.) 

La  chose  donnée  delaianmenl  estât  eu 
volenté  de  nient  donner.  {Des  Prov.  Seneke, 
Ars.  3142,  t°  32P.) 

Chose  donnée  delaiamment  a  esté  en 
voulonté  de  non  la  donner.  (Hist.  des  Emp., 
Ars.  3089,  f°  16  r».) 

DELAIANCE,  -  6)106,  -  ayaiice,  -  anche, 
desloiance,  deleance,  s.  f.,  retard  : 

Mais  ançois  voel  sans  desloiance 
Oir  ta  foi  et  ta  créance. 

(De  neophit.,  Ars.  3527,  t»  112''.) 

...  Sans  deleance. 

(Id.,  ib.,  f»   114".) 

...  Sans  delaience. 

(Ib.,  ms.  Bnii..  f»  114'.) 

Que  il  auroient  sans  delaiance  la  joie  île 
paradis.  (G.  de  TyR,  l,  13,  Hist.  des  crois.) 

Challes  a  poi  de  delaiances. 
Si  cou  ses  ciiers  li  destina. 
Vers  France  se  racheraina. 
(GuiART,  Rotj.  lign.,  15390,  W.  et  D.) 

Apres  delaiance  si  vient  négligence.  (Lau- 
rent, So?nmc,  Richel.  2932,  f"  11''.) 

Que  je  sui  certaine  du  mien  guerredon 
recevoir  saiiz  delaiance  de  cesle  bataille. 
{Vies  et  mart.  des  beneur.  virges,  .Maz.  368, 
f°  273''.) 

Prions  sans  delaianche.  {i.  de  Journi, 
Disme  de  penit.,  Brit.  .Mus.  add.  10013, 
f  73  v.) 

Prestement  chascnn  soit  offrant 
Son  don  sans  mettre  y  detaijance. 
(Greban.  Misl.  de  la  pass.,  6634,  G.  Paris.) 

Condampnez  les  a  mort  amere 
Sans  plus  y  faire  delayance. 
(Actes  des  Aposl-,  vol.  II,  f  igS'',  éd.   1537.) 

DELAiDENGiER,  v.  a.,  injurier  : 

Qui  ly  avaient  fait  villonie,  despil  et  de- 
laidengiet.  (J.  de  Stavelot,  Chron.,  p.  389, 
Borgnet.) 

DELAIE,  S.  1.,  abandon  : 

Ce  me  list  faire  la  délaie 
Dou  virelay,  que  n'en  Os  pins. 

(Froiss  ,  Poés.,  Richel.  830,  p.  121.) 

DEL.viEMENT,  -  ayement,  deloiement, 
deliement,  delaemenl,  deleainent,  deleement, 
dallaiemenl,  dil.,  s.  m.,  action  de  différer, 
de  retarder,  délai,  retard  : 

Au  moastier  en  alerent  sans  nul  delaiement. 

{Ctiev.  au  cijgne,  I,  89,  Hippeau.) 

Et  feist  dire  jugement 
Orendroil,  sanz  deloiement. 

(Uolop.,  4614,  Bibl.  eli.) 

Le  reis  i  vint  verairaeot 
Le  ters  jor  sanz  delaemenl. 

(Conquesl  of  Ireland,  1120,  Michel.) 

A  force  l'ont  ovri  senz  nul  deliement. 
(DU  de  Guill.  d'Angl.,  Brit.  Mus.  add.  13606, 
t»143''.) 

Ains  aloit  sans  delaement. 
(Dou  pechié  d'orgueil  laissier,  Brit.  Mas.  addit. 

156U6.  f  lll\) 

Sanz  delaiement.  {1243,  Ch.  de  Mai-g.  de 
Rochef.,  Arch.  J  192   pièce  9.) 


Sanz  delaiement.  (l'2S6,  Fente,  Command. 
du  Temple  de  la  Roch.,  Arch.  Vienne.) 

Mais  faites  moy  vitlement  rere. 
Que  il  n'y  ait  dalaiemenl. 

(Reuart,  Suppl.,  p.  61,  Chabaille.) 
Et  doivent  li  doi  juré  du  tainturier  for- 
fesant  avoir  .ii.  s.  pour  leur  paines  et  pour 
leur  travail,  et  pour  le  delaiement  de  leur 
besuignes.  (Est.  Boil.,  Lio.  des  mesL,  l'"  p., 
LIV,  3,  Lespiuasse  et  Bùunardot.) 

Atant  ne  font  dHeament.  {Yoy.  de  Mare 
Pol,  c.  Lxxix,  Roux  ) 

Et  lors  senz  nul  deleement 
Vous  sera  dite  et  recensée 
La  volunlé  de  ma  pensée. 
(Macé  de  la  CuARiTÉ,  Bible,  Kichel.  401,  f°  91^.) 

Sans  nul  autre  terme,  respit  ne  liilaa- 
ment  attandre  (3  oct.  1364,  Reconn.  par  G. 
de  Voise,  Arch.  dom.  Rambouillet.) 

Ains  sur  ce  deloyement  je  fus  coiitrainct 
de  donner  le  |)reuiier.  (.Mo.NTL.,  Comm., 
I.   V,  p.  286,  éd.  1394.) 

Accorder  dilayeinent.  (Jacques  Jacques. 
le  Faut-rnourir.  l''  part.,  p.  76.) 

11  a  esté  malaisé  de  persuader  a  la  com- 
mune, qu'il  n'y  eut  du  costé  de  delà  des 
nouchallances  fort  impertinentes,  des 
dilayeinens  mal  a  propos.  (Marnix  de  Stb 
Aldegonde,  Ecrits  polit-  et  hist.,  p.  278, 
Alb.  Lacroi.x.) 

DEL.AIENCE,  VOir  DELAIANCE. 
DEL.VIEN.MENT,  VOir   DELAIAJI.MENT. 

DELAiEU.  voir  ÛELEER. 
DELAiEUR,  dilayeur,  adj.,  retardataire, 
qui  retarde  : 

Au  sergent  du  roy  pour  ses  peines  d'a- 
voir vacqué  par  l'espace  de  .xv.  jours 
pour  contraindre  les  delayeus  et  reffusans 
a  faire  les  chouses  dessusdictes.  (1432, 
Compt.  de  Nevers,  CC  33,  1°  44  v",  Arch. 
mun.  Nevers.) 

Soit  qu'en  toute  entreprise  il  soit  timiJe  et  froid, 
Dilayeur,  attendant,  riotteux,  mal  adroit. 

(Vauu.,  Art.  poèl.,  \l.) 

DELAIGNIER,  VOir  DiLANIER. 

DELAiOR,  -  our,  S.  t.,  délai  : 

Les[graaslcbeines  abatent  et  cbargentsans  j£/âi<7u;-* 
(Destr.  de  Rome,  940,  var.,  Grœber.) 

DELAiR,  -  ayr,  -  eir,  -  être,  -  oir,  -  ay, 

-  aynr,  delors,  s.  m.,  décembre  : 

Ce  fut  fait  l'an  de  grâce  nostre  signor 
1224,  le  jour  de  la  feste  de  Noël,  ou  iiiois 
de  deloir.  {Ch.  des  bar.  de  Champ.,  ms.  Ri- 
chel. 2S346.) 

Li  rois,  l'an  de  l'incarnation  de  Nostre 
Seigneur  1244,  au  mois  de  deloir,  lende- 
main de  la  saint  Luce.  (Fascicules  publiés 
par  l'Ecole  des  chartes,  Cha.mpol\ion  Fij^eac, 
fasc.  4  et  3,  u"  7,  Ann.  de  la  Soc.  de  l'Hist. 
de  France,  1838,  p.  277.) 

Fait  en  l'an  Nostre  Seiguor  .M.  .11'.  .LIIII. 
ans  mois  delaynr.  [Ord.  de  S.  Louis,  Richel. 
2844,  initio.) 

Ce  fu  en  l'an  Nostre  Seignor  .M.  .11% 
.LIIII.  anz,  ou  mois  de  delayr.  {Livre  de  jos- 
lice,  Appeudice,  p.  344,  Rapetti.) 

Mois  de  delay.  (1234,  Ch.  du  due  de  Bour- 
gogne, ap.  t'erry.  Histoire  de  Ctialon-sur- 
Saône,  Preuv.,  p  69.) 

Li  mois  de  delair  estoit  qui  sieut  estre 
moût  pluieus  en  celé  tere.  (G.  de  Tyh,  IX, 
14,  Hist.  des  crois.) 
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Quant  vint  li  mois  de  delair...  (Ib.,  xx, 
19.) 

Ou  mois  de  deleire.  (1283,  Cart.  de  S.  Au- 
bin, Arch.  Côt.-dii-Nord.) 

Ou  nieis  de  deleir.  (1291,  Pr.  de  S.  Magl. 
de  Léhon,  Arch.  C6t.-du-Nord.) 

Delors  a\  .xxxi.jonr.  (xiv's.,  Calendrier, 
Bril.  Mus.  addil.  15606.) 

DELA.IS,  s.  m.,  action  de  délaisser  : 
Faire  semblables  délais  et  renonciation 
d'iceux  droicts.  cottes  et  portions  d'icelles 
successions.  (1439.  Pièce  relal  aumar.de 
J.  d'Orléiins.  ap.  Godi-tV.iv,  Retiiarq.  sur 
l'Hist.  de  Charles  VU,  p.  824.) 

Attendu  que  c'est  chose  fnicte  et  inter- 
venue depuis  le  délais  ou  deluissement  et 
aliénation  desdiles  villes,  lieux  et  seigneu- 
ries ainsi  faict  [lar  nous.  (Amplial.  de  l'E- 
dict  de  la  création  des  Presid.,  mars  1531.) 

DEL.\iss.\NCE,  -  eissanre,  -  essance,  -  is- 
sance,  s.  t.,  action  de  délaisser,  d'abandon- 
ner : 

Fut  faite  ceste  vente  et  delissance  pour 
.X.  livres  de  torn.  (1297,  Cit.  du  vie.  de  Va- 
logne,  Cart.  S.  Sauv.-le-\  ic,  p.  27,  Arch. 
Manche.) 

Pour  la  reson  de  la  quitance  et  de  la 
cession  et  de  la  delessaiice  que  le  devant  dit 
Macol  et  Agnes  sa  lame  ont  fête  a  touz 
jorz  mes  a  l'abbé  et  au  couvent  devant 
diz.  (1297,  Cart.  de  N.-D.  de  Beaurjency, 
f°  9  r",  Arch.  Loiret.) 

Fist  ceste  deleissance.  (1305,  Ch.  du  garde 
du  sceau  de  Caen.  Aidenne,  Arch.  Calv.) 

La  quictance  et  delessance  dessus  dicte. 
{Ch.  de  1317,  Marmoutiers,  Arch.  Ind.-et- 
Lûire.) 

Fut  faite  ceste  quittance  et  delaissance 
pour  quatre  vins  et  quatorze  liv.  de  tourn. 
(1337,  Arch.  JJ  71,  l"  10  r».) 

Et  fut  faite  ceste  vente,  quittance  et  de- 
lessance pour  le  priez  de  trente  frans.  (10 
oct.  1373  Lell.  d  Edouard  III,  Brequigny 
XLi,  Richel.) 

DELAISSE,  s.  f.,  délai  : 

Or  le  menons,  sans  nul  délaisse, 
Trestout  premier  a  Desespoir, 
lequel  le  jugera  pour  voir 
Au  gibet  de  l^erdicion. 
(Moralité  des  Enfans  de  maintenant.  Ane.  ïh.  fr., 

m,  6-2.) 

DELAissEUR,  S.  ni.,  celui  qui  délaisse, 
qui  abandonne  : 

Et  non  pas  ainsi  comme  paoureux  de  ba- 
taille et  comme  delaisseiir  d'umy,  mais 
comme  occupé  en  ma  niesgnee  de  mes  be- 
âongues.  {Mir.  historial,  JJaz.  557,  f"  5r°.) 

Et  priierent  YoluÊiinius  qu'il  ne  laissas! 
les  légions  romaines  en  pi-ril  emiuent,  et 
disoient  se  mal  leur  ailvenoil  que  la  coulpe 
seroit  inkputee  au  delaisneur  plus  que  au 
delaissié.  (FossETiEB,  Chron.  ilarg.,  ms. 
Brux.  10512,  IX,  vin,  3.) 

DELAissiER,  -  lessier,  verbe. 
—  Réfl.,  se  désister,  cesser  : 

Celle  vois  si  se  roniptfii^noit, 

Tons  li  mondes  s'esmerveilloit, 

Ataot  la  vois  se  detessa. 

Et  a  parler  si  commença 

La  damoisele  au  p'irr.  espi. 
(La  Dame  a  la  licorne,  Rirhel.   l-i.HGÎ,  r»  S3  r'.) 

'  Le  dit  chevalier  se  delessa  de  son  opposi- 
cion.  (1331,  Cart.  de  Troarn,  Richel.  1. 
10086,  f»  142  r».) 


Le  dit  procureur  par  le  conseil  desus  dit 
se  delessa  de  la  dite  opposition.  (1334,  ib., 
f°  99  r».) 

Unes  lettres  par  lesquelles  les  diz  baillis 
se  detaissierent  de  leur  procès.  (1333,  Arch. 
JJ  69,  f"  117  V»  ; 

Nulz  ne  se  doit  delaissier  de  bien  faire. 
(G.  DE  (.iHARMY,  Livre  de  Cheval.,  ms.  Brux. 
U124,  1°  87  r».) 

DELAissiR,  delessir,  v.  a.,  délaisser, 
abandonner  : 

A  vendu  et  delessi.  (Fête  S.  Sim.  1234, 
Chap.  de  Bayeux,  Aich.  Calv.) 

A  vendu  et  delaissi.  (Merc.  apr.  Trin. 
1291,  Vente,  Chaii.  de  Bayeux,  Arch.  Calva- 
dos.) 

Avaient  vendu  et  otroié  et  delessi  a 
l'abbé...  (12  déc.  1294,  Cart.  des  Vaux  de 
Cern.,  Arch.  Seine-et-Oise.) 

DELAMENTEii  (se),  v.réfl.,  SB  lamenter: 

Tellement  se  delamentoient  de  plourer, 
cryer.  (J.  r,E  Fevre,  Chron. ,1,  349,  Soc.  de 
l'H.  de  Fr.) 

DELARGiR,  V.  a.,  élargir,  ouvrir  tout 
large  : 

Eaus  delargirent  sur  moy  leur  bouche,  car 
yaus  urieri-nt  que  l'on  me  deust  crucifier. 
(Psaut.,  Richel.  1761,  f"  48».) 

DELARITONDENNE,  DELARITONDONS, 

sorte  de  refrains  : 

Trava  delaritondenne, 
Trava  delaritoiidoiis. 

(Riim.  et  past.,  Bartsch,  II,  41,60.) 

DELA  S,  S.  m  ,  gémissement  : 

Oyant  les  criz,  les  l:iraeot2  et  delas. 
Les  pleurs,  les  plainclz,  les  souppirs  et  belas 
Que  pour  la  mort  de  celle  furent  faictz. 
(D'Autos,  Chron.,  Richel.  5082,  f«  215  v».) 

DELASCHER,    VOir  DESLACHIER. 

DELASSER,  (SE)  V.  réfl.,  s'afiliger,  se 
désoler  : 

Ainsi  que  le  dit  Tarville  se  delassoit  et 
meuoit  grant  d  leil  pour  la  mort  de  son 
maistre.  (1408,  Arch.  JJ  162,  pièce  245.) 

DELATURE,  S.  t.,  délation,  accusation  : 

Delatura,  delature,  accusation.  {Catlioli- 
con,  Richel.  1.  17881.) 

DÉLAVER,  deslaver,  verbe. 

—  Act.,  laver,  purifier  : 

Tant  a  Masdelaine  vain 
Qu'elle  fut  garie  et  lavée 
Kt  lie  l'orde  boe  deslavee 
Dont  ele  avoit  esté  pourprise 
Du  pechié  de  char  et  reprise. 
(EusT.  Desch.,  Plies  ,  Richel.  810,  f°  336°.) 

—  Réfl.,  se  laver  les  mains  : 

S'ilz  (les  Juifs)  eussent  sceu   que  ce  fust  Dieu 

Ja  ne  luy  eussent  fait  tel  dueil 

Ne  telles  angoisses  souffrir  ; 

El  cenix  pour  qui  se  veult  offrir 

El  qui  le  liennt,'nt  et  scevent 

Ainsi  vilement  ilz  .s'en  ileleeent. 

(J.  BoucHET,  Itegnars  travers.,  f  93  r",  éd.  1522.) 

—  Délavé,  part,  passé  et  adj.,  lavé, 
propre,  pur  : 

Leur  ventre  blanchit  dessouz 
•   D'nne  blancheur  deslavee. 
(Pont,  be  Tïard,  (Xuv.  poH.,  p.  162,  éd.  1573.) 


DELAY,  voir  Delair. 

DELAYNR,  VOir  DeLAIR. 
DRER,AEZL  VOir  DeLACERER. 

DELCAD,  voir  Delgié. 
DELE,  voir  Deile. 
DELÉ,  voir  Deles. 

DELE.AMENT,  VOir  DELAIEMENT. 
DELEANCE,  VOir  DELAIANCE. 
DELECGION,   VOir  DELICION. 

DELECHiER,  deleschicr,  -  cier,  desl.,  de- 
lecquer,  verbe. 

—  Act.,  lécher  : 

Mult  s'en  loerent  li  pluseur. 
Si  que  lor  dois  en  delechoient . 
(Raodl  de  Houd.,  Songe  d'Enfer,  Jub.,  Myst. 

II,  397.) 

Mult  deteclioient  lor  lèvres 

Tnit  cil  qui  en  enfer  esloient, 

Por  ce  que  les  putains  pucient. 

(Id.,  ib.,  p.  400.) 
Or  me  puis  bien  au  çangler  resambler 
Quand  de  son  oit  se  part  por  se  proie  aporler. 
On  li  preot  ses  faons  et  tant  fait  a  douter 
Qu'on  li  met  .i.  miroir  par  la  ou  doit  passer, 
Et  quant  se  voit  dedens  soi  preot  a  amuser. 
Ses  faons  cuide  bien  devant  lui  regarder. 
Le  mireor  detecque  et  prent  a  gratiner, 
La  s'oublie  loue  tans  et  prent  a  abuser. 
(Hist.  de  Ger.  de  Blav.,  Ars.  3144,  f»  100  r".) 

Fors  espîces  et  fors  dragi©... 
Fait  donner  partout  et  livrer, 
Si  largement  sanz  estriver 
Que  chascuns  sa  barbe  en  deleche. 

(Fauvet,  Richel.  146.  f»  32'.) 
Ainçoys  l'aloyent  couvelant 
Et  ses  deni  jambes  delechant. 
{La  Vie  et  l'Hist.  du  maulii.  riche.  Ane.  Th,  fr., 

III,  277.) 

—  Réfl.,  se  lécher  : 

De  la  savor  se  desleche  com  chaz, 

(Aleschans,  4884,  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Que  le  fromache  a  toi  mengié 
Dont  forment  i-'aloit  delechant. 

(Henart,  7370,  Méon.) 

Gomme  cil  qui  se  joint  et  alingoe, 
Polist,  delesoe,  amenuist. 
(G.  DE  Mach..  Poés.,  Richel.  9221,  f°  06'.) 

—  Fig.,  se  rielechier  de,  se  promettre  une 
grande  joie  de,  se  faire  à  l'avance  un 
grand  plaisir  de  : 

Adooques  s'est  a  granl  huée 
La  genl  de  France  remuée 
Qui  d'entrefr  leanz  se  deleche. 

(GuuRT,  Roij.  lign.,  4371,  Buchon.) 

Bessin,  se  deliguier,se  lécher;  Orléanais, 
se  delecher,  se  delicher,  passer  la  langue 
autour  des  lèvres;  se  dit  à  Orléans  des 
enfants  et  des  animaiLx.  :  t  Ce  chat  se  de- 
leche. » 

DBLECQUER,  VOir  DELECHIER. 

DELECT,  delet,  dileet,  s.  m.,  levée  de 
troupes  : 

Dileet  n'estoit  autre  chose  mes  que  elec- 
cions  de  nouveaus  chevaliers.  (BehSUIRE, 
T.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  t'°  l*.) 

Hz  eurent  très  diligent  delet  de  .x.  le- 
giims  de  ehevall«rB  reeoeillis  dehors  et  de- 


DEL 


DEL 


DEL 
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dens   la  cité.    (Fossetier,  Chron.  Marg., 
ms.  Brux.  10512,  VIII,  iv,  10.) 

Les  tribuns  vouloientempescher  le  delect. 
{Prmn.  vol.  des  grans  clec.  de  TU.  Liv., 
f»  49\  éd.  1530.) 

Ung  nouveau  débat  est  commencé  pour 
le  delect  des  cbevaliers.  (76.,  f»  50°.) 

DELECT.\BLEMEXT,  VOir  DELITABLE- 
MENT. 

DELECT.\BLETÉ,  VOir  DELITABLETÉ. 

DELECT.VMENT,  VOir  DELITE.\IENT. 

DELECT.WT,  VOIT  DELITANT. 

DELECT.\TiF,  adj.,  délectable  : 

C'est  l'ame  végétative 

Qni  a  l'arbre  est  âelectath'e. 

(E.  Descb..  foés.,  Richel.   840,  f  1"8'.) 

DELECTE,  S.    f.,  chOlX  : 

Yve  le  prevost  tient  un  fief  de  chapitre 
séant  a  Lenzeux  contenant  en  cens  et 
rentes  a  délectez.  Et  puet  valoir  par  an 
.XV.  s.  (1383,  Denombr.  des  baill.  d'Am., 
Arch.  P  137,  f  80  v».) 

Jehan  li  prevost  tient  de  chapitre  un  fief 
séant  a  Therouenne  contenant  en  cens  a 
délectes.  (76.) 

DELECTEUS,  VOir  DELITOS. 

DELED,  voir  Deles. 

DELEÉ.  adj.,  abandonné  à  lui-même, 
en  âge  de  se  conduire  ? 

Ce  dist  la  dame,  or  saviez  bieo 
Que  cest  charme  aim  sor  tôle  rien  ; 
Moat  par  fui  liée  qnaûl  jel  soi, 
Qner  a  mon  fiz  l'enseigneroi 
Des  que  il  sera  deleé, 
Por  garder  sei  de  povreté. 
(Chastoiem.  rf'unp^rc.contexxi,  p.  79,  Biblioph.  fr.) 

1.  DELEEMENT,  VOif   DELIEEMENT. 

2.  DELEEMENT,  VOir  DELAIEMEiNT. 

DELEEK,  -  eier,  -  aier,  -  ayer,  -  oier, 
-  uer,  dell.,  desL,  dil.,  dol.,  dal.,  verbe. 

—  Act.,  différer,  retarder,  faire  at- 
tendre ; 

Et  se  le  seignor...  delleast  le  mariage. 
(Ass.  de  Jér.,  t.  I,  p.  265,  Beuguot.) 

Li  maistres  ne  li  vost  onques  otroyer, 
ains  l'aloit  tos  jors  debotant  et  deleanî  de 
paroles.  (1282,  Arch.  J  973,  pièce  2'"'.) 

Toutes  ces  choses  devant  dites  doivent 
estre  jurées  a  teu  r  et  cil  qui  ne  gardera 
ces  choses  et  délaie  le  marchant  a  tort  il 
le  doit  rendre  ses  damages  (Eslat  de  chau- 
des de  Paris,  Richel.  20048,  1»  130''.) 

Mult  de  riches  homes  qui  font  crier  les    | 
povres  qui  ont  afaire  a   els,  et  tant  les  de-    i 
latent  tant  de  foiz.  (Laubsnt,  Somme,  ms. 
Alençon  27,  (°  48  v».) 

Portant  ne  li  dois  deveer 
Le  (tien  d'amonrs  ne  deleer. 

(Clef  d'amour,  p.  61.  Tross.) 

Par  quoi...  les  choses  contenues  en  ces 
lettres  puissent  en  aucune  manière  estre 
empeschiees  ou  delaiees.  (1314,  Arch.  K  39, 
pièce  2.) 

Sur  ce  et  depuis  le  trespas  de  men  chier 
signeur  et  oncle  ces  coses  euissent  esté  dé- 
layes a  mettre  aftin.  (12  fév.  1338,  Cart  de 
Flines,  ccclxxx,  p.  573,  Hautcœur.) 


Pour  retarder  pt  delaier  le  dit  establisse- 
ment.  (Juin  1393,  Ch.  du  R.  Ch.,  Chap.  de 
N.-D.  d'Am.,  Arch.  Somme.) 

Et  n'oublia  rien  d'artifice  pour  empes- 
cher  et  dilayer  sa  délivrance.  [Sat.  Men., 
Har.  de  d'.\ubray.) 

Pour  l'esveiller  et  tenir  en  force  bien 
avant  dans  les  ans  et  le  dilayer  des  prinses 
de  la  vieillesse.  (.Mont.,  Ess.,  1.  IIl,  c.  5, 
Louandre.) 

Ne  me  dilayez  point  davantage  ce  seul 
remède  qui  me  peut  guarir.  (D'Ubfé,  As- 
tree,  II,  xi.) 

Non,  Phinimene,  il  n'y  a  plus  rien  qui 
doive  dilaier  ton  départ.  (Le  Moi;linet, 
Agréables  diversitez  d'amour,  p.  354,  éd. 
1613.) 

—  Réfl..  être  en  retard,  tarder  : 

Et  cil  del  dire  se  destaie. 
(Chrest.,  Erec  et  En..  Richel.  375,  f°  W.) 

Ni  ala  pas  celé  foie. 
Mes  plas  qu'il  pont  s'en  deleia. 
(G.  DE  Coi\T.i,  ilir.,  ms.  Brni.,  P  T.) 

Parmy  Paris  s'en  va,  que  point  ne  se  âeUoie. 
(H.  Capel.   1945,  A.  P.) 
Que  il  ne  se  délaie  mies  de  son    droit  a 
poursuiwir.   (Froiss.,   Chron.,   362,  Luce, 
ms.  Amiens.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Jusqu'à  l'estor  n'ot  soins  de  delaier. 

(Les  Loh.,  ras.  Berne  tl3.  P"  l-l".) 
R'ales  vons  en,  trop  datâtes. 

(Renan,  Suppl.,  p.  207.  Chabaille.^ 

Tout  li  coQta.  qn'il  n'i  delue. 
Comment  sa  dame  la  Irai 
Et  si  crnelment  le  hai. 
(Phil.  de  Rémi,  Hlattekine,  filCS,  Bordier,  p.  209.) 
El  li  senatenrs  les  saine 
Puis  leur  dit  que  pins  ne  detue  : 
"  Mes  belles  ûlles,  erromcnt 
Soient  pris  vostre  parement...  » 

(Id.,  !*..  3885,  Bordier,  p.  203.)         ' 
A  loi  vient,  pins  n'a  atendn  : 
En  son  françois  l'a  sainé 
Et  li  queos  n'i  a  deliié 
Qui  le  françois  sent  bien  entendre. 
(Id.,  Jean  et  Blomle,  1-18,  Bordier.  p.  -219.) 
Et  li  royaul  après  n'y  vont  pas  deslaianl. 
(Girart  de  Ross.,  i"i'S,  Mignard.) 
Lors  broche  le  destrier  qui  mie  ne  doloie. 

(ff.  Capel,  950,  A.  P.) 

Adjourne  les  opposans,  refusans  ou  de- 
layans  a  certain  et  compeclant  jour.  (Ch.  de 
sept.  1448,  Arch.  mun.  Orléans.) 

iNons  ne  povons  pins  délayer. 
(Greban.  Misl.  de  la  pass.,  30^64,  G.  Paris.) 

Je  vous  prie  y  mettre  une  fin  dans  de- 
main, sans  yihii délayer .  (1598.  Lell.  miss, 
de  Henri  IV,  t.  IV,  p  904.  Berger  de 
Xivrey.) 

—  Act.,  retenir,  repousser  : 
Lors  vienent  d'amont  et  d'aval 
Gens  mont  espes  por  lui  aidier. 
Mais  li  .ixx.  frec  chevalier 
Les  délaient  a  qaelke  paine. 

(Cliev.  as  deus  esp.,  9532,  Foerster.) 

—  Subst.,  délai,  retard  : 
N'i  ol  noient  du  àeloier. 

(FI.  et  Blanclteflor,  Richel.   1913-2.  f»  193«.) 

De  Carsaade  s'an  issent  sans  plas  de  delaier. 
(Gui  de  Bourg.,  706,  A.  P.) 

]a  le  ferist  du  branc,  sans  plus  de  deloier. 

(li.,  3338.) 


Ai   27  jors  de  novembre   meit   le  roy    a 
tôt  son  ost  por  aler  a  la  mansor  et  fu  la  a 
22  jors   de   deloier.   (Cont.  de  G.  de  Tyr 
Marlen.,  t.  V.  col.  733. ^ 

—  Deleant,  part,  prés.,  qui  tarde,  en  re- 
tard : 

Or  tost  fuies  vous  ent.  ne  soies  deluans. 
Ou  vous  le  comperres. 
(A    DE  LA  Halle,  li  Jus  du  Pèlerin,  Coussemaker, 
p.  116.) 

Et  si  ceux  ausquels  ils  escheent  a  titre 
de  succession  sont  delayans  de  faire  les- 
dits  reliefs  par  dedans  lesdits  sept  jours  et 
sept  nuits, les  seigneurs  dont  ils  sont  tenus 
les  peuvent  faire  saisir  et  en  prendre  les 
profits  jusqu'à  ce  qu'on  les  relevé.  (Coust. 
gen.  du  comté  de  S.  Pol,  27  ) 

Et  mesmement  oyant  que  sa  majesté  au- 
roit  plaisir  qu'allant  en  son  entreprise 
d'Arger,  monseigneur  le  duc  d'Orléans  luv 
fist  compaignie,  ledit  seigneur  roy  ne  se"- 
roit  délayant  de  luy  envoyer,  avec  telle 
suilte  et  compa'jnie  qu'il  appartient  a  un 
fils  de  roy  de  Prance  pour  aller  en  un  tel 
voyage.  "(Gcill.  du  Bell.4Y,  Mém.,  1  Y, 
f»  159  V»,  éd    1569.) 

L'Académie  donne  encore  dilayer,  mais 
remarque  qu'il  est  vieux  et  ne  se  dit 
qu'en  parlant  d'affaires.  M""  de  Sëvigné  a 
employé  délayer  à  l'actif  : 

Ces  pensé_es  qui  m'ont  occupée  m'ont 
éloigné  et  délayé  celles  que  j'avois  appor- 
tées de  Provence.  (Lettre  à  M.  de  Guilaut, 
27  oct.  1673,  éd.  Hachette.) 

DELEGAcioN,  S.  f.,  relégatîon  : 
Plus    de  .H",    crestians    esloient   illuec 
en   chartre  por  li  manbres  tranchier  et  es- 
loient dampné   par  delegacion  longue.  (Vie 
S.  Clem-.  Richel   818,  1°  293  r".) 

—  Terme  de  droit  : 

A  la  parfin  les  dictes  parties,  après  tout 
plain  de  altercacions  et  allegacions  faictes 
entre  elles,  ont  accordé  par"  devant  nous 
en  la  manière  qui  s'ensuit  sans  faire  nova 
cion  ne  delegacion,  et  sauf  a  ladicte  da- 
moiselle  toutes  ses  autres  seuites  et  obli- 
gacions  que  elle  avoit  par  devant  sa  dicte 
rente.  (1337,  Arch.  JJ  70,  f"  168  v.) 

DEL.EGAT,  desl.,  adj.  et  s.  m.,  délégué: 

Li  un  juge  sont  ordinaire  et  li  autre 
delegat,  et  li  autre  arbitre...  Li  delegat  sont 
cil  qui  ont  poestei  de  par  l'a|)Ostoile  es 
causes  qui  apartienent  ans  saintes  yglises. 
(Ordin.  Tancrei,  ms.  de  Salis,  f  1\) 

Juges  delegaz  et  juges  ordinaires  doit 
avoir  un  notaire  ou  .11.  preudomes  qui 
escrivent  toutes  les  choses  qui  sont  faites 
et  jugiees  par  devant  lui.  (Ib-,  Richel. 
23346,  f»  1>.) 

Li  légat  et  li  deslegat.  (Brun.  Lat.,  Très., 
p.  576,  Chabaille.) 

Il  requièrent  de  par  ledit  seigneur,  aux 
prelaz  et  aux  juges  delegatz,  que  en  ce 
mettent  bon  et  brief  remède.  (1350,  Ord., 
II,  408.)  Impr.,  delegalz. 

DELEGiEREMENT,  adv.,  avec  plaisir  ; 

Sapience  est  clere  et  ne  flestrist  mie,  et 
est  veue  delegierement  de  cels  qui  l'aiment. 
(Bible,  Maz.  684,  1»  12''.) 

OELEIER,  voir  Deleer. 
OELEIR,  voir  Delair. 

DELEIRE,   voir  UELAIR. 


T.  II. 
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DELEISSANCG,  VOir  DeLAISSANCB^ 

DELEiT,  voir  Délit. 

DELEIT.VNT,  VOir  DELITANT. 
DELEITAVLE,  VOif  DELITABLE. 
DELEITEMENT,  VOir  DELITEMENT. 
DELEITIER,  VOir   DFLITIEB. 

DELES,  deled,  delez,  délies,  delé,  délié,  de- 
leiz,  prép.,  à  côté  de  : 

JoDalhas  e  Achiinas  esturent  deled  la 
funtaine  Rogel.  {Rois,  p.  183,  Ler.  de 
Liuoy.) 

Ea  délices  use  sa  Tie 
Delez  la  reioe  s'amie. 

{Dolop;  H95,  Bibl.  elz.) 

Car  na  a  nu,  et  boache  a  boache, 
Delez  la  fille  an  roi  se  couche. 

(ii..  6251.) 

Deleiz  l'egleise.  (Mars  1238,  S.  Nie.  de 
Verdun,  Arch.  Meuse.) 

Delé  la  viez  rue.  (Août  1276,  Rosières, 
Ix,  53,  Arch.  Jura.) 

Délié  la  rue.  (76.) 

Aa  bnissoD  le  trouvai  deiez  une  sausoie. 

(Le  DU  de  Ménage,  19,  Trébntien.) 

Si  tasta  delez  lui  et  ne  la  trouva  pas. 
(Liv.  du  Cheval,  de  La  Tour,c.  6,  Bibl.  elz.) 

Le  roi  dit  a  messire  Guillaume  des 
Bordes  et  a  Moutagu,  qui  estoient  delez 
luy...  (Froiss.,  Cliron.,  1.  IV,  c.  i,  Buchon.) 

Délies  la  maison.  (18  oct.  1420,  Testam., 
Reg.  aux  test,  de  Bouvignes,  1420-S6, 
Arch.  mun.  Bouvignes.) 

—  De  deles,  d'à  côté  : 

Bien  souvent  il  se  levoit  de  delez  sa 
femme  et  aloit  a  ses  folles  femmes.  {Liv. 
du  Chev.  de  La  Tour,  c.  17,  Bibl.  elz.) 

—  Adv.,  à  côté  : 

Pierres  s'en  vait  devant  et  li  vesques  deles. 
(Chanson  d'Antioche,  vu,  v.  5-29,  P.  Paris.) 

—  Par  deles,  à  côté  : 

Et  çns  se  mist  devant  et  le  roy  par  deles. 

(Chet.  au  cygne,  4864,  Reiff.) 

-—  De  deles,  en  comparaison  : 
Et  ele  cl  la  conlor  ou  vis 
Si  fresrhe  ke  rose  ne  lis 
N'i  (esist  nient  de  deles. 

(Chev.  as  deus  espt,  4307,  Foerster.) 

Pat.  lorr.,  delé,  près,  proche,  Fillières, 
délaie.  Wallon,  dilez. 

DELESCiER,  voir  Deleschier. 

DELESs.vNCE,  voir  Delaissance. 

DELESSIER,  VOir  DELAISSIEH. 

DELESsiH,  voir  Delaissir. 

DELESTER,  VOit   DELITIEB. 

DELET,  voir  Delect. 

DEL.ETABLE,  VOir  DELITABLE. 
DELETABLETÉ,  VOir  DELITABLETË. 
DELETIER,  VOlr  DeLITIEH. 
DELETTER,   VulP  DELITIER. 

DBLFAGB,  S.  m.,  droit  de  transport  : 
Les  coustumes   de  dclfage.   {Coutumier 


de   Guynes,  ("  90,  Us.   et  anc.   coust.  de 
Guysnes,  p.  82,  Borgnet.) 

DELFGHELT,  VOir  DEFFELGHELT. 

DELOiÉ,  delgé,deljé,deul!ié,deugiê,  deugé, 
dolgié,  dougié,  dougé,  dogé,  dugé,  dulget,  del- 
cad,  adj.,  délicat,  fin,  délié,  mince,  svelte  : 

—  En  parlant  de  choses  : 

La  veisez  la  tere  si  junchiee, 

L'erbe  del  camp  qui  ert  vert  e  delfiiee. 

{Roi..  3388,  Muller.) 

Lo  bn  subtil,  non  trop  delead. 
(Aleeric  diî  Besasçon,  Ale.v.,  Bartsch,  Chrest., 
p.  il.  i"  éd.) 

Par  les  costes  deugies  et  escbevis. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f»  153°.) 

Le  poil  ont  rouz,  deiigié  et  bien  assis. 

(«.,  Val.   Urb.  37.5,  P>  9''.) 

...  Au  mei  leu  des  .ii.  sorcix 
Qu'elle  avoit  delgiez  et  soutis. 

(Ben.,   Troies,  Richel.  903,  P  78*'.) 

—   Buen  osberc  tresliz, 
Serré  e  deulgé  e  massiz. 

(ID.,  b.  de  Norm.,  II,  l'247,  Michel.) 

De  chers  dras  et  delgiez-. 
(Garn.,  Vie  de  S.  Tliom.',  Uichel.  13513,  P  6  r°.) 

Et  desuz  un  surpliz  blanc  et  delgé  et  bel. 

(/*.,  f°  95  v°.) 
Car  le  un  fu  blanc  et  dugé. 
(Vie  des.  Thom.,  1090,  ap.  Michel,  0.  de  Norm., 
t.  m  ) 

L'anberz  est  derompuz  comme  cendei  dogiez. 
(S.  BoD.,  Sa.i.,  cxciv,  Michel.) 
Son  hermine  delgiet. 

(fl.  de  Cambr.,  ccLSV.  Le  Glay.) 

Car  l'escbiele  des  Turs  qni  se  fu  desbuchee 
Lor  traient  plus  espes  que  n'est  pluie  deitgie. 
(Tb.  de  Kent,  Geste  d'Alis.,  Uichel.  24304,  f'iir".) 
Aussi  corne  un  delje'  bliaut, 
Li  perce. 

{Gauvain,  5490.  Hippeau.) 
Les  sorciols  a  noirs  et  voltis, 
Delgies  et  grailles  et  traitis. 

(Parlon..  557,  Crapelet.) 
Od  cbaeuetes  d'or  delgies, 
Bien  ovrees  et  bien  taillies. 
Furent  atachié  li  mantel. 

(Ib.,  1062S.) 
A  uns  noirez  delgiez  sorcilz. 

(/*.,  Richel.  19152,  f°  142=.) 
Quant  je  recort  ses  valours. 
Son  gent  cors,  ses  crins  deugies. 
Son  geut  cors  de  tous  proistes. 
(Th.  Herier^,  ap.  Maetzner,  Allfr.  Lieder,  p.  61. \ 

Une  toalle  inolt  dogec. 
(G.  deCoixci,  Mir.  de  N.-D.,  ms.  Bruî.,f°  207''.) 

Li  cors  me  tramlile  sous  Termine  detigie. 

(Huon  de  Bord.,  56.  A.  P.) 

Mains  Maoches  e  blanc  braz  pur  danzele  emhracer, 
Cors  ben  fet  e  dulgel  k'il  n'i  ad  k'amender. 

(Horn,  ras.  Gif.  BodI.  Douce,  f°  9''.) 

Le  cors  ot  bien  fet  et  dnugié. 

{Rose,  Uichel.  1573,  P  S'.) 

Le  cors  ot  bien  fet  et  deugié. 

(là.,  Richel.  1359,  f  G'.) 

On  sa  chemise  estoit  tonchiee 
Qui  estoit  soutil  et  dotigiee. 
(J.  Lemarchant,  Mir.,  ms.  Chartres,  f°  29°.) 

Quant  ses  cornes  snnt  attachiees 
Es  vergetés  qui  suol  deiigiees. 

(Glill.,  Besl.,  2.)1,  Hippeao.) 
Tant  que  les  resins  snnt  fichées 
Eg  brochettes  qui  sunt  deugee^. 

(Id.,  ib.,  1085.) 


Les  nngles  nez  et  deugiez. 
(Poët.  mss.  av.   1300,  t.  Il,  p.  646,  Ara. 
Lioçnel...  blanc  et  dongiez. 
(Chasioiem.  d'un  père,  conte  vni,  Biblioph.  fr.) 

Par  les  cheveus  Ta  pris,  qu'il  ot  Ions  et  deiigié. 
(Gaufrei/,  3367,  A.  P.1 
.II.  tamis,  un    gros   et   un  dougé.   (1329, 
Invent,  de  mad.  Ysab.   de  Mirande,  Arch. 
Vienne.) 

Il  (le  faucon)  doit  avoir  piedz  semblans 
a  piedz  de  butor,  longs,  dougies,  bien  fen- 
dus. (Modiis.  f"  77  vo,  Blaze.) 

Le?  chevrauLï  qui  sont  nourriz  de  lait  de 
brebis  ont  pnurce  le  poil  plus  dougié,  plus 
mol  et  plus  soef.  (Ores.me,  Polit.,  2°  p., 
f«  88'',  éd.  1489.) 

Clochier  poinctu  et  doiigé.  (P.  de  Garcie, 
le  grant  liouttier  de  mer,  f»  41  r».) 

Comme  fil  dougé.  (Id.,  ib.,  f»  40  v°.) 

An  milieu  d'elles  estoit 
Un  cofre  ou   le  Temps  mettoît 
Les  fuzeaux  de  leurs  journées. 
De  courts,  de  grands,  d'altongez. 
De  gros  et  de  bien  dougez. 
Comme  il  plaist  aux  destinées. 

(Ro.ns.,  Odes,  l,  X.  p.  91,  Bibl.  elz.) 

—  Avec  un  nom  de  personne,  délicat, 
mignon,  svelte,  qui  a  une  taille  fine  et 
élégante  : 

Hante  est  et  graille  et  longue  et  droite. 
Par  les  flans  dolgiee  et  estroite. 

(Ben.,   Troie,  Ars.  3314,  f  34=.) 

Bien  sunt  en  deus  bilans  lacies, 
Graisles  furment  e  bien  delgies. 

(Marie,  Lai  de  Gracient,  567,  Roq.) 
Qui  or  me  saule  pale  et  sore. 
Rians,  amoureuse  et  deugie 
(A.  DE  LA  Halle,  li  Jus  Adan,  70,  Coussemaker, 
p.  299.) 

Moult  biau  chevalier  et  dougié 
Avoit  en  lui  et  moult  apert. 
{Dolop.,  5377.  Bibl.  elz.)  Impr.,  dongié. 

Si  ert  (ele)  delgie  et  bien  plaisans. 

(Chev.  as  .n.  esp.,  Ô41,  Foerster.) 
Comment  il  faut  qu'elles  s'estreignent 
Le  corps,  poui'  sembler  plus  dougees 
Sous  deux  espaules  avalées. 

(J.-A.  DE  Baif,  l'Eunuque,  n,  2.) 
Il  y  a  des  vocables  qui  sont  françois 
naturels,  qui  seutent  le  vieux,  mais  le  libre 
et  le  frauçois,  comme  doiige,  teuve,  em- 
pour,  etc.  (Rons..  ati.  d'Aubigné,  Préf.  des 
Trag.,  p.  6,  Bibl.  elz.) 

Et  sa  mignonne 

Ce  temps  peodant  soulageant  sa  besongne 
D'une  chanson  file  le  fil  deugé. 

(Le  Blanc,  Ceorg.,  l"'  livre,  éd.  1608.) 

—  De  santé  délicate,  faible  : 

Touz  est  malades  et  delgiez  mes  maris. 

(Amis  et  .Kmiles,  2120,  Hofraann.) 

Ce  mot,  sous  quelques-unes  de  ses  or- 
thographes, s'est  maintenu,  ou  du  moins 
a  duré  longtemps  dans  le  langage  popu- 
laire de  plusieurs  provinces.  Ménage,  dans 
son  Dictionn.  étymologique,  dit  au  mot 
Dougé:  «  On  appelle  ainsi  en  Anjou,  en 
Touraine,  au  Maine,  et  dans  le  Vendomois, 
ce  qui  est  délié  et  fin.  Ainsi  on  dit,  du  fli 
dougé,  de  la  toile  dougée,  »  Et  un  peu  plus 
bas  :  •  On  dit  en  Normandie,  deugé,  de 
delcatus,  contraction  de  delicatus.  »  Les 
paysans  du  Haut-Maine  se  servent  encore 
de  deugé,  dougé,  pour  signifier  fin,  délié. 
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DELij  adj.,  délicat,  grêle  : 

Mais  il  astoil  mult  petiz,  aianz  délie 
foriuL'  et  despitie.  [Dial.  St  Greg.,  p.  27, 
Foersler.) 

Ayons.  Il  prens  et  li  hardis 
Si  fu  couziDS  cest  Lneys 
De  sa  seroiir  la  feme  Elie 
Ki  biele  fu  .  pente  et  dtiie. 

(MousK.,  Citron.,  1-2753,  Reiff.) 

Les  deux  mains  toit  et  si  s'escrie, 
A  vois  féminine  et  délie... 

{Métam.  li'Ov..  p.  11,  Tarbé.) 

—  Affaibli  : 

Tost  fa  coQcies  et  endormis. 
Car  lasses  estoit  et  de  lis. 

(Percev.,  ms.  Berne  113,  f  105=.) 

Ainz  i  sera  chascuas  si  cbaas. 
Et  si  matez,  et  si  delis, 
C*on  les  porra  escoichier  vis. 
WAloiil,  610,  Montaigbn,  Fabl.,   I,  2"3.) 

Tant  i  fiert  et  caploie  et  tant  i  est  demis 
Qu'a  mons  et  a  gavelez  les  lest  mors  et  delis. 
(Doon  de  mience,  iS'i.  A.  P.) 

DELIAGE,  voir  DESLIAGE. 

DELiAUTÉ,  voir  Desloiauté. 

DELiBER.\MMENT,  adv.,  délibérément  : 

De  venir  descendre  deliberamment  en 
terres  et  pays  du  dac  de  Bourgoigne.  (G. 
Chastell.,  'Chron.  des  D.  de  Bourg.,  11, 
13,  Buchou.) 

DELIBERATION,  S.  !.,  délivrance  : 
Si  ledit  prevost   ne    les   pouvoit  par  soy 
délivrer,  l'on  viendra  tantost   a   nos  gens 
de  parlement  pour   en   avoir   délibération. 
(1327,  Ord.,  ii,  10.) 

—  Délai  que  prenait  le  demandeur  pour 
délibérer  sur  les  exceptions  proposées  par 
le  défendeur  : 

Se  la  prise  ou  la  sesine  ne  depent  pas 
de  leur  fet,  quant  il  n'auront  pas  faite  la 
prise,  ne  la  saisine,  ne  commandée  a  T  ire, 
ils  auront  délibération  de  sis  jours.  (1306, 
Convention  passée  d  Chartres,  ap.  Duc, 
II,  787'.) 

Selon  l'usage  de  cour  laye,  il  y  a  grande 
différence  entre  délibération  et  advis,  car 
jour  d'avis  est  prins  par  deffendeur  au 
commencement  de  la  cause,  mais  délibé- 
ration est  prinse  par  le  demandeur  quand 
sur  le  jour  d'avis  le  deffendeur  propose 
aucunes  exceptions  on  dépenses,  sur  les- 
quelles le  procureur  du  détendeur  a  a 
parler  a  son  maistre.  {Grand  Coust.  de 
France,  p.  299,  éd.  1536.) 

—  Liberté,  faculté  : 

Et  requistrent  il eliberacion  de  parler  en- 
semble, laquelle  leur  fut  ottroiee.  (Frotss., 
Chron.,  Richel.  2641,  f»  1S9  r».) 

DELiBus,  adj.,  faible,  affaibli,  débilité: 

Se  par  vons  ne  sni  redrecies 
Je  sois  vainquis  et  delibus. 
(Hist.  des  3  Maries,  Richel.  12468,  p.  -183.)  Lai., 
in  morbo  jam  imbilor,  deGciaro  et  debilor. 

DELiCATiF,  -  gatif,  dil,  dill.,  adj.,  dé- 
licat, tendre,  exquis  : 

Nous  sommes  si  delicatif  qu'on  ne  nous 
peut  servir  a  gré.  (Doctr.  de  Sap.,  f»  40  r», 
ap.  Ste-Pal.) 

De  grant  estât  et  de  plus  delicalives  et 
délicieuses  meurs.  {Règle  S.  Aug.,  ma. 
Reims,  f»  7  r".; 


Je  suis  si  dilifialive,  que,  s'il  me  faloit 
jeûner...  je  serois  tost  morte.  (Modus  et 
Racio,  f»  271  r»,  ap.  Ste-Pal.) 

Delicalives  yiandes,.  IGloss.  qall.-lat.,  Ri- 
chel. 1.  7684  ) 

Si  comme  de  viandes  trop  delicatives  et 
exquises.  (Ohesme,  Eth.,  Ricliel.  204, 
f»497'.) 

Et  ne  sont  delicatis  en  leurs  vivres. 
(Christ,  de  Pis.,  Policie,  Ars.  2686,  xxxv.) 

Pourbatailler,on  doit  aviserfors  hommes, 
hardis  et  de  beaulx  membres,  de  hardie 
regardeure  et  peu  delicalifs.  (Id.,  Charles  V, 
2°  p.,  ch.  20,  Michaud.) 

Considéré  la  dilicatifve  jeuvencelle  de 
quinze  aus.  {De  viUi  Christi,  Richel.  181, 
f-  26») 

Vins  dillicatifs.  {Ib.,  I»  69».) 

Vivre  de  viandes  delicatives.  {Hist.  de  la 
Toison  d'or,  vol.  II.  f»  73  v».) 

Viande  delicative. 
(N.  DE  n  Ches.vaye,  Comdamn.  de  Bancquet, 
p.  406,  Jacob.) 

0  virginité  blanche  comme  le  liz,  tendre 
et  delicative  fleurette,  plusieurs  incrédules 
sont  qui  ne  quierent  que  a  toy  subvertir. 
{Le  Cluipelel  de  Virginité,  de  la'fleur  de  liz, 
Fréd.  Godefroy.) 

Lnxure  fuyt  et  gloutonnie  arrage 
Par  non  manger  morceauls  delicalifs. 
{Conired.  de  Sont/ccr.,  1"  73  v».  éd.  1530.) 

Viandes  delicatives  et  doulces.  {Jard.  de 
santé,  I,  320,  impr.  la  .Minerve.) 

Apres  qu'il  eust  sep.iré  et  detiré  de  tout 
son  ost  les  hommes  luxurieux,  delicatifz 
et  foibles.  (BoccACE,  Nobles  malh.,  v,  20, 
f°  135  r»,  éd.  1515.) 

DELicATivEMENT,  adv.,  délicatement: 

Qui  d'enfance  nourrist  son  enfant  deli- 
cativement  il  le  treuvera  après  orgueilleux 
et  rebelle,  (uresme.  Polit.,  1°  29'', éd.  1489.) 

Vivre  delicativement.  (Id.,  ib.,  f°  43*.) 

Plusieurs  la  composent  (onomia)  et 
confisent  au  sel  et  la  mangeussent  très  de- 
licativement. [Jard  de  santé,  I,  324,  impr. 
la  .Minerve.) 

Car  iiz  sont  nourris  tendrement, 
Et  trop  delicativemenl. 
(Jacq.  Millet.  Deslntcl.  de  Troye,  f  36'',  éd. 
iôH.) 

DELic.ATivETÉ,  S.  f.,  moUessB  : 
Délice  ou   delicativeté  est   une   moUece. 
(Oresme,  Eth.,  Ricbel.  204,  f'  500''.) 

N'avoit  en  luy  delicativeté  nulle,  ne  mol- 
lesse de  cliair.  G.  Chastellain,  Advert.  au 
duc  Charles,  vu,  291,  Kerv.) 

DELiGiEMEXT,  S.  m.,  délicB  : 

Et  se  deliciera  en  manières  de  delicie- 
inens.  (Hagins  le  Juif.  Richel.  24276,  f''7v».) 

DELiciER,  verbe. 

—  Act.,  réjouir,  faire  jouir  : 

Si  en  sottmes  eleecié 

Et  en  nos  jonrs  moalt  delieiê. 

(Lib.  Psalm.,  lxxxii,  p.  323,  Michel.) 

Rcmembrere  fui  de  Dei,  e  deliciet  sui. 
{Psalt.  monast.  Corb.,  Richel.  I.  768, 
r»  61  v.) 

Jublemenz  est  esjoissemenz  de  cuer  des 
choses  parmegnables  qui  ne  puet  eslre 
deliciez  par  paroles.  {Comm.  s.  les  Ps., 
Richel.  963,  p.  198'.) 

Tu  ne  mengues  pas   pour  ton   cors  deli- 


cier,   mes   pour    Dieu    servir.    (L    urent 
Somme,  Maz.  809,  f»  34'.)  ' 

Qui  tant  sont  sages  du  cors  garder  et 
aaisier  et  delicier.  (Id.,  ib.,  ms  Soiss.  210, 
f  58=.) 

Oblectare,  delicier,  déliter.  (Cathol., 
Quimper.) 

Je  voy  bien  que  nous  sommes  venus 
pour  paistre  et  delicier  nos  yeulx  en  l'occi- 
sion  et  combustion  de  noz  compaiguons. 
{Sec.  dec.  de  Tit.  Liv.,  ii,  10,  éd.  1530.) 

Et  des  plaisirs  parfaicts  dune  joye  parfaitte 
Delicier  mon  ame,  et  régaler  mon  corps. 

(Cbassig.n-.,  Ps.,  iv,  éd.  1613.) 

—  Réfl.,  se  réjouir  : 

En  la  compai.:nie  des  purdurables  bour- 
goiz  du  ciel  se  puissent  delicier.  (Office  des 
Ordres,  Richel.  994,  f»  50^) 

DELiciEus,  dil.,  adj.,  délicat  : 
L'autre   (fistule)  en  pacient    qui  est  fort 
et  viguereux  ;    l'autre   en    patient   qui  est 
fieble  et  delicieus.  (H.  de  IIondeville,  Ri- 
chel. 2030,  f  92=.) 

—  S.  m.,  qui  vit  dans  les  délices  : 
Que  feront  celz  riche  homme,  cil  grant  delicieus, 
Li  aisié  de  ce  monde  ? 

(J.  de  Mecng,  Tesl.,  ms.  Corsini,  f  168'',) 
...  Dilicieus. 
(Id.,  ib.,  Vat.  Chr.  367,  f»  33«.) 

El  lui  blasmereut  sa  vie  aucuns  déli- 
cieux, auquel  il  (Diogenes)  respondi  :  Il  est 
bien  en  mon  povoir  de  vivre  de  vostre 
vie  s'il  me  plai.'soit  et  il  n'est  mie  en 
vostre  povoir  de  vivre  de  la  moye.  (Ti- 
GXONv..  Dis  mor.  des  philos.,  Ars.  2312. 
^33  r«.) 

DELiciON,  -  sion,  -  iccion,  -eccion,  s.  f., 
amitié,  affection,  délectation  : 

Mais  ne  li  mande  mie  point  de  delision, 
Mais  selonc  se  déserte  li  mande  guerredon. 

'Roum.  d\ili.t..  f»  65»,  Michelant.) 

Raison  me  prist  a  chastoier 

Pour  moy  au  droit  point  avoier,,.. 

Pour  trouver  pais  et  seureté. 

Et  me  fist  sa  division 

Par  voie  de  deliccton. 

Aussi  com  celle  voulsist  dire 

Amis,  ta  gardes  trop  ton  ire. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  9221,  f  Si',) 

Se  ces  choses  faintes  et  couvertes  de 
vaines  coulleurs  te  donnent  tant  de  delec- 
cion,  eslieve  tes  yeux  a  celui  qui  a  paint 
l'umain  visage  de  sens,  l'ame  d'enteude- 
ment...  (Oresme,  Rem.  de  fort.,  Ars.  2671, 
f  66  y.) 

DELICTAUBLE,  VOir  DELITABLE. 

DELicTEOx,  voir  Dklitos. 
DELicTiER,  voir  Delitier. 

DEIFIE,  S.  ni.,  accompagnement  de  cor 
par  notes  piquées  : 

Les  hommes  de  pied  sont  tous  pares  de 
porter  a  leurs  cols  un  grant  cor  de  co-ne 
a  manière  d'un  veneur,  et  quant  ils 
sonnent  tous  d'une  fois  et  montent  l'un 
hault,  l'autre  gros,  le  tiers  sur  le  moyen  et 
les  autres  sur  le  délié,  il  font  si  grant 
noise,  avecques  grands  labours  qu'ils  ont 
aussi,  que  ou  l'ouit  bien  bondir  largement 
de  quatre  lieues  angloises  par  jour,  et  six 
de  nuit.  (Froiss.,  Chron.,  XIII,  253,  Kerv.) 

DELIEESIENT,  delyeemeut,  deliemenl,  dif 
leement,  adv.,  délicatement,  finement  : 
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A  SUD  postrin  furent  chascun  jur  asis 
nuef  cenz  muis  de  flnr  delieement  biiletee. 
{Rois,  p.  239,  Ler.  de  Lincy.) 

Ne  qn*^  Irop  hoive  a  gloote  gorjre. 
Mes  bien  delieement  le  coule. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f°  m».) 

.1.  cuir  de  biief  taillii^  deUeemenl.  (Ber- 
sniRE,  T.  Liv.,  ms.  Ste-Geu.,  f"  334».) 

Aiionqaes  moult  àeliement 

Foi  pris  la  des  dens  damiiiselles 

Qai  moult  par  sont  friches  et  belles. 

(Fboiss.,  Poes.,  1,  -2.1,832,  Scheler.) 

Uns  tableaux  d'ivoire,  en  deux  pièces, 
ou  il  a  plusieurs  ymages  de  haulle  tnille 
très  delieement  ouvrées  de  plusieurs  his- 
toires. (1416,  Invent,  du  duc  de  Berry, 
Laborde,  Emaux.) 

Un  hault  tabernacle  d'argent  doré,  fait 
de  maçonnerie,  bien  delieement  ouvré.  [Ib.) 

Je  ne  suis  pas  digne  d'estre  ancelle  de 
celui  a  qui  je  suis  très  chère  espouse  et 
qui  pourroit  de  cest  amour  deliement  ex- 
primer uue  estincelle.  (J.  Gerson,  l'Aiguil- 
lon d'amour,  f-  93  v,  éd.  1488.) 

Deliement,  oxiliter,  teuuiter.  (R.  Est., 
Pet.  Dict.  fr-lat.) 

Tenuiter,  menuement,  tenuemeul,  delie- 
ment. (Id.,  liiclionariolum.) 

Cotula  est  une  herbe  molle  de  laquelle 
les  fueiUes  sont  delyeement  et  tenvrement 
incisées.  (Jard.  de  santé,  1,  142,  impr.  la 
Minerve.) 

Peaulx  nioull  delieement  conroyees.  (Ga- 
GDIN,  ConiTO.  de  Ces.,  1»  58  r°,  éd.  1539.) 

—  Doucement,  sans  bruit  : 

L'amirang  est  iscus  o  mervillouse  gent 
Et  la  gelde  de  pié  itant  deleement, 
Qae  nos  qoi  fasl  en  l'ost  n'en  sot  onqnes  nient. 
{houm.  d'Alix.,  f  Cî',  Micbelant.) 

1.  DELlEMENT.CvOir  DELAIEMENT. 

2.  DELIEMENT,  VOir.  DESLIEMENT. 

DELIER,  V.  a.,  amenuiser  : 
Délier  et  menuiser,  extenuare.  (R.  Est., 
Pet.  Dict.  fr.-lat.) 

DELiESCE,  S.  {.,  transparence  : 
Et  estoit  vestus  par  dessus  d'un  si  très 
blanc  et  délié  vestemeut  que  par  mi  la 
deliesee  du  vesteuieut  la  coleur  de  la  cote 
par  dessous  paroit.  (Lég.  dorée,  Maz.  1333, 
1°  79\) 

DELIET,  voir  DELIT. 
DELIETABLE,  VOif  DELITABLE. 

DELIETË,  -  yelé,  S.  f ,  délicatesse,  fi- 
nesse : 

n  clôt  les.  yculx  plus  que  nulle  autre 
créature  pour  la  delielé  de  son  cuir.  (Chro«. 
et  hisl.  saint,  et  prof.,  Ars.  3315,  f  14  r°.) 

—  Chose  de  peu  d'importance  ; 

Tnt  seyt  ci-o  dehjelé. 
(De  pèches,  ms.  Cambridge,  Univ.  Ke.  I,  iO, 
f»  13'.) 

DELiETTE, adj .  f.,  délicatc.  Une: 

Boiste  pendant  a  lanierettes 
Et  aleiines  bien  dclieltes. 

(l'a.sloralrl,  ras.   Brax-.  f  10  t".) 

Pastourelles  joli'ttes, 
Qnî  de  vos  voix  àeliettes 
Voê  aideurs  allez  cbanlant. 

(G.  rii'iuNT.  l'rrm.  amours,  Chans.) 


DELiEUR,  S.  m.,  delieur  de  fortune,  aven- 
turier, filou,  fripon  : 

A  ce  que  vous  redoutiez  et  craigniez  les 
persécutions  du  ciel,  et  qu'outrecuidance 
d'amis,  d'avoir,  ou  de  signeurie,  ne  vous 
faceul  un  contempteur  de  Dieu,  un  delieur 
de  fortiine,  el  un  cuideur  de  valoir,  pour 
mener  a  hn  les  choses  impossibles.  (0.  DE 
LA  Marche,  Mém.,  Introd.,  Michaud.) 

DELIEURE,   voir  DESLIEUBE. 
DELIGEALEMENT,  VOir  DiLIGAUMENT, 

DELioiER,  voir  Desligier. 

DELiMER,  v.  a.,  user  par  le  frottement 
de  la  lime;  fig.,  ronger  : 

Celai  fait  il  si  grant  anni 
Qui  le  ruoge,  k'il  le  delime. 
(ROB.  DE  Blois,    Poés.,  Richel.  -24301,  T  499  r», 
et  Ars.  5-201.  f»  29».) 

DELINGANCHE,  VOir  DELINQUANCE. 

DELINQUANCE,  -  gaucke,  s.  {.,  délit  : 
Si  eux  ou  autre   de    par  eux  alloient  de 

riens   contre  la   dite   vente ou    a   qui- 

conques  cette  lettre  apportera  tous  coust 
et  damages,  qu'eux  soutiendroit  par  défaut 
de  la  garantie  et  delinganche.  (Cart.  de  S. 
Wnndrille,  ap.  Duc,  belinguenlia.) 

DELiNQUEUR,  S.  m.,  celul  qui  commet 

un  délit  : 

Que  lesdits  pilleurs,  robeurs  ou  delin- 
queurs  ils  prennent  et  punissent  selon 
Pexigence  des  cas.  (1413,  Ord.,  x,  137.) 

Exanlce  mon  oracion, 

Non  obstant  que  suis  delinquevr. 

(Mysl.  de  S.  Did.,  p.  5'2,  Carnandet.) 

La  punition  dont  on  a  depuis  usé  contre 
les  moines  delinqueurs,  etc.  (Du  Bell., 
Mém.,  f»  216,  ap.  Ste-Pal.) 

DELiNQUiR,  V.  H.,  Commettre  un  délit: 
Comme  en  grans  péchez  tu  as  deiinqui. 
(Intern.  Cous.,  Il,  iv,  Bibl.  elz.) 

DELiPER  (se),  v.  réfl.,  se  mordre  les 
lèvres  : 

Li  angoissons  monll  se  defripe. 
Moult  art,  moult  frit,  moult  se  delipe. 

{Renan.  Suppl.,  v.  403,  Chabaille.) 

DELIRE,  V.  a.,  élire,  choisir,  trier  : 

Mes  il  vondra  le  grain 
De  la  paille  délire. 
(Le  Conlem  dou  monde.  Richel.  1S93,  f"  142'.) 

Deligo,  délire  ou  eslire.  [Catholicon,  Ri- 
chel. 1.  17881.) 

Oui  furent  .i.  journée  a  hoster  l'ordure 
et  délire  le  peeoy  et  le  mettre  a  part. 
{Compl.  de  VH.-D.  d'Orl,  1408-9,  exp. 
ccimm.  dom.,  Hôp.  gén.  Orléans.) 

—  Compter  : 

...  Cf^nx  qui  uoiez  se  sont 
Lesquelx  on  ne  pourroit  délire. 

(Gci.vRT.   Roy.  lign.,  49;«,  W.  et  D.) 

DELiRos,  -  ous,-eus,  deloir.jHà).,  en- 
ragé, furieux,  effroyable  : 

On'il  an  feront  UeloiniKe  chamaille. 
(De  Charlem.  et  des  Pairs,  Romv.,  p.  16S.) 

Qu'il  an  feront  moult  dehirous  cbaplis. 

Si  ait  ancui  .i.  deloirtus  lonier. 

(/«.,  p.  m.) 


De  lui  feront  molt  deloirous  traim. 

(;«.,  p.  m.) 

Monlt  i  ot  de  vitaille  delirose  bargainne. 
En  î  prent  .1.  den.  d'une  sole  chastaigoe. 

(Prise  dejer.,  Hichel.   13"4,  f"  85'.) 

La  aurait  délirons  bevraige. 

{Lib.  Psalm.,  x,  p.  268,  Michel.) 

Ci  a  mort  delireiise  et  fiere, 
Que  nus  bom  n'en  fait  bêle  chiere. 
(RuTEB  ,  Complainte  ou  conte  Hnede  de  Nevers, 

p.   S",  Jubinal.) 
Corn  li  tuens  duez,  dame,   fut  angoissens, 
Sor  toz  les  autres  fui  tes  cuers  detireus. 

(Les  sv  joes  N.-D.,  ms.  Trojes.) 

Dont  fu  ta  douce  arme  navrée 
De  celle  delirottsse  espee. 

(Ib.) 
Celle     singulereie    et    deliroitse    cenne. 
{L'Abbaye  de  dévot.,  Ars.  3167,  r°  49  v».) 

DELiROSEMENT,  -  ousoment,  adv.,  fu- 
rieusement : 

Com  desloyalmeut  et  delirousement  il  fut 
cruelment  tlaieleiz.  {L'Abbaye  de  devot., 
Ars.  3167,  f  47  v°.) 

DELIROUS,   voir  DOLEROS. 

DELiSE,  adj.  f.,  délicate,  fine  : 

Souventes  fois  la  mère  li  devise 
Que  Anseis,  qui  la  face  ot  ielise^ 
Estoit  ses  pères. 

(Anseis,  Richel.  793,  P  69'.) 

DELisioN,  voir  Delicion. 

DELISSANCB,  VOIT  DELAISSANCE. 

1.  DELIT,  delict,  delist,  deliet,  deleit, 
delut,s.  m.,  plaisir,  joie,  délice  : 

.cccc.  chevaliers  qni  bien  soient  eslit 
Li  conduiront  il  bien  a  joie  et  a  délit. 

(Roum    d'Alix.,  P  oo=,  Micbelant) 

En  ceu  aveient  lor  deliet. 
(GuiL.  DE  Sa[.nt-Paib,  Mont  Saint-Michel,  76, 
Michel.) 

Il  trespassanz  son  eage  par  constumes, 
ne  donat  son  corage  a  nul  délit.  (Dial.  St 
Greg.,  p.  55,  Foerster.) 

Ne  mies  por  lo  deleit  k'il  espruevent  et 
sentent,  (S.  Bern.,  Serm.,  Ricbel.  24768, 
p.  132  r".) 

An  la  joie  de  deleit  espiriteil.  (Li  Espistle 
saint  Bernard  a  Monl  Deu,  ms.  Verdun  72, 
f»  15  V».) 

Quant  entre  ans  deus  furent  ensemble 

La  nuit  première  en  un  hian  lit 

Faire  en  cuiila  tout  son  délit. 

(G.  DE  CoiNc.i,  Mir.,  ms.  .Soiss-,  f°  i9i^.) 

La  dame  ot  espousee,  puis  en  fist  ses  delis. 
(AoDEFBoï  LE  Bastard,  BealHs,  P.  Paris,  Roman- 
cero, p.  35.) 

Grans  detii  est  a  escouter 
Ce  k'il  en  voldrent  raconter. 

(Dolop.,  91,  Bibl.  eli.) 

Tantost  de  delist  les  gita  (Adam  et  Eve) 
Si  les  misl  en  chetivoison 
Et  en  peinne  pour  tel  retson. 

!St  Craal,  128,  Michel.) 


Cil  n'i  qnist  sonnes  ne  delus. 

(MoLisK.,  Chron.,  21738. 


Reiir.) 


Faites  an  cors  tôt  son  délit. 
(Pome  atlég..  Brit.  Mus.  add.  13606,  f  15».) 

Y    demeure   le  seigneur  plus  volentiers 
pour   son  deltt.   {Liv.  de  Marc  Pol,  lxxiii, 

Pauthier.) 


DEL 


DEI. 


DEL 


Se  viol  couchier  dedans  mon  lit, 
La  pris  je  d'elle  .1.  seul  (Iftil, 
(Miracli-  d'Ahis  et  d'Amille,  Th.   fr.  an  ra.  à., 
p.  -240.) 

Fay  a  ton  cors  tous  ses  delii, 
H  n'est  point  d'autre  paradiz. 
(Les  dix  commandem.  de  t'Anlechr.,  dans  le   Livre 
du  Hoi  Ml/dus  el  de  la  Hoyne  Ratio.) 

Bietris  est  mes  delis. 
Mes  conlors  et  ma  Joie. 
(Jeh.  Lescurel,  Chaas..  Hall,  et  Hond.,  8,  Bibl. 
elzJ 

Pour  les  joyeux  et  plaisans  deliz  qu'elle 
uUeudoit  seureuient  a  avoir  avecques  sou 
t;ranl  clerc.  {LOUIS  XI,  A'OMU.,  C,  Jacob.) 

Si  fut  porté  en  paradis 

En  graut  souias  et  un  delis. 
(La  Vie  et  t  tiisl.  du  maulv.  riche.  Ane.  Th.  fr., 
111,  -n».) 

Ceste  bouteiUe  de  vin  bon 

^ou&  boulerons  par  graut  délit 

Icy,  auprès  de  nostre  Jict. 
(Farce  d'un  Amouieux,   Ane.  Th.  fr.,  l,  'ilG.) 

Uug  jour  passé,  estant  dedans  mon  lict, 

tl  j'en   passé  du  dormir  le  detict. 

Je  m'esveiliay  quasi  tout  fantastique. 

(Courroux  de  ta  Mort,  Poés.  Ir.  aes  xv»  et  xvi'  s., 

t.  11.; 
Qu'incertain  des  eulants  engendrez  en  mon  lict, 
Je  les  aye  eu  horreur,  hieu  que  nés  du  delict  ! 
(ScHEt.i-NDKE.  Tyr.  et  Sid.^  V  jouru.,  \',  3,  Ane. 

Th.  lr.,i 

Ne  veul  que  garsouner  et  prendre  sou  delict. 
VDu  Vërdier,  lea  Omoiiyines,  éd.  157:2.) 

—  Faulx  délit,  plaisir  criminel  ; 
yuciul  le  clielil  corps  a  peciiié  par  ses 

jaulx  délits.  (Liv.  du  Clievai.  de  La  Tour, 
c.  8,  Bibl.  elz.) 

Quant  je  revoy  les  faulx  deliti 
De  vins,  île  viandes,  de  lilz. 
(Les  trois  Mors  et  les  trois  Vifs,  Poés.  fr.  des 
xv°  et  xvi'  s.,  V,  63.) 

—  Dans  un  sens  anai.,  fol  deiU  : 

Si  cuida  tautost  accomplir  sou  fol  detii. 
\lic.  du  Cheval,  de  La  Tour,  c.  4,  Uibl.  elz.) 

yuaut  l'ennemi  les  treuve  eu  tels  fols 
regars  et  delix,  il  les  point  et  eullanibe  de 
foie  temptacion,  par  quoy  il  les  tient  liez 
du  fol  délit,  et  du  fol  délit  les  l'ait  cheoir  eu 
Tort  lait.  Jb.,  c.  XLI.) 

Ou  trouve  encore  un  exemple  de  cette 
signilication  dans  un  auteur  de  la  lin  du 
dix-septième  siècle,  et  du  commencement 
du  dix-Uuitièine  : 

L'n  bel  et  magnilique  habit. 
Certain  petit  air  à  la  mode. 
Des  jeunes  gens  font  le  délie. 
(Sengce,  Cont.,  le  Papillon,  p.  141.  Bibl.  eli.) 

i   DELIT,  adj.,  délicieux: 

Ha  voicy  le  viu  le  plus  fort, 
Le  plus  iletit  et  le  meilleur. 
(Myst.  de  la  Pass.,  i"  00'',  impr.   Insbt.) 

DELiTABLE,  -  auble,  -  avle,  deliit.,  de- 
leil.,  delict.,  dellet.,  dtlet.,  adj.,  agréable, 
charmant  : 

Turnom  nos  en  France  ariere, 
U  la  terre  cal  riche  e  plenierc, 
K  delitable,  e  bêle  e  saine. 

(Be».,  D.  de  Nom:.,  1,   1817,  .Michel.) 

Uns  deleitavles  repos  de  la  bone  cons- 
cience. (S.  Bern.,  Serm.,  Richel.  24768, 
p.  130  v».) 


En  cpst  trfs  ilf.teitaMe  anon';  eiuent.  (1d., 
16.,  f»  43  v°.) 

De  deleitavle  devocion.  (In.,  ib.,  f"  96  r°.) 
(lis  palais  fu  uns  des  plus  biaus  et  des 
plus  detitables  de  tous  les  delis  qu'il  con- 
viengne  a  cors  d'ouie  et  qui  a  ricbe  home 
doie  estre,  eu  tout  le  monde.  (Villeh., 
de  la  Conq.  de  Constantin.,  lxii,  P.  Paris.) 

Esté  faisoit  bel  el  seri. 
Doue  et  vert  et  cler  et  joli, 
belitavle  en  chans  d'oiseilloos. 
(A.  DE  LA  Halle,  /(  Jus  Adan,  Conssemaker, 
p.  299.) 

Mainte  espice  delitovle 

Qui  lait  boin  mengier  aprez  tavle. 

(Rose,  Vat.  Ott.  1212,  f*  11''-) 


Ne  delitavles  ne  plaisans. 


(Ib.,  t°  SI'.) 


Porce  la  parleure  est  plus  delitable  et 
plus  commune  a  toutes  gens.  (Brun.  Lat., 
Très.,  p.  3,  Cliabadle.)  Var.,  delitaubles. 

Paradys  delietable.  (Laur.,  Somme,  ms. 
Soiss.  210,  1°  62=) 

Paradis  deiictauble.  (ID.,  ib.,  Bibl.  Ver- 
dun, f"  1  r».) 

Et  pour  çou  que  çou  fust  estable, 
I  mist  snn  saiiel  delitable 
Li  rois,  pour  mious  a  confermer 
Une  nus  om  n'el  penist  fauser. 

(MousK.,  Chron.,  2518,  Reiff.) 

Li  leiis  estoil  delitaubles.  [Li  Amitiez  de 
Ami  et  Aniile,  Nouv.  fr.  du  xiu"  s.,  p.  78.) 

Li  lens  fuit  deiictabtes,  lai  se  sunt  herbergié. 
(Bible,  Itichel.    763.  P  253'.) 

Jouerons  moy  et  vous  ans  tables. 
C'est  uns  gieus  bians  et  delitables. 

(Couci,  509.  Crapelet.) 

Il  ont  biaus  jardinz  et  delelables.  (Voy. 
de  Marc  Pot,  c  clvi,  Roux.) 

Et  eiji  et  glangles  deletaHes 
Tcie  chose  font  amors  durables. 

(Clef  d'Amour,  p.  32,  Micheluut.) 

La  quarte  folie  de  Eve  si  fut  du  fol  re- 
gart,  quant  elle  regarda  l'arbre  et  le  fruit 
de  vie  que  1  lieux  leur  avoyt  defl'endu.  Si 
luy  sembla  tro[i  bel  et  delitable.  (Liv.  du 
Chev.  de  La  Tour,  "..  xli,  Bibl.  elz.) 

Joyeuses  et  deliltables  festes.  {Troilîts, 
Nouv.  fr.  du  xiv  s.,  p.  194.) 

Car  liberté  est  dehctable. 
Belle,  bonne  el  bien  prouffitable. 
(GoiLL.  DE  St  André.  Libère  du  bon  Jehan,  tiH, 
Charrière.  ) 

J'avoie  bien  meslier  d'un  amy  amiable. 

Car  j'estoie  pins  poTre  que  n'est  garchon  d'estable  ; 

Par  cestui  poray  Ije)  avoir  tout  delitable, 

Car  en  lui  aperchoy  consience  notable. 

(//.   Capet,  5729,  A.  P.) 


Et  moult  est  delitable  lieu. 
(Naliv.  N.-S.  J.-C,  Jub.,  Myst., 


Il,  5.) 


DELiTABLEMENT,  deleclablement,  adv., 
agréablement  : 

Estre  en  sa  citeit  delitablemenl.  (Boece, 
de  Consol.,  ms.  Berne,  f"  48  v».) 

Ils  font  les  œuvres  vertueuses  deleclable- 
ment, et  ne  leur  résiste  pas  l'apetit  sensi- 
tif.  (Oresme,  Etii.,  p.  32,  éd.  1488.» 

DEUTABLETÉ,  -  tttableté,  -  aiblelé,  de- 
letableti,  delectableté,  s.  f.,  agrément,  plai- 
sir, charme,  délice  : 


Por  la  granl  drlilablelé 
Foi  plains  de  grant  jolieté. 

(Rose,  687,  Méoa.) 
Por  la  grant  delitaibkté. 

(Ib.,  Val.  Chr.  1858,  f»  7'.^ 

Car  je  ne  pourroie  retraire 
Dn  vergier  toute  la  biaaté 
Ne  la  granl  delitableté. 

{Ib.,  ms.  Corsini,  C  11''.) 

Por  la  graut  deletablelé 
S'î  aunoient  eu  esté 
Tait  li  oisel  de  la  contrée. 
(Cboaloiem.  d'un  père,  conte  xii,  11.  Biblioph.  fr.) 

Si  n'estoit  tant  seulement  pour  la  delita- 
bteté  du  lieu  né  pour  la  plenté  des  biens  qui 
en  la  cité  habundent...  {Grand.  Chrork.  de 
France,  des  Gestes  le  rov  Phelippe  Dieu- 
donné,  I,  P.  Paris.) 

Tuit  sévirent  saint  .\Iichiel,  et  il  les  mena 
as  delitabletez  de  parais. ]{ Légende  de  Pilale 
Richel.  19325,  f»  58  r».) 

Nous  ne  volons  pas  les  aubres  qui  sont 
gardei  et  norry  d'anciennetey,  pour  l'on- 
nour  et  la  delitableté  de  menoirs  soient 
copei.  (1313,  Ord.  de  Louis  X,  Nouv.  Coût. 
gén.,  m,  2-23.) 

C'est  nne  deht'.al/leles. 

Qui  ne  scet  estre  en  ferme  point 

(Métam.  i'Ov.,  p.  91,  Tarbé.) 

Amemlado,delittabletes.  fCaf/iol.,  Richel. 
1.  17881.) 

Delectableté,  ameuitas.  {Vomb.  fr.  du  xv" 
s.,  Ste-Gen.,  7oo-.) 

Delectableté,  s  f.,  aménité.  Delecta- 
blenesse.  (Palsgrave,  Esclairc,  p.  212, 
Génin.) 

DELiTABi.oisoN,  S.  f.,  chaniie,  délice  : 

Car  plus  a  delitabtoison 

La  harpe,  et  plus  digne  a  oir. 

(Fabl.  d'ail.,  Ars.  .ï069,  f°  84'.) 

DELiTACioN,  S.  f.,  délectation,  plaisir  : 

Pronfit  et  deïitacions. 
Est  tonte  leur  entencions. 

(Rose,  ras.  Corsini,  f»  102'.) 

DELiTAiRE,  -  erre,  adj.,  délectable  : 

Mes  moult  embelissoil  l'afaire 
Le  leu  qui  estoit  delitaire. 

(Rose,  Val.  Chr.  1522,  f»  10''.) 
Li  liens  qui  yerl  si  deliterre 
Qu'il  y  avoit  tousjonrs  piaulé 
De  fleurs  et  y  ver  et  esté. 

(/*.,  ms.  Lausanne,  f°  IS*.) 


DELiTAL,  adj.,  délectable  : 

Aient  paradis  delilaun. 
(Rkcl.  de  Moll..   Miserere,  Ars.  3327 


F>  121«.) 


DELIT  ANCE, 


/., 


plaisir  : 
Mais  m'arme  aiiru  en  Deu  joiance. 
En  son  sanveour  delitance. 

(Lih.  Psalm.,  xxxiv,  p.  283,  Michel.) 

DELITANT,  -  ent,  deleitanl,  délectant, 
adj.,  qui  délecte,  qui  réjouit,  délicieux  : 

En  uue  très  pure  et  très  deleitante  sua- 
tisme.  fLi  Epistle  saint  Bernard  a  Mont 
Deu,  ms.  Verdun  72    f»  16  v».) 

Tant  me  sanla  courtois  el  dons 
Et  delitans  a  regarder, 
(./a  de  le  capete,  4i8,  Raynaud,  Romauia,  IX , 
p.  530.) 

Ne  vous  dirai  pas  longuement 
Do  plesant  leu  et  délitent 

(Rose.  Vat.  Chr.  1522,  P  9«.) 
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La  septisme  jonsle  voel  dire, 
Sachies  ce  ne  fa  pas  la  pire, 
Ains  fa  ane  des  plas  puissaos, 
Et  a  veoir  plas  delttans. 

(Coud,  1251,  Crapelel.) 
Moalt  parestoit  li  lieax  plaisans 
Et  poar  déduire  detitans. 

{Ib.,  1831.) 

De  retonrner  on  liea  si  àelictanl. 

(Ch.  de  Pisan,  le  Dil  de  Poissy.) 
Champ  délectant  par  plaisante  verdure. 
(S.-Marthe,  Du  Tempe  de  France.) 

DELITE,  S.  f.,  plaisir,  joie  : 

En  délite  retiegne  le  roi  et  son  baroa^e. 

iRoiim.  i'Alii.,  P  14=,  Michelant.) 

DEi.iTEMENT,  delcil.,  deUcUiment,  s.  m., 
délectation,  plaisir  : 

TPorent  pas  lit  de  pailles  ne  nul  delilement. 
vHermas,  Bible,  ms.  Orléans,  n°  374'"'».) 
Nos  plorons  la  joie  de  nostre  deleilemenl. 
{Job.  Ler.  de  Ijncy,  p.  4.58.) 

Li  deleilemenl  siint  en  ta  de.xtre  enjosk'a 
la  fin.  (S.  Beb.v.,  Senn.,  Riche).  24768, 
f«  108  r".) 

Se  li  est  inolt  deleitavle  chose  vivre  se- 
lonc  lo  deleilemenl  del  cors  tant  cum  il  loist. 
[Li  Epistre  S.  Bernarl  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  f»  23  v».) 

En  rivere  e  en  bois  fu  lur  dehtement. 

tllorn,  2682,  Michel.) 

S'aora  deleitement  de  cuer. 
(ROB.  DE  Blois,  Poèi.,  Richel.  21301,  f°  IG'.) 

Par  la  bone  acostutuance  et  le  delitement 
en  vertu.  (Riute  S.  Beneit,  Richel.  24960, 
f»  17  t".) 

Bons  delitemens  est  en  son  amistié. 
(Bible,  Richel.  901,  f-  16''.) 

Le  delitement  et  les  presens.    (Hagins  le 
Juif,  Kichel.  24276,  1»  34  r.) 
Toasjoars  il  se  remembrera 
De  moy  qu'il  coide  et  calcule 
Luy  estre  pour  ung  ridicule 
Et  delectameni  de  folye. 
{Therence  en  franc..,  i"  220'',  Verard.) 

DELiTEOR,  -  eur,  s.  m.,  celui  qui  se  dé- 
lecte : 

Si  me  porpensai  en  mon  cuer  en  com 
grant  tribulation  je  sui  venus  et  en  com 
crant  tristece,  qui  soloie  estre  jueres  et  de- 
literes  en  ma  poesté.  (Bible,  Richel.  901, 
f»  72».) 

Qui  soloie  estre  joeor  et  delileor  en  ma 
poesté.  (ft.,  Maz.  684,  f»  59>.) 

DEMTEKIIE,   VOif  DELITAIBE. 

DELiTiEK,  -  liclier,  -  liller,  -  leitier, 
-  leter,  -  loilier,  -  lester,  verbe. 
—  Act.,  réjouir  : 

Et  vin  de  Poitou  qui  délite 
Celni  qui  fort  vin  qniert  et  aime. 

(Perceval,  ms.  Berne  113,  f  ins".) 
Je  exalcerai  tei,  sire  ;  kar  tu  receus  mei, 
e  ne  délitas   mes   enemis  sur   mei.   (Lib. 
Psalm.,  0.\f.,  XXIX,  1,  Michel.) 

Mftis  por  ceu  ke  li  plaisant  merveille  de 
la  nouvelece  ne  nos  detarroit  mies,  si  par 
aventure  si  li  fruit  de  la  salveteit  et  li 
eswart  de  l'utilité  ne  nos  delelievel  assi. 
(S.  Bern.,  Serm.,  Richel.  24768,  f»  33.) 

Ceste  aumosne  est  la  plus  petite 
Des  trois,  mais  tant  a  Deu  délite 
Qu'aamosne  par  droite  pitié 
Donee. 
tRoB.  DK  Blois,  Poés.,  Richel.  24301,  f  487  t'.) 


Pour  deticlier  (les  cœurs).  (Lâchent, 
Somme,  Frafini.  Bibl.  Verdun,  f»  3  r".) 

Pour  la  veue  delitter 
Se  tel  regart  peust  valoir. 
<3.  Lefevre.  la  Vieille,  1.  I,  v.  238,  Cocheris.) 

—  Absolument  : 

Ce  ki  délite  en  un  tens  et  en  une  eure 
ne  délite  mie  en  une  autre.  (J.  le  Bel,  li 
Ars  d'Amour,  11,  221,  Petit.) 

—  Réfl.,  se  réjouir,  jouir  : 
Ses  chiens  aveit,  en  bois  alout 
E  eu  charier  5^  àelietout. 

(Rou,  3«  p.,  10351,  Andresen.) 
Qui  de  ço  pensereit  savent 
ISe  se  delîlert'it  nient 
En  la  vanité  de  cest  munt. 
(Marie,  Punj.  de  .S.  Pa/rice,  1415,  Roq.) 
Il  ont  andui  molt  poi  mangié. 
De  penser  se  sont  deloitié. 

(Florimont,  Richel.  353,  f  20''.) 
Molt  se  sont  entre  enlz  deloitié, 
Acolé,  et  estroit  baisié. 

(74.,  P  28=.) 

Celé  viespree  s'enivrèrent, 
Et  as  femes  se  délitèrent. 

(MoosK.,  Chron.,  6754,  Reiff.) 
Moult   se   delictoit  de   avoir    moult    de 
famés.    (Aimé,    Yst.   de   li   Norm.,   ii,   2, 
Champolliûu.) 

Conolude  cestui  storiographe  que  non  se 
veut  tant  deleler  de  dire  li  acti  et  li  ope- 
ration  d'autre,  qu'il  laisse  l'ystoire  de  li 
Normant.  (iD.,  ib.,  iv,  53.) 

Lo  prince  se  deleloit  de  relever  la  angus- 
tie  et  dolorde  Guillerme.  (Id.,  ib.,  VI,  4  ) 

Dieu  avoit  fait  fouilre  plusieurs  villes 
pour  les  grans  pechies  en  quoy  ilz  se  delic- 
toient.  (Liv.  du  Cheval,  de  La  Tour,  c.  9, 
Bibl.  elz.) 

Qui  se  delittent  en  bons  morseauls.  (Ib-, 

c.  XLIII.) 

Quant  aucun  se  délite  es  oeures  de  toute 
sa  vie  pour  les  paroles  des  flateurs.  (J.  de 
Salisb.,  Policrat.,  Richel.  24287,1°  78'.) 

Tresbien  profiteras  quant  tu  reputeras 
toute  chose  terrienne  estre  riens,  et  ne 
tiengnes  compte,  ne  n'y  mettes  ton  plaisir 
et  ton  affection,  ou  que  tu  ne  te  y  delicles, 
tant  soit  grande  ou  précieuse  ou  belle. 
(Intern.  Consol.,  i.  S,  Bibl.  elz.) 

Se  tu  te  delicles  a  ouir  quelques  nouvel- 
letez,  il  est  nécessité  que  après  tu  en  seutes 
tribulacions  et  assaulx  en  ton  cueur  par 
desolacion.  (//).,  III,  xx.) 

Et  s'en  bien  aimer  te  délite. 

Vas  aux  bois  tous  plains  de  Horettes, 

Et  voy  quelque  belle  a  l'eslite 

.\  qui  donne  tes  amourettes. 

(Lefra.-sc,  Champion  des  Dames,  P  22.) 
Fille,  ne  samblez  l'ypocrite, 
Qui  faict  abstinance  conlrainctd 
El  dev.-inl  gens  oroison  saincle. 
Et  après  a  mal  se  delicte. 
(Le  Doctrinal  des  Filles  a  marier,  Poés.  fr.  des 
xv"  et  XVI»  s.,  Il,  23.) 

Generallement  en  tous  exercites  que  a 
gentil  homme  appartient  il  se  delestoil  vou- 
lentiers.  (Hisl.  de  Palanus,  f  r».  Terre- 
basse.) 

—  Neutr.,  se  réjouir  : 

Les  .III.  jors  i  demeure  et  repose  et  délite. 

(Honm.  d'Ali.r.,  P  14^   Michelant.) 
Certes   delcitier  nos    covient   an    noslre 
signor  et  joie  avoer.  (Li  Epistle  saint  Ber- 
narl a  Mont  Deu,  nis.  Verdun  72,  f»  3  r».) 


Trop  i  delitum,  feinnnrs,  muser. 

(Chabdry,  .Srt  dormans,  32,  Koch.) 
A  déliter  sans  plus  s'efforce  U'amour). 

(Rose,  ms.  Corsini,  f"  30*.) 
Lors  s'apensa  li  esperis 
Couinent  estoit  mors  et  péris 
Qui  an  monde  tant  deUtoit. 

(SIe  Thais,  Ars.  3527,  P  IS'.) 

—  Inlin.  pris  subst.,  joie,  plaisir: 

Ja  soit  ce  que  don  delitier 

Ne  vneillent  pas  la  par[t]  quitier. 

(Rose,  Vat.  Chr    1858.  f  42^) 
...  du  déliter, 
(li.,  Vat.  Ott.,  r»  35^) 

DELiTos,  -  tos,  -  US,  -  DUS,  -  eus,  diUt, 
delect.,  delicteus,  adj.,  agréable,  gracieux, 
délicieux  : 

Et  snnt  les  landes  delitouses. 

De  herbe  et  de  bestes  plentivouses. 

(Brut  d'.ingleterre,  ms.  Munich,  f°  i  r".) 

Por  sa  beltei  fa  delitouse. 

(Ib.,  V.  4071,  Vollm.) 
Sa  vie  e  le  suen  testament 
Sera  cum  gemme  preliose, 
Sor  autres  ovres  delitose. 

(Ben.,  0.  de  Sorm.,  II,  7929,  Michel.» 
Pailes  e  aveirs  precios, 
Beaas  mnlt  e  bons  e  delltos. 

(ID.,  ib.,  II,  9038.) 
Od  dons  riches  e  precios 
Seiez  od  lui  delitios. 

(Id.,  ib.,  II,  9166.1 

On  déduit  y  choisi  que  mult  est  délitas. 
(Th.   de  Ke.\t,  ms.  Durh.,  Bibl.  da  chap.,  c.   iv, 
27  B,  f  7,  Meyer,  Rapport.) 

Un  trop  délitons  jaidin. 
(Lais  de  la  pasiorele,  Bartsch,  Rom.  et  past., 
II,  79,S.) 

Mes  a  chascnn  ert  ses  pais 
Plus  delitex  et  plus  nais. 

(Dolop.,  951,  Bibl.  elz.) 

Ceu  fut  li  Jardins  délitons. 

(Ib.,  11677.) 

En  ycelui  temps  délitons. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1858,  P  1''.) 
...  diliteux. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  1492.) 
Kq  iceli  tens  deliteus. 

(Ib.,  éd.  Méon,  84.) 
Mainte  viele  delitense 
I  aportent  li  jongleour. 
(A.  Dn  Pont,  Rom.  de  Mahom.,  771,  MicheL) 
Père  puissant  et  deliteus. 
Vous  qui  estes  dons  et  piteus. 
(G.  GitiART.  Roij.  lign.,  5137,  Bacbon.) 

La  menèrent  vie  amoureuse, 
Doalce.  plaisans  et  delitense. 

(Couci,  «686,  Crapelel.i 

Face  delecteuse.  (L'Outré  d'Amour,  ms. 
Ste-Gen,,  Y  f  7,  f  15  r».) 

Qu'il  n'est  vie  plus  delitense, 

INe  plus  plaisant  ne  plus  joieuse. 
(J.  Le  Fevre,  la  Vieille,  1.  111,  v.  3083,  Coeheris. 
Apres  ce  qu'il  eust  accompty  son  délie- 
teux  plaisir  avecques  la  àamoyselle.. 
(Boccace,  Nobles  malh.,  vui,  22,  f"  213  v°. 
éd.  1815.) 

DELiTOSEMENT,  -  ousement,  -  eusemeni, 
adv.,  délicieusement,  agréablement  : 

Trop  delitousemant  vivre.  (Ms.  Ars.  6201. 
p.  315«.) 

Ou  ne  doit  mie  son  cors  deliteusemen I 
maintenir  et  aourner.  (J.  le  Bel,  li  Ars 
d'Amour,  I,  448,  Petit.; 
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DELiTOYER  (se),  V.  rt'fl.,  56  délectef  : 

En  elle  tout  me  iMiloye.  (LeLiv.  du  Che- 
val, de  La  Tour,  prol.,  Bilil.  elz.) 

DELIVERABLE,   VOlf  DELIVRABLE. 
DELIVERASION,   VOir  DELIVROISON. 

DEi.ivRABLE,  -  verable,  adj.,  qui  peut 

être  délivré  : 

Soliibilis,  solitable,  desliable,  delivrable. 
{CathoUcon,  Richel.  1.  17881.) 

L>!  diable  deehe]ivant  l'hoiume  menti 
cauleleuseraent  parquoy  il  le  possessoit 
liraunicquement,  ainsi  estoit  il  delivrable 
de  ses  prisons.  (Fossetier,  Chron.  Marg., 
tas.  Brux.,  II,  f«  47  v.) 

—  Qu'on  doit  livrer  : 

Six  douzaines  de  laons,  bons  beaux  et 
recepvables,  deliverables  au  dict  village  de 
l'Abbaye.  (10  juill.  1623,  Arch.  Lausanne, 
Romaiumôtier,  v,  673.) 

DELIVRANCE,  -  utiche,  dcsl,  S. f.,  livrai- 
son, mise  en  possession  ; 

Por  une  date  de  .xxxviil.  s.  de  mt.  de 
cens  qu'il  doit  a  Colin  de  la  Tour,  com  li 
perchamin  de  la  délivrance  lou  dist. 
(Conini.  du  xiv"  s,,  liicbel.  8708,  ap.  Ang. 
Prosl,  la  Vesture  et  la  prise  de  ban  d  Metz, 
p.  217.i 

Somme  de  ceste  vendue  et  délivrance  : 
.vu.  muis,  .Ixxvi.  pintes  de  vin  mesure 
de  Vesoul  et  .ii.  poinçons  de  vin.  (1349, 
Compte  du  prév .  de  Vesoul,  Ch.  des  compt. 

V 
de  Dôle,         ,  Arcb.  Doubs.) 

Et  leur  faisoit  li  dis  rois  faire  leur  deli- 
vrance  de  toutes  coses.  (Froiss.,  Chron., 
I,  17,  Luce.) 

Se  li  faisoit  on  ses  finances  et  ses  déli- 
vrances a  sa  volenté.  (Id.,  ib.,  VI,  140.) 

Eu  sept  deslinranees  cent  quatre  vingt  et 
quatorze  deniers.  (1487,  Arch.  P  1390, 
pièce  497.) 

En  trois  délivrances,  cinquante  deniers. 
{Ib.) 

—  Aooir  bonne  délivrance  de  son  mestre, 
recevoir  un  certificat  bon  et  valable  : 

De  rechief  nous  disons  que  nus  ne 
puisse  prandre  ouvrier  ne  mètre  en  euvre, 
se  einsinc  n'est  qu'il  ait  bonne  délivrance 
de  son  mestre.  (E.  Boil.,  Liv.  des  mest., 
l'  p.,  Lxviilj  15''%  Lespinasse  et  Bonnar- 
dol.) 

—  Tout  ce  qui  doit  être  délivré  aux  frais 
de  quelqu'un  : 

Li  fist  avoir  sa  délivrance  et  son  estât 
bien  et  grandement.  (Froiss.,  Chron.,  I, 
292,  Luce,  ms.  Rome,  f°  24.) 

—  Obligation  de  délivrer  à  ses  dépens 
tout  ce  qui  est  nécessaire  : 

Et  estoient  chil  doi  signeur  de  la  route 
et  compagnie  et  délivrance  de  messire 
Jehan  de  Hainnau.  (Froiss.,  Chron.,  II, 
il5,  Kerv.) 

Il  ot  en  sa  compagnie  et  délivrance 
trente  trois  baneres  dou  pais  de  Bretagne. 
(ID.,  ib.,  11,  267,  Luce,  ms.  Rome.) 

Et  estoient  bien  de  se  routte  et  a  se  deli- 
vranche  en  ce  voiaige  trois  cens  chevaux. 
{\D.,ib.,  II,  300,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Chacuns  chevaliers  et  escuiers  y  estoit  a 
ses  fres   ou  a  delivranche  des  plus   grans 


barons   dou  pays.  (Id.,  ib.,  V,  349,  Luce, 

ms.  Amiens.) 

Le  roy  de  Behagne  et  le  roy  de  Navare 
qui  estoient  de  se  délivrance.  (Id.,  ib.,  1, 
93,  Luce.) 

Et  avoit  li  comtes  de  Laille  adonc  de  se 
delivranche  et  de  se  carge  moût  de  bonne 
gens.  (Id.,  ib.,  II,  187,  Luce,  ms  Amiens, 
F»  40.) 

—  Terme  de  rhétorique  : 

Délivrance  est  quant  lu  diz  generalment 
tout  ce  qui  comprent  toutes  les  choses  de 
quoi  tu  veus  dire.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.S2B, 
Chabnille.) 

—  Potirsuir  sa  délivrance,  faire  proposer 
un  défi  d'armes  et  par  l;"i  demander  à  être 
délivré  de  l'engagement  qu'on  a  pris  pour 
accomplir  une  entreprise  d'armes  ou  de 
chevalerie  : 

Nous  serons  quictes  pour  donner  chascun 
ung  semblable  dyamant,  qui  sont  les 
nostres  et  du  poursûyr  nos  délivrances  d'en- 
voyer a  la  cour  du  lioy  des  Rommains, 
puis  en  Angleterre  et  la  ou  mieulx  nous 
semblera.  [Petit  J.  de  Saintré,  p.  523,  ap. 
Ste-Pal.) 

DELiviiANMENT,  -  animent,  adv.,  faci- 
lement, promptement  : 

Sa  gent  a  fait  armer  loz  et  âflirratnment. 
(Hist.  de  lier,  de  DIav.,  Ars.  3144,  f°  86  r'.) 

Se  li  oste  deUvranment 

Le  col  et  la  gimple  ensemeat. 

(Fregus,  p.  80,  Michel.) 

DELIVRANT,  adj.,qui  délivre  : 
Quant  li  volunteiz  est  delivreie  par  la  dé- 
livrant graice.  {Li  Epistle  S.  Bernarta  Mont 
Deu,  ms.  Verdun  72,  f'  99  v".) 

DELiVR,\soN,  voir  Delivroisûn. 

i.  DELIVRE,  desl.,  adj.,  libre,  en  parlant 
de  personne  : 

Car  le  prenoiz  el  chiei'.  douce  dame  nobile, 
Et  ge  devers  les  piez,  franche  dame  délivre. 
Sel  porteroQS  la  jus,  lot  contreval  la  rive. 

(Panse,  1-25,  A.  P.) 

Or  est  li  eufes  tons  délivres. 

(Blancand..  2"229,  Michelant.) 

Rendront  quictes  et  délivres  tous  les  pri- 
sonniers qu'ilz  tieunent,  tant  ou  dict  mar- 
chié  comme  es  forteresses  et  autres  lieux 
a  eulx  obeissans,  et  les  acquicteront  de  leur 
foy.  (MONSTRELET,  Chron.,  1,  261,  Soc.  de 
l'H.  de  Fr.) 

—  En  parlant  de  chose  : 

La  rive  fu  délivre  el  la  place  el  li  chaos. 

(J.  BoD.,  Sa.v.,  cxvu,  Michel.) 

Comant  les  pures  virges  ont  délivres  en- 
trées a  l'uis  del  cuer  Nostre  Seigneur.  (Vie 
Ste  Clare,  Ricliel.  2096,  f  9=.) 

Ai  fait  et  faiz  toutes  ces  choses  de  ma 
délivre  volenté.  {Charte  de  1276,  Grenier 
296,  n°  112,  Richel.) 

Tant  comme  je  sui  en  men  bon  sens  et 
en  me  délivre  poesté.  (12S4,  Cartul.  d'Ours- 
camp,  i"  146'',  Arch.  Oise.) 

Se  nous  estions  en  nostie  délivre  poosté. 
(Lancelot  du  Lac,  1'"  p.,  ch.  51,  éd.  1488.) 

Il  est  sain  et  traictié  et  en  sa  délivre 
poosté.  (Ib.,  ch.  55.) 

—  Délivre  de,  libre  de,  exempt  de,  au 
sens  propre  ou  au  sens  moral  : 


Se  Oeoi  DOS  veut  aidier,  de  mort  somes  deslivre  I 
(Parise.,  129,  A.  P  ) 
Jamais,  tant  com  ele  ait  a  vivre, 
N'erl  de  granl  angonsse  délivre. 
(Amadas  el   Ydoine,  Richel.  ,375,  f»  3188.) 
•    Quite  el  délivre  de  touz  enpeschemenz. 
(1296,  S.  Vinc,  n»  66,  Arch.  Sarthe.) 

Qnar  s'il  poist  longement  vivre 
Encor  fusse  par  lai  délivre 
De  Maragoz  li  traitor. 

(.Floriaiit,  SOO,   Michel.) 
Deslié  et  délivre  du  procès.  (1347  Terrier 
du  Plessis.  Arcli.  Eure.)  ' 

Dieux  !  me  verray  je  ja  deliire 
De  l'angoisse  dont  sui  atlainte 
De  quelle  heure  fu  je  ore  ensainte. 
(ilir.  de  S.  Jean  Chrijs.,  739,  Wahlund.) 
Leur  requeste  fut  obtenue 
Et  de  servitude  délivre. 
(Grebam,  Misl.  de  la  pass.,  94,  G.  Paris.) 
Mais  si,  estant  franc  et  délivre 
De  passion  et  de  conrroui. 
Il  plait  a  un  chacun  de  vous 
De  se  montrer  juge  esqnitable 
Envers  mny,  pauvre  misérable  ! 
(Godard,  les  besguis.,  v,  5,  Ane.  Th.  fr.) 
Lorsgu'ils    ont   l'esprit    délivre  de   tout 
souci.  (G.  BoucnET,  Serees,  iv.) 
Pour  contenter  l'esprit,  rendre  l'ame  délivre 
Des  bourreaui,  des  menteurs,  qui  se  perdent  poor 

[vivre  I 
(D'AuBiGSÉ,  Trag.,  u,  Bibl.  elz.) 

Laissant  les  Gaules  délivres  des  Lom- 
bards. (Fauchet,  Antiq.  gaul.,  m,  15,  éd. 
1611.) 

Non  non,  ton  trépas  m'a  rendu 
/)'espoir  et  de  crainte  délivre... 
Je  ne  crains  plus  rien  que  de  vivre. 

(Bertact,  Œuvres,  p.  227,  éd.  1620.) 
Je  m'esloignois,  non  de  tout  soing  délivre. 
(PocMEBOLE,  Disc.  Sur  uv.e  pourmenade ,  1631, 
Variét.  hist.  et  lilt.,  VI.  150.) 

—  Être  délivre  de,  être  délivrée  de,  ac- 
coucher de  : 

E  s'en  fuy  a  la  église  Nostre  Dame  a  Sa- 
lobures  ;  e  ileqe  fust  dehjvre  de  une  file  qe 
fust  baptizé  Johane.  (Foulq.  Filz  Warin, 
Nouv.  fr.  du  xiv'  s.,  p.  78.) 

—  Délivre  s'emploie  souvent  pour  dire 
qui  est  délivré,  qui  est  libre  de  tout  mal, 
de  tout  empêchement,  et  par  extension, 
qui  est  en  bonne  santé,  en  bonne  disposi- 
tion, qui  est  dispos,  alerte,  agile  : 

Partonopeus  Vairon  esproeve  : 
Fort  et  délivre  et  bon  le  troeve. 

(Parlon.,  6893,  Crapelet.) 
Ainz  est  si  très  bon  chevaliers, 
Si  délivres  et  si  legiers. 

(Ib..  Richel.  191,' 2,  f»  161".) 
Et  cevaucoit  un  granl  destrier 
Bien  fait  et  de   membres  délivres. 
(Sarrazis,  Roman  de  Ham,  ap.  Michel.  Hisl.  des 
ducs  de  Norm.,  p.  245.) 

Sor  un  destrier  qnî  est  fors  el  délivres, 
Ainz  ne  fina,  si  vint  a  Vautamise. 

(Jourd.  de  Blaivies,  165,  Hoffmann.) 
Bien  membre,  agille  et  deliire. 
(Greban,  Misl.  de  la  pass.,  19069,  G.  Paris.) 
Ceste  gent  est  forte  et  deliire. 
(Actes  des  .ipost.,  vol.  I,  !"  37\  éd.  1537.) 
Osier  je  veux  (approche  loi  mon  livre) 
Un  tas  d'escrits,  qui  par  d'autres  sont  faits  ; 
Or  va,  c'est  fait  ;  cours  le;,'er  et  délivre  : 
Deschargé  l'ay  d'un  lourd  et  pesant  faix. 

(Cl.  Mar.,  à  son  liire.  I,  xxui,  éd.  1731.) 
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Je  ne  vouliirois  point  alector 

Mes  moines  dispos  et  délivres 

Ordinairement  en  ces  livres. 
(Id.,  Coll.  d'Erasm.,  Abb.  et  Fem.  sçav.,  IV,  158.) 
Afiu  qu'ilz   allassent  plus  légers  et  plus 
délivres  a  ce  voyage.   (Amyot,  Vies,  Paul. 
iEuiyl  ) 

Combien  qu'ilz  eussent  laissé  la  plus  part 
de  leur  bagage  en  la  ville  de  Damas,  pour 
Tenir  plus  délivres  a  la  bataille.  (Id.,  ib., 
Alex,  le  Grand.) 

Je  prends  plaisir  de  veoirun  gênerai  d'ar- 
mée au  pied  d'une  brèche  qu'il  veult  tan- 
tost  attaquer,  se  preslant  tout  entier,  et  de- 
titre,  a  son  disner,  au  devis,  entre  ses  amis 
(Mont.,  Ess.,  1.  III,  c.  13,  Louandre.) 

—  De  même  en  parlant  de  chose  : 

Mais  marchez  d'un  pied  plus  délivre. 
(JOD.,  Eug.,  V,  3,  Ane.  Th.  fr.,  IV.  "S."» 
Ma  raison  a  bien  sou   cours  plus  délivre 
en    la   prospérité.    (Mont.,    Ess.,    iii,    2, 
Louaudre.) 

—  Et  au  sens  moral  : 

Li  secons  devisemens  est  qui  nombre 
par  parties  les  poinz  que  il  vodra  prov.  r  : 
donc  dois  lu  gardi  r  que  il  soient  briez  et 
délivre  et  cours.  (Brun.  L.-vt.,  Très.,  p.  52S 
Chabaille.) 

Gomment  feront  mes  esperits  délivres. 
Pour  en  ton  nom  publier  qnelqae  livres  ? 
(Cl.  M.iE.,  Episl.  a  Pelliss..  1334,  II,  22-2    éd 
1731.) 

2.  DELIVRE,  S.  m.,  délivrance  : 
—  A  délivre,  librement,  facilement  : 

.Miez  voil  eslre  lenz  a  délivre, 
Qu'en  chaiene  ricemeot  vivre. 
(.Marie,   ïsoprl,  xxxiv.  t.  il,  p.  177,  Roq.) 

Garie  fn  (la  plaie)  tout  a  délivre. 

(G.  DE  CoïKCi,  Uir.,  ms.  Soiss.,  f"  196''.) 

En  Genesie,  ou  premier  livre. 
Peut  on  veoir  tout  a  délivre 
Comment  le  vray  glorieuli  Dieï 
Créa  premier  et  terre  et  cieuli. 
(La  Aaa"|i.  A'.-S.  J.-C,  Jub.,  .\tysl.,  II,  2.) 
Saiche  tu  feras  a  délivre 
Tonte  ta  voulenté  en  terre. 
(ilytl.  de  la  Yen.  de  l'.inlechr.,  ms.  Besançon, 
f»  8'.) 

Pais  que  paralilicque  suis. 
Et  que  au  monde  faire  ne  puis 
Chose  a  délivre. 
(Actes  des  Apost.,  vol.  I,  f  101'',  éd.  1537.) 

—  A  l'aise,  en  pai.ic,  tranquille  : 

Dea,  je  suis  bien,  sauf  vostre  grâce  ; 
Je  suis  icy  pins  a  délivre. 

(Pathelin,  p.  94,  Jacob.) 
Tristes,  perplei,  l'ung  l'aullrc  se  regardent. 
Ainsi  que  gens  qui  n'ont  cuenr  a  délivre. 
(J.  .Maiiot,  Yoij.  de  Venise,  Har.  de  Mon^joye  à 
ceoli  de  Venise,  V,  98.  éd.  1731.) 

Et  aucieuuemeût  estoit  u  Rome  la  place 
consulaire,  qu'ils  appelloient  la  plus  honuo- 
rable  a  table,  pour  estre  plus  a  délivre,  et 
plus  accessible  a  ceux  qui  surviendroient, 
pour  entretenir  celuy  qui  y  seroit  assis. 
(Mont.,  Ess.,  ii.  4,  Lo-andre.) 

—  Avec  empressement  : 

Ançois  dedens  ma  cambre  entrai. 
Et  don  colTret  errant  hors  trai 
Ce  que  g'i  trovai  a  délivre. 
(Fboiss.,  Prison  amoureuse,  4218,  Scbeler.) 

—  A  son  délivre,  à  son  aise  ; 
Et  me  souvient  que  l'eutrepreneur  estoit 
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armé  et  paré,  comme  aux  autres  fois,  qu'il 
combatit  de  la  hache  en  celuy  pas,  réservé 
qu  il  n'estoit  point  armé  de'la  jambe  ne 
de  la  cuisse  droite  :  et  me  fust  dict  depuis, 
qu  il  le  faisoit  pour  estre  plus  a  son  de- 
livre.  SI  son  compaignon  le  joindoit  au 
corps.  (La  Marche,  Mém.,  I,  2i,  Micliaud.) 

—  Au  délivre  de,  en  liberté  de  : 
Quant  le  basiard   de    la  Baume  et   ceulz 

quy  s  estoient  sauvez  av.<c  luv  bois  de  la 
ville  de  Grèvent,  se  veyrent  au  délivre  de 
leurs  corps,...  ne  cessèrent  de  chevaulcliier 
diligamment.  (Wavrin,  Anckienn.  Chron. 
d  Englel.,  I,  236,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

-  Au  sortir  de  ; 
L'ost  des   Allemans   estoit  a  Malte    et  a 

I  environ,   avec  lesquels  le   rov.  au  délivre 
de  sa  détention,  fut  magnifiquement  rec^u 
(J.iMoLiNET,  Chron.,  ch.  CLXxxiv,  Bucbon.j 

—  Avoir  la  langue  a  délivre,  l'avoir  déga-   I 
gée,  déliée  ; 

Nous  avons  nos  langues  plus   a  délivre 
que  les  leurs  (les  italiens)  pour  prououcer 
l'-s  mots  grecs  et  latins  que  nous  emprun- 
tons. (II.  Est.,  Prec.  du  lang.  franc.,  Préf 
p.  19,  Feugère.) 

—  Mettre  a  délivre,  au  délivre,  en  délivre, 
affranchir,  mettre  en  liberté  : 

Les...  mettent  senz  delav  (les  personnes 
emprisonnées  tout  a  plein  au  délivre, 
(o  avr.  1381,  Ch.  de  Ch  17,  Arch.  muu.  de 
Rouen,  tir.  3,  u»*  2  et  3.) 

Si  meisl  au  délivre  tous  les  prisonniers     , 
Cft^AVRiN,  Anchieun.  Chron.  d'Enql.,  1,233 
Soc.  de  l'H.  de  Fr.)  '    ! 

Et  puis  supplièrent  au  rov  d'Augl.-tprre 
qu'il  meisf  a!t  délivre  Knus,'\ii  plus  jeune  1 
trere  du  duc,  qu'il  tenoit  prisonnier  de  la 
bataille  d'Aziucourt.  (1420,  Fragm.  d'une 
version  /rang  des  Grandes  chroniq  de  Str 
Denis,  Bibl.  elz.) 

Pareillement  furent  prins  les  cardinaulx  | 
de  Bar  et  de  Saint  Marc  et  de  leurs  gens 
l'arcevesque  de  Reims  et  tous  leurs  che- 
vaux. Mais  par  la  prière  de  l'evesque  de 
Paris,  pour  ce'  qu'ilz  avoient  conseillé  la 
paix,  ilz  furent  mis  au  délivre,  et  si  leur  tu 
tout  rendu.  (.Monstrelet,  Chron.,  I,  189 
Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Hastivement  et  tost  l'espee  au  poing 
toute  sanglante  des  Sarrasins  qu'il  avoit 
occis,  cordes  et  loveus  coppa  et  le  mist  au 
délivre.  (Hist.  de  Gilion  de  Trasinnyes, 
p.  39,  Wolf.)  "  "    ' 

Iceluy  pays  estant  ainsi  mis  a  délivre,  se 
délibéra  le  roy  de  s'en  retourner  en  sa  cité 
de  Tours.  (J.  Chahtier,  Chron.  de  Charl. 
VII,  c.  264,  Bibl.  elz.) 

Tenant  le  lieu  second  en  Irinité 
Mise  a  délivre. 
(Grebax,  itisl.  de  lapass.,  23436,  G.  Paris.) 

Print  la  clef  des  champs  et  il  se  déroba, 
se  mit  en  délivre,  et  arriva  en  France  (J 
MOLINET,  Chron.,  cb.  ci,  Buchon  ) 

—  Mettre  a  délivre  de,  délivrer,  affran- 
chir de  : 

Pour  l'amour  de  vous,  mon  oncle,  et  du 
roy  faire  confort  et  donner  cueur  et  espé- 
rance d'estre  mis  au  plaisir  de  Dieu  a  de- 
livre  du  péril  mortel  Ou  il  est,  je  m'en 
metteray  en  l'adventure.  (J.  d'Arras 
Melus.,  p.  134,  Bibl  elz.)  ' 

—  Se  mettre  a  délivre  de,  se  délivrer 
s'affranchir  de,  en  parlant  de  choses  mo- 
rales : 
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Les  enfers  ont  encor  la  bas  des  eaux  qui 
font  oublier  le  souvenir,  les  âmes  en  les 
passant  se  perdent,  et  se  mettent  a  délivre 
de  leurs  passions,  des  envies,  des  jalousies 
et  des  tourments  de  l'amour.  (Le  Mouli- 
net, Agréables  diversitez  d'Amour  o  201 
éd.  1613.)  '  ^'       • 

—  Se  mettre  a  délivre  veut  quelquefois 
dire  se  mettre  en  repos,  se  reposer  : 

Laisseï  m'en  le  soucy,  mêliez  vous  a  délivre 
Sur  l'appny  de  ma  foy. 

(ScBELA.\DRE.  Ty>:  et  Sid.,  2'  journ.,  I,  5    Ane 
Th.  fr.) 

—  Mettre  au  délivre  telle  chose,  en  accor- 
der la  libre  jouissance  : 

Que  les  diz  baies  seroient  cliaez  et  le- 
choses  contenues  dedenz  mises  au  délivre 
asdiz  rehgieus.  {Ch.  du  bailli  de  Caen, 
mardi  av.  b.  Mart.  1305,  S.  Et.  de  Fonte- 
nay,  Arch.  Calv.) 

Et  illec  appelle   le  procureur  de   Mons. 
,.'ili"V'^'^  ''^"■'  '^''^''^  semaine  au  délivre. 
(1343,  Lett.  du  c"  dEvr.,  Cart  de  S   Taur 
XXII,  Arch.  Eure.)  ■' 

Veuz  les  privilèges  et  tout  ce  qui  nous 
povoit  et  devoit  mouvoir  meismes  au  dé- 
livre aus  diz  rehgieus  leur  disieme  en  la 
dicte  prevosté  de  la  bonne  ville.  (Ib.) 

Feistes  response  au  dit  .lehan  de  Dain- 
ville  que  se  il  nous  plaisait  que  le  dit 
Ouerriot  eust  le  dit  office,  vous  voulies  que 

iJ  "."^M  "'  '"  •'  ^''"'^^  mettre  au  délivre 
(29  juill.  1357  ou  58,  Lett.  de  Jean  I  au 
dauph.,  lirenier  238,  Richel.) 

Par  nous  ly  fussent  iceux  usaiges  mis  au 
délivre  et  sur  ce  baillées  nos  lettres  de  dé- 
livrance (1361.  Lett.  dePhil.,ducd'Ort.  en 
laveur  du  prieur  de  Chappes,  ap.  Le  Clerc 
de  Doùy,  t.  I,  f»  172  v,  Arch.  Loiret.) 

Se  aucune  chose  du   sien  estoit   pour  ce 
prise  ou  mise  en   nostre   main,  vcelle  lui 
rendes  ou   fêtes   rendre  et  mettre'  enconti- 
nent  au  délivre.  (1382,  Arch.   P  1    re''    l 
f"  7.)  "■     ' 


DELivHEEMENT,  -  maut,   adv.,   libre- 
ment, facilement,  promptement  : 

Delivreement  mûrir  l'estuet. 

(.Rou,  3' p.,  2382,  var.,  Andresen.) 
Aide  moi  delivreemaiit. 
(Rom.  de  l'annunc.,  Ars.  5201,  p.  94'.) 
La  propriété  de  celluv  qui    fait  la  chose 
vouleutiers,  si  est  qu'il  la  face  tost  et  deli- 
vreement.  (Hist.    des   Emp.,    Ars.    5089 
f°  16  r°.)  ' 

1.  DELivREMENT,  S.  m.,  délivrance  : 

Par  lui  arons  des  nos  jentil  delitTement. 

(Roum.  d'Alix.,  f  33^  Michelanl.) 
Encontre  sainte  Eglise  ad  e.<té  Inngement, 
M^s  des  ore  trera  a  son  delivrement 
(Gar.n.,   Vie  des.  Tlwm.,  Richel.  13313,  f<'47v°.^ 
Davant   la  conversion  et  lo  delivremant 
de  sa  voluuteit    (Li   Epislle  S.   Hernart  n 
Mont  Deu.  ms.   Verdun  72,  f»  99  r°.) 

Et  il  si  6st  delivrement 
N'i  ot  point  de  delivrement. 

(Perceval.  ms.  Mons,  p.  12,  A.   Potvin.) 
Ne  n'ai  nés  .i.  delivrement. 
Se  per  toi  non  tant  soulement. 

(Lib    Psalm.,  vu,  p.  266,  Michel.) 
Car  tu  es  mes  delivremens. 

(Ib.,  ms.  Berne  697,  f»  63  r».) 
Et  prist  forma  de  serf  por  nostre  salul 
por  ço  que  el   nos   menoit  a  delivrament. 
(Vte  de  sainte  Eulaire,  Richel.  423,  f»  25''.) 
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Oa'est  ce  de  mort,  fors  un  dpîivrement 

De  toute  peine  et  tout  encombrement? 

cj.  BoicHET,  Ep.  fam.,  1*  p.,  lvii,  éd.   1545.) 

Propose  l'empereur  que  le  roy,  avant  son 
delivrement,  face  ralisfier  et  accomplir  tout 
ce  qu'est  contenu  a  l'unzieme  et  dernier 
article  de  l'instruclion  de  Beaurain.  (Papiers 
d'Et.  de  Granvelle,  I,  273,  Doc.  inéJ.) 

—  Accouchement  : 

Des  or  mais  vous  dirai  de  la  dame  saçant. 
Qui  porte  .vu.  eofans  dusk'al  àfliircmcnt . 

{Chfv.  an  cygne,  I.  9-1,  Hippeau.) 

Va  l'en  apertement 
Chies  tel  femme  et  soies  a  son  delitrcmenl. 

(DU  du  Bue/,  Jub.,  Houv.  Rec,  I,  51.) 

—  A  delivrement,  locut.,  comme  a  de- 
livre,  pleinement,  librement  : 

Mais  tostans,  disl  li  dns.  jo  n'en  otroi  noient 
Se  le  palais  n'avons  tôt  a  delivrement. 

(Les  Chelifs,  Richel.  12388,  f»  81''.) 

2.  DELIVREMENT,  deliverement,  dell., 
adv.,  librement  : 

A  faire  tote  lor  volunté  delivrement.  (Fév. 
1224,  Arcli.  M.-et-L.,  Fontev.,  La  Roch., 
l'en.  3,  sac  i4.) 

Les  does  parties  de  celé  nieisme  terre 
qui  remaigneent  nos  avom  vendues  et 
otreeies  aus  diz  frères  de  la  sainte  maison 
de  l'ospitau  de  Jérusalem  a  faire  tote  lor 
volonté  delivrement,  durablement.  (Ch.  de 
1229,  Perrot  de  la  Rochelle,  Arch.  Vienne.) 

Vendre  et  achapter  delivrement.  (1262, 
Ch.  de  Gui  de  Lusignan,  Liv.  rouge,  Arch. 
eomm.  Cognac.) 

A  avoir  et  porter  franchement,  paisi- 
blement et  delivrement  tant  que  nous 
vivrons.  (1267,  Lelt.  de  Guill.  d'Auverg., 
archev.  de  Liège,  Arch.  J  1124,  pièce  3.) 

Pessiblement,  quitement  et  dellivrement 
(1295,  S.  Jul.,  Arch.  Ind.-et-L.) 

Si  que  il  puissent  plus  delivrement  et 
plus  en  pais  prier  pour  nous.  {Chron,  de 
S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  {"  96'".) 

Quitement 
T'en  iras  et  delivrement. 

(Couci,  795-2,  Crapelel.) 

Et  iceux  prendre,  enlever,  chargier,  con- 
duire et  mener  quittement  et  delivrement 
de  tous  péages.  (1440,  Lett.  de  Ch.  duc 
d'Ort.  portant  remise  de  droits  de  péage  en 
faveur  du  duc  de  Bourg.,  ap.  Le  Clerc  de 
Doiiy,  t.  ],  1°  172  v»,  Arch.  Loiret.) 

—  Facilement,  promptement  : 

Alez,  dist  il,  delivrement. 

(Rou,  3°  p.,  43-2,  .\iidresen.) 
Alez  delivrement,  fet  il,  or  en  pensez. 
(Gars.,   Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  1331:5,  F  30  v".) 

La  mescliine  delivrement 
Aveit  fait  sun  curaandement. 
(Marie,  Purg.   de  S.  Patrice,  2-2G1,  Roq.) 
Ou  a  m'amîft  me  menez. 
On  delivrement  m'ociez. 
yploire  et  Dlanchc/lor,  -2'  vers.,  2743,  du  Méril.) 

Icil  vindrent  deliverement 
Par  le  rei  commandement. 

(Conquest  of  Irelaiid.  75,  Michel.) 
Deliverement  passum  icel  val. 

(Ib-,  CG7.) 
Qui  cel  petit  livret  aoroit. 
Les  .vu.  ars  liberax  sauroit 
Dedenz  .lu.  ans  delivrement. 

(Dolop.,  1401,  Bibl.  clz.) 

T.  II. 


Oil,  sire,  delivrement  ; 
Otroiez  le  hardiement. 


(Ik.,  1577.) 


Muez  vaot  morir  delivrement 
Que  vivre  trop  honteusement. 

(Ib.,  5993.) 

Or  lost  a  mengier  m'apportez 
Delivrement. 
(ilir.  de  A'.-C,  de  Robert  le  dyable,  p.  73,  Rouen 
1836.) 

Comment  il  apartient  a  office  de  toute 
bonne  justice  a  abregier  et  delivrement 
despecbier  les  plais  et  les  causes  des 
subgis.  (1352,  Hist.  de  Metz,  iv,  137.) 

Et  les  coururent  sus  baudement  et  deli- 
vrement. (Fhoiss.,  Chron.,  V,  367,  Luce, 
ms.  .\miens,  f"  114  v».) 

DELivuEOR,  -  oiir,  -  eur,  dell.,  s.  m., 
libérateur,  celui  qui  délivre  : 

Li  miens  refuges  e  li  miens  delivrere. 
{Lib.  Psalm,  Oxf.,  xvil,  1,  Michel.) 

Nuls  n'en  est  qui  semblanz  soit  a  ti... 
très  pis  deUvreires.  (S.  Bern.,  Serm.,  ap. 
Orelli,  Ait-Franz,  gramm.) 

Nostre  sires  Dieux  est  mes  affermenienz 
et  mes  refuiz  et  mes  delivrierres  de  mes 
anemis.  (Psaul-,  .Maz.  238,  ("  22  v») 

Mon  dcllivreour.  (Psaiit,  Richel.  1761, 
1»  88  v».) 

Dont  crièrent  li  fil  Israël  a  Nostre  Sei- 
gneur, et  il  leur  donna  ung  delivreur. 
(Bibl.  hist.,  .Alaz.  532,  f»  79J.) 

Il  ont  delivreur  et  sau'veur  de  ceux  qui 
bonnement  le  servent.  (Hist.  de  l'anc,  test., 
{«■iOl  v») 

—  Celui  qui  prend  la  défense  des  inté- 
rêts de  quelqu'un  : 

De  laquele  disme  dessus  dite  garantir  et  ' 
detfeudre  et  de  rendre  les  couz  et  les  do-  < 
mages  dessus  diz  il  sont  establiz  en  droit 
par  devant  nous  principaus  garantisseurs, 
dclivrcurs  et  detfendeurs  et  rendeurs. 
(1304,  Cart.  de  ,V-C.  de  Beaug.,  Arch. 
Loiret,  1°  23  r".) 

Pour  ce  que  souvent  ung  ou  plusieurs  ; 
garans  sont  appeliez  soit  pour  garantir,  i 
adjoindre,  prendre  la  deiîence  ou  les  som- 
mer, sauf  a  l'appellant  a  deCTendre,  et 
combien  que  par  ladiete  reservacion  l'ap- 
pellant soit  entier  a  deft'endre  supposé  que 
tous  les  garans  Uiy  faillissent  du  tout,  si 
peut  l'appellant  délayer  sans  soy  arrester 
a  garant  delivreur  jusques  a  ce  que  les 
garans  soient  venus  a  court.  Et  au  cas  que 
aux  prochains  pies  ou  assises  l'appelant 
ne  s'arrestera  a  garant  delivreur  trèuchié 
et  absolut,  il  n'en  sera  plus  délayé  pourveu 
toutesfois  qu'il  ait  eu  temps  de  faire  l'ad- 
journement  coustumier.  {Ord.  d'eschiquier, 
dans  les  Coust.  de  Xorm.,  f"  323  v,  éd. 
1483.) 

DELIVRER,  verbe. 

—  Act.,  débarrasser,  rendre  libre  : 

Franceîs  sunt  endormi,  parmi  els  trespassum, 
AI  fer  et  a  l'acier  la  veie  delivrnm. 

(Rou,  %"  p.,  988,  AnJresen.) 

>'e  vos  saureit  rien  reconter 

La  merveille  de  lor  labor 

Qu'il  i  endurent  rhascon  jor    * 

A  trencher  e  a  essarter 

\^  as  granz  places  délivrer. 

(Ben.,  D.  de  Norm..  II,   10892,  Michel.) 

Ou  vuille  ou  nom  la  place  a  délivrée. 
(De  Charl.  et  des  Pairs,  Vat.  Chr.   1360,  P  26».) 


Rois,  faites  canbres  délivrer 

E  de  pailes  encuitioer 

U  ma  dame  puise  descendre. 

(Marie,  Lai  de  Lanval,  487,  Roq.) 

Faites  délivrer  le  chemin. 
Si  qn'aions  voie. 
(Un  Hir.  de  S.-D.,  de  l'empereris  de  Romme. 
Th.  l'r.  ou  m.  a.,  p.  36G.) 

Ayant  toute  la  nuict  fait  esplaner  et  déli- 
vrer les  chemins  et  traverses  des  bois  que 
les  ennemis  avoient  baie  et  empesché.  (F. 
DE  Rabuti.v,  Comment,  vi,  éd.  1374.) 

—  En  particulier,  dégager  quelqu'un  de 
son  vœu,  en  le  mettant  en  élat  de  l'ac- 
quitter ;  accepter  le  combat  avec  lui  ou  le 
lui  offrir  : 

Et  fut  dit  a  l'escuyer  françois  par  le 
inareschal  :  On  vous  délivrera.  (Fhoiss., 
Chron.,  liv.  II,  p  94,  éd.  1339.) 

Tous  les  trente  jours  horsmy  les  ven 
dredis  délivrerons  toutes  manières  de  che 
valliers  et  d'escuiers  gentils  hommes  es- 
tranges,  de  queiscouques  marées  ne  pays 
qu'ils  soient,  qui  venir  y  vouidront.  chas- 
cun  de  cinq  pointes  de  glaive  ou  de  cinq 
de  rochet.  (ID.,  ib.,  XIV,  36,  Kerv.) 

Portent  emprise  d'armes  et  sont  venus 
icv  pour  estre  délivrez.  (Petit  J.  de  Saintré, 
p." 388,  ap.  Ste-FaI  ) 

—  Par  extension,  délivrer  une  lance  d 
quelqu'un,  consentir  a  courir  une  lance 
avec  lui  : 

Un  baron  de  Poictou  (le  sire  de  Pou- 
zauges,  Renaut  de  Thouars),  en  prit  jia- 
rolles  au  seigneur  de  Vertaing,  et  dit  que 
volontiers  il  feroit  d'armes  de  trois  coups 
de  lance  et  de  trois  coups  de  hache  ;  et  le 
sire  de  Vertaing  ne  luy  voulut  pas  refuser, 
mais  les  luy  voulut  accorder  et  les  voulut 
tantost  faire  délivrer,  a  quelque  dommage 
et  proffit  que  ce  lust.  (Fnoiss.,  Chron.,  liv. 
Il,  p.  110,  éd.  15S9.) 

11  voit  au  tiers  que  Lupart  estoit  appa- 
reillé de  la  jouste,  il  broche  le  cheval  et 
s'en  vint  au  renc  et  se  ferit  a  Lupart.  Sire 
chevalier,  délivrez  moy  n]a  tierce  lance,  je 
ne  puis  pas  longuement  tarder.  Quant  Lu- 
part  vit  le  chevalier,  qui  ainsi  le  semonnoit 
de  la  jouste,  il  fiert  le  cheval  des  espérons. 
(Perce for.,  vol.  I,  f«  108'',  éd.  1328.) 

—  Expliquer  : 


Ore  oies  mon  livre 

Si  come  matere  le  délivre. 

(Mohsk.,  Chron., 


48,  Rei  Cf.) 


Et  appertement  délivrait  et  manifestoit 
par  paroles  quanques  il  vo'oit.  (Grand. 
Chron.  de  France,  des  Fais  et  des  Gestes 
Charlem.,  m,  2,  P.  Paris  ) 

Il  conviendra  que  il  ait  soubz  soy  moult 
de  autres  princes,  car  ung  seul  ne  pourroit 
entendre  ne  bien  délivrer  toutes  les  causes 
et  les  controversies  d'uns  ïrant  peuple. 
(OEES.ME,  Polit.,  f°  119S  éd:  1489  ) 

—  Réll.,  s'expliquer: 

Se  voslre  paitie  est  présente. 
Délivrez  vous,  sans  plus  d'attente. 
Kt  n'estes  vous  pas  demandeur  ? 

(Palhelin,  p.  95,  Jacob.; 

—  Act.,  s'acquitter  complètement  de  ; 
Quant  il  auroit  délivrées  aucunes   besoi 

gnes  que  il  avoit  la  a  fere  pour  vous.  (1263, 
Lett.  du  Vie.  de  Cli.  d'Anj..  Arch.  B.-du- 
RU.,36o) 
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Il  a  grant  voulenté  de  délivrer  bien  tost 
la  dite  besoingue.  (6  mai  1322,  Lett.  dti 
Cte  de  Clerm.  d  Ch.  le  Bel,  Arch.  C.-d'Or, 
Coll.  Gevigney,  Doc.  hist.,  cart.  1.) 

Nous  entendrons  a  l.i  plus  grand  dili- 
gence que  nous  pnrrous  a  délivrer  selon 
nostre  povoir  voz  autres  besoignes.  [Ib  ) 

—  Défrayerj  payer  : 

Mes  nous  volons  savoir  qui  nous  paiera 
et  delivera  de  nos  gages,  car  on  ne  met 
mies  aens  d'armes  hors  de  leurs  liosteulz, 
ensi  que  pour  aler  guerriier  en  estragne 
pays,  sans  estre  paiiet  et  delivret.  (Froiss., 
Chron.,  VI,  207,  Luce.) 

Je  TOUS  reqoîer  qn'on  me  délivre- 

(Palhelin,  p.  5G,  Jacob.) 

—  Livrer  : 

Li  raaus  lirans  les  fist  ocire 
El  delivreir  loi  a  marlire. 
(Vie  Sie  Juliane,  nis.  Oîf.  BodI.,  Canon,  mise.  "4, 
f  82  r°.) 

Si  se  dolut  molt  dou  cnitif  home  qui  ses 
filles  voloit  délivrer  a  tel  hontage.  {La  Vie 
M.  S.  Nicholai,  Montraerqué.) 

Les  quelx  vint  livres  de  rente  le  prieur 
et  le  couvent  de  Saint  Martin  ou  val  de 
Chartres  ont  délivré  a  moi  et  a  mes  eirs  a 
louzjourz  mes.  (1267,  Bonne-Nouv.,  KP^A, 
Arch.  Loiret  ) 

Li  bourjois  ue  seront  mie  tenut  de  deli- 
vreir les  chaiteilz  as  signors  jusc'a  tant.... 
(1294,  Affr.  d'Olley,  Gorge,  Arch.  Mos.) 

A  la  mort  serez  luit,  se  je  puis,  deliiré. 

(Doon  de  ilaience,  S-ïO",  A.  P.) 

C;ir  aussi   comme  Joseph  fu  délivré  des 
mains   de   ses   frères,  ainsi  lu   Jhesucrist 
de  ses  nnemis  agueteurs.  IJ.  Goul.\1N,  Ra- 
,Richel.437,  f»  266  v».) 

—  Réfl.,  se  hâter,  se  dépêcher  : 

Et  te  délivre  prestement 
D'accomplir  ce  que  promettras. 

(Ltv.  des  cent  ballad.,   xu,  S.-Hilaire.) 

Berlbiz,  venez  avecques  moy  ; 
Délivrez  vous. 
((,'«  Mir.  de  .\.-/)..  du  roy  Thierry,  Th.  fr.  au 
m.  à.,  p.  368. > 

Oue  ilz  se  délivrassent  de  conquérir  ces 
cbàsteaulx.  (Froiss  ,  Cliron.,  Richel.  2660, 
f"  b  V.) 

Que  il  se  délivre  de  mettre  a  point  et  or- 
donner ses  besongnes  par  de  delà  la  mer. 
(Id.,  ib.,  I,  499,  Luce,  nis.  Home.) 

En:endez  a  mon  ayde,  délivrez  vous  de 
moy  secourir.  (J.  Gersox,  la  Mendicité 
spiiit.,  f'4l  r».) 

Abraiiam  s'en  ala  hastivement  en  son 
tabernacle  a  Sara,  et  luy  dist  :  Délivre  toij, 
mesle  ensemble  trois  mesures  de  fleur,  et 
fais  des  pains  cuictz  soubz  la  cendre.  (LE 
Fevre  d'Est.,  Bible,  Gen.,  xvm,  éd.  1S34.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

0  vous, seigneur  cardinal,  dedï'Ces  de  faire 
pape,  car  trop  vous  y  mettez.  (Froiss., 
Chron.,  L\,  49,  Kerv.) 

—  Act.,  venir  à  bout  de,  selon  M.  G.  Pa- 
ris : 

Ceslo  lisse  csl  si  fort  liranl 
Qno  j'ay  paour  qa'el  ne  me  délivre. 
ir.REBAS,  Mis/,  de  la  pass.,  7756,  G.  Paris.) 

DELivuEuuE,  -  vrure,  s.  f.,  délivrance  : 


DEL 

Si  com  por  lor  delivreure 
Se  misl  de  mnrl  en  aventore. 

(G.  de  Palerme.  Ars.  3319,  f  liS  r».) 

—  Délivrance  d'une   femme,    enfante- 
ment : 

Mah>3  fu  fieus  d'une  pncele. 
Qui  de  moult  grant  belle  fu  belo, 
Mais  raorle  en  fu  en  delivreure. 

(Bex.,  Troies,  Ricbcl.  375,  f  8t'.) 

Morte  an  (u  de  delivreure. 

(ID.,  ib..   Ars.  3314.   f  50».) 

Et  qaanl  ce  vint  a  son  termine 
Que  dat  enfanler  la  roine, 
Morlc  fu  en  la  del'vriire. 
Dieus  en  gari  la  porleure. 

(G.  de  Palerme,  Ars.  3319,  f»  137  r'.) 

DELivftoisoN,  -  aison,  -  ason,  -  ison, 
-  asion,  -ation,  -  erasion,  s.  f.,  délivrance  : 

Que  il  prenge  cunrei  de  lur  drlivreisun. 

(Roii,  2»  p.,  88-2,  Andresen.) 

De  cesle  mort  arez  delijverasion . 

{H.  r.apel.  1664,  A.  P.) 

—  En   parlant   d'une  femme   en   mal 

d'enfant  : 

Dame,  sainte  Marie,  bonne  delirrison. 

(B.  de  Set.,  vu,  401,  Bocca.) 

—  Livraison  : 

E  si  menoit  dos  désirer  aragon 

Toi  di  milor  que  avoit  U  rois  K. 

0  vide  l'inperer.  si  le  fait  delivrason. 

(Macaire.  2493.  A.  P.) 

Avoir  la  possession  des  bonnes  villes  et 
forteresses  d'icelle  comté,  lesquelles  sans 
contredit  luy  feront  plaine  delivration. 
(MoNSTREi,.,  Chron.,  vol.  Il,  f»  41,  ap.  Ste- 
Pal.) 

—  Pouvoir  : 

Qu'il  ail  le  voslre  fille  en  sa  delirrison, 
De  ceste  mort  arez  delyverasion. 

(H.  Capel,  4063,  A,  P.) 

DEi.jA.NTiiE,  adj.,  attentif  : 

De  tant  cum  il  plus  fors  i  suut  ahers  (les 
vices),  de  faut  unt  il  mistier  de  plus  forz 
medicines  et  de  plus  deljantre  cusanoeon. 
{Li  Epislle  S.  Bernarl  a  Mont  Deu,  ms.  Ver- 
dun 72,  f  108  r».) 


dilj.,    adv.,    avec 


DELJANTREMENT, 

soin: 

Et  ceste  voye  doyens  nos  molt  diljantre- 
ment  querre.  (S.  Bern.,  Serm.,  Richel. 
24768,  C  0  V».) 

DELJÉ,  voir  Delgié. 

DELi.E,  voir  Deile. 

DELOBEit,  delobber,  v.  a.,  maltraiter, 
insulter  : 

lllec  nous  fisl  laitlier  les  marbres 
Dedens  I"'s  roches  soulx  les  arbres; 
La  froil  avons  eu  et  fain 
DelTaul  de  rohbes  el  de  pain 
Souvenl  bain  el  dc;(abbé 
.  De  ces  païens  et  delobbé. 
(Ilisl.  des  3  .Maries,  Richel.   12468,  p.  410.) 

Ainsi  serieme  regardez 
Des  medisans  el  delobez. 

(Ib..  p.  276.) 

nELOEMENT,  voir  Desi.oement. 
DELOEH,  voir  Dksloer. 
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DELOIANCE,  VOir  DESLOIANCK. 
DELOIEMENT,  VOif  DELAIKMENT. 

DELOiER,  voir  Deleer. 

DELOIGMEH,   VOir  DESLOIGNIER. 
DELOINNIEH,  VOif  DESLOIGNIER. 

DELOiR,  voir  Delair. 
DELoiREUs,  voir  Deliros. 
DELOiRoux,  voir  Doleros. 
DELoisiR,  S.  m.,  loisir  : 

Vous  estes  bien  a  deloisir 

D'aller  a  cesle  heure  moucher. 

{Mi/sl.  de  la  Pass.,   P>  154'-',  imp.   Instit.) 

Brief,  vous  faictes  tout  ce  que  des 
hommes  a  deloisir  font,  et  qui  ne  sçavent 
a  quoy  passer  leur  temps,  sinon  cercher 
leur  mal  encontre.  (Cyre  Foucault,  Epist. 
amour.  d'Aristenet,  p.  177,  Liseux.j 

DELOiTiER,  voir  Delitier. 

DELOQUETE,  desloqueté,  adj.,  dégtie- 
nillé  : 

El  puis  aprez  Robert  du  Fay  vint 

Sur  ung  destrier  grison,  housse  de  gris. 

Deloguelé  et  frappé  eulrevinl 

De  blanc,  si  bien  que  mieulx  avoir  compris 

Ne  le  povoil  pour  avoir  los  el  pris. 

{Le  Pas  de  la  bergère,  625,  Crapelel.) 

Vous  n'esle  pas  trop  desgouté. 
N'y  elle  trop  desloquelee. 
(J.  Godard,  les  Desguis.,  i,  3,  Ane.  Th.   fr.. 
Vil,  353.) 

Rouchi,  déloqueté,  déguenillé.  Ce  mot  est 
encore  très  usité  dans  le  district  de  Valen- 
ciennes  et  dans  la  Haute-Normandie,  vallée 
d'Vères.   Selon  Lorin   il  est  d'un  usage 
général  parmi  le  peuple. 

DELORS,  voir  Delair. 

UELOSER,  voir  Doulouser. 

DELOUER,  voir  Desloer. 

iJELOuvERE,  s.  m.,  délugs  : 

Dieux  destruisi  tout  le  monde  par  le  de- 
louvere.  (xv"  s.,  Valenc,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Uibl.  Amiens.) 

DELOYÉ,  voir  Deslié. 

DELOYEMENT,    VOÎT  DELAIEMENT. 

DELS,  voir  Deos. 
DELUBRE,  S.  m.,  temple  : 

Temples  de  granls  antiquité, 
Delubres  et  mahommeries. 

{ilir.  de  S.  Eloi,  p.  80,  Peigné.) 

Bouliez  ou  lalebre 
De  nostre  delubre. 
{ilysl.  de  S.  Did.,  p.  431.  Carnandel.) 

Ne  ne  faisons  delubres  ou  temples  parez 
et  aournez  d'or  et  d'argent.  (Sv.M.  de  IIes- 
DiN,  Trad.  de  Val.  Max.,  f»  123'=,  éd.  1483,; 

Dejettti  loin  de  la  tons  delubres  profanes. 

(G.  Bou.MN,  t'Aleclriom.,  éd.  1586.) 

Un  delubre  dédié  a  Priapus.  {Prem.  acte 
du  Synode  noct.,  iv.) 

DELUDER,  V.  a.,  éluder  : 

Justice    demeure    du    tout   deludee,    ea 
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grant    esclande   et   lésion    d'icelle.   (1402, 
Ord.,  vili,  803.) 

DELUEMENT,  S.  m.,  confusion  î 

Quant  il  ooient  conter  le  deluement  dou 
consseil  le  roy.  (Fboiss.,  Chron.,  VI,  281, 
Luce,  ms.  Amiens.)  Kerv.,  VI,  377,  écrit 
dclivrement. 

1.  DELUER,  voir  Deleer. 

2.  DELL'ER,  dit.,  dm.,  V.  a.,  fondre  : 

La  terre  est  diluée  en  eaue,  l'eaue  soy  di- 
minue et  amoindrist  en  l'air.  {Chron.  et 
hist.  saint,  et  prof.,  Ars.  3315,  f°  7  t».) 

—  Con  fondre  : 

Ne  lor  cant  u  puissent  raer 
Bordes  por  le  gent  deluer. 
Pour  les  josnes  gens  eogignier. 

(Salus  d'amour,  Richel.  795,  f°  1  r°.') 

Que  son  filz  Alexandre  par  beaulté  de 
parler  facilleiuent  dillueroit  et  confunderoit 
tout  ce  qui  seroit  objecté  contre  luy. 
(BouRGGlPtG,  Bat.  Jud.,  1,  44,  éd.  1530.) 

DELUGE,  s.  m.,  pris  au  fig.,  dans  le  sens 
de  calamité  : 

Puis  le  chief  présenta  au  jnge 
Oui  en  escheut  en  grant  déluge. 

(Rose,  Somm.,  t.  Il,  p.  7".  Méon.) 

Toi,  maintenant,  redoublé  duc,  comment 
pourras  tu  évader  decest  impetueuxde/iije? 
(.1.  MoLi.NET,  Chron.,  ch.  xvill,  Buchou.) 

—  Massacre,  carnage  : 

Les  Sarrazins  ejrent  un  conseil  entre  eus 
que  sept  ou  huit  jours  ils  se  reposeroient, 
ne  point  l'ost  des  cbresliens  ils  ne  reveil- 
leroyenl,  n'escarmoucheroyent  ;  et  quand 
les  crestiens  tous  a  repos  estre  cuide- 
royent,  sur  le  point  de  minuit  sur  eux  vien- 
droyeut  et  puis  les  assaudroyent,  et  grand 
déluge  d'eus  ils  feroient.  (Fboiss.,  Cliron., 
liv.  IV,  p.  83,  éd.  1539.) 

Il  en  a  fait  no  tel  déluge 
De  brebis  et  de  mes  moutons. 

(Pathelin,  p.  95,  Jacob.) 

—  Bruit  : 

Il  y  en  a  des  autres  anciennes  (cloches) 
Qui  de  sonner  sont  plus  praticiennes 
Que  je  ne  suys  et  font  plus  gros  déluges. 
{Complainte  de  la  cloche  de  Troyes,  p.  l'2,  ap. 
Michel,  Poés.  Golh.) 

—  3Ia>trc  du  déluge,  surveillant  des  le- 
vées et  digues  le  long  d'un  fleuve  : 

Laquele  information  fust  fetediligaument 
par  irere  Baudoin,  mestre  du  déluge,  et  par 
Uobert  jadis  clerc  de  la  prevosté  de  Jlout- 
leberi.  (1263,  CoJiSHef.  «enore^ ,  f»  56  v»,  ap. 
Duc,  Diluvii  inagister.) 

DELUGER,  voir  DlLUVlER. 

DELuiSER  (SE),  V.  réfl..  Se  jouer  : 

Contre  le  teus  qui  desbrise 
Yvers,  et  revient  esté. 
Et  la  mauvis  se  deluisc. 
(ÏBiBAULT  IV,  Chans.,  p.  13,  var.,  Tarbé.) 

DKLuxs,  -  un,  -  um,  s.  m.,  lundi  : 
Et  si  ne  soit  nus  si  hardis  ki  vonae  sen 
sel  plus  kier  longe  le  semainne   k'il  Tara 
vendu   le  deluns   en  plein  markiet.  (Bans 
d'Henin,  Tailliar.) 

Et  si  on  a  mis  toutes  les  lois  le  secunt 
deluns  apries  chou  que  !i  ost  sera  revenue. 
(1252,  Des  connétables,  Tailliar,  p.  207.) 


Le  deluns  devant  le  feste  loussains.  (28 
oct.  1258,  Flines,  Arch.  Nord.) 

Le  deluns  comence  son  oire. 
(G.  LE  Long,  la  Veuve,  151,  var.,  Montaiglon  et 
Raynand.  Fabl.,  II,  202.) 

Le  prochain  deluns  apries  mi  quaresme. 
(30  mars  1310,  Cart.  de  Flines,  ccclxxxi, 
Hautcœur.) 

Delum.  (Acte  bressan  du  xiv«  s.,  ap.  La- 
tcyssonnière.Becft.  hist.  sur  le  dép.  de  l'Ain, 
III,  390.) 

—  Cras  delun,  lundirgras  : 

li  s.  pour  l'acat  d'un  pourchiel  fait  16 
jours  en  février  pour  faire  past  le  cras  de- 
lun. (Compte  de  l'hospital  des  Wez  de  1330, 
ap.  Roq.,  Suppl.) 

Delon  se  dit  encore  dans  le  Bugey. 
Suisse  romande,  delon,  dilon.  Jura,  Lyon- 
nais, Forez,  dilun.  Marche,  côté  d'Aubus- 
son,  dilu. 

Nom  propre,  Deluns. 

DELUSER,  V.  a.,  se  jouer  de,  moquer, 
berner  : 

La  liberté  du  peuple  romain  n'estoit  pas 
déprimée  seulement  par  puissance,  ainçois 
estait  par  art  dclusee  et  demoquiee.  (Ber- 
suiRE,  T.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f°  52''.) 

La  secte  payenne  delusee  et  moquée. 
{Chron.  et  hist.  saint,  et  prof.,  Ars.  3313, 
1»  91  r°.) 

Hz  peussent  avoir  double  eulz  eslre  delu- 
sez  et  mocquies.  (Dejiita  Christi,  Richel. 
181,  f-33''.) 

DELUsiox,  S.  f.,' tromperie  : 

S'y  entremeslerent  plusieurs  membres  de 
Sathan  magiciens  et  euchanleurs  qui  par 
leurs  delusions  abusèrent  grand  nombre  de 
simples  idiots.  (Bolsec,  Hist.  deCalv.,  ch. 
I) 

DELusoiRE,  adj.,  trompeur,  illusoire  : 

Chose  delusoire,  et  illusoire.  (14  juill. 
1411,  Lelt.  de  Chartes,  duc  d'Orléans,  d 
Charles  VI,  daus  Juv.  des  Urs.,  Uist.  de 
Charles  VI,  1411,  Michaud.) 

Qui  est  contre  tout  droit  et  raison,  une 
chose  delusoire  et  a  proprement  parler  une 
vraie  derrision  de  justice.  (.Monstrelet, 
Chron.,  1,  71,  Soc.  de  TH.  de  Fr.) 

DELUT,  voir  Délit. 

DEMAG.NE,  V0ir_DEMAINE. 

DEJi.^GOGisER,  V.  a.,  entraîner  et  gou- 
verner le  peuple  par  des  moyens  démago- 
giques : 

Ceulx  de  Charithe  eurent  et  prindrenl 
ces  .XXX.  en  leur  cité  qui  demagogiserent. 
Demagogiser ,  c'e.-t  assavoir  de  mener  le 
peuple  a  sa  guyse  par  persuasions  et  par 
adulacions.  {Oresue,  Polit.,  i"  177'^,  éd. 
1489.) 

Ceulx  qui  esloient  gardez  des  citoyens, 
c'est  assavoir  les  princes  demagogiserent  le 
petit  peuple,  c'est  a  dire  que  ilz  leur  di- 
soient des  choses  plaisantes  et  adulacions 
pour  ce  que  le  peuple  les  esliroit.  (Id.,  ib.) 

DEMAICHE.MENT,  VOir  DAM.^GE.M  EXT. 
DEMAIGNEMENT,  VOir  DEMAINE.ME.NT. 

DEMAi.M,  demen,  s.  m.,  lendemain  : 
Lo  demen  de  feste  saint  Mathié.(Leudem. 
S.  Math.  1232,  S.-Sauv.,  Arch.  Mo?.) 


Ce  fut  fait  lo  demain  de  l'Annunciation 
(1242,  Cathédr.  de  Metz,  Arch.  Mos.) 

Lou  demain  de  feste  S.  Jehan.  U274, 
Cari.  deSte  Gloss.  de  Met:,  Richel  1.  10024. 
f»  6  r».) 

Lou  demain  de  Noiel.  (1286,  Calh.  de 
Metz,  Maisonu.,  Boucherie  Porte,  Arch. 
Mos.) 

1.  DEMAiNE,  demeine,  demeyne,  dcmoine, 
demoinne,  demaigne,  demeigne,  demainne, 
dcmeinne,  demeisne,  demesne,  demenie,  do- 
maine, domane,damoene,  adj.,  seigneurial, 
domanial,  qui  appartient  en  propre  : 

Son  cors  denunie  ranlt  fièrement  asalt. 

Uiol  ,  T-29.   .Muller.) 
Lt  rois  estoit  en  son  àemaine  tref. 

(Les  Loh.,  Ars.  3Ii.3,  f  23=.) 

Mius  veit  laier  Rume  a  >  onqaerre 
Que  perdre  sa  demaine  terre. 

(Wace,  Brut,  13451.  Ler.  de  Lincy.) 

A  Roem  le  trnva  a  sun  demeigne  lié. 

(1d.,  Rou,  i'  p.,  3706,  Andresen.) 

E  Chartres  qnile  a  remaneir 
Demeine  a  lui  e  a  sun  eir. 
(Ben.,  0.   de  Horm.,  1,  2033,  Michel.) 

Kar  lu  n'as  terre  si  domeine. 

iId.,  ib.,    II,  14805.) 

là,  roi  Hugon  troverent  a  son  demoine  fié. 

(Parise,  2927,  A.  P.) 

Dedens  son  tref  demaine  en  apela  Ogier. 
Et  Sanson  de  Bor;^oigne  et  Naimon  le  Baivier. 
(Gui  de  Bourg.,  1159,  .\.  P.) 

La  reine  grant  dnel  demeinne  ; 
t'n  la  feue  chambre  demeinne 
A  ces  damoiselles  menées. 

[Dolop.,  -1102,  Bibl.  elz.) 

Par  la  main  le  prist,  si  l'an  mainne 
An  la  soie  chambre  demainne. 
Sans  sergent  et  sans  conpaignon. 

(/*.,  11593.) 

—  cel  demainne  Iref. 
(Gaijdon,  64,  A.  P.) 

E  la  tue  anme  demaine  trespercerat  l'es- 
pee.  (Ms.  Brit.  Mus.  Egerlon  613,  f  16  r°.) 

Vent  et  livre  et  otreie  a  domai/ne  et  a  du- 
rableté.  (Vend.  apr.  S.  Luc  1290,  St  Ber- 
thomé,  Bibl.  La  Rochelle.) 

Ceu  qu  il  avoit  en  terre  damoene  en  la 
parroisse  d'isinsuc.  (1327,  Partage,  Morice, 
Pr.  de  l'H.  de  hrel.,  I,  1347.) 

—  ilesse  demaine,  messe  solennelle  : 

Et  après  la  messe  demaine. 
(Perceval,  ms.  .Montp.  H  249,  f»  111''.) 

S'avint  einsi  que  il  chantot 
A  Melan  la  messe  demainne. 
(Pe.ix  G-4TixE.\i-,   Vie  de  S.  Martin,  p.  173,  Bour- 
rasse.) 

—  Propre,  privé,  particulier,  en  parlant 
de  personnes  ou  de  choses,  matérielles  ou 
morales  : 

Le  pèlerin  ovec  soi  meine 
En  sa  chambre  la  plus  demeine. 
(Wace,  Liv.  de  S.  Sicholaij,  1314,  Délias.) 

Finableraeut  l'en  faces  don 
E  demaine  possession. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  Il,  6453,  Michel.) 

Od  de  la  vostre  gent  domaine 
E  od  la  grant  gent  citaaine 
Gardez  cum  proz  e  cum  vassaus 
Les  tors,  les  murs  e  les  portaus. 

(Id..  it>.,  Il,  19814.) 
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Cume  li  reis  vit  David,  mull  l'enamad  e 
a  Sun  demenie  servisc  l'aturnad.(floi5,  p. 60, 
Ler.  de  Liacy.) 

E  Saul  de  ses  demeines  vestemcnz  ûst 
Daviti  revestir.  (/&.,  p.  66.) 

Li  gent  eslrange  cliierisseit.  amot  e  teneit  chier, 
I.a  sue  geat  demnne  ne  volt  unkes  amer. 

(JoBD.  Famosme,  Chron.,  641,  Michel.) 

A  l'aie  dp  Dieu  fu  doscoufiz  l'empereor 
.Morcliuflex  et  dust  esire  pris  ses  cors  do- 
maines, et  pnrdi  son  poufunon  impérial  et 
une  aucone  qu'il  faisoit  (lorter  devant  lui. 
(ViLLEHAHD.,  119,  var.,  Ducange.) 

Des  deux  enTaos  a  son  signor 
Fist  Ganop  feste  raoull  grigoor 
Qii'ele  ne  fait  de  son  ârmaine. 

(Ule  et  Galcr.,  liich»l.  3rj,  f»  SOg*".) 

Son  marechan  demoine  apale  le  plus  chier. 

(Floov.,  998,  A.  P.) 

Pour  sauver  sa  vie  demainne. 

(MousK.,  Ch'on.,  5r,3,' Ueill.') 

Vos  moniales  ou  lit  ou  j'avoie  gen. 

0  ma  demoinne  aiicelle  conchastes  nu  et  nn. 

(lime,  Richel.  703,  f  21-2'.) 
Eu  vostre  persoue  demene.  (1304,    Ycar 
books   of  llie   reitjn   of  Edivard  the  ftrst, 
years     xxxil-xxxill,     p.    221,    Rer.    brit. 
script.) 

Si  mandèrent  par  tôt  a  lur  parentz,  amys, 
e  a  lur  gentz  demeijne,  issi  que  yl  avaient 
dedeuz  une  nioys  set  myl  de  bone  gent 
bien  apparillez.  (Foniq.  Fitz  irorin,  Nouv. 
fr.  du  xiv°  s.,  p.  42.) 

Yl  la  freit  seureté  a  sa  volonté  demei/ne 
que...  (76.,  p.  33.) 

Ce  fust  par  vostre  désert  dernojne.  (Ib., 
p.  SI.) 

Si  nus  le  perdisoms  par  nostre  coardise 
ou  par  nostre  maveise  garde  demeyne,  l.i 
pierte  tornereit  sur  nus.  {Ib.,  p.  S8.) 

Felonesse  mère  que  occist  de  sa  main  de- 
vieisne  son  filz.  (Brut,  .Maz.  1309,  l"  8^.) 

Et  resquît  entre  les  chanoines 
A  ses  costages  drineinex. 
{Ilisl.  prioratus  Wigmorieiuis,  t.  II,  ap.  Pue, 
Costaniiim  ) 

A  force  ly  convint  deniorer  eu  ses  clias- 
lels  demeine...  les  lettres  par  sa  autorité 
'/emeiiie  lurent  enseelees  ..  e  donc  returuat 
il  en  sa  terre  demeine.  (76.) 

Par  son  fait  dcmesne.  (Tenur  de  LiUlet-, 
r°  3  r».) 

Pur  son  advanta,;;e  demesne.  (76.,  S'Qo  v».) 

—  En  domaine,  en  propre,  en  personne  : 

Eu  vous  la  serour  Carlemainne, 
La  mère  Uollant  en  demainne. 
(MoisK.,  Chron.,  ms.,  p.  210,  ap.  Sle-Pal.) 

Moult  fu  preudom  rois  Carlemainne, 
.    Messire  St  Jake  en  drmitinnf 
l'ne  autre  ntiit  com  il  dormoit 

S'aparu  et  a  lut  disoit 

(I[..,  ib.,  p.  127.) 

—  A  p.irt  : 

Au  chief  dcl  palais,  tout  amont, 
(^e  fu  dessus,  au  derrain  froat, 
IH  la  roine  rn  drmaiiit! 
Une  table  de  dame>  plaine. 

(rioiimoni,  Hichel.  .35:i,  p  20».) 

—  hemaine  à,  en  parlant  de  personne, 
propre  h,  qui  excelle  à  : 

Li  .XII.  per  i  sont  demainne 
Al  bien  ferir. 

(MoiSK.,  Chron.,  7087,  Itciï.) 


—  Homme  demaine,  vassal,  homme  du 
domaine,  homme  lige  : 

Toz  doleros  o  toz  pensifs 
En  a  un  suen  seignor  requis 
De  qui  fieu  Musterol  moveit 
E  de  qui  en  chef  le  teneit 
E  dunt  il  ert  si  hncin  domaine.^. 
(Bes.,  D.  de  A'»™.,  II.   Ilf.60,   Michel.) 

lis  hoeiit  domaines. 

(Id.,  ii.,  II,  13i33.) 

Moult  i  ot  princes  et  barons, 
Rois,  dus,  contes  et  hnns  demaignes. 
(G.  de  Païenne,  Ars.  3319,  f»  100  v».) 

Cruauté 

Fait  qui  ocist  son  lige  hom  demainne. 

(Poés.  mss.  ae.  1300,  I,  14,  Ars.) 

—  S.  m.,  hommes  de  la  suite  du  roi,  les 
seigneurs  : 

A  lui  se  tienenl  li  demaine  et  li  per. 

{Les  Loh.,  ras.  Moutp.,  f"  ISB"".) 

Dus  et  demaines,  arcevesques  et  princes. 

(là.,  t»  222'.) 

Agamemaon  a  fait  jouster 
Trestous  les  rois  et  les  cataines, 
Les  dus,  les  princes,  les  demaines. 

(Be.v.,  Traies,  Kichel.  37.j,   f»  92\) 

Bien  vaigniez  vos,  fait  il,  mi  dru  et  mi  demaine. 
Comment  vos  a  esté  antre  la  gent  foraine? 

(J,  BoD.,  Sa.r.,  xxx,  Michel.) 

Enlour  lui  si  baron,  si  prince  et  si  demaine. 

(In.,  il/.,   Lxxvi.) 

Et  trouva  Nicolas  en  son  palais  assis  ; 
Enlor  lui  ot  ases  demaines  et  marcis. 

{Itoiim.  dWli.r.,  f  6',  Michelant,) 

Liet  furent  ly  baron,  ly  demaine  et  ly  per. 

{Chei.  au  cygne,  19147,  Ileiff.) 

Droit  a  Monder  en  viennent  li  demaine  et  li  per. 
(Mttugis  d'.iigrem..  ms.  Montp.  H  217,  f"  1G7''.) 

Des  tables  lievenl  le  demaine  et  li  per. 

(Aitlienj  le  Boitrgotug,  p.  70,  Tarbé,) 

Pour  duc,  conte,  ne  prinche,  domanne,  ne  marchis, 
(Vœu  du  héron,  211,  éd.  Mons  1839.) 

D'une  part  furent  trait  li  demaine  et  li  per. 

(Berle,   2310,  Scheler.) 

Issi  s'en  vont  gabant  li  demaine  et  li  per. 

iDoon  de  Maience,  7133,  A.  P.) 

Li  .Vubigant  li  vint  devant  a  rencontrer 
El  furent  avec  li  si  demaigne  et  si  per. 

(Ib.,   1I2S4.) 

—  Dans  l'exemple  suivant,  il  eît  synon. 
de  souverain  : 

Mais  France  iert  dont  si  deceue 
Et  si  desierte  et  si  pierdue 
Des  icel  tans  que  son  demainne 
Loeys,  li  Gus  Carlemainne, 
A  ses  .nu.   fius  avierti. 
Quant  sa  liere  leur  départi. 

(MoisK  ,  Chron.,  12985,  ReilT.) 

2.  BEMAiNE,  -  eine,  -oine,  -agne,  s.  m., 
pouvoir  : 

Or  uni  la  vile  en  lur  demeine, 
D'aveirs  e  de  richesce  pleine. 

(Be\.,  D.  de  Xorm.,  I,   17,'>5,  Michel.) 

Loeys  tint  en  son  demagne 
Ais  et  Baiwiere  el  Alemagne. 

(MiiusK.,  Chron.,  12169,  Reiiï.) 

Vous  avez  en  vo  garde  et  en  vostre  demoine 
Les  biens  du  crucefiz  el  le  saint  patrimoine. 

(Jeu.  de  Mhr.sc,   Tesl.,   6.'.l,  Méon.) 

Nais  au  derrain,  en  son  demaine 
La  niorl  les  prisl  pileusoment, 

(Oh.  d'Orl.,  Bah,  62,  Cbampollioa,) 


—  Argent  qui   appartient   ea   propre' 
trésor  : 

Qaanl  li  rois  le  vil,  mont  prisa 
La  biaulé  de  l'uevre  et  l'ouvrier  ; 
Il  commanda  que  tel  louler 
Li  rendist  on  de  se  demaine 
Que  bien  i  fust  sauve  sa  paine. 

(ilir.  de  Si  Eloi,  p.  19,  Peigné.) 

—  Faire  bien  ses  demaines  d  quelque  chose, 
y  faire  tout  ce  que  l'on  veut  ; 

Maistre  fu  du  sonner  (du  cor),  ne  l'aprist  mie  la. 
Bien  i  l'ail  ses  demaines,  douchement  le  Irebla. 
(Bast.  de  Biullon,  3476,  Scheler.) 

Voir  plus  haut  demaine  d,  qui  excelle  à. 
3.  DEMAiXE,  S.  m.,  retard,  hésitation  : 

Vers  vous  venons  sans  nul  demaine, 
(Moral,  des  Enfans  de  maintenaiil.  Ane.   Th.  fr. 

m.  7.) 

Or  va  tost,  sans  faire  demaine. 
Mettre  ceste  arae  en  la  chauldiere 
Ou  il  n'a  clerté  ne  lumière. 
(Vie  du  maulvais  Riche,  Ane.  Th.  fr.,  III,  294.) 

DEMAINE,  voir  De.\iené. 

1.  DEMAiNEMENT, demaignement,-eigne' 
ment,  s.  m.,  domaine,  seigneurie,  pouvoir: 

Quantque  a  deçà  Seigne  liegne  en  demeit/nement. 
IRou.  V  p.,  2478,  Andresen) 
Kanke  a  decha  Saine  lienge  a  demaignement. 
(Ib.,  éd.  Pluquet,  y.  3219.) 

Cirent  une  vois  qui  crioit  haultement, 
Que  ly  sierpens  lenoit  en  son  demainement. 

(Cher,  au  cygne,  11771,  ReiCf.) 

2.  M'e.MMTiv.M-ESTjdemeinemenl,  demain- 
iieinent,  demaignement,  demainement,  de- 
moinncment,  domeinemant,  -  amenl,  dom- 
meinement,adv.,  privément,  en  particulier, 
en  propre,  proprement,  mêmement  : 

En  sa  chambre  demainement 
Le  Cst  estre  priveement. 

(W.u-e,  Brul.  3'r)79,  Ler.  de  Lincy.) 

Oir  poes  cou  faitement 
A  icejorz  demoinemant 
Esloit  Calcas  iluec  venuz. 

(Ben.,  Troie,  Ars,  3314',  P  36''.) 

A  icel  jour  demainnemeiit . 

(lo.,  ib.,  Kichel.  375,  f  80'.) 

Ja  chapolc  ne  mostier. 
Quant  issi  erront,  ne  trovast 
Ou,  s'il  peust,  dedenz  n'entrasl. 
Sinon  defors  tornoul  orer  ; 
Mull  en  voleit  poi  Irespasser. 
Celé  nuil  demeinement 
Que  issi  alout  après  sa  gent. 

En  vint  a  une 

(lo.,  0.  de  Sorm.,  11,  23023,  Michel.)  Var., 
dommeinrment. 

La  pucele  demainement 
A  Damedieu  le  conmanda. 
(Percerai,  ms.   Montp.  II  249,  f"  154".) 

Et  ausint  granl  honor  li  portassent 
Li.  et  sa  feme  la  vaillant, 
Come  son  cors  demeiiiement. 
(Chrest.,  Erec  el  En.,  Richel,  375,  f»  8'.) 

Tanz  hontages,  tantes  leidures 
De  vos  garçons  demeinement. 
(Vie  de  S.  Ale.ti,  72il,  lîom.  Vlll,  p.  177,) 

Car  de  moines  fist  un  covent 
En  lor  pais  demeinement, 
Dum  il  fust  ahbas  longuement. 
(Pean  G.iTiNfiii',  Vie  des.  Martin,  p.  166.   Bour- 
rasse.) Impr.,  demeinement. 

Si    les    en    merciereut   et    servirent   et 


DEM 


DEM 


DEM 


493 


umerent  comme    lor  cors    demoinnemenl. 
(S.  Graal,  Ricliel.  2435,  f°  174  r».) 

Lors  se  dressait  et  esfiardait  vers  occi- 
dent, si  vit  venir  icelle  neif  demeinement  en 
quoi  il  avoit  veue  la  dame  a  l'altre  fois.  {Ib.. 
1°  9Sr».) 

L'aatrui  chose  amoit  autant 
Con  se  fiist  siens  dovteinemant. 

(Stir.  N.-D.,  Ilichel.  818.  f  S2".) 

De  celé  se  fit  ductor  et  chevelaiue  li  rois 
ilemainement  por  eus  conduire  et  cliadeler. 
{Citron,  (le  S.-Den.,   ms.  Ste-Gen.,  f»  238>.) 

Icele  estoire  domeinament  que  Turpins  li 
bons  arcevesque  de  Reins  escrit  en  Es- 
paigne.  {Chron.  de  Turpin,  Richel.  5714, 
f"  41',  Auracher.) 

3.  DEMAINBMENT,  VOir  DEMENEMENT. 

DEMAiNiER,  -  aiiinier,  demenier,  -  yer, 
domenier,  domainier,s.  m.,  qui  possède  en 
propre,  propriétaire,  seigneur  possesseur 
d'un  flef  ou  autre  bien  propre  : 

Vint  et  cinq  geliues  cbascun  an  de  rante 
rendues  le  dimenclie  avant  quaresme  pre- 
nant des  domeniers  dudit  censif.  (1366, 
liecognit.  feudalis  dom.  de  Vetevi  Ponte,  ap. 
Duc,  11,  901'.) 

Ordené  est  que  nul  demenier  de  bois  ou 
nous  prendrons  tiers  et  dongier  ou  autres 
droits,  ne  puisse  vendre  de  sesdis  bois 
sans  avant  en  avoir  cougié  de  nous.  (1376, 
Ord.,  VI,  236.) 

Se  ung  vassal  a  qui  le  fief  est  propre  be- 
ritage  ou  acquest,  et  qui  est  légitime  ou 
loyal  demeneur  et  possesseur  va  de  vie  a 
trespassement,  sou  hoir,  et  feust  son  propre 
61z,  n'en  est  pas  saisi  ne  en  saisine  et  pos- 
session, ne  ne  peult  estre  par  droit  ne  par 
la  coustume  que  le  mort  saisist  le  vif,  ne 
le  fîlz  de  ce  demcnyer  ne  s'en  peult  dire 
possesseur  au  regard  du  seigneur  jusques 
ad  ce  qu'il  en  ait  fait  foy  et  hommage  de 
bouche  et  de  mains  au  seigneur  de  qui  il 
vient.  {Coût,  et  ord.,  Dupuy247,  n»  96,  Ri- 
chel.) Plus  bas  :  le  demenier  ou  possesseur. 

—  Féin.,  demainiere  : 

Madame  Ysabel,  jadis  dame  de  Plailly, 
anciennement  propriétaire  et  demainniere 
dudit  buisson.  (Charte  de  Chaallis,  Grenier 
313,  n"  15,  Richel.) 

—  Adj.,  seigneurial  : 

Exploit  domainier.  {Coul.  de  Berni,  ap. 
Duc,  Observ.  sur  l'Hist.  de  ViUehardouin, 

CXIX.) 

Droit  domainier.  {Coût,  de  Nivernais,  ib.) 

—  Qui  appartient  en  propre  : 

Pour  garder  leur  dicte  forest  comme  leur 
treffons  et  chose  demainniere.  {Charte  de 
1269,  Grenier  313,  n°  3,  Richel.) 

DEMAiNTEN.vNT,  -  einteuant,  adv.,  tout 
de  suite,  aussitôt  : 

Demeintenant  sanz  retenue. 
Est  devant  Sun  père  venue. 
(De  Salv.  hom.  dial.,  Lib.  Psalm.,  p.  3G5,  Michel.) 

Je  la  pris,  si  l'acolai 
Dcmaintcnant, 

(Rom.  et  pasi.,  Bartsch,  I,  5'2,M.) 

Il  est  monles  demaiutcttant. 

(Mess.  Gawain,  1531,   Hippean.) 

Li  reis  e  lui  si  cumpaignun 
Li  beisereat  âemeiiitenanl. 

(Le  Lai  del  Désiré,  Michel.) 

—  S.  m.,  le  moment  présent  r 


Venge  se  an  demaintemnt  ! 
(Ren.  de  Beaujeu,  h  Biaus  Desconnew, 
Hippean.) 
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DEM.vLAïuE,  -  être,  adj.,  de  mauvaise 
nature  : 

IVe  suQt  pas  ttites  si  demaïeires. 
Mutes  en  sunt  mut  deboneires. 

(Chardri,  Petit  Plet,   1213.  Koch.) 

DEMALEu  (se),  V.  réfl.,  se  lamenter  : 

La  roine  -se  demaloit 

Kt  dementoit  et  ert  dolante. 

(itir.  de  S.  Elot,  p.  123,  Peigné.) 

Or  peut  boire  s'il  a  talent. 
Mais  11  se  va  raout  dematent. 
(Renard  contrefait,  Tarbé,  Poet.  de  Champ,  ant.  à 
Fr.  I.  p.  63.) 

DEMANBnATION,    VOlr  DESME.MBRATION. 

DEMAND.ANCE,  dom.,  S.  f.,  demande  : 

Hector  se  misl  au  genoilon 
Devant  le  roi  qerrant  pardon 
De  la  folle  desevrance 
Qu'il  fist  de  lui  sanz  demandante. 
(Ilereule  et  Phileminis,  Richel.   821,  1°  12».) 

Moût  s'en  rist  Carllemagne  de  celé  demandance 
Che  li  fist  Maoçeris. 

(Prise  de  Pampel.,  505,  Mussafia.) 

Char  Jhesus  ne  feit  ja  tiel  domandance. 
(Pass.  du  Christ,  519,  Boucherie.) 

DEMAND.\TEUR,  S. m.,  demandeur? 

Le  demandaleur  ou  commandateur  de 
l'echarguet  doit  estre  constitué  de  par  les 
bourgeois.  {Ii66,  Franchise  d'Orgelet,  Droz, 
t.  26," Richel.) 

DEM.vNDEMENT,rfpmPfi(î.,s.ni.,demande 
en  général,  et  demande  en  justice,  requête: 

Mais  a  toz  Inr  demandemenz 
Respunt  ilaut — 
(Be.n.,  D.   de- Nom.,   II,  7715,  Michel.) 

Diinc  oist  l'ora  demandemenz 
E  faira  tanz  enqaeremeuz 
E  conter  tantes  aventures 
E  tantes  escremies  dures. 

(Id..  a..  II,  20050.) 

Demandement  fera  es  cogitacions  del  pe- 
cheour.  {Bible,  Richel.  901,  f°  ll^) 

Se  li  demendemenz  n'est  moslrez  par  es- 
crit.  (G.  DE  Lengr.,  Instit.  de  Jtist.,  ms.  S.- 
Omer,  f»  50^) 

Et  recevra  li  prevoz  les  tesmoinz  don  de- 
mandement, juré  chascun  por  soi  et  an  se- 
cré.  {De  jostice  et  de  plet,  p.  346,  Rapetti.) 

Il  porteront  leur  iniquité  et  seront  quites 
deleurrffman((e»ie)i(.(GuiART,Bi6ie,Ezech., 
Maz.  684,  f»  166''.) 

DEMANDER,  V.  a.,  reprocher  : 
La  mort  deu  malade  ne  doit  estre  deman- 
dée au  mire  quant  il  n'i  a  corpe.  {Digestes, 
ms.  Montp.  H  47,  f»  13=.) 

DEM.VNDIESE,  VOir  DEM.^SDISE. 

DEMANDisE,  -  iese,  S.  f.,  demande,  ques- 
tion: 

Quand  Deus  par  cale  demandise  lo  rape- 
loit  a  pénitence,  si  ajoiust  il  paroles  d'es- 
cusalion.  (Job,  Ler.  de  Liucy,  p.  462.) 

Les  choses  ki  sont  diXes  par  demandise 
et  par  responsiou.  (Dial.  St  Greg.,  p.  7, 
Foerster.) 

Que  li  partie  demandante  seirat  de  sa  dit 
demandiese  et  de  ses  frais  dcseurdis  plai- 


nement  satisfait.  (J.  de  Stavelot,  Chron., 
p.  31,  Borgnet.) 

—  Enquête,  information  judiciaire  : 

Es  tens  li  rois  Tirri,  li  père  de  mon  sure 
avoit  fait  la  demandise  del  Cane  en  Sicile, 
et  ja  repairoil  a  Lumbardie.  {Dial.  de  S. 
Grég.,  liv.  4,  chap.  30,  ap.  Roq.)  Lat., 
Theodorici  régis  temporibus  pater  socen 
mei  in  Sicilia  exactionem  canonis  egerat. 

DEMANDisoN,  S.  f.,  demande,  question  : 
Poruec   et   altres  choses  sont  ki  en   cet 

meisme  livre  par  demandison  sont  moues. 

{Dial.  St  Greg.,  p.  197,  Foerster.)  Lat.,  in- 

quisilio. 

DEMANEis,  voir  Demanois. 

DEM.ANER,  VOlr  DEMENER. 
DEMAXEVER,  VOir  DES.MANEVER. 

DEMANGE.MENT,  -  engement,  -  guement, 
-  geuement,  s.  m.,  démangeaison,  prurit  : 

Prurigo,  demengement.  {Voc.  lat.-fr., 
1487.) 

Le  jus  de  ben  purge  merveilleusement 
l'aspreté  et  demanguement  du  corps.  (JarU. 
de  santé,  p.  69,  impr.  La  Minerve.) 

Le  demangeuement  de  la  chair.  (Ib.,  I, 

173.) 

Sueurs  bilieuses  et  mordicantes  qui 
picquent  et  mordent  le  cuyr,  et  y  excitent 
un  prurit  et  demangement.  (Tacaut,  Inst. 
chir.,  p.  18,  éd.  1349.) 

Elles  (les  résines)  servent  aux  deman- 
gemens  des  membres  génitaux.  (Du  Pi.net, 
Dioscoride,  i,  76.) 

Et  en  l'ûrifice  des  pores  pour  causes  des 
humeurs  pourries,  s'engendrent  des  petits 
vers,  demangements  et  eschauffures  de  la 
peau.  (Ant.  du  .MouLtx.rfe  la  quinte  Essence, 
p.  143,  éd.  1381.) 

Le  demangement  des  gencives  leur  vient 
de  ce  que  les  dents  les  picquent  en  sortant. 
(La  Frambois.,  OEuv.,  p.  138,  éd.  1631.) 

DEM.ANGEURE,  demeng.,  s.  f.,  déman- 
geaison, prurit  : 

Piuritus,  demangeure.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Gratelle  et  demengeure.  (Liv.  de  fisiq., 
ms.  Turin  Lxxxvi,  K,  iv,  37,  f-  26  r».) 

Demangeure,  pruritus.  {Gloss.  gall.-lat., 
Richel.  1.  7684.) 

Icelluy  jus  vault  a  gratelle  et  demengeure. 
(P.  DES  Cresce.ns,  Prouffilz  champ.,  f"  38  r°, 
éd.  1516.) 

Wallon,  démanjure,  démangeaison. 


mengier,  v.  a.,  dévorer. 


DEM.VNGIER, 

ronger  : 


Et  miel  vosisse  que  l'iver 

Toz  les  eussent  demengiez. 

Tu  restoies  si  aengiez 

De  vermine  que  tu  puoies. 

<G.  DECoiNcr,  ilir.,  Richel.  2163,  f  8=.) 

La  les  dcmengeront  li  ver. 

(Id.,  ib.,  Richel.  23111.  f  299'.) 

La  les  démangeront  les  vers. 

(Id..  ib.,  ms.  Brui.,  C  214'.) 

Rome  nos  ret  totes  les  mains, 

Rome  nos  ret  et  plus  et  mains. 

Home  est  si  plaene  de  mengue 

Que  los  ses  membres  demengue. 

(De  Sle  Leocade,  Richel.  19152.  f»  29'.) 
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Ses  lèvres  defors  et  dedens 
Demanga  toutes  a.  ses  dens, 
Et  de  ses  mains  les  dois  eusi 
Demangies  tons  ki  li  leDst. 
(Du  Clerc  malade,  Richel.  15212,  f»  U3  r».) 

Et  por  çou  que  envie  et  haine  les  deman- 
gierent  tous  en  cest  siècle.  (Herbert,  Lu- 
cid.,  Richel.  2168,  f»  233  v°.) 

Mes  îcele  (matière)  qnî  est  traocbie 
Es  antres  jors  est  àeviengie 
Par  vers  et  tome  en  porrilure. 
(J.  DE  Priorat,  tii'.  de  Vegece,  Richel.  1604, 
{0  69''.) 

Lesquelles  (bêtes)  rongent  et  démangent 
tellement  les  bourgeons,  pampres  et  fiieil- 
lage,  que  les  vignes  et  les  raisins  sem- 
blent et  paroissent  avoir  passé  par  les 
flammes.  (Bellefor.,  Secr.  de  l'Agric, 
p.  SI,  éd.  1371.) 

«EMANiER,  voir  Demalnier. 

1.  DEMANois,  -  eis,  adj.,  alerte,  fort, 
vigoureux,  ardent,  acharné  : 

Poignenl  ensemble  mit  li  nieillor  François, 
La  veist  on  on  estor  demanois. 
(Les  Loh..  ap.  Duc,  Observ.  siir  l'hùl.  de  \illeh., 
p.  310,  éd.  1657.) 

B  il  se  cnmbatrunt  en  nn  champ  demaneis. 

(.Roti,  2"  p.,  2893,  Andresen.) 

Estes  les  vos  venuz  an  chaple  demanois. 

(J.  BoD.,  Sajr.,  cclxï,  Michel.) 

Cachier  vont  el  fores,  cl  bos  et  el  m.-irois. 
As  sanglers  et  as  cers.  et  as  ours  demQnois. 

(Quai,  fils  .Ij/m.,  p.  72,  Tarbé.) 

Nom  propre,  Démenais. 

2.  DEM.\Nois,  demaneis,  démenais,  déme- 
nais, demeneis,  adv.,  tout  de  suite  : 

De  lar  espees  i  fièrent  demaneis. 

(liot.,  3il9,  Muller.) 

Si  a  conneut  demanois. 

{Florimoal,  Itichel.  792,  P  42''.) 

Dien  a  conneut  demenois. 

Ub.,  Richel.  15101,  f  98''.) 

Mené  en  a  tout  demanois 
Lacemien  au  meslre  temple. 

(Dohp.,  3126,  Bibl.  elz.) 

En  cel  lens  ravint  démenais 
A  Batilli  eu  Câlinais 
Antre  mervoilie  belle  el  voire. 
(J.  Lem.irchaxt,  J(ir.,  ms.  Cbarlres,  f°  23"'.) 

Garissiez  le  lot  demenois, 
.\\.  s.  aurez  de  mes  deniers. 

(De  duex  Angloijs,  Robert,  Fabl.  inéd.) 

Ogier  le  fiert  en  l'escu  demaneis. 
Parmi  les  armes  li  njel  le  fer  galeis. 

(Olinel,  831,  A.  P.) 

Démenais  li  dealiles  lesserent  Sjuiou. 
{Vita  l'air  ,  ms.  Chartres  371,  f°  93  r».) 

Si  entra  demanoijs  en  la  chambre  ou  la 
contesse  estoit.  (Conq.  de  ta  Marée,  p.  203, 
UuclioD.) 

Li  mesagier  descendent  Init  demaneis. 

(Ger.  de  Ross.,  p.  2ai,  Michel.) 

Or  chevauche  Chando  o  lui  ,iii*=.  Anglois, 
Montez  et  bien  armez  et  en  noble  conrois. 
Vers  le  pcnl  de  Lusac  chevauchent  demanois. 
(Clï.,  Bertran  du  Guesclin,  18978,  Charrière  var.l 

—  Demanois  que,  aussitôt  que  : 
Et  en  fist   aportcr   les   chaeunes   (de   S. 
Pierre)  a  Rome  ;  demaneis  que   la  pucelle 
les  ot  besee  ele  fut  guérie.  (  Vita  Pair.,  ms. 
Chartres  371,  f»  98  v.) 

Cf.  Ma.nois. 


DEMANSTIERS,  VOif  DEMENTIERS. 

DEMANT,  S.  m.,  demande  ;  en  partie, 
demande  en  justice  : 

Goronille  oi  snn  demant. 
Si  respnudi  demainleuaut. 

(Brut.  ras.  Munich,  2802,  Vollm.) 
Cil  avient  que  il  ait  aucun  contrest   ou 
aucun  demant  d'aucun  aver   ou   d'aucune 
antre  chose.  (Ass.  de  Jér.,  U,  163,  Beugnot. } 

DEMANTER,  VOir  DEMENTER. 
DEMANTIQUER,  VOlr  DEMEN'TIQUER. 

DEM.\NVER,  voir  Desmanever. 

DEMARCHE,   S.  m.,  sorte  de  vêtement  : 

Messire  Jaques  se  couvrit  prestement 
d'un  grand  démarche.  (Ol.  de  la  Marche, 
Mém.,  1,  16,  Michaud.) 

1.  DEMARCHIER,  desmorchier,  desmar- 
cher, desmercher,  verbe. 

—  Neutr.,  s'avancer,  marcher  en  avant  : 
Le  chevalier   démarcha   nioult  asseure- 

ment.  (Ol.  de  la  .Marche,  Mém.,  1,  9,  Mi- 
chaud.) 

Le  chevalier  sçavoit  marcher  et  démar- 
cher ;  et  estoit  si  adroit,  et  si  chevalenreux, 
que  l'Anglois  ne  prolitoit  rien  en  son  as- 
saut. (iD.,  ib.,  1,  17.) 

Le  roy  desmerche  ung  demy  pas  et... 
(Sala,  Hard.  des  rois,  Richel.  10420.) 

L'ung  est  trop  lourd  a  desmarcher  ; 
L'anlre  a  failly  bien  de  deux  ras. 

(CoQLiLL.,  Monol.  du  Pays,  Bibl.  elz.) 

Vesmarchiez,  ribauls,  desmarchez, 
Frappes  a  travers  et  a  tort  ! 

(ilisl.  du  viel  test.,  7960,  A.  T.) 
Que    maditte    dame    démarcherait  trois 
pas    au  devant  d'elle.  (Alien.   de  Poict., 
Honn.  de  la  Cour.) 

Tout  ainsi  que  David  sauloit  autour  de  l'arche. 
Sauter  devant  l'imaje,  et  d'un  pied  qui  démarche 
Sons  le  son  du  coi  net,  se  tenant  par  les  mains, 
Solenniser  la  fesle. 

(E.  JoDELLE,  Ep.  à  Marg.  de  Savoie,  dans  les 
Œuvres,  éd.  1583.) 

Aussi  de  ceui  qui  cnl  gardé  les  droicls  humains, 
l'^n  nn  antre  scadron  desmarchent  les  Romains. 
(D'Aebig.ne,  Trag.,  m.  Bibl.  elz.i 
Puis  il  vid  desmarcher  a  trois  ordres  divers 
Les  rangs  des  condamnez  de  sambeaits  couverts. 

(ID..  ib.) 

Joint  le  vaillant  pasteur,  et  le  voit  démarcher 
Comme  son  arme  aux  dents  il  venoit  d'arracher. 
(S. -Amant,  ilogse  Sauve,  m.) 

Ligdamon  voyant  bien  qu'il  n'y  avoit 
nul  saint  qu'en  sa  valeur,  aussitôt  qu'il  le 
void  démarcher,  luy  darde  si  a  propos  sou 
pûif-nard  qu'il  luv  planta  dans  l'estomac 
jusqucs  a  la  poiguée.  (D'Lkfé,  Aslree,  1, 

XI.) 

—  Réfl.,  s'avancer  : 

Lesquelz  Angloiz  se  desmarcherenl  pour 
prendre  place  eu  l'oree  d'un  bois  euipres 
un  village.  (J.  t  uartier,  Chron.  de  Charl. 
VII,  c.  44,  Bibl.  elz.) 

Et  la  dite  royne  se  desmarcha  environ 
quatre  ou  cinq  pas  a  venir  au  devant  d'elle 
(iD.,  ib.,  c.  122.) 

Entre  ceux  qui  jouent  a  la  paulme,  celuy 
qui  soubstient,  se  desmarche  et  sap'preste 
selon  qu'il  veoid  remuer  celuy  qui  luy  jecte 
le  coup,  et  selon  la  forme  du  "coup.  (Mont., 
Ess.,  1.  111,  c.  13,  Louaudre.) 


—  Act.,  marcher  sur,  fouler  aux  pieds  : 
Li  sires  guarded  tuz  ses  amand   et  tuz 
les  feluns  demarcheraid.  (Liv.  des  Ps.,  Cam- 
bridge, cxi.iv,  21,  -Michel.) 

L'erbe  qni  si  granl  ert  creue 
En  envers  terre  abalue 
Que  li  cheval  ont  demarchiee. 
(Perceval,  ms.  Monlp.  H  249,  f°  117''.) 
Serreement  s'en  vont  a  la  lune  série, 
Li  cheval  les  démarchent  que  nés  espargnent  raie. 
(Chans.  dAntioche,  vi,  v.  535.  P.  Paris.) 
Sa  viande  a  ses  piez  démarche. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f  94'.) 

Si  s'en  va  ainsi  seul  démarchant  et  dé- 
passant la  terre  a  ses  dignes  pies  tous 
nuds.  {De  vita  Christi,  Richel.  181,  f''SO'^.) 

Quant  la  terre  d'environ  est  démarchée  el 
foulée.  (P.  des  Chescens,  Proiiffifz  champ., 
f»  So  V»,  éd.  1516.) 

Quant  Sceva  senti  le  cop  il  saicha  le 
saiete  de  sa  teste  et  son  œl  teua.nt  au  fer 
et  tantost  il  rompi  le  fust  et  le  jelta  avec 
le  fer,  et  se  print  a  défouler  et  a  desmar- 
chier  tout  ensemble.  fSY.M.  de  Hesdin, 
Trad.  de  Val.  Max.,  f»  169»,  éd.  1483.) 

Qu'il  fist  desmarcher  le  corps  tant  par  les 
piedz  des  chevaulx  comme  par  les  roues 
du  charriot.  (BoccACE,  Nobles  math.,  m.  3, 
f  55  T",  éd.  151b.) 

Dans  le  Loiret  (la  Chapelle  S.  Mesrain) 
on  dit  :  11  commence  à  démarcher,  en 
parlant  d'un  petit  enfant  de  six  à  huit 
mois.  Bessin,  démarchier,  marcher  avec 
affectation. 

Ce  mot  est  encore  employé  par  Savary 
des  Bruslons  dans  un  sens  spécial  : 

Il  y  a  des  chevaux  qu'on  peut  dire  avoir 
très-bon  pied  et  qui  ne  bronchent  qu'à 
cause  qu'ils  ont  la  corne  trop  parfaite, 
parce  qu'alors,  se  fiant  sur  la  dureté  de 
leur  corne  et  sur  leur  bon  sabot,  ils  se  né- 
gligent, et  se  démarchent  avec  moins  de 
précaution.  (Savary  des  Bruslons,  Dict. 
du  commerce.) 

2.   DEMARCHIER,  VOir  DESMARCHIER. 

DEM.uiTELER,  V.  a.,  frapper  à  coups  de 
marteau  : 

Et  quant  m'ol  tant  demarlelee. 
Si  m'a  après  ointes  mes  plaies. 
(De  la  vielle  Truande,  Richel.  837,  f  212».) 

DEM.ASCHIER,  -viochter,  -  maskier,\. a., 
mâcher  : 

Il  garde  avant,  si  a  choisies 
Desoz  cel  arbre  les  allés. 
Il  vint  avant,  si  les  qailloit 
Et  ses  deux  gérons  ens  enpioit 
Que  nule  n'en  i  a  laissies 
Que  li  pors  ueiist  dcmaskies. 

(Sept  Sages.  1927,  Keller.) 

Li  chiens  li  demoi-'fcoff  tôt  le  visage.  (CA/'On. 
de  S.  Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f«  261».)  P.  Paris, 
demaschoit. 

DEMARS,  voir  Dl.MARS. 

DEM.vssER,  voir  Des.masser. 

DEME,  S.  f.,  damier  : 

Fauldra  rabilher  tous  les  bricaiges  de 
toutes  les  chambres  en  forme  de  deme. 
(l''  mars  1332,  Répar.  au  coll.  de  Bord., 
Arch.  Gir.,  Kot.,  E,  .Mat.  Contai.) 

DEMEOLEU,  VOir  D.4MEDEU. 
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DEMEIGXE,   VOirDEMAlNE. 
DEMEIGNEMENT,  TOir  DEMAINEMENT. 
DEMEINEMEMT,  VOIT  DEMAINEMENT. 
DEMEINNE,  VOir  DEMAINE. 
DEMEINTENANT,  VOIP  DEMAINTENANT. 

DEMEL,  dim.,  dum.,  s.  m.,  demi-bois- 
seau : 

A  la  mesure  de  Saint  Pair,  15  demeaux 
de  froment.  (Acte  de  1308,  Reg.  vit.  M. S.  M., 
f»  91  r».) 

Treys  demeaux  de  fourment.  (1320,  Ste 
Mar.-de-Boq  ,  Arch.  C.-dn-N.) 

Cinq  demiaus  de  froment,  un  denier  su3 
Guffroy  Menart.  (1326,  Arch.  JJ  58,  f»  63  r».) 

_  .XVI.  dimeaux  de    froment.    (1378,   Ste- 
Croix,  S.  Romain,  Arch.  Vienne.) 

En  froment  quarante  quartiers  et  cinq 
demeaulx,  en  avoine  vingt  et  cinq  quar- 
tiers et  quatre  demeaulx.  C1409.  IJenombr. 
du  baill.  de  Constenlin.  Arcli.  P304,  f»  107  r») 
Item  en  rentes  de  froment,  sept  demeaulx 
et  ung  carthonnier.  (1419,  (6.,  f  69  r».) 

Dumeau.  (1480,  Ste  Croix,  S.  Romain, 
Arch.  Vienne.) 

Le  .IIH*.  jour  de  mars  envoia  le  dit  rece- 
veur (de  S.  Romain)  a  madite  dame  (de 
Ste  Croix),  deux  dimeaulx  d'uille  dont 
l'ung  achaté  la  somme  de  vingt  cina  solz 
(1482,  (6.)  °         ^ 

DEME.V,  voir  DE.MAIN. 

DEMENABLE,  adj.,  qui  se  démène  beau- 
coup, qui  fait  beaucoup  de  gestes,  leste, 
preste  : 

Gestosus,  agilis,  demenables.  (CathoUcon, 
Richel.  1.  17881.) 

Legier,  demenable.  {Gloss.  de  Conches.) 

DEMENAIS,  voir  DE.MANOIS. 

DEMENCHiEE,  -  chee,  -  cMe,  s.  f.,  me- 
sure de  terre  ; 

Item  une  terre  contenant  une  demenchie 
de  terre  ou  environ.  (1412,  Arcli.  JJ  166, 
pièce  272.)  ' 

Ung  cliamp  contenant  entourneufdmé're- 
Chees  de  terre  jouste  les  terres  du  lieu  de 
Vernet.  (1469,  Arch.  JJ  169,  pièce  93.) 

DEMENDEMENT,    VOiP  DEMANDEMENT. 

DEMENA,  demainé,  s.  m.,  façon  dont  une 
chose  a  été  menée,  tout  ce  qui  s'est  passé, 
le  détail  d'une  affaire,  d'une  chose  quel- 
conque : 

Ordonna  le  duc  de  Bourgoingne  lettres 
pour  envoyer  en  plusieurs  bonnes  villes  du 
royaulrae,  lesquellez  contenoient  tout  le 
demene  de  son  voyage  qu'il  avoit  fait  de- 
vant Paris.  (J.  LE  FrvHE,  Chron.,  I,  150, 
Soc.  de  IH.  de  Fr.) 

Pour  ce  que  ledit  lieutenant  doublait  fort 
qu  on  ne  1  assiegeast,  et  que  ledit  conte  de 
Luxembourg  ne  vint  mectre  le  siège  de- 
vant eulx,  sçachant  aussi  le  démené  de  la 
guerre,  et  comment  leurs  voisins  s'estoient 
gouvernez  en  tels  cas.  (J.  Chartier,  Chron. 
de  Charl.  VII,  c.  187,  Bibl.  elz.) 

Jamais  clerc  vanter  ne  se  peut  d'avoir 
eu  meilleur  adventure,  qui  point  ne  vint  a 
conçnoissance,  voire  au  moins  que  je 
8aicne.,.a  celuy  qui  bien  s'en  feust  déses- 
péré, 3  "  en  eust  sceu  le  demainé.  (Louis 
XI,  iV"""-.  XIII.  Jacob.)  ^     " 
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I       11  luy  en  compta  largement  et  bien  au 
long  tout  le  démené.  (Id.,  ib.,  xxxiii.) 

L'oste,   qui    estoit    assez   joyeux,    leur 
compta  tout  le  démené  de  la  chose    flo 
ib.,  LX.)  ■  ^      ' 

Et  luy  manda  par  le  seigneur  de  Contay 
tout  au  long  le  démené  de  ce  conte.  (Co.w- 
MYNES,  Mém.,  V,  6,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.)  ' 

Quant  aux  offres  que  le  docteur  Medula 
vous  a  fait,  comme  m'escripves,  je  ne  say 
bonnement  que  en  dois  dire,  veu  que  vous 
entendes  mieulx  le  démené  de  ses  affaires 
que  moy  ;  parquoy,  Monseigneur,  en  re- 
mectz  le  tout  a  vostre  bon  plaisir.  (Cor- 
resp.  de  l'emp.  Maximilien  I"  et  de  Mara. 
d  Aulr.,  f.  II,  p.  21,  Soc.  de  l'H.  de  F.) 

Or  doQc  après  que  avoas  lea  et  coué 
Le  démené  de  toutes  leurs  raisons. 
(Crétin,  Chams  roy..  ["  77  r°,  éd.  1527.) 

—  Absolument  : 

Et  quant  ledit  duc  de  Bourgongne  vit  le 
démené,  si  assembla  ses  gens  secrètement 
tant   de    Paris    que  d'aillieurs.  (P.  CoCH 
Chron.,  o.  19,  Vallet.)  '' 

DEMENEE,  S.  f.,  menée,  procédé,  façon 
d'agir,  manège,  procédure  : 

La  faisoit  en  son  cor  piteuse  démenée, 
Uue  liere  complainte  d'une  ctiiere  abosmee. 

(Basl.  de  BuUlon,  608.'i,  Scheler  ) 

Et  après  longhes  démenées  de  ccst  affaire 
nostre  dit  filz  nous  a  fait  solliciter  lui  en- 
voyer nostre  pouvoir  pour  traictier  et  con- 
clurre  esdites  matières  de  paix.  (Correxp 
de  l'emp.  Maximilien  V'etdeMani.  d'Aulr  ' 
t.  II,  p.  306,  Soc.  de  l'H.  de  F.) 

Ceux  qui  s'ayderout  a  faire  tels  traictez 
practiques  eldemciiees  encourront  l'amende 
de  trois  cens  livres  ducales.  (Coust 
d  Aouste,  p.  152,  éd.  1588.) 

Ceux  aussi,  qui  pour  les  practiques  et  dé- 
menées de  tels  mariages  retirent  deniers 
des  parties  contrahantes,  seront  subiets  a 
ladite  peine.  (Ib.) 

DEMENCiON,  S.  t.,  état  de  ce  qui  est  ca- 
duc : 

La  vi-rité  aussi  est  descripte  a  Mercure 
pour  la  demencion  et  fragillité  des  corps  a 
luyjoignans.  (Chron.  et  hist.  saint,  et prof., 
Ars.  3515,  f»  147  v».)  _ 

Cf.  Des.me.ntir. 

DEMENEMENT,  -  ainement,  -  ainnement, 

-  aignement,  -  oinement,  -oinnement,-one- 
ment,  -  onnement,  -  ynemenl,  s.  m.,  façon 
d'agir,  de  se  conduire,  conduite,  manière 
d'être,  état,  situation  : 

Chy  sont  ly  boin  des  boins,  en  force  et  en  jouTent, 
En  valour,  en  bonté,  en  tout  deiminement. 

(Chei'.  au  cygne,  21346,  ReilT.) 
(Juant  Hues  Dodekins  vit  le  demainemenl 
Et  des  lettres  conchiut  le  chertain  parlement. 
(Basl.   de  Buillon,  3i47,  Scheler.) 

Il  estoit  moult  biaus  bacheleirs,  bruns  et 
anierous  et  de  biau  demenement  et  de  biaus 
dis.  (S.  Graal,  Richel.  2435,  l"  150  r°.) 

Li  Sarrasin  s'estourmi^soient  plus  pour 
veoir  son  bel  demenement.  (Chron.  d'Er- 
noul,  p.  237,  var.,  Mas  Latrie.) 

De  trestontes  mannieres  doysiaus  du  firmament 
1  oist  on  le  son  chanter  si  doochement 
Que  de  la  mélodie  n'a  el  mont  si  dolent 
Qui  n'en  fust  resjois  a  che  demainnemenl. 

(B.  de  Sei.,  x\,  131.  Bocca.) 
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Si,  com  il  apparut  a  son  demenemenl, 
"Ira  en  sainte  iglise  moult  très  deTotement. 
{Girart  de  Ross.,  5731,  Mi^uard.) 
—  Pins  prolixemeut 
Dist  Daires  le  demenemenl , 
Les  assemblées  et  les  tours 
Les  batailles  et  les  eslours 
Qui  furent  fait  par  devant  Troie. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f"  167'.) 
N'estre  n'i  puent  sûrement 
Par  lor  raalvais  demainnemenl. 

V^ll^T""'  '■"'■  ''^  '"'''"''"''  "'°'"'''  '®''^- 

Se  maas  ly  en  venoit  de  cest  demainemenl 
Bien  seroit  emploiiet  et  pan  plaint  durement. 

(//.  Capet,  3-293,  A.  P.) 
Pour  ce  en   avient,  quant  ceste  yaue  se 
eschaufe  pour  le  demenement  et  la  confeo- 

;'=°^        ,^  P"""'  'î"'""''   ^«   convertist  en 
vapeur.  (Evhart  de  Co.nty,  Probl.  d'Arist 
Richel.  210,  f"  268'.)  ' 

,n^n  '*.«'«J««'"'n<  de  ses  amours.  (Cont.  de 
la  R.  de  Nav.,  t.  II,  p.  146,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Ce  qu'on  doit  faire,  chose  dont  on  est 
convenu  : 

Je  sni  pièges,  livrez  par  droit  acordement 
Pour  la  pais  bien  tenir,  voire,  par  .i.  couvent 
C  on  devoit  avoir  fait  tout  le  demainemenl 
(Cuv.,  Berlran  du  GuescUn.  2882,  Charrière.) 

—  Façon  de  se  mouvoir,  en  parlant  des 
astres  ; 

Et  les  demenemens  doivent  eslre  ainsinc 
çom  J  ai  devisé  ou  livre  des  resons.  (Haains 
le  Juif,  Richel.  24276,  f"  75  v».) 

—  Mouvement,  agitation,  tumulte  : 

En  Olifierne  avoit  un  tel  demiinement 
C'on  n'y  oist  tonner  le  fondre  qui  descent. 

(Cker.  an  cygne,  -20010,  Reill.) 
Et  quant  no  baron  virent  chestui  demainemenl 
^i  dist  h  uns  a  l'antre  :  Voies  l'encauleraent 

(Basl.  de  Bnillon,  3013,  .Scheler.) 

—  Différend,  démêlé  : 

Les  longs  demenemens  et  contentions 
entre  ly  et  le  duc  sont  recites  à  plain  eu 
mou  aultre  livre  précèdent,  (r,.  Chastell., 
Chion.  des  D.  de  Bourg.,  I,  48,  Buchon.) 

—  Manière  de  mener  une  affaire,  con- 
duite, poursuite  : 

Alongera    tozjorz     la     (re)creance    tant 
comme  il   sera  ou  demainnemenl   de   plet 
(Lw.  dejost.  et  de  plet,  xix,  26,  §  4,  Rapetti.) 

Au  demoinement  dou  plet.  (Ib.,  41,  §  i.) 

—  Action  de  montrer,  de  témoigner  : 

Demenement  de  douleur.  (J.  Gerson  la 
Mendicité  spirit.,  P  32  v.)         "'■'">"'^.   '« 

—  Saisie  faite  au  nom  du  seigneur  ou  du 
propriétaire  de  l'objet  saisi  : 

Et  parmey  ceu  que  si  dezour  est  devis 
et  que  vous  que  pris  en  estes  a  pardezour 
par  lou  maislre  escheving  pour  les  demon- 
nemens  assavoir,  les  trouverois  bien  tels 
par  coy  que  Abrias  n'ait  raison  en  cou 
quil  demaudet  (1326,  Jugem..  Virey,  Lorr., 
Cabinet  de  M.  de  Labry.)  J>  •-      •• 

Et  que  se  li  signours  dou  chapitre  en 
ataindoient  lou  droit  que  li  bouchiers  lour 
rand.xenl  Urgent  de  la  tenour,  et  dont 
vous  eu  y  estes  pris  pour  pardessour  par 
lou  maistre  escheving  pour  les  demone- 
mens.  (1330,  Wst.  de  Metz,  iv,  66.) 

Et   aulcy    ont    estei   ou   seroient   clers 
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ceaulx  qui  sont  ou  seront  chergiez  de 
mise,  de  tenours  et  de  demonemens.  (1393, 
i6.,  IV,  422.) 

Est  semblablement  accordait  que,  quant 
alcunne  personne  aurat,  por  faulte  de  cens 
ou  de  rentes  hiretauble,  fait  demyneit  et 
forjugier  alcunne  hiretaige  ou  coutrewaige. 
et  s'ilh  Suit  en  cliely  resaisis,  que  li 
prosnies  de  cheli  sour  cuy  ladite  sasyne 
aurat  esteit  renduwe,  ou  aultre  qui  rappe- 
rier  voirat  ledit  hiretaige  par  loy,  soit  te- 
nus de  rendre,  awec  les  cens,  relief,  rente 
et  amende,  tous  les  frais  que  chis  enssj 
resaisis  aurat  payet  al  jusliche  et  varies, 
en  faisant  ses  demynemens,  fourjugé  et  sai- 
sine, et  les  commans  a  chu  appartenans 
sans  fraude.  (J.  de  Stavfxot,  Chron,, 
p.  29,  Borguet.) 

En  Tertu  de  bannissement,  l'acteur  peut 
exécuter  la  personne  bannie  trouvée  en 
justice  ou  en  real  chemin,  par  deininement 
sur  ses  biens  immeubles.  (Coût,  du  pays 
de  Liège,  xv,  5  et  7,  Kouv.  Coût,  gén.,  il, 
334.) 

DEMENER,  -  miner,  -  maner,  -  vioner, 
~  moneir,  -  inonner,  desm.,  verbe. 

—  Act.,  mener,  faire,  pousser,  passer, 
exercer  : 

Li  enfes  plore  et  demaine  ses  cris. 

{Les  Loh.,  Vat.  Urb.  S'o,  f  ""■.) 

Femes  plorer  et  démener  lor  cris. 

(Ib.,  ms.  Berne  113,  f  11''.) 

Eator  les  bières  demainent  graat  hnstin, 
(/*.,  C  13'.) 

Tu  ne  vois  cl  riens  de  ma  paine 
Que  jo  eos  en  enfer  demaine. 

(S.  Brandon,  Ars.  3ol6,  f  10-1=.) 

.vil.  anz  toz  plains  le  IraTeilla, 
Par  plnsenrs  mers  le  démena. 

(Eneas,  ms.  Montp.  H  2ol,  P  U9''.) 

Tel  mélodie  démenaient 
Li  oisel  qui  illoec  chantoienl. 
{Floire  el  Blance/lor,  l"  Ters.,  G-23,  du  Méril.) 

Si  demoegnent  monlt  bêle  \ie. 

(Florimonl,  Richel.  lolOl,  P  81'.) 

Il  TOleit  aïcr  cnmpaignie 
A  démener  sa  puterie. 

(Tristan,  t.  II,  v.  34,   Michel.) 

Ne  caidiez  pas  que  il  anait 
A  Primant  qui  lez  lui  estoit. 
Qui  la  fain  forment  dcmenoit. 

(Renan.  4-298,  MéoD.) 
Tenlisl  le  pales  et  la  sale 
Da  chant  et  de  la  mélodie 
Que  demainne  la  baronnie. 

(Ib..  13jo8-) 
B'i  a  Tallct  ne  damoisele 
Qni  monlt  grant  joie  ne  demaint. 

(Dolop.,  978,  Bibl.  clz.) 
Grant  martire  ont  la  dedens  démené. 

(Iliion  de  Bordeaux,  815-2,  A.  P.) 

Hanl  demainnent  enlr'eus  et  l'ire  el  la  lençon. 
(Aijc  d'Avign.,  3-26,  A.  P.) 

Bêle,  ce  lessiez  ester, 
^'avons  cure  d'espouser, 
Ainz  demerrons  nostre  joie 
Tant  com  la  porrons  mener 
De  besier  et  d'acolcr. 

(Rom.  el  poil.,  Barlsch,  11,  G9,-2-2.) 
De  la  despense  qu'il  demaine. 

(Le  Lai  de  l'Ombre,  p.    il,  Michel.) 

ilostel  tinrent  de  grant  nobleche, 
Car  démener  volrunl  riqneclic. 

(Sept  Sages,  4038,  KcUer.V^ 


Tant  qne  je  puisse  cest  afaire 
A  boin  chief  demenetr  el  traire. 
(Br£t.,  Tourn.  de  Chaut.,  ms.  0\f.  Doace  308, 
f  107.) 

Mais  je  desmain  trop  longe  lime. 
Je  vois  trop  alongant  me  rime. 
(Gautier  d'Arra';,  Eracle  l'Emp.,  Diaaui,  Troue, 
artés.,  p.  197.) 

Car  ki  vos  ait  s'amor  olroieie 
En  dons  leas  puel  demoneir  bone  vie. 
(J,  DE  Cambray,  Chans.,  Dinanx,   Trouv.  Camhrés., 
p.   15-2.) 

Et  qui  demoigne  son  tans  a  grant  joie. 
(Serm.,  ms.  .Metz  262,  f°  5».) 

Que  il  faceint  ma  exequcion  et  la  deme- 
neint  a  mes  propres  despens.  (1297,  Test, 
de  Bob.  II,  Pr.  de  l'H.  de  Bourg.,  II,  96.) 

Et  en  ce  disant  demainoit  celle  pucelle 
telle  douleur  que  c'estoit  grant  pitié  a 
veoir.  (J.  d'Arras,  Melus.,  p.  2oâ,  Bibl.  elz.) 

Au  lin  qui  vers  nest  et  par  travail  est 
démenez  a  blanchor  entent  on  le  chastie- 
ment  de  la  char.  {Li  prem.  lie.  Salemons, 
ms.  Berne  È90,  f  197'=.) 

S'il  est  meslier  je  plaideray 
El  âemerray  bien  le  procès. 
(Moralité  de  Charilé,  Ane.  Th.  fr.,  III,  364.) 

Quant  ces  moz  orra 
Grant  dueil  demerra 
En  son  panvre  cueur. 
(.\cl.  des  .iposl.,  vol.  H,  f°  109»,   éd.  1537.) 

Ains  tellement  ennuy  le  pourmenoit. 
Que  sans  repos  pileux  cris  demenoit. 
(Cl.  Mar.,  L;/l.  rusL,  p.  309,  éd.  1731.) 

?îe  sçais  fa  point  le  propos  qu'on  demene 
Par  tout  Lesbos,  de  ceste  Niclyraene. 

(ID.,  Met.  d'Oi'.,  i.  -2,  p.  87.) 

Afin  qu'au  milieu  de  l'enclos 
De  Sion  j'annonce  Ion  los. 
En  démenant  resjoaissance 
D'estro  recoax  par  la  puissance. 

(iD.,  Psalm..  9,  p.  -24-2.) 

L'orage  relire 
Chacun  joye  demeine. 

(\v.,  Psalm.,  107,  p.  319.) 
Par  nous  soit  joye  démenée. 

(Id.,  Psalm.,  118,  p.  330.) 

Vous,  Grâces,  d'une  escharpe  ceintes. 

Qui  dessus  les  moulaignes  saintes 

De  Colche,  ou  dans  le  fond  du  val 

Soit  d'Araalhonle.  ou  soit  d'Erie, 

Toute  nuicl  sur  l'hefbe  fleurie 

En  un  rond  démenez  le  bal  ! 

(Roxs.,  Odes,  IV,  xv,  Bibl.  clz.) 
Et  adonc  luy,  et  ceulx  qui  estoyent  en  sa 
compaguie  demenans  grand  deuil,  tirèrent 
PU  diligence  vers  la  ville.  (Amyot,   Fies, 
Thés.) 

Un  ami  seur  et  fidèle  est  très  nécessaire 
a  qui  vent  démener  l'amour.  (Fr.  D'A.tlBOls  , 
les  Neajml.,  111,  5,  Ane.  Th.  fr.,  Yfl.) 

—  Employer  : 

Vint  livres  de  Mvernois  démenées  et  con- 
versees  dou  tout  en  tout  ou  profit  et  aus 
bus  de  son  prioré.(Sam.  av.  S.  lilich.  1275, 
Ch.  du  garde  du  sceau  de  Nev.,  Prieuré  de 
S.-Sauv.j  Arch.  Nièvre.) 

—  Gouverner,  traiter  : 

Se  il  i  ut  cliateus  il  les  doit  wardeir  et 
demeneir  par  maior  et  par  escheviu  par  vtl. 
nus.  (1231,  Ch.  de  Morv.-s.-Seille,  Arch. 
iMeurlhe.) 

Tuit  li  segneur  doivent  démener  lor 
souges,  selonc  ce  qu'il  sont  previliegié 
d'aus  ou  de  lor  prédécesseurs.  (Beaum., 
Cout.  du  Beauv.,  c.  vu,  27,  Beuguot.) 


Qni  le  demoinent  leidement. 

(Pass.  D.  y.,  ms.  S.-Brieuc.  P  51<'.1 
Ne  soi  comment  le  démenassent. 

(li.) 
Trestouz  les  siens  pais  gouvernoit  roidement 
Et  trestouz  ses  subjes  demenoit  apremenl. 

(Gir.  de  Ross.,  601,  .Mignard.) 
Les  grans  et  les  pelis  trop  aspremenl  demoine. 

(Ib.,  916.) 

Besoing  nous    est    d'aer    servir  roy    ou 

prince  ou  aucun  admirai  qui  demayiie  les 

guerres.   (Hist.    de    Gilion   de    Trasianves. 

p.  107,  Wolf.)  "    ' 

—  Circonvenir  : 

11  fu  tant  aparles  et  démenés  doudit  mgr 
Gautier  que  il  recorda  la  hcsoncne  ensi 
comme  elle  aloit.  (Froiss.,  Citron^,  V,  94, 
Kerv.) 

—  Terme  de  droit,  poursuivre,  attaquer: 
Et  les  tiennent  souvent  en  longues  plai- 

doieries  et  travailliez  et  démenez  par 
longues  dilations  et  intervalles.  (Ch.  du  D. 
Jean,  Arch.  munie.  Rouen,  tir.  2,  n»  5.) 

Ce  aucuns  des  quartiers  servans  estoit  de- 
meneis  et  enbannis  por  droiture  ke  il  deust 
a   l'abbasse  et  a  covant.  (Transact.   entre 
l'abb.  de  Ste  Glossinde  et  11'.  de  Lo:es,  lend 
av.  St  Et.,  Arch.  .Mos.) 

Et  cil  qui  enchairoit  en  la  somme  dessus 
ditte,  ne  la  paieroit  a  jour  qu'il  li  seroit 
commandé,  on  le  desmoinrail  par  le  par- 
chamin  seelleit,  en  jusques  fort  jugement 
tout  oultre.  (1323,  Hist.  de  Metz,  iv^2.) 

Se  on  est  en  defaute  de  le  rente  payer,  on 
fait  contraindre  par  le  baillu  et  les  juges, 
et  les  detnain'oB  as  cou?tuiues  de  le  haie  de 
Lille.  (1346,  Beven.  île  l'abb.  de  Flin.,  Haut- 
cœur,  Carlul.,  p.  439.) 

Ly  eschevin  doit  dire  au  maire  :  .Maire, 
l'ai-e:  vous  bien  desmonnez  f  Li  maire  doit 
dire  :  Oy,  Sire,  jou  met  en  votre  jugement. 
(Droits  des  Maires,  Cartul.  in-4°,  Archiv.  de 
l'Hôtel  de  Ville,  f»  10  v°,  Hisl.  de  Metz,  iv. 
90.)  ' 

Tous  tretfonciers  et  lansagers  peuvent 
déminer  pour  faute  de  relief.  (Cout.  du  pays 
de  Liège,  xv,  17,  Nouv.  Cout.  gén.,  II,  334.) 

—  Saisir  : 

Et  est  li  entention  de  nos,  se  telle  per- 
sonne, quant  ilh  serait  fouradjourneis  et 
eskuvré  de  justiche,  avoit  alcuns  biens 
moibles  al  defour  de  sa  maison,  en  queil- 
conque  jusliche  que  chu  fuisl,  que  ladit 
partie  demandaute  poirat,  s'ilh  li  plaist, 
chesdis  biens  faire  areslier  par  loy,  et 
ycheaux  faire  demyneir  par  trois  quin- 
saines,  et  al  .un",  quinsain?  faire  fourju- 
gier  et  vendre  par  jusliche,  salveit  hiestes 
i'restantes  qui  sieroieut  tantoist  fourman- 
gnies,  lesquelles  deveront  estre  demyneez 
par  .III.  jours  continuels,  et  al  quair  jour 
fourjugiés  et  vendus.  (J.  de  Stavelot, 
Chron.,  p.  31,  Borguet.) 

—  Secouer,  frapper  : 

Trop  l'angoisse,  trop  le  demaine. 

(Rom.  de  Thebes,  Uichel.  GO,  f  13^) 
Quant  il  fa  desliez,  si  saut. 
Au  serpant  vient  et  si  l'assaut  : 
Fièrement  a  lui  ce  conbal  ; 
As  dans  le  demeinne  el  débat 
Tant  k'il  l'oeil,  el  si  so  peinoe 
Tant  ke  loiog  del  berçuel  le  meinne. 

(Dolop..  510-2,  Bibl.  elz.) 
Mes  tant  i  ot  Danois  et  dechi  el  delà 
Que  les  .m.  se  départent;  l'un  V^iXiiTQ  desmana. 
(Uoon  de  Maience,  8777,  A.  P.) 
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—  Agiter,  remuer  ; 

Son  lit  comande  a  retoroer 
Et  les  contes  bien  démener. 
(Othevien,  ms.  Oif.,   BodI.  Hatton  100,  f»  S6  t°.) 

Il  appelle  le  roy  d'Asyrie  ver^e  de  la  fu- 
reur et  la  hache  qu'il  denune  de  sa  main. 
(Calv.,  Inst.,  1.  I,  c.  17,  6d.  1361  ) 

Apres  avoir  jeté  les  cris  (|u'ils  ont  ac- 
coutumé de  jeter  au  choc  d'une  bataille,  et 
fait  semblant  de  combattre,  en  démenant 
leurs  espees  parmi  l'air  vague,  ils  s'eu  al- 
lèrent du  camp.  (Amyot,  Vies,  Lucull.) 

—  Négocier  : 

Si  ue  fu  mies  cilz  tretties  si  tost  accom- 
plis, quoiqu'il  fust  entames,  mes  fu  moult 
longement  démenés.  (Froiss.,  Chron.,  VI,  3, 
Luce.) 

—  Déférer  : 

Coniant  li  diz  baillif  de  Mascon  manda  la 
seconde  fois  et  plus  fort  que  toz  cas  to- 
clianz  soveranité  soyenl  démené  ul  bore  de 
l'ile  Barbre.  (1336,  E.  de  Ville.neuve,  Cart. 
mun.  de  Lyon,  p.  166,  Guiguc.) 

—  Traîner  en  longueur  : 

Tant  fu  démenés  li  temps  (Fboiss., 
Chron.,  VII,  147,  Kerv.) 

—  Raconter  : 

Iry  n'est  pas  l'avanlnre  d',Cnee 
Ne  d'Arhilles  la  vie  ilemenee. 
(Cl.  Mar.,  Psaum.,  an  Roy,  p.  200,  éd.  1731.) 

J'en  ay  veu  souvent  démener  le  conte 
entre  la  dame  et  le  seigneur  bien  playsam- 
ment.  (Brant.,  Dam.  ga/., 6'  disc.,Buchon.) 

—  Réfl.,  se  diriger  : 

Que  de  mon  héritage  de  Noeroy  me  de- 
menrray  vers  luy.  (T'juill  124â,  Briey,  10, 
Arch.  Meurlhe.) 

Le  (ait  de  la  loy  .ce  àemnine 
Ailleurs,  et  principalement 
An  baplesme. 
(Cl.  Mar.,  Coll.  d'Erasme,  Virgo  fitao'Y«fio;, 
p.  191.  éd.  1731.) 

—  Se  porter  : 

Dame,  ce  dit  li  dos,  cornant  vos  demanez  ? 

(Parise.   -27S4,  A.  P.) 

—  Se  conduire  : 

De  la  dete  de  son  vin  si  bestans  i 
monte  il  s'en  doit  démener  par  le  droit  de 
la  cort  de  Charainet.  (1231,  Ck.  de  Morv,- 
s.-Seille,  Arch.  .Meurthe.) 

Celi  qui  ainsi  se  demeinne  doit  l'en  ap- 
peler preudomme.  (Jomv.,  Hist.  de  St 
Louis,  p.  174,  Michel.)  j 

Au  bon  vieux  temps  un  train  d'amonr  regnoit, 
Qui  sans  grand  art  et  dons  se  demenoit.  1 

(Cl.  Mar.,  Rond.,  Am.  du  sied,  ant.,  p.  420,  j 

éd.  1731.) 

—  Neutr.,  se  démener  : 
Tu  comenceras  a  frémir, 
A  tressaillir,  a  démener. 

(Rose,  Richel.  1S73,  f  21».) 
Dans  la  langue  moderne  dém.ener  est  ré- 
duit à  la  forme  réfléchie,  avec  le  sens  de 
s'agiter  violemment,  se  remuer. 

DEMENEUR,  S.  m.,  possesseur  d'uu  flef: 
Se  ung  vassal  a  qui  le  fief  est  propre 
héritage  ou  acquest  et  qui  est  légitime  ou 
loyal  rfemeneur  et  possesseur  va  de  vie  a 
trespassement.  (Coût,  et  ord.,  Dupuv  247 
96,  Richel.)  >       f  J        . 

T.    II. 


DEMEXEURE,  -  ehwe,  demeauyre,  de- 
monure,  domeneure,  domenuyre,  dorne- 
nuiere,  s.  f.,  domaine,  propriété  : 

Li  chapitles  aura  par  devant  ou  ban  de 
Bocenges  totes  les  domenuieres  soles  et 
quites  en  terre,  en  près,  en  bois,  en  iawe 
et  en  deniers.  (Juill.  1234,  cath.  de  Metz, 
Arch.  Mos.) 

Li  ecglise  de  Flabomont  enporte  la  de- 
monure  de  Auviler.  (Fév.  1239 ,  Arch. 
Vosges,  H,  Flabémont.) 

Il  doivent  douer  a  lor  volante  a  cjs 
homes  devantdiz  et  a  lor  hoirs  del  bois 
qui  est  devant  uomez  por  tenir  et  por 
avoir  au  lor  demeneure  (1233,  Lib.  feod. 
epise.  Hngon.,  ms.  Laugres,  H  403.  t''H7r'>.i 

Quitte  et  oulroie...  Branciou  et  les  apar- 
tenauces  eu  fiez  et  en  totes  autres  deme- 
neures,  eu  bois,  en  aiguës,  eu  prez,  en 
terres...  Et  Beauuiout  et  ces  apartenances 
eu  tiez  et  en  totes  demeneures,  eu  buis,  en 
aiguës,  en  prez,  en  terres...  (1239,  Preuv. 
de  l'Hist.  de  Uotirg.,  11,  xxiii.) 

Et  quant  que  nos  y  avons  aquis  et  aquer- 
rons  em  fiefs  et  domenuyres.  (1262,  Ib.,  II, 

XXVI.) 

De  quant  que  nos  tenons  en  fiez,endeme- 
nures  et  eu  quelque  meniere  que  çou  soit. 
(1263,  Arch.  J  247,  pièce  37  (30).) 

Quanque  j'avoie  a  Vérone  eu  ma  deme- 
neure.  (1266,  Cli.  de  Jeh.  sire  de  Trichast.,  Ch. 

des  compt.  de  Dole,  —  ,  Arch.  Doubs.) 

Quauque  je  avoie  et  tenoie  en  ma  deme- 
nehure  en  la  vile  et  es  finaiges  et  es  terours 
de  Placé  en  homes,  en  famines,  en  terres- 
(1274,  Ch.  de  Jeh.  sire  de  Trichast.,  S.  Bé- 
nigne, Flacey,  Arch.  C.-d'Or.) 

Por  toutes  nos  aisances  et  por  nos  deme- 
nures  des  diz  leus.  (1273,  C'A.  de  l'abbé  de 
Luxeuil,  Ricliel.  9129',  n»  7.) 

Soit  en  domeneure  ou  en  fié.  (1279,   Ch. 

des  compl.  de  Dole,  —  ,  Arch.  Doubs.) 
620 

Soit  de  noz  fiez  et  de  nos  rerefiez,  de 
noz  demenuyres,  de  noz  mes  taillables  ou 
non  taillables.  (1280,  Ch.  d'Othon  Cte  de 
Bourg.,  Bellevaux,  Arch.  H. -Saône,  H  73.) 

Si  n'estùit  por  lo  propre  ouvraige  de 
nostre  pro,n'e  demcnuyre.  (Ib.) 

Les  homes  taillaubles  qu'il  ai  soit  eu  de- 
menure  ou  en  partaige.  (Même  charte, 
Arch.  J  247,  n»  371".) 

.DEMENGE,  VOir  DiEMANGE. 
DEMENGEMENT,  VOir  DEMANGEMENT. 
DEMENGEURE,  VOif  DEMANGEUBB. 
DEMENGIER,   Vùir  DEMANGIER. 
^   DEMENIER,   VOir  DEMAINIER. 

DEMENOis,  voir  Demanois. 

1.  DEMENT,  (que)  conj.,  pendant  que  : 
Dément  que  Altnmajor  fesoit  cesle  raixoo. 

(Prise  de  Pampel..  2069,  Mussafia.) 

2.  DEMENT,  démens,  s.  m.,  lamentation, 
désolation,  souci,  agitation  : 

L'enfant  fat  en  trop  grant  démens 

Et  esbahi  de  tour  lumière. 

(Dial.  de  S.  lireg.,  ms.  Evreui,   f»  102''.) 

Je  ne  suy  mie  si  cruel, 

Quicunqnes  ait  entendn  el. 

Je  Toil  coartoisement  pledier. 

S'il  fast  que  lonr  vonsist  edier, 


Procéder  amiableraent 

Voil  jeo,  d'el  ne  suy  en  dément. 

l'.idvocacie  N.-U.,  p.  li.  Chassant.) 
Que  famés  sont  en  tel  dément. 

(Clef  d'amour,  p.  2S,  Tross.) 
En  moult  grant  dément  tut  plusieurs  foi» 
Egeus  pour  la  grande   crainte  que   de  son 
filz  avoit.  (CouRcy,  Hist.  gen.  de  Grèce.  Ars. 
3689,  f»  40=.) 

De  plus  en  plus  luy  creust  son  merveil- 
leux penser  tant  que  j.iur  et  nuit  eu  dément 
en  estoit    (Id.,  ib.,  f»  30»., 

Et  Anthenor  remaint  en  la  cité,  qui  en 
grant  dément  estoit  par  quelle  voye  il  au- 
roit  le  paladion,  et  en  persévérant  en  celle 
voulenté  parla  a  cellui  qui  en  avoit  la 
garde.  (lo.,  ib.,  f"  82  r».) 

DEMENTE,  S.  f.,  gémissement  : 

Blautx  sire  Dieu,  consoillies  moy 
Qni  moult  me  dent  et  inoutt  m'esmoy. 
Et  se  votre  consoit  me  faut 
Mes  démentes  rien  ne  m'y  vanlt. 
(De  l'Armite  que  ta  femme  voulait  t/'mpter, 
A.  Keller.  Zwei  faliliaux,  p.  30.) 

DEMENTEMENT,    S.  m.,    lamentation,  . 
plaintes,  chagrin,  sanglots,  cris  de  désola- 
tion : 

Baron,  ce  dist  ti  dns,  n'i  ait  demenlemeni, 
Nos  avons  tort  vers  Karte  t'enjpereor  poisant. 
(Ren.  de  iloiitaub.,  p.  36,  Micbelant.) 

Ejulatus,  dementemens.  (Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

DEMENTER,  -  dnter,  desm.,  dam.,  verbe. 

—  Réfl.,  se  désoler,  gémir,  se  lamenter, 

s'abandonner  à  la  tristesse,  se  tourmenter: 

Asez  0C2  que  Rollanz  se  dementct. 

(Rot.,  1795,  Mûller.) 
Bien  ad  oit  que  Franceis  se  démentent. 

(«.,  1,587.) 
Bels  sire  reis.  ne  vus  démentez  si. 

Ut'.,  3824.) 
Por  desirrier  det  roi  anlisme 
Se  démentait  a  soi  raeisme. 
(Wace,  Concept.   Nostre  Dame,  p.  61.  Mancel  et 
Trébutien.) 

Este  vous  feme  por  grant  duel  démener  * 
Ja  nus  frans  bons  ne  \e  doit  démonter 
Tant  com  il  puisse  ces  garuements  porter. 

(fi.  de  Cambrai,  cchw.  Le  Glay.) 

Sovent  se  claîme  lasse  malenree, 
Et  Aatiz  s'est  forment  demantee. 

Uleschans,  30U6,  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Ensi  se  plaint  et  se  demante 
La  paceile  et  si  se  tormente. 

(Perceval,  f»  318  ï°.) 
Einsi  dit,  einsi  ce  démente  ; 
Tout  i  met  son  cuer  et  s'enlente. 

(Dolop.,  31.03,  Bibl.  eli.^ 

Oa  el  se  démentait  d'araors. 

(Rom.  et  pasi.,  Bartsch,  II,  6ï,5.) 

....  Rois,  ne  le  demevter. 
En  grant  duel  faire  ne  puez  ren  coDqnister, 
(Roi.,  ms.  Cbàteaaroai,  f"  63  »",  Meyar,  Ree., 
p.  231.) 

De  char  s'estaient  démente. 
E  il  en  eurent  a  plenté. 
{Délivt.  dupeup.  d'Isr.,  ms.  du  Mans  173,  f°13  r».) 

Qui  pins  sostient  poine  et  torment 
Et  por  martel  ne  ^e  dament. 
f.Poeme  allég.,  Brit.  Mus.  add.   13606,  P  10'.) 

Si  ploroit  et  se  démentait  trop  durement. 
(Lant  elot,  ms,  Kribourg,  1°  59'.) 
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Car  en  songeant  me  demanloye. 
Qu'en  enfer  je  devoye  aler. 

{Sonffe  de  la  voie  d'Enfer,  fi.) 

Lors  s'es!  démentes 
Con  foormpnes  cruenseraent. 
0.  DE  COSDE,  ilagnif.,  v   -'SI,  ms.  Casan.,  Tobler.) 

Si  couioipiica  a  soy  dementer  et  de  crier 
plus  auierenieûl  que  devnnl.  (LOUIS  XI. 
Août).,  XCVIU,  Jacob.) 

Mais  pour  néant  .('en  demenloil. 
Car  nnl  ne  Iny  en  presentoit. 
(V»<  du  aaulv.  liiche.  Ane.  Th.  fr.,  111,  îfiO.) 

Esse  a  toy  de  le  demi  nier 

Du  discord  de  l'homme  et  (de)  la  femme  t 
(Faree  des  Femm.  qui  demond.  les  arreag..  Ane. 
Th.   fr.,  1.    1-25.) 

Par  saincl  Jehan  !  Sire,  vous  mentez  ! 

De  quoy  cssc  que  vous  démentez? 
(De  Jenin  Filz  de  rien.  Ane.  Th.  fr.,  I,  368.) 

C'est  ce  dont  plus  me  démente. 

Car  ce  croy,  , 

Donli  amis,  qne  ton  cœur  sente 

Tel  ennoy 

Pour  u-oy  com  je  l'ay  pour  toy. 
(A.  Cbaht.,  CompL,  fJEuv..  p.  774,  éd.  ilîn) 

—  Fig.  s'ingénier  : 

Onant  j'oi  les  oisiaus  chanter, 

Foriiienl  ""'  prîs  a  dementer  | 

Par  quel  art  ne  par  qnel  engin 

Je  pourroie  entrer  on  jardin. 

(Rose,  49tî,  Méon.) 

Si  cheTHuclient  ensenilile  et  se  demenlen l 
ou  ilz  pourront  onyr  aulciine  nouvelle  de 
GaUeti.iull.  I.ancelul  du  Lac,  l"p.,  cb.  51, 
éd.  1488.) 

—  Se  denieiiter  de  (un  infin.),  se  tour- 
menter, se  démener  a  lin  de,  témoigner  un 
■vif  désir  de  : 

De    ce  con  aproche  du  haut  jour  sollempnel 
La  danie  se  démérite  d'avoir  habit  nouvel. 

(if  Vil  de  ilenaye.  Trébuticn.) 

Et  deifant  le  disner  et  âpre?  s«  deman- 
toienl  les  diz  fieie  el  seur  dîalir  en  leur 
pais  f  f.iir  vendie  l'erilage  qu'il  avoicut. 
(1348,  Inform.,  Prieuré  de  S.  Sans.,  Aicb. 
Loiret.) 

Apres  ce  que  il  se  fu  une  prant  pièce  re- 
posé, il  se  dcmenia  de  \eoir  les  reliques  de 
leans,  et  se  fisi  porter  au  liesor  en  une 
chaiere  et  la  vit  les  reliques.  (Grand. 
Chron.  de  France,  Gestes  de  Cbarles  V, 
LlV,  P.  Paris.) 

El  pour  ce  que  l'empereur  s'esfoiJ  de- 
menlé  par  pluseurs  fois  rie  ^eoir  la  cou- 
ronne qur  le  rov  a  Hiite  faire,  qu'il  avait  oi 
dire  qui  estoit  'très  belle  et  ricbe,  le  roy 
la   luy  envoia,  pour  veoir,  a  Beauté.   (Ib., 

LXXI.) 

Et  que  luy  qui  a  prant  peiue  eusl  il  peu 
estre  sénateur  se  demçnloit  de  obtenir  le 
royaume  et  de  porter  lu  couronne.  (Prem. 
vol  des  dee.  de  TU.  Liv.,  (-  &1\  éd.  1S30.) 

—  Neutr.,  se  désoler  : 

Et  Brenne  s'en  al.i  fniant, 
El  de  81  feme  demenlant. 

(Wace,  Brut.  '2.=itO.  Ler.  de  Liney.) 

Monlt  oissies  a  l'enierrer 
Homes  et  fcmes  dementer. 

Un.,  liou,  ras.,  f°  2-211,  ap.  Ste-Pal.) 

Iji  veissiet  ces  sales  fondre 
F.t  ces  brans  hosties  crarenter, 
F.nfmz  et  famés  dementer. 
Menesteriej  braire  et  crier. 

(GciART,  Roy.  liijn,.  60'2,ï,  Buchon.) 
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Quant  longemcnt  a  démenti. 

Si  a  devant  sei  apelé 

Le  seisnor  e  la  dame  encenble. 

(\ie  du  pape  Grég.,  p.  '2.'i,  Luzarche.) 
Toute  celle  nuit  il  demenloil  et  disoit  : 
Ouans  V  eu  a  il  d'eniboes,  quans  d'enipleus, 
et  quoi'is  qui  .slraiupueut  les  dens  de  froit 
qui  dorment  en  mi  la  niarchie...  (Leg.  do- 
rée,^Vm.  1333,  f°ol''.) 

D'aninn  confort  acointier 

Plusieurs  fo)s  m'en  siiys  démente. 

(Ce.  d'Orléans,  Poés.,  I,  3-2.  d'Héricault.) 

—  Iiif.  pris  subst.,  gémissement,  plainte: 
Tant  s'estoit  pleinte  et  dementee. 
Mais  ses  dementers  riens  ne  vaut. 

(Chrest.,  Cher,   de  la  Charete.  p.   10,  Tarbe.) 
Aucassins,  gentis  et  ber. 
l'rans  damoisiax  honores, 
Que  vos  vaut  li  dementer. 
l.i  plaindres  ne  li  plurers  ? 

{Aucasi-in  et  mcolelle.  p.   1",  Suchier.) 

—  Dcmenté,  part,  passé,  qui  s'abandonne 
à  la  douleur,  désolé  :  ! 

Je  vous  voy  ainsi  désolée  et  desvientee 
certainement.  (P.  MicHAULT,  Doclrinai  de 
court,  f°  2  v°.  éd.  Ui28.;i 

Le  langage  populaire  du  Haut-Maine  a   | 
gardé  se  dementer,  se   lamenter.  Ce  mot   j 

I  s'emploie  aussi  en  Normandie,  surtout 
dans  le  sens  de  se  tourmenter,  s'agiter  : 
c  De  quoi  se  deweiite-\-\\  ?  de  quoi  se  tour- 
mente-t-il,  de  quoi  se  niêle-t-il  ?  •  Guerne- 
sey,  se  devien!au,  s'occuper  fort  de  quelque 
chose,  et  surtout,  des  affaires  d'autrui. 
Beauce,  se  dementer,  se  démener.  En 
Franche-Comté  on  dit  être  démente,  pour 
signifier  avoir  l'esprit  troublé. 

I  DEMENTERiE,  desm.,  s.  f.,  démenti  : 
Ce  beraut  venoit  (lour  deffler  le  roy,  ainsi 
que  Sa  Majesté  avoit  deftié  l'empereur  sur 
les  paroUes  mises  en  avant  par  icelluy  sei- 
cneur  empereur,  touchant  la  rupture  de  la 
paix,  vioiement  de  sa  foy,  et  transpresiion 
de  son  serment,  et  sur  quoy  estoient  en- 
Irevenues  les  desmenteries.  (Belleforest, 
Chron.  et  Ann.  de  France,  Irancois  1=', 
an  1529.) 

Quant  a  luy  puisqu'il  se  trouve  chargé 
du  lait  et  des  demenleries,  eu  ayant  fuy  le 
combat,  il  peut,  elc.  (La  Colomb.,  Th. 
d'Honn.,  t.  11,  p.  187,  ap.  Ste  Pal.) 

DEMENTIE,  S.  f.,  démenti  : 

Les  iuiures  Jegeres,  (lui  se  disent  par 
soudaine'  cbolere  ou  autrement,  ne  se  re- 
pousseront avecques  In  demeitie.  (Lanode, 
Disc,  p.  258,  éd.  1587.) 

DEMENTiEHE  ,  adv.,  pendant^  CB 
temps  : 

Tant  demenUereus.  (Chron.  d'Angl.,  ms. 
Barberini,  f»  50  v».) 

SDEMENTiERS,  demonsUeTS,  dementers, 
devienlirs,  démentir,  domentiers,  adv., 
s'emploie  ordinairement  com  e  conjonc- 
tion avec  que:  pendant  : 

Dementiers  qne  li  plais  dura, 
Graelent  pas  ne  s'nblîa. 
(Mauie,  Lai  de  Graelent,  t.  I,  p.  .S31,  ""l) 
Dementers  que  Heroiles  en  cest  pais  reima... 
(.Adteui  de  J.-C.  à  N.-l).,  Uichel.  l'.1.ï-2.S,  flO  v».) 
Demanstiers  que  Geuffroy  faisoit  tirer  les 
chevaux  dehors.  (J.  d'Arb.\s,  itfe(ttS.,p.30S, 
Bibl.  elz.) 


DEM 

Démentir  gtt'il  se  seoient  encore  a  table 
devaul  aus  trespassa  uns  vallet.  (Kassidor., 
ms.  Turin,  f»  86  v°.) 

Detnentirs  que  celé  chose  se  faisoit... 
(Bersuire,  t.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f"  47M 

Domentiers  que  toutes  les  chouses  desus 
escriples  se  faisnieut  av  esté  preseus... 
(1398,  Arcb.  P  1384.) 

—  Emploi  particulier  sans  que  ;  pendant 
ce  temps  : 

Si  il  se  vousist  tenir  a  luy  taunt  demen- 
ters. [Chron.  d'Angl.,  ms.  Barberini,  f"53r».) 

Tan  dementers  le  comité  David  garni  le 
chastel.  (Ib.,  C  43  r».) 

—  On  trouve  les  dementiers,  employé,  ce 
semble,  d'une  manière  elliptique,  pour 
dire  ce  qui  se  passa  pendant  ce  temps-là  : 

Ainsi  quarante  trois  furent  autant  de  bandes, 
Et  par  sus  tons  trois  cliiefs  leur  furent  en  commandes  ; 
L'on  dans  le  pais  Rennois  ;  l'autre  a  Naote,  et  le 

[tiers 
1    A  Vannes;  puis  tantost  diray  les  dementiers. 
(13"7.  les  Citerai,  bannereh.  Piéc.  rel.  à  l'Hist. 
de  Fr.,  XII,  439.) 

H. -Maine,  demintier  que,  tandis  que, 
avant  que,  en  attendant. 

^  f-  DEMENTiQUER,  V.  a.,  ouMier  : 

Encore   voz   dirai  un    autre    merveliose 

usanze  qu'il  ont  que  je  avoie  demenliquè  a 

suivre.  (Voy.  de  Marc  Pol,  c.  lxx.  Roux.) 

Si  voz  dirai  avant  une  merveille  que  je 

ai'oie  demanliqué.  [Ib.,  c.  Lxxv.) 

DEMENTIlîS,  voir  DEMENTIERS. 
DEMENTISON,    VOir  DEMENTOISON. 

DEMENTissEiuENT,  rfesTO.,  S.  m.,  dé- 
menti : 

Certaines  villennies,  attaines,  desmentis- 
semens  et  injures.  (1446,  Arch.  JJ  178,  pièce 
69.) 

DEMENTOiRE,  V.  n.,  SB  tourmenter,  se 
préoccuper  : 

Oil.  tomei  vos  sa  darriere. 
Car  je  vos  veal  la  coe  faire 
Dont  je  vos  oi  demenloire. 
{De  la  Pueelle  qui  voloit  voler,  38.  var.,  Montai- 
gloo  et  Raynaud.  faW.,  IV,  327.) 

Cf.  Dementer. 

DEMENTOisox,  -  eîsun,  -  eson,  -  ison, 
s.  f.,  gémissement,  désolation  : 

Molt  aveit  par  la  terre  plurs  e  dementeùmns. 
(Rou.  i'  p.,  Î319,  Andresen.) 

Mult  aveit  par  la  teire  plors  e  dementoisaris. 

(Ih.,  Plnquet,  V.  .SOOl.) 
La  demainenl  grant  doel  e  grant  dementesoH. 
(Th.  de  Kest,  Gesle  d'.Mis.,  Richel.  2j3G4. 
(»  Î.S  r°.) 

Li  chevaliers  le  chisne,  qui  cner  ot  de  lion, 
A  fait  laisser  le  cri  et  la  demenlison. 

(Chev.  au  cygne,  1,  .'iGlS,  Hippeau.) 

DE:tiENTRES,  dcmenlra,  domentres,  -  e, 
domintre,  demeltres,  adv.,  s'emploie  ordi- 
nairement comuie  conjonction  avec  que; 
pendant,  tandis,  durant  : 

Tant  demenires  cnm  clio  fa  fait, 
Corineus  ist  de  l'agait. 

(Brut,  ms.  Munich,  1791,  Vollin.) 

Rous  demeures  qoiloc  esteit 
Vit  le  mistier  Saint  Beneeit. 

(Ben..  D.  de  Sorm..  U,  3rt71,  Michel.) 
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Denienlrrs  qu'il  parloit. 

Qeh.   de  Lmson,  Kichel.   2495,  C  36.) 

Domentres  que...  {Pass.  S.  Johan,  Richel. 
818,  f»  166  i'°.) 

Domentre  que...  {Pass.  S.  Barlhol.,  Ri- 
chel. 818,  1°  187  r».) 

Domintre  qu'il  loz  disoit  cez  parolles. 
(La  vie  saint  Malhieu  l'apostre,  Richel. 
423,  r°  26>.) 

Dementra  que  je  coulai  ço.  {Chron.  de 
Turpin,  Richel.  5714,  f"  76\  Auracher.) 

—  Sans  que,  pendant  ce  temps-là  : 

Mes  tant  dementres  por  la  grant  famine 
que  fu  en  la  terre  le  rey  Sweyn  returna 
arer  en  son  pays.  {Chron.  d'Angl.,  ms. 
Barberini,  f°  14  v».  ) 

Parmi  lan  dementres  avint.  (Ib.,  i"  27  v».) 

TfiBl  dementres  le  rey  prist  lacité...  (Ib., 
29  r».) 

DEMENTRUES,  adv.,  s'emploie  ordinai- 
rement comme  conjonction  avec  que; 
pendant  : 

Crées  en  la.  loniiere  demcntrut's  que  l'aves. 

(Herma»,  Bible,  Riir.hel.  1444,  f"  43  r».) 

Demenlrues  que  li  vieus  estoit  eu  tel  penser. 

(/)(■  St  Alexis.  843,  Herz.l 

Mais  dementntes  qae  vous  vives 
Faites  bien. 
(G.  DE  Cambrai,  Barlaam.  p.  248,  Meyer.) 

DEMENUisiBR,  V.  3.,  diminuer,  affai-    , 
blir  :  j 

Dont  osions  nos  la  peal  del  sacrefice,cant 
nous  osions  la  superficc  de  vertut  des  oez 
de  uostre  pensé,  et  les  membres  tren-  i 
chons  nos  en  pièces,  cant  nos  sublilment  j 
depiezons  ses  deventrienes  choses  et  de- 
menuisons  eu  repensant  alsi  com  par  pièces 
délrencliant.  (/o6,  Ler.  de  Lincy,  p.  448.) 

Et  si  les  demenuiserait 
Con  le  veel  c'om  ooiirait. 

(Lib.  Psalm.,  xxviii,  p.  279,  Michel.) 

Car  denienuisiees  sont  les  veritez  des  filz 
des  hommes.  (Psaut.,  Maz.  258,  f»  18  v».) 

Champ.,  Reims,  demenuser  du  pain, 
éinietter  du  pain. 

DEMEiVUYRE,  VOir  DEMENEURE. 

DEMERGiER   V.  &.,  plonger,  abîmer  : 

Ses  curres  et  chariots  et  toute  sa  mes- 
gnee  furent  demerges  eu  la  mer  et  noyez. 
iOrose,  vol.  1,  f"  loC,  éd.  1491.) 

Dedeas  nostre  grant  puis  plongez 
Cela  s'entent  et  demertjei 
Si  a  leur  cas  ne  prennent  garde. 
<Kloï  Damernal,  Litre  de  la  deablerie    f  63*, 
éJ.  1507.) 

uEMERiR,  verbe. 
—  Neuir.,  démériter  : 

Ne  sai  mais  en  quel  guise 
Poisse  a  joie  avenir 
Quant  me  het  et  mesprise 
Celé  por  qni  sospir 
Sans  voloir  demerir. 
(AuDEFRois  LI  Bastars,  Poèt.  fr   av    1300    t    II 
p.  850,  Ars.)  .    •      . 

Celles  qnrsont  en  purgatoire 
Ne  pevent  merir  on  demerir. 
Et  est  grant  envre  méritoire 
De  leur  ayder  et  secourir. 
(Mabcial,  Louanges  de  Marie,  f»  1 12  r°,  éd.  1492.) 
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Sans  avoir  demery 
En  luy  de  riens  qui  mal  agrée, 
De  moy,  lasse,  c'est  departy 
Et  si  m'a  senlle  délaissée. 
(Farce  de  Colin  qui  loue  el  despile^D.,  Ane    Th 
fr.,  I,  -231.) 

—  Réfl.,  aviser: 

S'il  a  en  lui  ne  bien,  ne  sens,  ne  nonrrement. 
Il  s'i  doit  demerir  et  prendre  avisement 
De  miei  faire  qu'il  n'a  fet  au  commencement. 
(GiR.  DE  Camerav,  Enfances  Charlem.,  Dinani, 
Trouv.  Cambrés.,  p.  113.) 

—  Inûn.  pris  subst.,  faute  : 

QuHud  donc  ces  compaignons  se  trou- 
vèrent ainsi  traiclies  et  desbaslouues  par 
risheur,  el  par  leur  propre  demerir,  s'en 
allèrent  freant  battant  vers  leur  cappitaiue 
(G.  Chastell.,  Chron.  des  D.  de  Bouro..  I, 
23,  Buchou.)  '■ 

D'Espaigne  ung  connestable. 
Haaltainejnent  resnant, 
Grant  raaistre  redoutable 
De  sainct  .lacqaes  le  grant. 
D'or  riche  onitre  mesure  ; 
Cellny  veiz  je  mourir 
De  mort  confuse  el  dure, 
Ce  flst  son  demerir. 

(MoLiNET,  p.   151,  ap.  Ste-Pal.) 

DEMERITE,  demirite,  s.  m.,  mérite  : 

j  Solons  le  cas  et  le  demirite  de  la  causa. 
(1413,  Arch.  Frib.,  1"  Coll.  de  lois,  n»  247. 
f  73  v».)  ' 

I      —  Faute  : 

I       Au  dessus   il  y  a  deux  testes,  des  deux 
meurlriers  qui  lurent  illec  mis  a  mort  par 
leurs  démérites.  {Percef,  vol.  VI    f»  2  éd 
1528.)  •         .      ■ 

OEMERKES,  VOir  DlMESCRE. 

DEMERsiON,  S.  f.,  actlon  de  plonger  : 
Par  les  fictions  des  poètes  a  il  esté  dict 
l'ung  des  dieux  marins,  par  le  désir  de 
ceulx  qui  ainsi  le  ont  tesmoigné,  et  ainsi 
par  celle  demersion  l'on  voit  que  Phorcus 
a  quiz  et  eu  a  hiy  un;;  dieu  a  père  et  pour 
luy  deité.  (Chron.  et  hist.  saint,  et  prof., 
Ars.  3315,  f»  78  v».) 

DEMESALLE,  VOif  DAMOISELE. 

DEMESCHE,  VOir  DOMESCHB. 

DEMESNE,  voir  DEMAINE. 

DEMESURE,  voir  Desmesube. 

DEMESURER/VOir  DeSMESURER. 

1.  DEMETRE,  verbe. 

—  Act.,  mettre  en  gage  : 

Ce  qui  est  par  deles  la  chose  démise  n'est 
mie  demis,  ausi  com  se  qe  démet  uu  serf 
veslier,  la  vesteure  n'est  mie  démise,  ou  se 
ge  demis  un  cheval  o  le  chevestre,  li  che- 
vaus  seulement  est  demis.  (Digestes,  ms.  | 
Moutp.  H  47,  f»  200'.)  J 

Quant  te   aucuus  démet  ses  choses  par 
besoing  qu'il  a.  (Ib.) 

—  Fig.,  mettre  : 

Li   velliers   ne   fait   autre  cose    quant   il 
n'est  fais  nalurelmeul  ke  l'escaufer  et  da- 
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a  ment.  (Alebr.,  Richel.  2021,  f»  i2  r°.) 
—  Réfl.,  se  placer  : 
Comme  oisel  qui  se  démet  bas  por  asseoir 


f°LjP''''^'  ^^^^-  684,  f  48''  el  Richel.  901, 

—  Demis,  p.  p.,  mis  en  gage,  confié  : 
Demis   est  ce  qui    est  a  aucun  baillié   a 

garder.  (Digestes,  ms.  Montp.  H  47,  f»200».) 

—  Snbsl.,  dépôt  : 

Celui  qui  reçut  le  demis.  (Digestes,  ms. 
Montp.  H  47,  f»  201''.) 

2.  DEMETRE,  voir  Des.vietre. 

DEMETTRES,  VOir  DeME.NTRES 

DEMEuPi,  voir  De.mor 

DEMEURANCE,  VOJr  De.WORANCE 
DEMEUR.ATION,  VOir  De.\I0R01S0N. 
DEMEURE,   voir  DE.'tfORE. 

DEJtiECREE,  voir  Demoree. 

1.  DEJiEUREMEXT,  ad V., avec  maturité  : 
Demeiiremenl,  sadly,  wysely.  (  Palsgrave, 

Esclairc,  p.  841,  Genin.) 

2.  DEMEUREMENT,    VOIT    DE.VIORRWENT 
DEMEURER,  VOir  DEMORER. 

DEMEz,  adj.,  plein,  rempli  : 
Si  11  preia 
t)ui  li  donast  un  poi  de  tein 
A  son  clieval  qui  mort  de  fein, 
Por  l'erbre  qni  veneil  atendre. 
Menant  li  dist  qu'il  en  aot  prendre. 
Car  11  lasleas  esteit  demez 
De  fein,  qai  erl  Uer  seir  remez. 
(Pean  liAfi.NEAU.  Vie  de  S.  Marim,  p.  98,  Bour- 
rasse.) 

DE.M1CII10T,    S.   m.,    demi-ceiut,   petit 
manteau  louri'é  ; 
Car   cil  ileinichioi,  ou  demi  peliçon, 
D  oui  elles  suul  bordées  aiustac  coin  hei'i<;on. 
Les  gai'iieat  maintes  lois  de  lioit  el  de  iriçon. 
iJlu.  de  iMeu.\g,  Tcil.,   1223,  lUéon.) 

DEMIE,  S.  f.j  pain  d'obole  équivalaut  à 
la  moitié  de  la  denrée  et  au  quart  du  dou- 
blet ;  redevance  de  pain  exigible  eu  iiature 
chaque  semaine  : 

Les  trois  demies  de  pain  a  paier  chas- 
cuue  semaine  pour  sou  loiiliu,  c'est  a  sa- 
voir demie  le  lueiquedi  et  danree  le  sa- 
medi. (E.  BoiL.,  Lio.  desmest.,  1'°  p.,  i,  17, 
Lespiuasse  et  Bonuardot.) 

iSous  en  aurions  a  Paris 
Une  graul  demie  de  paia. 

(bit  de  la  ilaille,  llicbel.  837.  f-'  17C\) 
Se  je  ne  dévoie  mangier 
En  .11.  jours  de  pain  que  demie. 
Ne  m'i  embaleroie  mie. 

(Du.  Iioiueiis  ileaeslerel,  Kichel.  25566.) 

—  Petite  quantité  en  général  : 
Ge  n'ai,  ce  croi,  de  sens  demie, 
Ains  as  grant  folie  el  grant  rage 
(Joant  au  Dien  d'amour  fis  bommage. 

(Rose,  4146,  Méon.) 

Por  ce  est  fons  de  la  teste,  ne  de  sens  n'a  demie 
Qui  pins  aime  les  femes  et  qui  pins  les  amie. 
(Ctiastie  Musarl,  llichel.  19152,  F  lOS"".) 

DEMiER  (SE),  V.  féD.,  Se  dlssoudre  ; 
Le  fen  en  l'eir  tut  dis  se  tume. 
Li  eir  en  l'ewe  ben  sojorne, 
L'ewe  en  ia  terre  cole  e  plie 
La  terre  en  l'ewe  se  demie. 
(Petite  philosophie,  ms.  Camuridge,  S.  John'» 
II,  ('   152*.) 
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DEMIERQl'ES,  VOIT   DlMESCHE.' 

DEMiGR\iNE.  dcmy..  S.  f.,  grenade  : 
Il  y  avait  des  pommes  d'orenges  le  plus 

et  de"  demygraines.  (Fboiss.,  Chron.,  XIV, 

Î40,  Kerv.) 

DEMiLicT,  demylict,  s.  m.  pi.,  frère  ou 
sœur  de  lit  différent  : 

Vemylwts  que  l'on  nppelle  deuiys  frères 
ou  demyes  sœurs.  (Coût-  de  Lille,  au  Coût, 
gén.,  t.'l,  p.  765,  ap.  Sle-Pal.) 

DEMiLiGE,  adj.,  désigne  un  vassal  prê- 
tant serment  de  fidélité  pour  un  arrière- 
flef: 

Jou  Robiers  castelains  de  Bapnume,  sires 
de  Biaumes,...  sui  bons  demiliges  a  l'abbé 
et  a  l'eslise  de  Saint  Aubiert  de  Cambray 
dou  fief  de  Raniincourt  et  d'Aussimont, 
c'en  tient  de  mi  et  ke  jou  en  ai  fait  bien  et 
loiaument  liommape,...  si  coui  leur  lions 
demiliges.  (Cli.  de  1272,  ap.  Duc.,  IV,  108'.) 

DEUiNCER,  V.  a.,  rendre  mince  : 

Tons  les  membres  le  vonldroye  trancher. 
Et  demincer  plus  mena  que  poiree. 
(jAf.Q.  Millet,  Destnict.  de  Troye,  f  35*,  éd. 
1S41.) 

DEMINEMENT,  VOir  DE.VENEMENT. 
DEMINER,  voir  DEMENER. 

DEMioN,  demyon,  s.  m.,  mesure  de  li- 
quide plus  petite  qu'une  chopine  : 

L'un  d'eulx  dist  qu'il  lailloit  avoir  demion 
de  vin,  et  le  suppliant  dist  que  ce  seroit 
peu  et  qu'il  en  convenoit  avoir  chopine... 
(1452,  Arch.  JJ  181.  pièce  240  ) 

Pour  ung  gauge  de  laton,  c'est  assavoir 
un  pot,  cliopine  et  demyon  pour  gauler  la 
terre  d'Alihermont.  (1467-68,  Cotnpt.  Jeh. 
Figuen.,  Arcb.  S.-Inf.,  G  419.) 

Une  chopine  et  un  demyon  d'estain.  (1482, 
Arch.  JJ  206,  pièce  813.) 

Troys  pos,  deux  chopines,  un  demion 
d'estain.  (15o0,  Inv.  des  meubles  du  château 
de  Gaillon,  p.  548,  Deville.) 

Plenrons,  pleurons,  panvrcs  pions; 
Plus  n'avons  pots  ne  demion.^, 
(Les  Regrets  et  Complaintes  des  Gosiers  atlerex, 
Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi°  s.,  t.  VII.) 

Je  ne  mengeay  que  pour  six  sols  de 
trippes.  et  beu  demion  de  perey.  (La  Nouv. 
Fabrique  des  excell.  Traits  de  verilé,  p.  100, 
Bibl.  elz.) 

H.-Norm.,  vallée  d'Tères  et  JEessin,  de- 
mion, demi-litre. 

DEaiiRiTE,  voir  Démérite. 

DEMis.uLLE,  S.  f.,  gage  : 

Puis  se  prendront  aai  de'inailles, 
Mais  premier  y  a  demisailles 
A  qni  fauldra  a  deviner. 
(Eloï  Damebnal,  Livre  de  la  deablerie,  t°  IT, 
éd.  1507.) 

DEMISELAGE,   VOir  DAMISELAGB. 

DEMissEMENT,  S.  m.,  abandon,  perte, 
dépouillement  : 

En  tous  les  cas  dessusdiz  les  héritiers 
dedans  l'an  se  peuvent  dire  saisiz,  mais  se 
l'an  et  jour  est  avant  passé  il  convient  que 
par  voie  d'action  ilz  requièrent  l'inventoire 
estre  faict  et  leur  donnera  bien  le  juge  ar- 
re8t  sur  les   biens  du   trespassé  pour  es- 


chever  les  demissemens  desditz  biens.  [Coût, 
de  France,  V  110  r»,  éd.  1517.) 

DEMi.ssouR,  S.  m.,  p.-ê.  faute  pour  mis- 
sodour  ? 

Comment  l'ont  fait  H  wadessonr 
Pe  raconier  me  prent  envie. 
Il  ne  donbtenl  esquermissonrs 
N'abeleslrier  en  loor  navie  ; 
>"ail  si  hardi  jusqu'à  Pavie. 
CKescno  vauU  bien  ung  demissour ; 
Dieu  les  tieogne  longtemps  en  vie. 

{Guerre  de  ifeti,  si.  20-2=,  Bonleillier.) 

DEMiTEMPS,  s.  m.,  Hioitié  ou  quart  du 
bréviaire  : 

La  moitié  d'un  bréviaire,  qui  est  appelé 
demitemps.  (1377,  Arch.  JJ  110,  pièce  249.) 

Item  ung  volume  de  bréviaire  de  demi- 
temps.  C'est  assavoir  du  temps  d'esté.  (1416, 
Inv.  ilu  duc  de  Berri,  ap.  Ste-Pal.) 

DEMMEDEU,  VOir  DAMEDEU. 
DEMNER.  voir  D.\irNER. 
DEMPNEMENT,  VOir  DAMNEMENT. 
DEMPNER,  voir  D.UfNER. 

DEMOEURE,  voir  Demore. 

DEMOINE,   voir  DEMAtNE. 
DEMOINEMANT,  VOIT  DEMAI.N'F.MEXT . 
DEMOINNEMENT,  VOir  DEMENEMENT. 

DEMOis,  adj..  ardent  : 
Un  des  blans  (chevaux)  a  choisi  qni  fu  fors  etespoi», 
Isnels  et  arrabis,  fors  et  grans  et  demois. 

(Les  Chelifs,  Richel.  1-2558,  f°  If!'.) 

Cf.  Demanois  1. 

DEMOISELETTE,  VOir  DAMOISELETTE. 

DEMOLER,  -  moller,  v.  a.,  disloquer,  dé- 
boîter : 

Cheant  sur  l'eschine,  il  se  demole  la  che- 
ville du  pied,  et  se  rompt  le  cropion.  (Hist. 
maccar.  de  Merlin  Cocc.,  vi,  Bibl.  gaul.) 

Ez  aultres  dem^lloit  les  reins.  (Rab.,  1. 1, 
c.  27.) 

Centre  de  la  France,  démoler,  démoleter, 
déboiter,  disloquer  :  «  11  s'est  démoleté  le 
bras,  le  pied.  » 

DEMOLITION,  VOÏr  DeSMOLITION. 

DEMOLLER,  V.  a  ,  mâcher  : 

Les  mains  dirent  qu'elles  ne  luy  done- 
roient  viandes,  la  bouce  qu'elle  ne  le  re- 
chepveroit,  les  deuz  qu'ilz  ne  le  démolie- 
raient.  (Fossetieb,  Chron.  Marg.,  ms. 
Brux.  II,  f°  162  v«.) 

DEMONEIR,  voir  DEMENER. 
DEMONEMENT,   VOir  DEMENBME.NT. 

DEMONiACLE,  adj.,  du  diable,  diabo- 
lique : 

Par  art  demoniacle.  (J.  d'Arbas,  Melus., 
p.  352.  Bibl.  elz.) 

Il  contraii^nit  sa  voix  demoniacle 
De  dégorger  pantoise  cest  oracle. 
(jEHiîi  DE  LA  Taille,  Mort  de  P.  Alex.,  éd.  157Î.) 

—  Adj.  et  snbst.,  possédé  du  diable,  dé. 
moniaqne  : 

Pierre  Nagot  a  esté  le  plus  au  temps  et 
par  especial  en  temps  d'esté,  fol  et  demo- 


niacle, et  s'est  plusieurs  fois  voulu  noyer... 
et  pour  cause  de  ses  folies...  il  fu  prins... 
et  porté  en  uneabbuye.  nommée  S.  Sever,... 
en  laquelle  abbave"  l'on  maine  les  demo- 
niactes.  (1384   Arch.  JJ  123,  pièce  120.) 

Oncqnes  mes  nal  demoniacle 
>'e  vis  si  mauvais  a  nul  jonr. 
(Gbebas,  flisl.  de  la  Pass..  1-2261,  G.  Paris.) 

Fol,  enragé,  deuioiùacte. 

(Xouv    Palhelin,  p.  170,  Jacob.) 

Tien,  tien,  viilain  (parfaict)  demoniacle. 
(Farce  du  Satelier,  Ane.  Th.  fr..  Il,  13".) 

Contrefaire  les  demoniacles.  (H.  Estiennb, 
ÂpoL,  II,  20,  Liseux.) 

Comme  gens  demoniacles  et  hors  du  sens. 
(C.  DE  Seyssel,  Hist.  eccl.,  m,  8,  éd.  1567.) 

Femme  demoniacle.  {Voyag.  du  S.  de  Vil- 
lamont,  p.  1S3,  éd.  1598.) 

DEMo?n.\cLERiE,  S.  f.,  possessiou  dn 
démon  : 

Considérez  ia  grand  oppresse 
Qui  ma'  fille  contrainct  et  presse 
Par  la  demoniaclene. 
(Greban,  Mist.  de  la  Pass.,  f  57\   impr.  Instit.) 

Et  maintenant  estes  surprise^ 

De  tel  deowniaclene 

Dont  James  ne  serei  guérie. 

(ID.,  il/.,  12257,  G.  Paris.) 

DEMONi.vL,  adj.,  du  démon  : 

Prudence  garde  l'orne  que  il  ne  soit  par 
nul  engin  demonial  deceuz.  (Laurent, 
Somme,  ms.  Chartres  371,  f°  33  v°.) 

DEMoxiE,  s.  f.,  obstacle,  opposition, 
chose  désagréable,  diabolique  : 

Or  oyez  moult  grant  demonie 
Que  ti  senescaus  répondra 
De  cheu  que  il  le  semondra. 
(Rom.  de  Rot>.  le  diatil.,  ap.  Dnc,  II,  735*.) 

DEMONiQUE,  adj.,  de  démon,  diabo- 
lique : 

Demonigues  perturbacions.  (CoURCy,  Hi$L 
de  Grèce,  Ars.  3689,  f  124=.) 
C'est  nue  espèce  demonique 
(jne  nul  ne  peut  de  sa  maison 
Par  puissance  michaeliqae 
Expulser  que  par  oroison. 
(1480,  la  Résolution  d'amours,  Poés.  fr.  des 
XV»  et  xvi«  s.,  t.  XII.) 

La  partie  qui  est  en  nous  brutale,  privée 
de  raison,  violente  et  désordonnée,  non 
divine,  mais  demonique...  (Amyot,  ÛEuc. 
«or.,  t.  V,  p.  20,  éd.  1819.) 

—  Possédé  du  démon,  démoniaque  : 
Enragiez,  demonigues,  energuminus.  [Ca- 

thol.,  Quimper.) 

DEMONiR,  -  ounir,  verbe. 

—  Act.,  faire  périr,  détruire  : 

Si  qn'el  (la  paresse)  les  a  trop  miei  bonii 
Que  el  n'fl  nous  bien  demoais, 
(ju'el  lor  a  toln,  ce  me  sarable, 
L'onor  du  monde  et  Dieu  ensauible. 
(Le  dit  de  Perece,  ap.  Jub.,  Nouv.  Rec,  II,  68.) 

Phelippe.  li  rois,  bien  entent 

El  voit  en  quel  pnise  l'en  tont 

A  lui  vergonder  et  honnir 

Pour  sa  ligule  demounir. 

(Gliaet,  Roy.  lign.,  6291,  Bachon.) 

Et  fu  enchn  la  vegille  de  la  Candeleur 
que  la  glace  (u  demoni.  (P.  Coch.,  Chron., 
c.  7,  Vallet.) 

—  Neutr.,  dépérir  : 


DEM 

Autres!  corne  l'erbe  des  chans  soiche  Jet 
demonist.  (Ms.  Ars.  520d,  p.  389^) 

—  Demoni,  part,  passé,  exprime  l'idée 
de  réduit  k  l'état  de  cendre  : 

Tant  list  fnnir  qne  le  cors  vit 
Qai  fn  demoniz  comme  cendre- 
•.Vie  des  Pères,  Richel.  23111,  f°  100''.) 

DEMONSTR,\?jcE,  -  oustrance,  -  anche, 
-  oslrance,  -  ustrance,  demosteranche.  s.  t.^ 
action  de  montrer,  ce  qu'on  montre,  ce 
qu'on  fait  voir  : 

Faites  uos  vraie  demosirancr 
Kt  si  DOS  dites  en  queil  terre 
Nos  convoora  cert  siège  querre. 

(fi«(/,  nis.  Munich,  1188.  Vollin,) 

Ki  fisl  en  Egypte  ses  signes,  e  ses  de- 
munstvances  en  la  regiou  de  Taphneos. 
(Liv.  des  Psaumes,  p.  14i,  Michel.)  Lat., 
ostenta. 

Deslie  Deu  omnipoteat 

Feist  uncore  par  sa  puissance 

Des  set  martirs  àciwistrance. 

(Chardry,  Sel  dormans,  802,  Koch.) 

La  demonslranche  des  grans  merveilles. 
(S.  Graal,  Vat.  GUr.  1687,  f»  12".) 

Demosteranche.  (Digestes,  ms.  Montp.  H 
47,  r°  151',  j 

Fors  qu'en  piex  Bst  ficher  les  lestes 
Entoiir  les  mars,  a  àesmontrance, 
Qae  c'estoit  ans  François  viltance. 

(GuiiRT.  Rnij.  lign.,  1698,  Bnchon.) 

De  ceste  sohe  demostrance  parole  mes- 
eires  sain  Ponls  an  la  premere  apitre.  (Vie 
de  SI  Denis,  Brit.  Mus.  add.  15606,  f"  135''.) 

—  Preuve  : 

Au  tiers  point  j'ay  fait  demonslrance 
De  verhe  et  parole  divine. 
(Gbeban.  Mist.  de  la  pass.,  3203,  G.  Paris.) 
Mainte    parfonde   et  agiie  demonstrance 
a  esté  faite  d'un  costé  et  d'autre  avant  les 
pouvoir  vaincre  et  amollir.  (G.  Chastellain 
le  Livre  de  paix,  vu,  409,  Kervyn.)  ' 

Adonc  les  raisons  et  demonstrances  de 
Themistocles  escoullerent  aux  Grecz  (G. 
Selve,  Themistocle,  éd.  1547.) 

—  Apparence  : 

Et  soit  desja  le  commancement  (de  la 
maison)  assez  haulcié  et  de  belle  demons- 
trance. (2'/  sept.  1452,  Ch.  de  J.  de  Bourg., 
Arch.  Yonne,  Pièc.  hist.) 

—  Faire  demonstrance  de,  faire  mine  de  : 
Les  Maures,  faict  demonstrance  de  don- 
ner la  bataille,  voyans  l'armée   des  Chres- 
tiens  si  grande,   féirent  semblant  de  fuir 
(Marg.  d'Ang.,  Hept.,  x,  Jacob.) 

DEMONSTRATION,  VOir  DKMONSTROISON. 

DEMONSTREE,  demoustree,  s.  f.,  dé- 
monstration : 

Il  proie  Din  en  sa  pensée 

Qne  il  l'en  fâche  demoustree. 
(A.  Du  PojiT,  Rom.  de  Uahom.,  264,  Michel.) 

DEMONSTREEsiENT,  dcmostr.,  adv.,  en 
se  faisant  voir,  publiquement  : 

En  Jnrsalem  rOTait  priveement, 
Vait  s'enl  lont  en  recoi,  non  demostreemenl . 
(Hermam,  mUe,  Richel.  1141,  f»  15  r*.) 

DEMONSTREMENT,  -  UUStrement,  -DUS- 

Irement,  -  ostrement,  -  ustremenl,  s.  m.,  ac- 
tion de  montrer,  de  faire  voir,  au  propre 
et  au  flg.  : 


DEM 

Que  lor  face  demostrement. 
(Wace.  Pass.J.-C.  Brit.  Mus.  add.  I.SSOe,  f''^î^) 
Qai  crerreit  ço  vereiraent 
Si  n'en  eust  demuslreinenl 
Ceste  chose  estre  vérité. 
(Marie,  Purf/.  de  S.   Patrice,  181,  Roq.) 

Nem  pues  avoir  demunstremenl  d'escha- 
per  misère.  (Dial.  anime  conijuerentis,  ms. 
Epinal,  Bonnardol,  Hom.  V,  p.  275.) 

Ele  a  par  son  meffait  tost  cest  encombrement, 
Car  ses  sires  en  ot  bien  fait  demostrement. 

(Chev.  au  cygne.  I,  7031,  Hippeao,) 

Et  meintenant  qu'il  s'intrevirent, 

Sanz  demostrement  semblant  firent 

Qu'il  8'entreh.aissent  de  mort. 

(Li  Clievaliers  dou   teon,  Romv.,  p.  ,S42.) 

Ce  fu  par  le  demoiistremenl 

De  Dieu  le  roi  omnipoteat. 

{Rom.  du  S.  Graal,  2597,  Michel.) 

Se  Dens  ki  tout  puet  ne  nous  ment 
Que  nos  eu  fait  demoiislrement. 

(Sic  Thaïs,  Ars.  3527,  f°  16».) 
I    Nasqnirent  en  .i.  jour  par  grant  demonstrement 
0  rei  du  saint  soleil,  quant  aa  malin  resplent. 
(boon  de  Mainice,  6881,  A.  P.) 
Quant  Do  voit  Durandal,  de  la  joie  s'estent  ; 
A  Jhesu  en  rent  grâces  de  chel  demmislre.menl . 
W..   9825.) 
L'estoile  qui    est  demoustremens  de  sa 
naissance  apparut  as  .m.  roiz.  (Godefroide 
Btiillon,  Richel.  22493,  f»  3;.) 

El  priez  Dieu  dévotement 
Qu'il  nous  face  demonstrement 
Se  c'est  la  main  que  ce  copa 
Ceste  dame. 
(Un  Mir.  de  N.-D.,  de  la  Fille  du  roy  de  Hongrie, 
TA-  fr.  au  m.  â..  p.  .SIO.) 

Veez  chi  les  demonstremenz  et  les  estaz 
des  chemins  de  quele  leise  ous  doivent 
estre.  (Parv.  lib.  rub.  Troarni,  f"  14  v».) 

.111.  faiz  desquelz  les  hommes  ont  de- 
monstreiiiens  et  cognoissances  (J.  de  Vi- 
GNAY,  Enscignem.,  ms.  Brux.  11042,  f»  10*.) 

Très  doniz  Diex,  pas  ne  me  poise 
De  ce  fait  cy  certainement 
Qui  cy  nous  fais  demonstrement 
Par  celle  esloille  que  je  vois  luire. 
(Gfu  des  Trots  Roys,  Jnb,,  Myst.,  II,  86.) 
Ainssy  les  .iir.  roy  ce  partirent  : 
Tantost  leur  esloille  revirent  ; 
Dieu  eu  loerent  hatillement 
Quant  il  leur  list  demonstrement. 

(Ib.,  p.  82.) 

—  Spectacle  : 

Tous  joueurs  de  farces,  mystères  et  de- 
monslremcns  lurent  nommez  Hystrions.  (J 
Le  Blond,  Val.  Maxime,  t'H  v»,  éd.  1S79.) 

DEMONSTRER,  -  moustrer,  -  mostrer, 
verbe. 

—  Act.,  montrer  : 

La  biele,  blonde,  l'escayie, 
Ne  volt  demoslrer  sa  char  nue. 
(GiB.  DE  MoNTR.,  Violette,  580,  Michel.) 
En  demostrant  sa  barbe  qui  de  novel  es- 
toit  tondue.    (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-    ! 
Gen.,  f»  IS''.)  I 

Quant  il  eut  cueilli  et  assemblé  moult  de 
peccunes  lors  demonstra  aux  autres  et  leur 
dit  que  c'estoit  legiere  chose  aux  philo- 
sophes d'estre  faiz  riches.  (Oresme,  Poli- 
tiq.,  f»  24'',  éd.  1489.) 

Il  fanll  plainement  Iny  moustrer 
Que  l'amour  qu'il  a  demonstra 
A  oestre  frère  nous  desplaisl. 
(Moral,  nouv.,  Ane.  Th.  fr,,  III.  100.) 
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—  Réil.,  se  montrer  : 

Mais,  je  vous  proi,  lot  bêlement  parlas  ; 
S'on  le  savcit,  et  fuisies  avises. 
On  vous  feroil  tous  les  membres  coper; 
Mais  je  croi  Dieu,  le  roi  de  raaisté. 
Et  por  le  dnc  ne  m'ose  demonstrer.  ' 

(Huon  de  Bord.,  3955,  A.  P.) 
L'enfes  Gni  fait  crier  par  mnlt  granl  seignorie 
Ifue  s  il  a  dame  en  char  nesnne  tant  hardie 
Se  ele  se  demouslrr,  que  ne  perde  la  vie. 

{Cm  de  Bourg.,  ,3072,  A.  P.) 

Quant  il  se  demonslroit  et  appaiissoit  a 
ses  aposti-es  et  disciples  il  se  denonstroit  a 
eulx  en  celle  mesmes  fourme  qu'il  avoit  eue 
devant  sa  passion.  (Traict.  de  Salem.,  ms.' 
Genève  165,  1»  51  v»,)  ' 

DEJHOXSTREUR,  -  eeur,  -  ontreur.  -  os- 
treur,  s.  m.,  celai  qui  montre,  qui  pré- 
sente, qui  fait  voir  : 

Nous  sommes  eu  tel  dangier  et  en  telle 
nécessité  de  vivres  que  je  dois  mieulx 
estre  demonstreur  de  voz  nécessitez  que 
donneur,  aucteur  ou  ordouueiir  de  voz  con- 
seils. (Le  prem.  vol.  des  grans  décades  de 
Ttle-Live,  t"  122'',  éd.  1530.) 

—  En  particulier,  celui  qui  présente  une 
lettre  pour  qu'on  en  fasse  le  vidimus  : 

Procurateur  et  demonlreur  d'unes  leittres 
seellees  du  seel  au  dit  deen  et  chapitre 
(Ch.  de  1290,  Prieuré  de  Bonne-Nouv  ' 
M  C  E,  Arch.  Loiret.)  '' 

—  DoigtZdemonstreur,  l'index  : 

Le  second  (des  doigts)  est  appelle  le  de- 
monstreur  parce  que  par  luy  nous  demons- 
trons  et  enseiguons  toutes  choses.  (Corbi- 
CHON,  Propriet.  des  choses,  Richel.  22533 
^■64'.) 

Roquefort  donne  doigt  demonstreeur. 

—  Fém.,  demonstrcresse,  demoslrerresse 
Vez  ci  l'exposition  des  .m.  avisions  qui 

est  certaine  demoslrerresse  des  choses  qui 
sont  a  avenir.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms  Ste- 
Gen.,  (0  7'.) 

0  glorieuse  prescheresse, 
Glorieuse  demonstrcresse 
De  ce  sainct  ressnscitement 
Que  tu  veiz  premieremenl. 

(Jeh.  de  Meu.ng,   Tre.i.,  841,  Méou.) 

Il  advint  que  une  chamberiere  de  Rome 
s'en  vint  a  Q.  Maximus  qui  estoit  lors  edille 
currule,  et  luy  dit  qu'elle  reveleroit  la  cause 
de  la  pestilence  s'il  luy  vouloit  promettre 
que  nul  mal  ne  luy  en  viendroit.  Si  ap- 
porta ceste  chose  Maximus  devers  Ips  con- 
sulz  et  devers  le  sénat  si  que  de  l'assen- 
tement  de  celluy  ordre  l'en  promist  foy  et 
seureté  a  la  denwnstreresse.  (Prem.  vol.' des 
dec.  de  TH.  Liv.,  f»  136'',  éd.  1530.) 

—  On  trouve  demonslreiise,  pour  dire 
celle  qui  ne  sait  rien  tenir  secret,  qui  dé- 
couvre indiscrètement  toutes  choses  : 

Et  dist  :  Luxurieuse  chose  est  vins,  et  (i«- 
mon^Weuse  wresce.  (.1.  de  Meung,  Ep. 
d'Abeil.  et  d'Hel.,  Riciiel.  920,  f°  133  r».) 

DEMONSTROisox,  demoustroison,-ison, 

-  acion,    demostroison,   -  oisson,  -  aison, 

-  ison;  demoistroisson,  demustrcison  ; 
démonstration;  desmonlroison,  desmon- 
tracion,  s.  f.,  action  d  montrer,  de  faire 
voir  : 


S02 


DEM 


DEM 


DEM 


DtfUB  n03  a  a  asemblez  per  grant  demouslroisson. 
(Hermas,  Bible,  ms    Orl.  374'"'.) 

Par  granl  demostroison, 

(iD.,  ib..  Richel.  -24381,  f°  10^) 
Or  oie»  le  miracle  et  granl  iesjnontroison. 

(Chev.  au  cygne,  \,  ItiS'J,  Hippeaa) 
E  «Q  an  an,  en  .il.  saisons. 
Fol  icesle  demusireisona. 
(G.  Gaimar,  Chron.,  ap.  Michel,  Chr.  aigl.-n., 

t.  l,  p.  1-2.) 
Qael  espoir  de  s'amonr  avoir  ptiut  on 
Poisqn'en  .vu.  an.»  n'en  fait  dt'inoustrison  f 

(Chaiis.,  Va.1.   Cbr.  iiW.  f  118  ï°.^ 

Par  le  bail  el  desmonlracion  de  ces  pré- 
sentes lettres.  (C/t.  de  1344,  Arcli.  S  266, 
pièce  H.) 

—  Démonstration,  preuve  ; 

Dnnt  oissez  merveilius  loz 
De  seint  ^ficholas  le  baron 
Qu'ont  fait  lele  demuslreison. 
Car  mustré  ont  apertement 
Que  cil  ont  erré  malemeut. 
(Wace,  Liv.  de  S.  Nicholaij,  '93,  Delios.) 
Par  demostraison 
Proverent  il  et  par  reson. 
(Gadte.  deMes,  y»(.  dumondc,ms.  S.-Brieuc, f°36'.) 

Car  dont  u'i  puet  on  rien  aprendre 
>'e  prover  se  c'est  voirs  u  non 
Par  nule  art  de  demostrison. 

Ud.,  ib.,  Maz.  iiO-2,  f  110  ï«.) 
Mais  se  tant  vos  sodnit  diables, 
U  par  boires,  u  par  puisons. 
Que  de  moi  soit  demoslnsoiis 
Ain$  que  soit  a  ma  volenté, 
Escarni  sûmes  et  gabe. 

(Parlon.,  4182    Crapelet.) 
Que  de  moi  soit  demosiroisoa. 

(Ib.,  Ricbel.   l'Jloi,  f  139°-) 

Par  demonsiroison  prouva. 

(Hose,  Vat.  Oit.   1-212,   f  Sfi.) 

Selon  lez  demostroissons  des  astrono- 
miens.  (Boece,  de  Consot.,  uis.  Berne  363, 
f"  19  r°.) 

Selonc  les  demoislroissons.  {Ib.,  ms. 
.Moutp.  H  43,  f°  8'.} 

Qui  par  certainne  demosiroison  demos- 
treut  la  vraie  unité  de  Dieu.  (Oresme,  Qua- 
drip.,  Richel.  1.349,  l"  4^) 

Par  voie  de  demoiislroisoii.  (1d.,  ib.,  Ri- 
chel. 1348,  1°5\) 

—  Témoignage,  manifestation  : 

Le  si-  de  la  Fin,  conseiller  en  nostre  con- 
seil d'Eslat,  nous  a  taict,  a  son  retour,  la 
démonstration  que  vous  aves  faicte  de  re- 
cognoiftre  vostre  debvoir  envers  nous,  et 
voslre  bonne  volonté  en  nostre  endroict. 
(1393,  Lelt.  miss,  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  67, 
Berger  de  Xivrey.) 

Aussy  vous  en  ay  je  bien  voulu  remer- 
cier par  ceste  lettre,  et  vous  asseurer 
qu'aux  occasions  qui  se  présenteront  de 
me  revancber  de  ceste  démonstration  de 
vostre  bonne  volonté  el  des  aultres  que 
vous  m'aves  faict  paroistre...  {Ib.,  V,  252.) 

DE.MOXTE,  s.  f.,  chute  ;  lig.  déconcerle- 
menl,  trouble  : 

Quant  II  quens  voit  qu'il  n'i  a  plus 

Que  del  monter,  il  dist  qu'il   monte  ; 

.Vu  départir  ot  ;;rant  demonti: 

Quant  il  lor  dist  :  Adeu,  adeu. 

(L'ËscoulIle,  Ars.  3:il9,  f°  3  v».) 
Kaictes  donc  tant  qu'il  y  ait  défaillance 
Quant  Atropos  voiildra  ruer  son  dard. 
Car  il  n'y  a  roy,  baron  ne  souldart 
Qui  soit  asseur  du  jour  de  sa  d''inonte. 
1 1510.  te  Gouiieni.   des  trois  Estait,  Poés.  fr. 
des  xv'  et  xvi^   s.,  t.  XII.; 


DEMONTBEUR,    VOir  DlîMONSTHKUR. 

1.  UEMONURE,  S.  f.,  état  de  ce  qui  est 
périssable  : 

Tans  est  U  demomire  du  movement  des 
choses  muables.  (Ms.  Ars.  5201,  p.  330».) 

2.  DEMONURE,  VOif  DEMENEURE. 

uEMOQiiiER,  democq.ydemosq.,  v.  a.,  se 
moquer  de,  railler,  se  jouer  de  : 

Ensi  corn  il  les  sans  menus 
S'en  aloient  çou  democanl 
Dou  vilain  qu'il  orent  atant 
Laissié. 

(Courom.  de  Renarl,  830,  Mëon.) 

Se  les  planètes  infortunes  aient  esté  esle- 
ves  sur  les  fortunes  qui  sont  acorde.Js  en 
la  ligure,  le  nay  sera  infortuné  et  demoquié. 
(OrÉsme,  Quadrip.,  Ricbel.  1348,  f°  134  r".) 

Ainsi  se  confessa  par  lesdiz  esperis  avoir 
esté  deceue  el  demoquié.  (Monstrelet, 
Chron.,  11,  103,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Elle  avoit  esté  tant  souventeffoys  démas- 
quée el  mesprisee  aux  promesses  de  son 
inai-y.  (SeptSag.,  p.  114,  G.  Paris.) 

Eucores  ne  croys  tu  pas  maintenant  que 
nous  ayons  esté  dsmocquees  et  trompées  en 
telles  manières.  (rAe)'eHCee)(/'ra»ç.,l''U8v», 
Verard.) 

Les  bourreaux  gens  d'armes  aussi  le 
democqiwient  divisans  entre  eulx  du  quar- 
tiers sa  cosle.  (Oliv.  Maillard,  Passion  de 
N.-S.,p.  56,  Crapelet.) 

Je  veux  êlcrie-'  lapl'isé,  batu,  craché, 
demoqué.  (\d.,\    b  (124. 

Puis  après  la  baille  publiquement  aux 
douze  serviteurs,  c'est  a  tous  les  vices, 
pour  la  democquer.  {Violier  des  Hist.  rom., 
c.  XLVili,  Bibl.  elz.) 

Et  fut  de  son  Hls  Cani  democqué.  (Ib.,  c. 
cxxx.) 

DEJiOK,  -  mour,  -  meur,  -  meure,  s.  m., 
séjour,  retard  : 

D'ilnec  durent  passer  onitre  mer  sans  dentur. 
(Garimer,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  ia'13, 

1"  79  V.) 

Auberis  voit  le  pais  sans  demour. 

(Auben,  p.  204,  Tobler.) 

Et  Fsuqneres  a  alul  eue    grant  irour 
De  Gaselin  qui  fait  si  grant  dimour. 

i(lb.,  p.  -218.) 

Or  la  saisissent  maintenant  sans  demor, 
Ja  l'an  menaissent,  quant  uns  baus  hom   i  cort 
(lourd,  de  Blaivies,  3-24,  Hoffmann.) 

Sire,  dist  Espiez,  voleutiers  sans  demour 
Vons  en  ares  assez,  mez  n'en  aiez  freour. 
(Uaugis  il'.Mgrem.,  ras.  Montp.  H  24",  f°  le-P*.) 

Et  si  vons  mande  tons  pour  Bien  le  créateur 
Que  vous  le  secoures,  que  n'i  feitez  demour. 
(W.  de  Monbrans,  ras.  Mnntp.  H  247,  f  171*.) 

N'est  en  nal  lieu  Ions  ses  demours. 

(Couci,  3746,  Crapelet.) 

Qui  Jonas  garda  en  la  mer 

Par  grant  araor 
Les  .ni.  jors  qu'il  i  fisi  demor. 
(HCTEB.,  du  Pharisian,  I,  203,  Jnbinal.) 

Si  m'abeli  tant  le  demour 
Ou  vergier, ...  que... 
fG.  DE  Mach.,  Poéi.,  Richel.  9221,  f  18".) 

Or  tost,  biaux  seignours,  pour  amoar 

Alez  le  vestir  sans  demour 

Feticement. 

(Mir.  de  S.  Jean  Chrya.,  904,  Wahinnd.) 


Aussi  feray  je  sanz  demour. 
{Un  Miracle  de  S.  Ignace,  Th.  fr.  au  m.  à., 
p.  274.) 

Pourquoy  tous  en  bonhenr 
Les  oisillons,  si  n'ont  lors  plus  de  peur 
D'encommencer  b'urs  donix  cbans  sans  demeur. 
(Le  roi  René,  îiegnanlt  et  Jeanneton,  ÛEnv.,  II, 
105,  Qnatrebarbes.) 

Si  ong  peu  y  faictes  demour. 
(Act.  des  Apost.,  vol.  Il,  f»  148=,  éd.  1537.) 

Elle  esperoit  prendre  son  mary  en  si 
grande  faulle,  qu'il  ue  luy  reprocheroit 
plus  ses  serviteurs  ny  le  demeure  de  la 
court.    (Marg.  d'Ang.,  Hept.,  lix,   Jacob.) 

—  Temps  qui  s'écoulait  entre  prime  et 
tierce;  demoratio.  Sous  Charles  VI,  depuis 
Pâques  jusqu'à  la  mi-aotit,  on  n'avait  la 
permission  de  vendre  de  la  viande  fraîche 
que  depuis  les  prières  de  prime  jusqu'à 
celles  de  tierce. 

DEMORABLE,  -  Durable,  adj.,  qui  de- 
meure, qui  dure,  durable  : 

Rois,  qnar  te  membre  d'une  fiere  bataille 
Que  ge  te  fis  au  gué  de  Pierrelate 
■  Pris  Dai.'obert  qui  vos  iert  demorabfe. 
(Charroi  rfe  iVimes,  158.  Meyer,  Rec.  p.  244.) 

Ghoze  qui  n'est  pas  àemorabte. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1S58,  f»  39'.) 

DEMORAGE,  -  ourage,  -  aige,  s.  m.,  re- 
tard, délai  : 

Lor  chevax  laissent  corre,  pins  n'i  ot  demorage. 
(Chef,  au  cygne,  I,  5246,  Hippeaa.) 

En  l'ost  l'ont  envoie  sa::5  pins  de  dcmorage. 
(Maugis  d'Aigrem.,  ms.  M    -tp.  H  247,  !"  170«.) 

Le  hianme  deslacha  sani  fere  dcmourage. 
(Gau/rey,  9lUl,  A.  P.) 

Le»  haches  apportèrent  en  l'ost  sans  dcmourage. 
(Cuv.,  du  Guesclm,  var.  des  v.  43S7-439C,  Char- 

rière.) 

Suivons  sans  faire  dcmourage. 
(Mysl.  de  S.  Crespin,  p.  176,  Dessales  el  Cha- 

baille.) 

—  Demeure,  habitation  : 

La  ont  li  boia  lor  demoiage 
On  n'a  tempeste  ne  orage. 
(B.  DE  CoNDE,    la  Voie  de  Paradis,  229,  Scheler.) 

Doienl  avoir,  tout  le  court  de  leur  vie, 
leur  demorage  suffissantenient  auzdis  ma- 
lades. (C/i.  du  12  nov.  1332,  Arch.  comm. 
Bouviiines.) 

Ou  ilh  veioienl  habitations  ou  dcmoraige% 
de  gens.  (J.  DE  Stavelot,  Citron.,  p.  190, 
Borgnel.) 

DEMORAiGNE,  -  oragne,  demouraine. 
_  ouraigne,  -  oreine,  s  f.,  demeure,  retard  ; 

Sa  çhitc  a  perdne,  sans  nule  demoragne, 
Mandist  le  roi  de  Grese  qui  sa  gent  li  mahagne. 
(Roum.  d'Alix.,  F  43\  Michelant.) 

A  Paris  vindrent  sanz  unie  demoraigne. 
(De  Cliarlem.  et  des  Pairs,  Vat.  Chr.  13G0.  f>  3'-.) 

Alous  encontre  sanz  nule  demoraigne. 
(Aleschans,  li;30,  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Se  je  le  tenoie  lassns  en  la  montagne, 
Jou  l'aroie  ja  mort  sans  pins  de  demouragne. 
(Chetr  au  cygne,   I,   1270,  Hippeaa.) 

Vail  s'en  Anbris  sans  nnle  demoraigne. 

(.Auberi,  p.  l'J.  Tobler.) 

Hoedes  de  Lengres  n'i  fait  pas  demoraigne. 

(Ib.,  p.  225.) 
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Si  ferons  'aive  .1.  fn  sans  nule  demoraigne. 
(Chanson  dr  Jrrusalivn,  Ul,  Meyer,  Hee.,  p.  270, 
var.  liu  ms.  lîicliel.  Ifî21.) 
Se  pour  lovaiil  essonsnf  ce  demoreine. 
(1239,  Cft.  d':!   de  f.ucenb.,  Arch.  Thionv. 
Desns  moulu  y.tuz  n<Mcl  'n  demourai<ine. 
(Aim.  de  Naib.,  r,.h,l.  -21369,  f  11  r°.) 

Entres!  qn'a  Cambra.    '    nat  fait  demoragnc. 
.(F.uf.   r.od.,  iïichel.  l'235S,  f»  -If.».) 

Dont  n'i  a  fet  le  roi  pins  longue  demouraine. 
{Gaufra/,  105'2S,  A.  P.) 

DEMORAii.LK,  S.  f.,  retard,  délai  : 

Fièrement  se  reqaierent  s:ins  point  île  demoraille, 

iCIiiv.  au  cijivic.  II,  SllST,  Hippean.) 
Si  m'ont  doné  des  bians  sans  nulle  ilrmoraille 
Por  faire  a  vous  présent  dedens  ceste  muraille. 
(HkL  de  Gcr.  de  Blav.,  Ars.  31i4,  f°  156  r».) 

Certes  n'en  puet  avoir  si  Ionj.'he  drmoraJU'. 

(De  Yaspasien.  Richel.  1.Ï53,  f  280  v°.) 

DEMORAL,  S.  111.,  refai'd,  délai  : 

Et  on  ly  aporta,  San  point  de  deinoral. 

01.  Capel.  S630,  A.  P.) 

DEMORANCE,  -  oretice.  -  oranehp,  -  ou- 
rance,  -  ouranche.  -  ourranche,  -  eiirance, 
-  urance,  -  oirance,  s.  f.,  retard,  délai  : 

N'i  ot  puis  autre  demorence. 

(Ben.,   Troie,  ms.  Naples,  t«  12''.) 

D'aleir  n'i  fiseot  demorance. 

tllrul,  ms.  Munich,  790,  Vollm.) 

N'i  fera  Innge  demorance. 

(II)..  3173.) 

Des  or  s'en  va  B;isins  sans  nule  demorence. 

U.  de  Lanson.  liichel.  Wio.  f»  '21  r".) 

Comanila  li  sanz  demorance. 

(.Eneas,  mss.  .Monip.  H  231.  f     118''.) 

Le  loiat  jugement  del  règne 
En  feroie  sans  demouranche. 

(Sept  Sages,  4203,  Relier.) 

Et  joa  me  lanctie. 

Que  n'i  fis  longe  demouranche. 

{Couronnement  Renarl,  '611,  Méon.) 

Sanif  furent  par  leur  demoirance. 
{De    l'Armite  que  la  femme    voulait    tempter,    A. 
i    Keller,  Zwei  fabliaux,  p.  25.) 

f;  Que  sanz  demorance  se  traisit  vers  la 
sainte  cité.  [Chron.  de  S.  Den.,  lUS.  Ste^ 
Gen.,  f°  272".)  P.  Paris,  demourance. 

Venez,  si  m'acoles,  sans  nulle  demourranche . 
(B.  de  Set).,  iv,  587,  Bocca.) 

Toute  demourance  est  haineuse,  mais 
ele  fait  le  saye.  (J.  le  Bel,  U  .-les  d'Amour, 

I,  283,  Petit.) 

Car  tant  amenrist  on  la  grasce,  comme 
on  fait  de  demorance.  (Ib.,  1,  379.) 

—  Demeure,  habitation  : 

Seit  feite  la  demurance  d'eals  déserte. 
{Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  Lxvill,  28,  Mi- 
chel.) 

Auront  demeurance,  par  eu.x  ou  leur  fac- 
teurs, honneste  esdites  foires.  (1349,  Ord., 

II,  309.) 

Tu  n'as  point  ycy  de  demourance  per- 
mauapt.  {Intern.  Consol.,  1,  1,  liibl.  elz.) 

;  En  laquelle  le  dict  testateur  fait  sa  de- 
viourance.  (An  1461,  ms.  du  Poitou,  Arcti. 
Vienne.) 

Comtnanderie  enlaquelle  abouuedeirtOl»- 
ritnce  it  competamment  meublée  par  le 
feu  commandeur.  (1495,  Abbeville,  ap. 
Munuier,  Commanderies,  p.  628.) 


Es  lieux  et  quartiers  où  ilz  auront  leurs 
maisons  et  demevrances.  (1335,  Pap.  d'Et. 
de  Grawelle,  Il  370.  Doc.  inéd.) 

La  chasteté,  l'iu  nnPii."  et  l'aime  tempérance 
Ayans  avecques  \oiis  lûusjours  leur  demeurance. 
(MAf.Nï,  Odes,  U,  p,  3,  Courbet.) 

U  n'aura  point  de  filz  ne  de  neveu  entre 
sou  peuple,  ne  de  survivant  en  ses  demou- 
rances.  {Bible,  p.  390,  éd.  1556.) 

Cela  estoit  signe  que  Ale,xandre  pensoit 
de  s'en  retourner  en  son  pais,  non  pas  faire 
sa  demourance  entre  les  barbares,  puis  qu'il 
brusioit  et  pastoit  ainsi  le  chasteau  royal. 
(Amyot,  Vies,  Al.  le  Grand.) 

Elle  faisait  sa  demeurance  dans  le  temple. 
(Id.,  Des  verl.  des  femm) 

Busticatio.  Demeurance  aux  champs.  (R. 
Est.,  Diclionuriotum.] 

Vostre  verger  royal...  que  l'on  jugeroit 
estre  une  demeurance  divine.  (Guill.  du 
Choul,  Disc,  des  bains,  114,  éd.  1561.) 

El  sont  en  outre  lirez  hors  de  leur  de- 
meurance.  (26.juill.  1580  Ord.  de  Henry  lll, 
ampliat  du  pouv.  des  jug.  presid.) 

Sur  le  lieu  de  Itiirs  demeiirances.  (Z' de- 
clar.  sur  l'Ordonn.  de  Cremieu,  i.) 

Se  tiennent  aux  iiortes  de  leur  demeu- 
rance. {Arr.  du  pari,  de  Bret.,  22  av.  1667, 
arrêts  conceru.  les  par.,  I,  29.) 

—  Reste,  excédant  : 

Sunime  de  la  demoitrance  que  la  ville 
doit  :  IX'  et  jiii"  liv.  (1260,  .1,  385,  Délies 
de  villes,  n»  23.  ) 

Li  canoiue  pourront  avoir  en  leurchelier 
commun  juques  à  trente  tonneaus  de  vin 
tant  seulement  pour  donner  ou  pour  pré- 
senter aus  bonnes  gcnz,  tt  se  il  en  y  a  de 
demourance  il  en  pourront  vendre.  (1323, 
Arcli.  JJ  62,  f»  220  v».) 

L'en  ne  mettra  pas  la  dette  a  exécution 
sur  les  choses  vendues,  changées  ou  don- 
nées, tant  comme  le  débiteur  ait  demou- 
rance soullîsaut  d'autres  biens  pour  l'aire 
satisfaction  du  dit  detle.  {Ord.,  I,  411.) 

—  Biens  vacants  par  défaut  d'hoirie  : 

Reting  pour  mes  hoirs  les  escheoites  et 
les  demourances  des  bastards  et  des  bas- 
tardes,  (1311,  Arch.  JJ  56,  pièce  47.) 

Lorr.  demorance.  demourance,  demeure, 
habitation.  Morvan.  demeurance,  lieu  où 
l'on  demeure,  résidence.  Berr.,  demeu- 
rance, demourance,  demeure  :  U  est  en  de- 
meurance à  tel  endroit.  Poitou,  Aunis,  de- 
meurance, habitation. 

DEMOHASON,    VOir  DEMOROISON. 
DEMORDRE,   VerbB. 

—  Act.,  mordre  : 

Qnar  la  pomme  qu'ele  oui  demorse 
Deo  mors  t]vain  vint  la  morsure. 

(G.  iiE  CoiNci,  ilir.,  ms.  Soiss  ,  f"  2''.) 

Mort  enporta 

Q'Eve  a  nos  mordre  avoit  amorse 
Par  la  pome  qu'ele  ol  demorse. 

(lu..  II'..  Richel.  818,  f°?".) 

—  Réfl.,  être  dévoré  d'inquiétude  : 

Dame  !  soûlas  as  pecheours. 
Vraie  espérance  des  cailis, 
Vostre  sers  est  de  mort  sospris, 
Tos  se  manga,  los  se  deniorst  ; 
Secoares  le.  Dame,  bientost. 

{D'un  Clerc,  Richel.  375,  f  34;.''.) 


DEMORE,   -  meure,  -  muere,  -  moeure 
s.  f.,  séjour,  attente,  retard  : 

Se  il  i  a  consentement  et  longe  demuere 
ou  délit.  (Laurent,  Somme,  .Milan,  Bibl. 
Anibr  ,  f»  f)9''.J 

Et  n'an  serons  ne  an  demore  ne  an  né- 
gligence ne  an  colpe  doi;  requérir.  (1273, 
Req.  des  clercs  de  Flavigny,  Cart.  de  l'iv. 
d'Aulun.  {"  p  ,  XIV,  Charmasse.) 

Desouz  la  demoevre  et  exspectation  de 
quele  response.  (1369.  Ch.  de  J.  I",  duc  de 
Lorr.,  Dum  ,  Corps  diplom.,  II,  73.) 

?  Le  jogelour  se  hasia  qu'il  fust  passée  de 
la,  quar  molt  ly  sendda  long  la  demuere. 
{Hist.  de  Foulq.  Filz  Warin,  Nouv.  fr.  du 
XIV'  s.,  p.  67.) 

De  laquelle  chose  faire  ladicte  dame  fut 
refusaiil,  délayant  et  en  demeure.  (1424, 
An-h.  JJ  172,  pièce  640.) 

Pendent  la  demeure  ou  delay  duquel. 
(1448,  Arch.  JJ  179,  pièce  148.) 

Je  m'en  retourne  sur  mes  pas 
Crainte  que  pendant  ma  demeure 
le  trouve  le  poupon  qui  pleure. 
{Myst.  de  S.  J.  Bapl.,  x\t'  s.,  ap.  Jolibois,  La 
diablerie  de  Chonmont,  p.  86.) 

Je  vous  prie  faire  trouver  bon  a  la  royne, 
madame  ma  bonne  seeiir,  son  retardement 
et  sa  deîr«(re  au]irès  de  nioy.  (1394,  Lelt. 
miss,  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  224,  berger  de 
Xivrey.) 

—  Rente  : 

En  feissent  coust  ou  mission  ou  demore 
ou  don  ou  servise  ou  promesse  a  seigno- 
rie  ou  a  autre  gent.  (1256,  Venle,  Com- 
niand.  du  Temple  de  La  Rochelle,  Arch. 
Vienne.) 

—  Heures  qui  s'écoulent  entre  prime  et 

tierce  : 

E  seit  ki  cunt  les  hures 
Que  apelum  demures. 
IP.  DE  Thain,  li  Cumpoz,  2055,  Mail.) 

uEMOREE,  -  mouree,  -  meuree,  s.  f.,  sé- 
jour, attente,  retard  : 

Et  ses  nonnains  sans  demoree 
Cesle  chose  oui  aperceue. 
(G.  DE  Coixci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f»  49'.) 

Biaz  fiz  se  ge  di  bien  ou  non  ; 
Filz,  di  moi  tost,  sanz  demoree, 
Se  ce  te  desplet  ou  agrée. 

{Dolop.,  3358.  Bibl    elz.) 

Vostre  alee  vaut  niieuz  que  vostre  demou- 
ree.  (.Mén.  de  Kei.'us,  134,  Wailly.) 

Mais  nostre  dite  espérance  ait  ja  heu,  et 
encor  ail  trop  grand  deniouree  a  nostre 
très  grant  domaige.  (1323,  Hist.  de  Melz, 
IV,  18.)  Impr.,  demource. 

Souvent  par  longues  demoreez 
Senlleut  amours  estre  muées. 

{Clef  d'Amour,  p.  63,  Michelant.) 

Vous  veez  que  pau  nos  toleut  li  peregri- 
nage  et  les  voies  et  les  rainables  demorets 
des  amis.  {Li  Ars  d'Amour,  I,  93,  Petit.) 

Lequel  aussi  me  dist  toux  les  grans  perills 
qui  se  povoient  ensuir,  et  me  conseilla  du 
tout  le  demouree.  (Caum.,  Voy.  d'ouUr., 
p.  102,  La  Grange.) 

Que  je  vouzisse  fere  ma  demoaiee  assou 
houstel.  (Id.,  ib.,  p.  107.) 

Devant  l'evesque  du  lieu  ou  le  paf.J  fai  • 
soit  sa  demouree.  {Le  Sonqe  ''::  Ver'jter,  l, 
126.) 

Ja      peur    longue   dimewei  n'ist   Iccu 
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amour  oubliée.  (Prov.  communs  goth.,  xv»    j 
sièele,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov.) 

Aler  m'en  faull  sanz  demoree. 

(G«J  des  Trois  Roys,  Jnb.,  Myst-.  II,  90.) 

Gabriel,  va  sanz  demoref 
A  Jowph.  ' 

Kaativ.  N-S.,  ib.,  p.  56,) 

Mauldict  soyt  il  pour  sa  longue  demeurée. 
(Palsgrave,  Bsclairc,  p.  4.S1,  Génin.) 

Helas,  et  nons  irons  sans  demouree  i 

Vers  le  pays  d'Afrique  l'aUeree. 
(Cl.  Mar.,    1'  Ed.  de  Virg.,  p.  fi.  éd.  1731.)  [ 

Qoe  pour  antant  qne  ta  femme  asseuree 
Estoil  asseï  de  ta  grand  demeurée 
Et  long  sejonr. 
(J.  G.  P  ,  Oecull.  mer»,  de  Nal.,  p.  22.  éd.  1567.) 

DEMOREINE,   VOir  DEMORAIGNE.  j 

DEMOREMENT,     -  anl,     -   eurcment, 
-urement,  s.  m.,  retard,  délai  :  | 

Heront  i  vint  ob  bien  grant  gent,  ] 

Qu'onques  n'i  ont  demorement. 
(G.  DE  s.  Pair,  iW.  S.  Michel,  1615,  Michel.) 
Il  broche  le  cheval  sanz  nul  demoremant 
Por  panre  do  domange,  se  il  puet,  vangemant. 
(J.  BoD.,  Sax.,  cxci,  Michel.) 

Adonc  chei  pasmee  sans  nul  demoremant. 

{Gaul.  d'Aup.,  p.  i,  Michel.) 

Herlant  11  seneschal  n'i  fet  demiirement. 

(Hom.  1047.  Michel.) 

L'acûlai  et  la  baisai 
Sans  nul  demorement. 

(Rom.  et  past.,  Bartscli,  1,  52,16) 

Moult  haoit  le  demorement. 
IfabL,  I,  128,  Montaiglon  et  lîayaand.) 

—  Demeurej  habitation  :  ' 

Puisque  l'esprit  seait  son  demeurement^ 
Disposer  fault,  las,  de  mon  pouvre  cuenr. 
(Test,  d'un  .imoureiu:,  Poés.  fr.  des  xv'  et  xvi"  s., 
t.  IV,  p.  199.) 

DEMORENCE,  VOir  DEMORANCE. 

DEJkiOREKj  -  ourer,  -  eurer,  -urer,  verbe. 

—  Act.,  retarder  : 

Co  qu'estre  en  deit  ne  l'alei  demiiranl. 

(Roi.,  3319,  MuUer.) 

Hai  !  fist  ele.  Blancheflor, 
Trop  demorez  vostre  seignor  ; 
Ge  dont  que  cestc  druerie 
ÎNe  vos  retort  a  vilenie. 
(Floire  et  Blancheflor,  V  vers.,  2921,  du  Méril.) 

Et  vous  pleures 
Et  encore  me  demores, 
Qne  ne  me  voles  neis  respondre. 

<Chev.  as  .ii.  esp.,  4.'i84,   Foersler.) 

—  Ri'fl.,  tarder  : 

...  Moll  est  foi  qni  se  demùre 
De  son  prou  faire  une  sole  hore. 
(Chrestie.x  de  Tkoies,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Prm.) 

—  Demeurer,  habiter  : 

Chasqnes  frères  an  sa  maison 
Se  demora   longe  saison. 
(Dou  pechié  d'orgueil  laissier,  Brit.  Ma»,  add. 
1S606,  f°  110''.) 

—  Neutr.,  se  porter  garant  : 
Messirci  Jehan   de   llainneau  vodroit   il 

point  d?morer  pour  vous'?  (Froiss.,  Chron., 
III,  59,  Kerv.) 

Dauie,  dist  le  roy,  il  me  plaist  bien,  mais 
(ju'il  plaise  a  la  pucelle  ;  sire,  dist  la  reine, 
je  demeure  po;ir  elle.  (Percef.,  vol.  III,  ^88, 
éd.  1S28.) 


—  Manquer  de,  éohapper  à  ; 

Et  si  ardemment  y  entendirent  que  la 
ville  demoura  a  ardoir.  (Froiss.,  Cliron., 
IV,  403,  Kerv.) 

—  Rester  en  souffrance  : 

Leurchevaucbie  et  armée  demoura  pour 
le  mort  dou  dessus  dit  messires  Edouwart. 
(Froiss.,  Chron.,  Vlll,  H8,  Kerv.) 

—  Réfl.,  s'abstenir  : 

Et  se  11  estoient  chil  doy  roy  si  prochain 
que  a  envis  s'en  mesloit  et  a  envis  s'en  de- 
moroit.  (Froiss.,  Chron.,  II,  481,  Kerv.) 

—  Infin.  pris  subst.,  logement  ; 

Tenant  au  manoir  que  ledit  monsieur  le 
Cardinal  a  acquis  et  admorti  audit  lieu 
pour  le  demeurer  de  certain  nombre  d'es- 
coliers.  (1342,  .\rch.  L  808.) 

—  Demorant,  part,  prés.,  qui  retarde  : 

Trop  i  eust  aspre  labor 
E  esmaiable  et  demoranz. 
(Bes..  D.  de  ^orm.,  II.  12622,  Michel.) 

Conars  est  et  mauvais,  hoonis  et  recreans 
Qni  a  si  grant  besoig  est  lens  et  demnrans. 

(Roum.  d'.Mix..  f°  32'',  Michelant.) 

L'un  de  ces  compaipnons  avoit  nom 
Jaques  de  Catry,  dit  le  Velu,  et  l'aulre  Es- 
tienne  Deville,  dit  Sauve  le  Demourant. 
(Wavrin  Anchienn.  Chron.  d'Englet.,  1. 1, 
p.  231,  Soc.  de  1  H.  de  Fr.) 

DEMORiER,  s.  m.,  séjour,  retard  ; 

N'i  firent  pas  grant  demorier 
A  la  bataille  commenchier. 

(WiCE,  Brut.  79-49,  Ler.  de  Lincy.) 

Si  le  prie  se  le  savoit 
Aidier  a  ilel  chevalier 
Qu'il  li  ait  sans  demorier. 

(.4/rf  perill..  Richel.  2168,  f  42  V.) 

DEMOROiu,  V.  a.,  différer  d'accomplir  : 

Je  ne  doy  mie  demoroir 
Lear  plaisant  gracieos  voloir. 
(G.  M.*CHAU[.T,  UEuv.,  ProL,  p.  7,  Tarbé.) 

DEMOROisoN,  -  orisoH,  -  ouroison,  -  ou- 
risoii,  -  orason,  s.  f.,  séjour,  demeure, 
retard,  délai  : 

Mais  n'i  font  pas  monlt  grant  demoroison. 

(Les  Loher.,  Richel.   1622,  f°  272  V.) 

A  son  treis  vint,  n'i  fist  demorison. 

(Raimb.,  Oyier,  7267,  Barrois.) 

Les  os  asamblent,  n'i  font  demourison. 
(Ogier,  ms.   Durh.,  bib.  de  Cos.,  V.  u.  17, 
r»  112''.) 

Lors  parla  Aliiandres,  n'y  fist  demouroison. 
(Restor  du  Paon,  ms.  Rouen,   .'"  128  T<>.) 

Et  quant  il  fn  armé,  n'i  fist  demoureison. 
Olauf/is  d'Aigrem.,  ms.  Monlp.  H  247,  P  158".) 

De  l'ost  Kalle  se  partent,  n'i  font  demoureison. 
(Ib..  r  lfi8=.) 

Fa'brevemento  sença  demorason. 

(Aspremont,  Romv.,  p.  6.) 

Et  chins  s'en  est  partis,  n'i  fist  demourison. 

(B.  de  Set.,  iiv,  373,  Bocca.) 

U  est  venus  a  lluei.  n'y  fist  demorison. 

[H.  Capet.  3840.  A.tP.) 

—  Au  XVI'  S.,  ce  mot  esl.relait  sous  la 
forme  demeuralion  : 


Puisque  tant  j'ay  par  invocation 
Nommé  Satban  et  tous  ses  invisibles. 
Je  croy  qu'auprès  faict  demeuralion. 
(Testam.  de  Leuter,  Poés.  fr.  des  xv*^  et  xvi*  s-, 
t.  I,  p.  201.) 

DEMORTi,  adj.,  dégourdi,  tiède  : 
Fomente   la  partie  avec  de  l'eau   froide, 

ou  un  peu  demortie.  (Dalesch.,  CUir.,  p.  73, 

éd.  1570.) 

Suisse  rom.,  démourti.  Bas- Valais,  Vion- 
naz,  démoerli. 

DEMOSQUER    Vûir  DEMOQUIER. 
DEMOSTERANCHE,  VOir  DEMONSTRANGB. 
DEMOSTRAISON,     VOir    DE.MONSTROISON. 

nEMOSTRANCE,  voir  Demonsthakcb. 

DEIIOSTREEME.VT,     VOif    DEMONSTRKK- 

MENT. 

DEMOSTREMENT,  VOlf  DEMONSTREMENT. 
DEMOSTRER,  VOir  DeMONSTRER. 
DEMOSTREUR,  VOir  DEMONSTREOR. 

DEMOSTROisoN,  voir  Demonstroison. 

DEMOTiQUE,  adj.,  syn.  de  démocra- 
tique : 

Chose  démocratique  ou  demotique. 
(Oresme,  PoliUq.,  î"  ^b6^  éd.  1489.) 

DEMouDRE,  dcsM.,  V.  3.,  moudre,  fra- 
casser : 

11  ne  se  tua  tout  mort  en  se  précipitant, 
mais  se  desvioUit  tous  les  os  des  membres 
et  du  corps.  (Haton,  Mcm.,  1367.) 

—  Demolu,  part,  passé,  réduit  en  pous- 
sière : 

Tant  et  foir  qne  Ion  cors  vit 
Qni  fuit  demoliiz  comme  cendre. 

(Vie  des  l'ères,  Ars.  3Gil.  P  lll^) 

Je  snis  mort  de  cent  mille  morts 
Je  suis  pourry  et  desmolii. 
(Actes  des  Aposl..  vol.  I,  l"  Sfi,  éd.  1537.) 

DEMouxiR,  vair  Demosir. 

DEMOUKABLE,  VOJr  DEMORARLK. 
DEMOURAGI,,  VOir  DEMORAGE. 
Ur.MOURAlGNE,  VOir  DE.M0BA1GNE. 
UEXIOURAIXE,  voir  DEMORAIGNE. 
DEMOURANCE,  VOir  DEMORANCE. 
DEMOURANT,  S.  111.  ? 

XJne  pclile  pièce  de  tocque  d'argent  avec 
troys  pî'lis  demovmns.  {Déj).  pour  la  coust. 
du  chasleali  de  Gaillon,  342.  Ueville.) 

DEMOUREE,  voir  Demoree. 

•DEMOUREISON,  VOir  DEMOROISON. 

DEMOURER,  VOir  DEaORER. 

DEMOUSTRANCHE,  VOlf  DEMONSTRANCE. 

DEMOUSTREE,  VOif  DEMONSTREE. 

DEMOUSTREMENT,  VOir_  DEMONSTBB 
MENT. 

DEMOusTROisoN,  voir  Demonstboisom. 

DEMOUSTREH,  VOir  DEMONSTBER. 
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DEMOvoiR,  V.  n.,  se  mouvoir  : 
Tant  que  ele  seuti  l'emfant  demovoir  en 
son  ventre.  (Arlur,  Richel.  337,  f"  IW) 

DEMPUis,  -  iz,  -  ix,  prép.,  depuis  : 
Denpuix  le   paesment  escheu.    {Ib.,    p. 

CCCLXXXVII.1 

Dempuiz  un  nn  on  enTirnn.  (1396.  De- 
nombr.  du  baill.  de  Constentin,  Arcli.  P  304, 
f»  7  v«.) 

Dempiiis  le  .xxili.  jnin.  (1408,  Arreslé  de 
la  Cft.  '/es  coinpt.  de  ISreL,  Arcli.  de  M.  de 
Cuverville.) 

Dempuis  la  fondaciou.  (9  jniu  1429,  Mand. 
de  J.  VI,  d.  de  Brel.,  Arch.  dom.  Rambouil- 
let.) 

Dempuix  ladicte  fosle.  (1467,  Vxem.  de 
la  for.  de  Brecelien  ,  Cart.  de  Hedon, 
Kclairc,  p.  CCCLXXIX,  A.  de  Coursou.) 

—  Adv.,  depuis  lors  : 

Leur  aiens  dempuis  assigné  e  octroié 
certaines  renies.  (1302,  Test,  du  D  Jean, 
ap.  Lobin.,  11,  431.) 

Sans  ce  que  dempuix  on  l'ait  peu  trou- 
ver ne  recouvrer.  (Leit.  de  1423,  ap.  Lob., 
11,994.) 

Il  se  dit  encore  dans  les  Côtes-du-Nord  : 
dempuis  que  je  vous  ai  vu.  Beauce,  Perclie, 
dempuis,  dampis,  prép.,  depuis  ;  dempuis, 
s. m., ce  quiesten  deça.ernpioyéseulenient 
au  figuré  :  •  laisser  quelque  entreprise 
dans  le  dempuis,  •  l'abandonner  (Beauce). 
—  dans  le  Perche,  dempuis  s'entend  pour 
la  limite  des  champs  :  t  c'est  là  mon  dem- 
puis »  c'est  depuis  que  c'est  à  moi. 

DEMUCHIER,  VOir  DEJinCIER. 
DEMUCHONS,  voir  DE.MUÇON'S. 

DEMUCIER,  -  cliier,  demusser,  verbe. 

—  Act.,  cacher  : 

Mnlt  s'ala  par  la  vile  la  nnvele  es|ipissant, 
One  li  reis  tinl  Iticharl,  si  i'aloiit  demiiçanl. 

[hou,  2'  p..  -2076,  Andrescn.) 
Li  sens  est  pierins  de  rlergie, 
Tonle  Treles  e.sl  demuchie 
lit  faussetés  est  acoraplie. 

(Soxes  de  Niin\ay,  ras.  Turin,  f»  68'.) 
Larrons,  nieurdricrs  dfiiu^sent  leur  visage 
Et  hoDtenx  sont  quant  ou  scet  leur  usage. 

{Coiilrediclz  de  Songecreux,  f  119  t°.) 

—  Réfl.,  se  cacher: 

Porce  quant  il  savoit  présence  d'omme. 
deiuaiuteuant  se  demucoil  ou  bois  ou  en 
fosses.  (  Vie  et  mir.  déplus,  s.  confess.,  Maz. 
568,  f»  20f'.) 

Si  sont  triste  tel  gent  et  se  demussent 
Pour  agaictier,  qu'apparceu  ne  feussent. 
(r.BR.  DE  Pis.,  Poés.,  Richel.  6in,  f»  4T=.) 
Par  les  buissons  se  demuclia  Procris  prez 
de  la  place   que  on  lui  avoit  dicte  ou  son 
mari  se  venoit  refrescliir.  (CoURCy,  Hist.  de 
Grèce,  Ars.  .3689,  f»  171=.) 

Incontinent  s'espartirent  ceulx  et  damu- 
fo'a"''  „  (^«O'ss-.    Chron.,    Richel.    2644, 

Ces  meschaus  gens  ne  tindrent  nul  arroy 
mais  gelterent  la  «reigneur  p.arlie  de  leurs 
ars  jus  et  se  demucherenl  et  retraisent  vers 
Londres.  (Id.,  16.,  Richel.  2660,  f»  122  v».) 

Ensi  se  départirent  et  demucherent  ces 
meschans  pens  les  ungs  ça  et  les  aultres 
la.  (iD.,  tfe.) 

T.  D. 


Il  se  parti  desconneus  de  Vennes,  et 
s'embla  et  demucha,  et  s'en  revint  vers 
Hainbon.  (Id..  ib.,  Il,  386,  Luce,  ms. 
Amiens.) 

Pour  ce  que  tu  t'es  demudee  de  moy  au 
besoin,  ny  n'ay  eu  enseigne,  si_'ne,  ne  ap- 
parence de  tov  par  ;;rant  temps.  (A.CuaRT 
L'Esper.,  OEuv..  p.  330,  éd.  1617.) 

DEMuçoNs,  -  lissons,  -  nchons  (à),  lo- 
cut.,  en  se  cachant  : 

Et  Travers  vint  a  àemnçnns 
Au  chaiiie  ou  li  feus  ahitiioit. 
(De  Haimel  el  de  baral.  Ilicliel.   19152,  t°  53  t°.) 
Ke  cbe  ne  soit  en  soliers  ne  en  cambres 
ne   a   demuchons    (1282,   Reg.    aux  bans, 
Arch.  S.-Omer  AU  xvlu,  16,  u°  673.) 

A  ceux  du  bois  font  maint  tonrraent. 
Car  auprès  d'dlnec  en  laissons 
S*embu.>soient  a  deinwi^on^. 

U'antiiralel,  ms.  Brnx.,  P  28  r°.) 

—  En  demussons,  dans  le  même  sens  : 
Il  y  a  r.y  niiff  jeune  enfT.int 
Qui  porte  icy  en  demussons 
Cinq  p:iins  et  deux  p"tis  poissons. 
(Greb.^n.  Mial.  de  la  pa.tv.,  1  iSCï,  G.  Paris.) 
Que  dedans  la  cour  enireissons 
Secrètement  en  demussonx. 

(In.,  ib.,  19.351.) 

Guernesey,  en  d'muchon,  en  cachette, 

secrètement. 

DEMUEUE,  voir  Demore. 
DEMihNDER,  V.  a.,  ôter  du  monde,  tuer  : 

Vouist  toy  occire  Herodez  et  demander, 
Ycelle  mort  ne  voulays  endurer. 

[Rom.  d'Agtiin,  1390,  Des  Longrais.) 

DEMUXSTREMENT,  VOlr  DeMOXSTRE» 
MENT. 

DEMUR.VNCE,   VOir  DEMORANCE. 

DEMURE,  voir  Demore. 

DEMUREMENT,  VOlr  DE.\I0REUF,NT. 

DEJiuRER,  voir  Dk.morer. 
DEMURMiLLER  fsE),v.  réfl., murmuTer: 

Et  le  cilé  d'Orliens  fort  se  demurmilla 
Quant  il  oiri'iit  dire  que  tel  cent  aroil  là. 

Ulug.  Cap.,  4593,  A.  P.) 

DEMUSSAILLE,  S.  f.,  CHChette  : 

Et   en    liipiuage  me    bailla   ce    Cousteau 

que  je  porle  en  demussailles.  (Deguii.lev. 

Pèlerin,  de  la  vie  hum.,  Ars.  2323,  t"  90  r°.) 

DEMUSSER,  voir  I)E.MUC1ER. 
DEMUSSONS,    voir  DE.MnÇONS. 
DEMUSTHANCE,   VOir  De.MONSTRANXE, 
DEMUSTREISON,     VOif    De.MONSTROISON. 
D!iMUSTRE]»IENT,  VOir  DEMONSTREMENT. 
DEMYNEIR,  VOlr  DEMIÏNER. 
DEMYNEJIEXT,   VOlr  DEMENESIENT. 

DEN,  voir  Dent. 

DEN.AiRE,  denare,  s.  f.,  argent  ; 

Et  pnis  fanll  décliner  do  jage 
Et  requerre  son  ordinaire 
Pour  tonsjours  altrapper  denaire 
Et  tenir  plus  long  le  procès. 
(Eiov  Damebml,  Livre  de  la  deaUerie,  C  ST*. 
éd.  1507.) 


Il  est  garni  de  denare.  (D'Acton,  Chron.. 
Richel.  5083,  f  100  r».) 

Et  ne  vons  chault  s'iU  ont  fait  chose  ville, 
Mais  que  force  de  denwe  on  vous  porte. 
(GRiNC0RE,;'Ën(rf;!rMc  de  Venise,  f.  147,Bibl.  elz.) 

Et  si  je  vous  puis  asseurer 

Que  pour  la  denare  alliier. 

Elle  n'est  point  de  ces  coureuses. 

Ny  d'un  las  de  inalitieuses, 

Qui  ne  se  soucient  de  rien, 

Ponrveu  qu'ell's  arrachent  le  bien 

De  Ions  venaiis. 
(Grevix.  les  Esùahis.,  III.  2.  Anc.Th.  fr.,  IV.  Î76.) 

DENAisTRE,  V.  II.,  cesser  d'exister  : 
Au  pn-uiier  instant  de  notre  existence 
nous  commençons  a  denaistre,  a  peiné 
avons  nous  mis  l'un  [.ied  daus  un  berceau 
que  nous  t  ■nous  I  autre  dans  le  sepulchre. 
{Peler,  damour.  t.  II,  p.  412,  ap.  Ste-Pal.) 

Il  est  encore  usité  en  Poitou  : 
Sans  celle  petite  créature  qui  me  ravage 
le  teni|iéramrul,  c'est  les  se|it  péchés  capi- 
taux !    Elle    me    lait  dénuitre  I   Imaginez- 
vous...  (A.  Leo,  Mariage  scandaleux,  p.  33.) 

DEXARE,  voir  De.vaihe. 

DEXARiAL,  S.  m.,  étalon  du  poids  de 
l'espèce  de  la  monnaie  que  l'on  fabrique  : 

Jehan  du  Solier,  lieutenant  du  inaistre 
particulier  de  la  dite  mounoye  de  Rouen, 
Irabuclioit  des  deniers  blancs  a  un  dena- 
rial.  (1374.  Arch.  JJ  106,  pièce  212  ) 

DENAVREK,  V.  a.,  blesser,  meurtrir,  li- 
vrer à  la  mort  : 

El  lenr  isle  anqnes  loule  voient 
De  Cl  le  serpent  denavree. 
{VVf  S.  Magioire.  Ars.  5122,  f°  51  r°.) 

DENDE,  S.  f.,  sorte  de  terre,  qui  sert  à 
la  teinture,  que  les  apothicaires  appellent 
Indie  Bagaded  : 

En  celte  province  (Dara)  croit  dende  en 
grande  quantité,  retirant  a  la  gui-de.  (Leon, 
Descr.  de  l'Afr.,  I,  303,  éd.  1536.)  • 

DENDO,  voir  Dando. 

DENDKAYT,    VOlr  DENDROIT. 

DENDROiT,  dandroil,  dendrait,  dendrayt, 
deandroit,  prép.,  à  ré.?ard  de,  au  sujet  de: 
Vostre  merci  ;  mais  nuîe  rien 
Dendroit  l'oslel  ne  me  desplaist. 
(.Flaire  el  Blanceflor,  1*  vers.,  1413,  do  Méril.) 

Convenance  dendroit  le  terre  d'Alost. 
(1221,  Conv.  eut.  la  comtesse  de  FI.  el  h.  damé 
de  Tenrem.,  Ch.  des  compt.,  Arch.  ^'ord.) 

Dendroit  totes  les  cartres  k'it  ont  de 
mou  siguor  Robert  de  Bieihune  de  le  dete 
k'it  doit.  (Chirogr.  de  mai  1226.  Arch.  de 
l'Etat  à  Gand,  23.J 

Don  bestenz  ki  estoit  autre  l'ahel  et  lou 
chapitre  de  Sainte  l.rux  d'une  part  et  de 
Bertreniius  de  Jussey  d'autre  dandroil  des 
terres  ki  gisent. ..(Veiid  dev.  Chandel.1227, 
Colleg.  de  .Metz,  Arch.  .Mos.) 

Et  dendroit  le  fié  d'Amance  que  li  cuens 
de  Bar  reclaime  sour  lo  Duc  {th.  de  1330, 
H.  E   de  Lorr.,  IV,  CCCCLXII.) 

Et  deandroit  des  batailles  des  geutis 
homes  qui  sont  entre  Mese  et  'e  Riu... 
(1245,  Rosières,  I,  2,  Arch.  Meurthe.) 

Dendroit.  (1249,  Archives  de  Moreuil,  ap. 

Corblet,  Gloss.  pic.) 

Pour  le  eontredt  que  ele  nous  faisoit  den- 
6& 
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droit  ce  bo?.  (12S9,  Cart.  S.  Medart,  f°  3îv«, 
Arch.  Aisne.) 

Connue  contens  ait  esté  entre  nous  d'une 
part  et  les  lioiiimes  et  les  commun  la  ville 
d'Oisi  d'.uilre  fuirt  dandroit  la  peescherie 
que  ..et  dandroit  le  paslurage  qu'il. ..(1265, 
Cart.  de  Guise,  Richel.  I.  17777,  f°  24  v».) 

Dandroit  un  clerc  qui  fu  pris  à  Miauz  en 
plaiu  niarcl  ié.  (1267,  Cart.  de  Champ..  Ri- 
chel. lai.  5993,  f»  190M 

Cil  jireiidomnie  poiseur  u  li  plus  deans 
feront  et  ordeiieront  dendroit  les  pais  et 
les  concordes  devant  diles.  (1268,  Lelt.  de 
Marguerite,  romlesse  de  Flandres,  Tailliar  ) 

Comme  discors  fust...  dandroit  d'une 
mesou.  (1272,  Cart.  de  Prov.,  C  5»,  Bibl. 
Provins.) 

Je  me  layrai  alant  dfiidroit  ceste  matière. 
(J.  DE  Meunc,   7Vs/.,  Val.  Chr.  .tSI.  f»  2V.) 
Devdrayt  une  donayson  que  ..  (1306,  As- 
signat,  lie  dovaire.  Morice,  Pr.  de  l'H.  de 
Brel.,  1,  1207.) 

Yrayenieut  dist  l'autre,  dendroit  moy  je 
n'y  pe'iise  point  a  jouer,  car  j'en  quitte  ma 
pa'rt.  {Lio.  du  Cliev.  de  La  Tour,  c.  XXIII, 
53,  Bibl.  elz.) 

Cf.  Endroit. 

DENEANTisE,  S.  f.,  état  vil,  abject,  ex- 
trême misère,  néant  : 

Leur  faire  sentir  l'inanité,  la  vanité  et 
deneantise  de  l'homme.  (Mont.,  Ess.,  1.  II, 
c.  12,  éd.  Louaiidie.) 

DENEER,  -  oier,  desn.,  v.  a.,  défendre, 
empêcher  : 

Jo  no  deaneio  pas  que  tu  non  aies  mon 
cors  en  ta  prison  (ta  rie  et  la  passion  saint 
Jorge.  Richel.  423,  1°  92\) 

Les  loix  sont  justes  et  se  conforment  a 
nature  qui  défendent  et  deneenl  telz  ma- 
riages. (Oresme,  Polit.,  f»  35",  éd.  1489.) 

La  loy  denee  ou  deffent  les  choses  des- 
honnesles.  (Id.,  Eth.,  1.  X,  c.  18,  éd.  1488.) 

—  Rejeter,  repousser  : 

De  leur  renoi  moult  anoia 
Jhesn  Crisl,  si  les  denoia. 

(.MoL-sR.,  Chron.,  24315,  Reiff.) 

DENEGATiF,  adj.,  qui  nie  : 
Denoiantivus,  denegatif.   {Gloss.  lat.-fr., 
Richel.  1.  7679.) 

DENELAE,  Voir  Danelae. 

DENEREE,  'VOir  DENREE. 

DENEREu,  S.  m.,  Sixième  du  boisseau  : 
Es  moulins  doit  avoir  .m.  mesures,  c'est 
a  savoir  une  du  tiers  dou  boissel  e  une 
d'un  denerel  e  une  de  demi  denerel.  (xill° 
8.,  Franchise  de  Guernerie,  Arch.  Manche, 
Mont-S.-Michel.) 

DENEZYN,  voir  Denzein. 

DENGEREUX,  VOir  DANGEROS. 

DENUiER,  voir  Dangier. 

DENGNANCE,  VOir  DEIGNANCB. 

DENCNEMMENT,  adv.,  (J'une  manière 
digne,  convenablement  : 

Dipnater,  denqnemmcnl.  {Gloss.  lat.-fr., 
Richel.  I.  4120,  i'»  123  r°.) 

DENGNER,  V.  a.,  Tcfuser  : 


A  ses  lafres  s'est  atakiez 
Et  od  ses  brokes  afichiez 
U  il  Tolsist  0  il  dengnasi, 
Au  leu  covint  qu'il  l'enportast. 

(Marie,  Fabl.,  r,2,  t.  -29,  Roq.) 

DENI,  voir  Denoi. 

DEXiÉ.  S.  m.,  refus  : 

Ni  ot  remfis  qui  gaaîgnat 
Et  qui  la  terre  labourast; 
Et  Maximian  qui  mult  sot 
En  qui  la  terre  peupler  »ot, 
En  Englelere  a  envoie 
Que  il  n'i  a  fait  nul  dénié. 

CWace,  Brvt.  6100,  Le-,  de  Lincj.) 

DENIEMENT,  VOir  DRNOIEMENT. 

DENiGEMENT,  S.  m.,  actiou  de  déni- 
cher, de  sortir  du  nid  : 

Ung  deniqemenl  de  heronneaulx.  (Rab., 
I.  IV,  c.  30!) 

DENiGRACiON,  S.  f.,  action  de  dénigrer, 
de  déprécier  : 

En  très  grant  denigracion  de  la  fameuse 
renommée  et  excellence  d'icelle  foire.  (1399 , 
Ord.,  viu,  324.) 

Blasphème  et  denigration.  (G.  Chastell., 
Expos,  s.  vérité  mal  prise,  Bucbou.) 

Detraction  n'est  autre  chose  que  denigra- 
cion de  la  renommée  d'autruy..  (R.  GobIN, 
Livre  îles  loups  ravissons,  ch.  vi,  éd.  1525.) 

DENiz.\TioN,  s.  f.,  naturalisation,  natu- 
ralité  : 

Les  lettres  de  naturalité,  en  Angleterre 
et  en  Normandie,  s'appelloient  aussi  lettres 
de  denization  (Littl.,  Tiislit.,  198,  Rem.) 

Basnage,  Covt.  Kéform..  l"  vol.,  p.  341, 
art.  23.^,  distingue  les  Lettres  de  naturalité 
de  celles  de  denization.  Coke,  p.  129,  les 
considère  comme  une  seule  et  même  chose. 

DENNAPRiES,  adv.,  dès  après,  depuis 
lors,  depuis  ce  temps  : 

Exhinc,  dennapries.  (Gloss.  de  flouai,  Es- 

callier.) 

1.  DENOI, (/es)!o;/,d«ni,(iesni, s.  m.,  action 
de  nier,  refus  : 

Ja  mes  cors  n'iert  as  dames  en  desni 
Ne  as  puceles  ne  par  nuit  ne  par  difs). 

(.\iiben,  p.  3.  Tobler.) 

Por  ce  loot  que  sanz  dénis 
De  tôt  por  Den  se  delivrast. 
(P.  Gatineau,    Vie  S.  Slarl..  p.  129,  Bourrasse.) 

Se  ches  cateuls  li  connoist  et  rent  il  les 
prendera  si  qu'il  est  assis  ;  s'il  les  tourne  a 
deJioi  si  en  claime  il  sourlui.  (RoisiN,  ms. 
Lille  266,  p.  20.) 

Au  dit  desnoy  et  refius.  (Ch.  de  1385,  ap. 
Bulliot,  Abb.  des.  Mart.,  II,  243.) 

La  langue  moderne  a  gardé  déni  avec 
des  emplois  restreints  et  surtout  comme 
terme  de  jurisprudence. 

a.    DENOI,  voir  DONOI. 

DENOi.\NCE,  S.  f.,  dénégation  : 

Quant  la  dame  ot  la  denoiance 

Si  traist  monll  tost  fori  de  sa  œance 

Les  bêles  tavelés  del  yvoire. 

Si  les  monstra  son  fil  Gri|ioire. 

(Vie  S.  dhg-,  Ars.  3527,  C  IfiS'.) 

DENOiEMENT,  dmiement,  s.  m.,  action 
de  refuser,  refus,  dénégation  : 


Deniemens  çails  pour  payement  de  rentes. 
(Coût,  de  Chimay,  x,  4,  Nouv.  Coût,  cén 
II,  274.)  ■' 

—  Reniement  : 

Se  te  besai  ma  main  de  ma  bouche  qui 
est  iniquités  très  giaut  et  ilenoiemenl  contre 
Deu.  {Bible,  Richel.  899,  f»  228'.) 

DENOiER,  voir  Deneer. 

DENOis,  adj.,  qui  renie  : 

Nazarenus,  Dieu  denois.  (Gl.  l.-g.,  Richel. 


DENOiSEUx,  adj.,  querelleur  : 
Bien  sambloil  fille  a  l'ennemi  d'enffer  et 
si  est  telle  voirrement,  bien  avoit  conside- 
racion  d'une  vieille  tenceresse  et  denoi- 
seuse.  (J.  Gerson,  Serm.  sur  le  ret.  des 
Grecs,  p.  28,  Galitzin.) 

DENOMBREMENT,  S.  111.,  diminution  de 
nombre  : 

Treslot  ensi  se  delivroit 
Oliviers  les  siens,  et  livroit 
Son  cors  et  ses  armes  pour  ans 
En  présent,  comme  bons  vassaas  ; 
Et,  s'il  dnrast  lens  longement. 
Monll  lor  fesist  denonbrement. 

(MorsK..  Chron.,  6997,  Reiff.) 

DENOMEEMENT,  denomm.,  adv.,  en  dé- 
nommant, avec  détail,  explicitement  : 

Les  contrées  dirai  toat  denojneement. 
(Herman,  Bible,  Richel.  1444,  f  58  y°.) 
Se  en  l'une  de  nos  dictes  baronnies  nous 
mettons  ce  qui  seroit  tenu  des  anltres,  ou 
se  nous  les  baillons  mains  clerement  ou 
denommeement  que  ilz  ce  deveroient.  que 
ce  ne  nous  fut  reprouché.  (1460,  Tempor. 
de  l'év.  de  Bay.,  f"  44  r».  Chapitre  Bayeux.) 

DENOMEMENT,  -  ommement,  desnomme- 
menl,  s.  m.,  dénombrement,  état  détaillé 
de  ce  qu'un  vassal  avoue  tenir  de  son 
seigneur  : 

Je  Opiers,  sires  d'Anglure,  ay  scellé  ce 
présent  escript  et  denommement  de  mon 
propre  seel  (Charte  de  1375,  Arch.,  registre 
de  transcrits  d'aveux,  p.  204,  pièce  174.) 

En  tesmoing  de  ce  j'ay  seelé  cest  présent 
denommement  de  mon  propre  seel.  (Charte 
de  1377,  Grenier  312.  n»  108,  Richel.) 

Item  s'ensuit  la  copie  du  denomemenl... 

Si  vous  mandons  et  a  chacun  de  vous 

que  si  pour  cause  de  hommage  non  fait  et 

denomement  non  baillé {Aveu  en  1384  de 

l'usage  de  la  maison  de  Bouilli,  paroisse  de 
Trinai,  ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t.  I,  f»  188  v», 
Arch.  Loiret.) 

Le  dit  Raoul  nous  a  baillié  son  denomme- 
ment et  adveu  des  choses  dessusdites. 
(1384,  Lett.  de  Richard,  abbé  de  S.-Germ., 
Arch.  L  763,  pièce  53.) 

Toutes  les  parties  dessusdictes,  en  la 
manière  qu'elles  sont  escriptes,  et  les 
causes  pourquoy,  donne  pour  son  desnoni- 
mement  li  dis  doyens.  (1384,  Déclar.du  tem- 
porel du  doyen  de  Notre  Dame  de  Beims, 
Arch.  admin.  de  Reims,  III,  698.) 

Je  eusse  fait  commandement  a  honno- 
rables  et  discrètes  personnes  doien  et  cha- 
pitre de  l'église  de  Laon  a  bailler  par  de- 
claracion  ou  denomement  leurs  fiefs,  ar- 
rierefiefs  et  temporalitez.  {Charte  de  1385, 
Grenier  285,  pièce  150,  Richel.) 

Les  fiefz  ou  membres  de  fiefz  dont  les 
noms  et  denommemens  ensivent.  (1388,  fl«- 
nombr.  du  baill.  de  Conslentin,  Arch.  P  304, 
f»  136  v».) 
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Se  aucun  vassal  tient  en  foy  et  lioni- 
niage  aucuns  lieritases  ou  possessions,  et 
d'iceulx  il  baille  le  denomniemenl  a  celui  de 
nui  ilz  sont  tenus  et  uiouvans  en  fîet,  et 
nepuis  ce  il  vient  a  la  congnoissance  d'i- 
cellui  que  ouditfief  a  plus  ou  moins  que  il 
ne  baille  en  soa  (lenomme(i!)rnent,  il  lui  loist 
plus  plainement  declairer  ce  qui  est  de 
nouvel  veuu.  {Coût,  et  ord.,  Dupuy  247, 
pièce  97,  Ricliel.) 

—  Nomination  à  un  office  : 

Le  Barroi»  fut  tout  resjouy  de  ce  présent 
et  denommement.  (Froiss.,  Chron.,  XII,  81, 
Kerv.) 

DENOMER,  -  nommer,  -  mimer,  v.  a., 
nommer,  indiquer  : 

Les  signcurs  de  l'Empire  que  li  contes 
de  Hayniiu  leur  avoit  dénommes.  (Froiss., 
Chron'.,  I,  124,  Luce.) 

—  Décrire,  détailler  : 

Eq  fine  amor,  en  bone  pais, 
Li  àenotnp  del  lonc,  del  lé, 
Tnle  la  meilié  de)  régné. 
(Ben.,  C.  de  Norm.,  II,  4709,  Michel.  I 

—  Nommer,  élire,  proclamer  : 

Soit  dénommé  et  esleu  une  bonne  per- 
sonne, prestre  ydoine  et  souflïsant  pour 
estre  chapellain.  (1383,  Original,  comm. 
aux  Arcli.  de  la  Meuse  par  M.  Persenot, 
curé  de  Louppy-le-Château.j 

Asses  tost  apries  le  revenue  dou  roy 
Carie  fu  ordonnes  et  dénommes  messires 
Phelippes,  uiainnes  frères  dou  roy,  duc  de 
Bourgogne.  (Froiss.,  Chron.,  VII.3,  Kerv.) 

—  Destiner  : 

Si  Deu  plest.  en  ert  ben  revengee 
Ea  cestui  kl  la  fu  a  la  mort  denumee. 

{Hom,  mo,  Michel.) 

—  Dénombrer  : 

Fut  ordonné  que  le  roy  d'Angleterre  ave- 
roit,  de  tous  les  bourgois  et  habitans  de 
laditte  ville  de  Rouen,  la  somme  de  .iii=. 
et  .XLV".  escus  d'or,  du  coing  de  France, 
et  .III.  hommes  a  sa  voulenté,  lesquelz 
furent  dénommez.  (S.  le  Fevre,  Chron.,  I, 
357,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

DENOMMEUK,  S.  lu.,  celui  qui  dénomme, 
qui  donne  un  nom  ; 

Beolie,  région  d'Europe  par  Cadmus  son    1 
denommeiir  après  le  buef  ainsi  appelles  est    ; 
en  Europe  constituée  en   Achaye.  (FossE- 
TiER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  I,  f»  171  r».) 

DENONCE,  s.  f.,  dénonciation,  plainte 
en  justice  : 

Dieu  ne  se  contente  point  qu'on  use  de 
cérémonie,  et  qu'on  reçoive  une  accusation, 
ou  plaintif,  ou  dénonce  (comme  on  parle 
ici),  mais  il  veut  qu'on  procède  a  sentence 
diftiuitive.  (Calv.,  Serm.  s.  le  Deuter., 
p.  828\  éd.  1367.)  i 

Si  le  moindre  du  monde  a  esté  injurié, 
c'est  a  celluy  auquel  la  dénonce  est  faicte 
de  prouver  le  faict.  (In.,  Lett.,  t.  II,  p.  128, 
Bonnet.) 

Ne  pourra  par  ladite  coustume  le  procu-    ; 
reur  fiscal   ou   d'office,  former  dénonce   et 
faire  poursuite.  {Coust.  d'Aouste,  p.  So   éd 
1S88.)  '^ 

Diverses  mémoires,  doionces  et  auditions  j 

faites  audit  Seissel  par  devant  les  ofBciers,  ; 

des  excès  qui  s'y  font.  (Plaidé  resp.  de  Bail  ' 

Mallian,  p.  42,  éd.  1604.)  , 


DENONCBMENT,  -  uncement,  denoncie- 
ment,  s.  m.,  action  de  dénoncer,  de  décla- 
rer : 

Quar  11  eslit  la  povre  gent 
Por  faire  son  denoncemenl . 

{Parlon..  Richel.  191.Ô-2,  t"  161'' ) 

Denuncement  est  fel  aucune  foiz  de  crime 
qui  n'est  pas  encor  fet.  ainz  est  a  fere.  (Liv. 
dejost.  et  de  plet,  x,  2,  §  13,  Rapetti.) 

Apres  vienent  les  choses  que  li  ancien 
establirent  des  denoncemenz  de  novele 
œvre.  (Code  de  Justin.,  Richel.  20120, 
f»27vo.) 

S'il  vaint  ou  il  est  vencus  ce  est  por  tout, 
por  la  force  Deu  denunce[e)ment.  [Digestes, 
ms.  Montp.  H  47,  f"  268».) 

Ait  bailliez  a  nostre  amez  Gerrenin  de 
Plaigne  garde  des  lettres  Chartres  et  es- 
criptures  de  monseigneur  de  Bourgorgne 
de  sondit  conte  le  denoncement.  fl386,  Ch. 

n 

des  Comptes  de  Dole,  -  ,  Arch.  Doubs  ) 
1 

Ceiilx  qui  sont  compromis  d'un  denon- 
Ciement  de  cas  de  crime  entre  les  parties 
sans  l'assenteraent  de  justice,  ils  n'en 
peuvent  faire  compromis.  tStat.  de  Parts, 
Vat.  Ott.  2962,  f»  71^) 

Desquelles  (choses)  je,  par  ces  présentes 
lettres,  faiz  déclaration  et  denoncement  a 
mes  dis  seigneurs  d'Essuel.  (14.56,  Hom- 
mage lige  de  lieh.  de  Boucourt,  Mon.  de  l'év. 
de  Bàle,  V,  414,  Trouillat  et  Vautrey.) 

DEXONCEOK,  -  cur,  -  ieiir,  -  ior,  de- 
nunc,  celui  qui  dénonce  : 

Nous  ne  pouvons  faire  aucune  inquisition 
sans  certain  conquérant  ou  denonceur. 
(1266,  Franchise  d'Orgelet,  Droz,  t.  26,  Ri- 
chel.) 

E  jurra  le  denoncior  que  il  creit  avoir 
bone  cause  de  deooucier.  {Lett.  de  1293,  ap. 
Lob.,  II,  434.) 

Li  diz  Rogiers  comme  denoncierres  admi- 
nistreroit  tesmoinz.  (1334,  Arch.  JJ  69, 
f°  13  V».) 

A  la  requeste  des  denunceurs.  (1339, 
Arch.  JJ  73,  f»  36  v».) 

Porteur  et  denonceur  de  maies  paroles  et 
de  maies  nouvelles.  (Chr.  de  Pis.,  Ep., 
Richel    604,  f-  97  r».) 

Accusateurs  ou  denimcieurs.  (Coût,  de 
Bret.,  {-  14  v».) 

—  Fera.,  denoncerresse  : 

Feismes  adjourner  ladicte  denuncerresse 
pour  veoir  jugier  ladicte  euqueste.  (1339, 
Arch.  JJ  73,  f"  37  r».) 

DENOxci.\TEUR,  S.  m..  Courtier  : 

Plusieurs  bouchers,  varletz  bouchers, 
marchaus  et  autres  facteurs  et  dénoncia- 
teurs d'iceulx  marchans  et  bouohiers. 
(1408,  Ord.,  IX,  333.) 

DENONCIEMENT,  VOIF  DENONCEMENT. 

DENONCIOR,  voir  Dknonceor. 

DENOTANCE,  S.  f.,  marque  : 

Ani  autres  chars  eut  denotance  mainte. 
Car  chascun  d'ealx  portoit  en  son  enceinte 
Une  cité  taillée  an  vif  et  palnte. 
(J.  Marot,   Yoy.  de  Venise,  la  Priase  du  cbastsaa 
de  Pasquiere,  p.  171,  éd.  1731.) 

DENOUABLE,  VOir  DESNOUABLE. 

DENOUEURE,  VOif  DESNOOECRE. 


DENPUix,  voir  Dempuis. 

DENRA.U,  S.  m.,  fabrication  des  de- 
niers : 

Louis  XI,  voulant  racheter  «  l'ostel,  mai- 
son et  appartenances  de  Rivectes,  »  le  re- 
tire à  Jacquemin  Paulus  et  lui  donne  en 
dédommagement  «  la  coustumerie  et  ac- 
quit des  Ponts  de  Ses.  la  ferme  du  hlan- 
chau  et  du  denrau  dudit  lieu,  et  la  ferme 
des  pescheries  des  voyes  dudit  lieu.  • 
(1481,   Compt.  du  R.  René,  p.  119,  Lecoy.) 

T>F:sn.'EVL,denrree.danree,danrree,deneree, 
desree,  derree,  deree,  darree,  s.  f,,  denier  : 

N'auroi  du  vostre  qui  vaille  une  dr^ree. 

{Auliery  le  Bonrrj.,  p.  fiS.  Tarbé.) 

A  vos  comment  qui  faites  les  mestiers 
Que  Ior  vendois  to?  vos  avoirs  si  chlers. 
Une  danree  -U.  sous  ou  .w.  deniers. 
(.Mmeri  de  Narb..  Richel.  U18,  f»  33  v».) 

Ne  li  lerroi  de  terre  vaillant  une  derree. 
(Quatre  /lU  .iymon,  ms    Montp.  H  -217,  f"  180'.) 

Du  mien  n'ares  jamez  vaillant  une  desree, 
Se  ne  le  conqueres  au  tranchant  de  l'espee. 

(Doon  de  Maience,  6462,  A.  P.) 

N'i  a  cheli  d'eus  tous,  ch'est  vérité  prouvée. 
Qui  menjast,  .il!,  jors  a,  vailtint  une  derree. 
(Caufrey,  2y4,  A.  P.) 

—  Prix  ; 

Ses  devoit  vendre  a  petites  denrées  (les  fèves). 
(Aleschans,  71.Ï1.  Jonck.,  Gai//.  d'Or.) 

Lor  vendist  l'on  a  raisnables  denrées  ce 
que  mestier  lor  seroit.  (Cont.  de  G.  de  Ti/r, 
Flor.  B.  Laur.  10,  II.) 

—  La  quantité  de  marchandises  que  l'on 
pouvoit  avoir  pour  un  denier  ;  petite 
quantité  en  général  : 

La  aulre.-nent  n'en  posteront  denrée. 

(Les  Lnh.,  ms.  Montp..  f°  148'.) 

Sessoigne  a  ampirie,  et  France  mal  baillie. 
S'an  sont  .v.c.M.  homes,  ce  cuit,  gité  de  vie 
Don  jamais  ne  sera  nule  ilame  esjoie; 
Vos  meismes  avez  achftté  l'aaLie  : 
De  Sessoigne  n'aurez  ianree  ne  demie. 

(J.  Bon.,  Sax..  ccliv.  Michel.) 
Por  nu  denier  .u.  grauz  pains  i  veismes  (à  Nymei); 
La  ilenrree  vaut    ni.  eu  antre  vile. 
(Cliarr.  de  Ngmes,  911,  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

El  s'ai  bien  mcngié  set  denrées 
De  novel  miel  en  fresces  rees. 

(Remrl,   Martin,  I.  533.) 

Or  demorra 
Hermeline  povre  es^aree, 
James  n'aura  de  bien  denrée. 

(Ib..  29606,  Méon.) 

Onques  de  li  n'aprirent  maillie  ne  denrée. 

(Berte.  2186.  Scheler.) 

Sire,  dist  ele,  or  gageroie 

A  vous,  se  gagier  ra'i  devoio 

Qu'a  .11!.  moz  ne  devinerois 

Que  c'est  que  je  tieng  en  mes  doii. 

—  Et  g'i  met  denrée  de  vin. 
(De  la  Croie,  33,  Montaiglon  et  Raynand.  fa*/., 
III,  47.) 

Ne  lui  remaint  mantel  d'ermine 

Ne  sercot,  ne  chape  fon*ee. 

Ne  d'autre  avoir  une  danree. 
(Le  Chevalier  qui  faisait...,  40.  Méon,  fa*/,  et 
cont    anc,  t.  111,  p.  410.) 
Et  por  ce   qu'ele   vuet   que  li  povres  y 
puist  ausi   bien  avenir   comme   li    riches, 
ele  me  dist  que  j'en  feisse  danree,  car  teiz 
a  .1.  denier  eu  sa  borce,  qui  n'i  a  pas  .v. 
livres.  (Rutebeuf,  le  Diz  de  l'erberie,l,^Sl, 
Jubinal.) 
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La  même  phrase  ?e  trouve  flans  Ir  JVbur. 
Rec.  de  fabl  et  contes  anc.  avec  l'orlho- 
graphc  danrrée. 

Et  en  doit  avoir  .iT.  derrees  de  nain.  (Ju- 
rés de  S.-Otien,  f»  102  v»,  Arch.  S.-Tnf.) 

Doit  avoir  chascm  sarcleor  derree  de 
pain  por  sa  jornee.  (Ib-,  f"  131  r".) 

Qui  doit  avoir  deree  de  pain.  {Ib., 
(0  202  vo.) 

Tous  les  prestres  paroissiaux  sont  tenus 
a  une  fois  l'an  environ  la  Pentecosie,  a 
leur  Mère  Ealise,  et  de  clinenne  nv.ison  de- 
neree  de  cire  doit  eslre  offerte,  ou  la  va- 
leur, pour  le  lumiiinire  faire  de  l'Eplise,  se 
le  presire  ne  le  vent  fiiire.  il  soit  contraint 
par  son  ministre  a  faire  le,  sans  lever 
amende  d  ariienl.  (Tind.  d  une  ordonn.  de 
Phil.  I",  de  luSO,  Ord.,  XI,  173  ) 

II':  danrees  de  pain  ne  lor  sofferoient 
pas.  {Serm.,  ms.  Metz  262,  f  42'i  ) 

Voos  vendre!  la  desree  .i.  esUTlinc  entier. 

{Ganrreij,  5093,  A.  P.) 

Ne  vous  leroi  de  terre  derree  ne  demie. 

(Ib.,  efi42.) 

Grant  nieche  i  sist  le  roi,  ains  n'i  mpllist  derree. 
(II).,  10J47.) 

Et  Do  11  a  donné  Vanclere  la  loee, 
One  il  dit  que  de  terre  ne  tendra  mes  derree. 
(Ib.,  10431.) 

Lors  dit  le  quens  a  son  ribaut  : 
Corap:iins.  or  voi  je  bien  de  plain 
Que  d'uni'  denrée  de  pain 
Souleroie  tons  mes  arais. 
Je  n'en  ai  nul,  ce  m'est  avis, 
Ne  je  n'ai  en  nnlui  fiance 
Fors  en  la  roine  de  Fr.ince. 
iCIiroti.  de  Saiiil-Mot/lire,  ap.  Lebœuf,  Bisl. 
d'.iiuerre,  t.  II,  p.  lii.) 

Qae  mais  famme  en  tcnist  deree  ne  demve. 

(//.  Capel,  illtS,  A.  P.) 

Celuy  jour  de  la  teste  Nostre  Dame  Chan- 
delour  meysmes,  doient  tons   les  ciiande- 
liers    de   Metz,  que   cbandoile   vendent   a 
ciel  overt,  cliascun  .1.  den.  Met,  ou  danree 
de  cire    ou  de  cliandoile  que  vaille  ung  de- 
nier. (1345,  Hist.  de  ilctz,  m,  104.) 
Dient  que  ce  sont  fumées 
De  doloor  environnées 
El  que  de  tels  corrovees 
De  deus  ou  «le  trois  denrées 
On  a  plus  qn'asses. 
(Fboiss.,  Pûés.,  11,  109,3679,  Scheler.) 

Environ  deux  denrrees  de  saucy  séant  en 
Courcelles.  (1378,  Bail,  Arch.  MM  30, 
f»  115  r».) 

Un"  petit  saucillet  contenant  environ 
deasllenirees.  (Ib.) 

Deux  danrees  de  vin.  (1388,  Gr.  Gauth., 
f"  205,  Arch.  Vienne.) 

Pour  .XII.  derrees  de  oistres.  (Vie.  de 
l'eau,  IX,  Arcb.  S. -lui'.) 

Denrée  de  pré.  (1404.  Arch.  JJ  199,  pièce 
424.) 

Une  denrée  de  sueur.  (Lég.  de  S.  Fran- 
çois d'Assise,  éd.  U'6,  ap.  Le  Duchat,  sur 
habelais.  II,  30.)  Lat.,  uumnialum. 

Le  roy  est  si  noble  et  si  courtois  et  si 
gentil  de  cœur,  qu'il  donneroit  mille  be- 
saus  d'or  pour  denrée  d'bouueur  et  de 
prouesse  acquérir.  I^Perceforesl,  vol.  l, 
chap.  159.) 

Je  vcys  Maistre  François  Villon  qui  de- 
manda a  Xerxes  :  Combien  la  denrée  de 
uioustarde  ?  Ung  denier,  dist  Xerxes. 
(Rab.,  1.  Il,  c.  300 

S'il  san^'lottoil,  c'estoient  denrées  de 
cresson.  (ID.,  1.  4,  c.  32.) 


—  Il  se  disait  aussi  des  personnes,  pour 
signifier  un  certiin  nombre  : 

Ja  de  cez  n'esrh.ipasl  danree  ne  demie. 

(J.  Bon..  Sai.,  cLxxiii.  Michel.) 

—  Chose,  affaire  : 

La  damoisple  fu  forment  irascne 
Por  la  denrée,  qu'elle  ot  receue  (c'était  un  foup  de 

Ipoing). 
(Aiibery  le  Bourg.,  p.  66,  Tarbé.) 
Je    seroys    bien   folle  de  tuer   ma  teste 
pour  l'esbal  de  voz  denrées   (Liv.  du  Che- 
val, de  La  Tour,  c.  17,  Bibl.  elz.) 

Ven  Ire  denrées  de  haubergerie...  icelles 
denrées  moustrer  aux  jurez  du  dit  inestier. 
(1407,  O.d.,  IX,  207.) 

Tous  marcbans...  seront  teuus  de  vendre 
denrées  et  marchaudises  de  mercerie.  (1407, 
Ord.,  IX,  304.) 

Qui   prenil    fafjols,  bourrées,  lates,  bas- 
tons,  sactelle    on   denrées   faites   de   bois, 
outre   le  congé  dn  Seigneur  ou  marchand 
amande  de  soixante  sols  parisis.  (Coul.  de 
Péronne,  Nouv.  Coul.  gén.,  T,  001''.) 
Qu'attendez  vous  puys  que  vous  e.stes  preste  ? 
Vous  rongnoissez.  ou  vous  estes  bien  beste. 
Que  vos  desrees  empirent  désormais. 
(J.  Marot,  Ilond.  sur  loiil    sort,  de  mat.  joy., 
xxni,  p.  238,  éd.  173 1.) 

—  A\enlure,  traitement  ; 

Tel  denrée  lor  An^'lois  urent, 
Po  de  chevalinr  de  vator 
Rejiiaint  qui  ne  fu  murt  cpI  jor. 

(Geokf.,  Chron.,  Uicliel.  14li,  f°  Si"*.) 

—  Faire  grant  denrée  d'une  chose,  la 
subir  à  l'excès  : 

Qi  n'ol  vitaille  la  nuit  se  consira. 
De  jejuner  grant  deree  fera  ; 
Qi  n'a  ge  pruu  n-e  a  autrui  qe  doura  I 
(Roi.,  ms.  Chateduioux,    1°    6G  v",  .Meyer,  Rec  ., 
p.  233.) 

Denrée  est  encore  usité  dans  le  Centre  de 
la  France  pour  désii,'iieruae  petite  mesure, 
une  petite  quaiUite,  un  peu,  une  ctiose 
quelconque.  Dans  le  Bas-Vendômois  on 
dit  :  Comment  va  le  malade  ?  11  est  une 
denrée  mieux.  Donnez-moi  une  denrée  de 
pain,  de  soupe;  donnez-moi  une  petite  den- 
rée. Beauce,  denrée,  mesure  pour  les 
vignes,  valant  le  tiers  d'un  quartier,c'esl-à- 
direledouzième  d'un  arpent  (4  perches  73). 
Morvan,  denrée,  marchandise  de.  toute  es- 
pèce,!comestibles,  étoffes,  biens,  propriétés. 

DENHEXEK.v.a., exercer  le  commerce  : 
Theveuin  et  Henry  se  sont  allez  et  acom- 
paignez  par  bouue  et  vraye  al'linilé  et  en 
Icauté  de  marcliaudise,  pour  l'aire  vldenre- 
ner  au  proulit  commun  leur  dit  mestier 
ensemble.    (1384,  Arcb    JJ  125,  pièce  ilO.) 

DENT,  den.,  adv.,  après  : 

Christns  Jhesus  den  s'en  leved. 

(l'asswn  du  Christ,  ap.  Bartsch,  Chresl.) 
Et  s;incz  Lelhgiers  den  Cstdra  bien 
Quaj  s'en  ralat  en  .s'evesquet. 
El  Ewruius  tien  lisdra  niiel, 
Qose  donc  deveng  anatemaz 
(Tie  de  St  Léger,  si.  il",  ap.  Bartsch.  Chresl., 
S'  éd.,  col.  16.) 

Dent  en  après  veoit  venir 
Sun  uncle  Amulic  par  air. 

(Brut,  ms.  Munich,  3931,  Vollm.) 


si  passèrent  dint  en  après' 
Par  les  colamlies  Uercnies. 


\;*.,  i%^^.) 


Dans  les-'deux  premiers  passages  M.  G. 
Paris  a  changé  den  en  donc  (cf.  Rom.,  I, 
3!0\  Mais  le  mot  seirhie  assuré  par  les 
passages  du  Brut  de' Munich. 

DEXTAiL,  s.  m.,  partie  de  la  charrue  : 
f"  Dens,  dentale,  dentail.  (Gloss.  de  Garl. 
ms.  Bruges  536.  ap.  Scheler,  Lex.,    p.  S9.) 

DENT.VL,  -  el,  s.  m.,  pièce  de  bois  où 
s'enclave  le  soc  de  la  charrue  : 

Dens,  dentale,  dentel.  (Garl.,  Gloss.,  ms. 
Bruges  546,  ap.  Scheler  Lex  .  p.  59.) 

Icetini  Miehiel  print  unii  (ientaj  d'araire 
en  sa  main.  (1473,  Arch.  JJ  195,  pièce  916.) 

Le  conltre  est  le  meilleur  instrument 
que  tout  autre  a  rompre  la  terre  :  et  ne 
fanlt  dire  que  la  perche  soit  esgale  a  icelluy 
pour  luy  ressembler  en  queue,  ais.  coultre 
et  dental.  (Bki.i,e-For.,  Sfcr.  de  l'agric, 
p.  206,  éd    1571  ) 

Morvan,  dcHfnîf,  morceau  de  bois  adhé- 
rent au  contre  de  la  charrue  dans  sa  par- 
tie antérieure. 

DENT.vuD,  adj.,  qui  a  de  longues  dents  : 

Esnasee.  vielle  dentarde. 

(G.  DE  Coixci,  Mir.,  ras.  Soiss.,  f°  183".) 

Esnasee,  vielle  et  dentarde. 

(Id.,  ili.,  ras.   Brui.,  f»  176'.) 

DENTE  DE  MASSONNEKIE,  S.    f.,   terme 

d'architecture  : 

Le  voisin  et  comparçonnier  peut  percer 
outre  la  muraille  conimnue,  pour  asseoir 
ses  sonmiiers  et  autres  bois  et  pierre  en 
rebouchant  les  pertuis  el  les  remettant  en 
I  estre,  tels  qu'ils  estoient  auparavant  ; 
neantmoius  il  ne  peut  asseoir  les  bouts 
desdits  sommiers  tout  outre  la  dicte  mu- 
raille, ains  doit  laisser  espace  pour  faire 
une  dente  de  masaoïinerie  du'costé  du 
voisin.  {Coût,  de  S.-3Iiluel,  Nouv.  Coût, 
gén.,  JI,  1057.) 

Pour  asseoir  les  boulans,  lauzieres, 
jambages,  simaises  et  aboulees  de  chemi- 
née, armoires,  arcades,  esviers,  lossez  de 
cuisine  et  choses  semblablfs  en  muraille 
comnuiue,  on  la  peut  percer  d'outre  en 
outre  en  reparant  neaulmoins  et  rebou- 
chant les  trous  et  pertnis  qu'on  aura  fait 
en  icelle  ;  laissant  espace,  d'autre  costé, 
pour  faire  nue  dente  de  mastionnerie  de 
l'espaisseur  d'un  |iied  et  la  main.  {Coût, 
de  Gorze,  ib.,  p.  loyo.; 

1.  DENTEE,  s.  f.,  coup  suf  les  deiits  : 

Salatiel  emporta  sa.^\dentee. 

lAijul.,   soi,  Bekker.) 

2.  DENTEE,  voir  DAINTI!ÎE. 
DENTEL,  voir  DENTAL. 

DENTELER,  v.  a.,  déchîrer  à  coups  de 
dents,  ronger  ; 

Ou  il  faulilroit  que  l'homme  fnst  si  in- 
discret et  mal  advisé,  île  s'a|qirocher  du 
feu  on  elle  est  (la  salamandre),  et  s'y 
précipiter,  pour  se  laisser  mordre  et  den- 
teler. ilHKVKT,  CO!,mogr.,  m,  8,  éd.  1S58.) 

Et  est  encores  cesle  cy  la  première  be- 
sogne a  qui  j'ay  fait  i.umcr  l'air  et  prendre 
le  vent  de  beaucoup  de  cboses  que  j'ay 
escriptes  sur  la  langue  grecque  et  les 
saincles  lettres,  que  j'ay  laissé  denteler 
aus  rats  philosopties.  (A.  de  RtVAODBAU, 
CHuv.  poét.,  p.  61,  éd.  1859.) 


DEN 


DEN 


DEP 


309 


'    —  Flg.,  comme  notre  verbe  déchirer  : 

Nous  conirpdison?,  dentelons,  mnranons, 
blasphenious  la  parole  de  BiPU  (Mém.  de 
Charles  IX.  t.  I,  f»  97  v»,  ap.  Ste-Pal.) 

Quant  a  ce  mot  de  denteler  nous  ne 
«avons  qu'il  veut  dire,  sinon  qne  vnus  en- 
tendiez ri>prendre  ces  denlelelle?  qne  font 
nos  femmes  et  que  nous  portons  a  nos 
chemises.  (Ib.) 

DENTELLE,  S.  f.,  petite  dent  : 

Et  surgant  la  iloace  salive 
Des  âenlelles 
(J.  Lefevbe,  la  Vieille,  I.  I,  v.  607,  Cocheris.) 

DENTELKTTE,  S.  t.,  petite  dent  : 

0  ses  deiiteletles  menues. 

(Ysop.  I,  fable  xvni,  Robert. 1 

Ses  dentelettes  d'yvoire.  (Du  Bellay, 
Jeux  rtist.,  83,  Liseux.) 

Ta  m'as  rendu  jusipra  la  farleus 
Ed  baiserete.  qu'une  fois  ma  boocbette 
Laissa  couler  une  âpre  deatetelle 
Sas  ton  nombril  (lieu  ilélicieui). 
(J.  TïHUREAU,  Sonnets,  Odes  et  Mignardises,  t°  3, 
éd.  l.,o4.) 

—  Une  aij,'U9  denletelte 
Plus  que  l'albaU-e  blancbetle. 
(1578,  La  bellete,   Poés.  Iranç.  des  iv"  et  xvi°  s., 
l.  Vlll.) 

—  Diminutif  de  dentelle  : 

Ces  denU'teltes  que  fout  nos  femmes  et 
que  nous  uortous  a  uos  chemises.  {Mém. 
de  Cil.  IX,  t.  1,  f»  97  v",  ap.  Sle-Pal.) 

DENTERiN,  adj.,  intérieur,  qui  est  de- 
dans : 

Que  chasciins  conpnoisse  sa  vie,  aussi 
bien  la  denlerine  comme  la  deloraiune. 
{Miséric.  N.-S.,  ms.  Amiens  412,  1»  107  r».) 

DENTEUR,  s.  m.,  pointe  en  forme  de 
dent  : 

Le  ceptre  treblemcnt  denté  ou  par  troys 
denteurs  luy  est  attribué.  (Cliron.  el  hist. 
saint,  et  prof.,  Ars.  3315,  f"  144  r-.) 

DENTEURE,   VOir  DONTEURE. 

DENTEUs,  adj.,  qui  a  de  grosses  dents  : 

Deiitosus,  denteus.  (Calholicon,  Richel. 
1.  17881.) 

DENTFRicE,  S.  m.,  dentifrice  : 

Uses  de  cesie  médecine  par  manière  de 
pouldre  ou  de  dentfrice.  (B.  de  Gord., 
Praliq.,  III,  26,  éd.  1493.) 

DENTIER,  voir  DAINTIER. 

DENTiLLÉ,  adj.,  dentelé,  entaillé  : 
Petiz  blans,  a  un  escu  couronné  a  trois 
fleurs   de   liz...  et  seront  les   compas  deii- 
tillez  tant   d'un  costé  que  d'autre.    (1431 
Ord.,  XIII,  168.)  ' 

DENTRE,  -  es,  dantre,  dentro,  donlre, 
conj.,  tandis,  pendant,  tant  que  : 

Miel  li  fesist  dontre  qa'el  viu. 

(Yie  de  S.  lég.,  ms.  Clerm.,  st.  33.) 
Mel  li  fessitt  dentro  qu'il  vit. 

(Leotare  de  M.  G.  Paris.) 
D{r)ontre  nos  lez,  façam  lo  bea. 

(Pass,,  507,  Stengel.) 
Ventre  qne  rois  celestiaas 
Derige  sor  loi  com  loyaus, 
Eu  l'ombre  seront  enblanchi. 

(lit.  Piûlm..  Liïu,  p.  304,  Michel.) 


Et  pourquoi  va  m'arme  dolente, 
Z)fl«/r(?*qu'anemis  me  torraenle? 

(/*.,  XLI,  p. 


290.) 


Car  ta  les  as  tous  dégelé 
Ventres  qu'il  furent  es'aié, 

(/*..  t.xxu,  p.  309.) 
Desore  les  fluns  nous  senos. 
Ventre  qne  nous  reraetnbrerons 
De  toi,  SyoD. 

(;«.,  cxxxvi.   p.  351.) 
La  mère  lo  roi  tôt  poissent 
Cni  je  solui  faire  pre.-ent 
De  ses  bores,  de  son  salu 
Doittre  que  fui  en  ma  vertu. 
(Vel  Llievalier  qui  fust  morz,  Ric'.iel.  818,  t'  56''.) 

DENTu,  -  ud,  adj.,  qui  a  de  grosses 
dents  : 

Un  sengler  grant,  dentud  e  fier. 

(Hum,  4659,  Michel.) 
Senglier»  grans  el  denlus. 

(Voon  de  hlaience,  )691,  A.  P.) 

Aucuns  dentnz  d'une  mâchoire  liere 
Claquent  leujs  dents. 

(Baif.  Poés.,  V  21,îap.  Ste-Pal.) 

—  Garni  de  pointes  en  forme  de  dents: 

Instrument  dentu.  (Le  Fevre  d'Est., 
Bible,  Esaie,  xxvm,  éd.  1534  ) 

Un  auteur  moderne  a  repris  ce  mot  ; 

Limaces,  limaçons,  insectes  de  mille 
sortes,  nés  denlus,  armés  d  appareils  for- 
midables. (AIiCHELET,  iOiseau,  p.  173, 
Hachette.} 

II  est  d'un  usage  fréquent  dans  la  Haute- 
Normandie,  vallée  d'Yères. 
Nom  propre,  Dentn. 

DENUER,  dehnueir,  desnuer,  verbe. 

—  Act.,  mettre  à  nu  : 

Tu  feris  le  chief  de  la  maisun  de  felun, 
dentias  le  fundemeut  desque  al  col.  (liv. 
des  Ps.,  Cambridge,  Cant.  d'Abacuc,  19, 
Michel.) 

Cil  ki  est  denveiz  az  espeies  de  ses  ane- 
mis.  {Job,  p.  444,  Ler.  de  Lincy.) 

Hons  desnues  n'ierl  ja  par  moi  touchies. 

(B.  de  Camti.,  p.  293,  Le  Clay.) 
Bueves  comande  que  il  soteitt  desmié. 
Et  il  si  furent,  lor  diap  lor  sout  esté. 

(Beuv.  d'IIan.sl.,  Kicliel.  12548,  C  ISlil.) 
Ilh  fi.*t  la  dame  dehnueir 
Et  lole  nue  el  pion  jeteir. 
(Yie  SIe  Juliane,  ms.  Osf. ,  BodI.  canon,  mise.  74 
fSI  vo.J 

Et  tout  le  cors  desnuer  dusque  al  çaint. 
(Règle  de  Citeaux,  ms.  Dijon,  fSl  r».) 

Et  ses  membres  a  desnuez. 
(Macé  de  la  Chabité,  Bil/le,  ms.  Tonrs,  f°  8'.) 

Tandis  que  ses  pens  estoient  ocupez  a 
desnuer  et  despouller  ceulx  qui  estoient 
mors.  (.MoNSTHELET,  Chron.,  1,  148,  Soc. 
de  ni.  de  Fr.) 

—  Fig.,  dépouiller  : 

Que  jou  le  bos  devant  dit  ne  puis  ne  ne 
doi  desnuer  des  cateus  qui  sus  sont  {Ch 
de  1271,  Ci«=  d  Artois,  441,  Arch.  P.-de-Cal.) 

En  ce  temps  le  bois  esldesnuéàR  feuilles. 
(Modus,  ("  40  V»,  Blaze.) 

M'advertîssans  de  la  froide  venue 
Du  trisle  hyver,  qui  la  terre  desnue. 

(Ci..  Mar.,  Ei/log.  au  Roi,  I,  223,  éd.  1731.) 
Qui  les  orroit  en  ordinaire    nul  ne  s'en 

oseroit  par  la  court  plaindre  pour  le  pou- 


voir qui  leur  auroit  esté  baillé  et  pource 
desnueroient  ils  le  peuple  de  leurs  biens. 
(Coust.  de  liret.,  I»  68  r".) 

Il  desnua  d'bomnie.-s  et  de  bestail  la 
campapne  qu'on  appelle  le  Grau.  {Fa0- 
CUET,  Anliq.,  m,  13,  éd.  1611.) 

"  —  KéQ.,  se  mettre  nu»: 
^"  '  Et  si^je  desnue  et  desrobe. 

(Rose.  6177,  Méon.) 
Et  ainceiz  qu'il  se  fust  toiiz  desnuez  si  se 
trova  outre  l'aifiiie.  (Vies  des  Hermiles,  ms. 
Lyon  098,  f»  9  r°.) 

—  Fig.,  se  dépouiller,  renoncer  à  : 

De    laquelle    faute...    se    devestit   et   $e 
desnua.  (8   août   1392,   Cnap.    de   Quimp 
Arch.  Fiuist.) 

Des  quelles  choses   se  devestirent  et  se 
desnuerent.  (o  m<.rs  1388,  ib.) 
Se  desnuderenl.  (1389,  ib.) 

Que  vauldroit  de  faire  départ 

D'ung  pecbe  el  s'en  desnuer 

Pour  en  l'aullre  cuuiiuuer. 
(Actes  des  Aposl.,  vol.  Il,  1"  4',  éd.  1537.) 

DENUMEU,  voir  Deno.mer. 

DENU.NCEEMENT,  VOir    DeNONCBEMBNT. 
DENUNCEMENT,  VOir  DENOKCEMK:)!. 

UENU.\CEUR,  voir  Denokceor. 

DENZEiN,  -  eyn,  denezyn,  adj.,  inté- 
rieur, du  dedans,  citoyen  : 

Les  aliens  comme  les  denezyns.  (Carta 
magna,  f  13i  v»,  ap.  Ste-Pal.) 

Qe  l'asise  de  pain  soit  gardé  sur  le  assai, 
auxi  bien  de  denzeins  come  de  foreins. 
(Lib.  Cuslum.,  \,  303,  14,  Edw.  Il,  Rer. 
brit.  script.) 

Auxi  bien  as  foreins  come  as  denzeyns 
{Ib.,  i,  385,  14.) 

Auxi  bien  alien  comme  denzein.  (13  juin 
1388,  Ch.  de  Rich.  Il,  Liv.  des  Bouill.,  lviii, 
Arch.  niun.  Bordeaux.) 

DEOPiLATiF,  adj.,  propre  à  désopiler, 
à  ôler  le.s  obstructions  : 

On  doit  donner  d.-ssicatifz,  extrematifz 
et  deopihitifz  attempreement.  (B.  de 
GoRD.,  Praliq.,  VI,  i,  éd.  1493.) 

DEOPiLER,  -  Hier,  V.  a.,  désopiler,  dé- 
truire les  obstructions  : 
_  Vecy  le*  choses  qui  confortent  le  foye, 
c'est  assavoir  avellaues,  car  elles  ensen- 
drent  bonnes  humeurs  et  se  pénètrent  et 
deoinlent.  (B.  de  Gord..  Praliq.,  VI,  i, 
éd.  1493.) 

(L'oisnon)  deofiille  fort.  (Régime  de  santé, 
f°  20  V»,  Robinet.) 

DEOTIZE,  S.   f.  ? 

Ou  par  raison  d'eschange,  de  deotize,  ou 
par  douaire.  (1261,  Confirm.  de  vente, 
Preuv   de  1  H.  de  Bourg.,  Il,  p.  xxv.) 

DEP.\ciFiER,  voir  Despacifier. 

DEPAiXER,  voir  Despaner. 

DEPAIRIER,    voir  DeSPAIRIER. 

DEP.\iSTRE,  verbe. 

—  Neutr,,  paître  : 

Nient  plus  c'on  voit  en  .1.  pré  las 
Le  ronchi  familleus  depaistre. 
(Li  Abeces  par  ekivoche.  Richel,  12471,  1°  H  »". 
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Puis  fait  depaistre  les  moutoas  la  dessus. 
(0.  DB  Sebres,  Th.  d'agr.,  ii,  2,  éd.  1605.) 

—  Act.,  paître  : 

Estant  uu  point  notable  en  cest  endroit, 
que  de  ne  faire  trop  longuement  depaistre 
les  près,  tant  pour  linterest  de  ne  les  pou- 
voir fumer  a  temps,  qu'airouser  en  hyver. 
(O.  DB  Serres,  Th.  d'agr.,  iv,  3.) 

—  Faire  sa  pâture  de,  se  repaître  : 

Morz  (lepaistrat  els.  [Lib.  Psalm.,  Oxf., 
XLviii^  14,  Michel.) 

Extermina  li  li  vers  de  la  selve,  e  fiers 
senglers  at  depoutli.  {Ib.,  lxxix,  14.) 

En  Gascogne,  dépaitre  s'emploie  encore 
à  l'actif,  pour  paître  :  c  Nos  bestiaux  de- 
paissent  l'herbe.  • 

DEPANER,  voir  DESPANER. 

oEPANiER.  voir  Despanier. 

DEPANSEOUR,  VOlr  DeSPENSEOR. 

OEPANURE,  voir  Despanure. 

OBPARAGER,  VOir  DESPARAGIER. 

DEPARAv.ANT,  adv.,  auparavant  : 

Lié  comme  deparavant.  {142l,/lrres(,  ap. 
Lob.,  Pr.  de  l'H.  de  Bret.,  11 ,  9o4.) 

DEPARCHÉ,  adj.,  débarrassé  : 

n  est  mcliadis  qui  vieut  de  porter  son 
adversaire  contre  lequel  il  faisoit  armes. 
Quant  il  se  vit  aiusy  deparchez  de  son 
homme...  (Mathieu  d'Escouchy,  Chron.,  I, 
151.  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

DEPARCIER,  voir  DEPERCIER. 
DEPARER,  voir  DESPARER. 

DEP.ARLAN'CE,  -  euce,  S.  t.,  action  de 
parler  de  quelque  chose  : 

...  La  toisoQ  de  Colcos 

Oui  de  liu  or  est  sanz  dotence 

Et  dont  il  est  teas  deparlence. 

(Br.\..   Troie,  ras.  Naples,  f  6'.) 

....  Des  Cbarlemai^ae 
Dora  il  est  si  grant  deparlance. 
(Prol.  d'une  llisl.  de  Phil.  Auguste,  Romania, 
VI,  p.  497,  rai.  1.) 

1.  DEP.vRLER,  verbe. 

—  Xeutr.,  parler,  causer  : 

Tout  ensi  k'il  s'aloient  dépariant,  il  sont 
veiiut  au  tref  l'emiiereor.  (Sept  Sag.  de 
Home.  Ars.  3334,  r°  88''  ) 

—  Act.,  niédire,parler  mal  de  quelqu'un, 
décrier,  diffamer,  railler  : 

Oreslcs  fu  moult  déparies 
Et  de  maiiites  gens  acnses, 
Por  sa  mère  c'osise  avoit. 

(Ben.,  Troies,  liichel.  375,  f°  116°.) 
IS'i  a  un  sol  qui  mnlt  ne  l'hace, 
iNe  r  deparoul  e  mal  n'en  die. 

(Id.,  D.  de  yorm..  II,   10734,  Michel.) 
Ensi  l'aloient  dépariant. 
(Belles.,  Mâchai.,  Kichel.  19179,  f»  Sir».) 
Si  que  de  gent  ne  soit  blasniee. 
Que  moult  crient  A'esire  deparlee. 
\Amaldas  et  Yd.,  Itichel.  375,  f  322«.) 
Cens  qui   par  derriers  derungent  et  dé- 
paraient leur  voisins  eu  mal.  (Comm  s  les 
P.I.,  Richel.  963,  p.  174'.) 


Se  mon  conceil  creire  voles. 
Que  ja  n'en  seres  déparies. 

(Vie  du  pape  Grég.,  p.  16,  Luzarche.) 

Devant  le  roi  après  cel  mes 
Aporla  l'en  .i.  entremeg, 
Qai  durement  fu  départez. 
Qu'on  apele  bougres  ulles 
A  la  grande  sausse  parisee. 
Qui  de  lor  fez  fn  devisee. 
(Raoitl  de  Hoddaxs,   Songe  d'enfer,  485,  Scheler, 
Trouv.  belg.,  nouv.  sér. .  p.   194.) 

Si  fu  moult  diffammes  et  déparies  de  ses 
gens  meismes  de  cette  aventure.  (Froiss., 
Chron.,  11,  15,  Kerv.) 

Enssi  en  yaux  regardant  et  dépariant  se 
tint  la  Camdos  uu  espace.  Hd..  ib..  VII. 
447.) 

—  Parler  de,  traiter,  en  parlant  d'une 
affaire  : 

La  matière  estoit  bien  telle  et  si  grande 
qu'elle  demaadoit  a  estre  deparlee  en  plu- 
sieurs et  diverses  manières.  (Froiss., 
Chron.,  XV,  48,  Kerv.) 

2.  oEPARLER,  voir  Desparler. 

DEPARPEILLIER,  VOÎT  DESPARPEILLIER. 
DEPARPILLIER,    VOir    DeSPARPEILLIBR. 

DEPART,  S.  m.,  action  de  se  séparer,  de 
quitter  : 

C'est  ma  compaigne  sans  départ. 
Et  sans  partie  ai  en  II  part- 
(De  Josaphat,  Ricbel.  1553,  !"  216  v».) 


Car  cil  dépars  seroit  raa  pars 
Partie. 


—  Action  de  départir  : 


(«.) 


Amours  de  ses  biens  me  départ. 
Par  son  très  gracieux  départ 
M'en  a  donné  la  mieiidre  part. 

(Pastoralet,  ras.  Brui.,  V  13  r°.) 

—  Résultat  : 

ChacHue  doit  avoir  et  mener  avec  luy  a 
la  journée  uu  notaire  ou  deux,  pour  noter 
et  mettre  en  forme  par  escrit  tout  le  de- 
part  de  ladite  jornee.  (Chron.  de  M.  Prail- 
lon,  Hist.  de  Metz,  iv,  21.) 

—  Conférence  : 

L'ambassadeur  de  Portugal  est  pieça 
party  pour  aller  en  Angleterre  dont  vous 
avez  esté  adverty,  et  desirons  que  nous 
informez  de  ce  qu'il  aura  fait  et  négocié 
celle  part,  et  du  départ  qu'il  aura  eu  tant 
avec  la  royne  que  avec  vous,  (1533,  Pap. 
d'Et.  de  Granvelle,  IV,  166,  Doc.  inéd.) 

DEPART  AELE,  adj.,  qu'on  peutsépareF, 
partager  : 

Balaam  le  réconforta  au  mieus  que  il  pot 
de  la  parole  nostre  Seingneur,  et  li  dist 
qu'encore  seroient  il  compaignous  noient 
departables.  (Vie  et  mir.  déplus,  s.  confess., 
Muz.  568,  f»  137^) 

E  parleront  entre  eux,  pur  ceo  qe  la  tere 
est  departable.  (1303,  Year  books  of  the 
reign  of  Edward  the  first,  vears  xxxil- 
xxxlli,  p.  479,  Rer.  brit.  script.) 

DEPARTAGE,  S.  m.,  partage  ; 
Or  m'en  iray  de  la  avec  mon  voisinage 
Pour  m'ounour  a  garder  et  mon  droit  beritage. 
Si  TOUS  lais  tout  mon  ciier  :  n'en  feray  départage 
Pour  ilemourer   tousjoors  en  vostre  lige  hommage. 
(Restor  du  Paon,  ras.  Rouen,  P  77  v".) 


j       DEPART .4.NCE,  -  BJice,  desp.,  S.  f.,  action 
de  partager  : 

Distributio  ,      departa'nce.      (Gloss.     de 

Conches.) 

—  Séparation,  départ  : 

Tels  fu  le  ochaisons  dou  département 
Abraham  et  Loth  qui  moût  s'entr'amoient, 
et  bieu  saches  que  por  la  deparlance  ne 
s'entr'hairent  il  ouques.  (Estories  Ronier. 
Richel.  20123,  f»  23«.) 

Lors  l'esprit  prest  a  faire  despartence 
Avec  sa  force  en  soy  mesme  il  se  presse 
Esclerant  l'air  d'une  lumière  immense. 
(PHiLrEOL,  Euv.  vulg.  de  Fr.  Pétrarque,  p.  377, 
éd.  1555.) 

DEPARTEMENT,  dcpp.,  desp.,  S.  m.,  ac- 
tion  de  partager,  partage,  distribution  : 

Et  empescha  une  distribution  et  départe- 
ment de  deniers  qu'il  avoit  escript  que  l'on 
feist  a  ses  gens  de  guerre.  (Amyot,  Vies, 
LucuU.) 

Le  deppartement  et  transport  des  deniers. 
(Da.mp.maht..  Merv.  du  monde,  f»  36  v»,  éd. 
1585.) 

—  Imposition  : 

Que  iceulx  des  estatz  ne  peussent  f'ire 
aucune  assiette  ne  département  sur  les  liz 
habitons.  (1488,  Arch   P  1361',  pièce  94  ■  ) 

—  Droit  dû  pour  le  partage  : 

Lesdiz    aceenseurs     prendront    sus    le" 
explois   de  justice  apparteuans   aus  dite 
maisons  tous  deffaux,  clamours  et  deppar 
temens  qui  ne  monteront  plus  hault  de  cinq 
solz  tourn.  (1390,  Arch.  iM.M  31,  f»  117  v».) 

—  Ce  qui  est  dispersé,  ceux  qui  sont 
dispersés  ; 

Les  departemenz  d'Israël  assemblera. 
(Lib.  Psalm.,  Oxf ,  cxlvi,  2,  Micbel.) 

—  Ce  qui  sépare,  limite  : 

Bifinium,  département  de  deux  terres  ou 
de  deux  pais.  (Gloss.  lat.-fr.,  Ricbel.  1.  7684.) 

Ayaos  leurs  maisons  joingnantes  l'une  a 
l'autre  lellement  que  uu  vieil  mur  estoit  le 
département  d'eutre  elles.  (Triumph.  de  Pe- 
trarq.,  f»  15  r«,  éd.  1531.) 

—  Divorce  : 

Departemenz  est  diz  de  la  diversité  a 
ceus  qui  sont  assemblez  par  mariage,  ou 
por  ce  que  cel  qui  despiecent  leur  mariage 
s'en  vont  en  diverses  parties.  (Digeste, 
f''272,  ap.  Littré.) 

Note  que  département  est  la  ou  il  n'a  nul 
mariage.  (Li  livres  de  Jostice,  p.  186,  Ra- 
petti.) 

Département  de  mariage,  1.  divorcium. 
(Cathol.,  Quimper.) 

—  Abandon,  renonciation  : 

Se  acorde  en  nostre  présence  en  cest  dé- 
partement et  renonciation.  (1313  Pr.  de 
l'H.  de  Bourg.,  U,  148.) 

—  Départ  : 

Li  mais  departemanz  de  la  chaitive  airme. 
(Li  Epistle  S.  Bernart  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  f»  33  v».) 

Plaise  vous  m'ame  si  seconrre 
A  ce  derrain  despartement. 
(Un  ilirai'le  de  S.  Ignace,  Th.  fr.  au  m.  à.,  p.  292.) 
Dehors,  dehors,  ingrit  :  de  sou  département 
I    Esjoay  toy,  mon  cœur. 
i  (Baif,  les  Amours,  P  106  r»,  éd.  1572.) 


DEP 


DEP 


DEP 


311 


—  Condition  : 

Sous  tel  despartement.  (0.  de  Serres,  Th. 
d'agr. 

Dans  le  centre  de  la  France,  département 
se  dit  encore  avec  le  sens  de  départ  :  t  U 
a  pris  son  département.  » 

DEPARTEOR,  -  ew,  S.  m.,  distributeur, 
celui  qui  partage,  qui  distribue  : 

Large  departerres  île  grâces. 

(0  inlemerala,  Richel.  837,  f°  ns"".) 

Li  departerre  en  Gst  granz  pars. 

(Lai  du  Conseil,  p.  10"2,  Michel.) 

C'est  le  bon  departerres  qui  départ  le 
crans  dons.  {Vie  Ste  Christ..  Bichel.  817 
f"  190  r".) 

De  ceste  devise  fais  je  uiainbors  et  depar- 
tors  sianor  Herniau  lou  chantour  de  Saint- 
Savoiir.  (1298,  Cil.  de  Lorr.  975,  p.  H, 
n°9,  Ricliel.) 

Ans!  come  s'il  fnl  vainqaerres 
El  de  loles  parî  departerres. 
(i.  DE  Phiorat.  tiv.  de  Vegece.  Richel.  1604, 

f  54^) 

Dimiator,  departercs.  (Gloss.  de  Douai, 
Escallier.J 

Recepte  du  tronc  qui  est  en  l'eslise  par 
la  main  de  messire  Joffroy  de  Pollens  de- 
parleur  en  la  dicte  église.  (1379-80,  Compt. 
de  ta  fabriq.,  Arch.  Aube.  G  1559,  f-  43  r°.) 

Il  tout  seul  est  maistre  des  comptes,  tré- 
sorier, recepveur  et  departeur  aussy  comme 
de  tout  l'avoir  de  Venise.  (Maiz.,  Songe  du 
viel  pel.,  Il,  9,  Ars.  2C82.) 

Homme  de  bonne  disposicion...  et  prant 
departeur  de  ses  biens  a  ses  parens.  (Ti- 
GNONV.,  Dis  mor.  des  philos.,  Ars.  2312, 
f«  52  r°.) 

—  En  t.  de  monn.,  celui  qui  fait  le  dé- 
part des  métaux,  qui  les  dépure  : 

Que  tous  affineurs  et  departeurs  livre- 
ront en  nos  monnoyes  toutes  les  matières 
d'or  et  d'arpent  qu'ils  affineront  et  dépar- 
tiront, tant  pour  eux  que  pour  autruy  ;  et 
ne  pourra  nul  affiueur  ne  departeur  ne 
faire  affiner  ne  départir  que  ]iour  livrer  en 
nosdites  monnoyes.   (1506,  Ord.,  xxi,  345.) 

Departeur  d'or,  et  d'argent.  One  Ibat 
parts  nietalls,  or  severs  the  one  from  ano- 
ther.  (CoTcn.) 

Déparleur  est  donné  avec  cette  dernière 
signification  parLittré. 

—  Qui  s'en  va,  qui  abandonne  un  lieu  : 
Fors  qne  j'ay 

Ven  coDqnerir  honneurs 
Mainte  fois  ans  departeurs 
Qui  ailleurs  avoient  pronfit  et  glay. 
(EusT.  Deschamps,  Poés..  Richel.  840,  1°  102».) 

Departeur,  abiens.  (Gloss,  du  père  Labbe, 
p.  485.) 

—  Fëm.,  departeresse  : 

Maimbours  et  departeresses.  (1318,  Coll. 
de  Lorr.,  971,  103,  fonds  des  Dominicaines.) 

Moy  qui  suis  departeresse  et  donneresse 
de  cedil  précieux  relief.  (Deguillev.,  Pèle- 
rin, de  la  vie  hum.,  Ars.  2323,  f°  26  v».) 

DEPARTEURE,  desp.,  S.  f.,  départ,  naort: 

S'il  me  faisoit  ocire  ciiou  seroit  trop  laide 
tiesparteure  a  mon  œus.  lArtur,  ms.  Gre- 
noble 378,  f»  26^) 

DEPARTIE,  despartie,  s.  f.,  séparation, 
départ  : 


Ahi  !  araors,  cora  dure  départie 
Me  convenra  faire  de  la  raeilloor 
Qni  ou'ines  fnst  amee  ne  servie  ! 
(QuESNE  DE  BErniiNE,  P.  Paris,  Romancero,  p.  93.) 

Dei  !  dist  Trislran.  qnel  départie  ! 
Molt  est  dolenz  qui  pcrt  s'amie. 

(Tri.itan,   I,  4646,  Michel.) 

Miûs  de  che  tomes  moût  grevé 
Que'si  tost  fu  le  départie. 

(Rose,   nis.  Amiens,  f  13  ï°.) 

Tons  riches  Tons  ferai  ainçois  ma  départie. 

(Cv\.,  du  Guesclin,  148.'16,  Charrière.) 

Jucques  au  recoign  faisant  la  despartie 
d'icelluv  (mur)  et  du  dict  pan,  (1487,  Compte 
de  J.  Lebavlt,  1°  S",  Arcb.  Finist.) 

Je  tiens  qni  ne  fnl  janviis  hom 
Qui  se  marist  de  sa  partie 
Quant  la  morl  en  fait  despartie. 

{Ilyst.   de  Ste  Barbe.  Ars.  3496,  p.  1.) 

El,  par  propos  non  conlronvez, 
Vous  dis  que  nous  ne  sçavions  mye 
rSostre  frère  eust  fait  départie 
D'avec  voos. 

{iloral.nouv..  Ane.  Th.  fr.,    III,  114) 

Toutes  fiiys  a  cause  que  le  dict  seigneur 
voulûit  passer  par  la  ville  nu  Puy  pour  le 
veu  qu'il  avoit  faict  en  Notre  Dame  en  la 
dicte  ville,  et  que  le  dict  pays  est  en  mon- 
taignes,  ou  les  charriotz  de  la  royne  et 
dames  ne  pouvoient  passer,  au  dict  Lyon 
feust  faicte  desparlie;  c'est  que  le  roy 
prinst  le  cbemin  du  Puy,  Rodes  et  Alby 
pour  soy  rendre  a  Tbolose,  et  la  reine  en- 
semble les  dictes  dames,  vint  par  le  pays 
du  Daulphiné  et  bas  Lenguedoc.  (Mercier, 
Entrée  du  Roy  François  l"  faicte  en  la  ville 
de  Beziers,  en  l'an  m'vxxxiii.  Bulletin  de  la 
Soc.  archéoiog.  de  Beziers,  I,  29.) 

Ma  départie 
La  faict  pleurer,  comme  un  oignon. 
(Cl.  Mab.,  Dial.  de  dev^c  Amour.,  I,  213,  édn31.) 

Leur  despartie  ne  feit  point  perdre  le 
cœur  a  Serlorius.  (Amyot,  Yies,  Sertorius.) 

Charmante  Gabrielle, 
Percé  de  mille  dards. 
Quand  la  gloire  r'-'opelle 
Sous  les  drapeaux  de  Mars, 
Cruelle  departye. 
Malheureux  jour^ 
Que  ne  suis  je  sans  vie. 
On  sans  amour  ! 
(Vers  1598,  Lctt.  missiv.  de  Henri  IV,  t.   IV, 
p.  998,  Berger  de  Xivrey.) 

—  Action  de  partager,  de  donner  par- 
tage : 

Granz  données,  granz  départies 
Faisoit  souvent  de  son  avoir. 
(G.  DE  Coi.Nci,  Mir.,  ms.   Soiss.,  f»  86''.) 

Et  li  contez  de  Sens  est  miens  sans  départie. 

(Gir.  de  Ross.,  668,  Mignard.) 

L'autre  se  complaindra  et  l'accusera 
comme  celui  qui  est  cause  de  la  dissolu- 
tion ou  départie  de  telle  amistié.  (Ohesme, 
£(A.,Ricbel.  204,  f  532^) 

—  Cassation  de  mariage  : 

De  départie  le  secunde  cas 
Est... 
(PiEBRE,  Rom.  de  Lumere,  Brit.  Mas.,  Harl.  4390, 
f  68'.  > 

Départie  s'emploie  encore  dans  le  centre 
de  la  France  pour  signifier  départ  :  «  Je 
l'ai  vu  avant  sa  départie.  » 

Si  tu  as  de  la  peine  pour  cette  départie, 
j'en  ai  encore  plus  que  toi.  (G.  Sand,  Les 
Maîtres  sonneurs,  V  veillée.) 


DEPARTiEMENT,  -  iment,  adv.,  &  part, 
séparément  ; 

Mes  se  la  mise  fu  fête  en  lui,  departi- 
ment,  de  pluiseurs  querreles,  ce  sont  plui- 
seurs  mises.  {Digestes,  ms.  Montpellier,  H 
47,  f°63\) 

Se  aucuns  vent  une  chose  a  .n.  homes 
departiement  et  cascuns  d'aus  l'achate  a 
bone  foi.  {Ib.,  f»  90». ) 

DEPARTIR,   -  pertir.  depp.,  desp.,  dip., 
verbe. 
—  Act.,  partager,  diviser,  séparer  : 

Tut  le  départ. 

(Meris,  19'',  Stengel.) 
Maneça  toi  li  Loherens  cailis 
Por  Blaoceflor  dont  lu  le  départis. 

(Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  f"  16".) 
Qnant  li  mondes  fn  eslahliz 
E  Damne  Pens  ont  departiz 
Les  elemenz  chascun  par  sei. 

vBen..  b.  de  Nom.,  I,  1,  Michel.) 
Ki  la  melleie  départirent. 

(Brut.  ms.  Munich,  2280.  Vollm.) 
Pur  eo  Saul  erranment  returnad,  e  pur- 
sievre  David  cessad,  e  encuulre  les  Philis- 
tiens  en  alad.  Par  ceste  aebeisun  apelerent 
cel  lieu  la  pierre  départante.  (Rois,  p.  93, 
Ler.  de  Linry.) 

Li  rois  en  est  entres  en  Sire  le  garnie 
Qni  départait  le  terre  del  refrne  de  Persie. 

(ftoum.  rf'.4/t.r.,  P  \.i^,  Michelanl.) 
Deus    départ  lor   vnlunteiz  et  lor  inten- 
cions.  (Li  Epistle  .S.  Bernart  a  Mont  Deu, 
ms.  Verdun  72,  f"  32  r".! 

L'onde  Teoporte  conlreval. 
Départi  l'a  de  son  deslrier. 
(Lai  de  Groelent,  Richel.  2168,  f»  69*. > 

Por  la  niesleie  départir.  (1231,  Ch.  de 
Morv.-s.-Seille,  Arch.  Meurthe.) 

Ke  sa  vignes  ne  puent  esire  diparteis 
plus  ke  trois  oirs.  (Ch.  de  1232,  Arch.  Mos., 
Coll.  de  S.  Sauv.) 

Ces  dous  maisons  ne  puent  estre  dépar- 
ties a  plus  k'a  un  oir.  (Mars  1243,  Cathéd. 
de   Metz,  Maisonn.  Chapleme,  Arch.  Mos.) 

Ains  que  l'assans  fust  départis. 

(.Atre  per..  Richel.  2168,  t°  9''.) 
A  tant  c'est  en  i'eslor  férus 
Ses  a  desparK  et  desrompns. 
(ROB.  DE  Biois,  Poés.,  Richel.  24301,  p.  597''.) 
Ansi  eome  les  boines  anqui  mises  la  dé- 
partent (la   terrel.    (Salins,   samedi  av.  S. 
André  1297.  Goailles,  Arch.  Jura  ) 

Les  choses  qni  sont  deviseez 
Et  deperlir  les  asserableez. 
(BOECE,  de  Consnl..  ms.  Berne  365.  f  62  v".) 

Qui  la  ala  por  départir 
La  mellee. 

(Est.  de  la  q.  s..  Val.  Chr.  1639,  f"  6'.) 
Si  mesurèrent  et  depparlirent  la  terre. 
(Met.  d'Or.,  Val    Chr.   1686,  f»  9  r°.) 
L'ne  bonne  qui  départ  la  justice  du  roy 
et  celle  du  prieur.  (1382,  Prieuré  S.  Sauv., 
Arcb.  Loiret.) 

Si  fu  dit  et  couselliet  a  messire  Carie  de 
Blois  que  il  deparlesist  ses  gens.  (Froiss., 
Chron..  11,  411,  Luce,  ms.  Rome.) 

Dominique  Honeste,  du  pays  de  Gennes, 
nous  a  fait  donner  a  entendre  disant  qu'il 
est  habile  et  expert  de  depparlir  tant  ar- 
gent comme  or,  et  ycellui  affiner.  (1403, 
Ord.,  VIII,  613.) 

Et  vient  ceste  eaue  jusques  aux  mon- 
taignes  qui  départent  lé  froyt  du  chauld. 
{Les  Prophètes  de  Merlin,  f°  113'',  éd.  1498.) 
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Les  montagaes  Perhenees  qui  départent 
les  EspaiiîQfis  Jes  Gaules.  (BoccA.CE,  Nobles 
malh.,  V,  10,  f»  123  v»,  é.1.  1315.) 

Voyla  le  deruier  son  de  vesiires  qui  nous 
(te/i'irlira,  veuillez  ou  nou.  (.Marg.  d'Ans., 
Hept.,  LXX,  Jacob.) 

La  rivière  de  Sartu  qui  départ  le  Maine 
et  .\njou.  (BoucaAKD,  Cliroii.  de  Brel., 
f  124'.  éd.  1532.) 

Les  pelées  furent  si  fortes  tout  le  voyage, 
qu'on  deparloit  le  vin  di-  munition  a  coups 
de  conanee.  (Mart.  du  Bellay.  Mém.,  1.  X, 
f»  319  v»,  éd.  1569.) 

Quel  bon  temps  se  donnent  ces  sarçons, 
n'ayaus  rien  a  départir  avec  d.-s  femmes  ! 
(Lariv.,  les  Ecol.,  il,  3,  Ane.  Th.  fr.) 

Le  pont  de  Craynon,  qui  départ  Brelaisne 
et  Normandie.  (Le  BaUd,  Hist.  de  lirel  ,  c. 
XLViil,  éd   1638.) 

—  Réfl.,  se  diviser,  se  séparer  : 
Il  vindrent  a  .1.  chemin   qui  se  deparloit 
en  .II.  (Lancelol,  ms.  Fribourg,  I»  108'  ) 

A  celé  fîrant  bonne se((e/)(ir(eH(  li  terreors 
Saint  Crespin  et  Saint  Ohu  elcommen''e  le 
terroor  Saint  Den.  {Jurrs  de  S.-Oueil, 
f»248  V»,  Arch.  S.-luf.) 

Durèrent  ces  grandes  et  nobles  Testes 
plus  de  trois  sepmaiunes  aincliois  que  elle 
se deparlesissent.  (Knoiss.,  Cliron.,  11,193, 
Kerv.) 

La  quarte  paire  des  nerfz  se  conjoinct  a 
la  première,  se  despart  et  se  expend  ]ire- 
mier  parmy  la  peau  du  cerveau  qui  pst  ap- 
pellee  la  donlce  uiere  pour  y  prendre  le 
sens  du  toucher.  La  cinquième  paire  est 
d'un  nerf,  lequel  quant  il  yst  du  cerveau 
se  despart  en  deu.K  nerfz,  l'un  desquelz 
entre  es  deux  perluys  des  aureilles,  et  en 
euz  y  pstendans  leur  dmine  le  sens  de  ouyr. 
(J.  BoucHET.  Triunij'hes  de  la  noble  Dame, 
f»  47  V»,  éd.  153B.) 

L'office  estant  fini,  le  peuple  se  despirt. 

<Du  Bartas,  Juilil,  I,   185  ) 

Geste  assemblée  ne  se  départira  point 
que  n'ayons  faict  îes  fondemens  d'un  repos 
asseuré.  {Har.  de  li.  III  aux  Estais,  1376.) 

Ils  se  départirent  de  la  snbjeclion  des 
Romains,  et  fiient  un  iiouverupuient  .a  leur 
appétit.  (Fauchet,  Anliq.  Gaul.,  ii,  8,  éd. 
1611.) 

Un  soldat  portant  un  fais  de  bois,  ses 
mains  se  roidirenl  de  froid,  et  se  collèrent 
a  sa  charge,  si  qu  elles  y  demeurèrent  at- 
tachées et  mortes,  s'estant  départies  des 
bras.  (Mont.,  Ess.,  1.  III,  c.  8,  éd.  1588) 

—  Neutr.,  se  séparer,  se  partager  : 

Li  pueples  desparli,  la  duchesse  remesl. 

(Parise,  "-22,  A.  P.) 

Baronie  ne  départ  mie  entre  frères,  se 
lor  pères  ne  lor  a  lait  partie.  (Etabl.  de  S. 
Louis,  I,  XXVI,  p.  36,  VioUet.) 

Mais  bien  s'il  iiperçoil  la  niealc  àesparlir 
Ed  deni  tomles  ou  Irois,  ce  le  doit  advcrlir 
Que  le  cerf  se  desp:irl  iln  rhange  el  l'abandoone. 
(Ci..  Gauciif.t,  Plaisirs  des  champs.) 

—  Act.,  distribuer  ; 

Damideus  li  moltcplia  si  bien  son  pain 
com  jdus  en  ikfpartoit  et  plus  croisoit. 
(Pluseurs  miracles  el  biaux  enseignemenz, 
Ricbel.  423,  f"  9a\) 

Gaofrey  est  avec  eus,  qui  maint  conp  i  départ. 
(Gaufreij,  3345,  A.  P.) 

—  Échanger  : 


Ooant  vint  a  faire  lt>s  parties, 
Paroles  y  ot  départies. 

(Ysopel  I,  fab.  vi.'^Roberl.) 

-.ai 

—  Mettre  à  part  : 

Il  est  besoing  aussi  qu'ils  desparlent 
l'herbe  de  la  terre.  (La  Boetie,  le  Mesnag. 
de  Xenoph.,  Feugère.) 

—  Faire  partir,  congédier  : 

Melusine  departist  ses  gens,  et  en  y  eut 
prant  quantité  qui  s'en  allfrent,  et  ceulï 
qui  luv  pleurent  demourereut.  (J.d'ArRAS, 
Afe(«s.',  p.  71,  Bibl.  elz.) 

Quant  l'asa  puante  est  mise  sus  les  pas- 
tules  et  scrofes  elle  les  départ  et  guerisl. 
{Jard  de  santé,  p.  46,  iuipr.  La  Minerve.) 

La  dame  Oisille  departiil  la  compaignie 
qui  s'alla  coucher  si  joyeusement  que... 
(Marg.  d'Ang.,  Hepl.,  .KL,  Jacob.) 

—  Réfl  ,  partir,  s'en  aller,  se  séparer  : 

Mais  comme  fol  se  départirent, 
E  comme  fol  les  par^oirent. 

(floB,  3"  p.,  8-231,  Andreseo.) 
K'il  des  corpori-is  choses  et  des  corporels 
vmagenes  se  deparlel  tant  cum  il  puet.  {Li 
Epistle  S  liernart  a  Mont  Den,  ms.  Verdun 
72,  1°  86  r-.) 

Ad»  barons  priai  coasré,  puis  s'ala  départant. 
(Ciperis,  liichel.   1637,  f°  fil»  r'.) 
J'ay   entendu   que   Loys   de   Gavres  fait 
faire  ses  a[iparaulx  pour  so.i/ demain  malin 
depparlir  et:  ceste  cité.  {Ilist.  des  Seig.  de 
Gavres,  f"  190  v»,  VVolf.) 

—  Neulr.,  partir,  s'en  aller, se  séparer: 

Huimiîs  oiToîz,  s'il  vos  vient  a  plesir, 
Commenl  Giiillaumes  ilel  siei-le  départi, 
El  ilevial.  moines  sacrez  et  benfiiz. 
(Li  Mdiiiages  Guillaume,  Iticliel.  368,  F  259  r°.) 

De  Paris  départirent,  l'adtairable  cilé. 
{Reii.  de  Montauban,  p.  5,  Michelaol.) 

Or  est  bien  tans  qne  de  moi  deparchiei. 

i.UI>eron,  635,  Graf.) 

De  sa  feme  si  départi 
Par  conseil,  si  coin  oi  dire. 
Puis  prisl  damesele  Sibire. 
(ffi.!/.  de  Giiill.  le  M.uéchal,  3"0,  P.  Meyer, 
Romania,  XI,  p.  5-2.) 

Hé  !  Blancandin,  sire  compaia. 
Jamais,  je  cuil,  ne  me  verres, 
Ilui  départent  nos  amisles. 

(Blancand.,  4312,  Michelanl.) 

Dont  est  boin  que  cascuDS  ses  raans  en  tel  poiat  dlô 
Que  s'ame  ne  deparche  fors  de  son  cors  mendie. 
(Prière  Théophile,   si.     lli,    .Scbeler,  Zeilsoh.  R. 
Ph.,  I,  -257.) 

nai  !  solans,  por  Deu,  car  le  baste. 
Ne  sejorne  ne  ne  t'aresle, 
Fai  départir  la  Duil  oscure 
Et  son  anui  que  trop  me  dare. 

(Rose,  Ilicbel.  1373,  f°  22''.) 

—  Réfl.,  renoncer  à  : 

Le  clerj;ié  veult  pramire  poj;nicion 
El  guerrier,  la  prince  se  départ 
D'armes  suir. 

(EusT.  Descb..  Poda.,  11,  32,  A.  T.) 

—  Infin.  pris  subst.,  départ  : 

Poi  Sûmes  a  lanl  geol  coa  vient  ichi, 
S'a  nos  asaaltent,  i^ries  ert  li  departirs. 
(KAiMBEar,  Oj/ier,  715.'i,  Barrois.) 

Moll  li  grieve  li  departirs. 
(la  Charrette,  Val.  Chr.  17-25,  (»  21".) 

Ad  départir  le  vuel  baiséer. 

(FInrimonI,  Kichel.  792,  f  16'".) 


Li  departirs  ne  puet  pas  estre  en  cestui 
point.  (Artur,  ms.  Grenoble  378,  f"  34'.) 

DEPARTisoN,  -  Un,  S.  f.,  partage  : 

Or  li  voit  dooer  tut  a  bandoa 

Saoz  nul  relonemenl  e  saaz  departimn. 

(Horii,  3618,  Micbel.) 

—  Séparation,  départ  : 

Da  siècle  me  convient  faire  departisnn. 

(Bast.  de  Buillmi,  6331,  Scbeler.) 

Qui  leur  ol  convenant  a  la  deparlixon 
Qne  qucrre  iroil  aide  au  riibe  roi  Kallon. 

(Gaufreij,  5331,  A.  P.) 

DEPARTissEMEN'T,  S.  m.,  actioii  de 
partager,  partage,  séparation,  départ  : 

De  la  division  et  departissemenf  des  Ro- 
mains. iFragm.  de  t'Iiist.  rom.,  Richel. 
21273,  f"  20  V».) 

Il  te  convient  scavoir  quant  au  departis- 
sement  d'ung  jour  naturel  pour  départir  les 
heures  du  jour  en  trente  deux  quars  de 
veut,  cliascuu  quart  ne  vaull  que  troys 
quars  d'heure.  (P.  DK  GarCIE,  le  grant 
Uoutlier  de  mer,  f"  5  r».) 

Departisseinent,  distributio,  partitio.  (R. 
Est.,  Pet.  Dicl.  fr.-lat.) 

—  Affinage  : 

Si  vous  mandons  que  vous  souffrez  el 
laissez  l'aire  ledit  deparlissement  et  affi- 
naige  audit  Dominique,  eu  la  manière  qu'il 
ajipartii'Ut  et  qu'il  est  accoustume  a  taire 
selon   voz  iustruccions.    (1403.  Ord.,  vill, 

:  613.) 

I       DEPARTISSEUR,  despartisseur,  s.  m.,  ce- 
lui  qui  déjiart,  qui  concède  : 

Comme  s'il  fut  plus  tenu  (ce  doit  on 
croire)  a  celui  qui  lui  avoil  donné  son  fief, 
el  pris  de  lui  son  serment,  qu'au  roy  son 
arrière  seigneur  :  qui  neantmoius  devoil 
estre  respecté  comme  la  source  et  premier 
bienfaiteur  ou  despartisseur  des  fiefs.  (Fau- 
chet, de  l'Orig.  des  dignit.  el  magist.  de 
France,  li,  6,  éd.  1611.) 

1.  DEPASSER,  desp.,  V.  3.,  fouler  aux 
pieds,  abattre  sous  ses  pas  : 

Mais  je  m'appercea  que  nniz 
N'estoit  aie  par  ce^te  voie 
De|)uis  que  venus  y  esloiie. 
Qui  ritn?  n'y  estait  despassee ; 
L'erbe  poingnanl  el  la  rnusee 
Clere  et  luisant  sur  l'erbe  drae 
PJ'estoil  pas  eocor  abatue. 
(G.  DE  Mac».,  Poés.,  Iticbel.  92-21,  f  31».) 

Eulre  leurs  mauldis  pies  fouloieul  et  de- 
passoieiit  Ion  seigneur  Jhesus.  {De  vila 
Christi,  liichel.  181,  1°  1-23'».) 

Pense  aussi  comment  il  avoit  ses  très 
sains  pies  mutiliez  el  froissies,  car  moult 
hastivcnieut  le  pourmaiueut  ilz  ainsi  et  a 
nudz  pies,  lesquelz  durement  ilz  dépas- 
saient. {Ib.,  f"  128''.) 

Transgresser  : 
Lcgiium[ii,    depassauns   lez.    {Gloss.  de 
Neck.,  Bruges,  Scbeler,  Lex ,  p.  96.) 

2.  DEPASSER,  voir  DESPASSER. 

DEPAUPERAcioN,  S.  t.,  appauvrisse- 
ment : 

Mais  après  advint  que  les  tbyrans  ac- 
crenrcnt  et  multiplièrent  telles  choses  et 
autres  exactions  a  leur  propre  profit  et  a 
la  depauperacion  des  subjeclz.  (Oresme, 
Politiq  ,  1"  207%  éd.  1489.) 
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DEPAUPERER,  vepbe. 

—  Act.,  appauvrir  : 

Que  les  subject?  ayent  impossibilité  ou 
impoteuci!  aux  nef;oees,  c'est  a  dire  aux 
besousui'S  qui  reS'ir'Ieiil  le  bien  publieque, 
et  que  ilz  soient  depauperez  ou  desarmez 
ou  occupez  en  euvres  el  foulez  en  telle 
manière  que  ilz  seiilent  et  apperçoivent 
que  ilz  n'ont  puis^i.ince  de  rebeller. 
(Oresmk,  PolUiq.,  f»  208'',  éd.  1489) 

—  RéQ.,  s'appauvrir  : 

De  ceste  bonté  estoit  ladite  Thays  total- 
lement  par  ses  pecbes  privée  et  dénuée, 
pour  la  beaulté  de  laquelle  liommes  sans 
nombre  se  depntiperoient.  (Crainte  amour, 
et  beulit.,  nis.  Ars.,  f°  15  r».) 

—  Vepauperé,  part,  passé,  appauvri, 
privé  : 

Les  extrémités  qui  sont  depauperees  et 
desnuees  de  cbaleur.  (Probl.  d'Ârist,  Ri- 
cbel.  210,  f°  66^) 

DEPECEMENT.  VOir   DESPECEMENT. 

DEPECEURE,  voir  Despeceure. 

DEPECHEMENT^  VOir  DESPECEMENT. 
DEPECHEUR,   VOif  DeSPECHEOR. 
DEPECHIER,  voir  DESPECIER. 

DEPEciER,  voir  Despecier. 

DEPEÇURE,  voir  Despeceure. 

DEPEINDRE,  -iiidrc,  V.  3.,  peindre  : 
Qe   nul   fuster  face  arzons   de   seles,  si 
noun  de  quar'.er,  et  qe  le  fust  soit  secché 
«vaunt  qu-l  soit  dépeint.  (Lib.  Custum.,  I, 
80,  2.  Edw.  11,  Uer.  bril.  script.) 

Par  dedens  est  tout  depint  merveelleuse- 
ment  de  batailles.  (Caum.,  Yoy.  d'oultr., 
p.  27,  La  Grange.) 

DEPELER,  voir  DESPELER. 

DEPELOisoN,  S.  f.,  état  de  celui  qui  est 
pelé  : 

Fenestrure  est  la  depeloison  sur  la  fonte- 
nele  (du  cliief)  et  puis  d'iluee  en  aval 
(Hagins  le  Juif,  Ricbel.  24276,  f"  5  r».) 

DEPELucER,  V.  a.,  arraclier  la  peau  de? 

...  Et  ne  sai  qiant 
Cerpent  dou  lost  depelncer... 
'Vers  de  le  mort.  Uichel.  1533,  f  t03\) 

DEPENDANCE,  -  Buce,  desp.,s.î.,  pentB: 

Decliviias  ,  despendance  ou  abesance. 
{Gloss.  lat.-fr.,  Ricliel.  1.  7679.) 

L'e.vercjte  se  mist  a  cheminer  par  depen- 
dences  de  rocehes  ei  par  liens  alissables. 
(FossETiER,  Chron.  Marq.,  rus.  Brux' 
10,312,  X,  V,  10) 

1.  DEPENDANT,  desp.,  adj.,  qui  a  de 
grandes  dépendances  : 

A  un  rhastel  est  sejornaos 
Qni  mouli  erl  bel  et  despmâans, 
Ausin  comme  serait  Provins. 
(Du  Chevalier  qui  fiât  les  cons  parler,   Richel 
t91,ï},  f»  38". ) 

2   DEPENDANT,  desp.,  S.  m.,  pente  : 

Mais  quant  il  fn  en  .i.  h^nl  despendant 

Les  esrios  pert  qui  li  vont  defallant. 

(G.  dllamtone.  Richel.  ioSlO,  p  27  yo  j 

S'ilh    par  aventure  deleis  le  devant  ditte 

T.  II. 
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terre  en  lin  ki  est  en  la  vilhe  de  Hans  Aa- 
sous\e  dépendant  del  mon  amerout  mies 
editiier  celle  abeie  nous  lours  acquiterons 
Cel  liu.(Trad.  du  XIII"  s.  dune  ch.  de  1194 
Cart.  du  Val  St  Lambert,  Richel.  1.  10176! 
f»  2''.) 

Uependans,  clivium.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Depandant,  I.  clivus.  {Cathol.,  Quimper.) 

DEPEXDicE,  desp.,  s.  f.,  dépendance  : 

Et  toutes  les  autres  choses  et  dependices 
toiicliuns  Testât  île  la  mairie  et  eschevi- 
□a,'e...  {Lett.  de  non  préjudice  accordées  aux 
kahitnnts  d'Amienti, ^t\K  A.  Thurrv, Monum. 
de  l'Iiist.  du  tiers  état,  I.  I,  p.  591.) 

Et  que  de  nos  fiefs  et  des  deppendices 
aucune  cosnoissauce  n'appartenoit  a  la  loy 
ne  ans  esclievins.  (1362,  Doc.  cité  dans  le 
t.  XV,  [1.  275,  du  Bulletin  des  Antiq.  de 
iiorinie.) 

Et  en  tout  ce  qu'ils  feront  en  ceste  ma- 
tière et  es  despendices  dicelle,  nous  avons 
mis  et  interposé  en  ces  présentes  lettres 
nostre  licence,  autborité  et  décret.  (1441, 
Cil.  de  la  C'"^  Henri  aux  boiirq.  de  Mont- 
beliard,  Arcb.  mun.  Montbéliard.) 

Quiconque  voudra  poursuivre  |iour  action 
réelle  ou  personnelle,  terre  et  seifineurie 
tenue  eu  pairie  ou  les  seigneurs  en  pos- 
sessans,  pour  et  a  cause  dicelle  terre  en 
pairie  ou  des  dependices,  taire  le  convien- 
dra en  notre  dite  cour  a  .\l ons,  laquelle  est 
le  seul  juge.  (Cluirlres  de  Hainault,  Nouv. 
Coût,  géu.,  II.  48».) 

DEPENDRE,  v.  n.,  pendre  : 

Qne  la  mors  vous  depeal  a  l'oel. 

(Be.v.,  Troies,  Richel.  373,  f  9i'.) 

Devante!  de  cuysinyer  qui  dépend  du 
ventre  juques  aux  piez.  (Co(/io(.,guimper.) 

Le  foie  de  l'hostie  se  trouva  tout  formé 
en  manière  d'une  couronne  ou  chapeau  de 
laurier,  duquel  dependoiunt  deux  baude- 
roUes.  (.\.\ivoT,  Yies,  Sylla.) 

—  Réfl.,  découler  : 

Toutes  les  incidences  que  se  dépendent 
de  ses  besoin^nes,  seroicut  trop  longues  a 
relever.   (Froiss.,  Chron.,  XIV,  269,  kerv.) 

—  Avoir  des  dépendances,  s'étendre  : 

Un  Bel,  dont  le  chief  est  assis  en  la  par- 
roisse  de  Alouville  el  se  depenl  eu  la  par- 
roisse  de  S.  Jlurtiu  d'Espinov.  (1392,  De- 
nombr.  du  baill.  de  Caux,  Àrch.  P  303, 
f»  17  r".) 

DEPENNER,   VOir  DeSPAJs'ER. 

DEPENS,  desp.,  S.  m.,  dépendance  : 
Et  par  especial  se  aucuns  desdiz  paiemens 
passast  sans  satisfaction  ou  non  paie,  si 
ont  iesdiz  pleiges  promis  de  soy  traire  en 
une  maison  de  despens.  (1420,  Arch.  JJ 
171,  f"  139  r».) 

DEPUSiciER,  -  chier,  dépare,  v.  a.,  per- 
cer: 

Od  les  trenchanz  espiez  farbiz 

Se  depercerent  les  escnz. 

(Be.\.,  D.  de  Norm-,  II,  504,  Michel.) 
Deparcié  li  ont  son  escu. 
El  son  haaberc  lot  desrompu. 
(Eteocle  et  Polin..  Richel.  375,  f»  lo'.) 

Considérant  la  dévote  ame  que  celui  qui 
tout  gouvernoit  se  laissoit  ainsi  traiter, 
cloer  et  estendre  etdepercier.  (J.  GODLAm, 
Ration.,  Ricbel.  437,  1»  206  r»  ) 
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I  Et  furent  toutes  ces  pièces  depercees  a 
jour.  (1352,  Compta  d'Est,  de  La  fontaine, 
Piéc.  rel.  a  1  Ilist.   de  Fr.,  XIX,  119.j 

Deux    ciiandelliers  deperchiez.  [Un  par- 

lage  mobil.  en  1412,  St  Germain,  p.  23.) 

n  regarde  son  escu  qui  tout  estoit  deper- 

\    elle  amont  et  aval.  (Lancelot  du  Lac,  2'  n 

ch.  96,  éd.  1488.)  '' 

Son  escu  estoit  Vani   deperchiè.  l,  .  .  ch. 

DEPERDE,  voir  DePERTE. 

DEPERDEOR,  plus  auc,  denerdethw,  %. 
m.,  destructeur,  dévastateur  : 

Qne...  ani"...  oust  la  culpa  del  deperdelhur. 

{Mexix.,  app.  Il,  Slen^'el.) 

DEPERDRE,  verlie. 

Nient  deperdra  la  cuileila  foie. 

(.Alexis,  app.  18,  Slengel.) 

—  AcI.,  perdre  : 

Dune  deperl  .sa  calur. 

(P.  Df.  Thau.v.  /(  Cumpof,  2766,  Mail.) 
Il  guaeijna 
Li  Reus  qui  erl  plus  deperduz. 

(G.  DE  Coi.NCi.  ilir.,  ms.  Brux.,  f»  -20°.) 
Et  se  vos  jemais  eiu  parlez 
Mon  cner  si  deperdu  aura 
Que  trop  mal  gré  vos  en  sera. 
(RoB.  DE  Blou,   Poés.,  Ars.  3-201,  f»  Ig*.) 
Le  sang   humain  est  le  plus  parfait  ou- 
vrage de  nature  en  nous,  en  tant  qu'il  at- 
touche  pour  accroistre  la  jeunesse  deper- 
due.   ,A.  Dtj  SIoij(.iN,  Quinte  ess.  de  tout. 
Chos.,  p.  34,  éj.  1.549.) 

—  Accabler,  détruire,  eiidomraaser  : 

E  les  haissauz  œei  deperdis.  [Lib.  Psalm., 
Oxf.,  XVII,  44,  .Michel.)  ' 

Je   ne  crois  p,as  que   voz  rentes  ne   voz 
droiz  soient  en   rien  deperdu  par  ma  def- 
faute.  (1268,  Arcb.  JJ  24=,  f»  93  v.) 
Et  Rotaslre  i  fiert  tosl  et  devant  et  deriere. 
Et  deperdi  nos  gens  en  la  bataille  ûere. 

(Gaufreij,  3172,  A.  P.) 

—  Fig.,  oublier  : 

Un  jonr  se  gisot  la  pucele  ; 
Molt  pensol  de  s'amnr  novele  : 
ÎVuit  ne  jor  gaires  ne  séjourne. 
El  lit  se  vire,  se  retorne. 
Un  poi  adens,  et  puis  eaverse, 
Autrui  avoit  amor  deper.se. 

(FlorimonI,  Richel.  3:i3,  f  23°.) 

—  Réfl..  se  perdre,  se  détruire  : 

En  terre  seiche,  aride  et  infertile  ne 
peult  le  grain  pi-ohter,  mais  y  seieher  et 
se  deperdre.  (Perceval,  t"  1»,  éd.  1330.) 

Tout  se  deperdit.  (DAtnjiG.fÉjffisi.  univ., 
L  IV,  c.  IV,  1'"  éd.)  ' 

—  Neutr.,  éprouver  des  pertes  : 
Pourquoy  nous  sommes  grandement  d«« 

perdans  (1340,  Arcli.  JJ  73,  f»  138  r".) 

—  Dépérir  : 

Ainsi  riens  nulle  longuement 
En  tont  le  monde  ne  depert 

(ilélam.  d'Ou.,  p.  109,  Tarbé.j 
Bas- Valais.    Vionnaz,  déperdre,  oublier 
ce  qu'on  a  appris. 

DEPERT,  despert,  despiert,  s.  m.,  perte 
dommage  : 

Cous  et  domages  et  àepers. 
(G.  DE  Coi.NCi,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f»  171'.) 
S'a  ton  avoir  veus  eslre  sers. 
Et  ne  veas  rendre  aulrni  depers. 
Crois  ne  t'crt  escus  ne  baubers. 
(Vers  de  le  mort,  Richel.  375.  f°  339*.) 
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Bons  amis,  je  tos  rendrai 
Les  depen  et  les  roiros 
Qne  TOS  avez  endures. 
Comme  loiaus  amoroiis 
Si  me  renl  et  doins  a  voz. 
(Chansons,  ms.  Moutp.  H  19G.  P"Hi  r».) 
F   avoit  ou   encorroit  aueimf  doDiaiges 
oaUeperz.  (1239,  St  Loup,  Arch.  Aube.) 

Lour  rendre  el  restorer  iceiis  demages 
et  iceus  depers.  (1264.  Livreblanc,  ms.  du 
Mans.) 

Dépens  et  depers.  (1281,  Marmouliers, 
Verdes,  Arch.  Eure-elLoir  ) 

Pour  les  domaae?  et  pour  ]es  deperz 
qui!  disoit  qu'il  avoit  euz  en  1  eucainte  du 
chastelel.  (Cartons  des  rots,  xiir  siècle, 
Arch.  K  28,  piètre  17.) 

11  puet  pledier...  que  l'en  U  ament  ses 
despers.  (Digestes,  ms.  Montpellier,  H  47, 
f°  214'*.) 

Eneouroit  en  aucun  depert  ou  dommage. 
(1317,  Arch.  JJ  56,  f  18  i».) 

Couz.  mises,  domages,  despens  ou  de- 
verz  (Ch.  de  mai  1322,  Sle  Croix,  St  Hi- 
laire  et  S.  Mesmin,  Arch.  Loiret.) 

De-^pens,  damages  et  desperz.  {Ch.  de 
133.-;,  Ste  Croix,  S.  Pierre  en  Seutelee,  Arch. 
Loiret.) 

SouHcnoienl  couz,  mises,  despejis  do- 
mai"es,   iuterest  ou   deperz.    (Ch.  de  1341, 

«6.) 

Certains  depers  aussi  dont  je  les  poursiyi 
lors,  des  quelz  frais  jeu  niaintenoie  que  il 
m'avoient  prommis  a  satefaer.  (1343,  Lari. 
%St-Quenm,  Richel.  1.  11070,  M19  r».) 

Les  depers  et  dommaiges  qu'il  ont  sous- 
tenu.  (1392,  Ord.,  vu,  547.) 

An  moins  donnez  moy.  je  Tons  prie, 

Ponr  le  temps  qn'ay  perda  et  pers, 

La  provision  de  ma  vie. 

En  recompensant  mes  depers. 
(Le  BOi  Ren-f.,  r.ibir.éen  court,  OEut..  IV.  iii, 
Onatrebarbes.) 

Quant  il  n'ose  esmouvoir  ne  penser  de 
faire  guerre  contre  eulx,  ains  par  le  tribut 
auil  rent  tous  les  ans  a  chacun  d  iceulx 
il  rachaple  ses  depers  en  grant  paine, 
crainte  el  soussy.  (Bbochart,  Advis,  etc 
Des  quatre  motifz  de  faire  le  passage 
d'oultre-mer,  f  41  v».) 

DEPERTE,  -erde,  s.  f-,  perte,  dommage: 

Se  aucuns  soffre  a  deffendre  .1.  champ 
ou  une  autre  chose  que  il  ne  porsiet  pas  il 
serai  dampnez  en  toutes  les  deperles  au  de- 
maudeir.(Oi-din.  Tancrei,ras.  deSalis,l»47"'.) 

Toz  les  domaiges,  deperdes,  cosles,  mis- 
sions et  despens.  (3  juin  1290,  Comprom., 
.\.rch.  mun.  Besançon.) 

Les  domages,  mais,  priefz,  deperdes  et 
inconveiiianz  que  seroient  fail  a  la  dicte 
comtesse.  (1370,  Oflicialile  de  Besançon, 
Neuchâtel,  Arch.  du  jinnce,  L',  n»  9,) 

Missions,  despens  et  desperdes.  (1402, 
Arch.  P  13U0,  cote  621.) 

DEPEUTIU,   voir  DEPARTIR. 

DEPERTinsiÉ,  adj.,  à  jour  : 

Dedans  sa  chamlire  fait  les  enfans  baignier. 
Chemises,  braies  lor  fist  coudre  et  taillicr, 
Chaoces  de  soie,  solers  deperlnmei. 

(Les  Lol>..  Ilichel.  162-2,  t»  263  ^.) 

DEPESCUE,  voir  Despeche. 

1.  DEPESCHEMENT,  VOlr  DESPECEMENT. 
S.  DEPESCHEMENT,  VOir  DESPECHEMBNT. 
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DEPKSCHEUR,    VOir  DESPECHEUH. 
DEPESCHIER,  VOlr  DESPECHIER. 

DEPESSER,  voir  Despecier. 

DEPESTELER,  v.  a.,  foulsr  aiix  pieds  : 

Car   se  il  fuisl  cl.cus  sur  les  rues  nous 

Veuissons  parti  et  loul  depeslele  et  deffrois- 

siel  de  nos  chevaux.  (Froiss.,  Chron.,  w- 

chel.  2646,  t»  Io3''.) 

DEPESTENI,  voir  DEPUSTENI. 

DEPESTRiR,  deprestrir.  despelrir,  v.  a., 
pétrir,  fouler  aux  pieds  : 

As  clievals  fu  lot  depesiriz. 
(Rou,  3°  p.,  4021,  Andresen.)  Var..  depreslrts. 

As  chevals  le  font  despelrir. 

(Ib.,  916'2,  Pluqnet.) 

DEPEUPELIER,  VOir  DEPUBLIER. 

DEPEUPLER,  voir  DEPOPLER. 

DEPICEMENT,   VOlr  DESPECEMENT. 


DEPICTER,   va., 

Solong  la   forme 


peindre  : 

ouiui.-   ."   — cnntenuez  enz  une  pel 

de  parciiimen   depictee  pcr   maistre  Pierre 
Magkemberg.  (1426,  Arch.  Fribourg,  Trait, 
et  contr.,  n»  89  ) 
DEPicTioN,  s.  f.,  peinture  : 
Solon"  la  forme  contenuez  en  une  pel  de    j 
parcldmen    depictee     per    maistre    Pierre 
Ma-'kemberg,  deivont  costa,  excepta  les  de- 
piction  et  excepta  or  et  argent  requiruz  a    , 
cpllour  depiclion.    (1426,    Arch.   Fribourg. 
Trait  et  contr.,  n°  89.)  I 

DEPiÉ,  deppié,  s.  m.,  démembrement  :       j 
Quant  au  depies  de   membre,  esmutiler, 
espectier   essoreillcr,  segner,  estortpacier,    i 
etc.    (Ch.  de  1293,   ap.    Estiennot,  Antiq. 
Poitei'.,  ni,  946.) 

Hommage  est  deu  par  deppié  de  fief  ! 
quand  on  transporte  partie  de  la  chose 
hommagee  sans  ivtenliou  de  devoir,  et 
aussi  quand  on  transporte  plus  du  tiers 
avec  devoir  ou  sans  devoir,  pourveu  que 
ledit  devoir  précompté  y  ait  neantmoms 
plus  du  tiers  aliéné.  (Coût,  de  Londunois, 
Nouv.  Coût.  gén..  H,  548.) 

Dcpié  de  fief.  A  dismembring  of  an  inheri- 
tance  ;  an   aliening  part  thereof.   (tOTGR.) 

DEPIECEMENT,  VOir  DESPECEMENT. 
DEPILLIER,    voir  DESPILLIER. 

DEPiNCiEU,  V.  a.,  pincer: 

Cisl  l'escopist.  cil  le  derache, 
Cist  le  repoinl,  ci  1  le  depince. 

(G.  BE  CoiNCi,  ilir..  ms.  Bmi.,  f  16  .) 
Les  oiseaos  ne  depineerunt 
E  les  gros  las  me  devnrrnnt.  ■ 

(Chabdry,  Petit  Plel.  629,  Koch.) 

DEPINDRE.   voir  DEPEINDRE. 

DEPIQUER,  V.  a.,  piquer  : 

U  m'on(  toi  rfep!?'/'' le  dos. 

(RrnnrI,  1261,  Méon.) 

Tu  qni  si  m'en  mnrs  et  dépiques. 

(Ildse,  "in.-i.  Marleaa.) 

DEPiQUETÉ,  part,  passé,  piqueté  : 

La  nourrice  se  doibt  bien  garder  que  ces 

vessies  ne  soient  crevées  ou  par  grater  ou 

auitremenl  et  par  espeeial   en  la  f.ice   car 

la  fosse  et  la  laidure  y   demoureroil  toute 
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sa   vie  et  auroit  le  visage  tout  depiquete. 

(CoRBiCHON,  Propriet.  des  choses,  vu.  61, 

éd.    1485.)    Le    ms.  Richel.  22533,    f°  128', 
porte  piqueté. 

DEPIT,  voir  Despit. 

DEPiTEUS,  voir  Despiteus. 

DEPITEUSEMENT  ,  VOir  DESPITEUSB- 
MENT. 

DEPLAiDEMENT,  S.  111.,  plainte  ; 

Eosi  avoit  de  lai  moult  granl  deptaidemenl 
Et  murmuri'  en  la  torbe  qui  ne  cesse  nient. 
(IlERMAN,  Bible,  Richel.  Uii.  f  45  r°.) 

DEPLAiDiER,  desp-,  verbe. 

—  Réfl.,  se  plaindre  : 

Entretant  queles  (les  pucelles)  se  de- 
plaidoient,  estes  vous  Sjuador  et  Palu  ki 
s'asanleut.  (Sept  sag.  de.  Rome,  Ars.  3354, 
f«  84V) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Mais  ore  me  convient  desplaidier 
(Cira  Prestre  c'om  porte,  U\che\.  1553,  f°  S13  r  .) 

DEPUAiER,  -  ayer,  -  aiier,  desplaier, 
-  ayer,  v.  a.,  couvrir  de  plaies,  faire  des 
plaies,  blesser  : 

Ses  chivalz  fuit  teilz  tonreeiz  et  si  des- 
plaies  et  sor  crupe  et  sor  teste  que  il  ni 
avoit  coverture  qui  tôle  ne  fuist  desrompue 
et  descopee,  et  li  chivalz  navreiz  en  plu- 
sors  leus.  (S.  Graal,  Richel.  2455,  f»277  r».) 

Il  avoit  esté  tant  deplaié  que  d'ung  lieu 
ne  povoit  remouvoir.  (Perceval,  f°  64%  éd. 
1530.) 

Déployer  aucun,  quasi  valde  plagare, 
Imponere  plagas  alicui.  (NiCOT.) 

—  Fig.  : 

Car  il  ne  pent  jamais  estre  guaris 
Se  par  vous  n'est  de  l'amoureuse  plaie 
Qae  vo  regart  lui  fist,  ce  le  desplaie 
Plus  mortelment  c'onques  mais  el  pin»  forl 
Quant  pour  ma  mort  plaisance  ailleurs  la  mort. 
(G.  DE  Mach.,  Poés..  Richel.  9221,  V  i\) 
,  Se  me  tonrmente. 

Se  me  fait  mainte  mortel  plaie, 
1  Se  me  coofort,  se  me  desplaie, 

Si  an'il  n'ost  mao.\  que  je  ne  traie. 
^  (In.,  ib.,  (•  26'.) 

'       —    Deplaié,    part,     passé,    couvert    de 
plaies  : 

A  paine  s'est  de  la  esters 
Rtnarl  qui  estoil  deplaiez 
E  de  saignier  afebloicz 

(Renarl.  16758,  Méon.) 

Bains  de  verges  et  deplaiies. 

(MousK.,  Chron..  1076S,  Reiff.) 

Hz  pschapperont  comme  par  force,  l'uug 
déployé,  l'autre  saignant.  (N.  de  la  Chbs- 
NAYK,  Comdamï!.deBancg«ef,p.323,Jacob.) 

Et  pour  ce  qu'il  avoit  bon  cirurgien  es- 
toiinl  ses  nlayes  recousues,  mais  s'il  vous 
plaisoit,  vu'us  me  pourriez  demander  com- 
ment ung  homme  ainsy  déployé  et  mutiUé 
povoit  si  longuement  vivre.  (Percef.,  vol. 
V.'f"  12.  éd.  1528. )?r:^ 

Quelqu'un  le  chargea  sur  son  cheval  et 
l'apporta  devant  lui  devant  Tournay,  tout 
desplayé.  mort  et  desfiguré.  (J.  MolINET, 
Chron.,  ch.  xlv,  Ruclion.) 

Tu  seras  atfoiblie  comme  lapovre  femme, 
deplaiee  et  rhastiee  des  femmes.  (Le  Fevre 
d'Est.,  Bible,  Esdras,  iv,  15,  éd.  1534.) 


DEP 


DEP 


DEP 


515 


Qui  est  fort  deplayé.  et  pleia  de  ptayes. 
Plagosus.  Estre  deplayé  et  navré.  (NicOT.) 

DEPLAiGNANT^  adj.,  plaintif  : 

Yolxdeplaignant.  (Sym.  de  Hesdin,  Trad. 
de  Val.  Max.,  t»  83\  éd.  1483.) 

—  S.  m.,  plaignant  : 

Si  doit  V  estre  li  deplaignans  avoec  lui. 
(RoisiN,  ms.  Lille  266,  p.  18.) 

DEPLAIGNRE,  VOir  DEPLAINDRE. 

DEPLAiN  (à),  loc.  adv.j  complètement: 

Bieo  vos  ea  irez  atornez 
Selon  l'ordre  tout  a  deplain. 
Ce  Tos  promet  d'ui  a  demain. 

(Vie  des  Pères,  Richel.  '2.3111,  f"  98».) 

DEPLAiNDiiE,  -  eiiidre.  despl,  deplai- 
gnre,  verbe. 

—  Act.,  s'apitoyer  sur  : 

A  granl  merveille  le  despleignenl. 
(Chrest.,  Erec  et  En.,  Richel.  373,  f"  2-25.) 

E  Inr  a  dit  :  Leaus  amis  cher, 
Folie  est  ma  mort  depleindre. 

(S.  Edward  le  conf..  3864,  Luard.) 

—  Se  plaindre  de  : 

Plus  depleinent  lur  mal  e  lur  haschee  que 
lur  felùuies.  (Sarmons  en  prose,  Richel. 
19S2S,  f°  168  r».) 

—  Réfl.,  se  plaindre  : 

Et  ne  se  puet  mies  deplaignre  de  ti.  (S. 
Bern.,  Serin.,  Uichel.  24768,  f"  U  v».) 

Jai  soit  ceu  ke  li  necessiteiz  soit  ansi 
ordeuf'ie  ke  nuls  ne  s'au  piiist  deplaindre. 
{Li  Epislle  S.  Bernart  a  Mont  Deu,  nis. 
Verdun  72,  t"  39  r».) 

L'empereis  ne  fn  pas  lie. 
Moult  se  deplainl,  moult  s'umilie. 
(MoosK..  Chrou.,  ms.,  p.  773,  ap.  Sle-Pal.) 

—  Former  une  plainte  en  justice  ; 
Sires    Maliius   disoit    et  se    deplaingnoit 

que...  (1237,  Cart.  de  S.  Mari,  de   Tourn., 
f»  43  r",  Arcli.  du  roy.  de  Bel?.) 

Il  se  deplainl  de  sen  ûef  que  Iv  syres  ou 
autres  l'eu  faceut  tort.  {Coul.  des  Francs 
Hommes  du  Cambr.  ,  xill'  s.  ,  Tailliar  . 
p.  380.)  ' 

Jehaus  Wadiaus  viut  eu  le  coiu't  l'ab- 
beesse  de  Feliues  et  mousif,'neur  d'Au- 
toiug,  en  le  vile  de  Cantiu,  et  se  deplainl 
de  .XL.  livres  de  parisis  ke  Hues  de  Biau- 
mont  li  devoit.  (26  uov.  1294,  Flines,  Arch. 
Nord.) 

C'est  li  traitiet  et  accort  que  nos  les  .xvi. 
dus  et  deputeis,  assavoir  .viu.  de  part 
mousaugueur  de  Liège,  et  .vill.  de  part  la 
citeit,  avons  traitiet  et  acordeit  sour  les 
poins  et  artycles,  dout  mousaugueur  soy 
deplaindoU  des  maistres  de  ladite  citeit,  et 
qu'ilh  avoit  oultre  donneit  par  escript  '(J 
DE  Stavelot,  Chron.,  p.  21,  Borgnet.) 

Parties  civiles  se  deplaig liantes  en  ma- 
tière cnmmelle  d'excès  ou  drlicts  seront 
tenues  d'eslire  domicile  au  lieu  ou  le  pri- 
sonnier sera  détenu  dans  viugt  quatre 
heures  après  l'arrest  ou  prinse  de  l'accusé 
a  peme  des  despens  et  iuterests  qui  s'en 
ensuiveroient.  (Coul.  de  liouiUon,  Nouv. 
Coût,  géu.,  II,  860».) 

Soit  que  la  partie  offensée  s'en  desplaiane 
ou  non.  (Ib.,  p.  8S8».)  " 

—  Neutr.,  se  plaindre  : 


Ja  lor  covient  a  frairaenteir 
Et  a  deplaindre  et  a  ploreir. 
{Vie  SIe  Juliane,  ms.  Gif.  BodI.  Canon,  mise.  74, 
f"  72  v°.)  ^- 

—  Former  une  plainte  en  justice  : 

Disoit  et  deplaingnoit...  (Mars  1239.  Ch. 
du  chàtel.  de  Touniaij,  S.  .Mart.  de  Tourn., 
Arch.  du  roy.  de  Belg.) 

DEPL.viNT.s.  m.,  plainte  en  général,  et 
plainte  en  justice  : 

Et  ^ranz  deplainz . 

i.Xlexis,  app.  10,  Stengel.) 

Je  en  fis  ledit  deplainl.  (2  juillet  1333, 
Cari,  de  Flines,  ccccli.k,  Hautcœur.) 

DEPLxixTE,  déplante,  s.  f.,  plainte,  gé- 
missement, lamentation  : 

Ne  poi-  dolor  no  por  deplaintes. 

(EvBAT,  Bible,  Uichel.  1-2i.57,  l"  82  r».) 

Voz  ploreuouses  diiplanles.  (S.  Bern., 
Serm.,  Richel.  24768,  f»  92  v»  ) 

Eusi  ke  lo  ris  tornet  en  plor,  lo  chant  en 
déplante.  (1d.,  ap.  Roq.) 

Li  mais  raariz  en  oi  la  deplainle. 
(^Romane,  et  paslour,,  Bartsch,  ï,  9,13.) 

,Iou  vos  adjourue  au  droit    Monseigneur 

le  Coûte  a  le  d'plainte  de  chelui  qui  est 

(Roisii\,  ms.  Lille  266,  p.  18.) 

Por  les  griefs  et  horribles  deplaintes,  re- 
monstrauces  et  faine  publique  qui  soy  fai- 
soieut  sour  et  eu  le  personne  de  Waltier 
Datin.  (J.  de  Stavelot,  Chron.,  p.  326, 
Borguel.) 

DEPLEABLE,  adj.  ;  temps  depleable,  la 
saison  où  l'on  retire  des  champs  ce  qui 
n'y  est  utile  qu'en  été  : 

Comme  le  suppliant  se  feust  en  l'année 
deraiuement  passée,  ou  temps  depleables, 
transporté  eu  certaines  vignes  assises  ou 
territoire  de  Monfort  l'Amaury,  et  en 
icelles  eust  prius  furtivement  certaine  quan- 
tité d'eschallas.  (1404,  Arch.  JJ  IS8,  pièce 
426.) 

DEPLEGiER  (se),  V.  réfl..  Se  dégager  : 

Qui  est  semons  dou   service  que  il  deit, 

por  quel  il  ne  deit  amender    gage   qui   ait 

i    esté  vendu  por  lui  deplegier,  tant  corne   il 

est  en  la  semonce.  (Liv.  de  J.  d'Ibelin,  ch. 

CXXVli,  var.,  Beugnot.) 

DEPLEINDRE,    VOir   DEPLAINDRE. 

DEPLEUR,  despleur,  s.  m.,  pleur,  la- 
mentation ; 

Helas  !   je  verray  tost  le  despleur    et   le 
I   heu  de  douleur.  (Deguillev.,  Pèlerin,  de 
la  vie  hum.,  Ars.  2323,  C  99  v».) 

DEPLEURER,  -  ourer,  desp.,  verbe. 

—  Neutr.,  pleurer  abondamment  : 

Les  HIz  de  Eve  exiliez  et  bannis  despleu- 
renl  comme  aniere  et  ennuyeuse  est  ceste 
nuvt  cy.  {Intern.consol.,  II,  xxxxviii,  Bibl. 
elz.) 

—  Act.,  pleurer  : 

Récupérer  la  sainte  cité  de  Hierusalem, 
laquelle  je  depleure.  (Les  Passages  d'oultre- 
mer,  f»  9  v°.) 

—  Depleure,  part,  passé,  baigné  de 
larmes  : 

Et  le  visage  triste  et  desplouré  devint 
joyeulx  et  plaisant.  (Troilus,  Nouv.  fr,  du 
XIV'  s.,  p.  176.) 


DEPLUANT,  adj.,  qui  provient  de  la 
pluie  : 

Les  crouppes  des  montaignes  sont  tous- 
jours  couvertes  de  grosses  uuees  espesae», 
qui  jamais  de  la  ne  se  escartent  tant  que 
le  soleil  y  bat,  ains  la  engendrent  ce» 
grosses  pluyes,  en  se  convertissant  finale- 
ment en  abondantes  eaux  depluantes. 
(Descr.  du  mi,  ai).  Léon,  Descr.  de  l'Afr., 
t.  II,  éd.  1556.) 

DEPOiNTURÉ,  voir  Despeinturé. 

DEPOiSE,  voir  Despoise. 

depoisitotre;  voir  Depositoire. 

DEPOPCER,  V.  a.,  dépeupler,  publier  : 

Teus  desTeries  par  les  hérites 
Siint  depoplees  e  pus  escrites. 

(Cbardby,  Sel  dormans,  873,  Koeh.) 

Qnant  despandu  e  de/'oplé 
La  novele  iert  al  contré. 

U'.onquest  of  [reland,  135(1,  Michel.) 

El  grant  tiere  el  grant  casemeut 
Auïeaee  fu  ricement  ; 
Mais  a  Conipiegne  fu  doblee 
La  fieste,  et  partot  depuptee. 

(MousK.,  Chron.,  29336,  Reiff.) 

—  Dépopulariser  : 

Si  en  cremeit  aveir  hontage, 
Que  ele  eu  fusl  dépeuplée 
E  entre  la  gent  abaissée. 

(Vie  du  pape  Cre'g.,  p.  23,  Lnzarche.) 

DEPOOSTEK,  voir  Despoester. 

DEPOPOLLER,   Voir  DepOPULER. 

DEPOPULARiTÉ,  -  depp.,  S.  f.,  dépopu- 
lation : 

Et  se  absentiroieut  les  marchans  demou- 
rans  en  icelle,  pour  aller  demeurer  et  ré- 
sider es  villes  voisines  en  Flandres,  en 
Haynaut,  et  en  autre  pais  et  hors  de  nostre 
royaume,  qui  seroit  eu  grant  depopularité 
et  desolaciou  de  nostre  dicte  bonne  ville 
de  Tournay.  (1376,  Ord.,  vi,  203.) 

DEPOPULATEUR,  S.  iii.,  celui  qui  ra- 
vage : 

Sacrilèges,  desrobeurs  et  desserpilleurs 
depassans  les  dits  chemius,  depopulateurs 
de  champs,  brigaus,  empoisouneurs,  et 
autres  cas  semblables  mis  dans  li;  nombre 
des  «  grands  cas  »  dont  le  seigneur  cbas- 
tellaiu,  fondé  d'avoir  toute  justice  haute, 
moyenne  et  basse,  peut  avoir  connoissance. 
(Coût.  d'Anjou,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  63.) 

DEPOPULEiiENT,  S.  m.,  dépopulatioa  : 

Chose  qui...  redonde  en  grant  grief  dom- 
mage et  (irejudice  dudit  Monseigneur,  dep- 
populement  de  sa  dite  cité  des  singuliers 
suppos  et  habitaus  d'icelle  (1410,  Charte 
de  Beauv.,  1).  Grenier  312,  n"  loi,  Richel.) 

DEPOPULER,  depp.,  desp.,  depopoller, 
v.  a.,  dépeupler,  détruire  la  population  : 

Le  pays  est  de  loal  deppop nié.  (21  janv. 
1442,  Pat.  de  Ch.  VU,  Arch.  Eure-et-Loir.) 

Ladicte  ville  et  pays  sont  grandement  de- 
popollez  et  diminuez.  (1461,  Ord.,  xv,  164.1 

La  povreté  de  la  ville  qui  estait  fort  dep- 
populee.  (1479,  Arch.  i^ompiègne,  CC  27.) 

Icelles  paroisses  demeurées  inhabitées 
et  depopulees.  (xV  s.,  Arch.  KK  500,  Beau- 
repaire,  Et.  de  Norm.,  p.  133.) 

Par  deffault  de  justice  a  esté  le  royaulnie 
de  France  et  est  destruit  et  en  plussieur* 
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contrites  rfp/)0/n(M  cl  inliabili^.  (3.  Chartier, 
Chrnv.  de  Charl.  VU,  c.  147,  Bibl.  c]z.) 

A  la  fin  le?  islpp  [leriroyent  et  sercient 
depopiileez.  Pinnn  pnr  les  navipncinns  des 
mariniers  on  iienst  aller  a  elles.  (Ferget, 
Miroiier  de  la  vie  litimaine,  1°  107  i",  éd. 

1482.) 

Tant  qu'ils  se  Irnnverent  dexpopnles  de 
gens  li'armes.  (J.  IIom.net,  C/iroH.,  ch.vill, 
;;uclion.) 

Vous  avez  entendn,  et  entendent  admirez 
le  bon  traielenient  (|n'ils  feirent  es  Bares 
de  Spapnola,  qui  aroijent  pilli^,  depopulé 
et  saccaici'  les  fins  maritimes  de  Olone 
etTbalmondoys.(RAB.,l.I,ch.oO,éd.lS42.) 

—  Ravager  : 

Que  se  on  ne  leur  reudoit  lesdiz  prison- 
niers, ils  depopiileroienl  et  esracberoieut  les 
vi:;nes  de  liiom.  (1417,  Pièces  relal.  au 
règ.  deCh.  VI,  II,  67,  Ucuët  dArcq.) 

Si  ledit  baillisire  depopulé  ou  empire  les 
dits  héritages,  il  doibi  perdre  le  bail.  (Cout. 
de  la  Marche,  Nouv.  Cont.  gén.,  II,  501  ) 

Hz  depopidoient  entièrement  tout  le 
pays  de  bled  et  de  beslail  et  n.i'lloient  tout 
a  la  famine.  (1S69,  Disc,  des  troubles  adv.  à 
Lyon,  Arch.  cur.,  l"  sér.,  iV.  318.) 

—  Avec  un  ré.i;.  de  personne,  dévaliser: 
Il   a  pris  les   armes   pour  depopuler   les 

bourgoys.  (Fauri,  llliet.,  î'  13  v",  éd   1521.) 

DEPonT,  depport,  desport,  s.  m.,  ma- 
nière d'être  du  corps,  manière  de  se  te- 
nir, taille  : 

Si  Ta  ferir  le  Saisne  qi  maine  grant  déport, 
AmoDt  dcsor  son  tieame,  sor  l'eâcharboucle  fort. 
(J.  BoDEL,  Sa.r.,  cLxxxii,  .Mictiel.) 

A  la  pocele.  en  vérité, 
ATinl  que  ses  |itres  fu  morU 
Qoi  luonlt  fu  de  riclies  deporU. 

KMcratujis,  p.  7,  Michelant.) 

De  délié  drap  robe  port. 

Si  parra  de  maios  lait  déport. 

(Rose,  Vat.  OU.  l-21->,  f°  1U1=.) 

Kt  firent  vesteures  tresloiit  a  leur  déport. 

(Aye  d'Avignon,  iSlS,  A.  P.) 

Mais  ses  gens  '^'"'P' 
Et  ses  deppors 
Est  lins  trésors 
Tresprecienx. 
(EcsT.  Desch.,  Poés.,  II,  33fi,  A.  T  ) 

—  Manifestation  joyeuse,  joie,  plaisir, 
distraction  : 

Li  deilois.  1i  depors  est  a  noient  tomes. 

(Roum.  d'Alix.,  P  57'',  Miclielant.) 

Passer  vorra  ça  outre  et  raener  son  déport. 

(J.  BonEL,  Sai.,  Lvr,  Michel.) 

O  qi  est  gries  as  autres  m'est  solaz  et  depors. 
(Id.,  ib.,  cv.) 

De  lor  a'Oir  qne  il  porloient 

Cargoient  une  nef  an  port 

A  grant  joie  et  a  grant  déport. 

(/)«  Roi  Guili.,  567,  Michel.) 

Tiengrins  est  en  mal  déport, 
llloc  «TOit  on  gaignnn  fort. 

(Renarl,  t.  I,  P-  tG6,  v.  «S,";,  Martin.) 
En  loi  loer  est  mes  depon. 

(G.  DE  Cuisci,  llir.,  ms.  Brni..f''  T.) 
Lor.  est  montes  li  dus  desns  .i.  ch.eial  sor. 
Et  8st  François  loger,  n'i  ot  gicn  ne  déport. 

U;m  de  Rourg..  388U,  A.  P.) 

Ain»  en  est  aies  por  déport 
Sain»  lor  seu  déduire  al  port. 

(Parton.,  760!),  Crapelet.) 


Vint  au  ctinsîet,  ou  n'ont  point  de  déport, 
T-^zi  por  Girarl  qui  fnrmt'nl  le-i  ammot. 

(Jourd.  de  Rtairies,  2.*17,  HotTmaon.) 

Des  ba'-.elers  legiers  i  est  grans  li  depnra. 

(Guy  de  Cdibrm,    Alex.,  Richel.  '2i3G6,  p.  27'".) 

Cil  qni  ne  met  en  nnl  déport 
La  honte  que  Briens  li  fist. 

(Chev.  as  .ii.  esp..  .SâiO,  Foerster.) 

One  vons  estes  me.s  confors, 
'M.1  ioie  et  mes  drpnr<;. 
(Le  duc  de  Bbaïb\.\t,  Chnns.,  ap.  Maetzner, 
Allfr.  Lifder.  p.   II.) 

La  veist  on  m^iintes  TPntailles. 
Maint  Iiiaume  a'.'U,  maint  destrier  fort, 
Maint  clievatier  phiin  de  drport. 
(J.  Bretex,  Tonra.  de  Chauvenci,  35U3,  Delmolte.) 

On:int  t'esluet  roorir 
E  a  ta  fin  venir. 
Ne  dois  la  mort  doter, 
Kar  ki  doute  la  mort 
INr  joie  ne  déport 
Ne  puet  el  momie  avoir. 
(EvERAnn.  Disiiq.  de  Dijon.  Cato,  ap.   Ler.  de 
Liney,  Prov.) 

Ne  doute  pas  ta  mort 
Quant  c'est  nostre  sort; 
Kar  reo  est  grant  folie. 
Pur  pour  de  la  mort. 
De  perdre  le  drpitrt 
Ki  est  en  ceste  vie. 

(ID.,  il>.) 

Guarder  mesure  convenable  eu  déport 
et  eu  conteueuce.  (Laurent,  Somme,  Alaz. 
809,  i"  189=.) 

0  mon  doulx  bien  I  o  mon  très  doulx  dé- 
port, 0  ma  belle  dame  a  qui  me  suis 
donné  !  (Troilus,  Nouv.  fr.  du  xiv*  s., 
p.  248.) 

Et  je,  qui  esloie  en  desport, 
M'en  alay  la  sanz  attendue. 
(Un  Mir.  de  X.-D.,  de  la  lille  du  roy  de  Hongrie, 
Michel,  Tl>.  fr.  au  m.  à.,  p.  4'J6.) 

t)ue  je  voisc  au  chaslt-l  de  Gort 
Iteposer  el  prendre  déport. 

(/*.,  p.  302.) 

Et  dit  li  chevaliers  :  Ja  déport  n'en  arez  ; 
A  mort  vous  metterai  se  tost  ne  vous  rendez. 
(Cuv.,  Ueilrandu  Gueiclin,  il87,  Cliarrière.) 

Si  leur  fist  plusieurs  esbatemens  et  dep- 
pors. (Sept.  1415,  Compt.  de  Tourn.,  Arch. 
lie  Tournai.) 

...  Moy  déduire  en  soûlas  et  deportz  qui 
sont  entre  b  s  dames  et  amans  par  amours. 
{Perceforesl,  vol.  V,  ch.  6,  éd.  lo2S.J 

—  Prolit  : 

Le  pais  trouvèrent  sans  garde. 
Moult  i  fu  petis  depors  : 
Prisent  vaus,  brebis,  etc. 
(MousK.,  Lhron.,  p.  S18,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Plaisanterie  : 

Icellui  Voul(iete  commença  a  dire  au 
suppliant  :  Tu  ne  prends  [las  ceci  en  déport 
ne  a  jeu.  (1478,  Arcii.  JJ  203,  piiice  28.) 

—  Pitié  ;  délai,  rctarci  : 

Ceste  bataille  ta',  iczz  déport, 
Li  nos  vo-«isist  l'atre  avoir  mort. 

(Dnrm.  le  Gai.,  4717,  Stengel.) 

Quant  li  a:clievesqnes  vit  qu'il  ne  pot 
CEcaper,  si  iiritt  I.  jour  a  dire  ses  raisons, 
et  quand  vint  au  jour,  si  cunlrcmanda  .1. 
jour  de  déport,  el  a  ci  lui  jour  vint.  (Chron, 
de  nains,  c.  xx.xiil,  L.  Paris.) 

Facenl  lever  le  quinzime  al  oeps  le  roi, 


sanz  délai  et  sanz  deaporl  faire  a  nuli. 
(Lib.  Custum.,  I,  195,  7,  Edw.  11,  Rer  brit 
script.) 

El  si  n'y  aies  point  de  depnrt 
Qe  toutz  ne  les  mettez  a  mort. 

(Chodos,   Pnnee  noir,  1072,  Coxe.) 
Il    furent  pris  de  forée,  et   tonte  li  ville 
couriile    el    arse    sans     déport.     (Froiss.. 
Chion.,  III,  110,  Luce.) 

Et  tons  li  plas  pavs  d'environ  estoil  ars 
etbrnis  sans  nul  déport.  (In.,  ib.,  IV,  169 
Luce.)  ' 

Et  robolent  sans  déport  qnauqu'il 
pooient  trouver.   (Id.,  ib.,  VI,  73,  Luce.) 

Hz  lurent  exécutez  sanz  déport.  (Les  Pat- 
sages  d'oiiilremer.  f»  109  v».) 

Que  a  ces  peines  et  punilions  tous  ceulx 
a  qui  ce  toucberoit  el  ponrroit  touchier, 
fussent  contraincts  vipnerensemcnt  et  sans 
desport,  par  toutes  voyes  et  manières  expe- 
dieus  et  convenables.  {1437,  Ord.,  xiu,  247.) 

Et  ire  la  judicative 

En  qui  trop  petit  déport  a. 
(Greba.\,   iltsl.  de  la  pass.,   13287.  G.  Paris.) 

Que  lesdits  banqueroutes  et  autres  dessu* 
déclarez  et  leurs  complices  après  qu'ils  se- 
ront connus,  atteints  et  convaincus  pour 
tels,  soit  comme  larrons  et  violateurs  du 
bien  de  la  chose  publique,  publiquement 
punis  San  prace  on  déport  a  l'exemple 
d'autres.  {Placard  toucltunt  les  monnoyes, 
monopoles,  etc.,  7  oct.  1531,  aes  Banque- 
routiers.) 

Qu'en  l'avenir  ils  ne  donnent  légèrement 
rémission  d'homicides,  ne  d'antres  cas  qui 
seroient  procédez  d'yvrognerie,  ains  au 
contraire  s'ils  peuvent  faire  appréhender 
Ceux  qni  eu  yvroj-'uerie  auroient  commis 
homicides  ou  antres  mauvais  cas,  les 
fassent  punir,  premier  pour  raison  de  leur 
yvroj.;uerie,  et  en  après  pour  raison  de 
l'homicide,  ou  autre  grief  cas,  par  eux 
commis  sans  déport.  (Ib..  des  Yvrognes  et 
homicides.) 

Auront  la  langue  percée  publiquement 
sur  un  ecbaffant,  sans  grâce,  respit  ou  des- 
port. (Ib.,  des  Blasphémateurs.) 

—  Revenu  d'une  année  du  flef  servant 
au  profit  du  seigneur  dans  certains  cas,  à 
la  charge  d'en  donner  le  tiers  au  mineur, 
ou  une  provision  sortalile  : 

Le  dit  seigneur  aura  le  déport  sur  les 
choses  houimagees  du  mineur,  qui  est  a 
enteudre  les  vrays  fruicts  d'une  année,  a  la 
charge  de  bailler  provision  au  mineur,  a 
l'ordonuance  de  justice  tout  ainsi  qu'eust 
esté  tenu  de  faire  le  dit  bail  s'il  enst  esté 
accepté  et  recueillv.  (Cout.  du  Maine,  Nouv. 
Cout.  géu.,  11,  127.) 

Sera  tenu  le  dit  seigmur  recevoir  le  dit 
tuteur  et  curateur  a  luy  faire  la  foy  et  hom- 
mage des  choses  hommagees  du  dit  mi- 
ni ur  si  requis  en  est  ;  et  luy  rcceu,  le  dit 
seigneur  aura  les  deux  [larts  des  fruits  d'un 
an  des  dites  choses  hommagees  pour  le 
déport  et  la  tierce  partie,  pour  nourriture 
du  dit  mineur,  en  celuy  cas  que  bail  n'au- 
roit  esié  recueilly.  [Cout.  d'X?i)ou, ib.,p. 70.) 

—  Droit  qu'avaient  les  évoques  de  jouir 
la  première  année  du  revenu  des  cures 
vacantes  : 

Que  les  annales,  déports  et  autres  telles 
charges  seraient  totalement  bannies  de 
l'église.  (Pasq.,  Itech.,  III,  xxvil.) 

—  Surséance  accordée  par  la  chambre 
au  comptable  pour   faire  apparaître  des 
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quittances  on  des  mandements  on  antres 
preuves  de  l'emploi  des  sommes  qu'il  a 
mises  en  décharge  : 

Lo  compte  de  Jelian  Manleon,  trésorier 
de  l'esiKirunc  du  duc,  de?  restes  et  déports 
de  son  drrroin  compte  coiielii  a  Venue*  le 
.Vin.  jiiillit  .Nir.nccxxxiv.  (1434.  Exlr.  d'un 
Compte  de  J.  Mauléon,  ap.   l.ob.,  Il,  1037.) 

Des  deportz  de  sou  derrain  apurement. 
(1487,  Compte  de  J.  LebaiU,  f"  l',  Arch.  Fi- 
nist.) 

Des  restes  et  depportz  de  son  derrain  et 
précèdent  compte.  (1487,  Compt.  de  J  Ho- 
land.  f»  1  r»,  comm.  de  Quimp.,  Arcli.  Ki- 
nist.) 

DEPORTABLE,  adj.,  divertissant,  agréa- 
ble, où  l'on  se  distrait  : 

Par  lonc  repos  et  par  oisdive 
Est  jovente  Irnp  eiilenlive 
As  ^'as.  as  dciinis  et  as  t.ibies, 
Et  as  antres  pins  deportablen. 

(Wace.  IhKl.  11025.  Ler.  de  Lincy.) 

La  alercnl  esbnniier 

As  des,  as  esi'es  et  as  tables 

Et  a  autres  jus  âepurtahtes. 

^Ben.,  Troies,  Uie.hel.  373.  f  70°.) 

DEPORTACioN,  déposition  : 

Par  lors  tesmoignz  amenez  de  la  partie 
doudit  chappelam  on  nom  que  dit  est  a 
enfourmer  il'icelles  cliouses  praez,  jurez  et 
examinez  et  eu  la  présence  des  parties  par 
la  deporlacion  des  qneux  disoil  celuy  chap- 
pelain  avoir  prouvé  et  eufourmé  de  ses  in- 
lencioMs  souttîsamment.  (Cliap.  de  Renn., 
S.  Melaine  le  Petit,  ArcL.  Ille-et-Vil.) 

DEPORTANCE,  S.  f.,  délai  : 

Delalio,  deportance.  {Gloss.  de  Conckes.) 

DEPORTE,  s.  f.,  déportement  : 

Nous  voyons  par  telle  dessolue    déporte 

noslre  iintoiité  Uieprisee.  (-20  av.  1570,  Lett. 

de  Cil.  IX  aux  consuls  d'Agen,  Arch.  mun. 

Agen.) 

DEPORTEMENT,  S.  m.,  joie,  plalsif  : 

Un  flt  n'avions  senlement 
Pour  coQforl  et  deporlemenl. 
(Vie  S.  Magloire,  Ars.  ol22,  f»  85  v°.) 

DEPORTER,  -  ourter,  depp.,  verbe. 
—  Act.,  amuser,  réjouir  : 

Vont  i  cez  dames  por  lor  cors  déporter. 

(Romane,  el  pastuitr.,  Bartscti,   I,  13,14.) 

G'irai  en  ce>t  bois 
Mon  cors  déporter. 

(Ib.,  III,  36,30.) 
Portes  honnor  et  anior  aa  cler?ié, 
Les  povres  gens  déportes  volenliers. 

{Huon  de  Bord.,  ill,  A.  P.) 

Vers  le  rivage  vet  son  rors  deporlier. 

(Biieve  de  llanloa,  Romv.,  p.  i09.) 
Sire,  car  me  ïneilliez  pour  Dieu  un  don  donner  ; 
K'a  Montmartre  me  faites,  s'il  vous  plaist,  oEleler; 
LaTorrai  eslre  nonn.',  bien  sai  lire  et  chanter  ; 
Pour  l'amonr  des  enfans  que  m'avez  fait  porter. 
Me  devez,  biau  donz  sire,  nn  petit  déporter. 

(Berte.  23-28.  Scheler.) 
Et  but  pour  son  cors  depourteir. 

(Rose,  Vat.  Cbr.  1838,  f»  55^) 

11   leur  semble  que  je  les  doie  déporter 
pour  l'afinUé  de  cliar  que  il  ost  vers  moi 
(Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  33».) 

Oui  plus  les  déporte  et  pires  les  a  (Ib  . 
f  3S''.)  ,  r  \     , 


Il  pourra  et  devra  les  loiaux  atraire  près 
de  soy  et  conf  >rter  et  déporter  se  il  ont 
raestier  de  confort  el  de  déport.  {BE.\nM., 
Coi((.  de  Beauv.,  p.  10,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Rén  ,  se  livrer  à  la  joie,  se  distraire, 
s'amuser  : 

La  se  déportent  et  mainent  errant  délit. 
(Garin  le  Loh.,  \'  nlians,,  xsu.  P.  Paris.) 

Et  quant  ly  preudnns  dcflina. 
Sa  femme  te!  ilueil  en  mena 
Qui  onc  ne  ne  voust  de^mrter. 
Ne  nnis  ne  l'en  puet  ronf^rler 
Ne  faire  cesser  de  son  plaint. 

(\'sopel  l,  fah.  41.  Robert.) 

Vîelleche  m'a  si  confondu 
Que  molt  .ii  perdu  de  ma  fori-he. 
Pour  clinu  esl  drois  ke  w/'en  deporehe. 
(A.  Ou  Pont,   Mahftm.,   1B43,   Michel.) 

Pensa  soy  qu'il  riroit  veolr  ; 
Car  amours  l'a  fait  tant  douloir 
Que  plus  ne  .s'en  [luel  déporter. 

tCouei,  103,  Crapelet.) 

Il  avoit  une  ires  belle  damoiselle  et 
ncoinle  on  a  la  fois  il  se  déportait.  (Froiss., 
Chron..  XIII,  43,  Kerv.) 

Des  banquetz.   festes.  et  convis 

Qui  furent  faniz,  je  yiie  déporte,  , 

Mais  tant  y  a  qu'il  m'est  advis 

Que  Cremonoys  comme  ravis 
j  Trairtoient  Françoys  de  bonne  sorte. 

!    (J.  M.AROT,    Voy.  de  YenUe,  la  Priosc  da  chastean 
I         de  Pasqniere,  p.  167,  éd.  1731.) 

Se  desporloient  en  Hracque  ou  es  prez, 
et  jouoicnt  a  la  tialle,  a  la  paulme.  (Rab., 
Gargantua,  c.  23,  éd.  1342. i 

—  Se  déporter  d,  borner  son   plaisir  à  : 

D'araors  n'ai,  las  vautre  desduit 
Fors  penser  et  songier  par  nuit. 
A  ce  vie  covient  depf^rter. 

(Diirm.  le  Gai.,  90  'o.  Stengel.) 

—  Act.,  épargner,  ménager,  supporter  : 

II  vont  par  les  maison.s  isnielement  ronrant  : 
Il  n'y  ont  déporté  ne  femme  ne  enfant. 

(Chcv.  au  cygne.  211-2-i,  Reiff.) 

Il  n'y  ont  déporte'  p:iyen  neanmançonr. 
Ne  dame  ne  pucielle,  tant  fust  de  noble  atour. 
(W..  '21149.) 
Profiijas  ataot  l'enmaine. 
Moult  se  SiStienl  cil  a  grant  paine  ; 
Mes  par  la  gent  se  réconforte. 
Son  mal  a  plus  qn'i  puet  déporte, 

(Atlas,  Ars.  3312.   f»  ig'.l 

Ne  déporterait  pas  .i.  moine 
Ne  .1.  prestre  ne  .i.  chanoine 
De  los  ceaz  qu'il  puel  enconlrcr. 

(Durm,  le  Gai..  32ri9.  Stengel.) 
Enz  an  fossé,  dont  l'ieve  iert  rasée 
En  abat  .vx.,  quant  l'eschelîe  ot  tornee 
Ferraus  s'esrrie  :  L'iave  n'est  pas  salée, 
Buvez  assez,  ja  ne  voz  iert  contée, 
Hert.ans  l'eattut,  s'a  la  mort  ben  jurée 
lluimais  n'en  iert  la  foie  déportée. 

(Gaydon,  4SS9,  A.  P.) 
Que  mais  ne  la  déportera 
Qu'il  n'en  face  tout  son  plaisir. 

{Cteomad..  6836.  Hasselt.) 

Le  comte  Esmaire  déportèrent  pour  ce 
qu'il  estoit  de  leur  lisnau'e.  {Chron.  de  S.- 
Den,,t.  1,  f»  165,  ap.  Ste-Pal.)  Latin,  peper- 
cere. 

Car  il  leur  est  avis  que  yceli  seitmeur  Re- 
porte pins  et  seufTre  ycenix  que  les  autres. 
(J.  DE  ViGJJAV,  Enseignem.,  ms.  Brux. 
11042.  f  24\) 

Plusieurs,    continuanz    les    mauvaistiez 


3 ne  l'en  a  déportées   pour  l'empeschement 
e  noz  dictes  puerres.  (1361,  Orrf.,  m, 52S.) 
Lesquelles  choses  nous  avons  dissimulée» 
et  déportées,  pour  cuider  que  de  ces  maies 
entreprins's  se  voulsissent  désister.  (1380, 
Pardon  demandé  au  Roi,  ap.  Lobin.,  11,607.) 

Et  avoient  proposet  eusi  li  Cambrisien 
que  li  Hainnuier  leur  avoient  fait  et  porté 
plus  de  damages  que  li  Eiiglois  ne  Aleraant 
n'euissent  el  s'esmervilloient  pourquoi  on 
les  déportait  a  nou  estre  eu  la  gerre. 
(Froiss.,  Chron.,  \,  488,  Luce,  ms.  Rome.) 

Ne    dévoient   les   dis  coureurs  déporter 
homme  ne  femme,  de  quelle  couversacion 
qu'ilz  feusseut    mais  tous  mettre  a  l'espee. 
ID.,  ib.,  V,  336,  Luce.) 

Aphislarus  lors  dnc  d'Athaines, 
tjng  sien  subject  par  felonoie 
Luy  llst  des  oullraiges  el  peines 
En  disant  do  luy  vilenie  ; 
Le  prince  le  fut  déportant. 
Mais  le  suhject  de  mal  couraige 
Ne  se  voulut  tenir  a  tanl, 
Ains  lay  vint  crachier  an  visaige. 
(Martial,   Viy,  de  Cliarl.    YIl.  (»  16%  éd.  1493.* 

—  Avec  de,  dispenser  de  : 

Je  vous  prie  que  de  ceste  jouste  vous  me 
vueill'  z  déporter,  car  pour  le  présent  n'en 
ay  talent.  (Percef,,  vol.  H,  f»  108,  éd.  1528.) 

—  Neutr.,  ménager  : 

Sovent  déporteras 
A  celui  ke  plus  bas 
De  toi  est  e  nienor, 
Kar  nus  avvons  veu 
Sovent  le  vaini-u 
Veincre  le  \anteor. 
(EvER.vRD,  Disliq.  de  Dyon.  Cato,  ap.  Ler,  de 
Lincy,   Prov.) 

—  Act.,  chasser  : 

Quant  uns  hom  en  a  grant  raeskief. 
Se  saint Tortiis  (personnif.  dn  vin)  entre  en  sen  kief. 
Il  ti  dépôt  te  sen  anuy. 

(Jeh.   *u  Ris,  Miracles  de  Saint-Tortu,  Dinani, 
Tronc,  artés.,  p.  237.) 

—  Rén.,  cesser  de  se  livrer  à,  se  débar- 
rasser de,  se  dispenser,  s'abstenir,  renoncer 
à,  se  refuser  à  : 

Frère,  déporter  vous  vuoilliez 
De  dueil. 
(Urt  Mir.  de  N.-D..  Comro.  Ostes,  roy  d'Esp.,  perd! 
sa  terre.   Th.  (r,  au  m,  i..  p.  463.) 

Tout  femme  .i  marier  se  puet  bien  dep- 
porter  de  celluy  fait.  {Liv.  du  Chcv.  de  La 
Tour,  cxxiv,  Bibl.  elz.) 

Par  le  vertu  desquelles  lettres  nous  nous 
sommes  déporté  et  départons  de  faire  bail- 
lier  tinance  au  roy.  (li  nov.  1330,  Flines, 
Arch.  Nord,  Cod.D,  1°  40  r».) 

Cellui  vainqui  et  mist  a  bonté 
Les  Egyptiens  qui  s'esloient 
Rebelles  et  se  depportoient 
De  pins  lui  rendre  treu. 
(Chr.  de  Pis.,  Poès.,  Ricliel.  604,  P  226  v».) 

Se  je  me  suis  par  cy  davant  excusé  et  de- 
porté  de  non  nioy  armer,  je  ay  eu  cause. 
(Fkoiss.,  Chron, ,  Xlll,  300,  Kerv.) 

Qu'il  se  voulsist  déporter  de  faire  guerre 
ceste  tierce  fois  aux  Liégeois.  (G.  Chas- 
TELLAIN,  Chron,,  V,  341,  Kerv.) 

Cher  tllz,  voeiîle  loy  déporter 
De  raoy  plaindre  en  ceste  manière. 
(Grebas.  IHst.  de  la  pass,.  1500,  G.  Paris.) 
Quant  Trovius  sentit  que  ce  fol   le  tiroit 
ainsy,   il  se  eslordit  de  luy,  tellement  que 
le  povre  fol  alla   lumber  par   terre,  mai» 
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sitost  que  il  fut  relevé,  il  ue  se  déporta 
point  ae  tyrer  TrojUi?  pour  l'emmeaer, 
(Perceforest,  vol.  III,  1»  127,  éd.  1328.) 

Parquoy  je  jn'eii  déporte  de  plus  en 
parler.  {Hom.  d'Alex.,  1.  IX,  Richel.  13468, 

f»  278'.) 

Et  ne  vous  faschera,  si  [lour  le  présent 
je  m'en  déporte.  (Rab.,  Gargantua,  1.  I, 
ch.  1,  éd.   1342.) 

Et  nous  déporter  de  tout  orgueil  et  hau- 
tesse.  (Calvin,  Serm.  s.  le  deuter.,  p.  171, 
éd.  1567.) 

Je  me  déporte  de  parler  des  prédications 
pour  ceste  heure,  d'aulaut  qu'il  u'eu  est 
pas  question.  (Calv.,  Préf.  des  psaum.  de 
Marot.) 

—  Sans  régime  indirect,  patienter, 
attendre  : 

Ma  dame,  nn  po  vous  déportez  ; 
Ce  vauU  Tait. 
(On  Mir.  de  S.-D.,  de  la  fille  du  roy  de  Hongrie, 
Th.  fr.  au  m.  a.,  p.  508 ■; 

—  Neutr.,  renoncer  : 

Se  jugiet  et  declaret  estoit  que  aultres  en 
fuisl  plus  proisnies  de  moy,  je  ne  seroie 
point  liontous  ue  reb 'Iles  del  déporter. 
(Froiss.,  Chron.,  III,  383,  Kerv.) 

J'ay  si  grande  honte  certes  de  raceouter 
telles  vileuuies  que  je  me  déporte  de  pas- 
ser outre.  (i.;alv.,  Instit.,  I.  1.  cU.  xi,  éd. 
1361., 

—  Act.,  remplir,  en  parlant  d'une 
charge,  d'un  ofllee  : 

S'il  convenoit  que  aucuns  d'iceux  clers 
fust  enipescliié,  ou  de  maladie,  ou  d'autre 
chose,  le  maitre  d'Iiostel  y  mettra  ung  des 
clercs  des  autres  maistres  a  déporter  l'of- 
fice, tant  qu'il  revenist  a  faire  l'office.  {Ch. 
de  1283,  .Mart.,  Th.  anecd.,  I,  UP7.) 

DEPORTEUR,  depourteur,  s.  m.,  por- 
teur : 

Requist  de  par  ledit  achateur  ou  depour- 
teur de  ces  lettres.  (1347,  Arch.  JJ  73, 
fo  208  V».) 

—  Rapporteur,  celui  qui  enseigne  : 

t^ar  quant  les  juges  sont  envoies  es  par- 
ties dout  ilz  ne  scevent  les  loys  et  cous- 
tumes.  il  convient  par  force  qu'ilz  aient 
aucuns  deporteurs  du  pais  qui  les  doc- 
trineut.  (J.  de  Vignay,  Jeu  des  échecs  mo- 
ral., Ars.  3234,  1°  37  r°  ) 

DEPOSEMENT,  dcsp.,  S.  m.,  déposition, 

témoignage  rendu  eu  justice  par  un  témoin: 

Le  desposemenl  des  hautes  genz.  (Inlrod. 
d'aslron.,  Richel.  1333,  f»  49''.) 

Parla  mauiere  de  son  deposement.  (HovT., 
Somme  rur.,  1°  p.,  f»  164%  éd.  1486.) 

DEPOSER,  desposer,  v.  a.,  avoir  en  dé- 
pôt : 

Des  murs  de  Douai  l'osl  esgardent 
Qui  les  bieus  d'environ  despose. 
(G.  Gliart,  Ito'j.  lii/ii.,  Kichel.   ,ït;98,  p.  294.) 

DEPosF.i'R,  S.  m.,  celui  qui  fait  une 
déposition  : 

Que  ladite  Ade  et  ses  barrons  se  estoient 
rachalé  a  .Mous.  Renaut  de  Crespigny  par 
une  certaine  somme  d'argent...  si  conme 
les  diz  dcposeurs  l'avoient  eutiereuieut  oy 
dire.  (1322,  Arch.  Jj  61,  f°  197  r».) 

IWPOSITIK,  adj.,  qui  dépose,  qui  perd  . 


Toute  chose  feble  est  plus  passible  et 
plus  tost  altérée  et  depositive  de  sa  vertu 
et  de  sa  vigueur  que  n'est  la  forte.  (Evrart 
DE  CoNTY,  Probl.  d'Ârist.,  Richel.  210, 
f»  190''.) 

DEPOsiToiRE,  depoisitoire,  -  oyre,  s.  f., 

chargée  d'alîaires  ; 

Je  seur  Charlole  d'Orfeuylle  depoisitoyre 
de  l'ubbaie  de  Saiucte  Croix  de  Poictier 
confesse  avoir  receu  de  maistre  Antoine 
Roy  repceveur  de  la  dicte  abbaie  dix  livres 
cinq  solz  de  la  rente  des  Moulins  de  Ga- 
loys.  (1344,  Ste-Croix,  I.  9,  Arch.  Vienne.) 

DEPOSSESSER,   VOif  DESPOSSESSER. 

1.  DEPOST,  adj.,  déposé,  proscrit  : 

Sains  pères,  entendes,  dist  Girars  li  depoz, 
Dien  vuilz  qne  mes  coraiges  ne  vons  soit  pas  repoz. 
(.Girarl  de  Ross.,  2095,  Mignard.) 

2.  DEPOST,  S.  m.,  déposition  : 

^lais  qnant  li  papes  ot  vehus 
Ses  fais,  et  ses  escris  inus. 
Et  tout  le  deposl  des  témoins, 
Consoil  ot. 
(Renard  contrefait,  Tarbé,  Poet.  de  Champ,  ant. 
à  Fr.  I,  p.  93.) 

DEPOsuiT  (faire  leI,  présenter  le  bâton 
des  confréries  pendant  qu'on  chante  le 
verset  Deposuit, selon  l'explication  donnée 
par  le  rédacteur  du  Mercure  de  France, 
août  1733  : 

Apres  le  disner  on  porte  le  baston  au 
cueur,  et  la  est  le  trésorier  qui  chante  et 
fait  le  dcposuit.  (Ane.  règleni.  de  S.  Jacq. 
de  l'Hôpit.  de  Paris,  dans  le  Mercure  de 
France,  aoùl  1733,  p.  1764.) 

DEPPOINTEMENT,  VOir  DESPOINTEMENT. 

DEPPOiNTiER,  voir  Despointier. 

DEPRAIER,   voir  DEPRIER. 

DEPR.wER,  V.  a.,  accuser,  décrier  : 
C'est  le  faict  d'una  envieux  de  dépraver 

ung  homme  sans  cause.  (Palsgrave,  Es- 

claire,  p.  313,  Génin.) 

DEPRAYNEMANT,  VOlr  DEPRENEMENT. 
DEPREABLE,  VOir  DEPRIABLE. 

DEPRECACION,  -tton,-un,  dépréciation, 
s.  f.,  prière  : 

Exois,  sire,  la  voiz  de  la  meie  depreca- 
ciun.  (Lib.  Psalm.,  Oxf.,  cxxxix,  Michel.) 

Li  Dieu  avoient  oltroié  leur  deprecacion. 
(Bersuihe,  t.  Lii\,  ms.  Ste-Gen.,  f»  317^) 

Et  la  dist  plusieurs  dépréciations  en  in- 
voquant les  dyables.  (Jehan  Petit,  dans 
la  Cliron.  de  Monstrelet,  I,  39,  Soc.  de  TH. 
de  Fr.) 

El  exaulcera  leur  deprecation.  (La  1res 
ample  et  vraye  expos,  de  la  reigle  M.  S. 
Ben.,  1480,  f»  56'.) 

An  pied  da  mont  de  contempUttion 
Humanité  fut  longtemps  en  sualïraDce, 
Et  la  faisoit  sa  de/ireealim 
Au  saioct  prieur  que  d'elle  eust  remembrance. 
(P.  Fabiu,  ta  Fontaine  d'amcnild.) 

DEPREGATiF,  adj.,  qui  a  l'habitude  de 
prier  : 

Il  ne  se  plaint  oncques  et  n'est  pas  de- 
precatif  ou  depriant  autres  pour  teles 
choses.  (OflESME,  Etii.,  Richel.  204,f»423''.) 


DEPRECAToiRE,  adj  ,  de  supplication  : 

Les  parolles  deprecaloires 
Envers  le  Dieu  celestien. 

(ilisl.  du  viel  test.,  3729,  A.  T.) 

DEPRECIATION,   VOir  DEPRECACION. 

DEPREDATiF,  adj.,  qui  porte  le  carac- 
tère de  la  déprédation  : 

Disseine  depredative  ou  privé.  (Brittom, 
Loix  d'Angl.,  1"  140,  ap.  Ste-Pal.) 

1.  DEPREER,  depreder,  despraer,  de$- 
preder,  v.  a  ,  piller,  voler  : 

Si  l'ai  destruite  cam  (dis)  Vait  host  depredethe. 
(Alexis,  in',  Stengel.) 

Trestot  conissaut  l'omme  de  si  grande 
verlut,  les  buez  et  les  jumenz  cui  il  avoient 
depreeit  a  tenzon  voloient  offrir  en  don  a 
lui.  {Dial.  SI  Greg..  p.  184,  Foersler.) 

E  li  desrobent  e  depreient  sa  terre. 
(Li  Rom.  des  rom..  Richel.  195-25.  f  151  r».) 

Hz  les  deprederent  et  leur  estèrent  ce 
qu'ilz  avoient.  (Oresme,  Politiq.,  f  ISO*, 
éd.  1489.) 

Ceulx  qui  croiront  en  moy  de  cueur  affin 
Te  recoraraans  en  temps  fntur.  allia 
Que  l'ennemy  ne  les  griefve  ou  d'prede. 
(Greban,  Mist.  de  la  pass.,  18391,  G.  Paris.) 

Lesdits  ambassadeurs  furent  prins  et 
amenés  au  chasteau  de  Bellamont,  ou  ils 
furent  examiues,  despuuilles  et  despredes 
de  leurs  lettres,  de  leur  argent  et  de  leurs 
bagues.  (J.  Molinet,  Chron.,  ch.  xcix, 
Buchon.) 

Il  deprede  les  subjectz  du  roy.  (Pals- 
grave,  Esclairc,  p.  693,  Génin.) 

Pendant  le  divorce  de  la  couronne  avec 
le  saiuct  siège,  la  pauvre  Eglise  gallicane 
a  esté  si  misérablement  vilipendée  et 
gourmaudee.  depredee  et  asservie  par  les 
autres  deux  Estais.  (D'OssAT,  Lett.  à  M.  de 
VM.,  10  janv.  1596,  éd.  1624.) 

—  Arracher  h  : 

Celi  qui  de  son  cors  fist  proie 
Por  nous  tous  d'enfer  despraer. 
(RuTEB.,  un  Dist  de  Noslre  Dame,  p.  -20,  Jubinal.) 

2.  DEPREER,   voir  DEPRIER. 

DEPREHENDER,  V.  a.,  saisir,  prendre, 
attraper  : 

Et  s'ilz  sont  deprehendez  avoir  mal  fait 
que  ilz  soyent  pugniz.  (Gilles,  Gouv.  des 
Princ.  Ars.  3062,  l''  186  v.) 

Et  comme  vil  et  détestable  argué  et  de- 
prelwndé.  (La  tresample  et  vraye  expos,  de 
la  reigle  M.  S.  Ben.,  1486,  f»  76=.) 

Se  aucun  frerc  est  depreliendé  et  estimé 
comme  dit  est  delleclueux.  {Ib.,  f  79^) 

Celuy  qui  sera  depi'ehendé  ou  prouvé 
d'avoir  gardé  en  escient  ou  laissé  pasturer 
ses  bestes  dans  les  grains  ou  praieries 
d'aucuns,  durant  le  hau,  l'aïueudera  de 
trois  florins  au  seigneur.  {Coul  de  Bouil- 
lon, XIX,  24,  Nouv.  Goût,  gén.,  11,  839.) 

Estaus  assemblez  en  leurs  sacrifices,  y 
avoit  si  grand  silence,  que  si  quelqu'un  y 
estait  depreliendé  habillant,  il  estait  puuy 
très  rigoureusement.  (Taillepied,  Hist.  de 
l' Estai  el  republ.  des  anç.  Franc.,  f  37  v°, 
éd.  1383.) 

—  Deprehendé,  part,  passé,  pris,  saisi  : 
La  femme  prinse  et  deprehendee  en  adul- 
tère. {Prem.  vol.  des  Epist.  etEv.  de  kar., 
f»  204  r»,  éd.  1319.) 
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Et  encore  au  commencement  dn  xvii" 
siècle  : 

Nous  rougissons  de  nous  voir  deprehen- 
dez  en  quelque  notable  défaut  par  ceux 
qui  auparavant  nous  avoieut  en  quelque 
bonne  estime.  (Coeffet.,  Tabt.  des  pass., 
p.  465.  éd.  1632.) 

DEPREIER,   voir  DEPRIER. 
DEPREIERE,  VOir  DEPRIERE. 
DEPREIMENT,   VOir    DEPRIEMENT. 

DEPREiNDRE,  V.  a.,  abaisser,  oppri- 
mer : 

Tu  exalceas  la  destre  des  depreinanz 
lui.  (Lib.  Psalm.,  Oxf.,  lxxxviii,  Michel.) 

Li  sires  fait  povre  e  lait  riche,  orguil 
depriemt,  li  humble  eslieve.  {Rois,  p.  7, 
Ler.  de  Lincy.) 

Tis  pères  nus  tint  niiilt  dur  e  en  grant 
destresce,  de  servise  nus  deprienst.  {Ib-, 
p.  281.) 

Se  nul  de  vus  ai  mis  en  plait  e  deprient. 
{Ib.,  p.  38.) 

N'as  tu  senti  aucun  parlant  a  moi  en- 
denientres  que  je  fusse,  depreinte  par  dor- 
mir ?  {Vie  Sle  Consorce,  Ricbel.  818, 
f»  307  v°.) 

DEPRENEMENT,  depraynemaut,  s.  m., 
effroi  : 

L'effroi,  depraynemant.  (xiv"  s.,  Dar- 
mesteter,  Glosses  el  Glossaires  hébreux- 
français.  1878,  p.  26.) 

DEPRENDRE,  V.  H.,  saisir  : 

Et  encore  pour  ce  que  li  justiciers  de 
nostri'  royaume  soient  plus  diligens,  cher- 
chier  et  deprendre  touttes  li  dittes  mon- 
noies  prenants  et  melt^mts  pour  plus  grand 
pris  que  nous  avons  ordenné,  nous  oc- 
troions...  que  chacun  justicier  aura  la  moi- 
tié de  la  prise.  (1314,  Ord.,  i,  537.) 

DEPRESSE,  desp.,  adj .  f . ,  déprimée,  basse: 

ToQt  son  malhenreux  corps  trembloit. 
Les  lèvres  pendaDs  et  despresses. 
Comme  plain  de  toutes  oppresses. 

(Therence  en  franc.,  r  100^,  Verard.) 

1.  DEPRESSER,  V.  a,  abaisser  : 

En  la  mer  qui  gisl  entre  Inde  et  icelle 
qui  est  large  et  espandue  et  n'avoit  que  six 
pas  de  haulteur  ou  parfondeur,  ilz  depres- 
serenf  par  certains  canelz  artiticielment  faiz 
que  nul  anchre  quelque  longueur  que  en 
eust  le  chable  ne  peust  parvenir  a  la  pro- 
fond ité  d'iceluy.  {Chron.  et  hist.  saint,  et 
prof.,  Ars.  3515,  f»  42  v».) 

—  Depressé.  part,  passé,  déprimé,  bas  : 

Le  pavot  champestre  a  sa  branche  ou 
tronc  depressé  et  court.  {Jard.  de  santé,  I, 
328,  impr.  la  Minerve.) 

—  Accablé  : 

Ge  depresseiz  de  mult  grandes  noises  des 
alquanz  seculeirs.  (Dial.  St  Greg.,  p.  6, 
Foerster.) 

2.  DEPRESSER,  VOlr  DESPRESSER. 

DEPRESSEUR,  adj.,  qul  abaisse  . 

Depresseur  des  orgueilleux.  {Orose,  vol. 
I,  f°  152\  éd.  1491.) 

DEPRESSION,  S.  f.,  abaissement  : 
Cresus  ainsi  saulvé  et  prosterné  as  pieds 
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de  Cyrus  fu  interroguié  qui  celle  guerre  luy 
avoit  conseilliet.  H  respoadit:Moy  mesme  a 
ta  haulte  exaltation  et  a  ma  finale  dépres- 
sion. (FcssETiER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux. 
10511,  VI,  II,  14.) 

DEPRESsiTÉ,  s.  t.,  action  de  serrer,  de 
presser  : 

Donc  le  médiocre  du  porre  est  cause  for- 
mate des  cheveulx,  mais  trop  grant  rarité 
et  trop  grant  depresfilé  est  cause  de  la  pri- 
vacion  de  cheveulx.  (B.  de  Gord.,  Pratiq., 
II,  1,  éd.  1495.) 

DEPRESTIR,  voir  DEPESTRIR. 

DEPRi,  -pry,  -prix,  s.  m.,  prière  : 

Et  pour  ce  je  vons  depri 
Qu'a  Bien  ponr  raoy  veilliez  faire  depri. 
(G.  DE  Machaclt,  OEuv.,  p.  58,  Tarbé.) 

—  Certificat  ou  congé  contenant  un  état 
des  marchandises  que  l'on  transporte,ainsi 
appelé  de  ce  qu'il  contenait  prière  im- 
plicite de  laisser  passer  en  raison  de 
l'exemption  dont  jouissait  le  chargement; 
droit  minime  prélevé  pour  cette  formalité  : 

Voulant  que  pour  chascune  chose  qu'il 
feroient  passer  ou  rapasser  par  les  deslroiz 
et  lieux  dessusdiz,  ils  aillent  prandre  con- 
gié  el  depry  au  lieu  de  ladicte  viconté. 
(1369,  Ord.,\,  217.) 

Des  vivres  et  denrées  que  ilz  font  ame- 
ner en  son  abbaye  pour  leur  vivre  et  sous- 
tenance  par  depri  et  sans  paier  aucun  ac- 
quit. {Ch.  de  1399,  Silly,  Arch.  Orne.) 

Quand  nos  vins  ou  autres  boissons  de 
nostre  creu,  maisons  et  provisions  traver- 
sent la  rivière  de  Seine  ou  entrent  ladite 
ville  de  Rouen,  nous  sommes  quittes  pour 
deprier  a  la  viconté  eu  affermant  le  nombre 
des  dits  vins  et  autres  pro\isions,  et  après 
ledit  depry  pouvons  passer  franchement, 
sans  pour  ce  payer  aucun  péage.  (Cart.  de 
Jumiéges,  1,  f"  10,  ap.  Ste-Pal.) 

Sans  paier  quelque  coustume  ou  depry. 
(1451,  Denovibr.  du  baill.  de  Constentin, 
Arch.  P  304,  f»  201  r».) 

Le  sénevé  ne  doibt  quedepry,ea  depriant 
deuement;  car  si  en  faisant  ledit  depry,  le 
conducteur  d'icelle  marchandise  dict  ces 
mots  :  Je  deprie  moustarde,  en  ce  cas  il 
doibt  la  somme  de  .VI.  den.  ts.  pour  cha- 
cun muy  dud.  sénevé,  —  Pour  vinaigre, 
depry,  et  si  en  faisant  led.  depry  il  dict  ces 
mots  :  Aigre  vin,  car  s'il  dict  vinaigre,  il 
doibt  amende  de  .lx.  sols  tournois.  (1493, 
Péage  de  Montsoreau,  Mautellier,  March. 
fréq..  111,  241.) 

Pour  tout  payement,  après  la  vente  faicte, 
ilz  venoient  par  devers  les  fermiers  du 
droit  de  vente  faire  le  deprix  en  disant 
telles  fiarolles  ou  semblables,  le  bonnet  au 
poinct  et  quelques  foys  le  genouil  en  terre  : 
Dieu  doint  bonne  vie  au  Boy  et  à  nostre 
maistre  pour  le  deprix.  (1551,  Ansiguy, 
Arch.  Vienne.) 

—  Délai  accordé  par  le  seigneur  pour  le 
remboursement  des  droits  seigneuriaux  : 

L'n  seigneur  censier  n'est  tenu  de  don- 
ner depri  a  celui  qui  tient  de  lui  a  cens. 
{Cout.  de  Dunois,  xxxiii.  Nouv.  Coût,  gén., 
III,  1071.) 

—  Depri  est  une  déclaration  qu'on  est 
sur  le  point  d'acquérir  quelque  héritage, 
et  une  demande  en  modération  des  droits 
qui  seront  dûs  pour  cette  acquisition.  L'u- 
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sage  des  dépris,  dans  la  ferme  des  do- 
maines, a  lieu  pour  obtenir  des  remises 
sur  les  droits  domaniaux  casnels  et  sur 
ceux  d'amortissements  et  de  Ifranc-flefs 
seulement.  {Dict.  des  dom.) 

DEPRiABLE,  deprcable,  adj.,  qui  écoute 
les  prières,  exorable  : 

Seies  returned,  sire,  desque  a  quant? 
e  depreiables  seies  sur  tes  sers.  (Liv.  des 
Psaumes,  Cambridge,  167,  Michel.) 

Convertiz  soies  a  pitié,  sire  Dieux  ver 
nos   et  depriables  soies   seur  tes  sers   Res 
çois     leur    prières.     (Psaut.  ,    Maz.  '  258, 
f°110v».) 

Exorabilis,  depriables.  {Catholicon,  Ri- 
chel.  1.  17881.) 

Precarius,  depreables.  {Ib.) 
DEPRiANCE,  s.  f.,  prière  • 

Votis  feri  a  lenr  depriance 
El  costé  désire  d'noe  lance. 

(GuiVRT.  Roy.  lign.,  5191,  Bachon.) 

DEPRIEMENT,  depremeut.  s.  m.,  prière: 

Sire,  oi  la  meie  oreisun,  esculte  le  mien 
depreiment.  {Liv.  des  Ps  ,  Cambridge,  cxui, 
1,  Michel.) 

Sire,  oies  men  oroison  et  mon  depriement. 
{Bible,  Kichel.  899,  f  242^) 

Mal  faites  son  commandement 

Se  vos  por  mou  depriement 

Ne  daignies  vous  estre  ma  drne. 

(FaW.  d'Ov.,  Ars.  30G9.  f»  162'".) 

Osanna...  signifie  esmouvement  de  co- 
rage  et  affection  de  depriement.  {i.  Gou- 
LAIN,  Ration.,  Richel.  437.  f»  138  t°.) 

DEPRIER,  deproier,  depreier,  depreer, 
desp.,  verbe. 

—  Act.,  prier  avec  instance,  supplier, 
invoquer  : 

Si  [lil  depreient  que  la  cilet  ne  fundet. 

{Alexis,  60=,  Slengel.) 

Vienge  chaenz  ta  merci  depreier.  (Rois, 
p.  263,  Ler.  de  Lincy.) 

E,  o  tu  fille  del  fortisme,  en  duns  la  tue 
face  depreierunt  li  riche  del  pueple.  {Liv. 
des  Psaumes,  Cambridge,  79,  Michel.) 

Si  deprions  la  glorionse. 
1  La  sainte  vierge  precioiise. 

(Wace,  Pass.  J  -C.  Brit.  Mus.  add.  13606. 
f  80  r°.)  Ms.  Tours,  deprems. 

Moi  et  autrui  denssies  deproier 
Que  vers  le  roi  vos  alast  apaisier. 

(R.AIMB.,  Ogier,  H31,  Barrois.) 

Ne  fu  unkes  oi  ne  truvé  en  escrit, 
Ke  pechere  n'en  ait  merci,  s'il  la  depril. 
(Gaenier,   Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13513, 
f»  '23  r".) 

Tôt  le  pueples  la  nuit  veilla, 
Dévotement  Deu  depreia. 
(G.  DE  S.  Paib,  il.  S.  Michel,  3335,  Michel.) 
Den  deproie  et  reclaime  que  de  péril  le  traie. 
(Chev.  au  cygne,  I,  1620,  Hippean.) 

Et  de  bon  cuer  docemenl  depriant 
Qu'il  ait  victoire  contre  le  mescreaut. 

(Otinel,  406,  A.  P.) 

Je  vos  coramant  com  rois,  et  deproi  et  reqnier 
Que  vos  d'ore  en  avant  soiez  amis  Garnier. 

{Aye  d'.Aviynon,  769,  A.  P.) 

Si  vons  deproi  a  ieux  moullies. 
Sire,  que  vous  me  couseiUies. 

(Renart,  Snppl.,  p.  1S5,  CbabaiUe.) 
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Mes  mûD  mari  De  set  uiie 
A  qui  j'ai  rnoo  cuei  doné. 
Par  les  sains  que  l'ea  deprie 
Il  morroit  de  Jalousie 
S'il  savoit  la  verilé. 

(Cliansoiis,  ms.  MoQtp.  H  196,  f»  408  v».) 
Si  depii'i  (ûi  qui  joie  as, 
Apreog  moi  comi'Dl  tu  as 
Cou  fort  trové. 
(!'.  DE  CoKBiE,  ilol.  et  Pastour.  du  xiii*  Sm,  Michel, 
Th.  fr.  an  m.  âge.  p.  41.) 

Dame,  fiiil  il,  je  vous  requier  congié  d'à" 
1er  a  idod  segneur  saint  Jiique  uposlle' 
que  il  deprit  Nuslre  Si'sueur  Jlic sucrist  que 
il  nos  doinsl  hoir  de  uo  cliui'.  [Comtesse  de 
Ponthieu,  Nouv.  fr.  du  xill"  s.,  ]>.  167. J 

El  leur  requisl  eu  toute  humnliti^  que  ils 
depriassent  la  niiseiicorde  Nostre  Seif^ueur 
pour  lui.  {Grand.  Chron.  de  France,  IV, 
22,  P.  Paris.) 

Que  tu  d'preasses  Deu  que  te  enveiast 
SUD  auîjele.  (iMs.  Bril.  Mus.  Egerton  613, 
f»  17  v°.) 

Et  ai  deprieit  lou  siguor  Jehan  cureit  de 
Saint  Piere  ili'  Vilers"  et  Jennet  lou  clerc 
mon  coisin  qu'il  i  iui?sent  lour  saieiz.  (.Mai 
1299.  C/(.  de  Jeh.  curé  de  Cynues,  S.  Louis, 
Arrancy,  Arch.  .Moselle.) 

En  son  crueset  se  tint,  Des  reclaime  et  deproie 
ûae  d'ileuc  le  fietast  sain  et  sauf  et  a  joie. 

•  (.Donn  de  Maiencc,   1576,  A.  P.) 

Ce  que  vouz  deproieres  en  oratiou,  croiez 
qu'il  vouz  sera  donné  sans  faille...  (AlMit, 
Ysl.  de  H  Nonn.,  ProUeme,  ChanipoUiou.) 

Beau  doulz  père,  car  m'entendez, 
Je  vien  a  vous  mercy  crier 
De  niez  pecliiez,  et  d^prier 
Donnez  m'en  veilliez  pénitence, 
{Pass.  ^'osl.  Sàrjn..  Jub.,  ilijsl.,  II,  147.) 
Malqnin,  alon  moy  toy  ensanble 
A  genou  s  ce  roy  deprier. 

Ub.,  p.  220.) 

L'église  en  laipielle  Dieu  est  deprié  con- 
vonablement.  {La  tresample  et  vraye  expos, 
de  la  i-eigle  M.  S.  lien.,  1486,  f  i  10=.) 

—  Deprier  d.  dans  le  même  sens  : 

E  cil  li  furent  depreiani, 
De  p;(r  lur  naturel  seignor 
Qui  li  requiert  de  grant  duçor, 
Oue  de  son  nevo  ait  pitié. 
(Bek.,  D.  de  Nonn.,  II,  10019,  Michel.) 

A  ceo  furent  tuil  depreanl 
E  clerc  c  lai,  petit  e  gnnt. 

(lu.,  ib..  Il,  G687.) 
Floires  a  l'amiral  deprie 
Qoe  respil  lor  doint  de  la  vie, 
Tant  qu'en  sa  cort.  volant  sa  gent, 
Les  ocie  par  jugement. 
(Flaire  et  lllanreflor,  1°  vers.,  -2419,  dn  Méril.) 

Souvent  deprie  a  nostre  dame 
Qu'ele  le  ijart. 
(C.  DE  CoiNCi,  Jlir.,  ms.  Soiss  ,  f»  47'".) 
Et  quant  a  vcn  la  pucele 
Lez  son  ami,  si  li  deprie  : 
Por  Dieu,  tolrz  moi  quanque  j'ai. 
Si  me  rendez  m'amie. 
(ta  Châtelaine  de  ,S.  Gitle.i,  Richel.  837,1°  H5=.) 
Et  sa  beneisson  humblement  li  deprie. 

U'.irart  de  Ross.,  2427,  Mignard.) 

En  depriant  a  Dieu  pour  les  aines  de 
ledite  diiuie.  i24  fév.  1446,  Flines,  Arch. 
Nord,  Cod.  A,  f»  13  r°.) 

J'oy  le  doulx  rossignol 
Chanter  a  grant  alaine 
Depriant  a  chascuD 
Que  d'aynier  il  se  peoe. 
{Débat  de  l'iver  et  de  l'esté,  p.  6,  ap.  Po/s.  golk., 
Michel.) 


—  Absol.  : 

Mais,  senz  laiz  diz  e  senz  manaces, 
Depree  e  quert  e  s'nmelie. 
(Be.n.,   d.  de  Nonn.,  II,  36889,  Michel.) 

Et  tant  priai  qu'en  depriant 
M'endormi. 
(Watriq.,  li  Dis  de  la  Fontaine  d'amours,  221, 
Scheler) 

—  Neutr.,  pour  dire  tendre,  incliner  : 

Nous  loons  la  partie  de  l'ame  qui  a  rai- 
son pour  ce  que  raison  deprie  toujours  et 
encline  droicluriereuient  a  choses  très 
bonnes.  (Ohesme,   Elk.,  1"  20=,  éd.  1488.) 

—  En  t.  de  coût.,  deprier  un  droit,  sup- 
plier le  seigneur  censuel  d'attendre  le 
payement  de  ses  droits  : 

Apres  que  le  suppliant  ot  paie  ou  deprié 
au  taveruier...  appoiuctement  et  paieinent 
ou  depris  de  do'uze  bretons  en  avoit  esté 
fait.  (1461,  Arch.  JJ  192,  pièce  40.) 

Lesquels  lots  et  ventes  se  doivent  payer 
ou  deprier  jiar  l'aclietHur  dedans  quarante 
jours  après  le  contrat  d'achat  iiarlait.  (Coût. 
d'Auxerre,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  196.) 

lequel  droit  de  ventes  se  doit  payer  ou 
deprier  par  l'acheteur.  (Coul  de  Melun, 
cxvi,  Nouv.  Coût,  géu.,  m,  442  ) 

—  Acquitter  le  prix  du  certificat  conte- 
nant un  état  des  marchandises  : 

Que  Huet  Boutelou  son  sergent  avoit 
prius  et  levé  coustume  de  par  lui  en  la 
ville  de  Soulesmes  de  sel  qui  avoit  esté  de- 
prié ou  aoquité  a  la  coustumerie  de  Mon- 
sieur. (1373,  Proe  pour  le  prieur  de  So- 
lesmes,  Arch.  Solesmes,  xiv  s.,  4.) 

Fors  et  excepté  le  sénevé  qui  ne  doit  que 
depry  en  depriant  deuemeut,  car  si  en  fai- 
sant le  (Jit  depry  il  dict  ces  mots,  u  aigre 
vin  11,  car  s'il  dict  «  vinaii^re  »,  en  ce  cas 
il  doit  amende  de  soi.^aute  sols  t.  (.\oilt 
1493    Arr.  et  décl.  imp.   Orl.,  Gibier,  1373.) 

Gens  d'église,  nobles,  escoliers,  et  autres 
en  ce  privilégiez  ne  sont  tenuz  jiayer  cous- 
tume,  n'acquit  ;  mais  sont  seulement  tenus 
deprier  par  eux  ou  leurs  gens  ou  serviteurs 
uieuaus  et  conduisans  leurs  choses  par 
pays.  (Coût.  d'Anjou,  Nouv.  Goût  gén.  II, 
66.) 

—  Depriant,  part.  prés,  et  adj.  verb., 
suppliant  : 

Apres  s'est  chaaiz  a  ses  piez, 
Depreianz  e  humiliez. 
(Be.v.,  d.  de  Norm.,  II,  11794,  Michel.) 

Hnmies,  soples  e  depreianz. 

Ud.,  ib.,  II,  36847.) 

nEPKiEUE,  -  eierc,  s.  f.,  prière  ; 
Entent  la   nieie  depreiere,    {Lib.  Psalm., 
Oxf.,  XVI,  Michel.) 

E  par  lur  depreieres  sunt  escombatu 
nostre  empirie.  (.Ms.  Brit.  Mus.,  Egerton 
613,  f»  18  V».) 

Tant  que  par  courtoisie  acneille 
La  depriere  et  bien  l'eclende. 
(Complainte  douteuse,  Uicliel.  837,  f  1S7''.) 

DEPRiEUR,  fém.  deprieresse,  -  erresse, 
s.,  celui,  celle  qui  prie  : 

Precator,  deprieur  ;  precalrix,  cis,  de- 
prieresse [Gloss.  lat.-fr..  Richel.  1.  7679, 
f°  231  V».) 

Orator.  oris,  orateur,  deprieur;  oratrix, 
cis,  deprierresse.  {Voc.  lat.-fr.,  ;487.) 


DEPRiMEL'R,  S.  m.,  qui  abaisse,  qui  op- 
prime, qui  décrie  : 

Deprimcur  de  ses  contraires  (G.  Chas- 
TELL.,  Vérité  mal  prise,  p.  586,  Buehon.) 

DEPnisATioN,  s.  f.,  action  de  prendre, 
de  saisir,  pillage  : 

Car  Nœmenns  mort,  on  n'y  vit  pins  que  transes. 
Que  deprisalions.  embusrhes  et  oatrances. 
(1377,  tes  Cheval,  bannerets,  Piec.  rel.  à  l'hist.  d« 
Fr.,  XII,  443.) 

DEPRISEME^T,  VOir  DESPKISEMENT. 

1.  DEPRivER,  V.  a.,  priver  : 

R'ostez  luy  ses  villes  et  cites  ;  deprives 
le  de  toutes  ses  possessions.  (G.  'iuASTELL., 
Ver.  mal  prise,  p.  587,  Buehon.) 

Le  dpprivant  d'une  niultilude  de  nobles 
honiLoes  et  hanms  pour  l'alloiblir.  (ID., 
Chron.,  V,  123,  Kervyn.) 

2.  DEPRIVER,  v.  a.,  cesser  de  traiter 
quelqu'un  avec  la  familiarité  accoutumée; 

Pour  ce  m'fl  deprivê  le  roy. 
Ne  me  voit,  ne  ne  me  regarde. 
(BoECE,  Consol.,  liv.  1,  ap.  Duc,  Deprivare,} 

DEPRix,  voir  Dephi. 

DEPKOiER,  voir  Deprier. 

DEPTOUR,  voir  Deteou. 

DEPTRES,  cas  sujet,  voir  Deteor. 

DEPUBL.IER,  -  iier,  depuplier,  depeupe- 
lier,  depuUer,  -  yer,  depueploier,  verbe. 

—  Act.,  publier,  rendre  public,  divul- 
guer, annoncer  : 

De  cui  ja  soit  ce  ke  pluisors  vertuz  cer- 
tains raroutemenz  de  pluisors  ail  depuliet, 
uekedeut  Laurenz  li  religious  heirs  a  lui 
fut  très  priveiz.  {Dial.  S.  Greg.,  p.  10, 
Fôrster.) 

Et  le  covent  que  l'emperere 
Li  avoit  fait  et  olriié 
Si  est  ja  tant  depnliié 
Que  nés  icele  dire  l'ot 
Qui  desor  tos  grant  joie  en  ot. 
(Chrest.,  Cliget,  Richel.  375,  f°  273'.) 

Lors  visèrent  partout,  et  font  ung  parlement, 
Eûsy  que  leur  acors  se  porta  (ilaineinent; 
Et  l'on/  depublyrt  ensamble  quoiemeiit. 

(Chev.  au  eijgne,  20959,  Reill.) 

Nostre  Dame  l'a  ça  tramis 

Por  mou  affaire  révéler. 

Mais  je  te  pri  que  le  celer 

Tant  que  serai  en  ceste  vie. 

Apres  ma  mort  le  depuplie 

En  tous  les  lius  qu'il  te  serra, 

(G.  DE  Coisci,  .Wir.,  ms.  Soiss.,  f"  79"".) 

Mais  por  crieme  qne  II  honlages 
Ne  fust  por  loi  depuliies 
S'en  est  li  enfes  euvoiies. 

(Vie  S.  Greg.,  Ars.  3527,  f»  158'.) 

Mais  el'  est  a  vous  conroncie 
Pour  çou  k'aves  depuliie 
L'uevre  et  l'affiiro  id  vous  dens. 

(lienart  le  nouvel,  2953,  Méoa.) 

Ceste  criée  fust  tost  depubliee  par  plusort 
terres.  {Foulq.  Fitz  Warin,  Nouv.  fr.  du 
XIV*  s.,  p.  23.) 

Apries  ce  que  la  dame  ot  fait  depuplier 

Les  pourpos  et  arliqles  dont  elle  se  vot  aidier. 

(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  2300,  Chrjo.  belg.) 

L'irons  depeupelier,  se  bon  tous  saroble  ensy. 
(/*.,  7819.) 
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Il  lus  prist  (les  lettres) 
Et'les  œvre  et  puis  si  les  list. 
Et  voit  conmeol  enlr'acoînlies 
Se  son/,  et  plus  depiiliies. 
Et  coDmenl  le  buske  ot  Hiersens. 

{nenarl  le  noiiirl,  461:),  Méon.) 

—  Se  depuhlier  de,  faire  confidence  de  : 

Et  çou  que  vous  vous  en  depuliastes  a  celi 
que  vous  bien  saves,  nos  a  liouuis  dont  j'ai 
reciutfigrnnt  pierte  que  jamais  ne  le  verai 
restorce.  (Renarl  le  nouvel,  Méoij,  Renart, 
t.  IV,  p.  314.) 

—  Neulr.,  depuhlier  d,  faire  confidence  à: 

Li  meffais  est  plus  prans  a  vous  c'a  moi 
de  la  suerre,  se  vous  i  voles  adroit  rofiar- 
der,  ki  depnliasles  a  moi  de  vos  amours  et 
ui'i  menastes.  {Renart  le  nouvel,  Méon, 
Renart,  t.  IV.  p.  303.) 

—  Act.,  rendre  célèbre  ; 

Ne  fu  oQcqucs  entor  famé  mise  qui  d'en- 
fant perillast  qui  mainlrnant  ne  fust  déli- 
vrée par  la  proiere  S.  Godric,  par  quoi  li 
elers  fti  depueploiez  par  le  pais  por  sa  sainte 
relicque  portant  salu.  (Vie  et  mir.  de  plus. 
s.  confess.,  Maz.  568,  f°  242'.) 

DEPUGNATioN,  S.  f.,  manière  de  com- 
battre : 

La  première  depugnation  et  manière  de 
eombatre  est  celle  qui  se  fait  de  Ions;  front, 
par  armée  ou  balnille  quarree.  (Flave  Ve- 
gece,  m,  20,  ms.  Lniv.  E.  1.  i07.) 

DEPuiGNAiRE,  S.  m.,  mot  douteux,  qui 
paraît  signifier  guerrier,  combattant  : 

Maoïleot  celui  de  Flandres.  Felipe  âepuignaire. 
(Chron.  de  Jord.  Fanlosme,  28.  dans  la  Ckron. 
des  D.  de  Korm.,  t.  III,  Michel.) 

DEPuisTENi,  voir  Depusteni. 
DEPuiTAïuE,  voir  Deputaire. 
DEPULiER,  voir  Depublier. 
DEPULSBR,  V.  a.,  chasser,  repousser  : 

Voyant  l'omme  ainsy  depulsé 
Et  en  ténèbres  expulsé. 
(Greban.  ilyst.  de  la  Pass.,  Ars.  6-131.  f»  285''  ; 
éd.  Paris,  t.  3i213.) 

DEPui.sEUR,  s.  m.,  celui  qui  chasse, 
qui  repousse  : 

Tharé  est  interprété  depnlseur  ou  trom- 
peur. (La  Mer  des  hystoir.,  t.  I,  f»  HO''.) 

DEPUNCTio.N,  S.  f.,  action  de  tracer, 
d'indiquer  par  des  points,  des  traits  de 
plume  convenus  : 

Et  ce  nom  Crist.  car  ce  est  nom  grec 
doit  aussi  estre  escript  par  abrevia'ion  et 
par  aspiration  fine  en  latine  depunr.tion.  (J 
GoULAiN,  Ration.,  Richel.  437,  C  58'i.) 

DEPUNI,  voirDESPCNl. 
BEPUPLIER,  voir  Depublier. 
DEPURER,  desp.,  verbe. 
—  Act.,  purifier  : 

Et  les  soutes  de  l'eve  de  la  mer  sonld/- 
purées.  (Bible,  Riehel.  901,  f"  37'.) 

La  chaleur  de  Teaue  despure  et  nectove 
la  superQmte  des  œufz  comme  appert  nkr 
1  escume.  (La  Nef  de  santé,  f»  32  v) 


.—  Réfl.,  se  purifier  ; 
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Amende  toy  et  le  dépure. 
(Decuileville,   Trois  pelerinaiges,  V  101',  impr. 
Inslit.) 

—  Neutr.,  découler  : 

Si  feray  au  moyen  d'une  huillc. 

Qui  d'un  sainct  fruicl  dépurera. 

Qui  Adam  avec  sa  famille 

Toute,  tant  de  OU  que  de  fllle. 

De  cest  vice  mundiliera 

Olist.  duiiellesl.,   18i8.  A.   T.) 
J'ay  eu  le  fouet  par  Paris  et  ani  Halles, 
Tant  que  le  sang  de  mon  corps  dépurait. 
(Deplor.  de  Rabin,  Episl.  a  sa  raye  de  Vernon, 
Poés.  fr.  des  xv'  et  xvi'  s.,  t.  V.) 

—  Dépuré,  part,  passé,  purifié  : 

L'amour  de  Dieu  qui  est  dépurée  de  toute 
amour  terrienne.  (Laurent,  Somme,  ms. 
Alcu(iOU  27,  f  68  v».) 

DEPUSTENI,  -  uisteni,  -  esleni.  part., 
empêché,  arrêté  : 

Se  dons  n'estoit  ausi,  que  cilz  qui  ave- 
roit  les  bans  pris  fut  pris  et  depusienis  de 
son  cors,  qu'il  ne  se  pust  venir  dellandre. 
(1319,  Hist.  de  Metz,  m,  331  ) 

Que  fuissent  fuers  dou  paiis,  ou  qu'on 
ne  les  sceust  ou  trouver,  ou  que  fuissent 
depuistenis  de  lour  corps.  (1397,  ib.,  iv, 
480.) 

Fuit  prius  et  depestenis  de  sou  corps. 
(1419,  ib.,  IV,  752.) 

DEi'VTAiHE,-ere,depp.,desp.,depuitaire, 
adj.  et  s.,  de  mauvaise  race,  de  mauvaise 
sorte,  mauvais,  per\ers,  le  contraire  de 
debonaire  : 

La  maie  pucele  l'adestre. 
Si  l'eumeine  la  derulere 
Donc  nul  clievallitr  ne  repère. 

(Percerai,  ms.  Monlp.  H  249,  t"  54'.) 

IN'en  ose  plorer  ne  duel  faire, 
Quar  li  rois  ert  trrp  deputaire. 
(.Flaire  et  Blaiice/lor,  2»  vers.,  1485,  du  Méril.) 

Dist  Flore  :  lion  deputaire. 
Tort  avés,  quant  ne  m'ocies. 

'Ib.,  appendice,  165,  Du  Méril.) 

Devant  iert  frans  el  debonaire, 

Or  est  cuverz  et  deputaire. 

(.G.  DE  CoiNci,  Mir.,  Richel.  2163,  t°  9«.) 

Renart,  fait  il.  a  ton  viaire 
Semblés  bien  beste  deputaire. 

(Renarl.  13633,  Méon.) 

.Moult  lis  la  maie  serve  que  fausse  et  deputaire. 
(Berte,  1663,  Scheler.) 

Et  li  deable  àeputere 

Pie  li  porent  onques  mal  fere. 
(Geff.,  vu  est.  du  monde,  Richel.  1326,  f  160'.) 

Li  escuiers  lu  molt  eslolz 
Et  fel  et  deputaire  et  rolï. 

(Durmars  le  Gallois,   "75,  Stengel.) 

Ce  nos  ont  fait  vos  frères,  li  glolons  deputaires. 
(Floov.,  9U2.  A.  P.) 

Dist  Baligans  ;  Rois,  mot  es  depuitaire. 
(Roncisv.,  p.   144,  Bourdillon.) 

Diex  ne  flst  cucr  tint  deputaire. 
(RyiEB.,  Mariage  Rustebeuf.  I,  5,  Jubinal.) 

Se  vous  m'en  crées  vous  le  manderes  et 
mettres  en  prison,  ou  vous  le  feres  occire, 
car  je  sçais  vraiment,  si  vous  le  laisses 
ainsi  il  vous  guerroira,  que  il  est  rous  de- 
putaire. (B.  le  Très.,  Cont.  de  G.  de  Tyr, 
p.  26,  Guizot.) 

Se  je  le  siècle  ne  veisse 
Si  félon  el  si  deputaire. 

(Li  Dis  de  Tunes,  Ars.  3U2.  P  309'.) 
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Apres  droit  on  mont  de  Calvarre 
Le  menèrent  ly  despulaire. 
(Pass.  Nostre  Seign..  Jub.,  Uyst.,  II,  14î.i 
Se  ceslft  chose  pnet  faire 
Que  nous  aiens  le  depputaire 
De  l'argent  aaras  bonne  somme. 

(W-,  p.  160.) 

—  Avec  un  nom  de  chose  : 

La  pel  a  (le  serpent)  dure  el  deputaire. 

(Rom.  de  Thebes,  Richel.  60,  I»  12''.) 

DEPUTAiRE.MEN'T,  adv.,  méchamment, 
durement  : 

Rechurenl  depulairemenl 
Lui  et  sa  prédication. 

(Hir.  de  S.  Eloi,  p.   70.  Peigné.) 
Toulesfois  respondit  ires  fonlenesseraent. 
Très  depulairemenl  et  1res  angressemenl. 

(Gtr«r/(teitojj.,  1423,  Mignard.) 

DEPUTAiRETÉ,  despiilairité,  s.  t.,  qua- 
lité de  ce  qui  est  deputaire  : 

Tu  es  toute  belle,  toute  pure,  toute 
doiilce,  tu  n'as  rien  de  durté  ne  desputai- 
rite.  Tu  a^!  la  face  benipne,  le  visaige  se- 
raiu.  (L'Orloge  de  sapience,  Maz.  1134.  1.  I, 
cb.  16.) 

DEPUTART.  adj.,  rime  pour  deputaire  : 

Or  vos  redirai  de  Renart, 
I  Le  rous,  le  fel,  le  drputart. 

I  (Renart,  7611,  Méon.) 

j       DEPUTAisoN,  voir  Desputoiso.n. 

I  DEPUTANCE,  VOJr  DESPUTANCE. 

'       1.  DEPUTER,    depp.,    V.    a.,     compter, 
mettre  au  nombre  de  : 

Ysidore  députe  et  met  eu  olera  la  maulve. 
(Jard.  de  santé,  1,  327,  impr.  La  Minerve.) 

—  Alléguer,  raconter  : 

Se...  de  ce  qui  est  députe  ou  raconté  cer- 
taine raison  n'est  demoustree.  (VisnAY, 
Mir.  hist.,  N  ut.  Cbr.  338,  f»  5'.) 

—  Fixer,  choisir  : 

Aux  lieux  a  ce  députes.  (1476,  Joyaux  de 
l'éyl.  de  Bayeux,  f"  71  r",  Cbap.  Bayeux.) 

Et  qn'ilz  portent  les  immondices 

Des  rues  de  ceste  cité 

En  ung  certain  lieu  depputc. 

(Viel   Test.,   lit,  210,  A.  T.) 

Icy  s'eu  va  secrcltemeut  sur  le  temple 
ou  autre  lieu  député,  soy  mettant  a  point. 
(Actes  des  apost.,  vol.  II.  f»  188'',  éd.  1S37.) 

Les  navires  des  Arabes,  et  principalement 
d'Efzyple.  ont  leur  saison  députée  pour  se 
melire  eu  eheniiu  a  aller  de  Constanti- 
uoble  eu  Alexandrie,  ilz  partent  •■ommu- 
nement  vers  la  fin  du  mois  d'aousl.  (Belon, 
Singularitez,  II,  l,  éd.  1534.) 

Lieux  députez  pour  retirer  et  conserver 
les  viandes.  (Delor.me,  Archit.,  m,  7,  éd. 
1568.) 

2.  DEPUTER,  v.  a.,  traiter  une  femme 
de  prostituée  : 

La  femme  d'icellui  Laurens  députa  la 
femme  du  suppliant  pour  laquelle  cause... 
icellui  suppliant,  dist  a  son  filz  qu'il  ne  de- 
voit  pas  sousteuir  ou  souffrir  sa  femme  a 
députer  sa  mère,  (14S9,  Arcb.  JJ  188,  pièce 
114.) 

DEPUTERE,  voir  Deputaire. 
DEPUTOisois,  voir  Desputoison. 
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DEQUARTELER,  VOif  DeSCAHTELEH. 
DEQUASSER,  VOIF  DeCASSER. 

DEQUEOIR,  voir  Decheoir. 

DEQUFS,  voir  Desqde. 

DEQUiRE,  voir  Decuire. 

DEQUEURER,  V.  D.,  perdre  cœur,  snc- 
comber  : 

Et  mon  las  corps  qni  plaint,  sonpire  et  plenre, 
Aura  confort,  on  il  faut  qo'il  Aequenre. 

(E.  Desch.,  Poés..  Richel.  S 10.  f  278  r°.) 

DEQUOY,  S.  m  ,  moyen,  ressource  : 

C'est  moy  qni  le  prodnîs  le  moyen,  le  âequoy. 
(La  Complainle  de  France.  2.  Poés.  fr.  des  xi'  et 
\\\'  s.,  t.  V,  p.  33.) 

DERACHIER,  VOir  DESRACHIER. 

OERAGIER,   voir  DESBACHIER. 

DERAi,  voir  Desroi. 

DERAIXEMENT,  VOir  DERAISNEMENT. 
DERAINER,  VOir  DERVISNIER. 

DERAISNE.  deresne,  desraisne.  desmigne, 
desregne,  desrene,  derraine,  derraisne,  de- 
rené,  s.  f.,  action  de  prouver,  de  soutenir 
son  droit  : 

Par  teil  devis  fu  cis  assenemens  fais  que 
cis  maistres  uiesist  en  main  laie  celi  des- 
raine  dedeus  l'au  et  le  jour.  {Chirog.  de 
mai  1256,  Arch.  S.-Quentin,  1.  269,  duss.  A, 
n«  10.) 

E  tendi  sute  e  derene.  (1304,  Year  books 
of  ihe  reign  of  Edward  the  firsl,  years 
XXXII-XXXIII,  p.  245,  Rer.  brit.  script.) 
Angl.  :  he  offered  suit  aud  proof. 

Apres  ch.^u   que  clers  pour  lui  ou  clers 

Eour  s'eglize  oubom  de  religion  pour  s'ab- 
eie  ou  pour  maison  de  religion  avéra 
desrainié  par  jugement  d'eskievins,  cil  es- 
kievin  li  deveront  enjoindre  que  celle  des- 
raine soit  mise  en  laye  main  dedens  l'an 
et  le  jour  que  tels  desraine  ara  esté  faite, 
seur  painne  de  perdre  le  desraine,  sauf 
toutes  voies  au  clerc  ou  a  l'eglize  ou  a  le 
maison  de  religion  tel  droit  com  il  avoit  en 
cei  hyretage  devant  chou  que  plais  fust 
meus"  de  celi  desrainne.  (1320,  Cop.  des 
ehart.  des  roys  de  franche,  p.  35,  Arch.  S.- 
Quentin.} 

Toutes  les  fois  que  eskievin  averont  fait 
jugement  de  desraine  d'yretage.  (Ib.) 

Desrene  est  espurgement  de  ce  dont  au- 
cun est  querellé,  qui  est  faici.e  par  oon  ser- 
ment et  par  le  serment  de  cculx  qui  luy 
aident.  (Coust.  de  Norm.,  1483,   f»  161  r».) 

Uespens  doibvent  estre  poyez  de  celuy 
qui  est  vaincu,  tant  de  débat  que  de  juge- 
ment, que  d'avouz,  que  des  ditz,  que  de 
information  qui  semit  faicle  contre  l'acteur 
ou  attrempement  de  justice  au  derraisne 
de  celuy  qui  a  fait  sa  gaiugne  contre  sa 
partie  coulpable,  mais  s'il  est  trouvé  qu'il 
fust  infâme  il  ne  fera  pas  la  desraine;  si 
la  partie  veult  excei)ter  il  doibt  avoir  au.i 
taux  du  juge  et  du  mineur,  le  tuteur 
ou  celuy  qui  est  a  la  garde  fera  la  desraine, 
et  si  le  mineur  n'est  pas  encore  pourveu 
justice  le  doibt  faire  purvoir.  {Coût,  de 
Bret.,  fo  13  r».) 

Touchant  la  distribution  des  advocatz  et 
le  desregne  que  les  parties  vouldroient  faire 
dont  avoient  esté  laictes  certaines  ordon- 
nances. (Ib.,  f°  HV-.) 


—  Action  de  soutenir  son  droit  par  les 
armes  : 

Li  nos  a  r,iutre  Jienl  et  jurent 

Que  PC  n'ierl  ja  fet  san2  desrene 

D'espee.  ou  de  lani-e  lie  fresne. 

(Chrest.,  Eree.  el  En  .  Richel.    H20.  (■>  i'.) 

Var.  du  ms.  Ars.  :  sanz  denraisne. 

Cil  me  Toiidroient  esrondire 

Qui  auront  veii  ma  deraisne 
1  Vers  uQ  CorDot  ou  vers  un  Saisne  ; 

j  Por  ce  m'est  bel  que  cil  i  soient, 

I  Et  mon  deresne  a  lor  eulz  voient. 

{Triilan.  1,  3'2n,   Michel.) 

Lors  prenl  la  damoiselle  le  chevalier  par 
la  main  que  elle  avdit  amené,...  si  luy 
disl  ;  Failles  ceste  desrene  par  vostre  corps 
comme  de  veoir  et  de  ouyr  encontre  .Mons. 
Gauvain  ou  encontre  anllre  chevalier  se  nul 
en  y  a  qui  face  ceste  desrene  encontre 
vous.  (Lancelot  du  Lac,  l"  p.,  ch.  33,  éd. 
1488.) 

—  Conversation  : 

Toutes  les  paroles  et  desresnes  que  il  a 
en  convivre  avecques  les  autres,  il  les  rap- 
porte et  réfère  a  bien  bonneste.  (Oressie, 
JEHi.,  Richel.  204,  f»  431''./ 

DERAISNEMENT,  deroinenient,  desraine- 
meni,  desraisnement,  desrenewent,  desres- 
nement,  s.  m.,  action  de  prouver  son 
droit  : 

Ore  veez  mei  ci  en  vostre  cart,  terme  avant  ne  quier, 
Ferai  derainement  par  un  snl  chevalier. 
(CAroH.  de  Jordan  Fauloame,  335,  ap.  Michel, 

D.  de  Norm..  111,  p.  oit.) 

Cest  afi  je  por  jagemeot, 
S'en  ferai  le  desraisnement. 

(Parton.,  9031,  Crapelet.) 

Segnor,  fait  il,  n'est  mie  drois 
Que  cest  deraisnement  façois. 

(Ib.,  9i97.) 

Ains  dist  puis  que  par  jagement 
Voulez  faire  desresnement 
D'avoir  le^  armes  a  Achilles, 
Vostres  soient. 

(Eabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f°  179''.) 

—  Faire  le  desrainement  de  quelqu'un, 
soutenir  la  querelle  de  quelqu'un  : 

Amis,  a  moi  entant  ! 
Va  a  Viane  lost  et  isnelemant. 
Et  di  Girars  mon  oncle  le  vaillant: 
M'espee  est  traite  joste  le  heuz  devant 
Envoil  m'en  une  tost  et  isnelemant; 
Je  li  ferai  tôt  son  des'ainemant, 
El  non  de  Deu  le  père  omoipoiant. 

(Gir.  de   Viane,  Richel.  U-iS,  f  32^) 

—  Discours,  colloque,  pourparler,  con- 
férence : 

El  derainement  est  formise  la  sentence 
parmei  cui  la  frintouse  noise  de  la  turbe 
soit  rapresseie.  (Vial.  St  Greg.,  p.  197, 
Fôrster.)  Lut.,  concio. 

Trop  tenez,  dist  Mangis,  Iongne(sl  deresnemenl. 
(ilaugis  d'Aigr.,  Itichel.  766,  f°  7  ï°.) 

N'i  ot  autre  deresnemenl. 
(Geff.,  .vu.  estaz  du  monde,  Richel.  1526, 
f"  70».) 

DEiiAisNEOR,dera!neor,desret!(n/r,s.  m., 
celui  qui  expose,  orateur  ;  celui  qui  sou- 
tient, qui  alBrrae  : 

Li  livres  de  Salomon  en  cui  cez  choses 
sont  escrites  Eiclesiastes  est  apeleiz.  Et  Ec- 
clesiastes  proprement  derainieres  est  diz. 
{Dial.  St  Greg.,  p.  197,  Foerster.) 


On  appelle  desrene  une  negacion  qui 
peut  estre  exposée  par  fniz  affirmatifz  sur 
quov  les  tesmoins  du  desreneur  sont  pro- 
duilz.  {Coust.  de  Norm.,  1483,  f°  238  v».) 

DER.AISNIE,  desraink.  desrainnie,  s.  f., 
action  de  prouver,  de  soutenir  son  droit  : 

Fâche  mander  snns  nul  demour 
S'amie,  et  jon  li  prouverai 
Que  jon  àesraisnie  avérai. 
(GiLB.  DE  MoNTBEiiL,  Violette,  739,  Miehel.) 

Et  sui  toute  preste  de  parfaire  ma  des- 
rainié. (Arhtr,  ms.  Grenoble  378,  f"  21'.) 

Lors  prent  la  damoisele  le  chevalier  par 
le  poing  qui  avoit  a  non  Bertoloi,  et  l'en- 
niaine  devant  le  roi,  et  li  dist  :  Bertoloi, 
fêtes  ceste  desrainié  comme  de  veir  et 
d'oir  par  vostre  cors  encontre  mon  sesnor 
Gauvain.  (Ib.,  f»  6''.) 

DKRAiSMKR,  deresnicr,  deregnier,  dert- 
nier,  derainier,  dereiner,  dereyner,  deren 
ner,  deren er.  derannier,  deranier,  deriner, 
desraisnier,  desresnier,  ilesrainier,  desrai- 
gnier,  desreignier,  desrengnier,  desregner, 
desranier,  desreiner,  desrener,  dreiner, 
verbe. 

—  Act.,  rendre  raison  de  quelque  chose, 
l'expliquer,  le  développer,  le  raconter  : 

Pren  en  le  tien  n  la  meitié 
Cum  de  ta  hoche  ert  deraisnié. 
(Ben.,  d.  de  Sorm.,  II,  1661-2,  Michel.) 

Les  conrois  Aliiandre  ne  set  nos  esprisier. 
Toutes  ses  vesteures  ne  vons  puis  desroinier, 
(Boum.  d'Alix.,  f°  6",  Michelanl.) 

Or  devons  del  sepncre  le  vreté  deraisnier. 

(Ib..  V  83''.) 
Or  commance  chançons  raoll  bone  a  anforcier, 
Qoi  bien  an  set  les  vers  et  le  chant  desrainier. 
(J.  Bon.,  Sii.r..  iv,  Michel.) 
Dainn,  jeus  voill  deresnier. 
Vos  e  le  comte  Guion, 
Que  an  en  ceste  saison 
■Vos  feistes  bnn  guerrier 
E  vos  jarastes  on  moi. 
(Siri'.  du  roi  Rich.  au  dauphin  d'.iuv..  ap.  Ler.  d» 
Lincy,  Ree.  de  ch.  hist.,  t.  I,  p.  65.) 
Cist  poet  bien  por  nos  plaider 
Et  nos  dreilnres  deriner. 
(Trad.  de  Rob.  de  Lincoln,  Richel.  902,  f»  103 v*.) 
La  demande  de  la  dete  doit  estre  desrait- 
nie.   (P.   DE   Font.,  Cons.,  xxiv,  2,   var., 
Marnier.)  Aulre  var.,  desresniee. 

Et  s'en  ala  en  Epbesim,  et  la  desreina  il 
l'Evangile.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  70,  Cha- 
baille.) 

La  vorent  en  allant  maint  parler  dearanier 
Comment  il  se  poront  a  lear  père  acointier. 

(H.  Capet,  2200,  A.  P.) 

—  Neutr.,  expliquer  sa  pensée,  s'entre- 
tenir, converser  : 

Quant  li  plnisor  sentent  diverses  choses, 
parmi  la  raison  del  derainant  sont  meneit 
a  une  sentence.  (Dial.  St  Greg.,  p.  197, 
Foerster.) 

C'on  feist  nng  message  en  la  cité  aler 

Qni  bien  sceust  a  luy  desrengnier  et  parler. 

(Ciperis,  Richel.  1637,  l"  132  t*.) 
Miis  se  je  pais  ally  parler  ne  desranier. 

(H.  Capet,  22U,  A.  P.) 

Comme  souventesfoiz  avenist  que  le  roy 
Charles  s'esbatoit  et  desrenoit  avecques  ses 
familiers,  entre  les  autres  propoz,  chut  a 
parler  de  dissiniulacion.  (ChIST.  de  Piz., 
Charles  Y,  3°  p.,  ch.  26,  Michaud.)  Im- 
primé, desrevoit. 
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—  Réfl.,  s'exprimer,  dire  sa  pensée  : 

Ançois  qu'il  ail  ploie,  le  regarda, 
'         Bien  et  corloiseinenl  se  desresim  : 

E,  Dieus,  the  dist  li  enfes,  (|ael  brief  chi  a? 
Makaire  de  Losanne  le  comperra. .. 

(Àiol,  rtichel,  2531G,  f»  99«.) 
Tandis  com  el  se  desrenoU 
Au  pneple  qu'enlor  lui  esloit... 
(Vie  Sie  lHar//.,  nis.  Cliaities  G20,  f»  W.) 
En  ir.el  ipmps  que  tnulra  bestes 
De  ce  qui  leur  mtinlnii  as  lestes 
Se  desrainoienl  et  parloienl. 
{Vie  du  sain!  Hermile  R.-gnart,  Chabaille,  Sappl., 
P-  379.)  Impr.;  desramoieiH. 

—  Raisonner  avec  soi-même  : 

Mult  se  deresiie  en  son  porpens, 
Dirersement  seiono  son  sens. 
Que  il  ne  set  qu'il  doie  faire. 
(Amadas  et  Yduiue,  Richel.  ST.'î,  f»  31Sg.) 

—  Act.,  défendre,  soutenir  en  justice, 
nier  ou  attaquer  un  droit,  combattre  une 
demande,  une  allégation,  ou  un  acte  judi- 
ciaire, établir  une  accusation  contre  quel- 
qu'un par  des  raisons  et  des  preuves  va- 
Jables,  justiûer  du  droit  que  l'on  a  sur  i 
une  chose  contestée,  prouver  la  vérité  ou 
la  fausseté  d'un  fait  ; 

Si  bouie  volt  derainer  covenant  de  terre 
vers  sonn  se.snor,  per  se  pers  de  la  tenure 
meiraes  que  i  a,„.l,.r.d  a  testimoines  l'es- 
tuverad  derainer;  kar   per   estrao^es   nel 


Par  li  défendre  de  damage, 
Eimes  venuz  en  soun  message 

Deques  a  vus. 
IVe  mie  pur  duo  dreiner 
Mais  por  soun  règne  e  li  escnser 

De  boisdie. 
<yi'i'  St  Thomas,  ap.  Michel.  D.  de  Nom., 

'•  1",  p   (j-ii.; 

E  trestut  çoe  k'.i  dit  très  bien  dereinera. 
<Uorn,  3103.  Michel.) 
S'acuns  feroit  son  parent  et  il  voloit  d^s- 
ramier  qti',1  l'avoit  .'ait   por  cbesliemeof 
Il  h  'oiro.t  SI  li   wardour  de   la  nais  nen 

Il    peut...    défendre    celui  qui   e«t  a  ^nn 

/^;t:'i;p^.^3tB:4not)'='"^^^'"-'^--'^* 

ten'iurfd^'^'  ef '=de'^^"o"-„r-V  '"   '^"'^  P°^ 

rieteVK'a-^Li^'bt^rd^' '---S-- 
doivent,  et  leur   drpit  .L        '  "  '=°™'^  " 

nier,  desreignier  '^''ramier,  desres- 
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I       M'entencion  n'a  esté  de  cest  livre  faire 
;    que  por  enseisn(=r   cinus   qui    niestier  en 
auront  et  auront  droit  cl  le  requerront  de 
saveir  le  aprocbier  el  desraigiUer.  (Ib.) 
Envie,  qui  pins  ot  niesnie, 
A  la  qufirele  deresnie. 
(RUTEB.,   Yoie  de  Paradis.  Il,  n,  Jubinal.) 
Vorroieut  deranier  qu'il  averoient  amon- 
mtzX",ir)    '"  ''^''"^-  (1=^«2,   Hist.   de 

Toutes  les  fuis  que  eskievin  averout  fait 
jugement  de  desraine  d'yretnfïe  il  deveront 
taire  savoir  au  kief  de  le  terre  que  li  des- 
raisnans  est  assenés  par  yaus  a  cel  bvre- 
tage  et  qu'il  en  vi^ne  par  devant  yaus 
prendre  ses  drois.  (1320,  Cop.  des  charl. 
^sroysde  Franche,  p.  33,  Arch   S.-Quen- 

Que  jamais  n'i  enst  personne  qui  peust 
poursuir  ne  desrainer  le  droit  de  cealz  qui 
averoient  este  m izbors.  (Art.  conlre  R.le   , 
Loq,  60,  nis.  lîicliel.) 
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—  Avec  un  rég.  de  personne,  soutenir  la 
cause  de  .(uelqu'un,  le  défendre  : 

El  la  d;imoisflo  redil  : 
Sire,  bien  m'avez  desresnie 
E  notre  tôle  m^i  mesnie. 
(Li  rom.  de  la  Charrelle.  Val.  Christ.,  17Î5. 
'    fi  .  J 

Un  raui  de  sel  aurait  mengié 
Cils  chevaliers,  si  com  ge  croi, 
Ainz  qu'il  ros  desresnasl  vers  moi. 

(ID..  f'  4''.) 
Li  chevalier,  quant  veu  l'ont. 
Encontre  lui  drené  sf  sont, 
Desregné  Vo'il,  >i  l'ont  tant  chier 
Qa'o  lui  se  vienent  envoisifr. 

(Parlon.,  5i.ïi,  Crapelet.) 

—  Réa.,  se  défendre,  se  justiQer: 

Il  fnt  bons  clercs,  bien  se  sot  drraisaer. 

(Ep.  de  S.  Et.,  ms.  Tours.) 
Tint  coses  lor  mêlent  senre 
Ne  s'en  pnrroienl  desraisnier. 

(Wace,  Ruu.  Uirhel.  375,  f»  -2208.)  | 

U  fist  li  reis  snmuniire  saint  ïhoma  pur  plaider:      | 

K  U  1  fusl  prez  al  |„r.  et  pur  sei  derenner 

1)0  ço  k'ii  n'ont  tenu  Johan  Sun  dreit  plener 

{^"u'J"  ''"  ^'   ''''"""■■  "''='"='•  "313. 

Or  en  aluns  devant  le  rei. 
Si  soiez  luit  enssarnlile  oil  mei, 
Ce  me  de^renerai  1res  bien 
Qu'il  ne  m'.'u  nieskrera  de  rien. 

(Marie,  DU  d-Ysopet,  lxi,  Roq.) 
Devant  le  Roi  fut  remes  Olivier  : 
La  se  desraine  com  vaillant  chevalier. 

(Girard  de  Yiaiie.  p.  109.  Tarbë.) 
S'or  ne  s'en  weiilt  ma  mère  desrai.inier 
Et  n'en  desdist  In  lelon  losengier 
Jamais  nul  jor  n'avérai  mon  cuer  lié. 
Uourd.  de  Blaivies,  913,  Hoffmann.) 

Dun"  r  ei'"^'  ">""ieres  de  delitz  il  s'en  fault 
piirgpr  el  desrener  par  son  serment.  (Coust 
de  Norm.,  1483,  (»  156  v».)  voo«»i. 

-  Act.,défenrtre,soutenir  par  les  armes: 

Car  li  barnages  est  creus  d'an  princier 
Qui  aidera  la  marche  a  desrainier 
Vers  De.-ramé  l'orgueiileus  et  le  fler 
(Aleschans,  779->,  ap.  Jonck..  Guilt.  d'Or.) 
Et  se  tu  vnez  bataille,  prez  sui  de  l'outroier 
Por  le  droit  Karleraaiue  garder  et  desraisnier. 
(J.  BoD.,  Sax.,  ccnui,  Michel.) 
Encor  a  il  çaiens  cinq  çans 
Damoiseles  de  hais  parages. 
Filles  a  roi,  gentils  el  sages. 


Ne  n'i  a  nule  n'ait  ami 
Chevalier  vaillant  et  hardi 
Qui  tosl  deraixnier  la  voldroit. 
Ou  fusl  a  tort  ou  lust  a  droit] 
Q'ie  celé  qui  li  atalente 
En  la  plus  bêle  et  la  pins  gente. 
(Chkestie.v,  Erec  el  Enide,  Richel.  1376.) 
Et  la  dame  fu  en  la  lor 
De  son  chastel  montée  an  haut 
Et  vit  la  meslee  et  l'asaut 
Au  pas  desresnier  el  conquerra. 

(Chev.  au  lyon,  3178,  Holland.) 
Et  l'autre  disl  que  ele  iroit 
A  la  cort  le  roi  Arlus  querre 
Aide  a  desresnier  sa  terre. 

(ID.,   4706.) 
Ça  sus  m'a  eovoiié,  priet  m'en  a  asses 
karles  11  rois  de  Franche,  qui  tant    est   redoate. ' 
Pour  detramer  son  droit  sui  ci  a  vous  monte».      ' 

(Fieraliras.  440,  A.  P.) 
Mais  n'i  voi  ancor  nul  qui  s'en  voit  présenter 
Qui  contre  moi  en  vigne  son  gage  derenier.     ' 
(Pariée,  320,  A.  P.) 
Li  jogeor  en  pies  sallirent; 
Lor  gages  a  doner  offrirent 
A.  desraisnier  que  loiaument 
L'oreol  fait  a  lor  essient. 

[(Parton..  9491,  Crapelet.) 
Puis  li  ad  dit  :  Sire  chers, 
N'i  ad  nient  del  herherger] 
I  II  le  couvent  ainz  derainer, 

Guaitier  vus  estot  la  calceé 
Que  nuls  ni  past  cesle  notée, 
I  Se  vus  desrainez  le  passage 

Dune  avérez  de  bon  corage 
Oslel  el  mei  et  cesl  re^'oé. 
'  (Prolheslani.  Ilichel.  2169,  f  33=.) 

Cil  que  l'on  voit  qui  jouste  raielz 
El  qui  puel  sus  louz  derainier 
Qu'il  n'i  ail  meilleur  chevalier. 
Si  conquiert  si  graot  di-nité..'.. 

(Ueraugis,  p.  102,   Michelant.) 
Si  dist  ce,  qu'il  s'en  corabalra 
Et  que  demain  desraisnera 
Ke  a  tort  en  estes  saisi. 

(Aire  per..  Itichel.  2IC8,  f>  8^) 
Li  rois  de  Wales  i  estaient. 
Les  espees  porter  dévoient 
Et  bien  voleient  drresner 
Que  ceo  esloit  lur  niester. 
^^?'I;.  C,;.""1' C/ir„«.,  dans  Chron.  angl.-norm., 
I,  40,  Michel.) 

Jou  sui  vûuue  buy  a  mon  jor  por  mous- 
treret  por  desraisnier  la  liaison  qui  sor 
"°2'lc|'     '"'•    ''^'■""■>    «■''    Grenoble  378, 

Maundez  moy   le   plus   vailant  cbevaler 
f^L  7"  JT'^P"''   'l^'eyner  voslre   dreit. 
[Foulq.  FUz    War.,   Nouv.  fr.  du  xiv   s 
p.  110.)  ^  .g  ,  _  ,.    •' 

Et  qu'elle  menoit  ce  chevalier  avecques 

f„'',^°"l^''""'T''  '■''  querelle.  {Lanceiot 
du  Lac,  r  p.,  cb.  Ho,  éd.  1488.) 

Et  que  voulez  vous,  fait  le  rov,  desregner 
encontre  moy?  Je  dy.  fait  Lanceiot.  qi« 
ce  jugement  que  vous  avez  fait  sur  ma 
dame  est  mauvais  et  desloyal,  et  suis 
tout  prest  de  le  monstrer  encontre  vous 
ou  contre  ung  aultre.  {/fc.    ire  p     cb    53  J 


—  Disputer  la  possession  de  : 
Entre  mei  e  Tiebalt  laisl  li  reis  cuvenir. 
Les  terres  desraisnier  e  les  terres  départir. 

(Rou,  2»  p..  4308,  Andresen.) 
Por  Mahonraot  mun  deu,  ja  i  perdras  le  chie», 
Por  amor  a  la  dame  que  tu  vez  derenier. 

(Floov.,  377.  A.  P.) 
Si  l'en  rneil  corps  a  corps  conquerra 
Et  desregnier. 
Wn  Mir.  de  N.-D.,  comm.  Ostes,  royd'Esp.,  pardi 
«a  terre,  Michel.   Th.  fr.  m  m.  âge,   p.  472.) 
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Par  foi,  fait  il,  an  brant  forbi  d'acier 
Le  voz  coDTieQt  tout  avant  desraiinfr  (le  chevaï). 
(Gaydm,  3882,  A.  P.) 

Assez  tost  sprps  celuy  Guerin.  pource 
(|ue  Geffroy  Martel,  qui  lors  estoit  comte 
d'Anjou,  lùy  faisoit  plus  urs  priefs.  il  vint 
au  duc  Conan  de  Bretaiene.  et  advoua  te- 
uir  de  luy  sa  terre  de  Crnon;  et  promit  eu 
oultre  audit  Conan  qu'il  desreneroit  et 
attourneroit  toute  la  terre  jusques  a  l'Arclie 
d'Ansiers  a  son  profit,  a  la  tenir  de  Bre- 
taigne.  Car  es  anciens  temps  elle  avoit  esté 
soubs  la  puissance  des  princes  bretons.  (Le 
Baud.  Chron.  de  Vitré,  c.  xiii.)  Impr.,  des- 
reveroit. 

—  Réfl.,  soutenir  sa  cause  les  armes  à  la 
main  : 

.N'est  pas  droiture  a  vaillant  chevalier 
Que  par  lor  laojîaes  se  dnient  laidoier. 
Mais  par  lor  armes  se  doivent  âcaraisnier . 

(Raimb.,  Ogier,  ii'l,  Barrois.) 

De  l'escu  s'est  convers  et  du  branc  dexraignirz. 
(Xem  dou  mon,  Richel.  1534,  f  24  r».) 

—  Neutr.,  prononcer  un  jugement, 
jager  : 

En  monz  a  l'ombre  desraniez, 
Et  au  povre  son  droit  jugiez. 

(Ub.  Psalm.,  ix.  p.  268,  Michel.) 

Et  (je)  juserai,  é  dérénerè.  (xiv'  s.,  Dar- 
niesteter.  Glosses  et  Glossaires  hébreux- 
français,  1878,  p.  3i.) 

—  Plaider,  disputer  : 

Mors  contre  tos  desraine  an  plait. 
(Tbib.  de  Mablï,  l'ers  sur  la  mort,  xxvn,  Cra- 

pelet.) 

Si  cumença  a  défendre  sei  et  a  desreiner 
envers  Deu.  {Comm.  s.  le  psaut.,  ms. 
Durham,  Bibl.  du  chap.j  A  .II.  11.) 

—  Infin.  pris  subst.,  conversation  : 

Quant  il  orent  ben,  après  le  desresnier. 
Le  bon  roi  se  leva  et  tout  si  chevalier. 
(Vœux  du  Paon,  ms.  Brus.  11191,  f  113  V.) 

—  Combat,  joute  : 

Au  desraignier  est  présentes, 
Ja  est  en  son  ceval  montes. 

(GUI.  de  Chin,  42'iG,  Reiff.) 

DER.\MEu,  voir  Desramer. 

0£RANGIER,  VOir  DESRENGIER. 
DERAXIEn,  VOirDERAlSNIER. 
DERAYER,   VOir  DESREEB. 

DEREE,  voir  Denrée. 

DEREGMER,  VOir  DEHAISNIER. 

OEHEi,  voir  Desroi. 

DEREIGLE,  VOir  DESREIGLE. 

DEREiN,  voir  Derbain. 

DEREINER,  VOÎT  DERAIS.NIER. 

derelainqihr,  voir  Derelinuuir 

DERELicT,  part,  passé,  abandonné  : 

Ne  au  comte  d'.\rniignac,  pour  ce  qtie 
par  le  saint  Concile  il  a  esté  dereliet  en 
cisme.  (1418,  Ord.,  x,  431.) 

DERELicTioN,  -  ection,  s.  t.,  abandon  : 
La  destruction  et  dereliction  de  Hierusa- 

lem.  (Fossetibr,  Chron.  Marg.,  ms.  Brus. 

105U,  VI,  I  ) 


Quant  on  lit  d'aulcuns  qui  ont  esté  bail- 
lez de  Dieu  aux  désirs  de  leurs  voluntez,  ou 
endurciz  ou  délaissez  :  nous  confessons 
qu'ils  ont  ce  deservy  et  mérité  par  leurs 
grans  péchez,  et  que  leurs  péchez  prece-  , 
dens  ont  esté  cause  que  telle  induracion  et 
dereleclion  eu  péchez  de  leurs  désirs  leur 
soient  deues  pour  peiue.  (J.  Bouchet,  Noble 
Dame,  f  163  v»,  éd.  1336.) 

DEREUXQUiR,  -  ainquir,  v.  a.,  aban- 
donner : 

Ceux  qui  i'ont  derelainqui  et  mis  en  péril    ' 
de  ta  vie.  (G.  Chastell.,  Chron.  des  D.  de 
Bourg.,  III,  189,  Bu -bon.) 

DERELO,  VOirDORENLOT. 

DEREMPARER,  v.  a  ,  désemparer  : 

Que  y  Tueillent  deremparer 
Leur  siège  tout  enliereraent. 
Olisl.  du  siège  d'Orl,  11281,  Guessard.) 

DEREMPAROiR,  V.  a.,  désemparer  : 

Les  en  feray  deremparoir. 

(Misl.  du  siège  d'Orl.,  10046,  Guessard.) 

DERENC,  voir  Desrenc. 

DERENE,  voir  DERAISNE. 
DEREXEJIEXT,  VOiP  DERAISNEMENT. 
DERENEUTÉ,  VOir  DERRAINETÉ. 
DEREXGIER,  VOir  DESRENGIER. 
DEREXXER,  VOirDERAISXIER. 
DEREQIIIR,  voir  DESRIEQUIR. 
1  DERERAIX,  voir  DERRAIN. 

DERERE,  desr..  v  a.,  ôter  les  poils  d'un 
I  cuir,  racler  : 

E  ore  les  entailleures  de  li  oehnent  od 
1  haches  et  od  doleures  dereslrent.  {Liv.  des 
Ps.,  Cambridgej  LXXIII,  6,  Michel.) 

Item,  donnent  les  dites  religieuses  as  dis 
censiers  cha?cune  sepmaine,  une  provende 
et  demie  de  pain.  Item,  chascun  an  demy- 
cent  de  bouge  d'escorclics...  quatre  sacs  a 
escorches,  un  coustiel  a  desrere,  un  coutiel 
a  deux  mances,  a  pler  cuirs...  et  un  cent 
d'escorcbes.  (9  mai  1376,  Entreprise  des 
souliers  et  cuirs  d  fournir  d  l'abbaye  des 
Prés,  Arcb.  Douai.) 

—  Deres,  part,  passé,  râpé,  usé  : 

Et  vesl  une  roube  m^ult  teudre 
Et  viez  et  dcrese  et  déroule 
Si  que  hors  te  saille  li  coule.' 
{Lai  de  Conseil,  Richel.  I.'i93,  f   134"'.) 

DERESNEMENT,  VOir  DERAISNEMENT. 

DERESXIER.  VOir  DEHAISNIER. 

DERESTER,  V.  3.,  dégager  : 

Et  les"  biens  des  englieses  de  Liège 
furent  adonc  dercsteis,  et  les  oslagiers  qui 
estoient  aresteis  eu  Brahaut  furent  quittes 
et  deligies.  (J.  deStavelot,  CAron., p.  123, 
Borgnet.) 

DERGES,  S.  f.  pi.,  p.-ê.  faute  pour  t^ergies.- 

Que  nul  ne  coupe  sur  aultruy  ballots, 
harcbelles  ni  derges  sans  congié  sur  dis 
sols  parisis  d'amende  et  restitution  d'inte- 
rest.  {Coût,  de  Tournchem,  Souv.  Coût, 
gén.,  I,  437''.) 

DERIDER,  V.  a.,  se  moquer  de,  railler  : 


Icellui  Simon  en  déridant  et  escbernis- 
sant  ledit  Jehan  Avignon.  .  (1386,  Arch.  JJ 
129,  pièce  8.) 

DERIEUEER,   VOir  DESRIEULER. 

DERiGEBÉ,  -  bai,  adj.,  récalcitrant  : 

Noir  sont  deriere  et  devant  bai. 
Tiens  est  souvent  dereyibai 
Qui  blasme  moult  les  regibant. 
(G.  DE  Coi.NCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  ÎS'.) 

DERiN,  voir  Derrain. 
DERixER,  voir  Deraisnier. 

DERiRE,  desr.,  verbe. 

—  Act.,  se  moquer  de  : 

Les  unes  choses  doit  ouatarger,lesautres 
derire  et  despire,  les  autres  apuisier.  (J.  lk 
Bel,  li  Ars  d'Amour,  ii,  382,  Petit.) 

—  Réfl.,  se  moquer  : 

Tous  me  deris  et  me  defri 
Quant  a  lu  fois  il  m'en  souvient 
Des  aventures  qu'il  convient 
Un  jone  amourous  endurer. 
{Fkous. ,  Poés.,  Il,  84.2  818,  Scheler.) 

Que  les  Turcz  et  les  Tartres  conquerront 
toute  Grèce  et  convertiront  u  leur  foy,  et  ja 
s'en  vantent,  et  ne  s'en  font  que  mocquer 
et  desrire  des  papes  qui  sont  l'uug  a  Rome 
et  l'autre  eu  Avi-Uou.  (Les  Passayes  d'oul- 
tremer,  1'  121  v°.) 

Centre  de  la  France,  et  Haute-Norman- 
die, vallée  d'yères,  dérire,  railler,  se  mo- 
quer. 

DERisER,  derr.,  desr.,  verbe. 

—  Act.,  se  moquer  de,  railler  : 

Pour  ce  que  ladilte  femme  vit  que  ledit 
Perier,  qui  ostoit  sou  serviteur  la  desrisoit. 
(1394,  Arch.  JJ  146,  pièce  160.) 

Et  puis  le  donneront  aux  gentils  pour  le 
desriser  et  mocquer.  (frein,  vol.  des  exp. 
des  Ep.  et  Ev.  de  Icar.,  1»  12»  v»,  éd.  1519.) 

Il  fut  desrisé  et  mocqué.  {Ib.,  f"  129  v».) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Le  suppliant  qui  estoit  sourt  et  ydiot, 
croiaut  que  sa  femme  se  moquoit  et  derisoit 
de  lui....  (1403,  Arch.  JJ  160,  pièce  91.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Puis  lui  disl  en  gabant  pour  lui  derriser 
que...  (CouRcy,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689, 
f-SS'.) 

DERisEUR,  S.  m.,  moqueur,  railleur  : 
On  le  crimiuoit  deriseur  et  mocqueur  du 

peuple.     (FossETiER,   Cliron.  Marg.,    ms. 

Brux.,  II,  f  194  r».) 

DERisiF,  derr.,  adj.,  qui  se  rit,  qui  se 
moque  ; 

Combien  que  grant  despit  eussent  dn 
cas  et  de  la  clameur  derriaive  que  les  Juifs 
faisoient  comme  s'ilz  eussent  tout  vaincu. 
(BoURGOiNG,  Bat.  Jud.,  vi,  33,  éd.  1330.) 

DERIVANCE  S.  f..  Origine,  source,  déri- 
vation : 

Estre  fait  ou  produit  par  soy  mesme,  si- 
gnifie la  derivance  ou  procédure  de  l'ential 
procédé  de  luy  mesme.(  Maum-,  Euv.  de  S. 
Just.,  f°  248  V»,  éd.  1394.) 

DERivEMEXT,  -  yvcmenl,  desr,,  s.  m., 
action  des  eaux  d'un  fleuve  sortant  de  leur 
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lit,   franchissant  leurs   rives,  dérivant  : 

Croissance  et  desrioement  de  fleuve.  (Fos- 
SETIBH,  Chron.  Marg.,  an.  Brux.,  I,  f»34r».) 

Gens  assiégez  en  leurs  maisons  au  nioien 
de  la  grande  crue,  desryvemenl  et  inonda- 
tions de-  eaux  de  la  rivière  de  la  Loire. 
{Compt.  d'Orl.,  forter.,  1349-50,  reg.,  Arch. 
mun.  Orléans.) 

DERivoisoN^  -  aison,  diriveson.  s.  {., 
dérivation  : 

Ci  a  foie  derivoison 
Daot  cist  moat  a  compareison 
A  celi  dont  Deus  dist  de  boche 
Qu'il  se  repeot  por  le  reproche, 
l'or  le  mal  et  por  le  meffet 
QaDt  il  OQqties  home  avoit  fet. 
(EvRAT,  Bilile,  Itichel.   12157,  f  8  v».) 

De  ceste  grant  comparoison 
Vos  (ère  tel  derivoison 
Com  a  divinité  s'afiert. 

(ID.,  ib.,  f  Si  v°.) 

Béguins,  se  dient,  se  dérive 
Et  si  vient  a  bénignité... 
G'i  sai  aulre  diriveHon... 
Béguin  si  vienenl  de  began, 
Et  de  beguo  revient  begars. 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  30  ■) 

Barbazan  et  Méon,  J,  320,  donnent  deri- 
voison. 

La  difficulté  des  derivaisons  qui  est  le 
dernier  refuge  de  ceu.x  qui  veulent  dé- 
fendre la  superfluité  des  lettres  eu  l'escri- 
lure.  (Meighet,  l'Escrit.  fr.,  c.  i,  éd.  iSib.) 

La  derivaison  des  vocables.  (Id.,  «6.) 

DERLE,  S.  f.,  terre  glaise  : 

Ne  ne  dévorons  nous  consentir  que  en 
nulle  autre  derliere  en  nostre  coûté  de  Na- 
mur,  par  delà  Muese  ne  par  declia  Satnbere 
Eoit  prise  deiie  sorderesse.  (17  juin  1328, 
Ch.  du  C  de  Nam.,  Chart.  des  comt.  de 
Nam.,  n»  470,  Arch.  géu.  du  roy.  de  Belg.) 

Ane.  namur.,  derle,  dielle,  terre   glaise. 
Probab.  le  même  que  le  pic.  terelle,  lieu    j 
d'où  on  tire  de  la  terre  pour   faire   du 
mortier.   (Grandgagnage,    Voc.   des  noms 
tcall.  d'anim.,  etc.) 

DERENETÉj  VOir  DERRENETÉ. 

DERLIERE,  S.  f.,  lieu  d'où  l'oH  extrait 
de  la  terre  glaise  ; 

Et  parmi  ceste  acense  doivent  estre  closes 
toutes  autres  derlieres  sordreresses,  se  au- 
cunes en  fuissent  ou  estoienl  trouvées  en 
no  conté  de  Namur.  (17  juin  13-28,  Ch.  du 
comte  de  Namur,  Chart.  des  comt.  de  Na- 
mur, u»  470,  Arch.  gén.  du  rov.  de  Bel- 
gique.) 

Encore  i  a  li  cuens  une  derliere,  c'est  a 
savoir  ou  on  prent  terre,  de  coi  li  baleurs 
ourenl  a  Dignant  et  a  Bouvigue.  {Papier 
aux  aisselles,  f°  60,  Arch.  de  l'État  de  Belg.) 

Certaines  derlieres  estons  a  Bougez  delez 
Namur.  (1433-1461,  Reliefs  et  trànsf.  des 
sotw.  baill.,  f»  20  v°,  Arch.  de  l'Etat  de 
Belg.) 

DERNE,  S.  m.,  morceau  ; 

Tant  d'innocens,  «ainctes  vierges  et  pucelles 

Martirizees,  tranchées  et  mys  a  dernes. 

(Chasse  et  départie  d'Amours,  p.  3-2',  ap.  Ste-Pal.) 

On  les  met  (les  thons)  par  pièces,  et 
aernes,  et  les  sale  on  a  plemes  barilles.  (Du 
PiNET,  Pline,  IX,  15,  éd.  1566.) 

Bessin,  darne,  portion,  tranche. 


DEROBER,  voir  DESROBER. 
DEROBERIE,    VOir  DeSROBERIE. 
DEROBEUR,  VOÎT  DESROBEOR. 
DEROCHER,  VOir  DESROCHIER. 

DEROG.\BLE,  adj.,  dérogatoire  : 
Et  a  toutes  autres  exceptions  et  allega- 
cions  de  droyt  et  de  fait  ou  de  coustume 
que  contre  la  teneur  de  ces  présentes  ou 
aucuns  poins  d'icelles,  directement  ou  in- 
directement i  orroient  estre  derogables, 
préjudiciables  ou  grevables.  (1467,  Cart.  de 
Metz,  Richel.  1.  10027,  f»  93  v".) 

DEROG.\NCE,  S.  f.,  dérogation  : 

Pour  obvier  a  rompture  de  ladicte  or- 
donnance et  IransaclioD,  et  a  ce  que  au- 
cune fraude  ne  fust  faicte  ou  préjudice  ou 
derogance  d'icelle.  (1460,  Ord.,  xiv,  5o0.) 

Sans  de  près  toucher  presumptueusement 
et  en  derogance  au  saint  texte  evangelical. 
((i.  Chastkllain,  l'Entrée  du  roy  Loys  en 
nouveau  règne,  vu,  3,  Kerv.) 

Dans  la  langue  moderne  dérogeance  si- 
gnifie action  par  laquelle  on  perd  les 
droits  et  privilèges  attachés  à  la  noblesse, 
et  diminution  de  droits,  de  privilèges. 

DEROGATiF,  adj.,  dérogatoire  : 

Nous  ociroissions  aucunes  lettres  qui 
peussent  estre  aucunement  derogalives  a 
cestes.  (1403,  Ord.,  viii,  383.) 

DEROGUER,  V.  3.,  rabaisser,  vilipender  : 

Deroguer  c'est  maldire,  detraire  ou  di- 
minuer. {CathoL,  Ricbel.  1.  17781.) 

Quiconques  doncques  en  mesprise  l'ung 
des  plus  moindres  ne  honnore  pas  le  plus 
grant,  car  le  petit  et  le  grant  j'ay  fait  ;  et 
qui  deshonore  l'ung  déshonore  aussi 
l'aultre,  et  en  especial  moy  ;  et  qui  derogue 
ou  detrait  l'ung,  aussi  fait  il  tous  les 
aultres  qui  sont  au  royaulme  des  cieulx. 
{Intern.  consol.,  Il,  lviii,  p.  211,  Bibl.  elz.) 

DEROi,  voir  Desrot. 

DEROiT,  voir  Derompre. 

DEROMPEMENT,  desromp.,  s.  m.,  action 
de  rompre,  de  briser  : 

Lors  les  Juifs,  comme  moult  dolens  et 
courouciez,  tant  pour  la  mort  de  leurs 
compaignons  comme  pour  le  desrompement 
du  trésor  et  des  lieux  saints,  fuirent  tous. 
{Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  3083,  f'  75\) 

Le  derompement  des  tours,  des  maisons 
et  des  murs.  (Monstrelet,  Chron.,  I,  91, 
Soc.  de  l'Hist.  de  Fr.) 

Par  le  derompement  que  de  ses  cheveux 
faisoit.  (Perceval,  1°  33\  éd.  1330.) 

DEROMPRE,  -  umpre,  -  onpre,  -  ombre, 
desr.,  derr.,  verbe. 
—  Act.,  l'ompre,  briser,  déchirer  : 

Trencent  ces  cordes,  ces  très  vont  deronpant. 

(Les  Loh..  ms.  Berne  113,  f"  l'.) 

L'escn  li  tranche,  l'anberc  li  deronpi. 

ai,.,  f»  24'.) 

Ses  vestimens  a  los  desros 
Dosqu'a  la  ceinture  desos. 

(WscE,  Brut,  2"61,  Ler.  de  Lincy.) 

A  l'oscu  estroep,  a  l'eanroe  peçoier, 

A  derompre  les  ners  et  a  la  char  tranchier, 

Porrej  apercevoir  cora  faiz  sui  chevalie"-. 

(J.  Bon.,  Sa.r.,  cclsxxi,  Michel.) 


Fiert  un  François  sus  son  escu  listé, 
Desons  la  bocle  li  a  fraint  et  troé, 
El  le  hanberc  desrnul  e  despané. 

(Raimb.,  Ogier,  "900,  Barrois.) 
Qne  l'arçon  daerrain  li  ont  fait  esraiier. 
Et  les  çaingles  drronpre. 

(Rottm.  d'Alix.,  f  30»,  Michelant.) 
Tu  derumpies  les  fontaines   e  les  éweS 
(Lib.  Psalm.,  Oxf.,  lxxiii,  Michel.) 
Pour  ce  qne  Deux  a  derrompu 
Les  os  de  ceux  qui  ont  plen 
Ans  hommes. 

{Lit).  Psatm..  lu,  p.  297,   Michel.') 
Robes  desrombre  et  deschirer. 

[Dolop.,  1018",  Bibl.  el?.) 
Si  afaita  ai^jles  en  tel  manière  que   a  els 
ne  venoient  esprevier  ne  faucon   ne  ostor 
que    tùz    nés    derompissent    et    oceissent 
(Artur,  Richel.  3.'J7,  1°  196=.) 

U  commencierent  lor  caveus  a  detirer, 
et  lor  barbes  a  derrompre.  {Vie  M.  S.  Ni'- 
cholai,  Montmerqué.) 

Ele  sera  desroule  de  piez  de  chevauf . 
{Chron.  de  S.-Ben.,  ms.  Ste-Gen.,  f"  35=.) 

Les  cheveus  se  deront. 

(Doon  de  Maienee,  1783,  A.  P.) 
Sa  targe  li  a  desroule  et  deshartie. 

(S.  de  Sei.,  xxv.  539.  Bocca.) 
Loquel  dit  clerc  lo  dite  personne  assallit 
et  deronpit  sorquot  et  chote  et  son  habit 
et  dcrumpit  sa  char  jusques  au  sanc.  (S. 
Mathieu  1321,  Orsan,  just.  d'Orsan  en  la 
comm.  de  Maisonnais.  Arch.  Cher.) 

Se  print  a  escrier  conme  femme  esragee 
et  a  derompre  et  deschirer  son  visage. 
(Sept  Sag.,  p.  4,  G.  Paris.) 

Pour  derompre  et  démolir  les  murs  da 
ladite  ville.  (.Monstrelet,  Chron.,  I.  228. 
Soc.  de  l'Hist.  de  Fr.) 

Si  le  tirèrent  jus  de  ladicte  chayere  très 
rudement,  en  luy  desrompant  son  sourplis 
et  aultres  liabillemens.   (Id.,  ib.,  II,   139.) 

Desrompoii'i  et  brisons 
Tous  les  liens,  dont  lier  lions  prétendent. 

(Cl.  Mar.,  Psalm.,  ii,  éd.  1562  ) 

Le  Seigneur  desrompra  les  rameaux  par 
force.  {Bible,  p.  329,  éd,  1356.) 

—  Torturer,  mettre  à  la  torture  : 
Jésus   le   menassa   disant  :  Tais   toy,  is 

hors  de  cellui  homme.  Et  le  mauvais  es- 
perit  desrompant  l'homme  et  criant  a  grant 
voix  issist  de  lui  hors.  (F.  Ferget,  Nouv. 
test.,  1"  44  r",  impr.  Maz.) 

Plusieurs  nations  moins  barbares  en 
cela  que  la  Grecque  et  la  Romaine,  qui  les 
appellent  ainsi,  estiment  horrible  et  cruel  de 
tourmenter  et  desrompre  un  homme,  de  la 
faute  duquel  vous  estes  encore  en  double. 
(Mont.,  Kss.,  1.  Il,  c  3,  p.  233,  éd.  1593.) 

—  Fendre  : 

Ferez,  païen,  pur  la  presse  derumpre  / 

(Hol.,  1500,  Millier.) 

Derompetil  la  presse., 
(Chans.  d'Alexi-i,  st.  113^  xi°  s.,  G.  Paris.; 

Les  membres  se  detranchent,  molt  se  vontdomagant. 
Et  derompent  la  presse,  puis  s'an  passent  avant. 
(J.  BoD.,  i'a.r.,  CLXxxvii,  Michel..) 

A  grant  peine  derompt  la  presse. 

(Vie  de  S.  Alex:,  78S,  Rom.  VIII.) 

F.<  cil  derront  la  presse,  qui  le  cner  ot  irië. 

(.4yc  d'Aiignon,  113,  A.  P.) 
Et  alloienl  iceulx  frères  desrompant  les 
batailles  et  mettans  tout  en  luyte.  (J.  d'Ar- 
ras,  Melus.,  p.  398,  Bibl.  elz.j 
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La  belle  Natalye  entra  en  la  sale,  si  des- 
rompi  la  presse  et  passa  tout  oullre.  [Hist 
de  Giliun  de  Trasiginjes,  p.  1S3,  Wolf.) 

—  Au  sens  iiior.,  briser,  rompre,  dé- 
truire, gâter  : 

U  pechié  derompent  la  compaisnie  des 
homes.  {Brun  Lat.,  Très.,  p.  463,  Clia- 
baille.) 

Li  trompeor  devant  aloient, 
Meneslerieï  et  jongleoars 
Derrompoienl  tous  leurs  anioars. 
(Tournoiement  as  James,  Romv.,  p.  394.; 

C'est  nng  cas  qui  biea   fort  desrompt 
ToD  faict. 

(Palhelin,  p.  90,  Jacob.) 
A  ce  j'applicque  ma  science 
Ponr  tout  pectié  desrompre. 
(Acl.  des  apost.,  vol.  Il,  V   140^.  éJ.   1537.) 
Neniifar  oste    et   desrompl   le    désir   de 
luxure.  (Jai-d.  de  santé,  1,  309,  lu  Minerve.) 

—  Amortir  : 

Us  portoient  tarses  sur  leurs  testes  pour 
desrompre  le  trait  et    le  uet  des  pierres 
(Fkoiss.,  Cliron.,  XI,  429,  Kerv.) 

—  Rén.,  au  propre  et  au  flg.  : 
Bien  est  enfes  et  bestiole 

S'il  ne  se  deront  et  afole. 

(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ms.  Brnx.,  f°  188*.) 

Tant  que  les  nues  s'en  derromvent. 

(Rose,  ms.  Corsini.  f°  119''.) 
Mais  udùut  met  il  si  j,'rant  painne  a  re- 
caner  qu'il   se  desrompl  tous.   (lîicH.   de 
FouRN.,    Best,    d'amour,    ms.    Dijon   299, 
f»  21^)  Se  derront,  éd.  Hippeau,  p.  4. 

Et  fut  l'aicte  pour  ceste  cause  aucune 
assamblee,  qui  poiut  ne  porta  d'effect  et 
se  desrompij.  (Aimé,  Yst.  de  U  Norm.,  ii, 
41,  Cliampollion.j 

Ou  li  amour  et  la  compagnie  de  li  et  de 
ce  Hue  le  Espensierse  desrompera.fFROiss., 
Chron  ,  I,  221,  ms.  Amiens,  f°  3  v»,  Luce  ) 

Par  quoy  dessus  la  dicte  armée  se  des- 
rompl lut  mise  a  neaut.  (Mo.nsirelet, 
Chron.,  I,  27,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

—  Neutr.,  se  rompre  : 

L'on  ne  mect  pas  vin  nouveau  eu  vieulx 
vaisscaulx,  c.ir  quant  ce  seroit  faict  les 
vaisseaulx  deromperoyent  et  le  vin  seroit 
espaodu.  (P.  Ferget,  Nouv.  lest.,  i"  11  v°, 
impr.  .Maz.; 

—  Derout,  derompu,  part,  passé,  rompu,    I 
brisé,  etc.,  au  propre  et  au  llg.  :  j 

La  ot  brisié  maint  rois  espié  bruni,  ! 

Maint  bon  bauberc  derout  et  desarti.  j 

(Les  Loh.,   ras.  Montp.,  f°  98°.)  | 

Que  lors  vi  le  ciel  si  derrout  j 

Que  de  plus  de  .i.x.  pars 
Me  feroit  es  oils  li  esp;irs. 
(Li  Chevaliers  dou  leon,  Vat.  Chr.  1"'23,  f°  3R°.) 

Va  ferir  Miirgaifier,  le  sei;.'nor  de  IVubie, 

Sas  le  pr»n  de  Tesru  ou  li  ors  rcQ^mbie  ; 

De  l'un  ■bief  jnsq'a  l'aiilre  li  a  f|rjaile  et  oroissie. 

Et  la  broigne  dou  dox  derrote  et  dessarlie.  ( 

U.  BoD..  Sax.,  cLxxix,  .Michel.) 
Adonc  i  ol  tante  lani-e  et  tant  escu  percier. 
Tant  bons  haubert  safrez  deroz  et  desmaillez. 

(Partie,  2-223,  A.  P.) 
Lor  drap  furent  deroit,  lor  cheval  déferré. 

(III..  2890.) 
Cote  avoit  viez  et  derrompue. 

(Rose.   Iticbel.  l.ï.')9,  f  3«.) 
Tenaille  desciree  et  derrompue. 

(Ib.,  ma.  Corsini,  f»  6)''.) 
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Hom  ait  enfleure,  honz  ait  la  touz. 
Hom  ait  la  pierre,  hom  est  desrout. 
(ROB.  DE  Blois,  Poés.,  liicbel.  24301,  p.  514'".) 

Mais  le  cuer  soz  la  mamele 
Derrompu  et  Irait  fors  Ju  cors. 
(Du  Preslre  et  d'Alisoa,   Uichel.  1915-2,  f  49'.) 

L'a  il  tele  bore  si  blesmie, 
E  si  quassee  e  si  de.trote 
Que  cle  pert  la  force  Iule 
K  qu'ele  moerl  de  la  dulnr. 

(Be.fanl  de  Dieu,  240.  Martin.) 

Tant  le  bâtent  au  départir 
Que  toz  fu  cassez  et  deroz. 
(Dame  qui  fisc  balre  son  mari,  ms.  Berne  354 

f»  TJ''.) 

Pour  che  que  ceste  tradictions  demeurche 
ferme  et  en  tout  tamps  non  enfrainte  ou 
derompue.  (Trad.  d'une  ch.  de  Baud.  de 
1066,  Hoisin,  ms.  Lille  266.  f°  389.) 

Qe  li  unités  ne  soit  derompue.  {Règle  de 
Citeaux,  ms.  Dijon,  f»  160  r".) 

Elme,  barbiere  et  escus 
Li  fu  depanes  et  derous. 

(Coud,  3326,  Crapelet.) 

Si  fu  si  desroux  de  cells  cboite,  qu'il  ne 
pot  relever  a  sa  voulenté  {Liv.  de  la 
Conq.  de  Morée,  p.  172,  Bucbou.) 

Araors  qu'est  senre  est  desroule. 
Et  celle  dure  qui  se  doute. 
(Jacq.  d'Am.,  Art  d'Am.,  ms.  Dresde.  KdrlinK, 
1577.) 

Car  nos  chevaux  esloient  flebes  et  mal 
livrés  ..,  nos  selles  pourries  et  derouptes. 
(Jeh   le  Bel,  Chron.,  I,  57,  Poluiu.) 

Une  anesse  toute  derompue.  (1375,  Arch. 
Meuse  B  1424,  f°  19  r«.) 

Ledit  plasse  est  derriiide,  et  un  partie 
tombe  jous.  (1442,  De  confirm.  pro  corn, 
de  Longueo.,  Rym.,  2*  é(J.,  XI,  U.) 

Et  estolt  le  roy  demi  couché,  demi  levé, 
et  appuyé  a  l'encoutre  d'uu  pauvre  mé- 
chant derompu  oreiller  de  plume.  (O.  de  la 
Marche,  Meni.,  I,  1,  .Michaud.) 

Ce  lieu  tout  de  roc  derompu.  (E.  de 
Laigne,  Comm.  de  J.  Ces.,  f»  17  v».  éd 
1339.) 

Car  aucunes  fois  et  bien  souvent  par 
fraper  au  fçibier  pourroit  avoir  les  pies 
froissiés,  derompus  et  eschauffés.  (Gdill. 
Tardif,  l'Art  de  Faute,  i,  42,  Jullien.) 

Vous  n'avez  poiut  puerie  celle  qui  estoit 
malade  et  n'avez  poiut  radoubé  celle  qui 
estoit  desrompue,  {[sible,  p   631,  éd.  1556.) 

Vieux  habits  desrompus.  (Lanoue,  Disc, 
p.  223,  éd.  1587.) 

Quand  les  âmes  se  sont  exercées  en 
cette  multiplicité  d'actes  intérieurs,  et 
qu'elles  sont  façonnées,  derompues,  et  dé- 
gourdies. (Fr.  de  Sal.,  Directoir.,  art.  12.) 

—  En  déroule  : 

Coume  sent  qui  venoit  tout  desroute. 
(S.  Graal,  Vat.  Chr.  1687,  f»  S"".) 

Forez,  dêrompre,  défricher,  Morv.,  dé- 
rompe, discont'mner.  Bessiu,  dérompre,  dis- 
continuer. Bas-Valais,  Vioniiaz,  déronlre, 
tempérer  la  trop  grande  fraîcheur  d'un  li- 
quide. 

Aujourd'hui  dérompre  s'emploie  en 
terme  de  fauconnerie  pour  signiQer  fondre 
sur  un  autre  oiseau  de  proie  et  lui  donner 
de  ses  cuisses  et  de  ses  serres  un  coup  si 
furieux  qu'il  rompt  son  vol,  l'étourdit  et 
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le  meurtrit  en  le  faisant  tomber  à  terre 
tont  rompu  et  tout  brisé.  Voilà  un  faucon 
qui  vient  de  dérompre  sa  proie.  (Liqer, 
Amusent,  de  la  campagne.) 

DEROMPTER,  -  onpter,   V.  a.,  rompre, 
casser,  mettre  en  pièces  : 

Despeçant    et    deronptant   les    paniers. 
(1361,  Ord.,  m,  363.) 

DEROMPTURE,   S.  f.,  fracture,  brisure  : 

Chetucola,    deronpture.    IGloss.    lat.-fr 
:    Richel.  I.  4120,  f"  123  r».)  '    * 

Reffaire  l'arssin  et  deronipture.  (1439 
Dev.  p.  la  reconslr.  de  la  cath.  de  Notion 
Arch.  (Jise.)  ' 

DERo.MPUEMENT,  -  onpuement,  ady., 
décidément,  absolument  : 

Bien  en  deust  avoir  pardon 

Mais  gel  reirai  de  trahison; 

Sel  delliai  si  maternent 

Et  ainsi  deronpuement 

Qu'il  onques  puis  u'ot  nul  espoir 

Qu'il  repeusl  m'amor  avoir. 

(Parlon.,  Richel.  19132,  f°  157*.) 

DERONGEMENT,  -  ruugement,  s.  m.'i 
rugissement  : 

Et  i  avoit  si  grant  tumulte  et  si  xrant 
braerie  que  ce  sembloit  derungemenz  de 
lions  et  uUeiz  de  loux.  (Chron.  des  rois  de 
France,  ms.  Berne  607,  f»  84'^.) 

DERONGiER,  -unger,  desr.,v.A.,  ronger; 

Et  sambloit  bien  que  de  suris 
Fust  derongiez  lot  environ. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3041,  f*  163*.) 

El  pui  d'infer  seres  plongie, 
Pointe  et  deraorse  et  derongie 
De  boteriaus  et  de  culuevres. 
(Del  Userier,  Richel.  15212,  f»  lit)  r".) 
Li  vers  dérangera  dedens   vostre  cons- 
cience. (Miseric.   N.-S.,    ms.   Amiens  412, 
f»  93  r».) 

Si  le  desrongeront  par  droit.  (Dou  Dis- 
ciple et  dou  meslre,  Richel.  423,  f»  S?"".) 

Car  je  sens  entour  moy  1res  mauvaise  mesnie 
Qui  me  mort  et  derunge. 
(La  Desputoison  de  l'âme,  Romv.,  p.  131.) 
Ses  mains  destord  et  ses  lèvres  desronge. 
(A.  Ch.irt.,  Poés..  Débat  des  deni  fort,  d'am., 
p.  570,  éd.  1617.) 

DEROSCUIER,  VOir  DeSROCHIER. 

DEROT,  voir  DER0.MPRE. 

DEROTER,  voir  Deshouter. 
DEROUT,  voir  DeRO-MPRE. 
DEROUTER,   VOir  DeSROUTER. 
DERRAAINETÉ,   VOir  DeRRAINETK. 
DERRAENEMENT,     VOir  DERRAINBUEnT. 

DERRAi,  voir  Deshoi. 

DERRAIEN,  VOir  DERRIEN. 
DERRAIER,  VOir  DERRIER. 

DERRAiN,  desr.,dezr.,der.,darrain,dar- 
reain,  darrean,  darein,  dareyn,  daren,  de- 
rein,  dereyn,  derin  ;  deerr.,  dcesr.,  deer., 
daer.,  daerr.,  daarr.,  daar.,  dairain,  dai- 
rian,  daesrain,  dererain,  dederain,  drain, 
drein,  dreyn  ;  adj.,  dernier  : 


DER 

E  en  iceste  trinilet  mile  chose  primes  i 
derains.  (Symbole  de  S.  Athanase,  x"  s.) 

Mornrent  i  Y\  drdernm 
Aolresi  cum  li  primeraîn. 
(Be.n.,  £».   de  Norm.,  II,  51S7,  Michel.) 

Qaer  il  ont  ra'amor  primereloe. 
Si  avra  il  la  desreeine. 

(!'!>  de  S.  Alr.ri,  891,  Rom.   VIII.) 
Mais  de  l.n  dnirainne  mort 
Sai  ge  bien  qne  dus  n'en  eslort. 

(Florimoiil,  Uichel.  792,  V  38'.) 
Mais  de  la  dairiaigiie  mort. 

(/«.,  itichel.  15101,  f»  89''.) 
Gerars  et  Gnielins  ne  sont  pa.'!  daerrain. 

(Biiev.  de  Comm.,  113,  Scheler.) 
Tontes  les  .vu.  ars  sot  moult  bien  ; 
Mes  pins  plot  a  Lurimien 
Celé  c'on  Lient  a  drreainne, 
Qne  trestoiile  la  preniereine  ; 
Ce  fu  II  arz  d'estrenomie. 

(Dolop.,  lUo,  Bibl.  elz.» 
Celi  qu'on  nome  daaraine. 

(Ib..  ïar.) 
Or  vos  ai  dit  Irestot  sans  paine 
Des  .11.  eles  la  deerreine. 
(Raodi.  de  Houdanc,  des  Eles  de  cortoisie    p    164 
Tarbé.)  ' 

Scheler  donne  :  la  daarraine. 

En  ceslui  daerrain  escrit.  (Rich  db 
JOURMVAL,  li  Bestiaire  damour,  p  a 
Hippeau.)  '    ^'    "' 

Le  dareyne  coup  abat  le  chesne  (Prov 
de  Fraunce.  Ler.  de  Lincy,  Prov.) 

Le  deesrain  qui  en  nioru.  (Liv.  de  J 
d  Ibelm,  clxiji,  var.,  Beuguot.) 

i^^i°c,'']  '^V"^  voleuteit.  (1276,    Cart    du 
Val  SI  Lambert,  Richel.  1.  10176,  I»  28^) 

Le  bailli  dezrain.  (1277,    Ord.,  xi,  334.) 

Ou  daesrain  jour  d'avril.  (Chron.  de  S.- 
Den.,  nis.  Ste-Gen.,  1»  341.) 

Tout  le  leiir  demeure  au  darrain  vivant. 
(Coutume  d'Orchies  ms.,  p.  2i5.1 

La  nature  del  drein  seisi.  (1304  Year 
books  01  ihe  reign  of  Edward  Ihe  fU-Tt 
years  xxxii-xxxm,  p.  269,  Rer.  brit.  script.) 

cZn  p'"",,'?"'   appelleroient    du  senes- 
chai  de  Pûutbieu  audit  gouverneur  conme 

^*vi  ^-''^  Z"';'""'""  •='  'terrain.  (Grand 
P   Paris.f    "'•''««' Charles    V.xx/p.gsg; 

En  ses  dreî/n  jours.  (CArofi.  dMnoJ    ms 
Barberini,  1»  33  yoj  ^»yi-,  ms.     , 

nnri'i  if  S  °"'°'"^°-  Bouchart  quant  il 
porta  les  rferraines  pétitions  au  pape  ri32i 
Arcinv.  hospH.  de  Paris,  II,  19,  ffiiir^f ' 

rM   ^"''''n  jour  de   may.  (31   mai    1374 

Chap.  de  yuimper,  Arch.  Finisl.)  '*^*' 

Lendemain    de   Pentecoustes    deesraint 

Cm^^Ib&e.?"^^  '''  ^'■OentTAZ' 

Vonlentiers,  a  ses  jours  derrains 
Vus  nche  ccle  sa  richesse 
iFarce  des  Cens  nom..  Ane.  Th.  fr     III    036  ) 

>o.r;r^^.!^-«,rBib^re?."r-'<^'"-- 

alZ.  rderTs^et   Mr/^'    ^' 
1483,  f»  124  r».)  (COMst.  de  Norm., 

—  S.  m.j  le  reste  : 
«^^^.rrLTrtrc^^'^Vl-J---^/     'e 


DE  a 

-  Le  dernier  jour,  le  jour  de  la  mort, 
le  dernier  moment  .■ 

Ne  ressemblera  son  bon  père  qui  luy 
enborta  a  son  desrain  et  luv  pria  moult 
de  tousjours  obéir  au  roy.  (j.  Lefebvre 
DE  S  Remy,  Hist.  de  C*.  VI,  p.  111,  Le 
Laboureur.) 

Et  pareillement  pria  a  son  frcre,  le  duc 
de  Bethefort,  et  autres  seigneurs  de  son 
conseil,  qu'ilz  fussent  loyaulx  envers  le 
duc  Phelipe,  et  moût  leur  recommanda  en 
son  derrain.  {Mém.  de  P.  de  Fenin.  1422 
Soc.  de  l'H.  de  Kr.) 

Ceste    dame   lalioiiroit  en    son  derrain 
(G.  Chastellain,  Citron.,  IV,  218,   Kerv.j 

—  La  derraine,  la  dernière  cloche  : 
Un  nommé  Jelian  Boutort  que  Messieurs 

avoront  ordonné  çailte  du  beffroy  de  nuit 
ne  volûit  pipper  (3'une  pippette,  a  la  der- 
raine et  a  la  cloque  du  jour. (22  mars  1461 
Echev.  d'Amiens,  Arch.  mun.  Amiens  )       ' 

—  Locut.,  d  la  derraine,  d  la  darraine,  à 
qui  aura  la  dernière  : 

Jones  filles  ne  doivent  jamais  mengier 
cerises  a  ta  derraine  avec  leurs  amoureux 
car  souvent  avient  que  cellui  a  qui  vient 
la  derreniere  demeure  le  derrenier  de  tous 
a  marier.  {Ev.  des  Quen.,  p.  23,  Bibl.  elz.) 

*'«'°f'er  cerises  a  la  darraine.    (Ib.,  p. 

—  Au  derrain,  a  derrain,  en  dernier 
lieu,  à  la  fin,  enfin,  finalement,  en  lin  de 
compte  : 

Aine  ne  fis  ben  a  hom  qi  ooqes  fust 

C'au  deerain  mes  aiiemis  ne  fnst.  I 

(Haimb.,  Oi/ier,  S3-B.  Barroi«.) 
Meis  a!  drain  en  peis  morra. 
(Conlin.  du  Brut  de   Wace,  Michel,  Chron.  anglo- 
norm..  I,  89  ) 

j  E  al  drem.  ceo  est  la  som, 

Robert  morra  en  prison. 

a*.,  p.  88.) 
A  derrains  dist  Hardreiz. 
(Vie  de  S.   Tkais.  ms.  Oif.,  Canon,  mise    74 
i^  4o  v°.)  * 

I  E  au  drein  repeirerez. 

(Chardry,  le  Peti  plee.  Romr.,  p.  436.) 
11  venqoi  tôt  au  dalierain. 

(Gauvain.  2243,  Hippean.) 
Au  darreains  par  consiaus  de  bones  gens 

I  Au  darrean  tant  le  sacha 

I  Qne... 

I  (Lemarchant,  ilir..  ms.  Chartres    t»  30' ) 

I  '  •/ 

Au  deerains  se  ponrpensa. 
I  iAlre  per.,  Richel.  21G8,  f>  2''.) 

Lecberie  est  de  grant  const  e  de  petit  au  dereyn. 
(Proverbes  de  Fraunce.  ap.  Ler.,  Prov.) 

en^nif  ^A'*''  ^"^\l  ''  ^"'■■'^  û»  <^eraen 
ÙlZ)'   ^  d'Ernoul,  p.   340,   Mas 


DER 


f)27 


Mes  ton l  ai;  ileesraiu.  par  grant  amour  li  prie 
Qn  II  n'ai,  ,.i  c'no  pain  d'orge  la  semaine  forni». 

(Gaufrey,  2002.  A.  P.) 
.  Proposa  de  tenir  serrée  et  close  l'ardeur 
la  conceue  dedens  son  pouvre  estomac  ne 
lareveller,  a  nul  tant  fust  son  serviteur  ou 
amy  si  force  ou  contrainte  ou  dererain  ne 
lui  faisoit  faire.  (Troitus,  Nouv.  fr  du 
XIV'  s.,  p.  129)  .     I.    uu 

,r,»^,'nî"  "^Jl^^'^^i  JoiT  de  batavlle,  ou 
mejnt  prodhome  perdy  la  vye  AI  rlrnin 
torna  la  perle  a  Yervar-d.  (Fotilq.  Filz  Wa- 
rin,  Nouv.  fr.  du  xiv=  s.,  p.  28.) 
Mes  a  drein  se  reudy...  (Ib..  p.  jog.) 
Et  puis  au  daarrains  amaladi.  (Hist  des 
mchen^'°'''"'  *"'  '*^*  ''""  '^'■^^91^1.,   p'.  63, 

Mais,  au  derrain,  ceiilx  du  cbastel  des- 
con^firent  les  autres.  (Jeh.  le  Bel,  Chron., 

Al  derein    il  se   mist  a   la    mer 
Waz.  1309,  f»  8  r°.) 


(Brut, 


—  Derrai7is,  derrain,  s'est  employé  adv., 
tout  seul,  pour  dire  en  dernier,  dernière- 
ment : 

Qui  ciel  et  tiere  list  et  mer, 
Oisians  et  biestes,  darains  home 

(Couroimem.  Heiiarl.  1472,  Me'on.) 

■   r.n^^r^À''  "'"''   ^?   ""'"''  ''e^rain  tres- 
^13li)         '^*"  ""-^     '''''"''•     26*6, 

Noms  propres.  Drain,  Ledrain. 

DEURAINEMENT,  derraen.,  der.,  de- 
\  rein.,  deren.,  desrain.,  desraein.,desroinn. 
\   deer.,  daerain.,  darran.,  darein.,  deesrain.', 

daesr.,    dierain.,  adv.,  dernièrement,    en 

dernier  : 

Li  dncs  mist  tnt  avant  sa  gent. 
Passer  volert  daremement. 
I  (Hou.  3"  p.,  3013,  Andresen.) 

Mes  desraeinement] 
Par  lui  raincnz  et  mors  sera. 
(Pea.n  Gatinead,  Yie  de  S.  Martin,  p.  M    Ronr- 
rasse.) 

Qui    daerainement    parla 
Grenoble  378,  f"  13'.) 

Les  enfans  de  celui  qui  derainement  en 
sera  mort  saisi  et  tenant.  (Liv.  de  J.  d'Ibe- 
Un,  ch.  cLii,  Beugnot.)  Var.,  daesrainement. 

te  cunte  dereinement  mort.  (Ta  d'Ah- 
bev.,  28  mai  1238,  Arch.  J  629,  pièce  4.) 

Le  comte  Raynion  de  Tholose  desroin- 
nement  mort.  (12,S9,  Arch.  JJ  34,  fo  30  yo  ^ 

n^riono","   ^■"^«'^'^"'es   deesràinnement. 
O'ers  1290,  Arcb.  mun.  S.-nuentin,1.30,A,5.) 
,,^L  dp'raenement  rectour   d'icele  église 
(1312,  Jumieges,  Arch.  S.-lnf.) 

^Jl'eramenient.  (1326,  accord,  Arch.  mun. 
Abbeville,  Portef.  A.) 

/.£")    ï]'^''^';'    ore    darranemeni  a  Mons 
(1364,  Bannissem.,  Arch.  mun.  Valenc.) 

.  pesTainnement.  (24  fév.'i394,  le  Nouveau 
jet,  Arch.  Liège.) 


(Artur,    ms. 


Quant  Des  ot  premièrement    fait   le  ciel 
et  les  .iiii.  éléments,  a  daerains  fist  home 
(^'prolog.  a  la  response  sour  rarriei-e  ban 
maistreliiciiard deFm-niml,[>.SS,Hippem  ) 

Riehel!'202l!f"5\'o'.)  ""*"'"'"■  ^^'""■■' 
Par  mi  deschange  ke  nous  avons  fait 
entre  nos  et  la  glise  a  derrains.  (Trad. 
vl^lW-  ^"'lecharte  de  1261,  Cart.  du 
Val  bt  Lambeit,  Richel.  1.  10176,  f»  46''.) 


—  Le  département 
Qne  de  vons  lis  derrainement 
A  regret  merencolieni. 
(Ch.  d-Orléa.ns  Poés.,  Il,  10,  Ch.  d'Héricanlt.) 

Por  ce    que   derenement  vous  avoye  se- 
cript.    (22  sept.   1513,  Lettre  de  Louise  de 
i)a!;.aFr.i",  Arch.  mun.  Péronne,reg.,f''7«.) 
Pat.  lorr.,  Fillières,  darinemenl. 

DERRAiN'ETÉ.-aî/ne*?',  -eneté,  dei-ainetê, 
desraein.,  darr.,  derraain.,  daarr.,  deder.. 


SS8 


DER 


s.  f.,  ce  qui  est  dernier,  extrémité,  limite, 
endroit  le  plus  reculé  : 

Fus  est  espris  eu  la  lueie  fuiriir,  e  ardra 
desque  as  derainelez  d'enfer.  [Canl.  Moys. 
ad  fil.  Isr.,Ub.  Psalm.,Oxf.,p.  245, Michel.) 

Et  lora  sera  ma  Tolunlfz 
De  ïoyer  ma  derrenetez. 
En  celai  ilerrenier  cnlens, 
Et  note  le  darrenier  lens. 
(  Mace  de  la  Chabite,  Bible,  Richel.    iOl,  f»  2T».) 

Eïtreniitas,  darreneles.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Et  une  derrainelé  de  jugemeut  nous  ap- 
pelle. (G.  CHASTELLAIN./Jw.depaix,  vu,  333.) 

-^  Rang  de  dernier  : 

Por  ce,  senz  derraaineté, 
Prist  le  flz  Deu  bunianilé. 
(B£.>-.,  B.  de  Norm.,  II.  21013.  Michel.) 

—  Derniers  jours,  derniers  temps  : 
Desqiie  je  entre  el  saintuarie  Deu,  e  en- 
tende es  dederainetez   d'els.    {Lib.   Psalm., 
Oxf.,  Lxxn,  Michel.)  Var.  :  derainelez. 

Darrienelé.  {Ib.,  p.  332.)  ] 

Et  en  leur  daarrennetez  entende.  En  la    ' 
leur  fin  entendre  porre.  (Psaul,  Maz.  238, 
f"  86  v°.) 

Cum  nos  haussiens  en  mémoire  uostre 
darraynelé  et  nostre  fin  et  pensessiens  de 
la  salut  de  nostre   arme.  (1262,  Preuv.  de    i 
VHist.  de  Bourg.,  II,  xxvi.) 

Es  desraiennetez  du  siècle.  (Hisi.  Carol., 
Ars.  5201,  p.  194''  )  j 

—  Derrière,  partie  de  derrière  : 

Etles  dt'rreHCjes  del  dos  de  celé  meison  i 

funt   en  paulor  d'or.  {Psautier,   Maz.   238j  ' 

f  78  r».)  j 

DERRAISNE,  VOir  DERAISNE. 
DERRAMER,  VOir  DeSRAMER. 
DERREE,  voir  DENREE. 
DERRBES,  voir  DERRAIN. 
DERREER,   VOir  DESREER. 

nERREiRAiN,  voir  Derrierain. 

DERRENETÉ,  VOir  DERRAINETÉ. 

DERREMENT,  dercment,  adv.,  dernière- 
ment : 

Dvmenche  derrement  passé.  {Reg.  du 
Chd'telet,  I,  177,  Biblioph.  fr.) 

Environ  la  Saint  Euslace  derrement  pas- 
sec.  (/6.) 

Qui  a  dit  dercmrnt  par  mont  belle  raison... 
(.Geste  des  ducs  de  llourg.,  3-231,   Chron.  belg.) 

DERRER,  voir   DERRIEU. 

DERREREMENT,  darrcreiuant,  adv.,  en 
dernière  volonté  : 

Volons  et  darreremant  acordons  que... 
(1315,  .sec  cod.  de  Hug.  D.  de  Bourg.,  Ch. 
des  C.  de  Dijon,  Arch.  Cole-d'Or.) 

DERREXERTÉ,  dereuerté,  s.  f.,  extré- 
mité : 

Ei^ta  el  exlreuiitates  :  derenertes.  (Neck., 
Urug-,  Scheler,  Lex.,  p.  87.) 

DERRENiER,  darrcnier,  doirrenier,  da- 
rengier,  adj.,  conservé  dans  la  langue  mo- 
ilerne  sous  la  forme  dernier  : 


DER 

—  Au  derrenier,  en  dernier  lieu,  à  la 
fin,  enfln  : 

Se  vos  l'avez  félon  trové. 
Il  est  autres  au  derrenier  : 
Je  le  concis  corne  .i.  denier. 

(liose,  Richel.  1573,  P  2T.) 

Au  doirrenier  li  contens  a  esté  apaisez. 
(Ch.  de  1277,  Ricliel.  I.  18353,  1°  78  r°.) 

Sa  fin  est  au  derrenier  pire  que  au  com- 
mencement. (J.  DE  Salisb.,  Policrat.,  Ri- 
chel. 24287,  f"  65  .) 

Au  derrenier,  il  en  sera  ce  que  Dieu 
voudra.  (Troilus,  Nouv.  fr.  du  xiv"  s., 
p.  138.) 

—  Ace  derrenier,  jusqu'à  ce  dernier  mo- 
ment : 

L'antrier  m'estnet  venne  volentes 

De  mes  amours  et  mes  chansons  laissier, 

Mais  bone  amonr,  en  qui  maint  honestes 

Ne  se  vent  pas  ensement  delaier  : 

Si  m'a  doné  cause  de  repairier 

A  la  vie  dont  j'esloie  lasses. 

Et  m'a  fait  sentir  plus  de  ses  secres 

Amours  c'onques  mais  a  ce  darengier. 

(Recueil  de  violets,  I,  '279,  G.  Raynaud.l 

—  S.  m.,  derrière  : 

Occijiut,  le  dernier  de  la  teste.  (Junius, 
Nomencl.,  p.  17,  éd.  1577.) 

1       —  Fin  : 

Que  plust  ores  a  Dieu  que  vous  fussez 
,  avant  trespassé,  que  au  darrenier  de 
I    vouslre  vie  et  de  voz  jours  vous  eussez  fait 

une  si  villaine  traison.  [Troilus,  Nouv.  fr. 

du  xiv«  s.,  p.  222.) 

;       Bourg.,  le  dernier,  le  postérieur.  Suisse 
j    rom.,  dernier,  prép.,  derrière. 

I  DBRRIBANT,  VOir  DESRUBANT. 


DERRiEN.  derreen,  derreain,  detToien, 
dereain,  dairrien,  dairien  darreien,  dar- 
roien,  darrien,  darien,  dorrien,  darreain, 
desr.,  adj.,  dernier  : 

Et  se  li  darroiens  garenlissieres  des  .vu. 
deist.  [Elabt.  de  s.  Louis,  I,  xcv,  p.  157, 
VioUet.) 

Li  enfant  dou  darreien  seignor.  [Ib.,  1, 
cxix,  p.  214.) 

L'autre  moitié  si  seroit  partie  entre  les 
premiers  et  les  darreiens.  (Ib.,  1,  cxxxix, 
p.  268.) 

De  ces  .xii.  rois  fu  li  darrienz  Tbolo- 
meus.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  37,  var.,  Cha- 
baille.) 

Le  derrien  coup  de  vespres.  (Ord.  sur  le 
Comm.  et  les  mesl.,  x,  à  la  suite  du  Livre 
desmest.,  éd.  Depping,  p.  367.) 

Ma  derraienne  voleuté..  desraienne  vo- 
lenlé.  (1269,  Arch.,  Musée,  Vit.  43,  pièce 
267.) 

En  sa  derreenne  volenté.  (1281,  Arch.  L 
10:'5.; 

La  derreene  branche.  (Laurent,  Somme, 
ms.  Chartres  371,  f»  18  v».) 

Derreenne  volenté.  (12Î1,  Test,  de  Rolh 
sanz  ai^oir,  Abbec,  Arcb.  Seine-et-Oise.) 

La  dairrienne  onctions.  (Guide  spirit., 
nis.  Angers  233,  f°  3''.) 

Le  dairien  vanredy  dou  mois  d»  may. 
(1326,  Hisl.  de  Metz,  iv,  229.) 

—  Au  derrien,  à  lajfln,  enân  : 


DER 

Les  panses  sanz  antanderaant  ke  li  pro- 
phète ramentoit  a  dariens  suut  celés 
panses  ki  veines  sunl.  (Li  Epistle  S.  Ber- 
nart  a  Mont  Deu,  nis.  Verdun  72,  l^liev.) 

Au  dorrini.  (Ch.  de  1277,  Richel.  1.  18335, 
f°  78  r».) 

Au  darrien,  il  amenèrent  un  vilain  a  pié, 
qui  lour  gela  trois  foiz  le  feu  gregois. 
(JoiNV.,  Si  Louis,  xLlx,  Wailly.) 

Bressan,  deri,  dernier.  Douibes,  derri. 

Nom  propre,  Derrien. 

DERRiENEMENT,  darr.,  adv.,  dernière- 
ment ; 

Darriennement.  (Janv.  1348,  Bonne-Nouv., 
Iverny,  Arch.  Loiret.) 

Ledit  .xxvili'  jour  d'octobre  damene- 
ment  passé.  (17  nov.  1445,  P.  de  Bauffrem., 
Ch.  des  compl.  de  Dijon,  B  11887,  Arch. 
C.-d'Ur.) 

DERRiENETÉ,  darr.,  darrienneté,  s.  f., 
extrémité,  limite  : 

Si  je  vrelz  a  malin  voleir 
Es  darriennetez  de  la  mer. 
Ta  meins  illucques  me  menra, 
Et  ta  désire  meins  me  tenra. 
(Lib.  Psalm  ,  cxxwm,  p.  3o"2,  Michel.) 

—  Dernier  jour,  jour  du  jugement  : 
11  nos  ferra  es  darrienetez,  ce  est  el  jor 

del  joise.  (Comm.  s.  les  Ps.,  Richel.  963, 

p.  183'.) 

DERRiER,  dairier,  darrier,  darrié,  der- 
raier,  derrer,  darrer,  derer,  adj.,  dernier  : 

A  tuz  fu  icil  jur  derrers. 

(BtN.,  D.  de  Korm.,  I,  1734,  Michel.) 

Ja  lions  ne  de  sa  compaignie 
N"en  fust  eschapez  le  derrer. 

(ID.,  ib.,  II,  5554.) 

Dune  vint  Charles,  6z  rei  Loher, 
Frère  cestui  puisnez  derer. 

Un.,  a..  26152.) 

A  la  derrere  vivant  d'elles   treis.  (1260, 
i    Vente,  Ste-Croix,  Arch.  Vienne.) 

Mon  darrer  testament  et  ma  darrere  vo- 
lunté.  (1284,  Test,  de  P.  de  Barbezieu, 
Arch.  J  406,  pièce  11.) 

Et  ordené  mon  derrier  testament  et  mon 
derrier  devis.  (1281,  Test,  de  Guy  de  Lusi- 
gnan,  Arcb.  J  270,  pièce  19.) 
I       Ma   derraiere   volunté.    (1297,    Test,    de 
1    Rob.  Il,  fr.  de  l'H.  de  Bourg.,  Il,  93.) 
Eu   sai    darrié  volontey.    (1298,   Ch.  de 
Marg   de  Marnay,  Cart.  de   Bellevaux,  p. 
296,  Uibl.  Besançon.) 

Je  faiz  mon  derrier  testament. 
(Deguh-ev.,  Trois  pèlerin.,  f°  13',  impr.  Maz.) 

L'autre  qui  darrier  avoit  reprius  ycelui 
prison.  (G.  de  Chabny,  Liv.  de  Cheval., 
ms.  Brux.,  f"  79  r°.) 

Mois  de  janvier  dairrier  passé.  (26  junv. 
1367,  Ch.  dEd.  III,  Livre  des  Bouillons, 
LI,  Arcb.  niuu.  Bordeaux.) 

Se  Jhesu  n'en  pensast,  ce  fust  son  derrer  jour. 
(Cuv.,  du  Guesclm,  16229,  Charrière.) 
Fais  et  ordenne  mon  testament  et  der- 
rere volunté.    (1404,  Arch.    S.    Hil.,   Egl. 
suppl.,  u"  30.) 

Le  derrier  jour  du  mois.  (30  juin  1540, 
Ste  Chapelle  de  Dijon,  cart.  13,  Arcli.  C- 
d'Or.) 

Je  croy  que  tu  dis  bien,  et  mesmemeut 
que  cesle  derrière  espèce   de  pratique  est 
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la  plus  brave  pièce  de  leur  harnois.  (Tahu- 
BEAU,  Prem.  (liai,  du  Democritic,  p.  188, 
éd.  1602.) 

—  De  derrière  : 

La  derrière  partie  du  chef,  occiput. 
{Gloss.  gall.-lat.,  Richel.  1.  7684.) 

DERRiERAiN,  derreirain,derreiran,  adj., 
dernier  : 

Jusqu'au  derreiran  jor  del  segle.  {Chron. 
de  Turpin,  Richel.  5714,  f»  43%  Auracher.) 

Jusqu'au  derreirain  joru  au  siegle.  (76., 
Richel.  124,  l»  1".) 

DERHiEi\'EME'NT,derrijerement ,  darriere- 
ment,  adv.,  en  dernier  lieu  : 

Nous  entendismes,  par  la  teneur  de  la 
lestre  que  vous  nous  envoiastes  darree- 
ment,  coumant  vous  fustes  a  Poitiers,  le 
dimanche  après  la  feste  sient  Mati  darrie- 
rement  passée.  (1268,  Lett.  d'Alf.  de  Poit, 
Arch.  JJ  24S  f»  113  r».) 

La  feste  de  tinlivilé  darriercment  passée. 
(1308,  Arch.  JJ  42,  f»  11.5  r».) 

En  l'an  et  ou  jour  dcrrierement  dit. 
(1312,  Arch.  JJ  48,  f°  57  v».) 

Les  conclusions  derrierement  prinses. 
(Cft.  de  Louis  d'Orl.  D.  de  Nencliàt.  au  cons. 
de  Berne,  de  1503  à  1529,  Arch.  de  l'Etat  à 
Lucerne.) 

Ce  que  vous  ay  derrtierevient  escript. 
(1521,  Papiers  d'El.  de  Granvelle,  I,  117, 
Doc.  inéd.) 

DERRiERETÉ,  S.  f.,  cc  Qui  Bst  dernier, 
extrémité,  partie  de  derrière  : 

Les  derriereiez  del  dos.  (Bible,  Richel. 
899,  f"  248'!.) 

DERROBEMENT,  VOlf  DESKOBEMENT. 

DEKROi,  voir  Desroi. 
DERUOIER,  voir  Desreer. 

DEUROQUER,  VOir  DESROCHIER. 

DERROUT,  voir  Derompre. 

DERROUTER,  Vûlr  DESROUTER. 
DERRUBLE,   VOir  DESRUBE. 

DERRuiDE,    part.    pass.   f.,    voir   De- 

ROiMPRE. 

DERTRUYiE,  S.  f.,  la  maladie  de  dartres, 

gratelle  : 

Impetiginositas,  dertruyie,  rugue  sèche. 
(Gloss.  lat.-fr.,  ap.  Duc,  ImpeUginositas.) 

DERUB.\NT,  voir  DESRUBANT. 

DERUBE,  voir  Desrube. 

DERUBEMENT,  VOir  DESRUBEMENT. 

DERUBLE,  voir  Desrcbe. 

DERUiNANT,  adj.,  précipitueux,  es- 
carpé : 

Montagnies  moût  déminant.  (Voy.  de 
Marc  Pol,  c.  clxxv.  Roux.) 

DERuiRE,  verbe. 

—  Neutr.,  rugir,  aboyer  : 

Ce  est  costume  de  chiens  mordre  et  de- 
ruire  et    abaier   autrui     (Ms     Ars     H9M 
p.  319''.)  *  ^^"'' 

—  Réfl.,  faire  rage  : 

T.  II. 


Sergens  ou  sont  li  jiesilon? 
Voyez  les  cy.  Prenez  le  garçoa 
Et  la  p....  qui  se  démit. 
(EusT.  Deschamps,  Poés.,  Richel.  84U,  f"  450''.; 

Cenis  (les  oiseauj)  qui  ont  des  champs  le  conduit 
Vivent  frans  ;  franchise  les  duît. 
Et  l'angeolé  pas  ne  vole 
Qui  pour  yssir  hors  se  dentit, 

(In.,  I,  183,  A.  T.) 

DERUNER,   voir  DeSRUNER. 

DERUP,  voir  Desrube. 

DERVEE,  S.  f.,  lieu  plaaté  de  chênes, 
chênaie  : 

Item  GuillauuK!  Bonin  laissa  cinq  soulz 
sur  une  dervee.  (1326,  Cliambr.  des  Comptes 
de  Paris,  f°  18  v»,  ap.  Duc,  Dervum.) 

DERVEEMENT,  VOir  DeSVEEMENT. 

DERVER,  voir  Desver. 

DERVERIE,  voir  DESVERIE. 
DERVERLEE,  S.  f.,  folie  : 

Derverlee.  (1332,  Gloss.,  Richel.  1.  4210.) 

DERviER,  voir  Desvier. 

DESAAGE,  desaaige,deseage,  s.  m.,  niino- 
rilé,  bas  âge  : 

Quiconques  conlremande  par  deseage  ou 
par  mal  de  son  cors,  ou  il  meismes  au 
contremant  soit  et  vient,  li  contremans  ne 
vaut  riens.  (Li  Usages  de  le  cité  d'Amiens 
de  coi  on  plaide  devant  le  Maieur,  dans 
A.  Thierrv,  Monmn.  de  l'hist.  du  tiers  étal, 
1,  136.) 

Accordons  que  toutefois  qu'il  plaira  au- 
dit Daurri  lui  venu  en  aaige,  ou  a  son 
tuteur  et  cureur  ou  a  personne  establie 
pour  lui  ou  temps  comme  dessus  de  son 
desaaige.  (1353,  Arch.  JJ  84,  pièce  306.) 

DESAAGEMENT,  deseag.,%.  m.,  minorité  : 

De  nul  fait,  quels  qu'il  soit,  larenchins 
ou  autres  fes  que  enfes  deseagies  fâche,  il 
n'en  doit  iestre  jugies  ne  condempues 
quant  a  le  loi  pour  le  deseagement.  (RoisiN, 
ms.  Lille  266,  p.  59.) 

DESAAGiÉ,  desaaigié,  deseagié,  desaygié, 
desagié,  desagé,  adj.,  mineur,  qui  n'a  pas 
l'âge  : 

Père  et  mère  a  le  warde  des  enfans  tant 
corn  il  sont  desaaigié.  (Li  Usages  de  le  cité 
d'Amiens  de  coi  on  plaide  devant  le  Maieur, 
ap.  A.  Thierry,  Mon.  de  l'hist.  du  tiers  état, 
I,  143.) 

Enfans  desaygies.  (1290,  Acte  du  C"  Gui, 
Tailliar,  p.  361.) 

Et  se  eu  celi  lieu  byretages  eschaoit  a 
enfant  desaagié,  li  desaagiez  aroit  bail. 
(1291,  Cart.  de  Ponthieu,  Rithel.  1.  10H2, 
f»  19  v°.) 

Baus  poet  acroistre  pour  le  desaagiet, 
mais  amenusier  ne  poet  il  tant  que  des 
byretages  du  desagié.  {Ane.  coutum.  de 
Picardie,  p.  8,  Marnier.) 

Se  ly  enfans  auxquels  ces  heritaiges 
deveroieut  parvenir  ou  seroient  escheus 
estoient  desagiez,  que  ces  heritaiges  soient 
vendus  par  justice.  (Cli.  de  1355,  Hist,  de 
Liège,  II,  420.) 

Se  li  testateur  avoit  enfans  deseagies.  (J. 
de  Stavelot,  Chron.,  p.  50,  Borgnet.) 

En  succession  ou  il  y  a  quelques  desagez, 


la  division  se  peut  demander  par  les  agez. 
(Coût,  du  pays  de  Liège,  xi,  9,  Nouv.  Coût, 
gén.,  II,  330\) 

DESAAisiER,  V.  H.,  faire  perdre  le  con- 
tentement : 

Sil  ne  lor  puet  desaaisier 
En  penser  et  en  sonhaidier. 

(L'Escouffle,  Ars.  3319,  f°  18  v».) 

—  Desaaisié,  part,  passé  et  adj.,  mal  à 
l'aise  : 

Si  sunt  las  et  desaaisié,  mal  atirié  et  des 
garni.  (Giull.  de  Tyr,  i,  90,  P.  Paris.) 

DESAAMER,  VOir  DESAESMER. 

DESAANCRER,  V.  H.,  lever  l'ancre: 

Et  pour  se  gent  plus  esbaudir 
Fist  au  desaancrer  tenlir 
Mil  trompes. 

(Reimrt  le  nouvel,  4939,  Méon.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Cil  qui  pooient  escbaper  et  venir  au 
port,  disoient  aus  marcheauz  et  aus  autres 
pèlerins  qui  venu  estoient  qu'il  se  desaan- 
crassent  et  s'enfoissent  tost.  (Guill  de 
Tyr,  I,  196,  P.  Paris.) 

DESAARDRE,  VOir  DESAERDRE. 

DESABELiR,  desabelUr,  v.  n.,  ne  pas 
convenir,  déplaire,  désagréer,  être  désa- 
gréable : 

Mais  çou  raolt  li  desaheli. 
(Chrest.,  du  Roi  Gnill.,  2391,  Michel.) 

Et  ce  moult  li  dcsaln-li 
Qnant  il  einsi  l'avoit  perdue. 

(Percnal,  ms.  Montp.  H  249,  f"  47«.) 

Mais  ce  me  desahelist  moult 
Qu'eles  sont  de  cors  et  de  vout 
Meigres  et  paies  et  dolantes. 

(Citerai,  au  lyon,  .5-223,   Holland.) 

Onqnes  en  nostre  vie  puis  que  venismes  ci 
Chose  que  vousissies  ne  nous  desaheli. 

(Reslor  du  Paon,  ms.  Rouen,  f  123  v°.) 

Ce  point  fort  me  desabelli. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  fl'221,  f»  35'".) 


Cou  onques  ne  dcsahcîi 
Largece  a  gentil  bacheler. 
(Li  Dis  dou  Bacheler,  Ars.  3142 

—  Impers.  : 


i"  303«.) 


Quant  li  perez  le  voit  molt  li  dcsabelly, 

(Hisl.  de  Ger.  de  Blai:.  Ars.  3144,  P  226  r°.) 

rVe  vous  vueille  desabeUir, 
Se  ma  cousine  et  moy  parlons 
De  ce  que  nous  a  faire  avons. 
(Miracles  de  Noire-Dame,  I,  4,913,  G.  Paris.) 

DESABLER  (se),  V.  réfl.,  SB  dessaisir  de  : 

Car  si  le  bastard  après  la  mort  son  père 
entra  com  fiz  e  heyr  en  le  héritage,  etc., 
e  fut  seisi,  etc.,  e  pus  fut  vouché  com  fiz 
e  heyr  son  père,  tut  vousit  il  dire  q'il  fut 
bastard,  etc.,  par  quel  com  fiz  e  heyr  ne 
deyt  il  garrantir,  il  pur  ceo  ne  se  desable- 
reyt  de  la  garranty.  (Year  books  of  the 
reign  of  Edtv.  the  first,  years  xxx-xxxi, 
p.  57,  Rer,  brit.  script.) 

DESABORDER  (se),  V.  réfl.,  sautcr  par- 
dessus le  bord  : 

Or  estoit  celuy  Jaulain  tant  tenu  de  près 
et  si  rudement  assailly  par  ceulx  de  la 
barche  qu'il  estoit  tout  espouventé,  et  tant 
que  non  obstant  son  secours  comme 
arecreu  et  pavoreulx   se   desaborda   de  la 
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barche  et  se    mist    en    fin  te.    (D'ACTON, 
Chron.,  Richel.  5083,  f°  loi  r».) 

DESABOREU,  VOir  DESAVORER. 

DESABORNAGE,  S.  m.,  règlement  de 
bornes  : 

En  matière  de  desabornage  et  de  diffi- 
culté sur  limites  d  héritages  la  plainte  s'en 
fera  verbalement  et  par  escrit  par  devant 
lesdits  prevosts  et  jurez  par  celuy  qui 
preteudera  que  bornes  soient  mises  entre 
son  héritage  et  celuy  y  conflnanl.  {Coût, 
de  BiKCh,  Nouv.  Coul.  géu.,  11,  204''.) 

DESABRiÉ,  adj.,  qui  est  sans  abri  : 

Nnd  ne  desabrié 
Mort  de  faim  on  de  soif 
Ne  d'ostel  desbrié. 
(Li  Contera  dou  monde,  Richel.  1S93,  P  U3=.) 

Morvan,  désabeurier  ;  H. -Maine,  dêsabe- 
rier  ;  Aunis  et  Saintonge,  désabrier,  dé- 
couvrir. 
DESACCEPTER,  V.  a.,  ne  pas  accepter  : 
Pour  nul  trésor  je  ne  vouldroye  desac- 
cepter  ne  refuser  l'honneur  de  ceste  feste. 
(Perceforest,  vol.  111,  i"  81\  éd.  1S28.) 

DESACENSER,  V.  3.,  dépouiller  : 

Dont  sommes  toz  hors  de  pereee, 
Ooi  maint  cors  a  desacenssè. 
(Le  Dit  de  Pereee,  ap.  Jnb.,  Nouv.  Rec,  II,  63.) 

DESACESJiER,  -  chcsmer.  v.  a.,  dépouil- 
ler de  sa  parure  : 

Alemandine  ert  apellee  ; 
Ne  fo  mie  mal  acemee. 

(Athis,  Ars.  3312,  P  90".) 

Desttcesmee. 
(Var.  de  la  copie  de  Sle-Pal.  à  l'Ars.) 

Fu  coochie  esroment,  quant  fu.  desachesmee. 

(B.  de  Seb.,  v,  81-2,  Bocca.) 

OESACHIER,  -  cier,  dess.,  desacquier, 
verbe. 

—  Act.,  tirer,  détirer,  tirer  par  se- 
cousses : 

Si  le  ferai  a  cevali  dessachier. 

(Raimb.,  Ogier,  9458,  Barrois.) 

Mil  Tolroie  esire  a  cevals  desacies 
Qae  de  che  faire  en  fusse  encoragies. 

(Id.,  ib.,  49-43.) 

El  les  membres  dou  cors  desrons  et  dcsacliies. 
(Rom.  d-Alix.,  Vat.  Chr.  13r>4,  f  e'.) 

Monll  tost  rompuz  et  desachiez 
Les  membres  don  cors  vos  aront. 

(La  Cliarrrile,  Vat.  Chr.  17-25.  f  12^.) 

An  vain  desachet  cm  lo  ruit  del  vice  se 
li  duiz  n'en  est  premiers  stoppeie.  {Li 
Epistle  S.  Beniart  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun 
72,  f°  107  r".) 

Lors  le  reherdeot  et  tirent  et  dessachent, 
Tant  l'apresserent  la  pntc  gent  sauvage 
Qae  contre  tene  lot  maigre  lui  l'abatent. 

(ilon.  Quill.,  Richel.  308,  l"  269'.) 

An  brnn  baucent  le  tirent  et  desaclient. 

{Enf.  Guill.,  Richel.  lli,  f  i  r°.) 

Sachiez  qu'il  m'avait  laidengie 
Et  detiree  et  desackie. 

(Cleomades,  7293,  Hasselt.) 

Chascnns  le  desache  et  detire. 
{Des  III  Dames  et  de  t'Anel,  Montaiglon  et  Ray- 
nand.  Fabliaux,  I,  ni.) 


Li  cien  l'atainsent  et  pilliereot 
Et  navrèrent  et  desakierent, 
Mais  en  le  fm  lor  escapa. 

(Ren.  leuoiw.,  3401,  Mcon.) 

Pelreus  au  chesne  se  court, 
A  .11.  bras  le  vait  embracier. 
De  terre  le  vait  errachier. 
Moult  le  desmche  ça  et  la. 

(Ftthl.  d-Ov.,  Ars.  5069,  f°  170'".) 

Four  uDt-'  cordel  dont  on  desaCQuiel  les 
quaynes  des  portes  de  le  ville  oultre  des 
mollettes qunnl  elles  sontrompues  {Compte 
de  1442,  BiHhune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bihl.  Amiens.) 

—  Réfl.  : 

Qui  dont  veist  la  soie  gent 
Com  cascuns  se  drsaclie  et  tire, 
Se  nus  por  duel  ne  por  martyre 
Deust  morir,  il  fuissent  mort. 

(VEscou/lle,  Ars.  3319,  f  21  v°.) 

Picardie,  Verinandois,  dessaquer,  ôter, 
tirer.  Giiernesey,  désaquer,  s'élancer  tout 
à  coup,  se  mettre  en  course. 

DESACIER,  voir  Desachier. 

DESAcoiLbiR,  v.  a.,  lefuser  de  faire  un 
bon  accueil  à  : 

Se  nus  des  compagnons  est  malades, 
tout  li  autre  li  doivent  acoillir  tant  qu'il 
cuveront,  de  deus  soûls  cascun  jour, 
jusques  .idont  qu'il  sera  si  garis  qu'il  se 
pora  aidier,  et  doit  eis  malades  estre 
acoillis  par  le  main  de  prevost  et  d  un  des 
compaiguons,  et,  ki  le  desacoillira,  il  doit 
vingt  sols.  (1298,  Cart.  de  Namur,  Stat. 
des  monnayeurs  à  Nauiur,  Borgnet  et  Bor- 
mans.) 

DESACoiNTiER,  verbs. 

—  Act.,  séparer  : 

A  t'anemi  s'est  acoinlies. 
Qui  tant  le  fait  musart  et  cointe 
Que  de  tous  biens  le  desacointe. 
(G.  DE  CoiNci,  de  Théophile,  Ars.  3527,  f»  109"'; 
ms.  Soiss.,  1°  12».) 

Por  Deu  li  pri  si  mi  acoint 
Que  de  toz  mans  me  desacoint. 

(Id.,  ib.,  ms.  Brux.,  f°  33'.) 
Que  de  toz  maux  me  desacointe. 

(In.,  ib.,  Richel.  l'.1to2,  f»  33'".) 
Et  s'estre  puis  de  vous  acointe. 
Sans  ce  qu'autre  m'ea  desacointe. 
(A.  Chabt-,  Liv.  des  qiiat.  dames,  (Euv.,  p.  693, 
éd.  1617.) 

Dieu  feist.  les  deux  grands  flambeaux... 
a  celle  fin  aussi  qu'ils  desacointassent  la 
lumière  et  les  teuebres.  (Préf.  de  J.  de  La 
Mirande,  ap.  La  Bod.,  Harmon.,  p.  836.) 

—  Réfl.,  se  séparer  : 

Por  estre  a  li  plus  bien  acointe 
De  tôt  le  mont  se  desacointe. 
(G.  DE  CoiM-.l,  Jfir.,  ms.  Brux.,  f°  134\) 
Araors  qui  orguilleus  mestroie 
M'avoit  adonc  de  novel  point 
Si  fort  que  ne  ciiidoie  point 
Estre  d'amors  si  apointiez. 
Ainz  wi'en  ère  dcsacointiez 
Avant,  ne  amer  ne  daingnoie. 
(.Compl.  d'amors,  Richel.  837,  f"  355^) 

—  Act.,  repous.ser,  nunpre  avec  : 

Ses  amis,  ses  povres  acointes 
A  maintenant  dcsacointiez. 
(G.  DE  Coisoi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  P  31''.) 
Povres  geoz  et  povres  acointes 
.4  il  don  tôt  dcsacointiez. 

(Id.,  ib.,  ms.  Brux.,  f  IC"  ) 


Povre  gent  ne  povres  acointes 
A  il  du  tout  desacoinlics. 

(Id.,  ib.,  Richel.  37.5,  f  311=.'! 
Bien  vaut  pour  li  bien  acointier 
Ses  acointes  desacoiiuicr. 
{Du  Clerc  malade,  Richel.  1521-2,  f  115  r».) 

Ja  nus  ne  s'i  acointera  devant  qu'il  desa- 
cointera  por  li  toutes  acointes.  {De  la  mère 
au  roi  de  Paradis,  Ars.  3527,  f"  103».) 

DESACOMPAiGNiER,  -  oignier,  desacc, 
verbe. 

—  Act.,  séparer  : 

D'icelp  rorapaignie  nous  dcsacoiipaigne. 

(Pocs.,  Vat.  Chr.  1490.  f  9  v».) 

—  Réfl.,  se  séparer  : 

Mais  quant  si  .s'en  desacompaigne 
Ne  troverez  ja  si  remaigne. 
(Ben.,  0.  de  Xorm.,  Il,  15074,  Michel.) 

Lesquelx  de  leur  bon  gré  se  sont  desas- 
sociez,  desaconipaingnies  et  délaisses,  et 
par  ces  présentes  se  desassooient  et  des- 
partent l'une  partie  de  l'autre.  (1490?  Arch. 
Gironde,  E,  Not.,  Minutes  d'Oliv.  Frapier, 
278-1,  f»  72  r».) 

—  Act.,  quitter,  abandonner  : 

Un  magicien,  qui  ne  l'avoit  jamais  voulu 
desaccompagner  pour  le  profit  qu'il  tiroit 
du  vivant  d'elle  de  son  art.  (Paré,  Œuv., 
XIX,  XXXI,  Malgdigue.) 

Le  lantgrave  de  Turingue,  le  duc  de 
Saxoigne,  le  roy  de  Bohême,  les  arche- 
vesques  de  Mogunce  et  de  Trêves,  qui 
estoyent  avecques  luy,  l'abandonnèrent  de 
faict,  et  repassèrent"  les  nions  avecques 
leurs  gens.  Parquoy,  se  voyant  ainsi  desa- 
compaigné,  luy  fut  force  de  rompre  son 
entreprise  et  de  s'en  retourner  aussi  en 
Allemagne.  (D.  Sadvage  de  Fonte.N'AILLes. 
Hist.  du  royaume  de  Naples,  i"  121  v°.j 

DESACONCiER,  V.  a.,  dédaigner  ? 

Tupooiez  estre  surhaucié  pour  lo  mariage 
de  ta  suer  coment  tu  dis,  et  estre  enrichi, 
se  la  impatience  et  toe  arnganco  non  fust, 
et  se  non  avisses  desaconeié  mon  service. 
(AIMÉ,  Yst.  de  li  Norm.,  vili,  26,  Cham- 
pollion.) 

DESACORDABLE,  desacc,  adj.,  discor- 
dant : 

Par  sonz  desaccordables.  (Beusuire,  T. 
Liv.,  ms.  SteGen.,  f»  9.5». ) 

A  criz  desacordables  et  desacoustumez. 
(Id.,  ib.,  {"  191".) 

DESAcoRDANCE,  S.  f.,  désaccord,  dis- 
pute : 

Les  paroles  snnt  recordees 
E  retraites  e  rccoutees, 
Oiant  trestuz,  en  audience. 
Si  c'onc  n'i  sorst  dcsacordance. 

(Be.n.,  fi.  de  Norm.,  Il,  6733,  Michel.) 

Ne  n'ont  entr'ens  dcsacordance 
Por  ce.  ne  nule  mauvoillance. 

(Id.,  ib.,  II,  34184.) 

DESACORDANT,  desacc,  disacc,  adj., 
discordant  : 

Desqueux  draps  des  parties  sont  disrum- 
pues  et  debruses  el  disaccordantz  en  colour. 
[stat.  de  Bichard  II,  an  xill,  impr.  goth., 
Bibl   Louvre.) 

Absonus,  na,  num,  desaccordant,  discor- 
daul.  (R.  Est.,  Dictionariolum.) 

DESACOUARDi,  desacoardi,  adj.,  qui  a 
perdu  sa  lâcheté,  sa  poltronnerie  : 


DES 

Or  estes  desacouardie, 
Diavle  Tons  font  si  hardie. 
(Rose,  Vat.  Chr.  1838,  P118',  etms.  Corsini, 
V  104'.) 

....  Desacoardi. 
(/*..  15763,  Méon.) 

DESACousTUïiEEMENT,  -  coutumemetit, 
adv.,  d'une  manière  insolite  : 

Insolite,  desacoutumement,  (Gloss.  de 
Conches.) 

Et  devons  savoir  que  desacoustumeement 
cbevaucher  tard  niiyst  au  cheval,  mais 
chevaulcher  au  matin  luy  esl  bon.  (F  Ni- 
cole, Trad.  des  Prouffitz  champ,  de  P.  des 
Crescens.  f»  93  r°,  éd.  1316.) 

DESAcnoissEMENT,  S.  m.,  décrois- 
sance  : 

La  lune  et  les  trois  planètes  erratiques 
qui  sont  sur  le  soleil  reçoivent  acroisse- 
ment  et  desacroissement  en  leur  propres 
vertus  selon  les  figures  qu'il  sont  en 
comparoison  du  solail.  (Oresme,  Quadrip., 
Richel.  1348,  f»  29  v".)  ' 

DESAcusER,  V.  a.,  disculper  : 

Par  luy  seroit  âesacciiaee^ 
Tonte  la  conlpe  avoir  voiroit. 
(LEFRA^•c,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f»  33=.) 

On  ne  peult  desaccuser, 
N'etcoser, 

Qui  la  laisse  par  rancune. 
(A.  Cbart.,  Poés.,  le  Lay  de  paiï,  éd.  1617.) 

DESADHERDRE,  VOir  DESAERDRE. 

DESADJOURNER,  V.  a.,  révoquerl'ajouT. 
nement  de  : 

Adjourna  un  homme  pour  un  coup  de 
coustel  a  comparoir  a  trois  briefs  jours  ;  . 
et  estant  venu  a  sa  connoissance  que  "lé 
battu  n'estoit  point  navré,  il  alla  a  la 
femme  du  battant  et  desadiourna  son 
mari.  (1389,  Arch.  JJ  138,  pièce  98.) 

—  Desadjourné,  part,  passé,  dont  l'ajoup. 
nement  a  été  révoqué  : 

Et  s'en  ala  Guillaume  Vicart  attourué  au 
révèrent  père  desadjourné  et  défendu  de  ma 
•demande.  (1300,  Cari,  de  Ph.  d'Àlencon, 
p.  284,  Arch.  Eure.)  '     ' 

DESADNARDER,  VOir  DESSENARDER. 

DESADONc,  adv.,  depuis  lors  : 
Et  la  grâce  dau  Saint  Esperit  desadonc  en 
fo°«i    '„  f  ™-'    ^'"°    ^•'    ™s.    Poitiers    124, 

DESADREciER,  V.  a.,  repousser,  éloi- 
gner • 

Ahi  I  félon  traiteur, 

Tant  ont  vos  cuers  grant  joie 

Et  grant  leece 

Quant  vos  poes  celé  desadrecier 

Qni  vers  amors  par  loiauté 

S'adrece. 

{Poet.  fr.  av.  1300,  IV,  1537,  Ars.) 


DESAEDRE,  VOir  DeSAERDBE. 

DESAERDRE,    -  aherdve ,    -  oordro 
adherdre,  verbe. 

—  Act.,  détacher,  dégager,  débarrasser  ; 

Brnn  qni  pendeit  ont  receu[z]. 
De  sa  sele  Vont  dtsaers 
E  a  terre  cochié  envers. 

(Rou,  3=  p.,  11076,  Andresen.) 
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I  Des  mnrs  les  uni  si  desaer.^. 

[  Tnez  e  trelmchez  envers. 

Que  ni  a  rien  del  ellundrer. 

Del  abatre  ne  del  entrer. 

(Ben.,  D.   de  Norm-,   II,   19096,  Michel. ■! 

Mes  preo  nne  cuve  parfonde, 

Grant  et  large,  fort  et  reonde  ; 

.Si  met  betume  et  pois  résine, 

Et  glnz,  et  antre  medicine. 

Qne  bien  te  saurai  destemprer  ; 

Si  la  cnit  si  bien  atemprer 

Que.  se  de  ta  main  i  touchoies, 

De.'iaerdre  ne  l'en  porroies. 

(Dolop.,  5578,  Bibl.  elz.) 

Tes  cornes  t'estnet  desaerire 
On  la  vie  te  covieat  perdre. 
(GiiiLLADSiR,  Besl.  div.,  323,  Hippeau.) 

—  Réfl.,  se  détacher,  se  dégager,  au 
propre  et  au  fig.  : 

Kn  saillant  gnencl  de  travers, 
De  l'anerai  s'esl  desacrs. 

(Wace,  Brul.  119-24,  Ler.  de  Lincy.) 

Li  nature  s'an  puet  a  poenes  desaherdre. 
{Li  Epistle  S.  Bcniarl  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  f"  107  r".) 

Peu  est  de  gens  c'est  or  du  mains 
Qni  au  siècle  sauver  se  puissent  ; 
A  tant  d'abnissemenz  s'abnisseot 
Qne  leur  araes  dampnent  et  perdent. 
Pour  ce  souvent  s'en  desaerdent 
Cil  qui  se  sevent  bien  amer. 
(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f"  78°.) 

Por  ce  sovent  se  desaerdent. 

(Id.,  ib..  ras.  Brui.,  f  ^8^) 
Ensi  don  mont  se  desaert. 

(Id.,  ib.,  P  201'.) 

Qnant  de  pechié  se  desaert 
I  Li  hons  et  as  vertuz  s'aert. 

(Reclus  de  Mol.,  ilisererc,  Richel.  23111. 
f»  246'.) 

Quant  de  pechié  se  desaherl 
Li  hom. 

(Id.,  ib.,  Ars.  3527,  P  130".) 
D'illaec  ne  me  poi  desaherdre, 
Ains  m'i  convint  la  coe  perdre. 

(Renart,  Suppl.,  p.  170,  ChabalUe.) 

Se  de  ce  ne  se  desaerdent 
Le  los  du  monde  et  Dieu  en  perdent. 
{Le  DU  de  Perece.  ap.  Jub.,   Nom.  fisc.  H,  5„.) 

Celé  nef  s'acosta  a  la  roclie,  et  li  vent  la 
fenoit  si  serrée  a  la  roclie  de  celé  part  dont 
il  venoit  qu'ele  ne  s'en  pooit  desaerdre.  (S 
Graal,  ms.  Tours  913,  1»  61».) 

Et  pour  ce  se  doit  mettre  en  coste 
La  foy,  si  qne  nul  ne  l'en  oste. 
Et  avoir  avec  soy  sciencee  : 
Qnant  elle  s'en  desaherdra 
Son  nom  et  son  estât  perdra. 
(te  Chapel  des  trois  fleurs    de  lis,  ms.  Berne  217. 
f>  76'.) 

Cil  se  vendront  meanx  desaherdre 
De  vraye  foy. 
(Macé  de  la  Charité,  Bible,  Richel.  401,  f°  188'.) 

La  glu  ne  se  peut  desadherdre  de  ceuls 
(gluons)  qui  sont  de  blanc  boni.  (Modus, 
f»  133  T»,  Blaze.) 

—  Neutr.,  se  détacher  ; 

Car  li  mnrs  de  la  tour  dessoivre  et  desaert, 
N'i  a  si  fort  piler  qui  aval  ne  dessert. 
(GuUeclins  de  Sassoigne,  Ars.  3142,  f  239'.) 

L'œvre  qui  ne  pnet  desaedre 
Du  diable,  se  par  cels  non 
Qui  l'avoient  fet  en  lor  non. 
(Evrat,  Bible,  Richel.  12457,  P  5  v».) 


DES 
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Deables  n'a  pooir  de  perdre 
Quant  l'ame  qni  leenz  repensse 
Ne  pnet  avoir  nule  deffense. 
Du  manfé  ne  pnet  desaerdre, 
(.Des  .vri.  eices  et  des  .vu.  vertus,  Richel.  837 
P  187''.) 

Il  virent  la  croiz  desoArdre  de  l'escu.  (S 
Graal,  ms.  Tours  913,  f"  43''.) 

Suisse  rom.,  desseirdre,  sevrer. 

DESAERIER,   YOir  DESAIRIER. 

DEs.AESE,  voir  Desaise. 

DESAESJiER,  -  aamer,  verbe. 

—  Act,  honnir? 

Lez  a  il  anqnels  desevres 
Et  desaamci  et  despars. 

(Gill.  de  Chin,  3071,  Reiff.) 

—  Réfl.,  se  méprendre  : 

Jehan,  manW  se  desaesme 
Qui  dit  qne  miens  vault  uns  fieus 
Que  .11. 
(Jehan  à  Greviler,  Vat.  Chr.  1322,  f  138''.) 

DESAFAiTEMENT,  S.  m.,  incouvenance, 
relâchement,  mauvais  goût  : 

Les  corajes  d'esgaieraenz 
Qui  mnll  nuisent  a  foies  genz, 
Ne  d'icele  ovre  delitable 
Dont  l'om  est  lost  vers  Deu  copable 
N'ont  il  nul  desafaitement 
Ne  si  fait  abandonement 
Dunt  trop  fust  de  la  gent  repris, 
Blasmez,  empeiriez  ne  manmis. 
(Be.v.,  D.  de  Xorm.,  II,  1-2733,  Michel.) 

DESAFAiTiÉ,  -faite,  adj.,  inconvenant: 

Si  que  si  quors  ne  s'entrement 
De  nnle  chose  desleié 
Vilaine  ne  desaf/iitê. 
(Be.n.,  D.  de  Norm.,  H,  8033,   Michel.) 

Mnlt  a  en  vos  fol  chevalier. 
Et  desafaitié  et  forfait. 

(Hess.  Gamain,  436,  Hippeau.) 
Vus  parlez  cum  de^nfailee 
Quant  si  m'avez  a  desl[elee. 

(Tristan,  II,  303,  Michel.) 

DESAFAUTRER,  VOir  DESAFEUTRER. 

DESAFELTRER,  VOir  DESAFE0TRER. 

DESAFEUTRER,    -  fcUrcr,    -   fautrer, 
-  foiitrer,  verbe. 

—  Act.,  désarçonner  : 

Salerez  est  cheus.  dus  Naymes  chancelez, 
A  petit  que  il  n'f.>7  do  tôt  desafaulrei. 

(J.  BoD.,  Sax.,  ccLsxxiv,  .Michel.) 
Bauduins  les  encauce  desci  que  al  fossé, 
.xuii.  chevaliers  i  sont  desaf entre'. 

(Les  Chetil's,  Richel.  12338,  f  72'.) 
Ocis  nos  ont  qnint  Elion, 
Gnion  parmi  le  cors  navré, 
Hector  vilment  desafeutre'. 

(Alhis,  Ars.  3312,  f»  48'.'! 

—  Neutr.,  être  désarçonné,  tomber  de 
cheval  : 

Car  laidement  le  fist  desa/'ealrer. 

(Les  Loh..  Richel.  49SS,  f  191  v».) 
Tens  .1111.  chevalier  lor  fait  desafeutrer. 

(Roum.  d-.ilix.,  P  22\  Michelant.) 

Que  fait  Manduis  ?  —  Or  ains  le  vi  tomer, 

A  on  François  le  vi  desafeutrer. 

(Herb.  Leduc,  Foulq.  de  Gand.,  p.  24,  Tarhé.) 

—  Desafeutre,  part,  passé,  désarçonné  : 
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Demain  Terra  maint  Turc  âesafoutré. 

(Les  Loh..  ms.  Monlp.,  f  15».) 

Il  laissa  Guiteclia  vilraent  dexafaulré 
Aalre  piez  de  cliPTax.  et  des  autres  planté. 

(J.  BoD.,  Saj.,  cxxxi.  Michel.) 

—  Privé  de  sa  selle,  déharnaché  : 

Un  destrier  li  ont  amené, 
Le  sien  trneve  desafeutré. 
(Alhis.  Ars.  3312,  f°  105''.)  Var.  de  la  copie  de 

Ste-Pal.,   desafdlrè. 
Mais  quant  li  chevans  verse  et  est  desafeutrfs 
Dont  n'en  pot  mais  Roiaos.  si  le  convint  verser. 
(Re».  de  Slonlauban,  Richel.  21387,  f°  26  v».) 

—  Dépouillé  : 

Mais  Walerans  i  fn  entres. 
S'en  icrt  envis  desafeutres. 

(MocsK.,  Chron.,  29733,  Reitf.) 

DESAFFARE,  S.  m.,  soFte  de  hareng  : 

Tous  harens  sors,  fves,desaffare,  et  autres 
sellelans  et  hareus.  (Ch.  de  1309,  Arch. 
mun.  Rouen,  U  l,  f"  190  y.) 

DESAFi.\NciER,  desaff.  (se),  V.  réfl.,  per- 
dre la  foi  : 

11  ne  douta  mie  en  desaffiançant  soi. 
(GciART,  Bible,  S.  Pol  ad  Rom.,  ms.  Ste- 
Gen.) 

DESAFiER,  verbe. 

—  Act.,  délier  : 

En  ceste  cort  n'a  chevalier, 
S'il  me  voloit  dcsaper, 
Qae  il  ne  me  trovast  armé 
Sor  mon  cheval,  en  nii  cel  pré. 
(flaire  et  Blanehe/lor,  2»  vers.,  3009,  dn  Méril.) 

—  Désapprouver  : 

Seneques  pour  ce  iesafle 
Celui  qui  se  fait  champion 
S'il  est  de  tele  emprision 
Qu'il  voeille  tous  les  tours  aprendre. 
(Alart.  Dis  des  Sages,  Ars.  3142,  f  145\) 

—  Refuser  :    . 

Cen  k'elle  n'ait  pooir  ke  m'escondie. 
Ne  m'otroie  ne  ne  me  desafie. 

(Chans.,  ms.  Berne  389,  f"  32  r°.) 

—  Réfl.,  se  défier  : 

Il  n'est  nulle  foiz  sanz  grant  cure  (le  riche) 
Es  biens  presens  point  ne  se  fie 
lit  des  futurs  se  desafie. 
(J.  Lefebvre,  Resp.  de  la  mort,  Richel.  994, 
f°  14''.) 

—  Neutr.,  être  défiant  : 

Diffidere,  desafier.  {Gloss.  de  Conches.) 
DESAFiRE  (se),  V.  féfl.,  SB  défier  : 

Cil  pèche  en  seinl(e)  esperit 
Quant  de  sa  bnnté  se  desafit. 
(Pierre,  Rom.  de  Lumere,  Bril.  Mns.  Harl.  4390, 
f°  19''.) 

DESAFORESTER,  V.  3.,  faire  sortir  de 
la  foret.  Quand  la  foresla  avait  été  établie, 
même  avec  le  consentement  royal,  elle 
pouvait  être  supprimée,  aussi  bien  dans 
les  domaines  des  particuliers  que  dans 
ceux  du  prince.  C'est  ce  qu'on  appelait 
deafforesler  ou  disafforeslare.  De  même, 
les  forestai  détruites  étaient  susceptibles 
(l'être  reconstituées  ;  c'est  ce  qu'on  appe- 
;lait  reafforeslare.  (A.  Maury,  Forêts  de  la 
France,  p.  73.) 


Totes  les  forez  qui  sunt  aforestees  en 
nostre  tens  seint  maintenant  desaforestees. 
(1213,  Diploma  reg.,  Aehery,  III,  582.) 

DESAFOUTRER,  VOlr  DESAFEUTRER. 

DESAFRANCHi,  adj.,  pHvé  de  ses  droits 
de  franchise  : 

Lesdits  enfants  ne  deviennent  par  la  af- 
franchis ou  desaffranchis.  {Coût.  d'Ypres, 
Nouv.  Coût,  gén.,  I,  887».) 

DESAFRENÉ,  dess.,  adj.,  débridé,  fou- 
gueux : 

Gar  toi  de  cheval  eslaissier 
Ont  le  geuîe  a  desafrenee. 

(Vers  de  le  Mort,  Richel.  375,  f°  337B.) 
Dn  autre  gent  i  a 
Fol  et  tlcsafrenee. 

(Chastie  Musart.  Richel.  1593,  f»  140'.) 

—  Avec  un  nom  de  chose,  qui  n'est  pas 
retenu  : 

Guiraple  dessafrenee. 

\Rom.   et  past.,  Bartsch,  I,  47.21.) 

DES.\FRER,  -  affrer,  dess.,  verbe. 

—  Act-,  enlever  l'orfroi,  la  broderie  d'or 
de: 

De  Sun  osberc  les  dous  pans  U  desitfret. 

(Roi..  3426,  JlUller.) 

Fiert  Richart  en  l'escu,  qui  d'or  est  paintures  ; 
Desons  la  blouke  dor  li  a  fraint  et  quassé 
Et  le  hauberc  du  dos  rompu  et  âessafré. 

(Fierabras,  4141.  A.  P.) 
Sil  fiert  sur  son  escu  bpnde 
K'il  la  li  ad  treit  e  quassé 
Le  hauberc  ruaipu  e  desafrê. 

(itort  du  Roi  Gormond,   122,  Scheler.) 
Car  Sun  escu  li  estrua 
E  Sun  hauberc  li  desafra. 

(Ib..  558.) 

L'empereres  le  fiert  en  son  escu  listé, 

Desos  la  bonde  a  or  li  avait  estroé 

Et  l'auberc  de  son  dos  derot  et  desafré. 

(Ren.  de  Manlaiii.,  p.  34.  Michelant.) 
Desor  la  boncle  li  a  fraint  et  troé 
Le  blanc  hauberc  desrompt  et  dessa/fré. 
(Jourdain  de  Btaivies,  10.>2,  Hoffmann.) 
En  plus  de  .xv.  leus  ont  son  escu  troé 
El  l'auberl  de  son  dos  deront  et  desafré. 
(Florence  de  Rome,  Richel.  nouv.  acq.  4192, 
f°  23  v°.) 

—  Neutr.,  perdre  son  orfroi  : 

L'anhers  fut  boins  qnant  ne  pot  desafrcr. 

(Les  Loh.,  Richel.  19160,  f  36».) 

—  Desafré,  part,  passé,  dont  l'orfroi  est 
enlevé  : 

Li  escu  erent  percié  et  estroé 
Et  li  hauberc  ronpu  et  desa/fré. 

(Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  f»  17=.) 
La  veissies  mainte  large  troee 
Et  tante  broftne  rompue  et  dessaffree. 

(11,.,  Richel.  4988,  f  221  v».) 

La  ot  tante  large  cassée 
Et  tante  broigne  iessa/free. 

(Blancimrdin,  Richel.   111152,  t"  183°.) 
Et  tante  rice  broigm;  déroule  et  dessafree. 

(Ren.  de  Montaub.,  p.  102,  Michelant.) 
Laveissiez  grant  estour  .aduré. 
Tante  hante  fraimlre  et  tant  escu  troué, 
Et  tant  hauberc  deront  et  dessaffré. 

(Aim.  de  Narb.,  Richel.  24369.  f  W.) 

DESAFUBLER,  dese//'«ft(cr,  verbe. 

—  Réfl.,  se  dévêtir  : 

De  ses  guarneiiienz  se  desvesti  e  desafu- 
blad.  {Rois,  p.  69,  Ler.  de  Lincy.) 


—  Se  disculper  : 

Et  comme  ilz  viendront  en  court  et  ne  sa 
purrount  desafubler  de  ceux  personnels 
tortz  faitz  sur  nous,  en  déshérite  sont  de 
nous,  etc.  (Britt.,  Loi.v  d'Amjl.,  f"  30  v, 
ap.  Ste-Pal.) 

—  Act.,  enlever,  en  parlant  d'un  vête- 
ment : 

Une  pur  çoe  sun  raantel  ne  fust  deseffnblant. 
(Harn.  2619,  Michel.) 

—  Desafublé,  part,  passé,  qui  a  enlevé 
ses  vêtements  : 

Et  Blanceflors  est  entrée  en  Paris, 
Molt  richement,  et  li  dus  Auberis, 
Desafubtee,  et  fut  en  .i.  samit. 

(Les  Loti.,  ms.  Berne  113,  F  13''.) 

Vait  (Yseull)  par  la  rue  desafuHee. 

(Tristan,  t.  III,  p.  78,  Michel.) 

DESAGÉ,  voir  Desaagié. 

DES.VGExciER,  -  jancicr  (se),  v.  réfl., 
se  séparer  : 

Uns  et  autres  se  desajaneent. 
(G.  GuiART,  Raij.lign..  Richel.  5698,  p.  240.) 

DESAGREABLETÉ,  S.  f.,  nou-agrément  : 
Ne   ne   fera   reclamer...  par  resoû...    de 

decevence,  de  desagreablete.   (1323,  Ghap. 

de  Ste  Croix,  Arch.  Loiret,  G  ii.) 

De  decevance,  de  desagreablete,  de  lé- 
sion. (1328,  Montpipeau,  Arcti.  Loiret.) 

Toute  cause  de  desagreablete.  (22  avril 
1339,  Ch.  dtiprév.  d'Orl.,  Ste  Croix,  Arch. 
Loiret.) 

—  Réprobation  : 

La  desagreablete  du  juge.  {Légende  dorée, 
Maz.  1333,  f°  Z'.) 

—  Ingratitude  : 

Si  ne  devons  arrester  en  nulle  manière 
en  pechié  de  ingratitude,  c'est  assavoir  de 
desagreablete.  (J.  de  Vignay,  Enseignem., 
ms.  Brux.  11042,  f"  i6'.) 

DES.AGREANCE,  S.  f.,  dégradation  : 
Degradatio ,     desagreance.      {Gloss.    de 
Coiiches.) 

DESAHANÉ,  part,  passé,  qui  n'est  pas 
labouré,  cultivé,  soigné  : 

Cil  ki  aiment  cest  siècle  ahanent  tant 
plus  lur  deforaineteiz,  com  plus  laissent 
lur  devantraineteiz  desatoneies.  (/ob,  p.473, 
Ler.  de  Lincy.) 

DESAHERITER,  VOir  DESAIRETER. 
DESAHIRETER,  VOlr  DESAIRETER. 

DESAiDiER,  verbe. 

—  Act.,  désarçonner  : 
Sore  lor  cort  si  asprement 
Et  si  chevalorosement 
Qu'il  ]ei  a  tos  desaiwes. 

(Durmars  le  Gallois,  5S23,  Stengel.) 

Moi  et  ma  gent  desaiwa, 
.xiii.  en  ocist  et  affola. 


Al  comte  d'Arondel  hurta 
Si  qa'il  tôt  le  desaiwa. 


(Ib.,  G025.) 


(Ib.,  7783.) 


Cil  vient  de  si  Ires  grant  ravine 
Qu'il  desaive  chevaliers. 

(;*.,  8048.) 

—  Réfl.,  se  désarçonner  : 
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Et  Dert  l'autre  Je  tel  manière 
Qu'il  cancele  et  se  desajue. 
(Sai\bazin,  Rom.  de  Ham,  ap.  Michel,  Hist.  des 
D.  de  Norm.,  p.   376.) 
Ains  n'i  falirent  ne  reculèrent, 
N'onques  ne  se  desaiweretit. 

(Durmars,  6995.) 

Si  durement  s'entrevierenl 
Que  trestat  se  desaiwerent. 

(Ib.,   7311.) 

DESAiER,  V.  n.,  abuser  : 
Abiiti,  desaier.  (Gloss.   lat.-fr.,   Richel. 
4120.) 

DESAIEUVRER,  VOir  DESSEVHER. 
DESAIMER,  voir  DESAMER. 

DES.MRETER,  -  ayretev,  -  ahireter, 
-  aheriter,  vei'be. 

—  Réfl.,  se  dessaisir  : 

Et  m'en  sui  dessaizis  et  desayretes  ea  le 
main  le  devant  dit  Bauduin.  (1280,  Arch.  S 
5060,  pièce  4,  Suppl.) 

Duquel  vendu  il  se  sont  desvestu  et  desahi- 
reté.  (1328,  Cart.  de  Guise,  Richel.  1. 17777, 
f»  86  V».) 

Se  sont  dessaisi  et  desairetê.  (Ib.,  !"  89  r°.) 

Desquelles  possessions  je  me  suis  des- 
saisies, desviestues  et  desaheritez  et  exentez 
a  toiiz  jours.  (1340,  Arch.  JJ  72,  f  424  r».) 

DESAiRiER,  desairer,  desaerier,   verbe. 

—  Act.,  dénicher,  déloger  : 

Mais  assez  (est)  plus  Jolans  c'oisaus  desairiez 
Ou  home  déshérité  qui  a  tort  est  jugiez. 
(Th.  de  Kent,  Gesle  d'Alis..  Richel.  24364, 
f»  20  r°.) 

Prendre  ny  desairer  oyseaux  de  proye, 
etc. (CoHt.de  Bref., Nouv.Cout.  gén.,  II,  7o9.) 

Desairer,  to  unayrie;  or  spoyle,  and  des- 
troye  au  ayry  of  hawkes,  etc.  (COTGR.) 

—  Fig.,  maltraiter,  ravager,  détruire  : 

Et  rois  fist  devant  les  portes 
Faire  fosses  et  bares  fortes, 
PoiT  eaux  dedens  si  desairier 
Qu'il  y  puist  son  duel  esclairier. 

(MousK.,  Ckron.,  26807,  Reiff.) 

François  i  sont  moult  tôt  entré, 
Eft  ont  partout  le  fu  bouté, 
Et  quant  tout  oreni  desairié 
Si  sont  a  l'IUe  repairié. 

(ID.,  ib.,  21087.) 

—  Réfl.,  se  débander,  s'enfuir  en  dé- 
sordre : 

Esteme  vos  .i.  livou  qui  estoit  desloiies 
du  travail  ou  il  ert  mis  por  cou  que  il  ne 
feist  mal  a  chascun.  Lors  se  sont  tuitdesat- 
ries  por  le  paour  de  lui.  (Rom.  de  Kanor, 
Richel.  1446,  f°  5  v».) 

—  Desairié,  part,  passé,  égaré  : 

Quer  je  ne  l'uy  mie  tel  que  je  vous  doie 
.apeler  père  com'  cel  qui  sui  du  tout  forli- 

tnies  et  desaeries  I  {Mir.  du  monde,  ms.  La 
arra,  p.  46,  Chavanne.) 

Aunis,  désairé,  sorti  de  ses  habitudes, 
embarrassé. 

DESAisi;,  desayse,  desaese,  deseesee,  di~ 
sease,  s.  f.,  malaise,  maladie,  difformité  : 

Je  me  trouvoye  en  aussi  grant  desaise, 
plein  (le  douleurs.  (Caum.,  Yoy.  d'oullr., 
p.  109,  La  Grange.) 

L'eir  illeoques  est  graundement  corrupt 
et   infect,  et  plusiours  maladies  et  autres 
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diseases  nient  sufferables  aveignent  de  jour 
en  auter.  (Slat.  de  Richard  II,  an  xil,impr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 

A  très  grande  desaese  de  plusours  du 
people.  (Ib.,  an  xill.) 

Ou  que  est  déforme,  décrépite,  ayant  hor- 
rible disease,  ou  graund  et  continuai  infir- 
niitie.  (LiTTL.,  Instit.,  109,  Houard.) 

—  Chagrin  : 

Fust  molt  lee  qu'il  le  vist  en  vie  ;  mes 
molt  a  deseesee  de  cuer  qu'il  le  vist  si 
meseysé.  (Foulq.  Fitz  War.,  Nouv.  fr.  du 
XIV"  s.,  p.  107.) 

Et  ne  pas  soustenir  leur  desayze.  (Reg.  de 
la  jur.,   Lett.    du  22  juill.  1406,  à  Ed.  III, 
Arch.  mun.  Bordeaux.) 
Car  mieuls  me  vaut  tout  a  un  coup  morir. 
Que  longuement  en  desaise  languir. 
(Ch.  d'Orl.,  Poés..  II,  10,  Ch.  d'Héricault.) 

Nous  donnant  souvent  tribulacions,  mes- 
chiefz  et  desaises  qui  sont  en  ce  monde. 
(iD..  Disc,  pour  le  duc  d'Alenç.,  ap.  Cham- 
polliou.  Ducs  d'Orléans.) 

—  Manque  : 

Far  desaise  de  vittuaires.  (11  aoiit  1374, 
Lett.  de  Gai.  Visconti  au  C"  de  Saîi.,Arch. 
Savoie.) 

DESAisiNE,  voir  Dessaisine. 

DESAITIER,  voir  DESHArTIER. 

DESviviÉ,  -avié.  aivé,  part,  passé  et 
adj.,  défoncé,  en  parlant  de  terres  : 

Li  preudom  dont  je  vous  paroill  vindrent 
en  ces  terres.  Moult  i  oreut  grans  travaus 
et  grans  mesesez  pour  l'iver,  qui  moult  es- 
toit  usprez  et  pour  lez  terres  qui  trop  es- 
toient  desavieez.  De  viandez  i  orent  mer- 
veilleuse soufrete.  (Godefroi  de  Bmî(Iow,  Ri- 
chel. 22495,  f  25f.) 

Por  les  terres  qui  trop  estoient  desaiviees. 
(G.  DE  Tyr,  II,  17,  Hist.  des  crois.) 

Por  les  voies  qui  trop  estoient  desaivees. 
(ID.,  éd.  P.  Paris,  i,  77.) 

En  deserz  desaiviez  qui  estoit  moût  pleins 
de  terre  et  de  sablons.  (Id.,  xjx,  23,  Hist. 
des  crois.) 

DESAJANCIER,  VOir  DeSAGENCIER. 

DESALAiTiER,  desallclter,  v.  a  ,  sevrer: 

Et  Helcana  son  haroun  lui  dist  :  Fai  ceo 
que  tu  vois  que  bon  soyt  a  toy,  et  demo- 
res  si  la  que  tu  le  desallettes.  (Bible,xiii°  s., 
dans  Ler.  de  Lincy,  Introd.  au  livre  des 
rois,  p.  ex.) 

Lors  crust  l'enfaunt  et  ert  desallettee. 
(Bible,  Richel.  1,  f»  6".) 

Suisse  romande,  desalaithi,  desalaiki. 

DEs.vLER,  V.  n.,  trépasser  : 
'tant  ne  fu  jovenciaus  ne  fors 
Que  desalez  ne  soit  et  morz. 

(Florimont,  Richel.  353,  f°  4^) 

DESALOER,  -  uicr,  V.  a.,  déplacer  : 

N'a  pierre  an  heaume  tant  soit  bien  saellee 
Des  copx  qu'i  douent  ne  soit  desaîuiee. 
(De  Charl.  et  des  Pairs,  Vat.  Chr.  1360,  f>  SS"".) 
As    os    desaloez    de    lor    propre    siège. 
(Brun  de  Long  Borc,  Cyrurgie,  ms.  de  Sa- 
lis, f  2°.) 

Bas- Valais,  Vionnaz,  dézaloyé,  déranger. 

DESALOSER,  -  osscr,  V.  a.,  blâmer, 
déshonorer  : 
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Miex  est  que  il  i  muirea    .c.  chevalier  armé, 
Et  .c.  en  soient  pris  et  d'avoir  rachaté, 
Que  Uenaus  i  soit  mors  ne  vos  desatosses. 
(Ren.  de  Moiilaiib.,  p.  237,  Michelant,  Richel. 
24387.  P  26''.) 

SeigDour  bai'on,  dist  il,  or  ne  vous  desperez, 
Receves  le  martyre  qui  vous  est  aprestez, 
Qui  en  laigoe  entrera  tous  icrt  desalosez, 
Li  fouyrs  ne  li  vaut  .ii.  den.  monnaez. 
(Siei/e  de  Rarbaslre,  Richel.  24369,  !"  132  r°.) 

DESALOUER,  disaloioer,  v.  a.,  blâmer  : 

Tost  selonc  la  marine  eschivent  les  valees 
E  les  tertres  qui  siinl  auqnes  desalouees. 
(Th.  de  Kent,   Geste  d'Alis.,  Richel.  24364, 
f  27  r».) 

Je  le  loue  bien,  mays  je  le  desaloue  en 
cecy.    (Palsgr-,  Escla'irc,   p.  517,  Génin.) 

—  Désavouer  : 

Et  euquergent  les  justices  devant  queux 
tielx  Chartres  serrount  alleggees  de  mesme 
la  suggestion  et  ceo  aux  bien  des  Chartres 
devaunt  ses  heures  grauntes  corne  des 
Chartres  qui  serront  grauntes  en  temps 
aveignir,et  s'ils  les  troessent  nient  verroyes 
adonques  disaloweni  les  Chartres  issint 
allèges  et  ent  facent  outre  ceo  que  la  ley 
demaunde.  (Slat.  d'Edouard  III,  an  xxv, 
impr.  golh.,  Bibl.  Louvre.) 

Si  appres  soit  trouvé  la  suggestion  nient 
véritable  soit  la  chartre  disaïoieee  et  tenuï 
pur  nul.  (Ib.) 

DESALL'cHiER,  v.  3.,  déplanter  : 

El  se  aubres  aporter  doit 
Fruit  qui  soit  biaus  et  colorez 
Et  dedans  fust  mavais  trovez. 
Corrurapus  et  faillis  et  faus. 
Se  li  prodons  estoit  leaas 
Il  lou  feroit  desaluchier 
Ignalement  et  araigier. 
(Vie  des  Pères,  Ars.   3641,  P  139''  et  Richel. 
23111,  P  140\) 

DESALUIER,  VOir  DESALOER. 

DESAMARRER,  V.  3.,  démarrer  : 

Ladite  nef  fut  desamarree.  (Coût  locale 
d'Oléron  du  xiv"  s.,  ap.  Ste-Pal.,  éd.  Favre.) 

DESAMASER,  V.  a.,  démolir  : 
Et  si  doit  li  dis  Jehans  ledite  masure 
amaser  si  bien  et  si  souffisament  que  li  dis 
commanderes  y  puist  cascun  an  hireter  et 
perpetuelraent  prendre  les  dis  lib.  dessus 
dites  de  rente  et  sans  kerkier  d'autre  rente 
ne  d'autre  redevauleté  que  des  dis  lib.  ' 
dessus  dites,  et  sans  desainaser  ne  empi- 
rier  le  lieu  de  chou  que  fait  y  sera.  (1338, 
Arch.  S  3031,  pièce  53,  Suppl.) 

1.  DES.VMER,  desaimer,  desaymer,  verbe. 

—  Act.,  cesser  d'aimer  : 

Qui  m'enorte  a  desamer 
Dame  si  jolie. 
(A.  DE  L.4  H.iLLE,  Ctims.,  Richel.  25566,  f°  1  r".) 

Vaillaus  hom  quant  a  li  (à  telle  femme)  tant 

11  fait  trop  a  desameir. 

(SiM.  D'AuTiE,  Chans.,  ms.   Berne  389,  l"  SI  f.) 

Ke  li  plus  grant  raesaise 
Chou  est  de  desamer. 
(Dou  vrai  Ckiment  d'am.,  Richel.  1553,  f°  516t».) 

Il  aime  et  desaime  apertement.  (Brun. 
Lat.,  Très.,  p.  288,  Chabaille.) 

Je  n'ay  fait  ou  dit  chose  par  laquel  je 
mérite  d'estre  ainsi  desaymé  d'elle.  (Lariv., 
le  Fid.,  I,  4,  Bibl.  elz.) 

Doncques  il  faut  que  je  meure  desaymé 
de  vous  et  sans  vostre  grâce?  (Id.,  !6.,  1,5). 
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Donc  vous  voulez  desaymer  qui  vous 
ayme?(lD.j  ib.,  m,  1.) 

liait  je  Toy  bien  que  je  ne  suis  plus  maistre 
De  mi-s  désirs,  et  si  ne  le  peox  esire. 
Car  qui  ponrroil  en  aimant  desaimer  f 

(Bigarrures  du  S.  Des  Accords,  ch.  ui.) 

—  Réfl.,  cesser  de  s'aimer  soi-même  : 

Je  tronve  bien  qne  cellny  se  desaijtne 

Oni  erre  en  soy  par  trop  grande  constance. 

(ScEVE,  Délie,   CCLXII.) 

2.  DESAJiER,  voir  Desesmer. 

DESAMi,  s.  m.,  adversaire  : 

Lesquelz  dirent  que  ilz  u'y  prendroient 
ja  amis  ne  desami  que  il  ne  feust  batu. 
(1484,  Arcli.  JJ  139,  pièce  183.) 

DESAJUIABLE,  adj.,  désagréable  : 

Luxure  est  moult  desamiaft/e  devant  Deu. 
(Serm.  du  xill"  ?.,  ms.  MtCassin,  f"  iOO=.) 

DESASiiTiÉ,  s.  f.,  hostilité  : 

Hayne,  desamitié,  discorde.  (Platine,  de 
honneste  Volupté,  1»  111  r»,  éd.  1528.) 

DESAMOLiR,  V.  a.,  endurcir  : 

Demollio,  desamolir  ou  endurcir.  {Catho- 
licon,  Richel.  1.  17881.) 

DESAMONCELER,  -  ellcr,  verbe. 

—  Act.,  disperser  : 

Si  par  larmes  espandre  et  ruisseller, 
Ou  richesses   tost  desamonceller 
Estoit  permis  de  révoquer  les  âmes, 
le  ne  vouldroye  ja  tant  dissimuUer 
Que  tout  ne  misse  a  celle  rappeller. 
(D'AOTON,  Chrun.,  Richel.  3082,  f>  216  r°.) 

—  Réfl.,  se  séparer  : 

El  point  qu'il  se  desamoncelent, 
(GuiART,  Roij.  lign.,  Richel.  oG'JS,  p.  iSo"".) 

DESAMONESTER,  -  otmester,  desamm., 
y.  a.,  déconseiller,  blâmer  : 

E  ce  que  Deus  eu  apareille. 
Qui  tote  sainte  ovre  conseille, 
Ne  devez  desamoiiester 
^'e  desvoleir  ne  destorber. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  11439,  Michel.) 

Et  la  mère  le  rei  le  desamonesla. 
(Gars.,  Vie  de  S.  nom.,  Richel.  13313,  fSTr».) 

Vecy,   dist  il,  la  bataille  que   tu  loes  et 
.  enorles,  et  je  la  desloe  et  desamonneste. 
{Grand.   Chron.  de  France,  Des  gestes  le 
roy  Phelippe  Dieudonué,  xvi,  P.  Paris.) 

Quant  elle  m'amouestoit  ou  desamonestoil 
ces  choses.  (J.  de  -Meu.ng,  Ep.  d'Abeil.  el 
d'Hel.,  Richel.  920,  1»  19  r».) 

Si  li  moustra  parbieles  raisons  comment 
Normendie  serait  deslruite  et  desconsellie 
et  cheue  en  graut  perill  se  il  devenoit 
moines.  .AIoull  li  desammonesta  ;  mais 
onques  ne  le  pot  o.<ter  de  son  penser.  (Hisl. 
des  ducs  de  Norm.  et  des  rois  d'Anglet.,  p.  22, 
Michel.) 

—  Détourner  : 

Maintes  choses  te  devroient  desamonester 
de  ce  jeu.  (Oresme,  Trad.  des  liem.  de  fort, 
de  Pétr.,  Ars.  2671,  f»  44  r«.) 

Il  avoit  moult  grant  désir  de  devenir 
moynes  a  Jumieges,  mais  ses  liommes  qui 
le  scavoient  l'en  desamonnestoienl  a  leur 
povoir.  (Bouchard,  Chron.  de  liret.,  feos 
éd.  1S32.) 

DESAMONTER,  V.  a.,  /aire  descendre  : 


Anchois  voit  on  refuser 
Chelni  qui  trop  prie. 
Que  chelui  desamouter 
Qui  plus  s'nmelie. 
(A.  DE  LA  Halle,  Chans.,  Richel.  23566,  P  1  r».) 

DESAMORDRE,  Verbe. 

—  Act.,  séparer,  arracher  : 

Se  Deus  ne  fnst  qni  par  sa  mort 
De  nos  mordre  nos  desamort. 
(G.  DE  CoiNcr,  Mir.,  ms.   Brux.,  i"  l^.) 

...  Pour  nous  de  mort  desnmordre 
Et  de  pecié. 
(B.  de  CoiNDE,  li  Dis  de  la  pomme,  10,  Scheler.) 

—  Se  détacher  de  : 

Se  ne  set  cornent  desamordre 
La  rien  a  c'on  le  veut  ramordre. 
(De  la  Dame  gui  areine  demaudoit,  186,  Montai- 
glon,  Fabliaux,  I,  323.) 

—  Réfl.j  s'arracher,  se  détacher  : 

Fai  que  me  desamorde 
De  vilanie  et  de  pechié. 
(G.  DE  CoT.\ci,  Mir.,  ms.  Brus.,  f°  5*,  et  ms.  Ars. 
3327,  f  104°.) 

Li  hom  qni  luxure  a  chier 
Ne  s'en  puet  mie  deslacier. .. 
Li  hom  qui  a  li  s'amort 
Envis  s'en  puet  puis  desamordre. 
(Alart,  Dis  des  Sages,  Ars.  3142,   f»  154^) 

Quant  l'ame  se  desamort 
Et  se  repenl  de  ses  mesfais. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5109,  f°  19'.) 
Mondes,  qni  a  toi  se  ramort. 
Se  tost  ne  s'en  va  desamordre 
Tq  le  fais  après  mort  remordre 
De  mort  qui  sans  fin  le  remort. 
(Watriqoet,  Despil  du  monde,  189,  Scheler.) 

—  Act.,  changer  de,  rompre  avec  : 

Il  a  srant  poinne  a  desamordre 
Sa  costume,  et  d'entrer  en  ordre. 
(Vie  des  Pères,  Ars.  3641,  f  46^,  et  Richel. 
23111,  !"  27''.) 

DESAMOUR,  S.  f.,  manque  d'amour,  re- 
froidissement dans  l'affection  : 

Mesdisant  met  descorde  et  desamour 
entre  les  amis  et  les  frères.  (Sudrac,  Ars. 
2320,  I  173.) 

Vostre  desamour  et  uonchalence  d'aimer. 
{Nature  d'amour,  f"  303,  ap.  Ste-Pal.) 

DESAMOURÉ,  -  amoré,  adj.,  qui  a  cessé 
d'aimer  : 

Mercis  radrece  et  ravoie 
Cuer  desamoré. 
(Poës.  ms.  avanl  1300.  t.  III,  p.  973,  Ars.) 

DES.\NcuER,  V.  n.,  lever  l'ancre  : 

Examcero,  ras,  desancrer.  {Catlwlicon, 
RicUel.  1.  17881.) 

DESA.NGLETÉ,  part,  passé,  ensanglanté  : 

.\rbre3  saiutisme,  tes  rain?  et  tes  branches 
sont  tuit  derameiz,  despoilliez  et  desangle- 
teiz  de  ta  graut  solîrance.  {L'Abb.  de  dévot, 
et  de  charité,  Ars.  3667,  f»  48  r».) 

DESANNEXER,  V.  a.,  séparer  : 

Accordons  que  d'ores  en  avant  ledit 
pays  et  conté  ne  seront  bailles  ni  transpor- 
tes en  autres  mains  que  les  nostres  et  de 
nos  successeurs  roys  de  France  ne  hors  de 
ladite  couroune  de  France,  mais,  en  tant 
qu'ilz  ont  esté  desunis,  disjoiiictz  et  desan- 
nexes, ils  y  seront  derechet  rejoints  et 
reanuexes.  (1476,  Ord.,  .wiii,  233.) 


DESAOïRE,  V.  a.,  diminuer  ; 

Mais  lor  ovre  esl  tost  desaoite, 
Ne  puet  monter  a  grant  foison. 
Ne  que  cil  qui  par  acoison 
Cnidoieat  jusqu'au  ciel  aler 
Ses  coviat  de  haut  avaler. 
(EvRAT,  Biite,  Richel.  12457,  t"  1"  r*.) 

DES\oMBRER,  V.  a.,  faire  sortir  de 
l'ombre,  des  ténèbres  : 

Maria  eu  cni  s'aombra 
Li  solaus  qui  desaombra 
Nous  tous  k'Eve  fist  aombrer. 
(B.  DE  CoxDÉ,  Uns  Salus  de  N.-D.,  Ars.  3142, 
f°  300''.) 

SI  qui  qu'il  sont 

De  vilaine  teche  encomljré 
Tantost  par  li  desaombré 
Sont  tait,  et  cler.  et  net,  et  pur. 
(.Complainte  douteuse,  Richel.  837,  f°  IST*.) 

DESAORNER,  -aftorfter,-aourner,  verbe. 

—  Act.,  dépouiller  : 

Veez,  fet  il,  come  ceste  meson  est  desa- 
hornee  et  gaste  et  despoilliee  et  wide  de 
tous  biens  (Vie  et  mir.  déplies,  s.  confess., 
Maz.  568,  f  231».) 

—  Réfl.,  se  dépouiller  : 

Qaant  l'arae  c'est  du  cors  partie. 
Et  le  cors  c'est  desaourné. 
Sel  treuve  le  cors  beslourné, 
El  ne  set  en  li  revenir. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f  242^.) 

—  Desaorné,  part,  passé,  dépouillé  : 

Chasteé  sane  et  chace  et  tae 
La  fièvre  ardant,  la  continue 
De  luxure  desaournee. 

(Fabl.   d-Ov.,  Ars.  .S069,  f  6',)''.> 
(Gens)  desarmez,  estanz  ou  seanz, 
Desaornes  ou  somoillaoz. 
(J.  DE  Priorat,  Vegece,  Richel.  1604,  P  .39'.) 

Cf.  Deaorner. 

DESAOURER,  V.  n.,  iiiot  douteux,  être 

désarçonné  ; 

Et  li  dus  est  en  l'escn  joins 
Et  fiert  le  signeur  de  Foillois  : 
Tel  cop  li  donne  que  par  poi 
Qu'il  ne  li  list  desaourer. 
(Sarrazo,  Rom.  de  Ham,  ap.  Michel,  Hisl,  des 
ducs  de  Xorm.,  p.  322.) 
De  l'autre  lance  le  requiert 
Jehans  de  Peremout  si  haut 
Qu'il  brise  ;   mais  li  Bascles  faut 
Et  de  la  tierce  le  rassene 
Haut  en  l'esca  deseur  la  penne. 
Si  k'il  le  fait  desaoulr]er. 

(iD.,  ib.,  p.  372.) 

Cf.  Desaidier. 

DESAPAisiÉ,  part.,  qui  a  perdu  la  paix: 
Adouc  le  pèlerin  comme  troublez  et  desa- 
paisiez   en    complaindaut    se     despartoit. 
(L'Orloge  desapience,  Maz.  U34, 1. 1,  ch.  5.) 

DESAP^uiEiLLiER,  -  HUer,  -  oHUeT,  de- 
sapp.,  verbe. 

—  Act.,  dépouiller  : 

Quant  le  temps  vers  hyver  se  trait 
Qui  les  arbres  desappareille. 
(BOECE,  de  Consolacion,  Ars.  2670,  P  8  t".) 

—  Réfl.,  se  dépouiller  de  ses  vêtements  t 

Lai  se  desaparoile  Maugalie  au  cors  gant. 
Et  vint  a  .1.  escnn,  s'en  trait  .i.  oignemaat> 
Et  vis  et  cors  et  mains  an  oint  inelemant. 
Puis  si  se  fn  baiguier  tôt  et  inalemant. 

(Floovant,  2172,  A.  P.) 
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Gallafar  demoura  qui  commença  a  soy 
desappareiller  pour  soy  coucher  au  lict. 
{Perce foi-est,  vol.  V,  eh.  17,  éd.  1528.) 

—  Enlever  l'appareil  d'une  blessure  : 

Iceliui  Hnguet  pur  son  ivresse  se  desappa- 
reilla et  ûsta  ce  qu'on  avoit  mis  sur  icelle 
playe.  (1344,  Arch.  JJ  176,  pièce  356.) 

—  Se  distinguer,  se  séparer  : 

Ja  ne  vos  desaparillies 

De  moi  ne  de  ma  corapaignie. 

(Bu  Roi  Ciiill.,  340,  Michel.) 
Il  sembla  bieu  proudome,  mais  li  cuers 
se  desaparoilla  moull  du  samblant.  (TuEP., 
Hisl.   Carol.,  Ars.  5201,  p.  212».) 

C'est  DO  sonverainf^  estiuiie 
De  nous  tous  dehapparciUier 
Des    mondains  de  nianvaise  vie. 
(BoECE,  de  Consolacion,  Ars.  2670,  f  5  r°.) 

—DesapareUlié,\\aTt.  passé,  non  préparé: 

N'en  atroverat  niios  en  nos  la  sapience 
son  siepe  desapariiliet.  (S.  Bern.,  Serm., 
RicUel.  247t;8.) 

—  Mésallié  : 

De  vilains  est  eslreit  son  père, 
Mes  gentil  famé  esicit  sa  mère, 
Moût  esteit  desapareiliicz. 
(Chasloiem.  d'un  père,  conte  m,  39,  Biblioph.  fr.) 

DESAPAROiSTREj  desapp.,  verbe. 

—  Neutr.,  disparaître  : 

Si  cum  celé  lumière  Ui  close  est  entre 
dous  mains  qui  aptirt  et  ki  desapeirt  selonc 
la  voliiuleit  de  celui  ki  la  tient.  (Li  Epistle 
S.  Bernarl  a  Monl  Deu,  ms.  Verdun  72, 
r»  126  V".) 

Desapparoislre.  (xv'  s.,  Lille,  ap.  La 
Fous,  Gloss.  ms.,  iJibl.  Amiens.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Quant  il  ciiida  donner  a  laver  a  un  mes- 
sagier  qui  illeuc  esloit,  si  tost  comnje  il  se 
tourna,  cil  qui  estoit  eu  samblauce  de  povre 
se  desaparut.  (Laur.,  Somme,  ms.  Soiss. 
208,  1"  109%  et  ms.  Troyes,  f°  63  v".) 

Il  cbay  en  l'yaue  a  tout  le  banap,  et  tan- 
tost  se  desappanist.  (Légende  dorée,  Maz. 
1333,  1°  11«.) 

A  ceste  vois  celle  tombe  de  malins  espe- 
rits  se  desaparurent.  [Ib.,  I">  236^) 

Il  se  desappariit  de  leurs  yeulz.  (De  vita 
Christi,  Bicbe'..  181,  f  140>.) 

DESAPELER,  -  appeler,\ .  a.,  destituer  ; 

Establissent  leurs  sergeus  cbascun  bailly 
en  sou  baillage  et  le  dit  cbancelier  ou  gou- 
verneur OH  fait  de  la  chancellerie  sans  les 
desappeler  ou  muer  sans  cause  laifon- 
nable.  {Elal  des  ofUciers  du  duc  de  Bour- 
gogne, p.  312,  ap.  Ste-Pal.) 

DESAPENSEMENT,  S.  u}.,  iniprévoyaiice: 

Il  meismes  en  connut  bien  son  desapen- 

sement  et  sa  coupe.  (Guill.  de  Tyr,  i,  411, 

P.  Paris.)  >   '        . 

DESAPENSiÉ,  -enssié,  -  ensé,  ad j.,  qui 
ne  s'attend  pas  à  quelque  chose,  qui  est 
pris  à  rimproviste  : 

Car  par  le  grant  bruine  furent  desapensé. 

(Huiv.  de  Commarchis,  3814,  Scheler.) 
Uns  puissant  amiraux  des  Turs...  li  co- 
rut  sus  soudeiuement,  lui  et  les  suens 
trouva  desapenssiez,  ceuls  qui  le  vostrent 
atendre  occistrent.  (G.  de  Tyb,  ix,  21,  Hist. 
des  crois. ^ 
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Desapensez.  (Ed.  P.  Paris,  I,  327.) 

DESAPERCEvoiR,  dcsapavceveir,  v.  a., 
ne  pas  apercevoir  : 

II  est  le  jor  venu  IVrcevesque  veir, 

E  quant  il  s'en  ala  la  nuit  en  l'oscur  seir, 

L'arcevesque  Thomas  qui  ninlt  ot  gnint  saveir 

L'en  convea  la  fors,  por  desapareeieir 

Fist  esteindre  les  cirges,  que  hoem  nel  penst  veir. 

(Gabn.,  Yie  de  S.  Thom.,  Itichel.  13513,  f»  35  v°.) 

—  Desapercevant,  part.  prés,  et  adj.,  dis- 
simulé, caché  : 

Quant  li  mis  le  voloit  ovrir  (le  mur)  si 
avoit  une  clavele  de  fer  a  mierveille  me- 
nue, et  ci  lost  com  il  In  boulait  par  entre 
les  jointures  des  colors,  par  quoi  li  entrée 
de  la  clavelle  estoit  plus  desapersevans, 
tanlost  cheoit  .i.  angiuz  de  ceuvre...  (Hist. 
de  Joseph,  Richel.  24.55,  f»  78  r°.) 

—  Desaperceu,  part,  passé,  qu'on  n'aper- 
çoit pas  : 

Et  quant  li  rois  le  voloil  ouvrir  (le  buis) 
si  avoit  une  claciele  de  fer  a  merveilles  te- 
nue et  sitost  comme  il  boutoit  par  les  join- 
tures des  coulours  par  ipioi  l'entrée  de  la 
claciele  estoit  plus  desapierceue.  (Le  saint 
Graal,  ii,  319,  Hucher  ) 

DESAPERER,  V.  U.,  disparaître  : 
Disparere,  desaperer.  (Gloss.  de  Conches.) 

DESAPERT,  adj.,  qui  n'est  pas  apparent: 

...  Sa  langue  prist  a  denz. 
Si  l'estreinst  r'onqnes  n'en  fu  lenz 
Que  .11.  doie  bien  en  trencha, 
El  vis  de  celé  la  cracha 
Si  que  le  vis  fu  desapers 
Por  le  sanc  dont  il  fu  covers. 

{Vie  des  l'ére.i,  Uichcl.  23111,  f°  3S''.) 

DESAVERTI,  adj.,  attristé  : 

Est  tost  li  oz  desapertiz. 

En  pleurs  est  leur  déduit  vertiz. 

(GuiAUT,  Uoy.  tign.,  11783,  W.  et  D.) 

DESAPi.EGiER,  desopp.  (se),  V.  réfl.,  se 
désister  d'un  applégement  : 

Le  seigneur  de  Kemené  Guegnant  s'est 
delessié  de  son  applégement  que  il  avoit 
fait  contre  le  vicomte  de  Roban,  que  il  n'a- 
voit  que  obéir  pour  luy,  et  que  ledit  vi- 
comte ne  poeit  riens  prendre  sus  luy,  et 
retorne  a  l'obéissance  audit  vicomte  :  et 
accordèrent  entre  eaux  se  ils  poent  entre 
cy  et  les  prochains  termes  d'empres 
Noël,  et  se  ils  ne  fasoint  accord,  le  obéis- 
sance que  ledit  seignor  fera  ne  se  desapple- 
gera  ne  li  portera  neisance,  et  ce  porra  ra- 
plegier  ledit  seignor  lesdits  termes  passes. 
(1310,  Reconiiaiss.  donnée  au  vie.  deRohan, 
Morice,  Pr.  de  VH.  de  Brel.,  I,  1233.) 

DESAPoiNTEMENT,  S.  m.,  destitution  : 

11  vint  a  sa  cognoissance  que  le  due  de 
Berry  très  impatiemment  portoit  son  désap- 
pointement du  dit  gouvernement.  (Jcrv.  des 
IJRSIKS,  Hist.  de  Ch.  VL  an  1390,  p.  79, 
Micbaud.) 

DESAPOiNTiER,  Verbe. 

—  Réfl.,  se  dévêlir  : 

Iceliui  Jebannin  Emery  bastard  se  desa- 
pomtott  et  metloiljus  sa  robe.  (1468,  Arch. 
JJ  194,  pièce  293.) 

—  Act.,  destituer  : 

Les  Allemans  eurent  en  aucune  deplai- 
sance  leur  empereur,  si  le  desapointerent 
et  eu  mirenl  un  autre.  (Juv.  des  Ursins, 
Hisl.  de  Ch.  VI,  an  1399,  p.  140,  Micliaud.) 
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Plein  de  voluntez  absolues,  par  le  moyen 
desquelles,  sans  cognoissance  de  cause  il 
appomtoit  et  desappoinloil  tels  officiers 
qu  il  luy  plaisoit.  (Pasq.,  Lelt.,  III,  8.) 

DESAPRis,  part,  passé  et  adj.,  ignorant, 
mal  appris  : 

Je  puis  faire  d'un  fol  nn  sage 

Se  je  le  met  en  mon  servage. 
Car  nul  n'iert  ja  si  desapris. 
Se  le  preng,  qui  ne  soit  apris 
De  sens,  d'onnour,  de  courtoisie. 
(G.  DE  Mach.,  Po(<s.,  Richel.  92-21,  f»  18'.) 
Joines  esloit  et  desapris, 
S'avoie  bien  besoing  d'aprendre 
Onant  tel  fais  vonloie  entreprendre. 

(In.,  ib.,  f»  aa"".) 

—  Qu'on  a  cessé  d'apprendre  : 

Au  derriers  fu  si  desaprise  (la  chevalerie) 
Que  du  toi  fu  en  ûbli  mise. 
(J.  PE  Priorat,  Liv.  de  Vegece,  Richel.  1604 
f°  13°.) 

DESARAiNiER,  V.  a.,  expliquer,  déve- 
lopper : 

La  demande  de  la  dete  doit  eslre  desarai- 
nie.  (P.   de   Font.,   Cons.,  xxiv,   2,  var.) 

DESARDOiR,  V.  a.,  détacher,  desserrer  : 

En  sa  main  senestre  tenoit 
Ja  la  darreanne  manvee 
Que  il  avoit  des  chaos  levée. 
De  sa  iiiein  ester  la  vouloil 
Et  nicstre  jus  on  il  soaloit. 
Mes  ne  peust,  por  vif  ardoir. 
De  ses  meins  fere  desardoir 
La  manvee  de  la  senestre 
Et  la  faucille  de  la  destre. 
(Lemarchant,  iUr.  de  N.-l).,  ms.  Chartres 
f»  41''.) 


Ne  par  eoging  ne  par  effort 
Les  meins  desardoir  ne  li  porent 


(In.,  ib.) 


DESARÉ,  voir  Deserré. 


DESAREAGE,  desarr.,  s.  m.,  embarras  : 

Vous  en  aurez  le  desarreage. 
Pensez  vous  que  soye  un  mouton  ? 
{Farce  du  Pasié  et  de  la  Tarie,  Ane.  Th.  fr. 
II,  72.) 

DESARECTER,    VOir   DESARRESTER. 

DEsAREER,  -  eier,  -  oyer,  desarr., 
verbe. 

—  Act.,  déranger,  mettre  en  désordre, 
en  désarroi  : 

Il  avoit  avec  soy  jusques  a  .x.  mille  che- 
valiers desarreie(r)s  et  desordenez.  (Ber- 
suiRE,   T.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f"  203'.) 

Cent  hommes  d'armes  davantaige  les 
eust  du  tout  desarroyes,  or  desroutes. 
(Palsgrave,  Esclairc.  'de  la  lang.  franc, 
p.  S46»,  Génin.) 

Ceste  armée  estoit  bien  tost  desarroyee 
ou  deroutee.  (Ib.,  p.  469».) 

Mais  elle  par  une  amitié  e.xtreme  qii'elle 
portoit  a  son  espoux.  voyant  combien  le 
tiltre  de  raariaj.'e  rfesarrojfsrojf  ses  affaires, 
le  denyoit  fort  et  ferme.  (Pasq.,  Beeh.,  vi, 
17.) 

Ce  .«eul  point  desarroya  grandement  la 
treme  qui  se  brassoit  avec  le  duc.  (Td., 
Lelt..  XVII,  4.) 

—  Réfl.,  se  débander,  se  disperser  : 

Les  autres  se  desarroyerent  pour  cuyder 
gaigner  place  avautaKeuse.  (J.  d'Auton, 
Chron.,  Richel.  S082,  f»  34  v».) 
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DESARELÉ,  part,  passé,  exprime  l'idée 
de  passé  au  crible  : 

Panem  crebro  sinceralnm  et  contritutn, 
desarelé.  clarci^  desarté.  (Neck.,  Gloss.,  ms. 
Bruges,  Scheler,  Lex.,  p.  87.) 

DES.\RI^•ER,  V.  n.,  s'éloigner  delà  rive  : 

Item  ne  doivent  laissier  passer  ne  desar- 
river aucune  barae  ou  autre  vaissel  pour 
traverser  l'eauc  du  rovaunie.  (Chambr,  des 
Conipt.  de  Paris,  f  40  r»,  ap.  Duc,  Arriva- 
giuvi.) 

DESAR5IAGE,  S.  m.,  action  de  désarmer  : 
Que  si  aucune  amende  eschet  a  cause 
du  desarmagc,  elle  nous  appartiendra  ;  et 
neantruoins  les  commis  et  dénonciateurs 
sur  le  faiet  dudit  desarmage  prendront  tel 
proffit  qu'ils  ont  accoustumé  avant  ledit 
procès.  (1422,  Ord.,  xiii,  i2.) 

DESAUOuTii,  adj.,  dispersé  : 

Ont  les  premeraÎDS  enconlrez 
Qui  vicnent  tons  desaroiilez, 
Ça  .c.  sanz  plas,  ça  .sx..  ça  mains. 
<R.  DE  HOD.,  ileraugis,  ms.  Vienne,  f"  26''.) 

DESARPiixiER,  voir  Deserpillier. 

DESARRESSER.  V.  II.,  cessBr  d'être  en 
érection  : 

La  racine  du  premier  satyrion  prinse  en 
laict  de  breliis  nourrie  au  pasquier  fait 
dresser  la  verge  :  au  contraire,  la  prenant 
en  -eaue,  elle  fait  desarresser.  (Du  Pinet, 
Pline,  XXVI,  10,  éd.  1S66.) 

DESARREST,  S.  m.,  préocciipation  qui 
arrête  l'esprit  : 

Quelle  folle  pensée,  ou  quel  legier  desar- 
res(  t'a  ainsi  desmarchié  de  ton  ordre,  En- 
tendement espirituel?  (A.  Chart.,  l'Es- 
pcr.,  CEuv.,  p.  331,  éd.  1617.) 

DESARRESTER,  desarester,  desarecter, 
disarester,  v.  a.,  lever  les  arrêts,  lever  la 
saisie,  donner  la  mainlevée  : 

Pierres  proposa  contre  Jehan  que  li  dis 
Jeans  li  avoit  l'et  arester  ses  muebles  et  les 
catix,  hors  de  le  castelerie  de  Clermout  et 
hors  de  le  terre  le  conte,  par  le  gent  le  roi  : 
et  comme  il  fu  couquans  et  levans  desoz 
le  conte,  et  le  connissance  de  ses  muebles 
et  de  ses  catix  apartenist  au  conte,  il  re- 
queroit  que  li  dis  Jehansfust contrains  ace 
qu'il  li  feist  desarester,  comme  il  fust  apa- 
rellies  de  respondre  en  le  cort  du  conte, 
de  ce  qu'il  li  saroit  que  demander.  (Beadm., 
Cmt.  du  Beauv.,  c.  ix,  2,  Beugnot.) 

Se  li  diz  Jelians  ou  aucuns  de  ses  biens 
sont  arresté  ou  détenu  pour  cause  de  la 
dite  commune,  que  il  soient  desarresté  ou 
délivré.  (1317,  Arch.  JJ  53,  f°  104  v.) 

Nous  leur  mandons  et  a  cascun  par  soy 
que  vcheuls  biens  il  dessaisissent  etfacent 
dessaisir  et  desarester  et  mettre  a  pleniere 
délivrance.  (1346,  Cart.  de  Ftines,  dxxi, 
Hautcœur.) 

Que  tout  ce  que  èinssi  aura  esté  arresté 
en  la  dicte  rivière  de  Tarn...  soit...  sanz 
aucun  delay  desarresté  et  mis  au  délivre, 
(o  mars  1369,  Ch.  de  L.  d'Anj.,  Livre  armé, 
f"  79,  Arch.  mun.  .Montauban.) 

Se  Labuctote  fu  arrestee  par  le  bailli  de 
Victri,  la  court  la  desarecte.  (1381,  Grands 
jours  de  Troyes,  Arch.  x"^  9183,  i°  4  r».) 

Et  en  outre  ceo  est  assentus  que  toutz 
tielx  draps  qui  souot  arrestus  par  force  ou 
colour  des  ditez  cstatutez  ou  ascun  d'icelles 
soient  disarestes  et  ileliveres.  {Stat.  de  Ri- 


chard II,  an  xill,  impr.  goth.,Bibl.  Louvre.) 

Et  fu  la  arresles,  et  ne  peut  estre  desar- 
restes  pour  lettres  q  ue  il  monstrast.  (Froiss.  , 
Chron.,  IV,  8,  Luce.) 

Lettres  des  défenses  obtenues  par  aucun 
bourgeois  forain  pour  faire  desarresler  ses 
biens,  avant  qu'ils  soient  mis  en  arrest, 
seront  reputez  nulles.  (Concession  Caroline 
pour  ceux  de  la  ville  de  Grammcit,  Nouv. 
Coût,  gén.,  I,  1133''.) 

Ayant  charge  d'arrester  ou  de  desarrester 
les  navires  des  subjectz.  (1551,  Instructions 
à  J.  du  Boys,  Arch.  Belg.,  Audience,  Négo- 
ciations de  France,  t.  1.) 

DESARROiANCE,  S.  f.,  désofdre  : 

Par  leur  orgueil  et  desarroiance.  (Froiss., 
Chron.,  XV,  319,  Kerv.) 

DESARROYER,  VOir  DESAREER. 

DESART,  s.  m.,  ravage,  destruction,  ex- 
termination : 

Mes  ceus  as  lonces  lances,  che  bien  saivent  lor  art, 
Des  civans  des  Tiois  font  mcrveilus  desarl  ; 
Car  en  troa  mains  de  terre  che  n'est  le  treit  d'nn 

fdart 
Bien  i)lns  de  qatre  mille  en  ont  mort  a  desart. 
{Prise  de  Pampel.,  16,  Mnssafia.) 

Cf.   ESSART. 

DESARTÉ,  adj.,  broyé  : 

Panem  crebro  sinceratum  et  contritum, 
desarelé,  clarci,  desarfé.  (Neck.,  Gioss. ,  ms. 
Bruges,  Scheler,  Lex.,  p.  87.) 

T)-ES,.K'B.Tin,dessarUr  ,deshartir  ,dessarcir, 
deserlj'r,  V.  a.,  défaire,  enlever  les  morceaux, 
les  pièces,  briser,  mettre  en  pièces  : 

L'escn  del  col  li  a  frait  et  malmis. 
Et  le  hauberc  derot  et  desarli. 

(Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  f"  24".) 

La  veissiez  tante  lance  croissir, 

Tant  bon  hauberc  derompre  et  dcsarlir. 

\lb.,  ms.  Montp.  H  243,  f»  36°.) 

Le  blanc  hauberc  derront  et  desarti. 

(Ib.,  l"  33''.) 


La  ot  brisié  maint  espié  bruni. 
Maint  bon  hauberc  derout  et  iesarli. 

(Ib.,  {"  98'= 


L'escn  dn  col  li  a  frait  et  mal  mis 
Et  le  haubert  deront  et  desarti. 
(Garin  le  Loh.,  2'  chans.,  v,  P.  Paris.) 

Trenche  l'escn  et  l'as  fait  croisir, 
Desor  le  bras  fit  l'aubert  desartir. 

(Girb.  de  Mclz,  p.  483,  Slengel.) 

Li  blans  aubers  de  l'dos  desrous  et  desarlis  ; 
Bien  haut  desor  le  siele  li  est  il  desarlis. 

[Roum.  d'Alix.,  f  24',  Michelant.) 

Tant  bon  hauberc  desrompre  et  dessarlir. 

(R.  de  Cambrai,  Richel.  2493,  f°  36  T°.) 

Et  tant  hauberc  derompre  et  dessarlir. 

(Aleschans,  Gl,  ap.  Jonck.,  Giiill.  d'Or.) 

Ne  mon  hauberc  derot  ne  dessarli. 
(Li  Corenans  Vivien,  400,  ib.)    Impr.,  dessarcir, 
iessarei. 

Li  paiens  ficrt  Guion  sor  la  tan;e  Uorie  ; 
Mes  la  broigne  fu  fors,  qu'il  ne  l'a  desartie. 

(Gui  de  Bmirg.,  355,  A.  P.) 

Et  l'aubert  de  son  dos  derot  et  deserli. 

Hye  d'.Avignon,  2160,  A.  P.) 

Desoz  la  bocle   a  or  li  ai  frait  et  maumis, 
Et  le  haubert  don  dos  derot  et  dessartis. 

[Floov.,  1737,  P.  A.) 


La  lance  bai^see,  ki  In  droite, 
Fiert  li  Soudan  eu  mi  le  pis, 
L'aubier?  est  rons  et  desarlis. 
(MonsK.,  Chion.,  ms.,  p.  194,  ap.  Ste-Pal.) 

La  veissiez  maint  haubert  dessarli 
Et  découper  maint  fort  escu  bruni. 

(Enf.  Ogier,  1119,  Scheler.) 

■Tellement  l'assena  de  la  lanche  aguisie 
Qqc  sa  t;irgc  li  a  desronte  et  desharlie. 

(B.  de  Seb.,  xxv,  538.  Bocca.) 

DESASAisoNNER,  v.  a.,  dessaisonnep  : 

Vous  me  direz  que  sur  le  plus  beau  de 
son  aage,  le  fil  de  sa  vie  luy  a  esté  coupé  ; 
que  cest  aage  auquel  il  a  esté  pris  n'estoit 
encores  meur  ;  qu'il  a  esté  desasaisonné  et 
cueiDy  avant  le  temps.  (N.  Pasq.,  Lett..  m, 
4-) 

DESASSABLER,  V.  a.,  dégager  du  sable  : 

Quant  il  sentit  que  sa  galee  estoit  desas- 
sablée  et  floutoit,  chascun  print  son  aviron. 
{Déb.  des  hér.  d'arm.,  78,  A.  T.) 

DESAssELER,  V.  a.,  désapçonner  : 

Sisiliiens  r'a  si  féru 
Un  amiral,  parmi  l'escu 
Que  del  ceval  le  desassele. 

(Be.\.,   Troies,  Richel.  373,  f°  86S.) 

Enpain  le  de  vertu  que  tout  le  desassiele. 

(Roum.  d'Alix.,  f°  43',  Michelant.) 

DESASSEMBLEE,  S.  f.,  dissolution  d'uDe 
assemblée  : 

Lesguelz  furent  par  aucuns  de  leurs  amis 
et  voisins  illecques  desassemblez;  et  la 
desassemblee  faite...  (1416,  Arch.  JJ  169, 
pièce  413.) 

DESASSEMBLEMEXT  ,    -   sa'mbkmmt , 

s.  m.,  séparation  : 

JXe  demoura  pas  longuement 
Apres  le  desassamblement 
Des  desusdites  ataines. 
(GtiART,  Roij.  lign.,  II,  2427,  Bnchon.) 

DESASSEMBLER,  -  saniblcr,  V.  a.,  sépa- 
rer : 

Apres  issi,  si  com  moi  samble. 
Celé  qui  les  gens  àesasamble 
Desasamhlc  tout  vraiement. 
Si  vous  dirai  raison  comment 
El  fait  fait  la  gent  desassambler. 
(Tournoiem.  as  dames.  Val.    Chr.  1322,  f°  171''.) 

Avoirs,  tu  les  amis  asambles. 
Avoirs,  tu  tost  les  desasambles. 

(Courotin.   Renart,  31,  Méon.) 

Pour  dcsassembler  .vi.  ronces  qui  estovent 
siees.  (1396,  Compt.  deNevers,  CD  4,  fsar», 
Arch.  mun.  Nevers.) 

Lesquelz  furent  par  aucuns  de  leurs  amis 
et  voisins  illecques  desassemblez.  (1416, 
Arch.  JJ  169,  pièce  413.) 

Lui  estant  a  terre  survint  audit  conflict 
et  débat  Jehan  Caym,  et  un  nommé  Mar- 
tin Olivier  leur  voisin  pour  les  vouloir  de- 
sassembler.  (1420,  Arch.  JJ  171,  f"  145  r».) 

Il  n'est  nul  qui  puist  rebeller 
Contre  Dieu,  le  souverain  roy  ; 
Et  s'il  nous  fait  desasambler 
C'est  pour  le  mieulx,  comme  je  croy. 
(Mysl.  de  S.  Did.,  p.  83,  Carnandet.) 

Mais  venue  est  celle  heure,  ce  nous  semble, 

Qui  vous  de  nous  distrait  et  desassemUe 

Par  vieil  venin  et  envie  moderne. 

(G.  CHASTEI.LAIN,  DU   de  Verilé,  VI,  2239,  Kerv.) 

Vous  avez  tellement  embrouyllé  cest  es 
cheveau   qu'on  ne   le    peult  disassembler. 
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(Palsgrave,  EscUiirc.  de  la  hing.  franc., 
II.  494,  G^nin.) 

DESASSENÉ,  adj.,  privé  de  sens  : 

(;il  scnl  lie  conseil  assenné 
Qui  font  a  Inr  mains  oi,L'nement. 
Et  cil  qui  Des  oisnent  noient 
Cil  soDl  dou  tout  desassené. 
(Reclus  de  Molios,  Miserere,  Aïs.  314'2,  f<"215''.) 

DESASSEXTiR,  dissassentiv,  verbe. 

—  Neutre,  ne  pas  consentir,  refuser 
son  assentiment  : 

Cornent  qe  l'eiifaunt  fut  marié  avant  qe 
dreit  de  ça  funde  acrut  a  Willanie,  ne- 
qnident  il  l'ut  di-  tel  aje  qu'il  nr  poyl  a  nul 
mariage  nsseulyr  ;  dont  si  il  ust  esié  rendu 
a  Wiliame  après  la  mort  son  frère  en  cal 
estât,  il  ust  par  cas  desa^sentii  issi  qe  'Wil- 
iame le  [loyt  aver  marié:  mez  ore  le  avez 
vus  tant  détenu  q'il  ne  poyt  disassentir. 
{Year  books  of  Ihe  reign  of  Èdw.  tlie  first, 
years  xxx-xxxi,  p.  195,  Her.  brit.  script.) 

Mais  par  délivre  pooir  (la  volonté)  s'as- 
sent  ou  desassent.  {Li  Ars  d'amour,  II,  8j 
Petit.) 

Car  li  volentes  est  franke.  si  oon  dit  a 
esté  :  et  irankement  s'assent  ou  desassent 
a  ouvrer  ou  nient  ouvier.  (Ib.,  II,  339.) 

—  Réfl.,se  rebeller  : 

Bien  nous  sana  conduire  et  mener  noblement 
Et  chast'er  nous  hommes,  se  nuls  se  (lésassent. 
Nous  li  babandonnons  tont  nostre  cliasement. 
Nous  hommes  et  nous  forclie  et  nostre  tenemeot. 
(B.  de  Seli.,  xvn,  89'2,  Bocca.) 

DESASSEOIR,  V.  3..,  défaire,  démonter  : 

Car  il  n'est  nul  si  fort  assis 
Que  fortune  tost  desassis 
?ie  l'a//  et  rué  en  dur  point. 
<Chr.  de  Pis..  Poés.,  Richel.  604,   f"  t"6  r°.) 

A  Guillaume  Barbe,  voirrier,  pour  avoir 
ouvré  de  son  mestieren  la  vie[s]  forme  de 
liault  de  la  uef,  eu  costé  de  la  Magdalene, 
laquelle  forme  contient  .lili.  jours,  laquelle 
a  esté  desassize,  refaite,  retaillée  et  mis  en 
gros  plomb  neuf,  lavée,  escupee  pièce 
après  pièce,  reliée  tout  de  neuf,  rassize  et 
mise  eu  sa  place,  et  deux  panneaulx  ont 
esté  faiz  de  voirre  neuf  .ix.  liv.  .xvil.  s. 
(1477.  Archiv.  muu.  Rouen ,  Ducs  de  Bourg., 
vol.  IV.) 

Par  assauts  furieux  et  martial  ouvraise. 
Par  ses  outils  a  ses  rocs  superbes  desassis 
Et  dejettez  en  bas  du  plan  de  leurs  massis. 
(G.  Boo.MN,  Sal.  au  Roy.  1.'.86,  f°  10  i'.) 


part,   passé,  qui  n'est  pas 


—  Desassi, 

bloqué  : 

Car  de  la  ou  je  vous  ai  dit  jusqu'à  la 
porte  devant  midi  que  l'en  elaime  monte 
syou,  remest  la  cité  toute  desassise.  (GuiLL. 
DE  Tyr,  1,  271,  P.  Paris.) 

DESASSERVIR,  veibe. 

—  Act.,  tirer  de  servitude  : 

Par  ceîi  fu  li  mons  desassen'is. 

(Auberon,  1799,  Graf.) 

—  Réfl.,  se  retirer  du  service  de  : 

Tout  est  Tait  pour  homme  servir. 
Et  homme  est  fait  pour  servir  dame  : 
Il  ne  s'en  peult  desasservir. 
Il  est  sien  jusqu'au  partir  l'arae. 
(A.  Chart.,  rHospil.  d'am.,  OEut.,  p.  751.  éd. 
1617.) 

DESASSEURANCE,  S.  f.,  inquiétude  : 

Vostre  desasseut  ance  m'asseure.  (Prem. 
œuo.  de  M-""  des  Boches,  3»  éd.,  p.  76.) 

T.    II. 


DESASSEUREK,  verbe. 

—  Act.,  inquiéter,  troubler  : 

.1.  Caldiif  va  ferir,  nés  fu  de  Val  Oscure, 

Si  l'a  si  esloné  que  tout  desaseure. 

(Roum.  dWlix..  f»  7-2''.  Michelant.) 
En  lieu  du  monde  foy  n'est  ferme  ne  seure, 
Feincte  commune  tcusjours  la  desasseure. 
(0.  DE  S.  Celais.  Eneid.,  Richel.  861,  f»  38''.) 
Tournez  vos  yeux  on  mettez  vos  candelleg 
Vers  Orient  ou  sont  les  infitJelles 
Qui  de  repos  vos  vies  de^iosseurent. 
(G.  Cbastellain.  Miroer   des  nobles    hommes  de 

France.  VI,  707.  Kerv.) 
Et  bien  heureux  je  me  tiendrois  a  l'heure 
S'il  iii'appeloil  par  un  doux  entretien 
Pour  asseurer  ce  qui  me  desa.sseure. 

(Maclou  de  la  Haye,  Epigr.,  éd.  1553.) 

—  Réll.,  s'inquiéter,  perdre  confiance  : 

Li  plus  hardis  des  siens  si  se  desaseure. 

{Roum.  d'Alix.,  1°  '25»,  Michelant.) 

Se  ta  dame  5st  cruelle  et  dure 
Por  ceu  ne  te  desasseure. 

(Clé  d'Amour,  60,  Michelant.) 

—  Neutr.,  nier  : 

C'est  (l'amour)  un  refus,  qui  asseure  et  afferme, 

Un  affermer,  qui  desasseure  et  nie, 

Rendant  le  cœur  en  inconstance  ferme. 

(Mell.  de  s.  Gel.,  (Xuv.  poet.,  p.  3.  éd.  1719.) 

—  Desasseure.  part,  passé,  inquiet,  trou- 
blé : 

Dame  et  araors,  se  j'ai  vers  vos  mespris, 

Por  Den.  vos  pri  que  le  me  pardonnez  ! 

N'est  merveille  d'onime  si  entrepris, 

S'aucune  fois  est  desasseures. 

(Edstache  le  Peimue.   Clians.,    ap.  Tarbé,    Chan- 
son», de  Champagne  au.y  xu*  et  xiu*  s.,  p.  &9.) 
Bien  qu'on  ait  scen  vostre  conjures, 
Traistres  aucuns,  autres  desasseures. 

(Heroet,  Ep.  à  Franc,  l"  touch.  l'Androg.  de 
Platon.) 

DESAssiEGEMENT,  desagiemetit,  s.  m., 
action  de  lever  le  siège  : 

Que  les  gens  dudit  Charles  levèrent  le 
siège,  qui  encloirent  ledit  comte  en  un 
cbastel  ou  il  s'estoit  retraict,  ouquel  il  ne 
demoura  gueres  :  Et  fut  dit  que  ceux  qui 
dévoient  veiller  et  guetter  [lar  nuict  en  l'ost 
de  monsieur  Charles,  luy  avoient  t'ait  voye. 
Mais  les  anuaulx  de  ladite  église  de  Cor- 
nouaillerappoitent  ce  desassiegement  a\'o\r 
esté  fait  par  autre  manière.  (Le  Baud,  Hisl. 
de  Bret.,  c.  xxxvi,  éd.  1638.) 

Si  fut  grand  murmure  de  ce  honteux  de- 
sasiegement.  (Id.,  ib.,  c.  xlix.) 

DESAssiEGiER,  V.  a.,  débloquer,  faire 
lever  le  siège  de  : 

Pour  aler  desassieqier  le  chastel.  (Froiss., 
Chron.,  Richel.  2641,  f  88  r».) 

Messiri'  Symon  de  I.alain  et  ceux  d'Au- 
denarde  lurent  moull  joyeulx,  quant  ils  se 
veireut  desassieges,  et  'hors  de  la  servitude 
de  ce  peuple.  ((').  de  LA  MakChe,  Mém.,  I, 
24.  Michaud.) 

Pour  desassieger  .Missire  Jean  d'Evreus. 
(Le  Baud.  Hist.  de  Bret..  c.  xli,  éd.  1638.) 

DESASSOTER,  desasoter,  -  otter,  v,  a., 
empêcher  de  perdre  la  raison,  le  bon  sens  : 

Bien  le  vous  sot  Raison  noter. 
Mes  ne  vous  pot  desasoter. 

(Rose,  10^289,  Méon.) 

Bien  les  vous  sont  Raisons  noter. 
Mais  ne  vous  sont  desa.ssoter. 

ilb.,  Vat.  Chr.   18.SS,  I»  87'',) 


Mes  ne  vous  pont  desassofter. 

Ilb.,  ms.  Corsini,  f  69'.) 

DESATACHiEii,  -  quier,  desatt.,  desact., 
verbe. 

—  Act,,  détacher,  rompre  les  attaches 
de: 

Lor  elmes  estent  et  font  desalnehier. 

(.Gaijdou,  G337,  A.  P.) 

Avecques  leurs  espees  tranchèrent  au- 
cunes des  cordes  ou  esloit  le  pont  aciaché, 
et  n'eust  esté  l'excessive  résistance  des 
Francoys  ilz  eussent  desactaché  et  rompu 
ledit  pont.  (D'AUTON,  C/a'on.,  Richel.  5082, 
f»  180  r°.) 

—  Réfl.,  se  détacher,  se  séparer  : 

La  manière  comment  les  deux  armées  se 
desatlaquerent.  (La  Noue,  Mém.,  ch.  x,  éd. 
lo87.) 

—  Desatachié,  part,  passé,  détaché  : 

Des  chevans  l'esperpillemant 
Quant  des  desatachiez.  foison 
En  i  a. 
(J.   de  Priorat,  l.ir.  de   Vegece.   Richel.  1604, 
1°  35''.) 

DESATEiNDRE,  verbe. 

—  Act..  elTacer,  dissiper  les  fausses  cou- 
leurs : 

Ires  wrant  amors  ne  puet  partir  ne  fraindre. 

Se  n'est  en  cuer  de  félon  losangier. 

Fans  gudeor  qu'a  mentir  et  a  faindre 

Font  les  ceaus  (feaus  ?)  de  Inr  joie  esloignier  ; 

Mais  ma  dame  set  bien,  au  mien  cnidier, 

A  ses  donz  moz  coinles  si  desateindre 

Que  i  conoist  ce  qui  la  fait  destreindre. 

iPoes.  mss.  av.  1300.  I.  139.  Ars.) 

Cf.  Ateindre. 

DESATELER,  -  eller,  V.  a.,  dételer  ; 

Le  suppliaut  priut  a  desateller  les  benfs 
de  laditle  charrette  et  coppa  les  survieres 
du  joue  desdiz  benfs.  (1407,  Arch.  Jl  162, 
pièce  118.) 

Les  quels  (chevaux)  Iris  desalelle. 
Et  les  repaist  de  paslure  immortelle. 

(Salel,  Iliade.  V,  éd.  1606.) 

DESATEMPREMENT,  VOir  DESATREMPE- 
MENT. 

DES.ATEMPRENCE  ,  VOir  DESATREM- 
PAN'CE. 

DESATEMPRER,  VOir  DESATREMPER. 

DESATiRER,  -  riev,  verbe. 

—  Act.,  culbuter  : 

Mais  Loeys,  li  jovenes  rois, 
Li  desaiira  ses  conrois. 

(MoosE..  Chrun.,  ii-iil,  Reiff.l 

Et  qui  cuide  estre  plus  granz  sire, 
Fortune  vient,  sel  desatire 
Et  le  met  ou  estre  soloit, 
Ou  encore  en  plus  basse  tire. 
(La  Roe   de  forlune,    ap.    Jub.,  Jongl.  et    Trou»., 
p.  178.) 

— .  RéQ.,  se  tirer  en  arrière,  se  dégager: 

Et  le  recule  a  quel  ke  paine 
Tant  ke  trestous  se  desalire 

(Chev.  as  .il.  esp.,   10006,  Foerster.) 

—  Desaliré,  part,  passé,  dénué  : 


Et  quant  il  est  desaliriez 
Et  d'aucnne  chose  arririez. 
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Si  dist  :  Se  jVstAÎe  a  harnas 

El  je  eussp  uns  lin^ps  dras 

Oa  tel  chnsft  quP  il  n'a  mie. 

Foi  qoe  je  doi  Seinte  Marie. 

Encore  iroie  paainpnier. 

Et  seroie  Iiors  de  dangier. 

(Du  Faucon  lanier,  Richel.  837.  f"  î.'ie'.) 

—  Grossier  : 

Ce  est  uns  pueples  moult  desatirf  :  ne 
gevent  rien  il'arer,  ne  de  semer.  {La  Irad. 
franc,  de  Giiill.  de  Tyr,  ap.  Roq.) 

—  Mal  en  point  : 

Nns  hom  n'a  en  cort  tant  bien  fait 
Qui  de  ma  dame  apris  ne  l'ait; 
Ja  nns  [n'est]  tant  desatircs 
Qui  de  ma  dame  parte  ires. 

(Perceval,  ms.  Mons.  9S65.  Potvin.) 

(Le  tinn  et  la  tigresse) 
As  onglez  merveillens  ont  leur  rhar  damagie 
Et  deronte  en  tans  liens  et  la  rhar  si  plessie 
Et  si  desalirff.  navrée  et  pertruisie, 
Qne  da  sanc  qoi  en  isl  est  la  terre  monllie. 

{Doon  de  ilaience,   1601,  A.  P.) 

DESATiRiEEMENT ,  adv. ,  grossière- 
ment : 

Cil  pueples  estoit  vi,\  et  rudes  et  vivoit 
aussint  desatirieemenl  comme  bestes.  (G. 
DE  Tyr,  I,  7,  Hist.  des  crois.) 

DESATORNER,  -  toumev,  veîbe. 

—  Act.,  récuser,  désavouer  : 

Il  fu  juaié  que  Jelians  Destouteville  ne 
pot  des'alornt\r]  son  atorné  que  il  avoit  fet 
par  devaut  Jehan  Desvipnes  em  la  baillie 
di'  Cauz,  ne  fere  autre  senr  la  querelle  que 
il  avoit  en  la  bailliedu  Pont  Aiidemer  vers 
Gauthier  de  Bueseville  chevalier  (Echiq. 
de  Norm..  p.  180,  Marnier.) 

—  Déshabiller,  enlever  les  atours,  les 
parures  de  : 

La  est  la  contesse  menée. 

Qui  dedens  e\l  desalournee. 

(Amadas  el  Ydoine,  Richel.  3"S,  f°  321''.) 

Apres  souppes  et  caroles  finis,  la  royne 
fut  menée  en  la  chambre,  el  après  eslre 
desatournee...  ( Très,  des 9  preux,  p.  406",  ap. 
Ste-Pal.) 

Si  la  trouva  toute  courroucée  et  marrye, 
voire  bien  fort  pleurant  de  deul  qu'elle 
avoit  d'avoir  esté  desatournee.  (Louis  XI, 
Nouv.,  XXXIII,  Jacob.) 

—  Réfl.,  se  déshabiller,  se  dévêtir  : 

Il  se  desveslil  et  desatourna  de  ses  atours 
femeniup.  (Le  Chevalereux  C"  d'Artois, 
p.  131,  Barniis.) 

Adonc,  quant  elle  eut  le  Cousteau,  elle  se 
desatourna  el  si  conppa  tous  ses  cheveulx 
de  CD  coustfau.  (Louis  XI,  Nouv.,  xxxiil, 
Jacob.) 

—  Desatorné,  part,  passé,  qui  a  quitté 
ses  parures;  dont  les  vêlements  sont  en  dé- 
sordre : 

Kle  ne  vos  ert  ja  vaee  > 
Mais  el'ef  est  trop  desalomee. 
Alez  vos  en  jnsqu'a  qn'irt  jor  ; 
Vos  pnvoierai  Itlam  tiellor 
Molt  ri'-hcmt*nt  apareilliee, 
An  loeiiiwitde  ma  maisiiiee. 
(Flaire  et  lllauer/lnr,  -î'  vers.,   31",  dn  Méril, 
et  Kicliel.   ii.\'A-î,  f»  19i''.) 

Alrmene  desatournee  est. 
Dont  pins  si  grant  beauté  n'est. 


Les  linis  estoient  deffermez  : 

Araphitrion  vient  tons  armez. 

(E.  I)E«CH.,   Poés..  RicheL  810,  f   lfi'2'.) 
Ainsi  de?chevelee,defraite  et  desaloiirnee. 
(P.  MiCH^ULT,  Vociriniil  de  Court,  f  2  r", 
éd.  Genève.) 

—  Qui  est  dans  un  triste  état,  malheu- 
reux: 

Guillaume  vit  desatorné 
E  son  cheval  vil  Iressué. 

(lioii.  3"  p.,  3705,  Andresen.) 

Ha  !  [Dex  !]  d'orne  deuntornê 
Petit  fait  om  de  lui  chierté. 

(Trhtan.  t.  '212,  MicheK) 

DES.\TREMPANCE,  desottr.,  desatem- 
prance.  desatlemprance,  s.  f.,  intempérie  : 

Quant  il  (les  enfants)  vuelent  relaissier 
lor  coraisies  et  nietre  entente  a  délit,  par- 
dent  soi  de  desatcmpranre  et  soveigne  lor 
de  vercoigne.  (BRUN.  Latini,  Trésor,  p. 375, 
Chabaille.) 

La  desatemprrnce  dou  ciel.  {Consul,  de 
Boece,  ms.  Berne  36.ï,  f°  36  v«.) 

Pour  la  desatrempance  de  l'aircorut  parmi 
l'ost  une  maladie  qui  est  apelee  disenlerie. 
{Grand.  Chron.  de  France,  iv,  9,  P.  Paris.) 

Semblablement  virpo  et  sapitarius  en- 
clinent  les  corps  a  atrempance  et  a  bonne 
complexion,  et  scorpio,  pisces,  tnurus  en- 
clinent  les  corps  a  desatrempance  et  a  mal- 
vese  composition  (Oresme,  Quadrip.,  Mi- 
chel. 1348,  f»  154  r».) 

Desatemprance  du  temps,  (xv"  s.,  Lille, 
ap.  La  Fous,  G(oss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

La  desatlemprance  du  temps  yvernal. 
{Triomph.  des  neuf  preux,  p.  227»,  àp.  Ste- 
Pal.) 

Ceste  pestilence  estoit  advenue  pour  la 
griefveté  et  desatrempance  du  ciel.  {Prem. 
guerre  pun.,  à  la  suite  dn  Prem.  twl.  des 
grans  dec.  de  TU.  Lw.,  f  176».  éd.  1515.) 

L'en  fait  sirops  et  beiivrapes  des  fleurs 
(de  nenufar)  contre  fièvres  agues  et  es- 
cliaufi'oisons  chauldes  du  foye  et  les  desat- 
irernpancps  chauldes  {Jard.  de  santé,  I.  309, 
impr.  la  Minerve.) 

—  Défaut  de  modération,  de  retenue, 
excès  : 

Un  homme  corrompu,  de  très  mauvais 
ars  et  manières  quant  il  s'abandonne  a  fé- 
lonie et  a  cruauté,  a  fetardie  et  discorde,  a 
desattrempance  et  injustice,...  il  doit  estre 
jufiié  envers  tous  meschants  non  noble, 
cueur  failli  et  reprochié.  (SuRSE  DE  PiSTOYE, 
Controversie  de  noblesse,  impr.  Maz.) 

DESATREMPEEMENT,  desall.,  adv.,  im- 
modérément, sans  mesure  : 

Tout  ainsi  avient  il  aus  gens  d'armes 
quant  il  ont  seigneurs  et  gouverneurs  qui 
les  ['ifuui-Bldesatrempeement.  (J.de  Vignay, 
Enseignem.,  ms.  Biux.  11042,  f»  52\) 

Ceuls  qui  '[>nv\ù'ipu[.  desatrenipeement.  {Lé- 
gende dorée.  Maz.  1333,  1"  155\) 

A  tr'op  grand  chaleur,  desallrempeement. 
(Oresme,  Sphère,  Riclul.  565,  c.  xxix.) 

Le  pain  d'espices  dcsatrempeement  priz 
desaiclie  la  bonne  luimenr.  {('■Iiron.  et  liist. 
saint,  el  prof.,  Ars.  3.'il5,  1°  16U  r».) 

Il  lut  trop  l.iideuii'ul  ardiiiil  euvirs  les 
fi-uiuje?  it  Iripp  desalrcmpi'iniieitt  luxurieux. 
(Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  5082,  I»  21-».) 

DESATREMPEMENT ,  -  temprement  , 
8.  m.,  désagrément,  incommodité  : 


Il  senti  en  son  ventre  aucun  desatrempe- 
ment  porce  car  il  avoit  trop  mengié,  lequel 
desalrempement  Vwfno'ii  souvent  par  trop 
mengier.  {Erast  et  Blaq.,  Richel.  20125, 
f  13=  ) 

Pour  le  desatemprement  du  temps.  (De 
vita  Cfcn'sti,  Ricliel.  181,  f»  26») 

—  Manque  de  proportion,  de  mesure, 
d'harmonie  : 

Si  comme  li  atempremens  qui  acorde  la 
diversité  des  elenienz  fait  le  cors  engen- 
drer et  naistre  et  vivre,  tout  autressi  li 
desatempremenz  d'eulx  les  corront  et  les 
fait  dévier.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  109,  Cha- 
baille.) 

DESATREMPER,  -  temprcr,  desatt.,  v.  a., 
avec  un  rég.  de  personne,  faire  sortir  de 
l'état  normal,  incommoder  : 

Je  desatrempe.  —  I  bring  one  into  a 
heate  and  dispose  hymto  anague.(l'ALSGB., 
Esclairc,  p.  468,  Génin.) 

—  Avec  un  rëg.  de  chose,  satisfaire  à 
l'excès  : 

Et  les  delei  talions  que  l'en  desaUrempe 
en  atouchemeni  ne  sont  pas  pour  tout  le 
corps,  mais  tant  seulement  eu  certaine» 
parties  ou  eu  aucuns  membres.  (Oresme, 
Eth.,  f»  61»,  éd.  1488.) 

—  Desatrempe,  part,  passé,  excessif,  im- 
modéré ; 

Kt  lui  toit  s'atterapree  valeur 
Par  sa  de^atempree  chaleur. 
(Rose,  ap.  Capperonnier,  Gloss.  de  l'hist.  de 
SI  Louis.) 

Et  comme  pour  ses  veilles  desatemprees 
et  pour  ses  autres  pluseurs  labours...  il[l]i 
fu  couseillie  de  personnes  religieuses. 
(JoiNv.,  Hisl.  de  S.  Louis.  313,  Capperon- 
nier.) 

Se  il  est  desattrempé  ou  se  il  est  paoureux, 
(le  sujet)  il  ne  fera  ja  bien  chose  qu'il  doye 
faire.  (Oresme,  Potitiq.,  f  27',  éd.  1489.) 

Ce  n'est  pas  mou  usilé  office  de  parler 
pourmoy  mesmes,ou  de  mesdire  d'autruy: 
ceci  vient  de  coraige  l'uu  dcsafrcm/ic,  l'autre 
de  imprudence.  (SuRSE  de  Pistoye,  Con- 
troversie de  noblesse,  impr.  Maz.) 

—  Incommodé  : 

Je  suis  desatrempe  par  trop  boyre  des 
Tins  chaulds.  (PALSGRAVE.fiscfatrc.,  p.  469, 
Génin.) 

—  Détrempé,  humide  : 

La  fièvre  crut  et  mouteplia  si  que  pour 
l'air  qui  tant  esloit  desatrempes  et  plain  de 
pluie,  il  luy  engregea.  [Grand.  Chron.  de 
France,  L'istonë  au  roy  Pdel.  tils  Mgr  Saint 
Loys,  XI.V,  H.  Paris.) 

L'air  fu  celte  année  plus  desatempree  que 
il  souloit.  (Ib.,  IV,  6) 

Lalaictue  est  jugée  de  tous  les  amateurs 
des  herbes  estre  très  desattrempee.  {Jard. 
de  santé,  I,  240,  impr.  La  Minerve.) 

DESATROCHiER,  verhe. 

—  Act.,  séparer,  rompre: 

El  la  navie  vient  fendant 
Vers  le  pont,  comme  une  serainne. 
Très  parmi  le  milieu  de  Sainne, 
Pour  le  rompre  et  desalrochier. 
(GcuRT.  Ti»!/.   lign-,  3600,  Bnchon.)  Impr.. 
desacroctiier. 

—  RéD.,  se  séparer  : 


DES 


DES 


DES 
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François  a'iniit  se  desatrochent 
Les  murs  et  les  port'^s  aprochent. 

(Court,  Roy.  lign..  9315,  W.  et  D.) 

DESATROPELBR,  verbe. 

—  Act.,  séparer,  détacher,  mettre  en 
fuite  : 

Font  chevms  desatroptHer. 
(GuiART.  Rny.  lign.,  133i6,  \V.  et  D.) 

Qnant  Renaul  voit  les  Aoslois  fulre 
Par  qui  il  cnidoil  honnir  Franco 
Et  desalropeler  sa  dance. 
On  (fareoli  s'iert  lon,^U'^ment, 
Si  a  duel,  nul  ne  le  dément. 

(ID..  i4.,Richel.  5rt98.   p.  132.) 

—  RéQ.,  se  détacher  : 

Flamenz  et  Alenianz  leur  sourdent. 
Li  front  dVus  5^  dcmlropelent, 
Des  .II.  parz  a  mort  s'enlr'apelent. 
(GuiART,  Roy.  lign.,   Uichel.  5698,  p.  238.) 

A  cest  mot  se  desatropele. 

Od.,  ib.,  p.   268.) 

DESATTAMÉ,  part,  passé? 

Si  rtsciuis  presiîiilc.iïiimtz  de  articles  de 
nostre  corone  remeyaeut  desaltames  et  dé- 
termines, adonqiies  >oypnt  les  justices  pu- 
nissaliles  a  iioslre  voUiiité.  fBHITT.,  Loix 
d'Angl.,  P  33  r°,  ap.  Ste-Pal.) 

DESATTiE,  voir  Deshaitie. 

DESAUBAGE,  dcsob.,  -  oige,  s.  m.,  fête 
où  l'on  ôtait  la  robe  blanche  aux  nouveaux 
baptisés.  En  Picardie,  on  appelait  desatt- 
bage  le  repas  qui  se  donnait  huit  jours 
après  le  baptême  d'un  enfant,  et  où  l'on 
distribuait  des  gâteaux  aux  enfants  de 
toute  la  (larenté  : 

Le  iour  des  desobages  des  dits  enfans. 
(Cft.  de  U67,  .Mou.  de  l'bist.  du  tiers  état, 
IV,  285.) 

A  Jehau  Laudee,  eschevin,  la  somme  de 
quatre  livres  sept  solz  a  luy  payée  pour 
reste  d'une  despeuce  de  bouclie  faicte  en 
son  hoslel  par  Monsieur  le  maieur  et  plu- 
sieurs eschevins  et  conseillers  d'icelle  ville 
aux  desobaiges  de  la  ville  de  Bernard  le 
Briois.  argeulier  d'icelle  ville,  comme  il  est 
accoustuiné  l'aire  en  tel  cas  par  recreaciou 
enssamble.  (1497,  Cnmpt.  faits  p.  la  ville 
d'Abbev.,  Richel.  12016,  p.  58.) 

Aux  desobaiges  du  filz  de  Nicolas  de  Nor- 
millers.  (Ib..  p.  61.) 

DESAUBEE,  S.  f.,  syu.  de  desaubage  : 

Que  les  deuiers  a  Dieu  quy  procedderont 
des  festins  et  banquets,  ensamble  les  deso- 
bees  quy  se  donneront  neantuioinizs  a  dis- 
crétion et  sans  coutraincte  par  les  dicts 
maistres  cuisiniers,  seront  doresnavant  mis 
en  une  boete..  (1304,  Slat.  despâtiss.,  Reg. 
des  stat.,  Arch.  mun.  Abbeville.) 

DESAUBER,  V.  a.,  dépouiller  de  la  robe 
blanche  du  baptême  : 

En  Aigremont  fn  grant  la  joie  et  li  baraez. 
Et  la  fesle  tenue  tant  qu'il  swit  desaubet, 
A  la  loi  crestienne  snnt  andni  esponsé. 

(Maug.  d'Aigr.,  Hichel.  766,  f»  54  t».) 

C'en  voi  soveni  de  si  danbez 
Qa'enfant  resanblent  dcsaubez. 
(Sle  Leocade,  1333,  Barbazan   et  Méon    FaW.     I 
3U.)  '     ■ 

Dont  prist  Rou  sa  feme  Gillain, 
Si  s'en  parti  a  lendemain  ; 


A  Ruera  s'en  vint,  n'i  targa  plus  ; 
A  grant  ounour  fu  recens  ; 
Al  quint  jour  fit  Rou  desaubes. 

(MousK..  Chron.,  1360.5.  Reiff.) 

Au  .VU.  Unie  jor  donna  il  Bierneval  sour 
la  mer  a  Saint-Denis  en  France,  et  au  Wi- 
tisme  jor  fu  desaubes.  {Hist.  des  D.  de 
Norm.,  p.  13,  Michel.) 

Pour  faire  avoir  aux  enfans  cheveux 
crespez,  tantost  a|ires  qu'llz  sont  desobez,  il 
convient  laver  leur  chief  de  vin  bl.iue, 
et  en  leur  baing  soit  mise  la  rachine  de 
blanche  vigne.  (Evanq.  des  Quen.,  p.  22. 
Bibl.  elz.) 

—  Dans  un  sens  analogue  : 

Desoher  une  clocqiie.  [Acte  de  1492,  Roye, 
ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

DESAijBiu,  desobir,  verbe,  synonyme  de 
desauber,  pris  substantivement,  par  ana- 
j    logie,  en  pirlant  de  cloches  : 

Le  desobir  iles  clocques.  (1492,  Roye,  àp. 
La  Fous,  Gloss.  ms.,  Ùibl.  Amiens.) 

Cf.  Desa'jbeh. 

DESAUKiER,  V.  3.,  dégarnir  des  planta- 
tions : 

Faire  en  puent  tons  leur  boins  pourfis 
sans  le  inauage  oster  et  desaukier.  (9  mars 
1291,  Fliues,  Arch.  Nord.) 

Cf.  AUKIER. 

DESAUXER,  V.  a.,  séparer,  dissiper  : 

Cil  qui  la  teste  detit  de  vin. 
S'il  en  veut  garir  al  matin 
De  vin  se  «loit  desjeiiner 
Por  sa  dolour  desaritier. 
(Gaut..   Ysle  et  Galer.,  Richel.  375,  f  307''.) 

DESAUREUs,  voir  Deseoreus. 

DEs.\usANCE,  desahusuiice,  s.  f.,  désué- 
tude : 

Car  de  l'aaige  la  longace. 
Ne  nombres  d'anz   ne  la  vîllace, 
Ne  done  pas  art  ne  science 
De  coct  ,tre,  et  desahu^ance 
C'est  chevaliers  désabusez. 
(J.  DE  Priorat,  Liv.  de  Vegece,  Richel.  1604, 
S"  -W.) 

DESAUSER,  -  abuser,  .  aucer.  verbe. 

—  Act.,  perdre  l'habitude  de  : 

De  l'angele  connut  bien  la  cbiere 
La  virjie,  car  tele  lumière 
Desausee  pas  u'ai'oil. 
(Vie  el  mir.  de  la  Vierge,  Richel.  22928,  f  8''.) 

—  Faire  perdre  l'habitude  : 

Nus  ne  pnrroit  desftuser 
C'oû  ne  piiist  cascuo  acuser 
D'estre  en  lot  malice  parfait. 
(l'ers  de  le  Mon,  Richel.  375,  C  339".) 

—  Réfl.,  se  déshabituer  : 

Ne  me  vaeil  pas  desauser 
De  bien  dire,  ainçois  vueil  oser 
Mon  sens  en  el  qu'an  eslre  oiseas, 
(De  l'Ombre  de  l'aiiel,  Richel    19152,  r»  85''.) 

Je  me  vueil  pas  desaucer. 

(Ib.,  Michel.) 

—  Desausé,  part,  passé,  déshabitué  : 
Des  Grezois  la  avoit  uiout  grant  planté, 

mes  il  estoieut  moles  genz  et  desausé 
d'armes  plus  que  cil  dedenz.  (G.  DE  Tyr, 
XIV,  30,  Hist.  des  crois.) 


Chevaliers  desausez  d'armes  sont  tous- 
jours  aprentiz.  (.1.  de  .Meuno,  Trad.  de  l'art 
de  cheval,  de  Veg.,  Ars.  2915,  f»  31  v».) 

C'est  clievaliers  désabusez. 
(J.  DR  Priorit.  Liv.  de  Vegece,  Richel.  IBOl. 
r>  2-1».  ) 

Dr.-^.KVTOHiSEti, desaiith.,  de^auct.,  des- 
haut., V.  a.,  le  conti-aire  d'autoriser,  ôter 
l'autorité,  désavouer,  discréditer,  rabais- 
ser, dégrader  : 

Nous  avons  des.ivoué  et  desanthorisé, 
comme  par  ces  présentes  nous  desavouons 
et  desauthorisons  le  dit  livre.  (Caquets  de 
Vaccouch.,  6"  journ.,  n.  210,  Bibl,  elz.) 

Il  estoyt  baylif  de  la  ville,  mays  le  sei- 
guieur  Va  déposé,  or  desauclorisé,  or  mys 
hors  de  son  ofBce.  (Palsorave,  Esclairc, 
p.  675,  Géuin.) 

Brunehaut  craignant  d'estre  desautorise* 
ou  discréditée.  (Pasq.,  ap.  Bescherelle.) 

Qni  sonfriroit  sans  en  mot  dire 
De  voir  autorisé  le  pire. 
Le  meilliear  desautonsé  f 
(J.-A.  de  Baif,  iUmes,  I.  II,   f  80  r",  éd.   1619.) 

L'autorité  de  la  coutume  fait  et  défait, 
aulhorise  et  desautorise  tout  ce  qui  luy 
plaist,  sans  rithme  ny  raison.  (GHABR.,Sag.. 
1.  11,  c.  8.) 

De  ruiner  la  compagnie  et  conseil  des 
Seize,  et  les  de.sauthoriser  et  abaisser  le 
plus  qu'il  sera  po-sible.  (Gayet,  Chron. 
nov.,  p.  192,  .Michaud.) 

Quatre  ont  esté  pendus,  aucuns  bannis, 
et  le  reste  desautliorisez.  (In.,  ib-,  p.  333.) 

La  reine  mère  d'autre  costt^  qui  haissoit 
et  se  voyoit  haie  de  son  fils  d'Alençon,  et 
avoit  pa"r  ses  espions  et  mouchards  des- 
couvert ce  qui  se  projettoit  pour  la  desau- 
thoriser  et  empescher  le  retour  du  roy  de 
Pologne,  voulant  essayer  de  l'esloigner  du 
royaume  et  luy  occuper  l'esprit  eu  d'autres 
entreprises,  elle  fit  traitter  de  le  marier 
avec  la  reine  d'Angleterre.  (SULLY,  Roy. 
œcon.,  cl).  VI,  Micliaud.) 

Depuis  qu'une  fois  ce  petit  Cupidon,  de 
la  pointe  de  ses  javelines,  a  pénétré  dans 
nos  cœurs,  nous  nous  revestons  de  cer- 
taines passions  et  faisons  naistre  au  dehors 
des  actes  qui  desiidvouent  et  deshùutorisenl 
la  perfection  i|ue  mius  devrions  avoir.  (In- 
vent, univ.  de  Tabarin,  iv,  Bibl.  elz.) 

DESAUVAGE,  adj.,  antipathique,  odieux  : 

Par  ceo  li  est  si  desauvage 
Qn'a  grant  peine  s'i  assoage. 
(Ben.,  0   de  Norm..  Il,  6747,  Michel.) 

DESAUVRER,   VOirDESSEVHER. 

DESAVALER,  V.  n.,  être  précipité  : 

L'enre  de  mot  ne  saveront 
Qae  jus  en  desamleroat . 
(Watriodet,  li  Tournois  aus  Dames,  107,  Scheler.) 

UESAVAINCIR,  voir  Desavancib. 

DESAv.ANCE,  S.  [.,  défaillance,  recul  : 

Desavance,  défaillance.  (Gloss.  gall.-lat,, 
Richel.  1.  7684.) 

DESAVANCEMENT,    -  chement,  desade., 

S.  m.,  ruine,  perte  : 

Par  tODt  querrai  vo  desavancemeni . 

tUseis.  Ars.  3312,  (•  12*.) 

U  cessions  fait  paiement 
Plais  porte  desavancement . 
(Vers  de  le  ilorl.  Ki.hel.  373,  f*  339'.) 
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Je  me  soi.  ce  me  semble,  démenez  foleraent, 
Ne  porruanl  si  esloie  de  bel  conteaement  : 
Mes  la  foie  penssee  de  raon  entendement 
Que  j'aïoie  m'a  rais  a  desavancement. 
(Complainte  de  P.  delà  Broce,  p.  25,  Jubinal.) 

Ainsi  vint  le  commencement 
De  tout  mon  de^^avancement 
Par  fortune  qui  m'assailli. 
(Chr.  de  Pis.,  Poéa.,  Rich»;.  Gûi,  f»  122''.) 

Elle  ne  vouloit  a  créature  nulle  prevance 
ne  desavanchement.  (De  vita  Cliristi,  Ri- 
che!. 181,  f  13=.) 

L'empereur  Alexis  onques  n'avoit  amé 
les  Latins,  quelque  samblant  qu'il  leur 
nionstrast,  aiucliois  a  son  povoir  il  pour- 
chassoit  tousjours  leur  desavancement. 
{Hist.  des  Emp.,  Ars.  S090,  t»  303  v°.) 

Adonc  le  marescljal,  tousjours  teudant 
au  bien  de  la  chreslienté  et  a  l'exaucement 
et  accroissement  de  la  foy,  comme  eeluy 
qui  Jesiroil  la  confusion  et  desadvancement 
des  Sarrazins,  se  pensa  d'un  srand  bien. 
(Livre  des  faicls  du  mareschal  de  Boucieaul, 
i'  p.,  cil.  13,  Buehon.) 

Et  par  trouver  voye  de  leur  tollir  leur 
bon  gouverneur,  par  le  seus  et  valeur  du- 
quel montoit  leur  gloira  de  mieulx  en 
mieulx,  leur  sembloit  bien  que  plus  fjrand 
meschef  et  desadvancement  ne  leur  pou- 
Toient  faire.  \lb.,  2"  p.,  ch.  19.) 

Certaine  requesie  qui  fjrandement  touche 
votre  déshonneur  et  le  desavancement  du 
très  gracieu.t  loz  et  bonne  prace  que  vous 
avez  toujours  acquis  vers  elles.  (Al.  Char- 
TIER.  Œuv.,  p.  525,  éd.  1617.) 

Et  luy  et  ses  frères  déshéritez,  en  pau- 
vreté et  desavancement.  (D'Auton,  Chron., 
Richel.  5082.  t'  40  r°.) 

Plus  tost  pour  son  desavancement,  recu- 
lement,  que  pour  son  bien  ou  avancement. 
(1577,  Corresp.  de  Philippe  II,  t.  V,  |i.  824, 
Gachard.) 

DESAv.4\cEOR,  -  cheor,  s.  m.,  celui  qui 
met  en  arrière,  qui  fait  reculer  : 

Je  doi  qnerre  l'avancement 
De  chascuu  qui  honuor  a  chîere. 
Et  doi  eslre  de^aeanchiere 
De  celui  qui  noient  ne  vaut. 
(Alabt.  Cw  des  Sag.,  Ars.  31i2,  f  160^) 

DESAv.\NCiER,  -  chier,  -  vauncier,  -  ven- 
cier,  desadv.,  verbe. 

—  Act.,  devancer  : 

Ge  vueil  morir  davant  m'amie  : 
De  tant  Varai  desavanciie]. 
(gloire  el  Blanc,  3059,  -2»  vers.,  du  Méril.) 

—  Act.,  reculer ,  repousser,  rebuter, 
réfuter,  causer  dommage  à,  perdre,  dé- 
truire : 

Mais  qni  deslorne  et  desamnce 
Clievalier  si  bien  entecié 
S'en  doit  eslre  forment  îrié. 

(Atre  per.,  Richel.  21C8,  f»  16".) 

Mes  forment  les  dewvanclia 
L'empereriz  qui  rhevacha 
Cumrae  femme  fait  en  séant 
(Hisl.  deGuill.  le  Maréchal,   2i:î,  P.  Meyer, 
Romania  XI,   p.  aO.) 

Je  ne  vneil  p»s  as  ^ens  tencier 
Ne  piir  mon  dit  deaavancicr 
Ne  diffamer  nulle  personne. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f»  48".) 

Ne  par  mon  dit  desavencier 
Ne  diflameir  nulle  personne. 

(/*..  Val.  Chr.  18.Ï8.  f»  66''.) 


Si  avoient  niolt  frrant  poor  que  par  de- 
faute  de  lor  proece  ne  fussent  desavancié. 
(Artur,  Richel.  337,  f»  40^) 

Seinsnor.  no?tre  anemi  ont  ceste  guierre 
niiilt  felonnesement  commenciee...  et  por 
ce  fust  il  biens  que  nos  preissioas  te!  con- 
seil por  qoi  ii  lussent  desavancié  de  ce  que 
il  ont  par  leur  orgueil  commencié.  (Lance- 
lot,  ms.  Fribourg,  f»  125'.) 

Dame  de  grant  seij^nourie. 
Qui  tant  faites  a  proisier, 
Pour  Dieu  ne  ni'ociez  mie  ! 
Je  suis  votre  priosonnier. 
Nus  ne  doit  desavaneicr 
Fin  cuers.  quant  il  s'hnraelie. 
(Perris    d'Augecol'rt,   Chans.,  ap.    Tarbé.    Chan- 
sonn.  de  Champaijne  aii.r  \n'  et  xm"  s.,  p.  H.) 

Mais  je  vous  prie  ke  voeUies  aîegier 
Mes  maus  sans  voslre  hounour  desavanchier . 
(Chans..  ms.  Sienne  Il.X.   36,  C  U^.) 

Ainsi  est-il  des  prestres,  par  sains  Denis  de  France, 
Puis  qne  Diex  le  relient  et  Irueve  sa  sustance 
Por  ses  amis  garder,  se  il  les  desarance. 
Se  Diex  port  par  sa  garde,  il  en  prendra  venjance. 
(De    Triade  et  de    Venin,    .lubin.,    fiouv.  Hec,  I, 
364.) 

Et  de  mal  convoitier,  c'est  clie  qui  desavanche. 
(B.  de  Set/.,  nu,   1233,  Bocca.) 

C'est  M  péchez  que  (qui)  desavance 

L'ame  de  son  droit  héritage. 

(Estories  Rorjier,  Richel.  20123,  f»  28''.) 

Car  biaus  sanz  le  fol  desavance. 
(I.  DE  PniORAT,  Liv.  de  Yegece,  Ricliel.   160i, 
C  52=.) 

Hé  lasse  !  Je  suis  Vaillance, 

Qae  l'en  hait  et  desavance. 

(EusT.  Desch,imps,  Poés.,  II.  215,  A.  T.) 

Chascans  le  het  fie  pauvre)  el  desarance. 

(1d.,  («.,  II,  269.) 

Les  Anglois,  qui  volontiers  se  peinent  eu 
tout  temps  desavancer  les  François,  et  les 
surmonter  en  toutes  choses  s'ils  peuvent, 
ouyrent  bieu  et  entendirent  le  cry  de  la 
susdicte  honnorable  emprise.  (Livre  des 
faicls  du  mareschal  de  Boucicaut,  l''  p., 
ch.  17,  Buehon.) 

Les  chevaucheurs  prindrent  un  chemin 
de  traverse  et  desavancerent  les  ennemys 
en  les  faisant  fouyr  vers  les  montaignes. 
(Prem.  vol.  des  qrans  décades  de  Tit.  Liv., 
f  151'',  éd.  1.530.) 

Sachant  au  vray  que  l'amour  commencée 
Entre  noos  deux,   n'est  point  desadvancee 
Sinon  par  raoy. 
(IIabert,  Episl.  cnpidin.,  I,  éd.  sans  date.) 

—  Rétl.,  se  jeter  soi-même  en  arrière  : 

Car  boue  aïeule  en  bon  espoir 
Fait  les  amans  vivre  et  valoir  ; 
Mais  qui  est  en  désespérance 
Cil  se  deslruil  et  desavance. 

(Parton.,  9437,  Crapelet.) 

Qui  fait  a  ses  amis  grevance 
Moult  s'empire  et  se  desavance. 
(Dit  de  J.  de  Condé,  Richel.  1446,  f»  166  r°.) 

Telle  se  cuide  avaucié  qui  se  desavance, 
et  telle  cuide  venu'  la  première  qui  se 
trouve  la  dernière.  yLin  du  Chev.  de  La 
Tour,  c.  .KLViii,  Bibl.  elz.) 

—  Neulr.,  reculer  : 

Quand  telles  gens  se  cuideut  advancer. 
Lors  on  les  veort  lanl  plus  desadvancer. 
(Ch.  Fo.vtai.n-e.  Ëpist.  a  San.  et  la  lluet.,  1336, 
daas  les  Œuv.  de  Slarot,  éd.   1731.) 

—  Act.,  empêcher  ; 


C.ir  malvaislres  ne  démesure 
Ne  pueent  roi  desaianchier 
Ki  tel  règne  vell  pourcachier. 
(G.  DE  Camdrai,  Barlaam,  p,  9,  Meyer.) 

Mes.  se  Dieu  nlesl,  vous  n'aurez  ja  envie 
Freire  s'a  droit  volei  jugier, 
Ceu  lesmoigneries  a  envis, 
Ke  me  doie  âesavancier 
D'eslre  a  boens  m'amie  tous  dis. 
(W1L1.AME  Li  ViNiERS,  Jeu  parti,  ms.  Berne  389 
f"  80  r°.) 

De  ce  voloir,  qui  toz  biens  desavance. 

(Blond,   de  Neelle,  Chans.,  xxxiv,  Tarbé.) 

Par  une  chose  fu  desavanciez.  (Chron. 
de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  226».) 

Adonc  fut  ravivée  l'aucience  envie  et 
inimitié  qui  tant  au  cœur  les  poignit  (les 
Vénitiens),  qui  volentiers  se  feussent  j.ei- 
nez  de  desadvancer  la  grande  prospérité  ou 
ils  veirent  les  Genevois  entrez.  (Livre  des 
faicts  du  mareschal  de  Boucicaut,  2°  p., 
ch.  12,  Buehon.) 

Telle  estoit  l'intention  du  bon  roy,  qui 
l'eust  traictié  a  chef;  mais  la  mort  l'en 
desadvancea,  au  grand  dommaige  et  préju- 
dice de  toute  la  chrestienté.  (Ib.,  3°  p.,  ch. 
S.) 

Et  jette  la  main...  a  l'espee  que  le  che- 
valier avoit  ceiucte  :  car  il  la  cuida  tirer 
hors  du  fourreau,  et  des  lors  en  avant  ne 
doubla  le  chevalier.  Mais  le  chevalier  l'en 
desavança,  car  il  print  tous  les  deux  bras 
de  Mons'  Gauvain...  (LancelotduLac,  i'^p., 
ch.  55,  éd.  1488.) 

—  Priver  par  usurpation  : 

Il  cousilloit  le  roy  que  il  callenpast  le 
couronne  de  France  dont  messire  Phelippes 
de  Vallois  Vavoit  desavanchiel.  (Fiioiss., 
C/jron.,  XVn,  41,  Kerv.) 

—  Hâter  : 

Et  s'en  refuit  soudain. 

Non  autrement  qu'on  voit  la  peureuse  bergère 
Desavancer  son  p:is.  el  de  course  légère 
Gagner  son  petit  toict,   ayant  veu  quelquefois 
Le  serpent  allongé  se  trasser  par  les  bois. 
(Loï.s  d'Orl.,  Renaud,  Imit.  de  l'Ariosle,  f  62r''.) 

—  Réfl.,  perdre  ses  avantages  : 
Mieulz    vaut    souffrir   et    vivre    liement 

qu'euiprendre  riens  dont  on  se  desavance. 
(Froiss.,  Poés.,   Rouileles,  xxix,   Scheler.) 

—  Desavancié,  part,  passé,  déchu,  dété- 
rioré, empiré  : 

Mes  ele  en  fu  desavanchie,  car  cil  le  re- 
prist  de  traison.  (.irtur,  ms.  Grenoble  378, 

Et  se  li  chevaus  est  menez  plus  grant 
jornee  qu'il  ne  doit  et  jikis  tost  que  reson 
ne  doue,  et  il  perist.  est  il  rendables  ?  Oil  ; 
car  il  .npert  plus  que- la  chose  soit  desavan- 
cié par  l'otrage  que  non.  {Liv.  de  justice  et 
de  plet,  p.  167,  Rapetti.) 

Les  honestes  persones  del  roialme  desa- 
vauncez.  (1343,  Ed.  III,  Avesb.,  p.  112.1 

Plusours  escolers  desavaunces.  (Ih.,  p. 
113.) 

Pour  garder  l'onneur  d'icelle  fille,  que  on 
tenoit  estre  pucelle,  et  que  elle  ne  feust 
desavancee  de  son  mariage.  (1405,  Arch.  JJ 
160,  pièce  19.) 

Combien  que  le  cas  que  vous  avez  faict 
soit  tel  que  vous  povez  estimer,  si  est  ce 
que  je  ne  veulx,  pour  vous,  que  ma  maison 
soit  d>'slionoree  et  les  filles  que  j'ay  eu  de 
vous  desavancees.  (.Marg.  d'Ang.,  Hept., 
XXXVI,  Jacob.) 
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Dessons  Boarbon  fat  son  lienr  commencé  : 
Dessons  BonrboQ  s'en  Ta  desavaneé* 
(Cl.  >fAR.,  Opusc.  à  Fi-,  de  Bourb.,  éd.  I"31.) 

DESAVANCiR,  -  aveticir.  V.  a.,  repous- 
ser : 

Mais  vos  veez  e  savez  bien. 
Si  vos  nel  poez  Irair 
E  -on  orgail  desarancir , 
Qu'il  chasi'on  jor  vers  vos  alise. 
(Ben.,  I>.  de  Nom.,  II,  21033,  Michel.) 

—  Empêcher  : 

Mnlt  ont  fait  mal.  mnlt  en  feist 
Si  mort  ne  l'en  desavancist. 
(Be.v.,  D.  deNann.,  II,  '27838.  Michel.) 

—  Aller  au  devant  de,  devancer  : 

Ta  piliez  nons  desavencisfie, 
iV'est  nulz  de  nous  qui  n'apovrisse. 
{Lib.  Psalm.,  lxxviii,  p.  313.  Michel.)  Impr.. 
desavenlisse. 

Se  cbascans  atant  tant  et  soufre 
Qne  la  mort  le  deaavaincisse 
Rnssois  que  de  sa  malice  isse. 
(Macé  de  la  Charité,  BMe,  Richel.  101.  f  îl."!'.) 

DESAVANT,  VOIP  DESSAVANT. 

DESAVEGLÉ,   adj .  ? 

Que  nulz  ae  laisse  aller  ses  pourc  aulx 
desavegles,  sur  amende  de  .m.  solz  parisis, 
assavoir  depuis  le  semisou  debléjusques 
au  my  march.  (1S07,  Ch.  duPrév.  de  Mon- 
treuil.  Coût.  loc.  du  baill.  d'Amiens,  II,  699, 
Bouthors.) 

DESAVEN.ABLE,  -  aiible.  adj.,  désa- 
gréable, déplaisant  ; 

Luxure  est  moult  desavenauble  chose  de- 
vant Deu.  (.\Is.  Ars.  5201,  p.  304''. ) 

DES.WENVBLEMEXT,  adv.,  d'une  ma- 
nière inconvenante  : 

Il  ne  dit  pas  chascune  chose  selonc  ce 
que  ele  fu  ;  mais  il  remue  ce  qui  est  devant 
derrières  ou  au  milieu  de  son  dit,  non  pas 
desavenablement,  mais  tout  sasemeut  re- 
mue. (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  483,  Chabaille.) 

DESAVENAMMENT  ,  -  aument,  adv. , 
d'une  manière  inconvenante,  déplaisante  ; 

Car  li  plet  ne  sont  pas  de  tel  nature  qu'il 
voillent  fere  aler  les  haus  homes  a  cort 
desavenaument  par  cas  d'aventure,  puisqu'il 
murent  a  point  de  lor  pais.  (F.  de  Font., 
Cons.,  VI,  2,  iMarnier.) 

Qu'il  veillent  faire  les  haus  hommes  aler 
desavenamment  a  court  pur  cas  d'aventure 
puis  qu'il  murent  a  point  de  leur  pais.  (Ib., 
Richel.  20048,  f°  SO'  ) 

Tndeuemeut  et  desavenamment  y ons  estes 
adjoins  au  serf  de  mon  tayon.  {Ancienn. 
des  Juifs,  Ars.  5089,  f»  219^) 

Desavenauinenl,  dedecentes.  (Gloss.  gall.- 
lat.,  Richel.  1.  7684.) 

DESAVENANCE,   S.  f.,  Inconvenance  : 

Desavenatice,  dedecentia.  (Gloss.  qall.-lat.. 
Richel.  1.  7684  ) 

I.  DESAVENANT,  adj.,  quï  ne  convient 
pas  : 

La  tierce  raisons  est  que  s'il  eust  en  l'es- 
toire  auqunecose  desaoenani. . .  (S.  Graal, 
I,  4,  Hucher.) 

E  que  il  les  delessassent  (les  vignes)  en 
desaeenanf  estât.  {Ch.  de  1271,  Sillv,  Arch. 
Orne.) 


I        Se  le  dit  Gudlot  ou   s;i  famé  delessoient 

,    les   dites   vignes  et  qu'il  ne   les  vosisent 

I    plus  fere  et  que  les  dites  viornes  fussent  en 

desaoenant  estât,  et   que  les  dites   vignes 

fussent  en  desavenanl   point.    (1274,  Cart. 

de  tUly,  Richel.  1.  11039,  f»  86  v».) 

■        Il    ne    6-t    pas    desar^enant    demande. 
'    (Bi^AUM.,  Coid.  du   Beauv..   c.  XXKVIII,  3. 

Beugnol.) 

Il  escliivoit  touz  gieus  desavenanz  et  se 
retreoit  de  touti'S  desbonestes  et  de  toutes 
laid'ires.  (JoiNV.,  Hisl.  de  S.  Louis,  p.  :i01, 

I    CiippiTounier.) 

Laquelle  chose  seroit  moult  deshoneste 
et  desaBenant.  (1343,  Arcb.  JJ  74,  l°  U7  v».) 

—  Déplaisant,  désagréable,  qui  a  mau- 
vaise façon  : 

Laide  ovre  ert  et  deaavenant 
Que  dux  fiist  (îz  d'une  soignant 
;Ben..  D.  de  Norm-,  II.  31971,  Michel.) 

I  .1.  esqniier  tout  .^eui  venant 

Sour  nu  roncin  desavenanl. 
(Sarrazis.  Roman  de  Hum,  ap.  Michel,  Ilist.  des 
ducs  de  Non».,  p.  il"  ) 

2.  uEs,vvEN.\NT.  S.  m.,  ce  qui  ne  con- 
vient pas,   inconvenance,  mésaventure  : 

Jamais  n'aront  les  caers  liez  ne  joiant 
S'aroot  venjance  de  ce  desaienant. 

(Les  Luh.,  Richel.  16-2-2,  f»  "270  r°.) 

Mes  de  ce  ne  se  ^ardoit  mie 

Qu'il  fussent  (les  draps  du  lit)  sonllié  don  sanc, 

Aiiu  cuidoit  qu'il  fussent  tôt  blanc 

Sani  tache  et  sanz  desavenanl. 

[La  Charrelle.  Vat.  Chr.  1723,  f»  21"'.) 

Certes,  ce  fu  grant  mesprisoQ  ; 
Grant  desavenanl  li  fist  on. 

iRom.  du  S.  Graal.  1217,  Michel.) 

Et  te  veil  si  a  moi  lier. 
Que  In  ne  me  puisses  nier 
Ne  promesse,  ne  «-ovenant. 
Ne  fere  nu!  desavenanl. 

(Rose,  1981,  Méon.) 

Ne  faire  autre  desavenanl. 

(//•..  ms.  Corsini.  f»  11'^.) 
Outre    les    metes  de   le    dioces    dont   il 
sont,  ou  s'il  font  aucun  autre  desavetiant  en 
lor  semonse.  (Bf.\um..  Coul.  du  Beauv.,  eh. 
II,  30,  Beugnot.) 

Hé  !  Mort,  tu  ne  porroies  pas  fere  maintenant. 
Tu  as  pris  de  mal  fere  ton  quaresme  prenant. 
Ta  n'eusses  pas  fet  autel  desavenant 
Se  tu  eusses  pris  du  mont  le  remauant 
Et  lessié  la  proie  que  tu  en  vas  meaant. 
(.Regres  de  la  mort    S.    Loijs,  Joi.vv..    p.  221, 

Michel.) 

Maus  domaige  ne  desavenanz,  force,  vio- 
lance,  enjure  ne  torz  faiz.  (24  avril  1290, 
Trêve,  Arch.  muu.  Besançon.) 

Qui  TOUS  a  chi  gelé  en  tel  desavenanl  f 

{Doon  de  llaience,  3438,  A.  P.> 

Qne  veste  blasme  doute  et  vo  desavenanl 
N'empiré  ne  soies  par  mon  dit  enortant. 

(Ib..  8593.) 

Et  fait  mander  par  .f.  message 
A  ton  frère  ton  convenant. 
Le  tort  et  le  desavenant 
Que  l'en  t'a  de  la  famé  fait. 

(Fabl.  d-Ov  ,  Ars.  S069,  f»  lbl«.) 

Ce  seroit  grant  desavenanl 
Se  d'umble  cuer  ne  le  faisoie. 
(Mir.  d'.imis  et  d'.imdle.  Th.  fr.  au  m.  à.,  p.  261.) 

Car  par  fainlise  n'aultreraent 

Ne  fait  phis  nul  bien  r<ir.<  torment. 

Tort,  Iriboul,   et  desavenanl. 

{Pasloralel.  ms.  Brui.,  f°  15  t°.) 


DESAVENCIBR,  VOir  DESAVANCIER. 
DES.AVENCIR,    VOir  DESAVANCIH. 

DESAVENIR,  dcsadv.,  v.  n.,  ne  pas  arri 
ver  : 

Nous  n'avons  que  faire  d'esbahyssement 
car  ce  qui  est  advenu  ne  peut  desadvenir. 
(Perceforest,  vol.  'V,  ch.  4,  éd.  1S28.) 

—  Déplaire,  être  inconvenant  : 

Rous  ne  respunt  qui  desavienge. 

(Be.v.,  d.  de  Nnrm.,  II,  1727,  Michel.) 
...  De  bien  et  d'onor  lot  adies  vos  soveigne. 
Et  s'il  ai  en  vos  toiche  qui  trop  i  desaveigae 
Osiez  la  de  sur  vos  que  jamais  n'i  reveigne. 

(Du  Doctrinal.  Ars.  .3201.  p.  185'.) 

DESAVENTURE,  -  auture,  desadv.,  s.  f., 
mésaventure  : 

Mais  luy  qui  estoit  tant  marry  de  la  desor 
vanlure  de  la  royne  ne  pouvoit  faire  bonne 
chère.  (Cha.mpier,  Hisl.de  Palanus,  f''33r% 
Terrebasse.) 

Etrange  desaventure.  (Noguier,  Hist.  Ta- 
los.,  3,  I,  éd.  1356.) 

S'apercevant  qu'elles  n'estoient  point  en- 
tendues, aussi  qu'elles  n'entendoient  chose 
qu'il  leur  dist,  elles  s'efforcèrent  de  mon- 
trer par  signes  leur  desaventure.  (Leuacon, 
Trad.  de  Bocr.aee,  2«  jouru.,  7»  nouv.,''éd. 
1737.) 

Par  le  cas  et  advenement  d'une  si  grande 
desadvantiire.  (Br.\nt.,  Bodomont.espaign., 
t.  n_,  p.  24,  Buchon.) 

DEs.AVEST,  s.  m.,  dépouillement,  aban- 
don d'une  possession  : 

Justice  fonsiere...  ne  comprend  cognois- 
sance,  fors  des  advestz  et  desavestz  des 
terres.  (Bouteill.,  Som.  rur..  l"  p.,  f»  30=, 
éd.  1486.) 

DESAVESTiR,  desodv.,  V.  a.,  retirer  l'in- 
vestiture : 

Et  seroit  l'eritaige  advesti  et  desadvesti 
par  luy  a  la  commission  du  juge  royal. 
(Bout.,  Somme  rur.,  l''  p.,  l''37',  éd.  1486.1 

Cf.  AVESTIR. 

DES.AViÉ,  voir  Desaivié. 

DESAViER,  voir  Des.a^voier. 

DES.wis,  s.  m.,  ignorance,  impru- 
dence : 

Lors  le  heaume  se  li  deslache 
Pour  venir  son  vis  et  sa  fâche. 
Quant  ot  son  heanme  deslacé 
Si  Ta  conut  et  avisé  : 
Chevalier  au  chief  d'or,  amis, 
En  nous  a  eut  ja"aut  desavis 
Qui  ensamble  avons  jouslé. 
{La  Dame  a  la  licorne.  Richel.  12S62,  f»  50  r".) 

DESAvis.ANT,  adj.,  d'avis  contraire  : 

L'an,  qui  qn'en  soit  desavisanz. 
Mil  cens  quatre  vingt  et  dis  anz. 
Sans  ce  c'on  en  doie  un  destordre, 
Commença  des  Cordeliers  l'ordre. 

(GuiART,  Roij.  lign.,   1132.  BnchoD.) 

DESAVISÉ,  adj.,  ignorant,  imprudent  ; 
déconcerté  : 

Au  derrenier  s'aperçurent  nostre  gent 
que  cil  de  la  ville  estoient  mauves  et  coart 
et  mol  et  desavisez  d'armes  par  la  longue 
pes  qu'il  avoieut  eue.  (G.  DB  Ttr,  x,  Hist. 
des  crois.) 
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Pais  dist  il  :  m'est  avis 
Que  vous  avez,  Juchesse,  un  peiitet  mespris 
Qdî  booDe  iimoar  avez  si  Lres  fornieat  biasmee, 
Si  60  aves  oavré  commt»  desai'isee. 

(Fauvet,  Ricljel.  146.   f  33'.) 

....  Est  le  inonde  seneliez 
Qui  déçoit  les  de^avisez. 

(Fabl.  d'Oi'.,  .\rs.  .Ï069,  C  li'.) 

Les  ordres  soat  taotost  troblees, 
Confuses  et  desai'ispea. 
(J.  DE  Priorat,  Lit.  de  Veqece,   Richel.   1601. 

0  que  je  fas  desailoisé  quaad...  {Prini. 
tyver,  p.  -295,  éd.  1S88.) 

DESAViSËBMEMT,  adv. ,  maladroite- 
ment : 

Li  dit  Jelians  la  si'ete  desaviseement  te- 
nant la  ohandelc.  sus  la  jaiuhe.  nue  soiiti^ 
pleiQH  lie  fini  oln'i  sus  l.i  jambe  du  beueoit 
roy.  {Vie  de  S.  Loi/s,  par  le  conf.  de  la  H. 
M'arg.,  Rec.  des  Hi'st.,  XX,  106.) 

Recevoir  indescreteuieut  e\.  desaviseement 
donnez  et  provendiers.  (.3''  p.  des  coût,  des 
Chartreux,  ms.  Dijon,  1°  40  v».) 

DES.woiEMENT,  desaviemetit,  s.  m.,  ac- 
tion de  s'égarer  du  hon  chemin  : 

Remenbre  sainte  iglise  le  teus  de  deso- 
voiement.  {Trad.  de  Beleth,  Ricliel.  1.  993, 
f»  28  V».) 

Car  il  fu  tens  de  desaviement  en  l'uiuain 
linainte  des  Adan  jusqu'à  Moysen  quant  li 
ome  laissierent  le  coltivement  de  Deu.  {Ib., 
f«  27  v°.) 

DEsvvoiER.  -  oyer,  -  ii-r,  v.  a.,  égarer, 
faire  sortir  du  cbeiiiin,  détourner,  renver- 
ser : 

Don  bon  clieval  l'abati  jus  ; 
Si  vos  di  bien  certainement 
Qno  ne  '-liai  p  is  trop  souvent  ; 
Mes  il  le  prist  par  le  costé, 
Qu'avec  .1.  antre  avoit  josté. 
S'en  rrt  encors  desavoips  ; 
Fors  lie  l'eslrier  ot  .1.  des  pies. 

(.\lhis,  Ars.  3,312,  P  100''.) 

Kois  .\n.  l'empaint  par  crualté. 
Si  netement  l'a  des  ardions  porté 
Que  le  cheval  n'a  point  desavié. 

i.inseis.  Hichel.  793,  f»  37=.) 

Et  fiert  Uairaons  del  roit  espiet  trançant 
lïesor  i'esrut  al  lioociel  rampant 
Qu'il  le  peri;a  ;  mais  l'obert  Jaseraul 
rî'enpira  pas  le  mnntance  d'un  gant. 
Ne  le  baron  n'ala  desavianl. 

(li.,  f°55=.) 

Pnet  lont  prince  par  ostoier 
Ses  ennemis  dritavoier. 
(G,  GuiART,  lioij.  lign.,  6i24,  Buchon.) 

Herchembaut  le  félon,  le  cuvert  renoies, 
L'envoia  en  la  mer,  mes  il  n'est  pas  noies. 
Qu'il  est  en  .[.  batel  en  mer  desavoiea. 

(Doiin  de  Maience,  877,  A.  P.) 

De  saillir  sur  noz  anernis, 
Pour  ang  peu  b'S  dexmoyer. 
(Mist.  du  siefie  d'Orl.,  6793,  Gnessard.) 

—  Desavoié,  part,  passé,  dévoyé  : 

Qui  avoie  l.>s  desavoiez.  (Maurice,  Serm., 
Ricbel.  24838,  f-  128  v».) 

DES.woiR,  V.  a.,  manquer  de  : 

Poruee  parlienl  a  la  arande  justise  del 
iiijaut,  ke  il  jamais  ne  desriient  lo  lormeul, 
ki  en  cesle  vie  ne  voirent  oukes  desavoir 
les  péchiez.  (Wiaf.  SI  Oreg.,v  261,Foerster.) 
Lat.,  Parère. 


DES.woRER.  -  vourer,  -  borer,  -  bpu- 
rer.  dess.,  verbe. 

—  Réfl.,  se  détacher,  renoncer  : 

Hom  toi  confesse  et  renooîoare 
Et  a  Satan  loi  deuahoure. 
(Reclus  de  Moliess,  .Miserere,  ."Irs.  3142,  P  213'.) 

Hom  toi  confesse  et  reucolore 
Et  a  Sathaii  le  densabore. 

(In.,  ili.,   Richel.  23111.  f  232'.) 

Et  a  Sathan  toi  desaaboicre . 

(ID..  ib..  Hichel.    13212,  f»  71  r°.) 

—  Neutr.,  n'avoir  pas  de  goût  pour  : 

Sains  Pois  as  oiseus  desabore 
Qui  dist  ;  Ne  goiist  qui  ne  labore. 
Car  ne  doit  qui  oiseuse  m  line 
Gousler  de  pain  d'autrui  sans  bore. 
(^Reclos  w.  MoLiENs.jt/ûcrfrf,  Ars.  3142, f°  210'.) 

—  Desavoré,  part,  passé,  qui  a  perdu 
toute  saveur,  insipide  : 

Je  ne  voil  pas  le  don  desmvouré 
Ke  on  conquiert  avoques  fauseté. 
(Gadt.  d'Ari;ies.  Chans.,  Poét.  fr.  av.  1300.   III 
1129,  Aïs.) 

Hom  qui  ton  cors  mes  a  fola.!îe 
Plus  que  femme  es  a  Dieu  despis, 
Dexsavores  et  awapis. 
(Reclds  de  Mollens,  Miserere,  Ars    3460,  f''28v''.) 

Pain  moesi,  dur  et  dessavouré.  (Id.,  ib.. 
f''66v^) 

Le  vin  dessavouré  est  meilleur  que  Ve 
pontiq  et  afju.  (F.  Nicole,  Trad.  des  Prouf- 
fitz  champ,  de  P.  des  Urescens,  f»  43  v",  éd. 
1316.) 

Le  goust  de  detractiou  seroit  dessavouré 
si  n'y  avoit  qui  l'ouist  voleuliers.  (J.  .MoR- 
RIET,  Mir.  de  t'ame,  ms.  Ste-Gen.,  f»  30  v».) 

La  diversité  eu  l.i  saveur  (du  vin)  est 
pour  ee  que  l'un  est  dûul.\,  l'autre  poignant 
et  asn  I  autre  fort,  et  l'autre  dessavoré. 
(Platine,  de  Honnesle  volupté,  f-  108  v», 
éd.  1328.) 

DEs.vvouANCE,  S.  f.,  action  de  désa- 
vouer : 

Si  un  gentilhomme  desavouoil  son  sei- 
gneur lige  d'une  journée  de  terre  et  avouoit 
un  autre,  celui  seigneur  le  pourroit  vaincre 
ei  mettre  a  fin  de  la  desavouance  devant  la 
suQ'r.  seigneurie.  (1301,  Ordonn.  du  D. 
Jehan  II,  Mor.,  Pr.  de  l'iî.  de  Bret.,l,  1168.) 

DES.vvouEMENT,  -  oemeiit,?,.  m.,  action 
de  désavouer,  désaveu  : 

Que  lesdiz  escbevius  qui  lors  estoient,  et 
le  corps  et  la  couunun.iuté  de  ladite  ville 
ne  povoient  desavouer  ledit  maistre  Pierre 
de  Rely,  lors  leur  procureur,  et  que  pour 
ce  desavouement  n'estoieut  pas  délivres. 
(1368,  Ord.,  v,  130.) 

Desiiitemens  ou  desavoemens.  (1460,  Ord., 
XIV,  499.) 

Lequel  desavouement  procedoit  en  partie 
d'envie.  (H.  Estiennk,  Apologie  pour  He- 
rod.,  II,  381,  Liseu.w) 

DESAVOUER,  desadv.,  dess.,  verbe. 

—  Act.,  renier  : 

Icellui  Douau  desadvoua  Dieu  par  deux 
ou  trois  fois.  (1473,  Arcb.  J.l  193,  pièce  998.) 

—  Rén.,  se  déclarer  indépendant  : 

Se  il  estoit  ensi  ke  en  men  fief  devant 
nomé  ke  aucuns  mi'ffaisoit  le  cors  ne  l'ire- 
tage,  ne  ne  se  desaoouoit  ne  ne  faisoit  chose 
par  quoi  il   deust  perdre  l'iretage,  si    veut 


me  sires  li  abbes   que  il    r-'viengne    a  mi 
dont  li  lies  muet.  (1281.  Ccrt.  noir  de  Cjrb 
Richel.  I.  17738,  f»  186  r».) 

Et  li  diz  habitanz  bavoir  droit  d'eux  des- 
savouer  lins  diz  religieux  toutefois  etquante 
fois  que  il  lour  plaisoit,  et  se  advouer  et 
faire  advouer  nos  borgeois  et  nosire  viz 
cbestel  de  Lille.  (1331,  Ch.  dej.de  Chalon, 
ap.  Bulliot,  Abi).  de  St  Mart.,  II,  214.) 

—  Dénier  : 

Se  desaveue  a  estre  leur  home  et  s'aveue 
a  estre  home  le  roy.  (Juin  1288,  Arch.  du 
Chapitre  de  Bourges.) 

A  tort  et  a  desraison  se  desaveue  d'aua. 
(Ib.) 

DESAvouERiE,  desavowry,  s.  f.,  aban- 
don : 

En  tiel  cas  purrount  bien  estre  ensemble 
destresse  et  desuvoicri/.  (Bhitt.,  Loixd'An- 
gl.,  t»  177  r«,  ap.  Ste-'Pal.) 

DEs.wouREux,  dess.,  adj.,  sans  saveur: 

Bruaet  doucques  oyant  parler  le  médecin 
commi'uça  rire  pour  ce  que  sa  demande 
lui  sembla  estre  folle  et  selon  sa  manière 
sembla  dessaooureuse.  (L.  de  Premierp., 
Decam.,  Ricbel.  129,  f»  232  r».) 

DEs.\Y.MER,  V.  a.,  désaimanter: 

Que  Moyse  uiesrae  appreit  des  Egyptiens 
la  compositiou  des  auueaus  a  ayiuer  et  de- 
saymer.  (D.i.MP.\iAKT.,  Merv.  du  monde, 
f»  103  v°,  éd.  1383.) 

DESBAGUiER,  deb.,  V.  a.,  détrousser, 
dévaliser,  dépouiller  : 

Il  fui  rencontré  des  gens  son  frère  Esau 
et  fut  tout  desbaguié  et  destroussé,  si  que 
il  [jerdy  ses  gens  et  son  avoir.  [Fleur  des 
hist.,  Maz.  330,  f°  12''.) 

.iiussy  furent  ils  tous  desbaguies,  tant 
de  chevaux  comme  de  barnois  d'or.  (TVa- 
his.de  France,  p.  140.  Cbrou.  belg.) 

Apres  que  les  morts  furent  despouilles 
et  desbaguies,  et  que  les  mesuies  gens 
eurent  pris  ce  qu'ils  avoient,  ils  s3  reti- 
rèrent. (.Math,  de  Codssy,  Chron.,  ch.  2, 
Buchon.) 

Les  mors  furent  dépouilliez  et  desbaguez. 
(Id.,  ib-,  I.  21,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

La  reyne  d'Angleterre  fut  en  adventure 
de  perdre  sa  vie  et  son  lils  en  une  forest 
du  pays,  ou  ils  furent  piis  et  debaguez  de 
brigands.  (Hist.  de  Ch.  VII,  ap.  Laborde, 
Emaux.) 

—  Se  dépouiller  de  ; 

Tout  maintenant  il  ne  me  resta 
Qu'ung  escu  avecques  ma  dasue  ; 
Mais  il  convient  que  je  desbague 
Trestout  pour  avoir  plus  tost  faict. 
(iloralilé  de.i  Enfans  de  maintenant.  Ane.  Th.  fr., 
ai,  S'à.) 

DEs^BAiL,  S.  m.,  état  d'une  femme  qui 
devient  libre  par  la  mort  de  son  mari  ou 
autrement: 

Il  semble  fort  estrangeet  bien  dur  qu'une 
femme  a  qui  son  niary  meurt  doive  perdre 
sa  terre  selle  ne  reiiëfve  de  nouveau  de 
desbail  a  son  seigneur.  {Coût,  de  Boulenois, 
xcvill,  Nouv.  Coût,  géu.,  I,  36".) 

Relief  de  desbail.  [Ib.) 

Une  femme  qui  a  aucuns  fiefs,  soit  qu'elle 
se  marie,  ou  que  constant  son  mariage  luy 
viennent  ou  succèdent  aucuns  fiels,  elle  ne 
doit  relief  que  de  propriété,  et  n'y  a  audit 
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h.iilli.i'.'o  de  Saint  Omer  relief  en  bnil  ne  du 
(lcf.b  ,d.  (Coust  d'Artois aubaiU.de S.-Omer, 
kh,  éd.  Arras,  1679.) 

DESBAIRER,  VOir  DeSBARREB. 

DESBANDER,  -  bender,  v.  a.,  délier: 

Ferrant  âeshende  et  deslnie  a  baDdon. 

(Cmjdon.  4655,  A.  P.) 

—  Détacher  : 

Pour  le  moins  de^oil  il,  ce  brave  niares- 
chal,  desbarider  quelques  leperes  tronpes 
pour  renforeer  les  iiauvres  conibatlans. 
(Brant.,    Homm.  illust.,  de  fii<^,  Bibl.  elz.) 

DESBANOY,  S.  ni  ,  désappointenient,- 
spectacle  peu  agréable  : 

One   py  onllre  passay  pour  vir  tel  deshanoy  ! 

(Clin,  au  cyi/ne,  4289.  Reiff.) 

DESBARATEis,  -  !2,  S.  m.,  décoDfiture  : 

Mull  se  siint  Franreis  escharniz 
De  rel  prant  desbaratciz 
E  del  assaut  des  Peitevins. 
IBe^..  D.  de  No,m.,  11.  5697,  Michel.; 

DESBARATEMENT,  desbarctement,  s.  m., 
déconfiture,  déroute,  défaite  : 

Saisne  furent  vaioqu,  fiiiaot, 
D'oltre  le  Honibre  jusqu'en  Kent 
Fil  grans  11  dfsl>aTQli'mntt. 

(Wace,  lirai.  T28->,  Ler.  de  Lincy.l 

La  ot  grant  desbareiemctït. 
Se  çou  lor  dnrast  lonyement 
IN'en  escapasl  oe  lais  ne  hials. 

ïBen.,    Troies.  Ilicliel.  375.  i°  83'.) 

La  ot  grant  desbaraîemant, 

(ID..  !*.,  Ars.  3314,  f  44''.) 

Anglois  au  desharatfynent 
S'en  vont  fuiant. 

(Gdiart,  Roy.  lign.,  2108,  Buchon.) 

A  celui  desboratevient 
Lessent   aucuns  par  les  gaschieres 
Leur  hanbers  et  leur  cervelieres 
Et  ce  qni  leur  va  ennuiant. 

(In.,  i*.,  21428,  W.  et  D.) 

DESBARATER,  VOir  DESBARETER. 

DESBARAToisoN,  -  eisou,  -  isoii,  desba- 
rel.,  s.  f.,  déconfiture,  déroute  : 

La  ot  grant  de^bareloison, 
Cil  de  Troie  laissent  ester 
La  bataille. 
(Ben.,  Troie,  Ars.  3314.  f  9;i''.)  Ms.  Richcl.  21S1, 
et    éd.  Joly,  V.  15736,    ilcibaralemon  :  dis.  Ri- 
ehel.  375,  f"  98'.  desbaralison. 

Al  tref  Richard  le  Borgoignon 
r       Va  granl  la  desbaraleuon. 

(ID.,  D.  de  Korm.,   11,  5873,  Michel.) 

DESBARBU,  adj.,  Tasé  : 

Lors  que  seront  de  ces  barhnz  et  barbe» 
Par  les  barbiers  bartiiez  et  desbarbnz 
Les  elementz  me  seronl  plus  rebarbes. 
Souffrir  barbetz,   barbelés  n'est  qu'abur. 
(D'un  Leyisie  et  d'un  hemi.,  mg.  Soisson»  187. 

Ji-r»  i«.) 

DESBARDFR,  V.  a.,  ôter  la  barde  : 

Lors  eussiez  vcii  grans  rourciers  desbarder, 
Hanix  appareilz  gett»r  pour  mieuli  s'ayder. 
(J.  Maiiot.   Voy.  de  Venise,  bataille  du  Roy  contre 
les  Venil.,  p.  133,  éd.  1731.) 

Uit  on  desbarder  un  asne,  ou  mulet, 
quand  on  luy  oste  la  barde,  qui  est  une 
lonpue  selle,  sans  terni  bois,  faite  de  grosse 
toile  et  de  bourre,  plus  apte  a  porter 
somme,  qu'a  chevaucher  ;  mais  quand  on 


dit,  desbarder  un  cbeval  d'armes,  c'est  luy 
oster  la  b.'nde  d'ncier,  de  fer,  ou  de  cuir 
bouilli,  doni  il  est  armé,  et  couvert  contre 
les  coups  des  armes  offensives.  (NicoT.) 

DESBARETEMENT,  VOif  DESBARATE- 
MENT. 

DESBARETER,  -  ester,  deb.,  debaireter, 
desbaraler,  -  acier,  desbartcr,  v.  a.,  mettre 
hors  de  combat,  mettre  en  fuite,  vaincre: 

Que  paien  soient  par  moi  desbareté. 

(Les  Loli.,  ms.  Berne  113,  f  5'.) 
Preste  moi  force,  se  il  le  \ienl  a  gré. 
Par  quoi  ils  soieul  mort  et  debnreté. 
(Garin  te  Loti.,  1^  cbans..  viii.  P.  Paris.) 
Cil  de  Sissons  s^mt  luit  desbareté. 

(,1b.,  XIV.) 
Li  rois  l'oi,  a  poi  n'esl  forcenez, 
Por  ses  foriers  qui  snvl  deslarelè. 

{Les  Loh..  Ars.  3143,  f°  23*.) 
...  Tiiit  sont  debairetez, 
(Ib.,  Richel.  19160,  f»  75K'' 
Se  sont  icil  qui  m'ont  desliareté. 

(Ib.,  ms.  Monlp.,  F  195''.) 

Si  lu  poz  mes  enemis  le  AHopbeles  en- 
cuntrer.  descunfire,  e  desbareter.  {Bois, 
p.  71,  Ler.  de  Lincy.) 

E  tut  le  lipnape  le  rei  Jorani  de  Juda 
ûcist  e  desbaretad.  {Ib..  p.  385.) 

Furent  Bretnn  desbareté. 

(Itou,  'S'  p.,  -2712.  Andresen.) 
Vos  me  fesistes  desbareter  l'autr'er; 
Peutn  i  ai  dis  mille  Turs  proisies. 

(Raimb..   Ogier,  2642.  Barrois.) 

Qui  a  rest  point  porroit  avec  ax  assarobler, 
[S'i  çovenroit  grant  force  a  ax  desbareter. 

13.  Bon..  Sax.,  ccsi,  Michel.) 
Vers  Osserie  voi!  aler 
Mes  enemis  deba'ater. 

(Covq.  of  Ireland,  534,  Michel.) 

^'e  larront  en  unie  manere 
Le  trailur  ne  voisent  qiiere 
Desqne  il  eitit  Irové 
E  en  plein  cham  debaraté. 

(Ib.,  538. 

Od  ne  le  puet  mielz  assomer, 
Desbaraler  ne  desconliie. 
(G.  DE  CoiNci,  iltr.,  ms.  Brux.,  f  97''.) 

La  fu  la  gent  duc  Buef  morle  et  desbaretee. 
{ilaugis    d'Mgrtm.,  ms.  Monlp.  H  247,  P  169».) 

Mort  seront  et  honi,  et  lot  desbaratè. 

(Parise.  838,  A.  P.) 

11  DOS  corroreot  sore,  si  nos  ont  desrobé 
Et  lollue  la  proie  et  toi  desbaratè. 

(Ib.,  2488.) 

TMes  Dex  m'a  si  dessesperé, 
DesconGt  et  desbareté 
La  mort  vers  qni  nus  u'adefTensel 
(Vie  de  S.  Alexi,  731,  Rom.  VIII,  p.   731.) 

Quant  lor  ost  virent  ensi  desbaratee, 
Chascuns  en  haut  a  la  teste  levée. 

(Otirtel,  1707,  A.  P.) 
Sel  venqui  et  desbareta 
Et  de  la  tiere  le  kaça 
El  loule  sa  lieie  saissi. 

(Moi'sK.,  Chron.,  1730,  Reiff.) 

Par  vos  seulement  fvnies  nos  desbareté. 
{Lancelot,  ms.  Fribourg,  fiô''.) 

Nos  henemis  sont  luit  desconfit  et  desba- 
ractes.  [Gir.  le  Court,  Val.  Cbr.  toOl,  f"69''.) 

Laissa  son  ost  tôt  desbareslé.  (Chron.  de 
S.-Den..  nis.  !^te-Gen..  I»240'.)  P.  Paris,  des- 
bareté. 

Que  l'i.utre  nsl  estait  toute  desbarlee  et 
fuie.  iLiv.  de  Marc  Fol,  CLlx,  Pautliier.) 


Si  ferirent  en  l'ost  del  empereor  et  lerfes- 
baratereiit.  (Est.  rie  Eracl.  Emp.,  xxxin 
43,  Hist.  des  Crois.) 

Si  paillèrent  lor  point,  et  issirent  fore 
soudainement  et  efforciemeiil,  et  se  ferirent 
en  l'ost  de  l'empereor  et  desbarelerent,  et 
I  pristrent  victoire  el  i  boutèrent  le  feu.  (B. 
LE  TRES.,  Cont.  de  G.  de  Tyr,  p.  492,  Gui- 
zot.) 

'        En  quel  manière  il  aroil  desbaretee  l'ost 
dou  despot.  (Conq.  de  ta  Mort'e,  p.  133  Bu- 
I    chon.) 

Pour  entrer  en  la  ville  avoienl  enipensé. 
Mais  cela  fut  pour  nient,  le  pas  est  esloupé, 
La  furent  cellni  jonr  ions  mors  et  desbarles. 

(Ciperts,  Richel.  1637.  f  76  y'.) 

En  le  fin  furent  lesdis  Flamens  tous 
mors  et  desbaretes.  et  le  ville  de  Fumes 
arse  et  (1,-Ptruitle.  (Chron.  des  Pays  Bas, 
de  France,  Bec.  des  Cbr.  de  Fland  ,  111,120.) 

Et  li  ilemorans  retournèrent  a  grant 
mescief  tout  desbareté.  (Froiss.,  Chron.,  II 
255,  Luce,  ms.  Rome.)  ' 

Si  furent  tout  pardesconfi  et  desbareté 
(ID.,  ib.,  IV,  53,  Luce.) 

Si  ariva  enssi  li  roys  dans  Pieres,  a  pri- 
vée mcsnee  et  comme  ungs  hommes  des- 
cotifis  et  desbaretes,  fxx  Galisse.  (lD.,i6.,  VI, 
357,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Ce  fut  un  grand  heur  a  luy  de  ne  sur- 
vivre point  son  uialheur  ;  car  s'en  retour- 
nant en  France  pour  la  seconde  fois  desba- 
ratè de  la,  comme  il  fit  de  Milan,  il  estoit 
pour  jamais  deshoniioré.  (Brant.,  Capit. 
Fr.,  Lautreq,  Bibl.  elz.) 

—  Par  extension,  en  parlant  des  ravages 
causés  dans  un  pays  par  la  guerre,  sur  un 
navire  par  la  tempête,  etc.  : 

Bien  uni  la  chose  apercene, 
Ciim  ont  esté  forz  li  orez 
Qui  sis  aveîl  desbaretrz. 
Lur  nefs  qnassees  e  brusees 
Que  niiror  n'nrt  pas  r'appareillees. 
(Bex..  d.  de  Norm..  II.  2204,  Michel.) 

E  li  pais  etit  tout  desbaretez. 

(Enf.  Ogier,  Richel.   1632,  f»  1  »°.) 

—  Disloquer  : 

Ses  corps /'î/festendus,  desjoins  eldebar- 
teiz  et  desrompus.  (L'Abbaye  de  dévot.,  Ars. 
3167.  f  48  v.) 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  piller: 
S'en  retournant  par  les  montaignes,  il  fut 

détroussé  et  debaraté  par  les  paysans  qui 
luy  tuèrent  beaucoup  de  gens.  (Geuffrov, 
Dèscripl.  de  la  court  du  Grand-Turc,  f''28  v». 
Paris.  André  Wechel,  1546.  in-4'>.) 

—  Décourager,  démoraliser,  mettre  an 
désarroi  : 

La  granl  ost  diint  vos  ai  conté 
Par  uni  cisl  s'en  furent  passé 
Fu  la  nuit  si  espoentee 
E  si  del  tut  desbaretee 
Qui  creinstrent  que  Rou^  fust  venuz 
Sur  ens  oïl  plus  île  mil  escuz. 
Qn'onc  n'en  quida  estortre  uns  pez. 
(Ben.,  d.  de  Norm..  Il,  5897,  Michel.) 

L'admirai  de  Gueruade,  voyans  Sarasins 
frémir  el  esbahir,  les  eu  resprist  durement 
en  disant  :  M. il  vous  y  pouriez,  biaul.K  sei- 
gneurs, qunnt  pour  iing  petit  monceau  de 
gens  vous  voy  aiiisy  desbaretez.  {Le  Cheva- 
lereux  C*"  d'Artois,' \\  95,  Barrois.) 

—  Fig.j  déconcerter  les  projets  de  quel- 
qu'un : 
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En  chevaaçaot  se  peosail 
Qne  liesorQiais  se  vengera 
De  Renarl  qni  lantes  fois  l'a 
Vesbaratè  de  son  afaire. 

(Couronnem.  Raiart,  8"6,  Méon.) 

—  Desbareté,  part,  passé,  déconfit  : 

Ha  Diens  !  dist  il,  con  je  sui  aTJllez, 
Qoant  li  miens  cors  est  ainsi  desbarelez. 

(Les  Loh.,  Ars.  3143,  f°  -25'.) 

tl  Toienl  la  lor  gent  mnlt  près  iesbarelee. 

(Roum.  d'Alix.,  1°  8',  Michelant.i 

Quar  tuit  sûmes  àeharaté. 
(De  celuy  qui  plore  sus  le  sarragin,  ms.  Berne 
354.  r*  1Î1  r".) 

Ja  se  lenroient  a  desbarté.  {Rom.  de  Ka- 
nor,  Ricbel.  1446,  1»  lo  r».) 

Debareté.  avec  le  sens  de  décontenancé, 
est  resté  en  rouclii. 

DESBARETOISON,    VOir  DeSBARATOISON. 
DESBARGER,  VOir  DESBERGER. 

DESBARiER,  V.  a.,  détacher:  est  em- 
ployé comme  synonyme  de  décrocher  : 

Et  des  fourches  les  dcscroast 
Et  desbana.sl  et  dcsroast. 

(ilir.  de  S.  Eloi,  p.  55,  Peigné.) 

DESBARRER,  desburer,  desbairei-,  debar- 
rer,  v.  a.,  ôter,  faire  sauter  la  barre  d'une 
porte  : 

Les  huis  desbaretil,  le  pont  font  abaissier. 

(llAiMB.,  Ogier,  38"8,  Barrois.) 

Si  a  moll  lost  desbaré  l'nis. 

iParlon.,  iOaS,  Crapelet.) 
Desbarre  l'uis  lot  esperduz. 

(B.,  Richel.  1913-2,  f»  139''.) 

—  Faire  sauter  la  barre  d'un  heaume  : 

Grant  cop  li  done  sus  l'elme  a  or  batn. 
Qu'il  li  dcsbare,  ne  li  Tait  dus  festus. 

(R.nsiB.,  Ogier,  11432,  Barrois.) 

Va  ferir  le  paien  que  il  n'a  gaires  chier. 
Amont  desus  son  elme  de  l'espee  d'acier 
Qu'il  en  font  et  àesbaire  treslot  le  chapelier. 
{Uatig.  d'.iigr.,  Richel.  766.  t»  16  r».) 

Très  parmi  le  dej'aire  et  fent  (do  heaume). 

U'rolbeslaus,  Richel.  2169.  S°  47'".) 

Coupe  tes  et  chervek's.  ches  hiaumez  desbaira. 
(Doon  de  Maience,  8774,  A.  P.)  Iropr.,  desbarla.    ' 

—  Briser  les  barres  qui  retenaient  les 
diverses  pièces  de  l'écu  : 

Seure  li  cort.  grant  cop  li  a  doné 
En  son  escu,  qui  lot  l'a  desbarré. 

(Mon.  Renuarl,  Kichel.  368.  f*  23T.) 

—  Par  extension,  déchiqueter  : 

Ja  en  debarreis 
Ses  chanses  et  mult  depecbies. 
(Jacq.  de  BaimeIjX,  Scheler,  Trmt.  belg.,  p.  169.) 

—  Syn.  de  payer  : 

El  de  ço  oblige  je  et  moi  et  mes  tioirs  a 
ce.  faire,  paier  et  desban'er  a  lousjours 
chascnn  an,  fl  les  blés  et  les  deniers  de- 
vant dis.  (124ti.  Lett.  du  C  de  Bar,  Moreau 
166.  1»  189  V»,  Iticliel.) 

—  Meitre  en  déroule: 

Les    liens   de   Sopby  liatailloient  si  très 

vertueusement...  qu'ilz  descontireDt  etdes- 

barrerenl  luiite   l'armée   de  Moratli   Cam. 

Lk  .Maiiîe,  de  la  Differ.  des  scismes,  éd. 
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DESBAnTER,  VOil  DESBABETER. 

DESBASTONER,  -  otiiicr,  Verbe. 

—  Act.,  désarmer  : 

Icellui  varlet  regarda  que  ledit  Prieur  es- 
toit  desbastonné  d'une  espee  qu'il  avoit. 
(1409,  Arcli.  JJ  163,  pièce  337.) 

Quand  done  ces  compaignons  se  trou- 
vèrent ainsi  traicties  et  desbastonnes  par 
righeur  et  par  leur  propre  demerir,  s'en 
iiilerent  freant  batlaut  vers  leur  cappi- 
taione.  (G.  Chastell.,  Chron.  des  D.  de 
Bourg.,  I,  25,  Buchou.) 

Aulcuus  trouves  desarmes  comme  en 
chose  subite  embrachoient  les  macedons 
armes  et  les  ruoient  par  terre,  puis  les 
desbastonoient  et  occioient.  (Fossetier, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brus.  10512,  IX,  m,  8.) 

Lors  le  chevalier  Sicilien,  se  voyant  di'S- 
batonné  de  sa  hache,  cuidoit  prendre 
iceluy  Jacques  par  sa  visière.  (G.  Ch>s- 
tellÀin,  Livre  des  faits  de  Jacques  de  La- 
laing.  vin,  88,  Kerv.) 

Si  aucun,  en  combattant,  estoil  porté  par 
terre,  ou  desbastonné,  en  ce  cas  les  armes 
seroient  accomplies.  (.M.  de  Coossy,  CAi'O»., 
ch.  XXXIX,  Buchoo.) 
Et  qu'on  voit  tant  de  vieillars  languissuns 
Debustotinez  an  plus  sec  de  leurs  ans  ! 
(Jehan  de  la  Taille,  Mort  de  P.  Alex.,  éd.  1572.) 

—  Réfl.,  se  désarmer  : 

Abes  pères,  ensui  ton  non 
Et  si  comme  pères  baslonne. 
Ou  tn  ainçois  te  desbastonné 
Que  Satans  an  noir  chaperon 
Par  ton  meisme  croceron 
Ne  traie  toi  en  la  prison. 
(Recucs  de  MoLiENS,  DU  de  Charité,  Ars.  3142, 
f»  220''.) 

DESBATEiER,  V.  3.,  débaptiser  : 

Se  uns  rois  asigeit  un  chastel  ou  une 
vile,  si  devraient  li  enfant  de  la  vile  estre 
baptizié,  que  il  ne  morissent  desbaleié  par 
aucun  peiil.  {Trad.  de  Belelh,  Richel.  1. 
995,  f-  55  r».) 

DESBATRE,  VOir  DEBATRE. 

DESBAUCHEMENT,  S.  m.,  déhauche  ; 

liais  c'est  un  desbauchemetit  qui  emporte 
rébellion. (CALV.,SeriH.  s.  le DeuLer.,  p. 450', 
éd.  1567.) 

Et  prandroient  mauvaise  voye  avec  telz 
desbaiichemens.  (2  juiu  1557,  Reg.  des  délib., 
1"  47,  Arch.  muu.  Montauban.) 

DESBAUCHER,  V.  a.. dégrossir,  raboter: 

Hacher  le  plus  gros  d'une   pièce  de  bois 
et  le  dessus,  pour  après  le  planer  equale- 
'    ment  :  Desbaiiclier  du  bois.  (R.EsT.,  Tlies., 
Exascio.) 

Picardie,  et  Haute-Normandie,  vallée 
d'Yères,  déboquier. 

DESBAUDiR,  v.a.,  rendre  trlstc,  confus  : 
Desbaudir,  to  niake  sad,  or  ashamed  (old 
Word).  (COTGR.) 

1.  DESBAUT,  -  bauU,  -  baux,  s.  m.,  tu- 
j    multe,  confusion,  débandade  : 

>    Cerfz,  biches,  daims,  chievrcs,  vaches  et  reaui. 
Font  un  desbaul  parmi  cesle  assemblée. 
Si  «ehemenl  que  la  terre  est  tremblée. 
(1330,  Conflit  de  caresme  et  de  cliarnaige.  Ane. 
Poés.  dts  XV"  et  xvi"  s.,  t.  X.) 
Le?quelzchargeans  les  Gaulois  et  les  sur- 
jirenaus   en    desordre,  d'autant  qu'ils    es- 


toient  en  débat  touchant  le  département 
du  butin,  et  feireut  ung  grand  desbaut  et 
les  rembarrèrent  luans  et  chassans  jusques 
dedans  leur  ort.  (Maigret,  Polybe,  liv.lH. 
p.  103.  Lion,  J.  de  Tournes,  1558.)  Autre 
édit.,  desbauli. 

Je  me  resous,  pendant  ces  desbaux,  de 
temporiser  a  tous  ces  infortunes,  pour 
vivre  et  mourir  avec  l'Estat.  (.N.  I'aSQ., 
Lett.,  VI,  2  ) 

Le  prétexte  du  commencement  de  ceste 
guerre  ne  regardoit  que  le  bien  public; 
mais  la  fin  (ainsi  qu'il  arrive  de  tels  des- 
baux) n'a  esté  que  le  profit  particulier  de 
tous  ces  Messieurs.  (In.,  ib.,  VI,  3.) 

Parmi  ceste  nécessité  se  mesia  la  peste, 
laquelle,  en  peu  de  temps,  esclaircit  et 
feil  un  grand  desbaux  de  tout  ce  peuple, 
tant  pour  en  faire  mourir  plusieurs  que 
donnant  occasion  a  d'autres  de  se  retirer 
et  esloigner.  (P.  de  Rabutln,  Comm..  vu, 
éd.  1S74.) 

—  État  sauvage  : 

Les  Thraces  vivoyent  lors  en  grand  des- 
baux et  fort  grossièrement.  (Saliat.  Her., 
4,  éd.  1556.) 

2.  DESB.AUT,  adj.,  affligé  : 

Si  fu  desbaiis  et  angoissols. 
(le  Clievttl.  au  lion,  Richel.  1430,  C  209  v".) 

3.  DESBAUT,  voir  Debadt. 

DESBENDELER,  V.  a.,  dlQiin.  de  des- 

bender  : 

De  leur  escus  se  sont  très  fort  entrehiirté. 

Si  que  il  sont  fendu  et  tout  âeshendelé. 

(Fierabras,  781,  A.  P.) 

DESBENDER,  VOir  DESBANDER. 

DESBERGER,  -  arger,  v.  a.,  défini  dans 
l'ex.  suivant  : 

Apres  que  vous  aurez  planté  vos  cros- 
settes  ou  marquettes,  il  les  faut  plier  fort 
en  pied,  pour  leur  faire  prendre  racine, 
puis  les  desberger,  ou  desbarger,  c'est  a 
dire  abbatre  la  terre  du  chevalier  de  costé 
et  d'autre,  qui  ainsi  pourroit  cheoir  sur 
lesdites  plantes.  (Liebault,  Mais,  rust., 
p.  692,  éd.  1597.) 

DESBESTORNÉ,  adj.,  rentré  dans  le  bon 
sens  : 

Cest  siècle  qni  est  bestornez 
Qu'arrière  soit  desbestnrnes. 

{Dit  de  la  Dent,  Richel.  337,  f  197''.) 

DESBiLLiER,  v.  a.,  enlever,  en  parlant 
d'un  habit  : 

Il  est  quitte  de  desbillier 
Soa  habit,  il  est  bien  atout. 
1    (Grebak,  J/is(.  de  lapass.,  19765,  G.  Paris.) 

'      —  Déshabiller  : 

Laissez  vous  ung  peu  desbillier. 
(Greba»,  ilist.  de  la  pass.,  246-2;i.  G.  Paris.) 

Chantez  comment  François  furent  domptez... 
Percez,  lancez,  despouiliez,  desbillei. 
OlOLiNET,  Clians.  sur  la  journée  de  Guinegate,  i&vi^ 
les  Cliaais  hisl.  franc.,  I,  391,  Ler.  de  Lincy.) 

\       Haute-Normandie,  vallée  d'Yères  et  pay» 
de  Bray,  débiUer,  déshabiller. 

DESBLASME, -i;ta)ne,<i(;/;.,  s.  m., excuse, 
jiislilicatiuii  : 

De  plusieurs  deblames  que  il  baillereuL 
a  la  Un  de  eus  desbiasmer.  (1312,  Arch.  JJ 
48,  1°  107  r".) 
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Et  nous  a  supplié  que  a  son  desblasme  et 
s'innocence  moustrer  nous  le  vousissiens 
oir.  (1324,  Arch,  JJ  62,  f»  121  v».) 

Et  le  rcceut  a  toutes  ses  justes  causes, 
deffenses  et  desblames.  (1347,  Arch.  JJ  74, 
f°  6  r».) 

Ledit  duc  de  Bretagne  fîst  dire  et  pro- 
poser ses  excusations  et  deblasmes  en  la 
présence  dudit  M"'  de  Bourgogne.  (Letl.  de 
1394,  Lobin.,  H,  783.) 

Les  choses  qui  touchent  le  seigneur  nul 
de  ses  hommes  féaux  ne  debvroient  aller 
ne  estre  contre  le  seigneur,  fors  entant 
qu'ilz  pourroient  dire  les  desblasmes  a  la 
partie  quant  le  seigneur  les  forjuroit. 
ICoust.  de  Bret.,  i"  105  v.) 

Vienne,  Deux-Sèvres,  Vendée,  dehlame, 
justification  :  «  Que  dira-t-ell  per  san  dé- 
blâme ?  » 

1.  DESBLASMKR,  -  blâmer,  deb.,  verbe. 

—  Act.,  disculper,  excuser,  justifier  : 

Qne  le  blasme  et  tote  la  honte 
En  fu  sor  son  mari  toruee, 
Et  ele  en  fu  si  d^sblasniee 
(Jne  de  rien  n'en  fu  mescreue. 
<Chas!oiem.  d'un  père,  conte  xt,  I,  23-2,  p.  8G, 
Biblioph.  fr.) 

Nous  le  devions  tenir  pour  desblamé  des 
diz  cas  a  li  imposes.  (1335,  Arch.  JJ  69, 
f°  71  v».) 

Pour  iBoy  descouper  et  desblamer.  (J.  de 
ViGNAY,  Enseignem.,  ms.  Brux.  11042, 
f°  8b''.) 

Et  par  mainlcsfois  desblasme  vers  mon 
seigneur  mou  père.  {Lio.  du  Cheo.  de  la 
Tour,  c.  xciii,  Bibl.  elz.) 

Ne  jamais  ne  voulsist  que  l'en  mesdeist 
de  uulz  ne  ne  voulsist  oir  parler  maulx  de 
nulz,  et  que  l'en  parlast  devant  elle,  et 
quant  aucuns  en  parloient,  elle  les  desblas- 
moit  et  disoit  que,  si  Dieu  plaist,  ilz  se 
amenderont.  (Jfc.,  c.  cxxvii.) 

Dieux  aime  celui  qui  desblasme  ceux  que 
l'on  blasme,  soit  a  tort,  soit  a  droit.  Ilb., 
c.  cxxvjii,  p.  290.) 

Dient  que  ilz  ont  ses  choses  proposées 
poaveu]x  desblamer.  (1393,  Grands  jours  de 
Troyes,  Arch.  x'»  9184,  1»  146  r».) 

J'excuse,  and  je  desblasme.  —  I  excuse 
one  of  a  defaulte  or  trépas.  (Palsgrave, 
Esclairc,  p.  341,  Génin.) 

—  Réfl.,  se  disculper,  s'excuser,  se  justi- 
fier: 

Il  me  semble  qu'il  vausist  mieux  faire  le 
serment,  et  vous  vous  desblameriez.  (Pon- 
thus,  vas.  Gand,  f»  53  r".) 

Pour  riens  que  il  lui  deist  elle  ne  lui 
respondoit  aucune  parole  dont  il  se  deust 
corroucer  devant  les  gens  ;  mais  après, 
quand  elle  le  trouvoit  seul  et  veoit  son 
lieu,  elle  se  desblamoit  et  lui  monstroit  bel 
et  courtoisement  sa  l'aulte.  {Liv.  du  Chcv 
de  Xo  Tour,  c.  xcvii,  Bibl.  elz.) 

Comme  vous  povez  vous  deblasmer  d'a- 
voir en  cest  endroit  commis  ainsi  que  une 
publique  idolâtrie.  (A.  Chart,,  lEsper., 
OEuv.,  p.  303,  éd.  1617.) 

Comment  vous  povez  vous  desblamer? 
(Palsgrave,  Esclairc.  de  la  lang.  franc., 
p.  541,  Génm.)  •  ' 

2.  DESBLASMER,  V.  a.,  blâmer  : 

T.  II. 


Fait  li  rois  Solimant  :  Merci, 
Puisque  tu  m'as  fait  hommenage 
Ne  me  desblasme  mon  doraage 
Que  ge  face  tel  coardie, 
Mielz  voudroîe  perdre  la  vie 
One  ge,  por  paor  de  affoler 
Laissasse  leianz  a  entrer. 

(Florimonl,  Richel.  .ISS,  P  39'.) 

Et  ainsy  desblasmoit  toute  manière  de 
gentillesc'he.  {Ponlhus,  ms.  Gand,  f»  23  r°.) 

Ainsi  doit  toute  bonne  femme  fere, 
craindre  et  obéir  a  son  seigneur,  et  faire 
son  commandement,  soit  tort,  soit  droit, 
se  le  commandement  n'est  trop  oultrageux, 
et,  se  il  y  a  vice,  elle  ne  est  dcsblasmee,  et 
demoure  le  blasme,  se  blasme  y  a,  a  son 
seigneur.  (Liv.  du  Cheval,  de  La  Tour,  c. 
19,  p.  43,  Bibl.  elz.) 

DESBLAVEMENT,  dcsblafviement,  action 
de  débarrasser,  de  déblayer,  déblaiement, 
déblai  : 

Et  s'aient  la  garde,  le  chemin,  et  les 
desblafviement  de  l'eaue  de  ladite  rivière. 
(1301,  Arch.  JJ  38,  f»  43  r».) 

Tout  ce  qui  sera  trouvé  ou  desblavement 
des  chemins,  des  voieries  ou  des  aise- 
niens  communs....  demourra  a  nous.  (1311, 
Arch.  .TJ  46,  f  103  r°.) 

DESBLA\TîR,  deb.,  V.  n.,  fécolter  les 
blés,  moissonner  : 

Le  suppliant,  pour  celles  terres  desbla- 
ver.  (1415,  Arch.  JJ  168,  pièce  383.) 

Pour  façonner,  emblaver  ou  desblaver 
héritages  entrelacez  en  héritages  d'autour. 
(Cout.'d'Aux.jCwn,  Nouv.  Coût,  géu.,  III, 

6oo^) 

Las  !  ces  terres,  helas  !  or  tant  bien  cultivées 
Seront  par  un  méchant  barbare  deblavees. 

(Sisi.  Belïard,  /(•  Giiijsien,  éd.  1392.) 

—  Déblayer,  débarrasser  : 

De  desblaver  et  de  oster  les  empesche- 
mens  qui  seroient  tant  es  voieries  comme 
es  chemins  de  ladite  ville.  (1311,  Arch.  JJ 
46,  f°  103  r».) 

Pic,  deblaver,  ôter  les  blés  coupés  et  dé- 
barrasser. Dans  le  centre  de  la  France,  on 
dit  encore  deblaver  pour  récolter,  en  par- 
lant des  terres  où  la  récolte  a  été  enlevée 
en  saison,  ou  même  par  accident.  Beauce 
et  Perche,  desblaver,  enlever  les  blés  cou- 
pés. D'après  le  Dict.  d'Agriculture  de  1809 
deblaver  est  resté  comme  synonyme  de 
moissonner  dans  quelques  départements. 

DESBLEE,  deblee,  dablee,  dablie,  s.  f.,  blé 
pendant  par  racine,  cueillelte,  récolle  de 
blé,  moisson,  dépouille  des  blés  et  grains 
semés  sur  les  héritages  : 

Li  sires  puet  panre  la  desblee  de  l'année 
et  les  rantes.  (Etabl.  de  S.  Louis,  II,  xix, 
p.  398,  VioUet.) 

Li  autres  dit  que  il  li  quite  la  desblee 
por  ses  façons.  (Liv.  de  jost.  et  de  plet, 
XVII,  3,  §  1,  Kapetti.) 

Li  gaagnierres  est  en  veraie  sesine,  et 
quaudra  la  dablie.  {Ib-,  §  2.) 

Un  homme  loua  un  champ  vingt  livres 
jusqu'à  cinq  anz  la  dablee.  {Ib.,  viii,  5,  §  5.) 

Prendre  et  lever  touz  les  biens,  fruiz  et 
desblees  estans  en  la  dite  grange.  (1342, 
Transact.,  Arch.  Loiret,  S.  P.  Lant.,  G  I.) 


Lesdiz  preneurs  pouront  labourer,  culti- 
ver, cuillir  blee,  desblee,  huiffriz,  yssues  et 
revenues.  (1363,  Req.  du  Cliap.  de  S.  J.  de 
Jerus.,  Arch.  M.M  28,  f»  123  r».) 

Cueillir  et  recevoir  les  uffruiz,  leveez, 
desbleez.  proufiz  et  emolumens.  (1388, 
Arch.  MM  31,  f"  77  v».) 

Leveez,  deblees.  {Ib.,  f"  80  r».) 

Et  par  leur  main  em  prendre,  avoir,  re- 
cevoir et  faire  leur  les  desblees,  yssues,  re- 
venues et  esmoluemens  qui  seronl,  crois- 
tront  et  ystront  dudit  heritaige.  (Ch.  du 
Prév.  d'Orl.,  S.  Paterne,  la  Ponceau,  Arch. 
Loiret.) 

Desquels  quatre  niuis  et  demi  dessus 
dits  le  dit  Perion  s'est  tenu  pour  content.... 
pour  la  stérilité  et  petite  desblee  de  ladite 
année.  (Quittance  du  3  juillet  1422  du  cha- 
pelain de  St  Louis  de  Doiscommun  de  sa 
rente  sur  le  domaine  de  Loris,  ap.  Le  Clerc 
de  Douy,  t.  I,  f»  178  r»,  Arch.  Loiret.) 

Celuy  qui  tient  et  occupe  terre  subjete 
a  ferrage,  ne  peut  enlever  sa  desblee  sans 
appeler  le  seigneur  a  qui  est  deu  le  ferrage. 
(Coût,  de  Itàmorantin,  vu,  Nouv.  Coût. 
gén.,III,  1077.) 

Beauce,  debléc,  la  totalité  des  récoltes 
sur  pied  dépendant  d'une  exploitation. 

Les  menus  grains,  come  sont  l'orge,  l'a- 
vcine,  les  pois,  la  vesce,  etc..  sont  les  da- 
blêes.  Quand  on  a  araché  de  la  vigne  dans 
les  terres  fortes  et  dificiles  à  manier,  on  y 
met  ordinairement  de  la  dablee  pour  les 
rendre  douco.s,  et  les  disposer  à  faire 
prendre  racines  au  plant  qu'on  a  dessein 
d'y  mètre.  (Boullay,  Man.  de  cultiv.  la 
vigne,  Z'  éd.,  p.  670.) 

DESBLEEB,  dcsblaer,  debleer,  deblaer, 
desbloier,  debloicr,  -  yer,  v.  a.,  récolter  les 
blés,  moissonner  ;  par  extension,  ven- 
danger : 

Cil  qui  tient  ce!  héritage  dit,  pardevant 
la  justice,  que  il  ne  li  en  viaut  respondre, 
por  ce  que  il  a  fête  en  pez,  en  tens  conve- 
nable ;  si  la  veaut  desbleer.  (Liv.  de  jost.  et 
de  plet,  XVII,  3,  Rapetti.) 

Morut  saisiz  et  vestuz,  tenanz  et  prenanz, 
bleanz  et  desbleanz.  (Etabl.  de  S.  Louis, 
II,  IV,  p.  333,  Viollet.)  Var.,  desblaant. 

Que  lidizbonrgois  puissent  bleer  et  des- 
bleer leurs  héritages  touteslois  que  il  leur 
plaira,  se  il  n'estoit  que  12  des  plus  suffl- 
saus  bourgois  de  la  ville  requerissent  que 
l'en  y  feist  arrest  pour  le  commun  profit 
jusqu'à  certain  temps.  (1300,  Ord.,  xil, 
347.) 

Autres  mises  pour  la  terre  arable  dou 
clos  labourer,  emblaer  et  desblaer.  (1332, 
Compte  d'Odart  de  Laignij,  Arch.  KK  3', 
f»  139  vo.) 

Atenir,  exploictier,  uffruictier  et  debloyer 
ledit  héritage  pour  ledit  preneur.  (1388 
Bail,  Arch.  M.M  31,  f  78  r°.) 

Donnons  par  ces  présentes  congié  et 
licence  au  dit  Perrin  Lepellctier  de  ven- 
danger, cueillir  et  debleer  deux  arpents  de 
vigne,  etc.  (1408,  Ord.  de  laprevosté  d'Orl., 
ap.  Le  Clerc  de  Doiiy,  t.  I,  f»  178  r».) 

Desbloier.  {Ib.,  i"  80  r°.) 

—  Par  extension  : 

Ichils  chevaliers  a  promis  et  créante... 
eu  nostre  main   a   icelle  rente  warandir, 
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délivrer,  défendre  et  desblaer  envers  tous. 
(1363,  Arch.  JJ  103,  pièce  268.) 

Deblaer  est  resté  très  longtemps  en 
usage;  le  Dictionnaire  de  Trévoux  l'a  en- 
registré. 

DESBLEMi,  -y,  part,  passé,  qui  est  sans 
blâme,  intact  : 

Homage  est  un  lien  de  droit  dount  home 
est  lié  et  teuu  de  <;arauDtir,acquitteret  dé- 
fendre son  ressaunt  en  sa  seisine  vers 
toute  gent  par  les  services  dues  del  tene- 
ment  que  il  tiendra  de  hiy  en  service,  ou 
en  demeyne,  et  sa  foy  garder  desblemy; 
dount  autauut  est  le  sèigniour  tenu  a  son 
home  comme  le  home  a  son  sèigniour  fors 
que  soulenient  en  révérence.  (Bbitt.,  Loix 
d'Angl.,  P  170  r»,  ap.  Ste-Pal.)' 

En  toulz  cas  sount  les  droitz  di's  espices 
gardes,  desblemys  et  desmembres.  (ID.,  î6., 
h  187  r°.) 

Nous  volons  que  seynte  Esglise  eyt  les 
frauncbises  desbleinies'.  (Id.,  ib.,  t"  il  v".) 

DESBLEURE,  -  bUetive,  -  blure,  deb., 
s.  f.,  récolte  de  blé  : 

La  desbleeure  de  deux  arpens  de  prez. 
(1364,  Reg.  du  Cliap.  de  S.  J.  de  Jérus., 
Arch.  MM  28,  f»  142  r°,) 

Les  desbleures.  (Ib.,  Arch.  MM  29,f<'18r».) 

Jusques  a  .ix.  ans  et  a  .ix.  desbleures 
continuez.  (1390,  Arch.  MM  31,  f°  117  v».) 

N'y  aura  point  de  desbleure.  (9  sept. 
1450,  Arch.  Yonne,  S.  Julien,  L  iv.) 

Peut  aussi  ledit  seigneur  censier,  par 
faute  de  cens  non  payé,  empescher  pour 
les  arrérages  des  trois  dernières  années  la 
debleure  et  fruils  pendans  en  héritages 
chargez  de  cens.  (Coût.  d'Auxerre,  xxii, 
Nouv.  Coût,  gén.,  III,  593.) 

Lesdictz  liabitans  seront  tenuz  et  ont 
promis  donner  et  bailler  et  faire  donner  et 
bailler...  les  dixiesmes  de  grains  et  vins.. 
Assavoir,  les  dictz  dixiesmes  de  grain  par 
eux  es  champs,  et  ledict  dixiesme  de  vin 
pris  en  la  cuve  et  pressoaer,  de  la  prou- 
chaine  desbleure,  de  moissons  et  ven- 
danges. (1343,  Marché,  Arch.  Yonne,  Bull, 
des  Comités  histor.,  1830,  p.  185.) 

L'expérience  est  que  quant  le  Nil  com- 
mence a  croislre  jusques  a  la  hauteur  de 
quinze  toises  de  la  colomne,  l'abondance 
durera  le  long  de  l'année,  et  s'il  n'arrive 
que  de  douze  a  quinze,  on  recueillera  mé- 
diocre debhtre  :  s'il  ne  passe  que  de  dix  a 
douze,  cela  dénote  que  le  setier  de  blé  doit 
monter  jusques  a  la  somme  de  dix  ducats. 
(Leon,  bescr.  de  l'Afr.,  I,  351,  éd.  1556.) 

DESBLOiR  (se),  V.  réfl.,  revenir  de  son 
éblouissement  : 

Quant  li  Saisne  se  furent  desbloi  et  l'an- 
goisse lor  fu  tresalee.  {Artur,  Richel.  337, 
f°  121».) 

DESBLOL'ER,  V.  a.,  dessiller,  éclairer  : 

Si  tost  qu'entendement  et  mémoire 
furent  desbloues  et  relevés  commencèrent 
a  regarder  raison,  foi,  es])erance,  charité, 
et  les  autres  vertus,  lesquelles  soubdain 
allèrent  embrasser  en  leur  demandant  qui 
estoit  celle  noble  ruine  qui  les  avait  des- 
bloues et  fait  relever  de  la  terre.  (.1.  Bou- 
CHET,  la  Noble  Dame,  ("  148  v»,  ap.  Sle-Pal.) 

DESBLOUQUER,  VOlf  DESBOUCLER. 
DESBOCHE,  S.  f.  î 


Et  a  le  vendre  a  terme  a  desboche  et 
getee  souffisans.  (1331,  Cart.  de  la  D.  de 
Cassel,  1,  f»  85  v»,  Arch.  Nord.) 

DESBOCHIER,  VOir  DESBUCHIER. 

DESBOETURE,  -  oUtire,  S.  (.,  déboîte- 
ment : 

Deloueures  et  desboetures  d'os.  (Paré, 
XIV,  I,  Malgaigne.) 

Laxation  est  une  chute  de  l'article  hors 
de  son  propre  lieu  en  un  estrange,  qui 
empesche  le  mouvement  volontaire  causée 
par  une  violente  tension  externe,  ou  par 
une  relaxation  interne  des  ligaments,  la- 
quelle est  appelée  en  grec  izxpf)pwi),x  et 
en  françois  desboiture,  quand  la  jointure 
est  toute  disjointe,  en  sorte  que  la  teste  de 
l'os  abandonne  sa  bnette.  (La  Frambois., 
Œuv.,  p.  783,  éd.  1631.) 

DESBOIGXEMENT,    VOir  DESBORNEMENT. 

UESBOiLLiR,  V.  H.,  cesser  de  bouillir  : 

DeshoîUir  fait  l'eve  boillant  : 
Pois  ke  la  sent  ne  bnilt  avant. 

{Lapidaire.  333.  Paonier,  p.  45.) 

DESBONDER  (se),  V.  réfl.,  s'abandonner 
sans  mesure  : 

Certes  je  n'estimay  jamais  rien,  ny  les 
grands  thresors  de  ces  roys,  ny  ces  fronts 
de  logis  magnifiques,  ny  les  royaumes  ou 
empires,  ny  ces  extresmes  voluptez,  es- 
quelles  les  plus  grands  seigneurs  se  des- 
bondenl.  (P asqviee,  Pourparler  dii  Prince, 
p.  1023.  éd.  1723.) 

DESBONER,  VOlr  DESBORNER. 
DESBOXNEMKNT,    VOir     DESBORNEMENT. 
DESBOQUIER,  VOir  DESBUCHIER. 
DESBORDE,  S.  f.,  fOUlO   : 

Pour  y  attirer  ceux  de  la  ville  qui  y 
allaient  en  desborde,  et  file  a  file.  (J.  VAnL- 
TiER,  Hist.  des  choses  faites  en  ce  roy.,  Mon. 
inéd.,  p.  237.) 

DESBORNEMENT,  -  bonnement,  -  boigne- 
mant,  deb.,  s.  m.,  délimitation  : 

Et  se  descorz  chesoit  entre  les  diz  citiens 
et  les  diz  monsi  Jeham  et  Tbiebaut  des 
termes  et  sus  les  termes  desus  escriz,  qu'il 
fussent  ou  plus  loinz  ou  plus  près,  li  de- 
claracions  et  li  specitlemanz  et  li  desboi- 
gnemanz  et  li  entancions  comant  il  dolent 
estre  entandu  sont  en  nostre  rnport  et  en 
nostre  ordenemant.  (24  avril  1290,  Trêve, 
Arch.  mun.  Besaucon.) 

Seront  mises  bornes  de  pré  qui  feront  la 
déclaration  et  le  debornement  de  la  dicte 
justice.  (1.345,  Cart.  de  S.  Et.  de  Dijon,  ii, 
f°  13  r»,  Arch.  C.-d'Or.) 

Girart  de  Beijaquet,  de  la  Chaux,  Dom- 
bief,  commissaires,  en  cette  partie  dépu- 
tes, commis  et  ordonnes  par  lesdits  sei- 
gneurs a  faire  les  limitations  et  desbonne- 
mens  de  leur  jurisdiction  et  communes  de 
Prenouvel.  (1449,  Limitation  des  terres, 
Moreau  873,  f°  282  v»,  liicliel.) 

—  Convention,  fixation  d'un  droit  qui 
n'était  perçu  que  d'une  manière  incer- 
taine : 

Lequel  affranchissement,  eschievement 
et  debonnement,  ensemble  toutes  les  autres 
choses  et  chascune  d'icelles,  je  promets 
en  bonne  foy,  pour  moy  et  pour  mes  hoirs, 


bien  et   loyalement  tenir  et  garder.  (1383, 
Ord.,  VII,  34.) 

DESBORNER,  -  boïicr,  -  bowier,  deb., 
verbe. 

—  Act.,  délimiter  : 

Et  les  tieres  des  boines  gens  desbonees. 
(Vers  1292,  Cart.  de  Flines,  I,  329,  Haut- 
coeur.) 

Les  bourgeois  dudit  lieu  doivent  desbor- 
ner  les  pnsquiers,  les  chemins  et  les  com- 
munes. (1346,  Franck.  d'Arguel,  Droz, 
Bibl.  Besançon.) 

Aurons  aussi  lesdits  religieux  le  droit  de 
deborner  les  terres,  près,  champs  et  heri- 
taiges  apparlenans  a  leurs  honmies  sans 
entreprendre  ne  eonnoistre  des  commu- 
naux et  limitte  d'autre  seigneurie.  (1495, 
Traité,  Moreau  874,  f  197  r°.) 

—  Dégrever,  affranchir,  exempter  de 
charges  et  redevances  considérables^, 
moyennant  une  nouvelle  qui  est  moins 
forte  : 

Mesdiz  hommes  et  femmes  de  Perrices... 
!    escliieve   et  debonne  perpétuellement    aux 
débites   et   redevances    et  services.    (1383, 
Ord.,  VII,  32.) 

—  Réfl.,  quitter  : 

Mon  père  la  vous  olroia, 

Ainz  que  dn  mont  se  desbonnaat . 

(.GciART,  Ro'j.  lign.,  510,  Bnchon.) 

—  Desborné,  part,  passé,  éloigné  : 

Icil  len  ou  je  me  gisoie  estoit  moult  long 
et  desborneis  de  toutes  genz.  {Hist.  de  Jo- 
seph, Richel.  2435,  f»  2  v».) 

DESBOSTiÉ,  -oistiè,  deb.,  adj.,syn.  d'é- 
tourdi : 

Toi  estordi  des  granz  tormenz 
Et  desbostir  des  croillemenz. 
(De  la  Guerre  saillie,  Vat.  Clir.  16S0,  1"  U''.) 

Li  cheval  furent  démené. 

Car  il  erent  lut  desgordi, 

Et  deboistié  et  esturdi 

D'un  mois  qu'orent  en  mer  esté. 

(/«.,  !"  IS'.) 

DESBOucHEEMENT,  adv.,  Ouvertement,, 
franchement  : 

Et  se  ce  cousideries  dame  Raison,  tant 
desboucheement  ne  parleriez  de  nous.  (.M. 
LE  Franc,  l'Eslrif  de  Fort.,  f  36  r»,  impr. 
Ste-Gen.) 

j)KSBOVCL.v:.R,-bougler,-btouquer,\.a,., 
piller  : 

Ils  les  desbloucoient  quand  les  trouvoient 
en  fouraige  {Trahis,  de  France,  p.  98, 
Chron.  belg.) 

Le  duc  de  Soubresset  cuidoit  avoir  tout 
gaigné,  et  se  mirent  ses  gens  après  ceste 
defl'aicte  a  piller,  a  desbuugler  et  desarmer 
les  mors.  (Bouchard,  Citron,  de  Bret., 
f''183S  éd.  1332.) 

DESBOUER,  v.  3.,  retirer  de  la  boue  : 

On  vons  d  lit  bien.  Vi  Tge,  loer. 
Quant  pour  nous  d'enfer  desvoier 
Dieu  se  (Isl  en  vous  homme. 
Pour  nous  de  Tort  lieu  desbouer. 
Ou  Adam  nous  fist  erahoer 
Par  le  mors  de  la  pomme. 
(3/ir.  de  K.-D.,  de  Roberl  le  dijable,  p.  123. 
Frère.  Rouen,  1836.) 

DESBOUCLER,  VOir  DESBOUCLER. 


DES 
DESBOURDER,  V.  a.,  nctloyer  : 

Desbourder  les  vaisseauls  (vases). 

(Contreiliclz  de  Sotigecreux,   C  148  r°.) 

Côtes-du-N'ord,  cant.  de  Matignon,  de- 
bourder,  sortir  quelqu'un  d'embarras. 

DESBounsER,  V.  a.,  rembourser  en 
usant  du  retrait  lignager: 

Fut  sur  ce  passé  une  lettre,  moyennant 
ce  que  ou  cas  que  laditte  vendue  serait 
desboursee  par  lingnage...  (1400,  Arcb.  JJ 
155,  pièce  254.) 

DESBOUSER,  V.  3.,  retirer  de  l'ordure  : 
Qai  de  tel  vice  est  enbouses 
Se  devant  mort  nV^Y  desbouses 
Il  maert  comme  buef  en  sa  bonse. 
(Reclus  de  Moliexs,  Miserere,  Ars.  3112,  f  212'^.) 

DESBOY,  -  oit,  S.  m.,  déboire,  mauvais 
goût  qui  reste  quand  on  a  bu  du  vin  gâté  : 

Quant  il  a  heu,  il  trouve  un  mauvais  des- 
boit. {Quinze  Joyes  de  Mar.,  v,  Bibl.  elz.) 

—  Fig.,  dégoût,  déboire  : 

Avoir  un  dcsboy  des  cboses  mondaines. 
(N.  Pasq.,  Lett.,  V,  7.) 

Il  est  resté  avec  la  même  signification 
dans  la  Haute-Normandie,  vallée  d'Yères 
et  pays  de  Bray. 

DESBRAGUER,  V.  a.,  enlever  les  braies, 
les  biens  h  quelqu'un,  dépouiller  : 

Il  venlt  Gaulx  (Goths)  desbraouer. 
{Poés.  fr.  de  G.  Alione,  Coaq.  de  L.  XII  snr 
Milao.) 

—  Démonter  l'artillerie  : 

Ttesbraquer,  to  unplant ,  or  dismount 
artihcry  ;  to  wry,  or  disappoint  tbe  levell 
thereof.  (Cotgr.) 

DESBRAiER,  -  aijer,  V.  a.,  décbirer  : 

(Les  chiens  enragés)  s'en  vont  escoutans 
pour  ouïr  les  abbois  des  autres  cbiens  a 
fin  de  les  aller  desbrayer  et   mordre     (Du 

ap^Ste-Pal')^*'"  ^'  *""'■''■'"  '^'"'«'"'  f°  79, 

DESBRAXCHiER,  verbc. 

-  Acf.,  ébrancber  : 

Et  ne  porrout  copper  autre  bois  que  les 
chesnes  dessusdiz  si  noa  pour  desbrancher 
et  vmdier  yceiilx.  (1409,  Vente,  Coulom- 
miers,  Arcb.  .M.M  32,  f»  31  v».) 

-  Fig.  : 

Si  vons  fanidra  appuyer  tige  et  braoche 

De  bastonneanix  et  antres  substentacles 

Que  vent  aucnn  ne  vons  tombe  ou  desbranche. 

(Le  .Maire,   la  Concorde  de  deus  lang..  éd.  1348.) 

-  Rén.,  se  détacher  : 

...  N'e  me  puis  desbrancher 
De  l'arbre  vert  digne  a  toute  louante. 
(Vasqcin  PBiLiEnL.  Eut,,  de  Fr.  Pétrarque,  p.  125 
éd.  15ao.) 

DESBRANCHiR,  deb.,  V.  a.,  ébrancher  : 
Je  desbranchis  ~  I  toppe  a  tre,  I  cutte  of 

SL  ^P''-    (Palsgrave,   Esclairc.    de   la 

lang.  franc.,  p.  759,  Génin.) 

i'ay  debranchy  touts  les  arbres  de  ma 
terre  en  ce  mojs  de  mars.  (Id.,  ib.,  p.  614.) 


Lorr.,  Flllières,  debrancbi. 


DES 

DESBRANXER.  -  deb.,  verbe. 

—  Act.,  ébranler,  faire  partir  : 

Si  rua  si  rudement  sur  les  ennemys, 
qu'ilz  les  desbranla  totallement.  {Gest.  du, 
Chev.  Bayard,  1.  II,  c.  vir,  Micbel.) 

On  doit  tousjours  lascber  a  l'entrée  deux 
ou  trois  bassets,  a  fin  qu'en  leur  fureur  ils 
puissent  desbranler  et  départir  les  tessons, 
qui  seront  ensemble,  et  les  chasser  aux 
acculs.  (Du  KoDiLL.,  Yen.,  ch.  lxiii,  éd. 
lo8o.) 

—  Neutr.,  s'ébranler,  être  ébranlé  : 

Tel  ordre  estoit  eulre  eulx  gardé  que 
pour  coup  d'artillerve  ou  autre  daugier 
nul  de  son  lieu  dèsbranloit.  (D'Auton, 
Chron.,  RIcbel.  5081,  f"  32  v».) 

Nul  d'eux  debranloit  de  sa  place  pour 
mort  encourir.  (Id.,  ib.,  Ricbel.  5082 
f»  87  V».) 

Suisse  rom.,  débranler,  cesser,  disconti- 
nuer. Il  a  chanté  une  heure  sans  débran- 
ler. 

DESBRASSEMENT,  S.  m.,  actiou  de 
laisser  tomber  les  bras,  et  par  extension, 
découragement  : 

Le  quart  object  du  desconfortemcnt 

De  mon  las  cueur,  et  mon  desbrassement 

Fnt  an  moyen,  qne  sans  miséricorde 

Par  ceste  gent  pleine  de  grand  discorde 

Voyois  traicler  mon  enfant  si  1res  cher. 

(J.  BoucHET,  Ep.  fam.,  1»  p.,  xi,  éd.  1313.) 

Hz  ne  orront  en  ce  misérable  lieu  que 
pleurs,  geniissemens.  criz,  desbrassemens, 
malédictions,  blasphesnies,  murmures. 
(Id.,  la  Noble  Dame,  f»  152  v,  éd.  1536.) 

DESBRASSER,  vei'be. 

—  Act.,  défaire  : 

Je  ne  scay  quel  gibet  il  brasse  ; 
El  d'antre  couslé  il  desbrasse 
Tout  tant  qu'il  fait  entièrement. 
(Grebax.  Mysl.  de  la  Pass.,  Ars.  6431,   P  276''.) 

—  Réfl.,  laisser  tomber  les  bras  : 
Qui  trop  enbrace  et  trop  entoise 

Cil  se  desbrace  a  plainne  toise. 

(MocsK.,  Chron.,  30329,  Reiff.) 
A  l'une  foys  me  trouvent  desconverte 
Me  desbrassani  de  plenrs  toute  couverte. 
(J.  BoDCHET,  Ep.  fam.,  1*  p.,  xnn.  éd.  1343.) 

On  trouve  d'une  manière  analogue, 
neutralement,  au  commencement  du 
xvii'  s.  : 

Moques  vous  de  la  plus  part  de  ces 
brouilleries,  ne  debrasses  point  pour  les 
penser  rejetter.  (Fa.  de  Sal.,  d  M""  de 
Chant.,  7  mars  1606.) 

DESBRIDE,  s.  f.,  action  de  s'abandon- 
ner sans  frein  : 

Finalement  ils  commencent  a  faire 
gouster  les  fruits  de  leur  liberté  calviniste, 
c'est  a  dire  d'une  desbride  a  tout  brigan- 
dage, et  a  la  rupture  des  bonnes  loix  et 
du  repos  public.  (La  vraye  hist.  des  troubles. 
f»  130  r»,  éd.  1574.) 

DESBRiDEEMENT,  adv.,  saus  Ircin,  sans 
mesure  : 

Ceulx  qui  desbrideement  sans  cause  rai- 
sonnable suscitent  guerres  et  occisions. 
(FossETiEB,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  II. 
f»  152  r».)  ' 

Parlant  desbrideement.  (Id.,  ib.,  f''204  v".) 


DES 
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DESBRiÉ,  adj.,  privé  d'abri  : 

Nud  ne  desabrié 
Mort  de  faim  on  de  soif 
.Ne  d'oslel  desbrié. 
(Le  Contenz  dou  monde,  Ricbel.  1393,  f»  143=.) 

DESBRiG.\XDER,  V.  a.,  mettre  en  dé- 
route : 

Chantez  comment  François  fiirenl  domptez, 
Batlnz,  boutez,  pillez,  esparpillez, 
Desordonnez,  desrompaz,  desmontez, 
Desbrigandez,  desfaictz,  desbarretez'. 
(MoLi.NET,  Chans.  sur  la  journée  de  Guinegale,  ap. 
I.er.  de  Lincy,  Chans.  hisl.,  t.  I.) 

DESBRiGuiER,  V.  a.,  synonvme  de  ga- 
rantir et  de  défendre  : 

Les  choses  dessusdites  nous  promettons, 
a  garandir,  desbriguier  et  défendre  perpe- 
tuelment.  (1307,  Arcb.  JJ  39,  f'>  96  r".) 

DESBRISER,  voir  Debrisier. 

DESBROCHiÉ,  adj.,  p.-ê.  tanné  : 
Pels  daignels  desbrochez.  (Lois  de  la  cité 
de  Lond.,  Brit.  .Mus.  add.  14252  ) 

DESBROSSER,-  ousser,  deb.,  v.  a.,  par- 
courir : 

Ainsi  courant  et  vaguant  iressnoy 
Sans  qne  lassé  un  brin  je  me  sentisse  : 
Ains  par  buisscos  et  haies  je  couroy 
DesbroussanI  (ont.  qui  quelque  ennuy  me  feisse. 
(Belleforest,  la  Chasse  d'amour,  f»  4  r".) 
Narcisse  Ir.rs  plus  viste  lalonnoit 
Et  s'en  fuyant  estoil  suivi  de  celle 
Qui  après  luy  les  foreslz  debrossoit. 
Pleine  de  daeil  et  passion  mortelle. 

(Id  ,  Fable  de  Narcisse  et  EoHo.) 

DESBROussER,  voir  Desbrosser. 
DESBRUisEiz,  voir  Debriseis. 

DESBucHiER,  -  uschiev,  desbochier,  des- 

boquier,  verbe. 

—  Rén.,  sortir  du  bois  : 
Munté  furent  cil  des  aguaiz. 
Les  heaumes  unt  es  ches  laciez  ; 
Des  qu'il  se  furent  desbuschez 
iX'i  out  nnc  puis  resne  tenue. 

(Be.\-..  D.  de  Norm.,  18707,  Michel.) 

—  Act.,  ébrancher  : 

Comme  le  suppliant  eust  desbochiez  et 
deffouiz  deux  grans  fresnes.  (1420,  Arcb. 
JJ  171,  pièce  289.) 

Chincq  journées  a  desboquier  les  chesnes 
au  bois.  (1525,  S. -Orner,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ins.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Débarrasser  des  liens  : 

Le  suppliant  trouva  deux  chevaulx  em- 
buschez  de  bris  de  fer,  lesquelz  il  desbueha 
et  furtivement  en  print  et  emmena  ung 
(1460,  Arcb.  JJ  189,  pièce  495.) 

DESBUGNÉ,  adj.,  bossue  ;  ce  mot  ancien 
n'a  été  rencontré  que  dans  un  texte  lor- 
rain du  commencement  du  xvii°  siècle  : 

Un  chaudron  desbugné.  (1625.  Inv.  de 
Racinot  des  Bordes,  Arcb.  Meurthe.) 

DESBnER  (se),  v.  réfl.,  dégager  des 
liens,  des  chaînes  : 

Moignes  qui  tes  pies  as  en  buies 
Por  Dien  garde  ne  te  desbuies 
Por  estre  sers  a  franc  servise. 
(Recl.  de  .Moliess,  de  Charité,  Ars.  3460, 
f  6  V.) 
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DESBUissoNNER,  V.  a.,  faire  sortir  du 
buisson  : 

Chantez  comment  ftircitl  François  yaincuz, 
Desbuissonnez,  desniembrez,  desvestuz. 
(MoLiNET,  Chans.  sur  la  journée  de  Giiinej)ale,  ap. 

Ler.  de  Lincy,  Chatis.  hist.,  t.  1.) 

Desbuissonner,  to  rouse,  raise,  drive  or 
force  ont  of  a  covert  or  thicliet.  (CoTGR.) 

—  Desbtdssonné,  part,  passé,  chassé  du 
buisson  : 

Nous  ne  savions  ou  loger,  et  estions 
devenus  vagabonds,  omme  lièvres  des- 
buissonnez. (Sat.  men.,  p.  305,   Labilte.) 

DESBULLER,  V.  a.,  dégager  de  la  bulle  : 
Que  tout  son  harnois  soit  mis  eu  .i.  sac 
et  soit  buUé  de  la  bulle  de  l'enfermier  et 
dou  maistre  escuer...  et  non  soit  desbullé 
senon  en  présence  dou  trésorier.  {Règle 
del  hospit,  Richel.  1978,  f°  59  v°.) 

DESC,  voir  Desque. 

DESCAARTRER,  VOlr  DESCHAHTRER. 

DESCACHER,  V.  3.,  dévoiler  : 

Car  je  ne  puis  son  manvais  bruyt  cacher 
Si  seurement  qu'elle  ne  le  dcscache 
Comme  inconstant. 

(Cl.  Marot,  II,  165,  Janel.) 

DESCAGiER,  -  aijev,  verbe. 

—  Act.,  faire  sortir  : 

Ne  nos  baillis  de  la  vile  ne  puchant  sus 
ceu  auleun  contraindre  ne  descager,  ne  en 
aultre  manière  damager.  (1262,  Ch.  de  Gui 
de  Lusignan,  Liv.  rouge,  Arch.  commun. 
Cognac.) 

—  Réfl.,  sortir  : 

Je  suis  d'advis  que  seulement  vous  vous 
descagie:  bien  tost  de  la  cité,  et  vous  en 
veniez  au  villase.  (Belle  For.,  Secr.  de 
l'agric,  p.  536,  éd.  1371.) 

DEscAiLLiER,  vcrbe. 

—  Act,,  résoudre,  en  parlant  du  sang 
caillé  : 

La  moyenne  consyre,  prinse  en  breu- 
vege,  estre  singulière  pour  descailler  et 
résoudre  le  sang  grume.  (Du  PiNET,  Dios- 
coride,  iv,  9.) 

—  Réfl.,  se  résoudre  : 

Faudra,  en  outre,  lui  broyer  le  ventre 
avec  un  gros  baston  rond,  que  deux 
hommes  tiendront,  un  de  chacun  costé, 
pour  lui  faire  amollir  la  peau,  et  que  le 
sang  se  descaille  pour  sortir.  (0.  de  Serr., 
Th.  d'agi:,  viil,  6,  éd.  1605.) 

DESCAINDRE,  VOir  DESOEINDliE. 
DESÇAIT,  VOirDECEIT. 

DESCAi.E>c;iER,  -  angicr,  descali,  v.  a., 
décharger  de  l'accusation,  justifier,  cesser 
des  poursuites  contre  quelqu'un  : 

Par  si  qu'il  soit  repris  et  callengies  de 
signeur  a  tamps  aius  qu'il  s'em  parche, 
car  s'il  s'em  part  descallengies  de  signeur, 
il  n'i  a  point  de  fourfet  de  loy,  ains  y  appar- 
tient amende  de  castoi  loue  chou  que  boins 
sanlera  a  eschevins  et  au  consel  de  le  ville. 
(RoisiN,  ms.  Lille  266,  p.  68.) 

La  coustume  de  ladite  comté  est  telle 
que  se  aucun  ayant  commis  quelque  dé- 
bet, se  part  de'scalangié  et  non  accusé  de 
El  juridiction  du  seigneur  dessous  qui   le 


délinquant  est  sousmanant...(CoMt.  de  Bou- 
lenois, V,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  28'.) 

DESCANT,  voir  Desquant. 

DESCARRÉ,  adj.,  impraticable  aux 
chars,  aux  voitures  : 

C'est  un  chemin  moult  iesearré, 
Plein  de  boulions,  tout  encavé. 
(J.  Bruïant,  Chem,  de  Povrelé,  var..  dans  le 
Ménagier,  II,  18,  Biblioph.  fr.) 

DESCARTELER,  -  elUv,  dcc,  dcqu. 
V.  a.,  écarteler  : 

Depuis  fut  le  traistre  prin 
Qui  fut  de  son  mesfaict  reprin. 
Par  trahison  traistre  appelle 
Et  par  justice  dcquartelè. 
iChron.    de  la  noble  cilé  de  Metz,  Pr.    de  l'II.  de 
Lorr.,  II,  cxxxviii.') 

Adonc  commanda  le  roy  Alexandre  que 
tous  les  Indiens  qui  esloient  en  sa  corn- 
paignie  fussent  prins,  descartellez  et  mis 
en  pièces.  (Orosf,  vol.  I,  f°  207",  éd.  1491.) 
Hz  furent  tous  reprins,  ramenez  dans  la 
ville,  emprisonnez  et  condempnez,  les 
ungs  a  avoir  les  testes  couppees,  les 
aulfres  a  estre  decarlelez  ou  penduz. 
(Haton,  m'm.,  1377.) 

Il  les  faisoit  rouer  et  les  autres  pendre 
ou  decarleler.  iCkos.  mem.  escr.  p.  F.  Ri- 
cher,  p.  119,  Cayon.) 

Il  feit  jctter  les  cinq  dedans  un  sac  en 
la  mer.  et  les  deux  autres  decarleler.  (Vi- 
GNlER,'Bi6;.  Msl.,  III,  579,  éd.  1588.) 

DESC.\RTER,  V.  n.,  s'écartcr  : 
Incontinant  les  Anglois  sauldront  tous  a 
une  ilolte,  cryant  et  bruyant  et  frappant 
ainsi  comiue  enragez,  et  tueront  grant 
nombre  de  Francoys,  et  les  font  descarter. 
(Mist.  du  siège  d'Orl.,  p.  340,  Guessard.) 

DESCASSER,  voir  Decasser. 

DESCATILLIER,   V.  a.  ? 

Celui  tienent  II  sage  a  preu 
Ki  de  grant  anui  se  délivre: 
Mais  cieus  ki  a  son  catel  livre 
Son  cors  pour  lui  descatiUier 
En  brief  tans  pert  le  calilliev. 
(De  le  Ilonnine.  Ricliel.  25S66,  t"  221  v".) 

DESCAToxNER,  V.  a.,  diviser,  trier,  Cri- 
bler des  niasses  de  farine  dont  certaines 
parties  se  sont  agglomérées  en  calons  : 

Le  .xxix".  aoust,  .mvclxxii.,  payé  pour 
quatre  journées  a  Loys  le  cribleur,  qui  a 
criblé  et  descatonnê  la  farine  de  ladite  tour 
.XXXII.  s.  t.  {Comptes  des  receveurs  de  la 
ville  de  Bourges,  1573-74,  ap.  Jaubert, 
Gloss.  du  centre  de  la  France.) 

DESCAUCH,  voir  Deschaus. 

DESCAUNT,  voir  Deschaxt. 

DESÇAVANT,   VOir  DESSAVANT. 

DESCAVE,  adj.,  chauve  : 

si  vît  .xiii.  pauvres  seoir. 
Ki  nut  icrent,  descme  et  noir. 
(MousK.,  Chron.,  .'i'i-iS,  UeilT.)  Impr.,  descave. 

DESCAVER,  dec,  V.  a.,  extraire  : 

Ils  treuvent  (les  turquoyses)  es  mon- 
taignes  et  les  decavent  dedens  les  roches. 
{Liv.  de  M.  Pol,  xxxiv,  Pauthicr.) 

Et  denx  grans  huefs  qui  tirent  en  un  val 
Pierre  qu'on  ot  d'un  hault  mont  deseavee. 

(E.  Descii.,  Poés.,  Uichel.  840,  l"  135''.) 


—  Vescavé,  part,  passé,  ruiné  : 

Uns  grans  vies  cliasteles  est  .i.  poi  cba  devant. 
Une  tor  i  a  gaste,  descavee  forment. 

{Aïol.  7610.  A.  T.) 

Suisse  roni.,  déicava,  ôler  le  vin  de  la 
cave  ;  creuser  par-dessus. 

DEscEDiR,  voir  Decedir 

DESCEINDRE,  descaindre,  deçaindre,  des- 
saindre,  dessindre,  deschaindre,  verbe. 

—  Act.,  débarrasser  de  ce  qui  ceint,  ôter 
la  ceinture  de  : 

Tantost  fait  la  pucele  despoillier  et  descaindre. 
(AuDEKBOis  LI  BASTABS,Bartsch,  Rom.   et  pas!.,  I, 
57,70.) 

Ma  ceinture  retenes 
Avec  mes  gans  novels. 
Ueçain  moi.  Si  li  tendi, 

El  les  prist  soie  merci.  ■ 

(JocEL.  DE  Bnucts,  Schcler,  Troue,  belg.,  p.  155.) 

La  veit  sainte  d'uug  tissu  bleu,  ferré 
d'or,  lors  la  dessaingnit.  (Ant.  de  la 
Salle,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

—  Détacher,  en  parlant  de  la  ceinture, 
ou  de  diverses  choses  qui  ceignent  : 

Tos  corochies  n'i  descliaiust  son  baidré. 

(Uaimuert,  Oiiier,  8920,  Barrois.) 

L'enfes  Guis  de  Borgoigne  errant  se  desarma, 
Desccint  le  branc  etl'iaume  et  sonescu  osla. 
(Gui  de  Uounj.,  2202,  A.  P.) 

Entre  cl  vergier,  sa  corroie  a  desceinte 
Tant  la  bali  qu'ele  en  fn  perse  et  tainte. 

(Rom.  et  past.,  Bartsch,  I,  9,  14.) 

Desous  soi  la  ploie 

Et  .ni.  fois  la  besa, 

Desceint  It  sa  corroie. 

(Cliansons,  ms.  Montp.  H  19r.,  f^  148  r".) 

Ele  li  desccint  le  baudré.  {Chron.  de  S.- 
Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  39=.)  P.  Paris,  des- 
ceignit. 

Descendirent  de  li  chevalz  el desceinstrent 
lor  espees.  (Aimé,  Yst.  de  li  Norm-,  il,  41, 
Champolliou.) 

Sa  bougette  n  desceinte. 
Laquelle  estoit  al'entour  de  luy  ceinte. 
(Le  plaisant  Ilonteliors  d'oijsieeté,  Poés.   fr.  des 
xv^  et  xvi°  s..  VII,  183.) 

—  Réfl.,  ôter  sa  ceinture  : 

Chascuns  se  desçaigne,  et  sa  teste 
Soit  couverte. 

(FaH.  d-Ov..  Ars.  50G9,  f  1'.) 

A  peu  que  je  ne  me  dessains 
Pour  faire  ung  beau  cedo  bonis. 
(Farce  de    Cnliu    qui    loue    el    despite  Dieu,  Ane. 
Th.  fr.,  I,  228.) 

—  Desceint,  part,  passé  et  adj.,  sans 
ceinture,  débarrassé  de  ce  qui  ceint  : 

Amenas  la  mey,  et  despoilliez  la  tota 
nua,  et  menas  desclievala  et  descinti.  {Vie 
sainte  Eulaire,  liichel.  423,  f  2o'\) 

Le  roy  vint  tout  nus  piez  et  desçaint. 
(Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f°  334\) 
P.  Paris,  desceint. 

Crotez  serai,  dessirez  et  dessains, 
Car  le  peis  est  destruit  et  gastez. 

(EusT.  Desch.,  Poés.,   1,106,  Tarbé.) 

Tout  dessaint,  a  genoilz  et  sans  cliappe- 
ron.  {Stat.  de  Paris,  Vat.  OU.  2902,  f»  102''.) 

Les  grans  maistres  qui  vont  dessaintz 
ne  despendent  riens  en  saintures.  (1530'? 
Les  menus  Propos,  Poés.  fr.  des  xv°  etxvi" 
s.,  t.  Xi.) 
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Et  affirmer  ledit  estât  par  serment  re- 
quérir l'interinement  de  leurs  dits  lettres, 
deschains  et  a  teste  nue  en  personne.  (Ord. 
de  l'Emp.  Charl.  V.  touchant  les  porteurs 
de  remiss.,  les  respits,  etc.  20  oct.  1541.) 

Cypris  la  belle  et  ses  grâces  desceintes. 

(Ross.,  Ed.,  m,  p.  77,  Bibl.  elz.) 

Louis  XI  s'eslant  rendu  maislre  de  la 
ville  et  comté  de  Boulongne  sur  la  mer,  il 
en  reconnut  le  Tasselage  et  féodalité  de 
Nostre  Dame  de  Boulogne,  et  luy  en  fit, 
descinct  et  a  genoux  devant  son  autel,  la 
foy  et  hommage.  {Sec.  Fact.  pour  le  duc  de 
Sully,  p.  6.) 

—  Détaché,  en  parlant  d'une  ceinture  et 
d'un  lien  quelconque  : 

Le  gallantavoit  pour  habit 
Longue  robe  noire,  âessainîe. 
Comme  pour  estre  a  ung  Obit. 
(Martial,    l'Amant    rendu    cordelier  à  t'observ. 
d'amour,  xii.) 

J'allois  chantant,  et  la  corde  desceinte 
Qui  si  long  temps  m'avoit  ars  et  lié. 
(RON.s.,  Pièc.  retranch.  des  Amours,  X,  Bib!.  elz.) 

Les  grâces  sont  vestues  de  robbes  trans- 
parentes et  desceintes,  libres,  et  non  con- 
traintes. (Charr.,  Sag.,  1.  III,  c.  xi.) 

Littré  a  enregistré,  sans  exemple,  dé- 
ceindre. On  ne  rencontre,  dans  la  langue 
moderne,  que  de  très  rares  emplois  de  ce 
mot  qui  serait  excellent  à  reprendre.  Di- 
derot a  dit  :  Ayant  dkeint  son  cimeterre. 
{Bijoux  indiscrets,  xxviii.) 

DESciiLEEMEXT,  adv.,  Ouvertement, 
sans  précaution  : 

Le  jeune  moyne  surprins  de  très  grant 
délectation  charnelle  se  soulacioit  avec  la 
jouvencelle  moins  cautement  et  plus  des- 
celeement  qu'il  ne  convenoit.  (L.  de  Pre- 
-MIERFAIT,  Decameron,  Richel.  129,  1°  23''.) 

DESCEMONDRE,  VOir  DESSE.MONDEE. 

DESCEND.XBLE,  adj.,  facile  à  descendre  : 

Tous  les  sentiers  y  sont  peu  hantez,  tost  perdables, 
Dangert'us  au  monter,  promptement  descendables. 
(Le  Maire,  la  Concorde  de  di'u.r  lamj.,  xi.  389,  éd. 
1549.) 

1.  DESCENDANT,  deschevdant,  adj.,  qui 
condescent  à,  favorable  : 

Et  pour  l'affeclion  que  nous  avons  a 
ledit  église  de  Corbie,  nous  volentieu 
d'estre  dcschendant  a  sa  requesle.  nous.. 
(1340,  Cart.  Esdras  de  Corbie,  Richel.  1. 
17760,  f»  58  r».) 

Je  me  suis  conseillée  sur  vostre  be- 
songne  ;  si  trouve  tous  ceulx  de  ma  court 
moult  descendons  a  vous  pour  voz  courtoys 
parlers.  [Percef.,  vol.  V,  p.  73,  éd.  1528.) 

2.  DESCENDANT,  S.  m.,  dcscenle  : 

11  y  avoit  une  tour  de  pierre  séant  sur 
terre  au  descendant  d'une  roche.  (Fkoiss., 
Chron.,  Richel.  2645,  f»  117;.) 

Et  s'en  retourna  a  ses  nefz  a  rencontre 
au  descendant  des  Alpes.  {Sec.  dec.  de  Tit. 
Liv.,  I,  21,  éd.  1530.) 

DESCENDEMENT,  desckendement,  dessen- 
dément,  s.  m.,  descente  : 

Pour  le  descendement  de  quatre  degrez 
par  lesquex  l'en  descent  en  icele  meson. 
{Les  Mir.  S.  Loys,  Rec.  des  Hist.,  XX,  125.) 

Par  desus  amour  maint  l'ame  moût  hau- 
emeut,  et  desouz   amour   est    l'ami    inout 


bassement,  et  amour  qui  maint  u  mileu 
descent  l'amé  a  l'ami,  et  monte  l'ami  a 
l'amé,  et  de  ce  descendement  et  montement 
vit  et  prent  commencement  l'amour  par 
coi  languist  l'ami  et  est  servi  l'auié. 
(Evasl  ètBlaq.,  Richel.  24402,  f"  87  v».) 

En  tel  descendementlde  l'eschielej.  {Riule 
S.  Beneit,  Richel.  24960,  f»  12  v».) 

En  l'eure  du  descendement  de  la  goule. 
{Hagins  le  Juif,  Richel.  24276,  f  68  v".) 

Celles  (les  étoiles)  qui  ont  leur  ascende- 
mens  et  leur  descendemens  eu  temps 
equaix.   (Ores.me,  Quadrip.,  Richel.  1348, 

fo  42  yo.) 

Le  greel  est  dénommé  de  degrez,  c'est  a 
savoir  de  humilité  signifiant  les  monte- 
mens  et  descendemens  que  nous  devons 
faire  de  vertu  en  vertu.  (J.  Goulain,  Ra- 
(iOH.,  Richel.  437,  f»118r°.) 

Je  donc  qui  par  la  cause  dessusdicte 
premièrement  ay  congneu  comment  Ze- 
beuna  avoit  monté  au  hault  estât  royal,  je 
escoutay  la  mani.'re  de  son  descendement 
plus  diligemment  que  il  mesmes  ne  faisoit. 
(Boccace,  is'obles  malheureux^  V,  18,f°132  r°, 
éd.  lois.) 

Le  laict  de  figue  est  convenable  a  l'obs- 
curté  de  la  veue  et  au  descendement  de 
l'eaue  a  l'oeil  qui  se  fait  des  humeurs 
moult  grosses.  {Jard.  de  santé,  I,  191, 
impr.  la  .Minerve.) 

—  Descendance,  extraction  : 

Icesle  mort  dnnt  le  Sathan 
Teueit  pris  nostre  pere  Adan 
E  toz  ceus  en  dampnatioa 
Qni  de  lui  orent  nation, 
Descendement  ne  coacreance. 
(Ben.,  D.  de  Xorm.,  II,  21105,  Michel.) 

—  Succession,  héritage  en  ligne  directe: 
Descendemens,    si    est    quant    héritages 

descent  de  pere  a  enfans  ou  d'aiol  a  en- 
fans  des  enfans  ;  si  comme  se  il  avient  que 
uns  bons  a  enfans  et  ciaus  ont  enfans,  et 
li  premier  enfant  moerent  ains  que  lor 
aiols,  si  que  li  héritages  descent  de  l'aiol 
as  derrains  enfans  ;  ou  quant  héritage 
descent  de  par  le  mère  ou  de  par  l'aiole 
tous  héritage  qui  ainsi  vienent,  on  doit 
dire  que  c'est  descendemens.  (Iîeaum., 
Coût,  du  Beaiiv.,  c.  xiv,  2.  Beuguot.) 

Et  ce  que  on  dit  que  li  servisces  Dieu 
ne  déshérite  nuUii,  c'est  voirs  de  dcsscH- 
dement  de  droite  esclieance.  {De  droit  et 
dejust.,  Richel.  20048,  f»  69\) 

Requenurent  en  droit  que  il  avoient, 
teuoient  et  porsuiveant  de  l'eritage  et  du 
descendement  de  leur  pere  et  de  leur  mère 
douze  souz  de  parisis  de  rente.  (1269,  Lett. 
d'amortiss.,  Arch.  K  33,  pièce  8.1 

Par  reson  d'eritage  du  descendement  de 
feu  Almauri  de  Boes.  (1276,  Chap.  d'Evreux, 
Arch.  Eure.) 

Laquele  moitié  fu  jadis  mesire  Henri  de 
Herouville  chevalier  pere  des  devant  dites 
damoiseles  et  kur  estoit  venue  du  descen- 
dement du  devant  dit  Henri  leur  pere. 
(1278,  Cart.  de  Pontoise,  Richel.  1.  5637, 
1°  30  V».) 

Que  li  dit  puissent  retourner  et  reperier 
a  tous  les  heritaiges  et  a  chacun  qui  sont 
venus  a  ma  famé  du  descendement  Guios 
devant  dit.  (1283,  Moreau  208,  f  107  v», 
Richel.) 

—  Diiiiinution,  dégrèvement  : 

(Jui  ne  porra  donner  a  le  estimation  de 
.IIII.  bourgois  jures  a  che  de  chelle  ville 
et  de  nostre  castel  de  Blanclie   roche,  des- 


chendemens  sera  fais  de  sis  soulz  dusquez 
a  .VI.  den.  selonc  le  faculté  d'iceulz.  (Ch. 
de  1230,  Prév.  de  Clenn.,  Richel.  4663 
f"  102  r°.)  ' 

DESCENDENTE,  S.  f.,  desceute  : 
Par  avant  la  descendente  des  angloiz   qui 
fut  d'avant  la  journée  de  Agincourt.  (1454, 
Denombr.  de  la  Vie.  de  Couches,  Arch.   P 
308,  f-  27  r°.)  ' 

DESCENDRE,  verbe. 

—  Neutr.,  dépendre  : 

Les  terres  de  fiez  ki  descendent  de  nostre 
main.  (Trad.  du  xili»  s.  d'une  charte  de 
1211,  CaH.  du  Val  St  Lambert,  Richel.  1 
10176,  f»  40'"»  V»,  col.  1.) 

—  Succéder  : 

Et  a  tenir  la  duceé  de  Bretagne  don  loy 
présent  et  des  rois  d'Ensleterr'ê  qui  apries 
li  descenderoient.  (Froiss.,  Chron.,  III, 
380,  Kerv.) 

—  Condescendre,  être  favorable  : 

Je  vous  prommelb  que  toute  la  première 
requeste  dont  vous  me  prières  je  le  feray 
et  y  descenderai.  (Froiss.,  Chron.,  \],  157, 
Luce.) 

Asquels  complaintes  et  priieres  papes 
Urbains  descendi  et  euvoia  lantost  ses  mes- 
sages en  Castille.  (Id.,  ib.,  VI,  186.) 

—  Act.,  permettre  : 

Si  vous  pri  chierement  que,  sus  nulle 
ordenance  ne  composition  ne  trettié 
d'acort  ne  voeillies  descendre  que  li  corps 
de  la  ducé  ne  nous  demeure.  (Froiss., 
Chron.,  VI,  152,  Luce.) 

—  Inf.  pris  subst.,  descente  : 

La  veissiez  lors  au  descendre 
Gantelt'z  froissier,  larges  fendre. 
(Gciart,  Iloi/.  lign.,  Richel.   5698.  p.  130.) 

De  tant  comme  l'en  monte  plus  haut  de 
tant  est  li  descendres  gries.  {Liv.  de  moral., 
Richel.  23247,  f»  94  r".) 

Les  Sarrasins  qui  de  leur  venue  avoient 
esté  advisez,  et  leurs  espies  avoient  sur 
mer  qui  tost  leur  rapportèrent,  saillirent 
tantost  en  plains  champs,  et  ne  leur  con- 
tredirent pas  le  descendre.  {Liv.  des  faicls 
du  maresch.  de  Boiicicaut,  1'»  p.,  ch.  33, 
Buclion.) 

DESCENDU,  s.  m.,  desceute,  pente  : 

Clivus,  vi,  pendant  en  terre,  ou  descendit 
de  montaigue.  {Voc.  lat.-fr.,  1487.) 

DESCENDL-E,  dcschcnduc,  dessendue,  s.  f., 
descente  : 

Quant  l'eu  a  monté  ceste  montaigne,  si 
treuve  on  la  descendue  moult  grant.  {Liv. 
de  Marc  Pol,  xxxiv,  Puuthier.) 

Les  montées,  les  descendues. 

(Gcurt,  Roy.  lign.,  477,  Buchon.) 

Seix  jornauls  assis  a  la  descendue  dou 
Chaeignoy.  (Lett.  de  Bob.  D.  de  Bourg., 
lundi  apr.'Touss.  1293,  Sept-Fonts,  Val  des 
Choux,  Arnay-le-Duc,  Arch.  Allier.) 

0  corn  joieuse  descendue 

Par  qui  lumière  fu  rendue 

A  ceuls  qu'en  ténèbres  esloient  I 

(Jeh.  ue  Mec.nc,  Très.,  709.  Méon.) 

Beuve  fery  ce  jour  de  sa  grant  hache  ague, 
Que  se  taige  li  a  trau-aé  et  pourfendue. 
Et  de  cors  et  de  pis  flst  sur  lui  dessendue. 

(II.  Capel,  3769,  A.  P.) 
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P.ir  (ieiiens  le  mur  qui  pst  a  la  descendue 
de  la  dicte  pêcherie.  (1390,  Cart.  mun.  de 
Lyon,  p.  372,  Guigue.) 

Par  lesquelz  fussez..  l'yaue  avoit  son 
cours  et  sa  descendue.  (1393,  Arch.  MM 
3!,  f°  170  r'.) 

Fu  ordené  de  aboi?sier  et  faire  une  allée 
et  descendue  derrière,  oudit  hostel  de 
ladicte  receple,  par  ou  l'en  a  acoustumé 
descendre  les  vins  en  la  cave,  pour  porter 
par  ladite  descendue  toutes  provisions. 
(10  nov.  1408  Richel.,  Cal),  des  lit.,  Gau- 
luel.) 

Pour  la  venue  de  monseigneur,  a  la  des- 
cendue d'Augleterre.  {Dépens,  que  fil  le  D. 
Charles  au  moment  de  son  départ  de  Lon- 
dres, ap.  Champollion,  Ducs  d'Orl.,  p.  333.) 

Astellier  du  paveur  qui  est  a  la  descendue 
de  Snint  Cire  du  costi^  du  chnstel.  (1437, 
Compt.  de  Nevers,  CC  39,  f  19  v»,  Arch.' 
mun.  Nevers.) 

Durant  lequel  temps  eut  nouvelles  de  la 
venue  et  descendue  que  rnisnienf  lesdils 
Anglois  a  Calais.  [Chron.  de  J.  de  Troues, 
p.  b,  Petitot.) 

En  ce  mesme  temps  le  sire  de  Feuvatre, 
Angloiz,  dessendi  ou  pays  de  Henault^ 
bien  de  trois  ou  quatre  m'ille  combatans, 
et  ce  venu  a  la  conguoessance  de  Philippe, 
duc  de  Bourgosne,  assembla  hastivement 
gens  d'armes  de  toutes  parts  et  vint  trou- 
ver ledit  sire  de  Feuvatre  et  ses  Angloiz 
a  la  dessendue.  (J.  Chartier,  Chron.  de 
Charl.  VII,  c.  21,  Bibl.  elz.) 

Descendue  de  niontaigne,  1.  clivus,  cli- 
vium.  {Calhol.,  Quimper.) 

Hz  s'en  rc■t^nrnprput  par  plus  plaines 
voyes  et  descendues  a  ce  faites.  (Sec  dec. 
de  TH.  Liv.,  i,  23,  éd.  1330.) 

En  la  place  de  la  pescl:erie,  c'est  a  savoir 
par  devaut  le  mur  qui  est  a  la  descendue 
de  la  pescherie.  (Paradi.\,  Hisl.  de  Liion. 
p.  263,  éd.  1373.) 

—  Descendance,  extraction  : 

Si  aparlienent  li  reaunie  de  Fronce  et  de 
Navarre,  la  contez  de  Champaigne  et  de 
Brie,  et  toute  la  descendue  du  roy  Loys  a 
nosire  diti>  nièce.  (10  janv  1317,  Ictt 
d'Eudes  IV,  duc  de  Bourq..  d  Hnb.  de  fié- 
thune,  Anu.  de  la  Soc.  de  lllist  de  Fr 
1804.) 

Et  commencerons  au  bisaycul  de  vosire 
dicte  mère,  pour  mieux  atte'indre  la  vérité 
de  vostre  noble  descendue.  (0.  de  la 
Marche,  Mém.,  Inirod.,  ch.  ii,  Michaud.) 

—  Succession,  héritage  en  ligne  directe  : 
De  partir  entre  frères   la    descendue   de 

père  et  de  mère.  (Etabl.  de  S.  Louis,  I, 
CXXXVI,  p.  236,  Viollet.) 

^  S'aucune  descendue  d'eritage  vient  a 
l'omnie  el  tans  qu'il  a  feme  comme  de  son 
père  ou  de  se  mère  ou  de  son  aiol  ou  de 
s'aiole,  ou  de  plus  loins  en  descendant,  et 
li  hon.s  uiuert  puis  ceh'  descendue,  ains  que 
le  lenie,  la  feme  einpnrli>  le  moitié  par  le 
reson  du  douaire.  ([iEAU.M.,  Coul.  du 
Beauv.,  c.  xill,  14,  Beugnot.) 

Par  raison  d'eschaaite  ou  de  descendue. 
(1280,  Chartres  ,  Kicliel.,  Carlulaire  50, 
f»  31'.) 

Pour  raison  de  le  deschendue  jadiz  Jehan 
Soyuon.  (1312,  Cari,  de  Guise,  lUchel.  1. 
17777,  f  26  V".) 

Par  raison  de  conquest,  d'eschoete,  de 
succession,  de  descendue,  de  douaire 
(1320,  Arch.  S  89,  pièce  34.) 
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Oiiar  Ch-irlos  voat  avoir,  pour  ce  que  rois  estoit, 
ToQle  la  descendue. 

(Gir.  de  Ross.,  629,  Mignard.) 

—  .'Vdverslté,  traverse  : 

Ces  descendues  tant  fort  grievent 
Ceulx  qui  ont  esté  en  hanltesse, 
Oue  leurs  cuers  souvent  de  dueil  crievent 
Par  desplaisir  qui  trop  les  presse. 
(MiCBAL'LT,  Dnnce  ma- .ireugl.,  p.  107,  éd.  1718.) 

—  Planche  servant  à  descendre  : 

Pour  fere  une  descendue  a  passer  par 
l'eanl.  (1410,  Comptes  de  Nevers,  CC  17, 
f°  23  V»,  Arch.  mun.  Nevers.) 

DESCENGLER,  V.  a.,  pris  dans  le  sens  fi- 
guré de  dégoiser  ; 

Qnanqiie  ta  as  ici  jenglé 
As  tu  d'autre  leu  descear/le'  : 
Je  sais  près  de  ce  a  prover 
Que  tu  m'as  ci  oi  conter. 
(La  Conircgcngle,   Montaiglon  et  Raynand.  FaH, 
II.  2fi2.) 

DEscExs,  s.  m.,  descente  : 

Tenons  donc  pour  vray  fondement 
I>e  .Ihesn  Crist  le  naiscement. 
Le  baptesme,  la  passion, 
Le  descem,  le  suscilement. 

(Jeh.  de  Mf.unc,  Très-,  61,  MéoD.) 
De  te  dire  raeschanl  ou  villain  faict 
A  Dieu  ne  plaise,  je  seroyes  en  forfaicl. 
Kt  te  nommer  fo'le,  mise  hors  de  sens  ; 
Mes  esperitz  n'y  treuvent  boa  descens. 
(1525,  Epistre  du  ho»  frère  qui  rend  les  armes 
d'Amour,  Poés.  des  xv»  et  xvi"  s.,  t.  XI.) 

Par   fréquent    asccns  et  descens  de  des- 
tination   est    séparé    le    gros     du    sultil 
(EvoN.,  Trésor,  c.  xx.) 

DESCENSE.  -  ensse,  -  ence,  s.  f.,  des- 
cente, pente: 

En  la  descensse  d'un  costal 
Un  pèlerin  ont  encontre 
Qui  au  (s)  paiens  ert  eschapé. 
(Floire  el  Blance/lor,  éd.  du  Méril,  -2"   vers     80  • 
Richel.  19152,  f°  193''.) 

La  manière  comment  ce  est  fait  et  la 
forme  de  la  descense  est  ou  tiers  verset  de- 
moQstree  qui  est  en  aucunes  églises  ■  Des- 
cendit de  celis.  (J.  CouLAiN,  Ration.,  Bi- 
chel.  437,  f"  2.33  v°.) 

Descense,  declivilas.  (Gloss.  gall.-lat., 
Richel.  I.  7684.) 

Ils  recouvrèrent  corages  a  la  descense  du 
roy  Lhxes  (Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms. 
Brux.,  I,  f»  223  r».) 

De  celle  tour  de  Codefa  jucques  dedans 
la  ville  est  une  descense  entre  le  rochier 
enciz  de  la  montaigne  et  le  bort  de  la 
mer...  laquelle  descence  est  droicte  et  ma- 
laisée. (D'AUTON,  Chron.,  Richel.  5082 
f  lOo  r".)  ' 

Et  cesle  ame  est  aussi  une  en  essence 
Quant  elle  faicl  ileilans  le  corps  descence. 
(J.  BoixuET,  Laliijr.  de  fort..  Maz.  108.'i2,  f>  SOy".) 
C'est  le  chemin  d'infcrnalle  descence. 

(iD..  ii.,  C  93  y".) 

La  descense  et  inundacion  de  l'eaue. 
(Jard.  de  santé,  l,  189,  impr.  la  .Minerve.) 

Le  pain  cuyt  avecques  eaue  et  sel  est  de 
hastive  digestion  et  de  tardive  descense. 
\I0.,  ,381.) 

Y  a  sur  la  descence  de  la  cour  trois  fe- 
nestros  en  forme  de  grandes  armoires 
(1562,  Proc.  verb.  du  pillage  de  Végl.  du 
Mans,  Arch.  de  la  Sarthe,  983  ) 
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—  Descendance  : 

Le  roy  pour  l'honneur  de  sa  descence 
royale.  (Triomphe  des  ix  preux,  p.  163, 
ap.  Ste-Pal.)  .  i        "». 

Les  descenses,  lignes  et  généalogies  cy 
dessus  escriptes.  (Boubdigne,  Hyst.  d'Ani.. 
fSr»,  éd.  1329.)  '' 

—  Succession,  héritage  : 

Regardanz  avoir  plusieurs  enfans  en  se- 
gont  mariage  de  ladite  Yolant  et  eni  pooir 
avoir  encores  plus  dudit  mariage  doutens 
que  ou  temps  avenir  sus  la  porcion  ou 
pourveance  desdiz  eulfanz  en  nos  terres  et 
en  notre  succession  empres  nostre  deceis 
peust  sourdre  aucun  descort  entre  ledit 
Johan  si  nostre  descensse  li  venoit.  (1312, 
Arch.  JJ  48,  f»  2  v°.) 

Si  aucunes  descences  sont  venues  de 
nouvel  ou  il  y  ait  débat  entre  parties  et 
aulcune  personne  si  vienge  efforcer  de 
saisir  des  choses  de  celle  descence  et  depuis 
s'applegeut,  que  l'en  ne  les  puisse  dessai- 
sir des  clioses  ne  les  troubler  nonobstant 
son  plegement  la  court  mettra  la  main 
dessus  et  adjournera  les  parties  aux 
termes.  (Coût,  de  Bret.,  f°  33  v°.) 

DESCENSiON,  -  cion.  -  lion,  s.  f.,  action 
de  descendre,  de  tomber,  descente,  dans 
des  acceptions  variées  : 

Par  lor  ascensions  (des  planètes)  et  lor 
descensions  en  lor  epicercle.  (Inirod. 
d'astron.,  Richel.  1333,  l''39''.) 

Non  puet  saillir  un  en  grant  estât  se 
autre  non  descent,  comment  nous  dirons 
la  exaltation  de  ces  .ii.  princes,  ensi  se 
manifestera  la  descension  de  li  autre  prin- 
cipe et  seignor.  (Ai.mé,  Yst.  de  li  Norm., 
IV,  1,  Champollion.) 

Parce  est  faicte  aucunement  exercitation 
au  corps.  Car  la  descencion  des  esprits 
doune  force  a  tous  ceulx  qui  labourent. 
(Ores-me,  Poliliq.,  2'  p.,  f»  89'",  éd.  1489.) 

La  descension  de  la  manne.  (Fossetier, 
Chron.  Marg.,  nis.  Brux.,  I,  f''119  r".) 

—  Digestion  : 

Le  pain  cliault  pour  cause  de  sa  chaleur 
est  de  legierc  digestion  et  de  tarde  descen- 
lion.  (Platine,  de  honneste  Volupté,  î"  "7  v", 
éd.  lo28.) 

Le  Irommage  salé  et  qui  n'est  pas  vieil 
ne  aacien  est  plus  legier  en  digestion  et  en 
descension.  (Jard.  de  santé,  I,  153,  impr.  la 
Minerve.) 

DEscENSoiuE,  -  oi'c,  S.  m.,  instrument 
servant  aux  recherches  des  alchimistes  : 

î^lieulx  te  vaudrolt  faire  autre  office 

Que  tant  dissoudre  et  distiller 

Tes  drogues  pour  les  congeler 

Par  alambics  et  descensoires, 

Cucurbiles,  distillaloires. 
(Jeu.  de  Meonc,  Hemonsir.  de  Mal.,  36,  Méon.) 

Puis  les  mettez  en  un  descensoire  a  très 
forte  expression  de  feu  de  soul'flet.  avec  du 
sel  nitre.  (Bl.  Vigenere,  Traiclé  du  feu  et 
du  sel.  p.  86,  éd.  1342.) 

Je  pense  de  plus  plus  grande  efficace 
estre  l'huyle  du  mesme  bois  destillé  par 
ce  que  les  alchemisles  appellent  descensoir. 
(Le  Trésor  de  Evonime.  p.  211,  éd.  1333.) 

DESCENT,  s.  m.,  terme  de  droit,  suc- 
cession : 

Apres  la  mort  le  père  si  purra  il  clamer 
ou  par  descent  de  héritage,   ou  com  pur- 
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chasor.  (  Year  books  of  the  reign  of  Edtp. 
the  flrst,  years  xxx-xxxi,  p  S5  ) 

DESCENTE,  -  chente,  s.  f.,  lieu  où  l'on 
descend  : 

A  une  maison  ou  j'ay  ma  descente  pour 
moy  et  mes  hommes  recevoir  loutesfois 
que  il  est  guerre.  (1394,  Denombr.  du  baill. 
de  Constentin,  Arch.  P  304,  1»  53  r».) 

—  Descendance,  extraction,  progéniture: 

(Combien  qne  par  vingt  ans 

J'ay    veu  maintins   di'scheitlfs  de  plasiears   nobles 

(gens) 
Je  n'ay  veu  plus  antique  que  cbelle  de  l'Hermite. 
(Jeh.  le  Boutillikr,   Epilhal.,  Dinaux,   Troia.  de 
la  Flandre,  p.  291.) 

Quant  a  la  déclaration  d'un  gentilhomme 
du  sang,  il  est  déclaré  et  déterminé  qu'il 
sera  extraicl  de  trois  descentes  de  noblesse, 
assavoir  de  nom  et  d'armes.  (1349,  Stat. 
de  l'Ordre  de  S.  Georg.,  Dupuy,  cx^  6, 
Richel.) 

J'ay  entrepris  de  vous  monstrer  et  de- 
clairer  au  vray  combien  vous  estes  gen- 
tilhomme, et  "la  généalogie  et  treshaute 
descente  dont  vous  estes  venu.  (0.  de  la 
Marche,  Mém.,  Introd.,  Michaud.) 

C'est  bien  raison  que  je  parle  premier 
de  celle  très  noble  généalogie  et  descente. 
(Il)  ,  ib.) 

Goucalogie  et  descente  de  l'empereur. 
(i533,  Bétbune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Le  tiers  fils  dudit  Bouteiller  fut  Raoul  de 
Courtenay,  duquel  u'apparoist  qu'il  ait  i-u 
descente.  (Du  Tillet,  Ttec.  des  Roys  de  Fr., 
p.  90.) 

Les  comtes  de  Schrasbourg  et  de  Kcndt, 
accompagnes  des  principaus  de  la  noblesse 
du  pays,  prononcèrent  l'arrest  de  mort  a 
cette  princesse^  (M.  Stuart)  yssue  du  sang 
d'Angleterre,  et  de  la  droite  descente  de 
Henri  VIL  (L'EsTOiLE,  Mém.,  l<'  p.,  p.  217, 
ChanipoUion.) 

DESCEPLiNE,  deccpline,  desepline,  deci- 
pline,  discipline,  s.  f.,  punition  corporelle, 
punition  en  général,  châtiment  : 

Apries  l'a  mis  en  grant  effrois. 
Et  le  tint  en  grand  desepline  ; 
Mont  sueffre  paine  la  nieschine. 
Li  damoisiaus  remest  dolens 
ûant  il  oi  les  batemens, 
La  desepline  et  le  casti 
Que  sa  mère  fasoit  por  li. 

(Marie,  Lai  de  l'Espine,   132,  Roq.) 

Lors  fu  donnée  la  roine 
As  malades,  en  decepline. 

(Tristan,  I,  25S7,  Michel.) 

Et  ne  vouloit  que  nul  en  monstier  ne 
église  le  feu  boutast,  ne  desrobast  quelque 
chose  ;  et  on  il  scavoit  qu'on  le  fist,  il  en 
faisoit  merveilleuse  discipline  de  ceulx  qui 
en  ce  faisant  trespassoieut  sou  commande- 
ment. (Louis  XI,  Nuuv.,  V,  Jacob.) 

Ainsi  Nature  m'abandonne, 
Encommençent  ma  discipline. 
(Comptttincle  de  famé  dampuee,  Poés.  fr.  des    xv° 
et  XVI»  s.,  t.  Vil,  p.   102.) 

—  Faire  descepline,  faire  justice  : 

Cil  pantonier  qui  sont  de  pute  orino 
Je  ne  gart  l'ore  j'en  face  decipline. 

<.Guill.  d' Orange,  Rkhel.  36R,  f  205=.) 
Se  prans  Girars,  si  en  fai  decepline, 
A  jngemant  de  la  chevalerie. 

(Gir.  de  Viane,  p.  1GI.  Tarbé.) 


—  Par  extension  fléau,  calamité,  ra- 
vage, massacre,  carnage,  ruine,  pillage, 
tourment  : 

De  Sarrazins  verrat  tel  discipline. 

(Roi.,  ly29,  Muller.) 

Si  li  reconfent  la  destine. 

L'ocise  e  la  grant  descepline 

Qne  sor  la  baronie  Engleise 

tint  fait  la  gent  Costentineise. 

(Ben.,  D.  de  Nonii.,  Il,  27327,  Michel.) 

Si  ce  fuissent  genz  Sarrazioe, 
>'e  feissent  teu  descepline. 

(ID.,  ik..  Il,  33339.) 

Del  roiaume  de  Perse  ferai  ilel  ruine. 
Et  mettrai  le  rni  Daire  en  itel  decepline. 
(Rcum.  dMi.v.,  !"  12'',  Michelant.) 

Des  paieos  qu'il  i  tnievent  font  raolt  grant  desepline 
Trestot  furent  ocis  a  duel  et  a  hascie. 
(Chanson    de    Jérusalem,     133,   Meyer,   Rec, 
p.  269.) 

Les  varies  de  mestier  et  gari;ons  de  cuissîne 
Rompirent    les    grans   cosfres   plains   de  monnoie 

[fine; 
Par  mi  l'ostel  le   roy  ot  des  biens  descipline. 
iGnill.  d'Aniilet.,  226,  Michel.) 

Mes  par  la  foy  que  doi  sainte  Marie 
.\inz  me  lairoie  livrer  a  descepline, 
Trere  le  cner  par  desouz  la  poitrine. 

(Enf.   Viiien,  Richel.  243C9,  (°  Hl''.) 

Et  fu  en  France  grans  famine 
Mais  poi  dura  la  desepline. 

(iD.,  (■*.,  V.  leili,  Reiff.» 

Mut  i  out  grant  discipline 
De  cele  gent. 

(Conquesi  of  Ireland.  2407,  Michel.) 

De  nostre  gent  fct  mnlt  grant  decepline. 
(iloniage  Renouarl,  Richel.  368,  f°  240^) 

Quart  jour  après  roi  Harald  vint, 
■    (îontre  Norois  bataille  tint. 

Ceo  fut  Harald,  liz  Godwine, 

Qui  des  >'oreis  bst  discipline. 
(G.  G.415I.1R,  Chron.,    ap.  Michel.,  Clir.    angl.-n., 
t-  I.  p.  3-) 

En  France  ot  trop  grant  torment, 

Et  trop  cruelle  descipline. 

Et  mortalité  et  famine. 

Si  que  les  gens  de  faim  raoroient. 
(MousK.,  Chron.,  ms.,  p.  323,  ap.  Ste-Pal.) 

Tretout  torna  a  descepline 
Ou  par  arson  ou  par  ruine. 
Moult  fu  grant  douleur  don  veoir 
Telle  iglise  ardoir  et  cheoir. 
(i.  Le  Marchant,  Mir.  de  i\".-D.,  ms.  Chartres, 
f»  3\) 

Et  ainsi,  en  petit  de  temps,  ils  en  firent 
une  Ires  grande  (/jsc/piine.  (Fhoiss.j  Chron., 
V,  323,  Luce.) 

Entrèrent  iceux  pesle  mesle  dedans  le 
Rhin,  et  fut  faicl  des  ditz  Alemans  grande 
discipline  celui  jour,  et  dura  celle  escar- 
mouche jusques  a  la  nuit.  (0.  de  la 
Marche.  Mém.,  liv.  II,  p.  S16,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Règle  : 

De  ses  clers  remeiudrent  asses 
Qui  furent  de  sa  decepline 
Et  qui  ensnrent  sa  doctrine. 
(J.  Le  Marcha.\t,  ilir.  deX.-D.,  ms.  Chartres, 

DESCEPLiNEn,  dccepHner,  discipliner, 
discipliner,  verbe. 

—  Act.,  châtier,  battre,  donner  la  dis- 
cipline : 

Chascunc  noit  faiseit  sa  char  discipliner. 
As  curgies  trenchanz  et  batre  et  descirer. 
(Gar.v.,  Vie  de  S.  ïhom.,  Richel.  13313,  f°  63  r".) 


Baillent  li  les  curges  a  lui  discipliner. 

(ID.,  «*.) 

Par  Dieu,  font  il,  sire  clercgant. 
Vous  serez-  ja  desciplinez. 
(De  la  Borgoise  d'Orliens,  18i,  Montaiglon  et 
Raynand,  Fait.,  I,  123.) 

Li  mainee  ne  doit  nient  desepliner  l'ais- 
nee.  {Régie  de  Citeaux,  ms.  Dijon,  f»  81  r".) 

11  a  esté  discipliné  au  chapitre,  pour  avoyr 
offencé  contre  sa  religion.  He  hath  ben 
corrected  in  the  chapiter  liouse,  for  brea- 
kynge  ofhis  order.  (Palsgrave,  Esclairc, 
p.  499,  Génin.) 

—  Se  faire  descepliner,  se  faire  donner 
la  discipline  : 

Se  fist  très  bien  deceptiner 
Devant  l'autel  apcrtenient. 
(G.  DE  S.  Pair,  M.  S.    Michel,  26,S3,  Michel.) 

Dune  se  fist  as  prelaz  primes  discipliner 
(Garnier,  rie  de  s.  Thom.,  App.,  v.  10-1,  Hippeau.) 

—  Réfl.,  fig.,  se  tourmenter,  se  livrer  au 
désespoir  : 

Confortes  la  dacesse  qui  si  se  decepline. 
(Qtiat.  Fils  Aijmon,  Richel.  24387,  f"  42f.) 

DESCERNABLE,  dcc,  adj.,  qu'ou  peut 
discerner  : 

Si  les  lieux  mesmes  ont  doubteuse  ou 
decernable  division  et  la  playe  est  grande, 
il  est  expédient  l'ouvrir  au  fond.  (T.-iGAnLT, 
Inst.  chir.,  p.  331,  éd.  1549.) 

DESCERXÉ,  adj.,  chir,  précis  : 
Cependant  on  envoyeroit  du  consoil  de 
notables  personnes,  devers  le  comté  de 
Hainault,  le  duc  Auberl  en  Hollande  pour 
avoir  sens  plus  discerné  pour  respondre. 
(Froiss.,  Chron.,  1.  IV,  p.  94,  éd.  1559.) 

—  Isolé  : 

Le  palais  est  eslevé.  descerne,  et  chault. 
(Médecines  de  chevaux,  p.  19,  ap.  Ste-Pal.) 

DESCEnxER,  voir  Décerner. 

DESCEVABLE,  VOir  DECEVABLE. 

DESCEVAi'ciEit,  voir  Deschevalchier. 

DESCEVRANCE,  VOir  DESSEVRA.\CE. 
DESCEYTE,   diS.,   S.  f.  ? 

Luy  fust  tuz  jurs  en  ayde  enfouies  les 
descentes.  (Chron.  d'Angl.,  ms.  Barberini, 
f»  20  r».) 

Si  le  tenaunt  face  defaute  après  defaute 
peschement,  adonques  eyt  juge  pur  le 
pleyntyfe,  sauve  al  tenaunt  son  droit  de 
recoverer,  quant  il  quide  que  bon  soit,  et 
en  mesure  la  manière  eyt,  si  le  tenaunt  ne 
replevisse  la  terre  prise  en  nostre  niayn, 
dedens  les  .xv.  jours,  si  disceyte  ne  couirge 
en  sa  defaute,  issi  que  defaute  eu  gênerai 
sera  accomply  plus  especialment"  après. 
(Britt.,  Loix  d'Angl.,  ï'  276  v».  ap.  Ste- 
Pal.) 

deschafal'der,  deschauffauder,  des- 
chasfanlder,  v.a.,  enlever,  en  parlant  d'un 
échafaud  : 

Lesquelz  charpentiers  n'avoientchauffout 
que  d  unbout  parce  qu'ilz  n'avoient  de 
quoy  chaiiffauder  ;  et  leur  convint  des- 
cltaùU'auder  ledit  bout  chauli'audé.  (1476, 
Arch.  JJ  195,  pièce  1583.) 

Chasiaulderout  et  deschusfaulderoni  a 
leurs  despens.  (9  mai  1534,  Ch.  du  bailli 
de  Blois,  Richel.,  Cab.  généal..  Bref,  de 
Villuudry.) 
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DESCiiAiTivER,  V.  a.,  aDfranchir,  déli- 
vrer : 

Molt  ai  or  bien  et  droit  nagié 
C'a  molt  boen  port  sui  arivez, 
Or  sui  ge  touz  drschaitivez. 
De  péril  sui  venuz  a  port. 
(Doti  Chnal.  de  la  charcte,  Richel.  l"23r,0,  PSl''.) 

DESCHAivixiÉ,  adj.  1 

Tous  arbres  et  plantes  estans  sur  les 
chemins  royaux  et  autres  flegards,  appar 
tiennent  aux  propriétaires  des  terres  y 
adjacentes  en  entretenant  par  eux  les 
chemins  et  rives  d  iceux  a  leur  péril  tUs- 
chaicinies,  sauf  ceux  qui  sont  au  milieu 
des  chemins  royaux,  qu'ils  appartiennent 
ausdits  sieurs  de  Saint  Waast.  {Cout.  de 
Lalleue,  li,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  378.) 

DF.sciiVEKEu,  V.  a.,  défricher,  mettre 
en  valeur  : 

En  allant  icellui  suppliant  ainsi  exem- 
plir,  essarter  et  deschaller  les  terres  de 
son  maistre.  (1477,  Arch.  JJ  203,  pièce  61.) 

DEScHAMHREn,  V.  a.,  lever  : 

Noslre  navré  d'amours,  cuidant  trouver 
quelque  relasche  a  ses  passions,  fit  des- 
chambrer par  ses  veneurs  un  cerf,  du 
boj's  de  Beauregard  ;  et  tant  le  poursuivit 
a  pointe  d'esperon  que  laissant  tous  ses 
gens  derrière,  il  sortit  les  limites  de  son 
royaume.  (J.  Mangi\,  NoUe  Tristan  de 
Leonnois,  c.  vi,  éd.  lo86.) 

DESCHAMPER,  VBrbe. 

—  Réfl.,  décamper  : 

Voz  brebys  se  sont  deschampez  ceste 
nuyct.  (PALSGRAVE,Êsc(airc.p.  465,  Génin.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Je  deschampe,  I  breake  out  of  tUe  folde, 
as  sbepe  do  in  the  nyght  season.  (Pals- 
GR.WE,  Esclairc,  p.  463,  Génin.) 

DESCHANGE,  S.  f.,  échange  : 

î\ous  ont  asseneit  por  le  deschange  de  le 
terre  devant  dilte  trois  boniers.  (Trad.  du 
XIIP  s.  d'une  charte  de  1240,  Cart.  du 
Val  St  Lambert,  Richel.  1.  10176,  f»  33^) 

En  tesmongnage  do  ceste  deschanrje  nous 
avons  fait  pendre  le  saeal  de  nostre 
église.  (Trad.  du  xin"  s.  d'une  charte  de 
1250,  ib.,  f"  33''.) 

DEScn.vNGiEn,  deslc,  v.  a.,  échanger 
conclure  un  échange  : 

S"illi  avenoit  ke  li  abbes  et  li  covens 
desor  dis  deskangassent,  vendissent  ou 
donnaissent  ces  biens  a  autrui...  (1283, 
Cart.  du  Val  St  Lambert,  Richel.  1.  i0176, 
f"  11  r».) 

Li  abbes  et  covens  desor  dit  puelent 
vendre,  deschangier,  accenseir  et  alieneir 
les  biens  de   Plenevauz.  (1290,  ib.,  î'  15'".) 

DESciiANT,  dcscant,  descaunt,  s.  m., 
sorte  d'accoMipagnomenllleuri;  faux  bour- 
don, conlri'point,  second  dessus. 

Le  mot  déchant,  en  latin  discantus,  ou 
même  biscantus,  porto  en  soi  sa  définition: 
11  signilie  double  chant.  Et,  en  effet,  le 
genre  de  musique  qui,  vers  la  lin  du 
XI"  siècle,  et  plus  particulièrement  auxii" 
commence  à  se  répandre  sous  le  nom  de 
déchant,  consiste  toujours  en  deux  phrases 
musicales  destinées  à  être  simultanément 
entendues.  Sous  ce  rapport,  il  semble,  au 


premier  aspect,  que  le  déchant  et  la  diapho- 
nie soient  une  seule  et  même  chose, 
puisque  la  diaphonie,  elle  aussi,  compor- 
tait deux  chants,  ou,  du  moins,  deux  par- 
ties simultanées  et  distinctes.  Mais  voici 
en  quoi  le  déchant  différait  de  la  diapho- 
nie :  au  lieu  de  marcher  note  contre  note, 
c'est-à-dire  de  ne  pouvoir  émettre,  dans 
un  même  espace  de  temps,  que  des  sons 
égaux  en  nombre  et  en  durée,  chaque  par- 
tie, dans  le  déchant,  pouvait  suivre  une 
marche  inégale  et  indépendante,  faire  en- 
tendre un  seul  son  pendant  que  l'autre  en 
émettait  plusieurs, ou  bien  plusieurs  pen- 
dant que  l'autre  en  proférait  un  seul.  De 
là,  on  le  comprend,  une  (ifférence  tel- 
lement essentielle,  qu'elle  s'est  perpé- 
tuée jusqu'à  nos  jours.  L'harmonie  mar- 
chant note  contre  note  constitue  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  le  contre  point  simple, 
tandis  que  l'autre  correspond  à  nos  di- 
verses variétés  de  contre  point  fleuri.  (L. 
ViTET,  Article  sur  l'Hist.  de  l'harmonie  au 
moyen  âge,  par  M.  de  Coussemaker,JoMrrt. 
des  sav.,  oct.  1834.) 

Le  déchant,  dit  Francon  de  Cologne,  est 
un  ensemble  harmonieux  de  divers  chants 
dans  lequel  ces  divers  chants  sont  ajustés 
entre  eux  proportionnellement  par  des 
longues,  des  brèves  et  des  semi-brèves,  et 
représentés  dans  l'écriture  par  des  figures 
diverses.  (Coussemaker,  l'Harmonie  au 
moyen  âge,  p.  27.) 

Li  clerc  lievent  on  haut  lor  chant. 
Li  plusor  Dotent  le  défichant. 

(Diirmars  te  Gallois,  9903,  Stfngel.) 

Laieos  chantoient  il  leurs  messes 
A  orgue,  a  chant  et  a  drschant. 
(Rl'TEb.,  Heijurst.  des  frères  Meneurs,  i,  452,  Jab.) 

Il  fist  chanter...  .  matines  a  chant  et  a 
deschant  et  a  trible.  (Chron.  de  S.-Den., 
ms.  Ste  Gen.,  f»  334".) 

E  fist  descauns  e  notes  pur  solacer 
Fouke.  {Foulques  Fitz  War'in,  Nouv.  fr. 
du  xiv=  s.,  p.  103.) 

Pour  avoir  dit  la  messe  de  la  feste 
d'Aquitaine  en  deschant.  {Compte  de  1450, 
Arch.  mun.  Poitiers.) 

Deschant,  paliuodia.  (R.  Est.,  Dict.  fr.- 
lat) 

—  Par  extension,  chant,  accords,  ramage 
des  oiseaux  : 

Pour  ung  plaisir,  mille  doulours  ; 
Apres  deschans,  viennent  les  ploars. 
Et  risée  du  bout  des  deas. 

(MoLiNET,  Poés..  p.  127,  éd.    to40.) 
Dessus  cest  arbre  espamient  leurs  deschans 
Les  oysillons,  tant  des  bois  que  des  champs. 
(Plaisant  Iloiitelwrs  d'oijsivelé,  Poés.   fr.  des  xv' 
etxvt'  s.,  vu,  163.) 

Les  oyseanls  deviennent  danseurs 
Dessus  mainte  branche  fleurie. 
Et  font  joyeuse  chanterie. 
De  contre,  deschans  et  teneurs. 
{Citasse  et  départie  d'.imours.  p.  2S.S'',  ap.  Ste-Pal.) 

De  pleurs  et  pbiinctz  feirent  piteux  deschanli. 
(Crétin.  C'mii/s  rmj.,  l.S-2",  r  (î  v".) 
Et  ne  luy  plaist  tant  oiiyr  les  desclianlz 
Des  instruments  que  prendre  a  son  i^ré  l'air. 

(iD.,  »i.,  f»  55  t».) 


Sur  ce  printemps  les  oysillons  des  champs 
Gazoullerout  arraonieux  desehantz. 

Un.,  p.  216,  éd.  1723.) 
Pour  escouter  les  gracieux  deschanli 
Du  doulx  et  gent  rossignolet  saulvaige. 

(Id..  p.  234.) 

—  Chant  discordant  : 

Et  encore  m'estuet  canter; 
Ganter,  je  men.s,  mes  descanter  ; 
Je  di  por  voir  que  c'est  descans 
Que  mes  cans  n'est  a  Dieu  plaisans. 

(D'un  Preslre,  Ars.  3327,  f°  "S'.) 

—  Cris,  clameurs  : 

?fon  sans  grandz  cris,  et  deschantz  par  les  boys, 
Mectre  soubdain  le  sangler  aux  abboys. 
(HiG.  Salei.,  Poe's.  ms.,  de  la  Chasse  royale  da 
sanglier,  Disc,  par  François  I'"',  p.  24.) 

—  Adversité,  malheur,  deuil  : 

Or  Toi  bien  de  par  moi  tourné  tout  a  iescaat; 
Qaer  ichi  me  convient  mourir  en  jeanant, 
A  ire  et  a  donleur. 

{Doon  de  Uaience,  S410,  A.  P.) 

1.  DESCHANTER,  descantcr,  déchanter, 
verbe. 

—  Neutr.,  chanter  en  faux -bourdon  ou 
en  parties  : 

Quiconques  veut  deschanter,  il  doit  pre- 
miers savoir  qu'est  quins  et  doubles.  {Lib. 
de  arte  discanlandi,  ms.  Richel.) 

Je  TOUS  monstreray  la  figure 
Dn  contrepoint  et  la  mesure 
Des  semi  brèves  acorder. 
De  faindre  la  voix,  de  monter. 
Et  de  deschanter  a  rebours. 
(EcsT.  Desch.,  Poés  ,  Richel.  840,  P  311».) 

Et  si  seavoit  jouer  de  tous  instruments, 
chanter  et  deschanter  mieulx  que  nul 
autre.  {Journ.  d'un  bourg,  de  Paris,  1443, 
Michaud.) 


Et  me  sambloit,  dire  je  l'os, 

Que  parmy  la  chapelle  ooye 

Desckantcr  les  sains  angelos. 

(Lefr.i.vc,  Champ,  des  Dam.,   Ars.  312 


f  14'.) 


-  Act.,  fig. 


L'artillerie  adonc  ne  faillit  point 
A  deschanter  ung  si  hault  contrepoint 
Qu'on  n'ouyt  ono  musicque  de  la  sorte. 
(J.  Mauût,  Voyage  de  Gcnes,  p.  33,  éd.  1731.) 

—  Déprécier  ; 

Costume  est  que  musarz  deschanle 
Lou  bien  que  li  saiges  li  chante. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3641,  f»  4'.) 

Le  xvi°  s.  a  refait  ce  mot  sous  la  forme 
discante'r  : 

Au  maistre  de  chant  de  S.  Orner  ayant 
discanté  avecq  ses  compagnons  la  messe 
le  jour  de  S.  Berlin.  (1336,  S.-Omer,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  BibL  Amiens.) 

Les  vicaires  discanlenln  la  grande  messe. 
{Acte  de  1536,  Béthune,  ib.) 

2.  DESCH.\NTER,  -  Canter,  verbe. 

—  Act.,  désenchanter,  rompre  un  en- 
chantement : 

11  li  mist  a  la  bouce  (l'herbe  merveilleuse)  es  le  vos 

[ieschanié. 
(Quatre  fils  Aijmon,  Richel.  24387,  V  33".) 

Il  est  faes.  car  il  descante 
Cauques  li  autre  vent  faisant. 
(RuTEB.,   li  Emper.  Eracle,  i,  347,  Jub.) 
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—  Réfl.,  se  désensorceler,  perdre  un 
charme  : 

La  pucele  li  prie  et  rue™ 
K'il  li  die  qu'il  avoit  fait 
Del  anel  dont  li  grant  dehait 
Et  li  anni  î  sont  venu. 
Dame,  fait  il,  j'ai  puis  ea 
Mainte  soffraite  de  tout  bien 
Que  je  vous  perdi,,  mais  pour  riea 
Ne  me  vols  onques  descanler. 

(L'Escau//le,   Ars.  3319,  f»  65  r".) 

—  Act.,  desclianler  de,  détourner  de,  par 
une  sorte  d'enchantement  : 

Ensi  li  moines  par  ses  fables. 
Non  pas  moines  mes  vis  deables, 
Cele  reqnist  tant  et  hanta 
Longuement  qu'il  la  lîeschanta 
De  ce  qu'ot  en  proposemeat. 
(Vie  des  Pères,  Richel.  23111.  f»  11''.) 

—  Fig.,  désenchanter,  désillusionner  : 

Et  disoient  que  cp?tuy  llunidicus  qui 
avoit  la  charge  et  office  d'admonester  le 
peuple  a  mariage  ne  debvoit  point  declai- 
rer  en  son  oraison  les  incommoditez  et 
imperfections  d'icekiy  ;  affin  qu'il  ne  lust 
veu  plus  tost  deschànler  le  peuple,  que 
luy  mettre  en  teste.  (J.  le  Blond,  Liv.  de 
pol.  hum.,  f°  43  r».) 

DEsciiAPELEit,  -  appelUf,  dech.,  v.  a., 
déchaperonner,  ùter  la  chape  : 

Alloit  veoir  sa  belle  Brisaida,  et  ce  fai- 
soit  graoieulx  et  bel,  et  estoit  joinct  comme 
ung  faulcon  quant  on  le  deschappelle. 
(Troitus,  .Nouv.  fr.  du  xiv°  s.,  p.  198.) 

Ils  le  dechappellerent  tout  après  qu'il  fut 
mort.  {Le  Lecain  du  Calvinisme,  p.  5,  éd. 
1611.) 

1.  DEscHAPEu,  V.  u.,  échappsr  : 

A  peine  stwtes  deschapes 

Ke  tus  sûmes  destrenches. 

(Guy  de  WarwicI,.  Richel.  1G69,  f»16r''.) 

2,  DEScnAPEn,  -  apjier,  v.  a.,  ôter  la 
chape  : 

Vous  maudirez  le  jnnr  ou  fustes  nez 

Lors  qu'il  fauldra  que  la  mort  vous  descimppe 

Vous  qui  régnez. 

(J.  BOIXHET,  Opiisc,  p.  39.) 

DESciiAPLKK,  dech.,  V.  a.,  chapeler: 
L'on  m'a  dit  que  vous  mn  menaseez  de 
moy  faire  bain'  et  dechapler  \t\us  que  char 
de  pastplz.  (U6M4e,'3.  Procès  de  Jeanne 
Saignant,  flp.  J.  tiaruier,  Eliwes  dijonn., 
p.  76.) 

DESCHAPPILLER,   VOir  DESCHABPILLER. 

Diisc.iTAUGACE.  descuvcage,  deskierkage, 
s.  m.,  déchargenjent,  action  de  décharger, 
droit  pour  la  décharge  : 

Pour  frais  du  Icerkages  et  deskierkage 
des  tourliauf.  (1367,  Compt-  de  Valenc, 
n»  27,  Arcli.  muu.  Valenciennes.) 

Le  charp.npp,  descliargage  et  avalaige 
des  vins  en  ladicte  ville.  (1416,  Ord.,  x, 
376.) 

Le  desrarcaige  et  cariaige  de  tous  vins. 
(1.^07,  Prév.  de  FoiiiUoy,  Coût.  loc.  du 
baill.  d'Amiens,  I,  ,307,  Bouthors.) 

DESCHAncE,  S.  f..  Charge,  imposition  : 
Le    roi   fist   arrester   les  deniers   et  des- 
charges qui   avoient    esté   levées   pour   le 
payement  dudit  connestable,  et  des  quatre 
cens  lances  de  sa  charge  et  retenue   pour 

T.   ri. 


le  quartier  d'avril,  may  et  juing  lors 
escbeu.  (Chron.  scand.  de  Louis  XI,  p.  211, 
ap.  Ste-Pal.) 

—  Devoir,  office  : 

J'ay  fait  mes  descharges. 
(GoiART,  Rotj.  hijn.,  Richel.  5098,  p.  304.) 

DESCHAUCEMENT,  descliergemeut,  des- 
carchement,  deskarkement,  dessargement, 
s.  m.,  décharge  : 

Douze  livres  d'estevenans  que  nos  avons 
ahu  et  receu  de  ly  en  boue  raonoie  nom- 
bree  et  tornee   en  deschargemant  de    noz 

detes.  (1272,  Ch.  des  compt.  de  Dole,  — -, 

32o 
Arch.  Doubs.) 

Pour  le  deschargemant  de  nostre  arme. 
(127,'),  Jacobins  de  l^liguy,  A.  S,  Arch. 
Jura.) 

Pour  le  deskarkement  de  nostre  ame, 
(Charte  de  1276,  Jloreau  200,  f»  70  v», 
Richel.) 

Por  le  deschergement  de  mes  dettes  ai 
vaudu,   baillié  et    delivrei,..  les   maisons. 

Q 

(129S,   Ch.  des  compt.  de  Dole,  —  ,  Arch. 
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Doubs.) 

Por  le  deschargemant  de  mes  daptes. 
(1297,  Citeaux,  n»  19,  Ai'ch.  Jura.) 

Comme  nous  après  ce,  au  descarchement 
de  nostre  devant  dit  trésor  pour  partie  de 
ladite  rente  eussiens..  (Ch.  de  Pliil.  le  Bel, 
Richel.  9783,  1°  212  r-.) 

Pour  le  déchargement  de  m'arme.  (1302, 
Test,  du  D.  Jean,  ap.  Lobin,,  II,  446.) 

Le  deschargement  et  acquit  de  certaines 
rentes,  (1393, .Arch,  S  41,  pièce  2.) 

Pour  mou  dessargement,  plusieurs  fois 
vous  ay  escript  ;  parquoy  eu  ordonnerez 
ce  qui  vous  plaira  eu  estre  fait.  (Lctt.  de 
Louis  XI,  111,  79.) 

DEsciiAKGEUit,  S.  ni.,  déchargeoir  : 
Un  pertuz  qui  avoit  fait  l'eau   par  force 

du   vente    ou    deschargeur   dudit  estang. 

(1419,  Compte  de  P.  de  la  Coudre,  Arch. 

C.-d'Or,  B  2332.) 

DESciiARCiEMEXT,  adv.,  saus  bagages  : 

De  parlement  ont  assis  jour 
Si  li  rois  manda  a  Ilenguist 
Que  deachargiement  venist. 
(liom.  du  Brul,  ms.  de  Bombarde,    ap.  Ste-Pal.) 

DESCH.\nGiEn,  dcskargier,  deschareier, 
verbe. 

—  Act.,  se  défaire  de  : 

S'ilh  avenoit  ke  li  abbes  et  li  covens 
desor  dis  deskargassent,  vendissent  ou 
ddnaissent  ces  biens  a  autrui.  (1283,  Cart. 
du  Val  St  Lambert,  Richel.  1.  10176,  l"  11^) 

—  Neutr.,  se  précipiter  sur  : 

Or  est  molt  sopris  et  destroîs 
Que  sor  lui  descharcent  et  fièrent. 

(Durm.   te  Gai.,  5534,  Stengel.) 

Cant  celé  grant  bataille  voient 
Qui  sor  eaz  devoit  deschargier 
rs'ont  cure  de  plus  atargier, 

(ll>.,  7166.) 
Et  fait  les  autres  retourner 
Treslous,  et  descharce  sor  ans. 
S'abat  chevaliers  et  chevaus. 

(Chev.  as  .ii.  esp.,  9530,  Foerster.) 

DESCHARMER,  dccharmcr,  v.  a.,  déli- 
vrer de  l'enchantement,  détromper  : 


II  a  donc  pris  .!.  herbe  qu'il  ot  o  lui  porté, 
Ki  fu  en  s'aumoniere  d'un  brun  paile  roé  : 
Et  vint  a  Karlesmaine,  si  l'en  froia  le  nés, 
Et  les  iols  et  la  bocbe,  tant  qu'il  ol  descharmé. 
(Reii.  de  Moiilauh.,  p,  30r>,  Jlichelant.) 
Quant  la  pucelle  se   sentist  descharmen 
de  ses  amours,  elle   n'eut  membre  en  sos- 
corps  dont   la   sueur    ne  saillist    de    des- 
tresse. (Percef.,  vol.  V,  f»  33,  éd.  1528.) 

0  grand  Dieu  perruquier,  qui  luraineus  esleins. 
Me   dechai-mant    les    yeus,    l'horreur    des    songes 

[vains. 
Qui  ores  Iravajlloyent  durant  cette  nuict  sombre 
Mon  esprit  combatu  d'un  larmoyeax  encombre. 

(UOB.   CiARNIER,    nippOl.,    I.) 

Moy,  je  mets  simplement  le  plaisir  en  avant, 
Et  l'heureux  paradis  de  ceste  jouyssance. 
Qui  vous    denst   decharmer  de  la  feinte  apparance 
De  ces  ombres  d'honneur  qui  vous  vont  décevant. 
(Desportes,  Div.  Amours,  V,  Bibl.  gaul.) 

DEsciiARMoiG.MER,  v.  a.,  ôter  le 
charme,  désensorceler  : 

Tant  plus  Cyrcenous  âcscharmoigne 
Et  chascuus  plus  de  nous  s'esloigne 
De  terre,  et  plus  nous  redreçons, 
Et  tant  plus  nous  desheriçons 
Et  les  soies  nous  vont  cheant. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  S069,  t"  20S'.) 

1.  DESCHARNER,  dcschemer,  v.  a.,  en- 
lever une  proie  des  griffes  de  : 

Tu  l'abescheras  sur  le  loirre,  puis  le 
descharneras.  (Modus,  f"  82,  ap.  Ste-Pal.) 

Tantost  l'espervier  lui  aporte 
L'estournel  ;  mais  le  chevalier 
Qui  savoit  d'oyseaus  le  mestier 
Courtoisement  le  descherna 
Et  du  pié  tout  sain  lui  osta.  * 

(Gace  de  la  Bigse.) 

—  Détacher  : 

Comme  celles  qui  sont  accompaigniees 
de  leurs  maris  qui  ja  comme  fols  sont  si 
fort  par  le  cuer  enlassies  que  l'en  ne  les 
\!e\x\.descharner.[Ménagier,  1, 143,Biblioph. 
fr.) 

2.  DESCHARNER,  V.  11.,  SB  pompre,  en 
parlant  des  charnières  : 

Icellui  Gallipaud  mist  sou  arbaleste  au 
devant  qui  retint  et  receut  le  coup,  et 
dudit  coup  list  descharner  les  coupletz  ou 
charnières  de  ladite  arbaleste.  (1447,  Arch. 
JJ  179,  pièce  40.) 

DESCHARXEURE,  -  nwe,  S.  f.,  action 
d'enlever  les  chairs,  état  de  ce  qui  est  dé- 
charné : 

De  si  vile  àescharncure. 
(Baud.  de    Cosdê,  ti  Dis   de   la  Rose.  Ars.  3142, 

f»  316^) 

Et  sa  en  ceste  extirpation  et  descharnure 
aucune  veiue  soit  ouverte  et  en  saille 
sang,  tantost  ou  la  prendra  et  lestraindra 
l'en  aux  mains.  (F.  Nicole,  Trad.  des 
Prouffitz  champ,  de  P.  des  Crescoîs,!" 96  v», 
éd.  1516.) 

DESciiAUN'Li,  -  carnu,  dech.,  adj,,  dé- 
charné : 

l'ar  une  espaule  as  dens  l'aert. 
Qu'il  avoit  maigre  et  descarime. 
(.imadas  el  Ydoiiic,  Richel.  375,  P  321',) 

Ils  s'en  voient  tant  d'autres  que  leurs 
visages  popins  et  gentils  fout  désirer  leurs 
corps  ;  mais  quand  on  y  vient,  on  les 
trouve  si  decharnaes  que  le  plaisir  et  la 
teutatiou  en  sont  bientôt  passez.  (Brant., 
Dames  Galantes,  t.  I,  p.   34,  ap.  Ste-Pal.) 
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DESCHARONds-ER,  (kch.,  V.  a.,  déclii- 
queter  : 

Lequel  Bridoul....  dist....  a  icellui  bou- 
cher :  Pourquoi  t'eutrenies  lu  de  tuer 
char,  quant  tu  ne  la  pcez  appareillier  ?  Il 
sembloit  que  chiens  eussent  decharovgnee 
celle  truve  que  tu  avois  tuée.  (1381,  Arch. 
JJ  119,  pièce  201.) 

DEscuARPENTER,  descafpentcr,  v.  a., 
6ter les  charpentes  de  : 

Oster  ne  descarpenter  ledite  maison, 
(xrv*  s.,  Flines,  Arch.  Nord,  Cod.  A, 
f°  251  r".) 

—  Fig.,  défaire,  détruire  : 

La  puciele  lenoit  celui  a  prant  conseil, 
et  descharpciUoil  bien  cou  que  ses  frère  et 
li  autre  cuidoieiit  cbarpenter.  {Bom.  de 
Kanor,  Riclicl.  1446,  f»  17  r».) 

DESCHARPER,  desclierper,  verbe. 

—  Enlever,  en  parlant  d'une  écharpe  : 

Et  leor  veult  leur  bourdons  osier 
Et  lenrs  escharpcs  di'srharper . 
(DEGC11.LEV.,  Trois  pèlerin.,  P  iT",  inipr.  Instil.) 

—  Enlever  l'écharpe  à  : 

MoiiU  tost  Yeusl  certes  defcharpé 
El  tost  ensl  biisé  son  boDrdon. 
(Deccillev.,  Trois  pèlerin.,  f°  102».inipr.  Inslit.) 

—  Réfl.,  quitter  une  écharpe,  s'en  dé- 
pouiller : 

El  point  ne  me  suis  descharpé 
De  l'escharpe  que  jadis  pris. 
(Decuiliev.,  Trois  pèlerin.,  f  100',    impr.  Inst.) 
Et  point  ne  me  suis  âesclierpé 
De  i'escherpe  que  jadis  pris. 

(iD.,  ib.,  Ars.  3331,  f°  11".) 

DESCHARPiLLiER ,    deschappUler ,    v. 

réH.,  se  délier,  se  débarrasser  : 

Or  tire  donc  ce  bout  de  corde 
Pour  le  lier  a  ce  pillier. 
S'il  s'en  savoit  desehappiller 
Je  dv  qu'il  seroit  biea  soubtiz. 
(Gbebax, '3/ys/.  de  la  Pass.,  Ars.  fi-i3I,   f°  189'.) 

Descliarpillier. 

(Ed.  G.  Paris,  v.  2275G.) 

DESCHARPIR,  descherpir,  desc,  dech., 
verbe. 

—  Act.,  déchirer,  séparer,  diviser  : 

Discerpere,  descarpir.  (Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Suis  nommée  deiraction  qui  desiraiz  et 
descharpiz  a  mes  propres  dens  les  gens 
pour  en  faire  couliz.  (Deguili.ev.,  Pèlerin, 
de  la  vie  hum.,  Ars.  2323,  f»  92  v».) 

D'autres  chctifz  ïv  lost  dcus  tas 
Dont  les  ungs  grans  loups  dovoroient 
Kt  aux  dens  les  deseharyisnoient. 
\\\).,  Trois  pèlerin.,  P  IIS'',  impr.  Inst.) 

Veoir  udr  honinie  occirre  par  f!layve  ou 
par  dtns  de  besles  sauvaifies  et  cruelles  le 
desrou)[ire  et  descliarpiv  de  leur.':  enfiles. 
(OnEs.MK,  liemed.  de  fort,  de  Petr.,  Ars, 
2671,  I»  50  W) 

Hz  nourrissent  canes  et  roiseaul.\  dont 
ilz  deseliiupisseiit  le  fruicl.  (Chron.  et  hist. 
saint,  cl  prof  ,  Ars.  3S15,  f»  85  r°.) 

La  femme  de  Jelian  Iloyleaue  se  bouta 
cntri'  le  suppliant  et  AuUioine  Cardinal 
cuidanl  les  deschai'pir  et  parder  de  faire 
mal  l'un  a  l'autre.  (1473,  Andi.  JJ  195, 
pièce  827.) 


DES 

Si  porte  en  Heu  de  cneur  tappie 
Pensée  qui  m'est  dure  espie, 
Et  n'en  puis  ealre  descherpie: 
Ains  me  présente 

Tous  les  jours,  ainsi  que  de  rente, 
Son  doulx  semblant,  qui  représente 
Tous  joyeulx  biens  a  son  entente. 
(k.  Chabt.,  Lir.  des  quai.  Dames,  CEnv,,  p.  634, 
éd.  1617.) 

El  pour  estre  vif  decherpy 
Et  y  finer  par  mort  chelive 
Je  ne  lairrav  que  ne  le  snvve. 
(Greean,  Misl.  de  la  pass.,  19278,  G.  Paris.) 

Qoi  Toudroil  descharpir  d'une  escarlale  fine 
La  trame  fil  a  fil,  ceste  couleur  pourprine 
Qui  belle  en  son  tissu  et  vive  apparoissoit, 
S'evanouist  desjointe  et  plus  ne  s'aperçoit. 

(R.  Belleau.,  Œur.  poet.,  Disc.) 

—  Réfl.,  se  séparer,  se  débarrasser  : 
Jehannin  le    Moyne   se  descharpi  et  des- 
routa d'avec    le    dit   Escalonpue,   qui    le 
raenoit  de  bonne  foy.  (1379,  Arch.  JJ  116, 
pièce  57.) 

Mais  il  se  lenoit  si  fort  embrassé  par  les 
costes-  que  il  ne  se  povoit  descharpir,  ain- 
çois  falloit  portant  par  la  prayrie  pendant 
a  son  costé.  (Perceforesi,  vol.  I,  f°  153'', 
éd.  1528.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Le  suppliant  qui  ne  povoit  descharpir  d'i- 
celluiMahiet.  (1447,Arcb.JJ  176,  pièce  509.) 

DESCHARTRER,  dcscoarlrcr,  desechar- 
irer,  v.  a.,  faire  sortir  de  prison  : 
K'ele  me  giet  de  ceste  cartre  ; 
Et  s'ele  ne  m'en  dcscaartre 
K'ele  me  laist  dedans  pourir, 
Ne  si  vilainement  mourir. 
(B.  DE  Conde,  //  Priions  d'amour,  1529,  Scheler.,' 
Var.,  deseeharlre. 

Hieremie  et  Baruth  descharlra,  et  du 
tout  a  leurs  volentés  les  servit  et  honora. 
(FossETiER,  Chron  Marg.,  ms.  Bru.v.  II, 
t"  96  r".) 

DESciiASER,  descas.,  dechasier,  v.  a., 
faire  sortir  d'une  case  : 

.Mort  a  moult  tost  de  son  chazier 
Desehaz.ee  l'ame  dolente. 
(Recll's  de  Moliens,  ifwcrfrf,  Richel.  23111, 
f  250'.) 

Mors  a  moult  tost  de  son  casier 
Descasee  l'ame  dolente. 

(Id.,   il>.,  Kichel.  13212,  F  65  r°.) 

—  Déposséder  d'une  maison,  d'un  fief  : 
Cilz  dénies  ont   dechasies   maisire  Jehan 

de  Falquemon,  mais  il  jure  par  sou  airme 
qu'il  troverait  bien  maisons  de  la  Laude- 
Irite  crolle.  (Chanson  de  la  Landfriede, 
ms.  Epinal  189,  f°  75.) 

DESCIIASFAULDER,  Vûir  DESCHAFAU- 
DEH. 

DESCHASTËK,  S.  f.,  manque  de  chasteté  : 

Vesclmsleé  puet  eslre  en  maintes  ma- 
nières, ce  est  en  mangier,  en  boivre  et  en 
toutes  manières  de  luxure.  (UnuN.  Lat., 
Très.,  p.  300,  Chabaille.) 

DESCiiATER,  V.  3.,  dépouiller  : 

Cil  aveienl  por  Deu  leissee» 
E  lor  terres  et  lor  meisn-îes 
E  enguagiez  lor  héritages 
U  perdnz  a  toz  lor  aages  ; 
Si  s'en  laissèrent  desehater 
Por  l'amor  de  Deu  achaler. 
(Estoire  de  la  guerre  satnie,  Romv.,  p.  ii\.) 


DES 

DESCHAVCHiER  (se),  v.réfl.,  SB  mcltre 
en  mouvement  : 

A  cest  mot  se  desatropele. 
Routier  son  escuîer  apele 
Lieement  a  bardie  cbiere 
Qui  adont  porloit  sa  baniere  : 
Meus  loi.  fait  il,  et  si  cbevanrbe  ; 
Leur  escbiele  adont  se  desehauehe. 
(GiiART.  Roy.  Ii(/n..  Richel.  5698.  p.  268.) 

DESCHAUS,  descaiis,  desrals,  descauch, 
dessavs,  adj.,  déchaussé  : 

?»'us  et  deseans  comme  ribans  aies. 

(Misrans.  6911.  A.  P.) 

A  la  mer  vint,  deseans  fut  tous. 

(Alliis.  Richel.  375,  f  122<l.) 

Macres,  nui  pies,  deseals  et  nus. 

(Ib..  f°  123'. 1 

r.ascune  sans  eslrief  sooit 

Et  si  n'orenl  solliers  ne  cbancrs, 

Ains  estûient  lotes  deschaucen. 

(Lai  du  Trot,  p.  176,  Michel.) 

Encontre  sont  venu  li  roy 
Descaueh,  eskievelé  tout  troi. 

(Sones  de  îiansaij,  ms.  Turin,  f  98'^.) 

Li  moine  el  li  preslre  et  b  s  nonnains 
aloient  tout  dessous  sour  le  mur  a  pour- 
cession.  (Chron.  d'Ernoul,  p.  216,  Slas- 
Latrie.)  Var-,  deschaus. 

Deschaulx.  (1435,  Est.  de  S.  J.  de  Jér., 
Arch.  H.-Gar.,  f"  lOQ'.j 

Les  nobles  honmies  esloient  comme 
tous  nuds  et  descaitx.  (Trahis,  de  France. 
p.  56,  Chron.  belg.) 

On  TOUS  verra  trotter  pieds  desehniix  par  la  fange. 
(Remonsir.  aux  femm.  et  fdl.  de   Fr.,  Var.  hist.  el 

litt.,  t.  IV,  p.  362.) 

En  ce  mesme  temps  arrivèrent  en  Pied- 
mont  les  capitaines  Vicques  et  Labit,  gas- 
cons, avec  chacun  une  compagnie  de  trois 
cens  hommes  et  mille  piè  deschaux  qu'ils 
avoient  enlevez  de  la  charrue  pour  rem- 
plir les  vieilles  bandes  frauçoises.  (Du 
ViLLARS,  Jlie'm.,  II,  1551.) 

Daphnis  estoit  tout  deschaiis  comme 
celuy  qui  gardoit  les  bestes  aux  champs. 
(Amyot,  Daphn.  et  Chloc,  1.  1.) 

Dans  la  langue  moderne  ce  mot  ne  s'em- 
ploie plus  qu'en  parlant  de  religieux  qui 
portent  des  sandales  sans  bas:  carmes rfe- 
chaux. 

Haute-Normandie,  vallée  d'Yéres,  à  pieds 
décaus.  Pic,  Vermand.,;'i  pieds  déqueux,  h 
pieds  nus.  Bas- Valais,  Vionnaz,  de'tzo,  dé- 
chaussé. 

DESCHAUSSAGE,  S.  m.,  ce  qu'une  nou- 
velle mariée  donnait  aux  jeunes  garçons, 
le  jour  de  ses  noces, pour  boire  . 

Plusieurs  compaignons  estoient  alez 
boire  en  la  taverne  le  rieschaussage  d'une 
espousee,  ainsi  qu'il  estoit  de  couslame, 
et  pour  ce  que  le  père  a  l'espousee  qui 
avoit  respondu  de  paier  le  dit  dessauchage, 
c'est  assavoir  deux  pintes  de  vin  ou  trois... 
(1390,  Arch.  JJ  139,  pièce  220.) 

DESCHAUSSAILLE,  S.  f.,  syn.  de  des- 
chaussage  : 

Lesquelz  conipaingnos  vindrent  boire  le 
vin  des  deschaussailtes  d'une  espousee  de 
Mully.  (1395,  Arch.  JJ  148,  pièce  248.) 

DESciiAi'ssoiRE,  dcschaussoere ,  s.  f., 
houe  : 
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DES 
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L'exposant  doiibt.'int,  que  le  dit  Guillaume 
le  ferist  et  villenast,  bouta  d'une  deschaiis- 
soere  le  ilil  Guillaume  en  la  poitrine.  (1387, 
Arch.  J.1  131,  pièce  62.) 

Icellui  Guillaume  Cliarle,  tenant  en  ses 
mains  un  t'errenient,  appelle  deschaussoire, 
fery  et  frappa  plusieurs  cops  ledit  Nau- 
din.  (1394.  Arch.  JJ  146,  pièce  83.) 

DESCHEABLli,   VOif  DECHEABLE. 
DESCHEEME.NT,   VOlf  DeCH.\E.UENT. 

DESCHEMiNEn,  dech.,  decham.,  desnhi- 
ininer,  v.  il.,  sortir  du  chemin,  perdre  la 
voie,  s'égarer,  au  propre  et  au  lig.  : 

Sy  fas  alors  ainsy  qu'en  estasie 
Par  trop  peaser  et  par  ymaginer 
Qui  font  souvent  les  sens  dfclieiniiifr. 
OIicH.inLT.    Autre  Compl.  sur  la  nurl  de  la  C.  de 
Clmrrolais,  p.  lit,  éd.   1748.) 

—  Descheminé,  part,  passé,  sorti  de  la 
voie,  hors  du  bon  chemin,  égaré  : 

Lor  voie  laissent,  si  sont  dechaminé, 
Devers  uo  bois  en  sont  lot  droit  aie. 

{LesLoh.,  Ricliel.  19160,  P  8''.) 
Seinte  église  aveit  pooir. .. 
Mes  ore  unt  perdn  sa  di.;nité... 
Car  li  prélat,  evesqns,  et  abbé 
Esteient  pinsurz  deschiminez 
A  grant  dolur. 

(ne  S.  nom.,  Hichel.  90-2,  f»  ISi'.) 
Disant  que  pour  chose  qae  voye 
.le  ne  craiogne  chemin  ne  voye. 
Car  il  me  prend  ainsi  qu'on  duit 
L'îs  descltt'minez  a  conduit. 
(Àpolog.   mulier.,  ras.  Barberini,  f°  3  n".) 

UESCHENEMENT,  S.  Ml.,  mot  inexpli- 
cable, au  lieu  duquel  une  charte  de  même 
date  emploie  cerchemenement  : 

Sauf  encoros  que  nous  n'entendons 
riens  ,i  avoir  pour  ce  nus  cas  de  serche- 
menpinent  on  Ireffons  les  diz  mestre 
liaoïils  et  Jehanne.  ainçois  leur  demeure 
paisiblement;  mais  tout  ce  qui  sera  trouvé 
ou  desbiavement  des  chemins,  des  voie- 
ries  ou  des  aisemans  communs,  ou  après 
le  deschenement  entre  les  bondes,  est,  de- 
mouie.  et  demourra  a  nous.  (1311,  Arch. 
JJ  46,  f  103  r».) 

Cf.  Cerqcemanement. 

DEscHEQLiER,  V.  n.,  parer  l'échec  : 

Qaar  je  sui  mas  en  l'eschequier 
Dont  Toas  estes  fierge  establie 
S'au  de^chequier  n'ai  rostre  aie. 

(Satttl  d  amour,  Richel.  837,  f  ÎST".) 

uESCHEoiR,  voir  Decheoir. 

DUSCHERGEMENT  ,  VOir  DESCHARGK- 
MENT. 

DEscuERNEu,  voir  Descharner. 

DESCHERPEU,  VOir  DESCHARPER. 

DESCHERPiR,  voir  Descharpir. 

DESCHEUTE,  Voir  Decheute. 

DESCHEVALCHIER,  -  cier,  -  vacMer, 
-  vauchier,  -  vaulchier,  descevakier,  verbe. 

—  Act.,  faire  tomber  de  cheval  : 

.Tir.  Arrabii  i  ad  dtschevalciel . 

(Roland.   1313,   MûUer.) 
Mais  ains  ne  porenl  tant  ferir 
C'un  an  poissent  reteoir. 


.No  navrer,  no  deschevakhier. 
Ne  de  noie  rien  domagier. 

(W.icK,  BruI,  l-2-2o8,  Ler.  de  Lincy.) 

La  fnst  lor  genz  deschevalchiee. 

(Ben.,    Troie,  ms.  -Naples,  f  15''.) 

Par  tel  air  vers  lui  chevancho 
Que  au  monter  le  deschevauche. 

{Percerai,  ms.  Montp.  II  2i3.  f  8S'.) 

Qaar  les  alons  ore  descheimuchier . 
(De  Charl.  et  des  pairs,  Vat.    Chr.  13G0,  f  83".) 

.II.  rois  lor  a  deschevachies, 
Li  an  fii  mors,  ['autres  plaies. 
(Athis,  Ars.  331-2,  P"  tOO'')  .Var.   de  la  copie  de 
Ste-Pal.,  desccvalcies. 

Et  maint  riche  baron  avez  deschevauchié. 
(Quatre  fils   Ai/moa,  ms.   Montp.  H  -217,1''  195''.) 

El  mains  rice  baron  are.î  deseevaucié. 

(U.,  Richel.  24387,  i"  23\) 

Estrangement  i  feri  ben, 
Plusors  i  ad  dcschevalchez. 

(Protheslaus,  Richel.   -2169,  ("   10'.)  ' 

Bien  les  porrons  abaubir  de  tegier 
Et  traire  a  terre  et  aus  deschevaiichier. 

(En/-.  Ogier,  937,  Soheler.i 

De  ceo  fist  il  pechié  et  mal 
Qui  Sun  père  deschevacha. 
Mais  qu'il  n'el  reconoist  pas. 
(Mort  du  Roi  Gormont,  36R,    ap.  .MoL'SK.,   Chroti., 
t.  2»,  p.  .XXX,  Ueiff.) 

Lui  et  autres  que  ne  conoois, 
Maagré  tous  les  .Arragonnois, 
Qui  en  detfeoJant  sont  chaiichié. 
Ont  la  le  roi  deschevauchiè. 

(GunRT,  Roij.  liga.,  5133,  Bachon.) 

Et  il  trouvast  qui  que  ce  fust  ou  chemin, 
il  le  puet  desclieoxuchier  et  prendre  sa 
beste.  (Liv.  de  Marc  Pol,  xcvil,  f  authier.) 

Quant  il  orenl  dsscliecauchez  et  abatuz 
aucuns  des  devant  diz.  (Citron,  de  S.-Den., 
ms.  Ste-Gen.,  t"  320''.) 

Deschevauchiez  i  fui  et  moult  laidis. 

(Gaydon,  2639,  A.  P.) 

Que  l'on  ne  puisse  mie  deschevaucher  ne 
arrester  marchands  ou  autres  personnes 
chevauchant  ou  allant  eu  ses  besongues 
parterre  ou  par  eau.  (1301,  Ord.  de Ph. 
le  Bon,  Felib.,  Hisl.  de  Paris,  v,  S18.) 

Que  l'en  ne  puisse  mie  deschevacher 
marchant,  ne  arrester,  ou  autre  personne 
chevauchant  en  allant  en  sa  besongne  par 
terre,  ou  par  yau.  (1308,  Ord.,  l,  460.) 

Si  ne  trouvast  oncques  chevalier  ne 
escuier  qui  le  sceust  deschevaulchier  ne 
abatre  sou  cheval.  (Le  Clievalereux  Cte 
d'Artois,  p.  24,  Barrois.) 

Ceux  qui  recevoient  les  surveuans 
estoient  tant  preu.x  que  pe  i  en  joustoient 
contre  eul.ï  que  ilz  ne  les  deschecauchas- 
sent,  ou  les  renvoyoient  a  chef  nud.  {Per- 
ceforest,  \-o[.  IV,  cb.  19,  éd.  1328.). 

—  Réfl.,  descendre  de  cheval  : 

Lors  me  deschevachai. 
Vers  eles  m'aprochai. 

(Chans.,  Richel.  20030,  l*  5!  V.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Mais  ançois  1  ot  fet  maint  Turc  descevalcier. 

(Roum.  d'.ilix.,  t»  23\  Michelant.) 

E  des  altres  i  fist  tels  trois  deschevaucher 
Dont  li  pires  est  proz  por  ses  armes  bailler. 
(Th.  de  Kent,  Geste  dAUs.,  Richel.  21361, 
P  13  f.) 

Et  cil  mez  sarraztns  qui  vous  esgarderoot. 
Se  Tons  deschevauchiez  il  tous  relèveront. 

(Simon  de  Pouille,  Richel.  368,  f  115'.) 


part,  passé,  tombé   de 


—  Deschevalchié, 
cheval  : 

Maint  an  i  ot  deschevalchié 
Dont  li  plus  a  la  mort  baaillé. 

(Bex..   Troie.,  Ars.   3311,  V  99''.) 
Dont  maint  gentil  chevalier  ad  puis  perdu  la  vie, 
Maint  hume  deschevalchié,  mainte  sele  voidie. 
(Chron.  de  Jord.  Fantasme,  11,  ap.  Michel,  Chron. 
des  D.  de  Norm.,  t.  III.) 

DESCHEV.vLER,  -chivoUr,  dcch.,  verbe  . 

—  Act.,  démonter,  faire  tomber  de  che- 
val : 

N'ont  lor  premiers  cops  perdnz, 
Qaar  quatorze  en  ont  deschivalez. 
(CUREST.,  Rom.  d'Aler.,  Richel.  11-20,  f»  35'^.) 

De  par  luy  sont  joustes  criées 
Et  que  vertus  soient  a  cheval. 
Que  vice  n'ait  en  mont  n'en   val 
A  qui  ne  voisent  tous  joaster 
Et  taatost  les  deschevaler. 
(Deguillev.,  Trois  pèlerin.,  P  143'",  irapr.  Instit.) 

Comment  s'en  est  aies 
Senz  estre  point  blecies  n'estre  dechevates, 
(Girarl  de  Ross.,   1503,  Mignard.) 

Pource  qu'il  sembloit  au  vert  chevalier 
qu'il  n'y  avoit  guère  a  faire  a  deschevaler 
son  homme  il  le  tempestoit  terriblement; 
mais  c'estoit  pour  néant  ;  car  le  cUevalier 
sauvage  s'estoit  lyé  des  jambes  au  corps 
de  son  cheval.  (Percefore'st,  vol.  III  ch.  3, 
éd.  1528.) 

—  Fig.,  faire  tomber,  anéantir  : 

El  que  humilité  sans  réveil 
Voit  jus  deschevaler  orgueil. 
(Decuillev.,  Trois  pèlerin.,  f  143'',  impr,  Instit.) 

—  Neutr.,  tomber  de  cheval  : 

Mieux  voudroie  outre  mer  trestoat  nus  pies  aler 
Que  n'en  face  vint  mile  armes  deschevaler . 

(Girdrt  de  Ross.,  3179,  Mignard.) 

DESGHEV.wciER,  dechevunchcr ,  v.  a., 
ruiner  : 

A  dechevanché  nos  dits  royaume  et  sub- 
jects  d'iceluy.  (Proc.  de  J.  Cuer,  ms.,  p.  6, 
ap.  Ste-Pal.) 

DESCHEVE.ME.NT,   VOir   DEGHAEMENT. 

DESCHEVER,  V.  a.,  empêcher  d'arriver 
à  ses  fins,  défaire  : 

Chevalier,  la  vostre  venu 
Monstre  que  soyez  dereaa 
Noble,  gentil  et  conquérant 
Geste  adventnre  a  achever 
Ou  l'en  promet  a  deschever 
CeuU  qui  s'y  viennent  essayer. 

{Perceforest,  vol.  6,  f  5^  éJ.  1328.) 

DESCHEViLHER,  desk.,  desq.,  v.  a.,  dé- 
lier, ôter  les  chevilles  de  : 

Desiloent,  deschevillent  bort. 

(Rom.  de  Troie,  27783,  Joly.) 

Carkan  trait,  clef  deskevilliet. 

(Mir.  de  S.  Eloi,  p.  41,  Peigné.) 

Les  fers  li  Drent  hors  tantost  deschevillier. 

(Doon  de  Maiencc,  9247,  .4.  P.) 

(Pierre  du  Bois)  fist  toutes  les  ais  dou 
pont  de  Oominines  desclaver  et  desquevil- 
lier  pour  estre  tantos  delTait.  (Fboiss., 
Chron  ,  X,  UO,  Kerv  ) 

Incontinent  qu'ilz  lurent  mis  au  monde, 
deschevillastes  vostre  roe  (Fortune),  et 
tomber  les  leistes.  (.M.  Le  Fr.ang,  Estrif  d$ 
Fort.,  f»3D  S",  inipr.  Ste-Gen.) 
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Et  estant  ainsi  desliez,  deseheviUes  et 
purgez,  sont  les  plus  grands  amis  du 
monde.  (Dn  Fail,  Cont.  d'Euir.,  vi,  Bibl. 
elz.) 

DESCHi,  voir  Deci. 

DEScuiET,  voir  Dechiet. 

DESCHiLLER,  dech.,  verbe. 

—  Act.,  ternie  de  vénerie  : 

Et  quant  il  sera  nuict,  luy  soit  coupé  le 
fil  de  quoy  il  est  cliillé,  et  soit  deschillé  de 
tous  poins.  (.WodMS.  f»  80  \°,  Blaze.)  Var., 
dechillé.  (Ap.  Ste-Pal.) 

—  Réfl.,  se  détériorer  : 

Et  jassoit  ce  qu'il  appare  que  telles  gens 
se  treuvent  bien  ou  pour  cause  de  aage  ou 
de  temps,  ou  de  forte  vertu  et  i)uissance 
et  aussi  pour  cause  de  coustume,  toutes 
fois  petit  a  petit  les  vertus  se  deschillent 
chescun  jour  et  se  disposent  a  lèpre  ou  a 
Œort  soudaine.  (B.  DE  Gord.,  Pratiq.,  v,  8, 
éd.  149S.) 

DESCHIMINER,  VOlr  DESCHEMINER. 

DESCHiPLiN,  voir  Desciplin. 

DESCHiQUETis,  S.  m.,  le  bruit  d'une 
chose  qui  est  déchiquetée  : 

On  oit  par  les  cuisines  des  deschiquetis, 
des  cliquetis  de  cousteaux,  des  tintamarres 
des  chaudrons  et  poisles.  (Merlin  Coccaie, 
p.  17,  Jacob.) 

DESCHIVALER,  VOir  DESCHEVALER. 

DEÇCHOESÉ,  adj.,  syn.  de  malade  : 
Tu  nos  as  envoie  lo  cheval  si  maigre  et 
si  deschoesé,  et  se  je  sosse  qu'il  fut  tes  je 
ne  l'osse  mie  cuié  garir.  (Vers  1290,  Quitt., 
Peuvent,  Arcli.  Doubs.) 

DESCHOIEMENT,  VOif  DECHAEMENT. 

DESCHOU,  voir  Decheu. 

DESCHOULbER,  V.  a.,  jeter  par  terre, 
fouler  aux  pieds  : 

On  Vavoil  tourmentée  violemment  en  la 
prison,  molestée,  bastue  et  deschoiiUee. 
(Quiclierat,  Proc.  de  condamn.  et  de  rêhab. 
de  Jeanne  Date,  111,  8.) 

DEscHOULOURi,  voir  Descolori. 

DESCHRESTiANER,  desk.,  v.a.,  déchris- 
tianiser : 

Ço  ke  Dens  ad  sacré  ne  pot'nnls  dessacrer, 
fie  nul  krestien  humme  niils  deskrestianer. 
(Garn.,  Yie  de  S.  Thom.,  Ricliel.  13513,  f°  "22  r°.) 

DESCI,  voir  Deci. 

DESciDER,  V.  a.,  enlever  en  tranchant  : 

Qu'il  (le  chancre)  puisse  estre  osté  du 
tout  et  descidé  de  cel  lieu.  (H.  de  Monde- 
VILLE,  Uicliel.  2030,  1°  9S».) 

DESCiENTÉ,  voir  Dessienté. 

DESCiNET,  S.  m.j  diiiiin.  de  dessin  ; 

Descin,  descinelz  et  merques.  (Acte  de 
1430,  Bcthune.  ap.  La  Fons,  Gtoss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

DESCiPER,  V.  a.,  détruire  : 

Ne  descipe  i)as  ma  niauvaistié  ce  que  a 
fait  ton  omuipoleut  bonté.  {Citasse  de 
Gast.  Pheb.,  ms.,  p.  393,  ap.  Ste-l'al.) 


DES 

DESciPLE,  dis.,  S.  m.,  châtiment  : 
Et  de  clieaz  qui  v  furent  troveis  en  fist 
ons  grant  disciple,  car  ilh  y  oit  des  mors 
en  la  maison,  et  les  altres  furent  fours 
getteis  par  les  fenestres.  (J.  de  Stavelot, 
Chron.,  p.  305,  Borgnet.) 

DESCIPLER,  dec,  V.  a.,  frapper  : 

Graniaire  les  fiert  et  decipk 
Parmi  le  cors  d'un  parliciple 
Qui  les  flst  a  la  terre  estamire. 
(H.  d'Asdelï,  Bal.  des'yn  arix,  Richel.  19152. 
f  113°.) 

Le  ms.  Richel.  837,  1°  136=,  porte  :  Gra- 
maire  lor  flert  a  desciple. 

DESCiPMX,  -  chiplin,  dis.,  s.  m.,  tour- 
ment, massacre  : 

Et  par  nuit  et  par  jor  est  en  grant  deschiplin. 

(Df  St  Ale.iîs,  'MO,  Herz.) 
Il  ont  dez  trayleurs  fait  si  grant  disiphn 
C'en  puissast    a  le  terre  leur  sanc  a  plain  bachin 
Ulug.   Capel.  60~:>,  .V.  P.) 

DESciPLiNE,  voir  Descepline. 
DESCiPLiNER,  voir  Desceplineb. 

DESCLAIRANCE,  VOir  DECLARANCE. 
DESCLAIRCIR,  VOir  DECLARCIR. 
DESCLAIRCISSEMENT,  VOir  DECLARCIS- 
SEMENT. 

DESCLAIRIEMEXT,VOirDECL.AIRIEMENT. 

DESCLAIRIER,  VOir  DECLAIRIER. 

DESCLAiMER,  verbe. 

—  Act.,  en  appeler  de  : 

—  Par  quel,  Margerve,  volez  vous  ceo 
desdamer  1  —  Sire,  oyl.  -  Si  agarde  la 
curt,  etc.  (1303,  Year  books  of  tlie  reign  of 
Edward  the  first,  years  xxxiixxxiii,  p. 
369,  Rer.  bril.  script.) 

—  Neutr.,  en  appeler,  interjeter  appel  : 
Si  le  ten.iunt  portât  sun   bref  «  de  ho- 

magio  recipiendo,  "  seriez  vus  rescuz  a 
desclamer  en  siin  homage?  (Years  books 
of  the  rcign  of  Edw.  the  first,  years  xxx- 
XXXI,  p.  83.) 

De  altre  part,  par  la  ou  vus  dites  qe  vous 
estis  persone  eupersoue,  c  desclamez  en 
l'avowerie,  la  volez  cheir  en  descrecioun 
si  ceste  assise  vers  vus  poet  estre  arramé, 
dejiuis  qe  vus  ne  clamez  rien  en  l'avowe- 
rie. (1304,  ib.,  y<ars  xxxii-xxxill,  p.  107.) 

liu  plce  qe  cbiet  par  voye  de  destresse 
le  tenaunt  poet  desclamer.  (Ib.,  \>.  119.) 

DESCLARCIER,   VOir  DECLARCIER. 
DESCLARCIR,    VOir   DECLARCIR. 
UESCLAREU,  VOir  DECLAIRIER. 
DESCLARCIER,  VOir  DECLAIRIER. 

DESCLAVAiGNiER  V.  a.,  déchiror, 
rompre,  rime,  pour  desclaveler  : 

L'escu  11  perce,  l'auberc  li  desi-lavaignu. 
(Cocen.   Vivien,  13G8,  Jonck.,  Gmll.  d'Or.) 

DESCLAVELER,  V.  a.,  déchirer,  rompre  : 

Et  son  hauberc  desront  et  desctavele. 
iCoven.  Vinen,  Ij93,  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 
L'auberc  li  fraint  et  desclavele. 

(G.  de  Paterne,  233G,  A.  T.) 
Sus  le  hiaurac  est  le  cons  si  de  droit  assenés 
Que  il  est  sous  le  brant  si  derout  et  fausses, 
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Et  li  cheJrcle  malrais  et  si  desclavele.^ 
Que  il  ne  li  valut  ne  que  .u.  oes  pelés. 

(DooH  de  llaieitce,  5083,  A.  P  1 

DESCLAVER,  Verbe. 

—  Act.,  détacher  : 

Puis  tournereut  fie  moulin)  au    vent,  ensiqnes  par 

[estris. 
Et  se  l'on  desclavel  :  li  vens  s'i  est  asis. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg..  8788,  Chron.  belg.) 

—  Réfl.,  se  détacher,  se  rompre  : 

Le  coursier  du  roy  chey  des  quatre  pies 
a  terre,  et  se  desclaverent  les  chaingles  de 
sa  selle.  (Monstrelet,  Chron.,  Il,  39, 
Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Piètres  dou  Bos  eutendy  as  besongnes 
et  Hsl  toutes  les  ais  dou  pont  de  Cbm- 
miues  desclaver  el  desquevillier,  pour  estre 
tautos  deffait,  se  il  besongnoit  ;  mais  en- 
core ne  vaut  il  mies  le  pout  condempner 
de  tous  poins.  (Froiss.,  Chron.,  X,  110, 
Kerv.) 

DESCLEIRIER,  VOir  DECLAIRIER. 
DESCLERAUMENT,  VOir  DECLERAUMENT. 
DESCLERCIR,  VOir  DECLARCIR. 
DBSCLERER,  Vûir  DECLAIRIER. 
DESCLICHIER,   VOIF  DESCLIQUIER. 
DESCLICIER,    voir  DECLICIER. 

DESCLIQUETOUT,  dccliqtout,  S.  m.,  ba 
vard  iuiinodéré  : 

Flateurs.  boulfleurs,  menteurs,  bour- 
deurs,  rapporteurs,  validires,  connoit  becq, 
langars,  souliars,(/ecJ(î(out,longues langues. 
(1464,Léwres  de  Jean  deUinnoi/,dans,  le  Ca- 
binet his'.or.,  1873,  p.  163.) 

DESCLIN,  voir  DECLIN. 

DESCLiQUEUR,  decUcq.,  S.  m.,  bavard  : 

Venez,  venez,  sophistiqueurs, 
Eipers,  habilles  declieiiueurs. 
Orateurs,  grans  rethoriqueurs. 

(.CoQUiLLART,  I,  31,  Bibl.  elz.) 

DESCLiQUiER,  decUquicr,  desclichier, 
descliquer,  -  irquer,  verbe. 

—  Act.,  décharger,  asséner,  lancer;  faire 
jouer,  (0  daller  ont,  dit  Du  Guez  (p.  942)  : 
DescliQuent  cel  ensien  qui  jetenl  cailles  grans. 
(B.  de  Sel).,  iv,  ISti.  Bocca.) 

Espringales  faisoienl  chil  dedens  desclii/nier 
Enniens  et  ars  a  tour  pour  no  gens  doraagier. 
"  (Ib.,  xim,  061.) 

Et  le  bon  charbonnier  s'en  vint  celle  partie. 
Quant  le  roy  vit  a  terre  sa  hache  a  deseliquie. 
Ainsi  qu'il  se  levoit  lui  donna  tel  hacbie 
Qu'il  lui  a  des  espaulles  la  leste  jus  rongnie. 
(Cipeiv,  Kichel.  1037,  f°  U»  ''"■> 

Et  voient  que  il  scet  ses  grans  coz  descUcquier. 
(Hist.  de  Ger.  de  Blav.,  Ars.  3111,  f»  75  V.) 
Quant  Chando  a  choisi  le^  chaillos  dfscliquer, 

■  Et  qu'il  firent  ICuglois  maleincnt  empirer, 

-  Aient  dit  a  sa  gent. 

(Cuv.,  du  Guescliii,  19183,  Charriere.) 

Une  grant  llesche  ala  sor  Chando  âescliqider 
ïellBiiientqui  lui  list  ses  ^iriueures  bercier 
Et  le  navra  en  char  et  le  sanc  flst  raier. 

(iD.,  ili..  19-2U.) 
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Une  hache  qa'il  tint    ]a  amont  drecier, 
Snr  .1.  François  l'ala  tellement  decliiiuier 
Qui  estoit  appelez  par  non  Pierre  Bouchier» 
Tont  II  fist  empirer  le  bacinel  il'ormier. 

(II).,  ib.,  19-20G.) 

Ceulx  du  Quesnoy  descliquerent  canons 
et  bombardes  qui  ^ectoient  «rans  car- 
reaulx.  (Froiss.,  Chron  .  Ricliel.  2641, 
f"  32  r°.)Ed.  Luce,  11.14,  descliquierent. 

Cil  vaillant  bouehier  lui  vient  sur  le 
costé  et  luy  descUqiie  un  cop  entre  le  col 
et  les  espaiiles  si  très  durement  qu'il  le 
renversa...  (\D.,ib.,  f°  336  r".)  Ed.  Luce, 
VII,  247,  descUke. 

Chil  archier  couniniencent  a  desclichier 
saiettes  fort  et  roit.  (1d.,  ib.,  V,  374,  Luce, 
ms.  Amiens,  f"  113  v°.) 

Et,  pour  a  ses  dilz  repplicquer, 
j'allai  ma  gorge  ifescHc</nei\ 
1500,  L^advocat  des  dmties  de  Paris,  Ane.  Poés. 
des  XV  et  xvi'  s.,  l.  XII.) 

Il  affusta,  or  il  declicqiia  toute  l'artillerie 
qu'il  avoyt  contre  ma  povre  maison. 
(Palsgrave,  Esclairc,  ji.  615,  Génin.) 

—  Ouvrir  : 

Mellastgne  adont  l'uis  descUque, 
Car  bien  delTermer  le  savoit. 

(UeUusine,  378i,  .Michel.) 

—  Fig.,  comme  décharger  : 

Et  ala  l'en  par  voye  oblique 
Et  fist  l'eu  tant  que  l'en  desclique 
L'engin  de  barat  et  de  boulle. 
Et  lessa  l'en  leauié  sonlle 
Kt  esgaree  comme  une  beste. 
Gl'ILL.  DE  St-Andre,  Lit.  du  bon  Jeh.,  903, 
Charrière  ) 

—  Netttr  ,  décharger,  tirer  : 

Et  puis  ont  de  leur  caaons  descliquies  et  jetés. 
{Gesle  des    ducs  de  Bourg.,  6263,  Chron.  belg.) 

—  Tomber  avec  bruit,  en  parlant  d'un 
trébuchât  qui  se  ferme  sur  l'oiseau  pris  : 

Se  pendant  j'oy  desclichier 
La  prise,  a  ce  sceu  qii'i  fu  pris 
Li  gentilz  espreviers  de  pris. 
(G.  DE  M.iCH.,  Poés.,  Uichel.  92-21,  P  71'.) 

—  Retentir  : 

Sa  voix  singlaut  et  dccliequant 

Ainsi  corne  seraîne  clere. 

<,L'.imanl  rendu  cordelier,  RomT.,  p.  621.) 

Ce  fnit,  lout  prestement  trompettes  com- 
mencherent  a  descUcqiiier,  et  gens  d'armes 
a  apronher  l'ung  l'aultre.  (J.  VaitQCTELIN, 
Chron.  d'E.  de  Dynter,  iv,  28,  Xav.  de 
Ram.) 

Si  faittes  declicquier  trompettes  et  cla- 
rons.  (ID.,  Mero.  d'inde,  2"  p.,  c.  xxxi.) 

—  Act.,  faire  jouer,  faire  sonner,  faire 
retentir,  faire  entendre,  dégoiser  : 

Et  puis  aux  orgues  je  m'applique 
El  graut  mélodie  en  dcclique. 
(Deglilleville.   Trois  pèlerin.,  f**  Si*^,  impr. 
Instit.) 

Et  son  propos  de  tous  poins  applica 
Sur  un  si'ul  mol  qu'adoac  il  declica. 
Et  dist  sans  plus... 
(.\.  Chart..   Poés.,  Débat  des    deux   fort,    d'am., 
p.  378,  éd.  IG17.; 

Qui  sa  Toix  contre  elle  descUcque. 
(Lefra.vc.  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f  112''.) 

Quant  j'enz  escouté  et  ony 
Ce  qu'elle  m'alla  reprocher, 
.le  me  trouvay  si  esbay 
Que  d'elle  n'usiy  approcher, 


Car,  pour  caqueter  et  prescher. 
Sa  langue  vers  moy  decliqufj, 
Et  ne  scay  ou  povoit  peschi^r 
Les  niotz  qu'envers  moy  apjiliqua. 
{Complainte  du  Soui.    marié,  Poés.  fr.  des  XV*  et 
XVI»  s.,  t.  IV.  p.   13.) 

As  tu  tout  dit  ?  descliqué  tout  ? 
Garde  de  rien  laisser  derrière. 
(L«  Débat  de  la  Nourrice  et  de  la  Chamberiere, 
Ane.  Th.  fr.,  11,  426.) 

Et   descliqua   ses    comédies   plaisantes. 
(Jean  le  Mairk,  ap.  Borel.) 

Craincle  assez  fort  contre  espoir  répliqua. 
Qui  ces  propos  rudement  dectiqua. 
(Epist.  à  Marol  par  unij  sien  amij,  dans  les   (Euv. 
de  Marol.  vi.  1S7,  éd.  1731.) 

Mais  on  te  voit  tont  an  rebours  renger, 
A  tout  babil,  pensant  philosophe  estre 
Par  tel  moyen,  plustost  tu  serois  maistre 
A  descticqncr  quelque  Batliologie, 
Ou  pour  escripre  aucune  apologie 
D'un  Tryboullet. 
(Apolog.  deNic.  Glotelet pour  Cl.  Marot.,  ib.,  156.) 

—  Neutr.,  caqueter,  réciter,  parler  avec 
bruit  et  volubilité,  jouer  de  la  langue  : 

Par  ce  moyen  vous  la  baillerez  belle. 
Lors  monstrerez  que  vous  avez  cervelle 
Pour  decliqurr  a  ung  demy  clyquet 
Et  estes  gens  ou  il  n'a  point  d'arrest. 
(P.  MrcHALLT,    Doctrinal  de   Court,    f  23  r",  éd. 
Genève.) 

S'on  paile  d'une  dame. 

De  son  honneur,  ou  de  ses  faitz  et  famé, 
Et  vous  n'osez  contre  elle  decliqHcr, 
En  figurant  vous  direz,  par  mon  ame  : 
C'est  une  famé  eu  qui  il  n'a  diffame..., 
Combien  qu'ayez  autre  méditative. 

(iD.,  i7;.,  F  «.ï  ï».) 

Donc  auras  tu  ta  cause  bonne. 

Et,  fust  elle  la  moylié  pire. 

Tant  mienlx  vault,  et  plustost  l'empire. 

Quand  je  veulx  mon  sens  aplicquer 

Qne  tu  m'orras  bien  descltquer. 

Quand  il  aura  fait  sa  demande  ! 

(Palhelin,  p.  89,  Jacob. ^ 

....  Mais  je  voy 
Que  chascnn  sy  parle  latin  ; 
Je  decîiqueray  un  tatin. 
(G.  Chastellai.v,  Concile  de  Basle.W,  11,  Kerv.) 

—  Infln.  pris  subst.,  action  de  déchar- 
ger, de  tirer  : 

Et  puis  au  âescliquier  getle  çou  si  avant 
C'en  ara  asegiet  trestout  va  destendant 
Si  qu'on  n'y  puet  durer  de  panaisie  grant. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  6013,   Chron.  belg.) 

Suisse  romande.  Valais,  déklissa,  dé- 
tendre, faire  partir  un  ressort.  Haute-Nor- 
mandie, vallée  d'Yères,  décliquer,  dcclaquer 
ce  qu'on  a  sur  le  cœur,  parler  à  tort  et  à 
travers. 

DESCLOiT,  S.  m.,  déjection  : 

Ki  par  orinaus  et  descloit 
Monstre  quel  mal  avoir  on  doit. 

(MorsK.,  Chron.,  9786,  Reiff.) 

DESCLORE,  -  clorre,  -  cloirre,  verbe. 

—  Act.,  ouvrir.  Nous  n'indiquerons  ici 
qae  les  nuances  de  cette  signiûcation  qui 
n'ont  pas  été  conservées  : 

Jésus  ses  priers  ot. 

Des  avogles  li;s  uilz  desclot. 

^S.  Edward  le  co«f.,  30",  Luard.) 


Ja  pour  nommer  vilainnû  chose 

Ne  doit  ta  bouche  estre  desclose. 

(liose.  ms.  Corsini,   f  13''.) 

Pour  desclorre  cel  livre 

Et  pour  ouvrir  tout  a  délivre.  , 

(Dial.  des.  Greg.,  ms.  Evreux,  f»  12i'.) 
En  faisant  reclore,  remurer  etrepan-r  ce 
qui   sera    desclos    ou    abattu.    (1443,  Lett. 
du  D.  de  Bourg.,  ap.  Fyot,  Preur.  de  VHist. 
de  Veglise  de  St-Esl.  de  Dijon,  p.  20.) 

Tout  le  courage  te  fremie 

En  mauvais  moz  que  tu  desclos. 

Olir.  de  Xolre  Dame,  111,  13,  A.  T.) 

Cil  est  fol  qui  desclot  sa  bouche 

A  femme,  se  péril  y  touche. 
(J .  BoixHF.T,  liegnars  IrarersanI,  f»  1 1 3  r",  éd .  1  ,^,22.) 

—  Dégager,  délivrer  : 

Totecele  rote  (des  ennemis)  forscloient. 
Tant  font  que  le  Galois  dcscloient 
D'entre  les  chevaliers  dda. 

(t)«™.  le  Gai.,  7069,  Stengel.) 

—  Réfl.,  s'ouvrir  : 

Ne  voyons  nous  les  herbes  sortir  de 
terre,  les  fleurs  se  desclorre,  les  fruits 
meurir...  (Po.NT.  DE  Tïard,  Disc,  phiios., 
fM76r'.) 

—  Se  séparer,  se  débander  : 

Li  quens  Henris  sist  sor  .1.  cheval  sor. 
Cil  de  Champaigne  des  antres  se  desclot, 
Fiert  Moyden  en  son  escu  a  or. 

(Mon.  GuilL,  Uichel.   368,  f°  272=.) 

Se  desctostrent  et  espandirent  parmi  le 
champ.  [Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen. , 
f  349».)  P.  Paris,  descloreuC. 

—  Act.,  fig.,  s'ouvrir  d'une  chose,  la 
communiquer,  l'expliquer  : 

Biau  sire,  celés  ceste  cose, 
Ja  parole  n'en  soit  desctose 
Nient  pins  que  de  confession. 

(CHREST.,rf«  RoiGuilL,  169,  Michel.) 

Mes  or  me  dites  une  antre  chose 
Ki  par  mei  vus  serra  desclose 
D'une  aventure  ki  veut  ades. 

(Ch.irdkv,   Petit  Plet,  703,  Koch.) 

S'en  dirai  ce  que  je  porrai 
Et  la  verlé  en  desclorrai. 
(La  l'oie  de  Paradis,  Richel.  837,  !"  OL^.; 

Qnant  le  sens  en  arai  de.vlos  (de  la  glose) 
Se  bien  l'as  en  ton  cuer  enclos 
Jamais  ta  vie  n'ert  descloze. 
(Heclis  de  Moliens,  Miserere,  Richel.   13212, 
f  18  r».) 

Si  li  desclos  l'encloeure 
Dont  je  me'seutoie  encloé. 

{Rose,  Richel.  1373,  f  26''  ) 

Ne  li  desclot  pas  sa  mesaise. 

(/*.,  Vat.  Ott.  1212,  !"  96*.) 

Et  s'il  a  aulre  chose  lent 
Ne  m'en  desclot  il  mie  tant. 

{Ib..  12839,  Méon.) 

Desclaut. 
Ub.,  Vat.  Chr.  1838,  f°  110'.) 

Certes,  mon  seiu^neur.  ce  qu'elle  m'a 
dit  est  en  confession  ;  si  que  pour  nulle 
riens  ne  vous  oserove  descloirre  ne  dire. 
(G.  DE  Naxg.,  List.' du  R.  Phel.,  Rec.  des 
Hist.,XX,  303.) 

Desclot  tut  le  cas  cornent  il  le  prist. 
(Year  books  of  the  reiijn  of  Ediv.  Vie  first, 
years  XXX-XXXI,  p.  401,   Rer.   brit.  script.) 

Ne  venillii'Z  Cftte  chose  «lire  ne  desclorre 
a  nnllui.  (i1/0(/i(s  et  Baciu,  t°  301  r«,  ap. 
Ste-Pal.) 
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Or  enteQtlez  ili-ux  pelis  mns 
Que  tost  vons  aitroij  ja  desftos. 
(Decuii.i.ev.,   Pèlerin,  dii  corps   hum.,  ras.   Valpin- 
çon,  f"  5''.) 

Que 'bien  tost  vous  auroy  descloz. 

(ID.,  ib..  P  es  impr.  Instit.) 
Assez  la  vy  de  teles  choses 
Qae  je  a'auroie  cy  descloses 
Par  ung  aa  se  tousjours  parloie. 

(Id.,  ib.,  t»  113".) 
Dame,  ainsi  comme  ayez  desclos, 
Le  ferons  sanz  point  de  demeure. 

(ilir.  de  yolre  Dame,  III,  18,  A.  T.) 
Et  avec  ce  la  journée  savoir. 
Si  que  chascun  son  harnoys  renouvelle, 
Ceulz  de  dedens,  quel  nombre  et  leur  povoir. 
Des  pris  d'armes  quel  si^-ne,  et  la  nouTelle 
Ou  le  pris  sera  desclau.i. 

(E.  Desch.,  Poés.,   Richel.   840,  f  166«.) 
Si  vous  prie  que  la  douleur 
Qui  est  en  voslre  cueur  enclose 
Me  soit  descouverte  et  desclose. 
(AcI.  des  Aposl..  vol.  I,  f"  28^,  éd.  1537.) 

—  Desclos,  part,  passé  : 

—  Éclos  : 

Oncqucs  une  si  belle  chose 

Ne  fut  sur  la  terre  desclose. 
(Deguillev.,  Trois  pèlerin.,  V  15i',  impr.  Instit.) 

Tenant  les  vermeilles  roses 

De  sa  bouche  un  peu  desclo.<ies. 
(Des  Louenges  de  dame  Loitize  Labé,   dans  les 
CEm.  de  L.  Labé,  éd.  1.Ï33,  p.  163.) 

—  Au  sens  moral,  qui  ne  sait  rien  ca- 
cher, ne  rien  taire  : 

Si  faites  cens  sont  trop  desclos 
De  cuer  et  de  langho  et  de  bouche. 
(B.  DE  CoNDÉ,  /(  Coules  don  Dragon,  181,  Scheler.) 

—  A  desclos,  ouvertement  : 

E  verrom  la  divine  lumere  e  vie  parma- 
nable  tut  a  desclos.  {Sarmons  en  prose,  Ri- 
chel. 19b23,  r  176  r».) 

—  S.  m.,  lieu  ouvert  : 

E  tut  destruirai  jesque  al  chien,  e  l'en- 
clos e  le  desclos.  {Rois,  p.  292,  Ler.  de 
Liney.) 

Cloîstriers  ne  te  met  en  diKClos 
Tu  es  issus  du  mondain  flos. 
(Reclus  de  .Molie.ns,  DU  de  Charile',  Ars.  3460, 
f»  -  r°.) 

DESCLOSTOR.E,  S.  f.,action  d'ùterla  clô- 
ture, ouverture  : 

Courlieus  quant  est  en  descloslure 
Est  pris  eu  commune  pasture. 
(Reclus  de  Molie.\s,  IHl  de  Charile',  Ars.  3142 
f»  iia^.) 

Qni  osier  ne  .se  peuvent  sans  difformité 
ou  vil.-iiue  ni |ilui'r,  fracture  ou  descloslure. 
(Coût,  de  Voiiaij,  Nouv.  Coût,  géa.,  II, 
p.  989\) 

DEscLOTi-RER,  v.  3.,  enlever  la  clô- 
ture de  : 

SHcludo,  dêsdotorer.  {Catholicon,  Richel. 
1.  17881.) 

DEscoBEn,  v.  a.,  railler,  mépriser  î 

Se  tu  es  joeunes  et  polis. 
De  peu  de  cousl  soyes  jolis, 
Senz  toy  grever  pour  mectre  en  robes 
Tiens  toy  net  et  nul  ne  descobes. 
(CnR.  DE  Pis.,  Poés.,  Richel.  C04,  C  IIS^.) 

DESCociiE,  S.  f.,  action  de  décocher  : 


Son  arc  doré  souvent  moult  cler  soonoit 
Pour  la  descoche  des  coups  qu'elle  donuoit. 
(0.  DE  S.  Gel.,  Eneid.,  Richel.  861,  f  122'.) 

DEScocHiER,  verbo. 

—  Réll.,  s'élancer,  se  précipiter  ; 

Li  qnens  de  foirs  rest  esvcnte. 
Vers  lequel,  quant  il  se  descoche. 
,    Jehan  de  saint  Jehan  rebroche. 

(G.  Gliart,  Roij.  lign..  13401,  W.  et  D.1 
Quant  la  graindre  partie  de  l'osl  fust 
outrepassée  et  li  autre  atornoient  de  passe 
outre  aprez,  li  conuestablez  dez  soudoierz 
qui  les  avoieut  cosloiez  jusquez  illeuc  cui- 
dierent  avoir  trouvé  leur  point,  si  se  des- 
cocltierent  et  ferirent  en  celé  partii.'  de  l'ost 
qui  u'cstoit  mie  passée.  (Godefroi  de  Buil- 
lon,  Richel.  22493,  i"  2a''.) 

DESCOEUR,  S.  m.,  contre-cœur  : 
Chose  qui  lui  estoit  fort  a  descoeur .  {Vray 
eljiarf.  am.,  {•-'  7,  ap.  Ste-Pal.) 

DEscoEUVRE,  voir  Descueuvre. 

DESc:oFRER,  descoffrer,  v.  a.,  sortir 
d'un  coffre,  montrer,  faire  voir  : 

E  vus,  gentil  rei  preisé, 
Descofrel  ta  volenlé. 

(Coiiguesl  of  Ireland,  253S,  Michel.) 
Toustesfûis,  pour  ceste  haulse,  les  riches 
sens  ne  voulurent  deseoffrer  leur  monnoye 
françoise,  espèrent  que  le  roy  seroit  con- 
trainct  de  la  haulser  a  plus  hault  pris. 
(Haton,  Mém.,  lo74.) 

DESGOGNOissAMMENT,  adv.,  avBc  in- 
gratitude, avec  arrogance  : 

Et  se  d'aventure  le  mesfait  y  estoit  et 
parquoy  vous  vous  doutassiez  "de  la  ven- 
geance pour  le  temps  avenir,  n'en  seroit 
point  la  niercy  et  le  pardon  [iliis  propre 
et  uiieul.x  seaut,  humblement  requis  en 
cely  qui  seroit  offensé,  que  par  tierement 
et  descognolssamment  maintenir  pointe  et 
quérir  sauveté  ailleurs,  la  ou  la  fuyte  est 
deshonorable  ?  (G.  Chastell..  Chron.  des 
D.  de  Bourg.,  III,  60,  Buchon.) 

Avoir  descognoissamment  parlé  ou  trop 
en  arrogance.  (,Id.,  Vérité  mal  prise,  p.  354, 
Buchon.) 

1.  DEScoGxoissANCE,  -OHche,  desconti., 

descoug,,   desquen.,  dec,  -  aissance,  -  es- 
sance,  s.  t.,  ignorance  : 

Celé  qui  estoit  en  maie  volante  de  pe- 
cliier  se  paroit  et  cuidoit  estre  bêle  par 
desqiienoissance .  (Renier,  Des  .un.  aag. 
d'orne,  Richel.  12381,  1"  401  r».) 

Mais  la  descognoissance  de  la  nature  du 
cas  en  mon  jugement  me  rend  scrupuUeux. 
(D'AOTON,   Cliron.,  Richel.  5082,   f"  23  v.) 

—  Action  de  méconnaître,  ingratitude  : 
Dieu  liet  celé  et  celi 

Qui  en  desconnai^^ance 
Sont  trop  enseveli. 

(.Rase,  ms.  Corsini,  f  llTi".) 

Tu  ne  queneus  le  vrai  ami,  c'est  li  vrais 
dieus,  et  pource  as  tu  conquis  le  félon 
anemi,  ce  est  le  deable,  par  ta  desquenois- 
sance.  (  Vie  S.  Johan,  ras.  Alencou  27, 
f»  127  r-.) 

Tu  ne  connuis  le  veray  ami,  ce  est  le 
veray  Ueii,  por  ce  as  tu  conquis  le  felun 
enciên,  ce  est  le  deable,  par  ta  deconnois- 
sance.  (Ib.,  Richel.  423,  r°  4''.) 

Et  pourroit  estre  que  aucuns  par  raauvez 
conseil  et  par  deffaute  de  bons  avis,  char- 


roient  en  desconnessancc  de  si  grant  béné- 
fice et  de  si  grant  grâce.  (1315,  Ord.,  xi, 
434.) 

Ou  per  desquencissance  ou  per  fol  dé- 
mener. {Doctrinal,  Brit.  Mus.  add.  15606 
f»  119=.) 

Mesprisement  de  Dieu  et descongnoissance 
de  ses  bénéfices.  {Met.  d'Oo-,  Vat.  Chr.' 
1686,  1°  14  r».) 

Si  est  grant  pitié  et  grant  folie  de  telle 
descongnoissance  avoir  en  eulx.  {Liv.  du 
Chev.  de  La  Tour,  c.  cxvii,  Bibl.  elz.) 

Envie  et  descongnoissance . 

(EusT.  Desch.,  Poés.,  Il,  17",  A.  T.) 

Ceste  grant  descongnoissance  qu'elle 
commet  conlre  toy  seigneur  et  gouverneur 
de  tout  le  mon'de.  (Eximines,  Liv.  des 
anges,  Richel.  1000,  f»  9».) 

La  ou  péché  et  orgueil,  descognoissance 
de  Dieu  et  presumption  régnent.  (G.  Chas- 
TELLAiN,  Vérité  mal  prise,  vi,  346,  Kerv.) 

2.  DESCOGNOISSANCE, -aucfte,  descong., 
descoun.,  desconnissance,  s.  f.,  signe  dis- 
tlnctif  : 

E  Dius  poroit  çou  avenir 
Que  sa  feme  peust  raorir, 
U  jou  eusse  sa  sanlance 
Que  n'i  eust  desconnissance. 

Ulhis,  Richel.  373,  f»  ^59^) 

Et  si  troi  fll  par  siguourie 

Avoient  tous  anteus  escus 

Fors  que  de  boisdie  desus 

Ot  labiaus  par  desconnissance. 

(Renan  le  Nouvel,  318,  Méon.) 
Se  doi  gens  metent  eusanlle  lor  blés  ou 
lor  vins  ou  lor  deniers  ou  lor  marceandise 
qui  soit  d'une  nature,  sans  desconnissance, 
on  doit  entendre  que  cascuns  y  ait  le 
moitié.  (Beau.m. ,  Coî(t.  dit  Beauv.,XMV,  30, 
Beugnot.) 

Et  maint  pignon  et  xainte  manche 
Et  mainte  autre  descongnoissanche. 

(.Couci,  3283,  Crapelet.) 
Si  s'est  armes  hastivement 
D'unes  armes  pures  d'argent. 
Sans  nulle  autre  desconnissance. 

{Ib.,  3271.) 

Couvert  de  couvertures  noires 
Sans  nulle  autre  desconnoissance. 
(TouriKiitm.  as  dames,  Vat.  Chr.  1322,  Romv., 
p.  3JG.) 

Et  avoit  uns  escut  blanc  sans  nule  des- 
connissance. {Sept  sag.  de  Rome,  Ars.  3334, 
1»  ISf.) 

Il  commanda  a  deux  de  ses  escuyers 
qu'ilz  le  suyvissent,  et  que  l'ung  print  sa 
lance,  et  l'autre  son  escu,  non  point  celluy 
qu'il  portoit  coustumierement,  mais  ung 
autre  peinct  d'or  et  de  gueuUes  pour  des- 
congnoissance. {Perceforest,  vol.  III,  ch.  10, 
éd.  1328.) 

DEscoGNoissANT,  adj.,  qui  mécon- 
naît : 

Citoyens  sont  descongnoissans. 
(G.  Ch.\stellais,  Complainte  de  fortune,  vin,  33.'i, 
Kervyn.) 

DESCOGNOISSEMEN'T,  dcscougn.,  S.  m., 
méconnaissance,  ingratitude  : 

Sembloit  au  jugement  de  chacun  que 
aveugles  esloient  en  leur  fortune,  et  que 
descongnoissement  avoit  en  leur  cas,  quand 
par  puissance  ou  auctorité  empruntée 
pensoient  tenir  estrif  a  rencontre  de  leur 
seigneur  naturel.  (G.  Chastell.,  Chron. 
des  D.  de  Botirg.,  II,  32,  Buchon.) 
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DESCOGNOSTHE,  Voif  DKSCONOISTRE. 

DEScoGXoisTRE,  voir  Desconoistbe. 

DESCOiGMER,  -  ûitignier,  -  ognier, 
V.  a.,  arracher  des  coins  du  liou  où  ils 
étaient  enfoncés  : 

EnJemeotieres  que  Brun  {l'ours)  bee» 
Renart  a  les  coins  enipoingniez 
Et  a  grant  peine  drscmgniez. 

(Renarl,  10304,  Méon.) 

—  Par  ext.,  faire  sortir  d'un  endroit, 
arracher  : 

Et  le  frain  si  fort  empoigna 
Que  lia  musel  11  àcscoiiigna. 
(H.  d'Andeli.  Balaille    des  vu    ars,  Richel.    837, 
f°  136».) 

—  Réfl.,  au  fig.,  quitter  un  lieu  où  l'on 
était  retiré  : 

Le  principal  moteur  et  conducteur  s'es- 
tait dcscognic  et  trouvé  en  Arras  cineq 
jours  puravant  cefte  emprinse,  ou  il  avoit 
pourjecté  les  quarlier?,  lieux  et  adveneues 
pour  parvenir  a  fins  de  leurs  conceptions. 
(J.  MoLiNET,  Chron.,  ch.  ccx,  Buchon.) 

DEscoiLLÉ,  adj.,  châtré  : 

Se  TUS  ne  les  (les  femmes")  volez  regarder 
Ne  volpnters  on  enx  parler. 
Si  averount  mensonnje  trové 
Qe  TUS  estes  àcscoillè. 

[Du  Jongleur  â'Ely,  p.  39,  Michel.) 

DESCOLCHIER,  VOif  DECHAUCHIER. 

DESCOLERI,    voir   DESr.OLORI 

DEScoLORABi.E,  -  cmilorabU,  -  coiilou- 
rable,  decolorable,  deconloiirable,  adj.,  qui 
a  perdu  sa  couleur,  qui  est  sans  couleur, 
mal  coloré  : 

Discolor,  descoulovable.  (Petit  Vocab. 
lat.-franç.  du  xiii«  s.,  Chassant.) 

Decolor.  oris,  senz  couleur  ou  decolora- 
blez.  (Catholicon,  fiichel.  1.  17881.) 

Decolor,  sans  couleur  ou  decoiilourables 
{Gloss.  lat.-fr.,  Richel.  1.  7679) 

Dhco\oT,  descoiilourable.  (Gloss.  lat -fr 
de  Conches.^ 

Descoiiloiirable  ou  mal  couloré,  1.  dis- 
color. [Calholicon,  Quiniper.) 

DESCOLORÉ,  adj.,  coloré  : 

Et  do  âescollorer  laine 
En  color  d'escarlate,  en  graine 
Qni  lot  fust  de  bone  valor. 
(Macé    de  la  Charité,  Bible,    liichel.  401 
t»  211^) 

DESCOLORI,  desœulottri,  deschouloiiri, 
descoluri,  descoleri,  adj.,  qui  a  perdu  sa 
couleur,  sans  couleur,  pâle  : 

Le  TÏs  ot  paile,  tainl  iCr/escolori. 

(.Les  Lih..  ms.  Montp.,  f"  52«.) 
Fromons  le  Toit  pale  et  descolori. 
(r.arin  le  Loh-,  -2'=  chans.,  xxx,  P.  Paris.) 
rieignanz,  pales,   dacolurh. 
S'en  est  faiz  porter  en  litière 
Cum  malades  es  nefs  ariere... 

IBen.,  D.de  Nom..  I,  lUl,  Michel.) 
Qui  gis  la,  mors  et  deschoulouris. 

(Houm.  d-AliT..  f»  81».  Michelanl.) 
Quanl  cil  l'entent,  tous  fsl  descniilouris, 
.11.  fois  se  claime  malenreus  chailis. 

(Aul/eri.  p.JlSfi,  Tobler.) 


Lors  ot  la  color  paile,  tote  descolerie. 
(Jeli.  de  Lanson,  Richel.  2495,  f°  15  r».) 

DEScoLORiR,  V.  u.,  Se  décolorer  : 
Tost  li  descolori  la  face. 
(Ben.,  h.  de  Worm.,  II,  18C35,  Michel.') 

DEscoi.PABi.E,  -  oupable,  -  ourpable, 
adj.,  exempt  de  crimes,  innocent,  intègre, 
pur  : 

A  cestiii  article  disons  nous  Ue  nous  en 
sommes  descovpoble  et  en  sommes  mis  eu 
loiaus  enqueste.  (1293,  Cliartr.  de  l\'amur. 
Justification,  elc.) 

Et  de  chou  dist  Slrabus.  Loth  n'est  mie 
desconpables  de  sen  pechiet  pour  .ii.  coses. 
(Bit.  hisl.,  Jlaz.  532,  f»  14».) 

Esire...  descotirpables  sur  ce.  (1302, Arch. 
J.1  36,  f°  10  V».) 

Jaqueme  Bondolf  et  .tehan  Meynard, 
hourpois  de  Donquerke.  reconnus  descou- 
pables après  rnqueste.  (1329  Arch.  .1.1  66, 
{"  118.) 

Lequel  Enpnerrans  se  disoit  et  seutoit 
purs,  innocpup  et  desconpables  des  faiz 
dessusdiz.  (1463,  Arch.  JJ  9f,  pièce  438.) 

DEscoi.PE,  -  ope,-  ovpe,-oulpf,-ourpe, 
descop,  s   m.,  justification,  excuse: 

Se  home  praut  home  por  larrencio  pré- 
sent il  n'a  point  de  descope.  fl23l.  Charte 
d'alfranchisfement  de   Morville-su)--Seille.} 

Se  li  sires  trait  le  borjoi?  an  kerele,  rt  il 
n'a  lesmoisnapes  de  maior  ou  d'eschevin, 
ou  de  horjOTP,  li  borjois  doit  avoir  son 
descope.  (76.) 

Il  n'averoit  point  de  descop.  (1250,  Hist. 
de  Metz,  m,  200.) 

De  laquele  peipne,  se  li  duc  la  voloit 
demander,  et  il  meist  raisons  qui  ne  fuis- 
sent raicnauhles.  et  se  lidit  Johaus  voloit 
demander  les  ililles  issues,  et  li  duc  meist 
descolpes  qui  ne  fuissent  rennanhles,  il 
s'en  doit  suffrir.  (1269,  Pr.  de  l'Hisl.  de 
Bourg.,  II,  33.) 

Tous    ades    disoit    il    bien  qu'il   ne  fu 

onques    s'enlencion   de  riens  faire  contre 

nous,  et  nous  promeisiues   li  oyr   en   ses 

boues  deffences  et  dcscoulpes.  (1316.  Arch. 
JJ  54'''S  f»  24  V.) 

Et  nous  promeysnies  li  oyr  en  ses  bonnes 
défenses  et  dcscSupes.  (1316,  Arch.  JJ  So, 
f»  31  r».) 

Afin  de  prover  les  choses  proposées  de 
par  aux  a  lour  descourpe.  (1334,  Arch.  JJ 
69,  f»  16  r».) 

Voloit  estre  jufrez  a  sa  courpe  ou  a 
descourpe.  (1344,  Arch.  JJ  75.  f»  50  r».) 

DESCOLPER,  -  coulper,  -  coiiper,  -  coup- 
per,  -  coper,  -  copeir,  -  copper,  -  corper, 
-  courper,  dec,  verbe. 

—  Act.,  disculper,  justifier  : 

Le  covenroit  descopeir.  (1214,  Paix  de 
Metz,  Arch.  niun.  Metz  ) 

Cil  que  nel  volroit  forjurier  ou  descopeir. 
ilb.) 

Mes  je  descorpe  bien  mon  chier  frerc  Millon. 
(Aye  d'.iiig».,  70S,  A.  P.) 
En    doit   estre     escuses    et    descoripes. 
(Beaum.,  Coût,  du  Beauv.,  c.   xxxv,  23, 
Beuf;not.) 

De  nostre  pechié  nous  dr'ictmpe. 

(Dial.  de  S.  Greg.,  ms.   Evreui,  !"  134''.) 

Dont  dist  li  clers  se  elle  desc.oupoit  celi 
qui  elle  avoit  encoupee  il  diroit  la  traison. 
(Kassidor.,  ms.  Turin,  f"  70  v»  ) 


Le  mond  coupable  descorippa. 

(.Ami  Claiidianus,  Itichel.  1634,  P  21  v».) 

De  cy  sera  descoupes  li  faidx  enipereor 
de  Costantinoples.  (Liv.  de  la  Conq.  de  la 
Moree,  p.  18,  Buchon.) 

Que  ledit  Louvs  avoit  descourpe  ladicle 
Flone  dudit  lait.  (1337  ,  Arch.  JJ  68, 
f°  18  V-.) 

Li  maires  de  la  ville  fuit  dexcoppeiz  de 
.VII.  pluies  enveries.  (1337,  Coll.  de  Lorr., 
m,  f»  43.  Richel.) 

L'injures  don  maire  decoppeit.  (76.) 
Il  descourperent   ledit   Gautier  de   ladite 
souspeçon    (1347.  Arch    JJ  74,  f"  27  v».) 

Qu'a  mort  el  a  perdicion 

l'ar  toy  a  esté  rais  ton  pendre. 

Ainsi  le  m'as  tu  fait  entendre. 

Et  que  ton  mari  en  descotipes 

Et  ta  fille. 
(Un  ilir.  de  JV.-D.,  Comra.  elle  garda  une    femme 
d'esire  arse.  Th.  fr.  au  m.  à.,  p.  348  ) 
Et  que,   de  sadicle   mort  elle  a  decoulpê 
ledit  suppliant.  (1425,  Arch.   JJ   173,  pièce 
303.) 

Sire  Dieu,   faictes  moy  mercy 
Et  me  descouppci  de  ce  blasine. 
(ilisl.   du    viel  les!.,  1280,  A.  T.)  Var..  desconl- 
pez. 

Ne  le  vaeillez  sur  aiiie  mettre, 
Car  en  vérité  j'en  descoulpe 
Tout  le  monde. 

(Uir.  Noire  Dame.   Il,  310,  A.  T.) 

Puis  leur  racompla  mot  après  la  cause 
ne  pourquoy  il  avoit  commis  le  murtre  et 
mis  dessus  a  la  damoiselle  Euriaut,  la- 
quelle devant  Dieu  et  le  monde  il  descoul- 
poit  du  murtre  et  de  la  prant  trahison  que 
luy  avoit  mis  dessus.  (Gérard  de  Nevers, 
II,  XVII,  éd.  172S.) 

Va.  si  appelle  le  comte  de  Jarre  et  celuy 
d'Itrie.  sy  descoupperai/  la  comtesse  sur 
quy  j'ay"  mise  la  traison  que  mov  sans 
auilre  av  faitte.  (llisL  des  Seig.  de  Gavres, 
f»  62  r»,"Gachet.) 

Et  fut  aussy  monstrez  par  lecture  seeleez 
de  plusieurs  gentilshommes  qui  avoient 
esté  présent  a  ladite  exécution  afTaire, 
qui  tesmoignoient  que  ledit  malfaicteur 
avait  descorpcs  et  deschargies  ledit  Broche, 
tout  par  la  forme  et  manière  dessus  dite. 
(J.  AUBRiox,  Jauni.,  1492,  Larchey.) 

De  vouloir  dire  seuleiucnt  ce  qui  servi- 
roit  a  le  decoulper  sans  coulper  autruy. 
(Du  Bellay,  Mém.,  496,  éd.  1382.) 

—  Rén.,  se  disculper,  se  justifier  : 

L'un  vintunisiue  se  descoperoil  de  l'n- 
foleir.  (1214,  Paix  de  Metz,  Arch.  muu. 
.Metz.) 

Se  cil  dont  om  se  claime  se  pnet  descor- 
per.  (1231,  Cli.  de  Morv.-s.-Seille,  Arch. 
Meurthe.) 

Il  s'em  puet  descouper  par  sa  soûle 
main.  (Ib.) 

Il  s'en  descouperoil.  (16  dèc.  1239,  .4rch 
luun.  Metz,  cart.  123.) 

11  c'en  descourperoit.  (1230,  Ilisl.  de  Metz, 
m,  199.) 

Me  voies  d'un  blasme  encoper 
Dont  je  t)ie  sai  bien  descoper. 

Ulurmars  le  Gallois,  1431.').  Stengel.) 

De  mon  gré  i  entrai,  ne  m'en  puis  escuser. 
Se  je  n'en  puis  issir,  ne  m'ea  doi  descouper. 
(Li   Ver  de   Coulougne,  Itichel.    12471,    f»  86  r'.) 
Pour  ce  me  vneil  descouper  a  toy.  (Liv. 
de  la  Conq.  de  ta  Mi^n'-e.    ]<■  131,  Bnchnn.) 
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Le  XVI"  siècle  a  refait  ce  mot  sous  les 
formes  discoulper,  disculper,  deculper. 

DESCOMANDÉ,  descomiii.,  adj.,  mal  re- 
commandé, mal  noté  : 

Li  qaens  Ernons  décommandes 
Et  Baucelicours  s'enfoirent. 

(MousK.,  Chroii.,  H3jG,  Reill.) 

DEScojiBATTRE,  verbe. 

—  Act.,  mettre  en  déroute  : 

11  laillut  que  le  conte  Loys  Sforza  s'en 
luesliit  pour  les  descombattre.  (Bonivard, 
Adv.  et  dev.  des  lengues,  p.  48,  éd.  1849.) 

—  Rdfl.,  se  débarrasser  : 

Ce  que  j'ay  expérimenté  asses  souvent 
pour  le  croire,  mais  je  ne  puis  me  descom- 
battre  de  ceste  malheureuse  desfiance. 
(L'Est.,  Mém.,  r  p.,  p.  555,  CbampoUion.) 

Comtois,  di'combattre,  séparer  des  ani- 
maux qui  se  battent. 

1.  DESCOMBLER,  V.  n.,  découplcr,  lan- 
cer la  meute  : 

Et  après  cela  venoyt  une  srant  chasse 
de  veneours  noirs  sur  grans  chevaulx 
noirs,  et  avoient  grant  quantité  île  lévriers 
et  de  prans  chiens  noirs,  et,  de  ca  qu'ilz 
arivoieut,  il  leur  sembloil  qu'ilz  dCscom- 
bloient  sur  eulx  et  lors  faisoient  la  chasse 
sur  eulx  crant  et  merveilleux.  {Liv.  du 
Chev.  de  La  Tour,  c.  xxx,  Bibl.  elz.) 

2  DESCOMBi.ER,  V.  a.,  ôter  ce  qui 
comble,  ce  qui  encombre  • 

Espaianolet  donna  conseil  de  jeter  bois 
au  perliiis  de  la  croûte,  pour  ensonnier 
lellcnieut  l'cutrce  qu'on  ne  la  ]uist  descom- 
hler.  (Froiss.,  Chron.,  II,  m,  23,  Buchon.) 

Descombler,  deeumulo.  {Gloss.  gall.-lat., 
Riche!.  1.  7681.) 

Cf.  Descombrer,  dont  l'étymologie  est 
au  fond  la  même. 

1.  DESCOMBRE,  S.  f .,  action  d'enlever  les 
décombres  : 

Abatront  le  viez  pignon  de  l'église.,  et 
ferout  la  descombre,  mettront  les  pierres  et 
gravais  hors  de  l'église.  (1405,  Marché, 
Arch.  Seine-et-Marne,  Il  98.) 

Pour  chinlres  et  descomijres  et  combles 
de  charpenlene.  (1439.  Dev.  p.  la  reconstr. 
de  la  catli.  de  Xoijon,  Arch.  Oise.) 

—  Embarras,  empêchement  : 

coxr.ii.E. 
Sont  cy  arrivé  cardinaux... 
Abljes,  prélats  et  clers  saus  nombre. 

FRANCE. 

Je.  vous  requiers,  o  sans  descombre. 
Afin  (|ne  m'en  puisse  sentir. 
(G.  CiiASiF.i.LAiN.  Concile  de  llasle,  vi,  30,  Kcrv.) 

2.  DESCOMBRE,  v.  H.,  SB  reposer,  se  cou- 
cher : 

Chantez  oyseaulx  et  puis  irez  descomhre. 
(Pcrce/oresl,  vol.  IV,  f  'JH\  éd.  lS-28.) 

DESCOMBURMEXT,  descoub.,  dcscumb ., 
s.  m.,  extraction  : 

Les  diz  babilans  seront  tcnuz  et  ont  pro- 
mis faire  tous  les  dcscombremens  de  per- 
rieres  et  tirer  terres  et  nreyue.  (154.3, 
Marché,  Arcli.  'i'onne,  Bull,  des  Comités 
hisl.,  1830,  p.  183.) 


—  Décharge,  action  de  décharger,  de 
débarrasser  :         ».*.','* 

Par  iço  (or  et  argent)  cuident  aver  descftmbrementt 

(Chans.  d'.ile.vis,  str.  lOC,  xi'  s.,  G.  Paris.) 
Par  ceo  quident  aveir  descomhrement. 

(Ib..  Richel.  1952.Ï,  f  30  v".) 

Trente  cinq  livres  de  fors  desquels  il  a 
receu  plain  paement  en  monoe  contée 
ki  sont  aie  en  soni  preut  et  en  son 
descombrement.  (S.  Nie.  1230,  Cft.  de  l'abb. 
de  Chdltll.,  cart.  xi,  Arch.  .Meuse.) 

Je  ne  fay  nulle  double  que  le  dire  ne 
vous  fust  grant  descharge  au  cuer,  et  des- 
combrement des  maulx  qui  a  cause  du  taire 
vous  appnlli^sent.  {Le  Checalereux  Cte 
d'Artois,  p.  131,  Barrois.) 

La  déclaration  des  fais  du  descombrement 
de  son  royaume,  lequel  esloit  par  ses 
ennemis  comme  tout  entrepris,  avironné 
et  pourpris.  (Crist.  de  f'izAN,  Charles  V, 
2»  p.,  ch.  3,  Michaud.) 

DESCOMBREOR,  -  cur,  S.  m.,  ouvrier 
qui  enlève  les  décombres  : 

Usaiges  est  que  tous  ovriers  ovrains  a 
hulhes  dolent  avoir,  s'ilh  ovrent  .un. 
jours  le  samaine  ou  plus,  chascuns  .n. 
paniers  de  bulbes,  por  ses  bottées  ;...  et 
s'ilh  n'ovrent  que  .i.  seul  jour,  ilb  n'en 
doivent  avoir  nulle  paniers,  fours  mis 
avaleurs  et  descombreurs.  (J.  de  St.welot, 
Chron.,  p.  230,  Borgnet.) 

DESCOJiDRER,  -  conbrcr,  -  cumbreir, 
dauc,  verbe. 

—  Act.,  débarrasser,  décharger,  déli- 
vrer : 

Li  escuîers  Erec  descombre 
De  son  elme,  se  li  deslace. 
(CiinEST.,    Erec  et  En.,  Richel.  375,  P  287'.) 
Se  jel  pooie  ocire  et  les  membres  trencier, 
Vesconbré  en  seraient  mi  home  et  ii  terrier. 

(Roiim.  d'Alix.,  i"  9=,  Michelant.) 
.1.  viellars  hom  qui  le  poil  a  raer!é, 
A  ensemeut  le  marcié  desconbré. 

'Uuott  de  Bord.,  4101,  A.  V.) 

Se  il  i  at  borjois  ki  iit  chemm  ancombrei 
hom  li  doit  seinoure  qu'il  Voit  descombrei 
au  chief  de  vil.  jors  ;  se  il  non  descombreve 
il  pairoit..xil.  deniers  d'amande  les  signors. 
(1231,  Ch.  de  Morv.-s.-Seille,  Arch. 
.Meurthe,  Bullelin  du  Comité  de  la  langue 
et  de  l'hist.  de  la  France,  t.  I,  p.  129.) 

Li  vile  leur  doit  leur  tere  descombrer 
pour  que  il  revicgnent  a  leur  tere.  (Acte  de 
1244,  Bans  aux  échev.,  QQ,  f°  12  r",  Arch. 
Douai.) 

Et  de  cest  aquast  li  ait  Robins  dou  Pont 
fait  bon  paiemant,  et  se  Colins  Brixelaite 
i'avoit  an  nul  leu  ancombreit  de  datte  ne 
d'autre  chose  il  lai  descomberroit.  (Merc. 
ap.  S.  Barth.  1273,  Célestius,  Maisons, 
1°  1.  Arcb.  .Moselle.) 

Et  puisque  voz  l'avez  encombré  sanz 
esgart  et  sanz  couoissauce  de  cort,  voz  le 
devez  descombrer,  si  viaus,  por  totes  les 
raisons  que  je  ais  dites  ou  por  aucunes 
d'elles,  que  voz  me  respoudes,  et  ledit  fié 
me  descomhres  et  me  metes  en  la  saisine. 
(Lin.  de  J.  d'Ibelin,  ch,  clxii,  Beuguot.) 

Et  B.  vait  quarrant  la  presse, 
Lai  fiert  on  il  voit  plus  grant  presse. 
>'uns  des  siens  n'est  tant  encombrez 
Cil  revint  ne  fusl  descombrei. 
(ROB.  DE  Blois,   Poés.,    Uichel.  21301,  p.  G 12».) 
Tantost  ceroir  touz  deseonbrez 
De  la  dolor  dont  est  navrez. 

(ID.,  ib.,  p.  .S19'.) 


La  plus  droite  voie  et  la  plus  descombree 
pour  aler  en  Jérusalem.  (G.  de  Tyr,  vu, 
21,  Hist.  des  crois.) 

Ben  seit  ke  penitance  lo  descombre  et  deloie, 
{Poème  vior.,  ms.  Gif.,  Bodl.  Canon,    mise.    74, 
f  .10  r».) 

Lour  remanra  l'rans  et  descombres  a  lour 
aisances  li  lieus.  (1293  Lelt.  de  J.  de  Joinv., 
Ecurey,  Arch.  Meuse.) 

Combien  que  Dieu  mcrcy,  par  la  vaillance 
des  bons  François  ja  en  (des  Anglais)  estait 
le  pays  moult  descombre.  {Li».  des  faicts  du 
maresch.  de  Boucicaut,  1"  p.,  ch.  12,  Bu- 
chon.) 

Ne  devant  forteresse  ne  peut  arriver 
que  briefvenient  ne  luy  soit  livrée  et  des 
combree  de  ses  ennemis.  {Chron.  de  du 
Guescl.,  p.  92,  Michel.) 

Use  porees 

Qui  soient  faictes  au  persil. 
Pour  ce  qu'il  est  de  pierre  essil. 
Et  qu'il  descombre  les  conduis. 
(EnsT.  Desch.,  Pocs.,  p.  168,  Crapelet.) 

Es  natonniers  tant  d'avoir  daucombrer 
les  voyes  des  pons,  ost'"  les  glaces,  comme 
sauver  les  planches  et  boys.  (1458,  Compt. 
de  Nevers,  CC  54,  f»  13  r»,  Arch.  nmn.  Ne- 
vers.) 

Dieu,  qui  desconbree  repavez 
Des  péchez  dont  je  moût  avoye. 
(Pass.  N.-Seign.,  Jub.,  Mijst.,  II,  307.) 

—  Réfl.,  se  débarrasser,  s'exempter  : 

Dont  il  ligieremant  se  pust  dcscumbreir. 
{Li  Epistle  S.  Bei-nart  a  Mont  Deu,  ms. 
■Verdun  72,  f  42  r°.) 

En  tel  manière  l'ys  porres  desconbrer. 

{Auberi,  p.  126,  Tobler.) 

Sor  lui  est  la  meslee  dure, 
Mais  il  s'en  va  bien  descombranl , 
To  dis  fiert  et  enpaint  avant. 

(Ounn.  le  Cal.,  "060,  Stenjel.) 

Croire  lor  fait  qu'il  ont  d'amis 
Tant  qu'il  ne  les  sevent  norabrer, 
!N'il  ne  s'en  pueent  descombrer 
Qu'il  n'aillent  entor  eus  et  viengnent. 

{Rose,  4882,  Méon.) 

Lors  i  mourut  Jehan  Tristan, 
Duquel  nommer  ge  tue  descombre. 
(G.  GuiART,  Roij.  liijn.,  11742,  W.  et  D.) 

Cil  qui  s'en  bee  a  descombrer 
Voit  que  ne  s'en  puet  délivrer 
S'aucune  chose  ne  li  baille. 
{La  Uouce  partie,  311,  .Montaiglon  et  Raynand, 
Fabl.,  I,  92.) 

Sommes  c'on  ne  nous  peut  nombrer, 
Ne  de  nous  jamais  descombrer 
Ne  rous  pourrez. 
{Un  Mir.  de  .V.-û.,  Comment  le   roy   Clovis  se  flst 
crestienner.  Th.  fr.  au  m.  <î.,p.  658.) 

Or  m'est  ainsi,  sire  chevalier,  dist  Nor- 
gal,  que  descombre  me  suis  de  l'aumosniere 
dont  oncques  bien  ne  nie  vint;  mais  de 
cest  annel  ne  me  puis  descombrer  pour 
pouvoir  que  j'aye,  si  convient  par  néces- 
sité que  mon  doy  qui  dedans  est  soit 
couppé.  {Perceforest,  vol.  'V,  cb.  29,  éd. 
1328.) 

—  Descombre,  part,    passé,   dégagé    de 

tout  ce  qui  gêne  : 

Dui  chevalier  vont  chevauchant, 
Li  uns  Vairon,  l'antre  Bauçant, 
Et  Iruevent  un  lieu  descombre 
D'arbres  açaint,  de  feuille  (a)ombré. 
{Des  cher.,  des  clercs  et  des  vilains,  1,  Méon, 
Fabl.  et  eonl..  III.  28.) 
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Dccombrer  appartient  encore  à  la  langue 
moderne  dans  le  sens  d'ôterles  docôiubres. 

DESCOMBRIER,  dcsconb.,  S.  111.,  en- 
coinbre,  empêchement  ; 

De  lous  dcsconhriers  se  desconbreot^ 
([/«  Mir.  N.-D.,  Ars.  3527,  f°  113".) 

DESCOMBHiERE,  adj.  fém.,  qui  débar- 
rasse : 

Grâce  Dien... 

N'a  pns  trois  jours,  par  pitié  dcscombriere, 

Lui  restora  et  gloire  et  dyademe. 

(G.  Chastellain,  Dit  de  Vérité,  vi,  2il,  Kerv.) 

DEScoMPAiGNiERj  dcsconpaignier,  des- 
conpagnier,  descompeujnier,  verbe. 

—  Act.,  séparer,  désunir  : 

De  tel  chose  estes  envies 

Qui  vos  fera  àcsconpaîgtiier 

De  cel  buen  trenchaut  braut  d'acier. 

(Be.n.,  Troie,   UUG,  Joly.) 
liescompaignier. 
(\d.,  ib.,  Richel.'  375.  1°  gi"".) 
Descompeignier. 
(Id.,  ib.,  Ars.  3314,  f  SS'.) 
Vus  et  Ferrans  ne  faites  pas  a  descoupaytiicr. 
(Koiim.  d'Ali.r.,  f  27^  Michelant.) 
Vous  ne  Ferrans  ne  fêtes  mie  a  àesamipaigner, 
(Th.  de  Kent,  Geste  d'Alis.,  Richel.  21361, 

r  19  r°.) 
Ne  fust  la  coife  dou  fort  hauberc  donblier 
Il  eust  fait  dou  cors  âesconpaignier 
L'amc  a  cel  coup. 

(Adenet,  Enfanc.  Og.,  Ars.  3U2,  f  95^) 
Qui  me  vuellent  de  vous  àeseompaigiiier. 
(Sotte  clians.,  ms.  0.\f.,  Douce  308.) 

Pour  Dieu,  ne  nous  descompaigniei. 
(Watrioi'et,  li  Dis  dou  Connestalile,  173,  Scheler.) 

Le  vaillant  corps  est  entré  et  aie 
Se  présenter  devant  la  compaignie 
Ou  on  souppoit,  qui  lot  descompaignie 
A  bien  esté,  car  tant  eurent  de  peur 
Que  la  pluspart  d'un  mois  ne  fut  asseur. 
(Faifm,  p.  101,  Jacob.) 

—  Réfl.,  se  séparer,  s'isoler  : 

Plus  de  .vu.  liues  chevacierent. 
Conques  ne  se  descompaignierent 
Dusqnes  a  .i.  chemin  torchié. 

{Durm.  le  Gai.,  5955,  Slengel.) 

Vie  vaut  pou,  qu'eosi  se  descompaigne. 
(Gassiî  BncLÉ,  Chans.,  ap.  Tarbé,  les  Chansomi. 
de  Champagne  au.r  xn'  et  xni°  s.,  p.  48.) 

Il  ne  se  voloit  mie  descompeignier  de.  lui. 
{VieS.  Malldus,  Richel.  23H2,  chitf.xxviii, 
col.  4.) 

—  Neutr.,  être  en  désaccord  : 

Ensi  furent  desacointié  li  Franc  et  li 
Grieu,  et  ne  furent  mie  si  commun  come 
il  avoienl  esté  devant.  Si  furent  descompai- 
gnie et  ne  s'en  soreut  a  qui  prendre. 
(ViLLEH.,  Conq.  de  Constant.,  xci,  P.Paris.) 

Vairon,  que  ferai  je  puisque  vous  œehaigniez  t 
Bien  voi  que  mnll  par  tens  serons  descoupaigniez. 
(Du  Plaît  Renart  de  Dammarlin,  Jnb.,  Nom.  liée.. 
Il,  23.) 

Por  chou  s'en  velt  bien  entremelre 
D'acompaignier  les  corapaignons 
Ki  dcscompaignent  en  raisons. 
Lor  compaignie  est  eu  doutanche 
K'il  descompaignent  en  creanche. 
(De  Josaphat,  Hichel.  1553,  P  236  ï°.) 

'-  Act.,  quitter  : 

Se  ta  me  vols  descompaignier. 
(G.  DE  Cambrai,  Barlaam,  p.  101,  Meyer.) 


—  Descompaignie,  part,  passé,  mal  as- 


Perileuse  est  la  compaignie 
Quant  l'amour  est  descompagnie. 
(J.  LEFEnvRE,  Rcsp.  de  la  mort,  Kichel.  994, 
C  15».) 

DE.scoMPAROisoN,  S.  f..  Signe  de  dis- 
tinction : 

Mais  il  y  ot,  pour  descomparoison. 
Ourle  de  gueules  endenté  environ. 

(Etif.  Ogier,  5028,  Scheler.) 

DESCOMPEIGNIER  ,  VOir  DeSCO-MPAI- 
GNIElt. 

DESCOMPOSTER,  -polcr,  V.  a.,  changer 
le  temps  des  engrais  des  terres  : 

Et  les  tendront  (lesdites  terres)  a  droite 
solle  et  composture  seuz  riens  dessoler  uft 
descomposter.  (1357,  Beg.  du  Chap.  de  S.  J. 
de  Jcrus.,  Arch.  .M.M  28,  1°  74  r°.) 

Seront  lesdiz  prendeurs  tenus  de  labou- 
rer bien  et  deuemeut  toutes  les  terres  de 
liidite  censé  par  droite  solle  et  compoture, 
sans  les  desroyer,  dessoler  ne  descomiio- 
ter.  (1510,  Cart.  de  Corbie,  ap.  Duc,  Com- 
liosttts.) 

DESCOMPOTER,  VOir  DESCOMPOSTER.   ■ 

DESCOMPTANT,  S.  m.,  décompte  :  i 

Ledit  argant   soit  balley  a  mess.  Jehan    1 
de  Raffroimout  en  desconiplant  de   ce  que 
Mous,   luy  devoit.   (1384,   Arch.    Meuse  B 
2209,  f"  11  r».) 

DESCOMPTER,  V.  a.,  compter  : 
Item  est  deu  au  dit  .Tehan  Hue  que  il  a 
baillié  et  descompté  a  Tessaieur  de  la  dicte 
moinioie  pour  certaines  choses  qu'il  avoit 
j.i  piei;,-i  baillées  a  l'ostel  ou  dit.  (Juin  1390, 
Invent,  de  meubles  de  la  mairie  de  Dijon, 
Arch.  Cùte-d'Or.) 

DESCONCEILLER,   VOÎr  DESCONSEILLIER. 

DEscoNci,  adj.,  entr'ouvert  : 

Car  le  ciel  fut  de  chief  en  chief 
Si  descoitci  et  si  ouvert 
C'en  peust  bien  a  descouvert 
Voer  paradis. 
(Tornoiemenl  AntecrisI,   Richel.  1593,  1°  186''.) 

DESCONCILLIER,    VOir  DeSCOXSEILLIER. 

DESCONCORDER  (se),  V.  réfl.,  être  en 
désaccord  : 

Il  s'ensnivroit   que    injure   et  lionor   se 

desconcordasse  a  charité   contre  deshonor 

et  justice.    (R.  Lulle.   Liv.  de  la  loi  au 
Sarrasin,  p.  103,  Michel.) 

—  Desconcordé,  part,  passé,  qui  n'est  pas 
d'accord,  qui  est  brouillé  avec  quelqu'un  : 

Donqnes  si  esloit  avenn 
Que  l'evesqnes  de  Braisraes  fa 
Descoiicorde'i  a  une  gent 
Que  il  haoit  moalt  durement. 

(MousK.*   Ctron.,  28183,  ReilT.) 

DESCONDAMNER,  -  dampncr,  v.  a.,  ap- 
prouver : 

Il  est  voir  que  Dieus  ne  condampne.  ne 
descondampne  point  mariage  ne  ne  les 
maudit.  {Légende  dorée,  Maz.  1333,  f°  29''.) 

DESCONDIRE  (se),  v.  l'éD.,  sc  dédire  : 

Maiz  non  porquant  si  mes  cuers  morir  doit 
Pour  lui  amer,  il  me  plaist,  bien  s'a  droit. 


Ne  je  a  nul  fuer  ne  w'en  deseoiidiroic. 
Cent  foiz  pour  lui  mieuls  morir  ameroie 

(G.  DE  .Mach.,  Vocs..  Richel.  9221,  f  4'.) 

DEscoNEUE,  dcsconn.,  descongn.,  s.  f., 
ingratitude,  action  de  méconnaître  : 

D.imc  ki  cner  avcs  dur  et  amer, 
Saichies  ko  chi  a  grant  desconeiie 
Ki  tant  vos  ai  pitiet  ramenteue 
Si  me  convient  morir  au  desevrer. 
(Jak.  li  Vimf.i;s  Poét.  fr.  av.     1300,  t.  II. 
p.  864,  Ars.) 

Quant  feme  est  deceue, 
C'est  sans  desconneue. 
Olarcottl  el  Salem.,  mtbe].  19152,  f»  llC''.) 

—  Chose  inouïe,  chose  déplorable  : 
Tos  fa  en  Orient  la  iiovele  seue 
De  le  mort  .Nicolas,  de  sa  conveneue, 
Comment  par  .\lisandre  ot  la  teste  tolne. 
Quant  Daires  l'entendi,  tous  li  sans  li  remue  ; 
Il  en  jure  ses  Dei  et  sa  teste  ccnue. 
Que  il  voira  vengier  celé  desconneue  ; 
rie  laira  Alixandre  ki  vaille  une  laitue. 
(lioum.  d'.ili.r.,  f  11''.)  Impr.,  desconneue. 

Duel  ot  Otheserie  de  la  desconneue 
Quant  vit  mort  son  neveu  desus  l'erbe  menue. 
{Geste  d'Alix.,  Richel.  24365,  f  22  r°.) 
Mais  il  ne  fera  ja  celé  desconene. 

(Ren.  de  Monlauli.,  p.  378,  Michelant.) 
Navint  en  Espaigne  ne  en  autre  liu  nule 
si    graus  desronneiie   d'orages.    (Jeh.    de 
TcyjT,  Hist.  de  J.  Ces.,  Ars.  3353,  f"  216''.) 

Helas  corn  grant  descongncuc  ! 
Horas  resseinbleroit  beste  mue 
Sans  espérance  et  sans  prière. 
(DOECE,  de  Consolacion,  An.  2670,  f  72  r°.) 

Il  sont  descendu  de  teus  i  ot.  si  tro- 
verenl  Caslor  tout  froit  mort  ;  ndouc 
furent  moult  abaubi  de  la  dei<conneue.  {Sept 
sag.  de  Rome,  Ars.  3344,  f  80''.) 

Li  rois  de  Frige  en  est  venus  a  lui  et  li 
dist  :  Conieut,  Syrrus,  vous  démentes 
vous  si  pour  voslre  frère,  s'il  est  en  prison 
mis  faites  ore  tel  diicil  et  lel  desconneue. 
Se  nous  avons  pierdu  des  nos,  nous  avons 
des  leur.  Il  u'nliert  pas  que  vous  faciès  lel 
dueil.  (/6.,f'>86'=.) 

Quant  li  senescaus  enlendi  la  desconneue 
si  en  ot  moult  grant  merveille  de  chou 
qu'il  a  oi.  {Ib.,  f»  93''.) 

desconei:ement,  -nuement,  desconn., 
descongn.,  adv.  sans  être  reconnu,  en  ca- 
chette, incognito  : 

Que  sans  le  sceu  de  nuUii  se  missent 
hors  do  Ronme  moult  riesconnuement. 
{Rom.  de  Kanor,  lUrbel.  1440,  f»  8  r".) 

,  Tant  fist  dame  fîenevre  que  elle  en 
habit  de  liomine  dcscongneuement  mena 
sou  mnry  en  la  cilé  d'Alexandrie.  (L.  de 
l'RElllEHF.,  Decam.,  Richel.    129,  1"  68  r».) 

11  se  misl  hors  de  le  cilé  desconnuenient. 
(FiiOlss.,  Citron.,  IV,  09,  Kerv.) 

desconfessé,  adj. ,'déconfès,  sans  con- 
fession : 

Mais  dites  moi.  qui  n'a  ne  preslre  ne  autrui. 
S'il  muert  desconfesses  qeus  conrois  iert  de  lui  ! 
UVe  Sle  Thaijsies.  Richel.  23112,  chill.  xxvii. 
col.  10.) 

desconfiance,  -  encc,  s.  f.,  manque 
de  confiance,  ingratitude  : 

Eschevins  et  tresc  jurez  de  la  cité  de 
Mets,  je,  Nicolas  Voel  et  sire  de  Houels- 
tein,  ay  vehu  comcnt  vous  m'aves  escript, 
entre     pUisseiirs    paroles    et    escriptures, 
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que  je  vous  ay  dompmagies  ;  moy  estant 
en  confience  avec  vous,  dont  vous  vous 
donnez  merveille  ;  sy  vuellies  regarder  les 
lettres  que  je  vous  ay  escriptes,  ùsqueiles 
je  vous  ay  remerciet,  et  a  ycelle  confience 
rapelley  mon  serment  et  alliance  aveuques 
vous  faite,  et  verrez  bien  que  je  ne  suis  en 
nulle  confiance  ou  affinité  avec  vous  ; 
meismement  en  icelles  lettres  je  vous  ay 
aussi  escript  que  vous  m'avez  fait  descon- 
lience,  laqueille  je  vous  vouloie  ramante- 
voir.  comme  d'avoir  mis  a  mort,  senz 
justice  et  sanz  droit,  nus  povre  homme. 
(1420,  Hist.  de  Metz,  iv,  733.) 

DEScoNFiR,  verbe. 

—  Act.,  mettre  en  déroute  : 
S'au  brant  d'acier  m'î  pooie  asentir. 
Je  les  cuit  bien,  se  Dei  plet,  desconfir. 

Uliscans,   396,  .\.  P.) 

—  Xeutr.,  se  mettre  en  déroute  : 

La  bataille  du  roy,  qui  venoit,  ehevaul- 
chant  le  grant  pas,  pour  secourir  son 
advantaarde,  qu'il  veoit  bransler  et  des- 
confir. (\Vavri\,  Anchienn.  Chron.  d'En- 
glet.,  I,  186,  Soc.  de  IH.  de  Fr.) 

1.  DEScoxFiRE,  V.  3.,  confîre  : 

Ele  se  lava  niout  bien  et  oinst  son  cors 
et  son  visage  de  mont  riche  ongement  et 
precious  fait  et  desconfit  de  niirre.  {Esto- 
ries  Rogier,  Richel.  20123,  f»  207'.) 

2.  DESCONFIRE,  -  cunfire,  -  cumfire, 
verbe. 

—  Act.,  briser,  abattre,  détruire  : 

L'escal  li  frainst,  l'osberc  li  ihscumlisl. 

(Rot;  1-217,  Millier.) 

Si  famine  vient  en  la  terre,  n  corrunipuz 
seit  li  airs,  e  pestilence  descuitfise  et  des- 
truie les  blez.  (Bois,  p.  262,  Ler.  de  Lincy.) 

Et  cil  s'aparelle  et  atorne 
De  la  feoeslre  descoiifire  ; 
As  fers  se  prent  et  sache  et  lire... 
{La  Charrette,  Vat.  Chr.  1723,  f  21''.) 

—  Mettre  en  déroute  : 

Trestole  jor  les  vont  desconfîxinnt. 

{Les  Loh.,  ms.   Monlp.,  C  1C3°.) 
Les  Grias  uni  si  laz  descunfix 
Cum  descunfjssent  lea  berbiz. 

{Brut,  ms.  ^Innich,  863,  Vollra.) 
Oui  eÎQSi  vos  desconfisoit. 
C'est  li  gorpiei,  jel  sai  de  voir. 

(Renarl,  1471,  Mcon.) 
ToDtes  voies,  par  son  afî, 
Li  bons  rois  tous  les  desconft, 
Tant  que  cil  a  sa  merci  furent. 

(MousK.,  Chron.,  ol34,  Rcitf.) 
Par  ces  .ii.  batailles  ensi 
Furent  si  mat  et  desconft 
K'il  n'orent  talent  onqes  pois 
De  révéler. 

(Id.,  ib.,  ions.) 

Por  jalousie  desconfire 

Qui  nos  amans  met  a  martire. 

(Rose,  10323,  Méon.) 

—  Fig.,  vaincre,  détruire  : 

Cesle  fleur,  par  vraie  créance, 
A  tel  Tertu  et  tel  puissance 
Que  n'est  mal  qti'el  ne  desconftse. 
(Le  Chapel  des  trois  fleurs  de  lis,  ms.  Berne  217, 
f  -3'.) 
Se  mort  la  force  desconfit. 
(Dci.  de  Kat.  et  de  Jeun.,  Poés.  fr.  des  xv°  et 
x\l'  s.,  III,  90.) 

—  Réfl.,  se  mettre  en  déroute  : 


Et  quant  ses  gens  virent  ce,  si  se  com- 
uiencierent  moult  a  esmaier  et  a  descon- 
fire, et  a  mauvaisement  maintenir.  Et  cil 
qui  furent  entor  le  marchis  le  soustinrent. 
Et  il  perdi  moult  de  sanc,  si  se  comnien- 
cia  a  pasnier.  Et  quant  ses  gens  virent  que 
ils  n'avoient  nulle  ayue  de  luy,  si  se  com- 
mencierent  a  desconfire  et  lui  a  laissier. 
(Vii.i.EH.,  Conq.  de  Constant.,  cl.kxvii, 
P.  Paris.) 

11  perdirent  leur  cuers  et  leur  aleinnes, 
et  se  desconfirent  par  eus  meismes,  et 
tournèrent  en  fuie  vers  les  lices.  (Ménestr. 
de  Reims,  136,  W'ailly.) 

Quant  Salehedin  vit  que  sa  première 
esciele  se  descon fissoit.  si  en  fu  moult  cou- 
recies.  {Chron.   de  Rains,  p.  26,  L    Paris.) 

Quant  les  Anglois  virent  le  roy  passer,  il 
se  desconfirent  et  mistrent  dcdens  la  citei 
de  Saintes.  (Joinv.,  101,  Wailly,  éd.  1874.) 

Et  ne  s'ensonnioit  d'autre  cnse  fors  de 
radrecier  et  mettre  en  conroy  les  leurs 
qui  branloient  ou  qui  se  desconfisoient. 
(Froiss.,  Chron.,  YI,  16i,  Luce.) 

Les  leurs  qui  branloient  ou  qui  se  des'con- 
fissoient.  (Id.,  ib.,  VI,  337,  Luce,  ms. 
Amiens,  f  136.) 

Si  y  avoit  il  en  le  bataille  dou  roy 
Henry  grant  fuison  de  bonnes  gens 
■  d'armes,  tant  d'Espagne,  de  Lusebonne, 
d'Arragon,  que  de  Portingal,  qui  s'acquit- 
tèrent loyaument  et  qui  ne  se  desconfirent 
mies  si  tost,  mes  se  combatirent  très 
vaillamment  de  lances,  de  gisarmes,  d'a- 
reigaies,  d'espois  et  d'espées.  (Id.,  ib., 
VII,  41,  Luce.) 

—  Act.,  décourager,  rebuter  : 

Il  n'est  pas  droit  qoe  l'on  me  desconfise 
Et  si  dirai  bien  la  raison  comment  : 
S'en  prent,  par  droit,  d'un  larron  la  jusfise. 
Doit  on  desplaire  as  toiaus.  de  néant  ? 
(QuEs.NE  DE  Betuc-ne,  P.  Paris,  Romancero  fran- 
(ois,  p.  89.) 

—  Neutr.,  avec  le  sens  passif,  se  décou- 
rager : 

Que  je  ne  sai  que  faire,  près  sui  de  desconfire. 
(Berte,  2121,  Scheler.) 

Quant  Solehadins  vit  que  sa  première 
eschiele  desconfisoit,  si  en  fu  trop  courrou- 
ciez. (Ménestr.  de  Reims,  43,  Wailly.)' 

Court  souTerain,  par  qui  sommes  icy, 
Vous  nous  avez  gardé  de  desconfire. 
(Villon,  Codic.,  Reqneste,  p.  1315,  Jouaast.) 

—  Desconfisant,  part,  prés.,  qui  se  déses- 
père, découragé  : 

Ne  soiez  mie  pour  ce  desconforlans 
Ne  en  vo  caer  de  riens  desconfisans. 

{Enf.  Oijier,  2528,  Sclieler.) 

—  Desconfit,  part,  passé,  découragé  : 
Car  .1.  bons  ne  vault  riens  qui  est  desconfortez, 
Et  .1.  bons  desconfis  vault  autant  que  matez. 

(Ci;v.,  du  Guesclin,  13106,   Cbarriore.) 

DESCONFISEMENT,  S.  lu.,  déconflture, 
anéantissement  : 

Bien  ai  l'amour  dom  l'en  cuide  avoir  joie 
De  bien  amer  et  servir  loiannienl. 
Mais  je  n'atant  fors  la  mort  de  la  moie 

Que  j'ai  empris  d'amer  .--i ent 

Si  n'i  voi  fors  mon  descon fisement 
Se  ma  dame  de  moi  pitié  ne  prent 
On  loiaatez  oa  amours  ne  l'an  proie. 

(Chans.,  Richel.  763,  f '  33  v".) 

Mis  fussent  cist  premier  a  descon  fisement . 
(ADE.N.,  Bua:  de  Corn.,  Ars.  3142.  f  180'.) 


Sans  peu  de  defTense,  se  misrent  a  fuytes 
et  a  descon  fisement.  (G.  Chastellain, 
Chron.,  II,  71,  Kerv.) 

DESCONFISEUR,  S.  m.,  celui  qui  ren- 
verse, qui  détruit  : 

Claudius  avoit  esté  contrediseur  et  des- 
confiseur de  celle  loy  pour  laquelle  l'en 
pouvoit  créer  consul  plebeyen.  (Prem. 
vol.  des  grans  dec.  de  Tit.  Liv'.,  ("  114^  l'tl- 
1330.) 

DEScoNFiTEMENT,  adv.,  BU  déroute  : 

Si  se  metent  au  foir  si  desconfitement  et 
si  laidement  que  nus  ne  prenoit  retour  de 
soi.  (G.  DE  Tyr,  I,  9,  P.  Paris.) 

DEscoNFiTEOR,  -  ioiir,  S.  Hi.,  celul  qui 
met  en  déconflture,  en  déroute  : 


Cist  furent  li  desconfitonr. 
S'ont  mes  homes  pris  et  raains. 
(Chrest.,  du  Roi  Guitl.,  3047 

Cf.  Desconfiseur. 


Michel) 


DESCONFITURE,  S.  f.  ;  juQcr  par  descon- 
fiture, juger  sans  entendre  les  parties  : 

...   Un  sien  juge  jugea  a' tort 
Ung  homme  par  desconfiture, 
Eq  luy  faisant  souffrir  la  moit. 
(M.VRTHL,    Via.  de  Ch.   VU,  f°  34\  éd.  1493) 

—  Terme  de  droit  déflni  dans  les  ex.  sui- 
vants : 

Desconfiture  est  quand  les  biens  du 
debteur  tant  meubles  qu'immeubles  ne 
suffisent  aux  créanciers  apparens.  (Coût, 
gén.,  I,  34.) 

Item  il  y  a  différence  entre  matière  de 
desconfiture  et  cas  de  simple  exécution, 
car  le  cas  de  desconfiture,  est  quand  aucun 
n'a  autres  biens  fors  ceux  qui  sont  prius 
par  exécution  ;  mais  cas  de  simple  exé- 
cution est  dit  quand  aucuns  biens  restent 
a  exécuter  autres  que  ceux  desja  prins,  et 
pour  ce,  au  dit  de  desconfiture,  on  est  re- 
cevable  a  donner  opposition  jusques  a  ce 
que  l'exécution  soit  du  tout  parfaite  et 
l'argent  baillé  en  la  main  du  creantier. 
(Coût,  de  Clermonl,  Nouv.  Coût,  gén.,  I, 
339.) 

DESCONFONTURE,  S.  f.,  destructiou  : 

A  droit  vous  dirai  a  droiture 
Com  fu  de  la  descon  foulure' 
Des  pavillons  qui  furent  pris 
Et  del  feu 'qui  fa  es  nés  mis. 
(Ben-.,  Traies,  Richel.  373,' f  69'.) 

DESCONFORTABLE,  '.adj.,  désagréable, 

décourageant  : 

ParoUes  mauvesses  et  desconfortables. 
(S.  Graal.  ms.  Tours  913,  t"  62S  et  ms. 
Richel.  2453,  f  100  v».) 

'  Paroles  plourables  et  desconfortables. 
(Berscire,  t.  Liy.,nis.  Ste-Gen.,  f»  290^.) 
Chose  moult  piteuse  et  desconfortahle. 
(G.  Chastell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg., 
II,  14,  Buchon.) 

Les  divers  hommes  ont  diverses  dou- 
leurs, annuis  desconforlables.  (Id.,  iOultré 
d'amour,  vi,  92,  Kerv.) 

DEscoNFORTANCE,  '  s.  J.,  décourage- 
ment : 

De  lascheté  vient  négligence, 
D'asprece  desobedience, 
Mans  cueurs  et  descon fortance. 
(Rom.  des  trois  ennem.,  Ars.  5201,  p.  287'.) 
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U  les  -vit  si  maumenes  et  si  dessires  por 
or  grande  desconfortance  il  les  -vont  plus 
îiirier  et  corrouoier.  {Estories  Rogier,  Ri- 
chel.  2012S,  f  74".) 

Desolatio,  desconfortance.  (Gloss.  de 
Conches.) 

Et  ce  qui  estoit  d'ordre,  de  règle  et 
d'ordonnance,  d'union  et  de  seureté,  de- 
vint confusion,  desconfortance  et  désespé- 
rance a  tout  homme.  (G.  Chastell., 
(Advertiss.  au  dite  Charles,  vu,  291,  Kerv.) 

DEScoNFOiiTANT,  adj.,  qui  perd  cou- 
rage : 

Ne  soiez  mie  poar  ce   dcsconfortans 
Ne  BD  vo  cuer  de  riens  desconlîsans. 

(Enf.  Oi/ier,  -25-28,  Sclieler.) 

DESCONFORTEMENT,  deSCOM.,  S.  m.,  dé- 

couragement  : 

Pour  oublier  son  if eficon fortement, 
i.imcis,  ap.  Michel,  Tristan,  t.  III,  p.  95.) 

Mail  bons  plains  de  grief  mal  talent. 
D'ire  et  de  desconfortemcnt. 
Ail  moult  tost  dit  folie. 
(jACOues  d'Amiess,  Chans.,  ,-us.  Berne    3S9. 
f»  91  r°.) 

Li  empereres  de  Constantiuople  ci  le  des- 
comfortement  on  la  contez  de  Rolies  estoit. 
(G.  DE  Tyr,  XVII,  16.  Hist.  des  crois.) 

En  cel  desconfortement  ou  la  pucelle 
estoit  virent  sordre  une  clarteit  de  feu... 
(Hist.  de  Joseph,  Richel.  24.55,  f»  160  r».) 

Por  ce  croist  loz  jours  mon  desconforte- 
ment. {Evast  et  Blaq.,  Ricliel.  24402, 
f»  30  V».) 

—  .Marque  de  découragement  : 
Pour  ce  refuz  Biblis  rompit  sa  robe, 
bâtit  sa  blanche  et  tendre  poitrine,  détor- 
dit ses  mains,  et  fist  autres  desi'.onforte- 
mens.  (Triumph.  de  Petrarq.,  f»  42  v",  éd. 
1331.) 

DESCONFORTEMENT,  adv.,  avsc  décou- 
ragenient  : 

Et  qnant  merci  n'en  puis  traire 
Desconfortement 
En  tourment  m'en  repaire 
Dusqu'a  sou  commandement. 
(Gii-B.  OE  Berneville,  Poet.  fr.  av.    1300,  III, 
1-219,  Ars.) 

DESCONFORTEUR,  S.  m.,  qui  enlève  le 
courage  : 

Desolator,  desconforteur .  (Gloss.  de 
Conches.) 

DESCONFUSANCE,  s.  f.,  l'éfutalioii  : 

Confutntio,  desconfusance.  (Gloss.  de 
Conches.) 

DESCONFUSION,  S.  f.,  défoute  : 

Ils  les  desronii)ent  et  mettent  en  fuite  et 
a  desconfusion.  (J.  de  Xig'say,  Enseignent., 
.  ms.  Urux.  11042,  1»  47".) 

DESCONGNEUE,  VOir  DeSCONFUE. 

DESCONGNOISSEMENT  ,  VOIT  DeSCO- 
GN01SSEMENT. 

UESCONGNOISTRE,  VOir   DESCOMOISTRE. 

DKSCONNAISSVNCE,  VOif  DESCOGNOIS- 
SANCE. 

DESCONMSSANCE  ,  VOir  DESCOGNOIS- 
SANCE. 


DESCONNUEMENT,  VOir  DESCONEUE- 
MENT. 

1.  DKscoNoisTRE,  -  ostrc,  dcsconn.,  des- 
cogn.,  descongn.,  desquen.,  dise,  verbe. 

—  Act.,  ne  pas  reconnaître,  mécon- 
naître, ignorer  : 

Quar  ge  l'ai  trai  e  vendu 
E  du  tôt  l'ai  desqneneu. 

(Pass.  b.  JV.,  ms.  S.-Brieuc,  f°  5-2'.) 

Vas  me  desconnissez,  mut  en  sui  merveillant, 
.loe  fui  mirri  oil  vus,  si  ai  nun  .locerant. 
Coniiistre  nie  devez,  lie  joe  siii  fiz  Herlant. 

illorn,  37-1-2,  Michel.) 

Doffiteri,  desconnoistre.  (Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Laquelle  chose  ne  ftit  pas  deseogneue  de 
Dostre  docteur  Lucau.  (J.  de  Salisb.,  Po- 
licrat.,  Richel.  24287,  f°  24''.) 

Geste  sentence  ne  fut  pas  deseogneue  des 
philosophes.  (1d.,  ib.,  f»  56''.) 

Ne  pour  ta  robe  de  pourpre  tu  ne  dois 
pas  descongnoistre  les  enfermetez  de  ton 
corps,  combien  que  il  s'en  soit  couvert. 
(Hist   des  Emp.,  Ars.  5089,  f»  65  r«.) 

Je  ne  descongnoissoie  iioint  les  inimislies 
qui  estoieul.  oecuilemeut  pensées  contre 
uioy  OH  royaume.  [Ancienn.  des  Juifs,  Ars. 
5083,  [0  201''.) 

En  descognoissant  par  ingratitude  la 
grand  grâce  que  le  roy  luy  avoit  faite. 
(1474,  Èxlr.  des  reg.  du  Parlem.,  Hist.  du 
Perche,  add.,  p.  22.) 

Couimencea  a  devenir  tant  pasle  et 
nieigre  que  sans  porter  masque  on  le 
povoyt  bien  descongnoistre.  (.Marg.  d'Ang., 
Hept,  XXVI,  Bibl.  elz.) 

Ressemblant  plus  a  un  mort  qu-a  un 
vif,  eu  sorte  qu'on  le  decognoist,  ne  res  - 
seinblant  plus  a  luy  mesme.  (Paré,  QEuv., 
Intr.,  c.  XVIII,  Malgaigne.) 

Venus  avoit.  pour  estre  descoijmte, 
Prins  un  habit  humain  a  sa  venue. 

(Salei,,  Iliade,  III,  éd.  1577.) 

—  Rendre  méconnaissable,  déguiser  : 

Por  dcsconoistre  ot  son  chaperon  mis. 
(Garin  le  Loh.,  S"  chans.,  x,  P.  Paris.) 

Une  pel  d'ours  trouva  ichi  endroit  pendant 
Tout  tantost  le  vesli  et  ala  endossant 
Pour  chou  que  decomjnostre  il  voloit  son  sarablant. 
(B.  de  Seb.,  vui,  1034,  Bocca.) 

Pour  lui  a  descoijnostre  son  corps    et    son  faisson 
Prist  il  abit  de  mone  et  cote  et  caperon. 

(U.,  svi,   H.) 

Mais  tant  l'aroit  diens  drseonnnt 
Que  H  dus  point  ne  le  connut. 

(J.  DE  Co.NDE.  Magnif.,  -215,  Scbeler.') 

Pour  descongnoistre  son  chief  elle  usoit 
d'une  barette  de  migraine...  l.Tquelle  luy 
couvroil  tous] ours  le  cief.  (FosSETIEB, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.,  I,  f<'72r<'.l 

Adonc  fut  le  chevalier  moult  dolent 
pour  ce  qu'il  a'aroit  point  descongneu  son 
escu,  car  il  ne  vouloil  point  estre  recon- 
giieu.  (Pcrcef.,  vol.  111,  C  112^,  éd.   1528.) 

—  Rén.,  se  dégniser  : 

Quant  Beite  l'entendi  tous  li  sans  li  remue, 
Poise  II  que  de  non  ue  s'est  desconneue. 

(.Berle,  1305,  Scheler.) 

Aucuns  dient  qu'il  fu  prins  en  une  cui- 
sine tournant  le  rosi  pour  luy  descon- 
gnoistre. (Hist.  des  Emp.,  Ars.  5090, 
ï"  175  v».) 


Chier  sire,  je  vous  certifie  que  cestuy 
cueur  d'acier  qui  vous  a  rapporté  ces  nou- 
velles et  qui  vous  a  servy  si  bien  et  doul- 
cement  ceste  nuyt  est  Nerones  vostre  fille 
qui  ainsi  s'est  descongneue  pour  le  chevalier 
doré  trouver.  {Perceforesl,  vol.  III,  ch.  35, 
éd.  1.Ï28.) 

Chacun  se  decomwisl  et  veut  son  nom  changer. 
(Vauo.,  Sa!.,  nu,  à  Fr.  Vauq.) 

—  Se  méconnaître,  devenir  orgueilleux, 
présomptueux  : 

Qui  trop  a  trop  se  descongnoist . 
(Le  l'asse  temps  d'oijsiveté  de  maislre  Robert 

Caijuin,  l'oés.  fr.  des  xv»  el  xvi'  s  ,  VII,  234  ) 

Un  homme  se  descongnoit,  qui  ne  sçait 
user  des  vertus  de  l'esiirit.  (J.  LE  BLOND, 
Liv.  depol.  hum.,  f"  19  v.) 

Estant  arrivé  a  Mesieres  fut  (le  roy) 
averly  qu'un  gentiliiomme  de  la  maison 
d'Aspremont,  seigneur  de  Buzancy,  avoit 
fortifié  une  sienne  maison  nommée  Lûmes, 
a  demie  lieue  près  au  dessus  de  Mesieres 
sur  la  rivière  de  Meuze  tirant  a  Sedan,  et 
après  l'avoir  fortiliee  se  descognoissant  ne 
la  voulut  relever  du  roy  ne  du  comte  de 
Retheil,  dont  elle  estoit  mouvante.  (.Mart. 
DU  Bellay,  Mêni.,  1.  IV,  f»  135  r°,  éd.  1^69.) 

—  Iiilin.  pris  subst.,  méconnaissance, 
ingratitude  : 

Tous  ceul.x  icy  se  passoient  bien  de  ses 
dons  el  oflices,  car  bon  maislre  avoient,  et 
des  biens  beaucoup  ;  mais  son  descon- 
gnoistre et  son  changement  si  soubdain 
leur  dounoil  cuisance.  (G.  I'hastell., 
Chron.  des  D.  de  Bourg.,  1"  p.,  Proesme, 
Buchon.) 

—  Descognoissant,  part,  prés.,  qui  ne 
peut  pas  être  reconnu,  distinct,  différent  : 

Si  faites  gens  si  n'aiment  nient. 
Desireor  sunt  apelc, 
Ensi  doivent  estre  nomé. 
Je  vos  di  que  li  lin  amant 
Sunt  bien  a  ces  desconissant. 

(Ourm.  te  Gai.,  3162.  Stengel.) 

—  Ingrat  : 

Entre  tant  d'ornes  desconnoissanz  et 
courpables  envers  le  bénéfice  que  de  Dieu 
onl  reçu.  (Evast  et  Blaquerne,  Richel. 
24402,  1°  10=.) 

Enver  cist  emperer  fans  e  desconoisanl. 

(Prise  de  Pampel.,  87,  Mnssafla.) 

Ne  estre  ingrat  ne  descognoissant  envers 
elle.  (1414,  Àmbass.  de  Gontier  Coi,  Arch. 
Nord.) 

Mais  ses  propres  citoyens  carthaginois 
iuL'ratz  et  descongnoissans  du  bienfait 
tuèrent  le  noble  duc  Amilcar.  (BOCCACE, 
Nobles  nmlh.,  IV,  10,  f»  93  v»,  éd.  1515.) 

Contre  les  Egvpliens  qui  l'avoyent  occis, 
connue  ingratz  el  descongnoissans.  (Id., 
ib.,  VI,  XI,  f»  157  r".) 

—  Desconeu,  part,  passé,  inconnu,  mé- 
connaissable : 

Li  bia7,  desconneuz  s'en  va. 
(Pereeml.   ms.  MoDtp.  H  -249,  f»  nO''.) 

Bel  descongneu  se  nomma. 
(Res.  de  Beaujeu,  li  Biaus  Desconneu'i,  565,  Hip- 

pean.) 

Et  en  certain  lieu  obscur,  di'scongnu  de 
gens,  atleudoit  sa  dainiue.  (Troilus,  Nouv. 
fr.  du  XIV'  s.,  p.  180  ) 

Mers  keimre  et  deskenure.  (Lell  d'Ed^ 
II,  22  juin.  1315,  Coll.  Breq.,  2.) 


oG'i 


DES 


DES 


DES 


Apres  tielx  mnlefaites  les  dites  félons  et 
malfaisours...  se  retralient  as  diverses  bois 
et  lieux  coverlez  et  disconus.  (.S(at.  de 
Henri  V,  an  ii,  iinpr.  gotli..  15ibl.  Louvre.) 

La  lanue  franceis  qu'est  trop  descttnue. 
(Stat.  al  large,  1362.) 

Gérard  qui  nioult  estoit  descogneii  par 
une  herbe  dont  il  s'estoit  frotté  le  visage 
et  les  mains.  (Gérard  de  Nevers,  l"  ji., 
p.  S8,  (•d.  17-2.5.) 

Et  si  seray  en  habit  si  descongneu,  que 
vnslre  vieille,  ne  auie  du  monde  n'aura  de 
Uioy  conguoissance.  (LouiS  XI,  Nouv., 
xxxvir,  Jacob.) 

Les  deux  parties  dont  je  vous  parle 
estoient  si  deschirez  et  desconneiiz  que  les 
uns  ne  eonu'noissoient  les  autres.  [Perce- 
forest,  vol.  I,  f»  2o^  éd.  1528.) 

Tous  les  chevaliers  des  veux  estoient 
illec  en  armes  descongncuz,  et  n'y  avoit 
celluv  qui  sceust  de  sou  compagnon.  (Ib., 
vol.  III,  ch.  14.) 

Vous  scavez  que  la  journée  du  Chastel 
aux  pucelles  approche.  Si  vous  requiers 
que  mon  cscu  soit  descongneu  :  car  pour 
nulle  rien  je  ne  vouldroye  estre  congneu 
a  ce  tournoy.  (76.,  vol.  III,  ch.  31.) 

Et  |iour  soy  venger  de  celle  cheute  desi- 
roit  il  venir  au  temple  descongneu  de  ses 
armes,  affin  que  la  jouste  ne  luv  fust  ref- 
ftisee.  (,1b.,  vol.  lU,  ch.  4o.) 

Comment  osez  vous  présumer 
Cagnars,  bejaiilnes,  (h'Coii(iiicit.i, 
Par  vos  faulx  blasons  diiïamer 
Les  vaisseaux  dont  estes  venuz. 
(J.  Marot,  la  Vraij  Disant,  p.  ."îOi,  éO.  1731.) 

11  trouve  une  plus  froide  que  luy  qui  fait 
l'eslonnee,  l'esbahie,  la  descogne.ue,  ainsi 
que  si  elle  ne  l'avoit  jamais  veue.  (Moyen 
de  parvenir,  p.  242,  ap.  Ste-Pal.l 

Lors  l'homme  de  bien  conlreraire 
>ie  pourras,  car  tu  seras  tout  nu. 
De  tout  le  monde  descongneu. 
(Dadouv.,  Moyens  d'éeiler   Merencolie,  BIbl.  elz.) 

—  Connu  défavorablement,  mal  famé  : 
Comme  s'il  est  homme  qui  ait  esté  soubre 

en  boire  et  en  mengier,  il  deviendra 
gourment,  gasteur  et  despenseur  de  biens, 
et  sera  en  desrision  et  desprisement  de 
chescun  Par  laquelle  desrision,  et  par 
souvent  et  yraisonnablement  eu  ceste  vie 
continuer,  se  trouveroit  yvroiug,  noncha- 
lant et  descorigiiCK.  (Hoi  lîKxÉ,  l'Abnzé  en 
Court,  CCuv.,  IV,  74,  Quatrebarbes.) 

Si  elle  estoit  fille  d'Alastraxeree  ou  d'Ur- 
pande  la  descogncue,  vous  l'auriez,  ayant 
bourse  plaine.  (Lariv.,  le  Laquais,  ï,  2, 
Bibl.  elz.) 

—  Égaré  : 

Je  suis  celle  an  sens  desconf/neii. 
Pleine  de  paine  et  do  dolours 
Qui  vient  a  vons  querre  secours. 

(La  Confess.  de  la  belle  fille.) 

—  Ingrat  : 

Quant  la  guerre  est  en  bonne  querelle, 
c'est  justice,  c'est  deffeudre  droieture,  et 
croy  que  iJieu  aime  ceulx  qui  veullent 
exposer  leurs  corps  n  vouloir  faire  la  rai- 
son aux  ingralz,  aux  descongneus,  aux 
orgueilleux  qui  vont  contre  bonne  cqnilé. 
(Le  Joucencel,  f"  75  v".) 

2.  DESCOXOISTUE,  Voif  DECO.MJISTltE. 

DKscoNRAEit,  voir  Desconheer. 

DESCONREER,   desconroicr,  desconraer, 
verbe. 


—  Act.,  mettre  en  désarroi  : 

Trovent  Kngleis  desconreez 
Qui  ja  s'erent  abandonez 
A  enchaucier  e  a  occire. 
(Bex.,  0.  de^orm.,  II,  37i3li,  Michel.) 

Si  le  Oerl  de  la  lance  de  tant  c'en  pot  aler  ; 
Mais  onques  de  cel  cop  ne  pot  desconraer, 
rSe  ne  lait  por  Clincon  le  ceval  amener. 

(Ronm.  dWlix.,  i'  29",  Michelant.) 

Nous  en  tenimes  vils,  qui  fumes  a  plenté, 
Ses  venismes  ferir  trestot  dcsconreé. 
(Th.  nEKF.ST,  Gesle  d'Alis.,  Ricliel.  2i3Gi, 
f  23  r».) 

Si  se  rcvonl  grans  cols  ferir, 
t't  refont  lor  lances  croisir. 
Que  nus  n'en  est  desconrees, 
?)e  point  estordis  ne  grèves. 

(Parlon.,  80S9,  Crapelot.) 

Moult  dnrenient  abat  Glauous, 
El  puis  d'esles  feri  Itesus 
Si  fort  que  lot  le  desconroie. 

{Mhis,  Ars.  3312,  f   10-2''.) 

Celle  grant  genl  ont  rcsorlie 
.nu.  archies  et' plus  menée, 
Pour  pou  ne  Vont  desconreee* 

(It>.,  f»  76'.) 

Maint  chevalier  i  desconroie. 
Mainte  grosse  lance  i  perçoie. 

{Dnrm.  te  Gai,,  752:;,  Stengel.) 

Veez  com  Turc  akeurent  delez  cel  val  fueillu, 
Tout  desconrcé  vienent.  n'i  a  resne  tenu. 
(Aden.,  £««'.  de  Com.,  Ara.  3112,  P>201''.) 

Des  reis,  des  contes  et  des  dos. 
Qui  s'enlretolent  e  guerreient 
E  lor  povre  gent  dcsconreient. 

(Besant  de  Dieu,  767,  Martin.) 

Si  durement  s'enfoirent  arriéres  qu'il  se 
ferireut  en  la  quarte  bataille  que  li  princes 
conduisoit  et  la  partirent  parmi  ;  louz  les 
desconreerent  si  que  une  partie  de  celé  ba- 
taille meismes  s'enfoi  après  aus.  (G.  DE 
Tyr,  XII,  9,  Hist.  des  crois.) 

La  bataille  Mainfroit,  qui  venoit  après, 
fu  toute  desconree.  {Exlr.  de  la  Chron. 
altrib.  ci  Baiid.  d'Àvesnes,  Rec.  des  Hist., 
XXI,  173  ) 

—  Réfl.,  se  mettre  en  déroute  : 

l.i  rois  de  Mede  o'.  graal  puissance, 
El  moult  fu  prenz,  bien  lient  sa  lance 
Si  que  parmi  le  gros  peçoie  ; 
Il  meismes  se  desconroie. 

(Àlhis,  Ars.  3312,  f°  103''.) 

Si  ocient  et  abaitent  k.int  k'il  ataignent, 
et  s'en  passent  outre  le  ]ireniier  conroi  tuit 
affichié  c'onques  de  rien  ne  se  desconreerent. 
(S   Graal,  Richel.  2453,  f"  231  r°.) 

En  pat.  lorr.,  déconré,  déplumé,  se  dit 
de  la  poule  quand  elle  fait  sa  mue. 

BESCONSEILLEEMENT,  adv.,  d'uue  ma- 
nière inconsidérée  : 

En  la  première  bataille  que  Sempuruius 
commisi,  incautement  et  dcsronseiUeemenl 
il  a?.*piidila  ascmuemis  sanz  que  elle  fust 
deiii-riieiit  fîiiee  par  bons  subsiiles.  (BeR- 
suiliK,  T.  Lie,  ms.  Ste-Gen.,  f»  80'.) 

De.'snonseilleement,  folement,  iuconsulle. 
{Glo.<:s.  (jall.-lal,  Hichel.  1.  7684.) 

Cestius,  sans  regarder  les  couraiges  du 
peuple  ue  la  de^esjïerance  des  assegies, 
appella  incontinent  les  chevaliers,  et  sans 
avoir  eu  des  Juifs  nul  rellus  d'espérance 
s"en  parlist  moult  desronseiUiVinent  et  in- 
ju.^tement.  {Ancienn.  des  .luifs,  Ars  5083, 
t"  241'. ) 


DESCONSEILLEUR,  S.  lu.,  qui  décon- 
seille,  qui  détourne  par  ses  conseils  : 

Appius  Claudius  avoit  esté  contrediseur 
et  desconseilleur  de  celle  loy.  (Bersciire, 
T.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  114''.) 

Les  desconseilleurs  de  la  défection.  (Fos- 
SETIER,  Cliron.  Marg.,  ms.  Brus.  10ol2, 
IX,  II,  1.) 

Qu'il  seroit  plus  licite  beaucoup  de 
n'avoir  point  telz  de.^conseilleurs  en  une 
ville,  car  ilz  delfout  plus  de  bien  publieque 
qu'ilz  n'en  font.  (Contredictz  de  Songecreux, 
f»  108  V.) 

DESCONSEiLLiER,   -  silUer,  -   sellier, 

-  ceillier,  -  cillier,  descun.,  deseom.,  verbe. 

—  Act.,  décourager  : 

Com  escillez  doit  seulement  parler 
Cil  qui  amours  puet  si  desconseillier 
Com  el  fai  moi. 

(C/mns.,  Uichel.  811,  f  32  v".) 

—  Réfl.,  se  décourager  : 

Povres  cuers  se  desconseille 
Et  lait  de  paor  morir. 
Mais  viguereus  s'appareille 
En  boen  confort  de  garir. 
(Gages,  Ctians.,  Hichel.  20050,    f»  55  r».) 

Mes  cuers  qui  se  desconsoille 
Par  désespérance. 
(Poil.  Ir.  av.  1300,  t.  I,  p.  253,  .Vrs.) 

—  Desconseillié,  part,  passé,  déconcerté, 
découragé: 

Jo  e  Salomun  tes  Bz  serrums  chaitifs  e 
descunseillez.  (Rois,  p.  223.  Ler.  de  Lincy.) 

Mnlt  sunt  Normant  desconseiUc, 
Chacié  e  pris  e  essillié. 
(Be.n.,  D.  de  Norm.,  II,  14762,  Michel.) 

Dementiers  que  hors  dou  pais 
Fu  la  reine,  ce  m'est  vis, 
Prislrent  .i.  parlement  entr'eles 
Les  dames  et  les  damoiseles 
Qui  desconseltiees  esloient. 
(La  Charrette,  Vat.  Chr.  1723,  f°  23'.) 

Irai  a  li,  si  li  dirai 

Que  ele  ait  merci  et  pitié 

De  cesl  caitif  descniiseittié ,' 

(Marie,  Lai  de  Gugemcr,  403,  Roq.) 
Hum  eslranges,  descunseilliez. 

(1d.,  Lai  de  Lanval,  36.) 
Dius  !  que  ferai  ?  que  devenra 
Le  plus  desconsillics  del  mont  ? 

(Gaurain,  4390,  Hippeau.) 
Se  vos  trouvez  ne  près  ne  loing 
Dame  qui  d'aide  ail  besoing 
No  pucele  desconseillié. 

(Percerai,  ms.  Monlp.  H  249.  f  4''.) 
Que  vosle  liere  laississies 
Toute  seule  et  desconsillie. 

{Ib.,  ms.   Mons,  p.  71,  Potvia.) 

Et  por  chou  doit  on  encore  avoir  grant 
fiance  en  saint  .Nicolai,  mesmement  toutes 
les  puceles  desconsilliees.  (La  Vie  M.  S.  iVi- 
cholai,  Monmerqué.) 

Sire,  vos  contes  palasins 
Ueciinforles  cl  vo  mesnie 
Ki  si  par  est  descomsiltie. 

(MousK.,  Chron.,   8923.  Uciff.) 
Qui  donne  aus  infers  médecines. 
Les  drsconseillies  réconforte. 
(J.  Le  Marchant,  Mir.  de  N.  D.,  ms.  Chartres, 
f  ^^) 
Despiles  et  desconsoiUies. 
(R.  i.E  FlLOis.  Poés.,   .\rs.  3112.  f»  23=.) 

ConseiUior  les  desconseilliez.  (Mor.  des. 
phil  ,  nis.  Chartres  620,  I»  6».) 
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Tote  sera  desconccillce, 
S'auques  n'est  por  tei  avancée. 

(Vie  diipape  Grég.,  p.  5,  Luzarche.) 

Il  estoit  moult  âesconcilliez, 
M  celé  estoit  et  haute  et  ricUe. 
{Lai  de  Conseil,  lUchel.  15'J3,  f°  13"''.) 

Or  sui  tout  desconsicllifs 
Par  ma  folour. 
{Chansons,  ms.  Montp.  II  19C,  P  203  r°.) 

Qui  des  dames  ont  le  déduit, 
Puis  si  les  lessent  esbahies. 
Desconseil  liées  et  trahies. 

(ta  Poire,  Itic.hel.  2180,  f"  35  v°.) 

Mais  defors  la  \ile  est  Giglains 
De.tconsillies,  faibles  et  vains. 
(Ren.  de  Beaujeu,  U  Bimis  Dcsconneus,  .4022. 
Ilippeau.) 

Ensi  se  demaine  et  démente, 
Tait  comme  .i.  bons  ilcseonseillies. 
(Du  Preslre   et    du  Chevalier,   Jlonlaijlon  et  Uay- 
naud,  Fabliaux,  11,  84.) 
Tontes   uoz  penz    qui    nioll   estoieut  de 
vous  desconfoité    et  desconseilUè.   {Artur, 
Ricliel.  337,  f"  244''.) 

.Vinssi  com  Jacob  s'enfuioit 
Pour  Esau  qui  le  suivoit 
En  lieu  vint  moût  Iraveillies, 
D'ostel  estoit  desconseilles. 
(S.  Lefebtbe,  Hesi).    de   la  morl,   Richel.   994, 
1»  20=.) 

Dolent  et  tout  desconseillii' 

Des  draps  dont  me  fut  despouillié 

Me  revesti  a  quelque  paine. 

(iD.,  la  Vieille,  1.  II,  v.  3227,  Cocheris.) 

Or  faut  il  savoir  que  la  pimvre  fcmuie 
desconsei liée  est  devenue.  (Quinze  joyes  de 
mar.,  xv,  Bibl.  elz.) 

DEscoNSENTiR  (se),  V.  l'éfl.,  être  en 
désaccord  : 

Se  je  me  desconsentoie  des  estanblisse- 
inens  de  la  commune.  (Confirmation  de 
Eude  d  la  connnune  de  Dijon,  Hicliel.  1. 
9873,  f°  7  r».) 

DESCONSILHER,    VOil'  DESCO.NSEILLIER. 

PESCONSOiLLiEU,  voir  Desconseillier. 

DESCOXTEN.\NCE,  S.  f.,  faUtO  ! 

Et  vous  raïueulensse  les  descontenances 
ou  siiiiplesses  de  la  journée  ou  journées 
passées  et  vous  cliastiasse  se  il  me  plai- 
Eoit.  (Menacjier,  1,  2,  Biblioph.  fr.) 

UESCONTENT,  -  tant,  adj.,  mécontent: 

Et  tout  desordre  que  lesdits  gens  de 
guerre  feroient  irriteroit  tant  plus  les  Aii- 
{^lois,  que  les  François  liereticqucs  et 
autres  descontans  iirocureroient  de  le  faire 
treuvcr  plus  malvais.  (1554,  Pap.  d'Et.  do 
Grauvelle,  lY,  197,  Doc.  iued.) 

DESCONTENTEMENT,  -  tantcmeni,  s  ni., 
mécontentement  : 

Ilelas  !  pourquoy  d'amours  sont  si  rares  les  fruitz, 
Kt  pourquoy  du  jour  sont  si  briefves  les  nuitz 
Qui  rendent  au  partir  tel  descontantemenl 
Que  vivre  d'un  l';l  bien  est    mort    d'ung  vray  ay- 

(mant. 
(Poe's.  de  Franc.  /"'.  p.  132,  Champollion.) 

Que  polroit  donner  quelque  altération 
et  deseontenlemcnt  au  peu|ple.  (1353.  Pap. 
d'Et.  de  Granvellc,  IV,  59,  Doc.inéd.) 

Au  grand  d'scontcntement  et  liuz-ird 
d'iceul.v.  (1361,  iO;  VI,  450.) 

HiiscoNTiiNTKK,   -  tanlcr,  dec.,  verbe. 
—  Act.,  luéconlonlor  : 


Il  n'y  a  chose  qui  pins  decontenlc 
Que  de  vivre  entre  mal  j^ent. 
(Gabr.  Meurier,  Très,  des  Sent.,  ap.  Ler.de 
Lincy,  Prov.) 

Pour  non  descontanter  personne.  (1554, 
Pai).  d'Et-  de  Granvelle,  IV,  3G7,  Doc. 
inéd.) 

—  Réfl.,  être  mécontent,  se  décourager  : 

Qui  d'un  courage  brave  et  sans  peur 
porte  les  adversitez  des  choses  terribles 
joyeusement,  ou  pour  le  moins  sans 
perdre  le  cuer  et  se  desconlenter,  est  ma- 
gnanime et  fort.  (Le  Plessis,  Ethiq. 
d'Arist.,  f°  21  v»,  éd.  1553.) 

1.  DESCONTER,  V.  a.,  r.iconter  : 

Les  principales  parties  ai  nomez 
K'eu  le  sirae  liver  sunt  descuntez. 
(Lumière  as  lais,  ws.  Cambridge,  S.  John's  F  30, 
f"  V.) 

2.  DESCONTER  (se),  V.  l'éfl.,  partir,  s'é- 
loigner : 

De  la  valee  se  descontent, 
Aucuns  d'armes  aveuc  eux  montent. 
(GuiART,  Roy.  litjn.,  Richel.  369»,  p.   289.) 

Poi  eu  va  haut,  poi  en  i  monte, 
Le  flo  des  Flamens  se  desconle 
Qui  n'ont  puissance  d'eus  retraire. 

(In.,  ii.,  ICIfiS,  W.  el  D.) 

La  nuit  qu'ilz  se  logiereut,  ordonnèrent 
moult  bien  leurs  gens  pour  double  des 
dites  bestes,  car  qui  se  descontoil  (lour 
aller  devant  ou  darriere  il  estoit  perduz 
sans  remedo,  et  pour  ce  cliacun  s'aguetoit 
le  mieulx  qu'il  povoit.  (Hist.  de  B.  du 
Guescl.,  p.  210,  Ménard.) 

DESCONVENABLE,  VOir  DESCOVEN.^BLE. 


DESCONVENABLEMENT, 

NAiiLEMENT. 


voir  Desgove- 


DESCONVENABLETÉ,  VOir  DESCOVENA- 
BLETÉ. 

DESCONVENUE,  VOlr  DESCOVENUE. 

DEScoNvis,  S.  m.,  mot  douteux,  parais- 
sant signifier  refus,  le  fait  d'être  éconduit: 

Ce  nonobstant  d'elle  j'eus  deseomis 
En  demandant,  comme  il  me  fut  ailvis. 
Argent,  joyaul.v,  des  baliils,  quel  fournaise  ! 
Alors  luy  dis  :  Pour  Dieu,  que  l'on  se  taise  ; 
Je  vous  entends,  c'est  pour  une  autre  fois. 
(Loger  des  folles  amours,  p.  324,  ap.  Sle-Pal., 
Closs.  ms.) 

DESCOPE,  voir  Descolpe. 

DESCOPEIR,  VCir^DESCOLPER. 

DESCOPER,  voir  Decoper. 

DESCOPPER,  voir  Descolper. 

DESCORAGIEU,  -  oura(ier  (se),  v.  ré,n., 
ôter  sa  pensée,  son  cœur  de  : 

Mais  tant  la  voit  courtoise  et  bêle. 
Et  de  toutes  biautez  adroite. 
Que  s'a  son  voloir  n'en  csploite 
'fous  vis  cuidera  esraj^ier. 
Car  ne  s'en  puet  descoraijier . 

(Fabi.   dOi'.,  Ars.  .'iOG9,  f  87''.) 

Si  se  print  a  souspirer  et  a  plaindre  ; 
follie  vainquit  son  savoir,  quand  il  regar- 
doit  la  pncelle  bien  cuyda  vif  enrager  ce  a 
son  vouloir  n'en  exploitoit,  car  de.tcoura- 
!ier  ne  s'en  ]iouvoit.  (C.  JIansion,  liihlioth. 
'des  Poet.  demclam  .  i"  Ol  v».  ('•d.  UO.'î.) 


DEscoRBER  (se),  V.  l'éfl.,  quitter  la  na- 
ture de  corbeau  : 

Ne  doit  vers  larron  main  courber 
Qui  saisis  est  d'autrui  fardiaus 
IS'a  la  coroeille  li  corbiaus 
.S'ainçois  ne  se  va  descorber. 
(Reclus  de  Moliexs.  /)/(  de  Charité,  Ars.  3142, 
f  218'.) 

s'ainçois  ne  s'en  va  descorber. 

(Id.,  ib.,  Itichel.  23111,  f°  218''.) 

DEScoRciiiErt,  voir  Descorcier. 

1.  DESCORCIER,  -  cliief,  V.  3,  écorccr, 
ôter  l'écorce  de  : 

Il  descorcha  en  partie  verghes  de  pou- 
pliers  et  de  amandiers.  (Fossetier,  Citron. 
Marg.,  ms.  Brux.,  I,  1»  80  r".) 

2.  DESCORCIER  (se),  V.  réfl.,  se  précipi- 
ter : 

Corbarans  se  leva,  aval  .l'est  descorcies. 
Voit  l'ost  le  roi  Soudans  en  le  place  eslaisies. 
(Les  Chetifs,  Richel.  12358,  f°  130^) 

DESCORDABLE,  -  ouble,  -  ovle,  dise., 
adj.,  querelleur,  en  dispute,  en  désaccord  : 

Vit  le  peuple  aacques  descordable. 
Et  vit  lien  et  temps  convenable. 
Le  règne  volt  prendre  a  sa  part. 

(Brut,  f  5l\  ap.  Sle-Pal.) 

Puis,  par  le  vaillant  duc  corteis 
Orent  lor  paiz  ferme  e  estable 
C'nnc  puis  ne  furent  descordable. 
(De.v..  d.  deSorm.,  II,  4703,  Michel.) 

Garde  donc  que  tu  ne  paroles  a  home 
discordable.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  .361, 
var.,  Cliabaille.)  Autres  var.,  discordauble, 
descordavle. 

0  Dieus  qui  les  descordables  cours  des 
elemenz  concordes  et  joins  ensemble. 
(Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f°  26'.) 

En  ce  point  que  les  François  estoient 
ainsi  discordables  et  contraires  a  eus 
mesmcs.  (Grand.  Chron.  de  France,  V, 
24,  P.  Paris.) 

Pour  la  debouereté  qui  en  li  estoit... 
Mes  il  fu  puis  descordable  a  tote  celé  de- 
bouereté. (Chron.  de  Fr.,  ms.  Berne  590, 
f»  43'.; 

11  mist  au  desouz  touz  ceus  qui  estoient 
descordable.  (Ib.,  f  63>.) 

Diicor^ns,  di.^cordaubles.  (Gloss.de Dotiai, 
Escallier.) 

Discors,  descordables.  [Gloss.  lat.-fr., 
Ricbel.  I.  7679.) 

lllecques  sont  aulcunes  lois  contraires 
aux  droiz  de  saincte  église  et  discordables 
de  raison  naturelle.  (Oresme,  Politiq., 
2»  p.,  f°  48%  éd.  1489.) 

Obéissez  a  vos  seigneurs,  et  non  pas 
seulement  aus  bons  et  atrempes,  mais  aus 
de.iCordablcs  et  divers.  (J.  de  Vignay,  En- 
seiçinem.,  ms.  Brux.  11042,  f"  75'.) 

Le  roy  de  Triple  commençoit  a  avoir  en 
de=pit  les  chrestieus  pource  qu'il  les  veoit 
discordables  en  leurs  affaires,  (tes  Passages 
d'oultremer,  f  35  r°.) 

—  Qui  fait  l'objet  d'une  querelle  : 
Et  la  main  le  roy  qui  mise  fu  es  saisines 
descoidables  por  le  débat  des  parties  nous 
l'ostons.  (1322,  Arcb.  JJ  61,  f  211  v.) 

Cil  des  parties  qui  auroit  esté  possesseur 
par  au  et  par  jour  de  la  chose  descordable 
demnurra  saisi  le  procès  pendant.  (CoHst. 
de  Xnrm..  U83,  f'^  30  r».) 
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DEScoRD.vcLEMiJXT,  atlv.,  Bii  désac- 
cord  : 

Pour  celé  raisoQ  que  iciU  contes  et 
nous  desoi'Jcueement  et  descorUalilement 
usiens  don  bos  saint  iMichiel.  (1300,  Cart. 
de  Guise,  Uic'iel.  1.  17777,  f°  oi  r°.) 

Qu'en  ou  corps  dcscOTdiihîemenI , 
Par  repugQable  assemblemeat 
Fu  la  chaleur  avec  1 1  fioiJure. 

(Mélam.  i'Ov.,  p.  6,  Tarbé.) 

DESCORDANCE,  -  cune,  -  oncUe,  dec, 
dise,  s.f.,  dispute,  querelle,  désiccord  : 

Mils  ainiieî  la  dcsco'-dance 
Que  la  pais  et  la  bieuvoeli.ince. 

(Be\.,   Troics,  Ilichel.  373,  f  113=.) 

One  deit  qu'en  nos  a  dcscordance  ^ 

(Id.,  D.  de  Nomi..  Il,  6-2-2,  Michel.) 

Pais  amiable  e  bienvoillance,  ^ 

Senz  ire  e  senz  descordance 
Vos  vont  tenir  od  bon  corage. 

(Id.,  ib..  II,  OU-2.) 

Dont  entre  nos  ai  decordmicf. 

(Alhii,  Ars.  331-2,  f»  40''.) 

C'est  bonne  volentei  commune 
De  gens  eutr'eus  sans  de^cordence. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1838,  F  43^) 

Discolus,  descord'inrhe.  [Pet.  Vocab.  lat.- 
franç.  du  \ui'  s.,  Chassant.) 

Qui  puisse  avoir  vertu  de  acordance  ne 
de  descordance  (OnESME,  Quadrip.,  Ricliel. 
1348,  f  43  r».) 

Le  cueur  me  fiiit  si  très  mal  de  vostre 
discordance  que  nullement  je  ne  le  vous 
pourroye  dire  ne  compter.  (Girart  de  Ros- 
sillon,  ms.  de  Bcaune,  éd.  L.  de  Jloutillej 
p.  103.) 

Sans  la  descordance  de  désordonnée 
affection.  (La  tri  ample  et  vraije  expos,  de 
la  reigle  M.  S.  Ben.,  1486,  f"  73''.) 

DEScouD-vuMENT,  adv.,  BU  dispute,  en 

désaccord  : 

Descordaument,  discorditer.  (Gloss.  galL- 
lat.,  Ricbel.  1.  7684.) 

DESCORDEE,  S.  f.,  dlspute,  quefelle  ; 

Meg  cil  qui  sont  remes  chantent  la  descordee, 
La  cneillent  manveslié  ou  honte  fu  sPmee. 

(.Geste  d'.\li.r.,  Ilicbel.  -21365,  f   1  v".) 

Ore  orez  ja  la  grant  descordee 

Qui  lores  et  puis  fut!  a^'ordee. 

(Esl.  de  la  g.  s.,  Vat.  Chr.    1G.Ï9,  f»  T'.) 

DESCOKDEEMENT,  adv.,  d'une  manière 
discordante  : 

.Monstrant  le  cas  de  sa  dure  fortune  il 
crioil  descordcement  en  tous  lieulx  ou  il 
allùit.  (BoccACE,  Nobles  malh.,  I,  xiij 
r»  13  v»,  i-d.  loLï.) 

DESCORDELl,  Voir  Desgordeli. 

1.   DESCORDEMENT,     diSC,    S.    Ml.,    dîS- 

puto,  querelle  : 

Enlr'eles  a  descordemeni, 
Cascune  pins  bcle  se  fait. 

iliEv.,   Troies,  Ricbel.  3":;,  (°  76".) 
Rnlr'ens  n'a  mais  descordement . 
(Amadas  et  Ydoine,  Michel.  375,  f°  317''.) 
Ensi  ont  cil  îranl  mallalent 
Et  en  ïie  discordement 
De  cels  qui  avec  deviseront. 
(GiLD.,  Ijicid.,  Ricbel.  -2;ii-27,  (»  8-2  v».) 
Adont  de  séjour  a  l'ostel 
De  tons  que  le  pris  plainement 
l.i  douni'nt  sins  descordemetti . 

(Cmci,  333i,  Crapelet.) 


Qn'a  Charle  henssies  pais  et  bon  acorderaent 
Mas  que  tousjonrs  dur.ast  senz  nul  descordement  ? 
(Girart  de  Ross.,   1219,  Mignard./ 
Affiu  que   par  advauture  coatencions  ou 
discor démens...   ne  soient  entre  vous.  (P. 
Ferget,  Souv.  Test.,  f°  178  v",  impr.  Maz.) 

2.  DESCORDEMENT,  adv.,  du  fond  du 
cœur  : 

Dieu  reclaiment  descordement. 

iParton.,  Ricbel.   19152,  f°  I35\) 

DEscoRDEOR,  disc,  adj.,  querelleur  : 

Espoentables  est  en  cité  hom  discordeor 
et  fol  de  paroles.  (Brun.  L.4t.,  Très., 
p.  361,  var.   Ciiabaille.) 

1.  DESCORDER,  disc,  verbe. 

—  Act.,  mettre  en  désaccord,  désunir  : 

Descordai  quant  dui  apaisier. 

(S.  Brandan,  Ars.  3olG,  1°  10  i°.) 

Hé  Diex  !  dist  il,  ne  te  liescorde 
Du  grant  pecbié  qui  me  discorde 
De  toi,  qui  trop  m'a  asservi. 
(Vergier  de  parad.,  ap.  Jub.,  Noue.  Rec,  II,  294.) 

—  Contester,  refuser  : 

Ains  qu'il  eussent  soupe  tout  le  fet  leur  conta 
De  la  pes  qu'il  a  fête,  en  quel  iinise  elle  va. 
Et  cil  li  otrierent.  nul  ne  le    descorda. 

(Restor  du  Paon,  ms    Rouen,  f»  121  r».) 

Mes  Fre^onde  sa  marrastre  descorda 
ceste  besoingne.  {Chron.  de  S.-Den.,  ms. 
Ste-Gen.,  f-  54=.) 

Ledit  procès  surserront  jusques  a  ce 
que  les  commissaires  soient  nomez  pour 
acorder  ou  descorder  les  coustumes.  (19 
juin.  1309,  Compromis,  Arch.  Yonne,  Min. 
d'Armant,  Not.) 

Procureur  n'absentera  l'audience,  greffe, 
ou  autre  lieu  plaidant  pour  sa  partie,  que 
l'acte  de  plaidoyerie  ne  soit  accordé  on 
discordé  par  la  partie  adverse  ou  son  pro- 
cureur, pour  y  estre  prins  tel  règlement 
que  conviendra.  {Coiist.  d'Aousle,  1588, 
p.  62.) 

Articles  des  mises  et  livres  d'un  compte 
niez  ou  discordez  doivent  estre  vérifiez,  et 
prouvez  par  tiltres  ou  tesraoins.  {Ib., 
p.  218.) 

Ledit  article  a  esté  discordé  par  les  gens 
d'église  pour  leur  regard,  {Ib.,  p.  234.) 

—  Réfl.,  entrer  en  désaccord,  en  que- 
relle, se  séparer,  être  différent  : 

Tuit  se  descordent  ;  'du  conseil  sont  tourne. 
(Garin  le  Loh.,  1°  chans.,  n,  P.  Paris.) 
Ne  tant  ne  quant  ne  se  descorderat  de 
veriteit.  {Li  Epislle  S.  DernartaMont  Deu, 
ms.  Verdun  72,  f»  80  v».) 

Si  li  wardour  de  la  pais  se  descordoient 
ensi  qu'il  fussent  niei  parti.  (1214,  Paix  de 
Metz,  .\rcli.  mun.  Metz.) 

Kolx  est  qui  de  Deu  se  descorde. 

(Dolop.,  9415,  Bibl.  elz.) 

Nule  chose  n'est  profitable  qui  se  des- 
corde de  vertu.  (Brun.  L.\t.,  Très.,  p.  452, 
Chabaille.) 

Cnidiez  vons  por  nule  poverle 
Que  preude  famé  se  descorge  ? 
tO'l'.stourmi,  596,  ap.   Méon,  Fabl.  et  cont., 

IV,  471.) 

l'nr  foi,  dist  li  rois,  puisque  vous  vous 
accordes  a  tant,  je  ne  me  discorde  mie. 
{Cliron.  de  Haiiis,  c.  iv,  L   Paris.) 

Il  se  descordoient  des  poius  de  leur  loi. 
(Contin.  de  G.  de  Ti/r,  ms.  Florence.  Bibl. 
Uiur.,  10,  I.) 


Se  li  diz  duc  ou  ses  diz  filz  se  descor- 
doient de  la  commune.  (1294,  Cart.  de 
Dijon,  Ricbel.  1.  9873,  f"  U  r».) 

Les  barons  d'outre  mer  se  descorderent 
du  chastel  refermer,  pour  ce  que  c'estoit 
loin:<  de  la  mer  a  cinc  lieues.  (Joinv.,  Hist. 
de  St  Louis,  p.  171,  Michel.) 

Et  se  li  prestes  et  li  amans  se  descordei- 
vent  de  la  jornee  a  donneir,  li  maistres 
eschavias  de  .Mes,  ki  que  maistres  echa- 
vius  screit  a  jor,  doit  estre  aveulz  ouz 
pour  la  jornee  a  donneir  dedans  celuy  ter- 
mine, se  li  prestes  et  li  amans  an  avoient 
descort.  (1304,  Hist.  de  Metz,  m,  267.) 
Impr.,  delcordeoient. 

Aliu  que  l'une  parole  ne  se  discordast 
trop  de  la  substance  de  l'autre.  cYignay, 
Mir.  hist.,  Vat.  Chr.  538,  f»  5\) 

A  chose  vraye  toutes  choses  s'acordent 
et  a  chose  fausse  le  voir  se  descorde  bien 
tost.  (Ore3.\ie,  Etii.,  Richel.  204,    f  337».) 

Mais  depuis  l'en  faussèrent 
Par  aucuns  qui  de  ce  forment  se  descorderent. 
{Geste  des  dites  de  Bourg.,  7437,  Chron.  belg.) 

Comment  ces  trois  tant  nobles  et  tant 
puissans  seigneurs,  qui  estoient  frères 
germains  de  père  et  de  mère,  se  discor- 
doient.  (Girart  de  liossillon,  ms.  de  Beaune, 
éd.  L.  de  Montille,  p.  66.) 

—  Descordant,  part,  prés.,  qui  est  en  dis- 
corde, en  désaccord  : 

Hz  contrislent  ou  couroucent  ceulx 
avecques  qui  ilz  conversent,  et  sont  dis- 
coles  et  discordans  et  litigieux.  (Oresme, 
Eth.,  f»  84%  éd.  1488.) 

—  Descordé,  part,  passé,  en  discorde,  en 
désaccord  : 

Acorder  ciaus  ki  ierent  descordé.  (Trad. 
de  la  lett.  de  l'év.  Raoul  de  Liège  de  1189, 
S.  Sépulcre,  Cambrai,  Arch.  Nord.^ 

Ainsi  comme  je  t'ay  dit  cy  arrière  fau- 
dra celle  bonne  sentence  pour  ce  que  ces 
tyrans  descordez  auront  grans  richesses 
pour  euU  en  celuy  teiDps.  (Prophecies  de 
Merlin,  f»  ^à,  éd.  1498.) 

2.  DESCORDER,  V.  a.,  eulevcp  la  corde 
de: 

Son  arc  descorda. 
(Reci..  de  MOLIENS,  Miserere,  Ars.  3527,  f"  133''.) 

Et  si  fut  pour  oster  discorde 
L'arc  de  justice  deseordè. 
(Decuillev.,  Trois  pèlerin.,  C  68%   impr.  lustit.) 

—  Enlever  les  cardes  qui  entourent  un 
otijet  : 

Pourra  faire  deshaller  et  dcsr.order  les 
balles  ou  pacques.  (1.^)46,  Proc.  verb.  de 
l'ass.  gén.  des  mardi,  fréq.,  Mantellier, 
March.  fréq.,  U,  71.) 

—  Neutr.,  être  dérangé,  en  parlant  des 
cordes  d'un  arc  : 

Tendant  an  ray  d'aveiiglissant  lumière. 
Me  vient  l'obiecL  de  terrestre  fumiere 
Qui  mon  arc.  fait  deseonler  et  destendre. 
(G.  Cu.vsTF.LLAiN,  Louciige  a  ta  très  f/lor.   Vierge, 
VIII.  269,  Kerv.J 

Dans  la  langue  moderne  décorder  signi- 
fie seulement  détortillcr  une  corde,  sépa- 
rer les  petites  cordes  dont  elle  est  compo- 
sée. 

Suisse  rom.,  décorder  une  malle,  la  dé- 
barrasser des  cordes  qui  l'entourent. 
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DESCORDIE,  S.  f.,  dispute,  querelle  : 

Ce  estoit  la  descordie  qe  estoil  euter  le 
grant  Kan  e  Caidu.  {Voy.  de  Marc  Pol, 
c.  cxcviii.  Roux.) 

DEsr.ORDiEus,  -  eux,  -  eulx,  dise,  adj., 
querelleur  : 

Spdiciosus,  sa,  sum,  decevpur.  discor- 
dieulx.  {Gloss.  lat.fr.,  Richel.  1.  7679, 
1'"  243  r.) 

Pre?aricat,  encroigQeax  de  besoingoe, 
DiscordieiLT,  eovieax. 
(EusT.  Descuamps,  Poés..  Richel.  8i0.  t°  435^) 

DEScoREiLLiER,  descorr.,  descrouiller, 
descrouUer,  v.  a.,  ùter  le  verrou  de,  ou- 
vrir : 

Li  portiers  fu  appareilliez 

E  li  gaiclitt  descorreiUiez. 

Cil  entrèrent. 

(Be.v.,  0.  de  Norm.,  II,  31390,  .Michel.) 

y'ert  li  gnices  descoreilHes 
Pais  que  li  solaus  ert  coucies. 

(VAlre  perill.,  Richel.  2168,  f»  5''.) 

Taureau  qui  dessus  ta  crope 
Enlevas  la  belle  Europe 
Parmy  les  voyes  de  l'eau. 
Heurte  du  grand  ciel  la  borne. 
Et  deficvouilU'  de  ta  corne 
Les  portes  de  l'an  nrinveau. 
(Ross.,  ()(/.,  I,  SIX,  Avant  venue  du  printemps, 
Ribl.  elz.) 

Desja  deux  fois  le  Dieu  a  la  perruque  blonde, 
Pour  r'ajeunir  le  teinct  de  la  face  du  Monde, 
Aïoil  descroaille  Vhais  de  l'estable  au  Taureau, 
Pour  en  mettre  dehors  le  plaisant  Renouveau. 
(J.   iiii  ViTEi,,  Prnn.  r.ierc.  po?!.,  Prinse  du  Mont 
S. -Michel.) 

Descroulloyt  les  ouioplales.  (R.4d.,  1.  I, 
c.  27,  éd.  1542.) 

du  temple  de  Mars  descrouillant  les  cent  portes. 
Elle  lit  assembler  ses  guerrières  cohortes. 

(P.  DE  Bbach.,  Poem.,  f°  9-2  v°.) 

Berry,  découriller,  ouvrir. 

DEScoRELi.ER,  V.  u.,  Sortir  du  cœur  : 

Il  a  si  faite  anjousce  que  pas  des  ious  ne  celle, 
INe  nus  aspiremens  de  li  ne  descorellc. 

(Roum.  d'Alix.,  i"  "8",  Michelant.) 

DESCORNEMENT,  S.  Di.,  actiou  d'arra- 
cher  les  cornes  : 

Evesques  sages  es  nommes 
Quant  ta  es  de  ton  hiaume  armes. 
Car  par  le  double  encornement 
Don  mitre  dont  ta  es  mitres 
Monstre  que  tu  es  bien  letres 
Et  que  lu  ses   l'acordement 
Dou  viel  don  nouvel  testament, 
Ponrce  es  tu  corons  doublement, 
Doncques  se  tu  es  deslelres 
Dignes  es  de  desconiemi'uf. 
Car  drois  disl,  se  ta  mitre  ment 
Dignes  es  d'estres  desmitres. 
(Recl.  de  M0LIE.NS,  Dit  de  Chanté,  Ars.  3142, 
V  220'.) 

DESCORPER,  voir  Descolpek. 

DEscoitpoRER,  dec,  V.  a.,  démembrer, 
tuer  : 

Decorporer,  ester  le  corps,  tuer.  ITrium 
ling.  dicL,  1604.) 

Si  quelque  amitié  sainte  encores  te  demeure, 
Impetre  que  bientost  decorporé  je  meure, 
Et  que  vers  toy  je  vole  eu  la  céleste  part. 
(J.-A.  DE  CaAviGSV,  Souspirs  et  regrets    v.  "8 
éd.  1582.) 


—  Dépouiller  : 

Par  la  raison  qu'il  aurait  esté  osté  et  des- 
corporé  dudit  nef  dont  il  estoit  yssu. 
(Bout.,  Somme  rur.,  l'  p.,  f»  126'',  éd. 
1486.  ) 

DESCORRE,  voir  DECOREE. 

1.  DESCORT,  dise,  adj.,  en  désaccord  : 

Que  les  arbitres  fussanl  discors  en  aucune 
cbose.  (1304,  Coiiiprom.,  Fontevr.,  anc.  tit., 
494,  Arcb.  M.-et-Luire.) 

2.  DESCORT,  -  cotirt,  s.  m.,  nom  d'une 
sorte  d'arii-tie  où  le  poète  exprimait  des 
sentiments  contraires  et  variés  ; 

Et  chante  a  vois  série 
ye  sai  dcseort  n  lai. 
(WiLL.  11  VisiEits,  Bariscb,  Rom.  el  Pasl.,  I, 
65,7.) 

Une  heure  dit  cbans  et  descors 
Et  sons  nouviaux  de  controuvaille. 
(Rose,  ms.  Corsini,  f°  27'  ;  éd.  Méon,  v.  3907.) 

Une  heure  dit  cbans  el  descours. 

(/«.,  ms.  Bruî.,  f'  29'.) 

La  ou  Dens  a  assamblé  pris  et  valeur  et  bonté. 
T'en  va,  descors,  sanz  plus  dire. 

(Gaut.  d'Arcies,  Richel.  844,  P  91  r°.) 

Firent  les  herlequines 
Ce  descort  dons  et  gay. 

(Famel,  l'.ichel.  C812,  f  34'.) 

Bien  me  recors 
De  vos  beaux  el  plaisans  descors 
Et  debaz  gracieulx. 
(Le  roi  Re.ne,  Rcijnaull  et  Jeannelon,  (Eut.,  t.  II, 
p.  143,  Quatrebarhes.) 

DEscoRTiNER,  -  coiirtiner,  v.  a.,  dégar- 
nir de  tapisseries,  de  tentures  : 

Demain  n'i  ara  cambre  ne  soit  descortinee. 

(Les  Chetifs,  Richel.  12538,  P  G3=.) 

La  chambre  qu'on  avoit  a  granl  joie  parée 
Fut  en  duel  et  en  plonrs  ce  jour  descourtinee. 
(St  Alexis,  st.    47,   réd.  du  xiv'  siècle,  G.  Paris.) 

Ouvers  et  enluminez, 
Desclos  el  desconrtinez.. 
(A.  Chart.,  l'Espcr.,  Oîav.,  p.  34G,  éd.  1617.) 

DESCosTUiMANCE,  -  ancke,  s.  f.,  désac- 
coutumance  : 

Car  les  Rommains  qui  tousjours  avoient 
esté  vainqueurs,  par  longue  pai.x  ou  ils 
furent  puis  par  l'espace  de  huit  ans  on 
plus,  par  ojsivelé  et  descousliimance  après 
les  batailles  perdirent.  (J.  de  JMedng,  Trad. 
de  l'art  de  cheval,  Ars.  2915,  f"  18  r".) 

—  Droit  autorisé  par  la  coutume  : 

Je  Jehans  quens  de  Pontieu  ne  mi  hoir... 
ne  vorrout  demander  nule  redevauleté  ou 
descotistmnanche  des  bourgois.  (1184, 
Charte  de  commune  d'Abhevillê,  !"  2  v»,  ap. 
Duc,  Cotisuetudo.) 

DESCOSTUMER,  -  coustunier,  v.  a., 
perdre  l'habitude  de  : 

Ele  voit  bien  sanz  alumer 

Que  il  covient  descostumer 

Les  gras  morsiaus  et  les  devices. 

(G.  DE  CoiNci,  iUr.,  ms.  Brux.,  f°  133'.) 

Or  sai  c'on  doit  maie  coustume 
Plus  tost  c'om  puet  descoustumer. 

(De  Josaphat,  Richel.  1533,  f°  237  v».) 

Ja  ne  me  pnist'aidier  li  pères  qui  ne  ment 
Se  je  ne  descoustume,  ains  mon  département 
Che  servaige  villain  qu'ensi  honnist  la  gent! 

(B.  de  Seh.,   vm,  888,  Bocca.) 


Car  sans  discipline 

l'oij  maint  vice  descoustume. 
(Froiss.,  Très,  amoureux,  xxxiv,  Scheler.) 

Je  n'y  pense  pas  a  lumer  ; 

Ains  vueil  tout  dcscoulumer 

Ce  mariage  couslumier 

Que  m'admonestâtes  premier. 
(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f  569  r".) 

—  Descostumé,  part,  passé,  désaccou- 
tumé, déshabitué  : 

A  celle  lin  que  elle  ne  fust  descoustumee 
de  beueir  Dieu  et  loer.  {De  vita  Christi, 
Richel.  181,  1»  IZ'-.) 

DEScoTEMi,  adj.,  sans  coton  : 

On  ne  doit   faire  nul  drap  s'il  n'est  toz 

cotenez  ou   toz  descotenez.  (1243,   Régi.  p. 

les  drap,  de  Chdlons-sur-Marne.) 

DESCOTER,  v.a  ,  frapper  sur  les  côtes: 
Icellui  .leh.in  saicha  un  coulel  et  en  des- 
cota li   diz  jMassins  (jar    le    corps.   (1385, 
Arch.  JJ  128,  pièce  36.) 

DESCOTONNÉ,  adj.  : 

Tant  a  Tilan  en  sa  tonne  tonné, 
Et  entonné  tonnoires  a  bon  ton. 
Que  le  pays  en  fut  tout  entonné. 
Tout  nud,  tout  né,  en  dneil  descotomié. 
(MoLis  ,  Poés.,  p.  143,  ap.  Ste-Pal.) 

DEScoLciiiER,  -  cicr,  dec,  verbe. 

—  Act.,  faire  sortirde  la  couche,  du  nid  : 

Or  ça,  ç^a  la  pye  est  logie. 
Il  la  fault  alcr  deconchier. 
(Mijst.  de  S.  Did.,  p.  312,  Carnandet.) 

—  Réfl.,  sortir  de  la  couche,  se  lever  : 

Apres  la  mienuit,  ains  qu'il  fust  ajorné 
Se  furent  .Alemant  descouclUé  el  levé. 

(Cuit,  de  Sass.,  Ars.  3142,  C  249'.) 

El  ne  vil  nul  el  lit  de  cens 
U  la  pucele  estoit  coucie, 
Ki  mull  par  tans  s'ert  descoucie 
Por  aler  a  son  doue  ami. 

(VEscouffle,  Ars.  3319,  f»  34  v°.) 

On  est  voz  chastelains  ?  c'est  il  point  descouchiez-? 
(Cov.,  du  Guesclin,  3070,  Charrière.) 

Le  roy  Gadiffer  qui  estoit  esveillé  près 
la  royne  qui  se  descouchoit,  commencea  a 
dire.  .  (Perceforest,  vol.  III,  cb.  32,  éd. 
1528.) 

Seigneurs,  a  quelle  tm  vous  estes  vous 
si  Icnipre  descouchez?  car  coustume  est 
aux  vravs  amans  de  dormir  lon2ue  mati- 
née, (/t.,  vol.  VI,  (h.  51.) 

—  Se  relever  : 

Lors  li  oiseles  se  descouche 
D'entre  piez  ou  il  a  gen. 
(G.  DE  Macii.,  Pcés.,  Richel.  9221,  C  72'.) 

—  Inf.  pris  subst.,  lever  : 

...  Apres  mon  descouchier. 
(Brun  de  la  ilont.,  Richel.  1270,  f»  55  r".! 

El  qui  rencontre  au  descouchier 
Il  se  puet  bien  r'aler  couchier. 
(Chr.  de  Vi^.,  Poés.,  Richel.  fi04,  1°  173  v".) 

L'eure  de  son  descouchier  a  matin  estoit 
rigleement  comme  de  six  a  sept  heures. 
(1d.,  Charl.  le  Sage.) 

—  Descouchié,  part,  passé,  levé,  debout  : 
Duquel  hostel  ledit  ehnppellain  demoura 

et  coucha  celte  nuit;  et  quand  il  fust 
lendemain  descouché...  (1372,  Arch.  JJ  104, 
pièce  136.) 
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Ainsy  fut  Jehan  d'Avenues  toute  la  uuit 
en  pensées,  lequel  descouûié  s'en  alla  faire 
adouber  les  chevaux.  (Duquesne,  Hist.  de 
J.  d'Avesn.,  Ars.  5208,  f°  9  v».) 

Et  trouvèrent  ledit  Merigot,  qui  encore 
estoit  couchié  au  lit,  et  sa  mero,  qui  estoit 
descouchiee.  (1400,  Pièces  relat.  au  règ.  de 
Ch.   YI,  II,  73,  Douët  d'Arcq.) 

Se  leva  bien  matin  et  monta  a  cheval, 
que  bien  luy  semble  que  son  cheval  le 
rendra  a  sa  maison,  avant  que  ma  dame 
soit  descouchee.  (Louis  XI,  N'oiw.,  xvi, 
Jacob.) 

Celuy  a  qui  ceste  haste  plus  touche  que 
a  nul  de  ses  gens  est  tousjours  des  pre- 
miers descouchiez  et  premier  prest  et  le 
devant  au  chemin.  (Id.,  ib.) 

DESCOUDRE,  -  contre,  verbe. 

—  Act.,  arracher,  briser,  rompre  : 

Le  braz  fait  a  l'na  d'eus  descoulre. 
Par  le  cors  a  l'autre  passe  outre. 
(G.  GUURT.    Roy.  liijn.,  Richel.  5698,  p.  3U.) 

I.a  terre  croisl  et  rebondis!. 
Comme  tempesle,  aus  rens  descoudre. 

(ID.,  ib.,  1-494,  Bachon.) 

Et  depuis  on  me  rapporta 
Ou'il  avait  ses  cheveux  dcscoux. 
Et  que  tant  se  desconforla 
Qu'il  en  estoit  mort  de  courroni. 
(A.  CuART.,  Poés..  Belle  dame  sansmercy,  p.  S22, 
éd.  icn.) 

—  Ruiner  : 

11  fist  que  li  vile  les  paia,  dont  li  vile  est 
adamagie  et  descouse.  (1282,  lieq''  au  C» 
d'Artois,  rouleau  orig. ,  fonds  d'Artois, 
Arch.  Pas-de-Calais.) 

DçscouÉ,  -  cowé,  adj.,  sans  quetie  : 
E    uncoro    nulle    beste    venymouse    ne 
habite  la  terre  d'Yrlande,  si  noun  les  artes 
descotoes.   {Hist.   de   Foulq.    Fitz    Warin, 
Nouv.  fr.  du  XIV»  s.,  p.  89.) 

DESCOULOUR.\BLE,  VOlr  DESCOLOEABLE. 

DESCOULPE,  voir  Descolpe. 
DEScouLPEB,  voir  Descolper. 
DESCOUPABLE,  voir  Descolpable. 
DESCOUPE,  -voir  Descolpe. 
DESCOUPER,  A'oir  Descolper. 

DESCOUPETÉ,  adj.,  découpé  : 
Cinq  pages  vestus    de  satin    noir,  leurs 
robbes   descoupeiees   par   bas,    et  les  des- 
coupetures  couvertes  d'orfavrerie.  (J.  Char- 
TiER,  Chron.  de  Charles  VU,  c.  209,  Bibl. 
elz.) 
DESCOUPETURE,  S.  f.,  découpurc  : 
Cinq  pages  vestus  de   satin  noir,  leurs 
robbes  descoupetees  par  bas  et  les  dcscou- 
velures    couvertes  d'orfavrerie.   (J.   Char- 
tier,  Chron.  de  Charl.  VU,  c  209,  Bibl. 
elz.) 

DESCOUPLE,  S.  m,  action  de  découpler 
les  chiens  : 

Aussi  qui  veult  chasser 
Et  prendre  un  cerf  bien  tosl,  il  le  faut  harrasaer 
Des  bons  chiens  de  la  me;ile,   et  donner   au   des- 

[coupie 

Ceux  qui  ont   meillenr   nez   et  la  jambe  plus  sou- 

[ple. 
(Cl.   Cai'cbet,  Plaisirs  des  champs.) 

DKSCOUPPER,  V.  a.,  inculper,  accuser  : 


DES 

Il  le  descouppa  de  toutes  les  sortes  d'op- 
probres et  conviées  qu'il  est  possible,  le 
hlasounant  et  appelkmt  violateur  de  foy. 
(GuiLL.  DU  Bellay,  Mém.,  1.  Vil,  f°  198  V, 
éd.  1369.) 

DESCOURABLE,  VOir  DECORABLE. 

DEscouRAGEMENT,  S.  m.,  uiauque 
d'appétit  : 

Le  lart  jaune  donne descouragement  quant 
l'en  le  voit.  {Ménagier,  II,  127,  Biblioph.  tr.) 

DESOOURAGER,  VOir  DESCOHAGIER. 

DESCOURE,  V.  a.,  punir  : 

Si  corn  tesmonget  sainz  Paules,  ki  dist 
keles  penses  soi  entr'acuseruut  u  defende- 
runt,  si  descoul  il  et  fiuet  soi  mimes  par 
dedenz  devant  le  jugement  ke  li  destroiz 
jugieres  venget  en  tant  plus  paisieblement 
ke  il  verrat  ke  li  péchiez  de  celui  cui  il 
venoit  desc.oure  est  ja  vengiez.  {Job,  p.  456, 
Ler.  de  Lincy.) 

Celui  requiert  Devis  cui  il  en  jugeant 
descout,  et  ne  requiert  mie  ce  ke  il  pardo- 
net  et  ke  il  laisset  senz  venjance  en  son 
jugement   (76.,  p.  457.) 

Mais  fe  nos  voluns  ke  nule  questions  ne 
soit  dont  de  nostre  nuit,  mult  devons  estre 
sonious  ke  nos  la  descoons,  ke  alcuns  pé- 
chiez ne  remanget  en  nos  senz  venjance, 
ke  nos  ce  ke  nos  ma  avons  l'ait  n'osons  dé- 
fendre; car  ensi  ajosteriens  nos  l'une  fé- 
lonie a  l'autre.  (Ib  ,  p.  461.) 

DESCOURPABLE,  VOir  DeSCOLPABLE. 

DESCOURPE,  voir  Descolpe. 
DESCOURPER,  voir  Descolper. 

DESCOURREMENT,   VOiP  DECOREMENT  2. 

DESCOURSE,  voir  Decourse. 
DESCOURTER,  V.  a.,  écourtcr  : 

Tout  gaillard  appela  son  aigle,  auquel  il  coupe 
Des  ailes  le  fin  bout,  descourtani  son  oiseau. 
Pour  les  couldre  au  bonnet  du  petit  Mercureau. 
(UONS..  llijmn.,  II,  10.) 

DEscouRTOisEMENT,  adv.,  courtoise- 
ment  : 

Son  Excellence  fut  descourtoisement  sa- 
luée par  quatre  vingts  ou  cent  barquebu- 
siers  a  cheval  qui  se  descouvrirent  la.  (La 
vraye  hist.  des  troubles,  f  394  -y",  éd.  1574.) 

DEScouRTOisiE,  S.  f.,  manque  de  cour- 
toisie : 

Considéré  le  mal  dont  vous  me  avez 
fait  osier,  desfOMrlofsie  seroit  a  moy  se 
nuement  et  en  toutes  choses  ne  m  eflorçoie 
vous  faire  tout  service  agréable.  (L.  DE 
Première.,  Decam.,   Kichel.  129,  f°  39  r».) 

DEScouK-vEMENT,  S.  m.,  carretour  : 
Diversorium,  descourvement.  {Gloss.  lat- 
fr.,  Richel.  1.  7679.) 

DESCousuEMENT,  adv.,  eu  désordre, 
d'une  manière  décousue  : 

Trop  descousuement  fraicr 
Fait  cous  dcsbonesles  paier. 
{Vers  de  le  mort,  Richel.  375,  f»  311«.) 

DESCouTANGiER,  -  tcngier,  descosl, 
verbe. 

—  Act.,  défrayer,  entretenir,  payer  les 
frais  : 


DES 

Jusques  a  tant  qu'il  seroit  descoulenyiez 
entièrement  de  la  dite  plegerie  et  renderie. 
(1299,  Chart.  de  Lorraine,  184,  n»  9.) 

En  telle  condition  que^de  tous  les  dom- 
mages, costes  et  missions  que  il  verait  a 
secours  du  bourgeois  battu,  encorroit  ou 
auroit  pour  ladite  chose,  comment  que  ce 
l'ust,  la  ville  et  la  communaulté  entière- 
ment de  Porrentruv  l'eu  debvrient  desdo- 
mager  et  descostangier  en  toutes  choses. 
{Ch.  de  1317,  -Mon.  de  l'év.  de  Bâle,  V, 
lo3,  Trouillat  et  Vautrey.) 

Et  de  toutes  autres  choses  de  quoy  on 
puet,  doit,  et  a  acoustumé  defraier,  des- 
damàgier,  dcspechier,  délivrer  et  descou- 
langier  son  compangnon.  (1347,  Arch.  P 
^388^  pièce  93.) 

Gouverner  et  descoutcngier  de  boire. 
(9  sept.  1374,  Flines,  Arch.  Nord,  Cod.  A, 
f  190  v«.) 

Se  aulcun  a  plegié  aultruv  ou  respondu 
pour  luy,  le  paftye  doibt  descoutengier 
cestuy  a  ses  coustz,  fraitz  et  dépens. 
(1507,  Prév.  de  Fouilloy,  Coût.  loc.  du 
baill.  d'Amiens,  p.  285,  Bouthors.) 

Qu'il  soit  descoutangé  des  mises,  frais  et 
dépens  que  pour  cette  cause  y  a  faits.  (LA 
Colomb.,  Th.  d'honn.,  t.  II,  p.  97,  ap.  Ste- 
Pal.) 

Qu'ils  descoutangent  le  deffendant  de 
tous  ses  frais  et  missions  jusqu'à  la  valeur 
d'un  eguillette.  (Ib.,  p.  103.) 

—  Réfl.,  se  racheter  : 

11  fut  charpé  par  enqueste  en  la  salle  a 
l'Isle  que  un  home  qui  avoit  demandé  un 
héritage  qui  escheu  luy  estoit  de  une 
sienne  ante,  sur  lequel  héritage  un  estran- 
ger  avoit  acheté  et  ja  tenu  par  grand 
îemps  ,  le  demandeur  le  devoit  avoir 
comme  eschange,  et  fut  dict  que  ledict 
héritage  se  devoit  descoulenger  puisqii  il 
issoit^e  droicte  ligne.  (Bout.,  Somme  rur., 
1»  p.,  f»  120»,''éd.  i486.) 

DESCOUTENGIER,    VOir  DESCOUTANGIER. 

DEScouTRER,  V.  a.,  rompre.brisBr,  dis- 
perser : 

Pépin  et  ses  filz  Karlemaine 
Qui  tant  Sarrasin  descoulrerent. 

(Gliabt,  Roy.  lign.,  1187,  Buchon.) 

Aucuns  d'eus  leurs  boiaus  traînent. 
Antres  leur  plaies  s'entremoustrent, 
François  a  douleur  les  descoutrent. 

(ID.,  ib..  36iG.) 

Ausi  con  l'en  descoulre  gloe. 
Les  prennent  environ  a  roe. 
Mes  nés  emprisonnent  ne  lient, 
Ainz  les  depoillent  et  ocienl. 

(Id.,  ib.,  831G.) 

Et  acoutrer  le  merrain  qui  estoit  descou- 
irez  sur  le  pont.  (1389-92,  Compt  de  Ne- 
vers,  ce  1,  f"  23  V»,  Arch.  mun.  Nevers.) 

DESCouv.ATER,  voir  Descoveter. 

DESCOUVENABLETÉ,  VOir  DESCOVBNA- 
BLETÉ. 

DESCOUVERT,  voir  Descovert. 
descouvertEment,  voir  Descovertë- 

MENT. 

descouverture,  voir  Descoverture. 
descou>'eter,  voir  Descoveter. 
descouvrance,  voir  Descovbancb. 
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DESCouvhE,  voir  Descueuvre; 

DESCOUVREMENT,  VOJr  DESCOVREMENT. 

DEScoiivREOR,  voir  DESCOVREOR. 

DESCOUVRIR,  voir  Descovrir. 

DESCOVENABLE,  dctconv.,  adj.,  incon- 
venant : 

Fist  dccopcr  Oeibiers  li  pappe 
Trestous  «es  membres  .i.  et  on 
Et  fors  gieler  as  cans  cascon, 
Poar  çou  qa'eu  lieu  desi'onvenable 
Ea  avoit  servi  le  diable. 

(MousK.,  Chron..  loS73,  Reiff.) 

Comme  il  est  chose  descovenable  quant 
il  nege  en  esté.  {Li  prem.  Uo.  Salemons, 
ms.  Berne  590,  f  179\) 

Laquelle  KaouUe  dist  au  suppliant  qu'il 
estoit  un  mulvais  loudier,  avec  plusieurs 
autres  paroles  ilesconvenables  et  contre 
l'oneur  dudit  suppliant.  (1372,  Arch.  JJ 
103,  pièce  350.) 

La  dicte  cour  aussi  duement  advertie 
qu'aucuns  advocats...  par  contentions  et 
déclamations  par  trop  desconvenables  a 
leur  estât  troublent  le  silence.  (Rebufki, 
Bubricqtie  des  Advocals,  f»  39  v",  éd.  1547.) 

1.  DESCOVENABLEMENT,  desconv.,a.â\., 
d'une  manière  qui  ne  convient  pas  : 

Hui  mais  ne  puet  l'estonr  remaindre 
Desconvenablement  eoj,'regé. 
(G.   GuiART,  Boy.  lUjii.,  5318,  Bachon.) 

2.  DESCOVEN.VBLEMEN'T,  desconv.,a.à\., 
convenablement  : 

Desconvenablement  et  justement.  (1311, 
Cart.  dePonthieu,  Richel.  1. 10112,  r°46v°.) 

DESCovENABLETÉ,  -  teit,  -  vigiiableté, 
descouv.,  discov.,  s.  f.,  inconvenance, 
chose  inconvenante  :   ' 

Que  le  dit  Sarrazin  li  requiert  otrage  et 
descouvenableté.  (1338,  Turin,  Arcb.  de  la 
cour,  Trattati  diversi,  mazzo  3".) 

Or  puet  advenir  c'aucuns  bien  soit  covi- 
gnables  sans  nule  descovignablelc,s\  comme 
Uieus.  (J.  LE  Bel,  li  Ars  d'Amour,  1,  143, 
Petit.) 

Ne  n'en  prennent  a  faire  aucunes  mau- 
vesties  ou  descouvenabletez  contre  celi 
seigneur,  (J.  de  Vignay,  Enseignem.,  ms. 
Brux,  11042,  f»  26^) 

Por  rastraindre  les  discovenableteis  qui 
par  les  jovenes  gens  soy  lasoient  en  teiles 
et  parelhes  cas.  (J.  de  Stavelot,  Chron. , 
p.  75,  Borgnet,) 

DEScovEXANCE,  S.  f.,  déconveuue  ; 
malheur  : 

Guis,  qui  qu'en  ait  en  duel  et  pesaace, 
Me  pora  bien  fere  descoveuance. 

[Gaydon,  9055,  A.  P.) 

DEScovENANT,  adj.,  qui  ne  convient 
pas: 

Nen  apeiret  nule  chose  ke  descovenans 
soit.  (Li  Epistle  S.  Bernart  a  Monl  Deu, 
ms.  Verdun  72,  f°  63  v».) 

DESCOVENEMENT,     3.      m.,     CbûSC     fâ- 

cheuse  : 

Et  aconta  les  descovenemens  que  li  pre- 
miers homz  laissa  a  humaine  linie  (Vies 
des  saints,  Richel.  423,  f»  14».) 

Cf.  Descovinent. 


DESCOVENUE,  desconv.,  descuv.,  s.  f., 
aventure,  accident,  malheur  : 

Es  In  ce  rois,  Dame  Des  te  destrnie, 
Qui  tant  m'as  fait  maie  desconvenue. 
Et  decachîé  et  ma  toiTe  tolue. 

(RiiMB. ,  Oji'f/-,  10319.  Barrois.) 

Que  Tiugt  anz  ot  aire  tenue, 
Unques  si  grant  descoirntte 
Si  oisel  ne  li  firent  mes. 

(Marie,  DU  d'Ysopel,  i.\\\,  Roq.) 

La  sue  grant  folie  niar  fud  unkes  veue. 
As  baruns  de  la  terro  serrad   mult  chier  vendue  : 
Il  lur  feradainz  départir  lele  desçiivenne, 
>'e  Inr  larrad  dehors   chastel  on   buef  a  lur  cha- 
que. 
(JoRB.  Fa.itosme,  Chron.,  572,  Michel.) 

Ja  au  Bcurgoing  n'ert  la  reigne  abatné 
Qu'il  ne  fera  tousjors  desconvenuf. 

{.iiiliery  le  Bourg.,  p.  -18.  Tarbé.) 

A  droit  ai  ge  descotenue. 
Trop  vos  ai  loiauté  tenue. 

(Renarl,  3S23,  Méon.) 

Conte  li  la  descovenne 
Com  Subiieos  l'ot  encancié. 

{Blancand.,  5914,  Michelant.) 

N'avint  en  Espagne  ne  en  nul  autre  lieu 
mile  si  grant  desconvenue  de  tempeste  ne 
d'orage  comme  celé  fust.  (Est.  de  Julius 
César,  ms.  S.-Omer  722,  f»  116'.) 

D'ainsi  faite  descotenue 
Fud  la  grant  gent  et  la  menue 
Par  tôt  le  mont  desconfortee. 
{Estoire   de  la  guerre  sainte,  Vat.  Chr.  1659, 

Dire  sa  desconcenue  a  quelqu'un,  Dolo- 
rem  suum  alicui  impertiie.  (R.  Est.,  Pet. 
Dict.  fr.-lal.) 

Ainsi  vivra  en  éternelle  paix  et  concorde 
avec  les  siens,  l'exemptera  des  desconve- 
nues de  fortune..,  (Pasq.,  Pour-parler  du 
Prince,  p.  1022,  éd.  1723.) 

—  Inconvenance  : 

Grevuse  chose  lui  semblad  a  mustrer  a 
la  pulcele  nule  descuvenue.  (Rois,  p.  162, 
Ler.  de  Lincy.) 

J'ai  por  mon  sire  fait  grant  desconvenue 
Quant  j'ai  laissié  ma  terre  et  ma  charrue. 

(Gaydon,  9099,  A.  P.) 

Une  famé  soi  toute  nue, 
Ci  a  moult  grant  desconvenue. 
{La  Vie  Sle  Marie  l'Egipcienne,  Kichel.  837, 
l"  3'20'.) 

Vestez 

Cesle  robe  que  j'ai  veslue 
Car  ce  seroit  desconvenue 
S'einsi  entriez  ou  chastel. 

(Truberl,  Hichel.  2188,  p.  54.) 

Les  escoUicrs,  sans  nulle  fable. 
Voyant  ceste  desconvenue, 
Vestirent  hubitz  de  diable 
Et  vindrent  la,  sans  attendue. 
(Poés.  allrib.  à  Villon,  la  Repeue  Montfaulc, 
p.  -258.  Jouanst  ) 

—  Chose  inouïe  : 

L'en  lor  fet  croire  de  venue 
Une  si  ^'rant  desconvenue 
Que  brebiz  blanche  est  tote  noire. 
(De  sainte  Esylise.  Richel.  1593,  f°  1U2''.) 

—  Mécontentement  : 

Dont  si  1res  grant  desconvenue 
En  prit  cils  roys  Henry  par  ire 
Qu'en  un  moostier  le  fîst  ocire. 

(GuiART,  Roy.   Ugn.,  14-2,  Buchon.) 

—  Raison,  molif  : 


L'acbison  vons  doy  je  bien  dire, 
La  cause  et  la  de.tconvenue 
Por  quoy  a  vous  m'en  soi  venue. 
(Macé  de  la  CuARiTE,  BHIe,  Richel.  401,  f°  84''.) 

DESCOVEREISON,  VOir  DESCOVRAISOtf. 

DEScovERT,  descouvert, dec., descouvers, 
descoviers,  s.  m.,  ouverture,  communica- 
tion : 

Aussi  est  il  nus  d'amour  en  la  première 
acointance  et  descouvers  qu'il  n'ose  mie 
bien  ilire  son  corage  tout.  (RiCH.  de  Forni- 
VAL,  Best,  d'amour,  la  Wivre,  ms.  Dijon 
299,  f''22''.)  E<1.  Hiijpeau,  p.  10  :  descoviers. 

—  Ce  qui  se  découvre,  surface  : 

Est  il  prince  régnant  sur  le  découvert  de 
la  terre,  plus  humain,  affable,  vertueux, 
pacifique,  fidèle,  prudent  et  magnificque 
que  le  roy  de  Castille  1  (.),  Molinet,  Chron., 
cil.  cccxxxiv,  Buchon.) 

—  Au  descovert  de,  quand  une  chose  se 
découvre  : 

Et  au  descouvert  de  la  montaigne  virent 
l'ost  des  payens.  (J.  d'Arras,  Melus., 
p.  192,  Bibl.  elz.) 

—  Estre  en  descovert,  être  découvert  ; 

....  Biax  duz  .\mis. 
Mis  quers  me  dist  que  jeo  vus  pert, 
Ke  nus  sérum  en  descovert. 

(Marie,  Lai  de  Gugemer,  548,  Roq.) 

DEscovERTEJiENT,  descouv.,  adv.,  à 
découvert,  ouvertement  : 

Je  uel  dirai  plus  descouvertement.  (S. 
Graal,  ms.  Tours,  1°  200».) 

El  se  j'en  ai  parlé  trop  dcscouverlement 
La  merci  en  requier. 
(Veus  dou  paon,  lUchel.  1554,  F  31  r".) 

Et  se  je  ai  parlé  trop  descouvertemant. 

(lli.,  Richel.  3B8,  I»  94''.) 

Lors  lour  conta  la  chose  tout  descouvertement. 

(Berte.  22"0,  Schekr.) 

Tu  le  dois  mult  garder  que  tu  dies  ne 
l'un  ne  l'autre  eu  tel  manière  qui  soit  des- 
covertement.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  SOI, 
Chabaille.) 

Sou  maistre  prendroit  tout  descouverte- 
ment les  armes  pour  le  roy.  (Du  ViLLARS, 
Mém.,  II,  1551.) 

Les  disputes  et  les  contentions  devin- 
drent  si  aigres  entre  ces  deux  petites  gar- 
nisons qu'elles  commencèrent  a  s'eutre- 
faire  descouvertement  la  guerre.  (1d.,  ib.) 

DEscovERTURE,  descouv.,  decouv.,  s.  t., 
action  de  découvrir,  découverte  : 

Par  une  damoiselle  de  leans,  sa  très 
bonne  compaigne  et  amye,  elle  fut  adver- 
tie et  informée  du  long  et  du  large  de  la 
descouverture  des  amours  de  Girard  et 
d'elle,  tant  a  monseigneur  son  père  et  ma- 
dame sa  mère,  que  a  Monseigneur  et  a  ma- 
dame de  leans.  (Louis  XI,  Noue,  xxvi, 
Jacob.) 

Catulus  et  Piso  reprenoyent  grandement 
Ciceron  de  ce  qu'il  l'avoit  espargué  eu  la 
descouverlure  de  la  conjuration  de  Cati- 
lina.  (Amyot,  Vies,  J.  Cœsar.) 

Ceste  descouverlure  fit  résoudre  l'enne- 
my  a  la  batterie.  (Du  Villars,  ilém.,  IV, 
ann.  1553.) 

Douze  nouvelles  compagnies  de  fanterie 
francoise  s'acheminèrent  en  Piedmont,  ou 
les  ennemis  s'estoieut  desja  fort  renforcez 
par  la  descouverture  de  nos  nouveaux  des- 
seins. [\D.,ib.,  Vil,  ann.  1556.) 
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Il  V  avnil  nssez  de  quoy  leur  faire  perdre 
lamèmoirp  df  tous  les  bruits  et  descouver- 
tures qu'on  a  faites  de  leur  polianuiie.  {Ca- 
linel  <lu  roij  de  Fr..  p.  119,  éd.  1381.) 

Pnurqiioy  vnup  ennuyez  vous  de  la 
lonnnae  que  vous  vient  donner  la  descou- 
verlure  de  vostre  faee  ?  (Print.  d'Yver, 
p.  61,  éd.  1588.) 

—  Révélation,  enseignement  : 

?i*en  deist  pas  tant  qn'il  pn  dist 

S'il  ne  Tansist  o.'on  t'pntondist, 

!Se  parlasl  des  jnpeaox  jolis 

Paies  a  lyons,  a  fleurs  de  lis 

Et  a  anltres  nobles  paintures 

Qni  monîtrent  ^ans  dfSCoiiveTtures. 

U'asioralel.  ms.  Brni.,  (°  6.1  •>'■) 
Sur  laquelle  crnlidence  il  fist  ladite 
descouverliire-  (Juin  1427,  Dépos.  de  G.Ben., 
Chambre  de?  couipl.  de  Lille,  Arcb.  Nord.  ) 
Fortune  qui  long  temps  t'a  tenu  igno- 
rant du  leu  de  la  très  noble  nativité,  a 
permis  la  desrovverttire  de  celle  ignorance, 
et  veut  que  lu  scaclies  que  tu  es  filz  du 
roy.  (Feur  des  liist.,  Maz.  b30,  f"  la2^) 

Et  ïoicy  la  deicouverlure 
Do  premiei  estât  clairement. 
(Acl.  drs  Apvsl.,  vol.    II,  f"  9'',  éd.  1537.) 

Il  (le  viu'i  desploye  les  plis  de  l'ame  et 
fait  une  dfscourerlure  de  toutes  mœurs  et 
de  toute  n,-lure  par  les  propos.  (Amyot, 
Œuvres  ms'.ees  de  Plut.,  f"  1S9  v»,  éd. 
1574.) 

—  Voie,  moyen  : 

Sa  rnre  soavraine 

S'atoarne  sos  l'espèce  huraaioe, 
Et  veiilt  penser  par  adventare 
La  Toie  et  la  decotirertnre. 
Par  qaoy  les  hommes  susciter 
Paissent. 
(J.  I.EFEVRE,  la  Vieille,  I.  III.  v.  .S577,  Co- 
cheris.) 

—  Ouverture  : 

Combien  que  la  partie  d'orient  et  de  sep- 
tentrion soit  cûmmunement  plus  saine,  et 
(.|ue  li  vens  qui  eu  viennent  soient  plus 
loables  simplement  nient  moins  il  peut 
bien  avenir,  peur  aucune  disposition  par- 
ticulière, si  comme  pour  aucunes  mon- 
taignes  ou  pour  la  voisineté  d'aucunes 
mers  ou  d'aucuns  paluz,  que  le  regart 
(de  la  maison)  et  la  descouverture  vauldroit 
niieulx  devers  occident  ou  devers  myedi. 
{Probl.d'Arist..  Riehcl.  210,  f''39=.) 

DESCovETKii,  -  ouvetev,  -  ouvater,  v. 
a.,  découvrir  : 

Toz  **,*/  descouretez 

De  si  qu'a  la  poitrine  ses  cors  li  esmerez. 
{GfiHl.  d'Aupais,  p.  '21,  Michel.) 

Tu  ais  furu  Ion  chief  de  la  maison  don 
mauvais,  et  ois  descouverl  ou  descouvaleil 
tout  son  londement  jusques  au  col.  {Ps., 
.Maz.  798,  1°  360  r».) 

DESCoviERS,  voir  Descovkkt. 

DESCOviNENT  ,  descovveiiient,  s.  m. 
inconvénient,  chose  dé?agréat)ie  : 

Se  Dcx  m'ait,  dist  il,  oniuipoteot, 
Et  iqaist  saii.l  qui  sont  ci  apar^ut, 
E  tuit  altie  qui  son.  a  Deu  servent, 
Qae  ne  jui  o  Alpais  onc  charnrdment, 
Par  que  honte  i  ensl  ne  ï.i  parent, 
Ne  ge  ne  fis  a  lie  descovinent. 

(Ger.  de  Rcmll..  p.  390,   Michel.) 

Par  ceste  cause  viennent  moult  de  des- 
COiiveniens  et  des  rliosez  hayneuses.  (J.  de 
ViG.NAY,    Enseignera.,    ms.     Itrux.    11042, 

f°24''.) 


Cf.  Descoveneme.nt. 

DEScovRAisoN,  -  vereison.  s.  f.,  action 
de  découvrir,  de  déclarer  se,*  défauts  : 

Mes  chescnn  ceile  e  covre  ses  lasselez... 

Si    sont  maint  mort  par  itel  acheison 

Qui  tant  celèrent  lor  grant  corrupcion 

Por  le  viltasp  de  lor  de^corereison 

Qn'il  mes  ne  poienl  aveir  sareison. 

(Li  Rom.  des  mm.,  Richel.   195'2.S,  f»  146  v».'! 

DESCOVRANCE,  dcscuuv.,  S.  f.,  dé- 
couverte : 

En  lien  de  motï,  la  lettre,  que  imprima 
Son  pied  en  terre,  adoncqnes  exprima 
Parfaiclement  et  mist  en  deseouvranee 
Du  corps  mné  la  triste  demonstrance. 
(Cl.  JIar.,  itel.  d'Oi..  I.  I,  f°  22,  éJ.  1338.) 

—  Imprudence  : 

Par  descouvram'e  vient  grans  maas. 
N'est  par  li  siècles  toz  loiaz. 

(Ysopel,  Richel.  19152,  f  18''.) 

DEScovREMENT,  -  courrement,  -  cue- 
vrement,  s.  m.,  action  de  découvrir  : 

Lumière  e  le  descovremenl  des  genz  e  la 
glorie  de  sun  pople  Israël.  (Cant.  Sym., 
Lib.  Psalm.,  0x1'.,  p.  254,  Michel.) 

Lumière  al  descuelrlrrment  de  genz. 
(Psnit.  monast.  Corb.,  Hicliel.  1.  768, 
f°  123  V».) 

Et  il  ne  te  donra  pus  pardurablemeut  au 
juste  le  désœuvrement  des  pèches.  {Psaut., 
Richel.  1761,  f°  73'.) 

Le  descouvremeni  des  grans  felonnies. 
(S.  Graal,  Vat.  Chr.  1687,  f°  12'',  et  Hisl.  de 
Joseph,  Richel.  2433,  f- 75  r".) 

Descouvremens  de  consel.  {Hagins  le 
Juif,  Ricnel.  24276,  f»  42  r».) 

La  révélation  et  le  desconrement  des 
choses  repostes.  {Introd.d'astron.,  Richel. 
1353,  f"  491.) 

Hz  obtempèrent  au.'»;  adnionestemens  des 
trompettes,  aux  descourreiiiens  et  secrez 
des  sigues,  aux  conimaudeuieus  ou  a  la 
volunté  et  gestes  dudict  duc.  [Flave  Ye- 
gece,  m,  9.) 

Que  la  haine  accuillee  entre  eulx  vint  a 
son  descuerrement.  (H.  Cn.iSTEt.L.,  Chron. 
du  D.  Plut.,  ch.  LXlil,  Ruchon.) 

0  que  cy  a  ung  hault  commencement  de 
prince,  un";.'  noble  descouvremeni  de  vertu 
en  ce  jeune  hnnime  qui  aujourd'hui  nous 
a  suscites  les  cuers  et  les  esprits  par  son 
bras.  (In.,  ib.,  eh.  lxxix.1 

Avons  visité  les  doatz  et  conduiclz  les- 
quelz  lesd.  s"  avoient  fait  fossoyei-  et  des- 
coiivres  en  aucuns  lieux.  Per  lequel  des- 
coiivrement  nous  est  apparu  a  plam  dud. 
empeschement  que  faisoyent  les  racines 
desd.  cnsses  de  vismes  estans  sur  le^'d 
condiiictz.  {[leg.  consul,  de  Limoges,  I,  240, 
Ruben  ) 

Depuis  le  susd.ct  dese.ouvrement  du  pot 
aux  roses,  ils  n'ont  seeu.  t,H.  Estienne, 
Apol.  p.  Herod.,  <•■  15.) 

DEScovKEOU,  descouvrcor,  descouvreur, 
s.  m.,  éelaireur  : 

Quant  li  Uesconvmir  If  roi  furent  venu. 
(Chron.  d'Erinml.  p  3.H9,  .Mas-Latrie.) 
Var.,  desrovreor,  descouvreor. 

—  Fém.,  descouveresse,  celle  qui  dé- 
couvre ; 

Geste  main  est  pertniseresse  el  descouve- 
resse de  maisons.  (Degdillev.,  Pèlerin,  de 
la  vie  hum.,  Ars.  2323,  f°  103  v«.) 


DEscovRiR.  -  couvrir,  verbe. 

—  Act.,  ouvrir  : 

Ains  que  li  dus  les  letres  descorrist, 
A  deman^'é  au  messajîer  qu'il  vit  ; 
Ou  est  li  rois  ?  Par  ma  foi,  a  Paris. 

(Les  Lnh..  ms.  Montp.,  P  1(16''.) 

—  Proférer  : 

Il  n'est  mie  si  hardi  de  dire  ne  descou- 
vrir  un  seul  mot.  (Liv.  du  Chev.  de  la 
Tour,  cxxiv,  Bibl.  elz.) 

—  Desseller  : 

Si  ont  lor  cevaus  desennriers, 
Hierbegiet  sont,  ja  fn  iviers. 

(MODSK.,  Cliron.,  21113,  ReifT.) 

—  Charger  d'hypothèques  1 

Nuls  surcensiers  ne  doit  avoir  pooir  de 
descouvrir  ne  d'empirier  hyrelage  quels 
qu'il  soit  qui  snrcens  li  doit,  .ja  soit  chou 
c'on  li  ait  deffali  de  paier.  (1320,  Cop.  des 
Charl.  des  R  de  Franche,  p.  33,  Arch.  S.- 
Qneiitin.) 

—  Descoverl,  part,  passé,  en  friche  : 

La  somme  de   23   sols  tournois pour 

cliascuns  arpent  de  héritage  couvert,  et 
aussi  12  sols  6  deniers  tournois  pour  chas- 
cun  arpent  de  héritage  descouvert.  (1370, 
Ord.,\,  ,380.) 

DESCowÉ,  voir  Descodé. 

DESCUAS,  S.  m.  î 

.11.  amiz  garnis,  .11  ch.ii>pes.  .11.  descras, 
.lir.  nappes,  .ii.  draps.  (1336.  lieg.  du 
Chap.  de  S.  J.  de  Jerus.,  Arch.  JI.M  28, 
f»  30  r».) 

DESCRASTRE,    VOir  DESCROISTRE. 
DESr.RECHIER,  VOif  DECRACHIER. 

DESCREDENCE,   disc,  S.  f.,  Hiéfiance  : 

En  temps  de  guerre  pour  la  diffidence 
ou  la  descredencè  que  les  princes  ont  au 
peuple  ou  du  peuple,  car  ilz  sont  contrains 
a  user  du  peuple  el  a  le  faire  armer. 
(ORES.ME,  Politiq.,  f°  179^  éd.  1489.) 

Pour  la  discredence  des  princes  qui  ne 
se  confient  pas  1  s  unt-'s  aux  autres,  fin., 
ib.) 

DEscREER,  V.  a.,  le  contraire  de  créer: 

Helas  !  pour  quoi  n'amons  celui  qni  tout  créa. 
Qui  por  dolor  de  mort  eoz  en  la  crois  cria? 
Nous  estiens  descreé  quant  il  nous  recréa. 
(La  Bible  N.-D.  en  fr.,   Ars.  3U-2.  f°  i99*.) 

DESCREMiÉ,  adj.,  qualifie  un  champion 
de  profession  : 

Autre  péril  y  a  moult  grant,  se  chascun 
peut  apeler  :  car  se  un  home  grant  ei  fort 
et  délivre,  ou  un  champion  qui  soit  des- 
cremié.  peut  appeler  de  chascun  murtre 
que  l'on  fait  en  la  vile,  aucun  erant  riche 
home,  feble  de  cors  et  non  puissant,  ausi 
le  poroit  raembre  a  son  gré,  et  chascun 
pnrroit  apeler  son  anemi  plus  feihle  de  lui. 
(Liv.  de  PMI.  de  Nav.,  Ass.  de  Jér.,  t.  I, 
p.  490,  Beugnot.) 

DESCREVER,   VOÎT   DECHEVER. 

DESCRiEMENT,  dec,  descriwent,  s.  m., 
action  de  décrier  : 

Certes  ils  exposeroient  le  royaume  en 
grunt  descriement  et  honte  et  le  prepare- 
roient  a  sa  tin.  (Obesme,  des  Monnotes, 
p.  84,  Wolowski.) 
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Le  descrimeiU  îles  pelineriiiages.  (H.  Es- 
tien.,  Apol.  p.  Itérod.,  c.  15.) 

Ce  eut  esté  un  descriemeni  et  rabaisse- 
ment lie  mon  liouueur.  (P.-SLISSY,  Arl  de 
Terre,  Cap.) 

Je  lis  décrier  les  pièces  Je  six  blancs... 
En  ces  decriemens  les  uionuoyeurs  doivent 
donner  de  l'aryeut  au  roy.  (Gasp.  DE  Ta- 
VANNES,  Mém.,  p.  157,  Michaud.) 

De  peur  de  leur  desplaire  et  en  recevoir 
puis  après  de  l'escandale,  ou  un  affront 
signalé,  ou  plus  grant  descriement  de  leur 
honneur.  (Brant.,   Dam   (/al.,  i,  Buchon.) 

Aucuns  ont  voulu  excuser  le  roy  de  la 
guerre  qu'il  laisoit  aux  dames  par  descrie - 
mens,  que  c'estoit  pour  refréner  et  corriger 
le  vice.  JD.,  ib.,  vi.) 

Ne  pensez  pas  que  ce  grand  roy  fust  si 
abslraint  et  si  reformé  au  respect  des 
dames,  qu'il  n'en  ayniast  de  bons  contes 
qu'on  luy  eu  laisoit,  sons  aucun  scandale 
pourtant  ny  descriement.  (1d.,  ib) 

DESCRIER,  decryer,  verbe. 

—  Act.,  crier,  publier  : 

Il  fist  porter  les  lettres  en  présence  du 
parleuientet  les  flst  descrier.  (Grand.  Chron. 
de  France,  l'Istoire  du  roy  l'helipjie  de 
Valois,  XI,  P.  Paris.) 

•  —  Annoncer  la  lin,  révoquer  : 

Si  alerent  en  gracieux  arroy 
A  son  chalTaull  et  devant  sa  présence  (du  roij 
Lui  requérir  de  par  elle  licence 
Du  dessusdit  pas  faire  dcscrur. 
(L.  DE  BEAUVAr,  Pas  de  la  Bergierc,  883.  Crape- 
let.) 

Descrier  une  trêve.  (Froiss.,  Chron., 
1.  III,  |i.  330,  éd.  1359.) 

—  Neutr.,  crier  : 

Quant  il  vint  a  lui,  il  l'enclina,  et  lui  dist 
qu'il  vouloit  parler  a  luy,  et  Bertraa  luy 
demanda  ,)u'il  vouloit,"  et  que  tautost 
deist  sans  decryer.  {Hist.  de  B.  du  Guesclin, 
p.  S3,  Ménard.) 

DESCRIGMER,  V.  a.,  démêler,  peigner  : 

Et  descrigna  sen  chief  et  laissa  ses  che- 
veux  aler   par    ses  espaules.    {Bib.    hist 
Maz.  532,  f"  153=.) 

DESCRiPCioN,  voir  JDescrition. 

DESGRiPT,  S.  m.,  description,  récit  : 

Pour  ce  ay  faict  ces  dt'scripts 
Pour  vous,  madame. 
(\'ie  de   S.    Jérôme,    ms.    Stnttg.,  Cod.  theolog., 
n»  25,  f  6.) 

DESCRiPTURE,  S.  f.,  écHt,  sentencB  : 

Il  proeuve  cleremeut  que  les  docteurs 
,.ayens  se  sont  niesme  contredycts  en 
.eurs  propres  livres,  et  ont  procedet  pué- 
rilement et  grossrment,  tant  que  les  plus 
virtueus  philosophes  les  ont  redarguet  de 
parolles  en  descriplures.  (Fossetier,  Chron 
Marg.,  ms.  Brnx.,  2'=  p.,  sec.  copie,  f»  27  r'.') 

Son  père  luy  donna  dons  variables,  mes- 
mement  une  robbe  précieuse,  longue  jus- 
ques  aux  talons  it  de  diverses  couleurs 
semée,  qui  estoit  bordée  de  descriplures 
telles  ou  semblables  :  Je  t'ay  pardonnee 
ton  oireuce,  garde  toy  de  plus  offencer 
{Yiolier  des  hist.  rom.,  c.  i,  Bibl.  elz.) 

—  Levée  de  troupes  : 

El  demandoient  eu  quelle  manière  les 
consulz  eutendoient  a  mener  ost  contre 
les  Volques  ou  ailleurs  veu  que  on  ne  les 


fe 


souffriroit  point  a  faire  le  delect  ne  des- 
cripture  de  chevaliers.  (Prem.  vol.  des 
grans  dec.  dp  TU.  Liv.,  f  47',  éd.  1530.) 

DESCRIRE,  -  cripre,  v.  a.,  écrire  : 

Descris  en  ton  cuer  tôt  cou  que  tu  don- 
ras  et  tôt  ce  que  tu  prendras.  {Bible,  Ri- 
chel.  901,  f°56'.)Lat.,  describe. 

Compiller  et  desmpre  ce  petit  libelle. 
(J.  IJIVRY,  Triumph.  de  Fr.,  c.  m,  éd. 
1508.) 

—  Assigner  : 

La  venté  aussi  est  descriple  a  Mercure 
pour  la  demencion  et  fragillité  des  corps  a 
luy  joigrians.  (Chron.  elhist.  saint. et  prof., 
Ars.  3515,  f»  147  v  .) 

—  laire  une  levée  : 

Laquelle  paour  a  fait  (|ue  les  tribuns 
ont  laissé  descripre  et  ordonner  l'ost. 
(Prem.  vol.  des  grans  dec.  de  Tit.  Liv., 
f"  ûO,  éd.  1530.) 

DKSCRISIOX,  voir  Descrition. 

DESCRiTiON,  -crision,  -  cripUon,  -crip- 
cion,  s.  f.,  dénombrement,  inspectioa  : 

De  Irestos  les  ligDaijjes  volt  la  descrmon. 
(Herman,  BiWc,  Kichel.  14il,  f»  iS  v".j 

Joah  doua  donc  au  roi  le  nombre  de  la 
descripcion  del  pueple.  (Bible,  Hichel.  899, 
f»  161".) 

Li  empereres  César  commanda  que  tout 
li  homme  qui  estoient  ou  monde  fussent 
descrit,  c'est  a  dire  fussent  nombrez  ;  icelle 
descrilton  lu  premiereiiieaL  faite  du  pre- 
vost  de  surie.  (Guiakt,  Bible,  Luc,  m». 
Ste-Geu.) 

Ce  faict,  voulut  entendre  quels  vivres 
estoient  dedans  la  ville,  cognoissaut  qu'il 
ne  seroit  temps  d'y  pourveoir  quand  l'eu- 
nemy  seroit  a  la  porte  :  mais  après  avoir 
faict"  faire  la  description,  se  trouva  que 
vingt  ans  au  |irecedaut  n'avoit  esté  si  mal 
pourveue.  (Mart.  du  Bellay,  Mem.,  1. 
VllI,  f»  238  v»,  é  !.  1569) 

La  dernière  description  que.  vous  aves 
faicte  de  vos  vivres  doiht  faire  la  solution 
.•1  toutes  autres  vaines  propositions.  (1590, 
Lett.  miss,  de  Henri  IV,  t  III,  p.  204,  Ber- 
ger de  Xivrey.) 

—  Délimitation  : 

Li  soulaus  la  descripcion 
Fait  don  jour,  ce  sevent  bien  tuit, 
Et  la  lune  note  la  nuit. 
(Macé  de  la  Charité,  Hifile.  ms.  Tours,   P  2''.) 

—  Levée  de  troupes  : 

Nous  n'avons  besoing  de  faire  élection 
nouvelle  ne  nulle  description  d'ost.  {Prem. 
vol.  des  grans  dec.  de  Tit.  Lie,  S"  47=,  éd. 
1530.) 

DEScRivANCE,  S.  f.,  description  : 

Pois  avint  de  cet  jor  mervellouse  sanblance, 
Ensi  com  vos  ores  s'en  fac  le  descrivance . 

(Enf.  God..   Richel.  12358,  C  i4^) 

DESCRivEMENT,  -  ipvement,  s.  m.,  des- 
cription : 

C'est  II  de^eneemeiH 
Ki  est  el  firmament- 

(P.  DE  Thac.\.  Cumpoz,  2783,  .Mail.) 

Eu  comptant  le  cas  et  derrenier  descrip- 
vement  de  I  ancienne  et  noble  seigneurie 
des  .Macedonois...  (Boccace,  Nobles  malh., 
V,  7,  f"  lis  V».  éd.  1515.) 


DEScRivEUR,  descripvBur,  s.  ni.,  celui 
qui  décrit,  qui  écrit  : 

Cronographus,  descripveur  de  temps.  (Ca- 
thol.,  Quimper.) 

DESCROER,  -ouer,  dec,  v. a.,  décrocher, 
enlever  : 

I/escu  va  contremont  sur  sa  teste  lever. 
Et  dan  Pornis  y  Qert  pour   luy  agiavenler. 
Del  penou  un  quai'tier  en  a  fait  descroer. 
Jiestor  du  Paon,  lus.  Rouen,  f**  48  v®.  ) 

La  parlerez  avec  ces  geni. 
Il  v<K  voudront  ja  decriier. 
Si  conmencîez  a  sermonner." 

(Ben.,  20684,  Méon.) 

Et  des  fourches  les  descroaitt 
Et  deshariast  et  desroast. 

(il/;>.  de  S.  Eloi.  p.  a.ï,  Peijrné.) 

Mais  des  aullres  fui  rebrouee 
Et  du  lieu  subit  descrouee. 
(Le  plaisaiil  Quaquet  et  resjouij.isance  des  Femmes, 
Poés.  fr.  des  xv°  et  \vi*  s.,  VI,   ISS.) 

—  Priver  : 

En  dame  est  malemcnt  la  biaut'^  aloee 
Qui  désert  que  ele  esl  de  son  los  iescroee. 
(l)e  la  fille  et  de  la  saye,  Jub..  Nouv.  Rec,  II. 
73.) 

—  Neutr.,  tomber  : 

llom  quant  tu  les  en  uaut  assis 
Et  tout  eu  suu  la  roe  mis 
Ou  fortune  t'a  fet  monter, 
(juaut  tu  te  puez  ci  amonter, 
Tant  com  ies  riches  et  garnis 
T.int  as  tu  parenz  et  amis. 
Et  quant  l'en  te  voit  descroer 
Donc  ne  te  veulent  conforter. 
(Geff.,  .vu.  esl.  du  monde,  liicliel.  1320,1»  178'.) 

—  Inf.  pris  subst.,  action  de  se  lancer, 
de  fondre  sur  : 

Puis  s'entraprochent  par  granz  ires 
,  Et  lessent  courre  au  descrouer 
■  De  quanque  il  ont  de  pouer. 

(GuiART,  Rolj.  liijn.,   11088,  W.  et  D.) 

DE.SCROIAGB,  S.  m.? 

Pour  .xvi.  piaulx  de  parckemin  mis  au 
livre  Koisin  reposant  soubz  lesdis  esche- 
vins  y  comprins  le  descroiage,  avec  le  sal- 
laire  "de  celui  qui  loiet  et  desloiet  tout  de 
nouvel  ledit  livre.  (1482,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

DESCROIRE,  -  croyre,  dec,  verbe.* 

—  Act.,  ne  pas  croire,  mécroire  : 

Jusqu'à  quant  me  decrera  toz  cist 
pueples,  ne  ne  crerra  pas  en  moi  por  toz 
les  signes  que  ge  ai  fez  devant  els  ?  (Bible, 
Richel.  899,  f»  61''.) 

L'eiïectde  ses  bonnes  et  sainctes  œuvres 
estoient  si  notoires  qu'il  n'y  auroit 
homme  de  si  simple  entendement  qui  ne 
conaneut  de  plain  sault  la  calumpnie 
dudit  escrit,  et  qui  ne  descreut  le  contenu 
d'icelluy.  (1549,  Pap.  d'El.  de  Granvelle' 
111,  411;Doc.  inéd.) 

Les  antres  nyent  ceste  histoire.  Nous 
laisserons  au  vouloir  du  lecteur  de  le 
croire  ou  descroire.  (D.  Sauvage  de  Fon- 
TENAILLES,  Hist.  du  royaume  de  Naples, 
f"  231  r«.)  • 

Cicerou  ne  les  croyant,  ny  ne  les  des- 
croyant aussi  du  tout,  laissa  aller  Dalos 
bella.  (Amyot,  Vies,  Cicero.) 

—  Réfl.,  se  délier,  se  méfier  ; 
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Pource  qu'ilz  se  descroienl  et   ue   con- 
fient pas  l'unp  de  l'aulre.  (Obessie,  PoUliq., 
(°  149S  éd.  1489.) 
Ponr  a  ce  coup  parer,  et  le  rabatre, 
Td  dis  ainsi,  Pasqnier,  je  ne  le  croy, 
C'est  on  arl  feint,  dont  je  ne  me  âecroy. 
Art  que  tu  mets  en  jeu  pour  me  combatre. 

(Pasq.,  Jeux  pof!..  I.  21.) 

—  Descroissant,  part,  prés.,  mécréant  : 

Uns  Tnrc  pire  assez  que  lion, 
Sesnes  estoit  et  qaens  poisans, 
Chrislient  et  fu  descroisans. 

(MoisK.,  Citron.,  p.  91,  ap.  Sic-Pal.) 

—  Descreu,  part,  passé,  mécréant  : 

Genz  desleiee  e  descreue 
S  est  ci  sor  mei  trop  enbatae. 
(Bex..  D.  de  tiiirm.,  II,  104Î1,  Michel.) 

FiU  a  putain,  nain  descreui. 

{Henart,  3385,  Méon.) 

DESCROis,  décrois,  décrets,  s.   m.,  di- 
minution, décadence  : 
Del  tut  esteit  tnrnee  sainte  Eglise  en  décrets. 
(GiRNiER,  Vie  de  S.  nom.Richel.  13313,^96  t°.) 

Li  crois  el  li  décrois  sera  as  daQies... 
ll2o9,  eu.  de  J.  de  Joinv.,  Chapitre  de 
Reynel,  Aroli.  Haute-.Maroe.) 

S'esraerveilloit  raout  du  descrois 
De  ses  gens  sans  noviele  oir. 

(Chef,  as  .il.  esp.,  10912,  Focrster.) 

Recette...  criée  et  baillée....  a  descrois. 
(1368,  Ord.,  v,  133.) 

Et  peut  valoir  lidiz  molins,  a  croiz  et  a 
descroiz,  environ  viii  1.  t.  (1384,  Dénom- 
brem.  du  temporel  de  l'abb.  de  S.  Rémi, 
Arcb.  admin.  de  Reims,  t.  III,  p.  608,  Doc. 
inéd.) 

La  langue  moderne  n'emploie  plus  dé- 
croît que  dans  quelt|ues  acceptions  spé- 
ciales. 

DEScROisiEH,  Verbe. 

—  Act.,  faire  rtsioncer  à  la  croisade  : 

Quant  li  apostole  sout  que  li  Crestiens 
oreut  assiégé  Damiete,  si  manda  par  toute 
crestienlé  queli  croisics  meussent,  et  après 
manda  as  arcevesques  et  as  evesques  des 
pors  qu'il  fussent  légat  a  descroisier  la 
menue  gens,  et  qu'il  renvoiassent  ariere 
cens  qui  u'estoient  mie  deffensable.  (B. 
leTrks.,  Cont.  de  G.  de  Tyr,  p.  362,  Gui- 
zot,  et  m».  S. -Orner  722,  t°  82'*.) 

—  Réll.,  renoncer  à  la  croisade  : 

Apries  ce  envoia  li  apostoles  legas  par 
toutes  les  tieres  por  descroisier  et  por 
faire  movoir  ceuls  qui  ne  se  descroisoient. 
(CAron.  d'Ernoul,  p.  416,  Mas-Latrie,  et 
ms.  S. -Orner  722,  l''82''.) 

Cens  qui  ue  se  descroiseroient.  (B.  le 
Ikes.,  Cont.  de  G.  de  Tyr,  p.  362,  Guizot.) 

—  Subst ,  action  de  renoncer  à  la  croi- 
sade : 

S'il  soïenist  cascuu  del  jugement 
Et  del  saint  liu  u  il  soalTri  torment 
Quant  il  pardon  fist  de  sa  mort  Longis. 
Le  descroisier  fesissent  moût  envis. 
(Hec.  de  ch.  kist.,  I,  122,  Ler.  de  Lincy.) 

D^ciioiss.vxT,  s.  m.,  déclin  de  la. 
lune  : 

De  moi  dolereus  vos  chant. 
Je  sui  nez  en  descrot-ssatit. 
(GiiiLtiiERS  DE  Ber.vevile,  Ckcns.,  KichoJ.  811, 
P  171  r».) 


DESCRoissEsiF.NT,  S.  m.,  grincement  : 

La  a  desctoissement  de  dent, 
La  a  horrible  jugement. 
(Vie  drsPères,  liichel.  23111,  F  129''.) 

DESCROisTRE,  -  CTBitre,  -  craslre;dec., 
V.  a.,  diminuer,  déduire  : 

Cens  que  tos  i  voudrez  empeirier 
E  descreilre  e  abaissier. 
Sachiez  cil  erent  descreu, 
Cbascié  e  mort  e  confundu. 
(Be.\.,  D.  deXorm..  II,  10709,  Michel.) 

Parmi  le  raestre  porte  est  en  Cadres  férue  : 
Forment  \'onl  al  ferir  laidement  descreue. 

{Roum.  d'Alix.,  PS"",  var..  Mrchelanl.) 

Qui  ne  voluns  ue  davous  descraslre  l'a- 
moigne  a  nos  ancessors.  (1261,  Rosières, 
VIII,  103,  Arcb.  Jura.) 

En  cas  que  aucuns  des  hommes  demou- 
rans  audit  lieu  de  S.  Mabé  soient  descreuz 
ou  endommagez  de  leurs  beritaiges  pour 
cause  d'icelle  clouaison...  (1409,  Traité, 
ap.  Lobin.,  II,  830.) 

Mais  anchois  et  avant  que  Monsangneur 
Johans  de  Bealv\ier  posist  a  chu  parvenir 
et  ycelle  summe  avoir,  il  covinve  qu'ilh 
awist  en  couvent  et  prometiste  a  dit  Wal- 
tiier  Datin  d'avoir,  fours  d'ycelle  summe 
de  .VI.  m.  coronnez,.xxiill".  coronnes  que 
ilh  oit  et  decrevet  quant  ilb  délivrât  ladit 
summe.  (J.  de  ST.\\'ELor,  Chron.,  p.  160, 
Borgnet.) 

DESCROTOUER,  S.  lu.,  brossB  de  toi- 
lette : 

Ont  les  femmes  cette  coustume,  quant 
elles  sont  fort  orgueilleuses  de  soy  parer, 
farder  et  polir  ;  non  contentes  de  la  beauté 
que  leur  a  donnée  nature,  si  elles  n'y  ad- 
joustent  aucunes  paintures  ;  pour  ce  leur 
faut  miroirs,  peignes,  descrotouers,  bou- 
quetz  de  fleurs  et  cent  autres  vanitez  ser- 
vantes a  leur  presumptiou.  (jYe/  des  fols, 
f  72  r»,  ap.  Ste-Pal.) 

DESCROUER,  voir  Descroer. 

DESCROVILLEH,   VOir  DESCOREILLIEB. 

DESCROUSER,  V.  a.,  enlever  eu  creu- 
sant : 

Dells  de  char  en  cuer  s'encroase, 
U  n'en  est  pas  tost  descronses 
De  vilain  ver  est  cuers  crouses 
Ou  teus  delis  s'est  encrouses 
Se  grans  force  ne  l'en  descrouse. 
(Reclus  de  Molliess,  .Vucrere.Ars. 3112.1°  212=.) 

DESCROUTER,  V.  3.,  chapelei  : 
Je  chapelle  du  paya,    j'ay    chapelle    du 
payu,  chapelier,  and  je  descroule  du  payn, 
yay  descroulé  du   payn.  (Palsgrave,  Es- 
clfiirc,  p.  484,  Génin.) 

DESCRUCIFIER,  V.  a.,  détâcher  de  la 
croix  ; 

Alons  Jesum  dcscrucifter. 
(Wace,  Conceplioit,  Brit.  Uns.  add.  13606,  P  Tl"*.) 

DEscRrNQLiER,  -  kier,  v.  n.,  tomber 
violemment  : 

Mais  devant  son  cop  ne  daroit 
Nus  qui  n'esteust  canceler 
Et  les  yelz  en  son  ohief  tourbler. 
Du  cheval  moult  en  descrunkoit 
Qai  ne  set  quel  part  il  aloit. 

(Sones  de  Nansaij,  ms.  Turin,  P  80'.) 

Et  ensi  com  il  ajourna 

Et  uns  tonnoilles  descrutiqtia 

En  la  cimentiere  cay. 

(Ik.,  P  91'.) 


H.-Norm.,  vallée  d'Yères,  décronguer,  je- 
ter à  bas.  «Xf^crongwerun  gamin  d'unarbre.» 

DESCRUTiF,  adj.,  transitoire  : 
Perfuuctorius,  descrifWs  ou  transilis.  (Ca- 
iholicon,  liichel.  1.  17881.) 

DESCLEUVRB,-guea»e,-coMvre,-  coeuor» , 
s.  f.,  découverte  : 

Pour  la  desgueuve  qu'il  fist  des  serjans 
de  monseigneur  de  Villefranche.  (1319.  Re- 
cette du  C"  de  Blois,  Arcb.  KK  296,  f  3  r».) 

Peuple  escriant  en  haut  vous  maudira 
Et  de  leur  doy  en  (de  vos  vices)  feront  la  descautre. 
(G.  CuASTELLAix,  h  Uiroer  des  ttobles  hommes  de 
France,  vi,  211,  Kcrv.) 

Eulx  estans  au  chemin  avisèrent  que 
pour  la  descueuvre  du  pays  seroit  bon 
quelques  avancoureurs  mectre  en  chemin. 
(D'AuTON,  Chron.,  Richel.  5081,   f»  2o  v«.) 

Le  sieur  d'Aubigny,  qui  au  mestier  de 
la  guerre  estoit  ung  "maistre  sur  les  autres 
pour  la  descourre  du  pavs  et  raucontre  des 
embusches.  (In.,  ift., Richel.  5082,  f"  79  r".) 

M''  de  Daillon  avoit  40  gentilshommes 
armez  a  l'Albanoise  et  a  la  Turque,  les- 
quels premier  que  assembler  feirent  leur 
descoeuvre,  course  et  escarmoulge  de  che- 
vaux légers.  (Id.,  ib.,  p.  b,  ap.  Ste-Pal.) 

DESCL'EVREMENT,  YOif  DESCOVREMBNT. 

DESGLiDiEEMEXT,  -  quldiement,  adv., 
inopinément  : 

Li  queiz  loisl  a  savoir  provoirez  aviut  ke 
il  desquidiement  astoit  occupeis  a  talhier 
la  vinge.  (/>m/.  SI  Greg.,  p.  50.  Foerster.) 
Lat.,  iuopiuate. 

DESCuiDiER,  -  cuyder,  verbe. 

—  Act.,  cesser  de  croire  : 
Descuidier.  (Roisin,  Franch.,lois  et  coût. 

de  Lille.) 

—  Réfl.,  changer  d'avis  : 

Il  se  pourra  descuyder  et  abuser.  (1536, 
Pap.  d'Et.  de  Granvelle,  II,  4o5,  Doc. 
inéd.) 

DEScuiRE,  verbe. 

—  Réfl.,  perdre  les  qualités  développées 
par  la  cuisson  : 

Les  boistes  seront  bien  fermées  avec  du 
parchemin,  el  finalement  exposées  au 
soleil,  pour  y  séjourner  cinq  ou  six  jours, 
et  par  sa  chaleur  acljever  de  cuire  le  syrop, 
qui  par  l'humidité  du  fruict  se  sera  descuit. 
(0.  de  Serh.,  Th.  d'agr.,  vill,  2,  éd.  1605.) 

—  Inf.  pris  subst.  : 

Donnes  lui  neantmoins  la  cuitte  asses 
forte,  avant  que  de  la  tirer  du  feu,  mais 
avec  un  jusques  ou,  atin  de  l'achever  de 
cuire  tout  d'une  main  ;  voire  est  requis 
tendre  un  peu  au  trop;  afin  qu'icelui  sup- 
plée au  descuire,  qui  lui  avient  dans 
quelques  jours  après  (selon  le  naturel  de 
tous  fruicts  conhts),  sans  lequel  moyen  la 
gelée  ne  se  pourroit  remettre  en  bon  estât. 
(0.  de  Serr.,  Th.  d'agr.,  vill,  2,  éd.  160S.) 

—  Descuit,  part,  passé,  cru  : 

Un  chapon  mangea  toi  descuit. 

(RenoTl,  23108,  Méon.) 

DESCL'LER,  V.  a.,  renverser  : 

Se  largesce  ne  le  descuîe, 
Face  adonc  qae  nalz  ne  l'acule. 
(E.  Descu.,  Poés.,  Richel.  810,  P  223  r°.) 
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DESCULTIVÉ,  adj.,  inculte,  mal  cul- 
tivé ; 

Terre  lasse,  descullivee 
K  en  taoz  lens  deshabitee, 
Plaignanz,  plnruse  e  deshailee. 

(Be.\.,  D.  de  Norm.,  I,  1891,  Michel.) 

DESCUMBRER,  voir  Descombrer. 

DESCUMFIRE,   VOif  DESCONFIRE. 

DEscuNFisuN,  voir  Desconfison. 

DESCURADLE,   adj.,  syn.  d'incurable  : 
Le  cyrurgien....  piiet   très    bien  pronos- 

t"Ii"er que  les  ulcères  sont  curables  et 

queles  sont  incuraljles  et   desaumbles.  (H 
DeMondeville,  Richel.  2030,  1"  76\) 

DjEscusiER,  -  cusser,  verbe. 
—  Act.,  excuser  : 

Or  sfra  tantnst  desousé 
Le  faulcon  qu'il  a  accusé. 
(GiCE  DE  LA  BiC.iE,   des  Dediits,  f  90  r°,  ap.  Ste- 
Pal.) 

•T  Réfl.,, s'excuser  : 

De  ce  cicascons  d'elj ,«  décaisse, 
Mais  M  granz  forfais  les  eacuae 
Ke  li  uns  et  li  allres  fisl. 
(EVBAT,  Gen.,  lîichel.  12i;;6,  f»  10  r°.) 
J'en  estoie   prest   de   moy   descuser  par 
(levant  vous.  (Lettre  du  seigti.  de  Lesparre, 
d]i.  Machaut,  Prise  d'Alex.,  \>.  229   Mas- 
Latrie.) 

DEscusu,  adj.  ? 

Ne   nul   Loereng   ne   poet  aehater  leine 
delleate,    ne     viuz    descusuz    en   tonnols 
ne  dehors,    ne   nul   frescbe    pel,    ne   fres 
quir...  (Lois  de  la  cité  de  Lond.,  ms.  Brit 
Mus.  add.  14252.) 


DEScuvENUE,  voir  Desconvenue. 

DESDAIGN,    -   deign,    -  daing,   -   deig, 
desdain,  s.  m.,  indignation,  colère  : 
Desdaing  lor  sambla  et  ïile  cose 
Qae... 

(Wace,  Bnil.  9141.  Ler.  de  Lincy,) 
La  roine  ne  sout  que  faire. 
Grant  desdeign  out  el  grant  contraire. 

(Bm,  ms.   Manich,  234a,  Vollm.) 
A  desdeig  vos  seit  e  a  gros. 

(BiiN.,  D.  de  Norm.,  II,  -145,  Michel.) 
Si  en  eurent  trop  grant  ire  et  trop  grant 
desdaing.  (Grand.  Chron.  de  France,  V  23 
P.  Paris.)  ■■ 

Et  bien  congnut  le  roy  et  ses  barons  le 
desdaing  de  la  damme.  (Troilus,  Nouv  fr 
auxiv'  s.,  p.  244.)  '     ' 

Dont  les  deux  ainsnees  furent  en  grant 
despit  et  grant  desdaing.  (Liv.  du  Chev.  de 
La  Tour,  c.  12,  Bibl.  elz.) 

Ainsi  avint  que  la  plus  jeune  fut  royue 
dEspaigne,  pour  estre  humble  el  de  doul- 
ces  parolles  au  grant  el  au  petit,  et  par  sa 
courtoisie  fut  esleue.  Dont  l'aiusuee  eust 
grant  de«(/a»Mg  et  grant  despit.  (Ib.,  o.  14.) 

Orgueil,  ire  el  desdaimj    'alerent  si  tenter 
Que  par  despit  li  disl... 

'Cuv.,  du  Guesclin,   I34'il,  Charrière.) 
De  sorte  que   ce   duc  se   retira  sans    la 
venu   du   sauf    couduit   plein  de  desdain 
contre  1  empereur.  (Bellepobests,  Chron 
et  Ann.  de  France,  François  1=',  1339.) 

Les  frères,  remplys  de  desdain  et  cour- 
roux, ne  furent  pas  sy  tost  au  logis  qu'ils 
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Toutesfoi.s,  si   vous    serez   sage    et  pru- 
dent (comme   je    pense),  vous    appaiserez 
votre   fureur    et   desdain     qui     enipesche 
1  homme   a  cognoistre  la  vérité    (Id     ib 
I,  V,  p.  78.)  *      '      ' 

DESDAiGN.^BLE,  adj.,  qui  témoigne  du 
dédain,  du  mépris,  hautain,  arrogant  : 

Que  pour  tout  siècle  décevoir 
Est  la  parole  desdainnalile. 
Double  tousjours  et  decevable. 
(Rom.  de  Tebes,  Richel.  i;0,  f»  i",) 

Et  ne  soit  mie  cruel  ne  desdaignable. 
(Lw.  de  J.  d-Ibelin,  eh.  i.xiii,  Beugnot.) 

DESDAiGNAMMENT,  desdangnemment, 
i.dv.,  avec  indignation,  avec  arrogance  : 

Conlumasciter,  desdangnemment.  (Gloss 
lat.-fr.,  Richel.  1.  4120,  1»  123  r».) 

La  bataille  fut  cruele,  caries  Romains 
portoieut  desdaignamment  les  irritées  re- 
bellions des  Samuites.  (Fossetier,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.  10512,  IX,  viii,  5.) 

DESDAiGNANCE,  -  eignance,-aingwince, 

-  egnance,  -  ignance,  -  ennaunce,  dedi- 
gnance,  s.  f., dédain,  mépris,  acte  ou  parole 
qui  marque  du  dédain  : 

Seignors,  oez  qnea  desdeignance 
E  quel  orguil  osent  mander. 

(Ben.,  D.  de  norm.,-  II,  8S35,  Michel.) 
L'autre  seor  après  est  ire 
Qui  fllles  ad  qui  savent  raesdire. 
Qui  sunl  damesele  lensannce 
I  E  daniesele  desdennmnce . 

(Pierre,  Rom.  de  Lumere.    Brit.    Mus.  Harl 
4390,   f°  ig''.) 

j       Quant  ce  virent  li  Sarrazin  se  l'orent  en    ' 
I    desdemance.  (Trad.  de  Beleth,  Richel    1 
99o,  1°  74  V».) 

{        Oncques  cruiauté  ne  desdamgnance  ne  li 
(    demonstrerent.  (Vie  et  mir.  déplus,  s.  con- 
fess.,  Maz.  568,  f»  201«.) 

I       Dedign!.ntia,    desdegnance.    (Gloss.   lat.- 
;    fr.,  Richcl.  1.  7684.) 

Lesdilz  princes  et  seigneurs  de  France 
en  dndignance  les  ungs  des  aultres  s'ab- 
sentoient  de  la  court  du  roy  et  de  «on 
conseil.   (Haton,  Mém.,  1566,  Bourquelot.) 

—  Indignité  : 
Icist  pleins  de  l'amor   de   Dieu.,    ne  pot 

soufrir  la  dedignance   de   la  chose.  (Pass 
des  XLV£ii  mart.,  Richel.  818,  P  296  v°  ) 

DESDAIGNANT,  -  eignant,  -  einant,  des- 
dainguant,  -  oignant,  adj.,  qui  témoigne  du 
dédain,  du  mépris,  hautain,  arrogant  : 

Dresce,  sire,  eu  ta  fuirur,  seies  elevet 
desdeinanz     sur    mes     enemis.    {Liv    des 
psaumes,  Cambridge,  p.   8,  Michel.)  Var 
desdeignanz.  Lut.,  iudignans. 

Mais  li  Jiix  Itobert  li  >'ormanz 
Fu  as  paroles  desdeujnam, 
Trop  les  a  a  pesmes  tenues 
E  amèrement  receues. 
(BE.M..  D.  de  Norm.,  II.  7566,   Michel.) 
Poar  Dieu  li  proi  ne  me  soit  desdain gnans. 
(QuESNBs    DE    Betblses,    Ckans.,   Dinaui    Troue 
artés.,  p.  387.) 

Por  Deu  li  prie  que  ne  soit  desdoignam. 
(Gaut.  d'Espin.us,  Poet.  fr.  av.  1300,  t.  I 
p.  46,  Ars.) 

Parole  orguillose  e  desdeignante.  (De 
confession,  Richel.  19525,  f°  84  r».) 

Desdengnant,  orguillous,  plain  de  souci. 
(Oresme,  Quadrip.,  Richel.  1348,  f»170  v».) 
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(/^  fo'îro')  '^  '^'"'^"'anant  des  hommes. 
DESDAiGNE,  S.  f.,  colère,  couiToux  : 

Moult  ai  del  preste  grant  desdaigne 
Qui  si  me  Iriche. 

(De  Bichaiil,  98,  Méon,  Nouv.  Rec.,  I.) 

DESDAIGNE.MENT,  S.  m.,  dédain  : 

Son  desdaignement  sor  aos  misl 

Ui6.  Psatm..  Lsivii,  p.  314,  Michel.) 

DESDAiGNERiE,  S.  f.,  dédain,  mépris  • 

De  despit  l:uire  et  dire  parolles  de  moc 

ZT  "'  ,'}•"  'i'^^"merie  ne  peult  nS 
bien  venir.  (Coust.  de  Bret.,  f  64  v'  ",  V, "' 
Coût.  dOrl.,  f"  83.)  '      ^'"'• 

DESDAiGNiER,  -  dengnier,  -  dign      de- 
desnier,  verbe. 

—  Rén.,  S'indigner,  s'irriler  : 
A  cesles  paroles  se  enlunia 
Pes,  e  forlement  se  dedesnia. 
Pur  ço  ke  ne  poul  acumplir' 
La  volenté  de  son   désir 

We  Saie.  hom.  dtai.,  Lib.  Psalm.,  p.  3fi7,  Michel.) 

—  Act.,  dégoûter  : 
Qu'on  se  garde  bien   de   les  desdaigner 

de  manger  par  trop  de  viande  (les  vache") 

comme    cela  avient    quand    desordouue- 

nent  on  les  allourage,  le  trop  leur  o"uut 

iappei,t.,0.nE  Serres,  r/,.W,.t8! 

—  Desdaigué,  part,  passé  et  adj.,  indigné  : 

A  laquelle  Putiphar  dist  :  Ma  fille  venez 

,    IIZ  J^'^'^'^  i'   ^•"'^^   ^««'   marier  aTuT 
!    Celle  desdignee  respondi  :  Je  voel  le  lilz  du 
roy,    non    ung    serf  chetif.     (Fossetier 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.,  I,  f«  88  rtf      ' 

DESDANGNE.MMENT,  VOir    DBSJJAIGNAM- 
MENT. 

I  DESDEGNANCE,  VOlr  DESDAIGNANCE. 

!       DESDEG.XECE,   S.    t.,   dédain,  mépris 
arrogance  :  ' 

Estamf?.""'''  '"'^"S""^'-  (G'oss.  de  Douai, 
DESDEIG,  voir  Desdaign. 

DBSDEIGNANCE,   VOlr  DeSDAIGNANCE. 
'  DESDEIGN ANT,  VOir  DESDAIGNANT. 

DESDEINANT,  VOir  ÛESDAIGNANT. 
DESDENGNIER,  VOlr  DeSDAIGNIER. 
DESDENNAUNCE,  VOlr  DESDAIGNANCE. 

DESDETER,  vsrbe. 

—  Réll.,  s'acquitter   d'une  dette,  payer 
ses  dettes,  s'acquitter  : 

Qui  donne  aumosne  il  se  desdele. 
(Kecl.  de  .Moliens,  Miserere,  Richel.  ''31 1 1 
f»  ■237'',  et  Ars.  346LI.  f»  46  r".) 

K'a  tous  ne  le  demaut  de  dete 

Et  commande  c'en  j'en  desdele 

ChascuQS  ce  qu'il  puet. 
{Li  Manliaiis  d'onaoïir,  Ars.  314-2,  f»  3il6'=.) 

Qui  trop  velt  baréter, 

^e  se  peut  desdeler. 

(Prov.  du  vilain,  Richel.  19IS2,  P  17S''..) 

Ki  proamet  il  se  met  eu  délie, 

Si  mesprenl  s'il  ne  s'en  desdelle. 
(J.  de  Conde,  don  Chenal,  a  le  manche,  ms.  Turin 
f  31*.) 


574 


DES 


DES 


DES 


—  Neutr.,  flans  le  iiiêine  sens  : 

Car  très  joieuse  chose  est  lie  lui  desdeUr. 
(J.  LE  Bel,  Ars  d'amour,  ii,  400,  Petit.) 

DESDIGNANCE,  VOir  DeSDAIGNANCE. 

DESDiGXATiON,  S.  f..  déiialu,  luépris  : 

Desdlgnation  procreoit  vciliiiit;ilre  hayne 
uoiirio  jiifqnps  nloir.  par  uuitueles  of- 
fenses. 'FossETIER,  Cliron.  Matg..  nis. 
Brux.  10512,  X,  i,  6.) 

DESDIGNER,  VOIF  DESDAIGNIER. 

1.  DESDiREj  ded.,  verbe. 

—  Act.,  renier,  refuser,  s'opposer  à  : . 

El  le  baulesme  dcsii  ge  ensement. 
Que  il  ne  valt  plus  qa'im  Irespas  de  venl. 
(Aleschans,   1406,  ap.  Jo;ic,k..   Guill.  d'Or.) 

Sire,  tuz  jorz  avez  nostre  conseil  desdil, 
(Gabsier.  Vie  s.   Thom.,  Uirhel.  13M3,  !"  88  t°.) 

BcD  aparceit  e  set  Penfanl 
Ke  cil  le  vet  mut  agaeilant, 
U  par  fel  u  par  aucun  f.it, 
Ke  il  le  trnblast  an  petit 
Ke  sa  joie  peust  desdtre 
Et  s'eniprise  .iescumGre. 

(Chardrï,  Petit  Plet,  -481,  Koch.) 

Se  devez  trop  fête  dalur. 
Se  ne  vulez  par  raauvesté 
Desdire  Deu  e  sa  rolenté. 

(ID.,  ib.,  H68.) 

Que  il  fausast  et  dfsdrsist 
Loi  devine  et  foi  ciesitienne. 
:  (Jfir.  de  S.  Eloi,  p.  60,  Peigné.) 

—  Contredire  ; 

Si  n'en  sai  l'estore  desdire, 

Car  ki  bien  set  si  doit  jien  dire. 

(MoisK.,  Cliron.,  l.ï,  Ueift.) 

Les  oiivr  voluutiers  parler  sans  les  des- 
dire. (.l.'lioucHET,  la  noble  Dame,  f°  31  r", 
éd.  1522.) 

Vous  ne  scanriez  croire 
Comme  elle  est  prompte  a  me  desdire 
Du  t'élit. 
(Cl.  .Mar.,  Opusc,  II.  éd.   1731,  t.  1,  p.  20S.) 

—  Médire  de  : 

N'i  a  ki  ost  emUler  ne  faire  roberie, 
V'i  a  ki  allre  asaille,  ne  ki  altre  desdie, 
Se  il  puet  cslre  aleinz.  ne  pevde  membre  u  vie. 
(Wace,  Rûu,  2"  p.,  2049,  Andresen.) 

—  Desdisant,  part,  passé,  contredisant  : 

Selond  le  uas  dont  fut  ledil  Hacbet  des- 
dissant.  (10  mai  1432,  Ste-Croix  de  Quim- 
perlé,  Ari:li.  Finisl.) 

—  Dpsdit,  part,  passé,  qui  se  déclare 
vaincu  : 

Mais  premier  que  officiers  d'armes  se 
mettent  a  couper  epuillettes  et  desarmer 
le  vaincu,  le  luarcscbal  doit  aller  toucher 
de  sa  main  fn  celle  du  seigneur  jupe  et 
puis  la  venir  mettre  sur  l'estomac  du  dédit. 
(llvBDOUiN  DE  LA  Jaille.  dans  les  Inst. 
cout.,  t.  II,  p.  304  ) 

2.  DESDiuE,  voir  Deddihe. 
DESniSEiJR,  s.  m.,  celui  qui  contredit, 

qui  récuse  : 

Et  par  caste  manière  de  regret  et  de 
parler  le  plegeur  est  desdiseur  de  la  tenue 
et  de  l'absence.  (Cout.  de  Bret.,  f»  22  r».) 

Ou  cas  qu'il  seroit  desdiseur  du  juge  ou 
de  la  composition.  (Ib.,  I»  140  v».) 


DBSuiT,  s.  111.,  révocation  de  défi  : 

Ne  poous  prendre  triewes,  desdil,  seur 
estât,  ne  l'aire  paix,  ou  accort  uuait  de 
Mœurs,  pour  ceste  présente  guerre,  sans 
la  volonté  ft  consentement  ne  nostredit 
cousin  de  Loboraiuue.  (1408,  Hisl.  de  Metz, 
IV,  624.) 

Qu'il  puet  luire  paix,  penre  Iriuwcs  et 
desdis.  {Ib.i 

DESDITE,  -  itle,  s.  !.,  dédit  : 

Le  ri'pentir  n'est  qu'une  desdilte  de  uostre 
volonté.  (Mont..  Ess.,  1.  HI,  c.  2,  ("  352  v», 
éd    1388.)  Edilions  postérieures,  desdile, 

DESDOIGXANT,    VOir  DESDAIGNANT. 

DESDOLoiR,  -  ouloir,  dcd.,  verbe. 

—  Act.,  tirer  de  peine,  consoler,  réjouir  : 

Ja  ne  doussiez  tel  dol  fere. 
Ce  vos  doust  tôt  deduloii 
Qae  vos  solonr  vnslre  voloir 
En  esclaireres  vostre  cuer. 

(Renan,  t   I,  p.  321,  .Martin.) 

Qui  TOUS  meut  a  vous  tant  doloir 
l'our  vos  ennemis  desdoluir  .* 

(Jeu-  de  Meunc..    Très..   (88,  Méoo.) 

C'est  oignement  moalt  précieux 

Qui  e>l  moult  bon  et  ylorieulx 

A  plaies  ^arir  et  blessure, 

A  gens  malades  et  coupures, 

.V  desdouloir  ceulz  qui  se  dénient 

Se  bien  oingdre  le  corps  se  veullent. 

[Pass.  iV.-S.,  Jnb.,  Mijst.,  II,  301.) 

Et  moy,  qui  estois  plain  d'espoir. 
Luy  pris  un  baiser  tout  priant. 
Moitié  force,  moitié  vouloir. 
Et  pour  moy  du  tout  desdoutoir, 
A  bras  ouvers  ung  m'en  donna, 
Doulx  a  sentir,  et  bon  a  veoir. 
Qui  loule  ma  joye  acheva. 
(A.  Chart-,   rilospit.  d'am.,  OEuv.,  p,  733, 
éd.  1617.) 

—  Réfl,,  se  consoler,  se  réjouir  : 
Jamays  ne  fut  femme  si  doulente  pour 

son  enfant  que  ue  se  desdoulut  a  la  fyn. 
(Palsgbave,  Esclairc,  p.  609,  Génin.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Et  que  me  vaut  or  son  voloir, 
S'ele  ne  me  fait  desdoloir  i' 

(liose,  4103,  Méon.) 

Et  que  me  revault  son  vouloir 
S'elle  ne  me  fait  àesdoiiloir? 

(Ib.,  ms.  Brux.,  f"  31'.) 

Et  quoi  me  revault  son  voloir 
S'ele  ne  me  fait  desdoloir. 
(Ib.,  Vat.  Cbr.    1S22,  f»  ÏT,  et  Vat.  Chr.  1858, 
f°  3^^) 

Por  vous  me  duel  sanz  desdoloir. 
(n.  m  Bi-ois,  Pois.,  Ars.  5201,  f  17'',  et  Uichel. 
24301,  p.  .  ni)».) 

DESDOMMAGE,  -\aige,  s.  m.,  dédomma- 
gement : 

Car  cy  a  aucun  faiz  dommaige 
Tenu  es  a  nn  desdommaige. 
(Dadouv.,  Moyens    d'éviter  Merencolie,  BibI     elz.) 

Action  de  desdommaige  peult  estre  poui'- 
seuo  par  raison  de  toutes  aciions,  car  nul 
DH  peut  faire  dommaige  a  autrui  qu'il  ne 
soit  tenu  a  le  desdommaiger.  (Cout.  de 
Bret.,  f°  28  r».) 

Et  peut  le  seigneur,  pour  le  bestail  qui  y 
seroit  trouvé  (dans  sou  domaine),  deman- 
der l'assise  ou  desdommage  «  son  choix. 
(Ib.,  au  Cout.  gen..  Il,  778.) 

DESDOKMIR,  Verbe. 


—  Neutr.,  se'^réveiller,  s'éveiller  : 

L'encantement  a  fait  fenir 
Et  les  chevaliers  desdormir. 
(Ftoire  et  Blancellor,    Append.,  v.  172,  da  Méril.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Frolles  jusqu'à  tierce  iiormi. 

Et  lors  quant  il  se  desdorini 

Eudeseeles  s'eslormi 

Com  se  l'eussent  point  formi. 
(Li  Romanz  des  Franceis,  Jub.,  Nouv.  Rec,  II,  G.) 
Brabauchons  se   assemblèrent,  Flamens 
se  desdormirenl,  Hanuyers  se  esvuiUerent. 
(J.  MoLiiNET,  Chron.,  ch.  cCLiii,  Buchon.) 

—  Act.,  réveiller  : 

...  Seal  ta  as  le  monde  desdormy, 
En  povre  abus  par  avant  estormy. 
(G.  CuASTELLAix,  Epist .  OU  Dttc  de  Boitrtjoigne, 
VI,  160,  Kerv.) 

Di=opio,  desdormir,  esvillier.  (Gloss. 
lat.-fr.,  Ricbel.  I.  7679.) 

Desdormir  ou  esveillir.  (Cathol.,  Quim- 
per.) 

—  Desdormi,  part,  passé,  réveillé, éveillé: 

Siques  de  l'espoentement 
EsveiUîez  et  desdormis  fus. 

(Rom.  du  moine,  Ars.  3331,  f  l''.) 

Ainçois  qu'ele  fust  desdorjnie. 

(VEscou/lle,  Ars.  3319.  f  06  v».) 

Afin  doncqnes  que  desdormiz 
Mieulx  ilz  soient. 
(Degdillev.,  Trois  pèlerin.,    f**   119'',  impr.  Ina- 

tu.) 

Et  comment  Rruyaut  sans  foy  luy  avoit 
robe  la  pucelle  Flamine,  et  ce  qu  il  luy 
avoit  dit  quaut  il  fut  desdormy  (Percefo- 
resl,  vol.  III,  ch.  32,  éd.  1328.) 

On  trouve  encore  au  xvii"  s.  : 

Par  ce  long  liiscours  d'ennemi 
Turoîis  n'avoit  pas  dedormi. 

(.ScARR.,  Yirg.  Irav.,  I.  7.) 

DisDOssER,  V.  a.,  fendre,  briser  ; 

Et  qui  bien  sot  cou  la  chose  iert  alee 
Et  cou  11  quens  ol  a  cil  desdossee 
Lu  bone  broigue  a  la  mail.e  serrée. 
(Aim.  de  Narb-,  Richel.  21369,  P  22  v°.) 

DESoossiER,  V.  a.,  eulever  du  dos  : 

Quant  Naymes  fu  descendu  du  destrier, 
Karles  le  vet  acoler  et  besier, 
Etpnis  li  fet  son  hiauiue  deslacier. 
Apres  li  fet  son  hauberc  desdossier. 

(Rom.  d'Aspremont,  226,  Bekker.) 

DESDOULOIR,    Vûlr  DESDOLOIR. 

DESDRUiR  (se),  V.  réfl.,  cesser  d'être 
gai: 

De  che  me  souvient  il  sans  plus. 
Que  me  dist  qu'estoit  trop  drus; 
.Mais  si  je  me  desdruissoie 
Ou  aucun  mal  je  me  fesoie 
Félon  me  devroit  on  clamer. 
(DEr.uiLi.Evii,LE,     Pèlerinage,    ap.    Du  Cange,  II, 
942^) 

Cf.  Desendruib. 

DESDUIRE,  voir  DEDUIRE. 
UESDURE,  voir  DEDUIRE. 
DESEAGEMENT,  Mlir  DESAAGEMENT. 
DESEAGIÉ,   voir  DESAAGIÉ. 
OESECHIRTRER,  VOir  DESGHAHTRER.    . 
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DESEDiFiANT,  adj.,  qui  n'édifie  pas, qui 
scandalise  : 

Desedifiant,  maludifiant.  {Trium  ling. 
dict.,  1604.) 

DESEDEi'-iEMENT,  S.  in.,  le  Contraire 
d'édificatinn  : 

Il  troverent  la  lei  pins  a  desedefiement 
qu'a  edelipment,  plus  a  ciuelté  q'a  cberité. 
[Sarmons  en  prose,  Richel.  19S23,  f»  171  v».) 

DESEDiFiER,-  iffisr,  V.  a.,  détruire  : 

Le  Polet  a  esté  du  tout  abactu  Pt  dese- 
diffié  par  la  pnerre.  [Compte  de  1448,  \roh. 
S.-Inf.,  (iSOS.) 

DESEESEE;,    VOlr  DESAISE. 
DESEFFUBLER,  VOir  DESAFFUBI.EB. 
DESEGAL,  voir  DESIGAL. 
DESEGALMENT,  VOiP  DESIGALMENT. 
DESICOAULTÉ,  VOlr  DESIGAUTÉ. 
DESEGIIÎH,  voir  DeSSEGIER. 
DESBICHBRESSE,  Voir  DESSEICHERESSE. 
DESEIER,   voir  ItESIEH. 
DESEIVREMEXT,  VOir  DESSEVREMFNT. 

DESELER,  voir  Desseki.er. 

DESELLER,  VOir  DESSELER. 

uesembeijIu,  V.  n.,  déplaire  : 

Cornent  qu'il  li  ilraenhrUtse 
>>  pput  muer  qu'il  ne  s'en  isse. 
Quar  venus  est  i'ore  et  li  termes. 
(f.HREST.,  Erec  et  En.,   Richel.   37a,  f°  25g.) 

DESEMBRACIER,  V.  a.,  .irractier  aux 
embrassements  : 

Tote  nuit  soD}ïe  que  l'acol 
Et  qu'ele  lu'osLraïut  et  einbrace, 
Li  esveillors  me  desenhra.e. 
{De  l'Onbre  de  l'ancl.  Richel.    19152,  f  86».) 

DESEJiBRASER.  -  amhrazev,  v.  a.,  faire 
cesser  l'eiiibraspuient  de  : 

La  vouloit  a  sou  aise  l'airo  ses  plaintes  et 
SOS  douleurs  pour  bleu  desambrazer  son 
pouvre  tueur,  lequel  estoil  tjut  en  flam- 
ble.  (Troilus,  Nouv.  fr.  du  xiv  s.,  p.  242.) 

Uq  demy  dieu  me  feroit  son  baiser, 
Kt  flanc  a  flanc  mon  feo  desembra^er 
Un  de  ceux  la  qui  mangent  l'ambrosie. 

(RONS.,  Amours,  I,  i4,  liilil.  elz.) 


Et  en  son  feu  mon  feu  desetnbraser. 

(Var.  de  l'éd.  156'ï 


uESE.MBucHii:K,-!(4'c'A(er,-tt,scfter,  verbe 

—  Act.,  débarrasser  de  ce  qui  forme  des 
embuscades  : 

Tytus  ordonna  pour  dese.mbuseher  et 
descouvrir  le  pays  certaine  comp.ifrnie  de 
gens  a  c'ieval  et  a  pied.  (BOUBGOINO,  Bat. 
Jud,  VI,  10   (■'i.  1S30  ) 

—  Faire  sortir  d'une  cachette,  cbasser  : 

Gardons  nous  donc  de  pechié 
Qui  est  a  Dieu  tant  desplaisant  ; 
Si  nons  en  sommes  entechîé, 
Faisons  qu'il  soi!  desembuchié. 
(G.  Chastellain,  /(•  Pas  de  la  mort,  vi,  .S5 
Kerv.) 

— Rén.,   sortir  d'embuscade  : 


Nul  semblant  ue  firent  à'euU  desenibu- 
chier,  mais  se  liujrt-nt  toujours  en  leur 
embûche.  (Froiss.,  Citron.,  Richel.  2644, 
f  481  r°.) 

Quand  Gandois  s'apperceurent  qu'ils  ne 
marohoient  plus  avant,  si  se  desembusche- 
reiit  :i  si  ^'vnssp  compainnie  que...  (La 
Marche,  Mém.,  I,  26,  Michaud.) 

Ouant  les  deu.x  seifsneurs  les  virent  ap- 
procher, ilz  SL'  mirent  eu  ung  buisson  tant 
qu'ilz  furent  hors  de  la  nacelle  et  a  terre 
seiche.  Seigneurs,  voz  deux  compaignons 
se  desembuscherent  lors  sureulx  et  leur 
coururent  sus  de  tel  randon  que  as^^ez  tost 
ilz  les  misrent  a  mort.  (Perceforest,  vol. 
IV,  ri).  14,  éd.  1S28.) 

uESEMMuuKR,  desetim.,  V.  a.,  dégager 
de  ce  qui  forme  un  mur,  faire  sortir  de  la 
presse  ; 

An  bien  ferir  si  les  entassent 

Qu'il  ont  le  conte  délivré 

Descargié  et  deseiunrirè. 

Htliis,  Ruhel.  375.  1°  V6i'.) 

Au  son  lies  vers  que  tu  murmures. 

Les  corps  pâlies  lu  desetwnures 

De  leurs  tombeaux  reclus. 
(Ko.NS.,  Od.,  [|,  xiv.  Contre  Denise, sorcieie.Bibl. elz.) 

DESEMPAACHIER,  VOlr  DESEMPESCHIER. 

DESEMPAJKEMENT,  S.  ui.,  fuine,  dom- 
mage : 

Les  autres  (édifices)  de  jour  en  jour  se 
ruinent  et  viennent  en  rnyne.  qui  redonde 
très  frrundement  ou  desei'iipareinent.  dimi- 
uuoion  et  de|iopulaciou  de  noslre  dicte 
ville  de  Paris    (1428,  Urd.,  XIII,  135.; 

Hz  doublent  que,  se  par  cy  après  es- 
tions meuz  de  remeltre  sus  les  dites  tailles, 
on  voulsist  empesciiier  qu'ils  ue  peussenl 
reprendre  ne  avoir  le  tiers  desdictes  aydes 
pour  convertir  ou  que  dit  est,  qui  seroit 
eu  leur  graut  préjudice  et  dommaige  et 
deseitiparemt'tti  de  ladicte  ville.  (1449,  Ord., 
XIV,  S3.) 

—  Démantèlement  d'une  ville  : 

Apres  le  desemparemenl  de  Sainct  Jame 
de  Bevron  Hstrenl  les  Anglois  [iluseurs 
courses  en  Brelaigue.  (Le  Bacd,  Hist.  de 
Bref.,  c.  XLix,  éd.  1638.) 

DESEMPARER,  V.  a.,  quiltsr,  laisser, 
abandonner  ; 

Se  tu  me  desempares  le  mort  est  yssi 
apparellee  por  me  prendre.  (Caum.,  Voy. 
d'oultr.,  [1.  98,  La  Grange.) 

Ne  moy  laissier  ne  désemparer.  {Ib.) 

—  Jlettre  en  désordre  : 

ie  desempare.  1  bring  ont  of  ordei-.  I  un- 
sorte  Ihyngps  thnt  be  sette  in  their  ryghl 
order.  Ces  livres  estoyent  niys  en  fort  bon 
ordre,  quiconque  soit  qui  les  a aynsi  rfesêm- 
pares.  (I'alsgrave,  £sc(airc.,  p. 469, Génin.) 

—  Oublier  : 

Ma  mémoire  desempare  ce  que  j'escris, 
comme  ce  que  je  lis,  et  ce  que  je  donne, 
comuie  ce  que  je  reçois.  (.Mo.n't.,  Ess.,  ii, 
17,  Louandre.) 

DESEMPEECHIER,  VOir  DESEMPESCHIER. 

DESEMPELOTKR,  V.  8.,  tirer  de  la  mu- 
lète  des  oiseaux  de  proie  la  viande  qu'ils 
ne  peuvent  digérer  : 

J'ay  encores  essayé  un  autre  moyen 
pour  deaetnpeloterles  oyseanx,  qui  est  tel... 
(DrspAUKON,   Confer.  des  faticonn.,  p.  27.) 


i  DESEMPELOToiR,  S.  m.,  fer  avec  lequel 
on  tire  de  la  mulète  des  oiseaux  de  proie 
la  viande  qu'ils  ne  peuvent  digérer  : 

1  Pour  |p  ferrement  que  j'ay  mis  en  l'estuy 
de  fauconnerie  uommé  desmipelotoir,  j'ay 
depuis  advisé  qu'au  lieu  que  ce  fer  n'a  que 
deux  branches  eu  forme  de  pinceltes,  il 
sy  en  peut  mellre  trois.  (Desparron, 
Conjer.  des  faticonn.,  p.  27.) 

i  DESEMPESCHIER,  -  pecchier,  -paachier, 
v.  a.,  débarrasser  : 

I        Quant  Hel.  se  senti  desempeechiet  si  s'a- 
fiC'a  es  rstriers...  iBnm.  rie  Kanor.  Bichel 
.    1446,  f°  6  V».) 

Et  li  archier, 

Por  aux  plus  desempaachier. 
En  lur  scnesire  braz  ineloient 
Manges  de  fer  que  il  avoient. 
(J.  dkPriorat.  lit.  de   Yege  e,  Richel.   IfiOi 
f°  10=) 

En  deliviaut  et  desempeschant  partie  du 
chemin  et  entrée  de  uosiie  bonne  ville  de 
Paris  et  plusipuis  pais,  terres  et  contrées 
que  nosd.  ennemis  par  le  moien  desd. 
]il,-iees  teuoieiit  en  sub^ecciuu  et  apaliz 
H4:)8,  Ch.  rcy  ,  Richel.  25710,  t.  14,  pièce 
116.)  ^ 

Pour  avoir  ilesempcsché  les  voyes  rie  la 
rivière  des  ponts  de  Loire.  1439)  Compt 
de  Nevers,  CC42,  f  19  r°,  Areh.  niun.  Ne- 
vers.) 

Que  uulz  ne  s'atende  ou  se  fonde 
D'esire  franc  on  desempeschié 
Par  autruy  de  î.od  jiechie. 

(Cheval,  delib.,  Ars.  5117,  f"  59  v°.) 

Et  prit  la  visière  de  sa  salade  de  sa 
main  dextre,  et  l'arracha  hors  de  la  sa- 
lade, et  la  getta  loing  de  luy  eu  arrière, 
et  demeura  le  visage  moult  fort  découvert; 
et  ce  ht  il  pource  qu'il  pstoit  homme  de 
courte  veue,  et  la  vouloit  desempescher. 
(0.  DE  LA  Marche,  Mém.,  I,  21,  Michaud.) 

Jucquez  ses  gens  heussent  de  autour  de 
luy  des  boys  et  pierres  qui  la  estoyent 
tumbez  la  place  desempesc.hee .  (D'Auton, 
Chron.,  Richel.  S081,  f-  59  .r°.) 

Toutes  leurs  baulles  chambres  et  basses 
bouticqups  et  lieux  propices  pour  loger 
gens  et  chevaulx  desempescherent.  (In.,  ib., 
Richel.  5082,  f  104  v».) 

—  Lever  la  main-mise  ou  saisie  : 
Loppier  lieutenant  gênerai...  tout  empes- 

chement  mis  eu  ses  biens  desempesche  et 
met  a  délivrance.  (1389,Arch.  JJ  138,  pièce 
284  ) 

L'ng  sergent  a  bien  puissance  de  lier, 
mais  non  pas  de  délier;  car  ung  sergent 
peut  bieu  exécuter,  adjouruer,  arrester  et 
taire  publier  exploicts  mais  il  ne  peut 
riens  desempescher,  et  fault  que  le  juge 
face  la  delivrauce  ou  face  faire.  (Cout.  de 
Bourges,  cm,  Nouv.  Cout.  gén.,  III,  886.) 

DESEMPESTREU,   V  eibC. 

—  Act.,  délivrer,  débarrasser  : 

Quant  elle  fu  desempestree 
Et  délivrée  de  sa  ventrée.,. 

(Fabl.  d-Ov..  Ars.  5069,  i"  19«.) 

—  Réfl.,  se  débarrasser  : 

Comme  le  simple  oiseau  qui  s'empeslre  et  se  prend 
Au  piège  et  a   la  genz  que  l'oyseleur  luy  tend. 
Tant  plus   qu'il  bat  de    l'aile  et  que  plus  il  s'ef- 

[force 
De  se  âesempestrer  plus  la  gluense  amorce 
Le  serre  et  le  relient. 
(DesI'ORIes.  Roi.  fur..   Irait,  de  l'Ar. ,  p.   i.) 
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Qui  se  poorra  desempesirer  de  cecy  ?  | 

(A.  Du  MocLiN,  Chirom.,  p.    129.) 

DESENANOHEK,  V.  H.,  Icver  l'anore, 
mettre  à  la  voile  : 

En  mer  entrent  et  font  sonner 
Mil  grailles  an  desenancrer. 

(fioi.  le  twuv.,  4929,  Méon.) 

DESENAVENCiER,  V.  3.,  iiicttre  dans  un 
mauvais  état  : 

En  lûtes  les  choses  qui  ont  cors  que 
l'en  demende  en  plet,  se  cil  a  qui  l'en  de- 
mende  veaut  montrée,  il  la  doit  avoir,  se 
n'est  de  choses  si  comme  de  denier  et 
d'autres  choses  qui  sont  desenavenciees 
par  le  vice  de  ceus  qui  ont  tenu,  si  comme 
vin  uille,  blé  et  itex  choses  semblables. 
(Liv.  de  jost.  et  de  plet,  iv,  6,  |  1,  Rapetti.) 

Cf.  Des.wancier.  j 

DESENC.WER,  V.  a.,  tirer  de  la  cave  : 
o   sols  tourns   paiez   ez  encaveurs  pour 
desencaver   cl    traire    deux   lonneaulx   de 
vin  novel.  (1410,   Comptes   de  Nevers,  LL 
17,  f"  24  r»,  Arch.  uiun.  Nevers.) 

DESENCHARGER,  V.  a.,  décharger  :  ! 

Desquelles  charses  les  affranchit   et  de-    ' 
senchargea  de   toutes    tailles.    (1577,    Ch. 
d'Henry  llï,  Foulenau,  1,  258,   Bibl.     Poi- 
tiers.) 

DESENCUIER,  V.   a.  T 

Us  (le  chat  liuant  et  la  chouette)  ne 
pourroient  durer  aux  menus  oyseaulx  qui 
les  desenchent  et  aguellent.  (.Modus  et  Ba- 
cio,  f"  94  r»,  ap.  Sle-Pal.) 

DESENCOLi'ER.  -  co!(/i)er,  v.  a.,  discul- 
per,  justifier  : 

De  la  morl  de  Rasse  de  Harselles  il  fut 
du  tout  excusé  el  desencoulpé.  (Fboiss., 
Chron.,  Richel.  2644,  t°  140  v».) 

Lequel  seigneur  de  Roubais,  que  le  duc 
lenoit  a  preud'homme  et  leal  chevalier,  et 
tousjours  avoit  esté  empres  luy  en  Bour- 
goigne,  desencoulpa  et  le  tint  a  net.  (G. 
Chastkll.,  Chron.  du  D.  Phil.,  ch.  ci, 
Buchon.) 

DESENCOMBRER,  V.  a.,  délivrer  : 

Qu'il  nos  desenconhre  de  péché.  (Mau- 
rice, Serm.,  ms.  Poitiers  124,  1'»  20  v».) 

Respundi   li    deables  :  Quant   nos 

avun  les  cors  encumbrez  des  langors,  nés 
poun  pas  desencumbrer  devant  ceo  que  nos 
aiun  encombrées  les  aimes.  {De  S.  Barthé- 
lémy, Richel.  19525,  f»  40  r».) 

S'ancnn  ne  venlt  pour  moi  prier 
Pour  mon  arme  dcsencomtrer. 
(G.  BE  S.  AsDRE,  llisl.  de  Jean  IV,  Lobin.,  Il, 
748.) 

DESEXCISER,  verbe. 

—  Act.,    décharger  d'une    accusation, 

justifier  : 

Se  Jehan  de  Maillol...  vuelt  dire  que  j'ay 
fait  ledit  fait....  je  l'en  combatray,....  et 
l'en  ler.iy  desdire,  ou  tel  chose  qu'il  devra 
souffire,  et  m'en  devra  l'eu  tenir  pour  bien 
desencusé.  (1408,   Arch.  JJ  165,  pièce  364.) 

■Vous  pleise  avoir  pour  recommandé  le 
pourleour  des  presens  et  a  nous  tenir 
desencusez  pour  ce  que  ne  vous  Irenietous 
home  de  greignour  estai.  1419.  Lilerœ  doit. 
Baionœ  super  invasione  Ispan.,  Rymer, 
2*  éd.,  IX,  79b.) 


—  Réfl.,  s'excuser,  se  justifier  : 

J'en  estoie  prest  de  moy  desencuser  par 
devant  vous.  {Lett.  du  seigii.  de  Lesparre, 
ap.  Machaut,  Prise  d'Alex.,  p.  229,  var., 
Mas-Lalrie.) 

Et  ledit  roy  d'Angleterre,  en  cas  que 
ledit  de  Caslelle  ne  vueille  pes  avecque  li, 
quielsque  maulx  que  dez  guerres  avei- 
gnent,  se  descncuse  vers  Dieu  et  le  munde 
qu'or  il  ne  est  ne  sera  a  son  deBaut.  (1390, 
Instr.  as  mess,  du  Iraitié  de  Casl.,  Rym., 
2"  éd.,  VII,  682.) 

DESENDRUJR,  V.  a.,  mater,  mortifier: 

La  char  covient  deseudiuir 
Qni  les  péchiez  velt  defnir. 
(G.  deCoinci,  de  VEmper.,   Richel.  23111, 
f»  277";  Méon,  iVoui'.  «ce,  II,  116.) 

Cf.  Desdruir. 

DESENER,  voir  Desseneb. 

DESENFERER,  v.  a.,  délivrer  des  fers  : 

Ansdeus  les  font  li  chevalier 
Desenferei  et  puis  faissier. 
De  bones  bendes  les  estragnent 
Por  les  plaies  qn'ele  ne  sainenl. 

(Athis,  Richel.  373,  F  1  i3'.) 

DESENFEUTRER,  desaiif.,  V.    n.,  être 

désarçonné  : 

Qui  fera  lance  en  Irons  voler. 
Ou  chevalier  desanfeutrer. 

(Alhis.  Ars.  3312,  f  91'.) 

Cf.  Desafeutrer. 

DESENFORGÉ,  part,  passé,  débarrassé  : 

A  ce  tressaillir,  du  plaisir  qu'il  (So- 
crate)  sent  à  gratter  sa  jambe,  après  que 
les  fers  en  feurent  hors:  accuse  il  pas  une 
pareille  doulceur  et  joye  en  son  ame,  pour 
eslredesen  forgée  des  incommodités  passées, 
et  a  niesme  d'entrer  en  cognoissance  des 
choses  avenir  ?  (Mont.,  Ess.,  1.  2,  c.  xi, 
p.  273,  éd.  1595) 

DESENFOuiR,  desBiifuir,  V.  a.,  déter- 
rer ; 

E  fist  desenfuir  le  cors 
Ilarould,  et  engetter  hors 
Tuil  decolez  del  iglise. 
{La  Estoire  de  seint  Aedward  le  rei,  49G,  Luard.) 

DESE.VGVGER,  V.  3.,  saisii',  prendre 
gage  et  assurance  pour  sûreté  d'une  dette  : 

Quand  aucun  lient  en  gage  d'aulruy  au- 
cune chose  meuble,  s'il  en  veut  tirer  son 
argent,  peut  faire  convenir  en  justice  ce- 
luy  de  qui  est  ledit  gage  pour  le  desen- 
gager. {Coût,  de  St  Sever,  lit.  xiv,  art.  1, 
Nouv.  Coût,  gén.,  IV,  935».) 

DESENGiER,  -  aiigier,  -  enger,  verbe. 

—  Act.,  extirper  : 

Desenger  ,  toUere  radicitus ,  stirpitus 
'  evellere,  vel  eruere,  funditus  toUere.  (R. 
Est.,  Pet.  Dicl.  fr.-lat.) 

C'esloit  une  fourmilière  de  peuples  que 
l'on  ne  pouvoit  desenger.  (Et.  Pasquieb, 
I,  42,  Feugère.) 

La  ou  il  aura  esté  semé  (le  sénevé)  est 
difficile  a  desenger  puis  après.  jLiebault, 
Mais.  rusU,  p.  221,  éd.  1397.) 

Desengé.  Exiirpaled,  or  destroyed,  as  a 
noysome  plant.  (CoTGR.) 

—  Fig.,  débarrasser,  délivrer  : 

Ou  por  entrer  en  une  forteresce  qui 
est  assegiee  de  ces  ennemis,  ou  por  desan- 


gier  la  contrée  de   ciaus.  {Liv.  de  J.  d'I- 
belin,  ch.  CXCI,  var.,  Beugnot.) 

Leans  y  a  ung  secrétaire 
Qui  a  tretous  donne  a  manger  ; 
C'est  r<;nser.   par  dire,  par  plaire, 
.auquel  il  te  fauldra  renger  ; 
Tu  le  prendras  sans  le  changer 
En  joye  eu  mélancolie. 
Et  ne  l'en  pourras  desanger  ; 
Car  qui  bien  ayme  tard  onblye. 
(Débat  du  Jeune  el  d'i    vieiil.r  amoureux,   Poés.  fr. 
des  xV  et  xvi"  s.,  VU,  217.) 

Il  fut  accueilly  de  poux,  qui  prindrenl 
telle  habitude  en  luy  qu'on  ne  l'en  peut 
jamais  desenger.  (Beze,  Hist.  eccl.,  t.  I, 
p.  365,  éd.  15S0.) 

—  Réfl.,  se  débarrasser,  se  délivrer  : 

Geste  malédiction  dura  quasi  par  tous 
les  ans,  depuis  ledit  temps  de  l'an  1536 
jusques  a  l'an  1570,  qu'elle  cessa  par  le 
changement  des  semences  qui  firent  les 
laboureurs  de  la  Brie  :  lesquelz  pour  eux 
desanger  de  ceste  bruyne,  allèrent  achepter 
des  semences  en  la  ville  de  Aleaux  eu 
Brie,  pour  avoir  des  bledz  de  la  France 
qui  n'esloii  ni  subjectz  a  cesle  maladie. 
(Haton,  Mém.,  an  1374,  Bourquelol.) 

DESENiR,  voir  Dessenir. 

DESEXN.\TURER  (sE),  v.  réfl.,  quitter 
son  naturel,  se  défaire  de  ce  qui  est  na- 
turel : 

Que  cil  fait  et  sens  et  mesure 
Qui  d'orgueil  se  desennatttre. 
(FaH.  de  diieiis  Angloys,  Richel.   19132,  F  S6=.) 

DESENORGL'EiLLiR,  V.  a.,  abattre  l'or, 
gueil  de  : 

Je  m'otroi  tout  entièrement 
A  li  sans  coardie. 
Ne  ja,   par  le  mien  encient, 
N'aurai  d'amors  manandie 
Se  pitié  ne  vaint  son  talent; 
Mais  s'ele  esgarde  son  cors  genl, 
Ja  n'ert  desenoTijueillie. 
(Gadtier  d'Arcies,    Chans.,  Dinaui,     Trouv.   ar- 
tés.,  p.  191.) 

DESENORTEMENT,  deshen.,  deson.,  s. 
m.,  dissuasion,  action  de  dissuader,  de 
déconseiller,  de  détourner  : 

Plusieurs  des  nobles  hommes  estans  la 
se  troublèrent  de  cesluy  sermon,  et,  plus 
obeissaus  a  folle  opinion  que  a  sain  juge- 
ment, se  lindreut  mal  couleus  du  pres- 
cheur,  cuidans  qu'il  fust  favorable  aux  ac- 
teurs, et  que  faveur   plus  fust  cause  d'un 

\  tel  desenhorlemenl  que  révérence  de  l'hon- 
neur divin,  (ij.  Chastell.,  Chron.  du  D. 
Phil.,  ch.  xili,  Buchon.) 

Pour  lequel  propos  el  desonortement,  au- 

I  cuns  la  estans  avccques  ledit  duc  ne  furent 
pas  bien  coulens  dudit  prescheur.  (llONS- 
TRELET,  Chron.,  I,  217,  Soc.  de  l'H.  de 
Fr.) 

DESE.NORTER,  desemi.,  desenh.,  desan., 
deson.,  v.  a.,  conseiller  le  contraire,  dis- 
suader : 

De  corn  plus  le  desconfortoient 
Li  pluiseur  et  desenorioient , 
Li  sains  de  tant  plus  refoioit. 

(iUr.  de  S.  Eloi,  p.  75.  Peigné.» 

Qui  la  loi  crestienne  tost  li  enortera 
Et  mes  dienx  a  servir  li  desenorlera. 
{Vie  Sle  Christ.,    Richol.  817.  f°  171  i".) 

Guerre  e  ainne  desanorte. 

(Caton,  Brit.  Mus.  add.  13606,  f*  115'.) 


DES 


DES 


DES 


57i7 


Gnerre  et  liaine  deshennorte. 

{Ik,  Ars.  .SÎOI,  p.  '■239^) 

Fors  uns  seus  qui  aus  autres  drsenortoit 
ce  niai  a  faire.  (CftroJî.  de  S.-Den.,  ms. 
Ste-Gen.,  f»  39».) 

Apres  lor  disl  et  raostra  que  Helenus  et 
Cassandra  avaient  tostaus  a  lor  père  le 
roi  Priant  dcsenorUe  la  bataille.  (Estories 
Bogier,  Richel.  20l2o,  t«  145=.) 

Lequel  presclic'ur,  en  soudit  presche- 
ment,  desonortoit  ledit  duc,  tant  comme  il 
povoit,  que  point  ne  print  vengence  de  la 
mort  de  son  père.  (.Monsthelkt,  Chron.,  I, 
217,   Soc   de  l'H.  de  Fr.j 

Cestuy  cy  m'a  desennoTté 
De  ce  faire. 

(Therence  en  franc..  f°  3il'',  Véraril.) 

Dehortor,  desenhorter.    (R.  Est.,  TIics.) 

Encores  que  ses  familiers  le  desenhor- 
tassent  de  ce  faire,  toutesfois  il  se  feit 
admener  une  hacquenee.  (Selve,  Paule- 
Emile,  éd.  1547.) 

DESENOSSEU,  V.  a.,  dégager  un  chien 
d'un  os  qu'il  a  dans  la  gorge  : 

Pour  desenosser  chien  eunossé,  sarre  le 
nez  du  cliien  contre  son  col,  et  nietz  huile 
dedaus  sa  pueule.  (Guill.  Tardif,  l'art  de 
Faulconnerie,  ii,  28,  JuUien.) 

—  Fig.,  àtHacher,  séparer  : 

Et  l'aloure  de  pechié 
Out  si  noslre  cuer  alesctiié 
Qu'a  paine  avienl  que  la  pensée 
En  puisse  cslrr  desenossce 
Qu'ades  n'i  ait  de  l'enlevure. 

(/■'aW.  d'Ov..  Ars.  5U6;1,   f°  233».) 

DESENRACINER,  V.  a.,  déraciner,  ar- 
racher : 

Chancres  est  aucune  foiz  en  aucuns  leus 
dont  on  le  puet  desenraciner.  [Cyrurgie, 
ms.  de  Salis,  f°  150''.) 

DESENRICHIR,  v.n.,  cesser  d'être  riche: 

Mais  cy  vertus  as  et  sçavoir 
Par  mes  moyens  t'enrichiras 
Et  poinct  ne  àesenrichiras. 
(Dadouv.,  Muijens  d'éviter  merencolie,  Bibl.  elz.) 

DESEXRUDi,  part,  passé,  dégrossi, dont 
l'intelligence  est  débrouillée  : 

Si  suy  .1.  poy  de^ennidis, 
Quer  tout  me  plest  quanqu'e  tu  dis. 
(Dial.  de  S.  Grég.,  ms.  Evreui,  f»  99^) 

DESENSEiGNiER,  -  uignier,  v.  a.,  dé- 
sapprendre : 

Por  ce  ne  puis  faire  lie  chançon 
Que  amors  ie  me  desenseigne . 
(Chastel.  ue  Couci,  Poët.  fr.  av.  1300,  t.  1, 
p.  237,  Ars.) 

Ko  amors  le  me  desensaigne. 

(Id..  ib.,  III,  ini.) 

Et  Meleaganz  a  tel  ire 
Qu'il  ne  puet  parler  ne  mot  dire 
Ne  merci  demander  ne  deigne. 
Que  si  fos  cuers  li  desenseigne. 
Qui  trop  l'emprisone  et  lace. 
(Chev.  de  la  Charrette,  p.  18S,  Tarbé.; 

Maislre  qui  desenseigne 
Son  aprenant  mehaigne. 
(Prm.  au  conte  de  Bret.,   Richel.  15111,  p.  365.) 

•....  desensaigne. 
(.Ib.,  Richel.  19152,  P  iW.) 

—  Desenseignié,  part,  passé  et  adj., 
ignorant  : 
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Il,  comme  celui  qui  en  amours  n'estoit 
pas  desenseignez,  il  la  rencontra  a  bras 
ouvers  et  lui  dist  ..  (L.  de  Pbemiebf., 
Decam.,  Richel.  129,  f"  129  r».) 

DESENSELÉ,  adj.,  qualifiant  une  fausse 
mesure  qui  ne  porte  pas  le  sceau  légal  : 

En  même  la  manere  soit  fet  de  totes 
mesures  de  blé,  depuis  qe  il  serount  trovez 
fauses  et  desenselez.  {Lib.  Ctislum.,  I,  285, 
Rer.  brit.  script  ) 

DESENSELER,  -  onseler,  verbe. 

—  Act ,  ôter  de  la  selle,  jeter  hors  de 
la  selle  : 

Don  cheval  le  desnnsele. 

(Ben.,  Troie,  Ars.  3314,  f»  o6'.) 

Craventent  les  e  desenselent 
E  delrenchent  e  esboelent. 

(Id.,  D.  de  Norm-,  II,  2.i67,  Michel.) 

Ci  est  teus  comenciez  li  gieus 
Que  mil  lances  i  chaslelent 
E  que  teus  cent  i  desenselent. 

(Id.,  ib.,   II,  -21411.) 

Un  vassal  troeve,  a  lui  se  joint. 

Si  durement  le  desensele 

Le  cuer  li  part  desous  l'aissele. 

i.Uliis,  Richel.  375,  f  145=.) 

Menbres  et  pies  et  poins  couper, 
Cois  de  vassal  desenseler. 

{Guill.  de  Paterne,  5729.  A.  P.) 

Au  choc  de  la  lance  le  desensella  et  le 
porta  du  pont  a  bas.  (D'Auton,  Chron., 
Richel.  5082,  l"  192  r».) 

—  Réfl.,  tomber  de  la  selle  : 

S'enlrefierent  des  glaives  si  roidement 
que  tuit  se  desenselent.  (Arlur,  Richel.  337, 
f°  260'.) 

DESENTABLER,  V.  3.,  enlever  les  enta- 
blements de  : 

Et  descouvert  le  toj't  de  sa  maison  et  de 
sou  sclier  les  lectes,  et  desentabler  et  dé- 
pecer les  murs  d  icelluy  selier.  {4  nov. 
1444,  Inform.  par  Hug.  Belverne,  i"  21  r», 
Cft.  des  compt.  de  Dijon,  B  11881,  Arch.  C- 
d'Or.) 

DESENTECHiÉ,  part,  passé,  dégagé 
d'une  chose  mauvaise  : 

EU  cuident  que  pour  les  péchiez 

Des  clers  soient  desentecliiez 

De  lûur  malz,  non  sont  vraiement. 

(Vie  S.   Greg.,  ms.  Evreus,  f  136».) 

DESENTER,  V.  U.  ? 

Que  lidit  religieus  ne  puissent  euclore 
ledit  fossé  ne  desenler  dudit  vivier  par 
keutich  ou  clouture  autre.  (1313,  Arch.  JJ 
53,  f  21  V".) 

DESENTERRER,  V.  a.,  déterrer  ; 

Il  coururent  la  et  les  desenterrerent 
tous.  (G.  de  Bouillon,  Richel.  22495,1»  43°.) 

A  Jehan  Davoine  meueuvre  pour  avoir 
desenterré  une  eue  estant  en  la  vote 
desoubz  de  ladite  tour  de  la  boulerie. 
(1437,  Compt.  de  Nevers,  CC  39,  f»  39  v», 
Arch.  mun.  Nevers.) 

DESENTiR,  dess.j'dessantir,  v.  a.,  trou- 
ver la  piste,  flairer  : 

Quar  li  cien  Vorent  desentie  (la  biche) 
Qn'ele  n'i  sot  sa  garaudie. 
Al  iermitage  vint  fuiant. 

(MousK.,  Chron.,  3952,  ReilT.) 

—  Pressentir,  chercher  ; 


Pour  le  fait  de  la  guère  qui  est  a  pré- 
sent  entre  le  dit  mess.  Jotfroit    et  le  dit 
Jehan,  pour  dessentir  c'il  y  poroient  trou- 
veir    aucuns   boins    accord.    (1397,   Arch 
Meuse  B  1741,  f»  24  v»,.) 

Et  allonta  Nancey  ver  le  duc  de  Lorenne, 
pour  dessaniir  c'il'polroient  trouver  acord 
entre  luy  et  la  cité.  (J.  Aubbion,  Jotirn., 
1473,  Larchey.)  ' 

—  Apprendre  : 

Atendra  mais  o  duel  Alexin  son  ami 
Desqiie  la  vérité  en  aura  desenti. 

(De  Si  .ile.ris,  i64,  var.,  Heri.) 

DESExvoisiER,  v.  a.,  faire  perdre  la 
joie  à  : 

Mors  !  qui  les  mesdisans  ncoise. 
Et  les  envoisics  deseneoise. 
(Vers  de  le  Mort,   Richel.  373,  P  338''.) 

DESENVOLOPER,  v.  a.,  dégager,  dé- 
brouiller : 

Tout  ce  est  otroié  a  celi  a  qui  l'en  doue 
juridiction,  sanz  quoi  l'en  ne  puet  la  juri- 
diction desenvoloper.  [Liv.  de  jost.  et  de 
plet,  II,  I,  i)  l,  Rapetti.) 

DESEPARER,  voir  Desseparer. 

DESEPAULER,  V.  a.,  arracher  l'épaule: 
Desepauler,   expalulari,   descpanlez,  ex- 
patulatus.  [Calhol.,  (juimper.) 

DESEPEiR,  V.  n.,  perdre  la  sagesse: 

De   ceo  que  home  quid  savoir  chet  il  en  desepeir. 
(Proverbes  de  Fraunce,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov.) 

DESEPEssiR,  V.  a.,  amiucir  : 

Desepessir,  attenurir.  (Trium  ling.  dict.. 
1604.)  ' 

DESEPLiNE,  voir  Descepline. 

DESEPLINER,  VOir  DESCEPLINEB. 
DESERABLE,  adj.  ■? 

Et  ly  lisent  une  plaie  deserable  en  la 
tieste.  (J.  DE  Stavelot,  Chron.,  p.  550, 
Borgnet.) 

DESERcioN,  S.  f.,  abandon  d'une  voie 
d  un  chemin,  par  le  public  ;  état  d'un 
chemin  rendu  désert  par  l'abandon  des 
passants  : 

La  totalle  sonipture  et  desercion  du  fait 
dud.  pont.  (Dec.  1438,  Ictt.  pat.,  Arch. 
Hôpit.  gén.  Orléans.) 

DESERETEJIENT,  VOir  DeSHERITEMENT. 
DESERETER   (SE),  V.  réfl.  ? 

Si  comme  la  rivcre  se  porporte,  escepté 
mou  pré  clos,  et  par  devers  saint  Paies,  si 
comme  ele  se  deserete  de  terres  gaianables 
en  celé  coste.  (Dec.  1255,  Jumiè'ges,  Mon- 
tibart,  Arch.  Seine-Inf.) 

DESERITANCE,  VOir  DESHERITANCE. 
DESERITOISON,  VOIT  DESHEBITOISON. 

DESERPiLLEiiR,  dess.,  S.  m.,  voleuT  de 
grand  chemin  : 

Sacrilèges,  desrobeurs  et  desserpilleurs 
de  passans  lesdits  chemins,  depopulateurs 
des  champs.  (Cout.  d'Anjon,  Nouv.  Coût, 
gén.,  II,  63.) 

Desserpilleurs  de  passans.  Riflers,  ran- 
sackers  of  passengers  ;  robbers  by  the 
high  way.  (CoTr.R.) 
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DESEnpiLLiER.  (Icxe) piller ,  desar.,  \. 
a.,  dépouiller,  dérober,  spolier,  ravir  : 

Se  il  (texerpiUaient  les  dites  vignes...  et 
que  il  les  delessassenten  desaveuant  estât. 
(1271,  Silly,  Arcli.  Clj-ue.) 

Jean  Lanp'ois  avoit  trouvé  ou  prant  che- 
min du  Mans  gens  qui  Vavoient  desrobé 
et  (leserpitlé  (1409,  Arch.  JJ  164,  pièce 
105.) 

Quant  a  moy,  c'est  toute  ma  joyc 
Que  de  combatre  on  balaillier 
Et  pourtant  mais  que  je  les  voye 
.le  les  feray  àesarpiUier. 
Olysl.  de  S.  Did.,  p.  201,  Carnandet.) 


S.   m.,  course 


1.  DESERRÉ,    desaré, 
fuite  : 

Reuart  qui  set  que  ce  sont  chien, 
S'aparçoit  qu'il  n'est  mie  bien. 
Mètre  se  volt  as  desarez. 

(Ren..  2-463,  Méon.) 

Tantost  se  mist  as  desarez... 
Par  bois,  par  monlai!;nes,  par  plains 
Krra  bien  .xv.  jors  loz  plains. 
(Vie  des  Pères,  Richel.  23111,  f°-2l''.) 

Li  chapelains  tous  esgarez 
Se  mist  tantost  as  desarez. 
Que  le  deable  oi  parler. 
Ne  si  osa  puis  arester. 

(;«.,  f  77''.) 

Se  mist  tantost  a  descrrez. 

',n.,  Ars.  3611,  f»  82''.) 
Un  jor  se  mist  as  drsarez 
Sur  la  rivière  par  uns  prez. 
(Dm  Fils  au  senesclial,  501,  Méon,  Koiiv.  Rec, 
t.  II.) 

2.  DESERRÉ;,  adj . ,  ca  pricieux,  fougueux  ? 

Mais  tel  poor  ai  de  chaioir 
Que  tôt  le  sang  me  fait  movoir. 
Car  je  le  voi  (le  cheval)  moult  deserré... 
Cis  chevaus  est  moult  deserrrs. 
De  sa  manière  veil  savoir. 
iOlhevien.  ms.  Oxf.,  Bodl.,  Halton  100,  P  83  v°.) 

1.  DESERT,  decert,  s.  m.,  mérite  : 

E,  depus  qe  vus  me  avez  deseu,  vus  ne 
me  poez  a  reson  hlamer,  si  je  vus  renke 
service  après  vostre  désert.  (Foulq.  Filz 
Warin,  Kouv.  fr.  du  xiv  s.,  p.  41.) 

—  Tenir  a  désert,  être  chargé  du  service 
de:  . 

Et  parmey  les  vingt  cinq  sols  de  Met  de 
cens  que  les  héritages  dessusdis  et  aultres 
héritages  doicut  au  signor  Jehan,  curey 
de  saint  Jlartin  devant  Mets,  por  nng 
aulteit  qu'il  tient  a  decert.  (1409,  Hist.  de 
Metz,  IV,  664.) 

2.  DESERT,  s.  m.,  destruction  : 

Chasteaux  et  villes  désertèrent, 
Ly  Breton  virent  la  doulonr 
Et  le  désert  faire  d<js  leur. 

(Rrul,  S"  17,  ap.  Ste-Pal.) 

Aujourd'buy  en  feray  tel  désert  et  telle 
boucherie  qne  puis  q"ue  fusles  nez  n'en 
visles  la  pareille.  {Voy.  de  CItarlemagne, 
p.  106,  Kosthwitz.) 

Plusieurs  desdits  complaignans...  ont 
esté  donmiagoz,  grevez  et  en  péril  de  tout 
désert,  et  mis  en  mendicité.  (1371,  Ord.. 
V,  384.) 

Les  enfants  des  Iraisles  doivent  estre 
tournez  en  exil  et  a  désert  par  mort  con- 
venable. (Bout.,  Somme  rnr.,  1»  p.,  f»  73'', 
éd.  1486.) 

—  Laisser  en  désert,  abandonner  : 


Si  l'une  ou  l'autre  commodité  luy  défaut, 
(au  pigeon)  il  laisse  eu  deserl  son  l)oulin 
et  maintefois  son  colond)ier.  {Maison  rust., 
I,  chap.  22,  éd.  1658.) 

3.  DESERT,  S.  ni.,  lieu  défriché  : 

Une  pièce  de  vigne  qui  tient  andescrt  de 
Mous,  de  Basoffps.  (1394,  Livre  des  herit. 
de  S.  Berlliomé,  f»  109  v».  Bibl.  La  Ro- 
chelle.) Plus  haut  :  avoir  un  désert. 

4.  DESERT,  dessert,  desiert,  part,  passé 
et  adj.,  en  parlant  de  personnes,  dépouillé, 
ruiné  : 

Et  (la  terre)  oublie  sa  grant  poverte 
J)'iver,  dont  a  esté  deserle 
Et  povre,  et  nue  et  esgaree. 
(B.  DE  Co.NDE,  la  Voie  de  Paradis,  25,  Scheler.) 

Si  tu  fusses  mort,  pas  ne  fusse  désert. 
(Troilus,  Nouv.  fr.  du  xiV  s.,  p.  209.) 

Que  ainsi  puissent  estre  les  Grieux  desers 
et  mauldiz!  {Ib.,  p.  261.) 

Et  par  ce  perdroient  et  perdoient  lesdiz 
complaignans  leurs  chevances  et  estaz,  et 
en  seroient  et  estoient  desers,  et  leurs 
femnes  et  enfans.  (1377,  Ord.,  vi,  282.) 

Mais  a  présent  mes  riches  besans  il  ont 
habandonné  par  leur  grant  cruaullé,  dont 
il  en  sont  desers  et  mis  a  povreté.  (Maiz., 
Songe  du  viel  pel.,  Ars.  2682,  I,  28.) 

Pour  occasion  duquel  cas  ycellui  expo- 
sant qui  est  un  lies  povre  homme,  chargié 
de  femme  et  d'enfans  comme  dessus,  est 
en  avantnre  d'eu  estre  désert.  (1420,  Arch. 
JJ  171,  pièce  214.)       . 

Il  fut  prins  par  noz  ennemis  et  y  perdy 
tous  ses  biens,  harnoiz  et  chevaulx,  et 
durement  traictié  et  teleiuent  qu'il  eu  est 
désert  de  chevance.  (1424,  Arch.  JJ  172, 
pièce  429.) 

Plusieurs  marchands  en  sont  détruits  et 
déserts  de  leurs  chevances.  (Nov.  1445, 
Arch.  nmn.  Orléans.) 

En  cellui  au,  a  l»  poursuite  du  duc  de 
Bourgoingne,  furent  relfourmez  touz  oeulz 
qui  du  roy  avoient  eu  dons  et  contrains 
furent  a  les  restituer.  Si  fut  ceste  refforma- 
cion  nommée  par  le  royaume  recupperetur, 
dont  maint  prodomme  fut  désert.  (G.  Cou- 
siNOT,  Geste  desnobl.  Fr.,  c.  107,  Vallet.) 

Fille    se  vous  estes  desserte 
Par  fortune,  qui  vaint  le  fort. 
Ayez  en  vertu  reconfort. 
(Le  Doctrinal  des  Filles  à  marier.  Vois.  fr.  des 
xv"  et  xvi°  s.,  11,  22.) 

Pour  ce  que  je  double 
Qu'en  lin  je  n'en  soie  désert. 
(Greeak,  Mut.  de  la  pass.,  10-463,  G.  Paris.) 

—  En  parlant  [de  choses,  ravagé,  en 
friche  : 

Euceis  qu'eussent  cil  de  Perse 
Rome  deslruite  et  déserte. 
{Corne  Rostre  Dame  racorda   Théophile  a  son  ckier 
fil,  Hichel.  4-23,  f  lO-l  v°.) 

Pu  fu  Bruno!  ocis  d'un  glave 
De  la  gent  DaKnljierl  a  Blave; 
S'en  fu  moult  li  pais  deniers. 

(MousK.,  Chroa.,  1330,  Reiff.) 
Demi  arpent  de  vingne  qui  est  en  frische 
et   deserl   de  Idiic,  teujps.   (1372,   Bey.  du 
Chnp.    de  S.  J.  de  Jerus.,  Arch.   MM   29, 
fo  47  r"  ) 

—  En  t.  de  jurispr.,  vain,  sans  effet  : 

Guidant  que  l'asseuremcnt  donné  devant 
autre  juge  que  les  nostres  ue  vaulsist,  ne 
sorlist  aucun  elfect  fors  jusques  a  40  jours 
et  iceulx  40  jours  passez,  feust  désert  et  de 
nulle  valeur.  (1390,  Arch.  JJ  138.) 


Un  appellant  sera  tenu  relever  sou  appel, 
et  faire  exécuter  son  relief  en  dedans  qua- 
rante jours  du  jour  de  sondit  appel  iuter- 
jecté,  autrement  ledit  appel  sera  désert,  et 
pourra  l'on  obtenir  commission  pour  voir 
dire  et  déclarer  ladite  appellation  déserte. 
et  le  voir  condamner  l'appellant  en  l'a- 
mende. (CHABL.-Otn.NT.  Ont.  de  la  Chambre 
du  Conseil  d'Artois,  31  juill.  1531.) 

DESERTAcioN,  S.  f.,  action  de  rendre 
désert,  de  dépeupler,  abandonncment  : 

Lesquelles  choses  ils  dient  estre  ou  do- 
maige  de  mondil  seigneur,  et  a  la  deserta- 
cion  et  empirement  de  lailicle  ville  et  de 
tous  les  habitans  d'icelle.  (1409,  Ord.,  IX, 
483.) 

Dont  le  pauvre  peuple,  et  les  mar- 
chands sont  fort  destourbez,  et  en  vove  de 
desertation,  se  pourveu  n'y  est  hriefve- 
mcnt.  (MoNSTREL.,  Chron.,  vol.I,  f»247,  ap. 
Ste-Pal.) 

1.  DESERTE,  S.  f.,  désert  : 

Si  corn  je  m'en  aloie  parmi  une  déserte 
Dolousant  de  ma  paine  que  j'avoie  soufferte. 

(DU  d'aienliires,   Richel.  83",  f  343''.) 

2.  DESERTE,  deserpte,  desierte,  desserte, 
decerte,  s.  f.,  mérite  bon  ou  mauvais,  la  ré- 
compense ou  la  peine  due  aux  mérites,  ce 
qu'on  a  mérité,  desservi  : 

Cum  maie  déserte  a  rendue 
A  saint  evesque  snn  parein  ! 

(Ben.,  D.   de  Sorm..  I,  1714,  Michel.) 

A  chascun  doue  lor  désertes. 

(Brut,  ms.  Munich.  3505,  Vollm.) 

Quelle  vertut,  quelle  deserle  disons  nos 
avoir  esteit,  ke  li  tôt  poissanz  Deus  fut  a 
sa  boche  si  prochains.  {Dial.  St  Greg., 
p.  140,  Foerster.) 

Se  g'i  eusce  ma  déserte. 

Mains  me  grevas!  de  ma  grant  perde. 

(Parton.,  4549,  Crapelet.) 

Mez  se  sanz  plus  d'un  bessier 
Me  doignoit  la  bêle  aasier, 
Molt  auroie  riche  déserte 
De  la  poine  que  j'ai  souferte. 

(Rose,  Richel.  1573,  f  2I=.) 

Que  ja  Diex  net  laist  escaper, 
Ki  sans  grevance  et  sans  desierte 
Ot  lui  et  li  mise  a  tel  pierte. 

(MoLSK.,  Chron.,  9263,  Reiff.) 

Diex  solonc  la  déserte  paie. 
(Jacq.  de  Baisiecx,  Scheler,  Trouii.  Belg.,  p.  191.) 

Se  chevalier  ou  sergent  d'armes  ou 
autres  qui  ait  esté  sodeer  se  viaut  clamer 
de  son  seiguor  ou  de  sa  dame  de  ce  que 
l'on  li  deit  de  sa  decerte  de  ces  sodées. 
(Ass.  de  Jér.,  t.  1,  p.  209,  Deugnot.) 

Dieus  me  rent  la  déserte  de  mes  mé- 
rites. {Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen., 
f°  31'=.) 

Li  souverains  juges  qui  rendra  a  clias- 
cun  selon  sa  déserte.  {Ib.,  f»  92".) 

Nous  devons  croire  que  Dieu  a  souffert 
ceste  chose  par  les  désertes  de  nos  pechies. 
{Grand  Chron.  de  Fr.,  Phelippe  de  Valois, 
XL,  P.  Paris.) 

A  checum  selon  sa  déserte. 

(Clef  d'amour,  p.  56.  Michelant.) 

Et  dire  blasme  sans  deserpte. 

(Ib..  p.  99.) 

Je  vous  pugniray  bien  du  mérite  selon 
la  desserte.  (S.  d'Arbas,  Melus.,  p.  23,  Bibl. 
elz.) 
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Cointue  fifl  cellfi  folle,  damoyselle,  qui 
en  eut  son  suemnion  et  sa  desserte.  {Liv. 
du  Chev.  de  La  Tour,  c.  lv,  Bibl.  elz.) 

Le  monde  tous  hayoit  et  persecutoit 
sans  cause  et  sans  vostre  desserte.  {Intern. 
Consol.,  II,  LVI,  Bibl.  elz.)  ^    ~fsi 

Qui  ainsi  largement  et  sans  desserte  et 
voulenliers  donnez  et  départez  voz  dons  et 
grâces  a  tous.  (/6  ,  II,  xxil.) 

C'est  pour  li  rendre  sa  rf<'.ç.'!<?r/c 
De  ce  qu'elle  crains  me  tença. 
(Miracles  de  Noire-Dame,  II,  5l!(i,  G.  Paris.) 

Sur  déserte,  ne  pour  renon, 
Je  n'amerai  nul  honi 
S'a  ma  voientê  non. 
Oeh.  Lescurel,  Chans.,  Bail,  cl  floiid.,  33,  Bibl. 
eiî.) 

Tn  m'as  sanz  déserte  fern 
Vilainement  en  mon  visage. 

(La  Pass.  N.-S.,  Jub.,  Mi/sL,  II,  193.1 

Ly  .luifz  sans  nulle  déserte 
Firent  a  Dieu  grant  honte  aperte.  ! 

(W.,   p.  139.)  1 

Et  fut  uieué  tout  traynant  jusques  aux 
fourclirs,  si  fut  payé  de  sa  desserte.  (Gé- 
rard de  Nevers,  Il,"xvii,  éd.  1723.) 

Vostre  amour  peult  plus  en  moy  que 
tout  le  labeur  que  je  saurois  prendre  a  me 
rendre  capable  du  bien  que  librement 
vous  me  dounez  sans  nulle  déserte.  (Nouv. 
Lett.  delà  reine  de  Nav.,  cxxxvii,  Génin.) 

Rt  comme  ta  grant  main  ouverte 
Sçait  bien  les  docies  guerdonner 
Et  aux  braves  hommes  donner 
A  leurs  faits  pareille  desserte. 
(jACii.  Tahitke.\u,  Poe's-,  I,  lîi,  Blanchemaîn.) 

Besoigne  faicte  attend  sa  desserte. 
(Gabr.  JlEMRiEii,  Très,  des  Sent.,  ap.  Ler.  de 
Lincy,  Prov.) 

Ja  déjà  ta  desserte 
Te  suit,  peuple  mutin. 
(KoNS.,  (W.,  Il,  VI.  Prophétie  du  Dieu  de  la  Cha- 
raute,  Bibl.  elz.) 

—  On  diiait  d'une  chose  qu'elle  était  de 
telle  déserte,  pour  signifier  qu'elle  pouvait 
servir  à  telle  chose  : 

J'ay   icy  près  une  maison 
Loing  des  gens  en  terre  déserte. 
Si  elle  est  de  telle  desserte 
Pour  te  receller  et  cacher 
D'y  aller  nous  fault  despescher. 
(Ad.  des  Avost.,  vol.  II,  f  218»,  éd.  1S37.) 

—  A  déserte,  à  juste  titre,  justement  : 

Dont  a  desserte  ceslui  droit  est  appelle 
naturel.  (Gilles,  Gotw.  des  Princ,  Ars. 
S062,  f»  192  r».) 

DESERTEE,  S.  f.,  désert  : 

Baron,  dist  Corbarans,  ceste  chose  est  provee  : 
Por  vos  somes  gari  en  ceste  désertée. 

(Episode  des  CliéUfs,  p.  2-13,  Hippeau.) 

DESEUTEMENT,  S.  m.,  actioD  de  con- 
vertir en  désert  : 

Desibemeut  et  desertement.  (Hagins  le 
Juif,  Richel.  24276,  1°  33  r'.) 

1.  DESERTER,  verbe. 

—  Act.,  rendre  désert  : 

Por  prendre  veujance  de  cels  qui  ont 
corrumpue  nostre  région  et  qui  ont  déser- 
tées pluiseurs  régions  en  mon  règne. 
{Bible,  Ricbel.  901,  f"  b7^) 

—  Gâter,  ablnier,  luortifler  : 


Kî  son  nés  cope  il  déserte  son  vis. 

[Les  Loh.,  DIS.  Berne  113,  r"  S''  et  22».) 

Sire,  che  dist  s'espouse,  «  a  voles  vous  alerl  » 
«  Belle  »,  che  respoot  il,  nel  vous  quier  a  cbeler, 
En  une  eslragne  terre  por  mon  cors  déserter. 
(De  SI  Ale.iis,  281.  Herz.) 

Les  buefs  et  les  vaches  de  Bernard  Res- 
torerl,  qui  gasioient  et  desertoient  le  boys. 
(1348,  Arch.  JJ  77,  pièce  394.) 

Pluisenr  chevalier  se  plaindoient  des  bos 
que  on  leuravoifcopes  et  désertes.  (Froiss., 
Chron.,  X,  339,  Kerv.) 

—  Réfl.,  se  faire  du  tort  : 

S'nns  homs  en  ce  cas  se  déserte. 
Amours  ne  dames  vraiement 
N'ont  en  ce  cas  nulle  desserte 
De  reprouctie. 
(Froiss.,  Très,  amonreiis,  xxi,  Scheler.) 

—  Déserté,  part,  passé,  ravagé,  désert  : 
Il  trova  le  pais  moult  gaste    et   les  viles 

moult  desiertees.  (Sept  Sag.  de  Rome,  Ars. 
3334,  f"  14^) 

Princes,  moult  est  la  terre  désertée 
Ou  lelz  vices  sont  seignour  et  régent. 
(E.  DESCHAMrs,  Poés.,  I,  320,  A.  ï.) 

2.  DESERTER,  dessarter,  v.  a.,  défri- 
cher : 

Nous  leur  vousissious  otroier  et  donner 
licence  et  auctorité  de  déserter  leurs  bois 
appelle  le  bois  Harat,  et  ycelui  niectre  a 
culliveure  et  a  labourage  de  blez.  (1336, 
Arch.  JJ  70,  t°  30  r».) 

Que  il  puisse  déserter  lesdiles  vint  et  six 
acres  de  bois,  araehier  les  souches,  et 
mettre  icelle  a  labour.  (1343,  Arch.  JJ  73, 
f»  30  r».) 

A  defriclier  et  dessarter  leurs  terres,  vi- 
gnes et  jardinages.  (M.  de  CotJSSY,  Chron., 
ch.  VI,  Buchon^) 

DESERTiE,  s.  f.,  désert  : 

Qu'il  en  ala  en  une  desertie, 

La  fa  hermites  touz  les  jors  de  sa  vie. 

(Gaijdon,   10874.  A.  P.) 
Parmi  ce  leu  gasté,  ea  celle  desertie. 
Ours  y  a  et  lyons  et  pors  et  sauvagine. 

fAije  d'Avigii.,  928,  A.    P.) 
Ne  fu  chites  fermée  en  tele  desertie. 

(Conq.  de  Jerus.,  962,  Hippeau.) 

DESERTiNE,  dess.,s.  f.,désert,  solitude  : 

N'i  a  vivres  ne  garison 
Fors  sulement  la  veneison 
Qui  est  par  la  grant  desertine. 

(Ben.,  D.deXorm.,   Il,  6623,  Michel.) 
Cist  entrèrent  en  la  gastine 
E  virent  la  grunt  desertine 
E  la  forest  grant,  parcreue... 

(In.,  tb.,  II,  10877.) 
De  la  desertine  s'en  vole 
En  la  cité  de  Leupole. 

(GuiLL.,  Best.,   735,  Hippeau.) 
Cil  qui  ne  menjuent  peisson 
Habitent  en  la  desertine 
Et  ne  menjaenl  fors  vermine. 

(Id.,  ib.,  522.) 
La  grant  soufraite 
Que  vos  soufrez  et  avez  faite 
Toz  dis  por  moi  par  desertine. 

(Tristan,  I,  2220,  Michel.) 
Tant  est  alez  par  la  gastine 
K'il  vint  a  une  desertine. 

(La   Vie  de  SI  Gile,  1461,  A.  T.) 

Hisde  et  paor  peust  avoir  de  la  desser- 
tine  o  il  fust  entres.  (Estories  Rogier,  Ri- 
chel. 20125,  f°  192^) 


Et  n'y  habitoit  ne  bestes,  ne  gens,  pour 
la  dessértine  du  lieu.  (J.  Wauq.,  Merv. 
d'Inde,  2°  p.,  c.  xxx,  Xav.  de  Ram.) 

Et  entrèrent  eu  une  desertine  horrible  et 
merveilleuse.  (Orose,  vol.  I,  f»  aïO"*,  éd. 
1491.) 

—  Employé  comme  adj.  f.,  déserte  : 

Li  gens  de  cele  tiere  d'Ynde  la  desertine. 

(Roim.  d-Alix.,  f^  58S  Michelant.) 

Allier,  Mayenne,  desertine,  désert. 

DESERTION,  S.  f.,  destructiou  : 

Ont  tendu  et  labouré  a  la  désertion  de 
l'uug  l'aultre  et  de  eulx  mesmes  destruire. 
(G.  Chastell.,  Cliron.  du  D.  Phil.,  Proes- 
me,  Buchon.) 

DESERTjR,  V.  à.,  rendre  désert  : 

Les  murs  abatent,  la  ville  desertirent. 

(Les  Loh..  Itichel.  .4988,  f  274=.) 

—  Dépouiller  : 

Quant  les  noveles  iront  par  le  pais 
Qu'ensi  ares  ce  damoisel  honni 
Et  de  se  tere  cachié  et  deserti, 
Que  diront  tout  li  haut  homme  jentil  ? 

(Hiion  de  Bord.,  2229,  A.  P.) 

—  Deserti,  part,  passé,  dépouillé,  désert, 
inculte  : 

Et  si  ferai  destruire  sa  grant  chevalerie  ; 
Kâemplir  an  ferai  ma  terre  desertie. 

(Gui  de  Bourg.,  3.300,  A.  P.) 

OBSERVABLE,  dess.,  adj.,  méritoire: 

Aucunes  choses  sont  œuvres  de  charité 
desservables  tant  seulement  si  comme 
aymer  Dieu  par  charité,  et  aucunes  sont 
dessercables  et  sanctihantes  si  comme  au- 
mosne,  jeune.  {Miroir  hisl.,  Maz.  337, 
f»  81  V.) 

OEuvre  desservable.  {Ib.,  C  161  r».) 

DESERVEMENT,  dess.,  S.  m.,  mérite, 
service  : 

Mais  or  te  renge  grasces,  beaus  sires  omnipotens. 
De  tant  com  tu  me  ruostres  et  veir  me  consens  ; 
Je  sai  que  ce  n'est  pis  par  mon  deservement , 
>Iais  por  la  grant  Uiercbi. 

(Herma.^,  Bible.  Hichel.  lii-l,  f"  70  r».) 

Or  prion  le  Segnoui'  qui  maiat  en  Orient 
Que  paradis  aion  par  no  deserrement . 

(Gaiifreij,   10728.  A.  P. 

Vous  li  deves  donner  pour  son  desservement. 
Et  il  vous  doit  servir  en  foi  et  loialment. 

(Doon  de  Maience,  6230,  A.  P..) 

DESERVEOK,  -  eow,  -  ew,  dess.,  s.  m., 
celui  qui  dessert  ou  régit  un  héritage, 
une  propriété  : 

Es  quieus  cas  nous  baillerions  au  sei- 
gneur dou  fié  deserveour  souffisant  qui 
gouverneroit  cele  chose  qui  avenue  nous 
seroit  en  la  manière  que  cils  de  cui  elle 
nous  seroit  avenue  la  gouverneroit.  (1314, 
Arch.  JJ  52,  1°  31  r".) 

Es  quex  cas  nous  baillierons  au  seigneur 
dou  fié  deserveur  souffisant  qui  gouverne- 
roit ceste  chose  qui  avenue  nous  seroit. 
(1315,  Ord.,  I,  338.) 

Durant  lequel  temps  le  seigneur  peut 
mettre  desserveurs  esdits  héritages  et  faire 
les  fruits  siens.  {Coût,  de  Bourg.,  ix,  22, 
Nouv.  Coût,  géu..  Il,  1178.) 

DESEHvicE,  desservice,  s.  in.,  mauvais 
service,  préjudice 
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Qu'il  hra^?»;  chose  an  deservice  de  ladicle 
dame  (1554,  Pap.  d'El.  de  Grancelle,  IV, 
247,  Doc.  inéd.) 

Ces  rapines  excessives  qui  tournent  au 
très  grand  desservice  du  roy.  (La  Noue, 
Disc,  p.  106,  éd.  1587  ) 

Sur  les  desservices  que  luy  avoit  fait 
l'arctieve?que.  (Cayet,  Chroh.  nov.,  in- 
trod.,  p.  83,  llicliaud.) 

Par  grande  instance  et  iniportunité, 
l'avons  requiz  et  supplié  ne  vouloir  faire 
ce  tort  a  soy  mesnie,  ne  telle  disrepulation 
et  desserrice  a  sa  iMajesté.  {Apoloyie  de 
Guill.  de  Nassau,  p.  167,  A.  Lacroix.) 

Le  roi  avoit  déployé  sa  miséricorde  en- 
vers une  infinité  de  rebelles,  dont  il  n'avoit 
jamais  reçu    i|ue   des   desseroices.   (Pasq., 

ett.,  XVII,  5.) 

Il  faisoit  des  dcservices  préjudiciables  a 
lestât  de  son  prince.  (1592^  Troubles  d'Ar- 
ragon,  Var.  hist.  et  litt.,  1,  171.) 

1.  DiîSEnviit,  desservir,  desiervir,  des- 
siervuir,  v.  a  ,  mériter,  gagner  : 

Ço  dist  l'imasene  :  Fai  l'home  Den  venir 
En  cest  monslier,  quer  il  l'a/  de.wrvil, 
El  il  est  dignes  d'entrer  en  paradis. 

{SI  Ale.ns,  st.  35,  G.  Paris.) 

La  tiart  ait  qui  l'a  desservie, 
Qar  je  ne  l'ai  iirserri  mie. 

(Reaarl,  79i3,  Martin.) 

Vostre  araor  et  voslre  bon  gré 
Vondreie  je  mont  deservir. 
[Vie  de  S.  Alexi,  174,   Itom.  VIII,  p.  171.) 

Et  par  mon  sens  bien  le  desers. 
(Don  Chfeal  et  de  l'asne  par  orgueil,  ms.  Chartres 
620,  f  137''.) 

A  prant  folie  entent 
Qui  dui  chises  enprent 
Et  nule  n'en  achieve. 
Savez  qu'il  en  désert 
L'une  par  l'autre  pert 
Kt  soi  niesme  grievi'. 
(Ànc.  prof.,  xin'-'  s.,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov.) 

Ciertes,  distli  rois,  c'est  bien  drois,  et 
bien  l'ai  dessierrni,  car  par  moi  est  la  tiere 
de  cba  mer  pierdne  et  crestieutes  deshou- 
uoree.  {Chron.  de  Rains,  c.  v,  L.  Paris.) 

Ceus  qui  averont  deserri  a  perdre  vie. 
(1266,  Cliarl.  d'affrancii.  de  Monlier,  Arch. 
Moutier-sur-Saulx.) 

Si  la,  bataille  est  de  chose  qu'on  a  mort 
deservie  et  le  garaut  est  vaincu,  il  et  celui 
pour  qui  il  fait  la  bataille  seront  pendus. 
{Ass.  de  1er.,  c.  xxxvii,  Beugnot.) 

Et  par  casteé  désert  on  a  avoir  le  reigne 
del  ciel.  (Serin  du  xiii»  s  ,  uis.  Mt-Cassin, 
f»  100\) 

Je  li  donuoie  ce  qu'il  me  devoit,  car  il 
Vavoil  bien  descrvi.  (JoiNV.,  Ilisi.  de  St 
Louis,  p.  126,  Michel.) 

,  ,  Le  chevalier  Vavoit  moult  bien  deservi. 
(ID.,  ib  ,  p.  176.) 

Et  lui  sembloit  qu'il  u'avoit  ùcmdesservy 
devers  Dieu.  [Liv.  du  Cliev.  de  La  Tour, 
CXXV,  Uibl.  elz.) 

Enqui  audit  Pierre  se  il  avoit  autre 
chose  mesl'ait  qu'il  dist,  et  respondi  :  Alaz  ! 
j'uy  assez  musiait,  el  troii.  Je  scay  bien 
que  juy  moil  desservie.  (Ueg.  du  Cluit.,  l, 
473,  Bibliûph.  Ir.J 

Pour  ses  gaiges  di'sservis  oudit  ofliee. 
(1394,  Compt.  de  Nevers,  CC  2,  f  14  r», 
Arcli.  muu.  Nevers.) 

Car  de  tant  que  tu  te  disposes  mieulx  a 
sousleuir  et  soull'rir    paeiemment   de  taut 


dessers  tu  plus  et  gaignes  envers  Dieu.  (In- 
tern.  Cotisai.,  Il,  xix,  Bibl.  elz.) 

Ce  n'est  pas  chose  qui  desserve  anlcnns 
mercyz  rendre.  (Roi  René,  l'Abuzé  en  court, 
OEuv.,  IV,  106,  Quatrebarbes.) 

A,  vrayement.  tu  seras  payé 

Ainsi  coTu(me)  tu  l'as  des'iervij. 

(Farec  de  Jeninot,  Ane.  Th.  fr.,  1,  303.) 

Tu  dessers  d'estre  bien  balu, 
Villain,  de  mentir  ea  ce  point. 
(E.  Dajif.rs.,  Ueablerie,  f  8'j»,  ii.  i:-i07.) 

El  si  bien  tons  y  avez  sceu  ouvrer. 

Qu'il  n'y  a  cil  qui  pour  vray  ne  desserre 

llng  pris  a  part  de  la  main  de  Minerve. 

(Cl.  Mar.,  Epist.,  A  ceuls  qui  après  l'epigrarame 

du  beau  tetin  en  feirenl  d'autres,  éd.  1538.) 

Il  est  bien  vray  que  ceste  grand  beauté 

A  deiservij  pour  sa  grand  cruaulté 

Punition. 

(iD.,  Chanlz  div.,  s.  la  malad.  de  s'amye.éd.  1541.) 

Si  par  aymer,  et  soudrir  nuictz  et  jours, 
L'amv  dessert  ce  qu'il  vient  requérir. 

(iD.,  Clians.,  n,  éd.   1544.) 

0  Pichclin,  tu  dessers  qu'on  l'allie 
En  lieu  royal. 
(Id.,  Ckanti  rfui.,  Chant  de  foUie,  p.  271, éd.  1544.) 

S'il  se  trouvoil  que  le  connestable  eust 
desservi/  la  mort.  (Pasq.,  Rech.,  vi,  30.) 

On  trouve  encore  aucoinuieiicement  du 
xvii°  siècle  : 

Deservir,  mériter,  soit  bien  soit  mal,  dont 
vieut  Deserle  mérite,  soit  de  bien,  soil  de 
mal.  Je  Vay  deservi  et  mérité.  —  11  Va  bien 
deservi.  H  a  deservi  envers  moy,  que...  — 
Qui  a  deservi  d'estre  puni  pour  quelque 
faute  qu'il  a  faite.  (NicOT.) 

—  Payer  de  retour,  récom  penser,  rendre  : 

Et  li  dist  bien  qu'il  le  dessenira, 
Se  lieus  envient,  pas  ne  l'oubliera. 

(Enf.  Oijier,  7931,  Scheler.) 

Et  elle  li  dist  ke  elle  ue  pooit  maitre 
fin  a  sa  besougue  ;  mes  elle  feroil  bien 
taut  pour  l'amour  de  li,  s'il  le  devoit  desier- 
vir, ke  elle  le  meleroil  ou  tel  point  k'il  u'au- 
roit  en  la  musou  ke  li  el  sa  dame.  (Flore 
el  la  Bielle  Jehane,  Nouv.  fr.  du  xin'  s., 
p.  103.) 

E,  très  doulce  Vierge  pucelle  ! 
Je  vous  doy  bien  de  cuer  servir 
Pour  ceste  bonté  desservir. 
(Uir.  de  S.  Jean  Cliri/s.,  1424,  Wahlund.) 

Quant  a  ce  que  vous  avez  dit  et  fait  pour 
moy,  je  le  voy  el  couguois  assez  clere- 
meul  ;  ue  ue  sauroye  jamais,  pour  puis- 
sauce  que  je  eusse,  le  vous  deservir.  (Troi- 
lus,  Nouv.  fr.  du  xi\'  s.,  p.  177.) 

Ha  I  a  !  DouU  peaser,  jamais  je  ne  pourroye 
Vous  desservir  les  biens  que  me  donnez. 

(Poes.  de  Cit.  d'Orl.,  p.  90,  ChanipoUion.) 

Il  s'eu  est  tant  bieu  acquitté  que  jamais 
ne  luy  sçauriez  desservir.  (Louis  XI,  Nouv., 
m,  Jacob.) 

—  Desservant,  part,  prtis.,  desservant  de, 
qui  fait  acquérir  telle  cliose  : 

L'uniilité  de  la  passion  Jhosuscrit  ne  tut 
jias  laul  senlemeul  desservante  a  lui  ni  a 
nous  de  vie  pardurable,  mais  avecques  ce 
sacriliaule  pour  les  pèches  des  premiers 
pères.  (Le  Miroir  kistorial,  Maz.  557, 
i'  81  v°.) 

—  Désert,  deservi,  part,  passé,  mérité: 


Mais  li  vilains  dit  plainement 
Que  cil  par  jugement  désert 
Qui  tut  coveite  tôt  pert. 
VBe:».,  D.  de  Norm.,  II,  9597,  Michel.) 

Ceux  que  tu  mis  hors  de  peine  asservie 
T'ont  donné  peine,  helas!  non  desservie. 
(Cl.  Mab.,  Clwiits  div.,  à  la  Heine  de  Nav.,  1536, 
p.  317, éd.  1731,  d'après  lin  ms.  deM.  deBaluze.) 

2.  DESERVIR,  V.  a.,  démériter  : 

Je  ne  serai  pins  amiette  Robin 
Car  il  lou  me  désert. 
Car  il  fait  tout  an  apert 
Chose  dont  il  me  corrouce. 

(Rom.  el  past.,  Bartsch,  II,  94,1.) 

DESERvissE.MENT,  S.  m.,  actlon  de 
desservir  : 

Demeurans  par  devers  ces  monastères 
le  droict  de  dismer  sur  tous  les  climats 
de  la  parroisse,  comme  estans  curez  primi- 
tifs, encores  que  la  charge  et  deservisse- 
menl  residast  pardevers  leurs  vicaires 
perpétuels.  (Pasq.,  Rech.,  p.  309,  éd.  1643.) 

DESERViTEUR,  S.  111.,  desservaiit  d'une 
église  : 

Je  laisse...  a  .  le  paroche...  par  le  pie- 
bain  ou  deserviteur  de  celli  la  somme  de... 
(1347.  Test,   de  Rob.   de  Namur,  Arch.  'Va- 

lenciennes.) 

DESESGARDEU,  V.  a.,  examiner,  voir, 
vérifier,  inspecter  : 

Inspicere,  desesgarder.  (Gloss.  de  Douai, 
Escaliier.) 

DESESMAiLLÉ,  adj.,  qui  a  perdu  son 
émail  : 

Un  viel  drageoir  toi  desesmaillé  sur  le 
bort.  (Compt.  de  1385,  ap.  Lecoy,  Compt. 
du  R.  René,  p.  193.) 

DESESMER,  desumer,  v.  a.,  mépriser  : 

Et  qu'il  n'an  soient  desamey. 
(J.  DE  PRIORAT,   Liv.  de  Vegece,  Richel.  1604, 
f  10'.) 

Li  murs  qui  per  terre  est  fermez 
Ne  paet  pes  estre  desamez. 

(iD..  ib;  f°  58'.) 

DESESMOVoiR,  V.  a.,  écartcr  : 

De  laquelle  fiente  l'ardeur  brusle  et  art 
tout  ce  que  elle  attaiut,  et  ainsi  pur  celle 
mauvaise  et  uuysuble  substance  de  son 
veutre  desesmeut  et  refraiut  ceulx  qui  l'en- 
suyveul.  (Jard.  de  santé,  II,  13,  iiupr.  la 
Minerve.) 

DESESPERABLE,  adj..  Capable  de  déses- 
pérer : 

Langoreuse  désormais  pécheresse, 
Tressoudaioe  est  ta  Un  desespiraHe. 

(.E.  Descuamps,  Poés.,  I,  96,  .\.  T.) 

Et  le  brouilloient  envers  ly  par  desespe- 
rable  manière.  (G.  Cuastell  ,  Chron.  des 
D.  de  Bourg.,  11,  79,  Buchou.) 

Les  desesperables  questions  qui  aviurent 
depuis  entre  le  père  et  le  hls.  (iD.,  Chron., 
V,  207,  Kerv.) 

DESESPERACioN,  S.  f.,  désespoir  : 
Ne  cherront  pas  eu  desesperacion.  (Boc- 
CACE,  Nobles  malU.,l.  l,  prol.,  éd.  1315.) 

DESESPEREMENT,  desespoirement,  s.  ni., 
désespoir  : 
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Et  se  il  est  pendas  l'ame  ira  en  tonrmenl, 
Pais  metra  il  sa  mère  en  désespérément . 
(la  Uorjoise  de  Narbonne,  ap.  Jnb.,  Noiw.  Rec., 
I,  37.) 

Et  est  desespoirement  d'ame  qui  n'est 
mie  loial.  {Bible,  Ricliel.  901,  f»  44%  et 
Maz.  684,  f'ST'.) 

Le  désespérément  de  salut  fu  grans  entre 
lesRomains.  {Rom.  de  J.  Ces.,Ars.5186,f''33''.  ) 

DESESPOIREMENT  ,  VOir  DESESPERE- 
MENT. 

DESESQi-EMENiÉ,  part,  passé,  dans  le 
même  état  que  pendant  une  excommuni- 
cation, un  interdit  : 

Lors  montent  el  raont  de  Syon 
Ensamble  a  grant  affliction 
Et  voient  les  liens  desers,  \7idies, 
Les  auteas  desesquemeniies. 
Va  les  portes  qui  arses  erent... 
(Bellep.,  Machab-,  Richel.  19176,  f»  75  v"  ) 

DESESTABLiR,  V.  a.,  renvBrser,  dé- 
truire : 

Par  ces  paroles  establit  il  le  sacrement 
et  desestabli  taisihlement  l'autre  de  l'an- 
cienne iov.  {Le  Miroir  historial,  Maz.  557, 
fo  72  V».  )  ■ 

Auquel  jupemeul  vouloit  desestablir  uag 
traître  semblant  d'un  sien  amy.  (Ib., 
f  10  r°.) 

—  Desestabli,  part,  passé,  privé  de  : 

Ne  pour  aler  contre  violence  desestablis 
de  l'aide  de  tous.  {Bible,  Richel.  901,  f"  i^.) 

DESESTANCE,  -  ianche,  s.  f.,  désaccord, 
contredit,  contradiction,  querelle  : 

Si  flst  Deus  ses  formations, 
Ses  règnes,  ses  creatioas 
Que  entre  eas  east  varielez, 
Deseslances,  diversitez. 

(Ben.,  0.  de  iVorra.,  I,  73,  Micl.el.) 

Qu'après  le  nofme  duc  régnant 
Qui  de  la  lignée  ert  eissant 
Sereit  d'eus  fln  et  desestance. 
Dissension  e  merveiUance. 

;iD.,  il/.,  II, 


1858.) 


Quant  ceo  sout  li  reis  Lowis, 
Gregiez.  destreiz  e  entrepris 
De  laitlures,  de  deseslances, 
E  de  gievoses  mesohaances, 
Mande  al  duc,  prie  e  semunt 
Qu'enconlre  lui  vienge  a  Beaumunt. 

(ID..  i6.,  II,  10103.) 

11  set  bien  la  vérité  enfin  e  senz  faillince 
Que  perdu  ad  lu  rei  Ileuri  senz  uule  desestance. 
(.lodD.  Fantosue,   Chron.,  12o7,  Michel.) 

Cum  mustra  la  desestance 

Ki  fu  enter  eus  en  lur  enfance. 

{S.  Edward  le  conf.,  4"237,  Luard.) 

Od  toi  ferai  demorance 
Deske  icele  desestance 
K'entre  mes  seurs  est  bastie 
Par  peis  soit  en  lia  cbevie. 
(R.  GuossETESTE,  Chast.  d'am.,  383,  Cooke.) 

Ja  desestancïie  n'i  aura 
Fors  tant  le  lit  ou  el  gerra. 
(Yie  Sle  Ka/mne,  Richel.  23112,  chiff.  LS, 
col.  31.) 

—  Contrariété,  affliction  : 

Por  Dieu  sire  tel  consoil  me  donei 
Ou  ma  morz  gist  et  ma  granz  desestance. 
(Puet.  fr.  av.  1300,  t.  I,  p.  60,  Ars.) 


Si  par  vuil  tant  la  voslre  compaignie 
Que  li  désirs  double  ma  desestance. 

(Gaces  Brdlle,  p.  517,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Séparation,  éloignement  : 

Sexagesima,..  senefie  le  tens  de  la  veveté 
d'iglise  et  le  plor  por  la  desestance  de  l'es- 
pos.  {Trad.  deBelelh,  Richel.  1.99o,  f»38r».) 

DESESTER,  V.  n.,  reculcr  : 

Dcseslurent,  e  confus  sunl.  {Liv  des  Ps., 
Cambridge,  cvill,  29,  Michel.)  Lat.,  desti- 
tuerunt. 

DESESTiMANCE,  S.  f.,  perte  de  l'estime: 

Le  contradiction  y  a  eue  et  refus  de 
venir  vers  lui  pourcertaine  cause,  n'y  a 
point  eu  refius  toutlesToies  ne  desésti- 
mance  de  l'amer  filialeraent  et  servir  en 
toute  humilité.  (G.  Chastell.,  Chron.  des 
D.  de  Bourg..  i'°  p  ,  Proesnie,  Buchon.) 

DESESTiME,  S.  f.,  méscstime  : 
Pour  n'estre  eovers  sa  Majesté  en  deses- 
time. [Apologie  de  Guill.  de  Nassau,  p.  88, 
A.  Lacroix.) 

DESESTORDiR,  verbc. 

—  Réfl.,  reprendre  ses  sens  : 

Et  lors  avint  a  chief  de  pièce  que  li  dui 
furent  relevé  que  la  dure  encontre  avoient 
eue  el  les  orent  mis  es  chevals.  et  quant  il 
se  furent  bien  esvenlé  et  desestordi,  si  se 
ferireul  u  lornoiement.  (Arlur,  Richel 
337,  f»  1'.) 

—  Neulr.,  dans  le  même  sens  : 

Ancor  li  esloit  avis  que  ciel  et  terre  tor- 
noiast.  Et  kant  il  fuit  aiques  de.'iestordis  et 
il  ot  recovrei  alaine,  si  se  refiert  en  la 
mellee.  {Hist.  de  Joseph,  Richel.  2455, 
f"  244  v°.) 

Et  qaut  li  rois  Rions  fu  desestordiz ,  si 
se  regarde  arriéres.  {Artur,  Richel.  337, 
f»  66'-.) 

DESESTORMÉ,  adj.,  en  désordre  : 

Cou  personnes  desestormees 
Commence  l'estrif  ans  espees. 

(GuiART,  Roy.   lign.,  13531,  "W,  et  D.) 

DESESTR.VMER,  V.  a.  ? 

An  ces  liens  qui  me  voal  desestramant. 
■     (Eslampie  II,  ms.  Osf.,  Douce  308.) 

DESESTRE,  V.  D.,  être  distant,  éloigné, 
être  différent  : 

Cuuibien  desesiait  li  naissement  del  de- 
chedemonl,  luinz  fisl  de  nuz  les  noz  f'elu 
nies.  {Lib.  Psalm.,  Oxf.,  on,  12,  .Michel.) 

—  Manquer  : 

Mais  as  querauz  nostre  Seignur  ne  des- 
serat  tut  bien.  {Liv.  des  Ps.,  Cambridge, 
xxxill,  10,  Miche!.) 

U  ad  chascua  par  sei  beisé, 
Demande  coment  il  uat  feit. 
Si  nule  rien  lur  desesteit 
Endreit  de  dras  u  de  cnnrei. 

(La  Yic  de  St  Gtle,  3252,  A.  T.)     • 

—  Cesser  d'exister  : 

Joieus  alors  s'en  retournèrent 
GloireGanz  le  roi  celestre 
Qui  est  et  sera  sans  desestre. 
(Le  March.,  Mir.  de  N.-D.,  nis.  Chartres,  f°  42''.) 


DESESTRIVER, 

étriers  : 


V.   a.,    renverser   des 


Del  destre  pie  Va  tout  desestrive', 
Et  sor  la  crupe  del  destrier  acliné. 

(fi.  de  Cambrai,  p.  159,  Le  Glay.) 

DESEUR,  voir  Desor. 

DESEURAIN,  VOlr  DESORALV. 

DESEURE,  voir  Desore. 
DESEURÉ,  adj.,  malheureux  : 

Elais.  com  seoî  deseiireis. 
Ce  celle  n'ot  ma  proiere. 

(Gdiot,  Ckans.,  v,  33,  Wolfart.) 

DESEURETÉ,  VOir  DESSEURETÉ. 

DESEUREis,  -  aureus,  adj..  malheu- 
reux : 

Li  nonpers  des  malenreus. 
De  toz  li  plus  deseureus. 

{Vie  des  Pères,  Ars.  3641,  f  58».) 
Mes  bien  sai  je  n'avérai  joie 
Fins  coers  dous,  tant  que  vous  voie  ; 
ÎNe  peut  a  nul  amoureus  avenir 
Pis  qu'il  m'avient 
Qnant  part,  las,  desaureus 
De  vous  a  qui  tout  avient. 
(La  Dame  a  la  licorne,  Richel.  12562,  f°  12  v°.) 

Dame,  fist  Hedipus  ausi  com  se  riens 
n'en  seust  de  son  meschief  pour  coi  dites 
vous  cou  ?  Sire,  fait  elle,  bien  ai  raison  de 
coi  quant  je  sui  si  deseureuse  en  cest 
siècle  que  trop,  (h'assidor.,  ms.  Turin, 
f»  47  v«.) 

DESEURTRAIN,    VOir  DeSOHTRAIN. 
DESEVABLE,  VOir  DECEVABLE. 
DESEVELIR,  VOir  DESSEVELIR. 
DESEVERER,  VOir  DeSSEVRER. 
DESEVRABLE,    VOir  DESSEVRABLE. 
DESEVRAILLE,   VOir  DeSSEVRAILLE. 
DESEVRAXCE,  VOir  DESSEVRANCE. 

DESEVREE,  voir  Dessevree. 

DESEVREEMEXT,  VOlr  DESSEVREEMENT. 
DESEVREOR,  VOif  DESSEVREOR. 

DESEVRER,  voir  Dessevrer. 

DESEVRiR,  voir  Dessevrir. 

DESEVRIso^',  voir  Dessevroison. 

DESEXcoMMiNiER,  V.  a.,  décharger  do 
l'excommunication  : 

Le  povre  sommelier  fut  desexcommunié. 
(H.  EsTiE-N.,  Apol.  p.  Hérod..  c.  22,  p.  361. 
éd.  1366.; 

DESEXCUSER  (se)-,  V.  réfl.,  s'excuser  : 

Se  donc  n'estait  qu'il  se  sache  dehuement 
desexcuser.  (Vers  1436,  Rôle  de  Ste  Vr- 
sanne,  Mouum.  de  l'Evêché  de  Bàle  V 
341,  Trouillat  et  Vautrey.) 

DESFACiER,  -  aicier,  -  chier,  deff., 
def.,  verbe. 

—  Act.,  effacer,  abolir,  annuler,  défi- 
gurer, gâter  : 

I'"t  ki  peciet  de  lui  dcsfache. 

(Li  .xu.  cardans,  idchel.  2039.  f"  12  v°.) 

Ke  par  sa  karité 
Soient  desfackié  nostre  pekié. 

(Ms.  Berne  697,  f»  16  r".) 
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Que  aucunes  lois  soient  deffacies  non 
seulemmt  \mr  autres  lois  contraires,  mes 
encore  par  le  consentement,  deu  pueple. 
{Digestes,  ms.  Montp.  H  47, 1°  S».) 

Aucun  escrit  qui  demorast  devers  moi 
soit  vains  et  defacies.  {Ib.,  f»  28*.) 

Pour  ce  que  cheste  chose  ne  soit  donnée 
a  oublv,  ny  que  elle  ne  soit  defachiee. 
(Trad.'de  la  Lelt.  de  Louis  VI  de  1122, 
Ord.,  XI,  183.) 

Et  après  nostre  saint  père  le  pappe... 
pour  aucuns  excès  et  malefacons  qu'il 
avoient  commis  et  faiz  eust  rabatu  et  de/fa- 
cié  du  tout  ledit  estât.  (1326,  Arch.  JJ  64, 
f-  256  V».) 

11  est  deffacies  de  mon  kalendier.  {Serin, 
lat.-fr.,  XIV»  s.,  ms.  de  Salis,  f°  83  V.) 

Aboleo,  effacer,  deffaeier,  planer.  {Ca- 
tholicon,  ms.  Lille  369.) 

Et  transporterai  leur  royaume  de  gent 
en  autre  gent  et  de/facerai/  les  lions  de 
leur  semence  si-lon  la  cbar.  (.1.  de  Salisb., 
Polieratique,  Ricbel.  24287,  1»  110=.) 

Et  de  la  mémoire  du  blanc  faucon  ces- 
tui  livre  sera  deffacié  et  anullé  et  comme 
un  songe  réputé.  (Maiz.,  Songe  du  viel 
peler.,  .4rs.  2682,  f  U^) 

Si  comme  l'eaue  estaint  le  feu,  tout 
ainsi  l'aumosne  et  les  euvres  de  miséri- 
corde deifacent  le  pechié.  (In.,  ib.,  Ars. 
2683,  m,  42.) 

Veul  je  mettre  toute  ma  cure 

A  di'/facifr  ceste  escripture. 
(ta  ^'^lliv.  S.-S.  J.-C,  Jub.,  il;/sl.,  II,  34.) 

Or,  sont  Jiiifz  bien  meschaigoié, 

Pies  a  leurs  escrips  dcffaciez. 
(l'ass.  Hoslrf  Seigneur,  Jab.,  ili/.it..  Il,  261.) 

Comme  une  fiebvre  délace 

De  belle  femme  vis  et  face. 
(La  graitl  Malice  des    femm.,  Poés.  fr.  des  xv*  et 
XVI»  s..  V,  315.) 

Ont  ilz  maintien, 
Ny  entretien. 
Qui  nous  (le/l'ace  .? 
(J.  Mabot,  Episl.  des    Dames  de    Paris  aux  Cour- 
lis, de  France,  éd.  1538.) 
Le  lustre  de    ce  satyn   est  deffacé  pour 
l'usemeiil    d'ung   jour   seulement.    (Pals- 
GRAVE,  Esclairc,  p.  S15,  Géniu.) 

—  Neutr.,  être  effacé  ; 

Cis  cordons  doit  faire  une  trace 
Ens  ou  cuer  ki  ja  ne  de/face 
(Li  XII  cordons.   Kichel.  SOS'.i,  t»  13  v».) 

Et  ce  aussi  qui  en  nostre  cuer  est  es- 
criptsauz  defacier.  (1392,  Ord.,  vu,  S20.) 

—  Desfacié,  part .  passé,  effacé,  défiguré, 
gâté  : 

Et  esgarde  que  ses  escus 
Ert  si  desfaicies  et  destains 
K'il  ne  sol  de  quoi  il  fu  tains. 

(Chev.  as  .11.  esp.,  i'.iSG,  Foerster.) 

Se  plus  de  le  moitié  du  seel  est  depe- 
cies  ou  deffacies  c'on  n'i  connoisse  lettres 
ne  ensi'Ugues,  le  lettre  doit  estre  de  nule 
valeur.  (Ui.i\u.M.,  Cotit.  du  lieauv.,  c.  x.'i.w, 
li,  Beuguot.) 

Deux  chandeliers  d'argent  dorez  pareilz 
et  sur  la  pâte  des  pies  de  chascun  chan- 
delier a  .VI.  esmaux  dont  les  .m.  sont  es- 
maillez  d'azur  a  besteleltes,  dont  aucuns 
des  e.snijuix  sont  brisiez  et  deffacez.  {In- 
vent, du  duc  d'Anjou,  Laborde.) 

Plaise  vous  moy  aucun  bien  faire 
Au  povre  ladre  deffacé  ! 
(Myst.  de  S.    Crespin,    p.  179,  Dessales  et  Cha- 
ballle.) 


Icy  estoyt  en  paiucture  ung  cheval  gen- 
tilment  faict,  niays  sa  teste  est  deffacee. 
(Palsgrave,  Esclairc,  p.  675,  Géniu.) 

Suisse  rom.,  defacia,  dévisager,  défigu- 
rer la  face  par  des   coups,  blessures,  etc. 

nESFACiON,  -ciun,-çon,-çun,  desf action, 
dcfjf.fdef.,  s.  f.,  mutilation,  supplice,  mort  : 

Si  famme  est  jugée  a  mort  u  a  defaciun 
des  membres,  ki  seit  enceintee,  ne  faced 
l'um  justice  desqu'ele  seit  délivrée.  {Lois 
de  Guill.,  XXXV,  Cbevallet.) 

E  le  felun  met  a  mort  e  a  desfaçun.  {Rois, 
p.  262,  Ler.  de  Lincy.) 

Mult  se  peine  de  querre  sa  deseriteisan, 
Sa  mort  e  sun  damag:e  e  sa  desfactiun. 

(Rou,  2'  p.,  3663,  Andresen.) 

Dune  fnst  desordenez  par  itele  reisuu 

Et  puis  livrez  a  mort  et  a  dcffaciun. 

(Gar.x.,  Vie  de  S.  Thoiii.,  Ricliel.  13513,  F  19  r") 

Mes  li  reis  net  vont  pas  mettre  a  deffaciun. 

(ID.,  ib.,  i"  20  r".) 

A  Bedeforde  out  un  bacheler 
Qui  la  gent  tirent  eu  curt  juger 
A  defaçon. 
{rie  de  S.  Thom.  de  Canl.,  1255,  ap.  Michel, 
D.  de  Norm.,  111.) 

Tant  ot  la  lei  cruels  comandemenz  qe 
qui  felenessenient  pecchast  ja  n'eust  merci 
par  amendes  que  l'esgard  de  la  lei  a  des- 
faction u  a  vie  perdre  n'el  jugast.  {Sar- 
mons  en  prose,  Richel.  19525,  f  158  r».) 

Je  le  feis  en  telle  façon, 
Voyant  celle  devant  mes  yeulx 
Consentant  a  ma  deffaçon 
Sans  que  ja  luy  en  fust  de  mieulx. 
(Villon,  Pet.   Test.,  m,  Jouaust,  p.  8.) 

Faulse  beaulté,  qni  tant  me  couste  cher. 
Rude  en  ellect,  hypocrite  doulceur, 
Amour  dure  plus  que  fer  a  mascher  : 
Nommer  te  puis  de  ma  deffaçon  sœur, 
Cherme  félon,  la  mort  d'ung  povre  cueur. 
(In.,  r,rant  Test.,  Ballade  à  s'araye.  Jouanst, 
p.  67.) 

DESFAÇOJTNER,  deff.,  V.  a,.,  abattre, 
détruire  : 

Li  grans  eughiens  estoit  conquis,  abatus 
et  de/façonnes.  (Froiss.,  Chron.,  II,  377, 
Luce,  m's.  Rome.) 

;       DESF.xcTioN,  voir  Desfacion.  • 

DESFAÉ,  desfeé,  deff.,  def.,  diffaié,  adj., 
infidèle,  sans  foi  : 

Maintes  fumées  a  li  rois  esgardé 

Que  la  faisoient  li  glouton  âeffaé, 

{Garin  le  Loh.,  1°  chans..  viii,  P.  Paris.) 

Tôt  tranchent  et  abatent  celé  gent  deffeee. 

(J.  Bon.,  Sax.,  ccxxxm,  Michel.) 

Apres  les  va  suiant.une  gent  desfaee. 

(/*.,    r.CXLT.) 

Com  il  fu  deffaei. 
Q.  de  Lans.,  Richel.  2195,  f°  19  r°.) 

Puis  l'enchaucerent  Sarrasin  defac. 
{.iimeri  de  ISarb.,  Richel.  litS,  ï"  67  v°.) 

Si  mes  consex  estoit  créas  ni  esgardez, 
Je  les  ferai  touz  pendre,  les  cuverz  drffaes. 

(Parise,  390,  A.  P.) 

Et  que  l'an  gart  bien  l'autre  por  ces  Tars  defaez. 
\Fierabras.  Vat.  Cbr.  1616,  f°  .'iâ".) 

Lors  corurent  as  armes  li  païen  deffaé. 

(Ib..  3255,  A.  P.) 

Et  a  veu  les  tentes  des  payens  diffaies. 

(Deslr.  de  Rome,  717,  Krœber.) 


Ahi.  baron,  gent  deffaee. 
Vos  n'osez  la  vérité  dire. 

(Dolop..  4607,  Bibl.  elz.) 
Est  arives  en  son  pais, 
Od  lui  Gormons  li  desfaes. 

(MorsK.,  Chron.,  14US.  Reitf.) 

Entrnes  qu'il  ert  seur  la  gent  desfaee. 

(Enf.  Ogier,  154,  Seheier.) 

Mal  soies  tu  si  main  levez. 
Ce  dist  Renars  li  desfaes. 

{Renan,  Suppl  ,  p.  213,  Chabaille.) 

Garin  emmainent  pris  li  cuvert  deffaes. 

{Gttufrey,  729,  A.  P.) 

A  vous  s'en  vindrent  les  payens  defeez. 
(Conq.  de  Brel.  armor.,  Ars.  3846,  f  41  v».) 

—  Par  extension,  en  parlant  de  choses, 
infidèle  : 

Puis  a  demandé  le  conduit 
Parmi  la  terre  deffaee, 
Salehadins  li  a  livrée 
Grant  compaignie  de  se  gent. 

{Hues  de  Tabarie,  ap.  Roq.) 

—  Qui  est  du  fait  d'un  mécréant  : 

Si  fu  la  chose. porparlee, 

Orrible  e  laide  e   desfaee. 

Qu'a  un  jor  qu'il  oient  empris 

Les  unt  detrenchez  e  ocis, 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  11,  27511.  Michel.) 

—  Furieux,  terrible  ; 

D'une  maçue  qu'il  tenoit 
Li  doue  .i.  cop  si  deffaé 
Que  tôt  parmi  l'a  tronçoné. 

(Percev.,  ms.  Berne  113.  f°  91''.) 

Gantiers  i  flert  par  ire  deffaee. 

(Caydon.   9183,  A.  P.) 

Li  bers  Tiehaut  du  Pont  a  .u.  mains  d'une  espee 
Feroit  sur  les  Engloiz  a  chiere  deffaee. 
(Cnv.,  Berlrau  du  Cuesctin,    4622,  Charrière.) 

—  Horrible,  hideux  : 

Salvage  est  mult  la  tiere,  orible  et  desfaee. 

{Roum.  d'Alix.,  P  eO^  ïlichelant.) 

—  Troubléj  égaré  : 

Oncques  mais  ne  le  vit,  par  foy,  si  deffaé. 
En  quelque  lieu  qu'il  feust  ne  si  fort  effraé. 

(Girart  de  Ross.,  1539,  Mignard.) 

DESFAGOTER,  deff.,  V.  a.,  délier,  déta- 
cher : 

S'ilz  ne  se  peuvent  planter  le  mesme 
jour  (les  plants)  fauldra  les  deslier,  deffa- 
goter,  et  les  mettre  en  trois  ou  quatre 
fosses  ou  rayons.  (GoRGOLE,  Tr.  d'agric, 
c.  vu,  éd.  1551.) 

DESF.viiiE,  deff.,  def.,  verbe. 

—  Act.,  abattre,  consterner  : 

La  chose  qe  pluis  ad  descomforté  et 
deffete  la  compaignie,  c'est...  {Le  Feste  de 
Pui,  Lib.  Custum.,  1,  221,  Rer.  brit. 
script.) 

—  Mettre  fin  à  : 

Survindrent  des  voisins  et  autres  gens 
qui  deffirent  la  noise  et  débat.  (1420,  Arch. 
JJ  171,  pièce  214.) 

—  Des  faire  te  siège,  lever  le  siège  : 

En  ce  tamps,  se  dc/fist  li  sièges  de  de- 
vant llennes,  qui  avoit  duret  pries  d'un 
an.  (Froiss.,  Ckron.,  V,  335,  Luce,  ms. 
Amiens.) 

Pour  deffaire  ce  siège.  (Id.,  ib.,  VI,  147, 

Luce.) 
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Qui  avoil  acliievé  sa  guerre  eu  Prou- 
vence  it  deffait  son  siège  de  devant  Taras- 
con.  (iD.,  ib.,  VII,  72,  Ûucc.) 

—  Réparer,  compenser  : 

Si  aciins  roijoit  acun  de  noz  voisins,  illo 
doit  monstreir  as  -nardours  de  la  pais.  Se 
il  li  puent  défaire  sel  deferunt  ;  s'il  ne 
puent  a  biief  terme  li  doient  dire...  (1214, 
Paix  de  Metz,  Arch.  mun.  Metz.) 

Se  li  home  de  ces  deus  villes...  faisoient 
damaige  as  frères  dou  temple  de  leur 
bestes  por  la  raison  de  la  pasture...,  je 
voil  que  je  et  niui  devant  dit  hoir  soient 
tenu  au  fere  deffaire  en  bone  foi  as  devant 
(liz  frères  dou  temple.  (1264,  Leil.  de  J.  de 
Joinv.,  Arch.  M  1.) 

Li  bon  execulour  desfont  premièrement 
les  Inrfaiz  au  mort,  cl  rendent  l'autrui  cha- 
tel.  (.lohNV.,  StiOMts,  34,  Wailly,  éd.  1874.) 

Se  je  vous  ai  de  riens  niesfait,  je  le  vous 
desferai  l'un  par  l'autre.  (Id  ,  ib.,  111  ) 

—  Raconter,  détailler  : 

Quant  a  Cortenay,  vous  pourriez  bien 
dire,  pour  éviter  au  propoz  mencionné  en 
voz  lettres,  que  l'on  en  parle,  pour  veoir 
ce  qu'elle  dira  ;  mais  gardez  vous  de  luy 
tout  desfaire  et  mesmes  qu'elle  n'aye  des- 
couvert plus  avaui  sou  intention!  (1553, 
Pap.  d'Et.  de  Granvelle.  IV,  77.) 

—  Desfait,  part,  passé,  qui  est  réduit  à 
un  état  misérable  : 

Snz  cel  nen  ad  si  fort  leprns, 
CoDtreit,  dekfeit  ne  poagras... 

(La  ne  de  SI  Cite,  1305.  A.  T.) 

C'est  si  de/faille  créature 
Qne  (l'an  braz  la  main  a  perdue. 
(Pu  J/ir.  de  H.-l>.,  de   la  fille  du  roy  de  Hongrie, 
TA.  fr.  au  m.  a'.,  p.  301.) 

DESFAiTE,  defaicte,  s.  f.,  terme  de  pra- 
tique, privation  ; 

Se  li  devant  dit  maistre  Thumas  avait 
defaicte  de  me  warandison  tant  que  le 
couvenencbe  fust  aemplie.  (Cart.  de  Pic- 
quigny,  Arcb.  0  19628,  f"  15  r°.) 

—  Sorte  de  maladie  des  yeux  : 

Cleres  pierres  que  on  apele  sal  geme, 
que  les  vielles  femes  tocbent  et  mêlent  a 
lor  oills  pour  avoir  guarisou  de  la  desfaite. 
(Estoires  Bocjier,  Richel.  20125,  f"  31'^.) 

DESFAiTiER  (se),  V.  réfl.,  se  dépiter: 

Or  se  despoire,  or  se  ..esf'a'.te 
Cil  qui  cuidoil  avoir  los  pris. 
(De  VOmbre  de  ianel.  Richel.    19152,  f°  88"^.) 

DESF.\iTL'RE,  -  aicturc,  -  dture,  deff., 
meurtre,  destruction  : 

Peremptio,  deffailure.  (Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Perecio,  occision,  deffalure.  (Catholicon, 
Richel.  1.  17b8i.) 

—  Déguisement  : 

Le  monde  noya  et  perist  par  les  orgueil- 
leuses deffaictures,  et  les  desguisures,  et 
par  les  fardenieus  des  folles  femmes. 
(Lie.  du  Cliev.  de  La  Tour,  c.  un,  Bibl. 
elz.) 

DESFAiTURER,  -  factwer,  deff.,  verbe. 

—  Acl.,  faire  changer  de  forme  : 

La  vassal  a  de/faituré 

Et  lot  remis  en  sa  semblance. 

iGiiill.  de  l'alêne,  "730,  A.  T.) 


—  Réfl.,  se  défigurer,  se  déformer: 

Mais  tu  t'es  tout  deffiguré 
Dellormé  et  de/facluri'. 
(Deguillev.,   Trois  pèlerin.,  !"  99',  impr.  Instit.) 

—  Desfaituré,  part,  passé,  défiguré,  dé- 
formé :  ^ 

Mais  tu  es  tout  deffiguré 
DefTormé  et  delfailitré. 

(Rom.  du  moine,  Ars.  3331.  f»  10\) 

DESFALOUEMENT,  deff.,  S.  f.,  défalca- 
tion : 

Il  ne  serra  pour  ce  fait  quelque  deffal- 
quement  ou  rebat  des  gages.  (1426,  Inàen- 
tura,  etc.,  Rym.,  2'  éd.,  X,  393.) 

DESFAME,  deff.,  s.  m.,  déshonneur  : 

Pour  ne  voir  ce  deffanie.  (Garn.,  Bra- 
dam.,  II,  III.) 

DESFAMEEMENT,  dc/f.,  adv.,  ignouii- 

nieusemenl  : 

Ignominiose.  deffameement.  (Catholicon, 
Richel.  1.  17881.) 

DESFAMER,  def.,  V.  a.,  accuser  par  la 
voix  publique  ; 

L'un  ne  puet  enquirir  sure  personne  de 
Lion  fors  que  en  trois  cas,  et  adonc  sure 
personne  desdiz  cas  defamee.  (1336,  E.  de 
Villeneuve,  Cart.  mun.  de  Lyon,  p.  107, 
Guigne.) 

DESF.\NGiER,  -  enyier,  def.,  v.  a.,  re- 
tirer de  la  fange  : 

A  l'apustoile  et  au  clergié 

Comment  il'eiifor  l'a  des/'erigiê 

La  mère  Deu  conte  et  retrait. 

(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ras.  Brui.,  1»  164"'.) 

Comment  d'enfer  l'a  defangié. 

(Id.,  (*.,  ms.  Soiss.,  f»  170'.) 

DESFANS,  voir  DEPENS. 

DESFARDELER,  de^.,  dcf.,  verbe. 

—  Act.,  déballer  : 

Lors  les  mist  elle  jus  de  voir 
Et  les  prist  a  deffarJeler. 
(Decoillev.,  Trois  pèlerin.,  1°  58'',    impr.  Instit.) 

Et  en  seront  creus  les  marchans  ou  les 
conduiseurs,  de  dire  par  leurs  sermens  ce 
qui  sera  es  balles,  sans  defardeler.  (1324, 
Ord.,  II,  148.)  impr.  defardeser. 

(Jue  toute  ouvrage  foraine  dudit  mestier 
qui  sera  amené  en  ladite  ville,  avant  ce 
que  aucun  le  puist  gelter  en  vente,  deffar- 
delei'  ne  mettre  en  sa  maison,  il  sera  tenu 
premièrement  faire  visiter  et  esvrarder  et 
paier,  pour  chacun  xil'  de  chappeaux,  .un. 
deniers  ausdis  eswars  pour  leur  droit  d'es- 
warl.  (Statuts  des  chapeliers  d'Amiens.  a;>. 
A.  Thierry,  Monum.  de  l'Iiist.  du  tiers  élut. 
II,  443.) 

Sitost  qu'ils  seront  amenez  en  ladite 
ville,  et  avant  qu'ilz  soient  defardelez,  les 
marchans  qui  lesdiz  dr;ips  auront  amenez 
ou  fait  venir,  seront  lenus  de  les  mener 
en  le  haie  d'Amiens.  (1409,  Ord.,  ix, 
438.) 

Si  tost  que  la  pueelle  et  les  fardeaulx 
furent  dedans  la  navire  elle  les  defardela 
incontinent.  (Perceforest,  vol.  III,  ch.  30, 
éd.  1528.) 

—  Décharger  : 

Pour  le  nettoyer  et  deffardeler  de  toutes 
charges.  (G.  Chastell.,  Cluon.  des  D.  de 
Boury.,  Il,  3,  Bucbcn.) 


—  Réfl.,  se  décharger  : 

Jehan  de  Vy  queroit  sur  tous  aultres  a 
lui  descouvrir  son  cas,  tant  pour  en  traire 
bon  avis  et  conseil .  comme  pour  soy 
deffardeler  de  la  charge  qui  lui  pesoit  sur 
le  cuer.  (G.  Chastell.,  Cliron.  des  D.  de 
Bourg.,  II,  3,  Buchon.) 

DKSFART,  deff.,  adj.,  infidèle  : 

Li  traîtres,  li  de/Tari, 
Li  soudnianz  et  li  boisis. 

(Parlott.,  Ricliel.  19132,  f  15-"'.) 

Cf.  Desfaé. 

DESF.\SCER,   VOirDESF'ESSIER. 

DESFAUCELER,  desfduckeler,  -  foceler, 
V.  a.  ? 

Sera  doncques  seule  enbrassee 
L'ame,  quant  del  cors  iert  se\Tee  ? 
Que  sera  dont  de  c.est  fauciel 
De  cui  ele  esl  desfaucelee  ? 
Toute -sera  renfaurelee 
L'ame  de  cel  pourri  moncel  ;  * 

Poil,  peans.  chars,  nerf,  mooule,  oissel 
Seront  tout  frit  en  .i.  fritiel. 
(Rr.cL.  deMoi.mfns,  Miserere.  .Vrs.  3327.  f"  132"'.) 
Sera  donqnes  seule  enbrasee 
L'ame  qui  du  rors  ert  alee? 
Oue  sera  doncques  du  faiichel 
De  qui  ele  est  desfauchelre  % 

(Id  ,  ib.,  Ars.  3460,  f»  .35  v».) 
Que  sera  doncques  dou  focel 
Dont  ele  fn  enfocelee? 
Toute  sera  deffoeelee 
L'ame  de  cel  porri  mesel. 

(In.,  ib..  Ars.  3142,  f»  214"=.) 
Toute  sera  desfauce/ee 
L'ame  de  cel  porri  mesel. 
Poil,  pel.  char,  ners,  moele.  ossel 
Seront  tuit  frit  en  .1.  moncel. 

(Id..  ib.,  Richel.  23111,'  f  250».> 

DESFAUTREii,  deff.  (se),  V.  l'éfl.,  s'ap- 
pliquer  : 

Devant  est  Onrri  l'.Memant 
Qui  a  tout  gastcr  se  drlfautre. 

'Gi'iART.  Roy.  iigii.,  19791,  W.  et  D.) 

DESFAvoRisEH,  deff.,  def.,  verbe. 

—  Act.,  IIP  pas  favoriser,  ôter  sa  faveur 


Gracieux,  il  vous  emera 
Encores  qu'il  defarorise 
Mainte  dame  qui  le  courtise. 

(J.-A.  de  B.uf,  le  Brare,  V,  2.) 

Le  seigneur  .lehau  Jacques  Trivulse  fust 
un  grand  caiiitaini'  italien,  toutesfois  très 
bon  François,  et  qui  list  de  très  grandes 
monstres  d'armes  pour  le  service  de  la 
France,  pourtant  mal  recogneu  du  roy 
François  premier  qui,  ayant  conceu  quel- 
que léger  soubçon  contre  luy  par  la  sus- 
citation  de  M.  de  Lautreq,  qui  luy  porta  de 
l'envie,  le  de/favorisa  fort  de  ses  bonnes 
grâces.  (Bbant.,  Grands  Capit.  eslrang.,  1. 
I,  c.  XXX,  Bibl.  elz.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  nuire  à  : 
Par  ainsy  obeist  l'admirai  a   son   enne- 

m\,  se  relira  vers  Thurin.  deffnrorisanl 
fort  a  ce  commeuceinent  les  atfaires  du 
roy.  (1567,  Vie  d'Anne  de  Montmor.,Oii- 
puy  lxxx,  35,  Richel.) 

—  Neutr.,  être  hostile  à  : 

Les  peuples  et  citoyens  des  puissantes 
villes  desfarorisoient  a' leur  propre  roy,  en 
espoir  d'alegenjenl  par  aultruy.  (G.  Chas- 
tell.,  citron,  du  D.  PltH  ,  ch.  xcix,  Bu- 
chon.) 
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DESFECEi-RE,  dcff..  S-  f.,  Talure  : 
Avons  leu  l'original  de  ceste  lettre  sein 
et   entier   et  sanz   mile  deffeceure.   (12S9, 
Ch.du  Cte  de  Saumes,  Chamb.  descompt.de 

Dôle,    —  ,  Arch.  Doubs.) 
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DESFEis.  voir  Defois. 

DESFENDE5IENT,  VOir   DEFENDEJIEXT. 
DESFENDEOIR,  VOir  DEFENDEUR. 
DESFENDEOR,  VOir  DEFENDEUR. 

DESFENDRE,  V.  a.,  fendre,  déchirer  : 

Le  pale  c'ot  vestn  qui  fu  fais  a  Jlelile 
Descire  et  desfent  qoe  ne  vaut  .1.  capite. 
(Ronm.  d'Alix.,  P  "S"*,  Michelanl.) 

Lorraine,  dépendre  un  arbre,   de/fendre 
une  poutre,  dépendre  du  bois. 

.    DESFENS,  voir  DEPENS. 

DESFENSABLE,  VOir  DeFENSABLE. 
DESFENSIER.  VOir  DEFENSIER. 

DESFEXsi'UE,  voir  Defensure. 

DESFENTION,  VOir  DEFENSIOX. 

DESFER,  S.  m.,  vieux  fers   de  cheval, 
et  par  extens.,  bagage,  butin,  en  général  : 

Cele  nuit  misme,  de  prinsome, 
Fist  ses  deus  et  lor  escuiers 
Lor  armes  prandre  et  lor  deafers. 
fWir.E,  Bnil,  1UÎ05,  var.,  Ler.  de  Lincy.) 

Li  palefroi  et  li  ànfer 

En  vont  par  le  camp  estraier 

Dont  li  signor  estoient  mort. 

(In.,   ;*.,  13381.) 

1.  DESFERGiER,  defjfergierjdelferjierjde- 
fergieir,  defforger,  verbe. 
—  Act..  délivrer  des  fers  : 

Quant  cil  les  ot  lùen  herbergiez 
Et  Synieon  fu  desfergiez 
Si  lor  list  en  lor  piez  laver. 
(EvRAT,  mile,  Itichel.  124.Ï7,  f  102  r°.) 

Mariages  est  maus  liens, 
Ainsini"  m'aist  Saint  Juliens 
Qui  pèlerins  erranz  herberge 
Et  Sainz  I.ienarz  qui  âesfcrge 
Les  prizonierz  bien  repenlanz. 
(«OS!?,  Richel.   13-3,  f"  ^4^    et  Val.    Cbr.  1522, 
f°  5-'.) 


De/l'crge. 

(;*.,  ros.  Corsini,  t»  CO'',  et  Sléon, 
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Adonc  fo  defferjes  Argou.  {Voy.  de  Marc 
Pol,  C.  OCX,  Houx.) 

Un  fevre  qui  .sera  tenu  de  enfforgerTet 
defforger  tons  prisonniers.  (Ch.du  Cle  de 
Chdliilon,  xxxiv,  Arch.  Côte-dOr,  B989"^) 

Li  rovs  ait  envoieit  et  l'ait  fait  defer- 
gieir.  (Ps.,  -Maz.  798,  f»  254  v».) 

—  Réfl.,  s'ùter  à  soi-même  les  fers  dont 
on  est  lié  : 

Jlais  nus  feis  avoit  si  pesans. 
Qui  li  donnast    x.  .ni.  besans 
Ne  s'en  peust  il  deffcrgier. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  8221,  f  0''.) 

2.  nusi-KRGiER  (en  quatre  syllabes), 
V.  a.,  délivrer  des  fers  : 

lié  roys,  puisqne  tant  en  lour  règne 
Aucune  yeat  trop  lacbe  rugue, 


Si  bonnement  ont  conseiltié 
Que  ton  Beaume  en  est  essillié. 
Ce  c'est  par  conseil  de  clergie 
Le  deable  les  deafergic. 
(Geoffboi.  Chron.,  Ricbel.  1-46,  f°  il'.) 

DESFERMEMENT,  deff.,  S.  m.,  t.  de 
rhét.,  réfutation  : 

Les  parties  dou  conte,  selonc  ce  que 
Tulles  dit  et  nos  enseigne,  sont  .vi.  :  li  pro- 
logues, li  faiz,  li  devisemenz,  li  conferme- 
mens,  li  deffermemens,  et  la  conclusions. 
(Brun.  L.a.t.,  Très.,  p.  490,  Chiibaille.) 

Desfermemens  est  quant  li  parleres  mons- 
tre les  fors  aruumens  et  les  bones  raisons 
qui  afebloieut  et  .ipelicent  et  destruient  le 
confermeuient  son  aversaire.  (Id.,  ib., 
p.  492.) 

Deffermemens  est  apelez  quant  li  par- 
leres apetise  et  destruit  les  argumenz  son 
aversaire  dou  tout  ou  de  la  greignor  par- 
tie. (ID.,  ib.,  p.  S49.) 

DESFERMER,  deff.,  dcf.,  diff.,  dof.,  -  fre- 
mer,  -  frumer,  verbe. 
—  Act.,  ouvrir  : 

Ains  font  les  portes  ovrir  et  defermer. 

Iles  Loh..  ms.  Berne  113,  f"  10''.) 

Et  delfrema  un  coffre  c'uns  muls  ot  aporté. 

{Maine!,  p.  23,  G.  Paris.) 

Un  escrin  d'or  prist  Medea, 
Voiant  Jason  lo  de/ferma. 

(Be.n.,  Troie,  ms.  Naples,  f°  11'.) 

Une  posterne  desfermerent  errant. 

(Raimb..  Ogicr,  8095,  Barrois.) 

Le  chartrenier  qui  va  Ogier  gardant 
Droit  a  la  tour  amené  notre  gent, 
L'uîs  dejj'erma,  Ogier  vint  dévalant. 
(La  Délivr.  d'Ogier  le  Danois,  185,  Longpérier.) 

Ne  leur  prison  ne  fu  par  elle  delfrumee. 

iChei'.au  ajijne,  2U123,  Reiff.) 

Et  les  portes  du  ciel  a  la  fin  Doas  defferme. 

(G.  DE  Col.^Cl,   Sal.  N.-D.,  ms.    Soiss.,  f°  235=.) 

Tanlost  lor  fet  les  portes  desfermer, 
(.iimeri,  G.  Paris,  liomania,  IX,  516.) 

Donc  lui  baillent  Jour  briefs,  ses  ont  lost  desfermé. 
(Deslr.  de  Home,  1168,  Krœber.) 

Puis  en  trait'^un  escrin  lot  a  or  esmeré. 
Ignelemeat  et  lost  l'en  a  il  differmé. 

(/*.,  1277.) 
Li  rois... 
Leur  a  moult  tost  l'uis  de/fermé. 

{Dolop.,  3547,   Bibl.  elz.) 
Li  paiens  les  des  aporterent 
Dont  les  chaenes  deffremerent. 
(Olheiien,  ms.  Ouf.    Bodl    HaUon  110,  f  83  r".) 
La  berre  est  briseie,  l'us  est  deffermez. 

(Chans.,  Richel.  20050,  f  47  r°.) 

La    damoisele    prent  la  boiste    et  la  de- 
ferme.  (Arlur,  uis.  Grenoble  378,  f»  Z'.) 

Les  huis  ont  desfrcmes  et  les  cambres  ovrirent. 
(£•.  de  St  Gille,  Richel.   25510,  f»  ^6^) 
S'a  un  vies  cofre  de^frumé. 

(Fregus,  p.   20,  Michel.) 
La  porte  ont  deffremee  0  le  veroul  coulant. 

(tiaufreg,  4239,  A.  P.) 
Se  li  huis  Ticst  deffremes, 
S'atendes  tant  c'on  y  venra. 
Car  nulz  ne  le  deffermera 
Fors  que  moy  ou  ma  chamberiere. 

(Couci,  2316,  Crapelel.) 

Le  coffre  a  pris  et  receu 
Tart  li  est  qu'il  ail  eas  vea 
Clef  ne  serre  n'a  demandé, 
Mes  a  force  l'a  dc/fremé. 

Ui.,'.7979.) 


A  l'hois  m'avint,  sans  dire  mot, 
Que  la  vieille  de/ferme'  m'ot. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f  09».) 

Lo  wisket  de/frema. 

(B.  de  .SeJ.,  xvii,  260,  Bocca.) 

Les  portes  saigement  daferment. 
(i.  DE  Priorat,  Liv.    de    Yegece,    Richel.   1604, 
f>  65=.) 

Resero,  defermer.  (Gloss.  lal.-fr.,  Kichel. 
1.  7679,  f»  238  r».) 

■Vient  a  le  première  porte  et  le  deffnime. 
(Fnoiss.,  Chron.,  V,  92,  Luce.) 

Pour    ses    gaiges    desservir  a  fermer  et 
deffermer   la   porte   des   ArdiUiers.  (13Ç6, 
Compt.  de  Nevers,  CG  3  '■'",  ("  6  r»,  Arch. 
mun.  Nevers.) 

Madamoiselle  deferma  le  bahu.  (Louis  XI, 
Nottv.,  XXVII,  Jacob.) 

...  Les  deux.  Herse,  et  Pandrose 
GarJoient  très  bien  ceste  corbeille  close, 
Mais  Agioros,  l'une  de  ces  trois  gardes, 
En  appellant  les  deux  autres  couardes, 
La  deferma. 

(Cl.  Mar.,  Met.  d'Ov.,  I.  2,  éd.  1344.) 

De  celle  il  est  de  fermant 
L'œil  de  l'homme  qui  sommeille  ; 
De  celle  il  est  endormant 
Les  veux  de  l'homme  qui  veille. 
(Ross.,  ()"(/.,  liv.  V,  t.  V,  p.  322,  Bibl.  elz.) 

0  trop  ingrat,  0  trop  ambicieus. 
Cil  qui  premier  nous  de/ferma  les  yeux. 
(JOACH.  DU  Bellay,  Divers  poesmes.  Hymne  cbres- 
tien.) 

Me  defermercnl  les  yeux. 

(G.    DURA.NT,    Od.,  I,   XXI.) 

Et  l'aurore  desja  veut  defermer  les  deux. 

tDESPORT.,  Div.  .Amours,  xiv,  Bibl.  ganl.) 

—  Oter  ce  qui  couvre  : 

Ses  yeulx  bandez  commanda  deffermer. 
(Cl.  Marot,  Temple  de  Cup.,  éd.  1538.) 

—  Faire  sortir  d'un  lieu  où  l'on  était  en- 
fermé : 

Il  le  doit  delfrnmer  lendemain  pour  yssir 
hors  de  soleil  levant.  (RoisrN,  ms.  Lille 
266,  p.  37.) 

A  celle  fia  qu'il  soit  commandé  a  Petit 
Espoir,  qui  le  meine,  qu'il  le  deferme  et 
délivre  de  ceste  prison  taut  douloureuse. 
(0.  DE  LA  M.4RCHE,  Mém.,  II,  4,  Jlichaud.) 

Ce  jeune  homme  alloit  costeyaut  ladite 
rivière,  portant  eu  sa  maiu  un  long  croc 
a  bûche  pour  deffermer  le  bois,  quand  il 
estoit  arresté.  (La  Nouv.  Fabrique  des 
excetl.  Irails  de  vérité,  p.  59,  Ribl.  elz.) 

—  Fig.,  faire  sortir,  chasser  : 

L'ardeur  qui  me  point  et  meslroye 
Pour  sa  belle  beauté  loee 
Qui  en  mon  cuer  est  si  fermée 
Qu'autre  ne  l'en  deffermeroit. 
(Liv.  des  cent  ballades,  Richel.  2201,  f  33  v».) 

—  Fig-,  pénétrer  : 

Jouvenceau,  a  toy  n'aflîert  avoir  la  clef 
pour  deffermer  si  chier  secret.  (Oct.  de 
S.  Gel.,  Sej.  d'honn.,  f»  lOi  v».) 

—  Dissiper  : 

Li  sains  esperiz  par  couvant 
Qui  sus  les  eves  ert  portez 
En  de/ferma  les  obscurtez. 
(Mace  de  la  Charité,  Bilile,  ms.  Tours,  f»  l''.) 

—  Fig.,  rompre  : 

Lors  mist  en  son  doy  le  tiers  anuelet 
que  sa  damoiselle  luy  donua,  dont  la  pierre 
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estoit  si  vertueuse  qu'elle  deffermoit  tous 
enchautemens.  (Prophecies  de  Merlin, 
f°  104%  éd.  1498.) 

—  Fig.,  réfuter,  combattre  : 

Tuit  argument  sont  dejfermê  en  .lili. 
manières.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  549,  Cha- 
baille.) 

En  deffermant  le  dict  de  l'adversaire  par 
la  mesme  voye  qui  l'a  confermé.  (F.4BRI, 
Bhet.,  f»  36  v°,  éd.  1S21.) 

—  Réfl.,  se  desserrer,  ûter  ce  qui  tient 
serré  : 

Lors  me  desceingny.  dpsboucîay, 
Décennal/  et  desliabillay. 
(Deguillev.,   Trois  pèlerin.,  P  H^,  impr.  Instit.) 

Jeljan  Orry  se  tray  devers  son  feu  fai- 
sant semblant  de  non  estre  blecié,  et  après 
dist  qu'il  estoit  navre,  puis  se  leva  et  ala 
par  deux,  l'ois  Iiors  de  son  dit  hostel  pour 
cuidier  trouver  ledit  Roiidel,  et  après  re- 
tourna a  son  feu  et  se  delferma,  en  disant  : 
Veez  cy  un  liouune  uiorl,  prenez  le  larron. 
(1418,  Arch.  JJ  171,  1°  4  r».) 

—  Se  dégager  : 

Au  matinet  que  les  rhamps  fument 
El  que  les  vapeurs  se  tie/fnimeiit 
Des  bas  lieus  et  rnonlont  a  mont. 

{Pasloralel,  ms.  Bru.'!.,  f"  10  r°.) 

—  Neutr.,  s'ouvrir  : 

Si  leur  avons  otrié  propre  pieche  de 
tere  d'autre  part  liane  encontre  leur  ma- 
noir devant  dit  a  nielre  l'estaque  la  ou  le 
bare  coulans  ki  est  cstaulie  pour  leur  ton- 
liu  warder  fermera  et  dcffremera.  (1249 
Cart.  noir  de  Corb.,  liicliel.  1.  17738' 
f°  123  v°.) 

Or  nous  enseisnez  comment  elles  (les 
portes)  defl'rumcnt.  (Froiss.,  Cliron.,  Ri- 
cbel.  2646,  1°  41''.) 

—  Desfermant,  part.  prés.  ;  aux  portes 
desfermans,  b.  l'ouverture  des  portes  : 

Le  raardy  aprez,  arrivèrent  dedans  Or- 
léans, uinsy  connie  aux  portes  deffremans, 
quarante  chiefs  d'aumailles  et  deux  cens 
pourceaux.  {Hist.  et  dise,  au  vrai  du  siège 
qui  fut  devant  la  ville  d'Orléans,  ap.  Qui- 
eherat.  Procès  de  Jeanne  d'Arc,  IV,  m.) 

—  Des  fermé,  part,  passé  : 

Une  n'out  mesler  en  la  cilé 
Qui  le  jor  i  fust  ilesfermé. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II.   10S17,  Michel.) 

—  Découvert  : 

Acune  laisse  desfermee 
Sa  poitrine  por  ce  c'om  voie 
Comfailement  sa  char  blanchoie. 
(RoB.  DE  Blois,  Poés.,  liichel.  2i301,  p.  533'.) 

Ce  mot,  sous  la  forme  défermer,  appar- 
tient h  la  langue  moderne,  mais  est  fort 
peu  employé,  et  seulement  pour  dire 
mettre  hors  ou  en  liberté  ce  qui  était 
fermé,  et  au  réfl.,  cesser  d'être  fermé, 
s'ouvrir. 

Pat.  lorr.,  Filliéres,  deffroumaie,  ouvrir. 
Suisse  rom.,  déferma,  ouvrir,  ôter  ce 
qui  ferme,  enlever  une  clôture,  une  cloi- 
son. 

DESFERMEUR,  deffrumeur,  s.  m.,  celui 
qui  ouvre  : 


Semons  me  voy  a  dantiereux  article  : 
C'est  que  d'ouvrir  l'estroit  de  ma  boulicle. 
Ou  povrelé  le  defl'rumenr  abaye. 
Et  dont  enfin,  s'il  convient  que  j'en  traye 
Ce  qui  y  gist.  o  confuse  besongne. 
Tout  seray  plein  de  honte  et  de  vergongne. 
(G.  Chastellai.n,  les  douze  Dames  de  rliél.,  VII, 
167,  Kerv.) 

DESFERMEURE,  S.  f.,  habileté  à  ouvrir  : 

Tanlost  descent   conme  arbaleste  (la  fenêtre) 

Si  ferme  corne  sereure. 

Mult  scust  de  desfermenre 

Qui  peiist  puis  le  desfremer. 

Sans  l'engien  maumelre  et  qnass'îr. 

Oless.  Gaiwain,  228i.  Ilippean.) 

DESFEiiRE,  deff.,  def.,  s.  t.,  vieux  fers 
de  cheval  et  par  extension,  dépouille, 
bagage  : 

Mareschaus  .ii.  qui  auront  en  toutes 
choses  aulant  comme  li  escuier  fors  que  il 
n'auront  entre  eus  dui  que  .i.  valet  men- 
tant a  court  et  la  dcfferre  sera  le  roy. 
(1285,  Orden.  de  l'ostel  le  Bai/,  .\rch.  JJ 
57,  f-  3  v»,  et  Pièc.  relat.  à  l'hist.  de  Fr., 
XIX,  18.) 

Car  esire  fait  ainsi  se  fault, 

Que  d'Anglois  n'est  si  grant  ne  hanlt 

A  qui  on  ne  baille  l'assault. 

Ou  y  partiront  de  la  terre. 

Combien  qu'i  soyent  soulilz  et  cauls. 

Avant  trois  jours,  se  je  ne  fault. 

Leur  feray  lesser  la  de/erre. 

(Mi.it.  du  siège  d'Orl.,  13733,  Guessard.) 

En  vous  delessanl  cesle  terre. 

Ainsi  que  contient  vostre  oclroy. 

De  leurs  biens  et  de  leur  déferre. 

{II/.,  19i73,) 

James  n'yroot  en  Angleterre 

Bien  .vi.  mille  que  voyez  mors 

Estanduz  lessé  la  déferre. 

Tous  les  plus  hardiz  et  plus  fors. 

(II/..  -20-290.) 
Se  aucuns  sont  trouvés  tenant  les 
champs,  les  gens  d'armes  estans  logiez  au 
pays  les  pourront  deslrousser  et  applic- 
quer  a  eux  la  deffere,  eu  livrant  leurs 
corps  a  justice.  (1467,  Ord-,  xvii,  84.) 

L'ung  y  est  prins,  l'autre  est  froissé  des  os. 
Et  l'autre  y  pert  vie,  corps  et  de/ferre. 
(J.  Marot,   Yoy.  de  Venise,  Comment  le   Rov  part 
de  Jlillan,  f°  37  v".  éd.  1532.) 

Je  abandonne  Itivolte,  les  biens  et  la  defferre 
A  tous  bons  compaignons  qui  la  vouldronl  con- 

[querre. 
(Id.,  ib.,  f  63  T°,  éd.  133-2.; 

Ou  l'on  conta  au  roy  les  merveilleux  effrois, 
Comme  contre  lonte  ordre  et  manière  de  guerre 
Les  gens  de  pyed  avoient.  pour  gaigner  fa  de/ferre 
Prins  Rivolte  en  une  heure,  fossez  passez  a  naige, 
,\ins  que  l'artillerie  eust  faict  trou  ne  passaige. 
(Id.,  ib  ,  Consnlt.  de  d'Alviane  et  Pelillane, 
f»  63  r°,    éd.  133-2. J 

Les  autres  furent  menez  a  la  Cheri- 
gnolle,  et  payèrent  leur  ransou,  c'est  as- 
savoir chascuu  ung  cartier  de  leurs  gaiges 
avecques  leur  dcfferre  et  monture.  (D'Àu- 
TON,  Chron.,  Richel.  5082,  f  121  v».) 

Au  despourven  chercher  et  prévenir 
Les  ennemis,  a  l'aller,  au  venir. 
Ou  au  loger,  si  on  les  Ireuve  en  serre. 
Donner  a  droict  pour  avoir  leur  de/ferre. 
(Id.,  ib.,  {"  -206  v».) 
Sur  le   subject   de   vestir,  le   roy   de  la 
Mexique  cbangeoit  quatre    fois    par  jour 
d'accoustremeus,  jamais  ne    les    reiteroit, 
employant   su  desferre    a   ses  continuelles 
liberalilez  et  recompenses.  (.Mo>'T.,  £ss.,l. 
I,  c.  36,  éd.  1588.) 


—  Fig.  : 

Des  vieilles  déferres  d'amours. 
(Cu.  n'Oia..  Rond.,  '266,  Champollion.) 

—  Occasion  périlleuse  où  il  s'agit  de 
gagner  quelque  chose,  pillage  : 

Et  mettre  ung  homme  cul  par  terre 
En  ung  champs,  en  une  de/ferre  ? 
(CoQlilLLART,  lllasDii  des  .4;7«ra    (Euv     II    169 
Bibl.  elz.)  ■      ' 

Mais  quant  voulut  marcher  et  prendre  terre 
Tous  ses  souldars  estoient  a  la  de/ferre 
Dndit  Trevy,  et  ne  les  en  pealt  traire. 
(J.  Marot,   Voij.  de  Yeiii.se,  Comment  le  Roy    part 
de  Millau,  f»  53  r»,  éd.  1332.) 

DESFERREMENT,  dcff.,def.,  S.  m.,  vieux 
fers  : 

Un  servise  d'escorchier  les  bestes  mor- 
tes, et  doit  aveir  le  defferement  des  bestes 
devantdites.  (Censier  deS.  VigordeBaieux, 
n»  XXX.) 

—  Par  extens.,  vieux  matériaux  : 

Encores  estoit  toute  la  matière  (du 
temple)  si  convenablement  employée  et 
assaniblee  que  elle  sembloit  mieux  estre 
faicte  par  naturelle  armonie  que  par  né- 
cessité ou  moiens  eu  deferemcns.{Ancienn. 
des  Juifs,  Ars.  5082,  f»  201".) 

1.  DESFERRER,  dcff.,  deffwrer,  v.  a., 
ôter  une  ferrure,  signification  conservée 

—  En  particulier,  delJerrer  quelqu'un  de, 
ôter  a  qttelqu'un  tel  fer,  telle  flèche  : 

Quant  les  mors  furent  enterré 
Et  tuit  li  navrez  defferré 
Des  viretnns  et  des  saiettes 
Que  li  Turc  'eur  avoient  traites... 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  9-221,  t"  228°. ) 

Que  vous  me  faciez  defferrer  de  ceste 
espee  et  de  ci  s  tronchons  qui  ainsi  me  oc- 
cieut.  (Lancetot  du  Lac,  l'-'  p.,  c.  xix,  éd. 

1488.) 

—  Oter  le  fer,  la  serrure  qui  ferme, 
ouvrir  : 

Si  i  peudùit 

Une  aumnsniere  bien  ouvrée, 
Li  rois  l'a  senpres  desferree 
Si  a  pris  .i.  lettre  eus. 

(Gamain,  132,  Hippean.) 

L'uîs  et  les  prisons  defftererent 
Si  c'au  dejfteier  ne  sonnèrent 
Li  lier  se  moult  poi  non. 

(Renan  le  nouvel,  17i9,  Méon.) 

—  Fig  ,  montrer  ouvertement  : 

Sun  mautalent  et  s'ire  li  reis  muslre  et  de.iferre. 
{Th.  le  niart.,  63,  Bekker.) 

2.  DESFERRER,  v.  n.,  S'arrêter  : 

Apres  ce  digner  povre  et  gaste 
Que  l'on  ot  fet  de  pain  dur  paste 
Par  l'eve  chaule  ou  il  fu  mis 
Se  sont  il  d'errer  entremis, 
^î'orent  raestier  île  desferrer. 
(VieSle  Eli/sabel,  Richel.  837,  f°  287''.) 

DESFERRETÉ,  dcffcrrcté,  defferelé,  defo. 
reté,  adj.,  dont  le  fer  ou  ferret  est  enlève, 
et  par  extens.,  troué,  déchiré,  usé  : 

Et  quant  a  la  foiz  avenoil 
Que  il  uns  solerez  avoit 
Perlnisiez  et  deferretez 
Moult  estoit  grande  la  iîertez. 
(D'un  Jugleor,  Richel.  19132,  S"  43  v°.) 
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Permissiez  et  deforetez. 

(;>.,  ap.  Rcqnef.) 

Et  la  sarabnc  jusqu'à  terre 

D'une  efrarlale  d'Kngle'.erre 

Si  ert  d'un  cenclal  janne  foiree. 

L'esc-arla'e  ert  de/ffrelee 

Si  qu'on  vit  bien  parmi  le  jaune 

Si  arçon  ne  furent  pas  d'aune. 

(G.  de  Dole,  Vat.  Ciir.  1725,  f°  02''.) 

DESFEiis,  deff.,  part,  passé,  ouvert  : 

Diej  bon  guerredon  tos  en  rende. 
Et  de  moi  tel  -venjance  prende 
Que  li  siens  huis  me  soit  de/fers. 
(Conmr  J.  Bnd.  d'Arras,  163,  Méon,  FaH.  et 
Cont.,  I,  140.) 

Cf.  Desff.bmeb. 

DESFESSiEii,  des[ascer.  v. 
ôter  des  langes,  démailloter  : 


délier, 


Ge  TOS  desfi'sseré  la  nuit 
A  pranl  joie  et  a  prant  déduit. 
(Percfval.  ms.  Montp.  Il  -2.19,  P  111'.) 

Ils  trouvèrent  un  enfant  en  fascettes, 
lequel  ils  lollirent  des  bras  de  sa  mère  ; 
puis  le  desfascereiit,  cuidans  trouver  or  et 
argent  des  drapeaux  d'icellui.  (J.  Molinet, 
Chron.,  cli.  xui,  Buchon.) 

DESFESTUER,  deffeslucT,  V.  a.,  empêcher 

l'effet  de,  faire  cesser,  détruire  : 

De  Tulle  forent  aukes  espoenté, 
L'encanlemcnt  a  tout  de/feslitc, 
Chil  salent  sus,  si  ont  a  loi  parlé. 

{Les  Loh.,  nichel.  4088,  f  210  r°.) 

Ne  sai  quel  proiere  en  latin 
Qu'il  route  et  dit  chascun  malin. 
Par  quoi  m'a  tout  desfcsliic. 

(Vie  des  Pires,  Uichel.  23111,  f°  65'.) 

—  Desfestué,  part,  passé,  qui  n'a  pas 
atteint  l'effet,  le  résultat  qu'il  se  propo- 
sait, frustré  de  son  attente  : 

Mais  dame  la  haulece  on  g'ere 
Pie  me  laissoil  pas  acordcr 
Arien  qu'il  seussent  mander, 
rs'oncques  n'en  voil  oir  proiiere, 
Ains  s'en  râlèrent  luit  arrière 
Li  message  desfcslur. 

(L-Escouflle,  Ars.  3310,  f  30  r».) 

DESFEVOlIIEn,  voir  DESFOnCHIER. 

DESFi,  deffij,  s.  m.,  défiance: 
Les  deux  armées  se  trouvèrent  a  Eper- 
nay  et  devant  lieinis  si  proches  l'une  de 
l'autre  qu'il  ne  tint  qu'a  Cliarles  qu'elles 
ne  choc(iuereul  fermement.  i\lais  le  deffy 
qu'il  avuil  de  ses  geus  le  desconsedla  de 
tenter  la  fortune.  (Vicnieb,  liihl.  hisl.,  Il, 
544,  éd.  1588.) 

DESFiAni.E,  (/f/7'.,adj.,  dont  on  doit  se 
défier,  perfide,  trompeur: 

Et  qui  a  regret  l'eust  mis  par  avant  en 
garde  du  plus  grand  de  son  sang,  l'a 
commis  maintenant  en  une  uiam  desfiable, 
toute  rice  de  l'avenlure  !  (<i.  Chasiell., 
Chron.  des  D.  de  liourg..  H,  22,  Bucliou.) 

La  (luelle  deffiahle  reseivalion  en  quelque 
manière  qu'i-lle  Suit  laicle  uu  inloureo  ne 
doiljt  estro  aiieunement  lolUree  au  reli- 
gieux. (La  tresample  et  xraye  expos,  de  la 
reigle  M.  S.  Ben.,  1486, 1°  137».) 

El  sont  gaignez  par  le  monde  et  le  diable 
l'ar  un  e.<poir  meschanl  cl  drfflalile. 
(,J.  BoiiiitT.  Ep.  mor.,  1°  p.,  u,  éd.  154a.) 

—  Qui  se  défie  : 
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Miséricorde  est  conreignable 
Nécessaire  et  preordonnable, 

Acomplissable. 
Et  n'est  riens  si  alihomioable 
Que  de  relie  estre  di-ffiahle. 
(G.  Chistell.iix,  Mon  du  duc  Philippe,  vu,  277, 
Kerv.) 

DESFiAni.EMENT,  def.,  adv.,  d'une 
manière  qui  doit  inspirer  la  défiance, 
d'une  façon  perfide  : 

Vous  merveillez  vous  donqiies,  dist  il, 
pour  quoy  Oeomedon  le  légat  Philippe  a 
parlé  »\'  defîahlemeiit  en  demandant  que 
nous  prissions  armes  contre  les  Ronains? 
(Bersuire,  t.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f  333^.) 

DESFIALLE,  VOir  DF.FIAILLE. 
DESFIANCHE,  Voir  DEFIANCE. 

DESFiANCiER,  -cliier,  deff.  (se),  v.  réfl., 
sortir  de  l'obéissance,  cesser  d'être  vassal 
de  quelqu'un  : 

Ne  vont  ne  ore  ne  autres  feiz 
Qne  de  lui  vos  dcs/ianceiz. 
(Ben.,    D.   de  Norm.,  Il,  01G4,  Michel.) 

—  Desfiancié,  part,  passé,  qui  a  perdu 
la  confiance  : 

Les  de/liancies  rafiance. 
(Reclus  de  Mol.,    Miserere,  Ars.  3142,  f  211'.) 

Les  deffianehies  raffianrlie. 

(In.,  tli.,  Ars.   3460,  t°  49  r°.) 

Les  deffianciez  rafiance. 

(lD.,!i.,  Ricbel.  23111,  f°  247».) 

1.  DESFICHIER,  -cicv,  deff.,\erbe. 

—  Act.,  arracher,  détacher: 

Qui  dont  veist  pavillons  de/jieier, 
Très  et  aucubes  et  ces  ternes  ploier. 
Et  cargent  muls,  palefrois  et  somiers. 

(R.UJiB.,  Ogier,   0123,  Barrois.) 

Dont  fait  defflcier  l'eslandart. 
As  herberges  li  rois  s'en  torne. 
(Eleocle  el  Polin.,  Richel.  375,  t°  50'.) 

La  destrcce  de  l'yaue  les  fera  eslcngier, 
Lor  paveillons  destendre  et  lor  très  deffichier. 

(Conq.  de  Jérusalem,  H9G,  Hippeau.) 

Puis  ont  lor  paveillons  et  lor  1res  de/fichiez. 
(Siene  de  Darbasire,  Uichel.  24369,  1°  137  r".) 

Lors  firent  lor  nés  desfichier 
Qui  iercnt  si  bel  et  si  cler 
Tôt  devant  par  sablonnerre. 
(Est.  de  la   guerre  sainle,  Vat.  Chr.  1659,  f°  4'".) 

Ne  scay  qui  si  bien  l'a  ficbié. 
Au  fort  j'en  ay  ung  dcspesché. 
Mais  vecy  ung  qui  ne  Uent  pas  moins. 
Il  7i'est  pas  si  lost  de//iché  (de  la  croix). 
(GnEBA.v,  Mysl.  de  la  Pass.,  Ars.  6431,  S"  225''.) 

—  Au  sens  moral,  détacher  : 

Tant  a  en  lui  son  coer  (Icbiet 
Qu'il  n'en  poet  esire  drlpelnel. 

(Pasloralel,  ms.  Brus.,  P  8  r».) 

—  Despchier  ses  pechies,  en  décharger  sa 
conscience,  les  confesser  : 

Bien  fu  repenlant  cl  confes, 
El  reclus  fu  trois  jors  en  pea 
Et  touz  ses  péchiez  de/ficha, 
(G.  DE  f.oixci,  du  Larron  i/ui  se  converti,  187, 
Méon,  Noue.  liée,  II,  208.) 

—  Ncutr.,  être  arraché,  s'écrouler  : 

Ne  tonnerre  d'ardanl  nuce 
Qui  hauUes  tours  fait  del/ichier. 
fRoFCF,  rie  Consninrinn,  Ar«.  2670,  ("  5  v".) 
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H.-Norin.,  vallée  d'Yères,  défiquier,  arra- 
cher. 

2.  DE-SFiciiiER,  V.  a.,  licher,  attacher, 
fixer  : 

Car,  qui  pourroit  ymaginer 
Les  raiz  de  tons  les  luminaires 
Qui  sont  ou  ciel  bons  ou  contraires, 
Tanl  desfîrhiez  comme  erratiques. 
(J.  Le  FEvni:,  la  Vieille.  I.  I,  v.  1464,  Cocheris.) 
Si  ne  scet  on  pas  toule  voie 
A  quel  espi-ce  seivir  dnie 
r.hascune  estoile  drxfichies. 
Sur  quoy  elles  sont  affichies. 
(Id.,  nesp.  de  la  mort,  Richel.  994,  f  ^^) 

DESFiDENCE,  deff.,  def.,  S.  f.,  défiance: 

A  l'occasion  des  choses  dessusdictes  et 
autres  moyens  et  rapports  tenus  et  faicts, 
les  courages  de  nous  et  de  nostre  dict 
frère  et  cousin  out  esté  esmus  et  en  des- 
fidence  et  out  causé  rumeur  de  guerre  et 
d'hostilité  jiarmv  le  royaulme.  {Traite 
entre  Louis  XI  et  le  duc  de  Bourg.,  14  oct. 
1468.) 

Celle  union  se  changea  et  mua  entre 
eux  deux  en  soupson  et  defidence.  (0.  DE 
LA  Marche,  Mcm.,  1,  i,  Michaud.) 

Eu  ce  temps,  et  en  celle  saison,  se 
meut  une  soupson  et  une  deffidence,  entre 
le  comte  de  Charolois  et  les  seigneurs  de 
Crouy,  ses  parens  et  allies.  (Id.,  ib.,  I,  33.) 

11  me  vault  mieulx  mourir  par  autruy 
maleUce  que  par  ma  propre  cremcur  ou 
deffidence.  (Q.  Clirse,  11,  il,  éd.  1534.) 

Car  on  voit  par  expérience 
Que  nulle  gent  sur  autre  règne. 
Que  tuntost  en  grant  de//idence 
Le  vaincu  ne  treave  sa  lenne 
Et  son  courage  ne  reprengne 
Tanl  qu'il  recœuvre  liberlé. 
(R.  Gvr.iiN,  Passe-temps  d'oijsivelé,  Poés.  fr.   des 
XV"  et  xvi«  s.,  vit,  260  ) 

Ingratitude,  el  folle  de/fîdence. 
(J.  BoociiET,  Ep.  fam.,  i°  p-,  cv,  éd.  1545.) 
Il  y  avoit  entre  eux  une  si  grande  deffi- 
dence  que   l'autre   ne  le  pouvoit   trouver 
assez  bon  (Mart.  du  Bellay,  Mem.,  I.  IV, 
f«  108  v,  éd.  1569.) 

DESFIEMEXT,  VOir  DEFIEMENT. 

DESFIER,  deff.,  def.,  v.  a.,  retirer  sa 
confiance  à,  se  défier  de,  désavouer,  ré- 
pudier : 

Se  fausclé  si  fut  seue 
Et  des  .u.  pars  aperceue, 
Cbascuus  le  het  el  le  déifie. 
(Les  Fahlcs  Ysopet,  Richel.  15213,  C  2  v».) 
....   Li  miens  cuers  te  dcffie. 
(Chans.  dWnlioche.  u,  v.  151,  P.  Paris.) 
Bauduin  de  Itohais  ont  parole  mandée 
Par  un  lor  lalinier  qui  bien  lui  a  contée 
Que  il  deviegne  Turc,  s'ait  sa  loi  defiee, 
Trois  cos  se  lace  faire  a  l'us  de  lor  contrée. 

(II/.,  VI,  V.  7.) 

Lequel  lidiz  contes  de  Bloys'  flst  mettre 
a  mort  [lour  despis  et  metfais  que  lidiz 
Jaquemins  avoit  fait  a  lui  et  a  ses  subges 
dont  il  esloit  hennis  de  sa  terre  et  <i#^ 
de  lui  et  des  siens.  (i:i27,  Cart.  de  Guise, 
Ricbel.  1.  17777,  f»  32  r».) 

DESFiEVÉ,  deff.,  part,  passé,  dessaisi, 
dépossédé  : 

Li  rois  Marciles  fu  tains  et  abosmes 
De  son  ceval  dont  il  ("  delfieres. 
Mais  il  pstoit  asses  plus  aires 
Del  roi  l'a.  qui  estoil  mors  H"-  , 

(Anseis,  Richel.  i03,  1°  il  ■) 
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DEsriGL-uAxcE,  de/7'.,  d'/T'-.  s-  f-.  diffor- 
mité : 

Car  nule  feulece  de  corps  ne  nule  deffi- 
gurance  ne  taut  a  lui  le  règne  de  paradis. 
{Bib.  hisl.,  Jlaz.  532,  f»  222  v°.) 

Fust  homme  bossu  ou  vieux,  contrefait, 
ou  autre  quelque  deffiguratice.  (Locis  XI, 
Nouv.,  xci,  Jacob.)  Ed.  Jouaust,  diffigu- 
rance. 

DESFiGUR.\TioN,  deff.,  S.  f.,  état  de  ce 
qui  est  défiguré  : 

Moull  sont  de  greignor  digneté 

Que  cil  que  je  t'ai  aconté. 

Car  le  bianles  que  cil  avoit 

AbsaloD,  qui  si  bians  estoit, 

Ft'estoit  voir  se  laidetes  non 

Et  grans  delliguratïon. 

(GlLB.,  LucUI.,  Ridiel.  23427,  P  69  r°.) 

DESFiGUREEMiiNT,  deff-,  adv.,  affrcuse- 
ment: 

El  el  roi  lin  de  la  raonlaigne 
AToit  planté  un  allier 
Ki  chascun  an  soloit  chargier 
Aussi  deljigureement. 

(SeptSag.,  1910.  Keller.) 

DESFIGURER,  def]'.,  verbe. 

—  Réfl.,  se  déguiser,  changer  de  forme, 
de  flgure  : 

Bien  dient  et  bien  s'aperçoivent 
Que  par  un  seul  ont  lot  eslé 
Desconfit  et  desljareté. 
Mais  cascuQ  jor  ne  deffigure 
Et  lie  ceval  et  d'armeure, 
Si  sanle  auliui  que  lui  meismes. 
(Curent.,  Clhjel,   liicliel.  373,  t"  277=.) 

DESFiNCELER  (se),  V.  réfl.,  se  débar- 
rasser : 

Mes  pour  ce  de  moi  ne  se  part 
Le  lu  ne  l'amourouse  flame, 
Ainçuis  me  bruist  et  enflame. 
Je  ne  «'en  puis  àenfuiceler. 
Car  je  le  senc  eslinceler 
EnTiron  moi. 
(Froiss.,  Joli  Buisson  âe  joncce.  Richel.  830, 
f»  303';  T.  35-21,  ScUeler.) 

DESFIXIR,  voit   DEFENIR. 

DESFiRE,  voir  Defire. 
DESFL.vTER,  v.  a.,  aplatir,  abattre  : 

Tous  leur  osteiz  brise  et  iles/lati'. 
Ne  lonr  laissiez  planche  ne  laite 
Que  ne  soit  tout  en  cendre  mis. 
{Credo  Heiireis  de  Ueis,  118,  ap.  Bouteillier, 
Guerre  de  ileU,  p.  373.) 

DESFLECHiER,  def.,  Verbe. 

—  Act.,  détourner  : 

Ja  soit  ce  ke  il  longement  eussent  tra- 
vailhiet,  uekedeut  de'son  propre  canal  ne 
pot  il  pas  (le  llouve)  estre  deflechiez.  {Dial. 
de  Greg.  lo  pape,  p.  123,  Koerster.) 

—  Réû.,  s'écarter,  se  détourner  : 

Bien  say  qu'il  tenoit  endroit  ly 

Piet  el  destrier  pins  droit  qne  fleiche; 

Ne  se  desroie  ne  dcsjleiche. 

Mes  aussi  drois  come  uns  bougons 

Es  estriers  affichies  et  Ions, 

Et  seoit  sus  un  bauchaut  sor. 

(Couci,  1-274,  Crapelet.) 

DESFLECHiR,  def.  (SE),  V.  réfl.,  se  dé- 
tourner : 


Li  besoiîtneus  gemist  la  u  il  n'a  feme, 
qui  croit  qu'il  n'a  mie  ni  et  se  de.flechist  en 
cascun  liu  qu'il  sera  repos  comme  larron 
çaint  qui  fuit  de  cité  en  cité.  (Bible,  Ri- 
chel. 901,  f»  51^  et  Jlaz.  68i.  f»  43''.) 

DESFMcuiER  (se),  V.  réfl.,  retirer  les 
flèches  dont  on  est  coa\  ert  : 

Quand  il  les  avoit  chaciez  hors  du  kasel, 
il  se  desflkhoit  de  ces  pyles  qu'il  avoit. 
sur  li.  (Joi.NV.,  Hist.  de  S.  Louis,  p.  118, 
Michel.) 

DESFLORiR,  -  ouHr,  deff.,  V.  a.,  dé- 
pouiller de  fleurs  : 

Car  aussi  com  li  près  llonris 
E%t  de  ses  llours  tost  des/louris, 
Autressi  tost  vienent  et  vont 
Toutes  les  choses  de  ce  mont. 
(Moraines  sur  six  vers,  Jub.,  iVo;(i>.  Ree.,  II,  298.) 

—  Déflorer,  violer  : 

Vefflorir  une  vierge.  (R.  Est.,  Thés., 
Stupro.) 

—  Ouvrir,  entamer  un  paquet  : 

Que  nuls  estraignes  marchans  ne  deflore- 
che  fardeel  se  ce  n'est  dedens  le  halle  de 
le  dicte  fraperie  sour  le  markié.  (1320, 
Keiire  des  fripiers,  à  la  suite  du  Reg.  au 
renoua,  de  la  loi,  I,  f°  So,  Arch.  S.-Omer.) 

Que  tout  frapier  qui  accateront  denrées 
a  leur  fenestres  ou  a  eslal  qu'il  les  des- 
florechent  incontinent  et  mettent  a  leurs 
dictes  fenestres  et  estalz  pourquoy  cascun 
les  puisse  veir.  (Ib.) 

DESFLUER,  voir  Defluer. 

DESFOCELER,fvOir  DESFAUCELER. 

DESFOELLi,  deff-,  dcf.,  adj.,  défeuillé  : 

Et  veisl  le  bois  deffoellij. 

(Pasioralel,  ms.  Brni.,  f°  33  r°.) 

Puis  a  son  chemin  acuelly 
Vers  le  bois  ancqnes  defoetbi. 

(ib..  r°  -27  vo.1 

DESFOER,  -  ouer,  deff.,  v.  a.,  déterrer, 
arracher  : 

Qui  nos  gens  escorchies  et  les  mors  deffoes. 

(Ch.  d'Aitl.,  V,  73,  P.  Paris.) 

Lors  commencèrent  les  laboureurs  a  la- 
bourer leurs  terres  seurement  et  deffouer 
haj-es,  buissons  et  espines  qui  par  faulte 
de  labouraige  y  estoient  nourris.  (BouR- 
DIGXE,  Hijst.  d'Ailj.,  f»  32  v»,  éd.  1329.) 

DESFOEUR,  deffoiieur,  s.  m.,  fossoyeur  : 

En  forme  de  faucheur,  messonneur  ou 
deffoueur  qui  vensist  de  fouyr.  (C.  .Man- 
siON,  Bibl.  des  Poet.  de  meta'm.,  t"  139  r°, 
éd.  1493.; 

DESFOiR,  -  ouir,  deff.,  def.,  v.  a.,  dé- 
terrer : 

Le  vielz  Frodins  fîst  tantost  def/'oir 
Et  tous  les  olz  .1.  a  .1.  recoillir. 

(Les  Loh.,  Richel.  16-2-2,  P>  -240  r".) 
Mas  encor  le  met  en  respit 
Tant  que  l'ore  el  li  termes  viengne 
Qu'il  l'ait  deff'oie  et  la  liegne 
El  sache  s'il  est  morte  ou  non. 
(Chrest..  Rom.  d'Alex.,  Richel.  1420,  f  33=.) 
Delfoons  rann  barnn  deci. 

(Maric,  Dit  d'Ysopet,  xsxiii,  Roq.) 
Sans  plus  largier  lot  erranmenl 
Alerent  defoir  la  fee 
Oui  tel  dolor  ot  endurée. 

(Dolop.,  10090,  Bibl.  elz.) 


Celé  journée  proprement 
Re/'u  le  sarquen  delfowj. 
(De  Martin  llapart.  Moutaiglon  et  Raynand,  Fa- 
bliaux,   II,  170.) 

Quant  le  corps  saint  ol  deff'oui 
Moût  le  baisa. 
(Ger.  de  Mo.NTREuiL,  Vie  de  Saint  Eloi,   ch.  vin.) 

Extumulare,  defoir.  (Pet.  Vocab.  lat.- 
franç.  du  xiii»  s..  Chassant.) 

Si  le  desfoirent  del  charculs  u  il  gisoit. 
(Chron.  de  Turpin,  Richel.  3714,  f»  83= 
Auracher.)  ' 

Il  ala  a  sa  fosse  elle  fist  deffouir.  (Chron 
de  Fr.,  ms.  Berne  390,  f»  20''.) 

La  très  cruel  beste  que  on  appelé 
byenne,  qui  dejfuet  les  gens  mors  et  les 
menje.  (Mir.  du  Monde,  La  Sarra,  p.  181, 
Chavannes.) 

Defodio,  defouir.  (Gloss.  lat.-fr.,  Richel. 
1.7679.) 

De  fain  et  de  mesaise  il  en  moru  assez. 
Car  le  grain,  qui  estoil  en  la  terre  gelez, 
Dcsfoioient  de  terre. 

(Ccv.,  du  Guesclin,  -2678,  Charrière.) 

Au  tierc  jor  le  fist  li  archevesques  Ro- 
biers  ses  fils  desfouir  por  chou  qu'il  n'i 
avoit  pas  esté,  et  le  trova  aussi  biel  comme 
s'il  vesquist.(l/(st.  des  ducs  de  Nortn.  et  des 
rois  d'.inglet.,  p.  46,  .Michel.) 

Et  puis  moru  elle  a  Ruem  d'enfant,  et  fu 
enfouie  en  le  mère  eglv?e  de  Ruem  ;  mais 
elle  ni  gist  ore  pas,  car  elle  fu  puis  des- 
fouie et  portée  a  Frontevraut.  (76.,  p.  83.) 

Hz  trouvèrent  la   nef   en   quoy  il  estoit 
venu  deffouije  de  la  tourbière   et  mise  en 
pleine  mer.  (Perceforest,  vol.  III,  ch.  40 
éd.  1328.) 

De  ses  moutaigaes  sont  deffouis  les  me- 
taulx  d'aerain.  (Le  Fevre  dEst.,  Bible, 
Deut.,  VIII,  éd.  1334.) 

—  Creuser  : 

A  leur  musiaus  vont  de/fouant 
Le  terrai. 

(Renart  le  nouvel,  1877,  .Méon.) 

Et  la  terre  qui  estoit  mise 

Sus  le  tombe.in,  com  le  devise. 

Eu  fut  detfouie  et  ouverte. 

(Dial.  de  S.  Grég.,  ms.  Evreni,  i"  114=.) 

Le  chantre  ne  s'en  alla  pas,  car,  incon- 
tinant  qu'il  veid  la  compaignie  ung  peu 
loing,  avecq  sa  chambrière  desfouyrent  sa 
fosse  ou  il  avoit  s'amj-e  plus  vive  que  ja- 
mais. (.Marg.  D'ANG.,"Wept.,  LX,  Bibl.  elz.) 

Littré  donne,  sans  exemple  moderne, 
défouir.  Ce  mot  est  tout  k  fait  inusité. 

DESFOIS,  voir  Defois. 

.   DESFOLER,   VOir  DEFOLER. 

DESFOXDRE,  voir  Defoxdre. 

DESFORCiER,  voir  Deforcier. 

DESFORER,  -  fourer,  -  fourrer,  deff., 
def.,  V.  a.,  sortir  du  fourreau  : 

Onques  dus  Benves  ne  se  sot  si  aster 
De  son  boin  branc  sachier  et  desf'orer 
Qne  li  lions  nel  alast  acoler. 
(G.  d'Ilanslone,  Richel.  2331G.  f° -28  r».) 

Quant  dedans  la  porte  est  entres 
Sa  dame  a  la  maie  donnée 
Qoi  au  conseil  Va  desfouree. 
Les  cùuvretures  en  gjeta 
Chelles  u  Sones  tournoia. 

(Sones  de  Nansay,  ms.  Turin,  f"  87=.) 


ess 


DES 


Se  aucunes  de  vos  pennes  ou  fourreures 
ont  esté  moulliees  et  se  soient  eniiurcies, 
faictes  deffotirrer  le  garnement.  {Mciiayier, 
II,  66,  Bibliopl).  fr.) 

Avecqiies  ses  dards  il  deffourroU  les  bar- 
bules  saus  rien  guaster.  (Rab.,  1.  4,  c.  34, 
fo  73  v",  éd.  15S2.) 

—  Desforé.  part,  passé  sans  fourreau, 
sans  foui  rare  : 

Dont  veissiez  ces  haubers  ilefforrez. 
(Aleschaiis,  3717,  ap.  JoQck.,  GniU.  d'Or.) 

Cinq  cotes  balues  des  armes  le  roy 
fourrées,  et  une  ilefonrrec.  (Invent,  d'ar- 
7neures,  ap.  Une  ,  1,  399  ) 

.11.  chaperons,  .1.  l'orré  et  i.  defforré. 
(1307,  Mobii  (/'S  Templ.  du  haill.  de  Caen, 
Arch.  J  413,  pii'ce  29.) 

.1.  couverlùur  defforré.  (Ib.) 

.T.  convertouer  uoir,  qui  fu  fourré  et 
(/e/foi/DT.  il31G,  Compt.  de  Gcoff.  de  Fleuri, 
Douët  d'Arcq,  Comiit.  de  l'argent,  p.  8.) 

Et  celle  damoiselle,  qui  sceust  bien  que 
il  devoit  venir,  se  acesma  et  se  cointy  le 
mieulz  que  elle  pot,  et,  pour  sembler  a 
avoir  plus  lieau  corps  et  plus  prcsle,  elle 
ne  vesty  que  une  cotte  hardie,  dc/fouree, 
bien  estroitte  et  bien  joiute.  {Liv.  du  Cheo. 
de  La  Tour,  c.  cxx,  liibl.  elz.) 

Suisse  rom.,  défora,  ôter  une  enveloppe, 
une  taie,  une  doublure,  un  fourreau,  la 
couverture  d'un  livre. 
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DESFORESTEU, 

sortir  de  la  forêt  : 

Qae  fors  de  la  forest  (la  mule)  lo  moinne 

Ou  moull  avoit  eu  grant  paiaoe, 

Estes  lo  vos  desfortslé. 

(Mule  sans  frain,  ms.  Berne  3oi,  f°  28'.) 

Estes  lo  vos  àesforeté. 

(II/.,   ap.  Méon,  Nouv.  Rec,  I,  C.) 

DESFORT,  S.  ni.,  résistance  ; 

De  sa  sent  erent  o  lui  remez  auquant. 

Qui  bieo  ntoustroient  a  leur  licsfvrt  sarablant 

Que  il  n'avoient  de  lui  laissier  lalant. 

(£«/".  Ogier,  6426,  Schcler.) 

M.  Scheler,  sans  nécessité  selon  nous, 
propose  de  changer  desfort  en  desfois. 

DESKOUTUNE,  dcff.,  def.,  s.  f.,  malheur, 
infortune, événement  ou  accident  malheu- 
reux : 

Combien  que  le  supiiliant  ait  fait  le  dit 
itoup  contre  sa  voiilenlé  et  par  finiut  def- 
forlune.  (1410,  Arcb.  JJ  le.'i,  juèce  138.) 

dluant  furent  tous  assis,  Pierre  et  Ma- 
•;uelonue  conlureut  toutes  leius  ilefforlunes 
de  mont  en  uumt.  [Pierre  de  l'rov.,  Ars. 
33S4,  1°  107  v.) 

A,   Noslre  Dame,  (ju'''sse  la  ? 
Jésus,  c'est  quelque  fh'/J'orlunr. 
(Farru  de  Tout,  Hieii  et  Uinscun,  Ane.  Th.  fr., 
III,  209.) 

Je  suys  l'hilis  qui  a  ta  defoiinne 
Fuz  avdant  et  a  ton  grant  d  in^er. 
(0.  nr.  S.  g'ei..,  Ep.  d'Oi'.,  Ars.  al08,  f  15  v°.) 

Pour  avoir  part  a  l'honneur  ihi  triumphe 
ou  a  lu  perte  de  la  desforltine.  (D'AUTON, 
Chron.,  liichel.  5081,  1»  43  r«.) 

En  camp  mortel  aura  la  deff'ortiiiie 
Ou  le  bonheur. 
(J.  M.\R0T,  Voy.  de   Venise,  Comment  le  roy  part 
de  Hillan,  p.  lOïl,  éd.  1731  ) 
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Quant  il  fut  arrivé...  et  qu'il  leur  eut 
compté  sa  âefforlune.  (Le  loyal  Serviteur, 
p.  228,  J.  Roman.) 

Sus  un  vieil  bois  suis  en  grand  desforltine. 
CV.  PiiiLiEUi.,  Euv.  vutg.  de  Pctrarq.,  p.  212.) 

Impossible  estoit  qu'un  homme  si  for- 
tuné ne  toiubasi  eu  peu  de  temps  en  def- 
forlune  si  prande  que  mesmes  ses  amis 
s'en  resseutiroieut.  (Gkuget,  Div.  leç.,  V, 
I,  éd.  1S39.) 

La  deffortiine  de  celuy  la  porte  lesmoi- 
puage  de  sa  prudence  et  de  sa  vaillance 
tout  ensemble.  (A.myot,  Vies,  Paul  .Eiuyl.) 
Cesle  defortune  leur  advint  en  la  manière 
qui  s'ensuit.  ,Guiî-L.  nu  lÎEtL.VY,  Ném., 
1.  YII,  f»  212  vo,  éd.  lo69.) 

Quand  ils  viennent  après  a  excuser  leurs 
defortimes  de  Jlonlcoulour  et  de  Jarnac 
sur  ce  que  ce  sont  verges  et  chastiemens 
paternels.  (Mont.,  Ess.,  i,  32,  éd.  1388.) 

Le  Pelons,  brave  gentilhomme  françois, 
qui  avoit  suivy  Monseigneur  de  Bourbon 
eu  sa  defortune.  (Bb.\nt.,  Capil.  estrang., 
I,  V,  Bibl.  clz.) 

Mais  qui  est  a  ton  advis  l'occasioa  de 
leur  defortune  et  inconvénient?  (Tahure.vu, 
Prem.  dial.  du  Democritic,  p.  142,  éd.  1602.) 

Départant    donc    dudit    Bon  lieu    pour 
aller  a  Anyssi  elles  eurent  tant  de  defor- 
tunes   qu'elles  y  arrivèrent  bien  tard.  (Le 
I    levain  du  Calvinisme,  p.  212,  éd.  1611.) 

j       Suisse  rom.,  défortena. 

;       DESFOuciiiER,   (Usfouquier,  -  foulder, 
-feuquier,  desfukhier,  deffouquier,  verbe. 

—  Act.,  disperser,  mettre  en  déroute  : 

La  première  bataille  toute 
A  desconûte  et  desfouchic. 

(VEscoullle,  Ars.  3319,  f  11  r°.) 

On  ne  les  povoit  desfouquier.  (xv  s., 
Lille,  ap.  La  l'ons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Réfl.,  se  débander,  se  disperser,  s'en- 
fuir en  désordre,  décamper  tumultueuse- 
ment : 

Or  est  mort  d'Ammarie  le  fort  roy  mescreant 
Et  la  baoiere  a  terre  dont  paiens  sont  dolant, 
Adont  de  toutes  pars  se  vont  il  desfoiicant. 

(Ciperis,  liichel.  1637,   f»  118  v".) 

Puis  fist  ses  gens  marchier  avant  et  en- 
vair  lesdis  Flanieus  tellement  que  ilz  se 
desfouquierent  et  prinrent  fuir  es  bois  et 
baies.  (Chron.  des  Paiis-Bas,de  France,  etc., 
Rec.  des  Chr.  de  Fluud.,  t.  111,  p.  492.) 

Englois  furent  espars  et  se  vont  desfouchant, 

l'U  François  y  entrèrent  en  eulx  esparpillant. 

1  (Cuv.,  du  Guesctin,  22437,  Charrière.) 

Ce  faisoit  il  pour  mettre  no  pent  en  argu 
Pour  riilx  a  desfouchier,  car  n'y  vanlt  .i.  festn. 
(1d.,  ib.,  var.  des  v.  .1591-4607.) 

Li  arrière  garde  ne  .s'estoit  onques  oset 
desfoukier.  (Froiss.,  Chron.,  V,  329,  Kerv.) 

Depuis  basses  vespres  il  ne  s'osoient 
desfouchier.  (\o.,ib..  H,  153.)  Ed.  Buchon, 
se  deffoucquer. 

Ce  deslogement  se  fit  sans  trompette, 
mais  non  point  sans  bachiu  ;  car  a  l'iieure 
qu'ils  se  desfoucquoieni,  il  y  avoit  uug  guet 
sur  la  plus  baulte  tour,  qui  sonnoit  une 
grosse  payelle  d'araiii,  pour  abuser,  alour- 
der  et  empescher  ceul.x  de  la  ville.  (J. 
MoLINBT,  Chron.,  ch.  ccil,  Buchon.)  Iiupr., 
desfoncquoient. 

L'enibusche  descouverte,  Flameugs  se 
desfoucquerent.  (In.,  ib.,  ccxix.) 


DES 

—  Se  desfouchier  de,  se  séparer  de  : 

Lesquelles  bestes  s'estoient  deffouquiees 
ou  séparées  des  autres  et  demourees  aux 
champs  comme  espaves.  (1446,  Arch.  JJ 
176,  pièce  460.) 

Et  le  chevalier  qui  des  auUres  se  des- 
fouque  a  prins  son  escu  par  la  renge,  puis 
le  cheval  esperoniia.  (Percevat,  f»  184,  éd. 
1530.) 

—  Neulr.,  se  disperser  : 

Quant  il  fu  eissuz  après  ço  del  rauster. 

Ses  sergaunz  apela,  demanda  a  manger, 

Tuil  s'en  erent  fui  et  clerc  et  cbevaler, 

N'en  i  trova  pas  dis,  s'il  en  eust  mester, 

Kar  la  poiirs  del  rei  les  ont  fel  desfulcliier. 

(G.uiN.,  S.   nnm..  Richel.  13.jl3,  P  33  r».) 

.\fin  que  nous  puissions  de  droit  chi  desfeuquier . 

(Gesl.  des  D.  de  Bourg.,  7590,  Chron.  belg.) 

—  Act.,  desfouchier  quelqu'un,  se  séparer 

de  lui  : 

Par  OH  que  il  passast  la  rivière,  i!  vint 
sur  le  point  de  .vill.  heures  a  Chartres  et 
aulcuns  des  siens  les  mieulx  montez,  car 
tous  ne  le  sievirent  pas,  mais  le  desfouc- 
querent pour  faire  le  mains  de  monstre  et 
pour  les  poursieutes.  (Faoïss.,  Chron., 
Richel.  2646,  f»  151'.)  Le  ms.  porte  des- 
joucque.rent.  L'édit.  Buclion  présente  de$- 
foucquer. 


—  Desfouchié,  part,  passé,  dispersé,  sé- 
paré ; 

Qnaiit  li  pupples  est  deffouchiez 
L'enfunl  en  trait  en  sa  meson, 
Doucemi'nt  le  met  a  reson. 
(G.  DE  Col.^cl,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f°  157''.) 

Atribarzanes,  fugitif  de  Alexandre,  se 
trouva  près  d'une  compagnie  de  Grigois 
deffouquies  de  l'ost  eonime  gens  d'armes 
chevauchent  coustumierement  pour  frus- 
trer et  gaignier.  (Fossetier,  Chron.  Marg., 
ms.  Brux.  10312,  IX,  m,  22.) 

DESFOL'iiNEU,  vcrbe. 

—  Réfl.,  se  mettre  en  déroute  : 

îles  a  la  parûn  se  desfournent 
Cil  de  Flandres  qui  les  dos  tournent. 
(GuiART,  Rmj.  tign.,  16191,  W.  et  D.) 

—  Inf.  pris  subst.,  déroute  : 

Fuiant  s'en  vont  au  desfourner. 

(GiiiBT,  Roy.  Ugn.,  13679,  W.  et  D.) 

DESFouuMR,  de/T-,  df/"-.  verbe. 

—  Act.,  dégarnir,  démunir  : 

Aussi  craiguoit  d'autre  part  desfournir 
sa  ville.  (B.  de  Saliginac,  Siège  de  Mets, 
p.  518,  Michaud.) 

Le  vidume  de  Chartres,  enclin  au  re- 
muement  de  mesnage.  envoya  offrir  au 
Rov.  par  Loduu,  de  luy  mener  douze  cens 
Fràiiçois,  autant  d'Italums,  et  deux  cens 
chevaux,  sans  toutesfois  defournir  les 
forces  qui  estoieut  en  Piedmout.  (Du  VlL- 
LARS,  Mém.,  VllI,  au  1557.) 

—  Desfourni,  part,  passé,  dégarni,  dé- 
muni : 

Si  n'ay  plus  qu'ung  peu  le  cuenr  vain 
Et  la  leste  ung  peu  drfournije. 
(Jaco.  Millet,  Dcslrucl.  de  Troye,  i"  58'',  éd. 
loii.) 

Ou  doiht  eu  une  ville  constituer  trois 
personn.iges  qui  avent  la  charsie  des 
bledz  et  qui  ue  laissêut  te  ville  deffournie. 
(J.  LE  Blo.nd,  Liv.  de  pot.  hum.,  1°  36  r».) 
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DESFHA1EJ1ENT,  -  (ujcmcnl,  -  oiement, 
dcff.,  s.  m.,  action  de  défrayer,  de 
payer  : 

Pour  le  deffraycment  et  paie  d'un  clin- 
I.-D.  (Compte  delà  D.  d'Anj.,  1365-66,  Arch. 
K.K  241,  f»  10  v.) 

Toute  la  despense  que  luy  et  ses  gens 
ont  faite  a  Paris  eu  liostellèries,  le  roy  a 
tout  fait  paier  et  deffraier:  et  senblablemenl 
tous  les  dons  qui  valent  bien  delfraiement, 
puisqu'il  entra  au  royaume  jusques  il  en 
a  esté  liors.  (Grand^.  Cliron.  de  France, 
Charles  V,  LXXVI,  P.' Paris.) 

Que  se  ils  avolent  cbevaulx,  barnois  ou 
autres  biens  quelconques,  ils  soyent  em- 
ployés et  convertis  au  deffrayement  et 
payement  de  ceux  qui  les  auraient  subju- 
gues. (1407,  Ord.,i\.  204.) 

Ausdits  de  Cbarrolois  et  aultres  sei- 
gneurs fist  de  grans  offres  pour  leurs 
deffraycmens.  (J.  de  Thoyes,  Cftj'OJi.  scaiid., 
p.  69.) 

Avec  deux  cens  mille  escuz  qu'ilz  paic- 
rent  pour  le  diil'rayement  dudit  siège.  (J. 
CHARriER,  Clironiq.  de  Cliarl.  VII,  c.  159, 
Bibl.  elz.) 

Disans  davantaige  que  semblablement 
ledict  Guyenne  estoit  ja  lors  de  retour  en 
France,  fort  se  louant  du  bon  traictement, 
preseus  et  de/frai/emens  que  sa  majesté 
luy  avoit  lait  faire  par  deçà.  (1838,  Pa- 
piers d'Et.  de  Graiwelle,  I,  392,  Doc.  inéd.) 

Pour  l'entretenement  et  de/frayement  de 
la  guerre.  (ViUNiEH,  Bibl.  Iiist.,  IV,  148, 
éd.  1388.) 

Les  desfroii'inois  de  la  bienvenue  d'un 
gouverneur.  (Compte  de  1393,  Arch.  mun. 
Valencieunes.) 

DESFRAiEUR,  -  frayeur,  s.  m.,  celui  qui 
défraie  : 

Aristides  fut  le  desfrayeur  des  jeux. 
(Amyot,   Vies,  Aristides.) 

DESFnAiTiEii,  -  etier,  dejj.,  v.  a.,  dé- 
frayer : 

Et  eulx  estans  a  Amiens,  le  parlement 
durant,  ilz  seroyent  délivrez  et  deffraitliez 
de  toutes  choses,  c'est  a  entendre  de  frais 
de  bouche  et  de  leurs  cbevaulx.  (Froiss., 
Chron.,  liichel.  2646,  f»  142».) 

Le  roy  de  France  les  fist  dejfraitier  de 
despeus.  (Id.,  ib.,  1»  14o°.) 

Si  fu  li  rois  de  Cipre  a  Praghe  et  la  en- 
viron bien  trois  sepmainnes.  Et  partout, 
ensi  cûnjme  il  ala  et  passa  parmi  Ale- 
raagne,  li  enipereres  le  fist  deffreliier.  (Id., 
ib.,  VI,  83,  Luce.) 

Li  rois  d'Engleterre  deffrelia  le  roy  de 
Cipre  de  tout  ce  qu'il  et  ses  gens  despeu- 
dirent.  (Id.,  ib.,  VI,  92,  Luce.) 

Se  li  couvenoit  graut  or  et  grant  argent, 
pour  tel  peuple  deffreliier.  (Id.,  ib.,  VL 
371,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Pic,  dcfrailier,  défrayer,  payer  la  dé- 
pense de  quelqu'un. 

DESPItAUUEMENT,  VOirDEFRAUDEMEiNT. 
DESFltAUDER,  VOir  DeFRAUDER. 

DESEREER,  dcfreer,  v.  a.,  troubler  : 

(  onsleinari,  defreer.  (Pel.  Vocab.  lai.- 
franc,  du  xiii"  s.,  Chassant.) 

DESFUEMER,  VOir  DESFER.Mi;R. 


DESFRENER,  dcff.,  dcfraincr,  deff.,  diff., 
defresner,   defferner,  v.  a.,   ôter  le  frein, 
ôter  la  bride,  débrider  : 
Laissez  le  aller  (le  cbevali,  (le  briJe  soit  âefrainé. 
{Coni/.  de  Brel.  armor.,  Ars.  3316,  f°  42  v°.) 

—  Fig.,  mettre  en  déroute,  égarer, 
faire  é,c;arer  ; 

Aioz  esl  la  lier  ce  au  roy  de  gloire 
Qui  rescout  toute  sa  raeisnee 
Qu'avait  deables  iti-frttiiiee. 

(G.  DE  CoiNci,  Mtr.,  ms    Soiss.,  f°  3^) 

—  Tirer  les  verrous,  ôter  les  barres, 
etc.,  en  parlant  d'une  porte  : 

La  porte  .<:cra  tote  cuverle  et  de/frainee. 

(Jehan  de  Lanson,  Ricbel.  Uirà,  f  7  ï°.) 

—  Ouvrir,  faire  ouvrir  : 

Qui  bien  la  sert  jour  el  uuit  sanz  recroire  (Marie) 
Paradis  a  defraiiie  par  tiu  plait. 

i,G.  BE  CoiNci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  P  5''.) 

—  Faire  perdre  tout  frein,  toute  me- 
sure : 

Le  long  repos,  le  joie  et  le  sollas 

Ôa  j'uy  esté  par  siz  longues  années. 

M'a  dt/penee,  dont  me  lault  dire  ;  Ilelas  ! 

{La  Compl.  de  la  cité  de  Liège,  Anal,  leod.,  127.) 

—  Desfrené,  part,  passé,  sans  frein,  sans 
retenue,  sans  modération  : 

11  ûert  GayJon  par  ire  deffrencc. 

IGaijdon,  9-200.  A.  P.) 

Par  la  delloial  envie  qui  est  mère  de 
plais  et  delfernee  convoitise  qui  gaste  soy 
meisme.  (Est.  Uoil.,  lieg.  des  mest.,  p.  1, 
Lespinasse  et  Bonnardol.) 

Sa  des/''"«iî('e  luxure.  [Citron,  de  S.-Den., 
ms.  Ste-Geu.,  f"  S'.) 

Cil  qui  avoit  cuer  deffrenc  el  sanz  me- 
sure. (76.,  f»  29^.) 

Antipapbes  li  âcffrenez 
Iistoit  princes  de  ces  régnez. 

(Fabl.  d'Ov-,  Ars.  oOCO,  f  -202''.) 

beffrenes,  effrenis.  (Gloss.  de  Douai,  Es- 
callier.) 

Combien  que  ladite  Brunehaut  eust  esté 
en  son  vivant  cause  de  plusieurs  grands 
maulx  et  inhuuiauitez,  toutesfois  ne  fut  elle 
pas  du  tout  si  dejfrenee  qu'elle  n'eust  au- 
cune révérence  a  Dieu  et  aux  sainctz. 
(N.  Gilles,  Ann.,  t»  66  v»,  éd.  1492.) 

Mais  pource  qu'il  veist  les  damoiselles  a 
l'entour  de  la  pucelle,  luy  defresné  se  re- 
fresna.  [Perccforist,  vol.  V,  ch.  16,  éd. 
1S28.) 

DE.SFRIC1IER,  V.  a.,  dévallser  : 

Qu'aussi  venoient  (les  Anglaise  courir  a  Mante 

Cbascun  jour  el  eulx  embuscher 

Sur  les  chemins,  bien  vingt  ou  trente 

Pour  les  Françoys  la  desfrîcher. 

(Marthe,   V/;7.  de  Cliarl.  Vil,  F  62»,  éd.  1493.) 

DESFRIRE,  voir  DEFRIRE. 

DESFRIS,  S.  m.,  défrichement: 

Si  [lorront    mettre   en   desfris   leurs  dits 

bois.    (18   sept.   1473,    Prieuré    de  Belval, 

Arch.  Gironde.) 

DESFRITER,   VOir  DESFRUITIER. 

DESFRociiiER,  V.  u.,  maigrir'? 

Tant  que  ses  pères  acoacha 
Malades,  qui  inoul  desfrocha 
Por  la  maladie  qu'il  ot. 
(ne  des  Pires,  niclicl.  ÏTl  I  I .  f  SI''.) 


DESFROER,  Voir  UEFROER. 

1.  desfroi,  -  oij,  -  ai,  -  ay,  deff.,  def., 
s.  m.,  action  de  défrayer,  frais,  dépense  ; 

Pour  le  deffroy  de  certain  nombre  de 
gens  d'armes.  (1503,  Compte  de  llob.  So- 
rin,  ap.  Lobin.,  il,  810.) 

bailler  argent  pour  le  deffray  de  l'armée 
de  France.  (D'AuTOX,  Chron.,  Ricbel. 
5031,  l»33r-.} 

Pour  leur  saUiire  et  deffroy  du  voiage. 
[Compte  de  H.  Ubaïul,  l"  20-',  comni.  de 
Quinip.,  Arub.  Fiuist.) 

Mais  comme  un  labouieur   cultive  un   champ  ac" 

Iquis 
A  grand  fraiz  et  dcfraii. 

i,D^  Caht,vs,  Judil,  IV. .)    , 

Ne  subtiliseront  cent  mille  inventions 
au  desadviuitage  du  peuple,  pour  souste- 
nir  le  di'frvy  de  leurs  lobes.  (Pasquieh, 
Pourparler  au  Prince,  p.  1023.  éd.  1723.) 

Et  a  leurs  propres  coûts  et  dépens  sou- 
tinrent le  defroy  de  la  guerre.  (Id.,  liech., 
1,  VII,  p.  24.) 

Pour  ayder  nos  roys  au  defroy  des 
guerres  qui  lors  se  preseuteroient.  (Id  , 
ib.,  H,  7,  p.  88.) 

La  subtilité  de  ceux  qui  voulurent  sub- 
venir au  delfroy  des  guerres  apporta  ex- 
lilicaliou  a  toutes  ces  bonnes  ordonnances 
(Id.,  ib.,  IV,  17,  p.  404.) 

Pour  le  deffroy  de  leurs  cbevaulx.  (1380, 
Compl.  de  lut.,  I"  80»,  Barb.  de  Lcsc,  Arch. 
F'inist.) 

2.  DESFROI,  ~oy,-ei,  deff., s.  m.,  trouble, 
effroi  : 

Certes,   disl  Marcyen,  en  vostre  seigneurie 
Ne  truis  point  de  delfrinj,  mes  toute  courtoisie. 
Si  en  soi  plus  hardis  que  mon  vouloir  eu  die. 
(Reslor  du  Paon,  ms.  Rouen,  P  ■;-2  v".) 
Bêle,  fait  il,  parlez  a  mei. 
Pur  quel  fuiez  a  tel  de/frei  ? 

<l.e  Lai  del  Désire,  p.   li,  Jlichel.) 

3.  DESFROI,  adj.,  délivré  : 

Hé  !  las  ce  ne  fu  n?ie  droiz 
Ouil  enilurast  la  mort  si  dure, 
Mes  d'enfer,  ce  dist  l'escreture. 
Par  celé  mort  nons  llst  desfroiz. 
(Geff.,  .vu.  esl.  du  monde,  Richel.  lo-26.  f  10"=.) 

DESFRoiEJiENT,  voir  Desfraie.meî;t. 

DESFRONTER  (SE),  V.  rcll.,  rompre  en 
front  : 

Il  se  desfronterent  ensi  comme  sens  des- 
confis et  mis  en  cace.  (Froiss.,  Chron. ,V\, 
102,  var.,  Luce.) 

DESFROSSIER,   VOlr  DEFROISSIER. 
DESFROTER,  VOir  DefROTER. 

DESFRUCTUER,  def.,  V.  3.,  enlever  la 
jouissance  de  : 

Si  la  partie  ne  comparoit  le  quatrième 
jour  de  séance  pour  payer  le  relief  et  au- 
tres droits  au  seigneur'  directe,  le  fief  ou 
rente  féodale  est  adjugé  au  prince  comme 
due  de  Brabanf,  par  sentence  du  lieute- 
nant et  hommes  de  fief  de  la  cour  féodale 
de  Brabaut  pour  le  déposséder  et  defruc- 
tuer  a  jamais.  {Coût,  de  Bruxelles,  Nouv. 
Coût,  gén.,  I,  1277.) 

DESFRUiT,  voir  DEFRI'IT. 

DESFRUiTE, rie/'.,  S.  f.,  iiiaUieur.  misAre 
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Tribulatioa  leur  envoie 

Par  quoi  que  leur  dffruile  voient. 

(Vers  sur  ta  tril/nl.,  Ricliel.  24390.) 

DESFiiriTiEit,  defrutrr,  desfiiter,  defri- 
1er,  deffniicter,  \crbe. 

—  Act.,  détériorer,  gâter,  abîmer  : 

Pour  defriter,  désoler  et  déserter  la 
terre,  (fli.sc.  sur  le  saccag .des égl.,  f»B3v», 
éd.  131)2.) 

L..'s  i'erniiers  et  ascenseurs  de  vignes 
seront  tenus  les  dpschausser,  tailler,  mar- 
rer el  asserter  dedans  le  quinzième  jour 
d'avril,  et  biner  en  may,  de  sorte  qu'elles 
ne  soient  defnitees,  détériorées  ou  dimi- 
nuées par  faute  que  toutes  lesdites  façons 
ne  l'eussent  bien  et  deueinent  faites.  {Coût, 
de  Berry.  xv,  8,  Nouv.  Cout.  géa.,  III, 
96S.)  Var..  desfrilees  (Ed.  La  Tiiaumas- 
sière.)  .\utre  var  ,  dcfritees. 

—  Réfl.,  perdre  ses  fruits  : 

C'est  l'arbre  qui  tosl  se  ietfruicl  e. 

(Jeu.  de  Meuno,  Très.,  t-23'2,  Méon.) 

DESFRUMER,  VOir  DESFERMER. 

DESFiruLER,  dcffiibler,  deffeubler,  defu- 
bler.  defnler,  deffiiler,  desfuler,  deffluber, 
defteubler,  delfunbler,  verbe. 

—  Act.,  enlever  en  parlant  d'un  vête- 
ment : 

It  defitbia  son  manlel  sel)e!in. 
(Garin  le  Loh.,  i'  ctiaas.,   1,  P.  Paris.) 

Desfuie  sou  manliel  por  son  gent  cors  mostrer. 
(lioum.  d'Mix.,  f°  ■!",  Michelant.) 

El  palais  nionleul,  si  defiilent  lor  nnpes. 

(lîAiMB.,  Oijier,  14,  Barrois.) 

Devant  Ctiarlou  desfuhlereul  lor  capes. 
(Ogier,  ms.  Durli.,  Bibt.  de    Cos.,  V,  II,  17, 
>  55".) 

Bêle  Aiglentine,  deU'nblez  vo  sorcol. 
Je  voit  veoir  desoz  vostre  gent  cors 

(Rom.  el  pasi..  Bartsch,  1,  2,   12.) 

Drsfitl/le  chape  grisete 
S'afuble  cest  vair  raanlet. 

(J.   DE  Bkai.nf.,  il>.,  m,  1,  27.) 

Il  deUuhle  se  cape,  d'une  part  l'a  jeté. 
(E.  de  S.  Gilles,   Itichel.  2.5516,   f°  84''.) 

Lors  a  sa  ctiape  desfublee. 
(bame  qui  concilia  le  prcstre,  ms.  Berne  354, 
f  83».) 

Le  roy  deffula  sou  chapeau  et  bonnet. 
(J.  .MoLiNET,  Chron.,  ch.  cccvii,  Buchon.) 

Deffubler  hiy  fanlt  sa  cornette  ; 
Si  congnoislions  niiciilx  cest  ouvrier. 
(Debal  de  la  Hùiirr.  el  de  la  Chamber.,  Ane. 
Th.  fr.,  II,  429.) 

Ai/aiil  preuiierement  defublé  son  pauvre 
caiiiieburi.  (L.\itiv.,  Niiict.i  de  Strap.,X, 
III,  p.  248,  lîibl.  elz.) 

Panurce  deljfeublant  sa  gual'.everdine  et 
uceoustrement  inislique  respondit.  (Kab., 
I.  V,  c.  46,  éd.  1364.) 

Defleiihlant  son  capnssion.  (Id.,  1.  4, 
prol.,  éd.  loo2.) 

Vefublanl  son  cbapcau.  (1586,  Cas  mer- 
veill.  d'un  Baslellicr,  Var.  List,  et  litt., 
t.  V.) 

—  Découvrir  : 

Qnand  vous  verrez  que  les  tigneui 
Seront  joyeux  qu'on  les  deffulle. 
(Moyens  pour    faire    rei'enir    le  Bon-Temps,  Poés. 
fr.  des    xï'  et  xvi"  s.,  IV.  115.) 


Il  s'y  trouva  des  peuples  qui  ayraoient  a 
deffubler  le  bout  de  leur  membre,  et  re- 
traiichoient  la  peau  à  la  llaliumetane  et  à 
lajuifve.  (.Mont.,  £s.s.,  1.  II,  c.  12,  f''243r», 
éd.  1388.) 

Avant  qu'on  vous  oi/e  deffiiblé  d'un  cou- 
vrecbef,  et  puis  d'une'calote.  (Id.,  ib.,  1.  III, 
c.  13,  f»  483  V».) 

—  Réfl.,  se  débarrasser,  en  parlant  d'un 
vêtement  : 

Hance  l'espee  et  des  pians  se  desfuble. 

(Les  Loh.,  ras.  Montp.,  P  18I=.) 

—  Sans  rég.  ind.,  se  découvrir,  ôter  son 
chapeau,  surtout  pour  saluer  et  en  marque 
de  respect  : 

Quant  Remus  l'ot,  s'est  âeffnblez-. 

i.ilhis,  Rlchel.  37.-;,  f  1193.) 

Lesquels  ils  saluèrent  en  eulx  deffiUant 
et  disant  aux  bonnes  gens  qui  la  estoient  : 
a  Dieu  vous  comment.  (1397,  Arch.  JJ  152, 
pièce  22.) 

Chascnn  devant  moy  s'enclinoit  et 
deffulloit.  ( DuQUESNE,  i/is(.  de  J.  d'Avesn., 
Ars.3208,  f"3v°.) 

Monseigneur  l'archiduc  se  jecta  a  ge- 
uoulx  devant  la  majesté  royalle,  le  chief 
nnd,  et  le  roy,  qui  .«  deffulà,  l'embrasclia 
et  luy  dict...  (J.  Molinet,  Chron.,  ch. 
CCLXxxvi,  Buchon.) 

Et  puis  devant  la  dame  de  Flours  se 
deffula  et  devant  la  Vierge  Marie  s'age- 
nouilla terre  a  terre.  (0.  DE  LA  Marche, 
Mém.,  I,  21,  Michaud.) 

Tous  .se  defiilrrent  du  chef  en  grande  ré- 
vérence. (Id,,  ib.,  I,  7.) 

Et  s'est  mont  humblement  devant   yaus    desfuies. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  7400,  Chron.  belg.) 

Avenlin  dit  que  l'empereur  fut  attaché 
dans  l'église  de  S.  Pierre,  devant  laquelle 
le  reste  du  peuple  passa,  se  deffulant,  et 
mettant  le  genonil  en  terre.  (Fauchet, 
Anliq.  gaul,  2"  vol.,  II,  8,  éd.  1611.) 

Il  y  en  avait  un  qui  portoit  grand  cha- 
peau et  rarement  .se  defubloit.  {Sat.  Men., 
Vert,  du  Cathol.) 

Cette  acception,  indiquée  par  Danet  et 
par  d'autres  Dictionnaires  de  ce  temps,  se 
rencontre  dans  des  écrivains  du  commen- 
cement du  xvii°  siècle  : 

Le  chancelier  a  l'honneur  d'être  si  sot- 
tement glorieux  qu'il  ne  .se  dcsfiile  quasi 
pour  personne.  (Tai.lem.,  Hist.,  cxxxiv.) 

F.nndi,  la  tête  dt'fuhlée. 
Nos  chefs  entrés  à  l'Assemblée, 
l.psilils  articles  furent  tus. 
(S.-Jri.iEN,  Coure,  de  la  Fronde,   neuf^  Conrr., 
Bibl.  elz.) 

Apres  cent  rencontres  grotesques 
De  barricades  très  Inirlpsqnes. 
rie  trente  fos'és  pour  te  moins 
Qu'il  fallut  snntcr  à  pieds  joints. 
Nos  sénateurs,  qui  les  sautèrent. 
An  Palais-Boyal  arrivèrent; 
Et  là  s'étftiit  tous  défnblés 
Devant  forces  gens  assembïés. 
Monsieur  Mole  dit  à  la  Reine, 
(lo..  Le  Courrier  burlcsq.,  t.  I,  p.  79.) 

—  Fig.,  se  dépouiller,  se  dessaisir  : 

Mes  se  ti  dus  en  fust  entalentes 
.S'en  fus  (le  fel  a  envis  defflubes. 

(Aubery  le  tlourg.,  p.  113,  Tarbé.) 

—  Uesfubté,  part,  passé,  dévêtu  : 


Li  bers  l'entent,  sus  el  palais  en  vml, 
Tos  defubles,  onques  manlel  n'i  quist. 

(Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  f°  IG'.) 

Deffubles  fn  jouste  s'amie. 
Qui  de  biauté  ne  passoit  mie. 
Eté  ert  deffublee  ensemeut. 
(Floire  et  Blauce/lor,  1"  vers.,  2589,  du  Méril.) 

Desfublee  est  en  un  samit 
Moult  bien  séant,  fres  et  eslit. 

(Parionop.,  3995,  Crapelet.) 

Truis  pastore  desfublee 
Cueillant  glai. 

(Itom.  et  pasl.,  Bartsch,  II,  97,4.) 

Toute  desfublee 
S'assist  seur  l'erbier. 
(J.  MosiOT,  Mol.  el  l'a-ilour.  du  xiii-  s..  Th.  fr. 
au  m.  àg.,  p.  33.) 

Si  ert  cbascuns  en  .1.  bliaut 
Toz  deffublez  erapur  le  cors. 

(G.  de  Dole,  Vat.  Chr.  1725,  C  81«.) 
Dou  mantel  gris  est  Thiebans  de/funblez. 
(Gaydon,  597,  A.  P.) 
Sovent  la  voloit  oir  parler,  et  la  fesoient 
aler  toute  desfublee.  (G.  de  ïyr,  xviii,  31, 
Hist.  des  ci'ois.) 

Ce  mot,  sous  plusieurs  de  ses  ortho- 
graphes, est  resté  dans  quelques  patois  : 
Pic.  et  wovm.,  dé fubler,  dévêtir,  déshabil- 
ler, ôter  un  vêtement  ;  pic.  et  lorrain,  se 
défuler,  se  décoiffer,  ôter  son  chapeau, 
saluer  ;  troy.,  défuler,  décoiffer  et  mettre 
la  chevelure  en  désordre  ;  rém.,  défuler, 
ôter  son  chapeau.  Wall.,  difûler,  ôter  les 
vêtements  dont  quelqu'un  s'est  enveloppé 
le  corps  ou  couvert  la  tète.  Namur.,  dis- 
fûrler,  rouchi,  défnler,  décoiffer. 

DESFUEB,  voir  Defors. 

DESFuiu,  voir  Defuir. 

DESPULCHiER,  voir  Desfouchier. 

DESFULER,  voir  Desfubler. 

DESFUMÉ,  part,  passé,  parfumé  : 

Tu  es  la  verge  desfumee 
D'arosmas,  remise  en  ardure. 
Qui  par  te  désert  les  montée 
Deseure  toute  créature. 
(Les  IX  joies  Nostre  Dame,  Richel.  1278G,f  91''.) 

iji;sFusTER,  v.  a.,  ôter  du  ftit,  faire 
sortir,  chasser  : 

Car  dou  mal  qui  s'eofnstera 
Pour  mat  faire  it  s'enfustera, 
La  ou  mais  n'en  ierl  desfustes. 
Et  la  iert  fustes  des  fustes. 
(Baud.  de  Co.\dé,  Dis  de  Tunes,  Ars.  3142, 
f  311".) 

DESGAGE,  s.  lu.,  saisic  : 

Li  clains  de  depte  est  fais  au  seigneur, 
ne  ja  de  desgages  des  .vi.  sols  en  sus, 
mais  .III.  sol  de  celui  qui  sera  conventus. 
(Cout.  de  Charroux,  3i,  Fontenelle  de 
Vaudoré.) 

DESGAGEMENT,  desw.,  deç.,  S.  m.,  sai- 
sie : 

Que  les  bonnes  gens  puissent  estre 
payées  et  contentées  de  eux,  tant  de  leurs 
deswngemens  et  explois  de  justice  comme 
de  leur  despence.  (21  fév.  1419,  iîep.  aux 
Consaux,  Arch.  Tournai.) 

Ledit  preneur  pourra  poursuivre  sa  dite 
prinse  ou  dégagement.  [Cout.  de  la  Ferté 
Auray,  i,  Nouv.  Cout.  géu.,  III,  1094.) 
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DEsr.AGEUR,  (Icg.,  s.  ni.,  celui  qui  sai- 
sit, qui  arrête  pour  nantissement  : 

Tous  preneurs  de  bestes  ou  degageurs 
de  gens  sont  teuns  mener  les  bestes  a  jus- 
tice, si  faire  le  peuvent  :  et  s'il-  ne  le  peu- 
vent faire,  11^.  sont  tenus  requérir  gage  au 
maistre  et  pasteur  des  bestes  et  dénoncer 
ladite  priuse  a  justice  au  dedans  de  vingt 
quatre  heures.  Et  ce  fait,  ledit  preneur 
pourra  poursuivre  sadile  prinse  ou  déga- 
gement et  dommage,  jusques  a  trente 
jours  après  le  dpnoncemeut.  {Cottst.  de  la 
Ferlé  Auraij,  i,  Nouv.  Coût,  gén.,  111,1094. 

DESGAGiER,  deg.,desw.,  verbe. 

—  Act.,  saisir,  prendre  gage  et  assu- 
rance pour  sûreté  d'une  dette  : 

S'il  airivûit  qu'on  desiimgast  les  deux 
heudes  Mehaut  Butor  qui  sont  dou  tene- 
ment  de  le  maison  devant  dit  pour  le  de- 
faute  des  quinze  sols  de  douissiens  et  des 
six  capons  que  le  maison  devant  dis,  en 
doit  acqiter  hiretavlement  les  deux  heudes 
devant  nommées.  (Juin  1263,  Arch.  mun. 
Douai,  ap.  Roq.,  Suppl.) 

Lequel  sergent  print  l'un  après  l'autre 
(les  exposaus)  ans  corps  et  aus  draps 
moult  felonnesscment,  pour  les  vouloir 
despoiller  et  desgager.  (1378,  Arch.  JJ  113, 
pièce  282.) 

A  paine  (Vcsirc  mis  es  prisons  de  la  dite 
ville  et  de  fait  prouiptemenl  destvagiez  de 
XX  s.  t.  d'amende.  (31  oct.  1424,  Rég.  aux 
Consaitx,  Arch.  Tournai.) 

—  Absol.,  opérer  une  saisie  : 

Se  on  idoit  deswagier  pour  dete  par  loi 
ne  pour  fourfail  et  ..ucuns  fust  hom  fust 
feme  ne  enl'es  clamoient  aucunes  coses 
cou  trouveroit  ens  ostens  de  cians  cui  on 
desicageroit,  il  convcnroit  ciaus  ki  les  cla- 
meroiént  fiiire  loial  sairement  sans  fraude 
ke  ce  n'aroit  onques  esté  leur  k'il  seusseut. 
(Bans  d'Hénin,  Tailliar,  p.  435.) 

Et  si  ne  va  on  mie  deswagier  pour  detrs 
ne  pour  fourfais  eu  diemence.  {Coul.  d'Hé- 
nin, ib.,  p.  434.) 

—  Act.,  laisser  aller,  lâcher  : 

Qu'il  estoit  en  bone  sessine  des  diz  bois 
et  d'i  jouticer  et  d'i  degaigier  toutes  me- 
nieres  de  bestes.  {Ch.  'de'^W5,  Fout,  les 
Blanches.) 

DESGARÇONNÉ,  adj.,  défloré  : 

S'iert  touz  li  bons  desgarçomez.. 
OVatriquet,  de  Raison  et  de  mesure,  104,Scheler.) 

DESGARDKii,  V.  a.,  nc  plus  veiller  sur, 
abandonner  ; 

Un  vent  lor  crest  qui  mnlt  les  serre. 
îâ  vonz  t'onimenoe  .i  travers'^r. 
A  poi  n'ad  fait  la  nef  verser  ; 
l^lunteiit  unies.  cre''t  lor  péril  ; 
Tut  tint  der^gardé  lor  aLil. 
Rumpenl  lor  conies,  cruist  la  nef  ; 
Cil  deilenz  altaissent  le  Iref 
Et  vont  wancrant  par  celé  mei. 

(Prolheslaiis,  ISicliel.  -2169,  f°  3''.) 
^e  crois  pas  les  mauvais  parjures 
Qui  te  conseillent  desgarder 
Ce  que  tn  dois  par  foy  ganii^r- 
^GE0FfR0l,  Cliroii.,  llicliel.   146,  f°  rlO''.) 

DESGARETER,  V.  3.,  couper  le  jarret  de: 

Ardeaois  les  assaillent  de  hien  ferir  entait  .. 
Cil  u'eoconire  le  sien  qu'il  ne  le  deai/ftrait. 
Qui  en  Kune  trtsbuclie  moult  empire  son  plait. 
(Gitileelins  de  Sassoiijne,  .\rs.  314-2,  C  Hi'.) 

nESGAUxiit,  desgiiariiir,  v.  a.,  démunir: 


Vo  cors  me  presentastes,  u  aine  n'ot  vilenie, 
Mais  ja  ère  por  vos  de  mon  cner  desguarnie. 
(AcDiFRoi^  LI  Bastars,  Bartsch, /iom.  et  past., 

I,  ;i-,3l.) 

lia  !  hoiu  de  povre  créance  et  de  povre 
foi,  desgarnis  de  sens.  (St  Graal,  II,  483, 
H  u  cher.) 

DESGARNISSE5IENT,  S.  m.,  ce  qui  est 
mal  garni,  mal  fortiTié  : 

Du  voir  estes  monlt  esloignant, 
Bien  vos  alez  esciignant 
Les  desgarnisseineiiz  d't^gypte. 
(EvRAT,  BMe,  Uichel.  12437,  f  99  r".) 

DESGAROTTK,  part.,  déguenillé  : 
Il  aura  uu  valet  tout  desgarollé.  (Quinze 
joyes  de  mar.,  iv,  éd.  1734.) 

DESGARROCHiER,  desicarolcer,  v.  a., 
ravager  : 

Dehors  les  murs  n'ont  li  forrier  laissîé 
Qu'a  .v.  tnrnois  poist  estre  prisié, 
Acoeillenl  proies,  lot  ont  desgarrochié, 
Tût  entor  ont  le  pais  essillié. 

{Les  Loh.,  Iticliel.  lfi-2-2,  P  ilS  v°.) 

—  Desgarrcchié,  part,  passé,  accablé  : 

Ke  falme  de  veiller  aforcie  ne  seit. 
Quant  se  sent  coine  deswarokee 
Et  en  sa  pesantume  trovee. 
(P.  DE  Ver.non,  Ens.   d-.irist..  !"  19-2'',  ap.  Roq., 
Suppl  ) 

DESGASTER,  VOlr  UEGASTEH. 

DESGAUCHER,  rfcj-,  V.  a..  Incliner  à 
gauche  : 

L'on  est  contrainct  de  dégauchir  les 
pieds  droicts  et  voûtes  des  portes  et  fe- 
nestres  d'église,  pour  les  rendre  biaises 
et  obliques "suruue  muraille  qui  est  droicte. 
(Delorme,  .4 rr/ii(.,  III,  10,  éd.  1368.) 

Pierres  de  taille  qui  se  trouvent  desgau- 
chees.  biaises  et  de  diverses  figures.  (Id., 
ib-,  IV,  19.) 

Lors  on  eiist  veu  torner  et  desgaucher 
l'œuvre  qui  se  fust  monstre  fort  superbe. 
(ID.,  ib.) 

DESGAUDiR,  V.  a.,  l'éciter  : 

Avec  ce  scavent  desgaudir  si  bien  leur 
leçon  que  rien  ne  h  ur  en  faut  appreudre. 
(D'AUTON,  Chron.,  Hichtl.  3082,  1°  107  r°.) 

DESG.vvER,  V.  n.,  s'égarer  : 

Yvresse  est  de  tous  inaulx  la  mère... 
Le  cbit'f  trouble  et  eslaint  le  sens 
Et  fait  desgaijer  en  toas  sens. 
(J.  BoLCHET,  Heiinam  travers..  f°  94  v°,  éd.  1522.) 

DESGENDRER,  V.  a.,  péjoratif  d'engen- 
drer : 

S'auires  Ronima'us  Caïuil  a  reengendrez 
A  ceulx  joindrez  baoainz  et  paysans 
Que  Ghoiz  et  Huns  ont  aussi  desgendrez. 
{Poés.  (r.  de  G.  Aliotie,  Conq.  de  Louis  Xll  sur 
Milan.) 

DESGEUNEIt,  VOir  DESJEUKER. 

DESGiET,  voir  Degiet. 

DESGISANCE,  VOlr  DESGUISANCE. 
DESGLAVIER,  VOir  DEGLAIVER. 

DESGLETER  (sE),  V.  réfl.,  scuible  expri- 
mer l'idée  de  s'attacher  : 

SoulTrette  et  Discite  a  rosté 
Me  r'orcnt  de  chase  un  rosic  ; 


L'une  Sacha,  l'autre  bouta,  c 

Chascune  a  moy  se  desglela. 
(J.  liRiiVANT,  Ctiemin  de  Povreté,  dans  le  Ménagier, 
t.  Il,  p.  5,  Biblioph.  fr.) 

DESGLICIER,  VOIT  DeG LICIER. 

DESGLOS? 

On  bannit  plusieurs  filles  de  joie  séden- 
taires, pliiifçiirs  piiTsciiines  tant  plos,  des- 
glos.  que  L'cns  marii^s  et  autres  a  marier. 
(Acte  de  1492,  t'éronne,  ap.  I.a  Fons,  Gloss. 
ms.,  UdjI.  Amiens.) 

desgi.<)i:tir,  voir  Degi.outir. 

DESGOi.ER,  -  ovier  (SE',  V.  réfl.,  se 
couler,  se  glisser  : 

Li  quel  se  de^ooloient  des  murs  a  val. 
(E.tt.  de  Ernel.  F.mp.,  XNXIII,  19.  Hist.  des 
crois.)  Vnr.,  se  desgouloient. 

DESGONKER,  -  gouter,  V.  a.,  faire  sortir 
des  gonds  ; 

Luy  uiesmes  avuit  conseillé  au  roy  faire 
desgonler  les  portes.  (BorcH^RD,  Chron.  de 
BreL,  !■'  136%  éd.  1332.)  Inijr.,   desgouter. 

—  Fig.,  déboiter  : 

Desgondoil  les  ischies.  (Rab.,  I,  27.) 

DESGONTER,  VOir  DESGONDER. 

DESGORDELi,  -  ourdcli ,  dcscordeli,  adj., 
dégourdi,  actif,  prompt  : 

Soions  a  lui  servir  preux  et  desgnurdeli. 
(J.  DE  MEiNr.,  Test..  Vat.  Chr.  36".  f°  6».) 

Desffordeti. 

(Id.,  ib.,  Méon,  267.) 

^ Deseordeîi. 

(,Iu..  ih.,  ms.  Corsini.  f»  117''.) 

DESGoriDER,  V.  3.,  vider  ? 
Bancqnet  les  de.-yorde  et  desbride 
Comme  on  fait  nn?  j'une  poullet. 
(>".  DE  I.A  Che<naïe,  Condamn.  de  ISaacqiiet,  p.  393, 

Jacob.) 

DESGORDi, -«)•(/(',  adj.,  amaigri: 

Car  il  Iles  rhevaus)  erent  tut  desgitrdi 
Et  deboislié  e  esturdi 
D'un  mois  qu'orent  en  mer  esté. 
(De  la  Guerre  s,ii/f,  Vat.  Chr.  1639,  (»  l^K) 

DESGORGEEMENT,  adv.,  sans  retenue  : 

Et  n'est  pas  de  maintenant   que  desgor- 

qeemenl  parles  de  nostre   estât,  mais  des 

que  tu  fus   née.  ^M.  i.E    Franc,  Estrif  de 

Fort,  f°4  r»,  iuipr.  Ste-Gen.) 

DESGOsiLLÉ,  -  gozUlé,  part,  passé,  au- 
quel on  a  coupé  la  gorge  : 
Desgozillé,  thoie  tluoat  is  eut.  (Cotgr.) 

1.  DESGOsiLLER,  V.  U.,  vomir  : 

Mais,  qui  pis  est,  j'orrai  de  toutes  pars 
En  ces  vaissiaui  bruire  le  hante  mer, 
Frapper  ces  gens,  et  escrier  ces  gars  : 
L'en  mette  a  lort,  l'autre  desgosiller. 
L'un  dessus  l'autre  et  venir  et  aler. 
(Eust.  Desch..  Poés..  llichel.  840,  f  210''.) 

2.  DESGOSILLER,  -  gouzillcr,  v.  n., 
avaler  : 

Desgouziller.  To  guipe,  or  swill  up,  to 
svvallow  downe.  (Cotgr.) 

DESGouRiLLiER,  v.  a.,  couper  la  gorge: 

Hz  furent  de  le  gent  Ciperis  le  guerrier 
Qui  Franchois  par  leur  forcbe  soalreal  desgoalnllief, 
(Ciperis.   Richel.  1637.  f  90  v"  ) 
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«ESGOL'ciER,  A.  a.,  allonger? 

Es  daraes  n'ot  que  courroueîer 
Quant  il  les  convint  tl^.sfiottcit'r 
Leurs  laaces,  car  n'avoienl  cure 
Fors  de  inetre  a  desconlitare 
Ceus  qai  a  jonsler  enlen  ioient. 

(Faiiiet,  Uichel.  116,  f°  4P.) 

DESGOUGENER,  VOir  DeSGOUGONNER. 

DESiiOL'GOXNEii.  dc<goujonner,  demjou- 
gener,  v.  a.,  ôter  les  chevilles  ou  goujons 
de  fer  d'un  coffre,  d'une  porle  : 

Et  avec  ce,  a  un  jour  dont  il  n'est  re- 
cor?,  dcsgougeiw  une  huclie.  (1399,  Arcb. 
JJ  154,  [liéce  363.) 

Apres  ala  a  nui;  autre  coffre  lequel  il 
dcsijoiitjonna.  (i419,  Arcli.  .IJ  171,  f»  82  r«.) 

Le  su|)|ili,int  entra  dedans  l'uslel,  et  lui 
entré  (lesrioiijovnii  nue  arche.  (,U47,  Arcb. 
JJ   170,  picce  332.) 

H.-\orni.,  vallée  d'Yères,  se  dêgouginer, 
s'émanciper,  se  dégourdir. 

DESGoujoNXER,  voir  Dksgougonner. 

DESGOiissÉ.  adj.,  aplati  : 

Qu'on  ra<'e  telle  resislence 

Qu'il  en  dt^iiieiire  dcs/jintsscz 

Au  pied  des  nuits  les  pl:(ins  fos.^ez 

Pour  f.iire  anx  autres  pa^^saL:'*. 

IMijsl    S.  Uinslo/lf,  ISiciiel.  Réserve.) 

DESGOUSTEMENT,  VOir  DeGOUSTE- 
ME.NT. 

DESGOUZILLIER,  Voir  DeSGOSILLIEH. 

DESGOYS,  voir  Degois. 

DESGR.viN,  desgren,  degrain,  degrin, 
s.  m.,  droit  de  moudre  son  grain  avant 
les  autres  : 

Ledit  Henri  moudra  son  bit'  a  desgrain 
après  celui  de  la  Ireniuie  Iranchenient, 
sans  payer  mouture.  (1324,  Arcb.  JJ  195, 
pièce  1276.) 

A  degrain  et  sans  paier  moulture.  (1408, 
Deuombr.  du  baiU.  de  Constentin,  Arcb.  P 
304.  1°  103  r".) 

Iteiu  le  seigneur  dudit  lieu  ou  qui  a  son 
droit  se  il  demeure  sur  ledit  fleu  doit 
mouidre  tous  les  blez  pour  l'usage  de  sou 
hostel  aux  molins  de  l'evesque  de  Bayeux 
quiite  et  a  desgrain  pour  ce  que  l'eaue  de 
quoy  les  moulins  dudit  evesque  meullent 
.se  prent  cl  tourne  en  droit  et  sur  le  fieu 
de  Clouev.  (1413,  Denombr.  du  baitl.  de 
Caïd,  Arcb.  P  303,  1»  94  r  .) 

Oultre  esloit  vray'que  lesditz  relif;ieux 
avoient  douné  et  donnoient  souvent  a  plu- 
sieurs ii(-rsoniies  demourant  .m  dehors 
d'ieelle  ville  desgren  auxdils  molins,  les- 
qnelz,  par  ce  moyen,  avoient  leurs  blez 
au  devant  du  blé  des  dilz  bahitans,  sup- 
posé qu'il  fust  aux  dis  molins  et  qu'ilz 
eussent  alteuihi  le  tour  de  leur  molture 
des  Krant  temps  paravanl.  (144S,  Sentence 
du  lieulen.  du  bniU.  d' Am.,  ap.  A.  Thierry, 
Mon.  méd.  de  Vliisl.  du  tiers  état,  III,  349.) 

Au  regard  de  ce  tjue  les  dis  babilans  se 
doloient  desdits  relifjieux  de  ce  qu'ils  fai- 
soient  moire,  par  manière  de  dexgren,  plu- 
sieurs esirangiers  et  demourans  au  dehors 
de  ladite  ville,  aupar.ivaut  et  ou  préjudice 
des  bouleuguiers  et  babitauls  d'icelle  qui 
estoient  banniers,  comme  dict  est,  nous 
avons  appointé  et  appointons  que  lesdits 
estransiers  non  privilégiez  n'auront  plus 
ledit  desgren,  et  porra  chacun  boulenguier 


moire  tout  d'un  trait  huit  sestiers  de  blé, 
et  entre  deux  desdits  boulenguiers  trois 
desdits  habitants  que  on  dist  socbaiucs,  en 
paiant  le  droyt  acoustumé.  (76.,  p.  569.) 
Impr.,  desgren. 

Ont  et  auront  lesdits  babitans  de  S.  Belin 
et  leurs  successeurs  le  desgrain  sur  tous 
estrangers  pour  mouidre  avant  tous  autres. 
(1461,  Ord.,  XV,  76.)    ' 

Esquelx  ferrages  desdits  bletz,  fèves, 
poix,  jarrouces,  madite  dame  (abbesse  de 
Ste-Croix)  prend  de  buyt  boiceaulx  sept 
et  ge  en  prens  l'uytesuie,  et  tous  les  de- 
grins,  couhes  et  cruances  et  toutes  les 
pailles,  et  ge  dois  foniir  de  draps  pour 
venter  lesdits  bletz.  (1466,  Aveu  et  dénombr., 
Ste-Croix,  Boncoeur,  Arcb.  Vienne.) 

Le  commandeur  et  ses  gens,  résidons  en 
la  maison  que  l'on  dit  l'Hospital.  au  dit 
lien  de  Villers,  pœulvent  aller  mouidre 
tous  ses  grains  tant  blé,  orge,  qu'autres  a 
tel  molin  et  en  tel  lieu  que  bon  luy  plaist 
comme  exempt  de  toutes  bannes,  et  si  luy 
plaist  le  envoyer  mouidre  au  molin  de 
Wavaus,  il  doit  avoir  le  desgrain,  pour 
mouidre  incontinent  et  prasteuicnt  après 
celuy  qui  averoit  engrené.  (1470,  lieg.  des 
cens  et  i  entes  de  la  commander ie  de  h'ieffes, 
ap.  Cocheris,  Doc.  sur  ta  Pic,  H,  163.) 

Le  sergent  de  ladite  loy  et  escbevinaige 
a  droit  et  jirivilege  de  pooir  mauldre  audit 
molin  lie  Frevens,  et  de  paier  pour  le 
mouture  d'ung  setier  et  demy  de  blé  seu- 
lement, ung  boistel  de  blé  et  sy  doibt 
avoir  le  desgren.  (1307,  Prév.  de  Donltens, 
Coût.  loc.  du  baill.  d'Amiens,  II,  82,  Bou- 
tliors.) 

DESGRAINER,  VOir  DeSGRENER. 

DESGRAisiER,  degv.,  v.  a.,  rançonner  : 

....  Tous  se  dévoient  croîsier 
Pour  AubifTf^is  a  desijrnisier. 

(MousK.,  Ctiron.,  2:i549,  Reiff.) 
Et  sa  tiere  moult  li  dcgrniscnl. 

(Id.,  ib.,  30810.) 

DESCRAXGiER,  V.  a.,  ôlep  de  la  grange: 

Les  prands  amas  furent   desmasses,  les 

biens  des  granges  desgranges,  et  les  grands 

tas  tous    destasses.  (J.   .Moi.iNET,  Chron., 

ch.  CLIII,  Bucl;on.) 

—  Faire  sortir  de  l'étable  : 

Comme  on  voit  un  loup  d'une  fain  enragé 
Ueacontraut  de  brebis  un  troupeau  àe$i]rangé. 
{Elforts  et  Assauts  faids  et  donnez,  à  Lusignen, 
Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi"  s.,  VI,  322.) 

1.  DESGREER,  V.  u.,  ne  pss  agréer  : 

Il  n'avoit  onqnes  mais  veut  en  sa  vie 
nule  riens  terrienne  qui  en  aucune  ma- 
nière ne  li  desgreast.  [St  Graal,  II,  306, 
Hucber.) 

....  Or  tient 
En  sa  douce  agrée 
Que  s'amour  me  grée, 
S'elle  me  desgree 
11  n'est  nienl 
ne  ma  retournée. 
(Fiioiss.,  Voés.,  Richel.   830.   f  219  r".) 

2.  DESGREER,  V.  H.,  s'élolgnep,  reculer  : 

Onques  ne  desijrea  de  rien, 
Ainsi  li  est  volée  des  poins 
En  mi  le  pré  la  lance  loins, 
Si  qu'il  cai  sor  un  boisoa. 
Gavains  le  feri  a  bandon 
Desoa  le  bouscle  de  l'cscu 
Qu'eslroé  li  a  el  fendu 
Si  que  sa  lance  peçoia; 
Onques  de  point  ne  àt'SQrca. 

KAlre  pcr.,  Uichel.   21CS.  f»  16'.) 


DESGREN,  voir  DESGR.\IN. 

DESGRENER,  desQuemer,  desgrainer,  de- 
grener,  verbe. 

—  Neutr.,  faire  moudre  son  grain  avant 
les  autres  : 

Et  doivent  les  .ii.  boisseaux  du  molin 
le  boissel  deu  cnastel  de  Vernou,  et  les 
puet  et  doit  monseignor  l'abbé  toz  dcs- 
guerner.  {Lie.  des  Jur.de  S.-Ouen,  f  199  r», 
Arch.  S.-Inf.) 

Aussi  ay  droit  de  mouidre  et  desgrener 
pour  faire  pain  faitiz  pour  les  genz  de  mon 
bostel  parmi  paiant  cbascune  moulture 
d'icelni  blé  bis  nu  boissel  sistenier.  (1407, 
Denombr.  du  baill.  de  Caux,  Arch.  P  303, 
1»  77  r°.) 

Item  a  droit  de  mouidre  aux  moullins  du 

roy  au  dit  lieu  de  Beaumont  et  des'juer- 
ner  celui  (blé)  qui  la  trouvera  eni^reué  de- 
vant lui.  (  1419, Deiiombr.  dubaill.d'Evreux, 
Arcb.  P  308,  f°  19  v».) 

Ay  droit  de  mouidre  aux  nioulius  du 
roy  audit  lieu  de  Beaumont  et  degrener. 
{Ib.,  {'  44  r».) 

—  Réfl.,  entr'ouvrir  ses  grains  : 

Une  pomme  granete  a  1 1  sir  se  desgraine 

Avant  que  dou  lever  aust  vertu  uuaiae 

(Enlr.  en  Esp.,  C   102  r".  Gautier.) 

—  S'émietter,  se  dissiper  : 

Atnonr   d'omme   envers   famé  n'est  mie  tainle  en 

Igraiae, 
Por  trop  pou  se  destaint,  por  trop  pon  se  desgraine. 
(Jeh.  de  Meu.nc,  Tesl.,  436,  Méon  ) 

—  Inf.  pris  subst.  : 

Derechef  le  franc  moudre  de  l'oslel  et  le 
desguerner,  .ix.  s.  (1308,  Arcb.  JJ  41, 
f  31  v».) 

DESGUEVER,  VOir  DEGREVER. 

DESGROSSER,  V.  a.,  débrouiller,  inter- 
préter : 

Et  si  enlens  selonc  la  desputoison  de 
l'Alcora  qui  est  noslre  loy,  et  des  pro- 
verbes Mabommet,  et  des  choses  desus 
dites  par  noz  mestres  qui  desgrosserent 
l'Alcora  et  les  proverbes  Mahomet.  (R. 
LuLLE,  Liv.  de  la  loi  au  Sarrasin,  p.  139, 
Michel.) 

DESGUCHER,  VOir  DESJUCHIER. 

DESGUEiLLE,  S.  f.,vomitif  î 

Lesdicls  maistres  jurez  pour  la  pre- 
mière visitacion,  soit  pour  desgueille  ou 
autre  appareil  en  rapport  qu'ils  feront 
prendre,  s'ils  sont  de  ladicte  ville  de  Bour- 
deaux  cinq  sols  tournois  ;  et  s'ils  vont  de- 
hors de  ladicte  ville  prendront  pour  cbas- 
cuu  jour  .XX.  sols  tournois  s'ils  sout 
maistres  jurez,  et  les  autres  barbiers  ainsy 
qu'ils  pourront  appoincter  avec  les  pa- 
ciens.  (1437,  Confirm.  des  Stat.  des  Barb. 
et  Chirurg.  de   Bordeaux,  Ord.,  xiv,  429.) 

DESGUERNER,  VOir  DESGRENER. 
DESGUERPIR,   VOir  DEGDERPIR. 
DESGUEULER,  Voir  DEGOLER. 

DESGUisABLE,  sdj.,  qui  Sert  à  dégulser  : 

Adont  osla  ly  rois  sa  robe  desguisablc 
Et  l'abit  de  l'ermite  qui  n'est  point  agréable. 
(//.  Capet,  5736,  A.  P.) 

DESGUisANCE,  desgis.,  s.  l;  déguise- 
ment : 
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Et  les  (ffar/tsi/tnce.'i  sont  villes 
Qne  vpons  as  hours  et  as  villes. 
(J.  DE  CoNDÉ,  H  Dis  du  Singe,   1113,  Scheler.) 

DESGUis  ARAiÉ,  ad  j . ,  privé  de  guisarmes  : 

Ne  plas  ne  mains  qne  quant  les  esles 
D'nne  bataille  s^nt  trenchies. 
Se  le  rorps  preml  vérins  nouvelles 
Eo  l'assaut,  en  lanclies  concilies, 
Pour  faire  fentes  desbauchies 
A  la  bataille  flenijuistirmfr 
Qui  prinst  les  espees  hanchies 
Entrer  en  sa  };nise  en  l'armée... 
(Iephanc,  Champ,  des  Dam..  Ars.  3121,  f  10:t".) 

DESGL'isEEMENT,  -  Binent,  (1esgv)/s., 
adv.,  en  habits  déguisés,  en  se  déguisant  : 

Il  vint  une  miyt  on  Hz  estoient  l'iinf;  de 
lez  l'niilre  en  luifîlict  Ciiiichez.  si  desqvy- 
scemenJ  ve?tiis  qne  la  belle  avoit  les  veste- 
niens  (in  h.nron  Hercnles,  et  il  avoil.  vestu 
cenlx  d'ell'P.  (C.  Mansion,  Biblinih.  des 
Poet.  (le  metam.,  f»  90  v,  éd.  149.3.) 

Hz  nionlerent  a  cheval,  luy  et  sa  femme 
et  son  train  le  phis  de.iguisemenl  qn'ilz 
peiircnl,  de  paonr  d'estre  congneuz.  (Le 
Maire,  Illustr.,  111,  (-  20  r".) 

—  Fig.,  en  chercliant  i  tromper,  en  ca- 
chant ses  desseins,  avec  dissimulation  ; 
par  semblant  : 

Et  a  seneslre  a  mis.  ainsi  cnm  on  m'aprent, 
Plus  de  .XI,.  mille  îles  Yntlois  il'Oi'ienl; 
Et  je  ne  say  que  c'est,  mes  (lestiuisefttieJU 
Devise  ses  batailles  et  son  ordenement. 
(fiM/nr  du  Paon,    ms.    Rooen,  f»  89  r°.  et  Richel. 
1551.  f  09  V».) 

Vous  estes  m.'iintcnns  monlt  desguist'cment 
Envers  les  enfans  Rose 

(B.  de  Sel).,  xxiv,  21)1,  Bocca.) 

Au  mo'în  après  mené  fn 
Et  desguiseemeui  fut  mohi. 
(Drr.i.:ii,i-Evii  LE,  Trois  peleriiiaiges,  <°  17'',  impr. 
Instil,) 

DESGuisEim,   desgmjK.,  s.  m,,  celui  qui 

déguise  : 

I  biqnaiioii?,f?cs(jrwj/,'!e«rsdeproces.{RAB., 
1.  IV,  c.  46,  f°  69  r",  éd.  1S32.) 

Infrnçleurs,  abuseurs,  et  desgnisewrs  de 
foy.  (GuiLL.  DD  Bell.w,  Mém.,  1.  VI, 
f°  172  r»,  éd.  1569.) 

DESGL'isEUHE,  -  isscure,  degnizvre,  s. 
t.,  ce  qui  sert  à  déguiser,  déguisement  : 

Antre  drsguiseure  mainte. 
(Rose,  Vat.  Chr.  t;;22,    f»  li'.  et   Richel.  1573, 
f  94=;  Méou,  v.  1124i.) 

Le?  diimcs  rtiient  vestues  de  ponrpre  et 
de  diversses  dcsguisewes.  (Chron.de  S.- 
Den..  ms.  Ste-Gen.,!'»  360'.) 

La  vit  on  maintes  armenres. 
Maintes  riches  desgmse?tres, 
(GouEFiiOv  DE  Pauis.  Chron.,  5i27,  Buchon.) 
Ou  se  il  ont  jouanx  et  chainlures 
De  diverses  ilesijuhseures. 

(Clef  d'amour,  p.  102,  Michelant.) 
Le  déluge  ou  temps  de  Noé  fut  pour 
1  ortiueil  tt  desgnisevres  des  hommes  et 
especialemeot  des  femmes,  qui  se  contre- 
laisoient  de  atonrs  et  de  roblies.  {Uv  du 
Chev.  de  La  lotir,  c.  xlvii,  Bibl.  elz,) 

Vestns  d'abis  bounestes  sans  desguheure 
ne  minnoijse,  (Christ,  de  Pis.,  PoUcie, 
Ars.  2686,  §  lx.) 

La  desiiltrempance  de  leur  courage  ne 
s  est  peu  celer  soubz  la  desguisure  de  leur 
éd   1617)       '^^•'  ''£«P«'--.  œuv.,   p.  313, 


H. 


Car  il  avoit  sous  Une  deijuizure 
Couvert  son  poil  et  changé  sa  vesture. 
(J.-A.  DE  Baif,  Genevre,  f  li8  r°,  éd,  1573.) 

DESGUisiÉ,  -  sé,  deg.,  adj.,  chargé  d'or- 
nements, bigarré  : 

Moult  iert  sa  robe  de>guisee. 
Et  fu  moult  riche  et  encisee 
Et  decopee  par  cointise. 

(Rose,  827.  Méon.) 

Molt  fu  la  robe  déguisée. 

(/*.,  R.chel,  1573,  t°  T".) 

—  Extraordinaire  ; 

Et  oissiez  les  navrez  braire 
De  trop  desguisee  manière. 
(G.  GutART,  Roy.  lign.,  10692,  W.  et  D.) 

Grant  pleutet  de  mes  et  d'entremes  si 
estranges  et  si  desyuises  que  ou  ne  les  poroil 
deviser.  (Froiss.,  Citron.,  Il,  115,  Kerv.) 

—  S.  m.,  sorte  de  drap  : 

.VIII.  aulnes  et  .i.  quart  d'un  desguisié 
de  Uypre.  (Lundi  av.  INoel  1392,  Invenl.  de 
draperie,  luvenl.  de  meubles  de  la  mairie 
de  Utjou,  Arcb.  Côte-d'Or.) 

.1111.  aulnes  et  demie  d'uu  desguisié 
roige.  (Ib.) 

.XIII.  aulnes  de  desguisié  vert  de  Dresde. 
(Ib) 

DESGuisiER  (SE),  V.  réU,,  différer  : 

Li  jugement  se  desguisenl  eu  moult  de 
manières  de  le  cort  luie  a  ci.x.  de  le  cres- 
tieiilè.  (Beaum,,  Coût,  de  beauv.,  lxvii, 
29,  beuguot.) 

DESGUN,  voir  Desjeon. 

DESGuuDi,  voir  Desgobdi. 

DESHABiLiTEK,  V,  a.,  destituer  : 

Icellui  Jehùu  par  arrest  de  uostre  parle- 
ment... lut  prive  et  desliabittlé  de  tous 
ollices  royaux.  (1388,  Arrêts  du  Parlement, 
Vlll,  ap.  tete-Pal.) 

DESHACHEK,   VOir  DeHACUIEH. 

UESHACIEK,  voir  DEHACUIEK. 

DESHAiT,  deshet,  deslié,  déliait,  dahel, 
dallait,  dallé,  délié,  dcliet,  dalia,  daé,  daat, 
deé,  s.  m.,  chagrin,  découragement,  mala- 
die, malheur,  malédiction,  dauiuatioa  : 

l'Iureot  trestuit  par  grant  déliait 
Que  meuer  ne  volt  lur  pères 
Fors  quatorze  de  lur  frères. 

(Sauil  brandan,  154,  Jlichel.) 
Les  granz  esmaiz  et  les  deshaiz. 
Et  li  granz  diaus  qui  ea  lu  iaiz 
Vos  ser.1  toz  coûtez  et  diz. 

(Ben.,  Tioie,  ms.  Naple»,  f  4''.) 

,  Li  grant  esmaiz  et  li  deltel. 

Un.,  il).,  ij05,  Joly.) 

Grant  fa  sis  dois  e  si  déliez. 

Un.,  D.  de  Norm.,  Il,  580,  Michel.) 

Grant  déchet,  grant  dol  e  grant  ire 
En  ont  de  li_li  dux  sis  sire. 

(In.,  il,.,  11,  24774.) 

Ensemble  o  lui  moult  de.shetiee. 

De  soD  deshel  moult  corrouciee. 
(Permal,  ms.  Montp.  H  249,  f  100\) 
Dont  sainte  l.glise  cbiece  en  plus  dolerus  plet. 
Kl  nieiDl  jor  ad  esté  en  phir  et  en  desliel. 
(GiBti.,  Vie  de  S.   Thom.,  lti,:hel.  13513,  f  54  r".) 


E  jeo  le  frêle  od  grant  deshet. 

(Charduï,  Petit  Plet,  224,  Koch.) 

El  quPr  en  ad  mnlt  grant  dolnr 
E  grant  pesance  e  deshait. 

(Tristan.  II,  732,  Michel.) 

Ains  l'orent  servi  par  amor. 

Puis  le  servirent  par  peor. 

En  dnel,  en  poverle,  en  deshel. 

(Parton.,  I(i7,  Crapelet.) 

Cor  m'est  avis  que  jo  le  voi. 
Et  que  je  part  a  son  desliait. 

(Ih.,  85S4.) 
N'en  sa  joie,  n'en  son  deshail. 

(Ib.,  Riche!.  19152,  f»  151'.) 

Mes  moult  erent  en  gnnt  dehrt 
Ardui  qu'il  n'aveicut  nul  beir. 
(Vie  de  S.  Alexi,  68,  Roman  a  VllI.  p.  170.) 

Quant  li  Macedouois  soreut  le  deshait 
d'Alixandre  si  furtut  troii  dolent.  (Ilist.  du 
bon  roy  Alix.,  Bril.  Mus.  reg.  19  D  1, 
f»  16''.) 

Mais,  tost  après,  il  y  a  grant  deshait, 
Oaaud  sans  argent  s'en  vient  coucher  Margot. 
(ViLLO.N.  Grant   Te.it.,  Bail,  de  la  grosse  Margot, 

Jouaust,  p.  102.)  : 

—  Ces  mots  s'employaient  habituelle- 
uieat  avec  le  verbe  acoir,  comme  termes 
Je  malédiction,  contre  les  personnes  ou 
les  choses  ; 

Dist  Oliviers  ;  Dehait  ail  li  plus  lenz  ! 

(Rot.,  1938,  Muller.) 

Dist  l'uns  a  l'autre  :   "  Diei  !  quel  dolor  a  ci  ! 
Dalles  ail  l'hore  que  II  moiues  uaquist  ! 

(Gar.  le  Loh.,  2"  cliaus,,  xxu,  P.  Paris.) 

Dette  ait  Fantosiue,  sija  m'orrez  mentir  I 
(Joui).  Fasios,me,  Cliron.,  1147,  .Michel.) 

Daha  ait  qui  vos  oi  onqnes. 
Ne  vit  ouques  mes  que  je  soi-'  ! 

[Cliec.  de  la  Cliairelte,  p.  26,  Tarbé.) 

Del  tôt  en  toi  si  au  mes  cors  dehé. 

(Gir.  de  Viane,  Richel.   1448,  f  3".) 

Daez  ait  t^larembaus,  et  quauqj'il  a  mandé. 
(Panse,  22s2,  A.  P.) 

Jou  aie  dehé,  sire  mestre,  se  moût  ne 
lait  ore  cius  oiseaus  molt  a  proisier,  que 
de  sou  sens  seit  celé  herbe  couoistre. 
(La  Bespoiise  del  Best,  meslre  Richard  de 
Furnwal,  li  Espics,  Hippeau.) 

Bahaz  ait  amis  qui  ne  vaut. 

(t'iedes  Pères,  Ars.  3641,  f<'_49''.) 

Ke  déliait  ait  vilains  lîbevaliers  !  {Li 
conles  dou  Roi  Flore  et  de  la  Bielle  Jeluxne, 
ISouv.  Ir.  du  xiu"  s.,  p.  105  ) 

Déliait  ait  qui  ja  en  parlera  ne  qui  jali 
dira!  (Aucassin  et  hiculeile,\i.  22,  Suuhier.) 

Daaz  ait  Maonmoz  ne  qui  jai  le  eroinii. 
(Floov.,  652,  A.  P.) 

Dahez  ait  qui  vos  croit  uc  qoi  jai  vos  crorai. 
(Ib.,  669.) 

liai  !  Renart,  \'aie  dehé 
Se  ne  me  tieng  a  engiognié. 

(Li  Courantt.  Renart,  774,  Méon.) 

Dehez  eit  le  presire  qui  blâme  se  reliques. 
(Proverbes  de  fraimce,  ap.    Ler.  de  Lmcj,  Prov.) 

Uex  ostage  ail  ore  parmi  le  corps  dehé. 

(Doon  de  Maieiice.  3512,  A.   P.) 

—  11  était  souvent  précédé  de  l'adjectif 
mal: 

Mai  dehttil  ail  qui  ce  vos  a  apris. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f  60".) 
Et  dist  Uigans  :  Maie  costume  a  ci, 
liai  dahes  ait,  qoi  primerains  la  mist  ! 
(Garin  le  Loh.,  2'  cbans.,  xxxvii,  P.  Pari*.) 

75. 
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Mat  dahè  ait  oui  onqnes  apartint. 

ilb.,  xxviii.) 

Mal  dehet  aie  jou,  se  moût  ne  fet  ore 
Srant  vilouie.  \Ln  liesp.  del  Best,  mestre 
Richard  de  Fournival,  l'Ostrisse ,  Hip- 
peau.) 

Traitres,  vos  mantez, 

Hat  âaaz  ait  li  dnx,  et  il  et  sa  fiertez. 

(Panse,  235-2,  A.  P.) 

S'il  ne  nos  porte  foi.  donc  ait  il  mal  dec  / 

Ub.,  2o21.) 

S'or  ne  secor  mon  frere,  dont  aie  man  dahé. 

(Gui  de  Bourg.,  26SS,   A.  P.) 

Sa  femme  tmevent,  coi  Diei  doinst  mat  dahè. 
(Enf.  Ogier.  296,  Scheler.) 

Mau  dattttz  ait   qni  s'en  faindra. 
(Dame  qui  concilia  le  presire,  ras.  Berne  354, 
f»  8-2«.) 

Mal  dahez  ait  qui  ja  mes  vos  en  por- 
tera rancune.  [Lancelol,  ms.  Fribourg, 
f°42K) 

Ual  dehez  ait  tonte  ma  porge 
S'il  a  jamais  de  moi  nnl  pren. 

(De  Boivin,  liichel.  837,  f  fiC".) 

Mes  I  i  miens  cors  ait  mat  dahet 
S'onqnes  li  fist  obose  nisnne 
Pont  me  deust  porter  rancane. 

(RenafI,  iiU,  Méon.) 

....'..  Mal  dehas  ail 
Qui  dnt  mettre  le  chaaignoD, 
Car  entre  moy  et  le  lialcon 
Sommes  a  la  terre  rué. 
(Dii  dou  Soucrctain.  Richel.  1593,  V  129''.) 

Mal  debé  ait  parmi  le  col 
Qai  le  mellee  commença. 
(l'oel.  (T.  ms.  av.  1300.  IV,  13009,  Ars.) 

Mal  dehait  ait,  fiz  je,  qui  nous  y  aidera. 
(JoiNV.,  Hist.  de  St  Louis,  p.  179,  Michel.) 

Mal  dehait  aye  celuy  qui  ne  se  soucie 
de  -vostre  ennuy.  (FaÙchet,  Lang.  etpoés. 
fr.,  p.  172,  éd.  1581.) 

—  On  mettait  quelquefois  un  nom  de 
nombre  devant  le  mot  dehait,  comme  nous 
faisons  devant  les  mots  diable,  malheur, 
etc.,  employés  par  jurement  et  par  malé- 
diction : 

Cent  daké  ait  parmi  la  croiz  del  chief. 
(Coron.  Looys,  202,  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

.c.  dehais  ait,  qui  vos  doit  enseignier  ! 

(Girard  de  Viane,  p.  44,  Tarbé.) 

Sire,  dist  li  Danois,  ne  vons  esmaies  ja  ; 
Vc.  dallais  ait  il  qni  très  bien  n'i  ferra, 
Kt  qai  son  branc  d'acier  sor  eus  n'essaiera. 

(Gui  de  Bourg.,  3782,  A.  P.) 

Max  .vc.  m.  déliais  ait 
Ki  en  tantes  cors  l'a  sivie. 

(Atreper.,  Richel.  2108,  f°  T".) 

—  Elliptiq.   : 

Dallait  li  bers  qui  est  de  tel  semblance 
Corn  li  oisel  qni  conchie  son  nit  ! 
(QoES.NE  i)F.  BETlll:^E,  P.  Paris,  Itomancero,  p.  98.) 

Dehait  qui  le  desliera. 
(Rom.  de  Tliebes,  ap.  Constans,  Lég.  d'OEdipe, 
p.  222.) 

Kainfrois  l'oi  ;  a  Karlon  respondi  ; 
Dehait,  biau  sire,  qni  enterra  ensi  ! 

(Iliwn  de  Bord.,  1448,  A.  P.) 

Sire,  deheil  qni  croira  vos  sermons  ! 
(TuiBACLT  IV,  Clians.,  p.  90,  Tarbé.) 

Dahait,  fait  Lancelot,  qui  l'establit  (la 
coutume)  et  qui  la  maintient.  {Lancelot  du 
Lot,  1,  72,  éd.  1488.) 


Dehait  est  resté  dans  le  patois  normand 
avec  le  sens  d'indisposition. 

DESH.\iTE,  dehaite,  s.  t.,  maladie  : 

Ne  chalz  ne  fri^iz  ne  dehaite, 
>'e  faim  ne  seit  ne  sufTraile. 

(S.  Brandan,  176-2,  Michel.) 

DESHAiïEMENT,  dehaltement,  dehele- 
ment,  deshaictrment,  s.  m.,  maladie,  afflic- 
tion, chagrin  : 

Trop  par  c'est  (rrant  dehaitenient. 

(Ben.,  Traies,  Richel.  375,   P  104'.) 

Troyen  ont  crieme  et  soupoîs, 
Dcsliaitemant  et  esmaiance. 

llD.,  ib.,  Ars.  3314,  f°  ISg"".) 

Par  le  dehetement  mon  père 
Sai  dehetiez,  ce  est  bien  droiz. 

(Athis,  Ars.  3312,  f»  66''.) 

Car  nuUa  riens  ne  le  retiendroit  que 
seulement  le  deshaiclement  de  monseisneur 
le  rov.  {Lancelot  du  Lac,  l"  p.,  eb.  39,  éd. 
1488.) 

DESHAiTiE,  desattie,  s.  f.,  maladie  : 

Convignable  chose  fu  que...  li  granz  fisi- 
ciens  vint...  quant  par  tout  le  monde  es- 
toit  et  gisoit  la  grant  desalties.  (Vies  des 
Saints,  Richel.  20330,  f»  1  v».) 

DESHAITIER,  deshaliev,  desheitier,  des- 
hetier,  dehaitier,  delieitier,  dehelier,  dahai- 
lier,  verbe. 

—  Act.,  attrister,  affliger,  désoler,  dé- 
courager : 

Ma  cnlpe  est  grant,  mes  pecchiez  me  dehaite. 
(Adam,  p.  42,  I.nzarche.) 
Onkes  ne  s'en  départ  mais  tôt  ades  l'aguaite. 
Et  del  mal  la  conforte  et  del  bien  la  dehaite. 

(Vie  Ste  Thais,  95,  Meyer,  Rec.,  p.  326.) 
Mais  l'orne  peceor  ne  doit  nus  deshaitier. 
Nus  ne  li  doit  le  bien  qu'il  fait  desconseillier. 
(Ib.,  Richel.  23112,  chiff.  xxvii,  col.  13.) 
Qni  nos  deshaite  et  vos  empire  ? 

(Varton.,  4953,  Crapelet.) 
Que  monte  cist  d'els  a  cest  ire. 
Oui  si  vos  desliete  et  empire? 

(/*.,  Richel.  19152,  f  142'.) 

Monlt  me  grieve  et  moult  me  deshete 
Vostre  irors  et  vosire  menace 

(Dolop.,  5834,  Ribl.  elz.) 
Mes  fièvre  qnarte  le  dchete, 
Qni  tôle  nnit  l'ouï  travaillié. 
(Pean  Gatineau,  Vie  de  S.  Martin,  p.  162,  Bon- 
rasgé.) 

Vons  savez  comment  ce  prophète 
Qui  le  cner  forment  me  dehete. 
En  ce  sepolcre  est  tiui  mis. 
(La  Resurr.  Notre-Seigneur.  Jub.,  Myst.,  Il,  326.) 

—  Réfl.,  s'affliger  : 

Dnnc  se  pristrent  a  resjoir  : 
Nuls  d'els  des  or  ne  s'i  desheite. 

(Bex.,  D.  de  Norm.,  Il,  5382,  Michel.) 
Mes  d'une  chose  me  deshait 
Et  si  en  ai  moult  grant  pitié. 
Que  vos  n'avez  encor  mengié. 

(Renart,  2426,  Méon.) 
Monlt  s'en  desconforte  et  deshete. 

(Dotap..  5205,  Bibl.  elz.) 

Pour  son  seignonr  monlt  se  dehaite. 

(MoLSK.,  Chron.,  927,  Reiff.) 

Mais  quant  ta  proiere  as  faite 
Por  escondit  ne  te  dehaite. 
Que  on  te  face  ne  te  die. 
(Jacu.  d'Am.,  Art  d'Am-,  ms.  Dresde,  1036, 
Korting.) 


—  Deshaitié,  part,  passé  et  adj.,  malade, 
indisposé,  incommodé  : 

Bretun  remistrent  deshatie. 
De  grant  pose  ne  furent  lié. 

(Roii,  S'  p.,  1767,  Andresen.) 

De  l'angousce   et  del  caut  est  11  rois  deshaities. 
(Roum.  d'Ali.v.,  f  61',  Michelaot.) 

Et  Irova  son  seigneur,  le  conte  Thiebaut, 
malade  et  deshailié.  (Villeh.,  Conq.  de 
Constant,  xxil,  P.  Paris.) 

Amis,  n  est  vostre  seiognor  ? 
Sire,  por  la  grant  dolor 
Duut  ad  esté  si  esmaiez, 
Lainz  gist  alkes  desailez. 

(Protheslatis,  Richel.  2169,  f  12*.) 

Si  la  treuve  malade  et  deshetie  de  la 
peor  que  Lancelot  li  ot  faite.  {Lancelot, 
ms.  Fribourg,  f»  12''.) 

Quant  li  chies  est  deshaitiez  tuit  li 
membre  en  sont  malade.  (Brun.  Lat., 
Très.,  p.  578,  Chabaille.); 

Ma  dame  Beatrix,  vostre  chier  file,  e  la 
nostre,  est  encor  deheité  de  sa  feivre, 
meis  el  en  est  moût  amendé.  (1263,  Lettre 
de  Blanche  de  Bretagne  au  roi  Henri  III, 
Mor.,  Pr.  de  l'H.  de  Bret.,  I,  997.)  Impr., 
deherlé. 

Se  li  princiers  qui  est  deshaitiez  n'i  pooit 
estre...  (1274,  Arcli.  Meuse  B  256,  f"  279  V.) 

Or  sont  sain,  or  sont  dahaitié. 
(RoB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  24301,  p.  504».) 

Estoit  un  petit  deshaitié  au  pies  et  en  la 
teste.  {Grand.  Chron.de  Fmnce,  Charlem., 
III,  S,  P.  Paris.) 

Mes  ma  dame  on  poy  deshaitié 
A  bien  esté  deus  jours  ou  plas. 

(Couci,  6069,  Crapelet.) 

Quaunt  le  chief  est  desheitez  touz  les 
membres  en  souut  malades.  {Lib.  Custum., 
1,  16,  Rer.  brit.  script.) 

Il  estoit  un  poi  desaities.  {Entrev.  entre 
les  ambass.  de  Phil.  le  Hardi  et  le  Pape 
Greg.  X,  Doc.  hist.,  t.  I,  p.  632.) 

Les  trovames  si  forment  dehaites,  que  li 
fisicians  se  dotoient  forment.  {Ib.,  p.  6S4.) 

Cuenins  estoit  desaitiez  et  en  tel  estet 
que  il  ne  pouhoit  bonement  coniparir  per- 
sonament.  (1340,  Traité  entre  H.  de  Monl- 
fauc.  et  la  bourg,  de  Montb.,  Arcb.  K  2224.) 

Pour  certain  froument  et  avoine  qu'il  at 
delivrey,  liquelz  furent  meneis  au  Pont 
d'Arcinement,  quant  Mons.  y  fut  dehesiies. 
(1384,  Compt.  de  S.  Mihiel,  Arcli.  Jleuse.) 

Aigne  qu'on  appelle  aiguë  roze. 
Qui  est  bonne  pour  les  heties 
El  nécessaire  aux  desheties. 
(Froi  s.,  Poés.,  Richel.  830,  P  433  r».) 

Ains  pensoit  cescuns  qu'il  fust  deheties 
a  son  hostel.  (Id.,  Chron.,  l,  lOS,  Luce.) 

Ma  dame  t  je  ne  puis  pas  bien. 

Je  me  sens  nn  po  dehelie. 

Pour  Dieu,  ne  vous  desplaise  mie 

.Se  je  n'y  vois. 

(3fir.  de  S.  Jean  Chrys.,  513,  Wablund.) 

Tantost  que  le  roy  soeusl  que  le  conte 
estoit  party  de  l'ost  il  envoya  après  luy  et 
le  fist  semondre  de  venir  a  sa  court.  Il 
respondy  qu'il  estoit  deshailié.  {Hist.  des 
Emp.,  Ars.  5090,  f  132  r°.) 

—  Affligé,  triste  : 

David  cunfortad  sa  muiller  Belhsabee 
ki  deshaitee  fud.  {Rois,  p.  161,  Ler.  de 
Lincy.) 


DES 


OraiDS  estiez  vous  ieshaitle  ; 
Mais  or  tous  voi  joiaos  et  lie. 
{Flaire  et  Blanee/I.,  1»  vers.,  2ni,  da  Méril.) 

Qnant  Blancheflor  sa  mère  voit 
Qui  devant  lui  au  feu  aloit. 
Esirangement  fu  desliedee... 

(ll>..  2"  vers.,  75S.) 

Donc  veissez  barons  a  pie 
Aler  plorant  et  àeslieité. 
(G.  Gaimar.  Citron.,  ap.  F.  Micliel,  Chr.  angl.-K., 
I.  S8.) 

EncoQtrent  une  (lame  moût  belle,  mes 
auques  estoit  deshailie  et  li  estoit  occis  son 
baron.    {Gir.   le  Court ,   Vat.    Chr.    ISOl, 

Et  quand  il  est  bien  di'shnilié, 
Il  ne  sait  plus  parler  ne  taire. 

{L'Uospilal  des  Amours.) 

—  N'être  pas  deskaitié  de,  ne  pas  faire 
difBculté  de  : 

De  moi  aidier  ne  soiez  deshailie. 

(Gaydoii,  6806,  A.  P.) 

Pic,  dehédé,  fatigué,  ennuyé. 

DESHALER,  VOir  DEHALER. 
DESHALLI,  voir  DEUAI.I. 

DESHANTER,  V.  a.,  CBsser  de  fréquen- 
ter, renoncer  à  : 

Bien  danse  a  qui  fortune  rliaute, 
Encor  plus  bien  qui  mal  desliaule. 
(Gacr.  .Meurier,  Très,    des    Seul.,  ap.  Ler.  de 
Lincy,  Prov.) 

—  Deshanté,  part,  passé,  non  fréquenté  : 

Roclies  brisies  et  desliantes. 
(J.  Bbetex,  Torirn.  de  Chaiireiici,  WSi,Oe\moUe.) 

DESHARTIR,  VOir  DESABTIR. 

DESHATIER,   VOir  DESHAITIER. 

DESHAUBERGiER,  deshaubregicr ,  verbe. 

—  Act.,  dépouiller  du  haubert,  de  la 
cotte  de  mailles,  désarmer  : 

François  en  vont  lor  cors  deshaubergier. 
(Les  Loli.,  ms.  Montp.,  C  3'^) 

—  Réfl.,  se  dépouiller  de  son  haubert  : 

Franceis  s'areslent  devant  le  pont  premier  ; 
Defors  s'en  vont  poraî/5  deshaubergier. 

(Gar.  le  Loh.,   i'  chans.,  xv,  P.  Paris.) 

A  lor  tentes  deshaiibergié 
Se  sont  et  au  mengier  assis. 

(Renan  le  nouvel,   1964,  Méon.) 

Mirador  s'escusoit  de  çou  k'il  avoit  une 
plaie  kl  novelement  estoit  remuée,  et  di- 
soil  qu'ele  escreveroit  s'il  se  deshaiiber- 
goit.  {Sept  Sag.  de  Rome,  Ars.  3354,  1°  142=.) 

—  Neulr.,  dans  le  même  sens  : 

Karles  fu  a  Lanson.  cel  font  deshaubergier, 
Grant  poour  a  eu  de  la  teste   trenchicr. 

Uelian  de  Lanson,   Iticbel.  îi'JS,  f°  S7  t».) 

—  Deshauhergié,  part,  passé,  qui  a  ôté 
son  haubert  : 

Si  tost  con  fu  deshaubergiez 
Si  a  les  piez  le  roi  besiez. 

{Ren.,  26615,  Méon.) 
Or  sont  Franchois  laiens  deshaubregir, 
Qni  molt  estoient  peoé  et  travellié. 

(Anseis,  Richel.  "93,  f°  47'.) 
Quant  il  seront  deshaubergié. 
Si  soient  lues  pris  et  loié. 

(Blancandin,  Richel.  375,  V  267'.) 


DES 

Tantost  qu'il  fnst  deshaubregies. 
(Adenei,  Enfanc.  Og.,  Ars.  3142,  f»  83''.) 

DESHAUBRECIER,  VOir  DESHAUBERGIER. 

DESHAULMER,  VOir  DeSHEAUMER. 

DESHEAUMER,  deshiaumer,  deshyaumer, 
desheaitlmer,  deshautmer,  deshealmer,  de- 
heaumer,  verbe. 

—  Act.,  désarmer  du  heaume  : 

Sire,  ja  ne  sarez 

Qui  est  li  escniers,  s'il  n'est  deshijaumez 
Ou  de  vous  ou  d'autrui. 

(Cuv.,  du  Guescliii.  470,  Charrière.1 
Et  le  desheauma  volant  la  baronnie. 

(ID.,  ib..  Sl.'i.) 

Le     conte    fut   desheaulmez.     (Froiss., 
I    Chron.,  Richel.  2646,  f»  43".) 

l.e  seigneur  de  Saint  Pry  le  feri  sur  le 
heaulme  et  le  desheaulma.  (Îd.,  î'6.,  f»  44".) 

Au  fer  de  la  lance  le  desheauma.  (Dc- 
QUESNE,  Hist.  de  J.  d'Avesn.,  Ars.  5208. 
f  31  r».) 

Il  vey  Maulgis  sur  luy  qni  Vavoit  des-' 
heaulmé  et  qui  bien  l'eusl  mis  a  mort  s'il 
eust  voulu.  {Ren.  de  Montaiib.,  Ars.  5072. 
f°  1S3  r».)  ' 

Que  l'ung  des  chevaliers  de  dedens  yroit 
contre  luv  et  meltroit  peine  de  le  deshaut- 
mer. {Chron.  de  du  Guescl.,  p.  43,  Michel.) 

Et  luy  donna  tel  coup  qu'il  tronsonna 
sa  lance  jus(iiies  a  l'arrest,  et  encores  avec 
ce  le  desheaulma.  {Percefor.,  1.  III,  18.  éd. 
1328.) 

Tant  bien  assist  Blunor  son  coup  qu'il 
desheaulma  le  chef  a  Passelion.  (Ib..  IV 
39.) 

—  Réfl.,  ôter,  perdre  son  heaume  : 

La  mesme  puet  baisier  la  pastourelle 
S'il  a  de  sofj  desheaumer  empris. 
(L.  CE  Be.iuvali,    Pas  de  la   Bergiere,  119,  Cra- 
pelet.) 

Hz  se  consievirent  sy  dur  et  sy  royt  que 
ilz  se  dssheaulmerent.  (I'roiss.,  Chron., 
Richel.  2646,  1°  46''  ) 

Et  a  tant  se  fit  monsieur  de  Bourgongne 
deheaumer.  Monsieur  de  B-iurgongne,  sa 
jouste  achevée,  se  dehcauma.  (O.  de  la 
Marche,  Mém.,  11,  14,  .Michaud.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Celluy  qui  durera  plus  longuement  sur 
les  reogz  sans  desheaulmer.  (Le  roi  René, 
Traictié  de  la  forme  d'ung  tournoy,  OEuv., 
11,  39,  Quatrebarbes.) 

—  Vesheaumé,  part,  passé,  qui  a  perdu 
son  heaume  : 

Lo_rs  lez  .xvii.  frères  deux  et  deux  lez  a  les 
Passèrent  par  devant  lez  hours  deshealmes. 

(Ciperis,  llichel.  1037,  f  34  v».) 

Et  mainte  teste  ausi  y  ot  deshyaumee. 
(Cdv.,  du  Guesclin,  420,  Charrière.) 
Paour  et  doleur  occupèrent  les  Grigois 
qui  ja_  fuissent  mys  eu  iuyle  se  le  roy  des- 
healmé  ne  se  fuist  a  haulte  voix  déclaré 
vivre  entre  les  sieus.  (Fossetier,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.  10512,  X,  1, 14.) 

...  Et  tant  que  en  la  fin  le  bon  chevalier 
print  son  adversaire  par  le  heaulme  elle 
tira  hors  de  la  teste.  Et  tantost  que  le 
chevalier  se  veit  desheaulmé  il  dist...  {Per- 
ceforest,  vol.  111,  ch.  8,  éd.  1528.) 

Et  voit  le  roy  par   devant  eux  a  cheval    i 
e  chef  desheaulmé.  {Ib.,  vol.  VI,  ch.  50.) 
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DESHEBARGIER,  VOIT  DESHERBKHGIER. 
DESHEBERGER,  VOlr  DeSHERBEHGIER. 
DESHENNORTER,  Voir  DESENORTER. 

DESHENORE.MENT,      VOir      DeSHONORE- 

MENT. 

DESHERBERGiBR,    deslieberger,   -  ar- 
gier,  verbe. 

—  Act.,  priver  d'un    logis,  d'ans  de- 
meure : 

Qnant  homs  ot  fait  par  son  pechié 
Tant  que  Dieux  Vot  deshebergé 
De  paradis  le  delitable. 

(Mélam.  d'Ov.,  p.  27,  Tarbé.) 

Il  n'est  ne  droit  ne  coutume  de  remuer 
ne  de  desheberger  les   rovs   ne  les  empe- 
reurs de  la  ou  ils  sont  en  leurs  sépultures 
{Chron.  de  S.-Den.,  t.   I,  f»  233  r».  ap.  Ste- 
Pal.)  *^ 

—  Neutr.,  déloger  : 

Franc  desherbergent ,  funt  Inr  snmiers  trusser. 
(Roland,   701,  Millier.) 

Lothaire  tist  desheberger loa  osl.  (Chron 
j    de  S.-Denis,  t.  I,  [»  173  r°,  ap.  Ste-Pal.) 

J  Ains  deshebarge 

De  son  hebarge. 
;     (Christ,  de  Pis.,  Poés.,  Richel.  604,  P  30\) 

DESHEUDRE,  dehurdre,  verbe. 
'       —  Act.,  détacher,  déprendre  : 

Quar  mon  quer  ne  puis  desherdre. 
'Chrest.,  Rom.  d'Alex.,  Richel.  1420,  f  51«.) 

—  Réfl.,  se  détacher  : 

Pour  le  monde  ou  il  se  delile 

Ne  jamais  ne  s'en  quiert  desherdre. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f  98.) 

La  serpent  qui  la  estoit  gecte  les  denz  et 
au  bras  se  prent  et  alentour  se  tent  et  se 
lasse.  Et  Carrados  arrière  sault  cuidant  de 
I  la  malice  du  serpent  escapper,  son  bras 
commencea  a  escoiirre  affin  que  de  son 
bras  se  deharde,  mais  de  plus  en  plus  la 
serpent  se  adhère  et  se  prent.  (Perceval 
f»  90S  éd.  1530.) 

—  Neutr  ,  se  détacher  : 

Me  say  se  ja  en  deslierdrois. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f  53''.) 

DESHEREDAcioN,  S.  f.,  déshérence  ; 

Hz  font  souvent  de  grans  oblations 
Dons  et  legatz  faire  a  leurs  bénéfices 
Leurs  conseillant  desheredacions 
De  leurs  parens. 

(J.  BoncHET,  Opusc,  p.  135.) 

DESHEREDER,  V.  a.,  déshériter  : 

De  donner  tout  son  bien  a  sa  fille  et  en 
deshereder  son  filz.  {Therence  en  franc., 
fo  222  r°,  Verard.) 

En  faveur  duquel  le  roy  ne  povoit  des- 
hereder son  fils  naturel  et  légitime.  (J. 
BoucHET,  Ann.  d'Aquit.,  f">  105  r», éd.  1537.) 

DESiiERiGiER  (se),  v.réfl.,  u'avoir  plus 
le  poil  hérissé  : 

Tant  plus  Cyrce  nous  descharmoigne 
Et  chascuns  plus  de  nous  s'esloigne 
De  terre,  et  plus  nous  redreçons. 
Et  tant  plus  nous  deshençons 
Et  les  soies  ncDS  vont  cbeaot. 

{Fabl.  i'Ov.,  Ars.  5069,  f»  206«.) 
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DESHERiTANCE,     deseritatice,    desire- 

tance.  disheritance.  -  anse,  -  ansce,  -  aunce, 
-  anche,  s.f.,  désheritetneiit.exhérédation  : 

Or  se  nus  fiiisoit  fausseté 
Qui  loruasl  a  desiretance. 

(Adex.,  Cleom.,  Ars.  3U2,  f  11'.) 

Sonffrance  a  l:i  fois  tonne  en  desherilance. 

(Ane.  prov  ,  ap    Ler.  de  Lincy,  Prov.) 

A  la  desheritancc  de  sa  enlise  et  a  ces 
damages  de  taul.  (Kear  books  of  tlie  reign 
of  Edw.  Ihe  first,  years  x\x-xxxi,  p.  269, 
Rer.  brit.  script. I 

En  nostre  disheritansce.  (76.,  p.  337.) 

Qoar  la  fuite  et  l'exil  et  la  desherilancf 
Prinreot  patiemment  en  vraie  penitance. 
(Girarl  de  Ross.,  2311,  Mignard.) 

Que  ce  ne  soit  contre  raison  et  en  des- 
herilance de  leurs  carneul.^  amis.  {Liv  de 
la  Conq.   de  la  Morée,  p.  140,  Buchon.) 

A  desherilance    ou   a  grosse   et   desme- 
suree  prevauce  doudit    nostre   hoir.  (1312, 
•  Arch.  jj  48,  f-  3  \-°.> 

A  ceste  deshiretanche...  il331.  Leudem. 
S.  Jacq.  et  S.  Christ.,  Greffe  des  Werps, 
Arch.  mun.  Valenciennes.) 

Il  les  a  a  deseritance 
Jetez,  et  mis  hors  dn  pais. 
(GoDEFROï  iiE  Pari»;,  Chron.,  5672,  Bachon.) 

E  de  la  desherilance  et  deslionour  de 
vous  et  de  vostre  roial  poair,  et  desheri- 
lance de  vostre  corone.  (Lib.  Cuslum.,  II, 
198,  3,  Edw.  II,  Rer.  brit.  script.) 

Al  grant  dame  du  people  et  disherilance 
des  viscoulz  et  de  lour  heirez,  [Slal.  d'E- 
douard III,  an  II,  impr.  gotU.,  Bibl. 
Louvre.) 

Sans  faire  wast  ou  destruccion  ou  autre 
chose  qui  purra  torner  en  desherilaunce 
des  esglises  dount  tielx  voidauuces  avien- 
droQt.  (/&.,  an  xiv.) 

Et  n'assentirez  ne  procurez  desherilance 
ne  perpétuel  damage  du  roy  a  vostre 
poair.  (/&.,  an  xviil.) 

Se  fit  après  seul  et  vray  héritier  de  la 
couronne,  en  repuise  et  desherilance  du 
•\Tav  hoir.  (G.  Chastellain,  Chron.,  I, 
309,  Kerv.) 

Un  tuteur  ne  fera  point  la  desh-erilance, 
si  ce  n'est  que  luy  et  trois  des  plus  pro- 
ches parens  attestent  par  serment  par  de- 
vant la  loy  que  cela  est  avantageux  et  pour 
le  ]irofit  du  mineur.  (Coût,  de  Cassel, 
Gccxxx,  Nouv.  Coût,  gén.,  1,720».) 

DESHERiTEMENT,  deserelenianl,  desire- 
lemenl,  desliirelement,  tiesiritemcnt,  deshir- 
temenl,  desherlemenl,  deherilement,  s.  ni., 
action  de  déshériter,  d'enlever  l'héritage  : 

Vos  porcliaciez  mon  deseretemant. 

ILrs  Loh.,  ms.  Monlp  .  f  18''.> 

Sor  chians  qol  kierent  no  desirrtement. 

(Ib.,  Richel.  4988,  f»  2-23  r°.) 

Vous  pourcliariez  mon  desheritement. 
(Garin  le  Loh.,  i"  ch.,  xxxv,  P.  Paris.) 

Et  porcaeha  ma  mort  et  mon  desirile- 
menl.  {Arlur,  ms.  Grenoble  378,  f"  5'.) 

De  la  lour  raaiis  hirelcmeng 
Dont  autrui  deshiretemens. 

(Li  Couronn.  Ilenorl,  139",  Méon.) 

Por  che  a  il   bien   pris  de  celui   qui   le 
tient    et   mis    en   damage    dusc'a  .xi,.  lib. 
dont  il  fait  tort  et  dcsiretcmenl  a  l'église.' 
(1283,    Cari,   noir   de    Corb.,    Hichel.    1 
17758,  f'  97  y.) 


Li  desiretemens  estoit  fais  bien  et  par 
loy.  (Dec.  {290,  Flines,  Arch.  Nord.) 

Et  pourroit  tourner  a  des/ntemen(.  (1340, 
Arch.  JJ  72,  f«  o3  r».) 

Laquele  chose  nous  pourroit  tourner  a 
grant  préjudice  et  a  très  granl  desherite- 
ment se  lonsuement  le  voulions  souffrir. 
(1342,  Arch.  J.l  74.  f"  63  r».) 

Au  desheritement  du  roy  et  de  ses  hoirs. 
(Wavbin,  Anchienn.  Chron.  d'Englet.,  I, 
67,  Soc.  de  l'hist.  de  Fr.) 

AdBn  de  obvier  au  deshirlemenl  de  son 
filz.  (ID.,  ib..  II.  239.) 

Mener  un  grant  estât  de  la  sueur  et 
sanc  des  subgies  a  leur  deherilement. 
(.Maiz. ,  Soîîje  du  viel  pel..  Ars.  2683,  III, 
4.) 

Ne   vourions   le    desheritement    de   noz 

maisons   ne   l'amenrissenieut    des    rentes 

et  revenues  d'icelles.  (13.38   Beg.  du  Chap. 

(    de    S.  J.  de  Jerus.,  Arch.  .MAI  28,  f°  83  v".) 

Ne  cessèrent  de  machiner  la  mort  et 
desheritement  de  monseigneur.  (13S8, 
Dauph.  I  UARL.,  liel.  de  la  conj.  d'È.  Marc, 
Bibl.  Turin.) 

Lesquelles  choses  sont  en  leur  grant 
I "  grief,  préjudice  et  domaige  et  déshérite- 
:  ment  eu  partie  de  leurd.  église.  (1388, 
!    Lelt.  du  D.  Jean,  Arch.  Cher.) 

I  Ceniz  qni  désobéissent  a  lui  certainement 

Et  qui  tendent  a  veir  son  desheritement 
D'iceulz  essiller  doit  on  pener  sou^neusement. 
(Cdv.,  du  Guesclin,  var.  des  v.  3486-3iJC2,  Char- 
rière.) 

Desherlemenl.  (1561,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

DESHERiToisoN,  -cison,  -cisun,  -eson, 
-ison,  -isoun,  deseril.,  desiret.,  disherit., 
s.  f.,  dépouillement,  dépossession  d'héri- 
tage : 

Mult  se  peine  de  qnerre  sa  deseriteisun, 
tHou,  2"  p  ,  36G3,  Andresen.) 

Malt  fie  paine  de  querre  sa  deseritoison. 
(Ib.,  4404.  Pluqoet.) 

Et  Guilliame  guerreieront, 
E  par  force  ou  par  traison 
Querront  sa  deseriteison. 

(Ib..  3"  p.,  3630,  Andresen.) 

Contée  a  tote  l'ocoison 
De  celé  desiretison. 

(Be.n.,    Traies,  Richel.  373,  f«  lll'.) 

Et  nos  volez  par  non  raison 
Torner  a  destterileiion. 

(Protlteslaus,  Richel.  2169,  !"  "''.) 

Et  dit  :  Dame,  n'est  pas  raison 
Qae  vus  face  desheriteson. 

(Ib.,  f°  88«.) 

En  préjudice  et  deseri'isoun  del  avant 
dit  Bernard.  (1290,  Pélil  de  liern.  de  Blan- 
quefort,  Lett.  de  Rois,  etc.,  t.  i,  p.  383.)  . 

Les  destruccions,  damages  et  oppres- 
sions et  disherilesons  que  ûotorement  tuè- 
rent faitz  aldit  roialme  d'Engleterre.  (Slal. 
d'Edouard  III,  an  i,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

Damage  ou  desheriteson.  (Ib.,  an  xviii.) 
Partie  de  lour  teres   avoit    sire    Edward 
doné  as  chivalers  de  la  tere  en  desherite- 
son de  eux  et  de  leur  heirs  pur  touz  jours. 
{Cron.  Lond.,  j).  7,  Aunger.) 

DESHERS,  adj.? 

Et  aussi  grant  quantité  de  leurs  grains 
si  pourriz  et   emperiez,  que   ilz  leur  ont 


esté  de  très  petite  valeur,  que  nullement 
doresenavaut  senz  eslre  du  tout  deshers  et 
fineiz  du  pais,  ilz  ne  pourroient  supporter 
les  prises  de  leurs  voitures,  blez,  vins... 
qui  se  font  de  jour  en  jour  eu  lailicte 
ville  sur  eulx  pour  nous.  (1374,  Ord.,  vi, 
79.) 

DESHERTEMENT,  VOir  DESHERITEMENT. 

DESHET,  voir  Deshait. 

DESHETIER,  VOir  DESHAITIER. 

DFSHEURER,  V.  a.,  priver  du  bonheur  : 

0  maie  mort,  qui  toutes  gens  de^keitre. 
(MiCHAOLT,  Compl.  de  la  C"  de  Charroi.,  p.  130.) 

DESHEUSER,  VOÏr  DESHOUSER. 

DEsuiDË,  part.,  saisi  d'effroi  : 

Mes  par  maie  adventure  le  l'eu  se  fery 
en  leur  pouldre.  Si  furent  tous  confus  et 
deshides.  (J.  Molinet,  Chron.,  ch.  xi,  Bu- 
chon.) 

DESHIRETANCHE,  VOiF  DESHERITANCE. 

DESHIRETEMENT,  VOir  DESHERITEMENT. 

DESHiTÉ,  adj.,  ravagé  1 

Places  royans,  et  vacans,  frousties,  gas- 
tees  et  deshitees  assises  en  la  ville  de  la 
Rochelle.  (1337,  Arch.  JJ  90,  pièce  459.) 

DESHIVER,  voir  Desiver. 

DESHOBEDIENT,    VOir  DESOBEDIENT. 

DESHOiRER,  V.  a.,  déshériter  : 
Laquelle  dame  ne  pouvoit  par  sa  dispo- 
sition deshoirer   son   principal   heir   dudit 
maneir   par   la   coutume.    (1331,   Hisl.  de 
Bret.,  I,  col.  1336} 

DESHOITIER,  VOir  DESHAITIER. 

DESHONESTATioN,  -  omiestatlon,  deh., 
s.  f.,  action  de  déshonorer  : 

Defloracions  de  pucelles  et  de  vierges, 
deshonestations  de  femmes  mariées  et  vef- 
ves.  (1361,  Lett.  de  Rois,  etc.,  II,  137,  Doc. 
inéd.) 

Dehonneslation  de  femmes  mariées. 
(Même  charle,Rym.,  2"  éd.,  t.  VI,  p.  231.) 

—  Punition  déshonorante  : 

Il  doit  estre  pugny  et  privé  de  seoir  soy 
a  table  es  conviz,  ou  d'aucune  des  autres 
deshonnestacions  ou  estre  batu.  (Oresiib, 
Polilig.,  r  p.,  f»  89'',  éd.  1489.) 

DESHONESTÉ,  -  tel,  desonnetlé,  s.  f., 
chose  déshonorante,  conduite  déshonnête  : 

Garde  mon  cuer  de  toute  ordure. 
Et  de  toute  deshoiestei. 

(.Les  XV  joes  IV.-D. ,  ms.  Troycs.) 

II?  sont  accoustumez  et  diffamez  d-t  lai- 
dement parler  d'aucune  deshonneslee, 
(Oresme,  Polit.,  2»  p..  f»  89^  éd.  1489.) 

Pour  son  mal  soing  ou  pour  sa  deson- 
netlé. (13S3,  Cart.  de  Guise,  Richel.  1. 
17777,  f°o3  r».) 

DESHONESTEMENT,     dCShOUn.,     S.     m., 

action  de  déshonorer  : 

Défloration  de  pucelles  et  de  viergenes, 
deshoneslcmens  de  femmes  mariées  et 
veves.  (Froiss..  Chron.,  VI,  307,  Kerv.) 

Deshonneslemens  de  femmes  mariées. 
(\D.,ib.,  VI,  35,  Luce.) 
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DESHONESTER,  -  oimesler,  verbe. 

—  Act.,  déshonorer,  avilir  : 

Cil  Ui  fornication  fait  deshonestel  lui 
misnies.  (S.  Bern.,  Serm.,  Riche!.  2i76S, 
f"  59  r».) 

Quand  la  royne  sa  femme  avait  ainsi 
difl'amee  et  cleslionestee.  (Grand.  Cliron.  de 
FY.,  V,  5,  P.  Paris.) 

Mais  quant  on  a  mercy  prié 
Ou  nom  de  vous,  loiit  refusé 
Hz  ont,  disans  par  hérésie 
Que  point  de  Dieu  il  u'estoit  mie 
Ou  que  doinioil,  ou  il  songeoit 
Ou  ailleurs  occupé  estoit 
En  te  desiiomieatant  ainsi 
£t  autrement  que  pas  ne  dy. 
(Decoillev.,  Trois  peler..  ('  17-2°,  impr.  Instit.) 

Pour  ce  n'est  pas  droit  que  philosophie 
soit  deslioiicstee  ne  despite.  (Orks.mu,  Qua- 
drip.,  liiciiel.  1349,  f»  17^) 

Lucri!sse  ainsi  angoisseusement  vexée,  et 
soy  voyante  de  toutes  parts  tant  oppressée 
qu'il  couveuoit  nécessairement  qu'elle  fut 
deshoiiestee.  (Fossetieb,  Ckron.  Marg.,  ms. 
Brux.,  II,  I»  US  r".) 

Je  vous  prie  ne  deskonnester  et  maculler 
vostre  lifînaige  par  le  blasme  sur  vous 
imposé.  iPercecaU  f°  27»,  éd.  1330) 

Et  comme  il  deshonneste 

De  poudre  ea  vain  ses  cheveux  et  sa  teste. 
(Ross.,  Eleg.  en  forme  d'Epitaphe  d'.inl.  Chas- 
teigner,  vu,  '203,  Bibl.  eli.) 

—  Traiter  avec  opprobre,  injurier  : 

Actalus  avoit  lougtampz  devant  très 
énormément  traictiet  i>ausani;is  trop  euviné 
et  puis  bailliet  aux  aultres  convivans  qui  a 
son  exemple  h'  deshoiiesterent  telemenl 
que  toute  la  court  resonoit  son  vitupère. 
(FossETiEH,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux. 
10512,  VIII,  IV,  23.) 

Ung  autre  le  deshonesta  de  paroles.  (1d., 
ib.,  30.) 

—  Réfl.,  se  déshonorer  : 

Avoec  ceaus  s'en  va  ester 
Cni  il  voit  soi  deskonnester. 
(Recl.  de  Moliens,  Miserere.  Ars   31i2,  !°  203'".) 

—  Sol  deshonesler. 
(ID.,  ib.,  ms.  Amiens  .437,  f°  144  r°.) 

—  Neutr.,  agir  contrairement  à  l'hon- 
nêteté, à  l'honneur  : 

Il  n'est  chose  au  monde  qui  pis  se  com- 
porte, et  qui  fait  les  cueurs  deshounester, 
que  fait  le  mesprisement  de  leur  seigneur. 
(La  Salade,  f°  o'.) 

—  Deshonesté,  part,  passé  et  adj.,  mal- 
honnête : 

....  Sires,  uns  hom  pechiefes, 
Folz  et  buveres  et  Icchieres, 
Et  d'usage  deshonnieslé, 
Ay  le  plus  de  raa  vie  esté. 
(B.  DE  Co.NDE,  la  Voie  de  Paradis.  491,  Scheler.) 

DESHONESTETÉ,-  ley,  S.  f.,  chosB  dés- 
honnête,  malpropre  ; 

Et  autres  plusours  dcshonesletez  font  en 
jour  chaucehures,  vestemenz  et  abiz  de 
teste,  (ri.  Beuigne,  Mouiales  de  Larrey, 
Arch.  Côte-d'Ur.) 

En  la  deslwnestetey  et  vitupère.  {Ib.} 

DESHONiNER,  V.  a,  écheniller  : 

Pour    avoir    nettoyé    et    deshoninê    les 

arbres    (1539,  Douai,  ap.  La  Fous,  Gloss. 

ms.,  Bibl.  Amiens.) 


DESHONORABLE,  -  oniiorable,  -  Dura- 
ble, -  érable,  adj.,  qui  n'est  pas  honorable, 
honteux  : 

Li  mi  est  honorables  et  les  extremitez 
sont  deshonorables.  (Brun.  Lat.,  Très., 
p.  289,  Chabaille.) 

Moult  deshonorable  chose.  (Id.,  ib., 
p.  580.) 

Il  est  moût  deshonorable  chose  que.  {Lib. 
Custum.,  I,  18,  Rer.  brit.  script.) 

Villainne  pensée  et  deshonnerable. 
(Froiss.,  Cftron.,  Il,  342,Liicc,ms.  Amiens.) 

C'est  chose desplaisaut  et  deshonnourable 
a  justice.  (29juil.  ii'2i,  Rég.  aux  Causaux, 
Arch.  Tournai.) 

Et  fit  proposer  Elisson  les  exceds  que 
le  duc  luy  avoit  fait,  et  la  forme,  qui  es- 
toit  pour  le  duc  bien  deshonorable,  [ivv. 
DES  Urs.,  Hist.  de  Charles  VI.  1387,  Mi- 
chaud.) 

Leurs  fuites  deshonnorables. 
(A.  Chart.,  Liv.  des    quat.   dam.,  tlEuv.,  p.  650, 
éd.  1617.) 

Il  fist  périr  Erictouius  de  maie  mort  et 
deshonnorable.  (C.  Mansion,  Biblioth.  des 
Poet.  de  melam.,  f»  87  v°,  éd.  1493.) 

Ce  me  seroit  chose  importable  et  non 
moins  deshonorable  pour  vous.  (Marg. 
d'Ang.,  Hept.,  LUI,  Bild.  elz  ) 

Refuz  deshonorable.  (Id.,  ib.,  lxx.) 

Deshonnorable  paix.  (Du  Villars,  Mém., 
X,  an  1559.) 

—  En  parlant  de  personne,  qui  n'est 
pas  honorable,  qui  n'est  pas  digne  d'hon- 
neur : 

Ftamanne,  tielas  !  ta  es  deshonourable . 

;Eu.sT.  Desch..  Poés.,  1,  96,  A.  T.) 

Fait  du  tort  droit,  et  du  droit  tort,  et 
donc  l'honeur  au  deshonorable.  (Fossetier, 
Chron.  Margarit.,  ms.  Brux.,  1,  f»  14  v".) 

DESHONORABLEMENT,  deshomiorable- 
ment,  adv.  ,  d'une  manière  contraire  à 
l'honneur,  honteusement  : 

Parquoy  ceuls  qui  n'avoient  f.iict  que  la 
demie  victoire  eussent  deshonorablement 
demaudet  triumphe.  (FossETiER,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.  10511,  VU,  l,  22.) 

Il  cheut  deshonnorablement.  (.1.  Léguant, 
Livre  de  bonnes  meurs,  f»  i',  éd.  1478.) 

DESHONORANCE,  desonorauce,  -  onno- 

rance,  -  ounerance,  -  anche,  s.  f.,  déshon- 
neur : 

N'en  vout  li  reis  mettre  en  sollrance 
Sa  houle  e  sa  desonorance. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  27571,  Michel.) 

Cil  qui  par  fause  samblance 

Vuet  amie  recovrer 

Fait  sa  prant  deshonorance. 

(Clians.,  Richel.  20050,  f»  52  i".) 

Fait  sa  grant  desoitneranche. 

(Ib.,  Vat.   Chr.   1490,  f»  32  r".) 

Mais  joa  li  pri  k'en  cner  lait  entrer 
Pité  par  coi  aucune  confortance 
M'en  puist  venir  sans  sa  deshonnerance. 
(ROEERS  DE  Kastel,  Vat.  Chr.  1490,  f  61.) 

INe  a  point  de  deshonnorance 
Envers  le  seigneur  don  pais. 

(Ade.net,  Cleom.,  Ars.  3142,  f  17'.) 

En  grand  déshonorante  et  vitupère  de 
vous.  (S.  Rmv,  Mérti.,  ch.  xxxiii,  Bu- 
chon.) 


DESHONOREEMEXT,  -  onnoureement , 
-  onnereement,  adv  ,  d'une  manière  dés- 
honorante, contraire  à  l'honneur  : 

Quant  si  le  voit  vilainement. 
Venir  deshonnereement. 
Que  de  sa  vie  raconter 
Seroit  annis  de  l'escouter. 

(.Amad.  et  Yd.,  Richel.  375,  f»  320'.) 

Comment  tou  très  doulz  et  amiables 
sires  est  fait  seoir  par  terre  despité  et 
deshonnoureement  entre  ses  ennemis  (De 
vita  Christi,  Richel.  181,  f»  124'i.) 

DESHONOREMEXT,  -  onnorement,  -  ou- 
rement,  -  eurement,  deshenorement,  s.  m., 
action  de  déshonorer,  déshonneur  : 

Unes  besoignes  a  en  cort  il  covient  at- 
tendre le  badlif  don  pais,  et  je  croi  que 
ce  soit  en  toutes  les  quereles  ou  il  cort 
vie  ou  menbres  ou  deshonouremenz.  (P. 
DEFONT.,  Cons.,  xxill,  2,  Marnier.j  Var., 
deshenoremcnz,  deshonnoremenz ,  deshon- 
neurement. 

DESHONOREUR,  -onnuunur,  s.  m.,  ce- 
lui qui  déshonore  : 

Deshonnoureurs  de  femmes.  (Traité  des 
Tourn.,  Richel.  1997,  f"  19  r°.) 

DESHONTEEMENT,  adv.,  ssns  houte  : 
Et  mesmes  avoit  ledit  Langez  mené, 
l'année  passée,  ouvertement  H  deshonlee- 
îneiitla pratique  de  Wirtemberg  contre  le- 
dit sr  Roy  nostre  frère.  (1534,  Pap.  d'El 
de  Granvelle,  II,  303,  Doc.  inéd.) 

(Ils)  se  meirent  a  caresser  et  flatter  des- 
honteement  les  vieux  souldards  Macédo- 
niens. (Amyot,  Vies,  Eumenes.) 

Qui  s'alloyent  deshonteement  mocquaas 
de  ce  qu'il  avoit  ainsi  changé  de  robbe. 
(Id.,  ib.,  Cicero.) 

DESHONTER,  deh.,  verbe. 

—  Act.,  déshonorer,  avilir,  traiter  avec 

mépris  : 

Et  ont  vitupereit  et  deshontieit  lou  con- 
seil dou  très  hault.  {Ps.,  CVI,  Maz.  798, 
f"  263  V".) 

Ceulx  qui  dehontent  cpste  science  et 
dient  que  houmela  [leut  ataindre.(ORESME, 
Quadrip.,  Richel.  1348,  f°  11  r".) 

—  Réfl.,  se  déshonorer  : 

Ce  peuple  s'est  deshonté  quand  il  s'est 
adonné  a  idolâtries.  (Calv.,  Serm.  sur  le 
Deuter.,  p.  1030%  éd.  1367.) 

—  Deshonté,  part,  passé,  traité  avec  mé- 
pris : 

Hommes,  fammes  et  enfaus  dehontez  et 
hessilliez.  (Laurent,  Somme,  .Milan,  Bibl. 
Ambr.,  f"  9") 

DBSHONTOS,  -  eus,  desontous,  adj.,  qui 
n'a  point  de  honte  : 

La  chars  qui  est  si  desontouse. 
{Rom.  des  trois  ennem.,  Ars.  5201.  p.  284'.) 

—  Honteux,  déshonorant  ; 

Ce  fut  un  très  beau  coup  d'essay  pour 
l'un,  et  une  fjscheuse  et  cruelle  fin  pour 
l'autre,  mais  pourtant  point  deshonteiise, 
ains  tort  honorable.  ^Brant.,  Duels,  Bu- 
chon.) 

—  N'être  point  deshontos  de,  n'avoir 
pas  honte,  ne  point  rougir  de  : 
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Les  dames  diidit  Valence,  après  ce  que 
le  roy  fui  vin  peu  de  repos,  ne  furent  point 
deshonteuses  de  l'aller  visiter  en  son  lougis, 
habillées  et  parées  qu'il  n'y  failloit  rieus. 
(Seb.  Mor.,  Prinse  et  delivr.  du  Roy.) 

DESHONTosEMENT,  adv.,  saiis  honte, 

sans  vergogne  : 

De  ce  qu'elle  si  hardiement.  si  horrible- 
ment, si  assiduelment,  si  deshontosement 
sa  vene  flchoit  es  faces  de  la  genl.  (Secr. 
d'Arist.,  Richel.571,  f'  129  .) 

DESHORE,  voir  Desor. 

DESHORENAVANT,  VOir  DESOBENAVANT. 

DESHORESj  voir  Desor. 
DESHosTEi.ER,  V.  a.,  délcger  : 

...    Girûone  lenr  fa  rendue  : 
Ceus  qno  il  en  desho'.lelerent 
Sauves  leur  choses  s'en  alerent. 
(GuiART,  Roij    lign.,  Richel.  5698,  p.  "213. > 

—  Deshoslelé,   part,  passé,   qui   n'a  pas 

de  dem  are  : 

Ne  quant  te  veismes  nous  desliosielé,  et 
terechumesî  (Bibl.  ftist.,  Maz.  532,  foSSo".) 

Je  fus  deshosleles,  vous  ne  me  vousistes 
mie  rechevoir  en  vos  hosteus.  (Ib.) 

DESHOURDER,  -  hovder,  V.  a.,  enlever 
le  hûurd,  renverser  les  défenses  de  : 

Perrieri'S  ne  uiangoniaux  n'avoit  il  pas, 
par  quoi  il  poist  les  murs  ne  les  torueles 
deshorder.  (G.  de  Tyr,  xxii,  18,  Hist.  des 
crois.) 

Pour  deshourder  le  hourt  dudit  pignon. 
'  (1312,  Tmv  aux  chat.  d'Art.,  Arch.  KK 
393.  f  3b  r°.) 

Rouclii,  déliourder,  enlever  l'échafau- 
dage. 

DESUOUSER,  -  hoser,  -  euser,  -  oucer, 
deshueser,  deh.,  verbe. 

—  Act.,  ôter  les  houseaux,  débotter, 
déchausser  ; 

Pnis  l'ala  desliomer  et  bien  appareiller. 
(Le  Litre  Oger  de  bunnemarehe ,  Mort  Bandouinet, 
Brit.  Mus!  Bibl.  du  Roi,  n"  15  et  vi.) 

Deshueser  et  servir  le  fist. 
(Vieille  escoiUie.  Richel.   19152,  f°  4i".) 

Deslwser. 

[Ib.,  P.ichel.  1393.   f°  176''.) 

\\]v  deskeusoit.  {Compos.  de  la  s.  escript, 
vas.  Monmerqué,  t.  11^  f"  9  r.) 

El  trouvasmes  tous  les  archiers  deshou- 
sez.  (COMMV.VES,  Mém-,  I,  3,  Soc.  de  l'H. 
de  Fr.) 

Et  sans  ce  qu'il  ait  attendu. 
Qu'il  soi!  vestu  et  dehousé. 
(A.  Cbaut..  niospil.  d'am.,  Œav.,  p.  Hi. 
éd.  1617.) 

—  Piller  : 

Qui  ont  le  pays  desoucé 
Et  rois  du  tout  en  povrcté. 

(Pr.  de  i'kisl.  de  Tréguier,  p.  267.) 

—  Réfl.,  se  débotter  : 

As  osteus  vieuent,  si  s'aaiscnt  ; 
Si  se  dnlmesenl  et  atornent. 
De  lor  bêles  roubes  s'atornent. 
(Curent-,  Erec  et  En.,  Richel.  375.  f"  294'.) 

Munte.  si  se  va  deshoser. 

iVie  de  St  Gite.  1684,  A.  T.) 


Jehan  s'en  alla  deshouser  et  devestir  sa 
robe  a  chevauchier.  (Duquesne,  Hist.  de  J. 
d'Avesn.,  Ars.  5208,  f°  10  r°.) 

—  Act.,  fig.,  dépuceler  : 
Lors  le  blanquier  contre  elle  s'indigna, 
Mon  pas  trop  fort,  car  il  Veusl  deÀousee, 
S'elle  eust  vouln,  la  tendrelte  espnusee. 
(L'fteur   et   guain  d'une    Chambr.    qui   a   mis  a  ta 

Manque.  Poés.  fr.  des  xv°  et  xvi"  s.,  11,  281.) 

Et  après  qu'il  Veut  ilc.housee  : 

Or  ça,  dist  il,  tondre  rousee. 

Vous  ay  je  faict  du  mal  ainsi? 
(Cl.  Maroi,  Epigr.,  d'une  Espousee.  éd.  1542, 
p.  193.) 

Ung  peu  avant  que  d'estre  desbousee 

Faisoit  semblant  n'y  estre  disposée. 
(F.  Habert,  Hond.  d'une  jeune  espousee,  éd.  1543.) 

Et  la  trouvant  comme  toute  endormie, 
Monte  dessus,  et  la  dehouse  beau. 
(J.  Parradin,  ilicropœdie,  p.  78,  éd.  1546.) 

Picard,  se  déliouser. 
DESHUER,  v.  a.,  nuire  à  ? 

Car  cil  qu'a  ce  faire  s'embat 

Et  par  tel  guise  se  conbat 

Est  en  péril  de  drshuer 

Sa  bataille,  et  en  pis  moer, 

Et  de  rompre  en  doues  parties 

Son  ost. 

DE  Priorat,  Lie.  de  Vegece,  Richel.  1604, 
'  49''.) 
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DESHUESER,  VOlr  DESHOUSER. 

DESHUMAIN,  adj.,  Inhumain  : 
11  n'est  nule  si  deshuma  inné  chose  comme 
de  torner  a  la  grevance  des  bons  homes 
la  parleure  qui  fu  donee  por  le  salut  des 
homes.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  419,  Cha- 
baille.) 

Pesme  chose  et  deshtmiaine .  (Id.,  ib., 
p.  436.) 

Homme  sauvage  et  deshumains. 

Olelam.  d'Oii.,  p.  122,  Tarbé.) 

DESHUMILIER,  V.  a.,  faire  sortlr  quel- 
qu'un d'une  humble  position  : 

...  Et  l'avoit  fait  de  vacberon 
Grant  bergier,  non  pas  bergeron  ; 
Mais  tous  ces  grans  biens  oublia 
Quant  convoitise  lui  pria 
Qui  onques  a  bien  u'entendy. 
Et  fist  que  son  maistre  vendy. 
Las  !  pourqnoy  en  lui  se  fia, 
Pourquoy  le  deshunnlia. 

(Pasloralet,  ms.  Brux  ,  P  62  r".) 

DESHYAUIIER,  VOir  DESHEAIJMER. 

DESi,  voir  Degi. 

DESIRANT,  adj.,  sec,  aride  : 

Son  aconraençal  (de  ce  signe)  est  sec  et 
desibant.  (Hagins  le  Jnif,  Richel.  24276, 
f»  11  r-.) 

DEsiBEMENT,  S.  m.,  desséohement,  sé- 
cheresse, aridité  : 

Ses  ascensions  (de  ce  signe)  sont  longes, 
et  sa  nature  est  a  enseigne  sur  desibe- 
ment  par  le  plus  de  sa  secheté.  [Hagins 
le  Juif,  Richel.  24276,  f»  IS  v».) 

Desibement  et  desertement.  {Ib.,  f°35  r».) 

DESIRER,  V.  a. ,  dessécher,  rendre  aride, 
consumer  : 

11  (ce  signe)  fait  naistre  froideur  et 
moisteur,  desibans  les  vivans  et  les  ger- 
minans.  {Hagins  le  Juif,  Richel.  24276, 
fo  27  V».) 


—  Fig.,  mépriser,  rejeter  : 

Ce  enseOTe  sur  homme  qui  desibera  sa 
requeste.  {Hagins  le  Juif,  Richel.  24276, 
f»  56  r°.) 

DESiDEiiABLE,  adj.,  qui  désird  : 

Qu'il  ait  desiderat/le  soi 

De  connoistre  le  monde  et  soi. 

(Fabl.  d'Oe.,  Ars.  5069,  f  72».) 

DESiDERABLEMENT,  adv.,  avec  désir, 
avec  ardeur  : 

Desiderabtement,  desiderabiliter.  {Glost. 
gall.-tat.,  Richel.  1.  7684.) 

DESiDEBAMMENT,  adv.,  avec  Un  vif 
désir  : 

Ce  que  Achilles  promist  fuire  desideram- 
ment.  (Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms.Brux., 
I,  f»  229  r>.) 

DEsiDERE,  desiderie,  disiderie,  desider, 
s.  m.,  désir  : 

Le  desiderie  des  povres  oi,  Sire.  (Liv. 
des  Ps.,  Cambridge,  ix,  38,  Michel.) 

Le  desiderie  des  povres  oit  li  Sire.  {Lib. 
Psalm.,  Oxf.,  IX,  Michel.)   Var.,  disiderie. 

Et  a  grant  desider  et  volunté  de  veoir. 
CVoy.  de  Marc  Pol,  c.  iv,  Rous.) 

En  fnnder  abaies,  prieriez,  monastères, 

Estoit  tonte  sa  cure  et  ses  grans  desideres. 
(Girart  de  Ross.,  2683,  Mignard.) 

Et  mettons  nostre  eslude  en  faire  monastères. 
Et  non  mie  en  plorer  soit  nostres  desideres. 

(Ib.,  4199.) 

Loquel  non  pot  mostrer  lo  effetce  de 
son  desidere.  (Aimé,  Yst.  de  li  Norm.,  m, 
14,  Champollion.) 

DESIDERIE,  voir  Desidehe. 

DESiENNÉ,  voir  Desinné. 

DESiER,  -  eier,  s.  m.,  désir  : 

Del  succurre  eirt  ses  deseiers. 

(Brut.   ms.  Munich,  677,    Vollm.) 

A  cho  est  toz  mes  deseiers. 

(Ib.,  1966.) 

Tôt  i  aToit  sua  deseier. 

(Ib.,  2443.) 

Ecclesial  religion 
E  sainte  conversation 
Li  plout  sor  antres  desiers. 
(Bem.,  D.  de  Norm.,  Il,  8042,  Michel.) 

Merveilles  ont  grant  desier 
D'aler  son  frère  gnerreier. 

(Id.,  «4.,  II,  36826.) 

Par  un  misraes  desier.  (S.  Bern.,  Serm., 
Ler.  de  Lincy,  p.  540.) 

Cui  uule  raisons  ne  nuls  desiers  ne  trait 
a  bien.  {Li  Epistle  Saint  Bernard  a  Mont 
Deu,  ms.  Verdun  72,  f  23  r".) 

DESIERRAMJIANT,    VOlr    DESIIUMMENT. 
DESIERR.VNCE,  VOir  DESIRANCE. 
DESIERRER,  VOir  DESIRIER. 
DESIERT,   voir  DESERT. 
DESIERTB,  voir  DESERTE. 
DESIERVIR,  voir  DESERVia. 

DESiEVER,  voir  Desiver. 

DESiGAL,  desegal,  -  gual,  adj.,  inégal  : 
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Si  est  raîsoDS,  ceo  m'est  vîaîre, 
Qai  les  choses  qui'n  snnl  criées 
E  aa  mnnde  rivifiees, 
En  reseient  entre  els  crnans 
E  diverses  e  âesigaus. 

(Bex-,  I).  de  Norin.,  I,  90,  Michel. J 

E  richesce  la  tendra  pale 
E  desdeignante  e  dfsegale. 
(Akcer,  Dial.  de  S.  Grég.,  197,  Meyer,  fifc, 
p.  3i3.) 

L'ofices  de  nature  est  en  acorder  ces 
choses  descordans  etengaler  les  désignais. 
(Bbun.  Lat..  Très.,  p.  104,  Chabaille.)  Var., 
desigaus,  desiguaiis. 

Si  comme  lu  justice  est  chose  igal,  au- 
tressi  la  Don  justice  est  desiqal.  (1d.,  ib., 
p.  294.) 

Por  ce  furent  denier  trové  premièrement 
qui  igalissent  les  choses  qui  desigaus  es- 
toient.  (Id.,  ib.,  p.  29S.) 

Desigal  clarté.  {Trad.  de  Beleth,  Richel. 
1.  995,  f»  63  To.) 

Kar  li  braz  (de  la  balance')  serrant  desegal 
Li  uns  amnnt,  l'antre  aral. 
(Vie  du  Monde.  Richel.  1.  aîOl,  r>  21''.) 

DESiGALANCE,  S.  f.,  inégalité  : 
Es     homes    a    maintes    corruptions    et 
maintes  desigalances   et   mains  trespasse- 
mens  de  nature.  (Bruk.  Lat.,  Très.,  vi. 327, 
Chabaille.) 

DEsiGALEJiENT,  desegalment,  adv.,  iné- 
galement : 

Qnant  H  pons  se  dyversefie 
Et  desegalment  se  varie. 

(Fabl.  d'Or..  Ars.  S069.  f»  238^) 

DEsiGALER  (se),  V.  réfl.,  marcher  iné- 
galement, troubler  l'ordre  de  bataille,  en 
parlant  d'un  corps  d'armée  : 

Et  cil  a  cheval  ansiment 
Par  perties  se  deparloient, 
Et  après  lour  tel  oirre  aloient 
Qu'il  aOert  a  chevalerie  ; 
Ne  se  desiyaloienl  mie. 
(J.  DE  Priobat,  Lii.  de  Yegece,  Richel    t60i, 
f°  13''.) 

DESIGALITÉ,  VOir  DeSIGAUTÉ. 

DESiGANCE,  S.  f.,  inégalité  : 

Por  ce  vos  faz  enqnerement 

Qu'en  ce  ou  a  leu  desiganee, 

Teu  devise,  ten  semblance. 

Qui  si  vivent  diversement. 

Auront  il  per  igaument 

Un  mérite  e  un  luier  ? 
(Ben.,  D.  de  Sorm.,  II,   IWii,  Michel.) 

Deslei  ne  tort  ne  desigance 

N'i  fera  ja  son  escient 

(In.,  ib.,  S389.) 

En  tes  ovres  a  desestances, 

Si  cnm  le  plaist,  e  desigances, 

Que  les  unes  sont  eternaus 
I  E  les  autres  sunl  lemporans. 

I  (In.,  ib..  2133.) 

DESIGAUTÉ.    desinganté,  -  muté,  dese- 
gauué,  desigalité,  s.  t.,  inégalité  : 
Tonte  celé  concorde  et  icele  ingantes 
'Seroil   discorde  a  chiaus  et  grans  desingoutes. 
(Hei;>i.i.\,  Bible,  Richel.  iiU,  f  63  r°.'> 
Tu  diz  qu'il  a  desiguaute' 
En  cenz  qui  sont  en  règne  Dieu. 
(GiLB.,  Lvcid.,  Richel.  180T,  f  205  v».) 

n  'f^Pif *''««,'>'"''''•  (Brcts-.  Lat.,    Très., 
P-  394,  Chabaille.) 


DES 

Desegaullé  de  condicion.  (Beesuire,    T. 
Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  419».) 

DESIGNA,  s.  m.,  terme  de  droit  : 
Nous  ladicte  Ysabeau  renonçons  expres- 
sément a  la  loy  Velleyen  et  a  î'espitre  Dia- . 
dryen,    et  a   l'autentique   désigna.    (J314, 
Arch.  JJ  50,  f  72  v».) 

DESiL,  voir  DOISIL. 


DES 


S99. 


DESILLER, 


a.  ? 


Ciertes  partout,  je  le  desille, 
Vo  grant  anni  et  vo  contraire, 
Viellars  qoemuns  et  deputaire. 
Oui  tel  vilonnie  fesistes. 
Qui  vostre  ostel  escondesisles 
Par  frankise  a  .i.  gentilhomme. 
(Du  Presire  el  du  Chevalier,  Montaiglon  et  Ray- 
naud,  Fabliam;  II,  86.) 

DESIME,  voir  DiSME. 

DEsiMÉ,  adj.,  détérioré  : 

Pour  avoir  fait  mectre  a  point  la  fon- 
taine... laquelle  esloit  toute  desimee  et  gas- 
lee.  (1463,  Compt.  de  Nevers,  CC  58,  f°  12  r% 
Arch.  mun.  Nevers.) 

DEsiXGAUTÉ,  voir  Desigadté. 

DEsiNiu,  V.  n.,  dépérir  : 

Ses  corps  desinist  tous  et  font. 

{Coud,  "oiO,  Crapelet.) 

DESINNÉ,  desienné.  adj.,  qui  a  bonne 
mine  : 

Amadelis.  dist  il,  tu   l'as  bielle  trouvée 
Que  cesle  gent  icy  estoit  sy  afamee. 
Qu'elle  moroit  de  fain,  sonviu,  peule  baee  ; 
Mais  ne  vis  oncqnes  gens  onssy  bien  desintiee. 
(Le  Chev.  an  cygne,  8876,  Reiff.) 

—  Mal  desinné,  mal  en  point  : 

Car  nos  chevaulx  estoient  flebes  et  mal 
livres  .,  nos  selles  pourries  et  derouptes, 
el  nous  mesnies  mal  desiennez.  (Jeh.  lb 
Bel,  Chron.,  I,  57,  Polain.) 

DEsiR.\BLE,  desirr.,  adj.,  avec  un  nom 
de  personne,  désireux  : 

!l  desirrables  icel  sul  filz  engendrai. 

(SI  Alexis,  inlrod..  i,  Stengel.) 
Et  pour  ce  a  grant  péril  a  toutes  bonnes 
dames  de  trop  avoir  le  cuer  au  siècle,  ne 
d'estre  trop  désirables  d  a\eT  a  telles  testes, 
qui  s'enpourroit  garder  bonnourablement. 
[Liv.  du  Chev.  de  La  Tour,  c.  sxv,  Bibl. 
elz.)  1 

DESiRAcioN.  S.  f.,  soTihait,  désir  : 

Car  ceulx  on  Amours  et  Nature 
On[t]  fait  leur  operacion. 
Ains  fauU  par  deairacion 
Qu'ilz  passent  tous  par  my  noz  roaing. 
(Deb.  de  la  Dam.  et  de    la  Bourg.,    Poés.    fr.  des 
x\«  et  ivi'  s.,  V,  18.) 

DESiRALMENT,  adv.,  avec  désir,  avec 
passion  : 

Aimoit  elle  plus  tenrement  et  plus  desi- 
ralment.  (Compos.  de  la  s.  escript,  ms. 
Monnierqué,  t.  1^  f"  14  v».) 

DEsiRAMMENT,  -  iravunt,  -  irramment, 
-  icrrammant.  -iranmeni,-!rranment,a.â\., 
avec  désir,  avec  ardeur,  passionnément  : 

Com  esbahis  m'estuet  chanter  sovent 
Desiranmenl,  de  bone  amor  pensis. 
(ArDEFBOis  Li  Bastabs,  Poët.    fr.  av.  1300,  t.  !I. 
p.  843,  Ars.) 


Oascoz  qui  tant  a  amé 
Amera  tout  son  aé 
Desirrammenf. 
(Poêl.  fr.  av.  1300,  t.  1,  p.  276,  Ars.) 
Tu  troveras  celui  que  tu  quiers  si  desir- 
ranment.  (LiAmitiezde  Ami  et  Amile,  Nouv. 
fr.  du  xili'  s.,  p.  47.) 

I  J  ^.""f.  "'"^  receverons  desiramment  au 
droit  d  armes,  au  fier  des  glaives  et  au 
taillant  de  nos  espees,  si  coume  nos  mor- 
teiisanemis.   (Ben.   lenouv..    Méon,  Ren., 

Et  ce  nos  a  douné  hardement  de  man- 
der cou  que  vous  aves  oi,  et  le  vous  man- 
dons desiramment.  {Ib.) 

-Car  vos  enbraseriez  desirament  co  que 
f„       a"  ''°°''^-  '^^  l'-iignelet,  Richel.  433, 

Car  li  cuers  joiaus  lieement 
Et  li  jeunes  desirrammrnl 
Souffre,  sert  et  set  obéir. 

(Faurel.  Richel.  U6,  f»  lO'.) 
Et  pour  ces  biens  qui  tant  li  fout  d'onnour. 
Mes  loyaus  cners  qui  .Men  est  ligement 
M'i  fait  penser  ades  desiramment. 

(G    DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  9221,  f»  3'.) 

Mais  quant  ainssi  énamourez 
Est,  et  d'espoir  asseurez. 
Et  il  ha  servi  longuement. 
Et  obéi  desiramment. 

(Id.,  (Em:,  p.  28,  Tarbé.) 

Doit  requérir  desierrammant 
Que... 
■J.  DE  Priorai,  Liv.  de  Vegece,  Richel.  1601 
P  22^) 

Affecluose,  desiranment.  (Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Defiranment.  desiderabiliter. (G/05s.oaH  - 
lat.,  Bichel.  1.  7684.)  " 

L'autre   dame    qui  portoit    l'enfant   du 
Soudan  vint    avant,   et   le   meist   en  lele 
manière  entre  les  bras  du  Badrans  qui  le 
reçut  desiramment.  (Percef.  yo\.  1,  1»  105= 
éd.  1S28.) 

DEsiRAXCE,-irrnnc(?,  -anche, -ence,  -ier- 
rance,  s.  f.,  désir  : 

N'oi  nuques  si  grant  desiranee 
Cnro  d'aveir  ver>  vos  conuisauce. 
(Bex.,  0.  deXorm.,  II.  29175,  Michel.) 

Desirrance  giete  homme  mort. 
Dont  il  n'a  aide  ne  confort. 

fC.iioT,  Bible,  «22,  'V\'olfart.) 
Mes  fols  pansers  m'ameine  la  foie  desirrance 
Don  sni  en  tel  elTroi  c'ainz  n'oi  joie  cerleine 
Senz  kelqne  niesestance. 

(Chans.,  Richel.  20050,   f»  17  v".) 

Ou'encor  ne  die  je  ma  def-iraree 
Si  m'encusent  mi  bian  samblant.  mi  oel. 
(Snioss    D'AcTiE.     Chans.,    ap.    Maelzner,    Altfr. 
Lieder,  p.  38.) 

Et  ait  vo'iloir  et  desiranee 
De  prendre  de  moy  la  venjance. 
(Macé  de  la  CH.1BITE,  Btble,  ms.  Tonrs.  f°  4''.) 

.1.  anqneton  vesti,  espris  de  desiranche. 
(K.  de  Seb.,  xm,  704,  Bocca.) 

Je  ne  pris  rien  sa  continence 
Quant  la  pensée  a  desirrence 
De  faire  les  charneuls  péchiez. 

(Fabl.  dOv.,  Ars.  5069,  f"  .S'.) 

Se  Tolontey  et  desierrance 
Ont  de  conbalre. 
(J.  DE  Priorat,  Liv.  de  Yegece,  Richel.  1601, 
F  42\) 

S'a  de  vous  veoir  desiranee. 
(Un  Mir.  de  y.-D.,  de  la  Slle  du  roy  de  Hongrie, 
Th.  fr.  au  m.  â.,  p.  529.) 
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Secrète  desirance.  (0.  de  la  Marchb, 
Mém-,  I,  29,  Michaud.) 

Par  sa  cruelle  desirance. 

(Le  Chasieau  de  labour,  éd.  Ii99.) 

On  prend  plaisir  a  piller  et  embler 
Par  rapine  et  folle  desirance. 
(Grikgorb,   les  folles  Enlreprises,  p.  139,  Bibl. 
elz.) 

Desirance,  burayng.  (Palsgrave,  Es- 
tlairc,  p.  202,  Génin.) 

—  Objet  du  désir  : 

Car  por  la  aceverons  notre  grand  desirance. 

(Prise  de  Pampel..  528,   Mussafia.) 

Une  foiz  a  grant  espérance 
De  losl  avoir  sa  desirance. 
L'antre  foiz  se  despere  tonte. 

(Fauvel,  Richel.  liC,  P  18'.) 

Et  que  ceiilx  fussent  deffraudé  de  leurs 
entente?  et  de  leurs  desiriances.  (Ber- 
SUIBE,  T.  Liv.,  ms.  Ste-Geu.,  f«  272''.) 

Priant  a  Dien,  ma  seule  desirance. 
(Cb.  d'Orléa.ns.  Poés.,  I,  26,  Ch.  d'Héricault.) 

Dans  le  patois  rémois  on  appelle  desi- 
rance une  envie  de  femme  grosse. 

DESIRANT,  -  irrant,  -  iraunt,  dess.,  adj., 
désireux,  qui  désire  : 

Atant  ei  vos  Jenfroi  le  desirranl. 

Un  chevalier  fort,  et  roide,  et  puissant. 

(Mon  de  Garin,  19 IS,  du  Méril.) 

D*aler  a  Karlemaine  est  chascuns  désirons. 

(Guide  Bourg.,  3411.  A.  P.) 

Ainsi  est  il  de  l'envies  ; 
Desirranz  est  et  covoilex. 

(Dolop.,  1519,  Bibl.  elz.) 

De  la  bataille  est  checuns  désirant. 

(Olinel,  403,  A.  P.) 

Et  chils  qui  desirans  estoit  et  escauifes 
jut  a  li  earnelment.  (RiCH.  DE  FoBNIVAL, 
Puissance  d'amours,  ins.  Dijon  299,  t"  7^) 

...  Est  desirrans  d'onor. 
(J.  Bretex,  Tomn.  de  Chauvenei,  2094,  Del" 
motle.) 

De  combailre  sont  desirranl. 
(RoB.    DE    BI.01S,  Poés-,  Richel.  -243U1,  p.  592'.) 

Bieti  saiche  Madoines  li  rois 
Qu'il  st-'ra  tierement  reqnis 
Ce  soiiies  nos  bien  désirant 
Font  cil. 

(ID.,  !*.,  p.  S82\) 

Et  veissiez  maint  cres'.ien  engrant 
De  servir  Dieu  et  d'ounour  désirant. 

(Enf.  Ogier,  896,  Scheler.) 

La  dame  ossi  en  fus  joians 
Qui  de  ce  estoit  desirans. 
(Coud,  7006,  Crapelel.)  \mfr.,  joiaus  e\  desiraua. 

Je  sui  li  Dus  desirans 
Ke  ne  puet  sa  joie  taire. 
(Abci.ns  de  S.kVENE,    Chatts.,  ms.  Berne  389, 
P  79  r") 

De  laquel  chose  il  est  moult  dessirans. 
{Cari,  de  Champ.,  Richel.  I.  5993, 1"  79  v».) 

Quant  est  dessirranz  de  celé  chose  que 
Det.s  aiume.  {Senn.,  uis.  Metz  262,  f°  33'".) 

Qui  sonlement  est  désirant 
De  querre  son  propre  avantage. 
(Comm.    le  Roi  Sounain   fu  mort,  ms.    Avrauches 
168i.) 

Qil  ue  soit  trop  desiraunz  de  digneté 
avoir.  (Lib.  Cuilum.,  1,  18,  Rer.  brit. 
script.) 

<  .omnie  chienz  sont  desiranz  de  boire  le 
sanc  des  lievrez.  (1347,  Arcli.  M  105.) 


Je  ne  congnois  encore  en  ceste  ville  nulle 
sans  serviteur  ou  amy,  toutes  ou  la  plus 
part  desîran!«s  a  leur  faire  plaisir.  {Troilus, 
Nouv.  fr.  du  XIV"  s.,  p.  153.) 

Sommes  enclins  et  parfaitement  desirans 
de  gouverner  et  maïutenir  nostre  seigneu- 
rie en  paix.  ;3  nov.  1447,  Ch.  de  Henri  VI, 
Arcb.  mun.  Lisieux.) 

Qoi  de  piller  sont  desirans. 
(Mot.  de  Charité,  Ane.   Th.  fr.,  III,  38-2.) 

Tant  crainctifs  de  les  ofîenser  et  desirans 
de  les  servir.  {Marg.  d'Ang.j  Bept.,  X, 
Jacob.) 

DESIREE,  S.  f.,  désir  : 

Bien  sai  de  nous  veoir  a  moult  grant  désirée. 
(Fierabras,  5380,  A.  P.) 

Dame,  de  qui  es!  ma  grans  desiree, 
Salus  vous  raaot  il'outre  la  mer  salée. 
(Thibault,  Chans.  d'amour,  p.  41,  Tarbé.) 

Joliement  en  douce  desiree 
Qui  tant  m'a  sonspris. 

(Chans-,  ms.  .Monlp.  H  196,  f  35  v».) 

Chanter  me  fait  çou  dont  je  criem  morir. 
Loial  amours  et  donce  desiree. 
(P.  DE  MoLAiNEs,  Ctians.,  ap.  Maetzner,  Altfr. 
Lieder,  p.  6.) 

Il  n'ont  mes  cure  de  mesnee 
Qui  prestement  ne  leur  otroie 
Tonte  leur  plainne  desiree. 

(Fautel,  Richel.  146,  f»  9*.) 

Que  ne  puis  aconplir  toute  ma  desiree. 

(H.  Capet,  4889.  A.  P.) 

DESiREEMENT,  adv.,  Hvec  désif,  avec 
passion,  a\ec  ardeur  : 

Mat  desireement  ades  la  garderont  (la  joie). 
{Poème  mor.,    ms.  Oxf.,    Bold.  Canon,    mise.  74, 
f»  3-2  ï°.) 

Affectans  desireement  la  bonne  et  bien 
amee  expédition  de  besongne  si  grande. 
(1415,  Prœdictorum.  Ireugar.,  etc.,  Rym., 
2'  éd.,  IX,  200.) 

Elle  desireement  baisa  et  embrassa  son 
amy.  (L.  DE  l'HEMlERF.,  Deixim.,  Richel. 
129,  f  100  v».) 

De  tant  nous  prenons  plus  desireement 
les  repos  et  le  dormir.  (BoccACE,  Nobles 
math.,  VII,  I,  f"  163  v«,  éd.  1515.) 

oEsiREis,  -  eiz,  s.  m.,  désir  : 
Et  ceste  amor  et   celui  embrasement  et 
cez  desireiz  qu'il  en  ait  joint  et    unit  si  le 
cuer  a  Dieu  qtie...  (L.^URENT,  Somvie,  ms. 
Troyes,  1°  26  v«.) 

DESiREMENT,  -  irvement,  -ant,  desiyre- 

ment,  s.  m.,  désir  : 

Tens  vit  et  le  defînement 
D'acomplir  son  desirement. 

(Brut,  7999,  Ler.  de  Lincy.) 

Cilz   coramandemanz  devee  desirremant 

ou  consentement  d'avoir  compaiguie  char- 

'    nel.  (Laurent,  Somme,  RicUel.  9â8.f°3r'>.) 

Mon  desiyrement.  (xiv  s.,  Darmesleter, 
Glosses  el  Ulossaires  hébreux-français,  1878, 
p.  37.) 

11  dechassa  ténèbres  et  orage  a  sueur  de 
corps,  et  tout  le  Ucsireinenl  de  son  royaume 
il  entérina  par  diligence.  (G.  Chasteluaiîi, 
Advertiss.  au  D.  Charles,  vu,  328,  Kerv.j 

DESIRER,  V.  a.,  apaiser  : 

Considérant  que  d'ung  accord 
De  cest  honme  fort  desirez 
La  mort,  pour  estre  de.\yres 
Kt  mis  en  repos  de  courage... 
(Ad.  des  Apost.,  vul.  1,  C  1.18',  éd.  1537.) 


DEsiRERiE,  S.  f.,  cupidité  : 

Grant  misère  pour  eniz  reservent  (les  avares). 

C'est  loyer  qu'il  en  deservenl, 

C'est  desirerie.  c'est  onitrage. 

(J.  Lefebvre,  Resp.de  la  mort,  Richel.  994, flS'.) 

DESIRETANCE,  VOir  DeSHERITANCE. 

DESIRETEME.NT,    VOir   DESHERITEMENT. 

DESIRETISON,  VOIF  DESHERITOISON. 

DESiRiER,  desirrier,  desierrier,  désirer, 
desirrer,  desierrer,  dez.,  s.  m.,  désir,  sou- 
hait : 

Kar  la  sunt  tnit  mi  penser, 
E  la  sunt  tnit  mi  désirer. 
(Bis.,  D.  de  yorm.,   II,   1970,  Michel.) 
Cil  Dex  qui  maint  en  hiut  vos  doinst  tos  desirien. 
(Roum.  d'.Alijr.,  f»  70=,  Jlichelant.) 

Je  m'en  irai  a  Cordrcs  ;  tens  est  mes  desirierz. 
(Gui  de  Bourg.,  30,  A.  P.) 

Mais  a  ce  vient  pins  d'encombrier 
Dont  on  a  plus  i^rand  desirrier. 
(Onolans,  P.  Paris,  Romancero,  p.  43.) 

Ki  refuse  son  destrier 
Monlt  est  recreans  et  faillis. 
(Willame  li  Vi.mers,  Jeu  parti,  ms.  Berne  389, 
f°  79  r°.) 

Et  vraiement  je  cuidai 
Faire  tôt  mon  dezirier 
De  la  touzete  k'amoze. 

(Rom.  et  past.,  BarUcb,  II,  49,41. J 

Quant  je  ci  fain  et  desierrers 
Vous  me  donnâtes  les  mengiers. 
(Geoff.,  .vu.  estaz  du  monde,  Richel.  13-26,  f  49'.) 

Tel  desierrier  en  avoit... 

(G.  DE  Coisci,  ilir.,  ms.  Brax.,  f»  205'.) 
Comme  chil  qui  moult  avoit  grant   dest- 
rier de   trouver  Burile  son  anemi.  (11.   db 
Vale.nc,  Contin.   de  l'hist.  de  la  œnq.  de 
Constant.,  Il,  P.  Paris.) 

Vous  ne  me  laissastes  onques  fere  cose 
dont  jou  eusse  grant  destrier.  (Arlur,  ms. 
Grenoble  378,  f"  19''.) 

Elle  avoit  molt. grant  devocion  en  son 
cuer  et  molt  prant  desirrier  d'amender  sa 
vie.  l  Comtesse  de  Pontliieu,  Nouv.  fr.  du 
xiiF  s.,  p.  191.) 

Li  dcsirriers  n'est  preuz  de  celui  qui  por 
poour  d'acusemeut  qui  est  fez  ou  qui  est  a 
fere,  requière  que  la  veute  ou  la  premesse 
qui  est  fête  soit  rapelee.  (P.  de  Font., 
Conseil,  ch.  13,  art.  58,  .Marnier.) 

La  desirrers  qu'il  avoit  de  la  venir. 
(Laurent,  Somme,  ms.  Chartres  371, 
f»  21  V».) 

Foie  baerie,  que  l'en  apele  en  clerjois 
desirrier  mauvez  de  haut  monter,  (lu.,  ift. 
Richel.  22932  P  6^) 

Nostre  souverain  desirrer.  (Id.,  ib.,  ms. 
Bibl.  Verdun,  f»  6  r».) 

Déguerpir  le  mal  desirier.  (Serm.  du 
XIII°  s.,  ms.  .Mont-Cassin,  I»  99''.) 

Qui  le  mal  désirer  a  en  lui  de  covoitise. 
{Ib.,  flOO».) 

Dame,  li   mans  qne  je  tray  naist 
D'amoars  et  de  fin  desirier. 

(Coud,  S3Î,  Crapelet.' 

Helas  !  com  doi  eslre  esmaris 
Quant  il  me  convient  eslongnier 
Celle  ou  sont  mi  desirier  ! 

(Ib.,  7153.) 

Certes  amors  et  desirriers 
Font  le^  tormenz  asez  legiers. 
{Expl.  du  Gant,  des  cant.,  ms.  dn  Mans  1173, 
C    67  v".) 
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Dont   cbascuns   airoit   grant  desiorrier. 
(1314,  Toulouse,  Arch.,  Mus.,  vitr.  S4,  n°321.) 

One  ses  effors 
Et  [fis  desirers  soient  mîz 
A... 

(Liv.  des  cent  bail.,  vin,  S.-Hilaire.) 
Pour  avoir  ayde  en  ung  sien  désirer  qui 
hiy  touche  grandement.    (Perceforest,   vol. 
IV,  ch.  2,  éd.  1528.) 

Il  viendra  a  chief  de   son  greigneur  dé- 
sirer. (Ib.,  vol.  V,  cb.  16.) 

Si  vray  qne  tout  mon  desirier 
Est  a  toy,  juge  droicturier, 
De  cueur  et  ferme  voleoté. 
(Greban,  Mist.  de  la  pass.,  1035,  G.  Paris.) 

DEsisTANCE,  -  eiice,  s.  f.,  action  de  se 
désister  : 

Renonciations  et    desistances.    {Acte  de 
1300,  Coll.  Bl.-Mant.,  73»,  f»  306  r",  Richel.) 

—  Contredit,  opposition  : 

Je  te  pry  donc,  sans  faire  desislence. 
Qu'en  mon  désir  ta  main  secours  me  livre. 
(G.  Chastellaix,  houenge  à  ta  très  glorieuse  Vierge, 
vin,  269,  Kerv.) 

Ainsi  s'asseoir,  cédant  sans  ilesislence 
Les  lieuj  premiers,  et  la  sans  resistence 
Remercier  le  Seigneur  humblement. 
{ChavI  royal.  De  la  fortune  et  biens  mond.,  Poés. 
attrib.  à  C.  Marot,  éd.  1731,  p.  352.) 

DÉSISTÉ,  part,  passé,  dépourvu  : 

Femme  de  joye  déshéritée, 

Tn  as  recouvré  mort  pour  vye, 

Donc  es  de  tout  bien  désistée. 

(ilisl.  duvieltesl.,  1227,  A.  T.) 


DESITEUR,  voir  DiSETEUR. 

DEsiVER,  deshiver,  desiever,  verbe. 

—  Act.,  détourner  : 

Don  coup  fu  si  li  chevaus  désires 
One  a  la  terre  erl  tout  errant  verses. 
(Adenet.  Enfanc.  Ogier,  Ars.  3142,  P  95».) 

—  Réfl.,se  détourner  : 

Pié  en  esirier,  droit  comme  flèche. 
Ne  se  desliire  ne  ne  flegi'. 
(Bretex,   Tourn.  de  Chauvenci.  77i,  Delmotte.) 
Irapr.,  de^luiie. 

Markes  s'en  passa  outre  atant,  lu  grant 
cop  avoit  reciut  de  Castor,  mais  point  ne 
se  desiva  de  son  poindre.  (Sept  saaes  de 
Rome,  Ars.  3334,  f»  86^) 

—  Neutr.,  se  détourner  : 
Cil  qui  sont  plain  de  seurlez 
Passent  outre  sans  deshirer. 

(J.  Bretex,  Tourn.  de  Cliauvenci.  1478,  Delmotte.) 
Irapr.,  desiiuier. 

Synador...  feri  Palus  de  tel  manière 
qu  11  en  flst  le  ceval  desiver  de  son  che- 
min. (Sept  sag.  de  Rome,  Ars.  33S4,  f»  83'.) 

—  Act.,  diminuer  : 

Araonrs,  car  dounes  eongié 
Celi  oui  j'aira  sans  giller 
De  moi  monstrer  s'amistié 
Sans  sa  valonr  desieier. 
{Chans.,  ms.  Sienne  H  .x.  36,  f°  21'.) 

—  Desivé,  part,  passé,  troublé,  agité  : 

Charles  vit  bien  qu'il  estoit  desives 
De  ce  qne  si  ert  devant  lui  loes. 
(En/-.  Ogier.  7257,  Scheler.)  Var.,  desieves. 

DEsiVRER,  _  yvrer,  verbe. 

—  Act.,  désenivrer  : 

T.    II. 
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L'eve  fn  freide  et  il  fu  eschaufez, 
Dont  primes  fu  Renoars  desivrez. 
(Aleschans,  3782,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Quant  il  est  desyvré  ou   bien  esveillé  et 
les  fumées  sont   passées.   (Oresme,   Eth 
1°  144%  éd.  1488.) 

Quant  Noé  fiist  desyvré.  (Fleur  des  hist. 
Maz.  530,  f»  8'.) 

Quant  ilb  oit  dormit  et  ilh  fut  desivreit, 
SI  commandât  que  chascons  copast  toutes 
les  vingnobles  entour  Gresche.  (J.  d'Ou- 
TREMEUSE,  ChroiK,  1,49,  Borgnet.) 

—  Neutr.,  cesser  d'être  ivre  : 
Desyvrer.  (Muses  incognnes   ou  la  seille 

aux   bonrriers,   Metam.  des  oreilles  d'un 

sergent,  Rouen,  1604.) 

DESJARBER,  V.  a.,  dégarnir  de  gerbes  : 

Abes  li  Sathans  pas  ne  bee. 
Se  la  grauche  est  bien  enjarbee. 
Qu'il  les  jarbes  fors  en  traie 
Ne  que  par  lui  soil  desjarbee. 
(Reclus  de  Molieks.  DU  de  Charité'.   Ars.  3142, 
r>  220'.)  ' 

DEs.)EUN,  -jun,  -  gnn,  -  jutig,  s.  in., 
déjeuner  : 

Le  de.<:Jun  nous  fanlt  destourser. 
A  la  parolle  s'acordan 
Et  le  desjuu  la  destoursan, 
Pastes,  jambons,  vins  et  viandes. 
(Froi.ss.,  Poés.,  Richel.  830,  f"  140  y".) 

Apres  le  desjettn.  (Id.,  Chron.,  Richel. 
2644,  II,  f»  44  r»;  Kerv.,  IX,  110.) 

Au  desgun.  {Compt.  de  1394,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Dedens  la  panetière  portoit  de  la  char 
pour  son  desjun.  (Fossetier.CVo'oh.  J/arg., 
ms.  Brux.  10512,  VIII,  iv,  3.) 

A  Moulin  feireut  leur  desjeun.  (Chron 
de  la  noble  cilé  de  Metz,  ï'r.  de  l'H.  de 
Lorr..  II,  cLVii.) 

Laissez  moy  parfournir  mes  bouges, 
Pour  ce  qu'on  y  prcnt  les  pins  ronges 
A  soy  partir  sans  le  desjung. 
(Grebak,  Misl.  de  la  pass.,  15361,  G.  Paris.) 

Doubs,  H  -Saône,  dcjtin,  déjeuner  ;  faire 
lou  déjun,  dedjun,  faire  lou  grand  dédjun, 
faire  le  second  déjeuner  dans  le  milieu  de 
la  matinée. 

DESJEUNEE,  -  unee,  dessj.,  s.  f.,  petit 
repas  du  matin,  déjeuner  : 

Vous  li  meustes  tel  plait  ier 
Dont  anemis  vous  dent  decboivre. 
Car  elle  en  dut  la  mort  rechoivre. 
Faite  en  i  ot  dessjeunee. 
(Gait.  d'Arr.,  Eracl.,  ms.  Tnrin,  f»  14'.) 

Que  je  ne  amasse  miei  a  faire  desjunee 
D'une  pieche  de  char. 

(B.  de  Seb.,  i,  492,  Bocca.) 

DES,iEUNEMENT,-  unemeut,  s.  m.,  dé- 
jeuner : 

Lors  jure  Mahomnet,  a  qui  son  ame  apent. 
Qu'il  pendera  Ricart  ains  son    desjunement. 
(Ilisl.  de  Ger.  de  Blar.,  Ars.  3144,  f»  311  v») 
AIpz  tost  cuire  la  viande 
Ans  ouvriers,  je  le  vons  commande. 
Si  qu'il  uenl  premièrement 
Matin  prest  leur  desjeunement. 
(Dial.  de  S.  Greg.,  ms.  Evreus,  f°  68=.) 
S'avoient  pain  et  vin  aporté  en  présent,  ( 

Don  c  conroié  se  sont  a  ce  desjunement.  1 

(Cuv.,  du  Guesclin.  18395,  Charricre.)  | 
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Le  suppliant  et  aucuns  des  austres  dis 
distrent  pluseurs  excusations,  en  disant 
qu  ilz  ne  pourroient  estre  au  desjeunement. 
(1410,  Arch.  JJ  164,  pièce  3S6.). 

Desjunement  matiuel,  janticulum.  (Gloss 
</a«.-/a<.,  Richel.  1.  7684.) 

Desjeunement.  (Cathol.,  Quimper.) 

DESJEUNEii,  -jeusner,  -juner,  -geuner, 
verbe. 

—  Réfl.,  rompre  le  jeune,  se  nourrir  : 

Apres  se  sont  un  petit  desjeune'. 

(Les  Loh..  ms.  Montp.,  f»  235'.) 

Dont  il  se  peust  desgeuner. 
(Wace,  Conception,  Brit.  Mus.  add.  15606,  ^57'.) 

Cil  cni  la  teste  deut  de  vin. 

S'il  en  veut  garir  al  matin, 

De  vin  se  doit  desjeuner. 
(Gautier   d'Arras,  llle  et    Galeron,   Richel.  375 

f°  30^^J 

Li  vallet  foulon  se  doivent  desjeuner  en 
charnage  ciez  leur  niestres,  a  l'eure  de 
prime,  s'il  desjeuner  se  voelent;  et  il  pueent 
aler  disner  hors  de  l'ostel  a  leur  mestres,  ou 
il  leur  plaist.  dedeuz  la  vile  de  Paris.  (Est 
BoiL.,  Liv.  desmest.,  1«  p.,  un,  19,  Lespi- 
nasse  et  Bonnardot.) 

11  est  temps  de  vous  desjeuner. 
(Danse  macabre  des  femmes,  éd.  1486.) 

—  Fig.,se  nourrir,  se  repaître, se  régaler  : 

L'an  œil  deus  cens  qu.irante  et  on 

Se  du  fans  ne  me  desgeun 

AU  Saint  Lois  a  Saumur. 

(GoiART,  Roy.  lign.,  9239.  W.  et  D.) 
J'ay  veu  en  ma  jeunesse  un  galant 
homme  présenter  d'une  main  au  peuple 
des  vers  excellens  et  en  beauté  et  en  des- 
bordement,  et  de  l'autre  main,  en  mesme 
instant  la  plus  quereleuse,  reformation 
théologienne  dequoy  le  monde  se  soit  des- 
jeuné  il  y  a  longtemps.  (Mont.,  Ess.,  i. 
m,  c.  9,  fo  437  r»,  éd.  1388.) 

Ne  voulant  protTerer  qu'il  fust  son  lac- 
quais,  ni  sou  vallet  a  pied,  ni  estaffier, 
mais  courrier  de  pied  :  je  ne  rn'fsfois  ja- 
mais desjuné  de  ce  mot. '(Brakt.,  Grands 
Capit.  eslrang.,  I,  xx,  Bibl.  elz.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Se  il  te  trueve  en  bataille  mortel 
De  mort  novelle  te  fera  desjuner. 

(Les  Loh.,  Ars.  3143,  f  23'.) 

—  Act.,  régaler  : 

En  esté  le  puet  il  chassier  au  matin  jus- 
ques  a  prime,  et  puis  puet  boire  et  desjeus- 
ner  ses  chiens  et  demeurer  au  dedens 
l.ostel  ou  en  l'ombre.  (Gast.  Febus,  Maz. 
514,  f«  78''.) 

Voila  vrayement  un  gentil  traict,  et  du- 
quel je  n'avais  encores  esté  dcsjeuné... 
(Tourner.,  les  Contents,  II,  3,  Auc.  Th.  fr., 
VII.) 

Je  n'avois  encores  esté  desjeuné  de  telles 
prouesses,  et  ne  les  croirois  pas  facile- 
ment si  uu  autre  me  les  racontoit.  (Id  . 
ib.,  IV,  2.)  '     ' 

—  Obtenir  la  compensation  de  : 

Le  comte  Raymond,  armé  de  nouveau, 
fut  h'ieiilùl  desjeuné  de  ses  pertes.  (D'AuB-, 
Hist.  Univ.,  II,  7.) 

—  Desjeuné,  part,  passé,  qui  a  rompu  le 
jeune,  nourri  : 

Mes  s'un  poi  iere  desgeunez. 

(Renan,  19948,  Méon.) 
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DESJEUNON,  -  junon,   -  junnon,  s.  m., 
premier  déjeuner  : 

Bien  vneil  qu'ora  saiche  qne  ta  mentes, 
Povre  chelive  boulengiere, 
Il  n'y  a  lierger  ni  bergiere 
Qni  ne  t'est  a  son  âesjeunon. 
(E.  Desch..  Voés.,  Ricliel.  8iO.  f"  S'I  i°.) 

Pour  uns  desjnnoii, 

Je  ne  vneil  sinon 

De  vin  «ne  quarte. 

Avec  ung  oyson 

Nonrry  de  saison. 

Le  flan  et  la  tarte. 
(iV.  DELA  Chesxaïe,  Coiiidamn.  deBancquet,  p.  306, 
Jacob.) 

Que  cuxenier  ne  rotixour  ue  sostenis- 
senl  personnes  quelconeqne?,  fore  qu'au 
desjiinnon.  C  est  assavoir  :  depuis  le  matin 
jusques  aux  .x.  heures  devant  midi.  (J.  Au- 
BRION,  Journ.,  1481,  Larchey.) 

Le  lendemain  de  la  Nativité  Nostre  Sei- 
snpur,  mousr.  doit  le  desjeuiwn  du  matin. 
(ISoO,  Mail,  ailmin.  de  Haume-les-Moines, 
Àrch.  Jura,  Prost,  p.  63.) 

Doubs,  Ilaute-Saône,  faire  lou  déjmon, 
déjeuner. 
DESJEUSNEn,  voir  Desjeuner. 
DESJOCiiiEn,  voir  Desjuchier. 
DESJOER,  -jver,  V.  a.,  déconcerter  : 

Car  monlt  les  nvoil  mal  menez 
Cleoniadi's  et  âesjuez. 

(Adenet.  CU'om.,  Ars.  3142,  f  34'.) 

Et  mesire  M  liliieï,  tanlost 
Qu'il  ot  sa  lance,  prcnt  la  siene. 
Et  tel  cop  que  tout  le  desjeiie 
Li  a  donné  a  bonne  estrine 
Be  la  lance  en  mi  le  poitrine. 
(Sarbazin,  Rom.  de  Ilom,  ap.  Michel,  llist.  des 
ducs  de  yorin.^  p.  335.) 


DESJOGLEU,  voir  Desjhgler. 


dis- 


DESJOiGNANCE,  -  oinnaiice,  s.  f , 
jonction,  séparation  : 

Disjonctio,  desjoinnance.  {GIoss.  de  Cou- 
ches ■} 

DESJOiGXEMENT,  -  oiiujnement,  s.  m., 
disjonction,  séparation  : 

Mes  qnant  enlz  font  âesjoignemens 
De  Dieu,  par  lonr  mclencolie. 
Ses  prans  secrez  ne  scevent  raie. 
(Dial.  de  S.  Grés.,  ras.  Evreiix,  f  41*.) 
Disjunclio,   séparation,    desjoiiujitement. 
(R.  Est.,  Dictionariolmn.) 

DESJOiNccioN,  s.  f.,  disjonction  : 
Désirent    de  tout   leur  cuer  demorer  et 

persister   sans  desjoinccion  ou   separacion 

aucune.  (140b,  Ord.,  ix,  81.) 

DESJOINTE,  -  oincte,  s.  f.,  séparation, 
division,  rupture  : 

Ains   a  dit  a  sa  gent  debout, 
Qne  Ilnlk'piaus  \ainteroit  toat 
Et  lenr  fernit  une  desjoinle. 

(MousK.,  Chron.,  19238,  Reiff.) 

Tant  a  cis  dars  Irenchant  la  pointe 
Qo'il  perce  dn>qu'a  la  desjoinle 
De  cors  et  d'araes  et  de  jointures. 
Et  des  molles  fait  desjoÎDtnres. 

(fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f»  lOS"'.) 
Qui  estes  vous  qui  dictes  que   la  berge- 
relte    qui  mon  aulmosniere  ouvrit,   accor- 
doit  ma  desjoincte  ?  {Percef.,  vol.  V,  f  11*, 
éd.  1628.) 


DES 

DESJoiNTEMENT,  adv.,  à  la  manière 
de  ce  qui  est  disjoint  : 

.1.  enfant  qui  fu  nez  boiteux  et  touz 
clou  et  avoit  les  cuisses  si  prelles  et  les 
pipz  corvpz  de  travers,  et  aloit  si  desjoin- 
tement  qu'a  poiue  se  fooit  il  lever.  {Vie 
Ste  Clare,  Richel.  2096,  f'  19».) 

—  Séparément  : 

Que  la  dite  dame  a  droit  de  cliacier  en 
ladite  forest  et  frarenuc  d'Ermenonville, 
et  par  toute  icpUe  de.yoinlement  toutes 
foiz  que  il  li  plera.  (1325,  Arcb.  JJ  62, 
f»  181  r'.) 

DESJOiNTiEii,  V.  a.,  déjoindre  : 

Trois  des  qnarrials  d'un  contrefors 
Virent  desjoinlies  et  qnasses. 

{Gauvain,  2842,  Ilippeau.) 

Escuz  faussez  et  desjoinliez. 
(J.  Bretes,  Tourn.  de  Cliativcnri,  1789,  Delmolte.) 

DES.ioixNTUUE,  -  joiiicture,  s.  f.,  sépa- 
ration : 

Tout  droit  iluec  dosons,  a  une  desjoinliire, 
Ilùec  a  .1.  sentier  qui  dusc'a  l'eslant  dure. 

(fioam.  d'.Mir.,  !"  45^  Michelant.) 

Et  puis  vendras  a  l'uis  devant. 
Et  se  trneves  fendenres. 
Ne  fenestres  ne  desjoinlures, 
Oreille  et  escoute  parmi... 

(Hose,  ms.  Corsini,  t»  18''.) 

Dolens  fn  de  la  desjoivlure 

Li  cbevaliprs.  et  ce  fu  drois 

Qu'elle  estoit  bonne  en  t"us  endroits  (s'amie). 

(Jeh.  de  Condé,  dou  Chev.  a  le  manche,  ms.  Turin, 

f»  35"=.) 

Pour  bec  desjoint  ressarrer,  metz  sur  la 
desjoinclure  de  In  paste  fermentee  et  par- 
rasine.  (Guii.L.  Tardif,  l'Art  de  faukon- 
nerie,  I,  39,  E.  Jullien.) 

DESJOUCHER,  VOIT  DESJUCHIER. 

DESJOUGLER,  voir  Desjugler. 

DESJuc,  S.  m.,  le  moment  où  on  se  lève, 
le  malin  : 

Chantons  Noël  tant  au  soir  qu'au  desjiic. 
(Cl.  Maiiot,   ISocl   en  [orme  de  ballade,  1°  68  v°, 

éd.  1.538.) 

DESJUCHIER,  -jorhier,  -jouchier,  desg., 
verbe. 

—  Act.,  faire  descendre  : 

Vient  as  chapons,  si  les  desjoche. 

(Renaît,  15229,  Méon.) 

Pour  les  tiens  d'enfer  desjuchier. 
(Un  llirncle  de  S.  lynace,  Th.  fr.  an  m.  d., 
p.  271.) 

—  Neutr.,  descendre  : 

Se  j'avoye  mon  arbaleste,  je  te  feroye 
bien  desgucher.  (1474,  Arch.  JJ  195,  pièce 
1276.) 

Entre  lesquelz  (augures)  les  estourneaux, 
le  berou  et  l'aroude  diversement  voulans 
au  desjouclians  de  leur  siège  et  pasture 
vous  sont  bien  propices.  (Le  Maire, 
niustr.,  I,  22.) 

Vostre  orgueil  sera  puny 
Et  la  besie  de  son  nid 
Desjoucbera. 
{Prophétie  des  abus  des  Prestres,  1542,  ap.  Ler.  de 
Lincy,  Ch.  hist. ,11,  131.) 

Quand  la  paonnesse  couve,  elle  se  retire 
et  cache  du  masle  en  lieu  le  plus  secret 
qu'elle  peut  :  car  il  ne  cesse  de  la  cercher. 
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pour  la  luxure  qui  est  en  luy  :  et  s'il  la 
trouve,  il  la  bat  pour  la  faire  desjucher,  et 
casse  ses  œufs.  (Liebault,  Mais,  rustiq., 
p.  104,  éd.  1597.) 

—  Infin.  pris  subst.,  le  matin,  le  mo- 
ment où  la  volaille  descend  de  la  perche 
où  elle  avait  juché  toute  la  nuit  : 

La  première  fois  sera  une  faulte,  et  vaul- 
dra  quinze,  au  desjucher  vous  l'amende- 
rez par  ce  moyen  seront  seize.  (Rabkl., 
1.  a'  c.  XI.  éd.  1552.) 

—  Desjuchié,  part,  passé,  descendu: 

Ja  estoyc  bas  desjuchee. 
Ce  me  senibloit.  quant  fuz  huchee 
De  la  mère  qui  rae  porta. 
(CuB.  DE  Pis.,  Poés..  Richel.  604,  f  160  v°.) 

H.-Norm.,  vallée  d'Yères,  desjouquier, 
faire  descendre. 

DESJUER,  voir  Desjoeb. 

DESJUGiER,  dejuyier,  disjnger,  dijuger, 
v.'  a.,  juger  en  discernant,  et  souvent 
juger  défavorablement,  conilamner: 

El  milliu  acertes  les  deus  déjuge.  {Lib. 
Psalm.,  Oxf.,  LXXXl,  Michel.)  Lat.,  diju- 
dicat. 

Deus  estut  en  la  comimignie  de  Deu,  en 
milliu  dejugsd  les  deus.  [Lir.  des  Ps.,  Cam- 
bridge,   LXXXI,  1,  Michel.)  Lat.,  dijudicat. 

L'an  ro'apele  a  la  cort  dus  Naymes  de  Bavier, 
An  conseil  l'amperere  sni  apelez  premier  ; 
IN'a  si  haut  home  en  France  qi  m'en  oil  desjugier. 
Et  de  mes  garnomanz  me  sai  auques  aiJier. 

(J.  BoD.,  Sa.r.,  ccLxxsi,  Michel.) 

Quant  ot  son  oncle  desjugier 
En  lui  ne  n'ot  que  corecier. 
(Eteocle  et  Polm.,  Uichel.  375.  P  61".) 
Mais  l'antre  jugement  n'aront  gaires  mellor 
Ke  cil  qui  desjiigerenl  a  tort  noslre  segnor. 
(Vie  Wf  Thaijsies,  Uichel.  23112,  chill.  xxvu, 

col.  24.) 
Ke  cil  qni  déjugèrent  a  tort  noslre  sangnior^ 
(/*.,  ms.  Oxf.,   Canon,  mise.   74,  f    4d  v  .) 
Nostre  sires  aimmet  uiolt  celé  airme  ke 
davant  lui  et  senz  enlrelaissement  eswar- 
det  et  dejvget  lei  mismes.  (b.  BERN.,i«'m., 
Ricliel.  24768,  f  12  v».) 

Si  nos  déjugeons  nos  mismes,  nos  ne 
serons  mies  jugiet.  (iD.,  tb.,  f"  13  r».) 

Lo  peire  espiriteil  lii  tôt  a  fait  dejugel 
et  nul  ne  puet  lui  desjugier.  {LtEmslIeJ,. 
Bernarl  a  Mont  Deu,  ms.  \erdun  /2, 
f"  28  V».) 

Et  vous  meismes  qui  por  lui  plaidoiez 
Faites  men  droit  quant  ïous  me  de.yugez. 
(Placidas,  Richel.  1374,  f"  74".) 

Li  un  dient  con  l'ardroit, 
Li  antre  con  rescorcberoit, 
De  chascun  esloil  déjugiez. 

(Adenet.  Cleom.,  Ars.  3142,  t°  28».) 

Li  uns  devise  que  il  sera  noies 
L'aulres  penduz  et  li  tiers  escorcbies, 
Li  quars  boulis  et  li  quins  detrenchies. 
Ainsi  estoit  de  tons  b'Z  desjugies 
De  Sarrazins,  de  jocnes  et  de  vies. 

(Eu/:  Oijier,  2478,  Schelcr.) 

Donc  ne  desjuge  oreille  les  paroles  et 
les  ioies  de  celui  qui  menjue  la  saveur. 
{Bible,  Richel.  899,  f°  221*.) 

Puis  a  par  toy 
Disjuge,  revolve  et  pense 
Se  le  cas  porte  conséquence. 

(Therence  en  franc.,  C  223=,  Verard.) 
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Celuy  qui  mansout  et  boit  indignement 
ce  saiiïct  sacrement  il  boit  et  manseut  son 
jugement.  C'est  assavoir  en  ne  point  diju- 
geànt  ne  discernant  le  corps  de  Nostre 
Seigneur.  (Sec.  vol.  des  exp.  des  Ep.  et  Ev. 
de  Kar.,  (»  312  v»,  éd.  1S19.) 

Ainsi  se  nous  dijiigeons  et  discernons 
nous  mesmes  cerlainement  nous  ne  se- 
rons point  jugez.  (Ib.) 

—  Ne  pas  accepter  le  jugement  de,  re- 
jeter : 

.\Tez  ven  d'un  leclieor 
Qui  voslrft  cort  a  ilexjuqiee 
Et  lionîe  vostre  maisaiee  ? 
(Flaire  el  Blaiich..  Richel.  19132,  f*  196'';  du 
Méril,  2»  vers.,  v.  906.) 

—  Desjtigié,  part.  passéJnOrmé,  cassé  : 

Jugement  (lesjiifiii'.  {Ane.  Coût,  de  Nor- 
mandie, f"  119,  a[i.  Ste-Pal.) 

DES.HIGLER,  dcssjwjler,  desjogler,  des- 
joiigler,  verbe. 

—  Act.,  se  jouer  de,  se  moquer  de,  tour- 
ner en  risée,  abuser,  tromper  : 

Madame  m'en  a  tout  de.yui/h'. 

{Chans.,  Vat.  Chr.  1522,  f°  152».) 

Ge  criem  moult  e.<!tre  desjoglec. 
iChasloiem.  d'un  père,  Richel.   19152,  f  6''.) 

Que  lu  ne  soies  degabez 

Et  por  ton  genglois  desjouglez. 

(Ib.,  F  10'.) 
là  lecheres  fit  desjouglez. 

(II'.) 
Porpensa  sei  qu'il  li  fereit 
Une  honte,  se  il  poeit. 
Par  quei  il  le  dcsjuijlereil. 

(Ib.,  conte  xvin,  28,  Biblioph.  fr.) 
Si  m'a  dcsjotjh'. 
(Richard  df.  Furkival,  Poel.  ms.  av.   ISOO,  t    III 
p.  973,  Ars.) 

Richant  desiiigle  lo  cortois, 
Clers  et  chevaliers  et  borjois 
Et  les  vilains 

Par  lot   ,^'iete  Ricliaut  ses  mains. 
Si  déçoit  les  antres  pntains. 
(De  Ricliaul,  58,  Méon,  Nuiw.  Rcc,  t.  1.)  Impr. 
âesingle. 

Ausi  le  raaufei  desjugloit 
Et  des  eulz  après  avugloit 
Si  que  plus  ne  la  cognoissoit 
Ou  apeitement  la  veoit. 

(17e  des  Pires,  Ars.  3641,  f°  57'".) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  rendre  vain, 
anéantir,  détruire  : 

Ce  sont  li  j'pocrite  qui  cuevrcnt  leur 
vices  devant  le  siècle  por  ce  qu'il  fout 
samblant  de  faire  biens  et  si  n'i  a  que  ung 
pou  de  couleur  par  dehors.  L'en  les  doit 
amonester  qu'il  ne  despissent  mie  le  bien 
qu  il  fout,  aiuz  doieut  croire  que  biens 
leur  sera  guerredoué,  bien  desjuglent  les 
biens  qu'il  font,  car  il  ne  cuideut  avoir 
autre  louier  ne  mes  la  loangedes  bommes. 
(Vie  et  mir.  de  plus.  s.  confess.,  le  Pastou- 
nau  S.  Gringoire,  Maz.  568,  f°  189  v.) 

—  Réfl.,  s'abuser  : 

De  soi  desjugler  s'entremet 

Qui  en  vil  service  se  met 

Se  bien  ne  parfait  son  service. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3527,  f°  47".) 


—  Act.,    desjugler  de,   priver  de. 
tromperie  : 

Mais  moût  l'encbanta,  ce  m'est  vis, 
Mercurius,  Ois  de  Jovis 


par 


Qui  l'occist  et  qui  l'avagîa 
Et  du  chastian  le  desjugla. 
Si  fîst  des  vachei  a  son  voeil. 

(Fahl.  d'Oi).,  Ars.  5069,  f°  7'.) 

AÎDçois  qu'il  fiist  dessjuglez 
De  son  seul  œil  el  avnglez. 
(G.   DE  Mach.,  Poés.,  Riche:.  9221,  {"  201'.) 

—  DesjngU,  part,  passé,  moqué,  joué, 
trompé,  abusé,  déçu  : 

Quant  li  Hoerzemiu  sorent  ce  si  se  tin- 

drent    moult  a  de^juglez    et  a    entrepris. 

(Est.  de  Eracl.  Rrnp.,  xxxiti,  57,  Hist.  des 
crois.)  'Var.,  desjogles. 

S'en  ala  monlt  desjmlez  et  moult  hon- 
teus.  (G.  DE  TvR,  XXI,  24,  Hist.  des  crois.) 

Et  en.si  conveudra  que  il  fauce  la  court, 
ou  il  demorrera  desjnqlé,  puisque  tant  en 
aura  fait.  {Liv.  de  .l'.  d'Ibelin,  cb.  ex,  Beu- 
guot.)  Var.,  dcjuglè. 

Ja  ne  serai  trop  esbahie 
Par  riqiieclie.  ne  avenlee, 
Trop  par  sProie  desjitglee 
S(^  a  Dii'u  ne  snvoie  rendre 
Ce  qu'il   m'a  preste  pour  despendre. 
(Gaut.  d'Arr.,  Eracl.,  ms.  Turin,  f  10^.) 

Bien  sont  or  mort  et  avn,^Ié, 
Bien  sont  or  fol  et  desjtigié 
S'aiosi  se  cnid'Mit  délivrer. 
(RuTF.B.,  /(  Diz  des  règles,  Jnbinal,  I,  189.) 

Ou'il  seront  tuit  si  avu^lé, 
Si  descoiifii,  si  desjui/le'. 
Que  il  enrageront  tuit  d'ire. 
(Li  Chevaliers  doit   Icoii,    Rorav.,    p.  550.)  Impr., 
desviglé. 

DESJUX,  voir  DF.SJf;HN. 

DESJUNEE,  voir  Desjeunee. 

DESJU.NEMENT,  VOÎr  DESJEUNFMENT. 

DESJUiNER,  voir  Desgeuner. 
DESJu.vox,  voir  Desjeunon. 

DESKE,   VOirDESQUE. 
DE.SKEVILLAGB,  S.  m.J 

De  coi  j'avoie  trente  deus  deniers  de 
me  droiture,  toutes  les  fois  qu'il  i  convo- 
noit  boiftel  tailler  et  toute  le  droiture  que 
jou  avoie  au  puch  de  Gentele,  si  comme 
de  deskeviUage  et  de  chou  que  je  ne  de- 
voie  riens  mètre  al  puch  faire  ne  a  ra- 
tourner.  (1262,  Cari,  noir  de  Gorbie,  Ri- 
chel. 1.  177:i8,  f"  118  V».) 

DE.SKEVILLIEH,  VOif  DESCHEVILLIER. 
DESKIERKAGE,  VOir  DESCHARGAGE. 
DESKRESTI.\NER,VOirDESC.HRESTIANER. 

DESLABOURER,  V.  a.  î 

Pains  pos  pains  hniseus  deslaboure 
Qu'il  dist  :  N'en  goust  qui  ne  laboure... 
(Recl.    de    Molie.vs,    Miserere,    Ars.  3527, 
("  128^) 

desIjAchier,  delachier,  -  cier,  ~ccr,-as- 
chier,  deslasser,  verbe. 

—  Act.,  rendre  lâche,  desserrer,  déla- 
cher,  ouvrir  ; 

Li  varies  esta  a  sou  ceval  le  frain  et  1. 
deslaclia  le  poitrail  et  le  laisa  pestre.  (Li 
Contes  dûu  roi  Constant  l'Emper.,  Nouv. 
fr.  du  XIII"  s.,  p.  20.) 

Gare,  gare,  laissez  nioy  courre. 
Je  voys  deslachcr  ung  pendu. 
(Actes  des  Aposl.,  vol.  11,  f  75'',  éd.  1537.) 


Des  eaux  du  ciel  (Dieu)   (it  deslacher  la  bonde. 
(Vauq.,  Pour  la  Monarch.) 
Lors  delaschant  le  frein  q-ai  retenoit  ma  langue. 
(Ch.  Bvdter.  Stanc,  1605.) 

—  Lâcher  avec  force,  lancer  : 

Qui  adonn  le  veist  eslraindre  et  hericer, 
Le  poil  lever  amont,  la  ■  oue  deslacer. 

(Beitv.  dWigrem.,   Richel.  766.  f»  i».) 
Deslacha  quatre  coups  d'un  tonnerre  ébranle. 
(L'Enfer  de  la  niere  Cardine,  Poés.    fr.  des  xv"  et 
xvi°  s.,  m,  330.) 

Les  ennemys  deslacherent  plusieurs 
coups  d'artillerie.  (Loyal  Servit.,  Hijst.  du 
bon  Chev.  sanspaour  el  sans  reproche,  c  l. 
f'ee  T\  éd.  1527.) 

Le  cœur  fidèle  deslasche  ses  affections 
ne  plus  ne  moins  que  flescbes,  nour  par- 
venir jusques  au  ci.-l.  (Calv.,  Comm.  s. 
Iharm.  emng.,  p.  136.) 

Les  frères  d'Ilelene,  faschez 
Pour  les  iarahes  delaschez 
Contre  leur  soiur  par  Stesichore, 
A  la  un  luy  ont  pardonné. 

(Ro.vs.,  Od.,  III,  ,x,  Bibl.  elz.) 
Que  derin  net  de  pechaz 
Que  sont  ores  delacliaz. 
(J.  Menesc,  Clians.  spirit.  en  patoaz  (savoisien)  de 
la  guerre  contre  Genève.) 

Ils  avoyent  des  sortes  de  ûesches  qui 
voloyent  plus  viste  que  la  veue,  et  qui 
perçoyeut  tout  ce  qu'elles  rencontroyent 
avant  que  l'on  peust  veoir  celuy  qui  les 
detaschoit.  (Amvot,  Vies,  Crassus.) 

Les  hugui-nolz  qui  s'estoient  saulvez  de 
leur  presche  a  fuitle,  ayans  moyen  de 
bander  leurs  pistolles  et  "hiirquebuses,  les 
deslacherent  par  les  rues  sur  lesditz  ca- 
tholicques.  (Haton,  Mém.,  ann.  1561,  Bour- 
quelot.) 

Il  delascha  hors  de  sa  main  pesante 
Son  javelot  ferré  d'une  pointe  nuisante. 

(JA.11VN,  IL,   XXI,  éd.  1577.) 

Ha  France,  ha  qneje  crein  ton  pront  trebuchement! 
Que  je  crein  que  le  ciel  delache  vistement 
Contre  tes  foibles  murs  les  canons  de  son  ire  ! 
(Du  Bartas,  Sonnet  sur  la  mort  de  C'A.  de   Tliou 
éd.  loS3,  in-4°.) 

Me  veux  tu  nier  qu'ayant  une  arquebuze 
bien  chargée,  si  je  reucontroy  mon  en- 
nemy,  encores  qu'il  eust  bon  droit,  que 
cela  le  peust  sauver  de  la  violence  de  la 
basle,  si  je  ne  la  luy  voulois  deslascher  au 
travers  du  corps  ?  (Tahureau,  Democril., 
I,  p.  128,  éd.  1602.) 

Le  caillou  itclasclié  s'ahisme  dans  les  ondes. 

(S.-.\aANT,  Moijse  sauvé,  x"  p.) 

—  Fig.,  exprimer,  raconter  : 

Mais,  si  cum  l'estoire  deslace. 
N'ont  eu  en  lote  l'estrace 
Nul  eissi  de  dciahles  pleins. 
(Be.\.,  D.  de  Korm.,  II,  30512,  Michel.) 
Li  .VIII.  dit  et  deslace 
De  ceus  qui  furent  en  la  glace. 
(Geoff.,  .VII.  eslaz,  du  monde,  Richel.  1526,  1°  S*.) 

Othes,  sa  main  destre  a  sa  face, 
Respont,  quant  son  penser  deslacc. 

(Gdiart,  Roij.  lign.,  6094,  Buchon.) 

—  Réfl.,  se  desserrer,  lâcher,  se  briser: 

Quant  un  vent  del  désert  sailli 
Si  perillos  e  si  mortel 
Que  les  quatre  ani;Ies  del  oster 
Par  vive  force  sozieva, 
E  la  raeson  .>;('  deslaça 
Qui  Irestote  en  un  mont  rhai. 
(Vit  du  Besanl,  Richel.  19523,  f°  121  t".) 
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Affardez  comment  ceste  pièce  la  se  re- 
cule'avant  que  de  lascher,  ou  arant  qu'elle 
se  deslache.  (Palsgrave,  Esclairc,  p.  681, 
Géniii.) 

—  Neutr.,  lancer  des  traits  : 

Mist  le  feu  auxditz  fauxcoaneaux,  qui 
deslascherent  au  travers  d'iceux  reistres,  a 
leur  graud  domage.  (Haton,  Mém.,  ann. 
1B63^  Bùurquelot.) 

—  Abs.,  lâcher  la  détente  d'une  arme  : 
11  met  le  doigt  au  pertuis  en  delascliant. 

(D'AuBiGNB,  Foenest.,  1.  Il,  c.  14,  Bibl.  elz.) 

—  Deslacliic,  part.  pa?sé,  dont  les  vête- 
ments ne  sont  pas  attachés  : 

Si  s'en  est  alee  toute  senle  an  bos, 
Nas  pies  et  drslaichie. 
(Mot.  etPasIonr.  du  xui"  s.,  Th.fr.  aa m.  âge,  p.  31.) 

—  Lâche,  relâché  : 

Et  a  rinstrnment  compassé 
Comme  nng  honsean  de  Biscain, 
Tant  a  le  ventre  deslassé. 
(CoQiiiLLART,    Droilz    nom.,  2"  part.,  de  Injariis, 
p.  189,  Bibl.  elz.) 

Guernesey,  déldchier,  se  dit  de  la  mer 
lorsque,  au  moment  de  l'èbe,  elle  reflue 
et  délaisse  les  rochers. 

Quelques-uns  de  nos  exemples  montrent 
que  ce  verbe  était  encore  employé  au 
commencement  du  dix-septième  siècle. 

DESLAÉ,  part.,  élargi,  agrandi  : 
Encrassé  est  li  amé   et  il  est  contre  aie, 
encrassé  devenu   praisle   et  deslaé.  {Bible, 
Deutéronome,   xxxil,  15,   Richel.  1.)  Lat., 
dilatatus. 

DESLAicTER,  V.  a.,  traire  : 

Pour  retourner  au  gouvernement  des 
vaches,  la  fermière  ordonnera  quand  il  les 
faudra  deslaicter,  qu'elles  soyent  tirées  de 
soir  et  matin,  a  heure  propre  et  en  leur 
repos.  (LiEBAULT,  Mais,  rusl.,  1. 1,  c.  xii, 
éd.  io97.) 

—  Sevrer  : 

Les  enfantz  que  on  veut  deslaicter  au- 
près du  tetiu  de  leur  mère  ou  de  leur 
nourrice.  (Bonivard,  Advis  et  devis  des 
lengues,  p.  26,  éd.  1849.) 

—  Deslaiclé,  part,  passé,  privé  de  lait  : 

Mettre  les  cochons  deslaicles  a  part  avec 
les  verrats.  (LiEBAULT,  Mais,  rust,  p.  132, 
éd.  1597.) 

Suisse  rom.,  delailhi,  delaiki,  délethi, 
sevrer,  ôter  à  l'enfant  le  lait  de  sa  nour- 
rice. 

1.  DESLAIER,  voir  DELEER. 

î.  deslXier,  V.  a.,  abandonner  î 

Hais  trop  ont  demoré  et  targié  de  venir, 
Li  mfssagier  les  o!  deslaies  el  chemin. 
(£.  de  SI  Gille,  liichel.  -23510,  f»  80''.) 

DESLAiNGER  (se),  V.  téfl.,  se  décharger, 
se  débarrasser  : 

Bonnes  gens  qui  estes  icy  presens,  pour 
ce  que  je  ne  soye  en  lien  tenue  ne  chargée 
aucunement  de  payer  des  debtes  que  peut 
ou  poroit  debvoir  feu  Huiiibert  Viart,  jadis 
mon  mary  cy  présentement  inhumé  et  mis 
tu  terre,  et  afhn  que  l'on  ne  m'en  puisse 
aucune  chose  demander,  ores  ne  pour  le 
temps    advenir,   je    me  deslaings   de   ma 
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ceinture  et  bource,  et  les  laisse  sur  la 
fosse  devant  vous,  et  renonce  des  mainte- 
nant a  tous  ses  biens  pour  raison  des- 
quels je  serois  tenue  et  astrainte  de  payer 
de  ses  debtes  par  la  coustuine  du  pays. 
{Cartul.  de  Champ.,  xv,  ap.  ChampoUion, 
D.  d'Orl.,  p.  2S1.) 

DESL.ANER  (se),  V.  réfl.,  se  débarrasser 
des  lanières  : 

Bertran  ne  pot  conrir,  les  gcnoilz  ot  armez  ; 
A  terre  c'est  assis,  et  si  c^est  deslattez  ; 
Ses  chausses  avala,  ses  genonlx  a  monstrez  : 
Adont  fu  plus  legiers,  en  estant  c'est  levez. 

(Cdv..  du  Guesclin,  2oi2,  Cliarrière.) 

DESLAPIDER,  V.  a.,  dilapider  : 

Quans     herltaiges    deslapidez  !    (M.    Lk 

FR.tNC,  l'Estrif  de   Fort.,  f»  136  v»,  impr. 

Ste-Gen.) 

DESLARRÉ,  adj.,  débraillé  : 

Icellui  Jehaunin  fu  fera  de  ce  horion,  et 
depuis  Jehan  Rousselin  lui  dist  :  Noule 
toy  et  te  va  chauffer,  car  tu  es  tout  des- 
larrê.  (1408,  Arch.  JJ  162,  pièce  181''".) 

DESLAVEEMENT,  adv.,  à  la  manière 
d'un  grand  lavage  ;  comme  il  arrive  dans 
une  pluie  torrentielle  : 

Car  tant  par  pleut  desveement 
Et  si  très  deslareement 
Qu'a  poine  puet  nus  vooir  gonte. 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,   f°  163',  et    ms. 
Brnx.,  f»  1S1».) 

DESLAVEMENT,  S.  ui.,  actiou  de  laver, 
pluie  abondante  : 

Quant  il  pleut  par  trop  et  que  la  terre 
est  résolue  en  eau,  il  advient  lors  une  ma- 
ladie a  toutes  choses  semées,  que  les  La- 
tins appellent  urica.  Mesmes  les  pois  chi- 
ches  se  ressentent  de  ce  deslavement.  (Du 
PmET,  Pline,  xviil,  17,  éd.  1566.) 

1.  DESLAVER,  V.  a.,  salif,  souiller  ; 
fig.,  souiller,  ternir,  ternir  la  réputation 
de  quelqu'un,  le  dénigrer  : 

One  de  son  cry  a  tousjonrs  me  deslave. 

(EusT.    Deschamps,  Poés.,  Richel.    840,  f  171'.) 

—  Deslavé,  part,  passé,  non  lavé,  cras- 
seux, sale  : 

Braies  ot  noires,  chemise  deslavee. 

(Aleschans,  2984.  Jonck.,  Gttill.  d'Or.) 

Li  seneschaus  celé  part  rue 
Ses  iex,  s'a  choisi  le  vilain 
Qai  moût  estoit  de  lait  pelain  : 
Deslaiez  ert,  s'ot  chief  locn  ; 
Il  ot  bien  .l.  anz  vescu 
Qu'il  n'avoit  en  coiffe  en  leste. 
{Vu  Vilain   au    bufel,    il5,    Montaiglon  et  Ray- 
naud.  FaH,  III,   202.) 

Il  n'est  sovant  res  ne  tondnz, 
Ainz  est  hideux  et  deslavez. 
(Dame  qui  concilia  le  presire,  ms.  Berne  351, 

f  81%  et  Richel.  19152,  V  77''.) 

Aingnelin  lavé  sunt  de  la  coustuine  de 
la  laine  lavée,  et  li  aingnelin  deslavé  sunt 
de  la  coustume  de  laine  deslavee.  (Est. 
BoiL.,  Liv.  des  mest.,  2'  p.,  1, 13,  Lespi- 
nasse  et  Bonnardot.) 

Nus  ne  tiegne  laine  deslaveie  a  vendre 
defors  le  haie.  (127U,  Heg.  atcv  bans,  Arch. 
S.-Omer  AB  xvill,  16,  n»  237.) 

Saules  de  dras  et  deslaves. 

(Gilles  de  Chin,  il,  Reiff.) 

11  virent  les  uns  de  ses  desciples  men- 
janz  o  mains  deslavees.  (GniART,  Bible,  S. 
Marc,  ms.  Ste-Gen.) 
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Ung  juif  dist  a  Jhesucrist  :  Porquoy  tez 
disciples  ne  lavent  mie  adez  lors  mains 
quant  ilz  veullent  manger  lor  pains  ?  ainsi 
come  il  volcist  demander  :  N'est  ce  mie 
pechié  de  tenir  pain  a  mains  deslaveez? 
(Laurent,   Somme,  ms.  Troyes,  f»  101  r».) 

Ordement  menguent  et  mains  deslavees. 
{Hist.  des  Emp.,  Ars.  5090,  f"  192  v».) 

Ors  est,  sales  et  deslavez. 

Et  de  prou  de  chose  emblavez. 

(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  8i0,  f  554'.) 

Suisse  rom.,  partie,  cant.  de  Neuchâtel, 
délava,  délaver,  salir  :  Cette  robe  est  toute 
délavée,  chemise  délavée.  Fig.,  ternir  une 
réputation,  calomnier. 

2.  DESLAVER,  voir  Délaver. 

DESLAVEURE,  S.  f.,  laVUrC   I 

...  Et  tontes  ordnres 
Et  toutes  viez  deslaveures 
De  mes  barbes,  de  mes  gienons. 
{Du  Cul  el  du  Cou,  Richel.  837,  l"  184\  Mon- 
taiglon et  Raynand,  Fabl.,  Il,  136.) 

DESLAY,  voir  Deslol 

OESLE,  voir  Deile. 

DESLEAUTER,  VOlr  DESLOIAUTER. 
DESLECHIER,   VOÎT  DELECHIER. 
DESLEGAT,   VOir  DELEGAT. 

DEsLEGiER,  V.  a.,  secoucr  : 

L'on  voit  bien  a  qui  on  se  jone, 
Le  pouvre  sot  croit  de  legier, 
On  luy  a  bien  fait  desletjier 
Ses  plumes  devers  le  matin. 
(Farce  de  la  pippee,  ap.  Michel,  Poés.  golh.,  !°  102.) 

DESLETRÉ,  adj..  Illettré  : 

Sa  to  es  deslelres. 
(Reclus  de  Moliess,  Dit  de  Charité,  Ars.  3142, 
(0  220'.) 

DESLEVER,  desUuver,  v.  a.,  faire  sortir, 
tirer  : 

E  lui  mêmes  pus  desteuva  (Daniel)  del  putel. 

(Horn,  2085,  Michel.) 

DESLiABLE,  adj.,  qu'ou  peut  délier, 
dégager;  dont  on  peut  se  dégager,  payable  : 

Desliable,  dissolubilis.  {Gloss.  gall.-lat., 
Richel.  1.  7684.) 

Paiable,  desliable,  solubilis.  (/6.) 

DESLiABLETÉ,  S.  L,  qualité  de  ce  qui 
peut  être  délié,  de  ce  qui  peut  être  ac- 
quitté : 

Solubilitas,  tis,  desliableté.  (Voc.  lat.-fr., 
1487.) 

DESLIAGE,  deliage,  s.  m.,  coutume  que 
les  vicomtes  de  leau,  à  Rouen,  pouvaient 
prendre  à  leur  gré,  le  vendredi  qui  pré- 
cédait, ou  qui  suivait  la  fête  S.  André  : 

De  la  coustume  du  deliage.  Deliage  est 
une  coustume  qui  est  prise,  a  la  volonté 
des  viscontes  de  l'eau,  le  plus  prochain  jor 
de  vendredi  devant  ou  après  la  feste  Saint 
Andrieu.  Tout  ce  qui  vient  a  col,  quant  le 
deliage  Bit,  s'aquiterapar  .un.  deniers,  et  as 
sergans  .i.  denier.  {Vicairie  de  l'eau,  xvill, 
Arch.  Seine-Inf.) 

DESLiANCE,  S.  f.,  actlon  de  délier  : 
Dissolutio,  desliance.  (Gloss.  de  Conches  .) 
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C'est  IVnnRmy  de  ténèbres  qui  les  attise 
et  les  esnieut  a  faire  yceulx  péchiez  et  les 
y  tient  bion  jnsques  ala  desliance  de  vraye 
confession,  par  laquelle  ilz  sont  délivrez. 
{Liv.  du  Chev.  de  La  Tour,  xxxvii,  Bibl. 
elz.) 

—  Acquittement  : 

De  pacifier,  accorder  et  compromettre, 
de  demander,  requerre  et  recevoir  princi- 
pal et  despens,  se  aucuns  leur  estoient 
adjufjiez,  et  la  desliance  des  choses  d'eulx 
et  de  ladite  Université.  (1398,  Ord.,  VIII, 
p.  262.) 

1.  DESLICIER,  V.  a.,  raconter  : 

Lnr  a  comencié    le  turnei  ; 
Mais  qui  le  veir  vos  en  deslice 
N'i  oui  UQC  joste  a  plaideice. 
(Ben.,  n.  de  Norm.,  11,   1  lOi,  Michel.) 

Li  premiers  ctiapitre  deslice 
Com  Dieus  moastra  a  Saint  Patrice 
Purjj'aloire  premièrement. 
(Geoff  ,  .vil.  eslat  du  monde,  Richel.  1526, 

Cf.  Desl.\ckieh. 

2.  DESLICIER,  -  ichier,  verbe. 

—  Act.,  briser  : 

Qne  le  Uiv^ë  li  a  ronpue  et  percie. 
Le  malle  de  l'hauberc  ronpue  et  deslicie. 
.lioiim.  d'Mu:,  f"  10'',  Michelanl.) 

Et  fiert  Gerin  sas  la  targe  florie. 
Frère  BeiTon  le  chevalier  nobile, 
Si  que  la  broigne  li  deroat  et  desUee. 

(Raimi)..  Ogier,  5608,  Barrois.) 

Un  cop  li  roe  ea  reculant. 
Que  les  mailles  de  sa  pelice 
Li  frainl  et  deslace  et  deslice. 

(Henarl,  21814,  Méon.) 

Kscus  fendent,  hiaumes  esclicent, 
Elmes  esfondrent  et  deslieent. 
(Ren.  de  Beaujeu,  /(  Uiaiis  Desconneits,  5599, 
Hippeaa.) 

—  Mettre  en  désordre,  en  déroute, 
vaincre  : 

Et  Richars  ces  tournois  desliche. 
Tournois  derront  et  chevaas  bleche, 
Cascuns  redoute  sa  proeohe. 

{Richars  le  biel.  ras.  Turin,  f»  U2°.) 

—  Neutr.,  être  renversé  : 
Les  lances  froissent  et  esclicent, 
Mais  il  des  selles  ne  s'enlicent. 

(Alkis.  Ars.  3312,  f  gG"".) 
Mais  cil  des  seles  ne  deslieent. 
(Var.  de  la  copie  de  Ste-Pal.  à  l'Ars.) 

DESLiEMENT,  deliemeiit,  deliment,  s.  m., 
action  de  délier,  de  dégager,  au  propre  et 
au  ûg.  : 

Ice  qne  lieras  n'ara  desliemenl. 
(HERsii.N,  Bible,  Ujchel.  144i,  f°  34  t".) 
Lidiz  Symon  promist..  que    en  toute    la 
fraucliise,  mauumissiou.  desliement,    deli- 
vremeut,  absolution,  quittance,...  ne  venra. 
(1340,  Arch.  JJ  72,  f»  190  r«.) 
Manumission,  deliemerU .  (/6.) 
Absolucion  et  desliemenl  de    pechié.  (J. 
GOULAIN,  nation.,  Kichel.  437,  f»  293  r».) 

Solutio,  desliemenl.  (R.  Est.,  Dictionario- 
lum.) 

En  la  décoction  véhémente  d'iceluy 
simple  et  de  l'eau,  il  se  fait  une  si  grande 
dissolution  et  desliement  des  parties'  dissi- 
milaires  dudit  simple,  que...  Liebault, 
Jtfais.  »'Ms{.,  p.  577,  éd.  1597.) 


Deliment,  delieure.  (Monet.) 

—  Relâchement  : 

Le  cerfueil  appaise  et  assouage  la  solu- 
cion  et  deliement  du  ventre  causez  de  grosse 
ventosité.  {.Jard.  de  santé,  I,  '108.  impr.  la 
Minerve.) 

L'eau  de  mirte  restraint  nature  et  retient 
le  desliemenl  de  la  colère  et  de  mélancolie. 
{Ib.,  302.) 

DESLiENER,  V.  8.,  refiiser  de  moudre 
pour  un  particulier  : 

Li  meunier  de  grant  Pont  ne  pueent 
desliener  nulUii,  et  se  il  le  fait,  et  li  des- 
lienes  s'en  plaint  au  scrjant  qui  est  garde 
des  meniers  de  grant  Pont  de  par  le  cha- 
pitre Nostre  Dame  de  Paris,  il  est  a  .vi. 
deniers  de  amende,  aveuc  le  damage  que 
il  rent  au  desliené,  et  se  li  deslienes  s'en 
plaint  au  serjant  du  chapitre,  il  l'amende 
au  chapitre  en  .ii.  sols  ,vi  deniers  de  pa- 
risis.  (Est.  Boil.,  Liv.  des  mest.,  V  p.,  Il,  6, 
Lespinasse  et  Bonnardot.) 

1.  DESLiBR,  -  oier,  -  oyer,  del„  dalier, 
verbe. 

—  Act.,  partager  : 

Un  livre  de  Notre  Dame  en  latin  deslies 
en  .XV.  pieches.  (Die.  traict.  de  just.,  ms. 
Bibl.  Rouen.) 

—  Découvrir,  dévoiler  : 

Si  com  les  estoires  le  dient 
Qui  les  anciens  fais  deslient. 
(Vies  des  Saints,  Richel.  23U2,  ch.  Lix,  col.  6.) 

Par  lenz  ou  cil  le  voir  deslient 
Qui  des  Flamens  vérité  dient. 
(GuiART,   Roy.   tiijn.,  Richel.  5698,  p.  301.') 

Quant  elle  oy  le  duc  qui  tel  parler  deslie. 
{Geste  des  ducs  de  Bourg.,    4248,  Chron.  belg.) 

—  Réfl.,  se  dégager  : 

Bien  doit  pardre  honenr  et  rie 
Qui  de  tel  seigneur  se  deslie. 
(Le  Cliapel  des  trois  fleurs   de  lis,  ms.  Berne  217, 
f  74''.) 

—  Se  découvrir  : 

Celé  ki  sovent  ce  deslie, 
Voiant  la  gent,  fuit  vilenie. 
(Rob.  de  Blois,  Poés.,  Richel.  24301,  p.  553^) 

—  Act.,  voler,  piller  : 

Ils  m'ont  robe  et  destin, 
Et  tote  la  nuit  tenu  lié. 
(Floire    et    Blaneheflor.  Richel.  1913-2,    f°  193=.) 

Dame,  vos  le  voirez  demain. 
Si  mes  ennemis  trover  puis. 
Demain  verrai,  qui  qu'il  ennuit. 
Qui  m'ont  desliè  par  envie  : 
Ja  nul  n'en  portera  la  vie. 
{De  Berangier  au  Ion  cul,  Richel.  19132,  P  54'.) 

—  Déballer  : 

A  le  fieste  de  le  saint  Yve  convient  il 
avoir  loiet  le  nuit  de  bieles  Pasques  au 
plus  tart,  et  ki  puis  loieroit  il  ne  poroit 
puis  drap  desloier  devant  le  fleste  saint 
Boutoul  en  sivant.  (Janv.  1257,  Arch.  Douai, 
Cart.  00,  f»  30''.) 

Ne  nul  Lohereng  ne  peut  aler  en  mar- 
chandise hors  de  la  cité,  a  marchié  ne  a- 
faire,  pur  quel  que  il  ait  deslie  e  une  nuit 
esté  en  la  cité.  {Lois  de  la  cité  de  Lond., 
ms.  Brit.  Mus.  add.  14252.) 

Cil  marcheant  deit  atendre  le  veskunte 
très  jorz  pur  deslier  ;  e  si  le  veskuute  n'i 
vient,  puis  qu'il  li  aura  fait  saveir  dedenz 


ces  treis  jorz,  le  marcheant  poet  deslier  e 
vendre  sans  forsfait.  (Ib.) 

Tous  marchans  adiuenans  lainnes  au 
marchié  et  haie  de  Chauny  pour  vendre, 
ne  peuvent  desloyer  ne  exposer  leurs  dites 
lainnes  en  vente,  jusques  ad  ce  que  on  ait 
hurté  ou  marchié  au  blé  pour  desloyer. 
(1410,  Stat.  de  la  drap,  de  Chauny,  Arch. 
Chauny.) 

—  Deslie,  part,  passé,  découvert  : 

Toule  ansi  comme  forcenée 
Dessainte,  tonte  daliee. 
(RoB.   DE  Elols,  Poés..   Richel.  24301,  p.  sse"".) 

—  Célibataiie.qui  n'est  assujetti  à  aucun 
lien  : 

Desloyes  a  en  mariage. 
(Jacq.  d'Am.,  Rem.  d'amour,  ms.  Dresde,  v.  272.) 

—  Libre,  rapide  dans  ses  mouvements  : 
Aiusois  (l'ours)  s'en  fuit  délayé  comme 

feroit  ung  lièvre.  [Gast.  Feb.,  iMaz.  514, 
fliS'-.) 

2.  DESLIER,  voir  Desloier. 

DESLiEURE,  delieurc,  s.  f.,  action  de 
délier,  de  dénouer  : 
Delieure  de  nœuds.  (Monet.) 
Deliment,  delieure.  (Id.) 

—  Dislocation  : 

Desboiture,  deslieure  et  dislocation.  (La 
Frambois.,  CEuv.,  p.  785,  éd.  1631.) 

DESLiGEMENT,  S.  m.,  action  de  délier, 
de  dégager,  d'où  solde,  paiement,  acquit  : 

Tant  en  fait  des  rédemptions,  rachats, 
extinctions  et  desligemens  des  cens  et 
rentes,  que  du  payement  des  cannons  et 
couraus,  sera  observée  et  teuue  la  valeur 
des  mounoyes  selon  les  edicls  de  nos  pré- 
décesseurs. (Ord.  et  Stat.  du  pays  de  Liège, 
XI,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  313.) 

Cf.   DESLIEMENT. 

DESLiuiER,  -  léger,  del.,  v.  a.,  mettre  en 
liberté  : 

Et  ne  li  porat  li  soverain  sires  rendre 
le  justiche  de  lieu  ou  li  fais  arait  esteit 
perpetreis,  sens  le  greis  de  sangneur  de 
cheli  justice,  ne  deligier,  jusques  a  tant 
qu'ilb  aurai  asses  fait'  aile  partiie  bleohie. 
(J.  DE  Stavelot,  Chron.,  p.  41,  Bor- 
gnet.) 

Et  les  ostagiers  qui  estoient  aresteis  en 
Brabant  /'wgdt  quittes  et  deligies.  (Id.,  ib.. 
p.  125.) 

—  DesUgié,  part,  passé,  délivré  : 
Maintenant  en  exultacion  je  reverdis   en 

louange,  et  les  mains  deslegees  de  peur,  je 
crie  au  ciel  par  sacrifice.  (G.  Chastell., 
Chron.  des  D.  de  Bourg.,  i'^  p.,  Proesme, 
Buchon.) 

Cf.  Desliek. 

DESLiGNAGiER,  V.  u.,  dégénérer,  dé- 
roger : 

S'en  denssicz  suivre  l'escole. 
Si  ne  doit  croire  de  léger 
De  son  bon  fet  deslignagcr. 
(GoDEFROï  DE  PARIS,  Clirou.,  6852,  Buchon.) 

—  Deslignagé,  part.,  dégénéré  : 
Andronic    monta  et   vint  a  la  haultesse 

de  l'empire  deslignagee  par  le.<  playes  et 
par  les  occisious  et  par  l'etfusion  du  sang 
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des  hommes  parens  et  prochains  de  l'em- 
pire. (BoccACEj Nobles  ma/ft., XI, xi,f»  227v<>, 
éd.  1513.) 

DESLiGNrER,  -Utignier,  v.a.,  faire  forli- 
gner  : 

Car  la  as  tonte  ta  ligoie 
Deslignie  de  droite  ligne. 
(Recl.  de  MoLiEss,  Miserere,  Ars.  3a-27,  f°  129'.) 

—  Déroger  à  : 

Celai  qui  s'onnonr  deslbtgne. 
{La  Comparais,  dm  pré,  Richel.  378,  f°  10  r».) 

—  Réfl.,  s'écarter  de  la  ligne  : 

Car  enlr'iaus  dens  est  une  lingne  (entre  la  terre  et 

(la  luae) 
Tant  con  la  lune  se  deslinane. 
(VYm.  dou  monde,  Riciiel.    1533,  f    18"  v°.) 

—  Deslignié,   part,  passé,  qui   forligne  : 

Us  sont  liguée  deslignee. 
Contrefaite  et  mal  alignée. 
(Geoffr.,  Chron.,  Kichel.  146,  f°  53'.) 

DESLiTiîLEH,  V.  a.,  ôtcr  la  liste,  la  li- 
sière : 

Soient  venduz  en  la  hallette  tous  draps 
nommez  petis  draps  faiz  de  grosses  laines, 
et  autres  draps  qui  par  l'eswart  de  ladicte 
ville  seront  coppez  ou  dtslitelez,  et  y  soit 
faicte  par  les  eswars  aucune  couguois- 
sance  de  fer  estrange.  (1399,  Réglem.  poul- 
ies draps,  Ord.,  viil,  338.) 

DESLiTER,  V.  a.,  ôter  la  liste,  la  lisière  : 
Et   autres   draps,   qui    par    l'eswart    de 

aditte    ville    seront    coppez    ou    deslitez. 

IS'JQ,  Ord.,  VIII,  338.) 

DESLITURE,  S.  f.  ? 

Item  lesdiz  preneurs  ont  prius  et  receu 
de  nous  cinq  cens  bestes  blanches  tier- 
saines  a  juste  moitié  a  partir  a  .m.  ans, 
et  de  .11.  ans  eu  .II.  ans  les  castriz  seront 
partiz  se  il  y  en  a  a  juste  moitié,  et  en  lera 
chascun  sou  profit  de  sa  part  et  se  en 
aucunes  bestes  vieilles  y  a  desliture  soient 
départies  selon  la  coustume  de  nourris- 
sous  du  paiz  et  des  nourrisseurs  ad  ce 
cougnoissaus.  (1376,  Arcli.  MM  30, 1°  59  r".) 

ESLivR.VNCE,  voir  Deliviun'CE. 

DESLOABLE,  -  ouabU,   adj.,  blâmable  : 

Une  grant  felonnie  desloable  devant 
toutes  a^sté  faicte  eu  cesle  cité.  {Le  Miroir 
hislorial,  Maz.  557,  1°  106  v».) 

On  contemne  facilement  la  doctriue  de 
celuy  de  qui  la  vie  est  deslouable.  (FOSSE- 
TltR,  Ckron.  Marg.,  ms.  Bru.x.,  l,  1»  136  v".) 

Ta  des\ouable  presumplion.  fiD.,  ib.,  Il, 
f"  122  r«.) 

DESLociiiic,  adj.,  déguenillé  : 

Parce  que  il  le  vit  si  luit. 
Si  desloehié  et  si  déliait. 

(bit  du  Barisel,  Richel.  837,  f  V.) 

desi,oi:ment,  -  ouement,  del.,  s.  m., 
dissuasion  : 

Contre  le  deloement  de  ses  barons  et  de 
ses  amis.  (Chron.  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen., 
f»  2o9''.)  P.  Paris,  desloement. 

Mais  nonobstant  leur  deslouement  il  jura 
et  afferma  qu'il  iroit.  {Uist.  de  B.  du  Gués- 
clin,  p.  283,  Méuard.) 


1.  DESLOER, 

ver,  blâmer  : 


ouer,  V.  a.,  désapprou- 


Bataille  ne  meslee 

N'i  serra   par  mei  desloee  : 
D'ore  en  avant  eu  il  poet  si  anl  ! 
(Bes.,  D.  de  Sorm.,  Il,  3437,  Michel.) 

Qui  aliessent  des  bons  les  los 
Et  deshent  les  ainses. 
(Rose,  Florence.  Rie.  2755,  f°  7'^,   et  ms.  Brai., 
f>9".) 

!Ne  nulz  s'il  ne  lor  veut  desplaire 
Ne  deslol  riens  qu'il  vueillent  faire. 
(«.,  Vat.  Cbr.  15-22,  f  64".)  Deslost.  (Vat.  Chr. 
1858,  f  85».)  Desloue.  (Vat.  Cbr.  1492,  f°  09».) 

Mais  cil  ne  les  votîllent  loor 
Qui  tons  biens  seulleol  desloer. 

(Cottci.  39.  Crapelet.) 

Cesle  chose  ne  li  fist  bien  ; 
M'^s  de  touz  en  fu  desloez. 
(GoDEFBOï  DE  P<Bis.   Ckroti.,  7361,  Cuchon.) 

Nous  ne  desloons  pas  les  phisisiens  quant 
il  enquirent  par  quelle  raison  la  maladie 
arive  au  malade  (Oresme,  Quadrip., 
Richel.  1348,  f»  Ib  v.) 

Qui  a  bin  droit  les  loiaui  loe 
Elles  faulx  d. sloiauls  desloe. 

(Pasloralel,  ms.  Brui.,  P  1  r°.) 

S'ilz  ont  loé  aucune  chose,  après  ilz  la 
blasmentet  ladesloent.  (Therence en  franc., 
f  82  V,  Verard.) 

Je  le  vous  diray,  mais  que  vous  ne  me 
desloez  pas,  et  que  vous  me  y  aidez.  (Lan- 
celot  du  Lac,  V  p.,  ch.  xi,  éd.  1488.) 

—  Déconseiller,  dissuader  : 

Qn'ele  ne  li  blasme  et  deslot. 
(Chrest.,  Rom.  d\ile.r.,  Richel.  1420,  ("42*.) 

Se  vous  me  le  loes,  el  nom  Sainte  ^ïarîe 

Irai  ferir  le  serf  en  l'escu  qui  flambie, 

—  Sire,  dist  li  valles,  je  nel  vous  deslo  mie. 

(Chev.  au  eygiie,  I,  1401,  Hippeau.) 

Se  li  dist  qu'il  li  deslooil 
La  bataille. 

(Gauvain,  3470,  Hippean.) 

Si  lor  blasmenl  moult  et  lor  deshent 
Lor  volonté  et  leur  folie. 

Oleraugis,  Vat.  Chr.  1725,  f»  102''.)  • 

Puis  qu'ecsi  est 
Que  la  chose  a  faire  vos  plest 
Je  nel  vos  desloerai  plus. 

(Vie  des  Pères,  Ars.   3641,  f°  91') 

Il  n'est  nulz  qui  ce  me  deslot. 

(Poés.,  Vat.  Chr.  1522,  f»  170».) 

El  chil  n'aime  pas  son  sanguor, 
Ki  li  desloe  a  faire  honor. 
(R.  DE  IlotiD.,  Rom.  des  Etes,  357,  Scheler.) 

Qui  voz  desloe  au  roi  a  accorder 
11  voz  weult  bien  toute  amor  deveer. 

(Gaydon,  5566,  A.  P.) 

Assez  li  desloa  li  rois  Claudas  ceste  en- 
prise,  mes  oncpips  n'en  volt  riens  lessier. 
(Lancelot,  ms.  Fribourg,  f°  113''.) 

Un  riche  homme  qui  estoit  avec  li  li 
desioa.  (Joinv.,  S.  Louis,  xlvi,  Wailly.) 

lia,  daine,  vous  me  faictes  esmerveillier 
de  ce  que  ainsi  deslouez  a  amer  par 
amours.  (Lit),  du  Chev.  de  La  Tour,  c.  124, 
Bibl.  elz.) 

La  voult  le  toy  espouser.  mais  aulcuns 
de  ses  princes  hiy  deslouerent  et  firent 
qu'il  se  maria  auUn'  part.  [Chron.  de  du 
Guescl ,  p.  163,  Michel.) 

Laquelle  ne  fut  jamais  consentant  ne 
contente  qu'il  aoceplast  ledit  oftice,  mais 
luy  aroit  lonjours  desloué  et  dell'endu  a 
son  pouvoir.  (U'AOïON,  Chron.,  Richel. 
3083,  f«  109  r-.) 

—  Réfl.,  être  mécontent  : 


Dont  les  aucuns  se  deshent 
De  son  service,  autres  s'en  loent. 
(Chr.  de  Pis.,  Poés.,  Richel.  601,  P  16G  r».) 

2.  DESLOER,  deloer,  -  ouer,  verbe. 
—  Act.,  disloquer,  décrocher,  luxer  : 

Si  durement  l'a  de  l'esca  hurlé. 
Par  pou  le  col  ne  li  a  desloe. 

(Aleschans,  1135,   Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

L'eschine  li  est  fraite  e  li  cols  desloez. 
(Th.  de  Kest,  Geste  d'. Vis.,  Richel.  24364, 
f°  14  v".) 

Toute  l'espaule  li  desloe.  (Artur,  Richel. 
337,  1»  137''.) 

Lors  sembloit  que  l'os  de  la  jambe  du- 
dit  Hue  fust  desloué  et  traversé  par  der- 
rière si  que  il  ne  se  pooit  eu  nule  ma- 
nière movùir.  {Les  Mir.  S.  Loys,  Rec.  des 
Hist.,  XX,  130.) 

Il  est  très  dangereux  d'arracher  une 
dent  par  force  quand  elle  tient  ferme,  et 
quelquefois  en  essayant  de  ce  faire  on  de- 
ioe  la  mâchoire.  (Dalesch.,  CAJr.,  p.  141, 
éd.  1378.) 

Remettre  les  os  rompus  et  desloues. 
(Paré,  Œuv.,  Intr.,  c.  xxvil,  Malgaigne.) 

A  un  homme  qui  a  remis  la  jambe  d'un 
page  qui  estoit  deslouee.  {Dep.  du  R.  de 
Nac,  janv.-mars  1379  ,  Arch.  B.-Pvr., 
B46) 

Mon  marcher  de  travers  a  hanche  des- 
louee. (Du  Fail,  c.  d'Etitr.,  xxxv,  Bibl. 
elz.) 

Le  genouil  est  aisé  a  deslouer,  car  par 
fortune  il  se  desmet  sans  autre  occasion 
que  du  marcher  viste.  (JoDB.,  Gr.  chir., 
p.  410,  éd.  1398.) 

—  Réfl.,  se  disloquer,  se  luxer,  être  dis- 
loqué, être  luxé  : 

La  ruine  de  la  muraille  me  fit  glisser, 
et  tombay  sur  le  costé  gauche  dans  les 
pierres  de  telle  force  que  je  me  deslouay. 
[montl.,  Mem.,  11.) 

Toutes  jointures  se  peuvent  delouer,  mais 
toutes  ne  se  peuvent  pas  remettre.  (Paré, 
Œuv.,  XIV,  V,  Malgaigne.) 

Au  seizième  siècle  ce  mot  s'est   refait 
sous  leê  formes  deslocher  et  disloquer. 
Forés.,  deylouye;  lyonn.,  deloquo. 

DESLOEURE,  desloieurc,  s.  f.,  disloca- 
tion : 

L'enteucion  de  algèbre  est  restaurations 
de  desloieure  o  les  froisseures  des  os. 
{Prag.  d'un  lie.  de  médecine,  f"  26  v,  ms. 
Berne  A  93.) 

Se  desloeure  se  fait  es  jointures.  {Ib., 
f-  27  V».) 

DESLOGIS,  S.  m.,  délogement,  décampe- 
ment : 

Lequel  duc  estoit  tout  troublé,  triste  et 
ennuyé  au  cueur  que  plus  ne  pouvoit  : 
car,  comme  dit  est,  il  scavoit  ses  ennemis 
en  grand  triomphe,  a  une  journée  près  de 
luy,  et  avoit  grand  désir  de  les  aller  com- 
battre, si  voient  que  par  le  moyen  du  des- 
logis dessusdit  il  ne  pouvoit  venir  a  son 
intention.  (Moxstrelet,  Chron.,  vol.  I, 
f'>  131,  ap.  Ste-Pal.) 

DESLoi,  -  oy,  -  ei,  -  ay,  s.  m.,  ce  qui 
est  opposé,  contraire  à  la  loi,  infidélité,  in- 
justice, excès,  faute,  crime  : 
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Pur  ceo  ne  sevent  qae  est  leis 
Ne  que  est  jor  ne  anz  ne  meis, 
Por  ceo  n'en  a  en  ens  duzur 
Si  dealei  non  e  aniertur. 
(Ben.,  Ducs  de  Norm-,  I,   ICI,  Michel.) 

Volenlrif  as  graoz  desieiz. 

(Id.,  il/.,  733.) 

Ja  n'orrez  mais  anientevpir, 
We  n'f Tt  jusi|u'a  !a  (in  retrait, 
Que  issi  très  grant  di'stei  fust  fait. 

(Id.,  ib.,  136i.) 

Cist  pensèrent  tie  jur  message. 
De  deslei  ferm,  apris  e  sage. 

(Id.,  ib.,  1375.) 

Eissi  cessa  Iril  deslciz 
Pesme,  morta!,  a  cele  feiz. 

(lu.,  ili.,  II,  .4963.) 

Ce  n'est  pas  lois,  ainz  est  drsiois. 

(Gdiot,  niMe,  2446,  Wolfart.) 

Cascnns  reclaime  Dou  qoi  «stora  le  loi. 
Qu'il  garisse  leur  rors,  qu'il  n'aillent  a  desloi. 
(Hen.   de  Movlauh.,  p.  4.S6,  Michelant.) 

Qnar  Baibarin  plain  de  desloy 
Vïndrent  son  règne  guerroier. 

(Fabl.  d-Ot.,  Ars.  5069,  P  24-2'.) 

Que  se  li  citains  de  Metz  en  commun, 
ou  en  aucune  personne  de  la  cité  sin^iu- 
leirement.  estoient  de  riens  tenus  a  eulx, 
pour  qiieil  chose  que  ce  luist,  ilz  en  fe- 
roieiit  et  diroient  lout  son  plait  et  sen 
ilpslin/.  qu'il  leur  debvrcit  souffire.  (132S, 
Hist.'de  Mets,  iw,  14.) 

DESLoiAL,  dcl.,  adj.,  qu'on  peut  délier, 

dissoluble  : 

Insohibilis,  nient  desloiaiis.  (Gloss.  de 
Douai,  Escallier.) 

Indissolubilis,  non  deloiaiis.  (76.) 

1.  DESi.oiANCE,  del.,  s.  !.,  action  con- 
traire à  la  loyauté,  à  la  foi  promise  : 

Infidelitas,  deloiance.  {Gloss.  de  Conches.) 

2.  DESLOIANCE,  VOirDELAIANCE. 

DESLOiAUTÉ,  deliatUé,  adj.,  déloyal  : 
Qui  claiuie  son  frère  larron,  ne  fil  a  pu- 
tain, ne  deliavté,  il  doit  .xL.  jours  de  pe- 
nanche  en  l'ostel.  (Règlement  de  lu  mata- 
drrrie  d'Amiens,  ap.  A.  Tliieriy,  Monum. 
de  l'IUst.  du  tiers  état,  I,  32o.)'lmpr.,  dé- 
liante. 

DESLoiAUTEMEXT,  -  oijaulement,  s.  m., 
déloyauté  : 

Car  Deux  aime  droit  jugement. 
Et  heit  moult  des/oijaiilcmenl. 

(Lib.  Psalm.,  xxxvi,  p.  -286,  Michel.) 

DESLoi AUTER,  - oyauler, - oialter, - eiau- 
ter,  -  eauter,  -  eialter,  verbe. 

—  Réfl.,  manquer  à  sa  foi,  trahir  la 
loyauté  promise  : 

Dient  ke  lur  estot  les  leis  le  rei  guarder. 

Quant  par  obédience  les  lur  fist  greaunter 

El  in  veritalis  verbo  parkonfermer. 

En  nul  sens  ne  s'en  poent  vers  lui  desleaiiter. 

(G*RN.,  \ie  de  S.  Thom.,  Richel.  13S13,  (°  29t».) 

Li  Dieu  d'amonrs  et  nuit  et  jour 

Serves  loiaument  sanz  séjour, 

Vers  li  ne  loits  dcaloiaules. 

Trop  seroit  grant  dcsloiautes 

S'il  TOUS  en  tronvoit  recren. 

(Rose,  ms.  Corsini,  t'  50''  ;  Méon,  7323.) 

Por  ami  que  il  ait  ne  se  desleautera  en- 
vers home  a  cui  il  ait  sa  foi  promise.  (Artur 
Richel.  337,  f»  285^ j  ' 
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Que  ja  n'avenroit  que  il  fesissent  fraude, 
ne  se  desloyautaissent  euviers  leur  droite 
daniuie  naturelle  (l'noiss.,  Chron.,  II,  279, 
Luce,  lus.  Amiens.) 

Fait  trencher  les  testes  a  aucuns  de  ceux 
qui  avoient  esté  priiis  |irisonniers,  pource 
qu'ils  s'esloient  desloyantez  envers  elle. 
(MONSTRELET,  C'/j)'OH.,' vol.  I,  1"  259  r»,  ap. 
Ste-Pal.) 

La  paour  de  ses  ennemis  qu'il  voit  cn- 
tonr  Uiy  l'esnjeut  a  soy  deflendre  vaillani- 
nienl,  mais  il  ne  Ireuve  ])ersoune  qui  se 
iiielte  eu  fait  d  eul.x  assaillir,  caries  autres 
unze  dient  qu'ilz  ne  se  desloyatiteront  ja 
pour  les  deux  qui  ont  l'aicte  leur  folie. 
{Lancelot  du  Lac,  1"  j).,  c.  xui,  éd.  1488.) 

Et  se  j'ay  couslume  de  refsarder  aucune 
chose  qui  porter  me  peult  aucun  proICt  au 
soûlas  sans  faire  a  aulruy  lioute  ne  préju- 
dice et  m'y  deloyaulte  envers  mon  sei- 
pueur.  (Perceforèst,  vol.  IV,  f°  4S'',  éd. 
lo28.) 

—  Neulr.,  dans  le  môme  sens  : 

IS'i  a  ne  prinche  ne  signer 
Ki  ne  se  paint  de  faire  mal. 
Tout  li  pins  preu  sont  destoial, 
Desloiaoles  est  mais  en  us, 
heshiauter  ne  puetut  plus. 
(G.  DE  Cambb.u-,  Barlaam,  p.  295,  Meyer.) 

Dame,  ge  vos  pri  i.ior  Deu  que  vos  ne 
me  faites  desleauter.  {Artuv,  lîichel.  337, 
fo  272».) 

—  Act.,  desloiautcr  sa  foi,  trahir  sa  foi  : 

De  Toslre  foi  desloiallcr 

Ne  Tons  doi  pas  conseil  donner. 

{Alhis,  Ars.  3312,  f°  Si'.) 

—  Desloiaiiter  la  foi  de  quelqu'un,  le 
faire  manquer  à  sa  foi  : 

Nous  irous  proucbaiunement  seur  vostre 
gent  ayant  fiance  de  desloiauter  lor  foy 
enverz  nous  et  uosiro  ci-nt.  (Citron.  Godefr. 
de  Buillon,  Yat.  Cbr.  737,  1-  349''.) 

—  Desloiauter  quelque  chose,  soutenir 
déloyalement  quelque  cliose  : 

Menestens  l'offre  a  deffandre 
Vers  toz  çaus  qui  vodroient  dire 
Qu'il  ne  fust  dignes  d'ampire 
Et  de  roiaume  gouverner. 
Qui  çon  vueille  desloiauter 
Il  l'an  garra  vers  tôle  jant. 

(Ben.,  Troie,  Ars.  3314,  f  178'.) 
Qui  quel  voelle  desloialler 
Il  l'en  garra  vers  tôle  gent. 
En  mi  la  cort  son  gage  en  lent. 

(Id.,  ib.,  Richel.  375,  P  116=.) 

Des/eialler. 

(Id.,  ib.,  28372,  Joly.) 

1.  DESLOiER,  -  eier,  -eer,  -  ier,  del. 
(se),  V.  réfl.,  être  déloyal,  se  conduire  dé- 
loyalement : 

Delivrement  vos  porcluiciez, 
Que  de  Herant  seiez  vengiez. 
Qui  si  s'est  vers  vos  desleiez. 

(Rou,  Z"  p.,  5934,  Andresen.) 

E  celés,  qui  point  n'esteit  bel, 
Prislrent  entre  els  conseil  oovel 
Pesme,  dunt  trop  se  deslterent, 
Qne  lor  marrit  del  tut  lesserent. 

(Ben.,  D.  de  Nurm.,  I,  415,  Michel.) 
Tôt  Irebuchoent  e  fundeient 
Si  que  desvent  sei  e  deslcieiil. 

(Id.,  ib..  Il,   10453.) 

S'il  se  desloie. 

Tu  es  legier  a  melre  en  voie. 

(Tristan,  I,  410  4,  Michel.) 
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Senz  granl  pechié,  senz  mal  faire. 
Ke  me  puis  d'iceste  relraire, 
Ne  jo  n'i  pois  assembler. 
Si  jo  ne  mei  voil  desleer. 

(Ib.,  m,  429.) 

—  Dcsloié,  part,  passé,  sans  foi  ni  loi  : 

Maniez  n'est  nnle  desleiee 
Maudite,  ne  si  escumi-ngee, 
Fivre  d'enfer,  forsenemenz. 
Traisuos,  ne  decevemenz 
Dunt  sis  cors  ne  fust  repleniz. 

(Be.\-..  d.  de  Xorm.,  1,  721,  Michel.) 
Trailur  deleté,  feluo. 

(In.,  ib.,  2092.) 

Tuit  sont  segur  den  champ  flncr 
E  do  la  terre  délivrer 
D'icele  granz  gent  desleiee 
Qui  si  l'a  morte  e  eissilliee. 

(iD.,  ib..  Il,  5385.) 
Mult  les  Irova  vers  sei  cruaus, 
Desleiez  e  parjura  e  faus. 

(Id.,  ib..  H,  31823.) 
E  de  luxure  la  malvese, 
La  desleiee,  la  puineise. 
(Des  s  ennuis    de  f  homme,    Richel.  19525 
f°   126  v°.) 

D'ome  a  feme  desloieie. 

(Ms.  Berne  365,  f  123  v».) 

2.    DESLOIER,  voir  DeSLIER. 

OESLoiEURE,  voir  Desloeure. 

DESLOiG.viER,  -  oiiignier,  -  ongnier,  de- 
loinner,  -  oinier,  deslonyier,  verbe. 

—  Act.,  desloignier  quelqu'un  d  un  autre 
le  mal  servir  auprès  de  quelqu'un,  exciter 
de  mauvaises  dispositions  contre  lui  : 

Ces  olTres  conseilla  de  prendre  au  roy  le 
mareschat  d'Antrehan  qui  du  conseil  du 
roy  esloit;  mais  la  fut  le  marelial  de  Cler- 
mont  qui  au  roi  le  desloigna  et  dist  au 
marescbal  d'Autrehan  que,  pour  ce  que 
peur  avoit,  donnoit  le  conseil.  (Chron.  de 
du  Guescl.,  p.  60,  Michel.) 

—  Réfl.,  s'éloigner  ; 

Li  mariners  quant  ce  ot  dit 
Esloingnier  se  voloit  d'iqui... 
Mais  li  evesqnes  li  preia 
Por  Deu  qu'il  ne  se  deloinnast. 

(Mir.  A".-fl.,  Richel.  818,  C  27''.) 
Je  ne  me  desloigne  d'icy. 

(Magkt,  Amours,  P  34  t°,  éd.  1573.) 

Apres  le  bourreau  le  laisse  cheoir,  mais 
en  sorte  que  ne  tombant  en  terre  tous 
ses  membres  se  desloiiqnenl  piteusement. 
(La  vraye  hist.  des  troubles,  r  130  v»,  éd. 
1574.) 

—  Neutr.,  s'éloigner  : 

Le  cardinal  d'Amboise  légat  ne  demeura, 
mais  audit  voyage  le  suyvit  s;ins  desloi- 
gner,  de  tant  que  a  tout  besoiug  n'eust 
loy  et  lesir  de  parler  a  luv.  (li'ACTON, 
Chron.,  Richel.  S082,  f  72  r".) 

—  Desloignié,  part,  passé,  éloigné  : 

Li  rois  de  Grèce  dit  :  Par  foi. 
Se  il  estoient  doze  roi 
N'auroient  pas  contre  vous  guerre. 
Moult  sont  deloinié  ie  lor  terre. 
Il  ne  seront  ne  plus  ne  mains. 
Et  vostres  gens  iront  a  feis. 

(Florimont,  Richel.  353,  f  31''.) 

Orgiens  prent  tant  que  poi  en  laie 
Et  des  clers  et  de  la  gent  laie, 
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Qaant  a  le  prêtas  empegié 
Qni  le  paie  a  vers  Diea  plegié 
Tout  soDt  li  antre  deslon!)ic. 
(Recl.  de  Moliens,  Miserere,  Ars.  3527,  f  lii'.) 

Vos  estes  mot  deloigné  par  vostre  pé- 
ché de  paradis.  (Serm.,  xiii"  s.,  ms.  Poi- 
tiers 124,  f"  43  r°.) 

Porray  je  ja  jour  de  ma  vie 
Qoe  despartie 
Soye  de  toy  et  de  tes  las. 
Et  qne  ta  fauce  compaignye 
Soit  desloingnie  f 
(Complainte,    ras.  Genève  IT,)'"',  Rilter,  Pnès. 
des  xiV^  et  xv°  s.,  p.  53.) 

Lombars  couars,  vous  estes  deslongiez 
Et  desrengiez. 
(Po^s.  fr.  de  G.  Alione,  Voy.  et  conq.  de  Ch.  VIII.) 

DESLoisiR,  -  loysir,  s.  m.,  déplaisir  : 

Il  ce  se  peut  engarder  de  dire  qu'il  se- 
roitbien  a  desloysir  d'accorder  ce  maryage, 
veu  qu'ils  estoient  divers  de  religion,  et 
que  jamais  il  ne  l'accorderoit  a  personne 
quelconque  qu'il  ne  fust  de  la  sienne. 
(Brant.,  Sur  M.  de  La  Noue,  Buchon.) 

DESLONGIER,  VOif  DESLOIGNIER. 
DESLOQUETÉ,  VOir  DELOQUETE. 

DESLOS,  -  oz,  S.  m.,  désapprobation, 
blâme  : 

Philomars  veant  le  deslos 
De  Lnpal  et  de  soy  le  los. 
S'il  otjoie  n'en  demandes. 

(Pasloralet,  ms.  Brux.,  f  52  v°.) 

Conforter  les  desconfortez 
N'est  pas  cruantê.  ains  est  los  : 
Mais  vons  qni  si  dnr  cnenr  portez 
En  si  beaa  corps,  si  dire  l'oz, 
Gaignez  le  blasme  et  le  desioz 
De  cruaollé  qni  mal  y  siet. 
(A.  Chartier,  Poés.,    la   Belle  dame  sans  mercy, 
p.  .120,  éd.  1617.) 

Dilicroient  aussi  (le  fils  et  le  père)  en 
aucuns  cas,  et  dont  la  diflerence  toutesfois 
ne  porle  jioint  de  deslos.  (G.  Chastell., 
Eloge  de  Ch-  le  hardy,  Buclion.) 

Encourir  ung  desioz  de  perpétuel  re- 
proche. (D'AuTON,  Chron..  Richel.  5082, 
r  58  r».) 

En  tout  ce  temps  la  que  je  dy,  n'y  advint 
(dans  la  maison)  mort  ny  lunerailles  d'au- 
cun, uulz  deslos,  ne  cause  aucune  de  tris- 
tesse. (J.  LE  Blond,  Val.  Max.,  f»  302  r», 
éd.  1579.) 

DESLOTEu,  -  other,  V.  a.,  priver  d'un 

lot  : 

11  les  pourra  deslotlier  et  priver  de  leurs 
loths  et  porcion.  (1307,  Stat.  de  la  mala- 
drerie  de  Bernaij,  Arch.  hosp.  Beruay.) 

DESLiMiNER,  verbp. 

—  Act.,  priver  de  lumière  : 

].as  qui  tant  as  tes  meins  menées 

Qne  tu  les  as  desUiminees 

Don  cierge  ardent  que  Dens  i  mit. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3641,  f»  69^.) 

—  Réfl.,  perdre  sa  lumière,  s'obscurcir  : 

Qaot  li  dolz  estez  décline 
Qui  fait  pallir  erbe  et  flor, 
Et  li  lens  f^e  destnmine, 
Que  n'apert  point  de  vtrdor. 

(Chans.,  Richel.  2OO.3O,  f  31  v°.) 

DESLUNÉ,  adj.,  lunatique,  dont  l'esprit 
est  troublé  : 


Tant  est  fols  de  povre  escient 
De  fol  haut  homme  desluné 
En  cui  orgueus  a  auué 
Maint  point  qui  tornent  a  vergoigne. 
(Alart,  Dis  des  Sag.,  Ars.  3H2,  f°  153=.) 

DESMAÇOXNER,  -  inassomier,  -mâchon- 
ner, verbe. 

—  Act.,  ôter  la  maçonnerie  de,  défaire 

ce  qui  a  été  maçonné  : 

Pour  avoir  aidié  a  desmachoner  le  mur. 
(Compte  de  1424,  S.  Amé,  liv.  XV,  Arch. 
Nord.) 

Et  demandèrent  qu'on  leur  delivrast 
huit  prisonniers  qui  estoient  leans,  ou  se 
non,  ilz  assauldroient  la  place.  Et  de  fait 
commencèrent  a  desmaçonner  la  porle. 
(lIoxsTRELET,  Chron.,  I,'l98,  Soc.  de  l'H. 
de  Fr.) 

Desmassonner  la  porte.  (Id.,  th.,  vol.  I, 
c.  197,  f°270r»,  éd.  1572.) 

Lors  font  semblant  de  desmassonner. 
(ilyst.  de  S.  Did.,  p.  392,  Carnaudet.) 

Six  pelles  ferrées  pour  desmachonner  le 
montant  du  vielz  windas.  (1498,  Compt. 
faits  p.  la  ville  d'Abbev.,  Richel.  1.  12016, 
p.  127.) 

Comme  ils  demaçonnoienl  la  parte. 
(D'AuB.,  HisU,  III,  22.)' 

—  Absolument  : 

Cascuns  desmaç.ona. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg..  7176,  Chron.  belg.) 

Et  puis  s'en  allèrent  a  la  bastille  Saint 
Anthoiue  pour  avoir  .vu.  prisonniers  qui 
y  estoient,  et  jurereut  qu'ilz  abbateroient 
la  place,  ou  ilz  les  auroieut.  Et,  de  fait, 
commencherent  a  desmachonner.  li.  Le 
Fevre,  Chron.,  1,  337,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

En  desmaconnant  j'eus  les  doigts  coupes. 
(Palissy,  316,  Cap.) 

—  Réfl.,  perdre  sa  maçonnerie  : 

Et  avalla  une  des  parties  en  bas  (de  la 
tour)  sans  soy  desmachonner.  (■] .  Le  Fevre, 
Chron.,  I,  41,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

DESMAELER,  VOir  DeSMAILLIER. 

DESMAiLbÉ,  adj.,  qui  a  perdu  sou 
émail  : 

Six  sallieres  d'ar.i^ent  rompues  et  des- 
maillées.  [Compt.  du  R.  René,  1471-72, 
p.  273,  Lecoy.) 

DESMAILLIER,  -matUer,  -maeller,-mae- 
lei',  -  maller,  -  mauler,  v.  a.,  rompre  les 
mailles  de  : 

L'anhert  fist  desmailicr. 

(LesLoh.,  Vat.  Urh.  375,  f  30''.) 

Toas  li  a  l'escu  perchié 
Et  son  anbert  si  desmailïié. 

(Ben.,   Troics,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

Par  les  escnz  u  l'or  rugist 

Se  passent  les  granz  fers  d'acier 

Que  les  haubers  funt  di-:^maeler 

E  qui  si  durement  se  peignent 

Que  les  gris  des  cors  se  desjoignent. 

(Id.,  D.  de  Norm.,  II,  5266,  Michel.) 

Li  blanc  aubère  li  a  desrot  et  desmaellé. 

(Fierairas,  Vat.  Chr.  1631,  F  21".) 

Qne  li  veist  ses  draps  desrompre  et  àesmaller 
Et  par  panz  et  par  peces  ans  pores  ganz  doner. 
(Parise,  644,  A.  P  ) 

Le  hauberc  desmaele  et  dément. 
(la  MorI  du  Roi  Gormont,  20,  ap.  Ueiff.,  Chron. 
de  Motisket.) 


—  Par  extension,  déchirer  : 

Si  froidement  le  fiert  de  visée  saoz  manie 
Qoe  je  senti  la  coine  qui  me  vint  a  l'espanle. 
Bien  .m.  quartiers  ou   .nu.  du  ventre  li  desmaule 
Que  tonte  sa  coraille  a  terre  li  aranle. 

(DU  d'Aventures,  Hichel.  837,  f  344'.) 

DESMAiLLOLER,  V.  a.,  démailloter  : 
Il  le   convient  desmaitloler  (l'enfant)  et 

lever  de  ce  lieu  ou  il  gist.  (Ren.  de  Mon- 

taub.,  Ars.  5072,1»  21  v"'.) 

DESMAisNiE,  part,  passé  f.,  qualifiant 
une  maison  où  les  serviteurs  ne  sont  pas 
contenus  dans  l'obéissance  : 

Moût  est  la  raesou  desmaisnie 
Quant  sire  est  sougiet  a  maisnie. 
Cil  commandent  qui  servir  doivent. 
(Reclus  de  Moliens,  Miserere,  Richel.  23111, 
f  242''  et  Ars.  3527,  f»  126''.) 

1.  DES5IALER,  vcrbe. 

—  Act.,  asséner  à  grands  coups  de  mail- 
let : 

Cil  d'amont  si  très  fort  rentendent 
Ans  granz  coiees  desmater. 

(GciART,  Roy.  lign.,  17174,  W.  et  D.) 

—  Réfl.,  s'élancer  de,  être  lancé  par  : 

Par  cremetillenses  visées. 
Volent  saietes  empenees. 
Quant  des  ars  gelans  se  desmalent. 

(Gdiart,  Roy.  lign.,  11567,  W.  et  D.) 

2.  DESM.\LER,  V.  a., expliquer  : 

Li  .V.  (chapitre)  dit  et  desmale 
Com  li  chevaliers  en  la  sale 
Fu  des  gens  Deu  réconfortez. 
(Geoff.,  .vei.  eslaz  du  monde,  Richel.   1526, 
f°  6».) 

—  Donner  des  explications  à  : 

Sa  gent  commande  armer  et  corre 

Cels  et  l'anmaille  rescorre, 

U  meismes  y  volt  aler. 

Mais  trop  se  prist  a  desmaler 

Alchiole  qui  sa  famé  ère. 

Celé  l'embrace  et  fait  prière 

0  grant  pleurs  qu'il  u'i  aille  mie. 

(fa*;.  d'Ov..  Ars.  5069,  F  155«.) 

DESMALLER,  VOif  DESMAILLIER. 

DESM.\MELEE,  -  cllee,  part,  passé  f.,  au- 
quel on  a  coupé  la  mamelle  : 

Pource  qu'ainsi  desmamellees 
Furent  ces  dames  appelées 
Amasones. 
(Christ,  de  Pis.,  Poés.,  Richel.  604,  P  250  t».) 

Comminciercnt  les  femmes  de  Sichie  a 
porter  armes,  qui  furent  puis  appellees 
amasones,  qui  vault  autant  a  dire  comme 
desmamelees.     (Id.  ,     Cité,     Ars.     2638, 

fo  22=.) 

DESMAîMDER,  verbe. 

—  Act.,  contremander,  donner  contre- 
ordre  : 

Et  se  par  aventure  vous  estiez  ja  venu 
la,  faites  desmander  vostre  gent  jusques 
audit  terme  et  vous  retrahiez  le  plus  cor- 
toysement  que  vous  porrez.  (1317,  Arch. 
JJ  35,  f  11  r».) 

Que  il  ne  fussent  détenu  d'aucun  leyal 
empaistri'ment  leqnau  il  desmandassent 
soultizaument.  (1430,  Ch.  de  L.  d'Amboise, 
Fonteneau,  I,  543,  Bibl.  Poitiers.) 

—  Réfl..  abjurer  : 
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Et  sy  sera  davantaipe  fort  bien  que 
yous  faictes  seniblablfi  rnmaDtevance  aux 
gouvernpiirs  de  la  cité  de  Besançon  afin 
qu'ils  ayent  soigneux  regard  que  leur 
jeunesse  et  gens  mécaniques  ne  se  des- 
mandenl.  '1562,  Papiers  d'Etat  de  Gran- 
velle,  \'I,  621,  I  oc.  inéd.) 

—  Desmandé,  part,  passé,  sans  être  de- 
mandé, sans  ôlre  appelé  : 

De  toute  sa  chevalerie 
[N'avoil  il  en  sa  conipaigaie 
Que  seulement  dusqu'a  .ii.  cens, 
Eq  30Q  coDroi  n'ot  plus  de  gens, 
Et  cil  Tinrent  tout  di'smandé. 
Tant  avoit  le  jur  enduré 
Le  jirant  estnr  par  sa  poissancd 
Qu'il  erent  de  li  en  dollance. 
(Bbllep.,   blathab..  Richel.   19176,   i"  ii  v».) 

Dans  la  Creuse,  à  Aubusson,  on  dit 
encore  démander  pour  contreinander. 
«  Quand  un  malade  éternue,  c'est  un  bon 
signe,  on  peut  demander  le  médecin.  » 

DESMANEU,  V.  a.,  perdre  : 

El  vit 
Cue  son  trcsnr  a  âcsmané. 
(J,  BoDEi.,  Jus  de  saint  Hicholai,  Th.  fr.  au  m.  d., 
p.   163.) 

Li  angles  si  vous  dist  que  grâce  axez  trouvée 
Et  je  sui  cil  qui  l'a  perdue  et  desmanee. 
{Bible  S.-D.  .\rs.     3U-2,  f°  2y9\  et  ms.  Madrid 
F  149.  f»  -i  v°.) 

Je  voi  par  tout  le  monde  le  venin  espendu  ; 
Nos  aruns  le  tiiaile  dfsmanc  et  perdu  ; 
ËDConUe  dix  prcudouies  qui  d'onor  sont  vestu, 
En  i  vont  vingt  ou  Irtntp  qui  en  si  nt  Iresluit  nu. 
(DuTriacle  el  du  venin,  liicbel.  837,  f  337'.) 

Je  requier  celé  chose  corne  inoie  qui 
m'a  esti^  mal  lolue,  ou  que  j'ai'  deamanee. 
(H.  DE  Font.,  Cons.,  xii,  3,  Alaruier.) 

DESJiANEVER,  desmencver,  desmanver 
V.  a.,  perdre,  égarer  : 

Hedipus  li  viut  devant  et  li  dist  :  Cou- 
ment  a\es  vous  nom?  Polus  le  vit  qui  a 
mierveille  scmbloil  estre  preudom,  et  li 
dist:  Sire,  mou  nom  ai  pierdu  el  desmanevé. 
{Kassidor.,  ms.  Turm,  1°  47  r».) 

Quant  çou  vit  cil  qu'il  le  cheval  ot  des- 
manevé, il  a  pris  le  marcheant  par  la  chape 
et  dist  :  Vous  me  reuderes  mou  cheval. 
(Ib.,  1»  53  r».) 

Cil  ne  doit  pas  avoir  dolonr  si  grant 
Qui  de  sa  dame  a  receut  paiement 
Quant  il  Va  destnaneiee 
Que  cil  qui  a  axoir  paiement  bee. 
(Bretuus,  à  Ferri,  Ane.  chans.  fr.  »T.  1300, 
t.  Il,  Ars.) 

Ainsi  tu  sains  recouvrée 
Qui  par  char  fu  demionevee. 
(Ann  Claiidianus,  Ricbel.   1634,  f"  21  t«.) 

Chose  que  j'ai  desmanvee.  (P.  dk  Font., 
Cons.,  XII,  3,  var.,  Maruier  ;  Impr.,  des- 
manuee. 

Chi  eudroit  dist  li  contes  ke  molt  fu  la 
bielle   d„me  dolaule   et  courecie  caut  elle 
ot  eusi   desmanevé  sou    se^nor.  (Flore    et 
kl,  Bielle  Jehane,    Nouv.    Ir.    du  xiii"  s 
p.  109.) 

Je  vous  di  bien  et  ventes  est  que  la  ke- 
muue  de  ceste  clulé  sont  moult  dolant  de 
Laurin  au'il  ont  desmanevet,  car  motlt 
amoient  i'eufant.  (Sept  sag.  de  Rome,  Ars. 
33S4,  f«67«.)  aa 


Maistre  Pitrre  Jolly.  curé  de  "Vy  en  Ar- 
thois  avoit  servi  de  clerc  au  dit  Mauclerc. 
Comme  ledit  Jolly  s  en  ralloil  de  luy,  seul 
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en  ladite  ville  de  Vy  a  tout  ledit  procès 
qui  estoii  en  un  srqnelel  de  toille,  ledit 
procès  fvt  perdu  et  desmnneré.  (2i  oct. 
1445,  Beg.   aux  Olilig..  (•>  87,  Arch.  Douai.) 

L'un  a  l'anltre  nous  atlendismPs, 
Ainsi  Volons  dfmanevp  (l'en'ant  Jésus.) 
(Gheban,  ilisl.de  la  pass.,  9419,  G.  Paris). 

—  Desmanevé,  part,  passé,  perdu,  égaré  ; 

Se  li  fous  de  birbis  u  vache  u  cevaus  u 
porcbi  lUs  nuilanlre  desmancrces  est  troves 
eu  forfait...  (1240.  Ch.  de  Ren.  de  Hoou- 
cort,S.  Aubeil,Arcb.  Nord.) 

Sire  saint  Nicholas,  qui  nous  avez  jette 
du  jieril  ou  uos  avons  islé,  car  ravoiies 
nosire  compainpuou  que  nous  savons 
desmanevé.  (Rom.  de  Kanor,  Richel.  1446, 
f»  14  v»., 

Trcstons  Ips  a  ochis  et  a  le  mort  livres 
Fois  seulement  Garsiles,  qui  est  desmanevet, 
(B.  de  Seb.,  viu,  981,  Bucca.) 
Se  par  aucune   aveulure    ces-te  carte  es- 
toil  eu  iincun  Uuips  peniue,  arse,  cnipiree, 
desmenevee,  u  uialmise  eu  aucune  partie.., 
Sûmes  leuus  et  la  (ironieluns  lovaument  a 
restaublir.  (1324,  Aich.  JJ  62, 1°  59  r».) 

Souvent  advient  que  pource  qu'il  (l'es- 
previer)  a  mauvaise  sonnette,  ou  une 
seule  sonuette,  il  est  desmanvez  et  perdu. 
(Modus,  i"  97  V,  Buize.)  \m\>T.,  dé.smauvez. 

Les  lettres  de  cnnslilulion  de  rente  es- 
tant perdues  ou  dvmanvees,  il  est  permis 
aux  credileuis  de  rentes  ou  cens  défaire 
autlioriser  leurs  paitaf;es.  transports  ou 
autres  muninieus  authenlicqs  passez  ou  ap- 
prouvez des  eschevins  de  la  ville  jiour  a 
faute  de  payement  procéder  avec  iceu.\ 
par  voye  d'execiUion  sur  le  pand  obligé. 
(Coût,  de  Bruxelles,  Nouv.  Coût,  gén.,  I, 
1248''.)  Impr.    desmaniiees. 

Rouchi,  demeneré,  égaré  :  Être  tout  dé- 
menevé,  être  hors  de  soi,  avoir  la  tête 
perdue, égarée. 

DESMANGiER,-men<;ie?-,  v.  a.,  revomir  : 

Tu  desmengeras  les  viandes  que  tu  as 
mangé,  et  perderas  tes  belles  paroles.  (Le 
Fevhk  d'Est.,  Bible,  Prov.  de  Salom., 
xxiiii,  éd.  1334.) 

DESMANiERÉ,  adj.,  décontenancé  : 

Si  .V  accoururent  s.es  povres  dames  et 
ses  povres  femmi^s  de  toutes  pars,  toutes 
desmanierees,(r\iins,  plorans  et  chancelans 
a  terre.  (("..  Chastell.,  Chron.  du  D.  Phil., 
ch.  II,  Buchon.) 

DESMANVEK,  VOir  DESMANEVER. 

DESMAiicHiER,  -  mercliier,  dem.,  verbe. 

—  Neutr.,  lâcher  pied,  reculer  : 

Les  dis  d'E.xceslre  desmarcherent,  en  re- 
cullant,  environ  le  trait  d'un  archier.  (Wa- 
VRIN,  Anchienn.  Chron.  d'Englet.,  t.  U, 
p.  253,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Nientmains  ledit  Maillotin,  sans  lui  pour 
ce  esbabir  a  toutes  les  fois  la  referma 
vistcment,  eu  frapant  de  son  espee  par 
dessus,  el  en  desmarchant  uug  pas. 
(Monstrelet,  Chron.,  Il  102,  Soc.  de  l'H. 
de  Fr.) 

Elle,  qui  pour  deux  ne  pour  trois  n'eust 
ja  reculé  ne  desmarchié,  leur  bailla  jour  et 
heure  de  te  rendre  vers  elle.  (Louis  XI, 
Nouv.,  XXXIV,  Jacob.) 

Luy  seul  a  esté  cause,  par  sa  vaillance 
et  bonne  chevalerie,  d'avoir  gaigni  ladite 
journée,  tousjours  soustenaul  a  pié  ferme 
la  dite  balaille    sans  oDcques  desmarchitr 


pour  chose  qu'il  veist.  (I46S,  Letl  au  due 
Phil  le  Bon,  Papiers  d'Et.  de  Granvelle,  I, 
8,  Doc.  inéd.) 

Quant  vint  a  l'aborder,  le  signeur  de 
Teruanl  (qui  veit  lu  contenance,  la  chaleur, 
et  la  fiere  emiuise  de  son  adversaire,  qui 
venoit  sur  Itiy,  couinie  pour  rencontrer 
des  corps,  avec  les  ballons),  pourveu  de 
son  sens,  tout  asseurcmeul  démarcha  sur 
cosliere  tellement  que  Galiot  ne  trouva 
rien  devant  :  et  passa  tout  outre,  comme 
celuy  qui  marchoit  de  toute  sa  force  :  et, 
au  passer,  le  sigueur  de  Ternant  haussa  la 
hache,  et  alteindit  Galiot  entre  col  et  leste, 
et  luy  donna  si  grand  coup,  qu'il  le  fit  tout 
chanceler  :  el,  si  n'eust  esté  la  grande 
légèreté,  et  la  très  extnme  force  qui  fut 
en  luy,  certes  il  fut  clieu  de  ce  uy  coup  : 
mais  il  prit  pié  moult  vigonnusemeut  :  et 
courut  sus  au  sigueur  de  Ternaut.  par  telle 
force  et  par  telle  aigieur,  que  force  fut  au 
signeur  de  Ternuut  démarcher  trois  ou 
quatre  grands  pas,  tous  d'uue  lire.  (Ol. 
DE  LA  Marche,  Mém.,  1,  14,  .Michaud.) 

Et  le  chevalier,  mai  chant  pour  la  se- 
conde fois,  attendit  assez  près  de  la  pre- 
mière atteinte.  Ires  durement  .  mais  l'es- 
cuyer  souslint  Iroidinicul,  c^t  sagement  : 
n'onques  n'en  démarcha.   (1d.,  ib.,  I,  21.) 

Qui  que  la  sois  je  te  dy 
Que  ja  pas  n'en  drsmerclieray. 
Ne  pour  toy  ne  pour  plus  hurdy. 
Mais  ÎDcoutiiieiil  l'assau:di'Hy, 
(Jacq.  HiLLtT ,  Destruel .  de  J'n.jc,  f°7l''  , éd. 1544.) 

Toutefois,  pour  ce,  ne  desmarchoit  un 
seul  pas.  (D'Alton,  Chron.,  Richel.  5082, 
f-  128  r°.) 

L'escarmouche  dura  depuis  les  onze 
heures  jusques  a  vespref,  que  les  ennemis 
voyants  ne  pouvoir  faire  démarcher  les 
noslres  des  lieux  qu'ils  sesloyeiil  résolus 
de  garder,  comuicucirtut  les  premiers  se 
retirer  \eis  leur  grosse  troupe.  (B.  de 
Salignac,  S;f9P  de  Metz,  p.  525,  Micliaud. 

Le  mareschiil.  aiant  fait  tirer  sa  volec 
dans  la  ville,  desmarcha  pour  aller  prendre 
logis  a  Mezin  .D'AUBIGNE,  Hist.  univ., 
1.  IV,  c.  XI,  1«  éd.) 

—  Desmarcher  de,  Dg.,  s'éloigner  de, 
s'écarter  de  : 

Tous  droicls  divius  el  humains  ont 
compassion  de  ceux  qui  quaudt  ilz  ont 
desmarchiet  de  équité  ne  scevent  s'ilz  ont 
pechiel.  (Kossetieb,  Chron.  Marg.,  ms. 
Brux.  105U9,  1°  91  v»  ) 

La  paroUe  de  vérité  nous  sert  pour  nous 
faire  voir  comme  nous  desmarihons  du 
sentier  de  ses  commaudeuieus.  (Miracle 
arrivé  dans  la  ville  de  Genève,  en  celle 
année  16U9,  d'une  femme  qui  a  fait  un 
veau,  etc.,  p.  12.) 

—  Réfl.,  se  reculer,  laire  un  n.ouve- 
ment  en  arrière  : 

Les  Fraueliois  se  misreut  en  fuyte  et  en 
desroy  bieu  grand,  par  lequel  desioy  ils 
estoient  tous  uoslres,  se  l'une  des  elles  de 
Dostre  bataille  ite  s'eust  desmarchié  \>oaT 
cuidier  venir  joindre  a  eeulx  de  l'autre 
bout  de  nosire  dite  bataille  (Utio,  Letl. 
au  duc  Phil.  le  Bon,  Pap.  d'Et.  de  Gran- 
velle, 1,  6,  Doc.  inéd.) 

A  icelle  heure  le  duc  de  Belliforl  et 
grant   nombre  d'Auglois  se  desmarcherent 

I    de  leur  parc   pour   cuid':r  aller  empesclier 
l'entrée  desdilz  vivres  et  gens.  (N.  GlLLKS, 

I    Ann.,  t   U,  f  222  r»,  éd    1492.) 

I        Nostre    maietre    qui    n'estes    que    une 

1    pouppee    selon   vostre   âge  ou   avez  yous 
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prins  le  hardement  de  nioy  suyvir  :  se  je 
eusse  cuvdé  que  chevalier  de  tant  petite 
valeur  ui"e  eust  chasse,  je  ne  me  feusse  des- 
marché un  seul  pas  de  terre.  {Perceforest, 
vol.  III,  ch.  34,  éd.  1528.): 

11  ne  se  mue  aussi  pour  prospérité  ne 
pour  adversité,  car  autrement  il  se  des- 
marcheroil  des  proprietez  de  la  vertu  de 
force.  (La  Tlioison  d'or,  i"  vol.,  f»  U  v».) 

—  Act  ,  faire  reculer  : 

Tant  continua  le  chevalier  sa  poursuite, 
et  les  marches  ordonnées,  que  les  onze 
coups  d'espee  furent  férus  par  le  cheva- 
lier, et  soutenus  par  l'escuyer,  par  la  pre- 
mière forme,  qui  dicte  est,  sans  ce  que 
l'escuyer  fusl  démarché  de  sa  première 
place  prise.  (Ol.  de  la  Marche,  Mém.,l, 
21,  Michaud.) 

Toy,  nieschanl.  qni  acheple  clier 
Et  puis  rerens  a  bon  marché. 
Ton  prouffit  m  ne  tiens  pas  ctier  ; 
Garde  que  (ta]  ne  soy  marché 
Sans  jamais  islre  desmarché 
Hors  de  ton  prouffii  ei  honneur. 
(Dadocv.,  ilouens  d'eviler  Merencolie,  Poés.  fr.  du 
xv»  et  svi°"s.,  t.  II.) 

—  .On  trouve  jo«er  du  desmarcher,  em- 
ployé par  jeu  de  mots,  pour  dire  faire  un 
marché  désavantageux  à  la  personne  pour 
qui  on  achète,  c'esl-à-dire,  comme  on 
parle  aujourd'hui,  faire  danser  l'anse  du 
panier  : 

A  icelle  Tons  donnez  grant  poignye 
De  monnoye  pour  aller  au  marcher 
Y  achepler  vivres  pour  la  mesgnye, 
Mais  bien  souvent  joueni  du  desmarcher. 
(Le  Caq.  des  bonnes  charnier.,  Poés.  fr.  des  xv°  et 
xïi'  s.,  V,  li.) 

2.   DESMARCHIER,  VOif  DESURCHIER. 

DESMARGiER.  V.  a.,  rime  pour  desmail- 
ler, rompre  les  mailles  : 

Monjoie  !  escrlent  le  hoirs  dn  fier  lignage, 
Le  convers  fiert  un  roy.  Butor  l'aigage 
De  son  espee  sur  la  fleurie  large 
Qneil  li  (ent  et  l'anberl  li  desmarge. 
Le  brun  acier  parmi  le  cors  li  nage. 
Mort  le  trébuche  sur  le  glay  en  l'erbage. 
(Herb.  Leduc,  Foulq.  de  Cand.,  p.  114,  Tarbé.) 

DESMARiEMENT,  S.  m.,  démarlage  : 

Il  fut  commandé,  selon  l'ordre,  sur  une 
question  qui  courut  touchant  quelque  des- 
mariement.  (DAubigné,  Foeneste.  1.  IV,  c. 
10,  Bibl.  elz.J 

Encore  ne  suis  je  pas  satisfailte  de  ce 
desmariemeiit.  (Id.,  l'Enfer,  d'après  le  ms. 
Conrart,  p.  59,  Ch.  Read.) 

Se  disait  encore  au  commencement  du 
xvil"  s.  : 

Le  Roi  étant  venu  faire  ses  adieux  aux 
Princesses  à  Paris,  son  démariement  étant 
fait  avec  la  reine  Marguerite,  et  son  mariage 
conclu  avec  la  princesse  Marie  de  Médicis, 
il  s'achemina  à  Lyon  en  poste.  (Bassomp., 
Mém.,  r  pari.) 

DESMARRiR,  V.  a.,  romprc  les  mailles  : 

La  Tcissies  haubers  derompre  et  desmarrir 
Espees  et  coutiaus  et  tançons  ressortir. 
(Reslor  du  Paon,  ms.  Roncn,  f  109  r".) 

DESMASCHER,  V.  a.,  SB  dédire  de,  re- 
tirer ce  qu'on  a  dit  : 

Poorquoy,  cousin,  desmaschez  ions  voi  dilz  ? 
(Coniredicif  de  Songecreui,  f  68  r°,  éd.   1530,) 


DES 

DESMASSER,  dcm.,  verbe. 

—  Act.,  désenlasser  : 

Les  crands  amas  {tirent  desmasses,  les 
biensdes  aranses  de^f/raiipes,  et  les  grands 
tas  tous  deslasses,  (J.  Molinet,  Chron.,  ch. 
CLill,  Buchon.) 

—  Dépenser  ce  qui  était  amassé,  dissi- 
per : 

Deniers  ot  aporlé  asses. 

Mais  il  les  eul  tost  danasses. 

Les  dettes  son  père  paia... 
(Paît.  PE  Rémi,  Jean  ,1  Blonde,  213,  Bordier, 
p.  238.) 

Tel  avoit  du  bien  amassé 

Qni  l'a  ja  pieça  demassé 

El  faict  le  demy  crncifii. 
(R.  DE  CoiLEKïz,  Dial.  des  .ibnsez,  p.  82,  Bibl,  elz.) 

—  Séparer  : 

Et  ces  gens  dépars  et  déniasse 
Si  qn'aye  voie. 
(Jlir.  de  N.-D.  el  de  Baitlheuch,  p.  115,  Langlois.) 

—  Fig.,  se  décharger  de  : 

Et  lors  reçoi  des  vins  solas  sans  nombre. 
Et  noropourquant  pour  très  bons  je  les  nombre. 
Car  DQon  dur  temps  m'aydent  a  passer 
Et  les  dolours  qne  port  a  desmasser. 

(Fkois;.,  Poés..  Richel.  830,  f  61  r".) 

—  Réfl.,  être  dissipé  : 

S'il  vient  sonbdain  (l'argent)  losl  se  demasse. 
(P.  Grinc,  le  CasUi  d'amours,  p.  H,  ap.  Michel, 
Poés.  golh.) 

Ce  mot  se  dit  encore  en  ce  sens  dans 
plusieurs  endroits  de  la  Normandie,  selon 
Ste-Palaye. 

DESMAULER,  VOir  DESMAILLIER. 
DESMELLER,  VOir  DESMESLER. 

DESMESiBR.^NCE,  -  amhrance,  -  en- 
branre,  s.  f.,  action  de  démembrer  : 

Nous  appercevons  très  notable  desmam- 
brance  de  noz  contez  dessus  diz.  terres  et 
autres  noblesses.  (1349,  Arch.  JJ  78,  f»  14  r».) 

Usaige  a  bois  sec,  a  branches  ou  rain- 
seaulx  vers,  sans  desmenbrance  d'arbres. 
(1387,  Arch.  JJ  131,  pièce  221.) 

—  Suppression  d'une  partie  de  la  preuve 

du  contredit  : 

Et  y  sera  ouy  ou  cas  et  en  la  manière 
de  sa  partie.  Et  s'ilz  sont  contraires  a  leur 
membrance  ou  a  leur  desmembrance,  celuy 
qui  y  trouvera  plus  de  lesmoings  de  sou 
aveu  l'en  y  croira  et  non  pas  au  moins. 
(Coust.  de  Bret.,  f»  67  v°.) 

DESMEMBRATioN,  demoiibration,  s.  f., 
démeiuhrement  ; 

Royaume  est  et  doit  estre  uny  sans  au- 
cune demanbration  ou  particion,  (1366,  Ad- 
vis,  etc.,  Dupuy  cxLvni,  125,  Richel.) 

DESMEXER,  VOir  DEMENER. 
DESMEJŒVER,  VOlr  DESMANEVER. 

DESMENTEMENT,  -  mantemenl,  s.  m,, 
démenti  ; 

Apres    plusieurs     desmantemenz    d'une 

partie  et  d'autre.  (1357,  Arch.  JJ  89,  pièce 

171.) 

!        Icellui    valais    desmenti    ledit    Robinet, 

I    pour  lequel  desmentemenl...  (1379,  Arcli.  JJ 

I    115,  pièce  96.) 
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DESJIENTER,  VOir  DEMENTEB. 
DESMENTERIE,  VOir  DEMENTERIE. 

DESMENTEUR,  S.  m.,  celui  qui  donne 
un  démenti  : 

S'il  l'appeloit  de  tiex  fais  (larron  ou 
meurtrier  etc.),  et  il  le  pourroit  démentir 
lors,  et  ne  paieroit  le  desmenleur  riens  en 
amende,  mais  la  paieroit  cilz  qui  diroit  tel 
lait.  (PiTHOu,  Covl.  de  Troyes,  p.  457,  et 
Ane.  cmil.  de  Champ.,  xlvi.  Nouv.  Coût, 
gén.,  111,217.) 

DESMENTIR,  desmautir,  verbe. 
—  Act., briser, rompre, mettre  en  pièces, 
fausser  : 

Plus  m'avez  ja  de  .v.   .c.  mailles 
De  mon   hauberc  fait  desmanlir. 

(Ben.,    Troie,  Ars.  3314,  f»  82\) 

Le  anberc  li  desmaille  et  desmenl. 

(Raimb.,  Ogier.  11514,  Barrois.) 

Le  blanc  hauberc  don  dos  li  desmaille  et  desmant. 
(J.  Bon.,   Sax.,  cxci,  Michel.) 

Gracien  fiert  sns  la  large  devant, 
Desus  la  boucle  li  perçoie  et  li  fent, 
Le  blanc  haubert  li  derrout  et  desment. 
(Aim.  de  Harb.,  Richel.  24369,  t»  22''.) 

Il  ne  li  ront  ne  ne  desment 
Le  hauberc  ne  le  wambisou. 

(G.  de  Dole,  Val.  Chr.  1725,  f°  82=.) 

Espees  d'acier  dur  et  tendre 
Sns  divers  garnemenz  descendre, 
Haubers  et  hyaumes  desmentir. 
(GiiART,  Roy.  lign.,  Richel.  5698,  p.  96>>.) 

Et  oissiez  les  afolez 
Sonpirer  an  cuer  desmentir. 

(Id.,  ib.,  14233,  '^ .  et  D.) 

Le  haubert  de  son  dos  li  derout  et  desmant 
Que  deci  ou  braier  le  vai  lot  porfandant. 

moov..  2117,  A.  P.. 

Et  Do  de  Dnrandal  desriva  et  desment 
Les  fers  la  on  il  erent  enferé  fermement. 
(Doon  de  Maience,  9936.  A.  P.) 

—  Détacher  : 

De  la  trenchant  espee  le  fiert  si  ruistement 
Qne  la  teste  et  le  bras  de  l'espanle  en  desment. 
(Doon  de  ilaience,  9884,  A.  P.) 

—  Destituer  : 

Li  reis  ont  a  Roem  de  mult  bêle  jnvente. 
De  iDi  fait  ceo  qn'il  volt,  de   rien  (i)  ne  se  des- 

[mente, 
N'a  si  malveis  sériant  qu'il  trnisl  qu'il  ne  desmente. 
(Rou,  2°  p.,  2772,  Andresen.) 

-  Réfl.,  se  rompre,  se  détacher  : 

La  tours  estoit  si  bonne  qu'onques  ne 
5'en  desmenti  et  encore  tient.  (Mén.  de 
Reims,  343,  Wailly.) 

Le  dos  Ini  dneit,  l'es-hine  se  desmenl. 

(EcsT.  Desch.,  Poés.,  II,  50.  A.   T.) 

Je  ne  puis  eschaper  se  le  lien  qui  la  tient 
(ceste  beste)  se  desment  comme  les  autres 
.III.  ont  fait.  (Ren.  de  Slontauban,  Ars. 
5072,  f»  40  v°.) 

Et  sommes  advertis  que  le  massif  se 
desment  quand  nous  vovous  fendiller  l'en 
duict  et  la  crouste  de  nos  parois.  (MoNT., 
Ess.,  I,  43,  f»  113  ",  éd.  1588.) 

-  Neutr.,  se  briser,  se  rompre,  tomber 
en  morceaux  : 

Quant  la  dame  l'enfant  senti 

Trestous  li  cuers  li  dcmenti. 

Si  fn  dolenle  et  plaine  d'ire 

(G.  de  Coi.sci,  ilir.,  ms.  Soiss..  f»  41".) 
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Mais  li  haubers  le  garanti, 
©oques  maile  n'en  desmeiili. 

{Mre  pir.,  Kichel.  2168,  PS''.) 

An  bien  gaucliir,  an  traverser, 
Fait  chevaliers  armez  verser, 
Cuers  dc'imcnlir,  cerveies  boudre  ; 
Li  Joutent  Anglois  comme  foudre. 
(GmÂnT,  Itoy.  lUjiu,  liichel.  5698,  p.  n"".) 

Si  ires  souvent  i  relancierent 

Grosses  pierres  areondies 

Qu'en  plus  de  .i.x.  parties 

La  firent  ticsmcnlir  et  fendre  (la  ville). 

(1d.,  ib.,  p.  225^) 

Li  escu  snnt  perchié  et  l'asur  en  âesmenî  ; 
Mez  li  hauberc  sunt  fort  et  serré  durement. 
Si  qu'enpirié  ne  sunt  ne  maile  n'en  desmetit. 
{Dûoii  de  Maience,   686G,  A.  P.) 

Mes  le  haubert  fu  fort,  que  maile  n'en   desment. 
{Gaufrei/,  6758,  A.  P.) 

Onques  depuis  on  ne  vei  les  murs  ne  le 
uiaçonnement  desmentir.  (Froiss.,  Chron., 
IV,  167,  Luce.) 

—  En  parlant  d'un  cheval,  fléchir  : 

Se  rues  chevans  desoz  moi  ne  desment. 

{Les  Loh.,  Vat.  Urb.  375,  f  Si'*.) 

DESMENTISSEMENT,  VOlr  DEMENTISSE- 

MENT. 

DESMENTOisoN,  S  f.,  démenti,  re- 
proche de  faux  exposé  : 

Icellui  de  Piz  fu  moult  indignez  et  res- 
pondi  qu'elle  mcutoit  et  sou  luary  aussi; 
ausquelles  desmeiitoisons  survint  le  dit 
Tassurt,  qui  disl  audit  de  Piz...  qu'il  n'es- 
toit  mie  taillez  de  desuientir  son  dit  frère 
ne  sa  femme.  (1376,  Arch.  JJ  109,  pièce 
213.) 

DESMEUCHEU,   VOir  DES.M.iUCHIER. 
DESMERCHIEU,  VOir  DE.TIARCHIER. 

DESMERCi,  -  cy,  S.  f.,  manquB  de  pitié  : 

Frappez  sus  eulx  a  desmercy. 

(Viel  Test.,  III.  260,  A.  T.) 

DESMBKIE,  voir  DiSMERIE. 

DESMEKiER,  V.  a.,  assujettir  à  la  dîme  : 

Ne  puis  veoir  riens  de  lor  poverté, 
rVe  por  rîcoise  nés  voi  desmerier  ; 
Tos  dis  ont  il  si  bfl  defors  torné. 

(Raimb.,   Ogier,  7590,  Barrois.) 

DESMESCHE,  VOir  DOMESCHE. 

DESMESLER,  -  melUr,  verbe. 

—  Act.,  disperser  : 

Issi  munte  entre  eos  la  meslee 

Qui  unkes  ne  fu  desmelee 

De  si  ke  en  ces  entrefaites 

I  ont  mil  armes  de  cors  traites. 
(Uist.  de  Guill.  le  Maréchal,  142,  P.  Meyer, 
Romania  XI,  p.  49.) 

Une  Une  lui  covient  courre 
Aoçois  qu'il  soit  a  la  meslee 
Ou  sa  gent  est  si  desmestee 
Que  il  s'en  fuient  ça  un  ça  deus. 
(R.  DE  HoD.,  Meraugis,  ms.  Vienne,  l"  27".) 

—  Neutr.,  se  disperser  : 

Contre  les  Angloys  s'esleverent 
Kulx  efforçans  de  rebeller. 
Mais  les  Angloys  moult  en  tuèrent 
Et  les  ûrent  tous  desmeUer. 
(Martial,   Yig.  de  Charles  Vil,  t°  37'*,  éd.  1493.) 

—  Réfl.,  se  retrousser  : 


Jusques  par  dessus  les  ceintures. 
Pour  pa-ser,  se  sont  desmellez. 
(GuiART,  Roy.  liyn.,  Richel.  5698,  p.  298.) 

DESMESuuABLE,  adj.,  immense  : 

Et  la   froidure  pstoit  sranz   et  desmesu- 

rablc.  {Vie  el  inir.  de  plus.  s.  confess.,  Maz. 

568,  f»  SI».) 

—  Qui  ne  garde  pas  de  mesure  : 

Ne  soies  pas  damesurahlrs 

De  parler  vers  les  co^noissaubles. 

(Ms.  Ars.  5201,  p.  178^) 

Mes  tant  alerent  les  paroles  que  cil  li  dist 
et  demanda  por  quoi  il  se  faisoitsi  oriiuoil- 
lous  et  si  desmesurables.  {Estories  Rogler, 
Ricliel.  20123,  f"  89".) 

DESMESURANCE,  S.  i.,  taille  démesu- 
rée : 

Et  quand  il  voit  do  païens  la  senblance. 
Parce  q'il  soit  de  liel  desrnesurance 
De  lui  conbalre  n'oit  nulle  repentauce. 

(Eiilr.  en  Esp.,  f°  43  r»,  Gautier.) 

—  Fig.,  oubli  de  toute  mesure,  excès: 

Lî  baron  tencent  par  grant  desmesurance. 

(Raoul  de  Cambrai,  p.  110,  Le  Glay.) 

Se  vos  estes  vaillans,  et  de  haute  paissance, 
Onques,  par  ce,  u'aiez  les  povres  en  viitance, 
ESe  ja,  force,  ne  failps  foie  desmesurance. 

(Doctrinal,  Richel.  19152,  f  ICI'".) 

Or  est  mort  Pioabel  par  sa  desmesurance. 

(Roncisvals,  p.  197,   Bourdillon.) 

Il  oublie  aniisté  et  fraternité,  il  prendt 
daghes  esfiees  et  coultcau  et  a  milles 
autres  desmestiravces  incite  les  hommes. 
(FossETlEii,  Chron.  Marij.,  ms.  Brus.  lOJll, 
VI,  m,  8.) 

Mais  que  par  la  desmesurance  de  luxure 
nous  ne  soyons  si  aveuglez  que...(B0CCACE, 
Nobles  malheureux,  IX,  12,  f»  228  v»,  éd. 
1515.) 

DESMESURE,  desmiswe,  démesure,  s.  t., 
excès,  au  sens  matériel  : 

Monlt  est  larges  li  eschançons 
Qui  lor  livre  a  !a  graut  mesure 
Que  l'en  apele  desmesure. 
(Tonwiemant    Antecrist,    liichel.  1593,  V  188''.) 

—  Au  sens  moral,  pour  désigner  une 
conduite  ou  une  chose  qui  passe  les  bornes 
de  la  raison,  de  la  justice,  de  l'honneur, 
etc.  11  s'applique  particulièrement  à  l'ar- 
rogance.à  l'outrecuidance  : 

Quar  desmesure  ne  outrage 
West  pas  honor  ne  vasselage. 
(Perceval,  ms.  Montp.  H  249,    t°  77''.) 

Orguel,  Oerté  et  desmisure. 
(Gerv.,  Bfs/.,  Bril.  Mus.  add.  28260,  i"  93''.) 

Pur  sa  grant  desmesure 
Descolé  l'unt  a  dreiture. 

(Conquesl  of  Ireland,  2467,  Michel.) 

Moult  vous  devez,  sire,  pener 
De  si  grant  pierle  recovrer, 
Et  de  cens  melre  en  aventure 
Qui  nos  ont  fait  tel  drsmesure. 

{.ilhis,  Richel.  375,  P  147'  ) 
Trop  durement  ce  merveilloient 
Coment  si  simple  orialure 
Poist  penser  tel  desmesure, 
INi  ferc  si  grant  vilenie, 
Tel  pechié,  ne  tel  félonie. 

(Oolop.,  4443,  Bibl.  elz.) 

N'ai  coïoitise  ne  orgnil. 
Ne  desmesure  ne  bobance. 

(Ms.  Ars.  5201.  p.  166».) 


Ce  t'a  fait  tes  orguels  et  ta  grant  desmesure. 
(Girart  de  Ross.,  2133,  Mignard.) 

—  A  desmesure,  outre  mesure,  à  l'excès, 
excessivement  ;  dans  un  sens  défavorable 
ou  favorable  : 

Jalons  esteit  a  démesure. 

(Marie,  Lai  de  Guyemer,  215,  Roq.) 
Destroil  sommes  a  desmesure. 

(Rom.  de  Tltelies,  Richel.  60,   1°  10«.) 
Ou  il  alendoit  aventure. 
Qar  fain  avoit  a  desmesure. 

(Renan.  12083,  Méon.) 
Et  débonnaire  a  desmesure 
Plus  que  mile  autre  créature. 

(Renart,  Suppl.,  p.  360,  Chabaille.) 
Hisdos  et  let  a  desmesure. 

(Reuv.  i'.iigrem.,  Richel.  765,  P  4».) 
Et  de  la  roine  est  a  desmesure  araes. 

(;«..  f»  21  v».) 
Od  ço  ert  beans  a  desmesure. 

(Parlon.,  531,  Crapelet.) 
Puis  dist  une  ramposne  après  a  desmesure  .- 
Ta  n'aras  de  bataille  jaraes  a  nnl  jour  cnro. 
(Gaufrey,  4330,  A.  P.) 

Si  trtieve  .i.  glaive  court  et  gros  et  fort 
a  desmesure.  (Lancelot ,  ms.  Friboura 
t°  106».)  °' 

Riches  hotn  ert  a  desmesure 
(Dame  qui  flst  batre  son  mari,  Berne  354,  f°  78*.) 

Li  lieux  est  bien  caichies  et  fors  a  desmrsure. 
(Girart  de  Ross.,  1923,  Mignard.) 
Ja  voir  ensi  ne  m'atouçast 
s'a  desmesurc  ne  ra'amast. 
(Jacq.  d'Am.,  Art.  d'Am.,  ms.  Dresde,  1439, 
Kdrling.) 

Aussi  ne  seroit  elle  pas  contente  s'il  a'n- 
voit  paine  et  meschief  a  de:.mesure.  {Quinze 
Joyes  de  mariage,  viii,  Bibl.  elz.) 

Sonhaitz  se  font  de  tous  a  desmesure. 
{Les  Souh.   des  hom.,  Poés.  fr.    des  xv*^  et  xvi®  s 
III,  145.) 

—  Desmesure  s'est  encore  pris,  au  sens 
physique,  pour  dérangement.  On  a  dit  en 
parlant  d'une  horloge  : 

Et  pour  ce  qu'elle  iroit  sans  ordenance 
Et  trop  astievement  et  sans  mesure, 
S'elle  n'avoitqui  de  sa  desmesure 
Le  destournast  et  le  ramesurast. 

(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  p.  33''.) 

DESMESUREE,  S.  f.,  actiou  folle,  extra- 
vagante : 

Agonlans  a  sa  gent  par  tout  mandée. 
Quant  sont  venu  grans  fu  li  année  : 
A  ans  se  claime  de  la  desmesuree 
Que  rois  Marsiies  a  sa  lille  donnée 
Roi  Anseis  d'outre  la  mer  belee. 

(.linseis,  Richel.  793,  P  8».) 

DESiiESUREMENT,  S.  m.,  excès,  oubll 
de  toute  mesure  : 

Desmesîiremenf, immoderatio,  effraeuatio, 
immodeslia.  (R.  Est  ,  Pel.  Dicl.  fr.-lal.) 

Desmcsurement,  iutemperantia.  (Trium 
ling.  dicl.,  1604.) 

DESMESURER,  dcM.,  verbe. 

—  Réfl.,  sortir  des  bornes  de  la  raison, 
de  la  vertu,  de  l'honneur,  se  livrer  à  un 
excès  quelconque  : 

Cil  qui  se  desmesure  il  pot  rault  tos  cair. 

(Roum.  d'.ilu.,  f  84'.  Michelant.) 
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TrP.stuil  sVn  vont  vers  Blois  gaeochi 
Por  corirnrliT  lor  cliier  ami, 
Et  vieneiU  ;i  la  voltfl  nsrure 
On  li  frans  hom  sr  ârsincaure. 

(l'arl.m.,  533",  Crapelet.) 

ProJi^Mios  est  cil  qui  se  desmesure  en  des- 
p.  ndri'  fl  f.int  eu  preuiire,  et  aver  est  cil 
qui  se  di'Sinesiire  en  [irendre  et  faut  en 
(li'S|in'Ui1re.  (Ukun.  Lat.,  Très.,  \>.  272, 
Chahaille  ) 

Qui  se  desmesure  eu  douer  et  faut  en  re- 
coivre.  (Id.,  ib.,  p.  284  ) 

Ne  ne  se  ddicl  demesiirer  par  hardiesse. 
(Enselgii.  Arisl.,  uis.  Beruc  363,  f"  110  r.) 

Je  fu-  hastis,  chaux  et  enlrcprenans. 
Jolis,  sur  Inus;  tnp  wif  drsiiiesuraij  ; 
Eu  maias  pfrilz  fu  inaintRfois  inanans. 

(EusT.   Desch.,  Poés..  Il,  157,  A.  T.) 

Car,  quant  fille  sa  desiiiesiire, 
Tel  la  vnil  qui  la  ti'  ot  pour  folIi\ 
{Doclrinal  des  Filles  à  marier.  Pues.  fr.  des  xv* 
et  xvi'  s.,  11.  l'J.) 

Taut  follement  le  desmesure. 
{TiABOtt\.,  les  iloi/ens  d'eviler  3lereiicolie,    Poés.  fi. 
des  XV*  et  xvi'  s.,  l.  U.) 

Aussy  de  respondre  avec  la  façon  qu'il 
jugera  convi'uable,  si  l'on  se  desmesuroit 
en  propoz  avec  luy  eu  chose  mal  fondée. 
(154'J,  Pap.  d'Et.  de  Granvelle,  111,  337, 
Doc.  iuéd.) 

Tel  est  le  couraifie  d'ung  homme,  tiran 
obstiné  et  résolu,  sign^immenl  quant  il  est 
question  de  se  demesurer  pour  régner. 
C1553,  ib.,  IV,  38.) 

—  Dépasser  les  bornes  ordinaires,  sans 
idée  défavorable  ; 

Oil.  voir,  ce  poez  jurer. 
Conques  mes  si  desmesurer 
Eq  biaulè  ne  se  pnl  nature. 
{U  Chevaliers  duu  leon,  Romv.,  p.  56"2.) 

—  Neutr.,  n'aller  pas  de  concert  avec  : 
Se  nous  mettons    le    doit  sur  l'œil,  pour 

le  faire  desmesiirer  de  l'autre.  (Probl.  d'A- 
risU,  Richel.  210,  f  76».  ) 

—  Au  sens  mor.,  sortir  de  la  mesure, 

s'abandonnera  des  excès  : 

Li  amesiirez  desmesure  aucune  foiz.  et  li 
paisibles  prent  semblant  de  furor.  (Brun. 
Lat.,  Très.,  p.  443,  CbabaiUe.) 

Puis  fis  la  Kent  desmesiirer 
De  glûtonie  et  d'enivrer, 
(lie  de  Ste  Jul.,  ms.  Oxf.,  Douce  381.) 

Les  délices  du  mondt*  la  font  desmesurer  (la  chair). 
{Débat  ducorps  et  de  l'ame.  Ane.  Ih.  fr.,  lit,  3'29.) 

—  Fig.,  pour  signifier  quitter  sa  place, 
sortir  de  son  rang  : 

!Ve  li  corbeaux  ne  veut  pas  ressembler 

Au  coutoms  bla[»c.  mieulx  gardassetit  leur  loy 

Que  les  homs  qu'on  voit  desmesurer  ; 

A  prant  pâme  co^-notst  on  qui  est  roy. 

(EosT.  Descbamps,  nues.,  llichel.  840,  f  SI*.) 

—  Desmesuré,  piirt.  passé  et  adj.,  qui  a 
franchi  les  bornes  de  la  raison,  de  la  vertn, 
de  lajustici';  qui  porte  un  vice  quel- 
conque à  un  excès  démesuré,  et  en  parti- 
culier orgueilleux  à  l'excès,  arrogant  : 

Genz  e  pépies  i  a  assez 
Felans  trop  et  desmesiirex. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  I,  283,  Michel.) 

Kalles  li  rois  est  trop  desmesures 
Qoi  me  requiert  c'aie  les  mons  passes 
Por  lui  servir  a  Pa~kes  on  au  Noël. 

(llAiMD.,  Ogier,  4181.  Barrois.) 


Et  est  outrequidie-i  et  Irop  desmesures. 

(Roian.  d'AliJC  ,  f    -20',  Mii-helint.) 

Helas  !  Parise  dame,  bien  voi  que  vous  morrez; 
Li  mortel  traitor  ^oat  monil  de\mesure'. 

il'uriae,  379.  A.  P  ) 

Mull  semb'es  bien  cuverl  desmesw ez. 

Wlinel,  13.Ï7,  A.  P.) 

Ahi  !  amours,  rnm  ie«  desinesuree ! 
Moi  ki  te  sf-i  ^eiis  ncire  lou  iis. 
(S.itiv\i.E  i>E  BETHL:.Mi.   Dinaux,  Truur.  artcs., 
p.  437.) 

Trop  seroie  desme^uree. 

Si  me  leuroii  on  pur  dervee. 

(tstancan.l.,  1011,  Michelant.) 

i.  DESMETUb:,  -  viettre,  vieclre,  dem., 
verbe. 

—  Art.,  enlever   eniporier,  faire  sortir; 

Au  mains  quani  In  me  deameis 
Du  lieu  ou  lu  m'avojps  mis, 
Porqoi  ne  m'i  as  lu  remis? 
{C'mpl.  de  l>.  de  la  Bioce.  p.  Si,  Jubinal  ) 

La  messe  chantée  li  archevesqnes  desmet 
la  couronne  du  chief  au  roy.  {Ojjice  des 
Ordres,  Richel.  994,  f°  30  .) 

Et  aussi  ne  les  pournuit  constraindre  a 
demelre  les  diz  heritnses  hors  de  leurs 
mains.  (1340,  Arch.  JJ  73,  f»  llo  r».) 

En  rfesmec/a^ff  cl  boulant  hors  ceulx  qui 
y  estoieut  de  |iar  le  rov,  (Girnrt  de  lias- 
sillon,  ms.  de  lieauue,  éd.  L.  De  Moutille, 
p.  1U2.) 

Dieu  vu''ille  avoir  l'ame  de  luy. 
Et  de  toui  noz  autres  amis  ! 
Pour  le  prt*s.-ui,  (le  Salkbry 
Parler  n'eu  fault.  piin(*e>  ;:entil7. 
Puisque  la  'l'ort  si  \'ii  desutts. 
(iltsi.  du  siet/e  d'Orl.,  4379,  Gnessard.) 

—  Excepter,  omettre  : 

Od  les  altres  fu  exxilliez. 
M'en  fu  demis  n*es|iaruiez. 

(liE.v.,  0.  de  Norm.,  I,  693,  Michel.) 

Car  entreiaissier  nel  voloit 
Qu'il  ne  festst  sans  rien  demelre 
Tout  tbou  'iue  vous  conle  la  leire. 

(ilir.  dé  S.  Eloi,  p.  4b,  Peigné.) 

—  Dépouiller  ; 

Abit  rntnl  demele'a. 
(GiLB.,  Liicid.,  liichel.  251-27,  f°  29  r".) 

Ta  es  de  meubles  desmis, 

Et  voy  que  les  enueniis 

T'ont  pit\'a  fait. 

(Eosi.  Deschajips,  Poés.,  Il,  31G,  A.  T.) 

—  Réfl.,  se  soumettre  : 

Il  fault  sedesireltre  au  train  de  cenlx  avec 
qui  vous  esles,  et  par  fuis  alTec  er  l'iauo- 
rance.  (Mont.,  Ess.,  1.  111,  c.  3,  f"  338  v», 
éd.  1588.) 

—  Desmis,  part,  passé,  exclu,  banni  : 

Si  melrai  tel  confort  en  vous 
Dont  \o^tr>'  cois  sera  joious  ; 
Des  or  en  sui  apareilbes. 
Dieus  iloinst  n"*  m'en  faciès  demes. 
Car  qui  çou  aime,  et  piise  et  sert, 
Qui  rii'-t,  loute  sa  palne  perl. 

(Be.\.,  Truies,  Uicbel.  375,  f  93'.) 

—  Passé  : 

Quant  la  seson  est  démise 
Du  t«ns  d'esté  bel  et  plesant, 
Ou'il  fet  froit  et  v<'nte  bise. 
(Gautier  d'Akgies,  Chans.,  Diaaux,  Trouv.  arlés., 
p.  19-2.) 


—  Qui  s'est  désisté  de  : 

D'acordance  et  de  paiz  demis, 
Assemblent  a  leurs  ennemis. 

(GuiART,  Roy.  ligu.,  14405,  W.  et  D.) 

—  Tombé  : 

Issi  est  neirs  cum  peiz  qui  est  démise. 

(RoL,  1633,  MuUer.) 

—  Desmise  de  tetins,  dont  les  seins 
tombent  : 

Or  convient  nu  large  colet 
Es  rol'PS  de  nouvelle  forge. 
Par  qnoy  les  tettins  et  la  gorge. 
Par  la  façon  des  eutrepans. 
Puissent  eslre  pins  apparans 
De  donner  plaisance  et  désir 
De  vouloir  avec  eulx  ^esir. 
El  se  de  tetins  est  desmise. 
Il  convient  faire  en  la  chemise 
De  celle  'ui  11  san-s  avale 
Deux  sa^s  par  manière  de  maie. 
On  l'en  lait  les  peaulx  enmalor 
Et  les  t'Hios  amont  aler. 
(EusT.  Desch.,  Miroiter  de  Mariage,  p.  213, 
Crapelet  ) 

—  Ruiné  : 

Uue  maison  de  la  commanderie  fort 
vieille  et  deinyte.  (149."),  ArviUe,  ap.  Man- 
nier,  Commanderiez,  p.  146.) 

La  nef  el  les  croisées  sont  de  liguan  fort 
viel  Kldesmyt.    (149S.  Reims,  iô.,  p.   273.) 

Y  a  une  erande  maison  fort  ancienne  et 
desmyle.  (1495,  Montécourt,  ib  ,  p.  563.) 

—  Bas,  humble  : 

Et  bien  que  mes  propos,  subject  de  ma  folie. 
D'un  5ltl  bas  et  demis  se  trament  sans  vigueur, 
(Lauiv.,  Facel.  Nut.ls  de  Slrap.,\ll\,\u,BM.e\i.) 

Rudes  a  toute  justice  qui  se  cognoist» 
qui  se  sent  ;  non  demi'^e.  humble  et  sup- 
pliante.(.Mo.NT.,  fsi.,1  111,  c. 12,  p.  179,  éd. 
1393.) 

■  La  première  consolation  que  nous  avons 
'eue  sur  cesle  nouvelle  a  esté  de  voir  que 
vous  n'en  aves  iioinct  pour  cela  le  courage 
plus  demis.  (I.ï94,  Lelt.  miss,  de  Henri  IV, 
t.  IV,  p.  202,  Berger  de  Xivrey.) 

2.  DESMETUE,  VOir  DEMETRE. 

DESMisTTEMENT,  -ectemenl,dem.,s.m., 
action  de  rejeter,  de  renoncer  à  : 

En  autre  cas  que  de  succession,  comme 
de  veudicion,  d'.  chat  ou  d'eschange,  ra- 
chat n'a  point  de  linu,  ne  quint  denier 
aussi,  mais  y  a  tant  seullemenl  desmecle- 
menl  et  amectement  de  foy.  {Cout.  el  Ord., 
Dupuy  247,  pièce  21,  liichel.) 

Dcmectement  de  la  foy.  (Ib.,  ("  94.) 

BESMEUBLEU,   VOir  DeS.MOBLER. 

DESMiEU,  S.  m.,  dinieur  : 

En  devent  taut  peu  horer  de  ci  que  il 
I  aveut  lor  vende  et  li  dtsmier  par  lor 
j  diesnie.  (Coul.  de  CItarroux,  9,  Fontcnelle 
I    de  Vaudoié.) 

!       DESJiisuRE,  voir  Desmesure. 

DESMoiibEii,  desmeubler,  v.  a.,  enlever 

les  biens  : 

Par  la  foi  que  vos  doi  l'en  nos  a  desmol>let. 
Droit  as  muns  de  Monjeu  la  fumes  arestez, 
Et  si  nos  tolian  qnanqne  avions  mené. 

(Ji'/l.  de  Lansou,  Richel.  2495,  f°  45  v».) 


Desmoblé,  part,  passé,  ruiné,  appau- 
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l,e  suppliant,  qui  opioit  forl  desmeublé  a 

l'édifice,  de  fa  maison  et  n'avoit  de  lon2- 

lempp  giieres  peu  iirouffiter  en  son  fait  de 

.  marchandise.    (1450,   Arcli.    JJ    180,    pièce 

1S3) 

UESJiODKRER  (se\  V.  réll,,  perdre  la 
modération,  la  mesure  :^ 

Car  qu:int  a  mémoire  lui  vient 
La  fiiriiioe  qui  lui  survient 
Aucunement  sr  dr^modrrc. 
(Grebas,  MijsI.  de  la  l'ass..  Ars.  0131,  f  166''.) 

—  Desmoderé,  pari,  passé,  qui  a  perdu 
toute  modération  : 

Il  ne  faull  gueres  granl  science 
Pour  pirler  motz  désespérez, 
Car  telle  et  fiere  conscience 
Donnée  a  toute  impacience 
Les  trouve  tous  deamoderez. 
(L'Outré  d'amour,  ras.  Ste-Gen.,  f»  21  r°.) 

DESMOLÉ,  -  oUé,  -  oulé,  part,,  déformé, 
abinié  : 

Desor  le  mont  d'Armeine  la  est  l'arche  arlvee. 
Iles  travals  qn'ot  sofferl  ne  fu  pas  drsmoUee. 
(Hermas,  Bible,  Hictiel.  21387.  V  Sî'.) 

Dis  sans  fais  c'est  flours  déroulée. 
Dis  sans  fais  c'est  tlours  desmoufee. 
(Rech's  de  Molie.vs,  Miserere,  Iticliel.  15212, 
f"  22  r".) 

DESMOLEn,  deni.,  v.  a.,  démolir  : 

Et  demoleray  ce  temple.  (Fossetier, 
Chron.  Mwg.,  ms.  Brux.,  II,  f«  7  r^) 

DEs.MOLEUR,  rfcm.,  S.  m.,  démolisseur  : 

Qnandt  il  eurent  rebouté  les  demoleurs 
de  Sardes  en  Epheson.  (Fossetieb,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux,  lOSM,  VI,  iv,  13.) 

DESMOLiMENT,  dem.,  S.  111.,  démolition, 
destruction  ; 

Grans  coups  y  donne  et  tant  fort  y  assigne 

Qu'il  desiiiolisl  la  itierre  et  sa  racine. 

Tonte  l'arrache  et  au   desmoliment 

L'air  tout  autour  resonna  tiaullemeot. 

(0.  DE  S.  Gel.,  Eueid..  llicUel.  861.  f°  81».) 

Les  dcmoUmcns  du  temple.  (Le  Fevre 
d'Est.,  Bible,  Paraliii.,  ii,  24,  éd.  15.Î4.) 

DESMOL,iH,  V.  a.,  chasser  : 

Ung  jour  pensay  m'aller  aui  champs  esbatre 
Pour  desmoUr  ma  grande  meleucolie. 

(OcT.  DE  S.  Gel.,  Séj.  d'honn.,  P  3  r».) 

DESMOLissEMEXT,  dem.,  S.  m.,  démo- 
lition, destruction  : 

Que  elles  t'eussent  abatiies  (ces  maisons) 
par  le  demolissemeiit.  (137:t,  fteg.  du  Chap. 
de  S.  J.  de  Jectts. ,Arcli.  .M.M  29,  1»  89  r".) 

Demoltssemens  de  uiaisous  et  de  mu- 
railles. (1408,  De  continu.  Ireug.  fr.,  Rym., 
2"  éd.,  VIII,  516.)  ;/   /    .     J      . 

Plusieurs  demolissements  et  fraccious 
sont  faiz  es  buis  et  feuestres,  (1423,  Ord.. 
XUI,  109.) 

Deinolissement  d'édifices.  (1513.  Douai 
ap.  La  FoDs,  Glosa,  ms.,  Bibl.  Amiens.)    ' 

Les  prestres  ne  restaurèrent  pas  les  de- 
molissemens  du  temple  jusques-au  vin^t 
et  troiziesme  an  du  roy  Joas.  (Le  FeviTe 
dEst.,  Bible,  Rois,  IV,  12,  éd.  1534.) 

Demulissement  de  murailles.  (Amyot 
Dtod.,  XIV,  1.)  ' 

Demolissemetis  de  sauc'uaires.  (Pahadin 
Hist.  de  Lyon,  Ep.,  éd.  1373.) 


Pour  avoir  l'œil  a  ee  qu'il  n'y  soit  com- 
mis auleuue  faiilte  au  demnVisxemeni  des 
meubles  qui  restent.  (Acle  de  lo93,  Felib., 
Hist.  de  Pans,  V,  27.) 

DESMOLiTioN,  dem.,  s.  f.,  défaite, 
déroute  : 

Icesie  iuslanoe  de  demnlilinn  et  maie 
aventure  aux  François  fut  pronosliquee. 
(Chr.  fr.  ms.  de  Nangis,  sous  l'an  1332, 
ap.  Ste-Pal.) 

DESMONCELER,  -  clicler,  V.  a.,  désa- 
monceler,  débarrasser  : 

Ouant  auras  lu  deamoncelé. 
Les  maus  que  as  nntrousselé? 
(Reclus  de  Moliens,  Miserere,  Ars.  3112,  ^214'.) 

Exasresare ,  desmonceler.  (Pet.  Vocab. 
lal.-franç.  du  xiii"  s.,  t.bassant.) 

Exapere,  desmoncheler .  {Gloss.  de  Douai, 
Escnllier.) 

DESMONDER,  verbe. 

—  Act ,  purifier,  et,  par  jeu  de  mot,  dé- 
gager des  habitudes  mondaines  : 

Pourquoi  dont  le  non  de  inonde  a 
Li  mondes  qui  aine  ne  monda. 
Ne  monder  n'i  puet  lion  inoniiains 
S'il  n'est  desmoitdes  don  mondf  ains. 
(B.  Bt  Co.NDÉ,  Dis  de  la  fio,sc,  Ars.  3112,  f  316'.) 

—  Réll.,  se  purifier,  et  se  retirer  du 
monde  : 

Il  se  de<mo»derent  dou  monde. 
(B.  DE  Co.NDÉ,  Ois  de  la  Rose,  Ars.  3142,  {"  316'.) 

Nous  en  savons  peu  par  le  mont 
Ki  se  desmonde  et  ki  se  moût- 

(Renarl  le  ncimiel,  127S,  Méon.) 

DESMONNER,  VOir  DEME.NER. 

DESMONTEE,  dem.,  s.  f.,  descente  : 

Maintenant  la  pierre  est  montée. 
Gardons  nous  de  la  démontée 
Devant  qu'elle  toit  bien  assise. 

(J.  A.  DE  B.viF,  le  Brave,  IV,  4.) 

DESMONTER,  vefbe. 

—  Neutr.,  descendre  : 

Tu  cuides  mouler,  si  desoiotites. 

(Vers  de  le  mort,  Kichel,375,  f  338'.) 

Prians  le  vit,  si  desmonla  'de  cheval). 
(Hercule  et  Phileininis,  Kichel.  821,  f"  12».) 

Lors  des  chevaus  desmoatereiu. 

(/*.) 

Et  chevauchèrent  tant  qu'il  sont  venns 
au  chastiau  et  alereut  desmonler  alla 
mastre  forteresse  et  alerenl  en  la  s.ile  dou 
palais.  (Gir.  le  Courtois,  Val.  Chr.  loOl, 
f»  49'.) 

Il  desmontent  tuit  de  lor  chevaus.  (  Voy. 
de  Marc  Pol,  c.  cxxiu.  Roux.) 

11  entrent  en  maintes  nés  et  s'en  aient 
tuit  droit  droit  a  l'isle  e  desmonlenl  main- 
tenant tuit  en  tere  por  prandre  celz  qui 
estoient  sus  l'isle.  (Ib.,  c.  CL',.) 

Qu'il  nos  doinst  ceste   esUiele  si  a  droit  I 

carpenter  ke  plus  hardiement  puissieus  a  ! 

lui  monter  et  jamais  a  nuljorne  puissiens  | 
desmonler.  (  Vrigier  de  solas,  Ricliel.  9220, 

f»  2  v.)  j 

Je  ne  desmonte  pas  volontiers  quand  je 
suis  a  cheval.  (Mont.,  Ess.,  1,48,  Louandie.) 

—  Act.,  faire  descendre  : 


i:omment  li  pins  poissant  del  mont. 

Qui  par  leur  droit  anciestre  amont 

F'uent  sur  se  roe  monté. 

Ont  (•«//■■  i)e  li  rirsmonlé 

Kl  gieié  en  la   boe  jus. 
(De  l'Empec.  Couslant,  21,  Remania,  VI,  p.  Ifiî.) 
Ains  qne  jus  de  sa  ranlle  fust  son  corps  desmnnies 
Le  priust  le  noble  roy  parmi  les  .u.  costes. 
(Ciperis,  Richel.  1037,  f"  71  r».) 

—  Dépouiller,  détrousser  ; 

Ils(/es)no)i/o/e»noiis   ceulx   qui  ils  r^n- 
controieut.  (Fkoiss.,  Chron.,  XII,  339  Kerv.) 

DESMONTR.A.CI0N,      VOir      DeiIONSTROI- 
SON. 

DESMOXTKANCE,    VOir    DeMONSTRANCR. 

DESMORCEi.ER,  V.  a.,  mettre  en  pièces: 

Les  pilliers    des    avans   pis  des   han'es 

voies   sont  desmorcelez    et  descimantelez 

(1.362.    lipg    des  délib.  du  chap.  de  Troues, 

f  7  r»,  Arch.  Aube.)  "    ' 

DESMOLDRE,  VOif  DeMOUDRE. 

DESMOULÉ,  part.,  sans  meule  : 
Ledit  preneur  est  tenus  de  rendre  au 
bout  des  .VI.  années  dessus  dictes  les 
touriiaus  des  moulins  eu  tel  pris  comme 
cy  api-es  est  contenu,  c'est  assavoir  li'S 
moulins  desm.onles  nu.fs  ou  pris  de  soi- 
xante si.x  livres  parisis,  et  le  moulin  du 
Beschet  ou  pris  de  .xxilil.  1.  p.  (1376, 
j    Arch.  JI.M  30,  f»  37  v».)  ^        ' 

DESMov.vBLE,  desmoiw.,  adj.,  que  l'on 
peut  écarter,  éloigner,  empêcher  ; 

Elle    (la    pais)    est  conforme   a    divine 

tnimiiiillité  et  eguale  a  la  mesure  de  e|.  r- 

j    nel     repos    non   jamais    desmuuvable.    IH. 

■    Chastellain,    Livre   de    paix,    vu,    378, 

Kerv.) 

DESMOvoiR,  -  mouvoir,  verbe. 
—  Act.,  écarter,  éloigner,  empêcher  : 
Ainsi   par  belles    et   doulees   parolles  le 
doit  desmouvoir  et  oster  de  sa  folle  meren- 
colie.  (t(r.  du   Chev.    de  La    Tour,  c.    17, 
Bibl.  elz.) 

j  De  ce  propos  ne  peut  eslre  desmeu,  no- 
nobstant  i|ue  plusieurs  lui  coiiseiUasscMit 
que  plus  n'en  feist.  (Livre  des  faids  du 
mar.  de  Boncicaitt,  2'  p.,  ch.  20,  Buchou  ) 

Afin  de  l.'s  desmoiivoir  d'entrepren  lie 
ledit  passaiae  par  les  pays  de  nostredil 
seigneur.  (Ii43,  Cons.  de' Bourg,  d  bai  li 
du  ChiiroUais,  Ch.  des  compt  de  Dijuu. 
B  238,  Arch.  l^.-dOr.) 

Le  patriarche  disl  que  s'il  veoit  que 
aucun  bruit  fust,  il  se  trouveroit  aux  le- 
nestres  pour  demoiivoir  les  eutrepiiusi-s. 
(1403,  Citron,  de  Louis  XI,  ms.  Clairum- 
baut,  Ricbel.) 

Hz  luy  avoient  faict  plusieurs  remons- 
trances  pour  le  desmoiiroir  de  l'amytié  d.'s 
Anglois.  (Co.vi.my.nes,  iléin.,  iv,  8,  "Soc.  de 
l'H.  de  Fr.) 

Le  duc  lie  Boursongne  desmeut  le  roy 
d'y  aller.  (Juv.  DES  Ui\s.,Hist.  de  Charles  VI, 
1381,  Michaud.) 

Pour  ung  qui  se  plaint  ou  qui  deult. 
Vingt  en  y  a,  s'ilz  sont  maniez, 
One  jamais  ou  ne  les   desmeult. 
Puis  qu'il/,  y  sont  allnandez. 
(CociuiLL.,  Blasjn  des  Armes,  p.   171,  Cibl.  elz.) 
Qui  me  ponrroit  donc  desmoueoir 
Que  prestement  ne  l'aille  ve.nr? 
(Act.  des  Apost.,  vol.  II,  f  2'J\  éd.  1537.1 
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PI  os  qne  jamais  necessilé  m'opresse. 
Car  de  payer  ou  je  doy  I'od  me  presse. 
Mes  créditeurs  je  voy  sur  moy  esmeuz  ; 
El,  qui  pis  est,  aujonrd'huy  sonl  desmem 
Ceuli  qui  m'aidoieut,  et  ne  sçay  quoy  esse, 
0  charité  ! 
^R.  DE  CuLLERTE,  Roiid.,  LSI,  Bibl.  elz.) 

Et  ine  monstrez  par  quel  moyen  je 
puisse  demouvoir  mon  esprit,  des  appast 
de  ce  fol  amour.  (Sibilet,  Lialog.  contre  les 
folles  Amours,  éd.  1381.) 

On  ne  tire  de  luj  autre  chose,  sinon 
que  ce  qu'il  en  aroit  tait  estoit  pour  le  bien 
et  repos  de  la  France,  et  que  s'il  estoit  a 
le  faire,  rien  ne  l'eu  demouveroit.  (S.  l'ASQ., 
Letl.,  I,  1.) 

De  laquelle  (cause)  ou  ne  la  peut  des- 
mouvoir. (14  déc.  1362,  Lett.  du  vid.  de 
Chartres  d  Condc;  Arch.  des  Miss.,  V,390.) 

■  Esblouye  et  troublée  par  la  force  du  vin, 
desmue  de  son  assiette  par  les  vapeurs 
d'une  tievre  chaude.  (Mont.,  Ess.^  1.  11, 
c.  12,  f-  230  ",  éJ    1588.) 

Je  regarde  nos  roys  d'une  aQ'ection  sim- 
plemenl  légitime  et  civile,  uy  emeue  ny 
demeue  par'interest  privé.  (ID.,  ib-,  1.  Ul, 
c.  1,  p.  3,  éd.  1393.) 

Je  m'asseure  tant  de  liutegrité  de  tous 
ceulx  de  voslre  compaignie  et  de  l'aB'ec- 
lion  qu'ils  apportent  a  l'eutreteuement 
d'iceluy  edict,  sans  s'arrester  aux  affections 
et  passions  de  ceulx  qui  les  vouldroient 
desmouvoir  d'effectuer  chose  si  juste  et 
bieu  fondée,  que  je  repute  des  ceste  heure 
V  avoir  esté  pourveu.  (1383,  Letl.  miss,  de 
Henri  IV,  t.  I,  p.  319,  Berger  de  Xivrey.) 

Us  ne  peurent  desmouvoir  le  roy  leur 
nepveu  qui  ne  voulseist  passer  oultre.  (LE 
Baud,  Hist.  de  Bret-,  c.  xlv,  éd.  1638.) 

—  Réfl.,  se  détourner  : 

Sa  fureur  et  desloiaulté  énorme  ne  se 
destourna  oncques  ne  desmeut  euvers 
cellui  dont  tant  de  biens  lui  veuoient.  {De 
viia  Christi,  Richel.  181,  f  lia'.) 

Que  cette  L'uiversité  ait  jamais  esté 
fondée  par  cet  empereur,  je  ne  me  le  suis 
jamais  pu  persuader,  encore  que  pour  ne 
me  desmouvoir  de  cette  commune  oi)iniou, 
j'aie  voulu  rechercher  pour  elle  tous  les 
avantages  qu'on  lui  saurait  donner.  (Pasq., 
Rech.  de  la  Fr.,  1,  III,  c.  29.) 

Dans  la  langue  moderne  démouvoir 
n'est  plus  guère  usité  que  coin  tue  tertne 
de  pratique  et  seulement  à  l'infinitif  dans 
des  phrases  telles  que  celle-ci  :  Rien  ne 
l'a  pu  demouvoir  de  cette  prétention. 

DESMLCHER,  V.  3.,  découvnr  : 

Au  clercq  pour  mucher  et  desmucher 
l'image  de  la  Vierge  Marie  en  quaresuie. 
[Compt.  de  1370,  Novon,  ap.  La  Ions,  Cité 
Pic.,  p.  220.) 

Il  est  resté  dans  plusieurs  patois  avec  le 
sens  de  découvnr.  Bessin,  Guernesey,  dé- 
muchier,  découvrir,  s'demucltier,  sortir  de 
sa  cachette.  On  dit  en  rouchi,  demucher, 
pour  signiOer  mettre  au  jour  ce  qui  était 
caché.  «  //  a  demnché  ses  écus.  ■  (Hécart.) 
Il  a  le  même  sens  en  picard. 

DESML'EU,  V.  n.,  renouveler  son  plu- 
mage, muer  : 

Le  conTenoit  muer  (l'éperTier) 

Et  de  sa  plume  àesmner. 
Pour  avoir  plumage  nouvel. 
(G.  deM.ich.,  Poa.,  Richel.  0221,  f» 'ÎS'.) 
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DESMURER,  V.  a.,  faire  sortir  de  pri- 
son : 

Comme  Jehanne  femme  de  Philippot  de 
Culan,  pour  son  petit  gouvernement  et 
impudicilé,  fu  emmurée  jusqu'à  ce  que  du 
consentement  d'icellui  l'hilippot,  elle  fu 
desmuree  et  baillée  a  ses  amis.  (1444, 
Arch.  JJ  176,  pièce  334) 

—  Desmuré,   part,    passé,   dégarni    de 

murs  : 

Cité  desmuree.  (Lb  Baud,  le  Bréviaire 
des  Bretons.) 

DESx.\iER,  denaiev  (se),  v.  réfl.,  se  dé- 
touper,  sedébondonner,employéau  propre 
et  au  figuré  : 

Desnaie  toi,  hora  ennaiies. 
(Reclus  de  Moliens,  Miserere,  Ars.  SU"?,  r  21i=.) 

—  Desnaie,  part,  passé,  débondonné  : 

Tu  semblés  tonel  desnaie. 
Tu  as  et  cner  et  cors  lessié 
Corre  en  louz  perilz  sanz  délai. 
(Reclus  de  Molieks,  Miserere,  Richel.  23111, 
r>  230'.) 

Tounel  âenaié. 

(Id.,  ib.,  Richel.    15212,  f  6ii  v».) 

Tonnel  desnaie. 

(ID.,  ib..  Ars.  31 12,  f°  211'=.) 

Renaie  toi,  hoQS  desnaiez. 

(Id.,  ib.,  Richel.  23111,  f°  2b0'.) 

DESXANT,  desnaunl,  adj.,  dépossédé  : 

Et  si  nul  coriour  carette  bestes,  niefs  ou 
autre  chose  qui  sert  pur  cariage  de  ceo 
que  appartient  a  l'estaple,  soit  pris  et  soit 
deins  la  verge  hors  de  l'estaple,  soit  huwe 
et  orye  levée  sur  les  pernours  et  soient 
maintenaunt  prises  les  peruours  des  gentes 
de  la  ville  ou  la  prise  fuit  fait,  ou  per 
gentes  d'autre  ville  s'ils  soient  desHauntes  et 
menés  devaunt  le  seneschall  de  nostre 
hostiel..  (Siat.  d'Edouard  III,  an  xxvil, 
impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Sils  soient  desnantz  et  menés"  al  pro- 
cheyu  gaole.  {Ib.) 

DESNANTI,  adj.,  dépossédé  : 

Haa,  amours,  comme  tu  me  serves,  a  gré 
par  toy  me  sentis  en  tel  estât  :  certes  je 
me  trouve  par  toy  maintenant  très  me- 
saisé,  quant  de  si  bauU  honneur  je  me 
trouve  desnanti.  (Perce/'.,  vol.  111,  t°  37,  éd. 
1528.) 

DESNATURE,  S.  f..  Caractère  dénaturé  : 

Et  saches  qne  cent  fois  morir 
Vouldroye  a*ant  que  âesnature 
Feust  en  moy  a  tel  desmesure 
Que  mon  cuer  a  loyauté  d;oite 
ISe  se  tenist. 
(Ut.  des  cent  ballades.  Richel.  826,  f"  116  r".) 

DESNATUREL,  -  al,  denaturel,  adj.,  dé- 
naturé, en  parlant  de  personnes  : 

Donc  est  Deus  desloiaus  et  desnalurels 
qui  ses  biens  lonlt  a  ses  pmis.  (Laurent, 
Somme,  ms.  Soiss.  210.  f»  57^) 

Pur  ço  ke  nus  ne  fuissons  tenu  a  des- 
natureûs.  {Lelt.  de  1281,  Rym.,  11,  183.) 

Par  fausseté  fait  (l'amour)  tourmenter 
Ceulx  qui  sont  si  desnaturaulx 
Qu'a  ses  euvres  sont  conimunanlx. 

(iîi".  des  cent  Ballad.,  xlix,  S.-Hil.) 

—  Qui  n'est  pas  naturel,  contre  nature, 
en  parlant  de  choses  : 
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La  quele  (plaie)  est  porrie  par  chaleur 
desnaturel.  (H.  de  Mondevillb,  Richel. 
2030,  f»66».) 

Que  c'est  inconvénient  et  chose  desna- 
turelle  et  hors  nature  que  ung  homme 
soit  roy  de  ung  royaume  et  que  il  soit  d'es- 
trange  pays.  (Oresme,  Politig.,  f  26'',  éd. 
1489:) 

Par  les  iniques  et  denaturels  moyens 
qu'il  y  tint.  (1478,  Ord.,  xviil,  397.) 

Cest  éclipse  est  denalurel. 
(Grebax,  Mysl.  de   la  Pass.,  Ars.  6131,  f  217".) 

Ceste  esclipse  est  desnaturel. 

(Id,,  ib.,  26106,  G.  Paris.) 

Claudius  homne  de  si  desnalurelle  et  si 
cruelle  bi'stialité  que  ou  njonde  ne  fut 
oncques  veu  son  pareil.  (Boccace,  Nobles 
malh.,  VII,  4, 1°  174  r°,  éd.  1515.) 

DESN.\TURELEMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière qui  n'est  pas  conforme  à  la  nature  : 

Ceo  qui  n'est  pas  masché  ne  vient  pas 
a  rounge,  mais  demoerl  dedeins  le  corps 
et  purrist  dedeins  desnaluretement.  {Tr. 
d'écon.  rur.,  xili°  s.,  c.  29,  Lacour.) 

DESNATUREMENT,  S.  111.,  actlon  contrc 
nature  : 

Dieu  t'a  séparé  et  desjoiuct  d'ung  cruel 
homme  qui  se  povoit  mener  a  dcsualure- 
ment.  (G.  Chastell.,  Cliron.  du  D.  Phii, 
ch.  LXVI,  Buchon.) 

Il  sembleroit  que  porter  debveroit  charge 
de  rébellion  et  de  desnaturement.  (ia.. 
Citron,  des  D.  de  Bourg.,  l"  p.,  Proesme.) 

DESNATURER,  Veibe. 

—  Act.,  changer,  faire  changer  de  na- 
ture : 

Les  medicines  c'um  remuet  sovant  nui- 
sent et  torbent  la  nature  et  desnaturenl  lo 
malade.  {Li  Epistle  S.  Bernart  a  MontDeu, 
ms.  Verdun  72,  f'  49  r».) 

Li  preudons  respont  :  Sire,  c'est  moult 
grant  chose  que  vos  me  requerres  que  je 
soivre  mon  enfant  et  desnalure,  et  face 
norrir  d'autre  lait  que  del  sien.  (Est.  de 
Merlin,  Richel.  24394,  f'>  136'=.) 

Le  pas  cruel  qui  vivans  desnature 
L'a  prins,  ravy,  et  saisy  en  ses  lacz. 
Il   est  donc  mort! 
(Cretis.  Poés.,  f  2'!,  éd.  Galliot  do  Pré,  1S27.) 

—  Réfl.,  changer  de  nature,  agir  contre 
I   la  nature  : 

I  Bien  si;  honnist  li  caers  et  desnalare 

Qui  vers  amour  du  tout  ne  s'nmilie. 

(Cftans.,  Vat.  Chr.    U'JO,  C  91  r".) 
Mais  je  l'ai  fait  comme  cortoise 
Qui  ne  me  voil  desnaliirer. 
I    (Dame  qui  conchialeprestre,mi.\ittaiTii,P  ii^.) 
Toute  riens  veull  et  aimme  son  pareil  par   nature. 
Pour  ce  di  je  que  famé  ou  hons  se  desnature 
Qui  n'aimme  a  ceste  fln  humaine  créature. 
(J.   DE  Mecn.-.,    Test.,  Vat.  Chr.  367,  f»  2''.) 

1      —  Neut.,  s'éloigner  de  la  nature,  agir 

'   contre  la  nature  : 

On  peut  dire  d'un  houme  qu'il  n'estmie 
hom  de  raison  quant  on  voil  houme  desna- 
iurer.  (Ricu.  de  FonNivAi.,  Puissance  d'or 
mours,  ms.  Dijon  299,  f»  12'=.) 

Li  lions  puet  a  peine  endurer 
Qu'on  li  puist  desiialurer. 

(DAop.,  1371,  Bibl.  elz.) 

Chiens  qui  het  ses  amis  charnez 
De  vraie  amistiè   desnature. 
(DU  de  }.  de  Condé.  Richel.  1146.  f  166  »•.) 
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—  Desmtiiré,  part,  passe,  mis  hors  de 
la  nature  humaine,  exclu  du  genre  hu- 
main : 

D'nng  homme  mince  el  bas  percé, 
Que  l'en  présume;  chose  ronde? 
On  le  présume  mort  an  monde. 
On  le  lient  pour  desnalnré. 
(Co(iini.i.AiiT.  Des  nota.  DroiU,   V'  p..  De  Pre- 
sumpt.,  Bibl.  elz.) 

—  Qui  a  renié  l'hommage  dii  à  son  sei- 
gneur naturel  : 

Oiiplle  gloire  et  présomption  estoit  ce  a 
ce'fugitif  et  desnaluré  François  de  faire  la 
telle  parade  de  sa  faveur  devant  son  roy 
et  ses  c(mipapnons  du  pays,  auxquels  il 
ne  celloit  sa  fortune,  qu'il  leur  faisoit  eu- 
coresplns  firande  qu'elle  u'estoit  !  (Brant., 
Grands  Capit.  estrang.,  I,  v,  var..  Bibl. 
elz.) 

DESNATiJREscK,  S.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  contre  nature  : 

Merci  e  Pes  furent  a  un 
Pur  délivrer  un  prison, 
Ke  fu  mis  en  (jrant  licstrescc. 
Pur  orguil  e  dcxuaturcsee. 
(De  Sah'.    hom.  dial.,  Lib.    Psalm.,  Gif.,  p.   3Gi, 
Michel.) 

DESNERCiR,  V.  3.,  noircif  : 

Denigro,  giris,  (ou  gras),  avi,  are,  ener- 
cier,  enordir  ou  desnercir.  {Catholicon, 
Richel.  1.  17881.) 

DESNERVER,v.a.,6terIesnerfs,énerver: 

Hz  l'estei  dent  et  tirent  que  ses  jointures    | 
et  os  poeult    l'en   percevoir    toutes  une  a 
une  comme  desnerver  et  desjoindre   l'une 
de    l'aultre.  {De    vita   Christi,  Richel.  181, 
f»  136».  ) 

Ypolitus  ne  fut  mye  seullenient  tué  et 
mort,  mais  le  corps  de  luy  fut  desnervé  et 
deffroissé  par  membres.  "(BocCACE,  Nobles 
malh.,  I,  X,  f°  H  v°,  éd.  1515.) 

—  hesnervè,  part,  passé,  énervé  : 

Un  cors  mangé  de  vers, 
Descharné.  desnervé. 
(CHAS.sir.N.,  Jl/fs;«-.  de  la  vie,  cxxv,  éd.  1594.) 

Mort,  desnervee.  (La  Porte,  Epith.) 

DESNi,  voir  Denoi. 

DBSNiECHER,  V.  H.,  s'élolguer  ? 

En  sorte  qu'il  fut  constrainct  desniecher 
de  la  barrière  de  trois  pas  en  reculant. 
(1S19,  Relation  du  Tournoy  de  Nozeroy, 
A.  Prost.) 

DESNiELER,  V.  a.,  enlever  les  nielles 
de: 

Messire  Jehan  de  ISiiele 
Maint  htanme  a  or  i  desniiele  : 
S'il  fa  grans,  teus  ces  i  feri 
Qa'oD  a  si  fait  cors  a  feri. 
(MoosK.,  Citron.,  p.  586,   ap.  Ste-Pal.)  I 

DESNOBLiH,  V.  3.,  avilir  :  I 

Aussi  prospérèrent  les  Romains  contre 
les  Samiiites,  mais  la  discorde  des  ducs 
desnoblist  la  victoire.  (Fossetier,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.  10512,  IX,  ii,  24.) 

'BESNOER,  V.  a  ,  découvrir,  déclarer  : 

Se  vos  bien  fere  le  volez 
La  vérité  me  desnoez. 
(Cheii.  de  la  charete,  RicLel.  1-2560,  f  54=.)  i 


Et  lors  li  descnevre  et  desnoe 
Lî  riches  hom  que  il  eust 
Boeoe  aie,  se  il  seust 
Ou  trouver  mon  seignor  Gauvain. 

(Cheval,  an  Lyon,  3904,  Holland.l 

DESNONBRADLE,  adj.,  innombrable  : 
La  feste  de  tuz  les  augles  et  de  luz  les 
archangles  et  de  luz  les  csperiz  ki  siiiit  en 
ciel  ki  tant  suut  desnoitbrable  ke  nuls  .. 
n'en  poet  savoir  le  nonbre.  (Maur'ce, 
Serm.,  ms.  Florence  Laur.,  conventi  sop- 
pressi  99,  1°  79\) 

DESNOMMEMENT,   VOif  DeKOSIEMENT. 

DESNOQUER,  V.  a.,  lâcher  la  noix  d'une 
arbalète  : 

Ainsi  que  ledit  Eslie  eust  desnoqué  son 
arbaleste,  sa  vire  encontra  ledit  de  la  Cha- 
pelle et  lui  entra  ou  corps.  (1380,  Arch.  JJ 
118,  pièce  331.) 

DESNORRiR,  V.  a.,  nûurrir  : 

Or  parlerai  de  la  maisniee. 
Moult  est  de  lui  bien  aetsiee 
Qui  de  la  char  le  desitorrist  (le  corps  mort) 
Cui  il  les  granz  aises  aprist. 
Ce  sont  11  ver  ciui  ont  envie 
De  tele  char  qui  est  porrie. 
(Geff.,  .vu.  esl.  du  monde,  Uichel.  152G,  f»  175'.) 

DESNOUABLE,  deu.,  adj.,  susceptible 
d'être  dénoué  : 

Par  le  lien  du  mariage 
Won  desnouahle  et  plus  estraint. 
Qui  toute  franchise  restraint. 
Et  n'en  puet  nulz  desnuuer. 
(Eust.  Deschamps,  Poés..  Richel.  840,  f°  495'*.) 

E(  la  lié  d'un  neu  non  dcnouable. 

(Vauq.,  Sat.,  nn,  Simonide.) 

DESNOLELER,  -  ou\er,  -  ouller.  -  ouil- 
lier,  verbe. 

—  Act.,  dénouer,  détacher  : 

Le  conte  desnoulla  son  juppon.  (Froiss., 
Chron.,  XI,  95,  var.,  Kerv.) 

—  Neutr.,  se  dénouer  : 

El  lors  par  la  venu  devine 

Veissies  cors  (du  contrait)  desnonillier, 

Membres  estendre  et  desploier. 

{Slir.  de  S.  Eloi,  p.  47,  Peigné.) 

—  Act.,  fig.,  découvrir  : 

Et  la  poictrine  devant 
Desnoulee  ou  le  blanchet 
Pert  blanc  de  novel  achet. 
(Chr.  pePis.,  mi  de  la  Pasl.,  Richel.  836, 
f»  49  v«.) 

DESNOUEURE,  deu.,  S.  f.,  foulurc  : 

Toutes  les  vieilles  rompures  eldenoueures 
s'esmeuvent  en  nostre  corps  soudain  qu  il 
luy  advient  ([uelque  nouveau  mal.  (AmyOT, 
CEuv.  mor.,  Comm.  discerner  le  ûat. 
d'avec  l'amy,  L.) 

DESNOUILLIER,  VOlf  DESNOUELER. 
DESNOULLER,  VOir  DESNOUELEB. 

DESNOURRIR,  verbe. 

—  Act.,  amaigrir  : 

Non  pas  de  tant  subtiles  parties  et  de- 
seichantes  que  elles  deseichent  et  desnour- 
rissent avecques  les  humeurs  oultre  na- 
ture la  aciimulees  la  naturelle  humidité. 
{Jard.  de  santé,  1,  248,  impr.  la  Minerve.) 

—  Réfl.,  s'amaigrir  : 


Qui  s'enyvre,  il  se  desnourrisi. 
Car  tout  le  foie  se  pourrist. 
(3.  Bruyast,  Citent,  de    Povreté,    dans    le  Ména- 
gier,  t.  Il,  p.  14,  Biblioph.  fr.) 

DESNOY,  voir  Denoi. 

DESNUBLER,  den.,  V.  a.,  dégager  de  ce 
qui  forme  comme  un  nuage  : 

Quant  Dieus  Vol  de  sa  deité 
El  de  sa  nature  aTllnbee, 
Et  de  sa  tache  de^ntiblee. 

(Falil.  d'Or.,  Ars.  5069,  f°  143".) 

Elle  qui  fut  trouble  et  chagrine 
Denttble  sa  face  divine. 

(Baif,  les  .Amours,  p.   I,   éd.  1572.) 

DESNUELER,  VOif  DESNOUELER. 

DEsxuER,  voir  Denuer. 

DESOBAGE,  VOir  DESAUBAGE. 

DEsoBEDiEXCE,  S.  f.,  désobéissancB  : 

Qu'il  n'aient  pas  trop  granl  asprece 
De  parler  ne  trop  grant  molece. 
De  lascheté  vient  négligence, 
D'asprece  desohedience. 
C.om.  des  Trois  ennemis,  Ars.  5201,  p.  287'.) 

Dieu  le  punist...  pour  sa  desobedience. 
(Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.,  II, 
f»  14  r».) 

DEsoBEDiENT,  deshob.,  adj.,  désobéis- 
sant : 

Qui  as  ses  sainz  commandemenz 
Sera  fans  desohedienz 
N'aura  participation 
En  iceste  rémission. 
(Ben.,  D.  de  Jiorm.,  H.  24115,  Michel.) 

...  Adam... 
Fu  desohediens  vers  Dé. 

(Rum.  d'Amors,  Richel.  837,  t"  122''.) 

Jusques  a  tant  que  par  nous  soit  rap- 
pelé la  dicte  privacion  et  restitues  en 
icelle  porcion  iceulx  desobedienls.  (1307, 
Slat.  de  la  maladrerie  de  Bcrnay,  Arch. 
hosp.  Beruay.) 

Se  aucun  frère  fusl  deshobedient.  (1435, 
Est.  de  S.  J.  de  Jér.,  Arch,  H.-Gar.,  f»  46».) 

Ne  soies  desobedient  aux  comandemens 
que  Dieu  a  donné.  (CHAiMPiER,  l'Ordre  de 
Cheval.,  f"  11  v,  impr.  Ste-Gen.) 

DESOBEE,  voir  Desaubee. 

DESOBEissAMMENT ,  -  anment,  adv. 
d'une  façon  désobéissante  : 

Inobedienter,  desobeissammenl.  {Gl.  de 
Conches.  ) 

Et  se  fist  desoheissfjnmenl 
Adam  a  ton  commandement. 
(Decuilleville, Trois  pclerinaiges,  f°  ^C8^  impr. 
Instit.) 

DESOBER,  voir  Desauber. 

DESOBiR,  voir  Desaubir. 

DESOBLIGÉ,  adj.,  qui  est  quitte  d'une 
obligation  : 

Or  sommes  nous  désobligées,  car  nous 
vous  estions  tenus  pour  luy  que  a  cette 
fois  il  auroit  dame  choysie,  et  vous  yeez 
que  ce  n'est  de  celles  aucuues.  {Petit  J. 
de  Saintré,  p.  99,  ap.  Ste-Pal.) 

DESOBScuRCiu,  V.  a.,  enlever  l'obscu- 
rité de  : 
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Je  pnis  esmoavoir  la  ravine 
Devant  moy  les  nues  phiinuses. 
Les  tristes  et  les  lenebroiises, 
Et  l'obscur  tans   desobucurcir . 

{rabl.  d'Ov.,  Ars    5069,  P  Oî""  ) 

DESOCCUPER,  verbe. 

—  Acl.,  relâcher  ; 

Le  dit  bailli  les  desoccupa  et  délivra  fous 
fi.rs  celui  qui  avoit  lait  l'ouiicide.  [Chron. 
des  quatre  prem.  Valois,  p.  243,  Luce.) 

—  Eéfl.,  se  décharger  : 

Et  comme  aionsei°Deur  Ricbart  de  Beau- 
mont  sceiit  que  le  roy  ayoit  envoies  mes- 
sages a  son  oncle  l'empereur  pour  soy 
desoceuper ,  il  mit  sus  a  monseifineur 
Guillaume  de  Harecourt  cestui  fait  el  l'en 
oeeuppa  devers  le  roy.  (Chron.  des  quatre 
prem.  Valois,  p.  184,  Luce.) 

DESODER,  voir  Dkssoder. 

DESOIERESENAVANT,  VOir  DESORENA- 
TANT. 

DEsoiR,  voir  Desor. 
DESoiHE,  voir  Desore. 

DESOIRTKAIN,  VOir  DESORTRAIN. 

DESOIVRE,  voir  Dessoivbe. 

DESOIVREMEXT,  VOir  DESSEVREMENT. 

DESOLABLE,  adj.,  qui  causB  de  la  déso- 
lation, déplorable  : 

Au  moins  les  adversitez  que  nous  lors 
soustenismes  ne  nous  furent  point  si  de- 
soldbtes.  (Bersuire,  T.  Liv.,  ms.  Ste-Gen., 
f°  217^) 

La  départie  luy  est  plus  triste  et  plus 
desoiable.  {VOrloge  de  sapience,  Maz.  1134, 
1.  I,  ch.  17.) 

C'est  la  grande  violence  que  ton  filz  m'a 
faicte,  moult  desoiable  et  dommageable. 
[}.  Gerson,  l'Aiguillon  d'amour,  1»  96  r°, 
éd.  14S8.) 

Car  pitié  est  et  une  chose  desoiable 
qu'en  un  royaume  et  sous  un  mesuie  chef 
a  qui  tout  rëspond,  certes  envenimées  ru- 
meurs et  envies  régnent  et  durent.  (G 
(  HASTELLAIN,  Vérité  mal  prise,  vi,  367, 
Kerv.) 

Denjaudant  secours  contre  la  force  du- 
dit  seigneur  Ludovic  qui  la  ruyne  deso- 
iable d'icelle  (cité)  et  occision  du  peuple 
nvoit  jurée.  (D'AUTON ,  Chron.,  Richel. 
S081,  f"  21  v».): 

Tant  le  feu  et  l'embrasement  fut  grand 
et  desoiable.  (Brant.,  Serm.  et  jurem.  es- 
paign.,  t.  11,  p.  64,  Buchon.) 

DESOLATiF,  udj.,  de  désolation,  qui  est 
dans  la  désolation  : 

En  ceslu)  Heu  désolait/'. 
(Thcrence  en  franc.,  f°  il  v»,  Veraril.) 

Pour  les  amener  a  desolative  indigence. 
(FOSSETIEH,  Chro.i.  Marg.,  ms.Brui.  10512, 
X,  iv,8.) 

Gouffre  de  dueil,  desolatif  demaîue. 
(Epiât,  du  Cheval,  grit,  Poés.  Ir.  des  xv"  et  xvi*«., 
m.  2«y.) 

DESOLE,  dess.,  part,  passé,  laissé  seul, 
abandonné  : 

Icts  graus  rois...  no  laisse  pas  dessalée 
ne  esgaree  s'amie.  {Li  x  Comm.,  Hichel. 
423,  f°  Uî'.) 


Pour  obvier  a  le  maie  volenté  des  ane- 
mis  et  pour  la  ville  garder  et  efforchier, 
meesmemcnt  que  il  esloient  tout  désole, 
car  li  ubbes  ft  couvens  s'esloient  partis  de 
ladite  ville.  {Cart.  noir  de  Corbie,  Richel. 
1.  17758,  f»  3  v".) 

A  dont  Lolb  ainsi  désolé   de  la   compai- 

gnie  des  hommes  esloil  eu   aifliclion  et  la 

habitoit.  (Ancienn.   des   Juifs,    Ars.   5082, 
f"  17'.) 

Si  vindrent  a  une  pierre  qui  estoit  dé- 
solée de  gardes...  (Ib.,  f»  140''.) 

—  Désolée  de  son  seigneur,  qui  a  perdu 
son  mari,  veu\e  : 

Quant  a  ce  que  vous  nous  escrivez  par 
vostre  demande,  que  vostre  dicte  très 
houoree  dame  et  niepce  avoit  a  se  plaindre 
de  uosire  ligueur,  et  de  nustre  cruauté, 
porce  qu'elle  estoit  venue  de  son  pays 
désolée  de  son  seigneur  qu'elle  a  perdu, 
dcsevree  de  son  douaire,  que  vous  dictes 
que  nous  tenon-.  'Monstrel., Cftrofi.,  vol. I, 
f"  12  r  ,  ap.  Ste-Pal  ) 

DESOLEEME^'T,  desolemeut,  adv.,  d'une 
façon  inconsolable  : 

On  courrut  desoleement  a  creneauls. 
(FossETiER,  Citron.  Marg.,  ms,  Brux. 
10511,  Vil,  V,  11.) 

Et  conibalireut  tant  desoleement  que.,. 
(ID.,  ib..  ms.  Brux.  10512,  IX,  1,4,) 

Desoleement,  insolabililer.  [R.  Est.,  Pet. 
Dict.  fr.-lat  ) 

DESOMPTER,  V.  a.,  iiiot  douteiix,  payer  1 

De  André  Gobin,  pour  la  ferme  des  fains 
vénduz,  de  la  somme  de  .XXIX.  escuz  et 
un  VI''  qu'il  devoit... 

Rien  receu,  parce  qu'il  dit  que  les  diz 
Nicholas  et  Huliert  Brete  et  leurs  compai- 
guons  li  doivent  desompter  les  rebelles, 
les  quelz  il  dit  que  se  nnujteut  plus  que 
toute  la  dicte  somme,  (1358,  Compt.  mun. 
de  Tours,  p.  9,  Uelaville.) 

DESONER,  V.  n.,  avoir  la  même  asso- 
nance : 
Assonere,  desoner.  {Gloss.   de  Conciles.) 

Assonere,  desoner.  {Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
chel. 1.  7692.) 

DESOMER,  voir  Dessonier. 

DESONNETTER,  VOlr  DESHOSESTER. 
DESONORANCE,  VOir  DKSHONORANCE. 

DESONQUES,  -  oncQues,  -  unqties,  voir 
O.nques. 

DEsoNTEus,  voir  Deshontkus. 

1 ,  DESOR,  desores, deshore, deshores,  adv, , 
désormais,  depuis  ce  jour,  dès  mainte- 
nant: 

Ue»or  est  Gugemer  a  aise, 

(Mabie,  Lai  de  Gui/emer,  532,  Roq,) 

Desar  ei>t  Graeleut  a  aise. 

(le,  Lai  de  Graelenl,  395,) 

Voudrent  et  cousentireul  deshore  que,., 
(Paix  entre  les  rois  de  t'r.  et  d'Angt.,  Mou- 
treuil-sur-Mer,  Arch.  Vat.,  Instrum.) 

De,<ihores  a  touz  jours  mais.  (Ch.  de 
1328,  Arch.  Loiret,  Ste-Croix,  Fresnay- 
l'Aubery,  A,  II.) 

Desores  a  tôuz  jour  mees,  (Ch.  de  1347, 
Arch.  Loiret,  Ste-Croix,  Gidy.) 


Si  est  ce  desor  que  j'eatima 

N'offenser  aucun  par  ma  rime. 
(Tahdr,,  Puf'j,,   aui  ûls  de  la  Roche,  éd.  1554.) 

Et  que  de.wr  Inule  espérance  est  vaine. 
(Jehas  de  la  Taille,  la  Famine,  i,  éJ.  1572.) 

Je  vois  desor  en  cela  m'efforcer. 
Et  son  désir  de  la  mort  effacer. 
(JoD..  Cleop.,  art.  11,  p,   107,  Bibl,  eli.) 
Oste,  osle  moy  desores 
Le  cœur  enveui^né  qui  le  déguise  ainsi. 
(Id.,  Didon,  11,  p.  164.) 

2.  DESOR,  dezor,  desour,  dezour,  desur, 
deseur,  desurs,  dessur,  desoir,  dessus,  ptép., 
sur,  au-dessus  de  : 

Alez  sedeir  desur  cel  pâlie  blanc. 

(Roi.,  272,  Muller.) 
Desour  .i.  lit  paré  gisent  demi  .i.  jor, 

(Roum.  d'Alix.,  f»  60",  .Michelant.) 
Dame  qui  siez  deseur  les  angles 
A  la  désire  le  roi  de  gloire. 
(G,   DE  Coisci,  Mir..  Hichel.   2163,  f   11<',) 

Par  desor  une  cnii^  la  lor  a  fait  jurer 
Que  il  li  aideionten  bataille  champel. 

(Aye  d'.Uiijnon.  3363.  A.  P,) 
Et  si  lor  creantai,  deseur  mon  Dieu  Mahon, 
Que  il  a'i  auroit  mal  fors  que  de  Danemont, 
(Gui  de  Bourg.,  2561,  A.  P.) 

Deseur  loz  ot  la  seignttrie. 

(Dohp.,  6685,  Bibl.  eli.) 
Deseur  son  brac  gist  la  pucele. 
(Re.n.  de  Beaweu,  li  Biaus  Desconiietis, 6i0,  Hip- 
peau.) 

Le  rion  qui  surt  desoir  Traitewaus. 
(1285,  Cart.  du  Val  St  Lambert,  Richel. 
1.  10176,  f"  11=.) 

On  voit  les  dalpbias  noer  desour  la  mer. 
(Jeihns  de  Tuym,  Hist.  de  J.  Ces.,  Ars, 
3355,  1»  222  r».) 

Dessur  le  bord 

D'une  belle  source  azurée, 

(Ross.,  Ode.  11,  xii,  Bibl,  elz,) 

—  Contre  : 

Si  se  adrecierent  d'une  vois  dessus  mes- 
sire  Robert  Canolle.  (Fhoiss.,  Chron., 
VII,  154,  Luce,) 

—  Par  desor,  malgré  : 

Par  desor  le  deffeuse  au  conte.  (BeauM., 
Coût,  du  Beauv.,  lx,  10,  Beugnot.) 

—  Adv.,  dessus,  ci-dessus  : 

.1111.  chapons  de  cens  dezor  dis  doit 
li  sires  Lowis  dezour  dis.  (15  août  1296, 
Catli.  de  .Metz,  Francourue,  Arch.  Mos.) 

Dedans  lez  leus  dezour  dis.  (Mardi  ar. 
S.  Mari,,  mai  1300,  Cart.  de  Metz,  Bibl. 
Metz,  751,  1°  4  r",) 

Comme  il  est  dit  par  desurs.  (Ch.  de 
1275,  Cart.  des  Vaux  de  Cern.,  Arch.  S.-et- 
Oise,) 

Parmey  ceu  que  si  deiour  est  devis... 
(1326,  Jugem.,  Virey,  Lorr.,  (iabiuet  de 
M.  de  Labry.) 

Pour  Abertin,  sou  iilz  dezour  dit.  {Ib.) 

—  Venir  au  desor,  triompher  : 

Se  vous  i  truis  et  au  deseur  en  vteng. 
(Garin  le  Loti-,  2"  chans,,  ii,  P.  Paria.) 

DESORAiN,  deseurain,  dessurain,  adj., 
supérieur,  en  parlant  de  personnes  et  de 
choses  : 

La  forme  de  la  consciance,  ainsi  Ic'ille 
m  oveie  avant  par  les  desoztraines  choses 
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et  aincie  par  les  ite^ornines.  (f.i  Epistle  S. 
Bernart  a  Mont  Veu,  ms.  Vt-niiin  72, 
r  133  V.) 

Leur  dexeiirain  vestenient.  (Froiss., 
Chron.,  V,  259,  Luce.) 

La  qiiarti"  fllli>...  fut  remlne  nonnain  en 
l'abbnyp  des  nonnains  de  Val  le  Duc,  et 
fut  depui?  nljbi'sse  et  dame  gonverueresse 
diiilil  couvent,  et  y  donna,  pour  l'ayde 
dndit  ciuivent,  le  grant  disnie  de  Yske  le 
deseuraine,  pour  en  possesser  par  ledit 
conveut  en  perpetnili^.  (J.  Vauquelin, 
Trad.  de  la  Chron.  d'E.  de  Di/vicr,  iv, 
56,  Xav.  de  Hani.) 

L'air  descî/rorij.  (Fossetif.r,  Chron.  Mar- 
garit.,  njs.  Brux.,  I,  1»  23  \'>  ) 

Que  les  premières  racines  dcssiiraines 
des  vignes  et  oliviers  soient  conppees  on 
arrachées,  lesfiiielles  nuisent  ans  bleds. 
(CoTTEREAU,  Coium.,  11,  2,  éd.  1555.) 

DESORDENANc.E,  -  oïiance,  -  onnance, 
s.  f.,  désordre,  dans  tous  les  sens  de  ce 
mot  : 

SI  n'apelle  je  jias  puissance 
Faire  mal  ne  liesordennncf. 

(Rose,  ms.    Corsini,  P  la"".) 

De  la  desordenance  dou  cuer  vient  la 
desordniance  ilon  cors.  (Laurent,  Somme, 
ms.  Alençon  27,  f°  71''.) 

Afin  de  ce  que  se  il  y  iwinl  desordenance 
(dans  l'état  de  Ibôtel  du  roi)  que  ellel'ust 
adrecice.  (1319,  Arcli.  K  40.  pièce  23.) 

L'eu  verra  la  desordonnance  de  l'hostel 
le  roy  en  la  clianjbre  des  comptes.  (1319 
Crexie  de  l'host.   du  roy,  Wart ,  Thés     l' 

136S.)  '  ;     ' 

Et  raconte  après  les  malles  aventures 
qui  en  viennent  et  1rs  desordenance.': 
(Oresme,  Contre  les  divmat.,  HicLel  994 
fo  27c.)  •  "•'*' 

Que  telz  gens  d'office  sacerdotal  et  an- 
cien qui  ont  esté  preuz  chevaliers  et  vail- 
lans  conseillers  l'eussent  niendiaus  ce  se- 
roit  grant  desordonnance  de  police  et  très 
sranl  inconvénient.  (1d.,  Poliliq  2"  D 
f»S7J,  éd.  1489.)  ^■' 

En  guerre  plus  que  nultres  fois  l'en  fait 
plusieurs  desattrenipances  si  comme  violer 
femmes,  gaster  vins  et  viandes  et  telles  de- 
sordonnances. (Id.,  !'(/.,  2"  p.,  f"  79''.) 

Pour  les  desordenances  qui  la  se  font  en 
despit  de  Dieu.  (J.  Goulain,  fio«ion.,Ricliel 
437,  f»  225  v».)  ' 

Quant  Diex  vil  de  sa  mansion 
Don  monJe  la  corruption. 
Qui  en  tout  parlout  estoit  si  grans, 
N'esl  merveilles  s'il  fu.sl  engrans 
De  penre  crueuse  vengeance 
De  celle  grant  desordenance. 
(0.  UE  Machult,  le  Juijem.  du  roi  de  Nar. 
p-  73,  Tarbé.) 

Mais  il  fist  tant  que  il  y  sema  raison  et 
justice,  en  lieu  de  Tap\uei;l  desordonnance. 
{\\A\im,  Anihienn.  Chron.  d'Englet.,U, 
299,  boc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Apres  la  desordenance  qui  fu  sur  la  ri- 
vière de  Somme  quant  Edwart  d'Angle- 
terre nostre  adversaire  et  ses  alliez  passe- 
l'"}Jj'  Blanche  Tache.  (1375,  Arch.  JJ  107, 
1°  loO  r»,) 

...En  trailant  et  maniant  tout  le  corps 
par  desordenance  et  grant  erreur.  (J  de 
bALisB.,  PoUcrat..  Richel    24287,  f»  92"-.) 

I  es    devant   dis  anemis  voient  ladite  de- 

mf Z'x!u'o^42,  i»\7'r"'    ^""''"^'"•' 
T.   II. 
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Par  plusieurs  fois  s'essayèrent  de  mettre 
nos  gens  en  desordonvancé.  {Urredes  jaicts 
du  maresch.  de  Boucicaut,  i"  p.,  ch.  32, 
Biichon.) 

Veans  la  desordonnance  de  ses  gens.  (.T. 
Wauq.,  Merv.  d'Inde,  2°  p.,  c.  xxxi  Xav 
de  Ram.)  '        ' 

La  desordonnance  de  l'appelit  sensillf  rail 
la  voiili'iilé  (iesoiiliinuee.  (GiLLES,  Gouc 
des  Princ,  Ars.  5002,  f  '  124  r».) 

Refrénant  toutes  desordonnances  spiri- 
tuelles (l,a  Ires  ample  et  rraye  expos  de 
la  reigle  M.  S.  lien.,  1486,  f"  37'=.) 

Les  gens  de  Parpignan  coururent  après 
par  grant  cuer,  et  les  mirent  en  telle  de- 
sordonnanre  que  bien  se  tint  eureulx  qui 
peustatenips  trouver  le  bois.  {Le  chevale- 
reux  Cle  d'Artois,  p.  57,  Barrois.) 

Les  discords,  les  desordonnances  et  ini- 
quitez  que   tu   veoves  naistre  en  l'Eglise 
(A.  Chart.,    l'Espcr.,    OEuv.,    p.   305,  éd! 
1617.) 

Bertran  courut  sus  si  vigoureusement 
que  tantost  les  mist  en  desordonnance. 
[Très,  des  Q  preux,  p.  516",  ap.  Ste-Pal.) 

Or  advint  une  sedicion  el  desordonnance 
entre  les  chevaliers  de  l'cnipereur  Cnnstans 
parqnoyilfut   coiilraint    par   iiiiyt  eiilre- 
prendre  bataille.  (Bocr.ACE,  Noble's  malh 
VIII,  10,  f°  199  v°,  éd.  1515.) 

Les  comices  des  Flavius  eurent  tant 
d'indignité  et  de  desordonnance  que  plu- 
sieurs nobles  en  laissèrent  par  l'indigna- 
cion  a  porter  anneaul.x  d'or  et  laleres  et 
chevaiilx.  (Prem.  vol.  des  gransdec.,(°  155'', 
éd.  1530.) 

DEsoRDENEsiENT,  desordonnemenl,  s. 

m.,  désordre  : 

Et  tout  le  de.wrdeiiemeiil 
Consent  bien  Home  por  argent. 

(GuiOT,  Bilde,  15S0,  Wolfarl.) 
Avarice    est    anior   desordenee    d'avoir. 
Cist  desordencmenz  se  niostre  en  .iir.  ma- 
nières   (Laurent,   Somme,   ms.    Charires 
371,  f»  9  r».) 

Celui  desordenemens  se  monstre  en  .111. 
manières.  (I0.,  (6.,ms.  Troyes,  f»  H  v».) 

De  ce  esmuet  ires,  envies,  tensons,  de- 
tractions,  émulations,  descordes,  desorde- 
nemens. (Rinle  S.  Ben.,  ms.  Angers  390, 
f"  18  r».) 

L'abaesse  aperçut  par  ses  paroles  le  de- 
sonlenement  qui  s'ensivoit.  {EvasI  et  Blag., 
Richel.  24402,  t»  21  r».) 

—  Action  d'ôter  les  ordres,  dégradation 
des  clercs  : 

Li  fel  ne  dnle  pas  le  desordenemenl, 
L'ordre  aime  el  prise  poi. 
(Gab.n..  Vie  de  S.  Tliom.,  Richel.  13513,  C  ii  1".) 

—  Ce  qui  avilit  : 

Et  les  choses  pareilles  a  cestes  seroient 
desordonnemenl  de  chevalerie,  ((^hampier, 
l'Ordre  de  Cheoal.,  f»  7  v»,  impr.  Ste-Gen.) 

DESORDENER,  -  oncr,  -  onver,  deshor., 
verbe. 

—  Act.,  mettre  en  désordre,  renverser 
l'ordre  ; 

0  très  glorieuse  naissance, 
Qui  humilias  la  puissance 
.\  qui  nulle  ne  se  compère. 
Qui  feiz  du  sens  Dieu  enfance. 
Qui  desordonnas  ordennance 
Quand  tu  feiz  de  (ille  niere. 

(J.  DE  Mcu.NC,  Très.,  181,  Méon.) 
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Tant  y  a  fait  la  beste  fanve 

Qu'' les  onlje.s,  se  Difus  me  sauve, 

fioni  pies  toutes  desurdeiir. 

[Famel,  Richel.  tiii,  f  S"".) 

Te  garde 
De  'CS  plumes  deshordonner. 

(C.ACEs,  Dediiiz,  Ars    3332,   f»  13  r".) 

—  Priver  des  ordres,  dégrader  ; 
Pur  ro  voloit  11  reis,  et  il  et  si  harun, 

Ke  se  nuls  nrrienez  fusl  pris  a  mesprisun, 
Cnmine  de  lan>rin,  u  raurdie,  u  trai.,uu, 
Dun-'  fusl  desordenez  par  itele  reisan. 
(Gar.-).,   Vie  de  S.  Tlwm.,  Rich'el.  13513,  flGr».) 
Si  clerc  ou  prestre  seient  trovez 
N'omicide  ne  larron  provez 

Ka  seint  lîglise. 
De  primes  fait  desordenez. 
Et  son  cors  a  mei  livrez 
Pur  jnslise. 
(Vie  de  S.  Thom.  de  Cant.,  4.'i3,  ap.  Michel, 
Chron.  des  1).  de  Worm.,  III,  475.) 

S'il  est  pur  mesfet  desordenez, 
Ceo  est  a  celé  feiz  jnslise  asez 
Par  raison. 

'(//•.,  -i-5,  p.  -177.) 
Puis  i  viol  .1.  cardenans,  Othe. 
Ki  vot  les  clers  desprovender 
Et  les  aiiqnans  desordener. 

(.MousK.,  Chron.,  2SS32,  Reiff.) 

Li  evesques  repris  de  larrecin  doit  estre 
desordenez.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste- 
Gen  ,  1"  44'.)  P.  Paris,  desordonné,  desor- 
doné. 

Apres  ce,  fist  assembler  les  evesques  en 
la  ciié  de  Senlis,  ou  ce  Charlon  son  fils 
estoit  eu  prison,  et  leur  commanda  qu'ils 
le  desordonnassent  selon  ce  que  leurs 
saincts  canons  enseignent  a  faire  de  tels 
cas;  car  il  estoit  clerc  et  diacre. (Ge.  Chron. 
de  France,  Charl.  le  Chauf,  VI,  P.  Paris.) 

—  Priver  de  la  dignité  royale,  déposer,  ou 
sinipleiiienl  défaire  : 

'tantes  bat.iilles  avez  faites  pur  mei. 
Règnes  cunquis  e  desordenel  reis  ! 

(liol.,  3407,  Mûllcr.) 

—  Dégrader,  avilir  : 

Se  la  meneur  de  franc  couraige  s'atfe- 
roit  mieulx  a  l'ordre  de  chevalerie  que  la 
greigneur  a  chevalerie,  se  concorderoient 
laclietté  de  cuer  et  coardie  contre  liarde- 
ment  et  force  de  couraige,  et  se  c'estoit 
ainsi  tachette  et  coardie  leroient  office  de 
chevalerie,  et  hardiesse  et  force  de  cou- 
raige desordonneroient  l'ordre  de  cheva- 
lerie. (L'Ord.  de  Cheval,  Ars.  3240,  C 10  r».) 

—  Réfl.,  se  mettre  en  désordre  : 

Quant  gent  approuchent  de  leur  retrait, 
ilz  se  desàrdonnent  toujours  et  est  impos- 
sible qu'on  les  puisse  tenir.  (Le  Jouvencet, 
ms.,  p.  202,  ap.  Sle-Pal.) 

DESORDERiK,  S.  !..  désordre  : 

Mon  cuer  triste,  pensis,  me  scniont  que  je  die 
Du  clergié  que  je  voi,  qui  laidement  folie  ; 
Plus  que  la  laie  gent  sont  plain  de  druerie, 
El  mal  dcsorderie,  et  usent  d'orde  vie. 
(Chasliemenl  des  clers,  Richel.  S37,  f  232=.) 

DESORDONANCE,  Vûir  DES0RDKN.\NCE. 

DESORDONNE.MEXÏ,  VOir  DliSORnENE- 
MENT. 

DESORDON'NER,  VOir  DESOBDE.NER. 

DESORDREit,  V.  a.,  faire  «ortir_de 
l'ordre,  désorganiser  ; 
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Qui  o  désordre,  or  desordonné  ces 
cboses  despuis  que  je  m'en  suis  allé  ? 
{Palsgr.,  Esclairc,  p.  638,  Génin.) 

DESonE,  dessore,  desenre,  desseure,  de- 
soure,  desoire,  prép.,  sur,  au-dessus  de  : 

Par  de  dcseiire  sa  grinne  ki  blondoie. 
(Let  Loh.,  Ricbel.  4988,  f°  230  r°.) 

Galériens,  un  riche  roi. 
Mil  chevaliers  mena  o  soi 
Dfsore  Saint  Jasqne  au  perron. 
(Flaire  et  Blaiiceflor,  2"  vers.,  39,  du  Mëril.) 

La  leste  li  toiront  par  dfsore  le  bas. 
(Qualre  fils  Aimon.  ms.  Melz  192,  f»  2^) 

Le  galie  ou  ens  il  estoil  erl  loule  ver- 
meille, et  si  iivoit  un  paveillon  tendu  par 
deseiire  lui  d'un  vermeil  samit.  (Robert 
DE  Clary,  p.  12,  Riant.) 

Deleis  le  moutier  desonre  la  maison  lou 
signour.  (Dim.  apr.  S.  Miirt.  d'iiiv.  1275, 
S.  Nie.  de  Verdun,  Arch.  lieuse.) 

En  la  quarriere  séant  dessore  Premons- 
tré.  (1324,  Arch.  JJ  62,  f»  89  r°.) 

—  Adv.,  dessus  : 

Le  cambre  qui  tient  a  celi  maison  par 
deseure.  [Chirog.  de  janv.  1220,  Arch.  S.- 
Quentin, 1.  24.) 

Si  pert  l'on  tost  an  petit  d'oire 
Et  soi  meimes  par  âesore. 
(Bible  de  Hugiie  de  Berzi,  Brit.  Mus.  add.  1S806, 
r  106\) 

Uns  proudom  conte  de  .ii.  provoires  qui 
s'estoient  couchié  .1.  soir  en  son  porcùe, 
.1.  en  i  ot  qui  n'avoit  c'onne  soûle  nale, 
s'ot  mise  la  moitié  desoz  lui,  l'autre  de- 
soure  por  le  grant  froit.  (Pluseurs  miracles, 
Richel.  423,  f»  99\) 

—  Par  desore,  ci-dessus  : 

Ensi  qu'ilh  est  dit  par  desoire.  (Trad. 
du  xi!l°  s.  d'une  charte  de  1246,  Cart.  du 
Val  SI  Lambert,  Richel.  1.  10176,  P  40''" 
r»,  col.  2.) 

—  La  desore,  même  signiflcation  : 
Soiez,  si  cum  nos  retraitâmes  la  desore, 

solaciet.  (S.    Bern.,  Serin-,  Richel.  24768, 
f°  61  r°.) 

—  Ce  desous  desore,  sens  dessus  dessous  : 

Il  se  torna  che  desotts  deseure.  (Com- 
tesse de  Ponthieu,  Nouv.  fr.  du  xill»  s., 
p.  210.) 

—  Venir  au  desore,  estre  au  desore,  rem- 
porter, avoir  l'avantage,  triompher  : 

Il  a  grant  droit,  certes,  Fromons  a  dit, 
S'il  en  povoit  au  deseure  venir. 
(Gar.  le  Loh.,  2''  chans.,  xxxv,  p.  149,  P.  Paris.) 

Atai  1  cou  il  s'en  vengeroit 
De  Uenart  s'il  crt  au  desore  ! 

(Renan,  lOGiO,  Méon.) 

Trop  sont  or  al  âesore 
Cl  qai  ont  tele  envie 
De  dire  mesprison. 
(GuïOT  DE  Provins.  Chans.,  Richel.  20050.) 

—  Estre  au  desore  de,  avoir  l'avantage 
sur  : 

Cortoisie  est  que  l'on  seqnenre 
Celi  dont  on  est  au  desseure. 

(Rose,  3293,  Méon.) 

Mal  fet  qui  destiuit  et  confont 
Ciiose  dont  l'en  est  au  deseure. 

(Lai  de  fOmbre,  p.  73,  Michel.) 

«•  .4  son  desore,  ayant  l'avantage  ; 


Il  disoit  que  prince  a  toute  heure  1 

Soit  pour  la  guerre  a  son  deseure,  \ 

Et  a  son  dessons  an  lournoy.  1 

(G.  DE  Machault,  Remède  de  fortune,  p.  111'^,         [ 

Tarbé.)  \ 

On  voit,  dans  notre  Dictionnaire  mo- 
derne, que  ces  locutions  étaient  encore  de 
quelque  usage  au  xvii'  siècle. 

—  Garder  hien  dessoubz  et  desore,  avoir 
une  extrême  circonspection  : 

Or  bien.  Alison,  je  m'en  voy. 
Garde  bien  dessoubz  et  desseure  ; 
Se  autremeni  faicte,  soyez  seure. 
Que  doit  faire  prende  femme, 
.le  compterai  au  retourner. 
(Faree  d'un  Amour.,   .\nc    Th.  fr.,  1,  213.) 

Rouchi  et  Pic,  d'zeur. 

DESOREiLLÉ,  part,  passé,  ;"i  qui  on  a 
coupé  les  oreilles,  essorillé  : 

Qui  songe  qui  ocist  home  si  est  deso- 
reittiez.  {Propliecies  que  Ezechicl  fisl,  Ri- 
chel. 12786,  I»  84-\) 

Il  est  desoreillé,  or  on  luy  a  couppé  les 
oreilles,  c'est  signe  qu'il  a  esté  uug  coup- 
peur  de  bources.  (Palsgrave,  Esclairc., 
p.  505,  Génin.) 

DESOREN.WANT,  doys.,dors.,  desoreen., 
deshoreen. ,  desoieresen. ,  dixorenavant , 
dixoreinavant,  disoresinavant,  adv.,  désor- 
mais : 

Oe  li  tiecne  boue  pais  desore  en  avant. 
(1281,  TracUit.,  Rym.,  2°  éd.,  t.  II,  p.  165.) 

Doysorenavanl.  (1283,  Franck,  de  Mont- 
beliart.) 

Et  an  coignois  estre  dorsorenavant 
bons  liges.  (1290,  Moreau  ccx,  f  95,  Ri- 
chel.) 

Desoreennavant.  (1290,  Pet.  cart.  de  S. 
Taurin,  p.  125,  Arch.  Eure.) 

Deshoreenavant.  (1310,  Jumièges,  Ar- 
canv.,  Arch.  S.-Iuf.) 

Deshorenavant.  (1316,  Arch.  JJ  53, 
f»  35  v°.) 

Desoieresenavant.     (1317,    Arch.   JJ    53, 

Disoresinavant.  (1378,  Arch.  Fribourg,  l" 
Coll.  des  lois,  n»  697,  f°  245.) 

Que  cillour  dixorenavant  bien  poent  et 
douont  estre  advoyé.  (1408,  ib-,  n°  132, 
f"  33  r".) 

Dixoreinavant.  (1409,  ib.,  n'm,  i"  40  v°.) 

DESORENimoiT,  -endret,  desoreendroit, 
adv.,  désormais  : 

Desoreendroit.  (M  déc.  1288,  Trinité  de 
Caeu,  Arch.  Calvados.) 

Uail'.eiit  dssorendrel  aus  diz  religions. 
(1316,  Chaloché,  ii,  f»  59,  Arch.  Maine-et- 
Loire.) 

DESOREs,  voir  Desor. 

DESORGUEiixER,  v.  a.,  confondfe  l'or- 
gueil de  : 

Cele  qui  les  plus  fiers  esgrnne 
Cele  qui  orgueil  desorgueille. 
(Reclus  de  Molieks,  Miserere,  Ars.  3142,  f°  207''.) 

DESORLER,  v.  a.,  dégarnir  : 

Des  bous  estrius  a  or  est  li  cuirs  desorlrs 
Et  li  frain  de  lor  scies  ponissent  as  oies. 

(Ren.  de  Montaub.,  p.  80,  Michelanl.) 


DEsoRTEMENT,  S.  iD,,  déshonueur  : 

Ne  soies  pas  escandalisiez  en  ces  paroles, 
entent  en  eles  que  tu  ne  chiees  par  aven- 
ture et  amaines  desorlement  a  t'ame.  {Bible, 
Maz.  684,  i"  21''.)  Lat.,  inhonorationem. 

DESORTRAix,  -  soirlruin,  -  sourtrain, 
-  seurlrain,  adj.  et  s.  m.,  supérieur  ■ 

Ledit  evesque  ne  d'altres  saingueurs 
temporels  aians  halteur  en  nostre  paiis, 
corn  nos  et  les  aultres  dis  saingueurs 
desoirtrains  soient  tenus  del  demyùeir  et 
trailier  par  loy  tous  clieaux  qui  le  requie- 
ront.  (J.  DE  Stavelot,  Chron.,  p.  49,  Bor- 
gnet,) 

Et  de  yestre  obeissans  a  vostre  sangneur 
et  a  vos  deseurtrains.  (In.,  ib.,  p.  125.) 

Sansneurs  devantraius  et  desourtrains. 
(Id.,  ib.,  p.  126.)  Impr.,  defoiirtrains. 

DESOSTAGIER,  verbe. 

—  Nentr.,  déloger  : 

D'ore  en  avant  le  fes  du  tout  desostagier. 

(Gaufreij,  10C80,  A.  P.) 

—  Act.,  quitter  : 

.1.  poi  après,  a  granz  compaingnes, 
Selonc  le  vucil  des  chevctaingnes, 
Rengiez  bel  et  serreeraent. 
Vont  li  autre  ordenecment, 
La  champaigne  desostagent. 

(GiiABT,  Roy.  lign.,  16629,  W.  et  0.1 

1.  DESOSTER  (se),  V.  réfl.,  se   retirer, 

s'arracher  : 

Ke  del  amur  GuJmod  forment  fu  enlacée. 
Ne  se  pot  desosier. 

(Ilorn,  25U,  Michel.) 

2.  DESOSTER,  voir  Desotër. 
DEsosvENiR,  voir  Dessouvenir. 
DESOTEEMENT,  dess.,  adv.,  soudaine- 
ment : 

Et  por  ce  cil  dedanz  soloient. 
Quant  il  des  agaiz  se  dotoient. 
Grosses  pierres  sus  les  murs  matre 
Et  autres  engins  por  plus  prate 
Es  autres  batailles  douer. 
S'il  se  weleot  abandoncr 
A  venir  dessoteement 
Seront  plus  prat  lor  estrument 
De  qu'il  se  deffandent  et  ruent 
Sor  aux  et  les  blecent  et  tuent. 
(J.  DE  Priorat,  lii'.  de  Vegeee,  Richel.  1601, 
f  66''.) 

DESOTER,  dessoter,   desoster,   desouter, 
verbe. 

—  Act.,  surprendre,  prendre  par  sur- 
prise : 

A  l'eissir  e  al  bois  passer 
Le  quide  li  reis  désoler. 

{Rou,  3'  p.,  10379,  Andresen.) 
El  raviset  s'il  pooit  faire 
Cornent  il  le  poroit  blecier. 
Ou  par  taille  ou  pur  lancier, 
Ausi  corae  s'il  fut  covers, 
Kt  il  ne  refnst  descovers 
De  son  escn  en  un  cosley. 
Si  c'on  ne  l'an  aust  dessoteij 
Ne  au  ferir  ne  au  ruer. 
(J.  de  PriiiRat,  Liv.  de  Vegeee,  Richel.  1604, 
r  7''.) 

Et  par  ceste  meniere  faire 
Li  cous  qui  vient  de  l'adversaire 
ISe  te  puet  grever  ou  cosley, 
Ainz  Vaz  de  son  cop  dessoleij. 

(Ib.,  f»  11''.) 
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Il  n'est  chose  si  perillonse 
Ne  plus  niaule  ue  plus  dolouse 
A  ceus  qui  chacent  folemeat 
Que  d'auj  erabatre  soudeinnement 
Sus  ceus  qui  es  agaiz  sont  mis. 
Ou  quant  se  sont  entremis 
De  prendre  les  leus  et  les  pes 
Por  ce  c'on  nés  âessotoit  pes. 

(Id..  il,.,  f»  51''.) 
A  l'ore  que  il  moins  se  dolent 
Li  lor  enemi  les  dessoîent. 
Et  par  agait  les  desserrient. 
Proingnent  et  tuent  et  ocient. 

(Id.,  ib..  P  66'.) 

—  Désoler  de,  empêcher,  dissuader  de  : 

Mes  nuDS  ne  m'an  puet  dessoter. 
Ne  de  ce  ne  doit  nuns  doter 
Qu'a  ce  faire  ne  soit  houestes 
Assez  plus  li  puples  champestres 
Qui  sont  la  fuer  a  l'air  norri. 
(J,  DE  Priorat,  Liv.   de  Vegece,  Richel.  1604. 
f  3^) 

—  Neiitr.,  user  de  surprise  : 

D'arabes  parz  de  ferir  se  lassent, 
Qui  désoler  poet  si  desote 
Et  qui  ne  poet  ferir  si  bote. 
(Hou,  3'  p.,  8818,  Andresen.)  Var.,  desouter. 

Qui  desosier  puet  se  desoste. 

{Ib..  Richel.  37»,  f°  '233'.) 

Cf.  Desoute. 

DESOTROiER,  desottroijer,  desoutroier, 
V.  a.,  ne  pas  accorder,  refuser,  reprendre 
ce  qu'on  a  donné  : 

Jo  nel  desoirei  mie. 

(Roi.,  518,  Millier.) 
Puis  que  vos  le  volez,  ja  Dex  nel  desoulroil  I 

(J.  BoD.,  Sa.r.,  cxsi,  Michel.) 
Puis  qu'il  olroiet  l'at  nel  puet  desotroier. 
(Poème  nior.  en  qimt.,  ms.  Oif.,  Canon,  mise. 
74,  f°  60  V.) 

Ans  choses  ottroyer  ou  a  desoUrouer. 
(1277,  Ord.,  xi,  33o.) 

François  bruient  par  la  cité 
Garnis,  sans  le  desoiroier, 
D'aler  sus  Mainfroi  ostoier. 

(Gl:iart,  Roy.  %».,    10610,  W.  et  D.) 

DESOUAGIER,  dcsuagier,  v.  a.,  soulager: 

Amnr  m'alegget  icet  mal 
Ke  m'est  par  vous  si  mortal, 
Amur  rays  m'ad  a  cors  la  rage, 
Un  snl  petit  me  desuage 
Ke  moy  puse  reposer. 
Meus  poroy  le  maus  endurer. 
(Guy  de  Warwick,  Richel.  1669,  f°  3  r».) 

DESOUAN,  voir  O0AN. 

BESouBLiANCE,  S.  f.,  oubli,  avilisse- 
ment: 

IpF-'  ^i?|J  i»\\evé  ledit  siège  Duquel  estoient 
le  sire  d  Escalles  et  le  sire  de  Wilby  et  aultres 

DESOUCER,  VOirDESHOnSBR. 

DeSour,  voir  Desor. 

DEsouRE,  voir  Desore. 

DEsouRTRAiN,  voir  Desortrain. 

DEsousTRAiN,  desozlrain,  dessustrain, 
^ssousterrain,  adj.  et  s.  m.,  inférieur  : 


DES 

Tu  as  delivreit  mi  anrme  de  l'infer  des- 
suslrain.  (Dial.  St  Greg.,i>.  2.58,  Foerster.) 

La  forme  de  la  consciance  ansi  k'ille 
moveie  avant  par  les  desoztraines  choses 
et  aiucie  par  les  desoraiaes.  [Li  Epistle 
S.  Bernart  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72, 
f°  133  v'.J 

Et  (Carcassonne)  fut  toute  robee,  et  belles 
bourgoyses  et  filles  violées,  et  demeurèrent 
dedens  la  ville  desoustraine  pour  la  mielx 
rober  et  exillier  trois  jours.  (Jeh.  le  Bel, 
Chron.,  II,  188,  Polain.) 

Il  boutèrent  le  feu  en  la  desoustrainne 
ville  de  Miaus.  (Froiss.,  Chron.,  V,  106, 
Luce.)  Var.,  dessousterraine.  {.Ms.  Amiens, 
f"  110.) 

Fay  toutes  gens  paraulx  a  toy  si  que  tu 
ne  desprises  tes  deseuslrain.'!.  (Hist.  des 
Emp.,  Ars.  5089,  f"  IS  r°.) 

DESOUTE,  dessoude,  dessoulde,  des- 
souble  (en),  loc.  adv.,  subitement,  sou- 
dainement, à  l'improviste  : 

Tout  nés  ait  on  pris  en  desoules 
Ç.a  et  la  fuient  a  granz  rentes. 

(Gdiart,  Roy.  lign.,  15279,  W.  et  D.) 
Se  le  poostant  est  en  la  meson  de  s'on- 
neur  et  mile  estoile  des  damachans  ne  le 
regarde,  mes  qu'il  est  en  la  clarté  du  so- 
leil il  morra  en  desoules  et  ne  s'apercevra 
ja  jusques  il  muire.  IHagins  le  Juif,  Ri- 
cbel.  24276,  f»  98  V».) 

Eulx  en  nombre  de  plus  de  soixante 
mille  eombatans  vindreut  un  jour  en  des- 
soude courir  sus  a  Cacsar,  ainsi  comme  il 
se  logeoit.  (Amyot,  Vies,  J.  Caes.) 

Et  s'allèrent  rendre  au  camp  de  Grac- 
cbus  vingt  mille  de  ceux  de  Complege, 
en  guise  de  suppUans,  et  approchez  se 
ruereut  en  dessoulde  sur  luy  et  le  meirent 
en  graut  trouble.  (Seyssel,'  Appian  Alex., 
S"  462  r»,  éd.  1S60.) 

L'un  adverty  par  ses  espies  alla  faire 
une  course  sur  les  Champenois,  qui  re- 
tournoient chargez  de  moissons,  et  en  tua 
grand  nombre,  comme  de  gens  surprins 
en  dessoulde.  (Id.,  ib-,  f"  489  v».) 

Quand  elle  (la  mort)arrive,  ou  a  eux,  ou 
a  leurs  femmes,  enfans  et  amis,  les  sur- 
preuaut  en  dessoude  et  au  descouvert,  quels 
tourmeus,  quels  cris,  quelle  rage,  et  quel 
desespoir  les  accablée  !  (Mont.,  Ess.,  1.  I, 
c.  19,  p.  39,  éd.  lS9o.) 

—  A  la  desoute,  même  signification  : 

Et  comme  eu  l'arbre,  ou  moins  l'oisellet  double. 
Il  est  surpris  :  ainsi  ses  doulï  regards 
Sont  desrobez  par  moy  a  la  dessouble, 
Et  seul  d'iceuiî  je  me  nourris  et  ard. 
(V.  PuiLiEUL,  Euv.  tJilg.  de  Fr. Pétrarque,  p.  170, 
éd.   1355.) 

Cf.  Desoter.  j 

DESOUTER,  voir  Desoter.  I 

DESOUTROIER,  voir  Desotroier.  ' 

DESOUVRER,  V.  H.,  ouvref,  travailler  : 
Mort  vainqni  en  la  croiz.  Faraon  en  Egypte, 
Et  ramena  a  soy  son  peuple  trestol  quite  ; 
0  mesure  et  o  sens  a  issi  desouvré. 
Se  il  perdi  avant,  or  a  tout  recouvré. 
(Dispute  du  Juif  et  du  Chrest..  Richel.  19152, 

f  109''.) 

DESOUVRIR,  V.  a.,  ouvrir  : 

Dont  fist  Dardain  desouvrir. 
Ce  fn  une  des  six  entrées 
Qui  arrière  vous  sont  contées  ; 
Dardanides  la  porte  ot  non. 

(Ben.,  Troies,  Richel.  373,  F  SS»-.) 
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DEsovRE,  voir  Dessoivre 
DEspAAisiER,  voir  Despaisier. 

DESPACIFIER,   dep. ,  v.   3.,    troubler, 

soulever  : 

Il  a  tant  fait,  cy  et  aillieurs. 
Que  le  peuple  despacifie. 
(Grebab,   iUst.  de' la  pass.,  23080,  G.  Paris.) 
Il  a  tant  fait  cy  et  ailleurs 
Que  le  peuple  depaci/îe. 

(Ib.,  ib.  Ars.  6431,  f  192''  ) 

DESPACQUER,  v.  a.,  dépaqueter  : 

On  fait  despacquer  leurs  draps  et  iceulx 

see  1er  d'un  seel  de   plomb.  (1496,  Lett.  il- 

iHstr.  of  Rich.  III  and  II.  VII,  t.  II,  p.  70 

lier.  brit.  script.J  ' 

DEspAiABLE,  adj.,  qui  ne  satisfait  pas  : 

Mon  pain  doing  Dieu,  moi  au  dyable. 
C'est  partie  trop  despaiahle, 
Oncques  de  don  anemiable 
Nus  a  l'amour  Dieu  ne  s'atraist, 
(Recl.  de  Moliens,  Miserere,  Ars.  3142,  f  206°.) 

Cf.  DESPAIS.4.BLE. 

DESPAiER  (se),v.  réfl.,  SB  Satisfaire  : 

Se  ti  cler  bien  te   servent,  tu  Jes  dois  bien  paier, 
Non  pas  des  biens  dont  Diens  se  doie  despaier. 
Dont  tu  pues  t'ame  a  mort  et  les  nostres  plaier. 
(Jeu.  de  Meiwg,  Test.,  569.  Méon  ;  ms.  Vat. 
Chr.  367,  f»  ll^  et  ms.  Dijon  298.  f»  111"^.) 

DESPAISABLE,  adj.,  qui  ne  satisfait  pas  : 

Mon  pain  doig  Dieu,  moi  an  deable. 
C'est  partie  trop  despaisable. 
(Recl.  de  Moliens,  Miserere,  Richel.  23111 
f°  238\  et  Richel.  15212,  r  3Î  r".) 

Cf.  Despaiable. 

DESPAISETER ,    dispasculcr     (se)  ,    V. 
réfl.,  se  fâcher  : 

Et   se   sont   por  chu    les   bonnes  gens 
grandement  dispasenteis  et  injuries.  (J.  de 
Stavelot,   Citron.,  p.  200,  Borgnet.)  Var. 
despaiseteis. 


patssier,    -  paaisier, 


l.DESPAISIER,  ■ 

-  passer,  verbe. 

—  Act.,  affliger  : 

De  tant  m'a  trop  amors  despaisiié 
Qu'a  vous  servir  m'a  si  tart  desconpié 
(Bretel,  Chans.,  Raynaud,  Bibl.  de  l'Ec.  des 
Chartes,  1880,  p.  213.) 

Car  ceulx  la  en  nulle  manière  il  ne  voul- 
sist  despasser  ne  courrouchier.  (Froiss., 
Chron.,  XVI,  35,  Kerv.; 

Roy  orgueillens  qui  des  siens  convoita 
L'or  et  l'argent,  dont  leurs  cuers  trop  despaise. 
Par  ce  perdit  cité,  gent,  et  fina. 
(Eu.ST.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f  107'=.) 

—  RéD.,  s'agiter,  s'inquiéter  : 

Je  forcené,  je  me  despaise 
Par  le  coarronx  qui  me  detort. 
(Greban,  hlist.  de  la  pass.,  26339,  G.  Paris.) 

—  Neiltr.,  dans  le  même  sens  : 

Je  n'en  puis  plus  sans  despaisier. 
(Greban,  ilist.  de  la^  pass.,  17093,  G.  Paris.) 

—  Despaisié,  part,  passé  et  adj.,  qui  a 
perdu  toute  paix,  qui  est  dans  le  trouble 
de  la  douleur,  ému,  agité,  emporté,  co- 
lère ; 
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Forment  en  ot  le  cuer  mesaaisié, 
El  1res  dolenl  et  1res  despaaisié. 
(Adenet,  Enf.  Ogier,  Ars.  3U2,  f  91'  1  éd. 
Schcler,  v.  3-290.) 

Et  de  qnoy  fn  monlt  despaisie  (la  Vierge), 
Mais  assez  tost  fu  rapaisie. 
(J.  DE  Venette,  Trois  ilaries,  Richel.  1*2408, 
p.  103.) 

Dolans  sera  et  despaissié 
Au  retourner,  mais  rapasies 
Sera'de  Dieu. 

(Id.,  iO..  p.  G4.) 

Lors  dist  li  chastelains  ;  Amie, 

>'e  soies  pas  si  despaisie  ; 

Car  ainçois  que  tous  ne  cuidies 

Serai  decha  mer  repairies. 

(Couci,  -,zn,  Crapclel.) 

La  nuit  fu  mult  bien  aaisies 

Encor  fust  ses  cners  despaisies. 

(Dou  Blanc  cheialier,  ms.  Turin,  f°  24'.) 

Assez  tost  appres  il  luorut  moult  iries  et 
moult  despaisies.  (Cliron.  atlrib.  d  J.  Des- 
nouelles,  Hist.  des  Gaules,  XXI,  193.) 

11  estoit  si  forineut  despaisiez  et  turbes 
de  ce  qui  amoit,  qui  en  estoit  sus  le  de- 
sesi.erer.  {L'Orloge  de  sapience,  Maz.  1134, 
1.  1,  Prol.) 

Encore  Tonldray  je  espronver 
Se  ce  peuple  tant  despaisie 
Se  seroit  jamais  rappaisié 
Ou  qu'il  se  voulsist  revocqaer. 
(Gbebax,  ilysl.  de  la  Pass.,  Ars.  6431,  t°  196^) 

—  Fou  furieux  : 

Icelle  suppliant  affoiblie  de  teste  et  de- 
venue par  heures  aussi  corauie  folieuse..., 
traversoit  jour  et  nuit  par  champs,  par 
boys  et  par  ville,  comme  furieuse  et  comme 
despaisiee.  (1375,  Arch.  JJ  107,  pièce  377.) 

2.  DESPAisiER,  verbe. 

—  Itéfl.,  aller  hors  de  son  pays  : 

Les  aucuns  d'ans  ne  trouva  mie 

Car  ou  despaisie  se  furent 

Ou  par  autrui  mescliief  moururent. 

(Mir.  de  S.  Etoi,  p.  110,  Peigné.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Ils  les  pugnist  de  tant  cruele  faraiue 
que  plusieurs  despayserenl.  iFossetier, 
Chron.  ilarg.,mi.  brux.,  I,  f»  238  r°.) 

11  (le  cerf)  est  en  fort  beaa  courre,  et,  pressé  de  la 

[meute. 
Dedans  ceste  forest,  pour  éviter  l'émeute, 
El  l'aboy  redoubiaol,  il  despaijsera, 
Et  vers  l'autre  forest  la  teste  il  tournera. 
(Gaucuet,  Plats,  des  Champs,  p.  133,  éd.  1604.) 

—  Despaisie,  part,  passé,  qui  a  quitté 
son  pays  : 

Se  il  avenoit  que  aucuns  des  piégez 
deseur  dis  fust  mors  ou  despaisies.  (1233, 
Arch.  mun.  Laon.) 

Or  sachies  ke  cil  ki  sunt  despaisies,  ki 
Euut  restablis,  il  suut  restahli.-;  eu  quatre 
coses.  La  première  si  est  s'ils  ont  este  lou- 
genient  liors  du  pais,  etc.  (1'.  DE  FONT., 
Cons.,  XVII,  2,  ap.  Duc,  Dtspalriare.) 

Se  11  hyretiers  despaaies  revient  en 
aucun  temps.  (1320,  Cop.  des  cliart.  des 
R.  de  Franche,  p.  3U,  Arch.  is.-Oueutin.) 

DESPAissELEn,  V.  3.,  ôtcr  Ics  échalas 
d'une  vigne  : 

Ouvriers  \>aviv  despaisseler  e\.  amasser  les 
cschalas.  (1279,  Cens,  du  Paraclet,  f"  ti  v», 
Arch,  Aube.) 


Lorr.  et  Franche-Comté,  dépécheter,  ôter 
les  paisseaux,  les  éehalas  d'une  vigne. 

DESPAissiR,  -  essir,  v.  a.,  rendre  une 
chose  moins  épaisse,  éclaircir  une  chose 
épaisse  : 

Le  bataille  dou  duch  de  N'ormendie  qui 
estoit  grande  et  espesse  par  devant,  mes 
tantost  fu  esclarcie  et  despessie  par  de- 
riere.  (Fkoiss.,  Chron.,  V,  440,  Kerv.) 

Despessir,  esclaircir  une  chose  trop  es- 
pesse. (R.  Est.,  Pei.  Lict.  fr.-lat.) 

Despessir,  to  unthickeu,  or  make  thinne  ; 
also,  to  clarifie.  (Cotgr.) 

DESPANDRE,  V.  a.,  répandre  : 

Despandirent  le  sanc  d'cls  ensement 
cume  ewe.  [Lib.  Psalm.,  0.\f.,  lxxviii,  var. 
Michel.) 

Quant  despandu  e  depoplé 
La  novele  iert  al  contré. 

{Conqiiesl  of  Ireland,  1350,  Michel.) 

DESPANER,  depaner,  depanei.r,depenner, 
despenner,  depainer,  despasner,  verbe. 

—  Act.,  déchirer,  dépouiller,  mettre  en 
pièces  : 

L'esco  11  fait  sor  la  bODcle  estroer, 
Le  blanc  hauberc  deronpre  et  depaner. 

(LesLoh.,  ms.  Berne  113,  f  i^.) 
La  veissies  tant  chevalier  plorer 
Lors  mains  détordre  et  lor  cbevaus  tirer, 
Lor  dras  de  soie  derorapre  et  depaner. 

(Ib.,  ms.  iMontp.,  fSH*.) 
La  veissies  uu  eslor  si  mortel, 
Tante  hanste  fraindre  e  tant  escu  Iroer, 
Tant  blanc  hauberc  derunpre  e  despaner. 
(liAiMB.,  Oijier,  459,  Bai'rois.) 

Depaned  e  desired  ottt  ses  dras.  (Rois, 
p.  120,  Ler.  de  Lincy.) 

Tuz  ces  ki  entur  lui  furent  detraisîrent 
e  depanerenl  lur  dras.  {Ib.,  p.  166.) 

Le  blanc  aubère  li  a  ronpn  et  depané. 

{Roum.  dWlix.,  f  '  22°,   Michelant.) 

Si  fort  le  trait  a  li  et  de  tel  crualtei 
Que  son  mantel  li  a  de  son  col  despennei. 
(Gar.  de  Munyl.,  Vat.  Chr.  1.517,  f»  2^) 
Son  hauberc  li  onl  despané. 
(Othevien,  ms.  Osf.,  BodI.    Ilatlon  100,  t»  91  v") 
Tote  sa  vesteure  a  ses  mains  depanee. 

(De  SI  Alexis,  998.  Herz.) 

—  Réfl.,  déchirer  ses  vêlements  : 

Ensement  se  depane  comme  cose  esmarie. 
Et  maine  tant  granl  duel  por  poi  ne  pert  la  vie... 
(Ue  SI  Alexis,  951,  Herz.) 
Lors  li  monta  .i.  troubeillons 
El  chief  si  grant   que  il  forsenne, 
Lcrs  se  desschire  et  .çc  deypenne 
Et  fuit  par  cans  et  par  valees. 

(Yiain,  Itichel.  1433,  f°  83  v».) 

—  Fig.,  se  répandre  : 

Manoir  en  maison  est  restrendre  soi  de- 
deuz  les  si'crciz  de  la  pensé  et  nient  depa- 
neir  soi  es  deforiens  desiers.  [Job,  Ler.  de 
Lincy,  p.  474.) 

—  Despané,  part,  passé,  déchiré,  mis  en 

pièces  : 

Lor  escn  furent  percié  et  estroé 
Et  lor  haubert  derout  et  depané. 

aes  Lah..  Ars.  3143,  f°  16'.) 
De  si  a  l'endemain  le  laisse  ester, 
C'Aiols  fu  reveslus  et  conrees, 
Et  lie  ses  povres  dras  ralapiues. 
Bout  sont  et  despané,  mal  aliré. 

{Aïol,  1234.  A.  T.) 


Desous  la  boucle  li  a  traite  et  troee 
La  vielle  broigne  rompue  et  despasnee. 
{li.,  de  Camhrai,  llichel.  2493,  f  47  ï°.) 

La  vielle  broigne  rompue  et  despanee. 

(Ib.,  P  53  r°.i 

Que  lor  drap  nuef  et  fort  sont  vies  et  depanel. 
(De  Si  Ale.ris,  418,  Herz.) 

Chape  ot  depanee. 
(P.  DE  CoRBiE.  Barlsch, /îom.  et  past.,Ul,   31,9.) 

Chape  ot  deschiree, 

Coi^e  despanee. 

(Id.,  Poët.  tr.  av.   1300,  111,  1066,  Ars.) 

Dont  maint  haubert  ot  depané. 

(Ade.net.  Cleoin.,  Ars.  3142,  f°  18^) 

Et  sa  cote  qui  ert  en  maint  lieu  despanee 
Des  ronces  qui  l'avoient  eus  ou  bois  desciree. 
(Berle,  1172,  Scheler.) 

Si  avoit  les  mains  deriere  son  dos  en 
une  chemise  despanee.  {Artur,  ms.  (îre- 
noble  378,  f»  102'.) 

Lor  escu  estoient  freint  et  escartelé,  et 
lor  hauberc  rompu  et  depané.  {Ib.,  Richel. 
337,  f"  115''.) 

Li  escu  sunt  perchié,  le  hauberc  despenné. 

U>oon  de  ilaience,  1001,  A.  P.) 

—  De  même  avec  un  nom  de  personne  : 

!\U2  et  despris  et  despané. 
(G.  de  Coinci,  J/ir.,  ms.  Brux.,  f  76''.) 

Depaiué. 

(iD.,  ib.,  ms.  Soiss.,  i"  76*.) 

Dont  ne  raorut  nusclers,  tant  fust  I  êtres, 
INe  nus  sains  bons,   laot  eust  de  bonté. 
Que  en  inler  n'alast  tos  despenes. 

(Umn  de  Bord.,  1936,  A.  P.) 

Ne  vallet  petit  depané. 
(CiCiiER  »'.\RRAS,  llle  et  Galeron,  Richel.  375. 
f  296  r°.) 

Com  il  venoient  délivres  desdites  prisons 
des  mescreauz,  nus  et  despanez  qui  riens 
n'avoient.  (Jolnv.,  S.  Louis,  p.  849,  Cappe- 
rounier.) 

—  Fig.,  brisé,  rompu  : 

Chaitis ,  mais  ore  est  depenneie  cesle 
uniteiz  et  rumpue.  (S.  Bern,,  Serm.  Richel. 
24768,  f"  32  r».) 

—  On  a  dit  fig.,  en  parlant  du  langage, 
dans  le  sens  de  disparate,  et  à  peu  près 
comme  on  dit  écorché  : 

Lors  commança  a  faslroillier, 
El  le  bon  fransoiz  essillier. 
Et  d'un  walois  tout  despanei 
M'a  dit... 
(J.  Bretex,   Tourn.    de  CItauvenci,  39,  Delmotte.) 

Lorr.,  débanê,  débraillé.  11  -y  avait  à 
Metz  une  paroisse  d'Etienne  le  despanné. 

DtiSPAXURE,  depanure,  s.  f.,  déchirure: 
D'une  povre  reube  et  depanee  fu  yiestie, 
si  c'a  poines  avoit  membre  sour  li  (|U'oii 
ne  veist  la  char  blaucboiier  parmi  les  de- 
panures  de  ce  que  ele  avoit  viesti.  (Rom, 
deKanor,  Richel.  1446,  f  31  v.) 

DESPAUAGE,  S.  m.,  mésalliauce  : 

11  la  pout  bien  esposcr 
Sanz  doule  a  de.-^parage. 
{ilar.  des  'J  /ill.  du  diable,  ms.  Oif.  Fairf.  U, 
f  13  r".) 

DESPARAGEMENT,  S.  m.,  mésalliance  : 
Li  heir  soient  marié  sanz  aesparaqemenU 
i^Gr.  Ch.  de  J.  sans   Terre,  Cart.  de  Pont- 
Audemer,  f°  82  v»,  Bibl.  Rouen.) 
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DESPARAGiEU,  dcsperoger,  dep.,  v.  a., 
mésallier,  faire  épouser  à  un  mineur  ou 
à  une  mineure  une  personne  de  condition 
inférieure  : 

Femme  este,  espoir  diroient. 
Se  vos  looie  cest  afaire. 
Que  por  voslre  volenté  faire 
Vos  auroie  dcsparaijie. 

(Gaumin,  598"2,  Hippeau.) 

Et  si  u'fTt  pas  àfsparaijeCj 
Ke  il  est  de  hait  iinjîna;^e. 

(l'nillteslaus,  Ricliel.  2160,  T  81''.) 

Aa  doner  ne  lui  covient  mie 
Qu'il  les  abest  ne  desparage  (les  damoiseles). 
(li.  DE  HoD.,  Meratujis,  ras.  Vieane,  f°  16^.) 

Il  la  peut  maiutenaut  marier  que  ele 
aura  le  fié  acheté,  mais  que  il  ne  la  despa- 
raie.  {Liv.  de  J.  d'Ibelin,  cli.  clxxxviii, 
Beuynot.)  Var.,  desparaige,  despariage. 

La  li  convint  il  avoir  .în  couvent  a  force 
que  jamais  feme  ne  inurieroit  ou  liu  u  elle 
fvst  desparagie.  (Hist.  des  ducs  de  Norm, 
et  des  rois  d'Anglel.,  p.  149^  Michel.) 

Si  ascune  de  june  ape  soit  mariée  a  tiel, 
OH  ele  est  despèvagee.  (Bbitt.,  Loix  d'An- 
glel, f"  169  r»,  Iloiiard.) 

Tn  es  la  fille  de  Fortin 
Issu  de  très  bon  pareutage, 
Aussi  est  mon  père  l.ouvin. 
Et  te  prenant  en  mariage 
De  rien  je  ne  te  drparaijc. 

(J.-A.  BE  Baif,  Ed.,  xvUi.) 

DESPARANCE,  VOir  DESPERANCE. 

1.  DESPAiiEiL,  ad  j.,  différent  : 

Si  lor  commanda  aporter 

Trois  pairi's  d'armes  despareUes  ; 

Unes  noires,  altres  verraelles. 

Les  terces  vers. 

(CanF.ST.,  CHijel,  Uichel.   1450,  f  201^.'» 

De  menteonr  a  verital 
Est  compiguie  dfspareUlf. 
(Reclus  of.  Moliens,    Dit    de  Charilé,  Ars.  3U2, 
f»  216'.) 

Aura  les  deux  lisières  au  loue  du  drap' 
royees  de  divers  filz  et  desparaux.  (1375, 
Ord,  VI,  175.) 

Se  l'ame  et  raison  estoieut  despareil  ou 
sub^ectz  au  corps,  a  raison  et  a  l'appétit, 
ce  seroit  jjrande  nuisance  n  l'ame  et  au 
corps,  a  raison  et  a  l'appétit.  (Oresme,  Po- 
lit., f  8",  éd.  1489,) 

Apres  la  baniere  vermeille 
Venra  une  autre  de^pareilîe 
Qui  sera  toute  fine  noire. 

(Traij.   de  la  vengeance  de  J.-C.) 

Quant  ledit  Agalhodes  vit  qu'il  estoit 
despareil  et  moins  fort  en  armes  que  n'es- 
toieut  ses  euucniys...  (Borcace,  Nobles 
malh.,  IV,  13,  f  97  v»,  éd.  1515.) 

—  A  despareil,  dépareillé  : 

Le  suppliant  rompy  ledit  petit  coffre,  ou 
il  trouva...  un  esperon  a  despareil.  (1389, 
Arch.  J.J  138,  pièce  133  ) 

2.  DESPAUEiL,  -  oil,  s,  m.,  marque  dis- 
tinqtive  : 

Mes  iex  tornai  a  si  bnne  eure 
Que  je  vi  tout  a  descouvert 
Un  chevalier  d'arraes  couvert, 
D'or  fin,  a  un  çaintour  vermeil  ; 
Et  si  porte  par  despnroit 
Une  molette  d'or  en  chief. 
(J.  Bretex,   Tourn.  de  Cliaitvenci,    888,  Delmolle.) 

—  Contraste  ; 


Nennil  de  leurs  noms  ne  voeil  point 
Par  manière  de  de.-ipareit. 
(Fkoiss.,  Poès.,  Richel,  830,  (»  165  v".) 
DESPAUEiLLE,  -  elle,  S.  f.,  luarque  dis- 
linctive  ; 

A  ses  armes  bien  le  cognois  : 
D'argent  sont  a  la  crois  vermoille  ; 
Larabiaus  i  a  pour  deaparelle. 
(.1.  Bi!ETE\,   Toiirii.de  Chmwenci.  196i,  Delmotte.) 

DESPAiiEiLLETÉ,  S.  f.,  inégalité,  diffé- 
rence : 

Combien  que  aucuns  dieut  que  saint 
Augustin  dist  que  Aristote  ne  fut  pas  pa- 
reil a  Platon,  je  dy  que  selon  mou  opinion 
par  les  paroUes  de  la  lettre  en  celle  partie, 
ou  ne  peut  entendre  la  despareiUelé  fors 
en  éloquence.  (Sy.m..  DE  IIESDIN,  Trad.de 
Val.iMax.,  f  50',  éd.  1483.) 

DESPAKEiLLiEMENT,  -  desparill.,  adv  , 
séparément  : 

Soions  ensarable  si  ordeneemenl. 
Se  il  venoient  despnnllirmeul 
Vous  les  verries  sevrés  legiereraent. 

(tes  Loh..  Richel.   i'JSS,  f  188  v»,) 

DESPAitKiLMEU,  -  ellier,  -illier,  verbe. 

—  Act.,  dépouiller,  priver,  éloigner  : 

Ainsi  doit  li  geutius  hom  estre 
A  gentillece  apareilliez. 
Et  doit  estre  despareilliez 
De  vilonnie. 
(B.  DE  CoNDÉ,  DU  de  Gentilleee,  32,  Schelei.) 

Et  maldisoient  les  unes  Gérard  de  Ros- 
sillou,  leur  seigneur,  par  lequel  elles  es- 
toieut vefves  et  despareillees  de  leurs  ma- 
riz.  {Girarl  de  Rossillon,  ms.  de  Beauue, 
éd.  L.  de  Montille,  p.  133.) 

—  Vendre  par  parcelles? 

Et  obligons  tous  ensamble  et  chascuns 
pour  tout  nos  biens  et  les  biens  de  nos 
hoirs...  a  vendre  et  a  despareltier  par  quel- 
conques justice  sous  qui  il  porroient  estre 
trouves.  (Charte  de  1306  ,  Grenier  311, 
u»  73,  Richel.) 

Et  oblige  moi  et  mes  hoirs  et  tous  mes 
successeurs,  tous  mes  biens  et  tous  les 
biens  de  mes  hoirs  muebles  et  non  mue- 
bles  presens  et  a  venir,  a  prendre,  a  lever, 
a  dcspareillier,  a  juslichier.  (1308,  ('.art.  de 
Beaupré,  liichel.  1.  9973,  f  4  r.) 

—  Réfl.,  être  différent  : 

Il  sambla  bien  estre  preudome,  mais  li 
cucrs  se  despareilla  moût  de  son  samblant. 
(  Vie  de  Charlemagne,  ms.  S. -Orner  722, 
f»  101''.) 

—  Se  décourager  : 

Et  li  sages  tost  se  conseille 
De  çou  dont  fos  se  de^pareille. 
(Phil.  de  Rémi,  i'a/.  d\.im.,  £11,  Bordier,  p.  284.) 

—  Desparetllié,  part,  passé,  dépouillé  de 

ses  vêtements  : 

K  Diex  1  que  Baudewins  fu  au  coer  mesasies 
De  chou  car  il  se  voit  ensi  de.^panllies  ! 
S'ore  tenist  s'espee,  il  so  fusl  ja  vengies, 
M  lis  li  bons  qui  est  nus  est  mal  aparillies 
De  commeocbier  bataille... 

{li.  deSeb.,  xvi,  ;I80,  Bocca.) 

—  Inégal  : 

Combien  que  les  deux  parties  fussent 
despareillees,  ce  bon  chevalier  vainquit  et 
rebouta  les  quatre  ribaulx.  (Louis  xi, 
Nouv.,  xcviii,  Jacob. J 

DESPAUEMENT,  S.  m.,  ce  qui  dépare, 
déshonneur  : 

Car  la  question  y  avoit  esté  mal  séant  et 
n'avoit  domié  guaires  del  fruict  ne  a  l'ung 


ne  a  l'autre,  tuais  dommage  beaucoup  et 
péril  et  desparement  a  la  maison  de  Bour- 
gogne. (G.  Chasteli..,  Citron,  des  D.  de 
Bourg.,  1,  35,  Buchou.) 

1.  DESPARER,  dep.,  verbe. 

—  Act.,  dépouiller  : 

Vint  en  la  chambre,  pleine  de  marrement. 

Si  la  despeiret  que  n'i  remest  nient  ; 

N'i  laissât  pâlie  ne  neul  ornement. 

(Ale.às,  xi"^  s.,  st.   28",  G.  Paris.) 
lia  !  cum  fu  sure  et  mal  parée 
La  ponme.  et  giieraent  comparée. 
Qui  si  d'amoar  nous  despara. 

(B.  DE  CoNDÉ,   Voie  de  Parad.,  375,  Scheler.) 
Ils  desparerent  l'autel  de  cinq  pillereaulx 

d'argent  que  le  roy  Loys  leur  avoit  donné. 

(J..M0LL\ET,  Cliron.,  ch.  clx,  Buchon.) 

—  Déf.-iire,  découdre  : 

Faire  laver  et  tenir  net  le  linge  de  l'é- 
glise, les  vcsleniens  et  touailles  parez  dé- 
parer pour  laver  et  reparer  après.  (1387, 
Fondât,  de  la  chap.  de  Vinc,  Felibien, 
Hist.  de  Paris,  III,  189.) 

Pour  desparer  et  reparer  .xil.  aubes  et 
icelles  appareiller  avec  .xi.  autres  aubes 
desparees.  (1379-80,  Compt.  de  la  fabriq  , 
Arch.  Aube  G  135'J,  f»  53  v°.) 

—  Congédier,  licencier  ; 

Tantost  après  le  duc  de  Bretaigne  luy 
envoya  Mallo  son  herault  d'armes  par 
lequel  cil  fui  certifié  plainement  dudict 
traicté  :  mais  pour  tout  cela  ne  voulut  des- 
parer son  ost.  (Bouchard,  Chron.  deBret., 
{•>  189%  éd.  1532.) 

—  Réfl.,  se  séparer  : 

La  (aux  tournois)  se  déparaient  li  preu  ; 
La  savoit  on  as  cans  partir 
U  on  devoit  le  sien  partir, 
A  cui  devoit  faire  lionour. 
(Sakrazi:».   Itom.    de   llam,   ap.  Michel.  Hisl.  des 
ducs  de  Sorm.,  p.  216.) 
...  Cil  n'aime  tant  ne  qant 
Qi  qiert  ocuison  por  qoi 
De  sa  dame  se  despaire. 

{Clians.,  Vat.  Chr.  1490,  f°  ICI  r".) 

—  Se  dépouiller  : 

Dune  s'esleit  desparez  de  l'aube  sen  délai. 
jIGar.v.,  Yie  de  S.  Tkom.,  Richel.  13313,  f"  27  v».) 

—  Desparé,  pari,  passé,  qui  n'est  pas  paré, 
orné: 

.XXVI.  aubes  parées  communez  de  broudé 
et  deux  autres  desparees.  (1362,  Inv.  du 
très,  de  Fécamp,  Arch.  S.-Iuf.) 

—  Détérioré  : 

Et  son  hauberc  rompu  et  desparé. 

(Enf.  Ogier,  6716,  Scheler.) 

l'eut-ètre  ici  desparé  est-Il  une  faute 
pour  despané. 

2.  DESi'ARERj  V.  a.,  dépareiller  : 

El  mettre  toutz  nos  armures,  basions  et 
artilleries  en  nue  seulle  maison  du  dit 
chastel  saus  riens  d'icelles  aucunement 
desparer.  {Appoint,  du  chist.  de  Faloize, 
ap.  Lech.,  Grands  rôles,  p.  271.) 

—  Être  inférieur  à  : 

Li  rois  de  Frize  erl  son  père. 
Sa  iiieie  pas  ne  la  despere, 
De  grans  barons  fu  elle  née. 
(La  Dame  a  ta  licorne,  Richel.  12362,  f  3  ï°.) 

3.  DESPARER,  voir  Desperer. 

DESPARILLIEMENT,  VOir  DESPAREIl" 
LIE.MENT. 
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DBSPARILLIER,  VOif  DESPAREILLIER. 

DESPARLER,  déparier,  verbe. 

—  Noutr.,  cesser  de  parler  : 

Par  moQ  chief,  dit  li  dns,  lot  an  desparlerez. 
(Parise,  111,  p.  il,  Martonne.) 

Le  texte  publié  dans  les  Anciens  Poêles, 
V.  251,  porte:  Parlerez d'el. 

—  Réfl.,  se  dédire: 

Et  dist  li  rois  :  Tôt  ce  laisier  ester, 
Li  dons  est  faiz,  ne  m'en  pais  desparler. 
(fi.  de  Cambrai,  Richel.  2193,  (°  4  r».) 

—  Act.,  supprimer  une  parole  qu'on  a 
dite  : 

La  parole  parlée  on  ne  peut  déparier. 
Et  l'œuvre  mise  hors  ne  se  peut  rappeler. 

(Vauq.,  Arl.  poet.,  m.) 

DESPAROiL,  voir  Despareil. 
DESPARPE1LI.IER,  -  eUr,  -  oillier,  -  il- 
lier, desperpoullier,  dep.,  disp.,  verbe. 

—  Act.,   éparpiller,  disperser,  séparer  : 
Desparpelat   les  orguillus   en   la  pensée 

de  sun  cor.  (Cant.  Mar.,  Lib.  Psalm., 
p.  258,  Michel.) 

De  mes  enemis  tu  dtinas  a  mei  le  dos  e 
les  haanz  uiei  desparpeillas.  {Liv.  des  PS., 
Cambridge,  xvii,  41,  Micliel.) 

E  il  disl  a  son  courrous  que  il  les  des- 
parpeillast,  car  vaus  estoicut  dignes  d'eslre 
bessillies.  {Psaiit.,  Ricbcl.  1701,  f"  126».) 

Tu  nous  as  deparpeilliez  en  reproclie  et 
en  niesdit.  {Bible,  Maz.  684,  f"  158''.) 

Destre  et  seneslre  en  flert  souvent  et  maille 
Si  k'entour  lai  la  presse  desparpaille. 

(Abenet,  Enfanc.  Og.,  Ars.  31 1-2,  C  103^) 

Il  est  tant  vistes  et  legiers  qu'il  les  de- 
parpeille  si  as  grans  cous  qu'il  leur  done 
que  plus  lor  fet  de  mal  qu'il  ne  facent  luj'. 
{Artur,  ms.  Grenoble  378,  f"  HO^.) 

Le  rey  de  Engleterre  les  disparpiUa. 
{Chron.   d'Angl  ,  ms.  Barberini,   f»  32  r».) 

Or  advint  une  grande  malbeureté  entre 
les  crestiens,  dont  il  y  avoil  de  plusieurs 
nations;  si  s'entrebatirent  pour  les  prison- 
niers, dequoy  ledit  seigneur  de  Wavrin 
eut  beaucop  a  faire  a  les  départir,  conten- 
ter et  appaisier  ;  car,  quant  il  vey  que  a 
ferir  de  l'espee  a  tous  costez  ne  les  povoit 
desparpeillier  a  sa  voulleuté,  il  escrya  en 
hault  qu'on  tuast  tous  les  Turcqz  prison- 
niers. (Wavrin,  Anchienn.  Chron.  d'En- 
glel.,  11,  119,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Or  fui  le  trésor  tost  pillé 
Et  le  meilleur  desperponlliè. 
{Chron.  de  la  noble  cilé  de  Melz,  Pr.  de  l'H.  de 
Lorr.,  11,  CLix.) 

Jamais  da  beau  soleil  la  blonde  chevelure 
IVe  desparpillera  le  bel  or  reluisant, 
Que  Je  n'aille  disant 
Et  la  droicle  justice  et  ta  juste  droiclure. 

(CUASSIG.N.,  Ps.,  LXX,  éd.   1G13.) 

—  Rén.,  se  disperser  : 

Tut  le  ost  se  desparpilla.  {Chron.  d'Angl., 
ms.  Barberini,  f"  57  v».) 

—  Desparpeillê,  part,  passé,  dispersé  : 
Et  mi  os  suut  tous  deparpitlieiz  et  res- 

pandus.  {Ps.,  xxi,  Maz.  798,  t"  88  r».) 

1.  DESPARS,  adj.,  épars  : 

Si  s'embatirent  sor  cliiaux  qui  gardoient 
les  foreurs  l'evesque   de  Liège  a  toute  sa 


banire  qui  despars  astoient  aval  les  cbamps 
cha  et  de  la.  (Jeh.  le  Bel,  Chron.,  p.  100, 
Polain.) 

2.  DESPAUS,  voir  Despers. 

1.  DESPAR.SEMENT,  adv.,  d'uriB  ma- 
nière dispersée  : 

Lors  commencierent  les  banieres  a  cbe- 
vaucbier  en  baste  moult  desparsement  par 
bruieres,  par  montagnes,  par  vallées  et 
p&r  rokailles  malaisies.  (Froiss.,  Chron., 
TI,  145,  Kerv.) 

2.  DESPARSEMENT,  VOir  DESPERSEMENT. 
DESPARTEMENT,  VOir  DEPARTEMENT. 
DESPARTEURE,   VOir  DePARTEURE. 
DESPARTIE,   voir  DEPARTIE. 
DESPARTIR,  voir  DEPARTIR. 

DESPARTisÉ,  adj.,  déguisé  : 

Quant  il  vint  au  coing  de  la  rue  aux 
Lombars,  la  joua  un  homme  desparlisé  le 
plus  babileiuent  que  on  avoit  oncques  veu. 
(1424,  Journ.  d'un  bourg,  de  Paris,  p.  101. 
ap.  Ste-Pal.) 

DESPARTISSEUR,  VOlr  DEPARTISSEUR. 

DESPAS,  S.  ni.,  ce  qui  s'écbappe,  ce  qui 
coule  : 

Enseble  les  plors  et  les  larmes  decort  11 
sans,  li  ques  n'es  pas  despas  des  larmes 
mas  des  plais.  {Dial.  anime  conrjuerenlis., 
ms.   Epinal,   Bonuardol,  Rom.,  v,   p.  281.) 

DESPASMÉ,  part,  passé,  sorti  de  pâmoi- 
son : 

Regardant  le  lict  sur  lequel  elle  coucboit 
dessus  tomba  toute  pasraee,  et  quant  elle 
fust  despasmee  s'en  retourna  eu  augmen- 
tant sou  deuil.  [Perceval,  f"  50%  éd.  1530.) 

DESPASMi,  -  pami,  part,  passé,  sorti  de 
pâmoison  : 

Si  est  l'angoisse  pesme  e  ficrre 
Que  nul  en  i  gist  despamiz. 
(Be.v.,  D.  deNorm.,  II,  1-2S08,  Michel.) 

DESPASNER,  voir  Despeker. 

1.  DESPASSER,*/).,  verbe. 

—  Neutr.,  taire  un  pas  en  arrière,  recu- 
ler : 

Mais  quant  il  vit  venir  le  cop,  si  des- 
passa et  li  lauca  l'espicl  parmi  les  joes. 
{Rom.  de  Kano'r,  Richel.  1448, 1'°  36  r».) 

Messire  Simon  de  Lalain  et  le  seigneur 
de  Haguet  se  combattoient  l'un  contre 
l'autre  très  aspremeut  ;  et  le  commençoit 
ledit  messire  Simon  a  faire  despasser.  {.M. 
DE  CoussY,  Chron.,    ch.  xxviii,  Buchon.) 

—  Réfl.,  gagner  le  large  : 

Mais  pour  la  double  d'euli  desplaire. 
Il  est  bon  de  nous  despa.sser. 
(GuEBAs,  Misl.  de  la  pass.,  3iTii,  G.  Paris.) 

—  Commettre  un  excès  : 

Comme  vray  est  que  nul  ne  voit  juste 
que  aucunesfois  il  ne  chiet  ou  se  despasse, 
comme  David  encontre  Urye,  qui  par  ses 
propres  lettres  l'envoya  a  la  mort  pour 
jouyr  de  sa  femme.  (G.  Chastell.,  Chron. 
duD.  Phil.,  Introd.,  Buchon.) 

—  Inf.  pris  subst.,  terme  d'escrime,  pas 
su  arrière  î 


Exille  getta  UDg  coup  merveilleux  après 
ung  dépasser  qu'il  fist  pour  en  rompre  ung 
autre.  Si  lerit  son  compaiguon  a  descou- 
vert tellement  que  de  la  pointe  de  l'espee 
il  luy  Irencha  planté  de  ses  cbeveulx  qui 
luy  gisoient  sur  le  front.  {Perceforesl,  vol. 
V,  f°  8  r»,  éd.  1528.) 

2.  DESPASSER,  voir  Dépasser. 

DEspAssiER,  voir  Despaisier. 

DESPASTER,  verbo. 

—  Act.,  tirer  de  la  pâte  : 

Kn'une  tarte  est  empastes 
Si  k'il  ne  puet  la  geule  ouvrir. 
Les  deos  arrière  resorlir. 
Anchois  k'il  en  fust  despasles, 
A  son  compaignon  dist  :  Tasles, 
Aine  de  tels  taries  ne  mangastes. 

{Wistasse  le  Moine,  1831,  Michel.) 

—  Réfl.,  se  tirer  de  la  pâte  : 

Et  quant  il  se  pnet  despasler 
Forment 'commencha  a  jurer. 

{Wistasse  le  Moine,  1865,  Michel.) 

DESPATURE,s.  f.,  gonflement,  tuiiieur  : 

Le  dragantum  blanc  oste  la  toux  et  gue- 
rist  l'enfleure  des  lioulievres  et  la  desiiature 
de  la  bouche.  (Corbichon,  Propriel.  des 
choses,  xvii,  51,  éd.  1485.) 

DESP.vTURER  (se),  V.  réfl.,  SB  dégager 
d'une  entrave  : 

Ils  jettoient  ledit  chercheau  devant  les 
pies  au  cheval  quy  jamais  ne  s'en  si;avoit 
despattirer.  {Trahis,  de  France,  p.  199, 
Chron.  bclg.) 

Franche- Comté,  dépdturer,  dësentraver, 
dépêtrer  un  cheval;  et  fig-,  dépêtrer,  dé- 
gager, débarrasser. 

DESPAULER,  v.  a.,  ôter  l'épaule  : 

Expahûarï, despauler.'{Gloss.  de  S.  Germ., 
ap.  Duc,  Expalulari.) 

DEspECEis,  -  eiz,  s.  m.,'  partie  détruite, 
pièce,  morceau  : 

Et  Ureut  refaire  les  murs  et  les  despecciz 
des  tornelles.  (GuiLL.  DE  Tyr,  i,  101.  P. 
Paris.) 

Comme  grant  partie  de  eulz  fussent  es- 
tains  sous  les  treuz  et  sous  les  despeceiz 
des  arbres  (Bersuire,  T.  Liv.,  ms.  Ste- 
Gen.,f°212».) 

DESPECEitiENT,  -  pecliemeut,  -  pesche- 
menl,  -  piecement,  -  piccment,  dep.,  s.  m., 
démembrement,  déprédation,  dilapidation, 
mauvais  état  : 

Quant  cil  :  fors  encontremens  est  des 
nues  et  des  vens,  et  despiecemenz  de  ton- 
nerre, nature  en  fait  issir  feu  qui  giete 
grandisme  clarté.  ■  (Brun.  Lat.,  Très., 
p.  120,  Chabaille.) 

Come'une  ville  fust  venue  en  tel  dépè- 
cement que  li  borgoisavoient  getez  et  gastez 
les  biens  de.lalvile.  {Liv.  de  jost.  etdeplet, 
1,  6,  %  12,  Rapetti.) 

Non  contrestantrie  dit  despiecement  de 
ûé...  (1314,  Arcb.  JJ  50,  f»  93  v».) 

Non  contrestant  le  depiecement  dessusdit, 
(là.) 

Comme  nous  eusson  prins  les  patron- 
nages  des  églises  de  Samt  Marlin  du  Paie 
et  de  Maleville  en  la  main  de  monseigneur 
l'abbé  et  du  couvent  du  Bec  Hellouin,  a 
cause  de  depechement  sus  l'abbé  et  le  cou- 
vent de  Jumièges.  (1317,  Arcb,  S.-Inf.) 
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Pour  cause  de  depechemenz  de  fieu.  (1336, 
Arch.  JJ  70,  f'SSr".) 

Pour  aiiciiu  dépècement  ou  apelicemeiit 
faizoudit  fieu.  (J3i0,  Arcli.  JJ  71,  f»  3(13  v».) 

A  canfe  de  depicemenl  ou  apitictnicnt 
de  fief.  (1340,  Arch.  JJ  72,  f»  140  v».) 

Pour  ce  que  l'en  difoit  que  le  dit  clie- 
valier  y  uvoil  fait  aucuus  depeschement  du 
fiez,  uoflre  auié  el  féal  conseiller  l'cvesque 
a  présent  de  Baieux  avoit  [fait]  prendre 
et  arrester  en  sa  uiain  la  court  et  l'usnfre 
dudit  fié  a  cause  de  depescliement.  (1342, 
Arch.  JJ  74,  pièce  504.) 

Le  dépècement  et  desmeubreiueit  des 
fiez.  (1343,  Arch.  JJ  74,  f»  123  v".) 

Lequel  quart  (de  fief)  est  despecié,  et 
n'y  a  mais  ne  court  ne  usape,  mais  vint  el 
eschay  audit  Dumcsnil  TrnlTray  par  ledit 
dépècement.  (1413,  Denombr.  du  Inill.  de 
Caux,  Arch.  P  303,  f"  104  v°.) 

Que  toutes  estables  el  niaysons  soyent 
ostees  et  mises  a  depescliement  des  tours 
de  la  dicte  ville  par  manière  que  l'on 
puilsse  aller  sans  enipeschement  sur  les 
dictes  tours.  (1423,  Ord.  d'Amédée  VIII, 
Cart.  de  Bourp,  p.  152,  Brossard.) 

Par  depescliement  àe  fieu.  (1431,  Dphojîî- 
br.  du  baill.  de  Constenlin,  Arch.  P  304, 
f»81  v°.) 

—  Ce  qui  sert  à  dépecer  : 

Marteau,  dépècement,  (xiv*  s.,Darmes- 
teter,  Glosses  el  Glossaires  hébreux  fran- 
çais, 1878,  p-.  30.) 

DESPECEOR,  s.  01.,  coUii  qui  met  en 
morceaux,  qui  fend  : 

De  vostre  lipniee  ne  faudra  pas  despe- 
cierres  de  busche  et  porterres  d'eve.  (Bible, 
Richel.  899,  f"  102  .) 

DESPECEURE,  despesceiivc,  depeceure, 
depeçure,  s.  f.,  action  de  mettre  en  pièces, 
brisement,  fracture  : 

Asses  tost  n'y  a  nul  qui  bleclé  ue  se  sente. 
Et  qui  n'ait  en  ses  anues  despeceure  ou  fente. 
(Heslor  du  Paon,  ms.  Rouen,  f°  106  v".) 

Enz  el  milieu,  par  grant  noblece, 
Siet  la  raestre  tour,  si  1res  gente, 
Sans  depeceure  et  sans  fente. 
(GuMRT,  Ro)j.  lii/ii.,  Ricliel.  oG'JS.  p.  63.) 

Rapareiller  les  despeceures.  (G.  de  Tvb, 
Xî  II,  21,  Hisl.  des  crois.) 

Et  firent  relere  lez  murs  et  les  despe- 
ceures des  murailles.  (Godefroi  de  Builtoii, 
Richel.  22495,  f»  30''.) 

En  la  maison  que  Salemon  tist  a  estoier 
les  armeures  el  les  despeceures  de  la  cité 
David.  (Bible,  .Maz.  684,  f»  96".) 

Ucspesceure  des  fuz.  {Secr.  d'Àrist.,  Ri- 
chel. 571,  f»  138».) 

E  ses  depecures.  iGloss.  Iiéb.-fr.,  Bibl. 
Bâle,  Romani'a  1872,  p.  169.) 

Lour  depeçure.  (Ib.) 

Nul  homme  est  qui  attache  rude  pièce  de 
drap  a  vieille  robe,  que  quant  ce  sera  fuit 
le  vieuLx  drap  se  despece  du  neuf  et  v  a 
après  plus  grant  despesceure.  (P.  Ferg'et, 
Nouv.  test,  P  45  v",  impr.  Maz.) 

DESPECHE,  -  esche,  dep.,  s.  f.,  action 
de  dépêcher,  d'expédier,  de  détruire  : 

Seront  tenus  eux  trouver  vers  le  prési- 
dent toutes  les  fois  qu'il  les  fera  convoquer 
pour  la  depesche  des  atîaires  qui  survien- 
dront. {Ord.  de  Charl.- Quint  toiich.  le 
pouv.  du  Conseil  d' Artois,  23  juin  1530.) 


El  nous  eussent  tous  defTails,  sans  deux 
pièces  de  canipaiLUe,  traînées  par  des 
chameaux,  qui  feirent  belle  despesche  de 
ces  brigands.  (Thevet,  Cosmogr.,  II,  6,  éd. 
loo8.) 

Dieu  sait  si  j'avois  envie  d'en  faire  une 
belle  depesche,  et  si  je  les  eusse  espargnes. 
(MoNïL.,  Comm.,  v,  éd.  1594.) 

Tou.^jcnrs  gaillard,  dispos  et  la  gueule  bien  fresche 
Pour  faire  d'un  paslé  proraptement  la  depesche. 
(Trotebel,  les  Corrif.,  III,  i.  Ane.  Th.  fr.,  t.  VIII.) 

—  Débarras  : 

Maintenant  que  les  comptes  sont  pour  la 
plupart  esté  calculez  avec  le  gênerai  Hu- 
rault,  el  que  le  plus  obscur  de  vos  dits 
atîaires  en  matières  de  comptes  est  liquidé, 
je  m'employerai  voluntiers  d'y  poursuir  au 
demeurant  la  meilleure  conclusion  et  des- 
pesche que  me  sera  possible.  (1518,  Négoc. 
entre  la  Fr.  et  l'Autr.,  II,  154,  Doc.  inéd.) 

Bel  despesche  soit  dn  vieillard  ! 
(Farce  des  Femm.  qui  font  refondre  leurs  manjs, 
Ane.  Th.  fr.,  I,  68.) 

Pauline  est  riche,  et  me  veut  bien 
Pour  mari.  Je  n'en  ferai  rien. 
Car  tant  vieille  est  que  j'en  ay  honte. 
S'elleestoit  plus  vieille  d'nn  tiers, 
Je  la  prendrois  plus  volontiers  : 
Car  la  depesche  en  seroit  prompte. 
(Cl.  M.iBOT,  Epigr.,  de  Pauline,  p.  .153,  éd.  1396.) 

Beuvons  nous  trois  pour  despeche.  et  les 
autres  bevront  quand  il  leur  plaira.  (Le 
Rom.  deJ.  de  Paris,  Bibl.  elz.) 

Adieu,  ma  bonne  tante.  0  la  belle  depesche .' 
Cette  vieille  tousjours  m'admoneste  et  me  presrhe 
tTnoTEREL,  les  Cortiv.,  I,  i.  Ane.  Th.fr.,  t.  VIII  ) 

Sa  valeur  ne  ra'empesche 
D'estimer  que  sa  mort  seroit  belle  depesche. 
(Sr.HELANDRE,  Ti/r.  el  Sid.,  l'journ.,  II,  i.  Ane. 
Th.  fr.,   t.  Vin.) 

—  Service  : 

Si  vous  prie  que  les  vueillez  croire  ce 
qu'ilz  vous  diront  de  par  moy,  et  vous 
emploier  a  leur  depesche  de  tout  votre 
pouvoir.  (29  mars  1495,  Lelt.  de  Cli.  VJII 
au  Gard.,  Brit.  Mus.) 

—  Billet,  promesse  par  écrit  : 

Luy  porta  la  depesche  de  cinquante  mille 
escus  que  ledit  roy  d  Angleterre  consentit 
de  fournir.  (.Maut.  du  Bell.w,  Mcm.,  1.  IV, 
f»  90  r»,  éd.  1569.) 

Dans  la  langue  moderne,  dépêche  ne  si- 
gnifie plus  que  lettre  concernant  les 
afiaires  publiques,  eu  communication 
télégraphique. 

DESPECHEMENT,    dCSpCSCh.,    dcspCCSCh., 

dcpcsch.,  s.  m.,  action   d'expédier,  de  dé- 
pêcher l'affaire  de  quelqu'un  : 

Combien  que  li  despeschemenz  de  Ou- 
dart  de  Poency,  jadis  chanoine  de  Meauz, 
et  de  frère  Anseri  moinne  de  Sidnt  Farou, 
quant  a  leurs  personnes  demeurt  et  ap- 
partiengne  a  leur  ordenaire.  (Ch.  de  1274, 
Arch.  S  -et-Marne,  E  796.) 

Puis  que  parties  seront  présentées  du- 
rant les  jors  de  leur  baillie,  ils  s'entre  at- 
tendront en  la  sale,  appareillé  d'entrer  en 
la  chambre  des  Jjlez,  quant  il  seront  ap- 
pelle pour  lor  despechement.  (1277,  Ord., 
XI,  354.) 

Par  défaut  de  la  garundie  ou  délivrance 
ou  despeschemenz  desus  diz.  (1305,  Cli-  du 
garde  de  la  prèv.  de  Sens,  Arch.  S.-et- 
Maïue,  E  42.) 


j  Et  paieront  louz  couz,  despens  et  da- 
mages que  li  diz  acheteurs  auroient  par 
deffaut  de  la  garandie  ou  délivrance  ou 
despeeschemons  dessusdiz.  (1309,  Arch  JJ 
43,  f»  2r°.) 

I  Et  aussy  bien  cherra  et  cessera  ledit 
paage,  se  aucun  demeure  ou  y  reste  a 
payer,  parquoy  ce  soit,  par  le  défaut  ou 
delay  de  la  garantie,  deslivrance  ou  de- 
pescliement desdites  choses,  ou  d'aucunes 
d'icellcs.  (1315,  Ord.,  I,  601.) 

Au  despeschement  de  toutes  ses  beson- 
gnes  trova  manière  compétent.  (L.  de  Pre- 
MIERFAIT,  Vecamer.,  Richel.  129,  f»  14=.) 

—  Action  d'envoyer  : 

Cbil  qui  demeurent  en  le  mansion  de 
Vinchenl  Rous  iront  en  nien  despeesche- 
menl  si  comme  il  ont  acoustumé...  Li 
autre  demourant  hors  le  chinientiere  ou 
l'enclos  iront  fors  a  le  commun  clameur 
de  le  terre  ou  quant  toute  me  conté  ira. 
[Ch.  de  1232  ,  Clerniont,  Richel.  4663J 
f"  101  r».)   On  lit  plus  bas  :  a  me  instance. 

Que  nul  desdiz  liabitans  ne  nous  doit 
suir  en  ost  ne  en  chevauchie,  se  il  n'es- 
loit  par  nostre  despeeschement,  ou  quel  cas 
nous  le  devons  mener.  (1462,  Ord.  xv 
516.) 

—  Action  de  débarrasser  : 

La  grant  famine  qui  les  contraignet  a 
penser  comment  ilz  pourroienl  trouver 
leur  délivrance  et  despeschement  de  ces 
anemis  de  nostre  foy.  (Girart  de  llossUlon, 
ms.  de  Beaune,  éd.  L.  de  Montille,  p.  48.) 

DESPECHEOR,  -cftetir,  despescheur,  depe- 
cheour,  -  cheur,  s.  m.,  celui  qui  débarrasse 
de,  et  par  extension  celui  qui  extermine  : 

Se  de  lor  maus  ne  sont  premiers  depecheour. 

(Li  Prière  de  Teoph.,  Zeilschr.  f.  r.  Ph.,  I,  257,  III,) 

Quant  il  les  percheut  (ses  enfants),  il 
commencha  moult  fort  a  plourer,  en  di- 
sant :  «  0  vray  Dieu  !  qui  est  celuy  qui 
oncque-^  oyt  dire  qu'ung  père  tuàst  ou 
ochesist  ses  enf'ans  de  sou  gré  ?  Hélas  ! 
hélas  !  mes  eufans,  je  ne  suis  plus  vostre 
père,  ne  seray,  mais  ung  creux  despescheur 
de  vostre  corps.  .  (J.  Vauquelis,  Trad. 
de  la  Chron.  d'E.  de  Dynler,  II,  17,  Xav. 
de  Ram.) 

Car  les  hautz  (Allemands)  l'appeloient 
obrest,  et  est  autant  a  dire  comme  l'exarche, 
souverain,  di'specheur  souverain.  (Boxi- 
VARD,  Adcis  et  devis  des  lengues,  p.  12, 
éd.  1849.) 

—  Lespecheor  de  ctmmuigne,  transgres- 
seur  des  lois  de  la  commune  ; 

Il  est  estavli  que  nus  les  marcheans  ve- 
uans  a  Abbeville  mespregne  a  destourber 
dedens  le  banlieue,.,  se  nieismes  cbil  bour- 
geois arout  pevu  prendre  lui  ou  ses  choses 
il  feront  justiche  tant  de  lui  que  de  ses 
coses,  tant  comme  de  depecheur  de  com- 
muigne.  {Trad.  d'une  charte  de  1184  de  J. 
de  Ponthieu,  Arch.  comm.  Abbeville.) 

—  Celui  qui  expédie  à  la  hâte  une 
besogne  : 

Beau  despescheur  d'heures.  (Bab.,  1  I,  c. 
27,  1°  77  r",  éd.  1542.) 

DESPECHiEEMENT,  -  iement,  -  cernent, 
despecch.  adv.,  sans  être  empêché,  libre- 
nieul,  activement  : 

Alaut  fram  bernent  et  despechieement  par 
soi,  sus  ses  piez,  sans  potences.  {Mir.  S. 
Loys,  Rec.  des  Uist.,  XX,  142.)  Plus  bas 
despeechiement. 
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Li  anciens  pour  leiir  foblpffo  ne  pevent 
pas  (lespechennenl  bien  mouvoir  leurs 
inembres  sans  truuibler.  (Eyrabt  de 
CONTY,  Profi/.  d'Arist.,  liicbel.  210.  I»  186'.) 

Si  in  font  leur?  œuvres  despechecment. 
(CoBBiCHON.  Propriet.  des  choses,  \,  19, 
éd.  1485.) 

DESPECHIER,  -  cqukf,  deapeccliier,  des- 
pcschiei;  despeeschier,  desiies(juier,  desjiees- 
guier,  dipeschier,  dappeschier,  dapauchier, 
verbe. 

-  Act.,  débarrasser,  délivrer,  mettre  en 
liberté  : 

Bien  saeenl  tôt  cil  Id   or  sunt ke  tôt 

cil  Ui  ont  birelaifjes  dedens  repcbevinai";e 
de  Dowai,  ke  se  il  advient  cose  ke  il  le 
despechent  ;  ne  for  don  ne  por  aulniosne 
ne  por  vendaipe  que  on  n'en  peura  ke  une 
entrée  et  une  issue.  (1-223,  Detib.dis  Esche- 
vins  de  Douai,  Arch.  uiun.  Douai.) 

El  dcToit  aussi  icelui  Jehan  seu  père 
tout  celui  biretaige  despeechier  et  délivrer 
envers  bs  avoeis  Marien  se  fenie...  si  re- 
copnoissent  que  ledit  Jebuns  le  fins  a  des- 
peechié  toute  le  partie  desdit  biretaiges  en- 
si  ke  J' hans  sen  père  l'cngonist  a  celui 
Jeban  sen  fins  de  faire.  El  mois  de  fé- 
vrier 1223.  (1223,  Grand  reg  de  l'hoslelde 
ville  de  Douai,  N,  l'or",  Artb.  mun.  Douai.) 

A  délivrer  et  despeechier  les  choses  toutes 
devant  noumees.  (Ch.  de  1281,  Mortemer, 
Arch.  Eure.) 

Li  evesques  devant  diz  et  li  successeur 
evesque  de  Laon  sont  et  seront  tenu  a 
nous  et  a  noz  successeurs  a  délivrer  et  a 
despeeschier  a  tonzjours  la  mointié  de 
l'yaue  devant  dite.  (1291,  Cart.  évéché 
Laon,  f°  73,  Arch.  Aisne.) 

Cheste  devant  dite  vente  et  otroiancc  wha 
rantir,  délivrer  et  despeechier  au  devant 
dit  ■Will.  et  a  ses  hoirs.  {Ch.  de  1291,  Tré- 
port,  Arch.  S.-lnf.) 

Pour  ceste  vente  et  pour  le  v\-erp  de 
ceste  vente  despeechier.  (1293 ,  Charles 
d'Aire,  Wailly.) 

Les  chevous  sor  les  oreilles  tondon  nos 
que  nos  aiem  les  .v.  sens  despeechiez  a  ser- 
vir Deu  (Trad.  de  Beleth,  Richel.  1.  993, 
f»  57  r°.) 

Se  il  avenoit  que  li  religieus  dessusdis 
trouvassent  aucuns  harnois  de  pescberie 
tendus  es  lieus...  dessusdiz...  il  porroienl 
et  porront  prendre  et  l'aire  prendre  ledit 
harnois  et  depeschier  et  prendre  le  poisson 
et  retenir  par  devers  aus.  (1314,  Arch.  JJ 
oO,  1°  31  r°.) 

Et  aquiter,  délivrer  et  despeechier  tous 
empeescliemens.  (Ch.  de  1321,  Hoisin,  ms. 
Lille  266,  i"  366.) 

Lesquelles  coses  devant  dites  vendues... 
lidis  Guerras...  sera  tenus  a  délivrer,  des- 
carquier  et  despcsquier  du  tout  a  ses  pro- 
pres cous,  frais,  de  toutes  carqucs,  deb- 
tes...  et  euiiiescbenieu»  quelz  que  ilz 
soyent.  (1331.  Cari.  Esdr.  de  Corb.,  liiiiheV 
1.  17760,  ("  173  V».) 

El  icelle  terre  délivrer,  descarquier  et 
despecguier  de  loules  debl>s..  [Cari,  noir 
de  Corb.,  Ricbel.  1.  17758,  f  103  v.) 

Se  ainssi  estoit  que  eiupeeskeuiens  fust 
mis  en  le  dicte  par  li,  elle  est  tenue  déli- 
vrer et  despeesquier ,  conlre  tous  et  en- 
vers tous.  {Ch.  de  1333,  Trép-,  Arch.  S.- 
Inf..  Cari,  de  S.-Michel  du  'ïréport,  Laf- 
Heur  de  Kermaingunt,  p.  286.) 

Sauf  a  cbe  que  il  fusl  despecchies  de 
tout  ledit  ujarkiet  ;  et  ladile  demisselle  et 
ses  maris  pour  tant  que    touchier  li   pooil 
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l'en  proniiscnt  a  despeechier  dedens  l'an. 
(Ch.  du  25  mai  1354,  Hoisin,  ms.  Lille 
266,  f°  361.) 

Dont  d'une  redevance  la  dite  ville  des- 
carfiuera  et  despesqnera  ledit  Jehan  vers 
les  dis  sepneurs.  {Contnil  du  Snov.  1374, 
Arch.  mun.  Abbeville,  Ul)  6.) 

Prit  tant  de  cbasteaux,  de  villes  et  de 
forteiesses  que  loul  le  pays  d'environ  qui 
tout  estoit  occupé  de  Sarrasins  depesclia 
et  desconibra.  (Liv.  des  fnicls  du  maresch. 
de  lioucicaut,  1'"  p.,  ch.  34,  Buchon.) 

Toutte  la  Saine  depuis  la  mer  jusqu'à 
Rouen  fut  despechié  des  Engles.  {Trahis, 
de  France,  p.  219,  Chron.  bel^'.) 

Garde  ton  cueur  franc  et  despeché  en- 
vers Dieu  par  bonnes  medilacious.  (Inlern. 
consol.,  III,  xxili,  p.  278,  Bibl.  elz  ) 

U  aussy  pour  les  ouvriers  qui  ont  servy 
les  massons  et  nettoie  la  plasse  du  viez 
dour  pour  dappeschier  la  court,  avec  plu- 
sieurs autres  ouvriers  pour  chargier  les 
pendants  dudit  four,  le  marrien  de  la  tra- 
veiire,  et  aussi  l'ordure  dudit  viez  four. 
(1416,  Arch.  .Meuse  B  1532,  f°  57.) 

Ladite  cape  a  esté  despeschce  a  refaire  les 
autres.    (1469,  Jneent.    de   S.  Anté,  Arch. 

Nord.) 

Apres  ce  que  ladite  femme  feust  despes- 
cliie  de  ladile  esclielle.  (1479,  Compt.  du 
Temple,  Arch.  M.M  149,  f"  94  v.) 

Pour  eslre  tantost  de!:peschees  de  la 
louenge  de  Dieu  qui  leur  debvroit  eslre  en 
toute  plaisance.  (La  Ires  ample  et  vraye  ex- 
pos, de  la  reigle  M.  S.  Ben.,  1486,  f°  79'.) 

Pour  despescher  la  voie  eu  la  rivière 
d'Oudou.  1492-94,  Compte  rpîidw,  Mantel- 
lier,  March.  frêq.,  Il,  433.) 

Je  n'ay  escu  ne  lance,  ne  heaulme  ne 
haulbergeon  ne  cheval  pour  combatre 
avec  toy.  Mais  se  tu  veulx  je  venray  vuyde 
et  despechee  et  a  pied  je  luycterai  sur  te"rre 
plaine.  (BoccACE,  Nobles  malh.,  III,  i, 
1»  52  V»,  éd.  1515.) 

Mais  povreté,  comme  apporte  et  despe- 
chee des  membres  print  et   embrassa   tor- 

1  tune  a  bon  bras  et  la  tourna  et  revira  lon- 
guement en   l'air,  tant  que  pour  la  graisse 

!    d'elle  celle  fust  estourdye.  (iD.,  ib.) 

Dont  le  bon  homme  fut  bien  joieux  de 
croire  que  l'ame  de  sa  femme  estait  en  pa- 
radis, et  luy  despeché  d'un  si  nieschaut 
corps.  (Mabg.  d'Ang.,  Hept.,  lx,  Bibl  elz.) 

Laissez,  osiez  ceste  tenson 
lît  nous  (h'spe:<cli('i  le  pays 
De  ces  paillardz. 
(.ici.  des  Aposl.,  vol.   I,  P  26'',  éd.  1537.) 

Expeditus,  despeslré,  délivré,  despesché. 
(R.  Est.,  Thés.) 

Que  ne  me  donnez  vous  un  poignard  ? 
et  le  cacheray  sous  ma  robbe.  J'entre  sou- 
vent dans  la"chambre  de  Sylla,  avant  qu'il 
soit  levé.  J'ai  le  bras  assez  fort  pour  en 
despescher  la  ville.  (La  Boet.,  Sert),  volant., 
Feugère.) 

—  RéD.,  se  débarrasser: 

Comment  l'on  s'en  poel  dapauchier  (des  gens  à  pied) 

Vos  dirons,  et  aux  enipauc.hier. 

(J.  DE  Priorat,  tir.  de  Ver/cce,  Richel,  1001, 

f°  32''.) 

Le  plus  grant  eniiiescbeuu'nl  que  nous 
ayons  a  ce  soni  noz  passions  et  coni-upis- 
cences,  desquelles  nous  ne  nous  etl'orçous 
pas  de  nous  depescher.  [Inlern.  comol.,  III, 
XI,  Bibl.  elz.) 

Benoistz  sont  ceulx  qui  se  elïorcent  de 
vacquer  a  Dieu,   et  se  despeschent  cl  des- 
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pouillent  de  tout  empeschement  du  siècle. 
Ub.,  II.  1.) 

Il  feit  entendre...  comme  il  s'estoil  des- 
pesché d'eux.  (Aniadis.  liv.  II.) 

—  Se  despechier  de,  faire  une  chose  avec 
hâte,  l'expédier  rapidement  : 

Si  jeusner  faut,  dit  Pantagruel,  expé- 
dient aultre  n'y  est,  fors  nous  en  deapecher 
comme  d  un  "mauvais  chiujiu.  (Rabel,, 
I.  V,  c.  I,  f»  8  r»,  éd.  1364.) 

Je  pars  présentement  pour  m'en  aller 
coucher  a  Amboise  et  demain  a  Tours,  ou 
je  ne  sejourneray  que  forl  peu,  pour  me 
depescher  de  mon  voyage  de  Poictiers. 
alUn  de  retourner  au  plus  lost  que  je 
pourray  pour  voir  mes  bastiniens.  (1602, 
Lelt.  miss,  de  Henri  IV,  t.  V,  p.  587,  Berger 
de  Xivrey.) 

Se  depeschant  le  plus  proniptement  qu'il 
put  dtt  repas.  (D'Ubfé,  Astrée.  Il,  3.) 

La  langue  moderne  emploie  dépêcher 
comme  verbe  actif,  pour  dire  faire  pronip- 
tement. hâter  l'expédition  d'une  chose  et 
comme  verbe  réfléchi,  sans  complément 
indirect  pour  signiûer  se  hâter. 

DESPECIER,  dep.,  depiecer,  despichier, 
depechier,  verbe. 

—  Act.,  mettre  en  pièces,  en  morceaux, 
détruire,  signiflcalion  conservée  sous  la 
forme  dépecer. 

—  Neutr.,  se  briser,  se  déchirer,  se  dé- 
tériorer : 

Bien  dirent  luit  en  audiance 
Que  cil  certainnemeot  soassent 
Qui  après  ceus  vivre  deussent 
C'an  Egypte  trebucheroient 
Les  ydies  et  depieceroicnt . 
Quant  dedans  cet  lample  enterroit 
Pucelle  c'nn  anfant  auroit 

(Dolop-,    l-iiiOa,  Bibl.  e\z.) 

Tôt  maintenant  It'ele  i  antrait. 
Tôles  les  ydles  treburbierenl; 
Devant  loi  totes  depieccrent. 

(II,..  1-2639.) 

Romelns,  ki  le  tample  fisl, 

Pesor  la  maistre  porte  escrit, 

Qant  li  laraples  fut  loz  parfais. 

Que  jamais  ne  serait  déliais 

Ne  jamais  ne  dépècerait  ^ 

Jnsc'a  ce!  jor  k'anfanterait 

Une  pucelle  virge  et  sainne. 

(/*.,  12660.) 

La  ou  sa  manche  li  depiccc 

D'autre  drap  i  met  une  pièce. 
(RCTEB.,  Vie  sainle  Elijsabcl.  p.  "210,  Jnbinal.l 

Se  les  moulins  depecheoient  ou  venoieut 
en  ruyne.  (1418,  Denombr.  de  la  vie.  de 
Conches,  Arch.  P  308,  f»  10  v°.) 

■    —  Act.,  casser,  annuler,  rompre,  faire 
cesser  : 

La  joie  depiece  et  efface 
La  dolor  qui  ainçois  i  iert. 
(La  Charrelie.  Vat.   Chr.  l'âS,  f  32''.) 

.\lant  fa  la  bataille  sevrée  et  depeciee. 

(.iije  d'M'igii.,  4U53,  A.  P.) 

Pur  c.eo  quant  del  fruit  manj^ia 
Sa  obédience  dépensa. 
(Pierre,  Rom.  de  Lumere,  Brit.    Mus,   Harl. 
43'JO,    f  15».) 

Il  apartient  a  toute  loial  joutise  et  a 
louz  juges  de  despecier  les  plaiz  et  les 
noises.  {Etabl.  de  S.  Louis,  II,  xvi,  p.  377. 
Viollet.) 
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Mes  la  mort  despeca  le  contenz.  (G.  de 
Tyb,  XIII,  25,  Hist.  des  crois.) 

Lor  sires,  qui  tieut  en  baronnie,  y  pot 
mètre  le  main  et  penre  le  rapelé,  et  jus- 
ticier conne  bani,  ou  dcjiecier  le  pes  qui 
fu  fête  en  le  cort  de  son  souKêt,  ol  inclre 
le  plet  par  devant  H.  (Beaum.,  Coût,  du 
Beauv.,  ch.  i,i,  4,  Beugnot.) 

Bone  cause  a  le  femme  de  soi  partir  de 
son  mari,  en  depieçnnt  de  tout  le  mariape, 
ou  en  soi  eslonpier  de  lui,  quant  ele  a 
mari  qui  la  veut  faire  pechier  de  son  cors, 
ne  par  loier,  ne  en  autre  manière.  (Id  ,  i6  , 
ch.  S7..) 

Se  aucun  se  marie,  tant  conjme  plest 
est  sor  le  premier  mariage,  le  segont  ma- 
riage tient,  se  l'en  depiece  le  premier  en- 
pres  ce.  (Liv.  de  josl.  et  de  plet,  x,  1,  §  18, 
Rapetti.) 

Comme  li  maire  et  li  esquevin  d'A- 
miens... eussent  fait  fichier  pies  decha  le 
pont  en  le  rivière...  pour  che  que  che  ne 
pooient  faire  sanz  palier  ant  as  devant  dis 
doien  el  chapitre,  ils  despichierent  che  que 
il  avoient  fait,  et  vainrenl  et  s'accordè- 
rent que...  ,26  juin  1291.  Accord  passé  de- 
vant le  bailli  d'Amiens  entre  le  Chapitre 
et  la  Commune,  ap.  A.  Thierry,  Mon  de- 
l'hisl.  du  tiers  état,  I,  278.) 

Tex  cuide  faire  compagnie  qui  la  depiece- 
{Ane.  prov.,  xill'  s.,  ap.  Ler.  de  Liucy, 
Prov.)  ■' 

Se  nus  hom  despoille  .i.  autre  de  son 
avoir  pour  le  sien  acroistre  lois  despiece 
il  humaine  compaignie  qui  vient  de  nature 
[Mor.  des  phil.,  ms.  Chartres  620,  [•  il'.) 

Et  dépeça  les  convenances  que  il  avoit 
promises.  (Chron.  des  rois  de  Fr.  ms 
Berne  607,  f»  73=.)  ' 

Que  la  foy  et  l'omenaige  qui  estoient 
entre  lui  et  ledit  seipnourdeCoulenz  soient 
rompuz  anulez  el  despeciez.  {130S,  Trans., 
1  Epau,  Arch.  Sarlhe.) 

.nn.L°°"™r"'"'    r''.'"''"'"    <='    despiecent 

rw.  ^°i'/"'^  »  ^^'^-  '^^^  Esches,  ms. 
Chartres  411,  f»  81  r») 

Comment  se  pora  on  mais  fier  en  toi  '? 

i-  ,?,?  7'^?"™°'''=  ^"'>'^  malementdrae- 
cjite.  (Htst.  des  ducs  de  Norm.  et  des  rois 
d  Anylet.,  p.  30,  MiaheL) 

Quant  d'estre  priée,  se  j'eusse  voulu,  par 
maintes  foys  j'ay  bien  apperceu  que  au- 
cuns m  en  vouloient  touchier.  Mai^  ie 
ZZ'T^"^''-  ''"'i  P^o'le^  ou  appellove 
?«u^  '  P^""  1"'  i"  despecmje  leur  fait  et'le 
l„Tn,  ""■  ''■^''■'■P'-'se-  (Liv.  du  Chev.  de 
La  Tour,  c.  cxxnii,  p.  260,  liibl.  elz.) 

Monseigneur    le    régent    qui   avait  e'^lé 

asserr,'^^iL'°r"'°,"  P""'  ''''■'P^c/er  pluseurs 
Tcrm^  Â/^^  •'.'■"^a»'^^  «3'"  lî»  estoient. 
KG^and  Chron.  de  France,  Les  fais  du  bon 
roy  Jehan,  lxxxii,  P.  Paris.) 

Quant  ils  furent  citeis,  ils  estoient  te 
nus  de  comparoir  et  d'allegueir  leur  1  ber 
eiz  e  exceptons,  non  mie  depeciet  ranc 
tonte,  dou  juge.'(l394,  Hist  leMtlZ 
*&i.)  ImpT.,  depetiet.  "=",  iv., 

^Jfu'fsfois  ycelle  unité  et  paix  entre 
ceulx  de  Bruges  et  ceulx  de  Gand  fut  toute 

tai»P?^.  '"  'j"''!'^*  '"""ié  fii^  '^ept  bos- 
i^nron.,  u,  224,  Soc.  de  l'H.  de  Fr  ) 

£mr/e\rf-r;.rb'atffrq"ua'^t^pt^^ 

t.  II. 
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Si  une  partie  se  repentoit  ou  voulseist 
despecer  le  marché,  s'il  ne  peult  trouver 
cause  raisonnable  jiar  quoy  le  contract  ou 
le  marché  d'entre  eux  ne  peust  tenir  il  ne 
le  poiirroit  faire  de  raison,  et  lieudroit  le 
contract  on  le  marché  si  la  partie  adverse 
le  vouldroit.  (Coust.  de  Bret.,  f°  143  r".) 

—  Séparer  : 

C'est  mes  consins  giermains  ;  mais  je  l'ay  pris  eo 

[hé, 
Qnaot  il  voet  depecier  par  grande  crnanlé 
Deux  cner  qui  sont  sy  bien  d'amours  enaraonré. 
(.Chev.  au  cygne,  197G8,  Reiff.) 

—  Brouiller,  déranger  : 

Mais  cesle  femme  me  despiece 

De  tous  poinclz  mon  entendement 

(Pallielin,  p.  6-1,  Jacob.) 

Au  XVI»  s.  on  trouve  ce  mot,  sons  la 
forme  dispecer,  avec  le  sens  d'entamer, 
disperser  : 

La  bataille  rommaine  se  tint-  ung  peu 
ainsi  comme  doubteuse  pource  que  les 
chevaucheurs  rommains  coururent  sur  les 
autres  et  cuidoient  bien  dispecer  leurs  or- 
dres, mais  ce  fut  pour  néant.  (Prem  vol 
des  dec.  de  TU.  Liv.,  f»  113=,  éd.  1530.) 

DESPECTABLE,  adj.,  digne  d'être  re- 
gardé : 

Figure  despectable.  (Vie  S.  Eustacc,  Ri- 
chel.  8{8,  f»  281  r».) 

Certes,  c'estoit  bien  chose  digne,  rfes^îpc- 
table  et  bien  a  méditer.  (Hist.  s.  el  prof . 
Ars.  5079,  f»  123^)  ' 

DESPECTE,  s.  f.,  mépris,  dédain  : 
Dont    elle   doubtoit  que  son  seigneur  et 
mary  a  tousjours  ne  la  tint   a   despecte  et 
contre    cuer.  (G.   Chastell.,  Chron.  du  D 
Phil.,  ch.  CI,  Buchon.) 

Et  despita  souvant  la  Vierge  Marie 
mère  de  Dieu,  en  disant  en  despecte  dé 
Dieu,  et  de  la  pute  Marie...  (D'AUTON 
Chron.,  Richel.  5082,  f»  45  r°.)  ' 

En  de.ipecle,  je  suis  crevé 
De  despit.  Qni  ne  le  seroit 
Quant  son  maistre  on  offenseroit? 
(JoD.,  VEug.,  m,  1,  Ane.  Th.  fr.,lV.4i.) 

Rouchi,  despect,  mépris,  manque  de 
respect. 

DESPECTiox,  s.  f.,  mépris  : 

Ne  me  tenisles  pas  en  le]  despeclion. 
(Hekman,  Bible,  Itichel.  iiU,  f  48  r".) 
Les  despections  ou   despriscmeus.  (Gil- 
les, Gouv.  des  Princ,  Ars.  S062,  f»  51  v».) 

En  despeclion  dudit  traité.  (G.  Ch\stell 
Chro7i.   des   D.  de   Bourg.,  III,   199,   Bu- 
chon.) 

M'avoit  fait  des  grimaces  hideuses  et 
manières  de  despections  les  plus  terribles 
•3"'°°^ ^î"es  veisse.  (lu.,  Verilc  mal  prise, 
p.  518,  Buchon.) 

Mis  et  livres  a  confuse  despeclion  et  op- 
probre perpétuel.  (J.  Molinet,  Chron., 
ch.  XIII,  Buchon.) 

Car  tu  es  en  abjection. 
En  obprobre  et  despeclion 
De  toute  gent  grant  et  menne. 
(J.  BoucHET,    les  Reynars  IraicrsanI,  f   105   r", 
éd.  1S22.) 

DESPECTL'EUx,  adj.,  injurieux,  mépri- 
sant : 

Car  ne  fut  oncques  le  throne  francois  si 
Injurié  que  par  toy...  dont  toutes  voies  tes 
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causes  sont  fausses,  tes  mouvemens 
iniques  et  pervers,  tes  fondations  injustes, 
et  tes  productions  despeclueuses  et  men- 
songères. (G.  I  HASTELLAIN,  Yerilé  mal 
prise,  VI,  254,  Kerv.) 

DESPEESCHEMENT,  VOir  DkSPKCHK- 
ME>-T. 

DEspEECHiER,  voir  Despechier. 

DESPEESCHIER,  VOir  DESPECHIER. 
DESPEESQUIER,  VOir  DeSPECHIER. 

DESPEINDRE,  V.  a.,  eflfacer  ce  qui  est 
peint,  ôter  les  couleurs  : 

Tu  dois  tout  enquerre  el  aleindre 
La  verilé  de  la  qnerele 
El  en  Ion  cuer  escrire  et  peindre 
Qu'effacier  ne  pnist  ne  despeindre 
Amors,  ire  viez  ne  novele. 
(Recl.  deMoliens,  Dit  de  Charité,  Richel.  23HI 
f  216'.) 

El  tant  escn  desronpl  el  despainl, 
Qu'il  n'i  paroil  couleur  ne  lainl. 
(CoLi.vs,  ap.   Dinanx,   Trouv.  brab.,  p.  180.) 
Mors  despnint  kanc'  orgaens  fait  poindre, 
Et  defraint  kanc'  orguens  atainl. 

(Li  Dis  d'Emie,  Ars.  3U2,  (•  301".) 
Desor  les  veult  amer  et  craindre 
Com  ses  amis  especiauix  ; 
Lors,  dit  l'un,  il  tous  faull  despaindre 
De  Tostre  cner  el  lonl  estaindre 
L'ennortement  des  cuiderianli. 
(E.  Desch.,   Poés.,  Richel.  810,  f°  319  r".) 

—  Dcspcindu,  part,  passé,  déteint  : 

Une  coustille  despaindue.  (Obj.  mob.  de 
Reg.  de  Coetivy,  Chartrier  de  Thouars.) 

DESPEINTURÉ,  -  painturè,  depointuré, 
part,  passé,  dont  la  peinture  est  effacée  : 

Voustre  escu,  qui  est  tout  despainturé. 
[Aymen  de  Beaulande,  Richel.  1497,  fo  374J 

—  Fig.,  décoloré,  pâle  : 

Depointuré  oui  toi  le  vis. 

(Ben.,  d.  de  Norm.,  II,  19196,  Michel.) 

DESPEITAVLE,  VOir  DESPITABLE. 

DESPEITEIIANT,   VOir  DESPITEMENT. 

DESPEITOS,  voir  Despiteus. 

1.  DESPELER,  V.  a.,  expliquer  : 
Merveille  sei  que  segnefie  ; 

A  un  moine  de  sainte  vie, 
Cresiien  ermite  salvage, 
Religios,  saint  home  e  sage. 
L'ala  relraire  eu  sa  chapele 
E  prie  li  qu'il  li  despele. 
(Be.\.,  d.  de  Norm..   II.  1011,  Michel.) 

2.  DESPELER,  V.  a.,  peler,  enlever  la 
peau  à  : 

Adres  fn  tondus  et  peles. 
Ne  groBcha  pas  de  ses  .11.  les. 
Dont  la  pians  fu  el  venin  frite 
Tant  que  il  fu  tons  iespeles. 
(Recl.  de  Molie.ns,  DU  de  Charité,  Ars.  3100 
f  23  r°.) 

3.  DESPELER,  dep.,  V.  a.,  arracher  le 
poil,  couper  les  cheveux  de  : 

Dallida,  la  malicieuse, 
A  Sanson,  qui  tant  ierl  vaillanz, 
Copa  les  cheveus  a  ses  forces, 
Don  il  pardi  tontes  ses  forces 
Quant  si  des  crins  le  depela 
Et  touz  ses  secrez  révéla. 

(Rose,  Richel.  1573,  f°  liC.) 
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nESPENCER,  voir  Despknser. 

DESPENDABLE,  adj..  prodigTie  : 
Servent  i  seneschal  et  scrjanl  honorables, 
Boteillers,  espensers  et  maislres  conestables, 
E  les  sages  barons  el  tiiz  les  pins  reisnables 
De  daré.  de  pinment  el  de  vin  drspcndables. 
(Ta   DE  Kent,  Geste  d'Alis.,  Richel.  Î1361.  P5r°.) 

Que  tu  ne  soies  trop  escliars  ne  trop  des- 
pendables. (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  386, 
Chaballle.) 

DESPEXDAXCE,  voir  Pependance. 

1.  DESPENDANT,  -  detit.  adj.,  prodigoe; 

Icil  esteit  nn  quens  valant, 
Cnrteis,  larges  e  despendanl. 

(Conq.  of  Irel;  328,  Michel.) 

ModU  foi  cortoiz  et  âesprndeni. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  36H,  f  i»^.) 
Si  estoit  larges   et  preuz  et  despendanz. 
{Artur,  Richel.  337,  f  J69=.) 

—  Dépensé  : 

Que  les  monnoyes  des  diz  prelaz,  barons, 
nobles,  ou  églises,  de  (juelle  condition  ou 
estât  qu'il  soient,  ne  soient  prises  ne  mises 
a  nules  deurees  ne  marchandises  en 
Dostre  terre,  fors  que  a  billon  ou  au 
change,  et  toutes  celles  qui  y  seront  trou- 
vées metanz  et  despendanz  puis  ceste 
criée  seront  fonrfaites  et  acquises  a  nous. 
(1303,  Ord.,  1,  430.) 

—  S.  m.,  économe,  intendant  : 

El  si  est  bons  vivcndiers  et  trop  bel  despendans. 
(Rcmm.  d'Alix.,  f»  3■2^  Michilant.) 

2.  DESPENDANT,  VOir  DEPENDANT. 

1.  DESPENDEJiENT,  dep.,  S  m.,  action 
de  dépendre  : 

Pendns  soit  sanz  àespendevtent 

Qni  fait  vilain  despendement. 
(Du  Vilain  despensier,  Wrighl,  Antrd.  lilt.,  p.  So.) 
Trois  draplz  de  poincture  en  toille,  l'ung 
du  dependement  jie  Xostre  S' igneiir,  iiour 
meclre  au  sépulcre.  (Invent,  de  l'Hoiel-Dieu 
de  Beaune,  loOl,  Soc.  d'archéol.  de  Beaune, 
1874,  p.  184.) 

2.  DESPENDEMENT,  S.  111.,  action  de 
dépenser  : 

Pendns  soit  sanz  despendement 
Qni  fait  vilain  despeudement. 
(Du  Vilain  deipem-itr,  Wright,  Anecd.  lill.,  p.  55.) 

1.  DESPENDEOR,  -ecur,  -eour,-eur,Aà}. 
et  s.,  dépensier,  prodigue  : 
Bons  vitendiers  estoit  et  larges  despevdere. 

(lioum.  d'Alis.,  1°  -,3',   MichelanL) 

Si  est  hnrables  et  dons  en  son  |.Ios  grant  pooir. 
Et  gardiene»  d'onnoor,  despendurres  d'avoir. 
Onu  iou  paon,  Iliclicl.  J551,  P  91  \°.) 

Ami  iert  il  bians  despendere. 

(Mou>s.,  Lhrtm.,  28"60,  Ueill.) 

Li  fol  despendcor.  (G.  de  Lengres,  Inslit. 
de  Just.,  lus.  S.-Ouiir,  r»  8'.) 

Fol  despendeeur.  (Id.,  16.,  Richel.  20118, 
f  30-.) 

(Irant  despendierres.  (Liv.  de  la  Conq.  de 
la  Moree,  p.  370,  Bucliou.) 

Large  despendeor.  (Inlrod.  d'aslron.,  Ri- 
chel. 1353,  r«  i^.) 

Ne  despendeour  ne  gasteour  de  ses  choses. 
(Lib.  Cuititm.,  I,  18,  Rer.  brit.  scrij.t.) 

Toy,  prjdifue  et  grand  despmjeur. 
(Dadoov.,  Uoyent  d'ei-Uer  Ucrencolie,  l'ûés.  fr.  de« 
iv"  et  iif  t..  t.  II.) 


qu'il  sçait  qu'il  est  povre  et  grand 
ur.  j'en'ti'ndz  qu'il  luy  fait   propo- 


I       Pource 
•  despendeuf.  , 

ser  de  grands  biens  et  grandes  pensions. 
I  (loo2,  Négoc.  de  la  France  dans  le  Lev., 
I    II,  230,  Doc.  inéd.) 

I  César  disoit  a  ceux  qui  esloyent  pauvres 
et  grands  despendeurs,  ou  "qui  esloyent 
aggravez  de  crimes,  qu'ils  avoyenl  bon 
besoin   d'une    guerre    civile.   (Gentillet, 

'  Lise,  sur  Us  moyens  de  bien  gouverner, 
p.  742.  éd.  1377.) 

i       Fol  despendeur  de  biens.  (JUN.,  Xomencl, 

I    p.  365,  éd.  1377.) 

Despendeur.  (Xicot.) 

2.  DESPENDEOR,  -  cuf,  celul  qui  dé- 
pend un  pendu  : 

Car  fast  il  es  mains  don  pendcnr, 
K'il  ne  puet  veir  despendeur. 
(B.  de  Conde,  dou  Vitlain  despensier,  13,  Scheler.) 

DESPENDEUX,  adj  ,  dépensier  : 
Despendeiix,     suuiptueux,    sumptuosus. 
[Gloss.  gall.-lat.,  Richel,  1  7684.) 

DESPENDicE,  voir  Dependice. 

1.  DESPENDKE,  V.  3.,  dispenser  : 

De  devine  escriplore  bians  sermons  li  despent. 
(De  SI  Alexis,  i53,  Herz.) 


2.  DESPEXDRE,  V.  a.,  dépenser  : 

Bons  huem  plus,  e  dcspendral  ses  paroles 

eu   jugement.  {Liv.  des   Ps.,    Cambridge, 

CXI,  S,  .Michel.) 
Sans   coaclion  de  vendre,  de  despendre, 

d'alienner.  (1273,  Jarcy,  Arch.  S.-et-Oise, 

A  820.) 

A  vendre  et  a  despendre  par  la  jusiice 
nostre  seigneur  le  roy.  (1291,  S.  Sauveur, 
Ferrière,  Arch.  Eure.) 

A  vendre  et  a  despendre  par  la  jusiice. 
(1303.  S.  Taurin,  Périers,  Arch.  Eure.) 

Et  en  obliga  son  cors  a  tenir  en  per- 
sonne et  par  ses  hoirs  et  touz  ses  biens 
meubles  et  non  meubles  presens  et  a  venir 
a  vendre  et  a  despendre  par  la  main  de 
justice.  (1316,  S.  Taurin,  Berengeville  la 
Riv.,  Arch.  Eure  ) 

Pour  pain  meneit  et  despenduil  en  la 
chevauchie  de  Bruieles.  (1318,  Prév.  de 
Long-wy,  Arch.  Meuse  B  1847.) 

.\  vendre  et  a  despendre  par  la  main  de 
la  jusiice.  (1336,  Cart.  de  S.  Taurin,  CLU, 
Arch.  Eure.) 

Lesdis  hiretages  vendre,  despendre,  alié- 
ner. (1358,  Cart.  de  Flines,  dlxiii,  Haut- 
cœur.) 

A  Jehan  Moraut  pour  pain  et  vin  qui  fut 
despendu  en  l'ostel  de  son  père.  (1412, 
Comptes  de  yevers,  CC  18,  f»  7  r",  Arch. 
mun.  Ncvers.) 

Ce  néant  moins  je  le  veni  intimer 

(lue  lont  lien  suis  a  vendre  el  a  despendre 

S'il  te  plaisoit  vers  moy  ta  prace  esiendre. 

(R.   DE   CuLLERYE,    Epist.,   \\\,    B.bl.    elz.) 

Combien  l'ame  et  le  sarg  plus  volontiers  despend 
Coluy  qui  sa  patrie  (  t  son  prince  défend 

Que  l'eslranger  soldat 

(De  Bellay,  bise,  au  roy  sur  le  faict  de  ses  quatre 
Estais.) 

Souffrir  les  pilleries,  les  paillardises,  les 
"cruaulcz,  non  pas  d'une  armée,  non  pas 
d'un  camp  barbare  contre  le(|uel  il  faudroit 
despendre  son  sang  et  sa  vie  devant,  mais 
d'un  seul...  (La  Boet.,  Serv.  vol.,  Feugère.) 

—  Employer  : 


DES 

Car  il  aura  son  temps 
En  fol  us  desvendu. 

(Rose,  ms.  Corsini.  P  U'i'.) 

Il  ont  tant  d'or  que  je  vous  di  que  il 
donnent  pois  d'or  pour  .vi-.  pois  d'argent. 
Et  encore  despendent  les  porcelaines.  (Mabc 
Pol,  cxvili,  Pauthier.) 

Leur  monnoie  est  d'or,  et  encore  despen- 
dent aussi  les  porcelainnes.  (Id.,  cxix.) 

Vous  demandez,  et  ne  recevez  point, 
pour  ce  que  vous  demandez  mal,  afin  que 
le  despendiez  en  vos  voluptez.  {Nouv. 
Test.,  St  Jacques,  ch.  iv,  éd.  1336.) 

Dépendre  est  depuis  longtemps  inusité, 
sauf  dans  quelques  locutions  proverbiales. 

I       DESPENER,  V.  a.,  couper,  arracher  les 
i    ailes  : 

I  Moult  se  paine  et  fait  gent  pener 

j  Del  cailif  cors  bien  enpener, 

Por  plus  prisierkeil  ue  vaille. 

Car  ki  le  vanrroit  despener. 

Et  por  vendre  au  raarchié  mener, 

Del  saut  preuderoil  on  maaille. 
(Recl.  DE  MoLiENs,  Miserere,  Ars.  3527,  f*  Mi.*.) 

Et  qni  le  mal  despenera 
Si  qu'il  n':iit  pêne  dont  il  vole. 
(B.ilD.   DE  CoNDÉ,    Dis   de  Tunes.  Ars.  3U2, 
f  3^1^) 

Dont  tant  ai  d'angoisses  et  teles, 
Qn'a  son  tombel  mes  lasses  esles 
Despenai  toutes  desrompnes. 

(Rose,  10543,  Méon.) 

DESPENNER,  VOif  DESPANER. 

1.  DESPENS,  S.  m.,  provision  : 

Il  retornerent  a  l'isle  de  leur  procureur, 
et  il  avoec  iaus,  et  prisent  la  le  despens 
de  .XL.  jours.  {De  saint  Brandainne  le 
moine,  Jubinal,  p.  103.) 

2.  DESPENS,  adj  ,  dépensé  : 

On  présente  en  courtoisie  de  par  la 
ville  .X.  1.  de  gros  aux  noeches  de  .ii. 
filles  nos.  le  conte,  non  despens.  (1372, 
Lille ,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms„  Bibl. 
Amiens.) 

Vin  présenté  a  Haze  fil  nos.  le  conte, 
non  despens.  (1373,  ib.) 

3.  DESPExs,  voir  Dépens. 

DESPEXSABLE,  adj.,  prodigU6  : 
Que  tu  ne  soies  trop  eschars  ne  trop  des- 
pensables. .(Brun.    Lat.,    Trésor,  p.  386, 
var.,  Chabaille.) 

—  Abondant  : 

Jardins  y  a.  rivière  pour  voler. 
Sauooirs  dedans,  garanne  pronffitable. 
Vignes  eulour  poor  l'ostel  gouverner, 
Conlombier,  près  et  mainte  terre  arable, 
Grancbe,  fontaine  en  .vin.  lieui  despensable. 
(E.  Descbamps,  Poés.,  Richel.  8i0.  (°  158^) 

DEspENSACioN,  S.  f.,  dispeuse  : 

Clerc  qui  par  symonie 
Entre  en  pn'lacion 
Ne  pnet  seur  remaindre 
Sans  deapensacion. 

(Rose,  ms.  Corsini,  1*  151'.) 

DEsPEXSAiRB,  S.  {.,  dépense  : 

Ce  il  a  receu   riens   des  rentes  de  celltjf 

devant,  si  det  conter  sur  les  despensaires. 

(Ass.  de  Jér.,  t.  II,  p.  152,  Beuguot.) 

DçsEENse,  -  ence,  -  an(X,  s.  L,  provi- 
sion : 


DES 


DES 


DES 
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Malt  avnm  Titaille  e  despense, 
Forz  geoz  sûmes  de  tel  vaîar 
Que  ne  nos  a  meslier  seojur 
Si  conqaerre  nan  e  valeir, 
E  plus  poeir  e  plus  aveir. 
(Bem.,  0.  de  Norm.,  I,   I2J4,  Michel.) 

Qi  envoient  pur  achaler  loiir  eslor  de 
pessouu  salé,  et  aiixi  loiir  despenses  de 
pessoim  fresce.  (Lib.  Custum.,  ],  387,  14, 
Edw.  11,  Uer.  brit.  script.) 

—  Sorte  de  boisson  faite  avec  de  l'eau 
jetée  sur  le  marc  foulé,  piquette,  petit 
via,  vin  de  fruits  : 

Je  ne  boy  que  de  la  despanee. 

(La  croix  l-aubin,  Richel.  !101,  i"  27i  t».'» 

Depuis  en  rapportant  le  marc  ou  genne 

de    leur   dilte    vendenfje prindrent  du 

vin  qui  s'en  alloil  par  dessus  lesdites 
tynes...  pour  mettre  eu  leur  petit  vin  ou 
despense,quel'on  a  acoustuuié  faire  ou  pais 
pour  povres  gens  et  laboureurs  de  vignes. 
(1384.  Arcb.JJ  12o,  pièce  211.) 

Une  queuhe  plaine  de  despence.  (18  nov. 
1392,  Invent,  de  meubles  delà  mairie  de  Di- 
jon, Arcli.  Côte-d'Or.) 

Le  suppliant  requist  a  icellui  Poncelet 
lui  aidier  a  cueillir  les  neflles,  appellees 
au  pais  (Laounois)  mesles,  pour  faire  des 
despenses  et  beuvraiges  pour  le  boire  et 
user  de  son  mesuage.  (1459,  Arch.  JJ  189, 
pièce  223.) 

Ceres  luy  requist  a  boyre,  et  la  vieille  luy 
donna  de  la  despense.  {C.  filAtision,  Bibl. 
des  Poel.  de  metam.,  f»  52  r°,  éd.  1492.) 

Et  toy,  qui  en  yver  ne  te  repais  que  de 
lard  et  grosses  viandes,  ne  t'abreuves  que 
de  despence  ou  bien  d'eau  toute  pure,  te 
relevés  a  mynuict  pour  aller  a  la  cliarue, 
et  ne  reposes  en  esté  une  seule  bonne 
heure,  neantmoius  tu  es  si  rouge  et  tant 
gras  que  c'est  un  plaisir  de  te  veoir.  (La- 
Riv.,  Nuicts  de  Strap.,  Yl,  ii,  Bibl.  elz.) 

DESPENSEMENT,  S.  m.,  dépense  : 

Se  cil  le  sert  a  son  talent 
Et  bien  fet  son  despensemem. 
(Geff.,  .vu.  estai  du  monde,   Richel.  i5"26, 
f  71'.) 

...  Par  son  mal  apeasement 
Fait  si  vilain  despenssemeni. 
(B.  DE  Co.NDÉ,  dou  vilain  Despensier,  36,  Scheler.) 

DESPENSEon,  -  eur,  -  eoiir,  depans-, 
s.  m.,  dispensateur,  qui  a  l'administration 
d'une  chose  : 

Quant  il  ot  ans  autres  départie  la  terre 
comme  bons  despenseurs,  après  donna 
Josué  as  Leviies  .XLVill.  cites.  (Gui.4rt, 
Bible,  Jos.,  XIII,  ms.  Ste-Geu.) 

Voulons  que  quant  a  ces  choses  ougart 
et  tiegne  tel  atrenperaent,  telc  raison  et 
tele  équité  en  toutes  choses  comme  loiaus 
menistres  et  despensierres  doit  faire.  (I3t  4, 
Arch,  K  37,  pièce  31.) 

l'ourveable  depanseonr.  (Juin  13U , 
Ord.  de  Louis  A',  Nouv.Cout.  géu.,  III,  223.) 

Lors  li  dist  et  proia  qu'il  de  ceste  choze 
fust  porveeres  et  despenseres.  [Eslories  Ro- 
gier,  Uichel.  20123,  1»  68''.) 

Mesnagier,  despenseur  d'un  liostel,  yco- 
nomus.  {Calliolic,  Quimper.) 

1.  DESPiiNSEU,  -cer,  V.  a.,  défrayer: 

Je  te  douneray  assez  de  chevaulx  et 
d'armes,  et  te  feray  conduire  et  despencer 
jusques  la  ou  tu  voudras  aller.  (Lancelol 
du  Lac,  t.  1,  f»  3»,  np.  Ste-Pal.) 


2.  DESPENSER,  V.  a.,  oubUer  : 

Longement  ont  t^I  penser, 
Puis  lui  fist  Dru  despencer 
Le  penser  iiu'il  ont  pensé. 
(Vie  S.  George,  Itidiel.  902.  f  109  r°.) 

DESPENsiEn,  -pansier,  -penser,  s.  m., 
dispensateur,  administrateur,  ministre  : 

Lors  en  apelle  li  fel  ses  despansiers, 
Dedens  la  cimrtre  li  portent  a  tnengier 
Kt  pain  et  char  et  claré  et  vin  viez. 

(Jourd.  de  Blairies,  35",  Hoffmann.) 

Par  S.  Rémi,  dont  je  vol  le  clochîer. 
Mar  serez  mais  en  ma  cors  de^pensiers. 
Je  Toz  donnai  assez  autres  mesliers 
Qui  plus  voz  iercnt  et  sanvaigo  et  grief. 

(/«.,  83S.) 

Ilic  dispensator,  hic  promus,  despenser. 
[Gloss.  de  Glasgow,  Meyer.) 

—  Fém.,  despensiere  : 

Va  homme  doibt  donner  la  charge  du 
tout  ce  qui  est  a  la  maison  a  sa  femme,  et 
qu'elle  en  soit  la  despensiere  et  ministre. 
(J.  LE  Blond,  Liv.   de  pal.  hum.,  f  47  r».) 

—  Adj.,  qui  sert  il  dispenser,  à  distri- 
buer î 

Toutes  foiz  que  lidiz  religieus  ne  mo- 
loient  a  leur  molin,  je  ou  mes  manniers 
poyons  avoir  men  molin  maurre  de  l'yaue 
ou  dit  vivier  et  abassier  en  uiolant  réservé 
diz  paus  d'yaue  sus  le  suel  du  veutail  des- 
penser du  molin  aus  diz  religieus.  (1339, 
Arch.  JJ  72,  f»  223  v».) 

DESPENsioNj  dispansion,  s.  f.,  dépense  : 

S'il  fait  trop  ^rant  desprnsion. 

(b'iorimonl,  Richel.  792,  f  2l^) 

Se  de  nule  rien  i  meffonl. 
Ne  de  mantir  ne  dejangler. 
Ne  de  noveles  reporter. 
Ne  de  faire  dispansion 
An  ceste  conercjacion, 
L'abbeesse  sanz  plus  alendre 
Les  doit  .ii.  foiz  ou  .lu.  reprandre. 
(L'Ordre  d'amors,  Richel.   1278S,   1°  8G'.) 

DESPERABi-EMENT,  adv.,  désespéré- 
ment : 

Desperabiliter,  rfespem6kme?î(.  {Gloss.  de 
Conches.) 

DESPERACioN,  -  (l'oji,  despivation,  s,  f., 
désespoir  ; 

Vostre  espérance  osles  de  despiralion. 
(Hermas,  Bible,  Richel.  144i,  f"  65  r».) 
Il  uiaismes  s'estoit  occis  par  desperalion. 
(Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  i»  51^) 

Li  deable  de  la  desperacion.  {Pluseurs 
miracles  et  biaux  enseignemenz,  Richel. 
423,  f»  9o>.) 

Ire  le  sieut  de  près  qui  a  pluseurs  cinns. 
Rancunes  et  haines,  plaiz  et  lielraccions, 
Murdres  et  oraicides  et  grani  occisions. 
Et  le  pis  que  g'i  voie,  c'est  desperacions. 

(i.  DE  Meunc,  Tesl.,  1709,  Méon.) 

Serpent  corrompu. 
Ministre  de  prodicion 
Occis  par  desperacion. 
(GriEEAN,  Misl.  de  lapass.,  22164,  G.  Paris.) 
Et  se   dict  que   Vienne   est  si  très  des- 
pourveu   d'artillerie  et  aultres  municions, 
pour  avoir  employé   le    tout   au    siège  de 
Bude,  avec  quelque  peste   qui   y  est,  et  la 
desperalion  de  la  retraicte  du  roy  et  de  sa 
maison  a  Lincz,  que...  (Négoc   de  la  France 
dans   le  Lev.,   t.  I,  p.  512,  Lelt.  de  l'évêq. 
de  iMonlp.  à  Franc.  1",  Doc    inéd.) 


L'autre  tentation  est  contre  espérance, 
laquelle  il  veult  lors  faire  perdre  et  induire 
a  desperalion.  (P.  Sutor,  Manière  défaire 
teslainent,  (°  16  v.) 

—  Maladie  désespérée  : 

Dieu  frappa  le  petit  fils  de  David  de  des- 
peracion. . .  an  T' jour  mourut  l'enfant.  (Très 
des  9  preux,  p.  53^  ap    Ste-Pal.) 

DESPERAGIER,  VOir  DeSPARAGIER. 

DESPERVNCE,  -  anchc,  deesp.,  despa- 
rance,  s.  (.,  désespoir  : 

A  cest  conseil  se  tienent  tnlt. 
Li  traitor,  par  desperance. 
Qui  en  lor  vies  n'ont  fiances  ; 
Desperance,  comment  qu'il  aille. 
Les  enhardist  en  la  bataille. 
(Chrest.,  Cliget.   Rjchel.  375,  f  270'.) 

Que  il  ont  desperance  mise 

Entre  les  genz  qui  pas  ne  croient, 

(GuioT,  Bible,   1031,  Wolfart.) 
^'e  seez  en  deesperance. 
(Rob.  de  Lincoln,  Richel.  902,  f»  101  r".) 

Desperance  fait  languir  et  doloir. 

(Thibaclt  IV,  Chans.,  p.   72,  Tarbé.) 

Mainte  grant  desconvenae 
Est  par  desperance  avenue. 
(B.  DE  CoNDÉ,  li  Pris,  d'amours,  1406,  Scheler.) 

Par  lor  propre  desparance. 
(J.  DE  Priorat,  Liv.  de  Yegece,  Richel.  1604, 
f»  34».) 

Ou  noyé  soit,  comme  fut  >'arcisas  ; 

On  aux  cheveux,  comme  .\bsalon,  pendus  ; 

Ou  comme  fut  Judas,  par  desperance, 

(ViLLOv,  Bail,  de  l'honn.  franc.,  Jacob.) 

Et  l'esniouvoit  par  desperance  a  mener 
les  Anglois  en  France.  (Le  Baud,  Hist.  de 
Bret.,  c.  XXXIV,  éd.  1638.) 

—  Action  de  désespéré,  d'insensé,  de 
criminel  : 

Qui  tel  fait  vint  faire  et  tel  desperanche. 
(RoisiN,  ms.  Lille  266,  p.  90.) 

DESPERANT,  adj.,  houime  poussé  par 
le  désespoir,  homme  désespéré  ; 

Cez  gloutons  et  cez  orguilleni. 
Ces  desperans,  cez  envieux 
Qui  remplis  sont  de  convoitise. 

(Besurr.  N.-S.,  Jnh.,  Ms/sl.,  II,  337.) 

DESPERDË,  voir  Deperte. 
DESPERE,  voir  Despire. 

1.  DESPEREMENT,  despoiremenl,  s.  m., 
désespoir  : 

Celer  d'amours  fait  sens  cangier 
Et  entrer  en  desvoirement . 
(Jeb.  de  Re.vti,  VoA.  fr.  av.  1300,  III,  1211, 
Ars.) 

Je  n'i  vois  fors  desperement . 
(RuTEB.,  la  Chans.  de  PuiUe,  p.  149,  Jnbinal.) 

2.  DESPEREMENT,  adv.,  désespérément, 
de  désespoir  : 

Il  (.Indas)  se  pendit  desperement. 

(Ad.  des  Apost.,  vol.  I,  f»  1',  éd.  1537.) 

DESPERER,  -  eir,  desparer,  verbe. 
—  Rén.,  se  désespérer  : 
Quant   l'uni  de   vie  se   despeired.    (Rois, 
p.  127,  Ler.  de  Lincy.) 

Qui  raoult  se  démente  et  despoire. 

(Cliev.  de  la  Charete,  p.  7.  Tarbé.) 
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Or  se  deipoirt-,  or  se  deshaite. 
(De  fOmbre  de  fanel,  Kicliel.  l'Jla-2,  f»  88''.) 

Tous  s'onblie.  Ions  se  despoire. 
Sa  Tie  ne  prise  nne  poire. 
(GiB.  DE  MoMR.j  Yioletle,  i-280,  Michel.) 

Tulles  dit  :  Li  tiers  offices  est  que  tu  ne 
le  desperes  trop  par  coardie.  (Brun.  Lat., 
Très.,  p.  398,  Chabaille.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Cil  font  le  siècle  despercr. 

(GoiOT,   ttible.  931,  Wolfarl.) 

Tandis  qne  tons  les  Grecs  conTuz 
Ponr  leur  perte,  et  ponr  son  refnz, 
Vi'speroicnl  d'apaiser  son  ire. 
(0.  DE  Mac.vï,  Od.,  r  10  r°,  éd.  lo59.) 

—  Inf.  pris  subst.,  désespoir  : 

Ne  pansons  pas  an  desperer. 

(Yie  des  Pères.  Ars.  3Gil,  P  V.) 

Por  lo  despereir.  {Poème  mor.  en  qua- 
trains, sommaire,  ms.  Oxf.,  Canon,  mise. 
74,  f»  19.) 

—  Desperé,  part,  passé,  désespéré  : 
Mais  de  sa  grant  mercit  ne  sont  pas  desperé. 
(Vie  S.  Alex.,  ms.  Osf.,  Canon,  mise,  li,  f°  1.) 

Taisies  Tons,  foie  desperee. 

(Sie  nais.  Ars.  3S-27,  f  14».) 

Lors  Judax  qui  desparez  fu  ala  en  sa 
maison  et  se  pandi.  (Yies  des  Saints,  ms. 
Epinal,  t"  29\) 

Afin  qne  ne  soies  nnllement  desperee. 

{B.  de  Seb.,  xvi,  811,  Bocca.) 

L'autre  s'en  ala  tout  desperé.  (Liv.  des 
Esches,  ms.  Chartres  411,  !'  82  v».) 

Tous  desperez  et  mors  de  fain.  (BoUR- 
GOING,  Bat.  Jud.,  VI,  41,  éd.  1530.) 

—  En  parlant  de  chose,  qui  part  d'un 
honfime  désespéré,  furieux,  qui  est  inspiré 
par  le  désespoir  : 

Ses  aversaires,  par  sa  puissance  et  par 
ses  richesces,  a  fait  une  si  cruel  chose  et 
si  desperee  qui  n'est  a  oir.  (Brun.  Lat., 
Très.,  p.  867,  Chabaille.) 

Puis  que  m'est  dos  le  chemin  de  mercy, 
Ksloin^'nê   suis  par  moyen  deuperê. 
(Vasqui.v  Philieul,  Eut.    vulg.  de  Fr.  Pétrarque, 
p.  36.) 

DESPERPOULLIER,  VOir  DESPAHPEIL- 
LIF.R. 

DESPERS,  despars,  dapers,  adj.,  avec  un 
nom  de  personne,  éveillé,  vil,  rude,  sau- 
vage : 

Ajax  Tint  tos  premerains, 
Tant  est  despars  et  segurains 
Carmes  ne  prent,  ne  ne  li  baille. 
Désarmes  Tait  a  la  bataille. 

(Be.i.,  Troies,  Uicbel.  375,  f  1S6».) 

Par  qui  sereil  il  garanti 
>e  defendn  de  genl  averse, 
Paiene  e  lanTage  e  desperse  P 

(1d.,  U.  deKorm.,  11,  HÎ98,  Michel.) 

Cesic  (ent.  (ait  il,  est  trop  fiere, 
E  trop  desperse  a  grant  manière. 

(Ir..,  it.,  II,  23587.) 

Ne  n'eit  nus  bons  tant  soit  pechierres, 
>c  tant  dfspers  ne  tant  lechierres, 
.S'a  son  serTice  se  Teut  traire 
Bien  ne  li  face  a  force  faire. 
(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  i"  7o''.) 

Se  la  ai  a  maison  tes  sers, 
Ne  soies  pas  Teri  eaus  desperi 


E  neporqnant  se  sers  les  nomes 
Si  sont  il  orne,  com  nos  somes. 
{Dits  moraux .  ap.  Lozarche,  Drame  d'.idam,  Intr., 
p.  xxxvi.) 

Mains  rudes,  vilains  et  despers 
Devient  por  les  dames. 
(RoB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.   24301.  f°  402  r°.) 

—  Avec  un  nom  de  chose,  dur,  cruel, 
effrayant,  terrible,  épouvantable  : 

Ce  savnm  bien  qne  Rons  li  dox, 
Fuat  il.  tis  pcre  od  genz  aTerse, 
Forz  e  bataillose  et  desperse, 
Contendi  tant  od  les  Franceis. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  11,  8477,  Michel.) 

Li  onzimes  (signe)  est  mult  despars. 

{.idam.  p.  80,  Lnzarche.) 

Le  cuer  avoil  despers  et  avenlé. 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  36''.) 

Od  els  ert  li  sodans  de  Perse 
Et  11  rois  d'Inde  la  desperse. 

(Parlon.,  7203,  Crapelel.) 

Cesle  enfertez  est  si  averse. 
Si  honie  et  si  desperse. 
Qu'en  terre  n'a  celé  racine 
Qui  me  poust  faire  mecine. 

(Tie  du  pape  Greg.,  p.  75,  Lnzarche.) 

Dedens  un  mnr  fier  et  despers. 
(J.  Bretex,  Tourn.  de  Chauvenci,  2051,  Del- 
motle.) 

Car  ceste  amor  est  trop  daperce, 
A  tontes  les  autres  diverse. 
(RoR.  DE  Bloi'!.  Poés..  Richel.  24301,  p.  549''.) 

Li  nnesTismes  ert  moult  despers. 
Et  vers  les  autres  moult  divers, 
Quar  tôt  li  flueve  palleront. 

(Sign.  ditjug..  Richel.  19152,  f»  25'.) 

DESPERSEMENT,  -  arsement,  adv., 
extraordinairement,  terriblement  : 

Riches  hom  est  desparaement, 
Nus  hom  n'a  si  grant  chasenient. 

(Parlon.,  Richel.  19152,  f  161".) 

Cil  archier  avoient  le  dyable  ou  corps  et 
traioient  despersement  pour  tous  tuer,  si- 
cnours  et  varies.  (Froiss.,  Chron.,  II,  119, 
Kerv.) 

Cf.  Despertement. 

DESPERSiTÉ,  desperss.,  s.  f.,^chose  ter- 
rible, épouvantable  : 

De  toile  et  de  rapine  vivent 
Et  en  mal  faire  ades  s'avivent. 
Et  tant  font  de  desperssilez 
De  mal  et  de  diversitez. 
C'en  ne  les  ose  nis  reprendre. 
(J.  DE  CoNDÉ,  des  Mauvais  usages  du  siècle,  73, 
Scheler.) 

DESPERSONER,  -  onneT,  -  unei',  verbe. 

-  Act.,  défigurer  : 

Des  or  est  Bueves  en  la  chartre  parfonde. 
Bos  et  culuevres  forment  le  desprrsonnent, 
Ki  es  cosiez  et  es  jambes  le  peignent. 

(Bernes  d'Uanslone,  Ricbel.  12548,  f°  97''.) 

Vint  as  glotons,  ses  a  drspersonez, 

(Ib.,  Vat.  Chr.  1632,  f  4=.) 

—  Fig.,  dégrader,  injurier,  outrager  : 

Tencent  a  lui,  laidement  le  despersuneiit. 

(Bol..  2;;81,  Muller.) 

Destruito  ad  seinle  Iglise  :  si  l'at  mise  en  despit 

Kt  a  despersunee. 

(G.\\\s.,  Vie  de  S.    Tlwm..  Richel.  13313,  !"  6  r".) 

Quar  prent  de  cels  venjaiice  qui  si  t'ont  vergondé. 
Quant  il  te  gent  raaiijneiil  tôt  l'ont  despersoné. 
(Les  CMifs,  Richel.  1235S,  r"  80''.) 


Fils  a  vilein  vos  oi  blasmer 
Et  laidir  et  despersoner. 

(Parlon.,   Richel.   19152,  f  164''.) 

Tn  fais  les  rois  descoroner, 
Vesques,  abes  despersoner. 
(Vers  de  le  mort.  Richel.  375,  f  335''.) 

Or  sacies  qui  mult  fait  amours 
Qui  si  l'avile  et  despersoné. 

(L'EscouJIe.  Ars.  3319,  f  53  v°.) 

Ki  prodhome  despersoné, 

Ki  blâme  chose  q'est  bone. 

(De  Slull-,  Brit.  Mus.  Harl.  307,  P  99".) 

—  Rétl.,  s'abandonner  à  l'excès   de  la 
désolation  : 

Qui  donc  oist  Garnier  com  il  se  despersonne. 
Ses   blancties  mains  détordre  et   ses   cheveus    de- 

[rompre  ! 
(Aye  d'Avign.,  1235,  A.  P.) 

Bien  suî  deslrnite  et  abatue. 

Bien  m'a  fortune  confondue. 

Bien  m'a  mise  de  haut  en  bas. 

Quant  mon  sergant  et  mon  a-mpas 

Ai  fait  signor  et  moi  ancele. 

Chêne  sui  en  la  roele 

Sans  redrecier,  si  com  je  croi. 

Se  cil  n'en  a  pitié  de  moi 

A  cui  tos  li  miens  cuers  se  done. 

Ensi  cele  se  despersoné. 

Et  dist  après  :  Or  ai  grant  tort. 

(G.  de  Palerme,  Ars.  3319, f»  84  r".; 

—  Despersoné,  part,  passé,  qui  a  changé 
de  personne,  dégradé,  dénaturé  : 

Ahi,  Mahomet  sire,  com  grande  cruauté  ! 
Car  preng  de  ces  venjance  qui  si  l'ont  vergondé  : 
Quant  il    no    gent   menjnent    moult    sont  desper- 

[soné; 
Ce  ne  sont  pas  François,  aincbois  sont  vif  maufé  1 
(Chans.  d'Antioche,  v,  t.  21.  P.  Paris.) 

1.  DESPERT,  despiert,  adj.,  éveillé,  vif, 

rude,  sauvage  : 

Et  la  nuis  estoit  moult  et  orrible  et  desperte. 
(Berle,  882,  Scheler.) 

Par  dessous  seoit  dame  Berte 
La  singesse,  qui  moult  desperte 
Et  malicieuse  ot  esté. 

(Benart,  Suppl.,  v.  609,  Chabaille.) 

Quant  on  l'a  mis  (le  lus)  en  un  vivier. 
Moult  despert  le  trouvent  et  ûer 
Autre  poissons,  qu'il  les  deveure. 
(J.  DE  CosDE,  Dis  des  Lus  et  des  bêches,  29,  Scheler.) 

Tant  sont  orgilleus  et  des/iiert. 
(Id.,  Magnif.,  ms.  Casan.,  t.  447,  Tobler.) 

Car  parole  de  vilonnie 
Norist  es  cuers  grant  felonnie. 
Et  hayne  forte  et  despierle. 
(chevalier  a  la  Manche,  ms.  Turin.  G.  II,  9, 
r  27  T°.) 

Puis  ferons  une  bonne  gherre,  forte  et 
desperle  as  Engles.  (Froiss.,  Chron.,  U, 
347,  Luce,  nis.  Amiens.) 

Le  fel  fol  tirant  desperi  .' 
(Myst.  de  S.  Crespin.  p.  62,  Dessales  et  Cha- 
baille.) 

Ce  n'est  pas  cy  ma  fille  Berthe 
Qui  rae  fait  chierc  si  desperle. 
(Mir.  de  Berthe,  ap.  Petit  de  Juleville.  Mysl.,  1, 
146.) 

2.  DESPERT,  voir  Depert. 

DESPERTEMENT,  adv.,  extraordinaire- 
ment,  terriblement  : 
Trop  se  maintient  couvertement  (l'hjpjciite)  ; 
Dont  mainte  genl  despertement 
Souvent  déchoit. 
(J.  DE  CoMDÉ,  Pues.,  Richel.  1446,  (•  168  ï°.) 
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Clergié  œvre  despertement 
Par  avarisce  et  ronvoilise. 
(iD.,  des  Mauvais  usages  du  siècle,  66,  Schdcr.) 

Il  comniencierent  a  assallir  fortement  et 
despertement.  (Froiss.,  Chron.,  III,  S7, 
Luce.) 

Cf.  Despersement. 
DESPETRia,  voir  Depestrir. 

DESPESCHE,  VOirDESPECHE. 
DESPESCHEMENT,  VOlP  DESPECHEMENT. 
DESPESCHIER,  VOif  DESPECHIER. 

DESPESQuiER,  voir  Despechieh. 
DESPEssiR,  voir  Despaissir. 
DESPEULLE,  voir  Despoille. 

DESPIÇABLE,  voir  DESPISABLB. 

DESPicHiER,  voir  Despecier. 

DESPiE,  s.  m.,  pour  espie,  espion  ; 

Ilh  avoit  ses  despies  qui  ne  fasoient  fours 
que  aleir  et  venir  par  les  vinables  et  mes- 
tiers,  dont  ilh  savoit  tout  cliu  que  ons  fai- 
soit  par  la  citeit.  (J.  de  Stavelot,  Chron., 
p.  302,  Borgnet.) 

DESPIEÇA,   voir  PlEÇA. 
DESPIECEMENT,  VOir  DESPECEMENT. 

DESPiEMENT,  S.  Di.,  action  d'épier? 

En  fort  espir  contriebleras  tu  les  neis  de 
Tharse,  Allant  dist  Tharse  corn  despiemenz 
de  joie.  {Job,  p.  460,  Ler.  de  Lincy.) 

DESPiER,  V.  a.,  épier  : 

Se  il  Q'a  cbastfït, 

Taat  a  t  il  moins  trousse!, 
>"a  garde  de  larron 
Qu'il  despient  sa  meson. 
(Oustiilemanl  au  Vilain.  Richel.  1593.  f"  213'.) 

DESPiGNiÉ,  part,  passé,  qui  n'est  pas 
peigné  : 

Pliebas  ne  se  paet  saouler 
D'esgarder  la  bêle  ;  elle  avoit 
Crins  blois  despigniez,  ;  quant  les  voit, 
Diens,  dist  il.  qael  cheveleure 
S'el  fust  pig'ie  a  sa  droiture. 

{rail.  d'Ov.,  Ars.  5069.  f»4'.) 

Suisse  roni.,  dépeigné,  mal  peigné. 
DESPiLERj  voir  Despillier. 

DESPiLLiER,  despiter,  dep.,  verbe. 

—  Act.,  déchirer  : 

Conmeat  il  le  fist  despillier 
\s  maslins  trestout   11  conta 

(Renan.  Suppl.,  p.  368.  Cbabaille.) 

Desciré  l'on/  et  de/nllié. 

(Reuarl  le  noue.,  6181,  Méon.) 

Et  tout  ainsi  don  cerf  avient. 

Car  qnant  des  chiens  est  apresses 

Ht  depiUies  et  engresses 

Tons  dis  fuit. 

{Dou  Cerf  amour..  Richel.  3';8.  f°  8  v».) 

Chascnns  le  chace  et  depille. 

.(Doit  Sol,  Uichel.  378,  f  12  t°.) 

—  RéQ.,  quitter  les  rangs? 

Conrlesiex  après  se  despiL', 
Et  de  Noiers  mesire  Mile, 
Crient,  si  corn  leur  son  le  baille  : 
h.  eai,  a  eai,  nul  ne  s'en  aille. 

(GuiiRT,  Roy.  Iign.,  13743,  W.  et  D.,' 
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I       Suisse  rom.,  dépiller,  déchirer. 

DESPiNE,  s.  féni.  Aëdespot,  seigneur: 

Si  en  fu  grant  division  avec  la  despine  sa 
feme  et  les  plus  sages  barons  de  son  con- 
seil. (Liv.  de  la  Conq.  de  la  Moree,  p.  320, 
Buchon.) 

DESPiNos,  interj.,  allons,  courage, 
alerte ,  expression  pour  exciter  un  pares- 
seux à  travailler  : 

L'un  frapant  et  ferant  l'autre  de  la  main 
sur  la  teste  quant  il  rausoit,  en  disant  tel 
mot  :  Despinos,  despinos,  par  jeu  et  par  es- 
batement.  (1.376,  Arch.  JJ  108,  pièce  6o.) 

DESPiR.\Tiox,  voir  Desperacion. 

DESPIRE,  despiere,despere, dispire,  v.  a., 
mépriser,  dédaigner,  outrager  : 

Tu  acertes  débutas  e  despisis,  purlugnas 
le  tuen  Crist.  {Lit.  Psalm.,  Oxf.,  lxxxviii. 

Michel.) 

On  ne  doit  pas  hair  son  roaistre, 
Ne  despire,  ne  dedaignier. 

{Rou,  t°  243  T°.  ap.  Roq.) 

Te  sire  me  manace  et  laîdenge  et  despire, 
A  le  loi  anciien  ki  des  autres  est  pires. 

(Roum.  d-.ilix-,  f»  59'',  Michelant.) 

Enferté  et  poison  et  plaie 
M'a  doné  por  le  cors  despire. 
(J.  BoD..  Congé,  Dinani,  Trouv.  arlés.,  p.   264.) 

Et  si  devendroit  crestiens. 
Et  despiroil  les  Des  païens. 

(Dolop.,  1129,  Bibl.  eh.) 

Bien  sai  ke  tu  en  vaudrais  piz 
Se  mon  commandement  despis. 

(Ib..  2273.) 

Einçoii  me  despil  aasi  bien 
Que  se  j'estoie  une  trovee. 

(Ib.,  4141.) 

Asex  reison  vos  puis  dire 
Por  la  vostre  lei  despire. 

(Vif  S.  George,  Richel. "902.  f»  109''.) 

Kar  ki  mulz  despil 
Par  fet  et  par  dit 
IS'iert  ami  a  nul. 
ÇvERARD,  Disiig.  de  Di/on.  Cala,  ap.  Ler.  de 
Lincy,  Prov.,  p.  449.) 

Ichil  n'a  gaires  de  savoir 
Qui  le  grain  despil  pour  la  paille. 
(CalO'i  en  roman,  ap.  Dui?.,  Nol.  nur  les   establiss. 
de  SI  Louis,  liv.  Il,  ch.  1.) 

Quant  Jesba  forment  despesoil. 

(Pass.  D   iV.,  ms.,  S.-Brieuc,  f»  50'.) 

Si  le  devroit  çascuns  en  son  cuer  despire 
et  avillier.  (Beau.'h.,  CouI.  du  Beauv.,  c.  xi, 
26,  Beugnot.) 

Si  ne  veill  je  pas  por  ce  dire 
Que  l'en  doie  buoble  habit  despire. 

(Rose,  Richel.  1573,  F  100''.)' 

Depreciari,  despire.  (Pet.  Vocab.  lat.- 
franc,  du  xiii°  s.,  Chassant.) 

Nus  ne  puet  bien  servir  a  deux  seigneurs 
contraires  :  ou  barra  l'un  et  amera  l'autre, 
et  soutenra  ou  l'un  et  dispirra  on  l'autre. 
{Ane.  prov.  ms.,  xiii"  s.) 

Que  il  despisisl  le  soverain  doneor. 
{Chron.    de  S.  Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f"  12'.) 

Doivent  despiere  les  biens  de  cestui 
siècle.  {Liprem.  lie.  Salemons,  nis.  Berne 
590,  f"  19b^) 

Nous  sonies  a  l'empereour  qui  nous  en- 
voie sor  gent  qui  li  sunt  rebelle  et  dcspis- 
cent  sa  segnorie  et  sa  poisoance.  {La  Vie 
M.  S.  Nicholai,  Montmerqué.) 
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Sire  Dieu,  doune  nous   que   nous  puis- 
sions  despire   l'aspreté    de     ce    monde 
(JoiNv.,  Hist.  de  St  Louis,  p.  241,   Michel.') 

Pour  ce  avons  nous  cy  bon  exemple 
comment  nul  ne  doit  despire  le  mehaing 
ne  le  mal  d'aulruy,  car  nul  ne  scet  qui  a 
1  ueil  lui  peut.  {Liv.  du  Chev.de  La  Tour 
c.  Lxxx,  Bibl.  elz.) 

A|pernari,    despere.     {Gl.  l.-g.,   Richel. 

Mais  elle  estoit  orguilleuse  et  hautaine 
et  despisant  tout  homme.  {Yst.  Asseneth 
Nouv.  fr.  du  xiv°  s.,  p.  3.) 

Perseus  ne  despissoil  mie 
La  leJe  conlour  de  s'amie. 

(Clef  d'amour,  p.  72,  Michelant.) 

Si  comme  il  ot  commandé  donner  une 
aumosne  a  .i.  qui  li  demanda,  celuy  ot 
despit  pource  que  il  ne  li  avoit  donné  que 
.v.  deniers,  et  commença  tantost  a  ten- 
cier  a  luy  et  a  despire  le,'  devant  sa  face.. 
{Légende  dorée,  Maz.  1333,  f"  Bl'^.) 

Un  cbastellain  y  ot  Navarrois  proprement 
Qui  les  >'ormans  aloit  despisant  laidement. 
(Civ.,  du  Guesclin,  var.  dn  t.  3703,  Char- 
rière.) 

Mais  c'est  pour  orgueil  despire 
Adlin  que  uuU  n'en  abuse. 
(E.  DESca.iMps,  Poe's.,  Richel.  20029,  f  15'^.) 

—  Avec  a,  dédaigner  de,  négliger  de  : 
Se  aucuns  sont  semons  plusors  foiz  et 
il  despisent  a  deffendre  lor  cause  par  de- 
vant la  borce  l'enipereor,  il  doivent  estre 
sozmis  as  choses  juigies.  (Livre  de  jost.  et 
de  plet,  ms.,  f»  136  v».) 

DESPiREMENT,  S.  m.,  mépris,  dédain  : 

Le  despirement  du  corps.  (.Ms.  cité  par 
Du  Cange,  A'of.  sur  les  eslabliss.  de  St 
Louis,  1.  Il,  ch.  I.) 

DESPis.\BLE,  -  cable,  adj.,  qui  mérite 
d'être  méprisé,  dédaigné  : 

Petiz  je  sui  e  despisables.  (Liv.  des  Ps., 
Cambridge,  cxvili,  141,  .Michel.) 

,1e  vous  ai  fais  despisables  a  touz  peu- 
ples. (GulART,  Bible,  Malachie,  ms.  Ste- 
Gen.) 

N'est  pas  legiere   chose  quant   a  celluy 

ui  n'est  pas  tel  que    il  ne   S"it   de   legier 

despisable.  (ORES.ME,Po;if.,f»210'',éd.  1489.) 

Celuy  qui  est.  sobre  n'est  pas  de  legier 
ou  volontiers  iuvadé  ou  envaby  ne  as- 
sailly  ne  de  legier  despisable,  mais  celluy 
qui  est  souvent  yvre,  ne  celluy  qui  veille 
mais  celluy  qui  dort.  (iD.,  ît.,  "f"  àlC.) 

Que  par  apparente  extoUence  il  ne  soit 
vil  et  despiçable  entre  les  saiges  (La  très- 
ample  et  vrai/e  e.Tpos.  de  la  reigle  M.  S. 
Ben.,  1486,  f'»44'.) 

Officiers  trop  despiçables  en  leurs  habiz. 
(Ib.,  f  130'.) 

DESPisAXCE,  S.  f.,  mépris  : 

Que  nous  ne  façons  la  parole  de  Dieu 
vaine,  et  que  aussi  comme  despisances  et 
inobediences  nous  n'encheons  en  un  grief 
jugement.  {Légende  dorée,  Mazarine  1333, 
{'  246».) 

Dignes  de  reprise  et  de  despisance.  (J. 
DE  YiGNAY,  Enseignem.,  ms.  Brux.  11042, 
f  88''.) 

Leur  persévérance  (des  espous)  sera 
avec  tançons,  avec  despisance  et  avec  per- 
dicion.  (Oresme,  Quadrip.,  Richel.  1348, 
f°  196  V.) 


qui 
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Despectio,  despisance.  {Gloss.  de  Cou- 
ches.) 

Despisance  des  choses  valables.  (Couhcy, 
Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689,  f°  113''.) 

DESPisANxiENT,  -  ommeiit,  adv.,  avec 
mépris  : 

ContiiQiasciter,  despisammenl.  {Gloss.  de 
Conciles.) 

Contumaciter,  despisanment.  {Gloss.  de 
Douai,  Escallier.) 

DESPisANT,  adj.,  méprisant,  orgueil- 
leux, hautain,  superbe,  insolent,  rebelle  : 

>'e  soies  mi  éesvùiam. 
(Ge»ï.,  Besl..  Bril.  Slus.  add.  282C0,  f»  100'.) 

Mes  li  bom  qui  est  mesdiâaDZ 
El  eavieiis  et  df'spisani. 
(Le  Bien  des  Famés,  ap.  Jub.,  Jongl  el  Trouv., 
p.  83.) 

Contumax,  despisans.  {Pet.  Vocab.  lat.- 
fr.  du  XIII'  s.,  Chassant.) 

DESPiSEMENT,  S.  m.,  méprIs  : 

E  espandrad  despisemetii  sur  les  prin. 
ces.  (Il»,  des  Ps.,  Cambridge,  cvi,  40,  Mi 
chel.) 

Mult  suvnes  raenipli  de  despisement. 
{Psatm.,  Brit.  Mus.  Ar.  230,  I»  130  v».) 

Car  nostre  arme  est  raonlt  remplie 
De  dcipiiemenl  el  d'envie. 

{LU.  P.-,alm.,  cxxii,  p.  347,  Michel.) 

Ke  kaunt  despisement 
Serrajl  fel  al  rays 
Par  commane  asseat 
De  laz  les  iNorays. 
(Cftron.  de  P.  de  Langlofl,  ap.  Michel,  Chr.  mr/L- 
«.,  I,  133.) 

DESPisEon,  -  eour,  -  eur,  -  isseur,  s. 
m.  el  adj.,  qui  méprise,  qui  dédaigne, 
méprisant  ; 

Les  despiseors  de  ma  lov.  (S.  Graal,  Ri- 
chel.  24o5,  f"  7î  v».) 

Les  despiseours  de  ma  loi.  {Ib.,  ms.  Tours 
915,  f-  43^) 

Lesquels  deniers  li  sains  et  vrais  despi- 
sieres  de  pecune  jeta  en  une  fenestre  ausi 
come  se  ce  fust  poure.  {Vie  de  S.  Franc. 
d'Ass.,  Maz.  1331,  f»  7».) 

Et   si  fu  despiseur  de   femmes.  {Grand.    , 
Chron.  de  France,  V,  23,  P.  Paris.) 

Pour  ce  semble  il  a  aucuns  que  les  ma- 
gnanimes soient  despiseurs  ou  ilespiteus. 
(Oresme,  Elh.,  Ricliel.  204,  f»  423^) 

—  Fém.,  detpiserresse,  -  isserresse  : 

AmoQrs  est  franche  et  débonnaire, 
Et  sejgQourie  est  dangereuse, 
Deapiuerreste  et  orgueilleuse. 

(FttbI.  d-Ov.,  Ars.  SOfiO,  f»  iV.) 

DESPisER,  -  picer,  v.  a.,  traiter  avec 
mépris  : 

Ce  est  avenu  porce  que  lu  despices  Ion 
frère.  {Pluseur.<!  miracles  et  biaux  enseigne- 
mens,  Hichel.  423,  f»  93'-.) 

Ainsy  fu  la  roj-ne  privée  et  despisee  par 
l'oultraifje  deson  orpiieil.  (Traicl.  de  Salem., 
ms.  Genève  163,  f»  169  v«.) 

DESPisEUs,  adj.,  méprisant,  dédai- 
gneux : 

Detpiseus  et  haincus.  (Ms.  Ars,  3201, 
p.  3S5'.) 


DESPisioN,  S.  f.,  mépris  : 

Les  cors  en  ont  cet^s  en  no  despision, 
El  les  testes  Ocbits  es  pcx  par  le  sablon. 
(Conq.  de  Jérus.,  210S,  Hippeau.) 

DESPissEPOT,  S.  m.,  distribution  de 
vin  et  de  pain  : 

Le  lendemain  de  sainct  Vlaire,  qu'est  le 
jour  de  la  Comuiemoraciou  des  Trespas- 
sez,  mons'  doit  le  despissepot,  a  chascung 
povre  venant,  demi  pain  et  ung  meraul 
petit  vin  de  despissepot.  L'on  doit  sem- 
blable despissepot  et  aulmosne  de  pain  et 
vin,  tel  que  dessus,  le  mardi  de  Caresiiieu- 
trant;  et  si  pain  de  maignie  dud.  despisse- 
pot failloit,  l'on  preudroit  pain  de  couvent, 
que  se  partiroit  le  pain  en  trois  quartiers 
pour  trois  povres.  (1550,  Man.  admin.  de 
Baume-les-Moines,  Arch.  Jura,  Frost,  p.  63.) 

DESPISSER,  V.  n.,  pisser  : 

Li  Marlins  qui  estiDil  aval... 
Noos  despissa  sur  le  visage. 
(E.  Deschamps,  Poés.,  Richel.  810,  f"  406''.) 

1.  DESPiT,  despeil,  diespit,s.  m.,  mépris, 
honte,  humiliation  : 

Mostret  lo  despeit  et  la  négligence  de 
lotes  les  choses  deforeines.  (Li  Epislle  S. 
Bernarla  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,l''74r».) 

Pilâtes  m'a  cest  cors  donné, 
Et  si  m'a  dist  el  commandé 
Que  je  l'osle  de  cest  dfspil. 

(Rom.  du  S.  Graal,  il'.).  Michel.) 

Par  diespit  ou  par  iureverense.  (Laurent, 
Somme,  Richel.  22932,  f»5».) 

Li  tiers  est  despiz  des  choses  temporau.v. 
(ID.,  ib.,  Richel.  423,  f^  143''.) 

Et  ja  pour  chose  qu'il  eust  faite,  despis 
ne  luy  en  feroient.  {Grand.  Chron.  de  Fr., 
Loys  le  Débonn.,  xi.x,  P.  Paris.) 

Pour  les  despis  et  les  désobéissances  fuis 
a  nos  giens  au  castiel  de  Boucaing.  (1291, 
Lett.  de  Ph.  roi  de  Fr.,  Mart.,  Anecd.,  l, 
1243.) 

Que  touz  nos  prevos  et  nos  baillifz  se 
tieingnent  de  jurer  parole  qui  tieingne  au 
despit  de  Dieu,  ne  de  Nostre  Dame.  (JoiNV.j 
Hist.  de  St  Louis,  p.  223,  Michel.) 

Hardré,  ne  croj  pas  qu'il  pnist  estre 
Que  ma  fille  se  voulsisl  mectre 
En  tel  despit. 
(Mir.  d'Amis  et  d' Amitié,  Th.  fr.  au  m.  à., p.  23(i.) 
Sanz  raison  ly  faicles  despit. 

(Pass.  U.S.,  Jub.,  Myst.,  Il,  22B.) 

—  Propos  méprisant  : 

Se  mal  me  dites  ne  despit. 

(Floiimont ,  Uichel.  792,  f"  19'-.) 

De  feme  dist  on  mains  despis, 
(J.  DE  CoNDÉ,  Pourquoi  on  doit  femes  honorer,  113, 
Scheler.; 

On  li  disoil  tous  les  despis. 
(1d.,  ilagnif.,  221,  ms.  Casan..  Tobler.) 

—  Terme  de  droit,  prévention  défavo- 
rable : 

Enla  joustice  n'a  point  de  dfs/jif.  (E.BoiL., 
Liv.  des  mest.,  !•  p.,  1,  45,  Lesimiasse  et 
Bonnardot.) 

Dans  la  langue  moderne,  dépit  ne  signi- 
fie plus  que  chagrin  mêlé  d'un  inni  de 
colère. 

2.  DESPIT,  dépit,  adj.,  d'un  aspect  mé- 
prisable^ misérable  : 


Megres  cl  pales  el  despit 
En  povre  estât,  en  mal  abit. 
{Vie  St  Alexi,   3o",   Rom.,  t.  VIII,  p.  173.) 

Vielz  despis  de  perece  plains  ! 
{Du   Vilain  Asnier,  226,  ap.  Méon,  i\i>ui'.  Rec, 
II,  213.) 

—  Irrité,  furieux,  chagrinant,  malfai- 
sant : 

Pais  se  niellent  en  abandon 
El  s'atlaigQPnt  de  tel  randon, 
De  cors,  et  d'escns  et  de  pis, 
Que  par  samblanl  sambloit  despis. 
(Bretex.   Tuiirn.  de  Chaut.,   2223,  Dclmolte.) 

Car  trop  esloit  Gaufrais  outrageus  el  despis, 
Trop  bien  se  desfeoJoit  contre  ses  anemis. 

(B.  de  Sel/.,  xxiii,  37,  Docca.) 

La  bonne  Dame  courtoise  et  vénérable 
Est  conduicle  par  gens  crueiz.  despitz. 
Plus  dangereux  que  serpens  ne  aspicz. 
(Gri.ncore,  Folles  Entrepr.,  p    53,  Bibl.  elz.) 

Ceu.\  la  seront  cruels  ;  ils  seront  félons 
et  despits  envers  leurs  prochains.  (Calv., 
Serm.  sur  le  Ps.  119,  p.  89,  éd.  1534) 

De  quoy  César  estant  despit,  irrita  et  ai- 
guillonna encore  davantage  Ciodius  en- 
contre luy.  (AjuvoT,  Vies,  Cicero.) 

Quand  je  serois  un  Turc,  un  Arabe,  ou  un  Scythe, 
Pauvre,  captif,  malade,  et  d'honneur  deveslu. 
Laid,  vieillard,  impoleol,  encor'  ne  devrois  lu 
Estre,  comme  tu  os,  envers  moy  si  dépite. 
(Ro.NS.,  Piéc.  retranch.  des  Amours,  lui,  Bibl.  elz.) 

—  En  parlant  de  chose  : 

Un  homme  sage  (un  hermite) 

Qui  menoil  vie  moult  despile. 
(Perceval,  ms.  Montpellier  H  213,  f°  281".) 

Cist  (Pierre  l'Ermite)  estoit  peliz  bom  de 
cors,  et  eiusi  come  une  despile  chose  par 
semblant.  (G.  de  Tyr,  I,  22,  P.  Paris.) 

Un  sang  noir  coloricque,  chault  et  bou- 
lant, lait  et  despit.  (Itoi  René,  OEuv.,  iv, 
p.  53,  Quatrebarbes.)  luipr.,  d'espil. 

Le  Tout  puissant  de  leur  façon  despile 

Se  moquera. 

(Cl.  .Mar.,  Psalm-,  n,  p.  155,  éd.  1514.) 

Enragez  d'un  despit  crevecueur.  (Labiv., 
Nuicts,  VII,  1,  Bibl.  elz.) 

—  Odieux  : 

Par  vous  j'entendz 
Qu'il  n'est  créature  tant  baulle 
Qui  cesle  douloureuse  faulle 
Peusl  repparer,  tant  est  despite. 
(Gbebis,  Misl.  de  la  pass.,  3016,  G.  Paris.) 

DESPiïABLE,  -  auble,  despeilavle,  -  taie, 
adj.,  méprisable  : 

Cornent  sont  devenuit  si  sots  si  saiges 
hom  ki  un  petit  enfant  aorent,  ki  despci- 
tavles  est  et  por  son  aige  el  por  la  po- 
verteit  des  sieus  ?  (S.  Bern.,  Serm.  sur  l'E- 
piph.,  Richel.  24768.) 

Porce  que  ta  matière  est  auqiies  petite 
ou  despitable.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  499, 
var.,  Chabaille.) 

Com  plus  est  li  services  despitables, 
plus  tost  s'i  met  li  umbles.  (Laurent, 
Somme.  Milan,  Bibl.  Ambr.,  f°  46''.) 

...  Uespilauble.  (In.,  ib.,  ms.  Troycs, 
f»  41  r«.) 

llespitabilis,  despitables.  {Cathol.,  Ri- 
chel. I.  17881.) 

Coutemiilibilis  ,  despilable.  {Gloss.  de 
Couches.) 

Coutumax,  acis,  despitale.  {Gloss.  hil.- 
fr.,  Uichcl.  1.  4120,  f»  123  r».) 
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Néron  ja  cnnnien(;oyt  estre  hayneux  et 
despitable  a  plusieurs"  et  a  tous  ceulx  qui 
conanoissoient  ses  vices.  (BOCCACE,  No- 
bles malh.,  VII,  4,  f»  177,  éd.  1S15.) 

DEspiTABLEMENT,  adv.,  d'uiie  façoii 
méprisante  : 

Conteniptibiliter,  despitablement.  {Gloss. 
de  Conches.) 

DESPITALE,  voir  DESPITABLE. 

DESPiTAi-MENT,  adv.,  avec  mépris, 
avec  arrogance,  rudement  ; 

Il  occioient  les  crestieus  au  plus  despi- 
taument  que  il  povoient.  (Cont.  de  G.  de 
Tyr,  cil.  XXXVII,  Hist.  des  crois.) 

1.  DESPiTEMENT,  despUt.,  despeitemont, 
s.  m.,  mépris,  parole  méprisante  : 

Despeitemant  de  lui  meismes.  (Li  Epistle 
S.  Bernart  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72, 
t»  39  V».) 

Contenptus,  despilement.  {Gloss.  lat.-fr., 
Richel.  I.  7679.) 

Hz  eslievent  le  despitement  de  gloire  en 
louant  ceulx  qui  n'en  ont  cure.  (Cheist. 
De  Pis.,  Policie,  Ars.  2686,  L.) 

A  l'arbitrage  du  juge  soubs  qui  il  fera 
ledit  renoyenient,  maugreenient,  despille- 
mens  ou  blasphème.  (1420,  Ord.,  xi,  105.) 

Avec  maints  blasphèmes  et  despilemens 
de  Dieu.  (II.  Estiennb.,  Apol.  p.  Herod.,  c. 
26,  éd.  1566.) 

2.  DESPITEMENT,  despUt.,  adv.,  d'une 
façon  méprisante,  avec  arrogance  :  | 

Lequel  Richait  moult  orguilkisement  et 
despitement  respondi  au  suppliant,  aussi 
comme  par  manière  de  ralîarde  ou  mo- 
querie. (136o,  Arch.  JJ  98,  pièce  519.) 

Menés  les  et  tes  démenés. 
Je  TOUS  suppli,  despittement. 
(hlysl.  de  S.  Crespin,  p.  51,  Dessales  et  Cha- 
baille.) 

Tout  vous  avez  refusé  et  desdaigné  des- 
pitement. (G.  Chastellain,  Chron.,  V,  173, 
Kerv.) 

Fasché  despilement  encontre  les  Troyens. 

(Jamïn,  Iliade,  xix,  éd.  1577.) 

Elles  ont  la  caboche  si  despilement  pa- 
tronnée, que  si  le  mary  l'entend  jaune, 
elles  le  veulent  verd.  (Les  Apres  dmees  du 
S.  de  Cholieres,  ii,  f°  71  r»,  éd.  1587.) 

DESPiTEOR,  despiteur,  s.  m.,   homme 

méprisant,  insultant  : 

Orgueilleux  eldespileiirs.  (Crainte  amour, 
et  beatit.,  ms.  Ars.,  1»  69  r".) 

■  -  Adj.  : 

0  gratieuse  requeste  !  bêlas  !  trop  se- 
roit  le  cueur  félon  et  despiteur  qui  tel  don 
ne  presenteroit  a  ce  loyal  amoureux  qui 
pour  ayuier  est  langoureux.  {Le  Chapelet 
de  Virginité,  Fréd.  Godefroy.) 

Maugreeurs,  renieurs  et  despiteurs  du 
nom  de  Dieu.  (H.  Estienke,  Apol.  p.  He- 
rod., c.  14,  éd.  1566.) 

OESPiTEn,  V.  a.,  mépriser,  dédaigner,; 
braver  : 

Et  quant  Mahommet  se  fu  mis  en  la  sei- 
gneurie du  peuple,  si  despila  son  oncle  et 
resloigna  de  lui.  Joinv..  459,  Wailly,  éd. 
1874.) 


La  ot  .t.  chastelain  de  fier  contenemAnt, 
Qnl  1rs  Piormans  alnit  deapiiant  laidement. 

(CuvF.i.iER,  du  Giu'srlin,   3703,  Charrière.) 

Je  renye  Amonrs  et  despile. 
(Vii.i.o.'i,  Granl  Test.,  Doubl.  Bail.,  60,  Jacob.) 

Il  n'y  avoit  si  meschant,  qui  en  jeux  et 
manières  de  parler  ne  reniassent  Dieu, 
maugréassent  et  despitassent  ses  saincts  et 
la  benoiste  glorieuse  Vierge  Marie.  (Juv. 
des  Uns.,  Hist.  de  Charles  VI,  1396,  Mi- 
chaud.) 

Ceulx  qtii  noz  voisins  sont. 
En  opprobre  nous  ont, 
Nous  moqaent,  nous  despitent. 
(Cl.  M*r.,  Psaum..  hwn,  p.  225,  éd.  15U.) 

Despitans  la  couardise  des  poètes  latins, 
nous  n'avons  pas  laissé  d'en  prendre  le  plus 
beau  et  le  meilleur.  (H.  Estienne,  Precel- 
lence,  p.  48,  Feugère.) 

Jupqucs  au  dernier  souspir  il  ne  cessa 
de  blasphémer  et  despiter  Dieu.  (ID.,  Apol. 
p.  Herod.,  c.  26,  éd.  1566.) 

Je  dcfpitais  les  dieni,  et  encores  ma  dame. 

(La  Doet.,  Sonn.,  xviii,  Fengère.) 

Les  Cireniens  enragez, 
Un  jour  en  bataille  rangez, 
Despiloietil  le  ciel  et  le  fondre, 
Voulans  arracber  le  soleil. 

(DAuDicNÉ,  Trag.,  Prêt.,  Bibl.  elz.) 

Cette  signification  se  retrouve  encore 
chez  Régnier  et  chez  Malherbe  ;  aujour- 
d'hui dépiter  ne  s'emploie  plus  que  pour 
sigiiifuT  causer  du  dépit  à  quelqu'un,  et 
au  réfléchi,  concevoir  du  dépit. 

Morv.,  Berry,  Poitou,  Norm.,  dépiter, 
défler. 

DESPITEUS,  -  oiis,  depitens,  despeitos, 
adj.,  méprisant,  arrogant,  insolent  : 

Cruel  et  despiteux,  vous  me  ostez  tout 
mon  pouvre  bien  qui  avoit  mon  cueur. 
{Troilus,  Nouv.  fr.  au  xiv'  s.,  p.  244.) 

Dont  sallent  avant  li  vallet. 

Qui  furent  fel  et  despilons. 

(Fboiss.,  /*•  Joli  buisson,  2914,  Scheler.) 

Voir,  tu  en  œourras  a  diffame. 
Par  mon  chief  !  depilense  garce  ! 
(Un  Mir.  de  .^.■D.,  de  la  Dlle  du  roy  de  Hongrie. 
Th.  fr.  au  m.  à.,  p.  491.) 

—  En  parlant  de  chose,  insolent,  in- 
juste, affreux  : 

Moult  bien  absoidre  te  vontroie  ; 
Mais  saches  que  je  ne  pourroie. 
Tant  as  fait  ouvre  despileuse. 

{mr.  H.-Dame,  III,  26,  A.  T.) 

Fors  en  l'entreprise  d'Alger,  laquelle  il 
faillit  par  une  trop  despiteuse  conjuration 
de  tous  les  ellemans  qui  furent  contre  luy 
en  un  si  sainct,  cbrestian  et  beau  dessaing. 
(Bbant.,  Grands  Capit.  estrang.,  1,  l,  Bibl. 
elz.) 

—  Digne  d'être  méprisé,  hideux  : 

Car  ja  li  or  n'en  ert  meins  bel 
S'il  est  covert  d'un  laid  vessel 
Ne  la  verlu  meins  vertnose 
Tôt  soit  la  rime  despeilose. 
(Anceb,  Dial.  de  S.  Grég.,  119,  Meyer,  Rec. 
p.  342.) 

C'est  uns  lais  nons  et  despileus. 
(J.  6E  CoKnÉ,  li  Casiois  dou  Jouene  gentilh.,  7, 
t.  I,  p.  251,  Scheler.) 

Tetin  de  laydeur  despiteuse. 
(Cl.  Ma»..  Epigr.  du  laid  Tetin,  p.  369,  éd.  1544.) 


DEspiTEUSEMENT,  -  Qusemeni,  dep., 
adv.,  avec  mépris,  avec  arrogance,  rude- 
ment : 

Et  despiteusement  a  elle  mesmes  com- 
mença a  dire.  (T'roilus,  Nouv.  fr.  dnxiv's., 
p.  243.) 

Teilbal  lui  respondit  moult  depileusement 
que  maugré  qu  il  en  eust  il  feroit  paistre 
ses  bœufs  en  une  sente  qui  estoit  tou- 
cliant  audit  champ.  (1389,  Arch.  JJ  137, 
pièce  77.) 

Dist  audit  suppliant  moult  rudement  et 
depileusement  que...  (1404,  Arch.  JJ  158, 
f  218  r».) 

Fellement  et  despiteusement  se  reven- 
geoit.  {G.  Chastellain,  Chron.,  I,  267, 
kerv.) 

Plusours  en  parloient  despitousement. 
(Coût.  deBret.,  ms.  S.-Brieuc,  in-fol.,f»l''.) 

Je  m'y  employé,  mais  despiteusement. 
(Mont.,  Ess.,  1.  lU,  c.  9,  f»  418  r»,  éd.  1588.) 

L'oyant  ainsi  despiteusement  crier.  (G. 
BoucHET,  Serees,  iv.) 

DESPiToiRE,  adj.,  méprisable  : 

Venez  lost  davant  vostre  roy, 
Traîslres  serpens  despiloire. 
(Mysl.  de  Ste  Barbe,  Ars.  3496,  p.  34.) 

DESPLAIDIER,  VOir  DEPLAIDIER. 

DESPLAiER,  voir  Deplaier. 

DESPLAIN'DRE,  VOir  DEPLAINDRK. 

DESPLAISABLE,  adj.,  qui  déplaît,  dé- 
plaisant, désagréable  : 

Mon  pain  doign  Dieu,  moi  au  diable, 
Cb'est  partie  trop  desplaisable . 
(Becl.  de  Moliens,  Miserere,  Ars.  3460,  P  47  f°.) 

Toute  mendicité  soit  pour  fortune  ou  de 
volenlé  est  un  obprobre  ou  reproche,  et 
est  triste  et  desplaisable.  (Oresme,  ap. 
Meunier,  Thèse,  p.  172.) 

DESPLAisiBLE,  adj.,  qui  déplaît  : 

Tout  mendicité  ,  soit  de  fortune  ou 
de  volonté,  est  ung  opprobre  ou  reproche 
et  aussi  comme  naturellement  triste  et 
desplaisible  et  misérable  et  non  honneste. 
(Oresme,  Poliliq.,  2»  p.,  f*  56',  éd  1489.) 

DEsPLAisiR,  V.  n.,  déplaire  : 

Aikes  le  font  si  mal  taisir 
Dont  a  Deu  cuide  desplaisir. 
Mais  amors  valut. 
(Delivr.  dupeup.  d'isr.,  ms.  du  Mans  173,  P  38  r°.) 

DESPLANCHEiER,  V.  3.,  enlever  le» 
planches  de  : 

Pour  desplancheier  le  pont  leveizde  Loyre 
et  le  replancheier  tout  de  neuf  des  ays 
neuves.  (1394,  Compt.  de  Nevers,  CC  2, 
f»  2,  Arch.  mun.  Nevers.) 

—  Enlever,  en  parlant  de  planches  : 
Desplancheier  les  planches  viez  au  droit 
des  cbevoistres.  (1394,   Compt.  de  Nevers, 
CC  2,  f»  11  v»,  Arch.  mun.  Nevers. j 

DESPLANCHIER,      -  CheV,     dopp.,    V.  S., 

enlever  les  planches  de  : 

Pour  avoir  desplanché  au  droit  de 
la  ou  les  solives  ont  esté  mises.  (1394, 
Compt.  de  Nevers,  CC  2,  C  »  v»,  Arch. 
mun.  Nevers.) 

Au  commis  sus  les  ouvraiges  du  pont 
de  Loyre  pour  plusieurs  mi&sions...  dap- 
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plancher ,  repplanclier  et  rappariller  les 
pons  ad  cause  de  la  creue  des  caues.  (1403, 
16.,  ce  ^i.  f»  16  V».) 

Franche-Comté,  déplancher,  remettre  en 
champ  une  terre  qui  était  en  vigne  ou  en 
pré. 

DESPLANER,  V.  3.,  enlever  l'écorce  de: 
Quicouques  desplane  et  escorclie  arbn^, 
espine  ou  aullre  bois  quelconque  psdits 
bois,  il  PUCdurt...  en  amende  de  60  sols 
par.  (1807,  Prév.  de  S.  Hiquier,  Tout.  loc. 
du  baill.  d'Amiens,  l,  497,  Boulhors.) 

DESPI..VNETIÉ.  adj . ,  dépossédé,  dest  itué  : 
Desplaneliez  de  leurs  bénéfice?  et  oftices. 

(J.  Lefevre  de  s.  Ueui, IIisl.de  Charles  VI, 

p.  4,3,  Le  Laboureur.) 

DESPL.\QuiER,  V.  a.,  dégarnir  de  l'em- 
preinte du  martelage  : 

Comme  Gile  Tartaron.  marchant  des 
boys  du  comte  de  Flandre  en  ses  prez  de 
He"din,  eusl  desplaquié  et  dessaitnii^  en  la 
vente  et  taille  desdiles  forez  plusieurs 
chaisnes  et  autres  qui  avoient  esté  pla- 
quiez et  sijjnez  au  sains  et  marque  de 
nostre  dit  cousin.  (1383,  Arch.  JJ  122, 
pièce  328.) 

DESPLEINDUE,  VOir  DEPLAINDRE. 

DESPLETiEU,  V.  a.,  maltraiter  : 
Cops  de  cuteauls  ferir  et  donner,  les  jus- 
lices  et  leur  maistres  desplelier  et  villoner. 
(24  fév.  1394,  le  Nouveau  jet,  Arch.  Liège.) 

DESPLEUR,  voir  Depleur. 

DESPLEURER,  VOir  DEPI.ICCREH. 

DESPLTANCE,  S.  f.,  étalage  de  marchan. 
dises  ;  droit  qu'on  paye  au  seigneur  pour 
avoir  le  droit  d'étaler  dans  les  foires  et 
marchés  de  son  domaine  : 

Scbea'ninp,  i  .e.  mercimonii  posilio,  sive 
demonslratio,  i  .e.  despliance  aie  niarchan- 
die.  (Brom/)(on,  ap.  Duc  Scavagium.) 

DESPLicÉ,  part,  passé,  plumé, dépouillé 
de  fourrure  ;  pris  fig.  : 

Briefvement,le  bon  lionme  fait  du  mieux 
qu'il  peut,  et  aux  moindres  despens.  Kt  ne 
sçait  pucres  de  plet,  et  est  bien  despUcé 
d  avocats,  de  sergens,  de  greffiers.  [Quinze 
joyes  de  mar.,  iv,  éd.  1734.) 

DESPLiER,  -  oi'cr,-  oer,  v.  a.,  dégager  : 

!Sus  n'est  si  en  mal  emploiez 
La  mère  Dien  ne  l'en  desploil. 
(G.  DF.  CoiNCi,  Jlir.,  ms.  Soiss.,  f  SS"".^ 

—  Développer,  exposer  : 

Vos  TenI  .1.  conte  de^ptoer 
Que  j'a  apris  novalement. 
(Por  ehaloier  1rs  orgueillos,  Brit.  Mes.  adJ. 
156I1G,  f»  12î\) 

—  Employer  : 

Fet  boin,  qnanl  sen  lamps  ;  desploie. 
(J.  DE  CoMif..  (.'«</.    dou  Jor.    genl.  homme,  ms. 
Cuao.,  Toliler.) 

—  Réfl.,  plier  bagage  : 

Qoant  la  moine  tU  qae  rien  prendre 
Ne  poarroit  par  li  sapplicr 
Se  commenta  a  desplier. 
(Comm.  le  roi  Sounuin  fu  mort,  mi.  ATrancli.  1682.) 

DESPLOER,  voir  DESPLIER. 

DESPLOi,  -  oy,  3.  ni.,  déploieuient  : 


Oni  primes  montera  sor  la  roce,  ce  croi. 
Kt  de  ma  rice  cosegne  mostera  le  desploi. 

(Boum.  dWUx..  P  13\  Michelant.) 

Cronlles  de  mnrtre,  anciennes  larronniercs, 
Sonliz  le  desploy  de  tes  rayans  bannières, 
Tq  rcdnisis  a  légale  commande. 

I    (G.  Ch.istellais,  Epiil.  au  duc  de  Bourg.,  vi, 

J         157,  Kerv.) 

Des  estandars  premiers  fa  le  desploy 
Pnr  l'ost  Napiny. 
I    {Poéx.  fr.  de  G.  Mioue.Voy.  et  conq.  de  Ch. 
Vlll.  f°  .\  m  ï°.) 

De  la  on  marche  a  l'enterprise   de  Chau- 
niout  :  elle  ne  fut  pas  trouvée  raisonnable 
I    au     desploi    des     eschelles.    (D'AUBIGXÉ, 
Hist.,  111,  62,  éd    1616.) 

DESPLOiEMEXT,  dep.,  adv.,  avec  déve- 
loppement, explicitement  : 

Explicite,  déploiement.  (Gtoss.  de  Con- 
ches.) 

DESPLOis,  part,  passé,  déployé  : 

Prisl  l'escn  et  la  lance  an  confenon  desplois. 
(i.  Bon.,  Sax.,  cxxvi,  Michel.) 

DESPLOURER,  VOir  DePLECRER. 

DESPOESTER,  depooster,  desposier,  des- 
pouitier,  v.  a.,  déposséder  : 

Les  riches,  qui  ont  soufert  a  despoil- 
lier  les  povres,  et  or  sont  par  les  povres  li 
riche  despouiliâ.  (P.  de  Fo.nt.,  Cons.,  I,  3, 
Beugnot.)  Var.,  depoosié. 

De  avoir  ainsi  despostes  et  hostes  de 
leurs  offices  lesdits  niaieur  et  eschevins... 
(Lettres  de  non  préjudice  accordées  aux 
habitants  d'Amiens...,  ap.  A.  Thierry,  Mon. 
de  l'hist.  du  tiers  état,  I,  594.) 

DESPOESTiR,  -  ostir,  depostir,  v.  a., 
déposséder  : 

Lors  s'apareille  Synador  por  faire  che- 
valerie, et  fiert  le  chevalier  grant  cop  ke 
tout  i  met  son  pooir,  et  bien  emploie  son 
cop,  car  il  consiut  le  cop  dout  cil  tenoit 
l'espee  et  li  fait  voler  de  la  main  enmi  le 
pré,  et  le  refierl  que  ne  le  volt  espargnier. 
Quant  cil  se  senti  de  l'espee  desposti  si  ot 
paor,  et  giete  jus  l'escut,  et  ahiert  Syna- 
dor par  les  costes.  (Sept  sag.  de  Rome, 
Ars.  3354,  f»  74'.) 

Quant  cil  de  se  hace  se  sent  desposti,  il 
se  lance,  et  en  quide  fuir...   (16.,  1»  143^) 

—  Déménager,  faire  des  changements 
do  disposition  ou  de  construction  dans 
une  propriété  : 

Ke  nus  ne  despoestisse  mes  amasé.  —  Et 
SI  fait  on  ban  k'il  ne  soit  nus  si  hardis  ki 
delîace  ne  despoestisse  de  herhegage  ma- 
noir amasé.  (Uans  d'Hénin,  Tailliar,  p.  434  ) 
Impr.,  despoestille . 

Li  hom  ne  li  fpuie  ki  les  mes  tient  ne 
purt  ne  ne  doit  le  manoir  deffaire  ne  des- 
poeslir  ûe  herbegage.  {Coût.  d'Hénin,  ib., 
p.  4bl.)  ' 

Si  ne  puet  le  maison  ou  l'iretage  des- 
poestir  ne  desfigurer  des  membres  del 
yretage.  (RoisiN,  ms.  Lille  266,  p.  44.) 

Se  eschevin  truevent  le  maison  et  le  lin 
desposlit  et  widiet.  (1d.,  p.  52.) 

—  Enlever,  arracher  : 

Desqueles  prisons  devant  d'S  li  haillius 
de  Douay  l'etrorchu  et  desposti.  (Vers  1292, 
Cart.  de  Flines,  I,  329,  Huutcujur.) 


Ponr  ce  vons  dis  et  vons  proclame 
One  la  vigne,  (c'est  le  royalme 
De  Dien),  vons  sera  deposti 
Et  a  gens  d'ang  anitre  parti 
Sera  donné  ponr  faire  fruit 
Meillenr  que  faire  ne  vous  dnit. 
(Greba.v,  3/is/.  rff /a  ;)ass.,   17081,    G.  Paris.) 

DESPOiLLE,  despeuUe,  s.  f.,  action  de 
dépouiller  : 

Le  dit  nostre  seigneur  le  roy  estre  en 
saisine  et  em  possession  d'avoir  fa  connois- 
sance  des  forces,  et  des  injures,  des  vio- 
lences, despoilles  et  oppressions  novelles 
tortureres  falies  a  clercz,  a  prestres  et  a 
genz  de  religiom  et  d'église.  (Griefs  de 
Vahhessede  Charenton  contre  le  Cle  de  San- 
cerre,  sans  date,  fin  du  xiu°  s.,  Abbaye  de 
Charenton,  Arch.  Cher.) 

Toutes  foiz  que  li  empeschemanz  ou  la 
force,  violence  ou  despoille  est  trouvée 
estre  faite  torturerement.  (Ib.) 

—  Moisson  : 

Plusieurs  heaulx  droiz  a  luy  bailles  pour 
douze  années  et  douze  de-ipeultes  finies  et 
acomplies.  (1532,  Compte  de  S.  Ladre, 
p.  128,  Ilosp.  Clermont-S.-Oise.) 

DESPOiLLEMENT,  dfp-,  S.  m.,  état  de 
ce  qui  est  dépouillé  : 

Eschanvissure  est  le  depoillement  ou 
soumeron  du  chief.  {Hagins  le  Juif,  Ri- 
chel.  24276,  f°  5  r°.)     . 

DESPOINDRE,  V.  3.,  piqïier,  déchirer  à 
plusieurs  places  : 

Et  pais  li  fait  i.  antre  mierc 
Que  le  clavaiD  et  le  pourpoint 
Li  a  trespercié  et  despoinl. 

(MocsK.,  Ckron.,  7297,  Reitf.) 

Qai  force  et  santé  congneast. 
Jamais  redoubler  ne  denst 
Vieillesse,  qni  les  cneurs  despoint. 
(Débat,    de  Jial.  el  de  Jeun.,  Poés.  fr.  des  xv°  et 
xvi"  s.,  t.  lit.  p.  88.) 

—  Abaisser,  humilier  : 

Mors  despoint  qaanqne  orgius  fet  poindre, 

Et  destruit  qnanqne  orghieas  a  taint  ; 

Mors  desconfist  qa.anqu'ele  ataint. 

(B.  DE  CoNDÉ,  li  Contes  d'envie,  312,  Sclieler.) 

—  Mettre  hors  de  point,  renvoyer, 
chasser  : 

Or  regardez  qae  de  princes  royauli. 
Capitaines,  nobles,  preui  et  loyaalx, 
Par  leurs  faulx  ars  ont  esté  a  mort  mis. 
Gens  liberaulx  ont  esté  faitz  vassaulx. 
Pays  perdiiz,  et  tout  par  leurs  delTaulx. 
Trop  tan  ilz  furent  despoinclz  et  desmis. 
(GniNcoRE,  tes  folles  Entreprises,  p.  Zi,  Bibl. 
elz.) 

DESPOiNTEMENT,  -  oinctement,  depp., 
s.  m.,  renversement,  destitution  : 

Deppointement  du  prévôt  de  Paris.  (G. 
Cousiuot,  Geste  des  nobl.  Fr.,  c.  96,  Vallet.) 

Les  Siracusains...  eurent  entre  eulx  dis- 
sension civile  parce  qu'aucuns  d'eulx  ten- 
doyent  au  continuement  de  Testât  royal 
dudictHieronimus  et  les  aultres  queroyent 
son  despoinctement  sans  precedens  de  mé- 
rites. (Boccace,  Nobles  malh. ,  V,  9, 
f»  121  V»,  éd.   1515.) 

DESPOINTIER,  -  oitictter,  dep.,  depp., 
verbe. 

—  Act.,  grever,  léser,  causer  un  dom- 
mage : 
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Vous  enfoiirmez  de  leurs  coustumes, 
franchises  et  libériez  esquellez  lesdiz  com- 
plaif.'Danz  se  dient  esire  «rêvez  et  despoin- 
liez    (1340   Arch.  JJ  73,  f»  20  r°.) 

Seroyent  grevez  et  despointiez  coulie 
leurs  auciennes  coutumes.  (1340,  Arcli. 
Nord.  lit.  auc.,  cart.  B,  2°.) 

Avoir  esté  de  pieça  par  noz  officierz 
{grevez  et  despointez  en  pluseurs  manières 
contre  leurs  anciennes  coustumes,  libériez 
et  franchises,  (/ft.) 

Encore  veut  la  loy  escritc  que  si  le  père 
a  l'un  de  ses  enfans  donnoil  de  ses  héri- 
tages outre  mesure  envers  les  autres,  que 
ceux  qui  ainsi  seraient  despointez  le  puis- 
sent recouvrer  contre  les  autres  qui  outre 
mesure  eu  seront  ainsi  ordonnez.  (Bout., 
Somme  rur.,  1»  p.,  f  1S7,  éd.  i486.) 

Lequel  en  pluiseurs  usaiges  voloit  des- 
pointier  les  noldes  princes  de  France. 
{Trahis,  de  France,  p.  238,  Chron.  belg.) 

Chascnu  tache  a  surprendre  et  meffaire, 
A  de.^poincter  son  prouchain  et  deffaîre. 
(Marcial,  Louanges  de  Marie,  f  63  v°,  éd.  1193.) 

A  face  enverse  an  roy  ont  appoinctié 
Et  despoinclié.  Ferrand  dont  j'ay  pitié. 
(Pfiés.  fr.  de  G.  Alione,  Voy.  et  conq.  de  Cb.  VIII, 
f»  A  IIII.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose  : 

Disant  que  a  tort  et  sans  cause,  en  tour- 
hlaut  et  en  empeechant  et  en  despointaiit 
se  saisine,  et  de  nouvel  estoient  venu  fau- 
kier.  rasteler  et  emporter  esteules  au  ter- 
roir de  la  maison  du  Temple.  (1303,  Arch. 
M.M  1093,  pièce  85.) 

(Sont)  leurs  bonnes  costumes  anciennes, 
leurs  franchises  et  leurs  usages  corrompuz 
et  despointez  en  plusieurs  manières.  (131b, 
Ord.,u  613.1 

Sunz  ladicle  maison  et  terres  d'ycelle  de    j 
riens  depointier,  amenuisier,  ne  "desroier 
en   nulle   manière.    (1377,    Arch.   M.M   30,    ' 
f°  87  r».) 

—  Despointier  de,  oter  d'une  place,  pri- 
ver, destituer  de  : 

Amours. me  point 
D'un  si  dur  point 
Que  rfcjoie  tout  me  despoinle. 
(G.  deMach.,  Poés.,  liicliel.  9221,  !"  108''.) 

Est  trop  grant  péril  de  conscience  a  un 
roy  ou  a  un  jugi'  de  despointier  un  homme 
de  son  estât.  (Adv.  a  Isab.  de  Bav.,  Richel. 
223,  f»  13'.) 

Plussieurs  noz  officiers  aient  esté  par 
nous  despointies  et  deschargiez  de  leurs 
offices.  (1410, £fti.  du  roi  d  Gaucourt,  Arch. 
Oise,  reg.,  f»  68«.) 

Ait  esté  despointé  et  deschergié  de  son 
dict  office  de  capitaine.  (Ib.) 

Qu'il  en  fust  deschargé  ou  despoirité. 
(Ib.) 

Le  conte  de  Warwic  enst  esté  despoinlié 
du  gouvernement.  [Letters  and  papers  of 
Henry  YI,  I,  369,  Rer.  brit.  script.) 

Pourveu  toutes  voyes  que  les  officiers 
audit  pays  qui  sont  a  présent,  demeure- 
ront en  leurs  offices  tant  ils  vivront,  et 
n'en  pourront  aucuns  estre  despointes,  s'ils 
ae  les  forfont.  (1440,  Ord.,  xill,  319.) 

Adonc  se  adjôingni  le  duc  de  Bour- 
goigne  avec  les  clers,  qui  tant  firent  que 
ledit  des  Essarts  firent  deppoinier  de  l'of- 
fice de  prevost.  (G.-  CousiNOT,  Geste  des 
nobl.  Fr.,  c.  128,  Vallet.) 

T.  II, 


I  —  Réfl.,  ne  pas  rester  au  point  où  l'on 
devrait  rester,  s'éearler  du  devoir,  de  la 
raison  : 

Mainte  femme  s'est  despoinlif, 
Ki  fast  demouree  en  bon  point 
.Se  de  cointise  n'enst  point. 

{De  Coinlise,  nis.  I.a  Valliére.) 

Chascuns  se  despointe  et  dellail 
Et  le  hyraudois  contrefait. 
(U.  DE  CoNDÉ,  H  Dis  du  Singe,  23,  Scbeler.) 

—  Act.,  accuser  : 

Les  pierres  criroient  vengence 
Contre  Iny  pour  le  deppointier. 
(GRF.BAN,  Miit.  de  la  pass.,  15558,  G.  Paris.) 

DKSPOIR,  S.  m.,  désespoir  : 

Li  pecchies  de  despoir  n'a  point  de  medicine. 
(Girart  de  Ross.,  5673,  Migoard.) 
De  paour  qu'elle  avoit  que  par  force  de 
desconforl,  elle  ne  cheust  d'angoisse,  d'eu- 
nuy  et  de  tristesse  eu  despoir  damnable. 
(Le  boi  René,  Mortifiement  de  vaine  plai- 
sance, OEuv.,  IV,  8,  Quatrebarbes.) 

Je  me  mourri  de  mettre  le  despoir 
Et  la  fureur  dans  un  raesme  vouloir. 
(Cl.  TcRRiN.  Œmi.  poéL,  Élé».,  I,  8.) 

Qui  fait  que  de  mon  ame 
Un  despoir  est  vainqueur. 
(FiLB.  Bretix,  Poes.  amour.,   f°  7    r°,  éd.  1576.) 

Le  despoir  des  Morins,  dont  l'un  a  mort  se  blesse. 
(D'AcBic.NÉ,  Traj.,  VI,  Bibl.  elz.) 

DESPOiREMENT,  voir  Despereme:\t. 
DESPois,  S.  m.,  déplaisir  : 

Et  cil  revint  a  Jakemon  ; 

Se  li  a  dit  :  «  J'ai  fait  .y.  fois. 

—  Douta  elle  eu  despois?  » 

Chou  a  dit  Jakes,  li  vuihos  : 

Li  porchiax  esciet  en  mon  los.  >• 
(E.\r.tF.RR.  d'Oisy,    dou    Mannier  de  .HeLs,  Richel. 
irl.'iS,  r  506''  ;  Jlontaiglon  et   Uaynaud,  fait., 
H,  40.) 

DESPoisE,    S.   f.,    matière,    aloi,    au 
(iropre  et  au  figuré  : 

Mes  cuers  et  li  maus  qui  me  maine 
Ne  sont  pas  fais  d'une  despoise. 

(J.  Bon.,  Congié.  Ars.  31 12,  f°  228'.) 

Bons  qui  sis  mes  a  ensachiez 

Dedenz  sa  panse  et  entasses 

De  Dieu  servir  est  tosl  lasses  ; 

Quar  chargiez  est  de  tel  despoise 

Qui  petit  vaut  et  qui  monlt  poise. 

Dure  vie  a  pesant  et  maie. 

(G.   DE  Coi.Ncr,  Uir.,  ms.  Soiss.,  f°  7.5".) 

Dcsoz  l'argent  truevenl  li  plouc. 
Un  petit  suût  .sorargenlé. 
Mes  qui  garde  lor  argenté  ■ 
Com  il  trove  poivre  despoise.' 
Voir  moll  m'ennuie  et  molt  me  poise 
Quant  en  tantleus  corl  lor  monoie. 

Ud..  i«.,  ms.  Brus.,  f  29'.) 

Ele  est  de  si  maie  despoise 
Qn'ele  croit  che  que  point  n'avient. 
(A.  DE  LA  Halle,  Jks  de  la  feuillie.  Th.  fr.  au  m. 
à.,  p.  6a.) 

Car  ne  Jesir  nule  autre  cose 
Et  que  li  cors  repaire  et  vcise 
A  sa  premeraine  despoise. 

{ilir.  de  S.  Eloi,  p.   118,  Peigné.) 
Deus  aniaus  fis  faire  si  fais 
Par  semblant,  de  fausse  despoise. 

(Dil  du  irai  .ittiel,  152,  Tobler.) 

Mal  dahez  ait 

De  moie  part,  qui  il  en  poise 
Qu'il  furent  de  maie  despoise. 
{De  Haimel  et  de  Baral,  Richel.   19152,  f»  52''.) 


De  traviers  sor  le  lit  a  mis 
Le  preslre  ki  .ii   tans  li  poise 
Cou  s'il  fust  de  vive  despoise. 
{D'un  Preslre  c'om parle,  Richel.  1553,  f»  513»°.) 
Te  maie  despoise 
Me  fait  dire  gaauf  ! 
{Molet,  Dioaux,  Trom.  arte's.,  p.  18.) 

La  seconde  manière  de  faux  monoiers, 
ce  sont  cil  qui  la  font  de  bone  despoise, 
mais  le  monnoie  u'a  iias  son  droit  pois. 
(Beaum.,  Coul.  de  Beaumisis,  cli.  30,  §  12, 
Beugnot.) 

Dont  a  nous  tous  durement  poise 

Quant  gent  de  si  povre  despoise 

Li  avons  veu  aourer. 

(J.  DE  CoNDÉ,  Poés..  I,  (U,  .13,  Scheler.) 

Mont  est  de  mauvaise  despoise 

Ciens  cni  li  oir  le  bien  poise. 

(1d.,  i*.,  I.  m,  11.) 
Larges  cuers  est  de  tel  despoise. 

(Id.,  !*.,  II,  315,  63.) 

^  Et  les  fist  (les  images)  ensamble  fondre 
l'or  et  l'argent,  et  par  li  mètre  chascune 
desimise',  si  dist  qu'il  les  metroit  en  un 
temple  qu'il  a  nostre  Segnor  voloit  faire. 
{Esturies  Rogier,  Richel.  2012S,  f"  64^) 

Sergeus  a  pié  se  combateut  de  toutes 
querelles  d'une  armure,  orné  d'armes,  de 
cuir  et  d'estoupes  et  de  feutre  et  de 
toille,  et  les  gambes  astellees  et  garnies 
de  cauhe  de  baleine  ou  de  fust,  et  leur 
escu  de  cuir  et  de  fust  et  de  ners  : 
mais  point  de  fer,  ne  d'acuier,  ne  broques, 
ne  de  fust,  ne  d'or,  ne  de  nulle  autre  de- 
poise,  ne  peut  sur  li  avoir,  etc.  {Cont.  d'A- 
miens, citée  dans  les  Observations  sur  les 
Assises  de  Jérusalem,  p.  Î44.) 

Lesdis  balanciers  feront  marcs  et  tous 
pois  bons  et  lovaulx,  et  de  bonne  des- 
poise et  loyal.  (14Ï5,  Ord.,  x,  354.) 

DESPOiTRiNER,  -  oiclriner,  v.  a.,  dé- 
couvrir la  poitrine  : 

Apres...  ala  despoictriner  sa  gente  poic- 
trine.  {Pierre  de  Prov.,  Ars.  33S4,  f»  84  r".) 

—  Despoilriné,  part,  passé,  dont  la  poi- 
trine est  découverte  : 

Mademoiselle  la  cornue  et  \a  despoitri- 
nee.  (xv°  s.,  Valenciennes,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

DEspoLi.\TiON,  -  cion,  s  f.,  action  de 
dépouiller  : 

Renonçant  a  toutes  exceptions  de  dé- 
ceptions,... a  malice,  despolicicion  au  profit 
de  quelconque  restitution.  (1330,  Arch.  S 
89,  pièce  3S.) 

La  despoliation  du  poil.  (Arthel.  de 
Alag.,  Fane.) 

DESPOLisiER,  V.  a.,  dépouiller  ? 

Mais  U  iinens  Othe  le  kaça, 
Cil  despolise  et  si  le  prist. 
Et  devers  Carton  le  remist. 

(MousK.,  Chron..  9471,  Reiff.) 

DESPONDE,  S.  I'.,  règle,  comme  esponde  : 

En  trois  la  départirent  (la    terre)   sanz  compaf  et 

[desponde. 
(Tu.  DE  Kent,  ms.  Durh.,  Bibl.  du  Chap.,   c.  iv, 
27,  B,  f«  7  ) 

DESPOXDRE,  V.  a.,  exposer  en  entier, 
expliquer,  développer  : 

La  paiz  lur  mustre  e  lur  de.\pon! 
Dunt  U  reis  le  prie  e  semnnt. 

(Ses.,  D.  de  Non».,  II,  655,  Michel.) 
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l'.ii  icel  leos  dont  ci  vos  cnot, 
Si  t'um  l'eslorie  me  di'spont, 
Aveil  ea  Enslelerre  un  rei 
Ooi  mult  par  erl  vaillant  île  sei. 

(iD.,  il>.,  II,  1G31.) 

A  cesto  parole  respont 
Calojrenaol  et  si  de.-.ponl. 
(Li  Chnaliirs  dou  leon,  Yat.    Clir.  l'-2b,  t"  3r,".) 

Puis  a  sa  raison  despondue, 
Se  li  a  dist... 

(Pereev.,  ms.  de  Berne,  f  Ol"-) 

Quanque  Daires  lor  mande,  sagement  lor   despoul- 
(Roum.  d'Alix.,  f  l'i'',  Michelant.) 

i.i  mes  vienent  en  Perse  et  ont  Daire  çou  dit 
!si  com  Aliiandres  despondi  son  escrit. 
Et  com  par  lier  corage  son  mesaje  desdit. 

(/*.,  (°  1-2^.) 

...  Cil  l'apelenl  alleloire 

Qui  les  nons  des  pierres  desponenl. 

(Lapidaire  de  Berne,  186,  Panuier.) 

Vo  biautc  lesmongne  et  desponl  • 

Qu'il  n'a  si  bêle  en  toi  le  mont. 

(nom.  du  comle  de  Poil.,  1"."1,  Michel.) 

De  lor  nouvelles  l'nns  a  l'autre  desponl 
Qui  bêles  sont  a  dire. 

(Amis  et  .imiles,  975,  Hoffmann.) 

Ains  li  pères  li  desponl  ; 
Mes  la  pucclle  li  respont... 
lia  Châtelaine  de  S.  Cilles,  Uichel.  837,  f°  lU'-) 
Dont  viens  tu?  lost  le  me  de.ipong. 

(\ers  de  Job,  Ars.  31-i-2,  S°  173=.) 

!Soslre  sire  Dicns  enlendi 
('.ou  que  li  rois  i  despondi. 

(MousK.,   Citron.,  3310.   «eiff.) 

11  lor  a  l'escript  desponda 
El  le  cruel  commandement. 
iDel'Emper.  CousIanI,  516,  Iioi».,inia,  VI,  p.  168.) 

Dit  son  soD^e  et  cil  le  desponneiil. 

{ilale  marasire,  ms.  Berne -11,  f°  1'.) 
Li  vesques  liut  la  lettre  et  le  despondi  ou 
conle  a  cunselg.  {Chron.  de  Rains,  c.  7,  L. 
Paris.) 

Qui  es  tu 
Que  voi  si  povrement  viestu  ? 
Ton  icslre  me  voelles  despondre. 
(J.  DE  CoKDE,   ilagnif.,  ms.  Casan..  v.  3'J7,  Sclie- 
ler.) 

Or  vous  venil  despondre  biiefmenl 
De  ces  fables  ronlcndemenl. 

(iUtam.  d'Oi-,  p.  ii.  Tarbé.) 

Se  fil  tait  com  son  paire  lo  li  despon, 
>e  semblera  a  nul  fol  ne  félon. 

(Cer.  de  Rossill.,  p.  3U,  .Michel.) 

La  roj'iift  ot  une  fille  a  Cliasliauueuf. 
Dùul  l'eu  ilisoil  que  li  fusencieii  cl  li  iistro- 
iiouiiea  avoient  deviné  que  elle  aroil  filz. 
Kl  pour  ce  furenl  senious  prelus  el  barons  : 
et  lu  i:ii  despondant  lors  uiusereul  f.Maut 
pièce.  iContin.  anon.  de  la  Cliioii.  de  J. 
de  S.  Victor,  Uec.  des  Uisl.,  XXI,  085.) 

Si  coin  Josepli  li  ol  sa  vision  ilile  el 
despondue.  (Eslories  Rogier,  llichcl.  20123, 
r»  05''.) 

Edisserc,  despondre.  {Gloss.  de  Douai, 
Escalliur.) 

Lors  se  uiisl  Relies  eu  uicr;  el  por 
acouiplir  tliou  que  li  elers  li  aroil  des- 
pondu de  l'avisiou...  (Ilisl.  des  ducs  de 
-Yorm.   el  des  rois  d'Anglcl.,  p.  8,  .Micliul.) 

Looys  lueisuies  liul  les  leltres,  el  puis  les 
despondi  a  sa  geul.  [Ib.,  p.  203.) 

.V  l'bomas  de  Granson  fii  li  fais  despondus. 

(Civ..  du  Cuescliu,  1763G,  Charrièrc,) 

Mieull  vaull  liu'il  desponl  «a  folie 
Que  clerc  qui  celle  sa  clcruie. 
(iiualrains  moraux,  nvi,  tiré  d'un  ms.    du  \\'  s.) 
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Do  trailiet  qui  par  >au.\  fu  dis  et  despondus. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  2o48,  Chron.   belg.) 

Mûi'v.,  dépondre,  quitter,  lâcher,  cesser 
d'être  joint  ou  uni  h.  Forez  et  Lyonnais, 
dépondre,  déchirer,  dégueniller.  Fr.-Comté, 
Suisse roiii.,  dff/wnrfre, disjoindre,  détacher, 
discontinuer. 

DESPOXEux,  adj.,  syn.  de   méprisant  : 

S'ausinl  fust  cointe  el  desJaigneuse, 

Despisanz,  fiere  H  desponeuse. 

(G.  DE  Coisci,  ilir.,  ras.  Soiss.,  f"  101».) 

Ces  riches  daracs  de  riche  estre, 
Fieres,  coinles  et  desdaigneuses, 
El  despisanz  et  desponeuses. 
(In.,  de  l'Emper.  qui  ij.nda  sa  chasieé,  Richel. 
23111.  £°  263».) 

DESPOXS.VTION,  -  t'fOH,  S.  f.,  ûaKçaiUes, 
épousailles  : 

El  aurai  merci  de  ta  charilé  et  de  ton 
adolescence  el  de  la  desponsaiion,  quant 
tu  venis  après  luoi  el  désert.  {Bible,  Maz. 
684,  1»  119'.)  Lat.  :  El  eharitatem  despon- 
satiouis  tuoe.  (Jer.,  11,  2.) 

La  consecracion  appareille  a  Dieu  l'église 
matérielle,  et  si  est  demonslrance  de  la  des- 
ponsacion  el  mariage  entre  l'église  et  l'ame 
dévote  catholique.  (J.  GoDLAIN,  Ration., 
Richel.  437,  f°  29".) 

En  siguitiauce  que  l'église  doit  estre  en- 
corporee  ou  corps  de  Jhesuscrisl  par  des- 
ponsacion  et  union.  (1d.,  ib.,  i"  132  v°.) 

Celle  desponsaiion  signifie  le  mariage  du 
filz  de  Dieu  a  nature  humaine.  (FosSETIER, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.,  I,  f»  68  v».) 

Dist  Nostre  Seigneur  par  Osée  au  se- 
coudl  chapitre  a  la  généralité  de  ses  créa- 
tures :  Je  l'espûuseray  sempitern.4emenl 
en  jugement,  en  justice,  en  miséricorde  et 
en  foy.  La  première  desponsaiion  fut  a  la 
sainte  incarnation...  La  seconde  fut  a  sa 
passion.  La  troisième  desponsaiion  est  par- 
ticulière a  chascuue  personne  qui  se  con- 
vertit de  mal  en  bien.  (1d.,  ib.,  11,  f°  43  v°.) 

DESPOPULER,  voir  Depopuler. 

DESPons,  adj.,  sans  mesure  : 

Vos  mentez  parmi  les  grenons. 
Dit  celé,  liant  vilain  despors. 
(Don  Yilein  a  la  coiUe  noire,  Richel.  1593,  C  182».) 

DESPORT,  voir  Déport. 

DESPOUTER,  voir  Déporter. 

uEspouvEUEMENT,  -  Vilement,  -  veii- 
ment,  despourv.,  ucsjnirc,  desprouv.,  des- 
poiirvement,  dep.,  adv.,  inopinément,  à 
l'iinpioviste,  à  l'imprévu,  au  dépourvu  : 

En  l'eve  entrent  desporveuemenl . 
(Les  Loh.,  ms.  Mcntp.,  f"  11J6»,  el  ms.  Brux. 
0630,  r  121'.) 

'i'restol  desporveuemeut 
Corurenl  sor  l'averse  gent. 

(W.vcF.,  Urul,  9408,  Ler.  de  Lincy.) 

Sempres  despurvenement 

De  Iules  pan  manda  sa  gent. 

Un.,  liou,   3"  p.,  3437,  Andrcsen.) 

Il    meismes    queuurenl    desporveuenient 

qu'il  n'estoit  pas  de  leal  mariage  nez.  (Liv. 

de  jost.  et  de  plel,  i,  0,  §  19,  Hapctii.) 
Aiuz  l'avoieul  esleu  desporveuemeut.  (Ib.) 
Il  envoia  devant   un  message,    pour  ce 

qu'il  ne  vouloil  mie  venir  desprouveuement. 

(Discipline  de  Clergie,  coalu  xxiv,  Bibliopli. 
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R  se  hasloieut  trop  desporveuemenl  de 
corre  sor  lor  anemis.  (Cliron.  de  S.-Den., 
ms.  Ste-Gen.,  f»  114».)  P.  l'aris,  despour- 
vuement. 

El  si  convenloil  estre  la  ville  bien  fort, 
que  desporveuemenl  se  peust  défendre  de 
taul  d'omes  batailleours  el  porveus.(1293, 
Arch.  J  436,  pièce  36.) 

Pour  ce  que  il  ne  se  ferissenl  en  nostre 
nst  despourceument.  (Joinv.,  SI  Louis,  cv, 
Wailly.) 

Le  souldan  moult  despourveuemenl  a 
force  de  chevau  le  sievoit.  (J.  d'ARRAS, 
Melus.,  p.  317,  Bibl.  elz.) 

El  s'il  veoid  sou  mieulx,  il  n'attend  mie 
qu'on  le  vienne  assaillir,  ains  advisc  son 
point  de  courir  sus,  et  de  les  prendre  s'il 
peut  despoiirvûuement.  (Livre  des  faicts  du 
mar.  de  Boucic,  4»  p.,  ch  4,  Buchon.) 

Despourvement,  ex  improviso.  (Gloss. 
gall.-lal.,  Richel.  1.  7684.) 

Despourveumenl,  improvide.  (Ib.) 

El  ainsi  comme  se  chascun  d'eulx  doub- 
toil  soy  mesmes,  eulx  despourveucmenl  et 
sans  ordre  se  mirent  eu  divers  troupeaux 
et  haslivemenl  commencèrent  a  passer  par 
le  pont  de  boys.  (BocCACE,  Nobles  malh., 
V,  19,  1°  133  r»,  éd.  1515.) 

Comme  ainsi  que  despoureemenl  ilz 
trouvassent  les  portes  ouvertes,  ilz  prin- 
drenl  la  cité.  iPrem.  vol.  des  dec.  de  TH. 
Liv.,  r«  107',  éd.  1330.) 

El  en  une  nuictsurvindrent  despourveue- 
menl  sur  ledit  Edouard,  lequel  ils  eussent 
surpris,  si...  (Le  Baud,  Hist.  de  Brel., 
c.  xxxiv,  éd.  1638.) 

DESPORvoiR,  desproveoir,  desprouvoir, 
dep.,  V.  a.,  mettre  au  dépourvu  de,  priver 
de  : 

Nature  n'ha  point  desprouceu  les  hommes 
de  remèdes  contre  le  venin  de  ce  poisson. 
(L.  Jour.,  Hist.  des  poiss.  de  Rond.,  X,  10, 
éd.  lSo8.) 

—  Desporveu,  part,  passé,  avec  un  nom  de 
chose,  imprévu,  qui  se  fait  soudainement  : 

Mort  desproveiie. 

(Cong.  de  Jér.,  Val.  Chr.  531,  p.  lo-) 

A  coup  desproveu.  (Boece,  de  Consol., 
ms.  Berne  363,  l"  12  v°.) 

De  soudeuue  el  deprovehue  mort.  (Ps., 
Maz.  798,  f»  382  v».) 

Souppe  despourveue.  Aiez  du  pcrcil  et 
frisiez  en  beurre,  puis  geliez  de  l'eaue 
boulanl  dessus  et  faites  boulir  et  mettre 
du  sel,  et  dreciez  vos  souppes  comme  en 
purée.  (Ménagier,  II,  145,  Biblioph.  fr.) 

—  Avec  un  nom  de  personne,  qui  ne 
s'attend  pas  à  : 

Endormiz  les  troverent  et  desporvetis. 
(G.  de  Tyr,  i,  439,  P.  Paris.) 

El  y  donnèrent  ung  1res  ffort  assault  (au 
château),  ceulx  dedens  estaus  desporveuz 
de  leur  venue  comme  gens  qui  n'eussent 
jamais  pensé  a  cela.  (J.  Chartier,  Chron. 
de  Charl.  VU,  c.  92,  Bibl.  elz.) 

—  Au  desporveu,  à  l'iniproviste  : 

Aller  au  desprouveu  courir  sus  aux 
Grecs.  (Amyot,  Vies,  .\ristide.) 

El  assaillit  les  autres  pardevanl  au  des- 
prouveu. (ID.,  ib.,  i.  Caes.) 

Les  Ilelvctiens  le  vindrent  charger  luy 
mesme  au  desprouveu  par  le  chemin.  (In., 
:  «6.) 
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—  En  desporveue,  au  dépourvu  : 

Qui  ?nr  ceste  frput  ferirent  a  Clo3'e,  en 
leur  lofremenl,  qui  en  despourvoie  furent 
prins.  (G.  CousiNOT,  Gcsie  des  nobl.  Fr.,  c. 
ilO,  Vallet.) 

DESPOSEMENT,    VOir  DePOSEMENT. 

1.  DESPOSEii,  V.  a.,  disposer  de  : 

Et  ce  que  clii!  trouveront  on  decré  de 
leur  disposition,  il  desposeront  sus  l'or- 
donnauce  des  deus  royaumes.  (Froiss,, 
Cliron.,  II,  78,  éd.  io.ï9.) 

2.  DESPO.SEn,  voir  Déposer. 

DESPOSiTÉ  ,  part,  passé ,  dérangé, 
troublé  : 

Que  la  partie  du  corps  ou  les  ulcères  se 
font  souvent  est  moult  débilitée  et  empiree, 
et  com  plus  souvent  s  i  fout  et  plus  afeblie 
et  empire.  Et  pource  est  la  vertu  et  la  cha- 
leur ualurele  si  desmesureo  et  desposUee 
qu'elle  uo  peut  transmuer  souffisamment 
le  nourrissement  dont  la  cicatrice  doit 
estre  engendrée.  (EvR.MlT  DE  Co.NTV, 
Probl.  d'Àrisl.,  Richel.  210,  f°  ISQ"".) 

DESPOSSER,  V.  a.,  déposséder  : 

0  Dieu.î,  d'entre  les  tiens  feels  les  oste 
vertueusement,  et  si  les  desposse  de  ter- 
rienne seignourie.  {Psatit.,  .Maz.  2.58, 
f»  70  r».) 

Ebroin  les  fesoit  ocirre  ou  dcsposser  de 
leur  biens.  IChron.  des  rois  de  Fr.,  nis 
Berne  607,  f°  62  ".) 

DESPOSSESSER,  dep.,  v.  a.,  dépossé- 
der : 

Qui  me  voye  despossesscr.  (Pass.  de  /.-C, 
ms.  Valenciennes  560,  f°  6  v».) 

Helas  !  bien  niauldit  fii  le  vice 
Qui  de  loy  me  depo^iscssa. 
(Grfbax,  Misl.  de  la  pass.,  1508,  G.  Paris.) 

Telle  mise  de  fuiet  ne  desposesse  per- 
sonne, ny  attribue  droict  a  limpetrant  jus- 
que? qu'elle  soit  décrétée,  et  après  le  dict 
decreleuieut  elle  se  retraict  au  jour  de  la 
main  mise.  {Cont.  gén.,  t.  II,  p  9lo,  ap. 
Ste-Pal.) 

Par  e^c^it  prDoieltoient  nous  laisser  possesser 
Nos  maisons  et  nos  terres,  sans  nuls  desposses.^er. 
(A.  Monix,  Siège  de  Boulogne,  l.j-l-1,  Morand.) 

DESPOSTER,  voir  Despoester. 
DESPOSTiR,  voir  Despoestir. 
DESPosTUER,  V.  a.,  déposséder  ; 

C*on  le  âespoatnoil  de  joel  si  hautain. 

(C.  de  Seb.,  xxi,  aS8,  Bocca.') 

Kl  0  lui  volt  porter 
I.e  sanc  Nostre  Seisnour  eu  fiole  d'or  cicr, 
Oaques  cliius  Baudewins  n'en  volt  despoilner 
De  che  preciens  sanc  qui  nous  volt  racheter. 
(/*.,  XXI,  4b2,  Bocca.) 
Je   vous  di  que  li   liens  ne  sera  ja  des- 
poslues  du  cors  saiuct.  (Sept  sages  de' Rome. 
Ars.  335i,  f»  148''.) 

DESPOT,  -post,  dis.,  s.  m.,  seigneur  : 

Apres  la  mort  don  des/iot  Jehan,  Quir 
Niccifoie  son  lîls  si  demoura  despos  et  sei- 
gnors.  {Liv.  de  la  Conq.  de  la  Morée,  p.  98. 
Buchon.) 

Une  ville  qui  est  au  dispos  de  Romauie 
clamée  Tarrasscine.  (Hisl.  de  Loys  JII,  duo 
de  Bourb.,  p.  321,  an  1390., 

Le  despost  de  Calaphre.  (le  Jour.,  ms., 
p.  50,  ap.  Ste-l'al.) 


Le  despol.  c'est  assavoir  le  seisneur  du 
pays.  (.Mathieu  d'Escouchy,  Chron.,  I, 
142,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Dispost  de  Romenie.  {La  Salade,  f»  30'.) 

Dispost  d'Achaye  en  Romenie.  Ilb.,  e.  2.) 

Henry  de  Blois,  dit  de  Rretapne.  frère 
de  la  reyue  savefve,  se  cbarsea  de  la  con- 
duite, et  c'est  luy  que  cet  autlieur  appelle 
dispost,  a  cause  du  filtre  de  la  despotie 
de  Romenie  qui  luy  fut  donné  par  le  roy 
sou  beau  frère.  iHist.  de  Louis  de  France, 
p.  69,  Le  Laboureur  ) 

—  Employé  adjncliv.,  despotique  : 

Une  gent  orgillouse,  felenes''e,  dr^pm^. 

{Tlaim.  d  .i!i.i.,  f  ,'!9=,  Micbelanl.) 

DESPOTEE,  S.  f.,  cour  du  seigneur  ? 

Et  qu.ant  nous  serons  In,  se  li  rois  ou 
li  princes  nous  reniande  pour  nier  au  des- 
potee  ,  si  aurons  juste  excuse,  car  nous 
serons  loinçis  de  la  .Moree.  iLiv.de  la  Conq. 
de  la  Morée,  p.  463,  Ruchou.) 

DESPOTEisoN,  voir  Desputoison. 

DESPOTIE,  S.  f.,  seigneurie  : 
La  despotie  de  Romenie.  (Ilist.   de  Louis 
de  France,  p.  69,  Le  Laboureur.) 

DESPOTIQUE,  s.  f.,  goiu  Bmenient  des- 
potique : 

Se  le  serf  perissoit  et  estoit  deslruict  la 
despotique  ne  pourroit  estre  salve  ne  sov 
soustenir,  (Oresme,  Polit.,  C  80\  éd.  1489.") 

DESPOURiERE,  adj.  f.,  pauvpe,  misé- 
rable, chétive  : 

Et  est  une  amour  despourirre. 
Quant  on  fait  d'amour  grant  chierc, 
Pour  désirer  a  moitié. 

(C/iOB.s-.,  Val.  Chr.   1  l!IO,  f»  U9  r".) 

DESPOUiTiER,  voir  Despoester. 

DESPouLEURE,  S.  f.,  dépouiUe  : 
E.tpolia,  despouleure.  {Gloss.  tat.fr.,  Ri- 
chel. 1.  7679.) 

DESPOURVEMENT,     VOir     DESPORVEUE- 

ment. 

DESPRAER,  voir  Depreer. 

DESPRECHiER,  V.  a.,  prèchBr,  exciter, 
presser  vivement  : 

Car  vous  venrois  un  biel  cheval, 
Ki  bons  seroil  a  l'amiral. 
Pour  tout  desprechier  n'ambleroil 
Ne  son  dur  trot  ne  laisseroit. 

(Sept  Sag.,  2023,  Keller.) 

DESPREDER,    VOir  DEPREER. 

1  DEspREER,  V.  a.,  souslraire  au.K  ra- 
visseurs : 

Li  proieres  qni  proie 
M'a  ja  mis  en  sa  proie, 
Pris  serai  et  preez 
Trop  asprement  m'asproie  ; 
Dame,  ton  chier  filz  proie 
Que  ^oie  despiee:-. 
Olir.  de  Theoph.,  Richel.  837,  C  oin^.) 

2.  DESPREER,  V.  a.,  défricher  un  pré, 
le  changer  de  nature,  le  retourner  pour  y 
semer  du  grain  : 

On  le  loge  plustost  es  lieux  de  nouveau 
dcsprees  qu'en  terre  de  commun  labour, 
les   herbages    deffriches    causaus   grande 


substance    au    fonds.   (0.    DE  Serr.,    Th. 
d'agr..  vi,  29,  éd.  160o.) 

DESPREiR,  V.  a.,  g.ller  un  pré  : 

.Mus  quant  je  vny  qne  ly  anqnant 
Par  oultra.îe  le  dexpreixseiit  (le  ponrpris), 
Et  an  hanlt  ber;îier  n'obéissent, 
'tant  me  pnise  et  en  ay  tant  d'ire 
Que  je  ne  le  scaroye  dire. 

(.Pasloralet,  ms.  Brnx.,  f  liO  ï°.) 

DESPREXDRE  (se),  V.  réfl.,  s'écartcr  : 

Dont  nn  de  sa  chevalerie 
Fu  une  fois  par  lui  repris 
De  la  route  s'e>itre  desprts. 
(Cun.  DE  Pis.iN,  Liv.  du  chemin  de  long  esliide, 
4112,  Pusohel.) 

DESPRESER,  VOÎT  DESPRISER. 

1.  DESPRESSER,  dcp.,  V.  a  ,  tirer  de 
presse  : 

Quand  les  archers  se  virent  depresses, 
ils  chargèrent  hardiment.  (Ol.  de  l.\ 
Marche,  Mém.,  I,  26,  Michaud.) 

Maiz  tant  se  tenoieut  cloz  et  serrez  de 
chacun  couslé,  qu'ilz  ne  pouvoient  entrer 
l'un  dedens  l'autre.  Maiz  une  chose  fist 
laidement  depresser  el  desnssembler.  (Hist. 
de  Bertr.  Duguesclin,  p.  234,  éd.  1618,  .\lé- 
nard.) 

Franche-Comté,  dépresser,  desserrer  ce 
qui  était  pressé  :  «  Dépresser  des  raisins, 
dépresser  un  livre.  » 

DESPREUVE,  S.  f.,  action  de  désapprou- 
ver, désapprobation  : 

Neantmoins,  de  la  preuve  ou  de  la  des- 
preuve de  Vous  en  ce,  nous  teuous  bien 
peu  de  compte.  (.Monstrelet,  Chron.,  I,  9, 
Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

DESPRIER,  V.  a.  ;  desprier  une  prière,  se 
dédire  d'une  prière,  faire  une  prière  con- 
traire : 

11  requist  les  dieux  que  tout  ce  qu'il  tou- 
cheroit  se  convertit  en  or  :  sa  prière  fut 
exaucée,  sou  vin  fut  or,  son  pain  or,  et  la 
plume  de  sa  couche,  et  d'or  sa  chemise 
el  son  vestement  ;  de  façon  qu'il  se  trouva 
accablé  soubs  la  jouissance  de  son  désir,  et 
estrené  d'une  commodité  insupportable  : 
il  lui  falut  desprier  ses  prières.  (.Mont., 
Ess.,  I.  II,  c.  12,  f°  244  r°,  éd.  1388.) 

—  Desprié,  part,  passé,  qui  ne  se  fait  pas 
prier  : 

Sa  jus  le  vin  demander  fait, 
Chieres  espices  fait  donner 
Tous  despries  el  dessemonz 
Au  roi  et  a  ses  compaignons. 

(.ilhis,  Ars.   3312,  f  laS"".) 

1.  DESPRIS,  -  îs,  s.  m.,  mépris,  dédain  : 

Si    cpie   ton   œuvre   et  ta  personne,  tout 

est  nos  en  despris  devers  uostre  seiguou- 

rie.  (G.  Chastellain,  Exp.  sur  vérité  mal 

prise,  VI,  25J,  Kerv.) 

Et  le  monde  est  par  vons  mis  en  despris. 
{}.  BoucHET,  Ep.  mor..   i"  p.,  II,  éd.  lo4S.) 

Voires  el  ont  telz  orateurs  le  pris 

El  les  moraulx  sont  tournez  en  despriz. 

Un.,  Ep.  fam..  cvii.) 

Despris,  aspernatio  ,  conleroptus.  (R. 
Est.,  Pet.  Dict.  fr.-lat.) 

Puis  que  le  bon  traictcment  que  je  vous 
av  faicl  n'a  rien  servy  a  vostre  amende- 
ment, peult  Ltlre  que  le  despris  que  do- 
resuavant  j'en  feray  vous  chastiru.  (.Maru. 
d'.\.ng.,  Hept  ,  VI,  Bibl.  elz.) 
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Avez  TOUS  oblié  les  bons  exemples  que 
vous  m'avez  donnez  des  vertueuses  dames 
qui  ont  résisté  a  la  folle  amour,  et  le  des- 
pris que  vous  avez  tousjours  faict  des 
folles  ?  (ID.,  ib.,  X.) 

An  frrand  despris  du  los  et  du  nom  ger- 
manique. (SaliaTj  Her.,  Ep.,  éd.  1536.) 

Nous  ne  sommes  pas  au  temps,  Dieu 
mercy,  qu'il  soit  question  de  tant  louer 
les  richesses,  pour  double  qu'on  ait  qu'elles 
viennent  en  despris,  car  vrayemeut  ceux- 
là  sont  trop  communs  qui  se  les  font  leur 
vrav  idole.  (G.  Uouchet,  Serees,  xxxi, 
f»  130  V»,  éd.  1613.) 

2.  DESPRIS,  desprins,adi.,  dessaisi,  dé- 
nué, dépourvu,  dépouillé  : 

Alques  dt'spris  e  sulTraitus, 
E  plein  d'anfioisse  e  rancurns, 
S'essiloeut  pur  raelz  aveir 
Tôt  par  force,  par  esloveir. 

(Be.v.,  D.  de  Norm.,  I,  G29,  Michel.) 

J'estoic  nns  et  despris 
Avant  de  toute  courtesie. 
(Congié  Adan   d'Arras,   59,  Méon,  Fabl.    et  conl., 
I,  p.  108.) 

Desprius  de  biens  et  de  paréos. 
(ViiLO.v,  Pet.  Test.,  xxvi,  Jouausl,  p.  13.) 

L'autre  est  battu,  tué,  despris. 

(Le  Blas.  des  Faulces  amours,  p.  272.) 

—  Par  extens.,  misérable,  déguenillé  : 

Quar  nu  sont  et  despris,  coques  nés  redoutes. 
(Houm.  d'Alix.,  f  35'',  Michelant.) 

Sanis  fa  pailes  et  maigris 
Et  de  car  tous  nus  ot  despris. 

(Cligel,  Richcl.  1120,  f»  13'j''.) 

Sondoiers  et  ribanz  despris 
S'esparlent  la  par  tropelez 
Et  se  fièrent  par  hamelez. 

(GciABT,  /(«!/.  /!>».,  IfilGS.  'W.  et  D.) 

PoTres  liom.  ce  di  je,  et  despris. 
Sans  richece  et  sans  poissance. 
Quant  je  te  mis  en  si  haut  pris 
Que  sires  esloies  de  France. 
(De  Pierre  de  la  Broche,  Richel.  837,  !"  t38''.) 

Chascnns  enquiert  et  veut  satoir 
Que  je  ai  fet  de  mon  avoir, 
El  coniroent  je  sui  si  despris 
Que  n'ai  chape  ne  maotiau  gris. 
(Le  Deparlem.  des  liv.,  I,  ap.  Méon,  Noue.  Rec, 
I,  404.) 

Nos  et  famellos  et  despris. 
(Chailoiemenl  d'un  père  à  son  fils,  conte  11,   107, 
Biblioph.  fr.) 

DESPRiSABLE,  adj.,  inéprisablo  : 
Tenir  le  mi  est   chose   prisable,  et  tenir 

les     c.xtreniitcz      est  chose     desprisahle. 

(Bhu.n.  Lat.,  Très.,  p.  290,  Chabuille.) 

11  estoil  de  lait  habit  et  desprisablc  de 
voult.  {Légende  dorée,  .Maz.    1333,  f»  287'.) 

Desprisable,  aspernabilis.  (Gloss.  galL- 
lat.,  Hichel.  1.  7684.) 

Je  concède  la  bayne  que  le  roy  pooit 
avoir  juste  encontre  ce  duc  Charles,  et  le 
désir  non  desprisable  de  volentiers  s'en 
venger...  (<;.  Cmastkli..,  Chron.  des  D.  de 
Bourg.,  III,  123,  liucbon.) 

DEsi'iiisAiii.KMKNT,  ad  V.,  avoc  mépris  : 
Hz  le  rechi'urent  desprisabte)iietit  et  très 

iniquement.  {De  vita  Cbristi,  Itichel.  181, 

f»  124=.) 

iiESPiiisANCE,  S.  f.,  mépris  : 
Vérité  est  a  modérer desprisance.  (Gillks, 
Gonv.  des  Princ.,  Ars.  3002,  f»  31  v».) 


Le  siècle  et  la  vanité  du  monde  eut  en 
desprisance.  {Lég.  des  saints,  f»  78'',  éd. 
1477.) 

Par  la  desprisance  de  César.  (E.  de 
Laigue,  Comm.  de  J.  Ces.,  f  4S  v°,  éd. 
1539.) 

DEspRi.sEMENT,  dep.,  S.  lu.,  mépris  : 

Deprisement  de  pechié.  {Li  .x.  Comm., 
Ricbel.423.  f  143^) 

Nonobstant  je  sens  tout  destruisemeut 
par  l'apparissant  science  de  Jesu  Christ 
mon  seigneur  pour  qui  j'ay  lessé  toutes 
choses  en  desprisement.  (P.  Ferget,  Nouv. 
test.,  ("  190  r",  impr.  Maz.)  Imprimé  : 
descripsement. 

En  mettant  en  onh\\,deprisement  et  non- 
challance  mes  sainctes  doctrines,  (in  très 
ample  et  vraije  expos,  de  la  reigle  M.  S. 
Ben.,  1486,  f°  20^) 

Desprisemens  d'aultruy.  (C.  Maxsion.  Bi- 
bliotli.  des  Poet.  demelam.,  Prol.,  éd.  1493.) 

Il  commencea  tantost  a  avoir  une  indi- 
gnation et  desprisement  en  soy  mesmes. 
{Second  vol.  des  exp.  des  Ep.  et  Ev.  de 
Kar.,  f»  276  v»,  éd.  1319.) 

Deprisement  incroyable  de  tout  ce  pour- 
qnoy  les  humains  tant  veiglent,  courent, 
travaillent,  navigent  et  bataillent.  (Rab., 
I,  Prol.,  f»  3  r»,  éd.  1342.) 

Desprisement  et  contemnement  que  on 
lia  de  quelque  chose.  (R.  Est.,  Thés., 
Despicientia.) 

Desprisement  de  supérieurs.  (Id.,  Dictio- 
nariolum.) 

1.  DESPRISER,  -  eser,  verbe. 

—  Act ,  mépriser,  dédaigner  : 

Mais  la  raison  est  si  arrière  mise. 
Que  ce  qu'on  doit  loer  bl.ime  la  gent, 
El  loie  ce  que  li  saiges  desprise. 
(QiEssE  DE  Bethlne,  P.  Paris,  Romancero, ii.  00.) 

11  desprisoit  la  conjunction  des  oppo- 
sites.  (.1.  DE  Salisb.,  Policrat.,  Richel. 
24287,  f"  37'.) 

Les  non  obedissant  et  dcsprcsent  juslise, 
bavons  ordiney  concordablemant  que... 
(1410,  Arch.  Frib.,  1"  Coll.  des  (ois,  u»  185, 
1°  31.) 

Gens  de.sprisans  ce  qu'ilz  ne  sçavent  faire. 
(Pronost.  d'Ilabenrai/el,  c.  v,  Poés.  Ir.  des  xt'  et 
xvi'  s.,  VI,  21.) 

—  Réfl.,  se  mépriser  soi-même  : 

Et  encores  de  voslre  prise 
<;hil  pays  se  doelt  et  desprise. 
(Fkoiss.,  Pris,  amour.,  33.S1,  Scheler  ) 

2.  DESPRISER,  V.  a.,  faire  sortir  de 
prison  : 

Quant  il  ol  do  miséricorde 
Fais  tous  les  biens,  et  en  sa  vie 
Esloree  mainte  abeie, 
El  grans  congregasions  rais, 
A  noirs  fros  et  a  cotes  gris, 
ICI  tant  carlriers  desprisé. 
Sers  racatcs,  consaus  donné. 

Olir.  StEloi,  p.  112,  Peigné.) 

DEspRisoNER,  -  owier,  verbe. 

—  Act.,  tirerfde  prisoi.  : 

Desprisoné  sûmes  tous  par  lui. 
{De  la  Routé  des  femmes,  nis.  Cambridge,  S.  Jolin's 
G  '.'•,  Meyer,  Ilomania,  VIII,  p.  33,S.) 

hetprisonnes  ierl  s'il  est  pris. 

(Lapidaire,   E,  S'JO,  Pannier.) 


Li  safîrs  est  bons  as  prisoniers  des- 
prisoner  et  délivrer.  (Descript.  lapid.,  ms. 
Berne  113,  1»  169=.) 

Par  ce  desprisonnez  sera  Mauduit  le 
Joiant  qui  essilera  tôt  cest  pais.  {Lancelot, 
ms.  Fribourg,  f"  21"^.) 

Soffrez  tant  que  ge  aie  desprisonez  les 
chevaliers  qui  laienz  sont  en  prison.  {Jb., 
f»  53'^.) 

Il  a  desprisoné  ceaus  qui  estoient  en  pri- 
son par  lor  desloiautei  quil  faisoient.  {Ar- 
tur,  ms.  Grenoble -378,  f°  62».) 

Dont  fist  Blancars  desprisonner 
Et  par  devant  lui  amener. 

(Ren.  le  nomel,  1997,  Méon.) 

—  Réfl.,  sortir  de  prison  : 

Que  Satans  au  uoir  chaperon 
Par  ton  meisrae  croceron 
Ne  traie  toi  eo  la  prison 
Dont  nus  hom  ne  se  desprisonue. 
(Recl.  de  Moliens,  Dit  de  Charité,  Ars.  3142, 
F  220'.) 

—  Desprisoné,  pnrt.  passé,  tiré  de  prison: 

Oaltre  fut  dit  et  ordonné 
Que  Ferrieres  leur  cappitaine 
Rendroit  Gaucourt  desprisonné 
Avec  ung  autre  chevetaine. 
(Martial,  Yig.  de  Charles  VU.   f  4G=,  éd.  1493.) 

DESPRisoR,  -  issor,  -  eiir,  adj.  et  subst. 
qui  méprise,  qui  dédaigne  ; 

Lez  desprisors  ne  dcspit  raie. 
{Poème  allég.,  Brit.  Mus.  adJ.   l.'iOOG,  f  12".) 

Charles  fut  vaillantz  rois   et  d'armes   trop   puis- 

(santz. 
Des  malvais    desprisserres  et   des   bons  congnnis- 

[santi. 
{Gir.  de  Ross..  191,  var.,  Mignard.l 

Contempteur  et  despriseur  des  commau- 
deniens  de  ses  anci  cns.  {La  tresample  e 
vrai/e  e.vpos.  de  la  reigle  M.  S.  Ben.,  1486, 
f"  78».  ) 

Desprixeiir  de  la  reliaion  payenne.  (Boc- 
CACE,  Nobles  malli.,  IV,  4,  f»  85  r",  éd. 
1515.) 

Il  estoit  despriseur  de  la  religion  publi- 
que. (ID.,  ib.,  IV,  7,  f»  87  V».) 

DiisPROFiT.VBLE,  -  ouffilable,  adj.,  qui 
n'est  pas  profitable  : 

Que  leurs  requestes  soient  plaisans  ou 
desplaisans,  prouffitables  ou  desprouffi- 
tables,  VOUS  recevez,  traictez  et  procurez 
trestous  ensemble.  {Prem  vol.  des  dec.  de 
TU.  Liv.,  f»  103%  éd.  1330.) 

DESPuopRiÉ,  part,  passé,  qui  a  renoncé 
à  toute  propriété  : 

Pour  ce  ne  recevoit  il  nnliii  en  son  or- 
dene  ki  ne  fusl  desproprics  et  ki  nule 
cose  receuist.  (  Vie  de  S.  Franc.  d'Ass., 
Maz.  1351,  f-  30''.) 

DESPROUVEUEMENT,  VOirDESPORVEUE 
ME.NT. 

DESPRouvoiR,  voir  Dksporvoiu. 

DESPROVEXDER,  V.  a.,  dépouillor  de 
la  provende,  ôter  les  provendes  à  : 

Puis  i  vint  .1.  cardenaus,   Olhe, 
Ki  vot  les  clers  desproveiider 
Et  les  auquans  desordcner. 

(MorsK..  Chrnn.,  2S832,  Reiff.) 

DEspRovER,  -  Oliver,  V.  a.,  ri'fuler, 
contredire,  désapprouver,  condamner  : 


DES 


DES 


DES 
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A  Dialetiqne  l'a  mis, 
Cil  si  bien  s'en  est  entremis 
Qne  par  voir  la  raençonje  praeve 
Et  par  force  le  loir  despnevc. 

(Dolop.,  U25,  Bibl.  elt.) 

Qui  le  bien  a  desprovf 
D'amours  trop  s'est  aclersis. 
(Chans.,  ms.  Montp.  H  196,  f»  25-2  t°.) 

Asez  reison  vos  puis  dire 
Por  la  T.islre  Ici  despire, 
El  trop  reison  puis  Irover 
Pnr  vos  fols  diz  desprover. 

(Hf  S.  George,  Richel.  902,  f  109''.) 

Chil  se  penoit  de  âesvrontcr 
Che  qne  nus  ne  doit  reprouver. 

(ilir.  de  S.  Eloi.  p.  63,  Peigné.) 

Une  voie  de  prueves  pot  encore  courre 
par  devers  celi  qui  niist  avant  le  négative, 
c'on  apele  prover  par  accident  ;  si  est,  se 
je  puis  desprover  ce  ([ui  est  prové  contre 
mi.  (Be.\U-\i.,  Coul.  du  Beaiw.,  c.  xxxix, 
52,  Beuguot.) 

Cil  qui  desprue.ve  par  droite  c:n)se'les 
pièges  qui  sont  loes  par  le  juge.  {Digestes, 
nis.  Montpellier  H  47,  C  18''.) 

—  Ravaler,  mépriser  : 

Ainssi  par  fausse  gent  prouvée 
Tout  prouesce  est  desprouvce 
Et  larjiesce  despourveiie. 
(W.iTRiQL'Ei,  H  Dis  des  Mahommes,  31,  Scheler.) 

DESPROVISION,  S.  f.,  surprise  : 

Que  par  bonshommes  d'armes  lesdictz 
adversaires  ainsi  riblans  ou  cerchans  pas- 
tures  et  victuailles,  puissent  estre  sur- 
prins  et  esmciiz  de  terreur  et  deceupts 
[lar  desprovision.  [Flave  Vegece,  m,  6,  ms. 
Univ.  E  1.  107.) 

DESPUovoiu,  voir  Desporvoir. 

DESPUEiLLiER,  V.  réfl.,  SB  disperser  : 

11  pert,  quant  leur  flo  se  despueille 
Que  chascun  d'eus  fuir  s'en  Teoille. 
(GcuRT,   Roij.  lign.,  18957,  "W.  etD.) 

DESPUEL,  S.  m.,  pillage  : 

Il  jure  saint  Denise,  jamais  nusjor  son  vuel 
Ne  pira  il  en  sale,  sov  drap  ne  sor  lençuel 
Si  n'iert  Tremoifjne  assise  et  mise   a  mal  despnel. 
(Ren.   de  MoiUaub.,  p.  367,  Michelant.) 

DESPUER,  adv.,  dehors  : 

L'en  le  prist  et  en  haut  leva 
Por  la  presse  qni  le  greva  ; 
.Si  fu  porté  dehors  le  cuer 
Et  rais  sus  un  dei^ré  despuer. 
(J.  LEM*RCHANT,.Uir.  de  y.-D-,  ms.  Chartres. 
f  9^) 

Cf.  Pder. 

DESPL'Ni,   -  unni, 
puni  : 

Nuls  mauls  depimnis  ne  demeure 
Qui  punnis  ne  soit  en  quelque  enre. 

(Ysopet  I,  fab.  XLVI,  Kohert.) 

Ceo  ne  barreyt  m}-e  le  disseisi  del  assise 
pur  le  primes  tort  depuny.  (Year  boolcs  of 
the  reign  of  Edw.  the  fi>'st,  years  xxx- 
XXXI,  p.  13,  Rer.  brit.  script.) 

Tiel.v  trespasses  ount  esté  despwniS  tanqz 
en  cea.  {Slat.  d'Edouard  III,  an  iv,  impr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 

UEspi'KER,  voir  Dépurer. 

DEspusAuxcE,  S-  f.,  faiblesse  ? 


y,    dep.,  adj.,  im- 


Mcslre,  ore  covient  qne  me  diez 
Leqneil  greinur  force  tenez 
Quant  a  Dien  homme  crier 
Ou  del  trépas  rep-ireiller  ? 
De  fere  quant  nient  ad  pnsannce 
En  seî  n'ad  nnle  despusanirce. 
Mes  il  semble  que  il  feseit 
Greinur  mestrîe  en  un  endreit 
De  humaine  nature  repareiller. 
(PiF.BRE,  nom.  de  Lumere,  Brit.  Mus.,  Harl.  4390, 
!<•  28<=.) 

DESPUTAIRE,  VOir  DEPOTAIRE. 

DEspuTANCE,  deputance,  s.  f.,  dispute  : 

Disceptatio,  deputance.  {Gloss.  de  Con- 
ciles.) 

DESPUTEMENT,  disp.,    S.     111.,    diSpUte, 

débat  : 

En  enfer  ilec  n'aura  mio 

DeKpmfemeiit  n'alegorie. 

(rie  des  Pères.  Uichel.  23H!.  P  151''.) 

C'est  le  desputement  de  la  .Mésange  avec 
Renart.  {Renart,  Rubrique,  t.  I,  p.  66, 
Méon.) 

Noise  et  desputement.  {Comm.  s.  les  Ps,, 
Richel.  963,  p.  93\) 

Prenez  celui  qui  est  foibles  en  foi  ne 
mie  en  desputement  de  pensées.  (Guiart, 
Bible,  S.  Pol  ad.  Rom.,  ms    Ste-Gen.) 

Prenes  celUii  qui  est  feble  en  foy  non 
mie  en  disputemens  de  pensée.  (P  Fkr- 
GET,  Noiw.  test.,  f"  156  v»,  impr.  Maz.) 

DESPLîToisoN,  -  oisoii,  -  eison,  -  eson, 
-  esim,  -  ison.  -isson,  -  acion,  -  ation,  dep., 
disp.,  despoteison,  dispoitoison,  s.  f.,  dispute, 
conlestation,  débat,  discussiouj  disserta- 
tion : 

Jlult  fu  srant  la  despoteison, 
E  tant,  dura  lor  cootençan. 
(Ben.,  D.  de  yorm..  II.  25671,  Michel.^ 

Ces  estudes  ..  ne  sunt  mie  de  despute- 
sons  ne  de  janaleries.  {Li  Epistle  S.  lier- 
nart  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun 7-2,  f  103  v».) 

Einsint  fn  grant  despulaiton 
Entre  fol  pensé  et  raison. 
(J.  Le  M\RcriAST,  Mir.  de  y.-D.,  ras.  Chartres, 
f»  32''.) 

Molt  ert  grans  la  de.<:piilison<!. 
(G.    DE  Cambr.1i,  Darlaam,  p.  161,  P.  Meyer.) 

Si  cesse  la  desputesrtn. 
(Pierre,  Rom.  de  Lumere.  Brit.  Mus.,  Harl.  4390, 
f°  H'\) 

Si  fut  la  depuleson  devant  Néron  César 
de  Svmon  et  des  .ii.  a|ioslres.  [La  Pas- 
sion,'ms  Dijon  298,  f  183''.) 

Chele  despulisson.  (S.  Graal,  Val.  Chr. 
1687,  f  63».) 

Eu  livre  des  dispoiloisons.  {Digestes,  ms. 
Montpellier,  H  47,  f"  ISS-i.  ) 

Dont  entre  la  borse  et  le  ventre  a  trop 
bêle  depuiaison.  (Laurent,  Somme,  ms» 
Chartres  371,  f»  15  r°.) 

Bêle  desputeison.  {ID. ,ib.,  ms.  Milan,  Bibl. 
Ambr.,  f'^  17».) 

Le  jors  de  la  desputoison  fu  pris  a  Rome 
le  siste  jor  d'aoust.  {Vie  cl  mir.  de  plus. 
s.  confess.,  .Maz.  568,  f»  5''.) 

Tu  en  pris  depuloison  contre  les  cres- 
lieus.  (Vies  des  saints,  Uichel.  423,  f^lo^.) 

Furent  en  desptitoison  tout  le  jour. 
Joi.w.,  S.  Louis,  Lxxiii,  Wailly.) 

Une  grant  desputaison.  (1d.,  ib.,  X.) 

Disceptatio,  desputisons.  {Gloss.  de 
Douai,  Escallier.) 


Des  philosophes  de  Academe  et  de  leu*" 
desputoison.'^.  (.1.  de  Salisb.,  Policrat., 
Richel.  24287,  ('  10^) 

Ou  il  recite  une  très  belle  dispuloison 
qui  fut  jadis  entre  les  Egipciens  et  ceulx 
de  Sceyche,  assavoir  mon...  (Oresme,  Po- 
lit., 2'  p.,  !"  59S  éd.  1489.) 

Mais  tôle  leur  disputaison 
Doit  cesser... 
(Du  duc  de  Sard.,  ms.  Avranches  214,  f°  5».) 

Et  si  entens  selonc  la  desputoison  de 
l'Alcora  qui  est  nostre  loy,  et  des  pro- 
verbes .Mahommet.  (R.  Lulle,  Liv.  de  la 
loi  au  Sarrasin,  p.  139,  Michel.) 

Ne  il  n'est  quelque  personne  tn  co 
monde  qui  par  raison  ou  disputacion  hu- 
maine puisse  parvenir  ad  ce  scavoir  ne 
acquérir.  {Intern.  Consol.,  II,  lviii,  Bibl. 
elz.) 

La  fut  entre  eulx  la  dispntation  grande 
des  faitz  amoureux  et  adventureus.  {Per- 
ceforest,  vol.  V,  ch.  23,  éd.  1528.) 

DESQiiANT,  descant,  conj .,  depuis  quand  ; 

Se  il  li  plaist  qu'ele  me  die... 
Pour  quoi  et  desrant  et  comment 
Il  vous  fait  souffrir  cest  tourment. 

(Ycain.  Richel.  U33,   P  20  r».) 

Et  si  me  dites  mainlen.int 
Desquanl  mes  biais  fils  ne  parla. 

(Xept  sages,  767,  Keller.) 

DESQU.ARCHIER,  VOir  DECASSER. 

DESQU-ARCIER,  VOir  DECASSER. 

DESQUARESMER  (se),  V.  réfl.,  sQTtir  du 

carême  : 

Trop  as  esté  en  long  carnage, 
Sevcaus  non  or  fai  quaresme, 
Del  remenant  de  ton  aage 
Jeune,  mais  de  ton  outrage 
Ouques  mais  ne  t'en  desguaresme. 
(Recl.  DE  MOLIE.NS,  HiMrcre,  Ars.  3527,  f»  132''.) 

DESQUARi,  adj.,  carré  : 

Une  glize  desquarie.  (.4(6.  de  Vill.  de 
Honnec^,  p.  113,  Lassus.) 

DESQl'.VSSER,  VOir  DECASSER. 

DESQUE,  deske,  deques,dekes,  diee,  prép., 
j  usqu'à  : 

En  Normendie  est  passez, 
Puis  est  desque  Brctaine  alei. 

(.M.iRiE,  Lai  de  Milun,  375,  Roq.) 

Suventes  feiz  escumbalirent  mei  de  la 
uiùie  juvenie  diec  ore.  (Psalm.,  Brit.  Mus. 
Ar.  230.  f  132  v».) 

L'orenl  desque  ci  parsivi. 

(Aire  per.,  Richel.  2168,  P  i'.) 

Si  ke  li  sans  cort  contreval 
Deske  seur  le  col  del  cheval. 

(Dolop.,  2586. ■Bibl.  elz.) 

Dckes  après  les  .ix.  jours.  (.Ms.  Osf.  Bodl. 
Digby  86,  t"  49  r".) 

De  micaresme  dcqves  près  de  Noël. 
(Sans  date,  Arch.  J  1024,  pièce  80.) 

—  Desque  a,  desque  en,  dans  le  même 
sens  : 

Et  desque  al  mnsler  le  menât. 

iWACE,  Liv.  de  S.  Nicholay,  923,  Biblioph.  fr.) 
>'oef  meis  e  uoef  jorz  Haraud  régna 
E  puis  les  .N'ormanz  dekes  en  cea. 

(.Conliii.  du  Brut  de  Wace,  Michel,  Ckroii.  anglo- 
norm.,  I,  72.) 
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La  bataille  ad  bien  duré 
Pc  prime  dekes  a  l'avcspré. 


(II'. 


■  ) 


Mais  orgcanz  si  fort  s'alieve 
One  rffsçii'an  ciel  se  veanl  lever. 
(G.  I>F.  Coisci,  Hir.,  Ricliel.  2103,  f  W.) 

Li  eveques  descpndi  duns  doprpz  et 
vint  desqu'a  lui.  {Vie  Sle  Clare,  Richcl. 
2096,  1»  S''.) 

Dcgu'a  la  fome  de  .viii".  livro?.  (1268, 
Richel.  reg.  A,  f°  130  -v".) 

Deqii'n  un  jor  certein.  (i2C9,  Arcli.  JJ 
a*,  f°  S7  r».) 

Ou  d'aucune  d'icelle?  desqiies  a  la  quan- 
tité de  la  defaute  qui  v  auroil  esté  faite. 
(1312,  Arch.  JJ  48,  f»  15  r°.) 

E  trova  tôles  les  villes  arses  de  Cestre 
desqe  a  Saloliure.  {Hist.  de  Foiilq.  FitZ 
Wari)i,  Nouv.  fr.  du  f.iv"  s  ,  \<.  16.) 

Tut  le  purfendv  desqe  a  dentz.  (Ib  ,  p.  32.) 

U  languirent  dekes  a  la  mort.  {Citron. 
d'Angl,  nis.  Barberini,  f°  12  v°.) 

Arst  une  mesoun  dekes  a  cendre.  {Ib., 
f  41  v°.) 

—  Desque  a  tant  que,  jusqu'à  ce  que  : 

Chascuns  de  corre  ne  se  fainno 
Desc'a  Iml  qu'a,  la  cité  vainne. 
(Pofme  allrg..  Bril.  Mns.  add.  i;;ca6,  f"  M'^.) 

DESQUENOISSANCE,  VOir  DeSCOGNOIS- 
SANCB. 

DESQUENOisTnE,  voir  Desconoistbe. 
DESQUEUVE,  voir  Descukuvre. 

DESQUEVlLLIEn,   VOif    DESCHEVILLIER. 

DESQL'i,  adv.  ;  desqui  en  après,  doréna- 
vant, désornjaiê  : 

Et  clameur  de.'>7»i  en  après  eu  soit  faicte. 
{Franck,  de  iinnnet,  trad.  du  xv»  s.,  Ch. 
des  couipt.  de  Dijon,  122,  Arch.  Doubs.) 

Se  la  querelle  desqui  en  appres  vient  de- 
vant le  seigneur  ou  sou  prevoslz.  (Ib.) 

DESQUIUIEMENT,VOir  Dkscitidikement. 

nESRACENER,  V.  3.,  déracinor,  par 
extens.,  démolir  de  fond  en  comble  : 

Et  se  il  eschapoit  sa  projire  maisun 
desraceneroit  liom.  (1214,  Paix  de  Metz, 
Arch.  muu.  .Metz.) 

DEï^nAciiiER,  derr.,  der.,  desrescher, 
desra'jier,  verbe. 

—  Act.,  arracher  avec  grande  violence 
déchirer  : 

Cisl  l'esropist,  cil  le  derachr, 
Cist  le  repoint,  cil  le  depincc. 
(G.  CE  CoiN.-.i,  Mir.  de  .Y.-».,  ms.  Bini.,  f  'd' .) 

Por  nos  fu  pris  et  desachiez, 
Bolei,  balui  et  derachiet. 

(ID.,  ib.,  l"  78''.) 

Ensement  rom  le  len  chascon  a  soi  le  Irel 
Kl  l'alire  et  deTore,  et  desragc  el  detraet. 
(De.,-  l'omea  d'enfer,  Richel.  21132,  1°  9a  r».) 

Li  femelle  s'escurante  les  deus  avecques 
un  brin  de  iitiiUe,  (ju'elle  cepeudeut  auroil 
dcsraché  du  fond  de  la  paillasse.  (ltAB.,lll, 
18,  r»  02  r,  éd.  1852.) 

-  Fig.  : 

ri  !  Il  !  orgucx  luil  drirachomnirs, 
Qaar  laol  parest  d'orde  roalere 
Qu'il  pot  a  Dien  et  a  ta  mère. 
(,G.  i)E  Coi.vf.i,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f»  20'.) 


—  Réfl.,  s'arracher  : 

Voslre  amnr  ra'.id  surpris,  si  me  tient  de  navel, 

!Se  me  pus  àesr[e\scher,  ferne  soi  d'no  quarrel. 

{Ilorn,  ll.n,  Michel.) 

—  Neutr.,  Être  arraché,  être  déchiré  : 

Andni  li  cil  li  volent  lot  maintenant  del  front. 

Et  li  cners  de  son  ventre  li  derage  el  desronl. 

(l'arise,   1U9,  A.  P.) 

DESRAEmEMEXT,  voir  Derrainement. 

DESRAER,  voir  DESREER. 
DESRAGIER,  VOir  DESRACHIER. 
DESRAIEMENT,  VOir  DESHOIEMENT. 
DESRAIEN',  voir  DERRIEN. 
DESRAIENNETË,  VOir  DERRAINETÉ. 

DESRAiER,  V.  a.,  arrachcr  : 

Oster    et     desraier    totes     les      ailles. 
CMars  1241,  Cath.  de   Metz,   S.  Ju!.,  Arch.    1 
Mes.) 

DESRAiGE,  adj.,  vif,  ardent  : 

Il  fet  prendre  poulains  savaiges 
Monlt  envoisiez  et  moult  desraiges. 

(Dolop.,  831,  Bibl.  elz.)  j 

DESRAIGLVNCE,    VOir    DESRIEUGLANCB.     ' 

DESRAIGMER,  VOir  DeRAISNIER.  j 

DESRAIMBRE,  verbe. 

—  Act.,  racheter  : 

Jhesu  Crist  morut  a  grant  destresce  et  a 
grant  passion    pour   nos    desraimbre    des 
peines     d'infer    et    tormenz    pardurables. 
(Miroir    du    chrestien,  ap.   Capperonnier,    I 
Gloss.  de  S.  Louis.) 

—  Réfl.,  se  racheter  : 

Si  plusieurs  habitants   se   sont  révoltez    i 
contre  lor  seignor,  il  doit   punir  tous    les 
conseutans  par  longue  prison,  et   peuvent 
se  desraimbre  par  lor  avoir  a  le  volenté  dou    ] 
seignor.    (Beal'.m.,    Coût,    de    Beaui.,  ap. 
Capperonnier,  Gloss.  de  l'Iiisl.  de  SI  Louis.) 

Le  roy  dit  et  proicist  aus  amiraus  que  il 
paieroit  voleutiers  les  .v.  cens  mille  livres 
pour  la  délivrance  de  sa  gent,  et  Damiete 
pour  la  délivrance  de  son  cors  :  car  il  n'es- 
tùit  pas  tel  qtie  il  se  dciist  desraimbre  a 
deniers.  (JoiNV.,  S.  Louis,  67,  Wailly,  1874.) 

DESRAiN,  voir  Derrain. 

DEsRAiNE,  voir  Deraisne. 

OESRAiNiER,  voir  Derais.mer. 


DESRAi.sNABLE,  desrain 
déraisonnabie  : 


desren.,  adj. 
Comm.   s.  les  Ps., 


Restes   desrenables. 
Richel.  963,  p.  266.) 

Dits   desrainables.  (P.  de    Fo.nt.,  Cous 
XV,  Maruier.)  ' 

Car  trop  sereit  desrainable  chose  et 
contre  raison.  {Liv.  de  J.  d'Ibelin,  ch.  ci.xxiii, 
Ueugnot.) 

Ire  et  concupiscence  sunt  commun  as 
clioses  desrainables.  (J.  le  Rei.,  li  Ars 
d'Amour,  \,  268,  l'ctil.) 

—  Qui  n'est  pas  de  bonne  qualité  : 

Se  aucuns  vent  char  desrainable  a  bor- 
jois  il  doit  cinc  solz.  (1236,  Ord.,  vu,  363.) 


DESRAisxABLEMENT,  -  rainablemcnt, 
desraignaublement,  adv.,  d'une  manière  dé- 
raisonnable : 

Se  il  troevent  (la  soie)  desrainablemenl 
foulée,  li  folon  l'amenderont.  (1282,  Heg. 
aux  bans,  Arch.  S.-Omer  AB  xviii,  16, 
n»671.) 

Que  il  ne  covoiteut  desraignaublement 
contre  Deu.  (Ms.  Ars.  S201,  p.  31o\) 

DESRAISNEMENT,   VOir    DERAISNEMENT. 

DESRATSON,  -  fisoH,  -  esouH,  -  asou,  des- 
raixon,dareson,  desralion,>>.  f.,  chose  con- 
traire à  la  raison,  au  droit, injustice,  insulte: 

E  non  Dien  Dame  î  desraison  i  a  faite 
Li  vieils  From.  a  la  chenue  teste. 
(Lra  Loh.,  fragrn.    Chàlons,  v.  162,  Bonnardot.) 

Hé  !  vrais  Dieus,  envoies  souffrance 
Tous  cheas  qui  me  font  desraison. 
(A.  DE  L\  Halle,    li  Jus  du  Pèlerin,  Coussemaker, 
p.  417.) 

S'on  te  fait  desraison,  voir  Dieu  t'en  vengera. 
(DU  de  Guill.  d'Anglel.,  381,   Michel.) 

Faire  leur  vonloil  desraison. 

(Adejet,  Cleom.,  Ars.  3li2,  f  33'.) 

Ce  sereit  tort  apert  et  desraison.  [Ass.  de 
Jer.,t.  I,  p.  88,  Beugnot.) 

Ne  vous  fis  onques  tort  ne  desraison. 
(MÉN.  DE  Reims,  282,  Wailly.) 

Comment,  deable,  dist  li  eus. 
Me  vens  tu  fere  desreson'i 
(Le  Déliai  du  C.  el  du  C,  .Montaiglon  et  Raynand, 
Fabliaux,  II,  133.) 

Que  nostre  prevost  p.ir  aucun  sergent  de 
sa  meson  et  de  sa  table,  qui  sont  apelez 
bedeaus  ou  accuseurs,  contre  aucun  des 
borjois  ne  puisse  faire  nules  dareson. 
(Trad.  d'une  ch.  de  1137,  Ord.,  xi,  189.) 

Vous  estes  plains  de  de^rason. 
(La  rescepcion  maisire  Lambeim,  139,  Bonteillier, 
Guerre  de  ilelz..  p.  355.) 

Pendu  par  les  pieds  a  une  des  portes  de 
Louviers,  pour  aucunes  desraisuns  et  in- 
justices qu'il  tenoit  envers  un  François. 
(Bkrhy,  Chron.  depuis  1402  jusqu'à  1461, 
p.  438,  ap.  SIe-Pal.) 

Le  bon  seigneur  doit  secourir  en  toute 
nécessitez  sou  bon  vassal,  sans  lui  faire 
nulle  quelconque  desraison  ne  lui  grever 
en  nulle  manière.  i^Girart  de  Rossillon, 
ms.  de  Beauue,  éd.  L.  de  Montille,  p.  330.) 

Car  il  leur  sembloit  estre  injure  et  des- 
ration que  ung  tel  homme  fust  leur  roy  et 
eust  seigneurie  sur  euL^i.  (Orose,  vol.  I, 
f.  172C  vo^  éd.  1491.) 

Les  Engloys  ont  faîct  desraison 
Aux  corapaigoons  du  Vau  de   Vire. 
(Rec.  de  ch.  hisl.,    t.  I,  p   302,  Ler.     de  Liney.) 

—  En  desraison,  sans  raison,  [\  tort  : 

Fortune  m'a  longue  sesoo 
Fet  en  grant  seignorie  maindre. 
Or  m'est  venu  en  drsreson 
Ma  joie  et  ma  clarté  eslaindre. 
(be  Pierre  de  la  Broche,  Kichel.  837,  P  138".) 

—  A  desraison,  déraisonnablement, 
excessivement  : 

Vostre  signorle 
M'ocist  a  dearnLton. 

(GuioT,  Chans.,  III.  i'6,  Wolfarl.) 

Si  ele  est  neyre  a  desresoun. 
{Le  Roi  d'Angl.  el  le  jongl.  d'EIg,  p.  3S,  Michel.) 

UESRAisoNABi.ETÉ,  S.  f.,  niauquc  de 
raison  : 
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Et  appelloient  son  portier  chien  pour  su 
desraisonablelé.  (Fossetieb,  Chron.  Marij., 
lus.  Jlrux.,  1,  1°  211  v".) 

DESRAisoNER,  -  oîiiicc,  V.  a.,  éloigner 
de  la  raison  : 

Ces  âmes  dolentes.. 
Qui  par  langues  empoisoDoees 
Ont  (aol  eatc  dfsraisoinict's 
Qu'elles  ont  quises  k'S  ochoisoos 
Do  semer  les  ordes  poisons  .. 

(Apul.  mulier.,  ms.  Barberlni,  f°  "  v".) 

—  Desraisone,  part,  passé  et  adj.,  privé 
de  raison  : 

Animaux  desraisonnez.  (Print.  d'Yver, 
p.  284,  éd.  1588.) 

—  En  parlant  de  diose,  déraisonnable  : 

Ne  les  siens  dictz  ne  sont  tlesraiaonnez. 
(11.  DK  CoLLERït,  liundcaux,  cm,  Bibl.  elz.) 

Calomnie  atroce  et  desraisonnee.  (Rab., 
I.  IV.ep.) 

—  Qui  n'a  pu  obtenir  raison  de  : 

Cil  (le  jupe)  recordt  que  ces  malfnicteurs 
estoient  ses  serviteurs,  priié  aussi  d'uul- 
cuns  seipueurs  ne  les  veult  senlencier.... 
Ceiils  iiinsy  disraisoiies  du  juge  l'appelle- 
reut  devant  le  roy  Canibises.  (Fossetieh, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.,  II,  f»  136  v°.) 

DESK.\ixoN,  voir  Desr.^ison. 

DESRAMEMBREH  (se),  V.  réfl.,  perdre  le 
souvenir  : 

Nom  ohstant  que  de  présent  ni'eu  vois, 
loutesfûis  de  vous  ne  me  (lesramemljreraii. 
(ExiMiîiES,  Liv.  des  s.  anges,  i"  173  v»,  éil. 
1478.) 

DESRAJiER,  desrasmer,  derramer,  dera- 
mer,  v.  a  ,  déchirer  : 

11  no  l'auseron  àeramar  (la  robe). 
Mais  qui  l'aura  sort  an  gilad, 
!Non  fut  partiz  sos  vestimenz. 
(.Pass.  du  Clirisl,  Barlsch.  Clirest.,  p.  11.) 

E  tes  riches  guarnemenz  as  deramez. 
{Hois,  p.  423,  Ler.  de  Liucy.) 

Por  sa  buele  dcsiamer. 
(r.AiMAR.   Chron.,  ap.  Michel,  D.  de  ISorm.    t    111 
p.  80.) 

—  En  t.  de  coût.,  démembrer  : 

Et  par  no  gré  celi  rente  entirement  et 
quanques  a  lui  en  apertenoit  en  la  pré- 
sence de  uostre  builliu  devant  dit  osta  et 
derrama  hors  de  sen  lief  et  le  raporta  en 
le  main  de  nostredit  hailliu.  (Charte  de 
1273,  Moreau  197,  f°  224  v»,  Richel.) 

Et  toutes  autres  coses  ki  a  le  devant 
dite  rente  appertieuent  bien  ostees  et  der- 
ramées  hors  de  sen  tief.  (i6.) 

—  Fig.,  opprimer  : 

Sur  Inr  cols  mettent  tels  baillis 
Qui  les  escorcent  treslut  vis 
E  déshéritent  et  deramient. 

i.Desanl,  855,  Martin.) 

-  Fig.,  détruire,  renverser  : 

C'est  la  gasle  foret  obscure 
Ou  mains  chevaliers  sont  venus 
Desramer  l'ancienne  droicture 
De  Cupido  et  de  Venus. 

(La  Font,  perill.,  f  Ki  v°,  éd.  ly"2.) 

—  Desramé,  part,  passé,  déchiré,  usé, 
vieux  à  force  de  servir  : 


Chambre,  dist  ete,  ianiais  n'estras  parede, 
Ne  ja  ledii  e  n'iert  en  tei  demeuede. 
Si  l'at  destruile  corn  s'hom  l'oust  predede  : 
Sas  i  fait  pendre  o  cinces  deraiiiectes, 
Sa  giaut  honor  a  grant  dol  at  tornede. 

(Ale.ds,  xi"  s.,  str.  2tt,  G.  Pan...) 

A  sa  sele  la  deiramee. 

(Porton.,  5125,  Crapelcl) 

Ses  dras  esteient  de^ramez 
E  dépecez  e  decirez. 

(Vie  de  S.  Gile,   1933,  A.  T.) 

Dont  la  celle  n'ert  pas  dorée, 
Ainz  ert  fustive  et  dearamee. 
(Peam  Gati.\eau,   Vie  de  S.  Martin,  p.   UO.  liou- 
rassé.) 

Anuit  sor  nuit  pins  gaej^'nier  poes 
C'aius  ne  valut  li  trésors  desrames. 

(Anseis,  Itichel.  7'J3,  f°  39''.) 
Arbres   suintisaie,   tes  raius  et  tes  bran- 
ches   sont   tuit    derameiz    et    despoilliez. 
(L'Abbaye  de  dévot,  et  de  charité,  Ais.  3167, 
f»  48  r^) 

Quant  la  vint  tust  out  deffrcraé 
Le  guichet  du  bois  de^ramé. 

iPasloralel,  ms.  Dru».,  f  2',l  r°.) 

—  En  parlant  de  personne,  mal  en 
point,  en  guenilles  : 

Mais  descaus  ert  et  desrasiiies. 

(Gilles  de  Cltin,  AO,  Reill.) 

Lorr.,  Fillières,  deiramyi,  démêler,  dei- 
ramyn,  démêloir. 

DESRANGER,   VOir  DESREXGIER. 
DESRANIER,  VOir  DeRAISNIER. 

DESRASER,  V.  a.,  raser  : 

Desraser.  (1327,  Péronne,  ap.  La  Fons, 
Gtoss.  ms.,  bibl.  Amiens.) 

DESRASMER,    VOir  DESRAMER. 

DESRASON,  voir  Desraisom. 

DESRATION,  voir  Desrakon. 

DESRAvixE,  S.  t.,  exprime  l'idée  de 
violence,  de  fureur  : 

Et  le  fiert  par  tel  desravine 
Que  respee  el  poing  li  lornie. 
(Perceval,  ms.  Montpellier  II  i49,  1°  283'.) 

DESRAYER,  VOir  DESREER. 

DESREE,  voir  Denrée. 

DESREEJN,  voir  DERBAIN. 

DESREEMENTj  -  oycemeut,  -  ant,  adv., 
en  désordre,  sans  règle,  sans  mesure  : 

Es  tu  ne  dus  ne  prince  n'amirant, 
Ki  les  nos  mainnes  issi  desreeniant  * 

(Haimb.,  Oi/ier,  700,  IJarrois.) 

Car  cil  vont  desreement, 
Trestuit  i  morront  a  dolor, 
Que  cil  sont  trop  envers  les  lor. 
(Gaut..  hle  et  Gâter.,  Itichel.  37o,  1°  301'.) 

Li  orgueilleus  parollent  desreement  el 
reprennent  ccls  quils  ne  devroient  pas 
reprendre.  (Vie  etmir.  déplus,  s.  confess., 
le  Pastùunau  S.  Gringoire,  Maz.  368, 
f»  174^) 

Et  tournèrent  le  dos  si  desroyeemenl  que 
les  Titannois  entrèrent  aveceulx  en  la  cité. 
(Fleur  des  hist.,  Jlaz.  530,  1°  181''.) 

Si  desreement  entrèrent  eu  la  bataille  du 
prince.  (Chron.  de  Duguesclin,  p.  61,  JVli- 
cheL) 


DESREER,  -  eier,  -  oier,  -  oiier,  -  oyer, 
-  ayer,  -  aer,  derr.,  verbe. 

—  Act.,  faire  sortir  du  chemin,  de 
l'ordre,  du  rang  ; 

Bêlement  s'en  issireut.  n'en  est  nul  desraez. 

(Fierairas,  Vat.  Chr.  1G16,  1»  52".) 

—  Dérégler,  égarer,  dérouter,  troubler, 
mettre  en  mauvais  état  : 

L'ire  lor  fu  es  chefs  montée, 
De  plusors  d'eaus  i  a  assez 
A  qui  les  haubers  sunt  fausez 
Si  que  li  sancs  defors  glaceia  : 

Ce  les  esprent  plus  e  desreie 

Corajos  et  voîenteris 
Vienent  tuit  sérié  vers  l'eslor. 
(Br.^.,  D.  de  Xorm.,  Il,    1(1307,  Michel.) 
Puisc'oigieus  et  cuidiêrs  remaiuneut 
I.e  cuer  a  lor  volenlé  ii;ainneat 
Et  le  desreent  et  desvoieat. 
(J.  DE  Co.\DE,  ilaijnif.,  ms.  Casan.,  v.  7,  Scheler.) 
Mais,  las  !  lu  terre  en  quoi  la  oevres... 
Te  requist  que  pité  ouisses 
De  lui  et  que  tu  represiises 
Tes  chcvaus  qui  le  desreoient 
Et  qui  si  mal  le  conreoient. 
(Fboiss.,  Poés.,  I,  274,  1889,  Scheler.) 

Voire  tout  aultre  vice 
Dont  les  mo.idaiDs  sont  souvent  guerroyez 
Et  ass:ulliz,  teniez  el  deiroiez. 

(i.  BoccBEi,  Ep.  mor.,  l,  ii,  éd.  1545.) 

—  En  termes  de  labourage,  changer 
l'usage  d'une  terre  destinée  au  labour  : 

Et  ne  pourra  li  dis  Pierres  nulles  des- 
dites terres  desroier  ne  mètre  hors  de  sa 
cousture  le  terme  des  .IX.  ans  dessus  dis. 
(1353,  lletj.  du  Chap.  de  S.  J.  de  Jerus., 
Arch.  .M.\l  28,  f»  14  v».) 

Et  ne  peut  et  ne  doit  li  dit  Jacques  des- 
roiicr  des  terres  de  ladite  maison  que  .ir. 
m  mcaudees  chascuu  an  sur  lesquelles  il 
puet  l'ère  veclie  pour  mengier  verte  pour 
la  gouvernance  des  chevaux  de  ladite 
maison,  et  les  autres  terres  mener  a 
droyte  rove  d'an  en  an  senz  aucunes 
d'icelles  desroier.  (1336,  ib.,  fSG  v.) 

Item  et  si  sera  tenu  ledit  Colart  de  fur- 
nir  lesdites  terres  comme  le  coustiime  le 
porte,  et  si  ne  peult  ne  pourra  icelle  censé 
desroyer  ne  relroisser  icelle  se  n'est  par  le 
j-'ré,  accord  et  consentement  diidit  Philippe 
Fremault.  (Bail  du  1  oct.  1461,  Arch.  nmu. 
Douai.) 

L'on  ne  peut  froisser  ne  desroyer  terres 
a  labeur  sans  le  consentemeni  del'herilier, 
a  peiil  de  [layer  demy  censse  de  tel  froissis 
et  desroyement  par  dessus  le  rcudage. 
(Cout.  de  Salle,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  914.) 

—  Réfl.,  quitter  son  ordre,  son  rang,  se 
déranger,  s'emporter,  s'écarter  du  droit 
cheuiin,  au  proiire  et  au  figuré  : 

Moll  5<'  desrme  Guillaumes  de  Monclar. 

kLcs  Loh.,  ms.  Mcnlp.,  f  114''.) 

Quant  il  fu  sus,  niolt  «'ea  va  desrcant. 

(Ib.,  f  217'=.) 

Eu  chevalier  feri,  ki  se  fu  desreez. 
Sur  l'escu  demanei.s,  e  cil  en  est  versez. 
(Hou,  2"  p.,  3828,  Andresen.) 

Li  paiens  l'enlcndi  qui  se  desree. 
11  regarde  la  lanche  qu'il  a  trainee. 

(.iwl,  752,  A.  T.) 

Moult  se  desroie  ses  clicvaus 
Por  la  tormente,  por  la  noise. 

(Percev.,  ms.  Mous,  p.   13l!,  Polvin.) 
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Comment    que    le 


Qnant  il  a  le  bien  a  baadan 
Vers'  les  meilleurs  trop  if  derroie. 

^MARlt,  fa*/.,  86.  Roq.) 

Hors,  di  li  qne  bien  ses  la  voie 

Au  joveocel  qui  se  desroie 

Tant  comme  Dei  sanlé  li  done. 

Et  quant  li  tout  se  li  reproie. 
(TaiB.    l'E  .M.iKLT,  Vers  sur  la  mort,  vr,  Cra- 
pelet.) 

Homme  parle,  homme  braye. 

Saun  resonn  sovent  se  drraije. 
(Tkelrealise  of  Walter  de  Diblesmorih.  p.  \~i, 
Wright.) 

Il  se  prist  carde  que  il  se  dénotent  trop 
folement  et  se  hastoient  trop  desporveue- 
ment  de  corre  sor  lor  anemis.  [Chron.  de 
S.-Den.,  ms.  Ste-Geu.,  f°  114».)  P.  Paris, 
desreoient. 

Dont  li  cheval  se  âesrea  pour  le  blechure, 
et  jeta  le  royjus  de  liiv.  {Chron.  îles  Pays- 
Bas,  de  France,  etc.,  Rec.  des  Chron.  de 
Flaad.,  t.  111,  p.  139.) 

Sire.  Gaufrey  mon  frère,  par  Dien.  honni  nous  a, 
Des  qu'il  fu  chevalier,  si  fort  se  desrea 
Qne  moi  et  tous  mes  frères    tous  ensemble  lessa. 
(Ottufrey.  3005,  A.  P.) 

fol  monde    se    desroit  et  bes- 
[tonrne. 
(CA.  du  roussigneul,  ms.  Avranches  Ul,  V  7''.) 

Li  princes  et  ses  iiens  furent  tantost 
apparilliet  et  mis  en  ordouunce,  ensi  comme 
devant,  sans  ijaus  desroiier  ne  eifraer. 
(Froiss.,  Chron.,  Y,  29,  Luce.) 

Si  se  arresterent  li  François,  sans  yaus 
desroyer,  devant  leurs  ennemis.  (Id.,  ib., 
VI,  133,  Luce.) 

Advint...  que  le  page  qui  portoitla  lance 
du  roy  se  desroya  ou  s'endormit  et  n'y 
pensoit  point.  (Id.,  ib.,  liv.  IV,  chap.  xxix, 
Buchon.) 

Et  adonc,  eu  assez  brief  terme  la  plus 
grant  partie  des  Flameus  et  gens  de  pied 
se  commencèrent  a  desroyer  et  mectre  ue 
fuite  pour  la  crainte  du  traict  dessus  dit. 
(Mo.N'STRELET,  CAroH.,  1.  I,  140o,  ap.  Ste- 
Pal.) 

Le  cheval  que  tu  mets  le  premier  a  tirer 
qui  si  ligierement  se  desree  ^u  bu,  au  cry 
et  au  hamnyssement  d'autruy,  tu  assoof- 
diras  du  tout.  (Le  boi  Rexé  ilorliftement 
de  vaine  plaisance,  CCuv.,  IV,  29,  Quatre- 
barbes.) 

C'est  une  laide  chose  que  de  veoyr  ces 
gens  la  se  desroyer  comme  ilz  font  et  de 
ne  tenir  povnt  d'ordre.  (P.\lsgrave,  Es- 
claire,  p.  699,  G^nin.) 

—  Se  desreer  de,  avec  un  inCn.,  quitter 

nne  chose  qu'on  faisait,  cesser  de  : 

De  celc  part  de  l'ost  u  l'amirans  tomoie, 
Annias  d'Amilac  de  joster  se  desroie. 
Et  lierl  si  Lincanor  que  l'escn  li  peçoie. 

(/iovm.  dWlix.,  f  62',  Michclaot.) 

.1.  dunoisiaos  le  voit,  de  poindre  xe  desroie. 

—  Se  quereller,  se  battre  : 

Ja  par  guarson,  qui  se  veut  desraer, 
Ne  pora  cns  son  plait  bien  aii..iDder, 
dae  l'on  ne  puist  de  plusors  pars  blâmer. 
{Gir.  de  Yiaiie,  p.  S'J,  Tarbé.) 

Mes  or  vous    pri  a  tons,  si  chier  com  vous   m'a- 

Jmes, 
One  ne  mènes  pas  Dois«  ne  ne  tous  detrees. 
Mes  mengies  dez  \iaodes,  levés  du  vin  asses. 
{Gtufrey,  71Î0.  A.  P.) 

—  Neulr.,  pour  dire  quitter  les  rangs  : 


Qnant  .Krlns  ot  sa  gent  armée 
Et  la  bataille  conraee. 
Le  petit  pas  les  lisi  errer, 
ÎS"en  volt  laissier  un  de.sreer. 

iBrui,  t"  ■il",  ap.  Ste-I'al.) 
Si  s'en  vont  en   tel  manière  le  petit  pas 
sans  desreer,  ne  els  ne  lor  chevals.  (Artur, 
Richel.  337,  f°5''.) 

Lors  chevauchent  serré  et  coi  le  petit  pas 
sauz  desreer.  {Ib.,  ("  3i^.) 

Et  chivaehent  vers  la  citeit  senz  desreeir. 
(S.  Graal,  Richel.  2453,  f»  229  v".) 

Sovent  guencist,  point  et  desroie. 
(Rex.  de  Be.iljeu,  li  Biaus  Descoimeus,  bo89, 
Hippean.) 

—  Se  séparer  de  : 

A  tos  a  dit  et  devisé 

Que  por  conquest  que  faire  doieot 

Li  un  des  allres  ne  desroiettt. 

(Wace,  BruI,  4686,  Ler.  de  Lincy.) 

—  Fig.,  ne  pas  imiter  : 

Pour  la  vierge  si  tendrement 
Plouroit  c'estoit  pileuse  chose, 
A  ly  nulle  desratjer  n'ose 
N'y  a  celle  qui  ne  complaigne. 
(Hist.  des  S  ilaries.  Richel.  12168,  p.  171.) 

—  Composer  pour  avoir  diminution  du 
prix  demandé  : 

Lesquelz  compaignons  desroierent  et 
paierent  leur  escot.  (1464,  Arch.  JJ  199, 
pièce  469.) 

—  Desreant,  part.  prés,  et  adj.,  emporté  : 

Trop  est  rades  et  corans, 
Et  talentis  et  desreaus. 

(D'urm.  le  Gai,  6663,  Slengel.) 

—  Desreé,  part,  passé  et  adj.,  qui  a  quitté 
son  ordre,  son  rang,  son  chemin,  qui  est 
rais  en  désordre,  emporté  ;  désordonné, 
capricieux  •: 

A  grant  merveille  par  fn  te  cheval  fier, 
Si  de^raez,  com  j'oi  tesmoignier, 
D'one  granf  toise  ni  ose  en  aprochier. 
(i»  Coron.  Looys,  610,  Joack.,  Guill.  d'Or.) 

Vint  en  mi  cele  gent  armée 
Ri  si  par  estoit  desraee, 

(MotsK.,  Chron.,  14461.  Iteiff.) 

Est  ce  Gavain 
Qui  ci  me  suit  si  derrees? 

Ulre  per.,  Richel.  216S,  1»  2''.) 

>'e  deist  mie  si  va  lent. 
Mais  desrees,  com  cers  en  lande. 
(J.  Bretex,    Tourn.  de  Chaurenvi,  1121,  Del- 
motte.) 

Le  dit  Fouquaut  descendi  de  cheval, 
pour  ce  que  le  dit  cheval  estoit  un  pou 
desrayé.  {Chron.  de  S.-Den.,  Richel.  2813, 
f°  437*.) 

El  regardent  de  travers  comme  cheval 
desreé.  {Menagier,  I,  62,  BibUoph.  fr.) 

El  regardant  le  charretier  ses  chevaulx 
estre  sy  desrecz^  et  d'aultre  part  pensant  au 
loyer  qu'il  gaigneroil  s'il  povoil  droit 
charrier  sans  luuiber...  (Le  iioi  RekÉ, 
Uortipement  de  laiue plaisance,  ÛEuv.,  IV, 
28,  Qualrebarbes.^ 

Vostre  haquenee  aussi  est  tant  desroyee, 
que,  par  ma  foy,  je  n'oseroye  pas  bien  en- 
treprendre le  chemin  sus  elle.  (.Louis  XI, 
Notw.,  XLVii,  Jacob.) 

Une  des  vaches  qui  estoit  desree...  le 
heurta  de  ses  cornes  moult  iuipelueuse- 
ment.  (Jehak  de  liEiE,  Bon  Berger,  p.  18, 
Liscux.) 


—  Fig.,  qui  est  sorti  du  bon  sens,  égaré, 
troublé,  farouche  : 

Qui'iesse  .i.  fgarçon  desraé 
En  Toslre  pourprise  venir. 

(Hase,  ms._Corsini,   P  23*.) 

...  .1.  garchon  desree'. 
Oi.,  Val.  Ott.  1212,  P  28^) 

Si  manda  Inès  l'abbé  Fonré 

De  S.  Denis,  son  bon  ami, 

Et  St  Boniface  aulresi. 

Et  maiut  prendome  de  bon  non 

Et' de  sainte  religion. 

Si  leur  dist  tout  aperlement 

Qu'il  avoir  veu  proprement 

Carlon  Marliel  le  desrae. 

En  cors  et  eu  arme  danné. 

(MoisK.,  Chron. 'p.  33,  ap.  Sle-Pal.) 

N'ol  bel  ne  coloré  le  vis. 
Mais  de  parler  est  bien  apris. 
Et  neporqnant  dames  et  fées 
Erent  por  s'amor  desrees. 

{De  .irle,  Richel.  19132.  C  96'.) 

Et  quant  il  le  sot, si  fu  moult  desroiez  au 
cuer.  (Hist.  de  B.  du  Guescl.,  p.  133,  éd. 
1618,  Menard.) 

Pour  la  grant  prouesse  qu'il  avoit  quant 
il  estoit  eschauffé  estoit  il  nommé  Saigremcr 
le  desreé.  {Lancelot  du  Lac,  l"  p.,  ch.  47, 
éd.  1488.) 

Ainsi  de  moy  se  rigola 
Qui,  effrayée, 

Fnz  pour  luy  triste  et  esmayee. 
Plaine  de  paour  et  desroyee. 
(A.  Ch.vrtier,  iii'.  des  quatre    dames,  p.  670,  éd. 
1617.) 

—  Troublé,  bouleversé,  en  parlant  de 
choses  : 

Qu'il  sembloit  la  que  les  vents  fussent 
délies,  les  ondes  desroyees.  (D'AUTON, 
Chron.,  Richel.  3082,  f°  109  r°.) 

—  Déréglé,  qui  s'écarte  de  la  justice,  de 
l'honneur  : 

Diex  Jbesu  Cris  maldie  ta  poissance  ! 
Fel  desrees,  tant  est  crueus  ta  lance. 

(.lUiMB.,  Ogier,  9036,  Barrois.) 

Ilom  desreez  a  molt  grant  paine  dore. 

{Raoul  de  Cambrai,  \\,  Le  Glay.) 

Que  chil  caitif  que  vous  vees 
Tant  horribles  et  desraees. 

(J/ir.  de  S.  Eloi,  p.  98,  Peigné.) 
Il  est'mout  alozez. 
S'est  Saigremors  li  desraer. 
(ROB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  21301,  p.  611'.) 

.M'avoient  ja  ces  trois  derroyees  et  sedi- 
cieuses  deceveresses  bestourné  le  sens 
(Alain  Chartier,  Œuv.,  p.  277,  éd.  1617.) 

Somme,  en  ce  monde  desrayé,  rien  ne 
debvcnt,  rien  ne  preslant,  rien  ne  emprun- 
tant, vous  voirez  une  conspiration  plus 
pernicieuse  que  n'a  figuré  CEsope  en  son 
apologue.  (Rab.,  1.  III,  c.  3,f»22r»,  éd.  1332.) 

H.-Norm.,  vallée  d'Yères,  desroyer,  se 
desroyer,  sortir  de  la  raie,  du  sillon  tracé  : 
«  Une  charrue  qui  desroie  ou  se  desroie.  » 

DESREGLANCE,  VOir  DESRIEUGLAKCE. 
DESREGNE,  VOir  DERAISNE.   . 

1.  DEsuEGNER,  V.  3.,  détrôner,  priver 

de  la  royauté  ; 

Cela  Tient  sus  mon  ame 

Tant  seulement  d'envie  de  régner, 
Parquoy  d'amoor  droicte  racine  et  dame 
De  parenté  les  convient  desregner. 

(Conlredictt  de  Songecreax,  f>  196   V,  éd.  1330.) 
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2.  DESUEGNER,  VOlf  DEBAISNIER. 

DESREi,  voir  Desroi. 

DESREIGLANCE,     VOil'   DESRIEUGLANCE. 
DESREIGLE,  VOir  DeSRIEULE. 
DESREIGLER,  VOir  DESRIEULER. 
RESHEIXER,  VOir  DERAISNIER. 
DESRENABLE,   VOir  DESRAINABLE. 

DESRENC,  desvend,  desrench,  desrend, 
derenc,  desireng,  s.  m-,  séparation  de  terre 
faite  par  un  sillon  ou  une  raie  ;  borne, 
bornage  : 

Eusi  que  elle  s'estent  en  lonc  et  en  lé  et 
si  avant  que  derens  et  devise  le  me  donra. 
(1292,  Boulogne,  Areh.  J  H24,  pièce  8.) 

Li  sermenté  de  le  vile  sunt.  assavoir  : 
.II.  carpentier  et  li  mesureres  des  tieres,  et 
que  toutes  fois  que  il  iront  seir  desrenc  et 
partemens  en  le  vile,  cascuns  des  .ii.  ser- 
mentes  carpentiers  arout  cascun  jour  a 
l'une  partie  qui  demandera  le  desrench  .xil. 
deniers  et  a  l'autre  partie  .xii.  deniers  a 
cascun.  (Coût.  d'Hénin,  Tailliar,  p.  454.) 

Et  toutes  ches  coses  dessus  dites  avoue 
je  a  tenir  a  men  kier  seigneur  dessus 
nommé,  selonc  le  fourme  devant  dite,  si 
avant  que  desrensel  cbesqueinanne  le  don- 
ront  se  faire  le  convipui  par  l'assentement 
de  mes  seigneurs.  (Dénombr.de  Ligescourt, 
deuxième  'Terrier  de  Ponthieu^  f»  8  v,  Arch. 
niun.  AbbeviUe.) 

Pour  faire  bounages,  cerquemanages, 
desrens.  (Denombr.  des  baill.  d'Am.,  Arch. 
P  137,  f»  24  r»  ) 

Que  lesdits  religieux  fussent  contraints  a 
leur  faire  ou  faire  faire  lesdits  desireng, 
bournage  et  separacion,  alin  que  cbacun 
peust  adrecber  ad  ce  qui  estoit  sien. 
(17  avr.  1448.  Sentence  du  lieuten.  du  bailli 
d'Am.,  ap.  A.  Thierry,  Mon.  de  l'hist.  du 
tiers  état,  III,  560.) 

Lesdits  seigneur  et  dame  font  faire  par 
leurs  officiers  les  desrengz  et  bonnaiges 
partout  icelle  terre,  es  lieux  qui  ne  abou- 
tent  au  cbemin  bors  de  ladite  ville,  aux 
warquiers  ou  palis  esquelz  les  maire  et 
eschevins  de  la  ville  de  DouUens  ont  la 
garde,  les  desrengz  et  bonnaiges.  (1507, 
Prév.  de  DouUens,  Coût.  loc.  du  baill.  d'A- 
miens, II,  58,  Boutbors.) 

Ainsy  certiffié  avoir  mesuré  toutes  les- 
dictes  terres  appendantes  a  la  grand  censé 
dudit  seigneur  Du  Puys  dessus  declarre, 
presens  les  mayres,  escbevins,  greffiers, 
et  assistens  susnommez  qui  m'ont  baillez 
adresses  desdictes  terres  des  bondes  assens 
et  desren  comme  de  temps  imfcemorial 
comme  de  tous  temps  ilz  les  ont  veues  la- 
bourer et  despouiller  sans  aulcun  différent. 
(1540,  Royes  de  la  grand  censé  d'Essigny, 
ap.  Cocheris,  Doc.  sur  la  Pic,  t.  II,  p.  33.) 

DESRENE,  voir  DeBAISNE. 

DESRENDRE,  V.  n.,  Sortir  du  couvent  ; 

Par  pou  qu'il  ne  me  font  desrendre. 

(Guioi.  Bible,  1063.  Wolfarl.) 

DESRENEMENT,  S.  m.,  déplacement  de 
quelques  os,  entorse  : 

Comme  le  suppliant  se  soit  entremis  de 
garir  rompures  et  cassures  et  desrenemens 
de  bras  et  de  jambes.  (139S,  Arcb.  JJ  148, 
pièce  109.)  ' 

DESRENER,  VOir  DEBAISNIER. 
T.     I. 


DESRENEUR,  VOJr  DERAISNEOB. 

DESRENGiER,  dcsrangier,  desrenguer, 
derenger,  derangier,  desregner,  verbe. 

—  Act.,  renverser  les  rangs,  mettre  en 
désordre,  bousculer  : 

Judas  point  parmi  les  rens 
Qui  Dtoult  les  départ  et  de.^renge. 
(Beiiep..   itaehab.,  Itichel.  19179,  V>  60  v».) 

En  celle  bataille  les  csles  des  lîommains 
combatans  a  cheval  furent  tantost  de^ran- 
gees  par  I  ■.  premier  assauls  des  fiotbois. 
(Bocc,  Nobles  math.,  VIII,  13,  f»  203  r», 
éd.  lois.) 

Le  roy  avec  les  contes  de  Flandres  et  de 
Normandie  donnèrent  sus  eul.\  si  aigrement 
qu'il  les  desrengea  et  myst  en  fuyte. 
(Cha.iipieb,  Hist.  d'Austr.,  t"  74  v».) 

—  Faire  avancer,  presser  : 

Des  talons  son  destrier  desrenge. 

(Richari  le  Mel,   ms.  Turin,  f°  133».^ 

Asenbler  vait  devant  sa  rote. 
Sa  bataille  derenge  lole. 

(Diirm.  le  Gai.,  83G3,  Slengel.) 

—  Parcourir  : 

Gualtiers  denrenyet  les  destreiz  e  les  tortres. 

(Roi.,  809,  Muller.) 

—  Réfl.,  sortir  des  rangs,  se  détacher  : 

A  haute  vois  esorie  ;  Tangré,  u  est  t'ensaigne? 

Esgarde  tôt  cel  pule  qui  vers  moi  se  dcsregne. 

(Les  Chelifs,  Richel.  1-2358,  1°  70''.) 

Sa  gent  après  lui  se  desrenge. 
(Gi'IART,  Roy.    lign.,  G526,    Buchon.)  Impr.,  de- 
freiige. 

Quant  li  fier  cheval  l'aperçurent 
Desregité  se  sont,  si  coururent 
Plus  lost  qu'acoustuuié  n'avoient. 

(Fabl.  d'Oi'.,  Ars.  5069,  !"  10'.) 

Et  se  commencèrent  très  fort  a  desrenger 
et  a  perdre  place  et  aussi  a  fouyr  vers  la 
marine.  (J.  d'Ahras,  Melus.,  p.  194,  Bibl. 
elz.) 

Il  n'ot  pas  le  mot  dit  quant  uns  cbeva- 
liers  ki  ot  non  Miradas  s'est  desrengies,  o 
lui  .XXX.  Roumains,  et  fièrent  des  espou- 
rOQS,  et  se  metent  en  la  bataille.  (Sept  sag. 
de  Rome,  Ars.  3354,  f°  76=.) 

Alors  les  batailles  s'en  commancerent  a 
desrengier  et  se  ferirent  l'une  dedens 
lautre.  {Hist.  de  Gilion  de  Trasignyes, 
p.  197,  Wolf.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Et  les  batailles  commencent  a  venir 
Le  petit  pas,  n'i  ont  que  du  ferir  ; 
Premiers  dérange  H  valles  Fromoudins 
L'escn  au  col  haucié  et  avant  mis. 

(Garin  leLoh.,  2°  chans.,  xxxv,  p.  164,  P.  Paris.) 

Trestuit  escrient  :  Or,  après  Fromoudins 

Amout  derengenl  aptes  lui  si  ami, 

Devers  seaestre  li  Flamens  Bauduins, 

Pour  le  garder  qu'a  son  frain  ne  veoist 

Nus  chevaliers  qui  le  peusl  saisir. 

(«.) 

E  .\lemant   desrengent,  si  vunt  esperunant. 

i.Roii,  2°  p.,  o233,  Audresen.) 

Qaant  Guis  le  voit,  ses  cuers  en  est  maris, 
Adonc  dereiige.  du  conroi  est  partis. 

(Raimb.,   Ogier,  7031,  Barrois.) 
Voient  Ogier  desus  le  tertre  amont, 
Vers  li  desrengenl  cinq  cent  paien  de  front. 

(Id..  ib.,  12148.) 
Tos  premerains  des  siens  desrenge, 
3Iors  est  se  sa  honte  ne  venge. 
(Eleocle  et  Polin.,  Richel.  375,  f  52''.) 


Atant  desrengenl,  si  s'esmnrent 
Por  encontrer,  sans  pins  atendre. 

(Gaiirain,  5731),  Ilippeau.) 

Dont  veissiez  ces  moines  desrengier  ; 
Celle  part  corent,  ou  il  oent  hucier. 

{.\Hbery  le  Baurgoing,  p.  119,  Tarbé.) 

Lors  desrengnent  païen  sans  plus  de  demonrer 
Et  aquellent  François  environ  de  tons  les. 

(Fierabras,  2121,  A.  P.) 
Si  desrengenl  et  assemblent  d'.imbedeus 
parz.  {Artur,  lîichel.  337,  f"  158''. ) 

—  Être  mis  en  déroute  : 

Ves  com  il  fait  nostre  gent  trebuchier, 
Gjm  il  les  fait  fuir  e  desrengie'. 

(R.UMi!.,  Ogier,  1310,  Barrois.) 

—  Borner,  placer  des  bornes  : 

Limiteront,  bouneront,  et  desrengeront 
les  unes  de  Pontiu,  et  des  fines  de  Seint 
Walery,  par  tout  la,  ou  débat  sont  entre 
nous  et  le  dit  conte  de  noslre  fief  as  siens. 
(1310,Coni)eH«.,  Rymer,  2=  éd.,  III,  218.) 

Iceulx  maire  et  eschevins  ne  peuvent 
desrengier  ni  faire  bonnaiges  de  quelque 
lieu  qui  soit  teuant  ou  aboutant  aux  terres 
desdits  seigneur  et  dame  et  aux  terres  de 
leurs  hommes,  que  eulx,  leurs  sergens  ou 
officiers  ne  soient  appelez.  (1307,  Prév.  de 
DouUens,  Goût.  loc.  du  baill.  d'Amiens,  II, 
58,  Boutbors.) 

DESREXGNTER,  VOir  DERAIS.MER. 

DESREXTER,  v.  a.,  dépouiUer  d'une 
rente  : 

Renonce  a  celé  voleiité 
Dont  li  povre  sont  desrenté; 
Fai  tant  ke  boine  oevre  te  sive. 
(Yers  de  le  mari,  Richel.  375,  P  SST".) 

Chascune  foiz  c'nuftyjjlise 
Vacoit,  de  son  pasteur  démise, 
Personnes  de  bien  faire  lentes 
Eu  prenoient,  par  lui,  les  rentes. 
Sans  mètre  i  nul  amandement; 
Et  avoieat  corariiandemeot 
Du  roy,  qui  faire  leur  faisoit, 
Que  prélat,  s'il  ne  lui  plaisoit. 
iSe  fust  en  yglise  sacrez. 
Qui  tantost  ne  fust  maçacrez 
Et  vilainement  desrenté. 
(GuiART,  Roy.  lign.,  Richel.  5698,    "  12  v°.) 

—  Libérer  une  propriété  des  rentes  dont 
elle  est  chargée  : 

Quieonques  voelt  maison  laissier  aie' 
pour  le  rente,  il  convient  qu'il  viegne  de- 
vant eschevius  et  qu'il  le  laist  aler  par  de- 
vant eschevins,  et  qu'il  dice  et  ait  en  cou- 
vent par  devant  eschevins  qu'il  est  tous 
près  des  renies  et  des  arrierages  paier  que 
li  maison  doit  trescbi  au  jour  que  li  orde- 
nanche  cy  desous  dite  le  porte  comment  il 
le  convient  les  héritages  laissier  aler  ;  et 
convient  qu  il  le  desrenleche  et  paieche  les 
arrierages.  (RoisiN,  ms.  Lille,  266,  p.  44.) 

Et  doivent  pour  asseurer  del  about  de  1^ 
re  nte  faire  .iiii.  1.  d'about  dedens  les  .ii.  an^ 
promerains  que  li  arrentemeut  fu  fais,  e' 
s'il  n'avoyent  fait  l'about  dedens  les  .ii- 
ans  del  afrenlement,  ou  puet  donner  sour 
iaus  .XL.  s.  de  painne  pour  les  .iilil.  faire 
venir  eus,  .SX.  s.  a  quel  justiche  que  on 
vorroit,  et  .xx.  s.  a  chelui  qui  le  painne 
donrroit,  et  le  doivent  desrenier  a  medame 
l'abbiesse  de  Félines  de  cui  on  tient  l'yre- 
tage,  ch'est  a  savoir  d'une  ras  d'avaiuue  et 
de  .11.  douisiens.  (1350,  Renl.  de  Car- 
noye,  Hautcœur,  Cart.  de  Flines,  p.  441.) 

Et  desrenteront  et  acquiteront  la  dicte 
maison  de  toutes   rentes  envers  quelcon- 
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qiies  seiRoenrs  ou  autres.  (1386^  Rep-  du 
Chap.  de  S.  J.  de  Jerus.,  Arch.  MM  28, 
t'  39  r«.) 

Sera  tenus  ledit  frère  Jelians  de  payer 
et  desrenier  les  dictes  maisons  de  tous 
cens  rentes,  debtes  et  débites  quelcon- 
.pies'queles  dictes  doivent.  (1386,  Arcli. 
MM  31,  f  14  T".)  I 

Tantost  après  le  trespas  iludit  preneur, 
les  hoirs  ou  aians  cause  d'icellui  preneur 
sont  et  seront  tenus  de  rendre  ladicte  vi- 
gne aux  dis  de  chappitro  bien  cultivée, 
labourée,  retenue,  desrentee  et  acquitee 
bien  et  souffisanmeiit  jusqiies  au  trespas 
dudit  suivant.  (Charte  de  1394,  Grenier 
283,  n»  161,Richel.) 

Et  ieelle  (vigne)  desrenter  et  acquiter 
de  tous  cens,  etc.  (Ib.) 

Si  le  propriétaire  ou  détenteur  d'un 
immeuble  censable  fait  refus  ou  delay  de 
le  desrenter  et  paver  le  cens  au  terme, 
par  l'espace  de  trois  ans  et  au  dessous, 
peut  le  seigneur  censier  ou  la  justice 
faire  publier  par  trois  dimanches  consécu- 
tifs, et  d'octave  a  autres,  au  prosne,  ou  a 
l'issue  de  la  messe  parrochiale,  qu'on  ait 
a  payer  lesdits  cens.  (Coût,  de  Gorze, 
Nouv.  Coût.  gén.,II,  ^088^) 

DESREQUIR,  Voiî  DESBIEQUIB. 

DESREUE,  voir  Derere. 

DESRES,part.  passé,  qui  n'est  pas  rasé  : 

E  out  ested  desres  e  desalurnez.  [Bois, 
p.  193.  I-er.  de  Lincy.) 

DESRESNE,  voir  Deraisne. 

DESRESNT3MEXT,    VOir    DERAISNEMEKT. 

DESREsoN,  voir  Desraison. 

DESRESSEMBLER  (se),  V.  réfl.j  être 
dissemblable  : 

Toutes  cienx  pleines  de  sagesse. 
Mais  très  fort  se  desressemhloyejil. 
(Jacq.  Millet,  Desirucl.  de  Troije,  t"  lfi6S  éd. 
1341.) 

DESREUBANT,  VOir  BESRUBANT. 

DESREUBER.  VOÎV  DESROBER. 

DESREL'BEUR,  VOir  DESROBEO». 

DESRIELER,  VOir  DESRIEULER. 

DESRiEQUiR,  derequir,\.  a.,  défricher: 

Les  lijjoureurs  et  autres  gens  du  plat 
pays  qui  avoient  esté  de  longtemps  en 
(grande  désolation,  s'efforçoyenl  de  tout 
leur  pouvoir  a  labourer  et  redditier  leurs 
maisons,  edilices,  et  habitations,  et  avec 
cela  a  desriequir  et  essarter  leurs  terres, 
vignes  et  jardinages.  (Math,  de  Coucy, 
Si$l.  de  Charles   YII,  p   546,  np.  Ste  Pal.) 

Se  disait  encore  an  xviii*  s.  dans  les  pro- 
vinces du  Nord  : 

Deux  cens  de  terres  de  derequis.  (1771, 
La  liassée,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Uibl. 
Amiens.) 

169  verges  de  desrequis,  vendues  138 
norins.  (1771,  ib.) 

PIC,  derekir  ;  à  Hornoy,  ce  verbe  signi- 
fie donner  le  premier  labour. 

DESRIEUGLANCE,  -  reiglancB,  -  rai- 
glaiice,  -  reglance,  s.  f.,  déréglciiienl  : 


DES 

Onel  maleur  pesant  et  gfief 
Plein  de  tonti^  desrieriijlance 
D'avoir  nng  aveugle  rhief. 
(P.  MiCH.,  Dance  aux  aveugles,  p.  27,  éd.  1"48.) 

Car  lors  congnen  que  pronfBtee  ■ 

Luy  avoit  pou  la  desraiglance  j 

De  sa  trop  folle  doleancc.  I 
{VOulré  d'amour,  ms.  Sle-Gen..  f  23  r".) 

Toute    descognoissance    et    desreglance.    I 
(G.  Chastell,,  Chron.  dn  D.  P/iii., Proesme, 
Buohon.) 

L'immundicité  d'iceluy  (Nabuchodonosor) 
et  sa  desreicjlance  est  escripte  au  livre  des 
Croniques  des  roix.  (Le  Fevbe  d'Est., 
Bible,  Esdras,  m,  1,  éd.  1534.) 

i 

DESRIEUGLER,   VOir  DESBIEULER. 

DESRiEULE,  desreicjle.  dereigle,  s.  f., 
excès,  dérèglement,  désordre  : 

On    fait  mener  hors   de  le  ville  un   sot 
''    qui    faisoit   plusieurs   excès  et  desrieules. 
(1389,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Et  se  dereiglerent  tellement  que  les  en-   | 
seignes  demourerent  toutes  seules,  excepté 
d'aucuns  gens  de  bien,  a  qui  le  dereigle  et    | 
la   pillerie  deplaisoit   nioull.    (Ol.   de   la 
Mabche,  Mém.,  I,  25,  Michaud.) 

Quand  ils  les  veirent  venir,  aucuns,  qui  ^ 
sçavoient  bien  le  dereigle  des  gens  d'armes  j 
pârmy  le  village,  fermèrent  une  ibarriere,  ; 
qui  estoit  devant  un  pont.  (1d.,  ib.) 

Sachez  la  canse  sans  desreigle. 
{Moral,    des  Enfans   de  maintenant.  Ane.  Th.  fr., 
III,  S.) 

DESRIEULER,  -  rieler,  -  riuller.  -  rieu- 
gler,  -  reigler,  der.,  verbe. 

—  Act.,  faire  sortir  de  la  règle,  du  rang, 
de  l'ordre,  mettre  en  désordre  : 

Le  cri  des  belues  espanta  les  chevauls 
macedoniques  et  par  conséquence  les  or- 
donances  furent  desrielees.  (Fossetieb, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10S12,  IX,  m,  5.) 

—  Déranger,  troubler  : 

Faire  sonner  les  clochetes  petites 
Sans  derieuler  les  henres  dessns  dites. 
(Froiss.,  Poés.,  Richcl.  S30,  f  G7  r".) 

—  Réfl.,  sortir  de  l'ordre,  du  rang,  de  la 
règle  : 

Qui  sur  tonte  autre  créature 
Je  desreigle  tant  de  Nature. 
{Jeh.  de  Medhg,  les  Remonsir.   de  Nal.,  7,  Méon.) 

Onqiies  ne  se  desrieiilerent,  mais  se  tin- 
rent tout  quoi.  (Fhoiss.,  Chron.,  III,  412, 
Luce,  ms.  Rome.) 

Ses  gens  se  desrieulerent  tellement  qu'il 
en  y  eut  plus  de  mil  noiez.  {Hist  des  Emp., 
Ars.  8090,  f»  235  v».) 

—  DesrieiiU',  part,  passé,  déréglé,  désor- 
donné : 

Ainsy  de  soy  s'occist  ISalure 
Se  ne  la  gouverne  Mesure 
Ma  sncr.  qui  tant  est  hien  riullee 
Qu'elle  en  nul  temps  n'est  desriullee. 
(J.  Bbi  TANT,  Chem.  de  Povrrté,  dans  le  ilénagier, 
II,  16,  Biblioph.  fr.)  Impr. ,  desruitlee. 

Il  ne  fait  nés  nn  mal,  ne  chose  desrieulee. 

(Ctjv.,  du  Gueselin,  278,  Charrière.) 

Afin,  s'aucuns  Flamens  fust  en  riens  desrieules 
Qu'il  fust  selon  le  cas  rorij;ies  et  blâmes. 
{Geste  des  ducs  de  Bourg.,  :'>&'i,  Cbron.  belg.) 


DES 

Concupiscence 
Desrieuglee  ou  désordonnée. 
(MiCBAFLT,  baiiee  au.r:  Aveugl.,  p.  105,  éd.  1718.) 

DESRiEus,  adj.,  sans  règle,  sans  ordre  : 

Ja  n'est  il  maires  ne  baillieus. 
Tant  soit  desloiaul  ne  desrieus. 
N'ait... 
(WiLL.  b'Amiens,  Chans..  Vat  Chr.l490,f°130T°.) 

DESRiF,  S.  m.,  débordement: 
Se   il   aveneit  que  dcsrif  fust  quemunal 
par  pais.  (1262,    C/i.   d'Eon  de  Plomagat, 
Ste  Mar.  de  Boq  ,  Arch.  Côt.-du  Nord.) 

DEsniMER,  V.  a.,  mettre  en  prose  : 

Desrimer  aucuns  contes  des  aventures 
de  Bretaigne.  (Baudouin  Butobs,  ms.  Ri- 
chel.  1446.) 

—  Desrimê,  part,  passé,  en  prose  : 

...  Si  me  soîl racontée 
Aucune  avenlurete  rimee  ou  desrimee. 

(Gaut.  d'Aupais,  p.  li,  Michel.) 

Et  si  plest  miei  a  esconler 
Ce  c'on  ol  par  rime  conter 
Que  ne  fet  chose  desrimee. 
(De  dame  Guile,  Jnb.,  Jongleurs  et  Trouvères, 
p.  63.) 

DESRioTÉ,  desroté,  adj.,  délié  : 

Sus  un  fagot  desriolé.  (Rab.,  III,  xvni, 
éd.  1596.)  Desroté.  (Ed.  Le  Duchat.) 

DESRIPER   (SE),    V.  réfl.,  faire  triste 

ligure  : 

Quant  cil  l'entent,  lors  se  desripe 
Sachies  k'il  flst  pesante  llpe. 

(Sept  Sag.,  1603,  Keller.) 

DESRIRE,  VOirDERIRE 

DESRisER,  voir  Deriser. 
DESRisiON,  demojî,  s.  f.,  injure,  tort, 
dommage,  pillerie  : 

Les  Parisiens,  et  par  especial  ceulx  de 
l'Université,  voians  de  jour  en  jour  que 
plusieurs  maulx  et  desrisions  se  multi- 
plioient  entre  les  seigneurs  du  sang  royal 
et  ceulx  de  leur  conseil  l'un  contre  l'autre, 
a  la  grant  destruccion  du  royaulme  et  du 
povre  peuple.  (Monstrelet,  Chron.,  1, 
163,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Et  se  ferirent  ou  logis  messire  Martelai 
du  Mesnil  et  Ferry  de  Mailli,  qui  estoient 
logez  ou  pays  de  Santers  en  aucuns  vil- 
laiges,  a  tout  bien  six  cens  hommes  as- 
semblez de  plusieurs  terres,  faisans  desri- 
sions sur  le  plat  pays.  (1d.,  ib.,  1,  154.) 

Mais  est  une  grant  ordure  ou  desrision 
que  par^ens  de  si  petit  fait  et  condicion, 
la  puissance  des  Anglois  soit  reboutee  et 
enchacee.  (Id.,  ib.,  I,  174.) 

Le  duc  de  Bourgongne  veant  les  desri- 
sions et  inhumanités  d'iceus  meschans 
gens  fist  crier  qu'ils  se  cessassent  de  plus 
piller  ne  tuer.  (J.  Le  Fevbe  de  S.  Remy, 
Hist.  de  Charles  VI,  p.  124,  Le  Laboureur.) 

Sire,  dist  la  Pucelle,  oncques  homme 
vivant  ne  flst  tel  derison  a  dame  ni  a  da- 
moiselle.  (Gérard  de  Nevers,  II,  ix,  éd. 
1725.) 

DESRiuLLER,  voir  Desbieuler. 

DESRIVANT,  VOif  DeSBUBANT. 


DESRIVEMENT,  VOIT  DERIVE.\IENT. 

DESRIVER,  verbe  ; 
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—  Act.,  écarter  de  la  rive  : 

Qnant  Porras  a  t>y  a  Clarvus  raconter 
Le  jour  de  la  bataille,  qui  ne  peut  deraourer. 
El  qn'AliianJre  doit  le  vendredi  passer 
La  rivière  Jii  Far  et  la  rorhe  avaler 
A  cent  raille  hommes  d'armes  alant  les  os  esmer 
Tout  ce  ne  prise  nn  ail,  ne  sont  mie  a  donbter, 
El  dit  qne  poy  sont  gent  pour  les  siens  desriver. 
(Reslor  du  Paon.  ras.  Rouen,  f  77  v".  et  ms. 
Riche!.  ;)G8,  1°  105''.) 

—  Détourner  en  général  : 

François  les  destriers  desrirant 
Se  vont  après  eus  abrivant. 
(G.  GuiART,  Roij.  Ugn.,  Il,  1593.  Buchon.) 

—  Réfl.,  déborder  : 

Lî  fleuve  se  desrivent. 

(Rose,   ms.  Corsini,  F  119'.) 

En  ceste  année  fut  moult  grande  abon- 
dance d'eaues,  et  creureut  les  rivières 
merveilleusement,  et  se  desriverent  au 
grand  dommage  des  biens  de  dessus  la 
terre.  (Juv.  des  Urs.,  Hist.  de  Charles  VI, 
1399,  Michaud.) 

Fontaines  se  desriveronl, 
Et  sera  la  terre  couverte 
De  eaues... 

(Misl.  du  viel  lest.,  5518,  A.  T.) 

—  Flg.,  se  précipiter  : 

Or  meslier  est,  se  nons  povons, 
Qu'a  cest  besoing  les  secourons 
Vers  la  gent  qui  la  se  desrive. 
(GunRT.  Roij.  liga.,  Ricbel.  5698,  p.  -268.) 

—  Neutr.,  déborder  : 

[Les  nues]  pleurent  si  profondemant. 
Si  fort  et  si  espessemaut 
Qu'el  fonl  les  fleuves  desriver 
Et  contre  le»  chaos  estriver. 

{Rose,  Richel.  i:j73,  f  150=.) 

Les  morteus  péchiez  et  les  vices 
Qui  sont  au  monde  desrives. 

(Fabl.  d-Ov.,  Ars.  5069,  f  67''.) 

—  Desrivé,  part,  passé,  débordé  : 

Tient  Gardayne  l'amirable  cité 
Qui  est  asise  sur  ung  fleuve  desrivé. 
{Bret-  conquise,  lUcbel.  2233,  f  li  »".) 

—  Qui  s'écarte  de  : 

Li  princes  qui  est  dérivez 
Ainssi  de  droiture  et  d'Iionnonr. 
(W.URiûUET,  Il  Tournois  des  Dames,  1 178,  Schsler.) 

—  Déchaîné,  emporté  : 

Perithous  bien  l'esprouva. 
A  ses  nopces.  comme  sçavez. 
Qui  bien  empeschié  se  trouva 
Par  Centaures,  gens  desrivei. 
(N.  DE  LV  Chesnaïe,  Comdamn.  de  Bancquel, 
p.  i04,  Jacob.) 

Le  roy  Betis  dit  aux  chevaliers  du  pays 
qui  luy  tenoient  compaiguie,  qu'il  y  avoit 
la  plusieurs  jeuues  escuyers  desrivez  qui 
deussent  estre  chevaliers.  (Perceforest, 
vol.  1,  c.  27,  éd.  1528.) 

Fille,  quant  vous  serez  a  pari, 
Soyez  loajours  amesnree. 
Sans  eslre  par  trop  desrivee  : 
Car  tout  est  sceu,  soit  tost  ou  tard. 
{Doctrinal  des  Filles  a  marier,  Poés.    fr.    des  xv' 
et  xvi"  s.,  II,  2-2.) 

Celles  qui  font  tant  de  l'estrange 
Sont  bien  souvant  les  plus  privées  ; 
Et,  quant  elles  sont  desrivees. 
D'avoir  trop  tardé  se  repentent. 
(  Songe  doré  de  la  pucelle,  Poés.  fr.  des  IT*  et 
xvi=  s.,  III,   218.) 


DESRO,  voir  Desroi. 

DESIIOBATION,  S.  f.,  VOl  : 

0  moult  de  proies  et  de  desrobations. 
(Aimé,  l'Yst.  de  li  Norm.,  vu,  23,  Cliam- 
pollion.) 

DESROBEMENT,  rfcrc,  S.  m.,  action  de 
dérober  : 

SuranuSj  ki  donat  az  prisons  a  soi  ve- 
nanz  et  a  ceaz  ki  fuirent  del  derrobemenl 
des  Lumbars  totes  les  choses  les  queiz  il 
semblevet  avoir  el  monstier.  {Li  Dialoge 
Grégoire  lo  pape,  p.  222,  Foerster.) 

Pour  la  paour  de  desrobement.  (J.  de 
ViGNAY ,  Enseiynem.,  ras.  Brus.  11042, 
f  15^) 

Et  que  aussi  en  venant  ilz  ne  vivent  sur 
le  pays  et  qu'ilz  ne  facent  aussi  aucuns  des- 
robemens,  pilleries  ou  dommages  a  noz  po- 
pulaires ou  SUbsetZ.  (MONSTRELKT,  ClirOtl., 

I,  104,  Soc.  de  ni.  de  Fr.) 

On  nons  fait  tort,  on  nous  fait  tort, 
l'H  de  cestuy  desrobement 
J'en  appelle  au  grant  jugement. 
Car  le  faulx  Jhesus  n'y  a  droit. 
(G8EBAN,  Mist    de  la  pass.,  2C341,  G.  Paris.) 

DESROBEOR,  -eur,desreub.,  der.,  s.  m., 
celui  qui  dérobe  : 

Et  chaireut  es  mains  des  corsaires 
desrobeors.  (B.  le  Très.,  Cont.  de  G.  de 
Tyr,  p.  598,  Guizot.) 

Ains  dist  que  il  devenra  1ère 
El  Irahitres  et  desreuberes. 
(De  S.  Jehan  l'aulu,  Richel.  1553,  P  428  r°.) 

Larrons  et  desrobeurs  en  chemins  pu- 
bliques. (Lett.  and  pap.  illustrât,  of  the 
wars  of  Ihe  Eng.  in  Fr.,  dur.  the  reign  of 
H.  VI,  p.  Lxii.) 

Ung  desrobeur  publique  de  gens  et  de 
chemins.    (Stof.   de  Paris,  Vat.  OU.   2962, 

fo  47b.) 

Esquemeurs  et  desreubeurs  de  mer. 
(xv°  s.,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

En  faisant  appréhender  et  constituer 
prisonniers  tous  lesdits  delinquans,  dero- 
beurs  desdits  bois  qu'il  trouvera  saisis 
d'iceux.  [Placard  de  l'emp.  Charl.  V,  in- 
terdissant  d'abbaltrc  buis  de  l'an,  7  avr. 
1334.) 

Desrobeur  et  pilleur.  (R.  Est.,  Pet.  Dict. 
fr.-lat.) 

DESROBER,  -  oubcr,  -  euber,  dérober, 
verbe. 

—  Act.,  ôter  la  robe: 
Et  il  me  deffende  du  dé 
Qui  maintes  fois  m'a  dérobé. 

(Des  Marcheanz,  Richel.  837,  f"  283''.) 

—  Réfl.,  ôter  sa  robe,  se  déshabiller  : 
Sa  chiere  ou  son  habit  remae. 

Et  si  se  desnne  et  desroube 
Ou'elle  est  orphenine  de  roube. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1SS8.  f"  54'.) 
Et  si  se  desnae  et  desrobe. 
(Ib.,  Vat.  Chr.  1492,  f"  43''  ;  ms.  Corsini, 
f»  43*;  ms.  Brui.,  f  46',  et  ms.  Richel.  1573, 
f  52''.) 

—  Desrobé,  part,  passé,  dont  la  robe  a 
été  enlevée  : 

Teus  riches  bons  riche  robe  a 
Qui  l'ame  a  povre  el  desrobee. 
(G.  DE  Comci,  Dout.  de  la  morl.    Richel.    23H1, 
f»  300".) 


11  =  .X.  fiUatieres  toutes  desreiibeez  et 
plumeez,  tant  de  relique  comme  d'autre 
estolîe  d'argent.  (138(3,  Invent,  de  S.  Aîné, 
p.  19,  Arch.  Nord.) 

DESROBERiE,  deroberïe,  s.  f.,  vol,  pil- 
lage : 

Parce  qu'il  avoit  fait  plusieurs  larcins  et 
deroberies  au  fait  de  monnoyes.  (1328, 
Arrêt  donné  en  la  cluimbre  de  Parlement, 
Chambre  de  justice,  ms.  Bibl.  du  Louvre, 
n»  169.) 

Desroberies  et  aguez.  (1361,  Ord.,  m, 
526.) 

Le  landemain  de  ladite  desroberie.  {Reg. 
du  Chat.,  I,  141,  Bibliopli.  fr.) 

Usitez  a  vivre  de  desroberie.  (Q.  Curse, 
>    II,  18,  éd.  1534.) 

DESROBEiTRE,  S.  f.,  vol,  pillage  : 

*        Violences    publicques,  desrobeures,  des- 
tructions d'esglises.  (1469,  Ord.,  xvil,  301.) 

DESROC,  S.  m.  Ce  mot,  dit  Ste-Palaye 
semble  être  un  terme  de  jeu  de  dés,  ser- 
vant peut-être  à  exprimer  l'Instant  au- 
quel on  les  jette  hors  du  cornet  : 

Richement  mayne  autant  d'aventuriers, 
Vrays  innocens  au  desroc,  dez  et  flus, 
Comme  Judas  fut  de  la  mort  de  Jésus. 
(J.  MiROT,  Yog.  de  Venise,  de  la  fondât,  de  Venise, 
!"  39  r',  éd.  1532.) 

DESROCHEis,  S.  m.,  deslruction,  ruine  : 

Par  ainsi  le  roy  Lysiuiachus  fut  le  de- 
vant derrière  monceau  du  desrocheis  de  sa 
maison  et  aussi  de  sa  lignée.  (BoccACE, 
Nobles  malh.,  IV,  14,f»  101  r»,  éd.  1315.) 

0  las  !  combien  seroit  ce  plorable  et 
dure  cliose  eseripre  par  nombre  les  desro- 
che\i.]Z,  les  arsins,  les  degastemeus  des 
maisons  consacrées  aux  dieux  et  aux 
déesses.  (lo.,  ib  ,  VII,  4,  f  176  r».) 

DESROCBEMENT,  dcsrocement,  s.  m., 
action  de  précipiter,  renversement,  des- 
truction, ruine  : 

(Les  forteresses)  estre  mises  totalement 

a    démolition    et   desrochement.    (23    août 

1472,  Ordre  du  D.  de  Bourg,  de  détruire  le 

'    ehdleau  de  Régennes,  ex  Tabul.   Urbis  Au- 

tiss.,  Lebeuf,  Hist.  d'Aux.) 

Par  ung  souldain  desrocement  de  fortune. 
(DUQUES.NE,  Hist.  de  J.  d'Avesn.,  Ars.  5208, 
f»  79  r».) 

Le  roy  Priam  eust  esté  aucunement  bien 
eureux  entre  les  douloureuses  mors  de  ses 
enfans,  entre  les  desrochemens  de  Troye  sa 
cité  qui  fu  arse  se  il  eust  vescu  si  longue- 
ment que...  (BoccACE,  Nobles  malh.,  I,  xv, 
fo  20  V»,  éd.  1513.) 

En  ce  mesme  desrochement  (du  palais) 
furent  accraveutez  trois  mil  hommes  et 
autretant  de  femmes.  (Id.,  ib.,  1,  xvil, 
1°  23  r°.) 

11  se  porta  tellement  en  la  nouveaulté 
envers  les  sénateurs  et  les  autres  et  aussi 
envers  le  peuple  que  de  léger  il  acquit  le 
surnom  de  orgueilleux  par  l'excessif  or- 
gueil qu'il  prinl  en  son  couraige  qui  tut 
cause  de  son  desrochement.  (Id.,  ib.,  m,  3, 
f»  S3  r".) 

DESROCHiER,  desrouchier,  desroichier, 
derochier,  deroschicr,  desrocier,  desroquier, 
derroquer,  desruchier,  verbe. 

—  Act.,  renverser,  détruire,  démolir  : 
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rie  li  tarai  cliilc  ne  bore  a  desrochier, 
?i6  baute  tor  de  piere  ne  castel  a  brisier. 

(Mol,  iCUi,  A.  T.) 

Quant  vos  veres  voslre  mur  pechoier. 
Vo  maistre  porte  contreval  desrocier. 

{Anseis.  UicUel.  "93.  f°  ôi'.) 

Et  ausi-i  (leroschier  et  nlialre  .i.  cUaffanl 
fju'estoit  sur  la  pourte  du  ilil  bourg,  el  lit 
abatre  et  deroschier  .vu.  maisons  deaiiz  la 
dicte  ville.  (1378,  Cit.  d'isab.  C'"'  de  Neu- 
clidt.,  Arch.  du  Priuce,  1)  9,  n°  4.) 

Desroicherent  l'entableuieiit  de  ladiite 
maison.  (4  uov.  1444,  Inform.  par  Hiig. 
Oclverneyi"  27  V,  Cb.  des  compt.  de  Dijou 
B  11881,  Arch.  C.-d'Or.) 

Ont  depecié  et  desroiichié  les  chemines 
de  pierres  de  son  liostel.  {Ib.,  1°  74  r°.) 

Elle  peut  aussi  veoir  les  hostelz  et  palais 
de  Troye  desrochez,  fumaus  et  embrasez, 
sans  ce  que  aucuns  les  estaiusnist.  (Boc- 
CACE,  Nobles  malh.,  l,  xili,  t"  19  r»,  éd. 
1S15.) 

Joas  comme  ennemy  du  roy  Amazias 
rompit  et  desrocha  les  murs  de  Jherusalem. 
(ID.,  ib.,  II,  14,  f«  39  r°.) 

Et  par  ce  il  commamia  a  ses  geuz 
qu'ilz  desrochassent  et  abalissent  tous  les 
temples  des  dieux.  (Id.,  ib.,  111,  5,  l^oo  v».) 

Lesquelz  voyant  desrocher  et  rompre  les 
murs  sans  pouvoir  ramparer.  (Gest.  du 
Chev.  Bayard,  I.  II,  c.  vi,  .Michel  ) 

Finablement  trouvèrent  une  montjoye 
d'ordure,  lors  les  pionniers  frappèrent  sus 
pour  la  desrocher.  (Rab.,  ii,  33,  éd.  1542.) 

Us  voulurent  monter  au.x  cloches  pour 
les  desrocher.  {Le  levain  du  Calvinisme, 
p.  48,  éd.  itiU.) 

Et  priudrent  nue  image  de  saincte  Ur- 
sule,qui  avoit  le  pied  enchâssé  de  reliqueSj 
car  ils  y  faisoient  l'offertoire,  et  la  déro- 
chèrent par  les  degrez.  {Ib.,  p.  103.) 

On  trouve  dans  Nicot,  desrocher  une 
maison,  pour  dire  la  démolir. 

—  Précipiter,  renverser,  culbuter,  en 
parlant  de  personnes  : 

Se  ne  fast  Jupiler  a  la  foudre  bruiant 
Qui  tour,  les  dnrocha,  ja  n'eussent  garant. 
(Rom.  dWlfi.,  p.  Paris,  A'o/.  des  Sis.,  t.  V, 
p.  115.) 

De  son  cheval  le  desrocha. 

(itoit  du  roi  Gormond,  59,  Scheler.) 

Vecs  del  sodant,  fait  Clarins, 
Corn  il  dfsroche  Barbarins. 

(l'arloH.,  i8639,  Crapelet.) 
Moult  i  desroiche  chevaliers. 

(/*.,  Kichol.  19152,  f»  157».) 

Qu.int  il  se  vit  de  son  l'orant  destrier 
Si  rudement  a  terre  desrochuT. 

{Enf.,  Oijier.  .10U8.  Scheler.) 

Mais  on  deveroit  desruchier 
Le  trirheor,  qui  le  sauroît. 
(Al.irt,  hi»  des  Smjes,  Ars.  3U2,  f  ltl2'.) 
Sire  Talb'bot,  nous  avons 
Troavé  les  François  sur  les  champs, 
Dont  desrotfues  nous  les  avons, 
Qui  sont  estendu:  la  devant, 
(llisl.  du  siège  d'Orl.,  8196,  Guessard.) 

Lesquelz  compui|;nons  firent  responce 
qu'ils  alloieut  quérir  une  lille  amoureuse 
nvecques  les  clers  du  palais,  et  pour  des- 
roquer  les  escoliers,  s'ilz  les  Irouvoient. 
(1459,  Arch.  JJ  190,  piiice  18.) 


Comme  celle  qui  les  plus  fors  desrocgue. 
D'AuTON,  Citron.,  Richel.  5081,  f  S6  r».) 


Comme  faict  le  bon  lucteur,  cherchant 
quelque  prise  sur  son  adversaire  affin  de 
le  pouvoir  une  fois  desrocher.  (Selve, 
Fab.  Maximus,  éd.  1547.) 

—  On  trouve  desrochier  quelqu'un,  pour 
signifier  lui  lancer  des  pierres  d'une  hau- 
teur : 

E  Semei  alad  al  pendant  del  munt  en 
costé;  si  l'maldiseit  si  l'derochout,  e  puldrc 
jetout  sur  els.  (nais,  p.  179,  Ler.  de  Lincy.) 
Lat.  :  Mittens  lapides  adversum  eum. 

—  Réfl.,  se  précipiter,  se  renverser,  être 
renversé  : 

Li  rolorners  arrière  lor  vint  mult  a  talant  ; 
Mais  li  mons  ne  lor  leL  qui  les  va  destra.ïnant. 
.un.  s'en  deslornerent  (lui  se  vont  desrocaiU  ; 
i».  en  desroclcrent  en  sel  val  pardevant. 

(rtoum.  d\ili.r.,  P  14",  Micbelant.) 

Mont  de  cites  s'abismeront,  et  mont  de 
montaifiues  se  desroceront.  {Sydrac,  Ars. 
2320,  i  393.) 

La  racine  du  rattelou  prinse  en  eau  est 
singulière  aux  convulsions,  aux  spasmes, 
aux  contusions,  et  a  ceux  qui  se  sont  des- 
rochez d'un  lieu  haut.  (Du  Plnet,  Pline, 
XXV,  8,  éd.  1566.) 

—  Fig.  : 

Et  des  humains  a  esté  fJ.-C.)  demoqué. 

S'est  son  honneur  trop  avant  derroqué. 

(J.  BODCHET,  Ep.  fam.,  l'ç.,  xi,    éd.  1515.) 

—  Neutr.,  rouler  d'un  rocher,  et  par 
extension,  être  précipité,  être  renversé, 
tomber,  tomber  en  ruine  : 

Tor  aves  fort  et  castel  roit  e  fier. 
Mais  mult  par  tans  vos  ferai  derochier. 
Si  vos  ferai  a  mes  homes  jugier. 

<Rai>ib.,  Ogier,  6081,   Barrois.) 

Auconnes  maison  sont  in  chimin  de  de- 
rochier et  cheir  a  terre.  (1420,  Arch.  Fri- 
bourg,  !■■=  Coll.  de  lois,  u»»  293-294,  f<"  86- 
87.; 

L'on  prendroit  facilement  Guise  et  Tour- 
nay  et  teruanne,  dout  les  murailles  desro- 
chènt  et  ruyuent  d'elles  mesmes.  (1521, 
Néijoc.  entre  la  Fr.  et  l'Autr.,  I,  478,  Doc. 
inéd.) 

Pour  les  combattre,  ces  oiseaux  ayans 
amassé  a' force  poudre  dans  leurs  ailes, 
se  jettent  entre  les  cornes  du  cerf,  et  luy 
secouent  la  poudre  qu'ils  ont  amassée 
contre  les  yeux,  luy  batans  les  yeux  de 
leurs  ailes,  et  le  pressant  jusques  à  le  faire 
desrocher  du  haut  des  rocs  en  bas.  (Du 
PiNET,  Pline,  X,  4,  éd.  1566.) 

—  Act.,  détacher,  dégager  : 

Cimotee  e  Triton,  les  vesseaux  acrochez 
Contre  l'eskeull  agu,  de  force  ont  dérochez, 
Lui  mesnie  du  tridunt  les  soulevé  e  détache, 
E  les  sables  mouvans  des  Sirtes  il  decache. 
(Jaij.  PtLETiER  uu  JIans,  Louanges,  p.  66  v» 
éd.  1581.) 

—  Terme  de  chasse,  forcer  la  bête  : 

Officiers,  quoy  ?  c'est  toute  mocque, 

L'nng  pourchasse,  l'austre  desroque. 

Et  semble  que  tout  soit  pour  euli. 

(bial.  de  ilallepayc  et  de  llailieianl.  dans  les 

(JEiii).  de  Villon,  cJ.  Jouaust,  p.  216.) 

—  Desrochier  sa  vie,  s'ôter  la  vie  : 

Je  voys  aux  champs  sur  ma  petite  hacque, 
La  conviendra  que  la  dague  je  sacque 
A  celle  lin  que  ma  nie  desroque. 
(J.  Mesi-.ui.not,  Lunettes  des  princes,  C  1  v»    éd. 
1539.) 


—  Desrochié,  part,  passé,  détruit,  en 
ruine  : 

Sens  sépulture  gerrais  ou  desrochieis  ou 
ars  ou  enclous.  {Liv.  de  Sen.  cont.  mesav.. 
nis.  Berne  365,  f»  68  r».) 

Ont  esté  faites  plusieurs  réparations  de 
certains  grans  pennes  de  mur  de  ladite 
fermety,  ruyneuses  et  venues  en  ruyne  et 
desroichies.  {iiil,  Ch.  de  la  C'^^'Henr. 
aux  bourg,  de  Montbéliard,  Arch.  umn. 
Monlbéliard.) 

Le  chasteau  estoit  lors  tellement  desro- 
qué (tout  le  bois  d'iceluy  ayant  esta  em- 
ployé aux  nécessitez  de  ce  siège)  qu'il  n'y 
avoit  moyen  de  s'y  loger.  {Chron..  de  Lorr., 
Bull,  de  la  Soc.  d'arch.  lorr.,  1,  92,) 

Fauchtt  aurait  désiré,  avec  raison,  qu'on 
rajeunit  ce  verbe  expressif;  il  dit  dans  son 
Orig.  de  la  langue  et  de  la  poésie  franc  ,  11, 
5  ; 

J'ay  remarqué  quelques  vers  de  leur 
façon  assez  bons  (de  Saint  Cloot  et  de  Je- 
han li  Nevelois,  auteurs  du  Roman  d'A- 
lexandre), car  parlant  de  gens  qui  tom- 
boyent  d'une  montagne,  il  dit  : 

De  la  cosle  desrochent,  aval  vont  perillant. 

Par  lequel  vers  l'on  peut,  a  mon  advis, 
renouvelîer  deux  mots  ,  a  sçavoir.  des- 
rocher, et  periller.  Car  si  nous  disons  des- 
crocher,  pour  oster  d'au  croc,  pourquoy 
ne  dirons  nous,  desrocher,  pour  tomber 
et  précipiter  d'un  roc  ? 

On  a  dit  encore  au  xvii»  siècle  : 

Un  Triton  avec  des  crochets. 
Et  quelquifois  avec  ses  pattes. 
Lui  dèroquoit  des  pierres  plattes 
D'un  rocher  assis  près  de  l.\. 

(ScABRON,   Virg.  Irav.,  V.) 

Guernesey,  se  déroquer,  se  jeter  d'en 
haut.Beauce,Perche,de'roî!(er,  v.a.,  retirer 
la  pierre  d'une  terre,  et  aussi  arracher  un 
bois  jusqu'aux  souches  et  aux  racines. 
Fr.-Comté,  Doubs,  Montbéliard,  Jura, 
Lons-le-Saulnier,  Suisse  roin.,dt;)'ocfter,  dé 
rouchcr,  Bresse,  déroucer,  renverser,  jeter 
en  bas,  faire  crouler,  démolir  :  «  La 
violence  de  l'eau  a  déroché  un  pont  tout  en 
fer.  Dérocher  un  mur,  dérocher  une  paroi, 
dérocher  des  planches  appuyées  contre  un 
mur  ;  dérocher  quelqu'un  à  l'avalée  des  es- 
caliers. »  Neutr.,  tomber  en  dégringolant, 
s'ébouler  :  •  N'allez  pas  dérocher  en  bas  de 
l'échelle.  Le  tas  de  bois  a  déroché.  Voilà 
une  pierre  qui  déroche  de  la  montagne  ; 
l'échelle  va  dérocher.  » 

Aujourd'hui  dérocher  se  dit,  en  terme 
de  fauconnerie,  des  grands  oiseaux  qui, 
poursuivant  les  bêtes  à  quatre  pieds,  les 
contraignent  l't  se  précipiter  de  la  pointe 
des  rochers  en  bas,  pour  éviter  de  tomber 
dans  leurs  serres.  On  voit  quelquefois  les 
gros  oiseaux  dérocher  les  faons  et  les 
biches.  (Liger,  Amusem.  de  la  campagne. 
En  terme  de  chasse  on  dit  aussi  déroquer 
pour  signifier  faire  sauter  quelque  chose 
de  la  pointe  d'un  rocher  en  bas.  (Id.,  ib.) 

DESROE,  desrue,  s.  f.,  sorte  de  mesure 
de  terre  : 

Cinq  soudées  et  sees  desroes  de  rante. 
(Août  1299,  Ste  Mar.  de  Boq.,  Arch,  C- 
du-N.) 
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Une  pièce  de  vigne.  .  contenant  .vi. 
desrues.  (1356,  Reg.  du  Chap.  de  S.  J.  de 
Jerus.,  Arch.  MM  28,  f°  52  r".) 

DESROER,  V.  a.,  ôterdes  roues  : 

El  des  foiirclios  les  desrroast 
Et  desbariast  et  desronst. 

Olir.  de  S.  Eloi,  p.  Sa,  Peigné.) 

DESROGNÉ,  ad  j.,  rogné,  coupé  : 

Hz  (les  deux  genres  de  cèdres)  différent 
l'uiig  de  l'autre,  car  ilz  imt  leurs  fueilles 
lie  desrognee  espincuseté.  (Jard.  de  saute', 
I,  107,  inipr.  la. Minerve.) 

DESROi,  desroy,  desroit.  desrei,  desro, 
derroi,  derroy,  deroi,  dcrei,  derai,  s.  m., 
désordre,  désarroi,  confusion,  déroute  : 

Ala  requerre  lo  serpent 

Qui  esloit  ploins  de  giant  effroi, 

En  liant  sibla  et  fist  àesroi. 

(Ben  .    Troie,  ms.  Naples,  f  12'.) 

K'il  recnmmencent  les  tourneiz, 
E  les  gueres.  e  les  dereiz. 

(Marie,  lai  de  Slilm,  38S,  Roq.) 

Moult  hai  guerres  et  drsrois. 

tMousK.,  Chron.,  27S,  Reiff.) 

Le  raeschief  et  l'auni,  le  mal  et  le  desroi. 

(Berle,  2i98,  Scheler.) 

Poitevin,  ^'ormant  et  François, 
lîscot.  Flamain  et  Brabensou, 
Yrois  et  Galois  et  Breton 
Demoioeut  si  ^'rant  ferois 
Sor  escuz,  sor  hiaumes  brunis 
C'onkes  nnns  boni  ne  vil  tornoi 
Comencier  par  si  grant  desroi. 
(ROB.    DE    Blois,  Poés.,  Richel.  2i301,  p.  612^) 

Combien  que  le  service  feusl  fait  très 
lionnestemeut  et  sanz  desroy.  {Chron.de  S. 
Den.,  Ricliel.  2813,  f°  472=.) 

Et  firent  incontinent  sonneries  trompes 
et  se  deslogerent  a  grant  desroy.  (Hoi 
Uene:,  Livre  du  cuer  d' amours espris,OE.u\., 
III,  72,  Quairebarbes.) 

Tous  les  piétons  estans  illec,  qui  desja 
commençoient  eulx  mettre  en  train  de  ba- 
taille, et  (îareillement  les  bonuies  d'armes, 
cheurent  eu  desroy.  (J.  Molinet,  Chron., 
ch.  XXXI,  Buchon.) 

Parquoy  ils  furent  a  coup  rompus  et 
tournes  en  desroi.  (Id.,  ib.,  cb.  civ.) 

Et  sans  donner  guait  a  leur  bende,  ne 
pourveoir  au  meschief  qui  depuis  leur 
advint,  passèrent  la  nuict  en  desroy,  sé- 
pares les  ungs  des  aultres.  (Id.,  »6.,cb. 
cxc.) 

—  Dommage  : 
Mais  il  defent  a  luz  qu'il  ne  facent  desrei. 

(Rou,  2°  p.,  3041,  Andresen.) 

Jusqu'à  Coloisne  fn,  la  i  flst  mains  desrois. 

(Berle,  1513,  Scheler.) 

A  Meleun  moru  cis  rois 

Ki  moult  ot  fais  tors  et  derois. 

tMouSK.,  Chron.,  18364,  Reiff.) 

II  ne  voloient  plus  porter  les  desrois  ne 
les  fais  que  li  rois  faisoit  ou  pays.  (Froiss., 
Chron.,  I,  18,  Luce.) 

Si  ardirent,  brisierent  et  destruisirent  li 
dit  Engles    grant    fui  son   de    églises,  et  y 
fisent  moult   de   desrois.  (Id.,  ib.,  IV,  15,    i 
Luce.) 

Rompirent  tous  les  buis  et  fenestres  de    I 
son  dit  hostel  de  Neelle,  et  y   tirent  plu- 
sieurs   desroys.    (.Monsthelet,    Chron.,  I, 
77,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Les  gens  dudit  Gracien,  tant  a  cbeval 
comme  a  pied,  se  logèrent  en   un  village 


illecq  prochain,  ou  ils  commirent  tous  les 
desrois  et  insolences  que  l'on  porroit  pen- 
ser. (J.  MoLiNET,  Chron.,  ch.  cxcix,  Bu- 
chon.) 

—  Mettre  en  desroi,  faire  du  mal,  causer 
des  pertes  : 

Cent  chevaliers  a  armes  ameine  en  sun  oonrei, 
Ki  Init  lui  sul  manacent  de  mettre  en  lel  desrei 
iVe  li  larrnnt  de  lerre  le  pris  d'nn  palefrei. 

(JoKD.  FAM05ME,  Clirort.,  10",  Michel.) 

—  Mener  a  desroi,  maltraiter  : 

Voirs  est  qu'amours  m'a  a  deroi  mené. 
Mes  raonlt  m'est  bel  qu'a  son  lalanl  me  maine 
(Coufi,  .')984,  Crapelet.) 

—  Se  mettre  en  desroi,  se  causer  du  tort: 

Je  me  suis  mis  en  granl  desroy 
Pour  en  payer  la  folle  enchère. 
(Farce  de  Jeninol,  Ane.  Th.  fr.,  I,  293.) 

—  II  signifiait  de  plus  toute  action  qui 
s'écarte  de  l'ordre,  action  coupable,  mé- 
chanceté : 

Ne  faites  noise  ne  derroi, 
Trosque  jo  soie  al  Ireif  lo  roi. 

{BruI,  ms.  Munich,  819,  Vollm.) 
[Tôt]  seuz  faintise  et  seuz  desroi. 

(li.,  490.) 
Pnrsui  Seinte  Eglise  aveit 
Et  mal  en  plnsnrz  maners  feit 
Et  grant  desrei. 
(Vie  de  S.  Thom.,  334,  ap.  Michel,  D.  de  Non»., 
t.  III.) 
Ma  dame,  conmcnt  poroit  estre 
Que  je  feisce  por  nul  raeslre, 
Sor    voslre  desfens,  nul  derroi. 
Quant  jo  moult  plus  vos  aim  que  moi  î 

iParlon.,  J271,  Crapelet.) 
Qui  par  orguel  et  par  derroi 
A  saisie  devant  le  roi 
La  damoisele  a  son  mengier. 

{Aire  per.,  Richel.  2168,  f  2=.i 
...  Bien  esconlé  t'ai, 
Fel  plains  de  venin  et  derai. 

(A.  Pu  Po.M,  Mahom.,  1021,  Jlichel.) 

Quant  li  rois  entend!  teus  paroles,  si  en 
fu  moult  couroucies  et  manda  le  comte  de 
Chartres,  le  comte  de  Sansoirre,  qui  pru- 
dome  estoit,  le  vidame  de  Cassiadun,  mon- 
signeur  Guillaume  Des  Barres,  mon  si- 
gneur  Alain  de  Roussi,  et  moult  d'autres 
preudomes  qui  ne  sont  mie  chi  noumet; 
et  lor  montra  le  desroi  dou  roi  Riehart, 
qui  ses  homes  devoit  iestre  et  lor  enquist 
conselg  coment  il  en  ouverroit.  {Chron. 
de  Rains,  c.  viii,  L.  Paris.) 

Les  pages  virent  le  roi  inHammé  et  se 
doutèrent  a  bonne  cause  et  le  cuiderent 
pour  leur  desroy  avoir  courroucé.  (Froiss., 
Chron.,  cli.  xxix,  Buchon.) 

Honte  me  seroit  et  desroys. 

Se  n'y  aloye. 
(Un  ilir.  de  .V.-C,  du  roy  Thierry,   Tli.  fr.  au  m. 
a.,  p.  588.) 

Mon  filz,  la  feste  fort  s'empire 

El  tourne  a  honte  et  a  escande 

Sur  l'époux,  qoi  lui  sera  grande,  | 

Si  vous  même  n'y  pourvoyes,  ' 

Car  le  vin  fault,  vous  le  voyesl 

Pour  Dieu,  sauves  lu  y  ce  desroy.  ' 

(Noc.  de  Cana,  Parfait.) 

Qni  s'adonn?  aux  armes,  tont  vice, 

Desroy,  toute  sédition. 
(CoyciLL.,  Blason  des  Dames,  p.  193,  Bibl.  elz.) 

Tant  qu'en  discord  seront  princes  et  roys 

Possible  n'est  corriger  les  desroys. 

Ne  les  abuz,  ne  tenir  bon  concile. 
(R.  DE  CoLLEBïE,  Rond..  xxvii,  Bibl.  elz.) 


Le  roy  voyant  le  grant  crisme  et  forfaict 
Que  Geaevoys  envers  Iny  avoient  faict, 
Eulx  parjurans  et  de.srompans  lenr  foy. 
Et  aussi  comme  ilz  avoient  prins  de  fait 
Le  Caslellat,  et  tous  ses  gens  deffaict  ; 
Passe  les  montz  pour  venger  ce  desroy, 
:  Plus  promptement  que  jamais  ne  Ost  roy. 

(J.  Marot,   Voyage  de  Gènes,  f  12  v»,   éd.  1332.) 
0  gens  ingralz  !  persécuteurs  de  foy, 
Plains  de  desroy,  rudement  offensez 
l.e  doulx  Jésus,  vostre  dieu,  vostre  roy. 

(Gri.vcore,  Folles  Entreprises,  p.  140,  Bibl.  elz.) 
Mais  ce  niaudict  peuple  plain  de  derroy 
D'un  si  bon  roy  n'esloit  digne  et  capable. 

(J.  BoucHEi,  Ep.  fam.,  l"  p.,  xi,  éd.  1S4S.) 

Certaines  soyez 

Que  si  ma  plume  endroict  vous  se  courrousse 
Il  n'y  aura  blanche,  noire,  ny  ronsse. 
Oui  bien  ne  sente  augmenter  son  angoysse 
El  qui  au  doigt  et  a  l'œil  ne  congnoisse. 
Combien  mieulx  picqne  ung  poète  de  Roy, 
Que  les  rimeurs  qui  ont  faict  tel  desroy.  ' 
Non  que  ce  soit  de  picquer  ma  constome. 

(Cl.  Mar.,  Epist.  aux  Dames  de  Paris,  éd.  1538.) 
Car  ilz  ne  dorment  point   s'ilz  n'ont  fait 

mal,  et  n'ont  point  de  repos,   s'ilz   n'ont 

fait  quelque  desroi.  (Bible,  p.  458,  éd.  1536.) 

—  Tourment  : 

Et  bien  est  en  vo  puissance, 

Je  le  croi. 
Que  d'avoir  brief  aligance 

Dou  desroi 
Qui  le  coer  me  perce  et  1-mce. 

CFroiss.,  Poés.,  II,  219.91,  Scheler.l 
Illec  mourut  (J.-C),  en  1res  cruels  derrois. 
(S.  BoccHET,  Ep.  fam.,  Vp..  w.  éd.   1545.) 

—  Parole  contre  la   raison,   contre  la 
justice  : 

Et  respont  li  dus  Naymes  :  Tu  as  dit  grant  desroi. 
Par  la  foi  qne  je  doi  porter  Karlon,  an  foi  ! 
(J.  BOD.,  Sax.,  ccLxxxvi,  Michel.) 

—  Rigueur,  fierté,  orgueil  : 

Quant  Aristes  l'oî,  si  l'a  traite  vers  soi. 
Par  amor  le  baisa  coiement,  sans  ^esroi. 
(Roum.  d:ilix.,r'0',  Miclielant.) 
lit  qu'anerais  par  son  derroi 
Chevalier,  roi,  tierce,  ne  roi 
Nés  poon  ni  voloit  laissier. 
(G.  DE  CoiNCi,  Uir.,  Richel.  2163.  f  4''.) 
Cil  qui  plains  est  de  grant  desroi 
Et  plus  valoir  cuide  d'un  roi. 

(Id.,  ib.,  ms.  Brnx.,  f»  119'.) 
Soz  ciel  n'eust  fille  de  roi 
Qui  taut  fust  plaine  de  desroi, 
S'ele  le  veit  bien  esgarder. 
Que  ja  se  puist  tenir  d'aimer. 

(Blaneli.,  Richel.  19152,1»  176''. > 
En  Egypte  ot  jadis  un  roi 
Joene,  bel,  riche,  sans  desroi 
Qui  n'ot  cure  d'iniquité. 
(De  la  Hoijne  gui  ocist  son  senesch.,  69,  Méon, 
your.  Bec,   II,  258.) 

La  dame  vit  Yon.  si  li  dist  par  derroi  : 
Frère,  mal    veignies  vos,  fet  nos  aves  annoi. 

(Ren.  de  ilonlaub.,  p.  362,  Uichelant.) 
Amors  est  de  très  grant  desroi, 
Araors  ne  crient  conte  ne  roi. 
(Ron.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.    24301,  p.  562''; 
Méon,  Rec..  II,  213-) 

Or  n'aies  vers  moy  le  cner  fier, 
Mes  comme  amie  sans  desroy 
Le  m'ottroies  en  bonne  foy. 

(Couci,  5.Ï91.  Crapelet.) 

—  Vice,  défaut  : 

Quier  moi,  fait  il,  on  palefroi. 
Bon  et  soef  et  sains  derroi. 

(Parton..  332:,  Crapelet.) 
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_  Dans  un  sens  favorable,  pompe  : 

Lors  Teissiei  maint  bel  conroi. 
Et  maint  cheval  île  grant  desroi..- 

(C.  de  Dole.  Val.  Chr.  1723,  f  %¥■.) 

—  Force,  vigueur,  impétuosité  : 
Onqaes  ne  retint  son  ceïal, 
Tant  qne  "1  'int  devant  le  roi  ; 
El  se  vint  par  ilel  desroi 
Oae  son  frain  harta  a  la  table. 

(Mrep,T.,  Richel.  îif.S,  f"  V.) 

Es  vos  entre    n.  rans  poignant 
Giglains  qui  fiert  le  Sigremor 
Amont  sor  son  escu  a  or. 
De  la  lance,  par  tel  desroi, 
Qn'il  l'abati  en  un  erboi. 
(Res.  de  Beaujeu,  li  Biaiis  Desconneus,  5904, 
Hippean.) 

Elle  roy  qui  ce  vit  luy  couru  sus  par 
erant  desroy,  ainsi  comme  tout  forsené  de 
maltaleut  et  de  vre.  {Gr.  Chron.  de  Fr., 
Isl.  du  gros  roy  Loys,  VIII,  P.  Pans.) 

—  Ébats,  amusements  : 

Et  «'il  leur  plaist  euls  esbatlre  on  joner. 
Soit  fait  a  part  en  lenrs  secrez  desrois 
Et  lenrs  princes  sans  variez  appeliez. 
(E.  Deschamps,  Poés.,  Richel.  8W,  f»  3-23'.) 

_  Plaisir  : 

Et  fera  tant  par  son  blandir, 
Par  esmaier,  etparjoir. 
Que  vos  le  cherres  miols  de  moi, 
Et  feres  ent  ancnn  derroi. 

(Parlon.,  4233,  Crapelet.) 

—  Condition  hors  du  commun,  rang 
exceptionnel  : 

Il  ne  fnst  ja  de  si  pranl  pris. 
Si  nobles  ne  de  leil  desroi, 
Tant  fosl  filz  a  dac  ou  a  roi, 
Qne  mainlenanl  jugiez  ne  fnst 
Selonc  ce  ke  forfet  eust. 

iOolop  ,  200,  Bibl.  elz.) 

—  A  desroi,  eu  désordre,  en  tumulte  : 
Et    coupperent    cordes    de    pavillons  a 

desroy  et  de  tref  et  de  tentes.  (J.  d'Arhas, 
Melus.,  p.  138,  Bibl.  elz.) 

Tant  que  ilz  furent  reboutez  par  les 
François  qui  venoient  a  desroy.  (Gir.  de 
Roussillon,  ms.  de  Beaune,  éd.  L.  de  Mon- 
tille,  p.  374.) 

—  Avec  vacarme,  avec  bruit  : 
Trompettes  a   desroy  comniencerent  a 

sonner.  (Jeh.  de  Saintrè,  p.  249,  iip.  Ste- 
Pal.) 

Abatirent  maintz  chevaliers  en  trous- 
sonnant  lances  a  desroy.  (Perceforest,  vol. 
V,  f»61%  éd.  1528.) 

—  Avec  vitesse,  en  hâte,  à  la  hilte  : 

Sozile  vient  tout  a  droit  de  Compegne 
A  desro,  et  fiert  Vsabel  d'Ausaai. 

(foél.  ma.  av.  1300,   III,  l'28S,  Ars.) 

Lequel  chevaucboit  de  tire  a  desroj/ 
tant  que  le  chevau  povoit  courre.  (J.  d'Ah- 
BAS,  ilelus.,  p.  107,  Bibl.  elz.) 

Avecqne  moy. 
Paisible  et  coy. 
Venait  un  raoyne. 
Qui.  sans  esmoy, 
n'eslre  a  part  soy 
Metloit  grand  peine  ; 
Par  mont,  par  plaine. 
De  longue  alaine 
Disoit  ses  heures  a  desroy. 
(MiciADLT,  la  Panae  aux  ateuglei,  ti.  1748.) 
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—  Extraordinairement,  et  par  suite  ma- 

gniliquement,  pompeusement  : 

Des  riches  dras  de  seie  snnt  veslu  a  desrei. 

(JORD.  Fantoche.  Chron.,  1923,  Michel.) 
Et  j'entens  que  li  roys  Uichars 
A  fait  crier  de  toutes  pars 
En  Engleterre  le  loiirnoy 
Qui  erî  merveillens  a  desroy. 

(Couci,  6866,  Crapelet.) 

—  En  abondance,  à  tout  rompre  : 

On  fist  faire    une    grande  feuillee  et  la 
porter  vins  et  viandes  a  desroy.  (.1.  d'Au- 
TON,  Ann.  de  Louis  XII,  de   1303,  1504  et    j 
ISOo,  f  81  V»,  ap.  Ste-Pal.) 

DESROicHiER,  voir  Dksrochier.  1 

DESROiEMENT,  -  oicmant,    -  oyement,    \ 
-  aiement,  s.  m.,  désordre,  dérangement  : 

Un  tel  desroiement 
Don  furent  mort  chevalier  xxx  vi'^. 

(Garin,  ms    Dijon,  f  3^) 

Ilaec  commence  si  grans  desroiemanz 
Dont  furent  mort  chevalier  ne  sai  quant. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.  H  243:,  (°   18''-) 
D'ambes  .[i.  pars  s'aprestent  erranment 
De  la  bataille  sans  lonc  delaiement, 
Bel  et  adroit  et  sans  desroiement. 
(Adenet,  Enfanc.  Ou.,  Ars.  3142,  P  103''.) 
Geste  première  jouste  ilz  faillirent  par  le 
desroyement  de   leurs   chevaulx.    (Froiss., 
Chron.,   Richel.  2644,  f»   105  r»,  et  Richel. 
2646,  fo  44^) 

Certes  cœur  ou  amours  se  loge 
Eslre  doibt  ainsi  que  l'orloge 
Compassé  en  son  mouvement. 
Et  s'il  y  a  desroiement 
Comme  il  advient  aucunes  fois 
Donbz  souvenir  hastivement 
Doibt  redoubter  robes  et  pois. 
Lefrasc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f°  So"".) 

—  Ardeur  emportée  : 
Premier  se  met  el  champ  par  sen  desraiement. 
Si  homme  en  sunt  hardi  par  sun  enticeoient. 
(Th.  de  Kent,  Geste  d'Alis.,  Richel.  243G4, 

f  38  y".} 

—Action  de  changer  l'usage  d'une  terre  : 
L'on  ne  peut  froisser  ne  desroyer  terres 
a  labeur,  sans  le  consentement  de  l'héri- 
tier, a  péril  de  payer  demy  censse,  de  tel 
froissis  et  desroyement  par  dessus  le  ren- 
dage.  {Coût,  de  Lille,  xvi,  7,  Nouv.  Coût, 
gén.,  II,  907.) 

DESRoiER,  voir  Desreer. 

DESROiEURE,  S.  f.,  actîon  de  changer 
l'usage  d'une  terre  : 

Lesdites  terres  desdites  maisons  il  doit 
labourer,  cultiver,  poursuir  et  assemencier 
de  bonne  et  loyal  semence  et  sans  nulles 
desroieures.  (1385,  tleg.  du  Chap.  de  S.-J. 
de  Jerns.,  Arch.  M.M  28,  f«  99  r») 

DESROINNEMENT,  VOJr  DERRAINEMENT. 
DESROMPEMENT,     VOir    DEROMPEMENT. 

DESROMPRE,  voir  Derompre. 

UESR0N6IER,  VOir  DERONGIER. 
DESROQUER,  VOIT  DESROCHIER. 

DESuosER,  V.  a.,  dégarnir  un  rosier  de 

ses  roses  : 

Son  rosier  garde  et  enlumine 
La  rose  tant  com  elle  i  dure. 
Mais  puis  n'en  a  on  gaires  nore 
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Del  rosier  quant  la  rose  fant  ; 
Car  sans  la  rose  rien  ne  vaut. 
Puis  c'ora  desrose  le  rosier 
Dont  est  on  fors  de  son  dangier. 
(De  Josoplial,  Richel.   1553.  f»  219  »»,  éd.  Meyer, 
p.  118.) 

DESROTÉ,  voir  Desrioté. 
DESROTER,  voir  Desrouter. 

DESROUCHIER,  VOir  DESROCHIER. 

DESROUER,  -  oer,  V.  D.,  se  désenrcuer: 
Preiogue  figues  et  ysope  et  les  cuise  en 
vin,  et  dont  melle  du  miel  et  puis  mete  en 
sa  bouche  et  gorgete  en  sa  gorge,  si  garira 
et  desrora  s'il  est  enroues.  (Liv.  de  fisiq., 
ms.  Turin,  f»  13  t\) 

DEsiioLGiR,  v.  n.,  cesser  d'être  rouge  : 

Et  l'espee  lues  desroiigist. 

(Chev.  as  .a.  esp.,  10830,  Foerster.) 

DESROUiLLEUR,  -  ouyllew,  S.  m., 
fourbisseur  : 

Desrouylleur  ou  fourbisseur.  {Gloss.gall.- 
lat.,  Richel.  1.  7684.) 

DESROUINER,  voir  Desruiner. 

DESROUPER,  V.  a.,  précipiter  : 
Je    vous    feray  desroiiper   par  les  murs 
dou  chastel.  (Lia.  de  la  Conq.  de  la  Morêe, 


enlever  la  couleur 


p.  335,  Buchou.) 

DESROUSSIR,  V.    a. 

rousse  à  : 

Pour  desroussir  le  vin  blanc,  preigne 
plaiu  pennier  de  feuilles  de  hou.'C  el  gecte 
dedens  la  queue  par  le  bondounail.  (ife- 
nagier,  11,  68,  Biblioph.  fr.) 

DESROUT,  voir  Derompre. 
DESROUTE,  -  rutte,  s.  f.,  désordre  : 
Pour  avoir  mené  battant  hors  de  le  ville 
une  sotte  eslraingniere,  qui  pluseurs  des- 
ruttes  et  dissolucions  faisoit  en  leditte 
ville.  (1389,  Dépenses,  etc.,  Ann.  de  la  Soc. 
de  l'hist.  de  Fr.,  1864.) 

DESROUTEEMENT,     adv.,     iuipétUCUSe- 

ment  : 

Lors  feri  cheval  des  espérons  vers  An- 
toine. Et  quant  Antoines  le  vit  venir  si 
desrouteement  il  se  reniist  tout  mamteuant 
pour  jouster  encontre  lui.  {Est.  de  JuUus 
César,  ms.  S.-Omer  722,  f  ISS''.) 

DESROUTER,  -roupter,  -  roter,  -roteir, 
-  ruter,  der.,  verbe. 

—  Act.,  rompre,  briser,  disperser  : 
Kn  la  presse  se  fiert,  le  tas  va  desrouter, 
A  destre  el  a  senestre  commence  a  découper. 
(Iteslor  du  Paon,  ms.  Rouen,  f»  48  v".) 
Sones  vers  la  porte  s'en  va,* 
Tontes  les  routes  desroula 
De  l'espee  que  il  tenoit. 

(Sones  de  Annsaj/,  mi.  Turin,  f^  49*.) 

Ne  pneent  pas  venir  si  tost 
Ne  derrouter  ne  voelent  l'ost. 

«;.   de  Palcrme.  Ars.  3319,  f"  149  r«.) 
Elle  sera  deroutee  de  piez    de  chevaux. 
{Grand.  Chron.  de  FroHce,  H,  23,  P.  Pans.) 
Il  ne  se  peureut   tant  tenir  qu'il  ne  fuis- 
sent ouvert  et  desroutel  par  force  d'armes. 
(Froiss.,  Chron.,  VI,  168,  Luce.) 

Les  escarmoucherent  jucques  a  les  des- 
roupter  et  mectre  a  la  chace.  (D'AOTON, 
Chron.,  Richel.  5082,  f  198  r».) 
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Hz  -vindrent  serrez  ensemble,  mays  une 
pièce  d'artillerie  les  desrouta  tout  soiib- 
dayn.  (Palsghave,  Esclairc,  p.6S3,  Génin.) 

—  Réfl.,  sortir  des  rangs,  se  disperser  : 
De  renc  as  altres  se  dcrole. 

(Chrkst.,  Kom.  d'Alex.,  Hichel.  1-i20,  f»  49".) 

Azariens  s'est  desroutes. 
(Belliîp.,  Macliali.,  Uichel.  19179,  1°  35  r».) 

Trestous  se  desrouloient. 

(H.  Capet,  2679,  A.  P.) 

Les  Franeois  ne  se  desrotoient  point  et 
escarmoiiclioient  sagement.  (Loyal  Serv., 
Chron.  de  liayard,  c.  xl,  Roman.) 

—  Neutr.,  sortir  des  rangs,  s'élancer,  se 
précipiter,  se  disperser  : 

Qui  les  veist  desroier  et  venir. 

(Les  Loh.,  nis.  Bcri:e  113,  f°  24'.) 

La  veissez  la  gent  armer 
E  paens  feremenl  desrtiter 
E  sa  e  la,  e  loin  e  près. 

(Chahiirv,  Set  dormons,  149,   Kocli.) 

D'ambedoz  pars  peignent  et  brocent. 
Al  assembler  flerent  et  joiçnent, 
.X.  grans  batailles  desrolereiU 
Qui  de  plain  front  s'entrecontrerenl. 

iDiirm.  le  Gai.,  7381,  Stengel.) 
Que  ja  nus  d'aus   ne  desrovtat  jusqu'à 
tant  que...  (S.  Graal,  Vat.  Chr.  1687,  f°  7'.) 

Les  François  virent  les  Anglois  fouir  et 
desroiiter.  {Grand.  Chron  de  France,  la  vie 
Mgr  Saint  Loys,  xxxi,  P.  Paris.) 

Clievalcharent  tout  li  jour  rengies  sens 
desroteir  par  mous  et  par  valees.  (Jehan 
LE  Bel,  Chron.,  p.  29,  Polain  )  Impr.,  de- 
froleir. 

Et  clievauchierent  les  batailles  ainsi 
rengiees  tout  le  jour  sans  desrouter  par 
montaignes  et  vallées.  (Fhoiss.,  Chron., 
Richel.  2641,  f«  13  v«.) 

Lors  veissies  toutes  gens  desrovter  et 
ferir  a  l'esporon  apries  la  contesse.  (Id., 
ib.,  II,  361,  Luce,  ms.  Rome,  f°  80.) 

Le  duc  ou  cbevelaine  de  l'ost  doit  or- 
donner ses  batailles,  selon  l'avantage  de 
la  place  et  le  cliamp  ou  la  bataille  doit 
estre,  et  ordonner  que  ses  gens  voisent 
serrez  te  sanz  desrouter;  et  s' aucun  y  a 
qui  communément  soit  coustumier  de 
desroKter,  soit  bouté  bors,  car  il  pourroit 
nuire  aux  autres.  (Cristine  de  Pizan, 
Charles  V,  2"  p.,  ch.  25,  Micbaud.) 

Et  ceulx  reçoivent 
Leurs  commandemens  comme  ils  doivent. 
Obéissent  sans  desrouter. 

(iD.,  l'oés.,  Richel.  C04,  F  134  v°.) 

—  Act.,  tirer,  faire  sortir  : 

Le  suppliant  aidoit  a  desroter  uu  cbariot 
d'une  mare  ou  raaque  ou  il  estoit,  (139S, 
Arcb.  JJ  148,  pièce  280.) 

—  Inûn.  pris  subst.,  désordre  : 

Emprindrent  a  abattre  et  a  confondre 
tout  devant  eulx  sans  point  de  desrouter 
et  a  bon  pas.  (Froiss.,  Chron.,  Ricbel. 
2644,  l"  207  V».) 

DESROUTURE,  S.  L,  action  de  rompre, 
de  briser,  fracture  : 

Frère  Jaknies  de  Persens  quant  il  fu 
petis  en  la  maison  son  père,  encourut 
grant  roulure  de  corps,...  quant  il  aproclia 
a  la  tombe  en  laquelle  li  saint  os  estoient 
luis,  il  embrassa  par  yraul  dévotion  le 
tomblel,  et  les  parties  de  la  desroulure 
alerent  a  leur  lius.  (Vie  de  S.  Franc,  d  Ass., 
Maz.  1351,  f°  85^) 


S.  Druon  garissoit  de  pieres,  de  gra- 
velle,  de  desrouture.  (xv*  s.,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

DESROYAUTER,  V.  3.,  pdver  de  la 
royauté  ; 

Leur  reanlé  leur  fnst  ostee. 
Et  fu  le  roy  desroyauté 
Et  effacié  de  la  cité 
(BoECE,   Consolai.,  ap.  Dnc,  Regalitas.) 

DESROYEEMENT,  VOir  DESBEEMENT. 

DESROYER,  VOir  DlîSBEER. 

DESROYNE,  S.  L,  blessureî 

Qui  tiert  bonme  ou  femme  eu  la  teste 
par  quoy  il  soit  plaie  ou  il  conviengne 
mettre  tente,  celuy  ou  celle  qui  le  fait  sans 
cause  le  doit  amender  de  .ix.  s.,  ou  qui  le 
peçoie  de  ses  membres,  et  s'il  est  rongné 
par  la  teste,  des  .m.  premières  desro]ine[s'] 
l'amende  est  de  cbascune  .LX.  s.  et,  si  plus 
en  y  a,  le  parensomuiet  est  au  taux  du 
juge  selon  l'estat  de  la  personne.  (Anc. 
Coût,  de  Brel.,  f«  35  v».) 

DESRUBAiN,  adj.,  de  précipice,  de  ra- 
vin, torrentueux  : 

Vinrent  a  Dunne  une  eve  desrubainne. 

(Amis  et  Amiles,  2043,  HotTmana.) 

DESRUBANT,  desTubau,  desreubant,  des- 
rublanl,  desribant,  derribant,  derubent,  dar- 
rubent,  desrupant,  desrivant,  s.  m.,  préci- 
pice, ravin,  pente  abrupte  : 

Les  oz  se  logent  deles  .i.  desruhant. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  I"  lig"".) 

Et  tant  vont  li  baron  ensamble  ceminant 
Qo'en  nng  diviers  pays  et  ung  grant  desreubanl 
Se    trouvèrent    no    gpnl. 

(Chn.    au    Cijo..    3229,  Reiff.) 

Pandragon  s'en  fuy  dedens  ung  desrubani. 

(Ib.,  9560.) 

Bauduins  fu  ou  mont  moult  travellies  et  mas. 
Bien  voit  les  desrnbans  et  en  hault  et  en  bas. 
{Ib.,  12092.) 

Ne  redouter  les  eves  ne  les  rivières  grans. 
Les  pors  ne  les  passages  ne  les  grans  desrubans. 
(Gui  de  Bourg.,  155,  A.  P.) 

Par  ces  vallées  et  par  ces  desrubani. 

(Ger.  de  Yiane,  6064,  Tarbé.) 

Es  derubans  li  tygre  maignent. 
Qui  conme  porc  en  tai  se  baignent. 

(Parlon..  5895,  Crapelet.) 

Parmi  une  valee  dejoste  .i.  desrublanl. 
(Fierabras,  Vat.  Chr.  1616,  f  68^) 

Et  trestout  près  d'ileuc    desous  un  desrubani. 
(Maugis  d'Aigrem.,  ms.    Montp.,  H  247,  f°  157".) 

Or  les  gnarissez  cil  ki  salvat  Moisan 
Quant  fud  jecté  petit  al  ilnm  del  desruban. 
(Horn,  75,  Michel.) 

Godmod  les  (paiens)   veit   menant  envers  un   des- 

[ruban, 
(Ib.,  3323.) 
Torné  s'en  sont  delez  .i.  desrivant. 

(Anseis,  Richel.  368,  t°  27T.) 

Une  bruiere  passent  encoste  un  desrubani. 

(Beuv.  de  Commarctiis,  2117,  Scheler.) 

11  ciet  en  .1.  fler  darrubent. 

(GiLB.,  Lucid.,  Richel.  1807,  f  181  r'.) 

Il  siet  en  .i.  fort  derribant 
Ou  plus  haut  leu  que  la  terre  ha. 
(Dial.  sur  le  paradis,  Richel.  763,  f°   284^) 

Quant  il  a  regardé  parmi  le  desrubani 
Et  voit  venir  Elye  sor  son  cevai  coraot. 
(E.  de  SI  Gille,  Richel.  25516,  1°  78».) 


Il  regardent  avani  parmi  .i.  desrubani. 
Voient  venir  la  rote  des  Tors  et  des  Persans. 
{Floov..  1932,  A.  P.) 
^  Si  tornent  en   fuie  tout  un  sentier  qui 
s'en  vait  aval   le  desrupant  droit  a  la  nef- 
{Arlur,  Ricbel.  337,  f"  101''.) 

Je  menrai  de  ma  gent  de  la  ce  derubent. 
(Cdv.,  du   Guesclin,  4242,  Charrière.)  Var.,  des- 
ribant. 

DESRUBE,  derube,  desruble,  deruble, 
desrub,  desriip,  derup,  s.  m.,  précipice, 
ravin,  pente  abrupte  : 

Tu  derumpies  la  fonteine  e  le  desr«6e. 
{Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  lxxiii,  15,  Mi- 
cbel.) 

Enl  desrub  de  Cison.  (Ib.,  Lxxxii,  9.) 

Mais  rocbiers  e  derubes  esteient  mer- 
veillus  puignanz  e  trancbauz  par  unt  Jona- 
thas  dut  venir  al  ost.  {Rois,  p.  45,  Ler.  de 
Lincy.) 

Et  Nemenois  et  tote  la  pastnre. 
Si  com  !i  Rosnes  li  cort  par  les  iesrules. 
(Charr.  de  Hymes,  505.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Le  fossé  virent  et  le  desrube  fier, 
Et  les  trancies  et  l'eue  et  le  vivier. 

(Rauib.,  Ogier,  G071,  Barrois.) 

Ves  cest  castel  en  fort  liu  conpassé. 
Hait  snnl  li  mur,  li  desrube  çt\xf>\. 

(Id.,  ib.,  6121.) 

Le  fossé  virent  et  le  deruble  fier. 

(Auben,  Richel    24368,  f»  43''.) 

En  .1.  havene.  sous  le  desruble 
Vit  .1.  nef,  voille  tendu. 

(Gauraiii,  4886,  Hippean.) 

Vers  .1.  desrube  commanche  a  aproicbier 
La  ou  les  aiguës  aportarent  Richier. 
(G.  de  Slongl.,  Vat.  Chr.  1360,  f°  15''.) 

Au  desrup  de  celé  montaingne  pendoit 
une  cbaenne  d'or.  {Hist.  du  bon  roy  Alix., 
Brit.  Mus.,  Reg.  19  D.  I,  f«  31'.) 

Li  lieu  est  en  .i.  parfont  val.  Granz  mon- 
taignes en  ensaignent  les  .m.  parties,  que 
quant  l'en  regarde  amont  si  sont  veu  li 
desruble  et  les  rocbes  pendre  de  toutes 
parz.  (  Vie  et  mir.  de  plus.  s.  confess.,  Maz. 
568,  f»  201'.) 

Geste  pierre  se  treuve  en  une  ille  en  la 
rive  d'Ynde  entre  .ii.  montaignes,  la  ou  il 
a  tout  plain  de  derups  que  nus  boms  ne 
puet  entrer  que  par  enging.  (Sydrac,  Ars. 
2320,  §  291.) 

Guernesey,  derriblle,  s.  L,  cavilé  d'un 
rocher  formée  par  un  éboulement  de  terre 
attenant  à  un  précipice.  Suisse  rom.j  de- 
rupe,  s.  f.,  pente  rapide  où  l'on  peut  se 
précipiter,  se  dévaler. 

DESRUBE,  adj.,  de  précipice,  de  ravin, 
escarpé,  bordé  de  précipices  : 

Ci  cort  le  Rosne,  une  eve  desrubee. 
(Prise  d'Orenge,  305,  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Le  fossé  virent  et  desrube  et  fier. 

(Auberi,  p.  209,  Tobler.) 

La  montagne  par  est  si  desrubee 

Qu'il  semble  bien  qu'as  nues  soit  fermée. 

{Asprem.,  242,  Bekker.) 

Abruptus,  desrube.  {Gloss.  de  Vouai,  Es- 
callier.) 

Nous  croyons  que  c'est  à  ce  mot  qu'il 
faut  rapporter  le  verbe  dérubler,  qui  se 
dit  en  Bretagne,  Côtes-du-Nord,  pour  si- 
gnifier glisser  de  haut  en  bas. 
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DBSRUBEsiENT,  derub.,  s.  ni.,  préci- 
pice: 

El  encore  le  pardent  an  grant  di-nihcmfnl 
Et  DO  moalt  fier  deablc,  je  tous  di  vraiemenl. 
Olaugis  i'.Mgrem.,  nis.  Montp.  Il  ■21';,  f°  15S'=.) 

DESRUBiEii,  S.  m.,  précipice  : 

Font  hautes  tors  et  contre  murs. 
Fosses  protons  et  desrubiers. 

(Bf.s..  Troies.  Richcl.  3"3,  f^  lOl'.) 

DESRUBiox,  S.  m.,  pente  abrupte  : 

Il  cerke  le  montagne  par  le  dnriMitu. 
(Les  Chclifs.  Richel.  ItiaôS,  f  1-27''.) 

DESRUBisoN,  S.  f.,  pente  abrupte,  es- 
carpement : 

A  la  porte  Esqiiinart  qne  fist  d'Knfer  Noiron 
Fn  le  faloise  Rrant  et  la  desrnUson. 
D'illnec  trait  on  la  pierre  dont  on  fist  le  donjon. 
(Chtttis.  dWntioche.  vi,  v.  1032,  P.  Paris.) 

DESRtJBLANT,  VOir  DESRUBANT. 

DESRUBLE,   VOir  DESRUBE. 

DESRUCHIER,  VOir  DESROCHIER. 

DESRUDiR  (se).  V.  léO.,  SB  dégrossir  : 

Et  pour  voir  je  lieu 
Que  senz  contredit 
Quant  l'en  devient  tien 
On  s'en  desriidit. 
Qui  ton  doulx  maintien 
Poursuit. 
(Christ,  de  Pis.,  Poés.,  Richel.  60i,  F  -29'.) 

DESRUE,  voir  Desroe. 

DESRUEJiENT,  -  viant,  S.  m.,  mouve- 
ment précipité  ? 

Et  tote  voie  cil  lii  a  sa  consciance  repai- 
ret  atruevet  an  lei  s'il  ancor  n'en  at  mie 
vancut  siin  cuvise  ou  gries  desriiemanz  de 
^u^  cuvise  meinies  ou  sueis  deleitemanz. 
(Li  Epistle  S.  Bernarl  a  Mont  Deu,  ras. 
Verdun  72,  f  32  v».) 

OESRUER  (se),  V.   réfl.,  se  tromper  de 

rue  : 

Je  me  desrue,  je  me  suis  desrue  ;  I  go  a 
mvsse  in  a  cytie,  I  take  one  strete  or  lane 
for  aDother.  Vous  vous  povez  aussi  tost 
desruer  dedans  Londres  que  en  ville  que  je 
saiche.  (Palsgbave,  Esclairc,  p.  570, 
Génin.) 

DEsnuiNER,  -  rouiiier,  v.  a.,  miner  : 
En  celle  dite  année  fut  la  ville  de  sainct 
.Martin  devant  .Metz  dou  tout  desrouinee  et 
destruicle  par  les  Avenus  le  duc  de  Lor- 
renne.  {Ann.  du  Doij-  de  S.  Thieb.  de  Metz, 
Pr.  de  rii.  de  Lorr.,  II,  cxcvi.) 

DESRUN,  s.  m  ,  désordre  : 

Les  assistans  escontans  Brnyt  Commua, 
Et  prenans  pied  au  tumulte  et  desnin, 
Dont  Mars  voMloit  faire  excecution 
Pour  aujnurd'hoy  courir  sus  a  chacun, 
Furent  longtemps  a  part  et  en  commun 
Kd  grant  estrif  sur  la  discution 
CMasimif.s,    /'.Irrol  du   roy   des   Rom.,  Pcés.    fr. 
des  xï*  et  xvi'  s..    VI,  132.) 

Pensex  vous  point  au  merveilleux  desrnn 
Que  je  doibs  faire  et  que  j'ai  desja  faict  % 
I. 'homme  est  puny  selon  qu'il  a  forfaict. 
(  1">3U,  La  Complainte  des  quatre  éléments,  Poés. 
fr.  des  xv°  et  ivi"  s.,  t.  XI.) 

DESRi'XEii,  deruner,  verbe. 
—  Act.,  mettre  en  désordre  : 


De  ses  chaviaus  enlretreilier. 
Deruner  et  deconseillier. 
(De  Sainte  Xsnbel.  Richel.  111531.  f°  120'.) 

—  RéQ.,  se  déréîjler  : 

Je  voy  que  chascun  se  desrnne  f 
On  descrye  florins  et  ducatz. 
f  Grincore.  le  Jeu  du  Prince  des  Sotz,  Sottie, 
Bibl.  eU.) 

—  Desruné,  part,  passé,  en  désordre,  dé- 
sordonné, déréglé,  sans  règle  : 

0  Jnda,  pervers,  obstiné, 

Cnenr  desruné. 
Plein  de  tout  vice. 

(ilist.  du  Yiel  Test.,  III,  19,  A.  T.) 

Vos  biens  sont  i\s  desrunez? 

(Therence  en  franc.,  f  59',  Verard.) 

Jïais  quant  a  nous,  filles  habandonnees, 
11  est  requis  que  soyon  desrunees. 
Dissolues  en  tontes  povretes. 

(Ib.,  f  nT".) 

Et  leur  di?oient  qu'ilz  failoyent  trop  de 
ce  que  ilz  desiroient  que  les  pères  quant 
celle  contradiction  seroit  ostee  ne  pour- 
roieat  souffrir  le  pouvoir  desruné  de  cel- 
luy  magistrat.  (Prcm.  vol.  des  dec.  de  Tit. 
Liv.,  f  89\  éd.  1330.) 

Normandie,  Calvados,  deruner,  déran- 
ger ;  Guernesey,  derumdir. 

DESUUP,  voir  Dtîsrdbe. 

DESUUPANT,  voir  DESRUB.iNT. 
DESRUTER,  VOir   DESROUTER. 
DESRUTTE,  VOir  DESROHTE. 

DESSACRER,  V.  H.,  rendre  profane, 
profaner  : 

Et  ki  pot  dessacrer  ço  ke  Deus  ad  sacré. 
(Garn.,   Vie    de  S.  Thom.,  Richel.  13513. 
f»  21  ï°.) 

Ço  ke  Deus  ad  sacré  ne  pot  nuls  dessacrer. 

(ID.,  ib.,  f  22  r°.) 

Exauguro,  desgrader,  prophaner  avec 
certaines  cerimonies  la  chose  qui  estoit 
sacrée,  dessacrer.  (R.  Est.,  Diclionario- 
lum.) 

Dessacrer,  au  sens  de  rendre  profane,  est 
encore  enregistré  par  Richelet. 

DESSAGiR,  V.  n.,  devenir  fou  : 

Aulcuns  enseignent  folie  et  apparent 
sages.  Les  aultres  en  très  grant  sens  des- 
sagissent.  (Le  Songe  du  Vergier,  I,  138.) 

DESSAi,  adj.,  probl.  dessaisi, qui  a  perdu 
la  propriété  de  : 

Ke  s'an  prant  nuls  de  noz  menanz  de 
Mes,  ne  dessai  soit  de  son  cors.  (1274, 
Uisl.  de  Metz,  m,  218.) 

DESSAiGNiER^  V.  a.,  dépouiller  d'un 
signe,  d'une  marque  : 

Comme  Gile  Tartaron  ,  marchant  des 
boys  du  comte  de  Flandres  en  ses  forez 
de  Hedin  eust  dosplaqiiift  et  dessaignic  en 
I  la  vente  et  taille  desdites  forez  plusieurs 
chaisnes  et  autres  arbres  qui  avoient  esté 
plaquies  et  signez  au  sning  et  marque  de 
nostre  dit  cousin.  (1383,  Arch.  JJ  122, 
pièce  328.) 

DESSAILLE,  S.  f.,  mot  doutcux,  brous- 
i    sallles  : 


Lesquelz  avoient  faict  passer  la  rivière 
a  leur  bestial,  vaches,  pourceaux,  brebis, 
agneaux,  poulies,  pouUetz,  oyes,  oysons, 
et  a  beaucoup  de  leurs  meubles  qu'ilz 
avoient  cachez  es  boys  des  usages  dudit 
Noyen,  dessailles  et  aultres  bissons  et 
grains  des  rivières,  esquelz  tout  leur  fut 
forragé.  (Hatox,  3/67».,  an  1376,  Bourque- 
lot.) 

DESSAINDRE,  VOir  DESCEINDRE. 

DEssAiNGNÉ,  adj.,  qui  a  perdu  tout 
son  sang  : 

N'estoit  il  (Jésus  Christ)  abeuvré  de 
fief  et  de  vinaigre  et  tout  dehaiché  et 
dessaingné,  tout  detranché  et  tout  tresper- 
cié.  (J.  Gersos,  Aiguillon  d'amour,  f»  33 r», 
éd.  1488.) 

DEssAixT,  adj.,  profane  : 

Nos  apelons  propremant  saintes  choses, 
qui  ne  sont  ne  saintes  ne  dessainles,  mes 
sont  confermees  par  consécration.  {Livre 
de  jost.  el  de  plet,  I,  11,  §  S.  Rapetti.) 

DEssAisiNE,  desseisine,  -  zine,  s.  f., 
formalité  à  l'aide  de  laquelle  on  opérait 
l'aliénation  d'un  héritage  : 

Por  ceste  achaison  solement... 
Fu  "Willame  del  rei  haiz 
E  de  sa  conté  dessaisiz  — 
E  par  f:iuse  e  feinte  haine 
Fu  faite  ceste  dessainne. 

(fiOB,  3»  p.,  10581,  Andresen.) 

Es  reconnissances  de  novele  dessaisine 
de  mort  d'anceslre.  (Gr.  charte  de  J.  sans 
terre,  Cart.  de  Pont-Audemer,  f°  82  v», 
Bibl.  Rouen.) 

Et  requeroit  li  venderres  desseisine  et  li 
acheterres  scisine  comme  de  rente.  (1249, 
évêché  Sentis,  Arch.  Oise,  G  648.) 

Se  les  quarante  jors  passent,  il  ne  peut 
dire  que  la  dessaisinc  seit  novelle,  ne  le 
seignor  ne  li  est  pas  tenu  par  l'assise  ou 
par" l'usage  de  faire  li  ce  que  il  deit  come 
de  novelle  dessaisine.  (Ass.  de  Jér.,  I,  106. 
Beugnot.) 

Il  a  diference  entre  dessaisine  et  fourbie 
de  sesine.  (Beaum.,  Cotit.  du  Beauv.,  a. 
VI,  H,  Beugnot.) 

Les  bones  gent  de  Cbaalit  sunt  plaintif  4U 
roy  et  au  maistre  de  la  court  de  la  honte  et  de 
la  vilanie  et  de  la  violence  et  de  la  dessai- 
sine du  liu  devant  dit.  (1283.Phel.de  Kemy, 
Bordier,  pièces  just.,  p.  130.)  Impr.,  des- 
sarzine. 

Qui  feroit  force  ou  dessaisine  d'heritaiges 
ou  de  chaptel.  (1320,  Cli.  d'affranch.  de 
Fresnes,  Cabinet  de  Jl.  de  Labry.) 

Ans  dessaisines,  empeschemenz  ou  arrez 
ledit  messire  Rogier  et  ses  hoirs  n'y  soient 
leuuz  d'obéir.  (1371,  Arch.  K49,pi"èce  58.) 

Et  pour  faire  la  dessaisine  et  devestisse- 
ment  de  toute  ladite  vente  de  ladite  mai- 
son ou  holel.  (1373,  Hist.  de  Paris,  III, 
273''.) 

Ainçois  qu'aucune  personne,  soy  disant 
héritier  d'autruy,  poisse  dire  avoir  droit 
es  fiefs  dont  il  se  veut  attribuer  héritier, 
ne  qu'il  les  puisse  valablement  vendre 
ny  en  faire  dessaisine  au  profit  d'autruy,  il 
est  de  nécessité  qu'il  ait  relevé  iceux  fiefs. 
(Coust.  gén.  du  Comté  de  S.  Fol,  13.) 

L'en  doibt  scavoir  que  des  dessaisines 
les  unes  sont  de  terres,  les  autres  de  her- 
bages, les  autres  de  rentes  (Ane.  Coût,  dt 
Normandie,  f»  68  r»,  éd.  1332.) 
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DESSAISON,  S.  i.,  dérangement  dans 
l'ordre  rie  la  culture  : 

De  labourer  ladite  pièce  de  Tinfine  de 
toutes  façons  et  en  ciier  de  saison  sans 
auciuies  'dessaisons.  (1392,  Arcb.  S  129, 
pitVe  89.) 

DEssAisoNER,  -  onuei',  verbe. 

—  Réll.,  S'écarter  de,  abandonner  : 

Gît  qni  a  vice  s'abandonne 
A  qui  de  bien  se  dfsnaisonne. 
(Decuilleville,  Trais  pelerinaïQes,  l"  8%  impr. 
Insliu) 

—  Neutr.,  mourir  : 

Mors,  ciii  m  veus  ocoisoner. 
En  brief  tans  fais  àessaisoner. 
Tes  cruautés  sor  tous  s'acoute. 
(l'ers  (le  le  mori,  Kicbel.  373.  f»  33c)'".) 

DESSANBLER,  VOir  DESSEMBLER. 

DESSANLANT,  VOir  DESSEMBLANT. 

DESSARGEMENT,  VOir  DeSCHARGBMENT. 

DESsAKPEMit,  V.  a.,  dépouiller  : 

Et  dante^  el  pncielles  d'oniioiir  tlesKirpelies 
Par  fait  de  viilence  et  de  graiit  iHjiene. 
{Geste  des  ducs  de  lîûnrg,,  3311.  Ciiion.  belg.) 

DESSARTERj  VOJr  DESERTER. 

DEssAuciiAGE,  voir  Deschaussage. 

DESS.AUDER,  VOir  DESSODEB. 

DEssAus,  voir  Deschacs. 

DESSAUVRER,  voir  Dessevber. 

DESSAV.VNT,  (iesavant,  desçavar.t,  adj., 
ignorant  : 

Nous  avons  veii  et  diligeamment  exa- 
miné unes  lettres,  non  uaucellees,  non  cor- 
rumpues,  non  viciées,  saines  et  entières, 
et  deiçaiHius  de  tout  vice.  (1378,  Fond,  de 
l'Egl  'de  ta  Guerche,  .Mor.,'  /•;-.  de  l'H.  de 
Bret.,  1,  8U4  ) 

Parce  que  corfis  humain  tant  ait  bêles 
faiclures  et  tant  soit  laenipli  des  nalureles 
grâces,  n  est  que  cliose  morte  sans  vertu 
avoir  se  il  n'est  avecques  ce  nourri  de  sa- 
pieuce,  comme  on  le  peut  veoir  en  plu- 
sieurs personnes  qui  sont  dessavaiis  de 
celle  vciiu  iCouRCY,  Hist.  de  Grèce,  Ars. 
3689,  f"  ItjT':.) 

—  Dessavant  de  son  sens,  qui  est  hors 
de  son  sens  : 

Pour  laquelle  cause  paroles  se  murent 
entre  le  siip|iliaut  il  DrouctFerrant, d'autre, 
desavans  de  leur  sens  et  bon  mémoire  par 
leur  trop  fjrant  ]Jotalion.  (1373,  Arcb.  JJ 
104,  pièce  373.) 

DEss.AvoiR,  V.  a.,  ignorer,  oublier  : 

Prie  ton  père  en  lieu  secré 
Et  il  qui  onques  ne  desset. 
Qui  tous  secres  et  voit  et  scet... 

{.)Hr.  de  S.  Eioi,  p.  45,  Peigné.) 

Descio,  oublier,  dessavoir.  {G'oss.  lat.-fr., 
Richel.  1.  7679.) 

—  Desseu,  part,  passé,  pris  adjectiv., 
ignorant  : 

Mais  il  sont  ancun  desseu 

Ki  se  cuident  de  sens  parfont. 

(Li  Dis  doit  vrai  Aniel,  S,  Tobler.) 

Ne  suis  mie  si  de^sens 
Que  ne  m'en  soie  pourveus. 

(/>.,  271.) 

T.  II. 


Mors  !  c'est  kemunaument  seu 
Ke  cil  a  sens  de  dexseii 
Qui,  por  avoir  ne  pnr  rikece. 
Guide  que  ne  te  pait  Irfu. 

(Vers  de  le  Mort,  liicbel.  3"5,  f°  335».) 
Fait  la  dame,  moiilt  ar  esté 
Vilaine  vers  vos  et  desseiie 
Kl  prrs  de  moi  vos  ai  seue 
El  si  ne  vos  ai  acoinlie. 

(UEscoullle,  Ars.  3310,  f»  -17  i'.) 

DESSAVOLER,   VOir  DESAVOUER. 

nivssAviîANCE,  voir  Dessevrance. 

DESSAVRER,  VOir  DESSEVRER. 

DESSE,  S.  f.,  dais? 

Item,  pour  la  sale  il  luy  faut  aelinter, 
peur  la  haiilte  dcsse,  un  grant  doseur, 
avecque  les  la]iis  hauteurs.  (Manière  de 
langage,  \>.  384,  Jleycr.) 

DEssEANT,  adj.,  qui  ne  sied  pas,  mes- 
séant  : 

,..La  chose  plus  desseant 
A  un  prince  et  plus  mal  séant 
G'est  luxure. 
(Chhist.  de  Tiz.,  Lir.    du   chemin  de  long  estnde, 
S-2ol,  l'iisrbel.) 

Et  est  chose  périlleuse  et  desseant  estre 
non  appriS  ou  meslier  d'armes,  quant  on 
entre  eu  hiilaille.  (Id.,  Charles  V,  2°  p., 
eh    23,  Michaud.) 

Qu'il  s'en  doye  parder  comme  de  chose 
a  luy  très  répugnante  el  desscunl.  (Id.,  I  o- 
licie,  Ars.  2686,  xxxi.) 

11  n'est  au  monde  plus  desseant  chose  a 
veoir  que  vieillart  sans  verlu.  (iD.,  il)., 
XXXVII.) 

DESSERRER,  VOif  DESSEVRER. 

DEssEEi.ER,  -  celler,  deselei,  v.  a.,  en- 
le\  er  le  sceau  de  : 

De  Huant  Narre,  maire  l'abbé  de  Neelle 
en  la  ville  de  Valenosse  pour  cause  d'une 
amende  ploiee  en  la  main  du  receveur 
pour  ce  que  il  congnut  que  il  comme 
maires  dudit  abbé  avoit  donné  congié  a 
Siuart  liescarde,  bastarl,  de  desseetler  son 
buis  que  Girars  de  Soron.  sergens  de  la 
collelerie  de  lonnariages  et  morlemains 
pour  madame  li  avoit  seellé  pour  finer  de 
son  formaiiage,  receu  sus  ce,  es.  (1328, 
Compte  de  Oiiarl  de  Laigny,  Arcli.  KK  3% 
f»  68  r».) 

—  Desseelé,  part,  passé,  dont  le  sceau  esi 
enlevé,  qui  ne  porte  pas  de  sceau  : 

Li  escrit  doivent  estre  reclos  et  seelé  cl 
mis  sauveini-nt  en  le  main  de  le  justice 
ou  des  jugeurs,  et  raporter  toz  jors  en 
jugement  clos  et  seeles,  dusqu'a  tant  que 
li  jugemens  est  fes.  Et  s'il  est  fet  autre- 
uienf.  que  partie  voie  venir  en  cort  les 
escris  desseeles,  il  pot  debatre  que  li  juge- 
mens ne  soit  pas  fes.  (Beaum.,  Coût,  du 
Beauv-,  c.  xl,  31,  Beugnot.) 

Ne  nul  vende  vin  ne  cervoise,  forz  par 
dreite  mesures  provez  et  ensealez  du  seal 
le  alderinan  de  la  garde.  Et  si  nul  soit 
trové  veudaiiut  par  mesures  deselez,  soint 
al  primer  foitz  a  mcrcié  a  .xi,.  deniers. 
{Lib.  Cuslum  ,  I,  283,  Rer.  brit.  script.) 

DESsEuiER,  des.,  dessieger,  verbe. 
—  Act.,  faire  lever  le  siège  de  : 


Car  sa  cites  iert  desetjie 
Et  sa  guerre  iert  tôt?  apaisîe. 
(Durmart  le  Galois,  11067 


Stongel.) 


Si  dessetja,  a  moolt  grant  painne, 
."^on  oncle  le  roi  Carlemaione. 

(MousK.,  Cliron.,  46-28,  Reiff.) 

El  puis  .1.  castiel  drssega. 
Que  Turc  orent  asegiet  la. 

(Id..  ib.,  195:iO.) 
Vous  scavez  bien  comment  vo  chose  estoit  lallie 
Une  s'en  iininzaine  n'est  la  nostre  ost  dessei/ie 
Et  levée  par  lorche  riens  n'estoit  de  vo  vie. 

(Cipens,  Kichel.  1G37,  t°  78  r°.) 
Eneor  fnst  li   os    des  Macedonois  de  la 
(le.iseiiee.    {Eslories   Rogicr,    liii  bel.  2012S, 
f"  2o4'.) 

S'il  yront  a  Chisec  que  Berlran  va  gardant. 
Ou  Hoche  sur  Von  Hz  iront  dessegcnt 
Qu'Olivier  de  Cliçon  va  tie  prez  contraignant. 
(Cuv.,  du  GuescliH    220:ii,  Chairière.) 
La   vint  l'empereur  atout   xviil  ""    hom- 
mes, jiour  le  vouloir  dessegier.  (tliro».  des 
Pays-lias,  de  France,  etc.Hec.  des  Chron. 
de  l>-land.,Ill,  117.) 

Le  roi  Arlus  estoit  allé  vers  Albanie 
pour  dessegier  son  nepveu.  (Hist.  des  Em- 
per.,  Ars.b0t9,  t"  92  r».) 

Ens  ou  pais  de  I-iege  pour  Jehan  dessegier. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  2-2o6,  Chron.  belg.) 

Si  dedens  cinq  ou  six  jours  n  estaient 
secourus  et  dessieges  par  leur  prince  (G. 
(^HASTELL.,  Cliron.  du  D.  Phil.,  ch.  lxxx, 
Buchon.) 

Pour  deisieger  la  ville  de  Sainct  Tron. 
(J.  JIOLINET,  Chron.,  ch.  ccix,  Buchon.) 

—  Oter  les  assises  d'une  fondation  : 
Pour  racieger   lesdites    mo  es  (du  mou- 
lin) qni    ef.loieiil  dessiegces      1328,  Compte 
de  Oduri  de  Laigny,  Arch.  KK  3\  f  14  r°.) 

—  Oler  d'un  siège  : 

Entre  lui  et  Phelipc  qui  les  Ilongrois  maistrie 
Vont  i\is  de  son  mulet  dnulcement  dessief/ie. 

(Cirnis;  Ilichel.  1637,  f  133  r°.) 

—  FIg.,  délivrer  : 

En  son  ciiera  grant  volenté 
De  la  roiiie  desegier. 
Durement  li  verra  aidier. 

a)urm.  le  Gai.,  10708.  Slengel.) 

Bien  m'avoirut  acoragié 
Kl  de  maint  aniii  dessegié. 
(B.UDE  Fastoul.    Congé.  Dioani,  Trouv.  artés., 
p.  102.) 

—  Rcfl.,  abandonner  le  siège  d'une 
place  : 

Avis  li  fa  que  l'ost  se  deseja. 

(.tats.on.   103,  Graf.) 

El  li  osl  s'est  de  la  vistemenl  dessegie. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  6892,  Chron.  belg.) 

DESSEGURANCK,  S.  f.,  inquiétude  : 

Mont  est  fortune  merveilleuse. 
El  durement  est  périlleuse 
En  ses  dons  li  assegurance. 
Car  souvent,  sanz  dessegurance, 
Toit  plus  que  n'ait  doué  assez. 
(J.    DE  CoNDE,  /(  Dis  de  Fortune,  4,  Scheler.) 

DEssEu;nEREssE,  deseiclieresse,  s.  (., 
état  de  ce  qui  est  sec  : 

Angoisse  et  deseiclieresse,  adusiion  et  es- 
prainson.  (Jard.  de  santé,  1,  179,  impr.  la 
Jlinerve.) 

Pour  cause  de  sa  chaleur  et  deseicheresse. 
(Ib;  I,  381.) 

DESSEiciiEi-R,  -  echeitr,  adj..  qui  des- 
sèche : 
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Ses  chaos  rejons  dessecheurs 
Homent  les  moeles  freschenrs. 
(J.  Peleiier,  Am.  des  Am.,  p.  79,  éd.  1555.) 

DESSEiGNAL,  S.  m.,  ariiioirie  : 
Se?  armeures  n'estoient  mie  trop  nueves, 
car  les  enarmes  estoient   toutes    déroules 
et  li  desseignal  tintdepané.  {Arlur,  Richel. 
337,  f°  229^.) 

DEssEisiNE,  voir  Dessaisine. 

DESSEIVUEMENT,  VOir   DESSEVBEMENT. 

DESSELER,  deselUv,  verbe. 

—  Act.,  jeter  hors  de  la  selle,  désensel- 
1er  : 

Et  mainl  fort  esco  desboclé 
Et  maint  chevalier  âesselé. 

(Ben.,   Troies,  Ricbel.  375,  f"  101'.) 

—  Neutr.,  quitter  la  selle,  tomber  : 

La  eussies  veu  lances  vouler  contremont, 
chevalliers  desetler  ,  ctievaulx  cheoir  et 
courre  par  la  prairie.  (Le  Chevalereux  C" 
d'Artois,  p.  J2,  Barrois.) 

La  langue  moderne  a  gardé  desseller, 
avec  le  sensd'ôter  la  selle  à  un  cheval,  h 
un  mulet. 

DESSEMBL.\BLEMEXT,  adv.,  d'uuG  ma- 
nière dissemblable  ; 

Semblablement  et  dessemhlablement  guer- 
roioieut  l'un  l'autre.  (Gr.  Chron.  de  Fr., 
l"  roi  Phelippe,  ll,  P.  Paris.) 

ChascoD  se  doit  a  son  per  assembler 

Pour  vivre  noa  âesscmblablemcnt  : 

Bomme  et  femme  voy  en  ce  trop  errer, 

Foalz  est  vieulx  bomme  qoi  jeimc  femme  pranl. 

Dissembles  sont  en  leur  marier. 

(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  8-iO,  f°  9  r°.) 

DESSEMBLABLETÉ,  dessam.,  S.  J.,  qua- 
lité de  ce  qui  est  dissemblable  : 

La  dame  lor  dist  :  Les  neuf  solaus  que 
vous  avez  veu  demonstrent  neuf  généra- 
tions qui  sont  a  avenir,  et  ce  que  vous  avez 
veu  des  dessamblabletes  demonslre  que  la 
vie  des  bommes  sera  ensi  dessamblable.  {De 
Seneke,  Richel.  373,  f  27^) 

DESSEMBLANCE,  dessen.,s.  f., inégalité: 

Entr'eas  dessenblance  n'avoit. 

(Ben.,   Troie,  ms.  Monlp..  f»  5".) 

DESSEMBLANT,  -  ambiant,  dessanlant, 
adj.,  dissemblable  : 

Tôt  ceu  totc  voies  kil  a  la  seinte  jant 
repart  an  ceste  vie  de  la  vision  et  de  la 
conissance  de  Deu  est  mireors  et  oscure 
figure  dessemblanz  an  tant  de  celei  vision 
et  de  celei  conissance  qui  est  a  avenir  de 
tant  cum  li  folz  est  dessamblanz  a  la  veri- 
leit.  (li  Epislle  S.  Bentarl  a  Mont  Deu, 
ms.  Verdun  72,  f°  126  r«.) 

11  estoient  cnformeit  de  nos  bones 
meurs  et  estoient  trop  desscmblans  as  ma- 
vais.  {Consol.  de  Boece,  ms.  Moutp.  11  43, 
f»  26.) 

Et  estoient  trop  dessamblans  as  malvais. 
(Ib.,  ms.  Berne  363,  f"  4  r».) 

Tant  vos  csloniez  de  Deu  et  estes  des- 
semblanz. (Serm.,  Ricbel.  423,  f»  133'.) 

Et  pour  ce  que  cil  pecies  estoit  plus 
viens  et  plus  ors  et  plus  despisans,  en 
vaut  nostre  sires  prendre  venj.mce  qui 
fust  dessamblans  de  toutes  autres.  {Est.  de 
JuUus  César,  n.s.  S.-Ou)er722,  f»  116'.} 


Pour  çou  que  chis  pecies  estoit  plus  ors 
de  tous  autres,  en  volt  nostre  sires  prendre 
vengancc  ki  fust  dessanlaiis  de  toutes 
autres.  {Ib.,  Ars.  3333,  f»  216\) 

DESSEMBLEE,  S.  f.,  action  de  dissoudre 
une  assemblée,  séparation  : 

Et  dist  :  Puisqu'il  m'ont  en  despit 
Et  font  sans  moi  lor  assemblée, 
Et  je  ferai  la  dessemhlee. 
De  ce  despit  me  vengerai. 

(Fabl.  d'Oi:.  Ars.  5069,  f  150".) 

DESSEMBLEEMENT,  adv.,  séparément, 
en  particulier  : 

Separatim,  dessembleement.  {Calholicon, 
Richel.  1.  17881.) 

1.  DESSEiMBLER,  -ambler,-enbler, -an- 
Mer,  -  anler,  verbe 
—  Act.,  séparer,  briser,  rompre  : 

Il  assanbla,  ja  fera  novel  cri, 
.1.  en  dcssanblf,  n'est  pas  de  sanz  garni. 
{.Les  Loh.,  ms.  Montp.  H  243,  f  33^) 

Mes  la  nuit  vint  qoi  les  dessenble. 
(Percerai,  ms.  Moutp.  H  249,  f"  286'.) 

Honis  soit  il  qui  nos  dessanle 
Ne  qui  loial  araor  départ. 

(Dlancani.,  5190.  Michelant.) 

Accorder  ne  poorrent  ensemble, 
Divers  courages  les  dessemble. 

(Ysopel  .iviotiii.,  fab.  xm,  Robert.) 

De  qens  gens  estes  dessamblee  ! 
Dens  !  il  se  mnert,  vez  com  il  bee. 

(G.  de  Dole,   Vat.  Chr.  1725,  f°  88'=.) 

Ne  cuides  pas  que  jes  dessenble  ; 
le  veill  bien  qu'il  aillent  cnsamble. 

(Rose,  Richel.  1573j  f°  39''.)' 

les  dessanle. 

Ub..  Vat.  Ott.   1212,  f  So"".) 

dessamble. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  1858,  F  42''.) 

Car  mort  tous  compaignons  dessemble. 

(Ib.,  8178,  Méon.) 

—  dessanle. 
(Ib.,  Vat.  OtI.  1212,  P  62=.) 

Veist  on  l'ost  ymloise  si  fort  espoventee 
Qu'en  plus  de  .v'=.  lieues  esl  toute  dessemblee. 
(Reslor  du  Paon,  ms.  Ronen,  f°  104  v°.) 

Li  sire  et  la  dame  par  non 
Ont  rouvé  qu'il  soient  ensamble, 
Ne  voelenl  mais  c'en  les  dessamble 
Ne  por  boivre  ne  por  mangier. 

{L'Escoii/pe,  Ars.  3319,  f°  17  r°.1 

Cil  descent  lues,  si  les  dessamble 
A  molt  très  graot  paine  et  départ. 

(Ib.,  C  57\) 

Quant  elles  sont  desscmblees  elles  en  sont 
defprisees.(J.  DE  S.^LISB.,  Policrat..  Ricbel. 
24287,  f»  71''.) 

Lesquels  Guiot  otMularts'entreprindrent, 
et  combien  que  l'exposant  feist  tout  son 
pouvoir  pour  les  dessembler...  (1380,  Arcb. 
JJ  118,  pièce  412.) 

L'amande  plaiee  en  la  main  dudit  pre- 
vost  de  Boiscommun  par  Jelian  Sabol... 
de  ce  qu'il  fust  pris  par  le  dit  prevost  en- 
trebattanl  ovec  Guillemiu  Dudoifît  et  après 
que  le  dit  prevosi  les  ut  dessenibh'S,  le  dit 
Sabot  frappa  le  dit  Dudoif^t.  (liO'.l,  Jotiril. 
du  rccev.  du  dom.  du  duché  d'OiL,  a|i.  Le 
Clerc  de  Douy,  t.  I,  f»  192  r%  Arcb.  Loiret.) 

Roc,  ton  orgueil  dessemblc, 
l'oudre,  a  orgueil  ne  l'assemble. 

(EcsT.  Dtscu.,  Poés.,  II,  219,  A.  T.) 


Tant  gemist  la  povre  assemblée 
El  n'en  penst  estredessemblee. 
(Greban,  Misl.  de  la  pass.,  13257,  G.  Paris.) 

Pour  avoir  deffaict,  rosté  et  dessemblé 
ladic-te  fontaine.  {Compt.  du  recev.  gén. 
1332-33,  Arch.  Meurthe.) 

A  quatre  charpentiers,  pour  avoir  des- 
semble  la  grue  de  la  court,  .xxxviii.  s. 
{Compt.  dedép.du  chût.  deGaillon,x\i^  s., 
p.  372,  Deville.) 

Et  le  col  Iny  dessembla 
Hors  de  ses  lestes  difformes. 

(Ross.,  Od.,  I,  vil,  p.  OOj  Bibl.  elz.) 

—  Rén.,  se  séparer,  être  séparé  : 

Il  }•  eut  cinq  des  chevaliers  du  conte  de 
Triple  qui  se  dessemblerenl  de  leur  bataille 
et  vindrent  aux  Sarrasins.  {Les  Passages 
d'oultremer,  f»  70  v°,  éd.  1492.) 

Pnis  vous  irez  quatre  ou  cinq  tous  ensemble, 
Sans  qu'en  nul  point  nul  de  vous  se  dessemble. 
(Faifeu,  p.  112,  Joaausl.) 

Donc  se  dessamblant  ainsi  l'assemblée, 
ohascuu  se  retira  au  lieu  dont  il  estoit 
venu.  (Lalande,  Hist.  de  Dictis,  f'  112  v», 
éd.  1336.) 

Allez    dessemilez  vous,  le  vin  frais  vous  attend. 
(JoD.,  Œiir.  mesl.,  f°  57  r°,  éd.  1583.) 

—  Neutr ,  dans  le  même  sens  : 

Qnar  quant  du  cors  l'ame  dessemble 
La  le  retreuve  tout  ensemble. 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms    Soiss.,  f  80''..i 

A  tant  li  parlemens  dessamble, 
Li  uns  l'autre  a  Dieu  commande. 
(Bellep.,  Macliab.,  Rbhel.  19179,  f°  3  r°.) 

S'il  s'entrebeent,  bien  i  pert 
Par  les  grans  cops  que  il  dessemblent. 
(GunRT,  Roy.  lign.,  19232,  V^'.  et  D.) 

Des  .1111.  toriaux  que  le  lion  décent  pour 
ce  qui  les  flst  dessembler.  {Ysopet  Avionn., 
fab.  X,  Roberl.) 

Mor.v.,  dessembler,  désassembler. 

2.  DESSEMBLER,  -  sambler,  v.  n.,  diffé- 
rer, être  dissemblable  : 

Ne  dois  dessambler  de  corage 

A  cui  lu  sambles  par  def  rs. 
(Recl.  de  Moliess,  Miserere,  Ars.  3527,  f°  123"'.) 

DESSEMONDRE,  dessumundve,  desc, 
V.  a.,  donner  contre-ordre,  révoquer  un 
ordre,  un  mandement,  contremander  ; 

Le  roy  de  France  qui  plusieurs  fois  avoir 
cernons  et  descemons  ces  hommes  pour 
ostoyer,  fit  la  cemouse  pour  venir  a  St- 
Oueïitiu.  {Chron.  fr.  ms.  de  Nangis,  sous 
l'an  1339,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Dessemons,  part,  passé,  non  averti, 
non  mandé  : 

Li  paisant  d'Avreinchein 
INctindrent  rute  ne  chemin, 
Tnit  desmandé  et  dessumuns 
Curent  as  pas  et  as  buissons; 
Cels  ki  fuient  vunl  abatant 

(Rou,  3'  p.,  2721,  Andresen.) 

Mull  par   fu  grans  la  gens  que  Porrus  amenoit  ; 
A  granl  esploit  i  vint  que  nesun  point  l'amoil. 
Estre  le  dessellions  et  cens  que  il  inandoit, 
.xxx°.  et  XL.,  ce  m'est  vis  en  avoit. 

(Roum.  d\ilix:,  f°  43'\  Michelant.) 

Qui  weut  cslre  de  France  et  proisies  et  âmes, 
El  bien  Je  mon  barnage  et  mes  amis  prives. 
Or  se  duvroil  en  pies  tos  dessemons  lever. 

<llen.  de  Monlaub.,  p.  271,  Michelanl.^ 
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Sa  jus  le  vin  demander  fait, 
Chîeres  espices  entresait, 
Et  fait  donner  tôt  iessemonz 
An  roi  et  a  ses  rompaignons. 

{Alhis,  Ars.  3312,  f»  123\) 

Car  si  vos  trueve  a  pié  il  u'atendra  mie 
tant  que  vos  sciez  montez,  ainz  vos  vendra 
ferir  tout  dessemons.  {Artur,  Ricliel.  337, 
f°  2U\) 

Li  liaut  homme  qui  soloient  estre  moull 
hounouré  n'avoient  ore  mie  honte  de 
venir  tous  dexsemons  la  ou  on  menjoit. 
(Godefroi  de  Buillon,  Riche!.  22495,  f°  51'-) 

Flaraain  et  Galois  et  Normant 
I  Gèrent  bien  tôt  dessemons, 
(ROB.  DE  Blois,  Poés.,   Richel.   2i301,  p.  616'.) 

DESSEMPARTIR,  V.  3.,  séparer  : 

Ung  vent  fort emporta  les   chambres 

secrètes    en   la    mer   et   plusieurs    autres 

tables si  entrelacées   que    l'on   ne    les 

povoit  dexsenparlir.  (Caum.,  Voy.  d'oullr., 
p.  33,  Lagrangp.) 

DEssENARDER,  dcsadnarder,  v.  a., 
essarter,  défricher  : 

Sont  tenus  aussi  lesdits   preneurs de 

deffricher,  desadnarder  et  labourer  toutes 
esdites  terres,  et  icelles  deffrichees  les 
tenir  de  la  en  avant  en  bon  et  suffisant 
labour  sans  les  essaisouner.  (145S,  Cartul. 
de  Lagny,  ap.  Duc,  Derodere.) 

Deffricher  el  dessenarder  les  dites  terres. 
(148S,  ib.) 

DESSENDUE,  Vûir  DESCENDUE. 

DEssENER,  deseuner,  v.  n.,  perdre  le 
sens,  la  raison  : 

J'en  desselle  toz  qnant  je  l'oi. 

(G.   DE  Coi.ici,  sur.,  Uichel.  818,  f  l".) 

—  Dessené,  part,  passé,  qui  a  perdu  le 
.  sens,  devenu  insensé  : 

Ensi  fu  Mellins  traînez 
Et  de  jon  grant  sens  dessenez. 
(Reclus   de    Moliess,    Miserere,     Richel.   23111, 
f°  213''.) 
Et  de  son'grant  sens  dessenes. 

(In.,  i6..  Ars.  S'MT,  V  121''.) 
Trestnit  saillirent  fors  corne  genz  desennee. 

(J/ir..\.-Z).,  Richel.  818,  f-   le"".) 

Li  desené  vinoient  a  sa  tombe  et  i  garis- 
soieut  tantost.  (  Vie  Ste  Eulaire,  Richel. 
423,  f°  ae''.) 

0  foie  opinion  darapnee 
Mainte  personne  desscnee 
Petitement  enlnininee 
Est  par  toy  en  péril  menée. 
(M.Lefranc,  l'Estrif  de  Fort.,  P  170  r°,  impr. 
Ste-Gen.) 

DESSENiR,  des.,  verbe. 

—  Act.,  rendre  fou  : 

Hontes  ki  mon  cors  dessenist, 
Ki  tout  m'abat  et  assouplist, 
Par  coi  je  vois  en  lin  eslraigne. 
(Baod.  Fastodl,  Congié,  517,  ap.  Méon,  Fabl.  et 
Cont.,  l,  129.) 

—  Réfl.,  perdre  le  sens,  la  raison  : 

La  roine  s'an  dessenist 

Tant  ke  ne  boit  ne  ne  mangne. 

(Dolop-,  7547,   Bibl.  elz.) 

—  Neutr.,  perdre  le  sens,  la  raison  : 

Qnant  j'oi  ancan  bnisnart  dira 
Que  les  miracles  ne  croit  mie 
De  madame  Sainte  Marie, 
l'en  detenis  toaz  qnant  je  l'oi, 
(G.  Ds  CoiNci,  Mir.,  mi.  Soi»«.,r'  2''.) 


Qnant  il  a  chief  n'en  pnet  venir 
Ce  le  parfet  tont  desenir. 
Ce  le  tne,  ce  le  confont.  ! 

(In.,  defEmper.,  Richel.  23111,  f»263'.) 

Helas,  qne  porrai  devenir? 
Bien  me  doit  li  cors  dessenir 
Quant  il  ra'estuet  a  ce  venir. 
Que  ferai  las  ! 
Ud.,   de  Theoph.,  Richel.  837,  f»  299''.) 

Enfers  qui  a  les  dens  de  fer 
Oou  son  ne  pnet  rien  détenir, 
Ele  le  fait  tout  desenir, 
Ele  le  fait  tont  fremier. 

(Id.,  i'j.,  ms.  Soiss.,  f  18''. 1 

Ele  le  fait  tôt  dessenir. 
(Id.,  ib.,  Richel.  37.5,  P  313*  et  Richel.  2163, 
f»  I5«.) 

Pecié  fait  glouton  dessenir. 
Les  uns  fait  por  larrons  tenir, 
Les  autres  ribans  devenir. 
(Vers  de  le  Mort,  Richel.  3".ï,  f°  336'.) 

Dion  est  si  doulans  ne  set  qne  devenir. 
Si  le  fait  enragier,  si  le  fait  desenir 
Qu'ele    est    enmi    la    flnmbe,   bien  le    voit  tôt  le 

[mondes  ; 
Et  ne  se  pnet  ardoir  nul  de  ses  treces  blondes. 
(Vie  Sie  Christ..  Richel.   817,  f°  184  r".) 

—  Dépérir  : 

Tabescore,  dessenir.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

DESSENSÉ,  adj.,  qui  a  perdu  le  sens: 

Et  tant  dessenses 
Fu  (Jndas)  qui  ne  pot  veir  raison 
Par  qui  il  fust  sans  et  tenses, 
Par  S3i  s'est  pendus. 
(Reclus  de  Maliens,  Dit  de  Charité,  Ars.    3160, 
f»  18  v°.) 

1.  DESSENTIR,  V.  réfl..  Changer  d'avis, 
refuser  son  consentement  : 

S'il  avenoit  en  quelcunques  tens  que  li 
devanz  diz  roys,  nostre  sire,  se  desseniist 
de  ce  mariage  taire.  (1238,  Arch.  J  2o6, 
pièce  58.) 

—  Se  séparer  : 

Enpres  dit  l'en  que,  se  femme  d'aage 
se  marie  ou  un  autre  qui  n'est  pas  d'aage, 
et  avant  que  il  seent  d'aage  se  voloient 
dessentir,  il  ne  pot  dusque  il  soit  en  aage. 
{Dejost.  et  de  plet,  x,  2,  §  7,  Rapetti.) 

2.  DESSENTIR,  voir  Desentir. 

1.  DESSEOIR,  deseoir,  v.  n.,  descendre: 

Dedans  (le  sarcuel)  mistrent  !e  cors  ocis 
Et  por  desor  un  riche  samis... 
Por  lui  porter  desist  l'enfans 
Et  avec  lui  mainz  Castelans. 
Le  roi  ausi  desist  aval. 
Et  toz  les  autres  por  engal 
■\  grant  honor  portent  le  cors. 
{Hercule  et  ['Itileminis,   Richel.  821,  f  18'.) 

Chascnns  de.nst  de  son  cheval. 
Sus  an  palleis  montent  inal. 

(Ib.,  f  12''.) 

2.  DESSEOIR,  V.  n.,  ne  pas  seoir,  mes- 
seoir,  déplaire  : 

Ne  vos  desplese  ne  dessiee 
Qne  lors  porrez  a  tens  vfnir. 
(Li  Rom.  de  la  Charrette,  Romv.,  p.  439.) 

Riens  qne  veilliez  ne  me  dessiet. 
(G.  de  CoiNci,  Mir.,  ms.  Soissons,  f  57".) 
Car  vo  plaisir  ne  mi  pnet  desseoir. 
(Maistre  Vuill.,  Vat.  Chr.  U90,  f °  34  v".) 
Chose  dite  qui  me  des'Hece. 
(De  rOire  de  fanel.  Richel.  mui,  t°  88^) 


Le  sengler  vit  on  escnmer 
D'ardeur  de  ce  que  il  veoit 
Tel  chose  qa'il  li  desseoit. 
Dont  il  li  samble  ce  soit  tors. 

(Renart,  Snppl.,  v.  620,  Chabaille.) 

Si  me  ditez  ;  Çon  est  mal  fait, 
Çon  vous  dessiet,  nel  faites  mais. 

(Sal.  d'am.,  Richel.  795,  r  T".) 

Si  le  saluèrent  tout  sis. 
Ce  n'a  mie  a  Amours  dfsis, 
Liement  leur  sain  leur  rant. 
(PaiL.  de  Rémi,  Salut  d'Amour,  655,'^Bordier. 
p.  282.) 

DEssEPARAciON,  decep.,  s.  f.,  sépara- 
lion  : 

Et  toutes  ces  baronnies.'frans  fiefz  ou 
membres  de  fiefz  et  priores  dessus  diz 
nous  tenons  par  une  feaulté  en  la  duchié 
de  Normendie  annexez  a  la  couronne  de 
France  sans  deceparacion  de  ladite  cou- 
ronne. (1393,  Denombr.  du  baill.  de  Rouen, 
Arch.  P  307,  f"  57  r°.) 

DESSEP.VRER,  desep.,  V.  a.,  séparer  : 

Le  roy  nostre  sire  se  associa  par  moitié 
en  la  ju'stice  et  juridiction  desdiz  religieux 
et  les  unit  a  la  couronne,  sans  jamais  d'icelle 
les  desseparer  luy  ne  les  siens.  (1432,  Enq. 
cont.  le  bar.  de  PreuiUy,  Arch.  Ind.-et- 
Loire.) 

Se  aucun  voeult  estre  desjoind  et  desse- 
paré  de  sa  femme...  {Anciemi.  des  Juifs, 
Ars.  5082,  f  lOf.) 

La  ou  ils  chevauchèrent  devisant  en- 
semble par  aucun  temps,  jusques  ad  ce 
que  les  chiens  soubdainement  menèrent 
une  bische  devant  eulx,  qui  les  desepara. 
(G.  Chastell..  Chron.  des  D.  de  Bourg. ,1, 
56,  Buchon.) 

Deseparer,  1.  disparare.  {Calhol.,  Quim- 
per.) 

Jura  et  Suisse  rom.,  desséparer,  séparer 
ceux  qui  se  battent. 

Cf.  Dessevber. 

DESSERET,  VOlr  DOSSERET. 

DESSERRER,  descrrer,  verbe. 

—  Act.,  lancer,  faire  éclater,  asséner  : 

Sun  raallalent  et  s'ire  li  reis  mustre  et  desserre. 
(Garxier,    Vie  de  S.  Thom.,  Richel.   13513, 
f»  42  v».) 

La  veist  on  cous  desserrer. 
Hommes  et  chevaux  alerrer. 

(GoiART,  Roi/,  lign.,  465,  Buchon.) 

On  des  fils  an  comte  d'Ancenrre, 
Cousin  a  la  fime  Ferrant, 
Rêva  la  granz  cops  desserrant. 

(Id.,  ib.,  7490.) 

Tellement  deserrerent  les  pierres  et  gros 
callous  que....  (Noguier.  Hist.  Tolos.,  3,  1, 
éd.  1536.) 

Ils  deserrerent  les  traits  jusqu'en  leurs 
tentes.  {\D.,ib.,  p.  300.) 

Le  dons  Zephyre  un  doux  sonspir  desserre. 

(RoNS.,  Amours,  I,  ccxxi,  Bibl.  elz.) 

...  Quand  Jupiter  desserre 
Les  traits  vengeurs  de  son  tonnerre 
De  son  bras  rougissant  d'esclairs. 
(R.  Relleau,  OEue.  poél.,  la  Perle,  éd.  1604.) 

Qui  roidemant  desserres 
Sur  ce  chef  des  mechans  tes  eclatans  tonnerres. 
(La  Peruse,  Med.,  i.) 

—  Neutr.,  être  lancé  : 
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Par  l'estrief  monte  plus  lost  d'am  arondele, 
Pois  laisse  corre  conlreial  la  praele; 
Plus  losl  li  cort  qne  qarriaiis  qi  deserre. 

(IlAiMi)..  Ogier,  11931,  Barrais.) 

—  Act.,  développer,  exposer  : 

Çnu  est  conseos  qne  cisl  de&^erre, 
Quil  coatreilisl  n'a  Jroil  en  tere. 
(EteacU  el  PuUn.,  Itichel.  3Ï5,  f"  i8>.) 

—  Séparer,  emporter  : 

Li  vaoz  corrnl  d'-vers  la  terre 
Qui  la  nef  lost  dp  port  ilet\erre. 

tBEX..  Troie,  ms.  Naples,  1°  "".) 

Qui  la  nef  lost  del  port  deserre. 

(1d.,  il/.,  Joly,  V.  96U.) 

—  Neutr.,  s'en  aller,  partir  : 

Li  Bonrfipnon  de  l'ost  le  roy  deserrenl 
Et  Tont  joaster  a  la  cent  d'Knglelerre. 

(Les  Loh..  Ricliel.  49S8,  f°  25-2».) 

Atant  li  rois  Brnians  desserre, 
Li  cetals  met  le»  pies  a  terre 
Vers  Gi'.'lriin.  et  Gvlaiiis  vi-rs  lui. 
(Rex.  de  Be.\l*jel',  ti  lîiaus  besconneus,  oG19, 
Hippeau.) 

—  Act..  ouvrir  : 

La  porte  desserras. 
(.G.  de  C.oi.Nn,  iiir..  ms.  Brnx..  f"  6'".) 

Quant  vint  sur  le  foir,  la  paterne  fut 
desserrée.  (Louis  XI,  Nouv..  i,  Jacob.) 

Le  mary  qui  ne  se  (louloit  pas  tant  de 
ce  qu'on  l'avoil  fait  cdux,  que  de  l'huys 
qu'il  trouva  desserré.  {!d.,  ib.,  lxxi.) 

—  Réfl.,  s'ouvrir  : 

Rejarde  et  voy 
Devant  nons  la  porte  ferrée 
Qui  sans  loncber  s'est  desserrée. 
{Act-    des  Apost.,  vol.  I,  f»  131',  éd.   1337.) 

Et  toy,  beniu'oo  porte,  en  t-î  voulant  ouvrir, 
Qni  rendis  si  bas  son  pour  non  me  dei'ouvrir; 
A  peine  que  t'ouys  "inind  tu  le  desserras. 
(Poés.  du  roij  Franc.  I",  p.  152,  Chanipollion.) 

BES-SEiiT.  voir  Désert. 

DESSERTE,  VOir  DESERTE. 
DESSERTINE,  VOir   DeSERTINE. 
DESSEUVABLE,   VOir  DESEnV.\BLE. 
DESSEKVELLER,  VOir   DECEBVELER. 
DESSEUVEMENT.     VOir     DeSERVEMENT. 
DESSERVER,  VOir  DESSEVRER. 

DEssEuvEuii,  voir  Deseuveor. 

DEssEiivicE,  voir  Deservice. 

DESSERVIR,  voir  Deservir. 

DEssEL'i»,  ailj..  qui  n'est  pas  sur,  qui 
n'est  pas  en  sécurité  : 

D'or  en  avant  ne  doue  je  mie 
Desseurs  estre  de  m 'amie. 

{Ckev.  os  .11.  esp.,  3061,  Foersler.) 

DESSEUiu:,  voir  Desore. 

DEssEURER,  vcrbe, 

—  Act.,  déconcerter,  troubler  les  idées, 
mettre  hors  de  soi  ; 

Tant  dit,  tant  Tait,  tant  méat,  tant  jare 
Ooe  l'orne  asote  et  desseure. 
Et  mauf^ré  sien  li  fait  acroire 
Que  blanche  chape  est  totc  noire. 
(G.  BE  CoitiCI,  ilir.,  ms.   lirux.,  f°  115«  ) 


—  Réfl.,  se  déconcerter,  se  troubler, 
être  hors  de  soi,  être  éperdu  : 

l'our  li  a  si  grant  duel  ([ue  tout  se  desseure. 
(Doun  de  Maience,  90"5,  A.  P.) 

DESSEURETÉ,  des.,  dessBurté,  s.  f.,  dé- 
faut de  sûreté  : 

Or  me  crées 

Que  de  feme  iiui  si  soit  aceullans 
^'ert  ja  li  coeurs  en  ferme  amour  maaans; 
Car  aussi  lost  wt  uns  autres  piiies 
Le  li,  con  jou,  c'est  yrans  ilesserirles. 

(Pues..  Vat.  Clir.   1490,  f"  1615  r".) 

Dont  assez  donuoit  n  consnoistre  la 
desseurelé  el  sons|iPcoQ  de  son  cuer.  (A. 
Chart.,  l'Esper.,  OEuv.,  p.  2(55,  éd.  1617.) 

Deseureté,  s.  f.,  unsurenesse.  (Pals- 
crave,  Esdairc,  p.  285,  Génin.) 

DESSEVELiR,  dcsec,  v.  3.,  désensBve- 
lir,  déterrer  : 

Adont  le  de.isevelissoieiil. 
(Chiiest.,  Cliijel,  Richel.  375,  f»  280'.) 

...  Hz  s'en  vont  démolir 
La  tombe,  et  mes  enfaus  ilz  vout  dessevelir 
D'une  seulte  ruine  ! 
(Jeu.  de  lk  Taille,  la  Famine,  m,  éd.  157'2.) 

—  Fig.  : 

Desja  pour  toi  je  conin.ençoi 
Tirer  nue  euvre  a  ta  mémoire 
Ou  prompt  je  desereUssoi 
De  tes  aieux  la  morte  gloire. 

(BUTET,  Od.,  II,  2,  Jacob. I 

—  Desseveli,  part,  passé,  déterré  : 

>'e  vit  nus  huem  mais  tant  en  bere 
De  cors  sau^lanz,  desseveliz. 
(Be.w,  D.  de  Sorm.,  11,  200-23,  Michel.) 

Le  cors  qe  le  roy  Henry  p.ir  mult  grant  descait 
Tauot  eu  Normendy  de^eeelij  gisait. 
(Chran.  de  P.  de  Langlofl,  ap.  Michel,  Chron. 
ani/l.-n.,  I,  163.) 

Lor  cbaroues  totes  desevelies  abando- 
naseul  aus  bestes.  (Cliron.  de  S.-Den.,  lus. 
Ste-Gen.,  f»  257''.) 

Avec  ce  sang,  le  foye  et  la  moelle 
D'un  vierge  enfant  desseeelij  par  elle 
Je  lui  broirav  pour  brcuvai^e  d'amour. 

(J.-A.  DE  Baif,  Ed..  V.) 

DESSEVRABLE,  descv.,  adj.,  qui  peut 
être  séparé  : 

Es  conjoinz  a  nostre  Seigneur  Jpshus 
Ci'ist  par  néant  desevrable  aliance  (  Vie  et 
mir.  de  plus.  s.  confess.,  Maz.  568,  1°  ^0U^) 

DEssEVR.vGE,  -  oige,  s.  m.,  séparation, 
division  ; 

Et  si  li  dist  moult  bien,  quant  vint   al  dessevraye. 
Se  ne  gardoit  son  cors  a  iimult  tarant  seignorage, 
Ains  que  li  ans  passast,  en  averoit  damage. 

(Chev.  au  eijijne,  1,   7059,  Hippeau.) 

Dont  prendre  peuz  enseignement 
Des  trois  personne  aucunemeat 
C.omraeot  sont  ung  en  vérité; 
On(iues  ii'i  11  fut  dcpartement 
Ne  ne  sera  ou  desseiraiije. 
Ainsi  sont  purduratdeinent. 
(Deguilleville,  Trois  peterinaiijes,  P   li7^,  impr. 

iDSlil.) 

Vues,  passages,  et  autres  servitudes, 
cerqucnianaifie,  bouayse  et  dessevraige. 
(Coutumes  d'Orchies,  ch.  9,  ap.  Hécart, 
iJict.  rouchi.) 

Rouchi,  desseuraige. 


DESSEVR\iLi.E,  desBv.,  desevralle,  s.  f., 
séparation,  désunion,  privation,  départ  : 
Se  JOU  de  l'asauiblee  fac  mes  la  desevralle. 

{Roum.  d'Alix.,  f  l",   Michelant.) 
Vos  pri  k'a  ceste  desevraille 
Me  dones  coQgié  saus  courons. 
(Chrest.,  du  Rai  Guill..  1523,  Michel.) 

Dieus  forma  tôt  le  monde 
Comme  une  piloie  reinde. 
Le  chief  reont  de  tntes  pirs 
Qui  entoiir  le  monde  est  espars 
Entièrement  saus  desevraille. 
{Image  du  monde,  lus.  Monlp.  il  l:î7,  f  68  v».) 

Quant  piliez  est  et  m-ïrciz  obliee 
ICnvers  ceii  qui  si  grief  me  travaille. 
Que  jeus  et  ris  et  joie  m'est  raee, 
Helas.  chiilis.  si  ddro  dessevradle 
De  joie  part,  et  la  dclors  m'agrée. 

(Gace  Brûlé,    Chans.,  Poet.  ms.  av.  1300,  I,  66, 
Ars.) 

Hé  !  Deus,  ce  dist  Florence,  com  laido  desevraille/ 

(Florenee  de  Rome,  Richel.  nouv.  acq.  4192, 
f°  Lfi  r'.) 

Quant  home  et  feme  s'assemblent  d'espnsaille, 

Grant  est  la  joie  a  celle  començaille  ; 

Mes  il  ne  seveut  cuinliien  dure  e  quaat  faille, 

A  costume  sont  a  dol  la  desevraille. 

(Roman  des  Romans,  st.  16,  ap.  Roq.) 

DESSEVRANCE,  dcsevraiice,  descevrance, 
decenrance,  desevranche,  dessavrance,  s.  f., 
séparation  : 

Issi  se  peine  pur  un  carnz 
Chescune  hunir  sun  ami  daz  ; 
Ben  quide  chescuoe  ke  ben  s'avance. 
Se  purchaser  poet  la  desevanee. 

(Chardrï,  Pelil  Ptel,  1103,   Koch.) 
Car  che  li  fait  la  desevranche 
De  son  maistre  k'il  tant  amoit. 
(G.  DE  Cambrai,  Uarlaam,  p.  121,  Meyer.) 
Nus  ne  fust  a  la  dessevrance. 

(G.  de  Dole,  Vat.  Chr.  17  25,  f»  90".) 
De  ses  meillors  amis  li  a  fel  dessevrance. 
(hlaug.  d'Aigr.,  Richel.  766,  f°  29  r».) 
Dolens  fu  por  la  decevrance, 
Joseph  ot  moult  grant  pesance. 
(Geff.,  .vu.  est.dumonde,  Richel.  1526,  f  119'.) 

W'atendeiz  pas  que  la  raors  face 
De  l'arme  et  dou  cours  dese<r)vrance. 
(Ruteb.,  lanouvele  Complainte d'Uulre  Mer,  p.  Uî, 
Jubinal.) 

Hi  !  las,  tant  dure  descevrance  ! 
(Quinze  .signes,  ms.  Cambridge,  S.  John's  B  9, 
f»  53\) 

Cuers  qui  tel  conipaignie  pert, 
Doit  bien  pleurer  le  des\evranche. 
(Adan  d'.\rras,    Congié,     Dinaus,    Trouv.    artés., 
p.  36.) 

Soit  la  mer  borne  et  dessevrance 
De  l'Engleterre  et  de  la  France. 
(Le  Dit  de  la  rébellion  d'Engleterrc  et  de  Flandres, 
.lub.,  Nouv.  Rec,  I,  76.) 
Ne  soies  en  esmai  de   nule  cose  ne  de 
la  desenrauce  le  roi  ne  por  di'struisou  de 
mort.  (Artur,  ms.  Grenoble  378,  f»  2l5».) 

La  dessavrance  de  l'arme  et  dou  cors. 
(Laure.nt,  Somme,  Ricbel.  938,  f  33  v».) 

Ne  d'aax  ne  fnst  jai  dessavrance. 
(J.   DE  Priorat,  Liv.  de   Yegece,  Richel.  1601, 
1°  22'.) 

Un  hostel  a  la  di'stre  part  dondit  portai, 
maçonné  de  pierres  de  deus  decevrance  a 
un  irieff.  (1468,  Donation,  ap.  Mas-Latrie, 
Hist.  de  Chypre,  111,  268.) 

—  Rupture,  divorce  : 
A  ce  concile  qui    quinze   jours   dura  fu 
traictié  de  la  dessevrance  ou  de  la  coutir- 


DES 

macion  du  mariage  du  roy  et  de  la  royne. 
{Grand.  Cliron.  de  France,  bon  roy  Phe- 
lippe,  XIX,  P.  Pans.) 

Divortium,  desevrunche.  {Gloss.de  Douai, 
Escallier.) 

—  Privation,  éloignement  : 

Ou  Dules  sens  n'abitent  por  les  très 
pranz  froidures  qui  y  sout,  par  la  dese- 
crance  dou  soleil,  qui  y  est  loiug  de  celé 
terre.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  135,  Cba- 
bailie.) 

—  Marque,  signe  distinctif  : 

Que  nul  baron  n'alegent  la  monnoye 
que  il  auront  commcncié,  de  pois  ou  de 
loy,  sans  faire  desseorance  upperle  devers 
croiz  ou  devers  pile,  qui  puisse  estre  cou- 
nue  de  tout  le  monde.  (1275,  Ord-,  11, 
604.) 

Si  furent  si  d'uae  iiemblance 
0»e  Quns  n'i  savoit  desevrance 
N'en  p.ez  n'eo  mains  n'eu  cors  n'en  vis. 
(ROB.  DE  Blois,  Poéi.,  Richel.    24301.  p.  531''.) 

—  Distinction,  acception  : 

Autreteil  desseorance  si  at  il  en  tote  es- 
criture  entre  tstude  et  leiceon.  (Li  Epistle 
S.  Bernarl  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  7â, 
f»  60  V».) 

Queil  dessecrance  il  ait  entre  nalteit  et 
ordeit.  (ib.,  t»  1^7  r°.) 

L'abes  ne  doit  pas  faire  dessevrance  de 
persones  eu  l'abaie,  ne  plus  amer  l'un  que 
I  autre.  {Riule  S.  Beneil,  Ricbel.  24960, 
f»  6  r«.) 

Car  a  Dieu  n'a  nule  desevrance  de  per- 
sones. (Ib.,  1°  6  \">.) 

Car  les  autres  bestes  ont  desec'ance  de 
lor  viaudes  et  de  lor  boire,  et  se  délitent 
eus  es  uues  et  eus  es  autres  uon.  (J.  LE 
BtL,  ((  Ars  d'Amour,  I,  360,  Petit  ) 

DESSEVREE,  dcscvree,   decevree,  s.  t., 

séparation  : 

Dit  :  .Molt  a  bêle  desevree. 

(Irislan,  I,  -291-2,  Michel.) 

Moult  li  est  grief  la  dcscrree. 

Et  Lacemien  d'aatre  part 

A  moult  graot  peine  s'en  départ. 

{Volop..  2441,  Bibl.  elz.) 

Rollans  fo  mult  iriez,  c'est  vérités  provee. 
Par  pon  que  vers  Guion  ne  comraeni;a  mellee  ; 
Mais  li  baron  de  France  en  font  la  desevree. 
(Gui  de  Bourg.,  4-259,  A.  P.) 

Ahi  !  amors,  rom  dure  desevree 
Quant  nul  confort  de  vous  ne  puis  oir  ! 
(Chans..  Poés.  ms.  avant  1300,  111,  H(iO,  Ars.) 

Le  bon  Itaoui  de  Soissons  qui  desevree 
Ne  fist  d'amours  nul  jor  de  son  vivant. 

(.Chans.,  Vat.  Cbr.  13-2-2,  f»  160^) 

Kar  quant  plus  est  la  fhose  amee. 
Plus  est  grieve  la  desevree, 
El  plus  doiorose  la  perle. 
{Vie  de  S.  .Itoi.  1U7,  Uom.  VllI,  p.  170.) 

De  doolce  assemblée  dure  desserrée. 
{Ane.  prov.,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Proc.) 

Mort,  c'est  la  desevree  de  l'aine  et  du 
cors.  (Laurent  ,  Somme,  ms.  Chartres 
371,  f»  20  v«.) 

La  desscvree.  (Id.,  ib.,  ms.  Milan,  Bibl. 
Ambr.,  1»  22''.) 

Amis,  si  parfaitement 
Suy  a  vous  donnée 
Que  c'est  sans  département 
Et  sans  decevree 

(Agses  de  Nav.,  Bail.,  p.  19,  Tarbi.) 
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La  desevree  qui  si  aprochoit.  (Vies  des 
Saink,  Richel.  423,  1»  14=.) 

—  Rupture  de  mariage,  divorce  : 

Si  ne  sont  pas  li  enfans  bastart  qu'il 
orent  devant  le  dessevree.  (Beaum.,  Coût, 
de  Beauv.,  xviii,  6,  BeugnoU) 

DESSEVREEMEXT,-  Bment,  desev.j  adv., 
séparément,  à  part  : 

Faisons 

Les  vilalles  conduire  bien  et  desevremenl. 
{Cliev.  au  cygne,  oGSS,   Reiff.) 

Tu  Deus  deseverras,  pni  desevras.  ce  est 
desevreement  donas  pluie  la  loi  qui  del 
ciel  et  de  toi  vint  a  tou  eritage.  {Com- 
ment, s.  les  Ps.,  Richel.  963,  p.  84S) 

DESSEVREMENT,  dcsev.,  desseiv.,  des- 
soio.,  desoiv.,  dasavrement,  s.  m.,  sépara- 
tion : 

Fist  un  deseivrement  de  la  romaine  gent. 
En  dons  les  sevrât. 
(P.  DE  Thau.n,  iîD.  des  créât.,  371,  Wright.) 

Sis  fiz,  qui  senz  comencement 
Ert  en  lui  senz  desseivremenl. 
(.Be.v.,  D.  de  Nurm.,  II,  -23973,  Michel.) 

La  mort  n'est  fors  dessoivremeus  de  cors 
et  d'arme.  (Laurent,  Somme,  ms.  Soiss. 
208,  f°  38=.) 

La  mort  n'est  fors  desevrement  de  cors 
et  d'ame.  (Id.,  ib.,  ms.  Soiss.  210,  f"  55''.) 

Ne  oncques  n'eut  tant  d'onneur  ne  de 
joye  de  rassemblement  comme  il  eut  de  la 
boute  et  de  l'ire  du  dessevrement.  [Grand. 
Chron.  de  Fr.,  Gros  roys  Loys,  xil,  P.  Pa- 
ris.) 

Separamentum,  dessevrement.  {Gtoss. 
lat.-fr.,  Richel.  1.  7679,  f"  244  r».) 

Y  eut  plus  de  cinq  mille  boninies  suffoc- 
quez  et  estaintz  par  dessoivrement  de  terre, 
car  une  grande  moutaigue  se  dessoivra 
d'une  autre  niontaigne  et  versa  en  une 
grande  vallée.  (J.  Vauquelin,  Trad.  de  la 
Citron.  d'E. de Dynter,  iv,  36,  Xav.  de  Ram.) 

—  Rupture  de  mariage,  divorce  : 

Se  li  desoivremens  pooit  estre  fais  de  li 
et  de  la  roine.  {Artur,  ms.  Grenoble  378, 
f  7'.) 

Moult  devries  amer  le  desevrement  del 
roi  et  de  la  roine.  Jb.,  i"  7'.) 

Autre  coze  est  des  dessoivremeus  qui  sout 
fet  par  sainte  Eglise,  par  cause  de  lignage. 
(Beaum.,  Coul.  du  Bcauo.,  xviii,  7,  Beu- 
gnot.) 

Quant  aucuns  porcace  le  dessoivrement 
de  se  feme,  porce  qu'il  l'a  trouvée  en 
pecié  de  fornication,  ou  le  feme  de  son 
mari,  porce  qu'ele  l'a  trouvé  eu  tel  cas  : 
les  pot  bien  sainte  Eglise  dessevrer.  (Id., 
ib.,  xviii,  6.)  Var.,  desevrement. 

Divorcium,  dessevre{e)ment.  {Voc.  lat.- 
fr.,  1487.) 

—  Distinction,  différence  : 

Je  ne  saroie  faire  des  deai  dessoivrement. 

(Yœu  du  Hairun,  173,  éd.  Mons.) 

—  Acception  : 

11  est  conmandé  en  la  loi  que  an  juge- 
niant  faire  n'ait  dasavrement  de  personne 
nul,  ainz  oie  l'on  autres!  lo  petit  corne  lo 
grant.  (Ms.  Ars.  5201,  p.  342''  ) 

DESSEVREOR,  -  cur,  S.  IB.,  celui  qui 
partage,  qui  divise  ; 
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Or  qnideront  cil  baron  chevalier 
Conques  en  France  n'ensse  autre  mestier 
Ne  mais  a  estre  ou  uissier  ou  portier. 
Ou  desevreres  de  terres  e  de  lies. 

(Raimb.,  Ogier,  4-24-2,  Barrois.) 

Des  desevreurs  des  hiretages  de  le  vile 

la  il  doit  avoir  .un.  homes.  (12o5,  SurveilL 

■  a  Douai  des  div.  br.  d'industrie,  Tailliar 

p.  218.)  ' 

Que  il  ne  soit  hom  ne  feme  si  hardis 
que  il  oste  ne  face  oster  estake  ne  ensaigne 
ki  suut  mises  par  eschevius  par  le  bailliu 
parle  ser.-antdel  castelain  et  par  desevreurs 
et  par  les  preudoumes.  (1265,  Bans  pour  les 
trav.  de  déf.  de  Douai,  ib.,  p.  275.) 

Nous  euissiens  mis  et  estaublis  depar- 
teurs  ei desevreurs  poni  départir  et  desevrer 
les  terres  et  lestenauces  entre  l'abbeesse  et 
le couveut  devant  dis  d'une  part,etlechasle- 
laine  de  Raisce  d'autre  part,  nostre  foiauble 
chevalier  monsingneur  Rogier  de  Ghistiele 
et  Simon  Lau-n'art.  (28  mai  1296,  Flines, 
Arch.  Nord.)  ' 

Les  ijuatre  maistres  dessevreurs  des  he- 
ritaiges.  (26  juin  1399,  Flines,  Arch.  Nord, 
Cûd.  A,  t"  448  V».) 

Les  iraistres  dessevreurs  et  cerquema- 
neurs  pour  les  jurez  experts  en  matière 
d'ariientage  et  de  bornage.  (Co««.  de  Douaij, 
\ouv.  Coût,  gén..  Il,  990».) 

DESSEVRER,  des.,  desc,  dec,  desserver, 
deseuvrer, desouvrer,  desauvrer,  dessauvrer, 
dessacrer,  dessoivrer,  dessebrer,  disseverer, 
dcsaieuvrer  (?),  verbe. 

—  Act.,  séparer,  diviser,  détacher,  dis- 
traire : 

Ne  mie  confundanz  le  persones,  ue  la 
substance  desevranz.  {Symbole  de  S.  Alha- 
nase,  x"  s.) 

Tnle  l'eschine  li  deseivret  del  dos. 

(Hol.,  1-201.  Millier.) 

Les  dons  coslez  li  deseivret  des  flancs. 

(/«.,  3467.) 

Hé  !  fis  de  truie,  com  tu  m'as  hui  pené  ! 
Et  de  mes  hommes  m'as  tu  bien  desevré  ! 

(Gar.  le  Loh.,  3°  chans.,  iv,  P.  Paria.) 

Ki  nostre  amur  deseivre  (20  juiu  1190, 
Atlaclte  d'une  charte  de  Rich.  Cœur-de-Uon, 
Arch.  Calvados.) 

Se  les  desoivrent  tos  et  isoelement. 

(R.  de  Cambrai,  ce.  Le  Glay.) 

Les  panses....  ke  dessoivrent  de  Deu.  {Li 
Epistle  S.  Bernarl  a  Mont  Deu,  ms.  Ver- 
dun 72,  f»  115  V».) 

A  l'escole  velt  [r]envoier, 
Por  dessevrer  icel  amor 
Que  il  avoit  a  Blancheflor. 
{Flaire  et  Blance/lor,  -2°  vers.,  266,  dn  Méril.) 

Se  niellée  lieve  en  le  ville  et  eskievins  y 
vient  \iùar  desecrer,  ki  se  main  met  sourlui 
pour  ni.il  faire,  il  en  est  a  .XL.  lib.  {Bans 
d'Hénin-Liétardj  Tailliar,  p.  393.) 

L'or  et  l'argent  fist  requellir 
Que  Marsiles  li  fist  livrer 
Pour  vous  ocire  et  desevrer. 

(MocsK.,  Chron.,  7249,  Reiff.) 

Inelement  ont  lors  gens  desevré. 
D'avec  payens  ont  crestiens  oslé. 
{Bret.  conquise,  Richel.  2233,  C  19  v">.) 

Il  desront  le  pion  du  chimeut  et  le  de- 
soivre  l'une  piere  de  l'autre.  {Artur,  ms. 
Grenoble  378,  f»  87^.) 

Si  dessebrera  les  aigneaus  daus  chebres. 
(.Maurice,  Serm.,  vas.  Poitiers  124,  f»  S  r°.) 
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Et  une  autre  mer  i  a  qui  court  par  le 
mileu  (le  la  terre  et  deçoivre  Europe  et 
Aufriqued'Aisie.  (Bara.  Lat.,  Très.,  p.  132, 
Chabiiille.) 

Or  oez  mervoilleuse  société  qui  ne  pot 
eslre  dessevré  per  mort  !  {Li  .imitiez  de 
Ami  et  Amile,  Nouv.  fr.  du  xiil'  s.,  p.  80.) 

Hé  !  pape  Jehao,  en  cest  an 
Ot'saieuire  le  grain  de  la  paille. 
{La  Requeste  des  Frères  Meneurs,  Richel.  5l-43"2, 
f  U6'.) 

Nuls  ne  me  desuvrera  de  l'amour  de  Deu. 
{Vies  des  Hermites,  ms.  Lyou  098,  f»  7  r°.) 

Il  desevra  les  fiuz  des  pères.  {Chron.  de 
S.Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  33''.) 

Et  firent  le  sairemeut  li  cousins  et  li 
parent  et  dirent  par  lor  sairemens  que  li 
rois  et  la  roine  estoient  bien  prochain  pa- 
rent et  pusi  furent  desevré  li  uns  de  l'autre. 
{Gr.  Chron.  de  Fr.,  t.  XII,  p.  202  ) 

Pluseurs  boues  qui  départent  et  dessa- 
crent la  vaine  pasture  des  liens  qni  sont 
entre  les  dites  villes,  liais,  prod.  par  les 
hab.  de  S.  Ciergue  contre  ceux  de  Mardou, 
XIII*  s.,  sans  date,  év.de  Langr.,  Arch.  H.- 
Marne, G  77.) 

Que  riens  terriene  ne  nous  poisse  deseu- 
vrer.  (Joi.nv.,  Credo,  xlviii,  WaiUy.) 

La  teste  du  bu  ti  découvre. 
{Renard  contrefait,  Tarbé,  Poit.  de  Champ,  ani.  à 
Fr.  1,  p.  33.) 

Et  se  quelque  bourgeois  feroit  ou  bat- 
toit  l'aultre  bourgeois,  fust  gentilhomme 
ou  sergent,  ung  des  bourgeois  ne  s'en 
doibt  mesler  pour  ayder  l'ung  ou  l'aultre 
qu'en  desauvrer,  sans  ,-,ulife  malice,  et 
celuy  que  le  varroit  et  n'y  raettroit  cou- 
siel  en  leur  dessauvrer,  est  en  telle  peine 
comme  li  bourgeois  qui  n'aide  a  son  bour- 
geois, quand  ung  foran  qui  n'est  bour- 
geois le  fiert.  (CA.  de  1317,  .Mou.  de  l'év. 
de  Bâle,  V,  134.) 

Se  aucune  femme  mesprent  vers  son 
mari,  il  la  puet  degeeter  de  sou  bostel  et 
desserrer  de  li  et  prendre  une  autre. 
(.Mandev.,  p.  175.) 

Il  advint  que  uns  crp?tiens  ot  la  teste 
coupée  d'une  gisarme  t. mie  dessevree  du 
corps.  {Liv.dti  Qhev.  delà  Tour,  c.  7,  Bibl. 
elz.) 

Demeatiers  qu'ij  dessavrey 
Xonl... 
(J.  dePhiobat,  Lin.  de  Yegece,  Itichel.  1G04, 

r>  3o^) 

Rien  na  le  deseverrait  de  la  charité  de 
Jésus.  (.1.  DE  Salisb.,  Policrat.,  Richel. 
24287,  f  36''.) 

Separo,  as,  vi,  séparer,  desserver.  {Gloss. 
lat.-fr.,  Hichel.  I.  7679,  f  244  r°.) 

Item  ordines  est  et  assentus  que  les 
chatelx  et  gaoles  du  roy  qui  soloient  estre 
jointes  al  corps  des  countes  et  soitnl  ores 
disseveres  .«oient  rejointes  a  niesmes  les 
countces.  {Stat.  de  lUchard  II,  an  xiii 
impr.  goth.,  Bibl.  Louvre  )  ' 

Lui  ouvrj-  la  bouche  et  luy  desevra  les 
dens.  {Tratct.  de  Salem.,  ms.  Genève  167 
f  182  r».)  ' 

El  se  l'arac  fu  desserrée 
Da  corps  selonc  rtimanilé. 
{Marlijre  de  S.  Pierre  et   de  S.  Paul,  Jnb.,  Mtisl 
I.  Cl.) 

_  Or  fut  il  pieça  faict  un  nouvel  statut  en 
l'église  latine,  qui  dessevra  l'ordre  du  sainct 
mariage  d'avec  la  dignité  de  prestrise 
(H.  EsTlENNK,  Apol.  pour  lier.,  U,  381, 
Liscux.) 


—  Dessevrer  un  mariage,  le  dissoudre, 
le  casser  : 

Pour  le  mariage  dessevrer.  {Chron.  de 
S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f  ■  40'.) 

—  Réfl.,  se  séparer,  être  séparé,  s'en 
aller,  partir  : 

Lors  se  decevrent,  si  sont  acharainé. 

(tes  toi.,  Richel.  191fiO,  f  88=.) 

A  ilant  des  messages  se  desoivre  et  départ. 

(J.  BoD.,  Sax.,  xs[x,  Michel.) 

Li  conart  se  desoivrenl  cora  li  grains  de  la  palle. 
{Roum.  dWlix..  P  ^0',  Michelant.) 

Quant  la  beste  a  lalanz  de  boivre 
Des  antres  bestes  se  dessoivre. 
(Gerv.,  Best.,  Brit.  Mns.  add.  28-2R0,  f°  91''.) 

Porquei,  Sire,  ti  es  tu  dessevrez  loing  de 
tes  amis?  {Cotnment.en  roman  sur  le  Saur 
tier,  ps.  IX,  verset  1.) 

L'ost  se  desoivre  cbascnns  a  sa  partie. 

(Olinel,   1-249,  A.  P.) 

Que  gemais  das  bor  en  avant  li  diz  fiez 
de  Avenue  ne  se  puisse  dessevrer  dou  fyé  de 
Facoingney.  (Juin  1292,  Francheville,  Ch. 
des  compt.  de  Dole,  cart.  44,  paq.  44,  Arch. 
Doubs.) 

Parquoy  l'église  grecque  se  dessevra  de 
l'église  rommaine.  (HoccACE,  Nobles  malh., 
IX,  4,  f-  221  V»,  éd.  1313.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

En  tant  demenlres  cora  il  iloc  ont  sis 
Deseivrel  l'aneine  del  cors  saint  Alexis. 

(SI  Ale.ris,  st.  67,  G.  Paris.) 

Del  chastel  est  maînlenant  desevrez, 
Droit  vers  Broiicelle  a  son  chemin  torné. 

{Les  Loh.,  Ars.  3143,  P  21=.) 

Ne  déguerpis  mei,  sire,  li  mens  deus, 
ne  deceveres  de  mei.  {Psalm.,  Brit.  Mus. 
Ar.  230,  1°  42  r».) 

Car  tant  s'aiment  andni,  ne  puent  desevrer. 

(Parise,  28 13,  A.  P.) 

Quant  de  li  départi  et  de  li  deserra. 
(Car.  de  Mongl.,  Richel.  ïiWi.  f  3''.) 

Prist  des  angailes  trois  tronçons 
Qai  rostissent  sns  les  charbons. 
Tant  furent  cuit  toute  s'esmie, 
Et  dessoivre  toute  la  mie. 

(Renart,  p.   139,  Martin.) 
Et  a  Dagobert  racontèrent 
Comment  de  Saraon  deseirerent. 

(MoDSK.,  Chron..  1391,  Reid.) 
Bniemons  de  Sezile  vont  de  l'ost  deseirer. 

(Chans-  d'Antioche,  m,  t.  28,  P.  Paris.) 

Dame,  dist  il,  or  deserrons. 
Jamais,  je  quit,  ne  nos  veirons 
De  ci  qu'ai  jor  de  jogement 
Qne  Dex  jugera  tote  gent. 

{Vie  du  pape  Grég.,  p.  81,  Lnzarche.) 
Uni  estuvera  mei  e  vos  desenerer. 

(Olinel,  9.8S,  A.  P.) 
De  jambes  et  de  bras  si  fort  s'enlrelacbierent 
Que  grant  merveille  fn  com  pais  dessevrerent. 
(Doon  de  Maience,  39:t8,  A.  P.) 
Aberdre  a  la   charité  de   lui  sans  desse- 
vrer. {De  vita  Christi,  Richel.  181,  f»  68^.) 

—  Act.,  distinguer,  discerner,  choisir 
entre  plusieurs  : 

Onar  si  les  ûst  samblanz  aradenlz. 
D'un  haut,  d'nn  lé,  et  d'un  alor, 
Ja  tant  ne  gardissîez  entor, 
l'or  l'un  ne  l'antre  desevrer, 
Qne  ia  ne  puissiez  Irover 
En  l'un  que  en  r.iulrc  ne  fast. 
(Chrest.,  Erec  et  En.,  Richel.  375,  f»  27«.) 


Or  nos  melons  en  loial  jagement, 

^'iert  la  raison  de  nos  dons  desevree. 
(Doc  DE  Brabast,  Scheler,  Trour.  belg.,  p.  51.) 

Et  le  bien  du  mal  dessevrer.  {Liv.  du 
Cheval,  de  La  Tour,  Prol.,  p.  4,  Bibl.  elz.) 

Il  me  soufBst  donc  assez  d'eslire  et  des- 
.sevrer  de  plusieurs  nobles  dolens  et  mal- 
heureux le  roy  Odacre  jadis  extraict  de 
Pruce.  (BoccACE,  Nobles  malh.,  VIII,  13, 
!"  207  r  ,  éd.  1313.) 

—  Réfl.,  se  distinguer  : 

Et  je  me  fi  tant  en  sa  grant  bianté. 
Qui  des  autres  se  dessoivre  et  devise. 
Que  il  me  plaist  a  eslre  en  son  servise. 

{Poét.  fr.  ar.  1300,  t.  I,   p.  132,  Ars.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Maiz  voit  on  bien  l'une  toison 
Qui  ne  resemble  pas  a  l'autre. 
Si  est  il  des  chapianx  de  faulre 
Qne  l'un  d'avec  l'autre  dissoivre. 
(J.  Lefebvre,  Resp.  de  la  mort,  Richel.  994, 
f»  13''.) 

—  Act.,  partager  : 

Ke  nos  terres  que  nous  tenisraes  dnsques 
a  ore  entre  Marke  et  Rouen  communément 
avons  départies  et  dessevrees  en  te!  manière 
que  nous  avons  mis  une  bonne...  (1238, 
Cart.  rouge,  pièce  8,  Arch.  Nord.) 

Ensi  com  li  bornes  lo  desoivret.  (1241, 
Cari.  S.  Yinc,  Richel.  1.  10023,  f'>  310.) 

Por  celés  dismes  desevrer  et  départir. 
(1243,  ib.,  f»  40  r».) 

Ensi  cum  lez  bonnes  qui  i  sunt  mises  le 
dessoîîirent  et  devisent.  (1268,  Accord  entre 
Henri  comte  de  Vaudemont  et  le  chapitre  de 
Tout,  Arch.  Vosges,  cbap.  Toul,  cart.  G  1. 
lay.  A  onze.) 

Cou  feroit  le  pays  par  acort  descevrer. 
Et  a  chascun  des  -u.  tant  de  villes  donner 
Que  chascun  s'en  porroit  au  départir  loer. 

(CoT.,  du  Guesdin,  2809,  Charrière.) 

—  Priver  : 

Quant  a  ce  que  vou<  escripvezpar  vostre 
demande  que  avoit  a  comparer  vostre  tr«s 
chère  et  très  honnoree  dame  et  niepce, 
nostre  rigueur  et  nostre  cruaulté.qui  estoit 
venue  en  son  pays  désolée  de  son  seigneur 
qu'elle  a  perdu,  dessevree  de  son  douaire 
que  vous  dictes  que  nous  détenons,  des- 
pouUee  de  son  avoir  qu'elle  aporta  par 
deçà,  et  qu'elle  avoit  de  son  seigneur. 
Dieu  scet,  a  qui  nulle  chose  ne  peut  estre 
celée,  que  nous  n'avons  fait  rigueur  ne 
cruaulté  envers  elle.  (.Monstrelet,  Chron., 
I,  9,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

—  Infln.  pris  subst.,  séparation,  départ  : 

Helvis  besa  sa  famé  quant  vint  an  desevrer. 

(.Les  Loh.,  Ars.  3143,  f°  9''.) 
Lo  duel  qu'il  fist  au  deseirer. 

(Ben.,  Troie,  ms.  Naples,  f»  3".) 

Son  frère  baise  quant  vint  au  desevrer. 

{Huon  de  Bord.,  2419,  A.  P.) 

Quant  vînt  au  dessevrer. 

(Gaufrey,  HU.  A.  P.) 

—  Action  d'enlever,  de  se  dépouiller  : 

Et  au  deseirer  des  cemises 
Furent  si  mates  et  si  prises 
C'on  peust  aler  .u.  louées 
Ains  qu'eles  fuissent  jus  jetées. 

iComte  de  Poil.,  1450,  Michel.) 

—  Dessevré,  part,  passé,  séparé,  distin- 
gué : 
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Et  cum  li  diz  sires  de  Facoingney  tenoit 
un  atre  fyé  dessaivré  des  atres.  (Juin  i292, 
Francheville,  i;b.  des  compt.  de  Dole,  cart. 
4i,  paq.  44,  Arcli.  Doubs.) 

Nostre  doctrine  est  tant  dessevree  de  la 
vostre  que  neis  le  dieu  que  vous  aourez 
nous  n'aourons  mie.  (Hist.  du  bon  roy 
Alix.,  Brit.  Mus.  Reg.  19,  D.  I,  f'  30'.) 

Certes  nature  ne  peut  faire  a  homme 
plus  sagement  que  de  luy  avoir  donné 
anie  de  nature  celiste  et  garnie  déraison 
par  quoy  il  est  dessevré  et  différent  des 
bestes  brutes  qui  vivent  selon  sensualité 
ducorps.  {Bocc. .Nobl.malh.,  VI,13,  f»136r», 
éd.  151S.) 

Pic,  dtseu7-er,  Franche-Comté,  Doubs, 
Jura,  Hte-Saône,  dessevrer,  dassuvra,  sé- 
parer, démêler,  trier,  choisir. 

DESSEVREUiiE,  S.  t..  Séparation  : 

Es  jointures...  ou  dessevreure  ou  mou- 
veure  puct  estre  faite.  {Frag.  d'un  liv.  de 
médecine,  ms.  Berne  A  93,  f»  27  v".) 

DEssEVRiR,  V.  a.,  Séparer  : 

Or  l'onl  de  vie  desevnj. 
(Greban,  Mùl.  tic  la   pass.,  2S65I,  C.  Paris.) 

DEssEVRoisoN,  desscvrcison,  desevri- 
son,  S.  f.,  séparation  : 

Ciertes,  mult  sni  dolans  de  la  àesevrison. 
(Roum.  d'Alix.,  C  SI"",  Miehelant.) 

Corne  amors  a  abandonnée 
Vers  madame,  a  pon  d'achaison. 
Mon  ctier,  mon  cors  et  ma  pensée 
A  touzjors  sans  dessevroison. 

(Poét.  fr.  av.  1300,  IV,  1365,  Ars.) 

—  Désertion,    abandon,  délaissement  : 

Ahi  !   douz  amis  compaî^nons, 
Cnoi  hnnloses  dessctreisons .' 

(Be.n.,  b.  de  Korm.,  II,  5457.  Michel.) 

DESsi,  voir  Deci. 

DESSIEGER,  VOlr  DeSSEGIEB. 

DESsiENTÉ,  desci.,  adj.,  qui  a  perdu  le 
sens  : 

Car  le  désir  n'a  il  osté, 
AIns  s'en  va  si  endesires 
Qn'a  peu  n'en  esl  descieittes. 

{Sortes  de  Nansaij,  ms.  Turin, P  3T.) 

Or  nous  voit  on  dessienlc. 

(Il';  fSfl^) 
Si  ierl  la  terre  ajretee 
D'une  clope  dessicnlee. 

(ib.,  r>  ev.) 

DESsiLLABER,  V.  a.,  Séparer  un  mot 
en  syllabes  : 

Vecy  comment  le  sares  sanz  mcsprendre  (le  nom  de 

[ma  daœe) 
Il  TOUS  convient  les  .ni.  vers  derrains  prendre, 
.       Et  les  lettres  en  dessillaberes, 
'       Et  s'en  tiennent  mit-ls  les  assembleres. 

(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  92-21,  f»  105'.) 

DEssiMEU,  V.  a.,  diminuer  la  nourri- 
ture de  : 

Avant  que  tirer  vostre  oiseau  de  la  mue... 
faut  le  couinienoer  a  dessimer  et  restraindre 
son  pa-t.  (Artel.,  Faiicoi:.,  f»  101  \»,  ap. 

ot6*rill,  ) 

DESsiR,  V.  a.,  démolir  : 

Fut  donné  congié  a  Jehan  Bave  mar- 
ch  lud  [lour  dessir  et  rassir  deux  "ou  trois 


DES 

quarreaux  de  grez  au  devant  de  son  huis. 
(Cartul.  de  Corbie,  1'°  63  v°,  ap.  Duc.,  Dis- 
sire.) 

A  esté  donné  congié...  pour  une  maison 
dessir,  abhatre  et  mettre  jus.  (76.,  f»  79  r».) 

DEssiRANCE,  S.  f.,  action  de  déchirer  : 

Dilaniatio,   dessirance.  {Gloss.  lat.-fr.  de 
Couches.) 

DEssiRANT,  voir  Desibant. 

DEssocnoNNEU  (se),  V.   réfl.,  quitter 
la  société  de  : 

Cloistriers  ordene  en  personne 
Que  male.nouvele  n'en  sonne 
Selonc  la  réguler  leçon, 
Del  fol  siècle  toi  dessoclwime 
Defforme  toi  et  deffaçonne 
De  toute  seculer  fa  on. 
(Reclis  de  Molie,\s,  Dit  de  Charité,  Ars.  3142, 
P  221'.) 

DEssoDEMENT,   dessoldemeiit,    s.   m., 
action  de  rompre,  de  briser  : 

Kai-  Raphidin,  si  come  jo  entent, 
Sone  des  fors  dessoldej/teiit. 
(Di-'livr.  dupciip.  d'isr.,  ms.  du  Mans  173,  PlOr".) 

DESSODER,  desoder,  dessolder,  dessou- 
der, dessouder,  \erbe. 
—  Act.,  disjoindre,  briser  : 

Lor  escaz/ureiU  dépeciez  et  troez. 
Et  lor  vert  helme  desrout  et  désodé. 

(Les  Loh.,  Richel.  19160,  f»  3G'.) 
A  pois  ke  les  chaaines  fuient 
Qui  par  le  feu  ne  se  reniurtnt 
Tant  k'il  les  poisl  dessolder. 

(Dolop.,  9673,  Bibl  elz) 
Emmi  la  rivière  de  Gonde 
Ou  li  aciei   trenche  et  dessoude 
Maintes  plaisanz  armes  triées. 
Furent  orribles  les  criées, 

(Gl'iart,  Roy.  lign.,   18717,  W.  et  D.) 
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—  Neutr.,  être  brisé, 


rompu 


Tens  que  s'il  donoit  tôt  le  mont, 
Se  fussent  safllrs,  val  et  moût, 
Ne  dessauderoit  li  markies. 
(Vers  de  le  Mort,   Richel.  375,  f  341''.) 

DESSODOSEMENT,  adv..  Soudainement; 

L'om  ne  se  doura  ja  garde  de  son  venir 
quant  li  anpre  crieront  dessodoseinent  : 
Levez  sus,  appareillez  vos  U,mpes.  (Mau- 
rice, Serm.,  ms.  Poitiers  124,  f°  S2  r°.) 

DESSOIGNÉ,  adj.,  exempt  de  soin,  libre 
d'occupation: 

Et  puis  doinrt  au  priestre  le  vasciel  al 
eau  quant  il  le  vera  plus  dessoigné.  (Bigle 
de  Citeaux,  ms.  Dijon,  1°  54  i°.}Lat.:  magis 
expeditum. 

DESsoivER,  dessoivrer  (rime),  verbe. 
—  Act.,  désaltérer  : 

...  Si  n'orent  que  boivre 
Par  la  calour,  ki  leur  (lis.  les)  dessoivre. 
(MorsK  ,  Chron.,  3308,  Reitf.) 

Venez  vostre  fureur  en  mon  sang  dessoiver. 
(JiHA.N-  DE  LA  Taille,  Saul  fur.,  IV,  éd.  1572.) 

Avenant  de  sa  playe  abondance  d'ean  fresche 
Qui  de  sa  douce  humeur  la  trouiqie  dessoira. 
(Chassign.,  Ps.,  lxxvii,  éd.  1572.) 

L"ue  douce  liqueur  a  la  On  arriva. 
Dont  la  belle  Margot  son  ardeur  dessoiva. 
(G.  DiRA.NT,  ilcsl.,  Sonn.,  Enig.,  éd.   1613.) 


Vien  de  mille  doux  plaisirs 
Récompenser  son  attente. 
Et  dessoiiier  ses  désirs. 

<lD.,  Od.,  II,  xxxi\.) 
Si  le  cristal  coulant  qui  doux  en  toi  bouillonne. 
Peut  en  rien  desoirer  les  tracasses  chasseurs. 
(Cl.  Bctet,  Poés..  II,  no,  Jacob.) 

—  Réfl.,  se  désaltérer  : 

La  terre  noircissante  boit. 
Et  les  arbres  boivent  la  terre,  '* 

La  mer  boit  les  vents  qu'elle  enserre, 
La  mer,  le  soleil  qui  tout  voit. 
De  luy  la  lune  se  dessoive  : 
Pourquoy  donc  empeschez  vous  tons, 
Vcu  que  tout  boit,  que  je  ne  boive,' 
Mes  compagnons,  de  ce  vin  doux? 
(R.  Belleac,  les  Odes  d'Anacr.,   I.  II,  p.  13^  ^i_ 
1578.; 

1.  DESSOIVRE,  desoivre,  adj.,  séparé  : 
A  mains  covinl  tiens  cous  rcçoivre 

Oui  l'ame  du  cors  fu  desoivre. 

(Be.\-.,   Troie,  ms.  Montp.,f»  3' ) 

2.  DESSOIVRE,  desoivre,  dessoyrre,  de- 
soyvre,  desovre,  s.  m.  et  f.,  séparation, 
bornage,  mesurage,  arpentage,  limitation  : 

Les  fins ,  bornes  et  desoyvres.  (1243, 
Cart.  S.  Yinc,  Richel.  1.  10023,  f-  400.) 

En  toute  celé  pasture  et  celé  mares  et  les 
reges  et  les  entrées  et  les  issues  si  loing  ke 
boens  desovres  et  boens  cerkemanage  por- 
tera, ne  porra  nus  planter  ne  fou-nir  se  n'est 
pour  l'amendement  des  pastures  et  des 
voies.  (12S8.  Acte  de  Marg.,c''^' deFtand. 
Tailliar,  p.  231  ) 

Li  desoivres  dou  kemiu  qui  va  de 
Douai  dusques  a  Tombes  doit  avoir  par- 
tout .1111".  pies  de  let.  (  [265,  Bans  pour 
les  Irav.  de  déf.  de  Douai,  ib.,  p.  273  ,! 

Pour  faire  cel  nieisnie  dessoivre,  en  l'an 
1285.  ou  diemencho  après  le  Toussains 
(128S,  Cart.  de  St  Pierre  de  Lille,  f°  174  vo.j 

Nous  somes  tenus...  défaire  le  desoyvre, 
cerkemenanfi  u  bosnace  dessuzdiz.  (1318, 
Arch.  JJ  56,  f»  218  '  r°.j  Plus  haut,  des- 
soyrre. 

Se  aucun  marcliissant  ensanle  de  leur 
yrelages  ont  content  ensanle  d'endroit 
leur  yretages  et  il  diniandent  dessoitre  a 
avoir.  (RoisiN,  ms.  Lille  266,  p.  46.) 

Regardes  les  desoivres  de  la  nuit  ;  et 
puis  les  ufairc  s  a  cascun  divers  as  quex  il 
covient  iestre  euleutif.  (J.  LE  Bel,  li  Ars 
d'Amour,  1,  93,  Pelit.) 

Cerquemanemeus  et  dessoivre.  (26  juin 
1399,  Flines,  Arch.  Nord,  Cod.  A,  f°448v°.) 

Anciens  escrits  coutenants  le  desoivre 
de  l'Empire  contre  France.  {Ch.  du  comté 
de  Haynaut,  cxxvil,  U,  Nouv.  Coul.  gén., 
11,  143''.) 

—  Fig.,  privation  d'une  faculté  : 

Tant  est  diverse  sa  poissance  (de  l'homme) 
Qu'il  n'est  rien  qu'en  li  ait  naissance 
Qui  n'ait  en  Ini  aucune  riens 
Dont  uns  autres  n'a  en  lui  riens, 
Ja  soit  chou  que  nule  desoirie 
Ne  puist  on  en  lui  aperçoivre. 
(L'I'm.  dou  monde.  Richel.  1353,  r°  171  r".) 

DESSOIVREMENT,  VOir  DESSEVEE-ME.NT. 

DESSOIVRER,  volr  Dessoiveh. 

DEssoLABLE,  adj.,  qu'uu  ne  peut  pas 
délier  ; 

Insolubilis,  dessolable.[Gloss.dc  Corclies.) 
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DESSOLDEMBNT,  VOlf  DKSSODE.MENT. 

DEssoLÉ,  part.,qui.n'a  pas  de  semelle  : 

Que  vant  molins  a'nne  mole, 
^e  chaucemente  dessalée  î  ^ 

(Becli-s  de  MoLiEss,  lUmere.  Ars.  311-2,  r-204  .) 

...  Cancemente  dessolee. 

(lD.,i»..  Ars.  3527,  f  119'-) 

...  Canchemente  dessalée.  ^ 

H  (ID.,  !*.,  Wchel.  13-212,  f  22  r".)  .  J 

DEssoLER,  V.  a.,  enlever  du  sol,  dé- 
faire : 

Porter  pierres  et  dessaler  les  pavements. 
(Fiioiss.,  Chron.,  Ylli,  3G0,  Kerv.) 

DESSONCEMEXT,    S.    111.,  lllOt    dOUteilX, 

exprime  l'idée  d'action  de  jaillir  dans  la 
phrase  suivante  : 

Et  quant  il  l'ot  despendii  (le  corps)  a 
grans  sospirs  et  a  graus  plors,  si  \e  cou- 
chait en  .1.  serkeu  qu'il  avoit  fuit  tri.acliier 
en  la  roche  ou  il  uieysmes  devoit  estre 
mis  a  mort  ;  pues  alnit  querre  l'ascuele  en 
sa  maison.  Et  quant  il  vint  a  cors,  si  jail- 
lit le  dessoncement  del  sauc  tant  coiii  il  eu 
pot  avoir,  et  si  le  mist  en  l'escuele.  {St 
Graal,  II,  31,  var.,  Hucher.) 

Peut-être  dessoncement  est-il  ici  une 
faute  pour  dessowrcement. 

DESSONIER,  -  onnier,  -  onnyer,  deso- 
nier,  verbe. 

—  Act.,  décharger,  libérer  ; 

Et  doit  dessonier  ces  choses  devant  dites 
de  toutes  rentes  et  de  toutes  ilroitures 
qu'elles  doieut.  (1270,  Cart.  de  S.  Pierre 
du  Mont,  ap.  Duc,  Essonium.) 

Et  doie  dessnnnier  loules  choses  d'avant 
dites  et  retenir.  (1280,  (6.) 

Tant  que  ele  soit  présente  et  dessoniee. 
(Règle  de  Citeaux,  ms.  Dijon,  f»  146  v».) 

Tresloat  ensemfnt  fait  rhius  qne  se  lamarie 
QaaDt  sa  femme  a  penine  et  Diex  l'en  drssminie. 
(U.  de  Sri:.,  xiv,  016.   Bo-ca) 

Ains  doit  li  ilis  sires  Pierre  laidite  niaxon 
et  grainjale  desonier  de  tout  lou  cens  des- 
sus dit.  (1378,  Cart.  de  S.  Murt.  de  Melz, 
.Kichel.  11848,  f»  101  r».) 

—  Réfl.,  se  délivrer: 

Car  il  ne  se  [looient  aidier  ne  dessonnyer 
li  uns  par  l'autre.  (Fboiss.,  Chron.,  V,  47, 
Kerv.) 

Hdessorceler,  V.  a.,  désensorceler  : 

Le  seigneur  du  village  prenoit  un  impost 
de  ceux  qui  vcnoient  a  une  sorcière  de 
son  village  pour  estre  dessorceles.  (Bon., 
Démon.,  f  152  r»,  éd.  1378.) 

irPlc!7Somme7  H.-Norm.,  vallée  d'Yères, 
désorceler. 

DESSORE,  voir  Desore. 

DESSORTI,  adj.,  désassorti  : 

Si.x  vieilles  serpentines,  un  gros  cour- 
t.int,  avec  des  chambres  dessorties.  (1513, 
Compt.  de  VArtUlerie,  Arch.  mun.  Dijon, 
II,  ail.  milit.) 

DESSORTIR,  V.  n.,   Sortir,   s'éloigner  : 

tleprins  ainsi  nng  peu  manière 
Sur  le  point  propre  du  partir. 
Demy  pensant  onî  pen  derrière 
Kl  demy  a  moyenne  chère 
Ainsy  je  les  vis  despartir 
K\  les  troavaj  sans  deuortir 


Tons  denx  ensamble  an  bas  dn  val 
Oa  ilz  montèrent  a  rbeval. 
(G.  Chasiellaix,  l'Outré  d'amour,  vi.  110.  Kerv.) 

DESSOTEEMENT,   VOir  DESOTEE-MENT. 

DESSOTER,  voir  Desoteb. 

DEssouBTE,  voir  Desoute. 

DESSOUCIER,  dessoussier  (se),  v.  réfl., 
prendre  du  souci,  s'inquiéter  : 

Cnides  tn  qne  je  tien^ne  a  sage 
L'orarae  qni  aimme  par  amours 
Qni  se  de^smtssie  touinnrs  ? 
(Fboiss.,  Pnés.,  Ricbel.  830,  f  11  r»;  éd.  Scheler, 
I,  20,6i4.) 

Il  ne  fanlt  qu'estre  joyeux 
Sans  estre  merencolienx. 
Bien  vpslir  et  nettement  pestre. 
Et  qne  vous  niez  plaisant  estre. 
Sans  mus  desausner  de  rien. 
(E.  De«chimps,  Poés.,  Richel.  S40,  I'  127  r°.1 

Ne  bouces  et  ne  vous  dessoudes,  c.ir  le 
père  céleste  pourvoira  a  tout.  {Le  Repos  de 
conscience,  c.  viir,  Trepperel.) 

DEssorDE,  voir  Desote. 

DESSOUIR,  V.  a.  ? 

Détenteur  d'immeubles  par  emphyfeoses 
ou  lonaues  années,  ou  en  ascen=ement 
perpétuel,  est  tenu  de  deventer,  dessnuir 
et  payer  la  pension,  canon  on'  cens  annuel 
autrement  escheus.  bien  qu'il  n'en  soit 
autrement  interpellé.  (Covt.  de  Gorze,  VII, 
31,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  1082».) 

DESSOÛLÉ,  adj.,  lié  : 

S'ot  Ferrant  mis  en  dnble  fier 
Ansi  cnm  diable  d'^■nfi^'^. 
Pur  çon  k'il  voloit  rejiber. 
Or  le  fait  pesire  et  sonjourner, 
Si  comme  reval  dessoûlé. 
Pour  çou  qn'il  ot  Tornai  foulé. 

(MotSK.,  Chron.,  22280,  Reill.) 

DESsouRCER,  V.  n.,  88  dissoudre  : 

Tl  loist  a  cascun  a  demander  se  part  de 
le  marceandise,  selone  ce  qn'il  en  paia,  et 
ainsi  dessoiiree  le  compaignie.  (Beaum., 
Conl.  du  Beaiw.,  xxi,  3,  Beugnot.) 

Perche,  desoarcer,  sortir. 

DESSOUS,  voir  Desoh. 

DESSOUSTERRAIN,  VOir    DeSOUSTRAIN. 

DESSOUTE,  prép.,  sous  : 

La  princeé  de  la  Moree  estoit  dessoute 
la  seignorie  dou  roy  Charle.  (Liv.  de  la 
Cong.  de  Morée,  p.  3è4,  Buchon.) 

DESSOUVENIR,  desosvcnir,  v.  a.,  ou- 
blier : 

Pour  eslongier  ne  départir 
Ne  pour  longement  demourer 
iSe  doit  dame  des^ouvenir 
Son  loial  ami  ne  j;rever. 
(M.MsT.  VuiLi,.  Veaus,  Vat.  Chr.  1  i:)0,  f"  03  >».) 

Et  Sathan  qni  le  vielt  honir 
I.i  fist  le  jor  dessouvenir 
Ses  heures  dusc'al  miedi. 
(Mir.  du  Clerc   de  Itoem.  liiohel.  23112,  T  ail''.) 

—  Dessouvenanl,  part.  prés,  et  adj.,  qui 
oublie  : 

Angevin,  une  ^ent  hardie, 
Mainoent  en  la  tierce  partie 


Dont  Coldens  estoit  lenans, 
Qni  n'estoit  pas  dessntii'enans 
D',\lori,  qni  le  volt  trair 
(Vie  de  S.  Rcmi,  ms.  Bruxelles,  Anzeiger,  IV, 
226.) 

Oublieux  et  d'ssom^enant  de  la  cruaulté 
et  du  barat  qu'il  aveit  fait  contre  le  roy... 
(BoccACE,  Nobles  malh  ,  II,  17,  f  44  r»,'éd. 
1513.) 

—  Dessoiivenu,  part,  passe,  qui  a  perdu 
le  souvenir  : 

Certes  bien  estes  enivrez. 
Fait  sa  feme.  cbatis  a  droit 
Qui  me  demandiez  orendroit. 
Que  mes  bacons  est  devenus  : 
Moût  estes  or  desnsmius. 
Ne  fu  mes  hora  en  si  pou  d'enre. 
(De  Haimet  el  de    l-aral.  Richel.  19132,  f°  SS''.) 

DESsuciER,  V.  a.,  sucer,  ronger  : 

Quant  cil  s'aparra  qui  tout  juce 
Embrases  por  jugement  faire, 
Ese.rit  erl  en  mi  son  vinire 
Comment  qu'il  li  doive  desplaire, 
Covoiti.^e  qni  le  drssure. 
(Vers  de  le  Mort,  Richel.  37a,  f  333".) 

DEssuDACioN,  S.  f.,  suBur  excessive  : 

Quant  l'ulcère  vient  petit  a  petit  il  signi- 
fie corrosion  ou  dessudaeion  ou  petite 
ouverture.  (B.  DE  GoRD.,  Pratiq.,  IV,  ix, 
éd.  1493) 

DESSUER,  desuer.\.  a.,  ôter  la  sueur, 
essuyer,  entretenir  la  chaleur: 

Il  n'est  pas  drois  que  je  desnue 
.1.  homme  por  antre  vestir. 
Quant  de  ia  riens  qae  j'ai  tolae 
Au  lahonrenr.  qui  le  desiur. 
Dont  je  li  fis  le  fain  «entir. 
Vue!  an  povre  le  ventre  enpHr. 
(Reclus  de  Moliens,   Miserere,  .\rs.  3527, 
f»  122».) 

Et  vintElkanor  a  lui  (au  lion)  et  l'a  de 
sa  cote  desué.  i^Kassidor.,  ms.  Turin, 
f»  31  r°.) 

—  Fig.,  essuyer,  sécher,  effacer  : 

Mors,  di  a  ciaus  qui,  par  outrage. 
Corrompent  loial  mariage 
Et  mainent  vie  dissolue. 
Qu'il  perdent  le  haut  hireta?e 
Qne  nus  n'aquerra  pir  hiiissage 
Se  par  bien  fait  ne  le  dessu'\ 
(Vers  de  le  Mari,  Richel.  375,  f»  S3S^.) 

Tant  est  plus  fols  quant  tu  t'amors 
As  pechies  mort'^us  eocruer, 
Qui  sont  si  grief  a  dessuer. 

{li.,  f"  337''.) 

DESsuiRE,  V.  n.,  se  préserver  des  mau- 
vais effets  de  la  sueur,  et  entretenir  la 
chaleur  : 

Dont  j'ay  le  cueur  bien  conrroncbè. 
Qui  me  peult  estre  repronché 

D'avoir  amé 
Et  pour  serviteur  réclamé 
Un  lasche  fnitif,  dilT.imé, 
Et  de  tel  deshonneur  hlasmé 

Comme  de  fuire 
En  tel  place  et  aux  autres  ntiyre  ; 
Faire  son  bacinet  reluire 
Et  vestir  barnois  pour  dessuire. 
(.\.    Chartier,    Liv.    des  qualrc    Dames,    p-  660, 
éd.  1617.) 

DEssuR,  voir  Desok. 
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DESSURAiN,  voir  Desohain. 

DESSUS,  voir  Desob. 

DEssussiR  (se),  V.  réfl.,  exprime  l'idée 
de  cesser  de  faire  une  chose  : 

Sy  vous  contentez  de  tout,  je  vous  eu 
prie. —  Dame,  rcspondy  le  chevallier,  aussy 
fa  ge  et  feray,  et  ne  m'en  quiers  jamais 
dessussir.  (Froiss.,  Chron.,  Richel'.  2646, 
f»  2i=.) 

DEssusTRAiN,  voir  Desoustbain. 

DESTABLER,  V.  a.,  faire  sortir  de 
l'étable  : 

Avant  que  chevaulx  ne  mullelz  fussent 
troussez  ne  destablez  qui  leurs  harnaz  por- 
foient.  (Fboiss.,  Chron.,  Richel.  2645, 
f  118''.) 


DESTABLIR,  -  taublir,  V.  a.,  priver: 

C'est  celle  qui  par  se  puissance 

Toute  la  perte  reslabli 

Dont  li  hom  tons  nons  destabli. 

(Anti  Cluudianus,  Richel.  1634,  P  22  r».) 

Tontes  Toie.s  vouloi  jou  prendre  droit  en  sa  court 
De  ce  qu'avons  a  faire  selon  l'ns  qu'a  la  court 
Sauf  alant,  sauf  venant,  moi  premiers  reslaubli 
De  tout  mon  heritey  dont  il  m'a  deslaiibli. 

{Girarl  de  Ross.,  2135,  Mignard.) 

■    —  Enlever  : 

Et   dedans  vostre    conrt  tonz    près  de    bon   droit 

[prendre, 
Sauf  alant  et  venant,  et  ses  biens  restanblis 
On'a  tort,  senz  nulle  cause,  li  aies  deslaublis. 
(Gironde  Ross.,  1418,  Mignard.)  Var.  du  ms. 
Sens,  destabtis. 

i.  DESTACHiER,  -  ckiev,  V.  a.,  planter, 
ficher,  palissader,  fortifier  : 

Li  yians  Fromons  fait  deslachier  son  Iré. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f°  188''.) 

Tant  que  on  eut  le  camp  fermeit 
Destackiet  bien  et  cordeit. 

(Trouv.  lirai.,  p.  14.  Dinauj.) 

2.  DESTACHIER,  dcsiechier,  v.  ii.,  lan- 
cer des  traits  : 

Vers  les  crenians  serrez  destachenl. 
(Gdiart,  Roy.  liijn.,  Richel.  b698,  f°  125  v°.) 

Si  commencierent  cil  dedcns  a  deffendre 
de  lanchier  et  de  destechier  et  de  descli- 
quier.  (Froiss.,  Chron.,  III,  445,  var., 
Kerv.) 

—  Infln.  pris  suhst.,  action  de  lancer 
des  traits  : 

Pierres  qui  font  les  maisons  fondre 
Par  la  roehele  a  l'escachier 
Haineat  grant  bruit  au  destachier. 
(GuiART,  Roij.  lign.,  Richel.  5698,  f  149^) 

DESTACiÉ,  S.  m.,  vol  qui  se  fait  en  dé- 
tournant ou  éloignant  des  yeux  du  pro- 
priétaire la  chose  que  l'on  veut  voler  : 

Sont  eneores  autres  larrecins  qui  gran- 
dement sont  a  punir,  si  comme  du  subtil 
larron  qui,  par  espoventer,  fait  fuir  les 
bestes  d'un  champ,  jusques  a  ce  que  le 
pasteur  en  a  perdu  la  veue,  et  puis  les 
emblent  et  destournent  par  leurs  compa- 
gnons qui  sont  prez  d'illec,  et  tels  larrons 
sont  a  punir  capitalement,  et  appelle  la 
loy  tels  crimes  destaciez.  (Bout.,  Somme 
rur.,  V  p.,  fo  65'',  éd.  1486.) 


destaier,  -  ayer, 
—  Act.,  nettoyer  : 


oier,  verbe. 


Car  la  loy  dit  que  cil  mourra 
Qui  du  sacrifice  vouldra 
Mengier  se  il  n'ci7  uettoyez 
Et  de  tout  péché  destaijrz. 
(1.  BovCBiT,nei/narslraversaiil,' t°9Sr'',éi.  1322.) 

—  Réfl.,  se  nettoyer  : 

Deslaie  toi,  hom  enlaiies. 
(Reclos  de  Molie.is,  Miserere, .>ivs.  3U"2,r  214''.) 

Destoie  toi,  hom  entoies, 
Renaie  toi,  hom  desnaies. 

(ID.,  ib.,  Ars.  3527,   f°  133''.) 

DESTAIGXABLE  ,  adj.,  qu'on  peut 
éteindre  : 

Lumière  non  destaiynable.  {Légende  do- 
rée, Maz.  1333,  f  201''.) 

DESTAIGNEMENT,  S.  Di.,  acllon  d'é- 
teindre : 

Du  destaignement  du  quart  feu  d'avarice. 
{Légende  dorée.  Maz.  1333,  f'>  194'=.) 

DESTAILLIEU,    VOir  DETAILLIEE. 

1.  DESTAiNDRK,  V.  a  ,  préserver  : 

Que  paix  terriennement 
Advis,  bon  gouvernement 
Mette  au  monde  qui  est  tains 

De  villains 
Péchiez  très  horriblement, 
Et  doint  l'ame  sauvement 

Tellement 
Que  d'enfer  soyons  deslaitis. 

(E.  Deschamps,  Poés.,  11,  314,  A.  T.) 

2.  DESTAINDRE,  VOlr  DESTEINDRE. 

DESTAiNT,  dcsloint,  S.  m.,  sorte  de 
drap  : 

.VII.  aulnes  d'un  desloint  de  Cuitron. 
(Lundi  av.  Noël  1392,  Invent,  de  draperie, 
Invent.  de  meubles  delà  mairie  de  Dijon, 
Arch.  Côte-d'Or.) 

.Xllll.  aulues  .1.  quart  de  deslaint  roige 
de  Cuitrou.  {Ib.) 

DESTAiNTE,  S   f.,  extinctlon  : 

Et  y  avons  plusieurs  rentes,  pescheries 
et  autres  droitures,  la  coustume  de  nos 
hommes  resseaus,  avecques  reliefz,  bas- 
tardises,  destainte  de  lignes,  et  forfaictures. 
(1423,  Denombr.  du  baill.  de  Constentin, 
Ai-cb.  P  304.  f  161  v».j 

DESTAiN'Ti'RE,  destainctiire,  s.  f., 
marque,  tache  : 

S'il  y  a  sur  robe  de  pers  aucune  tache 
ou  destaincture  de  couleur.  {Ménagier,  II, 
66,  Biblioph.  fr.) 

Destainture  de  couleur.  (Ib.) 
DESTAL,  detal,  s.  m.,  carnage  : 

Lors  dist  k'il  n'acnre  de  vivre, 
Poiut  le  ceval,  es  Turs  se  livre. 
De  son  bras  et  de  DnrenJal 
Fait  de  païens  moult  grant  deslal. 
(MousK.,  Chron.,  ms.,  p.  206,  ap.  Ste-Pal.;  Reiff., 
T.  7918,  délai.) 

DESTALENTER,  -  anter,  destallenter, 
verbe. 

—  Act.,  ùter  l'envie  de  faire  une  chose, 
décourager  : 

Mainte  bêle  en  i  vit  qni  pas  nel  deslalenle. 

(D.  de  ComniarcMs,  301,  Scheler.) 

Mais  moult  m'anni  et  deslalenle 
Que  vous  n'anrez  a  cni  combatre. 
(Alart,  Dis  des  Sag.,  Ars.  3142,  1°  147  r».) 


I.    U. 


En  grant  sola»  fnst  ajournée 
Pour  moi  la  fesle  et  la  journée, 
S'elle  n'enist  tout  ce  canté 
Qui  m'a  si  fort  destalenté. 

tl-'Roiss.,  Poés.,  I,  226,521,  Scheler.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  déconseiller, 
empêcher  : 

3a  soit  çou  que  li  voie  li  soit  destalenlee. 
Et  dite  le  mervelle  dont  Inde  est  sorondee 
Et  que  trestoul  si  homme  li  aient  desloee. 

(Roum.  d'.ilix.,  f  44',  Michelant.) 

—  Réfl.,  perdre  l'envie  de,  se  découra- 
ger : 

Gniteclias  se  redresce,  qi  sospire  et  gaimante  ; 
Ne  pot  senre  l'anchauz,  point  ne  se  deslalanle. 
(i.  Bon..  Sai.,  ciiiï,  Michel.) 

Devant  la  roine  ot  mainte  bêle  jonvente 
Qui  volontiers  la  servent,  nus  ne  ^'en  deslalenle. 
(Berle,  282,  Scheler.  ) 

Guidiez  vous  que  parole  de  fenme  m'espoente 
Ke  que  je  de  m'enprise  de  riens  me  deslalenle* 
(B.  de  Commarehis,  2238,  Scheler.) 

—  Destalenté,  part,  passé,  découragé, 
déconcerté  : 

Adont  fn  la  bataille  ainsi  deslalenlee 
Que  l'une  sent  pour  l'autre  est  en  fuie  tornee. 
(Gesle  d'.Mix.,  Richel.  24363,  CSt".) 

Duremant  U  cners  li  doloit 
De  sou  k'il  avoit  creanteit  ; 
Mnlt  ce  trovoit  deslalanteit 
Et  bien  pansait  ke  tant  feroit 
Qne  jai  famé  n'espouseroit. 

(Dolop.,  10360,  Bibl.  elz.) 

—  Qui  a  perdu  le  désir,  la  volonté,  dé- 
goûté : 

Tonte  fn  de   bien    faire   enfin  deslalenlee-  (la  genl 

[Nicolas). 
(Roum.  d.Mix.,  f»  8=,  Michelant.) 

Quant  Alixandres  voit  sa  gent  deslalenlee 
De  sa  voleoté  faire  que  il  a  en  pensée. 

(Ib.,  f»  44''.) 

De  boivre  a  toz  jors  volenté, 
Ja  nel  verroiz  deslalenle. 

(Dolop..  1513,  Bibl.  elz.) 

Tost  sont  a  mal  faire  esmeu. 
Et  a  tôt  bien  deslalenle. 
UVr.s  de  le  Mort,  Richel.  373,  f"  3399  ) 

Et  deslalenle  de  bien  faire.  (Miseric.  N-- 
S.,  ms.  Amiens  412,  f"  100  V).) 

A  chiaus  qui  sont  destallenlet  prenes 
corie,  si  le  mêles  boullir,  s'en  donnes  a 
mangier  a  ciaus  qui  sont  destallenlet  de 
mignier.  (Remèdes  anc..,  Richel.  2039, 
f°  3  y.) 

Il  furent  refroidie  et  deslalanté  de  com- 
batre. (Eslories  liogier,  Richel.  20125, 
f»  225».) 

Se  ne  furent  iiz  oncques  deslalenlez  de 
tenir  le  fer  eu  leurs  mains.  (Fossetier, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10512,  VUI,  i,  16.) 

Beauce,  délalenlè,  dégoûté. 

DESTANCE,  S.  f.,  désaccord,   querelle  : 

Od  amor  dulce,  eotere  e  fine. 
U  n'ait  deslanee  ne  haine. 

(Ben.,  D.  detiorm..   Il,  1683,  Michel.) 

Od  tel  frai  demorance 
Desqnes  icele  deslanee 
Que  entre  mes  serfs  est  bastie 
Par  pes  en  fin  chevie. 
(Trad.  de  Rob.  de  Lincoln,  Richel.  902,  t"  ICI  r°.) 

Ceo  fu  la  primere  deslance. 
Dont  esloit  mut  grant  dnlance, 
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Ke  sort  entre  Dea  e  hume. 
Pur  ço  ke  Adam  mort  la  pume. 
(De  Sait.  hom.  dial.  Lib.  Psalm.,  p.  364,  Mi- 
chel.1 

Qae  rûDst  une  de^tance 
Par  entre  Luodres  et  ly. 
(Rec.  (le  ch.  hisl..  t.  I,  p.  '203,  Lcr.   de  Lincy.) 

DESTANCioN,  S.  f  .jéloignciiieiit,  longue 
distance  : 

Considéré  la  destanrion  àe  ladicte  mai- 
son. (1376,  Bail  d'une  mais.  sit.  si<r  la 
colline  du  chdl.  de  Caen,  Arcb.  M.M  30, 
f»  42  V».) 

DESTANÇONEB,  V.  .1.,  ôter  Ics  étançoRS 
de: 

Pour  destançoner  la  maison  de  le  haii- 
biert,  .vill.  ?.*  (1412,  Douai,  ap.  La  Fous, 
Gloss.  ms..  Bibl.  Amiens.) 

DEST.vNDiLHER.  V.  n.,  s'étendre  : 

Mais  moult  très  grant  paor  avoie, 
Oaanl  crier  et  braire  l'ooie 
Et  jel  veoie  vutrillîer, 
Degiter  et  dfslandillier, 
Et  démener  trop  pranl  dolor. 

iDolop.,  8371,  Bibl.  elz.) 

DESTAPiNER  (se),  V.  réil.,  quitter  son 
déguisement  : 

Qnant  men,::ié  orenî  si  lavèrent. 
En  ane  chambre  après  entrèrent, 
Cil  tantost  se  dr.slnpina. 
Les  oili  vers  la  terre  clina. 
(Vie  des  Pères,  Richcl.  '231  U,  f»  12'',  et  Ars. 
36-11,  r'17''.) 

Celé  se  fu  deslapinee 
Et  ot  .1.  poi  levé  son  vis. 

(/*..  Ars.  3527,  r>  71''.) 

DESTARDEME>T,  VOif  DeTABDEMENT. 

DESTARDEH,  ^  OJr  DETARDEU. 

DESTASSER,  del.,  veibe. 

—  Act.,  disperser,  lancer  de  divers  côtés  : 

Li  plus  se  sont  arrière  trait. 
Si  le  laissent  oitre  passci . 
Mais  cil  les  set  bien  deslasser 
La  ou  il  les  traeve  pins  drns. 
(Bei.i.ei>.,  Machab.,    Ricbel.  19179,  f»  oO  t».) 

Parqnoi  li  rois  Henris  passa 
Qui  les  deniers  en  deslassa. 

(MoLSK.,  Chron.,  30970,  Reill.) 

Arbalestier  quarrians  deslasseni, 

(GuiABT,  Itoy.'  lign.,  18602,  W.  et  D.) 

Mais  qnant  li  mal  sunl  Irespassé, 
E  par  confesse  destasse'. 
(Détinr.  du  peiip.  d'Isr.,  ms.  du  Mans  173, 

f  7  V».) 
Du  fain  a  destasser  chascnn  moult  bel  s'araie 
Pour  reslraiodre  le  feu  qai  forment  les  esmaie. 
(Ctiv.,  du  Guesciin,  20356,  Charriera.) 

Sobier,  faites  nous  deslasser    . 
Ces  gens  si  qae  puissions  passer 
Aisiemeot. 
(.ilir.  Noire  Dame,  II.  29o,  A.  T.) 

Quant  Engloiz  virent  b  ver  le  feu  con- 
treiuonl,  si  furent  moult  dolens  et  com- 
nicDCcrcnt  a  délasser  b;  foing  jiour  des- 
taindrc  ledit  feu.  {llisl.  de  Duguesclin, 
p.  503,  Menard  ) 

Les  grands  amas  furenl  desmasses,  les 
biens  des  granges  desgranges,  et  les 
grands  tas  tous  destasses.  {}.  'Momnet, 
Chron.,  cli.  cliii,  Buchou.) 

—  Réfl.,  se  disperser,  s'écarter  : 


Quant  ceux  de  pie,  qu'Ourri  menoit. 
Avisent  quVnlr'eos  se  destassent, 
Douteuz  de  mort,  le  pont  repassent. 
Car  ainsi  leur  atalenta. 
(G.  Glubt,  /(«!/.  lign.,  14512,  \V.  ot  D.) 

Canada,  détasser,  défaire  un  tas,  épar- 
piller. 

DESTECHIER,  VOÎT  DESTACHIER. 

DESTEINDRE,  -  taindre,  verbe. 

—  Act.,  éteindre,  apaiser,  ternir,  dé- 
truire : 

Quant  voit  li  apostniles  les  malades  saner 
Et  li  empereor  qui  Rome  ont  a  garder 
Contrais  salir  de  joie,  aveules  ralumer 
Et  les  ardans  dr.iiaindre,  ydrope  desenller. 

(De  SI  .Alexis,  1147,  Herz.) 
Qu'aumône  le  péché  desleitit, 
Aussi  cnm  le  fou  i'eve  esteint. 
(Pein  Gatineau,   Vif  de  S.  Martin,  p.  ll.ï.  Bour- 
rasse.) 

De  toutes  parz  vit  sa  gent  plaindre. 
Vit  sei  par  lur  lermes  deslemdre. 
{Vie  de  S.  Edouard,  Vat.   Cbr.  489,  t.  55.) 

Tost  est  la  flaïube  tant  creue 
Que  cil  de  Eurges  l'ont  veue 
Qui,  saoz  ce  qu'il  l'aillent  deslaindre, 
S'en  vont  ciitr'eus  a  Cballes  plaindre. 
(GciAKT,  Roij.  lign.,  14483,  W.  et  D.) 
Eu  l'ancien  tens    estoient  home    establi 
qui  deslainsissent  le  feu   se  il   prist   en  la 
cité.    {Digest.    de    Jiisl.,     Richel.     20118, 
f»  13".) 

Mais  tant  ne  me  puet  destaindre 
Le  désir  qui  ne  se  faint 
De  moy  grever  que  refraindre 
Face  mon  cuer. 
(G.  BE  Mach.,  Poés.,  Richel.  9221,  t°  3*.1 

Afin  que  le  mal  soit  destaintel  reuiaiugne 
pour  la  paonr.  (J.  de  Vignay,  Enseignera., 
ms.  Brux.  11042,  f°  ?2'=.) 

Et  luy  mousterroit  les  flamesebes  et  les 
fuuiieres  de  son  pays,  s'il  les  vouloit  venir 
destaindre,  si  y  veuisl.  (Jeh.  le  Bel, 
Clmm.,  II,  180,  Polain.) 

Leur  premier  mouvement  est  passé  et 
refroidie  ou  dcsluint  comme  une  leciere 
flamme  ou  comme  une  fumée.  (Oresme, 
Elk.,  Richel.  204,  f»  401>.) 

Je  deslains  le  feu. 
(Dial.  de  Mallepaye  et  de  Baillevant,  dan»  le» 
OEiip.  de   Villon,  éd.  Jouaust,  p.  207  ) 

Accutia  deslaint  le  feu  sacré.  (Jard.  de 
santé,  1,  4,  impr.  la  Minerve.) 

Ainsi  advint  ses  jours  passez 
A  ce  Sagouyn  le  grand  resveur, 
Et  a  Iliict  ce  vicuLx  baveur 
Qui  ont  voulu  l'honneur  destaindre 
Du  Maro  de  France, 
(Ch.  Fontaine,  liesp.  ii  Ch.  lluel,  dans  les  Œuv. 
de  Uarol,  vi,  183,  éd.  1731.) 

—  Réfl.,  s'éteindre  : 

Les  cierges  d'eus  m esmes  se  desteingnent 
quand  la  Hannuç  est  renversée  en  bas. 
(Li;  Blanc  Trad.  de  Cardan.,  f»  24  r»,  éd. 
1536.) 

—  Desieint,  part,  passé,  éteint  : 

Souvent  disoit  a  vois  destainte. 
(Froiss.,  Poés.,  Richcl.  830,  f°  100  r».) 

Les  chandelles  ^oi\\.  destainctes.  (Lancelol 
du  Lac,  2»  p.,  ch.  80,  éd.  1488.) 

II.-Nonn.,  vallée  d'Yères,  deslindrc;  part. 
passé,  détindu.  Suisse  rom.,  dethiendre; 
part,  passé,  détwndtt.  Bas-Valais,  Vionnaz, 
dilyédre. 


1.  DESTELER,  V.  a.,  détailler,  dévelop. 
per  : 

Qant  cl  lo  voit  pas  ne  defaiat 
De  bien  desleler  sa  parole. 
(Dame  qui  concliia  le  presire, ms.Berae  354,1°  85''.) 

2.  DESTELER,  verbe. 

—  Act.,  lancer  : 

Alant  une  piere  destele 

Qui  chiet  Fenice  les  l'oreille  ; 

Ele  tresant,  si  s'en  esveille. 

.;fCHREST.,  CUgel,  Richel.  375.  f"  2809.) 

—  Neutr.,  sejprécipiter  : 

Adonc  contr'enls  deslelte  ; 

INel  leroQt  pas,  ce  dient,  en  si  raale  querelle, 
(tiestor  du  Paon,  ms.  Rouen,  f"  112  r'.) 

Ferant  des  espérons  com  foudre  destela. 
(Ib..  f»  116  v".) 

Les  eschieles  destoilent  conme  rais  de  fontaine. 
(Conq.  de  Jerus.,  1098,  Hippean.) 

Le  renc  des  Champenois  destele 
Contre  Flamens,  lances  bessiees. 
(GuiART,  Roy.  /i(;n.,'- Richel. ':^5fi9S,  f»  124  v°.) 

—  Lancer  des  traits  : 

Cil  mangnonel  mainte  pierre  giterent. 
Les  arbalesles  sor  ces  murs  deslelerent. 
(blon.  Guill.,  Richel.  368,  f  273^) 

DESTEMÉ,  adj.,  qui  n'est  plus  étamé  : 

■  iiil.  poz  d'estaiu  desieiiié.  (1329,  Invenl. 
demad.  Ysab.  de  Mirande,  Arch.  Vienne.) 

DESTEMPRÉ,  VOir  DESTHEMPÉ. 

DESTEMPREIEMENT  ,  VOir  DESTREM- 
PEEIIENT. 

DESTEMPREMENT  ,  VOir  DESTREMPE- 
MENT. 

DESTEMPRER,  VOir  DESTREMPER. 

DESTEMPRURE,   VOir  DESTREMPEURE. 

DESTEXDRE,  det.,  verbe. 

—  Act.,  étendre  : 

Cil  deslent  la  paume  et  fiert  l'apostre  en 
la  face.  (De  S.  Thomas,  ms.  Sle-Gen.  DI 
21,  p.  102) 

—  Assener  en  étendant  le  bras  : 

Apres  ces  moz  sanz  prendre  trêve 
Les  armenres  li  souzlieve, 
L'alenaz  du  cop  qu'il  deslent 
Li  met  el  cors. 
(GtJiART,  Roy.  lign.,  Richcl.  5698,  f  99''.) 

—  Réfl.,  se  dresser,  se  redresser  : 

Dune  veissiez  le  cnnte  qui  fièrement  se  destenl. 
(Jordan  Fant.,  1047,  ap.  Michel,  D.  de  .Vonn., 
t.  111.) 

—  Neutr.,  tirer,  porter  : 

N'en  isteriez  tant  com  un  ara  destenl. 
(Garin  le  to/i.,  l°chans.,  ïXxv,p.l25,P.  Paris.) 

Froissent  anstei  et  escus  fendent. 
Et  cil  arcier  forment  destendent. 
(Eleocle  et  Polin..  Richel.  375,  f°  G6=.) 

—  Enlever  les  tentes  : 

Faites  troser,  ains  que  doie  annitir. 
Il  destrndirrni,  n'i  ot  noise  ne  cri, 
Si  atornerent  palefrois  et  roncis. 

(Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  f  U") 

—  Réfl.,  se  précipiter,  partir,  s'en  aller  : 


DES 


DES 


DES 


639 


Toi  s'en  (nst  bien  alez,  par  le  mien  escient. 
Si  ne  fnst  nn  serjant  qui  vers  lui  se  ifrsh'nl  ; 
De  la  lance  qu'il  tint  sun  cheval  îi  purTent. 
(JORD.  Fanto^me.  Chron.,  1782,  ap.  Michel,  D.  de 
Xorm.,  t.  III.) 

Au  lundi  matin  se  destentffnt 
Touz  ordenez  comme  a  bataille. 
(GuiABT,  Roij.  lif/n.,  Richel.  5698,  P  337  f".) 

—  Neutr.,  se  précipiter,  s'élancer,  fuir  : 

De  .XV.  Mues,  ce  vos  di, 
Vienent  les  nés  au  Ki-.tnt  sorsi. 
Plus  destnndant  que  arbalète 
Ne  que  carriaus  ne  que  saiete. 

(Ben-.,  Troie,  Ars.  331-1.  f  1S1».> 
Dont  veissies  cevax  âestendre. 
Et  qui  ains  ains  le  cours  ponrprendre. 
(Rom.  de  Thcbes.  a».  Constans,  Lci/endp  d'Œdipe, 
p.  190.) 
Quant  le  prcslre  aperçoit  et  sent 
Vers  lui  l'encorre,  si  destent. 
Si  la  sesit  par  son  sorcot. 

(D'Moul,  Richel.  S37,  f  M-i'.) 
Qui  donc  veist  Renart  deslendre 
CoDme  qarrel  ist  d'arbaleste. 

aienarl.   7920,  Méon.) 
Li  Sarrasin  aront  si  prant  liaste  de  moi 
ataindre  et  de  moi  cacliicr  qu'il  ne  s'arme- 
ront  mie,  ains  destendront  Irestoiit  après 
mi.  (ROBEKT  DE  CL.4RY,  p.  32,  Kiaul.) 

Vers  Dagnliert  a  fait  Ruenchir 

Le  suen  cheval  qui  tost  (lestent. 
(Olhevien,  ms.  0\t.,  Bodl.,  llalton  100,  f  88  v°.) 

Taut  corn  chovaus  peveni  destendre. 
(GuiART,  Rmj.  lii/n.,  Richel.  SfiOS,  f»  2-28  v».) 

Flamens  qui  par  or;.îueil  atendent. 

Tost  après  de  leurs  rencs  destemleiit. 

Pour  estre  l'un  a  l'autre  aidant. 

Un.,  !*.,  f»  12i  v°.) 

Moult  se  doutent  d'esire  snurpris, ... 

A  tost  destendre  bas  s'atournent. 

(Id.,  (*.,  !"  209  r".) 
Egtoiils  de  Lensres  sor  le  morel  desleiit 
Et  Je  Nonis  Girars,  qui  plus  n'atent. 

(Gaijdon,  7250,  A.   P.) 

—  Act.,  disperser,  séparer  : 

Donc  fu  l'ost  desteadue  entor  et  environ. 

{Renaul,  ms.  Oxf.,  Bodl.,  Douce  cxxi.) 

—  Réfl.,  se  disperser  : 

Ainsi  se  détendit  celle  armée.  Monsieur 
de  Berry  et  le  duc  de  BietaRne  tirèrent  en 
Normandie  :  et  le  duc  de  Calable  et  le 
comte  de  Cbnrolais  prirent  le  chemin  de 
Villiersle  Bel.  ((jl.  de  la  Marche,  Mém., 
I,  3o,  Buclion.) 

—  Neutr.,  manquer  : 

Li  cops  desleni,  les  la  face  descient. 

(Raibb.,  Offier,  lloSi,  Barrois.) 

DESTENDiiE,  S.  f.,  étendue  d'un  pays  : 
Quar  Charles  vont  avoir,  pour  ce  que  rois  estoil. 
Toute  la  deslendiie. 

(Gir.  de  Ross-,  630,  var.,  Mignard.) 

1.  DESTENin,  V.  n.,  lâcher  prise  : 

Enfer  qui  a  les  denz  de  fer 
Dou  sien  ne  peut  rien  détenir, 
Ele  le  fait  tost  deslenir. 
(G.  DE  Coi.sci,  Mir.  de  iV.-C,  ms.  Broi.,  f»  17=.) 

3.  DESTENIR,  voir  Détenir. 

DESTENs,  S.  m.,  district,  territoire  : 
Deux   apneulles,  qui   sont  imysaus  a   la 

pesche  du  destens    de   mon    dit   seigneur. 

(1449,  Boîtrftoniiaw,  Arch.   P   13oS*' nièce 

127.) 

Pessieres,  escluses,  laux,  deslens.  (Ib.) 


DESTENUE,  VOir  DETENUE. 

DESTEOR,  voir  Deteob. 
DESTER,  V.  n.,  être  éloigné  : 

Destnit  li  naissement  del  calment.  (Lib. 
pmlm.,  Oxf.,  cii,var..  Michel.)  Lat,:  Quan- 
tum distat  orlus  ah  occasu. 

DEsTERGiR,  V.  a.,    diviseï',   partager  : 

Et  s'il  avenoit  que  aiii  un  enporlaissent 
et  kariaissent  le  tieraire...  es  terres  deseur- 
dillps  deslerriies  et,  départies  par  nous. 
(1304,  Ch.  de  Gantier,  Abbé  de  S.  Hanibert, 
Richel.  5608.  f°  7o  r°.) 

DESTERRER,  V.  a.,  dépouillcr  de  sa 
terre  : 

Pour  ce  que  li  quens  c'on  deslerre 
Le  tient  devers  cens  d'FnjIcterre. 
(GniAnT,  Rmi.  tiç/n.,  Richel.  SfiOS,  f°  20  v».) 

DESTESER,  detescr,  verbe. 

—  Act.,  abaisser,  en  parlant  d'une  arme 
dont  on  menaçait  quelqu'un  : 

Le  Turc  passe  outre  plus  d'une  arbalestree, 
Tout  empnîffnant  sa  macp  n  destesee. 
Envers  Oiiillaumes  en  vînt  fruenle  baee. 

(.4(W.  deNarh.,  Richel.   2i369,  P  31  v".) 

Icellui  Jaqnemin  sailli  avant  en  tenant 
nn  gros  bnston.  appelle^  fourrhier,  lequel 
il  leva  et  destem  pour  ferir  ledit  exposant, 
(1388.  Arch.    .1.1    13".,  pièce  112.) 

—  Neutr.,  décharger  un  coup  : 

Icellui  Unrlant  doubtnnl  que  ledit  de  la 
Lande  ne  detesnst  et  frapasl  d'icelle  mas- 
sue. (1390,  Arch.  JJ  140,  pièce  11.) 

DESTESTiMONiER,  V.  a.,  détester  : 

Mensunee  a  baeniie  oi  e  destestimoniai. 
[Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  cxvifl,  163,  Mi- 
chel.) 

DESTESTUER,  V.  a.,  casser  la  tète  ? 

Qneus  deahles  li  ont  apprise 
ÎVe  sai  quel  prière  en  latin 
Qu'il  roule  et  dit  chascun  malin, 
Por  quoi  w.'a  tout  destestnè. 
(G.  DE  f.oiMCi.  Mir.,  ms.   Soiss.,  P  82''.> 

DESTEURTRE,  VOir  DESTORDRE. 

DESTiciON,  S.  f.,  discorde,  division  ? 

Car  de  vous  viennent  les  plenles 
Des  maus  et  les  desticions 
Dont  confondus  est  tons  li  raons. 
(De  Josaphni.  Richel.   15.Ï3.  f  2.M  v».) 

M   P.  Meyer,  p.  292,  écrit  :  dest[ru]cions. 

DESTiL,  S.  m.,  liqueur  distillée  t 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  moyens  de 
snbslanter  un  malade  fort  débile,  comme 
snnl  potages,  consumez,  coulis,  pressiz, 
destils,  eau  de  chair,..  (JouB,,  Err.  pop., 
r  p.,ch.  I,  éd.  1SS7.) 

nESTiLPER,  distirper,  v.  a.,  vendre, 
dél)iler  : 

Les  armeure  et  liarnois  des  habitans  de 
iiostre  dicte  ville  de  Nynies  ont  esté  ven- 
dues, rj/s^/rpes  et  distribuez.  (1511,  I.eltr. 
d'!  Charl.  VI,  Preuves  de  l'hist.  de  Nîmes, 
p.  204».) 

Tcellui  Estienne  voulant  vendre  eX  destH- 
per  les  diz  balons.  (1418,  Arch.  ,1.1  170, 
pièce  140,) 

DESTILTRE,   VOlr  DESTISTRE, 


DESTIMAIRE,   adj.  ? 

Henry  de  Hamericourt,  noslre  escuycr 
deslimàire.  (lon8.  Test,  de  Marq.  d'Aulr., 
ap.  .1.  Baux,  Hist.  de  l'église  de  Brou, i° éd., 
p.  363.) 

DESTIN,  S.  ni.,  destination,  intention  : 

Sire,  dient  li  home,  ce  soit  a  bon  destin  ! 

M.  Bon..  Sa.v.,  cxviu,  Michel.) 

Si  est  le  mou^liers  de  latin 
Fais  en  l'ounonr.  et  el  destin 
La  douce  mère  sainlisrae. 
Et  la  fa  sa  maison  mcisrae. 

(Moi-sK.,  ms.,  p.  280,  ap.  Ste-Pal.) 

Le  sens  d'intention  se  retrouve  dans  le 
vers  célèbre  de  Corneille  : 

Et  malgré  la  fureur  de  ton  lâche  destin. 

(Cinna,  1704,  Hachelle.) 

DESTiNADLE,  adj.,  qul  est  marqué  par 
le  destin,  fatal  ; 

Faillis,  et  hoc  faille,  destinables.  (Catho- 
licon,  Uicbel.  1.  17881.) 

L'en  trou  voit  entre  les  choses  fatalz  et 
destinabtez  que  jadis  l?s  vatez  et  les  pro- 
phètes avoient  deviné  que  encore  seroit  il 
nécessité  que  emmy  le  marchié  l'en  ten- 
dist  tabernacles,  (Hersuire,  T.  Liv.,  ms. 
Ste-Gen.,  f"  421'.) 

Fatalis,  deslinable.  (Toc.  lat.-fr.,  1487.) 
DESTiNACioN,  S.  f.,  fortuns,  aventure: 

Car  j'ai  oui  parler  des  destinacions 
Dont  honneur  el   porfit  bien  avoir  y  pocns. 
{Brun  de  la  Mont.,  Richel.  1270,   f  13  r».) 

—  Devant  deslinalion,  prédestination  : 

Car  meismes  la  devant  destinations  del 
paruiauable  règne,  ele  est  ensi  ordineie 
del  tôt  poissant  Deu,  par  ke  li  ellit  a  ce 
parvengent  par  Uirtravaiih.  (Dial.  St  Greg.. 
p.  32,  Foerster.)  Lat.,  prcedestinatio. 

DESTiNciER,  V.  a.,  détailler: 

Trop  de  paroles  couvendroit 
A  leur  desfantes  destineier. 
(Watriquet,  Mireoir  ans  princes,  808,  Scheler.) 

DESTINCTER,   VOlf  DESTINTER, 

DESTINCTIL'N,  VOlr  DESTINTION, 

DESTINE,  S,  f.,  destinée,  fin  : 

Allas  !  cum  estrange  destine 

E  cum  fier  damage  en  sordra  ! 

(Ben.,  d.  rie  Norm..  Il,  1181 1,  Michel.) 

Or  veit  que  s'ovre  s'achemine 
A  encontrer  boene  destine. 

(Id.,  ib.,  1530S.1 

Bernart  des  l'anbe  bien  mâtine 
Vit  e  esgarda  la  destine. 

(Id.,  ib.,  16080.) 

Je  ne  sai,  fait  il.  quel  destine 
Mis  qiiers  me  pramet  e  devine. 

(iD.,  ib.,   16112.) 

Cil  qui  creit  en  destine. 
(De  Peclies,  ms.  Cambridge,  Univ.  Ee  .i.  20. 
f»8^.) 

—  Dessein  : 

Quant  cil  des  Aies  s'en  ala 
Li  desconneus  l'.iraîna. 
Se  li  deirande  sa  convine. 
Comment  il  va,  par  quel  destine, 
Li  dui  conpaignon  qui  estoient. 
Qui  asali  l'onl.  que  queroient. 
(Re,\.  de  Beaujeu,  //,  Rians  Desconneus,  1183, 
Hippeau,) 
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DESTINEE,  S.  f.,  résolutioii,  force,  vi- 
gueur, ëiicrgie  : 

Aler  en  voil.  n*i  a  meslier  celcp, 
Dcsci  a  Romi>,  sens  point  do  deniorce, 
Proier  saint  l'ieio  pur  bone  dt'stinre 
Qu"oDor  nie  iloinsl,  que  lanl  ai  désirée. 
{Girard  tle  Vianf.  p.  1*.  Tarb*?.^ 

Amonocste  l5  dan  de  preslre. 
Que  li  vilains  nomma  Silveslre, 
Qoe  lonl  par  boine  dcsfiiit't^ 
Me  iranieche  dame  Avinée 
(Du  Preslre   ei  du  Chevalier,  Montaislon  et  liay- 
naud.  Fabliaux,  II,  09.) 

Et  Toas  doinst  boise  desliitee. 

(/»..  II.  78.1 

Gaides  le  fiert  par  tele  destiner 
Arme  »]n'il  ail  li  a  pou  de  durée, 

(Gttijdon,  9191,  A.  P.) 

—  A  bonne  destinée  ,  heureusement, 
Dieu  merci  : 

Il  est  sainz  et  hailiez  a  bonne  destinée. 

(Berle.  1978,  Scheler.) 

OBSTINEMENT,  S.  m.,  desliii  : 

En  icesti  destinement 
Et  en  icest  ociement 
Vint  poignant  li  lieus  Tideus. 

fBEN.,  Troies,  Uictiel.  375,  f  95''.) 

Des  or  crois  coo  faitement 
Lor  vint  cil  mal  destinemeiit. 
En  ta  bataille  ci  après. 

(Id..  ib.,C  97».) 

Mes  se  li  Diea  vouloient  par  leur  destinement 
Qn"en   venisse  au   dessus,   pour  lonl  l'or  d'orient 
N'en  prendroie  rachat  de  son  deviement. 
{Rester  du  Paon.  ras.  Rouen,  PS  r",  et  Richel. 
1551,  f°   l  r°.) 

DESTINER,  V.  3.,  décider,  lixer,  déter- 
miner, prédestiner  : 

Vous  peorai  jou  a  moillier  et  a  per. 
Par  dedens  Mes.  se  Deas  l'a  destiné 

(Les  Loti.,  Ars.  3U3,  f  6=) 

Ensi  est  chose  destinée. 

En  antre  sen  ne  pu  et  pas  estre. 

(Ben..  Troie,  ras.  Naples,  f°  W.".) 

Tontes  trois  destinées  sont 
De  trestoute  la  geut  du  mont  ; 
SoQr  treslons  ont  force  et  povoir 
De  destiner  a  leur  voloir 
Masle  et  femelle  a  leur  plaisir. 
(Amaldas  et  Vd.,  Richel.  :n...  P  330'.) 

Cest  •  orn  list  une  fee 

Et  le  corn  destina 
Qui  ja  houme  ne  bevera, 
Tannt  soit  sages  ne  fous. 
Si  il  est  coas  ne  gelons. 
{Lais  du  Corn,  ii9,  ap.  Wolf,  Ueber  die  Lais, 
p.  33-2.) 

Et  Fiernagns  li  respondi, 
K'il  li  ert  destiné  ensi, 
Que  nns  cmplrier  ael  pooit, 
S'el  lomble  ne  l'aconsivoit. 

(MoosK..  Chron.,  .S-2n:i,  Reill.) 

Il  desUnoil  lu  fiu  de  ton  empire  depuis 
la  rivière  de  Loin,  jusques  eu  la  fin  de  la 
provincedeLidie.(rrJ.  des  9 preux,  p.l4îS', 
ap.  Ste-I>al.) 

—  Enseigner  : 

La  nour  de  lis  est  blance  et  digne, 
Qni  a  la  piiriele  destine 
De  la  raere  Din  aourer 
Et  Din  et  sainte  Eglisse  amer. 
IDott  Capiel  a  .vii.  /tours,  ap.  Jnb..  Jonitl.  et 
Trouv.,  p.  IS.) 

—  Soutiaiter  : 


Or  panse  bien  et  voit  et  ses  cuers  li  destine 
Q'ancui  porra  bîisier  Sébile  la  roine. 

(J.  BoD.,  Sa,!.,  cxL,  Michel.) 

Sire,  dist  Tmien.  jou  destine 
Que  vos  uerrcs  moult  bien  achiel. 

(Couronnera.  Renart,  240,  Méoo.) 

Atant  que  il  avint  granl  pièce  après  ceu 
que  Adans  l'ot  cogneue,  euci  com  vos 
l'aveis  oit,  qu'eulre  ealz  .ii.  se  seoieiil 
desouz  cel  arbre.  Et  Adaus  lacommausait 
a  regardeir  et  a  i)laindre  sa  dolor  et  son 
exil.  Et  lors  commansereut  ambes  dui 
moult  tendrement  a  ploreir  li  uns  por 
l'altre.  Et  lors  dist  Eve  que  il  n'estoit  Uiie 
mervelle  se  il  avoient  illuec  remanbranco 
de  dolor  et  de  pesance,  car  li  arbres  l'avoit 
en  soi,  et  que  uulz  ne  poroit  demorer  de- 
sous  tant  fuist  lies  que  il  ne  s'en  partist 
dolans,  et  a  boin  droit  en  seront  dotant 
tut  cilz  qui  jamais  le  vairont,  quar  ce  estoit 
li  arbres  de  la  mort.  Et  citost  com  elle  ot 
ceste  parolle  dite,  si  parloit  une  vois,  et 
lors  dist  a  ambes  deusrChaitis,  porquoi  des- 
tineis  vous  et  jugies  enci  la  mort  l'un  a 
l'altre?  Ne  vous  destrneiz  pais;  ne  desli- 
neiz  plus  nulle  chose  par  desesperenee, 
mais  conforteiz  li  uns  l'altre.  [HiU.  de 
Joseph,  Richel.  2435,  1°  H7  v".) 

Et  pour  ce  est  grant  péril  de  maudire  ses 
enffans  ne  de  leur  destiner  mal.  (Liv.  du 
Chev.  de  La  Tour,  c.  lxxxiv,  Bibl.  elz.) 

Vous  devez  destiner  tout  bien  a  vos 
enffans,  et  prier  Dieu  pour  eulx.  (76.) 

—  Annoncer,  assurer  : 

Si  fors  les  trnis,  bien  lor  destin, 
IN'acointierent  si  mal  voisin. 
(Ben..  I).  de  }iorm.,   II,  18524.  Michel.) 

Gaydes  voz  mande,  et  je  le  voz  destin. 
M'est  pas  vostre  hom,  n'en  tient  .i.  angevin. 

(Gaijdon,  360S,  A.  P.) 

Quant  il  li  ramenteit  la  joie 
Que  1]  anges  li  destina, 
(Joies  Nostre  Dame,   Richel.  195-25,  (•  95''.) 

Li  prophète  qni  destinemnt 

Les  choses  qui  a  venir  erent. 

(Vie  de  Tobie,  RicUel.  195'25,  C  129  ï°.i 

Et  li  destina  que  jauies  n'en  isteroit  tant 
que    li    mieudres   chevaliers     vienist    del' 
monde  qui  l'en  geteroit.   (Artur,  ms.  Gre 
noble  378,  f»  46"'.) 

—  Diriger,  gouverner  : 

Si  li  dit  eo  secrei  :  Dame,  Dens  vus  destine.' 
Une  ren  vus   dirrai  ke  ben  est  an^-eline. 

(Horn,  'J53,  Michel.) 

Jo  crei  Ite  ço  est  Horn  ke  tute  gent  destine. 

(Ib.,  960.  var.) 

Glialles,  a  poi  de  delaiances, 
Si  con  ses  cuers  li  destina, 
Vers  France  se  racbemina. 

'GniART,  Hoy.  lii/n.,  15390.  W.  et  D.) 

DESTiNTEEMENT,  (//.s/(»r(.,  adv.,  Sépa- 
rément ; 

Singulièrement  ot  distincteement.  (1337, 
Oi-d.,  XII,  40.) 

Ne  peuvent  leurs  ocilz  distincleemenl 
congnoislre  l'un  l'aulre.  (L.  nE  l'itEMlEUF., 
Decam.,  lîichel.  128,  f»94'.) 

Toutes  ces  grâces  goe  je  vous  ay  devi- 
sees  particulièrement  et  distincteement 
{Traict.  de  Salem.,  ms.  Genève  165, 1°  71vo.) 

DESTiNTiîMENT,  S.  Ml.,  distinction  : 

L'en  u'i  fet  nul  destinlement  por  quel 
crime  estoit  di^H'cmlu  d'eslre  avocat.  (Di- 
gestes, ms.  .Moutp.  il  47,  1°  32'.) 


DESTiNTER,  dcHiiter,  -  eir,  destincter, 
dislinter,  distincler,  v.  a.,  distinguer,  diffé- 
rencier : 

Mes  nepurkant  chescun  liver  eo  sei 
Est  destincté  en  bone  fei 
Par  chapitres  e  destinccians. 
(Lumière  as  lais,   ms.  Cambridge,  S.  John's  F  30, 

Aucun  destintenl  savoir  mon  se  les  cho- 
ses qui  sout  mises  en  la  nef  sont  mostrees 
au  mesUe  et  assignées  ou  non.  [Digestes, 
Richel.  20118,  f»  70'.) 

Ses  ventres  est  blans  comme  yvoire  et 
est  destinlé  de  satirs,  ce  est  a  dire  devisé 
par  sapliirs.  (Bi6/e,Richel.  901,  C  9'.} 

La  pourveance  du  ciel  a  distintez  noz 
cœurs  par  moult  de  diversilez.  (Hist.  de$ 
Emp.,  Ars.  5089,  f"  21  v°.) 

A  ceo  coviendra  distincler  lequel  la 
pleyntife  eyt  resceu.  (Britt.,  Loi.v  d'Angl., 
f°  257  r»,  ap.  Ste'-Pal.) 

—  Exposer  distinctivement,  en  distin- 
guant : 

Li  mes  s'agenoilla  pour  sa  reson   conter, 
Coiement  en  s'oreille  li  prisl  a  destinter. 
(Siège  de  Barbastre,  Richel.  -2i3C9,  f  148  r°.) 
Car  bien  est  terminée  chose, 
Et  bien  l'os  dislinter  sanz  glose, 
Que  nus  qui  doie  a  mort  courir 
N'a  qne  d'une  mort  a  mourir. 

{Rose,  ms.  Corsini,  f°  242''.) 

II  covient  destincter  la  cause  citoiene 
dusi  come  se  ele  estoit  tôt  de  novel  ame- 
née en  jugement.  (P.  de  1<'0NT.,  Cons., 
XXIV,  7,  Beugnot.)  Var..  distinter. 

Labeous  destinte  par  qui  grâce  il  est  fes- 
oirs.    (Digestes,  ms.  Montp.  11  47,  f»  93'.) 

Chil  conte  que  je  dy  vorent  Huon  mener 
Par  devant  le  royne  et  se  lille  au  vis  cler  ; 
De  se  grande  proesche  vont  lez  fais   destinter. 
(H.  Capet,   1730,  A.  P.) 

11  distincta  et  declaira  trois  manières 
<ie  continence,  (De  vita  Christi,  Richel. 
181,  f  ST^.) 

Si  le  larresiu  a  esté  faict  par  gens  de 
hors  il  est  a  distinler  ou  l'ostellier  perdit 
du  sien  ou  il  n'eu  perdit  riens.  (Stat.  it 
Paris,  Vat.  Oit.  2962,  f»  82«.) 

—  Absolument  : 

Nul  n'i  set  si  bien  distinter 
Qu'il  en  ose    .i.  mot  tinter. 
(Rose,  ms.  Corsini.  P74'.  et  Richel.  1673,  f»  93\} 
Nnlz  ne  set  si  bien  destinter 
Qu'il  en  ose  nu  seul  mot  tinter. 

(ii..  Vat.  Chr.  15-22,  P  71''.) 

Detinteir. 

(Ib.,  Vat.  Chr.   IS58.  f»  956.) 

Or  me  destintes  mieuls,  .loffroi. 
Don  mouton  d'or,  est  il  notable? 

(Fuoiss.,  Poés.,  II,  3i3.55,  Scheler.) 

—  Act.,  séparer  : 

En  celluy  jour  Dieu  distincta  les  quatre 
elemeus  l'ung  de  l'aultre.  (Fleur  des  hist., 
Muz.  530,  f»  2".) 

—  Destinté,  part,  passé  et  adj.,  distin- 
gué, différent,  distinct  : 

Si  con  nous  veons  li'autre  est  li  perfec- 
tions de  pointure,  par  quoi  ele  soit  de 
bonnes  et  dclitables  coleuts,  bien  destinctees 
et  bien  assises...  {i.hK\iEL,  li  Ars  d'.imour, 
II,  239,  l^etit.) 

Le  piM-e  est  distincte  du  filz  et  du  saint 
esprit,  et  le  lilz  est  distincte  du  père  et  du 
saint  esperit.  (CORBICHON,  Propriet.  dei 
1  chos.,  Richel.  22532,  f  S'.} 
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Selon  l'ordre  qu'Aristole  met  des  vertus 
comprises  en  sagece  iiiir  [larticularetcz 
distinctees.  (Ckist/  de  Pis.,  Charles  V,  3° 
p.,  ch.  XI,  Micliaud.) 

C'est  une  teneure  distintse  et  différente 
de  ceste.  (Cotist.  de  Norm.,  1483,  f°  '4  v».) 

—  Distingué,  éminent  ; 

Par  quoy  et  si,  qu'en  la  succession  des 
rois  de  pareil  nom, vous  estes  le  cinqiiiesme, 
Charles  le  Sage  doyez  esire  appeliez  par 
distinctees  vertus.  (Crist.  de  Pis.,  CharlesV, 
3'  p.,  prol.,  Michaud.) 

—  Marqué  de  distance  en  distance, 
nuancé  : 

Toretes 

D'or  et  d'argeiil  bien  destinctee^. 
{E.rpt.   du  Canl.  dfs  Cfinl.,  ms.  ilu  Mans  173, 
f°68  V».) 

Dejagoncles  sont  drstinclees  (les  mains). 

(M.,  f»  90  r".) 

DESTiNTioN,  -  tiiictiioi,  S.  f.,  marque 
(iistinctive  : 

Mes  checun  livre  ne  pnrkant  en  sei 
Est  deslinelez  en  une  fei 
Par  chapitres  et  df-^liiicliunn. 
(PiiRRE.  ItoDi.  de  Ijimere.  Brit.  Mus.  Harl.   1.390, 
f»  i".) 

DESTIRER,   voir  DETIKER. 

DESTisiER,  V.  a.,  éteindre  le  feu  : 

En  H  est  don  feu  atisier. 
Et  en   nos  est  du  âestis'wr, 
(Rom.  des  trois  Ennem.,  Ars.  5201.  p.  2.Ï6'.) 

DESTisTUE,  -  tiltre,  -  titre,  det.,  v.  a., 
défiler  : 

Qui  de  malle  touche  atoncba 
Le  beau  mantel  que  dit  vous  a, 
Car  par  sa  touche  fu  desHasu. 
(Citron,  de  l'AH.  de  flore/Je^  i'ilti.  Mon.  de 
IHist.  de  Belg.,  t.  VIII.) 

Qu'elle  (Pénélope)   toutes    les   nuits    delissoit   ses    | 

Ijournees, 
Tandis  qu'elle  attendit  un  homme  de  vingt  années. 
(Baif,  Œiwr.,  f°  6-2  r°,  éd.  1573.) 

Retexo.  Destiltrej  esfiler.  (R.  Est.,  Dic- 
lionariolum.) 

Retexo.  Deffiller  ou   destitre.  (Id.,  Thés.) 

DESTITUER,  V.  3.,  déprécier  : 

Pour  oster  le  cours  des  niauveses  mo- 
noyes  qui  corrent  en  nostre  royaume,  en 
grand  déception  de  nous  et  de  uostre 
pueple,  lesquelles  y  ont  esté  aportees,  et 
mises  pour  greygniour  pris  qu'elles  no 
valoient,  pour  coy  les  nostres  ont  esté  des- 
tituées, et  gastees  et  portées  hors  de 
nostre  royaume.  (1322,  Ord.,  i,  770  ) 

DESTOCHiER,  -  quier,  verbe. 

—  Réfl.,  se  séparer  : 

El  tiennent  eulx  serré,  ne  se  desîoquent  mie, 
Ains  fièrent  en  poussant  contre  adverse  partie. 
(Cuv.,  du  Guesclin,  16235,  Charrière.) 

—  Neutr.,  partir,  s'en  aller: 

Tant  cheminèrent  qu'ilz  aprochent 
De  Vorris,  adoncques  destoehent 
Treslous  a  piet  et  a  cheval  ; 
Il  n'y  ot  ne  tertre  ne  val, 
Chemin  ne  \oye  qu'ilz  n'emplissent. 
(Alard,  C"'  dWiijnu.  lîichcl.  76.S,  S"  36  v".) 

1.  DEsroiEit,  -  oijer,  -  uier,  délayer, 
V.  a.,  ôter  d'un  étui,  d'une  enveloppe  : 
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Icelle  exposant  print  ou  dit  liostel  la 
taye  de  la  couste  d'un  lit,  que  elle  dctaya. 
(i396,  Arcli.  JJ  loi,  pièce  6.) 

Lui  destoyerent  ung  bon  lit,  priudrent  et 
emportèrent  les  toyes  d'icellui  et  gecterent 
la  plume  au  vent.  (17  déceinb.  1444,  In- 
form.  par  Hiig.  Belverne,  CM.  des  compt.  de 
Dijon,  15  11881,  .Arch.  C.-d'Or.) 

Car  le  venin  qui  esloit  estoyé 
Dedans  son  ciieur  n'osoit  hors  deslorjer. 
{l'ercefore.sl,  vol.  V,  ch.  i->.  éd.  ISiS.) 

A  Philippote  la  boiteuse  cousturiere  pour 
destoier,  restoier  et  appareiller  les  coustes 
et  les  coissins.  (1330,  Compt.  de  l'argent, 
de  PMI.  d'Evreux,  Aroh.  B.-Pyr.,  E  319.) 

—  Fig.,  découvrir,  reconnaître  : 

S'il  estoit  roys  ou  empereres 
Si  seroit  il  nés  de  ses  frères 
Gabez,  despis  et  vieutoiez  ; 
Puis  c'un  petit  fusl  desloiei 
De  tout  le  mont  est  avillies. 
(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ras.  Soiss., 


DES 


661 


f°  ir„s''.) 


—  Exposer,  raconter  : 


Ce  que  nous  avons  donc  tout  clerement  veu. 
Et  par  le  tesmoignaigodu  bien  verai  scea, 
Briefment  vous  en  voulons  rf£'5/?/((T'partie. 

(Girart  de  Ross.,  B35t.  Mignard.) 

2.  DESTOIER,  voir  Destaier. 

DESTOiNT,  voir  Destaint. 

DESTOLiR,  -  ollir,  verbe. 

—  Act.,  iMer,  enlever,  prendre  ; 

Et  les  dames  l'ont  délivré 
De  la  robe  qu'il  ot  viestue 
Et  une  cuve  ont  destolue. 
S'ont  ens  le  yallet  bien  baigniet. 

(Richars  le  biel,  ms.  Turin,  f  131''  > 

—  Fig.,  détourner,  empêcher,  prévenir. 
retenir  : 

Si  ert  la  cose  a  avenir 
Que  riens  nel  pooit  destoUr. 

(Ben.,  Troies,  Richel.  375,  f°  ST".) 

Ce  ne  me  pot  riens  destoHr 

Qu'en  sanc  vermeil  n'i  baing  e  teigne 

Le  fer  de  ma  lance  e  m'enseigne. 

(Id.,  D.  de  Norm.,  II,  9407,  Michel.) 

Le  mal  voudreit  mult  destohr. 
Qu'en  paiz  fust  la  crestientez, 

(Id.,  ib.,  20692.) 

A  beivre  quist,  cil  l'en  douèrent. 
Qui  trop  nullement  s'i  menèrent  ; 
Kar  le  jor  l'en  covint  morir. 
Ne  II  pont  mie  deslolir. 

Ud.,  ib..  Il,  35999.) 

La  terre  tindrent  e  gardèrent 
On  grejos  afaires  troverenl, 
Teus,  s'il  ne  fussent  destoleit. 
Dont  mil  honmes  fussent  tôt  freil. 

(Id.,  ib.,  38191.) 

iCntr'els  Toussent  mort,  car  puis  l'ont  coneu, 
INis  por  poi  qu'il  nel  orent  ocis  et  abatu 
Del  bastun  de  la  cruiz,  mes  Deus  l'a  destoUn. 
(Garn.,   Vie  de  S.  TAorn.,  Richel.  13513,  f  86  v».) 

—  Réfl.,  se  dégager,  écliapper  : 

Caries  de  France  chevalchet  cume  fols  ! 
Bataille  i  iert,  se  il  ne  .s'en  deslolt  : 
.lamais  n'avrat  el  chief  cornue  d'or  ! 

(Rot..  :i2:U,  Millier.) 

Mais  ae  se  porent  des  armez  destolir. 

(Les  Lok..  ms.  Montp.,  f  177'.) 


Manoir  puissent  et  herbergier 
En  cez  l.inde,<  senz  deslurbier 
U  or  .s'en  vnelent  deslolir 
Del  vil  service  avant  sulTrir. 

(Brut,  ms.  Munich.  523,  Vollm.) 
Cunte,  ne  duc,  ne  li  roi  cornné, 
Ne  se  pcent  de  la  mort  destolir. 
(Chans.  sur  la  crois.,  xii°  s.,  ap.  Ler.  de   Lincy 
Rec.  de  ch.  liist.,  t.  I.  p.  91.) 
Il  est  venu  a  l'os'el  Gire  : 
Nel  trnvet  pas.  kar  n'i  esteit. 
En  la  vile  s'en  desln/eil. 

(Vie  de  S.  Gile,  1201,  A.  T) 
Par  l'entrée  ki  ert  estreite 
S'est  (la  biche)  eu  la  loge  destoleite. 

(Ib..  1875.) 

—  Destolu,  part,  passé,  séparé,  écarté  : 

Berart  firent  baignier  en  .i.  lea  destolu. 

(1.  BoD.,  Sa.i\,  LixTir.  Michel.) 
D'une  part  l'a  mené  en  un  lieu  destolu. 

(Berle.  .3042,  Scheler.) 

DESTosiBER,  v.  i\.,  tomber,   faire  une 
chute,  au  sens  moral  : 

Cil  qui  les  raaus  set  touz  bracier. .. 
Moult  est  joiaus,  moult  li  est  bel 
Quant  aperçoit  que  celé  famé 
Qui  moult  paramoit  iVostre  Dame 
Si  durement  est  destomhee. 
(G.  DE  Coi.vci,  Mir.,  ras.  Soiss.,  f»  189'.) 

DESTOMiR,  -  umir,  verbe. 

—  Act.,  réveiller,  ranimer  : 
Qui  mourra  de  dneil  entumis 

Se  briefment  ne  le  destumis. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  9221,  P  TS*".) 

—  Réfl.,  se  réveiller,  se  relever  : 

Ton  coer  qui  estains  est  ravive, 
Hora  refroidies,  repren  chalor, 
Destomis  toi  de  ta  dolor. 
(Kecl.  de  MoLlENS,  Miserere,  Ars.  3460,  f°  61v°.) 

—  Destomi,  part,  passé,  ranimé: 

Quant  nous  fumes  bien  desdormy. 
Bien  esveiilé  et  bien  destumy, 
H  se  seigna,  puis  se  leva. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  9221,  f»  90») 

1.  DESTOR,  -our,  S.  m.,  lieu  détourné, 
écarté  : 

Et  a  tant  chevauchié  par  plain  et  par  destor. 
(J.  BoD.,  Sax.,  CM,  Michel.) 

Tote  sole  en  cel  destor 
Chantoit  sa  cbansonele. 
(Mo-MOi  DE  Paris,  Chans.,  Bartsch,  Rom.  et  past.. 
111,4.7.15.) 

Je  vos  mestrai  en  tel  destor 
Qu'on  ne  vos  troveroit  ouan. 
(Dame  gui  conchia  le  prestre,  ms. Berne  351,  f°8o'.) 

Moi  ne  caut  u  nous  aillons. 

En  forest  u  en  destor, 

.Mais  que  je  soie  aveuc  vous. 

(.iuc.  et  Nie,  p.  32,  Suchier.) 

Celle  au  gai-çon  vient  sans  demour, 
Si  l'a  mené  en  un  destour 
Et  l'a  grandement  aaisiet. 

(Couci,  3129,  Crapelet.) 

Li  chastelains  la  lettre  prist. 

Lors  eu  destour  se  assist 

Et  les  ouvri  sans  longue  atente. 

(Ib.,  3217.) 

Que  vous  le  nous  faciez  garder 
Et  la  mère  eu  aucun  destour, 
Car  veoir  a  nostre  retour 
Les  d^îirons. 
(Un  Mir.  de  N.-U.,  de  la  (ille  du  roy  de  Hongrie, 
Th.  /r.  au  m.  it.,  p.  517.) 
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Tout  jovciilx  e?toit  qui  se  povoit  iminor 
ea  cavp,  ou  pu  colier,  ou  en  quelque  des- 
tour. {Journ.  d'un  bourg,  de  Paris,  1418, 
Slichaud.) 

—  Détourncmi'iit  : 

En  siçue:!,  en  delourz  il'aiKues.  (13M, 
Oiny,  Coll.  Mor.,  ccxxx,  141,  UicUel.) 

—  Destor  de  main,  tour  de  main  : 
Quelles   présentations    et    firans    ofTres, 

qui  an  dernier,  pour  le  destoïir  d'tine  main 
ou  clin  il'n'il.  et  par  l'iuslifiation  de  l'en- 
uemi,  ont  esté  loutes  mises  en  despris.  en 
nonchaloir  et  en  vilipendaure,  eonime  si 
l'on  n'y  accontast  riens!  (G.i^nAST.,  Expos. 
sur  ve'rilê  mal  prise,  p.  303,  Kervyn.) 

—  Obstacle,  empêchement  ; 

Sans  ce  que  le  charroy  de  l'arlillerye 
fist  destour  ou  empescliement  nu  demeu- 
rant de  ladiûte  année.  (D'Auton,  Citron., 
Richel.  5082,  f"  8  r°.) 

Lesquelz  avoyent  voué  le  voyage  deRonie, 
et  se  voulurent  trouver  a  cest  affaire 
avecquez  tant  d'autres  asseurez  honmes 
contre  l'effort  de  la  puerre  que  pour  le 
destour  de  la  froide  saison  qui  pour  lors 
estoit  en  vigueur,  ne  donbte  des  ennemis, 
ne  retardèrent  leur  voyage.  (Id.,  ib.,  Ri- 
chel. 5081,^3  V».} 

—  Combat,  comme  estor  : 
Desquelles     firent     les     royaulx    moult 

grande  et  pileuse  occision,  si  que  a  ce 
destour  eurent  le  meilleur  contre  ceulx  de 
dedens  la  cité.  {Perceval,  f»  71",  éd.  1530.) 
Apres  ce  deslour  fine,  et  que  les  portes 
de  la  cité  furent  fermées,  se  retirèrent  les 
nouveaulx  chevaliers...  {Ib.) 

—  Situation  pénible,  nécessité  : 

Qui  Toelt  paix  et  repos  avoir 

En  m.i!adie  et  ea  deslour. 

(E.  Df.sch.,  Pocs..  Ricliel.  8i0,  f  325''.) 

PaÎQ,   Tain  et  cliar,  foîng,  avoine  en  destcmr 
Convient  avoir. 

(Id.,  iJ.,  f»  338=.) 

Ne  le  met  ja  en  deslour  ; 
Soie»  fermes  comme  tour  ; 
Tien  île  pronesce  l'eslour 
Et  le  convoy. 

(Id.,  ib..  Il,  3-23,  .\.  T.) 

Fr.-Comté,  Doubs,  Aunls,  détour,  en- 
torse, luxation  ;  Nivernais  et  Canada,  dé- 
tour, effort  de  reins. 

2.  DESTon,  voir  Deteor. 

DESTORBAGE,  S.  m.,  trouble,  ennui  : 

Mais  ele  set  très  hien  et  pense  en  son  coraf,'e 
Qu'ele  a  par  son  melTait  ea  cest  destorhage. 

(.Enf.  r.od.,  «ichel.  12.",.^.S.  r  ^5'^.) 

DESTOitnAiLLE,  dcslur.,  s.  f.,  trouble  : 

Certes  jeo  vey  venyr  gcnt  île  bêle  aparaille 
Cnm  cnmbalre  vonsîssent  a  sanz   nnmhre  piétaille, 
Mais  jeo  m'i  vois.  siTOsloez,faireen8nner//'.s/«r/mi//c. 
(Fraym.,  ms.  Gif.,  Fairfai,  21,  f*  7  r".) 

nKSTOuiiwcE,  -  anche,  -  ence,  -  aunr.e, 
destour.,  destur.,  dislour.,  s.  f.,  empùcbe- 
m«nt,  trouble,  attaque,  entreprise  hostile  ; 

E  por  ce  qae  content  n'i  ait 
Ne  dcsiorbance  ne  agail. 
tBF..v.,  0.  de  Norm..  II,  3i22.l,  Michel.) 

Elisi  senz  antre  deslorl/ance 
K  seoz  rootent  se  fist  sei^nor 
De  la  cité  e  del  lionor. 

■  (Id.,  i*..  Il,  39962.) 


M'i  ont  chose  ne  dcstmbnce 
(.lui  a  la  paii  feist  noisance. 

(Ib.,  I.  20i9.) 

Natnre  requiert  fjnerredon 
D'amonr,  li'amislié  et  de  don. 
Orj.'neil  en  fait  la  àe^tonrbence. 

(Ysopel,  I,  fab.  xL,  Robert.) 

Ne  sonr  la  conronne  de  France 
Ne  feroit  nnle  deslorbancc. 

(MousK.,  Chrnn..  211687,  Reiff.) 

Poitevin  conquièrent  le  baille 
Bientost,  sanz  point  de  dcslourbancc. 
(GciART,  Roij.  lign.,  2978,  Buchon.) 

Ne  enpeschement  ne  destorbance.  (Janv. 
1297,  S.  Berlhomé,  Bibl.  La  Rochelle. ) 

Et  qui  les  en  voille  empoischer 
Ou  fere  encombre  ou  deslorbencr. 
(Mack  de  la     CiiARiTii,  Bible,   Richel.    iOt, 
r°  196''.) 

Mandes    che    fel    bastard  qni    nous    fait  destour- 

[banche. 
(B.  de  Seb.,   xx,  637.  Bocca.) 

ÎN'eusl  laissîé  Girars,  beste,  n'oisel  ne  pie 
Se  tant  ne  vous  amasl  Charles  li  rois  de  France, 
Riens  fors  l'amonr  de  tous  n'y  a  mis   destorbance. 
iCir.  de  Hoss.,  1022,  Mignard.) 

Et  puis  vers  l'aoust  s'atorna 
De  son  chemin  prendre  a  Florence; 
La  ot  il  mainte  deslorbence  ; 
Et  devant  Florence  en  erand  tems 
Dem')ura  sans  estre  dedens. 
(GoDEFRoy  DE  PARIS,  Chroii.,    4208,  Bnchon.) 

P.ir  laquelle  dcstourbance  et  cru.uilté  en- 
contre devocion  maintes  âmes  ont  esté 
privées  de  paradis.  {iMaiz.,  Songe  du  viel 
pet.,  Ars.  2682,  I,  77.) 

Enquierjjt-nt  des  tielx  destourbances  et 
grevances.  {Stat.  d'Edouard  III,  au  ix, 
impr.  golli.,  Ribl.  Louvre.) 

Lez  puissent  franchement  et  sanz  dis- 
lourbaunce  vendre  a  quiconquez  lor  plest. 
(Ib.) 

E  fust  graunt  desturbaunce  a  cens... 
{Chron.  d'Angl.,  ms.  Uarheriui,  f»  56  v».) 

.Moleste,  distoitrbance,  impedinieut.  (Saw/- 
cond.  donné  par  le  1).  de  Lanc,  Delpit,  Doc. 
fr.  qui  se  trouv.  en  Angl.,  p.  206.) 

Les  premières  natures  ne  reçoivent  nule 
dcstourbance  de  leur  mouvement.  (Orbsme, 
Quadrip.,  Richel.  1349,  f»  22*.) 

La  ou  il  s'embati  fist  Engloiz  deslourbtince. 

(Cuv.,  du  Guesclin,  4646.  Charrière.) 

Ne  soit  cause  do  desturbance.  (.ict.  du 
18  av.  1397,  coll.  Breq.,  IV,  Richel.) 

Il  s'efforce  et  commeuU  de    tout  sou  po- 
voireu  la  destourbance  de  tout  hien  acom- 
plir  et  de  mètre    descord    entre    Dieu    et 
homme.   (Courcy,   Hist.   de    Grèce,    Ars 
3689,  f  58M 

Le  soleil  d'un  ui.itiu  a  enchaissié  devant 
luy  toutes  ces  liruines,  cerles,  afiin  de 
donner  voye  et  dcstourbance  aux  esloiles 
du  ciel.  ((;.  Chastei.lain,  l'Entrée  du  roy 
Loijs  en  nouveau  règne,  vu,  5,  Kervyn.) 

Afin  que  aulcun  eui|ieschemeiit  et  des- 
tourbance ne  luy  l'eissent.  (C.  MansiON, 
Iliblioth.  des  Poet.  de  metam.,  f"  114  v" 
éd.  1493.) 

Oncqnes  homme  ne  fit  les  mauix 
Et  la  desloiirbatice  infinie 
Que  ce  Jhesus  et  sa  meignie 
Nous  perpètre  de  jour  en  jour. 
(Greban,  ilisl.  de  ta  Pass.,   16663.  G.  Paris.) 

—  Trouble  d'esprit,  agitation  de  la  dou- 
leur : 


Si  cuulai  de  voir  sans  dontanche 
One  le  duel  et  le  drslourbunche 
Qu'eles  menoient  fust  pour  lui. 

(Yvain,  Richel.  1433,  f°  52  v».) 

DESTonnE,  -  ourbe,  dist.,  dat.,  s.  m. 
et  f ,  trouble,  empêchement  : 

De  tout  plet,  de  toute  datourbe,  de  tout 
ampeechement.  (Samedi  apr.  S.  Martin 
d'Iiiv.  12!o,  Chapit.  de  la  Ste-Chap.,  Cien, 
Dauipierre,  Arch.  Cher.) 

Ceuls  qui  grief,  molestes,  destoiirbes,  ou 
aucun  dommages  leur  feroient.  (1343.  Ôrrf,, 
II,  198  ) 

Faire  aulcune  vilonnie,  violence  ou  dis- 
torbe. (iHO.  Ch.  de  J.  Bernard, sire  d'Asuel, 
Mon.  de  l'Év.  de  Bâle,  V,  228,  Trouillat  et 
Vautrey.) 

Le  lundi  ensuivant,  partismes  d'illec 
appres  digner,  pour  ce  que  nous  y  eusmes 
destorbe  d'un  de  nos  chevaulx  qui  morut 
illec.  (D'Anglube,  le  St  voy.  de  Jerus., 
p.  101,  A.  T.) 

Sans  leur  faire,  ou  souffrir  estre  faict 
aucun  deslourbe  ou  empeschement.  (1484, 
Ord.,  XIX,  S73.) 

lit,  que  l'ung  l'autre  ne  desturbe; 
Et  les  enqiicstes  acomplies, 
AlUn  qu'il  n'y  ait  point  desMitrle, 
On  fera  lors  droit  auli  parties. 

(CoQuiLi..,  l'iayd.,  p.  61,  Bibl.  elz.) 

N'y  souffrir  luy  estre  faict  ou  donné 
aucun  trouble, des(o«r(jes ou  euipescheuient 
aucun  en  sou  voyage.  (6  janv.  1567,  Sauf- 
conduit  donné  par  ilar.  Sluart  d  J.  Lutini, 
Corr.  de  M.  Stuart,  t.  1,    p.  392,  Lahauof.) 

—  Ce  qui  sert  ;\  faire  obstacle,  àrésister: 

Helaine  avoit  po  de  destorbe 
De  gent  deiïcusable  ne  fort 
Qui  peust  faire  grant  effort. 

(Fables  dOi>..  Ars.  aOCO,  f°  163'.) 

H.Tut-Maine,  détourbe,  trouble,  fraude. 
Nivernais,  détorbe,  s.  f.  Morv.,  déteurbe, 
trouble,  dérangement,  relard.  Suisse 
rnm.,  destorpe,  faux  frais,  empêchement, 
perte  de  temps. 

DE.sTORBEE,  S.  f.,  trouble,  empêche- 
ment : 

Ce  lor  a  fet  grant  deslorbee 
O'eolré  sont  en  nue  valee 
Cil  ki  chevauchent  a  esploit. 

(Dolop.,  2498,  Bibl.  elj.) 

DESTORBEMENT,  -  ourbcment,  -  urbe- 
ment,  s.  m.,  empêchement,  trouble,  vexa- 
tion, ennui  : 

Poi  en  i  a,  bien  le  savums. 
Qui  n'en  aient  tenitacions 
E  destorbemein  en  la  veie. 
(Ben.,  0.  de  Norm.,  II,  23709,  Michel.) 

Por  le  grant  espoenlement 
E  por  si  fait  destorbeoirnl 
De  cens  qu'il  virent  si  laidiz 
E  de  lor  cors  si  maiibailliz. 

(Id.,  ;*.,  II,  268 J9.) 

Que  aucuns  n'i  jiusse  luetre  encombre- 
ment ou  deslorbement.  (1206,  Ch.  de  llug. 

li 
de  ISourg.,   Ch.   des  compt.   de  Dole,  -— 

ydo, 

AiTh.  Douhs.) 

Aliy  Dex  !  quel  ennui  et  quel  destonrbemeitl 
(}ue  Doon  eslongna  si  feitement  sa  gent  ! 

(Gaiifreij.   1174,  A.  P.) 
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Cil  qi  de  li  Tondra  partir 
Ant  s'en  arere  seinement, 
Ja  n'i  avéra  àestiirlt^ment. 
(G.  Gaimaii.  Cliroii.,  ap.  Michel,  Chr.  ani)l.-n., 
t.  I,  p.   13.) 

Ne  nieterons  contredit,  n  ■  rnipeeche- 
ment,  ne  destowbemenl.  (1200,  Ctirt.  noir 
de  Corb.,  Rieliel.  I.  17738,  f»  77  v°.) 

Inquietiido,  destofbemeiis.  {Gloss.  de 
Douai,  Escallier.) 

Au  grand  détriment  ou  deslourbement 
des  fais  a  eulz  par  nous  commis  et  ordon- 
nez. (13S6,  Ord.,  XII,  151.) 

11  ont  eu  grant  âestonrbcmcnl. 
(.Misl.  du  siei/e  d'Orl.,   10-27,  Guessard.) 

Je  me  venx  a  part  moy  retraire 
Pour  celer  mon  àeslourbcmenl. 
(Jacq.  Millet,  Deslrucl.  de  Troye,  i"  150'',  éd. 
134i.) 

Morv.,  déteurbement,  dérangement, 
trouble,  empêchement. 

DESTORBEOR,  -  ourbeor,  -  eetir,  -  etir, 
-  ojir,  s.  m.,  celui  qui  trouble,  perturba- 
teur : 

Cil  est  droiz  destorbeor ,  tout  (n'i)  ait  il  le 
cors  don  dcstoiber;  cil  est  tenuz  de  cest 
banz.  {De  jost.  et  de  plet,  il,  9,  §  8,  Ra- 
petti.) 

Por  ce  qu'il  i  avo'd  deslorbeeiirs  qui  s'en 
voloient  niieuz  retourner  en  leurs  terres 
que  asseoir  citez  en  Surie.  (G.  de  Tyr, 
XVII,  7,  Hist.  des  crois.) 

El  les  destourbours  en  l'un  cas  et  eu 
l'autre  au.'ii  bien  deius  l'rautliise  comme 
debors  s'ils  soient  alleiniz  eient  la  prison 
d'un  an.  (Stat.  d'Edouard  JII,  an  ix,  impr. 
gotb.,  Uibl.  Louvre.) 

Les  destonrbeitrs  de  paix.  (Monstrelet, 
Chron.,  1,  174,  boc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Interpellalor,  destourbeur.  (R.  Est.,  Die- 
tionarioium.) 

Guernesey,  deslorbeux. 

DESTORBER,  -  tou)ber,  -  lurber,  -  de- 
tourber,  distourber,  dislurber,  daiorber, 
destoublier,  v.  a.,  empêcher,  gêner,  contra- 
rier : 

Kar  il  se  peinent  malt  de  la  paiz  desturber. 

(Hou,  2°  p.,  3750,  Andresen.) 
Se  auqueuusles  prenoit  ouïes  lor choses 
ou  destenoit,  li  sires  de  Saurre  doit  pour- 
chacier  la  délivrance  ausi  corne  de  ses 
homs  en  bonne  fey.  Et  si  les  gens  de  Saurre 
vouloient  destorber  la  prise  ou  guerre  et 
pourcbacier  la  délivrance  de  ce  qui  seroit 
pris  ou  détenu,  li  sires  de  Saurre  lor  en 
est  tenus  de  aidier  eu  bonne  fey.  (124S, 
Franchise  de  la  ville  et  des  gens  de  Saurre, 
Arch.  mun.  Seurre.) 

Comperage  despiece  mariage  et  destorbe. 
{Liv.  de  josi.  et  de  plet,  x,  11,  §  6,  Rapetti.) 

Les  Normnns,  qui  soudainement  s'em- 
balirent  en  Frise,  luy  destourberent  celle 
voie.  (Grand.  Chron.  de  Fr.,  Loys  le  dé- 
bonnaire, XXI,  P.  Paris.) 

La  briefveté  du  temps  qui  me  presse 
d'acomplir  ce  livre  le  me  destourbe.  {Tots. 
de  Jason,  Richel.  138,  f"  287'.) 

Qui  de  riens  la  vous  destorbesse  (l'anesse), 
Dictes  ly  que  il  la  tous  lesse. 
Car  le  maislre  Teult  sus  monter. 

(Pttss.  N.-S.,  Jub.,  ilysl.,  11,  ISS.) 

El  estoit  l'intention  du  duc  de  Bour- 
gongne  de  leur  detourber  leur    retour  en 


Angleterre.  (Ol.  de  la  Marche,  Mém.,  II, 
1,  Michaud.) 

Or  e."!  In  bien  de  Dieu  manIJit 
De  me  desîourbcr  ma  parolle. 
{.Serm.  joy.  de  bien  boyre.  Ane.  Th.  fr.,  11,  7.) 

S'efforça  d'emiiescber  le  dict  mariage, 
et  pour  mieulx  le  detourber...  (DuBoullay, 
Gen.  des  D.  de  Lorr.,  éd.  lb4'J.) 

Que  l'air,  le  vent  et  l'eau  favorisent  ma  dame. 
Et  que  nul  flot  bossu  ne  dehtourbe  sa  rame. 
(Ro.NS.,  Amours,  II,  le  Voyag.  de  Tours,  p.  188, 
Bibl.  elz.) 

J'ay  peur  que  cela  ne  detourbe 
Et  ne  ruine  entièrement 
Tout  ce  que  j'ay  fait  ci  devant. 
(Godard,  Desguis.,  IV,  (i,  Ane.  Th.'fr.) 

—  Dans  un  sens  favorable,  empêcher, 
prévenir,  épargner  : 

I    Ore  oiez  cum  il  veit  lur  assals  desturber. 

(Quai,  /ils  .■iijm.,  ms.  Oxf.,  Douce  cxsi,  f°  11.) 

Et  destorber  scn  domaige  a  no  pooir. 
(Ch.  de  1300,  Mart.,  Anecd.,  1,  1314.) 

Pour  sou  doumage  destonrber.  (Joinv., 
S.  Louis,  cxxv,  'Wailly.) 

—  En  parlant  de  chose,  endommager, 
détruire  : 

Par  que  li  dilte  abbie  fut  akune  fois  des- 
toublie  et  adam.igie.  (Ch.  de  janv.  1292, 
Heylissem,  Arcb.  du  roy.  de  Relg.) 

Hz  eussent  di.-iturbé,  rompu  et  abatu  la 
greigueure  partie  du  mur.  (Bol'RGOIKG, 
Bat.jud.,  VI,  28,  éd.  Io30.) 

—  Destorber  de,  empêcher  de,  détourner 
de: 

Ses  homes  liges  li  pevenl  bien  destorber 
et  defl'eudre  de  ce  faire.  (Ass.  de  Jér.,  t.  1, 
p.  007,  Beugnot.) 

Quant  vous  vos  enfanz  destorbez  de  la 
joie  ilou  ciel  et  de  l'amor  du  roi  qui  est 
sor  touz  les  rois.  (Vie S.  Sebast.,  ms.  Alen- 
çon  27,  f°  154  v°.) 

Adviser  son  seigneur  de  faire  bien  et  le 
destourber  de  faire  mal.  (Liv.  du  Chev.  de 
La  Tour,  c.  ci,  Bibl.  elz.) 

Cesluy  grant  arbre  est  tant  large  par 
dessus  le  petit  piiiel  qu'i  destorbe  l'aer  et 
le  seluil  de  le  toucliier.  (Sept  Sag.,  p.  72, 
Ci.  Paris.) 

—  De  même,  Jeslourbcr  d  : 

Ce  te  chose  destourba  a  faire  ce  que  les 
François  avoient  empensé.  (Boni,  de  J. 
Ces.,  Avs.  5106,  f  71=.) 

Par  le  conseil  du  diable  qui  tousjours 
destourbe  le  bien  a  l'aire  et  esmeut  gueri-e 
entre  les  amis.  (Bouchard,  Chron.  de  liret., 
f»  67",  éd.  1532.) 

—  Destorber  d  Quelqu'un  de,  ou  d,  em- 
pêcher quelqu'un  de  : 

Maiz  ilz  ne  furent  mie  sitost  apprestez  et 
venus  pour  destourber  au  duc  de  Clo- 
ceslre  de  paiiurnir  sou  empriuse.(WAVKlN, 
Anchienn.  Chron.  d'Englet.,  I,  308,  Soc.  de 
l'H.  de  Fr.) 

Que  les  villains  vouloient  destourber 
aux  gentilshommes  a  faire  leur  vouleuté. 
[Journ.  d'un  bourg,  de  Paris,  an  1434,  Mi- 
chaud.) 

—  Destourber  que,  empêcher  que  : 

Les  pas  firent  partot  plesser 
Pur  les  Engleis  dcslurbfr 
Que   euz  ne  venissent  veraiment 
A  Diviline  sani  corocement- 

(Cimquesl  of  Ireland,  1576,  Michel.) 


Vous  ne  ferez  commune  en  la  cité  de 
Chartres  contre  le  chapitre,  ainçois  des- 
lurbcrez  a  vostre  povoir  (;!«'el  ne  soit  feite. 
(1280,  Serm.  des  ajfr.  de  l'église  de  Chartres, 
Ujchel.  I.  10U99,  I"  31".) 

Et  s'efl'orçoit  de  leur  nuire  et  par  nuit 
et  par  jour,  et  de  les  destcurber  que  il  ne 
queisseut  loing  vitailles.  [Grand. Chron.  de 
France,  gros  rojs  Loys,  ix,  P.  Paris.) 

Est  ordiné  et  establie  que  null  alien  ou 
deuizeius  ne  soit  distuurbé  qu'il  ne  puisse 
franchcmeut  acnater  lez  cUoses  suisno- 
mees.  (Stat.  d'Edouard  111,  an  ix,  impr. 
golh.j  Bibl.  Louvre.) 

Puisque  le  roy  d'Angleterre  estoit  tenu 
de  destourber  et  empeschier  que  ses  sub- 
gies  u'eulrasseut  au  royaume  de  France 
pour  y  fau-e  guerre.  (Grand.  Chron.  de 
France,  Charles  V,  xx,  P.  Pans.) 

Qui  fera  force  et  datorbera  aucun  qu'il 
ne  viegne  a  son  jor,  il  amendera  de  60 
sols.  (Ane.  Coût.  d'Orléans,  ap.  Roq.) 

La  peine  qu  elle  a  eue  pour  destourber 
que  les  gens  du  roy  ne  passassent  pour 
aler  a  Alontbeliart.  (1445,  Instr.  p.  Ph.  de 
Courcelte,  Ch.  des  comptes  de  Uijon,  B 
11906,  Arch.  C.-d'Or.) 

—  Réfl,,  se  troubler,  s'étonner  : 

Mult  me  deslurbe  en  mun  corage, 
Duut  est  venue  iceste  rage 
Qu'il  aine  oreul  cel  barderaent 
De  moi  mandeir  tell  mandement. 

{lirut,  ms.  MiinicU,  535,  Vollm.) 

Je  vous  ôsseure 
Que  ne  vous  estes  destourbe'. 
Et  estes  un  subtil  abbé, 
Mais  un  treâ  loiirdault  philosophe. 
(Cl.  Mai;-,  Coll.  d'Erasm.,    Abb.  et  Fem.  Sçav.. 
A  III  V",  éu.  in.  11)".; 

—  Se  destorber  de,  s'écarter  de  : 

S'en  vont  le  chemin  de  la  douloureuse 
garde,  mais  ilz  n'y  scavoient  pas  la  droicte 
voye,  si  s'en  destourberent  bien  deux  lieues. 
{Lancelot  du  Lac,  2«  p.,  ch.  93,   éd.  1488.) 

—  Neutr.,    êlre  une  cause  de  trouble 

Du  Ion  conte  et  du  heriçon 

Qui  Jadis  lurent  compai^nOD. 

Li  heiiçùiis  si  dut  ester 

Contre  les  chiens  et  destorber, 

A  lui  les  devoit  faire  entendre 

Quant  li  Ions  iroit  proie  prendre. 

(Mabie,    ïsopet,    Richel.  1015-2,  1°  20''.) 

—  Destourbé,  part,  passé  et  adj.,  trou- 
blé : 

Desturbeiz  est  en  sue  corage. 

{Brut,  ms.  Munich,  3160,  Vollm.) 

Dedens  le  tierc  an  k'ele  fu  née  sa  mère 
morut,  dont  ele  fu  niolt  destourbee  et 
molt  dolante.  (Comtesse  de  Ponthieu,  Nouv. 
fr.  du  xili'  s.,  p.  163.J 

L'uQ  pour  se  saulver  gaigne 
Quelque  hault  mont,  l'autre  tout  destourbé 
Se  siet  dedans  un  navire  courbé. 
(Cl.  Mab.,  Met.  d'Uv.,  1.  p.  50,  éd.  15i4.) 

—  Avec  un  nom  de  chose,  syn.  de  sau- 
vage, en  parlant  de  lieu  : 

Parmi  les  plus  destorbez  leus  et  par  les 
plus  sauvages.  (Artur,  Richel.  337,  f  ISC"".) 

Poitou,  Deux-Sèvres,  canton  de  Maz, 
déturber,  interrompre,  troubler.  «  Souvent 
on  me  déturbc  dans  ce  que  je  fais.  »  Haut- 
Maine,  Biet.,  Dinan.  fiHourber.  «  J'ai  été 
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dHourbéàe  mon  travail.  •  Guernesey ,  des- 
torbair,  troubler,  déranger,  inquiéter. 
Bessin,  détouorbé.  Orne,  détourber,  dHou- 
ber.  Bas  Vendômois,  détourber.  Nivernais, 
dHorber.  Morvan,  déteurber.  Pontarlier. 
déturbai,  deslourba.  Suisse  rom.,  deslorba- 
Bas- Valais,  Vionnaz,  détorba.  i 

DESTORBESON,-o«rt(;son,  s.  f.,  trouille, 
empêchement  : 

Ne  ji  de  lonr  avoir  ne  orenl  destourbeson.  \ 

(Prise  de  Pampel.,  5703,  MassaGa.) 

DESTORBiER,  -  oiirlier,  deionrbier,  des- 
lourber,  destorber.  desturbier,  desturber, 
destrobier,  desturblier,  deslonblier,  s.  m., 
empêchement,  trouble,,  vexation  : 

Aler  i  volt,  mais  il  ad  deslariier. 

(Roi..  -ri.lS,  Muller.)  j 

D'une  rien  fa  en  deslurlier.  1 

Qaar  il  n'ont  heir  de  sa  raailier  ! 

Fors  que  trois  files  honorei(e)s.  1 

(Brut,  ms.  Munich,  2768,  Vollm.) 
Sire,  se  destrobier  en  la  mer  n'en  avons 
Al  terme  qne  as  rais  par  foi  nos  revenrons. 

(Herji.in.  BiWc,  Richel.    Mil,  P  16»».') 
Pins  aimet  li  malz  jnsliciers  desturblier  qne  pais. 
(Poème  mor.,  ms.  Oxf.,  BodI.  Canon,  mise.  74, 

P  46  r».) 
Kar  eins  qne  il  retournent  auront  ^rant  detlourber. 
(Desir.  de  Rome,  'ô3,  Kroeber.) 
E  dnnc  ayereit  I 

Sa  demande  sanz  desturber. 
(In  Chtval.  e  sa  dame,  mi.  Cambr.  Gorpns  50, 
f»  a3\) 

Le  dit  Ricart  est  tcnuz  a  rmdre  les  da- 
mages, les  depers  e  les  destorbiers  que  les 
dites  religieuses  pourroieiit  mostrer  aver 
esdites  choses.  (C/i.  de  1289,  S.  Sauv., 
Arcb.  S.-Inf.) 

Entre  bouchée  coiller  avent  granl  desturber. 
(Prov.  de  Fraunee,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov.) 

En  RoncbiTans  o  fa  le  destorber 
Li  rois  de  France  les  fist  toz  detranchier. 
(Roi.,  ms.  Chàteauroni,  f  06  t»,  Meyer,  Rec. 
p.  232.) 

Hz  doubtoient  que,  se  le  i  onte  de  Wa- 
rewic  les  laissoil  et  retouruoit  en  Engle- 
terre,  ledit  duc  de  Sombresset,  avant  son 
retour,  ne  leur  feisl  de  crans  dommages  et 
destonrbiers  sur  le pavs.  ( Wavhin,  Anchienn. 
Chron.  d'Englet.,  II," 234,  Soc.  de  l'hist.  de 
Fr.) 

Car  toudis  y  avoit  robeurs  de  sus  la 
mer,  Normans'  et  Genevois,  qui  faisoient 
prant  destourbier  as  Engles.  (Froiss., 
Chron.,  IV,  247,  Luce.) 

User  plainemenl  et  pai.-iblemcnt,  sans 
souffrir  ou  permettre  aucun  destourbier  on 
empeschement  entre  fait.  (1450,  Compl.  de 
Nevers,  CC  52,  f"  45  r»,  Arcb.  uiun.  Ncvers.) 
A  Sains  Remy  en  trésorier  la  lisllioyoul 
grant  destoubliir,  car  ilh  moilbat  les  aour- 
nemens  et  les  psallier,  et  tous  les  niges 
woll  combrisier.(J.  de  Stavelot,  Chron., 
p.  194,  Borgnet.) 

Pour  le  plus  empeschicr  et  bailler  des- 
tourbier, elle  respandil,  sur  buffet,  sur 
papier,  sur  robe,  son  coi  net  a  l'encre. 
(Louis  xi,  Nouv.,  xxiii,  Jacob.) 

Donner  ou  souffrir  cstre  fait,  mis  ou 
donné  aucun  detourbier  ou  empeschement 
au  contraire.  {Placard  de  l'Emp.  Charles 
cinq  pour  mettre  les  sent,  de  l'Eschev. 
d'Arras  à  exécut.) 

L'empereur  et  sa  femme  furent  réinté- 
grez, ni>nobstant  les  destourbiers  et  empcs- 


chemens  que  leur  frère  aisné  y  apportast 
(Pasquier,  Bec/».,  v,  3.) 

Ou  pensez  vous  pouvoir  eslre  sans  em- 
peschement et  sans  desfoMrb/er  ?  (Mont., 
Ess.,  1.  111,  c.  9,  f°  436  r°,  éd.  1388.) 

Que  la  licence  des  jugements  est  un 
grand  destourbier  aux  grands  affaires  1 
(iD.,  ib.,  11,  16,  p.  413,  éd.  159o.) 

Aller  aux  terres  de  ceux  qui  leur  fout  le 
destourbier.  (La  Boet.,  Mesnag.  de  Xenoph., 
Feugère.) 

—  Faire  destorbier  de,  en  parlant  de  per- 
sonnes, mettre  en  désordre,  bousculer  : 

Le  pais  ardent  et  avant  et  arrier. 
Des  grans  barons  font  monlt  grant  destorbier. 
(.iuln-ri,  Ricbel.  860,   f  ISo'.) 

Des  gens  Basin  font  mortel  destorbier. 

(Ib.,  Richel.  8.j'J,  f°  3\) 

Guernesey,  destorbier,   trouble,   déran- 
gement. 1 
DESTORCE,  voir  Dktorse.  I 
DESTORCHEU,  V.  n.,  tomber  à  coups  de 
poings  : 

Qni  esse  qui  sur  moy  destorchef 
Se  pensay  je  a  moy,  par  sainct  Josse! 
Je  suis  perdu,  on  je  suis  frit. 
(CooDii-i-ART,  le  Monologue  Coquillarl,  p.  "220,  Bibl. 
elz.) 

DESTORCHiER,  V.  a.,  eulever  : 

Elle  destorche  la  salive  des  yeulx.  (P. 
DES  Crescess,  Proulfitz  champ.,  f»  86  r», 
éd.  1316.)    . 

DESTORCioN,  S.  f.,  Bxtorsion  : 

En  faisant  moult  de  destoreions  auz 
bourgois  et  mauans.  (\Vavri>',  Anchienn. 
Cliron.  d'Englet.,  t.  I,p.  228,  Soc.  de  l'hist. 
de  Fr.) 

DESTORDi,  -  ourdi,  adj.,  revenu  d'un 
étourdissement  : 

El  quant  il  fu  bien  destourdiz,  si  se 
dreca  et  coumeuca  a  regarder  entour  lui. 
(S.  Graal,  ms.  Tours  915,  f»  59'.) 

Quant  il  furent  bien  esventé  et  deslordi, 
si  se  relerirent  el  tornoiement.  {Ib.,  1°  232'".) 

Quant  le  rov  Artus  fut  destourdy,  si  trait 
l'espeedu  feu-rre...  {Hisl.  de  Merlin,  Uichel. 
332,  f»  63\) 

1.  DESTORDRE,  dct.,  detortre,  desteurtre, 
verbe  : 

—  Act.,  détourner  : 

Se  vous  saviez  que  l'eu  deust  fere  honte 
ou  doumage  au  chapitre  de  Chartres,  vous 
le  destorriez  et  destorberiez  a  vottre  pooir. 
(1280,  Serm.  des  affr.  de  l'église  de  Chartres, 
Richel.  1.  10099,  t°  3L\) 

Je  ne  t'ay  peu  de  mal  deslordre. 
(DEGriLi,r.viLLE,  Trois  pelerinaises,  f  99',  impr. 
Instit.) 

—  Entraîner  : 

Xenocrates  plus  qu'un  grand  rocher  ferme. 
Que  rien  no  peut  destordre  a  chose  vile. 
^V.  PiiiLiEUL,    Euv.  rulg.  de  Fr.  Pétrarque,  éd. 
1555,  p.  397.) 

—  Réfl.,  se  détourner  : 

Lors  conicnce  a  guenchier  et  a  detortre 
soi  au  plus  que  ele  puet.  (Lancelot,  ms. 
Fribourg,  f»  li'.) 


Donques  ne  vous  destordes  pas  ne  ne 
dessevrez  que...  (Chron.  Godefr.  de  Buill. 
Vat.  Chr.  737,  f  39o^) 

—  Neutr.,  se  détourner  : 

Tourne,  tourne,  ce  me  dist  lors 

Sensualité  qui  me  guyde, 

Prens  ce  chemin,  car  tu  detors. 

Je  la  creu  et  tourne  alors. 

("OcT.  DE  S.  Ce!,.,  Sej.  d'honn.,  f»  22  v".) 

—  Réfl.,  se  débarrasser,  se  délivrer  : 

Le  paien  courut  sus  RoUant  et  le  geta 
desous  lui,  RoUant  vit  que  en  mile  ma- 
nière ne  s'en  povoit  desteurtre,  et  regarda 
vers  le  ciel.  {Chron.  de  Tnrpin,  Richel. 
573,  f»  155=,) 

—  Se  séparer,  se  diviser  : 

Avec   le  verdier    et   les   autres    sergens 

fieuffes ;  quant  les  fieuffes  se  deslordent 

en  lour  jugement.  (1420,  .4re!(.r  dti  bail- 
liage d'Evrettx,  Arch.  P  294,  reg.  4.) 

—  Act.,  dérouler,  déployer  : 

Brandist  la  hanste,  detort  le  confanon; 

(Gerars  de  Tiane,  4059,  Tarbé.) 

Dont  brocha  le  cheval,  desteurl  legonfanon. 

(Gttuf rey,  SU,  A.  P.) 

—  Destors,  part,  passé,  déroulé,  dé- 
ployé : 

Normant  forent  es  chans,  lur  gnnfanuns   deslors. 
(Roii,  2=  p.,  3290,  Andresen.) 

La  lance  porte  droite,  le  confanon  destors. 

(J.  Bon..  Sax..  cv,  Michel.) 

Poignant  venront  a  cens  defors. 
Les  gonfanons  aient  deslors. 
(Eteocle  el  Polin.,  Richel.  375,  f»  45''.) 

La  lance  porte  droite,  deslors  le  gonfanon. 

(Quai,  fds  Aijm.,  p.  50,  Tarbé.) 

Et  chevanchent  vers  eus.  les  gonfanons  deslort. 
(Atje  d'Avign.,  2S35,  A.  P.) 

Brandiz  i  sunt  lur  espied.  deslors  li  gunfannn. 
^  (Hom,  1502,  Michel.)  Var.,  desloers. 

i       —  Écarté  : 

Et  se  lierberge  loing  de  la  place  el  plus 
\    destor  lieu  que  il  pot  irover  si  que  de  nul- 
luy  ne  pot  estre  coueus.  (Artur,  ms.  Gre- 
:    noble  378,  f"  104''.) 

Secessus,  detors.  {Pet.  Vocab.  lat.-franç. 
du  xiii"  s..  Chassant.) 

2.   DESTORDRE,  VOir  DETORDRE. 

DESTOREiLLiER,   dcstour.,  V.  8.,  dé- 
tordre, enlever  : 

Et  la  corde  li  desloreille 

Qui  ert  entors  le  Irnel  entorte. 

Et  ens  oa  paie  parfont  l'enporte. 

(Remrt,  Snppl.,  p.  lli,  Chabaille.) 

Ne  sot  mot.  que  qu'il  s'agenoille. 

Que  la  corde  le  destouroille 

Plus  tost  que  flos  de  mer  ne  monte. 

(Ib.,  p.  119.) 

DESTOHER,  T.  3.,  détruire  : 

Tu  prendras  les  biens  de  ta  genl 
Qui  ont  en  or  et  en  argent  : 
Leurs  mesons  feras  deslorer, 
Por  les  bones  genz  restorer. 
Car  l'en  dist  toz  jors  rendre,  ou  pendre  ; 
A  cest  proverbe  doiz  entendre, 
Ou  l'en  te  tendra  por  malvez. 
(Geoff.,  Chron.,  Richel.  146,  f  86  r".) 


DESTORNAIL,    dCSiOUr., 

détourné  : 


m.,  chemin 
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Je  snis,  dist  elle  (hérésie)  nng  achopail 
En  belle  voye  el  desloimmil. 
(Decuili.f.villh,   Trois   pelerinaigcs,  f°  64''.  impr. 
Inslll.) 

DESTORMi,  -  tourné,  s.  m.,  chemin  dé- 
tourne : 

Sur  ce  uns  cbi  ciin  se  retira  vers  la  par- 
tie qui  mieux  avoit  parlé  a  son  advantafje; 
c'est  a  savoir  devant  Jlajesti^  royale,  dame 
Chresliinité,  Bon  Conseil,  el  la  plus  prant 
partie  de  1  assendilee,  rt  l'antre  iiarlie,  avec 
je  ne  snis  qui.  qui  s'en  alla  par  un  petit 
destonrni,  pron^uanl ,  proussant,  pronie- 
lant.  (A.  DE  LA  YiGNK,  le  Vergier  d'hon- 
neur.) 

DESTORNEE,  -  lotimee,  lurnee,  s.  f., 
chemin  détourné  : 

Par  la  s'en  vait  la  âestarnee. 
(Ben.,  D.  de  Xorm.,  II.  3-2910,  Michel.) 

Kar  en  cel  église  a  niait  meiote  desturnee, 
(Garmf.b.  Yie  de  S.  Thoni.,  Richel    13513, 

f°  94  V.)  i 

Veult  t]ue  les  conlfs  asseure 
Eu  cliPniin  el  en  deslottrnee. 

(Gui.inT.  Hoy.  liijn.,  2S10,  Buchon.) 

Per  chemins  et  par  deslo7iriiees. 

(Ii>.,  ilK,   Richel.  SG98.  f°  90»°.) 

—  Moyen  détourné  : 

Se  jol  puis  faire  par  ouïe  desloruee 
Secors  aurois  a  poi  de  demoaree. 

(Auberi,  p.   208,  Tobler.) 

Maint  homme  de  mort  garantir. 
A  destouTnees  et  a  chaces. 
(GuiART,  Roy.  tign.,  21344,  W,  et  D  ) 

Bourg.,  environs  de  Saulieu^  destournée, 
détour.  •  Quelle  tournée  el  destournée  que 
vous  faissiez  vous  n'empêcherez  pas 
que...  »  Bourg,  et  Morvan,  deslournée,  dé- 
tournée, délornée,  dérangement,  indisposi- 
tion :  •  Avoir  souvent  des  destournées,  » 
avoir  souvent  des  indispositions. 

DESTOUN'EEMENT,  destomement,  adv., 
diversement  : 

Diverciti'r,  destomement.  {Gloss.  lal.-fr., 
Richel.  1.  7079.) 

DESTORNEMENT,  S.  m.,  détour  : 

Tant  y  fist  voies  et  chemins  et  tant  de 
destournement  que  celuy  quy  estoit  dedans 
autant  plus  qu'il  euydoiyt  yssir,  d'autant 
plus  eslonguoyt  il  de'lyssue.  (C.  Mansion, 
Biblioth  des  Poet.  demetam.,  f  78  r»,  éd. 
1493.) 

—  Endroit  détourné,  écarté  : 

S'a  veu  une  lisse  qui  eut  nonvelement 
Faooné  .vu.  kaiaus  en  un  Jestoumemeiil. 

(Chev.  au  cijgne,  I,  199,  Hippean.) 

Maint  jour  avoti  esté  en  ce  destomement. 
(Cuv.,  du  Guesclin,  1155,  Charrière.) 

DESTORNEoR,  -  toumeur,  s.  m.j  celui 
qui  détourne  : 

De  péchiez  li  enorleor. 
Des  paisitiles  li  destoumetir. 
{Anii  Claudtanus,  Richel.  1G34,  F  44  r°.) 

DE8TORNER,  -  toumer,  verbe. 

—  Act.,  faire  suivre  un  chemin  dé- 
tourné à  : 

Si  destourna  le  roi  d'Escoce  et  ne  le 
mena  pas  deviers  lu  roiue  d'Engleterre  au 
Noef  Castiel,  mais  ailleurs  en  un  chastiel 
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asses  fort.  (Froiss.,  Chron.,  IV,  237,  Luce, 
ms.  Rome.) 

—  Em]iêcher  : 

(^.hascune  i  ert  errant  venue. 

Car  la  voie  li  deslorroient 

Moult  voleutiers  s'eles  povoient. 

(AiiF.NET,  Cleom.,  Ars.  31  i-2.  1»  31''.) 

Conieut  li  enfant  c'cntramerenl, 

Cornent  lor  peie  deslonierent 

Le  mariage  des  enfans. 
(ROB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  24301,  p.  540^) 

Fols  est  qui  ce  voet  destourner 

Que  Dieus  a  volut  ordener. 
{De  VEmp.  CousIanI,  575,  Romania,  VI,  p.  -169.) 

11  m'a  destovrnet  couverti'mcnt  le  ma- 
riage del  joue  ilucli  de  lîraibant.  (Fhoiss., 
Chron.,  1.  121,  Luce.) 

—  Éviter  : 

CascuDs  doit  a  son  pooir  destorner  l'ire 
et  le  corous  de  la  cose  qu'il  aime.  {Artur, 
ms.  Grenoble  378,  f»  H'.) 

—  Neutr.,  se  garer  de  : 

Qu'il  prende  de  lui  garde  et  cure. 
Et  destort  de  raale  aventure. 

(Parton.,  683,  Crapelet.) 

—  Act.,  préserver  ; 

.Se  se  commanda 
A  Dieu  qui  le  destort  de  honte. 

IG.  de  Bote,  Vat.  Chr,  i:23,  f»  81''.) 
Cornent  sa  suer  le  destorna 
De  mort  lanl  ces  dias  li  chainga. 
(RoB.  iiE  Beoi.s  Poes.,  Richel.  24301,  p.  547».) 

—  Neutr.,  hésiter  : 

Wonporquant  aim  je  la  vie 
Qui  sanz  destorner 
Ne  fera,  que  que  nus  die, 
La  mort  eudurer. 
(GiLL.  DE  Bernevii.le.  Cliatis.,  ap.  Scheler, 
Trouv.  ielg.,  p.  61.1 

—  Destorné,  part,  passé,  éparpillé  : 

Et  vit  le  puet  et  les  coureus  destoiimez 
tout  en  l'enlour  de  l'ost.  (J.  d'ARRAS,  Me- 
lus.,  p.  249,  Bibl.  elz.) 

DESTORSE,  voir  Detorse. 

DESTOHSEMENT,  adv.,  en  volant  : 

Frauder   et  deslorsement   le    sien   voloit 

hoster.   {Acte  de   1402,  Arch.  mun.  Valen- 

ciennes.) 

DESTORSER,  voir  Destrosser. 

DESTORTj  S.  m.,  détournement,  frus- 
tration : 

Dout  li  rois  engles  eut  plusieurs  fois 
conseil  commeut  il  s'en  poroit  maintenir 
dou  destort  que  on  li  avoit  fait  dou 
royaulnie  de  France  en  sa  jonece.  (FroISS.j 
Cftro)!.,  II,  321,  Kcrv.) 

DESTORTiLLiER,-  tciiler,  verbc. 

—  Act.,  ouvrir  : 

On  escrin  vet  moult  tost  destorleillier. 
Si  en  trest  fors  un  blanc  haubeic  donblier. 
(Aleschaiis,  4754,  ap.  Jonck.,  Gmll.  d'Or.) 

—  Réfl.,  se  détourner,  se  séparer  : 

Sans  moy  voy  tout  detrier 
Et  périr,  par  ma  doiveille. 
Tout  se  gasle  i-'t  entorteille. 
Quant  j'oreille, 
Je  sens  la  fin  ap|U'oucbier 
Du  monde,  qui  ne  m'a  chier, 
(Jui  de  moy  se  deslor teille. 
(E.  Deschasips  Pocs.,  Ricbel.  840,  f° 69'';  II,  182, 
A.  T.) 


—  Neutr.  : 

Je  vueil 
Qu'autrement  soit  tourné  le  trueil 
G'ost  qu'il  tourne  comme  devant 
En  mon  honneur  destortillmit 
Qui  d<'  rechef  soit  confermee 
(Deoeillev.,  Trois  pèlerin.,  f»  59'',  impr.  Instit.) 

—  Destortillié,  part,  passé,  élancé  : 

De  fere  bardenient  est  touz  apareilliez. 
Le  cors  ot  granl  el  fort,  les  liras  desiortelliex. 
(.Test.  d'Alix.,  Kichel.  24365,  f  144  r».) 

Picardie  et  Haute-Norm.,  se  détortiller, 
s'agiter,  se  remuer  beaucoup. 

DESTOUBLiEu,  voir  Destorbier. 

DESTouiLLEit,  V.  A.,  enlever  ce  qui 
souille,  ce  qui  salit  : 

.lehan  Lyon  ne  tendoit  qu'a  une  chose, 
c'estoit  a  entouiller  tellement  lu  ville  de 
Gand  que  en  ne  la  peust  ne  scenst  des- 
touiller  saustroppraul  ilommaige.(FHO]SS., 
Chron.,  Richel    2644,  r»66  r".) 

Toute  la  ville  est  tellement  eutouillee  que 
nul  ne  la  scauroit  par  quelque  moyen  des- 
touillier.  (1d.,  ib  ,  t"  202  v  .) 

—  Démêler  : 

Un   aveu^ile  bien  ne  scauroit  destoiiitler 

fil  ne  bien    le  mettre  a  droict.  (Adages  el 

Prov.  fr.  du  xvi'  siècle,  Géuin,  Récréât, 
phil.,  II,  252.) 

H.-Norni.,  vallée  d'Yères,  destouiller,  dé- 
mêler. 

DESTOUPEMENT,  S.  111.,  action  de  dé- 
boucher, d'ouvrir  : 

Du  destoupemenl  des  chemins.  (1324, 
Arch.  JJ  62,  f  87  v°.) 

Se  disait  encore  au  commencement  du 
xvii°  siècle  : 

Destoupemenl  de  voves.  (La  Frajibois., 
Œtw.,  p.  730,  éd.  1638  ) 

DESTOiPER,  -  oupper,  V.  a.,  débou- 
cher, ouvrir  : 

Au  trou  vient  et  si  le  de.tottpe. 

(.Dolop.,  562G,  Bibl.  elz.) 

Et  Tieris  son  bordon 

A  destonpé 

Kc  disoit  :  bon,  bon,  bon,  bon,  bon. 

(Rom.  et  past.,  Barlsch,  II.  41,21.) 
Il  porroieni  destouper   la    porte  de   leur 
vigne.  (1340,  Cart.  Esdras  de   Corbie,  Ri 
cbel.  1.  17760,  1"  49  v».) 

Les  huiz  destoupcz.  (Juin  1380,  i?eg.  dM 
Parlem.,  ms.  Ste-Geu.,  p.  368.) 

Il  destoupa  un  puch.  {Trahis,  de  France. 
p.  112.  Chron.  belg.) 

Prens  plomb  fondu,    chanix,  soulfre    et   poix  re- 

[sine, 
Metail  bouillant  qui  seront  drogue  fine 
Pour  destoupper  la  mauldicle  rancueur. 

(Act.  des  Aposl.,  vol.  I,  f  3',  éd.  1537.) 

Quand  ils  (les  parcs)  sont  destouppez  et 
ouverts.  (AMVOT,  Prop.de  table,  vl,  11) 

■  Si  l'huile  va  au  ties.'^us  et  nage  sur  l'e.iu 
en  destouppant  le  (ron,  toute  l'eau  se  vui- 
dera  au  \nisseau  d'embas.  (Maison  rus- 
tique, chup.  78,  éd.  1658.) 

Haut-Maine,  délovper,  déboucher  une 
haie,  un  trou.  Bas-Valais,  Vionnaz,  dêto- 
pa,  déboucher. 
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DESTOURPOis,  S.  iii.,  petites  branches 
d'arbrisseaux  qui  croissent  dans  les 
landes  : 

IlenijVinpt  fit  cinq  nrpfnts  que  bruyères, 
que  landes  et  cleslo>irpoix  lenatit  aux  bois 
Ribaiit.  (1367,  Aveu  de  la  Perrine  de  hcau- 
gency,  ap.  Le  Cli^rc  dfi  Dony,  IHct.  des 
droits  seiqn.  du  D.  d'ûrlpnns,  Areli.  Loiret.) 

DESTOVRSEU,  voir  Destrosser. 

DESTOURSSE,  VOÎT  DESTROnSSE. 

DESTouTE,  S.  f.,  empêchement  : 
Snl  l'air  en  est  destonle  e  garde. 

(Ben.,  ».  de  Norm.,  I,  liil,  Michel.) 

—  Chemin  détourné,  de  traverse  : 

Mais  ce  vint  a  loz  a  lalanl 

Ooe  il  lor  au;:enl  al  tl'îvaot, 

Si  lireDt  il  rum  iilii':  lost  pirenl 

Par  Ie>  drutofttfs  que  il  sorent. 

(Bts.,  D.  de  lYurra.,  Il,  VJ'Md,  Michel.) 

DESTOUTER,  V.  3.,  Bulever,  Supprimer, 
vaincre  : 

Dnsqn'a  tint  qu'en  la  croiz  monta  (J.-C.) 
Et  tous  los  pt^rhipz  d''\loiila. 
(Anii  Claudinnus,  Rirhel.   lG3i,  f  23  r".) 

DESTRACTION,  S.  t.,  synonvme  de  du- 
reté : 

Forent  les  ^'ens  de  pierre  trait 
An  ?îet  Pyrré  et  Dmichalyon, 
Et  de  ce  vint  dt'straclion 
Et  la  doresce  des  enrages. 

{Fabl.  dOv..  Ars.  5069,  1^-2=.) 
Deslraction  d'ame  et  de  cors. 

(».,  f°  43'.) 

DESTRAER,  VOir  DESTROIER. 

DESTRAGNANT,  VOir  DESTRAIGNANT. 

DESTRAICHE,    VOir  DeSTRECE. 

DESTRAIEH,   VOir  DeSTROIER. 

DESTRviGVAiii.E,  -  trainf/nable,  -trei- 
gnab'.e,  -  Ireynable,  adj.,  qui  peut  être 
contraint  : 

Les  liouinips  destrawgnables  a  cuire  au- 
dit lotir.  (132i,  Arch.  JJ  02,  f»  82  r».) 

Deux  iilepize?  suffisniintz  dcstreynables. 
(Britt.,  ioix  d'Anrjlet.,  f"  5  r'.) 

Destreif/nables  a  cuire  leurs  pastes  audit 
four  .'Uo7,Sle-Croix,  Aynin, Arch.  Vienne.) 

Honimes  snbjpclz  et  destrciijnables  a 
moulilre  audit  moulin.  {Couslumier  du 
Poictoii,  ch.67,  éd.  1499.) 

—  Dont  on  peut  saisir  le  revenu  : 
Sauf  et  réservé  les  moulins  de.ilreignables 

et  four  a  bans,  le  revem;  desquels,  posé  que 
sont  assis  en  et  au  dedens  desdittes  pre- 
cloflures,  se  précompte  conui'e  l'autre  re- 
venu desdittes  successions.  {Cout.  de  Xain- 
tonge,  Nouv    Coul.  gén..  Il,  6b7.; 

DESTRAiGNAN-cE,  S.  f . ,  oppression, 
puissance  : 

En  ce  qu'il  eslnit  en  la  desiraignance  de 
sa  pensée.  lEsturies  Rogier,  Kicbel.  20123, 
t'ir.) 

destraignanmi:nt,  -  amment,  adv., 
excessivement,  terrililenient  : 

bentraignanmfnt  desvoie, 
.Si  qne  ne  sai  se  j'ai  sens  00  Mie. 
(Acdefrois  le  Bastirs,  Poct  ms.  av.  1300,  II, 
U:>,  Ars.) 


Proient  ilureninnt  et  deulraiffiiatimenl. 
(Gaut.  d'Aroies,    Cliaiis..  Richei.  8li,    f  90  r».) 

Qu'ils  soient  feruz  deslraingnammenl. 
(Vie et  mir.  déplus,  s.  confess..  b;  Pastou- 
riau  S.  Grinjioire,  .M.iz.  S68,  f"  180''.) 

1.  DESTn.MGNANT,  -  troitignanl,  -  tra- 
gnant,  -  troiiiant,  adj.,  qui  presse,  qui 
serre,  qui  touriiienle,  forcé,  obligatoire  : 

Et  le  frain  li  recan;ent  a  on  pins  désirai i/nanl, 
Por  çon  que  son  destrier  Irova  nn  pni  tirant. 

(««;»«.  d'An,!-.,  1°  10»,  Michelant.) 

Set  plaies  les  apclefnt)  la  divine  escriturc  : 
La  premere  est  de  noii  et  desiroinani  froidure. 
(Des  Poignes  d'eiifrr,  Brit    Mas.  addit.  1.5606, 
f»  81''.) 

Ou  se  il  li  covieiit  issir  dou  pais  ou  par 
aucun  deslniignanl  pèlerinage,  ou  por 
fere  aucun  servise  por  son  pais.  (P.  de 
Fo.NTAiNE,  Conseil,  rix,  l»),  .Marnier.) 

Pour  le  crant  deslraiijnmt  nécessité 
apparnut  de  no  ville.  {Cil.  de  1284,  Roisin, 
ms.  Lille  20t),  f-  286. j 

l'ne  destraignani  Uim'ine. (Chron.  de  Fr., 
ms.  Berne  590,  T  37".) 

Très  destiaignant  gehy.ie. 

(J.  CE  Meing,  Test.,  Vat.  Chr.  367,  f»  3S''.) 

.\mer  pncelle  est  molt  grant  coze, 
Mult  est  doutée  et  périlleuse, 
Mult  ilfslriiiyniaus  et  aoieuse. 
(Jacq.  d'Am.,  Art,  d'AiL^ras.  Dresde,  Kdrt..  421.) 
luipr.,  tlestraigniûus. 

Por  eseliiver  la  besogne  qui  esloit  desh'a- 
gnans  et  crneus.  (Estories  Rogier,  Kicbel. 
20123,  1°  23'.) 

Le  chardon  beneist  a  vertus  et  forces 
destraingnanies  et  réfrigérantes.  (Jard.  de 
santé,  I,8S,  impr.  la  Minerve.) 

DESTRAiGNEMEXT,  -  aingnement,  - 
ainemenl,  -  oignemenl,  s  ni.,  contrainte, 
oppression  : 

Rois,  n'ai  en  cest  puis  parent 
Oui  por  le  mien  desl^nigncment. 
En  feist  jjoerre  ne  level. 
(Tristan,  I,  3201,  Michel.)  lœpr.,  deslraigne  vient. 

Tu  ne  pues  fere  destrainement.  fors  la  ou 
la  justice  est  tenue.  (P.  DE  FONT.,  Cons., 
m,  2  Marnier.) 

Cil  a  qui  jurisdicion  est  b.iilliee  ne  la 
puet  pas  bailliiT  a  autre.  Quant  jurisdicion 
est  donee  a  .i  bas  homme,  aucun  pou  de 
destraignenientVi  est  bailliez,  quar  jurisdi- 
cion n'est  nule  se  il  n'i  a  ancnu  pou  de 
destraignement.  {Digestes,  Kicbel.  20118, 
f»  It)^) 

Li  félon  qui  ne  criementle  destraignemenl 
del  droilurier  Deu  en  vain  soiispîreut  en 
sa  miséricorde  avoir.  iSerm.  du  xm'  s., 
ms.  Mont-Cassin,  f"  102».) 

Li  félon  qui  ne  criement  \odeslroignemant 
[    de  la  docliinc    IJeu    en    vain  sospirent  de 
I    sa  miséricorde    u    avoir.    [Ib.,   Ars.    5201, 
p.  307''.) 

Ne  se  vueit  amender  ne  por  esconienie- 
meut  ne  por  autre  deslraingnement.  {Règle 
de  Cileaux,  ms    liijon,!'»  218  r».) 

Ne  pour  eseumcniement  ne  pour  autre 
destraingnement.  iCnsvs  totius  juris,  ms. 
Angers  390,  f  10'.) 

Puis  s'en  va  a  la  chartre  sins  nul  {lelaiement, 
Ou  Garin  fu  es  fers,  et  Kalles  le  puissant, 
Et  Robaslre  le  fier,  a  tel  dcstraignemeut 
Comme  devant  vous  dis  et  lis  devisnment. 

(Doonde  blaicnce.  9'Jil,  A.  P.) 


DESTRAINÇON,  -  ainsoii,  -  enzoïi,  des- 
trenlioii,  s.  f.,  angoisse,  souffrance  : 

Enfretes  le  tenoit  et  motiP.  grans  destrainçons. 
(Hermax,  Bilile,  Ricliel.  1 144,  P  4'2  v».) 

Ne  il  (les  anges  rebelles!  ne  porent 
oukes  repairier  ;  car  ensi  k'il  cbairent  senz 
nnle  destreiizon.  ensi  ni'  diiircut  il  mie  par 
nule  aie  estre  releveit.  (Dial.  Greg  lo  pape, 
de  Sapientia,  p.  289,  Foerster.) 

Buer  avomes  soufert  tant  persecuti<''n. 
Et  laut  f.iiu  et  tant  soif,  [t'tj  tante  destrainson. 
(Les  C'ielifs,  Richel.  1:!.S.Ï8,  f  14-2''.) 

—  Sens  destrainçon,  sans  difflcullé,  sans 
hésitation,  sans  contrainte  : 

Et  la  dist  ilb  sens  destrenHon,  oyant  tous 
cheaz  ipd  oiir  le  voloienl,  tout  l'ordinan- 
clie  de  cheaz  Datius.  (J.  de  St.welot, 
Chron.,  p.  308,  Borgnet.) 

DESTR.\iND.\NT,  adj.,  qui  resserrc  : 

Li  seconde  (plaie)  est  de  glace  de  des- 
traindanl  nature.  (Vrigier  de solds,^\c\x6\. 
9220,  l»t)V«.) 

DESTUAiNDRE,  -  iveindre,  -  trandre, 
trendre,  verbe. 

—  Act.,  resserrer  : 

Serrèrent  les  chemins  et  deslraindrent 
que  nus  ne  pooit  eu  la  cilé  in'  venir  ne 
antrer.  (Arlur,  Richel.  337,  I»  lo7''.) 

—  Au  sens  moral,  serrer,  presser,  tour- 
menter, vexer,  opprimer  : 

Mais  Roo  n's  pas  Renier  ne  destreint  ne  honi. 
(Wace,  Rou.  2"  p.,  305.  Andrcsen.) 

INes  a  raie  deslreinz.  ne  liid.'raent  tenuz, 
A  Rou  les  a  tuz  quitcs  eiiveiez  e  lenduz. 

(Ib.,  368.) 

Od  poi  de  gens  par  mainte  fois 
Les  aves  vainqus  et  deslroLs. 

(lo..  Brut,  788,5,  Ler.  de  Lincy.) 

De  vitaile  furent  destroit, 

Del  purchacier  pristrent  CLUroit. 

(Brut,  ms.  .Munich,  l-2d3,  Vollm.) 

Icisl  les  tin       mort  deslren. 

(Be.n.,  d.  de  Ncirm.,  I,  400,  Michel.) 

Destreig  e  aprien  les  Nnrmanz 
Qui  el  règne  sunt  abiiaoz. 

(In-,  il'.,  Il,  13367.) 

Et  les  citez  de  çouls  tu  destrensis. 
(Psaltn.,  Brit.  Mus.  Ar.  230,  f"  12  vo.) 

Vostre  amour  mi  désirent  si, 
Mors  suis  se  n'aveis  merci 
De  moi  et  pitei.  ) 

(Rom.  et  pa.ll.,  Bartsch,  II,  42,33.) 

Quant  plus  me  bat  et  deslrainl  li  jalons 
Tant  ai  ge  miens  en  amor  ma  pensée. 
(Clifins..  ms.  Montp.  II   196,  F   2i9  i'.) 

Amors  forment  le  desiraignoit. 
(Flaire  el  l!!,ince/lor,  i'  vers  ,  t4-2<,  du  Jlér'il.) 

Tant  nie  destraint  la  soie  amnrs 
Que  d'Espaigne,  tout  por  li  querre. 
Soi  venus  en  ire^te  leire. 

i;«.,  1998.) 

A  doue,  cil  .XXV.  baron  a  la  commune 
de  tote  Engleterre  nos  deslreindront  et 
crèveront  en  les  manières  que  il  poront. 
(Gr.  Charte  de  J  sans  Terre.  Cart.  de  Pont- 
Audemer,  f»  86  v»,  Bibl.  Kouen.) 

Ke  li  glise  dcstraiqnoit  trop  son  aiwe, 
(1237,  CarJ.  de  S.  Mari  de  Tourn.,  f  43  r% 
Arch.  du  roy.  de  Belg.) 

Et  ne  porquant  fains  le  deslrainl , 
Et  moult  l'angoisse  et  moult  lo  vaint. 

(Parlon.  911,  Crapelet.) 
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Filles  et  femes  ilemenoit 
Villainempnt,  et  drslrafjnoit 
Ses  cavaliers  et  ses  baroQs, 
Si  comme  vilains  n  larnns. 

(MousK.,  C.hron.,  -'Oen,  Reiff.) 

Li  malz  tiranz  se  porpensat 

Ke  par  lormenz  la  (îrslrcndrat. 
(Vie    Sic    Jiiliane,  ras.    Oxf.,    BodI.,  Caaoa  mise. 
74,  r  66  r".) 

Se  aiicmis  lioin  est  escomcniez  i  an  et  i 
jour,  pi  pltis,  et  H  offieinns  mandast  a  la 
joustice  laii'  on  a  son  seif;nor  qu'il  le  des- 
Irainsist  par  si's  rliose?  [irenlre  ou  par  le 
cors.  {FJabl.  ilc  S.  Louis,  I,  cxxvii,  p.  238, 
Viollet  ) 

Pnes  ke  me  dcstroinni'is  ci 
Je  ferai  novel  ami. 

(nom.  etpisl.,  Bartsch,  I,    13,18.) 

Et  malvesties  les  dralranl  si  forment 
K'il  D'onl  pooir  lie  faire  un  bel  semblaut. 
(ANcnsF.s  DE  MoiivEfioN,  Chans.,  ms.  Berne  389, 
f  9-2  r».) 

Qnant  un  fou  regard  vus  destreint. 
(PlHnIe  d'il,  de  Lacij,  ms.  Oxf.,  BodI.,  Fairf.  21, 
f  V.K) 

Qe  amur  ressemble  au  clievrefoil 
Qe  en  dfstrt'iiftiaunt  fait  seLchier 
Le  plus  bel  arbre  le  un  haut  broie 
Et  pas  ausi  cum  en  somoie. 

(Ib.) 
Et  ee  fnrment  le  drsiraingnoit 
Que  devant  ses  iex  ne  veoit 
Sa  dame  ou  avuit  s'at.ïndaoce, 
El  son  confort  et  s'esperance. 

(Coiici,  759(1,  Crapelet.) 

Le  cors  di-slraindre.  {Règle  de  Citeaux, 
ms.  Dijou,  1°  198  v°.) 

Et  cheruliiuz  fut  l'anpes  que  li  fues  des- 
trainsit,  deslorbasi  et  deljolast  arrière  les 
esperiz  rie  paradis.  {Don  diciple  et  don 
meslre,  Kieliel.  423,  f»  81-\) 

Et  ala  li  aljlii''  Desidere  a  lo  prince  Gi- 
solfe,  quar  inaiiitiMiaut  que  esloit  destraint 
en  tant  Ai-  misère  eneliuast  sou  corai^e. 
(AiuÉ,  Yst.  de  li  yorm...  viii,  14,  Cljampol- 
lion.) 

Distriugerc,  dcireindre.  {Gloss.  de  Cou- 
ches.) 

Tant  nui  conslrains 

Et  fort  destraina 

Pour  vostre  amour,  dame  chiere. 

(.Frois.,  Poés.,  II,  -2:iO,ll4,  Scheler.) 

La  famine  de  dedans  fort  les  deslrei- 
gnoit,  et  la  iiucrre  de  dfliors  mal  les  me- 
noit.  {Le  Lirre  des  faicls  du  iiiareschal  de 
Boucic.,  3"  p.,  cl).  XI,  Buehou.) 

Jhesu,  je  ne  me  puis  porter. 
Trop  me  destraint  courroux  et  ire. 

(Pass.  N -S.,  .lub.,  Mijst.,   II,  133.) 
De  voz  dneil  ay  grant  desplaisance 
El  en  suis  au  euer  moût  desfains. 

(Reswr.  N.-S.,  ib.,  II,  350.) 

Vray  Dieo,  que  reste  maladie 
Forment  me  destjaiitt  et  oppresse. 
(La  Vie  du  maiiliais  Itielie,  Ane.  Tb.  fr.,  III,  '280.) 

—  Serrer  de  près,  poursuivre  avec  vi- 
gueur : 

Mais  molt  par  sont  rorerié  ei  iré 
Tôt  li  baron,  duc  et  prince  et  chassé 
Qui  en  Lovaig  estoient  ostelé  : 
Molt  les  destraint  Anseys  li  barbez. 

iLes  Loh..  Ars.  3143,  f  22«.) 

Qui  prent  noz  viles  et  destraint  noz  cbasteaas. 
(Conenans  Vivieit,  313,  Jonck.,  Gnill.  d'Or.) 
Moult  destrainsl  le  roi  de  France  cil  qui 
estoient  en   Acre.  (Cont.    de  G.  de  Tyr, 
Flor.  Laur.  xxui.) 


Si  entra  en  Normandie  et  assist  la  cité 
EvrcHx  ;  et  toulesfois  la  prist  il  par  la 
trayson  fîilleberl  MMchel.  Au  conle  Thibaut 
la  livra  en  parde  pour  destraindre  le  pays 
d'environ.  (Grand.  Clivoii  de  France,  Les 
G(  sles  le  roy  Lolhaire,  ii,  I>.  Paris.) 

—  Contraindre,  forcer  : 

K  destreinsfift  pople,  chascun  endreil  sei, 
de  rendre  le  Irr'ud  que  li  reis  rie  Epypte 
out  mis  sur  la  terre.  (Rois,  p.  431,  Ler.  de 
Liucy.) 

Ne  li  plese  ne  seront  destroit  tant  dis 
oonie  le  c.hevetaiL'ue  dettor  mollira  a  la 
dette  paier.  (fîr.  Charte  de  J.  sims  Terre, 
Cart.  de  l'onl-Audemer,  f»  82  v«,  liibl. 
Rouen.) 

Nnle  veve  ne  seil  deMreite  de  sei  marier 
tant  dis  eome  ele  voldra  vivre  sanz  mari. 
(1215,  Diploma  reg.,  Acliery,  III,  580.) 

Nuls  ne  seil  deslreintz  a  faire.  iTb.,  p. 
581.) 

Ne  seit  destreiz  a  faire  ponz.  (Ib.) 

Il  ne  porra  destrendre  ne  force  faire  a 
major.  (Mars  1220,  Callii^d.  de  .Metz,  Anb. 

Mos.) 

Et  qu'il  destreignent  et  mi  et  mes  hoirs 
par  la  creslieulei  a  warderces  covenances. 
(1243,  Cil.  de  Mali.,  D.  de  Lorr.,  St  Nieol.. 
I,  Arcli.  Jleiirtlie.) 

Nous  destraindrions  cians  a  faire  creans 
de  cou.  (Charte  de  H.  d'Angl.,  aun.  21% 
Arch.  mun.  Douai,  cart.  L,  f°  30''.) 

...  Et,  par  faim  destroit, 

Li  rois  cel  antre  pie  mangoit. 

(MousK..,  Cliron.,  17736,  Reiff.) 

Et  le  Seignor  ne  liviaut  fere  la  connais- 
sance fere,  si  le  destreingne.  (Ass.  de  Jér., 
ch.  3,  ap  Duc.,  A'of.  siir  tes  Etabliss.  de 
SI  Louis,  liv.  I,  c.  61.) 

Qui  fet  contre  ces  cozes.  li  sires  y  doit 
melre  le  main  et  destraindre  celi  qui  le 
bail  tient, a  ce  qu'il  ne  le  face  pas.  (Beaum., 
Coût,  du  Beauv.,  c.  xv,  12,  Beugnot.) 

Nos  puissent  destraindre  et  destraignent 
par  justice  de  sainte  église.  (1279.  Lilt. 
Marg.  Fland.,  Mart.,  Thés.,  I,  1079.) 

Pour  nous  destraindre  a  tenir  toutes  les 
cbouvenenebes  devant  dites.  (JoiNV., 
22  mai  1290,,  Wailly,  Chart.  d'Aire.) 

Si  \e  destraintrent  a.  ce  qu'il  feist  sacre- 
fices  a  leur  dieus.  f  Vie  S.  Joh.,  ms.  .\lencon 
27,  f°  127  V».) 

Et  lues  qu'ele  l'ot  veu,  si  li  mua  li  sans 
cl  li  -ouers  ne  mie  por  lant  k'ele  le  con- 
neust  fors  tant  que  nature  l'en  desiraignoit. 
(Comtesse  de  Ponihieu,  Nouv.  fr.  du  xiii"  s., 
p.  201.) 

Se  ensi  ne  se  vuelt  amender  si  le  des- 
troiqne  ou  par  desoepline  de  le  riule. 
{Règle  de  Citeau.t,  ms.  Dijon,  f»  115  r») 

Que  il  destraignent  el  aident  a  destraindre 
les  rebelles  d'icelles  pais  a  l'acomplir, 
garder  et  tenir.  (1315,  Arch.  J.I  52,  f»  79  v°.) 

—  Retenir  prisonnier  : 

On  le  mena  en  le  main  celui  qui  fu  de- 
reubes  pour  destraindre  a  se  volentet  tant 
qu'il  rail  le  sien.  (1273,  Chart.  de  la  Paix 
de  Vatene.,  Cellier.j  Impr.,  destaindre. 
Lat.  :  Ut  cogat  eum. 

—  Exiger  par  la  contrainte  : 

Nos  ne  lour  en  poons  nule  chose  re- 
querre  ne  deslrandre,  ne  demander.  (Merc. 
av.  mi-aoùt  1226,  Ch.  du  maistre  eschev. 
de  Metz,  St-Vinc,  Arch.  .\los.) 


—  Neutr.,  devenir  obligatoire,  entrer  en 
vigueur  : 

La  lois  escripte  dite  constitutions  com- 
mence a  destraindre  a|ires  les  .ii  mois  que 
elle  est  iieupliee.  (De  Droit  et  de  Justice, 
RicUel.  20048.  f»  M".) 

—  Act.,  empêcher,  entraver: 

.Ainssi  .'es  erans  sens  li  deslraint 
Li  feus  d'amours  et  li  eslaint. 

(Coiici,  803,  Crapelet.) 

Et  puis  disoit  que  la  paour  de  trois  pri- 
sons la  destreignoit  de  estre  trop  joyeuse 
et  trop  gaye,  dont  l'une  estoit  aniours, 
l'autre  paours,  et  la  tierce  boute.  Ces  .ni. 
vertus  la  maistrioient  ;  car  l'amour  qu'elle 
avoit  a  son  seigneur  la  gardoit  de  lui  faire 
son  dcsplaisir  ;  paour  Ui  desU'aingnoit  de 
perdre  sou  boiineur  et  de  faire  pechié  fors 
le  moins  qu'elle  povoit;  honte  d'avoir  vil- 
lain  reproche.  (Lio.  du  Chev.  de  La  Tour, 
c.  xcvii,  Bibl.  elz.) 

—  Destraindre  de,  gêner; 

Je  le  destrayndray  de  sa  liberté  plus  que 
je  ne  fis  jamays.  (Palsgrave,  Esclairc, 
p.  522,  (iénin.) 

—  Rén.,  se  priver  : 

Petit  manjue  et  petit  beit, 
Del  vivre  ^'est  assez  destreit. 

.La  Vie  de  St  Cite,  3281,  A.  T.) 

—  Desiraignant,  part.  prés.  A  destragnant, 
d'une  manière  oppressive,  lyrannique  : 

Avoit  esté  sa  camboriere. 
Et  tenue  l'avoit  sou^inanl. 
Or  ert  roine  a  destraijntjnt. 

(MousK.,  Oron. ,'Richel.  4963,  f»  6'.) 

—  Destraint,  part,  passé,  tourmenté  ; 

Kar  destreinz  sui  sur  tôle  rien 
De  ce  que  si  vait  cest  ovrai;iQe. 

(Bk.\,,  U.  de  Norm.,   Il,  6124,  Michel.) 

Suisse  roni.,  délreindre,  serrer,  torturer, 
mettre  à  la  question.  (Voir  Plaid  général 
de  Lausanne,  1368.) 

DESTRAINT,  S.  m.,moyen  de  cassation? 

Se  aucun  veut  fausser  jugement  ou  pais 
ou  il  appartient  que  iugenieut  soit  faussé, 
il  n'i  aura  point  de  bataille,  mes  les  clains, 
et  les  respous,  et  les  antres  deslrains  de 
plet  serout  apportez  en  noslre  court,  et 
selon  les  i-rremeus  du  |ilet,  l'eu  fera  depe- 
cier  le  jugement  ou  tenii',  et  cil  qui  sera 
trouvé  en  son  tort  l'auiaudera  selon  la 
coutume  de  la  terre.  (1260,  Ord.,  i,  91.) 

DESTRAi\TE,  -  aiucte,  S.  (.,  Contrainte, 
rigueur  : 

.Aler  puent  alleurs  sans  desirainte.  (1247, 
Ch.  d'Unnaing,  Cb.  des  compt.  de  Lille, 
914,  Aivh.  Nord.) 

Que  nous  encontre  la  desirainte  des 
evesques  deseurdis,  se  il  le  voloient  faire, 
ne  ne  métrons  nul  debal.  (1279,  Lilt.  Marg. 
Fland..  Mari.,  Thcs.,  I,  1079.) 

Qu'il  les  peussent  avoir  (les  malfaiteurs) 
par  aucune  rf('s(r«iu(r>.  (1294,  Ch.  du  maire 
de  Soiss.,  Carlul.  de  S.Jean  des  Vign.,  Bibl. 
Soi>s.,  1»92M 

Ne  pour  arrest,  pour  saisine,  ne  pour 
desirainte  de  personne  qui  qu'elle  soit. 
(1317,  Arch.  JJ  56,  f»  51  r».) 

Si  demande  l'.ibet  comment  nourri  les 
avoit  (les  uuiiu''«)  :  liques  dist  qu'est 
graut  desirainte  il    oesciplines  et  batures, 
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et  ke  plus  les  destraindoit,  et  pieurs  les  tro- 
voit.  (J.  LE  Bel,  Il  Ars  d'Amour,  1,  304, 
Petit.) 

Gorseles,  madame,  et  la  vostre,  ne  vous 
mcffist  oncfines  riens  ;  ainçois  vous  a  fait 
courtoysie  et  honneur,  car  rielie  fief  vous 
donnaeu  son  rovaulnie  pour  lequel  vous, 
de  vostre  pré,  il  sans  destraincte,  vous  luy 
fistes  honmage.  (Percef.,  vol.  V,  f°  75% 
éd.  1528.) 

—  Détresse  : 

Ains  ne  Tinl  en  pslor  que  hieo  n'i  soit  parans 
El  n'ol  ains  tel  drsiraiiilr  qu'il  ne  fnsl  dpsfendans. 
(.Roum.  d'MLr.,  (°  3-2'',  Michelant.) 

—  Crainte  : 

Mais  por  drsirninle  de  chaslol 
Ne  puel  son  ciier  relraire  a  soi. 
(Addifroï  i.f.  Bastard,  Bêle  Emmelos,  P.  Paris. 
Romancero,  p.  ■28.) 

DESTUAIRE,  voir  DETRAIRE. 

DESTRAiTiER,  V.  a.,  débarrasser  des 
traits  : 

Incontinent  que  ledit  exposant  ot  despe- 
chié  et  deitraittié  ledit  cheval...  (1385, 
Arch.  J.I  127.  pièce  91  ) 

1.  DESTKAi,,  dexL,  adj.,  qui  est  à  droite: 
Dextralis,  dexlral.    ou   qui  est  a  destre. 

(Catholicon,  Uichel.  1.  17881.) 

2.  DESTRAL,  -  aul,  S.  m.,  hache,  co- 
gnée : 

Ont  pris  esbovs  .i.  jument,  .il.  deslrmix, 
.1.  fossour.  (1334,  LeÙ.  de  Jean  de  Châion, 
Perreeiot.  t.  Il,  p.  429.) 

Una  dcstraul  de  fer.  (1425,  Arch.  Fri- 
bourj:,  l'-'  Coll.  de  lois,  n°  727,    C  266  v».) 

Trois  dexlraux  et  ung  hachon.  [Vente 
des  biens  de  Jacques  Cuer,  Arch.  KK  328, 
fo  222  v».) 

Destraux,  pics,  fancilles  et  fam. 
(.Sermon,  S8,  Picot  et  Nyrop,  Noiw.  liée,  de  farces, 
p.  193.) 

DESTR.AMPER,  VOir  DESTREMPER. 

DKSTRAMiMS,  S.  TH.,  terrain  détrempé  : 

Naturellement  l'eau  yssant  de  source  ou 
retirée  du  deslrampis,  retient  et  rapporte 
le  gousl  de  sa  terre.  (LiEBAULT,  Mais,  rust., 
1.  I,  c.  im,  éd.   1397.) 

DESTRANCE,  S.  f.,  détresse  : 

A  ccslc  joie  ne  fu  mie 
Heson  qui  de  maie  veiliance 
Gisoit  ou  lit  en  graol  destrance. 

(Fal/l.  dOv.,  Ars.  5069,  V  95'.) 

DESTRAXCUEMENT.  VOif  DETRANCHE- 
MENT. 

DESTRANCHER,  VOif  DETRANCHIER. 

uestranore,  voir  Bestraindre. 

DESTRAPER,  -  opper,  det.,  verbe. 

—  Act.,  débarrasser,  délivrer,  dégager: 
Plaise  a  Diea  qtie  brefvenaent  je  meore, 

Sy  sere.s  destrapi  de  inoy. 
(Complaiiile  du    Noun.  Marié,  Poés.  tt.  des  xv*  et 
xvi"  8.,  IV,  li.) 

Je  vous  conseille  de  le  laisser  entre  mes 
mains,  et  de  ue  point  commencer  de  sé- 
dition sur  luy,  veu  que,  comme  j'ai  en- 
tendu, vous  n'en  avez  eucores  faict  sur 
persuiiue,  et  vous  en  aleudes  a  nioy,  que 
je  vous  en  deslrapperai  a  vostre  prouffit 


et    honneur.     (H.aton,  Mém.,    ann.    1568, 
Bourquelot.) 

Ce  faict,  se  lassèrent  de  le  plus  pourme- 
ner,  et  pour  eu  destrapper  la  terre,  le  jet- 
terent  dedans  la  rivière  de  Seine.  (1d.,  ib., 
ann.  1.572.) 

Abdalas  fit  aller  Aliu  en  la  Berrhoee  et 
Calcite,  pour  destruper  le  pais  de  telles 
gens.  (ViGNiER,  liibl.  hisL,  II,  338,  éd. 
1588.) 

Luy  qui  avoit  plus  d'envie  de  la  voir  en 
terre  qu'en  pré  atin  d'en  estre  bientost 
delrapé,  luy  fit  aporter  une  grande  bou- 
teille du  plus  fort  vin  qu'il  peut  recouvrer, 
et  ce  sous  prétexte  que,  comme  bon  mary, 
il  ne  voulùit  esconduire  sa  cliere  espouse, 
de  la  reqiieste  qu'elli^  Un  faisoit  de  pou- 
voir un  peu  chocquaillei'.  (CuOLIERES, 
Apresdinees,i,('"i'iv'',  éd.  1387.) 

Comme  le  criminel  de  ses  fers  detttrapé. 

(Hardy.  Procris,  acte  v.) 

—  Se  débarrasser  de  : 

Quant  Peipus  l'avise  et  voit 
L'orible  forme  qn'ele  avoit 
Effree  soi,  si  la  delrape 
Et  lasche,  et  Tlietis  il  cscliape. 

(FaW.  d'Oi:.  Ais.  30fi9,  f  Hg"".) 

Les  glasses  de  Merelle  vinrent  a  la  val- 
lée par  sy  grant  habondance,  qu'il  convint 
detrapper  a  force  les  dites  glasses.  (J.  Au- 
BRION,  Joarn.,  1497,  Larchey  ) 

—  Réfl.,  se  débarrasser,  se  dégager  : 

Entre  princes  se  doit  fraper 
Et  des  menuz  se  desiraper 
Pour  s'accroistre  de  bien  en  mieulx. 
(P.  MicHAULT,  Doctrinal  de  court,  !"  28  v",  éd. 
Genève.) 

11  n'y  a  Georget  ne  Marquât, 
Qui  d'elles  se  sache  eschapper, 
Sans  au''un  mal.  ne  destrnpper. 
(N.  DE  LA  Chesnayf..  Coiwlamn.  de  Bancguet, 
p.  454,  Jacob.) 

Il  y  aura  des  mères  qui  ue  se  soucieront 
point  de  leurs  enl'ans.  elles  ne  deman- 
dent qu'a  s'en  delrapper,  qu'elles  ue  veu- 
lent point  en  avoir  la  lascherie.  (Calv., 
Serm.  s.le  Deuter..  p.  738'',  éd.  1567.) 

Ce  que  n'ont  fait  les  Sarthes  :  lesquels 
encore  qu'ils  se  soient  destrappez  de  la 
servitude  des  Grecs,  et  leur  ayeut  osté  la 
cité  de  Babylone  avec  plusieurs  autres,  si 
est  ce  qu'ils  u'ont  point  esté  totalement 
plus  forts  que  les  Grecs.  (Vignier,  Bibl. 
hist.,  I,  247,  éd.  1388.) 

En  fin,  je  me  suis  desirappé  de  ceste 
mouche  canine  qui  me  jiiquoit  les  flancs. 
(Lariv.,  les  Tromper.,  i,  3,  Ane  Th.  fr., 
VII,  13.) 

Je  suis  si  remply  de  rage  que,  si  je  ne 
pensois  me  destrapper  de  ceste  cy  avant 
que  lu  sepmaiue  se  passe,  je  ereverois. 
(ID.,  le  Fid.,  IV,  6,  Ane.  Th.  Ir  ,  VI,  428  ) 

Ils  s'enfuyeut,  ils  se  cachent,  se  destra- 
pent,  s'eut'ermeut,  il  n'y  a  assez  de  portes 
ny  de  galeries  pour  les  sauver  d'iniportu- 
nité.  (Gasp.  de  Tavan.nes,  Mém.,  201,  Mi- 
chaud.) 

Se  desirapanl  de  ses  compagnons  et 
maistres.  (1d.,  ib.,  p.  387.) 

—  Neutr  ,  dans  le  môme  sens  : 

Malquin.  il  faull  destrnper 
De  ces  .ii.  larrons  qui  ci  sont. 
(Passion  Sosire  Seigneur,  .lob.,  Myst.,   II,  241.) 

Destraper  s'employait  encore  au  xvii* 
siècle  : 


Que  s'il  sçavoit  la  race  des  prebtres  se 
pouvoir  estré  destrapée,  il  tueroit  le  curé 
de  Ijouligney.  (16U6-1609,  Arch.  H. -Saône, 
B.  5,  114.) 

Chaumer,  destrapper  ou  coupper  et  ra- 
masser le  chaume  que  les  scieurs  de  blé 
ont  laissé  et  qui  est  encore  .issez  haut  de 
terre.  (DuEZ,  Dicl.  fr.  allem.-lat.) 

La  fortune  me  detrapera  de  bien  des 
gens  que  je  n'aime  point.  (Bussv,  Lelt.  d 
M"'  de  Sec,  dans  les  LeU.  de  M"'  de  Sév-, 
278,  éd.  Hachette,  t.  III,  p.  81.) 

Champ.,  Troyes,  délraper,  débarrasser, 
desservir.  Bourg.,  détraper,  desservir 
après  le  repas.  Franche-Comté,  Doubs, 
délraper,  patois,  détropai,  détroper,  dé- 
truire, dépenser. 

DESTRAouER  (se),  V.  réfl..  Se  séparer  : 

Trois  des  bergiers  parlent  soudainement 
Et.«  deslracinenl  a  l'oree  du  boys. 
(Banquet  du  boijs.  Porlef.  de  l'ami  des  livres.) 

DESTRAVAI1.LIER,  V.  a.? 

Fist  un  ferré  destravaillier 
Tout  plain  d'onor  rose  de  gloire. 
(HnoN  DE   Mery,   Tornoiem.  de  IWntechrlst,  var., 
p.  176,  Tarbé.) 

DESTRAVEEME.XT,  adv.,  confusément, 
en  désordre  : 

Lors  chantent  desiravcemenl 
Et  gros  et  graille  et  bas  et  haut. 
(U.  de  Hod.,    ileraitijis,    ms.    Vienne,  f°  19''; 
Michelant,  p.  12".) 

DESTR.AVER,  deiraver,  verbe. 

—  Act.,  séparer,  arracher  : 

La  meie  generatiuu  loleite  est  e  deslravee 
est  de  mei.  (Psalt.  monast.  Corb.,  Richel. 
1.  768,  f  113  r».;  Lat.:  Generatio  mea  ablata 
est  et  convoluta  esta  me. 

—  Rompre,  briser,  bouleverser  : 

Hogez  a  trestout  l'ot  destrarè. 

(Girbert.  frag.,  Arch.  Aube.) 

Esranment  furent  destravees 
Toutes  les  nés  et  desreubees; 
Si  ot  d'arses,  et  debrissies, 
Teles  ki  moult  furent  proisies. 

(Moi'SK.,  Chron.,  21033,  Reiff.) 

Tant  euvrent  desouz  et  tant  ravent, 
C'une  grant  part  du  mur  désiraient. 

(GuiART,  Roij.  lign.,  Ii27,   Buchon.) 

iMonet  donne  deiraver,  avec  le  sens  de 
détraquer,  déranger. 

—  Destraver  le  siège,  le  lexer  : 

Quant  Pompée  eulendi  ces  nouveles,  il  ne 
demoura  plus  devant  Ulla,  ijins  a  fait  le 
sie;;e  destraver,  et  s'en  vient  a  Cordes. 
(Jehans  DE  TuYM,  Hlst.  de  J.  Ces.,  Ars. 3355, 
f''261».; 

—  Au  sens  nior.,  déranger,  troubler  : 

Nés  mes  cuers  m'en  va  deslravanU 

(G.  deCoisci,  J/îc,  ms.  Soiss.,  f  99'.) 

Dame,  fait  il,  grant  tort  avez 
Quant  un  haut  home  destrnvez. 

(Id.,  ib.,   ras.  Brus.,  f  119".) 

Car  je  entant  que  quantil  est  aucuns  qtii 
fait  aucune  chose  pour  le  miols,  et  que  il 
cuide  avoir  si  faite  sa  querele,  que  nus  ne- 
la  puist  destraver,  si  vient  aucuns  malfai- 
tieres  et  deslrave  celui.  (La  Response  del 
Best,  mestre  Ricli.  de  Furnival,  U  Pellican, 
p.  77,  Hippeau.) 
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Si  ostes  d'ire  vo  voloir, 
Noslre  fipste  ne  di'strrtvfs. 

{Soiies  it,'  yaiisaij.  ms.  Tarin,  f  71=.) 
Le  vio  penll  tant  qne  ie  sa?e  il  àeslrave. 
(A.MYOT,  l)Euv.  mor..  Du  trop  parler.) 

—  Réfl.,  se  détacher,  se  séparer^  se  dé- 
.  ranger,  se  luettre  en  désordre  : 

Li  Tonlousan  après  se  joiognent, 
Vens  que  nul  ne  s'en  destrarr. 
Bernanl,  Itemoii  et  Mai-quefave, 
Cil  ont  leur  mestre  capitaine. 
(GoivRT,  ft,M/.  Hua.,  lii.-.hel.  .ïfiOS,  f»  3i2  v".-) 
Cil  qui  premier  vindreot  sepré, 
De  bataille  tuit  enerré, 
Ord-neement.  et  le  pas, 
S'en  revienent  cil  vers  le  pas. 
Qui  or  se  revont  dfstrnvanî. 

(Id.,  !».,  f°  279  r°.) 

—  Décamper  ; 

A  ce  s'acorilent  tuit,  chascuns  s'esî  destravez; 
Caillent  brehanz,  aupubes,  don  il  i  ot  assez; 
Pais  moulent  as  chevax  coranz  et  abrivez. 

(J    Bon.,  Sa.r  ,  ci.xii,  Michel. 1 
S'en  ifisirent  parmi  lor  très. 
Et  li  quens  ,ï'en  est  destrave/t. 

(MousK,,  Chron.,  13531,   ReiCf.) 

—  Neut.,  décampiT  : 

Il  desirarereiil,  s'ont  lor  très  recoillis. 
(Les  Loli.,  ms.  Montp..  f  111'';  Mort  de  Garin, 
28(;i),  daMéril.) 

Li  caeas  Froraons  fait  ses  os  detraver. 

(Mon  de   Garin,  "2968,  du  Jléril.) 

Dolant  ea  furent,  si  s'armèrent, 
Dcstraré  sont,  tonrsent  sommiers. 

(Mou.^K.,  C/iroM.,  981,  ReilT.) 

Lors  commande  H  rois  que  l'osi  soit  destravee, 
S'iront  ou  Ueinschevaus  a  lor  fort  destinée. 

(Gui  de  Bourij.,  4300,  A.  P.) 

Il  coiiiaiida  sa  sent  a  destraver  et  appa- 
reiller |i()iir  esrer.  (Est.  deJuUus  César,  ms. 
S.-Omer722,  f»  151».) 

Quant  l'oz  d'iluec  fit  destravee 
En  Raphidin  s'en  est  alee. 
(Drlivr.  du  peitp.  d'Isr.,  ms.  du  Mans  173,  f°  9  r°.) 

Il  (Olovis)  al.i  combcittre  uns  Alemanz, 
et  i  (al  s'ost  mont  diiremeut  destravee. 
(Chron.  des  rois  de  Fr.,  ms.  Berne  607, 
f°  17''.) 

Flamens  sont  destraves. 
On  les  sieut  a  séjour,  ne  l'ont  acoustumes. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  7363,  Chron.  belg.) 

—  Act.,  réprimander,  gourmander  : 

Moult  tes  blasma  et  deslrava. 
(Mir.  de  S.  Eloi,  p.  96,  Peigné.)  Lat.  :  Objurgavit. 

—  Et,  fi  peu  près  de  même,  absolument: 

De  lour  bouche  il  bonissoieiit,  et  en  lour 
cuer  des()"ai;oit')«(  et  makiisoieut.  (Ps.,  LXI, 
.Maz.  798,  1°  147  r".)  Lat.  :  Ora  suc  bene- 
dicebant  et  corde  suo  maledicebant. 

—  Infln.  pris  subst.,  décampement: 

Tel  tabois  et  tel   noise  i  ot  au  destraver, 
Anviron  ax  faisoient  loto  terre  croler. 

(J.    BoD.,  Sa.r.,  sxxiv,   Michel.) 

Tôt  ausement  al  destraver 
Fuient  paien  devant  les  Frans. 

(MousK.,  Citron.,  7139,  Reiff.) 

—  Destravé,  part,  passé,  avec  un  sujet 
de  personne,  troublé,  soulevé,  mutiné, 
déchaîné  : 

Atant  s'est  du  siège  levés, 
Dolans,  confus  et  destraves. 

(Sones  de  Hansay.  ms.  Tarie,  f°  39".) 


Tout  aussi  vorroie  je  vraiement  que  tû- 
tes se  gardassent  aussi  corne  fet  celé  oli- 
fande  Car  que  quant  uus  venroit  qui  si 
feroit  le  destravet  et  puis  li  deist  on  une 
chose  que  il  feroit  plus  a  envis  et  dont 
meins  de  daniaf^es  seroil,  dont  se  il  le 
faisoil,  si  feisl  on  a  l'avenant.  (La  Respon- 
se  del  llest.  mestre  Rich.  d&  Fitrnival,  11 
Olifans,  p.  90,  Hippeau.) 

S'il  nous  sçavoit  estre  sauvez, 
Dient  les  fnlz  tant  deslravez, 
Nous  le  serons  sans  point  de  faulte. 
(Eloï  Damermal,  Livre  de  la  dcabterie,  i'  10°, 
éd.  1S07.) 

Maintenant  le  monde  est  tout  detraoé  de 
louchetz  des  balles  de  Lucestre  ;  l'un  se 
desbauche,  l'auUre  cinq,  quatre  et  deux. 
(Rab.,  1.  II,  c.  12,  f»  48  v°,  éd.  1842.) 

Qui  faict  en  plusieurs  pays  le  peuple  re- 
belle pldetravé.  (Id.,  1.  IV,  c.  S3,  f»  112  v», 
éd.  1552. J 

—  Déréglé,  débauché  : 

Fille  voilage  detravce 
Est  des  gens  saiges  réprouvée. 
(Jeuan  Divry.  les  Estrennes   des   Filles  de  Paris, 
Poés.  fr.  des  xv»  et  xvi'  s.,  IV,  80.) 

—  En  parlant  de  chose,  dérangé,  trou- 
blé : 

Est  prant  tnal  de  dormir  après  que  l'en 
a  esté  lonjinement  famélique  et  que  l'es- 
tomac est  vu\'de,  car  adonques  n'est  faicte 
bonne  restauration  au.\  esprits  detravez 
par  force  de  veiller.  {La  Nef  de  santé, 
f»6  V».) 

—  Troublé,  déchaîné,  effréné  ; 

II  se  raauldit,  et  son  delrnvé  œil. 
Qui  de  tel  bien  n'a  sceu  faire  recueil. 
(Rom.  des  deu.r  Amans,  Ars.  .HllO,  (°  11  i'.) 

Geste  destravee 

Perverse  envy*  sera  fort  entravée. 
Et  hors  chassée,  et  de  grans  coups  mollue. 
(Chasse  et  départie  d'ain.,  p.  IS'i",    ap.  Stc-Pal.) 

Quant  la  faulte   aggravée 
D'enormitc  perverse  et  destravee 
Le  bleu  comuiun  tant  gaste  et  dépérit. 
(Cretis,  Cliantt  roy.,  1527,  f  3  r\) 

1.  DESTRE,  dextre,  s.  m.,  côté  droit  : 

Laisent  Chahors  devers  destre  .i.  petit. 

(Les  Loti.,  ms.  Berne  113,   f»|21^) 

Il  tira  le  coustel  qui  lui  pendoit  audestre, 
et  luv  dist.  (.1.  d'Ahras,  Meius.,  p.  9tî, 
Bibl.  elz.) 

—  En  destre,  loc,  en  droite  ligne  ; 

Ce,  dist  Urrake,  ne  puet  estre; 
N'en  ires  mie  si  en  destre  : 
Ço  que  lor  aves  créante 
Ne  puet  mais  estre  trestorné. 

(Pttiton.,  6717,  Crapelet.) 

—  Sorte  de  mesure  variant  selon  les 
pays  et  valant  à  Marseille  15  palmes,  en 
Catalogne,  12  palmes  (Due.  1453  sq.),  à 
Douai  (Roq.),  3  pieds  ou  33  pouces,  etc. 
(Grandgacnage,  dm.  étym.  de  la  lar^g. 
watt.) 

En  lequel  espace  puet  avoir  six  dexlres 
ou  environ.  (1389,  Arch.  JJ  138,  pièce  100.) 

Estoieut  plantez  ordonneenient  comme 
une  droicte  li^ue,  et  avoit,  entre  cbascun 
arbre,  bien  l'espace  de  dix  dextres.  (Per- 
ceforest,  vol.  I,  f°  27%  éd.  1528.) 

Aucun  ne  tende  a  la  repentise  du  sacq 
de    sou    compagnon,   a    soixante    destrez 


prez,  ny  pareillement  es  rivières  et  ven- 
tailles.  (Coût,  de  Haynaut,  Nouv.  Cout. 
gén.,  II,  150''.; 

Seront   faites    et   mises  des  cannes,  ar- 
pents ou  dextres  en  l'iiotel  de  ville.  (Trad 
des  Statuts  d'Arles  (1616).) 

Wallon,  dièse  ou  gése,  sorte  de  mesure 
diestrer,  ou  gestrer,  mesurer  avec  la  dièse 
ou  gèse. 

2.  DESTRE,  s.  f.,  lien  ? 

Mou  père  maine  en  destre  com  mastin. 

(Les  Liih.,ms.  Berne   113,  V  Xi".) 
Chevaus  en  destre  et  grater  et  henir. 

(;«.,  f»  21=.) 

Cf.  Endestré? 

DESTREBOiiT,  S.  m.,  tribord  : 

Tien  toy  par  le  meilleu  de  la  chenaulx 
pour  une  bosse  qui  te  demeure  de  babort, 
qui  est  a  l'issue  de  l'aace  de  sable,  et  va 
sus  jusques  le  travers  d'une  autre  pierre 
qui  te  denionrra  a  destrebort.  (P.  de  Gar- 
ciE,  le  graiit  Routtier  de  mer,  f»  28  v».) 

destuecable,  -  tresçable,  adj.,  rigou- 
reux, cruel  : 

Ainz  que  il  ait  un  mal  esteint 
Dont  il  aura  ja  esté  maint, 
N'ainz  que  bien  en  puisse  estre  eissuz 
L'en  resunt  treis  u  set  nascaz 
Plus  angoissos.  plus  desiresratles, 
E  cent  itaaz  plus  esmaiables. 
(Ben.,  0.  de  Norm..  II,  32896.  Michel.) 

Demander  deit  premièrement 
Si  rien  sunt  inobedient. 
Es  veuz  si  destreçable  seient. 
(Pierre,  Rom.  de  Liimere,  Brit.  Mus.,  Harl.  4390 
f"  .^ig».) 

DESTRECE,  -  esse,  -  eice,  -  ezce,  -  esce, 
-  ecce,  -  aiche,  det.,  dist.,  s.  f.,  étroitesse, 
lieu  étroit,  resserré,  défilé,  prison  ; 

Quant  ont  de  Caifas  les  destrecces  passées, 
Adont  coisirent  Tir  par  les  vau»  desconbrees. 
(lUmm.   ,r,\n.v.,  1°  3o=,  Michelant.) 

De  l'autre  part  ad  la  dame  prise, 
E  en  mut  grant  desire.'iee  mise. 

(Marie,  Lai  du  Bisclaverel,  263,  Roq.) 
11  se  fait  aussi  des  monstres  pour  la  dé- 
tresse du  cor[is  delà  matrice.  (Paré,  Œuv., 
XIX.  X,  .Malgaigne.) 

—  Ce  qui  serre,  ce  qui  presse  cruelle- 
ment, angoisse  : 

De  deslraiche  pâmé  se  sont 

Des  grans  cops  qu'ils  orent  donnes. 

(Couci,  1746,  Crapelet.) 

Es  nefs  sailloient,  par  grant  estrif,  cens 
qui  y  povoient  avenir,  et  cens  qui  avenir 
n'y  povoient  sailloient  en  la  mer  par  paour 
et  par  destrece  de  la  mort.  {Gi'aiid.  Chron. 
de  Fr.,  IV,  27,  P.  Paris.) 

Il  convint  dévorer  l'un  l'autre  par  rfesfrece 
de  fain.  (Chron.  de  Fr.,  ms.  Berne  590, 
f»  MK) 

Une  famé  mainga  son  affant  par  destrece 
de  tain.  (Serm.,  ms.  Metz  262,  1°  14'=.) 

—  Désir  pressant  : 

M'enivra  de  tel  ivresce 
Ki  done  al  cner  molt  gi'ant  destresce 
E  de  bien  faire  e  de  hien  dire. 
(Délivr.  du peup.  d'Isr.,  ms.  liu  .Mans  173, 
r>  49  V".) 

—  Rigueur  : 
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Moult  près  s'en  «  qu'il  ne  se  pasrae 
Pour  la  destrece  de  cesl  mol.  | 

(C.  rfr  Dole.  Vat.  Clir.  nî5,  f  Sg!".) 

—  Contrainte  : 

De  ma  bùuue  volonté,  sans  ntiie  des- 
trece. (1236.  IM.  Balduini,  Mart.,  Thés., 
!.  i079.) 

Ce  doit  il  fere  sans  nule  deslrece.  {Di- 
gestes, nis.  Montp.  H  47.  1"  62'.) 

Saiinz  nulle  manere  de  force  nii  des- 
tresse volom? (1-291,  Submiss.  perScot., 

Avesb  .  p.  19.) 

Si  le  tpoaunt  le  eyt  fait  par  destresae  de 
autre,  ou  parfolv,  et  uiont  par  maliop,  en 
tiel  cas  volons  nous  que  l'eu  face  vener 
les  seiL'uiours.  et  le  lenaunt,  en  nostre 
court, Vt  la  soit  di^cn?  (\m  avéra  nirillour 
droit  en  T'ouiace.  (Britton,  loix  d  An- 
(jlet.J'  l'ô'",  ap.  Sle-Pal.) 

—  Force  ; 

Mais  Samuel  ne  relevad  pas  par  desirezce,    [ 
ne    par    la    force    del    encliantemeul  ;    ne    • 
deables  n'en   out  sur  Deu  poesled  ne  cu- 
niandeuieut.  (Bois,  p.  111,  Ler.  de  Liucy.) 

—  Puissance,  pouvoir  : 

Des  qu'il  les  lindrent  a  deatresce 
En  tote  la  major  rnislesce 
Diinc  liir  lao.-cnt  espiej  agaz. 
(Ben.,  e.  </•?  Norm..  II,  o651,  Micliel.) 

Que  Tall  biaulé,  que  vall  hautece, 
Puis  que  miTl  tout  a  sa  devise 
Fet  sus  nos  pUiic  et  secherece. 
Puis  qu'cle  a  lonl  en  sa  deslrece  ? 
{Vers  de  la  itorl.  Richel.  2311!,  f°  316''.) 

—  Juridiction  : 

Sov  soul'znieUre  soubz  la  desireice  et 
la  iuridicion  de  ncsirc  dicte  court.  (19 
juin  1391,  t  bap.  de  Quimp.,  Arcb.  Finist.) 

—  Saisie  : 

L'abbé  de  Cvrecesire  si  fit  une  deslresse 
«ur  un  Tlioiua's  de  .Malysbale  en  la  ville 
de  Ciresceslre.  iYcar  books  of  the  reign  of 
Edw.  the  first,  years  xxx-xxxi,  p.  19, 
Rer.  brit.  scripl.) 

Proiuetons  en  bonne  foy  ces  letres 
garder  sccreamenl  sans  les  monstrer  a 
null  ne  les  niousirer  en  nulle  court ,se  n'est 
tant  seuleiueut  pour  ruser  la  destresse  et 
l'exécution  ipie  ledit  M.  Hervé  nupieroit  a 
avoir  sur  nous  de  fiarenlage  et  de  tlrffeuce 
nnr  court  sur  les  i-botises  devant  dites. 
Îl3âi,  .Mor.,  Pr.  de  fil-  de  Bret.,  \,    13-29.) 

Cornent  les  sentez  de  Galles  a  la  foitz 
per  jour  et  a  la  loilz  per  noit  veiguenl  dcins 
les  countees  adjoignantes  a  les  uiarclies 
de  Gales  et  preiunent  diverses  distresses 
des  cbivalx.  jume'ntz.boefs,  vaches,  berbitz, 
pnrkes  et  nutr.  s  lour  biens  a  firaunde  nom- 
bre et  les  nmesnenl.  eucbacent  et  empor- 
tent lanqz  pré  soit  fait  a  lour  voiuute,  et 
ceo  de  ceux  queux  n'ont  mye  trespasses, 
couie  de  ceux  qui  ont  trespasses...  (Slat. 
de  Henri  IV  dEiujl.,  au  II,  mipr.  gotb., 
Bibl.  Louvre.) 

—  Dépendance  : 

Excepté  les  moulins  de  Hinbez,  bleerez, 
et  foulerez,  o  toutes  leurs  iip|iartennnces 
et  desiresses.  (1327,  Morice,  Pr.  de  1  H.  de 
Bret.,  I,  1347.) 

F.xcepté  le  moulin  Oliver  o  ses  apparte- 
nances et  deslreces.  (Ih.) 

Lesquels  four,  a  tous  ses  droits,  destres- 
set  etesmoluu.eus...  eu  vestons  et  en  sai- 
sissons... (1332,  Cession,  Fouleneau.  1, 
122,  lîibl.  Poitiers.) 
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DESTRECEix,  -  echeiix,  -  esseu.v,  adj., 
qui  cause  de  la  détresse  : 

Il  n'est  tourne  en?in  que  les  diclz  niedi- 
cins  saicbent  pour  allesier  quelque  peu  de 
ce  destresseux  mal.  (Louis  XI,  .^ouv.,  ii, 
Jacob.) 

Quant  je  me  reoorile 
Des  piteux  rootz  et  douloreux, 
De!ilressni.r  cl  mal  savoureux 
Dont  aiUresfois  m'avez  servie... 
(Gbeban,  Mysl.  de  la  Pass.,  Ars.   613i,  f°  13fi''.) 


Le  pas  destressert.r  de  la  mort. 
(In.,  iS. 


(»  2^^) 


La  famine  universelle  commença  de  re- 
chief  eslre  si  très  prande  et  deslreçeuse, 
que  c'esloit  moull  piteuse  cliose  de  veoir 
les  povres  sens  morir  en  jirand  multitude. 
(.MoNSTBELET,  Chron.,  II,  227,  Soc.  de  l'H. 
de  Fr.) 

Lesquelles  cboses  sont  moult  dures  et 
inhumaines,  dnmpnables,  iniques, crueuses, 
destrechensses.  (S.-Remy,  Mém.,  c.  xxx,  Bu- 
chon.) 


adj.,  épars,  qui  n'est  plus       éd.  1333 


DESTRECIE, 

en  tresse  : 

.Si     heveul  luit  dr.ilrecié  furent, 
Et  espandu  par  son  cul  jurent. 

(.Rose.  :i-20.  Marteau.) 

DESTRECiER,  -  trcsser.  -  Irechier, 
-  troisser,del.,  verhe. 

—  Act.,  resserrer,  mettre  à  l'étroit, 
mettre  en  détresse  : 

Tôt  lor  a  conté 

Cnrament  il  ot  les  larrons  dest-esez 

Qui  ne  doutoient  ne  roi  ne  amiré. 

{Les  Loft.,  Ars.  3143,  !"  lO"'.) 
Detreceront,  mettront  à  l'étroit,  (xiv»  s., 
Darniesteter,  Glosses  el  Glossaires  hébreux- 
français,  1878.  p.  41  ) 

—  Réfl..  se  faire  du  mal  : 

Si  s  entreprindrent  et  destressercnt  male- 
nient.  {Liv.  du  Chev.  de  La  Tour,  c.  17, 
Bibl.  elz.) 

—  Act.,  empêcher  : 

Force  ne  lour  destroissons  mie  ne  enten- 
dons a  mainnoir  ne  eni|ie?cbier  ieeluy 
usage.  (1292,  Ch.  d'Oih.  c.  de  Bourg.,  copie 
du  xvil"  s.,  Arch.  Poligny,  A  13.) 

Que  nulz  ne  soient  destresses  d'aler  hors 
de  lour  eounte'  s  siiiou  par  cause  de  néces- 
sité et  de  sodeyne  venue  des  estrauncies 
ou  ennemys  e"n  le  roiaime.  {Stat.  d'E- 
douard III,  an  ii,impr.  gotli.,  Bibl.  Louvre.) 

—  Contenir  : 

Et  cil  a  raolt  grant  pièce  mise 
Au  deschaucier,  au  desnoer; 
D'angoisse  lui  convient  suer; 
Toutes  voies  parmi  l'angoisse 
Covenant  le  veinl  el  deiroisse. 
'Chrest.,  Chev.  de  la  Charretle,  p.  31,  Tarlié.) 

—  Destrecié,  part,  passé,  angoissé  : 

Descoloree  el  deshaitie. 
S'est  la  puci  lie  redrecie. 

(Alltis,  Ars.  3312,  f°  200''.) 

desirechie. 

(Var.  de  la  copie  de  Ste-Pal,  à  l'Ara.) 

DESTKEER,  V.  3.,  iiLircher  à  la  droite 
de  : 

.irtus  la  roine  drslroie, 
Molt  li  senbla  Ijonne  la  voie. 

(Trisl..  I,  4037,  Michel.) 
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Et  s'en  va  seir  en  son  siège  et  deus  pre- 
laz  le  de{e)streent.  {Livre  de  J.  d'Ibelin,  c. 
7,  Beugnot.) 

DESTREFS,  VOir  DETRES. 
DESTREIGNABLE,  VOir  DeSTBAIGNABLB. 
DESTREIXDRE,    VOir  DESTRAIKDRE. 

DESTREi.NOR,  S.  ui.,  celul  qui  opère 
une  saisie  : 

En  prise  des  avers  ou  le  dcstreinor  avo- 
we  eu  souu  sevoral,  suffit  al  pleyntif  a 
tendre  laverement  qe  ceo  sa  comune. 
(1304,  Year  books  of  the  reign  of  Edward 
the  first,  years  xxxil-xxxiii,  p.  321,  Rer. 
brit.  scripl.) 

DESTREIT,  voir   DESTROIT. 

DESTREMPABLE,  adj.,  qui  peut  être 
trempé  : 

Nous  parlerons  aussi  en  cest  endroict 
d'aucunes  drogues  macerahles,  ou  destrem- 
pables  en  vin.  (EvoN.,  Trésor,  c.  xl,  p.  131, 


DESTREMPAXCE,  -  teiuprance,  s.  f.,  mé- 
lange : 

Ausi  com  on  dist  d'une  racine  ou  d  une 
erbe  qu'elle  est  atrempee,  qu'elle  n'est  ne 
trop  froide  ne  trop  ciiaude.ne  trop  moiste, 
ausi  com  ou  cois  de  i'ome  vienent  totes 
maladies  par  la  deslrcmpance  de  ces  .un. 
qualitez  ou  de  ces  un.  humors.  (Lau- 
rent, Somme,  ms.  (  bartres  371,  f°  44  r", 
et  ms.  .Maz.  809,  f°  103''.) 

Par  la  destemprance  de  sez  .un.  qualitez. 
(ID.,  ib.,  ms.  Troyes,  t»  44  v».) 

-  Action  de  faire  détremper  : 

Viandes  et  potaiges  qui  requièrent  lon- 
gue destrempance  et  décoction.  {La  tres- 
ample  et  vraye  expos,  de  la  reigle  M.  S. 
Ben.,  1486,  I»  13K) 

—  Intempérie  : 

Et  quant  li  cors  a  tel  poissance 
Qu'il  fait  des  ciex  la  desirempance 
Il  lor  deslorlie  ainsiuc  lor  euvre. 
Quant  encontre  eus  aiosinc  se  qneuvre, 
Et  plus  poissant,   liien  le  reco-'s, 
Est  force  d'anie  que  do  cors. 

(Rose,  t-90S,  Méon.) 

DESTREMPÉ,  -  trampé,  -  trampré,  -tem- 
pré,-tanpré,det.,iiiVi.,  iiuiuodéré,  excessif: 

Or  le  bnillerai  cesle  gluz 
Par  tel  manière  deslrampree 
Que  ja  a  rien  n'ierl  adesee 
Que  James  desserrée  soit. 

iBe.n..   Troie,  ras.  Naples,  f°  11''.) 
Le  bras  prant  et  taste  le  pous. 
Voit  qu'il  n'est  pas  trop  deslrampes. 

(Ren.,  195-28,   Méon.; 

Tost  li  s'atrempee  valeur. 
Par  sa  desirampee  chaleur. 

(Rose,  Ricliel.  1573,  f  ■'il''.) 

En  l'année  est  ch;iure  nulle 
Si  maie  ne  si  desirempee. 
(Ymage  du  monde,  ms.  Montp.  H  431,  l"  181  r".) 
Ses  douz  espirs,  par  usaige. 
De  i^race  donnez. 
Doute  le  .sauvage, 
Atempre  les  delemprez. 
(Poel.  mss.  av.  1300.  t.  I,  p.  4o9.  A.r».) 
Trop  avez  le  sens  deslanpré. 
Quant,  por  une  pucele  eslrange. 
Le  voslre  cuer  ainsi  se  change 
Que  on  n'i  puet  raison  trover. 
(.Alex,  el  Arisl.,  Uichel.  1915-2.  P  1Î''.) 
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lmmo(\es^h\f,(ieslempres.{Gloss.  de  Douai, 
Escallirr.) 

—  Dérangé  : 

S'il  savoit  que  sa  fille  eusse  aiusi  trouvée. 
Que  de  sa  sanlé  fust  en  tel  point  destempree. 
(Drrir,  1979,  Scheler.) 

DESTni'^MPicicMKNT ,    dcstemprewment , 

adv.,  iiiiiiiculëréiiieiit  : 

Cniil  il  ni>  soi  vui'leiit  trop  deslempreie - 
ment  en?onfrier  lins  bpsonialiles  cures  de 
ceslf  présent  vie.  [Job.  p.  474,  Ler.  fie 
Lincy.) 

DESTREMPEMENT,  -  touprement,  s.  m., 
mélnnge  : 

Et  cil  bois  si  est  entour  .i.  haut  meut 
ki  est  apieles  Oliinpus,  et  de  cel  haut  mont 
naist  une  l'onlaine  ki  Siinible,  quant  on  le 
boit,  destrempemens  de  toutes  les  boines 
herlicp  et  de  toutes  les  boines  espisses  dou 
monde  {Lelt.  de  preslre  Jehan,  ap.  Jubi- 
ual,  OEuv.  de  lititeb.,  III,  363.) 

Par  perilli'ux  dfstdiiprrmt'iïs 
De  venius.  d'empoisonnemens. 

U'asioralet,  ras.  Brus.,   f°  16  r°.) 

—  Fonle  : 

La  résolution  et  destrempemeni  de  la 
neige  on  pUiye.  (Dit  Fail,  Coni.  d'Eutr, 
XXXV,  Bibl.  eiz.) 

DESTUEMPEis,  -  iemprer,  -  tromper, 
dist ,  \.  a.,  tremper,  mélanger,  modérer: 

Je  li  quit  df^trmprer  si  félon  lailnaire, 
^'ai  de  roil  son  parent,  s'il  li  veoit  l'uel  traire. 
{liom.  d'Alix.,  f  6'',  Michelanl.) 

H  ont  prises  les  punies,  el  mortier  mis  les  on, 

Si  les  ont  destrampees  par  moult  grant  tr^ison. 

(Parise,  57,  A.  P.) 

Quant  li  desloias  ki  servoit, 
Qui  le  venin  confit  avoit. 
Une  grant  coupe  a  aportee 
Ou  la  poissons  fu  dcstt'mpree. 

(bolop..  1635,  Bibl.  elz.) 

Q'en  une  boiste  li  douroit 
Color  k'il  li  deslempenoit, 

(Ib..  6175.) 

Ee  prist  l'escorche  de  sauz  et  lal'oille  de 
fier  et  cendre  de  chastanie  et  urine  et  de 
euforbe,  s'il  deslempra  od  olie  d'olive. 
{Ornalus  nuiherurn,  ms.  Oxf.,  Asb.  1470, 
f°  276'=.) 

Prenez  orpiment  et  la  semence  de  cha- 
niUe,  et  balez  les  ensemble  et  desleiiiprez 
les  od  chaut  sanc  de  porc.  (Ib-,  ("  277^) 

Et   distemprez  od   leit   de  femme.  (Ib-, 

fo  277.1.) 

C'est  vrayenicnt  celuy  la  qui  en  esteint 
entièrement  sa  douleur,  ou  pour  le  moins 
l'aff.iiblit  et  l'amortit,  la  deslrempant 
avecques  la  nieslange  de  son  contraire. 
(La  Boet  ,  Lett.  de  consol.  de  Plut,  à  sa 
femme,  Feugere.) 

DESTREiJiPUiiE,  destemprure,  s.  f.,  mé- 
lange : 

Car  en  deslempritre  ad  desc.ord. 
(PiERRr.   Rom.  de  Lumer,\  Brit.  Mus.  Harl.  4390, 
f»  40\) 

Ton  toit  resplent  de  perles  et  de  gemmes... 
D'azur  sy  est  toute  la  dfstemprtti-e. 
Qui  par  leans  mur  ou  posLeau  coleure. 
(G.  Chvstellain,  Episire  a  Jehan  Castel,  vi,  liO, 
Kervyn.) 

DESTREN,  S.  m.,  coté  droit  ? 


Si  ton  faucon  a  chassé,  et  il  revient,  une 
deux  ou  trois  fois,  lette  luy  le  leurre,  et  le 
pais  sur  le  deslren  de  ton  cheval  et  puis  le 
■pais  sur  le  leurre  contre  terre  de  bonne 
chair  chaude.  (Budé,  des  Ois.,  f"  123  r",  ap. 
Sle-Pal.) 

DESTRENDRE,  VOir  DESTBAINDRE. 
DESTRENTION,  Voir  DeSTBAINÇON. 

DE.STi\ENzoN,  voir  Destrainçon. 

DESTUER,  V.  a.,  comme  adestrer,  être 
à  droite  de,  accompagner  : 

La  bannière  de  Vienne  fut  mise  sur  ung 
destrier.,  et  /(((  deslree  de  trois  barons. 
\Hist.  du,  chco-  Piirix  et  de  la  belle  Vienne, 
f»  13  vo.  éd.  1835.) 

—  Destré,  part,  passé,  ayant  à  sa  droite; 

La  royne  destree  du  duc  de  Bourgongne 
et  Catherine  du  comte  de  St  Pol,  a  tout 
leur  conseil,  et  aucunes  dames  et  damoi- 
selles  enlrereut  dedens  le  dit  parc.  (S.- 
Remi,  Hist.  de  Cti.  VI,  p.  133.  Le  Labou- 
reur.) 

DKSTRESSE,  voir  Destrece 

DESTREssEiix,  voir  Destbeceux. 

DESTREVELLER,  v.  H.,  briser  les  treil- 
lis de  ? 

Li  faucp  la  corntise.  le  hauberc  defitrevellr. 

(Reslor  du  Paon,  ms.  Rouen,  T  11'2  r'.) 

DESTRi,  voir  Dethi. 

DESTRIANCE,  VOIT  DeTRIANCE. 
DESTRIBI.ER,  VOir  DETRIBLER. 

DESTRinuTioN,  S.  f.,  rétribution^  gage  : 
Je  demande  si  ces  gens  d'armes  ainsi 
malades  par  tel  inconvénient  doivent  avoir 
leurs  gaiges  pour  icelle  année...  .4insi 
conme  nous  dirions  d'ung  chanoine  de 
Paris,  car  s'il  estoit  malade  ja  pour  tant  il 
ne  perdroit  ses  deslributions.  {L'Arbre  des 
batailles,  1°  62  v».) 

DESTRic,  s.  m.,  contestation  : 

Desquiex  destric  ou  controversion...  les 
juges  ordinaires,  soubz  qui  lesdictes  par- 
ties demorront,  auront  la  cognolssance  en- 
tièrement. (1362,  Ord.,  III,  604) 

DESTRiK,  voir  Detuie. 

DESTRIEMENT,    VOir  DETBIEMENT. 

1  DE.STRIEU,  adj.,  qui  se  sert  de  la 
main  droite  : 

(i'est  chose  naturelle  a  homme  estre 
destrier,  combien  que  aucuns  soient  gaus- 
chiers.  (Gilles,  Gouv.  des  Princ,  .\rs. 
6062,  t°  92  r».) 

Que  tous  honnies  soient  aussi  bons  gau- 
chiers  que  destriers.  (Le  Plessis,  Elhiq. 
d'Arisl.,  f»  84  vo,  éd.  1533.) 

Guernesey.  dexlrier,  qui  se  sert  de  la  main 
droite. 

2.  DESTRIER,  S.  m.,  sorte  de  marteau  à 
l'usage  d'une  forge  : 

Arnoldus  (fab^r)  promisit  ponere  in  ea 
(forgia)  uuum  magnum  ferri  malleum, 
unum  martellum,  vocatum  destrier,  ferri, 
unas  tenalhas  ferri,  et  alla.  (1374,  Chart  ex 
Tabut.  S.  Pétri  de  Curte,  ap.  Duc,  Dexlra- 
lis.) 


3.  DESTRIER,  voir  Detrier. 

DESTRiERE,  S.  f ,  barque  légère  : 
Asses    envoient  d'aultres   vaisseaux  par 
nier,    comme    naïves,    coques,    paufriers, 
mairans,  destriercs.  (D'Anglurk,  le  St  Voy. 
de  Jerus.,  p.  99,  A.  T.) 

DESTHINGOLE  ,      IJESTRINGUE  ,     niOtS 

dépourvus    de    sens,  introduits    dans   un 
refrain  de  chanson  : 

En  dure,  en  deahingue  en  noz  maison. 
Ma  dealringole  Marioo. 
(Farce  d'un  sarelier ,  Ane.  Tb.  fr.,  Il,  U3.) 

DESTKivÉ,  part ,  opini.'itre  : 
Si  savez  bien  le  raison  de  la  geot  desirivee. 

(fi.  de  Sch.,  I,  452,  Bocca.) 

DESTRivEMENT,  S.  m.,  lutle,  Contes- 
tation : 

Et  chil  qui  demourerent  u  niestre  mandement 
Furent  mort  et  ochis  a  grant  deslriremeiil. 

{Doon  de  hlaience,  9900,  A.  P.) 

Escheve  folles  questions,  généalogies, 
coutencious  et  destriveineut  par  la  loy  :  ces 
choses  sont  choses  non  profitables.  (P. 
Ferget,  Nouv.  Test.,  ("  204  v,  impr.  Muz.) 

DESTROCHERB,  dextrocliere,  s.  f ,  fa- 
non ou  manipule  que  le  prêtre  célébrant 
porle  au  bras  gauche,  d'après  Roquefort. 
Selon  Le  Laboureur,  c'était  un  bracelet  : 

11  est  évident  qu'il  (Jean  le  Feron)  s'en 
est  un  peu  fait  a  croire,  lors  qu'il  a  dit  que 
le  bras  entier  de  l'Esciisson  de  Villiers 
estoit  une  dextrocliere  :  Car  tout  le  monde 
sçait,  que  les  dextrorheres  ou  brassellets 
estoient  des  orneoients  dont  les  dames  de 
condition  paroient  leurs  bras  qu'elles  por- 
toient  deniy  nuds,  de  sorte  que  ces  dexlro- 
cheres  estoient  aux  bras  des  dames  ce 
que  les  periscelides  ou  jarretières  aux 
jambes,  les  anneaux  aux  doigis,  et  les 
colliers  ou  casquaus  au  col.  Entre  les 
dexlrocheres  de  l'antiquité,  l'on  remarque 
celle  de  la  femme  de  l'empereur  Ahiximin 
qui  avoit  !e  bras  si  délié,  et  son  barbare 
de  mary  le  fioulee  si  gros,  que  le  brasselet 
de  sa  leiume,  bien  souvent  luy  servoit 
d'anneau  pour  se.eler  ses  despesehes  (Cl. 
Le  Laboureur  Disc,  de  l'Orig.  des  armes, 
p.  86,  éd.  1338  ) 

DESTRocHiER,  verGe. 

—  Act.,  séparer,  rompre,  arracher  : 

Fu  cele  haie  deslrochiee 
Tout  a  escient  por  lui  nuire. 
(GciiRT,  Roij.  Iti/ii.,  Uichol.  oCOS,  p.  132^.) 

Mais  il  ont  trait  a  eus  le  pont 
Qu'a  viste:neiit  delTemlre  enlrudent. 
Arbalesliers  de  France  tendent, 
Desireus  que  il  les  desiroclienl. 

(In.,  ib..  13850,  \V.  et  D.) 

—  Réfl.,  se  séparer  : 

I.'yane  lessent  un  sablon  montant. 
D'entre  les  serjanz  ne  de&trochent. 
(Gur\RT,  Roy.  liijn. ,  Richel.  SC98,  (»  281  v».) 

—  Neutr..  se  séparer,  se  débander  : 
Besillent  touz  cens  qu'il  alaignent 

Aa  hydeuseiiient  de^trochirr. 
Prennent  a  puier  el  clocbier. 
(CciART,  Roy.  Ityn.,  Richel.  5098,  f°  21 1  v"  ; 
éd.  W.  et  D  ,  1-2476.) 

DESTROIER,  destraier,  destraer,  v.  a., 
presser,  serrer,  retenir  prisonnier,  tenir 
à  l'étroit  : 
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El  Acelins  qui  le  vient  deslroianl . 
(.Les  Loh.,  ms.  Oxford,  ap.  Vielor,  Handschr.  ier 
Gesie  des  Loh.,  p.  li) 

Force  d'amors  me  deslrainl  et  deslroie 
En  sa  prison. 
(ESTACE  DE  H.MNS.  Poct.  fr.  av,  1300.  t.  II,  I 

p.  59Î,  Ars.) 

—  Rompre  : 

James  par  loi  n'<'r/  clicv.iliers  matez, 
Tornoi  féru  ne  escu  desiraez. 

(Otinel,  136fi,  A,  P.) 

—  Interrompra,  lover  : 

Je  te  promet,  et  si  iert  verilcz. 
(Jue  James  n'frl  oesl  sie?e  dexlraez. 
Si  erl  Garsile  et  pris  cl  afolez. 
Sa  cité  arse  et  ses  muis  cravanlez. 

\Olmrl.  1339,  A.  P.) 

—  Deslroie,  part,  passé,  brisé  de  fatigue, 
harassé  : 

Moll  par  en  ereol 

Tnit  desconfit  et  desirait'. 

(VEscou/lle,  Ars.  3319,  (°  5;\) 

DESTIIOIGXEMENT,  VOir  DESTBAIGNE- 
MENT. 

DESTnOINANT,  Yoir  Destbaignant, 

DESTuoi.-^sEMENT,s.  m.,  resserrement, 
dlminiilion,  suppression  : 

Bien  s'appereevoient  que  la  bataille  et 
l'arsion  de  la  cité  ne  povoit  aporter  fors 
destroissemenl  de  la  joye  et  de  l'aise  que 
chnscun  avnit  aprise.  (Rowî.  de  J.  Ces., 
Ars.  5186,  f»  /'•.) 

DESTUoissER  (se),  V.  réfl.,  se  mettre 
dans  la  détresse,  dans  l'angoisse  : 

Que  profile  il  a  homme  s'il  paipne  tout 
le  monde  cl  perde  sov  mesmes  et  se  des- 
froisse  ?  (P.  Ferget,  Nouv.  Test.,  f  88  r», 
impr.  Maz.) 

1.  DESTROiT,  deslreil,  destroict,  détroit, 
adj.,  resserré,  étrsit,  pressé  : 

El  si  faisoil  gailier  les  passages  desirois. 
(Adam  de  i,k  IIam.e,  dn  Roi  de  Sezile,  288, 

Coussemaker.) 

Fu  mis  eu  i/es()0(c(c'prison.  (J.  Le  Fevre, 
Chron.,  1,  23,  Soc.  de  lll.  de  Fr.) 

—  11  se  dit  parliculièrement  en  parlant 
de  maladie  de  douleur,  pour  signifier 
pressé,  accablé,  abattu  : 

Je  soi  encor  de  mes  plaies  dcatrois. 

(71.  de  Cambrai,  ccil,  I,e  Glay.) 

Mais  li  lion,  deslroiz  de  fain... 

(Tristan,  I,  2038,  Michel.) 

Un  jour  avini  li'il  fii  trop  desirois  de  sa 
maladie,  il  iii,'iii<ln  son  kayioluin.  (Con(. 
dou  roi  Flore  el  de  la  bielle  Jeli.,  Nouv.  fr. 
du  xiii°  s.,  p.  il6.J 

En  son  lil  se  vit  pins  d'un  mois 
Foebles,  aogoisseus  el  deulrois. 

{Coiiei,  2C37,  Cmpelel.) 

—  Au  sens  moral,  angoissé,  chagriné, 
triste,  inquiet  : 

Tristes  e  marriz  o  detirriz 
S'en  est  ariere  repairiez. 
(Ben.,  b.   de  Siirm.,   II.  7199,  Michel.) 

Lors  plora  Karlemaincs,  tant  fn  d'ire  desiroii. 
(J.  B"D.,  Sax.,  xviii,  Michel.) 

.\n  son  lit  se  coucha  correçox  cl  desirois. 

(Id.,  li.,  cixvi.) 


DES 

Ke  nos  ne  soiens  mies  molt  destroit  de 
l'usfir.  (Li  Episllc  S.  Bernart  a  Mont  Dm, 
ms.  Verdun  72,  f°  38  r°.) 

Fa  monlt  iriez  et  monlt  desirois. 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ros.  Soiss.,  l"  49>.) 

Las,  las,  las,  las,  pins  de  .c.  foiz 
Las,  las,  com  doi  esire  deslroiz.' 

(iD.,  ib..  lîichel.  21(i3,  V>  10».) 

Cist  damoiseax  est  molt  deslroiz-; 
II  n'a  mie  ce  qu'il  voiroit. 
(Fhire  el  Itlonriie/lor,  2°  vers.,  2.121.  du  Méril.) 

N'est  pas  li  cuers  si  desirois 
Con  il  peri  a  la  parole. 
Tels  baise  feme  cl  acole 
Qui  ne  l'aime  tant  ne  quant. 

(Ram.  el  pcsi.,  Bartsch.   Il,  23,28.) 

Et  fnrenl  nimil  désirait  et  irié.  (ViLLEH., 
Conq.  de  Conslnnt.,  cxix,  P.  Paris.) 

Or  est  desirois.  or  se  démente. 

(Ro.ie,  ms.  Cnrsini.  f°  IS''.'» 

Lors  s'en  retourna 
Dedans  sa  chamhv  a  cuer  desiroil 
Pour  son  fdl  que  il  tant  amoil. 

(Adf.ket,  Cleom.,  Ars.  31i2,  f»  11».) 

Por  s'amor  se  fait  mult  desirois. 
(Jacqiie<  de  Baisieus,  Scheler.  Troitv.  belg., 
p.  104.) 

Si  ce  fera  moût  angoissons 
El  mont  desirois  de  vostre  amor. 
(ROB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  24301,  p.  S.'JS''.) 

Richiers  vil  Enielons,  le  bon  dur.  ilevanl  soi, 
Por  l'amor  son  enfant  coroçouz  et  desiroil. 

(Floov.,  10.'i2.  A.  P.) 

Si  est  triste  et  destreite  de  l'anpoisse 
qu'ele  ba  de  son  enfant.  (Maurice,  Serm., 
ms.  Poitiers  124,  f°  23  r°.) 

Aupoisseu?  et  destroiz  comme  cil  qui  ne 
savoitque  il  peust  faire. (C/iroji.  de  S.-Den., 
ms.  Ste-Gen.,  f«  SS"".) 

La  dame  bien  s'aper-'evoit 
Que  pour  li  si  desirois  esloit. 

{Coud,  241,  Crapelel.) 

—  Sévère,  rigoureux  : 

Se  ahicr  lo  desiroil  jufieor  oisonse  pa- 
role Cft  reprise,  combien  plus  li  nnisable  ! 
{Dial.  SI  Grég.,  p.  140,  Foerster.) 

De  monseienoiir  Willume  le  destroit. 
(1277,  Cari,  de  Neuchàlel,  f°  248  v",  appar- 
tenant au  marquis  de  Durfort-Civrac.) 

—  En    parlant   de    chose,    rigoureux, 

vigoureux,  rude,  serré  : 

Des  coz  deirois  de  chevaliers 
Jus  trébuchez  de  lor  destrers. 
(Ben.,  D.defiiirm..  11.  28314,  Michel.) 

Ne  savez  de  la  mort  desiroile, 
Oui  toi  desirre  et  lot  covoile. 
(CuREST.,  Rom.  d'Ale.v.,  Richel.   1420,  f°  54''.) 

Li  desiroil  jour  du  juyse. 
(Vie  desl'rres,  Richel.  23111,  t»  185'.') 

La  froidure  lor  fu  desiroile. 

(RiTEB.,  Sie  Ehjsali.,  p.  189,  Jnbinal.) 

Mort  amere  et  desiroile 
Li  convenrolt  endurer. 
(Bbetel,  Cliaiis..  Vat.  Chr.  1490,  f°  159".) 

Mais  cndetnenticis  kc  il  but. 
Une  soif  de.'.lroile  li  crut. 
(Ron.  DE  Blois,  l'oés.,  Richel.  24301,  p.  SiS"".^ 

Meirons  loule  la  lerre  dou  dit  duc  en 
destroit  aiitredit.  (1294,  Confirmation  delà 
commune  de  Dijon,   Hicliel.  9873,  I"  15  v».) 

Ccsle  desfro/tfp  maijiiTc  di-  cantellc.  (Vl- 
GNAY,  Mir.  hist.,  Vat.  Clir.  638,  f»  5«.) 


DES 

Et  faisoit  moult  destroit  temps  de  froit 
de  vent,  de  plueve  et  de  neige.  (Froiss., 
Chron..  VII,  28.  Luce.) 

Afin  que  au  desiroil  jour  du  jugement 
nous  ne  soions  point  coulpables.  (MoNS- 
TRELET,  Chron.,  1,  40,  Soc.  de  l'H.  de 
Fr.) 

A  celle  deslroicle  heure  et  a  la  départie 
de  nioy  hors  de  mon  corps.  (J.  Gerson,  la 
Mendicité  sj^irit.,  f»  30  r».) 

La  bize,  laquelle  avoit  esté  fort  destroicte 
toute  celle  caresme,  s'empira  si  fort... 
(Aucvnes  chos.  mcmor.  lesquelles  se  sont 
passées  aiicienn.  riere  la  cité  de  Jlesançon, 
Mém  pour  serv.  à  l'hist.  de  la  Fr.-Coiiité, 
Vil,  234) 

—  Difficile  : 

Sour  .XII.  preudomcs  par  non 
Ont  assise  l'eslection 
Et  cil  ont  ensi  dis  lear  dis  : 
Ou 'avant  font  mise  sur  ans  .vi. 
Et  li  .VI.  l'ont  mise  sour  trois 
Par  l'afaire  qui  fu  desirois. 

(MoisK..   C/iron.,  20305,  Reiff.) 

—  Pressé,  accéléré  : 

El  ses  escuiers  erraument 
Le  sievoit  les  gales  desirois. 
{Du  Presire  ri    du    Chevalier,  Montaiglon  et  hay- 
naud.  Fabliaux,  II,  47.) 

—  Particulier,  privé  : 

Toutes  ces  choses,  et  autres,  sur  forme 
et  estai  de  bon  avis,  estoient  remontrées 
au  desd'O/i  conseil  du  roy.  (Froiss.,  Chron., 
1.  IV,  c.  42,  Buchon.) 

2.  DESTROIT,  -  oyt,  deslreil,  desirait,  de- 
trait,  s.  m.,  lieu  resserré,  prison  étroite, 
gêne,  peine,  rigueur,  difficulté,  embarr.'«, 
nécessité  : 

Ne  li  faldront  pnr  mort  ne  pur  deslreil. 

(RoL,  3417,  Muller,) 

La  bataille  est  de  merveillus  deslreil. 

(Id.,  ib.,  3420.) 

Faîns  les  tenoit  en  sun  desiroil. 

(Briil,  ms.  Munich,  007,  Vollm.) 

Meis  n'ert  mie  grant  li  mosliers; 
De  tel  granl  fu  qu'il  n'i  poiet 
Que  cent  homes  a  granl  deslreil. 
(GoiLL.  DE  Saikt-Pair,  Slout  Sailli  Michel,  396, 
Michel.) 

Kar  metez  la  dame  en  deslreil. 
S'ancnoe  chose  vus  direit. 
(Marie,   Lai  du  BisclarerrI,  255,  Roq.) 

Floire  respont  :  Voir  n'en  diroie 
Por  nul  desiroil  qu'avoir  en  doie. 
Se  ensemenl  ne  pardonez. 
Se  sor  ans  pocsté  avez, 
A  tons  cens  qui  m'i  ont  aidié 
Et  secourut  el  consillié. 
(Floire  el  Blauee/lor,  1»  vers.,    2749,  du    Méril.) 

Por  ço  me  vuel  jo  contenir 
Del  lot  solonc  vostre  plaisir. 
Vos  m'aves  ja  conquis  deux  fois, 
Por  ço  vuel  estre  en  vos  de.'<lrois. 

(Parlon,  609",  Crapelel.) 

Trop  tenez  cestui  an  desiroil. 
Et  si  n'est  pas  jugiez  a  droit. 

(Dolop.,  7959,  Bibl.  eli.) 

Qe  par  deslreil,  qe  par  pooar 
Hodulf  servirent  li  plusour. 

(Lai  d'Ilavelok,  41,  Michel.) 

Qui  tant  estratnt  crouste  que  mie 
En  saut,  ce  est  par  grant  desiroil. 

(Lai  de  l'Ombre,  820,  Michel.) 
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S*ay  esté  prisonniers  tontans  pn  prant  drsfroi/. 
(Wig.  Cnprl,  '2101,  A.  P.) 

Quant  cil  de  le  Rocelle  veirent  le  des- 
troit,  et  que  cscupance?  ne  moustraiices 
ne  prileres  que  il  fesisfent  ne  vnlloient 
riens,  me?  ce  fu  a  trop  prant  dur.  (Froiss., 
Chron.,  VI.  58.  Liice.) 

Vons  vûus  prenez  bien  an  dcalroil 
El  forment  de  hiy  tous  doublez. 

(Rf»7/rr.  A'. -S.,  Jnb.,  hlysl..  II.  322. ;> 

Et  de  recliief  ?era  édifiée  la  nie  et  les 
ninraille?  au  deittrcirt  des  temps.  (Le- 
PEBvnK  ii'F.TAPT.ES.  Bihli'.  Daniel,  ch.  9, 
éd.  1530.)  Lai.,  in  anguslia  temporum. 

Et  encore  an  commencement  dn  xvii" 
siècle,  avec  le  sens  de  rifîneur  : 

Il  sera  appliqua  a  la  question  tant  ordi- 
naire qu'extraordinaire  pour,  au  (lestroit 
d'icelle,  estre  enouis  sor  les  faits  de  ses 
conipiicep.  (28  janv.  J62.'),  Arr  de  covdamix. 
contre  Bacin.  des  Bordes,  Arcli.  Meurthe.) 

—  Détresse 

Il  sunl  forment  en  granl  dmlroit. 

(Bru!,  ms.  Municli,  613,  Vollra.) 

Mut  est  si."!  qnors  en  prant  dratrril. 

(Marik,   Lai  de  Ctiiirmn,  RO'i.  Roq.) 
Il  estoieni  en  prant  destroit  de  faniinne. 
(Froiss.,  Chrnv.,  I,  383, 1.uce,nis.  Amiens.) 

Encor  souffrirent  pins  desiroys. 
(Uysl.  dr  S.  Crespin,  p.  172,  Dessales  et  Ctia- 
baille-.> 

Et  quant  il  m'en  sonvient 
Mi^n  rnei:r  est  en  drsfrms. 
(Jaco.  Milt.kt.  Destnicl.  de  Troye.  !"  i',  éd.  LS-ii.) 
J'ay  esté  très  ayse  que  les  choses  lussent 
ainsy  disposées  pour  le  regard  de  l'un  et 
de  l'aultre.  car  je  ne  vous  scaurois  mieux 
exprimer  en  quel  destroit  me  tient  le  re- 
tardement des  dicts  deniers,  que  de  vous 
dire  qu'ils  sont  des  longtemps  vouez  et 
promis  aux  Suisses,  desquels  vous  co- 
snoisses  le  naturel  et  l'imiialienee,  si  ce 
qui  leur  est  accordé  ne  leur  est  observi^  a 
point  nommé.  (ISW,  LetI  miss,  de  Henri  IV, 
t.  III.  p.  131,  Berger  deXivrey.) 

—  Lieu  étroit,  difficile  : 

Par  dehors  la  cité,  al  desiroit  de  l'entrée. 
Est  ta  sens  Nicolas  qnî  rnioit,  arestee. 

(Roiim.  d'Alix.,  r  8'.  Michelant.) 

Nonobstant    rem]>rscliemHQt    des   Alpes 
et  destroictz  des  chemins  de  Rome.  (D'Au- 
TON,  Chron..  Ricliel.  ë0?2,  1°  7v».) 
1       Quand  une  armée  va    par  de.tiroicts.  (La 
I   BoET.,  Mcnagier  de 'Senopli.,  Feugère.) 

\      —  Di.strict,  étendue  d'une  juridiction, 
I  la  juridiction  même,  dioit  de  contraindre, 
de  punir,  d'amender,  etc.  • 

I  Li  eskieviu  del  desiroit  dAouste...  Ce  fu 
fait  par  le  ju  ti.  e  et  par  les  eskievins  del 
desiroit.   (Cliirogr.  de  1235,  Arcb.  S.-Quen- 

I    tin,  1.  24.) 

I  0  toute   la  droiture  et  o  tote  la  segnorie 

!  et  0  toz  destrciz  que  il  avoient  et  poeient 

I  avoir  en  iceles  cboscs   davant  dites.  (1258, 

;  S.  Aubin  d'Angers,  Cab.  Grille,  Arcb.  M.-et- 

I  Loire.) 

'  A  toute  juridicion,  posession  segnorie 
et  detrait.  (1266,  la  Coulure,  Arcb.  Sarthe  ) 

0  toute  juridicion,  segnorie  e  detrait. 
(1267,  Bail,  Fontevr.,  Mestré,  sac  2,  ch.  5, 
Arch.  M.  et-Loire  ) 

0  tote  seignorie  et  destrait.  (1272,  Bercé, 
Arch.  Sarthe.) 

n. 


Kant  k'il  i  ont  et  puent  avoir  an  honors, 
an  justices,  an  de.ttroiz  et  an  tôt  ceu  ki 
apant  por  CCRC.  Ib  démet.  (1278,  Cart.de 
S.  Vineevt,  Ricl.el.  I.  10023,  f»  60  r».) 

Tôt  ceu  de  dreit  et  de  destreil,  de  pos- 
session, de  propriété,  de  seignorie  quelili 
diz  Vinceus  haveit.  (12  mars  1286,  Ch.  de 
Gir.  Chah.,  Arch.  Thouars.) 

En  la  justice  ou  desiroit  de  la  rue 
d'Aouste  en  Saint  Quentin,  es  maisons  et 
hostises  seans  ou  dit  desiroit.  (1293,  Col- 
liette,  Mém.  de  Vermand.,  11,  702.) 

Qu'il  ne  soient  ocis  et  retenu  au  destroiz 
de  vosire  terre.  (Chron.  d'Ernovl,  p.  29, 
Mas-Latrie.) 

Nulz  n'a  bnn  ne  destroit  en  Metz,  se 
messire  li  evesoue  non.  (Drois  de  Mgr  de 
Metz,  Hist.   de  Metz,  vr,  307.) 

Li  bans  et  li  destrois  est  l'abbev  et  lou 
covant.  (1300?  Coll.  de  Lorr..  980,  n»  14. 
Ricliel.) 

Voulons  et  commandons  estroitement  a 
to»iz  noz  seneschaus.  ttaillis,  pirevos,  et  a 
louz  noz  autres  justiciers  et  subjez,  que 
cil.  en  qui  destroit  ou  jurisdiction  li  grief, 
moleste,  des*ourhiers  ou  dommage  seront 
fait  ou  donné,  somniierement  et  de  plain, 
face  tout  rendre,  adrecier  et  amender, 
comme  dessus  est  dit,  t.int  en  partie, 
comme  a  nous.  (1327,  Ord.,  I,  807.) 

Lesquelles  leurres  prises  par  eulx  ils 
monslreroient  toutes  entières  a  noz  chas- 
tellains  des  lieux  en  quelx  destroiz  elles 
auroient  esté  prises.  (1375.  Oïd .  du  D.  de 
Bourg  ,  Mém.  de  l.i  Soc.  éduenne.  1880, 
p.  377.1 

Qui  aront  tout  le  droit,  le  destroit,  la 
saisine,  la  seicnourie,  la  propriété,  la 
possession.  (1,375,  Echange,  l'Epau,  .\rch. 
Sarthe  ) 

Ou  terricteur  mandement  et  disiroyt 
d'icelle  fville).  Xh.  de  1390,  Pr.  de  l'H.  de 
Nim.,  III,  103.) 

Soubmeltans  eulx,  leurs  beirs  et  touz 
leurs  biens  meubles  et  héritages  presens  et 
a  venir  ou  povoir,  juridicion  jugement  et 
destroit  de  nostre  dicte  court  qu.nnt  a  cest 
fait  (1428,  Charirier  de  Thouars,  p   16.) 

Tout  drsirril,  toute  justice,  petite  et 
grande  (U30.  Ch.  de  L.  d'Amboise,  Fonle- 
neau,  1,  541,  Bibl.  l'oiliers.) 

II  n'est  vivant  qnî  sans  moy  pnist  valoir. 

Car  valeur  est  a  mes  dr.strois  snbmise, 

(P.  MiCBAni.T,  Dotire  au.r  ov.,  p.  12,  éd.  1748.) 

Comme  le  premier  arrest  avoit  esté  exé- 
cuté au  ressort  de  ce  parlement  et  non  des 
autres,  aussi  n'avoit  la  dite  société  rien 
plus  a  prendre  au  desiroit  du  parlement  de 
Paris.  (D'Oss.\T,  Leit.  d  M.  Devil,  23  oct. 
1597.) 

Le  pape  fit  publier  un  jubilé  pour  ceux 
de  la  ville  el  destroict  de  Borne,  sur  l'occa- 
sion de  l'inondation  du  Tibre.  (Id..  Lett. 
du  17  fév-  1599.) 

Que  tous  les  gouverneurs  et  lieutenans 
généraux  de  nos  |irovinces,  baillits.  senes- 
chaux  et  autres  juges  ordinaires  des  villes 
de  nosiredit  royaume,  incontinent  bpres  la 
réception  d'ieeluy  edict,  jurent  de  le  faire 
garder  et  observer  claeun  en  leur  destroict. 
(Edict  de  Kanles,  avril  1598,  xcil.) 

—  Sorte  d'acte  judiciaire  : 

Jebanne  Miirbue  a  fait  un  destroit  pour 
la  demande  que  Jel.anne,  famé  de  Jehan 
Mercier,  11  faisoit,  tauxé  .ii.  s.  .vi.  d. 
(1403,  N.-D.  la  Giande,  Amendes,  destroiz, 
etc..  Eglise,  Arch,  Vienne.) 


—  A  destroit,  loc.  adv.,  étroitement  : 

En  forz  liens  les  pris  estrei-jnent, 

Sis  enmeioent  es  nefs  Int  dreit. 

La  les  fiint  parder  a  drstrrif. 

(Ben  ,  f)ucs  de  Horm..  II.  13n(i.  Michel.) 
Et  lantost  luy  cheut  ung  glaive  du 
comble  du  temple  sur  les  espaules  entre 
la  chair  et  la  chemise  si  a  destroit  qu'il 
cheut  a  terre.  (  Perce  for  est ,  vol  II,  f»  42'' 
éd.  1528.) 

Leosthenes,  se  portant  en  homme  de 
valeur,  avoit  enfermé  Antipater  dedans  la 
ville  de  l.nmia  l.i  ou  il  le  tenoit  assiégé 
bien  a  destroit.  (Amyot,  Vies,  Demoslh.) 

—  A  destroit  de,  à  l'étroit  de,  dans  la  di- 
sette de  : 

Ceulx  qui  estoyent  dedans  la  ville  d'A- 
tbenes  se  trouvoyent  fort  a  destroict  de 
vivres.  (Amvot,  Vies,  Lysand.) 

Se  fascbanl  et  ennuyant  de  se  voir  si  fort 
a  destroit  de  vivres.  (In.,  ib.,  .1.  Cicsar.) 

Caesar  se  sentant  fort  assez,  alla  présenter 
la  bataille  a  l'ompeius,  lequel  estoit  logé 
fort  a  [iropos  pour  avoir  vivres  tant  par 
mer  que  par  terre  :  mais  Cœsar,  qui  des 
le  commencement  n'en  avoit  pas  en  abon- 
dance, s'e«  trouva  bien  tost  o  destroit,  tel- 
lement que  ses  gens  cueilloyent  des  racines 
qu'ilz  mesluyent  avec  du  laict,  et  b'S  nian- 
geoyent.  (Id..  ib.) 

3.  nESTRoiT,  adv.,  étroitement,  rigou- 
reusement : 

Adonc  Gst  commander  bien  fort  et  bien  destroit 
C'on  ne  laissast  en'ant  on  pais  la  endroit 
Qui  snist  le  sien  tîlz,  et  cilz  qui  le  snieroit, 
Li  pères  une  amende  de  ,c.  solz  paieroil. 

(Cuv,,  du  Guesclin.  225,  Charrière..) 

DESTROiTEMENT,  -  oittement,  -  oicte- 
metit,  deiroit.,  adv.,  d'une  manière  étroite: 

Atant  assisrent  les  François  la  ville  for- 
ment et  deslroictemenl,  et  par  mer  et  par 
terre.  (Grand.  Chron.  de  France,  Des  gestes 
au  bon  roy  Phelippe,  xxr,  P.Paris.) 

Distrite,  detroitement  (Gloss.  de  Con- 
ciles) 

Lequel  estoit  eu  une  nef  ou  moll  des- 
troictement  eMo\l  lové.  (Hist.  de  Gtllion  de 
Trasignyes  p.  16,  \Volf.) 

11  assiégea  la  cité  tant  dc^troictement  qve 
nul  sans  voler  issir  n'en  povoit,  (Fossetier, 
Chron    Marg.,  ms.  Brux.   10511,  V,  iv,  4.) 

—  Fig.,  étroitement,  rigoureusement, 
exactement,  expressément  : 

Dont  tornons  nos  le  jor  en  ténèbres, 
cuni  nos  chasiious  nos  mimes  destroite- 
ment.  (Job,  p.  456,  Ler.  de  Lincy.) 

Une  demande  ou  tu  mettes  destroitement 
a  raison  et  totes  tes  panses  et  tûtes  les 
oevres.  (Li  Epistle  S  Ûernart  a  MontVeU. 
ms.  Verdun  72,  f°  54  V.) 

Monlt  repenlans  foui  ment  plora, 
Deslrotti'menl  s'est  con  Gesses. 

(Soiies  de  Nansay.  ms,  Turin,  i°  '61'^.) 

Vous  mandons  et  deslroxllement  enjoi- 
gnons. (17  août  1310,  Thirou,  Arch,  Eure- 
et-Loir,) 

Nous  vons  mandons  et  comandons  des- 
troitemint  que...  (1.330,  Ord.,  Il,  61.) 

Excuse  le  conte  de  Northombrelant  et 
liarolle  pour  luy  que  voirement  estroite- 
ment c[  deslroitèmenl  nous  li  avions  enjoint 
et  comuj.'indé  que  il  tenist  clos  et  jiries  le 
marce  el  le  Ircciiew  d'Escocc.  (Froiss,, 
Chron  ,  1>,  426,  K-  ■  ■ 
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La  coutesse  de  Moutforl  estoit  ja  arivee 
en  Eiif-'lelerre  un  jurant  tanips  devant  la 
feste,  et  «voit  fait  sa  complainte  au  roy 
moult  destroitement.  (In.,  ib.   IV,  123  ) 

Eh  mandant  destroilemenl...  (Monstre- 
LF.T,  Chrun  ,  I,  117,  Soc.  de  l'H.  de  Fr  ) 

Et  desiroitemeni  l'en  rovenroit  rendre 
raison,  {liv.  de  oraic  sap.,  ms.  Nancy, 
f  10  r.i 

—  Fortement,  vjvement,  grièvement: 

Rainlians  li  Fris  loi  amemenl 
Fa  moult  siroves  tfr^lroitcmfiil 
Par  félons  et  par  trailours. 

(Moi:sit.,  Chron.,  8132,  Reiff.) 

Que  pnis  l'ama  deslroilpmcnt. 
(ROB.  DF.  BLOl^,  Poh..  Hicliel.  -213(11,  p.  .'iSS".) 

Si  n'en  savoit  rele  nient 
Qu'il  l'ainast  -^i  ilestriiitemeni. 
(De  Gmll.  ait  faiicnn.  Montaiglon  et  Raynand. 

Fabl.  II.  fl.1l 

Se  plaiguoient  molt  desiroitemeni.  [Li 
Ptirqatoirex  de  Saint  Patrice,  liichel.  4i3, 
f°  Z''.) 

Je  me  voil  a  vos  complaindre  destroite- 
mant  de  l.i  ^rant  destrece  que  mes  cuers 
sent.  {Le  Complaignemant  de  l'arme,  Ri- 
chel.  423,  f»  90\) 

DESTROiTETÉ,-o)((?(e,  S.  f.,  étroitesse  : 

Hz  ne  povoieut  pas  estre  tous  ordonnez 
ou  large  pour  la  rieslroileté  du  lieu.  (j4k- 
eienn.  des  Juifs,  Ars.  5082,  f  317''.) 

—  Fjg.,  rigueur  : 

Hz  souffrirent  moult  frrant  douleur  par 
des'roillelé  de  soi!'.  iDe  vila  Christi,  Kichel. 
181,  f  177\i 

DEsmoNCENER,  voir  Detronçoner. 

DESTiioPELER,  (se),  V.  réfl.,  aban- 
donner sa  troupe  : 

Et  li  navré  en  ctiancetaat 
Se  vont  lantost  destropelant . 
(Gm»RT,  Roy.  lign.,  Richel.  S698,  p.  323.) 

DESTROPEu,  detroper,  delrouper,  verbe. 

—  Rell.,  se  séparer  : 

Les  soldats  se  delronperenl  pour  piller 
et  priller,  n'esparenaut  ny  aage,  ny  ordre, 
ny  sexe,  t'emiiies,  tilles  et  enfauts,  s'atta- 
cliaus  a  la  criiuaillere  des  cheminées, 
pensans  échapper  a  leur  l'ureur.  (Melart, 
Hist.  de  la  ville  et  du  chasteau  de  Huy, 
p.  266.) 

—  Neutr.,  se  retirer,  s'en  aller  : 
Quant  il  virent  les  j^eus   armez   qui    es- 

toieut  contre  eulx  en  garnison  l'ii  lacioupe 
de  la  montaiune  ilz  voidrent  detroper  par 
la  ou  ilz  estoient  venus,  mes  celle  voye 
trouvèrent  ilz  close.  (Bersdihe,  T.  Liv., 
ms    SteGen.,  f°  140«.l 

DESTROR,  adj.,  droit  : 

El  celé  l'acena  de  sa  main  la  deslror. 

{Gaul.  d'Aiipais,  p.   19,  Michel.) 

Je  jurai  dcsor  sains  de  mon  polog  le  deslror. 
ilb.,  p.  20.) 

DESTRO.SRER,  -  Irotisser,  -  troser,  -  tor- 
ser,  -  totirser,  verbe. 

—  Act.,  décharger,  déballer  : 

rie  De  vonl  uiie  desdaigoanl 
A  dextorut'r  ne  a  reçj)ivre 
Le  vin  qu'il  lur  aporle  a  boire, 
Le  (lain  cl  le  sel  et  le  fca. 

^Chkest.,  Du  rot  Guill..  1812,  Michel.) 


Cil  a  sa  maie  dentorsce. 
En  la  caubre  l'en  a  portée. 

(Marie,  Lai  de  Graelenl,  359,  Roq.) 

Il  fonl  deslorsfr  lor  lorsiaus. 
(Floire  et  Blaiice/lor,   l"  vers.,  1-211,  dn  Méril.) 

Le  granl  avoir  fait  Gerars  desforser. 

(llmn  de  liord.,  'J38G,  A.  P.) 

Uns  esrniprs  as  devrez  de  la  sale 

Est  dessenduz,  s'cs/  deslrossé  sa  maie. 

(nom.  et  past..  Barlsch,  I,  3,  6.) 

Wistasces  lantost  le  drslourse. 
En  .1.  Imsket  losl  le  mena 
El  les  deniers  tous  eontel  a. 

(Wisltts.v  le  Moine,  9 il,  Michel.) 

A  pie  descent  sans  jdus  targier, 

Drslourser  va  cl  desloier 

D'un  nianlel  vair  unes  paslnres. 

((,'Ae^.  as  .11.  esp.,  4113.  Foerstcr.) 

Deslroser  sa  nef.  {Liv.  de  jost.  et  de  plel, 
l,  XI,  S  3,  Rapetti.! 

Saul  s'i'fTorce  de  son  pecliii^  destrousser 
sur  les  espaules  d'autriii.  (J.  DE  Salisb., 
Policral..  Iticliel.  24387,  l»63'».) 

—  Réfl.,  se  décharger,  se  débarrasser  : 

De  la  vitaille  s'est  Oliviers  dexiourses  ; 
Il  ne  le  reodist  pas  pour  l'or  de  ,x.  rites. 
(Fierabras,  3348,  A.  P.) 

Lors  elle  parle  a  conseil  a  ung  des  es- 
cuiers,  et  celuy  se  destrousse  maintenant  de 
sa  venoison  et  la  baille  a  porter  a  son 
compaif-'iion.  {Lancelol  du  Lac,  2"  p.,  ch. 
9t,  éd.  1488.) 

—  Neutr.,  dans  le  niêine  sens  : 

Desc.onilez,  et  si  destrossons. 

(Renart,  2114-2,  Méon.) 

—  Se  reposer  : 

Mais  se  voir  fusent  sohaidier. 
Caries  venist  a  la  rescouse 
De  le  Val  Carie  u  il  destorse. 

(MocsK.,  Chron.,  7427,  Reitf.) 

DESTUOTÉ,  adj.,  qui  trotte  mal  : 

Ja  n'ierent  si  aligoté. 

Et  desronfit  et  destrote. 

Sachent,  sachent  qu'un  jor  venra 

Que  devant  Dieu  li  convenra 

Rendre  raisons  de  tiens  afaires. 

(G.  deColnci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f  m"".) 

Ti  pié  largement  enboté 
N'ont  gaires  par  flos  troté, 
Pié  en  estroit  sol  1er  bouté 
Keurenl  a  mal  faire  les  tros 
Et  a  bien  sunl  tout  destrote'. 
(Recl.  de  Moliens,  Dit  de  Charité,  Ars.  3460. 
f  7  r°.) 

DESTROUBLER,  del.,  V.  a.,  troubler  : 

De  quoy  tous  chea?.  de  (lays,  petis  et 
prans  furent  mnlt  destroubleis  et  enbahis. 
(Jeh.  le  Bel,  Chron.,  p.  54,  Polain.) 

U  n'y  a  affecliou  qu'ils  n'exposent,  ny 
ecpur  qu'ils  ne  desployent  pour  la  destrou- 
blcr  (la  monarchie)  de  son  repos.  (N. 
Pasq.,  Lett.,  VI,  2) 

Hien  ne  detrouble  nostre  esprit  de  son 
tranquille  repos.  (In.,  ib.,  vu,  7.) 

DESTROUSSE,  -  ouce,  del.,  destoursse. 
s.  f.,  pillage,  brigandage,  vol  : 

Pour  quatre  chevaux  que  mon  dit  sei- 
gneur le  duc-  lil  [ireudre  et  acheter des 

le  xill".  jour  de  uovcuihre  1311,  mon  dit 
geipiuMir  le  duc  eslaiit  Inrs  [o'^ié  en  ladite 
abbaye  après  l,i  delrouce  de  St-Cloud. 
(Qxàtt.  du  4  mai  1420,  t;onim.   au  titre  du 


siège  d'Orléans,  ap.  Le  Clerc  de  Doiiy,  t.  I, 

f»  182  r»,  Arch.  Loiret.) 

Pour  don  a  lui  fait  en  recompensation 
d'une  destroussr  sur  luy  faicte  par  les  es- 
corchcurs.  (Ii39,  Inv.  desD.de  Bourg, 
n»  1294,  Laboide.) 

Pour  sep  despens  de  faire  poursuite  de 
certaine  destrousse  a  lui  l'aicte  près  de  Lus 
par  aucuns  gens  d'armes  de  BourLOingne. 
(1444,  Compte  de  J.  de  Viscn,  f  3  r», 
Chambre  des  compt.  de  Dijon,  Arcb.  Côle- 
dlir  ) 

H  ait  esté  en  plusieurs  courses,  des- 
trousses et  raenconnemens.  (1447,  .\rch  .1.1 
178,  pièce  232.) 

(Ju'ilz  paiassi-nt  iiulaut  ou  plus  que  ^al- 
loit  la  destrousse  qu'ilz  avoient  laide,  (/i.) 

Et  y  ot  d.-  grandes  desloursscs  et  bons 
butins  au  département.  (Trahis.de France, 
p.  136,  Chron.  belg.) 

Les  nouvelles  vmdrent  de  la  deslrousse. 
{Ib.,  p.  191.) 

Y  eut  grant  quantité  de  villaiges  bruslez, 
et  de  petites  destronsses  furent  faictes  sur 
les  Liégeois.  (Commynes.  Mém.,  I,  14.  Soc. 
de  l'hist.  de  Fr.) 

Et  firent  plussieurs  belles  destrousses  et 
rencoulres  sur  les  Augloiz.  J.  Chartier, 
Chron.  de  Charl.  VII,  c.  72.  Bibl.  elz.) 

La  lurent  que  morts  que  prins  eu  icelle 
chasse  douze  ceni  Anplois.  Quand  le  susdit 
Salteriton  vid  icelle  deslrousse,  doubla  fort 
que  il  ne  (leust  recouvrer  lesdits  navires. 
(11).,  ib.,  c.  214.) 

Faire  informer  desdites  pilleries,  robe- 
ries,  destrousses,  meurtres,  etc..  [Froc- 
verb.  des  scanc.  du  Cons.  de  rég.  du  roi 
Charl.  VIII,  p.  36,  Bcrnier.) 

Qui  faisoient  et  commettoient  innume- 
rables  maux,  homicides  et  deslrousses,  et 
pilleries  sur  les  marclians  et  autres  mar- 
chans.  (Belleforest,  Chron.  et  Ann.  de 
France,  François  I",  ann.  1335.) 

Remédier  aux  larcins,  meurtres  et  des- 
trous.^es.  (1539,  Edit  de  Fr.  I,  Felib.,  Hist. 
de  Paris,  III,  620.) 

Tant  ce  voyage  et  ceste  deslrousse  les 
enrichit.  (Amvot,  Vies,  (  im.) 

Le  chien  qui  n'ose  s'assourer 
Se  voyant  en  proie  et  dcstrortsse 
Luy  dicl. 
(Gilles  Cobrozet,  FaH.,  p.    225.    Saint-Hilaire.) 

Les  amours,  ainsi  que  papillons, 

Volloienl  joyeux,  armez  d'arcz  et  de  troassez 
Et  enrichis  de  cent  mille  détrousses. 
(Guy  I'E  Tocrs,  Poés  .  1,  53,  Blanchemain.) 

Que  les  deniers  venans  de  France  ne 
peuvent  plus,  comme  ils  souloient  estre 
scortez  par  nos  forces,  passaus,  comme 
elles  font,  dans  les  terre?  de  M  de  Savoye, 
ou  cela  ne  seroit  pas  permis,  et,  ne  l'estant 
]ias,  il  eu  pourroit  advenir  quelque  des-  ' 
trousse.  (Du  Villars,  Mém  ,  XII,  ann. 
1560,  Michaud.) 

DESTRoussEEiMENT,  -  sement,  det., 
adv.,  ouvertement,  naturellement,  sim- 
plement ; 

A  la  partin  lor  dist  li  baus  tout  destrous- 
sevienl  qu'il  li  vuidassent  la  terre  {Est. 
de  Eracl.  Emp.,  xxxiv,  33,  Hist.  des  crois.) 

je  viieil  destrousseement  que  ilz  rendent 
leurs  armes  et  se  meclent  en  ma  mercy. 
(Rom.  de  J.   Ces.,  Ars.  5186,  f°  32M 

Deux  jours  après  ces  mesnies  phantome? 
se   représentèrent  a   luy  dans  son  jardin 
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avec  rudes  et  rigoureuses  menaces  de  ce- 

luy  qui  l'avoit  abouché,  pour  n'avoir  obey 
au  tjremifi'  couiiiiaudeuiPtit,  et  luy  eujoi- 
Knit  tout  destronssement,  sur  peine  de  mort, 
de  partir  des  1p  lendemain  porter  cet  ad- 
vis  a  Sa  Majesté.  (N.  Pasq.,  Lett.,  I,  1.) 

iMan^ot  et  Lusson  luy  uionstrerent  par 
le  menu  l'inconvénient  qui  arriveroit  es- 
loipnant  toutes  les  fiardes  de  la  personne 
du  roy,  ausquels  destroussement  il  dit 
qu'ils  esloient  peu  entendus  et  clairvoyans 
aux  affaires.  (Id.,  ib.,  VI,  16.) 

A  quoy  uostre  révérend  père  prieur  in- 
sistant au  contraire,  nous  dit  tout  des- 
trousseineiit  qu'il  ne  seroit  procédé  a  au- 
cune esleetion  ,  sinon  entant  et  par 
tant  que  la  Conip.ipnie  voulust  nommer  et 
accepter  pour  prieure  nostre  meie  sœur 
Barlii'  le  Beau.  (Procez  verbal  des  lielig.  de  \ 
Tiissoii,  dans  les  Letl.    de  N.  Pasq.,  Il,  7.) 

Il  dit  tout  desirousseemcnt  en  sa  Repu- 
blique, que  pour  le  profit  des  bomnjes  il 
est  souvent  besoin  de  les  piper.  (iMoNT., 
Ess.,  1.  Il,  c.  12,  p.  333,  éd.  1503.) 

(Ju'est-ce  cela,  si  ce  n'est  abuser  tout  (te- 
tronssi'ment  de  uostre  simplicité'?  (Id.,  ib., 
I.  II,  c.  37,  r»  340  V»,  éd.  1588.) 

Celuy-là  mêmes  dict  tout  détrousêevient 
en  diuaut,  qu'il  ainieroit  niieu.x  ouir  çant 
messes  que  de  participer  à  la  cène  de  Cal- 
vin. (iD.,  Voyag  ,  p.  48,  éd.  in  4",) 

Comme  t'ont  ces  badaux,  lesquels  quand 
ils  oyenl  reciter  les  nKeurs  et  opinions 
d'ailleurs  fort  ditferentes  ou  contraires  au.x 
leurs,  ils  Iremousseul,  ils  mecroyent,  ou  i 
bien  tout  destroussement  disent  que  c'est  t 
barbarie,  (Charr,,  Sag  ,  1.  111  c  14,  p,  660, 
éd.  1001.) 

L'on  a  parlé  fort  diversement,  trop  court 
el  deslroussemciU  de  la  volupté.  [\d.,  ib., 
I.  111,  c.  38,  p.  747  ) 

Comme  ils  fussent  entres  sur  le  discours 
des  monnnies  et  des  diverses  espèces 
qui  avoient  cours  ici,  ledit  nonce  lui  avoit 
dit  tout  destroussement  qu'il  ne  l'alloil  plus 
user  en  France  que  d  nue  seule  monnoie, 
qui  cstoil  celle  du  pa[ie.  (L  Est.,  Mém.,  2" 
p.,  p.  646,  Cbampollion.) 

DESTRUABLE,   VOir  DBSTRUUBLB. 
DESTRUAMENT,   VOlr  DESTHUIEMENT. 

DESTRUANCE,  S.  (.,  destructiou  : 

Ghascoogs  sa  deatruance  et  sa  mort  desiroit, 

(Gir.  de  Ross.,  "2":i6,  Mignard.) 

DESTRUEMENT,   VOlr  DESTBUIEJIENT. 

DESTRUEOK,  VOir  DESTRUIEOR. 

DESTRUiABLE,  -  uyable.  -  tmble,  adj., 
qui  cause  la  destruction,  la  perte,  perni- 
cieux : 

Boche  qui  est  esc&lorjattte 
En  parole,  si  est  dcstruinblc. 
(Rom.  des   Trois   ennem..  Ars.  o'iOl,  p.  285''.) 

Et  les  autres  boos  fruis  (sout)  sambtables 
La  cliar  a  (il tes  destndables. 

(Fabl.  d-Ov..  Ars.  5069,  f  '2C'.) 

Exicialis,  destruables.  (Gloss.  de  Douai, 

Escallier.) 

Cestuy  Gaultier,,,  fut  jadis  destruyable 
tyraiil  des  Florentins.  (Boccace,  ISobles 
math.,  IX,  13,  f"  237  r»,  éd.  1315.) 

DESTRUIAMENT,  VOir  DESTRUIEiaENT. 

DESTHUIEMENT,  -  uyemetit,  -  uement, 
-ument,  -uament,  -  uiment,  -uyment,  -  ant, 
*.  m.,  destruction,  ruine  : 


Qui  j'ai  fet  maiot  tormeot 
De  ses  amis  et  maint  destruiemcnt . 

(Les  loh.,  Vat,  Crb.  ?,"<,   f»  3'.) 

Lor  s'est  levés  .i.  orales  raolt  grant 
Que  lor  navies  raist  en  destriu-ment. 

(//;.,  ms.  Monlp,,  f"  198'.J 

Cels  ki  garder  le  durent  mist  a  drsiruievteni, 
(Hnii.  1'  p.,  âlfi.S.  Androsen.) 

A  liunte  snnt  tiirné  e  a  deslniiement . 

(Id,,  i*..  28G3.) 

Apres  icest  destndement  (de  Troie). 

(Ben.,  Troie,  ins.  Jiaplcs,  r"  î».) 

Qnant  cîz  destrumenz  fn  faiz 
Eisi  dolerus  e  si  laiz 
Del  leii  qui  tant  aveit  esté 
Lune  tens  de  grant  auclorité. 

(Id.,  D.  de  Nom..  I,  1173,  !«ichel.) 

Es  funz  entre,  mais  rien  n'i  prent 
Fors  a  s'aime  deslrnienn'nt. 
N'i  receit  point  del  t)apteslire 
Quant  ne  s'amende,  ainceis  s'empire. 

(Id.,  ;*  ,  1535,) 

Restore  les  destntiemenz 

E  les  cliasteaux,  les  beaus,  les  genz, 

E  les  citez,  e  les  morailz. 

(In.,  ib.,  Il,  G533.) 

Enfichées  snnt  les  senz  el  deslruiment 
que  il  tirent.  (Lib.  Psalm.,  Oxf.,  ix,  18,  Mi- 
chel.) 

Enfictié  sunt  les  penz  en  dfstruiement. 
{Psalm.,  Brit.  .Mus.  Ar.  2.30,  f"  13  r»,) 

Li  subitens  destrwimenz  et  aventure 
m'ont  uscraventet,  {Dialog  anime  conque- 
renlis.  ms.  Epinal,  Bonnardot,  Ilomania,  V, 
p.  281,) 

Feruz  sui   par  suhiten  deslruiment.  {Ib.) 

Dolanz  est  de  Conloigne  et  dou  desirnemant. 

<J.  BoD.,   i'fl.r..  LVU,  Michel.) 

Cis  signes  senefle  mntt  grant  destrmement. 

(Roum.  d'.\lt.r.,  C  ,ï5»,  Michelant.) 

Et  cil  en  fera  deslruiemenl  o  wast.  (1213, 
Diploma  reg.,  Achery,  III,  380.) 

Que  ses  cors  fust  mis  a  martire 
Et  livres  a  deslruiemenl. 

ISepl  Sages.  5031.  Keller.) 

Destrnemenz  de  franche  amor. 

iParlon..  Hichel.   ItHSÎ.  f»  164''.) 

E  de  tuz  les  paens  nus  flst  destruemenl. 

{Iloni,  3611,  Michel,) 

Se  vos  en  avez  l'aiseraent 
Sanz  vos  mètre  a  deslruiemenl. 

atose.   Kichel,  1573,  f°  63',) 

Adonc  sere»  livré  a  grant  deslruiemenl. 

(Gaufreij.  1810,  A.  P.) 

Il  vos  conchiera  etmerra  a  deslruiemenl. 
(Artur,  Richel.  31(7,  f»  183»,) 

Ce  est  li  salvemens  des  creans  et  li  des- 
truemens  a  dialile,  {Hist.  de  Joseph,  Ri- 
chel. 2435,  f"  46  v'J.) 

Et  les.  (lestruemenz  de  l'orgoillos  deable. 
(Maurice,  Sccîm.,  ms.  Poitiers  124,f°47r<'.) 

Por  les  plaintes  des  efjlises  et  les  deslriiie- 
menz  des  veves  et  d.  s  orphelins.  {Chron. 
de  S.  Den.,  ms.  Sle-Gen.,  f»  233».) 

La  mort  daus  reis  e  les  destruiamenz 
dans  règnes.  [Ckron.  de  Turpin,  Richel. 
5714,  fo  SIS  Auracher.) 

Sa  grant  malice  et  son  savoir 
Et  tresloz  ses  destruemenz. 
(Macé  DE  LA  Chakité,  Bilile .  Richel.  40t,  f°  SS"".) 

Ses  poins  tuert.  sa  fare  esgratine. 
Si  se  met  a  deilruiement. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars,  5069,  f*  128'.) 


Moult  de  périls  et  de  destruiemens  ven- 
droient  de  ce...  (H.  de  Mondeville,  Ri- 
chel. 2030,  f  103"',) 

Eslorsious,  vexacions  et  deslruyment. 
(1406,  Arch.  Fribourg,  1"  Coll.  de  lois, 
n»  163,  f»  42.) 

Si  le  loue,  que  tu  mecle  raison  en  ton 
cueur,  eu  ton  corps  et  a  la  volenté  ;  car 
sans  nulle  double,  se  lu  ne  le  mes,  elle  s'y 
mectra  a  ton  deslruiment.  [Girart  de  Ros- 
sillon,  ms.  de  Beaune,  éd.  L,  de  .Monlille, 
p,  174.) 

S'ataqna  hardiment 
A  celle  qui  faisoit  le  [plus  grand  destrnimenl. 
(L'Enfer  de  ta  mère  Cardine,  Poés.  fr.  des  xv*  et 
XVI"  s.,  III,  326.) 

La  première  cause  de  son  deslruyment 
irreoarable.  (boccAcr.,  Nobles  malh.,  1, 
Xllli  f»  17  V",  éd.  1313.) 

An  deslrwiemenl  de  la  cité  de  Troye. 
(Id,,  ib.,  I,  XV,  f»  20  v».J 

DESTRUIEOR.  -  OC,  -  w,  -  eour,  s.  m., 
destructeur  : 

Li  deslruior  de  la  lei.  (Liv.  des  Machab., 
Maz.  70,  f"  192''  ) 

Gloire  et  empire  au  destruieour  de  la 
mort.  (S.  Graal,  Richel.   12582,  l"  2  r».) 

Gloire  el  poest-z  et  joie  pardurable  soit 
au  deslruieur  de  la  inoil.  {Artur,  Richel. 
337,  f»  230»,') 

Mais  li  péchiez  trichierres 
De  l'ame  est  deslruieres. 
(Prou,  au  conle  de  lirel.,  Richel,  19152.  f»  115°.) 

Crueus  destruierres  de  païens,  (  Vie  et 
mir.  de  plus.  s.  confess.,  Maz,  368,  f»  111»,) 

Estoil  dcstrueres  de  sainte  "ïglise,  {Serm., 
ms.  Metz  262,  f»  63«.) 

Itiels  est  gasturs  de  sa  chose  et  destruiur 
de  règne,  "(Secc,  d'.irist.,  Richel.  571, 
f°  126-'. 

DESTRUIMENT,  VOir  DESTRUIEUENT. 

DESTRUiRE,  V,  a.,  ravager  : 

Ore  a  tant  fet  par  son  outraige 

Que  tote  a  Sezile  deslruile; 

Trop  par  est  povre  et  mal  eslruite. 

(Dolop.,  372.  Bibl.  elz.) 

—  Faire  déchoir  : 

Que  les  seigneurs  dessus  dits  le  vouloient 
débouter  et  destituer  de  son  estai,  et  auc- 
lorité, et  le  dest>-uire  de  sa  dignité.  (Juv. 
DES  Urs  ,  Hist.  de  Charles  VI,  ann.  1411, 
Michaud.) 

DESTRUisABLE,  adj  ,  destfucteur  : 

Li  dagrons  rous  c'est  li  deables, 
Li   traîtres,  ti  deslruisables. 
(Macé  de  la  Charité,  Bible.  Richel.  401,  ^198*.) 

Leus  enragies  et  deslruisables. 

(Fabl.  d-Ov.,  Ars.  5069,  t"  156^) 

Laissies  les  bestes  non  grevabtes 
Vivre  em  pais,  et  les  deslruisables 
Destruisies. 

(Ib.,  éd.  Tarbé,  p.  115.) 

La  morsure  des  chèvres  esl  deslruisable 
de  l'arbre.  {Jard.  de  santé.  II,  22,  impr,  la 
Minerve.) 

DESTRUis.ANT,  S.  111.,  destructeuf  ; 

Qu'ilz  le  vaulsissent  aidier  a  délivrer  et 
a  meclre  en  franchise  le  roy,  qui  estoit 
détenus  [jar  iceulx  robeurs  el  destruisans 
du  royaulnie.  (J.  Le  Fevke,  Chron.,  1,291, 
Soc.  de  l'H.  de  Ki.) 
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DESTRL'iSEMENT,  -  uysemetit,  s.  m., 
destruclion  : 

Sans  nons  meire  a  destruisement . 

(Rose.  Val.  Oit.  li\i,  ('  57''.') 

Luxure  est  deshuisemenl  et  abrepeineut 
de  vip.  {Secrets  d'Arislole,  Richel.  371, 
fo   10  V».) 

Amoors  est  droit  dcsTuisemnis 
A  i-calt  qui  loi  Tcolent  fausser. 

(Lii'.  des  cent  bail.,  xxviii,  S.-Hil.) 

AdoDt  arieraes  ooas  cause  a  son  deatruviement. 
(Geile  des  ducs  de  Bourg.,  ÎSSl,  Chron.  tielg.) 

Tout  cf  qui  fui  fini  a  luilitc  jùurupe  con- 
ticnl  erreur  uiiiuifente,  et  le  deslruisement 
et  deshonneur  clair  et  évident  de  vous  et 
de  vostre  rovaume,  et  de  toute  la  chose 
publique  14  jiiill.  1411,  Lett.  de  Charles 
duc  d'0>l''ans.  à  Charles  VI,  dans  Juv.  dks 
Crs..  Hisl.  de  Charles   VI,  1411,  .\licbaud.) 

Pourveance  folleuienl  despensee  estdes- 
truisement  d'hostel.  (Perceforest,  vol.  IV, 
ch.  6,  éd.  1328.) 

Le  (lecliéd'inobc'dience  fui  ..]t'destruyse- 
ment  de  l'humain  lignage.  (Boccace,  Nobles 
malh.,  I,  I,  f»  1  vo,  éd.  1313.) 

Toutes  telles  choses  de  peu  a  peu  par  la 
longueur  de  temps  se  sont  abolies  nu  grand 
scandale,  vitupère,  dommaige,  destruise- 
ment et  deshouneur  de  nous  et  de  nostre 
royaulme  (Rebuffi,  Hubricque  de  l'admi- 
rai, !<>  160  r°,  éd.  1347.) 

De  deitruisemenl  de  corps  doibt  on  sça- 
voir  qu'aulcuu  ne  doibt  estre  damné  sans 
jugement.  (Ane.  Coût,  de  Norm.,  f"  16  r», 
éd.  1532  ) 

DESTRuisEOR,  -  cour,  -  cur,  s.  m.,  des- 
tructeur : 

Oestr'fisîeres  de  S.trrasîos. 

(.Moi'SK.,  Chron.,  SU»,  Reiff.) 
Restoreur  de  lu  vie  et  au  deslruiseur  de 
la  mort.  (S.  Graal  Richel.  24394,  f«  2\) 

Au  deslruiseour  de  la  mort.  (76.,  ms. 
Tours  913,  1°  2=.) 

Destruisierres  de  Sarrasins.  (Vie  Char- 
lem.,  m-.  Berne  41,  f»  12'.) 

Il  fust  defendire  de  vérité  et  destruisire 
de  falselé.  {Pass.  S.  Père,  Richel.  818, 
fo  157  V».) 

U  sont  ennemis  et  destruiseurs  des 
choses  de  saincte  eglyse.  Grand.  Chron. 
de  France  ,  Des  gestes  le  roy  Phelippe 
Dieudonné,  xil,  P.  Paris.) 

Veuu  donc  et  accomply  le  terme  de  sept 
ans,  le  roy  de  ces  VNandel'ies  et  destrui- 
seurs de  peuple.  (Girarl  de  (iossillon,  ms. 
de  Benune,  éd.  L    de  Montille.  p.  44.) 

Enipescheurs  île  paix  et  destruiseurs  du 
royaume.  (Monstrelet,  Chron.,  I.  174, 
Soc.  de  IH.  de  Fr.) 

Deslruiseur  de  chasteaulx.  (Id.,  16.,  II, 
45.) 

Desirueteiir  ou  de-itruiseur.  (R.  Est., 
Dictionariolum.) 

Mars  de^truiseur  des  bommes. 

iJahï»,  ;;.,  xiii.  éd.  1577.) 

—  Celui  qui  gaspille  ; 

Li  U'!pe«t(-/i'.'i(ru(>ierrM,li  autres  est  avers. 
(Rrpn.  Lat.,  Tre.<i..  p.  418,  var.,  Chabaille.) 

—  Féni.,  dcslruiseresse  : 

La  [laix,  dcs(ruiser«sse  d'estrif.  (On  GuEz, 
An  Iritrnd.  for  to  lerne  to  spekefrench  trew- 
lU,  a  la  suite  de  Palsoravb,  p.  1040,  Gé- 
uin.i 


DESTRuisiBLE,  ad j . ,  destructeuf  : 

Contre  luy  fut  menée  et  assemblée 
une  deMruisihle  bataille  de  par  le  pape  et 
ses  avdes.  (BocCACE,  Nobles  malh.,  IX,  16, 
r»23d  V»,  éd.  1313.) 

DESTRUisioN,  S.  f.,  extrémité  de  la 
souffrance  : 

Et  si  ol  ven  la  deslrec.e 
n'inlipr  el  la  desfuision. 

(Sle  rhais,  Ars.  .3527,  T  15°.) 

DESTRuiT,  S.  ni.,  destruction  : 

Chaftcni  el  villes  désertèrent, 
Ly  Breton  virent  la  (iolonr 
Et  le  destruit  faire  des  loor. 

(Bni/,  ap.  Ste-Pal.) 

DESTRLiTE,  •  vijsle,  S.  f.,  destructiou  : 

Le  pays  est  endommagé  et  chen  en  si 
graut  dps(r«,!/s(e  et  povreté  que  plus  n'y  a 
fors  de  gneVpir  les  lieux  et  terres  que 
chascuns  a  en  ladilte  garenne.  (1321,  Ord., 
XII,  431.) 

DESTRUiTEMENT,  S.  m.,  destruction  : 

Chil  qni  Irop  s'i  aaise,  torne  a  deHruùement. 
(De  SI  Ale.Tis,  237,  Herz.) 

DESTRUMENT,   VOir  DeSTÎÎUIEMENT. 

DESTRtnSTE,  VOIT  DESTROITE. 

DESTuiBR,  voir  Destoier. 
DESTUMiR,  voir  Destosiir. 

DESTUPiLi.iER,  V.  a.,  débarrasser  î 

Por  .xilil.  jornee  mauovrier  por  porter 
el  destupillier  le  choses.  (1418,  Areh.  Fri- 
bourg,  Compl.  des  trésoriers,  n"  91.) 

Cf.  Destouper. 

DESTURB.\JLbE,   VOir  DESTORBAILLE. 
DESTURBANCE,  VOÎr  DESTORBA^•CE. 
DESTURBEMENT,    VOif   DESTORBEMENT. 
DESTURBER,  VOlr  DESTORBER 
DESTURBIER,   VOir  DeSTORBIER  . 
DESUAGIER,  VCiP  DeSOITAGIER. 

DESUDE,  adj.  f.,  superûcielle  : 

A  Be.leforde  ont  un  baclieler 
Qui  la  tfenl  firent  en  cnrt  juger 

.A  defaçon  : 
Les  nilz  li  firent  a  tort  crever, 
De  desudes  clioses,  a  léger. 
Par  mesprison. 
(Vie  de  XI  Thom.  de   Canlerb.,  1255,  ap.  Michel, 
D.  de  Mrm.,  l.   III,  p.  503.) 

DE.suEii,  voir  Dessuer. 

DEsuMEu,  v.  a.,  dépouiller  entière- 
ment : 

Et  avoir  transporté  ou  faict  transporter 
ausdilz  Sarrazius  par  ses  ^-ens,  facteurs  et 
serviteurs,  sur  ses  galères,  grande  quan- 
tité d'argent  bla::c,  et  tellement  qu'il  en 
avoit,  ainsy  que  l'en  disoit,  exilé  et  desumé 
nostreilil  p.ivs  de  Languedoc.  {Proc.  de  J. 
Cuer,  Ars.  2469,  f»  47  v».) 

Par  le  moyen  desdites  concussions,  nos- 
tredit  pays  de  Languedoc  estoit  par  com- 
mune renommée  conme  du  tout  appouvry 
et  desumé  et  vnidé  d'argent  et  de  ehevance. 
(76.,  I»  38  V".) 

DESUNER,  V.  a.,  séparer  : 


U  leur  coQvenoit,  pour  sa  requeste  ac- 
complir, estre  desunez  de  son  propre  corps. 
(Gir.  de  ftossillon,  ms.  de  Beaune,  éd.  L. 
de  .Montille,  p.  469.) 

DESUR,  voir  Desor. 

DESURNOMMER,  V.  H.,  jurer  le  nom  de  : 

Un  individu    encourt   une  amende  pour 

avoir  desurnommé  Dieu  en  la  présence   de 

plusieurs    gens   notables.   (I.i38,   Péronne, 

ap.  La  Foi^s,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

DESURPER,  V.  a.,  usurper  : 

Du  desurper  le  roiaume  avoit  grant  desirance. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  8i,  Chron.  belg.) 

DESURS,  voir  Desor. 

DESUSER,  verbe. 

—  Act.,  perdre  l'usage,  l'habitude  de, 
cesser  de  pratiquer,  de  se  livrer  à,  oublier: 

C'on  doit  m  ilvais  us  desuser. 
(Recl.  de  Moliens,  Dit  de  Chanté,   Ars.  3527, 
f  119''.) 

Job  tous  malvais  us  desusfj. 

Un.,  ib.,  Ars.   3460,  f»  2i  t".) 
A  tous  boins  dis  croire  ra'apui 
Et  a  tons  niaus  us  desuser. 
(Id.,  Miserere,  Richel.    13-212,  C  23  r°.) 
A  tous  bons  dis  dire  m'apui 
El  a  tous  maus  dis  desnser. 

(Id.,  ib.,  Ars.  3142,  i"  204'.) 
Qui  dioit  ert  ainssi  erl  usez. 
Le  droit  et  le  toit  desusez. 
(B.  de  Co.vde.  Voie  de  Paradis,  Ars.  3524,  f»  1''.) 

Mais  par  ses  mahommes  desuse 
Honnour,  el  honte  et  blasme  anse. 
(Id.,  de.H  Mahommes  ans  grans  seigneurs,  151, 
Scheler.) 

—  Faire  un  mauvais  usage  de  : 

Car  li  mavois  et  desloials  desuserenl  se- 
remenz  a  deceite  de  lur  proesmes.  {Secr. 
d'Arist.,  Richel.  571,  f"  128".) 

—  Réfl.,  s'user  : 

N'est  pas  merveille,  car  elle  ha  voix  trop 
casse,  trop  rude  et  discordant,  ne  a  soy 
même  ne  se  peult  accorder,  mais  toujours 
tense,  toujours  se  trouble  et  se  fait  noise» 
et  qui  plus  est  par  divers  et  contraire, 
vices  et  maies  affections,  se  rompt  et  se  de- 
suize.  (J.  Gerson,  Serm.  sur  le  retour  des 
Grecs  d  l'unité,  1409,  Galitzin,  p.  27.) 

DESVAGIER.   V.  a.  1 

Des  coin  la  mors  est  endelee, 
Et  ta  honte  est  raoll  desmgie  .' 
Jou  le  voi  tonte  appariUie 
De  querre  Ion  abaissement. 
(G.  DE  Cajibr.1i,  Barlaam,  p.  236,  Meyer.) 

1.  DESv.AiER,  voir  Desvier. 

2.  DKSVAiE.i,  voir  Desvoier. 

DESv.ALOR,  -eur,s.  f.,  objetsans  valeur; 

Mes  bien  [lorroit  estre  que  ce  que  vous 
apelez  valeur  fust  desvaleur,  mauves  tiéet 
défaut.  {Evast  et  Blaq.,  Richel.  24402, 
t»  35  r».) 

Poursuivre  et  repenre  descalor.  {Ib., 
f»  36  r».) 

DESVANTER,  V.  a.,  Vanter  à  l'excès  : 
Qat  la  vaudroit  loue  lans  de  tin  cuer  amer 
Porroit  vanter, 
Sans  desïmnter, 

Qu'ele  est  la"plus  bele  riens  pour  amer. 
(Chans.,  ms.   Montp.  Il  196,   f  23  v»  ;  Rajnand, 

Uolets,  t.  1,  p.  2.) 
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DESVARIE,  voir  Dësverie. 

DRSVKAIILK,  vOif  DESVEABLE. 

DESVEEMENT,  ilesoehement,  deveement, 
derveement,  -  vêlement,  dierv.,  adv.,  furieu- 
sement, coiniiie  un  furieux,  follement, 
d'une  manière  extravagante  : 

Je  ly  avoie  dit  tont  le  mien  penssement. 
Or  le  valoit  aler  dire  dierveement 
Au  fort  roy  Garscion. 

(Cïiev.   ait  cygne,  6719,  Reiff.) 

Li  récent  frère  derveiemenl  forsenant  soi 
meisnies  couieucierenl  anzois  accuseir. 
(Dial.  Grcij.  lo  pap.,  p.  61,  Foerster.) 

D'uoe  dame  l'enllamma 
Qae  li  desveemcnt  l'enina. 
(G.  DE  CoiNci,  Mir..  ms.  Soiss.,  f"  89\) 

hesveement  jure  et  aOche 
N'i  a  si  coiiite  ne  si  riche 
S'encontre  va  de  ce  qu'il  dit 
Lors  ne  soit  mort  sanz  contredit. 
(Id.,  de  l'Emper.  qui  i/arda    sa    chasteé,    Richel. 
Î3tll,  f°  2ri9''.) 

Pource  en  son  ciier  s'assentoit 
Qu'ele  le  hors  don  sens  feroit 
Car  or  n'i  voit  elle  autre  tour... 
Se  mainleora  derveement. 

(Ade.vet,  Cleom..  Ars.  31-12,  f°  30'.) 

Un  haut  home  de  la  contrée 
De  sa  beauté  si  s'enlïaraa 
Que  si  desvehement  l'ama 
Por    .1.  petit  n'issoit  du  sens. 
{J>e  ta  Nonain    qui  se  maria   au  ctievalier,  Richel. 
818,  f-   130  v».) 

Estoit  Walerans  li  genlis, 
Besveeinenl  enlalentis 
.\  faire  d'armes  ajornee. 
(J.  Bretex,  Tourii.  de  Cltaueenci,  3575,  Delmotte.J 

Qu'il  me  secourent  encontre  mes  aue- 
mis  qui  desveement  se  painnent  de  moi 
loruienter.  (Psaitt.,  .Maz.  258,  f»  23  r».) 

Dont  fu  Cayn  denieemenl  correchies. 
(Bibte  hisl.,  Maz.  532,  f»  6'.) 

Si  la  bâti  moult  derveement.  (Guiart, 
Bible,  Nouibres,  xxxi,  njs.  SIe-Gen.) 

Desveement  blasinoit  et  escommenioit  ce 
mari.iipe.  (.1.  de  Meung,  Ep.  d'Abeil.  et 
d'Hel.,  Ricliel.  920,  f"  15  r».) 

fnsnne,    deveement.   (Gloss.de    Conches.) 

Insane,  derveement.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

—  Par  extension  : 

Or  tant  par  plut  desveement 

Et  si  très  deslaveement 

Qu'a  paine  puet  nus  voir  tîote. 

(G.  DE  CoiNCi,  Slir.,  ms.  Brus.,  f°  l.57«.) 

DESVEENCE,  voir  Deveance. 
1.  DESVEER,  voir  Dbveer, 
ï.  DESVEER,  voir  Desvoier. 
DESVEES,  S.  pi.,  voir  Desvest. 

DESVEHEMEXT,  VOir   DESVEEMENT. 

DESVEi,  voir  Devié. 

OESVEIABLE,  VOir  DESVOIABLB. 
DBSVEIER,   voir  DESVOIER. 

DESVEiLLiEK,  -  voUHer,  v.a.,  réveiller: 

Desveiliiez  est  si  cum  dormanz  li  sire. 
(Psalt.  vionast.  Corb.,  Richel.  1.  768, 
r»  68  r°.) 


Il  faisoit  elz  doner  bevrajes  por  lequel  il 
s'adormoit  matin  et  pnis  les  faisoit  pren- 
dre et  mener  en  eel  jardin  et  les  faisoit 
desoeUler.    (Voy.   de    Marc   Pot,    c.   xli, 

ROHX.) 

Quant    les  jeunes    estaient   desvoilles... 

{Ib  ,   c.    XLII.) 

Je  desveille.  (Pai,sgrave,  Esclairc. 
p.  441,  (iénin.) 

—  Desveillé,  part  passé,  éveillé  : 

Puis,  mon  sens  qui  fut  a  repos 
Et   l'entendement  desieitte'j 
Je  cuide  finer  mon  propos. 

(Villon,  Pet.  Test..   39,  Jacob.) 

DESVEi>ER,  voir  Desvoiler. 

DESVELOPER,  -  velopper,  -  voleper,  - 
voloper,  verbe. 

—  Act.,  découvrir,  dévoiler  : 

Et  desvetope  tonte  sa  face  de  sa  guinple. 
(Artur,  Ricliel.  'Ml,  f»  214».) 

Le  prince  assis,  l'uscuyer  trencqant  va 
devant  hiy,  pnis  desveloppe  le  pain.  (Ol. 
DE  LA  .VlARCniî,  Esltit  de  la  Maison  de 
Charles  le  Hardy,  Du  tiers  estât,  Michaud.) 

—  Réfl ,  se  dévoiler  : 

Et  celé  daiue  que  vous  menés  qui  est 
ele?  C'est  madame  la  roine,  et  ele  se  desvo- 
lepe,  lors  voit  bieu  que  c'est  ele.  {Artur, 
ms.  «renoble  378,  f°80'.) 

—  Act..  excuser,  disculper  : 
IVauteur  s'excuse   de    n'avoir   pas  suivi 

1  ordre  chronologique  ,  et  prie  ses  lec- 
teurs, après  avoir  ecoult'  ses  raisons,  de 
vouloir  de  ce  vice  le  desvelopper,  et  con- 
descendre a  son  intencion.  (Tri.  des  9 
preux,  p.24»,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Réfl.,  se  débarrasser  : 

Se  desvotoper  de  pechiê. 
(Gebv.,  Best..  Brit.  Mus.  add.  -28260,  P  9-2'.) 

Carados  cuide  descendre,  mes  il  ne  peut, 
car  il  ne  se  pnet  (ie  Laucelot  deavoleper. 
(Artur,  ms.  Grenoble  378,  f»66''.) 

DESVENDU,  adj.,  qui'n'est  'pas  vendu  : 

Que  les  remenantz  de  vyns  q'en  taverne 
demoerent  baas  sur  la  lye  desvenduz 
so.vent  mys  en  les  vyns  de  plus  baas  pris. 
(15  janv.  1311,  Mutidein.  d'Ed.  Il  sur  la 
vente  des  vins  de  Gasc,  Delpit,  Doc.  (r.  en 
Angl.,  p.  45.) 

DESVENGiER,  V.  a.,  ne  pas  venger  : 

Trop  par  i  sont  nos  rertes  graas, 
A  gnerpir  les  si  deseeni/ies  ; 
Ains  en  sofreront  grans  bascies 
Soi^tante  mil  chevalier. 

(Ben.,   Troies,  Richel.  375,  f  103*.) 

DEsvEoiR,  V.  a.,  voir  à  faux,  mécon- 
naître : 

Obiers  sires,  en  quel  manière  ne  estât 
m'aves  vous  desveu  que  je  ne  soie  ossi 
bien  faillies  de  moy  combatre  tout  devant 
et  des  premiers  c'uns  aultres  ?  (Froiss., 
Cftro».,  VI,  liie,  Luce.) 

DEsvER,  derver,  dierver,  dever,  verbe. 

—  Neutr.,  être,  devenir  fou  ;  être,  deve- 
nir furieux  : 

Cele  l'entent,  a  poi  de  duel  ne  derve. 
(Avent.  de  Girbert.  fr.  inéd.  de  Garin  le  Lohet.) 
Par  la  loi  Dieu,  tôle  Tielle  rien»  ierve. 
Par  vielles  vieanent  tôt  li  graat  mal  eu  terre. 

(/*.) 


Hé  Dex,  dit  Clarembaos,  com  devroie  desver. 
Quant  oi  ci  de  ma  dame  de  norice  parler. 

iParise,  -2429,  A.  P.) 
Tôt  maintenant  esrage  et  derve. 
En  haut  s'escrie,  et  rit,  et  resve. 
Sens  ne  raison  en  lui  n'a  raie. 
(Amadas  et   Yd.,   Richel.  37S,  f°  3189.) 
E  kant  Wikele  l'oy,  a  poi  ne  fu  desvttnt. 

(Ilorn,  4017,  Michel.) 

A  paine  que  il  ne  diervoient.lH.  de  Val., 
Contin.  de  l'hist.  de  la  conq.  de  Constant., 
XX,  P.  Paris.) 

Et  ot  tel  duel  et  tel  honte  de  chou  c'on 
met  la  roine  tel  cose  sus,  c'a  poi  qu'il  ne 
derve.  (Artur,  ms.  Grenoble  378,  f"  6''.) 

Qui  que  derve,  n'osl  joie  Aucassins,  ne 
n'ot  talent,  qu'il  n'i  veoit  rien  de  çou  qu'il 
amoit.  (Auc.  et  Nie,  p.  24,  Suchier.) 

Car  je  derve  de  denl  et  de  courroux. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,   Richel.  92-21,  f  4'.) 

11  s'en  va  si  fort  grumelant 
Qu'il  semble  (|u'il  doive  desver. 

(Pathelin,  p.  65,  Jacob.) 

Hoola,  ho  !  voicy  pour  desver. 
(Farce  d'un  Gentilk.,  Ane.  Th.  fr.,  I,  2S3.) 

Je  cours,  je  frétille,  je  desve, 
Je  me  tue,  et  si  n'en  puis  mais, 

Sans  cesser. 
(R.  DE  CoLLERYE,  Rond.,  XXIV,  Bibl.  elî.) 

—  Faire  desver,  mettre  en  colère,  faire 
enrager,  faire  endèver  : 

Et  feray  tant  par  ma  ballade. 
Certes,  que  lo  feraij  desver. 
(Farce  d'un  chaiildronnier,  Ane.    Th.  fr..   Il,  123.) 

—  Desver  du  sens,  devenir  fou  : 

Voit  le  la  mère,  a  poi  don  sens  ne  derve. 
(Avent.  de  Girtert,  fr.   inéd.  de  Garin  le  Loh.) 

Oaant  paien  l'ont  veu,  du  sens  cuident  derver. 
(Fierabras,  -2117,  A.  P.) 

Bien  est  mon  fliz  dn  sens  desvez. 
(Un  Mir.  de  Ji.-D.,  de  la  fille  du  roy  de  Hongrie, 
Th.  fr.  an  m.  à.,  p.  501.) 

—  Desver  le  sens,  devenir  fou  : 

H.  l'oi,  le  sens  cuide  derver. 

(Les  Loh.,  Ars.   3143,  t°  24>.) 

Fromons  l'entent,  le  sens  cuide  dever. 

Ol'..  ms.  Montp.,  f  187'.) 

Hervis  le  voit,  le  sens  cuide  desver  ! 
(Gar.  le  Loh.,  1°  chans.,  xii,  P.  Paris.) 

Voi  le  la  dame,  le  sens  quide  derver. 
(R.  de  Cambrai.  Richel.  2493,  C   17  v».) 

Quant  le  voit  le  paien  le  sen  cuida  desver. 

(Fierabras,  Vat.  Cbr.  1616.  f»  43".) 

Voit  le  Gnis  de  Borgoigne,  le  sens  qujda  derver, 
(Gui  de  Bourg.,  1810,  A.  P.) 

Karahnes  l'ot,  le  sens  cuide  derver. 

(Enf.  Ogier,  3154.  Scheler.) 

En  son  séant  se  dresce,  près  n'a  le  sens  dervé. 
(Berte,  428,  Scheler.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 
Paillent   nus   dune   humes    forsenez  ?  e 

pur  ço  l'avez  mened  qu'il  se  desved  devant 
mei.  (Bois,  p.  85,  Ler.  de  Lincy.)  Lat.  :  ut 
fureret. 

A  poi  qn'ele  ne  se  desvoit. 
(Flaire  et  Blanche/lor,  2»  vers.,  1659,  du  Méril.) 

Li  emperieres  toi  se  desve 
Qu'il  ne  pout  le  chasteau  prendre. 
(Pean     Gatineau,    V;>      .S     Martin,    p.   ^,   Bonp- 
rassé.) 
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Il  set  bien  que  j'aime  aillors. 
Or  sr  pent  desi'er  : 
Car  je  vael  amer  1 
Jel  vos  dl. 
(EsHESNE  DE  Mkai-x,  Ckans.,  Tarbé,  Chansonn. 
de  Champagne  aux  xii'  et  xm°  s.,  p.  41.) 

—  Desver  de,  avoir  un  désir  furieux  de, 
faire  des  efforts  furieux  pour  : 

Uns  autres  pnrle  lokcrele. 
Si  fait  Ja  granl  marliié  nicle 
El  volenlé  a  de  rombairi-. 
Mais  il  fait  dune  voie  quatre. 
Ne  warJe  l'cure  qu'il  kiel  outre. 
Et  uns  autres   dfnf  de  foutre. 
Mais  il  n'i'n   puet  venir  a  kief. 
(Jbh.  au  Ris.    ilir.    de  S.   Turin,  Diaanx,  Trouv. 
artés.,  p.  •2.S8.) 

—  Béfl.,  dans  le  même  sens  : 

Apries  aighe  caaJe  se  dirrre. 
Mais  il  ne  troène  que  le  sierve. 
g.  deConde.    ilagnif..  ms.  Cas  an  ,   v.   123,  To- 
bler.) 

—  Act.,  faire  perdre  la  raison  à  : 

Ooant  boni  plus  sert  créature 
Tant  le  vail  Jebifs  entur 
Por  dcceiver  ei  cnsinner. 
Por  desturber  et  pur  desver. 
(Wace,  Lif-   de  S.  Miholaij.   1163,  Delins.) 

—  Veué,  part,  passé,  s'employait  très 
souvent  comme  adj.,  pour  dire  hors  du 
sens,  fou,  furieux,  enragé,  forcené,  en 
parlant  de  personnes  : 

.\i  !  femme  dervee  ; 
Mal  fussiez  vous  de  moi  née  ! 
(Adam,  p.  30,  Lazarche.)  Impr.,  deavee. 
Tel  dnel  ot  Kallcs,  a  poi  qu'il  n'est  deves. 

(RïiMB..  Ogier,  618,  Barrois.) 

Ilnec  l'a  tenu  et  gardé 
En  ni*^niere  d'orne  desvé. 
(Hoire  el  Hlance/lor,  2"  vers.,  15-11,  dn  Méril.) 

Forscuueiz  .=uvs  et  decez.  (S.  Bebn., 
Serm.,  Richel.  2i768,  1'°  86  v».) 

Nous  soyes  conforlans  viers  cidie  gent  rfiCTTee. 
i.Cher.  au  cygne,  2088;«,  Reiff.) 

Matabrune  la  vielle  s'est  moult  mal  confessée, 
Tuil  cil  en  ont  peor  qui  oent  le  deseee. 

ilb..  1,  23"3,  Hippeau  ) 

s'il    n'iert    plus  que  dierres,  nel    vaurroit  conre- 

[chîer. 
(Lipriere  Theaph.,  Zeilschrirt  fur  R.  P..  I,  2,ï3,  59.) 

Li  rm>  qui  vit  ipii'  ses  propos  estoit 
anoieuliz  rfloni.i  a  Lnou  nusi  corne  touz 
desvez.  {Citron,  de  S.-Oen.,  ins.  Sle-Gen., 
('  217J.) 

El  cuidoit  aucuns  que  ils  fussent  fols  et 
desves.  {Grand.  Chron.  de  France,  Des 
Fais  et  des  Gestes  Cliaileiu.,  m,  3,  P. 
Paris.) 

Sarrasins  sont  entonr,  la  pute  gent  desvee. 

(Gaiilreg.  282,  A.  1'.) 

Lors  appelle  Crncart,  un  Alemant  deves. 
'Bal.  des  trente  Engl.  el    des   trenir    Brel.,  3G6, 
Crapclel.) 

Pour  fol  et  dierves  fut  tenus, 
(J.  DE  CiiMiE.  ilignif.,  ms.  C:isan..   v.  232, 

Tobler.) 

Martin  le  IJesré.  (1358,  Compl  mun.de 
Tours,  p.  7,  D.laville.) 

Une  vie  mi;nez  si  qne  toute  defee  ; 
Mal  resamblez  la  gent  dont  vosire  geste  est  née. 
(Civ.,  rfii  (;u»c/i'i.  271,  Cbarrière.)  • 

lia  ba  !  corn  il  a  la  cbar  mate 
Ce  roy,  et  corn  il  est  derer. 

{Paas.  de  S.-S..  Job.,  3lyst.,  11,  204.) 
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S'il  est  en  gaigne,  il  escume  : 
Semble  a  veoir  ung  homme  desvé. 
(Farce  de  frire  GuUlebert,  Ane.  Th.  fr.,  I,  315.) 

—  Enragé,  en  parlant  d'un  animal  : 

Ung  chien  dervé  de  son  venin  allume 
Ceutx  qoil  peult  mordre. 
(MOLINET,  Faietz  el  dicta,  f»  180\  éd.  1.S40.) 

—  En  parlant  de  choses,  insensé,  fou, 
égaré,  furieux,  violent,  cruel  : 

Quant  tu  par  tun  desveid  eorage 

Arrière  as  mis  lo  mariage 

De  ma  fille,  que  dens  prendre. 

illriil,  ms.  Munich,  2261,  Vollm,) 

Quant  la  roine  l'oit,  si  ot  le  cuer  dervei. 

(Garin  de  Monglaine,  Romv,,  p.  342.) 

En  desvé  psperil  astribleras  les  nés  de 
Tarsoit.  {Psaiit.,  Maz.  2o8,  C  58  v".)  Lat., 
in  veheinenli  spiritu. 

Puis  enkei  en  frénésie. 
Une  dervee  maladie. 
(Du  Clerc  malade.  Richel.  15212,  f'  142  y°.) 

Par  anleur  dervee. 

(Rose,  Vat.   Chr.  1522,  f°  30  .) 

Pourquoy  me  dis  tu  telles  parolles  des- 
jiees  ?  {Grand.  Chron.  de  France,  Des  Fais 
et  des  Gesles  Charlem.,  iv,  8,  P.  Paris."' 

Ou  ne  avoit  oncques  veu,  ne  ouy  parler 
de  uiortulité  qui  fut  si  desvee  ne  plus  âpre. 
(.Joiirn.  d'nn  bourg,  de  Paris,  ann.  1418, 
Micliaud.) 

—  S.  m.,  insensé,  fou  : 

Uns  derves  estoit  en  la  contrée  de  Boni- 
vent  qui  si  esloil  hors  du  sens  et  plains 
de  si  prant  ra^e  c'a  paines  le  pooient  doi 
home  tenir  a  force.  {Vie  M.  S.  Nicliolai, 
Monlmennié.) 

Si  ot  .su.  dierves  guaris  (par  les  reliques  de  Char- 

[lemagne). 
(MousK.,  Chron.,  11376,  Reiff.) 

Au  roy  des  ribaus,  pour,  au  coiumand 
d'eschevius,  nieuer  hors  de  le  ville  uu 
diervet  et  une  diervee.  (1363,  Dépenses,  etc., 
Ann.  de  la  Soc.  de  l'hist.  de  Fr.,  1864.) 

DESvEuoiR  (se),  V.  fétl.,  perdre  sa  ver- 
dure : 

Environ  gaslent  les  pastis. 
Dont  la  place  trop  enlaidist, 
Et  le  bois  ja  s'en  desverdist. 

(Pasloralel,  ras.  Brui.,  f°  25  v  .) 

UESVERGINER,  VOir  DESVIBGINER. 

DEsvERGoiGNE,  S.  f.,  liupudence  : 

De  convoitise  naissent  vain  parler,  forse- 
nerie,  duresce,  prodisalilé,  desmesurance, 
deshouesté  et  desvergoiyne.  (Brun.  Lat., 
Très.,  p   465,  Chabaille.j 

1.  DEsvERGoiGNEUs,  adj.,  Impudeiit  : 

Qui  s'i  linbnndonne   (aii.v  laides  paroles) 
[    il  en  devient  dcsvergoigneus  et  eslroulez. 
(Laurent,  Somme,  ms  Aleuçou  27,  f°  71  v», 
et  ms.  Maz.  809,  1»  iGl".) 

2.  DESVERGOIGNEUS,  VOir  DeVERGOI" 
GNEUS. 

DESVERGOIGNEUSEMENT  ,        dCVCrgoi- 

gneussement.  adv.,  sans  vergogne,  sans  pu- 
deur, honteusement  : 

Se  aucuns  se  mninne  si  devergoigneusse- 
ment  que  nus  n'ose  estre  avocas  contre 
lui.  i Digestes,  ms.  Montp.  H  47,  f"  12'.) 
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DESVERGOiGNiER,  dev.,  (se),  V.  réfl,, 
être  impudent  : 

La  i>auvrette  ne  pouvant  plus  supporter 
l'ardeur  lie  la  flamme,  ostant  la  honte  de 
ses  yeux,  se  devergoigna  et  oublia  de  telle 
façon  qu'elle  se  descouvrist  au  maistre 
pour  jonyr  du  disciple.  (J.  Mangin,  Noble 
Trisl.  de  Leonn  ,  c.  xxix,  éd.  1386.) 

DESVERGONDANCE,  S.  f.,  impudence: 

Tu  ]ierseveres  en  celle  nieismes  des- 
vergondance.  iBersuire,  T.  Liv.,  ms.  Ste- 
Gei'i.,  f»  397M 

Rapine  es  jiovrps,  desvergondance  es 
princes.  (G.  Chastell.,  Chron.  du  D. 
PhiL,  Pioesnie,  Buchon.) 

DESVERGONDEEMENT ,  adv..  Impu- 
demment : 

De  lant  se  prenoit  elle  a  luy  plus  des- 
vergondeement.  {Légende  dorée,  Maz.  1333, 
f»  196''.) 

DESVERGONDEMENT  ,     S.     m.   ,     impQ- 

dence  : 

L'autre  ietre  dit  :  Desvergondemenz  a 
coverle  ma  face,  ce  est  a  dire,  de  quan- 
qu'il  me  mêlent  sus  ne  me  chaut.  (Comm. 
s.  les  Ps..  Richel.  963,  p.  97''.) 

DESVERiE,  derverie,  dierverie,  desva- 
rie, deverie,  daverie,  s.  f.,  folie,  fureur, 
douleur,  regrets,  qui  ôtent  la  raison  : 

Tenu  li  fu  a  desverie 
Et  a  nierveiilose  folie. 

(Be.m.,   Troie,  ms.  Naples,  f°  l''.) 

Or  ne  say  que  pensser,  or  suy  en  dierverie. 

(Cher,  au  cygne,  533,  Reiff.) 

Comant  il  déçut  les  Estries, 
Qui  par  nuis  font  les  drrvrries. 
(Dolop.,  8920,  Bibl.  elz.1  Var.,  iesveries. 

Ookes  d'unie  ne  fut  oie 
Tel  r^ige  ne  tel  desverie. 

(Ib.,  379.) 

Car  ne  sot  pas  la  derverie, 
La  ,i;rant  raije,  la  mortel  paine, 
Que  pour  lui  Araadas  demaine. 
{Amadas  el  Yd.,  Richel.  375,  f»  SIS"".) 

Grant  rage  et  dierverie  et  duel 
En  (aisoirnt  li  snidoier. 

l,MousK.,  Chron..  19305,  Reitf.) 

Il  est  fxrans  desverie  de  l'orne  couseillier 
a  liieu  les  vilains  desiriers.  (lÎRUN.  LaT., 
Très.,  p.  422,  Chabaille.) 

Pour  abaissier  la  dierverie 
De  la  desloial  biresie. 

(ilir.  de  S.  FJoi,  p.  60,  Peigné.) 

Tel  rage  ue  tel  desverie. 

(Rose,  Vat.  Ott.  1212,  f°  ^8^) 

...   Derverie. 

(Ib  ,  Vat.  Chr.  1858,  f>  87^) 

Mes  ja  pour  chose  qu'il  dient 
We  leiroas  nos  derverie, 
No  so'as,  nostre  déport. 

(Recueil  de  Molets,  I,  153,  Raynand.) 

Car  mont  criendront  la  desvarie. 
(\\  Signes,  Brit.  Mus.  add.    15606.  ^  126\) 

S'a  grignour  desconfort 
Kant  ne  le  voit  et  plus  grant  derverie 
Ke  cil  ki  n'est  raescreus  de  sa  mie. 
(Bret.  à  P.  de  Neste,  ras.  Sienne  H  x  36, 
f»  4S\) 

Dont  vient  a  homme  lel  eorage 
E  tel  deverie  e  tel  rage 
E  a  femme  tut  autres!  ? 

(Besant,  553,  Martin.) 
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Ce  fui  grant  darerie. 
(Rom.  de  laVanjance  Yaspas.,  Ars.  5201,  p,  US*".) 

El  le  coiumeuciprent  a  guerroier  par 
lour  prant  derrerie.  (Vie  il.  S.  Nîchotai, 
MoutiDciqué.l 

Firent  une  dexverie  n  cui  uns  fnrfez  ne 
36  prent  ne  nus  outrapes  ne  se  puet  cona- 
parer.  {Chron.  de  S.-Den.,  uis.  Ste-Gen., 
^238'.) 

Vepania,  dererie.l Petit  Vocab.  lat.-franç. 
du  XIII"  s.,  «hassnnl.  ) 

Amentia,  deverie.  [Gloss.  de  Conches.) 

Mania  nie,  forcenerie,  deverie.  {Cathol., 
Riche).  1.  17881.) 

Par  grande  deverie  sacha  il  les  .ii.  oils 
de  sa  tpfle.  {Estories  ftoqier.  Riche).  20I2S, 
f»  94».  ) 

El  folier  conlre  soy  n'est  pas  folie,  mais 
derverie.  (G.  f;HASTKLLAiN,  Chroii.,  V.  173, 
Kervyn.) 

DEsvEKTrEH.  dev.,  y.  a.,  faire  perdre 
conrafce  : 

Chetivp  créature  hnrriaiDe, 
IVee  a  travail  el  a  paine. 
De  fraelle  corps  reveslue, 
Tant  es  foilile,  et  tant  es  vaine. 
Tendre.  pa.<;siltle.   incertaine, 
Et  de  legier  abbaUie  ; 
Ton  penser  le  devrrtur. 
Ton  fol  sens  te  nuit  et  lue. 
(Ai..  Chaut..  Poa..  TEsper..  p.  201,  éd.   1617.) 

—  Rabaisser,  ravaler  : 

Mais  loutesfois  sans  que  je  dearertue 

Voslre  honneur  vieil,  ne  charge  de  poussière. 

Vons  et  vos  faits  m'en  sont  canse  foncière. 

IG.  CBA.STELL..  Yerilé  mal  pmc,  p.  5li.  Buchon.) 

—  Desvertué,  part,  passé,  qui  a  perdu  sa 
farce  : 

Dalila  livra  Sanson  foible  et  desvertué 
comme  une  femme  es  mains  des  Philis- 
tins. (BoccACE,iVo6(es7naiA.,I,xvii,  f°22v», 
éd.  lois.) 

DESVEST,  devest,  s.  m.,  ternie  de  droit 
féodal,  dévètisseiiient  : 

Horsmis  tant  seulement  la  justice  des 
ajonruemens  pour  defautes  de  cens,  de 
fentes,  de  lerrages.  de  ves,  de  desves,  d'es- 
bondemen?  et  de  cercheminemeus.  (1293, 
Arch.  K  36,  pièce  25.) 

Lequel  devest  jou  rechus  comme  sires 
par  ik'vaut  les  houmies  dessus  nommes. 
(1320,  Cart.  de  Guise,  Richel.  1.  17777, 
f»,30  V».) 

Lequel  desvest  ladicte  demisiele  fisl  du 
gré  et  de  l'asseutenienl  de  son  dit  mari. 
(16.) 

Et  si  estoienl  en  saisine  de  l'aire  ves  et 
desres  de  la  dicte  vigne,  de  en  avoir  les 
ventes  et  vestures  toulefoiz  que  vendue 
estoit.  (1342,  Cari.  d'Igny,  Richel.  1.  9904, 
f  69».) 

Maintenions  estre  en  saisine  de  faire  les 
vees  et  les  desvees  par  nostre  jugement. 
(1343,  Cart.  de  S.  Vinc,  ap.  Duc,  H,  827\) 

Pour  faire  la  dessaisine  et  devest  d'icelle 
rente.  (1368,  Arch.  S  65,  pièce  33.) 

Pareillement  y  a  aucune  place  dont  les 
vestz  et  devestz  appartiennent  a  l'aumosnier 
d'icelle  église  de  S.  Remy.  (HM,  Enquesle 
a ffiilure,  Arch.  législ.  de  Reims,  I,  518, 
Doc    iiiéd.i 

Tous  autres  qui  ce  regarde  a  desvest  et 
desheritement.  (1454,  Cart.  de  Flines, 
DCCCGXII,  p.  815,  Hautcœur.) 


Le  nouveau  seigneur  d'aucun  héritage 
de  franc  aleu  ou  roturier,  hors  les  cas  ou 
n'est  requis  vest  et  devest  desquels  sera 
cy  après  parlé,  ne  se  doit  mettre  et  im- 
miscer dedans  ledit  héritage  que  premiè- 
rement il  n'en  soit  vestu  ou  ensaisiné  par 
la  justice  en  laquelle  est  assis  ledit  héri- 
tage. [Coût,  de  Reims^  redig.  par  Christ 
de  Thon,  B.irlh.,  Fay,  et  J.  Viole,  art.  cl.) 

Pour  acquérir  droit  de  propriété  en  au- 
cun héritage  tenu  eu  roture,  est  requis 
devest  et  vest  :  c'est  a  dire  dessaisine  et 
saisine,  qui  equipolle  a  démission,  que 
fait  celuy  qui  aliène  son  fief  au  seigneur 
feudal,  et  a  réception  en  foy  dudit  seigneur 
faite  au  nouvel  acquéreur  il  iceluy  fief  : 
sans  lesquelles  ne  peut  le  nouvel  détenteur 
dudit  fief  acquérir  aucun  droit  de  propriété 
eu  iceluy.  {Ib.,  art.  CLXU) 

Dessaisine  ou  devest,  n'est  autre  chose, 
que  la  permission  que  fait  le  vendeur  a 
son  acheteur  d'entrer  en  la  possession  de 
la  chose  iiar  luy  vendue.  Et  pour  l'effet  et 
solemnilé  d'iceùiy  devest,  est  requis  que  le 
vendeur  ou  procureur  pour  luy  suffisam- 
ment fondé  se  transporte  pardevant  le 
juge  de  la  justice  foncière  du  lieu,  ou  est 
assis  ledit  héritage  jjar  luy  vendu,  et  illec 
déclare  qu'il  se  devest  et  démet  de  la 
possession  duilit  héritage  au  profit  de 
l'acheteur  d'iceluy  héritage.  Le  porteur  des 
lettres  d'acquisition  est  suffisamment  fondé 
pour  faire  ledit  devest,  encore  que  par  les- 
dites  lettres  il  ne  soit  constitué  procureur 
pour  ce  faire.  {Ib.,  art.  CLXili  et  CLXIV.) 

DESVESTEMENT,  -  Vêtement, dev.,  s.  m., 
dévêtissement  : 

Hem  la  lettre  dudevestement  fait  aKerlu. 
iChart.  de  Phil.  le  Bel,  Richel.  1.  9785, 
f»  54  V.) 

Que  H  religieux  qui  chantera  les  messes, 
par  avant  son  deveslement,  soit  tenus  de 
faire  la  absolucion  des  mors.  (Fév.  1375, 
Moulins,  Arch.  I'  13bS.) 

De  la  dessaisine  et  desvetev\ent  qu'il  a 
fait  desdis  lieux  et  tenemeus  en  la  main 
de  nostre  officier.  (1448,  Cart.  Esdr.  de 
Corb.,  Richel.  1.  17760,  f»  9r".) 

DESvESTEiRK,  -  Ittre,  dev.,  s.  f..  terme 
de  pratique,  dévêtisseiiient  : 

Puis  et  doy  prandre  desvestvre  et  des- 
sayzine.  (1337,  Aveu,  S.  Hil.,  Arçai,  14, 
Arch.  Vienne.) 

Quant  aus  diz  heritaiges  que  les  diz  ha- 
bitans  ont  ou  acquerront  en  la  ville  et  ou 
finaige  dudit  lieu  il  les  porront  vendre  les 
uns  ans  autres...  Et  se  fera  la  devesteure 
et  investeure  par  devant  le  prevost  du 
lieu.  (1344,  Arch.  JJ  75,  f»  34  r".) 

DESVESTisoN,  dcv.,  div.,  S.  f.,  terme 
de  pratique,  droit  de  mutation  : 

Laquelle  dame  contesse  puet  et  doit 
prendre  devestisons  et  faire  vestisons  de 
toutes  les  choses  censives  et  rupturieres, 
vendues  et  aliénées  souz  la  seignorie  de 
ce  que  ele  tient.  (1311,  Arch.  JJ  48,  pièce 
53.) 

Quant  ele  ou  ses  genz  auront  prise  la 
tierce  partie  de  la  divestison  des  choses 
gentilz  ou  de  fié.  (1312,  Arch.  JJ  48,  f»  3  r«.) 

Encore  nous  requeist  que  nous  H  ostis- 
sons  l'empeechenieut  que  nous  li  avons 
mis  sus  ce  que  ladite  comtesse  preuuit  de- 
vestisons et  faisoit  vestisons  des  choses 
vendues  et  aliénées  mouvanz  de  la  sei- 
gnorie de  ce  que  ele  tient  et  li  est  assignée 
par  son  douaire.  {Ib-,  f"  32  v.) 


DESVESTOIR  (SE),  V.  réfl.,  se  dévêtir  : 

A  seens  qnoissin  ne  couche 

Sus  quoy  toute  nue  me  couche, 

Ne  lieu  d'esconse  de  veoir 

Ou  je  wc  puisse  de^vesloir 

Et  tous  mes  dras  moillies  osier? 

(Couci.  fi33U.  Crapelet.) 

DESVESTOR,  dev.,  S.  m.,  terme  de  pra- 
tique : 

Se  uns  homs,  ou  une  femme,  donnent 
a  un  autre  maisons,  ou  autres  héritages, 
et  il  s'en  devpstent  par  justice,  et  l'en  re- 
vestenl  par  justice,  et  en  facieut  lettres, 
la  ou  il  soit  convenu,  qu'il  li  quittent  et 
li  donnent,  (|uauques  il  y  ont,  et  toute- 
voies  li  devesteres  retient,  et  en  demeu- 
rent saisis,  sans  ce  qu'il  n'en  paye  loyer, 
ne  nulle  redevance  a  celi  a  qui  aura  fait 
le  don,  li  don  ne  vaudra  riens  contre  l'oir 
dou  mort.  {Ane  coût,  de  Champ.,  XLiv, 
Nouv.  Coût,  gén.,  111,  216.) 

DESVEU,  S.  m.,  dévotion  ' 

Saiucls,  ou  sainctes,  ou  ils  auront  leur 
desveu  et  dévotions.  (Ord.  de  Philippe  le  Bel, 
ap.  Duc,  Dnellum.) 

DEsvEL'LEit  (sEj,  V.  réfl..  Se  dévouer, 
quitter,  abandonner  : 

Et  combien  que  aucunefois  ses  gens  se 
desveulassent  de  la  voye  de  vérité  ou  qu'ilz 
eussent  paine  a  souffrir  pour  luy,  toutes- 
fois  ne  pour  tiaisi  n,  ne  aullrement,  il  ne 
fut  en  dangier.  (J.  V^uqi'elin  Trad.  delà 
Chron.  d'E.  de  Diinter,\\,SZ,  Xav.  de  Ram.) 

DESviAciox,  dev.,  s.  f.,  folie  : 

Deliramentum,  deviacion.  (Gloss.  lat.-fr., 
Richel.  I.  7679.) 

DESVIABLE,  VOlr  DeSVOIABLE. 

DESviDEURE,  S.  f..  devldoir  : 

Et  les  desvideures  ou  dessouz  est  l'aniel 
Oq  on  met  le  maillet  dont  on  bat  le  buissel. 
iî)i(  de  Ménage,  191,  Trébnlien.) 

DESVIEMENT,  VOlr  DESVOIEMENT. 

1.  DESviER,  -  voyer,  ~  vaier,  dervier, 
dévier,  verbe. 

—  kc\.,desvier  ses  sens,  perdre  la  raison: 
Et  pour  la  grant  doublance   qu'elles  eu- 
rent qu'elle  (/c,«cot/as(  ses  SfHS,  elles  la  vin- 
drent  accoler  et  estruindre  par   les  costez. 
{Perceforvst   vol.  IV,  ch.  6,  éd.  1528.) 

—  Réll..  devenir  fou,  perdre  la  raison  : 

Car  pour  l'amcurde  vt  us  ly  miens  corps  se  desvoie 
Pour  vous  ne  puis  durer  ;  il  fault  que  je  vous  voie, 
(Chev.  au  cygne,  I9in,  Relff.) 

Comme  porcel  lors  se  dénient, 

El  lors  s'en  vont  et  lors  s'enfuient. 

(G.  DE  CoïKCi,  Mir.,  ms.  Briii.,  1°  196'.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Pe  pour  H  cuilverz  Ireslrerabie, 
Fremist,  mue  cclors  sovent, 
D'nne  parole  fail  bien  cent 
Mainte  feiz,  e  sovent  desreie 
Quant  de  l'orror  sis  quers  s'effreie. 
(Be.n.,  D.  deNorm..  I,  12380,  Michel.) 

Li  mau  que  j'ai  me  maislroie 
Si  que  j'en  crien  désuet . 
(Thib.  de  ^'AV.,  Poël.  fr.  av.  1300,  I.  320,  Ars.) 
Deliro,  dévier,  discorder.  {Gloss.  lat.-fr., 
Richel.  1.  7679.) 

Peu  s'en  failli  que  je  ne  detie 
Tant  ay  de  courroux  le  cuer  plain. 
(.Myst.  de  S.  Crespiu.  p.  12G,  De.-s:iles  et  Cliabuille. 
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Haro  !  jeorage,  je  desvy- 
(Grebin,  Hyst.  de  la  pass.,  16776,  G.  PariB.) 

—  Desvié,  part,  passé,  insensé,  fou  : 

Sui  je  bien  dn  sens  âeaaiee. 

,Rose.  Val.  Chr.  15-22,  T  104''.) 

2.  DESViER,  voir  Desvoier. 

3.  DESViER,  voir  Dévier. 
DESviGOURÉ,  adj.,  qui  a  perdu   sa  vi- 
gueur: 

Hz  ne  sont  mie  inteoiperez  comme  les 
jeunes,  ni  desvigourez  comme  les  vieux. 
(Gilles.  Gouv.  des  Princ,  Ars.  5062, 
h  76  v».) 

DESVIRGINEU,  -  virgener,  -  vcrginer, 
V.  a.,  oter  la  virginité  à  : 

Les  riches  pnceles  vailianz 
(Dunl  est  pecohei  e  doliirs  grani) 
Sunt  leiilemenl  dmirginees, 
E  par  force  despucelees. 

(Bes.,  D.  de  yorm.,  1,  863,  Michel.) 

En  Beltileera  nasquis  sani  dolor  de  t'amie 
One  ne  desfirginas  la  dame  sei(.'norie. 

(ilaug.d'Aigr.,  Ricbcl.  76(;,  f°  37  t».) 
Faroe  qui  l'ail  o  soi  n'ier^  ja  desvirginee 
Par  nul  homme  qni  soil,  si  bien  ne  li  agrée. 
(Aye  d\irign  .  2006.  A.  P.) 

Ne  femme  qui  la  porte  (nne  pierre  précieuse)  a'iert 
Ija  dexvirgmiee. 
Ne  contre  son  voloir  par  nnl  home  adesee. 
(Florence  de  Rome,  Richel.  nouv.  acq.  4192, 
r  53  V»  ) 

Deus  qui  consaol  tôle  virginilei. 
Tonte  «rln  el  tonte  poeslei. 
An  ton  saint  cors  se  pol  bien  aombrer. 
Ce  croi  je,  vierge,  sans  loi  desrirginer. 

(Les  XI  joes  X.-D.,  ms.  Troyes.) 

En  Ion  saint  cors  se  pol  Dins  aombrer. 
Che  croi  ce,  dame,  lool  sans  desvirginer. 

(Ib..  Richel.  15-21-2,  f  127  t°.) 

Qui  estoit  venuz  por  desverginer  sainte 
Agne.  {Senn.,  ms.  Melz  262,  f"  65».) 

Li  orine  de  le  virpene  est  meut  clere,  et 
li  oriune  de  le  famé  destirgenee  est  tourbe. 
(Bemedes  anc,  Richel.  2039,  f  4  v  ) 

DESVISER,    voir   riEVISKR. 

DESVISION,  voir  Oesvoison. 

DESVISON,  voir  Desvoisox. 

DEsviTEK  (se),  V.  réfl.,  S'en  aller,  dis- 
paraître f 

C'esl  l'orabraige  qni  se  destile. 
C'est  le  temps  qni  lousjours  annuité. 

Oeh.  de  Mei'XC.  Très-,  1230,  Méon.) 

DEsvOER,  -  vouer  V.  a.,  désavouer  : 

Contre  droilorc  et  leanté 
L'en  t'en  aroit  a  clerc  Toné, 
Je  croi  por  ce  as  In  desrmié 
Cel  Teo.  el  cle:gie  fanssee- 
(De  Renan  el  de  Piau  d'oue,  Richel.  837,  f»  77'.) 

Je  ne  desvoe  pas  ce  que  li  chevaliers  eu 
fiai,  car  je  ne  poroie.  (Froiss.,  Chron.,  IX, 
428,  Kcrv.) 

DEsvoi,  -  oy,  s.  m.,  lieu  écarté  du 
chemin,  erreur  de  route  ; 

Qoant  il  est  ore  en  tel  desvoy 
Qn'a  paioe  sera  raioié. 
(Cbb.  de  Pis.,  tir.  du  Chem.  de  long  etiude,  2984, 
Piischel.) 
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Val  en  bien  tost  sani  nnl  desioy  | 

A  Joseph  et  ly  va  ouncier. .. 
(Le  Gfii  des  Trois  Roys.  Jnb.,  Slysl..  11,  122.) 
Impr.,  desnoy. 

Ne  sput  que  pencer  d'eulx  si  n'est  que 
par  embusche  des  Lomburs  fussent  def- 
faictz  ou  en  desroy  de  chemin  esloinsnez. 
(D'AUTON,  Chron..    Richel.  5081,  f»  19  v».)    ' 

—  Fig.,  détour,  ruse,  fraude  : 

Sains  trecerie  et  sains  desvoi. 

(MoisK.,  Chron..  28504,  Reiff.) 

Tu  meisraes  es  bien  le  vny. 
Plains  de  cuidier  et  de  desroy. 

(Pastoralel,  ms.   Brni.,  f°  17  '"-)  1 

Dont,  parce  que  la  noble  dame  avoit  re- 
prinse  de  son  desvoy  ladicte  dime  Ourse, 
et  l'avoit  mise  hors  de  son  hostel,  elle, 
ensemble  son  accointé,  ledicl  seigneur, 
par  ven-eauce  se  consentirent  a  sa  mort. 
(G.  Chastell.,  Chron.  du  D.  Phil.,  ch.  ci, 
Buchon.) 

DESVOiABLE,  -  oyoble,  ■  eiable,  -  iable, 
dev.,  adj..  égaré,  qui  égare,  oii  il  est  diffi- 
cile de  ne  pas  s'égarer,  inaccessible,  im- 
praticable : 

En  terre  desveiable  et  défaillant.  {Liv.  des 
Ps.,  Cambridge,  LXli,  2,  Michel.) 

En  terre  déserte  et  desvoiable.  {Psaut-, 
Muz.  258,  f°  73  r».) 

La  forest  desvoiables.  {Lancelot,  ms. 
Fribourg,  f°  2''.) 

Et  l'apele  l'en  Teriquan  de  la  forest 
desvoiable.  (Ib-.  f"52^) 

11  sont  en  moult  desvoiable  voie  et  en 
moult  sauvages  liens.  (Liv.  de  Marc  Pol, 
cxix,  Pauthier.) 

C'est  bien  desvoiables  pays.  {Ib.,  clx.i 

Il  demeurent  en  lieus  desvoiables  pour 
paour  de  maie?  gens.  {Ib.,  cxxill.) 

Por  desviables  leus.  {Ib.,  c.  xcviii, 
Roux.) 

Les  voyes  par  ou  nous  venismes  sont  si 
desvoyables  que  je  cuide  que  je  ne  les 
pourrnie  tenir.  {Lancelot  du  Lac,  1"  p.,  c. 
XIII,  éd.  1488.) 

Pour  les  chemins  qui  soûl  desvoiables,  et 
dont  il  V  a  de  moult  dangereux  trespas. 
(Ib.,  ch."  48.) 

Que  le  lieu  soit  si  desvoyahle  que  nul 
ne  viengne  celle  part.  {Prophecies  de  Mer- 
lin, 1°  41'',  Éd.  149^.) 

La  forest  estoit  tant  desvoyable  qu'ib  ne 
sçavoient  le  chemin.  {Perceforest,  vol.  IV, 
ch.  14,  éd.  1528.) 

Quant  il  vit  les  terres  désertes  et  des- 
voiables a  toute  créature.  (Hist.  univ.,  ms. 
Venise,  f»  162".) 

Au  bout  d'une  haute  foresl  très  devoiable, 
en  laquelle  estoieut  en  aguct  aulcuus  pil- 
lars.  (M.  de  Coussy,  Chron.,  ch.  xxxviil, 
Buchon  ) 

Qnel  chemin  premlrez  vous,  qni  ne  soit  desvoyable? 
(Magnï.  Sousp.,  mvii.) 

—  Fig.,  inaccessible,  obscur  : 

El  qui  vousist  conter  les  choses  qui  es- 
toieut récitées,  il  trovast  de  si  granl  mul- 
titude de  loi  a  peine  .Ix.  milliers  de  vers, 
si  que  toutes  les  autres  chosi'S  fussent 
desvoiables  et  desconeues.  {Digestes,  Ri- 
chel. 20118,  f"  1'.) 

—  Qni  égare  du  vrai  cbemin  : 
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Délivre  nus  de  tut  l'enpechement  del 
diable  e  de  ses  menistres  desveiables.  (Or. 
après  le  Saltier,  Lib.  Hsalm.,  Oxf.,  p.  260, 

Michel.) 

Cerberus  signifie  péché  le  devoyable. 
(0.  DE  L.\  Marche,  Mém.,  II,  4,  Michaud.) 

—  Facile  à  détourner  : 

Donc,  par  povre  C' nfidence  qu'il  a  en 
fragilité  humaine,  qui  de  tant  legier  est 
desvoiable  par  diverses  passioiis.  (G. 
Chastellain,  Exp.  sur  vérité  mal  prise, 
p.  357,  Kervyn  ) 

DESvoiABLETÉ,  devoiavlclé,  s.  t..  lieu 
où  il  n'y  a  pas  de  chemin  frayé,  chemin 
impraticable,  impasse  : 

Que  se  il  passoit  outre,  granl  folie  feroit, 
Desvoiableles  snnt,  ja  n'en  escaperoit. 

(Roum.  d'Alix..  !"  49'',  Michelant.) 

Ne  pases  ces  ymages,  que  ce  seroil  peciea, 
Desvoiableles  snnt.  los  en  séries  iries 

(Ib.,  f  SO''.) 

Avia,  devoiavteies.  {^Gloss.  de  Douai,  Es- 
callier.) 

—  Fig.,  mauvais  chemin,  action  qui 
s'écarte  de  la  droiture,  du  devoir  : 

Celé  coutencions  les  tist  foloier  en  des- 
voiableté  ne  mie  en  voie.  {Psattt.,  Maz. 
258,  1"  134  v«.)  Lat  .Et  errare  fecit  eos  in 
invio  et  non  in  via.) 

Et  fortune  les  deraaine 
Selonc  ses  variablelez 
Ptainnes  de  desroiablelez. 

(Fabl.  d'Or.,  Ars.  5069,  f»  133'.) 

DEsvoiANCE,  -  oyance,  devoiance,  s.  f.. 

éloignement  du  vrai  chemin  : 

Deviatio,  devoiance.  {Gloss.  de  Conches.) 

Mais  grant  chose  est  de  pn-ndre  chastoy 

en   aulriiy  desvoyance.    (G.    i  hastellain, 

Adv.  au  duc  Charles,  vu,  331,  Kervyn.) 

—  Fig.,  détour,  perfidie  : 

0  eles  couchent  les'  plusors. 
Mais  ne  son    pas  fines  amors, 
Ains  Iraison  et  desvoiance  ; 
Gries  en  est  la  desevran'-e. 

(Ben.,   Troie.  Ars.  3317,  f°  180».) 

S'il  ne  garde  cl  lient  sans  fainlise. 
Sans  desvoiance  et  sans  bnlToy, 
Les  arlicleà  de  vraye  foy. 

(Fabl.  d-Ov..  Ars.  5069,  f  2».) 

DESvoiANT,  -  ayant,  adj.,  en  parlant 
d'un  chemin,  où  l'on  s'égare  facilement  : 

Mes  messagiers  vous  convoieront  jusques 
au  chasteau,  car  les  voyes  sont  si  des- 
voyantes que  a  peine  seroieut  tenues  par 
nul  homme  s'il  n'y  avoit  autreslois  esté. 
{Lancelot  du  Lac,  i"  p.,  ch.  57,  éd.  1488.) 

DESvoiDEUR,  voir  Desvuideor. 

DESVOIE,  s.  r..  erreur  de  chemin  : 

Em  paradys  la  droite  voie 
Puisons  aler  sans  nul  desvoie. 
(De  S.  Jehan  Paulii,  Richel.  1553,  P  432  »".) 

DESvoiEEMENT,  desvotement,  adv.,  en 
prenant  une  fausse  route,  en  s'égarant  : 

Il  n'ahreiil  mie  droit,  ains  les  mena  au 
plus  desvoiement  qu'ele  pot  poi-  mains 
aventures  Irover.  (Artur,  ms.  Grenoble 
378,  1°  63'.) 

I       —  Fig.,  en  s'écartant  de  la  raison  :. 
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681 


Cant  vos  parlois  ci  desvoieemenl. 
{Jeu-parti  I.  ms.  Oif.,  Donce  308,  Meyer,  Rapport.) 

DESvoiEMENT,  -  oyemetit,  -  oymenU 
devoiement.  liesviement,  deviement,  s.  m., 
chemin  impraticable  : 

E  ajustèrent  eu  iiltre  pechier  a  lui,  que 
il  pnrvncliasseat  le  liait  en  desvoiement. 
(Liv.  des  Ps.,  CaM  bridge,  lxxvii,  17,  Mi- 
chel.) Lut  ,  in  iuviû. 

Si  les  a  hors  du  chemin  traites 
En  .1.  obscnr  desvoiement . 

(Fait.  tt'Ov.,  Ars.  5069,  f°  2-2'.) 

Mais  la  forest  est  grande  et  longue^  si  y 
a  assez  vanix  et  ninns  et  autres  desvoye- 
metis.  {Lancelol  du  Lac,  i'°  p.,  ch.  54,  éd. 
1488.) 

—  Action  de  s'écarter  du  vrai  chemin  : 

Mais  fortune  l'avnit  de  son  chemin  des- 
voyé,  car  elle  ne  f.iit  jamais  destourbier  a 
personne  i|ni  ne  tourne  a  proffit  de  quel- 
cun,  eonnie  il  ap|iert  icy  par  les  quatre 
chevaliers  qui  estoient  du  tout  destruictz 
se  ne  fust  son  desvoyement.  (Perceforest, 
vol.  111,  ch.  41,  éd.  1S28.) 

Et  pource  il  se  fault  avoier 

Tout  d'un  train  sans  nul  det,voiement, 

{Le  Chttsleau  de  labour ^   1499.) 

Ils  se  tirent  chevaliers  errans,  etans  de- 
voies  toute  la  nuit  par  sauvages  lieux  : 
ainsi  s'elongnerent  {par  la  volonté  du  Sei- 
gneur Dieu)  dudil  château,  en  lieu  de  s'en 
approcher  :  lequel  dévotement  leur  lit 
prendre  le  retour  vers  le  comte  Tulosaiu. 
(NOGl'lER,  Hist.  Tolos.,  p.  270,  éd.  1356.) 

Sont  des  corps  célestes,  qui  par  quelque 
relaschement  de  la  roideur  ou  desvoyement 
du  cours  ordinaire  du  ciel,  sont  eslances 
et  jettes  ici  bas.  (Amyot,  Vies,  Lysaud.) 

—  Fig.,  action  de  s'écarter  de  :  j 

Si  par  la  tentation  du  diable   nous  tom- 
bissions  en    aucun    deriement  de  la  sainte    i 
foy  catholique.  (1S06,  Testamde  René.,D.  de  ' 
lorr.,  Dupuy  cciv,  63,  Richel.) 

—  Abs.,  égarement,  au  sens  mor.  : 

Septuagesiuia  représente  le  tens  de  des-   ) 
viemevt,   le     tens    de    colpe  et    de  peine. 
{Trad.  de  Beletli,  Richel.  1.  995,  f°  37  r«.) 

Se  il  se  dessevre  de  la  vie  active,  main- 
tenant est  il  souspris  en  desvoiement  de 
vices.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p. 459,  Chabaille.) 
Var.,  devoiement.  I 

Car  par  ton  fol  desvoiement 
Aucun  ne  t'aime  Dl-  ne  prise. 
(1381,  Ch.  contre  11.  .iubriot,  Ler.  de  Lincy,  Rec. 
de  ch.  hist.,  t.  I,  p.  2  la.) 

De  ce  que  ledict  S'  roy  de  France  vous 
a  dit  touchant  le  desvoyement  du  roi  d'An- 
gleterre, tant  contre  le  pape  et  le  sainct 
siège  a[)ostolicqiie  que  par  l'alliance  qu'il 
prent  avec  luthériens.  (1533,  Papiers  d'Et. 
de  Granvelle,  11,  91,  Doc.  inéd.) 

—  Égarement  d'esprit,  délire  : 

Il  lui  prit    tout  soudain   une  resveiie  et 
un   desvoyement    d'entendement.  (Amyot,   ! 
Vies,  Paul  Em.) 

Et  sont  venus  plusieurs  a  si  grand  de- 
voyement  d'esprit  que...  (La  Bod.,  Harmon., 
P-  14  ) 

—  Abs.  : 

Ce  sont  mieux  truffes  el  devoymens  de 
vieilles  que  parolles  de  hommes.  (Mer  des 
Cron.,  {'  39  r«,  éd.  1833.) 

T.   II. 


DEsvoiEOR,  8.  lu.,  celui  qui  fait  sortir 
de  la  bonne  voie  : 

Neuroth  cstoit  comme  desvoierres  d'ame 
qu'il  forslreoit  de  la  créance  Dex.  {Chron. 
de  Fr.,  ms.  Berne  S90,  f»  4'.) 

1.  DESVOIEU,  -  oyer,  desveier,  desvaier, 
devoier,  desvier,  dévier,  verbe. 

—  Act.,  pousser  hors  de  la  voie,  écar- 
ter, égarer  : 

Tant  les  a  iluljert  desvelex, 
E  tant  les  a  loig  enveiez. 

{Rou.  3"  p.,  3717,  Andresea.) 

La  damoisele  desvoie  le  chevalier  tôt 
a  escient  por  plus  estre  longue  la  voie. 
{Artur,  Richel.  337,  f"  218'  ) 

Renan  qni  foie  ne  l'araoul. 
Le  desrea  a  qanl  qu'il  pout; 
Tant  l'a  mené  et  desveié 
Qne... 
(Chastoiem.  d'un  pire,  conle  xx,  1B7,  Biblioph.  fr.), 

NdU  n'e^t  en  bon  chemin  'que   l'on    bien    ne  des' 

[voie. 
(Gir.  de  Ross.,  788,   Mignard.) 

Le  gi-aud  vent  qu'il  avoit  faict  la  nuict 
les  avoit  esloignees  et  séparées  (les  gâtées) 
les  unes  des  autres,  et  desvoyees  de  leur 
chemin.  {Livre  des  faicts  du  maresch.  de 
Boucicaut,  2°  p.,  ch-  23,  Buchou.) 

—  Détourner  : 

Et  de  bien  feire  les  desroirnt. 

[Rom.  du  S.  Graal,  2124,  Michel.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  détourner  : 
Nous   voulons  avoir  compte  dou    grant 

trésor  de  Flandres  que  vous  aves  descoiié 
sans  nul  title  de  raison.  (Froiss.,  Chron., 
III,  101,  Luce.) 

Léo  Bretons  regardans  la  cité  estre  inex- 
pugnable, s'etlorcerent  desvoyer  le  fleuve 
de  son  Chanel.  (Le  Baud,  Hist.  de  Bret., 
ch.  XVI,  éd.  1638.) 

—  Placer  loin  de  la  route,  placer  à  l'é- 
cart : 

Ainsi  s'en  alla  le  mauvais  et  faulxtraistre 
jnsques  a  ung  sien  manoir  qu'il  avoit  des- 
voyé  ou  nieillieu  d'img  marescage  fort  et 
large.  (Perceforest,  vol.  IV,  ch.  4,  éd. 
1828.) 

—  Neutr.,  s'écarter,  s'égarer  : 

Ja  aveient  terre  perdue. 
Fors  sul  le  ciel  e  fors  la  nue 
E  sul  la  mer  rien  plus  ne  veient  ; 
Mult  se  ^'ardent  qu'il  ne  desreient. 

(Ben.,  D.  de  Horm.,  W,  2035,  Michel.) 

Vint  a  sa  maison,  car  petit 
Dtfroïf  jusque  la  avoit. 

(Coud.  2627,  Crapelet.) 

—  S'écarter  : 

Quanl  il  jo^iont.  il  jugout  dreit, 
Ja  por  loer  ne  desreaat 
De  jugement  que  il  jugast. 
(G.  DE  S.  Pair,  M.  S.  Michel,  12(;0,  Michel.) 

Helas,  dist  il,  nous  dégénérons  et  des- 
voyons trop  des  vertus  de  noz  pères.  (La 
secotide  décade  de  Tit.  Liv.,  ii,  10,  éd.  1S30.) 

—  Act.,  délaisser,  abandonner  : 

Ladite  ville  a  esté  par  ces  moiens  des- 
viee  et  depoimlee  de  niarchans  et  mar- 
chandises. (1483,  Ord.,  xix,  278) 

—  Dissiper  : 


Il  regaaigna  le  trésor  son  père  que  sa 
marrastre  avoit  'lesvoié.  (Chron.  des  rois  de 
Fr.,  ms.  Berne  607,  f  63°.) 

—  Fig.,  faire  écarter  du  devoir,  de 
l'honneur  ;  égarer  : 

A  !  Godefroys.  dist  elle,  com  tu  fais  a  prisier  ! 

Com  tu  es  bians  et  doulx  pour  dames  dévoyer/ 

{Chev.  an  cygne,   13072,  Reiff.) 

Cornent,  sire  chevalier,  bien  monstrez 
que  peu  vous  chault  de  parvenir  a  l'amour 
de  telle  [lucelle  comme  je  suis,  quant  vous 
qui  estes  en  voye  de  venir  icy  doulousez 
ung  cheval  de  si  petite  valeur,  pensez  vous 
que  je  ne  puisse  vous  en  rendre  ung  aussi 
bon  ou  meilleur!Gertessil'eray:caroncques 
Gaudine  qui  vous  tint  dormant  sur  la  fon- 
taine n'en  a  pas  nourry  d'aussi  bon  comme 
moy,  et  avec  ce  ay  unes  armes  qui  valleut 
leur  poix  de  fin  or  pour  ung  preux  cheva- 
lier, que  j'avoye  iuleution  de  vous  donner 
a  vostre  bien  venue  pour  vostre  travail  : 
mais  tant  vous  trouve  recréant  et  voluntif 
de  desvoyer  damoiselles  que  je  reliens  le 
don.  (Perceforest,  vol.  IV,  ch.  33,  éd.  1828.) 

Mort  en  effect,  si  Dieu  toy  ne  m'envoye. 
Et  ne  pourvois  au  mal  qui  me  desroye. 
(Cl.  Mar.,  Epijf.  à  monsieur  t'Amy,  médecin, 
p.  353,  éd.  1514.) 

O  désir  riesordonne  de  mener  dueil. 
desvoyanl  l'esprit,  et  le  meinant  parmy  les 
lamentations  et  les  travaux.  (La  Boet., 
Lett.  de  consol.  de  Plut,  d  sa  femme,  Feu- 
gère.) 

—  Neutr..  avec  un  nom  de  chose  pour 
sujet,  s'écarter  du  sujet  : 

Et  s'il  est  aucun  qui  la  voye  (THist.  de  Troye) 
Je  Iny  requiers  très  humblement, 
S'il  y  trenve  rien  qui  de.sDoye, 
Qu'il  le  supporte  doulcement. 
(JicQ.  Millet,  Deslnict.  de  Troiie.  C  3'    éd. 
154  4.) 

—  Act.,  s'est  encore  employé  pour  dire 
ne  pas  laisser  apercevoir,  dissimuler  : 

Bien  est  raisons  que  la  famé  desvoie 
Ce  qu'en  pensé  a  envers  son  amant, 
Pour  savoir  mieus  tout  le  sien  convenant. 
{Poés.,  Vat.  Chr.   1522,  f°  IGT*.) 

—  Desvoié,  part,  passé,  avec  un  nom  de 
chose,  écarté  de  la  route,  écarté,  reculé  ; 

Lieux  desvoyez...  et  enclos  de  mares- 
caaes.  (Perceforest,  vol.  IV,  ch.  13,  éd. 
1328.) 

Ceste  terre  a  esté  tellement  destruicte  et  " 
troublée  par  les  Romains  qui  l'ont  exillee 
qu'il  n'est  dame  ne  damoiselle  d'honneur 
qui  ne  se  voise  mussaut  et  celant  par  les 
boys  et  forestz  et  par  les  lieux  les  plus 
desvoyez.  (Ib.,  ch.  30.) 

Morv.,  dévoilier,  tirer  quelque  chose 
d'un  lieu. 

2.  DESvoiER,  -  oyer,  v.  a.,  délimiter  : 

Desvoier  et  desboner  les  chemins  et 
couuuuuaux.  (1372.  Arrangements  entr.  les 
Fourgs  et  la  Cluae,  ap.  Tissot,  les  Fourgs, 
p.  81.)  Impr.,  desboier,  desboner. 

Qui  desvoyeront  ainsi  comme  au  temps 
passé  ils  out  accoustumé  de  desvoyer  les 
terres,  héritages  et  pasnuiers  de  la  dite 
ville  (de  l'Ecluse).  (1378,  Ch.  de  Vauthier 
de  Vienne,  ib.,  p.  338.) 

DESvoiERiE,  -oi/e)'ie,  s.  f.,  action  de  s'é- 
carter de  la  raison,  de  la  justice  • 
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Damoiselle,  vous  direz  a  voslre  dame 
que  je  ne  luv  doy?  dp  foy,  ne  lnyauUé,  ne 
amour,  el  ?e"  fnii  Iny  ay'nucnn  homuiaire 
par  uia  drsvoi/erie.  je  Iny  rcndz  d'icy  en- 
droit. (Perceforest,  'ol.  V.  ch.  29,  éd. 
!528.) 

DESVOILER,  -  velrr,  dei\.  \.  a.,  débar- 
rasser de  la  voile  : 

El  lues  ont  lor  nef  ttrxvelee 
El  reqnisent  a  Pin  sccnrs. 

(,Ce  saint  Brandan,  Jnbinal,  p.  132.1 

—  Faire  quitter  le  voile,  la  vie  reli- 
gieuse : 

Louis  surnommé  fayneant...  mena  une 
vie  fort  dixolup.jnsque's  a  tirer  une  nonain 
professe  de  l'abbaye  de  (belles,  qu'il  des- 
voila  et  l'espousa.  (C.  DKTtVBYS,  Hist.  verit. 
de  Lyon,  p.  339,  éd.  1604.) 

—  Desvoité.  part,  passé,  délivré,  déDar- 
rassé  : 

L'esprit  dn  corps  dévoilé. 
Et  net  des  terrestres  tmnës, 
Jasqnes  ao  cieV  estoillé 
Vola  des^as  quatre  rones. 
(JOACH.  DC  Beliat,  ilort  de  la  R.  de  Nar.,  f°  85  r», 
éd.  1574.) 

DESVOILLIER,  VOIP  DESVEILLIER. 

DESvoisoN,  devoison,  desvison,  desvi- 
sion,  s.  t.,  folie,  fureur,  acte  de  fureur, 
rage  : 

Dens,  dil  G.,  par  ton  saintisme  non. 
Comme  cist  moine  snnl  plain  de  desi'oison  ! 
(j/on.  Guill.,  Rirhel.  3fi8,  f»  265''.) 

Raise  l'a  prins  :  seipnnr.  car  le  lionz, 

Il  porroit  faire  ja  telo  desvison 

Qn'il  tonrbleroil  bien  tost  i-esle  maison. 

(Gaydon.  9032,  A.  P.) 

Il  dit  que  si  parant  sont  chevalier  baron, 
Mas  Ireslnit  li  meiMor  ne  rallenl  .i.  bâton, 
Mas  sont  toz  Ipohpors.  jnsleonrs  et  parçons, 
ne  lor  folies  vivent  et  de  Inr  desvisinn. 

(Simon  de  Fouille,  Itichel.  36S,  f»  115'.') 

Dei  '■  fel  yinbers,  c'est  devoisons 
Qni  lient  reste  caitive  beste  : 
Monlt  li  penl  ore  celé  teste. 

(Renan.  Snppl.,  p.  362,  Chabaille.) 

Desvûison  tient  iceste  beste. 

DEsvoissELER,  v.  3...  versep,  faire 
sortir  : 

Oiianl  auras  lu  desvoisselé 
Les  Mians  qne  l'as  amoncelé  ? 
Veos  ta  tf.ul  melre  en  un  voisselî 
(RcCLts  DE  Moi.iF.ss,  Miserere,  Richel.  15212. 
f  63  »".) 

DESVOITÉ,  part,  passé,  décerclé  : 
On  dit  qu'une  serpentine  estoit  desvoiUe 
et  ne  s'en  pooit  on   aidier.    (Acte  de  1477, 
Béthune.   ap.    I.a    Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
.\mi'  ns.) 

DEsvoi.EPEii,  voir  Desveloper. 

DESVOLOIR,  -  roleir,  de».,  verbe. 
—  Act.,  cesser  de  vouloir,  ne  pas  vou- 
loir : 

Trop  i  feroie  grant  orgnel. 
Se  je  destoloie  tous  sons 
Içon  qui  agrée  a  vous  Ion». 

(Res.,  Troies.   UichtI.  37!i,  f"  91''.) 

Lon^e  parole  el  grant  er  font  : 
Plos  le  desvell  que  ncl  olreie. 

(ID.,  i».,  26Î41,  Joly.) 


DES 

De  ceo  erinm  certains  e  fiz 
Que  li  de  le  consen:ireient 
Eisi  qne  ja  ne!  de^ioldreient. 
Que  la  terre  conqiierriom 
Et  qu'a  nos  ta  susmetriom. 

(iD-,  0.  de  Norm.,  I,  1398,  Michel.) 

E  ce  que  Decs  en  apareille, 
(Jni  lote  sainte  ovre  conseille, 
Ne  devez  desaraonester 
Ne  desvoleir  ne  destorber. 

(|D..  il>.,  II,  11,  439.) 

E  qui  Franceis,  tnit  le  drsvoillent. 
Aura  si  de  rien  li  acoillenl. 

(In.,  ib.,  II,  4981.) 

Mande  que  bien  consenlireit 
Al  rei  (que  ja  oel  desrouilrcit)  _ 
R  a  Franceis  qu'au  plait  noraé 
La  n  deivent  estre  assemblé 
Vienge. 

(Id.,  ib.,  II,  6571.) 

D'or  en  avant  te  serviront 
Si  que  jamais  ne  desfouJrunt 
Riens  u  la  volenté  seit  seue 
Ke  la  parole  coneue. 

Id.,  ib.,  II,  8806.) 

Puis  que  la  mère  Deu  le  vent 
Ne  le  doi  oiie  desioloir. 
(G.  OE  CoiNCi,  ilir.  de  li.-D.,  ms.  Brus., 
f»  36'.) 

Ensi  me  tient  amors  en  son  pooir  ; 
Itien  qu'elle  veut  je  n'ose  itevoloir. 

(Thib.  IV,  Cbans.,  p.  38,  Tarbé.) 

Si  regehis  sans  dontance 
Que  ce  que  vous  voulez  de  cuer 
Ne  desvoudroit  il  a  nul  fuer. 
(Salusnoslre  Dame,  Ars.  3142,  f"  287M 

Quatre  jors  et  nient  plus  les  trêves  vous  donons  ; 
Se  vos  pais  voles  faire  ja  ne  le  desvourons. 

(Chans.  d'Antioche,  V,  103.  P.  Paris.) 

Ja  n'iere  tant  ose 

Que  je  desvuelle  vo  voloir. 

{L'Escouf/le,  Ars.  3319,  (°  46  r».) 

Ceu  que  tu  veus  ne  desioloir. 
(Caton,  Rril.  Mus.  add.   I;i606,  f"  115.) 

Vostre  amur  veine  mult  desvoil. 
Car  au^i  cum  li  cerfs  en  soil, 
En  fol  espoir  vus  vei  gisyr  ! 
(Pleinte  d'H.  de  Lacy,  ms.  Oif.,  BodI.  Fairf.  24, 
f»  19.) 

Et  puis,  sire,  que  voz  n'estes  mermé  de 
vostre  service,  et  que  cbaseun  de  noz 
cuide  faire  son  pronfit  en  l'eschange,  voz 
ne  le  deves  desvoleir,  ainz  vos  doit  plaire, 
et  le  deves  otroier.  (Liv.  de  J.  d'Ibelin, 
ch.  CLXXXIII.  Beugnot.) 

Ne  fait  sarablant  qn'il  le  desreillc. 
(Gaut.  n'ARr...  Eracl.,  ms.  Turin,  f  2^) 

Et  se  je  leur  di  voir,  nulle  ne  le  desvurille. 
Mes  droiz  est  que  chascnne  de  tiex  excès  se  dneille. 
(Jeh.  de  MEruc,    Test..  1325,  Méon.) 
Que  nulle   chose  je   ne  vueil  ne  ne  des- 
vueil  fors    ce  que  je   scay   qu'il   te    plaist. 
(Ménagier,  1.  il2,  Bibliopb.  fr.) 

L'n  obsliné,  qui  une  mesme  chose 
Veut  el  deveul  cent  fois  en  un  instant. 
(Meu.  de  s.  Gel.,  Œuv-poUt.,  p.  4,  éd.  1719.) 

—  Neutr.,  changer  d'avis  : 

Qui  boneinenl  se  snzmeleient 
A  Ion  coniandement  tut  faire 
Senz  desvoleir  c  senz  relraire. 
(Ben..  D.  de  Norm.,     II.  tClS,  Michel.) 

—  Desvoloir  d,  être  d'un  avis  opposé  à 
celui  de  : 

Le  (ils  qui  en  rien  ne  devouloit  a  son 
père.  (G.  Chastellain,  Chron.,  IV,  444, 
kervyn.) 
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—  Réfl..  changer  d'avis  : 

Et  puis  lor  deinanda  s'il  voloient  haus 
et  lor  maisnees  garder  de  destruire  et 
estre  a  sa  acordance  :  et  il  li  respondirent 
qu'il  ne  se  desvoiidroienl  mie.  (Estories 
Rogier,  Richel.  20123,  f  144".) 

—  Infln.  pris  subst.  : 

Ke  d'un  nieisme  voloir  et  desvoloir  soit 
ferme  li  amisties.  (Nature  de  l'amour, 
ms.  Dijon  299,  f°  S"".) 

Dévouloir  a  été  employé  par  Malherbe 
dont  l'exemple  ne  ser\  It  pas  à  rétablir  ce 
mot  si  utile,  bien  que  Vaiigelas  en  eût 
pris  la  défense.  Il  est  encore  usité  dans  la 
H. -Norm.,  vallée  d'Yères. 

DESVOLOPER,  VOlr  DESVELOPER. 

DESVONBAVENT,  S.  U].,  tombée  : 
Rompre    et    briser   les   croix    et  images 

dehors  la  ville  après  de.'ivonbavent  de  nuict. 

(1561,  Be?.  de  compt.,  Arcb.  inuu.  Limoges.) 

DESVORCE,  part,  f.,  séparée  : 

Et  500  esperil  eo  Dieu  fonde 

Tant  qne  de  son  corps  soit  desvorce 

L'ame... 

(Jeh.   de  MErm,  Très.,  1160,  Méon.) 

DESvoKDiEK  -  ycr,  (SE),  V.  réfl.,  avor- 
ter : 

Auquel  ravage,  de  grand  frayeur  se  des- 
vordiarent  deux  pouvres  femmes.  {.\îém. 
de  J.  Burel,  p.  183,  Cliassaing.) 

Ma  famme  se  desvordya  d'ung  filz.  (76., 
p.  534.) 

DESvouEK,  voir  Desvoeb. 

DESvouLTEMENT,  S.  m  ,action  de  faire 
cesser  l'envotilement  : 

Les  confessions  lailes  par  iceulx,  l'en- 
voultement  fait  a  la  requesle  d'icelle  Ma- 
rion  par  ladite  Margot,  qui  a  cogueu  avoir 
fait  le  desvouUemenl  d  icenlx  tlainsselin  et 
Agnesot,  sa  femme,  et  considéré  l'invoca- 
cion  de  l'ennemi  fait  par  icelle  .Margot. 
[Reg.  du  Chat.,  1,  360.  Biblioph.  fr.) 

DESVOU1.TEB,  -  vouter,\.  u  ,  faire  ces- 
ser l'envoiîtenient  : 

Et  vous  promectz  que  il  a  graut  temps 
que  vous  ne  portastes  meilleur  chappel 
pour  voustre  santé  recouvrer,  el  est  un 
chapiiel  pour  vous  dearonler,  ou  autre 
personne  quelconques  Mni  seniit  euvoulté. 
[Reg.  du  Chat.,  1,  329,  Bihliopb.  fr.) 

Telle  personne  ne  puel  savoir  desvoulter 
qui  ne  soit  ueccessilé  qu'il  ?.-iclie  l,i  manière 
comment  l'en  envoulte.  (Ib.,  I,  330.) 

DESVOUTOUERE,  develtuerc,  devidouere, 
s.  f.,  dévidoir  : 

Devolutorium,  dn-ettuerc  .  devidouere. 
(Gloss.  lat.-gall.,  Ricbel.  I.  7o92.) 

Desvoutouere  a  fa''e.  devolulorinm,  rii, 
girgillus.  (Gloss.  gall.-litl..  Hi.bel.  1.7684, 
f»  33  V».) 

DESVOYDER,   VOir  DEt>VtlUIER. 
DESVOYER,  voir  DEVEF.li. 

DESVROQUER,  V.  a.,  causer  du  tort  T 

Chascun  disoil  que  desroque?, 
Aurions  esté  de  peu  de  gens, 
Qni  seroit  pour  nous  dfsvrnij'tcr 
En  noslre  deshonnenr  1res  gr.anl. 
{Wist.  du  siège  d'Orl.,  16204,  Gucssard  )  Impr.. 
iesiToquez. 
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Beisin, se  dévraqué,  s'enalleren  bouillie, 
en  parlant  d'un  mets. 

DKSviJEiL,  S.    m.,  mauvaise  volonté  : 

Chaateroos  tous  deux  sans  desrueil 
Quant  vous  plaira. 
{Mlist.  de  S.  Crespin,  p.  136,  Dessales   et  Cha- 
baille.) 

DESVUGLER,  desvuiigler,  verbe. 

—  Act.,  crever  les  yeux  : 

Et  après  si  le  desvnijffla 
Que  elle  dou  lot  l'.ivuygla. 
(Mace  de  la   Charité,  Biliti-,  Uichel.  iUl,  1"  5-2'. I 

—  Rétl.,  s'arracher  les  yeux  ;  ici,  fer- 
mer les  yeux  : 

Lors  ilit  Meleagans  au  roi 
Qui  de  honte  s'c'st  dc^vuglez  : 
Espoir  vos  estes  avuglez, 
Mien  escient,  ne  vee^  poute. 
(La  Charrelle,  Vat.  Clir.   1725,  f"  IT.) 

—  DesDuglé,  part,  passé,  qui  s'est  arra- 
ché les  yeux  ;  ici,  qui  ferme  les  yeux  : 

Et  cil  fiert  lui  taat  com  il  paet 
D'ire,  de  honte  et   desmijtez 
Qu'il  oit  qu'il  est  a  ce  menez 
Qu'il  covient  por  lui  proier. 
(La  Charrette,  Vat.  Chr.   1723,  f°  17».) 

DESvuiDERESSE  ,  devoyderesse  ,  adj., 
f.,  celle  qui  vide  : 

Devacuatrices  ,  devoyderesses.  {Gl.  de 
Garl.,  ms.  Brug(?s  546,  ScUeler,  Lex.,p.  74.) 

Devacuatrices  dicuutiii'  gallice  desvuide- 
resses.  {The  Dictioiiarius  of  John  de  Gar- 
lande.  \k  133,  Wright.) 

Devacuatrix,  desvuideresse.  {Gloss.  rom.- 
lat.  du  XV»  s..  Scheler.) 

DESVUIDEUR,  -  vuijdeur,  voideur,  s. 
m.,  dévidoir,  poulie  : 

Giigillus,  desvoideur  de  fille.  (Catholicon, 
Riehel.  I.  17881.; 

Girgilhis,  desvoideur  a  flie  ;  il  veut  dire 
aussi  une  polie,  eu  quoy  toroe  la  corde  a 
puisier  yaue.  (Gloss.  lat.-fr.,  Riehel.  1. 
13032  ) 

Ung  desvuydeiir  d'yvoire.  (1474,  Inv.  des 
bagues  de  Gabrielie  de  Latour,  Ami.  de  la 
Soc.  d'hist.  de  Fr.,  1880,  \>.  284.) 

Desviiydeur  a  desvuyder  til,  1.  girgillum. 
{Calhol.,  Quimper.) 

DEsvuiDiER,  -  voidier,  -  voyder,  dev., 
v.  a.,  vider  : 

Por  les  fosses  faroir  et  desruidier. 

(Les  Loh.,  Riehel.  i988,  f»  276''.) 

Dons  sommes  nos  eu  une  manière  des- 
vvidiet  des  deforaios  anscombremauz.  {Li 
Epistle  S.  Bernart  a  Mont  Deu,  ms.  Ver- 
dun 72,  P  56  r°.) 

Tu  qui  contre  enli  ne  fines  de  son  venin  widier 

Ne  sces  espoir  leur  tiexte  jusqu'au  vif  desvuidier. 

U.  iieMeuhg,  Test.,  Vat.  Chr.   3G7,  f»  a',) 

Desvoidier,  desvacuare.  {Gloss.  l.  fr., 
Riehel,  1.  4120.) 

Desvoyder,  exalabro.  {Gloss.  gall.'lat., 
Riehel.  1.  7684.) 

—  Lancer  : 

A  l'aprochter  qnarriaos  desvuident. 
(GoiART,  Roy.  lii/n.,  12452,  W    et  D.) 


Avocat  ne  feront, 
Aliguier,  ne  plaidier. 
S'il  puent  ici  nuire 
Ja  ne  porront  aidier, 
Payei  sera  chacun, 
Ensemble  d'ui  et  d'ier  : 
.le  crient  que  toz  li  miaudres 
N'ait  preu  a  devuidier. 
(Contenz  dou  monde,  Riehel.  1593,   f°  U2''.) 

DESvuiER,  V.  a.,  dévider  ; 

J'excommeni,  qoar  Dieu  annie. 
Chevalier  qui  a  four  s'apuie. 
Et  bouchier  qui  vent  porc  pour  traie. 
Et  homme  qui  lile  dewiue 
Et  dame  qui  bien  ne  s'essuie. 
{V Escommcinement  ans  jalons,  Riehel.  837, 
f  194''.) 

DESVUYGLER,  VOlr  DESVnGLEB. 

DESVYNER,  V.  a.,  eufoncer  : 

Une  pierre  desdictz  mortiers  desvyna  la 
dicte  église  et  vint  cheoir  la  pierre  de- 
vant l'autel.  (JacQuks,  BAST.  de  Bourb., 
Oijpugimt.  de  Rhod.   f»  8r»,  éd.  1526.) 

DESWAGEMENT,  VOir  DeSGAGEMENT. 

DESWAGIER,  voir  Desgagier. 

DESWARANDÉ,  adj.,  dépourvu  de  ga- 
rant, de  protection  : 

Quant  Karahuel  vit  ainsi  atourné 
Si  derrorapii  et  si  deswarandé. 
Et  vit  son  hiaume  telement  desnerclé 
Sor  ses  espanles  gésir  tout  deconpé. 
(Eiif.  Oj/ier.  6712,  Scheler.)  Irapr.,  deiwaraudé. 

DESWAROKIER,    VOir     DESGARROCHIER. 

DET,  debt,  dat,  dait,  deit,  dobt,  s.  m., 
dette  : 

Bien  quenoist  guiles  et  abez 
Cil  qui  vels  si  avoir  ses  dez. 

(GuioT,  Bible,  1842,  Wolfart.) 

Tuit  mi  dat  de  kant  ke  je  en  doi.  (Mars 
1288,  Test.,  S.-Sauv.,.  Arch.  Mos.) 

Mes  das.  {Ib.) 

Por  lordaiz.  (1290,  Arch.  Besançon,  reg. 
muu.  I,  f°  173.) 

Cilz  qui  haurai  fait  la  cognoissunce  soit 
de  dobt  ou  d'autre  cliouse.  (1294,  CouJ.  de 
Dijon,  Riehel.  I.  9873,  f»  27  r».) 

Que  tuit  mi  dat  soient  [luieis  entière- 
ment. (Mardi  apr.  épiph.  1296,  Test.,  Ste- 
Glossinde,  Auboné,  Arch.  Mos.) 

Por  paier  ses  das.  (1300,  Cari.  Gr.-Egl.  de 
Metz,  Riehel.  11846,  f"  136  r».) 

Por  paier  lor  das.  (1302,  Coll.  de  Lorr. 
971,  Riehel.) 

Que  mi  deit  soient  paie.  (1306,  Test,  ré- 
digé par  l'off.  de  Toul,  Mureau,  Arch. 
Meuse.) 

Mes  dez  paies.  (Ib.) 

Quittance  de  touz  daz.  (1318,  Rupt,  Ri- 
ehel. I.  9129,  pièce  30.) 

Menus  debz.  (1397-98,  Arch.  Meuse,  B 
104  3,  f  23  r».) 

Et  puet  prenre  les  imiebles  et  les  debZ, 
se  elle  les  veut.  {Ane.  Coût,  de  Champ., 
xn,  Nouv.  Coût,  gén.,  111,  211.) 

Et  emporte  les  meubles,  et  les  daux,  se 
elle  les  vuelt  prenre.  i/6.,  art.  v.) 

DETAIL,  s.  m.,  ruine,  perte  : 


Et  cil  ne  pneeut  riens  avoir 

Qui  a  Paris  tant  ont  musé 

Que  tout  leur  temps  y  ont  usé. 

Touz  leurs  biens  viennent  a  détail. 

Nus  n'a  mes  riens  s'il  n'a  melail. 

(G.  DE  CoïKci,  Mir.,   ms.  Soiss.,   !"  28".) 

DETAiLLERiE,  S.  f.,  marchandises  ven- 
!    dues  au  détail  : 

Desquels  draps  et  des  dra;  s  de  la  drap- 
perie  de  la  dicte  ville  et  non  d'autres,  ilz 
usent  et  détaillent  eu  leurs  hostelz  et  ail- 
leurs en  detaillerie  et  chausseterie,  el  au- 
trement en  la  revente  d'iceulx.  (1399,  Be- 
glem.  pour  la  Drapperie  de  Provins,  Ord., 
viit,  333.) 

—  Droit  sur  les  marchandises  détail- 
lées : 

La  detaillerie  et  le  lonlieu  des  chausses, 
.1111.  livres.  (Cari,  de  Lagny,  Riehel.  1. 
9902    1°  246'-.) 

DETAiLLEUR,  detailUeur,  s.  m.,  tail- 
leur : 

Les  detailleurs  de  draps  de  la  ville  de 
Chastillon  prennent  quelque  estail  qu'il 
leur  plaist  eu  la  grange.  (1371?  Coul.de 
Chdtillon,  ap.  Gariiier,  Chart.  de  coinm.,  I, 
409.) 

Detailleurs  de  draps  et  faiseurs  de  chaus- 
ses. (1399,  Ord.,  viii,  333  ) 

Avéra  chascun  tondeur  .i.  signet  douquel 
ilz  signeront  les  draps  des  tnarchaus  et 
detailleurs  par  eulz  retrais.  (1410,  St.  delà 
drap,  de  Chauny,  Arch.  Chauuy.) 

—  Marchand  en  détail  : 

Se  le  detailUeur  s'en  deult  et  montre  la 
deffuute,  que  elle  soit  atrampee  par  l'es- 
gart  de  deus  preuddes  hommes.  (7  juillet 
1307,  Mém.  de  la  Soc.  de  l'Hist.  de  Paris, 
II,  133.) 

Item,  que  tous  les  hostes  el  li  vendeur 
en  gros  a  Amiens,  les  venderont  (les  pois- 
sons) par  le  manière  dicte,  est  assavoir  : 
.11.  sommes  le  grossier  a  detailleurs.  (1440, 
Ord.  de  l'éclievinage  sur  le  commerce  du 
poisson  de  mer,  an.  Aug.  Thierry,  Recueil 
de  Don.  sur  l'hist.  du  tiers  état,  II,  143.) 

—  Fém.,  detaitleresse  : 

Chascun  dcsdis  grossiers  paieroit  pour 
son  entrée  seulement  dix  solz,  et  chacun 
detaillenr  ou  detailleresse  .llil.  solz.  (1474, 
Ord.  de  l'échevinage  d' Amiens  pour  les  mar. 
chands  de  poisson  de  mer,  ap.  Aug.  Thierry 
Mon.  iiiéd.  sur  l'hist.  du  tiers  état,  II,  363.\ 

Il  faut  vendre  icelles  denrées  a  femmes 
détailler  esses.  (1474,  Ord.,    xviii,  61.) 

Canada,  détailleur,  marchand  détaillant. 

1.  DETAIL.LIER,  -  taillur,  -  tailler,  dest., 
V.  a.,  tailler,  couper,  découper,  entamer  : 

La  veist  on  gent  déceler.... 
Cevaus  ocire  et  détailler. 

(MoDSK.,  Chron.,  7082,  UeilI.J 

Ses  contraires  a  si  brisies 

Al  branc  d'achier  et  tant  uialhies, 

Ke  lor  escus  a  detalliies. 

(Jacq.  de  Baisieux.  Scheler,  Trouv.  belg.,  p.  169.) 
Et  avoit  l'escu  percié  et  detaillié  de  cols 

d'espee,  et  par  dessus  et  par  desouz.  (Ar- 

lur.  Riehel.  337,  f»  33^) 

Chaploit  de  s'espié  (le  chêne),  tant  que 
il  Vavoit  tout  detaillié  par  desus  et  par  de- 
souz. (Ib.,  f  191'.) 

Cumrae  aucons  vient  au  masel  et  fay 
destallier  in  minuz   une   beste   et  puis   la 
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laysf.  (1378.  Arcli.  Frib.,  V  Coll.  des  lois, 
n"  697,  ('  243.1 

Détaillez  sont  comme  chair  a  pastez. 
(J.  Marot,    Voii-  de  Venise.  r>  7»  v",  éd.  1532.) 

El  furent  Ion?  ce.»  jt'H'^»'*  détaillez  nu 
leiir«  fipfiHs.  (Prem.  vol.  des  grans  décades 
de  Tit.  Liv.,  f»  92^  éd.  1S30.) 

Or,  sans  railler 
Tiir-s  lions  y  verrons  delailler 
par  Fr.inçoys,  Picards  et  Bretons 
(B.  m  CoLLF.RTE,  Diai.  de  il.  de  Delà  et  de  M.  ie 
Dectt,  p.  130,  Bibl.  eli.) 

Il  a  détaillé  ma  ceynclure  en  vingt 
pièces.  (I\\lsgb.\ve,  Eselairc.  de  la  lang. 
[rang.,  p.  305,  Génin.) 

Antoniiis  leur  monstra  sa  robbe  toute 
pleine  (le  sanfc,  percée  et  détaillée  de 
coups  d'espee.  (Amyot,  Vies,  Cicero.) 

Apres  qu'ils  esloicnt  roides  morts,  en- 
core raiitiloient  ilz  et  destaitloienl  les  extre- 
mitez  (le?  pauvres  cor[is.  (\i>.,  Diod.,  xill, 
M.) 

En  certain  royaume  de  ces  nouvelles 
terres,  au  jour  d'une  solemne  procession, 
auquel  l'idole  qu'ils  adorent  est  promenée 
en  publicq,  sur  un  char  de  merveilleuse 
ftrandeur,  il  se  void  plusieurs  se  détaillants 
les  morceau.x  de  leur  cbair  vive,  à  luy 
offrir.  (Mont.,  Ess.,  1.  Il,  c.  3.  p.  230,  éd. 
1S9S) 

La  sa.xifrage  purse  et  détaille  l'espesseur 
des  humeurs.  {Trad.  de  l'Hyst.  des  plant, 
de  L.  Fousch.,  ch.  gclxxxvii.) 

—  Réfl ,  se  tailler  en  pièces  : 

Les  Romains  dressoienl  le  peuple  à  la 
vaillance  et  au  mespris  des  dangiers,  et  de 
la  mort,  par  ces  furieux  spectacles  de  gla- 
diateurs et  efcrimeurs  k  outrance,  qui  se 
combiitnient,  détailloienl,  et  en  leur  pré- 
sence. (.Mont..  Ess.,  1.  Il,  c.  23,  f°  292  r", 
éd.  1.t88.) 

—  Act.,  fig.,  déchirer  : 

Par  tels  laugaiges  esloil  démené  et  de- 
taillié  en  derrière  messire  Olivier  de  Cli- 
chon.  (Froiss.,  Chron.,  XV,  73,  Kerv.) 

Oriîneil  a,  (|ni  l'emflo  et  détaille. 
Œdst.  DEScnAMP5,  Poés.,  II,  '271,  A.  T.) 

—  Raboter,  polir  : 

Mes  al  Irovere  bien  avient 
Oo'il  sarhe  avenlore  novele. 
Et  face  tant  que  la  novele 
De  rai-(^nlare  par  tont  aille, 
F.l  qoe  son  gros  fran(?nis  detaïUe 
Ponr  fere  ocvre  plus  déliée. 
(HcoH  DE  Mf.rt,  Tornoiem.  de  l'Antéchrist,  Riehel. 
l.ïOS,  f  186"  et  éi.  Tarlié.  p.  1  ) 

Et  ke  son  eros  francbois  detailhe. 

(ID..  ift.,  ms.  Tnrin  L.V.  32,  f°  2'.) 

Il  s'employait  encore  avec  cette  signiû- 
cation  au  coniiuencement  du  xvii»  s.  : 

La  manche  detaillié  à  grande  chiquetade. 
{Disc.  nouv.  sur  la  Mode,  Caris,  1613.) 

i.  DETAI1.L1ER,  adj.,iiui  veud  au  détail  : 

Aucun  marchant  regratier  ou  detaillier 
ne  pourra  vendre  que  ung  minot  de  sel  au 
plus  a  la  foiz.  tl372,  Ord.,  v,  876.) 

DETAiLLiR,  V.  a.,  détailler,  vendre  au 
détail  : 

Le  masaley  aoyl  intenu  a  cui  la  beste 
seroyt  de  celle  beste  vendre  et  detaillir 
devant  nostre  mazel.  (1387,  Ree.  dipl.  de 
Frib  ,  V.  12.) 


DET.\iLLURE,  S.  /.,  gamlturB  : 

11  lui  list  vestir  une  togue  de  laquelle 
les  jolivetez  de  di'ssnubz  estoient  osteez, 
c'est  a  dire  h-s  delailliires.  (Svm.  de  Hes- 
DIN,  Trad.  de  Val.  Max.,  f   134%  éd.  1483.) 

DETAIRE,  -  eirr,  s.    ni.,  circonstance  : 

En  icel  tens,  en  ce  detaire, 
Cist  fez  qni  pas  ne  feit  a  taire 
An  pnepif"  ilc  Peviers  auint. 
(J.  Le  MiRC.HAiiT.  Mir.  de  N.-D.,  ms.  Chartroi, 

r  18''.  1 

En  cel  tens,  en  cl  deteire. 

flD..  i»  .  f  26'.) 

Si  aviûl  en  icel  deteire 
C'nn  clerc... 

(ID.,  ib.,  C  3r.) 

DET.\NCE,  voir  DOUTANCE. 

DET.'VNTEUR,  VOir  DETENTEUR. 

DETARASER,  V.  a.,  raser  démolir  : 

Ça,  Messei^nenrs,  la  merci  Dieu, 
Noos  avons  ^nanjrné  ceste  place. 
Qui  estoit  pour  ung  petit  lieu 
I^ortiffiee  par  lîraol  odasse. 
Si  vell  que  on  la  detaranse 
Sans  y  lesser  rieus  que  la  terre. 
Olist.  du  siège  d'Ori-,  17966,  Guessard.) 

DET.vRDEMENT,  dist,  S.  m.,  retard  : 

Cbascune  (planète)  a  sa  vertu  selon  sa 
nature  par  (juoy  les  diversités  sont  es 
choses  terriennes  et  les  destardemens  de 
temjis  comme  les  friiictz  qui  viennent  l'ung 
tost  et  l'autre  tart.  {Liore  de  clergie,  3*  p., 
c.  VI,  Uiblioph.  fr.) 

Pour  ce  estoient  les  causes  immortelles 
et  sanz  prendre  fin,  ou  grande  illusion,  es- 
clande  et  detardement  du  bien  de  justice. 
(1374,  Ord.,  vi,  11.) 

DETARDb-R,  dest.,  verbe. 

—  Act.,  retarder,  différer  : 

Nous  ne  volons  pas  que  nostre  dite  suer 
puist  estre  destardee  ou  empeschee  eu  au- 
cune manière  en  l'assiette  et  assignacion 
que  nous  lui  faisons.  (1341,  Arcb.  JJ  7S, 
f»  302  v.) 

Ny  aussi  voulsissions  desvoyer  ou  detar- 
der  ladite  veue.  (1334,  Papiers  d'Et.  de 
Granvelle,  11,  191,  Doc.  iuéd.) 

—  ReD.,  tarder  : 

D'ans  loRier  point  ne  se  détordent. 
(GiiIAHT,  Roy.  lign.,  Itichel.  56n8,  p.  100».) 

Canada,  détarder,  retarder. 
Cf.  Dbtargieh. 

DETARGEMENT,  deterjement,  s.  m.,  re- 
tard : 

Tous  marcbans  alans  en  mer  craignent  et 
re(]oubtent  a  venir  descendre  et  arriver  au 
hable  de  nostre  dicte  ville  ne  illec  conver- 
ser, tant  pour  le  péril  en  quoy  les  vais- 
seaulx  sont  a  y  demourer,  pour  la  ruyne 
des  dis  cays,  coiume  pour  le  deterjement  et 
longue  demeure  de  descarchier.  (Cft.  de 
1309,  Arch.  mun.  de  Rouen,  U.  I,  f°190v».) 

DET.\RGiBR,  -  terçiev,  verbe. 

—  Act.,  retarder,  différer  : 

Par  quey  ce  (lui  est  dessus  d'il  fust  detar- 
gié  ou  empeeschié.  (1296,  Cart.  de  S.  Tau- 
rin, XXXII,  Arch.  Eure.) 

—  Neutr.,  être  en  retard  : 


Or  don  venir,  bon  cbevalier. 
An  jor  nommé,  sanz  detergier. 
Vous  et  luit  vostre  corapaisnoo. 

i^Athts,  Xra.  331-2,  f  70'.) 

DET.vRiER,  V.  a.,  tourmenter  : 

Por  ceu  ke   li   plaisant    merveille  de  la 

nouvelece  ne  nos  delarroit  inie.  (S.  Bern., 

Serm.,  Riehel    24768,  f°  33  ) 

Or  voit  bien  et  entent  Marie 
Que  por  noient  le  drtarie  : 
Sanz  beneir  n'en  veut  lever, 
Qne  que  il  li  Joie  grever. 
(RuTEB.,  Vie  sainte  Marie  l'Egiplianne,  II,  135, 
Jnbinal.) 

DETASSER,  VOir  DESTASSER. 

DETASTEU,  V.  a.,  tâler  k  plusieurs  re- 
prises, tâtonner  : 

Donc  commença  Jacob  forment  a  redoter 
Quant  il  sot  qne   ses  pères  le  voloil  detaster. 
(Hermax,  Bilile.  Riehel.  21387,  f"  55'.) 

Et  emmi  ses  eulx  esgarda 

I.a  flor  d'un  chol  frescbe  et  novelle, 

Onques  n'i  ot  veu  si  belle, 

Moult  li  sist,  si  la  dela!.la 

Et  a  maingier  la  convoita. 

i^Vie  des  Pères,  Ars.  36  il.  f"  2G''.) 

Lors  li  reprist  a  demander 
Et  ses  choses  a  detaster. 

Ifabl.,  ras.  Berne  351,  f  Sa'.) 

Sonavet  as  mains  la  detaste. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f°  138".) 

Celui  detaste  la  char  nue. 

(W.,  f  139''.) 

DETAYER,   VOir  DESTOIER. 

DETÉ,  S.  m.,  débiteur  : 

Et  se  li  detes  ne  veut  vendn?,  li  sires 
vende  ou  haut  as  créanciers.  (Beaum., 
Coût,  du  Beauv.,  liv,  9,  Beugnot.) 

Et  li  detes  tel  encontre  tel  ni  et  tel  def- 
fense  comme  il  doit  {Lia.  de  josl  et  deplet, 
VI,  16,  §  4,  Rapetti.) 

Or  demende  1  eu  se  li  plege  est  vaiucuz 
qui  a  nié  que  il  n'iert  pas  [dege  eu  juige- 
meut,  se  li  detes  est  tenuz  a  lui  sodre  1 
{Ib.,  xviii,  7,  §  3.) 

Ce  sont  cil  qui  se  sont  eslably  plege, 
deté  et  rendeur  pour  Jehan  de  Chapes  es- 
cuier.  (1290,  OUm,  reg.  2,  I'»  87^  ap.  Ste- 
Pal.) 

DETECTER,  V.  a.,  découvrir  : 
Je   détecte,  l  détecte,  I  disclose  ones  se- 
crète counsavie.  —  11  l'rt  diHci:té  de  hérésie. 
(Palsgr.,  Eselairc.  p.  314.  (iénin. i 

DETEIRE,  voir  DETAIBB. 
DETEMI5NT,  VOir   DlTEMF.NT. 
DETEMPTER,  VOir  DETENTER. 

DETEMPTERESSE,  S.  f.,  Celle  qui  dé- 
tient : 

Si  longuement  qu'elle  sera  detempter- 
resse,  proprielere-^se  et  possesseresse  de 
ladite  maison.  (Charte  de  1333,  Grenier, 
vol.  310,  u»  144.  Riehel.  ' 

DETEMERiTÉ,  S.  f.,  témérité  : 
La  detemeritc  et  follie    de^  jeunes  ado- 
lescens   qui    furent    donne.-;  a  Quiutilien  a 
instruire,     est    en    Quintilieu      redondee. 
(Bist.  de  la  Tais,  d'or,  f-  60,  ap.  Ste-Pal.) 

DBTBiVANCB,  S.  f.,  pulssunce  : 
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Il  meismes  (\c  diable)  pour  Ini  tempter 
Le  Tint  Je  .mi.  choses  tempter. 
Mais  onqtie.s  n'ot  sos  lui  puissance 
Ainz  se  prist  eo  sa  detenance. 

(Fait.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f°  GS*.) 

DETBNCEMENT,  -  tensemetit,  s.  m.,  con- 
trainte : 

Tous  cousts,  frais  et  interests,  qui  par 
leurs  detensemens  seroient  faits,  ilz  seront 
tenus  de  rendre.  (1350,  Onl.,  u,  39i.) 

Cf.  Detencier. 

DETENCiEn,  -  chier,  -  ensier,  v.  a., 
lancer,  objurguer  ; 

A.  celai  m'en  irai  bâtant 
Qui  miracles  i  ai  commenciez. 
De  Deu  seroie  détendez 
S'a  sa  mère  ne  me  raloie 
Qui  tôt  le  monde  a  lui  raloie. 
(G.  DE  Coi.vci,  Mir.,  ms.   Broi.,  P  33'.) 

1)  detencha  chaos  qui  quellierent 
Les  noi.s  et  l'arbre  abalireat. 

iMir.  de  S.  Eloi,  p.  lOi,  Peigné.) 

—  Forcer,  contraindre  : 

Sera  uiamlé  el  deffeudu  a  ceux  qui  tien- 
nent ou  tendront  les  fermes  de  l'imposi- 
tion, que  (les  denrées  traites  ou  menées 
hors  du  royaume  ils  ne  prengnent  ou 
peussent  premlre  d'une  lettre  de  caution 
que  qunire  deniers,  et  d'une  lettre  de  dé- 
livrance <le  ladite  caution  que  quatre  de- 
niers, et  que  se  plus  en  prenoienl  ovi 
detensoieiit  les  marchands  ou  Toituriers  a 
délivrer  lesdites  lettres,  tous  cousis,  frais 
et  interests,  qui  par  leurs  detensemens 
seroient  faits,  ilz  seront  tenus  de  rendre, 
et  contruiuz  a  ce  sans  delay.  (1330,  Ord., 
II,  39i.) 

DETENDRE,   VOir  DESTENDBE. 

DETENEMENT,  -  tiennemetit,  s.  f . ,  action 
de  détenir  : 

Soubz  umbre  desdiz  tiltres,  d'aucuns 
d'iceulx,  ou  d'autres  semblables  detene- 
mens  desdictes  choses.  (1429,  Ord.,  xiv, 
103) 

—  Puissance. 

Et  devront  restituer  tous  les  prisonuiers 
estans  en  leur  obéissance  et  detenement. 
(G.  Chastei.l.,  Chron.  du  D.  Phil.,  ch. 
Lxxxviii,  Buchon.) 

—  Action  de  contenir,  d'arrêter  ; 

En  ic:elle  (l'epiue  blanche;  est  rétention 
et  deliennement  du  flu.\  de  sang.  (Jard.  de 
sortir,  I,  431,  impr.  la  Minerve.) 

—  Retard  : 

An  gué  est  venuz  Blanchandin, 
Si  con  l'amena  le  chemin, 
Ja  s'i  ferist  isnelement. 
.Sans  nul  antre  detenement. 
(Blancandin.  Richel.  19152,  f»  176  r".) 

—  Par  grand  detenement,  pendant  un 
long  espace  de  temps  : 

Ainz  me  sui  embatuz 
En  pinsors  fotement 
Car  l'arz  estoit  tenrtuz 
Par  (jrant  detenement, 
(Cmtempt  dit  monde,  Itichel.  1593,  f°  146».) 

DETENEon,  -  eur,  s.  m.,  celui  qui 
tient,  qui  détient,  détenteur  : 

Nens  mes  sauveres 

Et  (le  ma  vie  deteneres. 

(Li*.  Psalm..  \c,  p.  323,   Michel.) 


Il  est  voirs  que  se  li  plepae  sont  délivré 
par  le  fet  a"!  deteneur,  qu'il  fist  force  au 
creantier,  l'en  puet  pledier  contre  les 
plèbes  qu'il  se  remeteut  en  obligation.  (P. 
DE  l-'ONT.,  Cons  ,  XV.  72,  var.,  Marnier.) 

Faux  deteneur  des  biens  de  sainte  église. 
(.1.  DE  Meung,  Test.,  Val.  Chr.  367,  P  10''.) 

DBTENEURE,  S.  f.,  état  de  celui  qui 
est  retenu,  séjour  : 

Et  en  le  plénitude  des  sains  ma  dete- 
neure.  (Ms.  Berne  697,  t"  33  r".) 

DETENIR,  desl.,  V.  a.,  retenir  : 

Li  rois  se  pasrae  que  ne  se  pot  tenir. 
Celé  part  vienent  si  home  et  soi  ami. 
Par  bras  le  prendrent,  coident  le  détenir. 
Mais  il  commande  que  on  l'ostast  d'enqoî. 
(.Les  Loft.,  ms.  Berne  113,  P  6'.) 

Oni  ces  vers  detenra,  ce  vus  os  tesmogner. 
Ne  devra  avarise  lever  ne  essancier. 

(Rniim.  d'Alix.,  f"  i'",  Michelant.) 

Vos  cni  li  ensonii-menz  del  seule  ne  dé- 
tient mies.  (S.  Bern.  ,  Serm.,  Richel. 
24768,  f»  74  v».) 

(  ar  cil  ki  alarjet  celui  ki  de  terre  se 
hastet  de  monteir  an  ciel  ancor  nel  deti- 
gnet  ce  mies  del  tôt.  certes  se  li  srievel  il 
totes  voies  niolt.  (Li  Epislle  saint  Bernart  a 
Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f°  9  r.) 

Et  cil  qui  son  coup  ne  pot  détenir 
fiert  en  l'arçon  desrere.  (Lancelot,  ms. 
Fribourg,  f»  2».) 

Qnant  Fortune  verras  venir 

Vians  tu  sa  roe  détenir 

Qui  ne  puet  estre  retenue 

Ne  par  grant  '^cat  ne   par  menne. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1838,  f°  56«.) 

—  Empêcher  : 

ïceste  cose  me  détient 
Que  je  ne  vos  faic  deshonnor. 
(Ren.  de  Beaujeu,  /[  Biaus  Deseonnens,  3983, 
Hippeau.) 

Qui  de  bien  fere  le  ietoigne. 
(Macê  de  la   Charité,  Bihle,  Richel,  401 , 
f  140''.) 

—  Réfl..  s'abstenir  : 

Je  Toi  le  quaresme  ki  vient 
U  li  pecierres  se  détient 
Por  Dieu  de  faire  vilonie. 

(Ste  Thais,  Ars.  3527.  f»  14<) 

Qnanl  li  reis  l'out  ben  entendu, 
Plure.  ne  s'en  pot  détenir. 

(la  Vie  de  St  Gile,  Î684,  A.  T.) 

Porquoi  n'outroia  nostre  sire  a  home 
quant  il  auroit  mangié  une  foiz  qu'il  s'en 
poist  destenir  tote  nuf  semaine  ?  (Dou  di- 
ciple  et  doumeslre,  Richel.  423,  f"  86'.) 

Et  ne  s'en  pooient  ne  voUoient  détenir 
ne  astenir.  (Froiss.  ,  Chron..  VTI,  80, 
Kerv.) 

—  Se  tenir  : 

Desore  Saine  se  loga  et  détint. 

(Les  Loh..  ms.  Berne  113,  f°  î'.) 

DETENSEltlENT,   VOlr  DETEUCEMENT. 

DETENSER,   VOir  DETENCIEP. 

DETENTER,  -  tempter,  v.  a.,  détenir  : 
Sans  avoir  esté    pour    ce   prins,  mis  ne 

detemptâ  prisonnier.  (1336,   Jug.,  Grenier, 

vol.  91,  f"  133  r°,  Richel.) 
Que    il    soit   pugny,  détente   et  corrigié 

selon   l'usace    de    vostre    pavs.    (Froiss., 

Chron.,  XII,  109,  Kerv.) 


DETENTION,  S.  f.,  prescription  : 

Ou  deviendra  propriétaire  de  semblables 
fonds  et  rentes,  par  l'une  de  ces  cinq  ma- 
nières ;  savoir  par  succession,  par  trans- 
port, par  prescription  de  temps  que  l'on 
nomiup  teneure  ou  détention,  par  purge  et 
evicliou  en  justice,  et  par  donation. 
{Cout.  de  Cassel,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  71.3».) 

DETENTiR,  V.  H.,  retentir  : 

l'^t  grosses  lances  quasser, 
Et  ferz  sonner 
Et  detentir. 
(Mesibe  Hu(;<  d'Oisy,  Dinanx,   Troui'.  CamI/rés. 
p.  132.) 

DETENU  (au),  Ioc.  adv.,  à  proportion  : 

N'est  loisible  a  la  femelle  demander  légi- 
time uy  supplément  d'icelle,  supposé  que 
ne  fust  mariée  ne  dottee  par  son  père  ; 
mais  seulement  sera  mariée,  et  dottee 
honnestement,  selon  la  faculté  des  biens 
au  détenu  de  la  maison  dont  elle  procède, 
et  aviseront  les  Estais  s'ils  doivent  inter- 
préter le  dit  mot  honuesteraent.  (CotU.  de 
Marsan.  Nouv.  Cout.  gén.,  ÎV.  908'.) 

DETENUE,  -  tinue,  dest.,  s.  t.,  déten- 
tion, action  de  détenir  : 

Se  il  avenoit  que  nous  trespassissions  de 
ce  siècle  avant  que  les  diz  ostagemens 
fussent  délivré,  et  nostre  successeur  comte 
de  Flandres  ne  voiiloit  pas  accomplir  les 
choses  pourquoi  il  sont  mis  et  baillié.  pour 
ce  ne  demorroil  mie  que  ledit  Robert 
nostre  filz  ne  fust  délivres  dndit  ostage- 
ment,  de  tant  comme  a  la  détenue  de  sa 
personne  appartendroit.  (1313,  Arch.  JJ  43, 
f»  19  r».) 

Les  prises  et  détenues  de  plusears  biens. 
(9  mars  1345,  Ch.  du  Cle  dAux.,  Lebeuf, 
Hist.  d'Aux.) 

Par  la  détenue  de  leurs  corps  en  prison 
fermée.  (24  août  1365,  Ord.  des  élus  du  dioc. 
d'AuT-,  Arch.  Yonne,  Doc.  hist.) 

Prise  et  détenue  des  parsones.  (1369,  Pro 
Ireugis  Sœtiœ  proclamandis,  Rvm.,  2°  éd., 
t.  Vi,  p.  623  ) 

Pour  l'arreslemeut  et  destenue  d'icelluy. 
(23  juin  1373,  Cart.  de  Neuchàtel,  apparte- 
nant au  marquis  de  Durfort-Civrac.) 

Jusques  a  ce  que  niessire  Raymond  de 
Lesture,  prieur  de  Thoulouze  et  comman- 
deur de  l.ypre.  fut  détenu  en  Alexandrie, 
et  meu''  au  Kaire.  Pour  laquelle  détenue  et 
eneombrier  il  escripvit  audit  Souldan  que 
il  le  voulut  délivrer.  (Livre  des  faicts  du 
marescli.  de  Boucic.,  3'  p.,  ch.  17,  Buchon.) 

Mes  il  appiert  per  les  plees  et  arguments 
fails  eu  un  bon  plee  sur  bref  de  delinue  de 
un  escript  obligatoire.  (Tenur  de  Liltlet-, 
f»  20  r»,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Retard,  délai  : 

Repens  toy,  et  sans  détenue. 

Ou  In  seras  eiecntee. 

(Myst   de  Ste  Baric,  Ars.  3496,  p.  826.) 

Nous  y  allons  sans  détenue. 
(Act.  des  .\post..  vol.   II,  f  SOfi,  éd.  1537.) 

DETEOR,  -  tour,  -  leur,  -  tur,  deil., 
det)t.  dept.,  delh.,  dettli.,  dest.,  dat.,  datt., 
cas  sujet,  detei-e,  deplres,  datleres,  datres, 
datties,  dautres,  s.  m.,  débiteur  : 

Eissi  cum  nus  pardunuus  a  nos  deturs. 
(L'Oraison  dominic,  Richel   1.  1313,  f»  123.) 

N'en  eswarde  mie  solement  a  Deu,  car 
tu   es  assi  datleres  a   tes  prêtais   et    a  les 
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Ireres.  (S.  Berx.,  Serm..  Richel.  24768, 
f»  120  ro.) 

Cil  vfDpet  ki  ceaz  ki  detlheor  suul  de  la 
mort.  (Job,  p   4S9,  Leroux  de  Lincy.) 

Se  il  ne  ?oit'nt  plege  ou  délire  de  chele 
dette.  {iHi9  !  Livre^ blanc,  f»  6  r»,  Arch. 
mun.  Abbeville  ) 

Qui  fut  \>\eoeë  ou  diitres.  U  n'eu  est 
plage?  ou  rfaires.  (1221,  S.  Vinc  de  Metz, 
183,  Arch.  Jlos.) 

Dautres.  {Ib.) 

Li  home  de  Charros  povent  prendre  lof 
chose?  a  lor  rffpfoc,  par  i;o  que  il  lor  de- 
veut,  sans  luouslrer  a  seiguourage  de 
chose  coguogue,  si  li  deplres  no  delïeut 
de  par  le  senhor.  {Coût,  de  Charroux,  19, 
FontcueUe  de  Vaudoré.) 

Li  eschevins  de  Saint  Clemant  lor  wa- 
rautiroit  conie  droiz  dallrez  il251,  Cari. 
de  St  Sanv.  de  Melz,  Richel.  1.  10029, 
f»  50  v».) 

Sexe  cens  livres  de  tornois  dont  nostre 
uncles  Th.  euens  de  Bar  est  droiz  délires 
et  reuderes  par  nos.  (1265.  Rosières,  l,  7, 
Arch.  .Meurthe.) 

Nos  en  fesous  et  eslablissons  pleiges  et 
piincipaus  deleeurs  et  rendeeurs.  (1269, 
Arch.  JJ  192.  pièce  50.) 

0  la  requeste  des  davanldis  et  des  plages 
corn  drois  dalours.  (1270,  Cart.,  Richel. 
12866,  1°  26J.) 

Comme  ccluy  qui  a  prêté  avoir 

A  mal  deblouT  sans  plaige  et  sans  surtance. 

(Thib.  IV,  Chans..  p.  38,  Tarbé.) 

Li  dcleres.  (Beau.ni.  Coût,  du  Beaiiv.,  c. 
xxxiv,  52,  Reugnot.) 

Li  detterres  doit  esire  condempnez  eu 
quatre  doubles  (P.  DE  Font.,  Cons  ,  xv, 
71,  .Maniier.) 

El  le  détour.  [Ass.  de  Jér.,  t.  1,  p.  530, 
Beugnot.) 

Outre  la  paie  i]esdetors.  {Liv.  deJ.  d'Ibe 
tiu,  ch.  CLXxxvi,  Beugnot.)  Var.,  détours, 
delhours. 

Lors  apela  .1.  des  destors  son  seigneur, 
si  li  disl  :  Que  iloiz  lu  a  mon  seigneur? 
(Vita  Pair.,  uis.  Cbarlres  371,  1"  128  r».) 

Si  apela  .i.  des  autres  des/eors.  [Ib.) 

Li  debleres.  (1289,  Rois]N,  ms.  Lille  266, 
p.  34) 

Les  héritages  des  detors.  {Chron.  de  S.- 
Den..  ins.  Sle-Gen.,  f»  293=.)  1'.  Paris,  (/e6- 
teurs. 

De  ce  asseurra  bien  et  souffisaumeut  le 
dit  monseigneur  de  Flandres  par  bous 
piaigi'S  el  souflisans  agréables  au  dit  conte 
et  qui  s'en  ferontdc/;(ei(i-s  priiui|iaulx  avant 
le  mariage.  Jb..  Uiibel.  2813,  I»  4o7-.) 

De  manvpys  dettour  prend  liom  aveyn. 
(Proverbes  de  Fraunce,  ap.  I.erooi  de  Liucy, 

Porce  que  fins  et  agréable 
Fasse  vers  toas  mes  liienfaitors 
Si  cum  doit  faire  bons  detors. 

(Rose,  •>20t>,   Méon.) 

Comme  drois  datours.  (1302,  Hist.  de 
Melz,  III.  260.) 

(lerairs  li  muniers  li  warantirail  corn 
drois  dattres.  (1312,  Cart  de  la  Gr.  Egl. 
de  Metz,  Hicbel.  I.  11846,  t»  86.) 

Les  debleurs  audit  office  redevables. 
{Mavi., Somme  rur.,  !'  19''.  éd    1637.) 

A  aucun?  deptours.  (22  mars  1394,  Liv. 
des  Houitl  .  Lxxxril,  Arch.  mun.  de  Bor- 
deaux.) 


Je  suis  tenu   et  debleur  au    roy  nostre    j 
sire   pour  une  seule  fois   faire  a  mes  des- 
pens  quarenle  jours  de    garde  a  la   porte 
dndit  chastel    (1430,    Denombr.    du   baill. 
d'Evreux,  Arch.  P  308,  f»  31  v.) 

Il  estoit  debleur  de  grans  sommes  de 
deniers  aux  citoyens  d>-  Rome,  lesquelz  il 
ne  vouloit  ne  ne  pouvoyt  payer.  (Boc- 
CACE,  Nobles  malh.,  VI,  12,  f"  158  r».  éd. 
1515.) 

Simon  estoit  detteur  de  petite  somme. 
(Calv.,  Comm.  s.  l'harm.  émng.,  p   274.) 

Il  n'est  point  de  presteur, 
(S'il  veull  prester)  qui  ne  face  un  debleur. 
(Cl.  Mar.,  Episl.  au  Roy  pour  avoir  este   desrobé, 
p.  176,  éd.  15-14.) 

—  Créancier  : 

Et  les  pro'iihec  a  rendre  as  deleeurs  de- 
vautdiz...  duskes  adont  ke  grès  fusi  fais  as 
deleeurs  devant  dis  avers  qui  jous  sui 
tenus  des  devantdites  detes.  (1248,  Cart. 
d'Auchy,  p.  171,  Belencourt.) 

Pic,  debleur.  débiteur.  Wallon,  dèleur, 
créancier. 

DETIiR,   voir   DOCTER. 

DETERESSE,  -  reiCB,  -  rasse,  debt.,  dat., 
dait ,  s.  f.,  débitrice  : 

Com  droites  dateresses.  (1302,  Hist.  de 
Jlfe(3,  m,  260.) 

Com  droite  daileresse.  (1308,  Censier, 
ms.  Metz  69,  f»  5».) 

So  seure  lou  renderoit  cum  droite  dete- 
rasse.  (1311,  Cart.  Gr.  Egl.de  Melz,  Richel. 
1.  11846,  n»  114.) 

Lor  renderoient  com  droite  daitereice. 
(1316,  Cart  de  S.  Vinc.  de  Metz,  Bichel.  1. 
10023,  f"  19  r°.) 

Que  la  personne  est  debteresse  a  l'autre 
eu  plusieurs  manières.  (J.  Bouchet,  la 
Noble  Dame,  f»  30  v»,  éd.  1536.) 

DETERGIER,  VOir  DETARGIER. 

DETERiE,  dell.,  S.  f.,  dette  : 

Délivrer  et  acquitter  par  sa  simple  parole 
de  tûtes  les  plegeries  et  deteries  dont  il  est 
encombrez.  (1258,  Bitscli  Castres  Schawem- 
bourg,  7,  Arch.  Jleurthe.) 

11  avient  aucunes  feis  que  l'on  est  plege 
dette,  et  celui  a  qui  l'on  est  ensi  tenus 
peut' celui  qui  li  est  ensi  tenus  mener  par 
laqueldes  deus  voies  qu'il  le  vodra  mener, 
ou  parla  plegerie,  ou  par  la  detlerie;  et  se 
il  le  meine  par  celé  de  la  plegerie,  il  doit 
dire  el  faire  si  com  est  avant  dit  de  la 
plegerie.  Et  ce  il  le  meine  par  la  delerie,  il 
doit  demander  gage  el  faire  le  crier  main- 
tenant et  livrer  au  tiers  jor.  [Liv.  de  J. 
d'Ibelin,  cb.  cxxix,  Beugnot.) 

DETERiER,  detcrrier,  adj.,pire  : 

Ne  puet  ne  doit  faire  aucunes  repara- 
eions  sur  ledict  heritaiu'C  sy  elles  ne  sont 
dn  tout  necpssiiires,  et  qiïe  sans  ieelles 
ledict  herilaige  fut  eu  danger  de  tumber 
en  ruyne,  ou  eslre  faict  delerriers.  {Coust. 
du  XIV»  s.,  Arch.  législ.  de  Reims,  2»  p., 
vol.  1,  p.  IX,  Doc.  inéd.) 

DETERiEUUKMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière à  causer  du  dommage  : 

Laquelle  chose,  combien  que  première- 
ment elle  auroit  esté  bien  et  a  bonne  con- 
sidiMation  inventée  et  instituée,  neant- 
moings  par  succession  de  temps,  comme 
souvent   advient  d'aultres   choses,   auroit 


esté  deterieurement  tournée  et  tellement 
dépravée  que..  (22  fév.  1352,  Requête  de 
Guill.  de  Cussigny,  .\lém.  de  la  Soc. 
éduenne,  1881,  p.  43.) 

DETERiOREMENT,  S.  iH.,  détérioration, 
dommage  : 

Par  le  mauvais  gouvernement  desdis 
officiers,  se  sont  ensuis  moult  détériore- 
mens  et  domages,  tant  a  nous  comme  a 
nostre  peuple    (1393,  Ord.,  vu,  538.) 

DETERJEMENT,   VOir  DETABGEMENT. 

DETERMiNABLE,  adj  ,  fixe,  précis  ; 

Le  gr-ûa  de  l'or,  ne  plus  ne  moins 
Que  les  cerises  et  les  coings 
Ou  que  les  ponnies  et  les  poires. 
Ont  tous  chascun  leur  heure,  voires 
Uog  delerminable  moment 
Po'jr  eslre  a  l'accomplissement. 
{Petit  traicté  dWlcIujmie  attribué  à  .\rn.  de  Ville- 
neuve,  393,  Méon.) 

DETERjiiNABLEMENT,  adv.,  distincte- 
ment, sûrement,  en  détail  : 

Ou'il  (Dieu)  n'en  set  riens  fors  en  dontance. 
louant  il  n'en  puet  apareevoir 
Determinabtement  le  voir. 

(Rose.  iTHi,  Méon.) 

Ausinc  Di*»x.  et  plus  noblement, 
F.t  tout  determinablenient 
Set  les  choses  a  avenir. 

(/*.,  17623.) 

DETERMINAISON,  -  eSOn,  -  OiSOJI,    S.    t., 

définition,  fixation,  décision  : 

Adonques  fist  faire  le  roy  trois  paires  de 
lettres  de  la  dite  determinoison  et  furent 
scellées  de  trente  sceaux  de  maistres  en 
théologie.  {Gr.  Chron.  de  France,  V,  497, 
P.  Paris.) 

Definicio,  difinicion  ou  determineson. 
{Gloss.  lat.-fr.,  Richel.  I.  7679.) 

DETERMiNATEUR,  S.  m.,  syndic,  ar- 
bitre ; 

Creticus,  jurables  ou  determinaleur.  (Ca- 
thol.,  Richel.  1.  17881.) 

Cf.  Determinatip. 

DETERMiiVATip,  S.  m.,  syndic,  arbitre  : 
Creticus,  jugables  ou  delerminatif.  (Gloss. 
lat.-fr.,  Richel.  1.  7679.) 

Cf.  DETERMINATEUR. 

DETERMiN.\TivE,  S.  f.,  détermination: 

Didier. 
C'est  vostre  determinative  .? 

1-E  Bailly. 
?{ous  voulons  la  cité  tenir. 
(Flamanc,  Yie  de  Si  Did.,  p.  173,  Carnandesl.) 

DETERMiNEEMENT,  -  ncment,  adv.,  dé- 
finitivement : 

Ne  soit  point  contenu  a  quel  terme  les 
dites  religiousesles  puissent  demander  (les 
cinq  muis  de  blé)  delerminement.  (1384, 
Paraclet,  Arch.  Somme  ) 

Chascun  des  citoyens  ara  mil  fiiz  et  ne 
seront  pas  siens  delermineement.  (Oresme, 
ap.  Meunier,  Thèse,  (i.  173.) 

Si  fut  conseillié  et  conclu  delermineement 
pour  le  meilleur  que...  (Knoiss.,  Chron.. 
Richel.  2644,  f°  146  r»).  Ed.  Buchon,  deler- 
minement. 

Delermineement  il  dist  que  autre  cose  il 
n'en  fera.  (1d.,  ib.,  X,  18,  Kerv.) 
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Il  parla  determineweni  en  pes  lèvres. 
(Lef.  d'Etaples,  Bible,  Psnumep,  lOS,  éd. 
1530.) 

DETERMiNEMENT,  S.  111.,  dctemiiiia- 
tion,  fixation  : 

Se  il  a  escrit  que  li  povio  soient  si  oir, 
l'on  ne  fet  pa»  certein  ospital  ne  cerlein 
povres  de  coi  il  jiensasl  qnant  il  faisoit  son 
testament,  einz  nnnima  les  jinvres  sanz  nul 
delerminement.  (Codede  Jtisl.J^\phe\.  20120, 
fo  16  vo.) 

Lesqueles  leclres,  procès  et  enqueste 
aou\ers  lurent  en  présence  doudit  conseil 
dilipeuinient  el  entendiblenieiit  leuz  mot 
a  mût  senz  riens  del.  ssicr  ;  1 1  demandé 
par  nous  le  determinement  doudit  jiroces  et 
enqueste,  llquel  luit  aeordani  conjointe- 
ment et  sinpnlerment  dirent  que  ladite 
Mabile  el  Guios  et  lidit  ]ilaintif  avoient  dou 
tout  en  tout  failli  a  jirouver  ce  que  il 
avoient  denoncie  contre  ledil  .lelian,  et  que 
lidiz  Jehans  Ijieu  et  iiarlaitement  avoit 
prouvé  s'entencioD.  (1321,  Arcli.  JJ.  61, 
r»  14  V.) 

—  Le  paroxysme  d'une  maladie  : 

Morut  eu  son  premier  peroxime,  c'est 
a  dire  delermiiumeiit.  (H.  de  Mondeville, 
Richel.  2030,  f°  51«.) 

DETERMiNEon,  -  oiiT,  S.  m.,  cslui  qui 
fixe,  qui  détermine  : 

11  ne  doient  miez  estre  .1.  de  .vu.  deter- 
minours  de  ceaulx  awars.  (1324,  Hist.  de 
Metz,  IV,  8.) 

DETERMINER,  VerbB. 

—  Act.,  terminer  : 

Ke  dou  bestenz  qui....  an  tel  mayniere 
fut  determinet  k'il  s'an  mistrent  sus  dons 
jrroudomes.  (Veudred.  dev.  chandel.  1227, 
Collège  de  Metz,  Arch.  Mos.) 

Et  le  fisl  parir  et  amiuistrer  babundam 
meut  et  courtoisement  quauque  il  vouloit 
et  il  requeroit  pour  sa  santé  et  pour  sa  ma- 
ladie déterminer.  [('•.  de  Nang.,  Vie  de  S. 
Louis,  Rec.  des  Hist.,  XX,  379.) 

Pour  acorder,  apaiser,  déterminer  el 
uiftre  a  fin  les  debas.  (1322,  Arcb.  JJ  61, 
f°  128  r".) 

—  Reconnaître,  constater  après  examen: 

Et  qnaot  tu  l'as  examioé  (ton  coer) 
Et  justement   dcicrminé. 

(FroisS-,  Poés.,  II,  n.1,409.  Scheler.) 

—  Démontrer  : 

Et  dist  :   Belle,  par  mes  clieviaus. 
Geste  malere  fort  m'af:ree 
El  ci  aéra  déterminée. 

(Froiss.,  Pcf».,  II,  344, n,  Scheler.) 

—  Neutr.,  prendre  une  résolution,  se 
décider,  se  prononcer  : 

Et  que  par  le  juj^emeut  aux  barons  de- 
terminast  de  ceste  querelle  et  rendist  a 
chascun  droit.  {Grand.  Chron.  de  Fiance, 
L'istoire  du  gros  roys  Loys,  xil,  P.  Paris.) 

Amours  qui  a  mis  la  racine 
Dedens  le  coer  et  qui  m'encline 
A  s'fimour,  or  en  delerviiue  ; 
Car  je  m'escnse  par  Ini. 
(Froiss.,  Poés.,  I,   15t,  2161,  Scheler.) 
DETERRER,  V.  a.,  intimider,  effrayer  : 
D'au'.ant  que  les  pères,  voyans,  par  ledit 
délit,  leurs  enl'ans  estre   pii\cz  de  tous,  et 
cbascuns  leurs  biens  seraient  plus  dettercz 
de  commettre  iceluy  délit  ;  parce  que  bien 
souvent  les  parens  ont    autant  et  plus  de 


crainte  et  terreur  de  la  peine  qui  s'inflige 
a  leurs  enfans,  que  de  celle  qui  s'inflige  a 
eux  niesmes.  {Covi.  de  BouUonyne,  Nouv. 
Coût,  gén.,  t.  1,  p.  709.) 

Pour  remercier,  et  encourager  les  uns, 
admonester  et  déterreriez  autres.  (Lelt.  du 
tard.  d'Ossal.  t.  1,  p.  95.) 

DETEs,  s.  m.  pi.,  désastres  : 

Flamens  douteus  de  plus  granz  detes 
Vindrent  ndonques  a  Marquetés, 
I.a  fn  paiz  faite. 
(GuiABT.  haij.  hi/n.,  Richel.  S698,  f»  361  t°.) 

—  Mettre  en  detes,  défaire  : 

Cil  des  nés  le  roi  se  ratoorncnl 
De  Gni  de  IS'aniur  welre  eu  detes. 
(GuiART,  Roy.  lign.,  Richel.  5698,  C  325  i°.) 

DETESTARiLiTÉ,  S.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  détestable  : 

Pour  monstrer  le  grant  enormité  et  de- 
testabilité  el  borribililé  du  pecbé.  (Iresor 
de  l'ame,  1°  i4  r",  éd.  1494.) 

DETESTEUR,  S.  Di.,  celui  qui  déleste  : 

Moqueur  de  nos  faicts  inimitables,  et 
detesteiir^  el  renieur  en  gênerai  de  toutes 
nos  puissances  suprêmes.  {Le  prem.  acte 
du  Synode  noct.,  xv.) 

DETEURTRE,   VOir  DeTORDBE. 
DETIENNEJIENT,    VOir   DETENEMENT. 
DETINTEIR,  VOir  DESTINTEB. 

DETiNUE,  voir  Detekue. 
DETiREMENT,  S.  m.,  actiou  de  tirer  : 

Je  fuzlyee  aux  queues  de  trois  chevauls 
effrayez  et  legiers,  et  fuz  babandonnee  a 
despecer  par  les  detiremcns  des  chevaulx 
qui  tiroyeut  l'uug  deçà  l'aultre  delà.  (Boc- 
CACE,  Nobles  matli.,  IX,  i,  1»  219  r»,  éd. 
1515.) 

DETiRER,  dest.,  verbe. 

—  Act.,  tirer,  étirer  : 

Li  rois  en  va  pton>nt  et  ses  cevians  detire. 

(Roum.  d'Atij:,  f  Sb'.    Michelanl.) 

Lors  commença  fort  a  plorer 
E  ses  chevets  a  drtirier. 
(G.  DE  S.  Pair,  jW.  S.   Michel,  3130,  Michel.) 

Li  compagnon  grant  duel  en  lisent, 
Lor  dras  et  lor  cavens  àetirent. 

(Pt'icev.,  ms.  Mons,  p.  9,  Polvin.) 

Pleure  des  eus,   sa  bartie  a  detiree. 

(Auberi,  Richel.  S59,  1»  3'.) 

Ront  sa  hianche  barbe  et  drtire. 

iVolop.,  3408,  Bibl.  elz.) 

Elle  deslira  ses  cheveux.  {Yst.  de  Âppo- 
lon.,  ms.  Chartres  411,  f"  56  r°.) 

Lors  roui  ses  cbevous  et  detire.  (Mule 
sans  frain,  ms.  Berne  354,  f°  29».) 

J'otroie  qu'on  me  Toist  a  chevaux  délirant 
Se  le  chastel  n'avons  ains  le  soleil  couchant. 
(Ccv.,  du  Cuescl.,  896,  Cbarrière.) 

Us  leur  donnaient  la  géhenne,  ils  les  de- 
tiroient  sur  le  chevalet.  (Amvct,  Vies,  Lu- 
cull.) 

—  Retirer,  distraire,  ôler  : 

Oue  on  ne  puisse  çaigner  deans  lesd. 
molinsne  destirer  assi  du  bief  qu'où  por- 
toil  esd.  molins.  (Mai  1282,  Franck,  ac- 
cord, par  Olton,  Lie  de  Bourg.,  Arch.  mun. 
Arbois.) 


Des  labeurs,  charges  et  dommaiges  de 
l'exercite  d'armes  et  de  ses  perilz  et  des 
causes  pourquoy  l'on  destire  l'omnie  de 
telle  exercite.  (Mirouer  de  la  vie  humaine, 
f»  80  vo,  éd.  1482.) 

En  reservant  neanlmoings  a  nous  le 
pouvoir  et  faculté  de  révoquer  ce  mesme 
testament  en  tout  ou  en  partie,  et  d'en 
detirer  ou  y  adjouster  a  nostre  plaisir, 
toutes  fois  et  si  souvent  que  bous  nous 
semblera  (1,122,  Papiers  d'Et.  de  Gran- 
velle.  1,  256,  Doc.  inéd.) 

—  Détourner  ; 

Raison  delTend  et  me  detire, 
N'escriptz  point  (ce  me  dit  raison). 
Taire  est  maintenant  de  saison. 
(Cotitredietz  de  Sovgecreiu,  f  1  r°,  éd.  1530.) 

—  Disperser  : 

Dont  Ogiers  se  combat  a  plain. 
Lor  batailles  brise  el  deslire. 

(MousK.,  Chron-,  7423,  ReifT.) 

—  Neutr.,  sortir  en  .s'élançant  : 

Gratiens  premerains  de  son  conroi  destire: 
Quant  Dauris  l'a  \en,    d'orgurl  commence   a  rire. 
Il  trait  avant  l'escn,  de  biel  jouster  s'alire. 

iRoum.  d'Atu-.,  f»  11'',  Michelanl.) 

—  Act.,  ojipresser,  tirailler,  vexer  : 

Ou  sont  or  li  félon  tirant 
Qui  nos  aloient  detiraiit  * 
(Paraplir.  du  Ps.  Erttctaiit,     Prit.  Mus,  addit. 
l,-.606,  f°  33^) 

La  langue  moderne  n'emploie  plus  dé- 
tirer que  pour  signifier  étendre  en  tirant 
en  parlant  d'étotTes  ou  de  matières  mal- 
léables. Dans  la  langue  générale  il  n'est 
guère  resté  que  la  locution  se  détirer. 

DETiSTRE,  V.  a.,  couvrir  de  tissus  : 

Ces  choses  qui  sont  faites  de  fust  et 
d'arain  et  de  pierre  ne  puevent  oncqties 
estre  Dieu  que  les  yraiugues  delissent  et 
ordoient  de  leurs  œuvres.  (Vie  et  mort 
des  beneur.  rirges,  Maz   568.  f»  347''.) 

DETOR,    voir  DlTEOR. 

DETORDRE,  dest.,  diieurlrc,  detuerdre, 
verbe. 

—  Act.,  I ordre  : 

Ses  poins  detort,   ses  cheviaus  a  tirez. 
Ha  Dieus  !  dist  il,  conje  sui  avillez. 
(Les  Loh.,  Ars.  3143,  f°  \iU'.) 

Detort  ses  poins,  s'a  seschevos  tires. 

(Id.,  ili..  ms.  Monlp.,  f  IST"-.) 

Ses  poînz  detiurt.  ses  cbeveus  tire. 

(Percerai,  ms.  Montp.  Il  -219,  F  eo"*.) 

Ses  poins  detort,  ses  cheveos  tire. 
(Floire  et  Blance/lor,  2"  vers.,  i;i-it,du  Mcrit.) 

hetoersl  ses  mains. 
(G.  Gaimar,   Chron.,    ap.    Michel,    Chr.  atiyl.-n., 
t.  I,  p.  56.) 

Il  detori  ses  mains  et  ses  dois. 

Wallon..  lâï~,  Crapelel.) 

Qui  li  oisl  uller  et  braire 

Et  les  pies  ensamble  détordre. 

(Guill.  de  Paterne,  i3C,  A.  T.) 

Et  deloTt  ses  puins  durement. 

'Ulancand..  '2I.S,S.  Michelanl.) 

Ses  poifiz  Tai  detordanz  li  ^anliz  chevalier. 

(Flomiml,  SS8,A.  P.) 

Quant  Gobers  vit  son  seingneur  mort. 
Dont  a  au  cuer  grant  desconforl, 
Ses  poins  detori,  ses  cbeveus  lire. 

(Coiici,  783;:,  Crapeict.) 
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Et  conrnença  a  cripr  et  a  souspirer  an- 
coisseiisement  et  a  batre  ses  paumes  et 
detuerdre.  (Chron.  des  rois  de  Fr.,  ms. 
Berne  eo:.  f  HB'.l  I 

El  ensemble  se»  mains  âeteurire. 
(Advoeaeie  N.  D.,  ms.  Evreni.  1°  15S'.) 

Son  très  ennuyé  père  delort  ses  mains 
et  délire  s<-s  cheveux.  (Louis  XI,  Nouv  , 
U,  Jacob.) 

Il  deteurl  ses  poinpz  et  fiert  de  l'un  a 
riuilrc.  iLanceloI  du  Lac,  \"  p..  c.  xiil,  ^d. 
1488.) 

Mnull  fort  la  rovue  ?ufpiroit  destordant 
]e,'  doiîJS  "ie  ses  niains  cil  aeeroissant  sa 
desiresse.  (Percerai,  f»  48'',  éd.  1530.) 

.\fin  de  réduire  les  muscles  qui  peuvent 
avoir  psié  destors  de  leur  dene  situation 
niitiirellp.  'I'.\HÉ,  (Xur.  XIII.  XX,  Mal- 
ffatcne.) 

Elle  s'arrache  son  beau  poil  doré,  elle 
s'efrratiïïDe  ses  belles  joues,  se  plombe  du 
poiTi  snu  estomac  d'ivoire,  détordant  ses 
blanches  mains,  les  yeux  ardans  au  ciel. 
(Fb.  n'.AMBOisE,  Les  Neapol.,]\,  I,  Ane.  Th. 
fr.) 

Tant  les  Parques  destordenl  arlitieielle- 
ment  noslre  vie.  (MONT.,  Ess.,  I.  III,  c. 
13,  p.  2:'3.  éd.  1595.) 

—  Réfl.,  se  tordre  : 

Si  se  debal  et  se  deluert 
El  s'eslent  por  ta  pnme  prendre. 
(CiiRF.ST.  iiF.  Troïes,  du  lioi  Guill.,  909,  Michel.) 

Quant  il  revint  si  li  prist  si  prant  talant 
de  femme  que  roolt  se  comeuça  a  dé- 
tordre et  se  coucha  delez  la  damoisele, 
mes  ne  dormist  por  riens  nule  qui  fust  et 
en  ce  que  il  se  detordoil  si  durement  la 
damoisele  s'esveilla.  {Artw;  Richel.  337. 
f°  23S''.) 

Tant  inc  failcs  de  lonrs  et  pnenches... 
El  tant  vous  aies  detorfianl. 

(Rose.  Val.  OU.  1212.  f°  GT".) 

Si  rae  vient  a  trop  firanl  merveille 
'Comment  ces  ribaiis  i  aviennrnt 
Oui  par  jor  vestne  vous  tiennent. 
Se  Tons  ainsinc  vous  dctortes 
Quant  avec  ent  tous  déporte». 
Et  se  tant  lor  faites  d'anois 
Cum  a  moi  de  jor  et  de  nuis. 

(;*.,  9112,   Méon.) 

l.i  lion  de  fine  ire  se  delnrl  el  (tramoie. 
(D(/<,n  de  Uaienee,  1540,  A.  P.) 

Son  cheval  dessoubz  luy  qui  se  detenrt 
si  aiipoiseusenient  que  une  de  ses  vaines 
ront.  (Lancelol  du  Lac,  1"  p.,  cl'.  40,  éd. 
1488.) 

—  Neiilr.,  être  tordu  : 

Si  sonl  ehargié  que  lent  détordent. 
(Floire  el  Dlanee/lor,  1"  vers.,  2U58,  du  Méril,) 

—  .Acl.,  tourmenter  : 

Si  convient  que  il  soit  en  continuel  tra- 
vail de  penser  et  plains  de  mnlt  amertume, 
et  yvres  de  laidesce  et  de  perversité  et  que 
il  soit  deslort  par  misère  iieanl  ordenee. 
(Brun.     Lat.,  Très.,  \>.  319,  Chabaille.) 

Oa  a  dit  encore  au  commencement  du 
XVII'  .<iècle  : 

Attendez  le  sucrez  des  tristes  destinées, 
Qui  détordent  desja  le  fil  de  mes  années. 
(lUfAN-,    lleri/.,  m,  2,  Bild.  elz  ) 

En  desleurdant  la  Tesse. 

Unr.  de  la  mute  norm.,   I65.'J,  p.  32.) 


Pic,  déteurde,  tordre.  H. -Norm.,  vallée 
dTères.  se  déleurdre.  s'agiter,  se  donner 
beaucoup  de  mouvement. 

Détordre,  signifiant  tordre,  n'a  été  con- 
servé par  la  langue    moderne   que  dans 
des  phrases  comme  celles-ci  :  se  détordre   ; 
le  pied,  le  poignet,  s'y    donner  une  fou- 
lure. 

DETORSE,  -  orce,  dest..  s.  f.,  action  de 
détourner,  détournement  : 

Estimant  [•rincipnlcmcnt  ceux  qui  plu  s  me 
sembloyent   donner   des  detorses  et  inter- 
pellations au  chemin  de  la  vertu.  (L'Amant   ' 
ressuscité,  p.  281,  ap.  Ste-Pid.) 

Et  pucores  peult  on  par  une  aultre  voye 
entendre  non  ja  l'entorse,  mais  la  destorse 
et  réduction  de  leur  propos  a  néant  entiè- 
rement. (Amyot.  Œiw.  meslees  de  Plut., 
fo  605  r,  éd.  1574.) 

—  Chemin  détourné,  détour,  écart  : 

Il  feul  conclud,  que  pour  le  meilleur  il 
menast  avecques  soy  quelqun  qui  con- 
gnenst  les  voyes  et  deslorses.  et  les  rivières 
(le  IpDtour.  (Kab.,  I,  34,  f°  96  v»,  éd.  1542.) 

Tien  l'entredeux.  ne  fais  desforse  aucune. 
(Cl..  Mab.,  Met.  d'Ov..  I.  11,  p.  86,  éd.  1544.) 

Les  pasteurs  nous  accompagnèrent  une 
bonne  pièce  de  chemin,  nous  enseignans 
certains  petis  sentiers  et  detorces  la  ou  ils 
presumoyput  que  la  neige  ne  pouvoit 
estre  ancres  haulte.  (LEON,  l'escr.  de  l'Afr., 
I,  35,'éd.  1556). 

Sur  ce  alleguoicnt  le  nombre  et  difficulté 
des  rivières  qu'il  falloit  passer,  et  la  des- 
torse que  l'on  faisoit  lenaut  ce  chemin.  {La 
vraije  liisl.  des  troubles,  f°  247  v»,  éd.  1574.) 

Destour, rfesiocsc.  (Jun.,  Nomencl.,  p.  273, 
éd.  1577.) 

Ou  les  liumeins.  abusans  de  leurs  forces. 
Ont  si  Ion»  tans  par  erreurs  e  detorses 
Les  loes  d'amour  e  de  nature  antorses. 
(Jaq.  Peliîtier  d0  Man.s,  Loiiaiii/es,  p,  2.3  v°, 
éd.   1381.) 

Chassez  de  vostre  court  tous  faiseurs  de  divorces. 
Ceux  qui  ne  vont  le  droit  et  cerchent  les  ditorses. 
(G.  BouMN,  Sût    au  Roy.  f°  9  r°,  éd.  1586.) 

..\berratio,  fourvoiement,  destorce.  (R. 
Est.,  Thés,  lat  ling.) 

—  Fi  g.,  retard  : 

Qui  prent  le  larron  au  meffait 
Pendre  le    face  sans   destorse. 
(Li  Dis  dou  garderars.  Ars.  3112,  f  305'.)  Sche- 
ler,  T.  274,  destourse. 

DETORSEMENT,  S.  111.,  état  de  ce  qui  est 
tordu  : 

Le  detorsement  des  tresbeaulx  membres 
du  jouvenceau.  (Abktin,  Gen.,  p.  51,  éd. 
1842.) 

DETORSER,  dcsl.,  V.  a.,  tordre  : 
l'Iouroyent  a  chauldes  larmes,  se  destor- 

soyent  les  mains.  (D'Auton,  C/iCon,,  Richel. 

5082,  f»  19S  vo,) 

Morv.,  se  détorser,  se  donner  une  en- 
torse, se  tordre  le  pied. 

DETORSioN,  s.  111.,  action  de  tordre  : 
Plaintes,  piours  et    delorsions  de  mains. 

(ij.  Chastell.,  Chron.  du  I).  Phil.,  ch.  i, 

IJuchou.) 

DETOKTEILLIER,    VOir    DESTORTILLIER. 


DETORTis,  S.  m.,  gestes  désespérés,  ac- 
compagnés de  gémissements  : 

Diex  !  dist  Leonet.  quel  dolour, 
Quele  paine,  quelz  delortis 
Ay  porté  par  près,  par  pastis. 
Quant  tant  demourer  me  convint 
Conques  mon  corps  vers  vous  ne  vint  ! 
(Pastoralel,  ms.  Brux.,  f»  55  T».) 

DETORTRE,   VOlr  DESTORDRE. 

DETORTURE.s.  f.,  action  de  tordre: 

Ajires  les  continuels  saulx  et  la  closture 
des  yeulx  et  la  detorlure  du  col  et  la  pas- 
moison.  iJard.  de  santé,  II,  134,  impr.  la 
Minerve.) 

DETOUR,  voir  Destor. 

DETOURBER,  VOir  DeSTOHBER. 
DETOURBIER,  VOif  DESTORBIEH. 

DETRACTEMENT,  adv.,  BU  blâmant,  CD 
médisant  : 

Invectis ,  detractement ,  viluperment, 
{Gloss.  lat.-gall.,  Richel.  1.  130.32.) 

DETRACTER,  V.  a.,  tirer,  ôter  : 

Celuy  qui  detracte  de  quelque  chose,  il 
se  obliffe  au  temps  a  venir.  (Lef.d'Etaples, 
Bible,  Proverbes,  ch.  13,  éd.  1530.) 

—  Refuser  : 

Les  osts  contraires  ne  detracterent\a  ba- 
taille; ils  s'entreferireut  impaoureusement. 
(Fossetier,  Chron.Marg.,  ms.  Brux.  10511, 
VII.  I,  20.) 

DETRACTEUR,  S.  lU.,  CClui  QUi  fait  SOF» 

tir  du  bon  chemin  : 

l'aveugle. 
Helas  !  le  mauvais  détracteur 
Qu'en  ce  lieu  m'a  laissé  ainsi  I 
(A.  DE  LA  ViG.NE,  ilorol.  de  l' Aveugle  et  du  Boiteux, 
p.  217,  Jacob.) 

—  l'éra.  : 

Hepeus  toy,  povre  malfacleure, 
Femme  fragille,  dctracteitre. 
De  tout  vice  procurateure  ! 

(Mist.  du  viel  test.,  1611,  A.  T.) 

DETRACTEUX,  adj.,  médisant  : 

Par  vostre  delracteux  langaige  avez  esté 
cause  de  la  perle  et  du  deparlemeut  de  ce 
jouvenceau.  (Percevat,  f"  8'',  éd.  1530.) 

DETRACTiF,  adj.,  médisant  : 
Par  delractif  lang  ge.  (CouRCV,  Hist.  de 
Grèce,  Ars.  3689,  f»  139M 

Et  puis  après  par  fois  itérative 
Vous  blasmere-  Euvie  delractive, 
(Le  Maire,   Plainte  du  Désiré,  p.   403,  éd.  1549. 

DETRACTioN,  dest.,  S.  f.,  actiou  de  ti- 
rer, d'ôter  : 

Esl.iut  la  verlu  naturelle  dissipée  en  telz 
affects,  si  lors  nous  usons  de  detraction  de 
sang,  elle  tombe  en  un  mal  extrême. 
(Tollet,  de  l'Evac.  du  sang.) 

—  Tiraillement  d'estomac  : 

Le  grain  de  sesanie  est  donné  en  vin 
doux  contre  les  detractions.  (Jard.  de  santé, 
I,  431,  impr.  la  Minerve.) 

—  Calomnie  : 

Detractions  et  fansetes 
Est  si  essaucie. 

(Chans.,  ms.  Montp.  H  196,  f»  51  t«.) 
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Kn  dpspiz.  en  drslroclidns,  . 

En  aolres  IrihnlaliCins.  | 

Sachiez  de  voir  tant  m'i  délite 
Qne  la  joie  n'est  pa>  petite. 
(Ri!TF,i).,   Vie  rff  SIe  Ehjsabel ,  I,  197,  Jnb.)  j 

Oiie  ele  ne  le  mole  en  la  dctraction  de 
la  cité  et  en  alijeclion  de  [lueplo.  [Bible, 
Richel.  901,  f  56".)  i 

La  est  orgueil,  luxure  et  friolonnie. 
Convoitise,  mentir,  detraclion, 
Omicide.  larrecin,  Irai.'^on. 

(KusT.  Titic.a.,  Poés.,  I,  231,  A.  T.) 

Comme  nn;:  eliien  ronge  les  os  mordant. 
•Vinsi  rongeoit  sa  vie  fort  desplaîsant 
^t  comme  nn  seipent  très  envenimé 
nt  meintes  serpentines  sublimé 
'illent  Idehoi's]  tt  souvent  sont  nourries 
'layne  et  de  drlnirlioii  pourries. 
1.  Ir  Giroii/lirr  aux  dames,  Poés.  fr.  des   xv** 
svi»  s.,  t.  XIII.) 

DETRACTIVEMENT,     adv.,     COmillO    Ull 

détracteur  : 

Invelio,  liif.  conlreporter  ou  soj'  oonire 
aultruy  dclracliveweni  on  viUiperativeruent 
porter.  {Voc.  lat.-fr.,  1487.) 

DETRACTOiiiE,  -  traictoife.  adj.,  médi- 
tant : 

Paroles  deirarloircs  d'anllruy.  (Deouil- 
l,EV.,  Pèlerin,  de  la  vie  hum.,  Ars.  2323, 
f»  93  r».) 

Des  parolles  nniruiurnloires,  delracloircs. 
{Le  Trésor  de  l'ame,  f»  39  i°,  éd.  1494.) 

Paroles  deiractoires.  {Perceval,  f  iô", 
éd.  1330.) 

...  Leur  réprouva  raisonnablement  ceste 
perverse  el  rfpfrnf/OîVc  opinion  {Prem.  vol. 
des  expos,  des  Epist.  etEv.  de  Kar.,  f»  162  v», 
éd.  1319.) 

Je  ne  suis  point  aucunement  troublé  ne 
jubverty  par  leurs  parolles  delraicloires. 
{Sec.  vo't.  des  expos.,  f°  280  v».) 

DETHAEOR,  voir  Detraikob. 

DETllAHEliR,  VOIT  DETRAIEOR 
DETRAHINEIt,  VOir  DETRAINER. 

DETRAiANT,  -  ayant,  deirahent,  adj., 
médisant  : 

Pour  aucunes  paroles  vituperables  et  de- 
trahe}}S  a  l'otmeur  diidit  Andrieu  (1370j 
Arch.  JJ  102,  idéce  49.) 

La  laupue  dctrayiint.  {La  tresample  et 
vraye  expos,  de  la  reiijle  SI.  S.  Ben.,  1486, 
f»  34^) 

UETUAiEOu,  delrayeur,  detraeor,  de- 
traheur,  detreour,  s.  ni.  et  adj.,  médisant, 
calomniateur  : 

Detraieres  et  liom  qui  a  .ii.  langues  sont 
maudit.  {Bible.  Uicbel.  901,  t°  4o''.) 

Por  ce  que  je  auré  assez  dstraeors  et  en- 
vions l'u  ùeste  œvre.  {Introd.  d'aslron., 
Richel.  1333,  1"  7».) 

I       Detrahieres  et  meneongiers.  {Ib.,  f°  68*.) 

Invectivus,  detralievr,  vilupereur.  (Co- 
tholic.,  Uichel.  1.  178K1.) 

Jesuclirisl  voulut  en  ce  monde  soufTrir, 
avoir  adversaires  et  delrayevrs,  c'est  a  dire 
qui  disoveut  lual  de  luy.  {Inlern.  Consul., 
1,  1,  p.  6,  Bibl.  elz.) 

—  Dissipateur  : 

Dissipalor,  delreonr.  {Gloss.  de  Conches.) 

T.   II. 


—  Fém.,  dcU-aicrcsse,  niédisaiilc  : 

Houche  detrairresse.  {Bible,  Maz.  684, 
f«  38».) 

DETRAiER,  -  trailicr,  -ayer,  v.  a.,  tirer: 
Chevolz  e  barbes  drlrailinait. 

(Mabie.  Lai  du  Cliailnrl,  138,  Roq.) 
Les  uns  furent  cscorc]iies,les  autres  dc- 
coles,  et  les   autres    défrayes.    {Modtis   el 
Racio,  f»  197  r»,  ap.  Ste-1'a't  ) 

DKTRAiEiis,  adj.,  médisant  : 
Ne  nnirnuirens,  ne  detraieus.  {Riule  S. 
Ben.,  U)s.  Angers,  f"  7  r".) 

DETR.MNER,  -  Iraltincr,  v.  a.,  tirer  : 

Puis  en  fu  a  chevaus  sa  char  detrainee. 
(Fieraltras.  Vat.  Chr.  KJlfi,  f°  '.126'"  ;  éd.  v.  6210.) 

Se  gos  ferai  pendre  ou  ardoir 
Ou  delrahiner  a  destriers. 
(FI.    ri   lllanelu-por ,    Itichel.  19l;i-2,  f°  200°  ;   du 
Méril,  2*  vers.,  v.  2076.) 

DETRAiRE,  -  trcve,  -  Irare,  dest.,  verbe. 

—  Act.,  tirer  : 

.Sa  barbe  blanclie  cumencet  a  drtrairc. 
Ad  ambes  mains  les  cbeve's  de  sa  leste. 
Utol.,  2930,   IMùller.) 

Par  mautalent  ses  crins  dvtrarre. 

au-narl,  10438,  Méon.) 

Ses  biau.t  cevex  lire  el  dclrail. 
{Rom.  du  comte df  l'oil.,  i'3,  Michel.) 

Le  livre  de  Boesce  etc.,  il  est  escrit  en 
l'inveutoire  dont  ccsiui  est  désirait  (1427, 
Liv.du  D.  d'Orl.,  ms.  Louvre.) 

—  Tirer  à  quatre    clievaux,  ccartelor  : 

Que  li  reis  a  tant  net  meist 

Qu'a  doi  son  cors  ne  destrnisist 

En  feu  u  par  menhres  detraiz. 

(Ben.,  D.  de  X„rm..  It,  13.'i21,  Michel.) 

Pendus  seres  et  déliais  a  somiers. 

(Haimb.,  O.oicr.  6084,  Barrois.) 

Net  garesissenl  luit  cil  de  cest  pais 
Ke  fusl  pendus  ou  detniis  a  roncis. 

{R.  de  Cambrai,  CCLXV,  Le  Glay.) 

Se  touz  ti  mondes  devenoit 
Fins  ors,  n'auroient  reançon. 
S'il  sont  provez  de  traison. 
Qu'il  ne  taice  a  cheval  delrere, 
Ou  ardoir.  ou  pendre,  ou  deffere. 

(Dolop.,  1732,  Bibl.  elz.) 

Bien  li  loe  cncor  a  delrere 
Le  cors  par  toute  la  cité, 
Ou  deirez  avoil  ja  esté. 

il!/.,  5886.) 

El  ne  trovit  nul  hom,  se  il  an  Peu  cieist, 
Qu'il  ne  vosisl  ocire  el  les  manibres  tolir. 
Ou  pandrc    an   autes   forclies    ou   deiraire  a  ron- 

[cins. 
(Flooraiil,  6,  A.  P.) 

Je  le  ferai  deirare  ou  les  manbres  coper. 

(M.,    12-i.) 

Ou  seront  descoufiz  et  detrait  a  ronçias, 
Ub.,  1919.) 

Saches  que  te  feray  deiraire. 

(l'.ouci,   79jO,  Xrapelet.'l 

Que  pur  la  pes. 

Si  loin^'z  aires. 

Se  lesscrent  delrere, 

Lur  cors  treucher 

E  démembrer. 

Pur  salver  Engleterre. 
(Compl.  sur  la  mort  de  Sim.  de  iloulf.,  Bril.Mus. 
Harl.  2-253,  f»  59.) 

Brune  vendra  de  vers  Espaigne  ou 
royaume  de  Gaule,  c'est  France,  qui  fera 


merveilles  de  cnianltez  et  puis  sera  de- 
traicle.  lIJv.  rfw  Chev.  de  La  Tour,  c. 
Lxvii,  Bibl.  elz  ) 

Lors   mist  le  fait   en  jugement   devant 
ses  barons,    el  fust   jugée  a   destraire  a 
queuczde  chevaulx.  (76.,  c.  Lxvii.) 
Plnslost  je  me  feroys  desiraire 
Que  d'aller  ronlie  voslre  vueil. 
(Act.  des  Apo.-I..  vol.  1.  f°  82",  éd.  1.S37.) 

—  Torturer,  tourmenter,  fatiguer  : 

Melz  volt  mûrir  ;i  une  faiz 
Ke  lut  dis  eslrr  si  destraiz. 

anslati.  t.  Il,  p.  89,  Michel.) 

Chascuns  d'amnr  me  veît  requerrc; 
Par  ma  biaulé  sui  mal   detraile. 
(De  VEviper.  qui  ijard.  sa  cliasl.,  1776,  ap.  Méon, 
IVoKii.  Rec.,  11,  .57.) 

Mes  ele  nroit  troji  son  corps  grevé  el 
detrait  de  veilles,  de  jeunes  et  de  porter  la 
liaire.  (JoiNv.,  Hisl.  de  S.  Louis.  434,  Cap- 
peronnier.) 

Detiraiz  comme  Si  Soubastiens 

Soit  de  sajctics  en  la  lin. 

Œ.  Dfsch.,  l'ors..  Richel.  840,  f  212.) 

—  Distraire,  aliéner,  enlever,  sous- 
traire : 

Sanz  conireingnemeiit  de  vendre,  d'a- 
lienner,  de  deiraire  ne  de  mestre  bors  de 
leur  main.  (1283, Cari. des  Vaux  de  Cernay, 
Arch.  Seiue-el-Oise.) 

Que  aucuns  poins  contenus  en  leur 
chartre  il  nous  picust  a  (  sclarcir,  aucunes 
clioses  y  ajouster,  et  aucunes  a  destraire. 
(1317,  Arch.  JJ  53.  f»  118  v°.) 

Avons  gracieusement  leur  dicte  suppli- 
cation receue.  el  les  diz  jioins  escjarcy,  y 
ajousté  el  destrait  en  la  manière  que  s'en- 
sieul.  {Ib.) 

Chascun  par  soi  oblifierent  eus,  leurs 
hoirs,  leurs  biens  en  quelsconques  lieux 
que  il  soient  a  prendre,  vendre,  esploicler 
et  deiraire  par  nous.  .  jusqucs  a  jilain 
acomplissement  fle  toutes  el  chacune 
chose  dessus  escriptes.  (1320.  Arch.  JJ 
60,  r»91  f.) 

Lequel  testament  je  ■weul  que  il  tiegne 
et  vaille,  el  l'apreuve,  se  n'est  es  choses 
que  je  ay  detrait  par  cestui  mien  codicille. 
(1327,  Arch.  J  404,  pièce  29.) 

Sanz  ce  que  jamais  par  nous  ou  par  nos 
successeurs  ilz  ices  biens)  en  puissent 
estre  osliz,  séparez,  deli  ais  ou  aliénez,  ue 
baillez  a  aucun  de  uostre  lignage.  (1371, 
Ord.,v,  415) 

L'eau  le  convient  par  art  deiraire 

Des  deux  unis  parfaicteinent. 

[Ballade  du  .vcrci  des  philosophes,  Méon.) 

Les  frais  de  la  confection  de  l'inventaire 
des  luteles  et  curaleles  doivent  estre  prins 
et  detraicis  sur  l'hovrie  des  pupils.  {Coust 
d'.iouste,  p.  211,  éd.  13-8.) 

—  Dissiper  : 

Dissipare,  delrere.    (Gloss.  de  Conches.) 

—  Neulr.,  s'éloigner  : 

Un  poi  detrai  en  sus  lie  moi. 

(Renarl,  1380,  Méon.) 

—  AcI  ,  calomnier,  diffamer  : 

Scient  vestiî  chi  '.ednioïf  mei  de  hunte. 
(Lit).  Psalm.,  O.xf.  cviil,  28. -Michel.)  Lat.  : 
Qui  detrahuul  milii. 

Car  trop  le  âe.sliail  cl  travaille. 
(Ren.  nE  EtAUJEC,  U  litaus  Descoiiiieus,  3702, 

Hippeau.) 
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Et  estoit  depecipz  et  detraiz  par  les 
laneiies  fnvi>uimees  de  rnuf  traiteur?. 
iChron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste  (ien.,  f  8'.) 
I'.  Paris,  detrais. 

Envie  toz  jors  détruit  et  depiece  ciaus 
que  ele  voit  monter  en  honeur.  (/6.,f°19'.) 

S'il  ne  veol  rien  donner  da  sien  (le  riche) 
11  est  (letrait  comme  un  chien. 
(J.  I-EFEBYRr..   Ht'sp.  de  la  morl,  Uichel.  994. 
f»   II».) 

Envies  n'fst,  couru  sns,  ne  detres, 
Toranif»  les  îïrans,  joiens  vit.  srtns  debas. 
(EiST.  Descii..  Poés..  Richcl.  840,  f»  286''.) 

Tu  ne  Tonldroies  point  oyr  les  nialparjans 
nou.=  deiraians.  (Monstrelet,  Chron.,  I, 
40,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Combien  que  se?  prans  faitz  ajrenf  esté 
aucunes  fois  detrais  et  alleinez  par  les 
morsures  de~  envieux,  toutesfois...  (Boc- 
CACE,  Nobles  malh.,  VI,  9,  f»  152  r',  éd, 
ISio.) 

—  Neutr.,  médire  : 

Detraire  est  Idasmer  son  proisme  en 
derritre,  devant  aucun.  (Bible.  Richel.  899, 
f»  224''.) 

Esparanies  vostre  laosue  ke  ne  detraie. 
(76.,  Richel.  901,  f»  11=.) 

Ne  doivent  les  dessus  ditz  destraire  ne 
murmurer  contre  leurs  seigneurs  et  sou- 
verains. {Le  Jouvencel,  f"  97  v,  ap.  Ste- 
Pal.) 

Rt  porteras  legiercmeut  se  ou  delrait  ou 
maldit  de  toy.  {Iniern.  Consol.,  I,  1,  p.  6, 
Bibl  elz.) 

A  touz  jours  delrait  et  niesdit  du  chan- 
celier. {Articl.  conlr.  R.  Le  Coq,  ms.  Richel.. 

—  S'opposer  à  : 

Chi  regueredunent  mais  pur  biens,  de- 
tracienl  a  mei  ;  kar  je  siweie  bunté.  {Lib. 
Psalm.,  Oxf.j  XXXVII,  21,  Michel)  Lat.  : 
Adversabanlur  mibi. 

—  Act.,  décider  : 

Comme  la  guerre  contre  les  Tusculains 
(ust  detraicle  et  iuilicle,  toutesfoys  n'y  eut 
il  point  de  guerre.  (Prem.  vol.  dès  dec.  de 
m.  Liv.,  f  10b»,  éd.  1330.) 

—  Delrait,  part,  passé,  exténué,  affaibli: 

Car  tout  son  cors  e.stoit  sechié 
De  vieillesse  et  tout  delrait. 

(Rose.) 

Et  qui  sçait  si  quelque  folle  de  ceste 
cour,  te  voyant  si  detraict  et  descharné, 
ne  sera  bien  aise  de  recouvrer  un  tel  valet 
que  lov.  {Har.  de  Tnrlupin,  Varir^t.  hist.  et 
litt.,  t.  VI,  p.  67.) 

DETRAiSE,  S,  f.,  Obligation,  nécessité  : 
Sans  conuoissauce  de  court  et  sans  de- 

traise  de  raison.  {Assis.  deJerus.,c.So,  ap. 

Duc.,  Dislringere.) 

dkthait,  s.  m.,  médisance,  calomnie  : 
.\rras,  Arras,  vile  Je  plail, 
Kl  de  haine  el  de  démit. 
(A.  nE  I.A  II,n,LE,    Congé,    Dinaux,    Trom.    arli's. 
p.  31.) 

DETiiA.vcnEMEXT,  -   Cément,  detren., 
deslrenchement,  s.  m.,  action  de  couper,  de 
trancher,  de  déchirer  : 
Flore  ol  .i.  blianl,  ranll  la  a  son  latent  ; 
Sa  cars  perl  bele  et  tenre  par  le  deirancemenl. 
(Hoiim.  d'Ain.,  t°  "0",  Micbelaol.) 


Parmi  le  plorement  est  demostreie  la 
pieteiz,  et  la  discrétions  parmi  lo  deslren- 
chement des  vesluies.  (Moral,  sur  Job, 
p.  4,ïi,  Ler.  de  Limy.) 

Decisio,  detrencemens.  {Gtoss.  de  Donai, 
Escallittf.) 

Ce  mot  Cc'sar  puet  senefier  ou  cheve- 
leure  ou  detrenchemenl.  {Rom.  de  J.  Ces., 
Ars.  3186,  f»  1  v».) 

Plusieurs  ayans  voulu  délivrer  leurs  âmes 
des  alarmes  contiunelles  que  leur  donnoit 
cet  appétit,  se  sont  servis  d'incision  et 
destranchement  des  pariies  esmeuës  et  al- 
térées (Mont.,  Ess-,  1.  Il,  c.  33,  f»  311  r», 
éd.  1388  ) 

DETRAXCHEunE,  -  ceiirc,  detren.,  s.  f.. 
incision  : 

n'nne  porpre  imie  fu  veslne. 
Toi  sainglement  a  se  car  nue  : 
La  blance  cars  parut  desous. 
Car  il  estoit  detrencies  ton.? 
De  menue  detreni'eitre. 
(Eteocle  et  Polin.,  Ricbel.  373,  f»  IT".) 

Ne  n'ont  aucune  scissure  ne  detren- 
cheure.  {Jard.  de  sanlé,  1,483,  impr.  la  Mi- 
nerve.) 

Les  incisions  et  detrencheures  faictes  es 
bras  et  espaules.  {Ib.,  I,  307.) 

DETii.vxcHiER,  -  trencliier,  -  trencier, 
dest.,dist.,  V.  a.,  trancher,  couper,  tailler  : 

Grant  suiit  li  co'p  as  hetmes  detrenchier. 
(Roi..  3889,  Muller.) 

Le  roi  Amoli  nnl  detrenchii'. 

(Rrul,  ms.  Munich,  4145,  Vollm.) 

Ta  vas  no  geot  maleraeot  detrençant. 

(Raimeert,  Ogier,  759.  Barrois.) 

La  presse  départ  et  deirenche. 

(Dolop.,  47,S1,  Bibl.  elz.) 

Lor  escut  estaient  distrenchiet  et  par 
dessus  et  par  dessous.  (S.  Graal,  III,  523, 
Hucher.) 

Le  demorant  occil  d.anzGirars  et  detrainche. 
(Gir.  de  Ross.,  1993,  Mignard.) 

Les  griffons  seront  deslrenchez.  {Prophé- 
ties de  Merlin,  f»  15  r»,  dans  le  Mirabilis 
liber,  Rome,  1524.) 

Celle  espee  s'en  yra  parmy  les  payens 
detrenchanl  leurs  testes.  {Ib.) 

Et  comme  le  jouvencel  ne  s'i  voulsist 
consentir  il  le  feist  despouiller  et  batre  de 
verges  et  delrencher.  (Prem.  vol.  des  dec. 
de  Tit.  Liv.,  f°  134'',  éd.  1330.) 

t!  a  delréiicke'  loal  parray. 
(.iloralilé  d'mij  empereur,  .\oc.  Th.  fr.,  III,  160.) 

Nos  gens  d'armes  porloient  en  ce  temps 
la  de  grands  coutelas  tranchants  pour  cou- 
per les  bras  maillez,  et  destrancher  les 
morions.   (Montl.,  Comm.,  1.  I,  éd.  1594.) 

On  nous  incise,  ou  nous  cautérise,  on 
nous  detranche  les  membres.  (.Mont.,  Ess., 
I.  II,  c.  3,  r^  144  v,  éd.  1388.) 

Hacher  el  delrencher  les  membres  d'au- 
truy.  (ID.,  ib.,  1.  Il,  c.  11,  f»  182.  r».) 

Ce  sont  les  Chérubins  par  qui  fut  detranchee 
La  grand  force  d'.\ssur. 

(D'AUBICSE,  Tray.,   III.  Bibl    elz.) 

—  Couper,  arrêter  : 

Le  licium  destrenche  le  cours  et  llux  des 
humeurs  veuaus  a  l'œil.  {Jard.  de  santé, 
I,  263,  impr.  la  Minerve.) 

—  Donner  des  tranchées  ;i  : 


La  grande  esule  est  maulvai.-e  et  de- 
trenche  les  entrailles.  {Jard.  de  santé,  1,178, 
impr.  la  .Minerve.) 

—  Detranchant,  part,  prés.,  tranchant  : 

Car  plus  erent  poigaanz 

Et  angoissez  el  detraineham 
Les  espees  don  je  sanloie 
La  detor. 
(Vou  pechié  d'orgueil  laissier.  Gril.  Mus.  addil. 
13606.  f  113\) 

—  Delranchié,  part,  passé,  coupé  en 
morceaux  : 

Truverunt  ans  e  morz  e  detranchiez. 

{Rot.,  1747,  Muller.) 

La  pesche  de'lranchee  dans  vin  vermeil 
en  est  snuefve  au  coiist.  (LlF.B.\.ULT,  Mais. 
rust.,  p.  432,  éd.  1597.) 

—  SoUers  detranchies,  souliers  d'une 
longueur  e.xtraordinaire,  qui  furent  long- 
temps de  mode,  surtout  dans  le  xiv"  siècle. 
Plus  la  qualité  de  celui  qui  les  portait 
était  éminente,  plus  les  souliers  étaient 
longs.  Ceux  d'un  prince  avaient  deux 
pieds,  et  ceux  d'un  chevalier  un  pied  et 
demi  ;  c'est  sans  doute  de  h\  qu'est  venu  le 
proverbe  ;  11  est  sur  un  grand  pied  dans  le 
monde,  pour  dire,  considéré,  d'un  grand 
état,  d'une  grande  fortune.  (Roqoef.) 

(Les  moines)  sont  chaucies  a  las,  et 
portent  solers  detranchies.  com  chevaliers 
ou  escuiers.  (1332,   Hist.   de  Metz,  IV,  71.) 

—  Décidé,  rendu,  en  parlant  d'un  juge- 
ment : 

Nos  poons  eschiver  ces  choses  que  nos 
avons  dites  en  contrariant  les  selonc  na- 
ture et  par  jugement  detrenché.  (Ores.\ie, 
Qnadrip.,  Richel.  1349,  f  21".) 

DETR.WER,  V.  3.,  calorunier  : 
On  ne  faisoit  mie  bonne  chiere  au  dits 
chanoinne,  car  tout  le  peuple  les  haioient 
fortement,  et  les  detranoienl,  et  leur  di- 
soient grant  injure  et  viHenie.  (J.  .\ubrion, 
Journ.,  1467,  Larchey.) 

DETRAPER,   VOir  DESTRAPER. 

1.  DETRAQUER,  V.  a.,  décrier  : 

Se  meit  a  détraquer  par  toutes  voyes  cet 
homme.  (Du  Bellay,  Mém.,  t.  V,  p.  407, 
notes,  ap.  Ste-Pal.l 

2.  DETRAQUER  -dcgîjM- (se),  V.  rén.,se 

séparer: 

Et  conclurent  d'eux  detracquer  et  dépar- 
tir par  divers  chemins,  pour  eulx  rendre 
tout  auprès  de  Nemours.  {Pièce  du  xv°  s., 
Bibl.  de  l'Ec    des  ch.,  4"  série,  1,  273.) 

DETRARE,  VOlr  DETRAIRE. 
DETRAVER,   VOir  DESTRAVER. 

DETRAVERSBR,  V.  a.,  Se  mettre  en  tra- 
vers de  : 

Lors  chevauchent  eosanble  a  force,  a  proaece. 
Tant  qn'i  Tinilrent    aus   Frans   qui  païens   detra- 

[versenl. 
(Floov.,  2070,  A,  P.) 

DETu.WER,  voir  Detraier. 

DETKECIER,  VOir  DESTRECIER. 
DETREFS,  voir  DETRES. 
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DETflEIN'DRE,  VOil'  DeSTRAINDRE. 

DETREis,  voir  Detres. 

DETRENf.EMEiVT  ,  VOif  DETRANCHE- 
MENT. 

DETRENCEUHE,   VOir  DETRANCHEURE. 

DETRENCHIER,  VOir  DETRANCHIER. 

DETREOiTR,  voir  Detraieor. 

DETItERE,  voir  DETRAIRE. 
DETRERS,   voir  DKTRES. 

DETRES,  delreis,  dflries,  delriers,  de- 
Irers,  delref.t.  destrefs,  detrois,  destriere, 
prép.,  derrière  : 

Gneoes  respnni    ;   (,',0  vus  saî  jo  bien  dire  ; 
Li  rois  serat  as  moillurs  porz  de  Sizre, 
Sa  rereguarde  avral  detrfs  sei  mise. 

(Roi..  5S2,  Millier.) 

Les  maÎDS  detres  le  dos  lier. 
(Ben.,  0.  de  Norm..  Il,  31065,  Michel.) 

Ça  detries  vos  sunt  tel  li  brait 
Que  teus  ciuc  ceoz  en  i  travaillent 
Des  voz  qui  a  la  mort  baaillcnt. 

(lu.,  ib.,  II,  16563.) 

Delries  toQ  dos. 

(La  Ckarrelle.  Val.  Clir.    17-25,  f   Ifi''.) 

Puis  furent  doi  et  doi  easanible  enchaeué. 
Les  puins  delriers  les  dos  lor  ont  estroit  noé. 
iCItanson  d'Aîiiioche,  i,   v.  615,  P.  Paris.) 

Par  detreis  la  place.  (Janv.  1229,  Arcb. 
Maiiii'-et-Loire,  Fontevr.,  La  lîochelle  , 
feu.  3,  sac  8.) 

Detries  le  sîinlia.  (1248,  Arch.  S  1412, 
pièce  12.) 

Detrers  les  valiez  se  bouteit. 
(Pean  Gatineau,  Vie  de  S.  Marlin,  p.   134, 
Bourrasse.) 

-  Adv.  : 

E  deiries  at  faiture 
De  cheval  e  figure. 

(P.  DE   fuAu.N,  Cumpo~,  liOT,  Mail.) 

K  funt  ferrer  les  désires  detrez-  et  dewant. 

(Charlemagne,  81,  Michel.) 

Et  devant  et  deirois. 

(Geste  d'Alix.,  Richel.  24365,  f°  15  r».) 

Detrefs  lur  frez  un  vaie- 

(Conguesl  0/'  Ireland,  702,  Michel.) 

Les  qaes  erent  destrefs  remis. 

illi.,  731.) 

E  Ricard  esteit  venus, 

Einz  qu'il  erl  aperceuz, 

Sur  la  garde  que  ert  detrefs. 

(;*.,  2361.) 
La  mer  passer  ben  qaiderent  ; 
Mes  les  Engleis  lur  sont  detrefs 
Que  lur  contredient  les  nefs. 

(/*.,  2476.) 
Le  conestahle  esteit  destrefs 
En  l'arere  garde  remes. 

(fJ.,  2799.) 
Detriers  vait  .!.  braces  corant. 
(Res.  de  Beaujeu,  li  Biaus  Descoimeus,   1274, 

Hippeau.) 
Nos  en  irons  devant,  et  vos  venes  delriers. 

(  Ren.  de  Montanb.,^.  101,  Micbelant.) 
Le  tonnel  ont  tantost  percié 
Devant  el  detres  et  en  coste. 
(].  Le  Marchant,  Mir.  de  N.-D-,  ms.  Chartres, 
1'  IS"!.) 

—  Par  delres,  par  derrière  : 


Parmi  le  cors  H  a  passé 
Le  confanon  vermel  de  soie  : 
Par  detries  en  gpt:t  li  foie 
AI  pertrençant,  el  les  renons. 

(Ben.,  Troie.i.  Richel.  375,  f»  OS"".) 

Ne  qnid  qne  par  destriere    nus   vienge    mes    nuis- 

[sance. 
(Th.  de  Kent.  Geste  d'Alix.,    Richel.   24361, 
f  26  r°.) 

Jusque  l'arbergement  flnu  temple  qui 
est  par  dclri^is.  Muin  12ofi,  S.  Berthomé, 
Bibl.  La  Rocliclle.) 

—  Au  delres  de,  derrière  : 

An  delriers  du  pressoer.  (1292,  Vente, 
l'Epau,  Arch.  Sarthe.) 

—  S.  m,,  derrière  : 

Son  detres  derauslprait. 

(P.  DE  Thaun,  Besl.,  562,  Wright.) 

Ferid  les  e  turiiientad  ea  la  plus  privée 
partie  de  Uir  cors,  a  lur  deiries.  (Rois, 
p.  18,  Ler.  de  Lincy.) 

E  piirrisseinnt,  par  l'ire  Deu,  lur  detries. 
{Ib.,  p.  19.) 

DETRESSE,  voir  Destrkce. 

DETRi,  -  y,  -  il,  deslri,  delroi,  s.  m., 
délai,  retard  : 

Li  .un.  roi  sont  armé  sanz  detri. 

(Les  Loh.,  Ars.  3U3,  f  52'.) 

Ses  tu  qu'est  devenus?  N'i  ait  de  mot  menti. 
Tosl  est  il  el  chaslel  on  il  dort  a  sf^ri. 
Ami,  cor  le  va  querre.  foi  que  dois  Dia  le  pi. 
Volenliers,  per  ma  foi,  ja  n'i  ara  detri. 

(Mainet,  p.  11,  G.  Paris.) 

El  non  pourquanl  seroil  deiris 
A  nommer  tans  cevaliers  pris. 

(Moo^K.,  Chron.,  22157,  Reitf.) 

Lors  li  a  Cleomades  dit 
Que  il  li  aporl  sans  detril 
Ses  armes. 

(Adenet,  Cleom..  Ars.  3142,  P  36"'.) 

Prierai  jou  merci. 
Ou  en  servant  atendiai  le  detri. 
Savoir  s'amours  le  vauroit  rapaiier. 
(L.  Ferri,  à  Grievil.,  ras.  Sienne  H. X.  136, 
f"  SO''.) 

Ly  lyons  dist  tout  sanz  delroi  ; 
Je  sui  lyon,  des  besles  roi. 

(Ms.  Chartres  620,  f  132>.) 

Comment  c'en  ait  mis  loue  detry. 

{Coiiei,  2092,  Crapelet.) 

Pnie  se  fièrent  es  Turs,  que  n'i  ont  fel  detri. 
(Gaufreij.  6ii2,  A.  P.) 

Doulce  mère  !  pour  Dieu  mercy, 

Alez  vous  veslir  sanz  deslri. 

(Mir.   de  S.  Jean  Chrijs.,  108,  Wahlond.) 

Entre  ces  parolles  eut  pluiseurs  deiris, 
estris  et  debas.  (Fhoiss.,  Chron.,  I,  197, 
Luce.) 

Tant  d'autres  seigneurs  que  li  recorder 
seroit  uns  grans  destris.  (In  ,  ib..  H,  215, 
Kerv.) 

Car  mon  cuer  ne  tenl, 

ISe  n'est  en  voie, 
Sachiez  le  de  0. 
Qu'a  voslre  cors  gent, 

Siraplete  el  coie. 
Servir  sans  detri. 
(Jeh.  Lescorel,  Chans.,  Bail,  et  Rond.,  x\,  Bibl. 
eh.) 

La  trouva  sans  detri 
Le  bon  duc  de  Bourgongne. 
{Geste  des  dues  de  Bnurg.,  1282,  Chron.  belg.) 


El  venez  tous  deux  sans  detrjj 
Parler  a  Lucifer,   mon  maislre. 
(La  Vie  el  l'Iiist.  du  maule.  Riche,  Ane.  Th.  fr., 
III,  282.) 

Wall.,  dulriége,  s.  m.,  délai. 

DETRiAcioN,  S.  f.,  action  de  séparer, 
distinguer,  choisir  : 

Voulons  et  ordonnons  que  l'esleclion  des 
consulz  se  fasse  et  soit  faicte  par  delriacion 
ou  eslectiou  de  ternes,  lesquelles  delriacion 
ou  eslectiou  faictes,  lesdiz  ternes  yront  et 
couront  par  le  conseil  actendans  plu?  de 
voix  avec  les  bobisses.  (1463,  Ord.,  xvi, 
12.) 

DETRi.wcE,  -  anche,  desl.,  s.  f.,  retard, 

délai  : 

Lors  se  sont  eslongiel  sans  nute  detriance. 

(Cher,  au  ctjgne.  25351,  Reiflf.) 

Il  a  graut  péril  en  la  destriance,  porce 
que  nuus  ne  set  l'oure  que  la  mors  l'asau- 
dra.  [Vies  des  saints,  Richel.   423,  f°  10».) 

Lors  dist  sans  delriancke. 

(B.  de  Seb.,  xt,  280,  Bocca.) 

Senz  faire  leur  empeschenient  ne  de- 
triance  aucune.  (134S,  Arch.  JJ  7S,f°206v».) 

Ly  gentilz  conneslablez  n'y  a  fait  detrianche. 
(II.  Capet,  4913,  A.  P.) 

Dont  prisent  flacons  et  barils 

Et  versèrent  sans  detriance. 

(Froiss.,  Pocs.,   Ilicbel.  830,  f»  280  r°.) 

En  celle  detriance  se  consellierent  li 
baron  et  li  prélat  d'Engleterre.  {iD., Chron., 
IV.  233,  Luce,  ms.  Rome.) 

Et  tant  de  hauls  barons  et  si^ineurs  que 
mervelles  seroit  a  penser  et  detriance  au 
nonmer.  (1d.,  ib.,  IV,  271,  Luce,  ms. 
Rome.) 

La  cause  qui  metoit  detriance  ou  consel 
dou  roi,  je  le  vous  dirai.  (ID.,  ib.,  H.  259, 
Kerv.) 

Ponr  moy  ne  faites  detriance, 
Monvez. 
{Un  Mir.  de  ^'.-D.,  Comment  le  roy  Clovis  se  fist 

crestienner.   Th.  fr.  au  m.  â.,  p.  620.) 
A  ung  hostel  ala,  sans  faire  delrianche. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  5338,  Chron.  belg.) 

Et  que  en  chu  n'y  ait  nulle  detrianche  ne 
escusaucbe.  (J.  de  Stavelot,  Chron., 
p.  203,  Borgnet.j 

DETRiBLEMENT,  S.  m.,  action  de 
broyer,  ce  qui  est  broyé  : 

Clii  saiued  les  detriblez  de  cuer,  c  lied 
les  detriblemenz  d'els.  (Lib.  Psalm.,  Oxf., 
CXLVI,  3,  Michel.)  Lat.  :  AUigat  contritioues. 

DETRiBLER,  deslriblcr,  detrivler,  v.  a., 
broyer,  écraser,  briser  : 

Detrible  le  braz  del  peccbeur  e  del  ma- 
ligne. [Lib.  Psalm..  Oxf.,  ix,  39,  Michel.) 

Deus  delriblei'al\es  denz  d'els  en  la  bûche 
d'els  nieisnies.  ijb.,  LVil,  6.) 

Cil  meismes  soliers  en  cui  il  estevet, 
chait  et  detrivlanz  l'anemi  de  Beuoist 
estinst.  {Dial.  Greg.  lo  pape,  p.  71,  Foerster.) 
Lat.  :  Conterens. 

La  foibleice  del  lonc  aage  ot  si  ses 
membres  deslriblez  que  a  pie  ne  a  baston 
ne  povoit  issir  de  sou  oratoire  ne  entrer. 
(Vie  et  mir.  de  plus.  s.  confess.,  Maz.  568, 
f»  225'=.) 

DETRiE,  deslrie,  s.  f.,  délai  : 
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Que  je  ly  m.inde  que  il  marie 
La  fille  Jo'ichiD  sunz  driric. 

{Salir.  .V.  N.,  Jub.,  ityst.,  II,  28.) 

Or  y  alons.  je  vous  en  prie. 
Et  n'y  faisons  nulle  desiric. 

(ReMirr.  .V.  ,S.,  il).,  p.  ."tifi.) 

DETRiEMEN'CK,  S.  f.,  relard  : 

Car  la  roe  a  tourner  commeDC« 
Sans  fUTPS  d!  drlriemencf. 
(B.4CD.  DE  Co.vDK,    Piho»  d'anwur,  1030.  Scheler, 
I,  304.) 

DETiiiF.siF.NT.  (leslriemeiit,  destriment, 
».  m.,  relard,  délai  : 

Por  la  cul[ie  ciii  avoient  fait  al  serf  Deu 
en  la  voip,  sofTi-nieiit  il  cil  deiriemeiit  de 
\uT\o'u\(Dial.Greg.  loptipe.p.  11,1'oerster.) 

Certes  en  Innc  drlficmeiil 
Ne  gaaignent  liâmes  noient. 

(Diirmars  le  Gtlluis,  291,  Stengel,) 

Que  cil  ki  tient  l.i  pionr  loi 
Soit  vencus  sans  dehiement. 

(MoLSK..  Chroiu,  6021,  Reiff.) 

El  quant  m'ares  ainsi  ouvert, 
Mnn  cuer  sans  nul  ilelaiement 
Prenes  ;  sans  nul  drlrirment 
.\voec  ces  Ireices  meteres 
El  ces  lettres  que  ci  vecs, 
Si  les  porleres  a  Faiel. 

iCoari,   "ai,  Crapelet.) 

Li  oisinx  fu  mTveilIes  gens  ; 
Mult  seroil  granz  deiriemens 
Se  vos  disoie  sa  façon. 
(Ltti  de  rOiselcl,  79,  ap.  Méon,  Fa!>l.  et  conl.,  lit, 
ilT.) 

Que  se  plus  en  prennont,  ou  detrieut  les 
marehans  ou  les  voitiiricrs  a  délivrer  les- 
dites  lettres,  tons  cou.\,  fres  el  intérêts  qui 
par  leur  detriement  siTulent  faiz,  ils  seront 
tenuz  de  rendre,  ^13oo,  Ord  ,  m,  678  ) 

Et  quant  Berlran  l'oi,  sans  nul  detnP!)tent 
S'en  vint  an  chevalier  cl  par  la  main  le  prenl. 
^Cuv.,  du  Cneaclin.   16S3,  Cliarrière.) 
Chils  parlemens  el  letriemens  auoioit  du- 
rement a  ceuis  de  i^alai>.  ^Froiss.,  Chron., 
IV,  282,  Lucc,  nis.  Bouie.) 

Cinq  mortiers  nous  donnèrent  sans  faire  desiriment. 

(A.  MoiiiN.  Sîei/c  de  liouloijne.  quatr.  "0,  Morand.) 

Ne  souffrir  riestriemciit  pour  les  crimes. 

(.BoNivARD,  Ado.  cl  deo.  des  leng.,  éd.  1856.) 

I.  nETiiiiîit,  dr.st.,  verbe. 

—  .\ct.,  détourner,  écarler,  séparer  : 

llichart  voiill,  après  ce  .lilTame, 

Avdirla  suer  le  roy  a  famé, 

El  por  ce  aux  Erançnis  s"alia  ; 

Mes  son  père  l'en  delria 

Qui  lors  n'i  moisi  coque  n'nef. 
'G.  GuiAfiT,  Rmj.  I„ja.,  1010.  Budion.) 

De  bouche  el  cueur  son  esprit  on  desirie 

Do  foli  pensiers,  a  Dieu  .-enl  l'applicquant. 
(J.  BoucuET.  Ep.  mur.,  l"  p.,  vi.  éJ.  l.'ilo.) 
Nostre  hoslesse  de  nourrice    ayant  bien 
.remarqué  ce  qui  avoil  este  dit  i)our   faire 
tarir  les  ni>urrires,  v.i  dt-uiamier  combien 
de   temps  on  devoil   laisser  teler   un   pelit 
enfant  A  qui  il  lust  respondn,  qu'on  Irou- 
Vûit  aux  .Macliabees    êtes  loi.t   Homuines, 
que  les  Juifs  m;   les   Hoinains    ne   les  se- 
vroient  et  delrioienl  qu'ils  n'eussent   Irois 
ans.   (G.  lioixiiET,  Serces,  x.xiv,  1°  277  v» 
éd.  1608.)  ' 

—  Réfl.,  se  séparer  : 

El  lo  priant  acqnii"rl 
.Non  point  a  tort  de    celuy  qu'ainsi  prie 
La  malle  gtacc,  el  de  luy  se  destrie. 
(J.  BciuciiET,  Kp    iinr.,  i'  p.,  I.  cd,  i.'îiS.) 


—  Act.j  troubler,  tourmenter  : 

Mon  voile  est  ronpt,  qui  vertu  signifie. 
Et  mon  encre  ne  se  pnel  arrester 
Pour  ce  chetif  monde  qui  me  tlelrie. 
Oui  ne  me  laisse  a  mon  ame  penser. 

(EusT.  Desiii.,  Poé.i.,  1,  2.-8,  A.  T.) 

Poitou,  Aunis,  Saintonge,  Bres.se,  de- 
trier,  sevrer  ;  fig.,  et  par  extens.,  délrier 
quelqu'un,  et  surtout  se  delrier,  rompre 
soi-même  avec  une  habitude  ou  en  dé- 
tourner un  nuire. 

2.  DETRiiiR,    -  lier,  -  yer,  dest.,  verbe. 

—  Act.,  reculer,  relarder,  différer  : 
Lors  broce  le  ceval  des  esporons  d'or  mier, 

El  va  ferir  le  roi  por  l'encanl  dririier. 

(Roiim.  dAlu:,  !"  iit'',  Michelant.) 

Lors  le  lessenl  aler  ne  l'osent  delrier. 
(ir.   de  Monbrans,  ms.    Montp.    II    217,   P  175''.) 

Les  a  fait  li  rois  aaisier 
Et  sejorner  et  det/iier. 

(Guill.  de  Paterne,  9309,  A.  T.) 

Por  cliacunne  seiueiune  qu'il  delrie- 
roient  lou  paiemeut.  (Juill.  1255,  Év.  de 
Verdun,  Arch.  Meuse.) 

Por  chascuue  senieiune  que  il  deiriroient 
lou  paiement  il  paieroient  deu.  de  l'a- 
nieu.le.  (1236,  Cil.  de  l'Ev.  de  Tout,  Bar, 
ville  et  bailliage,  I,  2,  Arcli.  Meurthe.) 

Si  comme  de  ilire  :  Et  renonce  a  toutes 
cozes  que  je,  ou  autres  por  mi  porroie 
nietre  avant,  par  quoi  les  conveneuces  des- 
sus escrites  porroieul  estre  destriees  ou 
empeecies.  (Beau,m.,  Coût,  de  Beauvoisis, 
XXXV,  29,  Beugnot.) 

Por  ce  ne  serait  mie  sa  rente  detriee. 
(1290,  Cart.  év.  Laon,  f"  40»,  Arch.  Aisue.) 

Et  li  diex  d'amours,  meus  en  pité  et 
qui  crient  a  perdre  clie  qu'il  a  engeuré, 
l'en  detrie  et  excuse  che  qu'il  poel  et  li 
reiiioustre  les  paiunes  et  les  périls  de  ja- 
lousie.  (Froiss.,  Poés.,  I,  p.  344,  Scheler.) 

Or  avoil  la  cbevaucbie  d'Escoce  si  de- 
trité  la  besoingue  de  la  dessus  dite  com- 
tesse que  la  trieuwe  estoit  ja  close,  quant 
elle  se  parti  d'Eugleterre.  (Id.,  Chron.,  111, 
206,  Luce,  ms.  Amiens.) 

—  Différer  d'accorder  la  demande  de  : 
La  dame  fu  bien  afaitiee 

Qui  lo  prestte  dciria  tant. 
(Dame  qui  concilia  le  prcstre,  ms.  Berne  35i, 
f»  8.';'.) 

—  Bén..  tarder,  s'arrêter,  dlfTérer  : 

Sire,  drois  empereres,   por  coi  nos    desirions 
De  secorre  les  pers  qui  sont  en  grant  prison! 
Ueh.  de  Lansan,  Itichel.  2195,  f  41  v°.) 
Monteis  tost,  alei^  vos  an, 
Si  ne  ros  detrieiz  mie. 

(Rom.  elpasi..  Barlsch,  II,  40,36.) 
Se  ge  tout  le  vos  devisoie. 
Longuement  me  deirieroie, 
Tie  ja  n'en  seroie  creui. 

(Dolop..   1II4I,  Bibl.  elz.) 
iNe  sai  por  qoi  me  detriaisse. 
Ne  por  qoi  tout  vos  devisaisse. 

(/«.,  2363.) 
Ne  ci  ne  me  vuel  delrier. 
Car  j'ai  ancor  assez  a  dire. 

(IK,  11332.) 
Tel   déduit  mainne  et  souvent  s"i  detrie. 

i.Caijdim,   3931,  A.  P.) 
Il  dit  an  jardin  d'Olivel  : 
Volontiers  s'i  va  deiriei 
Pour  Dieu,  son  père,  deprior. 
(GiUiijA.v,  J/i.s/.  de  la  Pas:<.,  lS.-i03.  C.  Paris.) 


'       —  Neutr.,  tarder,  différer  : 

Quant  vit  qu'ele  trop  delria. 

(G.  DE  CoiNCi,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f  'Ji'.) 

César  Angusliis  list  crier 
Que  seoz  longuement  delrier 
S'envoist  cliascuns  en  son  pais. 

(Id.,  !».,  Ri.-hcl.  32928,  f»  16».) 

Ne  veit  pas  a  proie  faillir. 
Ne  delrier,  ne  deniorer. 

(Dotnp.,  4193,  Bibl.  elz.) 
Quant  Auberons  lor  dist  :  Sus  vous  drccies, 
Et  il  si  usent,  nus  n'i  est  deiriies. 

(Iluon  de  Bord.,  3.'iS9,  A.  P.) 

Eslisiez  les  sans  plus  de  dclaier 
Touz  les  messages  que  voulez  envoler. 
I.i  qoens  respont  :   .N'avons  que  detriier 
Hugues  ira  et  (înerin  le  lancier. 
(.ium.  de  Narb.,  Uichel.  2 1369,  f  l"''.) 

Charles  Martiaus  saut  sus,  qne  il  plus  ne  detrie. 
(Berte,  57,  Scheler.) 
Puis  ert  montez  el  bon  dtstrier 
Isnelement,  sans  deslnjer. 

(Gilles  de  Cliin,  3250,  ReifT.) 

Car  bien  qui  vient  eu  detriant 
Dure  plus... 
(G.MDiFER,  ap.  Maelzner,  Mlfr.  Lied.,  p.  26,) 

Ne  vos  chaut  d'avoir 
Fol  espoir. 
Car  tels  biens  detrie 
Qui  puis  niouleplie. 
(GiLLEBERT  DE  Bek.nevillë,  Ckotts.,  Schelcr,  Troui'. 
belg.  p.  112.) 

Quant  on  contremande  assizc  on  fet 
grant  damace  a  eex  qui  se  sont  porveu  de 
lor  conseil,  de  lor  bons  amis  ou  de  lor 
avocas,  et  si  en  delrient  li  droit.  (Beaum., 
Coût,  du  Beauv-,  c.  1,  21,  Beugnot,) 

Apres  ce  sans  plus  delrier, 
Congié  prirent  et  vont  couchier. 

(Ci.uci,  1019,  Crapelet.) 

Avoir  cuidai  ami  loyal. 
Et  je  l'ay  trouvé  desloial 
Qu'il  a  ja  fait  ailleurs  amie. 
Pour  ce  c'UQ  petit  il  detrie 
Qu'il  n'a  peu  parlera  ray. 

(».,  .MTÎ.) 

Mais  que  vaudroit  a  delrier  .? 
De  toutes  pars  chascnns  l'assaut. 
Et  sa  defence  poi  li  vaut. 
{Du  Cher,  qui  /lit  les  cons  palier.  Riche!.  837, 
f»  148''.) 

Et  dclriierent  [dus  d'uu  an  que  ouquei 
il  ne  veurent  laissier  entrer  Engles  en  leur 
ville.  (Froiss.,  Chron.,  Vl,  58,  Luce.) 

Or  le  faisons  sanz  delrier. 

(Geu  des  trois  roy^,  Jub.,  Mijst.,  II,  97.) 

H.-Norin.,  vallée  d'Yères,  détrier,  choisir 
avec  lenteur. 

3.  DETuiEU,  verbe. 

—  Act.,  décider,  déterminer  : 

Ceo  brefe,  et  nul  autre  detrie  et  déter- 
mine droit  de  la  possession  entre  parce- 
uers  et  un  heire.  i,Britt.,  Loix  d'Anglet., 
f"  189  r»,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Réfl.,  se  décider  : 

Entrues  que  ces  besongnes  se  dcslrioient, 
li  aultre  chevalier  euglois  s'espardirent. 
(Froiss.,  Chron.,  Il,  474,  Kerv.) 

4.  DETRiEii,  V.  n.,  se  détériorer  : 

Sans  moy  voy  tout  delrier 
Et  périr. 
(E.   Descu,\>ips,  Poés.,  Richel.  810.  f"  69''.) 


DET 
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DETRiEiis,  voir  Detres. 
DETRiES,  voir  Dethes. 
DETRiPKii,  V.  a.,  étriper  : 

Tant  les  faisoie  diHripi'r. 

{Rose,  Val.  Chv.   1858,  f»  112'.) 

DETiiiv.vxciîj  voir  Destrivance. 

DETi{o:;u,  -  ouer.  -  oier,  v.  a.,  percer, 
«uire,  faire  du  tort  à  ; 

Por  ce  que  semblant  me  faisoient 
D'amijurs  gratis,  si  me  detrouoient. 

(Lib.  Psttlm.,  cviii,  p.  333,  Michel.) 

Se  celle  voslre  chars  pooit  estre  saaee 
De  l'an^oissose  lèpre  qai  si  Va  detrouee. 
(Prise  de  Jmis  ,  ISii^hel.  1374,  S''  78''.) 

Tous  ses  membres  ot  detroies. 

(Mir.   de  S.  Eloi,  p.  103,  Peigné.) 

niiTHOi,  voir  Dktri. 

DETROiEii,  voir  Drtroer. 

DETiiois,  voir  Detres. 

DETROIT,  voir  Destroit. 

DETROITEMENT,     VOir  DE.STR01TE.MENT. 

DETiiONÇoNER,  -  çounei',  -  cetiev , 
-  chonuer,  clest.,  v.  a.,  couper,  mettre  en 
pièces  : 

La  fist  vertu  le  roy  tle  majesté 
Que  tout  le  salïre  li  a  deironçonné. 
(Bal.  i/'.l/.ji/i..  Ilichel.  21369,  f  233  r».) 

A  cest  cop  exl  li  fust  detrmchonné. 
(Bernes  d'Ilaiislme,  Bichel    lijlS,  1»  10■2^! 

Ahi,  Clers  !  mainte  cbarbonee 
As  sus  platiau  detronçonee 
Dont  ta  lan.^'ue  gist  en  langueur. 
{De  Renaît  et  de  l'iaiidoiie,  73,  Chabiille.) 

La  bataille  et  les  rens  si  fort  a:laria, 
Ut  tant  a  ses  grans  cous  eu  i  detroitchonna 
Que  tous  sunt  esbahis,  tant  comme  il  en  i  a. 
(Ooon  de  itaience,  9004.  A.  P.) 

Ledit  Guill,Tiiine  decoppa  et  deslroncena 
piir  graut  tk'spil  a  .leliau  Cyrol  arçonutnir 
la  corde  de  sou  arçou.  (1399,  Arch.  JJ  134, 
pièce  443.) 

DETRONQUER,  VOÎT  DETBUNCHIER. 

DETROPER,  voir  Destboper. 

DETROUBLER,  VOir  DESTROUBLER. 

DETRoucE,  voir  Destrocsse. 

DETROUSSEEMENT,  VOir  DESTROUSSEE- 
I     MENT. 

DETROuvER,  V.  a.,  découvrir,  mettre 
en  lumière  : 

Sus,  il  convient.  Muse,  que  tu  detreuves 
De  la  nature  un  des  plus  beaus  che-d'euvres  ; 
C'est  le  Fouriiii,  son;^neus  e  providant. 
On  el  a  mis  un  soin  tout  evidant. 
Uau.  l'ELEfiER  DU  Mans,  Loumges,  p.  33  t°, 
«d.  1381.) 

DËTRUNCHiER,  -  Irimquer ,  -  tronquer, 

y.  a  ,  décapiter  ; 

Avoir  meuacié  les  habitanz  de  Boisdri 
de  le~  faire  peudre  et  delrunchier .  (1378, 
Ch.  de  Ph.  duc  de  Bourg.,  Neucliâtel,  Arcli. 
du  Prince,  J-',  u"  7.) 

—  Detrunchié,  part,    assé,  décapité  : 


Les  lezars  vers  delronquez  et  privez  et 
de  teste  et  de  pieds,  et  accoustrez  pour 
manser,  sont  fort  bous  a  ces  accidens. 
(Du  PiNET,  Pline,  XXX,  6,  éd.  1566.) 

Et  encore  au  commencement  du  xvii" 
siècle  : 

La  voit  on  innnraerables  testes  et  corps 
mortz  detritnquez,  et  aussi  des  entiers. 
(P.  JlAHT  ,  Rer,.  des  hles,  i-  138  v°.) 

DETUER,  V.  a.,  tuer  : 

.Sovenl  les  cacent  et  remuent, 
.Sovent  les  blecenl  et  detuenl. 

(Bem..  Troies,  Richel.  37.ï,  C  ^01^) 

Cil  quis  enchaucent  nés  raanaient. 
Mull  les  detuenl  e  detraient. 

(Rott.  3-  p.,  4168.  var,,  .VndreseD.) 

DETURPABLE,  adj.,  lionteux/ déshono- 
rant  : 

C'est  chose  damuable  et  delurpable  en 
prince.  (G.  Chastell.,  Cliron.  des  D.  de 
lioury..  III,  141,  Buchon.) 

DETURP.vTioN,  -  cioti,  S.  f .,  enlaidisse- 
ment, endommagement  : 

El  par  ainsi  lesdictes  maisons  demeurent 
iiibabitees  et  sont  converties  eu  masures 
et  places  vuides,  en  grant  detitrpatlon  et 
auiendrisseineut  de  noslre  dicte  ville.  (1424, 
Ord;  XII,  47.) 

—  Avilissement,  abaissement: 

N'avoit  vertu  une  seule  en  luy,  mes  vices 
et  rudesses  et  descof^noissunce  par  delur- 
pacion  voyable.  (G.  Chastell.,  Citron,  des 
D.  de  Bourg.,  II,  1,  Bucbon.) 

DETURPE,  S.  m.,  mépris,  humiliation, 
affront  : 

Diable  interdit,  puant  serpent. 
A  tont  jamais  manidit  seras  ; 
Car  entre  tout  bestial  vivant 
Deiurpe  viliain  recepvras. 
(Greban,  Mipl.  de  la  Pass.,  ms.  Troyes,  f°  33  r".) 

DETLIRPER,  V.  3.,  SOUiller  : 

Une  herbe  de  laquelle  la  racine  delurpe 
et  infect  les  doys.  (Jardin  de  sanlé,  p.  32, 
impr.  la  Minerve.) 

—  Regarder  comme  honteux  : 

Ils  delurpoient  ordures  ;  ils  prisoient 
nobles  faits.  (G.  i  hastellain,  le  Livre  de 
paix,  VII,  374,  Kervyu.) 

DEUAUMENT,  adv.,  dùtiieut  : 

S'il  parle  non  denaninent.  (Règle  del  hos- 
pit.,  Richel.  1978,  f»  138  r».) 

DEUBTE,  voir  Doute. 

DEUGiÊ,  voir  Delgié. 

DEUGiER,  V.  a.,  traiter  délicatement  : 

Cil  sont  bonis  et  il  ci  sont 
Qui  lor  faînes  trop  dettgeroiil. 

{Vieille  escoillie,  Ars.  .1114,  f  15".) 

DEULEMENT,  S.  m.,  deuîl  : 

Apres  son  decez  et  deulement.  (1380, 
Arch.  M.\I  30,  f»  143  r».) 

DEULGÉ,  voir  Delgié. 

DEULS,  voir  Deus. 

DEUMENTI,   voir  DiF.UMENTI. 
DEUMOINCHE,   VOir  DiEMANGE. 


DEUMOINE,  voir  DIEMAINE. 

DEUMR,  V.  a.,  désunir  : 

Ce  sont  celles  la  qui  gastent  le  plus  et 
deiinissent  la  compagnie  du  mariage.  (La 
BoET.,  Regl.  du  mar.  de  Plut.,  Feugère.) 

DEURELiDELE,  deurelidot,  sorte  de  re- 
frain : 

Va  deurelidele.  va  deurelidot. 

{Rom.  et  pasi.,  Bartsch,  II,   77,  9.) 

DEUREUi.EU,  voir  Dorenlot. 

DEURFEU,    voir  DURFEU. 

DEus,  dois,  doys,  doits,  doud,  dus,  dux, 
douez,  dels,  deuls,  adj.  num.,  deux  : 

Dous  de  voz  cuntes  al  paien  traraesistes. 

(Roi..  207,   .Millier.) 

De  cels  devant  i  vindrent  dut  message. 

(/*.,  2976.) 
Trente  et  dous. 
(Ben.,  Troies,  Richel.  373,  t"  VJ'K) 

Ogier  escrie  :  Fel  envers  mescrens  ! 
Car  nie  tornes  ariere  cel  escn  ; 
Car  li  fuirs  ne  vos  valt  rf«.s  festas. 

(ItAiMB.,  Ogier,  12275,  Barrois.) 

Dcsfendi  moi  a  dus  mains  d'un  levier. 

(lu.,  il).,  4418.) 

Duud  gnez  ou  treis. 
(G.  deSai.vt-Pair,  Moal  Saiul-Uichel,  480,  Michel.) 

tssi  puet  estre,  se  li  plaist. 

Entre  els  dels  la  concorde  faite. 
(CHRE.ST.,  Rom.  dWlex..  Uichel.  1420,  f°  40'^.) 

Entr'ax  dos  ont  l'eschequier  pris. 
{Floire  et  Blancite/lor,  i'  vers.,  2640,  du  Méril.) 

Cil  dut  conte.  (Villeh.,  3,  Wailly.) 
Oui  Vénitien.  (Id.,  ib.,  184.) 
Aus  deus.  (Id.,  ib.,  286.) 
Li    doi    message.     (H.    de    Val.,    691, 
Wailly.) 
Doi  batailles.  (lo.,  ib.,  636.) 
Les  doi  parties.  (Id.,  ib.,   667.) 

Mil  dux  cens  dux.  (Ci.  de  J.  de  Joino., 
jauv.  1236,  vidiiu.  eu  1294,  Arch.  Allier.) 

Doi  preudome.  (Est.  Boil.,  Liv.  des 
mest.,  V  p.,  XH,  6,  Lespinasse  et  Bouuar- 
dot.) 

Li  doi  melleur  boulengier  de  la  ville. 
{Flore  et  la  bielle  Jeltane,  Nouv.  fr.  du 
xiii"  s.,  p.  124.) 

Doi  valet. 

{Couei,  116,  Crapelet.) 

Mil  et  dou  cens.  (Ch.  de  1294,  Buzai,  1.  3B, 
n"  19,  Arch.  L.-Inf.) 

Jlil  doys  cenz  trente  et  deus.  (Ch.  de 
1339,  Fouds  de  S.  Jul.,  Arch.  Ind.-et-L.) 

Deuts.  (Cli.de  1332,  le  Bec,  Arch.  Eure.) 

Douez  deniers.  (18  mars  1439,  Arch. 
Morbihan,  Coëtdor.) 

—  Doi  d  doi,  deux     aeux  : 

Trestoutes  ceies  qui  i  sont 
Doi  a  doi  son  service  font. 
(Floire  et  Bhnce/lor,   l'  vers.,  1077,  du  Méril.) 

Li  message  conimencierent  a  issir  dtii  a 
dut  et  trois  a  trois.  (Villeh.,  Conq.  de 
Constantin.,  lxxxv,  P.  Paris.) 

—  Doi  et  doi,  dans  le  même  sens  ; 

Se»  viles  vit  gaster,  dous  e  dous.  treis  e  treis. 
(Rou,  2"  p.,  4145,  Andrcseo.) 
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Eq  anels  dous  e  dons  en  ont  maint  acoplé. 

Ql'..  3303.) 

Li  rois  a  fait  ses  arainnes  soner, 
El  ses  buisinM  dus  et  dus  ai^oupler. 
Por  assaillir  le  Danois  d'Outre  Mer. 

(Uaihbf.rt.  Of/ier,   01 10,  Barrois.) 

Hardi  comme  lion,  doi  el  doi  ordené. 

(Fiembras.  -2'iiU.  A.  P."l 

A  premiers,  orent  pois  an  lart. 
Et  puis  drus  el  de'is  nn  marlart. 
Si  orent  hastes  et  lardes. 
Et  si  orent  raonlt  bon  paslez. 
{Des  Tabureors.  Richel.  83'.  f°  i'»  r«.) 

Doy  el  don  *'6"  'inrent  cliaûtant. 

{Couci,  18,f',  r.rapelet.) 

En  nostre  dit  ChasUlet  doit  avoir  douze 
examioateiirs,  tant  seulement,  lesquels 
doivent  avoir  en  nostre  Cliaslellet  si.K 
chambres,  e'esl  a  scavoir  deux  et  deux  une 
chambre.  (1334,  Ord.,  II.  101.) 

Vont  premièrement  les  puoelles  deux  et 
deux.  (Mandev.,  ms.  Didot,  f»  42  v».) 

_  Aller  entre  deus,  s'entremettre  : 

Lors  eonimenchiereut  li  chevalier  a 
aller  entre  deux  et  a  brisier  le  première 
marchandise.  (Fkoiss.,  Chron.,  III,  40, 
Kerv.) 

—  Saillir  de  deus  en  trois,  passer  rapide- 
ment des  uns  aux  autres  : 

Oui  est  cilz  compaings  si  joliz, 
Si  pracieuï  el  si  conrlois. 
Oui  salue  les  gens  loudiz. 
V.t  qui  s'offre  a  eulx  laot  de  fois? 
Voire  que  tu  ne  le  cnngnoiz  ? 
r.e  ne  fay  raoy  ;  moult  si-et  tle  tours  ; 
Tost  a  satlly  de  deux  en  trois  : 
C'e.st  un  grant  donneur  de  bons  jours. 
(K.  Descb.,  Poés..  Richel.  840.  f»  '29''.) 

—  Fém.,  does,  dees,  doues,  douhes  : 

Moult  amase  Florote.  ne  la  refus  noiant  ; 
.Mas  n'en  puis  doues  avoir,  que  la  loi  lou  desfant. 
(Floov.,  2-238,  A.  P.) 

S'ai  chosies  doues  besielotes. 
(De  rUnicorne,  Brit.  Mus.  add.  15G06.  f  108'.) 

En  celés  does  semaines.  'Trad.  de  Beleth, 
Richel.  1.  993,  f»  9  r°.)  Dees.  {Ib.) 

Does  pièces  de  vignes.  (3  fév.  127S,  Fon- 
tevr.,  La  Roch.,  Arch.   M.-et-L.) 

Doues  pièces  de  terre.  (1282,  Foutevr., 
anc.  tit.,  Arch.  M.  el-Loire.) 

Se  mariaifîi's  ast  porpallez  entre  les  amis 
des  douhes  persones.  (1294,  Coul.  de  Dijon, 
Richel.  I.  9873,  f»  28  v".) 

Yceulx  douhes  choses  de  foin  et  de  cour- 
tilage  sont  seuz  créance.  (1361,  Ord.,  iv, 
395.) 

uEuspiciE,  s.  m.,  auspice,  augure  : 

Ciromance,  experimens,  superslicions  et 
deuspicies  de  esternuer.  (Ohesme,  Contre  les 
divinal  ,  Richel.  994,  f»  24'.) 

DEUTKOxoMis,  S.  m.,  Deutéronome  : 

Un  des  livres  Moyse  qui  est  apeles  Deu- 
Irunomis.  ^Bestiaire,  ms.  Montp.  11  437, 
f»  199  T'.) 

DEVAiii.K,  adj.,  redevable: 

Dolu  ni'avoit  escrit  avoir  tout  payé,  et 
je  vois  le  contraire,  il  n'a  [loinl  d  excuse, 
car  il  confesse  m'eslre  di'vable.  {Lett.  de 
àlarie  Sliiart  d  l'Arcliev.  de  Glasg.,  4  sept. 
l.'iTi,  Labanof.) 
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DEVAEMEXT,  VOir  DEVEEMENT. 

DEVAER,  voir  Deveer. 
DEVAiER,  voir  Deveer. 
REVAiNCRE,  -  vencre,  v.  a.,  vaincre: 

Des  deeenquid  Diable. 

(P.    or.  Th.U'n,  Best..  3-28.  Wrighl.) 

Deveucud  ad  Diabln  (Dieu) 
Par  verlud  cuvenable. 
(lu.,  ib.,  Bartscb,  Chrest.,  col.  78,  1"  éd.) 

Les  iglieses  a  estorees. 
Que  arses  eut  e  dissipées, 
Leis  e  dreitures  establi, 
Bretons  oii  armes  devenqui. 
(Gdili,.  de  St  Pair.  Mont  ^l  Michel,  1173.  Michel.) 

Quant  Amalec  fu  dceaincu. 

(Btl'Ie,  Richel.  "63,  f  239''.) 

Luy.  le  vainqueur  d'effort  tant  redoutable 

Fu  devaincu  par  meurtre  detesl  ible. 

(G.  Chastf.llain,  la  Complainte  d'Hector,  vi,  169, 

Kervyn.) 

En  ceste  façon  fust  devaincue  (ceste  cité) 
et  reduitte  a  subsection  des  Romains. 
(BouRGOiNG,  Bat.Jud.,  V,  ii,  éd.  15:)0.) 

DEV.M,,  S.  m.  ;  monz  et  devans,  loc,  par 
en  haut  et  par  en  bas  : 

De  l'espee  trenchant  qu'il  porte 
Prenl  a  geter  monz  et  devax. 

(GuiART,  Boy.  lign.,  .SllO,  Buchon.) 

DEVALEE,  devallee,  s.  f.,  descente  : 

Lors  veissiez  en  maintes  guises 
Descendre  cops  aus  deralees 
De  granJz  godendaz  et  d'espees 
L'un  sus  l'autre  aviseenient. 

(GutART.  Boy.  lign.,  H.Ï30,  W.  et  D.) 

Je  fuz  destroussé  des  brigaus  par  une 
grande  forest  qui  est  vers  la  partie  des  au- 
reilles,  puis  trouvav  une  petite  bourgade  a 
la  devallee.  (Rab.,"  1.  II,  c.  32,  f»  131  v", 
éd.  1S42.) 

Doncques.  après  qu'elle  s'en  fnt  allée, 

Le  premier  feit  de  l'arbre  deiallee, 

El  demande  a  l'autre  quelle  merveille 

L'ourse  avoit  dit  si  près  de  son  oreille. 

(Gilles  Corrozet,  Fables,  p.  176,    Saint-Hilaire.) 

H. -Maine,  Poitou,  devallee,  d'vallée,  des- 
cente, pente. 

DEVALEMENT,  S.  m.,  action  de  dévaler  : 

Le  fossier  ses  pans  rebraça 
A  sa  ceinture  hautement  ; 
Sa  bourse  aval  li  halocba  ; 
Le  sarqueu  prisl  li  et  l'ar^eut. 
Qnant  vint  a  sou  dcvalemeni 
Il  s'entr'ouvri, 
La  honrsH  du  braeul  rompi. 
{De    Martin   Hapart,  Moctaiglon  et  Raynaud,  Fa- 
bliaux, 11,  17,-;.) 

DEVALEu,  v.  11.,  descendre,  tomber; 
flg.,  faire  erreur  : 

La  ou  li  rois  gist  adeiilez 
S'enlr'aproclieul  hardieraenl 
Li  François  el  li  Alement  ; 
Aucuns  n'ont  pouvoir  qu'il  se  meaveat. 
François  si  ûeremeul  s-e  peuvent, 
Se  par  mengoogc  ne  deral, 
Oue  li  ruis  resl  mis  a  cheval 
Sanz  confession  recevoir. 
(G.  GuiARr,  Boy.  lign.,  G980,  Bnchon.) 

—  Inf.  pris  subst.,  descente,  penchant: 

Mais  a  Koucoii  putenienl  11  avint 
Al  dévaler  des  deiîres  maiberins. 

{Les  Loh.,  ms.  Berne  113.  1°  16*.) 
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Pour  le  dévaler  de  le  montagne,  la  ou 
il  estoient  logiet.  (Froiss.,  Chron.,  I,  63, 
Luce.) 

DEVAUMîR,  V.  a.,  défalquer,  retran- 
cher : 

Se  une  maistresse  dudit  mestier  avoit 
son  aprentice,  et  elle  délaissa  ycellui  par 
mort  ou  par  amenissement  de  ses  biens, 
ou  pour  autre  cause  quelconque,  avant  que 
l'apreiitice  fenst  quicte,  les  gardes  lui  quer- 
ront  une  autre  maistresse  a  sou  prouffit,ou 
elle  perfera  sou  service,  et  lui  sera  dévalué 
ce  qu'elle  en  aura  deuement  servi.  (1394, 
Ord  ,  VII,  636.) 

DEVANCEMENT,  S.  m.,  actlou  de  devan- 
cer, état  de  celui  qui  est  devancé  : 

Car  a  grant  desavancement 
Leur  tourne  et  a  devancement . 

{Fabl.  d'Ov.,  Ars.  ,3069.  S"  1)6".) 
Nonobstant  l'accointance,  ni  telle  quelle 
résistance  que  les  Golhiens  sceusseut  em- 
ploier  a  leur  sauvement  et  devancement  des 
Hunes,  ils  furent  par  eux  surmontes.  (No- 
GUIER,  i/isf.  Tolos.,  p.  98,  éd.  1556.) 

DEVANCESTRE,  S.  m.,  prédécesseur: 
Pour  trouver  les  chariots  que  les  roys  ses    , 

devanceslres  avoient  ediffies.   {Ànr.ienn.  des 

Juifs,  Ars.  5082,  f  259^) 

DEVAXCIE,  -  chie,  s.  f.  ;  a  la  devancie, 
au-devant  : 

Aine  ont  la  guère  renforcie. 
Et  li  rois  a  la  devanchie 
Lor  revint,  si  les  desconfi. 

(MorsK.,  Chron.,  4180,  Reiff.) 

S'ont  paieu  lor  gent  aprocie. 
Se  vinrent  a  la  ileraneie. 

(1d.,  ib.,  ms.,  p.  179,   ap.  Ste-Pal.) 

1.  DEVANCIER,  v.n.,  aller  en  avant,  al- 
ler le  premier  : 

Celeement  e  tost  a  Roem  devança. 

(Bon,  '1°  p.,  401-2,  Andresen.) 

2.  DEVANCIER,  adj.,  le  premier  qui  a 
une  chose  : 

Il  n'a  riens  de  bon  en  la  ville 
Dont  je  ne  soye  devancière. 
(E.  Desch.,  Poés..  Richel.  840,  f   378*.) 

—  Hâtif,  printanier,  précoce  : 

Le  précèdent  et  devancier  fruit.  {Jard.  de 
santé,  I,  107,  impr.  la  Miuerve.) 

Si  vous  entez  une  creffe  de  fruict  de 
saison  tardifve  sur  arbre  de  saison  de- 
vancière, l'ente  produira  fruict  hastif  en 
Bon  espèce.  (Liebault,  Mais,  rust.,  p.  429, 
éd.  1597.) 

Cet  arbre  (l'amandier)  est  devancier  et 
avant  coureur.  (1d.,  ib.,  XXI,  p.  357,  éd. 
1658.) 

DEVANciEiiEMENT,  adv.,  première- 
ment, d'abord  : 

...  Maintenant  son  jeu  prent. 
Coin  bons  pensis  vout  treie.  mes  celé  le  reprent; 
Amindez  voslre  eschec  lot  devancieremenl. 

{Vœux  du  Paon,  Richel.  368.  f  98'.) 

DEVANciR,  V.  a.,  prévenir,  précéder  : 
Cil  devancis  en   beneiceuus  de  dulceur, 

posas  eu  sun  cief  curune    de   perre    pre- 

ciuse.  {Lib.  Psalm.,  Oxf.,  xx,  3,  Michel.) 
Kar  tu  devanciras  lui  par  beueiçuns   d» 

buntet.    {Liv.    des  Ps.,   Cambridge,  xx,  3, 

Michel.) 
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Pirres,  l'œvrc  est  del  don,  nient  li  dons 
de  l'œvre,  se  ce  non,  la  grasce  ja  n'est 
pas  grasce,  qiiar  li  don  deimncissent  tote 
œvre.  (Dial.  Greri.  lo  pape,  liv.  I,  cli.4, 
p.  20,  Foerster.)  Lut.  :  Oiiine  opus  dona 
praeveniiint. 

1.  DEVANT,  prép.,  avant  : 

Des  dn'an  ier, 

(Horn.   1783.  var..  Mi<:hel.') 

Devant  le  prpmier  cop  de  prime  sonant. 
(1281,  Beq  aux  bans,  Arch.  S.-Onier  AB 
XVIII,  16,  n"  333.) 

—  Mieux  qn(>  : 

Il  n'est  aiijnnrd'liny  sire  (jni  le  sceust 
faire  rfevanl'hw.  (Froiss..  Chron.,  liv.  T, 
p.  297,  M.  lo.,9.) 

—  Par  devant,  avant  : 

La  ot  faite  pnnr  Salemon 
llne  eclise.  et  dfdpn*:  autens. 
l.a  manga  nostrp  sire  Diex 
.\vnei"  «es  nposlies  par  nno 
Par  devant  sa  grant  passion. 

(MOUSK..  Chron.,  10999,  Rciff.) 

—  Adv.,  en  devant,  auparavant  : 
Je  le  To?  lii  bien  rn  ânant. 

(Poés.  mss  aran  1300.  t.    IV,  p.  1S74,  Ars.) 

Exceptt^  aucuns  cliapitains  navarois  qui 
se  retmisent  vprs  leurs  pnrnisons,  dont  en 
Rêvant  il  s'esloient  parti.  (Froiss.,  Chron., 
r\',  190,  Luce.) 

Qui  avoient  pris  Cnrcassonne  et  plui- 
seurs  villes  en  devant.  (In.,  ift.,  IV,  168, 
Luce.) 

—  Ça  devant,  auparavant  : 

Zai  davnnt  estait  nuit,  quant  nulz  ne 
pnoil  faire  cpste  cliose,  H.nvant  la  nnxauce 
rli'  la  vravp  liiinipre.  (S.  Bern.,  Serm., 
Kichpl.  24768,  f°  31.) 

Nos  fumes  jai  za  dnvant  luns  de  para- 
dis, mais  or  sommes  nos  luns  de  meir. 
(In.,  ib.,  f«  3.5.) 

—  Ce  devant  derrière,  à  tort  et  à  tra- 
vers : 

Lambert,  ce  devant  deriere 
Parles  a  guise  ilVofant. 
(L,  Ferri,  à  liob.  de  le  Pierre,  ms.  Sienne  H  .ï. 
36,  r  39\  et  Val.  Chr.  1522,  f  163""  ) 

—  Devant  ce  que,  avant  que  : 

La  nature  de  la  ■n-ivre  si  est  tele  ke  ele 
ne  naisi  onqups  devant  chou  ke  pie  a  ochis 
son  père  et  sa  mère.  (RiCH.  DE  Fgrnival, 
Best,  d'amour,  ms.  D  jon  299.  f»  27^) 

—  En  devant  ce  que,  dans  le  même  sens  : 
De  tels  parollcs  et  samblables  avoit  esté 

avises  et  consillies  li  princes  en  devant 
ce  que  H  rois  dom  Piètres  fust  arivps  a 
Bayone.  ^Froiss.,  Chron.,  VI,  202,  Luce.) 

—  Devant  la  que,  dans  le  même  sens  : 
Li  nature  del  asue   sauvage    si    est  tele 

qu'il  ne  recane  ouques  devant  la  t'il  a 
très  esrfigitt  faim.  (RlCH.  DE  FOBNIVAL, 
Best,  d'amour,  ms.  Dijon  299,  f  21''.) 

Je  recognuch  ke  je  vous  amoie  devant 
la  A'ejp  seuissp  n  quel  chief  jouen  peuisse 
venir.  Ilb.,  f<'21''.) 

—  Venir  devant,  préoccuper  : 

Autre  chose  leur  venait  devant,  car 
toutes  femmes  sont  vitupérées  d'estre  me- 
nées a  Orléans,  et  la  les  envoyoit  on  le 
plus.  (Journ.  de  Paris  sous  Charles  VI  et 
Vil,  p.  2b,  ap.  St.  -Pal.) 
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—  Aller  au  devant  de  quelque  chose, 
l'empêcher  : 

Il  les  veoit  si  esmeus  en  grant  guerre 
ou  nuls  n'aloit  au  devant.  (Froiss. .Cftron., 
m,  210,  Kerv.) 

—  Estre  au  devant,  même  sens  : 

11  ne  les  amoit  mies  grainment,  car  il 
lenr  estait  au  devant.  (Froiss.,  Chron  ,  lU, 
100,  Kerv.) 

2.  DEV.WT,  s.  m.,  partie  antérieure  du 
corps,  poitrine  : 

Sainz  Johanz  se  couciia  en  son  devant 
(de  J.-C),  et  si  s'andormi.  (Maurice, 
Secm. ,  Richel    24838,  f»  94  r°.) 

Rouchi,  devant,  nature  de  la  femme  ; 
lorsqu'une  femme  est  enceinte,  on  dit  :  Al 
bâtit  snT devant. 

3.  DEV.\NT,  voir  Devens. 

DEVANTAiL,  S.  m.,  tablier  : 

Icelle  Marguerite  tira  une  pierre  qu'elle 
avoit  cacliee  soubz  son  devantail.  (1339, 
Ord.,  VII,  2.54.) 

Tire  de  sa  sarcote  quelques  pièces  re- 
cousues, et  plus  sales  que  le  devantail 
d'un  cuisinier.  {Merlin  Coccaie,  xiil,  Bibl. 
gaul.) 

DEVANT-\LOR,  S.  lu.,  prédécesscur  : 

Agatho,...  el  tens  de  mon  devantalor  ki 
est  de  bieneurouse  ramenbrauce,  fut  co- 
mandeiz  ke  il  venist  a  Romme.  {Dial.  S. 
Greg.,  p.  277,  Foerster.  Lat  :  Antecessor.) 

DEVAivTcouRAXT,  S.  m.,  avaut-cou- 
reur  : 

Etevos  un  devantcouranz  nonce  a 
Consorce  son  pspouz  estre  outre  la  rive 
de  Durance.  {Vie  Ste  Consorce,  Bichel. 
818,  f°30  vo.) 

DEVANTEE,  S.  f . ,  contenu  d'un  ta- 
blier: 

Et  lor  dona  si  grant  dons  riches 

Iticliarii  qui  n'est  aver  ne  chuiches, 

Hanas  d'argent,  copes  dorées, 

K'en  aportoit  a  deranlees 

As  chevaliers  solonc  no  qu'il  erent. 

(Est.  de  la  g.  s.,  \a.C  Chr.   1659,  t»  S"".) 

Bessin,  d'vant'lèe,  plein  un  tablier. 

DEVAXTEL,  devantou,  devanteau,  da- 
vantau,  davanleau,  s.  m.,  tablier  : 

La  peau  dont  je  faii  derantel 

Honte  et  confusion  l'appel. 
(Deciilev.,    Trois  pèlerin.,  f  66'',  irapr.  Instit.) 

Mais  de  cela  ne  fais  compte, 
Devaiilel  en  fais  pour  forgier. 

(iD.,  a.) 

Uns  blanc  devantel  de  toille.  (L.  de 
Première.,  Decam.,  Richel.  129,  f°  170  V.) 

Unum  linlbeum,  gallire  derantel.  (1476, 
Arch.  JJ  195.  pi^ee  1649.) 

Devantel  de  ciiysinye.  {Cathol,  Quim- 
per.i 

Ma  coiffe  est  de  trop  grosse  telle 
Mou  ruban  noir  comme  ung  corbeau, 
Ce  dei'anleau  n'est  pas  fort  beau. 
(Elov  Damernal,  Une  de  la  deablerie,  i°  ii'^, 
éd.  1.''.07.) 

Mist  son  davantau  sur  sa  teste,  comme 
les  pri-^blri's  mettent  1<  ur  amict,  quand  ils 
voulent  messe  chauler.  (R.4.B.,  lli,  17, 
f-  58  V  ,  éJ.  1532.) 
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Ung  davanleau   de   saye  noire.  (23  août 
1531,  Arch.  Gir.,  Not,  Brunet,  67-7.) 
Ung  davantau.  {Ib.} 

Un  davanleau  et  un  cotillon  de  drap 
vert.  (1572,  Arch.  Finisl.  B  284.) 

Aunis,  Saintonge,  Poitou,  devanteau, 
tablier  en  cuir.  Anjou,  devanteau,  tablier 
à  mettre  de  l'herbage.  Haut-Maine,  devan- 
ttau,  tabliet'  commun  que  portent  les 
femmes  du  peuple.  Velay,  Hte-Loire,  ta- 
blier en  général. 

DEVANTER,  devcuter,  V.  a.,  acquitter 
au  préalable,  avancer  : 

Détenteur  d'immeubles,  pare  m  phyteoses, 
ou  longues  années,  ou  en  asoerisement 
perpétuel,  est  tenu  de  deventer,  d'essouir 
et  payer  la  pension,  canon  ou  sens  an- 
nuel autrement  escheus,  bien  qu'il  n'en 
soit  autrement  interpellé.  ICout.  de  Gorze, 
vu,  31,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  1082.) 

DEVANTERiEN,  -  triain,  -Irien,  -  train, 
adj.,  antérieur,  précédent,  ancien,  passé  : 

Doit  de  devanteriens  cens...  (1277,  Cath. 
de  Metz,  Maisouu.,  Tombe is,  Arch.   JIos.) 

La  derreuiere  et  la  devantriainne  partie. 
(Mandev.,  ms.  Didot,  t»  28  v».) 

Et  ccste  vertu  metent  aucun  en  la  devan- 
traiue  parlie  de  la  ceivelc.  (J.  LE  Bel,  U 
Ars  d'Amour,  I,  199,  Petit.) 

—  S.  m.,  iirédécesseur,  ancêtre  : 

C'uns  ebascuns  ne  s'abast  mies  sole- 
ment  desoz  les  devantriens,  mais  nés  assi 
desoz  les  plus  jounes.  (S.  Bern.,  Serm., 
ms.,  p.  264,  ap.  Ste-Pal.) 

(ju'il  nous  voelle  laissier  en  celle  fran- 
chise que  u  •  devantrain  ont  esté.  (Froiss., 
Chron.,  I,  103,  Luce.) 

Quant  ilb  fut  luy  meisraes  cnvoyet  en 
Franche  com  legas"  de  part  Clément,  son 
devantrains.  (J.  de  Stavelot  ,  Chron., 
p.  4,  Borgnet.) 

DEV.\NTERiENE>iEXT.  -  Ont,  -  ticren- 
nement,  -  terainement,  -  triennemeni,  da- 
tant., devat.,  adv.,  antérieurement,  précé- 
demment, avant,  auparavant  : 

Et  si  vos  faiz  encore  .i.  tel  otroiemeut. 
Quant  je  vodrai  amer,  s'amor  ne  me  soprent, 
Que  je  vos  ameraî  devantcrainenient. 

(Te.it.  d'Ali.T..  Richel.  2436.Ï,  t"  146  v°.) 

Amendes  vostre  eschiec  deianlenenement. 
(Rom.  dWex.,  ms.  Osf.,  Bodl.  26-i,  f»  128ï°.) 

.XXI.  d.  de  Cl  ns  que  li  sires  Soifrois  i 
avoit  df'vanlierennement.  (1226,  Cft.  de 
Lorr.,  983,  p.  1,  u«  1.) 

Apres  les  .iiii  s.  k'il  i  ont  devanteriene- 
mant  apaiez.  (1246,  Sémin.  de  Metz, 
St  Gergin,  Ai'ch.  Mos.) 

.XIII.  sol.  et  demei  k'ele  doit  et  .II.  cha- 
pons devanterienemant.  (1256,  Car(.  rfe  S. 
Sauv.  de  Metz.  Hichel.  I.  10029,  f°  48  r .) 

Sauz  .111.  den.  ke  li  maison  doit  devan- 
trienemanl.  {Ib.,  1°  42  v".) 

Qui  fu  fille  devantriennemcnt.  (1273, 
Cart.  Ste  Gloss.  de  .Mets,  Ricliel.  1.  10024, 
1°  3  r°  ) 

Davantriennemant.  (1285,Ba)!f/e  tréfond, 
Arch.  muu.  Meiz.) 

Ke  teil  cens  et  leil  droiture  com  li  eri- 
taiges   devani  dis   doit   daianterienemant 
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doit  pnior  Abiirliii?  u  la  court.  (1279,  Cari, 
de  S.  Vinc.  de  Metz.  Richel.  1.  10023, 
f«  87  V».) 

Davanterienneincnt.  {Ib..  f  S8  r».) 

Apres  ti'il  waipprie  coin  li  dis  ?ire? 
Mabeu?  ait  daranlerienement.  (1304,  Ilist. 
de  Metz,  m,  270.) 

Devalriennemaiit.  (1312,  Coll.  de  Lorr., 
980,11°  17,  liicliol.l 

Qui  devrai  jnrcii'  ilermitramemevt  sa  de- 
mnndifp  bonne.  (.1.  de  Stavelot,  Chron.. 
p.  31,  Borpuet.; 

DEVANTET,  S.  m.,  tablier  : 

Y  avoit  de  jeunes  bonimes  ceinels  a 
travers  le  fond  iln  corps  de  beaux  devantez 
ouvrez  a  l'aifiuille.  (AwYOT,  Vies.  Paul 
yfimyl.) 

Devantet,  sucoinetoriuni,  scniicinclorium. 
{Triutn  ling.  Dicl.,  1604.) 

Bourg.,  devanlel.  Morv.,  devante.  Dessin 
et  Nièvre,  dvanlé. 

DKVANTiiîR,  -  entier,  dav.,  s.  m.,  pré- 
décesseur : 

Li  dus  et  son  darentier.  (1242,  Fiefs  di- 
vers, I,  1,  Arcli.  Meurthe.) 

Selonc  les  costumes  et  les  usaiges  de 
mon  père  et  de  mes  davantiers.  (1294. 
Commune  de  Di/o»i,Ricbel.  1.  9873,  f"  4  r°.) 

DEVANTiF.nE,  -  tyere,  s.  f.,  jupe  fendue 
par  derrii^re,  que  les  femmes  portaient 
quand  elles  montaient  ;i  cheval,  devantier  : 

La  dfvantyere.  (Compt.  de  tut.,  1S80, 
f»  65',  Baib.  de  Lesc,  Arcb.  Finist.) 

—  Par  extension  : 

Ceux  qui  parmi  les  jeux  refusent  les 
opinions  sérieuses  font,  dit  quelqu'un, 
rouime  celuy  qui  craint  d'adorer  la  statue 
ii'iiD  sainct,  si  elle  est  sans  devanliere. 
(Mont.,  Ess.,  III,  5,  p.  03,  éd.  1393.) 

Ce  mot  était  encore  usité  au  xvii«  s. 

Aunis,  Saint.,  Poitou,  devanture,  tablier 
en  cuir.  Hret.,  Côtes-du-Nord,  devantière, 
tablier  servant  de  manteau. 

DEVANTiEnEMiîNT,  adv.,  auparavant 

Maintenant  son  pieu  prent. 

Comme  hom  penssts  voll  trere,  cl  celé  le  reptent. 
Amendez  vostre  esclier,  tout  deiaulieremfitl. 
(Tal.  d'Alis.,  Ricliel.  2436S,  1°  133  v».) 

DEVANT.I01JER,  V.  H.,  préludcr  : 

Preludo  is.  si,  sum.  derantjoiier.  (Voe. 
lat.-fr.,  1487.)  Inipr.,  devantjour. 

DEvANTPUiANT,  s.  m.,  dcgré,  niarcbe- 
pied  ■ 

Esloil  nus  mestres  de  ebevaliers  qui  es- 
toit  .-qielez  l'Iaeiilas.  ncliles  de  lijinape  se- 
pont  la  ihar,  resjiliiidiss.ini!  de  rielieccs, 
devanlpuianz  lU-  lole  boueur.  (Vie  S.  ICus- 
lace,  Ilicliel.  818,  V  280  r°.) 

DEVANTiiiicit,  s.  U].,  prédéccsseur,  an- 
cêtre : 

(Nous)  faisons  a  savoir...  ke  comme  au- 
cun débat  et  descorl  eussent  estei  entre 
no.s  devanlries...  <t  nous  nuisnies  etuoslro 
révèrent  père  en  IJien  mon  sepnur  Jebau... 
sur  ce  ke  nostre  devuntrier  et  nous  die- 
sieines  ke  li  baute  justice  de  lluardes,  etc. 
esloient  iiostres  cl    ke   nous  et  nostre  de- 


t)an(»'/fi'estiemes  eu  possession. ..de  faire... 
(1288,  Chron.  de  Jan   Yan  Hcilu,  p.  460, 

Willems.) 

DEVANTURE,  S.  f.,  dcvant  ;  à  la  devan- 
tnre,  par-devant  : 

Par  devant  li  Rrant  aleare. 
Tant  qu'il  vint  a  la  dcranlurf 
Son  cliief  coverl  d'an  niantelet. 

(Renan,  7863,  Méon,) 

DEVASTEou,  S.  m.,  doiiipieur  : 

Et  je  suis  I.eus  qui  sui  devastieres  des 
bestes  Nostre  Seipneur.  (Vila  fancii  Lnpi, 
ap.  Consinel.  Tlies.  antiq.  S.  Lupi,  I,  139, 
ms.  Troyes  2283.) 

DEVASTER  (se),  V.  réfl..  Se  déverser  : 

Et  doy  tenir  estain  le  lieu  dessoubz  mes 
dictes  yaues  par  qi  oy  l'yane  du  filet  dont 
eles  seront  rbevrees  ne  se  dévaste  an  dotn- 
niaipe  desdiz  religieus.  (1339,  Arcb.  JJ  72, 
fo  224  v°.) 

DEVÉ,  voir  Devié. 

DEVEABLE,  desveable,  adj,,  qui  refuse  : 

N'en  (isl  pastinp  geint  esrnniiit 
La  femme  enconln'  le  dijible, 
Mult  petit  en  fu  drsrrahte, 
MaPeisement  s'i  refusa. 

(livRAT,  Gcn..  Richel.  124.';6,  f°  8  r».) 

—  Au  sens  passif,  interdit  : 

dieux  de  dez  et  de  menlles 
Vous  soit  tondis  dfrrakln. 
(E.  Descha«m>s,  Poés.,    Richel.    8ill,  f°  lUO'' ;  II, 
340.  A.  T.) 

DEVEANCE,  desveence,  s.  f.,  défense  : 

Je  \eeill,  fait  il,  que  vous  pregniez 
De  tout  le  fruit  et  en  meuglez 
Qui  <  eenz  croisl  iilouieiemcnl, 
Ne  mes  que  d'un  lanl  solemeot. 
D'un  seul  vous  faiz  la  deveancr. 
(Macl  ue  la  Charité,  Diùle.  ms.  Tours  906, 
f°  3°.) 

D'un  seul  vous  foys  la  drsrerncr. 

(Id.,  ib.,  Richel.  4(H,  I»  2''.) 

DEVEE,  s.  f.,  cbeniin  ? 

Quant  la  rivière  de  Loire  est  si  grande 
qu'elle  passe  entour  une  grosse  pierre 
assise  jires  de  dcrce.  (I4''4.  Letl.  pat.  de 
Ch.  VU,  ap.  Manlellier,  Mardi,  fréq.,  III, 
268.) 

DEVEÉ,  voir  Dévie. 

1.  DEVEEMENT,  devoement,  desveiement, 
s.   m.,  défense  de  faire  une  chose,  prohi- 
.bilion  : 

Je  ïueil  faire  seur  vous  .i.  mien  commandement. 
Qui  est  lex  que  jevueil  Ireslout  ccrlainemcnl 
(juc  plus  ne  passez  llune,  car  je  le  \ous  délient  ; 
Et  se  plus  i  passez  scur  mon  drveemvnl, 
Tous  soies  asseur  d'avoir  mon  nialtalcnt. 

(.!.  Bon.,  Aff.r.,  i.xxv,  Michel.) 
Pecbiez  ue  seroil  se  li  derecmcns  ne  fusl 
(Bhuk.    Lat.,    Très..    [>.    4U3,    t;babaille.) 
Vur.,  devcement. 

A  cel    fruil  pereillous 
Que  nienja  nostre  père 
Ko  paradis  teious 
Sus  le  da'eemcnt 
Au   père  glorious. 

(Ave  Maria,  Richel.  X37,  f  104''.) 

Probibilions  ou  devtemenz.  {Inlrod. 
d'aslron.,  Kicliel.  13j3,  1»  42''.) 

Cohibitio,     deveement.     (Gloss.   lat.-fr.. 

liicliel.  1.  7684.) 


'       —  Empêchement,  difficulté  : 

Tons  ses  comans  faisoit  sans  nul  deraemfnt. 

(Hermak,  hible,  Richel.  1444,  f  9  v*.) 
Li  rois  a  pris  les  gages  sans  nul  deveement. 

(Chev.  au  et/t/ne,  11,  1863,  Hippeau.) 
Jo  l'ïus  dirrai  trestul  sanz  nul  deveement. 
(lion,  22;i;;,  Michel  )  Var.,  desveiement. 
Car  Irop  crcel  deveement 
Avoit  entre  ces  .n.  amauz. 
(.Du   Vair  palefroi,  Richel.  837,    f»  Sig';  Montai- 
glon  et  Raynaud,  Fait.,  I,  31.) 

Et  enseignoit  ce  que  est  de  Nostre  Sei- 
gneur .Ibesncrist  od  toute  fianclie  sans 
deveement.  (Bib.  hist.,  Maz.  532,  f°  249''.) 

2.  DEVEEMENT,  VOir  DESVEMENT. 

DE VEER ,  deveher,  dévier,  deviier,  devaeer, 
desveer,  desveier,  desvoier,  desver,  deroer, 
devoier.  desvoyer,  v.  a.,  défendre,  prohi- 
ber, interdire  : 

Si  coni  li  rois  les  congea 
Qui  sa  terre   lor    devea. 

(Ben.,   Troie,  ms.  Naples,  !"  13''.) 

Mal  lor  i  devea  ses  porz. 

(/*.,  1°  13=.) 

Refist  par  tut  sun  han  crier 

E  enlredire  e  drrecr 

Que  lerres  ne  fust  ccnsentuz. 

(iD.,  D.  deNorm.,  11,  7148,  Michel.) 
Veez  le  tu  la.  (le  fruil  défendu) 
Pului  1res  bien  nie  dévia. 

(.idam.  p.  15,  Luzarche,) 
Li  douz  pais  de  France  vos  sera  deveé  ; 
Ne  poez  remannir  an  tote  m'erité. 

(J.  Bon..  Sa.r..  cxli,  t.   1,  p.  2(Î2,  Michel.) 
Terriestre  paradis  tu  leur  hahauJnnnas, 
Fors  ung  tout  seul  pumier  que  tu  leur  deveas. 
(Chev.  au  cygne,  12l)!)9,  Reill.) 
Sire,  dist  Boinemons,  devoet  ne  sera. 

(/«.,  9681.) 
Dahez  qui  char  me  devea. 

(Renart,  Suppl.,  p,  394,  Chabaille,) 
Ains  n'osèrent  an  roi  son  commanl  deveer. 

(Gui  de  Bourg.,  1555,  A.  P.) 
Sire,  font  li  baron,  ici  n'a  point  d'outrage, 
Qui  ço  deverroil  moult  feioit  grant  folage, 

'Chans.  d'Anl.,  viii,  v.    1586,  P.  Paris.) 

Si  les  blasment  et  leur  desvoient 
Lear  volenlé  et  leur  folie. 
(R.  DE  HoD.,  Meraugis,  ms.  Vienne,  f  5''.) 

Mes  il    n'i  orent  ne  lance  ne  espee 
Ne  nuie  autre  arme  avec  euls  aportee 
Quar  Sarrazins  lor  oreni  devaees. 

(Enf.    Viv.,  Richel.  774,   T  d5\) 

Mes  lei  nos  devee  et  defTent 
Que  l'en  ne  la  menjust  nient. 

(C.iiLL.,  Bf.ï(.,   1505,  Hippeau.) 

Se  fL)le  largesce  deven. 

L'en  me  lendroit  bien  por  desvee. 

Se  ge  romniandoie  avarice. 

Uiosc,   5771,  Méon.) 

Li  baron  ont  le  ramposner  laissié 
Car  l'empereres  lor  avoit  deviié. 

(Oaijd.,  CtlG,  A.  P.) 

En  cest  commandemaut  non  est  desvoic 
lot  peclié  de  cbar.  (Laurent,  SojH»«e,  Mi- 
lan, Bibl.  Ambr.,  1"  2\) 

Desvee  rapiue.  (Id.,  ib.,  l"  2''.) 

Car  la  lois  nos  dcvee  lait  iirofit.  (BRUN. 
Lat.,  Très.,  p.  362,  Ciiabuille.) 

Quant  il  li  list  lueiigier  du  fruit  ki  li 
estoit  devees. {Vies  des  saints,  ms.  Lyou  697, 
f»  13'.) 
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Ne  me  voilles  tu  pns  deitefr  pHrdùm  de 
mes  p.  chipz?  {Chron.  de  S.-Den.,  vas.  Ste- 
Gen.,  M34'.) 

Cierte,  on  vous  dPveroit  larder. 
Fait  elle,  quant  vous  deveaslrs 
Voslre  oslel,  et  ne  herbregastes 
.1.  gentilhomme  p.ir  frankrsse. 
(Du  Prrsire  el  du  Chevalier,   MonlaigloD  et  Ray- 

nand.  Fabliaux,  II,  86.) 
.1.  gaichon  devant  li  a  chemin  cncontra; 
Mez  tant  i  ot  de  bois  que  ains  ne  s'i  garda; 
Si  fu  en  la  forest,  que  on  li  devuin. 

(Doon  de  Maience,  2069,  A.  P.) 
Portant  ne  li  dois  dereer 
Le  gieu  d'amours  ne  deleer. 

iCte/'  d'amour,   p.  Oi,  Michelant.) 
Cil  divins  frniz  rendi  acenix  la  vie 
Qni  furent  mort  par  le  fruit  deiré. 

(Mtr.  Noire  Dame,  IV.  232,  G.  Paris.) 
Et  ce  sonlTrez  nécessité 
De  louz  les  fruiz  que  vous  veeZj 
Mez  cestuy  cy  vous  est  deveez. 

iSativ.  N.-S..  Jub.,  Mijst.,  II,  fi.) 

Ouaul  une  partie  est  prinse  a  njefTnit 
présent  ou  en  saisine,  justice  luy  peut 
bien  desvoyer  conseil.  {Coust.  de  Bref., 
f»  106  r».) 

Et  en  aultre  cas  ne  pourroit  l'en  a  partie 
desvoier  ne  deffeudre  conseil,  (/t.) 

—  Deveer  que,  défendre  de  : 

Ge  devee  a  toz  cols  qui  ceste  part  ven- 
dront (jue  il  ne  vieguent  amont.  (Lancelot, 
ms.  Fribourg,  f"  66=.) 

Ne  ne  deveai  mie  mon  cuer  g«e  il  n'usast 
de  toutdelil.  (Bible,  Ricliel.  901,  f»  1''.) 

Que  nos  desveessairis  et  desfendessains 
qve  des  or  eu  avant  es  diz  bois  riens  ne 
pries saient.  (1289.  Ch.  de  Rob.  D.  de  Bourg., 
Cartul.  de  Koutenay,  f»  136  r%  Arch.  C- 
d'Or.) 

—  Empêcher,  refuser  : 

La  remist  a  l'espee  quanques  il  y  trouva 
de  cens  qui  le  pa.=sa.i!e  lui  devcoient. 
{Grand.  Chron.  de  France,  IV,  23,  P.  Paris.) 

Puis  va  a  Uossillon  dont  avoit  tel  envie 
Tantost  entrât  dedans  que  nniz  ne  li  desvie. 

(Gir.  de  Ross.,  1183,  Mignard.) 

Autre  ocoisou  y  ot,  quant  il  passèrent 
outre  Acre,  li  rois"  Ricliart  lorna  o  sa  gent 
sor  l'ille  de  Cypre  et  prist  I  empereour  et 
sa  feme  et  sa  "fille;  car  il  deveoient  la  vi- 
taille  a  l'ost  d'Acre.  (Hist  des  ducs  de 
Norm.  et  des  rois  d'Anglet  ,  p.  86,  Micliel.) 

—  Deveer  de,  retenir  de  : 

Veviede  ta  langue  de  mal.  (Lib.  Psalm., 
Oxf.,  XXXIII,  13,  Michel.)  Lat.  :  Prohibe  lin- 
guam  tuam  a  malo. 

—  Deveé,  part,  passé,  défendu,  interdit  : 

De  cest  fruit  deveé  leur  ferei  ge  gousler. 
(Herman,  Dil/le,  ms.  Orléans  3';4'''',  f"  i^) 

E  manga  le  fruit  devehé. 

(Marie,  Piirg.  de  S.  Patrice,  1C9S.  Roq.) 

Jeus  décline  maintes  foiz  en  corrouz  ou 
en  deshonor,  et  est  commencemeus  de 
luxure  tt  des  choses  qui  sont  devees  en  la 
loi.  (Brun.   Lat.,  Très.,  p.  292,  Cliabaille.) 

Le  chevalier  s'en  ala  aussitôt  qu'il  eut 
abatu  le  cuer  au  chastel  du  Tertre  deveé  de 
liesse.  (Roi  René,  le  Livre  dn  cuer  d'a- 
mours espris,  OEuv,,  t.  111,  p.  32,  (Juatre- 
barhes.) 

Cesie  inontaigne  est  appelée 
De  tous  ceuli  de  ceste  valee 
Le  Tertre  devec  de  liesse. 

(1d.,  tb..  p.  36.) 

T.  lU 


—  Jour  deveé,  jour  néfaste  : 

Mais  nous  avons  pour  nous  eu  jour  deveé. 

{Chev.  au  cygne.  9980,  Reill.) 

DEVEisiuN,  voir  Devision. 

DKVENCE,  S.  f.,  redevance  : 

Et  il  te  devence  do.   (Liv.  de  josl.   et  de 
plet,xn,  11,  §  4,  Rapetti.) 

DEVENCRE,  VOir   DEVAINCRE. 

DEVENIR,  verbe. 

—  Impers.,  s'agir: 

Se  il  l'apele  de  sa  foi, 
Puisqu'il  seront  .imbedui  roi. 
Il  sont  bon  chevalier. 
Liquels  a  toit  moustrer  devient, 
AdoDc  saurons  liqueis  a  droit. 
Tait  dient  :  Bien  est  qn'ensi  soit. 

(Florimont,  Richel.  3.33,  f»  35''.) 

—  Se  devient,  loc,  peut-être  : 

Pour  ce  ne  le  vous  di  ge  mie. 
Que,  se  devient,  prodom  puel  estre. 
Mes  ge  ne  sai  encor  son  estre. 

iFlorimor.l,  Richel.  333.  f  ^V.) 
Tecer  lor  dist  :  Se  au  roi  alez 
Il  vous  tenra  pour  fols  provez. 
Et  se  devient  fera  vous  lait. 
Se  de  sa  611e  tenez  plait. 

(/*.,  f»  18''.) 
Li  povres  est  de  signorie  autrui 
Se  devient  perdu  l'a  s'araie 
Qui  l'a  perdu,  pas  ne  m'en  piaiog 
Se  g'en  puis  avoir  le  gaaing. 

(/*..  f"  24^) 
S'ele  savoil  que  je  l'amasse 
Et  que  ge  parler  en  osasse. 
Se  devient  œaugré  m'en  saroit. 

(/*.,  f»  25'.) 
Se  devient  mort  sont  ambedui. 

(/*.,  t°  11».) 

—  Devient;  par  hasard  : 

Se  devient  vous  en  doutez  lui. 
Se  vous  ne  vous   volez  conbatre. 
Et  me  entendez,  nous  serons  quatre. 

(.Florimont,  Richel.  353,  1°  35^) 

DEVENRES,  VOir  DiVENHES. 

1.  DEVENS,  devenz,  devant,  pi'ép.,  dans, 
dedans  : 

Dolans  estoit  ly  roys  des  cresliens  gentis 
Que  ly  soudans  avoit  dnani  la  tour  assis. 
(Chev.  au  cygne.  19499,  ReilT.) 

Et  eslcil  trestos  abrieves 
Devcns  le  pavellon  enlres. 

(Rom.  de  Perceval.  ms.,  ap.  Roq.) 

Devens  l'an.  (Janv.  1239,  Loi  de  Mergny, 
N.-U.  de  Cambray,  Arch.  Nord.j 

Que  cascuns  et  cascune  puent  marier 
dehors  le  vile  et  devens  le  congiet  dou  si- 
gnor.  (1240,  Cartul  rouge,  pièce  4,  Arch. 
Nord.) 

Et  entrast  eu  une  fosse  devens  terre  eu 
lequele  lumière  u'avoit  ouques  esté.  {An- 
fances  N.-D.,  Richel.  loS3,  f»  276  v°.) 

Devens  villie  et  détour.  (1293,  Don.,  Arch. 
corn,  de  Bouvignes.) 

Quiconques  voira  estre  bourgeois...  doit 
estre  couçaus,  levans,  et  mauaus  devens 
le  franc  ville  dont  bourgeois  voira  jestre. 
(1346,  Points  accordés  par  Marguerite  d'A- 
vesnes,  Tailliar.) 

Devens]a  dicte  année.  (1420,  Testam.,Reg. 
au-\lest.  de  Bouvignes,  1420-S8,  Arch.  mun. 
Bouvignes.) 


—  Adv.,  dedans,  intérieurement: 

Mais  cui  il  devenz  ensengievet,  cela' 
laissât  defors  aisi  com  en  sa  franchise- 
{Dial.  St  Gi'eg.,  p.  10,  Foerster.)  Lat.  :  Intrin- 
secus. 

Si  commencierent  esranraent 
Çaus  devens  a  grever  forment. 

(MotiSK.,  Chron.,  23795,  Reitf.) 

Nul  n'aporclie  devens  pain  ne  char. 
(Carlre  de  le  frairie  de  le  Halle  des  Dras  de 
Valenciennes,  Cellier.) 

Que  li  bouge  de  filel  suit  autele  devens 
que  dehuers.  {Bans  aux  échev..  L,  f  19, 
Arch.  Douai.) 

—  La  endevens,  loc,  d;ii  ."^  ri..tervalle  : 
Autrement  li  dite  église  l'assignera  a  une 

laie  personne  a  tenir  par  juste  pris  se  la 
endevens  on  le  requiert  al  église.  (.Mai  1245, 
N.-D.  de  Cambray,  Arch.  Nord.) 

Devenl,  pour  dedans,  est  encore  usité 
en  rouchi  et  en  patois  de  Tournai  : 

Mi  j'ai  l'cœur  jnyeui 

El  l'chagrin  est  d'vent  vos  yeux. 

(Chans.  lilloises.) 

Les  Wallons  écrivent  divint  dans  le 
iiièine  sens. 

2.   DEVENS,  s.  m.  ? 

Li  seignors  et  li  l'raus  ne  poent  ue 
doivent  prendre,  vendre  ne  donner  dou 
devens,  se  n'est  par  l'acort  des  forestiers 
et  des  seigneurs.  (1272,  Moreau  196,  f»  244 
r»,  Richel.) 

DEVENTER,  VOir  DEVANTER. 

DEVENTRAiNEMENT,  de^ajifrainnement, 
adv.,  en  dedans  ; 

Li  contes  fu  durement  assouplis  et  pris 
devantrainnemenl,  quant  il  vei  la  lettre. 
(Froiss.,  Chron.,  IV,  124,  Luce.) 

Devenlrainement.  (Ed.Buchon  etKervyn.) 

DEVENTiiAiXETÉ,  devaiitrainelê,  s.  f., 
ordre  intérieur,  disposition  intime  : 

De  cez  ténèbres  soi  vit  avironcit  li  pro- 
phètes ki  ne  pout  trespercicr  les  devenlrai- 
neleiz  de  la  divine  disposilion.  (Job, 
(1.  469,  Ler.  de  Lincy.) 

—  Facultés  intimes  de  l'âme  : 

Et  ja  soit  ce  ke  ce  parfitement  serat  en 
altre  vie,  si  avient  il  or  en  graut  partie, 
quant  noz  deventraineleiz  suut  par  deleit 
ravies  en  sus  des  noises  des  teniporeiz 
desiers,  si  ke  nulz  d'eaz  ne  descliiret  par 
alcune  malvaise  desturbance  la  pensé  ki 
tote  s'estent  eu  l'amur  de  Deu.  (Job, 
p.  468,  Ler,  de  Lincy.) 

Cil  ki  aiment  cest  siècle  ahanent  tant 
plus  lur  dcloraineteiz  com  plus  laissent 
lur  devantraineteiz  desahaneies.  {Ib., 
p.  473.) 

DEVENTRiEN,  adj.,  du  dedaiis,  de  la 
vie  intérieure,  spirituelle  ; 

Et  quant  il  soi  por  lo  condescendement 
des  pluisors  az  deforienes  choses  espart, 
meismes  cant  il  desiret  les  deventrienes,  a 
iceles  senz  dolance  repaiiet  il  meures. 
(Dial.  St  Greg.,  p.  6,  Foerster.)  Lat.  :  la- 
teriora. 

Ke  ce  ke  droit  semblet  devant  les 
hommes  soit  malmis  devant  l'esguard  del 
deventrien  jugeor.  (Job,  p.  444,  Ler.  de 
Lincy.) 
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Cil  ki  bien  espardont  et  rnprfissent  lur 
devenlrienx  niovenienz.  {Ib.,  p.  444.) 

Il  dotent  qii:  il  ci  ne  rezoivent  les 
friiiz  de  lur  Iravalz,  il  dotent  que  la  di- 
vine jn?tice  ne  voiel  en  oaz  alcuiie  alapis- 
f:int  plaie,  et  que  ele  nés  ostnt  des  deven- 
trifns  biens.  iLes  MoralUes  de  S.  Grég.  sur 
Job,  liv.  V,  p.  318,,  Foerster.) 

Li  aniors  de  la  devaniriene  conpassion 
Surmontât  en  luy  lo  feulement  del  cor- 
poriien  torment,  cnsi  k'il  plus  dolosevet 
lo  malice  de  ceos  k'il  ne  fesist  la  dolor  de 
ses  plaies.  (S.  Bern.,  Serm.,  p.  543,  Ler.  de 
Lincy.) 

Cf.  Dedentiiien. 

DEVEOiH,  devoir,  v.  a.,  voir,  aperce- 
voir : 

Pais  ?arileromes  la  mcscine 
Eu  uoe  cambre  de  gesine 
Si  que  ja  a'iert  aparfeue 
>'e  par  nul  home  dame. 

(Vie  S.  Grég.,  Ars.  352",  f  IST".) 

—  Convaincre  : 

Et  si  ne  suis  je  mie  oie  bien  aprisse, 
ne  bien  cortoise,  quant  jou  en  ai  tant  dit  ; 
car  sans  ("aille  encore  ne  vous  ai  je  mie 
moût  deveu,  et  si  eu  ai  ore  tant  dit.  (La 
Response  del  Best,  mestre  Bich.  deFurnival, 
rOstrisse,  p.  85,  Hippeau.) 

L'autre   dira  :  Sui  je  dont  foie, 
Qoe  ni'aporlPs  telle  parole? 
De  roi  m'ait's  vous  deieite, 
Qai  tel  parolle  amenteue 
M'aves  ? 
(Jacq.  d'Amiens,  .irt  dWmour,   ms.   Dresde,  Kort., 
8K6.) 

Onques  a  nulle  souppechon  ne  traison 
il  ne  le  deveirent.  (Froiss. ,CTron.,  X,  426, 
Kerv.) 

—  Deveu,  part  passé,  accusé,  soupçonné, 
convaincu  : 

Car  puis  c'iine  fois  dcints 
Fu  cis  Reoart  de  Iraisoa, 
Puis  ne!  deusse  eu  ma  maîsoQ 
Avoir  soufierl. 

{Itenarl  le  nouvel,  802,  Méon.) 

DEVEOUH,  S.  m.,  abri,  refuge  ? 
DevolatoriHm,dei3eouc.  {Gloss.deConches.) 

DEVEU,  VOirDESVEK. 

DEviiiiGoiGNEUs,  desv.,  adj.,  syn.  de 
honteux  : 

Il  devient  desvergoingneux  et  honteux. 
(Lauke.nt,  Somvie,  ms.  Trnyes,  f»  35  v".) 

DEVEIir.OIGNF.USEMENT,  VOif  DESVER- 
GOIGNEU.<EMENT. 

DEVERCOIGNIEIt,  VOir  DESVBRGOI- 
GNIEIt. 

DEVERiE,  voir  Desverie. 
OEVEKPilt,  voir  Degcerpir. 

DEVEKTUEH,  VOif  DESVERTUER. 

nE>'ÈSE,  s.  s.,  pâturage  réservé  : 

Ont  coustume  lesdictz  hnbilans  de  lever 
les  berbes  de  leurs  deveses,  autrenient  le 
patis  de  Somtnieres,  estant  au  territoire 
de  G.irdues  ru  deveses,  et  vendre  'es  herbes 
d'iceluy  nu  plus  offrant.  lifiS,  Ord.,  xvi, 
185.) 
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I  Ou  quel  villaipe  d»  Dustrac  a  ung  ter- 
I  rouer  appelU'  la  nste  de  Custrac  et  autres 
deveses  ou  pasturaitres,  lesquelz...  sont 
ordonnez...  a  faire  pnistre  et  berbafier  les 
beufs  arans  dudit  villaise.  (1480,  Arcb.  JJ 
207,  pièce  367.) 

La  preuve  de  l'ancienneté  de  ce  mot  se 
j   trouve  dans  un  texte  latin  du  xiii*  s.  : 

Dictum  vero  nenius  confrontatur  et  una 
parte     cum   devesa    nosira    de   Balazuc.-i. 
(Acte  de   Vévcq.  de  lHagvelorie,  du   11  déc. 
1    1286.) 

Cf.  Dévié. 

DEVEST,  ^oir  Desvest. 

DEVESTEMENT,  ^Oir  DESVESTEMENT. 
DEVKSTEURE,   VOir  DESVESTEDRE. 

DEVESTisoN,  voir  Desvestison. 
DEVESTOR,  voir  Desvestor. 

DEVETTUERE,   VOir  DESVOUTOUERE. 
DEVEUREMENT,  VOir  DKVOREMENT. 

DEviAGE,  S.  m.,  trépas,  mort  : 

I.'anste  a  toute  l'enseigne  parmi  le  cors  li  nage 
D'autre  part  li  rendi  titie  aune  davantage. 
An  resachier  du  frain  lîst  cil  le  deviafje. 
(Siège  de  Barbaslre,  liichel.  -24369,  f  147  r°.) 

DEVIANCE,  S.  f.,  trépas,  mort  : 

Lors  oyssiez  tel  noise,  tel  cri  et  tel  hnance 
Plus  de  .c.  en  treliusrbent  qui  font  la  déviance. 
(Siège  de  Barbaslre,  Ilichel.  2i369,  1"  150  v".) 
Deviatio,  déviance.  (Gloss  de  Conckes.) 

DEvicE,  devicie,  divice,  s.  f.,  richesse: 

Faiez  le  mont,   fuiez  ses  vices. 

Ses  chiers  morsiaus.  ses  granz  devices. 

(G.  iiE  CoiNCi,  Mir.,  ras    Soiss.,  f"  143''.) 

Ele  voit  bien  senz  alumer 
Qu'il  covieat  desaco-tamer 
Les  gr.ns  morciax  et  les  devices. 
(Id.,  de  VEmperer.  qui  gard.   sa  eliosl..  36fi7,  ap. 
Méon,  Nom.  Rec,  II,  116.) 

Li  un  tendi  a  sauver  s'ame 
Qui  eschiva  toutes  devices. 
(Vie  des  Pères,  Uichel.  23111,  r  137».) 
Ha  !  quex  devices  dont  tuil  ont  ! 

(Ren.,  28360,  Méon.) 

Car  moult  i  a  boeoes  espices, 
Et  moult  i  a  de  grant  devices. 
(De  llueline  et  dWujIanline,  :ill,  Méon    Noiiv 
Rec,  I,  362.) 

Li  cors 
Qui  est  pinngies  es  grans  devices 
De  cest  siècle  et  es  grans  délices. 
(U.  d'Andeli,  le  Chnncel.  fini.,  Brit.  Mns.  Harl. 
4333.  f  llfl''.) 

Ne  por  chainses,  ne  por  peliccs. 
Ne  por  joiaus,  ne  por  devices. 

(Rose,  8972,  Méon.) 
Ucimplie  tu  fus  des  délices 
Qui  seurmontes  lotes  devices. 

(De  .y.  gaiid.  U.  il.,  ms.  Iteims  '^'' ,  f»  134»  ) 
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Il  ont  poisson  en  iiuml  abondance  et 
propremant  ont  tonnes  aj^ez  cl  ;;niul,  et  lii 
u'i  a  si  pr.nide  devicie  (|e  jiro  un  Veiiician 
gros  eu  iuiressc  deus  ;;raiiz.  (Koy.  de  Marc 
POl,  c.  CvClV,  Uou.x.) 

El  lorsqu'il  çuidoil  estre  segurs  en  grans    divices. 
En  pais  de  ctier,  de  corps  et  de  tontes  délices. 
[Girarl  de  Ross.,  3(12';.   Mignard.) 
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DEVicios,  -  sietix,  adj.,  riche  : 

11    ala   dcus    jornees  por  midi   por  moût 

belles  contrée  e  devicioses  des  tous  bienz. 

(Voy.  de  Marc  Pal,  <:  cxxxviii,  Rou.x.) 
Ceste  Provence   est    mnut   decisieiix  de 

toutes  couses  de  vivre.  {Ib.,  c.  cxcili.) 

DEviDEAi',  s.  m.,  dévidoir  : 

^e  tourne  plus  ce  dcvideaji  : 
Comme  soudain  son  cours  s'arresle, 
Ainsi  la  fureur  de  ma  teste 
Ne  tourne  plus  en  mon  cerveau. 

(Roxs.,  Od.,  V,  xsix,  Bibl.  elz.) 

DEviDET,  S.  m.,  dévidoir  : 

Les  femmes  estoient  plus  einbesongnees 
que  vingt  a  emballer  leurs  pelotons...  en- 
sacher leurs  devidelz  entraver  leur  garde- 
culz.  (Du  Fail,  Baliverneries,  m,  éd.  1815.) 

Centre  de  la  France,  dévidet. 

DEViDOUERE,  \oir  Desvoutouere. 

DEVIE,  S.  f.,  rime  pour  rffî'i'se,  pensée, 
intention  : 

Ou  qn'il  voit  les  barons,  si  lor  dist  sa  dévie. 

(Chev.  au  cygne,  H,  3S93,  Hippeau.) 

DEViÉ,  deveê,  deré,  devey,  deivé,  desvei. 
s.  m.,  défense,  prohibition,  interdiction, 
refus  : 

Se  fiist  tenus  li  siens  dévies 
Encor  n'eust  Troie  nul  mal. 

(Bes.,   Troies,  Bicbel.  373,  f»  99'.) 

Lui  et  s'amors  a  tosjors  pert. 
Quant  çon  a  dit  et  descouvert, 
Sor  son  deviè,  sor  sa  manace. 
Jamais  n'ertjors  que  ne  l'en  hace. 

(Id.,  i*,,  f»  97''.) 

Fait  asaveir  cum  il  est  pris 

E  cnme  li  reis  Loewis 

Les  a  manaciez  a  desfaire, 

A  quire  e  les  dous  oïlz  a  traire, 

E  la  folie  e  le  devir 

Que  lors  n'ose  porter  le  pié. 

(iD.,  0.  de  Soim.,  II,  13733,  Michel.) 

Si  lor  retrait 

La  parole  cnm  ele  vait, 
La  défiance  e  le  dévié. 

(lu.,  ib.,  9228.) 

L'espee  au  iluc  lur  a  musiree  ; 
E  quant  chascun  l'a  esgardee, 
Od  le  dévié  que  cil  lor  fait. 
Si  n'i  out  ULC  puis  autre  piait 
Mais  del  eissir  senz  demoraoce. 

(iD.,   li.,   10493.) 

Desas  son  gré  e  sor  son  peis 
ÎN'osa  enfreindre  le  dévié. 

<Id.,  ib..  17,ï72.) 

Mais  n'en  osa  od  sei  porter 
Pur  le  dévié  que  l'om  ne  veie. 
Ne  soc  ne  cultre  u-  çorreie. 

(Id.,  ib.,  7171.) 

Pur  le  devé,  pur  l'entredit 
Que  jeo  vos  ai  conté  e  dit, 
Out  en  s'aree  degerpiz 
Uns  gaaignerres  ses  uslilz. 

'Id.,  ;*.,  7166.) 

Dnn  n'ois  tu  le  ban  crier 
E   le  deivé  e  la  manace  ? 

(Id.,  ib.,  7223.) 

Tôt  dreit.  senz  desvei  e  senz  faille. 

(Id.,  ib.,  25333.) 

Porqiioi  trespassas  mon  devé  ? 

(Adam.  p.  33,  Lazarcho.) 
Outre  s'en  sont  passé  sanz  faire  deveê* 
(Yens  doit  paon,  llichi-1.   l.'iSl.  f  79  r".) 
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A  ce  qu'où  puisse  procéder  audit  devey 
fault  que  le  niairecteur  ait  commis  l'un  des 
trois  cas.  (1467,  L'sem.  de  la  for.  de  Brece- 
lien,  Cnrt  de  Hcdou,  Eclaire,  cgglxxxi,  A. 
de  Courson.) 

Aucuu  appelle  de  devé  de  droit.  {Stat. 
de  Paris,  \'at.  Ott.  2962,  f»  94'.) 

De  devé  ou  de  default  de  droit  l'en  ap- 
pelle de  juijes  royaulx.  {Ib.,  f°  99".) 

—  Interdiction,  excoiniimnication  : 

Ne  nuls  lie  ses  ministres,  lor  terres  ensement. 
Ne  fost  mis  ea  devt',  n'en  escomuogemeDt. 
(C.AiiN.,  Vif  de  S.  nom.,  Richel.  13^13,  f»  iO  v».) 
En  escummigemeal  fu  mis  et  en  dnté. 

(iD.,  ib.,  f  8-2  r".) 

—  Défens  : 

Tiennent  tous  les  bois,  joux,  dévies, 
foutaines,  et  tous  autres  communs.  (1600, 
Procéd.concern.  le  Risoud,  ms.  Berne  1761.) 

Cf.  Devese. 

1.  DEviEMENT,  S.   m.,   trépas,  mort  : 

Mors  est  Thierris  o  le  fler  hardement 

De  Moriaûne,  dont  nos  sommes  dolent. 

Il  me  manda  a  son  dniemenl. 

Si  me  donna  sa  fille  voirement. 
(Gnritt  le  Loh.,  1°  ctians.,  xxxv,  P.  Paris;  Ars. 

3143,  (°  53''.) 
Et  Jeliaus  mes  cosins  et  trestuit  mi  parent 
Seront  ensenble  o  moi  a  mon  deviement. 

(Herman,  Bible,  Kichel.  24387,  f°  IT.) 

2.  DEVIEMENT,  VOir  DKSVOIEMENT. 

1.  DEVIER  ,  desvier,  -  viier  ,  -  vyer, 
verbe. 

—  Neutr.,  mourir  : 


Apres  que  Roger  fust  devyé,  Robert,  son 
fitz,  avoit  tote  la  countee  de  Salobure.  {Ib., 
p.  17.) 

Li  gentilz  chevaliers,  qui  si  vaillans  homs 
fu  et  si  preudons,  dévia  la  sus  le  place. 
(Froiss.,  Chron.,  IV,  121,  Luce.) 


Tant  ctievaUer  mcrir  et  dévier. 

{Len  Loh.,  ms.  Berne  113, 


fo  21-.) 


N'est  il  mie  lans  tens  passeiz 
Qo'Aganipiies  est  devieiz. 

(Urul,  ms.  Munich,  3.'1.'16,  Vollm.) 

A  la  terre  chai,  li  cuers  li  va  (aillant. 
Maintenant  deina. 

(J.  Bon.,  Sa.r.,    cclvui,  Michel.) 

Commant   lairai  ou  champ  cez  que   tant  ai  amez. 
Qui  por  le  mien  servise  sonf  mort  et  deviez  f 

(Id..  ib.,  ccLxv.) 

Cel  jour,  en  Anliocbe,  uns  païens  desvia. 
{Chanx.  d'Anlioche,  V,  t.  lie,  P.  Paris.) 

Ce  sui  navrez  de  ci  qu'au  foie. 
Mais  ge  quit  qu'ancor  atendroie 
De  ci  qu'au  vespre  a  dévier 
Se  ge  quidoie  a  Ini  parler. 

(Blanchandiii,  Richel.  19152,  P  no"".) 

Et  fist  escrire  sor  cliascune  (tombe)  com- 
ment chil  dusous  furenl  deviies.  (S.  Graal, 
Vat.  Cbr.  1687,  1°  5i'.) 

Adieu,  amours,  très  douce  amie. 
Je  prens  coogié.  car  je  dévie 

(Coitci,  7743,  Crapelet.) 

Et  tant  a  fet  païens  mourir  et  dévier. 

{Gaufrey,  341,  A.  P.) 

b^ncontraï  chest  mesage  que  chi  veez  tué. 
Que  j'ai  fet  a  m'espee  mourir  et  dévier. 
Ub.,  4159.) 

De  quel  mort  le  fera 
Morir  et  deiner  ? 

(B.  de  Seb.,  x,  993,  Bocca.) 

E  n'i  a  gère  après  niorust  dame  Mahaud 
de  Caus,  sa  femme,  e  fust  enterrée  eu  celé 
priorie.  E  boue  pièce  après  qe  celé  dame 
fus!  devyé,  Fouke  esposa  une  molt  gentile 
dame,  dame  Clarice  de  Auberville.  (Foulq. 
Fitz-H'arin.  Nouv.  fr.  du  \iv'  s.,  p.  111.) 


Alez  a  cel  crncïfled, 
Saver  u  non  s'il  est  dévié. 
(Resurr.  du  Sauv.,  Th.  fr.  au  m.  à., 


p.  13.) 


S'il  est  mort,  force  est  que  dévie. 

CViLLON,  Granl  Test.,  p.  70,  Jonaast.) 

El  la  je  fus  ravy 

De  ses  beaux  yeux  par  lesqaels  je  dcsvie. 
(Ronsard,  Pocs.  eh.,  p.  15,    Becq  de  Fonquièrcs.) 

Bref  je  ne  vy  qn'cn  tous,  et  sans  vous  je  desvie, 
(G.  Durant,  Prem.  amours,  lxix.) 

—  Dévier  du  monde,  mourir  : 

Si  non  que  j'ay  intention 
De  faire  ma  confession 
Avant  que  du  monde  desvie. 
(C.  FoNTAisE.  Complaincte  de  F.  Sagouyn,  dans  les 
Oeuv.  de  Marot,  v,  198,  éd.  1731.) 

—  Act.,  faire  mourir,  tuer  : 

Bien  say  que  je  niespris  quant  Gerars  devt/ay, 
(Ilist.  de  Ger.  de  Btav.,  Ars.  3144,  C  13  v°.) 

Lors  fu  li  sires  molt  dolans 
El  molt  pensis  et  souapirans, 
Pour  chou  que  son  chien  ot  tué 
A  si  grant  tort  et  dévié. 

(Sept  Sages,  1367,  Keller.) 

Mais  Athropos,  qui  tout  homme  dévie, 
Eust  contre  luy  une  mortelle  envie 
El  luy  livra  très  cruelle  bataille 
(Epilaphes  du   chanc.    Guy  de  HocheforI,  Poés.  fir. 
des  xV  et  xvi"  s..  VI,  163.) 

Le  médecin  a  de  science  assouvye. 
Sur  tous  expert,  la  clameur  eutendit 
Des  pcres  sainclz,  dolent  que  ainsi  desvye 
Le  genre  humain  de  remède  escondoyt. 
(Crétin,  Chanti  roy.,  lo27,  f  1  t".) 

—  Inlîn.  pris  subst.,  action  de  mourir, 
dernier  moment  de  la  vie  : 

Grant  essart  fet  dans  Guillaume  an  Corl  Nés, 
Tost  a  perdu  Vivien  l'alosé  ; 
Nel  verra  mes  de  si  au  dévier. 
(La  Chevalerie   Vivien,  Richel.   368,  f  183''.) 

Que  je  vous  aiderai  jnsques  au  deviier. 
(Hist.  de  Ger.  de  Blav..  .\rs.  3t4l.  f"  307  v°.) 
An  dévier  qu'il  fist   (le  lion)  rendi  une  fnmiere 
Que  toute  en  aveugla  la  tigre  bobenchiere. 

(Doon  de  Maience,  1633,  .4.  P.) 

2.  DEVIER,  voir  Desvier. 

DEviERE,  S.  f ,  étalon  de  la  ville,  selon 
la  conjecture  d'A.  Tbierry  : 

Cascuns  et  cascune  doit  avoir  aune  qui 
puist  entrer  en  le  deinere,  et  qui  justement 
s'i  puist  t  nir.  (Si'i>.  coût,  d'.imiens,  ap.  A. 
Tbierry,  Monum.  du  tiers  état,  1. 1,  p.  174.) 

Cf  Claitw'iehiî,  cleuyere. 

DEviLER,  -  viller,  V.  a.,  vilipender,  in- 
sulter, mépriser  : 

Li  Romain  les  conlralioient, 
De  parole  les  devilnieiil. 

(Wace,  Brut,  3147,  Ler.  de  Lincy.) 
Bernarl,  ce  dit  Guitle,  assez  t'ai  escoulté  ; 
Assez  m'as  leiJeiigié,  assez  m'as  devillé, 
Ja  mi  Terras  ferir  corn  homme  desveé. 

{Rou,  ms.,  p.  57,  et  3->7,  ap.  Ste-Pal.) 

La  sarradine  gent  qi  vos  het  et  devile. 

(J.  Bon.,  Sa.v.,  ccxvi,  Michel.) 


Por  ce  furent  la  enveiez 
Que  ne  seient  meis  damagiez 
Fraaceis  par  els  ne  destorbez, 
Ne  essiliez  ne  déviiez. 
(G.  DE  S.-Pair,  }/.  S.  Michel,  1677,  Michel.) 

Challes,  que  ge  pas  ne  devile. 
Qui  puis  conqnist  tonte  Sezile. 
(G.  Guiart,   Roy.  lign..   10305,  W.  et  D.) 

E  si  li  vint  forment  a  gré 
Ce  que  il  Vot  si  devile. 

(Vie  du  pape  Grég.,  p.  87,  Luzarche.) 

Devillant  et  despirant  l'excommunica- 
tion. iChron.  de  Nangis,  an  1302,  ap.  Ste- 
Pal.) 

Mençon^e  si  est  le  fondement  de  toute 
superfl'uité  et  de  l'euvre  au  dyable,  et 
quant  au  monde,  si  est  elle  lede  et  devilee. 
(J.  DE  ViGNAY,  Enseignem, ms.  Rrux. 11042, 
f»  35''.) 

DEVIN,  divin,  s.  m.,  théologien  : 

Ce  dient  li  raeslre  devin 

Que  li  escriz  dit  et  tesmoingne. 

(GuioT,  Bible,  1479,  Wolfart.) 

Non  mye  comme  luy,  mais  comme  très 
sage  divin.  [Chron.  de  S.-Den.,  t.  I,  f"  320, 
np.  Ste-Pal.) 

DEViNABLE,  S.  f.,  divination  : 

Cbevalier  qui  croit  en  devinables  et  ou 
volement  des  oyseaux  fait  contre  Uieu. 
(L'Ord.  de  cheval.,  Ars.  3210,  f»  29  v°.) 

DEviXA.cE,  S.  f.,  divination  : 

(Juant  .\lexandre  ouyt  ce  il  dist  que  il 
u'avoit  affaire  d'autre  devinace  et  que  il 
avoit  trouvé  la  propbecie  qu'il  desiroit. 
((?.  Curse,  I,  22,  éd.  l.'>34.) 

DEVixAGE,  -  aige,  s.  m.,  divination  : 

Mais  fut  la  Pbitonique  née 
Pour  Saul,  par  son  devinaige. 
(E.  Desch..  Poés.,  Richel.  840,  f  331  r».) 

DEviN.\iL,  -  al,  divinail,  s.  ra.,  chose 
qu'on  devine,  conjecture  : 

Devi'iail. 
(J.  Lemarcbant,  Mir.  de  N.-D-,  ms.  Chartres.) 

Mais  li  plusiour,  par  devinai. 
Disoient  k'il  iert  voirement 
Fins  la  roine  outreement. 

(MopsK..  Ghron.,  20796,  ReiÔ.) 

-XLM.  houme  pour  soi 

1  furent  trestot  a  ceval 

Et  tant  a  pie,  sans  devinai. 

Que  nus  n'en  pot  conte  savoir. 

(b.,  ib..  5247.) 

Divinail.  {Estories  Rogier,  Richel.  2012b.) 
Devinai.    (J.   Goul.\in,    Ration.,   Richel. 
437.) 

DEViNAiLLE,  -  gnaille,  -  aile,  div.,  s.  {., 
chose  qu'on  devine,  action  de  deviner, 
mot  d'une  énigme  ;  divination,  prédic- 
tion, conjecture,  parole  digne  de  peu  de 
foi  : 

Si  vos  avez  esté  iriez, 
Beau  sire,  c'est  par  vostre  faille  ; 
Legiere  est  ceste  devtnaille. 
(Be.n.,  I).  de  Norm.,  II,  13172,  JUchel.) 

Alixandres  a  dit  :  Ci  n'a  pas  devi'ialle. 

{Boum.  d'Alu:,  f  T,  Slichelant.) 
En  Apolin  se  fient  et  en  sa  devinalle. 

(Ib.,  i"  66».) 


Or  oies  devinalle 


(Ib.,  f  18*.) 
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Sire,  disl  JnsUnioni,  j'.io  vois  a  ini  lialaille. 
Ifiiaoque  j>'  dirai  mais  lenfz  a  deiinaille. 
S'a  Baudoio  ne  tranche  ainz  le  vespre  l'aolraille. 
IJ.  DoD.,  Saj-..  cssxviii,  Micliel.) 

Il  ne  sol  on  il  fn  par  nule  dermciltc. 

(Chn-.  an  cygne,  II.  aOBS,  Hippcan  ) 

Ha  !  nains,  c'a  fail  la  devinalle  f 

(Trislan,  I,  80i,  Mii-.hel") 

Sans  coidier  et  saoz  dfvignaitle. 

(GrioT,  Bible,  o93,  Wolfarl.) 

Nel  tenez  mie  a  devinaitle. 

(Molop..   Uo3,  Bibl.  elz.) 

Ce  dist  cascnns  :  Sans  da-inatUe, 
Il  est  bons  chevaliers,  sans  faille. 
(Hex.  de  BtAUJEr,  (i  Biaus  Iteseonneus.  1638. 
Ilippeaa.) 

Par  dffinaiîie.  {Artur,  ms.  Grenoble  378, 
f»  9=.) 

L'on  ne  trente  en  escript  en  fait  n'en  dinnaille 
Si  grant  occision. 

(Gi'r.  de  Ross..  176.  Mignard.) 

Du  chien  vous  diray  une  obscure  devi- 
naitle que  Diane  donna  avec  le  chien,  que 
nul  ne  scavoit  souldre  La  devinaille  esloit 
telle  :  l'ung  l'autre  courra  et  ne  pourra 
l'uug  l'aulre  laisser.  (C.  Mansion.  Bibliolh. 
des  Poètes  de  metam.,  f  74  r",  éd.  1493.1 

Et  ne  Teulx  point  parler  des  erreurs 
d'aultruy,  mesmetuent  par  devinaiUes, 
ayant  assez  affaire  a  m'excuser  et  purger 
de  mes  fautes.  (1533,  Négoc.  de  la  France 
dans  le  Lev.,  II,  234,  Doc.  iuéd.) 

Si  vous  croyez  a  telles  devinaiUes.  (De 
Fail,  Cont.  d'Eiitrap.,  xvii,  Bibl.  elz.) 

Avant  qu'entrer  en  la  baume  ou  elle  (la 
prêtresse)  fait  ses  devinaiUes.  (Do  Pinet, 
Pline,  XXVIII,  cb.  9,  éd.  1366.) 

Un  auteur  du  xvi°  siècle  feint  qu'après 
avoir  demandé  conseil  à  ses  amis,  sur  ce 
qu'il  lui  couveuoit  de  faire,  et  à  quoi  il 
devoit  employer  ses  talents,  et  les  ayant 
tous  trouvés  d'avis  différei.t,  il  prit  le  parti 
d'interroger  ceux  qui  se  mêlent  de  devi- 
ner; et  ce  sont,  dit-il,  leurs  fantasques  dis- 
cours que  je  vais  rapporter  ;  c'est  aussi  la 
raison  pourquoi  il  donne  : 

A  ses  bigcares  vers  le  nom  de  On'inaiUes  : 
Nom  pris  d'nn  sort  qn'icy  l'on  fait  des  eiponsailles 
Et  des  folles  amours,  qnand  les  voisins  amis. 
A  la  fesle  des  Roys,  d'ordre  au  fo.ver  assis, 
La  femme  pins  agee  empogne  ta  palette 
Dont  on  couvre  le  feu,  creuse  une  fosselette 
Escartitlant  la  cendre,  et  pour  les  deux  amans 
Prend  deux  grains  de  froment  et  les  jette  dedans; 
Puis  selon  re  qu'on  voit  par  la   chaleur  de  l'atre. 
Ces  lieux  grains  sauteler,  s'ar«'order  ou  combattre. 
Se  soirre  on  se  fuyr,  on  juge  par  cela 
Qai  aime  plus  ou  moins  de  ces  deni  amans  la. 
(N'ocTELiET,  les  Divinailles.) 

—  Monstre  : 

Je  ne  sii  a  quoi  tex  hom  vaille  ; 
^'esl  pas  hom.  ains  est  devinaille. 

(Cleomades,  -'SSl,  Hasselt  ) 

Devinante  est  encore  nsuel  en  Nor- 
mandie. 

DEviNANCE,  S.  !.,  sciencc  de  la  devi- 
nât ion  : 

.Matliates is,  devinance  ou  science.  {Gloss. 
lat  -fr.,  Hicliel.  1.  7679,  f»  216  r».) 

—  ? 

>e  d'alnmer  li  sa  grevance, 
IS«  d'entirer  la  dernanee. 

il'arlon.,  Richel.  191  ;i.  f  163'.) 

DEVi.NKr.,  dioinal,  adj.,  divin  : 


Ce  seigneur  est  en  toi  Dieu  et  home.  Il 
est  Dieus  par  le  père  devinel  :  home  est, 
carde  toi  a  pris  char  et  sanc.  {Evasl  el 
Blaq.,  Richel.  2440-i,  f»  97  v«.) 

Commandement  dicinal.  (ExiMlNES, 
Livre  des  s.  anges,  f"  144  r»,éil.  1478.) 

On  n'a  les  biens  ne  les  estatz  sublimes 

Qu'ont  gens  letlrez  de  scavoir  àirinal. 

(BODCHET,  Ep.  fam..  1*  p.,  lxsiii,  éd.  1315.) 

Le  trosoe  âiviiial. 

i|D.,  ib.,  xc.) 

DEviNEMENT,  div.,  S.  m.,  action  de  de- 
viner, divination,  ce  qui  est  annoncé  par 
un  devin  : 

Pur  eo  cumandadSaul  que  l'um  li  queist 
une  femme  ki  soust  de  sorcerie  que  par 
suu  devinesnent  seust  cume  la  bataille  se 
prendreit.  {Rois,  p.    109,  Ler.    de  Lincy.) 

E  ces  eslevad  ki  se  entremeteient  de  fols 
devinemenz.  {Ib.,  p.  420  ) 

Je  aoverrai  en  proverbes  ma  bûche,  je 
parlerai  anciens  devinemenz.  {Liv.  des  Ps., 
Cambridge,  lxxvii,  2,  .Michel.') 

De  cel  anfant  a  fet  savoir 
Par  ces  devinemenz  le  voir. 

{Dolop.,   1133,  Bibl.  eU.) 

Les  enchantemeus  et  les  divinemens  et 
les  saci'ilîces  ipii  .-ivnient  este  faiz  sur  la 
personui'  de  llerod.'.  {Ancienn.  des  Juifs, 
Ars.  S9s3,  l'°62''.) 

En  conclusion,  je  m'aplicque 
Ans  astres  et  divinemens. 
(}Iisl.  du  Yiel  TeslamenI,  26711,  A^  T  ) 

Ce  mot.  qui  ne  s'est  pas  conservé,  se 
soutient  bien  jusqu'au  milieu  du  dix-sep. 
tième  siècle  : 

Divinatio,  tionis,  devinement,  prédiction 
des  choses  à  venir.  (Guii,.  .MoREL,  The- 
sorus  vocum  omnium  latinarum,  1632.) 

Devinement,  devination,  hœc  auguratio, 
divinatio,  etc.  (.MoNET,  Invent,  des  deux 
lang.  franc,  et  lat..  1636.) 

Indoviiiatione,  divination  ou  devinement. 
(DuEZ,  Dicl.  it-.fr.,  1660  ) 

DEVINER,  V.  a.,  enseigner,  raconter  : 


En  icels  jorz  en  cel  termine. 
Si  cnm  l'estoire  me  detine. 
(Ben.,  D.  de  Korm..  II.  191 


Michel.) 


Demi  le  règne  au  roi  latin 
Ot  Eneas  a  boin  destin. 
Et  si  prist  sa  fille  Laivine, 
Si  cotfl  l'estore  nous  devine. 

(Moi'SK.,  Chron..  13C,  RoiÉf.) 

Si  com  Anctsses  devina. 
Régnèrent  apries  d'oir  en  oir. 
S'orent  graut  genl  et  grant  pooir. 

(iD.,  ib..   119.) 

—  Signifier  : 

A  mie  nuit  sonjai.  par  desous  le  gordine, 
.1.  sooje  mult  estrange  ;  ne  sai  qae  il  devine. 
(Boum.  d'Alix.,  f  69'^.  Michelant.) 

—  Souhaiter  : 

Cil  poignent  tnit  avant,  et  ou  Patriz  encline. 
Et  osle  son  hauberc  desoz  un  aube  espine. 
Par  un  sien  chevalier  a  raindè  un  hermine. 
Qui  sa  pl:ùe  apareille,  et  santé  li  devine. 

IParlun.,  Richel.  1915Î,  P  nS'".) 

—  Induire  en  erreur  : 

Se  l'isloire  ne  nous  devine, 
D'iluec  estoit  Dido  roine 

lUarl.  el  Jos  ,  p.  19  4,  Meyer.) 


DEviNiTÉ,  -  itet,  -ileil,  -été,  div.,  s.  f.. 
théologie  : 

L'entendue  soveraine 
Ou  est  dtvinilei  certaine. 

iGliot.  Bible.  2480,  Wolfart.) 

Puis  apris  de  devinelé 

Si  que  g'en  sai  a  grant  plenté. 

{Parlon.,  Richel.  1913-2,  f   lil'.i 

De  maintenant  avoit  un  clerc  mandé, 
Qai  estoit  maistre  de  la  devinité. 

{Rom.  d'.iqiiin.  882.  Des  Longrais.) 

Par  cest  art  lastronomie)  fut  premiers  acquise 
Toute  autre  science  et  aprise 
Et  decreis  et  devitiileis 
Par  coi  tonte  crestienteis 
Est  couviertie  a  droite  foy. 

(Maupem..  Ars.  31i;".  f  9  v".  I 

Comment  fet  soi  li  bougres  puet  estre  vérité, 
Qnar  li  clerc  nos  raconl-^nt  en  lor  divinité 
Quant  l'ame  est  espenie  et  el  vient  devant  Dé, 
Dient  qu'ele  est  plus  lele  que  li  cors  n'ait  esté. 
(Chanle  Pleure,  Richel.  83",  F  SSC^.) 

Li  maistre  philosophe  qui  jadis  ont  esté. 
Qui  estoient  grans  clers  de  larfiri'iîîM', 
Dient  qui  en  pechié  auroit  .m.  jors  esté 
Si  leurs  pardonroit  Diex  de  bone  volenté. 
[Le  Dit  du  chevalier  qui  devint  hermite,  Jub.. 
Noav.  Bec.,  I,  332.) 

Divuiilez,  qui  est  science  esperitable. 

(RcTEB.,  Œw.,  1,  179,  Jabinal.i 
Clers  qui  set  la  devinitet 
>'e  doit  porter  ioiquitet. 

(MotiK.,  Chron.,  29302,  Reiff.) 

Or  entendes  antre  raison 
Que  la  divinités  recorde. 
<GiB.  DE  Mii.vTR..  Yiolelle,  6337,  Michel.) 

.\insinc  preeschier  le  soloient 
Jadis  par  Paris  la  cité 
Li  mestre  de  divinité. 

(Rose,  11-191,  Méon.) 

Cil  qui  sevenl  loi  et  divinité.  (Brun.  Lat., 
Très.,    p.  328,  Chabaille.)  Var.,  devineté. 

11  sot  gramoire  et  retorique  et  devineté. 
{Vie  et  mir.  de  plus.  s.  confess  ,  .Maz  568, 
f»  72».) 

Messieurs  eu  divinité.  (24  fév.  1320,  Ûrd. 
pour  le  dom.  du  roy,  Chartre  de  justice, 
ms.  Louvre  169.) 

En  divinité 
Truevent  li  théologien 
Que  sonveol  en  temps  ancien 
Ploseurs  divines  visions 
Venoient  par  avisions. 

{Clef  d\im.,  p.  6,  .Michelant.) 

Frère  Svmon  de  Lengres,  mestres  en  di- 
vinité. (Froiss.,  Cliron.,  VI,  279,  Kerv.) 

DEViNOisoN,  -  aison,  devenison,  s.  f., 
science  de  la  divination  : 

Nigromauce  dist  autant  comme  noire 
devenison  et  deviuemens.  {Chron.  de  Turp., 
Richel.  373,  f»  161»  ) 

Nii;romance  dit  autant  come  noire  devi- 
noison.  (Ms.  Ars.  5201,  p.  223\) 

Ce  qu'Apollon  accomplit  par  la  devinai- 
son.  (L\  BoDERiE,  de  l'honn.  Amour, 
p.  377,  éd.  1578.) 

DEviROX,  prép.,  vers,  environ  : 

Et  trova  Ami  deviron  le  vespre.  {Li  Ami- 

tiezde  Ami  et  .imite,  Nouv.  fr.  du  xiii°  s., 

p.  46.) 

Les  foussers  comuii-uciez  deviron  la  ville 

de  Gy.  (1348,  .iffroneh.  de  Gy.  Arch.  çonmi. 

de  Gy.) 
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^.  DEVIS,  divis,  dyvis,  s.  m.,  division, 
partage  : 

Touz  les  devis,  partages  et  eschoites 
desiix   escTJz.    (1278,   Cli.  d'Alis  de  Savoie, 

Chambre  des  comiit.  d«  Dole,  -      ,  Arch. 

'  870 

Doubs.) 

La  iiiotié  [lur  uou  dyvis  de  toute  la  jus- 
tice Il  lute  et  basse.  (Mardi  après  Judicame 
1374,  Arcli.i.ber,  E  237.) 

Quant    UDg    vouloir    lasche    ose   en    royaulme  ou 

[empire. 
Divis  faire  a  la  chose,  en  sorte  qu'elle  empire. 
Il  se  soubzmet  en  pire  accident  moi  telle  que  onques  ; 
Jamais  donc  nu'  aspire  abolir  lieux  queizcouqaes. 
(Crétin,  l'Apparilion  du  M"'  de  Cliabames,  f°  92, 
éd.  15-27.; 

—  Séparation  : 

Une.  mille  c|ni  fait  le  devis  de  la  Grauohe- 
Ste-Croi.x  et  de  ladite  maison.  (1406,  Ave- 
nages  de  Gougij,  ap   Sle-Pal.) 

—  Différence  : 

Vous  savez  bipn  que  grant  devis 
A  de  I*]me  a  N,  par  un  trait. 
{Senefionce  de  IWIIC.  Ilicliel.  837,  T  126''.) 
Et  des  armes  que  vous  portes. 
Sire,  dites  muï  le  devis. 
•  (SARR.izm.  Rom.  de  Uam,  ap.  Michel.  Hisl.   des 
ducs  de  Norm.,  p.  232.) 

—  Différend,  dissension  : 

Dùubtans  aulcun  tourble  et  divis  meu 
entre  les  gouverni'urs  et  communauté. 
{Cliron.  des  Poi/s  Ras,  de  France,  etc.,  lîec. 
des  Clirou.  de  Vlnnd..  111,  498.) 

—  Disposition,  souliail,  désir,  inten- 
tion, volonté  ; 

Mais  se  tu  vius  faire  a  mon  devis, 
Ke  croies  Diu  ki  en  la  cro.s  tu  mis. 
Si  te  rendrai  a  Kallon  au  fler  vis. 
Demie  France  aras  a  ton  devii. 

(liAiME.,  Onier,  11310,  B^rrois.) 
Par  mon  chief,  vos  n'i  morres  mie. 
Fait  mesire  Dnrmars,  amis. 
Quant  vos  estes  a  mon  devis. 

(Durm.  le  Gai.,  1714,   Stengei.) 

Or  vueil  a  lui  aler,  quar  ainsi  l'ai  empris 
Pour  rendre  le  mesage  et  rendre  le  devis, 
{Maiii/is  d'Mijrem.,  ms.  Montp.  H  247,  f  170'.) 

Or  parleront  a  lor  devis. 
Et  nos  ferons  toz  noz  plaisirs. 
iHomanc.  et  pasiour.,  Barlsch,  I,  10,53.) 

Par  tel  devis  que  se  cius  Jlaihius  moroit... 
(Dec.  1237,  Arcb.  S.-Ouetitiu,  1.  269,  doss. 
A,  u»  9.) 

Eust  en  son  derrier  devis  laissié  en  au- 
luosue...  (l2o6,  Cartul.  d'Ourscamp,P  "îOO'^ 
Arcb.  Oise.) 

Se  aucuns  de  noz  aufanz  venoit  contre 
nostre  devis.  (1260,  Ch.   de  J,  de  Boury  , 

Chambre  des  compt.  de  Dole,  —  ,  Arcb. 

'  861  ' 
Doubs.) 

Au  dit   et   au  devis  de  mou  sor  Ilameri 
de   Saiut    Marz.  (Oct.    1278,   C'ft.  de    Gif. 
Chab.,  Cliartrier  de  Tbouars.) 
Il  n'est  nul  greignor  paradis 
Qu'avoir  amie  a  son  devis. 
[Rose.   1307,  Méon  ;  ms.  Corsini,  t"  10''.) 
Mon    derrier   testament  et    mou  derrier 
devis.  (1281,  Arcli.  J  27o,  pièce  19.) 
Ainsy  le  dit  Bomcbourc,  c'estoit  tout  son  avis. 
Mais  se  il  plaist  a  Itieu,  le  roy  de  paradis. 
Pas  ne  vendra  sitost  a  chief  de  ses  devis. 
(.Bataille  de  trente  Engl.    et  de  trente  Bret.,  iil, 
Crapelet.) 


Que  cest  preseut  escript  soit  mon  derrer 
devis,  mon  derrar  testament  et  ma  derrere- 
voulunté  (7  juillet  1374,  S.  Berthome,  Bibl. 
La  Rochelle.) 

Ceux  qui  se  sont  voulu  exalter  en  cas  de 
noblesse  dessus  le  commun,  se  sont  estimes 
teuir  plus  de  la  grandeur,  lorsque  leurs 
armes  leur  cstoieut  données  par  le  devis 
et  opinion    de  leur  [iriuce.   (Pasq.,    Rech.. 

1I,X    II.) 

—  Ordre,  beauté  : 

Sales,  chambres  y  a  de  grant  devis. 
(EnsT.  Desch.,  Poes.,  Bichel.  8iO,  C  152''.) 

—  A  devis,  par  devis,  en  bel  ordre,  d'une 
manière  bien  ordonnée,  à  gré,  à  souhait, 
à  plaisir,  merveilleusement  ; 

Et  a  bons  ars  turcois  bien  traians  a  devis. 
(Cltev.  au  cijyne,  5bi5,  Heilf.) 

Une  robe  sy  lonjje  et  sy  lee  a  devis 
Que  pout  bien  reviestir.  v.   Sarrasin  ou.  vi. 
(;*.,  10115.) 

Par  deles  ung  banlt  mont  la  fu  ses  très  bastis  : 
Une  vieille  rivière  y  conrroit  par  devis. 

(lli.,  5550.) 

A  devis  m'a  sorpris. 

(Chans.,  ms.  Montp.   H  190,  P  H  t°.) 

Bouche  fête  par  devis. 
iChans.,  ap.  Uaynaud,  Uecueil  de  Hotels,  I,  loO.) 

Esgarder 

Peuissies  dames  acesmer 
De  dras  de  soie  et  de  samis 
Bien  atonraees  a  devis. 

i^Couci,  loti,  Crapelet.) 
Et  a  ceuls  il  donnoit  souppers  et  disners 
eu  sonhostelbela(/eui5  etricbemeiitadorné. 
(Crist.  de  Piz.\n,  Charles  V,  3«  il,  cb.  32, 
Àlicbaud.) 

Pour  niieulx  gouster  vin  a  devis 
Meilleur  que  u'estoit  l'ordînaire 
Jésus  mua  a  mou  advis 
L'eaue  eu  vin... 
(R.  GoBiN,  Livre  des  loups  raviss.  ch.,  i,  éd.  1525.) 

2.  DEVIS,  devix,  part,  passé,  divisé  : 

Lo  sos  regnaz  non  es  devis. 
En  caritad  toz  es  uniz. 
(Passion,  275,  Bartsch,  Chresl.,  3'  éd.,  col.  11.) 

—  Déclaré,  exposé,  fl.vé  ; 

Al  jor  devis  del  parlement 
Out  fait  li  dac  venir  sa  geut. 
^BEN.,  D.  de  Norm.,  U,  1225o,  Michel.) 

Eusi  qom  il  est  devix.  (1248,  Blamout, 
fiels,  1,  22,  Arcb.  Mcurtlie.j 

Eusi  com  ci  desor  est  devis.  (Juillet  1287, 
Ch.  de  Ferri  D.  de  Lorr.,  ViUers-Betuacb, 
AroU.  Mos.) 

Ensi  com  il  est  ci  desor  devis.  (1301, 
Cari.  S.  Vinc,  Ricbel.  1.  11023,  l"  10  r».) 

Anci  com  si  desor  est  devis.  (1326,  Hist. 
de  Melz.  iv,  33.) 

.  DEvisABLE,    div.,  adj.,  qui    peut  être 
divisé,  partagé  : 

Les  ovres  de  la  triuilé  sont  neieut  devi- 
sables.    {Trad.   de  Belelli,   Ricbel.   1.   993, 

Grauutez  priuies  si  le  tenemeut  seyt  di- 
visable  ou  uoun.  (Year  books  of  tlie reign of 
Edw.  Ihc  [irsl,  years  xxx-x.\xi,  p.  461, 
Rer.  brit.  script.) 

Individuus,  uou  devisable.  {Gloss.  de 
Conciles.) 

Divisibilis,  divisables.  {Ciitltol.,  Richel.  I, 
17881.) 


Fleume  pour  cause  de  sa  viscosité  n'est. 
pas  devisable  ne  separable.   (B    de  Gqrd 
Praliq.,  VI,  6,  éd.  1493.) 

Le  corps,  auquel  les  parties,  la  multi- 
tude des  accidens  sujets  au  mouvement  et 
la  substance  divisable  s'olfreut  tousjours 
aux  yeux  (Pont,  de  Tyard,  Disc.  p\ilos., 
^  7  V»,  éd.  1387.) 

DEVISAGE,  s.  m.,  comme  devise,  sorte, 
manière  : 

...   Qui  g.Trdent  l'ost  par  ilel  dévisage 
Que  Renoart  ne  s'en  isse  ne  aille. 

(.Won.  Renuarl,  Richel.  368.  t°  t'i'.) 

DEvisAiLLE,  S.  !.,  Sorte,  ijianière  : 
La  seront  li  archier,  par  itel  deviaaille 
Ne  doteront  paiens  vaillant  .i.  oef  de  quaille. 

(Co«j.  de  JeriLs  ,  lOG",  Hippeau.) 
Soudan  l'a  faite  clore  par  itel  devisaille 
lie  lices  et  de  cordes,  de  pels,  par  tel  freraaille 
S'om  i  vient  eslaisies  que  ses  destriers  n'i  saille. 
(Les  Clietifs,  Richel.  12558,  f  118"".) 

DEvisAMMENT,  adv.,  à  part,  séparé- 
ment : 

Si  tu  congnois  les  cas,  plus  ou  moins 
dignes  d'estre  [jjoures,  d'estre  mis  eu  terme 
devisamment  en  estroit  conclave  avecques 
les  sages,  avecques  les  discrets  et  humains, 
droit  cy  doncques  tu  relieves  ma  cause. 
(G.  Chastellain,  Deprecalion  pour  Pierre 
de  Brezé,  vu,  56,  Kervyu.) 

DEvisAxcE,  S.  f.,  action  de  deviser,  de 
raconter,  récit  : 

Pergames  note  devisance. 
CMacé  de  L.i  Charité,  BMe,  Richel.  401,  f  170».) 

l'or  le  roiaume  i  ot  maint  estrif  et 
mainte  meslee  dont  je  ne  fas  ci  devisance 
{Estories  Bogier,  Ricbel.  2012S,  f»  66'=.) 

—  Par  devisance,  comme  d  devis,  avec 
réflexion,  avec  sagesse  ; 

Caries,  ki  fu  Je  grant  savoir, 
La  tierce  p.irt  de  son  avoir. 
Par  devisance  et  par  pourpens. 
Retint  a  faire  son  despens, 
Et  çoo  que  inestiers  li  seroit 
En  demeiitres  (]ue  il  virroit. 

(.Mocsk. ,  C/i/w(.,  li;iC4.  ReilT.) 

Devisance  s'est  encore  employé,  comme 
devise,  pour  signifier  blason  :"t  lu  devi- 
sance des  armes  d'Achille  (Ov.  ms.),  c'est- 
à-dire  le  bl.tson  de  ses  armes.  •  (Borel, 
Très.} 

DEVISE,  -  ize,  divise,  s.  f.,  séparation, 
division,  partage,  intervalle,  distance  : 

France  et  Yberue  eu  Innt  devise, 
Quar  entredous  est  l'ille  assise. 

(Uriil.  ms-   Munich,  5,  Vollm.) 

Del  son  lor  vnelt  faire  devise. 

{li.,  3826.) 
Quant  vit  qu'ele  avoit  sa  chemise 
Et  qu'entre  eus  deus  avoit  devise, 
La  bouche  o  l'autre  u'ert  jostee... 

(Tristan,   \.   1962,  Michel.) 

Les  boudes  et  les  devises  qui  estoient 
entre...  (1237,  Cari.  S.  Medarl,  1»  9  r», 
Arcb.  Aisne.) 

Li  dui  enfant  sont  en  destroit, 
Li  uns  n'i)t  l'antre,  ni  ne  voit; 
Molt  lor  sanble  grief  la  devise 
Que  lor  père  ont  ent'aus  tins  mise. 
(Pira/ii.  et   Thisbe,   115,  Alton.  t-al>(.  et  cent., 
IV,  330.) 
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Quant  aucun  viaut  aveir  devise  de  terre 
a  son  veisin,  il  deit  venir   devant   le  sei- 

Fuor  en  la  court  et  reqiierre  la  selonc 
assise  ou  l'usaise  dou  reiaume  de  Jéru- 
salem. {Ass  de  Jerus.,  1,  394,  Beugnot.) 

En  ce  point  vot  mètre  li  enipereres 
bonnes  et  devises  entre  le  roiaume  Lo- 
thaire  et  le  Challe  son  mainné  lil.  (Chron, 
de  S.-Den.,  uis.  Ste-Gen.  f»  l'V.) 

A  faire  en  lour  dit  bois  limitation  ne 
devise  de  cbemiu  autre  que  celle  qui...  y 
avoit  estey.  (1322,  Cari,  de  S.  Taurin,  en", 
Arcb.  Eure.) 

Item,  il  est  assavoir  que  se  aucun  escbet 
en  nieffet  de  devise  ou  bournes  de  salines, 
il  doit  d'amende  .m.  s.  {Coutumier  de 
Dieppe,  anu.  1396.) 

Divises  et  bournajjes.  (1404,  Denombr.  du 
bain,  de  Caux,  Arcb.  P  303,  f°  63  r°.) 

—  Mettre  a  devise,  mettre  en  pièces  : 
Sor  les  escus  jrans  cols  se  lièrent, 
RompeDt  les  ais  et  li  fus!  brise  ; 

Les  laooes  mftent  a  devise. 
(Ren.  de  Beaujeu,  li  Biaiis  desconneus,  2111,  Hip- 
pean.) 

—  Ce  qui  distingue,  différence  : 

A  home  ilona  tel  franchise 
Qa'il  sont  quenoistre  la  derise 
Qoi  esteit  eolre  hien  et  mal, 
Eotre  Irichcor  et  leal, 
Eatre  paradis  et  enfer. 

(GriLL.,  Besl.,  11,  Hippean.) 

Mais  moult  eut  graut  devise  des  unes  as 
autres.  (II.  de  Val.,  Contin.  de  l'hist.  de  la 
COnq.de  Const..  ix,  P.  Paris.) 

.Moult  a  ^'raut  derise  entre  le  grain  et  la 
paille.  {Comment,  sur  les  Ps.,  Richel.  963, 
p.  47^) 

—  Livrée,  couleurs  ; 

Nous  voulons  sçavoir  et  veoir  quelle  de- 
rise c'est  que  vous  portez  en  voz  chausses. 
{Homan  du  petit  J.  de  Saintré,  cb.  xi,  éd. 
1317.) 

Comment  enfin  Madame  luy  dist  qu'elle 
vouloit  qu'il  eust  un  bracellet  esmaillé  a  sa 
devise,  llb.,  ch.  xviii.) 

—  Testament,  dernière  volonté  : 

La  maladie  li  enforsa  si  durement  qu'il 
fist  sa  devise,  et  départi  ce  qu'il  dcvoit 
porter  outre  mer  a  ses  homes  et  a  sa 
niesnic  et  a  ses  compaignons.  (Villeh-, 
Conq.  de  Constant.,  txii,  P.  Paris.) 

Siyuor  Tii-baut  et  signor  Felipe  Belasseis 
ke  sont  niaiiubours  de  la  devize  l'aixe- 
diaicre  Pierou.  (i2o3,  Cart.  de  la  cathé- 
drale de  Melz,  1»  132  v».) 

Knfoois  f(i  a  St  Deoise, 

Jonsle  son  père,  par  devise. 

(MoLSK.,  Chron.,  168-2,  Iteiff.) 
S'il  avient,  par  aucune  maladie,  ne  par 
aucun  mau,  que  aucuns  boni  ou  aucune 
feme  meurt  desconfes,  et  sans  devise  faire, 
et  ceiny  home  ou  celé  lenie  qui  est  morte 
desconfes,  n'a  nul  parent  m  parente  en 
toute  terre,  mais  dehors,  la  raison  comande. 
et  juge  que  la  seignorie  deit  prendre  tout 
cuiique  celui  on  celé  avet.  (.4ssis.  de  Jérus. 
Il,  131,  Beugnot.) 

iJoua  en  se  devise  apries  sen  decies. 
IBans  aux  échevins,  Q(},  f»  .38  v»,  Arcli. 
Douai.) 

Fais  mon  lestameut,  devise  on  darrieuue 
voulentei  (1306,  Test,  rëdiijé  par  l'off.  de 
Tout,  .Mureau,  Arcb.  .Meuse.) 

Cesle  ma  darrienne  voulentei  ou  devise. 


'  Ensi  com  li  divise  lou  devize.  (1317, 
Cart.  Gr.  Egl.  de  Metz,  Ricbel.  11846, 
f°  93  v».) 

Et  seroit  celle  devise  et  cil  testament  de 
nulle  vallour.  (1323,  Hist.   de  Metz,  iv,  2.) 
Faire  sai  devize.  (1338,  ib.,  iv,  1.) 

—  Plan,  dessein,  convention  : 

Et  se  vus  le  (la  leire   de    Nicolas)   Toles  par   force 

(retenir 
l'I  contre  le  devise  par  fansctê  venir. 
Je  Tons  ferai  Irestons  de  maie  mort  morir. 

(Itom.  d-Ali.r..  !°  I0^  Michelant.) 

Puis  la  Penlhecousle  venue, 
Et  sans  que  mon  propos  je  mue. 
De  Sebastien  le  mistere 
A  Botz  fat  sans  nul  vilupere, 
Joné,  et  en  fat  l'entreprise 
Faicte  par  très  bonne  dirise 
Par  Loys  le  GanlTre  et  Lamyer, 
Qoi  y  employèrent  maint  desnier. 
(GriLt..  LE  Dotes,  Annal.,  an  15-20,  E.  de  Certain.) 

Ces  mot!  finiz,  par  estranges  climats 

Vil  eslever  braynes  et  frimalz 

Oui  procedoient  d'un  viel  gonffre  aquatique 

Preiians  son  cours  de  mer  Adriatique, 

Dessus  l'quel  par  haullaine  dirise. 

Fondée  fut  la  cité  de  Venise. 

(J.  Marot,   Voij.  de  Venise.  P  31  r»,  éd.  1532.) 

—  'Volonté,  désir,  sentiment,  opinion: 

S'avies  armes,  je  cuit,  a  vo  devise. 
Et  en  vo  poing  une  espee  forbie, 
De  nos  trestons  ne  dorries  une  alie. 

{Moniage  Guillaume.) 

Aperlemenl  verrai  faire  vostre  devise. 

(Biieves  de  Comm.,  988,  Scheler.) 

Sa  besterie  :  qui  ha  existimé  que  sans 
aultres  démonstrations  et  arguments  va- 
lables le  monde  reigleiait  ses  devises  par 
ses  impositions  badaudes.  (Rab.,  I,  9, 
f»  26  r»,  éd.  1S42.) 

Les  orgueilleux  vouidroient  que  tout  fust 
faict  a  leur  seulle  divise  et  opinion.  (J.  Bou- 
CHET,  Xoble  Dame,  f"  140  v»,  éd.  Ib36.1 

—  Entretien,  conversation  : 

Ci  n'afiert  pas  lonjîue  devi.^e. 
{Dame  gui  eonckia  le  preslre,  ms.  Berne  S'M, 
C  8i''.) 

Oies  la  devise  del  ? nini  liu  de  Jhernsalem. 
(Ms.  Berne  113,  f»  166''.) 

Se  vons  faisoie  ja  .i.  lonc  parlement 
De  leurs  devises,  de  leor  arreement. 

{linf.  Oi/ier.  8109,  Scheler.) 

La  nuit  furent  ensamble  beuvans,  men- 
pans,  et  faisans  leui  devises.  {Hist.  de  Gilion 
de  Trasignyes.  p.  144,  Wolf.) 

Quant  au  demeurant  île  ce  que  vosdites 
lettres  contiennent,  je  vouidroie  estre  sage 
pour  vous  y  bien  conseillier.  Maiz  la  ma- 
tière est  de  si  graut  poix  que  je  ne  vons  en 
oseroie  riens  dire  (jue  par  manière  de  de- 
vise {Corresp.  de  Maximilien  I"  et  de  Marg. 
d'Aulr.,  t.  1,  p.  400,  Hoc.  dé  l'H.  de  Fr.) 

Nous  avons  eu  par  ensemble,  ledict  am- 
bassadeur et  nous,  quelques  devises  sur  ce 
cas  diidict  '  oron.  Aussi  avons  eu  devises 
lom-hantle  cas  de  .Merveilles.  (1333, /'a/Jî'ers 
d'FA  de  Granrelle,  11,  64,  Doc.  iuéd.) 

—  Faire  devise,  faire  mention  : 

Aine  devant  lui  n  i  rcgna  boni 
Dunl  l'ystorie  face  devise. 

iBrul,  ms.  Munich,  3718,  Vollm.) 

—  Conférence,  plaidoierie,  audience, 
séance  d'une  cour  de  justice  : 


Cil  ki  prendra  larun  sanz  suite  e  cri,  que 
c!l  enleist  a  qui  il  avrad  le  damage  fait,  et 
vieiige  pois  après,  si  est  raisun  que  il 
dunge  .X  solz  de  Hengwite,  e  sin  face  la 
justice  a  la  primere  devise;  e  s'il  passe  la 
devise  sans  le  congé  a  la  justice,  si  est  for- 
fait de  .XL.  solz.  (L.  de  Guill.,  %  V,  Che- 
vallet.) 

—  Manière,  sorte,  genre,  qualité  : 

Ne  parole  n'en  puet  on  trere 
En  nul  sens  n'en  unie  derise. 

Wolop.,  3S'27,  Bibl.  elz.) 
Ele  vesti  un  drap  de  Frise, 
Molt  en  fu  biele  la  devise. 

{Sept  Sages,  4456,  Keller.) 

Cbers  amis,  je  vous  prie  que  vous  re- 
tournez en  Escosse  et  que  vous  la  me  ame- 
nez veoir  (cette  dame),  c'elle  est  de  la  de- 
vise que  je  la  désire.  (Bouchard,  Chron.  de 
Bret.,  f  168',  éd.  1532.) 

Hz  portent  (les  Tartarins)  les  cheveuli 
moult  longs  et  dressez  par  derrière  la  teste. 
Et  tous  hommes  d'autres  nations,  soient 
Italiens,  sarrasins  ou  aultres  qui  résident 
en  leurs  pays  sont  contraints  d'avoir  cbe- 
veulx  de  pareille  devise.  (Id.,  ib.,  f»  84''.) 

—  A  devise,  par  devise,  à  gré,  à  souhait. 
d'une  manière  parfaite,  merveilleusement: 

Qni  si  très  bêle  est  comme  celé 

Que  nature  a  fait  a  devise. 

(G.  DE  CoiNci,  ilir.,  ras.  Soiss.,  f»  202''.) 

Tout  en  mi,  seur  une  chaiere, 
Fu  la  fille  le  roi  assize. 
La  plus  bele  riens  a  devise 
Qui  onkes  fust  de  mère  née. 

(Dulop  .  6200,  Bibl.  elz.) 
Quelke  chose  k'il  li  coustail, 
Tantost  l'eust  d'araors  requise. 
Car  il  l'amoit  trop  a  devise. 

(li.,  6210.) 
Eulz  riant,  nés  fait  par  devise. 
Petite  bouche  bien  assize. 

(/*.,  3858.) 
Blanche  fu  et  vermeille  et  plaisans  a  devise. 

iBerle,  172,  Scheler.) 

Et  Damellieu  sanlé  queroit, 
Devant  l'autel  vit,  par  devise, 
St  Pol,  St  Piere,  et  St  Denise. 

(MousK.,  Chron.,  2201,  Reiff,) 
Une  vile  bonne  a  devise. 

(GuuRT,  Roy.  lign.,  12167,  W.  et  D.) 
N'avoit  veslu  fors  sa  cemise. 
Qui  plus  estoit  blance,  a  devise, 
Que  n'est  la  nois  qui  sict  sor  branche. 
(Ren.  deBeadjeu, /î  Biaus  Desconneus,  2383,  Hip- 
pean.) 

Apres  li  viesli  la  ch''mise 
De  Chartres  ki  ert  a  devise 
Biele  si  com  de  vanterie. 

(BennrI  le  nouvel,  235,  Méon.) 

—  De  compte  fait, exactement  ; 

Le  jor  de  cest  bapteiement 
Trovoni  qu'aveit  certainement 
Nof  cenz  e  dosze  anz  a  devise 
Que  Deus  veire  naissance  out  prise 
De  la  Sainte  Virge  onoralde. 
(Bes.,   D.  de  Norm.,   Il,  6855,  Michel.) 


ment 


A  discrétion,   entièrement,  absolu- 


Tant  ai  oi  de  vous  bien  dire. 
Que  melrc  veil  tout  a  devise 
Cuer  et  cors  en  vo»tre  servise. 

(Rose,  1928,   Méon.) 
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Sire,  fait  ele,  il  est  bien  droîz 

Que  je  mêle  lot  û  devise 

Lo  mien  cors  en  vnslre  servise... 

(«nie  sans  frain,  ins.  Berne  354,  t"  35''.") 

—  Certaineiueiit  : 

A  devise  ci'sluy  ne  l'ut  jamais  vostre 
filz,  mais  est  une  luffien  et  très  desloyal 
ribanlx.  {Sep!  Sag.,  p.  69,  G.  Paris.) 

Devise  {(l'iHse)  se  dit  incofe  en  Norm., 
parlicul  dans  le  Bossin  et  le  département 
de  l'Orne,  pour  signilier  la  borne  d'un 
champ,  la  ligne  de  partage  entre  deux 
propriétés.  11  est  aussi  en  usage  à  Guer- 
nesey.  En  Sainlonge.  Aunis  et  Poitou,  ce 
terme  s'applique  surtout  aux  bois,  et  in- 
dique de  plus  la  diAJsion  des  coupes. 
■Wallon,  divise,  propos,  conversation. 

Nom  propre,  Desderises. 

DEvisEE,  S.  S.,  récit  • 

Ycbieux  dus  de  liourtîongne,  dont  je  faî  devisee. 
(Geste  des  durs  de  Boiiri/.,  3.S0,  Chron.   belp.) 

—  Manière,  sorte  : 

Ei  les  sloutons  crioient.  granl  noise  cm  démenée 
Maiz  on  frapeil  soî-  eulx  rai   leHe  d:'iisee 
Qu'ilz  ne  firent  tanlosl  ne  noise  ne  crree. 

(Doon  de  Maicnce,  5GG2,  A.  P.i 

DEvisEEMENT,  -  eiemcnt,  -  eyemenl, 
-  emcnt,  diviseemenl,  dirisieement,  divisie- 
menl,  divisemevt,  adv.,  h  part,  séparément, 
distinclement,  spécialement  : 

Si  done  t>*'us  ârvisnnevl 
Divers  dons  a  diverse  geot. 
(Wace,  Vie  s.  Me.,  ms   Oxf..  Douce '270.  ^93  v".) 

11  parla  dri'iseienienf, 

A  rpaîozneie  premièrement. 

{Brul,  nis.  Manich,  i"ill.Vollm.) 

Je  V!  deviscement  le  père  et  le  fiz  et  le 
saint  Esperil.  (S.  Graal,  njs.  Tours  915, 
fo  2  r»  ) 

Tant  comnninenienl  eonime  deviseement. 
(21  av.  1287,  Aicb.  M  -et-L.,  B  28.) 

Tant  conjointement  couiine  deviseyenient. 
(18  nov.   1296,  Arch.  M. -et-L.,  B  109,  f»  49.) 

Assenibleement  ou  deviseement.  (1318, 
Arcb.  JJ  oo,  f°  SO  v.) 

Coujoiulenieul  ne  divisieemmt.  (1325, 
Arch.  L  763,  pièce  44.) 

Eu  leurs  propres  personnes  conjointe- 
ment et  deviseement.  (1329,  Cart.  de  l'égl. 
de  Chartres,  Richel.  1.  10094,  p.  229.) 

Tant  conjoinctement  que  derisement  fa- 
çons a  savoir.  (26  av.  1338,  Reconn  ,  Arcb. 
Moutjeu.) 

Monseigneur  l'evesque  de  Therouenue 
d'une  part...  et  uiessire  Guy  de  Mouslies 
canone  de  la  ditte  église  diviseement 
d'outre  part.  (1352,  Cartul.  de  l'Eglise  de 
Terouanne,  p.  229,  Duchet  etGiry.) 

Maintenir.,  tontes  les  causes,  querelles 
ou  besongnes  que  il  et  lidit  marchant  ou 
aucun  d'ichiaus  ont  on  poeent  ou  pueront 
avoir,  tant  conjointement  comme  divisie- 
menl  es  roialines  dessusdiz  ou  eu  aucuns 
d'ichiaus.  {Procur.  donnée  devant  l'échev. 
d'Amiens,  ap.  A.  Thierry,  Mon.  de  l'hist. 
du  tiers  élal.  I,  816.)  Impr.,  divistement. 

Quant  il  voient  venir  a  estais  le  secours 
de  lor  coniiiaignons,  dont  aresteut  et  se 
partent  deviseement,  car  il  s'embatirent 
VI  et  VI  entre  lor  anemis.  (Jeh.  de  Tuym, 
Hist.  de  J.  Ces..  Ars.  5186,  f»  255«.  ) 
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Se  aucunes  habitoient  séparément  et  di- 
visement  les  ungs  des  autres.  (Obesme, 
Politig.,  f°85'',  éd.  1489.) 

Contre  uug  chacun  d'eulx  tant  conjonc- 
tement  comme  devisement.  (1447,  Arcb., 
Fonds  Monibéliard,  Rcg.  des  assises  du 
bailli,  Z'  1374.  f"  20.) 

Que  les  deux  royaumes  seront  gouver- 
nez depuis  ce  temps  que  noslredit  lilz  ou 
aucun  de  ses  hoirs  vieudra  ou  ilz  vien- 
diont  ausdiz  royaumes,  non  diviseement 
soiibz  divers  roys  pour  uug  mesme  temps, 
soubz  une  mesme  personne,  qui  sera  pour 
le  temps  roy  et  seigneur  souverain  de  l'un 
et  de  l'autie  royaume.  (Monstbelet, 
Chron.,  I,  225,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Et  sont,  eu  somme  toute,  deux  cents 
quarante  huit  canons,  qui  diviseement  sont 
nommez  comme  vous  avez  ouy  cy  dessus, 
pource  que  diviseement  doivent  estre  assis 
selon  l'assiette  de  la  forteresse.  (Le  Jou- 
vencel,  t°  85  v»,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Par  règlement,  par  convention  : 

Coupoiguies  sont  fêles  deviseement,  et  ce 
qui  est  devisé,  est  la  compoignie,  Bon 
plus.  {Liv.  de  jost.  et  de  plet,  vu,  15,  §  2, 
Rapetti.) 

DEVISEMENT,  - niawt,  dlviscment,  s.  m., 
division,  partage  : 

E  or  veez  raison 
Qu'eclipsin  apelnm  ; 
Ço  est  derisement, 
Sulnnc  rumaine  gent. 

(P.  DE  Tbaun,  Cumpoz,  2603.  Mail  ) 

Entre  icez  granz  partissemenz, 
Cez  dons  e  lez  devisemem 
Puni  trislol  cil  fe  merveillcent... 
(Bln.,  U.  de  Norm.,  II,  3yi79,  Michel.) 

Quant  Josué  devisement 
De  la  terre  li&t  a  sa  gent. 
(Macé  de  la  Charité,  hiblc,  Itichel.  401,  r  4r>''.) 

Dissidiiim.  divisemens.  (Catliolic,  Richel. 
1.  17881.) 

—  Volonté  ; 

A  son  derisement. 
(Jugement  Salomon,  Kichel.  15'J3,  f°  17-2''.) 

—  Stipulation,  condition,  manière  : 

lit  il  les  a  conduit  par  tel  devisemant 

Que  ouques  a  la  voie  ne  niespril  de  notant. 

(ilainet.  p.  U,  G.  Paris.) 

Je  la  pi  ins,  sire,  par  tel  derisement. 
S'il  voos  senit  et  venoit  a  talant. 
(Car.  le  Loti.,  1*  cbans.,  xxxv,  P,  Paris.) 

Chius  est  chens  a  terre  par  tel  devisement 
Que  mors  enst  esté  s'en  i  eusl  .i.  cent. 

(Bast.  de  Bmtlon,  6182,  Sclieler.)  ! 

En  l'estonr  se  fery  par  tel  devisement 
Tout  abat  et  reverse  devant  lui  en  présent. 

(Ilug.  Capet,   3U8.S,  A.  P.) 

—  Parole,  conte,  entretien  : 

El  couDoislre  raison  et  savoir  jugement 
Ensi  com  rectoriqne  en  f.iit  derisement . 

(Rom.  d'Alix.,   Val.  Clir.  1364,  f  M".) 

Ci    commence   le  devisement  des  lectres    [ 
que  li  rois  Alixandre  envola  au  roy  Daire.    i 
{Hist.  du  bon   roy  Alix..  Bril.   Mus.,  Reg. 
19,  D.  1,  1°  U-i.) 

Et  semble  a  lonz  bon  le  derisement. 
Mais  au  faire  j;isl  toute  la  manière.  I 

(ErsT.  DiscHAMi'S,  Poés.,  II,  9i.  A.  T.)  | 

Que  vous  feroie  lonc  devisement?  Palus 
fu  lors  mis  de  toute  se  tiere.  (Sept  Sag.  de 
Rome,  Ars,  3354,  f»  92".)  | 
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Dont,  après  ces  devisemenu  faits,  appela 
devers  luy  iriessire  Hue  de  Lannoy.  (G. 
Chastellain,  Chron.,  I,  329,  Kervyn.) 

DEVisEon,  deviscour.  devisenr,  devisor, 
diviseur,  s.  m.,  personne  chargée  de  faire 
un  partage,  et  spécialement  d'elTectuer  la 
délimitation  de  deux  propriétés;  juge,  ar- 
bitre en  général  : 

Les  deviseors  deivent  venir  en  la  mar- 
che de  la  devise,  et  la  deivent  assembler 
les  plus  auciens  de  la  contrée...  (Xss.de 
Jér.,  I,  p.  394   Beugnot.) 

Certainnes  compositions  qui  furent  la 
ordonnées  desqueles  li  princes  3e  Galles 
fu  moiiens,  trettieres  et  rfecîseces.  iFboiss., 
Chron.,  VI,  209,  Luce.) 

Et  faire  prolestalion  s'il  en  a  acueilli 
plus  que  sa  demande  ne  s'estent  de  lesser 
par  loyaulx  deriseurs.  (Coût,  de  Bret., 
f»  74  r»".l 

Il  y  a  un  collège  d'hommes,  que  l'on 
nomme  ar]ienlcur.s.  divisenrs.  ou  experts. 
(Coût,  de  Nieiipori,  Nouv.  Coût,  gén.,  I, 
737.) 

—  Celui  qui  fait  l3  devis  d'uu  ouvrage, 
celui  qui  devise,  qui  imagine  : 

Jehan  Jocundus ,  religieux  de  l'ordre 
saint  Françoys  ,  devisenr  de  bastimens. 
(Compte  de'j.  Taillandier,  commis  par  le 
roy  iioslrr  seigneur  et  par  ses  leotrcs  pat., 
données  a  .Amboyse  le  Ti^^ix'  jour  de  janv. 
mil    cçccini»»    dix-sept,     Richel.    11350.) 

■  11  fut  par  luy  commis  a  tenir  le  compte 
et  fairi'  le  payement  de  certain  nombre 
d'ouvriers,  deviseurs  et  gens  de  mestier. 
(Lectres  pat.  du  roy  nostre  seigneur  données 
a  Paris  le  xxvii"  jour  d'aoust  l'an  mil 
cccciiii^'^  dix  huit.) 

A  Barthélémy  Primadicis,  dit  de  Boul- 
longne,  conducteur  et  devisenr  desdits  ou- 
vrages de  stucq  et  painture.  (Renaiss.  des 
Arts  a  la  cour  de  France,  ap  Laborde, 
Emaux.) 

—  Testateur,  qui  déclare  ses  dernières 
volontés  ; 

Touts  devises  ne  preignontefl'ect  lorsque 
après  la  mort  le  devisor.  (LlTTL.,  Inslit  , 
168,  llouard.) 

—  Celui  qui  devise,  qui  cause,  qui  s'en- 
tretient ;  narrateur,  conteur  ; 

Mes  il  seroit  bon  derisierres 

Qui  bien  pourroit  tontes  les  pierres 

Qui  y  estoient  devisier. 

iHose,  ms.  Corsint,   p  9*.) 

Mes  cil  seroit  bons  derisieres. 

(II/.,  r.irhel.   1S73,  f»  tO».) 

Comment  donc  se  pourroit  il  faire, 
Que  si  honnesles  deriseurs. 
Que  mes  livres  tant  beaux  diseurs 
Me  feissent  nuisance  ? 
(Cl.  MaI!.,  Coll.  d'Erasme,  Abbat.  et  Ernd., 
f»  6  v",  éd.  in-16».) 

Centre  de  la  France,  devisenr,  celui  qui 
fixe  les  limites. 

DEVISER,  -  vizer,  -  visier,  -  visser. 
-  vieser,  desv.,  div.,  verbe. 

—  Act.,  partager,  attribuer,  assigner  : 

Et  tout  le  sien  ranlt  bien  Jerise 

As  pnvres  et  .i  sainte  enlise. 

(Amadas  et   Ydoine,  I^icbei.  37S,  1"  3-2:;".) 
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Qnanl  Dens  fisl  lolM  c-realnres 
Kl  lor  dmsa  lor  figures, 
Solonc  ço  qu'il  cascnne  ama 
Beautés  el  biens  lor  derisa. 

(Varlon.,  7095,  r.rapelet.) 

La  ïiolele  est  la  serunde. 
Qui  moll  est  douce  flor  au  monde, 
Qui  dfiini'  par  prant  douçor 
A  la  puciele  grant  valor. 
(Dou  Capiel  a  .vu.  flours.  ap.  Jub..  Jonrjl.  el 
Trmv  ,  p-  18.) 

Celé  bonne...  est  devizie  a  une  praut 
bonne  qui  e?t  en  la  vifine..  (Jurés  de  S.- 
Ouen,  f»  246  v,  .\rch    Seine-Tnf.l 

Le  temple  fut  devisé  en  ileux  parties  de 
haut  jusqiies  au  ha?  (P.  Ferget,  Nouv. 
Test..  f°  41  V».  inipr.  Maz.) 

—  Neutr.,  établir  une  séparation  : 

La  bonne...  de  Waulieruies  devise  entre 
deus  terres.  {Jurés  de  S.-Ouen,  f»  246  v», 
Arch.  S.-luf.) 

—  Act..  ranger,  mettre  en  ordre  : 

Ses  penz  roui  fait  cooreier 
F.  par  balailles  deiiser. 
(Ben.,  D.  de  Horm.,  Il,   -2219,  Michel.) 

Kalles  li  rois  ot  fait  sa  gent  armer, 
El  ses  esi-ieles  lenger  et  deiiser. 

(Raime.,  Ogier,  S0Î5,  Barrois.) 

Celé  nuit  devisèrent  leur  batalle,  et  or- 
dencrent  qui  poiuderoit  priuierains.  (H. 
DE  Val.,  Conlin.  de  l'hist.  de  la  conq.  de 
Constant.,  vi,  P.  Paris.) 

—  Tracer  le  plan,  diriger,  ordonner  la 
conslructton  do  : 

Moult  bien  et  moult  tost  li  ocrèrent 
Li  ovrier  ki  la  devisèrent   (la  tour)  ; 
Ele  /a  trop  bien  deeiseie, 
El  fut  trop  richement  ovreie. 

(Dolop..  106i",  Bibl.  elz.) 
n'nn  grand  palais,  celuy  qui  le  deiw. 
C'est  de»  ooTricrs  celui  la  que  l'on  prise. 
(\.\  BOET.,    Poés    div.,  A  Marg.  de   Carie,  Feu- 
gére.) 

Tout  le  hastiment  qui  y  est  n'a  esté  devisé 
que  pour  une  demeure"  commode  a  ceux 
qui  seront  dedans.  (Id.,  Mesnag.  de  Xeno- 
ph.,  Feugère.) 

11  a  proprement  devisé  le  bastimeut. 
(NiCOT.) 

Deviser,  dessoigner.  (Monet.) 

—  Régler,  prescrire,  exposer,  raconter  : 

1.  clers  a  dit  que  rhaaçon  en  fera, 
El  il  si  list,  iiiolt  bien  la  dniza. 
Jamais  jongleres  de  millor  ne  dira. 

[Les  Loh.,  Ars.  3U3,  f»  W.) 

Del  lirre  ert  la  verilé. 
Ki  en  romunz  est  translalé 
Si  corne  li  vers  le  dii/sc. 
(VVacf,,   HruI,  ras.   .Scvillc.  Colombioa,  1°  1.) 

E  jo  vos  devis  terme  e  tens 
Que  tut  seiez  aparilliez. 

(Bt.f.,  I).  de  fiorm.,  Il,  .'Î61,  Michel.) 
Si  cam  divisent  les  hyâtories 
Des  rois  anciens  et  des  tempories. 

illitil,  ras.   Monich,  3711,  Vollm.) 

Eusi  cum  il  est  deviseit  ci  davanl.  (1214, 
PaU  de  Metz,  Arch.  niun.  Metz.) 

Cum  il  est  ci  devaul  deviseit.  (76.) 

Je  jurerai  loiis  premiers  et  mi  baron 
a|)ries  moi  que  toutes  les  couveiiiinces 
ainsi  comme  il  les  ont  devisees,  que  nous 
les  teiirons  sans  uule  del'aule.  (11.  de  Val., 
Contin.  de  i'hisl.  de  la  conq.  de  Constant.. 
jiix,  V.  Paris.) 


Descire  ta  faice  et  ton  vis. 
Tout  ein^i  coin  ge  le  desvis. 

(Dolop..  .i-22i,lBibl.  elz.) 

Tout  ensi  coni  ciste  chartre  lo  devise. 
(12S.Ï,  Transacl.  eut.  l'abbé  de  S.  Vinc.  et 
le  sieur  d'Aspremont,  S.  Vinc,  .\rch.  Mos.) 

Les  chosses  desus  nomees  et  dévissées. 
(1274,  Bercé  et  la  Hubaud.,  30,  Arch. 
Sartbe  ) 

Cou  li  acris  en  l'aircbe  lo  devise.  (1299, 
Chap.  calh.  .Metz,  .Maisonneric,  Arch.  Mos.) 

Bouche  ne  lou  porroit  devieser.  (Ms. 
Berne  363,  f»  72  r°.) 

Vous  veoil  deviser  en  romanz 
Le  nom  d'ambesdens  les  amanz. 
(Des  deux  Amans,  Jnb.,  Jongleurs  el   Trouvères, 
p.  119.) 

Et  abandonna  au  roy  quanque  il  avoient 
a  pronre  pour  s'amende,  tele  comme  il  la 
voudroit  (i«-Jser.  (Jomv.,  Hist.  de  St  Louis, 
p.  157,  Michel.) 

Pour  savoir  comment  ou  les  feroit  plus 
mystères  et  farces,  furent  commis  lesd. 
maistres..,  et  a  en  faire  et  tracer  leurs 
devis.,  appelleroient  avec  eulx  Jehan  Fou- 
quet.  Pierre  Himnes..  et  cependant  vac- 
querent  lesdii  llannes,  Foiiquet  el  autres 
par  plusieurs  journées  a  l'aire  tracer  et 
diviser  lesd.  devis.  (1461,  Reg.  des  compt. 
de  lavillede  roîirs, Despens.comm.,n°  16.) 

A  vous  tous  .111.  obeiron 
A  quanque  vniirrez  deviser. 

{Pass.  iV.-S..  Jub.,  Myst.,  II.  28'2.) 

—  Choisir,  désirer,  souhaiter  : 

Jou  lour  rassai  la  rouire  mer  a  sech  et 
les  menai  es  desers  u  leur  cuers  avoient 
quanques  il  voloieot  deviser.  (S.  Graal,  II, 
126,  Hucher.) 

De  la  bouche  fu  il  si  sobres  que  onques 
jour  de  ma  vie  je  ne  li  oy  devisier  nulles 
viandes,  aussi  comme  maint  riche  home 
font.  (JoiNV.,  S.  Louis,  ch.  m,  Wailly.) 

Mais  li  preuJons  i  avisa 
La  bonté,  point  ne  devisa 
Rikeche  ne  graut  terre  a  prendre. 
(J.  DE  CoNDÉ,  li  Lays  dou  blanc  Chevalier,  113, 
Scheler.) 

Car  il  siel  en  si  beau  regart 
Et  si  plaisant,  se  Dieux  me  gart. 
Qu'on  ne  pourroit  mieuU  dtvisier 
Combien  qu'on  y  peusl  viser. 
Pour  avoir  lieu  délicieux. 

(Fkoiss.,  Poés.,  III,  53,19,  Scheler.) 

Et  je  pers  ce,  mors  me  devis. 
Ne  je  doi  el  souhedier. 

(iD.,  ib.,  1.  2G3,H97.) 

—  Dicter  : 

L'd  chapelain  apelle,  si  li  disl  ; 

Fais  uues  lelres  oreudroit,  biaus  amins. 

Si  les  envoies  Fromont  le  poesli. 

Il  les  devise,  cil  les  mnt  en  escril. 

(Gorin  le  Loh.,  1°  chans.,  xx,  P.  Paris.) 

—  Infin.  pris  subst.,  action  d'ordonner  : 

Sire,  disl  Hues,  penses  du  dévisser  ; 
Près  sui  de  faire  toute  vo  volenté. 

(Iluou  de  Bord.,  4548,  A.  P.) 

—  Devisé,  part  passé,  bien  distribué, 
bien  rangé,  bien  proportionné  : 

Deiises  fuisse  de  membres  et  de  cors. 

(.Anthol.  picarde,  p.  13,  Boucherie.) 

—  Distinct,  différent,  différencie  : 

Si  ont  ;;elinnes  moult  devisees  des 
nostres.  {Liv.  de  Marc  Pol,  clxxx,  Pau- 
thier.) 


Si  que  chascune  fois  est  devises  l'une 
couleur  de  l'autre.  {Ib.,  LXX.xvi.) 

Treize  robes  toutes  devisees  l'une  de 
l'autre.  {Ib.,  Lxxxvm.) 

—  Mis  par  écrit  et  en  détail  : 

Les  jovaux  ci  après  escripts  et  devisiez. 
(1349.  Létt  de  Jeanne  de  Nav.,  Felib.,  Hist. 
de  Paris,  III,  222.1 

■Wallon  divizer,  converser,  causer.  Bas- 
Valais,  Vionnaz.  déveza,  parler. 

DEvisiEus,  voir  Devicios 

UEvisioN,  devisiun,  devission,  devisson, 
devison,  deveisiun,  division,  s.  f.,  partage, 
séparation  : 

Au  jor  do  jugement  feras  devixion 
De  mauvais  et  de  bons,  si  que  bien  le  savon. 
(J.  Bon.,  Sax.,  clvi,  Michel.) 

Duiil  il  fel  Sun  livere  ke  est  party  en  set 
deveisiuns    {Apocal.,  Ars.  5214,  f»  1  v».) 

Le  juedi  après  division  des  apostres. 
(1264,  Bar,  Chamh.  des  conipt.,  1,  97,  Arch. 
Meurthe.) 

S'ot  Tulieres  par  dei'isson 

Li  dus,  et  li  qnens  Pontorson. 

(MousK.,   Chron.,  15696.  Reiff.) 

Le  samedi  devant  la  division  des  Apos- 
tres, ou  moy  de  fenal.  (1324,  Hist.  de  Metz, 
IV,  6.) 

Hérésie,  devision  de  la  foy  catholique, 
{Caiholic,  Quimper.) 

—  Différence,  distance  : 

Qnar  entre  faire  et  dire  a  grant  devision. 
{Roum.  d'Alix..  f°  9'',  Michelaut.) 

—  Description  : 

Teles  (armes),  dont  j'ai  fait  la  devision 
(Jn'ol  li  rois  Charles  o  le  flori  grenon 
Porloil  Charlos  ses  Dpi. 

iEnf.  Ogier,  3025,  Scheler.) 

La  dérision  de  la  terre  de  promission. 
(Ms.  Kichel.  1036,  f»  109».) 

—  Ordre  : 

Oiseax  et  besles  et  poissons 
Eslablisies  par  devisons. 
(Floire  el  Elance  flor,  2*  vers.,  "7",  du  Méril.) 

11  n'ot,  en  terre  ne  en  mer, 
Oisel  ne  poisson  qui  n'i  soit. 
Par  devtson,  toz  fait  a  droit. 

(II/.,  1376.) 

—  Traité,  stipulation,  condition: 

Rendez  lui  le  chastel  par  tel  devisiun, 
E  devenez  snn  hume  par  tel  conditiun. 
(JoRD.  Famosme.  Chron.,  1398,  Michel.) 

Lincanor  est  renies  par  tel  devision 
Que  Babilone  gart,  le  lor  et  le  dotrnou. 

{licum.  d'Alix.,  V  eg"",  Michelant.) 

Et  le  jonr  de  sa  passion 
Cascuo  an,  par  devision, 
.XXX.  messes  pour  loi  oantageut. 

(MousK.,  Chron.,  9094.  Reiff.) 

Dagobiers,  par  devisson, 
Fisl  Sigebiert,  son  fil,  jurer... 

(ID.,  ib.,  1429.) 

—  Manière,  sorte  : 

Huons  isl  fors  souvent  come  prodons. 
Souvent  les  Derl  par  toi  devision 
Morir  les  fait  ainsi  corne  moutons. 
(Car.  le  Loh.,  2"  cbins..  vi.  P.  Paris.) 
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Kt  fiert  Guîlhiime  par  tnl  lievinioyi 
Que  le  nssal  Pl  l'eaamR  li  .lerrnnt. 
(Coron.  Looijs,   1031),  ap  Jonik.,  Guill.  d'Or.) 

Auboin[s)  fiprt  Oarnier  par  lel  division 
Que  del  flanc  H  Irenoha  pnr  deseure  l'arçon. 

(.iiji-  d'.Avign..  ^11,  A.  P  ) 
Eotr'eu'x  se  sont  féru  par  tel  division 
Que  derrière  levnient  huuherl  et  anqiieton. 
(Cuv.,  du  Gue.'^ctin,  -iT5S,  Charrîère.) 

—  VolDiité,  désir,  soiiliail,  plaisir  ; 

Et  tant  mansa  a  sa  dérision. 
Gros  et  les  piiliis  eolor  et  environ. 
Et  le  col  ^'rns  plas  que  nul  eampion. 

(Radii!.,  O'/ier,  'J78,'),  Barrois.) 

Je  voeil  avoir  Lniiie  a  ma  dri'ision. 

(B3S(.  de  Didllon.  6210,   Scheler.) 

Parmi  le  frain  saisi  le  bon  fheval  frison, 
Bien  y  cuiJa  monier  a  sa  d/'fisinn. 
Mais  Franchois  l'avirunnent  c.onime  l>^s  leups  mouton. 
(Ctperis.  Bichel.  Ki.jT,  P  1-24  v».) 

Dites  To  volenlé  et  vo  division. 

(Ilaiid.  de  Seli.,  II,  9o,  Bocca.) 

nist  li  rouges  Lions  :   A  vo  division. 

{Ib.,    I,  360.) 
Kl   li  lierans  li  disl  rierement  a  haut  ton  : 
Sire,  li  ducs  vous  rnanile  que  n'aiez  souspeçon  : 
Bien  en  pnez  aler  a  vo  division. 
Bien  acompli  avez  la  vostre  entencion. 

(Cuv.,  du  Gue.<clm,  1838.  Charrière.) 
l.i  mineur  ont  bouté  a  force  et  a  bandon 
l.c  feu  dedeûs  la  mine,  a  lor  division. 

(Id.,  ib.,  4031.) 
l,a  roynne  de  Naples  qui  tant  ot  de  renon 
Pour  la  ville  secourre  qui  esloit  en  son  non 
Avoit  .Lx.  nez,  je  croi,  ou  environ, 
ne  bonnes  gens  armez  a  lor  division. 

(iD.,  ib.,  13894) 

Bourjoises  et  bourjois  et  tuit  li  enfanç.on 
Vous  envoient  les  clefs  a  vo  divuion. 

(Id-,  ib.,  14014.' 


—  Délai,  leinps  : 


La  tour  ont  conquestee  a  brief  dérision. 
(Clicv.  au  cyijne.   19-259,  Reiff.) 

Uiîiiiinçant  a  toiiz  privilcaes  de  croiz 
prise  011  a  prendre,  au  beiielice  de  devi- 
iion...  (1283,  Cart.  de  St-Denis,  lîicliel.  1. 
Silo,  p.  438'.) 

DEVissoN,  voir  Devision. 

DEvociENNUMENT,  adv.,  coiiveiialile- 
inent  : 

Et  de  lor  foie  volante 
N'ont  a  l'assise  presanlé 
Au  bailly,  ci  a  sa  venoe 
(lec  derocieniiemeiit  tenue. 
De  leur  vin,  que  demi  ohopine, 
(E.  Deschami's,  Poés.,  Richel.  840,  l"  416''.; 

DEVociEus,  -  tienx,  -  tienlx,  adj.,  dé- 
vot, dévoué  : 

Chauts  devociejix.  '1470,  Inscription  tu- 
vmlaire,  iMém.  de  la  Société  édueuce  1881 
p.  414.) 

Le  roy  ouyt  les  vespres  aux  cordeliers 
de  Viterbe,  hors  la  ville,  qui  est  un;.' 
moult  beau  el  dcrolieulx  lieu.  (A.  de  la 
Vigne,  le  Veryier  d'honneur.) 

Je  vous  liaiseray  bieu  liumblemeut  les 
iiiaius  et  a  iiiadauie  la  marescliale,  votre 
tenime,  a  laqnellf  je  suis  scrvjinte  fort  rf(>- 
votieuse.  (Lclt.  d'Anlohiette  Itii/fîn,au  mar. 
(le  Matignon,  6  lév.  1585.) 

uEvocioN,  -  tion,  s.  f.,  dévouement  : 

T.    !l. 


Lesquels,  plus  par  dévotion  que  par 
gain,  ont  preste  le  leur  a  sa  caution.  (Du 
ViLLARS,  Mêm.,  vill,  aa  1957,  Micliaud.) 

—  Jurement  : 

Ja  besoin  n'esloit  en  faire  si  liorrificque 
dévotion.  (Rab.,  cli.  H,  f»  40  y,  éd.  1532.) 

—  Désir  : 

Et  je  t'aprenileray  a  juer  du  blason. 
Et  dist  Harpins  de  Bour,^'es  :  .l'en  ;iy  dévotion. 
(Godef.  de  Bouill.,  11.173,  BeilT.) 

Amis,  dist  La  roine.  j'ai  grant  dévotion 

De  trover  un  message  qni  fust  de  bon  renon. 

(Band.  de  Seb.,  xiv,  841,   Bocca.) 

Mais  il  avoit  talent  de  partir  du  pais  ; 
Devocion  avuit  d'aler  droit  a  Paris. 

(Cov.,  du  Gnesclin,   -2959,  Charrière.) 

Comme  nous  aiens  de  loins  temps  en 
nostre  devocion  et  favorable  propos  de  fon- 
der la  clia[ielle  siluee  eu  semetiere  de 
nostre  ville  cl'  Louppi.  (1385,  Original 
conim.  aux  Arcli.  de  la  Meuse  par  M.  Per- 
spuot,  curé  de  Louppy-le-Cbâleau.) 

—  Au  pluriel  ,  images  auxquelles  on 
avoit  dévotion  : 

Ainsi  traversa  le  cbevalier  la  rivière  de 
Sou;e  et  veint  aborder  a  l'isle  ou  il  devoit 
.  conibrillre  ;  el  la  saillit  bors  de  son  batleau, 
VHsIu  li'une  lonaue  robe  de  drap  d'or  pris, 
fourrée  de  martres.  11  avoit  sa  bannerolle 
en  sa  niaiu.  fipuree  de  ses  dévotions,  dont 
il  se  sipnoit  (Ol.  de  la  Marche,  Mém., 
liv.  I.  p.  297,  ap.  SIe-Pal.) 

DEvoi.\Nci5,  voir  Desvoiance. 

DEVoi.vvLETK,  voir  Dksvoiableté. 

DEVOIEMENT,  \0ir  DeSVOIEMENT. 

DEVOILER,  voir  Desvoiler. 

1.  DEvom,  deveir,  s.  m.,  dette,  tribut, 
impôt  : 

Sanz  aulre  devoir  el  sans  autre  coiistume. 
(Ch.  de  mm,  Koutevr.,  anc.  lit.,  459,  Arcb. 
Maine-et-Loire. 1 

E  paierouz  les  deveirs  qui  dessus  les 
dites  cliouses  sont  debuz.  (Cil.  de  1329, 
Fonlevr.,  La  Roclieile,  feu.  2,  sac.  i,  Arcb. 
Maine-et-Loire.) 

Vous  avez  acconslumé  de  payer,  et  ceux 
notamment  (pu  sont  escrits  eu  nostre  cou- 
frairie  ce  peu  de  devoir  qu'on  paye  une  fois 
l'an.  (H.  Est  ,  Ap.  pour  Her.,  p.  666,  ap. 
Ste-Pal.) 

—  Hommage  : 

Si  fut  la  receu  a  grant  joye 
El  (ist  la  ville  grant  devoir, 
Pnis  le  roy  si  tira  sa  voye 
^■ers  Soessons.  pour  entrée  avoir. 
(Maktial,   Vil/,  de  Cli.   Vil,  I"  31'',  éd.  1493.) 

—  Terme  de  joute,  disposition,  prépara- 
tion qui  se  faisait  avant  le  combat  : 

I.,es  devoirs  fniclz,  chacun  fut  saisi  de  sa 
lance  :  et  coururent  les  quatre  preirjieres 
courses,  ?:ius  faire  alteinle.  (Ol.  de  la 
Marche,  Mém.,  liv.  1,  p.  196,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Fravc  devoir,  terme  de  coutume, 
charges  que  doivent  les  hommes  de 
franche  el  libre  condition,  pour  usage  de 
bois,  pour  pascage,  patinage,  ou  autre- 
ment. (Laurièbe,  GIoss.  du  Vr.  fr.) 

De  la  Gbose  tenue  a  franc  devoir  n'est 
den  rachat  ;   mais  sont   deues  veutes   es 


cas  esquels  elles  sont  deues  par  la  cous- 
tiime.  el  est  a  entendre  franc  devoir,  quand 
riionimafre  a  esli^  min^  eu  devoir  ou  que 
l'héritage  roturier  est  baillé  par  le  seigneur 
du  fief  a  un  franc  devoir,  posé  que  le  dit 
annuel  ou  soit  deu  a  muanee  d'homme, 
ou  de  seigneur  (CotU.  de  Tours,  Nouv. 
Coût,  gén.,  II,  il.) 

—  Faire  devoir,  rendre  service  : 

Pour  luy  faire  tout  le  devoir  qu'il  me  se- 
roit  possible.  (L'Àmanl  reisusc,  p.  538, 
ap.  Ste-Pal.) 

—  Mettre  à  son  devoir,  régler  : 

Pour  loules  ces  cosps  ordonner  tl  mettre 
a  lor  devoir.  (Flioiss.,  Chron.,  V,  221, 
Kerv.) 

2.  DEVOIR,  verbe  : 

—  Que  doit,  lue,  à  quoi  tient,  pourquoi  : 

Demanda  lai  et  çue  deroit 
Qui  se  plaigooit  et  t^e^sailloil. 

(lion,  p.  -213,  ap.  Ste-Pal.) 

.Ne  sai  corne  ala,  et  que  dut, 
Mez  au  tiers  jours  Bernarl  morut. 

(Uiul,  p.  194,  ap.  Ste-Pal.) 

Gauvains  le  senescbal  apele 
El  h  demande  que  devoit 
Que  li  rjis  mendier  ne  venoit. 

(flotimont,   lli.-bel.  353,  l»  4-2''.  i 

Solimanl,  fait  il,  ce  que  doit  ? 
Tu  ne  fes  pas  bien  orendioit. 

(Ib.,  l"  38''.) 

—  Act.,  exiger,  réclamer  : 

Commencèrent  a  venir  chevaliers  de  tous 
coslez  armez,  et  luonlez  au  plus  richement 
qu'ils  povoieul,  car  la  journée  devoit  que 
chascuu  uionstiasl  toute  la  noblesse, 
l'honneur  et  la  prouesse  qui  esloit  en  eu.x. 
(Perrefor.,  vol.  III,  f»  7",  éd.  1528.) 

—  Mériter  : 

La  mort  que  je  souticndruy  est  sans 
cause,  et  sans  que  j'aie  fait,  ne  que  l'on 
me  tiouve  avoir  luil  chose  pour  laquelle 
je  devray  la  niorl.  (1477,  Lett  de  Guill.  Hu- 
gonnet,  a\<.  Duclos,  Pr.  de  Louis  XI,  p.  445.) 

DEVoisoN,  voir  Desvoisok. 

DEvoL,  s.  m.,  action  de  découvrir,  de 
dévoiler  ;  a  plam  devol,  loc,,  publique- 
ment : 

Les  uugs  a  couveil,  et  les  auln  s  a  ;;/a/n 
devol,  disoienl  el  murmuroieni,  depuis  le 
roy  jusques  aux  pages  «  Maugré  en  ail 
ma  vie  !  et  que  veut  faire  ce  duc  de  Bour- 
poigne  ..  (G.  (  hastell  ,  Citron,  des  I).  de 
Bourg.,  III,  178,  BucLon.) 

DEVOLÉ,  part,  passé,  dé\olu,  porté  : 

La  cause  d'appel  devolee  en  parlement,  il 
fut  dict  par  arrest  bien  jugé,  et  mal  ap- 
pelle. flîouT.,  Somme  rur.,  1"  p.,  f°  129% 
éd.  1486.) 

DEVoi.Eii,  verbe. 

-  Neutr.,  courir,  voler  ; 

Et  devola  le  bruicl  par  tout  le  royaulme, 
comme  dung  cas  nouveau  et  estrange. 
((î.  Chastell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  I, 
24,  Bucbon.) 

Sire  roy,  je  vons  certilïie 
Que  la  nouvelle  est  dévoilée 
Par  toul  le  pays  de  Judée. 
(.Grebax,  MisI.  de  la  pass.,  7-233.  G.  Paris.) 


7oe 


DEV 


—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

L'on  des  oiseos  s'en  âerolat. 

(S.  Brandan,  509.  Michel.; 

—  Act.,  prononcer  :  ■ 

(Le  duc)  devola  plusieurs  paroles  com- 
matoiresi'ODlrc  le  comte.  (G.  Chastell.\IN, 
Cliron.,  V,  123,  Kervvn.) 

Lorr.,  dévolé,  descendu. 
DEVOLT,  part   pissé,  dévolu  : 
Que  le  rovnlnip  de  Fraunce  est  dnwlt  a 
nous  corne  'ii  ilroil  lieire.  (Slat.  d'Edouard 
III,  an  XIV,  impr.  gotb.,  Bibl.  Louvre.) 

DEVoLTEii,  devulter  (se),  v.  réQ.,  Sg 
vautrer  : 

De  la  mort  ne  pnet  eschaper 
Li  senescliax,  qni  .'c  looiUe 
Et  âerultf  en  l'omlcT  rraoiile 
sanc,  qui  tie  sou  cors  li  saut. 

(C/i<T.   au  lyon.  45-26,  Holland.) 

Cf  Devodtrer. 
DKVOLVEU,  verbe. 

—  Act.,  attribuer  : 

Les  biecs  des  Templiers  fussent  devolvez 
aux  pères  de  1  Hospilal.  yChron.  de  S. -De- 
nis, f    14.1,  ap.  St. -Pal.) 

—  Neutr.,  échoir  par  dévolution  ; 

Si  le  marv  ou  !a  femme  qui  ont  des  en- 
fans  vient  â  mourir,  la  propriété  des  fels 
provenant  du  costé  du  survivant  vient  a 
devoher  a  l'enlanl  ou  eufans  pour  la  sé- 
paration du  lief,  et  le  survivant  se  retient 
seulement  l'usufruit  bereditaire  des  fiefs. 
{Coût,  de  Brux.,  Nouv.  Coût,  gén.,  t.  I, 
p.  1276.) 

DEVORABLE,  -  ouraMt,  adj.,   qui    dé- 
vore, glouton,  pillard  : 
Se  li  dos  et  si  (rere  qni  tant  sont  redonlable 
Voelent  passer  U  outre  et  la  pens  devomile 
Toute  prenilront  la  terre  enlreci  qn'a  Calabre. 
(Enf.  Godef.,  Richel.  12J58,  f"  56'.) 

Une  brebisete  se  délivra  d'un  aignelet 
lequel  une  truie  crueuse..  tua  par  ses 
mors  derourables.  [Vie  de  S.  Franç.dAss., 
Maz.  13.Ï1.  f  37=.) 

Colax,  qui  vault  autant  a  dire  comme 
devorable  etpourmant.  {ThererKe  en  franc., 
f>  82  V»,  "Vcrard.) 

.\n  grand  dangier  des  besles  devorables. 
(J.  Boi:cHET,  Ep.  fam.,  1"  p.,  x  éd.  1545.) 

Dont  le  corps  fut  baillé  aux  chiens,  cor- 
bins,  et  besles  devorables.  (iD.,  Ann 
dTAquil.,  f"  83  r»,  éd.  1337.) 

On  dict  que  le  dragon  se  faict  et  se 
forme  d'un  gros  serpent,  devorable  qu'il 
est,  en  dévorant  et  mangeant  plusieuis 
autres  serpens  et  serpenteaux.  (Bbant., 
Grands  Capit.  estrang.,  1.  1,  c.  xxxix,  Bibl. 
elz.) 

DEVouAni,EsiF.NT  ,  adv.,  gloutonne- 
ment, avec  Miracité  : 

Dtvorablement,  edaciter.  {Gloss.  gall— 
toi.,  liichel.  I.  7684.) 

DEVORACiON,  -  tion,  s.  f.,  action  de 
dévorer  : 

Que  les  membres  tendres  de  cestui  en- 
fant tu  vueilles  garder  de  la  devorocion  des 
oyseaux  et  des  besles  sauvages.  (Grise- 
lidis,  Vat.  Ciir.  1514.  f»  106'.) 


DEV 

De  la  vexation  et  devoration  des  oyseaulx 
et  des  hestes  sauvaiges.  [Menagier,  1,  113, 
liiblioph.  fr.l 

Quevcz  frères  et  toute  la  maison  de  Israël 
plaignent  la  devoration  du  feu  que  le  Sei- 
gneur a  suscité.  (Le  Fevre  n'EsT.,  Bible, 
Lév.,  X,  éd.  1534.) 

DEVORAGE,  -  vouroge,  s.  m.,  action  de 
dévorer  : 

Kt  qnanl  ele  lor  Tient  Oa  viande) 
Grant  devmrQiff  en  font. 
(/)«  Peines  d'enfer.  Richel.  2i43-2,  f°96  v».) 

DEvoRATiF  ,  adj.,  vorace,  glouton  : 
La  nature   du    lou|i  est  que    c'est  une 
besle  vorace  et  devorative.  (R.  GoBiN,  Linre 
des  loups  ravissans,  eh.  1,  éd.  1323.) 

Auiuiul  devoralif.  (La  Noue,  Mcm.,  ch. 
XVI,  éd.  1S87.) 

DEVOREME.NT,  devour.,  deveur.,  s.  m., 
action  de  dévorer  : 

Pour  ce  que  mes  fous  sont  en  rapine,  et 
mes  oueilles  en  devoiirement  de  toutes 
bestes.  (Guiart,  Bible.  Ezech.,  ms.  Ste- 
Gen.) 

Ge  le  guerpirai,  et  repondra  ma  face  de 
lui,  et  il  sera  en  deioremcnt.  {Bible,  Richel. 
899,  1»  94".) 

Yorago,  derourerrent.  {Pet.  Vocab.  laU- 
franc,  du  xili«  s..  Chassant.) 

Li  lions  leur  sali  si  esrajîiement 
Qu'en  clie  jour  en  a  mort,   qo'afolez,  pins  de  cent 
Qui  Jammais  ne  verronl  ne  frère,  ne  parent, 
Païen  mainnent  granl  noise,  pour  che  derourement. 
{B.  de  Seb.,  vi,  16-2.  Bocca.) 

Vorago,  devoremens.  [CathoUc,  Richel. 
1.  17881.) 

Le  deveurement  de  la  goule.  (De  vita 
Christi,  Richel.  181,  f»  75».) 

Les  devoremens  de  chrétiens  faits  par  les 
bestes  furieuses  (J.  Vacltier,  Hist.  des 
choses  faites  en  ce  roy.,  Mon.  inéd.,  p.  303.) 

Devorement.  (R.  Est.,  Dictionariolum.) 

DEVORER,  V.  a.,  maudire  :" 

Moult  vont  Mahomet  dévorant. 
Et  Apolin  et  Terv.-ig:inl, 
Et  les  Deus  de  le  fanse  loi 
Qui  n'en  prendcnt  altre  conroi. 

(Parloii.,  9771,  Crapelet,) 


Et  Tybert  s'en  vait  dévorant 
Les  vilains  et  1 1  pute  an  prestre, 
Moult  les  maudit  el  toi  lor  estre. 
(Renart,  21892, 


Méon.) 


—  Tailler  en  pièces  : 

Les  trois  larrons  sore  li  corent, 
A  lor  couteans  [si]  le  dévorent. 
(Du  Segrelain  moine,  Uichel.  19132,  f  36''.) 

Fribourg,  dévorer,  chicaner,   tourmen- 
ter. 

UEVORERESSE,  devow.,  adj.  f.,   celle 

qui  dévore  : 

Voratrix.   devoreresse.    (Catholicon,   Ri- 
chel. 1.  17881.) 

■Voratrix,  cis,  devoureresse.  (Gloss.   lal.- 
fr.,  Richel.  1.  7679,  1°  266  v».) 

Tigne   et  dnourcresse  de  santé.  {De  vita 
Christi,  Richel.  181,  1°  178".) 

DEVORIR,  devour.,  v.  a.,  dévorer  : 
Li  feus  le  devourira.  (Dou  diciple  et  dOU 
mestre,  Richel.  423,  f»  89'.) 


UEZ 

DEVOT,  devouU,  adj.,  dévoué  : 

Quant  Dieu  joint  homme  a  famé,  pour  ce  faire  le 

[ïoull. 
Que  touz  jours  s'entrefnssent  leal,  ferme  et  devoult. 
(J.  HE  Meosg,  Tesl.,  ms.  Corsini,  t°  150'.  i 

DEVOTEMENT,  adv.,  avec  dévouement  : 

Par  obéir  dévotement 

Puet  amour  dorer  longuement. 

■         (Clef  d'Amour,  f.  51,  Michelant.) 

DEVOUEMENT,  S.   Ul.,   VŒU  : 

Voues  a  no  bairor  le  droit  devouemens. 

(Van. M  héron,    161,  Mous  1839.) 

DEVOULOIR,  voir  Desvoloir. 
DEVOULT,  voir  Devot. 
DEvouTER,  voir  Débouter. 
DEvouTRER  (sE),  v.  réfl.,  SB  vautrer  : 

Et  cil  qui  plus  ne  se  conbat 
Ne  li  daigne  merci  requerre, 
ÎS'e  il  ne  pnet  vers  lui  conquerre 
Noient,  ains  s'estent  et  devoutre. 

(Cauvain,  .l'eS,  Hippean."! 

Cf.  Devolter. 

DEVOY,  voir  Df.svoi. 

DEVOYABLE,  VOir  DeSVOIABLE. 
DEVOYDERESSE,     VOir    DeSVUIDERESSE. 

DEVOYER,  voir  Desvoikr. 

DEVUIDIER,  voir  DESV0iniER. 
DEWASTEMENT,  VOif  DEGASTEMENT. 
DEWASTER,  VOir  DEGASTER. 

DEWERPiR,  voir  Déguerpir. 
DEWiRPiR,  voir  Déguerpir. 
DEX,  S.  m.,  borne,  butte.  î 

1        Comme  il    aient   la    congnoissanee    des 
dex  el  bans.  (1371,  Ord.,  v,  397.) 

DEXDUiRE,  voir  Deddibe. 

DEXERPILLIER,  VOir  DESERPILLIER. 

DEXTERITE,  S.  f.,  rectitude  : 
La  dextérité  de    sa   taille.  (JVat.  el  secr. 
de  l'amour,  Ars.  2380,  f»  &  r».) 

DEXTR.\L,  voir  Destral. 

DEXTRE,  voir  Destre. 

DEXTRiER,  S.  m.,  bracelet,  anneau  : 

Les  aneaulx  et  les  de.itriers  elles  colliers. 
(Lefebvre  n'ETAPLES,  Bible,  Nombres, 
ch.  31,  éd.  1530.)  Lai.  :  dextralia. 

DEY'MAGE,   VOir   DiSMAGE, 

DEiTtiANT,  S.  m.,  passage? 

Auprès  du  deymant  et  hoyne  du  gué... 
(22  mars  1310,  Beg.  consul,  de  Limog.,  1, 
31,  Ruhen.) 

DEYNS,  S.  m.  pl.,  devoirs. 

Par  toutz  manières  d'eschetes,  et  par 
tout  maneres  de  deyns  qui  li  plerra.  {Carta 
magna,  f»  147  v»,  ap.  Sle-Pal.) 

DEYSME,  voir  DISME. 

DEZ,  S,  f.,  sorte  d'instrument  : 


DIÂ 


niA 


DIA 
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.II.  dez  de  bois,  l'une  a  froser  torches  et 
rouller  ciernf?,  et  l'autre  a  chauffer  la 
cire  en  fruicterie.  {Compt.  de  l'hôt.  des  R. 
de  Fr.,  p.  229,  Douët  d'Arcq.) 

DEZAiNE,  voir  Dizaine. 

DEZELAU,  Interjection  irunique  : 

Dezelmi,  dczelau,  bergiere  ! 
Tu  pense  garder  tes  raotoos. 
(Mist.  du  siège  d'Orl.,  H  931.  Guessard.) 

DEZEN,  voir  DIZ.VIN. 

DE/.ENToi'R,  adv.,  autoiir,  îi  l'entour  : 
Ceux  qui  cy  après  seront   nommez,  les- 
quels sont   deze.itoiir  le  roy.  (J.  l.E  Fbvre 
DE   S.    Remi,  Hust.  de   Ch.  vi,   p.   Hl,  Le 
Laboureur.  I 

OEZJUNEK,   VOirDEGEUNER. 

DEZOR,  voir  Desor. 
DEZOua,  voir  Desor. 

DEZRAIN,    voir   DERIUIN. 
DHUIKE,   voir  DUIRE. 

Di,  dis,  s.  m  ,  jour  : 
D'ist  di  in    avant.  (Serm.  de  Louis,  roi 
de  Germ.) 

Chi  rex  erel  a  eels  dis  sovre  pagleos. 

(Caulique  d'Eiilalie.  t.  12.) 

Cio  fiid  lonx  dis  que  doq  cadit. 

(Vie  de  S.  Lég.,  ms.  Clerm.,  st.  39.) 

Et  quant  coofes  ne  nie  reodi 
Danpnes  en  fui  de  di  en  di. 

(S.  Brandan,  Ars.  3518,  f  U)l'.) 

lin  cel  termine,  entre  tanz  dis 
Que    Rous  demuroiit  a  Paris. 

(Be.\.,  D.  de  Nom.,  Il,  -4037,  Michel.) 

Mult  par  out  esté  H  reis  quis 

Ço  vos  sai  bien  dire,  entre  tanz  dis. 

(iD.,  ili.,  16802.) 

La  nnit  jut  Alixandres,  tant  que  fu  clers  li  dis. 
{Roitm.  d'Alix.,  1°  .14=.  MIcbelant.) 

Si  ert  ausi  puplee  com  fu  a  .xv.  dis. 

(Ib.,  t»  U'".) 

Rn  Babilone  en  vont  et  rauevent  au  terc  di. 

{Ib..  f»61".) 

Fa  a  Paris  el  palos  seignori. 

Ou  sejornoit  vo'.enliers  chascun  di. 

{.Anliery  le  lîourgoing,  p.   1,  Tarbé.) 

Passé  a  plus  de  .xl.  dis 
Que  ma  pucielft  vous  traniis 
Pour  querre  secours  et  aie. 

(Fregm,  p.  258,  Michel.) 

Se  mère  easy  soustiot  .i.  an  et  .xn.  dis. 
{Hiit.  de  Ger.  de  Blae.,   Ars.  3144,  f  228  r°.) 

La  pensent  la  nuit  el  le  di. 

(GuiART,  lioy.  lign.,    17427,  W.  et  D.) 

Puis  vesqiiircnt  il  mains  dis 
El  raenerenl  lor  delis. 

(Aucassin  et  Nicolelle,  p.  42,  Suchier.) 

DecI  a  .XV.  dis  .i.  respil  lor  douez. 

{Floovaiil,  839,  A.  P.) 

Jamez  n'ires  sans  moi,  chen  sachies,  a  nul  dis. 
(.r.aii/-re!i,   2479,  A.  P.) 

Si  graut  estoit  en  croissant  sans  cesser 
tous  diz  ma  aiartire  de  plus  en  plus. 
{Troilus,  Nouv.  fr   du  xiv'  s.,  p.  118.) 

—  Puis  ce  di,  loc,  depuis  ce  jour,  voir 

PUISSEDI. 

Di\,  voir  Dea. 


DI.A.BLEL,  voir  De.ABLEL. 

DIABLEMENT, rf;/a6/eîîieîi/,  s.  m.,  le  pou- 
voir du  diable,  le  diable  même  : 

Et  parlant  et  janglant  ainsi  ensamble, 
ledit  suppliant,  non  considérant  a  ce  qu'il 
disoil,  di,-t  ces  paroles  ou  semblables  : 
Dyablement,  y  ail  part,  quant  il  a  vescn  si 
longuemenl  ;  car  il  nous  l'eust  mieulx 
mort.  (l.'iSg,  Prop.  ten.  cont.  la  mém.  de 
Cil.  V,  Pièc.  rel.  au  règ.  de  Ch.  VJ,  t.  I, 
p.  99,  Douët  d'Arcq.) 

DiABLER,  V.  a.,  calomnier  : 

.lelian  Demain  dist  au  suppliant  qu'il 
les  avoil  diablez  et  que  le  diable  y  en  avoit 
bien  tant  mis,...  lequel  respondi  que, 
sauve  leur  grâce,  il  n'en  avoit  oncques 
parlé.  (1446,  Arch.  .IJ  16,  pièce  482.) 

D1AHLETTK.  S.  f.,  sortc  de  champi- 
gnon: 

A.  cueillir  vos  salades,  les  herbes  de  vos 
potases,  et  des  champignons,  columelles 
et  diablelles  qnc  vous  accommodiez  vous 
même.  (Sully,  Econ.  roy.,  ch.  xxii,  Mi- 
chaud.) 

niAiii.Eiix,  voir  Deableux. 

ui.vui.iE,  voir  Deablik. 

DiABi.iEK,  dijahller,  s.  in.,  assemblée 
des  diables  : 

Viennent  quanl  bon  leur  semblera. 
Tout  le  d'jfil'lier  s'assemblera 
De  nostre  enfer,  croy  seurement. 
Pour  les  recopvoir  honneslemenl. 
(Eloy  Dajieusal,  Livre  de  la  deahlerie,  f  48°, 
éd.  i;i(>7.) 

DiABi.ois,  voir  Deablois. 

DIABI-OTIQUE,  VOif  DEABLOTIQUE. 
DIABOMTIQUE,  VOif  DEABLOTIQUE. 

uiAitOLors,  adj.,  diabolique  : 

Mil  Saracins  diaboloiis. 

(Prise  de  Pampel.,  p.  130,  MussaCa.) 

DiABOR,  S.  m.,  chêne? 

Il  prislrenl  lances  del  dur  diahor 
Au  fers  Iranchans  plus  que  raser. 
(Hercule  el  Phileminis,  Uichel.  821,  l"  6''  ) 

DiACARPARis,  S.  111.,  sorte  de  remf'de  : 

Ou  ce  bon  diacarparis 
Que  l'on  set  bien  fiiie  a  Paris. 
(Reiwrd   contre/ait,   Tarbé.    Port,  de   Champ,  ani. 
à  Fr.  ;,  p.  .18.) 

DIACHESSATIONj  VOir  DiATESSARON. 

DI  \r.nRE,  voir  Diacre. 

DiAoïTONiTAiN,  S.  m.,  sorte  de  remède 
merveilleux  : 

Et  ce  bon  diarilonilain. 

Qui  tant  e»t  bons  el  renommez 

El  de  tous  saiges  clers  amez. 

De  quoi  sert  t  Bon  est  que  le  die  ; 

Quant  l'on  linvc  de  maladie. 

Ou  l'on  a  geliu  longuemanl, 

Pour  quoi  Iresluil  li  elemant 

Ne  se  puclpnl  mes  sotilentr. 

!N'a  mangier  ne  pout  revenir, 

Ains  est  pesanz,  molz,  sol'laires  : 

A  cil  est  bons  cilz  laiiuaires. 
(Renard  conirefail,  Tarbé,  Poel.  de  Champ,  ont.  à 
Fr.  I.  p.  39.) 

DIACODOS,  diadocode,  s.  m.,  sorte  de 
pierre  précieuse  ; 


Cil  ki  diaeodos  avra 
Par  aive  diviaer  porra 
E  saveir  de  secrez  de  sus. 

[Lapidaire  de  Marbode,  913.  Pannier.) 

Une  gemme  est  preciose, 
Diadocnde,  et  rnerveillnse. 

(Lipid.  de  Cambridge,  1293,  Pannier.) 

DIACRE,  diachre,  diague,  s.  f.,  tunique 
destinée  au  diacre  : 

Une  chasuble,  avec  diachreel  subdiachre. 
(1S42,  Inv.  du  trésor  de  la  chapelle  du  D.  de 
Savoie,  p.  ISO,  Fabre.) 

Une  cappe  missal.  une  processionnel,  la- 
quelle processionnel  est  garnie  de  diague, 
surdiague.  (1342,  Inv.  de  S  Jacq.,  Liv.  des 
serm.,  Arch.  mun.  .\lontaubau.) 

Une  cappe  missal  sans  diague  et  sur- 
diague. (Ib.) 

Une  cappe  missal  de  camelot  vert  sens 
diague  ny  surdiague,  ny  estolle,  toutes  foys 
garnie  de  elbe,  capitel  et  cordon.  (Ib.) 

DiACREitiE,  S.  f.,  fonction  de  diacre: 

L'office  de  diacrerie.  (J.  de  Meung,  Ep. 
d'Abeil.  d  HéL,  Richel.  920,  f"  173  r°.) 

DiACRESSE,  dya.,  s.  f.,  diaconesse: 

Nous  appello  s  les  femmes  aussi  dya- 
cresscs.  comme  les  hiimiiics  dyacres.  (J.  DE 
Meu.n'G,  Ep.  d'Abeil.  d  HéL,  Richel.  920, 
f»  168  V».)  Plus  bas  .  diacresse. 

Le  voile  d'.  rdre  souloit  estre  baillié  aux 
dyacresses  qui  estoient  de  aage  de  '.XL.  ans 
aiin  qu''  lies  peussentlire  l'évangile.  (J.  Goc- 
lain.  Ration.,  liichel.  437,  f»  64».) 

DiADEMAi>,  di/a.,  adj.,  de  diadème  : 

Cesle  palme  dyadeinalle 
Venue  de  paradis  luysolt 
Comme  esloillc  n.alulioalle. 
(Marcial,  Louanijes  de  Marie,  P  70  v**,  éd    1492.) 

Son  sceptre  diademat. 
(G.  BouNiN,  Sat.  au  Roy,    f  G  v",  éd.  1586.) 

DIADOCODE,   voir  DlACODOS. 

DiADRAGUM,  dyaijragant,  diagracant, 
diatragacant,  s.  m.,  tragacanthe  : 

Lors  dient  il,  ce  m'est  avis. 
Qu'il  ont  gi^imbriiiz  el  pliris, 
Et  diadragum  et  rosat. 

(GuiOT,  Bible,  2620,  Wolfart.) 

I)n  fait  bonne  médecine  de  cariques  el 
de  di/ai/ragant.  (B.  de  Gord.,  Prat,  I,  12, 
éd.  1493.) 

De  la  conserve  de  rozes,  ou  du  succre 
rozat,  ou  du  pignolat,  ou  de  diaqracant. 
(0.  DE  Sehr  ,  Th.  d'aijr.,  viii,  5,  éd.  1603  l 

Gomme  diatragacant.  (Paré,  Oeuu.,  XI, 
XIV,  Malgaigne.) 

DIAGRACANT,  Vùll'  DlADRAGU-M. 

DIAGUE,  voir  Diacre. 
DiAiN,  s.  m.,  journalier  : 

As  citez  furent  li  vilain 

E  li  ovrer  e  11  diain 

As  murs  refaire  e  afermer. 

'Ben.,  d.  deNorm.,  11,  7122,  Michel.) 

DIAINE,  s.   f.  ? 

Sachies  que  li  rois  Herans  fu  descontis 
en  celé  bataille  ;  si  ne  sot  on  que  il  de- 
vint, se  par  diaines  non,  [Hisl.  des  D.  de 
Norm.  et  des  fi.  dAiigl.,  p.  64,  MicheL) 

1.  DiAiRE,  S.  111.,  journal  : 
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DIA 


DIA 


DI.V 


Le  diaire  ou  journal  iK-  la  vie  de  Jac- 
ques Merlin.  (Ms.  La  Rochelle.) 

Avoit  contiuiielleuient  servi  ce  bon 
priDce,  des  sa  jeiinnsse,  et  fail  diaire  ou 
ephemere  de  loni  ce  que  son  iiiiiisire  fai- 
soit  et  exploiloit  par  eliaemi  jour.  (Nie.  DE 
Langres,  Chrun.  de  Htm').  VeUay,    prol.) 

Il  melloit  en  eserit,  et  faisoit  registre  de 
touleà  choses  qui  se  faisoieut  en  la  cour 
de  son  ^eigninir  et  uiaisiri',  qu'il  pen- 
soit  diirnes  d'i  sire  enreuislrees  en  son 
diaire  et  papier  journal.  (G.  Bouchei,  Se- 
rees,  v,  33,  Hoybet.) 

Les  faiseurs  d'ahnanachs  ont  remarqué 
en  leurs  dioires  les  jours  auxquels  il  lait 
bon  se  faire  tou<lre.    Id.,  ib  ,  IV,  97.) 

Diaire,  di.irie,  or  jornall.  (Cotghavk.) 

Cf.  DiERE. 


DIAM.\RGUERITUM,    VOir    DlAMAROAni- 

TON. 

DiAME,  S.  m.,  (lindènie  : 

Fut  saeré  et  conronm^    de   diame.  (Chr. 
fr.  ms.  de  ?{angis,  nn   1303,  ms.  Sle-Pal.) 


2.  DIAIRE,  s.  m.  ? 

Pour  diaire  nzan.  3  d.  O3o9,  Joiirn.  des 
dép.  du  li.  Jeun.  Douët  d'Arcq,  ComjH.  de 
l'argent.,  p.  213.) 

DiAL,  dyal,  s.  m.,  pièce  d'horloserie,  le 
rouage  à  2i  brochettes  qui  fait  son  tour  en 
nu  jour  : 

Apres  alHerl  a  parler  don  dyil  ; 
Kt  ce  ttrjat  est  la  ne  journal 
Qui,  ea  un  jour  ualtirel  seulement, 
Se  nioit,  et  r'ait  un  tour  précisément  ; 
Ensi  que  le  soleil  fait  un  seul  tour 
Entonr  la  terre,  en  un  naturel  jour. 
(Krous.,  Pues.,  liichel.  831),  p.  58^.) 

DiALETiEN-,  S.  m.,  dialecticien  : 

El  mont  n'ol  dinletien 
Ki  vainere  le  peust  de  rien. 
(Vie  Sle  Kalerine.  Rictiil.  23H2,  f  60=.) 

DiALTEE,  S.  f.,  sorte  de  médicament  : 
De  Tert   île   price    et    de  diallee.  (H.  de 
MONDEVILLE,  Riciiel.  2030j  f"  37'.) 

DiAMANDE,  diertianie,  s.  f.,  diamant  : 

Illoec  ad  maint  saphyr  et  mainte  àiamande. 
(Th.  de  Kent,  l.esle  d'Alis.,  Uichel.  24361 
1°  47  v°.) 

Quatre  de  perles  ,  ove  diamandes... 
quatre  troehes  de  perles,  ove  diamande. 
Quatre  diaiwindes...  en  troclies...  svs  tro- 
cbes  de  perles,  ove  diemandes...  1376,  De 
joealibus,  Rymer,  2'  éd.) 

DiAMAUGARiTONj  dya.,  diaviargarelOH, 
diamaryucrilum ,  s.  m.,  sorte  de  remède 
lucrveilleiix  : 

Biomargarilon  desdeigne. 
Ne  ne  prise  nus  lyriacles, 
IS'ainsinc  Saint  Martin  ne  Saiot  Jacques. 
(CA«.   de  la  Charrette,  p.  li,  Tarbé.) 
11  a  gigembre  et  nloé 
Kn  lor  diamnrijareton. 

KluiuT,  mille,  2627,  Wolfarl.') 
Ce  bon  diamorgnerilum, 
Qoi  tant  e.st  bims  et  confortaos 
De  complesMon  en  tonz  temps 
El  meidiement  a  gens  ^ieax, 
Est  il  bous  cl  preciens 

A  cents  i\at  pierre  lient  es  rains,    .  ' 

A  gens  foibi'  s  et  froii  et  vains. 
Il  lor  alrel  et  Joie  et  force  : 
Nature  non  il  et  enforce. 
(Henard  contrefait,  Tarbé,  Poèl.  de  Champ.  atU.  à 
Fr.  I,  p.  as.) 

Médecines  aidans  a  curer,  si  comme 
dyamargarilon.  (11.  de  Mondkvillk,  Ki- 
chel.  2030,  I»  8G'.J 


DIAMEIXE,  voir  DiEMAINE. 

mAMtiNTiER,  dyam.,  s.  ni.,  celui  qui 
taille  les  di.imnnls  : 

.■\  Jehan  ('nyon,  dijamenlier  deuiournnt 
a  Lyon,  la  somme  de  linqunnle  deux  li- 
vres, dix  sols  lournnys,  pour  avoir  rnhillé 
el  mis  sur  son  nio'in  la  lii-lle  poinete  de 
dyamant  dieelle  dame.  (1497,  Conipt.roy., 
ap.  Laborde,  Emaux.) 

niAPENTÉ,  diapanté,  dyapanté,  s.  f., 
ternie  de  musique  grecque,  la  quinte  : 

One  deus  acnrde  en  diapason, 
E  deus  en  rlialessaron, 
E  dens  auxi  en  diapenlè 
Od  seoiitonus  e  loeus  cnmplenlé. 
(PiF.RRE.  Hom.  de  Liimere,  Brit.  Mus.    Hari. 
4390,  f»  40''.) 

Li  douz  ton  dialesalon, 
Diapanté.  diapason 
Sont  hurlées  de  divers  gerbes. 
(II.  d'Andeli,   Bataille  des  .vu.  arts,  180,  Héron.) 

Souvent  esloit  repris  sanctus 
Devolemenl  el  sus  et  jus. 
Musique  de  rien  nblié 
N"y  avoiL  son  dtjapanlè 
Non,  n'anssi  son  dyapason. 
Ne  le  doulz  dyaplesseron. 
(Deguillev.,    Trois  pèlerin.,  t"  138^.  impr. 
Inslil.) 

DiAPENTiQL'E,  adj.,  qui  se  rapporte  à 
la  quinte  : 

Harmonie  dia;)e)!t((/»e.  (La  Bod.,  Har- 
mon.,  p.  34.)  j 

DIAPRE,  voir  DiASPRE. 

niAspRE,  dyaspre,  diapré,  dyapre, 
dtape,  diaspe,  s.  m.,  drap  de  soie  à  fleurs, 
à  ramages,  à  arabesques: 

Un   coveflor  de  deus  diaprés 
Ot   eslendu  desor  la  couche. 

(Ckev.  de  la  Charrette,  p.  37,  Tarbé.) 

François  facent  le  pont,  cui  vos  donez  l'or  mer 
El  les  diaprés  fres  qui  tant  font  a  prisier. 

(J.  Bod.,  Sa.v.,  clx,  Michel.) 

L'ensielenre  qu'eleavoil 
Ku  d'un  dijaspre  el  li  trains 
Estoil  de  fin  or  lot  le  mains. 

(Pereeral,  19580,  Potvin.) 

Fu  la  robe  k'il  ot  vestue, 
El  li  mantiax  fu  d'un  diaspre 
Dont  la  pane  ne  fu  uiie  aspre. 

(Dolop.,  2949,  Bibl.  elz.) 

Aclanl  es  vous  la  bele  ou  il  n'out  qu'enseiguier, 
Vestnle]  d'un  diapré,  onke  ne  vi  tant  chier. 
{Desir.  de  Home,  2o2,  Krœber.)  Ms.  :  dyapre. 

D'un  riche  blanc  dia.'tpre  le  font  estroil  lier. 
(Chanson  d'.Utioche,  vin,  1093,  P.  Paris.) 

Diapes,  pnrpres,  osterins 
E  riches  dras  alexandrins. 

(La  Vie  de  S.  Cite,  851,  A.  T.) 
Une  robe  aporle  moult  bele, 
Parlie  de  deus  dras  divers, 
ne  soie,  d'uQ  osteriu  pers. 
Et  d'un  dia.'.pe  bon  el  bel. 
(IlEs.  DE  Beacjeu,  li  Biaus  Desconneut,  4144, 
ilippeau.) 


D'un  blanc  diaspre  esloit  vestus. 
(D'Alis  el  l'ropk  ,  Itii-hel.   793,  ap.  Michel,  Itecli. 
s.  le  comm.,  p    237.) 

Cole  a  armer  d'un  dyaspre  gaydi. 

(Caydim,  58S8,  A.  P.) 

Et  fhius  qui  de  leur  ai-oinlanches 

Et  de  leur  compengnie  fu 

Avoit  .1.  dytjspre  veslu 

Aussi  que  tout  semé  de  flonrs 

Blanques. 
(Ja  de  II,  ea;;e/e,23S,Raynand,  Romanin.  X,p.  528.) 
Puis  ressoie 

Com  li  siel  bien  rohe  de  soie, 

Cendaus,  molequins  arraliis, 

Indes,  vermaus,  jaunes  et  bis, 

Samis,  diaprés,  camelos. 

(Bose,  21201,   Méon.i 
S'ot  veslu  un  diapré  qui  fu   fes  outremer. 
(Florence  de  Rome,  Uichel.  nouv.  acq.  4192, 
r°  33  V».) 

La  dame  de  la  chambre  issî 
D'un  blanc  dinspre  ert  acesmee. 

{Dnrmars  le  Gallois.  656,  Stengcl.) 

...  Et  s'avoil  sambue 
D'un  dyatire  a  or. 

(Chev.  as  .u.  esp.,  5158,  Foerster.) 
Dez  riches  dras  qu'ele  ol  l'onl  tonte  despoullie. 
Qui  de  diapré  fu  dez  bons  dr.is  de  Sulie. 

(Doon  de  Maicnce,  934,  A.  P.) 

D'un  diapré  a  fin  or  fu  vestue  et  parée. 

(Il>.,  7906.1 

DiASPHÉ,  dijaspré,  s.  m.,  drap  de  soie  à 
fleurs  : 

Amis,  chius  qui  la  est  vestus 
De  «"hu  gracieus  dijaspré 
Ch'est  .\mours  que  je  t'ai  loé. 
(]u  de  la  capele,  380,  Uaynaud,  Romania,  X,  p,  ,S30.) 

DiATESSAUON,  diolkcssaron,  diatesseron, 
dyaplesseron,  dialesalon, diachessation,  s.  m., 
terme  de  musique  grecque,  la  quarte  : 

Que  dens  acorde  en  diapason 
E  deus  en  dialessaron. 
(Pierre,  Hom.  de  Lumerc,  Brit.  Mus..  Ilarl.   4390, 
l"  40^) 


En  acorde  de  diatesseron. 

(lo..  ib.) 

Que  de  deux  acordent  en  diapasou 
Et  deux  en  diatesseron. 

llD.,  ib  ,  Bull,  du  Bibl.,  II,  24.. 

Li  douz  lOQ  dialesalon, 
Diapanté,  diapason 
Sont  hurtees  de  divers  gerbes. 
(II.  d'A.ndeli,  Bal.  des  .vu.  arts,  180,  Héron.) 

Les  uns  font  semiton  mineur. 
Les  antres  semiton  majeur, 
Diapenlhé,  diapazon, 
Les  autres  diatkessaron. 
(Gace  DE  LA  liiGXE.  Deduits,  llist.  lin.,  XXIV,  752 
et  ms.  Lyon  607,   t»  64''.) 

Les  antres  diachessation. 

(Var.  du  ras.,  f»  103  r°,  ap.  Sle-Pal.) 

Sùvent  esloit  repris  sanctus 
Dévotement  et  sus  et  jus  ; 
Mu^ilple  de  rien  ohlié 
Ny  avoit  son  dyapanté 
Non,  n'anssi  son  dyapasoQ, 
Ni  le  donix  dyaplesseron. 
(DEGiiu.LEvn.i.E,  Rom.  des  trois  peler.,  V  138'', 
impr.  Inslil.) 

DiATEssARONiQUE,  adj.,   qui   se  rap- 
porte à  la  quarte  : 

Harmonie    diatessaronique.     (La    Uod., 
Uarmon.,  p.  54.) 
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DiATON,  S.  m.,  herbe  ou  plante  médi- 
cinale : 

Si  niB  prenez  un  poi  de  cellande  du  dia- 
lon,  et  pauele,  et  uianvie,  et  coiiial,  et  tor- 
mal,  et  de  lerbe  Robert,  et  si  meteiz  un 
pie  de  Keiae,  de  l'onbre  du  Tossé  de  braine, 
ce  sont  ore  les  bonues  herbes  que  ge  vos 
di.  {L'ErOerie,  Hiehel.  19152,  1»  S9^.) 

DI.VTRAGACANT,   Vûlr  DiADRAGUM. 

DiAULLOT,  voir  Deablot. 

DiAUTÉ,  voir  Deauth. 

DiuLVH,  S.  111.,  plat  pour  servir  des 
viandes  : 

Ikeres  habebit...  discuin,  paropsidem, 
i|Uod  dieitur  le  dibler,  vel  chargeruiu. 
{Lois  des  Bourgs  d'Ecosse,  123,  ap.  Duc, 
Diijter.) 

DiCACE,  dicaze,  ducasse,  ducase,  dicause 
s.  f.,  dédicace,  fête  annuelle  d'une  église, 
foire  : 

La  quelle...  fut  envieie  avoc  cela  meisme 
sa  sure  a  \ii  Uicaze  del  oratoire  del  bieneu- 
rous  Sebastien  lo  martre.  (Uial.  SI  (Sieg., 
p.  41,  Foerster.) 

Waliers  le  patreuostier  vendi  a  le  ducasse 
toute  les  patrenostres  de  erislal,  d'uuibre, 
de  voirre,  de  corne  el  de  galet.  (Dialog.  fr.- 
Ilam.,  1°  -20',  iMiciielaut.) 

L'exposant  qui  deuiouroit  lors  en  la  ville 
de  Valeneienues,  s'aloit  esbatre  ou  uious- 
tier  ou  estoit  la  ducasse  ou  leste,  appellee 
Saint  Vast.  (1396,  Arch.  JJ  150,  pièce  2S2.) 

Uh  Iransbit  ladit  dicause  délie  celebreir 
a  jour  délie  Sains  Giele.  (J.  de  Stavelot, 
CUron.,  p.  167,  liorguet.) 

Or  est  il  de  cousluiue  qu'en  ce  village, 
la  ou  se  porte  cestuy  corps  sainct,  il  y  est 
connue  ducase,  et  de  tous  lez  du  pays  y 
al'tlueul  gens.  (11.  Chastell.,  Chion.  ués  D. 
de  Bourg.,  111,  lUU,  Buchon.j 

Pic,  ducasse,  fêle  de  campagne  qui  se 
célèbre  le  jour  anniversaire  de  la  dediCace 
de  l'église,  ou  le  diiuaiiche  qui  en  est  le 
plus  près.  Wallon,  dicase ,  Namur,  di- 
cauce. 

Nom  propre,  Ducasse. 

DicAit;E,  voir  Dicquage. 

DicATEUH,  S.  ni.,  dictateur  : 

Titus  Largius  fut  civé  premier  dicateur. 
(FossETlEK,  Citron.  Marg.,  nu.  Brux.,  11, 
f»  151  V».) 

DicATioN,  duc,  S.  1.,  offrande,  sacri- 
flce  : 

Mou  doulz  enfant,  je  te  admoneste  que 
tu  ayes  bon  coiiraige  et  fort,  et  que  tu 
portes  et  endures  de  non  coeur  ceste  dica- 
tion.  (Ancieun.des  Juifa,  Ars.  5082,  f»  ly.j 

—  Fête  annuelle  d'une  église  : 

L'an  de  grâce  mil  trois  cent  et  cinc  le 
jeudi  après  la  ducalion  S.  Ueuis.  (1303, 
Arch.  JJ  13,  pièce  41.) 

DicATURE,  S.  f.,  dictature  ; 

Une  nouvelle  magistralilé  appellee  dica- 
ture.  (FossETiEK,  Ckrou.Mary.,  ms.  Brux., 
Il,  f  151  V».) 

DICAUSE,  voir  DiCACE. 


DiccioNNEiiiiE,  S.  ni.,  Commentateur: 

Et  primiereiueul,  sur  ce  que  je  ]iropose 
ce  que  Aristote  dit  ;  Tous  hommes,  par 
nature,  savoir  désirent  ;  et  dient  les  diC- 
cionnerres,  aucuns  pourroyent  avoir  double, 
se  ainssi  est,  que  tous  iioimncs,  par  nature, 
ayeut  désir  de  savoir,  comment  c'est  que 
to  .s  hommes  ne  poursuivent  science. 
(Crist.  de  PizAN,  Cliarles  V,  3»  p.,  ch.  04, 
Michaud.) 

ijicENDKE,  dissandre,  dissade,  s.  m., 
samedi  : 

Quant  11  mois  de  jenvîer  enterra  au  dicenâre. 
Se  tu  as  ton  fornienl,  ue  le  cliuuL  du  desiteodre. 
{Vers  du  blonde,  Itichel.  8o7,   1°  208».) 

Lendemuin  fu  dissades,  dies  pascaux. 
{Ger.  de  Hosull.,  p.  a6lj,  .Michel.) 

Lo  dissandre.  {Acle  bressan  du  xi\'  s.,ap. 
Lateyssonniere,  liech.  Iitsl.  sur  te  dép.  de 
l'Ain,  111,  300.) 

Pour  pesson  lo  dissando.  (1418,  Arch. 
Fribourg,  Comptes  des  trésoriers,  u»  31.) 

Jura,  disembre.  Marche,Aubusson, Creuse, 
dissande.  Lyonnais,  dissambre. 

Nom  propre,  Dissande. 

Dici,  voir  Deci. 

DICIO.N,   voir   DlTlON. 

DicoLLAicE,  voir  Decoi.ace. 
nicouAiuE,  s.  m.,  ouvrier  qui  travaille 
à  la  construction  des  digues  : 

Une  heure  avaiichoit  les  dicquaires,  une 
aultre  se  livuvoit  es  mines.  (J.  Molinet, 
Chron.,  ch.  i.\,  Uuchou.) 

DICQUAGE,  dicaige,  dikage,  dickage,  die- 
caige,  diicage,  diyuage,  s.  ni.,  collectif  de 
digues,  construction  d'une  digue  : 

S'il  avenoit  que  en  aucun  temps  on  iist 
diicaye.  (Cli.  de  l3o3,  ap.  Duc,  11,  841.) 

Ceaux  de  la  ville  de  Gaud...  disoient  que 
chil  de  Leetpoldre  et  de  lloutpoldre  uu- 
lui  excepté,  doivent  paiier  et  eontribuer 
avecques  eaux  tous  cous...  que  11  leroient 
a  les  wateriughes  et  dikuyes  de  leur  Leet- 
pobre.  (Cil.  de  1331,  ib.J 

Recouvrer  par  dickage  aucunes  tieres 
perdues  et  noyées.  (1  mai  1417,  Cari,  de 
Flincs,  Dccxciv,  Hautcœur.) 

Receveur  du  diccaige  de  Chaeftinghe. 
(23  oct.  1439,  ib.,  ncccXLVii.) 

Un  jour  il  perce  la  terre  par  mines  et 
trencbis  ;  un  autre,  il  surmonte  par  pilotis 
et  diguages.  iG.  Chastellai.n,  Respnnse  du 
Comte  de  Chimay,  vin,  267,  Kervyu.) 

Proposa  copper  ledit  bras  (du  Rhin),  et 
l'estancher  par  dicquaige.  (J.  iMounet, 
Chron.,  ch.  m,  -Moliuet.) 

Les  ditz  trois  ofUciers  et  baucqs  dudit 
pavs  ont,  par  maiu  commune,  cognois- 
saûce  de  la  police,  et  gouvernement  dudit 
pays,  tant  des  vivres,  fourrages,  rf(C(iiiiiges, 
cueres...  Si  ont  aceousiumé  créer,  par 
chacun  an,  pour  le  fait  des  watenngues, 
fossillages  et  dicquayes  dudit  pays  telz 
gouverneurs,  qu  ils  tiennent  a  ce  idoines, 
nommez  watergraves,  le  nombre  desquels 
peuvent  aussi  diminuer  ou  augmeuter. 
(C'OMÎ.  de  Langle,  Nouv.  Coût,  géu.,  1,  299>.) 

Fournissement  aux  diciiiges.  (1534,  Pa- 
piers d' El.  de  Oranvelle,  II,  160,Doc.  inéd.) 

Se  disait  encore  au  commencement  du 
XVII'  s.  ; 


Desseiclipuims  et  diguages  des  terres 
inondées.  (Edit  pour  le  desséchem.  des  ma- 
rais, janv.  1B07.) 

DicQUEuiE,  diquerie,  dieguerie.  s.  f.,  ac- 
tion de  construire  une  digue  : 

Si  nous  apiiartient  droit  de  diqueries  et 
la  jiirisdictiuii  de  ee.  (1399,  Denombr.  du 
baill.  deConslentin,  Arcli.  P  304,  f"  287  r°.) 

—  Digue  : 

Lesquelz  niaretz  icellui  Olivier  avoit  fait 
clorre,  dieguer  et  gaiguer  de  la  mer,...  les- 
quelles cl.islures"  et  dicyueries  avoient 
coullé  a  faire  et  maintenir  plus  de  mil 
livres.  (1460,  Arch.  JJ  100.  pièce  121.) 

DiCQUiEU,  dickier,  dikier,  dieguer,  v.  a. 
entourer  de  digues,  de  levées  : 

Ke  plus  eii  seroient  kerkiet  de  teles 
terres  en  leur  maiu  et  porroient  dikier  de 
novel  (iiSS.  Leii.  de  Gui,  Cle  ûe  FI.,  Mon. 
pour  serv.  à  l'hist.  des  prov.  belges,  t.  I, 
p.  23.) 

Toutes  terres  dikies  et  nient  dikies.  (Ib., 
p.  26.) 

Se  aucunes  terres  noiassent  de  la  mer 
dedens  son  ferme  il  Le  les  seroit  point 
tenus  de  dickier  ne  a  faire  dickier  se  il  ne 
lui  plaisoit.  (1393,  Bail,  Fiandres-zaens- 
lache,  Areh.  .M.M  31.  1°  180  r».) 

Lesquelz  niarelz  icellui  Ollivier  avoit  fait 
clorre,  dieguer  et  gaigner  de  la  mer.  (1460, 
Arch.  JJ  190,  pièce  121.) 

DICTASI,  voir  DlTAIN. 

DicTAToiRE,  adj.,  dîctatorial,  de  dicta* 
teur  : 

Maeesté  diclaloire.  (Bersuire,  Tit.  Liv., 
œs.  Ste-Gen.,  I»  74".) 

Dignité  diclaloire.  (Fossetier,  Chron. 
Marg.,  ms.  Rrux.,  11,  f»  107  r".) 

DicTAToniE,  -  urie,  s.  f.,  dictature  : 

Aucun  veullent  faire  triste  et  dolente  la 
mémoire  de  cesle  noble  diclalurie  en  disant 
que  cilz  Posluniius  fu  eilz  qui  tîst  a  son  fils 
couper  la  te^le...  (Rersuike,  î'.  Liv.,  ms. 
Ste-Gen.,  t°  78''.) 

Lui  aussi  se  demist  de  la  diclalorie  le 
XYil^jour  que  il  l'avoit  prise.  (lD.,«b.,l°80''.) 

Comme  s'il  portast  on  soy  grant  dictatlt- 
rie  et  grant  consul.-it.  {Prem.  vol.  des  grans 
dec.  de  T.  liv.,  f°  45%  éd.  1530.} 

DICTÉ,   voir  DlTIÉ. 
DICTEUR,   voir  DlTEOR. 
DICTIBLE,   adj.  ? 

Et  si  a  faict  tost  chalenger  mon  bon 
propos  que  nous  humains  las  trop  avons 
dicUble  a  croyre.  (OcT.  DE  S. -Gel.,  Sej. 
d'honn.,  f°  77  v».) 

DiCTiÉ,  voir  DlTIÉ. 

DICTION,  dision,  s.  f.,  mot  : 

Les  sillabes  font  dictions  : 
Les  disions  fout  disons. 

{Uolop.,  1317,  Bibl.  elz.) 

dictoih,  s.  m.,  pièce  en  vers  ou  en 
prose  : 

L'oraison  ou  le  dicloir  que  vous  m'ouystes 
dire  et  prononcer.  {Perceforesl,  vol.  I, 
fo  63%  éd.  1528.) 


719 


DIE 


DIE 


DIE 


DiCTi-M,  S.  m.,  orifîinal  du  jugement, 
minute  du  dispositif  remis  par  le  juge  au 
greffier,  qui  la  conservait.  (Baltus,  Sup- 
pl.  au  Vocab.  Austras.) 

Ledit  gn'ffi>T  fera  aussi  un  registre  en 
parchemin,  auquel  il  enregistrera  tous  les 
dictums  des  sentences  difinitives  et  inter- 
locutoires. (Ord.  de  Clmrl. -Quint  lonch.  le 
pouv.  du  Conseil  d'Artois,  23  juin  1530.) 

Le  greffier  ne  pourra  délivrer  les  sen- 
tences et  appointemeiis  ou  les  dictums 
d'iceux,  ny  aussi  les  doubles  et  copies  aux 
parties,  ny  aucunes  d'icellcs  ,  ue  soit 
après  qu'elles  auront  fonrny  a  la  taxe  du 
rapporteur,  dont  ledit  greffier  sera  tenu 
respondre.  (Ib.) 

DiD.xNQUE,  S.  m.,  sorte  de  pâtisserie  : 

Chaque     douzaine     de     didanqties   fait 

quatre    granz    pains    tilances.    (lo3">,    S.- 

Omer,  ap.La  Fous,  Gloss.ms. ,B\h\.  Amiens.) 

Biscuit  et  didaiiques  faicts  pendant  le 
caresme.  (1623,  ib.) 

oïDiMK,  S.  m.,  testicule  ? 

En  la  cure  de  ceste  roture  par  incision 
covieut  il  que  tu  comaudes  au  paciant 
que  il  aise  sor  son  dos,  et  puis  trenclie  le 
leu  de  Ta  roture  en  la  quantité  de  .m.  doiz 
selonc  le  lé.  Et  puis  escharne  tant  que  li 
didiines  soit  descoverz  El  puis  prendras 
un  estrument  en  meuiere  d'une  tente,  et 
puis  eu  met  l'extrémité  sor  le  leu  de  l'e- 
minence  ou  didime,  et  en  remetras  le  boel 
dedanz  le  ventre.  fBiiu.v  de  Long  Borg, 
Cynirgie,  ms.  de  Salis,  f"  82'.) 

DiEC,  voir  Desque 

OIECQUEDINE,  VOlT  DlQUEDUNE. 
.  DIEGCER,  voir  DlCQUIER. 
DIEGUERIE,   voir  DlCQUERtE. 

DiEMAiNE,  -  ayne,  -  ainne,  -  eine, 
-  einne,  -  ene,  diomaine,  diomene,  dyomei- 
ne,  duemoinne,  deiimoine,  duijmene,  di- 
maine,  -  ayne,  -  eyne,  -  ane,  demaine,  de- 
moine,  s.  m.  et  f.,  dimanche  : 

Le  âirmeine  tient. 

(P.  DE  Thal-n,  li  Cumpoz.  21fi0,  Mail.') 

Ci  que  parut  le  difnafne. 

(BF..V..  ;j.  de  Sorm.,  II,  3"d33,  Michel.) 

La  le  Irnereol  li  mes  a  jor  de  diemaine. 
(J.  BoD.,  Sa.!.,  XXX,  Michel.) 

I.  jor  de  diemaine. 

(Les  Vœu-r  du  Paon,  Ilichel.  368,  f"  89'.) 

Degeoz  y  (dans  l'église)  trouve  molt  grant  presse 
Si  com  un  jor  de  diemaine. 

(G.   DE  Coisci.  ilir..  Ilicliel.  2163,  f»  1i^) 

Le  diemeinne. 
(J.  Le  March.,  ilir.,  ms.  Chartres,  f°  36''.) 

A  cel  diemainnr. .. 
(G.iTiXF.AO,    \if  de  a.  itarlin.f.  \~.^.    Bourrasse.) 

Li  autres  lote  la  semainne 
Jaenoil  jusqu'à  duemoinne. 
(Rom.  des  trois  ennem.,  Ars.  hîQ\,  p.  Î51.) 

El  mois  de  jiiil  une  demaine.  {Ane.  ins- 
cr.  de  la  porte  S. -Nicolas  d'Arras,  Uiuaux, 
Trouv.  arlés.,  p.  21.) 

Lo  dimane  qui  est  apelet  dimane  brau- 
doner.  (1260,  Coul.  ace.ord.  aux  linb.  de  la 
Perouse,  ap.  La  Thaum.,  Vaut,  de  Berry, 
p.  101.) 

Le  jodi  enpres  le  dioweiieqiie  l'en  chante 
Oculi  mei.  (1267,  Fonteaeau,XXII,295,Bibl. 
Poitiers.) 


Li  bos  doivent  estre  overs  lo  deumoine 
devant  la  St  Mieliel  nu  lo  deumnine  après. 
(1272,  Moreau,  196,  f°  242  v»,  Richcl.) 

Lo  demoine  avant  la  St  Michiel.  (Ib., 
f'>244v».) 

Le  diemaine  dovant  Noël.  (Mardi  apr. 
St-M:irt.  d'hiver,  127.^,  Sem.S.-Cb.,  AUon- 
nes,  Arch.  Maine-et-Loire.)  Le  diemayne. 
(Sept.  1276.  ib.) 

Le  diemene  avant  la  seint  Berthomé. 
(23  août  12:g,  Cli.  de  Gir.  Chabot,  Cliar- 
trier  de  Thouars.) 

Lo   duymene   devant  les    bordes.   (1277, 

Ch.  des  compt.  de  Dole  —  Arch.  Doubs.) 
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La  dyomeine  après  la  quinzeine  de  Pen- 
tliecole.  (1285,  Arch.  P  1366,  Cote  1489.) 
Dimeyne.  (1283,  Loud.,  Arch.  Vienne.) 

Aus  diomaines.  (.Maurice,  Serm.,  ms.  Poi- 
tiers 124,  r°  2  V».) 

Le  dimayne.  (Lib.  Cuslum.,  1,  99,  Edw. 
I,  Rer.  brit.  script.) 

Au  dimaine. 
{GuuL.   DE     Sai.\t-.\ndré,    Libvre  du   bon   Jehan, 
1433,  Charrière.) 

La  Marche,  diaumène  ;  Bressan,  diou- 
mane;  Jura,  dimene,  diouméne,  diomino, 
guimênou.  Lyonnais,  diomane. 

DIKMANDE,  VOir   DiAMANDE. 
DIEMONDE,  voir  DiAMANDE. 

1.  DiENNE,  S.  f.,  bagatelle,  futilité  : 

Dont  les  clers  veulent  dire  que  je  en 
seray  dampnee  et  ou  feu  d'enfer  tour- 
mentée. Je  n'en  croy  riens,  dit  la  vielle, 
ce  sont  diennes,  et  manifestes  frivoles,  et 
des  thelogiens  amassées  paroles.  (.Maiz., 
Songe  du  viel  pel.,\.  31,  Ars.  2682.) 

2.  DIENNE,  dyenne,  s.  f.  -  Ce  mot,  dit  Sche- 
ler,  se  trouve  dans  deux  passages  du  Trésor 
amoureux.  Les  deux  fois  il  s'agit  d'expri- 
mer l'idée  de  dureté,  de  férocité,  et  je  ne 
vois  d'autre  explication  à  donner,  si  ce 
n'est  que  dienne  ait  été  dit  dans  quelque 
dialecte  pour  hienne,  ou  que  cette  forme 
soit  le  fait  d'un  lapsus  commis  par  le 
scribe,  ou  enlin  qu'il  s'agisse  de  Diane,  la 
déesse  insensible  aux  douces  sensations 
du  cœur  • . 

Tel  qu'il  afTiert  a  gardienne 
Qui  n'est  pas  nommée  dienne. 

(Froiss.,  Poéi.,  III,  6-2,  3-29,  Scheler). 

Se  la  gardienne 
N'a  plus  dur  cuer  que  n'ol  dijenne. 

(Id.,  ib.,  200,  2073.)   Iinpr.,  d'yenne. 

DiEosbi,  S.  m.,  jeudi  : 

Cnm  je  gisùie  eu  cel  lieu  dicosdi  absolu 
et  le  vendresdi  beueoit.  (Rom.  du  S.  Graal, 
Richel.  24394,  f»  !'■.) 

DiER,  verbe. 

—  Acl.,  déilier  : 

Ele  s'en  rissit  avoc  sa  sure  a  l'oratoire 
cui  l'oui  devoit  d/ei'.  (Dial.  St  Greg.,  p.  42, 
Foerster  )  Lai.  :  Dedicare. 

—  Réfl.,  se  consacrer  : 

Les  personnes  qui  se  dient  et  appliquent 
a  servir  et  bounoriM'  Dieu  sont  dites  et  ap- 
pellees  saintes.  (J.  Bouchet,  Noble  Dame, 
f»  63  V»,  ap.  Ste-l'al.) 


DIERAINEMENT,  VOlr  DeRRAINEMBNT. 

DiERE,  s.  f.,  ration  : 

Si  li  devisa  sa  diere 

De  é,  de  pain  et  d'aiwe  nette. 

(Sle  Thai.'i,  Ars.  3527,  f"  H'.) 

Cf.  DiAIREl. 

DIERVEEMENT,  VOir  DESVEBMEST. 

DiERVER,  voir  Desver. 
DiERVERiE,  voir  Desverik. 
DiERVET,  voir  Desver. 

DIESMACE,  voir  DIS.MAGE. 
DIESME,  voir  DIS.WE, 

DiËSMER,  voir  Dismer. 

DIESMEUR,  voir  DiS.MEOR. 

DiESPiT,  voir  Despit. 

DIETE,  diecte,  s.  f.,  manière  de  vivre  : 

Ki  vieut  le  mélancolie  purgier,  si  con- 
vient user  le  diète  ke  nous  vous  avons  dite. 
(Alebrant,  Reg.  de  santé,  Ricliel.  2021, 
f»  18.) 

Uem  leur  diecte,  c'est  a  dire  leur  ma- 
nière de  vivre,  n'est  pas  accordante  a  lavo- 
lunté  de  la  cité.  (Ukesmh,  Polit.,  f"  37'', 
éd.  1489.) 

—  Retraite  : 

Nostre  dernier  roy  Henry  troisiesme, 
faisant  un  jour  la  diète  a  Saint  Germain  en 
Laye,  ou  il  s'estoit  retiré  a  part  hors  de  sa 
cour...  i,Br.\nt.,  Cap.  estraug.,  t.  11,  p.  226, 
ap.  Ste-Pal.) 

DiETER,  verbe. 

—  Act.,  nourrir  : 

La  dame  vint  a  Greu  et  le  couieuça  a 
dieter  et  a  garir  et  a  bagnier.  {Artur,  Ri- 
chel. 337,  f»  ig?"".) 

...  Et  a  povre  gent 
Cauchier.  veslir  et  du-ter. 

(ilir.  de  S.  Eloi,  p.  30,  Peigné.) 

Vint  a  monseigneur  Saint  Eloy, 
Il  le  fist  en  carlie  geler 
Et  moût  povrement  dieter. 

illi.,  p.  64.) 

—  Rén.,  se  nourrir  : 

A[n]contre  le  dolur  des  rains,  faite  le 
home  dieter  sei  de  grasses  viandes  deco- 
rables,  cuni  cliar  freische  de  masie  porc 
u  de  bacun.  (.Ms.  Turin  K  V  13,  f»  49  v^) 

—  Fig.,  se  gouverner  : 

Coument  on  se  doit  dieter 
Pour  le  cors  et  l'ame  garder. 
(Dite:,  du  cors  et  de  rame,  .Richel.  834,  ('  5*.) 

—  Neutr.,  faire  la  diète  : 

La  manière  de  faire  purgatiou  universele 
et  particulière  el  di^  dieter.  (11.  de  IVIondb- 
VILLE,  Richel.  2030,  f  94M 

—  Fig.  : 

Dames,  bourgoises,  damoiselles, 
Pelis  genoulx,  ris  d'excellance. 
Amours,  font  dieter  les  oreill's. 
(L'Omme  mondain  et  le  religieux,  Vat.  Chr.  1720; 
f»  107\) 

—  Inf.  pris  subst.,  repas  : 


DU'" 


DIF 


DIF 
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Benoiste  soit  la  chambre  aux  chevaliers 
Qa*a  fait  faire  matlame  d'Orliens 
Qui  oDt  pajé  avec  les  escoyers 
Leur  biea  venue  en  l'ostel  de  Liens. 
A  ce  difter  nous  ont  fait  moult  de  biens 
Dont  quant  a  moy  forment  les  en  mercie. 
(E.  Descb.,  Poes.,   Richel.  810,  f°  2U^) 

DIEU,  S.  m.,  désignant  l'autel  : 
Unes  vcucs  que  les  f^ens  Salut  Magloire 
doivent  avoir  fuites  en  leur  uieson  ;  par 
lesqueles  l'en  puet  voir  JJieu  en  l'eplise 
dudil  enri'  de  Saint  Père  des  Arsis.  (1314, 
Cari,  de  S.  Magloire,  p.  41,  ap.  Ste-Pal., 
éd.  Favre.) 

—  Dire  Dieu,  se  récrier   par  moquerie  : 

Nonobstant  que  plusieurs  qui  l'oyoient 
si  rigolassent  ài-Any  disansViei'  de  l'homme 
d'armes.  (Hisi  de  J.  de  Boucicaut,  liv.  I, 
p.  18,  éd.  1620.) 

DiEMFEEL,  adj.  et  s.  ni.,  fidèle  à  Dieu  ; 

i'ay  pajié  a  un  dintfcfl. 

Qui  m"a  donné  moult  bon  conseil.  . 

(Confession  Reimrl,  Richel.  837,  f°  48'.) 

iiiEii  LEVEu,  S.  m.,  élévation  de  l'iios- 
tie  : 

On  a  dit,  sonner  A-Dieti-lever,  pour 
sonner  l'eK'valion,  lorsipie  le  ]irêtre  élève 
l'hostie.  {Hist.  dv  Thnll.  fr.,  t.  Il,  p.  369, 
ap.  Ste-Pal.) 

DiEUMENTi,  deumenU,  adj.  et  s.  m.,  qnl 

ment  à  Dieu  : 

El  Euvrnins  cil   deumentiz- 
Oui  lui  a  ^raod  tormeut  occist. 

Oi>  (le  S.  I.eg.,  ms.  Clerm.,  st.  2.) 

E  pois  ocîst  lor  paire  li  ifermentiz, 
Le  ducTierri  d'Ascane,  dont  fu  haiz. 

(Gcr.  dehoss.,  p.  302,  Michel.) 

DiEiiN.A  UT,  adj.,  syn.  d'hypocrite  : 

Prenilor'   par  a  si  frentil  cuer 
Ou'il  ne  .aipneroit  a  nul  fuer 
Estre  L'^gins  ne  pappelars  ; 
Ypocrite.s  ni  dieunars 
^e  se  fait  pas  preuilom  parfais 
Par  contenance,  mais  par  fais. 
(Sle  Léiicade,  1389,  ap.  Mcon,  Fal>l.  et  cont.. 
I,  31.'i.) 

DIEUS,  voir  DiOES. 

DiEUSAR,  s.  m.,  crucifix? 

A  Yvou.  orl'cbvre,  pour  avoir  revisité 
trois  dieusar  et  y  employé  quinze  estre- 
lins  darpeiil...  (ISiTO,  Douai,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

DiFFAiÉ,  voir  Desfaé. 

DiFFAMABLE,  dif.,  adj.,  déshonoraiit, 

diffamant,  houleux,  ignominieux  : 

S'esleva  et  esmut  une  complainte  détes- 
table etrf/^umtiKe.  {Grand.  Cliron.  de  Fr., 
Pbelippe  le  bel,   LUI,  P.  Paris.) 

Souppeçonues  de  détestables  et  horribles 
et  dilJiimâbles  crimes.  (Ib.,  Lxiii.) 

Paroles  injurieuses  et  difamables.  (1358, 
Lett.  de  revi.,  Douët  d'Aicq.,  Compt.  de 
l'argent.,  \>.  191.) 

Qui  est  und  péché  diffaviable. 

(Miil.  du  viel  lesi.,  8754,  A.  T.) 

Des  adorements  diff'amatles. 

(Ib.,  25669.) 

Cas  ort  et  dilfamable. 

(Therence  en  franc.,  t°  68',  Verard.) 


Crians  grans  cris  après  elle,  et  luy  di- 
sans  paroles  diffamables.{Co\i&woi,  Chron. 
de  la  Pue,  c.  47,  \  allet.) 

Letires  diljamables.  (Eximines,  Livre  des 
s.  anyes,  I»  J8  \»,  éd.  14  8.) 

Hz  entendent  a  yvresse  et  a  aullres  dé- 
lectations ordes  et  diffunubles.  (Boccace, 
tiobles  mallieureux.  II,  5,  1"  30  i°,  éd.  lolS.) 

Silla  tisl  escripre  et  publier  une  auUre 
diffamable  lellre  purcjuoy  il  b^muyssoit 
contre  I  roit  cinq  cens  aulres  nobles 
homnes  romain?.  (Ib.,  VI,  2,  f"  142  r".) 

Depuis  le  trisle  jour  que  l'on  me  vint  tenir 
(Comme  je  m'en  allois)  maint  propos  difl'amable 
De  ma  lUIe  Cloiette. 
(P.  ThOTLBEL,  les  Cotu'oux,  Ane.  Tb.fr.,  VIII,  250.) 

Quelques  auleurs  de  dictionnaires  mo- 
dernes donnent  diUumablf  a\ec  le  sens 
passif,  qui  peut  èlre  ditlame,  qui  mérite 
d'êlre  diflamé. 

Dii'i-AiME,  diffanime,  di/femme,  disfame, 
s.  m.,  mau\ai6e  réimlation,  déshonneur, 
infamie,  ignominie,  chose  déshouoranle  : 

Et  ceaus  qui  de  sa  juridicion  seront  se- 
louc  lor  disjinne  ou  les  presoncioLS  que  il 
auront  de  celé  mulelaite.  [Ass.  de  Jcr., 
t.  11,  p.  240,  lieuguot.) 

Paroles  qui  lornoient  a  honte  et  a  diffa- 
me de  la  roine.  {Citron,  de  S.'Ven.,  ms. 
Ste-Gen.,  f»  50'.) 

De  granl  bonté  et  de  grant  diffemme 
Et  de  ville  s'eulremeloit. 

(l-ahl.  d'Uv.,  Ars.  5069,  1°  ie>'.) 
Mourir  li  convient  a  diffame. 
(Vn  ilir.    de   N.-D-,  Conim.    cll«    garda    une 
femme  d'estre   arse,  î'/i.  fr.  au  m.  â.,  p.  349.) 
Et  te  laissera  dolente  et  plaine    de   con- 
fusion et  de   diplôme.    (Troilus,  Nouv.  fr. 
du  xiV  s.,  p.  1&5.) 

En  ce  pais  n'a  baulle  dame. 
S'il  luy  avcnoil  tel  liiffdmme. 
Qui  ne  fnsl  errant  lapidie. 

{Nalw.  A  -S.,  JuL.,  Slijsl.,  II,  54.) 
Croire  le  convient,  sans  diffame, 
Tout  tant  que  te  dira  ta  femme. 
Et  obeyr  a  son  vouloir. 
(Farce  de  G.  le  Veau,  Ane.  Tb.  fr.,  I,   393. J 
Jeunes  hommes  qui  prenes  femmes 
IVe  vises  pas  a  la  ricliesse, 
Car  s'iU  sont  pleines  de  dtff'ames 
Par  elles  vostie  nom  s'abesse. 
(Gringor.,  Casieau  d'Amours,  p.   13,  ap.  Michel, 
Poés.  Gotkiq.) 

Si  je  coninieitz  ce  cas  plain  de  diffame. 
Je  pers  honneur. 
(J.  Mahot,  Cinquante  Hond.  sur  divers  propos, 
XXI,  p.  69,  éd.   1532.) 

Toutes  femmes 
Qui  craignent  tomber  en  diffames. 
(Cl.  Mar.,  Coït.     d'Urasm.,  Abbal.  et   Ernd.,  Ri- 
chel. réserve  Y  4498.) 

Aucuus  m'ont  imjiulé  le  diffame  d'un 
faulx  crime.  (  Vie  de  Mons.  S.  Hier.,  ch.  xil, 
éd.  1541.) 

Ne  veux  tu  point  cesser  par  ion  menteur  diff'ame 
De  vouloir  outrager  l'honneur  saint  de  ma  dame. 
(BaIf,   tes  Amours.  !°  149  v",  éd.  1572.) 


Qu'on  nous  feist  ou  tort  ou  diff'ame. 

(JOD.,  Eus.,  V,  2,  Bibl.  eh.) 

—  Avec  le  plur.,  dans  le  sens  de  choses 
difl'aniantes,  ignominieuses  : 

Qni  un  escript  tout  faisy  de  diffames 
M'avez  transmis. 
(Cl.  Mar.,  Episl    aux  ham.   de   Par.,   1529, 
p.  141,  éd.  1544.) 


DIFFAMÉ,  adj.,  sali,  taché,  souillé  : 

[Nue  est  no  char  arrivée, 
Nue  rentrera  en  terre. 
Fors  qu'elle  vint  afublee 
D'une  orde  pel  diffamée 
De  sang,  dont  le  cuer  me  serre. 
!    (EusT.  DF.sr.H.,  Poés.,  Il,  261,  A.  T.)  Lat.,  san- 
guine crueutatam. 

—  Décrié  : 

Que  les  maistres  en  copent  une  lisière 
tout  au  bout,  comme  de  drap  diffamé,  par 
qnoy  le  commun  pueple  ne  soit  deceu. 
(1360,  Ord.,  m,  416.) 

DIFFAMEE,  S.  f.,  déshonueur  : 

Et  Gois  ses  Dis  s'escrie  a  moult  granl  alenee  : 
Se  m'i  lessies  morir  granl  ierl  la  diffamée. 
(Siège  de  Uarba^lre,  Richel.  24369,  f  133  r".) 

I       DiFFAMEMENT,    diffalmemcnt,     s.    m., 
j    déshonneur,  infamie,  chose  déshonorante: 

Sanz  blasme  et  sanz  di ff'amemeut . 
(Rose,  ms.  Corsiui,  f  48'  ;  éd.  Méon,  t.  7047.) 

Sire,  un  moult  grant  diffamemenl 
Pores  vous  chi  sans  raison  faire. 

(Couci,  4378,  Crapelet.) 

Quar  grans  diffamemenz  en  fust 
.S'el  enfant  si-nz  mari  eiist. 
(Macé  de  la  Cuariie,  Bitite,  liichel.  401,  1°  133=.) 

Ordinons  que  se  aucune  personne  soy 
plaindoit  de  dijjalmcment.  (l424,  Hisl.  de 
Liège,  II,  467.) 

DiFFAMETÉ,  difamcté,  s.  f.,  déshon- 
neur ; 

La  dil'amcté  et  laidure  de  son  corps. 
(BoccACK,  Nobles  vialli..  IV,  19,  1»  108  r», 
éd.  1515.) 

En  cas  de  difamelê.  (Coust.  de  Brel., 
{'  10  v°.) 

DiFFAMEi'K,  dif ,  deff.,  S.  111.,  diffama- 
teur, qui  déshonore,  qui  outrage  : 

Lequel  Alaie  estoit  hoqueleur,  bateur, 
brigueux,  tanseur  et  diffameur  de  ses  voi- 
sins et  autres.  (1364,  Arch.  JJ  94,  pièce 58.) 

Difameitrdr  divers  esUis.  (Oresme,  Qua- 
drip  ,  llichel.  1348,  1°  170''.) 

Mais  quant  ilz  mesdient  de  femmes 

Adonl  vault  pis  Dieux,  quels  diffames, 

A  nobles  gens  de  dil/amcurs 

Eslirp,  de  gratis  ne  de  meneurs. 
(Chr.  de  Pis.,  Poés.,  Itichel.  604,  fM94  v".) 

Diffameur  et  impugneur  de  Dieu.  (Exi- 
MiNEs,  Licre  des  s.  anges,  f°  151  v»,  éd. 
1478.) 

Je  crcnz,  et  croy  encor  tes  deff'ameurs. 

(ScEVE.  Délie,  LX\.) 

—  Adj.,  diffamatoire,  qui  touche  à  la 
diffamation  : 

Se  l'accion  dont  l'en  plede  est  diffame- 
resse.    (Digestes,  ms.   Moutp.  H  47,  1"  38'.) 

DiFFAMEiKE,  S.  f.,  chosc  hontcuse, 
ignominieuse  : 

Car  des  diffameures  et  laidnres  que  l'en 
en  dit  seroit  trop  long  a  raconter.  (Liv.  du, 
Chev.  de  La  Tour,  c.  cxix,  Bibl.  elz.) 

DiFFAMiE,  -  ye.  s.  f.,  chose  infâme  : 

En  nne  si  grant  diff'amye 

Ne  melton  point  nostre  pensée. 

(Mist.  du  viel  lesl-,  3419,  A.  T.) 

DIFFEJIME,   voir  DIFFAME. 
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DIF 


DIFFERANCE,  VOir  DIFFERENCE. 

DiFFEREMENT,  S.  m.,  action  de  différer, 

retard  : 

Prolonc.ilinn.  ou  prolonsenipot,   differe- 
ment.  (Trium  ling.  dici.,  1604.) 

DIFFERENCE,  -  ancB,  S.    f.,   actioii  de 
différer,  de  retarder,  retard,  délai  : 

Tnil  cnireni    ou  diaslel  spnz  nulle   diffcrance. 
(Gir.  de  Ross.,  .482.  MisnAnl.) 
Sy  n'y  ait  nul  de  vous  qui  fncc  différence 
de  niov'conseillicr.  (Rcn.  de  Montaub.,ATs. 
5072,  f»  164  r».) 

Mais  ainr/tis  (Tarder  les  volons. 
Sans  y  ronimectre  violence, 
Et  tonles  vnz  possessions 
Seront  parilees  sans  ffi//~erance. 

iMist.  du  siège  d'Orl.,    120,  Gnessanl.i 

Je  ïoeil  partir  sans  differance. 

<lb..   .StI.) 

Si  seroit  bon,  a  mon  advis, 
Y  envoyer  sans  differance. 

17*.,  7874.) 

Tout  droit  m'en  vois  sans  différence 
Porter  a  Adam  que  je  voy. 

(ilisl.  du  viel  lest.,   Il3t;,  A.  T.) 

Il  fault  que  l'Ange  se  transporte 
Vers  eolx.  qni  l'arre-t  raporle 
.\iosi  qu'il  est  sans  différence, 

Ub..   1547.) 

Le  commandement  de  prudence 
Kst  craindre  Oien,  en  espeiance 
D'acquérir  la  vie  éternelle, 
C'est  la  loy,  c'est  nnslre  querelle 
Ou  ne  fault  faire  differance. 
{Vers  de  il'  Henri  Baude,  p.  61,  Quicherat.) 

—  Démêlé,  querelle,  différend  : 

De  Fauvel  qui  sy  rejne  en  terre 
Par  différences  et  par  guerres. 

(t'anvel,  ms.  Dijon  298.  f°  156''.) 

Envoya  pliissieurs  ambaxadeurs  a  Basle, 
il  Romuie  et  en  Savoye,  pour  icellps  diffé- 
rences appaisier.  (J.  (^hartikr,  Chron.  de 
Charl.  VII,  c.  162,  Bibl.  elz.) 

Durant  le.-;  dfferanc.es  et  divisions  pas- 
sées. (1474,  Ord.,  xviii,  3.) 

Durantifs  ilivisions  et (/('//'ecejices passées. 
(Jauv,  1476.  C'/i.  de  L.  XI,  Arcli.  nuiu.  Aux., 
case  B,  pa^.  3.) 

Ceulx  (|ui  y  (lesiroyeul  (en  .Viitrlcterre)  la 
noise  et  différence.  t'Co.M.Ml.N.,  Mem  .  VI,  2, 
d.  1661.) 

Dont  par  après  .sourdit  pranJ  différence. 
(OCTAviES  DF,  St  GEL.41S.  Sejour  d'honniur.': 
Ainsi  fault   il   fuire   entre  voisins  et  an- 
ciens amys,  veu  que  ceste  nosire  différence 
n'est  poiiicl  suoixe  proprement.  (Hab.,1,46. 
f  126  V»,  éd.  1342.) 

Et  bien  que,  plus  que  nul  aultre,  j'aye 
repret  de  voir  les  différences  de  la  reli- 
Kiou.  {Lett.  miss,  de  II.  IV,  t.  Il,  p.  438, 
Berger  de  Xivrey.j 

Et  encore  au  coiiiiuencenn'iit  du  xvn'-' 
s.  : 

Nous  avons  aecoinodés  les  différences 
du  cher  mari  et  du  beau-père  aux  mieux 
que  nous  avons  seeu.  (Kn.  DK  Sal.,  d  une 
Dam.,  22  nov.  iciâ.i 

—  Espèce  : 

Je  suis...  de  toute  différence  d'ur^uiil 
plain.  {Chasse  de  Gaston  Pliebus,  u.  304, 
ap.  Sle-l'al.) 

iMiin.,  différence,  coiileslatiou. 


DIF 

DIFFERENT,  S.  m.,  f^êne  : 

A  trop  prant  différent  leur  vint  de  prime 
face  a  veslir  houppi'lamles  de  drap  de  soye. 
(Fhoiss.,  Chron.,  XV,  17S,  Kerv.) 

—  Différence  ; 
Ils  me  respondin^nt   que  ils   creoient  en 

Dieu  sans  différent  autant  bien  que  nous. 
(Froiss.,  Chron.,  XV,  176,  Kerv.) 

DiFFERENTER,  verbe. 

—  Neutr.,  différer  : 
Ou  Terroil  ma   race  differenter  d'avec  la 

voptre.  (Cholieres,  Matinées,  p.  180,  La- 
croix.) 

—  Changer  : 
Di-puis  que  moynes  et  escoliers  eonimen- 

cerent  a  perpcriner  jeter  le  froc  aux 
cbonx,  differenter  de  conv.-nt,  vicTrier  et 
s'émanciper  bors  leur  territoire.  (Du  F.\ii,, 
Prop.  rust.,  p.  47,  Bibl.  elz.) 

—  Aet.,  mettre  quelqu'un  en  contradic- 
tion avec  soi-même  : 

Voyez  démener  et  aniter  Platon,  cha- 
cun, s'honorant  de  l'appliquer  a  soy,  le 
couche  du  costé  qu'il  le  veut  ;  on  le  pro- 
meine  et  l'iusi-re  a  toutes  les  nouvelles 
opinions  que  le  monde  reçoit  ;  et  le  diffé- 
rente l'on  a  soy  mesmes,  selon  le  différent 
cours  des  choses.  (iMoNT.,  Ess.,  II,  12, 
p.  387,  éd.  159o.) 

DIFFERER,  disf.,  vcrbe. 

—  Aet.,  distinguer  : 
La   duchesse  de  Touraine   u'avoit  point 

de  litière,  pour  li  différer  des  autres. 
(Fhoiss.,  Chron.,  I.  IV,  c.  1,  Buchon.; 

I       —  Neutr.,  diverger  d'opinion  : 
j        Lorsque  le   roi    d'Angleterre   vey    ainsi 
;    muT  murer  et  différer  son  clergié.  (Froiss., 
Chron.,  XVI,  133,  Kerv.) 

—  Réfl.,  être  différenl: 

Chils  pays  de  Norliomberlant  se  diffère 
asses  de  diversité  a  la  marce  d'.-Vuyleterre. 
Froiss.,  Chron.,  II,  144,  Kerv.) 

Or  se  dehrise  et  disfere  li  mondes  en 
pluisseurs  manières.  (1d.,  ib.,  Il,  13  ) 

—  Se  changer,  se  déguiser  : 

Si    se   dissimula    et  différa,  et   mist  et 
donna  tout   son  estât  et   son   arroy  en  le 
gouvernanie  et  ordeuance  d'un  chevalier. 
j    (Froiss.,  Chron.,  Vil,  314,  Kerv.) 

—  Se  rebeller: 

Si-  Flandres  et  Brabant  en  temps  advenir 
par  aucun  incident  se  differoienl  contre  la 
couronne  de  France.  (Froiss.,  Chron.,  XV, 
109,  Kerv.) 

—  Se  dispenser  : 

Je  lo  que  nuls  ne  se  di/fere 
Au  canler  reste  cançon  chi 
Qu'on  chante  en  laniaint  monastère 
l.e  jour  on  chils  haus  sains  nasqui. 

(PROis<.,  focs.,  11,  348,  72,  Scheler.) 

DIPFERMER,    Voir   DF.SFERMEH. 

r>ii-Kici:i,TAiii,E,  adj.,  qui  offre  des 
dillicnltiîs,  difficile  : 

l'oint  ne  sera  difficiillalile 
.\  le  convaincre. 

(Tliereuec  en  franc.,  f  225*,  Verard.) 

DiiiFicuuTATioN,  S.  f.,  obsUcle,  objec- 
tion : 


DIF 

Mais  comme  des  choses,  tant  soyent 
claires  et  pures...  il  loisl  et  est  proufitable 
souvent  d'y  mettre  difficultation  et  d'y 
former  argumens  a  rencontre  pour  tarit 
I  plus  clain-ment  les  parfcndir  en  leurs 
natures...  ((i.  Chastellain,  te  Livre  de 
Paix,  VII,  338,  Kervyn.) 

DiFFici'LTER,  V.  P.,  faire  difQculté, 
rencontrer  des  dilBcultés  : 

Non  obsinnt  que  la  porte  en  fust  ou- 
verte, sy  dilficuUaij  je  loupuenient  a  y  en- 
trer. (G.  Chastellaix,  le  Temple  de  Boc- 
cace,  vu.  79,  Kervyn.) 

La  ou  liayne  a  esté  couvée  lonsuenient, 
la  fait  beaucoup  a  difficvtter  vraye  paix. 
(ID.,  le  Livre  de  paix,  vu,  386.) 

DiFFiDATiON,  S.  f.,  défiance,  discorde  : 

Toute  voies  n'est  mie  de  nostre  inten- 
tion que  par  les  coses  devant  dictes  que 
guerres  ou  diffidations  quelconques  soient 
entre  nos  subges  nobles  ou  non  nobles,  de 
quelconques  estât  ou  condition  qu'ils 
soient.  {Lell.  par  lesquelles  le  roi  Jean  re- 
nouvelle l'ord.  de  St  Louis  sur  la  trêve 
appelée  quarantaine  le  Roy,  9  avril  13o3,) 

ijiFFiDENCE,  -  ance,  disf.,  s.  f.,  dé- 
fiance ; 

A  son  réveil  les  blasma  de  leur  petite 
foy,  et  reprint  leur  douhtcuse  di/pdance. 
(A.  Chart.,  l'Esper.,  OEuv.,  p.  333,  éd. 
1617.) 

Pour,  de  par  nous,  estre  présent  et  solli- 
citer a  l'effet  desdits  articles,  coiiime 
créons  il  fera,  et  n'y  avons  nulle  di/fidence. 
(Corresp.  de  l'emp'.  Maximilien  V  et  de 
Marg.  d'Autriche,  II,  364,  Soc.  de  l'H.deFr.) 

Ny  pour  double  de-la  briefve  vie  du  roy, 
ny  pour  disfidence  dudit  daulphin.  (1,344, 
Pap.  d'El.  de  Granvelle,  III,  60,  Doc.  inéd.) 

Tout  estoit  plein  de  jalouzies,  rf/^rfejîces, 
et  de  convoitise  de  comnjande.  (M.\rmx 
DE  Ste  Aldegoxde,  EcrUs  polit,  et  litt., 
p.  248,  Alb.  Lacroix.) 

DiFFiDENTEMENT,  adv.,  avcc  défiance: 

Notes  que  Moyse  et  Aaron  avoient  par- 
tout ouvret  fiducialemcnt,  mais  yci  trou- 
bles pour  le  grandi  unirmure  du  peuple 
ouvrerentd/'/^f/f'n(?)He»(.(l''nssETlEH,C/i)"on. 
Marg.,  ms.  Brux.,I,  f»  134  r°.) 

DIFFIGURANCE,  VOir  DESPIGURANCE. 

DiFFiLER,  V.  a.,  parcourir  1 

En  mains  de  cent  ans  (pie  Acre  fu  per- 
due les  1res  vaillans  .xil.  chevaliers  coni- 
mençans  et  les  aultres  poursuivans  il  ont 
coDiiuesté  tout  le  pays  de  Prusse  et  diffilant 
environ  .xv.  jouriK-es  assez  bien  habitées 
de  grosses  ciles,  villes  et  chastiaus.  (Maiz., 
Songe  du  rielpel.,  1,  17,  Ars.  2682.) 

DIFFINEMENT,   VOir   DEFINEMENT. 
DIFFINER,  voir  DeFINER. 

DiFFiNïcioN,  voir  Depinison. 
DiFFiNiEMENT,   adv.,  définitivement  : 

Quoique  la  en  fust  parlementé  et  re- 
gardé comment  on  poroit  couchier  les 
coses  et  yans  apaisiiT,  riens  n'en  lu  diffi- 
niement  "fait  (Froiss.,  Chron.,  Vj,  51, 
Luce  ;  éd.  Kervyn,  vi.  316.) 

DirFi.NTii;.  dif.,  s.  f.,  limile  : 
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')aanl  Artus  ot  sa  terre  asise. 
Et  par  toi  ot  bone  juslîr.e, 
El  lot  son  raine  ot  restoré 
En  l'anciene  diflnité. 
(Wace.  Drul,  9878,  Ler.  deLini^y)  Impr.,  disinilé. 

DiFFONDiiE,  -  fiindre,  verbe. 

—  Act.,  l'épandrp,  étendre  : 

Mais  le  ]iape  l'cclipsé  par  mort,  Ips  car- 
dinaux en  leur  office  ne  decrois.-ent  point, 
ains  leiii'  dionilé  toiisjours  est  vei'de,  et  si 
n'est  pas  confondue,  niays  est  diffondue, 
car  en  eulx  niesuies  (|uasi  toute  l'auctorité 
et  puissance  de  I  es^lise  est  reiondue.  (P." 
Fehget,  Mirouer  de  la  vie  humaine  J"  152  r°, 
t-A.  1482.) 

Comme  le  cueurqui  est  au  ventre 
On  les  vitaiiix  e.speritz  sont 
Transmet  sa  clialleur  et  diffond 
Par  chascuii  corporel  conduict 
.\insi  le  soleil  se  condulct 
Quant  il  entre  dedans  nng  signe. 
iAcl.  des  Aposl.,  vol.  I,  f°  34'',  éd.   I.Ï3".) 

—  Réfl  ,  se  répandre,  s'étendre  : 

Le  pranl  tourment  que  sur  moy  si"  di/fniid. 
(Ad.  des  Apo.sl.,  vol.   l,  f°  ST"",  éd.  1537.) 

Et  jiour  un  manifeste  sisine  et  arpuincnt 
de  son  liumidité  (l'iiuile),  c'est  qu'une 
l.ii'n  pelile  parlie  se  peut  espandre  et  dif- 
fiiiidre  fort  amplement.  (Amyot,  Prop.  de 
trible,  VI,  IX.) 

Et  provient  eu  tout  le  corps  une  volupté 
et  chaleur  dond  le  membre  estant  eu 
frayant  titillé,  et  l'homme  se  mouvant, 
l'humidité  s'i-scliauU'e  aussi  dedans  le 
corps,  et  .se  diffond,  agite  et  escume.  (G. 
Chrestian.  Gêner,  de  l'homm.,  p.  75,  cd, 
1559.) 

Et  la  semence  mesme  s'escoule  et  diffond 
du  cerveau  aux  lombes.  (In  ,  ib.,  p.  75.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  ; 

Aer  englary,  neyge  sur  moi  fondans, 
Serain  violant,  brnyneuî  y  ditlmidnns 
Sur  le  mien  corp^,  desnué  et  descouvert. 
(152.Ï,  Episl.    du    bon    frère    qui   rend    les  armes 
d'Amour,  Poés.  fr.  des  xv»  et  xvi"  s.,  t.  XI.) 

—  Difftis.  part,  passé,  répandu,  dispersé: 
Moût  de  sentences  des  sages  anciens  qui 

yisoient   ça    et     la     perdues    et    diffuses. 
(Oresme,  Quadrip.,  lîiehel.  1349,  f»  3^) 

DiFFon.\ix,  voir  Deforain. 

DiFFOHMEit.  verbe. 

—  Act.,  rendre  difforme,  rendre  diffé- 
rent, déformer  : 

Si  nous  n'avons  sccu  vivre,  c'est  injus- 
tice de  nous  apprendre  a  mourir  et  diffor- 
mer  la  lin  de  son  total.  (.Mont.,  Ess.,  1.  III. 
ch.  12,  éd.  1395. ) 

l'army  tant  d'emprunts  (aux  auteurs) 
suis  bien  aise  d'en  desrober  quelqu'un,  le 
desguisaut  et  difformant  a  nouveau  ser- 
vice. (1d.,  ib.) 

—  Réfl.,  se  rendre  ridicule  : 

Lequel  Jehan  Bourgeois  estoit  de  très 
mauvaise  et  danipnable  vie,  comme  alant 
par  les  tavernes,...  et  publiquement  se 
difformant  comme  aler  tout  nu  en  chemise 
et  sans  chaperon,  et  puis  prendre  vielles 
armeures,  comme  vielles  cotes  de  fer  et 
vielles  cappelines  qu'il  mettoit  sur  sa  teste, 
et  faisoit  iioiter  sur  lui  vielles  savates, 
vielles  ferrailles,  vielles  peaux  pourries  ei 
puans  en  disant  quec'estoit  le  trésor  MiUe- 
groux  ;  et  aloit  par  ladite   ville   de  Tours 
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paré  des  choses  dessus  dites,  en  criant  : 
Veez  cy  Millegroux.  (1406,  Arcli.  JJ  157, 
pièce  86.) 

DIFFRAUDEH,  VOir  DEFRAUDER. 
DIFFRENER,  VOir  DeSFRENER. 

DiFPiiGE,  difuge,  s.  ni.,  chicane,  mau- 
vaise diflicHlté,  subterfuge,  échappatoire  : 

Par  apiiellations  frivoles,  récusations 
declinaloires  ou  autres  diffiigcs,  se  vou- 
loint  <le|iartir  de  Ion  jugement.  (i3o8,  Ord., 
III,  236.) 

Querans  difugns  et  dilacions  desraison- 
nables. (1374,  Ord.,  vi,  U.) 

Allégations,  oppositions  ou  diffuges. 
(Lelt.de  Ch.,  19  aofit  1378,  Liv.  armé,fM04'', 
Arch.  mun.  .Montaub.) 

Engignent  cleins,  contredilz,  appeanlx  et 
aultres  diffuges  en  chargeant  leurs  juges 
d'interlocutoires.  [Cousl.  de  Bret.,  (°  180'r».) 

Eiigigner  grant  invnlulion  de  interlocu- 
toires sur  delays  et  diffuges  de  la  matière 
principale.  (Ib.) 

DiFFuiR,  v.  a.,  fuir,  éviter  : 

Duquel  mandement  ledit  Clerval  par  luv 
ou  son  ])rocurcur,  pour  diffuir  l.i  re- 
creance,  appela  par  devant  nostre  bidllv. 
(1397.  Dole,  Arcli.  Telli- re,  Clairv.,  cait. 
S.  .Maurice.) 

Pour  diffuir  la  main  levée.  (76. * 

—  Neutr.,  fuir  : 

Et  celluy  diffuit  a  aucun  réceptacle. 
(Trad.   d'une   charte  de  1182,  Ord.,  xix, 

5fc8.i 

—  Inf.  pris  subst.,  fuite  : 

Veulx  tu  consuyr 
Par  Ion  diffuyr 
Divine  venj,'eaDce  ? 
(P    MicH.,  Dance  aux  aveugles,  p.  -2;i,  éd.  1748.) 

DiFFLiTE,  S.  f.,  échappatoire  : 

Renonçant  a  toutes  excepcions,  cavilla- 
cious,  diffuites,  subterfuges...  (1316,  Arcb. 
,1.1  53,  f"  45  r».) 

DIFFU.NDRE,  Vûir  DiFFONDRE. 

DIFFUSER,  V.  a.,  répandre  : 

Coniiuença  a  diffuser  et  espendre  sa 
predicacion.  (Traicl.  de  Salem,  ms.  Genève 
163,  f°  256  v°.) 

DiFiKNAXZE,  S.  f.,  trâhison  : 

>'e  lacèrent  por  storrne  ne  por  autre  pesanze. 
S'il  n'ansent  leisié  par  une  difinianze 
Qe  lor  fisl  Caenelos,  le  sire  de  Magaoze. 

(Eulr.  en  Esp.,  C  I  r°,  Gautier.) 

DIFORTUNE,  VOir  DiSFORTUNE. 

DiFUSEbER,  V.  a.,  ôter  du  fuseau  : 

DilTuso.  difuseler.  [Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
chel.  1.  7679.) 

Diu.AME,  adj.,  bigame  : 

Digamus,  digames,  c'est  bigames.  (C'a- 
tholicon,  Itichel.  I.  17881.) 

DiGART,  S.  m.,  éperon  : 

Il  estoil  tenu  et  subget  venir  descendre 
de  cheval  a  la  porie  de  la  dicte  chapelle 
et  y  descendre  de  dessus  sou  nmll.t  ou 
iBUlle,  sur  lequel  le  dict  fleur  evcsque  esl 
monté,  acoustré   de   sa   robe    et   saion  et 


chausses,  housses  et  caircaires  ou  digarts. 
(1370,  Preuv.  de  la  Gallia  Christ.,  t.  XI, 
col.  338,  aji.  Duc,  Calcar.) 

Bessin,  (i/gor,  épinoche. 

Nom  propre,  Digard. 

DIGEXOIS,  voir  DiGEONNOIS. 

DiGiioxKois,  digenois,  dyg..  s.  m.,  mon- 
naie de  Dijon  ; 

Et  11  doit  faire  valoir  trois  cens  livrées 
de  terre  a  digenois.  (1261,  Preuv.  de  l'H. 
de  Bourg.,  II,  p.  20.) 

Dons  l'enz  livres  de  digenois.  (Août  1293, 
Ch.  d'F.sl.  de  Oyselel,  Besancon,  Arch.  C.- 
d'Or,  B  495.) 

Je  vnil  que  letre  soit  faicte  au  chambel- 
lans la  duchesse  de  trente  livres  de  terre  a 
digeonnois  a  assoir  a  Beaune  en  vignes. 
(1303,  Pr.  de  l'H.  de  Bourg.,  II,  123.) 

Milles  livres  de  dygenois.  (1307,  ib.,  II, 
127.) 

Nous  denons  a  ces  de  la  chapelle  d'en 
vaul  de  Noient  près  de  Bi'emur.  cent  soul- 
dces  de  terre  a  digenois...  Nous  denons  et 
laissons  a  cent  pucelles  a  chascune  vingt 
livres  de  digenois  por  elles  marier.  (1314, 
Teslain.  dellug.  V,  duc  deBoiO'*/.,  Uicbel. 
9484.) 

DiGERARLE,  adj.,  facile  à  digérer  : 
Uui  les  pelle    les  noix  de   louidre)  elles 
sont    plus    iiroffilables    et  les  mieux    dige- 
râbles.  (P.  des  Crescens,  Prouffitz  champ., 
f"  48  V»,  éd.  1516.) 

DiGERiR,  V.  a.,  digérer,  faire  digérer  : 

Digerir.  {Catholicon,  Richel.  1.  17881.) 

Sallren  digerist  la  viande.  (Jard.de  santé, 
I,  143.  iuijir.  la  Minerve) 

—  Absolument  : 

...  ïli[  orras,  Galien 
Et  Avicenne,  en  leur  dire  ancien 
Ont  dit  (|a'au  Touk  de  la  part  stomacbatle 
On  digerist,  dont  vient  l'Iinmeur  fecalle. 
(J.  BoucHET,  Ep.  mor..  Il,  vin,  éd.  1Si5.) 

DiGEST,  part,  passé,  digéré  : 

Aussi  ne  devons  p;is  trop  prolonger  le 
temps  a  nostre  menger  ne  faire  grandes 
panses  d'une  viande  a  l'aullre,  car  s'en  en- 
suyt  que  la  première  viande  sera  presque 
digesie  quant  l'aullre  commance  luire  sa 
digestion.  (Platine,  de  homieste  Volupté, 
f»2vo,  éd.  1328.) 

-  Fig  : 

Si  d'antre  part  quelqu'un  me  glorifle, 
.C'est  par  faveur  non  propre  et  mal  digesie. 
(G.  Cha'ïtellain,  la  Mo'l  du  roy  Charles  VII, 
t.  VI,  p.  4S4,  Kervyn.) 

DiGESTER,  V.  3.,  digérer  : 
Quant  la   matière  sera   digestee.   (B.  de 
GoRD.,  Pratiq.,  II,  24,  éd.  1495.) 

DIGESTIBLE,  -  gcssiblc,  adj,,  facile  à  di- 
gérer : 

La  cbar  d'oyseauh  volans 

Kst  trop  meilleur,  el  plus  plaisans. 
iLt  plus  saine,  et  plus  diyessible, 
VA  plus  satle,  et  jilus  convertible 
Que  nulles  autres  chars  ne  sont. 
{(i.iCE  DE  LA  EiGNE,  Ded.,  ms.  Lyon  n07,    f°  91''.) 
Et  pins  saine  et  plus  digestible. 

(In.,  ib..  f  li-ïr",  ap.  Ste-Pal.) 

Donnez  lui  viand.s  digestibles.  (B.  DE 
Gonn  ,  Pratiq.,  V,  3,  éd.  1493.) 
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DiGESTivE,  S.  f.,  digestion  : 
Le  jus  de  Piioque  conforte   la   digestive. 
(Jard.  de  santi',  I,  176,  inipr.  la  Minerve.) 
Nastureiuni  retarde  la  digestive  ou  diges- 
tion. {Ib.,  I,  304.) 

DiGETi,  adj.,  abattu,  découragé  : 
Et  confus  en  ton  corage  et   digetiz  par 
tanz  descorapement.  {Dial.  B.  anime  con- 
querentis.    uis.    Epinal ,    Bonnardot,    Ro- 
niania,  V,  p.  283.) 

DiGNATioN,  -  cion,  s.  {.,  action  de  dai- 
gner faire  telle  chose,  bienveillance, 
bonté  :  j 

Mervillouse  fut   li  dignations  de  Deu  ke    ! 
l'omme  qiiist,   et  granz  fut   li  digniteiz  de 
l'onime  ki  ensi  fut  quis.  (S.   Bern.,  Serm., 
Richel.  24768,  f»  4  v».) 

Je  ne  trouveroye  sinon  tous  signes  de 
incompréhensible  amour  et  de  merveil- 
leuse dignalion  envers  moy  indigne.  (J. 
Gerson,  Mendicilé  spirit.,  f  34  v».) 

Et  par  dignacion  et  miséricorde  tout  ce 
a  fait.  (iD.,  Intern.  consol..  II,  xxxxviiil, 
Bibl.  elz.) 

Ce  ne  vient  pas  par  la  force  ou  de  ton 
industrie,  mais  par  la  seuUe  bonté  et  di- 
gnacion  de  la  grâce  de  Dieu.  (iD.,  ib.) 

—  Témoignage  d'approbation  : 

Tant  fut  la  chose  diversement  receue  o 
les  clameurs  et  dignacion  des  pères.  {Chron. 
et  hist.  s.  elprof.,  Ars.  3079,  f°  109=.) 

—  Impropr.  pour  dire  indignation  : 

S'en  acqiiisl  la  dignacion 
El  l'ire  de  son  creatour. 

{Fai.  d'Ov.,  Ars.  3069,  f  20^) 

DiGN.vuMENT,  adv.,  avec  bienveillance  : 
Diynaumenl,  diguanter.  (Gloss.  gaU.lat, 
Richel.  1.  7684.) 

DiGXEFiEit,  -  gnifier,  verbe. 

—  Act.,  marquer  la  dignité  de  : 

Non  les  sceptres  et  les  couronnes  digni- 
fient  les  roys.  (G.  i:h.astellain,  Adv.  au 
duc  Charles,  vu,  327.  Kervyu.) 

—  RéO.,  se  juger  digne: 

Cis  dont  sanle  magnanimes  el  de  grant 
corage  ki  se  dignefie  et  tient  pour  cligne 
de  grans  choses.  (J.  LE  Bel,  li  Ars  d'Amour, 
I,  424,  Petit.) 

—  Neutr.,  être  digne  : 

Car  il  sanle  ke  cis  ki  de  nule  honeur  ne 
dignefie  k'il  despite  soi  meismes.  (J.  LE 
Bel,  /(■  .irs  d'Amour,  I,  457.  Petit.) 

DiGNER,  daigner,  verbe. 

—  Act.,  rendre  digne  : 

Dignor,  aris,  atum,  digner.  {Catholicon, 
Richel.  1.  17881.) 

Combien  que  je  ne  suis  pas  digne,  vous 
me  pouvez  digner  s'il  vous  playl.  (Pals- 
GBAVE,  Esclairc  ,  p.  632,  Génin.) 

—  Supporter  ; 

Vient  a  noc  eaae  an  pié  d'nne  mODtaigne... 
Tant  par  csl  (ierc  qne  navie  ne  daigne. 

(foulg.  de  Cand.,  Ilichel.  778,  f"  1"0'.) 

Or^çneillenx  son  partit  ne  daigne. 
(J.  Leffbïbe,  Resp.  de  la  mnri.  Itichel.  991, 

—  Réfl.,  se  comporter  dignement  : 


DIL 

Vierge  sor  toutes  antres  digne 

Bien  se  conroie,  bien  .^e  digne.,. 

Qui  ton  doz  non  soveat  reclaime. 

(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Brux.,  f°  106'.) 

DiGNiFicAcioN,  S.  f.,  béatitude  : 
Se  par  celle  consecracion  il  a  estât  de 
sainteté  pour  guérir  des  escroelles,  si  doit 
il  attendre  la  dignificacion  eternele  et  per- 
petuele  qui  est  moult  plus  digne.  (J.  Gou- 
LAIN,  Ration.,  Richel.  437,  f°  168  v».) 

DIGNIFIER,  voir  DiGNEFIEH. 

DIGNITÉ,  S.  f.,  relique  : 

On  dit  qu'un  voleur  a  desrobé  en  l'église 
de  l'hostelerve  certains  reliquaires  dedens 
lesquelz  avôit  iduseiirs  dignitez  et  sainc- 
tuaires.  (1.574,  Vaienciennes,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

DiHOMME,  S.  m.,  décemvir  : 

Apius  donques  qui  soy  meismes  avolt 
créé  décemvir  ou  dihomme  commença  a 
vivre  par  son  propre  engin.  (Berscire, 
TU.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f°  58''.) 

DiicwELLiNGHE,  S.  Hi.,  renversement 
d'une  digue  : 

Li  cuens  devant  dis  nous  a  acquitté  pour    j 
lui  et  pour   ses   hoirs  de    la  calenge  qui 
faite  me  fu.c'on  appieile  diicwellinghe.  (Ch. 
de  1293,  ap.  Duc,  II,  841'.) 

DUOS,  voir  DioES. 

DiJUGER,  voir  Desjdgier. 

DiKAGE,  voir  Dicqdage. 

niKiER,  voir  Dicqdier. 

Dii..\AMENT,  voir  Delaiement. 

DiLAiER,  voir  Deleer. 

DiLANiER,  -  lanyer,  delaignier,  verbe. 

—  Act.,  déchirer  : 

Delaignier.  (xv°  s,,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Le  corps  d'Etienne  fut  poignardé  et  les 
oreilles  de  celui  d'imbert  coupées,  la  bou- 
che et  la  face  dilaniees  :  cruauté  atroce. 
(G.  BosQ.,  Hist.  des  troubles  de  Tolose,  ch. 
41,  éd.  1593.) 

—  Fig.  : 

Les  détracteurs  qui  dilanient  et  déchi- 
rent l'onnesteté  de  leurs  prochains.  (Mer 
des  hystoir.,  t.  1,  f»  68».) 

—  Réfl.,  se  déchirer  : 

Les  dites  lettres  se  sont  corrompues  et 
dilaniees  en  aulcunes  parties  d'icelles  et  se 
sont  desseellees  du  tout.  (1364,  Coût,  de 
Clairavanx,  Soc.  archéol.  de  la  Creuse, 
1877,  p.  37.) 

—  Dilanic,  part,  passé,  déchiré  : 

Les  registres  estoient  vieulx,  rompuz  et 
dilanyes.  (IbOi,  Ord.de  la  mais.  comm.  de 
Thoulouse,  f"  1*,  Arch.  mun.  Toulouse.) 

DiLAPiDKiiR,  s.  m.,  dilapidateur  : 

Dilapidelir  de  biens.  (M.  Lefranc,  VEs- 
trif  de  Fort.,  1»  201  v",  impr.  Ste-Gen.) 

DILATER,  v.  n.,   différer,  temporiser  : 

Kscoute  quand  elle  parlera  ; 
Dilate  en  e.snoutant  par.er. 
(Doitrinnl  des  nouveaux  mariés,   l'oés.  fr.    des  XV 
et  xvi"  s.,  1,  135.) 


DIL 

—  S'étendre,  empiéter  : 

Si  aucun  haut  justicier  veut  édifier  de 
nouveau  eslang  en  sa  justice,  faire  le 
peut,pourveu  que  la  chaussée  soit  eu  son 
fon<ls  et  justice,  et  peut  dilater  sur  eaue 
sur  les  héritages  assis  en  sa  dite  justice, 
en  recompensant  ceux  a  qui  appartiennent 
les  dils  héritages  d'autres  iieritages  a  l'e- 
quipolleul.  {Coût,  de  Chaumoyit  en  Bassi- 
gny,  Nouv.  Coût,  gén.,  III.  379.) 

—  S'étendre  sur  une  matière  : 
Aucuns  pourroyent   dire  :  presumpcion 

meut  ceste  ignorant  femme  oser  dilater  de 
si  haulte  chose  comme  chevalerie.  (Crist. 
de  Pizan,  Charles  Y,  2'  p.,  ch.  21,  Mi- 
chaud.) 

Dii>ATOiRE,  -  ore,  s.  m.,  délai  : 

Eramene  la  sans  dilaloire 
Tout  droit  an  decoUaloire 

{Vie  de  SIe  Slargiier..  p.  i67,  Joly.) 

Or  Tons  plaise  a  m'en  faire  droit, 
Sanz  dilatoire. 
{Un  ilir.  de  N.-D.,  Comm.    elle  garda  une  femme 
d'estre  arse,  TA.  fr.  au  m.  â.,  p.  3i9.1 

Venez  a  lui  sans  dilatoire. 
Olysl.  de  Ste  Barbe,  Ars.  3496,  p.  23.) 

Or  Toel  je  dont  sans  dilatore 
Tourner  les  fables  en  hyslore. 

(Pasloralel,  ms.  Bruî.,  f  63  V.) 

DILAYEMENT,  VOir  DELAIEMENT. 

DILAYEUR,  voir  DELAIEUR. 

DiLECT,  voir  Uelect. 

DiLECTiF,  adj.,  affectueux,  dévoué  : 
Les   serviteurs    dileclifs    sont  ceulx  qui 
par  amour   et    dileetion  servent.  (Gilles, 
Gouv.  des  Princ,  Ars.  3062,  f  143  v».) 

—  De  dileetion  : 

Grâce  vous  rends  par  amonr  dilecHve. 

{Misl.  du  viel  lest..  113,  A.  T.) 

DiLECTivEMENT,  adv.,  affectueuse- 
ment : 

De  vrav  cueur  amer  loyaument  nos 
proesmes;  et  dileciivemenl  pour  eulx  nous 
emploier.  (ConRCV,  Hist.  de  Grèce,  Ars. 
3689,  f°  62\) 

DILI,  S.  m.  ? 
Je  me  reng  au  dili  se  cis  dns  nM  est  pris 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  73-23,  Chron.  belg.l 

DiLicATiF,  voir  Delicatif. 
DiLiciEUs,  voir  Delicieus. 

DILIGATIF,  voir  DELIC.tTIF. 

DiMGAmiENT,  -  gaulment,   -  jatment, 

-  giaiiment,  -  gealment,   dill,   del.,  adv., 
diligemment  : 

Celeroit  diligaitlment.  (Roui,  judic.,1226- 
1239,  S.  Aubert,  N.-H.  de  Cambrai,  Arch. 
Nord.) 

Et  leur  vie  el  leur  norrelure 
Leur  porchaça  diligiaument . 
(J.  Lemabcuast,  Mir.  de  N.-f).,  ms.  Chartres, 
p  22''.) 

Il  entendront  dillijaument  mi  besongnes. 
(1316,  Arch.  JJ  57,  f»  66  r».) 

Enquergent  deligealment  dej  tielx  des- 
tourbancei^.  (,S(a(.  de  Richard  11.  an  il, 
impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 


DIM 


DIM 


DIM 


715 


Très  donirpg  gens,  or  Piitendez 
Et  diliganmenl   regardez. 

(Rfsurr.  N.-S..  Jiib..  Mysl..  II,  31-2.) 

DiLiGENTER,  V.  fi.,  faire  diligencej 
vaquer  à  : 

Le  dit  navire  ne  pouvoit  si  bien  diUgcn- 
ter  que  le  irallioii.  (Du  Bellay,  Mém., 
liv.  IV,  f"  110  v-o,  éd.  1569  ) 

Fut  telleiueiil  diligente.  (Id.,  (6.,  liv. 
VIII,  f»  248  V".) 

Les  fils  seroienl  sous  l'esperauce  des 
biens  [laleruels  coinine  remis,  et  anéantis 
de  diligenter,  et  vacquer  a  quelque  estât 
de  perfection  soubz  ombre  des  biens  qu'ils 
esperoieut  leur  advenir,  et  accroistre  par 
les  dittes  coustumes,  et  moyen  d'icelles. 
{Procès-verbal  de  la  Coût'  d'Auvergne, 
Nouv.  Coût,  gén.,  II,  492.) 

DIUGIAUMENT,  VOir  DiLIGAUMKNT. 

DiLisTE,  adj.,  de  Délie,  où  la  musique 
fut  anciennement  trouvée  et  exercée  en 
commun  : 

La  tierce  manière  de  musique  est  diliste 
appelée,  et  ceste  pour  la  niolesce  et  la 
suavité  moienne  de  son  ton  encline  les 
cuers  a  délit  et  a  lubricité.  (Contv,  Probl. 
rf'^risf.,  Richel.  210,  f°  224^.) 

DIMTEUS,  voir  Delitos. 

ijii.LicATiF,  voir  Delicatif. 

DiLUEK,  voir  Deluer. 

DiLusoiRE,  adj.,  illusoire,  sans  elTct  : 

Jaçoit  ce  que  ung  clerc  non  marié  ne 
soit  tenu  de  respondre  en  action  person- 
nelle devant  ung  juge  lay,  toutesvoyes  en 
action  réelle  sera  il  tenus  et  contraiut  de 
respondre  par  la  prinse  et  exploitation  de 
son  temporel.  Et  afin  que  le  Juge  ne  soit 
dilusoire,  pource  que  l'eu  ue  le  pourroit 
exécuter  sur  sa  personne  ne  sur  ses  biens 
meubles,  l'en  peult  requérir  que  l'en  lui 
interdie  l'aliénation  de  son  temporel. 
(Coût,  et  ord.,  ms.,  Dupuy  247,  pièce  122, 
Uichel.) 

DiLuviER,  V.  a.,  inonder,  noyer  par  un 
déluge  ; 

Tonte  serait  dihaiee 
Et  la  gent  perdue  et  noyée. 
(E.  Deschamps,  Poés.,  Riche!.  840,  f»  479''.) 

DiMAciox,  S.  f.,  droit  de  lever  la  dime  : 

AienI,    possessent   et  perchoivent   fran- 

quemeut  a  tousjours  le  dime  ou  dimacion 

devant  dite.  (1282,  Clermont,  Richel.  4663, 

f  107  r».) 

DiMAisoN,  S.  f.,  dizaine  : 

Laquelle  doctrine  est  suyvie  par  les 
sages  hebrieux  quand  ils  declaireut  le 
mystère  de  ce  mot  Teroumah  que  nous 
pouvons  dire  Elévation,  autres  le  tournent 
dimaison,  auquel  mol  est  contenue  la  cen- 
taine du  peuple.  (La  Bod.,  Harmon.,  p. 
513.) 

DiMAGE,  voir  Dismage. 

DiMANCHERET,  diviencheret,  dymenche- 
rel,  adj.,  endimanché,  paré  de  ses  habits 
du  dimanche  : 

Un  jeune  galland  mal  habillé  et  ressem- 
blant a  un  varlet  dimencheret,  qu'elle  en- 
core ne  congnoissoit  la  viut  prier  de  dan- 
ser. (.\lAriTiAL,  Arrests  d'amours,  xxxvi, 
éd.  lo33.) 


11    estoit   habillé   en    varlet  dimencheret. 

(ID.,  ffe.) 

C'est  la  façon,  ilii  temps  qui^^court. 
De  ses  varies  dgmencheres 
Qui  soDt  vestui  snr  le  gonrl, 
De  nons  appeler  tons  Joannes. 
(CoQDiLL.,  ilonol.  du  Puijs,  p.  2i6,  Bibl.  elz.) 

DonlT  yeulx  ponr  Testes  et  dimenches, 
Donix  yenlx  blaas  et  riqnaneres 
Qui  font  vestir  habits  estranges 
A  ces  varlets  dimancheres 
Et  porter  cordons  fria?oeres. 
(.L'Amant  rendu  cordelier,  p.  585.  ap.  Ste-Pal.) 

DiMARS,    -  arz,  -  ar,  -  arc,  dem.,  dom., 

s.  m.,  mardi  : 

Lo  dimarz  a  seir.  (MAURICE,  Serm.,  ms. 
Poitiers  124,  f"  22  r».) 

Le  demars  et  le  dyocs  de  le  domee. 
(Règle  de  Citeaux,  ms.  Dijon,  f»  38  v.) 

En  deluns.u  endemars  u  en  demierques. 
(Ib..  f»  40  r».) 

Le  demars  après  le  saint  Martin.  {Clii- 
rogr.  de  1284,  Arcli.  du  roy.  de  Belg.) 

Le  diemeuche,  le  demars  et  le  dieus. 
(1290.  JoiNV.,  Chart   d'Aire,  WaiUy.) 

Ke  me  promesistes  domars. 

(Q.  Le  Lo.nc,  la  Veuve,  421,|ScheIer.) 

Le  demars  devant  mi  quaresme.  (16  mars 
1311,  Flines,  Arch.  Nord,  Cod.  A,  1»  73  r».) 

Iste  bataille  fu  a  nn  dimarz. 

(Ger.  de  Ross.,  p.  316,  Michel.) 

Li  passages  vint  au  mi  marc, 
Sour  mer  montai  par  .i.  drmarc. 
(J.  DE  CoNDE.  li  Dis  de  l'otietle,    1833,  Scheler.) 

S'il  est  en  demars,  li  yviers  est  onhrages. 
(Remèdes  anc,  liichel.  2039,  f»  7  r».) 

—  Dimars  lardier,  mardi  gras  : 

Item  les  gelines  deues  en  chascune  feste 
de  dimarlarder  (1477,  .^reu  de  la  baronnie 
de  Mortemer,  Arch.  Vienne.) 

Jnra,  dimar.  Lyonn.,  Forez  et  Beaujo- 
lais, dimar.  dzimor.  La  Marche,  côté  d'Au- 
busson,  diinar.  Suisse  rom.,  demar, dimar, 
demd. 

DIME,  voir  Disme. 

DiMEL,  voir  Demel. 

DIMENCHERET,  VOir  DlMANCHERET. 

1.  DiMER,  V.  a  ,  discerner  : 

Ung  aveugle  ne  peult  poynt  juger,  or 
dimer  les  couleurs.  (Palsgrave,  Esclairc, 
p.  511,  Génin.) 

2.  DIMER,  voir  DISMER. 
DIMERESSE,  VOlr  DlS-MEOR. 
DIMERON,  voir  DiSMERON. 

DiMESCRE,  demerques,  -  ierques,  -  kes, 
s.  m.,  mercredi  : 

Gel  do  dimescre  ou  cel  do  samedi. 

(\tort  de  Garin,  4664,  du  Méril.) 

En  on  drmterkes  an  matin. 
(Enguerb.  d'Oisï,  dou  Marinier  de  Aleus.  Michel.) 

Le  delunset  le  demierques.  [Règle  de  Ci- 
teaux. ms.  Dijon.  1»  16  v».) 

Le  demierkes  après  le  behourdis.  (Ib., 
f»  8  V».) 

Le  demerkes  après  le  saint  Reuii.  (1267. 
Reeonn.  des  échev.  de  Lille,  Tailliar,  p.  292.) 


Le  demerques  apries  le  jour  saint  Jehan. 
(Acte  de  1271,  Bans  aux  échev., Qy,  f»  37  r», 
Arch.  Douai.) 

Le  demierkes  et  le  devenres  et  le  samedi 
après  le  jor  sainte  crois  sunt  li  quator  tem- 
pre.  (Calendrier  du  xni"  siècle.) 

Par  demierkes.  (Roisin,  ms.  Lille  266, 
P-  16.) 

S  il  est  par  demerkes,  li  yviers  iert  durs. 
(Remèdes  anc,  Richel.  2039,  f°  7  r».) 

Lyonn.  et  Forez,  dimer.re,  djimecrou, 
dzimecrou,  mercredi.  La  Marche, côté  d'Au- 
hu  son,  dimecre.  Jura,  dimecrou.  Suisse 
romande,  demicro,  dimicro,  demékre. 

DIMEXALLE,   VOir  DAMOISELE. 
DIMI,  voir  DE.M1. 

DiMiNissEMENT,  S.  m.,   diminution. 

Sans  aucun  préjudice  et  diminissement  de 
leurs  libertés  et  franchises.  (12  avril  1394. 
Cft.  de  Jeanne  de  Joux,  ap.  Tissot,  les 
Fourgs,  p.  65.) 

DiMiMSTRER,  V.  a..  Servir,  fournir  : 

Les  povres  Dieu  diministroit 
De  pain,  de  vin  et  d'aalre  vivre. 
(Watriqoet,  Mireoir  as  dames.  2J4,  Scheler.) 

DUiiNUAciox,  -  lion,  s.  f.,  diminution: 

Le  appeticement  ou  diminuacion  de  leur 
propre  trislece.  (Oresme,  Elh.,  f»  230'', 
éd.  1488.) 

En  hyver,  a  cause  de  l'interception  ou 
glaciation  dudit  esprit,  faite  par  le  froid  es 
parties  externes  comn)e  la  main,  il  y  a  dé- 
pravation ou  diminuation  du  mouvement 
et  sentiment.  (Paré,  CEuv.,  Intr.,  c.  x. 
Malgaigue.) 

DiMiNUEMENT,  dymijn  ,  s.  m.,  diminu- 
tion ; 

Que  ce  ne  soit  point  ou  préjudice  ne 
dymynuement  dt's  aydes  du  roy.  (1391,  Liv. 
armé,  t"  83'',  Arch.  mun.  .Monlaubau.) 

Au  grant  pi-ejudice  et  diminuement  du 
service  divin.  (Le  Songedu  Vergier,  1, 137.) 

DIMINUER,  V.  n.,  doigter  : 

Je  diminue.  —  I  fynger,  I  handell  an 
instrument  of  musyke  di'lyverly.  —  Qui  a 
aprius  ceste  damoyselle.  elle  diminue  fort 
bien.  —  Who  nath  taughl  t. as  guulyll  wo- 
mau.  she  fyngereth  very  well.  (Palsgrave, 
Esclairc,  p.  550,  Génin.) 

DiMi.vuT,  adj.,  diminué  : 

De  la  contenanche  segree 
Me  faut  dire  a  qni  qu'agrée, 
Quer  se  aucun  poi  n'en  tonchoie 
Tour  dimiuul  tenu  seroie. 

(Clef  d'.Am  ,  p.   1-21.  Micbelant.) 

DiMissiON.  -  mision,  s.  f.,  séparation, 
division  ; 

Ci!  senefie  par  vertu 

Le  tans  o  li  roi  défaillirent 

Qui  de  tribu  Juda  saillirent. 

Ici  lu  la  dimt.-<^io!i\. 

De  lui  fu  la  divisions. 

(EvBAT,  Bible,  Riche!.    12457.  f  8(i  ï°.) 

—  On  a  dit  dans  le  même  sens  sans 
homme  de  diinission,  pour  signifier  à  l'u- 
nanimité : 

Qui  autrement  le  feroit,  il  seroit  a  cent 
ivres  de  metsain,    et    bany  vans,  et    n'en 
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polroil  (■?lri>  qnicle  ?aii?;  le  coii?eiitemcnt 
de  tons  l?  lri'?ps  ri  de  tout  le  conseille, 
sans  hommes  de  dimissions.  (J.  Adbrion, 
Journ.,  1478,  Laichey.) 

—  Suppression,  action  d'enlever  : 

Et  conferoit  ceslc  chose  pareillcmeut 
aux  Ijebi'ieux  que  le  baplesiiie  aux  clires- 
tiens  quaul  a  la  dimission  d'iceluv  pechié, 
uoa  pas  quant  a  la  eolacion  de  grâce. 
fChron.  et  hist.  saint,  et  prof.,  Ars.  3bl3, 
Y  108  fo.) 

Aussi  frriefve  nioMlt  jirant  oizeuseté  et 
la  dimission  de  l'exercilalion  aeonslumee. 
(B.  DE  GoRD.,  Praliq..  Il,  28.  é.l.  1495.) 

—  Donation  : 

Et  des  diz  maison,  chastel,  jardin  et  cens 
par  la  dimission,  tradicion  et  transport 
fait  dudit  escuier  a  Raoul,  ledit  Raoul  fust 
entré  en  nostre  fov  et  honiuiafie  dudit  flef. 
(1384,  Lelt.  de  Richard,  abbé  de  S.  Germ., 
Arch.  L  763,  piùce  53.) 

DiNAN,  rfj/n,  s.  m.,  dinandior  ; 

Estienne  de   la   Mare,  dynan   ou   potier    i 
d'arnin,  se  louast  a  Gautier  de  Conx,  dynan 
ou  potier  d"errain  (1404,  Arch.  JJ  159,  pièce 
6.) 

DiND.VRT,  S.  m.,  dindon  : 

Celui  a  bien  rencontré  qui  compare  la 
despence  des  dindars  et  dindes  a  celle  des 
mulets.  (0.  DK  Serres,  Th.  d'Agr.,  v,  3, 
éd.  1605.) 

DiNERiE,  S.  f.,  provisions  de    bouche  : 

Que  nyon  ne  refuseyt  florin,  qui  vert  de 
bon  or  et  de  bon  peys,  niays  les  doyt 
prendre  in  sa  pave,  et  incoutres  ses  dine- 
ries.  (1375,  Arch;  Frib.,  i"  Coll.  de  lois, 
n-  73,  f»  21  ) 

E  il  non  forneeront  dineries  de  pain. 
(1392,  ib.,  n»  186,  f»  51  v».) 

Et  non  fout  les  dineries  de  pain  ensi 
cou  faire  doivent.  {Ib.) 

DixsTANCE,  s.f.,  exprime  l'idée  de  dif- 
férend : 

Car  qai  des  noces  vealt  voir  dire 
Oo  y  doit  miens  plonrer  qae  rire. 
Trop  chieremeot  est  achetée 
Une  seole  nnit  test  gaslee 
Pour  ua  pou  de  concupiscence 
Donl  il  naisl  si  maie  din.\lance 
Qne  l'un  voudroit  l'autre  estraogler. 
(J.  LF.rEBVRE,  Reup.  de  la  mort,  Ricbel.  99i, 
f»  lô\) 

Cf.  DESTA^•CE. 

DiocESAiHE,  s.  m..  Chef  diocésain  : 
Comme  supérieur  ordinaire  et  diocesaire 

de  ladite  maison.  (1580,  Lelt.  de  l'Archev. 

de  Cambray  au   Prince  de   Panne,  Mon. 

pour  servir  à  l'Uist.  du    llain.,  VllI,  744.) 

DIOELS,  voir  OlOES. 

DioEs.  dyoes,  dioues,  dyos,  dieus,  diues, 
dioeux,  dioels,  dioues,  s.  m.,  jeudi  : 

l.e  diues  devant  le  fiesle  S.  Laurent, 
iCh.  de  1247,  S.  Géry  de  Cambrai,  Arch. 
Nord.) 

Le  diios  de  la  ccne.  (.Maurice,  Serm.,  ms. 
Poitiers  124.  f»  23  v».) 

Ledioes  après  les  Octaves  S.  Pierre  et  S. 
Pol.  (Cft.  de  Cambrai  de  1260,  ap.  Uuc,  II, 
909'.) 

Ponr  eslire  vesqne  a  lor  ces, 
Dos  delans,  et  pnis  nns  diors, 

(Moosi..  Cliron.,  p.  811,  ap.  Ste-P»l.) 


f-e  diOFis  devant  le  jnnr  Tous  Saints. 
(1271,  rrailé,  Taillinr,  p.  318.) 

Le  prochain  dioels  devant  le  jour  Nostre 
Dame.  (22  mars  1J90,  riines,  Arch.  Nord.) 

Le  premier  dioes  don  mois  d'avril.  (Re- 
lat.  anonym.  de  la  prise  d'Acre  en  1291, 
Hist.  litt.  de  la  Kr.,  .\X,  96.) 

Del  dyoes  dedeus  pasques.  (Règle  de  Ci- 
teaux,  ins.  Dijon,  f»  32  r».) 

Le  dyos.  (Ib.,  f»  36  v«.) 

Le  dieus  après  le  jour  sainte  crois. 
(Arch.  Douai,  1  ,y.  1391'.) 

Depuis  le  dioues  devant  le  miquaresme. 
(1327.  Arch.  S.-Quentin,  liasse  116,  2.) 

Li  dioeux  absolus.  (1363,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Glo,':s.  ms.,  Uibl.  Amiens.) 

■  Dans  le  Jura,  le  jeudi  s'appelle  dijou  ; 
dans  les  patois  du  Lyonnais,  du  Forez  et 
du  Beaujolais,  digeo,  dijeu;  dijiau,  dans  la 
Marche,  côté  d'Aubusson. 

DIOEUX,   voir  DiOES. 

DioxicLE,  diomicle,  s.  f.,  sorte  de 
pierre  précieuse  : 

Devant  le  dionicle  sont  m.  chevalier  armé. 

(Houm.  d'.ilix.,    P  43'',  Michelaut.) 

Les  jaspes  et  les  diamicles. 
Les  topaces  et  les  bericles. 
Les  jagooces  et  les  esmeraudes. 
(Blanchmdin,  Richel.  1915-2,  f°  190'.) 

DioxisE,  dyon.,  s.  f.,  sorte  de  pierre 
précieuse  : 

Dionises  snnt  neires  tates, 

E  gntees  de  ruges  gntes. 

(Marbode.  Lap.  français,  p.  67,  Pannier.) 

Dyonise  est  clere  et  Inisant, 
N'est  pas  engresse  ne  ardant. 

(Lapidirire  de  Berne,  p.  IH,  Pannier.) 

DiONYsiADE,  sorte  de  pierre  : 

La  dionysiade  ayant  des  taches  rouges 
entremeslees  de  hoir  résiste  a  l'yvron- 
gnerie.  (La  Bod.,  Harmon.,  p.  741.)  ' 

DiOTE,  s.  f.,  idiotisme,  folie  : 

Par  Apollin  die  est  desvee 
Oo  flne  folle  ou  iJiole, 
Elle  est  tousjonrs  en  sa  dio'e 
De  son  Jesos  qu'elle  aime  tant. 
(ilysl.  de  Sle  Barbe,  Ars.  3196,  p.  613.) 

DIOUES,  voir  DiOES. 

DIPAItTIR,  voir  DEPARTIR. 

DtPE,  S.  m.,  sorte  de  mesure  pour  les 
liquides  : 

Et  pur  chescun  dipe  ou  vessel  contenant 
la  moitié  de  tieu  tonel,  la  moitié  de  tieu 
denier  d'or  au  mouton.  (10  mars  1360, 
Lett  d'Ed.  III,  Lett.  de  Rois,  t.  II,  p  119, 
Doc.  inéd.) 

DiPSE,  dise,  s.  f.,  sorte  de  petit  ser- 
pent : 

Cil  marcha  sur  une  dipse,  qui  esloit  un 
serpenz  menuz.  {Cont.  de  G.  de  Tyr , 
ch.  XLix,  Hist.  des  crois.)  Var.,  dise. 

Le  champ  groniUe  d'aspics,  de  dipges,  de  coa- 

[leuTres, 
Comme  les  vermisseanx  bonbonillonnent  l'esté. 
(Du  Bartas,  (a  Loij,  p.  111,  éd.  IGIO  ) 

DIPTAME,   voir  DlTAIN. 


DiQUEDuxE,  diecquedine,  s.  f.,  sorte  d'é- 
toffe : 

Que  les  drapiers  de  la  dite  drapperie  ont 
fait  et  doivent  faire  bons  dr.ips  et  loyaulx 
et  si  pevent  faire  diqtiedunes.  (1360,  Orrf., 
III,  413  )  Impr.,  diqueduves. 

Les  drappiers  de  la  dite  drapperie  ont 
fait  et  doivent  faire  bons  draps  et  loyaulx 
et  si  puent  faire  bien  diqnedwus.  (1361, 
Ord.,  m.  513.)  Irapr.,  diqueduves. 

Drap  fait  en  .xx.  cens  et  diquedune 

chacun  drap  ou  rfJÇiifdMiîe Iilanehes  pè- 
seront. XX.  prans  livres,  suit  diijuediine  oxa 
autre.  (1370,  Statut  des  drapiers  deProvins, 
Richel  ,  Collection  de  Champagne,  vol. 
XXVI,  f»  186  r".) 

Drap  ou  diecquedine.  (1398,  Noyon,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms  ,  Bibl.  Amiens.) 

DIQUERIE,  voir   DrCQDKRIE. 

DiRAixE,  S.  f.,  couvre-feu  f 

Les  tondeurs  de  drap  ne  peuvent  tondre 
qu'entre  la  clocque  et  la  diraine.  (1398, 
Noyon,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.) 

DIRE,  V.  a.,  s'employait  au  moyen  âge 
dans  quelques  locutions  particulières  : 

—  Dire  devant,  prédire  : 

Et  jo  te  di  devant  que  heirs  te  durrai. 
{Rois,  p.  144,  Ler.  de  Liucy.) 

—  Dire  fèves,  dire  pois,  comme  aujour- 
d'hui dire  flûtes  : 

Se  ferons  nous  malgré  vostre  et  si  vous 
demandons  et  vous  disons  fèves.  Et  le  dit 
suppliant  respondi  :  Je  vous  di  pois.  (1383, 
Arch.  JJ  124,  pièce  8.) 

—  Se  laisser  d  dire  se  laisser  persuader: 

11  fu  ensi  dit  au  roy  de  Franche  que  il 
valloit  trop  mieux  que  il  se  Ir.ijaast  it  dire 
et  refrenast  son  coraige.  (Froiss.,  Chron., 
V,  315,  Kerv.) 

—  Estre  a  dire,  se  trouver  a  dire,  man- 
quer : 

Et  tiiit  H  roi  de  son  empire 
Si  que  nesuns  n'en  ert  a  dire. 

'{Parlon.,  719".  Crapelet.) 

Au  retour  du  combat  il  ne  s'en  trouva 
une  seule  o  dire.  (.Mo.nt.,  Ess.,  Ii.  12, 
p.  307,  éd.  1395.) 

La  femme  de  ce  docteur  le  trouve  sou- 
vent a  dire  la  nuict,  il  se  desrobe  d'auprès 
d'elle.  (G.  Bodchet,  Serees,  ii,  113,  Rov- 
bet.) 

On  lit  encore  dans  le  Dict.  de  l'Acadé- 
mie, 2'  édition  :  On  vous  a  trouvé  d  dire 
dans  cette  compagnie. 

—  Neutr.,  jouer  a'un  instrument  : 

Le  suppliant  disant  d'une  fleutte  et  re- 
gardant son  bestial.  (1482.  Arcli  JJ  207, 
pièce  133.) 

DIRECTE.  S.  f.,  nouvelle  : 

Et  ceax  qai  pour  faire  la  guîecte 

Sont  commis,  a  leur  fait  entendent. 

El,  s'il  ont  aucune   directe, 

Incon'inent  si  le  nous  mandent. 

(Mul.  du  siège  d'Or!.,   19370,  GuessarJ.) 

DiRECTiTÉ,  S.  f.,   seigneurie  directe  : 
Est  tenu  tenir  feu    vif,    et    homme  rési- 
dant, sur  ledit  héritage  qui  preste  les  dit_s 
serment,    et    autres     droits    de   directité. 
(Coût.   d'Acs,  Nouv.   Coût,   eén.,   II,  677.) 


H! 
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DiREPTioN,  diiT.,  S.  f ,  actioii  de 
ruiner,  île  piller  : 

Tous  Ips  oxnmpipp  dp  giiorrp  avoient 
esté  monslres  en  eiilz,  c'est  a  dire  occisioiis, 
l'eus,  ruines  et,  jiillcs  et,  direpUona  de  leur 
cyli^.  (Bersuire.  t.  Liv.,  nis.  Ste-Geu., 
f»  405»,  ) 

D.imapi's  et  divreptions.  (Fossetier, 
Chron.  ifarg.,  ms.  Crux..  1.  f°  124  v».) 

Leurs  corps  jeuter  en  direpUon  des 
bestes  brntes.  (Rabel.,  1.  III,  c.  46,  f"  157r°, 
éd.  1552.) 

DinicTum:,  s  f.,  droit  : 

Leurs  priviletics,  concessions,  dons  et 
autres  diriclures  et  ociroieniens  raison- 
nables. (20  janv.  1361,  Lett.  deJ.  Cliaiidoz, 
Liv.  arme,  1°  67,  Arcl].  mun.    Moiitanbun.) 

oiRis,  s.,  sorte  de  pierre  précieuse  ; 
Cristal,  bericle    et    diris.  {Liv.   du  nohle 
chev.  J.  de  Mavdev.,  1'°  58  v».) 

DiRivEU,  V.  a.,  dériver  : 

Laquelle  (charité)  doibt  estre  première- 
ment e.xercee  et  exhibée  envers  les  aultres, 
et  puis  après  estre  dirivee  et  espandiie  es 
aullres.  {La  tresampte  et  rraye  expos,  de 
la  reigteM.  S.  Ben.,  1486,  f"  123''.) 

DiRivEsoN,  voir  Derivoison. 

DiRUER,  dirr.,  v.  a.,  abattre,  renverser, 
détruire  : 

Ils  aient  fait  abatre  et  dirrner  touz  les 
hdstels  qui  entour  laditle  cité  toucboient 
au  murs  d'icelle.  (1366,  Covfinn.  des  priv. 
de  Nhn.  p.  Ch.  V,  \'r.  de  l'H.  de  Mm.,  11, 
295.) 

DiRUiR,  disr.,  verbe.  ; 

—  Act.,  détruire  : 

Murailles  et  maisons  ont  esté  diruiz  et 
abatuz.  (16  oct  1456,  Arch.  B.-Pyr.,  E 
408-3353.) 

—  Réfl.,  être  détruit  : 

Laquelle  conlinunciou  et  l'requentacion 
de  marchandise  se  pourroit  disruir,  au 
grand  donmage  de  nous  et  de  la  chose 
nublicque,  {Prûc.  verb.  des  séanc.  du  cons. 
de  règ.  du  roi  Charles  VIII,  p.  93,  Bernier.) 

DiRUMPRE,  dirr.,  v.  a.,  démolir  ; 

Plusieurs  pontz,  molins,  maisonz  assis 
auprès  les  rives  d'icelle  (rivière)  furent 
dirruptz  et  fonduz  avec  les  biens  estaus 
dedans.  (1530,  Reg.  cons.  de  Limoges,  1,  198, 
Ruben.) 

DiRiiPTEUR,ls.  m.,  violateur  : 

Dirupleiirs  de  sépulcres.  (Chron.  et  hist. 
saint,  et  prof..  Ars.  3515,  f»  154  r".) 

DiRUPTioN,  -  cion,  dirr.,  s.  t.,  destruc- 
tion : 

Ruvnes  et(/irrwpc/o«sdecbeniins.(CAron. 
et  hist.  saint,  et  prof.,  Ars.  3515,  1'°  154  r».) 

Eu  l'an  1180  mourut  Philippe  evesque 
de  Rennes,  lequel  par  révélation  divine, 
derompit  le  chief  de  l'église  de  Reunes 
jusques  a  la  terre,  en  laquelle  diriiption  il 
trouva  grand  somme  de  pecune.  (Le  Baud, 
Hist.  de  Bret.,ch.  xxvii,  éd,  1638.) 

DiRVÉ,  voir  Desver,  au  supplément. 

DisABiLiTiE,  s.  f.,  impuissapce  : 

Si  une  villeine  soit  demandant  en  action 
real,  ou  plaintife    en    action  personal,  en- 


vers sou  seigneur,  si  le  seigneur  voile 
pleder  en  disabililie  de  son  person,  il  ne 
poit  faire  plein  defence,  mes  il  defendera 
.lorsque  tort  et  force,  i  Teniir.de  Littlet., 
f»  43  r".  ap.  Ste-Pal.) 

1.  DiSABLE,  adj,,  inhabile: 

Pur  ceo  que  see  ad  lui  disable  de  faire 
estât  de  les  tenempnts.(renMr.  de  Litlleton. 
S°  83  r°,  ap.  Ste-Pal.) 

Et  que  par  reason  d'ascune  tiel  ullagarie 
al  suyle  d'autre  personne  pronuncie  deins 
le  dit  countee  de  Lancastre  ne  soit  ascune 
forbarre  ne  disable  d'ascune  maner  d'ac- 
cion  ne  de  cla.vmer  ascun  maner  de  enbe- 
rytauce  hors  de  ujesme  le  countee  ne  di- 
sable a  suer  chescun  maner  île  accion  hors 
de  mcsme  le  countee  nient  obslant  tiel 
utlagarie  sur  luy  pronuncie.  (Slat.  de  Henri 
VI,  au  XX,  Impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

2.  DISABLE,  -  aw6(e,  adj.,  exprimable: 

Nient  disable  ierl  se  biautes. 
(Vie  Sli'  Kûlrriiie,   Ilichel.  2; 


leri  se  uiauies. 

iiie,   Itichel.  2311-2,  f»  60''.) 


Par  celle  joie  nionl  àisauhle. 


(Les 


XV  joes  i\.-/>.,  nis.  Troyes.) 


DisABLER,  V.  a.,  déclarer  ou  rendre 
inhabile  : 

CeUiy  qui  fuit  hors  de  sa  memory,  al 
temps  de  tiel  discent,  s'il  voile  enter  après 
tiel  disrent,  si  action  sur  ceo  soit  sue  en- 
vers luy,  il  n'ad  riens  pour  luy  a  pleder, 
ou  dp  luy  ayder,  mes  a  dire  qu'il  fut  de 
non  sane  niemorie,  al  temps  de  tiel  dis- 
cent, etc.,  et  a  ceo  ne  serra  il  resceivé  a 
dire,  par  ceo  que  nul  home  de  pleine  âge 
serra  resceive  en  ascun  plee,  per  la  ley.  a 
disabler  se  person  demesne  ;  mes  l'heir 
bien  poit  disabler  le  person  de  son  aunces- 
ter  pur  son  advautage  demesne,  en  tiel  cas, 
pur  ceo  que  nul  lâches  poit  estre  adjugé, 
per  la  ley  en  celuy  qui  ad  nul  discrétion 
en  tiel  case.  (Littleton,  Tenur.,  f»  9o  v», 
ap.  Ste-Pal.) 

Pur  ceo  que  il  ad  luy  mesme  disable  de 
performer  le  condition.  (Id.,  Iiistit.,  355, 
Houard.; 

DIS  ACCORDANT,  VOlr  DESACORDANT. 

DisAGREER,  V.  n.,  DC  pas  agréer,  re- 
fuser : 

Le  enfant  que  est  marié  deins  tiel  âge  a 
un  fenip,  puit  agréer  a  tiel  mariage,  ou  di- 
sagreer.  (Littl.,  Instit.,  104,  Houard.) 

DisAiN,  voir  Dizain. 

DisALOWEii,  voir  Desalouer. 

DisANCK,  S.  f.,  ce  qu'on  dit  : 

Monlt  ont  d'ennui  la  sainte  famé. 
Mais  cesl  grant  blasme  et  cest  infâme 
Sonfroit  en  non  de  penitance. 
Grant  confort  ont  en  ta  aisance. 
Que  bien  t'avoit  de  ce  garnie 
Nostre  dame  sainte  Marie. 
(G.  DE  Comci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  30".) 

DiSAPENDANT,  -  duunt,  adj.,  qui  n'est 

pas  dépendant  : 

Cornent  qe  vus  dites  qe  l'avvovvesoun  est 
apendaunt  ou  disapendaunt.  (  Vear  books  of 
the  reign  of  Edw.  the  first,  years  xxx-xxxi, 
p.  431,  Rer.  brit.  script.) 

DISARESTER,  VOir  DESABRESTER. 

DiSASSENT,  S.  m.,  réfus,  opposition, 
dissentiment  : 


Et  aussi  come  ele  est  purchacé  par  vo- 
lunté,  ou  par  cnmune  asseut  del  donour 
et  del  purchassour,  eu  mesme  la  manere  se 
estent  tille,  et  par  le  commune  disassent  de 
bonne  gent  ne  vaut  nenl  al  coinune  pur- 
chassour le  purchas  wiever,  si  les  assentz 
et  les  dissassentz  ne  se  jovnent  par  lour 
comuno  volunté.  (Britt., 'ioic  d'.-inql., 
f»  144  Vf,  a  p.  Ste-Pal.) 

DisAssENTiR,  voir  Desassentir. 

DISAVISÉ,  adj.,  malavisé,  peu  avisé: 
Si  Ribaud  veigne  an  jour  ,et  die  issint  : 
Jeo  garaunte  a  Pères,  et  rende  les  tene- 
ments,  si  les  justices  soient  issint  disavises 
que  ilz  r.'sceyvent  celé  garauntii»,  Père, 
recovera,  par  ceste  assise,  et  serront  dis- 
seivours  les  justices,  vise  et  leo  baillifc  que 
delivera  la  sc'siue  et  le  tenaunt.  (Britt., 
Lolxd'Angl ,  f»  lu  r»,  ap.  Ste-Pal.) 

DisAvoLUPER,  V.  a.,  rejeter,  répudier  ; 
réfl.,  se  dégager  de,  répudier,  desavouer  : 

Nous  vous  diouis  qe  la  garrantie  se  lye 
en  dreyt  de  eux  deus  si  nul  i  seyt,  e  nous 
avoms  defet  la  garrantie  eu  dreyt  dil  un, 
e  il  par  le  fet  q'il  mette  avant  bye  lyer  le 
hom  e  sa  femme  conjunctim  et  non  sppa- 
ralim,  par  qupi  si  nous  puissoms  disavoln- 
pcr  la  garrantie  dil  un  e  dil  autre  par  con- 
sequens  —  Nous  avom  veu  qe  la  ou  bref 
ad  esté  porté  vers  hom  e  sa  temme,  le 
hom  ad  respondu  soûl,  e  en  ce  cas  la 
femme  soûle,  par  quel  si  la  femme  se  eyl 
disavolupè  de  la  garrantie  en  dreyt  de  sa 
persone,  par  ceo  ne  sut  pas  qe  la  garrantie 
en  dreyt  dil  baron  seyt  anenty  q'est  son 
fet  denleyue.  (Vear  b'ooks  of  the  reign  of 
Edw.  the  first,  years  xxx-xxxi,  p.  31,  Rer. 
brit.  script.) 

Par  quey  si  William  e  Avice  unt  vouché 
jointement  solum  le  conlirmement,  vus 
poez  disavoluper  du  la  garantie.  (76., p.375.) 

DiscANTEU,  voir  Deschanter. 

DISCENCE,   voir  DiSSENCE. 

DiscEXT,  S.  m.,  succession,  héritage  : 

Discents  que  tollent  entres  sont  en  deux 
maners,  c'est  a  sçavoir,  ou  discent  est  en 
fee,  ou  en  fee  tailé  :  discents  en  fee  que 
tollent  entries  sont  si  come  home  seisie 
de  certaine  terres,  ou  teuements  est  par 
un  auter  disseisie,  et  le  disseissor  ad  issue, 
et  monist  de  tiel  estate  seisie,  ore  ses  te- 
nemeuts  descendent  al  issue  del  dissei- 
sour  per  course  de  la  ley.  comme  l'heire  a 
luy.  (Littleton.  Tenur.,  ("Ql  r°,ap.  Ste-Pal.) 

Pur  ceo  que  il  veigne  al  terre  per  colla- 
téral discent,  et  ne  my  per  liueal  ascention. 
(iD.,  Inslit.,3,  Houard.) 

Coment  que  ils  veignont  eins  per  seve- 
ralx  discents.  (In.,  ib.,  313.) 

DISCENTION,  voir  DiSSENTlON. 

DiscEPTATEUR,  S.  ui.,  celui  qul  décide, 
arbitre,  juge  : 

Comme  renonciateur  de  paiz  et  discepla- 
ieitr  et  traiteur  sur  les  debas  qui  estoient 
entre  eulz.  (Bersuire,  T.  Liv.,  ms.  Ste- 
Geu.,  f»  366''.); 

—  Celui  qui  dispute  : 

Bisreptateur.Àn  arguer,  dispider.conten- 
der.  debater  ;  a  pleader  :  also,  a  dayeman, 
arbitrator,  or  slicklei-.  (Cotgr.) 

—  Fém..  disceptatrice,  fetiime  qui  dis- 
pute : 
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Visceplntrhe.  K  wnman  Ihat  disputes, 
reasoiis,  or  dehates  a  matter  ;  also,  aa 
arbitatrix.  (Cotgr.) 

DiscEPTATiF.  adj.,  relatif  aux  dis- 
putes, aux.  discussions,  aux  débats  : 

El  c«lle  (police)  qui  participe  en  faire 
jiistli-e  disceptative  ou  de  dissencious  sont 
plus  parties  de  cité  que  ne  sont  celles  qui 
teudeul  au  nécessaire  usage  des  choses. 
(Oresmb,  PoUtig.,  f»  1-29%  éd.  1489.) 

DISCEPTA.TIOX,  S.  f-,  dispute,  discus- 
sion, débat  : 

Et  lelz  maux  sont  discepiations,  discoi- 
cious  l'un  contre  l'autre  par  cause  des 
coutracz.  (Oresme,  Politiq.,  f»  38  r»,  éd. 
1489.) 

Les  tribuns  avoient  ordonné  d'establir 
la  dicte  lov  Tarentille  en  la  disceplalion 
des  comices.  (Le  prem.  vol.  des  grans 
décades  de  Tit.  Liv.,  1»  48'',  éd.  1330.) 

La  disceplalion  et  agitation  des  diverses 
et  contraires  raliocinatious  que  la  matière 
du  droit  souffre.  (Mont.,  Ess.,  il,  12,  p. 
331,  éd.  lo9o.) 

DiscEPTER,  V.  a.,  disputer,  discuter  : 

Maint  noble  honnie  venoient  de  jour  eu 
jour  pour  disputer  et  discepler  sur  la  revo- 
cacion  de  ceste  lov.  (Bersuire,  T.  Lie, 
lus.  Ste-Gen.,  f  339=.) 

Car  oires  que  le  point  dont  l'on  disceple 
seroit  esclairci,  encores  y  restera  il  assez 
de  difficultés.  (ioTà,  Négoc.  ent.  la  Fr.  el 
t'Autr.,  t.  II,  p.  643,  Doc.  inéd.) 

Le  sénat  en  disceplera  et  démènera  ceste 
matière,  (te  prem.  vol.  des  grans  dec.  de 
ru.  Liv.,  f°  02',  éd.  1330.)  , 

Les  aydss    des    compaiguons    du   nom    l 
RomniaiQ  se  debatoient  et  disceptoienta.\ec 
!,■-  c.iiu[)aiguies   urbaines    de    la  vertu  et    [ 
gloire  de  couibntre.  {Ib.,  f  175".)  | 

En  qiielcques  coinpaignies  qu'il  soit, 
discepler  ue  fault  de  supériorité  et  praefe- 
rcncc.  (1\AB.,  IV,  37,  f  120  v»,  éd.  1352.) 

Discepler.  To  dispute,  debate,  reason, 
plead,  argue  a  case  :  to  arbitrale,  or  exa- 
mine a  contriverse  betweeue  party  and 
party.  (Cotgr.) 

DiscEUN.xi-,  adj.,  qui  est  à  juger  : 

Epicaustrum,  slri,  epicausleres,  cherai- 
uee,  ou  li;  lieu  de  tlutgueuians,  ou  t.:  lieu 
de  discernâtes  causes.  (Oloss.  lat.-fr.,  ap. 
Ouc,  Epicauslorium.) 

DiscEKNiK,  V.  a.,  discerner  : 

Kl  Jreyl  ilel  tort  a  discernir. 
(AUB.    DE  Bt;<\Nços.    Alexandre,  9'J,  Meyer.  Rec, 
V-  -283  ) 

DiscERXEii,  voir  Décerner. 

i>iscessioN,  voir  Decession. 

uiscEYTE,  voir  Desceyte. 

uiSGiNCT,  adj.,  qui    n'a  point  de  cein- 
ture ; 

Il  serra  discinct.  (Litti,.  ,  Inslil.,  85, 
llouard.; 

uisciPLE,  S.  m.,  novice  : 

Iccllui  Eslienne  dist  aux  diz  exposans  ; 
Vous  estes  disciples;  car  se  vous  ne  feus- 
siez.  les  geus  de  M.  de  Bourgogne  ne 
m'eussent  peu  mener  en  pri.sou.  (1393, 
Arch   .1.1  1.45,  pièce  334.) 


DIS 

DisciPi.Ei'SEMENT.  adv.,  rigoureuse- 
ment ? 

Avons  accordé parbonne  foy  audit  Jehan 
nostre  ainzné  fil  que  en  fraude  de  lui  et 
de  ceste  convenance  pour  meublage  que 
nous  donnons  ou  promelons  es  dites  filles 
ne  estendrons  si  greveusement  nostre 
main  a  vendre  discipleusement  en  nos  fores 
ue  antres  greveuses  chevances  sus  nostre 
terre  qui  appartiengue  a  desheritauce  ou 
a  grosse  et  desmesuree  grevance  doudil 
nostre  hoir.  (1312,    Arch.  JJ    48,  f  3  v».) 

DISCIPLINE,  voir  Descepline. 

DISCIPLINER,  voir  Desceplinbr. 

Di.sciPULAGE,  S.  m.,  école,  noviciat: 

Li  1res  redolables  beirs  Libertins,  ki  el 
tens  lo  roi  Totyle  fut  provoz  de  celé 
nieisme  abie  Fnndense,  il  conversât  el  dis- 
cipulage  de  celui  et  fut  nurriz.  {Dial.  S. 
Greg.,  p.  10,  Foerster.)  Lat.,  discipulatus. 

DiscL.\iME,  voir  Disclame. 

oiscLAiMEii,  voir  Disclamer. 

niscL.wiE,  disclaime,  s.  m.,  renoncia- 
tion ; 

Que  si  bien  les  dites  tarons  ouvertement 
conus  come  tarons  soient  mys  a  respou- 
dre  come  prives  as  enditemeuls  ou  nies- 
mes  les  seignojries  ou  les  larons  sont 
prises  sans  estre  deliveres  par  disclaime 
ou  par  lettres  de  marque  en  ascun  mauer. 
(Slat.  de  Henri  IV  d'Englet ,  an  ix,  impr. 
gùth.,  Bibl.  Louvre.) 

Ordines  est  el  establies  que  nul  home 
■arrou  n'autre  félon  en  Calés  ouvertement 
conus  ne  soit  soeffert  par  disclaimer  hors 
delseignourie  ou  la  félonie  fust  faict  et  qe 
tielx  manere  de  disclaime  soit  de  tout 
oustes.  {Ib.) 

DISCLAMER,  disclaimcr,  v.  n.,  renon- 
cer, méconnaître  : 

Si  l'seignior  que  est  vouché  ne  avoil 
resceivé  jas  bornage  del  tenant  ne  d'ascuu 
de  ses  auucesters,  le  seignior  (s'il  voit) 
poil  disclamer  en  le  seigniory,  et  issiut 
ouste  le  tenant  de  son  garrauty.  (LiTTL. 
Inslil.,  143,  Houard.) 

Eu  chescun  cas  ou  le  seignior  poil  dis- 
claimer en  son  seigniorie  per  la  ley,  et  de 
ceo  voildisciaimer  eu  court  de  record,  son 
seigniorie  est  extiucl,  et  le  tenant  tiendra 
del  seignior  procheine  paramont  le  sei- 
1    gnior  que  issiul  disclaime.  (76.) 

I  DiscL.AUN'DER,  S.  m.,  houte,  opprobre: 
Les  dites  Irieve  et  saufconduites  ont 
esté  rumpes  el  offendus  a  graunde  disho- 
uour  et  disclaunder  du  roy,  el  encontre  sa 
dignité.  (Slal.  de  Henri  VI,  an  xiv,  impr. 
golb.,  Bibl.,  Louvre.) 

niscoLORABLE,  adj.,  mal  coloré,  sans 
couleur  : 

Discolor,  oris,  discolorables.  (Catholicon, 
Richel.  1.  17881  ) 

niscoLORACioN,  S.  f..  Changement  de 
couleur  : 

biscoloracion  de  face.  (B.  de  Gord., 
l'raliq.,  V,  21,  éd.  1495.) 

DISCONTINU  ANGE,  -  aunce,  s.  L,  dis- 
continuation,  interruption  ;  en  particu- 
lier interruption  du  droit  qu'on  a  sur  un 
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fonds  par  la  vente  qu'un  autre,  chargé 
de  conserver  ce  droit,  en  a  faite  : 

L'estatut  ne  fet  mye  mencioun  de  con- 
tinuaunce  ne  de  disconliniiaunce.  (1304, 
Year  books  of  Ihe  reign  o(  Edw.  the  first, 
xxxii-xxxili,  p.  233,  Rer.  brit.  script.) 

El  auxi  diverses  douns,  feoffementz  et 
discontynuances  ascun  foitz  faitz  as  sei- 
gneours  et  auters  personnes  piiissantez 
et  extorcioners  deins  les  dites  countees  ou 
ilz  sont  conversante?  pur  maintenant  avoir. 
{Slat.  de  Henri  VI,  an  viii,  impr.  gotli., 
Bibl.  Louvre.) 

Disconlinuance  est  un  ancient  paroi  en 
la  ley,  el  ad  divers  significations,  etc.  Mes 
quant  a  un  entent,  il  ad  tiel  signification, 
sçavoir,  lou  un  auler  alieu  certaine  terres 
oïl  tenements  et  morusl,  el  un  auter  ad 
droit  de  auler  mesmes  les  terres  ou  tene- 
ments, mes  il  ne  poil  enter  en  eux  per 
cause  de  tiel  aliénation,  etc.  (Lu il.  Instit., 
392,  Houard.) 

DiscoNTiNUEMENT,  S.  m.,  dlscontlnua- 
tion  : 

Pour  le  discontinuement  dudil  meslier. 
(1511.  Nouv.  slatuls  des  sayéteitrs  d'Amiens, 
ap.  A.  Thierry,  .Won.  inéd.  du  Tiers  Etat,  M, 
848.) 

DISCONVENIR,  V.  XI.,  être  d'avis  con- 
traire : 

11  est  toujours  proclive  aux  femmes  de 
disconvenir  a  leurs  maris.  (MoNT.,  Ess.,  1. 
II,  ch.  8,  éd.  1388.) 

Disconvenir.  To  disagree,  or  be  al  ods 
wilh  ;  lo  he  uuBl  for,  or  unlike  unlo  ;  to 
dissent  from.  (Cotgr.) 

DISCONVENUE,  S.  f.,  chosc  qui  n'est 
pas  convenable  : 

Et  lot  doit  ce  fere  li  prevolz,  que  li 
franchi  trel  en  plel  son  patron,  s'il  li  a  fet 
disconvenue.  (Liv.dejosl.,  11,  iv,  |  11,  Ra- 
petli.) 

DISCOKDABLE,  VOlr   DESCORDABLK. 
DISCOKDEMENT,     VOlr     DKSCORDEMENT. 

DiscoRDEOK,  voir  Descordeor. 

DISCORDER,  voir  Descorder. 

DiscoRDiEu.v,  voir  Descordieus. 

DiscoRRE,  -  courre,  v.  a.,  parcourir, 
envahir  : 

Comme  ils  aient  fait  conlinuelraenl  ref- 
forcier  a  leur  povoir  el  mettre  a  défense 
ladilte  cité  pour  résister  aux  anneuiis  qui 
ont  discourru  et  pourroient  discourre  le 
pais,  el  faire  guerre.  (1366.  Confirm  des 
priv  de  Nimes  p.  Ch.  V,  l'r.  de  l'il.  de 
Nimes,  U,  293.) 

DiscoRREOK,  S.  ui.,  éclaireur  ; 
Quant  li  discorreor  le    roi   furent   venu. 
{Chron.  d'Ernoul,  p.  3S9.  var.,  .Mas-Latrie.) 

DiSGORT,  voir  Descort. 

uiscoiJKiR,  discurrir,  verbe. 

—  Acl.,  parcourir  : 

Comme  vous,  monsieur,  qui  de  vous 
mesmes  pouvez  avoir  eu  quelque  cognois- 
sance  de  luy  pendant  sa  vie,  mais  certes 
bien  légère  pour  en  discourir  la  grandeur 
de  sou  entière  valeur.  (.MoNT.,  Leit.  d  M. 
de  Fuix,  iqi.  La  Boetie,  Vers  françois, 
'    1372.) 
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Ce  que  je  discours  selon  Œoy.  (Id.,  Ess., 

I.  I,  cil.  56,  p.  203,  éd.  lo9o  ) 
Discourir  plusieurs  pays,  varias  regiones 

perlustrare.  (NicoT.) 

—  Neiitr.,  courir,  marcher,  s'avancer, 
courir  ci  et  là  : 

Discurrens,  alans,  venans  et  vagans  en 
pluseurs  parties  de  nostre  royaume.  (1407, 
Ord.,  IX,  271.) 

Les  filles  diseurroient  sur  les  murs.  (Fos- 
SETIER,  Ckron.  Marg.,  ms.  Brus.,  I, 
f»  96  V".) 

A  cause  d'aulcuns  vagabonds  disconr- 
rant  parmy  cette  ville.  (12  mars  1S36.  Con- 
voc.  des  habit,  de  Bourg,  ap.  J.  Baux, 
Mém.  hist.  de  la  ville  de  Uourg,  I.  18.) 

Bien  peu  île  temps  .ipres,  ("e  prince,  joignant  Seine, 
Oiscourant  costoyé  d'an  brave  capitaine. 
Son  ctiCTal  bronrlie  et  tombe  a  plat  contre  la  terre. 
(l'BERT  P.  DE  ViLi.iERs,  /<'  Trophée  d'Ant.  de  Croff, 
1567.) 

Pen  paravant,  le  jour  estant  encor  fort  clair. 
Tout  aussi  tost  brouillé,  «l'un  ondoyant  esclair 
Discottrant  parmy  l'air,  ireusement  menace 
Du  Chasleau  Porlian  la  reiloutable  place. 

(Id.,  i'*.) 

Tout  de  mémo  ce  feu  desirens  de  briser 
Sa  notante  cloison,  ne  se  peut  apaiser  : 
Ains  sans  cesse  il    discourt,  sans    cesse  il  tonrbil- 

[lonne. 
(Do  B.vRTAS,  ta  Semaine,  u,  éd.  1579.) 

L'esprit  sensitif  discoî/raiît  par  les  nerfs. 
l";.  BouCHF.T,  Serees,  iv,  199,  Roybet.) 

-Malieu  donc  n'ayant  plus  de  réceptacle, 
discourait  par  les  monts  et  les  forets. 
(Chos.   mem.    escr.   p.  Fr.  Richer.  p.  84, 

Cayou.) 

.\lain  de  Rennes  qui  hastivement  dis- 
CDUrrant  eu  Coruounille  avoit  assailly  les 
tins  de  la  comté.  (Le  Baud,  Hist.  de  Bret.. 
ch.  XXI,  éd.  1638.) 

DISCOURS,  s.  m.,  cours,  course  ; 

Le  semblable  eucore  advient  par  son 
entrée  et  discours  (du  soleil)  au  signe  du 
Taureau.  Descr.  du  Nil,  ap.  LeoD," Descr. 
de  l'Afr.,  p.  294,  éd.  loo6.) 

DISCOVEN.\BLETEl,  VOir  DESCOVENA- 
BLETÉ. 

DiscRÉ,  adj.,  discret,  prudent,  sage  : 

...  Par  le  vierge  dîscree. 

(.Bail,  de  Buillun.  2601,  Scheler.) 

De  discré  bomme  maistre  Guillaume. 
[Ch.  de  1293,  Lollietle,  Mém.  de  Vermana., 

II,  702.) 

...  Virge  discrce. 
(B.  de  Sel/..  \i\ .  462,   Bocca.) 

...  Car  coze  est  avérée 
El  a  esté  prouvet  par  bonne  gent  dlscree. 
(lli..  %\i,  803.) 

Monlt  doit  loyauté  estre  ameo, 
Qnant  elle  est  en  an  coer  Tremee 

Souffisamment, 
Et  pour  ce  qu'elle  est  tant  discree. 
Et  de  tous  bous  coers  honnonree 

Perfetteroent, 
En  moi  sera  si  fermement, 
Et  si  très  entérinement, 

0"'a  la  durée 
Tant  y  ert,  et  si  longuement, 
Qoe  m  i  vie  aura  vraiement 

Ou  corps  durée. 

(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  p.  36.) 
. . .  Pour  le  verge  discree. 
(H.  Capel,  S60o,  A.  P.)  Irapr.,  distree 


DiscRECiON,  -  crection,  -  creption,  s.  L, 
distinction,  différence  : 

Apres  vient  une  discrétions  des  choses 
resnavles  par  l'ancerchement  des  resna- 
vleteiz.  (Li  Epistle  S.  Bernarl  a  Mont  Deu, 
ms.  Verdun  72,  f"  133  r».) 

Car  barbe  discrection  semé 
Et  fait  conoistre  home  de  famé. 
(Mace  de  i.A  Charité.  Bible,  Richel.  -101,  f  62''.') 

Usler  discrétion  du  bien  et  du  mal. 
(Calv.,  Instit.,  p.  301,  éd.  1561.) 

—  partage  ; 

Fourquoy  est  a  doubler  grandement 
inobedience,  esclandre  ,  et  discrétion  en 
l'église  de  Dieu  i. Monstrelet,  Cfcron.,  vol. 
Il,  f°  74,  ap.  Ste-I>al.) 

—  Qualité  qui  distingue  un  homme 
d'un  autre  : 

Adonc  li  veneit  barbe  et  poigne[ie)nt  li  geroon. 
Moult  par  li  aveneit,  kar  inielz    en  sembloit  hom, 
Itiiis  en  est  la  forme  de  sa  di^crecinn 
Enverslisnnt  nient  li  ims..  le)  plusbel(e)  que  avom. 
O'H.   DE  Ke.ni,    Gesle  J'A/iJ-.,    Itichel.  24364, 
f°  12  T».) 

Ha  !  maistre,  et  qu'est  cecy'?  Ou  sont 
voz  lettres,  voz  grans  honneurs,  voz  scien- 
ces et  discrecions.   (Louis  XI,  \ouv.,  x\  ii, 

Jacob.) 

—  Discernement,  bon  sens,  sagesse  : 

Si  mostcat  il  par  sormonte  de  discrétion 
par  com  grand  songe  l'om  doit  enquerre 
les  péchiez.  [Job,  p.  511,  Ler.  de  Liucy.) 

Aprendre  deit  tuz  dis  ;  mull  li  covient  saveir  ; 
Discrétion  e  sens  deit  en  tnz  liuz  aveir. 

(Th.  le  mari..  31,   Bekker.) 

Quand  orent  lor  aage,  sen  e  discrecion. 

(J.  BoD.,  Sax.,  >u,  .'»lichel.) 

Cil  qui  sunt  fol  de  nature,  si  fui  qu'il 
n'ont  en  eus  nule  discrétion,  par  quoi  il  se 
puissent  ne  saceut  maiuteuir,  ue  doivent 
pas  tenir  tere.  (Beaum.,  Cout  de  Beauv., 
LVi,  9,  Beugnol.) 

Et  poet  moult  bien  ceste  roe  première 
Qui  d'amours  est  la  sonnerie  entière 
Très  proprement  estre  en  amours  nommée 
Discrétion,  qui  tant  est  renommée. 

(Froiss.,  Poés.,  I.  71.619.  Scheler.) 

Ce  ne  doibt  sembler  merveille  a  nul  qui 
a  discrétion.  (Lio.  des  fais  du  mar.  de  Bou- 
cicaut,  IV,  ch.  10,  Buchon.) 

Icelle  Ysabeau  demeurant  a  .Montpellier., 
comme  altérée  et  hors  de  son  bon  sens 
et  discrétion  naturelle  (1408,  Arcb.  JJ  163, 
pièce  229.) 

Femme  aagee  de  discrétion.  (G.  Bouchet, 
Serees,  i,  233,  Roybet.) 

La  langue  moderne  a  gardé  cette  signi- 
fication, mais  uniquement  dans  la  locu- 
tion :  âge  de  discrétion,  indiquée  dans  le 
Dict.  de  l'Acad.,  2*  édition,  et  employée 
par  Voltaire,  Dict.  philosoph.,  m,  118. 

—  Faculté,  liberté: 

Ayans  discreption  auner^peseretmesurer 
toutes  denrées  et  marchandises.  !1438, 
Sentence  de  lieuten.  du  bailli  d'Ani.,'ip. 
A.  Thierry,  Mon.  du  tiers  état,  111,  554.) 

DISCREDENCE,  VOir  DESCREDENCE. 

DiscREER,  V.  n..  tomber  en  discrédit  : 

Les  flourettes,  qui  souloient  avoir  cours 

par  toute  France  pour  seize  deniers  Jurent 


mis  jus  et  discrees  sur  quatre  deniers.  (G. 
Chastellain,  Cliron.,  I,  239,  Kervyn.) 

DiscREPANCE,  S.  L,  désaccord,  discor- 
dance, différence,  divergence  : 

...  .\nssi  mettent  les  cienli 
Dvicrepance  de  tieulx  a  lienlx. 
(Jeh.  de  Meim.,  liemonst.  de  Nal.,   133,  Méon.) 

Discrepances  et  débats  sont  sourds  par- 
fois entre  eu!x  bien  aigres.  (G.  Chas- 
tell.,  Chron.  des  D.  dé  Bourg.,  l"  p. 
Proesme,  Buchon.)  ' 

Pource  se  aulcuuesfoys  en  ce  présent 
livre  on  Ireuve  discord.-mce  a  la  iiate  et 
quottation  des  temps  il  ne  s'en  fault  point 
esmerveiller  ne  s'y  arrester.  Par  quoy  je 
prie  a  tous  lisans  que  pour  telles  variétés 
it  discrepances,  ilz  ne  me  increpent  ne  vi- 
tupèrent point. (J/ï)-  des  hi/stoir.,  t.  I,  Prol  . 
éd.  1488.) 

Entre  les  parolles  de  .lob  et  ses  amis  y 
avoit  grande  dj'screpartce  et  différence.  Ilb  . 
f  119^.) 

Et  doit  estre  dict  et  estimé  très  heureu.x 
sans  discrepance  quelconque  le  feu  prince 
ton  espoux.  (Le  .Maire,  Temple  d'honn  et 
de  vertu,  éd.  1504.) 

Et  sembleroil  qu'il  y  eust  discrepance 

En  ces  deux  dictz.. . 

(J.  BoicHET.  Ep.  mor..  Il,  ix,  éd.  1545.) 

Et  concluent  tous  sans  quelconque  dis- 
crepance qwe.  quant  aux  bonnes  meurs  et 
conditions,  nous  avons  perdu  le  jeu  et 
toute  la  partie.  (1543,  Pap.  d'Et.  de  Gran- 
velle,  II,  654,  Doc.  inéd.) 

Qui  voudra  bien  considérer  cecy  ue 
trouvera  aucune  discrepance  en  ce 'que 
iceluy  sainct  Jehan  l'apostre  a  escript  avec 
les  autres  trois.  (C.  de  Seyssel,  Hist.  ec- 
cles.,  III,  21,  éd.  1567.) 

Qui  voudroit  toulesfois  juger  par  les  ap- 
parences, si  c'est  par  toutes,  il  est  impos- 
sible,car  elles  s'entr'empeschent  par  leurs 
contrarietez  et  discrepances.  (Mont.,  Ess., 
II,  12.  f»  256  V»,  éd    1588.) 

Qu'est  il  de  nous  aussi,  que  sédition  et 
disr.repancel  (Id.,  ib..  III,  5,  f»  379  r°.) 

DISCREPTION,  voir  Discrecion. 

DISCRET,  adj.,  différent  : 

Ces  .111.  personnes  que  j'ay  dites 
Ont  discrètes  proprietez. 
Mais  une  perdurabletez. 
Une  deyté,  une  essance. 

(Falil.  dOr.,  Ars.  5069.  f°  129''.) 

DiscRETiF,  adj..  qui  sépare  : 

Médecines  evacuatives  et  disa'etives.  (B. 
DE  GoRD.,  Pratiq.,  II,  10,  éd.  1495.) 

Le  souleil  a  vertu  discretire,  car  les  cou- 
leurs, les  espèces  et  figures  de  diverses 
choses  qui  sont  confuses  es  ténèbres,  sont 
par  la  présence  du  souleil  discernées, 
faictes  visibles  et  congnues.  {Mer  des  hys- 
toir.,  t.  1,  f»  55',  éd.  1488.) 

Discrelice  quand  les  parties  sont  sépa- 
rées de  raison,  comme:  mais,  combien 
que,  ains,  aineois,  jaçois,  toutefois,  a  tout 
le  moins,  pour  le  moins,  or.  ores,  quant  a 
ce  que.  (L.\  Iîamee,  Gramm.,  p.  122,  éd. 
1372.) 

L'axiome  discretif  est  jugé  eslre  vray  et 
légitime,  si  les  paities  d'iceluy  ue  sont  pas 
seulement  vraies,  mais  aussi  discretires. 
{ID.,  Dial.,  II.  S,  éd.  1576.) 

DISCRETISTRE,  VOir   DECRETISTE. 
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DISCRIME,  S.  m.,  danger  : 

Qhp  ilz  ni>  voulliçspnt  pa?  mener  tontes 
choses  en  iinf;  niesnie  discrime  et  calaniité. 
vBouBGOiNG,  Bat.  Jud.,  Il,  17,  éil.  1530.) 

Obvver  a  ce  discrime  et  perdieioii  de  la 
diile  chreslienté  (1321,  Papiers  d'Et.  de 
Granvelle,  I.  210,  Doc.  inéd.) 

—  Discrétion  : 

Prens  nne  goutte  ds  cesie  hnille,  et 
cent  fois  autant  de  IVatie  des  trois  tierbes, 
et  lella  donneras  an  malade  avec  arand 
discrime  et  providence  ;  car  c'est  niediciue 
qui  celle  et  occnlte  tontes  les  infirmités 
des  hommes.  [Ciel  des  philos.,  c.  36,  éd. 
1547.) 

—  Ornement  de  tète,  comme  discrimi- 

nable  et  discriminai  : 

Et  en  soit  le  chief  oingt  par  les  discrimes, 
c'est  a  dire  les  i.ournemens  île  lu  teste. 
{Jard.  de  santé,  I,  18,  inipr.  la  Minerve.) 

DiscuiMiNABLE,  S.  111..  omement  de 
tête  ; 

Lfnr  osterav  de  leurs  oreilli's 
Les  biau-ï  aoneanls  cl  les  armeilles. 
Les  perDdes  dtscriminables. 
Kt  les  niDremiles  fliirables. 
Qu'elles  portent  en  leurs  narines. 
(E.  Desciumi'S.  Poés.,  Ricliel.  840,  f°  ?32'.) 

DISCRIMINAI,  S.  m.,  ornement  de 
tète  : 

Osteia  Deus  l'aoruemaut  et  l'atour  des 
chaueemantes  des  lunetes  et  les  bandes, 
les  uoiches  et  les  annllez,  les  coites  et  les 
discriminaus  ci  pericelides.  (Ms.  Ars.  3201, 
p.  358  .) 

DiscKiTiNER,  V.  8.,  examiner  profon- 
dément, scruter  : 

Cestui  Taies  fut  l'un  des  sept  sages,  et 
lut  le  premier  qui  aux  Grecz  trouva  l'art 
et  science  de  phisicque,  et  list  et  instilua 
pliisenrs  ses  disciples  en  celle  science,  et 
di^crutina  la  nature  des  choses  en  délais- 
sant par  escripl  les  disputacions  qu'il  en 
list.  \Chron.  et  hist.  s.  et  prof.,  Ars.  3079, 
1°  28'.) 

Disci  MUHiijiKNT,     voir     Descombre- 

MENT. 

uiscfusioN,  -  lion,  s.  t.,  course  ; 

Kl  tirent  plusieurs  discurlions,  pilleries 
et  extortions  aux  Thessaliiens.  (Fossetier, 
Chron.  ilarg.,  ms.  Brux.,  Il,  1»  183  v») 

Par  désordonnée  discurlion  et  inconsi- 
dérée précipitation.  [La  tresample  et  craye 
e.rpos.  de  la  reigle  M.  S.  Ben.,  1486,  t-  uO'.) 

—  Fig.,  divagation  ; 

t.a  (toutes  choses)  visitées  par  la  lumière 
<rentendpmeDt  besuugnant,  se  poiseni  et 
sont  oponstee?  en  la  disciirsion  de  raison 
vide,  qui  en  tire  ce  qu'elle  v  conçoit  (G. 
Chastell.,  Ver.  mal  prise,  p.'o27,  Buchon.) 

Les  evapulions  et  discurlions  de  leurs 
cogitations,  i f.a  tresamp:e  et  vraye  expos 
de  la  reigle  M.  S.  lien.,  U86,  I»  1S7-.) 

uiscrTER,  V.  n..  se  détacher,  tomber  : 

L'exploit  de  justice  divine 
Qni  est  preste  de  discuter 
Sur  le  peaple,  et  l'eiccuier. 
(GniîB.i.i,  J/ii/.  d(  la  Vais..  10189,  G.  Paris.) 

KisciTiH,  V.  a.,  chasser,  résoudre: 


Et  .itTerme  l'on  qu'elle  (la  mousiarde) 
disciitist  et  met  dehors  le  venin  des  serpens 
pour  sa  grant  vertu  chaulde  et  seiche. 
(l'LATiNE,  de  honnesle  Volupté,  f»  83  r», 
éd.  1528.J 

—  Examiner,  disctiter  : 

Pour  ce  disculir  et  determiney,  luit  plnx 
avant  nne  journée  prisse.  (24  oct.  139.5, 
Neuchâtel,  .Arch.  de  Bieuue,  XXVIl.  239.) 

Eu  après  il  discittit  tous  les  estas  de  l'é- 
glise et  les  ordres  particulièrement,  a  celle 
iîn  que  ung  cbaseun  sache  psiire  forme 
de  bien  vivre.  (P.  Ferget,  Miroiter  de  ta 
vie  humaine,  f°  S2  v»,  éd.  1482.) 

Et  seront  examines  et  discutis  les  profiset 
donuiiaiiîps,  les  choses  doulces  et  ameres. 
(ID.,  ib.) 

—  Viscus,  part,  passé,  disenté  : 

Ce  qui  app.nrtient  a  estre  discus  par  la 
commune  lor  soit  disciiz  par  loy  d'armes. 
(1379,  Traité',  Lob.,  Il,  600.) 

Voions  nous  que  l'en  face  vener  les  sei- 
gniours,  et  le  teuauut  en  nostre  coiirt,  et 
la  soit  discus  qui  avéra  meillour  droit  eu 
l'homage.  (Uhitt.,  f"  173,  ap.  Ste-Pal.) 

DiSERiE,  V.  f.,  sentence  . 

La  diserte  des  arbitres.  (1405,  Valen- 
ciounes,  ap.    La   Fous,    Gloss.   ms.,   Bibl. 

Amiens.) 

DISE,  voir  Dipse. 

DISEASE,  VOirDESAISE. 

DisEiNcoRDÉ,  -  dei,  adj.,  à  dix  cordes  ; 

En  saltier  diseincordé  versellerai  a  tei. 
{Lie.  des  Ps.,  Cambridge,  cxliii,  9,  Michel.) 

—  S.  m.,  instrument  à  dix  cordes  : 

En  diseincardei  e  en  saltier.  en  chant,  en 
har|ie  {Liv.  des  Ps.,  Cambrid-e,  xci,  3, 
Michel.) 

DisENovAix,  adj.,  dix-neuvième  : 

En  l'ester  disenovain. 

(Bbk.,   Troie:,,  Ricliel.  37.Ï,  P  69'.) 

DtSENSE,  voir  DlSSE.NCE. 

DisETELR,  desiteur,  adj.,  qui  est  dans  la 
disette,  disetteux  : 

Di^eteurs  de  ronseils  sont  par  els  secorn, 
.Viitant  comme  tiselet  quant  sont  pris  a  la  glu. 
(L'Ecaiiijiie  as   famef,    tlinaus,    Trout.    cambrés., 
p.  171.) 

Se  il  est  desiteurs  et  povres.  (1326,  Arch. 
JJ  64,  f°  240  r».) 

DISFAME,  voir  DIFFA.MË. 

DisFERER,  voir  Différer. 

DISFIDENCE,  VOir  DiFFIDENCE. 

Disi-oRTLNE,  dif.,  S.  (.,  infoitune  : 

Par  armigere  disfortune.  (J.  MoLINBT, 
Chron.,  ch.  xili,  Buchon.) 

Disant  qu'il  estoit  fâché  de  la  diforlune 
avenue  a  Calicul.  (Leo.n,  Descr.  de  VAfr..l\. 
25,  éd.  1556.) 

uisiuERiE,  voir  Desier. 

DisGHATE,  S.  f.,  démangeaison  ? 

Et  ch'il  i  a  mnle  disgrate,  c'est  quant 
pie  (l'apostume)  est  altérée  de  l'air,  si  soit 
curie  premiereiiient  o  son  contraire,  c'est 
assavoir  caude  disgrate  on  froide,  et  ensi 


des  autres,  et  quant  tu  us  esté  le  maie  dis- 
grate, si  retorne  a  l'arme  principal.  {Frag. 
d'un  liv.  de  médecine,  f"  6  v"  ms.  Berne  A 
95.) 

DiSGRESSEMENT,  S.  ui.,  disgression  : 

Et  pource  se  j'ay  feit  un  poy  disgressement 
Revieng  a  la  bataille  deslruite  oulreement. 

IRestor  du  Paca,  ms.  Rouen,  f"  115  t".) 

DisGRF.ssioN,  S.  f.,  détour  : 

Mes  Sanson  senî  disgression 
S'en  vint  loz  droiz  vers  le  lion. 
(Mack  HE  i.\  Charité,  Bible.  Richel.  401.  f»  Si''.) 

DISIIERIT.ANSCE,   VOir  DESHF.RITANCE. 

DISHERITESON,  VOir  DeSHERITOISON. 

DisiDERiE.  voir  Desiuerie. 

Dtsii.LEi'R,  adj.,  bavard? 

On  ne  doit  pas  eslire  pour  estre  clieva- 
lier  boiuuie  peresseux,  disilleurs,  ribau- 
diaus,  jongleeurs.  (J.  de  -Meung  Trad.  de 
l'art  de  clieval.  de  Veg.,  Ars.  291.5,  1°  5  v».i 

DISINER,  voir  DiZAlNEH. 

iJisixTERE,  dissinthere,  dyssenterie  : 

Une  maladie  que  phisique  apele  dissin- 
there. iCIiron.  de  S.-I)en.,  ms.  Ste-Gen., 
f»  298-'.)  P.  Paris,  disintere. 

uisi.NTERiQUE,  diss.,  S.  t.,  dysseuterie: 

Le  vin  nouveau  engendre  dissinlerique 
de  fove  par  inflation.  {Régime  de  santé, 
f»  31  v»,  Robinet.) 

Disiox,  voir  Diction. 

DisiPLix,  voir  Desciplin. 

D1S.IETER,  V.  a.,  rejeter,  chasser  : 

Si  droiture  est  disjelee  et  non  est  trovee. 
(Diat.  anime  conquerentis,  ms.  Epinal  Bon- 
nardot,  Itoiu..  V,  p  277.)  Lat  ,  si  equitiis 
abicitur. 

Dis,ioiNTE,  s.  f.,  alternative  : 

Dame.  M  il-  trop  estes  noble, 
Et  puis  que  vos  tant  estes  coinle, 
La  parteure,  la  disjointe 
Or  entendez,  que  je  voz  faz  : 
Ou  vos  jerez  touz  noz  solaz 
Et  noz  deduiz  tout  lieemeat 
Ou  orendroit  isneJement 
Faites  en  mer  le  saul  au  cliien. 
(G.  DE  CoiM-i,  de  fEmper.,   Richel.  -23111, 
P  '265''.) 

nisjoiNTEMENT,  difjoiuct.,  adv.,  sé- 
parément : 

Se  disjointemenl  la  chose  ne  povoit  nul- 
tremeut  udvenii.  (Chron.  et  hisl.  saint,  et 
prof.,  Ars.  3515,  f °  3  r".l 

Machomet  prescba  et  tint  que  separee- 
nient  et  disjoinctement  autre  estoit  le  filz 
engendré  et  ne  de  la  vierge  Marie.  (Boc- 
c\CK, ^'obles  math  ,  IX,  i,  r216v»,éd.l515.) 

Si  est  tenue  d'en  faire  trois  lots  escrits 
séparément  et  disjoinctement.  {Coust. 
d'Aou.^te,  1S88,  p.  672.) 

oiSJUGER,  voir  Desjlgier. 

DisLOCATLiRE,  S.  f.,  dislocation,  déboî- 
tement d'os  : 

Et  si  guérissent  les  dislocatures,  les 
pans,  les  apostumes.  (Du  Pinet,  Dtoscoride, 
IV,  89,  éd.  1.572.) 


DIS 


DIS 


DIS 


721 


Soit  prins  l'oiseau  doulceineut,  et  luy 
soit  l'aile  disloquée  doxtrement  remise  en 
son  lieu.  Puis  sur  l'endroit  de  la  disloca- 
tiire  soit  mis  un  cataplasme.  (FRA^•CHIERES, 
Fauc,  IV,  8.) 

—  Fig.  : 

La  France  ne  peut  demeurer  qu'en  sa 
dislocature  ou  elle  est,  ses  loix  sont  vieilles, 
il  y  a  beaucoup  a  redire  a  sa  justice, 
l'obéissance  est  devenue  rébellion,  sa  pieté 
athéisme  en  plusieurs  endroits.  (SuLLY, 
Mém.,  XII,  161,  ap.  Ste-Pal.) 

Cf.  Desloeure. 

Dissi.\GE,  fliesmafie .  dimage,  deimarje, 
dcijmage,  -  aicje,  daimmage,  s.  m.,  droit  de 
dime;  assujettissement  ù  la  dline  : 

Le  dimage  et  le  rente  des  deus  deniers- 
{Charte  de  1282,  Moreau  206,  1°  11  v»,  Ri- 
chel.) 

Deiimage.  {Charte  de  1284,  ib.  207,  pièce 
28.)" 

Deimage.  {Ib.,  S'  211  r°.) 

Le  cens  et  le  dimage  Dieu.  (Août  1289, 
Ch.  de  H.  de  ChastiU.,  Arch.  Tournai.) 

Pour  cause  des  dismaqes.  (131o,  Cens, 
Arch.  Seine-et-Oise,  A,  1098.) 

Autre  liKoaige  y  forge  et  prcnt  dismaige. 
{fors.    l'r.    de    G.  Alione,  Conq.  de  Lonis  XII  sur 
Milan.) 

Le  bon  TÎconte  a  prins  pour  son  dismage 
A  coups  de  traict,  lances,  picques  et  haches. 
'(Ckf.tin,  Citants  roij.,  1327,  V  49  v°.) 

—  Lieu  assujetti  à  la  dime  : 

Des  terres  que  li  devant  dit  freire  tie- 
ueut  et  cultivent  ou  daimmages  don  devant 
dit  cha[iille.  (1241,  Contrat,  Moreau  159, 
1»  67  V»,  Uichel.) 

Les  lieus  qui  sont  tenus  d'euls  eu  dies- 
waye  d'Yuiare.  {Jurés  de  S.-Ouen.i"  97  r» 
Arch.  S.-lnf.) 

.1111.  acres  en  dismage  de  SoreviUe.  {Ib., 
C  98  r».) 

Ung  homme  a  cheval  chevauchant  par 
les  (/(SHittges.  (1334,  Cart.de  laconsist.de 
Willy,  Arch.  S  38,  pièce  ^.j 

Eu  la  parroisse  et  dismage  de  Beauvoir. 
(1400,  Denombr.  du  baill.  de  Caux,  Arch. 
P  303,  f»  30  V».) 

Terres  situées  et  assises  dedans  icelluy 
parrocbaige  et  dismaige  de  saint  Aiguan. 
{l"  août  1481,  Cart.  de  St  Michel,  D, 
1°  13  r»,  Bibl.  Tonnerre.) 

DisM.wÉ,  adj.,  qui  est  dans  un  grand 
émoi,  qui  est  extrêmement  troublé  : 

Jamays  a  ma  vie  ne  vis  homme  plus 
};randement  esmayé,  or  dismayé.  (Palsgb., 
Èsctairc,  p.  519,  Géuin.) 

DisME,  diesme,  dei/sme,  dime,  adj.,  di- 
zième  ; 
La  disme  escbiele  est  des  barons  de  France. 

(.Roi.,  3084.  Muller.) 
Celé  nuit  fu  la  Inné  dime. 

{Tristan,  1,  3328,  Michel.) 
Al  dis7):f  an  fu  Hector  ocis. 

(l'arloti.,  247,  Crapeict.) 
La  disme  esohiele  firent  no  baron  apresler. 

{Coni/.  de  Jerus.,  3U06,  Hippeau.) 

Le  dfmecomandeuieut.  (Ms.  Bodl.  Diebv 
86,  f»  6  r».)  °  ^ 

Li  noef  (coffres)  que  il  ont  encontrez 
Ont  arrere  avec  les  menez  ; 
Le  diesme  au  Incheor  baillèrent. 
(Oiasloiement  d'un  père,  Xill,  239,  Biblioph.  fr.) 
T.    H. 


Donnoyent  aux  povres  la  riei/sme  partie 
de  leur  gaaing.  (Christ,  de  Pis.,  Polide, 
Ars.  2686,  LXii.) 

—  S.,  m.  et  f.,  dixième  partie  : 

Nus  ne  pnet  si  parler  d'amors 
S'il  n'en  a  senlnt  ses  dolors  : 
Ains  mais  ne  m'en  dezis  la  disme. 
Or  m'en  as  conté  maint  soffisme. 

(Florimonl,  Richel.   792.  f  30^.) 

Ainz  mais  ne  m'en  deis  le  disme, 

(II'.,  lUchel.  13101,  f°  69^) 

De  son  orguel  ke  dirions  ? 
Le  disme  dire  n'en  porrions. 

(Uohp.,  -101,  I?ibl.  elz.) 

Ne  de  biauté  n'orent  la  disme. 

(.Rose,  21091,  Méon.) 


Dire  ne  sanroie  la  disme 
De  mes  péchiez,  c'est  ung  abisme. 
{Mir.  Mme  Sle  Genev.,  Jub.,  Mijsl.,  I, 


301.) 


Si  je  eusse  le  lisir  assez  en  diroye,  et 
si  vueil  qu'il  soit  mis  en  escrit  que  par 
moy  n'en  sera  dicte  la  diS7ne.  (Les  Pro- 
phecies  de  Merlin,  t»  19'',  éd.  1498.) 

Nul  ne  saroit  dire  le  disme  de  la  joye 
qu'il  list.  {Le  Chevalereitx  Cte  d'Artois, 
p.  20,  Barrois.) 

DisMÉ,  dimé,  s.  m.,  syn.  de  dismerie  : 
Demi  mui    de  fromant   a  panre  chacun 

an  ou  dimé  de  Pancei.  (1266,  Lett.  de  J.  de 

Joinv.,  Ecurey,  Arch.  Meuse.) 

DisMEOH,  -  eeur,  -  eur,  diesmeur,  s.  m., 
celui  qui  lève  la  dîme  : 

Et  se  il  avenoit  ke  li  serjanz  terregieres 
et  dismierres  ne  soieut  au  deschargier  les 
jarbes,  on  croira  le  deschargeor  par  son 
siiirement.  (Mars  1241,  Cout.  du  Chât.  de 
Rotoumont,  Arch.  J  197.) 

Se  il  avenoit  chose  par  avanture  que  li 
ser^eus  terragierres  et  li  dismierres  ne 
soient  au  deschargier  les  gerbes.  (1247, 
Cari,  de  Champ.,  Richel.  1.  S993,  f»  343M 

Que  plusieurs  années  li  diz  Heuris  avoit 
esté  dismeres  des  blez  de  Thiebie  et  de 
nuit  avoit  einblé  grant  quanlité  de  gerbes 
de  blé  aus  bonnes  gens  souz  l'ombre  de  la 
dismerie  Et  aussi  avoit  emblé  des  gerbes 
aux  autres  dismeurs  ses  voisins.  (134S, 
Arch.  JJ  7j,  f»  97  v».) 

Mui  et  demi  de  vin  des  vignages  paie 
aus  dismeeurs  pour  la  disme  des  vins  ma- 
dame (1333,  Compte  de  Odart  de  Laigmj, 
Arch.  KK  3»,  f"  238  r».) 

Doivent  lesditshabitans  pourleurs  dixmes 
es  clKijiiiis  ainsi  comme  ils  ont  accoutumes 
et  qu^k  leur  blé  sera  lié  et  engerbé  au 
champ,  ils  doivent  appeler  les  diesmeurs  si 
haut,  comme  ils  pourront  crier  par  trois 
fois  suffisamment.  C'est  a  scavoir  que  l'on 
peut  estre  allez  du  long  du  champ  a  chas- 
cune  fois  ou  lesdites  gerbes  seront  mois- 
s.umees,  et,  se  les  diesmeurs  ne  viennent 
dans  le  terme,  ils  en  pourront  mener  leurs 
gerbes  sans  acuson,  et  doivent  laisser  leur 
diestue  au  seigneur  au  cluimp,et  ils  doivent 
e^lre  creus  par  leurserment.  (1346, Francft. 
d'Arguel,  Dtoi,  Bibl.  Besançon.) 

Je  scay  bien  que  nos  faulx  dismeiirs 
S'ils  ne  changent  leur  vie  et  meurs 
Yront  en  empirant  tonsjonrs. 
(Eloï  DAjitRNAL,    Livre   de   la  deablerie,  f  74°, 
éd.  15U7.) 

—  Dismeresse,  -  erresse,-esce,-ece,-  eice, 
dim.,dym.,  dyem,  adj.  t.,  où  l'on  recueille 
la  dime: 


La  grange  (//merfsse  de  Brie.  (1277,  Cart. 
de  Jouarre,  Richel.  11371,  t°  12  r".) 

Nicholas  de  Pouceaus,  escuier  et  de- 
moisel  Ysabel  sa  famé  et  connurent  et 
affermèrent  en  jugement  par  devant  nous 
que  il  avoient  et  pourseaint  paisiblement 
comme  leur  la  moitié  de  la  disme  des 
terres  assises  en  la  paroisse  de  Ghalon 
Saint  Maarc  et  ou  terroer  de  Nuiron  apar- 
tenant  a  la  grauche  dismeresce  de  la  dite 
ville.  (1292,  Cart.  de  Josaphat,  Richel.  1. 
10103,  f"  64  V.) 

En  leur  grauche  dimeresce.  (1303,  Arch. 
S  273,  pièce  62.) 

Granche  dismereice.  (1330,  Arch.  S  274, 
pièce  4.) 

De  atuener  toutes  les  disnies  en  le  grange 
dimerece  de  no  dicte  maison.  (1347,  Arch. 
JJ  76,  f"  42  V».) 

La  sizinie  part  desdites  disines...  on  met 
en  la  grange  dismerresse  de  Paci.  (1374,  D. 
Gren.,vol.  282,  cote  79,  Richel.) 

Avec  ce  avons  la  grange  que  on  dit  la 
grange  dismeresse.  (1384,  Véclar.  du  tem- 
porel de  l'église  collég.  de  S.  Symphorien, 
Arch.  adiuinist.  de  Reims,  t.  III,  p.  324, 
Doc.  inéd.) 

Grange  dyemeresse.  (1398,  Denombr.  du 
baill.  de  Constenlin,  Arch.  P  304,  f  74  r°.) 

Grainelie  dimeresse.  (1401,  Cart.  de 
Choisy  au  Bac,  Arch.  LL  1023,  f»  39  r».) 

Le  seigneur  dudit  lieu  prent  sur  la 
grauche  dymeresse  toulesfois  que  l'en  y 
bat  pour  chascun  basteur  l'estrain  de  dix 
guerbes.  il413,  Denombr.  dubaill.  de  Caux, 
Arch.  P  303,  f»  97  i».) 

DisMER,  dimer,  diesmer,  v.  a.,  lever  la 
dîme  : 

Item  de  quinze  et  de  seze  gerbes  de 
toutes  autres  terres  en  la  manière  acous- 
tumee  a  dimer.  (1317,  Arch.  JJ  33,  f»  84v».) 

—  Dépouiller; 

Ne  ja,  por  nnl  desirier, 
Ne  remaiorai  avecqnes  ces  tyrans 
Qui  sont  croisies  a  loier 
Por  dimer  clers  et  borjois  et  sergens. 
(Qi;es.'SE  DE  BETiirsE,  P.  Paris,  Romancero,  p.  97.) 

—  Décimer  : 

A  C.eldetorl  llst  loz  mener 
Cels  de  ^ornlendie  a  diesmer; 
E  quant  la  diesme  fu  partie, 
Oez  com  faite  félonie, 
Por  ço  que  grant  gent  li  sembla, 
La  diesme  derechief  diesma. 

(W.u-E.  Rou,  3'  p.,  7437,  Andresen.) 

Et  puis  de  uuvt  le  fist  prendre  et  mener 
a  Hérault  le  cruel  roy  qui  luy  hst  crever 
les  yeulx  puis  couper  les  poiugz  et  puis 
décoller  ;  et  les  Normands  aussi  en  les 
dismant  et  redismant.  {Chron.  de  Norm. 
de  nouveau  corrigées,  f»  61  v.) 

DisMERET,  adj.,  de  dime  : 
Veau  dismeret.  (Du  Fail,   Prop.   rust, 
p.  136,  Bibl.  elz.) 

DISMERIE,  dtxm.,  desmerie,  s.  f.,  droit 
de  dime  ;  étendue  de  territoire  sujet  au 
droit  de  dime  ; 

En  la  petite  desiue  de  la  desmerie  desus 
dite.  (1281,  Livre  blanc,  dxi,  ms.  du  Maus.) 

En  la  dismerie  et  cbauipart  de  chapistre 
Saint  Pé  cmpout.  (1334,  Inform.,  b.  Pierre 
en  Pont,  Arch.  Loiret.) 
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La  disme  ou  desmerie  des  blez  et  char- 
nnige  du  lieu  de  Gcuoilhe  et  en  toute  la 
paroisse  diuiit  lieu,  tant  en  blez  lyez  et 
desliez.  (i416,  Reg.  du  C.  de  Poitou,  ap. 
Duc,  II,  461'.) 

Ils  ont  plusieurs  droits,  doiumaines, 
fiefs,  rentes,  cens,  terrages,  dixmeries  et 
autres  devoirs  seigneuriaux,  féodaux  et 
fonciers.  (1424,  Trans.,  Fontencau,  1,  283, 
Bibl.  Poitiers.) 

Siiyte  de  disme  a  lieu  quand  aucun  la- 
boure des  bestes  qu'il  lient  et  nourrist,  ou 
fait  labourer  en  uultre  dismeiie  que  en  la 
dismerie  ou  il  demeure  et  tieut  ses  bestes. 
(Coiit.  de  Bourges,  x,  13,  Nouv.  Coût,  gén., 
111,913.) 

Voulons  que  descripliou  et  division  soit 
faite  des  ujarais  salans  de  nosdits  pays, 
seigneuries,  justices,  dismeiies  ou  avere- 
mciit,  le  plus  couiniodenienl  que  faire  se 
pourra.  (Edit  de  Fv.  L'  sur  le  fait  des  ga- 
belles, l"  juin  1541.) 

-  Fig.  : 

Vers  paicns  Iricve  grant  a,  dont  n'i  faudioil  mie 
A  leurs  gages  avoir  sus  noslie  dismerie. 
Car  de  lele  messe  oieat  volenliers  la  préface. 
(Dil  des  Palenoslres,  ap.  Jub.,  Nouv.  Rcc,  I, 
-H-2.) 

DiSMEUOX,  dim  ,  s.  m.,  syiion.  de  dis- 
mage : 

L'ostelaige  et  le  dismeron  de  la  dicte 
ville  valent...  (13T3,  lieven  de  l'iios]).  de  S. 
J.  de  Jér.,  Arch.  S  5343,  f  9  r».) 

Item  ont  ou  lerrouoir  d'Assient  le  praut 
.1.  petit  dismeron  avec  rentes  d'argeut.  de 
cappons  et  (l'autelage  qui  valent  par  an 
.IX.  1.  .viii.  s.  iiar^  (1383,  Dcnombr.  des 
baill.  d-Am.,  Arcb.  1>  137,  1°  31  r».) 

Et  sur  .II.  dimerons  les  .ii.  pars.  (Ib., 
f.  22  vo.) 

DISMETTE,  S.  f.,  diiriin.  de  dime,  d.ins 
le  même  sens  que  dismage  : 

Li  procureurs  desdiz  religieus  confesse 
<;t  coguoist  que  les  dismettes  trancliienieut 
appartiennent  audit  eliaiiilre,  mais  il  n'ont 
riens  levé.  {Charte  de  1300.  Creuier  297, 
n»  178    niche!.) 

Item  a  Winquiiiguelieni.  a  .xL.  s.  pour 
nue  dismetie  (I)ciiumhr.  des  haill.  d'Amiens, 
Arcli.  1>  137,  I"  79  r°.) 

DiSMULCiiiER,  V.  a.,  caresser,  flatter  : 

Dismulcliier  les  oreilles  des  ascoulaus. 
U'iéce  Ou  W  s.,  Valenciennes,  ap.  La 
l'ons,  Gloss.  ms-,  Bilil.  Amiens.) 

DisxAi-,  S.  m.,  diner  : 

Puis  Iroevent  une  table  qu'est  d'or  cl  de  métal, 
Kt  dexaiiderenl  l'aiglie,  s'asient  au  disnal. 
(Uoiim.  d'Alix.,  V   it»,  Micliilanl.) 

DisxEE,-c('c,  S.  f., diner,  temps  du  diner: 

Il  fa  droite  heure  île  disner. 
V.U  legardasi  vit  la  pomme 
tjui  devant  l'uissct  au  picudominc 
En  l'eve  se  (u  arcslee  : 
Par  foi,  fcl  il,  j'ai  ma  disiiee 
Que  Diex  ni'cnvoie  a  ce.sl  jor  d'ui. 
(Du   t'ih  nii    seiiesclial,    ;ill,    Méon,    Xoiiv.   liée, 
II,  317.) 

Ne  n'ont  point  de  disncicKn  la  vile  l'en- 
deuiain.  (12C4,  Lett.  dcJ.  de  Joinv.^S.  Uib., 
Arch.  ll.-.M..rue.) 

Despeus  pour  cauls,  a  la  disneie  !e  dit 
dieincugc.  (1318,  Prêv.  de  Lovgtvij,  Arch. 
Meuse  B  1847.) 


—  Durée  du  diner  ;  s'emploie  d'une  ma- 
nière générale  pour  désigner  une  durée 
et  même  une  distance  équivalentes  au 
temps  qu'il  faut  pour  diner  : 

H  vindreot  a  la  mer  droit  a  une  di-mee. 
(Simon  de  Pouîlle,  Ilichel.  368,  f°  113=.) 

Saleoco  est  uns  pelis  illes 

El  buens  et  beaus  et  purs  et  nés, 

Mais  ne  dure  qu'une  dianee. 

(['arlonop-,  616",  Crapelet.) 

Deux  marchuus  estaus  a  uue  disnee  près 
de  Toulouse.  (Paré,  Œuv-,  XIII,  xxil, 
Malgaigne.) 

DISNER,  verbe. 

—  Act.,  repaître,  régaler: 

Et  commanda  que  tout  et  tjules  fuissent 
bien  disné.  (Fnoiss.,  Cliron.,  Y,  88,  Kerv.) 

11  nous  convient  ;uijourd'liuy  traveiller, 
pour  avoir  a  meugier,  et  a  boire.  Nous 
sommes  tous  disnez  a.  ce  matin,  et  se  nous 
ne  conquérons  de  l'autrui.  nous  irons  cou- 
cher sans  souper.  (Du  Guesclin,  p.  258,  Mé- 
nard.) 

Puis  furent  mandez  ,  et  viudrent  au 
temple  a  Paris,  ou  ilz  furent  noblement 
festoyez  ut  disnez.  (Ib..  p.  174.) 

Et  moi  lavé,  oiuct  et  bien  disné.  (Amyot, 
(Mnv.  mor..  m,  324,  ap.  Cachet,  Gloss. 
roman,  p.  687.) 

—  Rén.,  se  repaître  : 

tjui  se  pourroit  disner  de  la  fumée  du 
rosi,  feroit-il  pas  une  belle  espargue  ? 
(Jlo.NT.,  Ess.,  t.  111.  1°  386  r-,  éd.  1S88.) 

DisoiR,  voir.DisoR. 

DisoR,  -  cvr,  -  our,  -  eeur,  -  oir,  diz-, 
s.  111.,  juge,  arbitre  ; 

De  quel  oire  que  li  dis  des  disoirs  soit 
dis,  om  mêlerai  lor  dis  en  charlre.  (1233, 
Comprom.,  Arch.  Liège.) 

Cil  troi  diseur  doivent  enquerre  de  cou 
Uc>  li  maires  a  en  le  grange.  (1233,  Lett.  de 
Sobier.  officiai  deCanibrai,  N.-D.  de  Cam- 
brai, Arch.  Nord.) 

Pour  bien  de  pais  si  me  mis  jou  et  li 
eastelains...eurf(S('»rs,elprevost  de  Bruges, 
en  monseigneur  Henri  de  Biaumout,  etc. 
(1237,  Arch.  K  30,  pièce  10.) 

Gréant  et  loant  le  dit  de  ces  .iiir.  diseurs, 
leur  dit  quant  est  en  nos  conferujommes. 
(  1242,  Ch.  des  compt.  de  Lille,  763,  Arch. 
Nord.) 

Je  ay  crantei  Thiebaut  conte  de  Bar 
mou  siguor  que  de  mou  héritage  de  No- 
croy  me  demeurray  vers  lui  an  dit  mon 
siguor  Jofroi  de  Nousart  et  Jehan  de  Briei 
et  Jehan  de  linucort  et  mes  sires  envers 
moi  eiussi  com  nos  avous  devisé  entre 
nos,  ou  an  dit  des  deux  se  de  l'un  defal- 
loit,  et  1  ist  disor  m'ont  jnrei  ipie  eu  holue 
foi  m'i  sauveront  mou  prou  et  mou  liouor. 
(!«'  juillet  1242,  Briey,  10,  Arch.  .Meurthe.) 

Avons  nos  pris  a  disours  signor  Buemonl 
et  Jehan  de  Weriiespereh.  (1274,  Arch. 
Meuse  B  236,  f"  279  v».) 

Tels  fu  uostre  enqueste  et  teh;  la  ren- 
dîmes nous  u  jor  nommé  par  dit  disant 
comme  diseur.  (1290,  Cart.  cr.  Laon,  i" 
40°,  Arch.  Aisne.) 

Et  ot  discorl  eutr'aus,  et  se  misent  en 
diseurs  eu  la  roiue  de  ■■'rauce,  et  en  grans 
signi  ur.  (Citron,  de  Ikiins,  e.  xxvill,  L. 
P.iris  ) 


Quant  forent  issus  as  chans  fors 

Et  li  dizeiir  aloient  lors, 

Si  ont  fait  passer  les  passans. 

De  dcus  pars  ont  partis  les  chans. 

(Coiici,  3-287,  Crapelet.) 

Yl  porta  l'esca'endenlee, 
Comme  tes  disours  ont  devisee. 
{Uisl.de  Foulques  Vilz  ^Yaritl,  Nouv.  fr.  du  xiv^  s.. 

p  tu.) 

Li  diseeur  viennent  prendre  la  foy  des 
chevaliers  en  la  manière  acoustuuiee  et 
luit  la  baillent.  (G.  de  Ciiarny,  Lit',  de  Che- 
val., ms.  Brux.,  f°  47  r».) 

Li  rf(sec«r  font  crier  le  lacierles  estaches 
mises  es  champs.  Et  quant  luit  li  cheva- 
lier sont  es  champs  li  diseeur_  devisent  le 
touruoy.  (ID.,  ib.,  v».) 

Duquel  touruoy  lui  offre  pour  juges  di- 
seurs, de  huit  chevaliers  et  escuiers  les 
quatre.  (Le  roi  René,  Traictié  de  ta  forme 
d'ung  tournoij,  OEuv.,  t.  Il,  p.  3.  Quatre- 
barbes.) 

DISORESINAVANT,  VOiP  DeSORENA- 
VANT. 

Disp.vNsioN,  S.  f.,  dispensation  : 

Dex  ot  eu  sa  dispansion 

Et  en  volenleit  ansimaol 

Que  li  diables  voiiemant. 

Cil  ki  de<;at  le  premier  home 

Tant  k'il  li  llst  mangier  la  pome. 

Que  fust  par  home  dcceus 

El  si  fust  en  arbre  vancus. 

(Boiop.,  12223,  Bibl.  elz.) 

DisPAR.vf.AcioN,  S.  /.,  inégalité  de  Con- 
dition, mésalliance  : 

Si-  les  seiguiours  lur  eyent  tendu  ma- 
riage sauns  disparagacion,'  on  lesheiresne 
voilleut  assenlir,  si  courge  la  peyue  pur- 
veue  en  nos  eslatulz.  (Brut.,  Loix  d'An- 
glet.,  î"  169,  ap.  Ste-Pal.) 

uiSPARAiiEMENT,  S.  lu.,  loésalliance  : 

Le  seiguior  poil  teuder  convenable  ma- 
riage sauns  disjiaragement  a  liel  beire  fe- 
male.  (Litt.,  Instit.,  103,  llouard.) 

DispAUEiL,  -  el,  adj.,  dissemblable  : 
Le   mérite    d'un    saint    est   disparel   de 

l'autre.  (J.  GoULALN',   Ration.,  Richel.   437, 

f  209  V.) 

Et  toutesfois  raoult  dispareuh 
Estoient  lesdi'Uz  espriz  eiUr'cuIx. 
(DEGtnLLïiLLE.  Tiois   pelci iuaiijes,  1°  'J-l'',  impr 
Inilil.) 

Car  il  souvent  se  change  et  se  dilTorme 
Par  art  subtil  en  di.'.pareiile  forme. 
(OcT.  DE  S.  Gel.,  SeJ.    d'Iwun.,  f°  100  r".) 
Des    compaiu'nons  si  dispareils.  (Mont., 
Ess.,  1.  II,  cli.'32,  l"  310  i",  éd.  1588.) 

U  eu  advint  autant  à  Lucullus,  mais 
d'une  condition  dispareitle.  (Id.,  il,  :U, 
f»  317  V".) 

DisPAREii.LÉ,  adj.,  dissemblable  : 
L'homme  et  les  autres  animaux  ont  plu- 
sieurs choses  pareilles  et  communes  :  et 
ont  aussi  des  diU'erences,  mais  non  pas  si 
fort  éloignées  et  dispareillées,  qu'elles  ne  se 
tiennent.  (Charron,  Sag.,  1.  l,c.  8.) 

DispAREiLLEMENT,  adv.,  diversement: 

Et  loulesfois  moult  dispareuh 
Esl'oienl  lesdiclz  espriz  cnlr'culx, 
El  aussi  disparcillemelil 
Savoienl  ilz,  el  diversement. 
(Df.i;uillevii,[,e.  Trois  pèlerin..  i°  'Jl'',  impr.  Ins- 
lit.) 


DIS 


lus 


DIS 


723 


Cens  y  a  'le  lelîpions 

Autres  plusears  de  divers  noms 

Qui  en  terre  diversement 

Ont  fait  et  diapareillemeiit 

Leurs  voycs  et  leurs  pelerinaijîes. 

(Id.,  ih.i'  95".) 

DiSPAUKXT,  adj.,  qui  disparaît  : 

L'expérience  ociilaii'e  dos  esloiles  appa- 
rentes et  disparenles,  qui  tracent  divers 
cercles  en  cours  rond,  non  pas  en  droite 
ligne,  convainquent  au  ciel  la  forme  et 
mouvement  splierique.  (Pont,  de  Tyard,  de 
la  Nat.  du  monde,  f»  5  v°,  éd.  1578.) 

DisPAnun,  verbo. 

—  Act.,  séparer,  disperser  : 

Klle  est  trop  eo  meurs  âhparce. 
Et  de  ses  devanciers  sevrée, 
Qni  se  menèrent  nolilement  : 
lis  sont  lignée  desiigiiee- 
(C.Eoni.  Dr  Paris,  Chron.,  Uichel.   14G,  f»  53'.) 

Disparer  l'ame  d'avec  le  corps.  (CouriCY, 
Hisl.  de  Grèce,  Ars.  3tj89,  f»  218''.) 

Les  frapiers  auront  cboiz  d'estrc  coustu- 
riers,  cbaussetiers  ou  frappiers,  et  seront 
disparez  du  marclié  sur  la  peiue  dessus- 
(iicte.  (1443,  Ord.,  xm,  384.) 

llrs  les  mareschaux,  et  M.  le  maistre 
des  arbaleslriers,  avecq  tout  son  traict, 
descendront  a  pié,  et  tiendront  ferme,  et 
euvoirront  leurs  chovaulx  derrière,  liien 
loiujï.  tout  outre  l'arrieregarde  :  nous 
viendrons  en  nostre  bataille  après  que 
serez  descendus,  et  bien  disparez  de  bons 
ebevaulx,  qu'il  n'y  aura  plus  riens  qui 
mené  noyse,  ne  qui  vous  puisse  nuyre. 
{LeJouvencel,  ms.,  p.  189,  ap.  Ste-Pal.) 

Celidouia  a  verlu  d'attraire,  despartir  et 
disparer  les  buuieurs.  (Le  grant  Herbier, 
f"  33  V»,  Nyverd.) 

Le  porreau  dissoult  et  dispore  les  grosses 
biimeurs.  {Ib.,  f"  88  v.) 

Origanc  a  vertus  de  attraire  et  de  espartir 
bumeurs  et  aisparer.  (Jard.  de  santé,  i, 
323,  impr.  la  Minerve.) 

Le  piretre  a  vertus  de  dissouldre,  con- 
sumer, attraire,  disparer  et  despartir  bu- 
meurs. {Ib.,  I,  362.) 

La  puissance  fut  toulle  dissipée  et  dis- 
parée.  (Hist.  de  la  Toison  d'or,  vol.  II, 
f  164  vo,  ap.  Ste-l>al.) 

Je  dispare  —  I  êprede  Ibynges  a  sonder, 
or  sparkell  tliem  abrode.  (Palsgrave,  Es- 
cliirc,  p.  730,  Giniin.) 

—  Réfl.,  se  séparer,  s'en  aller  : 

Car  néant  plus  que  l'eaue  qui  descent  de 
deux  fleuves  et  se  assemblent  en  ung,  ne 
se  peut  et  doit  disparer  la  vraye  amour 
quant  de  deux  cueurs  est  ensemble  con- 
jointe. (CouHCY,  Hist.  de  Grèce.  Ars.  36S9, 
f»  123».) 

A  !  Monseigneur,  jamais  Dieu  ne  par- 
mette  que  sau-  moy  te  dispares  t 
Quelque  part  que  tu  soyes,  je  seray,  et  a  la 
mort  et  a  la  vie.  (Vièlier  des  hist.  rom., 
ch.  18,  p.  60,  Bibl.  elz.) 

—  Xeutr.,  iMre  séparé  ; 

Que  me  veuillez  de  voslre  amour  parer, 

Kt  que  jamais  n'en  puisse  di.\parer. 

(J.  BouCHET,  Noble  Dame,  f»  10"  r",  éd.  1336.) 

—  Inf.  pris  subst.,  séparation  ; 

Je  vueil  mon  peuple  séparer 
D'Egiptc  et  ailleurs  les  conduire, 
Car  ji;  scay  bien  que  au  disparer 
Pliaraon  les  vouidra  desiruire. 

(Jfc/.  du  riel  TcsI.,  III,  21C29,  A.  T.) 


—  Disparé,  pari,  passé,  séparé  : 

Barnabe  suis  aux  autres  comparé. 

Apostre  esleu.  Jesachrist  (ttsparr 

I>e  terre  aux  cieulx  qui  pour  le  tesmoingnage 

De  l'evan^'ille  avec  Paul  séparé 

Fus  compaignon  de  sou  pèlerinage. 

(.M.   lies  .^pn.^t.,  Prol.,  vol.  I,  f°  f",  éd.  1537.) 

DispAuiLiTiî,  S.  f.,  dissemblance  : 

Et  jaçoit  ce  qu'en  vérité 
Grande  y  ait  ilispnrilitc 
Entre  le  miroir  et  reluy 
Qui  se  regarde  dedans  luy... 
(DF.r,uii.i.cvii.LE,   Troi^  pèlerin.,  i"  173°,  impr. 
lastlt.) 

Vois  tu  pas  la  disparililc  de  la  sem- 
blance  ?  (Boniv.^rd,  Advis  et  devis  des 
langues,  p.  46,  éd.  1849.) 

'       DispAROiR,  V.  n.,  disparaître  : 

Et  dura  ladille  comète  en  sa  faveur  plus 

!    de  six  sepmaines  avant  qu'elle   diminuast 

I    desa  couleur  rouge  et  si  ardente  et  en  tout 

dura  plus  de    deux    moys    avant   que    de 

disparoir.  (Hatox,  Mém.,  1377,  Bourque- 

I    lot.) 

DISPARPILLER,   Voir  DlSPARPEILLIER. 

1.  DISPARS,  voir  Despf.rs  au  Supplé- 
ment. 

2.  DISPARS,  voir  DiSPERS. 

DisPARSEEMEXT,  adv.,  cn   Ordre  dis- 
persé : 
'        Pour  cela   laissoit    il    aller  sou  exercite 
i    disparseement.   (Bourgoing,    Bai.   Jud.,  I, 
I    9,  éd.  1330.) 

i       DisPASENTisR,  voir  Despaisenter. 

DisPATUER,  V.  a.,  écarter,  détourner  ; 

Comme  aussi  seroit  si,  après   toutes  les- 

i    dites  solcnnitez    achevées,  estoit   trouvée 

icelle  vefve   avoir  dispalué,  absconse,  ou 

i   recelé,  faict  dispatuer,   absconser,  receler 

ou     porter     dehors    la    susdite     maison. 

(Coût,  de  Namur,   Nouv.    Coût,    gén.,  I, 

886.) 

DispExciTÉ,  S.  f.,  coût,  dépense  : 
S'ils  craignent  la  dispencilé  du  payement 
desdils  gens    de  guerre,  tant  eu  la  solde, 
qu'en  la  forme  avec   les    autres   du  pais  : 
j'auray  bien  agréable  que    cela  soit  réglé 
[    avec  eux,  et  par  leur  advis,  pourveu   que 
I    lesdils  deniers  soyent  tousjoiiradministrez, 
1    et  distribuez    par  les  main?  de    mes  offi- 
ciers. {Negot.  de  Jeannin,  1,  5:i9.) 

DisPENSABLE,  adj.,  dout  00  puissB  se 
dispenser  : 

Ne  je  ne  croy  mie,   sauve    la    révérence 

de  lonz,  que  ce  soit  chose  dispcnsable  sur 

celle  irrégularité,  ne  comment  on  puet  tel 

'    absouldre  s'il  s'en  confesse,  ne    qui   en  a 

le  pooir    sans   grieve  pénitence.  (J.   Gou- 

;    LAIN,  Ration.,  Richel.437,  f»  135  r°.) 

j       nisPENSACiON,  -  tion,  s.   f.,  disposi- 
I    tion  : 

Privilèges...   donnes    et  a  donner   a   la 

dispensation  de    sou    prélat.   (1393,    Arch. 

Loiret,  Bonne-Nouvelle,  KY^F.) 

A  la  dispensacion  de  son  serement.  (1405, 
Dammartin,  Arch.  Seine-et-Marne,  G  390.) 

—  Économie  : 

!       Econouiia,    science    de   dispensacion  de 
famille.  (Catliolicon,  Richel.  1.  17881.) 


—  Dispense,  permission  : 

Non  contestant  l'empêchement  de  li- 
gnage qui  est  osté  par  la  dispensacion  du 
pape.  (Pai.v  entre  les  rois  de  Fr.  et  d'Angl.. 
Montreuil-sur  ,Mer,   Arch.   Yat..   Jnstrum.) 

Leur  dist,  mes  amis,  vous  faites  comme 
celuy  qui  espouse  sa  cousine,  puis  en  de- 
mande dispensacion.  {Petit  J.  deSaintré, 
p.  533,  éd.  1724.) 

—  Exemption  : 

Les  lettres  contiennent  grâce,  qui  con- 
tiennent dispensation  ou  quilauce  de  paiue 
qui  est  deue.  {De  Droit  et  de  Justice,  Ri- 
chel. 20048,  f»  43'.) 

DispENSARRis,  -  13  ,  S.  t.,  dispensa- 
trice, économe  : 

Nostre  sires...  apparut  a  icele  disanz  ; 
Consorce,  très  foiels  dispensarriz,  tu  as 
esté  foiel  sor  po  de  choses,  vieu  que  je 
t'establice  seur  moultes  choses.  {Vie  Stc 
Consorce,  Richel.  818,  f»  308  r°.) 

DisPENs.iTiK,  adj.,  qui  dispense,  qui 
distribue  : 

Les  autres  cures  ou  offices  sont  ycono- 
miques  ou  dispensatives,  si  comme  l'en  es- 
lit  souvent  aucuns  pour  mesurer,  c'est  le 
fourmeut  de  la  cité.  ^Oresme,  Politiq., 
f■'lû5^éd.  1489.) 

Mes  est  tant  seulement  juste  dispensatif. 
(Id.,  Eth.,  p.  169,  éd.  1488.) 

DiSPEXSATiVEMEXT,  adj .  : 

Dispeusative,  dispensativement.  {Gloss. 
de  Conches.) 

1.  DisPExs-VToiRE,  adj.,  de  dispense  : 
Privilèges  et  lellves  dispensatoires.  {Lelt. 
de  1381,  Felib.,  Hist.  de  Paris,  111,  406.) 

2. DisPEXSATOiRE,  S.  m.,  livrcqui  traite 
de  la  manière  de  faire  ou  d'adtninistrer 
les  remèdes  : 

Item  qu'ils  se  gardent  bien  de  suyvre  le 
dispensatoire  de  Cordus.  (Du  Pinet,  Dios- 
coride,  iv,  37,'éd.  1372.) 

DisPEXSE,  s.  f.,  disposition  : 
Mon  honneur,  bautesse  et  triomphe, 
aussi  ma  honte  et  abaissement  gisL  du 
tout  a  vostre  dispense  :  luiy  est  heure  de  tout 
gaigner,  ou  tout  perdre.  {Triumphe  des  9 
preux,  p.  377^  ap.  Ste-Pal.) 

—  Sorte  de  verrou  : 

La  dispense  .i.  le  verroiiil  et  la  barre  sont 
mis  a  la  porte,  aucun  n'entrera.  {Moyen  de 
parvenir,  chap.  .Minute,  p.  102,  éd.  s.l.  n.d.) 

DisPEXsEOR,  -  eur,  -  ovr,  s.  m.,  éco- 
nome, intendant,  régisseur  : 

Difpensator,  dispensour.  {Gloss.  de 
Conciles.) 

Abdie,  qui  jadis  avoit  esté  dispenseur  de 
la  maison  du  roy  Achab.  {Ancienn.  des 
Juifs,  Ars.  3082,  1»"233''.) 

Iconomus,  dispenseur  de  mesnaige.  (Toc. 
lat.-fr.,  1487.) 

Uns  bonis  esloit  riches,  qui  avoit  ung 
maieuret  dispenseur  de  ses  biens,  (xv  s., 
Valeuciennes,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

N'est  ce  sons  le  soleil  un  autre  raal  eslrange 
De  l'avoir  superQu,  qui  plus  souvent  se  change 
An  péril  de  celuy  q'.:i  en  est  possesseur. 
Tout  son  or  périssant  es  mains  d'un  dispeiueicr. 
Qui  le  fond  et  l'employé   ea  un  mauvais  mesnage. 
(U.  Bellevu.  Œur.  foél..   de  la  Vanité,  ch.  v.) 
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—  Féiii.,  dispenseresse  : 

El  s'elle  esl  esecnlercsse. 
De  leslament  àispenscresset 
Saches  qu'a  elle  tirera 
Da  meillear  et  acrochera. 
(Deccilleville,  Trois  pèlerin.,  P  60S  impr.  Inslit.) 

Geste  main  despoille  les  mors  et  tient 
doux  les  huys  et  les  .fenestres  iusques  a 
tant  qu'elle  en  ait  grippé  et  nappé  ce  ' 
qu'elle  a  voulu,  et  celle  eu  est  executeresse 
ai  dispenseresse.  (Id.,  Pèlerin,  delà  vie  hum., 
Ars.  2323,  t°  103  v.) 

DISPENSER,  -  pencer,  -  pancer,  verbe. 

—  Act.,  avec  un  rég.  de  chose,  accorder  : 

L'on  dit  que  le  pape  Eugène  m  dis- 
pensa ceste  dissolution  et  diverse  soubs 
couleur  de  ce  que  ladicte  Alienor  estoit 
prochaine  parente  du  dit  Loys  le  jeune. 
(BoiCH.^RD,  Citron,  de  Breï,  f  80\  éd. 
1S32.) 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  autoriser  : 

Accneilli  d'autre  n'en  sera 
Que  mon  mary  dans  ma  pensée. 
Ce  qu'on  Touldra  l'on  pensera; 
D'aullre  ne  seray  compensée. 
Car  a  ce  ne  sim  dispensée. 
Quelque  mal  que  j'aye  ou  souffrance. 
C  est  quant  a  la  chose  pensée  ; 
Il  en  est  prou  d'anltres  en  France. 
^Colin  qui  loue  el  despile  Dieu,  Ane.  Th.  fr.,  1,236.') 

El  vous  dispeiicera 
De  faire  ce  qu'il  TOUS  plaira. 
(Grikcore,  le  Jeu  du  Prince  des  SoU.  p.  230,  Bibl. 
eli.) 

En  mon  esprit  ne  puis  assez  penser 
ISe  le  moyen  de  tous  récompenser. 
Dont  tous  a  pieu  de  moy  tous  enquérir; 
Autre  que  vous  ne  quiers  me  dispenser. 
(R.  iiE  CoLLEK.,  Epislre,  XI,  Bibl.  elz.) 

II  ne  m'en  chault  d'estre  tensee 

PourTen  que  de  mon  entreprise 

Je  sois  a  jamais  dispensée. 
(Id.  ,  Monol.  d'une  dame  fort  amoureuse  d'ung  sien 
ttmij,  p.  79.) 

Or  donc  puisqu'il  a  commencé 

Sans  avoir  esté  dispensé, 

Sagon  n'a  eu  tort  de  respondre 

Pour  telles  injures  confondre. 
Uiesp.  à  l'Episl.  de  celluij  qui  ne  s'est  point  nommé, 
adressée  à  Marot,  à  Sigon  et  à  La  Hueterie,  à  la 
suite  des  (lEuv.   de  Cl.  Marot,  éd.  1731,  t.  VI, 
p.  -ÎU.) 

Sorlz  de  Uouen,  je  t'en  dispenze. 
Pour  Toir  Sagon  quelque  matin. 
(Mait.  de  Bouticnï,  le  Rabais  du  Caquet  de  Marot, 

ib..  p.  un  ) 

Knfio  le  niary  dispense  sa  femme  de 
s'accommoder  u  lu  volonté  du  roy;et, 
afin  de  n'emper^cher  rien  en  ceste  affaire, 
il  lit  seud)laut  d'avoir  affaire  aux  champs 
pour  huit  ou  dix  jours.  (Gnuc.ET,  Diverses 
leç.) 

Si  qnelcun  en  ce  lieu  s'offense 
Qu'il  s'en  aille,  je  l'en  dispense. 
Quant  a  moy  je  n'en  bouperaV' 
(J  -A.  DEBAIF.;f»Jfim«,l.  III,f''123T'',éd.lC19.) 

M.  le  legut  y  ayant  un  peu  songé,  il 
dispensa  aùssylost  un  chascuu  d'eu  man- 
der. {KR.Kiij.,  Grands  Capit.  estrany.,  i,  8, 
liihl.  elz.) 

Tu  me  dois  dispenser,  saincte  ombre  de  Leonle, 
Si  la  force  d'amour  mon  amitié  surmonte  ! 
i.^icHEL.i.NDRE,  Tgr  et  Sid.,  2°  joarn.,  ui,  1,  Bibl. 

elz.) 

M.  de  Joyeuse,  mareschal  de  France, 
qui,  du  temps  du  feu  roy  Henry  III,  estant 
comte   du  Bouchage,   frcre   de  Monsieur, 


lors  grandement  favory,  s'estoit  fait  prestre 
et  rendu  capucin,  et  depuis  ce  temps  la, 
a  la  sollicitation  et  faveur  de  la  Ligue, 
avait  eslé  dispensé  par  le  Pape  de  se  retirer 
des  capucins.  (Cheverny,  Mém.,  1599,  Mi- 
chaud.) 

—  Légitimer,  déclarer  légitime  : 

Le  roi  FerranJ  de  Portugal  si  tenoit  sa 
tille  a  légitime,  et  la  fil  dispenser  au  pape 
Urbain  de  Rouime  sixième.  (Froiss.,  Cfti'O»., 
liv.  III,  p.  86,  éd.  1SS9.) 

Vous  vous  mettries  a  mort  et  jugeries  de 
vous  meismes  se  vous  faisies  la  royne  de 
Castillebastarde;  caronsoustienten  ce  pays 
la  cause  et  la  querelle  qu'elle  est  de  juste 
mariage  et  dispensée  de  pape.  (Id.,  ib.,  XI, 
286,  Kerv.) 

—  Neutr.,  accorder  une  autorisation  : 

Puisque  li  mariages  fu  malves  el  com- 
mencement, il  ne  pot  James  estre  bous,  se 
...  li  apostoles  ne  voille  sur  ce  dispenser. 
(Beaum.,  Coust.  'le  Beauv.,  Lvn,  11,  Beu- 
gnot) 

—  Réfl.,  s'accorder  la  licence  de,  prendre 
la  liberté  de  ; 

La  propre  expérience  nous  aprenoit  que 
les  plus  lourds  jugements  et  les  plus 
couards  sont  ceux  qui  se  dispensent  plus 
avant  a  juger  et  a  mal  parler  d'autruy. 
(Du  ViLLARS,  Mém.,  VII,  an  1556,  Michaud.) 

Il  estoit  si  nouveau  et  escolier  a  faire 
brigues  et  menées  (je  me  dispenseray  de  ce 
mot)  qu'il  ne  s'en  mesla  que  bien  peu. 
(Pasq.,  Lelt.,  VII,  10.) 

Par  une  nouvelle  liberté  de  leur 
conscience,  ils  s'estaient  dispensez  d'exercer 
a  huis  ouvert  par  tout  le  royaume  leur 
religion,  auparavant  qu'il  y  eust  edict  qui 
leur  en  donnast  la  permission,  et  contre 
les  inhibitions  expresses  de  celuy  du  mois 
de  juillet.  (Id.,  iv,  20  ) 

Tout  de  ceste  mesme  façon  s'est  il  dis- 
pensé plusieurs  fois  d'user  de  mots  inac- 
coulumez.  (Id.,  !6.,  xviii,  1.) 

Les  papes  se  dispensaient  de  faire  toutes 
choses  qui  leur  venoient  a  gré.  (Id.,  Reeh., 
m,  21.) 

Lisez  un  petit  livre  qu'il  intitula  Les  Fo- 
lastries,  ou  il  se  dispensa  plus  liceutieuse- 
ment  qu'ailleurs  de  parler  du  mestier  de 
Venus.  (Id.,  (6.,  vu,  6.) 

Ces  Serees  ne  pouvoient  mieux  sortir  en 
lumière  que  après  avoir  soupe,  ou  lu  plus 
souvent  on  se  dispense  de  plier  un  peu  ph-s 
le  coude  qu'en  un  autre  repas.  (G.  Bouchkt, 
Serees,  i.) 

Et  n'y  a  homme  si  sage,  si  discret,  si 
retiré  et  si  severe,  qui,  eutre  le  viu  et  les 
viandes,  ne  se  dispense  de  dire  et  escouter 
quelques  propos  pour  rire  et  resjouyr  la 
compaignie.  (Id.,  ib.,  iv.) 

Mais  faut  que  Tais  se  dispaace 
(C'est  force)  de  faire  venir 
D'ailleurs  do  qnoy  s'entretenir 
Et  fournir  aux  frais  tons  les  jours 
Qui  surviennent  eu  vos  amours. 

(J-.A.  deBaif,  rt:ttnuque,  v,  9.) 

Voir,  dans  noire  Lexique  comparé  de  la 
langue  de  Corneille  et  de  la  langue  du 
xvii"  s.  en  général,  la  persistance  de  ces 
emplois  auxvip  siècle. 

—  Act.,  dispenser  une  chose,  en  exemp- 
ter, autoriser  ;\  ne  pas  la  faire,  l'annuler  : 


Li  mandement  dou  roy  son  père  escu- 
soient  et  dispenssoient  son  sierement. 
(Ffioiss.,  Chron.,  V,  91,  Kerv.) 

Furent  dispensé  tout  li  article  que  li 
contes  de  Flandres  avoit  eu  et  les  conve- 
nances au  roi  d'Engleterre.  (Id.,  (6.,  V, 
256.) 

Si  le  roy  peut  dispenser  la  loy  de  la- 
quelle il  est  l'autheur,  il  ne  s'ensuit  pas 
pourtant  que  le  gouverneur  et  magistrat  le 
puisse  faire.  (Brant.,  Capit.  fr.,  Maresch. 
de  Montmor.,  Buchon.) 

DisPENsiER,  s.  m.,  dispensateur,  ad- 
ministrateur : 

Joseph  fait  dispensier  des  biens  de  son 
maistre.  (Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms. 
Brux.,  I,  f»  86  r°.) 

DispERATiox,  S.  f.,   exprÎMie  l'idée  de 

honte,  de  déshonneur  : 
'        Et  la  il  prioit  la  dame  de  reffraindre  et 

reprimer  ses  désirs   et  que  on    ne  luy  en 
i    parlast  plus.  Et  lui  proposoit  la  dispero- 
i    tion  qui  vient   de    tel  désir.  {Ancienn.  des 
i    Juifs,  Ars.  5082,  f"  33=.) 
i 

I       DISPERDAXCE,  S.  f.,  déperdition  : 

I       Disperdilio,      disperdance.     (Gloss.    de 
Conches.) 

DISPERDRE,  V.  n.,  avofter  : 

Si  estant  grosse  de  deux  jumeaux,  la 
uiammelle  destre  Daistrit,  elle  avorte  de 
celuy  qui  est  niasle  :  si  c'est  la  senestre, 
elle  disperd  de  celuy  qui  est  femelle. 
(RoussET,  Hysterotom.,  p.  193,  éd.  1581.) 

DisPERGKR,  -  arger,  v.  a.,  disperser,  ré- 
pandre : 

Mauldiz  soient  les  pastours  de  mou 
peuple  qui  ont  prevalité  ma  loy  et  dispargé 
mon  parc.  (P.  FEnoET,  Mirouer  de  la  vie 
hum.,  f  16i  V»,  éd.  1482.) 

Fist  l'enfant  et  la  mère  mettre  en  pièces 
et  les  nienilires  disperger  ça  et  la.  (Cham- 
PIER,  la  Nef  des  dames  vertueuses,  de  Ste 
Julite.) 

La  miséricorde  de  Dieu  ne  sera  point 
dispergee  un  temps,  mon  fils,  que  la  plus- 
part  de  mes  pronheties  seront  accomplies. 
(Nostradamus,  Centuries,  Pref.  de  N.  à  ses 
proph.) 

msPERS,  -  pars,  adj.,  dispersé  : 

Ains  esloient  tant  prieurs  et  prolîes  dis- 
pers,  fugitifs,  vacabonds  et  mendians  par 
les  pays.  (J.  Molwet,  Chron.,  ch.  lxiv, 
Buchon.) 

Les  povres  gens  du  roi,  dispars,  des 
chasses  de  toutes  parts  comme  cerfs  aban- 
donnes aux  chiens,  s'en  alloient,  pour  saul- 
veté  de  leurs  corps,  d'huys  en  huys,  de 
rue  en  rue,  de  maison  en  maison.  (Id.,  ib., 

ch.   CLXVII.) 

Ce  mot  de  Bourgogne  donna  terrible 
espouvantement  aux  Franchois  lors  fuitifs 
et  dispers,  fort  esbahis,  tristes  et  esgares. 
(Id.,  ib.,  ch.  CCI  ) 

Com  tons  dispers  vuiderent  la  maison. 
(J.  Meschinot,  Lunettes  des  princes,  f°  8  r°,  éd. 
1539.) 

Menant  avec  luy  tout  son  peuple  et  tous 
ceulx  que  par  soQ    chemin   il    avoit   peu 
assembler  qui  estoyent  dispars  et  fugitifz. 
{La  Thoison  d'or,  vol.  I,  f»  56  v».} 
Despesche  loy,  devant  qu'ilz  soyent  dispars, 
A  les  prescher. 

Uct.  des  Apost..  Tol.  I,  I»  i',  éd.  1S37.) 
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Soyez  dispars  ea  eeol  mille  provinces. 

(lli.,  f  .1''.) 

Tous  les  vaisseaux  furent  espartiz  et 
dispers  les  ungs  des  autres.  (D'AuTON, 
Chron.,  Richel.  5082,  f»  59  v».) 

S'en  allèrent  les  pauvres  Jacopins,  va- 
gabons  et  dispers.  (Id.,  ib.,  i"  65  v.) 

Des  dictz  trois  lengiiages,  le  premier 
qu'esloit  l'hehraique...  demeura  tousjours 
entre  les  .liiifs  en  .ludee,  ou  en  autres 
nations  ou  ilz  estoient  dispers.  (Bonivard, 
Advis  et  devis  des  lengues,  p.  14,  éd.  1849.) 

—  Rime  disperse,  ainsi  appellée,  dit  Ste- 
Palaye,  lorsque  dans  un  quatrain  le  pre- 
mier vers  rime  avec  le  dernier,  et  que  le 
deuxième  et  le  troisième  ont  la  même 
rime. 

DISPERSER,  v.a.,  traverser  en  courant, 
courir  : 

Qni  esl  meschant,  il  ne  fault  pas  qu'il  trace 
Bruyt  ne  honnenr  :  mais  fault  qu'il  se  soulace 
Tout  simplement  a  soniTler  a  ses  doidz 
Ou  a  porter  a  son  col  la  bezasse, 
Pour  Iruaniler  faisant  povre  grimace 
On  passant  temps  a  disperser  le  boys. 
(ConIrcdicU  de  Songecreux.   P  120  v",  éd.  1530.) 

DisPERSiF,  adj.,  qui  sépare  : 

Et  se  il  ne  se  départ  ainsi  (le  sang)  tu 
nietras  sus  choses  dispersives.  (Brun  de 
Long  Bonc,Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  t»  57''.) 

DisPERTisioN,  S.  f.,  dispersion  : 

Hz  doivent  avoir  consilliers  anciens, 
saiges  et  attrenipes,  souffîsans  pour  sca- 
voir  discerner  le  bien  du  mal,  et  bien  con- 
gnoissans.  Hz  ne  doibveut  point  entendre 
ne  eulz  arrester  aux  dispersions  on  disper- 
tisions  d'encanteurs,  devins,  sorchiers,  ne 
telles  sambtables  gens.  (Monstrelet,  ap. 
Wavrin,  Anchieim.  Chron.  d'Englet.,  I, 
339,  Soc.  de  l'il.  de  Fr.) 

DispiRB,  voir  Despibe. 

DispLEAsuRE,  S.  f.,  déplaisir  : 

Journelement  usent  excessives  et  enor- 
dinates  arraies  et  apparailles  a  grande 
displeasnre  de  Dieu  et  empoverissement  de 
cest  roialme.  (Stal.  d'Edouard  IV,  au  m, 
impr.  gotb.,  Bibl.  Louvre.) 

DisPLEis.vNCE,  -  esaiicc,  s.  f.,  déplai- 
sance, déplaisir  : 

Pour  vos  fere  displeisance  au  cuer. 
(Cau.m.,  Voy.   d'Oultr.,  p.  9,   La  Grange.) 

Al  displesance  de  Dieu  et  péril  des  âmes. 
(Slat.  de  Henri  V,  an  ii,  impr.  gotb., 
Bibl.  Louvre.) 

DispoiTOisoN,  voir  Desputoison. 

DISPONER,  V.  a.,  disposer  ; 

Cestui  estoient  d'une  volenté,  et  par 
commun  conseill  disponoient  lor  posses- 
sions. (Aimé,  Yst.  de  li  Normant,  ii,  2, 
CbampoUiou.) 

DispoNEREssE,  S.  f..  Celle  quï  peut 
disposer  de  : 

Laquele  il  establist  des  maintenant  or- 
deneresse  et  disponerresse  quaut  as  choses 
et  en  la  manière  dessusdites.  (1312,  Arcb. 
JJ  4S,  f»  126  v°.) 

DispoRT,  s.  m.,  joie  : 


t'n   mon  déduit  a  moys  de  may. 
Pensant  aloy  juxl  une  boscage. 
Les  floures  divers  devisay. 
Osenï  chaunlheantz  a  lour  estage; 
De  celé  disport  me  conforlay. 
Mes  une  penser  point  moun  corage.... 
{Pastourelle,  ms.  Cambridge,  S.  John's  G  5. 
Meyer,  llomania,  VIII,  p.   331.) 

Cf.  Déport. 

DISPOS,  s.  m.,  disposition,  plan  : 

Lors  ciste  TÎerge,  exempte  de  repos. 
Me  revella  tout  le  fatal  dispos. 
Par  ambages  avec  parulle  telle. 
Que  bienmonstroit  estre  aultre  que  mortelle. 
(Réponse  ms.dcs  Oracles  d'Apol.  révélée  par  la  Si- 
ii/lle  Ciimée   sur  les  deux  enfants  de  Fr.,  p.  10, 
■  ap.  Ste-Pal.) 

L'ung  luy  disoit  qu'elle  estoit  sans  propos 
Et  sans  raison  ;   l'autre  que  sans  dispos 
Prémédite. 
(J.  BorcuET,  LaJyr.  de  fort.,  Maz.  10832,  r>  37  v».) 

Astres  et  cieuli  et  tout  fatal  dispos 
Sont  contre  nous  sans  espoir  d'alegeance. 
(Id.,  ib.,  r  5  t°.) 

Le  sage  dit  que  le  trop  long  repos 
Est  a  mal  faire  et  penser  un  dispos. 

(Id.,  Ep.  Mor.,  Il,  1,  éd.  ISiS.) 

J'entends  tresbien  qu'ilz  tumbent  es  propos 
Plains  de  mespris  des  ambitieux  hommes 
Mais  regardons  du  dedans  le  dispos. 

(Id.,  Ep.  fam.,  I,  Lxvn.) 

dispos.vnce,  -  scnce,  s.  f.,  disposition  : 

Dieus  qni  a  en  sa  disposence 
Toz  les  tens. 
(Macéde  LACniniTÉ,  Dihle,  Richel.  401,  P'  167''.) 

1.  DisposEMENT,  S.  m.,  dispositioii  : 

lîoys.  telle  est  sa  fourure  fourmee 
De  l'escu,  qu'elle  est  trianglee, 
l-^t  par  celi  disposement. 
T'est  il  la  trinilé  notée. 
Et  la  loue  foy  baptisée, 
Dont  tu  es  enoint  d'ogoement. 
(Geofr.  de  Paris,  Chron.,  Richel.   1-46,  f  50'.) 

Mais  la  ou  les  disposemens  célestes  con- 
tredisent aux  labeurs  terriennes  et  humains 
exploits,  la  se  monstrent  vertus  et  hauts 
courages  pour  nient.  (G.  Chastellain, 
Citron.,  IV,  297,  Kervyn.) 

Par  maints  divers  subtils  disposements 
Voit  on  bien  sourdre  nue  dure  esliivee. 
(Id.,  /t>  Miroer  des  nobles  hommes  de  France,  VI, 
•208.) 

2.  disposement,  ad V.,  en  prenant  bien 
ses  dispositions  : 

Tellement  que  ce  que  l'esprit  conçoit  la 
volonté  point  ne  l'exécute  syncerement, 
ny  proniptement,  ne  disposement.  (J.  G.  P., 
Occull.  merv.  de  Nat.,  p.  97,  éd.  1567.) 

DisposEOR,  -  eur,  s.  m.,  celui  qui  dis- 
pose, qui  ordonne  : 

Que  Mesires  Jehans  de  Bretaigne  en  soit 
disposeres  et  ordeueres  du  tout  a  sa  vo- 
lonté. {Pièce  de  1311-12,  Richel.  1.  10112, 
f»  46  r»;  A.  Thierry,  Tiers  Etat,  IV,  88.) 

Dieus  faiseur  et  disposeur  des  anges  et 
des  hommes.  {Olfice  des  ordres,  Richel. 
994,  f»  48=.) 

Les  archileteurs,  c'est  assavoir  les  dispo- 
seurs de  l'reuvre  scevent  les  causes  des  be- 
soignes.  (Crist.  de  Pizax,  Cliarles  F,  3* 
p.,  eh.  XI,  Michaud.) 


Parce  qu'on  ne  peult  concevoir  aucun 
disposeur  des  choses  avant  la  fabrique  du 
monde,  sinon  Dieu.  (La  Bod.,  Harmon., 
p.  72.) 

DISPOSITIF,  adj.,  arrêté,  réglé  : 

Ce  n'esloient  que  paroles  narratives,  et 
non  dispositives,  ne-effectuelles.  (.luv.  DES 
Ubsin'S,  Hist.  de  Cliarles  VI,  p.  294,  ap. 
Ste-l>al.) 

DisposiTOR,  -  our.  -  eur,  s.  m.,  celui 
qui  dispose  : 

Dispositeur  des  planètes.  (Oresme,  Qua- 
drip.,  Richel.  1348,  f»  220  v»  ) 

Percevours,  receveurs,  dispositours  et 
ordrenours  establis  et  ordrenez  de  la  vo- 
lonté... des  aumosuiers  et  prevosts  des 
frairies.  (Arcb.  mun.  Rennes,  art.  192.) 

Créateur  et  gouverneur  du  ciel  et  de  la 
terre,  lacteur  et  dispositeur  des  anges  et 
des  honmes.  (Du  Tillet,  Recueil  des  Roys 
de  Fr.,]).  268,  éd.  1607.) 

DisposT,  voir  Despot. 

DispuTAcioN,  voir  Desputoison. 

DispUTAisoN,  voir  Desputoison. 

DisPUT.VTioN,  voir  Desputoison. 

DISPUTESIENT,  VOlrDESPUTEMENT. 

DispuTOisoN,  voir  Desputoison. 
nisRUiR,  voir  Diruir. 

DISSADE,   voir  DlCENDRE. 
DISS.\MBLANT,  VOir  DiSSEUDLANT. 
DISSANDO,  voir  DlCENDRE. 
DISSANDRE,  VOir  DlCENDRE. 

DissciPLE,  voir  Desciple. 

DissEisE,  S.  f.,  dépossession  : 
D'autre  part  pleint  est  fait  au  roy  que 
meult  fois  plusours  gcutes  disseisount 
autres  de  lour  lenemeniz  et  tautost  après 
la  disseisine  fait  fount  diverses  aliénations 
et  feoffemenles  ascuue  foitz  as  seignours 
et  graundes  du  roialme  pur  maintenance 
avoir,  et  ascune  foitz  as  plusours  persones 
de  qui  nous  les  disseisez  ne  poent  avoir 
conisauuee  au  fyu  d'aloigner  et  delaier 
per  tielx  fraudes  les  dites  disseises  et  les 
antres  demaundanles  et  lour  beires  de  lour 
recoverer  a  ^raunde  anientissenunt  et  op- 
pression de  people.  {Slat.  de  Richard  II, 
an  II,  impr.  gotb.,  Bibl.  Louvre.) 

DissEisER,  V.  a.,dessaisir,  déposséder  : 
Sont  disseisez  et  oustez   d'icelies.   (Slat. 

de    Henri   IV,    an  i,   impr.    gotb. ,    Bibl. 

Louvre.) 

nissEisiN,  -  yn.,  s.  m.,  dépossession  : 
Item  est  ordiné  et  asseutu  que  assise  de 
novel  disseise  soit  desore  graunté  et  faite 
de  rent  aderere  due  dez  tenementis  esle- 
antz  en  diverses  countees  a  tenir  en  le 
consyn  des  countees  deins  queux  les  tene- 
mentis sont  et  sur  ceo  l'assise  pris  et  trie 
per  "cntz  desditz  countees  en  mesme  le 
manerconne  esl  l'ait  de  commune  de  pas- 
ture  esteaat  en  un  countee  elappendant  as 
tenementzen  auter  countee,  et  ceo  auxi 
avant  des  disseisi/ns  faitz  avant  ce.s  heures 
corne  des  dissei/sins  unquore  atlnire,  et 
que  briels  sur  ceo  a  la  suit  des  pleinlifs 
soyent  desore  faitz  en  la  cliancellene  tans 
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Bill  iiiauer  île  CLi:itruilicLiûQ  en  iliie  lourme. 
Stat.de  Richard  II,  un  vu,  iuipr.  goth., 
Bibl.  Louvre.) 

De  tiels  disseisins  il  poit  aver  assise  de 
uovel  dhseisin  envers  l'tenant.  (LlTTL., 
Instil.,  233,  Houard.) 

DissEisoH, -o»r,s.  m  , celui  qui  obtient 
une  des?:iisine,  celui  qui  dépossède  : 

El  oient  desore  lesdites  disseises  lour 
recoverir  vers  les  premiers  disseisours  si 
bien  des  terres  et  teuemeuts  corne  de  lour 
doubles  damages  sans  avoir  regarde  as 
tielx  alienacions  per  issint  que  les  disseises 
conimeucenl  lour  suites  deins  l'an  pros- 
r.iieyu  après  la  disseisine  fait.  {Stal.  de 
Rhitard  n,an  u,  impr.goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Ad  ordines  et  establies  que  tielx  dis- 
seises l'iiMit  lour  accion  devers  le  premier 
disschoin-  durant  la  vie  mesme  le  disseisour, 
per  eusv  que  tiel  disseisour  eut  preigne  les 
profiles"  nu  temps  de  la  suite  comencé. 
(Slat.  de  Henri  IV  d'Englel.,  au  iv,  ib.) 

Si  jeo  sov  disseisié,  et  jeo  confirma 
l'estate  le  àisseisor.  (Littl.,  Imlit.,  319, 
llouard.) 

Si  mou  disseisor  tait  un  leas  a  terme  de 
vie.  (In.,  ib-,  521.; 

DissEMDL.vNMENT,  iUssavibl.,  adv.,  dif 
féreinment  : 

Et  ansi  cum  Deus  ki  nen  est  mies  dis- 
samblanz  oevret  au  sa  créature  dissam- 
blauz  cliosi's  niant  dissamblnmment,  ausi 
oevret  assidueimant  li  airme  dissemblanz 
eboses  niant  dissamblanmant.  {Li  Epistle 
saint  Bernard  a  Monl  heu,  ms.  Verdun  72, 
('  123  r».) 

■ussEMBLANT,  -  samUaul,  adj.,  diffé- 
rent : 

Et  ansi  cum  Deus  ki  nen  est  mies  dis- 
samblanz  oevret  an  sa  créature  dissam- 
bianz  choses  niant  dissamblamuient,  ansi 
oevret  assidueimant  li  airme  dissemblanz 
rhoses  niant  dissamblanmant.  (/.(  Epislle 
saint  Ucrnard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72, 
f°  123  r».) 

DrssEMBLEMENT,  S.  m.,  différence  : 

("il  champ  csloil  plain  de  lornienz 
i;i  rouvert  lie  iliverscs  geuz 
()iii  (liters  aases  aboient, 
i;i  en  terre  lii'liiez  esloient 
Comme  li  autres  a  dons  ardanz, 
Mes  laol  i  ol  dissemblement 
i:ar  ices  gens  envers  esloient. 
i(;F.i'f.,  .vil.  es/-  iumonâe,  Richel.  15-2G,  f°  16U''.) 

uissENCE,  dispense,  discence,  disence,  s. 
f.,  dissension,  trouble,  guerre  : 

Pour  appaisier  toutes  les  discences  qui 
esloient  entre  yaulx.  {Cliron.  allrib.  d 
J.  Dcsnouelles,  llislor.  des  Gaules,  XXI,  188.) 

Il  n'i  raul  orages  vilains, 
Ciscvisc,  fens,  yauv.e  ne  vcns. 
(Chroti.  ilrs    l'aip-lias,  de  France,   etc.,    Uec.  des 

Chr.  de  1-lanJ.,  t.  III,  p-  183.) 

Se  aucune  dissense,  courroux  ou  malc 
violence  se  mcust  entre  les  confrères  de 
ladicle  confrarie...  (1.389,  Ord.,  vu,  280.) 

La  gloire  d'amour  fraternelle  est  morte, 
et  In  discetiee  d'humaine  condition,  an- 
idiienne  mère  devre,esl  resuscitce  de  mort 
n  vie.  (.1.  Le  I'evre  DE  S.  ItEMl,  llist.  de 
CItarles  VI,  \>.  80,  Le  Laboureur.) 

DissENCiEUX,-  tieux,  discentieux,  adj., 
nul  excite  des  dissensions,  des  troubles, 
séditieux  : 


Sediciosus,  dissencieux.  (Catliolicon,  Ri  • 
chel.  1.  17881.) 

—  En  parlant  de  choses,  rempli  de  dis- 
sensions, de  trouble  :  i 

Et  certainement  le  temps  ainsi  discen- 
tieux qu'il  estoit  admonestoit  plusieurs 
rovs  d'avoir  lîuerre.  (BoURGOl.NG,  Èal.Jud., 
1,1,  éd.  lb3Ô.) 

—  Par  extens. : 

Pour  ne  guarir  le  cerveau  au  préjudice 
de  l'estomach,  oITencent  l'estomach  et 
empirent  le  cerveau  par  ces  drogues  tu- 
multuaires  et  dissentieuses.  (Mont.,  Ess., 
1.  U,  c.  37,  p.  5)3,  éd.  1593.) 

DissEXCiONNEUx.  -  siouneiix,  aà].,  sé- 
ditieux : 

Barrabas.  homme  dissensionneux  et  lar- 
ron. (Bocc.iCE,  Nobles  malh  ,  V!I,  0,  f'  184 
V»,  éd,  1313.) 

Ung  jouvenceau  très  dissencionneux.  (In., 
!6.,IX,  XI,  f'227  v°.) 

DissENTEMENT,  S.   m.,  dissentiment  : 

Car  comment  que  le  conseutement  de 
la  mère  y  vausist,  le  dissoitciiieiit  ne  l'em- 
pescba  point.  (J.  GOULAIX,  Ratconal,  Ri- 
cbel.  437,  1»  320=.) 

Le  dissentement  n'v  peut  estre  assez  en- 
tier. (Mont.,  Ess.,  li,"3,  t°  146  v°,  éd.  1588.) 

DissEXTEL'R,  S.  m.,celuiqui  ne  consent 

pas  : 

A  baud  demandeur  hardy  estoit  dissen- 
leur.  (G.  Chasteli,  ,  Clirôn.  des  D.  de 
Bourg.,  I,  2\  Bucbon.) 

DissENTioN,  dise,  S.  f.,  trouble  : 

U  a  ens  .1.  garchon 
Qui  a  mise  le  ville  en  grant  di^icenltou, 
U  a  mort  le  mien  lionime,  qui  Thieris  ot  a  non 
ICt  prise  sa  mouUier  qu'Oriande  ot  a  non 
Tout  li  ont  (ait  hommage  U  prinche  d'environ. 
(B.  rff  Se!/.,  XXV,  34G,  Bocca.) 

DissENTioNNER  (sE\  V.  réfl..  Se  ré- 
volter : 

11  y  avoit  la  plus  grant  part  des  Germains 
a  ce  affectez,  et  qui  ne  deniaudoient 
aultre  chose  que  se  dissenlionner.  (Bour- 
GOlNG,  Bat.  Jud.,  Vil,  42,  éd.  1530.) 

DISSENTIR,  V.  n.,  être  en  désaccord  : 

>'ous  tons  sommes  de  vos  accors 
Sans  jaraes  vouloir  dissenlir. 
(Grebas,  Misl.  de  la  pass.,  1236",  G.  Paris.) 

Le  premier  fut  un  gentilhomme  saxon 
noraé  Carolustadius  qui  commença  a  dis- 
senlir a  Luther  touchant  le  sacrement.  Car 
jaçoit  que  Luther  dissentist  aux  papaux  en 

matière  de  la  transubstautiaiion (BoNI- 

VABr,,  Advis  el  devis  des  di/formes  reforma- 
teurs, p.  147,  Fick.) 

DISSEVRER,  voir  Dessevber. 

DissiLLABER,  V.  n..  Séparer  les  syl- 
labes : 

Dissillaber,  1.  dissillabare.  {Catliol., 
Quimper.) 

•     DissiMULEEMENT,  dissimulemenl,  adv., 
en  dissimulant  : 

Cist  doy  dissimuleement 

.Viosy  régnent  couvert  de  ghimples. 

(Pasioralel,  ms.  Brui.,  fil  v".) 


Se  conformant  dissimuleement  aux  froys 
et  fragilles.  (C.  Mansion,  Biblioth.  des 
Poet.  de  melam.,  f  160  r-,  éd.  1493.) 

Ung  fort.,  que  lesdits  François  avoien 
construit  dissimulemenl.  (13ri3,  Pap.  d'Et' 
de  Granvelle,  IV,  215,  Doc.  inéd.) 

11  faut  que  vostre  vie  soit  attachée  aux 
imperfections  d'un  autre  et  les  supporter 
dissimulemenl  pour  vivre  en  paix.  (E.  Pas- 
QUIEH,  Rech.  1.  8,  ch.  xxii.) 

Et  combien  qu'outre  bord 
Gouverne  Amour  dissimnlef/iieiit 
Yeux,  bouche,  mains,  toutefois  vivement 
ÎN'a  u'auré  cœur  soit  a  droit,  ou  a  tort 

Pour  avoir  paix. 
(Mellin  nE  Svi.nt-Gelais,  Œuv/cs  poél.,  p.  88, 
éd.  1719.) 

DISSIMULER,  verbe. 

—  Act.,  soustraire  : 

U  fut  coiumaudé  qui  quiconques  avoit 
prisonuiers  si  les  occeisi  sans  nulle  mer- 
chy,  et  que  nuls,  vaillant  ne  puissant,  n'en 
fuist  excepté  ne  dissimulé.  (Froiss. ,C/iron., 
XI,  179,  Kerv.) 

—  Réll.,  se  dérober,  se  tenir  à  l'écart, 
s'esquiver  ; 

Cbil  qui  furent  mandé  don  roi  ne  se  has- 
loient  point  de  venir,  mais  se  dissimu- 
loienl.  (Fhoiss.,  Citron.,  11,  73,  Kerv.) 

Et  veuoit  trop  peu  a  Gand  et  se  dissinm- 
loil  che  que  il  pooit.  (1d.,  ib  ,  IX,  230.) 

Trop  bien  de  leurs  guerres  il  s'est  sceu 
dissimuler.  (1d.,  ib.,  XI,  S2.) 

—  Xeutr.,  se  soustraire,  s'esquiver  : 
Vous  avez  toujours  dissimulédc  la  guerre. 

(Froiss.,  Cliron.,  Xlll,  300,  Kerv.) 

Et  convint  la  dile  dame  dissimuler  et  dé- 
partir de  Paris.  (Id,,  ib.,  XV,  353.) 

Tellement  dissimula  l'omme  du  jouven- 
cel,  en  déboutant  tousjourz  son  ennemi  de 
luy,  et  en  gardant,  que  un  coup  l'omme 
du  duc  Baudoin  mist  le  pié  jusques  bien 
près  hors  de  la  lice,  el  fut  demandé  justice 
par  les  amys  de  son  adversaire,  et  les 
quatre  escoutes  du  champ  prinsdrent  les 
champions  jusques  a  tant  que  le  jugement 
en  fut  fait,  et  fut  trouvé  que  le  pié  n'estoit 
que  sur  le  bourt,  et  ne  passoit  point  oultre. 
(Le  Jouv.,  ms.,  p.  368,  ap.  Ste-Fal.) 

—  En  particulier,  faire  défaut  : 

Et  avoir  rescript  aux  barons  desquels  il 
peusoit  esire  aidié,  mais  ils  dissimulaient 
contre  luy.  (Froiss.,  Citron.,  XV,  34,  Kerv.) 

—  Rén.,  cacher  sa  pensée  : 

Le  duc  de  Berry  lui  accordoit  toutes  ses 
paroles  en  soi/ d(SSiHi«(a«(,  mais  il  pensoit 
tout  le  contraire.  (Froiss.,  Citron.,  XV, 
23,  Kerv.) 

—  Act.,  désavouer  : 

Quaud  ils  veirent  que  le  roi  de  Castille 
les  dissimuloit.  (Froiss.,  Chron.,  XI,  146, 
Kerv.) 

—  Retarder  ; 

Dont  fut  dissimulée  ceste  toille  ;  et  fiit 
dit  qu'on  n'eu  feroit  rien,  pour  celle  sai- 
son, jusques  a  la  saiiut  Jlichel  qu'on  rc- 
tourueroit.  (Fnoiss.,  Citron.,  liv.  111,  p. 
191,  éd.  1339.) 

Eusl  esté  la  place  prise  d'assaut,  si  ce 
n'eust  esté  le  counestable  qui  dissimula 
le  dit  assaut,  désirant  faire  l'appoiutement. 
(Hisl.  dArlus  III,  connest.  de  Fr.,  dur.  de 
Brel.,  p.  737,  up.  Ste-P..l.) 
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—  RêQ.,  èire  dilTérenl  : 

Eiisi  se  diffère  et  dissimule  li  mondes  en 
plusieurs  manières.  (Froiss.,  Chron.,  Il, 
9,  Kerv.) 

DissiMULEua,  S.  m.,  celui  qui  dissi- 
mule : 

Priid*honinies,  non  âissimuleurs, 
Ne  par  envie  rapporlenrs. 
(G.  CiiASTF.LLMM,  loui'ixje  a  la  Ires  glor.   Vierge, 
v;ir,  343,  Kerv.) 

Je  vous  prie  dire  quej'uy  eu  affaire  aux 
plus  praus  (tissimvU'ur's  et  gens  ou  il  se 
treuve  aussy  peu  d'iioniieur  qu'il  est  pos- 
sible. (.Marg.  d'Akgoulê.me,  Lelt..  xi,vii, 
Génin.) 

DissiPABLE,  adj.,  qui  est  dispersé,  dis- 

éniiné  : 

Je  t'ai  doné  péril  es  peiiF.  dissipable 
entre  leb  hommes.  (Bible,  Jiaz,  684,  f°  l.ïO='.) 
Lat.  :  Ecce  enim  parvidiiui  dedi  te  in  !_'en- 
tibns,  conteniptibilera  iuter  bomiues.  (Je- 
reni.,  XLIX,  15.) 

DISSIPER, V.  a.,  rendre  dissipé: 

C'est  Volupté.  (1  cesse 
De  fol  plaisir,  qui  par  grande  rudesse 
Amour  ctaîsa,  puis  son  lira  orcupa, 
Son  nom.  son  arc  et  ses  tiaiclz  usurpa. 
En  transmuant  des  choses  la  nature. 
Et  la  moitié  des  luiniains  (lis^ipia, 
Prenant  le  nom  d'Amour  pour  couverture. 
(G.  ConBuzET,  Blasons  ilomesl.,  de  Volupté,    Poés. 
fr.  des  xv°  et  xv!"  s.,  VI,  -281.) 

—  Délivrer  : 

L'Europe  estant  île  guerres  dissipée.  (Du 
Bellay,  Mém.,  l'ièces  justif.,  I.  VI,  p.  413, 
ap.  Ste-Pal.) 

—  Dissipé,  part,  passé,  écarté  : 

M'en  alay  en  Bellem  que  est  une  cipté 
dissipée  a  .x.  milles  de  Jherusaleui.  (Caum., 
Voij.  d'oulti:,  p.  52,  La  Grange.) 

DissiPEL'ii,  s.  m.,  dissipateur  : 

Les  corps  d'icoulx  dissipenrs  et  gasteurs 
demeurent  prisonniers,  jusques  a  tant 
qu'il  aient  l'aile  restitution  et  amende- 
ment du  meffait  qu'il  auront  fait.  (1364, 
Onl.,  IV,  433.) 

Dissipeur  de  ses  biens.  (15ouT.,  Somme 
rur.,  r  p.,  1°  30^  éd.  i486.) 

liraus  dissipenrs  de  viandes.  {Clirott.  el 
hist.   saint,  et  prof'.,  Ats.  3515,  f»  152  r".) 

ïu  seras  en  tes  mœurs  et  beaux  exem- 
ples eoniuie  déifié  des  liommes,  entrete- 
neur de  ton  Ibrone,  non  dissipenr,  non 
elat,  ne  enfiery  eu  ton  exaltation.  (G. 
Chastellaix,  Âdv.  au  duc  Charles,  vu, 
316,  Kervyn.) 

Nature  y  sert,  gardant  la  beste  saine 
Par  préserver  et  la  peau  et  la  layoe 
De  loups  aux  boys  et  autres  cti^t,jpeurs. 
(Conlrcd.  de  Sumjecrenx,  i"  02  t".  éd.   IKSO.) 

—  Dissiperesse,  s.  l.,  dissipatrice  : 

Tu  n'es  femme  iiue  de  dcspcnse 
Et  âissiperes.'ie  de  biens. 
(E.  Deschamps,  Poés.,  liiihel.  840,  f°  370''.) 

DISSOLU,-  ottlu,  adj.,  gàlé,  en  mauvais 
état  : 

Et  se  il  (les  drap?)  sont  dissonliiz,  c'est 
assavoir  trop  po  tissuz  oulraizeusement,  il 
serout  coupez  au  traveis.  (1316,  Arcb.  JJ 
5i'''=.  1°  li\».) 


Embastonnez  de  vielz  mailletz,  haches, 
coignees,  massues  et  de  moult  d'autres 
bas'tons  dissolns.  (.Monstrelet,  Chron.,  I, 
191,  Soc.  de  1  H.  de  Fr.) 

DissoLL'EMENT,  fldv.,  absoltiment  : 

Li  meurs   cuers  lote  voies    et  li  saiges 

eswardet  a  queil  labour  il   puet  eslre  sof- 

feisauz,  nen    a  lui   ne   se  donet  mie  disso- 

luement.  (Li  EpisUeS.  Bernart  a  Mont  Deti, 

:    ms.  Verdun  72,  l'°  43  v».) 

DissoLUER,  V.  a.,  dissoudre  : 

Pour  ce  est  fort  chose  de  les  dissoluer 
(ces  humidités)  en  vapeurs.  (Evrart  de 
CONTY,  Probl.  d'Arist.;  Uicbel.  210,  f"  62».) 

Les  divisions  des  princes  mettent  tout 
ung  royaulme  eu  division,  par  quoy  il 
faut  pervenir  a  la  dissoluer  des  le  commen- 

i    cément.  {Sec.  propos,  de  Jeh.  de  Rely  aux 

I    Eslats,  le  xii  fév.  1483.) 

DissoiA'iTÉ,  S.  f.,  dissolution  : 

Vivre  en  dissolnilê. 
(Fabl.  dVi\,  Ars.  SOGO,  f  91"'.) 

DissoLVAHLE,  adj.,  qu'on  peut  dis- 
soudre : 

TJnion  dissolrabli'.  (G.  Chastell.,  Vérité 
mal  prise,  p.  572,  Buchon.) 

DissoNMi, adj.,  discordant: 

Le  cri  des  ennemis  fu  pins  hardis  et 
plus  continuez  et  celi  des  Romains  plus 
dissonnez,  plus  peresceux  et  plus  interpol- 
iez, si  que  la  clameur  de  eniz  qui  estoit 
non  certaine  manifesta  la  paonr  des  cou- 
rages. (Bersuire,  tu.  Liv.,  ms.  Ste-Gen., 
f»  80=.) 

Autoun^^  est  un  temps  lotallement  dis- 
soné  et  discordant  aux  corps  humains. 
(N.  DE  LA  Chesnaye,  la  Nef  de  santé, 
fo  47  V»,  éd.  1507.) 

DisTANcii,  adj.,  placé  à  une  distance 
qui'permette  d'apercevoir: 

Chescune  espère  du  ciel  est  ausi  come 
d'une  meisme  maliere  en  chacune  de  ses 
parties,  fors  la  ou  sunt  les  estoiles,  et  se  il 
n'i  a  ailleurs  variacion,  si  ne  est  elle  ras 
distancée  ne  congnoissable.  (Ore?.me,  l'Es- 
père, Ricbel.  565,  f"  4''.) 

DisTAxciEiîx,  adj.,  qui  est  ^  ii ne  cer- 
taine distance,  éloigné  : 

Tant  plus  est  l'eaiic  rf/sfniîCifKsc  et  loing- 
taiue  du  lieu  dont  elle  souri,  de  tant  plus 
est  meilleure.  (N.  DE  LA  Chesnaye,  la  Nef 
de  santé,  f-  15  r»,  éd.  1507.) 

DisTEMPERANCE,  S.  f-,  intempérie, 
excès  : 

Par  la  distcmperance  du  temps.  {Orose, 
vol.  I,  f"  lo9'',  éd.  1491.) 

On  doit  menger  en  esté  viandes  froides 
humides  pour  obvier  et  oster  la  distempe- 
rance  de  la  chaleur  et  seicheresse  du  corps 
engendrée  par  la  cnmplecfion  de  la  teste. 
[Régime  de  santé,  f"  80  v.  Robinet.) 

DisTEMPERATioN,  S.  f.,  dérangement  : 

Les  pignons  qui  viennent  de  la  noix  de 

pigne  tollisscnt   la  distemperation  de  l'es- 

lomach.    (PLATtNE,  de    honnesie    Volupté, 

f»  23  V»,  éd.  1528.) 

La  pluspart  perissoit  par  la  violence  de 
la  maladie  pervagante  toutes  les  entrailles 
du  ventre.  Et  subit  misérable  iiebvre  agrap- 
poit  foutes  les  parties  du  corps  par  l'effi- 


face  du  langueur  causé  |inr  celle  distempt- 
ration.  (Fossetiki;,  Chron.  Man/..  ms. 
Brux.  10311,  Vil,  n,  11.) 

DISTEMPEREH,  \erbP. 

—  Act.,  dérégler  : 

Maladie  qui  distempere  ou  debilile  ma 
personne.  (Po.nt,  de  Tyard,  Disc,  philos.. 
f»  3  V»,  éd.  1587.) 

—  Rén.,  se  dérégler  : 

La  température  des  choses  commença 
a  soy  dislempenr  et  tout  a  s'abbastardir. 
(Pont,  de  Tyard,  Disc,  philos.,  i"  168  v°, 
éd.  1587.) 

—  Distempere,  part,  passé,  excessif,  en 
mauvais  état  : 

Pource  que  le  sperme  est  corrumpus  et 
distempere  en  sustance  et  en  complexion. 
(B.  de  Gord.,  Pratiq  ,  I,  21,  éd.  1493.) 

En  un  pays  descouvert  et  (orl  distempere. 
:^Selve,  Vie  de  Camille,  éd.  1347.) 

Par  apposteme  et  inflation  distemperee. 
(J.  Raoi'i.,  Fleurs  du  gr.  Guydon,  p.  84. 
éd.  1349.) 

Tant  plus  le  sang  est  altéré  et  gasté, 
tant  plus  les  songes  sont  ti  rribles  et  es- 
franges  :  lesquels  peuvent  venir  aussi  de 
la  mauvaise  complexion,  laquelle  est  dis- 
temperee par  quelque  maladie,  on  par  trop 
boire,  ou  pour  melancholie.  (G.  BOUCHET, 
Serees,  xvi,  Roybef,  111,  138.) 

DisTER,  v.  n.,  être  distant  : 

Lequel  Benoist  s'en  ala  aprez  eu  son 
hostel,  qui  disie  d'illec  d'environ  demie 
lieue.  (1402,  Arch.  JJ  157,  pièce  20.) 

Le  prieuré  do  Valençay,  qui  diste  du  lieu 
de  Celles  de  quatre  lieues.  (1412,  Arch.  J.1 
167,  pièce  88.) 

Lor  redevance  bourdeliere  deue  a  cer- 
tain jour,  s'il  n'y  a  lieu  convenu,  doit 
eslre  portée  en  l'bostel  du  seigneur  bonr- 
delier,  pourveu  que  la  chose  bourdeliere 
ne  soit  distant  de  l'hostel  dudit  seigneur 
bourdelier  plus  que  de  quatre  lieues,  et, 
s'il  distoit  outre,  le  delempleur  n'est  tenu 
de  la  iioiler  au  dit  hostel,  s'il  n'estoit  au- 
trement convenu.  (Coût,  de  iVïi'eni.,  Nouv. 
Coût,  géu.,  f,  877.) 

DisTEimiNEH,  V.  a.,  borner,   limiter, 

séparer  : 

Laquelle  mer  Proponlide  en  disterminant 
et  séparant  la  partie  d'Aise  de  celle  d'Eu- 
rope parvient  et  va  jusques  aux  paluz  Mco- 
fides.  {Chron.  et  hist.  saint,  et  prof.,  Ars. 
3515,  f"  76  r°.) 

DISTIXCTEEMENT  ,  VOir  DESTINTKE- 
MENT. 

DISTIXCTER,  voir  DESTINTER. 

DisTiNGiEEMENT,  adv.,   séparément: 
Capitulafim,  de    chapistre    en  chnpistre, 
ou  distinjueemenl.  (Catholic,  Quimper.) 

DisTiNTER,  voir  Destinter. 

DisTinPER,  voir  Destilper. 

DISTOURBANCE,  VOlr  DESTORBA-NCE. 

DisToiRBER,  voir  Destorber. 

DisTRAO.T,  S.  m.,  ternie  de  pratique, 
séparation,  ou  acte   portant  dissolution 
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Lps  refcifioDS  He  roiilraL-t?,  dislracls, 
faict?  avec  majeurs,  fondez  sur  deceptiou 
d'outre  moitié  de  juste  pris,  se  prescri- 
ront par  le  laps  «le  dix  ans  a  compter  du 
jour  des  dirts  eonlracts,  (((S(r(7C(s,  et  autres 
actes.  iCout.  de  Bret.,  Nouv.  Coût,  gén., 
II,  762.» 

iiisTu.vcTEUR,  S.  m.,  celui  qui  vole, 
(]Ui  pille  : 

Il  appeloit  le  roy  perjure,  tyran,  perfide, 
et  dislrncleur  des  l)ieMS  de  l'Eelise.  (Vl- 
GNIEB,  Bibl.  hisL,  11,  478,  éd.  1S88.) 

DisTKACTioN,  -  (raci'oii,  s.  t.j  action 
de  distraire,  de  retirer  : 

Par  prise,  vendue,  subbastacion  et  dis- 
tracion  de  tous  ses  biens.  (1335,  Arcli.  P 
1339.  pièce  639.) 

Par  hnlnrcs  ou  par  (lislrnctinii 
[\f  biPns  qn'ilz  ont  liont  s"  (inyveot  nonrrir. 
(.4i-/.  des  Aposl..  TOI.  II,  f  -20\  éd.  lo31.) 

DiSTRAiiER,  V.  a.,  distraire,  aliéner: 

Aianspovoir  lesdis  exécuteurs  de  vendre, 

despendre  et  distraher  touz   les  biens  et 

herilaifjes  qui  furent  dudit  meslre  Symou. 

(1324,  Arch.  JJ  62,  f"  80  r».) 

DisTa.\iNEu,  -  aijncr,  -etjner,  v.  a.,  sai- 
sir, en  présence  de  témoins  et  du  consen- 
tement des  seigneurs  du  lieu,  des  meubles 
ou  des  fonds  appartenant  à  nn  débiteur, 
jusqu'à  concurrence  de  ce  qu'il  doit  : 

Si  le  lessor  en  tiel  case  reserve  a  luy  un 
annuall  rent  sur  tiel  leas  il  poil  ester  a 
disli-aiuer  pur  le  rent  en  les  lenements 
lesses,  ou  il  poit  aver  un  action  de  debt 
pur  les  arrérages  envers  le  lessee.  (Littl., 
Instit.,  b8,  Houard.) 

Il  poit  distramer  pur  le  rent  arere.  (Td.. 
ib.,  72  ) 

Si  bonie  voile  prescriber  que  si  ascuns 
auns  fueront  sur  les  dcmesnes  de  sou 
manor  la  dammage  feasauts.  que  le  sei- 
gnior  del  mannor  pur  le  temps  estant,  ad 
use  eux  de  distreyner,  et  le  distresse  re- 
taine  lanque  fine  fuit  fait  a  luy  pur  l'dani- 
niage  a  sa  voluul,  cesl  prescription  est 
void.  (ID.,  ib:  212.) 

Le  seignior  poit  dislrainer  pur  ceo  de 
commun  droit.  (Id.,  ib.,  213.) 

DisTR.MT,  adj.,  distant  : 

S'approi-lians  de  LiUiers,  ville  dislraitte 
de  deux  lieues  par  delà  l'ernes.  (Du  Bel- 
lay, Mém.,  liv.  VIII,  f°  249  v«,  éd.  1569.) 

DisTRAxciiiER,  voir  Detrancuier. 

DisTKEUs,  S.  m.  pi.,  détroits  ? 

Est  estroitement  deffendu  a  tous  batle- 
liers  de  ne  reposer  ou  demeurer  avec 
leurs  batteaux  par  dessus  la  Gotte,  que 
l'on  dit  les  distreus,  scitues  dans  le  Mar- 
dicq.  les  Mardicourq,  non  plus  de  jour 
que  de  unil.  {Cout.  de  La)iijle,'Soa\.  Coût. 
Rén.,  I,  312' .) 

DISTREYNER,  VOir  DiSTRAINER. 

DiSTRinrcioN,  S.  f.,  contribution,  tri- 
but: 

fistoient  rcilcï.ibles  a  Uomme, 
l'ar  paier  dislribucions. 
Peuples  de  toQles  nacious. 
Qae  le  jour  queuvre  de  lumière. 
<GoiART,  Hoij.  linii.,  Hichcl.  a0!l8,  f  1 10  r».) 
Qnc  porlei  voi  distrilunonx 
Chasciin  ou  temple,  c'est  raisons. 

(Saliv.  .V.  S.,  Jab.,  ihjst..  11.  58.) 


DisTRiBUEUR,  -  ouv,  S.  ui-,  distribu- 
teur, dispensateur  : 

Dislribueur  de  toutes  dignités.  {Office  des 
ordres,  Ricbel.  994,  f»  46=.) 

Gouvernours  et  distribuours  de  che- 
vances.  (Fév.  1382,  Cbartreux  d'Auray , 
Arch.  Morbihan.) 

Et  d'autres  preudeshomes,  sages  distri- 
bueiirs  et  conseillers  loyaux  de  la  personne 
du  roy.  (Crist.  de  Pizan,  Cliarles  V,  2^  p., 
eh.  17,  Wichaud.) 


La   dame    avoit    un    grenetier    gênerai    1 
qu'elle  avoit  fait  vendeur  et  distribiienr  de 
tous  ses  bledz   (C.  .Mansion,  Bibliotli.  des 
Poet.  demetam...  f°  S4  v»,  éd.  1493.) 

DisTRicTEMENT,  adv.,  figoureusenient, 
strictement  : 

Nous  vous  mandons  et  commandons 
disirictemeni,  sur  peine  de  encourre  nostre 
indignation,  que...  (13.30,  Ord.,  Il,  59.) 

Di.sTiticTioN,  S.  f.,  rigueur  : 

Ne  ne  doit  l'en  pas  quant  a  els  tenir  la 

distriction  de  la  ruile.   (Règle  de  S.  Ben., 

ms.  Sens,  p.  154'',  ap.  Ste-Pal.) 

Quesse  que  remectre  les  péchez  fors  que 
en  relascb  mt  la  sentence  de  dislriclion 
deue  pour  la  peine  des  pecbez  absoudre 
le  pécheur  pénitent.  (.1.  Bouchet,  Noble 
Dame,  f  90  r»,  éd.  1536.) 

—  Retenue,  mesure  : 

Hai  mult  la  ïeie  ample  e  lee 
Tel  eu  m  ci  l'avez  acontee. 
Pleine  de  pecchîê  e  de  vice 
E  de  deslei  e  de  malice, 
Ou  n'a  nule  dislriclion 
Ne  nule  refrenalion. 
(Bes.,  D.  de  Norm..  II,  11239,  Michel.) 

Li  hom  nobles  par  dislriclion.  [Vie  del 
ben.  Just.,  Richel.  818,  1»  303  v«.) 

—  Jugement  : 

L'intention  de  l'afaire  puet  avoir  esté 
telle  que  la  paine  ne  s'en  devroit  pas  faire 
si  rigoureuse,  mais  seroit  limitée  a  l'arbi- 
trage et  dislriclion  du  prince.  {Lett.  de  1463, 
ap.  Lob.,  11,  1403.) 

DisTuiCTi'EL,  adj.,  qui  est  du  district, 
qui  appartient  au  district  : 

Li  bien  tant  et  tielx  dudite  citée  et  d'^  les 
destroicls  d'icelle,  et  autres  subgets  dudit 
duk  qeconqucs  districtuels.  {lili, Pro  Lucia 
filia  ducis  Medoliani,  Rym.,  2"  éd.,  IX, 
121.) 

DisTitivER  (se),  V.  réfl.,  se  séparer: 

Et  li  rois  ne  vent  c'on  les  sive, 
Mes.  sans  son  sen,  se  distrive 
Du  chief  de  l'une  des  esqaierres. 

(Gliart,  [toij.  Ii(jn.,  ap.  Ste-Pal.) 

DisTURBEii,  voir  Destorber. 

DISVENDRES,   Voir  DiVENBES. 

DivESTisoN,  voir  Desvestison. 
DisvRER,  V.  a.,  désenivrer  : 

Fierebraz  lor  a  dit  :  Por  q'estes  assamblé  ? 
Por  les  ivres  gaitier  por  t.int  que  soient  disrres. 
ij.  Bon.,  Sa.r.,  ccsiu,  Michel.) 

DiTAi  V,  dlplaine,  diplam,  diclam,  s.  m., 

dictanie  : 

Diclamus,  ditain.  (Gloss.  de  Glasgow, 
Mcyer.) 


Une  herbe  qui  est  apelee  diptame. 
(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  232,  CbabaiUe.) 

Dictamum,  dictami.  n.  gcn.  Une  herbe 
appelée  diplam  ou  gingembre  de  jardin. 
(R.  Est.,  Dictionariolum.) 

Tormenlille,  diclam,  semence  de  gene- 
vre.    (Paré,  xxiv,  8,  Malgaigne.) 

Diclam  est  planle  de  terroir  sec  et  aride. 
(O.de  Serres,  rft.d'^ffWc,  p. 611, éd.  1605.) 

DiTELET,  ditellet,  s.  m.,  petite  compo- 
sition d'imagination,  petite  pièce  de  vers, 
opuscule,  etc.  : 

Un  ditrlrt  vueil  dire  corlois  et  delitable  : 
Corlois  le  dirai  gie  et  assez  bien  notable; 
J'entent  que  je  le  die  por  eslre  pourfltable 
Au  moule,  et  nel  di  mie  por  fablel  ne  por  fable. 
{Le  DU  Mouiot    de    Fortune,   Jub.,  Nom.  flec.,  1, 
193.) 

Ainsi  que  j'apprens  par  un  ditellet  (c'est 
a  dire  opuscule,  ou  petit  traicté),  fait  du 
temps  de  S.  Louis  an  plu?  tard,  intitulé  : 
rOulillement  au  vilain.  (Fauchet,  Orig. 
des  cheval.,  arm.  et  lier.,  II,  1,  éd.  1611.) 

DiTEjiENT,  detement,  s.  m.,  dictée,  ce 
qu'on  dicte,  édit,  formule,  style,  rédac- 
tion : 

Dictamen,  dilement.  (Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

—  Dit  : 

Desquieus  couz  et  domages  l'abé  et  le 
covent  desus  diz  ou  le  porteur  de  ces  lec- 
tres  sera  creuz  par  leurs  rf/(einei!Z  sanz 
autre  prueve  fere.  (1296,  Cari,  des  Vaux 
de  Cernay,  Arch.  Seiue-et-Oise.) 

—  Leçon  : 

Force  en  après  m'otroi  d'ester  al  detement 
Ke  diT'e  et  lire  orai  prestes  et  sage  gent. 
(Prière  à  la  Vierge,  Richel.  1.  1077,  f''  9  r°.) 

DiTEOR,  dileeur,  diletir,  ditteur,  dilor, 
ditiir,  detor,  dicleur,  s.  m.,  auteur,  com- 
positeur, poète  : 

Ains  que  m'en  aille  voelle  savoir 
Se  ses  biaules  si  flnes  sont 
Cora  li  dileur  reconté  m'ont. 

(.itkis,  Richel.  375,  f°  I00\) 

S'adonc  s'acordent  les  dos  al  prim  dilor. 

(Entr.  en  Esp.,  1°  'oi.  Gantier.) 

Si  en  vnlez  plus  oir,  querez  autre  diliir. 
(Hom,  4054,  Michel.)  Var..  detor. 

Et  ja  soit  chou  que  il  ne  l'ait  si  bêle- 
ment contée  le  conqueste,  comme  maint 
boin  dileeur  l'eussent  contée,  si  en  a  il 
toutes  eures  le  droite  vérité  contée.  (RoB. 
DE  Clary,  p.  87,  Riant.) 

Li  sages  dilieres  conferme  ses  letres  par 
bêles  et  par  bones  raisons  et  par  fors  ar- 
gunienz  qui  aident  a  ce  que  il  veult. 
(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  475,  Cliabaille.) 

Ung  Iraittié  fait  par  nng  petit  dittrur 
Vous  envoyé. 
(L.  DE  Beai'v.vu,  Pas  de  ta  Benjiere,  23,  Cra- 
pelet.) 

Je  suis  petit  ditteur. 

(Id.,  ib.,  1078.) 

C'est  (la  rhétorique)  ronlonnance  des  parleurs 

De  beau  langage  et  des  dicteiirs. 

(Chr.  de  Pk.,  Poés.,  Richel.  aDl,  1° -Ui  r°.) 

Nous  deffendons  a  tous  dicteurs.  faiseurs 
de  dits  et  de  chansons...  que    il  ne  facent, 
dyent   ne    chantent.  (1395,  Ord.  de  police, 
Arcii.  de    la    préfect.    de    police,     t.    III 
f»  198».) 
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—  Diteur  de  bouche,  p.-&.  crieur  pu- 
blic, ou  joueur  d'instrument  i  vent  : 

Et  aussi  y  avovenl  prant  multitude  de 
menus  geus.  coiiime  ribaiix  en  chemises, 
joueurs  de  des,  et  pens  qui  font  semblans 
d'estre  malades  d'aucun  mal  de  saint, 
pour  avoir  arpeul,  et  antres  frons  comme 
bossus,  monstres,  contrefais,  beraux,  et 
(liteurs  de  bouche,  qui  estoient  la  venus. 
Toutes  ces  geus  estoient  vicieux  de  la 
partie  au  roy  des  vices.  {Modus  el  Racio, 
ms.,  f»  289  r*,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Arbitre  : 

Desquelles  (choses)  je  me  suis  compro- 
mis en  honnerable  père  G.  cliancelier  de 
France,  et  en  Mous.  V.  de  Roie  chambellan 
de  France,  en  tele  manière  que  tout  ce  que 
li  devant  dit  nommé  sept  ditteur  on  li 
quatre  d'ians  ordeneront  a  dire  des  choses 
devant  dites  par  leur  dit,  pour  le  bien  de 
pais  je  tenrai  fermement.  (1223,  Cart.  de 
Guise,  Richel.  I.  17777,  f°  75  r».) 

Sept  diteurs.  (Ib.) 

—  Dictateur  : 

Patrices  et  tribuns  et  dicteors.  (Brun. 
Lat.,  Très.,  p.  45,  Cbabaillc.)  Yar.,  diteors. 

Lors  furent  li  diieeur  establi  de  qui  l'on 
ne  pooit  pas  apeler,  et  qui  pooient  danip- 
ner  a  mort.  (Digestes,  Richel.  20018,  f»4'.) 

Commencha  li  pueples  a  estre  conduis 
par  baillis  et  par  regiirs  et  par  prevos,  et 
par  conseilloors  et  par  ditors.  {Chron.  de 
Fr.,  ms.  Berne  590,  I»  22=.) 

Camille,  lequel  avoit  esté  diclierres  de 
Rome.  (CouBCY,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689, 
f°  173=.) 

niTiÉ,  ditlié,  dite,  diité,  dictié,  dicte, 
s-  m.,  composition,  œuvre  d'imagination, 
sorte  de  pièce  de  vers,  traité  moral  : 

Cûme  dient  li  dilir. 
(EvtRARD,  Diatig.,  ap.   Ler.  de  Lincy,   Prov.) 

Mez  tora  paler  et  ton  dilif'. 

iClt'f  d'amour,  p.  58,  Michelant.) 

E  proverai  de  mun  dilé{e) 
Par  resoD  la  vérité. 
(Kalt-nder,  Mus.  IInol..Q.  9.13,  f  95»,  Glasgow.) 

Dite,  carmin,  dictamen.  (Gloss.  de  Glas- 
gow, .Meyer.) 

Vers  heroyques  sont  ditlies  des  fais  et 
aventures  de  gens  de  très  grant  excellence. 
(Oresme,  Elh.,  Richel.  204,  f"  asg-i.) 

Lequel  Arnoulet  tenoit  en  sa  main  un 
diclié  de  la  Vierce  Marie  qu'il  vouloit  lire. 
(1401,  Arch.  JJ  io6,  pièce  448.) 

..    Cy  fine  mon  diclc. 
(Songe  rie  la  ruie  d'enfer  el  île  la  voie  de  paradis, 
ms.  da  xv"  s.,  Richel.  lOol,  t°  65  »".) 

Et  premier  vneil  que  vous  chantez 
Dieties  de  matière  joyeuse. 
(Greban,  Misl.  de  la  pass.,  365",  G.  Paris.) 

Le  dictateur  après  le  pays  recouvré  s'en 
entra  a  Romme  trinmphant  et  joyeulx.  Si 
l'appelloient  les  chevaliers  en  leurs  jeux 
et  dictiez  mal  compensé.  {Prem.  vol.  des 
dec.  de  TU.  Liv.,  f»  95',  éd.  1530.) 

Vecy  iaiz  qni  sont  doublez 
Et  sont  en  ce  point  rimez 

Et  ditlez 
Pour  regretz  et  pour  prières, 
ru  doivent  estre  ditlez 
Oe  niiintes  joyensetpz 
Bien  ornez. 
{L'Art  de   relhorique,  Poés.  fr.  des  xv'  pi  ■svi»  s., 
III,  1»i.) 

T.    II. 


Lors  la  veslne  de  l.Tnné 
Commença  lire  le  dicte. 
(Debal  de  deux  Deiii.,  Poés.  fr.  lies  xv°  et  xvi°  s., 
V,  i-s.) 

Aîns  que  parler,  doit  penser  quoy  ne  qu'est  ce. 
Que  dire  veult,  et  lors  en  toute  liumhlesse 
Doit  proférer  sans  hasler  sod  dicté 

Ne  trop  ne  pen. 
(J.  Marot,  Doctrinal  des  Princesses,  vui,  Rond., 
de  trop  parler,  p.  8.  éd    1532.) 

Se  dictie'  fait  de  lamentation. 

(Crétin,  Ciianls  roij..  f»  •>;;  r»,  éd.  1527.) 

Lors  elle  coiumença  a  chanter  de  sa 
voix  mélodieusement  dictez  et  chauçons 
moult  belles.  i'\"iolier  des  Hist.  rom.,  c. 
cx.\v,  p.  335,  Bibl.  elz.) 

Et  auront  des  dictez  propres.  {Ueg.  des 
Conc/HS.,  15  sept.  1548,  Arch.  mun.  Angers, 
BB  29,  f»  209.) 

Lesquelz  cnffans  diront  touz  d'une  voix 
accordante  :  Vive  le  roy,  et  aultres  choses 
de  bienvenue,  et  dictez  qui  leur  seront 
baillez.  (76.) 

Une  fille  nommée  Paix  qui  dira  certain 
dicté  propre.  (Ib.) 

Diclié  se  disait  encore  au  commencement 
du  XVII'  s.  ■ 

Un  oyson  veut  enseigner  les  oyes  :  c'est 
ainsi  que  le  roman  de  Vaudemont  l'a  cou- 
ché assez  grossièrement  dans  ses  dictiés  et 
proverbes.  (Garasse,  Doctrine  curieuse, 
p.  623,  éd.  1623.) 

1.  niTiER,  deitier,  dicticr,  diter,  ditler, 
dister,  verbe. 

—  Act.,  écrire,  rédiger,  composer  : 

Phelippes  de  Uerai  ditier 
Vent  un  romans,  n  delitier 
Se  porront  tuit  cil  qni  l'orrnnt. 
(Peu.,  de  Rémi.  Mam-kme,  1,  Bordier,  p.  173.) 

Por  rimer,  por  versifier, 
Por  une  lelre  bien  deitiei: 
(ROB.  DE  Biois,  Poés..  Richel.  -24301,  p.  528\) 
Eu  mon  chief  montèrent  li  vers 
Qui  me  firent  ce  dist  dister 
Que  vous  m'orrez  ci  reeorder. 
(Desputois,  du  vin  el   de  iiaue,    l,  Jab-,  Tiouv. 
Rec.  I,  293.) 

Lettres  contenant  les  covcnances  dessus 
dictes  et  acourdees  a  dictier  de  uostre 
consoil  et  dou  suen.  (1300,  Ch.  des  compt. 

(^ 
de  Dole.  —  ,  Arch.  Doubs.) 
oiy 

—  Absolument  : 

Car  moult  bien  sot  lire  et  diter. 
{Rose,  ms.  Corsmi.  f°  91';  éd.  .Méon,  1  il2-2.) 

Il  (César)  diloit  si  bien  que  nus  niielz 
de  lui.  (Chron.  de  Fr.,  ms.  Berne  590, 
f"  32'.) 

—  Diiié,  part,  passé,  rédigé,  composé  : 

La  chaoçon  qu'elle  avoit  chantée 
Bien  lor  sambloit  faite  et  ditee. 

(Adenet,  Cleom..  Ars.  3U2,  (°  23'.) 
Seignonr,  or  entendes,  france  gent  honneree, 
Glorieuse  chanson  bien  faite  et  bien  ditee. 

(B.  de  Seb.,  %\m.  S,  Bocca.) 

Ponr  tenir  parlement  de  celle  mvre-ditee. 

(Crv.,  du  GuescUn,  i3ir,S,  Charrière.) 

Sa  main  dessus  le  livre  adoise. 
Lors  respondi,  comme  courtoise. 
Et  me  dist  :  De  Cleoraades 
Est  appelles  ;  il  fn  bien  fes 
Et  dittes  amourensement. 

(Froiss.,  Por.-..  I,   107,703,  Scheler.) 


2.  DiTiEit,  dictisr,  deilier,  s.  m.,  poème, 
poésie  : 

Combien  que  lu  soies  enlumineiz  des 
deniers  de  tous  les  poètes.  (Seneque contre 
mésaventure,  ms.  Berne  365,  f"  67^) 

Dictier  de  'S'erjus,  a  N'icolle  Rambere 
(Pièce  placée  à  la  fin  de  la  Légende  de  P. 
Faifeu.) 

Et  chy  dit  a  fillette 

Quelque  ditier  amourens 

U.-.\.  DE  Baif,  Eclog.,  xnu.) 

DiTioN,  -  cion,  s.  f.,  juridiction,  domi- 
nation, territoire  soumis  : 

Sa  dicions  e  sa  contez 
De  que  il  est  sire  apelez 
E  la  toe  grant  seignorie... 
Sunt  e  devisent  eu  niainz  leus. 
(Ben..  D.  de  Nonii.,  Il,  12085,  Mictiel.) 

Pnis  ceux  Romains  vint  la  possession 
D'armes  sure,  et  a  leur  dicion. 
Tont  sonsmirent  le  monde  en  leur  venue. 
(EusT.   DtscBAMi'S,  Poés.,  Richel.    840,  l"  122''.) 

Quant  Vascus  voulut  partir,  dirent  que 
son  chemin  estoit  par  la  dilion  d'ung  roy 
nommé  Tubanama.  (P.  .Mart.,  Rec.  dès 
Isles.  f»  101  v.) 

Et  viennent  en  la  dilion  d'ung  roy 
nommé  Peccorosa,  et  la  l'espace  de  trente 
jours  remplirent  leurs  ventres  espuisez. 
(ID.,  16.,  f»  101  x°.) 

Et  snbmist  a  sa  dilion  tout  le  pays  d'A'- 
lemaigne.  (.N.  Gilles,   Ann.,  f»  88   r»,  éd 
1492.) 

Seras  tu  doncques  nostre  roi,  ou  se  nons 
serons  tons  soiibzmis  a  ta  dilion  et  puis- 
sance. (Premier  rot.  des  expos,  des  Ep.  et 
Ev.  de  Kar.,  f  140  r»,  éd.  1519.) 

Se  sont  distraits  et  rendus  sous  la  dilion 
dudit  prince  de  Lorraine.  (F.  RiCHER. 
Chos.  mein.,  p.  25,  Cayon.) 

Les  Genevois  avec  toute  leur  dilion  se 
rendirent  au  roi.  (NiC.  de  Langes,  Chron. 
de  Hmib.  Vellay,  x.) 

Une  partie  desdicts  gens  de  guerre  esl 
allée  en  la  dilion  an  duc  de  Deux  Pouls  a 
tin  de  degaster  tout  ce  pays  là.  {Du  ViL- 
LARS,  Méni.,  IV,  1553) 

DiTioNAiRE,  S.  m.,  sujel  : 

Et  trouva  le  roy  Guarionexisus  nepovoir 
plus  souffrir  les  oultrages,  rapines  et  in- 
solences des  siens,  avec  ses  ditionaires 
estre  luys  aux  niontaignes  désespérez.  (P. 
ilART..  Rec.  des  Isles,  f»  33  r».) 

Alors  ses  dilionaires  (du  roi)  tous,  et  les 
obeyssans  a  son  dict,  estoient  en  leurs 
parties  circnuvoysines.  (lo..  ib.,  f"  102  r».  I 

1.  niTOR,  s.  m.,  (rime)  avis,  senti- 
ment? 

Et  se  vos  miez  volez  tenir  loi  paienor, 
Miez  que  panre    le  conte,  je  n'i  voi  autre  tor 
Fors  que  conduit  auroiz  lot  a  voslre  dilor, 
Qel  part  que  vos  vodroiz  conduire  vostre  ator. 
(J.  Bon.,  Sax.,  ccv.  Michel.; 

2.  DITOR,  voir  DlTEOR. 
DITTÉ,  voir  DlTIÉ. 
DIUES,    voir   DiOES. 

uiuTiE,  S  f.,  délai,  retard  de  paye- 
ment d'une  dette  : 

Disiresse  est  la  chose  qui  est  prise  d 
distraiuè  sur  ascun  terre,  pur  renl  ai- 
riere,   ou   pour   autre  diulie,  cornent  que 

02. 


730 


DIV 


le  propertié  del  chose  soit  perlignant  al 
estrange.  (Texte  anglo-norm.,  ap.  Duc. 
Dislrictio.) 

DIVA,  (lyva,   disia,   dirai,  interjection 
allons  : 

Son  raessapier  encontre,  si  H  dist  : 

Disra,  fait  il.  as  tn  les  ostes  prins? 
(Garin  le  Loh.,  i"  chans.,  xx,  p.  29:',.  P.  Paris.) 
Di  va  .'  fait  il,  qne  nie  mande  Pépins? 
ATeron»  nons  le  tornoi,  le  matin  % 

Ub..  xxsv,  p.  155.) 

Karabeus  a  l'Ardenois  apelé  : 

Diia,  Ogier,  qne  as  tn  empensé  ? 

A'ois  ces  païens  qni  nnt  passé  la  mer. 

(Raimb.,  Oijier,  1341.  Barrois.) 

Diva,  Ogier.  vels  tu  veir  m'aniie 
De  qnoi  jo  l'ai  tanle  proece  dite? 

(ID.,  ib..  1763.) 
Diia,  dist  Aliiandres,  dont  es,  de  qnel  pais  ? 
(Roiim.  d'Alii.,  f»  U^,  Michelant.) 
Diva,  vilain,  par  la  loi  dont  tu  vires, 
Fns  lu  a  ^)•mes,  la  fort  ci;é  garnie  ? 
{Ckarr.  de  Xi/mcs,  90i,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Bijva  !  ies  tn  espie  ? 

{Chev.  au  cygne,  20076,  Reiff.) 

Diva,  fait  il,  vient  BlancheDor  ? 
(Fhite  et  Blanchellor,  -1'  vers.,  2S61,  du  Méril.) 

Quant  Escorfaus  le  voit,  si  li  a  demandé  : 
Diva,  qnel  gens  sont  ce  on  tu  as  converssé  ? 
(Gui  de  Bourg.,  47-2,  A.  P.) 
E  cricheit  fort  en  snn  esleis  : 
Diva  .'  treiturs,  fel,  manveis, 
Prenc  celui  ke  tu  as  tué. 
{D'un  j)rélre  de  Canterbury  qui  visita  l'enfer  et  le 
paradis,  Cambridge,  Trinity  Collège  B.  14.  39. 

r"  es''.) 

Diva,  ce  qu'est  ?  comant  a  non. 

Diva  ?  Andoille  l'apelle  on. 

(Renan,  Suppl.,  v.  393,  Cbabaille.) 
Divai,  parole  a  moi,  retorne  ton  destrié. 
Je  ne  lairai  a  toi  ne  traire  ne  lan'ier. 

(Floov.,  444,  A.  P.) 

Disva,  se  dit  la  boine  dame, 

Dittes  moy,  se  Dien  ait  rostre  ame. 

l'ng  peu  de  vostre  convenant. 
(Alabd,  C""  d'Anjou,  Richel.  705,  f°  30  v°.) 

Diva,  fait  li  enemis,  mont  doiz  avoir  graut 
joie.  (Sermon,  Bril.  Mus.  add.  16606 
{'  94''.) 

Fesle  se  fait,  tomois  aproche. 
Ce  dist  madame  de  La  Roche, 
Dira,  hyrans,  jonsleront  il  ? 
(J.  Bretex,  Tourn.  de  Cliauvenci,  1173,  Delmolte.) 

Cette  locution  est  encore  usitée  dans 
quelques  provinces,  notamment  en  Bre- 
tagne, Cùtes-du-Nord. 

DIVANRE,  voir  DiVEXRES. 

DivE,  adj.,  divin  : 

Margot  et  Apolin  et  Jupiter  aussis 

Donnez  la  moi  a  famé  par  vos  dives  mercis. 

(Age  d'Avign.,  3844,  A.  P.) 

—  Dive  Adrien,  divadrien,  diviadrien, 
diviadryan,  locut.,  di\in  Adrien,  du  divin 
Adrien  : 

L'epiire  du  sénat  velleyen  et  diviadrien 
ncertenee  en  la  faveur  des  famés.  (1291, 
Cart.  de  Pantoise,  Richel.  1.  56S7,  f»  H3v».j 

L'epitre  velleyen  el  diviadrien.  (1292,  ib. 
f»  il5  r».) 

Renoncanz  a  touz  privilèges  et  especial- 
inenl  la  dite  veuderresse  au  bénéfice  veel- 
levau  et  diviadryan.  (1293,  ib.,  P  116  v.) 
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L'espitre  du  dive  Adrien.  (1337,  Achat, 
Felib.,  H.  de  Paris,  111,  276.) 

A  l'espitre  de  divi  Adrien.  (Ch.  de  1368, 
Fonlevrault,  La  Rochelle,  Arch.  Maine-et- 
Loire.) 

Au  bénéfice  de  restitution  et  au  droit 
velleien,  et  a  l'espitre  de  diradr^en,  et 
généralement  a  tout  ce  qui,  tant  de  faict 
comme  de  droict,  aider  et  valoir  luy  pour- 
roit.  (Acte  du  xv°  s.,  dans  Godefroy,  Re- 
marq.  sur  l'hist.  de  Ch.  VU,  p.  822.) 

DIVEXDRE,   voir  DiVENRES. 

DiVENREs,  divendres,    disvendres,   de- 

venres,  -  anres,  -  enre,  -  anre,  s.  m.,  ven- 
dredi : 


Au  roi  en  sunt  aie  por  .i.  jour  de  devenres. 
(Roum.  d'Ali.r.,  f»  41=,  Michelant.) 

Si  parler) i  a  li  samedi  u  devenre. 

(Ib..  i'oO'.) 
A  l'issue  d'avril,  en  temps  donz  et  joli, 
Qne  erbeletes  peignent,  tt  prez  sont  reverdi, 
El  arbrisel  désirent  qu'il  fussent  parllenri, 
A  Paris  la  cité  esloie  venredi. 
Pour  ce  qu'il  est  direnres,  en  mon  cuer  m'assenti 
Qu  a  S.  Denis  iroie,  pour  proier  Dieu  merci. 

(Adenet,  Berthe,  Richel.  778,  1°  1  r°.) 

Juner  les  devenres  de  l'an, 
Ke  trespasseront  si  fait  ban. 
{Poël.  ms.  av.  1300,  t.  IV,  p.  1372,  Ars.) 
Et    li    bourgois     dou     Bruille     doivent 
mioure  îe  demars    et   le  devenres.   (1237, 
Ch.   de   Tournay,  ap.    d'Herbomez,   Etude 
sur  le  dialecte  du  Tournaisis,  p.  47.) 

Le  devenres  devant  le  Saint  iMartin.  (Acte 
de  1271,  Bans  aux  ochevins,  QQ,  f»  38  v 
Arch.  Douai.)  "  ' 

Onques  la  li  divendres  o'i  fu  gardaz, 
Maintenant  fu  .G.  set  feiz  bezaz. 

(Ger.  de  Itossill.,  p.  364,  Michel.) 

Adons  fu  li  divendres  que  Dex  tramis. 

(/*.,  p.  366.) 
Demain  sera  disvendres,  par  Deu  le  sai. 

(Ib.,  p.  363.) 

Dies  Veneris,  devenres.  (Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Ou    marchié    des    devenrez.    (Froiss., 
Chron.,  Richel.  2660,  f»  131  r».) 

—  Bon  divenres,  grant  divenres,  long  di- 
venres,  Vendredi-Saint  : 

Lou  jor  dou  prant  divanre. 
(De  la    Pliire  Chaule,   Brit.    Mus.    addit.    15606 
f»  127>.) 

Le  jor  del  long  devenres.  (Règle  de  Ci- 
leaux,  ms.  Dijou,  f»  152  r-.) 

Et  si  passa  li  tans  et  vint 
Et  tant  qu'a  uu  caresme  avint 
Tout  droit  au  jour  du  bon  devenres, 
Chil  qui  vers  Diii  estoit  peu  tenres. 
{Chev.  au  Barisel,  61,  Méon,  Fabt.,  \,  210.) 

Paresceve,  6onsde»enres.  (G/oss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Divendre  se  dit  encore  dans  le  Jura, 
dans  la  Marche,  côté  d'Aubusson,  et  dans 
le  Lyonnais. 

DIVERS,  -  viers,  adj.,  singulier,  bi- 
zarre : 

Et  inolt  fn  diverse  la  maladie  et  mer- 
veillouse.  {Arlur,  ms.  Grenoble  378,  f  35'.) 

Et  pour  ce  doit  toule  femme  penser  se 
elle  requiert  chose  raysonnable  avant  qu'elle 
requière  son  seigneur  ;  car  celle  requeste 
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estoit  bien  diverse.   (Liv.  du  Chev.  de  La 
Tour,  c.  Lxxvii,  Bibl.  elz.) 

—  Méchant,  cruel,  pervers,  en  parlant 
de  personnes  et  d'êtres  animés  : 

Rou  fu  amiables,  Hasteins  fierfs]  e  divers. 
(Bon,  i'  p.,  ^4,  Andresen.) 
Le  pins  diviers  serpent  et  tout  le  plus  félon 
Qui  oncqnes  fnst  veus  en  nulle  région. 

(Chev.  au  cggne,  20408,  Reiff.) 

Chele  bieste  estoit  tant  diverse...  que  ele 
degastoit  tout  le  pais.  (S.  Graal,  u,  272 
Hucher.J  ' 

Moût  fu  fausse  la  vielle  et  diverse  et  revoile. 
(Berte,  3324,  Scheler.) 

Cell(eJ  gent  villainne  et  divierse. 
(J.  DE  CoNDE,  Dis  dou  lévrier,  ms.  Casan.,  Tobler.) 

Mais  li  roys  est  si  divers  que  se  il  le 
savoit  que  je  l'eusse  promis  sanz  li  il  ne 
"!?.''. ,''"'■0''  jamais  aler.  (Jomv.,  cxxiv, 
Wailly.)  ' 

Il  estoit  divers  a  sa  gent  mesme,  et 
moult  fesoit  grans  cruautés  a  ses  barons. 
{Grand.  Chron.  de  France,  V,  13,P.  Paris.) 

Apres  vous  compteray  l'exemple  d'une 
maie  royne  diverse  et  trop  cruelle,  et  com- 
ment il  lui  prist.  (Liv.  du  Chev.  de  La  Tour 
c.  Lxvi,  Bibl.  elz.)  ' 

Si  fut  de  Herodias,  que  Herodes  toUist 
et  fortraist  a  son  frère,  prophète,  qui  estoit 
simples  homs,  et  son  freré  Herodes  estoit 
divers,   malicieux  et  convoiteux.    (Ib.,  c. 

LXXXI.) 

Elle  avoit  un  seigneur  qui  estoit  a  mer- 
veille maulx  homs  et  divers  et  rioteux  a 
tous  ses  voisins,  et  mesdisans.  (Jb.,  c. 
xcii.) 

Lui  (de  Canimont)  qui  estoit  reuommé 
d'estre  divers  et  couibateux.  (14C6,  .\rch. 
JJ  170,  pièce  113.) 

Par  les  angoisses  Dieu  !  moy  lasse! 
Vous  estes  ung  bien  divers  homme  ! 

(l'athelin,  p.  74,  Jacob.) 

Lors  la  dame  rcspond  et  dit  :  Vraie- 
ment,  mes  chieres  commères  et  cousines, 
je  ne  scey  que  faire,  et  ne  m'en  scey  che- 
vir  tant  est  mal  homme  et  divers.  —  Il  est 
mal  homme  ?  dit  l'une  d'elles.  Veez  cy  mes 
commères  qui  scevent  bien  que  quant  je' 
fu  mariée  a  mon  niary.  l'en  disoit  qu'il 
estoit  si  divers  qu'il  me  tueroit.  (Quinze 
joyes  demariage,  m,  Bibl.  elz  ) 

11  n'est  rien  plus  serf  ne  en  plus  grant 
servage  comme  jeune  bouime  simple  et 
débonnaire  qui  est  en  subjection  et  gou- 
vernement de  femme  veufve,  et  mesme- 
ment  quant  elle  est  malle  et  diverse.  [Ib., 
SIV.) 

N'estes  vous  pas  bien  divers 
Dire  mal  des  paovres  femmes  ? 
(Le  Bousier  des  Dames,  Poés.    (r.  des  xv^  cl 
xvi"  s.,  V,  202.) 

Aussi  le  maislre  que  je  sers 
K'esl  fascbeax,  rude,  ny  divers. 
(R.  Belleu-,  IXuv.  poét.,  Chans.,  t.  II,    f°  84  r°, 
éd.  1578.) 

—  Mauvais,  cruel,  sauvage,  en  parlant 

de  choses  : 

Car  ne  savoient  pas  la  très  divierse  voie 
Ou  il  ot  mis  Tangré. 

(Chev.  au  cggne.  31036,  Reiff.) 

N'a  lieu  de  ça  ne  delà  mer 
Tant  soit  ne  divers  ne  lointains 
Que  u'i  alasse. 

(Adenet.  Cleom.,  Arj.  3142,  f  31'. > 
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....  Et  se  il  renverse 
En  anicunp  forest  ditiersc. 
(B.  DE  CoNDÉ.  U  Contes  de  l'olifant,  131,  Schelev.) 

Ciertes,  biaus  amis,  je  ne  sai  mie  très 
bien  la  u  jou  vois  ne  la  u  je  demorai  ; 
ains  me  convient  aler  la  u  fortune  me 
menra,  ki  mVst  ases  divierse.  (Dou  roi 
Flore  et  de  la  bielle  Jehane,  Nouv.  fr.  du 
xill"  s.,  p.  112.; 

La  voie  est  iiioU  lointaine,  et  U  pais  est 
molt  estraufîes  et  moll  diviers.  [Comtesse 
de  Ponthieu,  Noiiv.  fr.  du  xiii'  s.,  p.  168.) 

Il  negeoit  et  geloit  et  faisoit  moult  diviers 
tamps.  (Froiss  ,  Chron.,  VII,  153,  Kerv.) 

A  grand  honte  et  a  grand  mauvaisetié 
me  debvroit  tourner  de  vous  laisser  em- 
prisonné en  lieu  si  dieers.  pour  m'en  aller 
aisier  en  France.  [Livre  des  faicts  du  ma- 
resc.  de  Boucictut,  i'°  p.,  ch.  28,    Bacbon.) 

La  v  eut  unt;  divers  assault.  {Orose,  vol. 
1,  f"  l»,  éd.  1491.) 

Clieniiu  y  avoit  qui  point  n'estoit  péril- 
leux, divers,  fors,  ne  aucunement  desrai- 
sounable  ains  a  ceulx  qu'ilz  bon  vouloir 
avoient  de  jusques  au  bout  aler  estoit  I 
vrayement  la  voye  deliltable.(LEROl  Hene, 
Morlifietnent  de  vaine  plaisance,  OEuv. ,  i 
t.  IV,  p.48,  Quatrebarbes.)  1 

Et  regarde  a  l'aventure  la  contenance  de 
la  dame,  qui  est  maie  et  diverse.  {Quinze 
joyes  de  mariage,  iv,  Bibl.  elz.) 

Il  est  jeune,  et  a  femme  de  diverse  ma- 
nière. (//)..  VI.) 

—  S.  m.,  caprice  : 

Mon  perp.  Dieu  n'est  point  un  esprit  inconstant, 

Picqiié  de  tant  divirs,  passinoné,  flottant. 

(Do  BniTAS,  i"  jour  de  la  •>'  sein.,  300,  éd.  1610.) 

Giiernesey,  divers,  extraordinaire.  H.- 
Norin.,  vallée  d'Yères.  divers,  capricieux, 
fantasque.  Dijon,  divers,  remuant,  tapageur. 
{i\ovv.,divarse,  diverse,  étourdi,  capricieux, 
foliitre,  d'humeur  difficile.  Saintongeois, 
(i(t'rtr,  réjouissant  par  la  bizarrerie,  récréa- 
tif, aimable,  coquet. 

DivERSATioN,  S.  f.,  diversité  : 

Selonc  les  diversations 
Des  tiumeinnes  coadicions. 
(J.  DE  Priokat,  Liv.  de  Yegeee,  Richel.   1604, 
f°  Si''.) 

DivERSEFiANCE,  S   f.,  diversité  : 

Et  après  des  planètes,...  de  lor  diverse- 
fiances  et  de  lor  muemenz.  (Introd.  d'as- 
Iron.,  Richel.  1333,  f»  9».) 

DivERSEFiEMENT,  adv.,  diversement  : 

Viversefiemeut  engendré.  (Jard.  de  santé, 
11,98,  impr.  lu  .Minerve.) 

i)ivER.sEKiER,  -  Siffler,  verbe. 

—  Act.,  tourmenter  : 

....  Amours  me  tarie. 
Et  tant  me  diirrsefie. 
Coq  en  diroit  articles  plus  de  cent. 

{Chans..  Vat    Clir.  1490,  V  175  r'.) 

—  Réfl.,  se  diviser  : 

Le  jeu  de  la  soulle  ou  bouUe  de  Clialan- 
(las,  qui  est  ung  jeu  accoustumé  de  faire 
le  jour  de  Noël  entre  les  compai^nons  du 
lieu  de  Coriac  en  Auvergne,  et  se  diversiffie 
et  se  divise  icellui  jeu  en  telle  manière 
que  les  genz  min-ies  sont  d'une  part  et  les 
non  mariez  d'autre.  (1450,  Arch.  JJ  185, 
pièce  80.^ 


DIVERSEMENT,  adv.,  bizarrement  : 

Et  la  vint  une  damoisele  moidt  cointe  et 
moult  jolye,  et  estoit  plus  diversement 
arroyee  que  nulles  des  autres,  et,  pour 
son  eslrange  atour,  toutes  la  vinrent  re- 
garder comiBe  une  beste  sauvaige.  (Livre 
du  Chev.  de  La  Tour,  c.  xlix,  Bibl.  elz.) 

—  Méchamment  : 

Il  violèrent  et  desrompirent  trop  diverse- 
ment l'abbeie  de  Castiau.'c.  (Froiss.,  CAron., 
III,  271,  Kervyn.) 

Et  avoit  mischils  roys  dans  Pierres  leur 
mère  a  mort  diversement  et  sans  cause. 
(iD^îfe.,  VII,82.) 

Lesthresor5,et  les  meubles  qu'ils  a  voyent 
diversement  condamnez  au  feu  et  au  nau- 
frage. (Mo.\T.,  Ess.,  p.  229,  éd.  1595.) 

Guernesey,  diversement,  extraordinaire- 
ment,  beaucoup. 

DivERSER,  verbe. 

—  Act.,  diversifier  : 

Par  cest  samblant  vous  puis  retrere 
Que  le  (ans  medisans  félon. 
Entecliié  comme  GueneloD, 
iNe  puet  por  nule  rien  amer 
L'amant  cortois,  dons,  sans  amer  ; 
Que  nature  si  les  diverse. 
Et  les  ordene  a  la  traverse. 
Si  que  rien  pins  ne  soit  pareille 
Que  l'esprevier  a  la  corneille. 
[Poissauce  d'amours,  Richel.  837,  f»  202''.; 

—  Réfl.,  varier,  changer  : 

Estranges  sui.  d'ailiurs  veauz, 
Qui  nés  ai  mie  conenz, 
^'e  lur  manières  ne  lur  murs 
Qui  se  dtverseiit  es  plosurs. 
De  remaindre,  de  seignorer. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  Il,  4G78,  Michel.) 

Por  ce  que  les  costumes  sont  presque 
corrompues,  et  molt  se  diversent  par  les 
chasteleries.  (P.  de  Font.,  Cons.,  I,  3, 
Marnier.) 

—  Se  diviser  : 

Pour  ce  qu'ils  n'avoient  pas  chicf  ne 
gouverneur  a  si  grant  besougne,  ils  se 
diverserent  en  diverses  parties,  sans  duc- 
teur  et  sans  gouveineur.  {Cliron.  de  S.- 
Denis, t.  Il,  f»  25'',  ap.  Ste-Pal.) 

Par  divers  langages  se  diversoyent  les 
gens  en  Augli'terre,  et  aussi  bien  cheva- 
liers et  escuyers,  que  communautés  ;  tant 
que  le  rovaume  en  gisoit  en  dur  party,  et 
en  grand  "péril.  (Froiss.,  Cftron.,  liv.  III, 
p.  191,  éd.  1559) 

—  Diversant,  part,  prés.,  repoussant  : 

Mais  si  laide  virent  la  mer, 
Si  hidose,  si  diversant, 
Qn'en  nule  fin  ne  fait  sentant 
Qae  il  jamais  dedens  n'entraissent 
Que  maintenant  ne  se  noiaissent. 

(Be.\.,   Troies,  Richel.  375,  f°112'.) 

DivERSERiE,  -  vicrscrie,  s.  f.,  variation, 
changement,  inconstance  : 

Entre  çoa  canga  moult  li  tans 
De  divier.^eries  enlrans  ; 
Quar  fortune,  ki  sa  roiele 
Tourne,  coume  la  plus  isniele 
Chose  ki  soit,  çou  de  demeure 
Ramena  desons  en  poi  d'eure. 

(MODSK.,  Chron..  21429,  Reill.) 

DIVERSETÉ,  voir  DIVERSITÉ. 


DIVERSIFICATION,-  do»î,  S.  f.,  diver- 
sité, différence  : 

Quens  diversifications 
A  i  entre  aides  et  légions. 
(J.  DE  Prior»t,  Lie.  de  Yegeee,  Ilichel.  1604, 
f  14».) 

Selon  la  diversificacion  de  la  reflexion 
de  lumière  causée  de  l'aer  ou  d'aucunes 
vapeurs.  (Oresme,  l'Espère,  Richel.  565, 
f"  21''.) 

DIVERSITÉ,  diverseté,  s.  f.,  singularité, 
choses  diverses  : 

Conta  les  diversités  que  il  avoit  veues  en 
son  chemin.  {Liv.  de  Marc  Pol,  xvii,  Pau- 
thier.) 

Des  coustumes,  des  manières  et  des  di- 
versetes  d'aucuns  pays.  (Mandev.,  ms. 
Didot,  f»  7  r».) 

—  Bizarrerie,  méchanceté,  perversité  : 

Avisa  soi  do  grant  diverseté. 
(Adenet,  Enf.  Ogier,  Richel.  1471,  f»  7  r"  ;  éd. 
Scheler,  v.  304.) 

Celle  royne  se  mist  en  saisine  du  royaume 
et  de  touz  les  biens,  et  fist  moult  de  diver- 
sitez  au  pueple,  de  tailles  et  de  subsides, 
si  comme  celle  qui  estoit  sauz  royson  et 
sans  pitié.  {Liv.  du  Chev.  de  La  Tour,  c. 
LXVll,  Bibl.  elz.) 

Or  vous  ay  compté  des  niales  femmes, 
comme  il  est  contenu  eu  la  Bible,  qui  firent 
moult  de  maulx  et  de  diversitez,  pour  estre 
exemplaire  aux  autri.'S  pour  soy  garder  de 
faire  mal.  (76.,  c.  LXXXI.) 

Par  la  diversité  de  leurs  fais.  (Froiss., 
Chron.,  I,  31,  Luce.) 

Par  cette  grand  fortune  se  derompit  la 
bataille  sur  mer  de  messire  Robert  d'Ar- 
tois et  de  sa  route,  a  rencontre  de  Mon- 
seigneur Louis  d'Espagne  et  de  ses  gens; 
et  ne  sait  on  bonnement  a  qui  eu  donner 
l'honneur;  car  ils  se  partirent  tous  malgré 
eux  et  par  la  diversité  du  temps.  (Id.,  ib., 
liv.  I,  p.  109,  éd.  1559.) 

Pour  \a  diversité  du  temps,  qui  lors  estoit 
froit  et  pluvieu.\.  (1416,  Arch.  JJ  169, 
pièce  414.) 

Doit  on  prendre  en  pascience  les  choses 
ameres  et  les  diversitez  de  la  fortune.  {Le 
Jouv.,  ms.,  p.  17,  ap.  Sto-Pal.) 

DivERsoiRE,  -  sore,  s.  m.,  auberge 
hôtellerie,  maison,  lieu  pour  loger  : 

En  mei  lo  temple  est  li  miséricorde,  ne 
mies  en  l'angle  ou  el  diveisore.  (S.  Beun., 
Serm.,  Richel.  24768,  f  101  r°.) 

Apres  s'en  ala  en  Bethléem  et  en  la 
balme  dou  Sauveour  entra  et  vit  le  saint 
diversoire  de  la  Vierge.  {Vie  des  saints,  Ri- 
chel. 20330,  1°  43\) 

Ou  est  le  diversoire  ou  jeo  mangue 
Paske  ovec  mes  disciples  '?  {bible,  S.  Luc, 
ch.  XXII,  vers.  11,  Richel.  1.) 

Diversore.  (xv»  s.,  Lille;  ap.  La  Fous, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Ou  est  mon  diversoire  et  ma  réfection  la 
ou  je  puisse  manger  ma  Pasque  avec  mes 
disciples  1  {Le  Repos  de  conscience,  c.  xxvi, 
Trepperel.) 

Les  anges  divins  nous  non'-erent 
Le  mystère  et  nous  envoyèrent 
An  lieu  ou  l'humble  roy  de  gloire 
Estoit  en  simple  diversoire 
Dedans  la  cresche  aus  br-ufz  gisant. 
{Mysl.  de  la  Concept..  (°  60"',  impr.  Instit.) 
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Ou  le  mettrons  nous?  Fn  la  creicbe, 
Neillenr  lieu  n'a  au  diversoire. 
{Les  ilarg.  de  la  Uarg  ,  f"  79  y',  ap.  Ste-ral.) 

DIVERTIR,  V.  a.,  renverser  : 

II  y  eut  uns  sanglier  qui  le  verper  gasta 

et  diiertit   les    arbres.   {Violier  des   Hisl. 

romaines,  c.  lxxxf,  Bibl.  elz.) 

—  Convertir,  tourner  : 

Or  povez  vous  bien  veoir  comment  mon 
songe  est  direrli  a  ma  grant  perte.  IPèrcef. 
vol.  II,  I»  19%  éd.  1528.) 

DivicE,  voir  Device. 

DiviDUE,  adj.,  divisé  : 

Dividuus,  ce  qui  est  divisé,  dividues. 
{Catholicon,  Richel.  1.  17881.) 

Divix,  voir  Devlv. 

DiviN.viLLE,  voir  Devi.naille. 

DiviNAL,  voir  Devinel. 

DiviNALMEXT,  -  miment,  adv.,  d'une 
manière  divine  : 

Ainsi  reveramment  et  divinalmenl  avi- 
ronnees.  (.Maiz.,  Songe  du  vielpel.,  III,  4, 
Ars.  2683  )  ^      >       -     . 

Divinaument  accompaigné.  (Id.  .  ib  . 
m,  13.)  V      .       ■• 

DiviN.vTiF,  adj.,  du  devin  : 

Tsidùnis  dit  que  Astrologie  est  la  plus 
raisonnable  eulre  les  ars  divinatives  quant 
a  celle  pailie  qui  parle  des  divinations. 
(£e  Songe  du  Yergier,  1,  187.  >  I 

DivixER  (se),  V.  réfl.,  devenir  Dieu  :         j 

Son  Dis  qui  se  divina.  ! 

(Geoffroy,  Chron.,  Itichel.  U6,  f  79''.)  I 

DiviNERiE,  S.  t.,  syn.  de  devinaille  :        ! 
>'ullujr  ne  se  doit  an-ester 
Kn  songe  n'en  divinerie, 
(Hisl.  du  sieije  d'Orl.,  -2911,  Guessard.'»  I 

DIVINITE,  voir  Devinité. 

Divis,  voir  Devis.  ' 

DivisABi.E,  voir  Devisable. 

DIVISE,  voir  Devise.  I 

DIVISEEMENT,  VOÏr  DEVISEEMENT.  | 

DiviSEMEXT,  voir  Devisement. 
DIVISER,  voir  Deviser. 
DIVISEUR,  voir  Deviseob. 

1.  DIVISION,  s.  f.,  folie  : 
Laquelle  Jelianne   pour  aucune  frénésie 

ou  division  qui  esloil  venue,  ou  autre- 
ment.... se  pendi  a  un  Iref  de  la  cbeminee 
de  son  lioslel.  (1394,  Arcli.  JJ  146,  p.  246.) 

Cf.  Desvoison. 

2.  division,  voir  Devision. 
DivisiR,  V.  n.,  deviser: 

Mull  liien  avant  l'ad  cil  incnel. 
De  niultes  riens  l'ad  ascnet. 
Bien  divisit  c  si  li  dit 
De  quel  anrat  cbascuns  délit. 

(S.  Brattdan,  i'Tî,  Michel.) 

DivoHCioN,  dyv.,  s.  /.,  séparation,  di- 
vorce : 


non 

I  Tenter  vos  euidc  lanl  et  poindre 

Départir  vos  pnist  et  desjoindre 
De  vostre  ami,  de  voslre  espous  ; 
Bien  set  se  de  lui  et  de  tos 
Fere  pooit  dhorcion 
En  TOS  aroit  ^-rant  porcion. 
(G.  DE  CoiNci,  de  r£m;)(T., Riche!.  23111.  P  281'.) 

D'ans  deus  feist  divorcion. 

(Id.,  il'.,  tas.  Brnx.,  f»  189=.) 

Séparation,    divorcion.    (Coul.   et   ord. 
Dupuy  247,  pièce  109,  Richel.) 

De  separacion  et  dijrorcion.  (Ib.) 

DIXSIERIE,  voir  DIS.MERIE. 

DixAix,  voir  Dizain. 

DIXOREINAVANT,    VOir  DESORENAVANT. 

DIZAIN,    disain,    dixain,    dezen,    adj., 
dizièine  : 

Al  dezen  jorn  ja  cum  perveng. 

{Passion,  ili,  Diez.) 
Cil  me  dist  que  noblement 
Od  grant  esforz  e  hautement 
Sereit  voslre  genz  esshancee 
De  ci  qa'en  la  nofrae  li,;nee, 
Del  dizain  sereit  en  dotance. 

(Be.v.,  D.  de  Noim..  Il,  7806,  Michel.) 
Por  ce  le  dizain  leu  esgarde. 
(Macé  DE  LA  Cbarite.  Bible,  Richel.  401,  C  33=.) 

—  S.  m.,  dixième  partie  : 

Ce  n'est  pa^   le  disain  de   l'isle    de  Hyr- 
lande   qui  vous  face  obéissance.  iDéb.  des    \ 
her.  d'arm.,  S4,  A.  T.)  j 

Le  dixam  des  fruiz  par  droit  de  coin- 
plant  (1463,  Com/H.deraumosn.  de  S.  Ber- 
thomé,  f»  63  V»,  Bibl.  La  Rochelle. ) 

DizAiNER,  disiner,  v.  a.,  inscrire  et 
ranger  par  dizaines,  sous  les  cadres  de  di- 
zainiers  : 

Ont  publié  et  ordonné  a  tous  bailliz, 
maieurs  et  escoutettes  disiner  leur  peuple 
et  fermer  les  passages  par  barrières  et 
aultrement.  (Trouhl.  de  Gand,  Append., 
dans  les  Chron.  belg.,  p.  330.) 

DIZAINE,  dezajju^  s.  f.  ? 

Les  quatre  porlnlz  de  la  ville,  tours  et 
dezaines  des  n)uraillez  de  cesle  ville  de 
Lymoges.  (1328,  lieg.  consnl.  de  Limoges, 
I,  169,  Ruben)  ''    ' 

KO,  voir  Le 

DOAILLE,  doalc,  s.  111.,  douaii'e  : 

Ou'ale  hait  son  douille  a  l'usaije  de  Bor- 
goigne  en  nosire  terre  et  eu  uostres  rentes 
et  eu  uostres  fiez.  (Lett.  de  1268,  Hist.  de 
Bourg.,  II,  XXXII.) 

La  femme  ne  doit  perdre  sa  chancelle 
ne  son  doale  pour  tort  que  son  niarv  face. 
(1462,  Oid.,  XV,  524.) 

DOAI.E,  voir  DOAILLE. 

DOAOR,  voir  DoEOn. 
DOAT,  voir  Doit. 

nOULAXTIN,  \  Oir  DOUBLENTIN. 

DOULEAL,  adj.,  double  : 
Tant  de  doblcal  denier.    (24    avr.    1309, 
Arch.  inuu.  Besançon,  reg.  mun.  I,  f"  180.) 

DOIILEXTIN,  voir  DOUBLENTIN. 

Doiii.Eit,  \oii-  Doubler 
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DORLERIE,   voir  DOUBLERIE. 

OUBLIER,  voir  Dodblier. 
I       DOBLiSE,  S.  /.,  sorte  de  chandelles  : 

î        Pro  octo  libris  de  doblises   ceree     (1412 
Hist.  de  Nimes,  III,  205\)  ' 

ooBLox,  voir  Doublon. 

DOBT,  voir  Det. 

DOBTAXCE,  voir  Doutance. 

POBTE,  voir  Docte. 

DOCERESSE,  voir  Dosseresse. 

DOCERET,  voir  DOSSERET. 

DocEREux,  adj..  doux  : 

Tant  est  soes  et  docereui  (le  vin). 
(Macé  de  la  Charité,  Bible,  Richel.  401,  !"  iO"*.) 

DOCET,  S.  m.,  paquet,  ballot  de  mar- 
chandises : 

Et  en  icelle  cave  prist  deux  cent  et  de 
mi  de  fuif,  un  docet  de  cuir...  et  vend!  le 
dit  docet  .viii.  solz.  (1400,  Arch.  JJ  135, 
pièce  192.1 

DociBiLiTÉ,  S.  f.,  docilité  : 

Les  espèces  de  prudence  sont  six,  c'est 
assavoir  raison,  entendement^,  et  circuns- 
pection,  providence,  docibilile.  et  cautelle. 
(Chron.  et  hist  saint,  et  prof.,  Ars.  3313, 
f-  23  v°.) 

DociBLE,  docc,  adj  ,  docile  : 

Sire,  tu  donras  a  moy  ton  sergent  cuer 
doccible  pour  bien  jugier  ton  pueple  et 
savoir  discerner  entre  mal  et  bien.  (J.  Gou- 
LAIN,  Ration.,  Richel.  437,  f°  1».) 

Et  li  donastes  cuer  doccible  et  intelli- 
gence. (Id  ,  ib;  i"  43».) 

DOCIEL,  voir  DOSSEL. 
DOCIER,  voir  DOSSIER. 
DOCTAXCE,  voir  DOUTANCR. 

1.  DOCTOR,  rfo)((or,adj., savant,  capable 

De  vnstre  songe  espondre  serai  ore  dontors. 

(Rown.  d\ilii.,  f»  5»,  Mlchelant.) 

2.  DOCTOR,  -  our,  s.  m.,  doctorat  ? 

Pour  la  lettre  de  son  docteur.  (Compt.  de 
l'H.-D.  d'Orl.,  1412-13,  exp.  vest.,  Hôpil. 
gén.  Orléans.) 

DOCTORER,  V.  3.,  Créer  docteur,  élever 
au  grade  de  docteur  : 

Adiiu  que  oudil  habit  il  peust  estre  et 
feicst  doctorez  et  magistrez  pu  ladicte  fa- 
culté et  science.  (1383,  Arch.  MM  31,  f»  2v».; 

Ouqiiel  habit  il  ait  esté  honnorablement 
doctorez  et  magistrez.  [Ib.) 

DOCTORiE,  s.  f.,  doctorat  : 
Tiltre  de  doctorie.  (Belle-For.,  Secr.  de 
Vagric,  p.  334,  éd.  1371.) 

DOCTORisiER,  -  tscr,  V.  3.,  Créer  doc- 
teur • 

Clerc  excellent,  gradué  et  doctorisié  a 
Boulongne  la  Grâce  en  la  saincte  medicine. 
(Chist.  de  Pizan,  Charles  V,  3«  p.,  eh.  70 
Michaiid.) 

—  Instruire  : 
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Nous  et  autres  (im  lîoctoriwz 
Es  sciences. 
(AcUs  di'S  Aposl.,  vol.  11.  1°  VJ'.  éd.  1537.) 

DocTuix,  S.  m.,  doctrine,  science  : 

Li  dansians,  qui  fu  de  bon  docirin. 

(B.  de  Seb..  viii,   i;;.l,  Bocca.') 

Assez  ly  remenbra  de  Huon  le  nieschin, 
Et  de  son  vasselaige  et  de  sou  estât  fin. 
Et  de  sa  graut  biautc  et  de  son  doulz  doctrin. 
(II.  C.apel.  28o;i.  A.  P  ) 

—  Conseil,  exliortalion  : 

Trop  sui  abandonnée  par  Oit-u  qui  est  sans  (in, 
Mais  cbe  fait  bonne  amours  qui  m'en  donne  docirin. 
{llasl.  de  Biiilloii,  '2i;'29.  Scheler.) 

De  rendre  son  chaslel  lui  faisoit  maint  docirin. 
(Cuv.,  Ckron.  de  B.  du  Guesclin,  22005,  Charrière.) 

DOCTKiNABLE,  adj.,  qu'on  peut  ins- 
truire : 

Ses  ciiers  estoit  si  dùctrinable  que.., 
(Vie  de  S'  Clare,  Ricliel.  2096,  f°  l'-.) 

Ou  sera  noninn^  toi  Iiomme  ou  tel  prince 
discolle,  qui  est  ,i  dire  homme  uon  doc- 
iriiiahle,  mais  divers,  estrange  et  non  bien 
enseigni\  (t(i  Thoison  d'or,  vol.  II,  f» 
21  v°,  ap.  Sle-Pal.) 

—  Qu'on  peut  appicudro,  qui  peut  s'en- 
seigner : 

Lors  la  royne  Verilé  pendi  nu  col  du 
josne  Moyses  ledit  preoieiix  eschequier 
avec  les  paroles  divines  et  doclrinables  qui 
au  mistere  nppartenoieut.  (Maiz.,  Songe 
du  viel  pel,  111,  128,  Ars.  2G83.) 

J'accepte  celle  forme  (jui  |dus  te  semble 
doctriuable.  (A.  Chart.,  l'E.':p.  ,  OEuv., 
p.  292,  éd.  1617.) 

Chauia  est  moult  doctrinable  a  aprendre 
discipline.  (Jard.  de  santé,  11,  32.  impr.  lu 
Minerve.) 

i>ocTRiNABi,i;siENT,adv.,savan]ment  : 

A  .1.  inoine  mirablemenl 
Monstra,  et  doclrinablement 
Une  vision  delilable, 
(Recl.  de  MdLux^,  Miserere,  Ars.  34G0,  ("tiSv».) 

DocTuiNACE,  doutfinaige,  s.  ni.,  doc- 
trine, science  : 

La  genties  damoisele  fu  de  grant  doclrinage. 
(Chet.  au  cijgne,  I,  C628,  Ilippaan.) 

Mas  balpfu  de  cors,  de  membre,  de  visaige. 
Et  fu  bien  ensei^nie  de  jentil  doutrinaige. 
(Simon  de  Pouille,  liichel.  368,  f  liS''.) 

DOCTRINAL,  adj.,  instructif: 

Ma  cliiere  dame,  dist  le  jeune  Gaddiffer, 
je  pensoye  estre  venu  a  jour  de  joye  et  de 
soûlas,  mais  il  me  semble  que  je  revoys  a 
l'escolle.  —  Gadilfcr,  beau  tils,  dist  la 
royne;  la  joye  que  le  père  et  la  niere  font 
a  leurs  eul'uus  doit  estre  doctrinale.  {Per- 
cef.,  vol.  III,  f«  85»,  éd.  15:'S.) 

—  Subst.  m.,  titre  donné  à  divers  ou- 
vrages moraux  et  satiriques  fort  goûtés 
aux  quinzième  et  seizième  siècles  :  le  Doc- 
trinal de  Sapience,  le  Doctrinal  des  bons 
serviteurs,  des  femmes,  des  filles,  des 
femmes  mariées,  le  Doctrinal  du  temps, 
le  Doctrinal  saulvaige. 

Cliant  royal,  on  sçavoir  divin 
Imprime  un  nouveau  doclrinal. 
Sans  le  noir  brouyllon  infernal. 
Qui  brouylle  tout  de  son  venin. 

(Crétin,  Poés.,  p.  7,  ap.  Ste-Pal.^ 


DOCTRINE,  S.  f.,  école  publique  : 
Le  suppliant  dit  que  son  eutencion  es- 
toit  de  soy  en  aler  deniourer  a  Paris,  et 
que  c'estoit  la  jibis  not.ible  doctrine  pour 
enfans  qui  feiist  en  France,  (1404,  Arcb. 
JJ.  1S8,  pièce  416.) 

—  Châtiment  ; 

Icellni  Danois...  priust  deux  vergerons 
de  saulx,  et  l'eu  bâti  a  nu  par  les  fesses, 
par  manière  de  doctrine  et  de  chastoy. 
(1389,  Arch.  JJ  133,  pièce  237  ) 

—  Savoir-vivre  : 

La  manière  et  ordonnance  et  la  belle 
doctrine  et  conlenance  de  ceste  joeune 
lille  de  France  plot  grandement.  (Fkoiss., 
Cliron.,  XV,  186,  Kerv.) 

DOCTRiNEMENT,  S.  ni.,  enseignement, 
précepte,  science,  savoir  : 

En  l'euvangiie  qui  ne  ment 
Pour  le  nostre  doclriiiemcnl 
Iceste  chose  fu  escrite. 
(IlECLUs  DE  MoLiENs.  Miserere,  Ars.  3112,  f»  205=, 
et  Ars.  3527,  f»  121''.) 

Qui  d'auUrui  se  cbaslie  c'est  bel  doctrinement. 
(Ciperi.f.  Richel,  1637.  f°  120  v°.) 

Pour  ce  qu'il  li  ot  enorlé. 
Et  tonte  psiainte  sa  clart*^, 
La  grâce  et  le  doctrinement 
Du  devin  amoncsteroent 
Que  li  homs  iloit  suir  H  tenir. 

(Met/im.  d'Oii.,  p.  61.  Tarbé.) 

C'est  issy  bel  enseignement 
Seigneurs,  et  bel  doctrinement. 

[Myst.  de  S.  Clément,  p.  86,  Abel.) 

DocTRiNEOR,  -ceur,  -eiir,douct.,S:  m., 
celui  qui  instruit,  qui  enseigne,  docteur  : 

Moult  avoit  bon  donetrineor 
Qui  raoult  voleitticrs  l'aprenoil 

(ûolop.,   1382.  Bibl.  elz.) 

As  aposires  qui  furent[doc(nnep!«r  de 
tote  crestieuté.  (P.  de  Font.,  Cons.,  xxvil, 
2,  var.,  Marnier.  ) 

Li  apostre  qui  furent  doctrineur  de 
toutes  genz.  (Psaut.,  Maz.  258,  f  58  r».) 

Pource  ke  ne  sires  saint  François  n'a- 
voil  eu  nul  uiaistre  ne  nid  doctrineur  fors 
nostre  Signeur.  (Vie  de  S.  Franc.  d'Ass., 
Maz.  1351,  f»  6\) 

Estoit  il  sages  eutenderes  et  bons  doctri- 
neres.  (Estories  Rogier,  Ricbel.  20125, 
f»  22'".) 

DOCTRINER,  -  IrinHcr,  douct.,  dost.^ 
dont.,  dot.,  verbe. 

—  Act.,  instruire,  enseigner,  apprendre; 
Maître  orent  bon  qui  les  a  doctrinez. 

(Les  Loh.,  Ars.  31  i3.  f"  20'.) 

Li  pere'l'ont  bien  fait  e  duire  e  doctriner. 

KRou,  ï"  p.,  1766,  Andresen.) 

Mais  del  fuir  n'a  il  corape, 
Ainz  coiue  pruz  e  corne  sage, 
.4  bel  sa  gcnt  aparillees. 
Doctrinees  e  enseignées. 
(Bes.,  D.  de  Norm.,  II,  1215,  Michel.) 

Par  terre  alastes  le  pueple  docl'iner. 
[Coron.  Loojp.  731,  ap.  .lonck.,  Cuilt.  d'Or.) 
Deu  î  disl  le  Dus.  qui  tous  les  bons  doutrine, 
Con  fini  bonis  par  iceste  roine  1 

(,\uberij  le  Bounjoing,  p.  42,  Tarbé.) 

Par  celui  Dea,  que  tous  les  biens  douctrine. 

(iD..  ib.,  p.  llù.) 

Et  lantost  cum  il  est  armes 
Ses  chevaliers  a  doctrines- 

(Durmars  le  Gallois,   12123,  Stengel.) 


Moult  doucemant  la  doctniioit. 

(Dulop,  11337,  Bibl.  elz.) 

Li  a  fait  boin  mesire  livrer 
Pour  lui  aprendre  et  duelrtiiner 
D'iestre.  de  parler  »^l  de  leHre 
(De  l'Emper.  Coustaiil,  213,  Remania,  VI,  p.  165.) 

Bone  amour  qui  les  siens 
Doctrine  et  aprent. 

(CItaiis..  ms.  Montp.  11  196.  1»  367  v°.) 

Pour  ce  qne  cens  qui  sont  douctrinez  povremenl 
En  puissent  recovier  au'iin  amendement. 
(GiR.  DE  Cambray,  Enfances  Chartem.,  Dioaux. 
Trouv.  cambrés.,  p.  ll:{.) 

Richaut  ne  fine. 
Sansonet  aprant  et  dostrine 
Cornant  doit  )ner  a  meschiiie. 
(De  Richeut.  731,  Méon.  Simii.  fiec,  t.  1.) 

En  ceste  manière  me  castioit  ma  mère 
et  me  dnuctrinoif  de  tontes  iceles  coses 
faire  que  oie  sa\nit  qui  iionrtit;ibles  m'es- 
toient  a  l'aine.  (S.  Graal.  H,  277,  Hncher.) 

Les  lèvres  du  juste  enseignent  et  doctri- 
nent  moult  de  gens,  (bib-  liist.,  Maz.  632, 
f»  136'.) 

Ensaignier  et  doctriner  les  diloz  choses, 
(J.  DE  ViGNAV,  Enscignem.,  ms.  Bru.'^. 
11042,  f°  80''.) 

Amour  nous  a  si  dnulriiiez. 

(Clef  d'amour,  p.  21,  Michelanl.) 

Ains  maître  ne  trouva,  ce  sachiez  sans  doubler. 
De  qui  li  bers  Bertran  se  laissât  doctriner  ; 
Ainçois  voloit  son  maislre  et  lerir  et  fraper. 
(Cuv.,  du  Citcsclin,   1613.  Charrière.) 

Quant  Bertran  a  oi  l'esciiier  qui  parla. 
Tous  en  fust  esbahi.  assez  lui  ilemanda 
Se  bien  le  con<nissoit  et  se  bien  l'avisa. 
Le  non  du  chevalier  aussi  lui  demanda 
Li  escuiers  li  dit  et  bien  le  doctriua. 

(iD.,  ib.,  2215.) 

Elldruif  instruit  et  doctrine  eu  sa  jonece. 
(Froiss.,  Uiron.,  111,  273,  Luce,  ms. 
Rome,  f»  i,7.l 

Car-  kul  pour  voir  je  t"  doctrine 
Qui  de  glaive  nully  ferra 
Par  glaive  defenir  vrria 
Sa  vie. 

(Passion  A'.-S.,  Jub  .  .Wy>7  ,  II.   188.) 

Ung  prélat  doit  avoir  eulendetnent 

De  servir  Dieu,  et  princiialemcut 

En  bonnes  meurs  ses  subgeclz  doctriner. 

^Gri.ngore,  rolles  Entreprises,  p.  85,  Bibl.  elz.) 

Mignotte,  dictes  moy  comment 
Sont  doctrinez  noz  deux  enfans. 
(Moral,  des  Enfans  de  Maintenant,  Ane.  Th.  fr. , 
111,  18.) 

—  Exciter  : 

...  Pinars  de  Palestine 
Porta  leur  estendart  :  hardemens  le  doctrine. 
(Bast.  de  Buillon.  115.  Scheler.) 

—  Châtier  : 

IcelUii  Jehan  chnslianl  et  doctrinant  sa 
femme,  si  connue  il  apparteuoit  en  tel  cas. 
(13«0,  Arcb.  JJ  118,  pièce  99.) 

Icellni  abbé  se  efforça  de  prendre  icellui 
frère  Thomas  et  le  faire  pngnir  et  doctri- 
ner. (1424,  Arch.  JJ  172,  pièce  071.) 

—  Réfl.,  s'apprendre  : 

Et  a  conlourer  se  docirinenl. 
(J.   1.EFEBVRE,  Besp.  de  la  mort,  itichel.  9'Ji. 
f»  IS'.) 

—  Doctrine,  part,  passé,  instruit  : 

11  n'ot  valet  en  France  miens  dotrinc. 

(Aïol,  259,  Foersler.i 
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Bien  furent  doclrinel,  boin  furi-nl  el  saclianl. 
iChi'V.  a«  rijgne.  3479.  llfiff.) 

Et  la  pucele  qui  bUn  fu  doiiclrinee 
Est  encoiilr'pns  tout  maioteuant  alee. 
(Aiin.  de  Xari.,  Richel.  '2i:ifi9,  f  15  r'.) 

Et  tant  fu  sascs  et  pensez, 
Et  de  barat  bien  dociriiiez. 

Œeuart.  3305,  Méon.) 

Coers  bien  apris  Je  tous  biens  dotriites. 

(RoBEBS  ut  Kasiel  clers,  Vat.  Chr.  H90,r°61  r") 

DODAN'E,  voir  DODASNE. 

DODASNE,  -  dane,  -  denne,  s.  m.  et  t., 
éminence,  revers  d'un  fossé,  proprement 
dos  d'âne  : 

Sur  les  dodnnes  de?  fosses  de  la  ville. 
(Froiss.,  CUron.,  X,  240,  Kervyu.) 

Avironué  de  presses  dodennes  et  de 
haulx  palis.  (Trahis,  de  France,  p.  135, 
Chron.  belg.) 

Près  de  la  porte,  ou  il  y  avoit  une  pe- 
tite dodenne  quv  le  garantissoit  du  trait. 
(76.,  p.  149.) 

Defeuse  de  planter  sur  les  tierauls  et 
dodanes  de  la  ville  arbres,  vinpues  ne 
autres  eniresi  ln-mens.  {Acte  de  14t9,  Lille, 
np.  La  Foiis,  Gloss.  ms.,  Uibl.  Amiens.) 

Copper  la  raïuille...  qui  esloit  croissant 
sur  les  doiasne.t  des  fosses.  (14;i7,  Cart. 
Esdras  de  Corbie.  Rn-.UA.  I.  t77t)0.  f°  63  i'.) 

Et  dciuoura  tout  le  jour  es  fosses  der- 
rière uue  do'lenne.  (.SIonstrelet,  Chron., 
Il,  70,  Soc.  de  ru.  de  Fr.) 

11  regarde  el  voit  l'une  des  couleuvres 
qui  se  sùiueilloit  sur  ung  dodane,  et  bien 
luy  fui  acivis  qu'elle  eut  douze  piedz  de 
long,  el  se  luy  sembloil  plus  grosse  qu'el 
n'estoit  paruiy  le  cors.  {Percef.,  vol.  VI, 
fo  28^  éd.  1328.) 

Autour  des  dodennes  des  rempars. 
iComiii.  de  1395,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Hibl.  Aiuieus.) 

Morvan,  doddne,  catafalque,  amas  de 
terre. 

DODE,  s.  f.,  soufflet  donné  avec  le  dos 
de  la  Miain  : 

.leliau  de  Noyon  dist  qu'il  donneroit 
voulenliers  a  icellui  Hunssel  une  dode  ou 
buffe.  (1410,  Arch.  JJ  164,  pièee  319.) 

DODEL,  s.  ni.,  plainte,  cri  ? 

Ore  oez  le  granl  dndfl  dcl  enfant 
Uuant  Agiin  le  lu   vint  avnnt, 
Pur  tant  qn'il  diseit  tant  : 
L'enfant  mnrra  demeinlenant. 

{llufj.  de  Lincolne,  Michel.) 

DODEN'NE,   voir  DOU.^SNK. 

KiiniMiXEK,  dodcmincr,  v.  a.,  caresser  : 

En  luy  |iigu.int  la  teste  el  dodiminant  de 
douce  iiuiiii.  ',(;.  Chastei,!,.,  Chron.  des  V. 
de  Bourg.,  II,  26,  liuchon.)  Vodeminant. 
(Ed.  Kerv.,  IV,  3i2.) 

DODiN,  adj.  et  s.  tu.,  tnjmpeur  : 

Qne  dfldin.t  est  el  bni^nar-s  fins. 
(G.  DE  CoNci,  ilir.,  Ri.hel.  -23111,  r   iHS'.) 

Quiy  dottinx  est  et  bnisnaz  lins. 

(ID.,  il'.,  ms    Brnx.,  f»  lOj''.) 

Certes,  lu  es  trop  haslé  : 
Tii  n'y  says  non  pins  qu'une  dodin, 
Estrili^,  faucille,  bouijin 
Ou  la  u)i>:Doiine  tncolie. 
(itnral.  df'i  eiif/iiis  de  Mainleunnl,  Anr.  'Ih.  fr  , 
III,  43.) 


Troyes,  dodin,  enfant  caressant  et  mi- 
gnard. 

DODiNE,  dodijne.  s.  f.,  sorte  de  sauce 
qui  se  faisait  de  blanc  de  chapon,  amandes, 
ail  et  leufs,  et  se  servait  sur  les  oisons. 
«Pour  faire  dodme  de  laid  sur  tous  oyseaulx 
de  rivières,  prenez  du  laict,  et  puis  le 
mettez  en  ung  poisle,  puis  demie  once 
de  gingembre  pour  deu.v  platz,  et  passez 
parl'estaïuine  avec  deux  ou  trois  moyeul.x. 
d'oeufs  et  les  faictes  bouillir  tout  en- 
semble avec  laict  et  sucre  qui  veult,  et 
quant  les  oyseaulx  seront  cuitz,  mettez  la 
dodine  dessus.  »  (Taillevent.) 

Mais  on  ne  mist  point  d'oingnonnet 
En  la  dodine  faicte  au  jet. 
(Gages,  Rom.  des  deduiz,   f°   23  v»,  ap.  Ste-P,al.) 

Boussac.  montée  avec  dodine. 
(N.  DE  LA    Chesnaye,  CoiidaiHu.  de  Banequel, 
p.  311,  Jacob.) 

Avez  vous  meni.'é  la  dodine  ? 
II  fault  servir  d'un  autre  mets. 
(Mi/sl.  de  lu  Pass.,  ras.  Troyes,  '2°  journée.» 

Voulez  vous  d'unj  Ion  chapon 
Ou  d'une  aliouette  roslie  ? 
Ou  se  voulez  d'ong  bon  canari 
Qui  soit  fait  a  la  dodine  ? 
(Clians.  nouv.,   l.o3.i.  Femmes  battez  vos  maris.) 

Canards  a  la  dodine. 
(Gaoui-N,  Pa.ise-lemps  d'oijsii'.,' éd.  13"29.) 

Parfois  sont  oise.iax  de  rivières 
Gectez  hors  de  la  gibecière 
Pour  eslre  mis  a  la  dodine. 
(Jdh.  Régnier,  Forl.  el  advers.,  Bail.,  éd.  152G.) 

Il  était  encore  usité  au  xvii°  siècle  : 

Le  repas  estoil  plein  de  plusieurs  et  di- 
vers nianfrers  extrêmement  bons...  comme 
de  la  dodine,  de  la  menestre.  et  d'autres 
telles  sauces  friandes  et  délicates.  {Les 
œuvres  de  Lucian,  Paris,  Richer,  1613, 
liv.  V,  f»  256  r\) 

Treballa  de  anseroues,  une  sorte  de  do- 
dijie,  sosisse  qui  se  fait  de  blanc  de  chapon, 
amandes,  épices,  ail  elœufs,  et  se  sert  sur 
lesoisons.{CES.OuDiN,  Dict.  esp.-fr.,  1660  ) 

1.  DOE,  s.  f.,  ballot  de  marchandises  : 

Un  appelle  Danton  se  parti  delà  ville  de 
Chastelledon  avecqiies  une  doe,  appellee 
doesse  de  charge  audit  pays.  (1414,  Arch. 
JJ  107,  p.  367.) 

2.  DOE,  s.  f.,  douaire,  dot  : 

Pour  la  somme  de  quarante  mille  francs, 
promis  par  feu  nostre  cousin  Charles,  a 
feue  uosire  cousine,  tant  pour  sa  doe  que 
pour  toul  tel   droit.  (1461,  Ord..  xv,  428.) 

3.  DOE,  voir  DoiE. 

DOEE,  douée,  s.  f.,  épousée,  fiancée  : 

Adoot  aries  ni'amour  .. 
Pour  faire  vostre  gré  sy  corn  vostre  douée. 
(CItci:  au  ajgae,  34USI,  ReilT.) 

DOEiT,  \oir  Doit. 

DOEi.E,  douelle,  douille,  s.  f.,  douve,  les 
ais  dont  sont  faits  les  tonneaux  : 

Merrien  qui  vient  par  eve  de  quartier 
dou  cent  .nu.  de.  C.  rfoe/e«.,(1296,  Renies 
d'Orliens,  Arch.  Loiret,  f»  4  r».) 

.1.  cent  de  b■^utlillon  et  .i.  cent  dedouelles. 
(1333  Compt.  de  l'hospice  de  Nevers,  1°' 
reg.,  f"  1  v",   Hospice  Nevers.) 


Icellui  suppliant  prist  furtivement.  .,  en- 
viron soixante  pièces  de  douelles  a  faire 
tonneaulx.  (1380,  Arch.  JJ  117,  pièce  190.) 

Une  doele  pour  faire  palatres  en  la  dicte 
santine.  (Compt.  de  Nevers.  1389-92,  CC  1, 
f°  18  r",  .\rch.  mun.  Nevers.) 

Le  suppliant  avec  une  doelle  de  pippe 
rompit  le  morillon  de  la  claveure  de  la 
huche.  (1430,  Arch.  JJ  183,  pièce  17.) 

Bois  marien  pour  fonds  et  douilles  de 
cuves  el  tonneaux.  (Coût,  de  Gorse.xvi,  44, 
Nouv.  Coût,  gén.,  U,  1096.) 

—  Fig.,  bande  disposée  comme  une 
douve  de  tonneau  : 

Sçavoir  da  quel  sujet  il  (Pasquier)  traic- 
tera  immédiatement  aprez  avoir  discouru 
des  sergens  el  de  leurs  robbes  à  douelles. 
(Garasse,  Recherches  des  recherches,  liv.  IV, 
ch.  XXXI,  sect.  V,  éd.  1622.) 

Berry,  Maine,  Pic,  Poitou,  Morv.,  Fr.- 
Comté,  douelle,  douve  de  futaille.  Champ., 
douille.  Lyonn.,  duelle 

DOELissE,  S.  f.,  délice,  beauté  déli- 
cieuse : 

Quant  nature  les  aourua 
Tel  doelisse  lonr  donna, 
Que  jnii  ne  sai  par  moi  conter. 
(Eleocle  el  Polin..  Richel.  375.  1°  39".) 

DOEMENT.dOHt'Hicïif,  dotjemeiit,doicment, 
S.  m.,  action  d'accorder  un  douaire,  une 
dot: 

Par  reson  de  douaire  ou  de  docment  ou 
de  conquest.  (1266,  Arch.  K  33,  pièce  8.) 

Et  agréent  le  doyevienl  duilil  douayre. 
(ni6,  Arcli.  JJ  53,  i°  43  v°.) 

Pour  la  fundalion  et  douemenl  de  la  dite 
cliapellerie.  (1339,  Arch.  K  42,  pièce  50.) 

—  Le  douaire  lui-même,  la  dot  : 

Par  reson  de  douaire  ou  de  doement. 
(1209,  Arch.  K  33,  pièce  8.) 

Exceptions  est  autresi  comme  .i.  forz 
doemanz  qui  est  proposée  contre  Ion  de- 
maudeor  por  forsclorre  le  de  ce  que  il  de- 
mande. (Ordin.  Tancrei,  ms.  de  Salis, 
f«  23'.) 

Le  doement  ou  douaire  de  la  noble  dame 
Aelis.  (J  Vauquelin,  Trad.  de  la  Chron. 
d'E.  de  Dynter,  V,  3,  Xav.  de  Raïu.) 

Doioment.  (Littleton.) 

—  Doement  de  la  iHus  belle,  se  dit  lors- 
qu'une femme,  après  la  mort  de  son  mari, 
choisit,  à  certaines  conditions,  le  plus 
beau,  et  le  meilleur  fond  de  la  succes- 
sion : 

Dos  pulcrioris,  seu  douemenl  de  la  plus 
belle,  cum  scilicet  uxor  posl  niarili  exces- 
suui  pulcrius  seu  melius  tenementum  in 
dolem  sibi  eligit,  sub  certis  conditionibus 
quae  receuseulur  in  sect.  48.  (Duc,  Dos 
pulcrioris.) 

—  Dotation  en  général,  le  fond  sur  le- 
quel est  assise  une  fondation  faite  en 
faveur  d'une  église  : 

Ledit  seigneur  otroie  .llll.c.xx  1.  de  per" 

petuel  rente  en  la  fondacion  et  ou  doue- 
menl de  ladite  église.  (Chart.  de  Ph.  le  Bel. 
liichel.  1.  9783,  f"  32  r».) 

Les  dictes  douze  livres  de  renie  nous 
vousissons  aduiortir  pour  le  doement  de 
ladicte  chapellenie.  (1335,  Arch.  JJ  69, 
fol  V.) 


DOI 


DOI 


DOI 
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Pour  le  donemenl  d'une  chapellenie. 
(1341,  Arch.  S  88,  pièce  34.) 

Du  douement  sur  quoy  une  Eplise  est 
douée  et  fondée,  de  ce  ne  doivent  estre 
pavées  aucunes  disnies.  (Bout.,  Somme 
ru'r.,  2"  p.,f»  34'',  éd.  1486) 

DOEon,  doaor,  s.  m.,  qni  tient  en 
douaire  : 

E  si  coin  aucun  des  joveignors  ou  des 
doaerres  defaudra  sur  celui  fié  que  il  ten- 
dra en  joveign  orage  ou  en  doaerre,  pran- 
drous  uoslre  aunee  corne  sus  l'autre  davant 
dit.  (1277,  Changer!},  de  bail,  Morice,  Pr, 
del'H  de  Brel.,  I,  1038.) 

DOEU,  V.  a.,  gratifier  : 
Veoillez  que  Toslre  mère  m'amede  s'amonr  doe. 
(Belle,  864,  Scheler.) 

Et  l'esponse  les  ha  loees 
Et  de  ioenge  granl  iloees, 
(Macé  i>e  la  CnABiiE,  niMe,  nichcl,  401,  P>  I05\) 

Demain 
De  ce  siècle  Irespasseras. 
Appresle  loy.  car  tu  seras 
Des  cieulx  doee. 
Olir.  de  S.  Jean  Chrijs.,  1466,  Wahinnd.) 

DOES,  \oir  Deus. 
DOESiEN,  voir  DOUISIEN. 

DOE.ssE,  s.  f.,  ballot  de  marchandises  : 

Un  appelle  Danton  se  parti  de  la  Tille 
de  Chastelledon  avecques  une  doee,  ap- 
pellee  doesse  de  charge  au  dit  pays.  (1414, 
Arch  JJ  167,  pièce  367.) 

DOGIÉ,  voir  Delgié. 

DOGXE,  voir  DONE. 
DOGNOIER,  voir  DONOIER. 

DOHAT,  voir  Doit. 
DOUE,  voir  DoiE. 

DOUÉ,  s.  m.,  courant  d'eau  : 

Cinq  grans  parelx  pour  mettre  au  pertuis 
que  les  glaces  avoient  fait  au  dotiez  vieil 
des  diz  bateiz.  (1389-1392,  Compt.  de  Ne- 
vers,  ce  1,  f'^  49  V»,  Arcb.  niun.  Nevers.) 

A  escbevé  de  faire  le  fossé  du  dohé  du 
premier  bateiz  et  encommunee  affaire  le 
dofté  du  II'  bateiz.  (1456,  Compt.  d£  Nevers, 
ce  S2,  f"  23  V»,  Arch.  mun.  Nevers.) 

Cf.  DoiE  2. 

DOHEE,  adj.  f  ? 

Se  aucuns  se  veul'eut  entreuiettre  de 
boucherie  en  ladite  ville,  il  ne  pourra  tuer 
bestes  qu'elles  ne  soient  bonnes  et  loyaux, 
et  si  ce  sont  bestes  a  cornes  et  elles  ont 
fie  et  pourfie,  ou  qu'elles  soient  dohee  ou 
tourchi'e,  et  aussy  qu'elles  n'aient  livre  et 
demie  de  sieu  du  nioius,  ceux  qui  les 
tueroient  et  niettroient  a  estai,  ilz  en  se- 
roient  punis.  (Io07,  Prév.  de  Beatiqiiesne, 
Coût,  loc  du  baill.  d'Amiens,  11,  264, 
Bouthors.) 

DOI,  voir  Deus. 

DOi.\ME,  s.  m.,  doyen  ? 

Ja  soi  des  pers  de  Franche  le  doiame  maioar. 
m.  Capel.  3647,  A.  P.) 

DOI  BLE,  voir  Deble. 
DOiCHE,  voir  Teche. 
noici,  voir  Deci. 


DoiciER,  doy.,  s.  m.,  linge  ou  morceau 
de  cuir  pour  envelopper  le  doigt  : 

Si  l'ongle  est  toute  rompue  et  que  n'y 
demeure  que  le  tendron,  fais  un  doycier 
de  cuyr,  et  l'amplis  de  grosse  de  geline, 
et  melz  le  doigt  de  l'ongle  rompue  dedans. 
(fîuiLL.  TAfiDiF,  l'Art  de  faulconnerie,  r, 
63,  Jullieu.) 

Et  remue  et  refroiccbi  le  doicier  de  deux 
jours.  (ID.,  ib.,  I,  64  ) 

DOIGTEE,  S.  f ,  autant  qu'on  peut 
prendre  avec  les  doigts  : 

Quiconques  vent  seel  au  dit  Laigny  a 
deslail,  il  doibt  par  chacune  sepmaiue  do 
l'an  au  jour  de  vendredi  deux  doictees  de 
seel.  (xv'  s.,  Carlul.  de  Lagny,  Richel.  I. 
9902,  t»241v»  ) 

1.  DOIE,  deie,  s.  f.,  doigt  : 

De  la  mort  est  près  a  .u.  dnie. 

(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss..  f  lâl"^.) 

I.'escu  li  perce  et  le  haubert, 
El  costé  li  a  fet  un  merc. 
Trois  (hie  en  la  char  li  enbat. 

(Henaii,  21307,  Méon.) 

Li  rois  prist  Phesonnas  en  riant  par  la  doie. 
(Reslor  du  Paon,  ms.   Kouen.  f  83  v".) 

Trence  l'espanle  et  le  coree 
A  trois  doie  de  i'eschinee. 

(Parlon.,  0875,  Crapelel.) 

Mais  il  ne  set  mie  en  quel  paine 
II  est  entres  n'en  quele  voie, 
>e  il  ne  l'a  mie  a  .n.  doie. 

{Chev.  a.':  .n.  esp.,  9312,  Foerster.) 

A  faire  chose  qu'il  ne  doie 
De  Tje  a  mort  n'a  que  .n.  doie. 
(H.  d'And.,  Chanc.  P/i.,  Brit.  Mus.  Harl.  4333, 
r98\) 

Cil  qui  ja  sont  comme  a  deux  doie 
De  perdre  cors,  deuiers  et  vivres. 
(Gliart,  floy.  %«.,  11202,  \V.  et  D.) 

Tolcnt  lur  anens  de  lur  deiez. 

(S.  Edward  le  conf.,  574,  Michel.) 

Encore  a  il  dessou»  l'eskine 
.nu.  doie  de  crasse  poure. 
{Du  Prestre  et  (faC/ifM/ifr,  Monlaiglonet  Rajnaod, 

Faliliaiu;  II,  81.) 

Li  baubers  ne  la  coife  ne  le  aarandi  qu'il 
ne  li  face  le  branc  sentir  .ii.  doies  en  par- 
font. (Artur,  nis.  Grenoble  378,  1°  119^) 

Et  vient  a  mousegueur  Robiert,  et  le 
fiert  de  tout  sou  pooir  sor  lantcom  il  avoit 
d'esku  ;  et  li  eopa  et  descendi  li  cos  sour 
le  heaume,  et  li  feudi  bieu  .m.  doie.  {Le 
roi  Flore  et  la  bielle  Jehanne,  Nouv.  fr.  du 
Xlll°  s.,  p.  137.) 

Femme  qui  ait  les  dens  menus. 
Dure  memelle  et  nez  camus. 
Longue  doie  el  petite  main. 
Fait  vollentier  le  jus  dez  rainz. 
(Ms.  Epiuul   189,  f°3S  r".   Bulletin  de  la  Soc. 
des  A.  T.,    1876,  p.  83.) 
.XVlll.  esselles    de    demi  pié  el  .11.  doie 
d'espoisse.    (1332,    Compte   de    Odart    de 
Laigny,  Arcb.  KK  3',  f»  170  r°.) 

Le  patois  lorrain  a  gardé  la  forme  fémi- 
nine doie. 

2.  DOIE,  doye,  doe,  dohe,  donhe,  s.  f., 
courant  d'eau  : 

Sommes  tenus  a  souslenir  les  doiez  des 
diz  moulins.    (1308,  Arch.  JJ  40,  f  59  r°.) 

Sûustenir  les  dites  doez.  (Ib.) 

Guille  Jourdain,  sis  deu.  de  tournele,  la 
famme  au  faucheyre  wit  den.  de  sa  doe. 
(1309,  Arch.  JJ  45,  f  89  r».) 


Es  meneuvres  pour  journées  a  porter 
avec  bottes  de  la  dohe  des  fausses  au  fon- 
dement d'iceulx  les  terre  et  conroy.  (1432, 
Compt.  de  Nevers,  CC  34,  f"  l.ï  v»,  Arcb'. 
muu.  Nevers.) 

Une  eschalle  de  pierre  pour  descendre 
en  la  doiihe.  (1463,  Compt.  de  fauniosn.  de 
S.  Berthomé,    1°  112  v,  Bibl.  la  Itochelle  ) 

Grande  doye  d'urine  humaine.  (Rab  V 
21,  f»  59  v".  éd.  I.=i6i.)  '     ' 

Manche,  doue,  conduit.  Jura,  doie, 
source.  Noms  de  lieux,  la  Doie  d'Ain,  la 
Doie  de  Buron,  dans  le  Jura. 

DoiEN,  doyen,  doian.  s.  m.,  sergent; 
en  particulier ,  à  Melz,  lieutenant  du 
maire,  ofBciiT  chargé  des  exécutions  : 

Et  doit  li  doiens  leveir  tous  ses  cliarteiz 
et  eu  doit  rendre  cumpe  aux  terres  eui- 
banies  au  viulisme  jour  de  Noell.  (Urois 
de  la  vowerie  de  Monligny,  ms.  .Metz  46 
p.  124.) 

Feismes  assavoir,  dire  et  senefier  par 
nos  doiaiis  et  sergerjs  establis  de  par  nous 
a  ce  faire.  (1318,  Arch.  JJ  S6,  pièce  238.) 

Ung  appelle  Estienue  lors  maire  de 
Waxancourt  ou  hau  d'Esiiiual,  pria  el  re- 
quis! le  supiiliant  qu'il  leust  son  doyen 
(1452,  Arcb.  JJ  181,  pièce  231.) 

Ceux  qui  out  tenu  estai  de  mayeurs  ou 
lieutenaus  de  mayeuis,  par  le  dit  bail- 
liage ne  peuvent  estre  contraints  d'eslre 
doyens  ou  messiers  es  mesmes  justices  ou 
ils  out  esté  mayeurs,  ou  lieuteuans.  (Coût, 
de  Clermont,  Nouv.  cout.  gén.,  II,  872.) 

Sergeus  ou  doyens  de  justices  ue  peu- 
vent estre  gardez  ny  ach.-pteurr-  de  gages 
par  eux  pris  par  exécution,  directement 
ou  autrement  {Coût,  de  Gorze,'Sc,u\.  Coût 
géu.,  11,  1U93\) 

DOiE.VE,  s.f.,  dame,  maîtresse  : 

Vous,     d.-xme.  de  toz  an^es 
Poieiie  et  souveraine 
Par  dessus  des  aposlles. 
{Li   .4BC  Nosire  Dame,  liiehel.  83",  f»  171''.) 

DoiENÉ,  doyenné,  s.  m.,  office  du  véri- 
ficateur des  laines  et  des  me.^ures  : 

D'un  office  que  l'eu  dit  le  doyenné,  qui 
est  dou  pois  des  laiuui-s  et  du  seintr  des 
mesures,  que  Herre  de  Ci-sy,  clerc  de  la 
prevuslé  de  Cbastiauthiery  tient  paser 
reson  de  ladiide  église.  (1331,  Compte  de 
Odart  de  Laigny,  Arcb.  KK  3%  i°  91  v.) 

DOIENEE,  doyennee,  deanie,  s.  f ,  doyen- 
né : 

Que  en  chaseune  diocèse  la  charge  des 
fex  se  face  par  doyennecs  et  parroches. 
(S  déc.  1363,  Instruct,  etc.,  .\rch.  admin. 
de  Reims    111,  274,  Doc.  inéd.) 

Que  desore  eu  avant  toulz  les  élections 
des  toutes  ercbeveebies,  evescbies,abbevs, 
priories,  deanies  ou  auters  dignitees  électifs 
soient  desore  en  a\ant  franks.  [Stat.  de 
Henri  IV  d'Englet.,  an  tx,  impr.  goth., 
Bibl.  Louvre.) 

DOiENESSE,  doyennesse,  s.  fém.  de 
doyen  : 

Decanissa,  doyennesse.  (Catholicon,  Ri- 
chel, 1.  17881.) 

L'abbesse,  doyennesse,  et  chapitre  de 
l'église  de  S.  Pierre  de  Remiremout.  (1444, 
Arcb.  JJ  177,  pièce  2.) 

DOIGEABLE,  adj.,  redevable  : 
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Me  font  (loifimble  de  deux  petit  blans  de 
cen?e.  (1542,  Oénombr.  d'Oiselay.   Cli.   des 

compt.  de  liole,  — ,  Arcli.  Doubs  ) 
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Me  sout  doigealiles  trois  quartes  froment. 

(n.) 

Le  niolin  de  i  liaiisseninnl  nie  [est]  doî- 
Ueable  uii^  uhascun  un  la  quantitez  de 
neufz  peuaul  iroiuent.  {Ib.) 

DOiGTEi:n,  s.  m.,  dé  à  coudre  : 

Doigleiir,  nn  dez  a  conldre.  [Trad.  de 
l'Hyst.  des plant.de L.  Foiisch, ih.  rxcxt.tii.) 

DOiL,  s.  m.,  cuvier  ; 

Barriques,  tonneaux,  cuves,  doils  et 
autre  sorte  de  vaisselle  a  vin,  grande,  ne 
pi'lite.  [Cont.  de  Bordeaux,  Cout.  eén., 
t.  II,  p.  672.) 

DOii-E,  voir  Df.ile. 

DOILLANT,   voir  DOLOIR. 

1.  DOiLLK,  doyile,  doiiette,  dotle,  s.  f., 
tonneau  : 

Six  doylles  de  vin,  qui  povent  valoir 
chacun  an  ix.  livres  de  rente.  (140i,  Gr. 
Gaulliier,  f°  110  v,  Pindray,  Arcli.  Vienne.) 

Pour  avoir  mué  deux  doueltes  es  vins 
vieulx  et  .idnuljé  deux  baeiols.  (146S, 
Comiit.  lie  l'iiHinosn.  S.  BerViomé,  f»  100  r°, 

Bibl.  la  Hoehelle.) 

Quatre  doilles  faeon  d'Alemaincne.  (In- 
vent, de  weuhles  de  la  mairie  de  Dijon, 
XV' s.,  Arch.  t;ôte-d'Or.) 

—  Cage  : 

Il  chanteront  com  jay  en  dollf. 
(Guerre  de  Meli,  st.  1393.  E.  de  Bonleiller.) 

2.  DoiLLE,  doiUie,  douille,  douUe,  adj., 
doux,  tendre,  mollet,  mou  : 

Qu'il  enîinria  lo  v...   sanz  coille 
Tolo  haiene  et  tote  doille. 
(De  Connebert.   16,  Méon,  Xouv.  Hec.  l.  I.t 

...  Ne  mol,  ne  doille. 
(Les  m  sauliaii,  Richel.  8.S7,  f  189=.) 

—  Fifr ,  mou,  tendre  : 

Puis  nie  firent  .i.  antre  «lit 
Coramencier  par  comandement, 
Qui  parlasl  plus  parfondement 
De  paroles  crasses  et  doilles, 
"  Si  que  de  risées  nous  niollies  », 
Disl  l'ODe  des  niieus  eniparlees. 
(WATRiQrET.  des.  III  Chanoinesses   de   Coitloingne, 
Montai^'lou   et  Uaynaud,  Fabliau.r,   II!.  XZ"!.) 

L'nallre  d'ung  pros  Ironson  d'andoiiille 
Taille  a  Blanche  fort  tendre  et  douille. 
(Ei,oY  Damkuxal.   Lnre   de  la  deal>terie,  f*  ii^ . 
éd.   liliT.) 

—  Doille  de  vin,  ému  par  le  vin  : 

Grant  Toloir  ot  et  grant  désir, 

Quant  irres  fu  d'aler  gésir... 

Si  tosl  comme  il  entra  en  cloistrc 

Doulles  de  Tin  et  escauffes... 

(G.  DE  CoiNCi,  ilir  ,  ap.  Duc,  11.898''.) 

—  Doille  semble  exprimer  l'idée  de  triste 
dans  l'ex.  suivant  : 

Kt  li  villaiiis  m  les  et  doillie.^ 
Regarde  aval  viers  ses  andn  Iles 
Ou  Iti-narl  le*  ol  enlirai'hie». 

(«'•n.  romné,  Uichel.  1 1 16.  I»  7.1  v».) 

El  li  vilains  rudes  cl  doilles 
llp;:nrile  -ival   \icrft  ses  amloilles. 

{Ih.,  189,  Méon.^ 


—  S.  m.,  ce  qui  est  doux  : 

Apres  le  dur  revient  le  doille 
(G.  DE   CoiNci,   Doul.  de  la  mort,  Richel.  23111, 
f  30Î''.) 

3.  DOILLE,  voir  Douille. 

DoiLLKMEXT,  douillemcnt,  adv.,  douil- 
letlement  : 

Amignardisaut  si    douillement   vos  en- 

l'autS.  (P.  BOSQUIER.) 

noixE,  doisne,  adj,,  avare  : 

Makaires  de  Lossane  en  fu  irons, 
Fel  fu  et  fiers  et  daines  et  traitors. 

(.iiol,  4185,  A.  T.) 

Ouvrez  voz  borses  et  voz  eux, 
Si  ne  soiez  aver  ne  doine, 
Vez  ci  la  maison  saint  Antoine 
Et  antres  mesons  snlTroitenses... 

(Vie  des  Pères,  Uichel.  -23111,   f  '20=.) 

—  Faible  : 

Il  s'est  levés,  et  s'est  senti  tout  doisne, 
et  li  tu  avis  k'il  avoit  perdue  se  forche, 
(Sept  sag.  de  Borne,  Ars.  3354,  f»  124'.) 

DOixtiiEK,  voir  Dangii.e. 

DOiNTiÊ,  \oir  Daintié. 

DoiRE,  voir  DOR. 

DOIRRENIER,    VOIT  DeRRENIER. 

DOisiL,  douzil,  doisill,  dosil,  duisil, 
desil,  s.  m.,  fausset  d'un  tonneau,  robi- 
net, clieville  ou  clé  de  robinet,  petit  bon- 
don  : 

Et  quant  li  lonneaus  fu  voie 
Li  doisiz  ou  tonniau  remistrent. 
(J.  Lemarchant,  Mir.,  ms.  Chartres,  i°  19^.) 

Que  teus  vins  saille  par  le  duisil.  (Laur,, 
.Somm?,  Ricliel.  9.18,  f»  11  r».)  Var.,  doisill. 
(.Ms.  Ricbel.  22932,  f»  8=,  et  ms.Soiss.  210, 
f»  41".) 

Clepsedra,  dosil  a  tonel.  (Gloss.  de  Glas- 
goio,  Meyer.) 

1,0  dosil  ou  faucet  de  la  tonne.  (Cout.  de 
Labour.) 

Puis  rcscrrant  \es,desils  de  ses  tonneaux, 
il  apporte  eu  baut  ci's  pois.  (Des  Accords, 
Escraignes  dijonnoises,  p.  34,  éd.  1640.) 

—  Fig.  : 

Si  le  diavol  ne  veult  qu'elles  eugroissent, 
il  fauldra  torlre  le  douzil,  et  boucbe  clause. 
(Rar.,  1.  I,  c.  3,  f°  12  V»,  éd.  1542.) 

Dousil  se  dit  encore  dans  quelques  pro- 
vinces, notamment  dans  l'Aunis,  en  Poi- 
tou, en  Touraine,  dans  le  Maçonnais,  dans 
le  Berry,  dans  le  llaul-.Maine.  En  Bretagne, 
du  côté  de  Nantes,  on  dit  doiail.  En  Tou- 
raine on  dit  :  Boire  an  douzil,  boire  au 
robinet.  Emporter  le  douzil,  boire  jusqu'au 
fond  du  tonneau.  Allier,  dusi.  Fraiicbe- 
Comté,  Doubs,  dozi,  detisille. 

DOisiLLER,  V.  n.,  sortir  par  le  fausset  : 

—  Autres  sur  leurs  genoux 
Ai^'uisoyent  des  faucets  pour  porcer  les  vins  doux, 
El  piquotlans  leurs  flancs  d'une  a^lresse  fort  gaye 
En  trois  tours  de  foret  laisoyent  saigner   la  playe. 
Puis  a  bouillons  fumeux  le  faisoienl  doisiller 
Louche  dedans  la  lasse,  et  tombant  pétiller. 
(H.  Btf.EAU,  Uerg.,  fj.,  (»  36  .-,  éd.  1572.) 


Haut-Maine,  dovziller,  percer  un  ton- 
neau ;  sortir  par  le  douzil.  Dans  le  centre 
de  la  France,  on  dit  dousiller,  au  fig  ,  pour 
signifier  jaillir  comme  du  trou  d'un  ton- 
neau dont  on  a  ôté  le  dousil-  •  Le  nez  lui 
dousillait  .,  pour  :  le  sang  lui  jaillissait 
du  nez.  -  Lorsqu'on  l'eiit  saigné,  la  veine 
dousilla,  le  sang  donsilla.  »  (Jaubert.) 

DOISNE,  voir  DOINE. 

DOIT,  duit,  doet,  douct,  doeit,  doat,  dohat, 
douhat,  dois,  doys,  dnix,  s.  m,  et  f.,  con- 
duit, canal,  courant  d'eau  : 

EnsemeuL  va  com  loutre  par  vivier. 
Quant  les  poissons  fait  en  la  dois  mucier. 
(Garifi  le  Loli.,  2'  clians.,  xix,  P.  Paris.) 

Amont .[.  duit  en  vont  souef 
Et  a  cordes  traient  lor  nef. 
Al  cief  del  diiil  voient  .i.  arbre 
Qui  tus  esloit  blans  comme  marbre. 

(S.  Brandaii,  Ars.  3j16,   f»  102".) 

A  la  fontaine  dont  li  dnil  sont  corant. 

(Aleschans,  744,  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Il  ferit  la  pierre,  e  decurureut  ew-es,  e  li 
doit  enunderent.  (Lib.Psalm.,  Oxf.,LxxviI, 
23,  Micbel.. 

Vindrent  jesque  al  raunt  del  duit  del  ewe 
ki  est  encuntre  le  val  e  le  cbeuiin  del  dé- 
sert. (Rois,  p.  127,  Ler.  de  Lincy.) 

Vindrent  a  un  grant  duit  :  n'i  ont  punt  ni  cbarere, 
K'une  planche,  u  passa  reles  genz  poinnere. 
(Garmeb,   Vie  de  S.  Tlwm.,  Uichel.  13513, 
f»  4  T°.) 

Les  oroilles  sont  voie  et  doiz 
Par  ou  San  vient  au  cuer  la  voiz. 

(Cbrest.,  Chev.  au  Lijon,  16-5,  Holland.) 
lia  !  covoilise  desloiaus  ! 
Tu  es  rachice  de  tes  maus, 
Tu  es  la  dois  et  la   fontaine. 
[Du  roi  Guil!.,  ap.  Michel,  Chr.  angl.-norm 
75.) 


Usqiie    ad    doet    Herberti.    (Establ. 
Norm.,  14.) 

Povre  fontainue  a  povre  dniz. 

(G    HE  Coi.Nci,  Mir.,  ras.  Soiss.,  f  Sd".) 
Cil  ki  por  nos  morut  en  croiz 
C'est  la  fontaine,  c'est  le  doei 
Dont  sort  el  vient  misericurde. 

(In.,  ili.,  Uichel.  2163,   f  3',) 
Fcoluine  el  doiz  de  toote  miséricorde. 

(ID.,  il,.,  Uichel.  817,  (°  "28  r».) 
C'est  la  fontaine,  c'est  le  doiz 
Donc  sort  et  vient  miséricorde. 

(In.,  7*.,  ms.  Brni.,  f"  l'.l 
Tu  es  la  doiz  de  tos  les  biens. 

(In.,  a..  f»6'.) 
Doiz  de  douceur. 

lin.,  ib.,  P  195''.) 
Borne  est  la  doiz  de  la  malice. 

If.uiOT.  Bible,  772,  Wolfarl.) 
C'est  la  fontaine,  c'est  la  doiz 
Dont  sortent  loul  li  Ict  pcchié. 

(In.,  ib.,  919.) 
L'iaue  est  lousdiz  fresche  et  nok'ele, 
Qui  nuit  el  jor  sourt  a  grans  ondes. 
Par  deux  d)iz  creuses  el  parfondes. 

(Kose,  1538,  Méon.) 
Au  renouvel  de  la  ilnuçor  d'esté 
Que  resclarcist  li  dois  en  la  fontaine. 
(Thui.  de  Champ.,  Chans.,  p.  7,  Tarbé.) 
A  la  fin  pri  la  roine 
La  dame  du  monde, 
Qui  est  la  dois,  la  pechine 
Qui  tout  cure  et  monde, 
(/ioBi.  et  pasluiir.,  préf.,  p.  iv.  Barttcb.) 
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I.c  rel'niil  di'  \'e\\o.  flannnnle  a  iorliii 
prioul  jinrrn  vi'iiir  (lai-  li>  lil  iln  doeit. 
(Mars  1277,  S.  Magloirp,  Arcli.  Côtes-dii- 
Nnrd.) 

Eufrates  et  Ty^ris  si  naisceiil. 
D'une  (fuix  ensemble  s'eslaiscent 
(Cansol.  de  lioece,  ms.  Mimlp.   Il  43,  f  23''.) 

Sur  la  doez  dp  la  fontaine.  (.1.  Uupin, 
Merencolies,  krs.  5099,  f»  Il  r°.) 

Une  maison  fesant  l'nn  de.i^  lioiits,  sur 
le  duil  de  la  porte  de  Toury.  (1389,  Cens 
de  Janville,  ap.  Le  Clerc  de  Doiiy,  Arch. 
Loiret.) 

La  fontaine 
Clere,  fresche,  doulce,  plaisant  et  saine, 
Qui  en  ce  lieu  sourt  de  ftnts  et  de  vaine. 
(Cim.  DE  Piz.,   Dil  de  Poissy,  llichel.  83.5,  f  '6'.) 

Uu  arpent  de  pré  envers  le  dotiel  de  suint 
Ernoul.  {ii07,Deiiombr.du  baill.  d'Evreux, 
Arcli.  P304,  t»  5  r».) 

.\  loy,  pour  ce,  de  la  fontaine  Ilelye 
Uequler  avoir  un  biivraige  aulentique. 
Dont  la  dofjs  est  du  tout  en  ta  baillie, 
Pour  rafrener  d'elle  ma  soif  éthique. 
{E.   Descham !■.•;,  Pocs-,  II,  139,  .\.  T.) 

Se  boula  es  dois  Huliens  eu  eoustraiant 
la  liaulte  tner.  {Chron.  de  il.  du  Guesfl  , 
p.  .308,  Michel.) 

Ks  doalz  de  la  fontaine  duprant  claustre. 
(31  aoiit  1508,  Rey.  consul  de  Limoges,  1, 10, 
liuhen.) 

.\u  doltat  de  Sainct  Marcial.  (Ib.,  11.) 
L'eau    des    anciens   douhalz   rulonrua  a 

son  droit  cours.  (1533,  ib.,  I,  229.) 

Avons   faict  habiller   et  nectoyer  le  con- 

duiet  du  doulial  de  la  fùutaiue.  (lo3i,  ib., 

I,  2.j6.,! 

Fisuies  habiller  la  fontaine  Barrée.  (Ib.) 
Il  osie  ses   chausses   et  ses  sonliers,  et 

.-i'rn   va  porter  un   fai.\   de  drapeaux  a  nu 

doiiet  qui  estoit   sur  le  chemin  par  ou  de- 

voit  passer  l'evesque.  (Des  PERIERS,i\'oi«î)., 

XXXIV.     Lacour.)    Quelques   éditions    ont 

lioiiit. 

Lis   dois  des   fontaiues  faloient  de  tous 

eosteiz.   (l.oSG,   Disi:  de  l'an  de  la  coin., 

Arch.  Lons-le-Sanlnier.) 

On  trouve  encore  ce  mot  au  commence 
ment  du  xvii°  siècle  : 

Les  doetz  et  cauals  que  tiennent  les  par- 
ticulliers,  tanneurs,  cliapelliers  et  ayguil- 
letiers  es  murailles  de  ceste  ville,  pour- 
rissent et  gastent  lesdites  murailles.  (31  oct. 
1612,  Reg.de  ta  comm.de  Niort,  Arch.  Deux- 
Sèvres.) 

Poitou,  doueet  ,  douet,  det ,  conduit. 
Perche,  doucl,  dois.  Bretagne,  Orne,  douis, 
mare  où  l'on  lave.  Vendée,  douel.  lavoir. 
Guernosey  ,  douit.  Caen  ,  doi.  H.-Maine, 
douel,  mare  dans  les  champs  ou  dans  les 
bois. 

Noms  de  lieux  :  le  Doi,  près  de  Caen  ;  le 
Douel,  dans  la  Seine-liiférieure  ;  Douci, 
dans  la  Manche;  le  Doué  Salmon,  dans  la 
Hanche;  le  Douel,  près  de  Saintes;  le 
Doîtftef, doyenné  de  Saint-Pierre  de  Saintes. 

Noms  propres,  de  Douhcl,  du  Voukcl,  de 
Doui/,  Dudouy. 

DOITEL,  duilel.  diiital,  s.  in.,  petit  fossé 
petit  conduit  ;  ' 

Sa  lance  mist  el  corps  od  tut  1h  penuncel 
Q'ie  ti'-8;nl  esleodu  l'ab.  t    eu  un  doUel. 
1.111.     lu    kt.\ï,    Grsif   d'.ilis.,   Iti.-hel.   ■243(;t    f" 
•    1-2  v».l 

T.  n. 


Devant  l'entrée  nnt  nn  dttilal 
h'nne  funtaine  ki  la  surst. 

(Vie  de  .S(  Gile,  MHS.  A.  T.) 

Sur  la  gravele  del  âiiïlrl 
Rst  M  kersu.i  coloré  bel. 

Uli.,  1411.) 

iioiTiE,  S.  f.,  (lèche,  trait  : 

Trislran,  sacbiez,  une  doitie 
A  un  cerf  traist  qu'il  ont  visé. 

(Trhian,  I,  -2119,  Michel.) 

1.  uoiTiER,  V.  a.,  conduire,  enseigner  : 

Mestre  !  pensez  de  l'esploitier, 
Que  je  ne  vous  sai  plus  doilier. 

(Florimonl.   llichel.  353,  f  lfi^) 

Kl  rannl  n'a  si  riche  p.aintor 
Qui  seost  doilier  la  color. 

(;/'.,  f»  19''.) 

2.  DOiTiER,  doillier,  s.  m.,  étui  à  mettre 
les  bagues  •: 

Avoir  prins  deux  doitiers  esquelz  avoit 
en  cliascun  dix  anneaux  d'arjjent  dorez, 
(«t'y.  du  Clidt.,  II,  43S,  biblioph.  fr.) 

Un  doillier  de  cinq  dyaman?  en  aneaulx 
d'or  esniaiUez.  (1412,  IÙd.  des  D.  de  Bourg., 
131,  Laborde.) 

Le  suppliant  priut  furtiveineut  aucuns 
annaux  ou  verges  d'argent  estaus  en  un 
doillier.  (14S4,  Arch.  JJ,  ap.  Laborde, 
Emaux.) 

DoiTiL,  s.  m.,  petit  fossé,  petit  conduit; 

.1.  jor  estoit  0  son  destrier 
Covernal  sol  a  .1.  duitil 
Qui  desceudoit  d'un  fontenil. 

{Tristan,  I,  1{;32,  Micbel.1 

noiTON,  S.  m.,  redevance  : 

Et  eust  eu  le  terre  a  l'aoust  l'an  .XLVIIII. 
avaiue,  sen  doilon  au  blé,  .ii.  setiers  et 
demi  de  blé.  (1337,  Cart.  .4/ej.  de  Corbie, 
Richel.  24144,  f»   279   r».) 

1.  DOKE,  voir  DOUKE. 

2.  DOKE,  voir  DOQUE. 

noiviEu,  voir  Doquier. 
iioL.vBLE,  adj.,  qu'on  peut  doler  : 

Uolatilis  et  hoc  dolatile,  dolable,  c'est 
convenable  a  doler.  (CalhoUcon,  Richel. 
1.  17881.) 

DOLANTIS,  voir  DOLENTÉ. 
DOLANTEMENT,  VOir  DOLENTEMENT. 

DOi^cEZE,  S.  L,  douceur: 

Mes  la  venimoze  dnlccze  de  la  parole  de 
lo  Judée  m'a  tout  fait  orde  et  brut.  (Ai.'UÉ, 
>'s(.  deUNorm.,  li,  37,  Ghanipollion.) 

DOLEIERE,  S.  1.,  dololre  : 
Lue  doleiere,  une  coigniec,  une  aissote, 
une  hach.te.  (1391,   Arch.  J.1 141,  pièce  52.) 

noLEiROUS,  voir  Doleros. 

DOi,EMENT,  S.  m.,  action  de  doler,  d'a- 
planir ; 

Dolumen,  dolemenl  ou  nplanissement. 
(Gloss.  te(.-/r.,  Richel.  1.  7679.) 

—  lioisrabolé  : 

Ln  faiz  de  dolemenl  destiné  aux  repara- 
lions  de  la  toiture.  (Com;jL, 1433-39,  Arch. 
muu.  Autnn.) 


Morv.,  doulement. 

1.  DOLENTE,  -  anlé,  -  ei,  s.  f.,  tristesse, 
affliction,  passion,  misère,  pauvreté  : 

S'or  est  eisi  cani  lu  l'as  fet. 

Qui  défendra  ceste  cité 

V.  ce  petit  de  dolente' 

Que  retenu  as  a  ton  os  ? 

(Ben.,  D.   de  Norm.,   II,  15125.  Michel.) 

Riche  erent  ainz,  or  sunt  chau  en  dolente. 
(Garmer,  Vie  de  S.  Tltom.,  Richel.  13513, 
f°  93  V».) 

Ne  soujeces  ne  ne  dener  leu  a  dolan- 
tei  {Dial.  anime  conquerentis,  ms.  Epinal, 
Bonnardot,  Romania,  V,  p.  283.) 

Prent  lute  encontre  les  temperaus  do- 
lantez.  {Ib.) 

Par  lor  usure  a  dolente 
Mainent  juif  cvestienté. 
(G.  DE  c;oiKCi,  Mir.,  ms.  Brux.,  f°  '22''.) 

Quequ'il  vuioit  assez  gémi. 
Sa  dolente  et  sa  luxure. 

(Id.,  1*..  ras.  Soiss.,  P  gi"".) 

Une  ïolentez 
La  charoigne,  la  dolentes 
Encontre  l'ame  ainsi  eslrive. 

(Id.,  ib..  f»  âOS"".) 

Pour  assouvir  sa  volenté 

Et  sa  dolente  dolente 

Un  llun  passer  li  convenoit. 

(11..,  ib.,  i"  89=.) 

Tôt  autre  araors  est  dolenlet 
Envers  la  toe  el  cnferlnine. 
(Id.,  Ste  Leocade,  2192,  .Méon,  Fabl.  et  Cont., 

1.  341.) 

la  n'en  auré  ma  volenté, 
tant  ai  «e  plus  granl  dolente 
Que  J'ai. 

(Dolop.,  4158,  Bibl.  elz.) 

Il  n'est  pas  drois,  ne  bel  ne  gent 
Que  Rome  voist  a  dolente 
Par  vostre  seule  volenté. 
(Gait.,   Yilect  Galer..    Richel.  375,  f  309".) 

Saisne  voient  k'il  ont  perdu 
Lor  signour  et  lor  rei-onforl 
Dont  demainnent  .1.   duel  moll  fort. 
Et  en  celé  grant  dolente 
Lov  sont  venu  tout  apresté. 
(Gic.  DE  MOKTR.,  Violette,  '2921,  Michel.) 
Par  ceo  me  semble  que  malveis  pris  avon 
Quant  n'est  de  nos  iceo  que  nos  preison, 
Por  autrui  roife  e  por  autrui  toison 
Noz  dolentez  a  bien  pruef  oblion. 
(Li  nom.  des  rom.,  Richel.  195'25,  1°  LiS  r».) 
Tel  dolente,  tel  ville  ne  vit  onqnes. 
(Chans-,  ms.  Monlp.  Il  196,  1°  251  t».) 

2.  DOLENTÉ,  -anlé,  adj.,  aflligé  ; 

Li  juste  sunt  deeeu  et  dolanlé  et  em- 
plor.  (Dial.  anime  conf/iierevUs,  ms.  Epi- 
nal, Bonnardot,  Romania.) 

DOLENTEMENT,  -  anlemeiil,  adv,  d'un 
air  triste,  tristement  : 

Dotentement  en  soupirant 
Monta  la  reine. 

(Cttee.  de  la  Cliarete,  p.  7,  Tarbé.) 

Ansi  k'il  moût  dolanlemant  plaignent 
ou?  mi  imcs  ansi  cum  il  griemant  aient 
mespris  anoonire  la  loel.  (Li  Episllc  saint 
Bernart  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72, 
l'o  2  r-o.) 

Son  roulel  lienl  lut  nuenienl. 
Moult  pensiz  et  dnlenlenienl. 

a)olop..  5086,  Bibl.  elz.) 

bolanlement  se  mainlenoil. 

(/».,  8G38.) 
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Et  vinrent  a  Damielte,  et  furent  recheu 
lienient  et  doleiitement  :  liement  pour  le 
roi  et  pour  ses  frères  que  on  ravoit  ;  et 
dolantement  pour  le  conte  (rArloi.s  qui  es- 
toit  mors  et  pour  le  prant  daniape  que 
creslien  avoient  reclieut.  (Chron.  de 
Rains,  c.  xxvii,  L.  Paris.) 

Mienk  leur  vausist  esire  an  monde  liergiers, 
Poor  bon  renom  et  ponr  lenr  sanvement, 
Qne  d'enli  tner  ainsi  dolenlement 
Et  honle  avoir  a  enix  el  leni  lijinie. 

(EusT.  DEScn.,  Poés.,  I,  "fi,  A.  T.) 

DOLENTETÉ,  S.  f.,  tfistesse  : 

De    la   dolenleté  de    ceste    vie    a   icele 

Kloire,  a  icele  joie.  fJI.iURiCE,  Servi.,  ms. 

Poitiers  124,  f»  18  r°.) 

Il  vint  de  joie  en  ire  et  en  dolenteté. 
(Ib.) 

Cf.  Dolente. 

DOLEOR,  -  etir,  s.  m.,  celui  qui  dole, 
qui  rabote  : 

Doleur  de  nierrien.  (1490,  Arch.  K  272.) 

iioLEQuiN,  doU.,  S.  ui.,  sorte  de  petite 
hache,  de  doloire  : 

Qui  est  trouvé  portant  Laston  défendu, 
si  comme  lance  de  fer,  ou  de  plomb,  de 
hache,  couteau  a  pointe,  ou  dotlequiii,  chet 
en  amende  de  soi.xanle  sols.  (Bout.  Somme 
rur.,  2-  p.,  f»  64'',  éd.  1486.) 

Jacot  Cuerquevjlle  tenant  soubz  son 
raentel  uns  dollcquin  hors  de  sa  Rueinne 
(141S,  Arcli.  JJ  189,  pièce  230.) 

Jehan  Bernart  lira  un  doUequin  qu'il 
avoit  et  d'icelhii  cuida  courir  sus  au  sup- 
pliant et  l'eu  ferir.  (1422,  Arcli.  JJ  172 
pièce  bu.) 

Icellui  Simonnet  fery  icelle  jeune  femme 
trois  ou  quatre  cops  d'un  dolequin  qu'il 
avoit.  (1455,  Arch.  JJ  183,  pièce  70.) 

Ne  tessons  dars,  venges  ne  picqnes, 
Sacquebulles  et  dollequins. 
(Miat.  du  Yiel  Tesl.,  III,  24180.  A.  T.) 

Lequel  se  avoit  voulu  deffendre  d'un 
dolequin  qu'il  tenoit  en  sa  main.  {[',  Au- 
BRION,  Conlin.  duJonrn.de  J.AiihrionAn09, 
Lurchey.) 

Kpienx  de  carlie  et  dolequins. 
(liilO,  Walelrl  de  Ions  mesliers,  Poés.  fr.  des  \i' 
el  xvi=  s.,  t.  XIII.) 

Arbaleslres  1res  gaillardes, 
Badelaires,  barb:irines, 
Gaisainii'S  Inysans  qoe  glaces, 
Briqnolles,  lundcs,  machines, 
Dollequins  Agas  qne  picqnes. 

(MoLisEï,  Poés.,  p.  130,  éd.  laiO.) 

DOLEiij  doitler,  dtiiller,  verbe. 

—  Héfl.,  soiiffiir,  se  lamenter  : 

Adoni-  forment  se  diiillaf. 
(Un   chival.   e  sa   dame,    ms.    Cambridge,  Corpos. 
SU,  1°  92''.) 
Complaiodre  te  dois  et  doler. 

(Clef  d'Amour,  p.  59,  Michelant.) 

—  Nanti-.,  faire  mal.  causer  de  la  dou- 
leur : 

Et  lui  dole  lo  cuer  qu'il  voit  ceux  qui  ne 
sont  son  per  qui  ont  forteresces  et  diverses 
terres.  (Ai.mk,  Ystoire  de  li  i\ormant,u,  45 
Chanii)ollion.) 

—  Act.,  rrgretter  : 
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Il  doit  penser  premièrement 
Et  douter  Ires  araeremPnt 
De  ses  péchiez  la  vie  amere, 
{Le  Chape!  des  Irais /leurs  de  lis,  ms.    Berne  217, 
f°  79=.) 

En  Bretagne,  Côtes-du-Nord,  cant.  de 
Matignon,  on  dit  se  doler,  pour  signifier 
se  plaindre. 

DOLEROs,  -eus,  -tis,  -  ous,  dolor.,  do- 
lom:.,  dollour.,  doulour.,  dulur.,  dnler.,  do. 
leur.,  deloir..  delir.,  doleir.,  dolir.,  adj., 
qui  souffre,  qui  éprouve  de  la  douleur  : 

Cil  qui  de  paroles  se  fet  si  dolereus.  (La 
Respoiise  del  Best.  Rich.  de  Furnival,  li  Co- 
codrille,  p.  89,  llippeau.) 

Je  ploureray    et   lousjonrs   doleiireux  Je 
seray.     (Troilus,     Nouv.    fr.    du  xtv"    s 
p.  208.) 

Tels  va  merci  criant 

Qui  n'est  mie  si  dolerous 

Com  il  se  monstre  tanguerons. 

(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  P  139  v°.) 

Sy  y  entra  Guillaume,  plus  dolloureux 
qu'il  n'avoit  oncques  mais  fait  en  sa  vie. 
(Aijmery  de Bcaulande,  Richel.  1497.  f°374.) 

Cueur  contrit  .-t  douloiireiis  de  ses  of- 
fenses. (La  tresample  et  vrmje  e.rpjs.  de  la 
reiijle  M.   S.  Ben.,  1486,  f»  10^) 

—  Malheureux,  misérable  : 
Qne  devendrai,  duluriise,  caitive? 

(Roi.,  272-2,  Millier.) 
Ponr  les  nos  deloirou.r  pecbies. 
(V,' ACE,  Pass.  J.-C.,  Brit.  Mus   add.   13006, 
r  fi-2  r».) 

E  jeo,  ke  frai  or,  dulerus  ' 

Ki  fu  e  su  si  malerns  ? 

(Chardry,  Sel  dormans,  1177,  Koch.) 

Haie,  las  îchetif,  doulerex. 
Com  somes  mal  aventures  ! 

(Dolop.,  2631,  Bibl.  elz.) 
Ains  sont  dolereuses  et  tristes. 

(Rose.  606,  Méon.) 
Ains  sont  delirouses  et  tristes. 

(/*.,   Vat.  Chr.  1858,  f  6=.) 

Dolereuses  et  tristrez. 
(/*.,  Vat.  Ott.  121-2,  f  S^.) 

Cil  dolerous    manfé. 
De  forsenerie  eschanfé. 

(M.,  Val.  Cbr.  1522,  f»  62'.) 
Dolirorn  maisel. 

(Gaijdon,  4500,  A.  P.) 

Si  vent  povres  et  doleirous.  (Maurice, 
Senn.,  ms.  Poitiers  124,  f»  17  r».) 

Si  jeté  ens  a  une  volée, 
La  plus  dolereuse  goulee 
Dont  il  onqnes  se  repeust. 
(Le  Vilain  de  Farbu.  hO,  Monlaigioo  et  Raynand,     | 
Falil ,   IV,  85.)  I 

Nous  doublons  que  nul  en  adviengne, 
car  c'est  ung  doulereulx  homme  et  ung 
deable,  on  ne  peut  parler  a  luy.  (Hist.  de 
l'anc.  test.,  f»  105»,  impr.  Maz.) 

1.  Doi.EUR,  s.  ni.,  doloire  :  ! 
Doleurs,  haches,    rabot  et   syes.    (Flave 

Vegece,  II,  25,  ms.  Univ.  E  1.  107.) 

2.  Ijot-EUR,  voir  DOULEUB. 

1.  noLEURE,  douleure,  doloure,  doilleure, 
s.  t..  doloire  : 

Doleures  e  besagoes. 
(Rou,  :i' p.,  0535,  Andrescn.)  Var.,  doloures. 
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Od  haches  et  od  doleures.  (Liv.  des  Ps. 
Cambridfîe,  Lxxiii,  6,  Michel.) 

Dolatura,    doleure. 
chel.  1.  7684.) 

Ascia,  dolabra,  doleure.  (Gloss.  de  Salins.) 

—  Copeau  : 

En  ewe  jetai  les  cospels. 

Aval  les  porta  li  rosels; 

Quant  veiez  la  doleure 

Si  saviez  ben  a  dreilure 

Ke  jo  vendreie  la  nuil... 

(Tristan,  l.  II,  p.  127.  Michel.) 

Pnis  fait,  qnant  le  volt  achever. 

En  quatre  nés  dens  tours  lever 

De  fnz  vers  et  sans  douleure. 

(GeiART.  Roy.  lign.,  3339,  Bochon.) 
11  me  samble  tout  vraiement  que  ce  sont 
cil  qui  ou  doit  apelcr  par  droite  raisson 
M.  d  Esregny.  —  D'argent  a  trois  do- 
leures noires  (Annor.  de  Fr.  delà  fin  du 
Xiv'  s.,  Cab.  hist.,  VI,  273.) 

Une  doilletire.  (4  nov.  1444,  in/'orm.  par 
Hug.  Belverne,  f»  19  r»,  Ch.  des  comnt  de 
Dijon   B  H8S1,  Arch.  C.-dOr.) 

—  Sorte  de  fracture  : 

Quand  du  tout  il  est  (l'os  du  tés)  séparé 
et  emporte,  on  appelle  ceste  fracture  do- 
leure. (Dalesch.,  Cliir.,  p.   632,  éd.  1570.) 

Norni.,   Bessin,  doleure,   Cherbourg  et 

vallée  d'Yères,dû/«)-e,-Guernesey,</o;oe»re$, 
j    copeaux. 

2.  DOLEURE,  s.  f.,  deuil,  chagrin  : 
De  tantes  boncs  aventures 
Sûmes  veno  as  doleures. 
I     (Delivr.  du  peuple  d'Isr.,  ms.  do  Mans  173 
fo  22  ,",) 

J'espère  qu'elle  (la  responce)  sera  telle 
qu'elle  me  allégera  d'une  partie  de  me<! 
excessives  doleures.  {Hist.  de  Palanus. 
f°  36  r»,  Terrebasse.)  ' 

DOLEUREU.\,    voir  DOLEROS. 

DOLEusEMEXT,  adv.,  par  Tuse,  fraudu- 
leusement : 

En  vous  dûnuaol  doleusement  entendre. 
(J.  BouCHET,  Ep.  mor.,  ii,  9,  éd.  1515.) 
.Mais  si  ladite  femme  a  frauduleusement 
et  doleusement  caché  et  recelé,  ou  soustrait 
aucuns  biens  de  la  communauté,  elle  doit 
estre  privée  du  bénéfice  (!■■  ladite  renon- 
ciation. (Coût,  de  Calais,  xxxviii.) 

Qui  frauduleuseuieut  et  doleusement  em- 
portent l'arsent  et  n^rcliandises  îles  bons 
marchands  estiangers.  (Placard  de  l'Emp. 
Cliarl.  V.  contre  les  banquerout.  fugitifs, 
etc.,  4  oct.  1540,  des  banquerout.  et  fugi- 
tifs )  ° 

Ceux  qui  doleusement  et  frauduleusement 
font  fallite.  (Ord.  de  Henry  HT,  Blois,  mai 
1579,  ccv.) 

Le  roy  François  I»'  ordonna  en  l'an  1536 
qu'il  seroit  e.xtraordinairement  procédé 
contre  les  banqueroutiers  faisans  doleuse- 
ment faillite,  leurs  facteurs  et  entremet- 
teurs. (Edil  d'Henri  IV  cont.  les  banquer. 
fraud.,  mai  IGI.9  ) 

DOLEL'x.adj.,  artificieux,  en  parlant  de 
personne  et  de  chose  : 

11  n'y  a  rien  plus  doleux  et  malicieux 
qu'un  ambicienx,  car  il  a  la  science  et  art 
pour  scavoirseduyre  et  decepvoir  par  beau 
semblant  et  douces  parolles  (J.  BonCHET, 
la  Noble  Dame,  f°  133  r",  éd.'  1336.) 
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l'eut  OQ  dire  que  la  déclaration  des  par- 
ties, qui  n'est  que  la  déclaration  niesme  du 
droit,  soit  doleusef  {Arr.  du  Parlem.de 
Provence,  p.  132  ) 

DOLGiÉ,  voir  Delgié. 

DOLiANcu;,  dont,  dueillance,  s.  i.,  tris- 
tesse, affliction  : 

Et  a  ma  douliance. 
(Dial.  de  S.  Grég.,  ms.  Evreaj,  f°  2M 

En  plourant,  par  granl  douliance. 

(Ib.,  P  37=.) 

Le  sains  bons  vit  sa  douliance, 
Si  ea  oui  pille  et  pesaace. 

{Ib..  f°  57\) 

Si  ne  dictes  plus  que  si  grant  dueillance 
Ait  en  amours. 
<Cbr.  de  Pis.,  Poés.,  Illchel.  604,  C  bO».) 

Quant  je  vneil  mes  gens  secourir, 
iNul  ne  saroit  si  tost  courir 
Que  j'acours  pour  leur  bienvueillance 
Et  pour  les  oster  de  dueillance. 

(Froiss.,  Poés.,  111,  27,839,  Scheler.) 

DOLiETTE,  adj.  f.,  corrompue  î 

Quiconque  veuderoit  viande  desloial  ou 
chair  dolielle.  (1292,  Charte  de  paix  de 
Verdun,  Coll.  de  Lorr.,  Richel.) 

Cf.  DOILLE  î 

DOLiii,  doulir,  verbe. 

—  Neulr.,  souffrir  : 

De  trop  dolir  nen  ei  reison. 
(Chikdiit,  le  peli  Plee,  Vat.  Chr.  16.59,  t"  91=.) 

Nuit  et  jor  me  faites  dolir. 
(II.  DE  Blois,  Poés.,  Ars.  .H20t,  f»  n"".) 

—  Rofl.,  se  plaindre  : 

Nous  ne  bavons  volunté  de  faire...  pour 
quoy  vous  puissiez  doulir  ne  plaindre  de 
nous.  (l)im.  ap.  Touss  1322,  Ch.  d'Eudes, 
D.  de  Bourg.,  Arch.  Côte-d'Or,  B  491'''».) 

DOOKOUS,  voir  DOLEKOS. 
DOLL.VT,   S.  m.  ? 

Jucos  li  Dallas.  (1378-79,  Compt.  des 
annivcrs  de  S.  Pierre,  Arcb.  Aube,  G  16S6, 
f  15".) 

DOI.LE,  voir  DOILLE. 
DOLLOUREUX.  VOir  DOLEROS. 

DOLOIER,  voir  Deleer. 

DOLOia,  douloir,  doleir,  duleir,  verbe. 

—  Neutr.,  souffrir;  avec  un  sujet  de 
personne  : 

Tu  douls  nuilt.  (Homélie  sur  le  proph. 
Jonas,  Bartsch,  Chrest.,  col.  6,  3*  éd.) 

E  jo  ue  dolreie.  {Ib.) 

Trop  ai  a  doleir  e  a  pleiodre. 
(Bes.,  D.  deNorm.,  H,  19399,  Michel.) 

Les  Huez  de  lerre  lu  descireras  ;  virent  e 
dolurent  li  mont.  (Cant.  Hafcac.Lib.Psalm., 
p.  240,  .Michel.) 

Nuls  n'est  ki  duille  pur  niei.  (Rois,  p.  86 
Ler.  de  Lincy.)  ' 

De  Deu  aiez  benei(,-un  ki  dulez  ensemble 
od  niei.  {Ib.,  p.  91.) 

.lo  duil  sur  tei,  chier  frère  Jonathas 
(Ib..  p.  1-23.) 

Ne  devez,  par  resun,  reo  duleir. 

(CuAKuuv,  Petit  Plel.   1059,  Koeh.) 


Nos  en  deudrion  ijIu?  que  d?  cbose  qui 
onques  nos  avenisl.  (1273,  Lett.  d'Aeliz, 
C""  de  Biais,  -Maruiout.,  Arch.  Ind.-et-L.) 

—  Avec  un  sujet  de  chose,  faire  mal  : 

Por  le  chlef  qui  li  a  dolu 
S'est  apoiê  sor  son  escu. 

(Wace,  Rou,  3°  p.,  8191,  Andresen.) 

SoTcnt  m'en  dont  le  quor  e  seigne. 
(Ben.,  d.  de  Norm..  II,  0126,  Michel.) 

Kar  mult  lor  dolent  lor  eschines. 
Les  t)raz,  les  cors  e  les  peitrines. 

(iD..  ib..  Il,  200i0.) 

E  11  eofes  dnz,  de  bon  aire, 
Qui  autre  rien  n'eu  poeit  faire, 
Sofreit  e  esgardout  l'ovraii^ne 
Qui  enz  eu  cuer  li  deosl  e  saigne. 
(Id.,  ib.,  11.  31843,  var.  du  ms.  de  Tours.) 

Tant  ai  geu  a  terre  duellent  m'an  li  costé  ! 

iParise,  916,  A.  P.) 

Trop  vos  deudret  li  chief. 

(Fierabras,  Val,  Cbr.  1616,  f  39'".) 
Trop  vous  diura  II  des  ; 
Certes  je  ne  vous  doui  ne  que  .n.  cieus  noies. 
{Ib.,  2672,  A.  P.) 

....  Que  trestant  le  batroienl 
Qaejnsques  a  an  an  les  costes  li  deudroient. 

{DildeGuill.  d'Anglet.,  317,  Michel.) 

Forment  li  dell  et  cuit  sa  plaie. 

(Reiiart,  2091,  Méon.) 

De  baaillier  li  dell  la  bouche. 

{Ib..  936.) 

Qae  moult  li  cuit  et  diaut  sa  plaie. 

{Ib.,  25090.) 

Que  sa  nature  ne  deol'  pas. 
(Gai'TIEr  de  Mes,   \'mage  du  monde,  ms.  S.-Brieac, 
r>  U».) 

Qui  tant  est  orrible  a  vcoir 
Que  le  fait  loz  les  cners  dolWir. 
(Bible  de  Hugue  de  Berzi.  Brit.  Mus.  add.  15606, 
f»  105''.) 

Ge  di  que  por  tertre  avaler,  ne  por  tertre 
mouter,  ne  por  fooir,  ne  por  hoer,  ne  por 
corre,  ne  por  Iroer,  piez  ne  bras  ne  vos 
dieudront,  oel  ne  vos  ploreront,  chief  ne 
vos  dieura  por  parler  a  jornee  ausinc  com 
ge  faz.  (L'Erberie,  Uichel.  19152.) 

A  ki  li  chef  deut  touz  les  membres  li 
faillent.  {Les  Prov.  del  Vilain,  ap.  Ler.  de 
Lincy,  Pror.,  p.  466.) 

Li  pié  me  di  liaient  trop  forment.  {Les 
vies  saint  Jehan  et  saint  Paul,  Kichel  988, 
f«  104'.) 

Car  ce  qui  me  deuil  pas  ne  me  douldroit. 
{Troilus,  IV,   Nouv.  fr.  du  xiv«  s.,  p.  209.) 

Et  lui  doiiloit  la  teste  du  vin  qu'il  avoit 
beu.  {Liv.  du  Chev.  de  La  Tour,  c.  cxxv, 
Bibl.  elz.) 

Vous  deullent  encor  les  mamelles  ? 
(Farce  de  Mimin,  Ane.  Th.  fr  ,  II.  3.18.) 

Si  les  piedz  deullent  a  aucun.  {Jard.  de 
sayité,  I,  333,  impr.  la  Minerve.) 

Il  a  l'orifice  du  fondement  constipé,  et 
luy  detilt.  (GuiLL.  Tardif,  l'Art  de  faut- 
connerie,  i,  142,  JuUien.) 

—  Impers.  : 

Sire,  dist  il,  forment  me  doit  d'Ogier. 

(Ogier,  12456,  Barrois.) 

Ne  quiert  point  de  gloire,  ce  ne  dolra 
pas  quant  tu  n'en  aras  pas.  {Ane.  prov., 
ap.  Ler.  de  Lincy,  Prav.) 

Ce  n'est  la  que  me  deult,  ce  nest  la  que 
me  cuist  et  démange.  (Rab.,  III,  5,  f  26  v», 
éd.  1552.) 


!       —  Réfl.,  souffrir,  s'affliger: 

Sire,  fet  el.  niostrer  vos  voil 
La  mervi'ille  dont  je  me  doit. 
{Traies,  ap.  Bartsch,    Clirest.,  col.  128^  3'  éd.) 

Se  tu  t'em  plains  et  tu  ('en  dets 
Totes  voies  t'embelira. 
{Eneas,  ap.  Bartsch,  Chrest.,  col.  121,  3'  éd.) 

Maint  en  î  a  qu'en  sanc  se  moille. 
Ne  un  sal  nia  qui  ne  s'en  duille. 
(Ben.,  d.  de  yorm.,  II.  5523,  Michel.) 

Dont  se  doldra  eu  trestot  son  aé. 
{Li  Conenans  Vivien,  122.->,  Jonck.,  Cuill.  dOr.) 

J'ai  eu  un  domage  si  grnnt 
Dont  me  doudrai  a  treslot  mon  vivant. 
{Guill.  d'Or.,  ap.  Bartsch,  Chrest.,  col.  66 
3»  éd.) 

Qu'einz  qu'il  li  fnst,  molt  se  doudroit. 
(Chrest.,  Chev.  delà  Charrette,  p.  21,  Tarhé.) 

Et  dit  :  Tes  cners  si  grant  joie  ait, 
Com  li  miens  cuers  a  orenJroit 
De  la  riens  que  ge  plus  vaudroie. 
De  nule  riens  ne  me  daudroie 
Fors  de  ce  que  je  l'ai  covent 
Un  gueredon  moult  bonement 
Qui  moult  le  vendra  bien  en  lieu. 

Ud.,!*.,  Vat.  Cbr.   1725,  f"  12».) 

N'onques  en  ma  vie  n'enpris 
Bataille,  dont  tant  me  dousisse. 

{Cher,  au  Igon,  6232,  Holland.) 
Me  bâti  si  que  jou  m'en  ioel. 
{De  Guill.  d'. Angleterre,  ap.  Michel,  Chron.  anglo- 
norm..  III,  108.) 

Sovenl  sospire  et  moull  se  dialt. 

{Tristan.  1,  217,  Michel.) 
Guillaumes  qui  forment  5^  dielt 
N'ose  pas  dire  ce  qu'il  vieil. 

(GciLL.,  Best.,  Richel.  660.) 

Tu  portes  mes  dolors  et  si  te  duels  por 
mi.  (S  Berx.,  Serm.,  p.  562,  Ler.  de 
Lincy.) 

Sovant  ses  yeni  laissas  rehuille  ; 
Sor  lui  n'a  marabre  ne  se  duille. 

{Renan,  Snppl.,  405,  Chabaille.) 

Ne  puel  faillir  qu'il  ne  se  doille. 
(Recl.  de  Moliens,  ap.  Bartsch,   Chrest.,  col. 
313,  3«  éd.; 

Mais  tant  le  voit  morne  el  pensif 
Qu'il  sel  qu'en  son  cuer  a  estrif 
De  que  que  soit  dont  il  se  diolt. 
Et  qu'il  n'a  pas  quauque  il  violt. 

(Parton.,  8271,  Crapelel.) 

Forment  sospire  el  moll  se  diolt. 

{Ib.,  4154.) 
TraveiUiez  est  tant  k'il  ce  delt. 

(Dolop.,  5337,    Bibl.  elz.) 

Moult  fui  navrez  deslroitemeul. 
El  moult  me  dolui  duremant 
De  cel  arbre  ou  je  paudi. 

{Ib.,  8787.) 

Ne  peut  estre  qu'il  ne  s'en  doillent. 
{Ym.du  monde,  ms.  S.-Bneuc,  f  i*.) 

Rien  ses  mandemeus  ne  valu 
Dont  l'aposloles  se  doulu. 

(Moust.,  Chroiu,  29921,  ReilT.) 

De  mes  plaies  moult  me  doului. 

{Rose,  ms.  Corsini,  f°  ig"".) 

Pour  ce  que  de  mon  fet  se  dueilte. 

{Ib.,  f»  102'.) 

(}ue  blasmer  on  pugnir  me  voilleul, 
Por  ce  que  de  mon  dit  se  doillent. 

(Ib..  15451,  Méon.) 

De  ce  faire  ne  nous  dotons. 
(Pa.  DE  REMI,  ilanekine,  3780.   Michel.) 
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K\.  il  n'erl  riens  dont  tant  se  durlle. 

Ud.,  ib..  3876.) 

Dame  Arancii  et  ihirae  EoTie 

Se  duelent  moiilt  quant  soi  en  vie. 

(RuïEB..  Poés.,   II,  2S,  Jubinal.) 

Ke  je  m'en  diit'l  et  dtirtui  et  daurai 
Trestous  les  jours  ke  je  serai  en  vie. 
(Chaits.,  nis.  Sienne,   II.  X.  36,  C  28^) 

Qcar  anvions  se    dnillent  quant    nns  predons  s'a- 

[v.ince. 
(Doctrinal,  Bril.  Mus.  add.   1S606,  f°   120».) 

Li  maleurê  mult  se  ihudrunt. 

{Vision  SI  Pau!.  Richel.  19323,  f»  13'.) 

Ne  li  monstre  pas  samblant  que  tu  te 
doeiUes  por  lui.  {Bible,  Maz.  6S4,  1°  39».) 

Des  dampnez  notts  dotons,  des  sauvez  aions  joie. 
0.  DE  Meu.vo,  Test  ,  Val.  Cbr.  367,  f°  3\) 

Tu  ne  puez  soffrir  senz  doulance 
Les  nianves  que  lu  ne  t'en  duilies, 
(Mace  de  la  CinniTÉ,  Bilil,-,   Uichel.  40l,f'' 177=.) 

Or  sont  autres  cyrurgieus  qui  ne  sont 
pas  letres,  qui  ne  sont  pas  rebelles  et  sont 
plus  familiers  et  se  ducÙenl  outre  manière. 
(H.  DE  .MO.NDEVII.LE,   liichel.  2C30,  f»o\) 

Tels  cuide  antrny   jrever  qui  premier  s'en  dienra. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg..  3796,    Chron.  lielg.) 

Le  peuple  se  dueilU  du  jugement  de 
Menenius.  (Fossetier,  Chron.  Marn  ,  vas. 
Brux.  lOoll,  VI,  V,  7) 

Dont  plus  mon  cneur  se  deuil. 

(Cl..  Mar.,  EU-g.,  20,    p.  97,  éd.   1311.) 

Ainsi  par  les  déserts  tout  lo  jour  je  me  deitl.v. 
(Ro.NS.,  Eleg.,  vi,  Bibl.  elz.) 

Deuls  toij.  et  tu  seras  orateur  quant  et  quant. 
(N.  ItAPiN,  (tHuv..  p.   162.) 

—  Se  plaindre  : 

En  tele5  ordenances  doit'a'i'oir  mesure, 
et  si  outrageusement  porroient  il  ordener 
que  le  partie  qui  se  daurroil  porroit  aler 
encoutre  et  fere  ramener  l'ordenance  dus- 
qu'a  loial  jugement.  (Beau.m.,  CoUI.  da 
Èeauv.,  eh.  xi,i,  3i,  Ceugnot.)  Var.,  dieur- 
roit,  douroil. 

Se  aueuns  se  dieul  dudit  marché  ou  de 
la  délivrance  de  la  marchandise  ou  du 
paiement,  se  ehius  qui  s'en  dieiirra  s'en 
trait  au  niaieur  et  .is  jurez  de  Corbie... 
(1297,  Ord.  de  Philippe  le  Bel,  ap.  A. 
Thierry,  Mon.  du  tiers  Elut,  III,  466.) 

Chil  de  Ilomhelier  se  doloient  ke  chil 
don  mont  Saint  Marlin  avuient  levés  fosses 
et  delTenses  ou  liu...  (1299,  Cart.  du  Mont 
S.-Marlin,  Richel.  I.  5478,  f«  o9=.) 

Des  i|uels  csulois  et  |uises  li  dit  maires 
et  juré  se  doloient  et  disoicut  qu'indene- 
ment  et  contre  le  droit  de  le  dile  ville  les 
nviens  lais  lui  fait  laire.  (1314,  Cop.  dis 
Chart.  des  /?.  de  Franehe,  p.  21,  Arch. 
S.-Quentin.) 

Comme  les  religieux  de  Préaux  qui  ont 
acoustunié  a  pramlre  la  diziesuie  semaine 
et  la  prevosié  du  Peint  Aiidenier  SU  fuisent 
dollIS  de  Hcnaut  Cirdonel  adunc  prevost 
dudit  lieu  qui  leur  cmpeclioit  une  semaine 
apelee  la  inale  semaine.  (1322,  Cart.  de 
Préavr,  ('  173  v»,  Areh.  Eure.) 

Comme  nous  nous  fuissiemes  dolul  du 
mayenr,  esiievins  et  ciiiiiiimuaulé  de  le 
Tillë  de  Doullens.  ((,'/(.  de  i:l:!2,  ap  Beau- 
Yillé,  Doc.  im'd.  concern.  la  l'ic,  II,  71.) 

Com  ensi  soit  que  plusours  personez  se 
duellent  el  aient  dolii.  (.Mai  1371,  Cart.  de 
Uetz,  Uibl.  M  elz  751,  f"  7  v"  ) 

Se  sont  coniplains  et  douliis  a  nous,  di- 
sant que...  (1381,  Arch.  K  o3S  pièce  14.) 


1  Dedans  l'an  il  se  doit  complaiudre,  si 
non  l'an  passé  par  complainte  de   nouvel- 

'  lité  ne  s'en  peut  jamais  doloir.  (Bout., 
Somme  rur.,  f»  23'',  éd.  1479.) 

Leur  priant,  comme  j'avoye  faict  aux 
I  aultres,  me  dire  leurs  doléances,  et  qu'ilz 
ne  les  teussent  point,  comme  t'aisoientcenix 
^  de  .Milan.  Hz  se  douleurent  des  places  que 
i  le  roy  teuoit  du  pape,  et  em^ore  plus  de 
I  celles  qu'il  tenoit  des  Florentins.  (CoM- 
I   MYNES,  Mém.,  VII,  19,  Soc.  de   l'H.  de  Fr.) 

i  Ayant  entendu  une  voix  qui  se  dueilloit, 
!  il  demanda  que  c'estoit.  (Pasq.,  Rech., 
I   VI,  37.) 

I  Femme  se  plaiul,  femme  se  deult,  et 
femme  rit,  quand  elle  veut.  (Lakiv.,  les 
Ecoliers,  iv,  1,  Ane.  Th.  fr.) 

I  —  Act.,  ressentir,  e.\primer  de  la  dou- 
leur au  sujet  de,  regrelter  ;  avoir  du  re- 
gret de,  déplorer  : 

Desor  le  lit  s'est  apoies, 
I  Repose  soi,  sa  plaie  dent. 

j    (Mabie,  Lai  de  Gugemer.  Richel.  2168,  f"  49».) 
î       Dovloir  son  peeliié.  (J.  Léguant,  Lii:re 
de  bonnes  meurs,  f"  un»,  éd.  in-fol.) 

Il  print  a  douloir  son  cheval  que  la  mer 
avoit  emporté.  (Pereeforest,  vol.  III,  ch.  46, 
éd.  1528.) 

—  Dotant,  part,  prés.,  qui  souffre  : 

En  aiere  se  travill  et  sovant  en  la  vani- 
teit  del  seule  t.int  k'il  toz  an  fut  doillanz. 
(Li  Epislle  Saint  Bei-nart  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  f»  63  r».) 

.Si  en  ot  lou  cuer  doutant. 

{Rom.  el  pasi.,  B.utsch,  I.  45,  0.) 
E  de  lor  membres  si  duiltanz 
Qu'il  ne  se  poeiit  sustenir. 
(Gadtier  de  Mes,  Ymage  du  monde,  ms.  S.-Brieuc 
f  27'1.) 

S'en  fu  li  rois  las  et  dueltaiis. 

(MocsK.,  Cliron.,  27I2I,  Reiff.) 

Si  fa  il  moult  doillanz  de  cors 

Et  debrisicî  et  debaluz. 

(Mule  sans  frain,  ms.  Berne  .'ÎSl,  f"  28''.) 

—  S.  m.,  celui  qui  est  dans  l'afflictiou  : 
Lequel  met  les    humbles   au  plus  hanlt, 

et  eslieve  les  dueiUans  a  salut.  (Lu  Fevre 
d'Est.,  Bible,  Job,  v,  éd.  1334.) 

—  Voulu,  part,  passé  ;  temi)s  doulu, 
temps  à  regrelter,  temps  employé  en  pure 
perte  : 

l''t  passeroieot  ils  bien  leur  vie 
A  brasser  telle  phanlasie, 
Que  ne  seroit  que  temps  doulu. 
Labeur  v,ain  et  despends  tollu. 
(Petit  traicté  d'Àlehijiiiie,  iitiritmr  à  Ainaiild  de 
Villeneuve,  277,  jléon.) 

On  trouve  au  dix-septième  siècle  des 
exemples  de  se  douloir,  se  plaindre  : 

Mais  ce  dont  je  me  dents  est  bien  une  antre  chose. 
(Regmer,  Sal ,  VI,  éd.  Jonaust,  p.  54.) 

_  .Mais  parce  que  je  ne  fais  plus  d'état  de 
rien  qui  vienne  de  vous,  je  ne  daignerois 
m'en  douloir.  (D'Urfé,  Astire,'!.  4.) 

Je  ne  me  plains  pas  tant  de  Lycidas, 
encore  qu'il  ait  manqué  au  devoir  de  la 
proximité  et  de  l'amitié  qui  est  entre  nous, 
comin  !  je  me  dueil  de  vous  n  vous  même. 

(ID.,  (6.1 

Vous  dueillans  t\<'.  la  mi'smc  c.lidse.  jUi- 
f.HELlEU,  Prine.ip.  points  de  lu  foi.  c  ii, 
éd.  1017.) 


L'Académie  enregistre  se  doulotr,  se 
plaindre,  qui  n'est  plus  usité  qu'i  l'infl- 
nitif  et  encore  rarement. 

En  Poitou  et  en  Vendée  on  emploie 
detoir  comme  verbe  actif  et  comme  verbe 
réfléchi  pour  dire  plaindre  et  se  plaindre. 
Dans  la  Basse-Normandie,  Bessin,  on 
affectionne  le  participe  présent  :  uu  bras 
douillanl,  la  tête  douillanie. 

noLoisoN,  s.  {.,  douleur  : 

Pour  doloison  de  bleeeurc  de  nerfs  pre- 
nez aluvne.  [Lio.  de  fisiq.,  ms.  Turin, 
Lxxxvi,K,  IV,  37,  f»  31  r»  ) 

Icellui  Mercier  ala  comme  tout  sain  el 
haislié  et  senz  se  complaindre  d'aucune 
doloison  pour  ladite  bateure.  (1374,  Arch. 
JJ  106,  i)ièee403.) 

DOLOiiEMENT,  adv-,  douloureuseuient  : 

Et  en  ce  disant,  les  aucuns  se  pasmoient, 

les  autres   s'asseoient  a  terre,   si  laz  et  si 

doloremenl  que   pins  ne  povoieut.  (Jiiiirn. 

d'wH  boury  de  Paris,  au  1419,  .Micbaud.) 

DOi.onr.R,  voir  Doulouser. 

DOLOSEMENT,  VOir  DOCLOUSEMENT. 
DOLOSEU,  voir  DOUI.OUSER. 

DOLOSIE,  s.  f.,  tromperie  : 

Transporter  la  couronne  et  le  royaume 
de  France  auxdits  Anglois,  par  dampnable 
tyrannie  et  très  malicieuses  doïOSi'es.  {Pi'eu- 
ves  sitr  le  Meurtre  du  D.  de  Bourg.,  p.  316.) 

DOi.osiTÉ,  S.  f.,  ruse  : 

Dolosites.  (Chr.  fr.  ms.  de  Nangis,  au 
988,  ap.  Ste-Pal.) 

Attendu  aussi  leurs  raisons  et  conclu- 
sions mises  [■arescriten  forme  et  manière 
d'articles,  qui  toute?  prétendent  et  veulent 
conclurre  toute  fallace,  dolosité,  fraude, 
iniquité  et  déception  faites  et  commises 
touchant  un  procez  en  matière  de  la  foy... 
(Sent,  défin.  ri'cihsnl.  et  de  juslif.  de  la  Pue. 
d'Orl.,  7  juin.  1436.)  Imprimé,  dolorité. 

Restraindre  ses  lèvres  de  parler  dolosité, 
c'est  a  dire  de  liiy  dire  ou  maeiiiuer  cau- 
teleusenicnt  auchun  mal.  (La  tresainple  et 
vrniie  expos,  de  la  reigle  M.  S  Ben.,  1486, 
f»  8'.) 

De  luy  demonstrer  en  fait  ne  en  parole 
duplicité  et  decevable  dolosité.  (Ib.) 

Cauteleux  et  plain  de  ilolosité.  (FoS'ii  - 
TIER,  Chron.  Marg..  ms.  Brux.,  I,  f»218r».) 

Car  par  sa  dolosité  joincl  sa  vaillance  il 
avoit  peu  de  temps  par  avant  oecis  en  ba- 
taille soixante  deux  barons  d'Armeme. 
(Bouchard,  Chron.de  Bret.,!"  SQ', éd.  ISZi) 

Leurs  dolosites  fraudiilenles.  (NoGUlEii, 
]Iist   Tolos-,  p.  74,  éd.  1336.) 

uoi.OTEi'n,  voir  Dori.oteltr. 

DOI.OUUE,  voir  DOLEURE. 
DOI.OUSEMEXT,  VOir  DOULOUSE.MEST. 

i(OLOYiii;n,  voir  Doulouser. 

DOLSE,  doulce,  dosse,  dausse,  s.  f.. 
gousse  : 

Tnte  ma  jiaiiie  e  rnun  travail 
I\e  me  vaut  une  dostie  d'ail. 

(Vie  de  SI  Oile.  3323,  A.  T.) 

lue  doulce  d'ail.  {Ménagier,  II,  235,  Bi- 
blioph.  fr.) 


DOM 

A  la  fui  du  moy  de  inay..  Ycndoit  on  des 
novel  vois  en  dolse.  (J.  Aubrion,  Jûurn., 
an  1473,  Larchey.) 

Une  teste  d'ail  se  divisn  en  plusieurs 
dausses ,  et  clieicune  dausse  refaict  une 
teste,  par  le  heueflee  de  la  génération  : 
c'est  a  dire,  d'une  rinnsse  d'ail,  vient  une 
teste,  petite  ou  prande  selon  le  corps  de  la 
doMS.se.  (0.  DE  Seures,  Th.  d'agr  ,  vi,  4, 
éd.  1604.) 

En  Pic,  noiainm.  dans  le  Vernjnndois. 
on  CMiploii"'  deus.te  pour  signifier  croûton 
frotté  d'ail  ou  d'oignon.  Pat.  lyonn., 
dorse,  cosso  de  pois,  de  glands;  «  dorse 
d'ail.  » 

DOLTANCE,  VOir  DOUTANOE. 

DOLTER  voir  Douter. 

DOI.TEX,  voir  DOUTEUS. 
DOM,  voir  DUOM. 

DOMABLE,  adj.,  qu'on  peut  dompter  : 

Genre  de  espreviers  moult  domable  et 
apprivoisatile.  (Jard.  de  santé,  discaux,  4, 
impr.  la  Minerve.) 

DOMAcniER,  voir  Damagiep,. 

DOMAGEMENT,  VOif  DaMAGEMENT. 
DO.MAGENT,  VOir  DAMAHANT. 

ooMAUEoit,  voir  Da.mageob. 
DOMAGELS,  voir  Damajûs. 

DOMAGEL'SEMENT,  VOir  DaMAJOSEMENT. 

DOMAGIER,  voir  Damagier. 

ooMAGNE,  S.  f.,  ornerDont  de  prêtre  : 
La    casnble,    lurnicle,    domagne.    (1.424, 

Douai,  Arcli.  S5207,  np.  Manuier,  Comman- 

deries,  p.  684.) 

DOMAINE,  voir  DEMAtiNE. 

DOMAINER,  v.  n.,  dominer: 

Il  n'y  a  point  d'iiostelleries  es  pays  ou 
domaine  le  Turc.  (Delon,  Siiiaulari'tez,  I, 
Sg,  éd.  1034.) 

DOMAiNiER,  voir  Demainier. 

domanxe,  voir  De.maine. 

DOMARs,  voir  Di.mars. 

DOMAs,  s.  m.,  semainier,  sorte  de  fonc- 
tionnaire ecclésiastique  ou  de  magistrat  ; 

Si  s'assemblent  les  domas  et  cb'us  qui 
sont  al  trete  dehors  qui  vont  eu  l'avant 
parde.  (h'ais  des  Tatars,  ms.  Turin,  L  V 
32,  1-  198.) 

Ne  ne  puet  lions  clievnuclier  devant 
.autre  s'ensi  non  corne  li  domas  suut  as- 
laubli.  (76.) 

Pour  le  do}ims  en  IVfilise  d'Orliens. 
iCompl.  de  l'hô.-D.  d'Or/., 1,392- 1400,  f»  20  r°, 
e.xp.  comm.  doni.,  Hopit.  géu.  Orléans.) 

DOMATEUR,  S.  m.,  dompteuf  : 

Ce  fut  qnanl  pape  Jnle 
Les  fist  sts  prote.'ti'urs, 
Les  noininant  par  sa  bulle 
Des  princes  dùmaleurs. 
De  l'Kghse  recteurs. 
(Chans.  sur  la  hal.  de  ilnrigtian,  ap.  Ler.   de 
LiDC),  f.h.  hisl.  fr.,  Il,  56.) 


DOM 

Apulée  l'a   nommé   (Hercule)    lustrateur 
du  momie,  puryateur    des    bestes  féroces, 
et    domateur    des    bouimes.     (fiuit,L.    du    i 
Choiil,  de  la  relirjion  des  anciens  Romains,    j 
p.  193,  éd.  1361.)  I 

DOMEE,  S.  t.,  diuKuiclie,  messe  du  di. 
manche,  missa  dominicain,  dans  le  Nomas. 
ticnm  : 

La  première  domee  de  l'Avent.  (.Serin. 
pour  les  dimanch.,  init.,  ms.  Cliarleviile  90.) 

Le  messe  matinel  de  le  domee.  (Régie  de 
Cit.,  ms.  Dijon,  f"  8  r».) 

Dusque  a  l'autre  domee.  (76.,  f"  11  r°.) 

Selon  l'ordene  des  autres  domees.  (76.) 

Ce  face  on  toutes  les  fies  que  aucune 
domee  ne  puet  estre  anscois  chantée  en 
couvent.  (76.,  f°  12  r».) 

Le  premier  jor  fait  l'on  servise  de  saint 
Père  et  l'audeuLiin  de  saint  Pol.  Si  la 
feste  avient  a  dieuiaine,  si  cesse  la  domee 
et  la  dit  l'on  en  sorsemnine  {Trad.  de  Re- 
lelh,  Hichel.  1.  993,  f"  29  r».) 

Au  commencement  de  chascunne  ewan- 
gile  est  démontres  li  ewangelistez  qui  le 
fist  et  la  domee.  {Evaiig.  des  Domees,  Ri- 
chel.  908.) 

noMEicHE,  voir  Domesche. 

DOMIOINAMENT,  VOir  DEMAi.NEMENT. 

DOMEiN.:,  voir  Demai.xe. 

nOMEINEMENT,   VOlr  DEMAINEMS.N'T. 

no^iENCiiE,  s.  f.,  harnache,  harnacle, 
oiseau  de  passade  ; 

Domenche,  llie  barnacle.  iDa  fiuEZ,  An 
Introd.  for  la  lerne  to  speke  french  trewlij, 
h  la  suite  de  Palsorave,  éd.  Géuin.p.  911.) 

nOMEXF.i'RE,  ^oir  De.meneure. 

DOMENTIEHS,  voir  Dementiers. 

DOMENT,  3''  p.  plur.  du  prés,  de  l'ind. 
traduisant  nominant? 

Selon  Lûcking,  Die  aelteslen  Mnndarlen 
des  Franzoesischen,  p.  13,  et  Cornu,  Roina- 
nia,  1878,  p.  363,  il  faut  lire,  dans  la 
Vie  de  SI  Alexis,  st.  10",  au  lieu  de  doinent, 
doment,  qui,  d'après  M.  Cornu,  est  une 
excellente  forme  à  laquelle  on  doit  se 
garder  de  toucher. 

noMENïRES,  voir  Dementres. 

DOMENUYUE,  VOir  DEMENEURE. 

DO.MER,  (lommer,  verbe. 

—  Act.,  dompter  : 

Il  sousuiil  et  doma  li  sufierbe.  (.•\i.mé,1'sJ. 
de  li  Normanl.  iv,  1,  Cbampollion.) 

Quatre  cbevaul.x  au  grant  Orean  avec- 
ques  merveilleuse  estude  et  diligence  je 
paislz  et  nourris  l't  donime  et  contrains, 
iesquelz  en  leurs  concours  sont  très  li- 
giers  et  nenntmoins  je  ne  puis  seulle- 
meut  dominer  et  estaindre  la  renommée 
d'ung  seul  homme  nmrtel.  [Triuinpli.  de 
Petrarq.,  f»  192  i°,  éd.  1531.) 

—  Réfl.,  être  dompté  : 

La  prolervilé  <le  li  Sarrazin  non  se  pooit 
domer  par  lieble  main  (mmr,  Yst.de  li 
Normant,  ll,  8,  cbampollion.) 

DOMESCHE,  -  eche,  -  eiche,  -  esce, 
-  esgue,  -  este,  dein.,  desm.,  dam.,  adj.,  do- 
mestique, privé  : 
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Restes  domesrAes.   (12il,  Ctirt.  S.  Vinc 
Richel.  1.  10023.)  ' 

Li  ostour  meen  ont  l'ies  rouges,  les 
piez  cours,  nngli'S  pelites  et  mauvaises,  et 
les  oils  gros  et  oseurs  et  sont  Irop  dur  a 
faire  dom^sctics.  (Urun.  Lat.,  Tres..]K  197, 
Chabnille.l 

Oies  et  anetes,  de  tant  comm?  eles  sont 
plus  blanches  sont  niieudres  et  plus  do- 
mesches.  (Id.,  ib.,  p.  203  ) 

Oisiaus  prives,   besles  domesclies. 

(Itnsr.   ir,->ôS,  Mé.n.t 

...  Hf^sies  ihmerhes. 
(Ib.,  Vat.  r.hr.  1838,  f»  ISS"".) 

...  Bestes  ât'mcsches. 

Ub.,  ms.   CorilDl.  f»  lO;''.) 

Ma  fore";!  as,  je  cuit,  assis". 
Kt  joii  et  tu  l'avons  enipiise, 
.Si  k'il  n'i  a  remise  besle 
De  tontes  pars  ne  soit  t/nme^te. 
U>e  Josaphal,  Kicliel.  l.'I.St.  f"  21';  r°.  I 

lÏPites  dnwfifhf.'i. 

(Met.  dOv.,  Val.  Chr.  1480,  t°  6'.J 
Par  la  dnuçour  de  dnulz  nonrrisseinenl 
.S'a[)privoisist  nuiiiUe  beste  sauvage. 
La  domesche  par  dur  t,'Ouvernement 
S'asauv.-igist  et  mue  son  usa^'e. 
(lî.  DEscHAMes,  Pnés..  Ricled.  .Slii,  f°  23''.) 

—  Civilisé,  sociable  : 

Et  biaus  chaus  et  bielles  vingnes  et 
domesces  jens.  (Vog.  de  Marc  Pol,  c.  cvi, 
Roux.) 

—  En  parlant  do  plantes,  d'arbres,  franc', 
opposé  à  sauvage  : 

Ou  verrier  ol  arbres  doiiies'-lies 
Oui  fbargoienl  et  co'ds  et  pe&cbes. 

(Ilose.   iXiS.  Méon.) 
VA  ver^'ier  ol  arbres  domeaclies. 

(Ib.,  Uicbel.  15-3    f°  1-2''.) 

Kl  ver;.'jer  ont  abres  domeielies 

Qui  pnrloient  çnualus  et  peicbes. 

(W..  V.a.  Cbr.  1858.   P  13\) 

Arbres  dexmes' hea. 

(/«..  Vat.  r.hr.   I  iil2,   f»  12".) 

...  .Vrbres  démentîtes. 

(Ib.,  ms.  Coismi,  f"  10''.) 

Albres  salvages  o  domesgues.  (1311, Areh. 
JJ  46,  f»  55  r°.) 

l'our  faire  devenir  la  piaule  doinesrke 
sauvage,  la  manière  si  est  de  luy  souhs- 
traire  le  labouraii»e.  (P.  des  Crescexs, 
Proulfitz  chanij}.,  1»  11   v»,  éd.  1516.) 

—  En  parlant  de  lieux,  familier,  fré- 
quenté : 

Désormais  entrons  en  plus  dame.s-r.'ns 
lieus.  (Lio.  de  Marc  Pol,  clxxvi,  Pau- 
thier.) 

—  Emploi  particulier  : 

Le  petit  (os)  est  estendn  du  coule  duc  au 
pouce  par  sa  partie  desus  ou  devant  ou 
domesche  du  bras  ipii  est  tout  nu.  (H.  de 
MONDKVILLE,  Ricliel.  2030,  I'»  22».) 

Lorr.,  Fil  libres,  doîem(c6e,  doux. 

Nom  propre,  Doicméche.  (Corrèze.) 

DOMESCHICR,  V.  a.,  rendre  domestique, 
apprivoiser  ;  eu  parlant  de  plantes,  rendre 
franc  : 

Quant  ou  veut  doniescher  la  plante  s.iu- 
vage,  se  l'en  y  f.dt  incision  l'eu  y  doit 
mettre  un  gretïe  d'icelle   ]ilante  on    d'une 
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autre  qui  est  f.iuvaige.  (P.  des  Crrsce.vs, 
Proiifplz  champ.,  f»  11  v»,  éd.  1516.) 

Les  plantes  sont  franchies  et  domeschies 
par  labour.  (ID.,  l'ft.,  f"  15  r».) 

DOMESGUE,  voir  DOMESCHE. 

DOMICILE,  s.  m.,  p.  -  ê.  famille,  enfants  : 

Et  prestre  en  chantant, 
Ordeues  lueuJiartt, 
Canonue  ea  priant .. 
Messes  et  Vieilles 
En  diront  errant. 
En  li  lamenLiDt 
Et  recomuiHudaut 
Son  estai  pui^s.^nt, 
Et  les  domiciles 
De  li  en  disant  : 
11  furent  si  grant 
Qu'il  est  apprirent. 

ElleUa  reined  Angleterre  femme  d'EJonard  III) 
(ot  son  vivant 
.vu.  fils  et  .V.  Dlles. 
(Froiss.,  Pois..  Kichel.  SiO,  f  -laù  i' ;  t.  II, 
p.  289,  Schelcr.) 

DOMiciLi.viRE,  adj.,  de  domicile  : 

Devant  la  loy  de  leur  lieu  domiciliaire. 
{Coul.  ae  Valenciennes.  xxiii,  163,  Nouv. 
Coul.  géu.,  II,  iol.) 

—  Domicilié  ; 

Le  seigneur  peut  faire  arrester  les  fruicts 
de  la  terre  eslaut  eu  sou  liel,  qui  luy  doit 
redevances  jusques  a  plege  de  droict, 
quand  le  détenteur  n'est  domiciliaire  ne 
estager  dudit  seigneur.  (Goitt.  de  Bret., 
iSouv.  Coût,  geu.,  H,  762.) 

DOMiciLiEii,  adj.,  durable  : 

Aussy  (les  biens  de  l'âme)  sont  ils  per- 
manents ,  domiciliers ,  et  naturellement 
coujoinls  avec  nostre  humanité.  (Budé, 
Instit.  du  Prince,  cU.  viii,  éd.  1547.) 

«oMiciLLER,  ■\-.  a.,  loger  ; 
Qu'ils   les   vueillent  loger  et  domicilier 
avec  eu.x.  (Sali.^t,  Herod.,  4,  éd.  1556.) 

DOMiNANCE,  -  eiice,  s.  f.,  domination  : 

Coiume  s'estend  sa  dominance. 
(Petil  traielé  d' Alchijmie  attribué  à  Arnaud  de 
Villeneuve,  715,  Méon.) 

Est  assavoir  que  ledit  tesmoign  qui 
porra  estre  présent  avecques  lesdiîs  deux 
forestiers  a  faire  lesdictes  priuses  et  cha- 
cune eu  sera  cr.-u  pour  ung  tesmoign 
ainsi  que  l'uu  desiiits  forestiers,  neanlmoins 
qu'il  soit  homme  proche  de  Monseigneur, 
pource  que  en  ladite  forest  n'abite  aucuns 
autresou  quebieu  peu  qui  ne  soint  hommes 
de  moudit  seigneur  et  que  ladicle  forest 
est  son  dominance  {sic)  en  laquelle  y  a 
plusieurs  ;i:ennagiers  et  habitaus  et  qui 
n'ont  aucun  prottit  es  dictes  priuses. 
(1467.  Vsem.  de  la  for.  de  Brecelien,  Cart.  de 
Redon,  Eclaire,  cccuxxxiii,  A.  de  Cour- 
son.) 

Gabions  de  défense,  dominence  et  de  rou- 
lages. {Mém.  de  Sully,  t.  XI,  p.  484,  ap. 
Ste-Pal.) 

1.  DOMINE,  S.  m.,  nuinsieur,  savant, 
docteur  : 

Or,  Testez  cest  habit  Innncsle. 
Et  faictîs  bien  du  Domine. 
(Farce  d'un  mary  jatorut.  Ane    th.  fr.,  I.  lll.) 

Je  vous  eusse  bien  tontine. 
Par  Dieu  !  et  fnsl  ee  iing  Domine. 
(Farce  de  Fr.  Cuilleb.,  Ane.  Tli.  fr.,  I,  ^23.) 


Il  coydera, 

Quand  l'orine  regardera. 
Que  ma  femme  l'eiist  oriné. 
Je  tromperay  le  Domine 
Bien  finement  par  ceste  sorte. 
K_Farce  d'ung  amour.,  Ane.  Th.  fr.,  I,  221.) 

2.  DOMINE,  S.  m.  et  f.,  domination  : 

11  tendra  dessoubz  son  domine 
Toute  Judée  en  disciplioe. 
(Grebak,  ilist.  de  lapass.,  5399,  G.  Paris.) 

Farderons  nous  nostre  domine 
"Vendue  par  si  dur  chastoy  ? 

(iD.,  ib.,  6227.) 

DOMixEDEu,  voir  Damedec. 

DOMiNEOR,  -  eur,  s.  m.,  seigneur,  do- 
minateur : 

Nostre  Seigneur,  roy  des  roys,  et  domi- 
mnt  des  domineurs.  (Fossetier,  Chron. 
Mary.,  ms.  Brux.,  II,  f»  1  r».) 

Le  domineur  ensignoit  estre  débonnaire 
adfin  que  les  subjeclz  l'hononrassent  plus 
que  craingnissent.  (1d  ,  ib.,  f"  70  r".) 

DOMINER,  V.  a.,  appeler  quelqu'un  sei- 
gneur : 

Tout  est  a  nioy  et  tout  te  donne. 
Mais   que  devant  moy  tu  le  enclines 
Et  m'adori-'s  et  me  domines. 
(Mijsl.  de  la  l'uss:on,   ap.  Parfaict,  ilist.  du  Th.  fr., 
1,  189,  éd.   1734-1739.) 

DOMINICAL,  adj.,  qui  appartient  au  sei- 
gneur : 

L'héritage  vendu  par  décret  ne  peust 
estre  déchargé  de  cens  foncier  et  droit 
seigneural  deu  sur  iceluy,  encore  que  le 
seigneur  justicier  ou  foncier  ne  soit  opposé 
par  son  devoir  dominical,  et  chef  cens. 
(Coiit.  de  Clermont,  Nouv.  Coût,  gén.,  II, 
882.) 

—  Dominateur  : 

Elle  (l'église)  est  nommée  d'aucuns 
kyriarche,  c'est  a  dire  dominical.  (J.  Gon- 
LAIN,  Ration.,  Richel.  437,  f"  6'.) 

DOMi.vicE,  s.  m.,  dimanche  : 
Dominice  12»   de  juing   1418-  (P.   CocH., 
Chron  ,  c.  32,  Vallet.) 

1.  DOMiNiËR,  S.  m.,  seigneur  : 

Comme  seigneur  |  rop  ietaire  et  vray  do- 
minier  de  la  dicte  baronnie.  (1361,  Anjou, 
Arch.  P  1352,  n»  480.) 

Et  que  en  icelles  (terres)  a  tout  droit  de 
haute  justice  comme  haut  cliastelain  et  dû- 
minier  d'icelles.  (1400,  Enqueste  pour  la 
duck.  de  Bar  contre  le  duc  d'Orl.,  ap.  Le 
Clerc  de  Doûy,  Dict.  et.,  t.  I,  f»  175  v».  Arch. 
Loiret.) 

Nom  propre,  Dompnier. 

2.  DOMixiE'!,  verbe. 

—  RéQ.,  prendre  un  air  de  seigneur: 

Et  les  faisoient  aler  par  les  rues  a  pas 
pesant,  eu  eulx  dominianl  et  poinpoiaut  et 
mouvant  la  teste.  [L'Orloge  de  sapiencc, 
Maz.  1134,  1.  11,  Prol.) 

—  Act.,  dominer,  gouverner  : 

Les  douze  signes  dominient  le  corps  de 
l'omme.  {Kalend.  des  biu-g.,  p.  13,  éd.  1493  ) 

DOMINION,  s.  f.,  domination  : 

Que  l'église  ha  di'minion 
Snr  tout  le  pneple  qui  est  lay. 
(Dist.  de  la  fleur  de  lys,  Uicbel.  1.  1120. 
f  15.1  v°.) 


On  quant  seray  (l'astrologie)  en  tel  nisison 
La  ou  j'auray  dominion. 
Ou  quant  a  Mars  joiniie  seray, 
Ou  de  Venus  deparliray. 
(Decuilleville,  Trois  pèlerin.,!"  70*,  iropr.  Instit.) 

..  Et  les  planètes  qui  y  sont. 
Et  dis  qu'ilz  ont  commission. 
Seigneurie  et  dominion 
Sur  toutes  les  choses  d'aval, 

;Id.,  ib.,  C  71».) 
D'Evreux  la  dominion 
Fut  au  roy  Charles  rendue. 
(E.  Deschamps,  Pocs.,  Ilichel.  840,  f  98'.) 
Ne  pourriez  faire  aucune  prinse  de  guerre 
dedans  les  portz,  havres  et  rivières  du  roy 
d'Angleterre,  ne  en   son  dominion.    (1521, 
Négoc.  entre  la  fr.  et  l'Autr.,  Il,  493.  Doc. 
inéd.) 

Le  Canada  est  appelé  le  Dominion  par 
les  habitants  d'origine  française  : 

Loin  d'essayer  à  faire  disparaître  le 
français,  l'autorité  anglaise  devrait  au  con- 
traire en  favoriser  la  diffusion,  comme  un 
moyen  sûr  de  faire  profiter  les  populations 
du  Dominion  des  grandes  idées  que  la 
France  représente  dans  le  monde.  (L.  Faii- 
CHETTE,  Introduction  au  glossaire  franco- 
canadien  d'Oscar  Dunn,  ix,  Québec,  18S0, 
.n-8».) 

1.  DOMINIQUE,  -  icqtie,  adj.,  du  seigneur, 
dominical  : 

La  dominique  oroison.  (J.  Goulai.n',  firt- 
tion.,  Richel.  437,  f  129  v».) 

C'est  cause  donc  juste  et  canonicqne 
Que  nous  monstrons  devotz  et  soucieux 
En  révérant  du  verbe  dominicijue 
Son  sacré  corps  tant  digne  et  précieux. 
(Cretis,  Chants  roy.,  f  17  r»,  éd.  1527.) 

En  ce  désert  dont  l'omme  est  consolé 
Et  a  de  Dieu  des  grâces  dominiques. 
(Jean  Jouet,  le  Jardin  salutaire. f.  129,  Latherean.) 

2.  DOMINIQUE,  -  ike,  s.  f.,  fête  tombant 
le  dimanche  : 

Quant  aucune  commémoration  de  domi- 
nike  est  faite  le  diemenche  as  laudes. 
{Régie  de  Cileaux,  ms.  Dijon,  f°  39  v».) 
Lat.  :  Cum  tamen  dominicales  commemo- 
raliones  in  aliqua  sollemuitate  que  domi- 
nica  venerit  post  matutines  laudes  cantate 
fuerint. 

DOMiNUERE,  voir  Demenedke. 

DOMiTEUU,  S.  m.,  dompteur  : 

Le  grant  Mezape  domitenr  de  chevanix. 
(0.  DE  S.  Gel.,  Eiieid.,  Hichel.  861,  f°  133'.) 

DOMMART,  S.  m.,  sorte  de  jeu  défendu: 
Que  nul,  ne  nulle  ne  soustienne  mau- 
vais hostel,  ne  ne  soustoie  hourieur,  jeu 
de  ùez,  de  dommart  no  de  brelenc,  sur 
l'amende  de  .LX.  sols.  (BouT.,  Somme  rur., 
1»  p.,  f-  133^  éd.  1486.) 

DOMME,  voir  Done. 

DOMMEXEU,  dommexou,  voir  Damoisel. 

DOMP,  voir  Dan, 

DOMPMAGIER,  VOlr  DAMAGIER. 
DOMPNEDEU,   VOir  DAMEDEU. 
DOMPTERESSE,   VOif  DOXTERESSE, 
DOMPTURE,  voir  DONTEURE. 

DON,  voir  Dont. 
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donaule,    donn.,   adj.,  qiii    peut,  qui    ' 
doit  être  donné  •  1 

Dapticinns.    donnablcs.    {Gtoss.    lat.-fr.,    i 
Richel.  1.  7679.) 

Dativus,  a,  donables.  {Calhol.,  Ricliel.  1. 
17881.) 

Daticius,  donnables.  {Gloss.  de  Salins.) 

Boins  florins  du  Rliin  et  de  poix,  tels 
comme  ils  sont  donnables  et  coursables. 
(1404,  Hist.  de  Metz,  iv,  539.) 

DONAESON,  voir   DONOISON. 

DOXAiEMENT,  denaiement,  s.  m.,  orne- 
ment ;  peut-être  une  fiyure  de  femtiie  : 

Item  une  piiileriie  d'ivire,  ou  il  y  a  un 
donaiemenl  ou  denaievienl  d'ivire  1res  bien 
ovree  au  bout.  {Invent,  des  livres  de  Ch.  V, 
art.  285,  ap.  Sle-Pal.) 

DONAii.LE,  donn.,  s.  f.,  don  : 

De  la  primiere  jonlo  li  avoit  fet  âonnaille. 
{Florence  ftf  fiojif,  Richcl.  douv.  acq.  4192, 
f»  20  V».) 

—  Fiançailles,  donation  de  la  main 
d'une  femme  : 

A  Wemostier  (c'est  en  Lalîu), 
Le  jor  de  fesle  saint  Martin, 
Fisl  e  ajosta  cei  donnailies  ; 
II  sis  cors  fist  les  espnsaijjes. 
(Ben.,  0.  deNorm..  II,  40953,   Michel.) 

DoNAiRE,  donn.,  s.  m.,  secrétaire,  no- 
taire : 

En  ce  tens  maisnies    vimircnt    ausi  no- 
veles  a  cort  que  Tlieodores,  secrétaire  de 
l'Eglise  de  Rome    et   Leous   donaires   es- 
toient  occis.  {Cliron.  de  S.Venys,  Gestes  de    i 
Louis  le  Pieux,  cb.  13,  ap.  Ste-Pal.) 

>"e  prens  pas  famnie  pour  donnaire. 
{La  grant  Malicf  di's  fevimes,  Poés.  fr.  des  xv*  et 
ivi'  s.,  V,  31-.) 

DONAISON,  voir  DONOISON. 

DONANCE,  S.  f.,  don,  donaiion  : 
Donalio,  donance.  {Gloss.  de  Conches.) 

DONANTiF,  adj.,  du  donateur  : 

Prevelige  donantif.  {Liv.  de  J.  d'Ibelin, 
ch.  CLXXXIX,  Beugnot.) 

DONARESSE,  VOlr  DONERESSE. 

DON.\TE,  S.  t.,  expédition  d'une  charte  : 

Ce  fu  fet  a  Orliens,  en  l'an  de  Nostre 
Seigneur  mcxlvii  au  douziesme  an  de 
nostre  règne,  et  si  estoit  eu  uostre  pales 
Raou  nostre  chambellant,  tiiiillauiue  le 
bouleiller,  Macié  le  cbainbenei.  Alacié  le 
connestable,  et  furent  en  la  donate  l'e- 
vesque  Menesfier  d'Orlieus,  Pierre  de  la 
Cour,  de  Rogier,  abbez  Saint  Yvertre.  et 
par  la  main  Cadurc  chancelier.  {Ane.  Cout. 
d'Orl..  à  la  suite  de  Beaum.,  p.  466,  ap. 
Ste-Pal.) 

DONATERESSE,  -  tvesse,  S.    f.,    dona- 

trice  : 

Donatresse.  (1462,  Compl.  H.-D.  Soiss., 
T»  Juviguy.) 

Et  combien  que  le  donateur  ou  donate- 
resse  ne  soient  tenus  do  porter  garimenl 
de  chose  donnée,  toutefois...  {Letl.  de 
Louis  XI  à  Phil.  de  Commynes,  oct.  1472, 
ap.  Kervyu,  Lellv.  et  Négociât,  de  Ph.  de 
Comm.,  1,  96.) 

DONATiF,  donn  ,  s.  m.,  donateur  : 


Je  monslrerai  tout  premier  le  privilège 
dou  donatif  et  le  ferai  lire.  {Ass.  de  1er., 
t.  I,  p.  278,  Beugnot.) 

Je  inostrerai  tout  premier  le  privilège 
dou  donati].  (Liv.  de  J.  d'Ibelin,  ch.  clxxvi, 
Beugnot.) 

—  Don  : 

Le  vice  roy  de  Naples,  ayant  fait  assem- 
bler les  eslatz  du  pays  pour  contribuer  au 
donatif  qu'il  leur  avoit  demandé  pour 
l'empereur  de  la  somme  de  vill'  mil  escuz, 
les  barons  et  seigneurs  de  la  ne  s'y  sont 
voulluz  trouver.  {Négoc.  de  la  France  dans 
le  Lev.,  I,  510,  Doc.  inéd.) 

Que  le  pays  et  communaultez  eussent  a 
advoncer  les  trois  quartiers  reslautz  du 
dovnalif  accordé  a  Son  Altesse.  (20  Janv. 
1589, J.  Baux,  Mém.hist.  de  Bourg.,  11,199.) 

DONATOiRE,  adj.,  quï  /ait  donner  : 
Adien  clémence  et  vertu  dotiatoire. 
(Le  Maire,  Conralesc.  d'Anne  de  Bref.,  p.  379, 
éà.  1549.) 

DONC,  voir  Dont. 

DONCELLE,    VOir  DANSELE. 

DONDAiNE,  -aune,  domd.,  s.  f.,  machine 
à  lancer  des  pierres  ou  des  traits  : 

Evous  venir  le  trait  de  une  dondaine  que 
cil  de  l'ost  laissierent  aler.  (Feoiss., 
Chron.,  X,  37S,  Kerv.) 

Ung  cent  de  fers  de  dondaincs  bons  et 
souffisans  et  bien  acerez.  (1410,  Comptes 
de  Nevers,  CC  17,  f°  22  r»,  Arch.  mun. 
Nevers.) 

.IX.  coffrez  pour  mecire  garder  les  vire- 
tons  et  dondair.es  de  la  ville.  {Ib.,  f»  23  r°.) 

ne  maies  dagues  de  Bonrdeaols, 
Kt  d'espees  de  Clermont, 
De  dondaincs,  et  de  ccusleanli 
D'acier,  qui  a  Milan  se  font. 
(E.  Deschami's,  Poés-,  Ricbel.  840,  P  350'.) 

Accident  l'a  a  mort  bouté 
.Soubit  d'une  ficvre  soudaine 
Comme  dn  trait  d'une  dondaine. 
(Ol.   de  la  Marche,  Cheval,  dclib.,  Ars.  5117, 

[O    51    T».) 

Les  domdaines,  duquel  mot  la  souvenance 
demeure  en  cesle  façon  de  parler,  c'est 
une  grosse  d'omdom.  (11.  Est.,  Prec.  du 
lang.  franc.,  p.  372,  Feugére.) 

11  y  avoit  un  autre  instrument  appelle 
dondaine  lequel  gettoit  de  grosses  boulles 
de  pierres  rondes,  qui  estoit  la  catapulta 
des  anciens,  et  a  donné  le  nom  aux  femmes 
grosses  et  courtes,  qu'on  appelle  dondon, 
et  de  bedaines  aux  grands  venties  de 
bonne  chère  comme  si  on  vouloit  dire, 
qu'ils  estoient  ou  ressembloiint.-  iix  doubles 
dondaines.  (Fauch.,  des  Orig.,  liv.  11,  p. 
120,  éd.  1611.) 

J'ay  usé  de  dondaines  et  bricoles,  pour 
autant  que  ce  sont  vieils  mots  françois  qui 
signitienl  catapulta,  fundebalisla  ;  quant 
aux  mots  boulets  je  soustien  qu'il  est  bon 
pour  glandes,  car  a  la  vérité,  c'esloieut 
boulels  de  plomb  que  lasclioieut  des 
fondes  :  les  bricoles  et  les  dondaines  ji  t- 
toient  de  grosses  boules  de  i.ierre.  d'un 
et  deux  piez  de  diamètre.  {Trad.  de  Tacite, 
in-f»,  Paris,  1582.) 

—  Gros  trait  d'arbalète  : 

Ung  petit  crnpeauldeaul  a  gecter  don- 
daynes.  (.luin  1469.  l'.ompt.  de  l'Artillerie, 
Arch.  muu.  Dijon,  H,  afl'.  miiit.) 


—  Sorte  d'instrument  de  musique  : 

Or  nommoit  aussi  dondaine  un  instru- 
ment a  vent  fait  comme  uuh  fiûte  ou  une 
cornemuse.  (Oudi.n,  Dict.) 

Ung  petit  crapeaudeaul  n  gecter  don- 
daines. {Ib.) 

TiroienI  grosses  flescbes  dondaines  dont 
ilz  navroient  noz  gens.  (Gaguin,  Comm.  de 
Ces.,  f»  17  v»,  éd.  1,539.) 

Nom  propre,  Dondaine. 

DONDÉ,  adj.,  gras,  replet,  engraissé  : 

Le  suppliant  getla  hors  de  l'estable,  sans 
le  sceu  de  personne  quelconque,  une  paire 
de  buefz  dondez.  (1457,  Ard-.  JJ  187,  pièce 
272.) 

DOXDELE,  sorte  de  refrain  : 

Va  de  la  dondele. 
Vos  ieste.«  si  bele 
Que  n'i   pnis  durer. 

(flom.  et  pasi.,  Barlscli,  II,  76,25.) 

DONDiR,  V.  n.,  rebondir  : 

Jounit  a  la  grosse  balle,  et  la  faisoit  don- 
dir  en  l'aer  aullanl  ilu  pié  nue  du  poing. 
(Rab.,  I.  1,  c.  23,  é<i.  1553  et  éd    LeDuchat.) 

L'édition  de  1542,  suivie  par  Burgaiid 
des  Marets  et  Marty  Liveaux,  porte  bondir. 

1.  DONE,  donne,  domme,  dosne,  dogne, 
s.  t.,  jeune  dame,  opposé  quelquefois  à. 
dame  : 

De  la  joie  qn»  font  les  dnnes 
I  veissies  plnrer  mil  homes. 
(FJeocle  et  Polin.,  Rithel.  375,  I»  47  '.) 

Car  trop  snnl  les  doncs  perdues 
Kl  par  les  dames  corrompnes 
Qui  gisent  avoec  lor  garçons. 

{niancand.,  13.  Michclant.) 

Par  tons  leg  sains  qui  sont  a  lîoume, 
Iroie  a  force  por  la  domme. 
(r.mllaume  de  Païenne,  Ars.  3319,  f»  138'.) 

S'ot  dedCLS  mainte  rice  dosne, 
Cevaliers  et  sierganî  asses. 

(Moi.SK..  Chron..  2"S0i,  Reill.) 

Une  pucele 

Qui  avoit  non  donc  Ysabele. 

(Cleomades,   103,  Ilasselt.  ) 

La  dosne  croit,  en  prenant,  de  léger. 
Se  promeclez,  pensez  de  desloger. 
(R.  DE  CoLLEBYE,  Rond.,  xïi.  Bibl.  elz.) 
.XXI.  paires  de  linceulx  pour  accommo- 
der les  dognes  venues  en  ceste  ville.  (1569, 
Lille,    ap.    La    Fous,     Gloss.    ms.,    Bibl. 
Amiens.) 

Hz  s'attachoient  aux  marquises,  con- 
lesses,  barouuesses  et  grandes  dames,  et 
gentil's  dones  de  la  ville.  (Brant.,  Grands 
Capit.  estrang.,  1.  I,  c.  xl,  Bibl.  elz.) 

11  se  disait  encore  au  commencement 
du  xvii°  siècle  : 

Klle  porte  nn  chapeau  comme  une  sage  doue. 
(La  Soç/esse  aiprouvcc  de  Madame  Malhurine. 
1608,  in-8.) 

Pat.  forés.,  denna,  dana,  dame.  Dessin, 
done,  femme  ridicule,  sorcière.  Donc  se 
dit  en  beaucoup  d'endroits  pour  signifier 
fille  ou  femme  de  mauvaise  réputation. 

Noms  de  lieux,  Danncmarie  (llaut-Rbiii, 
Doubs,  Seine-et-Oise),  Damemarie  (Orne), 
Donnemarie  (Seine-et  Marne),  Domina  m- 
i\a,VameHevre  (Meuribc),  Domina  Libaria 
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2.  DONE,  donne,  (tonne,  s.  f.,  donation  : 

Li  loi[f]r  et  les  dones  portent  forées  as 
lois,  (niai  anime  rnnquerenlis,  uis.  Epinal. 
Romauia,  V.  |i.  277.)  l.at.  :  doua. 

Oe  voiroip  l'œvre  de  eest  peire  avec 
coDoisIre  ki  est  diz  telles  dones  avoir  pris. 
(Dial.  SI  (;reg.,p.  20,  Foersler.) 

Et  cil  aportent  encens  et  dones  por  offrir 
en  la  maison  L)eu.  (Mor.  sur  Job,  p.  446, 
Ler.  de  Liucy.) 

Reniinclia  a  tout  droil  de  donwarie,  d'as- 
sennement,  de  vivre,  de  donnes  pour  noe- 
ces.  (1269,  Cart.  de  Marquette,  Richel.  l. 
10967,  fHS  V».) 

Li  povre  soul'retou';  vivoienl  de  ta  done. 
(Les  Regrets  de  la  mort  de  St  Louis,  p.  319, 
Mieliel.) 

Tous  donataires  penvent  a  leurs  des- 
pr  ns  et  toutes  fois  que  bon  leur  semble, 
soit  du  vivant  du  donateur,  ou  après, 
apreheuder,  par  mises  de  fait,  les  donnes  a 
eux  faites,  ou  aulrenient  se  y  faire  réali- 
ser, et  ne  peuvent  les  béritiers  des  dona- 
teurs retenir  les  donnes  en  payant  l'exti- 
nialion  d'icelles  (Cont.  de  Lille,  Nouv. 
Coût,  gén.,  t.  I,  p.  767.) 

Le  testament  d'.Amédt^e  III,  comte  de 
tVMievois,  daté  de  1.371,  prescrit  de  faire 
chaque  année,  le  jour  de  l'Assomplion, 
dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Liesse 
d'Annecy,  une  done  de  quatre  deniers  à 
chaque  pauvre  de  celle  ville.  La  done 
existe  encore  dans  plusieurs  paroisses  des 
environs  d'Annecy. 

Côtes-du-\ord,  canton  de  Matignon, 
donne,  donation. 

l.DOM:,don7i^,dou)K',s.  m.,homniequise 
donnait,  soi  et  ses  biens,  k  un  monastère  : 

Lors  reDst  tant  Hue  Kapes 
Par  ses  dômes,  par  ses  abes. 
Kt  par  abes  et  par  eveskes. 
C'a  lïaÎDS  l'enoÎQSL  li  art^eveskes. 

(MoiNK..  Chroii.,  l,-i-i03,  lieiiï.) 
Recevons  ledict  lîennaut  en  donné  de  la- 
dicte   religion.    (I,'i21.  Acte  de  llegnaut  de 
Framerville,  ap.  tioclieris,  Doc.  sur  la  Pic, 
11,56.) 

De  robes,  chaucenienle  d'un  frère  on 
d'un  donné  prestre.  (1336.  fleg.  du  Chap. 
de  S.  J.  de  Jerus.,  Arcli.  .M.\l  28,  f»  38  r».) 

Les  diz  maifire,  prieurs  et  commandeurs 
et  frères,  leurs  donnez,  familles,  honnies 
de  corps  et  condition,...  prenons  et  rece- 
vons en  la  niîdn,  prciteetion  et  2arde  esi>e- 
cial  de  nous.  (1361,  Ord.,  m,  So6.) 

Nous  commandons  et  commettons  que 
ieeulx  religieux ,  leurs  commandeurs , 
donnes  et  famille,  officiers,  sens  et  servi- 
teurs, et  eliascun  d'eulx,  ils  jiardent  et 
niainlienneni  en  toutes  leurs  justes  pos- 
sessions. (1408,  Ord.,  IX,  344.) 

—  Pension  annuelle  donnée  à  un  soldat 
invalide  dont  l'entretien  était  mis  à  la 
charge  d'une  ahbaye  : 

Ordonnant  aux  abbes  de  donner  aux 
stropials  pension  annuelle  pour  le  reste  de 
leur  vie;  et  dure  celte  institution  jusques 
aujourd'hui,  que  l'ou  apjielle  un;;  donné, 
qui  se  court  et  se  bri^'ue.  iCahloix,  Mém., 
111,  9,  éd.  1757.) 

2.  DONfc.  donné,  s.  m.,  exposé  ;  donné  à 
entendre,  propos  ambigu  qui  met  sur  la 
voie  pour  deviner  un  fait  et  qui  élail 
mité  d.nns  les  p:  océdures  ries  gages  de  ba 
taille  : 


L'appellant  doit  dire  en  son  plaidoyé, 
qu'il  maintiendra  son  donné  a  entendre  par 
lui  ou  jiar  son  advocat.  iTIl.  ue  i.a 
Marche,  Gage  de  bat,  f°  16,  àp.  Ste-Pul.) 

Quant  les  pers  et  nobles  du  royaulme 
eurent  ouy  le  donné  a  entendre  de"s  deux 
parties,  iizs  se  tirèrent  a  part.  {Percef., 
vol.  m,  f»  104,  éd.  1528.) 

Josué  garda  sa  foy  aux  Gabaonites,  bien 
qu'extorquée  par  grande  surprise,  et  faux 
donné  a  entendre.  (Charro.n,  Sag.,  p.  490, 
ap.  Ste-Pal.) 

DONEE,  donnée,  s.  f.,  distribution,  gra- 
tification : 

Et  faisoienl  grans  données  de  pain  et  de 
deniers.  (Hist.  de  la  terre  s.,  ms.  S.-Omer 
722,  f°  47''.) 

Si  done  cescun  an  .m  r"  de  blet  jusques 
a  .X.  ans,  pour  faire  une  donnée  cescun  an 
le  jour  don  Nouel.  (Charte  de  1279.  ap. 
d'Herbomez,  Elude  sur  le  dialecte  du  Tour- 
naisis,  p.  53.) 

Et  mon  oncle  fait  de  ma  terre 
La  donnée,  ou  je  toîs  pain  qnerre. 
(Alard,  C"  d'Anjou,  Riche!.  763,  f  25  r».'i 

Tant  a  couro  etespîniliet 
K'a  Faiel  e,sl  venus  tout  droit, 
Ainssi  que  on  raenpié  avoit  : 
A  la  porte  a  la  irent  Irnnvee, 
Qui  atendoieot  la  dimnrc. 

(Couci,  2088,  Crapelet.) 

Et  celui  jour  fïst  le  roy  faire  une  don- 
née—  de  .VIII.  p  irisis  a  chascune  personne 
qui  voult  aler  a  la  dicte  donnée.  (Chron.  de 
S.  Den.,  Bicbel.  2813,  f"  447^) 

Jehan  le  Cordier  et  Jehan  du  Parc,  qui 
aidèrent  a  distribuer  et  faire  la  gênerai 
donnée.  (1379,  Arch.  M  116,  n°  6,  f»  10.) 

n'^  povfiE. 
Ouanque  puis  j'aTance  mon  pas 
Et  me  paine  com  diligens 
D'eslre  avecqaes  les  autres  gens 
A  la  donnée. 
(t'n  Mir.    de  N.-D.,  Comment  le  roy  Clovis  se  fisl 
crestienner,  Tli.fr.  au  m.  â.,  p.  613.) 

III*    POVRK. 

.le  ne  scé  se  trop  tai't  je  vois 
.\n  mouslîer,  que  la  belle  nce 
Clolilde  n'ait  fait  sa  donnée. 

(Il:,  ■>.  nil.'! 
Vous  avez  fait  foie  donnée. 
(Mir.  Noire  Dôme,   1,  p.   10,'  G.  Paris.) 
Moult  de  nobles  joiaux  pour  faire  la  donnée 
Aux  vaillans  clie^aliers  de  Guienno  la  lee. 

(Clv.,  du  Cuesclin,  9861,  Charrière.) 

Ne  face  nus  grant  larcesce  d'amonrs  ; 
Mais  d'autres  biens  soit  faîcte  la  donnée 
Aux  povres  Pieu,  pour  avoir  voir  pardon. 
(E.  nEs.n.VMfS,  Poés.,  Rictiet.  840.  f»  2,'3S«.) 
A  ceuls  qui  leur  font  la  donnée. 

(Id..  ib.,   P  :;o3''.) 

Le  jeudy  buictiesme  jour  de  janvier  fist 
le  régent  l'obseque  de  sa  femiiie  aux  Ce- 
lestius,  et  tist  faire  une  donnée  a  chacun 
de  deux  blancs,  et  furent  bien  quatorze 
milliers  a  la  donnée.  {Journ.  d'un  bourg. 
de  Paris,  1432,  .Michaud.) 

En  une  donnée  qui  fii  faite  pour  monsei- 
gneur Karle  de  Valois,  li  doimans  disoient 
aus  povres  t  Priez  pour  monseigneur  En- 
joirrant  id  pour  mouscigiieur  Karle  n.  ICon- 
lin.  linon,  de  la  Chron.  de  J.  de  S.  Victor. 
Uec.  des  Hist.,  XXI,  686.) 

Avoir  vous  fanlt  de  la  donnée  : 
Tenez,  recevrz  ce  titin  ! 
(ilijsl.  de  S.  Cres,  m,  p.  43,  lUssales  cl  CbaÎMillo 


Donee,  id.  est  donalio  et  visceratio. 
(Syi.v.,  in  Ling.  Gall.  Isagoge,  p.  59,  éd. 
1531.) 

11  feit  derechef  des  festins  publiques  et 
des  données  et  des  distributions  générales 
de  bled.  (AuvOT,   Mes,  J.  Caes.) 

—  Famille,  génération  : 

Qu'est  devenu  Denis  le  roy  félon  ? 
Job  le  courtois,  TIjobie,  et  leur  donnée. 
(EusT.  Desch..  Poés.,  Rithcl.  810,  f-  123'.) 

Norm.,Alençon,  donnée,  distribution  de 
pain,  d'argent,  etc.  Aunis,  donnée,  ration, 
pitance. 

DONEL,  donn.,  s.  m.,  paquet  de  cordes  : 

Le  cordier  livre  des  bottes  de  très  et  do- 
neaulx  a  .iiii.s  la  douzaine.  (Compte  de 
1477,  Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss.  nu.,  Bibl. 
Amiens.)  Ailleurs  doneulx,  dom'U.c.  Do- 
neux  de  corde  pour  hourder.  —  Four  ung 
donnel  .u.  ''. 

DOXEMENT,  donuemenl,-  mant,  s.  m., 
don,  action  de  donner  : 

Ne  vcsquisl  gaires  longuement 
Puis  que  it  lisl  cest  donnement. 
(G.  DE  S.  P.UR,  H.  S.  Michel,  1547,  ,n;cliel.l 

Et  a  renoneié  icele  Jùliane,laul  comme  a 
ce,  a  tout  privilège  et  a  toute  ayde  de 
droit,  a  doiiire  et  donement  par  noces  et 
a  l'ayite  des  feuies  et  a  toute  autre  reison. 
(23  janv.  1258,  Cliart.  ang^v.,  Rev.  de  l'An- 
jou, 1=  part.,  t.  11,  p.  2U2.) 

En  recompeusacion  don  queil  eschange 
et  des  queils  donnenient,  qiiiteu;eut  et 
otroienient  devant  dis  que  nous  avons  fait 
au  devant  dit  conte.  (1262,  ISouconville,  4, 
Arch.  .Meurthe.) 

Donnement  d'iretage  d'amis.  (Bible,  Ri- 
chel.901,  1»56''.) 

De  donemenz  d'eritages.  (Bible,  Maz. 
684,  f  47''.) 

Le  donnement  de  la  loy.  (Guiart,  Bible, 
S.  Pol.  ad  Kom.,  ms.  Ste-Gen.) 

E  li  lait  grant  donemanl  de  vaicelement 
d'argent.  (Voy.  de  Marc  Pol,  a.  lxxxi. 
Roux.) 

Le  donement  de  la  force,  et  le  donement 
de  la  poeté.  (Hngins  le  Juif,  Richel.  24276, 
f"  47  r».) 

Testament  et  donnement  de  loy.  (P. 
Febget,  A'owb.  Tesl.,  t"  152  v»,  impr.  Maz.) 

Donnement,  donalio.  (R.  Est.,  Pet.  Dict.) 

Un  autre  grand  abus  y  a  t  il  aussy  sur  les 
eslections  et  donnemens  d'armes.  (Bkant., 
des  Duels,  Buchou.) 

DONEon,  s.  m.,  notaire,  secrétaire  : 

Li  doneor  de  Lisiez.  (Ane.  prov.,  dans 
Cr.ipelel,  Prov.  et  dict.  pop.,  p.  50.) 

Crapelet,  qui  donne  cette  signification 
comme  très-authentique,  se  demande  si  la 
ville  de  Lisienx  n'aurait  pas  été  remarquée 
au  moyen  Age  pour  les  notaires  ou  les 
scribes  qu'elle  fournissait. 

DONEU,  donner,  v.  ;  ne  donner  de,  ne 
pas  faire  cas  de  : 

Osta  a  des  abbayes  et  des  prieures  très 
grand  foison  de  leurs  revenus,  et  les  at- 
tribua a  luy.  et  disoit  que  les  moines  es- 
toyent  tro|i  délicieusement  uourrisde  bons 
VOIS   et  de   délicieuses   viandes  :  par  les 
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quelles  Jelices  et  superfluites  il  ne  se  pou- 
voyeot  relever  a  tiiiuuict,  ue  faire  leur  of- 
fice, el  que  Sainet  Benoist  n'avoit  point 
ainsi  tenu  l'ordre  de  religion,  et  les  remeit 
aux  œufs  et  au  petit  vin  pour  avoir  claire 
voix  et  chanter  plus  haut:  aussi  se  faisoient 
le  père,  et  le  fils,  et  maître  Barnabe,  tant 
qu'ils  vesquirent,  ainsi  comme  papes  en 
leurs  seigneuries,  et  firent  moult  de 
cruauté  et  de  despits  aux  personnes  et 
gens  d'église.  N'ils  ne  doutoyent  de  riens, 
ny  ne  donnaient  de  nulle  sentence  du  pape. 
(Froiss.,  Chron.,  liv.  IV,  p.  232,  éd.  1539.) 

DONERESSE,  donn.,  donaresse,  donnar- 
resse,  s.  f.,  celle  qui  donne  : 

La  dicte  donaresse.  (1372,  Cart.  de  Cor- 
mery,  p.  241,  Bourassé.) 

Donnaresse.  {Ib.) 

Donneresse  des  grans  dons.  {Légende 
dorée,  Muz.  1333   f°  312».) 

Dame,  de  pillé  Iresoriere, 
Dame,  de  grâce  donnarresse. 
(.Miracles  de  Notre  Dame,  I,  S,  "83,  G.  Paris.) 

DONEs.soN,  voir  DOXOISO.N. 

l.DOTmT, Jonnet,doiinail,donnal.donnast, 
s.  m.,  le  traité  grarninnlical  d'Aelius  Do- 
nalus,  de  octo  partWiis  orationis,  composé 
au  i\'  siècle,  qui  fut  fort  en  vogue  au 
moyen  âge,  et  servit  très  longtemps  de  base 
à  l'instruction  donnée  dans  les  écoles  ;  et, 
en  général,  le  rudiment  de  la  grammaire  : 

Que,  au  temps  que  ladite  tonsure  lui  fu 
donnée  par  ledit  evesque,  il  apreuisl  son 
Bonnet  ou  Catonnet.  {Reg.  du  Chdt.,  Il, 
103,  Biblioph.  fr.) 

Si  vuoil  qu'ilz  voyseût  a  l'e^tude. 
Ou  ?  Chez  maislre  Pierre  Richer. 
I.e  Doniitl  est  pour  eulx  trop  rnde  : 
.la  Qe  les  y  vtieil  einpescher. 
OiLLON-,   Grand  Tcsl.,  cwui,  Jonaost,  p.  84.) 
L'éd.  P.  Jannel  porte  Donnait. 

Le  Donnast.  {Livre  du  D.  d'OrL,  1427, 
nis.  Louvre.) 

—  Employé  plaisamment  et  par  jeu  de 
mots  pour  signifier  l'babitude  de  donner  ; 

Meoesterez  sont  esperdu, 
ChascuQs  a  son  Donet  perdu. 

(ItUTEB.,  Poés.,  I.  225,  Jubinal.) 

11  était  encore  usité  en  plein  dixseptièra» 
siècle  : 

Les  enfans  l'appellent  (leur  rudiment) 
leur  Donet  par  corruption,  de  Donat  qui  a 
écrit  les  premiers  principes  de  la  gram- 
maire. (FURETlERE,  Rudiment.) 

2.  DONET,  donnet,  s.  m.,  petit  présent  : 
Ne   pour   haynes,    ne   pour  donnez,  ne 

pour  promesses.  (1326,  Hist.  de  Metz,  iv, 

38.) 
Le  donet  bailliet  au  roy  Loys  douziesme. 

(  Titre  d'une  pièce  de  J.  Molinet,  ms.  Arras 

619.; 

Dans  le  Jardin  de  plaisance  et  fleur  de 
rhétorique,  on  rencontre,  sous  le  titre  de 
Donnet,  ou  petit  présent,  une  pièce  adres- 
sée à  Charles  VIU. 

Nom  propre,  Donnet: 

noNETE,  dounete,  donnelte,  s.  t.,  petit 
don  : 

11. 


Por  ce  apele  sains  Jaques  tous  les  autres 

biens   que  Dieus  done non    pas    dons, 

mais  donetes  qui  sont  mnables  et  Irespas- 
sans.  (Laur.,  Somme,  Richel.  22932,  f»  31".) 

Non  mie  dons  mes  dounetes,  (Id.,  ib., 
ms.  Chartres  371,  1»  34  r°.) 

Non  uiie  dons,  maix  donnettes.  (Id.,  ib., 
ms.  Troyes,  f»  3o  r".) 

DONGERER,  VOir  DANGERER. 

DONGEREUS,  voir  Dangeros. 
DONGIER,  voir  Daxgier. 
DONJEREus,  voir  Dangkros. 

DONMER,  voir  DOMER. 
DONNAESSOX,  VOir  DONOISON. 
DONNAISON,   voir   DONOISON. 
DONNEL,    voir  DONEL. 

DONNERON,  S.  m.,  sortc  de  plante  : 

Se  vos  oisiaus  a  le  cuisse  fraite  prendes 
le  donneron  ki  croist  es  linieres,  si  truilles 
avoec  oint  de  porc  malle.  {L'Aviculaire  des 
oiseaux  de  proie,  ms.  Lyon  697,  f°  223''.) 

DONNEUR,  voir  DONOIEOR. 

DONOi,  -  ei,  donn.,  dosn.,  daun.,  dasn., 
douzn.,  den.,  s.  m.,  divertissement,  plai- 
sir, en  particulier  plaisir  amoureux,  ré- 
jouissance où  domine  la  galanterie  : 

Battis  anreiz  tant  les  coslez. 

Si  man  peni  e  abevrez, 

Ja  u'os  leadra  mais  de  douznei. 

(Bb-N.,  D.  de  Norm.,  II,  2.'i836,  Michel.) 
Assez  i  ol  parlé  d'araor  et  de  donai, 
Baisié  et  acolé  doucenienl  an  recoi. 

(J.  BoD.,  Sa.r.,  lvxi,  Michel.) 

S'as  eul  DDg  jjarçon  n  l'a  pris  toQ  donoij. 

(Chev.  an  cijijnr,  1320,  Reiff.) 

Car  s'un  seul  jour  a  mon  boa  vous  avoie 
Tant  ameroie  le  dosnui 
Que  jamais  n'averoie  anoi. 
(Addifboï  Liî  Bastabd,  Bêle  Emmelos,  P.  Paris, 
Romancero,  p.  2S.) 

Sa  suer  li  prie  od  granl  dosnoi 
Qu'el  viegne  veir  le  lornoi. 

(Parton.,  IMCj'i.  Crapelet.) 

Quant  il  u'est  lin  Je  donoi. 

(Volop..  Richel.  ISM5-2,  C  121''.) 

Tant  vos  araoie,  ce  vous  afi  par  foi. 
Que  se  n'eusse  de  vo  cors  le  donnoi 
Je  me  pendisse  en  bos  u  en  annoi. 

I.knseis,  Richel.  m.  f»  6».) 

Cil  ne  vinrent  pas  par  daunoi, 
Ains  s'en  vinrent  par  granl  elTors. 

{nom.  de  Ilam,  p.  205,  Michel.) 

Adonl  m'en  alai  jouer 
Par  deles  nu  verl  aunoi, 
Robins  i  faisoit  son  dasnoi 
Sans  anoi. 
(Chans..  ms    Monlp    H  190,  !•  338  r".) 

El  sioul  on  par  amors  amer 
Et  faire  jousles  el  loroois 
Et  baleries  el  dosnois. 

(MOL-SK.,  Chron.,  31,  Reiff.) 

Mescredi  feste  a  granl  donoi. 
(J.  Bbetex.  Tourn.  de  Chauvenci,  206,  Delmolte.) 

L'abaie  fist  clorre  autour  ; 
Aias  n'i  avoit  en  cloison. 
Qui  puesl  tenir  nn  oison. 
Aucun  moine  gré  ne  l'en  sorent. 
Pour  ce  qu'aler  jouer  ne  porenl. 


En  ville,  n'en  prêt,  n'en  aauoi 
Ne  porenl  puis  faire  donùi. 
(Renard  contrefait,  Tarbé,  Poet.  de  Champ,  ant.  à 
Fr.  I,  p.  91.) 

Cilz,  qui  de  son  donnoij  n'a  care, 
Li  disl  el  cenainemeol  jure, 
S'elle  ne  le  laisse,  il  s'enfuira. 

(Metam.  d'Ov.,  p.  39.  Tarbé.) 

Son  message  a  lui  envoya 
El  joyalz,  et  lui  olria 
L'amonr  de  li  et  le  domoi. 
(J.  DE  CoMiÉ,  h  Latjs  don  blanc  chevalier,  1 132, 
Scheler.) 

Prendre  dednis  et  esbanois 
Et  Irestous  amoureux  denois. 
(G.  DE  Macb.,  Poa.,  Richel.  9221.  f»  75».) 

Avez  vous  fait  voslre  donoy 
Du  noslre,  dame,  set  années  ? 
Oliracles  de  Notre  Dame,  I,  S;i2,   G.  Paris.) 

DONoiEMENT,  -  oycment,  -  eiement, 
donn.,  dosn.,  dorn.,  s.  m.,  divertissement, 
plaisir,  en  particulier  plaisir  amoureux, 
réjouissance  où  domine  la  galanterie  : 

Od  emperiaus  donneiemenz, 
Od  services,  od  parlemenz, 
Sunt  si  venu  a  concordance, 
.\  paiz  e  a  leu  boen  estance 
Que  cil  ni  fu  de  eus  pins  eschis 
Mais  quel  un  altre  del  pals. 

(Ben.,  d.  de  liorm.,  I.  20.'i5,  Michel.) 

Tenes  vous  coi  :  pour  Deu.  n'aies  avant  ! 
Que  je  n'ai  cure  de  vos  dornoiement. 

(.[ubcnj  le  Bjurij.,  p.  0!1,  Tarbé.) 

Et  tant  a  vers  sa  dame  deservi 
Que  une  nuit  en  son  lit  le  consent. 
Tout  nu  a  un,  sans  nul  dosnoiement 
Fors  de  besier  el  d'acoler  ausi. 
(G.  LI  Vi.MERs,  Chans.,  ap.  Miulzner,  .1///r.  Licier, 
p.  80.) 

Li  donoicment  pou  vaut 

De  char  froide  el  de  cuer  cluut. 

(Chans.,  Richel.  816,  f°  68  v».) 

En  bele  chaohre  erenl  soveot 
Ensamble  o  bel  dosnoiement. 

(Lai  du  Conseil,  p.  118,  Michel.) 

Qae  ce  n'est  pas  pour  voslre  cors. 
Ne  pour  voslre  dornoiement . 

(liose,  Val.  Chr.   1522,  f  60\) 

Quant  il  cri  ou  loarnoiement 
N'avoil  soin  de  domoiemenl. 
(Du  vair  Palefroi,  Monlaigloo,  Fabliaux,  I,  20.) 

Pea  m'ont  pieu  donoyement. 

(Soncs  de  dansai/,  ms.  Turin,  C  59\) 

DONOIEOR,  dos».,  donneur, S.  m.,  amant, 
galant  : 

Nus  avnm  esté  decen 
Del  errurklel  avam  (e|u 
Qn'el  vers  Trislraa  eust  amur  ; 
Ele  ad  plus  richi  du<d)»eur  : 
Ço  est  Cariado  le  cunle. 

(Tristan.  Il,  121,  Michel.) 

Kanl  si  fis  erenl  mort,  li  gentil  donneur. 
(Horn,  3505.  Michel.) 

Dis  li  :  Touse,  ce  m'est  vis, 
Icist  pelis 

Est  voslre  dosnoiere. 
—  Sire,  pas  ne  le  mespris, 
Aoçois  ai  mis 
Eu  lui  m'amour  entière. 
(WiLL.  Li  Vi.MERS,  Chans.,  Barlsch.  Hom.  el  past., 
III,  31,57.) 

DONoiER,  -  lier,  -  eer,  -  eier,  -  aier, 
-  oihier,  donn.,  doun.,  dosn,,  dogn.,  doign., 
dorn.,  verbe. 
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—  Neutr.,  faire  la  cour  aux  dames, 
faire  le  galant,,  parler  d'amour,  faire  l'a- 
mour : 

Qoi  don'.  Teisl  Begons  les  rans  cerchier, 
Kt  a  l'espee  gneochir  et  reparier. 
r.ni  il  atainl  n'a  soiog  de  dosnoier. 
{Oarin  le  Loh.,  '2'  chans.,  xxxi,  P.  Paris.) 

Mais  ne  serablot  pas  chevaler 
Oui  fust  eissiiz  lie  doiisneier, 
Kar  le  heaume  out  loi  découpé 
E  le  hanberc  ensangicnlé. 

(Bes..  0.  deSorm.,  II,  9G82.  Michel.) 
Ansamble  n  lui  .xx.  M.  chevalier 
De  prime  barbe,  tuil  bacheler  léger 
Qai  plus  desirrent  cslor  el  chaploier 
Ooe  il  ne  fonl  an  chambre  donoier. 
W  Slon.  Guillaume.  Richel.  308,  V  239\.) 

N'avoit  cure  de  lornoier, 
A  sa  farae  .aloil  donnoier. 

(Erec  el  En.,  Iliihel.  .■375.  f»1(>'.) 

Encore  doiffiwie. 
En  chanlanl  maincjoie, 
Mull  se  coioloie 
Qu'amours  veut  servir. 
(CoLi-v  Ml  SET,  Clians.,  ap.  Lcr.  de  Lincy,   liée, 
de  cil.  liisl..  t.  1,  p.  2'2tt.) 

Nus  ne  vient  ci  daynoier 
Qu'il  ne  li  foille  la  vie. 

(Boni.  elpasL,  Barlsch,  II,  Tg.i.l.) 

L'n  jor  avinl  qu'en  un  bîan  lit 
Jurent  andui  par  grant  délit; 
Li  uns  a  l'aulre  dmwia. 
(G.  iiE  CoïKci,  j;i>.,  ms.  .Soiss.,  f»il=.) 

l'ist  querre  jusqu'à  .v.  puceles 
Cïentilz  femmes  joenes  el  belcs. 
Avec  clés  volt  dognoier. 

iVie  des  Pères,  Bicbel.  -23111,  1°  8-2''.) 

S!  ont  bêles  pucieles,  si  veulent  donoier. 
iFiemiras,  381i,  A.  P.> 

.V  pucelle  bien  dornoier. 

(li.,  Vat.  Chr.  161C,  f°  31».) 

Très  devant  lui  se  vail  ajenoiUiér, 
Qu'il  la  vouloil  acoler  et  bessier. 
Mes  .Sonneheul  li  commence  a  proier  : 
Merci,  biau  sire,  por  Deu  le  droilurier  ! 
Malade  sni  ;  n'ai  seing  de  dornoier. 

iAuberij  le  Bourgoing,  p.  yO,  Tarbé.) 

Onques  n'i  ol  parle  de  donoihier. 

(C.  d'Haaslone,  Ricbel.  25516,  1°  23  r".! 

Elb  li  escria  :  Qui  e»  tu,  chevalier  ? 
Maonmez  le  maudie,  qui  lot  ai  a  bailler. 
Se  lu  ne  viesz  a  moi  parler  et  donoier. 

(Flooi:,  ne,  A.  P.) 

Qanl  gel  pooie  esbanoier. 

Je  te  fesoie  dosnoier 

A  mes  corloises  damoiseles. 

As  plus  vaillaas  cl  as  plus  belcs. 

inolop.,  nu.  Bibl.  elz.'i 

Par  Peu,  GiyJon,  ce  lo  grant  legerie 
Quint  ça  vcnisles  donoier  a  m'amie, 

[C.aydon.  0116,  A.  P.) 

Mar  vinl  Caydons  as  dames  dornoier. 

Ub.,  dOlO.'l 

i:n  ccsl  mos'ier 
Kc  deusîiez  pas  donnoier. 
{.Uii  Segrelnin  moine,  lUaliel.   19I5Î,  I''3fi^) 

ï'.o  est  d'amur  e  dosnaier, 
lie  boscbeier  el  del  gaber. 
(G.  GAUAn.  Citron.,  ap.  V.  Mich.,  Chr.  angl -n., 
1.  1,  p.  63.) 

Kt  li  plDsenr  si  s'en  alassent 

0  leur  amies  ombroier 

.Soaz  ces  arbres  pour  dornoier. 

(note,  DIS.  Corsini,  V  10''.) 

Cant  inosire  Raous  se  scnli   en?i  navré, 
si  n'ol  pas  prant  talent   de  dosnoiier,  ains 


se  leva  et  s'en  ala  a  tout  le  cop  fors  de  la 
canbre.  {Flore  et  la  Bielle  Jeh.,  Nouv.  fr. 
du  xiii^  s.,  p.  106.) 

Qaaot  chil  l'ont  entendu,  n'ont  soiog  de  dornoier: 
De  la  paour  qu'il  ont  prennent  a  fremiller.    . 

(Doon  de  Maience.  IlOTO,  A.  P.) 
Mez  s'ele  vit  .i.  mois,  chen  vous  ose  aflichier 
A  Berart  son  ami  se  pourra  acoinlier 
A  li  pourra  parler,  jouer  cl  donnoier. 

(Gaiifrey,  6000,  A.  P.) 

—  Réfl.,  se  livrer  aux  privautés  de  l'a- 
mour : 

Et  qnant  a  moi  se  dosnoie 
Et  il  me  veli  baisier  et  acoler. 

iP.  MoMOT,  Chans..  Uichel.  8i4.) 

—  Par  extension,  combattre  : 

Sire,  nous  qui  nouvellement 
Sommes  li  voslre  sûdoier. 
Irons  aussi  nous  donoier, 
S'il  vous  agrée. 
(.Miracle  d'Amis  et  d'Amille,  Th.  fr.  au  m.  à., 
p.  22i.) 

—  Act.,  faire  fête  à,  faire  l'amour  avec: 
Lassez  moi  e  Ysolt  consiler. 

Je  la  sui  venu  donne{e]r. 

{Trislan,  II,  p.  107,  .Michel.) 

Andriu  sui  qui  raaine  joie. 
Ma  pucclele  dognoic. 
Droit  en  .\rraz  l'en  portai, 
Granz  biens  li  fis  et  forai. 
(.4SDR1CS  CoKTBEiiis,  Barlsch,  Rom.  etpasi.,  III, 
32,42.1 

Voles  oir  canler  H  vers  de  Galiainne 
Comme  elle  donnoia  Karles  au  primeraine  T 

(Enlr.  en  E.ip.,  f"  230  r»,  Gautier.) 

C'csloit  le  Diei  des  dames  a  elles  donoier  ! 

(II.  de  Seb.,  xvi,  317,  Bocca.) 

—  L'infinitif  se  prend  subst.  pour  dire 
«  privante  de  rire,  baiser,  et  autres  petits 
avantages  d'amours  sans  avoir  le  dernier 
poiuct  :  l'italien  doncare,'  comme  s'ex- 
prime Kauchet  {De  long,  de  la  lang.  et 
poés.  fr.,  II,  103)  : 

Del  donnoier  e  del  amur 

Ke  démenai  li  reis  meiUur 

Ki  uokes  fust  ne  james  seil. 
(G.  G.41MAR,  Chron.,  ap.  F.  Michel.  Chr.  anglo-' 
nom-,  t.   1,  p.  C2.) 

Ele  dit  :  Traies  arrier, 

?i'i  \aut  voslre  dosnoier  ! 
(Ernous  li  Vielle,  Barlsch,  Rom.   el  past-,  III, 
6,  37.) 

Frcire,  ke  fait  muels  a  prixier, 

A  vos  en  est  li  jeas  partis. 

De  dous  amans  ki  sens  tricbier 

Ont  en  amor  lor  cuer  aissis, 

Li  uns  aimme  par  leil  devis 

K'il  ait  lout  son  voloir  entier. 

L'autre  n'ait  fors  le  donoier, 

Maix  il  est  fis 

Ke  ces  boens  li  lairoit  faire 

S'amie  la  debonaire, 

Maix  por  s'onor  s'en  veull  lairgier. 
(WiLLAMEs    LI  ViMEii-,   ms.  Berne  389,  f''  79  r"  ; 
éd.  Tarbé,  Chans.  de  Thibaut  de  Havarre,  p.  82.) 

Se  li  doua  s'amour,  no  l'ot  pas  par  lencier. 

Mais  par  bêles  paroles  cl  par  bel  dosnoier. 

(Ih.RB.  >,t.\i\.c,  Foulij.  de  Cand.,  p.   151,  Tarbé.) 

Moull  amoit  mius  le  dosnoier 
Delez  Florele  an  cors  legier. 

(Vloriant,  G597,  Michel.) 

—  Bataille  : 

Sor  Sarrazins  vorrai  mes  cous  si  emploiier 
Conques  mais.n'acoinlierent  si  félon  dosnoiier. 
(Bueres  de  Conim.,  3.'>9,  Scheler.) 


DONOIHIER,  voir  DONOIEIl. 

uoTioisos, -oyson,-o>jzon,-oissoH,-oeson, 

-  aison,  -  ayson,  -  eison,  -  eijson,  -  eiseon, 
-eysoun,  ~  eysson,  -eson,  -  esson,  -  aeson, 

-  aesson,  -  ison,  donn.,  doun.,  daim.,  s.  f., 
donation,  don  : 

La  donnaison.  (1264,  Livre  blanc,  ms.  du 
Mans.) 

Le  kele  capelerie  devant  dite  je  nome 
coninie  fonderesse,  et  por  che  k'il  apere 
ke  le  première  donnisons  eu  soit  mole,  je 
doins  por  Dieu  et  en  amosne  a  monsei- 
gneur Jehan  mcn  capelain,  ki  m'a  servie 
a  tout  le  cors  de  sa  vie.  (1277,  Liv.  noir 
d'Abbeville,  f»  64 v»,  Arcli.  nuin.Abbeville.) 

Doneison  faite  entre  vis.  (1282,  S.  Ililaire, 
Luzai,  {5,  Arcli.  Vienne.) 

Se  il  avenoit  que  cesle  dite  dounoison 
fust  auientee  en  tout  ou  eu  partie.  (1284, 
Cart.  de  Solesmes,  p.  307  ) 

fjue  ceste  donoyzon  soit  ferme.  (1284, 
Buzay,  1.  9,  n»  16,  Arcb.  Loire-Iuf.) 

Que  cette  moie  derreuiere  volcuté  valle 
comme  testameut  ou  codicille  ou  daunoi- 
son  par  cause  de  mort.  U294,  Test.,  Jlar- 
teune.  Thés.,  1,  1266.) 

Donayson.  (1291,  Marmoutiers ,  Arch. 
Indre-et-Loire.) 

Donaeson  de  noces.  (1291,  Prieuré  de  S. 
.Mas'oire  de  Léliou,  Arch.  Cotes-du-Nord  ) 

Le  donnison  de  le  capelerie.  (1293,  Cart. 
de  Cauchy,  p.  352,  Beleucourt.) 

he  douiiison  de  le  capelerie.  {Ib.,  p.  3S4.) 

Que  li  dounisoiis  de  le  dite  capelerie. 
(129o,  Joi.NV.,  Chartes  d'Aire.  Wuilly.) 

Donneison  (1308^  Arcli.  Maine-et-Loire. 
B  24,  f  19.) 

Doneysson.  (Ch.  de  1311,  Foulcvrault, 
anc.  tit.,  Arch.  Maine-et-Loire.) 

Ceste  donesson.  (Acte  de  1312  passé  d 
Chinon,  Fontevrault,  Arch.  .Maiue-et- 
Loire.) 

Eussions  fait  certaines  dounoisons.  (1314, 
Arcb.  JJ  50,  f»  71  v».) 

Se  il  aveuoit  que  ladite  dounoeson  fust 
euipeschiee.  (1322,  Morice,  Pr.  de  l'H.  de 
Bret.,  1,  13-27.) 

A  cul  la  donnisons  de  ledite  cupelenie 
sera  ottroié.  (.Uiin  J324,  Flines,  Arcb. 
Nord,  Cod    A,  1°  473  r».) 

Donnoison.  (1327,  S.  Julien  du  Pré,  Arch. 
Sarthe.) 

La  doumisson.  (1331,  Donai.,  rout.  les 
Bl  ,  Arch.  Indre-et-Loire.) 

Donneison.  (Ib.) 

Eu  pur  el  (lerpetuel  donoyson.  (1333,  S. 
.Melaiue,  Arcb.  llle-et-Vil.) 

La  donnaesson.  {It.} 

Par  cestes  donaesons.  (1349,  Don.,  etc.. 
Cabinet  de  M.  de  Cuverville.) 

K'il  et  ses  oir  eussent  le  donnison.  {Cart. 
de  Picquigny,  Arcb.  O  19028,  1°  46  n°.) 

Trop  praud  donnaison.  (1372,  Cart.  de 
Cormery,  p.  242,  Bourassé.) 

Par  tislre  de  donaeson.  (1386,  Areh. 
Morbihau  ) 

La  doneysoun.  {Chron.  d'AnijL,  ms. 
Barheriui,  1»  ol  r».) 

Donnaison.  (1396,  f'"'  Bizeul,  Bibl.  Nan- 
tes.) 


DON 


DON 


DON 
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Eu  1399,  le  seigneur  de  la  Haie  du  Puits 
uvoue  la  donnoison  d'escoUes  du  dit  lieu 
de  la  Haie.  (Arch.  P  304,  pièce  319.) 

La  douneson  des  escoles.  (76.,  307,  pièce 
178.) 

La  donnoison  qu'il  feroit  a  la  femme. 
(Coût,  de  Brel.,  i"  19  r».) 

Si  l'en  ne  s'entre  faisoit  donnoison  com- 
mune au  plus  vivant  des  deux.  (7b.) 

Et  que  sa  vie  soit  illustrée  de  multi- 
formes dounisons  de  lassiis.  (G,  Chastel- 
L\iN,  te  douze  Dames  de  rhétorique,  vu, 
183,  Kervyn.) 

Donnaison  mutuelle.  (Stat.  de  Paris, 
Vat.  OU.  296-2,  f  82\) 

Et  se  préparera  l'on  a  la  mort  aussi  bien 
ou  mienix  que  riches  qui  par  testament 
font  legs  et  donuaisons.  (P.  Sotob,  Manière 
de  faire  testament,  f"  23  r".) 

Avons  la  donnoison  des  esscoUesde  toute 
la  terre  de  Couches.  (1461,  Aveux  du  bail- 
liage d'Evreux,  Arch.  P'  294.) 

La  donnoison  de  l'église.  (Coust.  de 
Norm,  1483,  f»  202  r».) 

Faisons  a  Dieu  de  nos  cuears  donnaison. 

(3.  .Mesciunot,  Uall-,  vi.  éJ.   l.ï;)9.) 

D'autant  quej'ay  d'enfans  Dieu  t'a  fait  donnaison. 
(Comvlainle  de  France,    10,    Poés.    Ir.  des  xv°  et 

xv?  s..  V,  M.) 

Donnement,  donnaison.  (R.  Est.,  Dictio- 
nariolum.) 

La  donnaison  demeura  en  sa  force, 
comme  faicte  entre  vivants.  (Cabloix, 
Mêm.,  I,  32,  éd.  17o7.) 

Pour  reprendre  encor  un  peu  nostre  pro- 
pos sur  la  donnaison  de  la  vie,  il  y  a  un 
puinct  qu'il  faut  bien  adviser.  (BrAN'T., 
d'aucuns  Duels,  2"  Disc,   p.  747,  Buclion.) 

—  Droit  de  conférer  un  bénéûce,  terri- 
toire sur  lequel  s'étendait  ce  droit  : 

Les  bénéfices  des  églises,  qui  escheoient 
en  sa  donaison,  avant  qu'il  en  voulust  pour- 
veoir  aucuu,  il  s'euqueroit  a  bonnes  per- 
sonnes de  Testât  et  condicion  de  ceulx  qui 
les  demandoieut.  (JoiNV.) 

L'iglise  de  Lerey  est  en  la  donnoison 
Mens,  l'abbez  de  Saint  Oen.  {Jurés  de  S.- 
Ouen,  f»  238  r»,  Arch.  S.-Inf.) 

Tote  la  parodie  del  église  de  Seint  An- 
dreu,  q'est  en  la  doneison  le  dit  Sire  Ro- 
bert, e  ad  esté  en  la  doneisoun  de  ses  aun- 
cestres  par  la  dite  seii;uurye.  [Lib.  Cuslum., 
I,  ISO,  Rer.  brit.  script.) 

Canada,  donaison,  don. 

noNQUES,  adv.,  alors  : 

Lequel  mesnage  je  devant  dit  Michiel 
et  Aujelinc  ma  famé  jadis  avons  fondé  et 
ediftie...  en  uoslre  communauté  ou  temps 
de  donques.  (1340,  Ass.  de  Neuf-Château, 
Cari.  d'Alençou,  p.  190.) 

DONS,  voir  Dont. 

DONSEL,  voir  Dansel. 

uoNSELE,  -  zetle,  s.  f.,  anse  de  fer,  pour 
suspendre  une  marmite  ; 

Item  erant  quedain  donzelles  ferri,  unu 
tiribrasa,  duo  coclearia  ferri  et  unum  co- 
clear  excumour.  (1419,  Compt.  de  la  fa- 
brique de  l'Eglise  de  Lyon,  Arm.  David, 
vol.  5,  n°  4,  f»  24  v°,  Arch.  Rhône.) 

Une  donzelle  de  fer  a  mettre  ung  pot  de 
terre  boulir  sur  le  feu.  (Vente  des  biens  de 
Ju-ques  Coeur,  Arch.  KK  328,  P  271  v».) 


Probablement  le  même  mot  que  Dan- 

SELE. 

DONSiLLON,  voir  Danselon. 

DONT,    diint,    don,   dons,    donc,  dune, 

dounke,  adv.,  alors  : 

Dunt  régnait  Saul  sur  Jadeus. 

(BruI,  ms.    Munich,  i'JlG,  VoUra.  ) 

Dune  dist  li  reis.  {Rois,  p.  369,  Ler.  de 
Lincy.) 

Dune  en  demandad  li  reis  a  la  femme. 
(76.,  p.  374.) 
Dune  dist  la  guaite.  (76.,  p.  376.) 

Dune  est  niez  a  els,   qu'il  n'en  flst  targeisun. 
(Carnier.    Vie   de  S.    Thom.,    Ilichel.    13313,  P 
18  r°.) 
Quant  il  fu  outre  et  il  fu  aronles. 
Dont  pert  le  voie  du  grant  palais  listé. 

(Iluon  de  Bordeaux.  j533,  A.  P.) 

Donc  virent  venir  .i.  vie!  home. 

(Dolop.,  90S0,  Bibl.  elz.) 

Il  a  bien,  si  come  j'ai  entendu,  L.  ans 
et  plus  que  li  quens  Bauduius  mes  oncles 
ala  en  Constantinohie.  et  fu  pris.  Et  poi 
est  ore  de  ceaus  qui  an  jour  de  dont  es- 
toient.  (Chron.  de  Rains,  c.  xxill,  L.  Paris.) 

Quant  le  cheval  est  emblé  dounke  ferme 
fols  l'estable.  (Les  Proverbes  del  Vilain, 
ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov.) 

Ce  que  dont  fis  or  me  repent. 
(Ren.  de  Beaujeu,  li  Biaus  Desconneiis,  36S;i,  Hip- 
peau.) 

D'un  chnpelet  de  violettes 
Pour  donner  a  ces  ba3si.'letti's, 
Faisoie  a  ce  dont  plus  t;rand  compte 
Que  maintenant  don  don  d'un  conte 
Qui  me  vandroit  vint  mars  d'argent. 
(Knoiss.,  l'Esp.  amour.,  289,  Scheler.) 

Et  trouva  a  ce  donc  li  rois  de  Cipre  le 
roy  de  Danemarke  en  le  bonne  ville  de 
Bruges.  (In.,  Chron.,  VJ,  86,  Luce.) 

—  Tantôt  : 

La  veimes  le  caple  grief. 
Et  entre  vos  dels  le  mescief 
Et  l'aventure  de  l'eslor 
Qui  maintes  fois  canga  le  jor. 
Et  dont  a  lui  et  puis  a  vos. 

{Parton. .  3767,  Crapelet.) 

Moult  les  a  (les  armes)  longes  regardées, 
El  dont  ça  et  dont  la  toraees. 

(«.,  6803.) 

Il  n'est  estas  d'amours  que  ne  soustiegne  ; 
Dont  frois,  dont  chaus,  diversement  me  mue. 
(Froiss..  ti  Orloge  amoureus,  728,  Scheler.) 

—  OÙ: 

N'entrerai  pas  dans  la  gloire  don  uiaint 
Deus  et  li  suen.  {Dit.  de  Gtiill.  d'Angl.,  Brit. 
Mus.  add.  15606,  f»  140''.) 

—  D'où  : 

Et  li  demande  :  Donc  es  lu.  biaus  amis  1 
(Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  f°  13"'.) 

Et  mis  fu  la  donc  il  kai. 

(Wace,  Rou,  Ilichel.  373,   V  iiO'.) 

Font  il  ainsi  en  ton  pais 
Et  el  règne  dont  tu  venis  ? 
{Floire    et  Blanchepor,    2°    vers.,    v.    3189,    Du 
Méril.) 

Et  après  si  li  demanda 
Vont  il  est,  ne  de  quel  pais. 
{[lul'restre  cl  dn  Clieralicr,  Montaiglon  et  P.aynaud, 
Fabliaux,  H.  31.) 


An  tel  manière  que  il  ne  seust  don  ce 
estoit  veuu.(7>e  l' .innunciation  nostre  Dame, 
Richel.  988,  f»  77«.) 

Et  trovercnt  les  mescreanz  qui  lor  de  • 
mandèrent  dont  il  estoient.  {Vie  saint 
Peregrin,  ib.,  f"  92''.) 

Ou  temple  don  il  veuoit.  {Vie saint  Jehan 
Baptiste,  ib.,  f°  100^.) 

Et  puis  a  liaulle  vois  lui  print  a  escrier  ; 
Ou  vas  et  dont  es  lu,  nous  viens  lu  espier  ? 

(Ciperis,  Itichel.  1637.  ("111  v".) 

Je  scey  bien  dont  ces  paroles  sont  ve- 
nues. {Les  quinze  Joyes  de  mar.,  vu, 
Bibl.  elz.) 

Il  ne  fault  point  avoir  de  seing 
Dont  leur  pcult  cest  argent  venir. 
(CooniLL..  les  youv.  Drois,  De  Statu  homin., 
p.  87,  Bibl.  elz.) 

Mais  tousjours  maintient  ses  parolles 
Qo'el(le)  ne  scet  dont  estes  venu. 
{Farce  de  Geonje  le  Veau,    Ane.  Th.  fr.,  I,  300.) 

Frère  Jan  l'apperceut,  et  demaudoit  dont 
luy  venoit  telle  fascherie  non  acoustumee. 
(Rabel.,  IV,  18,  f»  42  r»,  éd.  1S52.) 

Dont  cela  soit  procédé,  je  vous  le  diray 
au  moins  malqu'il  me  sera  possible.  (Pasq., 
Rech.  de  la  Fr.,  Vil,  1.) 

Maintenant  il  me  suffit  d'avoir  discouru 
dont  est  provenuë  la  diversité  qui  se  trouve 
eu  nostre  langue  entre  le  parler  et  l'ortho- 
graphe. (Id.,  Ib.,  vui,  1.) 

Or  nous  est  le  mot  de  huguenot  très  fa- 
milier, et  plus  qu'il  n'en  estoit  besoin  ;  et 
toutesfois  peu  de  personnes  se  sontadvisez 
dont  il  a.  pris  son  origine.  (Id.,  ib.,  vill,  So.) 

Et  dont  procède  ce  mal?  (H.  Estienne, 
Apol.  pour  Ilcrod.,  dise,  prel.,  éd.  1366.) 

Dont  vient  cela,    lionsarJ,    que  d'autant  plus  on 

[ehantc 
L'amour,  pour  alléger  ce  tourment  laugoureuï. 
D'autant  plus  se    pUaignant  on  devient  amoureux. 
Et  plus  ce  doux  erreur  a  nos  yeux  se  présente  ' 
(Amadis  Jamis,  Sonn.) 

Dont  l'as  tu  eue  ? 
Comment  l'as  tu  si  bien  cognne  ' 
(Gretin,  les  Esbaliis,  111,2,  Ane.  Th.  fr-.lV,  -276. 
Dont  je  iMssay  a  Cbasteaudun,  et  de  la 
assiegeay  Vendôme,  qui  a  esté  prins  par 
force.  (Lelt.  miss,  de  Henri  IV,  7  déc.  1dS9, 
t.  III,  p.  98,  Berger  de  Xivrey.) 

Retournez  coucher  dont  vous  venez. 
(U.BouCHET,Sc)WS,  xi.t.ll,  p.2il,Roybet.) 

—  Équivaut  à  que,  après  tant  : 
Empres  dona  a  Saint  EJmont 
Taut  donc  li  moine  manant  sunt. 

(.Itou,  3°  p.,  3363,  Andresen.) 

—  Desdont,  dès  lors,  depuis  lors,  depuis 
ce  moment  : 

Tote  ceste  oevre  fis  jo  si 
C'on  ne  m'i  vit  ne  ne  m'oi, 
Desdont  dnsqu'or  me  sui  tenue. 
Si  c'onques  puis  ne  fui  veue. 

(rarlon.,  13S7,  Crapelet.) 

Cleomades  moult  anuia 
Que  desdont  ne  s'en  avisa 
Que  a  chastiau  noble  tramist 
Le  cheval  de  fust,  bien  vousist 
Qu'il  s'en  fust  desdont  valsez. 
Car  cil  au  cheval  (ust  alez 
Au  roi  Carmant  et  la  ensamble. 

(Ai.E.N.,  Cleom.,  Ars.  31i-2,  f  5'J'.) 

Que  il  aroient  desdont  et  aront  perp,;- 
luelment  la  pescherie  eu  ladite  nviero. 
(1314,  Arch.  JJ  50,  f»  30  r°.) 

—  Desdont  que,  depuis  que  : 
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El  l'avoit  nori  desdont  t'il  estoit  petit 
cnfes.  {Li  Contes  dou  roi  Constant  l'Em- 
per.,  Nouv.  fr.  du  xill'  s.,  p.  14.) 

—  Desdont  en  avant,  désormais  : 

Et  dedons  en  avant.  (1263,  Cart.  S.  Vinc. 
de  Metz,  Ricliel.  1.  1102o,  f"  7  r°.) 

Dezdons  en  aranl.  (1341,  Hist.  de  Metz, 
IV,  96.) 

Dedont  en  avant.  (Le  Nouveau  jet,  Si  fév. 
1394,  Arcli.  Liège.) 

Et  devoit  pstre  le  roy  de  Navare  establis 
dedonc  en  avant  au  rov  Jehan.  (Froiss., 
Chron.,  IV,  356,  Luce.)  " 

—  Très  dont  en  devant,  dès  lors  : 

Très  donc  en  devant  avoit  mossire  Gau- 
tier a  son  commandement  grant  foison 
de  bonscompaignonset  d'archies. (Froiss., 
Chron.,  III,  260,  Luce.) 

—  Dessi  a  don  t  que,  diisqnes  a  dont  que, 
jusqu'à  ce  que  : 

llessi  a  dont  qu'iX  ait  acompli  le  con- 
mandement  le  mestrc  selonc  droit.  (Est. 
BoiL.,  Liv.  des  mest..  1"  p.,  i  48,  Lespi- 
nnsse  et  Bonnardol.)  Inipr.,  adont,  en  un 
seul  m  t. 

Ne  le  soulTriroit  on  point  a  dcniorer  en 
le  vile,  dusques  a  dontqu'W  averoit  amendé 
et  paie  l'auieude  de  .LX.  lib.  {Des  asseu- 
remens,  m.».  Ricbel.  1189.) 

—  Très  dont  que,  jusqu'à  ce  que  :  ! 

En  arroy  de  bataille,  ensi  que  ordonné 
cstoient  très  doncqu'i\  passèrent  les  mon- 
tagnes. (Froiss.j  Chron.,  VII,  3S,  Luce.) 

—  Devant  dont  que,  avant  que  : 

Se  aucune  ouvrière  vent  son  aprentis, 
elle  ne  puet  ne  ne  doit  prendre  autre 
aprcntizrfei'a)i(do?!(  que  li  terme  soit  passé 
au  quel  ele  avoit  prius  l'aprenlis  que  ele 
aroit  vendu.  (Est.  Bûil.,  Liv.  des  mest.,  V 
p.,  XXXVI,  6,  Lcspinasse  et  Bonnardot.) 

DONTAiXE,  s.  ra.,  domination  : 

Salnroe  la  rate  demaioe. 
Car  il  la  lient  .souhs  son  dontainc. 
a.  I-E    Fevre,  la  Vieilh;  I.  III,  t.    J367,  Coche- 
ris.) 

DONTAXT,  adj.,  redoutable,  qui  sait 
dompter,  qui  sait  vaincre  : 

K'oiiqiies  avant  n'orent  bastie 
We  traison  ne  feloanie 
Kt  s'ierent  monlt  lîonlaiU  linage 
Et  vaillant  cl  cortois  et  saje. 

OIoisn.,  Chron.,  !l3.-)-2,  Reiff.) 

l'.-ê.  mauvaise  lecture  pour  doutant. 

iioNTi;,  adj.,  dompté,  entendu: 

Kl  VUS  este»  mazart  cl  nice 
Que  n'cntcnileiz  a  voslrc  office  ; 
he  veoir  preailoume  aveiz  honte. 
Vostre  esprcvicr  snnt  trop  pins  donte 
Qae  vos  n'iestes,  c'est  verilciz. 
'HvttK.,  Nouifle  Complainle  d'OuIre-iler,  I.  115, 
Jabioal.) 

DONTEMKNT,  domplcment,  s.  m.,  action 
de  dompter  : 

Laisse  an  t)eslail  soD  povr*^  pastiirage, 
Too  dGtnpt emcnt ,  et  tant  aras  tu  pins  : 
Qui  escorche  sa  besie,  il  n'est  pas  saige. 

(EusT.  Df'iCiiAiir.i,  Poh.,  I,  310,  A.  T.) 

Dontemenl,  domilup,  dnmatio.  (U.  Est., 
Pel  Dict.  fr.-lat  } 


DONTERESSE,  domptcresse,  adj.  f.,  qui 
dompte  : 

Mais  tonte  leur  forteresse, 
Sitost  qu'on  ecarmoncha, 
Dessous  la  main  donteresse 
De  Jnpiter  trebiiclia. 
(R.  Belleau,  OEuv.  poél..  Chant  do  triomphe, 
t.  Il,  f  'oli  T°.  éd.  1j"8  ) 

Pondre  qui  retiens  la  puissance 
Par  une  secretle  influance 
Seicher  tonte  mauvaise  hnmenr, 
Et  des  pasmoisons  donteresse 
Sondain  remettre  en  allegraîsse 
Les  ponlmons,  le  foye  et  le  cnenr. 

(1d.,  OEuv.  poél.,   La  perle.) 

IUlie 
La  àomptercsse  et  royne  des  provinces. 
fMELL.  DE  S. -Gel-,  Œiit.  poél.,  p.  17,   éd.  1719.) 

DONTEi'iiE,  danteure,  danture,  denteure, 
dompture,  s.  f.,  action  de  dompter  : 

Que  pnleins  prent  en  datileure, 
U  voil'e  n  nnn,  lungcs  li  dure. 

(Trislan,  II,  -217,  Michel.) 

E  k'aprent  pulein  en  danture, 
L'em  dist  ke  Innc  tens  li  dure. 

(Chaudry,  l'élit  IHrt,  1327,  Koch.) 

Li  poulains  en  sa  drnteure 
Aprent  rt  retint  l'enblenre. 
{D'un  Jm  lit  s'acomen.  ar.  les  crest.,  Ars.  3527. 
f  3».) 

Li  poloins  en  sa  dontenre 
Aprant  et  reçoit  l'ambleure. 

{Vie  des  rires,  Ars.  3fill,  f  30^) 

Ce  que  ponlins  prent  en  dompture 
Il  le  maintient  tant  conme  il  dnre. 
(D'un  Légiste  et  d'un  hermile,  ms.  Soissoos  187, 
f  l'.) 

Qu'ancor  se  lient  a  l'aablenre 

De  fa  première  donleure  ; 

Et  honiz  soit  qui  le  donla 

Et  qui  premiers  sor  lui  monta. 

(Calanhbe,  Rom.  des  Empereors  de  Rome.) 

Car  si  comme  l'en  dit,  qui  prent  polains 
en  donleure  il  veut  tenir  tant  eom  il  dure. 
(LAuriENT,  Somme,  Maz.  809,  f»  162".) 

Aussi  dil  on  que  ce  que  on  apprent  ende»- 
teure,  on  venlt  tenir  en  vieillesse.  {Chasse 
de  Gaston  Phœbus,  ms.,  p.  13i,  ap.  Ste- 
Pal.) 

La  plus  legiere  manière  de  les  dompter 
est  de  mettre  ung  bœuf  aspre  avec  ung 
doulx  et  fort,  car  ainsi  le  mal  sera  con- 
traincl  a  faire  toutes  olfices.  Si  après  la 
dompture  il  se  couclie  et  ne  se  acoustume 
pas  a  traire  a  la  cbarue,  on  ne  le  doit  point 
battre,  mais  lyer  fort  les  piedz....  (Frère 
Nicole,  Trad.  des-  Prouflitz  champ,  de  P. 
des  Cresccns,  f»  106  \-,  éd.  l.ïie.) 

Car  parav.int  que  dompture  on  leur  baille, 
Leur  rœnr  hautain  granmcnt  esicveront. 
(Le  Bt.ant,,  Trad.  des  Georiiiques ,  f  73  r°,  éd. 
1G08.) 

DONTRE,  voir  De.ntri:. 

DONZEi.,  voir  Daxskl. 

DONZEI.ETE,  VOif  DANSELETE. 

DONziLLON,  voir  Daxsklon. 

DOPLETIX,  voir   DOUDLENriN. 

DOPLiER,  voir  Doublier. 
doptance,  voir  Doutaxce. 
DOPTE,  voir  Doute. 

DOPTO.S,  voir  DOUTF.l'S. 


DOQiE,  doke,  docque,s.  !.,  herbe  appelée 
patience  : 

Un  ongement  ot  fait  de  dokes. 
De  vies  argent  et  de  vies  oint. 

(La  Vieillete,  Richel.  375,  f°  295'.) 

Oingoement  avoit  fait  de  àoqnes. 
De  vif  argent  et  de  vieux  oîogt. 
I  {Ib.,  ap.  Roq.) 

I  Ceux  qui  faucquent  au  lianiet  les  car- 
dons, docques,  ortiHes  et  aultres  ordures. 
(1S48,  S.-Omer,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.. 
Bibl.  Amiens.) 

Bardane,  docques,  roseaux  et  autres 
herbes  qui  croissent  es  prez.  {Nouv.  fa- 
brique des  excell.  traits  de  vérité,  p.  2.5. 
Bibl.  elz.) 

Guernesey,  doque,    herbe   appelée    pa- 
.   ticnce  ;  H.-Norm  ,   vallée    d'Yères,  dogue. 

DOQiJiER,  dokier,  v.  n.,  se  dresser,  en 
parlant  d'un  cheval  ? 

Pois  r'a  nue  lanche  empoignîe. 
Mais  chilz  a  cui  II  doit  jouster 
Si  consillier  li  vont  loer 
Qu'il  voist  doqmer  au  chevalier 
Bien  puet  parmi  lui  tresbuchier, 
Ensi  a  chelui  cangeroit, 
Millour  cheval  n  mont  n'avuît  : 
Et  chilz  dist  que  bien  le  fera. 
Atmt  cascons  lance  empningna. 
Kt  lors  vienent  tout  abrievé  ; 
Chilz  a  son  cheval  sonrmeoé 
Qu'il  le  cuiJa  faire  dokier. 
Onques  ne  li  peut  adrechier, 
Li  chevalz  an  traviers  aloit, 

(Sones  de  Nansaij,  ms.  Tnrin,  f»  69''.) 

1.  DOR,  s.  m.,  porte? 

En  dormant  lut  la  letre  d'or 
Que  qu'il  aloit  de  dor  en  dor. 
(G.  DE  Col^cI.  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  116''.) 

2.  DOR,  dour,  dur,  dou,  doulx,  daux,  dos, 
doz,dource,  doire,  s.  m.,  mesure  contenant 
quatre  doigts  qu'on  représente  par  le 
poing  serré,  selon  Nicot  ;  la  mesure  du 
poing  fermé  et  le  pouce  étendu  selon  Ou- 
din  ;  dans  l'Orléanais,  au  xv*  s.,  le  quart 
du  pied  ou  trois  pouces,  aujourd'hui  huit 

j   centimètres  :   s'employait  souvent  d'une 
j   manière  très  générale   pour  désigner  une 
petite  mesure,  une  petite  quantité  : 

A  elles  donray  seigneurs, 
l't  tout  mon  règne  en  mariage. 
Tout  te  tendront  en  héritage, 
Chascnn  en  aura  la  moitié  : 
Mais  tu  n'en  leoras  plain  pie, 
I  Ne  ja  par  moy  n'auras  seigneur, 

'  Ne  de  toute  n.a  terre  un  dour. 

[llnil,  ms.,  (°  13'',    ap.  Ste-Pat.>  Ms.  Bomliarde, 
dor. 

En  mon  escu  n'a  pas  un  dor 
Qui  ne  seit  freis  et  estroez. 

(Ben..  Rom.  de  Troie,  13060,  Joly.) 

C'unqncs  de  terre  ned'onor 
Par  home  ne  perdi  plein  dor. 
(Id.,  D.  de  Horm..  Il,  23379,  Michel.) 

El  vail  ferir  Pirrus,  le  signor  de  Monflor, 
Que  li  trance  parfont  de  sa  leste  plain  dour. 
(Rouii.  d'Mi.t.,  f  •U'',  Michelant.) 

Asses  l'ai  servi  d'armes  el  nient  d'autre  labor, 
Ains  ne  me  vot  donner  de  sa  liere  plain  dour. 

(li..  f°  -r.) 

E  fiert  si  un  Gregois  parmi  son  heirae  a  flor 
Qu'il  li  trenrhe  parfont  de  la  teste  plain  dor. 
(Th.  nE  Ke\t,  Gesie  i'Alis.,  Richel.  24364, 
f»  13  r\) 
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Ne  n'i  aaront  honte  mi  ancessor, 
N'en  clianteroDl  ea  ma!  ril  jugleor, 
Tant  com  je  vive  perde  île  terre  un  dor  ! 
(Bat.  d'Aleschans,  413.  Jonck.,  Gmll.  d'Or.) 

Uns  Griens  s'est  en  h  place  fraiz 
Qui  lùrs  aporte  une  plommee 
Qui  merveilles  fa  espardee, 
.1.  espan  ot  de  lé  ealour 
Et  si  nvoit  d'cspes  .1.  dnur. 
(Rom.  de  Thebrs,  Richel.  60.  f    12'.  et    Richel. 
3-:;.  f»  4  i'.) 

Qoi  me  faudra,  par  Peu  le  ciialor 
Ja  de  ma  terre  ne  lenra  mais  plain  dor. 
Uiinrd.  de  Dlaives,  SSrJS,  Hoflmann.) 

Unkes  en  mnn  âge  trésor 

Ne  Iruvai,   nul  dur  d'argent  ne  d'or. 

(CmiuiRY.  Set  dormons,  13-23,  Koch.) 

Tant  est  alez  par  le  rivage 
Que  il  a  la  planrhe  trovee 
Qui  n'est  raie  plus  d'nn  dor  lee. 
Mais  ele  estoit  de  fer  Ireslole. 
(La  Mule  sanz  frain,  402.  Méon.  Soiiv.  Rec.,1,  14.) 

Ge  ne  pris  pas  an  doit  de  sel 
Home  qui  est  si  i^arçonnier. 
(De  Constant  du  Ilamel,  Uichel.  l9lo2.  f»  'T'.) 

Mais  se  relegions  iert  source 
On  je  peuensse  avoir  grant  dource 
De  qnanqnes  je  deviseroie. 
Vins  et  viandes  et  monnoie 
El  tex  solas  que  je  vourroie. 
(Li  Rois    db  Chibraï.  la    Descrissions  et  la  plais- 
sance  des  religions.) 

Lo  grant  chemin  lient  Pierres  le  plus  plenier  ; 
11  ne  pnet  enconlrer  un  sol  guerrier, 
Por  qu'il  chanjasl  un  dor  de  son  sîntiçr. 

(Ger.  de  Uossill.,  p.  317,  Michel.) 

Un  bon  huis  fort  de  un  dour  d'espoisse. 
(1334,  Arch.  S  36»4.  pièce  3.1  Var.,  nn 
(taux,  dans  Felibien,///*!.  rfe  Pans,  III,  241. 

Une  penne  de  griz  a  18  lires,  a  32  doz 
de  lé,  aui  montent  a  576  i/o:,  12.  s.  p.ir.  le 
doz.  (1352.  Compt.  de  la  Font..  Douet 
d'Arcii,  Compt.de  l'argent.,  p.  165.) 

Les  planter  d'un  lieu  en  autre  nn  dour 
ou  deuiy  piA  en  terre.  IMénagier,  II,  47, 
liiblioph.  fr.)  3     .      .       . 

Et  ne  porront  prendre  le  lusel  sy  ne 
vault  .vin.  denier?,  ne  anguille,  se  "cha- 
cune ne  vault  .VII.  deniers, ne  autre  posson 
de  Loire  ne  d'autre  rivière  royal,  se  il  n'a 
plain  doire,  et  que  avec  ce  y  p'aire  chief  et 
queue  du  moins.  (1388,  Or'd.,  vu,  77y.) 

A  Gnilliiume  Voisin,  fevre.  pour  douze 
vins  chevilles  de  fer  dont  il  y  en  a  la 
moitié  de  demi  pié  de  long  a  teste  et 
l'autre  moitié  d'un  dour  de  long.  iCompt. 
de  Girart  Goussart,  1401-1402,  fortiBcalion, 
XLII,  Arcli.  mun.  Orléans.) 

Ne  autre  poisson  de  Laire,  se  il  n'a 
plain  dour.  (1402,  Ord.,  vni,  536.) 

S'il  n'a  plein  dos  entre  queue  et  chef 
pour  le  moins.  (Texte  de  Sainctyan,  arl.  37 
de  la  même  coutume,  p.  234  ) 

Ou  plain  dour  entre  queue  et  chef,  c'est 
a  dire  qu'il  n'aye  la  longueur  d'une  main 
fermée,  le  pouce  esteudu.  (Sainctvo.n, 
-Note  sur  la  même  disposition  ) 

Item,  ung  yniage  de  Xosire  Dame  d'ar- 
gent doré,  estant  sur  une  pâte  esm.iillee  a 
fleurs  de  lix,  de  demi  pié  et  ung  dour  de 
hault.  (28  jauv.  1462,  Ino.  de  l'Egl.  S.  Paul 
d'Orl.,  52,  Boucher  de  .Molandoù.) 

Esquels  murs  a  une  huisserie  pour  aller 
des  changes  en  la  dite  chambre,  et  de 
largeur  unze  pieds  et  nn  doulx  hors  les 
oevertes.  (1519,  Compte  du  domaine.!'  100, 
ap.  Le  Clerc  de  Uotiy,  t.  1,  f»  17ti  r',  Areb. 
Loiret.) 


Et  fut  fondu  un  nombre  infini  d'or,  le 
quel  Cresus  feit  mettre  en  cent  dix  sept 
demy  luylles,  dont  les  plus  grandes  avoyent 
si.v  dours  et  les  moindres  trois  dours  de 
long.  (Salut.,  Hero(/.,  liv.  I,  éd    1556.) 

Leur  javeline  avoit  le  fer  d'une  coudée 
de  long,  et  large  de  deux  dours.  (J.  DE 
Castelnau,  Façons  et  coust.  des  anc.  Gaul- 
loys.t"  27  r»,  éd.  1559.) 

Le  tiers  ou  tierce  partie  du  pie\i  est  ap- 
pelle dour.  (LiEBAULT,  Mais,  rust.,  p.  612, 
éd.  1597.) 

Ce  terme  s'est  conservé  dans  les  pro- 
vinces jusqu'au  milieu  du  xvii'  siècle  : 

Je,  ,lean  Nery,  mesureur  et  arpenteur 
royal,  reriifie  que  je  me  suis  exprès  trans- 
porté en  ce  sur  toutes  les  pièces  de  terres  et 
de  prez  cy  après  déclarées  despenda  t  de  le 
ferme  de  la  Vallée,  sise  au  dit  .Mitry... 
lesquelles  g'ay  ujesurées  et  arpentées  a 
la  mesure  ordinaire  dudit  .Mitry  qui  est 
de  d\x  neuf  pieds  et  un  dour  ou  autre- 
ment dit  un  tiers  de  pied  pour  perche  et 
cent  perches  pour  arpent.  (Sept.  16.59, 
Grand  Beaulieu,  .Milry,  H'  !..  n"  2,  Arch. 
Eure-et-Loir.) 

—  Nul  dor,  rien  : 

De  chesne  snnt  (les  idoles)  ou  de  perer 
U  d'autre  fust,  quel  ke  ceo  seil. 
Ki  nul  dnr  ne  sent  ne  veit. 

^CHAnDRv,  Set  dormans,  348,  Koch.) 

noR.MGE,  S.  m.,celui  qui  lève  un  péage 
établi  sur  le  poisson  de  rivière  : 

Guillaume  le  barbier,  doraige  de  la  pa- 
roisse de  Vernenil.  (1406,  Arch.  JJ  160, 
pièce  400.) 

DOIIAXI.OT,    Voir  DORE.NLOT. 

Doaciius,  adj  ,  courbé,  voùlé,  bossu  : 

Un  homme  moult  viellarl,  qui  avoit  le 
visaige  tout  froncié  et  estoit  dorclius  et  les 
denz  li  chaoieut.  {Vies  des  Saints,  Richel. 
20330,  f»  326  v".) 

dordehon,  s.  m.,  nom  d'oiseau  : 

Por  ce  que  li  dorderon  i  fâchent  leur 
nis.  (1304,  Trai\  au.v  chat.  d'Art.,  Arch. 
KK  393,  f»  22  r».) 

noRDOREL,  dordoril,  s.  m.,  monnaie 
d'or  valant  un  florin  : 

Le  suppliant  rongna  pareillement  six 
ddrdoV'tz  d'or  ou  autres  pièces  d'or.  (1442, 
Arch.  JJ  176,  pièce  102.) 

l'ng  florin  d'or  ou  deux  demis  dordoriz 
pour  la  valeur  d'icellui.  (1463,  Arch.  JJ 
199,  pièce  203.) 

Cf.  DOURDEKF.T. 
DORDORII,,  voir  DORDOREL. 
DORELEf,  voir  DORENLOT. 
DOREI.OT,  voir  DORENLOT. 
DOHELOTERIE,  VOif  DORLOTERIE. 
DOUEI.OTEUR,    VOir  DORLOTEUR. 
D01ti;i,<>TIEIt,  voir  DOULOTIER. 

DOREMENT,  S.  m.,  dorurc  : 

Une  cojche  de  riche  ator 
Li  ont  ri-  bernent  acesmee 
Et  in  une  chau.bre  atornee 
De  trop  riches  atoruemenz 
Et  de  soies  a  doietneiiz. 
\Derenal,   ras.  Montp.   11  210,  f  06'.) 


Le  doremeid  des  moidiires.  (Entrée  de 
Henry  II  a  P<tris,  i'  3  r».  éd.  1549.) 

Morvan  bourguignon  :  le  doremenl  du 
pain. 

DORENLEU,  VOir  DOREiNLOT. 

1.  DORENLOT,  dorctot,  doretlot,  dorlot, 
s.  m.,  grosse  boucle  de  cheveux  relevée 
sur  le  front  des  hommes,  afQquet,  joyau 
en  général  : 

....  Car  de  los 
Pur  d'armes  est  li  dorelos, 
Li  dras  d'oanor. 
(B.  DE  Co.NDÉ,  H  Contes  dou  manliel,  229,  Scheler.) 

Qui  metent  si  grant  paine  en  ans  pignier, 
en  euls  mirer,  en  leur  cheveus  bien  as- 
sembler el  duire  a  force  a  ce  que  il  aient 
biau  dorelot,  qui  est  ensaigne  de  mau- 
veslié.  (Laurent.  .Sonijnf,  ms.  AlençoD  87. 
f»  38  v».)  V  , 

An  dorealot  font  leurs  cheveu. 

(Faurel,  Michel.   146,  (°  7  r°.) 

Cirus,  coup  et  dorenlot  —  Cirritus,  qui 
porte  dorenlot.  (Gloss.  de  Conches.) 

Cirriins,  qui  porte  dorenlot.  (Gloss.  l.-u., 
Richel.  I.  7692.)  ' 

Lors  estant  avait  jeu  Lyenardin  Hamou, 
qui  avoil  appendu  ans  boutons  ou  fer- 
millerc  de  son  jupon  ou  autre  garnement, 
une  boursete  a  sonnetes  d'arîrent,  ledit 
Pignié  par  manière  d'esbatenient  et  de 
jeu...  lui  eust  dit  :  Guides  tu  estre  mieus 
amé  des  dames  p.  ur  telz  dvrcloz?  (1369, 
Arch.  JJ  100,  pièce  363.) 

Maint  dorelos  et  maint  rice  tapis. 
(Trahis,  de  France,  p.  .SO,  Chron.  belg.) 

Argent  m'y  fault.  argent  m'y  fault. 
.Sa  mesenOans.  sa  nies  mmos. 
Venez  acliapler  dorellos 
Ainçois  qu  il  soit  plus  tart. 
(Farce  de  la  pi/jer.  f»  12.  ap.  .Michel,  Durs,  golh.) 

Deposito  hahitu  suie  lianmationis,  rem«- 
tis  dordols.   (Menot,   Serm.   s.    la  Mad. 
1508,  Labouderie,  p.  50. 1 

—  Mignon,  cliéri.  favori  : 

Le  dorenlot  sans  pics  atendre 
Le  fire  l  monter  sans  descendre. 
(GoiiEFRny  DE  PARIS.  Cliron.,  "5~n,  Bnchon.) 

Gorriers  mignons,  hantans  banquetz, 
Gciililz,  friogans,  dorelos, 
Po  tes  vous  plus  les  affigiietz, 
Ne  les  robbes  de  caraelcs. 
(Coacai...  flonol.   du  Duijs,  II,  243,  Bibl.  elz.) 

C'e,-.t  ce  qui  me  f.iict  eslre  en  grâce, 
l'ng  fin  mignon,  nng  dorelot 
.V  nostre  salin  camelot. 

(Id.,  Monologue  Coqnillart,  II,  20^;.) 

Je  ne  crainriray  ne  froidure  ne  glaces 
Car  je  seray  \eslu  en  dorelot 
Adnnc  de  soye,  adouc  de  camelot. 
(P.  MicHniT,  Doctrinal  de  Cowt,  V  19  v",  éd. 
Gtnève.) 

La  femnip  (le)  dira  :  Mon  fallot. 
>lon  aiïrié.  mon  dorelot. 
Mon  petit  cueur,  mon  petit  foye, 
Mtn  bien,  mon  solas  el  ma  joye. 
Et  ma  liesse  délectable. 
(Farce  des  Crû  de  Daris,   Anc.  Th.  fr..  Il,    322.) 

Est-il  gracîeulx  ?  —  A  chacun. 

—  Et  courtois  ?  —  Comme  ung  angelot. 

—  Ail  plus  de  portier  ?  —  >'es  ung  ; 
En  ra  vie  tant  ne  me  plot. 

Il  contrefait  le  dorelot. 

(II.  Baide,  Ballade,  p.  27.  Oui-heral.) 
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Dcspeschez  vous.  Raoullol  Ployaii. 
Mon  amy,  mon  plaisant  dorlol, 
Acollez  moy. 
(Griscore,  le  Jen  du  Prince  des  Soli,  la  Farce, 
Bibl.  elz.) 

J'avovs  nue  femme  jeuue,  gualaïUe, 
belle  en  perfectiou,  laquelle  me  traictoit 
et  entreteiiMit  miguoiinemeut,  comme  un 
petit  dorelol.  iKabel..  1.  111,  c.  14,  i"  51, 
éd.  loS2.) 

Franche-Comté,  Monlbéliart,  Gray, 
Baume,  dotirelot,  donrelotr,  petit  bonnet 
d'enfant,  souvent  garni  d'ur  ou  d'argent. 

Nom  propre.  Dorenlot. 

Cf.  Qiiicherat,  Costume,  p.  193. 

2.  DORENLOT,  doreiileu,  deureuleii,  do- 
relol, dorelo,  doreleu,  doranlot,  derelo,  ex- 
clamation servant  de  refrain  : 

Si  hant  aloil  noitent  : 
Doreleu,  vaJi  vadoie. 
KtSD'A>iiF,Ns.  Chans..  ms.  Berne  3S'.l,  fSOTr».) 

Dorelol  vaiii  vaJoie. 

Uà.) 

Dorelo,  vuili  vaJoic. 

(/i.) 

Ile  0  !  dorelo,  dorelo,  dorelo,  do  ! 

{Rom.  el  pasL,  Barlsch,  II,  18,0.) 

i)  dorenlot .'  j'aini  Kmelot, 
Mais  sa  mère  n'en  set  mot. 

(W.,  H,   loi'.,  13.) 

0  dorenlot .'  j'ara  Mahalot- 
(ilol.  el    Paslour.  du  siu°  s..  Th.  fr.  au  m.  âge, 
p.  3-i.) 

Celé  disoit  :  0  a  eo. 

El  Kobius  disoit  :  Dorenlol. 

(G.  DE  Berseville,  ili-,  p.  37.) 


Et  chante  pur  amor 
Doreiileu,  diva  ! 
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Si  oi  près  de  ma  'oie 
Chanter  la  bêle  Eramelot, 
Deureulen,  j'iiini  bien  Guiot. 
(.SïM.  D'ACTIE,  Poet.  Ir.  av.  1300,  Hl,  1231,  Ars.) 

Si  disoit  :  o  dorenlol  ! 
Diva.  Marol, 
Au  cors  mijrDOt. .. 
/ErnOls  Cvui'.ii.ss,  l'oét.  fr.  av.  1300,  111,  liliT.) 

Prenez  la  plume  d'uu  buef. 
S'en  vestez  un  sage  sot. 
Dorenlol,  va  dorenlol  ; 
Tei  est  couz  qui  n'eu  set  mot. 
(Ffl/rasiM,  ap.  Jub.,  ]So:w.  Rec.  11,  217.) 

—  S.  m.,  refrain  : 

Et  en  lor  muse  a  frcslel 
Vont  chantant  un  dorenlol. 

(Itom.  el  pasl.,  Bartsch,  II,  22,  10.) 
Lors  comansail  de  richief 
Son    dorelol. 

ilb.,  III,  17,32.) 

Et  ol 
La  voix  qui  respont 

Et  esponl 
La  note  du  dorenlol. 
(It.  UE  REisii,  ilol.  et  l'aslour.  du  \m°  s..  Th. 
fr.  aa  m.  âge,  p.  38.) 

Les  mestriers  cornoicat  le  doranlot. 
(.\cte  du  XV"  s.,  ap.  Garnier,  Hist.  du 
quartier  du  Bourg,  p.  17.) 

Faisans  retentir  l'air  d'une  mélodie  de 
Il  eûtes,  cornemuses  et  flageols,  ou  le  de- 
relo ne  iiiÈiiquoil  point.  {Print.  d'Yrer, 
p.  191,  l'd.  1.^88.) 


DoiiKii.j  S.  m.,  mesure  de  grains  : 

Sub  censu  .xxill.  mensurariim  av.mœ 
quas  vul^o  doreus  appellaut.  (H62,  Charte 
de  Lille,  f»  219,  ap.  Duc,  Doretus.) 

noRFAiT,  s.  m.,  semble  désigner  un 
mouchoir  : 

Pour  estre  receu  a  produire  uns  pied  de 
voultour  d'argeut  doré  que  sa  dame  luy 
avoit  donné  pour  curer  ses  dens  avec  uog 
petit  dorfail  a  lermes  qu'il  avoit  touiijùurs 
porté  et  portûit  eucores  pour  l'amour  de 
elle  entre  la  chemise  et  la  chair.  (M.  d'Au- 
vergne, Arr.  d'Am.,  xii,  éd.  1333.) 

DORtiiiiNGHE,  s.  f.,  blessure  : 

Quiconque  faiche  et  (lis.  à)  aultrui  tres- 
passant  que  on  dist  dorghinghe,  ou  al'oluere 
d'oel,  ou  de  membre  qui  soit  ad  ire,  paye 
envers  le  maiercs,ctenvers  uous  en  merchi. 
de  tout  sou  avoir.  {Charte  des  comtes  de 
Flandre  de  1274,  au.v  Archives  de  Saint- 
Omer,  ap.  Duc,  Cora.) 

DORiDiER,  S.  m.,  doreur  : 

Gardez  vous  bien  aussi,  doridiers 
Et  monnoieurs,  yros  ou  subtils  ouvriers. 
De  faire  en  l'or  ne  en  l'argent  niisture. 
(i.  BoLCHET,  Ep.  mor.,   11.  x,  éd.  loi.'i.) 

DORisTE,  adj.,  de  Dorie,  dorien  : 

Li  anciens  metoieut  .m.  manières  no- 
tables de  musique,  la  première  est  ap- 
pellee  dorisle,  et  ceste  pour  la  manière  et 
la  nature  de  sa  composition  simple,  meure 
et  tardive,  euciiue  les  cuer.-;  des  escoutans 
a  pilié  et  a  devociou.  (Evraut  de  Contv, 
Prohl.  d'Arist.,  Richel.  210,  f"  224''.) 

DORLOT,  voir  Dorenlot. 

DORi.oTERiE,  dùrelot.,  métier  de  ruba- 
nier,  franger  : 

Quiconques  vouldra  doresenavaut  tenir 
en  lu  ville  de  Paris  le  mestier  de  franges  et 
rubans,  tant  de  soie  comme  de  til,  et  des 
appartenances,  anciennement  appelle  le 
uiestier  de  dorelotcrie,  faire  le  pourra. 
(1403.  Slat.  sur  les  métiers  de  Paris,  1» 
132  1",  ap.  Duc,  Dorelolena.) 

DOULOTELR,  S.  m.,  ouvi'ier  cu  rubàns, 
en  franges  : 

Hem  icis  Uubers  .m.  .j.-.  tenant  au  Dor- 
loteur,  item  li  Vorloteres  .ill.  .g.  tenant  a 
Slaroie  de  Loon.  (1270,  Curt.  de  Thenailles, 
Kichel.  I.  5649,  f»  69  v°.) 

Les  gardes  sur  l'œuvre  des  rubans  de 
fil,  et  sur  l'œuvie  des  dolrelloteurs.  (1333, 
Ord.,  xil,  20;  Arch.  JJ  66,  pièce  1288.) 

DORLOTiER,  dorel.,  s.  m.,  fabricant  de 
franges,  de  rubans,  de  lacets  de  soie,  de 
housses  : 

Il  n'est  verrier  ne  regratier, 
Dorlotiers  ou  liugeieres 
Qui  ne  peingnent  en  leiir  mcsliers 
Et  chanvriers  cl  tinieres. 
(l)il  des  painires,  Jub.,  Noiiv.  liée.  II,  100.) 

Doreloticrs  (1292,  La  Taille  de  Paris,  Gé- 
raud,  Paris  sous  Phil.  le  Ilel.) 

Dorelotiers.  (MesUers  de  la  ville  de  Paris, 
l'ail  1300.) 

Doreloticrs.  (1313,  Licrc  de  la  Taille,  Co- 
quebert.) 

Guillaume  le  dorelotier.  (1346,  Arch.  S 
94,  pièce  29.) 

—  l''ein.,  dortotiere  : 


Marie  la  dorelotiere.  (1328,  Arch.  adm. 
de  la  ville  de  Reims,  IT,  S28,  Varin.) 

DORLOTix,  adj.,  mignon  ; 

Si  li  dit.  0  !  dorlolin  ! 
Diva  Robin. 
Migiiot  Robin, 
Tes  ei  mar  esgardai. 
(BauoE';  DE  LA  Kakerie,  Barlsch,  l{om.  el  pasl., 
p.  303,  III,  46,  lO.) 

DORMAiLLER,  V.  H.,  augmentatif  de 
dormir  : 

Lors  les  poissons  (forma(7/en(.  (I-ikbault, 
Mais,  rusl.,  p.  609,  éd.  1597  ) 

Dormailler.  (Oudin.) 

DORMANCE,  S.  1.,  actlou  de  dormir  : 
Vigilance,  veille  ou  non  dormance.  (Ca- 
tholicon,  Quimper.) 

DORMANT,  -  ent,  S.  m.,  sommeil  : 

Tiiz  les  moz  recorde  e  les  diz 
Qu'il  a  en  son  dormant  oiz. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  Il,    1000,  Michel.) 

Du  songe  qu'il  avoit  eu  sou  dormant. 
{Arhir,  Richel.  337,  f"  12=.) 

Encore  vueil  je  ci  après  dire  de  nostre 
saint  roy  aucunes  choses...  que  je  veis  de 
li  en  mon  dormant.  (Joinv.,  tlisl.  de  SI 
Louis,  CXLViiI,  Wailly.) 

II  vit  .1.  songe  en  son  dorment, 
(Macé  de  la  Charité,  Bilile,  Richel.  401,  f  92".) 

En  mon  dorment  veoye  ung  moult  beaul 
coulou  tout  blauc.  [Girarl  de  liossillon, 
uis.  de  Beauue,  éd.  L.  De  Jloulille,  p.  206.) 

J'ay  entendu  en  mon  dormant 
.1.  angle  qui  tst  desceuduz 
Du  ciel. 
(Le  Gcu  des  Trois  Itoys,  Jub,.  3/;/»/.,   11,  110.) 

Oy  avoient  en  leur  dorment 
Ce  une  l'ange  leur  avoit  dit. 

(II/.,  p.  83.) 

En  iiion  dorment  hier  je  sougoie 
Qu'ea  la  taverue  joliz  csloie. 

(Xaliv.  X.-S.,  ib.,  H.   77.) 

J'ay  oy  ne  sçay  ou  sy  près 
Chauler  je  ne  sçay  quelle  vois 
En  mon  dorment. 

(Heiurr.  2V.-S.,   ib.,  II,  307.) 

L'esprit  Iroublé  d:  mon  cher  père  Anchise 

En  mon  dormant  lusle  mon  entreprise. 

(JOACU.  DU  Bellu,  œur.,  1.  IV,  {"  IC  r°,  éd. 

15C9.) 

Ung  jour  qu'il  dormoit  vit  en  son  dor- 
mant les  troys  roys  qui  portoieut  les  troys 
couronnes  lesquelles  il  leur  avoit  données. 
{Viol,  des  llist.  rom.,  p.  109,  Bibl.  elz.) 

DOUMARD,  dori.iar,  adj.,  qui  a  toujours 
envie  de  dormir  : 

Requis  ne  l'est  d'eslre  un  dormard. 
(1529,  Dadoiville,  les  Moijens  d'enter  ilerencolie, 

l'oés.  fr.  des  xv°  et  xvi°  s.,  t.   II.) 

Les  sommeilleux  et  dormars.  (LaBoet., 
Mesnag.  de  Xenoph.,  Feugère.) 

Les  letargiques  et  dormars.  (Du  Pinet, 
Pline,  XX,  22,  éd.  1566.) 

Et  la  estant  bien  a  son  aise,  et  sans 
bruit,  dort  depuis  le  soir  jusques  au  len- 
demain après  luidy  :  soit  qu'il  eust  esté  de 
garde  la  nuict  précédente,  soit  qu'il  fust 
grand  dormard  pour  avoir  les  vciues  fort 
petites.  ((;.  BoL'CHET,  Serees,  xxv.) 

Paresseuse  et  grand  rformarrf?.  (ID.,  ib,, 
m,  111,  lloybet.) 


DOR 


DOR 


DOR 
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Dormar,  dormeur   (Monet.) 
DORMEMEXT,  S.  111.,  sommejl  : 

S'a  mes  ions  doîos  somillement, 
A  mes  paupires  dormement. 

{I.ib.  Psalm.,  cxxxi,  p.  349.  Michel.) 

Qai  te  garde  n'ait  âormemenl. 

(Ib.,  ms.  Berne  697,  1»  kt  r°.) 

DORMENT,  voir  DORMANT. 

DonMENTAïuE,  S.  111.,  chanti'e  : 

Le  dormmtaire,  ou  chantre,  avec  son 
baston  blanc,  court  tieca  et  delà,  qui  par 
tous  les  lieux  de  lueur  dit  et  reS'ere  plu- 
sieurs choses  nouvelles,  et  souveut  com- 
mencent leurs  matines  par  aucune  nou- 
veaullé  relatée.  (Nef  des  fols,  !"  72  r",  ap. 
Ste-Pal.) 

DORMEOR,  -  mior,  -  moi-,  s.  m.,  dor- 
toir : 

Faire  lor  fisl,  ce  dit  l'autor, 
Dcn  suen  mult  riche  dorvicor. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  Il,  liO';!,  Michel.)  Alias, 
dormor. 

Li  creilliez  sor  le  cliief  est  volentine 
obédience  et  beuigne.  En  te!  dormior  de 
pais  sont  .m.  lampes  qui  enhiniinent 
tote  pais.  {Les  .x.  Command.,  Richel.  423, 
r»  l'i4'',) 

Arme  qui  eu  cest  dormor  est  endormie. 
ilb.) 

DORMEiiiE,  S.  i.,  aclioii  de  dormir,  som- 
meil : 

Que  te  Talent  ces  veilleries. 
Et  pnis  ces  longues  dormfries. 
(G.    DE  Macii..  Poés-,    Richel.    9221,   f»  103"  et 
.1.  Lefebvre.  rOrologe  de  la  mon,  Richel.  994, 
1»  42».) 

Que  malle  froide  dormenc 
Et  malle  chaulde  enragerie 
Lenr  puist  les  rentres  endurcir. 
{Actes  des  Aposl.,  vol.  Il,  i"  112'',  éd.  1537.) 

Pat.  poitevin,  dormirie,  soiiiineil,  envie 
de  dortiiir. 

DORMEVEILLE,  dorreille,  dorrelle,  dor- 
loiUe,  s.  f.,  état  d'assoupissement,  propre- 
ment l'état  oit  l'on  est  à  moitié  endormi 
et  à  moitié  éveillé  : 

Sanz  moy,  voy  tout  detrier, 
E;  périr  par  ma  donei/le. 
(E.  Deschami's,  Poés..  Richel.  840,  f°  69''  ;  11, 
182,  A.  T.) 

L'autre  rage  se  nomme  endormie,  parce 
que  les  chiens  sont  toujours  couchez  et 
faisant  semblant  de  dormir,  meurent  ainsi 
sans  manger;  cela  provient  quant  rhumeur 
froide  et  chaude  se  rencontre  dans  le  cer 
veau.  Si  la  cliaude  surmonte  la  froide,  il 
Imnbe  dans  une  dormereille,  que  l'on  ilit 
comnninenieut  ;  mais  si  l'humeur  froide 
ahonde  plus  que  la  chaude,  le  chien  dort 
plus  qu'il  ne  veille,  et  ne  s'amuse  cepen- 
dant a  mal  faire.  (Ch.4rlks  IX, de  la  Chasse, 
11.  S4,  Chevreul.) 

—  Faire  la  dormeveille,  faire  semblant 
de  dormir,  faire  rhoiiiiiie  à  moitié  en- 
dormi, être  assoupi  : 

Vos  me  faites  or  la  dorreille 
Qui  ici  vos  vois  aresnant. 
Et  ne  me  prisiez  mie  tint 
Que  vos  daigniez  a  moi  parler. 

{Henart,  21S74,  Méon.) 


Li  murtriers  qui  fcl  la  dorvoitte 
An  lit  .nqueiirt.  moult  ge  mervoille 
De  ce  qu'il  voit  par  son  semblant 
Au  coutel  !a  pointe  sanglant. 
(G.  DE  CniMsi,    de  l'Emperer.    qui   gard.  sa  chasi., 
1629,  Mon, Nom-,  liée..  Il,  ^1.)\mfr..dornoille. 

En  nos  lis  nous  reconclierons, 
Trest-iules  coies  nous  tairons, 
llluef  ferome>i  ta  doneille, 
.Samblant  ferons  d'avoir  merveille. 

(Adenf.t,  Cleom..  Ars.  3142.  ftO'.) 

Li  prendon.  Ici  fait  ta  dorrelle, 
Escoute,  si  cnlenl  et  orelle. 
'    (D'un  Prestre  c'om  porte.  Richel.  15.';3,  f'>.ï(i9r''.) 

En  nu  lit  ou  pas  ne  dormoie, 
1  Ainsois  faisois  la  dor\nie\ieille 

Coin  cilz  qui  dort  et  encor  veille. 
!        (G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  9221,  f°  83''.) 

Et  vint  a  sa  femme  qu'il  trouva  ou  lit, 
faisant  la  dormereille.  (Louis  XI,  Nouv., 
xxxvill,  .lacob.) 

—  Fig.,  rêverie,  folie  : 

Quant  Rirhars  ot  Renant.  si  li  samble  raervelle. 
Renans,  k'avez  vcs  dit?    je  cuit  que  c'est  dorrelle 
One  n'ociez  le  roi  ki  contre  nos  s'crguellc. 

(Rni.  de  Moutaub.,  p.  339,  Michelant.) 

noitiMiciox,  voir  Dobsiition. 

DoiiMiE,  S.  f.,  sonimei),  en\ie  de  dor- 
mir : 

Cilnieismesqui  nulle  faiz  ne  seseingnent.. 
tout  autant  comme  li  saignié,  esceplé  la 
dormie  dou  matin  et  le  colloque.  (S' p.  des 
Coût,    des  Chartr.,  ms.  Dijon,  f"  17  r°.) 

Dormia,  dormie.  (Gloss.  lat.-fr.,  Richel. 
L  7684.) 

DORMiER,  V.  n.,  dormir  ; 
Tirant  niestier  nvoient  de  dormier  et  de 
reposer.  {Arliir,  Richel.  337,  f  86».) 

DORMiLi.E,  S.  f.,  mue  des  vers  à  soie  : 

Deux  fois  le  jour,  malin  etsoir,  a  heures 
certaines,  donnera  on  a  manger  aux  vers, 
et  ce  despuis  leur  naissance  jusqnes  a  leur 
secondes  mues  ou  dorviille,  ainsi  limitant 
leurs  repas.  (0.  de  Seeb.,  Th.  d'aqr.,v, 
15,  éd.  1605.) 

Dans  la  Creuse,  on  appelle  dormille  un 
léger  soiiinie  : 

On  fait  tant  seulement  un  petit  bout  de 
dormille  sur  le  uddi  par  le  grand  chaud. 
(Ci.  Saud,  M.  Antoine,  I,  173.) 

noRMiLLER.  V.  a.,  dormir  à  moitié: 

En  dormiltnvt  li  respondi, 
Et  maintenant  se  r'endormi. 
(Floire  et  Blance/lor.   \'  vers..    2273,  du  Méril.) 

DOHiMiLEEi'SE,  -  oîisf,  S.  f.,  sorte  de 
poisson,  la  torpille  : 

La  dormilleuse,  nommée  par  les  anciens 
la  lorpille,  .laquelle  se  trouvant  prise  par 
l'amei-on,  sans  se  remuer  vomit  un  pois- 
son de  soy  le  long  du  lilel,  laquelle  a  un 
instant  endort  et  engourdit  de  telle  façon 
le  bras  du  pèscheur,  qu'il  est  contraint  de 
quitter  sa  ligne.  (Pasq.,  Lett.,  f"  294  v  ■, 
cl.  1586.) 

Torpédo,  torpille,  dormillovse,  Marsili^. 
fJu.N.,  Mûmcncl.,  ]).  55,  éd.  1577.) 

DORMii.i.os,  -  ous,  adj.,  endormi,  qui 
aime  à  dormir,  lent,  paresseux  ; 

Lenz  et  pesaiiz,  et  froideillous  et  dor- 
millous.  (Brun.  Lat.,  Très.,  !>.  107,  Clia- 
baille.) 


DORMIR,  verbe. 

—  Dans  l'ancienne  langue,  et  jiisriu'à  la 
fin  du  .seizième  siècle,  il  s'employait  sou- 
vent au  rélléchi  : 

Caries  se  dort,  li  empererrs  riches. 

(fio/.,  718.  Muller.) 
Par  tuz  les  prez  or  se  dorment  li  Franc. 
(/*..  2521.) 
('arles  se  dort  cnm  hnni  qui  est  Iraveilliez. 

iW..  2525.) 
Mais  ils  se  dorment,  si  com  moi  est  avis. 
(Gann  le  Lob.,  t"  chans.,  vxxv,  p.  165,  P.  Paris.) 

Et  besa  Garnier  qni  se  dormoit  souef. 

<Les  Lober..  Ars.  3113,  C  O'.) 
En  son  lit  pas  ne  se  dormoit. 

{Florimont,  Richel.  792,  t"  34».) 
Et  se  dorment  grant  et  pclit. 
(Floire  et  Iltance/lor,  AppcnJ.,  v.  113,  du  M'^'il.) 
Vit  le  seint  home  a  il  giseit. 
En  l'eir  dur  u  il  .te  dormeit. 

(La  Vie  de  S.  Gile,  27  !1,  A.  T.) 
Certes,  dame,  de  me  dormir 
Me  pui  ge  1res  liien  .istcnir. 

(Couei.  ;il3,  Oapclel.) 
La  bielle  fille  a  l'eniiiereur  vint    desous 
cel  arbre  la  u  Coustans  esloit  lii  se  dormait. 
{Li  Contes   don  roi  Constant  l'empereur, 
Nouv.  fr.  du  xill"  siècle,  p.  21.) 

Vez  le  la,  sire,  on  il  se  dort 
ICq  la  chappelle. 
iilir.  de  ."i.  Jean  Cbnjs.,  UIO,  Wahlnnd.) 

Il  se  dort  ')•  ur  et  nuyt.  (Nouvelleles  et 
divercites  estant  entre  les  bcstcs  en  la  terre 
de  prestre  Jehan,  Bibl.  elz.) 

Et  ro:is  dormir  entre  blans  .Iraps 
Despuis  le  so]r  jusqne  au  matin. 
.Farce  de  Folle  Uobance,   Ane.  Th.  fr.,  II,  274.) 

11  se  trouva  en  la  chambra  ou  la  le- 
vriere  se  dormoit.  (Louis  XI,  Aoîni.,xxviii 
Jacob.)  ' 

Ainsi  que  une  nujd  me  dormot/e^uT mon 
lict,  ayant  tons  mes  membres  de  sommeil 
fort  agravez,  me  survint  iiiig  songe  mer- 
veilleux duquel  fus  moult  esbuhy.  (R. 
r.OBiN,  les  Loups  ravissons,  Prol.  de  fact.! 
éd.  1525.) 

—  Neulr.,  s'évanouir  : 

L'autre  sauvage,  qui  avait  cependant 
dormti  au  coup  que  le  chevalier  du  dra- 
gon luy  avoit  donné,  reprint  ses  seulimens, 
et  ouvrant  les  yeulx,  avisa  Testât  auquel 
les  deux  combiilans  se  maintenoient.  iD. 
Flores  de  Grèce,  f»  120  v,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Rester  en  suspens  : 

Lorsqu'un  frère  ou  une  sœur  de  loy  sor 
avec  son  ménage  hors  de  la  jurisdiction, 
avec  déclaration  judiciare  de  vouloir  deve- 
nir esiranger.  ..  si  tant  estoit  que  quel- 
qu'un se  retirast  sans  faire  la  dite  déclara- 
tion, il  demeureroit  également  frère  de 
loy  ;  mais  il  dormira  durant  son  absence, 
et  cependant  il  en  perdra  l'elîet,  et  eu  re- 
venant il  eu, jouira  comme  cy  devant. 
(Coût.  il'Eccloo  et  Lambeke,  Nouv.  Cout. 
gcn.,  1,  779.) 

—  Act.,  dormir  son  vin,  le  cuver  : 

Neanlmoins  en  y  avoit  il  bien  de  telx 
qui  eussent  eu  grant  mestier  de  dormir  le 
rin  qu'ilz  avoicnt  beu  a  oultrage,  lequel 
leur  avoit  un  peu  esmeu  la  teste.  {Hist.  de 
11.  du  Giiescl.,  \K  528,  .Ménard.) 

—  Inf.  pris  subst.,  sommeil  : 
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Li  dos  de  sna  dormir  s'e^veille. 

{nnil,  ms.  Munich,  1-223,   VoUm.) 

Li  dormirs  est  partiz  de  mes  eauz.  {Mac- 
chabées. I.  6,  Richel.  Moreau  IG90.) 

i^a?toyps  le  temps  lie  ta  vie  en  luxure, 
en  ;rliMit"ûnuie,  et  en  rform/rsdesoriionnez. 
(iiOCCACE,  Nobles  malli  ,  il,  13,  f»  38  v">. 
.^li.  1515.) 

E>«iij'ei  des  tristes  yenx 
Le  long  pemîr 

El  me  donnez  pour  le  niieaiç 
Un  doux  il'irmtr, 
{ttarf/uerilf^  di^  la  Marf/ueritr  des  princrstes^ 
p.  ol4.  éd.  1317.) 

Et  voyans  la  place  toute  pleine  de  sang 
tirèrent  le  rideau  du  lict  et  trouvèrent  le 
pauvre  corps  eudorniy,  en  son  lict,  du 
dormir  sans  fin.  (Mars.  d'Ang.,  Hepl.,  12° 
nouv.,  Jacob.) 

Le  dormir  a  occupé  une  grande  partie 
de  ma  vie.  (Mont.,  Ess.,  1.  III,  c.  13,  éd. 
1617,  Rouen.) 

Combien  facilement  nous  passons  du 
veiller  au  doi-mir.  {\d.,  ib..  1  II,  c  6,  p.  236, 
éd.  1595.) 

Si  elle  diirt  la  grasse  matinée. 
C'est  Ion  profit,  d'autant  qu'elle  n'a  pas 
Tel  appétit  quand  ce  vient  au  repas, 
Et  son  dormir  luy  vault  deray  disnee. 
(xvii*  8.,   Lf  Fnnlast.   repentir  des  Mal-mariez, 
Var.  hist.  cl  litt.,  IV,  312.) 

La  langue  moderne  a  gardé  quelques 
emplois  de  dormir  pris  substantivement. 

DOiiMisoN,  S  f.,  sommeil  : 

Une  nuit  iert  en  dormisons. 
Si  li  vint  une  avissions 
Qu'il  s'en  aloit  pour  faire  gaierre 
Sor  les  Englois,  en  Engletiere. 

(ilou^K.,  Citron.,  13-2-27,  IteilT.) 

DoiiMiTACioN,  -  lion,  -  ciuTi,  S.  f.,  som- 
meil, engourdissement  : 

Si  je  diinrai  sonine  a  mes  oilz,  e  a  mes 
palpebres  dormilaciun.  {Lib.  Psalm.,  Ont., 
CXXXI,4,  Micliel.) 

l'ar  (  ougelalious  et  par  dormitations  do 
membres.  yCyrurgie  Albug.,  ms.  de  Salis, 
f"  178=  ) 

Note  que  dorinitacion  avient  en  opilacion 
de  rein?  pource  que  l'esperit  ne  peut  péné- 
trer. (H.  DK  r.oRD.,  Praliq.,  VI,  9  éd. 
1493.) 

Et  fait  venir  la  raison  et  entendement  a 
somme  et  dormitacion.  IChron.  et  hist. 
saint,  et  prof.,  Ars.  3315,  f»  180  v".) 

KoiiMiTioN,  -  cion,  s.  f.,  envie  de  dor- 
mir, sommeil  : 

Dormitio.  dornticion.  (Gloss.  lat.-fr.,  lii- 
eliel.  1.  7684.) 


(Grkb 


Monlt  pncrfiler 
Lay  pensl  ccsle  dormicion. 
BAS,  ilisl.  de  ta  pass.,  14a08,  G.  Paris. 


Non  enclin  a  dormition.  (J.  Mollnet, 
Chrnn..  cb.  ix,  liuclion.) 

Pour  l'interruption  de  ma  première  dor- 
mition et  repos,  fut  de  recbef  nbatu  par 
naturel  sommeil.  (1800,  le  Livre  du  Faul- 
r.on,  p.  268,  l'oés.  fr.  des  xv"  et  xvi»  s., 
t.  XII.) 

Solatre  fait  dormir  de  plus  léger  somme 
et  dormicion  que  ne  fait  la  gomme  du 
pavot.  {Jard.  de  santé,  I,  433,  imjir.  la 
.Minerve.) 


il}  ne  cr^y  pas  ce,  qu'on  dicl  aisément, 

Qu'en  altendani  le  dernier  jugement, 

Rostre  arne  dorl,  et  tel  est  son  repos. 

Qaelz  ont  esté  ses  faicts  et  ses  propos  ; 

Je  ne  sçay  pas  sur  quelle  intention 

Hz  ont  fondé  coste  dormition. 

(Heroet.  ta  Pnrfaicle  amije.  w,  p.  1-2,  éd.  1.513.) 

1.  DORMiToiHE,  dormijt.,  adj.,  qui  fait 
dormir,  somnifère  ; 

Lors,  la  menant  en  une  cliambre,  luy 
versa  un  grand  voirre  |ilain  de  certaines 
imixiions  dormiloires,  et  luy  présenta. 
(Lariv.,  Facd.  Nnirts  de  Strap..  vi,  1,  Bibl. 
elz.) 

—  S.  m.,  somnifère  : 

Pourfaire  ungdormj/fo/re  pouruu  pauvre, 
baillé  au  barbier  25  1.  6  d.  (1536,  Arch. 
Maine-et-Loire,  E  77,  f»  63.) 

D'eau  de  l.eslé  et  pavot  composast 
Ung  dormitaire,  et  sur  moy  le  posast. 
(Crétin,  Poe'?.,  f»  80  -i",  éd.  1.5-27.) 

Telles  maladies  point  ne  se  gueriroyent 
par  médecines  laxatives,  ny  ne  s'en  iroyent 
a  force  de  dormitoires.  (J.  G.  P.,  Occult. 
merv.  de  nat.,  p.  215,  éd.  1367.) 

Les  Turcs  baillent  a  ceux  qu'on  veut 
chastrer,  cautériser  et  coupper  quelque 
membre,  une  composition,  laquelle  les  fait 
dormir  d'un  tel  somme  qu'ils  n'endurent 
nul  mal  :  et  si  ne  ferois  point  de  cons- 
cience de  prendre  ce  dormitaire,  n'y  trou- 
vant nul  enchantement  ny  sorcellerie. 
(G.  BoiTCHET,  Serees,  xvi  ;  t.  III,  p.  135, 
Roybet.) 

On  a  dit  encore  au  xvii«  s.  : 

Pour  \scaiKne  elle  l'endorrait 
D'nn  certain  charme  qu'elle  fit. 
Les  uns  disent  d'un  dormitoire. 
Les  autres  en  le  faisant  boire 
Un  peu  plus  qo'il  ne  faut  de  vin. 

(Scarr.,  Virg.  trav.,  I.   1.) 

2.  DOiiMiToirtE,  -  oyre,  s.  m.,  dortoir, 
lieu  oit  l'on  couche  : 

Bel  refroitoir  et  dormitoire. 

(.ilir.  de  S.  Eloi,  p.  38,  Peigné.) 

Le  transportèrent  deniy  mort  en  leur 
dormitoire.  (Clios.  mem.  escrites  par  F.  Ri- 
cher,  p.  28,  Cayon.) 

Un  auteur  du  xix"  s.  a  essayé  de  ra- 
jeunir ce  mot  : 

Il  ne  faisoit  qu'uu  saut  du  dormitoire  à 
la  salle  à  manger.  (Nodier,  la  Fée  aux 
Miettes,  p.  210.) 

3.  DORMiToiiiK,  -  ittoire,  s.  f.,  grand 
usage  du  sommeil  : 

Ceux  qui  se  traittent  a  la  dormitloire,  qui 
n'esiiarguent  le  dormira  leurs  yeux  l'apres- 
diuee,  qui,  en  un  mot,  se  douucut  du  bon 
temps,  sont  gras,  potelez,  replets  et  forts. 
{Les  Apresdinees  du  Sr  de  Cholieres,  i,  f» 
5  v»,  éd.  1587.) 

Poitou,  dormitoire.,  s.  f.,  soilimeil. 

«0HM1T011,  s.  m.,  dorliiir  : 
A    main    seuieslre    estoit   li    dormilors. 
{Chron.  d'Ernottl,  p.  195,  var.,  Mas  Latrie.) 

Apres  ele  entra  u  dormitor,  et  du  dormi- 
tor  ele  entra  es  aiitres  chambres.  (Evastet 
Dlai].,  Richel.  24402,  f"  21  v«.) 

DORN,  voir  DOR. 

DonNK,  s.  f.,  giron,  espace  compris  de- 
puis la  ceinture  jusqu'aux  genoux  d'une 
personne  assise  : 


l'on  giron  est  la  dorne 
De  la  vierge  a  qui  rend  ses  armes  la  licorne. 
(D'AuDicNË,  Trai/.,  lll,  Bibl.  elz.) 

Se  trouve  encore  au  dix-septième  siècle  : 
Laquelle    einporloit  sa  pleine  dorne  de 
linge  de  ladicte  église.  (Acte  de  1662,  Fon- 
teneau,  XII,  323,  Bibl.  Poitiers.) 

Dorne  est  encore  usité  dans  la  Sainlonge 
etl'Aunis,  et  dans  tout  le  Poitou,  pour  si- 
gnifier le  giron,  la  partie  du  tablier  ou  de 
la  robe  comprise  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux genoux.  «  Jette  dans  ma  dorne.  » 
Dans  le  Poitou  on  dit  aussi  dornée,dorneie, 
pour  désigner  ce  que  contient  la  dorne. 

DORNEQUiN,  -  cMn,  -  esqulti,  s.  m., 
sorte  de  bateau  : 

Avec  .xv".  hommes  et  .II.  dornesquins 
chargies  de  bombardes,  canons,  veuglaires 
et  autres  engins.  (Chron.  des  Pai/s-Bas, 
de  France,  etc.,  Rec.  des  Clir.  de  Fland., 
III,  481.)  Impr.,  dorvesquin. 

Querquier  ung  dornesquin.  (Compte  de 
1408,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

On  va  au  rabat  de  Margnetle  arrester 
deux  dorneqtiins  querques  de  bled.  (1414, 
Lille,  ib.) 

Nefz,  dornekins  et  autres  bacquets. 
(1476,  ib.) 

DORNESQUIN,  voir  DORNEQUIN. 
DORNOIEMENT,    VOir  DOiN'OIEMENT. 
DORNOIER,  voir  DONOIER. 

DOROiR,  S.  m.,  bijou  de  femme  en  or  : 

Tous  les  joiaus  qui  apperliennent  a 
femmes,  c'est  assavoir  çainlures,  capiaus, 
doro/cs,  afishes,  aniaus.  {Test,  chirog.  de 
Jiiill.  1331,  Arch.  mun.  Douai.) 

Uns  doroirs  et  un  cappel  d'or.  (Test. 
chirog.  du  21  août  1384,  Arch  mun.  Douai.) 

noRRiEN,  voir  Derrien. 

DORS,  s.  m.,  viande,  appât  : 

Us  prindrent  leurs  lignes  et  ascherent 
leurs  bains  dune  viande  qu'on  appelle 
dors,  et  lorsuu'ilz  eurent  leurs  bains  en 
mer  gectcz,  il  ne  tarda  pas  trop  qu'ilz 
tirent  a  eulx  ^lu  poisson.  (Roi  René,  (jEu»., 
Ilî,  88,  Quatiebarbes.) 

DORSEN,  adj.,  peut-être  à  couvercle 
arrondi,  ceinlré  : 

Un  coutfre  dorsen  a  garder  blé.  (1510, 
Invent.,  Treourec,  Arcli.  Fiuist.) 

Ce  terme  se  trouve  dans  d'autres  pièces 
du  même  fonds. 

DORSERET,  voir  DOSSERET. 

DORSiER,  adj.,  appliqué  à  rôle  pour 
désigner  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  un 
dossier,  c'est-à-dire  des  paperasses  for- 
mant un  paquet  bombé  qu'on  a  comparé  à 
un  dos  : 

It.  deux  rolles  dorsiers.  (1386,  Invent,  de 
S.  Amé,  p.  22,  Arch.  Nord.) 

DORSORENAVANT,  VOir  DESOREN.^VAXT. 

DORTOR,  -  eur,  -  our,  -  eeur,  -  eovr, 
-  ur,  s.  m.,  dortoir  : 


DOS 


DOS 


DOS 
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El  fist  cloistre  et  (îst  refroileur 
Et  près  du  monstier  le  dorleur. 
(Vie  des  Pères,  Richel.  23111,  f»  87=.) 

La  dame  s'estoit  ja  couchie  en  son  âorlour. 
(DU  de  Flourence  de  [tomme.  Jnb.,  Novv.  Rec, 
I,  112.) 

Jo  frai  feire  losl  le  mnster, 
Dortur,  chapitre  et  bon  celer. 

[Vie  de  SI  Gile,  2205,   A.  T.) 

Dortor,  dorteur.  (1363,  Constit.  de  la 
Maison-Dieu   de  Troyes,  xx,  Arch.  Aube.) 

Dorleur.  (1291,  Cari,  de  N.-D.  de  Beau- 
gency,  Arch.  Loiret.) 

Fist  faire  .i.  liabitaile  delez  io  dortor  a 
cbanoines.  {Li  Purgatoires  saint  Patrice. 
Richel.  423,  1°  35».) 

Nous  aions  fait  prandre  le  dorleeur  des 
frères.  (1336,  Arch.  JJ  70,  f  18  r».) 

Ledit  dorleour.  (Ib.) 

Le  refecteur  et  le  dorleur  du  devant  dit 
lieu.  (Chron.  de  S.  Ouen,  p   7,  Michel.) 

L'eschalle  pour  iiionler  ou  dorleur  des 
dames.  (1463,  Compt.  de  l'aumosn.  de  S. 
Berthomé,  f  13  r»,  bibl.  la  Rochelle.) 

Je  suys  recteur,  grand  orateur, 
Remonstrant,  sans  estre  flateur, 
Qni  folye  les  mal  pensant. 
Escolliers  ne  sont  en  dorleur, 
Chascun  d'ealx  dispute  en  docteur, 
Pendant  que  d'icy  sont  absens. 
(Farce  du  maistre  tl'escolte,  p.  3,  ap.  Ler.  de  Lincy 
et  Michel,  Farces,  moral,  el  serm.  joy.,  t.  IV.) 

Or  advint  une  fois  que  le  duc  Richard 
estoit  couché  en  son  lit  a  S.  Ouen  de 
Rouen,  et  songeoit  que  l'euuemy  estoit 
entré  au  dorleur  de  l'abbaj'C  de  Fecanip,  et 
tenoit  en  sa  main  une  massue  de  quoy  il 
vouloit  assommer  les  moynes  en  dor- 
mant ;  et  Richard  entroit  au  rforte/o- d'autre 
part  qui  se  combatoit  a  l'enuemy  et  ga- 
rantissoit  les  moynes  de  mort.  (Chron.  de 
Norm.  de  nouveau  corrigées,  f»  29  r».) 

DORVEILLE,  VOir  DOEMEVEILLE. 

DORVEiLLER,  V.  H.,  être  à  moitié  en- 
dormi : 

La  dorveillant  pins  d'one  courte  peur 
M'epenrera  vostre  ombrage  trompeur. 

(Vauq.,  Idill.,  I,  80.) 

Elle  doneilte  en  donce  paix. 

(Id.,  i».,  II,  55.) 

Cf.  DOBMEVEILLE. 

DORVELLE,  VOir  DORMEVEILLE. 

DORVOILLE,  voir  DORMEVEILLE. 

DOS,  voir  Deos. 

DOSAINE,   voir  DOZAIXE. 
DOSAI.J  voir  DOXAL. 

DOSEUR,  s.  m,,  tapisserie   pendue  au 

mur  : 

Item,  pour  la  sale  il  luy  faut  achater, 
pour  la  haulte  desse,  un  grant  doseur, 
avecque  les  tapis  bankeurs.  {La  Manière 
de  langage,  p.  384,  Meyer.) 

DOSiEN,  adj.,  de  couleur  cendrée  : 

Un  marbré  dosien  des loncs de  Broixelles. 
(1352,  Compt.  de  La  Font,  Douët  d'Arcq, 
Compt.  de  l'argent.,  p.  84.) 

DOsiL,  voir  DoisiL. 

DOSIN,  voir  DOZAIN. 

T.  n. 


DOSNAIER,  voir  DONOIEE. 

DOSNE,  voir  DONE. 
Dosxoi,  voir  DoNOi. 

DOSNOIEMENT,  VOlr  DONOIEMENT. 

nosNoiEOR,  voir  Donoieor. 

DOSNOIER,  voir  DONOIER. 

nossAGE,  s.  m.,  droit  que  devaient  les 
marchands  de  fourrures,  de  petit-gris  : 

Les  feulpiers  doivent  en  l'an  chascun 
18.  den.  le  jour  de  la  St  Barthélémy.  Item 
il  doivent  chascun  2.  den.  de  dossage  le 
jour  de  la  S.  André.  Item  les  peletiers  de 
dossage  chascun  2.  den.  le  jour  de  la  S. 
André.  (Reg.  des  cens  et  fiefs  du  Comté  de 
Chartr.,  f»  16,  ap.  Duc,  Dossagium.) 

DOssAiL,  s.  m.,  tenture  : 

Jehan  Lherbier,  huchier,  livre  une  clos- 
ture  de  quatre  bancs  a  coffre,  dossail, 
passetz  garnis  de  claires  voies.  (1498,  Trav. 
p  l'hôt.  de  ville  de  Bélhune,  ap.  La  Fons, 
Art.  du  Nord,  p.  89.) 

DOSSAl.,  voir  DOSSEL. 

1.  DossE,  s,  f.,  première  planche  qu'on 
enlève  d'un  arbre  pour  l'éqnarrir  : 

Le  suppliant  eust  aussi  une  aisselle, nom- 
mée dosse,  en  la  valeur  de  seize  deniers 
ou  environ,  qui  fu  portée  en  l'astelier  du 
dit  suppliant,  qui  est  faiseur  de  nefs. 
(1400,  Arch.  JJ  155,  pièce  136.) 

Ce  ternie  a  été  encore  employé  au 
xvin°  s.  : 

Les  dosses,  chênes  et  entrevoux  de  toutes 
longueurs  seront  comptés  trois  toises 
pour  deux,  et  les  droits  seront  perçus 
comme  de  la  planche,  à  proportion  des 
longueurs.  {Déclaration,  22  oct.  1715,  tarif.) 

Littré  l'insère  avec  diverses  nuances  de 
signification. 
Nom  propre,  Dosse. 

2.  DOSSE,    voir  DOLSE. 

DOssEE,  S.  f.,  effort? 

Je  voi  ces  genz,  se  Diens  me  gart. 
Qui  por  boivre  font  granz  dossees 
Le  vin,  qui  lor  art  les  corees 
Et  si  ne  s'eu  sentent  de  rien. 
(Des  Vin.ï  fora»,  Richel.  83",  f°2n'';  Montai- 
glon  et  Raynaud,  Fabl.,  II,   U2.) 

3.  DOssEE,  S.  f.,  coup  sur  le  dos  : 

.Se  mal  a  fait,  se  venra  sa  dossee. 

(Gaydon,  9193,  A.  P.) 

—  Dans  un  sens  obscène  : 

Meint  grant  cop  et  mainte  dossee 
Li  a  doué  sor  la  crevace. 

(Renart,  29C5o,  Méon.) 

Un  auteur  moderne  a  repris  ce  mot 
dans  le  sens  de  charge  qu'on  porte  sur  le 
dos  : 

Chacun  traverse  à  son  tour  et  machina- 
lement le 'petit  pays  des  cldcaniers  râpés, 
s'écorche  dans  les  broussailles  des  ergo- 
tages et  se  charae  d'une  dossee  de  textes. 
(Taine,  Litt.  anglaise,  I,  234,  Hachette.) 

DOSSEER,  V.   a.  î 

Pour  dosseer  et  rompre  les  mottes.  (Co- 
TEREAU,  Colum.,  Il,  13,  éd.  1856.) 


DOSSEL,  -  iel,  -  iell,  -  al,  doc,  dous., 
doue,  doxal,  doxciel,  s.  m.,  dos: 

A  une  roche  vint  qu'il  vit  lis  .1.  costal. 
Contre  la  roche  a  mis  par  dprier  le  dossal  ; 
Or  se  garde  devant,  que  deriere  n'a  mal. 

(Gaufrey.  3066,  A.   P.) 

—  Dossier  : 

Le  doxal  du  throne  estoyt  rondt.  (Fos- 
setier,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.,  2'  p., 
sec.  copie,  f»  11  v».) 

—  Rideau,  tenture  : 

Le  major  trova  apoié 

Par  desor  le  dossel  d'an  lit. 

{.Percev.,  ms.  Mons,  p.  12',  Potvin.'i 

D'or  et  d'argent  fist  faire  tables 
Que  as  altels  mist  covenables, 
Chapes  de  paile,  vestimenz, 
Pailes,  dossels,  t.ipiz  molt  genz. 
Candélabres  d'or  e  d'argent. 
(CciLL.  PF.  St  Pair,  llonl  SI  Michel,  2111,  Miche;. 

Puis  s'en  vont  en    la   caubre  qu'aine  n'i    qnisent 

[respit, 
iV"i  laissierent  dossal,  cor^ine  ne  tapit. 

(De  SI  .Uexis,  454,  Heri.) 

Sa  sale  aparillier  de  maint  rice  ornement. 
De  bons  pailes  grigois,  de  dossam  d'orient. 

(Ib.,  812.) 
Dossels,  curtines  et  lapiz. 

(Vie  de  SI  Gile,  2261,  A.  T.) 

.III.  pièces  de  dossaus  et  un  taipis  c'on 
met  davant  l'auteil.  {Très,  de  l'anglize  S. 
Saeeor,  Cart.  de  S.  Sauv.,  Richel.  1.  10029. 
f°  67  vo.) 

Portendue  ert  ta  sale  de  nos  dossauî. 

(Ger.  de  Rossillon,  p.  366,  Michel.) 

Une  couverture,  un  dossel  d'autel.  (1383, 
Reg.  du  Chap.  de  S.  J.  de  Jerus..  Arch. 
iM.M28.  f'SSv».) 

.1.  ciel  et  .1.  dociel  de  toille.  (13  mars 
1397,  Invent,  de  meubl.  de  la  mairie  de 
Dijon,  Arch.  Côte-d'Or.) 

Dit  qu'il  y  avoit  une  chambre  de  drap 
damas  brodée  a  personnages  de  Nabu^ot- 
denozor,  et  luy  semble  qu'il  y  avoit  ciel, 
doxciel,  la  couverture  d'une  pièce  de  la 
ruelle  qui  estoient  dudit  damas.  (1433. 
Arch.  K  328,  f»  122.) 

Drap  emploie  en  ung  dociel  de  l'autel. 
(1449,  Compt.  du  R.  René,  p.  301,  Lecoy.) 

Et  est  ladite  chambre  garnie  de  douciel 
et  rideaux.  (1471-1472,  ib^,  p.  241.) 

Un  petit  banc  a  douciel,  garnv  de  drap 
vert.  {Ib.,  p  246.) 

Unes  cortines  a  ciel,  dousiel,  et  trois 
pens  de  serge  vermeille.  (1482,  Inv.  du 
château  de  Coursan,  Rev.  des  Sociétés 
savantes,  T  série,  t.  III,  2=  livraison.) 

Cortine  t;ontenant  ciel,  dociel  et  trois 
pans.  (1482,  ib.) 

Comprins  le  ciel,  douciel  et  couverture 
de  lit.  (12  mai  1494,  Ms.  Bl.-Maut.,  49,  Ri- 
chel.) 

Ung  ciel  et  dociel  pour  le  lict  de  camp. 
(1307,  Invent,  du  chdt.  d'Aigueperse,  Cab. 
hist.,  IX,  299.) 

Ung  ciel,  dociell  et  ruele.  de  grosse  ver- 
dure. (Ib.) 

Une  grande  baignerie  de  toille  blanche, 
assavoir  ciel  et  dossiel  et  les  gordines  te- 
nant ensamble.  (1538,  Invent,  de  Phil.  II, 
f  74  vo.) 

—  Il  parait  offrir  le  même  sens  dans 
l'exemple  suivant  : 
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La  coiffe  del  anb«rc  ne  H  valt  .1.  dosai. 
(Les  Chelifs,  Richel.  12558.  !"  119''.) 

—  Partie  arrondie  d'une  église,  le  chœnr 
et  le  chevet  : 

La  croizee  de  IVglise  et  le  dossal  furent 
tendus  de  très  riche  tapisserie.  (J.Moi,inet, 
Chron.,  ch.  lix,  Buchon.) 

Se  trouve  encore  au  xvii'  siècle,  dans 
des  textes  du  Nord  : 

Le  doxal  de  léglise.  {Compte  de  1616, 
Arch.  Valencienues.) 

DOSSELET,  derselet,  dercelel,  dresselet, 
s.  m.,  dimin.  de  dossel,  rideau  : 

Uns;  ciel  de  lit  de  camp  faisant  dossekt 
et  ayans  couvertures  de  drap  d'or  et 
franche  de  fil  d'or  et  de  soye  d'or.  (Inven- 
taire des  tapisseryes  qui  sont  es  mninr.  de 
Diego  Flores  appartenant  a  Madame,  Cor- 
resp.  de  l'eiuji.  .Maxiuiilien  V  et  de  Marg 
d'Autr.,  t.  II,  p.  486,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Pour  un  dresselet.  .xix.  aulnes  et  Jemve 
de  damas.  {La  robe  de  noc.  de  la  diirh. 
Anne,  Rev.  des  prov.  de  lOuesl,  jnill,  18S4.) 

Le  dit  seigneur  se  mit  a  genoux  sur  un 
grand  drap  de  pié  et  deux  carreaux,  sous 
un  grand  derselet  de  velours  cramoisi. 
{Ord.  d'Henri  II,  ap.  Godefroy,  Cérémon.. 
p.  312.) 

Dercelel.  (Du  Tii.let,  liée,  des  li.  de  Fr. 
p.  243,  ap.  Ste-Pal.) 

DossER,  dousser,  v.  a.,  frapper  sur  le 
dos,  attaquer  par  derrière,  duper  : 

Quant  il  vey  que  on  iavnit  ainsi  dossé, 
il  ordonna  ses  besungnes.  (l'itoiss..  Chron., 
XIV,  321,  Kerv.) 

MaH  je  lay  donné  en  rosant 
Si  grand  coup  du  poing  de  revers 
Oo'il  en  tomba  loiit  a  l'envers. 
Tout  estonné,  en  ung  fonssé. 
Corlii™.  je  l'eiixxe  bii>n  itoii-sé. 
Si  jp  n'eusse  rrainol  les  doslours. 
(l5-2:t,  Lf  franc  Arcliirr  de  Clierré,   f'ués.  tr.  des 
Xï'  el  XVI*  s.,  t.  XUI.) 

Les  braves  ftirenl  pleines,  el  anssy  les  fossez 
D'Angleiz   morts  abbalus,   tant  /■:  eut   bien  dossez 
Ko  gai;.'a  tut  leur»  etisei^rnes. 
(A.  MoRiN,  Sirije  de  llotihi/ne,  qualr.  115,  Morand.) 

DOSSIillECH,  voir  DOSSKKKT. 

Dossi'UtEssi-;,  -  asse,  doc,  s.  f  ,  pierre 
en  saillie  propre  h  soutenir  les  poutres 
dans  un  hàliiuent  : 

II  n'est  loisible  a  un  voisin  mettre  ou 
faire  uiellre  et  asseoir  les  poultres  de  sa 
maison  dedans  li-  mur  niito;  in  d'enire  luy 
et  sou  voisin,  sans  y  faire  ou  faire  faire, 
ou  metire  jambes,  "parpaigues,  ou  dosse- 
rasse,  cliesues  et  corbeaux  sul'fisaus  de 
pierre  de  taille  pour  porler"  les  dites 
poultres,  et  en  restablissaut  le  dit  mur. 
{Coul.  de  Paris.  Nouv.  Coût,  géu.,  I,  5.) 

il  n'est  loisible  a  un  voisin  faire  mettre 
et  asseoir  l^s  poutirçs  de  sa  maison  dedans 
le  mur  mojloyen  li'eutre  lui  el  Sun  voisin, 
sans  y  faire  inellre  jambes,  parp.iigues, 
ou  dbsserasses  et  corbeaux  sullisaiis  de 
pierres  de  taille  pour  porter  lesdites  [loul- 
tres.  {Coul.  de  Dourdan,  lxx,  ib.,  111,127.) 

Jambes,  parpaignes,  ou  dosseresses. 
{Cout.de  Mont  f.Lamaury,LXii.\i,ih.,i).  Ut.) 

—  Adj.,  propre  h  soutenir  : 

Une  e^cliilu'  doccresse  assise  au  bout  <lu 
l'ont  neuf  avecques  le  premier  pille.  (1386, 
Arch.  JJ  130,  pièce  168.)  I 


DossERET,  doceret,  dosserech,  desseret, 
s.  m.,  dais,  dossier  d'un  dais  : 

Payer  a  Dine  Raponde  la  somme  de  trois 
cens  vint  huit  fians  d'or  eu  laquele  nous 
lui  somujes  tenuz  pour  ce  qui  s'ensuit,  c'est 
assavoir  pour  .1111.  pièces  de  impériaux,  a 
.LV.  fraus  la  pièce,  .ii'xx.  frans,  dont  nous 
avons  fait  faire  un  desseret  pour  nostre 
très  chère  cûuipai.;ne  la  royue  (13  déc. 
1377,  Léop.  Delisle,  Mand.  de  Charles  Y, 
p.  773.) 

Une  cbaiere  y  fu  asise 

Que  chascun  sur  toute  autre  prise — 

Et  le  dosseret  de  derrière 

l'u  fait  d'une  tele  manière 

Qu'onqoe  depuis  le  temps  Abel 
On  ne  vit  drap  de  si  riche  œuvre. 

(Fiioiss..  Poés..  III,  21,B81,  Scheler.) 

Ung  dosseret  de  tapisserie  de  dames. 
{Lelters  and  papers  of  Henry  VI,  I,  103.) 

S(ms  ung  dosseret  des  armes  de  Bour- 
goigne  furent  luises  trois  belles  chayeres. 
(La  forme  que  usait  l'emper.  en  faisant  la 
cession  des  Pays-Bas  au  roy,  Arch.  gén.  de 
Belg.) 

Et  après  avoir  salué  les  dames  allèrent 
par  ensemble  en  une  sale,  tous  quatre 
assis  soubs  un  dosseret.  iJourn.  des  ilincr. 
etrcsid.  de  Ch.-Quint,  Captiv.  de  Franc. l''^ 
p.  513.) 

Pour  .XI.  marcs  fil  d'or  de  Florence  em- 
ploies aux  franges  du  ciel  et  doceret  de 
lad.  chambre  de  velours  vert.  {Contples  de 
dép.  du  château  de  Gaillon,  xvi"  s.,  [i.  342.) 

A  la  tenue  des  Estais  de  Tours,  en  1267, 
la  chaire  du  roy  Louis  IX  e>-toit  couverte 
d'un  velour  bleu,  semé  de  fleurs  de  lys  eu 
lances  d'or,  et  y  avoit  ciel  et  dosserech  de 
mesuie.  (Du  I'ili.kt,  hec.  des  Rois  de 
France,  p.  413,  ap.  Ste-Pal.) 

DossEROT,  doticerot,  s.  m.,  dais  : 

Plus  .xxxill.  aulnes  et  demye  de  velours 
vert  acliaplé  a  Tours  de  Jehan  Teslu  a 
vi'.  II'  de  l'aulne.  ]iour  faire  le  dourerot. 
(Dép.  pour  le  château  de  Gaillon,  p.  341, 
Ueville.) 

DossEUL,  s.  m.,  ouvrage  de  charpen- 
terie  : 

Pour  avoir  livré  au  graut  eschevinaige 
au  lieu  ou  se  feireut  les  drapz  de  ladite 
ville  quatre  dosseiix  jiortant  chascun  liuit 
pieds  de  long...  (1497,  Compt.  faits  p.  la 
ville  d'Abbev,  iVichel.  12016,  p.  108.) 

DossiKK,  docier,  doussier,  s.  m.,  ten- 
ture qui  voilait  les  luurs  ou  qu'on  plaçait 
derrière  l'autel  : 

Item  un  IVoutier  et  dossier  anciens  pour 
l'autel  du  rr^vi'stiaire.  (Inveul. du  xiv° siècle, 
aiJ.  Uuc,  II,930-\) 

Poin-  faire  un  docier,  un  ciel  et  deux 
osleveus  de  bois  pour  metire  a  l'autel. 
(1380,  Compt.  de  l'éyl.  de  Troyes,  p.  53, 
Gatlau.) 

La  chambre  garnii^  de  ciel,  docier,  etc. 
(24  mars  139.5,  Inrent.  de  UeijnaiU  Cheva- 
lier, tailleur  du  D.  de  llourg.,  luv.  de 
meubles  de  la  mairie  de  Dijon,  Arch.  Côle- 
d'Or.) 

.1.  ciel,  .1.  docier  et  .11.  paires  de  cover- 
tures.  (Ib.) 

Ung  lit  de  camp,  le  ciel  et  le  doussier, 
les  panles  el  la  couverte  de  velloux  gris, 
noir  et  viollet  (16  jauv.  1497,  ms.  Bl.- 
Mant.,  49,  Richel.) 


DOSsiERE,  doussiere,  s.  t.,  rideau,  ten- 
ture : 

Un  petit  chiel  et  dossiere  de  loille.  (1412, 
Lotties,  Arch.  Grossœuvre.) 

—  Partie  de  la  selle  du  cheval  limo- 
nier : 

Quiconque  veut  estre  bourelier  a  Paris, 
c'est  a  savoir  feseres  de  coliers  a  cheval  et 
de  dossieres  de  seles,  estre  le  puel  franche- 
meut.  (E.  BoiL.,  Lia.  des  mest.,  1'  p., 
Lxxxr,  1,  Lespiuasse  et  Bouuardot.) 

La  charrue  et  la  hasche,  soc,  contre  et  dossieres, 
Chevaus,  jumens  et  lines,  et  anesses  somieres. 
(Vil  de  Ménage,  179,  Trébutien.) 

.11.  selles,  .11.  cullieres,  .11.  doussieres. 
(1357,  Beg.  du  Chap.  de  S.  J.  de  Jerus., 
Aich.  -M.M  28,  f°  61  r".) 

Au  borrelier  pour  .1111  eoliers,  .11.  scellez, 
dossieres,  et  autres  choses.  (Compt.  de 
l'host.  D.  d'Orl.,  1392-1400,  f"  62  v»,  Arch. 
mun.  Orléans.) 

Adnnc  prist  elle  ung  gambezoQ 
D'une  bien  sauvage  façon 
Car  droit  le  derrière  estoit  mise 
Dessus  le  dossiere  et  assise 
Une  enclume  qui  faicte  estoit 
Pour  coups  de  niarteaulx  recevoir. 
(Degcilleville,   Itom.  des  trois  pèlerin.,  P  28'', 
impr.  Instit.) 

—  Coups  donnés  sur  le  dos  : 

La  ont  ly  Sarrasin  rei;ut  mainte  dossiere. 

(Cliev.  au  cygne,  33325,  UeiH.) 

Cf.  Dossel. 

DOSTRINER,  VOir  DOCTRINER. 
DOTABLE,  voir  DOUTABLE. 
DOTAINCE,  voir  DOUTANCE. 

DOTALicE.  -  allisse,  S.  t.,    droit   d'une 
femme  îi  raison  de  sa  dot  : 
Dotaltisse.  (UoisiN.) 

Quant  a  ordonner  des  dots  et  dotalice  et 
autres  provisions  apiiarleuiins  au  fait  du 
(lit  nKUi.ige.  (1403,  Cotilral  de  mar.  de 
Michellc  de  Fr.  arec  l'hil.  de  Bourg.,  ap. 
Goiielroy,  Ann.  sur  l'Uist.  de  Charles  VI, 
p.  603.) 

DOTALIE,  S.  L,  dot  : 

A  constiluir  en  nom  de  nous,  douaires 
ou  dotalie  a  ladite  lille.  il3.52.  Leli.  du  Cte 
de  Savoie,  ap  Guichenon,  Ilist.  de  la  mais. 
deSav.,  11,  222.) 

DOTANSSE,  voir  DOUTANCE. 

DOTATEUR,  S.  111.,  celui  qui  dote,  qui 
assigne  une  dot,  un  revenu  : 

Monastère  et  église  dont  nous  sonmes 
fondateurs,  rfo/a(c«rs,  et  protecteurs.  (1483, 
Ord..  XIX,  304.) 

Foudaleiirs  et  dolaleurs  de  la  chapelle. 
(1492,  Cart.  de  Cormery.  p.  2b6.) 

DOTEISON,  voir  DOUTAISON. 
DOTEMENT,  VOir  DOUTEMENT. 
DOTENCE,  voir  DOUTANCE. 

DOTENNE,  S.  L,  dotation  : 

Seront  tenus  les  puisnez  contribuer 
pour  leur  cote  et  portiou  aux  charges  an- 
ciennes el  autres  qui  estoient  au  jour  du 
trespas  de  leur  prédécesseur,  et  aux  refec- 
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lions   et  dotennes  -viagères.  (Coût,  de  Pé- 
ronne,  Nouv.  Cont.  p^n.,  t.  II,  p.  lOi.) 

DOTER,  voir  Douter. 

DOTF.UR,  dott.,  s.  m.,  celui  qui  dot,f>, 
qui  assigne  une  dot,  un  revenu  : 

ConsidiTans  la  praut  aiîeccion  et  bonne 
amonr  que  nnstre  feiptnenr  et  père  aviiit 
a  relipicupes  personnes  le  prieur  et  les 
frères  île  la  {■'onlaiiie  Nnsire  Danio  en  Va- 
lois de  l'ordre  de  la  Cliiirirense,  dont  il 
fnt  seul  et  principal  fondeur  et  dolleitr, 
en  sou  vivant.  (132!),  Ord..  vu,  69.5.) 

Dolteuv,  fondeur,  aupuienteur  et  conser- 
vateur des  enlises  du  duclié.  (8  mai  1400, 
Lelt.  de  D.  j'.' de  Bref.,  Ricliel.   Bl.-Maut., 

lAXIII.) 

DOTIF,  voir  DODTIF. 
DOTOS,  voir   DOUTEUS. 
DOTOSEMENT,  VOif  DOUTEUSEMENT. 
DOTRINER,  voir  DûCTRINER. 
DOTUS,   voir   DOUTEU». 

1.  DOU,  voir  DOR. 

2.  DOU,  voir  Le. 
DOU.vGE,  S.  m.,  douaire  : 

—  APiis  quedtray  je  du  douaire 
Que  pour  elle   i  mno  Olz  vculx  faire 
Poiirqiioy  l'as  tu  t"U  ?  —  Du  iloimge 
Je  u'en  ay  pas  fait  grant  lansçige. 

(Tkercnce  en  franc.,  f  '220'.  Veravd.) 

DovxGi^R,douaigier,douaiiger,douager, 
dowaigier,  doagier,  adj.  et  s.  m.,  douairier  : 

Aucun  ue  peut  estre  beiitier  du  père 
et  douaqer  de  la  mère.  (Coût,  de  Valois, 
ex,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  803.) 

—  Yém.,àoiiagiere,  douairière  : 

Apres  la  mort  desquels  (enfans)  .Marie 
de  Monceaux,  femme  dudit  Hébert,  comme 
douagiere  A  ']oy  ci  usé  de  longtemps  de 
laditle  terre.  (1388,  Arcb.J.T  13.7,  pièce  103.) 

Ils  envoyèrent  haslivemcot  vers  madame 
la  douaigiere  de  Bonrgon-ne  piteuses 
lettres  disant  que,  s'e'.le  ne  trouvoit  ma- 
nière qu'ils  fussent  secouru,  le  pais  de 
Bourgongne  seroit  destruis.  (Trahis,  de 
France,  p.  169,  Cbron.  belg.) 

Ladouagiere  du  pais  de  Hainau  (Chron. 
anon.,  ms.  Lille  207.) 

Madaïue  la  roynne,  dowaigiere  de  Him- 
guerie  et  de  Bohême.  (1438,  Hisl.  de  Metz, 
V,  347.) 

Et  en  ce  faisant,  la  douagiere  sa  belle 
sœur  se  sentv  aucunement  grevée.  (G. 
Chastellain.  Chron..  V,  69,  Kervyn  ) 

Qnand  celle  de  Marguerite  de  Flandres 
fut  vefve,  et  douagere  de  Bonrgongne, 
par  le  trépas  du  jeune  Philippe,  duc  de 
Bourgongne.  (La  .Marche,  Méni.,  lutrod., 
c.  3,  Micbaud.) 

Femmes  douageres.  (Coût,  de  Valois,  ex, 
Nouv.  Coût,  gén.,  II.  803.) 
Duchesse    douaygere   de    Savoie.    (I."i08, 

Test,  de  Marg.   d'Antr.,  ap.  J.  Baux,  Htsl. 
de  l'église  de  Croit,  2»  éd.,  p.  343.) 
Douagiere,    donaigierre.   IloOS,     Valeu- 

cieiuics,  ap.    La    Fous,    Gloss.    ms..  Bild. 

Amiens.) 
Doagiere.  (1612,  ib.) 

nov^^v:.^lK■sr,douaycment,  s.  m.  ? 
Et  dessuz  ledit   bassin    siet  un   gobelet 
esmaillé  par   dehors    de   vert  et  d'azur,  a 


douaiemenz  et  a  enfanz  qui  chassent  aux 
papeillons.  (Vers  1360-1368,  Invent,  du  duc 
d'Anjou,  n"  89,  Laborde.) 

Un  graut  dragon?r  d'or,  couvert,  que  ont 
faiC  faire  les  trésoriers  des  guerres,  et 
sont  les  boelz  de  l.i  pâte  du  bncin  et  du 
couvescle  a  osleanx  esmaillez  de  France, 
et  (^stla  pâte  poinçonnée  a  douayemens,  et 
la  tige  esniaillee  a  royes,  et  le  couvescle 
taillé  aux  dix  preux,  et  ou  fous  du  hacin  a 
un  esniail  on  est  le  bon  connest.ilde  Dn- 
gnesclin  qui  sert  le  roy  d'espice.  (1399, 
Invent,  de  Ch.  VI,  Arch.j 

DOU.MRE  VIVRE,  S.  m.  composé,revenu 
nécessaire  pour  assurer  la  subsistance  : 

Par  raison  de  donavre,  d'abont,  de  vivre, 
de  doitayre  vivre.  (1296,  Cart.  de  Cauchy. 
p.  392,  Betencourt.) 

DouAiRiER,  -  rer,  v.  a.,  donner  un 
douaire  h.  doter  : 

Or  en  .voit  hui  ErniTijart  âouairee. 
Toute  sa  vie  eu  iert  dame  clamée. 
Uim.  de  Narb..  Richel.  21.369,  f  23'.) 

Clovis  quant  il  fu  creslien  il  volt  douai- 
rier  l'église  et  dist  a  S.  Remy  que  tant 
coniine  il  avironneroit  de  terre  tant  comme 
le  roy  dormiroit  a  mydi  il.li  donroit.  (Lé- 
gende dorée,  Maz.  1333,  ("  aSo''.) 
Ma  pivre  nile  est  demeuiee 
A  déshonneur  non  (touairee. 

yTlicrence  eafrnnç...  f  2^1^  Verard") 

Mais  vous  luy  deves  donner 
Ce  que  loy  eust  peu  ordonner 
Pour  doiiairer  povre  maison. 

(»..  f»30i'.) 

—  Fig.,  doter,  gratifier  : 

Comme  le  Dieu  omnipotent  avoit  ycelle 
dame  enuoblie  et  douairie  en  moult  de 
haultesce  de  choses  convenables  et  de 
vertus.  fJ.  DE  VifiNAY,  Enseignem.,  ms. 
Brnx.  11042,  (•>  4''.) 

Pompée  les  douaira  de  plusieurs  grans 
et  riches  dons.  (BOURGOING,  Bat.  Jud.,  I, 
14,  éd.  1,530.) 

uouANER,  V.  n.,  se  balancer  : 

Ce  monsieur  alloit  douanant  sur  son 
mulet,  avec  intention  d'en  descendre... 
(liER.DE  Verville,  Moy.  de  pai'v.,  p.  279, 
Jacob) 

DOUANEUR,  s.  lu.,  préposé  de  la  douane: 

Un  riche  doiianeur.  (N.  Rapin,  CEuv., 
p    132.) 

DOUREOR,  duhbeour,  s.  m.,  adoubenr, 
rapetasseur  : 

Dit  un  varlet  a  un  duhbeour  des  veils 
draps  en  ce  manière  :  J'en  ai  icy  un  ponr- 
poynt  qu'est  rumpuz.  (ta  Manière  de  lan- 
gage, p.  398,  Meyer.) 

DOUBER,  duhcr,  V.  a.,  adouber,  radou- 
ber, arranger  : 

Pannos  lineos  apte  consuat  vel  sarcinet, 
ilubct.  (Neck.,  Brug.,  Scheler,  Lex.,  p.  91.) 

DOUBLAGE,  S.  m.,  doublement  d'uo  tri- 
but ; 

Droict  de  doublage,  a  la  raison  de  .viii. 
c  t  a  TU-endie  sur  chacun  desdils  bateaux. 
(igg'l.  Péage  de  Vahli.  de  S.  Flor.,  ap.  Man- 
lellier,  MÙrch.  (réq.,  lU,  286.) 

Lovaux  aides  sont  presque  ordinaire- 
ment le  doublarie  des  devoirs.  (Loysf.i., 
Inst.,v.  607,  éd.  1607.  • 


DOUBLAIS,  voir  DOUBLEIS. 
DOUBLANTIN,  VOir  DOUBLENTIN. 

DOUBLAT,  S.  m.,  sorte  de  fourrure  : 
Des  doublais.  (Invent.  d'Asuel.  xvi»  s.) 

DOUBLATIX,  voir  DOOBLENTIN. 

1.  DOUBLE,  s.  m.,  nom  d'une  pièce  de 
monnaie  : 

.xviil.  s  pour  frais  de  .ix.  double  d'or  a 
H.  li  Large...  et  ne  valoient  li  doubles  d'dr 
que  xi.vill  s.  quant  li  dis  Hues  les  presta. 
(1340,  Arch.  adin.  de  la  ville  de  Reims,  II, 
833,  Varin.) 

—  Chant  à  double  partie  : 

Salhan,  tu  feras  la  teneur 
Et  j'asserray  la  contre  sus; 
Behebnth  dira  le  dessus 
Avec  Berick  a  liaulte  double. 
Et  Cerber'is  fera  un  trooble 
Continué,  Dieu  scet  comment. 
(Greb,4N,  Mist.  de  la  pass.,  3836,  G.  Paris.) 

—  Sorte  de  taille  : 

Sans  plait  de  mortemain,  sans  double  et 
sans  nndrement.  (1336,  Terrier  de  la  Tri- 
nité, f»  127  V»,  Arch.  Vienne.) 

—  Double d'aoust,  la  taille  ordinaire  qui 
est  dette  au  seigneur  an  mois  d'aoust, 
par  ses  hommes  serfs,  ou  tenans  héritages, 
à  condition  de  servitude.  (Lauriere.) 

Tous  hommes  reputez  serfs  coustumiers, 
ou  autres  a  droit  de  servitude,  qui  doivent 
taille  en  aoust  doivent  a  leur  seigneur  en 
une  année  le  double  d'aoust,  qui  est  pa- 
reille somme  que  ce  qu'ils  doivent  en  de- 
niers de  taille  ordinaire  vendable  au  dit 
moys  d'aoust.  (CotU.  ds  la  Marche.  Nouv. 
Coût,  gén.,  t.  II,  p.  307.) 

2.  DOUBLE,  duble,  droble,  s.  m.,  fois  : 
E  rcnt  a  noz  veisins  a  sot  duble  el  sein 
d'eals  lur  reproce.  (Liv.des  Ps.,  Cambridge, 
Lxxviil,  13,  Michel.) 

S'en  moi  ert  ce  que  vous  i  espères, 
A  .vc.  doubles  en  seroie  amendes. 

(Enf.  Ogier,  iill,  Scheler.) 

Car  sa  joie  li  iert  a  cent  doubles  doublée. 

(Derthe,  1986.  Scheler.) 

Et  lors  me  fu  avis  que  je  avoie  les  yeux 
a  cent  doubles  plus  clers  que  onques  mais 
n'avoie  euz.  (S.  Graal,  ms.  Bourg,  f»  1''.) 

Deus  lo  nos  rendra  a  .c.  drobles.  (Serm., 
Richel.  423,  f»  75''.) 

Amours  qni  a  cent  doubles  rent 
Tout  ce  c'en  met  en  son  service. 

(Couci.  712,  Crapelel.) 

Plus  ïolentiers  l'ai  regardée 
A  quatre  doubles  que  devant. 
(J.  DE  CosDE,  Poés..  11.  19,  596,  Tobler.) 
Laquelle    prière   faicte    par    eulx    ainsi 
"lorities    proffitera    a   nous    a    .c,  milles 
doubles.    [Girart    de    Bossillon,    ms .    de 
Beanne,  éd.  L.  de  Moutille,  p.  344.) 

Quiconque  a  mort  te  livrera 
En  sept  doubles  pugny  sera. 

(Misl.  du  viel  lest.,  liai.  A.  T.) 

Quiconcques  Cayn  occira 
A  sept  doubles  pugny  sera. 
(Obeban,  Mist.  de  la  pass  ,  1199.  G.  Pans.) 

nouBLEE,^.  f..  Chant  ;\  double  partie  : 

I  lîele  qui  a;    ii  m'avez 

A  chanter  douHee. 
\  (Chans.,  Vat.  f.hr.  1  490,  f  ;9.) 
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—  Sorte  de  filet  : 

Nous  deffendons  la  doublée,  se  elle  n'est 
au  moule  d'un  parisis.  (1328,  Ord.,  Il,  12.) 

DOL'BLEis,  doublais,  douleis,  douvleis, 
s.  m.,  nom  d'une  pièce  de  monnaie  ; 

Et  dûvons  panre  fors  douleis  ou  mes- 
sains.  (1299,  Hist.  de  Melz,  m,  2ol.) 

Traute  et  seix  livres  de  messains,  au 
fors  doublets.  (1306,  ib.,  m,  283.) 

En  forsdouvleiz.  (1317,  Cart.  des  Aiigust., 
Richel.  1.  11025,  f»  24  r°.) 

—  Pièce  fausse  de  verre  : 

Cent  pièces  de  doublaiz  vermeilx.  (1380, 
Inv.  de  Ch.  V,  n°  49,  Labarthe.) 

l'n<î  lampier  d'argent  doré  "arniz  do 
doublais  de  voirre.  (Ib-,  n"  2617.) 

1.  DOUBLEL,  doubleau,  adj.,  double  : 
Se  aucuns  talemelier  vend  3  pains  dou- 

bliaus  plus  de  6  d.  ou  mains  de  5  d.  obole,  il 
pertle  pain....  (E.  BoiL,Liy.  des  mest.,  V 
p.,  I.  34,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Si  le  mestre  treuve  pain  meschevé,  c'est 
a  savoir  pain  doublet,  que  on  ait  vendu 
les  3  plus  de  6  d.  ou  mains  de  .v.  d. 
obole.  {Ib.,  40.) 

Les  doivent  avenabler  (les  tonneaux)  a 
doubleau  mui.  (1296,  Rentes  d'Ort.,  f"  10  v», 
Arch.  Loiret.) 

Tous  chiaus  qui  sunt  estrait  de  le  bour- 
geoisie d'Amiens  manans  es  villes  doivent 
chascun  .m.  deniers  elle  vin  des  neucbes, 
fors  de  chieux  du  capistre,  qui  ne  doivent 
que  doubliau  denier.  [Pièce  de  1301,  ap.  A. 
jhierrv.  Doc  incd.  pourl'hist.  du  tiers  état, 
I,  314.) 

Les  arcs  doubleaux  soustenans  le  fait  de 
la  maçonnerie.  {Compte  Jeh.  Gilon,  1399- 
1400,  Arch.  KK  264-266.) 

2.  DOUBLEL,  S.  m.,  vase  contenant  une 
quantité  double  de  la  mesure  ordinaire 
qui  était  la  pinte  de  Paris  : 

.VI'.  .XII.  doubliaus  de  grez.(1306,  Trav. 
aux  chat,  des  coint.  d'Art.,  Arch.  KK  393, 
f»  42.) 

Pour  .111=.  de  grans  doubliaus.  (1372, 
Compt.  de  Vatenciennes,  n»  34,  f  10  v", 
Arch.  mun.  Valenciennes.) 

Deux  doubleaux  d'argent  blanc,  a  mec- 
tre  vin,  et  a  en  chascun  un  escusson  ha- 
chié  des  armes  de  France,  pesans  soixante 
neuf  marcs  et  demy.  (1380,  Inv.  de  Cit.  V, 
n»  1279,  Labarthe.) 

DouOliaux  de  table.  (144'3,  Lille,  ap.  La 
Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

1.  DOUBLEMENT,  S.  m.,  action  de 
doubler  : 

Ecuelles  d'argient  de  doublement,  marc 
au  ujarc  de  Tours.  (1298,  Don,  etc.,  iUchel., 
coll.  Bl.-.Maut.,  73\  1»  301  r»,  et  Movice,  Pr. 
del'H.  de  Bret.,  I,  1133.) 

Se  la  some  se  doubloit,  icil  doublemens 
en  est  fuers  mis  jusques  au  dit  terme  de 
quinze  ans.  (1301,  Accord  entre  la  comm. 
de  Montbeliard,  etc.,  Arch.  K  2221.) 

Estât  des  tierçoiemens  et  doublemens 
pour  Chartres.  {Est.  des  aides,  ms.  Bichel. 
2886.) 

Lng  ciel  de  salin  vert  frangé  de  soye 
jaulne  et  rouge,  faiet  par  un  compas  sans 
doublement,  qui  servoit  audict  oratoire. 
(Ms.  Bl.-Mant.,  49,  Richel.) 

—  Fig.,  duplicité,  fausseté  : 


.Mesmes  les  dames  en  gaboient  les  pu- 
celles  et  disoient  que  les  amans  par 
amours  ne  aymoient  plus  si  loyaulment 
qu'ilz  souloieint  faire,  et  que  tous  estoient 
aneantiz  par  leurs  doublemms.  {Perce- 
foresl,  vol.  VI,  eh.  37,  éd.  1528.) 

Voir  dans  notre  Dictionn.  mod.  les  si- 
gnifications conservées  de  ce  mot. 

2.  DOUBLEMENT,  adv.,  avec  duplicité  : 

Adonc  il  les  mist  tous  en  chartre  aussi 

comme  gens  dignes   d'estre    examinez  de 

parler  doublement.  {Ancienn.  des  Juifs,  kvs. 

S082,  f"  38''.) 

DouBLENEssE,  S.  f . ,  duplicitë  : 
Le  cause  del  cel  punishment  de  luy  en 
tiel  maner  fuit  per  cause  de  son  perjury 
et  doublenesse  que  il  avoit  fait  al  roy 
Henry  le  size.  {Year-Book,  cité  par  Lin- 
gard,  II,  561,  note  2.) 

DOUBLKNTiN,  -Untin.  doblentin,  doblan- 
lin,  doubletin,  doublatin,  dopletin,  adj.,  à 
double  tissu  de  mailles,  comme  doublier  : 

Et  il  li  perche  le  hauberc  doublenûn. 

'Lm  Loh-,  ms.  Berne  113,  f°  5'.) 

M'i  valt  escns  ne  liauberz  doub/aiilin. 

Ut'.,  ms.  Montp.,  f»  Vie'.) 

Que  il  li  perce  le  hauberc  dobleniin. 

(Ib..  f  lii=.) 

La  li  deslace  le  vert  hiaume  bruoi 
Et  la  vanlaille  do  hauberc  dobteiitin. 

Et  desmaillerent  sou  hauberc  doblentin. 

(liAiMD.,  Ogier,  12739,  Barrois.) 

L'aive  li  est  colee  par  l'auberc  doblantin. 

(i.  BoD.,  Sax.,  CCI.IVU,  Michel.) 
La  le  desarment  de  l'auberc  doblentin. 
{.Meschans,  16.ï2,  Jonck.,  Guill.   d'Or.) 

Moult  li  poise  qu'il  n'a  sa  broitiQe  doublentine. 
(MaïKjiidWiijrem.,  ms.  Montp.  H  -247,  P  lo6=.) 

Et  Tytus  se  desarme  de  l'auberc  doublatin. 

(liom.  de  la  vanjance  Vaspas.,  Ars.  5201,  p.  135''.) 

Aùbers  dopletin. 
{Prise  de  Pampel.,  441,  Massaflia.) 

Le  saffre  doublentin  ensement  li  faussa. 

{Doon  de  Maience.  5170,  A.  P.) 

Car  vous  ne  valez  riens  a  maiatenir  hustiu, 
Mi  a  gésir  vestn  en  haubert  doubletin. 

.(Cov.,  du  Gnesclin,  22012,  Charriera.) 

—  Destrier  doublentin,  p.-ê.  qui  est  cou- 
vert d'une  double  armure  : 

Et  Karlos  burte  le  destrier  doblentin. 

Uluon  de  Bord.,  872,  A.  P.) 

DOUBLEon,  adj.,  qui   rend  au  double  : 

Ha,  fet  li  vilains,  bele  suer, 
Voireraent  est  Diex  bon  doublere 
Quar  li  et  autre  revient  Blere  ; 
Une  grant  vacbe  auiaine  brune  ; 
Or  en  a\oiis  nous  .il.  por  une. 
(Ce />r«Ha/«,  Montaiglon,  Fabliau.x,\,  134.) 

DOUBLER,  dobler,  verbe. 

—  Act.,  plier  : 

Il  tint  un  gant,  si  Va  parmi  doblè. 

(/,1's  loh.,  ms.  Montp.,  f°  173''.) 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  rouler  en 
renversant  : 

.lehan  Darche  print  le  suppliant  par  le 
colet  et  le  doubla  soubz  la  table.  (1456, 
Arch.  JJ  183,  pièce  207.) 

—  Réfl.,  se  plier  : 


Des    iiii.  jambes  se  comeuce  a  doubler. 

(Auberi,  p.  166,  Tobler.) 

—  Se  prêter  à  deux  parties  à  la  fois  : 

S'il  advenoit  qu'un  advocat,  qui  auroit 
emprins  une  cause  d'aucun,  fist  fausseté 
contre  son  maistre,  et  que  l'advocat  se 
doublasl  a  l'autre  partie,  au  préjudice,  de 
la  cause  de  son  maistre,  scachez  que  l'ad- 
vocat le  doit  amender  a  la  discrétion  du 
juse.  (Bout.,  Som.  rur.,  2»  p.,  f»  14",  éd 
1486.) 

—  Act.,  faire  la  copie  de  : 

Parchemin  et  pappier  achetei  pourescrire 
et  doubler  ces  comptes.  (1349,  Compte  du 
prév.  de  Vesoul,  Ch.   des  compt.  de  Dole, 
V 

,,,  ,  Arch.  Doubs.) 
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Ledit  inventoire  grossaer,  doubler  et 
trippliquier.  (1379,  Arch.  M  116,  n»  6,  f  10.) 

Pour  parchemin  achaté  pour  escrire  et 
doubler  quatre  foiz  ce  présent  compte. 
{Compt.  de  Jehan  Lebreton,  1399-1400,  For- 
teresse, XIX,  Arch.  mun.  Orléans.) 

Pour  escripre  ce  présent  compte  et  le 
doubler  deux  fois,  c'est  assavoir  une  fois 
|)Our  le  procureur  de  Monseigneur  d'Or- 
léans et  une  autre  fois  pour  l'arcediacre 
de  Duuois.  (1408,  Compte  de  Vexêcut.  du 
test,  de  la  femme  Boulet,  au,  titre  de  la  jus- 
tice d'Yenville,  ap.  Le  Clerc  de  Doûy,  t.  I. 
f"  189  r»,  Arch.  Loiret.) 

Pour  avoir  esté  parmi  la  ville  et  par  les 
forbours  d'uis  eu  huis  pour  escrire  le  nom 
des  gens  pour  faire  le  guet  de  la  dicte 
ville,  et  pour  aooir  doublé  icelhii  guet  par 
trois  fois.  (Compte  de  Bertrand  Mignon, 
1410-1412,  Forteresse,  111,  Arch.  mun. 
Orléans.) 

A  Guiot  du  Clou  clerc  pour  avoir  doublé 
le  procès  verbal  fait  par  maistre  Loys  Gau- 
therin.  (1467,  Compt.  de  Nevers,  CC  61, 
f"  35  v»,  Arch.  mun.  Nevers.) 

—  Neutr.,  user  de  duplicité  : 

...  Trestoate  loianté 
N'en  pnet  on  recouvrer. 
Mais  doubler  et  meatir. 
Et  fainlement  jurer. 
(Dou  vrai  Chiment  d'amour,  Richel.  1553, 
f  516  r».) 

—  Chanter  à  double  partie  : 

Par  ces  six  notes  qui  sont  appellees  ut, 
ré,  mi,  fa,  sol,  la,  l'on  puet  aprendre  a 
chanter,  acorder,  doubler,  quintoyer,  tier- 
i-oier,  tenir,  descliauler.  (E.  Descha.MPS, 
Poés.,  Richel.  840,  f»  395».) 

—  Doublant,  part,  prés.,  redoublé  : 

Pour  les  maulx  qui  y  sont  doublans 
Pires  que  les  perilz  de  mer  ; 
,1e  ne  les  prise  pas  deux  blans 
'fous  les  biens  qui  sont  en  amer. 
il'oés.  de  CItarles   d'Orl.,    p.    166,  Champollion.) 

Au  litre  des  tailles  réelles....  toutes  tailles 
sont  doublans  et  tierçaus,  en  tant  que 
touche  l'argent,  ainsi  qu'il  est  contenu  au 
ilil  article.  {Coût,  de  Bourbonnais,  Nouv. 
Coût,  gén.,  111,  1211.) 

Toutes  tailles  personnelles,  franches  ou 
serves,  sout  doublons  une  année,  et  non 
l'autre.  (Ib.,  p.  1223.) 

—  Doublé,     part,      passé,    équivoque, 

trompeur  : 

Mais  voz  parolles  estoient  doublées  et 
couvertes   comme  maintenant  appert  a  la 
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faulte  que   avez    faite.  (Troilus,    Nouv.  fr. 
du  XIV"  s.,  p.  276.) 

DOUBLERiE,  dobkrie,  s.  t.,  duplicité, 
mauvaise  foi  : 

Del  error  de  lote  doblerie.  (Job,  p.  499, 
Ler.  de  Lincy.) 

Ea  loi  n'a  boijie,  barat  ne  dolilerie. 

(G.  DE  Coi.NCi,  Mir-,  ms.  Bvax.,  f°  S».) 

Qui  veut  avoir  loial  amie, 
Sanz  fanseté,  saoz  doblerie 
Amer  te  doit,  ma  douce  dame. 

(ID,,  il).,  t°  89^) 

Qui  veol  avoir  loial  amie, 
Sam  fauseté,  sanz  doubleric. 
Amer  te  doit,  ma  douce  dame. 

(Id.,  ib-,  ras.  Soiss.,  f"  88''.) 


Elle  par  est  si  vraie  amie 
Que  riens  ne  set  de  doublerie. 

(ID.,  tb.,  !"  97'' 


L'atache  en  ert  de  doublerie. 
Et  li  tassiel  de  loberie. 

(Renan  le  nouvel,  6615,  Méon.) 

Traison  ne  doublerie. 
(M*  RiCHART  ET  M'Gaot.,  Chans.,  Vat.  Chr.  152-2, 
f»  15'2=.) 

Sans  decevemenl  et  sans  doublerie.  (Vies 
des  saints,  ms.  Lyou  697,  f»  122'=.) 

DouBLESSE,  S.  t.,  duplicilé  : 

Biplicitas,  doublesse.  (Gfoss.  lal.-fi'-,  Ri- 
cliel.  1.  7679.) 

Parquoy  il  samble  que  ce  comte  anglais 
savoit  user  de  merveilleuses  trafiques  et 
doublesses.  et  que  son  honneur  lui  estoil 
de  petit  pois.  (G.  Chastell.,  Cliron.  des 
D.  de  Bourg.,  III,  206,  Buchon.) 

Duplicité,  doublesse  ou  finesse.  {Trium 
ling.  Lict.,  1604.) 

Jeliau  d'Austrice...  a  par  toute  dissimu- 
lation, faiutise  et  doublesse,  taché  Je  rallu- 
mer le  feu,  suivant  les  instructions  secrètes 
qu'il  avoit  reçu  du  roy.  (Marnix  de  Ste 
Aldegonde.  Écrits  polil.  et  hist.,  p.  185, 
A.  Lacroix.) 

Ce  n'a  esté  que  faiutise  et  doublesse.  (Id., 
ib.,  p.  78.) 

1.  DOUBLET,  adj.,  double  : 

Lignes  doublettes.  {Seconde  Retorique,  ms. 
Vat.,  f°  105  V».) 

2.  DOLiBLETjS.ra.j  sorte  de  courtepointe 

qui  se  met  sous  les  draps  : 

.1.  couvertoueret  .1.  demi  couvertouer  et 
.1.  doublet  a  mètre  desouz  les  draps.  (1315, 
Orden.  del'ost.  leroy,  Arcù.  JJ  57,  f  30  v°.l 

Un  couvertouer  et  un  demi  couvertouer, 
et  un  doublet  a  mectre  desous  les  draps,  de 
deux  ans  en  deux  ans.  (1315,  Arcb.  K  57, 
f»  30  V».) 

Un  treillis  nuef  a  entoyer  un  lit,  une 
pièce  de  toile,  nu  doublet  de  nuit.  (1375, 
Arch.  .IJ  107,  pi'^ce  238.) 

Cinq  coustepointes  apelez  doubles  a  lict. 
de  quatre  lez  et  3  aulnes  et  demie  de  long, 
(1395,  Arch.  K  41,  f»  64.) 

Deux  grans  cotepointes,  en  façon  de 
doublez,  pour  servir  de  nuyt  a  couvrir  l'un 
des  litz.  (1468,  Arch.  K  60,  f  117.) 

—  Sorte  de  vêlement  fourré,  chemise, 
gilet,  et  quelquefois  cotte  de  mailles  : 

Ilng  double!  ot  chascuo  vestu 
D'un  vert  ?amit  pourpoint  menu. 

{Athis,  ap.  Duc,  Dup Iodes.) 


Qnassent  benmes  qui  cler  resplendent. 
Les  larges  et  les  doubles  fendent. 
(Hdg.  de  Rotelande,  Ipomedon,  2.S,  Stengel,  Zeil' 
schrift  filr  rom.  Phil.,  1882,  p.  393.) 

Vestus  de  cottes  vermeilles,  ou  de  che- 
mises ou  de  doubles  de  coude,  courtes  jus- 
qu'au genouil  et  les  manches  coupées 
jusques  dessus  le  coude.  (Assis,  de  Jérus., 
p.  80,  ap.  Ste-Pal.) 

Tu  la  (ta  gonne)  me  baillas,  pour  tant 
que  tu  me  veoies  en  pur  mon  doublet  sur 
le  pavement.  (Froiss.,  Chron.,  XV,  107, 
Kerv.) 

Et  entre  les  aultres  prindrent  le  dit 
Amilton  qui  n'estoit  peu  fouyr,  pour  ce 
que  son  doublet  luy  poiset  trop.  (Mir.  de 
Ste  Kather.,  p.  53,  Bourassé.) 

Pour  fourrer  un  doublet  de  satin  noir. 
(1403,  Compt.  rel.  d  Ch.  VI,  Cab.  hist.,  lU, 
244.) 

—  Sorte  de  tenture  : 

4  aunes  de  veluyau  vermeil,  a  faire 
un  doublet  a  armer  et  arraoicr  le  chan- 
frain  dessusdit.  (1352 ,  Compt.  de  La 
Font.,  Douët  d'Arcq,  Compt.  de  l'argent., 
p.  143.) 

It.  pour  les  aultres  grans  doublez,  ca- 
sure,  damaticle  et  tunicle  de  vers  draps 
d'or  avoec  113  aubes  parées  de  cel  meis- 
mez,  et  113  gorgeretlez.  (1386,  Inventaire 
de  S.  Amé,  p.  14,"  Arch.  Nord.)  * 

It.    pour  les  graus  doublez It.    pour 

les  soilempnez  testes  de  Notre   dame...  It. 

pour  les  grans  doubles  d'ivier (Ib.,  p.  14 

et  15.) 

Aunis,  doublet,  bissac. 

Nom  propre,  Doublet. 

DouBLETAGE,  S.  m.,  étoffe  doubletée  : 
Pourpoins   et    ouvrages    de    doubletage. 
(1465,  Ord.,  xvi,  432.) 

nouBLETE,  -  ette,  s.  f.,  sorte  de  vête- 
ment fourré  : 

Pro  stoffura  castri  nostri  de  Haaleg  or- 
dinata  videlicet  .xxv.  doublettes.  .xxiv. 
jakUes.  (1405,  Rymer,  VIII,  484.) 

Tendres  fillettes, 
Fresches  douillettes 
Et  de  v,aleurs. 
(Crétin,  Chants  roy.,  éd.  I.i27,  ("  116  v».) 

DOUBi.ETÉ,  s.  f.,  duplicité,  équivoque  : 

Que  aucunne  contrarietez,  répugnance, 
dotance,  doubletez  ou  simpletez  est  trovee 
(lu  repairie.  (1291.  Conftrm.  de  la  commune 
de  Dijon,  Kichel.  1.  9873,  f"  19  v».) 

Apres  fu  donblelè  assise 

Qui  touz  jours  a  s'eutenle  mise 

A  dire  sa  parole  donbte. 

(Faurel,  Richel.  146,  f°  14^) 

Uuplicitas,  doubletes.  {CatlioUc,  Richel. 
1.  17881.) 

DOUBLETERiE,   S.    f.,  métier  de  dou- 

bletier  : 

Les  diz  cousturiers  puissent  faire  lesdiz 
doublez,  et  vendre  et  user  du  dit  mestier 
de  doubleterie  en  nostre  dite  ville  de 
Paris.  (1358,  Ord.,  IIT,  262.) 

DOUBLETiER,  S.  m.,  tailleur  ou  ou- 
vrier en  doublet  : 

Considéré  que  le  plus  des  genz  usent  et 

se  vestentde  doublez,  lesqulex  lesdiz  cous- 

uriers   scevent    aussi    bien   faire    comme 


font  les  doubletiers,  car  yceulx  cousturiers 
se  cogaoissent  miex  en  cousture  et  en 
taille  que  ne  font  les  doubletiers.  (1358, 
Ord.,  III,  262.) 

DOUBLETIN,  VOIF  DOCBLENTIN. 

DOUBLEURE,  S.  f. ,  dupllcité,  équi- 
voque  : 

Tenir  toujours  ses  paroles  fermes  et  es- 
tables  sans  aucune  condicion,  couverture, 
fiction  ou  doubleure.  (Traict.de P.  Salem., 
ms.  Genève  165,  f"  18  v».) 

1.  DOUBLiER,  doblier,  dublier,  doubler, 
dobleir,  dobler,  adj.,  double,  doublé  : 

Tint  le  cheval  par  la  resne  doubliere. 
(Mesch.,  var.    des    v.   6291-6501,  Jonck.,  Guill. 
d'Or.,  Il,  2S3.) 

Un  cheval  a  saisi  par  la  resne  doubliere. 

(Buev.  de  Comm.,  411,  Scheler.) 

Ung  tonnelet  ou  cocquet  d'ailes,  .un''. 
loyens  pour  le  cocquet.doit  quatre  deniers; 
c'est  assavoir  la  queue  doubliere  .xvi.  de- 
niers. (1293.  Cart.  Esdras  de  Corbie,  Ri- 
chel. 1.  17760,  f  355  r».) 

.X.  linceos  doublera.  (1329,  Invent,  de 
mad.  Ysab.  de  Mirande,  Arch.  Vienne.), 

Deux  queues  doublieres  de  vin  blanc. 
(1381,  D.  Gren.,  vol.  280,   cote  28,  Richel.) 

—  11  se  disait  particulièrement  d'un 
haubert  à  double  tissu  de  mailles,  d'un 
heaume  à  double  lame  : 

Lp  ciercle  li  Iranca  u  li  piere  tlambie. 
Mais  li  coife  doubliere  qni  est  a  or  sarcle 
Li  a  iluec  rescoiis  et  sauvée  sa  vie. 

(Jioum.  d'Alix.,  i"  30',  Michclant.) 

E  la  bioigne  doblere  est  rompue  e  fausee. 
(Th.  de  Kent,    Geste  d'Alis.,  Richel.  2-1304. 
f"  13  î".) 

Tôt  li  ansanglanta  le  blac  aubère  dobher. 

(Parise,  2297,  A.  P.) 

Va  ferir  Acarin  sus  la  broigne  doubliere. 
(U'.   de  llonbrans.  ms.  Montp.  H  247,  f»  174''.) 

Del  dos  li  treient  le  bon  halberc  dublier. 
iOlinel.   1047,  A    P.) 

Avoient  vestuz  bous  hauberz  doubliers. 
(Lancelol,  ms.  Fribourg,  f»  55''.) 

Il  vest  un  aubère  dublier.  (Aucassin  et 
Nicolette,  p.  U,  Suchier.) 

—  Fig.,  double,  faux,  trompeur,  perûde; 
en  p.irlant  de  personnes  : 

Ma  dame  n'est  mie  doubliere. 

(Blancand.,  2931 ,  Michelanl.) 

Qi  est  fausse  et  doubliere. 
(.lEH.  DF.  Grievil.,  Chuiis.,  Vat.  Chr.  1490, 
f  84  v°.} 

D'amer  Dien  fisl  semblant  et  chiere  ; 

Si  n'en  fn  fausse  ne  doubliere. 
(Rdteb.,    Vie  sainte  Eliisabel,U,  193,  Jnbinal.) 

Li  uns  dit  qu'ele  n'est  pas  sage, 
Li  antres  la  tient  a  volage, 
Li  tiers  disl  qu'ele  est  novelieie, 
Li  qnars  la  tesmoigne  a  doubliere. 

(Lai  du  Conseil,  p.  97,  Michel.) 

Je  meismcs  vueil  mies  raorir 
Qn'amer  famé  presentiere. 
Ne  trop  bande,  ne  trop  doubliere. 
(Reguest.  d'amours,  lab.,  Jongl.  et  Tronr.,  p.  145.) 
Ains  la  tient  pour  f.iulsc  doubliere. 

iRemedia  amoris,  1366,  Koerling.) 
Ha  !    Xeroiies,   faulse  et    doubliere,  qui 
eust  cuydé  telle  subtilesse  en  vous  ?  [Per- 
ceforest.  vol,  III,  ch.  34,  éd.  1528.) 
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Vous  estes  tant  doublier  que  quant  vous 
trouvez  dame,  on  que  ce  soit,  ne  quelle 
qu'elle  soit,  vous  la  voulez  tantost  énamou- 
rer. (Ib.,  vol.  in,  f»  52".) 

—  En  parlant  de  choses  : 

Ele  ne  prise  un  viez  dnbli^r 
Home  qoi  ait  le  ruer  dobtir. 
(G.  DE  CoivcT,  itir.,  ms.  Brni.,  f°  212».) 

Je  n'aio  pas  d'omor  âmhiifre. 
(r.ARisAiTZ  d'Abba"!,  Chans.,  Din.Tus,  Troiiv.  arirs. 
p.   12G.) 

Mais  lor  mentir  el  br  très  faiise  chiere 
Met  mainz  ara^nz  en  pinsee  doublierp 
(Gact.  d'E'pixais.  Poet.   fr.  av.   1300,  t.  I, 
p.  169,  Ars.) 

Et  cil  qni  entenlae 
N'a  pas  la  parole  dohlnre, 
Dist  qu'il  s'en  en  alez  arreire. 
(Peik  GATi.NEAr,   Vie  de  S.  Ilar/in,  p.  18,  Bour- 
rasse.) 

Franche-Comté,  doublier,  cheval  qu'on 
ajoute  à  l'attelage  or.linaira  dune  voi- 
lure :  il  faut  prendre  un  doublier  pour 
cette  côte. 

Nom  propre,  Doublier. 

2.  DOUDLiER,  s.  m.,  mesure  de  vin: 
En   la  dicte  ville    ban   deux    mois    l'an, 

c'est  assavoir  le  ban  du  mois  de  .Noël  et 
le  ban  du  mois  de  Pasqiies.  de  tons  les 
vins  vendus  en  taverne  en  ladicte  ville  et 
banlieue,  et  dois  le  doublier  quatre  sonls 
parisis  et  le  qunier  huit  soûls  parisis.  (4 
mars  l:}C-2,  Clia|i.  de  Cliarl.,  c.  x.xx.  A,  8, 
Arch.  E.-et-L  ) 

Un  doublier  de  vin  faisant  et  tenant  les 
deux  parts  d'un  journel  de  mouison  ICh 
de  146S,  ap.  Duc,  II,  934.) 

3.  DOUBLIER,  S.  m.,  soldat  romain  qui 
recevait  une  double  paye  : 

Si  fist  prendre  les  chevaliers  sans  armes 
et  les  porteurs  des  banieres  qui  perdues 
les  avoient  et  les  centurious  et  le-,  doubliers 
qui  menoient  les  ordres  et  les  conipaisnies 
et  les  avoient  lessieez.  (liEr.suiniï,  T.Liv., 
nis.  Ste-Gen.,  f°  48''.)  Lat.  :  Duplicarius. 

4.  DOUBLiEii,  doblier,  dubler,  s.  m., 
nappe  pliée  m  double,  nappe  en  tout 
genre,  serviette,  linge  de  table,  grand 
essuie-mains  dont  les  deux  bouts  sont 
cousus  ensemble  ou  noués  à  des  rubans, 
drap  : 

...  Mandent  les  esches,  si  s'asient  an  jn. 
On  les  a  aporles  en  un  doublier  velu. 
De  pêne  de  fenis  luenueraent  rousu. 
{nom.  d'Alex.,  ms.  OsT.  BodI.  264,  i"  128  ï°.) 
Lavée  uni  el  paleis,  asecnt  sei  a  dublers. 
(Th.  de  Kent,  Gesie  d'Alis.,  Richel.  24361 
f  42  T».) 

El  tables  mises,  el  dou'Aiers, 
Conleans,  salières  el  entiers. 

(Parlon.,  889,  Crapelet.) 
Onanl  raan([ié  orenl  a  plenlé 
I.ors  furent  serjant  apreslé 
Oui  diiblirrs  et  napes  oslerent. 
(Le  Chnalier  à  réprr.  .lOG,  Méon.  Nom.  rec     I 
138.)  ■'    ' 

Cil  li  mil  nn  dDbler  devant 
E  la  salere  et  les  calets 
E  pas  après  dons  siraenets. 

(Lai  dcl  Désiré,  p.  28,  Michel.! 
Encore  vous  falent  napes  et  touailles  et 
dou'iliers  et  escorcheuls.  (Dialog.  fr.-llam 
1*  3*,  Mi'dielant.)  ' 


DOU 

De  napes  et  de  douhlies.  (Chron.  des 
Pays-Bas,  de  France,  etc.,  Rec.  des  Chron. 
de  Fland.,  t.  III,  p.  244.) 

.iTlt.  doubliers,  .i.  nappe  pour  les  frères 
(1307.  Inveiit.,  ap.  Delisle,  VAgric.  en 
Norm.,  p.  724.) 

Quatre  napes  et  deux  douhlieis  valant  24 
sols....  Item  en  la  maison  JiMiaii  le  l'asti- 
chier  a  lieauvais  d.Hix  doubliers  et  une 
nape.  (\39(.,  Arch.  J.I  13S,  pièee  20i.) 

Apres  ce  qu'ils  orent  ben,  le  dit  Colin 
fist  aporter  un  doublier  et  mettre  sus  une 
autre  table.  (1397,  Arch.  JJ  152,  pièce  197.) 

■celle  suppliant  print....  trois  pennes 
que  on  nomme  doubliers  ou  pais  (Laon' 
nois).  (1307,  Arch.  JJ  133,  pièce  3>'.) 

Cellui  qui  est  demouraut  en  ycellui  bos- 
tel  est  tenu  de  me  trouver  quant  je  veu  il 
aller  en  ycellui  hostel  doubliers.  nappez 
touaillez  et  draps  blaus.  (14U8,  Aeeux  dit 
bailliage  d'Eoreux,  Arch.  ps  294,  reg.  4.) 

Quatre  doubliers.  (Un  partage  mobit.  en 
1412,  St-Germairi,  p.  22.) 

Item  a  dame  Jehanue  Clevelle,  femme 
Hue  Aguiche,  uug  doublier  de  .\vi.  aunes 
(1448,  Cari.  Esdras  de  Corbie,  Hichel  1. 
177tiO,  1°  277  r".) 

Uug  doublier  usé  de  deux  aulnes  et 
demie.  (  Veille  des  biens  de  Jacques  Cœur 
Arch.  KK328,  1"  94  v».)  ' 

Les  rues  par  lesquelles  ilz  passoieut 
pareez  de  biux  douutiers,  de  pain  et  de 
vm.  (P.  Gogh.,  Chron.,  c.  32,  Vuilet.) 

Desus  les  bords  des  fonts  avoit  un  bien 
bu  doublier,  aUn  que  l'uu  ue  vjt  |iùint  ie 
bois.  i.ALit:.\OR  DE  PoicTiERS,  hoiui  de  la 
Cour.) 

Le  sommelier  doit  couvrir  la  table  de 
deux  nappes,  et  redoubler  la  najipe  devant 
le  priuce  comme  uu  doublier.  (U.  de  la 
Mahche,  Estât  de  la  maison  de  Ch  te 
Hardy,  Uu  prem.  estât,  Alichaud.) 

Avoient  appareillé  sur  l'herbe  le  soupper 
ou  les  doubliers  estoieut  esteudus  (Perce- 
joresl,  vol.  V,  ch.  33,  éd.  1328.) 

Haut-Maine,  doublier,  essuie-main  roulé 
autour  d'un  cylindre  pour  qu'il  y  puisse 
tourner.  Guernesey,  doubilier,  linge  ouvré, 
double  nappe  ou  ser\ielte,  qui  se  met  sur 
la  table  à  manger.  Suivant  Grosley,  dans 
le  patois  troyen,  on  dit  doublol,  ou  dou- 
blât, pour  designer  une  serviette  idiée  en 
diagonale  dont  les  paysannes  de  quelques 
villages  se  couvrent  la  tête. 

S.  DOUBLIER,  doubler,  s.  m.,  bourse, 
petit  sac  ; 

Le  chapel  prent,  l'escherpe  et  te  doublier. 
iil  le  horJon  grant  el  gros  el  plenier. 

(Aiiberi,  p.  57,  Tobler.) 
Auquel  mestoier  icellui  Guillaume  bailla 
unes   besaces,    appellees  doubler,    ouquel 
doubler  ayoïllTois  aulnes  de  toile   de  liu 
(1407,  Arch   JJ.  loi,  pièce  236.) 

En  Poitou,  notamment  dans  le  canton 
de  Chef-Boutunne,  on  appelle  doublet 
(doublliet,  H  muuill.)  un  bissac,  ou  sac 
fendu  au  milieu,  fermé  aux  deux  bouts  et 
formant  double  poche. 

6.  Doiiji.iEit,  diiider,  s  m.,  sorte  de 
plat  : 

Sculella,  parapsis,  dupler.  (Neckam,  ms. 
Bruges,  bcheler,  Lex.,  p.  86.) 


DOU 

7.  DOUBLIER,  S.  m.,  solive  : 

Mil  cerciaiis  de  courre  et  de   charme    a 
doubliers  es  landes  de  nostre  forest.dâiS 
Arch.  K  28,  pièces.) 

Se  aucun  dmlit  mestier  (de  couvreur)  est 
trouvé  coulpahie  d'avoir  fait  aucun  laulx 
ouvrage,  comme  d'avoir  fait  faulx  doubliers 
trop  cler  laté.  (1399,  Ord.,  viii,  367.) 

Veues  et'  esgoutz  des  maisons  de  dou- 
blier (qwi  kel- à  dire  sans  gouttière),  par 
quelque  temps  qu'elles  ayent  esté  main- 
tenues, fust  de  cent  aus  ou  plus,  ne  portent 
possession  ne  saisine.  [Coût,  de  Tours, 
iNouv.  Coût,  gén.,  II.  16.) 

8.  DOUBLIER,  doblier,  doplier,  s.  m., 
chandelle: 

Mes  ja   ne  i  fci  apris  tourlis  grand  ne  menu, 
Ne  doblieis  nn  lumière,  ains  fu   ta  feu  scon.la. 
(Prise  de  Pamp.,  5367,  .Mussaffla.) 
En  celle  zarabre  n'a  mestier 
Torliz,  c.uidoile  ne  doplier. 
Car  deJanz  est  une  piere 
Qe  Je  nuit  rtluisl  plus  ctere 
Qe  nan  fait  arJanl  tonis. 
(Hercule  el  Pltileiniiiis,  l\iche\.   821,   f"  2'.) 

DOUBLioiR,  S.  m.,  sorte  de  nappe: 

Prist  eu  icetle    petite  buge  trois"  nappes 
un  doublioir.une  touaille.  (1418,/(t'm;si-.  ace. 
par  Charles  VI,   ap.  Cocheris,  Doc.  sur  la 
Pic,  11,  291.) 


s.    m.,   chose 


1.  DOUBLON  ,    doblon  . 
double,  doublure  : 

La  corde  (de  l'arc)  est  trescee  de  dous 
doblons  iieritus,  car  glotonerie  e  leccherie 
vont  tut  li  plus  torses  ensemble  :  qui  veit 
sauz  blesceure  passer  guart  qu'il  ait  en 
grant  abstinence.  (Sarmons  en  prose  lii- 
chel.    19323,  ï"  166  r».) 

2.  DOUBLON,  S.  m.,  poulain  ou  veau  de 
deux  ans  : 

Par  austre  coustume  gardée  an  dit  lieu 
de  Vie,  et  aussi  au  dit  lieu  de  Thiezac, 
quand  il  est  question  de  partir  ou  rem- 
plir nue  moutaguî  par  testes,  la  coutume 
de  faire  le  compte  par  testes  est  qu'une 
vache  laictant,  teudriere,  avec  son  veau 
est  comptée  pour  une  teste;  une  vache 
borrier.;  laictant  avec  son  borret,  pour 
une  teste;  une  jument  laictant  avec  son 
poulain,  pour  deux  testes,  un  doublon,  ou 
liue  doublonne  ou  tierconne  de  jument, 
pour  deux  testes...  deux  doublons,  ou 
doublonnes  de  vache,  pour  une  teste. 
(Coût.  d'Auoergne,  Nouv.  Coût,  eén  .  II. 
482)  6      j     . 

Dans  quelques  provinces,  notamment 
dans  le  Poitou  et  i'Aunis,  on  appelle 
doublon,  doublonne,  un  mulet  ou  une 
mule,  un  cheval,  une  âne.sse  ou  un  bau- 
det, âgé  de  un  à  deux  ans. 

DOUBLONNE,  S.  f.,  pouliche  ou  génisse 
de  deux  ans  : 

Doublonne  ou  tierconne  de  jument  .. 
deux  doublonnes  de  vaclie.  (Coul.  d'Au- 
vergne, Nouv.  Coût,  gén.,  JI,  482.) 

nouBT.vNTEMENT,  adv.,  en  doutant  ■ 

Doublantement,  duhilanler.  (Gloss  gall. 
lat.,  liichel.  I.  7084  ) 

nouBTERiE,  s.  f.,  crainte,  soupçon  : 

t:ar  hors  seront  de  doublerie.  (Perrefa- 
rest,  vol.  VI,  cil.  7,  éd.  152S.) 


DOU 


DOU 


DOU 
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DOUBTHIEUX,  VOir  DOUTEUS. 

DOUBTivEMENT,  adv.,  Craintivement: 

Apres  iilusiuurs  fantasies  iloublieement 
exaniiuees.  (Pvol.  sur  la  lotalle  recoUa- 
tion  des  sept  vol.  des  anc.  et  nom.  ckron. 
d'Anglet.,  Brit.  Mus.  Rey.  J5  E  iv.) 

DOUÇAINNE,   voir  DOUCINE. 

DOUCELET,  -  ellet,  doulc,  adj.j  doux: 

Oue  demaDde  on  ses  fameiettes, 
Ellfis  sont  si  très  doulceUelles... 
(G.  deMach.,  Poés.,  nichel.  9221,  f  IS-i''.) 

Tirant  et  repoussant  nn   souspir  doucelel. 
(Rem.  Belleau,  Berg..  11^  j.,  1"  71  v",  éd.  15'2.) 

Le  gentil  rossignolet 
Doucelet. 

(Id.,  ib.,  II.  45,  GouTernenr.) 

Au  ventre  doucelet^  a  la  cuisse  marbrine. 
(Tahureau,  Poés.,  à  P.  de  Pascal,  éd.  151-4.) 
Sur  ce  lit  doucelet. 

(ID.,  ib..  1"°  p.,   p.  88.) 

Quelque  douceleite  foie. 

(ID.,  ib.,  p.  111.) 

Aime  moy  donc,  ma  mignonne, 

Ma  toute  belle  et  toute  bonne. 

Tandis  que  la  jeune  saison 

De  cueillir  la  fleur  teudrelelte. 

Au  verger  d'amour  douceleite 

Espoiuçonne  notre  raison. 
(Cl.  de   Pontoux,  Fleur  des  chans.  nouii.,  éd. 
1576.) 

Mou  tout,  ma  douceïlette. 
(P.  DE  Cou.NU,  Œ,m.  puel..  p.  106,    éd.     l'68'i.) 

Du  bien  flairant   muguet    les    odeurs  dauceltette.s. 
(GiUCHET,  Plaisirs  des   Champs,  p.  4,  éd.  1604.) 

An  bord  du  gobelet 

Met  dujulet  sucré,  plaisant  et  doucelet. 
tVAug.,A  rt.  poit.,  m.) 

DOUCENNE,  voir  DOUCINE. 

DoucEit,  V.  a.,  exprime  l'idée  de 
dresser  un  chien,  à  peu  près  comme  duire  : 

Ainz  que  li  premier  mois  p:isast, 
Fu  si  le  cbien  douces  u  gast 
(Juc  s;inz  crier  sivci  sa  trace 
Sor  noif,  sor  brrbe  ne  sor  glace. 

[Tralan,   I.  1583,  Michel.) 

DOUCEREUs,  -  eux,  -  cliefeiis.  -  cerous, 
-ceureux,  doulc,  duc,  adj.,  doux  : 

Qui  croit  p;; rôles  doucereuses 
Souvent  les  treuve  venimeuses. 

{ïsop.  I,  fab.  IX,  Robert.) 

Por  le  tens  bel  et  doucereus. 

(Rose,  80,  Méon.; 

Por  le  tans  bel  et  doucerous. 

(Ib.,  Vat.  Cbr.    18.j8,  i"  H.) 

Pour  le  tans  bel  et  douchereus. 

{Ib.,  Vat.  Ott.  1212,  f"  1'.) 

Pour  le  temps  qui  est  ducereus. 

(Ib.,  ms.   Lans.inne,  f°  1".) 

Li  doutcereus  vens  de  bise. 

(Ib.,  Vat.  Cbr.  1492,  f  43».) 

L'an  rend  eve  si  doucereuse. 
Si  savoureuse  et  si  gracieuse. 

(Ib.,  ms.  Corsini,  f°  41''.) 

Très  douchereuse  odor. 

(Ib.,  Vat.  Ott.  1212,  t»  79-.) 
Cil  est  le  mont 
Delitables  et  douceureus. 

(Fabl.  d'Oc,   Ars.  5069,  f°  6r.) 

Du  pain  de  milet  qui  durement  est  dou- 
cereus. (Froiss.,  Chron.,  XV,  340,  Kerv.) 


Qu'on  chant  voas  desplaisoit  s'il   n'estoit   douce- 

[reu.v. 
Que  vous  aimiez  les    plaints  des  chetifs  amoureux 
Toute  voix  lamentable  et  pleine  de  tristesse. 
(UoNS.,  Sonu.  pour  Itclene,  1,  xxxiii,  Bibl.  elz.) 

Avec  mille  appas  doucenreux. 
(P.  DE  Bracu,  Poem.,  C  154  v".  éd.  1570.) 

Un  somme  douceren.v 
Peu  a  peu  l'a  surpris. 

(Hardy,  la  Force  du  sang,  iv,  2  ) 

—  On  trouve  au  xvi°  s.  douceresse  pour 
le  féminin  : 

Aux  accouchées  laissons 
Ces  douceresses  boissons. 
(yauj:-de-Yire  de  J.  Le  lioux,  xxiii,  Jacob  ') 

DoucEUEusEMENT,  adv.,  doucemeBt, 
avec  douceur  : 

Si  chante  doucereusement. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f  139'.) 

DOUCEROTj  voir  DOSSEROT. 

DoucETÊ,  dousetey,  s.  f.,  douceur  : 

De  l'odour  des  espices  et  de  la  doncelé. 

(Roum.  d'Alix..  C  54S  Michelanl.) 

Par  li  douseleij  de  la  beste. 
(J.  DE  PRIORAT,  Lit),  de  Vegece,  lUchel.  1604, 
r'SS''.) 

DOUCEUR,  -  cour,  doulceur,  s.  t,  témoi- 
gnage d'amitié  : 

LesJlamens  lor  fiscnt  des  douçours  et 
des  courtoisies  asses.  (Fnoiss.,  Chron.,  V, 
219,  Kerv.) 

—  Vivres  : 

(Lors  d'une  famine  à  Gand)  loule  la 
rfoucfur  que  il  avuiect  leur  veuoit  du  coslé 
des  Quatre  Mesliers.  (Froiss.,  Chron.,  X, 
2,  Kerv.) 

lit  leur  apportoit  on  des  villages  environ 
toutes  clioses  de  doukcurs,  fruits,  beu:res, 
laitages,  fromages,  poulaiUes  et  autres 
cljoses.  (]D.,  ib.,  X,  59.) 

ne  toutes  doulceurs  ]iropices  a  leurs  coij- 
ditions  et  cûniiileetious  les  Friiuchois 
esloieut  eslouf^ies,  car  riens  ne  leur  \e- 
noit  du  royaulme  de  France.  (Id. ,;/;.,  XIV, 
239.) 

DoucEUUTÉ,  -  sttrté,  s.  i.,  douceur  : 

Car  tut  est  pleiufe]  de  humilité. 
Pleine  de  pilé  e  de  dimsurlé 
Pleiii[eJ  de  grâce  et  de  suavité. 
(Pierre,  Uom.  de  Lumere,  Brit.  Mus.  Harl.  4390, 
f»  37''.) 

DOUCEUREUS,  voir  Doucereus. 

DoucHAiN,  adj.,doux: 

L'une  aspre,  l'autre  douchaine. 
(M.  LE  Fra.\c,  Eslrif  de  Fort.,  f  24  v»,  impr. 
Ste-Gen.) 

DOUCHAINNE,  VOir  DOUCLNE. 

DOUCHEE,   voir  DUCHEÉ. 

DOucHÊT,  S.  m.,  sorte  de  mets  ; 

Se  vos  volez  fere  blanc  douchet,  prenez 
une  geliue  e  la  metez  cuire  eu  eve,  puis 
cuilhez  la  cresse  e  prenez  les  blaus  de  la 
geliue  e  les  breez  bien,  puis  prenez 
moues  de  oves  cuiz  eu  feu,  e  metez  boullir 
ovec  un  poi  d'amidou.  Ausi  le  povezferede 
luz  ou  de  perchez,  si  sara  le  poisson. 
(Ens.  p.   apareU.  viand.,  Richel.  1.  7131, 


DOUCIEL,  VOirDOSSEL. 

DOUCINE,  -  çaine,  -  chainne,  doulcine, 
doîicenne,  doussainne,doulssaine,  doiilçaine, 
■doulceiine,  s.  f.,  instrument  de  musique, 
sorte  de  flûte,  p. -être  chalumeau  ou  haut- 
bois. Selon  quelques-uns,  il  était  iden- 
tique au  tyinpanum  : 

Douceiines,  freteaulx  et  estives. 
IJ.  Lefevre,  la  Vieille,  I.  I,  v.  208,  Cocheris.) 

Cors  sarrasinois  et  doussainnes. 
(G.  DE  Mach.,  Poés.,  Richel.  9221.  f  216''.) 

Harpe,  psalteriou,  douzaine, 
?i'oQt  plus  atuoureus  seulement, 
(li.  Deschamps,  Poés.,  Richel    840,  f  394''.) 

Ouques  tabourin  ne  doucine 
EVe  fut  plus  doux. 
(Preseutation  des  joyaux,  108,  Picot  et  iNyrop, 
iVour.  Rec.  de  farces,  p.  187.) 

Ou  estes  vous  les  tabourins. 
Les  àoucines  et  les  rebectz. 
Que  nous  avions  tons  les  matins 
Entre  nous  aultres  mignonnes? 
(CouuiLLART,  Monol.  du  Puits,  11,  243,  Bibl.  elz.j 

Ml  n'est  harpe,  orgue  ne  doulçaine. 
(A.  Chartier,  Lm.  des  quatre   dames,  p.  632,  éd. 
1617.) 

L'ung  du  flageol,  l'autre  de  la  doulceyne 
Fera  dancer  auprès  de  la  fontaine 
Les  pastoures. 

(OcT.  DE  S.-Geu.,  Sej.  d'honn.,  P  15  v».) 

.\pprez  le  chant  de  l'église  cessé,  fut 
joué  d'un  leu,  d'un  douchainne.  (Mathieu 
D'Escoocav,  Chron.,  Il,  144,  Soc.  de  l'H.  de 
Fr.) 

Leurs  cliansons  finies,  sonnèrent  les 
liaulx  boys,  flutles,  cornets,  doulcines, 
buccines  et  plusieurs  autres  sortes  d'ius- 
trunieuts,  faisans  tel  bruit  qu'on  ne  s'en- 
tendoil  parler  ensemble.  (lo42.  Voyage  de 
Franc.  1"  d  La  liocltelle  en  l'an  1542,  Arch. 
cur.  de  l'bist.  de  France,  1«  sér.,  t.  111 
p.  63.) 

Fleuslre  d'alleninnc,  flageolz.dott/ssa/jits. 
(Il  juin  1548,  Aich.  Gir.,  Not.,  Geudrault, 
293-1.) 

C'est  sssavoir  frelel,  estyve,  douçaine, 
musette  d'Alemaigue.  (JpH.  de  Brie,  le 
Bon  Bercer,  81,  Liseux.) 

DouçoiER,  V.  a.,  traiter  avec  douceur, 
adresser  de  douces  paroles  à  : 

Quant  il  la  vist  et  il  ol  regardé  la  très 
grant  beauté  de  lui,  il  l'apela,  si  la  com- 
mença mont  a  blangier  et  a  douçoier.  (  Vies 
et  mart.  des  teneur,  virges,  'Maz.  568, 
1"  342=) 

DOUCTRINEOR,   VOir  DOCIRINEOB. 
DOUCTRINER,  VOir  DOCTRINER. 

i)OUuiE,  S.  f.,  figure  dans  un  refrain. 

Va  de  la  doudie. 

Laissiez  vostre  gnile, 

Foiez  vos  de  ci. 

(Rom.  et  pasl.,  Baitsch,  II,  76,  34.) 

DOUDRE,  V.  n.,  souffrir  : 

Dolere,  doudre.  (Gl.  l.-g  ,  Richel.  1. 
7692.) 

1.  DOUELLE,  voir  DOILLE. 

2.  uouiîLLE,  voir  DOELE. 
DOUES,  voir  Deus. 
DOUET,  voir  Doit. 
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DOUETE,  doette,  s.  f.,  frange  : 
N'aToient  que  faire  d'esponcetez, 
Car  lenrs  robes  estoint  si  netez 
One  l'on  comptoit  bien  les  douetes. 
(GuiLL.  DE  St_A!Icré,  Libvre  du  bon  Jehan.  28i.l0, 

Charricre.) 

doelles. 

On.,  tJ.,  ap.  Lobineau,  Hist.  de  Brel.) 

Sur  une  hiipe  ou  met,  a  longues  douettes- 
(Du  Fail, "Cont.  d'Eutrap.,  xi,  Bibl.  elz.) 

Douelle  désigne  encore  un  bout  de  fil 
dans  les  Côtes-du-Nord,  canton  de  Mati- 
gnon, et  à  Brest. 

DOUETEE,  s.  t.,  fossé  pour  récoulement 
des  "eaux  : 

Une  pièce  de  terre  aboutant  a  la  douelee. 
(1417,:Almenêches,  Arch.  Orne,  H  37.) 

Il  se  rencontre  encore,  dans  des  textes 
normands,  au  xviii»  s.  : 

Fossé  qui  sert  pour  refoulement  des 
eaux  nommé  les  donittées  du  pré  salle. 
(1728,  Almenèches^  Arch.  Orne,  H  36.) 

Usurpation  sur  la  douitée  du  pré  salle. 
(1736,  ib.) 

1.  DOUGE,  adj.  f.,  qualifie  une  sorte  de 

toile  fine  : 

Toille  donge.  (1480,  Compt.  de  lut.,  f  54% 
Arch.  Fiuist.) 

1.  DOL'GE,   S.  f.  ■? 

A  chasciine  chesne  qui  sera  mise  oudit 
pont  et  sur  les  murailles  des  pilers  desdit 
(ions  de  grosses  dovges  perces,  pour  porter 
lesdictes  chesnes.  (x'vi«  s.,  Disr.  des  répar. 
p.  le  pont  de  ifarc!ii(,Chartrier  de  Thouars, 
Arch.  Maine-et-Loire.) 

DOUGEMENT,  adv.,  finement,  délicate- 
ment : 

Je  te  puis  assenrer  que  sa  main  délicate 
Filera  dongemeni  quelque  drap  d'escarlale, 
Qui  si  Cq  et  si  sonef  en  si  laine  sera 
Que  pour  nn  jour  de  feste  un  roy  le  vestira. 
(RONs.,  .Amours,  II,  lxv.  la  Quenouille.  Bibl.  elz.) 

DOUGiÉ,  voir  Dei.gié. 

DOUHAT,  voir  Doit. 

DOUHE,  voir  DoiE  2. 

DOUHES,  voir  Deus. 

DOUILLE,   voir   DOILLE. 

DOUisiEN,  -  zien,  -  ssien,  doesien,  dtii- 
sien,  adj.,  de  Douai  : 

.X.  s.  de  douissiens.  (1262,  Bans  aux 
échev.,  00,  ass.  s.  les  drap,  de  fiouay, 
f°  3  r",  Arch.  Douai.) 

Quatre  deniers  doesiens.  (23  août  1289, 
Flines,  Arch.  Nord.) 

.1111.  deniers  douiziens.  (Sept.  1289,  ib) 

VI.  couppes  de  ticrre  douisienes.  (Dec. 

1311,  Flines,  Arch.  Nord,  Cod.  A,  f»  438  v«.) 
I.a  rasiere  duhienne  de  secourgon.  (1384, 

Valpnciennes,ap.  La  Fons,  Glo.s.ms.,  Bibl. 

Amiens.) 

DOUKE,  dokc,  s.  f.  t 

Les  doukes  et  les  pioches  de  dras  a  dé- 
tail laint  paient,  de  chascun  .xx.  s.,  .11. 
d.  (1282,  Beg.  aus  bans,  Arch.  S.-Omer, 
AB  XVIII,  16,'n»  890.). 

Chil  ki  drap  ont  et  ki  dras  font  faire  et 
pieches  et  dokes.  {Ib.,  n"  939.) 


DOULCE,   voir  DOLSE. 

DOULCEMELE,    S.    f.,  foriiie  altérée  de 

doucine  : 

Orgues,  herpès,  naquaires,  challemelles, 
Boas  échiquiers,  gnisternes,  doutcemelles 
Cornemuses,  timbres,  cloches  sonnantes, 
Pi|ietz,  flajolz,  lacqs  et  marionnettes. 
(MOLiNET,  Chaiis.  sur  la  Journée  de  Guinegate,  ap, 
Ler.   de  Lincy,  Ch.  kisl.  fr.,  I,  390.) 

Cf.  Doucine. 

DOL'LCEMERE,  S.  f:,  la  dure  mère  : 

La  quatrième  paire  des  nerfs  se  con- 
joint à  la  première^  se  départ,  et  s'espand 
premier  parmi  la  peau  du  cerveau,  qui  est 
appelle  la  doulcemere,  pour  i  prendre  le 
sens  de  toucher.  (J,  Bouchet,  la  Noble 
Vame,  p.  108,  éd.  1536.) 

DOULCEYNE,  VOif  DOUCINE. 

DOULciER,  adj.,  qui  a  un  dossier  : 

S'assist  sur  un  banc  doulcier,  viz  a  viz 
du  lit  ou  estoit  ledit  malade  couché  ;  les 
seigneurs  du  conseil  eurent  chacun  leur 
chavre  près  du  lict.  (J.  d'Auton,  Ann.  de 
L.  XII,  f»  107,  ap.  Ste-Pal.) 

—  S.  m.,  siège  à  dos  : 

Plusieurs  pièces  de  boys  loue  et  quarré 
a  faire  chaslitz,  doitlciers,  cloisons  de 
boys,  ostevans.  {Compt.  de  l'hôt.  des  B.  de 
Fr.,  p.  38b,  Douët  d'Arcq.) 

DOULCiNE,  voir  Doucine. 

DouLESis,  adj.,  semble  exprimer  l'idée 
de  salé,  en  parlant  de  maquereau  : 

Nous  avons  ordenné  que  n'en  apporte 
panniers  de  maquerel  de  .L.  maquereaux 
doulesis,  ou  soxante  autres.  (1369,  Ord.,  x, 
234.) 

Dans  une  ordonnance  à  peu  près  pa- 
reille on  trouve  goulsi,  qui  paraît  signi- 
fier du  maquereau  salé,  parce  qu'il  est 
opposé  au  maquereau  frais. 

DOULEIS,  voir  DO'JBLEIS. 
DOULEREUSj  VOir  DOLEROS. 

1.  DOULEUR,  doleur,  adv.,  beaucoup, 
très  : 

Ce  villain  cy  est  douleur  fade  : 
Il  ne  Tenlt  cheminer  du  pié 
S'il  n'est  butiné  et  torchié 
ïonsjonrs  a  chacun  pas  qu'il  marche 
(Greban,  Miil.  delapass.,  in3l6,  G.  Paris.) 

Noslre  maislre  est  douleur  plain  d'ire. 
Je  ne  sçay  qae  deable  il  y  fanlt. 

(ID.,  ib..  21036.) 

Orillart  l'escont  doleur  bien. 

(In.,  ib..  22818.) 

J'ay  au  cueur  doleur  grant  despit 
One  ce  vielz  matin  affaictié 
Ne  marche  habillement  du  pié. 

(In.,  ib.,  2398/1.) 

2.  DOULEUR,  S.  f.,  plainte  rendue  en 
justice  : 

Par  voye  de  douleur,  et  non  par  faincle 
et  voye  de  faict  deffeudue.  (Arrest.  amor., 
p.  180,  ap.  Ste-Pal.) 

DOULEURE,  voir  DOLEURE. 
DOULIAIMCE,  voir  DOLIANCE. 

DOULiNAGE,  S.  m.,  douaire  î 


Le  doulinage  d'une  maripe.  (xv»  s.,  Va- 
lenciennes.  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 

Amiens.) 

DOULIR,   voir  DOLIR. 
DOULLE,  voir  DOILLE. 
DOULOIR,  VOirDOLOIR. 
DOULOURER,   VOir  DOULOUSEH. 
DOULOUREUX,  VOir  DOLEROS. 

DOULOUSEE,  S.  f.,  désolatlou,  gémis.se- 
ment  : 

La  ot  al  départir  tel  doulousee. 

{Aiol,  5io,  Foerster.) 

DOULousEMENT,  dol.,  dolosement,  dou- 
losement,  s.  m.,  douleur,  plainte  doulou- 
reuse, gémissement  : 

Mes  Poitevin  n'ont  cure  de  lor  dolosemant, 

(J.  BoD.,  Sa.v.,  cxci.  Michel.) 

Bêle,  laissies  vo  plor  et  vo  dolosement. 
(Chn.  au  ctjgne,  II,  18.58,  Hippeau.) 

La  peussies  veoir  .i.  si  fort  caplement 
Et  tel  plor  et  tel  cri  et  tel  dolosement. 

(Ib.,  I,  -1196.) 
Uns  pleins  et  uns  dolousemenz  oissi  des 
cors  qui  en  eimetire  gisoient.  (Pevceval  li 
Gai.,  1.  177,  Potvin.) 

A  ce  qn'il  mainnent  lor  jurant  dolosement. 

(.Atilieri.  Richel.  24368,  PiO''.) 

Elioxe  a  oi,  qui  le  cuer  ot  dolent. 

Et  le  plaint  et  le  plor  et  le  dolousement 

Que  fait  lî  rois  Lotaires. 

Ulelias,  Richel.  12558,   f"  5'.) 

Mort  le  trebnce,  que  le  Tirent  .v.  cent, 
Qui  en  demaiuent  molt  grant  dolosement. 

Unseis,  Richel.  "93,  f°  ii'  ) 

Por  ses  enfans  maine  nn  dolousement. 

(Ib.,  f»  53".) 

Et  si  en  orent  raoult  grant  dolousement . 

(Gaijdon,  7319,  A.  P.) 

(loques  nnl  hom  n'oi  si  grant  dolousement. 

{De  Yaspanen.  Richel.  1553,  f  390  r".) 

Le  doulousement  et  la  perte.  (Hagins  le 
Juif,  Richel.  24276,  f»  34  r".) 

Doulosement.  (/6.,  f"  34  v.) 

DOULOUSER,  dolouser.  doloser,  dnluser, 
dollosser,doulourer,  dolorer,  doloyrer,  delà, 
ser,  -  eir,  verbe. 

—  Act.,  affliger  : 

Ce  me  douteuse  et  me  tourmente. 
(Jeh.  Lescurel,  Chans.,  Bail,  et  Rond.,  32, 
Bibl.  elz.) 

—  Plaindre,  déplorer,  ressentir  de  la 
douleur  de  la  perte  de  : 

...  Toit  le  plainstrent  et  loit  le  doloserent. 

(S/  Alexis,  st.  119,  G.  Paris.) 
Si  vint    a  lui  plourant  et  doiitonsant  et 
regrettant  sa  femme.  (Liv.  du  Chev.  de  La 
Tour,  c.  L,  Bibl.  elz.) 

Car  perte  de  si  excellent  prince  n'est 
mie  merveilles  se  elle  est  doulousee. 
(Crist.  DE  PiZAN,  Charles  V,  3"  p.,  ch.  71, 
Michaud.) 

Quant  vous  qni  estes  en  voye  de  venir 
icy,  doulousez  nng  cheval  de  "si  petite  va- 
leur. (Perceforest,  vol.  IV,  ch.  33,  éd.  1528.) 

Le  bon  temps  est  venu  ;  ne  plaignons 
ceulx  qu'adonc  moururent,  ne  doulourons 
les  chasteaulx  ne  les  villes  destruictes.  (Ib.. 
vol.  IV,  ch.  38.) 
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—  Réfl.,  se  désoler, s'affliger,  s'attrister 

Se  Braîmans  ra  Mainet  en  bat:n!le  nialé 
Se  lors  nos  dutosmi-i  a'en  stTon?  pas  ro?é. 
Olaiiiel.  p.  U,  G.  Paris.) 

Ke  vus  alez  si  doliisaut 

Pur  vostre  amie  ki  leaie  fu. 

(CaAnDBï,  PelUPlet,  1340,  Koch.) 

Il  ne  se  pit  mouvoir,  mais  ^e  thulnn^e  et  p'aînt. 
{ilaugis  d'Ainmn.,  ras.    Moolp.  II  ii'i,  f  liS''.) 

El  se  commence  a  dolnsrr. 
(Vie  de  S.  Alexi,  1D9,  Rom.  VIII.  p.  l'8.) 

L'amant  se  commença  a  deloseir.  {Rose, 
Vat.  CUr.  1858,  !"  29^) 

Lors  ce  reprenl  a  doloseir. 
(llOB.  DE  Blois,  Poès:,  llichei.  ilSOl,   p.  536".) 

Vos  ne  vo^  deves  mie  an  après  deloser. 
(Dnct'mal,  Brit.  Mus.  aJi.   13606,  f"  119^) 

Le  jour  aviut  que  la  dame  se  dotilousa 
mnlt  et  pliiiusl,  et  vint  devant  le  Soudant 
et  li  dist.  {Comtesse  de  Ponlkieii,  Nouv,  fr. 
du  xm»  s.,  p.  216.) 

Eulx  com|daindant  et  dollossant  de  la- 
dite cité.  (1462,  llist.  de  Metz,  V,  733.) 

Quant  ledit  Landry  eut  ce  ouy  il  fut 
meut  coniroucé.  et  commencea  a  soy  do- 
lorer  delilxTant  de  s'en  fuyr.  (N.  Gilles, 
Ann.,  f»  36  r°,  éd.  1492.) 

ToDsjoDrs  quelque  fai-beni  se  Ireuve 
Qui  du  lems  se  doulcuserd. 
(Baif,  Poés.  choisies,  p.  90,  Becq  de  Fouqaières.) 

—  Neutr.,  se  désoler,  gémir,  se  plaindre: 

Veit  e  01  le  si  dolos(i)er. 
(Ben.,  D.  de  Xorm.,  11,  16GG",  Michel.) 

Celé  ci  sa  dame  plurer. 
Durement  pleiadre  e  daluser. 

(Marie,  Lai  del  Freisne,  103,  Roq.) 

Sire  reis,   fet  li  il,  bien  devom  dotiiser. 
(Garsier.   Yie  de  S.   Thoin.,  Richel.  13513, 
f°  83  T».) 

0'  Roric  mnlt  dolusnnl. 

Vers  CoDDOlh  leodi  tut  bâtant. 

(Conquest  of  Ireiand,  112,  Michel.) 

Ceo  me  serreit  un  jiref  penser 
Dunt  jeo  purreie  mut  duluser. 

(Chardry,  Peut  PIcl,  47",  Koch.) 

Enfer  tressue,  enfer  fremist. 
Enfer  doUuse,  eofer  gemist. 
(G.  DE  Coisci,  JWir.,  Ilnhel.  2163,  f°  IS"".) 

Vint  encontre  la  bière  plorant  et  dolosant. 

(Ren.  de  iloiil.,  p.  23,  Michelant.) 

Et  conmiançai  formant  crier,  (dorer  et 
deloser,  basiei-  et  embiacier.  (li  Amitiez 
de  Ami  et  Amile,  Nouv.  tr.  du  xiii'  s., 
P.  64.) 

Moult  Ta  bien  oy  dolouser, 
Souspirer  et  plaindre  forment. 

{Cotici,  2131,  Crapelet.) 
Et  si  (les  vieillards)  sunt   cûm[ilaignant 
et  doulousenl  et  ne  sunt  jeuant  ne  aimant 
rire  ne  risées.  (J.  le  Bel,  li  Ars  d'amour, 
1,46,  Petit.) 

Si  comenssa  lors  a  doloyrcr  et  a  plaindre 
piteusement.  \,B)Ut,  Muz.  13u9, 1»  7''.) 

Las  !  mon  cher  mary,  qui  vous  meiist 
De  lonsjoiirs  plaiodie  et  donlonzer- 
(Greban,  Uii.t.  de  la  Puss.,  \i:,i,  G.  Paris.) 

^  Infin.  pris  subst.,  plainte,  gémis- 
sement : 

Laissles  le  dolouser,  car  riens  ne  vous  vaurra. 
(C'Aro.  au  cngiie,  15137,  Reill.) 
Le»  plaintes  et  les  dolonsers. 

(Adb.nei,  Cleom..  Ar»,  3U2,  P  32'.) 

T.  U. 


Li  dohsers  tos  est  malvais. 
(ROB.  DE  Bloi?,  Po/s.,  Richel.  21301,  p.  SU'.) 

Par  liir  dotoser. 
(WiLL.  Li  Vi.iiers,  Poët.  ras.  av.  1300,  t.  Il,  807, 
Ars.) 

Lyoneau.'!  li  dist  :  Sire  laies  ester  vosire 
doloser,  car  bien  sacliies  que  jou  n'ai  plaie 
dont  jon  ne  garisse.  (Arlur,  ms.  Grenoble 
378,  f«  112''.) 

LamnntPi  ca  mort  rîgoreoze, 
Le  doulouzer  ne  cessez  raie. 
(Gbeba.v,  Mijsl.  de  la  pass.,  26130,  G.  Paris.) 

Suisse  rom.,  doloza,  se  plaindre  d'une 
douleur.  ' 

uouLOYER,  V.  n.,  se  désoler,  se  la- 
menter : 

En  pleurant  et  douloyant.  {Vie  de  mons. 
S.  Hier.,  c.  xn,  éd.  1341.) 

DOULSSAINNE,  VOlr  DOUCINE. 

DOULU,  voir  Doloir. 
DOULX,  voir  DoR. 

DOULZ  DE  MER,  doulz  de  mer,  s.  m.,  an- 
cien instrument  de  musique  qui  était 
peut-être  identique  autympanura  : 

A  Robinet  le  Françoys,  joueur  d'ung 
doulz  de  mer,  .vi.  iloVins,  que  ledit  sei- 
gneur lui  a  donnez  en  consideracion  de 
ce  qu'il  a  joué  par  plusieurs  jour*  dudit 
instrument  davant  luy.  (1449,  Compt.  du 
R.  René,   p.  323,  Lecoy.) 

Cf.  DOUCIXE. 

DOUMAGEUSEJIENT,  VOir  DAMAJOSE- 
MENT. 

DOUMIELLE,  S.   f.  ? 

Plancque  et  seuillet  portant  doumielle  et 
chanfrain.  (1510,  Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

DOUNAIER,  voir  DONOIER. 
DOtlNlSON,  voir  DONOISON. 

DOUNKE,  voir  Dont. 
DouQUES,  voir  Ddsque. 
DOUR,  voir  DOR. 
DouRCE,  voir  DOR. 

DOURDER,  V.  a.,  battre,  rosser,  étriller: 

Si  bien  la  dourda  que  ses  bras  furent 
plustost  lassez  que  la  langue  de  sa  leumie. 
{Les  Apresdinees  du  Sr  de  Cliolieres,  ii,  f» 
70  r»,  éd.  1387.) 

Avant  hier  il  vous  dourda  sa  pauvre 
femme  si  d'une  estrauge  façon  que  je  u'es- 
timc  point  qu'elle  puisse  se  relever  du  lict 
de  trois  mois.  (/&.,  m.) 

Un  certain  persoun.ige,  pour  avoir  dourdê 
et  e^icedésa  femme  est  appelé  tyran,  (/t.) 

Les  femmes,  si  elles  ne  sont  bien  doitr- 
dees,  ne  font  rien  a  propos.  (1d.,C'ouL,  t.  1.) 

DOURDERET,  dourdrct,  dmrdrayt,  dour- 
drecq,  s   m.,  sorte  de  monnaie  : 

L.'i  somme  de  soi.xante  quinze  escuz, 
c'est  assavoir  deux  dourderes  et  trois  mou- 
lonueaulx  en  or,  et  le  résidu  en  blanche 
monnoye.  {1422,  Arch.  JJ  172,  (déce  60.) 

Comme  Casiu  Cordier  eust  prins  furti- 
yemeat  en  la  gibecière  ou  allouyere  de  son 


oncle  iing  fleurin  appelle  dourdret.  (1425, 
Arch.  JJ  173,  pièce  2i;5.) 

P.iriny  la  somme  el  pli.*  de  quatre  vingts 
cniiriiîjiies  d'or,  dont  hsilils  recongnois- 
saiit  vinideiirs  it  cliaciin  d"eii!.\  ensanible 
en  ont  J:ujntird'liuy  i*u  et  receu  iludit  aclie- 
teur  en  la  pr.'sence  de.^dils  auditeurs  du 
roy  les  soixante,  et  assavoir  Us  cinquante 
neuf  couronnes,  ung  dourdrcrq  et  six  sols 
en  nionnoie  et  vingt.  {{k'î?i,Carl.  Alexandre 
de  Corbie,  Itichel.  24144.) 

Jehannele  la   Ferrande    a  donné  4 

dourilrat/s  d'or  valant  64  s.  p  (1430,  Arch. 
hospil.  de  Paris,  11,  118,  Bordicr.) 

11  y  avoit  en  ce  temps  une  pièce  d'or 
qui  n'estoit  pas  de  fin  or,  et  le  nommoit 
ou  dourderes. ei  valloient  seize  sols  parisis; 
tantost  après  furent  criées  a  quatorze  sols 
parisis;  et  moult  y  en  avoit  (lar  quoy  on 
perdy  moult.  (1432,  Jonrn  de  Paris,  sous 
Chaiics  VI  cl  VU,  p.  132,  ap.  Sle-Pal.) 

Cf.  DORDOREL. 

DOURDRON,  S.  ni.,  sorte  de  monnaie  : 
Que  uniz  desdits  confrères  ne  puist  traire 
auublaucq  coullou,apeiue  de  deux  deniers 
d'amende,  ne  a  une  lourtroeulle,  ou  ung 
dourdron  pareillement  et  sur  pareille 
amende.  (1467,  Cliarle  djs  arcliers.  Soc. 
des  Aut.  de  .Muriuie,  103'  iiv.,18b7.) 

Cf.   DOUUDERET. 

DouRE,  doire,  s.  f.,  fossé  : 

La  peescherie  des  doures  qui  sont  de  la 
teneure  Suint  Gervais.  (1242,  H.-D.  Soiss., 
V"  Dracby,  ch.  84.) 

Les  guasons  et  mottes  de  terre  souble- 
vez  avironneut  et  font  la  doiire  et  levée  a 
l'entour.  {Flave  Vegece,  m,  8,  ms,  Univ.  E 
.  107.) 

BûuUevert  et  doires.  {Ib.,  li,  23.) 

DOUREL,  s.  m.,  vivier  : 
An  ces  dourel.   (1238,  Hôtel-Dieu  Sois- 
sons,  V°  Drachy,  cli.  83.) 

DOURDR.VYT,  VOir  DOtJRDERET. 

Dous,  voir  Deus. 
DousETEY,  voir  Douceté. 

DOUSEUL,  s.  m.,  mesure  pour  la  bière  ; 

Si  a  li  cuens  en  le  ville  forage,  de  cas 
cun  brassiu  de  cervoise,  deux  douseus, 
lai  un  dûuseul  .un.  caudrons,  .vu.  los, 
.CLXiii.  de  chiervoise.  (1263,  Cliambre  des 
compt.  de  Lille,  ap.  Ste-Pal.,  éd.  Favre,) 

DOUSQUE,  s.  f.,  souche,  bûche  : 
Uug  lai^  d'esserment  et   deux   dousque. 
pour  faire   du   leu   au  corps  de   la  garde 
(1362,  Dep.  deux  jus.,  Arch.  Gironde.) 

DOUSNEIER,  voir  DONOIER. 
DOUSSAINNE,  VOif  DOUCINE. 
DOUSSE,  S.   f.  ? 

1  Pece  de  terre  louchant  a  la  terre  de  la 
dousse  Giraude.  (1403,  Aveu,  Grand  Gaut., 
l"  9  r»,  Arch.  Vienne.) 

uoussER,  voir  Dosser. 

DOUSSIERE,   voir  DOSSIERE. 
DOUSURTÉ,  voir  DOUCEURTÉ. 

DOUTABLE,  -oible,  -auble,  -avle,  dovsl., 
doitbt.,  dot.,  adj.,  qui  donne  lieu  de 
craindre,  au  sujet  de  quoi  on  doit  avoir 
des  craintes,  redoutable,  terrible  : 
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La  roche  porte  -i.  boix  {îonfaililf 
Dont  li  arbre  sont  mervcillaible. 

(Rose,  Vat.   Chr.  1S58.   f»  33\) 
...  nn  bois  âonhlahU. 
(li.,  Vat.  Chr.  1492,  f°  42''.) 
Es  tons  f.anchier  de  Chasleillon 
Qui  el  tens  de  ces  faiz  doutables 
Estoit  de  France  conncstables. 
(GunRT,  hoij.  lign.,  16270,  W.  et  Vi} 
Chion  chevalier  estoy  preux  et  de  bon  renom. 
notttttile  et  qui  portoy  de  Creki  le  surnom. 

(Romatice  du  sire  de  Cre'giii.) 
Choses  dotauhles. 
U.  DE  Priorai,  Liv.  de  Yegece,  Richel.  1604, 
r  42''.) 

La  fn  Protheas  li  doutables. 

(Fabl.  d'Or.,  .\rs.  5069,  f"  9'.') 
II  ot  jadis,  selon  la  Action, 
Guerre  mortel,  perillens  el  donhtable. 
(E.  DESCHAJirs,  />()«•.,  Richel.  84»,  f°  139'.) 

Lorsque  tous  rois  en  leur  force  doubtable 
Ont  endormi  leurs  cœurs  en  négligence. 
IG.  Ch.4stei.lain-,  Epit.  au  duc  de  Bourgogne,  vi, 
133,  Kervyn.) 

Fiers  bonlevers  et  doulables  renfors 
Pour  résister  aux  belliqueux  effors. 
(J.  Mardi,   Voij.  de   Venise,  f°  81  v»,  éd.  1532.) 

Sextus  assembla  et  mist  les  fiirathes  en 
la  mer  de  Sicile  et  fist  la  mer  doubtable. 
(BoccACE,  Nobles  malheureux,  VI,  14, 
f»  137  r,  éd.  1515.) 

.4.U  treisiesme  jour  elle  (la  viUe)  estoit 
en  la  plus  grande  asseurance  du  costé 
dont  treze  jours  auparavant  elle  estoit  la 
plus  doutable  et  moins  en  estât  de  def- 
fendre.  (Gcill.  du  Bellay,  SJém..  1.  VII, 
f»  226  vo,  éd.  1569.) 

—  Qui  craint,  qui  redoute  : 

Ne  lesse  mie  que  secors  ne  me  faces. 
Et  dit  Guillaumes  :  N'en  soies  ja.  doutable. 
(Enf.  Guiil.,  Richel.  774,  f»  3  v°.) 
Li  chiens  enragies    mort   comment  que 
soit,  il  songe  tautost  en  dormant    oribles 
choses  et  espouventaubles,  et  eu  lor  somme 
sont  moult   dotauble.   (Bbun.  Lat.,  Très., 
p.  237,  Interpol.,  Chabaille.) 

Pource  peut  il  estre  (jue  cils  qui  sont 
engendres  en  adultère  ou  en  fornication 
peureuse  ou  doubtable  sont  pyeur.s  que 
li  autres.  (Evrart  de  Conty,  Probl.  d'À- 
rist.,  Richel.  210,  f»  135^) 

Se  li  pacianz  est  dotables,  que  il  ne 
vuelle  soffrir  cest  ovrage  por  l'orrlbleté,  tu 
doiz  faire  perforation.  ICyrwgie  Albug., 
ms.  de  Salis,  f  159=.) 

Oste  ton  cucur  de  ce  soucy. 
Pins  ne  te  fault  estre  doub'tble. 

(Tliercnce  en  franc.,  r  22',  Verard.) 

Et  sans  qn'en  rien  (tm  soyes  doubtabte 
Nous  trois  le  laisserons  aller 
Ou  tu  vouldras,  sans  eu  parler. 
(Act.  des  aposl.,  vol.  II,  f  "  208'',  éd.  1537.) 

—  Douteux,  dont  on  peut  douter  : 
Cose   doutavle    et   oscure.    (Juill.  1241, 

N.-D.  de  Cambrai,  Arcli.  Nord.) 

Li  bailliu.s  doit  coumander  kc  on  ligne 
pais  de  toute  chose  douU.ble  la  u  il  n'a 
terut  ne  boutet.  (1247,  Charte  d'Onnainy, 
Chambre  des  compt.  de  Lille,  914,  Arcli. 
Nord.) 

Les  mariniers  respondirent  paroles  dou- 
tables. (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen., 
f»  370;.)  P.  Paris  :  doubtables. 

Se  aucune  chose  estoit  epcriptc  en  ces 
presens  livres  qui  soit  doiilauble  ou  obs- 
cure. (1317,  Arch.  JJ  56,  1°  69  r"  ) 


(Ecrit)  doubtable  ou  obscur  par  divers 
entendements  ou  visce  d'escripture.  (1347, 
Test,  de  Rob.  de  Namur,  Arch.  mun.  Va- 
lenciennes.) 

Et,  ce  qni  est  doutuble, 
Il  craint  qu'en  le  cherchant  le  trouve  véritable. 
(Destort.,  Roland  fur.,  Bibl.  gaai.) 

—  L'exemple  suivant  présente  les  deux 
sens  de  redoutable  et  de  douteux  : 

Sachiez  qu'il  sont  tretuit  doutable, 
■  Ce  n'est  pas  parole  doulabte. 

(Rose,  ms.  Corsini,  P  S-}"».) 

Que  n'est  pas  parole  doutavle. 

(Ib.,  Vat.  Ott.  1212,  f°  38".) 

Saintonge  et  Canada,  doutable,  douteux. 

DOUTABLEMENT ,  doubt.,  adv. ,  avec 
doute,  en  doutant  : 

A  qui  nous  adjoustous  foy  sus  ces  choses 
nient  doutablement.  (1265,  Cart  de  Guise, 
Richel.  1.  17777,  f  71  r».) 

—  Avec  crainte  : 

Î^Iaîs  non  pour  tant  aloient  a  ycel  temps  présent 
En  ce  pais  d'Espaigne  assez  doutablement, 
Pour  le  prince  de  Gales  et  son  elTorcenient, 
Qui  avoient  tuslé  Espaigne  laidement. 

(Cuv.,  du  Guesctin,  15422,  Charrière.) 

Mais  Anglois  tournèrent  doubtablement 
le  dos.  (CousiNOT,  Chron.  de  la  Pue., 
c.  49,  Valiet.) 

Qui  sou  ost  fist  enclorrp  de  son  charroy 
jires  du  gibet,  attendant  illec  bataille  doub- 
tablement.{Id.,  Geste  des  nobles  Fr.,  c.  113.; 

Le  roy  voiant  ses  gens  doublablement  as- 
sembler a  ses  adversaires,  se  mist  et 
plongea  vigoureusement  dedans  la  bataille 
de  ses  ennemis.  (Monstrelet,  Chron.A,  7, 
Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Lesdiz  Anglois  reprinrent  cuer,  veaus 
que  yceulx  les  assailloient  doubtablement. 
(ID.,  Ib  II,  204.) 

DOUTAiNE,  S.  f.,  rime  pour  doutance  : 

Dient  que  noient  est  de  celé  mort  doulaine 
Dont  Aristotes  dit  la  provance  certaiup. 
(Vœur  du  Paon,  Richel.  368,  f  89'.) 

DOUTAisoN,  -  ison,  -  eisun,  -  eixon,  -oi- 
son, dot.,  dut.,  s.  f.,  doute,  soupçon  : 

Kar  en  ceste  cuntree 
Avum  nns  bel  oret 
Quant  il  fait  tempestet 
En  altrc  reginn 
Scnz  nule  dulaisun. 

(P.  DE  Thau.n-,  Cninpoz,  2634,ïMaII.) 

Que  porter  le  peuisent  au  ciel,  sans  doulison. 
(Roum.  d'AlLt.,  f  60^  Michelant.) 
L'amulaine  respont  et  li  autre  baron 
Que  en  conduit  le  prent,  n'i  aura  dotoison. 

(Clieti.  au  cygne,  II,  4649,  llippean.) 

Il  ne  criemcnt  assaut  nienl  plus  d'un  cnfançon. 
Et  si  oui  bonne  issue,  sans  nule  doutison. 

(Les  Clielifs,  Richel.  12558,  P  94".) 
Je  sui  sens  doteison  ch'il  ne  me  laira  aler. 

(Prise  de  Pampel.,  699,  MussalBa.) 

—  Crainte  : 

Venes  tretous  on  moy  e  ne  aves  doteiion . 
(Prise  de  Pampel.,  p.  117,  Mussaffia.) 

DOUTAL,  adj.,  redoutable  : 

Grans  fn  l'estors,  piTlIlous  et  doutais. 

(Ansets,  Richel.  793,  1»  30'.) 

DOUTAMMENT,  adv.,  avec  crainte  : 


François  allèrent  tant  qu'ils  trouvèrent 
les  Anglois  près  Rouvray,  qui  doutamment 
s'attendoient  d'avoir  bataille.  (CousiNOT, 
Chron.  de  la  Pue,  c.  40,  Valiet.) 

DOUTANCE,  doutanche,  dotance,  -  ence, 
dotanse,  dotansse,  dutance,  dutaunce,  do- 
taince,  doubtance,  dobtance,  doblanche,  dop- 
tance,  detance,  doltance,  doctance,  s.  f., 
doute,  soupçon  : 

Sainz  Alexis  est  el  ciel  senz  dotance. 

(SI  Alexis,  st.  122,  G.  Paris.) 

Et  sans  doctance  le  savons. 

(Wace,  nia  S.  M.  Yirg.,  p.  84,  Delius.) 

Qu'eles  (les  nefs)  fussent  arses  lo  jor 
Tôt  sanz  dotenee  et  sans  retor. 

(Ben.,  Troie,  ms.  Naples,  f  4'.) 

Esclairies  oscurté  et  doutance.  (Juill. 
1211.  N.-D.  de  Cambrai,  Arch.  Nord.) 

La  mescreance  et  la  doptance.  (Maurice, 
Serm.,  ms.  Poitiers  124,  f"  22  r°.) 

Quant  aucune  doutance  ist  de  la  loi. 
(Liv.  dejost.  et  deplet,  i,  2,  |  5,  Rapetti.) 

N'en  aiez  nule  dotaince.  (Trad.  du  XIII* 
s.  d'une  charte  d'av.  1200,  Cart.  du  Val  St 
Lambert,  Richel.  1.  10176,  f°  1^.) 

Et  nous  heussient  doutence  que...  pouist 
ou  temps  avenir  sourdre  et  naistre  debaz. 
(1297,  Ch.  de  Marg.  de  Bourg.,  Cart  de 
l'hospice,  f"  30  V»,  Hospice   de  Tonnerre.) 

Bien  sceivent  li  plusor,  n'en  sui  pas  en  doutanche, 
Qu'il  n'eut  que  .ni.  gestes  u  reaume  de  Franche. 
(Doon  de  Maience,  3,  A.  P.) 

De  celui  n'ert  nule  detance 
Que  a  cet  tens  n'eust  millor 
Fors  Gilles  de  Cyn,  le  signer 
De  loz  lez  autrez  chevaliers. 

(Gilles  de  Chin,  434,  Reitf.) 

Ambages,  doutances.  (Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Dubitacio,  doubtance.  (Gloss.  de  Salins.} 

Sans  dotansse. 

(Les  XV  jocs  N.-D.,  ras.  Troyes.) 

Si  que  l'on  est  eu  dispute  et  doubtance 
Qui  a  le  plus  de  haiilt  los  mérité. 
(Cl.   Mar.,  Citants,  Enlr.  de  lEmp.   a  Paris. 
p.  277,  éd.  1544.) 

—  Crainte  : 

!Sen  ad  pour  ne  de  mûrir  dutance. 

(Rot.,  3613,  Mùller.) 

La  me  ferez  tel  seurtance 

Que  n'arai  mais  de  vos  doltance. 

(Ben.,  Troies,  Richel.  1470,  f°  5».) 

[Quant]  li  Grin  l'oirent  parleir 
Si  lo  prisent  a  reduteir. 
De  Ini  furent  en  grant  dutance, 
N'i  osoient  avoir  fiance. 

(Brut,  ms.  Munich,  779,   Vollm.) 

Les  granz  e[n]ginz  e  les  amurs, 
Lels)  dutaunces  [e]  lc[s]  tristurs 
E  l'amnr  ke  nus  luainteines. 

(Tristan,  II,  313,  Michel.) 

Je  morrai  por  lui  sans  doutance. 

(Dolop.,  4162,  Bibl.  elz.) 

Por  lui  voil  mnrir  senz  doptance. 
{Yie  Sie  Cather.,  ms.  Tours,  f°  33  r".) 

Cant  mesire  Raous  vit  s'espee  brisie  et 
sa  tieste  nue,  si  ot  graut  doutanche  de 
mort.  (Li  conle  dou  roi  Flore  et  de  la  bielle 
Jehane,  Nouv.  fr.  du  xiii»  s.,  p.  138.) 

Et  alerent  hors  du  pais  et  de  la  terre 
par  doutance  que  li  Griu  nés  oceissent  li 
uns  des  deus  barons.  (.4rtfir,  Richel.  337, 
fo  11>.) 


DOU 


DOU 


DOU 
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Et  en  y  n.  pluseurs  qui  l'ont  fait  ainsi 
par  doubtance,  si  comme  l'en  dit.  (Gr. 
Chron.  de  Fr.,  Charles  V,  20,  P.  Paris.) 

Mais  liiy  comme  celuy  a  qui  le  cueur 
avoit  surmonté  toutes  doubtances,  picque 
bon  cheval  tenant  une  forte  lance  en  sa 
main.  {Perceforest,  vol.  IV,  cli.  i,  éd.  1528.) 

Fit  trembler  cenU  qni  vivoient  sans  doblance. 
(Vasqoin  Pbilieel,  Euv.  vulg.  de  Fr.  Pétrarque, 
p.  392,  éd.  1555.) 

—  Hésitation  : 

Comment  pot  onques  entrer  en  ton  cuer 
si  grandes  cruautés  et  si  desmesuree  des- 
loiauté,  que  tu  n'aies  pas  eu  honte  ni 
doiitance  d'occire,  d'empoisonner  ni  de 
murdrir  si  firandes  et  si  nobles  ceneracions 
des  roys  de  France.  (Grand.  Chron.  de 
France',  IV,  20,  P.  Paris.) 

Doutance  se  dit  encore  avec  le  sens  de 
doute,  soupçon,  en  Normandie,  dans  les    j 
environs  de  Paris,  dans  le  Perche,  l'Au-   ! 
nis,  le  Morvan,  le  Poitou,  la  Bretagne  et 
le  Canada.  Lorr.,  dôtance.  On  trouve  dans 
un  écrivain  populaire  du  xix'  siècle  :  I 

J'en  avais  comme  une  doutance.  (P.  de 
KOCK,  Paul  et  son  chien,  v,  lU.) 

DOUTANT,  adj.,  craintif,  timide  : 

Li  uns  ea  son  désir  venant. 
De  hardi  cuer  son  convenant 
Dist  a  sa  dame  de  plain  saul  ; 
Li  autres  est  si  fort  doiitans 
Qu'il  laist  anscois  passer  lonc  lamps  | 

Que  dire  ose  sa  maladie,  ! 

Tant  est  doiilans  et  cremeteus.  i 

(B.   DE  Co.NDÊ,  de  l'amant  tiardi  et  de  l'amant 
cremeteus,  40,  Scheler.) 

DOUTE,  dute,  dote,  dobte,  double,  deubte, 
s.  f.,  crainte,  peur  : 

Qui  l'ont  odil  remainent  en  grant  dote. 

(St  .4(f.ris,  st.  r>0,  G.  Paris.) 

Di'ait  del  perdre  pour  ne  dute. 
(Ben.,  D.  de  Xorm.,  11,  TlBi,  Michel.) 

Qnancqne  ad  al  mond  ad  mis  a  nient 

Si  la  reine  a  lai  ne  vint  ; 

Et  reporter  se  fait  suvent  (sur  le  livage) 

pur  la  dute  qn'il  atent. 

Car  il  se  date  qu'ele  ne  viengc 

E  qne  leallé  ne  lui  tienge. 

(Tristan,  111,  p.  69,  Michel.) 

Se   n'aijon  duute  que  de  lui. 

(Sle  nais,  Ars.   3527,  F  13''.) 

Toute  doute  mise  jus.  (Chron.  de  S.- 
Den.,  ms.  Ste-Geu.,  f»  229^) 

Sur  la  deubte  que  il  out  de  nous  cour- 
roucier.  (1339,  Ord.,  m,  362.) 

Demeurez  avecques  nous  eu  ceste  cité, 
seure,  joyeuse  et  sans  aucun  dotible. 
(Troitus,  Nouv.  fr.  du  xiv  s.,  p.  123.) 

Que  le  pais  par  delà  soit  bien  asseur  et 
hors  de  toute  dobte.  (28  août  1366,  Lett. 
de  Ch.  Y.  aux  baillis,  recev.  elprév.  de  Ma- 
çon, Pa  Ai.  Saone-et-Loire.) 

Seigneurs,  ce  dit  Bertran.  n'aiez  pas  cuer  d'aignel. 
S'il  y  a  nul  couart  qui  double  ait  de  sa  pel, 
Je  li  doing  bon  congié  d'aler  en  son  hostel. 
tCuv.,  du  Oucsclin,  var.  des  v.  lluS-ino,  Char- 
rière.) 

Mais  on  dit  que  tenu  \ous  ai  en  ma  iirison 
Puor  la  double  de  vous  et  de  voslre  façon. 

VlB.,  ib.,  13583.) 

Avoit  une  gareuue  et  grand  foison  de 
ramee,  et  dedans  la  ramee  grand  foison 
de  lièvres,  de  counils  et  d'oisillons  qui  vo- 


loient  hors  et  revoloient  a  sauf  garant, 
pour  la  doute  du  peuple  qu'ils  veoient. 
(Fboiss.  Chron.,  1.  IV,  c.  1,  Buchon.) 

Pourquoy  entrèrent  lesdits  Anglois  en 
grand  doiibte  et  crainte.  (.1.  Ch.\rtier, 
Chron.  de  Charl  VII,  c  218,  Bibl.  elz.) 

Afin  que  vous  congnoissiez  le  pouvoir 
de  Dieu,  et  que  l'ayez  en  crainte  et  doute. 
(0.  DE  LA  Marche,  Mém.,  Introd.,  ch.  v, 
Michaud.) 

Et  n'y  oseroye,  sur  ma  foy. 
Toucher,  pour  double  d'avoir/' 
(Débat  de  deu.r  Dem.,  Poéi.   fr.   H    .tv°  et  xvi«  s., 
V,  280  ) 

Pour  dopte  que  lesdites  boucheries  ne 
soient  abolies.  (1487,Ord.,  XX,  48.) 

Ainsi  disoit  double  pleine  d'esmoy. 
(Cl.  Mar.,  Eleg.,  I,  p.  58,  éd.   1541.) 

On  eut  srande  dotibte  que  la  ville  ne 
tumbast  de  rechef  en  guerres  civiles. 
(Amyot,  Vies,  Cicero.) 

Ayant  fait  rentrer  dans  ce  camps  les 
compagnies  qui  sont  en  garnisons  des 
villes  prochaines,  qui  sont,  ainsi  que  nous 
cognoissons,  hors  de  la  doute  du  siège, 
que  nous  n'aurons  pas  moins  de  quarante 
mille  hommes  de  pied.  (Du  Villars, 
Mém.,  IV,  an.  1558,  Michaud.) 

L'abbé  de  peu  de  sens,  aussytost  qu'il 
fut  mis  en  prisons,  pour  double  qu'il  ne 
confessast  chose  qui  ne  pust  lui  nuire,  se 
couppa  la  langue  d'ung  canivet.  (J.  Du 
Clercq,  Mém.,  1.  IV,  ch.  2.) 

Quand  il  faira  l'esmeu  ailleurs,  et  l'em- 
pressé, qu'on  luy  demande  pourtant  lors, 
a  qui  il  aymeroit  mieux  arriver  une  honte 
ou  a  sa  femme  ou  a  sa  maistresse,  de  qui 
la  desfortune  l'utûigeroit  le  plus,  a  qui  il 
désire  plus  de  grandeur  :  ces  demandes 
n'ont  aucun  double  en  un  mariage  sain. 
(Mont.,  Ess.,  1.  III,  c.  S,  t°  371  v»,  éd. 
1588.) 

Pour  les  retenir  donc  en  quelque  crainte, 
il  trouva  à  propos  de  laisser  sauver  Attila, 
pensant  que  la  doute  qu'ils  auroient  d'un 
si  grand  ennemy,  les  retiendroit  tousjours 
unis  à  l'empereur.  (D'Urfé,  Astree,  II, 
12) 

—  Lettre  jle  doute,  lettre  compromet- 
tante : 

De  tout  ce  les  s"  furent  bien  advertis;  et, 
tantost  il  furent  prins,  et  menés  en  l'ostel 
du  doien.Et  l'un  des  deulx  avoit  une  lettre 
de  double  ;  pour  c'on  ne  la  veit,  il  la  bou- 
tit  en  sa  bouche,  et  la  cuidoit  maingier  ; 
1  mais  elle  li  fuit  rescousse.  Et  niist  ou  les 
pièce  ensemble;  et  ainsy  vit  on  tout  le  se- 
cret et  leur  malvitie.s.  (J.  AUBRION,  Journ., 
an  1490,  Larchey.) 

DOUTEE,  S.  f.,  crainte  : 

E  ceste   roiame  ha  maint  estroit  pas   et 

maint  forti  leu,  si  qu'il  ne   oui  doulee  que 

nulles  "ens  hi  pensent  entrer  por  lor  dau- 

'    mages.'"(Voi/.  de  Marc  Pol,  c.  xLVii,Roux.) 

Or  retornes  a  vostre  seingnor  e  li  dites 
que  je   ai  petite  dou,tee  de  sa  guère.  (Ib., 

c.  CCXXIX.) 

DOUTEiL,  adj.  (rime),  redoutable  : 

1        Or  ai  ihastial  riche  et  fort  et  douleil. 

1  (l'oel.  fr.  av.  1300,  IV,  1G60,  Ars.) 

DOUTEMENT,  dot.,  dut.,  S.  ui.,  craiiitc  : 
Dies  est  mes  enlumiu^em]aas, 
I  Mes  salus  et  mes  dcutemuns. 

I  (Lib.  Psalm.,  sxvi,  p.  277,  Michel.) 


Pur  ces  fiers  messagers  estes  en  dutemenl. 

(Ilorn,  1378.  Michel.) 

Dans  Englebiers  li  a  dit  sagement  ; 
fienlias  rois  sire,  n'aiies  nul  dolement  ; 
Bien  en  ferons  vers  lui  l'acordement. 

(.iuseis,  Richel.  793,  C  53>  ) 

Venez  a  li  anqiienuit  coiement. 
Si  n'en  soiez  ja  en  nul  doulement. 

(Gaydon.  8722,  A.  P.) 

DouTENCioN,  S.  f.,  soupçon  : 

Je  croy  ciertainement  et  ay  doutencion 
Que  ta  m'is  amenet  Godefroy  de  Bnillon. 

(Chci<.  au  cygne,  13101,  Reiff.) 

DOUTER,  doubler,  doter,  dolteir,  duter, 
dolter,  dulter,  verbe. 
—  Act.,  craindre,  redouter  : 

Tens  hi  ol  d'anx  qni  ol  dullé. 
(Wace,  Conception,  Brit.  Mus.  add.  1560C,  f°  75''.) 

Se  cis  hon  muert  sains  aie  de  prestre, 
Je  doit  pecier  se  s'ame  Tait  a  perte. 

(R\1MB.,  Ogier,  11799,  Barrois.) 

Dotez  fu  et  cremuz  jusq'en  Iode  major. 

(J.  BoD.,  Sai.,  ccxcvu,  Michel.) 

Quar  je  dont  monlt  honte  et  damage. 

(Sle  nais,  Ars.  3327,  f  13''.) 

Certes,  chier  freire,  bien  faisoit  a  dot- 
teir  ke  cist  ne  fussent  escandaliziet.  (S. 
Bern.,  Serm.,  Richel.  24768,  f»  77  r°.) 

N'est  merveille  s'il  le  doutaient  ; 
Trop  bon  chevalier  le  savoient. 

(Dolop.,  171,  Bibl.  elz.) 

D'iloo  alerent  a  Hely, 
Ne  détonent  lur  enemi, 
Uoe  voleient  sujurner 
E  leisser  l'iver  trespasser. 
(G.  Gaimar,  Chron.,  ap.  Michel,  Chr.  angl.-n., 
t.  I,  p.  17,  var.) 

Amiles  ne  dotai  pas  révéler  son  secret 
a  Ardcri.  (Li  Amitiez  de  Ami  et  Amile, 
Nouv.  fr.  du  XIII'  s.,  p.  52.) 

A  ces  qui  dotent  Deu  riens  ne  lor  faut. 
(Livres  de  sapience,  Brit.  Mus.  addit.  15606, 
P  132^) 

Je  la  dout  tant  a  courroucier 
Qne  proier  ne  l'os  je  mie 
Grief  fais  ja  a  enchargier. 
(R.AOOL  DE  Ferrieres,  Chaus.,  v,  Trébatien.) 

Petit  doul  mes  provos  ne  maires. 
(Rdteb.,  te  Mariage  Rusiebeuf,  I,  7,  Jubinal.) 

Et  ne  doutent  Dieu  ne  pechié.  (Joinv., 
Hist.  de  St  Louis,  p.  174,  Michel.) 

Sire  Dieu,  donne  nous  que  nous  puis- 
sions despire  l'aspreté  de  ce  monde,  si 
que  nous  ne  doutiens  nulle  adver.-;ité.  (Id., 
ib.,  p.  241.) 

Trop  doue  le  siècle  et  trop  doue  honte. 
(Jacq.  d'Asi..  Art  il'.im..  ms.  Dresde,  991,  Kbrl.) 
El  que  s'il  n'avoit  point  rendu  aucunes 
places  on  ne  s'en  devoit  point  esbahir, 
car  il  'doutoit  que  Clisson  desdites  places 
ne  luv  lit  guerre,  comme  sans  icelles  il 
avoit 'ja  fait'uu  au  entier,  ijuv.  des  Urs., 
Hist.  de  Charles  YI,  an  1391,  Michaud.) 

Tu  doys  mettre  toute  ton  espérance  et 
liance  en  Dieu  tant  seullement,  et  ne  aymer 
ou  doubler  aultre  que  luy.  (Intern.  Cousol, 
1,  1,  Bibl.  elz.) 

Devant  la  fureur,  rigueur  et  ire  de  vostre 
très  t/oi(btee  justice.  (J.  Meschix-ot,  Lunettes 
des  princes,  f  13  v»,  éd.  1539.) 

Voicv  ma  mer.:  qui  conguoistra  ce  qu'elle 
a  tousjours-  craincl  et  double.  (Mahg. 
d'ANC,  HepL,  V  nouv.,  Jacob.) 
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,.  *'^'^.P"'.'  ^"'"0  theoloeien  el  chance- 
lier de  rUn.vcrsiU^  na  douté  d'nccu'er?o's 
ces  messieurs  la  d'impiété,  po„rqu"y  ne 
VÎ.T/  ^'   '''  "•a<=es?(PA'sQu,EB^ycftt 

Quant  il  fut  tout  seul,  il  apperceut  au 
co.ng  ou  esloit  la  lumière  dtnix  bommes 
mors  ponrians  par  les  bras.  Cela  "  fi4 
doubler  s,  fort  que  sa  paour  eslo  i nloMe 
rable,  tel  em.M.l  qu'il  ue  povoit  re  oser 
(Vwlierdes  Hisl.  rom.,   c.'l.v,  Bibl.  elz  ) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

U  roil  Nalon.  moult  lieIcmPnl  li  dist  • 
Frans  bons    dist  il,  conJ,„sJé  me  a  Paris, 
Car  je  ,«.  rf„,„,  par  D.eu  ,1e  paradis. 
El  disi  dus  Nales  :   N-i  ares  mal  sans  „,i; 
Mes  cousios  esles.  binn  vous  tieog  a  ami. 

(//«M  de  Bord  ,  2137,  A.  P.) 
La  dame  se  dola  de  maison. 
(Un  Chival.  e  sa  dame.  Cambr.,  Corpus  50,  f»  93J.) 
Et  pour  ce  que  nous  nous dontieme^  aup  ii 
rojs  n  ,  emst  domaj-e.  ^EsT.  lioii    LTdl 
mest.,  p.  i,  Lesp.nasse  et  Bonnardot.) 
Gar[del  l'estrain,  garde  la  paille 
Encoor  me  doub  li  feu  n'y  saille' 
(De  .II.  Preslres,  ms.  Berne  331,  f  140M  i 

Mais  il  se  doltoit  plus  de  moi  que  de'  lui 
(Fie  des  pères,  liicbel.  422,  f  122") 
Mais  je  sçay  bien  qne  mesprendray 
Vers  mon  seigacnr  du  tout  en  tout 
t-ar  de  son  retour  trop  me  rfmj/       ' 
(Resurr.  Nosire  Seigneur.  Jub.,  lHysi..  U.  323.) 
Prenez  vous  bien  de  mon  fil  garde 
Puis  qne  lavez; 
De  Tolre  niz  De  vous  dmbtet 
Ma  fille  Anlhure. 

OUr.  de  S.  Jean  Chr,js..  215,  Wahlnnd.) 
Je  n'ose  mes  maus  nnncier. 
Tant  me  doiiz  de  li  courroa'cier 
(JE^B.  Lescdrel,  Chans.,  Bail,  el  Rond..  U,  Bibl. 

Je  me  dnus  que  mal  ne  feisse, 
El  que  blasme  n'i  aqueisse. 

Cd.,  ib..  33.) 


—  Neut.,  avoir  de  la  crainte  : 

Ne  dut  vers  mei  sis  esperiz 
Mais  qa'el  si  j'eslfie  sis  liz. 
(Bev.,  D.  de  Norm..  II,  CS93,  Michel.) 

-  Doulé,  part,  passé  et  adj.,  redouté  • 

craindre  ^'  "  '"■'"'''  '"'"'"-'  '•^''°°»er, 
craindre,  soupçonner.  .  Lorsqu'on  ren 
conire  tin  sorcier,  il  faut  dii/tout  bas  ■ 
"  Je  te  doute,  .  pour  se  mettre  à  l'abri 
•ie  ses  nialelices.  .  (j^ubert,  Gloss  dû 
centre  de  la  France.) 

DOUTEUS,  -  eux,  -  ous,  douhleux,  doHex 

Suit::-'"''"' '"''''' ^''J'''"''='S 
craintu,  peureu.v  : 

Que  n'i  a  ri!  sioriMiiHns 

Qui  mull  n'en  seil  vers  lui  dnius 

^B^«..D.deXorm.  U.  i->7|,   Michel.) 
Non  sias  ja  de  ren  doplos. 
(Ue  SIe  Callicr..  ms.  ro.irs  897,  f»  2  v».) 
Li  [iiovos  ne  les  crei  mie    pl  ri)  1:  ^ 


DOU 

\yie  M.  f>.  Nickolai,  iMonmerqué.) 

Des  ce  que  il  vient  devant  sa   dame   il 
aire  ou   la  re  cliose  qui  lui  d,. plaise    nue 
auj.^^«ç'/,...rfei„7'o«,-,  cx.x.v,p:"23i; 

Un  anlre  Ar..ns  en  deux  yeux  redonlable 
tn  rorps  honiaio,  non  feini,  non  inreuté' 
Lspie,  agnelle  Cl  ganie  la  l,e  ,uté 
rar  qui  je  suis  douhux  cl  misérable. 

.    (no.\s..  Amours,  I,  cix.x,  Bibl.  elz.) 

tel7ibb  •"'*"'"''  ^   ®'^"^'^''  '■«''""fable, 

Les   esledecemenz  Deu  el  snitrun  à'eU 

e  espedPs  dutus  en  Inr  maius.'i/ft   P^a/  «  ' 

Oxf.,  cxLix,  G,  Michel.)  i^sam.. 

Bien  as  a  toz  fait  asaveir 
Quels  est  la  force  e  lun  poeir, 
ha   miinz  dolas  perillemenz 
Ranras  esté  lei  e  les  genz. 

(Bes.,  D.  de  Xorm.,  U.  6.541,  Michel.) 
Par  lorce  de  balaille  e  meint  estur  dolus. 

27,  B^f"?  )""■  °"'''"""'  ^''"'  ""  "^''^P'.  C.  iv, 

linD^y   •'"î",^    ''""    ^"°t   ''«'««   e    perdue 
{Jours  penll.,  ms.  Glasgow,  llunt.  Alus!"^' 

Le  gofre  qui  a  un  dolos  trespas. 
(De  la  g;erre  sainte.  Val.  Chr.   1639.  S»  19=) 

bonnes''-ipns'drir',f'"^'"""     "    '«"'^^ 

En  Languedoc  vonlt  aler 
Ou  l'en  veoil  tout  gasler 
Par  les  ennemis  donhteux 
Sanz  nul  remède  trouver. 

(EusT.  Desch.,  Poés.,  II.  332,  a.  T.) 
—  Incertain,  variable  : 

de'^b;;ia;iirS^:;;!^^|;'f°"''«7«^  fortune 
vai,Kn,eursVu7e  n  V  inc  ^G  .l';r^^^''''^ 
^«F,-a,...Listoiredu^U'Lo'S'x,T; 


noi^iTEusEMENT,  -  ousemenl,  -  osemenl, 
f;/j;î!r':' ''''"'''•'  «d^'-'^vec  crainte,  avec 

Dnto^ement  se  respori 

El  tressailli  si  failoment. 

'Bem.,  z;.  de  Norrn..  n.  31489,  Michel.) 
S'en  est  veniiz  diitnisemenl. 

(.Marie,    1«,^«/,  lxiii,  74,  Boq.) 
Or  sai  certainnement 
Que  voz  irez  aii.pies  dmtou^ement  ■ 
Mais  se  araez  auqnes  entièrement   ' 
Ja  m  aurez  doute  n'e^.naiement. 

(Caijdou,  8743,  A.  P  ) 

mc.....ott./«a:;u'i;:,t.^rî,:S,r) 

-  Do  manière  à  inspirer  de  la  crainte  • 

Honle  porte  une  grant  esp»e 
Clere,  |,ie:,  fa, le  et  bien  Irerapee, 
Uu  elo  for„'ea  douleu^em  ni. 

ilto^c,  16097.  M  rleau.) 

i.i  an  fuir  coiiimuncnn'i.l 

El  es  foyers  chante  daul.teusemeiit. 

(Eisr.  Descu.dips,  l>uè.^,_  |_  ;j,2^  /^    .,.  . 

p«"„T"'  """*•  '"'■■  "»•••"". 


DOU 

Karder.(j,EBEt„«^r.d'>lmo«r.  1,293, 

el|t^L|i^^f-^---K-eusvant 
(Ïd?-J6.,  l';"3i3.)   "°"^   '■""'^  ^-   P--li-! 

vemm':""^""'''''''  ''°""-  ''"-  "^'"«• 

.,1,.,         •    '    ''"'"   T11I5    soient    bien    en 

1     e"cbâcTid1"  "!,-"°"'  '^'«^  encharnes 

éi^a^o,''r"^2  vo':ap'''ste''l^S''"'-  '^"'^«^ 

craint  ■"^'  ''"•''""""' '"^■''=^^•'^'"''^'1' 
De  ceo  ne  seez  ja  dotis. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  7307,  Michel.) 
Enfes  r„  bienveignans,  gratiens  et  souliei 
Ln  doctrine  enienjans,  de  mellaire  doulie/. 
(Amm  de    h  Halle,  du    Roi    de  Setile   p    285 
Coussemaker.)  "■^••'c.  p.  zaa, 

Un  poi  doulius  s'ol  coulonr  lainte. 

(Couci,  436,  Crapelet.) 
Raisons  vent  que  soie  touz  jours 
bn  vous  servant,  cois  et  douliex. 

Bibl    etr''  "'""•'  "*""•  ''  """'•■  """• 
le  cr.ate.fiPr'r''Se  avo^iî °d1i'  '  "'  ''"« 

Chron.,  III,  fo  104,  ap.  Ste-Pal  ,  °'**^*^''^T, 

Au  povre  désolé,  dotibtif.  {La  PaixfaM^ 
—  Redoutable: 


Rous  est  a  ire  e  a  mesaise.... 
En  Ireis  manières  est  dniis. 
(Bi;n.,  D.  de  Norm.,  II,  '1334,  Michel) 

riuiuin,  1,  d,  ms.    Université,  1  1     1    107  ) 
—  Incertain,  équivoque  ■ 

DOUTiL.  adj.,  craintif: 
Saiges  le  fait  et  dnntih  de  meffaire. 
a-  EiiAKs,  P,el.  ms.  av.  t.. 00.    ,„,  ,"094,  Ars.) 
El  li  deir.-nl  qu'il  ne  le  die 
A  pcrsunne  qui  soit  en  vie 
Car  ce  s,-roit  irop  ^.r.ins  perilz 
Pour  che  que  chascuns  soil  d„utili. 

(Couci,  4382,  Crapelet,) 
OOUTIVLE,  voir  DOUTIBLE. 
DOUTOR,   voir  DOCTOR. 


DOV 


DOZ 


DOZ 
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DOUTRINER,  VOir  DOCTRINER. 

DOuvAiN,  S.  m.,  douve,  et  par  exten- 
sion tonneau  : 

Mais  on  a  bien  fait  a  la  panvre  araijno 
Tout  le  liaiu  g;ilop  i;ai;ner  la  campaigae. 
Voyant  que  le  rharpeulier 
Avec  sa  haolie  li'acier 
Mettoit  lu  maia  an  donrain 
Pour  le  faire  tenir  plain. 
(Bacchanal.  et  Chans.,    dans  les    Yaux-de-Vire  de 
BasHClin,  p   248,  Jacob.) 

DouvER,  V.  n.,  faire  des  douves  : 

Item,  ne  vueil  plus  que  Chollet 
Dolle,  treoche,  duuve^  ne  boyse. 
(Villon,  Grant  Test.,  xcix,  Jouaust,  p.  "5.) 

DOUVIERE,  voir  DOVIERE. 

DOUVLEIZ,  voir  DOUBLEIS. 

DOirvRE,  s.  i.,  flaque  d'eau  dans  un  ma- 
rais : 

Ils  avoient  droit....  d'avoir  près  d'iceiilx 
maretz  certains  grans  fosspz  ou  flaclies,  ap- 
peliez doucres  :  "esquelz  douvres,  quant  la 
rivière  de  Marne  se  desvoye  et  est  liors  de 
sou  Chanel,  se  arresle.  (1466,  Cari,  de 
Lagny,  Ricliel.  1.  9902,  f"  204  r°.) 

DOUYAU,  s.  m.,  p.-ê.  dimin.  de  douve  î 

Les  douxjaux  dont  on  a  saquietles  quar- 

triers  des  portes  oultre  les  mollettes.  (1444, 

Béthune,    ap.  La  Fous,   Gloss.   ms.,  Bibl. 

Amiens.) 

DOUZ.UN,  voir  DOZAIN. 
DOUZAINE,  voir  DOZAINE. 

DouzEL,  -  iel,  mesure  de  capacité  pour 

les  liquides  : 

Le  douzcl  de  ccrroise,  .II.  s.  (1341,  Lille, 
ap.  La  tous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

.1.  douzcl  de  chcrvoise.  (1350,  Cari,  de 
Fline,  p.  463,  Hautcœur.) 

Un?  douziel  de  cervoise  {Ib.,  p.  484.) 

Cf.  DOUSEUL. 

DOUZEUR,  S.  m.,  mesure  de  capacité 
pour  les  liquides  : 

Douzeur  de  ciervoise.  (1341,  Lille,  ap.La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

CL  DousEUL  et  Douzel. 

DOUziL,  voir  DoisiL. 

DOuziME,  s.  t.,  cruche  : 

Sellions,  douzimes,  herproyes,  pour  les 
incendies.  (TH.  de  1526,  Féronue,  ap.  La 
Fous,  Gloss.  lus.,  Bibl.  Amiens.) 

DOUZIN,  voir  DOZAIN. 

DOUzxEi,  voir  Do^oi. 

DOVAU,  s.  m.,  petit  monticule; 

Et  du  bout  d'eu  biiut....  eu  montant  par 

le  long  du   dit  clieuiin uug  dovuu  1 1 

bonuedu  oiijiaileuaut  a  iceluy  seiyueiu-  de 

Baslardes  qui  est  entre  ces  Icires et  nue 

haye  que  lesdils  Jlurquets  di;.'nt  leui'  i/p- 
paiteuir  uutre  deu.\.  (lo  mai  1472,  Actu  de 
la  seiijnetiiie  de  baslardes,  chaslell.  de  Uo- 
morenlin,  ap.  Le  ijlerc  de  Uoiiy,  t.  1,  l»  175 
v",  Arch.  Loiret.) 

Ce  terme  était  encore  de  quelque  usage 
au  xvn»  et  au  xviii''  s.  : 


Et  de  la  dite  bande  dessus  déclarée  ti- 
rant droit  vers  et  contre  le  vent  de  Galerne 
au  bout  d'un  ltos  dovau  qui  est  proche  le 
jardin  du  dit  lieu  des  Chouars....  et  de  là 
tournant  tout  court....  jusques  à  un  dovau 
et  borne  qui  f;iit  séparation  de  la  dite  terre 
Polhier  et  du  dit  Ternier.  (1668,  Aoeu  de 
Grandcillers,  ap.  Le  Clerc  de  Uoûy,  t.  I, 
f»  173  V».) 

Retourner  vers  amont  jusqu'à  un  dovau 
qui  est  situé  dans  le  milieu  d'une  pièce  de 

terre qui  fait  séparation  de  la  dixme  de 

Lussai  et  de  celle  de  Mortais.  (18  oct.  1731, 
Aceu  de  Lussai,  ib.) 

DOVIERE,  douviere,  s.  f.  ■? 

.II.  daurees  de  cens  es  dovieres  qui  fu 
Hemon  Boiirdet.  (1373,  Ceiisier  de  Thiais, 
Arch.  S  3082,  f»  48  r».) 

Demi  quartier  es  douvieres.  {Ib.,  f»49r».) 

DOVVABLE,  adj.,  que  l'on  peut  douer,  à 
qui  l'on  peut  donner  un  douaire  : 

Soient  femmes  dowables  des  terres  et 
tenementz  dout  les  barons  eyeut  esté 
seifis  en  lour  demeyne,  corne  de  fié. 
(Bkitt.,  Loix  d'Anglel.,  i°  247;v»,  ap.  Ste- 
Pal.) 

DOWMENT,  VOir^DOUEUENT. 
DOXAL,  voir  DOSSEL. 

DOXCIEL,  voir  DûSSEL. 

DOXESSERiisSE,  adj.  f ,  qui  sert  de 
dossier  : 

2  pièces  de  fer  avec  les  crampons  pour 
la  table  do.resseresse  du  prand  antel.  (1393, 
Arch.  hospit.  de  Paris,  II,  161,  Bordier.) 

CL  DOSSERESSE. 

DOY,  S.  m.,  taille  due  au  seigneur  : 
Et  s'il  y  a  masure  mouvaut  de  la  dite 
eslise,  et  n'en  eust  que  trois  ou  quatre 
piez.  il  ue  doibt  point  de  gerbe  de  doy. 
mais  il  doibt  deux  gerbe  de  moisson 
prinzes  en  sa  prauche...  Et  si  est  en  sou 
élection  de  paver  lequel  qui  veult,  ou  doy 
ou  moisson.  0321,  Cartlil.  de  Laijny,  Ui- 
chel.  1.  9902,  t»  234  r».) 

DOYEMENT,  VOir  DOUEMENT. 

DOYiN,  S.  ni.,  tonneau; 
Un   grand  doyin   de  vin.  (1449,  Arcli.  JJ 
179,  pièce  302.) 

DOYSORENAV.\NT,  VOir  DESORENAVANT. 

DOZ,  voir  DoR. 

DOZAIN,  douzain,  douzin,  dosin,  adj., 
douzième  : 

Li  doiains  Juilas  Cariotli. 
I.MACE  DE  L.1  CUARITE,  Bible.  Uichel.  401.  f°  139\) 

—  Au  nombre  de  douze  : 

Que  il  n'eussent  chascviu  jor  que  dozain 
deniers.  [Cliron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen., 
t«  216^) 

—  S.  m  ,  douzième  partie  : 

Si  on  veut  de  nouvel  imposer  devoir 
roturier,  la  chose  doit  estre  estimée  autant 
qu'elle  peut  valoir  de  rente  y  comprenant 
le  cens  ou  devuir  annuel  ;  c'est  a  sçavoir  le 
douzin  de  la  dite  valeur,  et  estimation;  si 
icelle  chose  ne  vaut  viu2t  cinq  sols  de 
rente,  comme  dit  est.  (Coul.  de  Poiclou, 
Nouv.  Coût,  gén.,  II,  574.) 

—  Sorte  de  mesure  : 


Si  a  li  quens  a  Flauwane  et  Ronney  le 
kienerie,...  c'est  a  cascun  fu  de  le  ville  .li. 
douzins  d'avaine.  et  .il.  selines  a  le  Saint 
Rémi.  (1263.  Chambre  des  compt.  de  Lille, 
f  16  r",  ap.  Duc,  Dosiims.) 

Si  a  li  cuens  a  le  Saint  Rémi  rente  c'on 
apele  cbieiierie,  de  chascun  feu  un  dosin 
d'uvûine  et  un  poile...  (1289,  Beg.  de  Lille, 
ap.  Duc  ,  n,  932'.) 

Cent  douzains  valans  cent  solz  tournois. 
(Pièce  de  1319,  Arch.  de  l'art,  français, 
VII,  331.) 

Dîme  au  douzain  des  fruits.  (1343,  Tri- 
nité, Smarve,  ch.  6,   art.  i,  Arch.  Vienne.) 

DOZ.M.NE,  dousainne,  douz.,  dos.,  do- 
zeyne,  s.  /.,  nom  d'une  mesure  de  terre  : 

Et  les  terres  qui  sient  au  dessus  dudit 
clos,  qui  contiennent  trois  dozaines  de 
terre.  (1316,  Morice,  Pr.  deVHist.  de  Brel., 
I,  1263.) 

Au  XVII»  s.  ce  mot  se  disait,  dans  quel- 
ques provinces,  dune  mesure  de  grains  : 

Di-v  douzaines  de  froment,  dix  douzaines 
de  baiUarge,  et  quinze  douzaines  d'avoine, 
le  tout  mesure  de  Mirebeau.  (1630,  Prieuré 
de  Milly,  Arch.  Vienne.) 

—  Rente   que  l'on  paie  par  douzième 
Et  puis  qu'il  l'eut  juret,  clama  il  sor  lu.' 

le  tort  qu  il  sus  li  meloit,  qu'il  li  faisoit 
de  ço  que  se  dousainne  par  an  li  desconis- 
soit',  ne  paier  ue  li  vo'uit.  (Charte  de  1228, 
ap.  d'Herbomez,  litude  sur  le  Dialecte  du 
Tournaisis,  p.  21.) 

—  Solde  de  douze  deniers,  droit  de  douze 
deniers  : 

Item  en  essuiant  la  coustume  appellee 
\iis  dosaines,  de  toule  ancienneté  usitée  en 
Saine  la  vielle  entre  les  marchands,  ma- 
ronniers  et  compaignons  d'eau  frequentans 
icelle  rivière,  quant  aucun  marchant  ou 
voiclurier  louera  aucuns  compaignons 
d'eau  pour  conduire  ou  mener  aucunes 
denrées  ou  marchandises  par  la  ditte  ri- 
vière, il  paiera  a  chacun  des  diz  compai- 
guon>,  oultre  et  pardessus  leur  salaire, 
dont  ilz  auront  marchandé  pour  faire  la 
besoogue,  .xii.  den.  parisis  par  jour  pour 
leurs  despens.  (1413,  Arch.  JJ  170,  pièce  1.) 

—  Droit  de  douze  deniers  payé  au  roi 
par  les  bâtards  : 

Tous  bastards  et  espaves  natifs  hors  du 
royaume  ne  se  peuvent  marier  partie  de 
franche  condition  sans  congé  du  roy  notre 
sire,  ou  ses  officiers  sur  peine  d'amende 
de  soixante  sols  parisis  ;  et  soit  qu'ils 
ayent  le  dil  congé  ou  non,  y  doivent  en 
faisant  le  dit  mariage  le  tiers  de  leur 
vaillant  au  roy,  dont  ils  adjoustent  sou- 
vent gracieuse  et  petite  somme  aux  collec- 
teurs des  dits  morts  mains;  et  y  doivent 
au  roy,  au  jour  de  St  Remy,  12  deniers 
parisis  de  douzaine,  sur  peiue  de  7  sols  6 
deniers  parisis  d'amende  ;  mais  s'ils  se 
marient  a  partie  de  leur  condition,  ils  ne 
doivent  point  de  formariage,  et  ne  sont 
sujets  a  prendre  les  coogez  ;  mais  doivent 
la  dite  douzaine,  par  chacun  au,  au  jour  de 
St  Hemy,  sur  la  peine  susdite.  (Coût,  de 
Péronne,  Nouv.  Coût,  gén.,  11,  603  ) 

—  Les  douze  sergents  du  Chàtelet  de 
Paris  : 

Que  li  prevost  de  Paris  soit  tenu  par  sou 
serment  a  visiter  le  portement  de  la  dou- 
zaine chacun  mois,  et  punir  ceux  qui  mal 
se  porteront,  et  rapporter  au  roy,  pour  os- 
ier ceux  qu'ils  trouveroit  autres  que  bons. 
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car  autremeut  il   n'y  font  riens  et  eu  em- 
portent leurs  gages  et  si  n'y  fout  ne  que  li 
autres  sergeus,  et  chacun   pour  v  deniou- 
rer  s'efforceroit  de  bien  faire.  (1320,  Ord 
I,  742.) 

Adam  de  Borron  nostre  sergent  de  la 
douzaine  en  nostre  Cbastellet  de  Paris. 
(1371,  Arch.  JJ  102,  pièce  12V.) 

—  Cour  de  justice,  subdivision  judi- 
ciaire : 

Et  puis  leur  soient  les  chapitres  lues  et 
a  chescun  dozeyne  soient  severauraent  li- 
veres.  (Britt.,  Loix  d'Anal.,  f»  9  v,  an. 
Ste-Pal.) 

Et  puis  soient  receux  les  presentemeutz 
sur  les  chapitres  deliveres  a  dozeyncs  en 
escript,  issint  que  l'escript  soit  endeuté, 
et  que  les  justices  eyent  la  une  partie,  et 
l'autre  partie  remeigne  as  presentours... 
(ID.,  ib.,  f°  10  r».) 

Ceo  que  est  appelle  devaunt  le  visconte, 
cour  de  visconte  est  appelle  eu  court  de 
fraunck  home  et  en  fraunchises,  et  en 
huudres  veue  de  fraunck  plegge,  ou  l'en 
quert  especialeineut  de  ceux  que  sount 
hors  de  dozeyncs,  plus  que  home  ne  fait 
en  tourne  de  visconte.  (1d.,  ib.,  f°  71  r°.) 

Ceux  de  .xil.  ans  que  sount  enfuys, 
horspris  clers  et  chivalers  et  lour  en- 
fauntz  et  femmes  que  ne  sount  mye  en 
dozeyne  et  de  lourrecetours,  et  qui  meyn- 
past  ilz  sount.  (Id.,  ib.,  f°  72  v».) 

DRAC,  dracq,  s.  m.,  drèche,  résidu  de 
l'orge  germée  ou  concassée  qui  a  servi  à 
la  fabrication  de  la  bière  : 

Le  dracq  de  six  brassins.  (1353,  S.-Omer, 
ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Nom  propre,  Dracq. 

DRACHE,  drasche,  s.  m.,  carouge  : 
Et  graunt  faujine  est  faite  en  celé  regioun 
et  il  comença  a  besoigner  et  il  covoitâ  em- 
plir la  ventre  del  drasche  que  les  pors 
mangeoient,  et  nul  home  ne  dona  a  luy 
{Bible,  S.  Luc,  c.  15,  v.  14,  Richel.  1.) 

—  Rafle  du  raisin  : 

Choisisses  des  raisins  noirs,  bons  et  bien 
•meurs,  sépares  les  des  rafles  ou  draches, 
et  ainsi  esgrumes  sans  les  presser,  jettes 
les  dans  un  grand  tonneau  bien  net.(nnv. 
Diî  Serres,  Th.  d'agric,  i,  283,  éd.  1804.) 

La  langue  moderne  a  drèche,  orge  fer- 
menlée  que  l'on  emploie  pour  la  fabrica- 
tion de  la  bière  et  résidu  de  l'orge  qui  a 
servi  pour  la  fabrication  de  la  bière. 

Suisse  rom.,  drache,  résidu  de  la  fonte 
du  beurre. 

i)RACHiEH,drasc/i)(;r,dracie/-,adj.,  man- 
geur de  marc  do  bière,  mangeur  d'orge  : 
...  La  discorde  et  la  grant  envie 
Ke  François  ont  vers  Normendie  ; 
Tosjors  les  ont  forment  laidis 
Et  de  melTais  et  de  mesiiis  ; 
SoTent  lor  dient  reproviers 
Et  claiment  liigos  et  àraciers. 

{Hou,  liicheL  37.'),  f»  228".)  I 

SoTent  lor  dicnl  reproviers 
E  claiment  bigoî  o  draschiers. 

(Ib..  y  p.,  4779,  Andrcsea.) 

DUACONiouE,  -  icque,  -  ic,  adj.,  de  la 
/lature  du  dragon  : 

Arpies  draconiqucs. 
(N.  DF.  LA  ËUENAïE,  CondatiHi.  de  Bancguri,  p.  372 

Jacob.)  ' 
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Dyables  infeclz,  esperitz  1res  inicqnes. 
Anges  manvais  et  monsti'es  âraconicques. 
(.\ct.  des  aposl.,  vol.  I,  C  2'',  éd.  15,37.) 

Doz  draoonie.,  dnr,  décrépit,  dynnbre. 
U.ïOl,  Compl.  et  epit.  du  roi/  de  la  Basoche,  Poés. 
fr.  des  XV»  e    xvi°  s.,  t.  XIII. > 

Monstre  draconic.  (Alector,  (»  uo  v» 
éd.  1360.)  ,         i-ju       , 

DRACONNIER,    VOir  DBAGONIER. 
DRACQUOIR,  S.   m.  ? 

Bertz  et  ereppes  et  dracquoir  pour  les 
moutons.  (Compte  de  1542,  S.-Omer  un 
La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 


DRADER,  V.  n.,  craindre? 

Ne  vous  souciez,  j'entant  bien  ; 

Devant  les  vois  a  ce  drader, 

Lesquiens  n'osent  pas,  comme  je  tien. 

Ville,  ne  chaslean  regarder 

Que  je  ne  les  face  tarder 

Tant  qae  rostre  armée  soit  venue. 

{Mist.  du  siège  d'Orl.,  20078,   Guessard.) 

DRAG,  S.  m.,  dragon  : 

A  lions  et  a  drag.  {Yoy.  de  Marc  Pal,  c. 
cxxvii.  Roux.) 

DRAGAGANT,  dragagauHte, s.  m.,  gomme 
adragante  : 

Une  gomme  que  est  nome(e)  draqa- 
gaunte.  {Quenlyses,  adv.  libr.,  Edimb  18 
4,  9,  Meyer,  Rapport.)  '      ' 

Faites  un  unguent  de  dragagant.  (Orna- 
tus  mulierum,  ms.  Oxf.  Ash.  1470,  fo  279a.) 

Gomme  dragagant.  (Le  Foubnier,  la  De- 
cor,  dhum.  nat.,  f»  l  r°,  éd.  1530.) 

DRAGANCE,  dragouce,  s.  f.,  gomme  adra- 
gante : 

Uec  dragancia,  dragonce.  {Gloss.  de  Glas- 
gow, Meyer.) 

Racine  de  dragance.  (Ornatus  mulierum 
m  s.  Oxf.  Ash.  1470,  f»  278''.) 

DRAGANT,>.  m.,  gomme  adragante  : 
Meslez  du  dragaiit  avec^rage 
Pour  sçavoir  s'il  est  dur  ou  sur. 
(GnEB.iN,  Uist.  de  la  pass.,  12267,  G.  Paris.) 

DRAGE,  voir  Drague. 

DRAGEL,  drcgeau,  s.  m.,  drageoir  : 
Une  couppe  d'argent  surdoré  et  un  dre- 

geau     (5  fév.  1 1529,   Arch.  Gironde,   Not. 

67-6.)  ' 

DRAGEONNAGE,  s.  m.,  pousse  de  dra- 
geons : 

D'un  brin  ou  jecton  peust  venir  un 
arbre,  comme  un  olivier,  ou  un  arbrisseau 
frutice,  et  drayeomiage,  comme  palmiers 
champestres.  (Coiereau,  Colum,  m,  1,  éd. 
1&55.) 

DKAGERiE,  -  rye,  s.  f.,  friandise,  sorte 
de  sucrerie  ou  d'épice: 

Ou  leur  bailloit  de  la  dragerie  et  de  l'hv- 
pocras.    (Alien.   de   Poict.,  Houn.   de   la 

Les  deux  drageoirs  qui  sout  sur  le  dres- 
soir doibvent  estre  ).leins  de  dragerie  et 
couverts  de  deux  serviettes  fines,  et  faut 
qu  ils  soient  l'un  a  un  bout  du  dressoir  et 
l'autre  a  l'autre.  (1d.,  ib.) 

Le  premier  chambellan  prend  le  dra- 
geoir et  baille  l'assay  a  l'espicier,  et  puis 
baille  le  drageoir  au  plus  grand  de  l'hostel 
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du  duc  qui  ,la"soit  et  sert  iceluy  du  dra- 
geoir le  prince  et  puis  le  rend  au  premier 
chambellan  et  le  premier  chambellan  a  l'es- 
picier, ledit  espicier  délivre  toutes  dra- 
geries  et  confitures.  (0.  de  la  Marche, 
Mem.,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

Ceulx  de  ceste  ville  nous  ont  aussi  pré- 
senté ypocras,:torches  et  drageryes.  (1529, 
Négoc.  ent.  la  Fr.  et  l'Autr.,  t.  II,  p.  721, 
Doc.  inéd.)  .         .  f         . 

DRAGEUR,  -  gieur,  dregeur,  s.  m.,  dra- 
geoir : 

Pour  faire    rappereiller   le   drageur   du 
roy,   28  d.  (13o9,  Journ.   des   dép.  du   R. 
Jean,  Donèt   d'Arcq,   Compt.de   l'argent. 
p.  216.)  ^ 

A.  dregeur -haré.'  (.luin  1396,  Invent,  de 
meubles  de  la  mairie  de  Dijon,  Arch.  Côte- 
d'Or.) 

—  Dragées,  épices  : 

Deux  cuillères  d'argent  adragieur.  (Un 
partage  mobil.  en  1412,  p.  27,  St-Germain.) 

DRAGEURE,  S.  f.,  frlandisB  : 

Depuis  qu'il  ont  transglouty  aucunes 
dragcures  de  la  coulesse.  (L.  de  Pre- 
mière., Decam.,  Richel.    129,  f»  236  v».) 

1.  DRAGiE,  dragée,  s.  f.,  sorte  de  sucre- 
rie ;  loc,  maie  drag ie,^ mauvais  accord  : 

Tn  pues  bien  savoir  et  congnoislre 
Que  Englois  onc  François  D'ama  ; 
Slale  drnijie  entr'eulz  y  a  : 
Hui  sont  en  pais,  demain  en  guerre. 
(Le  bit  Je  la  rébellion  d'Enr/leterre  et  de  Flandres, 
ap.  Jub.,  Noue,  rec,  I,  73.) 

Dii  ceste  maie  dragée 
Ont  chrestienté  desrengee. 
(Geoffroi,  Chron.,  Richel.  lie,  f»  74».) 

2.  DRAGIE,  S.  f.,  sorte  de  droit  : 

Prometons  a  paier  la  dragie  se  mestisr 
est.  (13  fév.  1424,  Ch.  de  Ph.  de  Bourg., 
Arch.  C.-d'Or,  B  2367.) 

DRAGiER,  s.  m.,  drageoir  : 

Un  dragier  de  cristal  a  un  pié  esmallié. 
(1328,  Invent,  de  la  royne  Clémence,  ap. 
Laborde,  Emaux.) 

Un  dragier  d'argent  esmaiUié.  (1389 
Invent,  des  biens  de  l'archev.  de  Reims 
Arch.  admiu.  de  Reims,  t.  III,  p.  734 
Doc.  inéd.) 

DRAGioiRE,  S.  f.,  drageoir,  coupe  à 
dragées  : 

Apres  fut  servy  l'infant.domiPiettrc, 
après  l'infant  dom  Henry  et  l'infant  don 
Jelian  par  grands  seigneurs  deleurliguaige. 
tant  de  draqioire,  de  vin,  que.de  ■  la  ser- 
viette. (S.-Remy,  Mém.,  ch.cLiv,  Buchoii.) 

DR.AGiR,  V.  a.,  accorder  : 

Par  vertu  de  ^'certaines  lettres  a  aulx 
dragis  iiar  le  roy.  {Titre  de  1394,  ap.  P. 
Louvet,  Hist.  de  Guyenne,  p.  107.) 

DRAGME,  s.  f.,  pierre  précieuse  : 

On  poroil  bien,  soit  escirboucle,  ou  dragme. 
Ou  aultre  piere  en  or  mettre  et  ouvrer  ; 
Mais  on  ne  le  poet,  je  le  vous  jur  par  m'ame, 
Plus  friche  corps  yeoir  ne  corapasser. 

(Froiss..  Poés.,  Kichel.  830,  T  31  T.) 

DRAGUER,  dracmer,  dramer,  v.  a., 
donner  ou  prendre  dragme  à  dragme, 
goutte  à  goutte,  rationner  : 
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Eo  benvant  ce  vin,  le  dragmoye. 
(P.  Jamec,   le  Débat  du  Vin  el  de  t'Ettue,  Poés.  fr. 

des  xv*^  et  xvi^  s.,  t.  !V.)  Var-,  àramuije. 

Qu'il  estoit  venu  nouvelles  que  Calux 
que  le  coronel  Velleron  tenoil  assiégé, 
estoit  reduict  a  telle  extreniili''  de  vivres, 
que  mesmes  on  y  dvacmoit  Veau,  a  drux 
pintes  d'eau  par  chacun  jour  et  pour  cha- 
cun soldat.  (Du  ViLLARS,  Mém.j  IV,  an 
1553,  Michaud.) 

—  Réduire  à  la  ration  ;  livrer  avec 
mesure,  avec  discrétion  : 

Amoareaix  sont  ja  tont  tannez  ; 
Helas  I  l'on  les  deveroit  dragmer 
Sans  lenr  estre  si  losl  donnez. 
{Deb.  de  la  Dam.  et  de  In  Bourg,,  Poés.  fr.  des 
xv«  et  xvi"  s.,  t.  V.) 

Rudesse  y  nnyst,  amans  soavent  encase, 
Peu  a  pen  ianlt  secretz  couvers  dragmer. 
Présupposant  que  souvent  vient  l'amer 
Apres  le  donix  nonobstant  quelque  excase. 
(P.  Griscobe,  il emis  propos,  xui,  éd.  1521.) 

D'amonr  se  doibt  nng  bon  prince  palmer 
Et  son  franc  cueur  a  ses  subjectz  dragmer 
Pour  parvenir  a  immortelle  famé. 

(J.  BODCHET,   Opitsc,  p.  70.) 

DRAGON,  S.  m.,  étendard: 

A  une  part  est  au  roy  avisé 

Por  le  dragon  que  il  veit  venteler. 

Et  l'oriQambe  esgarda  par  delez. 

{Garm,  ap.  Sle-Pal.) 

Monseigneur  Robert  Bertran  tient  sen  fié 
de  notre  sire  le  roy,  par  baronnie,  et  doit 
a  notre  sire  le  roy  son  service  ;  c'est  a 
sçavoir  de  cinq  chevaliers,  et  doit  porter 
le  dragon  du  duc  de  Normandie.  (Ane. 
reg.  des  fiefs  de  France,  Chambre  des 
comptes  de  Paris,  ap.  Duc,  II,  936'',  éd. 
Didot.) 

—  Faire  voler  le  dragon,  se  mettre  en 
campagne  : 

Fu  fait  serment  les  uns  aux  autres,  que 
se  aucun  d'eulx  estoit  pour  ce  pris,  ils  fe- 
roient  qu'il  seroit  délivré,  et  pour  ce,  se 
meslier  estoit,  se  assembleroient  a  S.  In- 
nocent. Et  après  ce  se  fussent  yceulx  de- 
partis  et  par  aucun  d'iceulx  eust  esté  fait 
vouler  le  dragon,  sans  ce  que  ledit  de 
I^ouvres  feust  ouques  du  conflict,  ne  de 
l'assemblée  des  Mailles  a  tuer  ne  rober  im- 
positeurs  ne  juifs.  (1383,  Arch.  JJ  123, 
pièce  235.) 

Six  jours  après,  je  le  trouvoi  hors  la 
porte  Montmartre  sur  un  cheval  de  bast.... 
et  s'en  aloit  avec  tes  chasseniarees  pour 
avec  eux  faire  voler  son  dragon,  et  retour- 
ner en  son  pays.  (Paré,  xix,  25,  Mal- 
gaigne.) 

DRAGONCE,  VOir  DRAGANCE. 

DRAGONCEL,  -sel,  -Ccait,  S.  m.,  dragon  : 

Mort  fn  li  dragonsels  par  itel  achaisnn. 
(Th.    de    Kent,    Geste    d'Alis.,    Richcl.     "24364, 
t°  3  r".) 

Aperçoit  le  vassal  a  l'escnt  qui  flambie 
D'or  a  .u.  dragonciaux  volant  par  aramie. 
Wsl.  de  Ger.  de  Blai:,  Ars.  3144,  f°  269  r».) 

Le  confenoD    Marsille   aou    dorié  dragonceï. 
{Prise  de  Pampel.,  48"4,  MussafBa.) 

—  Sorte  de  poisson  : 

11  semble  que  ce  poisçon  soit  celuy  que 
l'Une  appelle  dragon  ou  dragoncean.  (Du 
PiNET,  Dicscoride,  li,  13,  éd.  1572.) 

DR.XGONEL,  -  omul,  -  onneau,  s.  m., 
dragon  : 


.\u  col  li  pendent  .i.  fort  escu  novel. 
Blanc  comme  noif,  a  [.i.J  vert  lioucel. 
Entre  ses  piezportoit  .i.  dragonnel. 

{Olinel,  366,  A.  P.) 

Quatre  des  prochains  parens  a  la  ser- 
pente les  feront  mourir  pource  que  le  dra- 
gonneau  sera  son  mortel  ennemv.  (Prophe- 
cies  de  Merlin,  f»  10%  éd.  1498.)' 

nRAGONET,  dragonnel,  s.  m.,  petit  dra- 
gon : 

p  De  la  cité  de  Vitirbe  ystra  ung  mauvais 
dragonnel  quatre  ans  devant  que  le  grant 
dragon  de  Babilone  vienne.  {Prophecies  de 
Merlin,  C  63'-,  éd.  1498.) 

1.  DRAGONiER,  -'onnicr,  drac.  s.  m., 
porte-enseigne  : 

Cist  noviax  dragoniers  va  nostre  mal  qneranl  ; 
Mal  somes  angignié.  se  il  vit  longemant. 
(J.  BoD.,  Sax.,  CLXxxvn,  Michel.) 

Signifer  sont  appeliez  ceulx  qui  portent 
les  signes,  que  l'en  appelle  draconniers 
orendroit.  (J.  de  Meung,  Trad.  de  l'art  de 
cheval,  de  Veg.,  Ars.  2915,  f°  23  r".)  Plus 
loin,  dragonniers. 

Dragons,  c'est  bannière  ou  ensoiugne, 
R'a  il  en  chascane  conpaigne. 
Et  que  H  dragonier  sanz  faille 
Portent,  quant  il  vont  en  bataille. 
(.1.    on    PBIORAT,^  Lie.   de    Yegece,   Richel.   1604, 
P  20''.) 

On  peut  rattacher  à  ce  mot  le  nom  de 
lieu  Dragonnière  : 

Une  chasible  de  satin  carmoysin  armoyé 
des  armes  de  Jacoupt  et  de  la  Dragonnyere. 
(1542,  Inv.  du  trésor  de  la  chapelle  du  D. 
de  Savoie,  p.  151,  Fabre.) 

2.  DRAGOXIER,    S.  m.  ? 

Deux  grans  dragoniers  aussi  d'argent 
doré.  (Dép.  pour  le  chasteati  de  Gaillon, 
p.  494,  Deville.) 

DRAGLiE,  s.  f.,  pie  ;  employé  figurément 
au  sens  de  sorcière  : 

Poi-  les  deni  bien,  font  cil  uslague. 
Celé  fresaie,  celé  drague 
Jetons  en  mer  isnelement. 
^G.  DE  Coixci,  de  l'Emper.,    Richel.  23111, 
f»  2lî6-\) 
Por  les  ex  bien,  font  cil  nslage. 
Geste  fresande,  ceste  drage 
Jetons  en  mer  isnelement. 

(Id.,  ib.,  ap.  Duc,  Dracus.) 

Morvan,  dragier,  sauter  comme  la  pie. 

DRAHAN,  s.  m.,  sorte  de  monnaie  : 

F,t  commanda  que    on  donuast  a  chas- 

cun  mil   drahans.  {Hist.  du  bon  roy  Alix., 

Brit.  Mus.  Reg.  19,,D  1,  f  20\) 

DRAIN,  voir  Derrain. 

DRAiNGNiEE,  S.  f.,  sorte  de   monnaie  : 

Si  leur  donna.  .Ix.  m.  draingniees  d'or 
por  lessier  les'enlouir.  [Bible,  Jlaz.  684, 
f»  83'.) 

DR.AMBREDÉ,   VOir  DAMEDEU. 

DRAME,  S.  f.,  rayon  1 

Puis  le  matin,  lors  que  banlt  clame 
L'aronde  a  l'anbe,  ains  que  nul  ame 
Si  se  levast,  fust  homme  ou  famé, 
Ne  qne  luisist  du  soleil  drame, 
Vy  le  temps  doulx,  serain  et. carme. 
(Roi  René,  UEuï.,  II,  149,  Qnalrebarbes.  ; 


dramei:r,  s.  m.,  sorte  de  charlatan  ; 

Pour  ce  que  soubs  les  abbus  d'aucuns 
comme  triacleurs,  drameurs,  inciseurs,  et 
autres  non  connoissans  la  science  de  ci- 
rurgie  moult  de  simples  personnes  ont 
esté  et  sont  souvent  deceuz.  (MSS,  Ord.. 
XIV,  283.) 

DRANCLE,  voir  Dhaoncle. 

dranguel,  voir  Drenghel. 

DRAONCLE  ,  drauclc  ,  raoncle  ,  ra- 
oucle,  raancte,  rcancle,  rancle,  racle,  s. 
m.,  apostème,  maladie  de  la  peau,  bou- 
ton, éruption,  chancre  : 

Li  rois  fu  moult  de  fort  mal  entrepris  : 
Ce  est  raoncles,  li  Lohercns  a  dit. 
(Car.  le  Loh.,  l'  chans.,  xxviii,  P.    P.iris.)  Var., 
raoneles,  reaiieles,  raeîes. 

Le  roi  tasta  et  les  piez  et  le  pis. 
Et  il  fa  cbaus  et  de  mal  entrepris  : 
Ce  est   draofietes,  sire,  ce  dist  Garis, 
Et,  se  Dieu  plet,  demain  serez  garis. 

(Les  Loh.,  Ars.  3143,  f°  51'.) 

Et  damalicles  pour  le  dranele  tolir. 

(«.,  Richel.  41)88,  f  202  v».) 

James  ne  cuide  que  raoucles, 
Ne  fievre,ne  nul  mal  le  lieigne. 
(Chev.de  la  Charrette,  p.  44,  Tarbé.)  Rime  a  es- 
earboueles. 

Par  entrait  li  garist  de  dranele  et  d'ardeure. 
(Roum.  d'Alix.,  f  32»,  Michelant.) 

Toz  malades  plain  de  raonele. 

(.Renan,  241.  Méon.) 

Avant  les  font  laver  et  poindre. 
De  coutiax  et    d'oingnemenl  oindre. 
Por  rougir  et  por  raancler  ; 
Leanz  les  font  tant  sejorner 
Que  H  raaneles  s'en  départ. 

(Gdiot,  Bible,  2006,  Wolfart.) 

Mais  voila  .ii.  barils  a  ma  sele  tourses. 
Qui  tait  sunt  plain  de   basme   dont   Dius   fn    en- 

[basmes, 
An  jour  qu'il  fn  de  crois  el  sepncre  portes  : 
Plaie  qui  en  est  ointe,  c'est  fine  vérités, 
Ne  puet  estre  percie  ne  en  dranele  melles  ; 
Maintenant  est  li  bons  garis  et  repasses. 

(Fierahras,  525,  A.  P.) 

Tnrnees  sunt  a  pureture  (les  plaies), 
A  rancle,  e  emlle,  e  a  qnilare. 

(S.  Edward  le  conf.,  2614,  Michel.) 

L'espalle  commence  a  entier. 

Le  rancle  i  est  féru, 

'trop  ad  li  venins  grand  vertn. 

{Protheslaus,  Ricliel.  246y,  I»  H".) 

S'aucuns  avoit  en  sa  massele, 
Cranke  ou  dranele  ou  escroele. 

{Mir.  de  S.  Eloi,  p.  44,  Peigné.) 

Il  comenca  a  alef;ier  du  reancle  que  il 
avoit  eu.  (Ârtur,  Richcl.  337,  t"  184'.) 

11  est  resté  dans  quelques  patois  sous  la 
forme  dragoncle  :  le  picard  dit  dranclure. 

DRAONCLER,  raoncler,  raancler,  lan- 
cier, V.  n.,  suppurer,  aposlumer  : 

Por  çou  sa  plaie  li  Jraoncle, 
Et  plus  li  grieve,  el  plus  11  deal. 
(.Chresi.,    Cltgel,  Richel.  SIS,  l"  2^5^> 

Por  rougir  et  por  raancler. 

(.GuioT,  Bible,  2008,  Wolfart.^ 

Plaie  que  en  est  ointe  jamais  n'i  poet  rancler. 
Maintenant  serra  saine. 

(Deslr.  de  Rome,  1294,  Kroeber.i 

—  Draonclc,  part,  passé,  qui  suppure, 
qui  a  un  aposlume  : 
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Ke  sa  quitse  est  mat  eni<le«, 
E  «a  Ranmbe  ja  ranclfe. 

(S.  Edward  le  conf.,  4165,  Michel.) 

Car  je  te  crei  corn  dolans, 
Si'D  ai  la  langue  arse  Jcdens 
Trestoole  et  li  cuir  mandé. 
(\ilain  de    Farliu.    113,  Monlaiglon  et   Raynand, 
Foi;.,  IV.  8G.)  Impr.,  raauclC' 

11  est  resté  en  Picardie,  où  il  se  pro- 
nonce drancler.  A  Abbeville.  on  dit: 
•  J'ai  le  doigt  dranclé  •,  pour  signifier  j'ai 
le  doigt  gonflé,  douloureux. 

DRAP,  s.  m.,  vêtement,  habit  ; 

Li  enfcs  iert  appareilliez  ; 
De  CCS  dras  toi  niiz  de.spoilliez. 

(Dolop..  6497, Bibl.  ck.) 

Lai  trovait  baignant  une  fee, 
De  ces  dras  toute  desnuee, 
Tonte  sonle,  sanz  coupaignie. 

(/*.,  9233.) 

Car  me  prestes  tos  dras,  qui  ne  sont  pas  antier. 
Et  si   vestez   les   miens,  qai    sont   riche  et  mnlt 

fcliier. 
(Gui  de  Bourg.,  1281,  A.  P.) 

Kenulefole  feine  ne  poitsi  hanlie  que  elle 
viengne  ne  entre  por  faire  se  folie  dedens 
le  pooir  de  ceste  vile  snr  perdre  ses  dyns, 
et  quanqties  on  trouverait  sor  li.  (1252, 
Ban,  Tailliar,  p.  203.) 

Lors  lui  oslerenl  ses  dras  et  lui  vestirent 
la  pourpre  et  les  garnemens  empcriaus. 
{Grand.  Chron.  de  France,  IV,  23,  P. 
Paris.) 

Qui  haut  seingnor  sert 
E  soun  vivre  en  désert. 
Ne  de  Ini  ne  se  muet. 
Là  deit  prendre  ensement 
Chevans,  dras,   or  et  argent, 
E  quante  ke  loi  estnel. 
(Les  Prov.  del  Vilain,  ap.  Ler.  de  Liocy,  Prov.) 

Les  dras  demande,  et  je  vos  lo 
Que  vos  comenchics  un  seul  po, 
Sire  chantres,  le  Te  Deura. 

(Couronnement  îienart^  1171,  Méon.) 

Or  et  argent  ont  en  despit. 
Chevans  e  mnlz  c  palefreiz 
E  riches  dras  e  bons  conreiz. 

(Vif  de  SI  Gile,  74,  A.  T.) 

Issos  s'en  est   parmi  !a  porte  ; 
Mais  tant  sachiez,  au  dire  voir, 
Qu'il  n'enporla  ois  tant  d'avoir 
Dont  on  presist  quatre  festus. 
Fors  les  dras  qu'il  avoit  vestus  : 
En>i  se  met  tous  sens  en  voie. 
Que  nus.  fors  Dieu,  ne  le  convoie, 
t  Fabel  du  chrralier  au  Ilarisel,  ap.  Capperonnier, 
Gloss.   de  l'Iiist.  de  SI  Louis.) 

Isabel,  dras  d'omme  portes, 

(Couci,  .S733,  Crapelet.) 

.Ses  dras  et  son  panier  osta, 
Et  d'antres  draps  s'apareilla. 

(III.,  6848.) 

Ung  bien  petit  avoit  soubzlevé  ses  draps, 
par  quoy  on  povoit  bien  appcrcevoir  son 
petit  pied.  {Gérard  de  Nevers,  II,  xiv, 
Wolf.) 

Puis  donna  congé  aux  quatre  danioy- 
sellRS  lesquelles  jirindrent  I.  s  draps  de 
reliRion.  {Prophecies  de  Merlin,  i"  25»,  éd. 
1498.) 

—  Etre  des  draps  de  quelqu'un,  Être  au 
service  de  quelqu'un  de  puissant  : 

Lequel  Pierre  fiaiidc  cstoil,....  clerc  et 
familier  ul  des  draps  des  religieux  de  S. 
Pierre  d'Abbeville.  (1346,  Arch.  JJ  73, 
pièce  530.) 


Un  puissant  homme  de  la  ville  qui  estoit 
des  draps  du  roy,  qu'où  noramoit  Nicolas 
.Membre.  (Fnoiss.,  Chron.,  liv.  II,  p.  142, 
éd.  îoo9.) 

A  Lille  i  avoit  un  chevalier  qui  estoit 
dou  pais  de  Pulle,  et  estoit  aux  draps  Ro- 
bert de  Flandres.  (Spéculum  hisloriale  de 
Loudun,  a|i.  Duc,  Drappale.) 

Jehan  le  Bourrelier  prestre,....  estant  des 
draps  de  la  Sainte  Chappellu.  (1473,  Arch. 
JJ  193,  pièce  11S9.) 

—  Faire  les  draps  de  noce,  prendre  part 
au  repas  de  noce  : 

Plusieurs  autres  personnes  qui  illec  s'es- 
batoieut  qui  faisaient  les  draps  de  noce 
d'icelle  fille  comuie  l'en  a  accoustumé  de 
faire  au  pays  (Calais;.  î(l4io,  Arch.  JJ  168, 
pièce  317.) 

DRAPAiLLE,  S.  f.,  vêtement  : 

Non  certes  plus  de  bien  m'ont  fet, 
Que  n'aient  trestuit  mi  parant, 
Et  povre,  et  a  poi  de  drapaille 
Si  n'ont  cure  de  tel  fiapaille 
Ne  ne  vont  pas  ce  souhaidant. 
(Da  Prestre  et  des  .u.  ribaus,  Richel.  837, 
(°  235".) 

Va  bucr  ta  povre  drapaille. 
(E    Deschamps,  Poés.,  Itichel.  SiO,  f°  378''.) 

Elle  a  perdu,  c'est  sans  rapel. 
Nous  devons  avoir  la  drapaille. 
(ilarttire  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul,  Jub.,  llysl-, 
1,  84.) 

DRAPALAMANT,    VOif  DR.^PELEMENT. 

DRAPALEiR,  drapp.,  s.  m.,  drapier  : 

Un  drappaleir  et  un  lissot.  (1372,  Ord.  en 
fav.  de  la  fabric.  des  draps,  Arch.  Fri- 
bourg,  i"  Coll.  des  lois,  u"  07,  t»  18.) 

DRAPEE,  S.  f.,  fabrication  du  drap  : 

Nus  ne  puet  mètre  aignelius  avec  laine 
pour  draper  ;  et  se  il  le  fet,  il  est  de  chas- 
cuue  drapée  en  .x.  s.  d'amende.  (E.  Boil., 
Lit),  des  mesl.,  l'  p.,  l,  31,  Lespinasse  et 
Bounardot.) 

Et  si  doit  on  donner  de  le  drapée  des 
couvertures  a  le  raison  dou  drap  de  camp 
et  d'esluve.  (1202,  Uans  aux  échev.,  OU, 
ass.  s.  les  drap,  de  Douay,  1°  13  r",  Arch. 
muu.  Uoiiai.) 

S'ilz  veullent  faire  blans  draps,  ils  se- 
ront tenuz  de  luettre  eu  uue  diapee  de 
blanche  laine  une  livre  de  laiuue  vermaille. 
(1410,  St.  de  la  drap,  de  Cliauny,  Arch. 
Chauny.) 

DRAPEiLLON,   S.    lu.,    dim.   de    drap, 

lange  : 

Ly  petis  drapeillons  en  quels  Jesu  Crist 
fu  taissiet.  (J.  des  Pkeiz,  p.  18,  Homania, 
IX,  30.) 

DRAPEL,  -  eau,  drapp.,  s.  m.,  vêtement  : 

Fu  mis  en  uns  povres  drapels. 
(Cant.  des  Gant.,  ms.  du  Mans  173,  f  102  v".) 

Icis  venirs,  icis  alers 

Font  as  amans  sous  lor  drapiaus 

Durement  ameigrir  lor  piaus. 

(Rose,  2555,  Méon.) 

Elle  n'osoit  pas  descendre  a  la  cave,  a 
cau>e  qu'elle  estoit  eu  ses  beaux  drapeaux. 
(Uespek.,  Nouv.,  xlvii.) 

—  Chiffon  : 

Ue  Marre  vouloit  prendre  un  petit  drap- 
pel   ou    un   pou    d'estouppes    en    l'ostel 


dudit  Ingrant,  pour  envelopper  un  pou  de 
graisse  qu'il  avoit  acheté.  (1390,  Arch.  JJ 
138,  pièce  174  ) 

—  Drapeau  de  fusil,  amorce,  amadou  : 
Le  feu  s'augiuenle  de  pen  a  peu,  comme 

voiis  voyez  qu'il  faiet   en   un    drapeau  de 

fusil,    principalement     quand     ou    soufle. 

(G.  BoucHET,  Sei'ees,  1.  1,  S'  seree,  p.  162. 

éd.  1584.) 

Drapeau  a  fusil,  a  recevoir  les  bluetes 
du  fusil.  (MoN'ET.) 

DRAPELE,  -  elle,  s.  f.,  guenille  ; 

Ele  ne  pot  tenir  as  mains. 
Escroche.  drapele,  ne  pieche 
Qu'ele  a'i  a  keuse  et  a-ieche. 
En  cinq  cens  des  n'ot  tant  de  poins 
Come  avoit  eu  ses  dras  pourpoins. 
(De  le  vielle  Truande,  Richel.  2168,  f°  239''.) 

Je  croy  qu'homme  n'est  si  rusé, 
Fust  fin  comme  argent  de  coupelle. 
Qui  n'y  laissast  linge  et  drapelle. 

(VaLO.\,  Grand  Tesl.,  p.  53,  Jonansl.) 

DRAPELEMENT,  drapalamcnt,  s.  m., 
corps  des  drapiers  : 

Por  lu  cummunaul  profiet  dou  drapala- 
mant  de  Fiibor  et  per  cummunaul  accort. 
(1372,  Ordon.  en  fav.  de  la  fabric.  des 
draps,  Arch.  Fribourg,  1'°  Coll.  des  lois, 
n»  tj7,  f»  18.) 

DRAPELER,  drappaUr,  v-  n.,  fabriquer 
du  drap  : 

Et  pount  li  meistres  intrar  seins  haut  en 
totz  les  luel's  et  bostaul  ou  un  drappalerei/t 
ou  au  un  ovrereyt  de  lana.  (1372,  Ordon. 
en  fav.  de  la  fabr.  des  draps,  Areh.  Fri- 
bourg, 1'"  Coll.  des  lois,  u»  07,  1°  18) 

Que  nul  Jueif  non  drappallail.  (1412,  ib., 
n»  209-211,  1°  59  v«.) 

DRAPELERiE,  drappalkrle,  s.  t.,  drape- 
rie, corps  des  drapiers  : 

Por  la  drappallerie,  cornent  elle  se  doit 
leaulment  niiuar  et  goveruar  en  la  ville  et 
segniorie  de  Fribor.  (1412.  Arch.  Fribourg, 
1"  Coll.  de  lois,  n"  209-211,  f»  59  v».) 

DRAPELET,  -  lait,  drapp.,  s.  ra.,  dimin. 
de  drap,  linge,  lange  : 

Ses  drapelez. 

Qui  ne  sunt  beaus  n'enliers  ne  nesz. 
(Ben..  D.  de  Korm.,  11,  28514,  Michel) 

Son  drapelet  devant  sa  face. 

<G.  DE  CoïKCi,  Mir.,  ms.  Brux..  f  \1V.) 

Li  eûtes  iert  euvolepes  en  drapelais.  (il 
Contes  dou  roi  Couslant  l'Emper.,  Nouv. 
fr.  du  xiii"  s.,  p.  8.) 

De  tôt  l'avoir  qu'assemblé  ont 
Qu'emportent  il  quant  il  s'en  vont? 
Un  drapelet  tant  seulement. 

(DU  du  Cors.) 

Ses  drapelez  meismes  moult  volentiers  lavasse. 
(Citant  du  Roussigneul,  ms.  Avrancbes  244,  f°  S"".) 

Un  petit  drappelet.  [Ménagier,  il,  262, 
Biblioph.  fr.) 

Humidité  visqueuse  tenant,  aherdant, 
laquelle  est  aussi  coiu  bouace  ou  si  com 
drapeles.  (H.  de  Mo.\deville,  Richel.  2030, 
f»  97".) 

Pour  laver  les  drappelles  de  la  dicte 
dame.  (1388,  Comptes  royaux,  ap.  Laborde, 
Emaux.) 

Illec  recouscha  nostre  Dame  son  cher 
enfant,  et   lava    les   drappelelz  de  nbetre 
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Seigneur  de  Tenue  d'icelle  fonteine.  (D'An- 
GLURE,  le  SI  Voy.  d  Jérusalem,  p.  57.  A.  T.) 

Se  trouva  uu  pasteur  au  bois  pendu  pai- 
les  drapelels  a  un  arl)re.  (Livre  des  faicts 
du  mar.  de  Boucicaut,  c.  3,  Buclion.) 

Chauffer  uug  drappelet  a  une  fougère. 
(xv  s.,  Cart.  de  Flines,  p.  916,  Haulcœur.) 

Duquel  lait  elle  lava  le  petit  enfant,  puis 
l'enveloppa  en  petis  drappelles.  (Le  Repos 
de  conscience,  c.  viit,  Tiepperel.) 

Apres  que  la  petite  fille  eust  esté  bien 
lavée  et  nettoyée  dedans  le  baiug  et  eu- 
vellopee  dedans  Jes  blancs  drapelets.  (La- 
Riv.,  Facel.  Nuicis  de  Strap.,  m,  3,  Bibl. 
elz.) 

Beaux  petits  drapclelz.  (Id.,  ib.,  v,  2.) 

1.  DRAPER,  drapper,  v.  a.,  faliriquer,  en 
|)arlanl  du  drap  et  des  étoffes  de  laine  : 

Drapperont  et  feront  draps  en  la  dite 
ville  en  ceste  manière.  (Merc.  ajir.  S.  Jacq. 
et  S.  Ch.-istopb.  1318,  Lett.  de  II.  de  Taperet, 
ijarde  de  la  prév.  de  Par.,  Ch.  des  lompt. 
de  Dole,  cart.  4o,  paq.  48,  Arch.  Doubs.) 

Itéra  des  sarges  drappees  et  linges  il 
prendront  de  cbascun  deux  soulz.  (1335, 
Arch.  JJ  69,  f°  81  r».) 

Ne  doivent  les  diz  jurez  signer  aucun 
drap,  se  iceul.x  draps  ne  sont  a  aucun  du 
mestier  de  ladicte  drapperie,  et  se  ils  n'ont 
esté  drappez  en  icelle  ville.  (1378,  Ord.,  vi, 
.168.) 

Ceste  lugoberge  avoit  a  son  service  deux 
lilles  d'un  pauvre  homme  drappier  drap- 
pant.  (F.\ucHET,  Antig.  gatil.,  m,  13,  éd. 
1611.) 

—  Convertir  en  cîoffe  : 

Pamphyla,  inventrice  de  draper  soye. 
(FossETiER,  Chron.Marg.,uis.  Brux.,  2=  p., 
sec.  copie,  f"  15  y.) 

2.  DRAPER,  drapper,  s.  m.,  chiffon, 
iiiorceau  de  drap  ou  de  linge  : 

Icellui  llahiet  trouva  une  baudree  ou 
vieulx  drapper  pournettoier  le  four.  (1412, 
Arch.  JJ  166,  pièce  190.) 

DRAPERIE,  S.  f.,  impôt  sur  les  draps  : 
Ce  sont  aucunes  fermes,  qui  estoient  de 

prouffit  a  l'abbaye  de  Laigny  es  foires  de 

Ghampaigne  et  Brie   a  Laigny  sur  Marne. 

Premièrement  la  drapperie   vault  .ccccx. 

livres,   etc.  {Cartul.  de  Lagny,  f»  246  v», 

ap.  Duc,  Draparia.) 

1.  DRAPEUR,  s.  f..  Sorte  de  drap  : 

Qar  la  leyne  n'est  pas  mys  en  drapeur 
ue  en  drap  en  ascun  part  "de  ce  roialme. 
(Stat.  d'Edouard  IV,  an  vu,  impr.  goth., 
Bibl.  Louvre.) 

2.  DRAPEUR,  s.  ni  ,  railleur,  moqueur  : 

Colin,  qui  n'a  vu  que  son  livre, 
Vent  l'aire  le  drapeur  de  cour. 

I  M""  DE  GocRXAY.  Epigr.) 

DRAPiLi.E,  S.  f.,  \ élément  de  drap; 

Chausses,  ponrpoinctz  et  bonrrelelz. 
Robes,  et  tontes  vos  drapilies. 
(Villon,  Grant  Test.,  Bail,  de  bonne  doclr., 
Jouaust,  p.  toi.) 

Des  prinses  des  choses  vendues  fust 
adjoustee  suffisante  pecune,  et  mainte 
précieuse  drapille  yWec  prinse.  (Gransdec. 
de  TU.  Liv.,  2"  déc.,  !,  xi,  f»  5%  éd.  1530.) 

DKAPiLLON,  -  HUon.  drapp.,  s.  m.,  vête- 
ment de  drap  : 

T.  II. 


Des  drappillions  cinq  fors.  (1466,  Tarif 
de  la  leyde  sur  Bourg,  Cart.  de  Bourg, 
]>.  400,    Brossard.) 

Le  dict  jour  de  Saint  Martin  doit  l'on  re- 
couvrer des  drappillons  cinq  forts.  (1S12, 
Perception  du  droit  de  leyde.  et  de  coppo- 
nage,  ap.  J.  Baux,  Hist.  de  féal,  de  Brou, 
2' éd.,  p.  381.) 

DRAPOuiLLE,  S.  f.,  maitvais  vêtement  ; 
Une  orde  drapoiiille.  [ISOi,  Valenciennes, 
ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

DRAPPALER,   VOlr  DllAPELER. 
DRAPPALLERIE,  VOlr  DRAPELERIE. 
DRAPRIER,  adj.? 

Un  cousfel  draprier  a  taiUier  pain.(1359, 


Arch.  JJ  90,  pièce  122.) 

DRAPURE,  s.  f.,  couverture  : 
Chevaulx  couvers  do  drapures  diverses. 
[Les  Passages  d'outircmer  du  noble  Gode- 
froy  de  Buillon,  f"  12  v»,  éd.  1492.) 

DRASCHE,  voir  Dbache. 

DRASCHIER,  VOir  URACHIER. 
DRASINE,  S.  f.? 

Une  drasine.  4  sols.  (J.  Vande.vesse, 
Somm.  des  voyages  faits  par  Cliarles  V  de 
ce  nom,  ms.  du  16"  s.) 

DRASQUE,  s.  f.,  grange  oii  l'on  bat  le 
blé  : 

Tu  n'as  qne  menchonnes  et  frasques, 
Et  t'y  paists  corne  bœuf  eu  drasques. 
(LEFR.4NC,  Champ,  des  Dam.,  Avs.  3121,  f°  32'=.) 

DRASSER,  V.  n.,  battre  le  blé  : 
Et  doivent  estre  li  siv  uuiis  de  blé  du 
meilleur  blé  des  terres  appendans  a  ledite 
maison  de  Gnisi  après  le  meilleur  se- 
mencbe,  et  li  six  muis  d'avainne  bien  et 
sec  et  loiel  et  marchant  pour  drasser  et 
pour  semer.  (1310,  C«i'<.  noir  de  Corbie, 
Richel.  I.  17738,  f"  111  r») 

DRAULisTE,  S.  III.,  forgeur  de  drôle- 
ries : 

Ils  ont  mis  en  usage  une  nouvelle  ma- 
nière de  signalz  de  sottise,  faisant  co- 
gnoistre  que  combien  que  la  main  de  tels 
draulisles  soit  docte,  si  y  a  il  (au  reste)  en 
eux  grandissime  faule  de  bon  esprit,  et 
encores  plus  de  solidité  de  jugement.  (S.- 
JuLiEN,  Mesl.  hist.,  p.  376,  éd.  1589.) 

DRAVE,  s.  f.,  fourrage  de  grains  mêlés  : 

Mais  mes  pains  resamble  bescuit. 
Si  est  plus  haies  et  itius  bis 
One  pains  a  desjuuer  brebis, 
Plains  est  de  raesture  et  de  drave. 
[Li  Lais  de  Courtois.  Richel.  1353,  1°  500  v».) 

1,  DRA  VIE,   S.   f.,  coup  ? 
Li  escus  est  tant  vertuons 
Qne  cias  ki  l'aura  en  baillie, 
Ja  par  armes  ne  par  dravie 
IS'iert  abatus  de  clieval 

Pour  nul  home  qui  soit  mortal. 

{Fregtis,  p.  139,  Michel.) 

2.  DRAVIE,  dravye,  s.  f.,  fourrage  de 
grains  mêlés  : 

Lesdilz  subgectz  et  liabitans  dudit  Beau- 
val  qui  ont  affaire  de  draoyes  ou  verde 
vescbe  pour  leurs  bestes  sont  tenus  par 
ladite  coustume  demander  grâce  au  sei- 
gneur. (1307,  Prév.  de  Doullens,  Coût.  loc. 
du  baill.  d'Amiens,  II,  72,  Boutbors.) 


I  Peut-être  le  moderne  dragée,  ancienne- 
'  ment  dragie,  mélange  de  divers  grains 
qu'on  laisse  croître  en  herbe  pour  donner 
aux  chevaux,  est-il  de  la  même  famille 
que  dravie.  Bien  que  Littré  joigne  en- 
semble dragée,  sorte  de  sucrerie,  et  dragée, 
mélange  de  divers  grains,  il  nous  semble 
qu'il  y  a  là  deux  mots 

DRAviERE,  S.  f.,  mélange  de  fèves,  dites 
favelottes,  de  gros  pois,  dits  gris  pois,  ou 
pois  de  montons  et  d'avoine,  le  tout  semé 
ensemble,  et  pour  donner  en  vert  aux  bes- 
tiaux. (Roq.,  Suppl.) 

Pour  ahauer  cinq  coupes  de  tiere  a 
taira  draviere.  (1369,  Compte  de  Vltospital 
des  Wez,  Arch.  mun.  Douai.) 

Le  cuitil  bien  ahané  et  cultivé  a  dra- 
vtere.  (1377,  Arch.  MM  30,  f  78  r».) 

Si  ce  n'estoit  chose  qui  de  sa  nature  se 
doit  copper  et  mangerenverdaine,  comme 
draviere.  (Bout.,  Som.  rur  i'  n  f»  iW 
éd.  i486.)  '      '■'  ' 

Remois,  draviere,  vesce. 

DREÇANT,  adj.,  dressé: 

Trouvai  l'eskiele  tout  dreçani 

Par  ou  je  dévoie  monter. 
(R.  DE  HooDEiNc,  Songe  de  paradis,  836.  Scheisr, 
Trouv.  belg.,  nouT.  sér.,  p.  229.) 

DRECEMEXT,  dress.,  s.  m.,  action  de 
dresser,  ordre,  direction  : 

Verge  de  drecement.  (Lib.  Psalm., 
Oxf.,  xuv,  8,  Micliel.) 

—  Action  d'assurer  les  droits  de  : 
Pour  obvier  a  ce  que  le  bénéfice  de 
droit  accordé  aux  parens  d'un  trespassé, 
pour  appréhender  la  succession,  sous  in, 
veutaire,  afin  de  n'estre  plus  avant  tenus- 
aux  créditeurs,  qu'a  concurrence  de  la  va- 
leur des  biens  ne  soit  pratiqué  a  l'interest 
desdits  créditeurs  et  au  profit  des  impe- 
trans  de  tel  bénéfice  selon  qu'on  s'est  ap- 
perçu  advenir  depuis  quelques  années  en 
ça,  estant  le  dressetnent  desdits  créditeurs 
tiré  en  longueur.  (Ord.  et  Edit  perpétuel,  ■ 
Nouv.  Coût,  gén.,  1,  461''.) 

1.  DRECELR,  -  sseur,   -  cor,   -  clieur, 
s.  m.,  dressoir,  étagère  oit  l'on  plaçait  dans 
la  salle  des  festins  les  grandes  pièces  d'or-    " 
févrerie  : 

Et  li  dui  keu  qui  sont  devers  le  roy 
n'auront  pas  les  torches  du  dreçor,  ainçois 
seront  aportees  au  coffre.  (1285,  Arch'.  JJ 
S7,  f»  2  v°.) 

Hz  troverent  les  tables  covertes...  et  sur 
le  dreceur  voirres  si  blancs...  (L.  de  Pre- 
miehfait,  Decamer.,  Richel.  129,  f"  13''.) 

Drecheur  la  ou  on  dreche  la  viande. 
(1389,  Bec.  et  mis.  de  la  terre  de  Deville, 
Arch.  S.-lnf.) 

Deux  petis  doubliers  pour  uu  drecheur. 
{Vn  partage  mobil.  en  1412,  p.  22,  St-Ger- 
main.) 

Merveilles  estoit  de  regarder  la  très 
grant  richesse  du  roy  de  France  qui  es- 
toit  tant  en  drecheurs  sur  table,  en  pare- 
mens  au  grant  palaiz,  en  salles  et  en 
chambres,  et  de  très  graus  et  nobles  dons 
qu'il  donna  a  l'empereur.  (Chron.,  des 
quatre  prem.  Valois,  p.  204,  Luce.) 

Un  bancq,  uug  dresseur  et  une  vielle 
chaire.  (Compl.de  dép. du  chdt.  de  Gaillon, 
xvi'  s.,  p.  609,  beville.) 
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Guernesey,  dresseur,  bas  dressoir  de 
cuisine. 

i.  DRECEUR,  s.  f.,  rectitude,  qualité  de 
ce  qui  est  droit  : 

Rectitude  est  dit  de  chose  droite,  et 
.juant  utio  ligDfi  on  une  verge  est  droilte, 
la  dreceur  de  elle  est  rectitude.  (Oresme, 
Eth.,  Table,  éd.  1488.) 

DRECEURE,    drcçoure,  dressoure,  s.  /., 

dressoir  : 

Une  effresoure  de  fromaige,  une  dre- 
eeure.  une  escremeure  d'arrain.  (S  fév. 
1394,  Invenl.  de  meubles  de  la  mairie  de 
Dijon.  Arcli.  Côle-d'Or.) 

.II.  TiPz  dreceure  d'arain.  (Août  1396,  t6.) 

Ung  chandelier  de  fer  et  une  dreceure 
de  coyvre.  (76.) 

Une  drecoure  de  coyvre.  (13  mars  1397, 
,b.) 

—  Ce  qu'on  sert,  service  : 

Un  blanc  pain  de  Saint  Laidre....  et  une 
dressottre  de  viande  convenable.  (1427, 
Hist.  de  Metz,  V,  59.) 

DRECHEROX,  S.  m.,  écuelle  à  soupe  : 
Deux  drecherons  de  potage  de  grumelet. 

(5  av.   1423,  Sent  de  l'olficial  d'Arras,  ap. 

Roq.,  Suppl.) 

i>RECHErR,  voir  Dbeceur. 

DRECHOiR,  voir  Dreçoir. 

DRECiE.  S.  t.,  rangée  de  plats  ;  festin, 
repas  : 

Si  vcil  on  maint  home  bleciez 
Des  mes  dont  il  sont  mal  dreciez. 
Que  devendroLt  dont  tiex  drecies. 
Seront  elles  mais  adrecits  ? 
I  WATEiQrET.  de  Raison  et  de  mesure,  173,  Scheler.) 

D'on  antre  mes  plus  saverons 
Vi  servir  a  monlt  granl  drecies. 
.1.  DE  Co.vDE,  ta  Slesse  des  oisiaus,  512,  Scheler.) 

DRECiER,  drescier,  dreschier,  dresser, 
verbe. 

—  Act.,  servir  à  table  : 

Si  voit  on  maint  home  bleciez 
Des  mes  -iout  il  sonl  mal  drecies. 
'  Watriocet,  de  Raison  et  démesure,  173,  Scheler.) 

Les  chevaliers  admeneront  l'escuyer  en 
i.i  sale  jusques  a  la  haute  table,  et  puis  il 
»  To  dresciez  au  commencement  de  la  table 
-••ronde,  jusques  a  la  venue  du  roy.  {Ord. 
■  !  ■  faire  et  créer  des  chevaliers   ou  Baing, 

..  Duc,  IV,  399.) 

—  Remplir,  en  parlant  d'un  plat  : 

D'un  entremes  moult  riche  et  chier 
Vi  grans  escnieles  dreschier. 
.1    DE  CoscÉ,  la  iles'C  des  oisiaus,  517,  Scheler..) 

—  Réfl.,  se  corriger  : 

Dresses  vos,  trop  desloiaas. 
Et  trop  malvaiâ  pre.'itres  et  fans. 
Qui  vostre  mère  renoiez  ; 
Vous  serez  excomeniez 
ifiu  Prestre  gui  ot  mère  malgré  sien,  RichsI.  19151, 

—  Neutr.,  se  dresser,  se  diriger  : 

Encontre  dressent  li  grant  et  li  petit. 

(L«  Loh.,  Ars.   3113,  f  55'.J 

Des  mas  qui  dreçoienl  conlremont  ce 
-Miiblnil  un  grans  bois.  (Froiss.,  Chron., 
m,  204,  Kerv.l 


—  Rester  en  arrêt  : 

Alors  s'ils  voyent  quelqups  uns  des 
jeunes  chiens  fols  qui  dressassent  et  que 
les  vieux  sages  n'y  fussent  point,  ils  ne 
s'y  doivent  pas  fier.  (Du  ForiLLOUX,  Véne- 
rie, ("  34  r°,  Favre.) 

Et  si  quelqu'un  des  chiens  droisse,  doi- 
vent aller  a  luy  et  regarder  que  c'est.  (Id., 
ib.,  f°  34  r».) 

—  Drecié,  part  passé,  qui  s'adresse  : 

Seignors,  feit  Gire,  ço  sachez. 
Vus  n'estes  mie  ben  drescez  : 
Par  mei  ne  veoisies  vos  mie. 

(Vie  de  St  Oile,  13il,  A.  T.) 

DREÇOIR,  dreçouer,  di'essotier,  dressouir, 
dressouel,  drechoir,  dreschoir,  s.  m.,  éta- 
gère sur  laquelle  on  plaçait,  dans  la  salle 
des  festins,  les  grandes  pièces  d'orfèvrerie, 
dans  les  autres  chambres,  toutes  choses 
flatteuses  à  montrer  ;  et  dans  la  cuisine, 
c'était  un  second  dressoir  de  festin,  sur 
lequel  étaient  disposés  les  plats  et  mets, 
avant  de  les  porter  dans  la  salle.  (La- 
BORDE,  Gloss.  des  Emaux.) 

Pour  deux  dreçoirs  mis  es  chambres  du 
roy.  (1363,  Compl.  des  bât.  royaux,  ap. 
Laborde,  Emaux.) 

Partie  des  joyaux  du  petit  mesuage 
trouvez  ou  dreçouer  estant.  (1380,  Inv.  de 
Ch.  V,  ib.) 

Sur  le  dressouir  qui  estoit  en  ladite 
sale.  (Reg.  du  Chat.  11,  330,  Biblioph.  fr.) 

Fourmes,  drecouers.  {Ménagier,  I,  174, 
Biblioph.  fr  )       ' 

Une  armoire  et  ung  dreschoir.  {lieg.  aux 
Tes(.,  Arch.  mun.  Douai.) 

A  Saudom  le  huchier,  pour  ung  drechoir 
fermant  a  clef.  (1399,  Inv.  des  D.  de  Bourg., 
3996,  Laborde.) 

La  estoieut  grans  drechoirs  chergies  de 
vaisselle  d' or. \Trahis.  de  France,  p.  60, 
Chron.  belg.) 

Adonc  yssirent  de  La  Rochelle  les  bour- 
goys  et  le  peuple  tout  de  pie,  sans  armure, 
qui  au  roy  en  la  personne  des  priuces 
(suppléez  :  oU'rirent)  ung  dreçouer  paré 
d'ungdrap  d'or  et  ung  livre  dessus. (CAron. 
de  dit  Guesci,  p.  414,  Michel,  i 

Esquelles  maisons  avoit  gentes  salles, 
chambres,  garderobes,  chalitz,  dressouelz, 
bancs,  tables,  estables,  et  aultres  nece.s- 
saires.  {Petit  Jehan  de  Saintré,  i"  212, 
éd.  1830.) 

En  l'boslel  de  monseigneur,  ou  la  dame 
estoit  accouchée,  y  .avoit  une  chambre 
d'honneur,  ou  fut  ùng  dreschoir  accoustré 
le  plus  ricbement  que  piecha  n'avoit  esté 
veu  le  semblable,  lequel  ne  se  monstroit 
que  a  grans  personnaiges  et  nobles 
hommes  ;  et  auprès  estoit  ung  dreschoir 
moindre  que  chascun  povoit  veoir,  et  y 
boire  qui  povoit.  (J.  Molinet,  Chron.,  ch. 
ccxcix,  Buchon.) 

Derrière  nng  dressouer  ou  lapis 
S'il  en  y  a,  je  me  yray  meUre. 
(Farce  moratisi'e.  Ane.  Th.  fr.,  I,  IdO. 

Qnerir  m'en  vois  sur  mon  dressouer 
Les  iranchans  de  mon  e.<iruyer. 
(Moral,  d'ung  Emper.,  Ane.  Th.  ir.,  111,  155.) 

Dressouer  bien  faict,  dret,souer  1res  gent. 
Dressouer  plaisant  a  tonle  iL;enl. 
Dressouer  on  l'ouvrier  bien  propife 
N'a  faillv  a  son  artifice  ; 


Dressouer  de  cipres  odorant, 
La  la  salle  biea  apparent  ; 
Dressouer  reluysant  et  uny. 
De  toutes  beaultez  bien  garni, 
Soustenu  de  pilliers  lonrnez. 
De  fueilles  et  fleurs  bien  aornez  ; 
Dressouer  duquel  la  forme  basse 
En  clarté  le  beau  mirouer  passe. 
Pour  ce  qu'on  le  tient  neclement  ; 
Dressouer  fermé  bien  seurement 
De  deux  guichelz  de  bonne  taille 
Ayant  cbascon  une  medalle; 
Dressouer  on  sont  les  bonnes  choses 
Senrement  fermées  et  closes  : 
Certes  tn  es  le  tabernacle. 
Le  lieu  secret  et  habitacle 
Ou  sont  les  beaulx  joyaulx  et  bagues 
Des  dames  qui  font  grosses  bragnes. 
Comme  chaînes,  boutons,  anneanlx, 
Palenostres  a  gros  sîgneanlx, 
Est'Jiz  et  coffretz  curieux, 
Rempliz  de  trésors  précieux 
Monnoiez  et  a  monnoier. 
(G.  CoRROzET,  les  Blasons  domcsi.,  Blas.   du  Dres- 
souer, Poés.  fr.  des  xv*  et  xvi°  s.,  l  VI,  p.  Î52.  i 

DREiN,  voir  Derrain. 

DREINER,  voir  Dehaisnier, 

DREITULIEL,  VOir  DHOITUREL. 
DRECTURER,   VOir  DHOITCRER. 
DREGEAU,  voir  DRAGEL. 
DREITEMENT,  VOir  DROITEMENT. 
DREITEUREMEXT,  VOir  DROITCREMENT. 

1.  DREiTURE,  voir  Droithre. 

2.  DREITURE,  voir  Droitdr. 

DREITUREL,   VOir  DROITUREL. 
DREITURELME.\T,V0irDR01TtraELMENT. 
DREITUREUTÉ,  Voir  DROITURELTÉ. 
DREITURIER,  VOir  DROITURIER. 

DRELLEUR,  S.  ni.,  coureur  : 

Se  tu  hante  et  fréquente  les  murmureur» 
et  détracteurs,  les  gourmans  et  drellenrs 
et  telz  aultres,  tu  le  trouveras  soullié  et 
empeschié  de  leur  ladrie.  (Prônes  d'un 
curé  de  Guoins,  xvi»  s.,  ras.  Lille  100.) 

DRENc,  s.  m.,  drosse  de  la  vergiie  : 

Ni  a  ne  veile  ne  hobenc, 
Liane,  n'escole,  ne  drenc. 
tBE.N.,  D.  de  yorm..  Il,  Î081,  Michel.) 

DRENGUEL,  draTiQ.,  S.  m.  ? 

Ceulx  qui  ont  les  drenguiaux  ne  ven- 
dront a  lu  l'are,  se  il  ne  veullent,  devant  a 
la  Saint  Jehan,  pour  ce  que  les  dranguiaux 
les  acquitent,  qui  doivent  grant  rente. 
(Coût  du  fief  de  l'eau  transcr.  au  xv"  s. 
dans  le  liv.  d£S  Jurés  de  S.  Ouen,  1»  138  r°, 
Arch.  S.-luf.) 

DREs,  adv..  comme  dès  : 

Et  aussy  en  y  avoit  deux  qui  l'avoil  dres 
ja  escliellé  jusques  a  l'uue  des  canonnières. 
(Hist.  et  rfi'.sc.  au  vrai  du  siège  gui  fui  de- 
vant la  ville  d'Orléans  par  les  Anglais,  etc., 
ap.  Quicheral,  Procès  de  Jeanne  d'.4rc.  IV, 
104.) 

—  Prépos.,  depuis  : 

Dres  l'année  passée  au  renouveau,  on 
parloit  par  deçà  et  tenoil  on  la  ligue  contr» 


,/ 


DRE 


U^  desia   conclue^  (.571    ^|0C.  <ie 

•France  dans  le  Lev-,  ^-  '"•  ^ 

Ïi  a  caste  heure  ieUens   pour   tout 

ri;;:\:'^;;aSi-.t  septième  eneui- 

f  vaut.  (Ib;  V-  151-' 

_  Dres  que,  depuis  que  : 

59,  Doc.  iuéd.') 

„«.ss.B...,ad3.,.ui  peut  are  dressé: 

éJ.  1549.) 

„B.ssE,  clresce,  s,  f.,  sentier,  chemin  : 

Si  tu  ne  Unz  peiesce 
Par  droite  dresc 

iVIalvaise  ierl  ta  vie.  4, 

^ËVEKARD.  DMq.  de  Dyo„.  Lato,  ap 
I.incj,  Prov-) 

Si  pria  Venus  qu'eue  adresse 
Mon  c.aer  s'il  n'est  en  la  dresse 
D'amonr.  „.,.,,    t»  211».) 

(G.  oeMacb..  Po^s.,  Ricbel.J-i. 

DBESSEI.ET,  VOir  DOSSELET.  | 

ORESSEMENT,  VOir  DUECEMENT.  ! 

DKESSER,  voir  DBECIER. 

,.oHESSEUa,s.  m.  celui  qui  redresse 
les  autres  : 

Mo,aears^-'-:r"."i:Br:î:.T'' 

(R.  DE  Coller-,  R"""-'  """ 
2.    DRESSEUU,  VOirDRECEUB. 

ORESSIE..K,  S.  f.,  voie.  Chemin: 

De  justice  ie  suis  1.  une  ai^^nee^^^^^^^^ 

Scavoir  TOuldraye  ung  boa  tatin 
crm™llfaicinostremeo»g.ere. 

S'en  bon  françojs  "»  ^"  "'^  °,,. 
Elle  faict  bonne  oa  malle  chère. 

.connais,   .^^-^^^^-H^^t  ÏÏ  - 
abrégé,  chemin  qui  va  tout  arou,  q 
dresse  le  grand  chemin. 

Un  droissoier.  (13  3,  «e|-  j.„  j 

S.  J.  de  Jerus.,  Arch.  MM  i^, 

DRESSOIR,   voir  DREÇOIB. 
DRESSOUEL.VOirDREiiOlB.  | 

DRESSOUIR.   voir   DUEÇOIK. 

DRESSOURE,  voir  Dreceure. 

„   ..    t    service  féodal  qui  con- 

bois,  à  mener  les  bestiaux  Q 
dans  un  autre  .dducUonem 

Hem  ,  q'^i'i'^'"-;;;,   drestT   .  videlicet  ad- 
rer^e^^n^niatv"  ^ûm^'^»  cu^uscumque 


DRI 

i^;%:ircto^;etœ'pttum(Arch. 
S  Omér.  ap.  Duc.  Adducho.) 
DRETTE,  s.  f..  droit,  équité,  vertu: 

Sa  lance  est  de  drelle  orpheline  ; 

Tarbé.) 

DRETURE,  voir  DROITURE.  j 

DRETURER,   voir  DRO.TUR.ER.  i 

DREii,  voir  DRU. 

«REVE.  s.  f.,  avenue,  allée  droite  plan- 
tée d'arbres  alignés:  ^^        ,, 

une  'i'-'',''^'^Vr%T'de   Hammes.     1586, 
de  bois    a   le    ^^  ^'^e    ^^^^^_^       ^^^    ^a 

Environsdevalencieni^^-^^"'^ 
1    Franc.) 


DRI 
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n. 


dégringoler   avec 


DRIDELER, 

bruit  :  ,  j  ,  , 

^Geste  des  ducs  de  Bourg-,  6856,  onr 


DRIGUET,  voir  DRINGUET. 

DRii^LANT,  adj.,  sautillant  : 

Deux  camps  ./n/to's- de  fonrm.s 

Se  sont  mis  l'aubcspine). 

comme  nn  passereau  driUanl 

Dans  une  seiche  poussière, 

S'essaye  Jra  frelillant 

De  sa  double  aisle  leg.er_e^  ^^,3  ; 


Au  trot  je  drijl^  comme  on  cheval. 
(MelundeS.  Gelais,  OE«».,P-  85,  ed 

_  se  sauver  promptement,  déguerpir  a 

la  bâtG  * 

,e  m'en  vais  tont  de  bon,  Promptement fetriUer. 
Si  tu  ne  fais  bien  vite  et  ne  pense  a  drMer...- 
Si  tu  ne  mis        ^  ^^  ^^^^^  d'importance. 
(G,LBE«T.to/«'n,.<.»<'f..ap.Parraict,  Hur.<;. 

n.  fr-,  t.  X,  p.  111) 

-  Act.,  précipiter  ; 

Sus  daason,  sus  drillon  nos  pas 
Snivans  la  notle  sonnée^  éd.  1513.) 

(J.-A.  DE  Baif,  Btjmne  de  Pan,  f    n»  '  • 
_  Neutr.,  briller,  étinceler: 
U  pierre  .u'on  no-u^e^i'œil  ^^^<^ 

Liv.  de  la  vie,  lU.  l») 
>    Pense  y  voir  les  apprests  PO- punir  ta^^^^^^^^^^^^^ 

éd.   1513.) 

Comme  le  fer  dans  la  fouraa.se 
Enseveli  dessous  la  braise 
DrUle  et  flamboyé  e^"°;^^f°  ;^„^_  t„  g  v»,  éd . 
1    (R.  BELLEAU,  OKuv.  po«/.,leD'a"""'' 
!         1576..) 

Voyant  driller  l'esclair.  ^ 

'   (gauchet,  m««  to  a»»?»-,  P-  39.  »*• 

,.,»xT    adi.,   onomatopée   du 
\r  Te"— ues  Reportent  les  mu- 

'1ouuettedra^.«.a5a^X>;-CH.,Pt».. 
des  C/iaJîips,  p.  20s,  éd.  iDu* 
DRiNC,  s.  m.,  boisson  : 

1»  menaerois  comme  un  magot 
Je  menge  ^jj^ir  crue 

Maintenant  si  J  avo)»  v 
Sans  broi  ne  sans  in«.  ^^^^,,,, 

{Myst.S.  Chnstolle.f.  v  .  «c 

ORINE,  S.  m.,  sorte  de  pigeon: 


—  Brillant,  étincelant  : 


quelques   »«3    e^-s  de  iuiBiere. 
(LA  BOD.,  Harmon.,  p.  473.) 

„„eestoiUe«- 
(Ross.,  Amours,  l,  108-  »"" 

,,,«.».  escu.s^;^tant^de^;^^es^^^3, 


C'est  la  driUanle  prunelle 

De  la  belle  pastourelle.^^     jj^^^^^ 


Chans.) 


L'Orient  nous  produit  mainte  Pi^rre  fri/ia„r.^._^^ 
(Marie  de  Romieu,  Poes..  P   i'   ' 

.„„„  les  Epithétes  de  Martin 

d'acier,  de  flamme,  et  détmcei 

étoile  brillante  : 


1.  DRILLE,   S.  f- 

OrestUminayt,po>-tous-etz, 

Et  ne  veoil  on  que  la  dniu  ^^^^ 

(Le  mnologueCoimUarl,V--^i^- 
2  BRiLUE.s.  f.,cridugrésillon: 

te^""-des,re.l.n.^-^-^:^rS.) 

DRILLER.  verbe. 
-Neutr..  sautiller: 


Pigoaneau,    m  pmi^^^^^^^^^ 

^.,....-r,^rmet,s.u.,son.ie,e. 
nni  ressemble  au  trictrac  . 

pelle  drmgiiet.  (138U,  ai^ 

220')  „,    diverses  fois    il  ail 

Que    plusieurs    e'  ^'     (   comme  com- 

ilXs^-estl^-     S 

^^^'''''Ï'alz    et    de    drlmuetAIb;^. 
Joueur  de   aez    et 

150.)  ,     f  jfg   de  Monle- 

L-exposant  estant  a  la  to  r  ^^ 

reul  ei^pres  <^u'f^.--;;XrUeu%ublique 
:   'ou re^uTou^  fuISsu^t.  Ci39«-  Arch.  J.. 
I    150,  pièce  180.) 
:  Simevouldroieanpouesbat« 

;  Avecquevous.  s.lvousPai         ,.^. 

A  quelque  gieu  on  1  eu  se       ^^^^ 

p,  ,.:,  ,  a  chance  ouverte, 
g;  3  11  J  i  ^  (lerdez. 

rt'aCvacheUe.o,,Lxdez, 
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DRO 


DRiNKBRiE,  S.  f.,  partie  de  boisson  : 
La  erent  teos  les  poteries, 
E  si  faites  les  (îrinkerie$ 
Qoe  desqu'eQ  Iode  la  vermeille 
Se  fn  oie  teu  merveille 
(Be.\-..  Z).  de  Xorm.,  Il,  39031^  Michel.) 

DuoBi.E,  voir  Double. 

DROE,  droije,  s.  f.,  sorte  d'ivraie,  es- 
pèce de  brome,  bromus  asper,  droc,  qui 
gâte  les  blés  : 

DesDs  le  biau  forment  sema 
Carzerie  e  drof  e  neele. 
tDil  du  Besanl,  Richel.  19o-2,'i,  f°    108  r",  éd. 
Martin,  IS'Ji.) 

Mais  mon  pain  resamble  becuit, 
II  est  faiz  ou  d'orge  on  de  droe. 
(Corlois  d'Arras,  Ricbel.  19132,  f»  84'.) 

CoQiine  on  cogiioit  la  nelle  ou  la  droe 
pariDT  le  froineut.  (L'Orloge  de  sapience, 
I,  S,  Mnz.  1134.) 

Aucunes  plantes  empeschenl  les  autres 
en  génération  et  en  fruict,  comme  coril- 
lus  et  cboulz  empescbent  la  vigne,  et  la 
droe  enipesche  le  bled  (P.  des  Crescens, 
Prouffitz  champ.,  f»  128  r»,  éd.  1516.) 

Gleton  ou  droye  qui  se  hert  a  la  robe. 
(Calholie.,  Quimper.) 

Droe,  sorte  d'ivraie.  (Du  Guez,  An  In- 
Irod.  for  ta  lerne  ta  speke  frencli  trewly,  à 
la  suite  de  I'alsgrave,  p.  91.5,  Génin.) 

Drmie  se  dit  encore  en  Normandie,  no- 
tamment du  côté  d'Avranches.  Wall., 
drdwe,  drauwe,  ivraie. 

DROERiE,  voir  Dkuerie. 

DROETiuiER,  voir  Droiturieb. 

DROGi'ELÉ,  adj.,  cbiche,  paresseux? 
K'espargnez  trésor  ne  chevance  ; 
Combien  que  soyei  drogueles. 
'Farce  de  Folle  Bobancr,  Ane.  Tb.   fr.,  II,  277.) 

DROGUERIE,  S.  f.,  drogue  : 

plusieurs  drogueries,  rcceptes  de  méde- 
cines. (1462,  Mise  faicte  par  Jehanne  Ra- 
lault,  Ann.  de  la  Soc.  d  bist.  de  Fr  ,  1878, 
,1.  217.) 

DROGi'ELR,  s.  ui.,  navirc  destiné  à  la 
pêche  du  hareng  : 

En  l'an  1525,  le  jour  de  S.  Maur,  15*  jour 
■  le  janvier,  la  mer  lu  si  desbordee....  que 
■le  cette  grande  et  furieuse  marée  furent 
jettes  et  portes  jusque  dedans  les  fosses 
du  chasteau  de  Graville,  28  navires  dro- 
f)Ueurs  allant  a  la  pescbe  des  barencs  et 
inuquereau.x.  (Mém.  de  la  fondation  du 
Havre  de  Grâce,  p.  71.) 

nRoicïoiRER,  v.  n.,  pouisuivre  son 
droit,  rendre  compte  de  ses  actions,  justi- 
lier  ses  prétentions  en  justice  : 

Et  y  puet  fere  venir  espoudre  et  droic- 
loirer  ses  hommes  de  sondit  fief.  (1452, 
lienombr.  du  bailL  d'Evreux,  Arch.  P  308, 
I»  XI  r°.) 

DROisxE,  s.  f.,  médisance  ? 

Si  ilouce  boacbe  a  la  roioe 
N'est  boni  ne  femme  qui  haine 
Portast  a  si  très  douce  dame; 
Va  s'avient  il  trop  pou  de  famé, 
l.aiii.'ue  poignant  n'ait  l'ont  alesne. 
Les  pinseurs  ont  mestier  de  droisne 
Mes  not  mestier  n'en  avoit  ceste. 
(G.  DE  Coi.NCi,  de  l'F.mper.  qui  garda  sa  chasteé, 
Richel.  Î31I1,  f  261'.) 


DRO 

DRoissoiER,  voir  Dressoier. 

1.  DROIT,  S.  m.,  côté  droit,  droite  ; 

Qnant  li  solans  a  son  droit  torne. 
Dame  Auheree  lor  atorne 
Ce  qu'ele  sot  que  lor  est  bon. 

(D'Auberee,  Richel.  19152,  f»  81".) 

La  tour  qui   est    au   droit   de  l'ostel  de 

révérant  père     eu     Dieu      monseigneur 

l'evesque  d'Orliens.  (Cuinpt.    de   J.  Asset, 

1402-1404,  Forteresse,  xvi,  Arcb.  mun.  Or- 
léans.) 

—  Terme  juridique  ayant  diverses 
nuances  de  signification  qui  sont  toutes 
indi(iuées  dans  l'ex.  suivant  : 

L'en  appelle  aucunes  fois  droict  la  chose 
de  quoy  la  possession  appartient  a  aucun, 
si  comme  Paris  est  le  droict  au  roy  de 
France  :  aucunes  fois  appelle  l'en  droict 
satisfaction  de  tort  faict  a  aucuu,  si  comme 
l'en  dit  :  Cestuy  a  eu  droict  de  celuy  qui  le 
roba,  quand  il  a  esté  pendu  ;  aucunes  fois 
appelle  l'en  droict  le  loyer  que  aucun  a 
pour  sa  desserte,  si  comme  l'en  dict  du 
larron  qui  est  pendu,  s'il  a  bien  eu  son 
droicl  ;  aucunes  fois  appelle  l'en  droict 
une  vertu  que  rend  a  chacun  ce  qu'il  doit 
avoir:  et  aussy  est  appellee  en  cour  laye 
droict,  par  quoy  tous  coutends  sont  fines; 
aucune  fois  appelle  l'en  droicl  la  voye  de 
loyauté  qui  fine  les  querelles,  ^i  comme 
l'on  dict  :  Celuy  a  fait  droict  qui  loyuulmenl 
a  jugé,  ou  fine  une  querelle.  L'on  appelle 
droict  les  loix  et  les  coustumes  de  Nor- 
mandie, pour  ce  que  par  eux  est  souvent 
le  plet  fine.  {Ane.  Coût,  de  Norm.,  f"  3.) 

—  A  son  droit,  couime  il  convient  : 

Les  premières  dents  des  loups  tombent 
a  six  mois  ;  il  en  revient  d'autres,  et  quand 
elles  sont  refaites  a  leur  droit  ils  quittent 
père  et  mère.  (Chasse  de  Gast.  Pheb.,  ms., 
p.  67,  ap.  Ste-Pal.) 

—  A  droit,  justement,  à  bon  droit  : 

Baudris  l'oi,  s'a  du  ciier  sospiré 
Qaant  il  s'oi  si  povres  homs  clamer 
Et  non  porqu.int  ne  l'en  sol  nul  mal  gré, 
Ainz  respondi  par  molt  grant  humilité  : 
Amis,  dit  il,  tu  m'as  a  droit  nommé. 

{Les  Loh.,  Ars.  3143,  f  18''.) 

N'y  avoit  personne  qui  a  droit  se  put 
plaindre  de  luy.  (Nuicts  de  Strapar.,  ii, 
p.  299,  éd.  1725.) 

—  Franchement,  ouvertement  : 

Nous  n'osons  appeller  a  droicl  nos 
membres,  et  ne  craignons  pas  de  les  em- 
ployera  toute  sorte  de  desbaucbes.  (Mont., 
Ess.,  Il,  17,  f°  270  r»,  éd.  1.588.) 

—  Comme  il  convient  : 

Je  ne  scay  pas  clorre  a  droit  une  lettre. 
(Mont.,  Éss.,  h,  17,  f  274  r°,  éd.  1588.) 

Les  enfans  des  princes  n'apprennent 
rien  a  droict,  qu'a  manier  des  chevaux. 
(ID.,  ib.,  III,  7,  f'  404  r".) 

—  Fixement  : 

Qui  bien  la  regardait  a  droit  et  a  loisir 
Bien  Uc^ist  que  plus  belle  ne  pcust  on  choisir. 
{Berle,  i54G,  Scheler.) 

—  De  droit,  dans  le  même  sens  : 

La  pucele  molt  doucement, 
Non  pas  de  droit,  mais  sotilment 
Esgardoit  le  povre  perdu. 

{Florimoiit,  Richel.  353,  ('  2(i\) 


DRO 

Li  povres  perduz  voit  s'amie  ; 
D'ores  on  ores  l'esjïarJot, 
Non  pas  de  droit,  iiu'il  n'en  osot, 
Por  persevaoce  de  la  j^ent. 
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—  En  terme  de  chasse,  on  appelait  droi(s 
certains  morceaux  recherchés  qu'on  met- 
tait à  part  pour  le  seigneur  ou  maître  d'é- 
quipage quand  on  défaisait  le  cerf  ; 

Second  mets.  Rots  le  meilleur  que  ou 
peut  de  char  et  poisson,  et  droi.'i  au  persil 
et  au  vin.-iigre.  (Ménagier,  II,  100,  B  - 
blioph   fr.) 

—  Cerf  de  meute  : 

S'il  advient  que  son  droit  fuye  avec  le 
change,  ce  que  fait  bien  souvent,  il  le 
pourra  cognoistre  a  ses  saiges  chiens,  car 
si  son  droit  est  demouré  la,  vu  le  change 
leur  failli,  ou  est  refui  sus  soy,  et  le  change 
s'en  est  allé  oultre,  les  bous  chiens  retour- 
neront arrière,  et  le  vendront  voulentiers 
requérir  et  redrescicr;  et  si  le  droit  fait 
ave3  le  change,  les  bons  chiens  deinour- 
tont  touz  coyz.  {Chasse  de  Gast-  Pheb-, 
ms.,  p.  233,  ap.  Ste-Pal.) 

2.  DROIT,  adj.,  juste,  vrai  : 

A  droit  pois,  a  droit  nombre  et  a  droite 
mesure.  (J.    de  Aluet,   Serm.,  Richel.  1 
14961,  (<•  134  r».) 

Les  droites  causes  de  frauchisement 
sunt  cestes.  (Institutes,  Richel.  1064, 1»  4'.) 

Auces  apparoit  en  sa  droite  forme.  {La 
Vie  saint  Cyprien,  Richel.  988,  f"  203''.) 

—  En  son  droit  soy,  à  soi,  en  sa  posses- 
sion ; 

En  y  avoit  ja  de  assemblez  plus  de 
quarante  mille  dont  tous  avoieut  riches 
couvertures,  chascuu  en  son  droit  soy. 
(Lancelot  du  Lac,  t.  111,  ï-  16'',  ap.  Ste-l'al.) 

3.  DROIT,  adv.,  justement,  exactement  ; 

C'est  de  la  sainte  ville  qui  tant  fait  a  loer... 
Jherusalem  l'apele  qui  droit  ta  veut  nomer. 

(Chans.  d'Anlioche,  i,  4,  P.  Paris.) 

Monsterra  Dieus  sa  poosté 

Droit  le  jor  dont  est  devisé. 

{.Des  .XV.  signes,  Richel.   191S2.  f  24".  i 

—  Droit  ci,  droicy,  ici  même,  immédia 
tement  : 

Et  les  .n.  autres  gestes  droicij  lommer  m'ores. 
(Jvtird.  de  Blaye,  Dioaus,   Trouv.  de  la  Flandre  et 

du  Tourn.,  p.  140.) 
Quant  pour  venir  droit  ci  me  meis  en  la  sente. 
(Berle,  XLvai,  P.  Paris.) 

DROiTEMENT,  droict.,  dreit.,  adv.,  di- 
rectement : 

Mult  fu  grant  l'asemblee,  quant  li  reis  outsa  gent, 
Eq  rs'orraendie  vint  a  Roem  dreitement. 

(Rou,  i"  p.,  2914,  Andresen.) 

—  Justement,  en  bonne  forme  : 
Franchisse    est    douée  dreitement  quant 

li  sires  ne  commande  pas  que  autres  fran- 
chise son  cerf.  {Institutes,  Richel.  1064, 
fo  42d.) 

—  Exactement  : 

Lors  m'est  droitemeni  souvenu 
Que  le  doulx  may  fust  revenu. 
(Christ,  de  Pizan,  le  Chemin  de  Long  Estude,  723, 
Puschel.) 

Droitemeni  ensi  que  entours  heure  de 
prime.  (Froiss.,  Cliron.,  VI,  153,  Luce.) 
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/artli  prouchaiQ  la  lune  sera  droictement 
/bon  point,  pour  faire  nostre  entreprinse. 
félon  la  ï  jouvencel,  p.  60,  ap.  Ste-Pal.) 
mont,  ibi 

'DROiTEssE,  s.  f.,  qualité  de  ce  nui  est 
-  R^oit  : 
compte  j[2  ^];^uig  Venus  surpasse  en  liucalure  de 
lentiotiro/fesse     de   corsage    vous   autres   deux 
quJLe  JUihe,  lUuslr.,  I,  33,  éd.  lo48.) 

poiei     DRoiTETÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 

FraJ  droit  : 

y      Toute  l'esté  obliqueté  des  signes  et  ceste 
y   droiteté  vient  de  nostre   habitation.    (In- 

re(    Irod.  d'aslràn.,  Bichel.  13o3,  f"  13''.) 

!         DRoiTEiiu,  droicteur,    s.  f.,    droiture, 
f      qualité  de  ce  qui  est  droit  : 

I  Une   barque   qui    n'aura    a   faire    sinon 

d'une  rime  pour  la  tenir  en  droiteur. 
(Wavrin,  Anchietin.  Citron.  d'Englet.,  Il, 
154,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Droicteur,  streightnesse.  (Palsorave,  Es- 
clairc,  p.  277,  Génin.) 

Par  11'  feu  et  la  violence  des  coins,  nous 
raiiieuùus  un  bois  tortu  à  sa  drokleUT. 
(Mont.,  Ess.,  1.  III,  ch.  12,  p.  179,  î'd.  159b.) 

Toutesfois  on  peut  dire,.,  que  la  ligue  est 
une  chose  a  part,  et  la  droiteur  une  autre. 
(Maumont,  Euv.  de  S.  Just-,  i"  243  v».  éd. 
1S94.) 

Le  fresne  vient  a  grande  hauteur,  droi- 
teur, et  beauté  de  bois.  (La  Porte,  Epith.) 

La  robuste  droiteur  qui  moule  ce  corsage. 

(Hardy,  Procris,  ui,  1.) 

DRoiTF.«T,  S. m.j  action  droite,  justice: 
Droitfait  et  tortfait  sont   .ii.  choses  con- 
traires. (Bhun.   Lat.,  Très.,  p.   435,   Cha- 
baille.)  Var.,  droi^fais. 

1.  DROITIER,  adj.,  droit  : 

L'ancien  chemin,  qui  souloit  estre  droi- 
tier et  le  long  des  fossez  de  ladicte  abbaye, 
commencero'it  par  haut...  (Lelt  de  1551, 
Felib.,  H.  de  Paris,  IV,  749.) 

Tantost  de  meaus  trails,  tantost  de  plus  grossiers, 
De  bien  cours,  et  de  longs,  de  courbes  et  droitiers. 
iFiLB.  Bretin,  Pt),'»-.  omottr.,  f  53  r»,  éd.    1576.) 

—  S.  m.,  savant  endroit  : 
Et  sus  ce  nous  heu  bon  et  grant  conseil 

de  sages  hommes^  bons  droitiers  et  cous- 
tumiers,  et  bous  clercs  en  droit  canou  et 
civil.  (24  fév.  1320,  Ord.  de  Phil.  V,  ap.  Le 
Clerc  de  Doiiy,  t.  1,  f»  176  v»,  Arch.  Loiret  ) 

2.  DROITIER,  -  oier,  -  oijer,  droict., 
droitt.,  verbe. 

—  Rén.,  pourstiivre  son  droit,  rendre 
compte  de  ses  actions,  justifier  ses  préten- 
tions en  justice  : 

Aucuns  fet  aucun  marché  et  il  cove- 
nauce  qu'il  s'en  droitoiera  en  totes  corz 
(l-".  DE  Font.,  Cons.,  xv,  26,  Marnier.) 

Et  convient  que  ledit  maistre  soit  natif 
de  ladite  ville  de  Gloz,  et  que  ilz  facent 
forger  et  faire  le  fer  de  sa  main,  et  aussi 
faire  résidence  en  ladite  ville,  ou  lesditz 
ferrons  et  gens  dudit  mestier  se  doivent 
venir  dcoiMoter  devant  lui  de  ce  que  touche 
ledit  mestier.  (1405,  Ord.,  ix,  98.) 

Lesdits  ferrons  et  gens  dudit  mestier  se 
doivent  venir  droictoyer  devant  Uiy  de  ce 
qui  touche  ledit  mestier.  (1462,  Ord  ,  xv, 
541.)  ' 

—  Neutr.,  rendre  compte  de  ses  actions 
en  justice  : 


Et  [si]  l'abbes  et  li  covanz  l'apeloit  de 
compe  de  ce  qu'il  averoit  receu  ou  des- 
pendu dou  leur,  il  an  droitoieroit  par  devant 
l'abbé  et  le  covant  (1231,  Coût.  ace.  aux 
habitans  de  S.  Menge,  Arch.  J  197.) 

La  ou  il  est  tenu  de  droitoier  de  la  chose 
clamée.  (P.  de  Font.,  Cens.,  xxi,  9,  Mar- 
nier.) 

Ne  a  ce  premier  jour  que  pies  est  d'eri- 
tage  que  l'an  renoie  d'autrui,  n'en  doit  on 
pas  constraindre  l'averse  partie  de  droitoier 
illcc  juque  jour  souffisans  soit  mis  que  cil 
de  qui  l'an  l'avoe  puisée  la  cort  requerre. 
{De  Droit  et  de  just.,  Richel.  20048,  f  82».) 

Devant  l'evesque  dé  Paris 
Vos  coQvaura  a  droitoier 
Qui  vos  (isL  lo  parc  peçoier 
Sans  congé,  quant  je  me  dormoie. 
(hamoisele  qui  sonjoit,  ms.  Berne  351,  f°  112°.) 

Ouquel  bostel  ledit  seigneur...  peut  faire 
tenir  ses  plaiz..  et  y  faire  respondre  et 
droitier  ses  hommes.  (1420,  Denombr.  de  la 
vie.  de  Beaumont,  Arch.  P  308,  i°  16  v".) 

Y  peult  faire  venir  respondre  eldroictoier 
ses  hommes.  (1452,  Aveux  du  bailliage 
d'Evreux,  Arch.  P  294,  reg.  4.) 

DROiTiEREMENT,adv.,  en  droite  ligne: 

S'adreça  si  vers  lui  droilli]erement. 

(Auberi,  p.  UG,  Tobler.) 

DRoiTisE,  -  ixe,  s.  f.,  droiture,  justice  : 
Char  rens  avoir  n'eu  voit  de  ces  malifice 
Che  a  ceslui  font  ne  non  cum  droitixe. 

iPass.  du  Christ,  359,  Boucherie.) 

DROITOIER,  voir  DROITIER. 

DROiTUR,  dreiture,  adj.,  droit  : 

Si  s'en  ala  chemin  dreiture 
Pursnant  a  grant  ulare. 

{Conquesl  of  Irelmd,  3321,  Michel.) 

—  Fig.,  juste  : 

><ous  nous  treoms  vers  vous,  pour  met- 
tre bref  fyu  sur  nostre  droitur  cUalaunge. 
(Cartel  de  de/J'y  d'Edouard  III,  26juill. 
1340.) 

DROiTURABLE,  adj.,  dioit  : 

Il  ne  vont  mie  le  chemin  droiturable. 
Mais  a  senestre  ont  tenu  lor  voiaige. 
(Jord.  de  Slaves,  Uichel.  8G0,  f  116  f  ;  v.  971, 
Hoffmann.) 

DROiTLHi.\.L,  adj.,  qui  suit  le  droit  che- 
min : 

Ver  Rolland  che  venoit  le  çemin  droituraus. 

{l'rise  du  Pampel  ,  21-24,  Mussalfia.) 

DROITURE,  droictiire,  drouiture,  dro- 
ture,  dreiture,  drelure,  s.  f.,  cdté  droit  : 

A  le  droiture  de  celle  porte  est  li  mo- 
numens.  ^C/iro)^  d'Ernoul,  p.  194,  Mas- 
Latrie.) 

—  Direction  : 

Nekedent  la  droiture  del  deventrien 
maistre  ne  lur  fait  mie.  (Dial.  St  Greg., 
p.  10,  Foerster.) 

—  A  droiture,  directement  : 

Atant  .1.  valles  acorut, 
Sor  .1.  roncin,  grant  alenre. 
Mesire  Gauvains  a  droiture 
Le  vit,  si  dist  :  Esta  !  esta  ! 

(Gauvain,  3900,  Hippeau.) 

Estes  vos  corant  a  droiture 
Contre  lui  son  vasiet  Robert. 
{Dame  gui  concilia    le  prestre,  ms.  Berne  33i, 
r'  S3^) 


—  Par  droi  .s  le  même  sens  : 

Mesire  Durmars  ,  .r  droiture 
Chevache  loz  seus  et  chemine, 
Querre  va  la  belle  roine. 

(.Durm.  le  Gai.,  llor,,  Stengel.) 

—  Fig.,  direction,  règle  : 

\  D'amors  est  ilel  la  droiture, 

El  fn,  et  tosjors  sera  : 
Cuer  qui  en  li  maint  et  dure. 
S'il  est  bon,  mels  en  vaudra, 
Li  mauvais  en  deviendra 
Vaillant  par  nature.. . 
(Perr.  n'AjiCECoRT,  Poët.  m»,  av.   13(10    t    II 
p.  579,   Ars.) 

—  Droit,  ce  qui  est  de  droit,  ce  i|ui  ap- 
partient, ce  qui  convient  : 

[.K\]  cors  a  faite  sépulture 
Si  cum  de  roi  estoit  droiture. 

(Brut.  ms.   .Munich,  227,  Vollm.) 
E  livrent  oslages  senres 
De  rendre  m'en  mais  mes  dreilures, 
V  si  que  non  demain  m'alendent. 

(Be.v.,  0.  de  yorm..  Il,  4355,  Michel.) 

Par  lor  conseil  reisnablement 
Et  pir  le  lur  esgardement 
Done  e  asiet  leis  covenables, 
1'^  dreilures  a  estre  estables 
Cum  li  poples  fait  e  eslace. 

(ID.,  il:.  II,   7091.) 
Vos  dites,  fet  li  rois,  que  sage  ; 
Et  demantres  que  ele  (votre  sœur)  est  ci. 
Je  li  consoil  et  lo  et  pri 
Ou'ele  vos  lest  rostre  droiture. 

{Chev.  au  hjoii,  -4778,  Holland.) 

Que  les  yglises  d'Engleterre  aient  lor 
dreilures  franches  et  entérines  et  plenieres. 
{Gr.  Charte  de  Jean  sans  terre,  Cart.  dé 
Pout-Audemer,  f"  81,  Bibl.  Rouen.) 

Douai...  ans  diz  frères  tôte  la  dreiture 
que  ge  avec.  (C/i.  de  1229,  t'errot  de  la 
Rochelle,  Arch.  Vienne.) 

Au  derriens  par  bonnes  gens  entendîmes 
lor  droiture  et  reconuumes  que  nos  n'a- 
viens  droit  en  totes  ces  choses,  et  quit- 
tâmes entièrement  au  desseurdis  abbes  et 
couveut  de  Signi  a  tos  jors  totes  les  droi- 
tures, les  signeries  que  nos  aviens  et 
poiens  avoir  en  l'abheie  de  Signi  et  eu 
totes  les  granges  et  les  terreurs....  (1247, 
Cart.  de  Signy,  Arch.  Ardennes.) 

Nos  nam  porons  paure  ne  issues  ne 
autres  choses  fors  nos  drelures  de  toutes 
les  choses  qu'il  tanront.  (1247,  Cart.  de 
Champagne,  Kichel.  1.  5993,  1°  .342''.) 

Toutes  les  drotures  qu'il  avoient  en  lu 
cité  de  Beseueon.  (1253,  Ch.  de  J.  de 
Bourg.,  Arch.  J  247,  pièce  37(33).) 

Tornais  dont  liges  estoit 
Celui  ki  la  couronne  avoil. 
Et  le  roi  en  ierent  les  reut'^s 
Ki  moult  i  furent  grans  et  gentes. 
Et  les  droitures  plainnemeiit 
Estoient  le  roi  voiremeut. 

(MoisK.,  Chrou.,  Sli,  Reiff.) 

Droiture  ot  de  sel  et  de  cresrae, 
Sigebiers  ot  non  en  batesme. 

iId..  ib.,  I3G6.) 

Atant  est  la  plaie  moslree, 
La  pucele  l'a  tien  tentée. 
Molt  le  manoie  dolcenieut. 
Sa  droiture  li  fait  briemenl. 
Une  poison  fait  aporter 

(Durm.  le  Gai..  3167.  Stengel.) 

Quant  li  rois  vous  devra  enquennuit  conpaignier 
Et  faire  la  droiture  c'on  fait  a  sa  moillier. 

(Bertc,  317,  Scheler.) 
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La  jouveraiiie  devisious  de  la    droiture    , 
de*  personnes  est  tele  que  tuil  home  siint    , 
011  franc  ou  serf.  (InsUlules,  Richel.  1C64, 
f  3*.) 

Conselz  a  esté  mis  par  nostre  establise- 
menl  que  li  créancier  ne.   soient    empaie-    j 
chié  de  porsievre  lor  droiture,  ilb  ,  1°  23M 

Cil  qui  sunt  sozmis  a  autrui  droiture  i 
n'ont  paz  pooir  de  faire  testament.  (Ib.,  I 
f°  27''.)  i 

Ex'-eptez  les  drouitures  a  l'abey  de  mont 
S  Mich.  (xili°  s.,  Franchise  de  Gnernerie., 
Arch.  Manche,  Mont  S.  Micbel.) 

Tenroil  leil  reliet  et  tel  droiture  de  c-s 
biens  qu'ilh  at  de  ses  autres  fiez.  (1283, 
Cari,  du  Val St  Lambert,  Richel.  1.  10176, 
1°  11'.) 

Se  Dei  ne  li  deffaut,  il  la  deliverra 
Et  tendra  le  pais,  que  sa  droiture  i  a. 

(Doon  de  Maience,  3110.  A.  P.) 

Qui  veull  estre  maistre  de  mestier,  il 
doit  faire  serment  par  devant  les  eswards 
en  haie  de  tenir  ces  présentes  ordonnances 
avec  toutes  les  autres  bonnes  droicturex 
du  meslier  (de  tisserand).  (1410,  St.  de  la 
drap,  de  Cliaimy,  Arch.  Chanuj'.) 

Demonreront  tous  les  nobles  et  non 
nobles,  manans  et  habit  ans  d^sdites  villes 
et  pais  qui  vouldront  demourer  en  iceulx, 
et  auront  fait  le  serment,  eo  leurs  posses- 
sions, droiclures,  et  en  leurs  cliasleaulx, 
villes,  fortresses,  seigneuries  et  autres  hé- 
ritages. (.1.  Chartier, Chroïi.  de  CItarl.  VU, 
c.  249,  Bibl.  elz.) 

Adouc  firent  au  corps  toutes  les  droiclures 
honnorablement  comme  il  appartenoit  a 
un"  roi  et  l'enterrèrent  leans.  {Lancelot 
ditLac,  t.  m,  f»  113^  ap.  Ste-Pal.) 

Or  est  ainsi  que  s'en  la  geniture 
De  la  Vierge  péché  eust  action, 
Salhan  ponvoit  y  prétendre  droiclure, 
La  disant  eslre  eu  sa  subgection. 
ij.  Marot,  la  Vray-DisanI,  p.  294,  éd.  1"31.) 

Si  le  vassal  est  convaincu  par  justice 
avoir  mis  la  main  violeutement  sur  son 
seigneur,  il  perd  le  fief,  et  toute  la  droiture 
quTI  V  a  revieot  au  seigneur.  {Coul.  de 
TVorm.",  art.  125  J 

—  Offrande  réglée  par  le  droit  : 

Un  grant  plat  d'estain  ouvré  a  recevoir 
les  droictures.  (28  janv.  1462  Inv.  de  l'Egl. 
S.  Paul  d'Orl.,  121,  Boucher  de  Molandon.) 

—  Recevoir  ses  droitures,  avoir  ses  droi- 
tures, recevoir  le  tribut  des  prières  et 
cérémonies  qu'on  faisait  pour  les  mou- 
rants, recevoir  les  sacrements  de  l'É- 
glise : 

El  iiioru  oiiiine  jireudom,  et  ot  toutes 
ses  droitures,  et  fu  mis  eu  tieie  a  grant 
ounoiir.  (U  Contes  dou  Roi  Flore  et  de  la 
Bielle  Jehane,  .Nouv.  fr.  du  xiil»  s.,  p.  148.) 

L''  roy  Philippe   III  récent   le  sacrement 
de  Ste  Éghse,  tantosl   après   ce  qu'il  eust 
receu  toutes  ses  droictures    (Chron.  de  St-  ' 
Denis,  l.  II,  r°  US.  ap.  Ste-I'al.) 

Lequel  Jehan  Beauvoir  vesqui  après  le- 
liil  coup  par  n^'iif  jours  ou  environ,  et  ot 
ses  droitures  comme  bon  catholique. 
(1347,  Arch.  .IJ  681,  pièce  272.) 

Il  fu  confessé,  commenié  au  lit  et  an- 
MUlié,  et  ot  toutes  les  droitures  de  saint 
Kglise.  (1383,  Arch.  JJ  123,  pièce  260.) 

—  Mettre  à  sa  droiture,  ranger  dans 
l'ordre  qui  convient,  qui  est  de  droit: 


Lm  mors  regrettent  et  les  plaignent. 
Les  bons  vassanx  forment  complaignent, 
Et  dit  Reiniers  qu'il  les  fera 
Demain  clierquier  et  pensera 
D'ealz  faire  noble  sépulture; 
C.hasiMins  est  mis  a  sa  droiture. 
(Hisl.  to  trois   Maries,  Richel.  12468,  p.  470.) 

DuoiTURÉ,  adj.,  juste,  naturel  : 

Nus  ne  doit  gaerroier  son  seigneur  droiture'. 

(Parise,   1819,  A.   P.) 

DROiTUREEMENT,  adv.,avec  droiture, 
conformément  à  la  justice  : 

Que  tu  juges  droitureement.  (P.  de 
Font  ,  Cons.,  xxi,  1,  Marnier.) 

DRoiTUREL,  dreït.,  dreyt.,  dreiluliel, 
treiturel,  adj.,  avec  un  nom  de  personne, 
juste,  naturel  : 

Pur  ço  que  trai  avet  li  fel 
Dermod  li  sires  dreitnrel. 

(Conquesl  of  Ireland,  2171,  Michel.) 

Li  dreytureus  juge.  (Apocal.,  Ars.  .S214, 
f°  33  v°.) 

Kar  dreilurels  sire  et  justises  amat. 
(Psalm.,  Brit.  Mus.  Ar.  230,  f°  15  r».) 

Li  nostre  père  àroitureus. 
(Dou  pechié  d'orgueil  laissier,  Brit.  Mus.  addil. 

15606.  f°  ^^o^) 

Pnv  ceo  qu'il  est  dreilureus, 
Pur  ceo  les  fist  il  teus. 
(Pierre,  Rom.  de  Lumere,  Brit.  Mus.,  Harl.  4390, 
P  SK) 

Contre  homme  dreiturel 
!Ve  veilles  estriver. 
(EvERARn,  ViMq.  de  Dijon,  r.ato,''^^.  Lerons  de 
Lincy,  Prov.) 

Diex  ne  seroil  pas  an  cest  androit  droi- 
turex.  (JoiNV.,  Credo,  li,  Wailly.) 

Dreylturel  eu  jugement.  {Chron.  d'Angl., 
ms.  Barberiui,  f»  33  v».) 

—  Avec  un  nom  de  chose,  juste,  sin- 
cère : 

Est   dunkes    feit    dreituliele,    que    nus 
creuns   e  regehissuns.   (S.  Alhan.   Credo,    I 
Lib.  Psalm.,  p.  2o8,  Micbel.) 

Ne  sai  tele  damisele. 
Fors  Rirael  la  gentille  ki  cors  a  treiturele. 

(Uorn,  3306,  Michel.) 

Un  establissement  droilurel  et  noble  tel 
que  se  li  home  le  gardent.  {Instilutes,  Ri- 
chel. 1064,  f»  34=  ) 

Il  avient  aucune  foiz  que  l'exceiitions 
qui  sambloit  au  conmencement  estre  droi- 
1    turel,  uuist  a  tort.  (Ib.,  f  81'.) 

Et  par  la  raison  droilurel.  (Institules, 
S'  il',  ap.Roq  ) 

La  moitié  de  droilurel  pris.  (1272,  Lett. 
de  J.  de  Châtill.,  Chouzy,  Arch.  Loir-et- 
i.her.) 

DROiTiiRELMENT,  -  élément,  -  ellement, 
-  eument,  dreit.,  adv.,  avec  droiture,  con- 
formément à  la  justice,  naturellement  : 

i    Et  voz  ilimes  partnt  dreitureument  duneiz. 
^Garnier,  Vif  de  S.   rhom.,  Richel.  i3ol3, 
f»  1  r".) 

De  bon  quer  et  àreiturelment. 
(Pierre,    Rom.  de  Lumere.  Brit.  Mns.  Harl.  4390, 

r»  ST".) 

Ke   segnelie  dunkes    li    ydropiques  plus 

dreitur élément  ne   plus  coveuablement  ke 

i    l'ome  coveitus?  (Maurice,  Serm.,  ms.  Flo- 

1    rence,  Laur.,  oonventi  soppressi  99,  f''58".) 


Juger  droiturell'ment.  (J.  de  Vignay,  ieu, 
des  échecs,  Ars,  3254,  f»  37  v.)  \ 

Les  leyes  droilurelement  uses.  (StoV 
d'Edouard  II!,  an  xv,  impr.  goth.,  BibJ. 
Louvre.)  ', 

A  cause  que  cest  an  sy  est  droiturel\ 
ment  l'an  de  son  jubilé  ou  l'an  de  gracs  | 
de  son  règne  avant  dit.  {Ib.,  an  l.) 

DROITURELTÉ,  dreilureuté,  s.  t.,  jus- 
tice : 

Famine  de  dreilureuté. 
(Pierre,  Rom.  de  Lumere,  Bril.  Mus.  Harl.  4390, 
f  43^) 

DROiTUREMENT,  dreiteurcment,  adv., 
tout  droit  : 

Je  apparrai  droituremenl 
Devant  ton  repart. 
{Vie  S.  Slagloire,  Ars.  5122,  f°  30  V.) 

—  Conformément  à  la  justice  : 

Et  totes  autres  choses  dreiteurement  et 
leyaument  fêtes.  (Janv.  1291.  Ste  Marie-de- 
Boq.,  Arch.  Côtes-du-Nord.) 

Les  emeudes  jugiez  droil'arement  selon 
les  usaiges  de  Boiirgoigoe.  (1308,  Franck, 
de  l'isle  sur  le  Doubs,  Cari,  iie  Neufchâtel, 
appartenant  au  marquis  deDurforl-Civrac.) 

DROiTURER,  droict.,  drect.,  verbe. 

—  Act.,  redresser,  régler  ce  qui  est  dé 

rangé  : 

Et  p'iur  ce  qu'elle  (la  roue)  iroit  sans  ordenance 

Et  trop  hastivemenl  et  sans  mesure 

S'elle  n'avoit  qui  de  sa  desmesnre 

Le  deslournasl  et  le  ramesurast, 

Et  de  son  droit  rieule  le  droiturast. 

Pour  ce  y  fu  par  droit  art  ordonnée 

Une  rue  seconde  et  adjousiee. 

(Froiss.,  Poés  ,  I,  59,  20fi,  Scheler.) 

—  Fig.,  redresser,  régler,  rendre  la  jus- 
lice  au  sujet  de  : 

D'autre  part  li  castelains  disoitquepovres 
gens  se  deplaignoient  a  lui  de  chou,  si  com 
il  disoient,  ke  nous  ne  lor  faisiemiues  mie 
droit  ne  loi  d'aucunes  parchons  et  d'au- 
cunes choses  que  nous  avons  a  justicier 
et  a  droilurer  sour  nos  alues  entre  nos  ostes 
et  nos  tenavles.  (Mars  1239-40,  Accord, 
Arch.  J  528.) 

Et  le  consel  des  frans  eskievins  les 
justiceroit  et  droi'furroif.  (Mai  1239.  Gh.du 
Chdtel.  de  Tournaii,  S.  Mart.  de  Tourn., 
Arch.  du  roy.  de  Belg.) 

—  En  t.  féodal,  relever  son  fief  de  son 
sêigneuret  lui  en  payer  les  droits.  (Laur., 
Gloss.  du  droit  franc.)  : 

Nous  disiens  et  mainteniens  pour  mons'' 

l'evesque  k'elles  dévoient  relief  et  homme 

vivant  et  morant  qui  dro'tturasl  lesdittes 

li  ères.  (20  sept.  1330, Cnrt.  deF/(wes,ccccxLli, 

;    p.  545,  Hautcœur.) 

Se  aucun  homme  se  marie  a  femme  pos- 
sesseresse  d'aucuns  fiefz,  supposé  que  la- 
ditte  femme  ait  relevé  e\,  droiclure  lesdictz 
fiefz,  ueantmoins  le  marv  est  tenu  de  ser- 

1  vir  le  seigneur  dont  ledit  fief  est  tenu  et 
luy  payer  le  relief  de  bail  selon  la  nature 

I  du  fief.  {Coul.  de  S.  Waast,  xx,  Nouv. 
Coût,  géo.,  I,  499''.) 

Si  après  ledit  relief,  ledit  mary  va  dévie 
a  trespas,  la  femme  de  luy  ne  doit  rien, 
au  cas  que  paravaat  elle  l'auroit  relevé: 
autrement  seroit  tenue,  après  le  trespas  de 
son  dict  mary,    de    relever  et   droicturer, 


DRO 

s,r;sî-'"'-  '7;;;:: 

équitable  : 

S'eslre  veos  drci(«rie'-.  Michel.'» 

Leiaus  reis  fn  e  '"■«'»;^^':j^  „,  10928.) 
Roi,  deit  eslre  --l^**;,':",,,,,  Ro,.) 
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mesure  que  «!f„;^°"f" ]l240,   Car.   de  .St- 

loiaus   et  droilurtere.il-*  '    ^„ 

Crispin,  R>cbel.  1.  1S3>2  ^^^^^.^^^ 

Geste    PO°'^Vff»10M 

Alasamblance  de  ceU^q^^^j^^^     RieUel. 
droifiirie»-    mariage.     ^ 
106i,  {"  49'.) 

Donnes  sentence  """l^^l^sii.  Méon.) 

0„trelamoU,iédadma.rier^-S 

Cart.  dej^^«^  ti^foH  Civrac.) 
au  marquib  ae  uu  ^^^j.  ^^^ 

Et   pour  ce  quii  aTOit    endu    a    ^^^^^.^^ 

aus^i  •■\f^'' S^r   (Grar.to  Chron.  |a 
france  Istoire  uu  g 

Paris.l  .     ,;,„  fl,,  souverain  roy. 

ta  droiluriere  P%^«  ^ '  v,  ,6.   P.  Pa- 

rip.) 
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Bru.  mu  .   .    i„  fort  roi  droilurier. 

ru  fn  fors  rois  el  jusliciers, 
Molt  haoit  mavais  consilliers,  ' 

duxin   s.,  u  i  n,al  droi/iiner-    i 

c,-,v   'ïi  ie  SUIS  mauves  ov  "^     „  p  pans.) 
Roy.sijç         j„france.  111.  î'''^-'^        ' 

^^Suf;"  ni)  ""^^^^  ^"^^^-  ^"'"■'  ^ 

Roy  iu^l    ^l  droelurier    (Caum.,   Voy. 

11  esloU  jerlueux  ^^^,},_  ,o.  de 
^^"ràcHB  KVnîr:d.,cb.  U,  Michaud.) 
,,A  Marche,  Ji"'.  personnage, 

droicturieret  courageux,  i 
s,  f°4lS^%ed.  lo88.l 


Arcb.  Maine-et-Loire.) 
'.    compt.  de  Dole,  ^^4 


_  Légitime,  naturel  : 

i^^*  /•mil  S( 


'^---^^^r^rf^^i'Seu 


La  seigneurie  .din«.m^  du   «lU.) 

D,.oit«rereseignone.   I!>.,t    J       ' 
Seignoriedroictun.-.ilO^-^     ^^_,3^,_ 

««°?'^rC''laTo».) 

e?Z,iii.i3,Bucbon..  ^^;^,t 

Et  par   son   grand    sçavm^^^^^^^^^^ 

i    estublissemenl  mouli  a  ^^^^ 

Se  les  lois  buœaines    ei  e.     ^     ^^^^^^ 

'ns.;£.-''-" '•■■"•■■•■'■'"■-■ 

(1.  219.) 


Si.e,Mahnn,vusg.ard,n^Uerej-^<";;j-;^,^ 

Coummeut  j'en  sui  dr^^ri..^  biret.ere. 
(FBOiss.,    Chron..    M,     3ib, 
Amiens.)  1 

_  Qui  fait  une  cboseréguWvement: 

El  les  droites  allées 

En  parlant  de  choses,  conforine  au 
driit   Ma  iustice;  droit,  iuste.  léguée. 

■^-n;^rr7«9ee,  Michel.). 

car  ;reooo>es  conseil  loia.e.^-^, 


„,  f„,,st  droJturier.  (ian<=e 

QfVVri-'^P   '^''^lé^  1 

m  du  Lac,  1    P-=  ij  simple, 

Sa  manière  de  gc.^ern«e^^.^^^    quel- 

--r(i^.^--^-:::.\etiuya 

p   70.  éd.  1547.) 
_  Bon,  favorable  : 

Nos  n-avon  pas  vent  »^-„,,,3en.) 

vWace,  Bo"-  ^    P"  ' 
Bon  «m  ovent  el  rfff' ^T'^o-  el  ms.  Saple: 

t»  V.) 


Tonl  bon  gendarme  el  povre  avantarier 
T  :Ù'oH  en  elle  refoge  ""-,„  ,0,  ,a. 
(J.  dl:  Pré.  P"'-    ''«  """"  """"    ' 

1  on  trouve  dans  le  sens  matériel  de 
't  laissant  menei-et^—ir^l^U. 

-S  m.,  le  juste,  l'homme  juste  : 

li  prophète  livrai,  ne  pas  ne  n.ent, 

Qne'enla  fn  faudronl  1.  ^^""""^Varhé  « 
(Thib.  IV,  Chans  ,  p-  69,  laroe.' 

En  quelque  i-^^^^  ^teronfou^U^ 
(-liera   toutes  ses  3ubl1t.es  *«'""  g, 

(Chasse  de  Gaston  Phebus,  p.  373,  ap. 

Pal.)  ,     . 

_  Avec  droiture,  conformément  a  la 

justice  •.  psairn., 

Dreilurereinent    jufeeez.    v 

fivf     LVli,  Michel.) 
"tsdr;.u>.ren..U^ne^Uis    cov^atde 

^aent.  ^Maurice,  S« m.,  m-. 

{»  36  r».)  /RmsiN    ms.  Lille 

266.)  ^         „,,.    pçieu  droiclu- 

'^--^rlt^HJr^Tptz./ciar,.    V,3' 
Ih    H4    Micbaud.) 

Genève  tbD,  t    10     ;  mil  livres 

,„u    peuple   d'Of"^',..,  ap.  Sle-Pal.) 
'"'°JJI  s       drouure,  équité: 

icele     "^'^'^^'n'noscovient  que  nos  re- 
devant lu.,  <=ar  '1  "°^%=^°i,,  ala  juste  vme, 

1   ^erfla  tX  S"--   -  '-  ''■'  ^"'"- 
963,  P-  220.)  iu<;iice.  (Traict. 

1       Vergededroito.er^'ef^3%^6g,iJior".:, 
1    de    P.  Saletn-,  m.. 
'  V   1    battre,  frapper  : 

DROLER,  ^  •  '*  '  espaules   et 

Tantplu^n^-,ft'rou;dbaWant 

son    escbme  .«^«''^  ""^  toy  d'in  ures  et  de 

^^jTmiMac'^^r.d/MerUnCocc.,.., 

Bibl.  gaul.) 

DROT^QUART,  b.   m-,        J 

LesHenoyersrempUsdol^ecj^^^ 

Se  sont  «"l"'"'^  \f 'e„Jens.-T  en  France, 
ro„,«nira.rey»^„^,;  puissance, 
se  sont  pavuz  a  «nlj^    _^      ^-llemans. 
I  Tant  Bai-bansons,  >^™"  i,,,^  jgnorans, 

;,ls  les  <;"X<'n"nfp„    ;  ^"«''é   >"  ^7'^'  ' 
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OROSSART     5     m 

nicipaJ:    ^^' "■  "''  ««'''e  dofficier  mu- 

Que  nuls  de  nn«  •„. 
""très  manaos  el  Lm."'""-^.  o"    sujets   nv 

ne  pourront  po'err'Lp?i^'°°^''''s  pVs 

ou    damasl,    de     'm»i    '  ''^  '''^lou'-,  satin 

soient  non  'cramoi^^  '^"'    '=°"''^"r'  qu'°s' 

uomn,ez,  et  lesTon  eliler^^if,  ^^^^  d^ul 

grand  consaus   Pt  r?'.  f     "^  "os  privé  pi 

^nciaux,   et  ceux  de  "  o^'fi  '=°°^'^«  Pro-' 

•^bamhres  de^   cfimnf        °  finances   et  dp<; 

généraux    de    no^Ts'nn''  ^«^^   ^«<="eurs 

baiïlV°''^i'''''^^   die     /î^;!;,^'  nos  prinei! 

S^"aS%eSr-     "-s:'' 
'«  Bcuciàes,  etct-i!'if,\'%(^^l'-  V sur 

«HOTURE,  voir  DmvrURE 

«HOTURER,  voir  Dboitixbier. 
BROYE,  voir  Droe. 

«■i  ™is  la  Tit,  Si  la  ,      ■      ^"'-  "«"  > 
£il  espreners    dame    ou'',!:^-,""'^  ^ 
Sire,  disl  elle    nlT„'  "'  ''  P™^  ' 

Le  me  donnaLla    nif '"  "  ""^  ""'i"». 

fag.-».)      '^  *•''""»•.   lîichel.    13313, 
U  re,.ele  .00  .  „^^^ 

r  ••  '^''■''•-  C"!,  Michel  ) 

("corenesain'enaisea  ^^         ■ 

^elefereudeoeisunrf..,,. 

rostre  rfree  feiles  de  mei. 

j,'^  chevaliers  le  vos  envoie  ^ 

P  r  a„or,  et  si  vos  salue 

"''l^e  vos  estes  sa  rfn«-. 

^f'^^^eral.  ms.  Montp.  H  -249  f»  57d  , 
L'ro.sasesteapelez,  ^^ 

"*•'  1249.  dnMéril.) 
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Ned:"ceL"'*""^"""">t, 
v.„.  f  "'^'«^  qni  esté  ont 
No-slesmais.  en  uule  iie 

^-—  oei.,E.,n  de  Banda:     ' 
KHoovant,  666,  A.  P  ) 
Ow^t  Paris  ot  la  biele  Elaine 
«,^™  al  pon  desous  Mikjjne 
KilotroiMenelauiolue,        ' 
"eJens  Troies  l'en  amena. 

Se.^'o,aus.™,j„,-e  sentir  ^ 

%'S-'  GW,  ap.  Maetzner,  ,,,.  Ue,.r, 
Fausse  &.„,,^,„j„_^_^^^ 
^Mt  les  nos  et  pais  les  lour. 

(Co«a,  3S0,  Crapelet.)  ,' 


Dame  tienj  a  esgaree 
(  '^"'  ^™"  fa-s  *«  menteonr. 

r,      ,  ('*•.  372.) 

"s  s  excusovent   Ho  „•     . 
jant  de  luy  Si^,s?p^'^'■^^''=°"s  au  de- 
de  novembre,  aveé  la  rnm"°'  'î^guiesme 
druds  (c'est-a-dire  ami,,Tf'''S°'«  ^e  leurs 

îe?,v^"«^- .-rT^°o"l.:^;-"ïf- 


Devisant  avec  nn  „  • 
—  Plein  : 

o-.Tv^;^"ver.t'-"'- 

,  Messires  Car  es  et  ^     ""     "''  ''  '9'> 
de  la  ville,  et  iro,  ve,e\'t' P°*^  ^«^  ^'«'^irent 
e     remplies.     (Froi,,      >.' "'■"^ons  rf,-«M 

-  Piantureux; 

(        Adont    estoit    1; 

-  Populeux  : 

^em,;  tCv  v^^'f  ^  ■■ 

ladite  esse  dro"  suffe  i^f  . '','"°°"'^'   de 


-  Fidèle  ; 


Roq.) 


Sire    fait  ele,  ,„e  dirons' 

S'ir  fepaines  sera, 

Ramenons  demandera? 
0«ant  M  j,„^^^^^     J 

O''ed,ronsnonsq„-estdev:'n„e, 
W-,   V  vers.. 


S19.) 


Blanceflor  la  tost  conen 
Et  lira  bien  li  conene  ; 
'1  '''t  son  dru.  et  il,  sa  drue. 

K,   I.  .  *'*■■   21S2.) 

^^'^^-  ..  G^^^A^^^S,  pan„,er.) 

^-"a't.rnvr'e^dr^''—. 

0;;Nsesan.ise.ses*:,  ""^ 

•^^^homligesetsesienan" 

(Par/»„.,  210.  Crapelet.) 
^    ".-anraplnsatendu.  ' 

""'  ^'  "''  fa-^'ie  un  cDinte  *« 

'^'P' Sages,  rm.KMeT.) 


Ocismre^'enMrr ''""--*". 
eussent  1,  glouton  mescren 

<-i"bery,  p.  103.  farbé.) 

~  Amoureux  ; 

f-  des  .V»  et7v"é'::,tl,f^«-^-  ""^r",  Poés. 
-  Fort,  dodu,  bien  nourri  : 
Li  damoiseles  est  revenus 

fRn»         „"  P'"' ''''•'ies  et  drus 
(ROB.  ..B.o,s,P„,,..R.,,;- 

^-or-;:^^--p™r,>ieu,e:i^„^ 

'     ,J'  '™s  sain  et  dru  ? 
r„n  (''lufrey,  10169,  A.  P) 

t^tes,oassa,n  et  rf.«,  Guillaume? 

Lequel,  estant  sain  et  rfri 
habilement  mourut. 

".c.  17.  f-.4,  r».  éd.  1SS2.) 


^7' perlées  et  oirrisir- 

■  "'«"el.  830.  p.  133a  ) 
DRUBERT,     S      m         . 

adressé  par  une  fenTm'e  ;.,,?'    '"J"'«"^ 
sant  :  '"^'^  -»  "n  "lari  iiapuis- 

(S.  llVnnt'th  "r  "'"'  """^ye. 

"'•  ''""^''"«'  ".  3782.  Tdcotel  ) 
DRuc,  voir  Dru. 

DRUCHE,  VOirDBTOE. 

DRUD,  voir  Dru. 

•>RUEUSE,VOirDRUERISE. 
DRUEMENT,  drument     ^A 

ère  épaisse,  serrée      '        "  '^  ""«  ■"»- 


•  ™-   1552.) 

on  disait'  d.u„:  "  a    :^^;,r  "°™'-' 

P--'-i«erelleestire'i;:ur;u£:' 
-  Vi/,  gaillard  ; 

nolnrmel  esffi»   ''  f."'^'  d'Kngleterre 

'^-MFRotss.,ctt;i^-:Vorruc':^)^'- 
in.:;^?;^.^^--.-is. 

lous  advocalz.  et  clerV  »?  ,  •' 
Sf"entcetiltre  dessin    3'"" 
E  parlent  souvent  sani  me^ares 

P-  l''0.  Bibl.eh.)  '  -    P"'-'  de  Injnriis, 


Destrs"q;';,^f'---a.errent 

El  ilo  contra  J^"°'  ''  "''"'"^-^t 
contrai, e  druement. 

et    s,   drument     oue    n       *^''''°'^  randon 
goutte  de  pluye'   Tlu"'""^'"'^    Sresil    né 
f^^enl  du^cit^'que    i'a  T!"'  P'"^  "Pofs 
c.  23,  Buchon.)  '  "^  ^oucicaut,  1"  p., 

feu  X'l^anVTa'n^do^n°"f^?'-i  ~e  lyon 
terre,  et  les  arba^s°rierf  ,■.'^^P■■°"e  en 
celle  ehienuaille  qui  -f  L'"^er  druement  a 
enragez,  (/i.,  2=  i?)  ch    g/f  "''^^t   «omme 

gra^'nVîrlif^dt,'^',,;--  de  -s  gens  et  le 
'"ors<ir..,„,«;f,^'^|ie^'ners    Jesabatoi? 

Contre    laquelle    K     ^'  ^^'^ 

u-^e  grille  d27e  'o^df  «  .^^^^dra  mettre 
Persee.  pour  retenu-  1!  "'"■'"'''  druement 
«'■•te  de  lestang  av      rea^m"'^  ''" ''    '^e 


H 


DRU 


DRU 


DRU 
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Pour  semer  le  clienevi  druement  ou  ra- 
rement, selon  les  ouvrages  qu'on  désire. 
(ID.,  ib  ,  VI,  29  ) 

—  En  grand  nombre,  beaucoup,  fort, 
largement,  extrêmement  : 

La  bêle  a  de  l'avoir  asses 
Ki  les  fait  vivre  druement. 

{L'Escouffle.  Ars.  3319.   V  45  r".) 

La  vielle  iroalt  drumenl  l'amoit. 
(Gabt.  d'Arr.,  Eracl.,  ras.  Turin,  f»  13'.) 

Si  l'a  si  drumenl  en^ïmp 

Oae  toat  soo  caer  li  a  doDné. 

(Sones  de  Nansay,  ms.  Turin,  f  13'.) 

Pour  ce  que  malades  diumeiit 
Avoit  e»lé  el  deshaities. 

(Ctmei.  326().  Crapelet.) 

Kt  molt  le  laidcnge  drument. 

{Fregits,  p.  18,  Michel.) 

Cil  ut  elle  oi  çou,  si  fu  trop  dolante  et 
uia  trop  drument  le  fait.  {Flore  et  la  bielle 
Jehane,  Nouv.  fr.  du  xin"  s.,  p.  HO.) 

Lors  coumeni'lia  li  rois  Flores  trop  dru- 
ment a  plorer.  [Ib-,  p.  122.) 

Tous  li  paies  ploura  drument.  {Bib.  hist., 
Maz.  532,  f»  57».  ) 

Chis  frnis  de  (;hes  vignes  sauvages 
sont..  .  drument  ameres.  {Ib-,  f°  121  v».) 

Si  estoit  drument  belle.  (Ib.) 

Et  de  qùu  drumenl  nos  esmervillons  et 
Dieu  drument  en  blasmons.  (J.  le  Bel,  li 
Ars  d'Amour,  ii,  326,  Petit.) 

Ça  et  la  s'enlrelassoient  druement  he- 
briennes  sépultures  avecques  paiennes. 
G.  Chastellaik,  le  Temple  de  Boccace, 
VII,  79,  Kervyn.) 

DRUERiE,  droerie,  druirie,  s.  f.,  amitié, 
âlïection  : 

Les  moz  rêva  contant  que  li  conta  l'esple, 
Si  comme  Randoins  estoit  ou  Iré  s'a'nie 
Et  que  l'anel  auparte  par  non  de  druerie^ 
Par  .1.  petit  ne  crieve  el  d'ire  Pt  d'aovie. 

(J.  BoD.,  Sax.,  CL,  Michel.) 

....    Drus  les  rnaldie. 
Ki  de  vus  departirad  amur  ne  drnerie/ 

(Chron.  de  Jord.   Fanlosme,  9,  MicheL) 

Seignior  leon,  ce  dit  le  roi. 
Ma  druerie  vos  olroi  : 
Celui  m'avez  hui  espargnié. 
Dont  en  ma  vie  soi  plus  liez. 
(Flaire  et  Blanche/lor,  2'  vers.,  1C93.  do  Méril.) 

Mai»  le  servent  et  ayment  par  bonne  druerie. 
(Cnv.,  du  Guesclin,  var.  des  v.  1400,  Charrière.) 

—  Amour,  tendresse,  galanterie,  plai- 
sir amoureux,  intrigue  amoureuse  : 

Ou  palais  de  Tremo.gne  a  sa  famé  laissle. 
Au  départir  de  li  l'a  doucement  baisie, 
El  ele  lui  ausi,  par  fine  Jriierte. 

(J.  BoD..  Sttx.,  VII,  Michel.) 

Qant  ma  drnerie  vos  otrei. 
Mut  devez  estre  lies  de  mei. 

(Marie,  Lai  de  Lanval,  26S,  Roq.) 

Ja  s'esteit  bien  nperceus 
K'il  aveit  perdue  s'amio. 
Descuverte  ot  sa  druerie. 

(Id.,  ib.,  332.) 

Voslre  druerie  vos  qnier 

En  guerredon  qu'ele  soit  moîe. 

iPerceval.  ms.  Montp.  H  249,  P  14'=.) 

Pnet  estre  que  par  sorcerie 
A  de  mon  fil  la  druerie. 
(Flmre  el  Blancheflor,  i'"  vers.,  397.  du  Miril.) 


i-&'.) 


Si  merrions  boue  vie 
D'amors  et  de  druerie 
Et  de  tel  mestier 
Que  je  n'os  noncier. 

(Rom.  elpast.,  Bartsch.   I,  48,41) 

Qui  moult  souvent  li  dit  et  pris 
Qu'ele  dnnast  sa  druerie 
Au  chevalier  ou  a  roi 
Qui  fnst  de  parage  en  droit  soi. 
{Blanchandin,  Richel.  19152,   f 

Cnsins  fu  [il]  a  la  bêle  Alfamie, 
Hui  raalin  li  promist  druerie. 
E  il  promis!  colp  de  i  hevalerie. 

{Otiiiel.  964,  A.  P.) 

La  pucele  li  fait  venir. 
Et  il  le  prenl  molt  a  joir  : 
Tant  le  demaine  su  folie 
Qu'il  le  requiert  de  druerie. 

(Parton.,  4009,  Crapelet.) 

Or  i  pert  que  ne  qneres  mie 
Marrase  de  druerie. 

(Ib.,  9409.) 

Cor  m'otroies  cortoisement 
La  voslre  druerie. 
(Jacq.  d".\siiens,  Chans  ,  ms.  Berne  389,  fgi  r°.) 

Quant  se  vient  en  mai 
Que  rose  espanie. 
Je  l'alai  cuillir 
Par  grant  druerie, 

{Chans.,  ms.  Berne  389,  f  103.) 

Fuies  lance  druerie. 
(CoLix   Mdset,    ap.  Tarbé,  Chans.  de  Champagne, 
p.  04.1 

Et  Wisebel  le  base  par  molt  grant  droerie. 
(Poël.  fr.  av.  1300,  t.  IV,  p.  136",  Ars.) 

Mes  je  me  sui  près  d'escondire 
Conques  en  nul  jour  de  ma  vie 
D'amour  ne  d'autre  druerie 
A  vostre  famé  ne  parlay. 

i,Co««,  4588,  Crapelet.) 

El  pour  vostre  amour  tant  feray 
Que  je  vous  jurerai  fermement 
Et  vous  en  feray  serrement 
Qu'a  dame  ne  a  damoiselle. 
Tant  soit  douce,  avenant  ne  belle 
De  ma  bouche  n'aloucheray 
!Ne  druerie  n'i  querray. 

(;*.,  7267.) 

Se  tu  as  femme  bénie. 

Je  te  requier  par  courtoisie 

Que  tu  m'aimes  celeemenl  : 

Si  démenons  priveeraent 

Le  jeu  d'amonrs  par  druerie, 

Je  seray  la  loiale  amie. 

(Mélam.  d'Ov.,  p.  38,  Tarbé.) 

Parloient  d'amours  et  de  granl  druerie. 

(Baud.  de  Seb.,  Il,  849,  Bocca.) 

J'ay  vu  roy  de  Hongrie 
Faire  preparemPnt 
De  haulte  druerie 
Très  glorieusement. 
Qui  atlendoit  la  chère 
De  noplial  amour  ; 
Trouvé  fut  mort  en  bière 
!Ne  sçait  on  par  quel  tour. 
(G.  Chastellais,  Recolleclion    des  merveilteê,  vu, 
196,  Kervyn.) 

Aussy  n'avoit  Guimier  moins  de  soûlas 
quant  elle  tient  Carados  son  amy  entre 
ses  bras,  lesquelz  ensemble  par  amytié  et 
druirie,  qui  vault  a  dire  par  fiançailles  se 
soUacient  sans  mal  penser  ne  sans  toucher 
de  villennie.  {Perceval,  t"  97\  éd.  1530.) 

El  Hector  pour  sa  druerie 
Monstra  sa  chevalerie. 
(La  grant  Malice  des  femm. ,  Poés.  fr.    des  nv'  et 
XVI*  ».,  V,  313.) 


Mais  maint  homme  ne  cnyde  roje. 
Quant  il  est  en  sa  druerie. 
Qu'il  doye  venir  a  déclin. 
(.Débat  de  Nat.  el  de  Jeun.,  Poés.  fr.  lies  iv*  el 
lïi'  s.,  III,  93.) 

Quant  tu  es  en  la  druerie, 
Cuides  tn  douques  que  je  oublie 
Que  tu  De  viennes  a  ta  fin  ? 

(Ib.,  p.  86.) 

—  Faire,  mener  sa  drame,  jouir  du  plai- 
sir de  l'amour  : 

Quant  .1.  garçons  l'a  ore  en  sa  baillie. 
Qui  or  la  besse  fl  fel  sa  druerie. 

(Aubery  le  Bourg.,  p.  43,  Tarbé.) 
En  la  praerie 
Robins  et  s'amie 
Font  lor  druerie 
Desoz  un  glai. 
(Chansons,  ms.  .Montp.  H  196,  f°  113  r°.) 
Qu'il  ozasl  a  ma  suer  mener  sa  druerie. 
{Baud.  de  Seb.,  III,  970,  Bocca.) 

—  Dans  certains  cas  druerie  n'exprimait 
que  l'idée  de  l'enjouement  et  de  la  grâce. 
On  a  ainsi  décrit  l'enfance  : 

Veslu  de  longs  vestemeos, 
Et  désirant  esbatemeos, 
Une  pelote  en  sa  main 
De  laquelle  soir  et  matin 
El  se  joiioit  par  drnerie, 
Querans  d'enfans  la  compagnie, 
(Jean  de  Courcï,  Chemin  de  vaillance.) 

—  Marque,  témoignage,  enseigne,  gage 
d'amour,  cadeau  galant,  bijou,  ornement 
de  toilette  : 

Tuz  la  teneienl  pur  amie, 
Tuz  porlouent  sa  druerie, 
Anel,  0  mance,  u  gumfanun, 
E  chescun  escriot  sun  nun. 

(Marie,  Lai  du  Chailivel,  67,  Roq.) 

Ne  membre  vus,  ma  bêle  amie, 
De  nn[el  pelitfel  druerie, 
Ke  une  faiz  vus  envaiai. 
Un  chenet  ke  vus  purchaçai? 

(Tristan,  t.  II,  p.  125,  MicheL) 

Jo  Bui  druerie, 
Ne  me  dunez  mie. 
(Altache  d'une  ch.   de  Rich.  Cœur-de-Lion,  20  juin 
1190,  Arch.  Calvados.) 

Un  anelet  ot  en  son  doi, 
Profilias  le  traist  a  soi. 
Puis  li  a  dit  ;  Or  soies  lies, 
Esbates  vos,  si  vos  drecies, 
Car  je  port  ceste  druerie 
De  votre  part  a  votre  amie. 

(Athis,  Richel.  375,  f  129'.) 

Se  jo  U  envoi  druerie 

El  jure  qu'el  n'en  prendra  mie. 

(Parton.,  6259,  Crapelet,) 


Çaintures  ont  a  bocles  d'or 
Des  drueries  de  Melior. 


(Ib.,  10613.) 


— ironiquement, dans  le  sens  de  marque 
d'amour: 

Je  ne  vuel  pas  que  m'ames  tant, 
Por  recevoir  tels  drueries. 

(Gauvain,  2318,  Hippean.) 

—  U  se  disait  aussi  de  diverses  choses 
par  lesquelles  on  satisfaisait  la  délica- 
tesse et  la  mollesse  de  son  corps  : 

Et  se  j'ay  ayme  baigneries, 
Estnves  el  teles  drueries, 
Pour  mon  meschant  corps  solacier. 
(Decdilleville.    Trois   pekrin.,    f    tli',    impr. 
Inslit.) 
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DRU 


URU 


DUE 


DRiT.RisF.,  -  lise.  S.  f.,  amitié,  affec- 
tion : 

Manduit  de  Ramd  i  vint  en  ea  chemise; 
A  mi!  p:iiPn5  sert  por  sa  àrufhse  : 
S'ele  vousist,  amoillier  l'eust  prise. 
(Berb.  Ledcc,  Fotilq.  de  Cand.,  p.  11,  Tarbé.) 

VenI  jp  avoir  de  vous  homes  amonr  e  druerise. 
I  Prise  de  Pampel.,  2373,  Mnssaffla.) 

DRUESTE,  S.  f.,  nécessité  : 

Focir  estoit  de  grant  dnteste 
Et  grant  bien  corner  de  retreste. 
(GuiiL.  DE  5t  ANDRE,  Libvrf  du  bon  Jehan,  A35, 
Cbarrière.) 

DRUFEU,  voir  Ddrfeu. 

DRUGUN,  voir  Drujon. 

1.  DRUGE,  druche,  druige,  s.  f.,  provi- 
sion f 

Moalt  a  souris  povre  seconrs. 
Et  en  grant  péril  fet  sa  dr'tge 
Qui  n'a  c'an  pertnis  a  refuge. 
Tont  aussi  est  il  de  la  famé 
Qui  de  tons  ses  marchiez  est  dame. 
Que  cbascuD  fet  pour  li  avoir. 
Rendre  doit  partout  de  l'avoir. 
(nose,  ms.    Corsini,  P  89=:  éd.  Méon.  v.  13352.) 

Moult  a  soris  pcvre  secours 
Et  fait  en  grant  péril  sa  druche 
Qui  n'a  c'un  pertuis  a  refuge. 

(n..  Vat.  Chr.  1858,  f°  115''.) 

Et  fet  en  grant  péril  sa  druige 
Qui  n'a  c'un  pertuis  a  refuige. 

(W..  Vat.  Chr.  1522,  P  8o«.) 

—  Mnltitnde  : 

Sarrazins  comme  chiens  glatissent, 

Leurs  grands  cris,  leur  horrible  druge 
Semble  le  mescbiefdu  delutje. 

fGiiABT.  Roy.  lign..  ap.  Roqnefort.) 

Lyonn.,  Forez.,  druge,  provision.  Dans 
le  patois  lyonnais,  se  plaindre  de  druge, 
répond  à  la  locution  proverbiale  :  se 
plaindrf  de  ce  que  la  mariée  est  trop 
lielle. 

î.  DRUGE,  S.  f.,  jeu,  risée,  moquerie, 
plaisanterie,  bagatelle, bien  peu  de  chose  : 

Cesle  sorte  d'amor  port 
Par  déport 
De  druge. 
J'ai  confort 
De  son  port 
Ki  m'aport 
Refuge. 
Li  LttU  des  Puceles,  Poët.  ms.  av.  1300,  t.  II, 
p.  898,  Ars.) 

Certes,  ce  n'est  raie  de  druges, 
Ke  tu  es  si  chaitis  et  si  las  : 
Gecuit  bien  par  St  Nicolas, 
Que  tu  aies  faim  de  forment. 
tDe  .11.  bordeors  ribauz,  Richcl.  19132,  f°  69'.) 
Son  courrouz  ne  tint  a  druges, 
Sanz  trop  targier  reconquist  Bruges. 
(Gdiart,  Roy.  lign.,  Ricbel.  5098,  p.  107».) 
Ne  seront  pas  chancié 
De  la  saie  de  Bruges 
Cil  gloton  paatooier, 
Oui  ci  poient  de  druges. 
(Lf  Conlenz  dou  monde,  Richcl.  1593,  f°  443'.) 
Et  g'aucun  par  aventure 
Maudit  aucune  créature. 
Te  semble  ce  estre  grant  vice. 
Quant  ce  n'est  mie  par  malice 
Ne  de  maiivaistié  pourpensee. 
Mes  de  parole  mal  gar.lee 
Sans  plus  aussi  comme  par  druge. 
final,  de  S.  Crég..  ms.  Evreox,  f°  70'.) 


Qui  ne  veut  ne  boarde  ne  druge. 

(Ib.,  f»  146») 

Or  puet  l'en  bien  apercevoir 
Que  ce  n'est  mie  he\e  druge 
De  recevoir  la  mère  au  juee 
D'estre  advnrat  contre  sey. 
(Adeocacie  N.-D.,  ms.   Evri-ux,   f°  l.o8=.) 

Père  !  qui  es  souverain  juge. 
Je  ne  vieng  ici  par  druge. 
Ne  die  nul  que  je  m'absente. 
Contre  le  monde  me  présente. 

(/*.) 

Poitou,  Perche,  druge,  adj.,  démon, 
diable,  en  parlant  d'un  enfant.  En  Basse- 
Normandie,  on  appelle  les  druges  une  ma- 
I  ladie  qui  fait  remuer  sans  cesse  :  avoir  les 
druges,  et  une  drugelte,  un  enfant  re- 
muant. 

3.  DRUGE,  S.   f.  f 

Druge  de  veel  ne  dure  pas  tnz  jourz. 
fProi'.  de  Fraunce,  ap.  Ler    de  Lincy,  Prov.) 

4.  DRUGE,  S.  f.,  truffe  : 

Druge,  as  truffe.  A  dainty,  rouud,  and 
russet  root,  thats  ail  inclosed  within,  but 
nol  on  any  part  faslened  unto  the  ground; 
by    the    bulking   oat  -whareof  lis  found. 

(COTGR.) 

1.  DRUGiER.v.  n.,  se  jouer  de,  tromper, 
prévariquer  : 

Ceulz  qui  encor  jugiez  seront 
Des  jugemeus  que  ci  feront 
Vivent  bien  et  a  point  jugier 
Sans  félonie  et  sans  drugier. 

{Yie  S.  Greg..  ras.  Evreus,  f»   US.".) 

Poitou,  Bretagne,  Normandie,  drugier, 
druger,  jouer,  rire,  s'amuser,  folâtrer.  En 
Bretagne,  Côtes-du-Nord,  canton  de  Mati- 
gnon on  dit  :  c'est  pour  druger,  c'est-à- 
dire,  C'est  pour  rire,  c'est  pour  plaisanter. 
Norni.,  Bessin,  drugier,  Lyonnais  et  Foré- 
zien  drugier  et  driigi,  faire  bombance,  me- 
ner une  vie  de  dissipation.  •  Il  ne  faut  pas 
faire  vie  qui  druge,  mais  qui  dure  »,  dit  un 
proverbe  normand.  Franche-Comté,  ^ura, 
druger,  sauter,  bondir,  cabrioler. 

2.  DRUGIER,  druger,  v.  n.,  pousser 
abondamment,  en  parlant  des  plumes  : 

Le  temps  quelque  peu  pluvieux  est 
beaucoup  plus  profitable  aux  oyseaux 
estants  encores  en  leurs  nids,  que  n'est  la 
continuelle  chaleur,  (.ar  la  pluye  les  fait 
druger,  et  sortir  leurs  plumes,  tout  ainsi 
qu'elle  ayde  aux  nouvelles  productions  des 
drageons  des  plantes  au  printemps  (Be- 
LON,  Nat.  des  ogs..  1,  xiiii,  éd.  1555.) 

Haut-Maine,  drugir,  devenir  dru,  grand, 
fort,  bien  portant. 

DRUIGE,  voir  Drdge. 

DRuiRiE,  voir  Druerie. 

DRUiTRE,  cas  sujet,  voir  Duitor. 

DRUJON,  -un,  drugun,  s.  m.,  dimin.  de 
dru,  ami  : 

Venuz  est  a  l'arbre,  od  se  treis  drujons, 

Dilonas,  Philotas,  Perdicas,  ert  lur  noua. 

(Th.  de  Kent,  Geste  d'Alis.,  Richel.  24364,  f°  ';2r''.) 

Le  rei  i  ad  Irové  od  ses  prive^  druguns, 
Evesques  et  abbez  et  kuutes  et  baruus. 
(Garnieh,  s.  nom.,  Richel.  13513,  !"  28  r°.) 


Li  reis  csteit  dedenz  sun  paveittan  ; 
Li  eschieignaite  delez  e  envirun. 
Ses  chamberleus  e  si  privé  drujun. 
(JoRD.  Fantosme,  Chron.,  714.  Michel.) 

DRUK,  voir  Trosque. 

DRU.MENT,  voir  DRUEMENT. 

DRUP,  voir  Dru. 
DRUSQUES,  voir  Trosqck. 

DUBLEOUR,  voir  DOUBEOR. 

DUBE,  s.  f.,  couvercle  en   bois,  espèce 

de  coupole  surélevée  : 

La  dube  des  fous  {Compt.  de  1521,  Soc. 
arch.  de  Touraine,  VII,  196.) 

DURER,  voir  DOCBER. 

DUBiE,  S.  f.,  doute,  incertitude  : 
Le  obscurité    de  tant  de  dubie   se  pro- 
longue    (Al.\iÉ,    Yst.  de  li  Norm.,  ii,   37. 
ChampoUion.) 

DUBiTABLE,  adj..  douteux  ; 
Quant  aucun  cas  vendra  dubitable.{Mxii. 
Songe  du  pel,  II,  2o,  Ars.  2682.) 

Pour  décider  de  tout  cas  dubilable. 
(J.  BOLCHET,  Opuse.,  f  ■  r»,  éd.  1526-) 

DUBiTANCE,  S.  f.,  doute  : 

Pur  ouster  toutes  dubitances  et  conten- 
cions.  (1362,  De  Aquitania  a  Paire  tenenda . 
Rym.,  2"  éd.,  t.  VI,  p.  389.) 

DUBITATION,  -  cion,  S.  t.,  douts  : 
La  cause  de  ceste  dubilacion  ou  double, 
(Oresme,  Politig.,  f»  10',  éd.  1489.) 

Forte  foy  franchement  parfaicte 
Sans  quelque  dubilacion. 
(Greban,  Misl.  de  la  pass.,  4243,  G.  Paris.) 

Ou  il  fait  ceey  a  la  ccuGrmation  de  vé- 
rité ou  subversion  d'icelle,  ou  pour  oster 
s&dubitatiort.  (Merdes  hystoir.,t.  I,*'"  123".) 

DUBiTER,  V.  a.,  forme  savante  de  dou- 
ter, craindre  ; 

Et  lo  dubdant  (Robert)  que  la  demo- 
rance  non  lui  feist  damage,  en  petit  de 
temps  assembla  grant  exercit  et  vint  assi- 
gier  Melit.  (Aimé,  Citron,  de  Bob.  Viscart, 
l,  15,  CliauipoUion.) 

Come  s'il  dubitast  d  estre  accusé  a  lo 
prince  (Id.,  Yst.  de  U  Normant,  viii,  19.) 

—  Douter  : 

De  ce  ne  dubites. 
Qu'il  le  prendra  tre  bien. 
(Prise  de  Pampel-,  4U2,  MussaflSa.) 

Ensi  je  croi  que  nuU  de  vous  dubite  que 
la  victoire  soit  pour  la  mullitiulp  de  la 
gent,  ou  vieingne  de  Dieu.  (Al.'vii-:,  Chron. 
deRob.  Viscart,  I,  18.) 

Cf.  DorER. 

DUBiTos,  -  lus,  -  tous,  adj.,  douteux, 
hésitant  : 

Mes  alons  contre  lour  con  semblant  vigorous  ; 
Car  nous  ne  sotnes  mie  par  tiel  giant  dubilous. 
(Prise  de  Pampel.,  18o.i,  Mussaffia.) 

Paroles  dubituscz  ou  obscures.  (1419. 
Commissio,  etc.,  Hym.,  2»  éd.,  IX,  768.) 

DUBLAiN  ,  adj.,  à  double  tissu  de 
mailles  : 


DUC 

OsbAFRS  vpsttiz  e  lur  brimtes  dublaines. 

(Itol.,  3088,  Muller.) 

DUBLB,  voir  Double. 

DUBLI5NÇON,  S.  m.,donble  tissu  de 
mailles  ? 

L'escu  Iraist  dt^vaQt  sei.   fort  fu  li  dublençuit, 
(Horn,   15U,  Michel.) 

Cf.   DOUBLENTIN. 

OUBLIER,   voir  DOUBI.IEB. 

DUBRirsiEn.  voir  Debrisier. 

DUC,  voir  DUSQUE. 

DUÇAiNNÉ,  s.  m.,  duché  : 

Fu  pourveus  et  ravestis  don  du<;ainnè 
de  Bourgongue.  (Froiss.,  Chron.,  VI,  134, 
Luce.) 

DucjvsERiE,  s.  f.,  fête  patronale  : 
Et  la  ou  il3  ne  dévoient  point  porter 
(l'auberjon  de  fer,  faigiians  vouloir  obéir 
ut  non  user  d'infraction,  avoient  fait  faire 
une  multitude  d'auberjons  de  plong  de 
ducaserie,  affin  de  les  porter,  par  enseigne 
du  temps  passé,  sur  leurs  manches,  pen- 
sans  que  cela  seroil  tourné  a  jeu  et  a  gas, 
la  ou  eulx  avoient  aultre  entendement. 
{(i.  Ch.^stell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg., 
III,  97,  Buchon.) 

Cf.  DiCACE. 

DUCASSE,  voir  DiCACE. 

DUCATION,    voir  DiCATION. 

DUCK,  voir  DUCHEÉ. 

DUCEAUME,  voir  DUCHEAUMK. 

DUCEÉj  voir  DUCHEÉ. 

DUCENAïuE,  S.  m.,  commandant  de 
deux  cents  hommes  : 

Les  hantez  ce  soat  cil  as  glaives, 
Cil  rintoit  estre  preoz  et  salves, 
Car  .II.  centuries  par  taille 
Moinne  en  la  première  bataille, 
Ce  est  .11.  .c.  homes  a  dire 
Les  moillonrs  que  il  puet  allre  ; 
Cil  orendroit  en  toz  afaires 
Est  diz  et  nommez  ducenaires. 
(J.  DE  Pbiorat,    Liv.  de  Vegece,  Ricbel.  IGOi, 
t'  18^.) 

DUCER,  S.  m.1 

L'autricr  esbanoier  m'aloie 
Ou  marché  bien  près  dn  ducer; 
Si  vi  assez  près  de  ma  voie 
D'avoi'.as  un  moult  grant  parler. 
(E.  Descuami-s,   Poés.,  Richel.  840,  f  216''.) 

DUCETÉ,  voir  DUCHEÉ. 

DUCHABLE,  adj.,  ducal  : 

Barres  duchables.  {Ord.  des  D.  de  Bret., 
C  308  r»,  ap.  Ste-Pal.) 

DUCHAË,  voir  DUCHEÉ. 

DucHAiNE,  S.  f.,  duchesse  : 

S'a  BuilloD  vos  tenoie  en  ma  cambre  demaine, 
Miei  l'ameioie  qu'eslre  roine   ne  diichaine. 

(Cher,  au  cygne,  i,  4894,  Hippeau.) 

uucHAL,  duchaul,  s.  m.,  soldat,  partisan 
du  duc  de  Lorraine  : 

Tuit  U  duchali  les  a.ssamblereDt, 

{Oiterre  de  Mets.  st.  83',  Bouteiller.) 


DUC 

Et  des  contalz  et  des  diichauU 
En  font  porter  en  clincleselle. 

(Ib..  8t.  210».) 

DUCHAME,  voir   DtJCHEAU.ME. 

DUCHAUHIE,  voir  DUCHEAUME. 

DUCHE,  S.  m.,  langue  allemande  : 

Cil  de  Mets  respondent  en  dtiche. 

(Guerre  de  Mets,  st.  73=,  Bouteiller.) 

Nom  de  lieu,  Auduii-le-Kcfte  (Lorraine). 

DUCHEAUME,  -chaume,-chame,-chiasme, 
-  choitme,  -  ceaitme,  s.  m.,  duché  : 

Ce  fut  au  tems  lou  roi  Guillaume, 
Qui  loz  duchames  et  les  reaumes 
Par  force  et  par  bataille  prist. 
(Wace,  Conception,  Bril.  Mus.  add.  15R06.  f  3T.) 

Oue  les  cnntpz  e  les  reanmes. 
Les  provinces  e  les  ducheaumes 
Snzmistrent  puis  a  lur  dangier 
Al  fer  treochant  e  al  ascîer. 

(Bf.x.,  [).  de  Norm.,  I,  443,  Michel.) 

Qui  il  dona  en  mariase 
En  fin  alo,  en  eritaje, 
Cest  dncheatime  qu'il  a  tenu 
En  pais  tant  dis  qu'il  a  vescu. 

(ID.,  ti.,  II,  8.560.) 

Le  dtichoume  de  Loraingne.  (1288,  Arch. 
J  247,  pièce  37  (.36).) 

Notre  ducheaume  de  Bourgoigne.  (26  av. 
1288,  Ch.  de  Rob.  D.  de  Bourg.,  Arch.  Côte- 
d'Or,  La  Bussière,  1.  I.) 

Ou  duchaume  de  Bourgoigne.  (1286,  Pr. 
de  l'IJ.  de  Bourg.,  II,  i,xiv.) 

U  decheaiime  de  Borgoigne.  (1287,  ib.,  II, 

LXVI.) 

Si  li  eschey  par  heritaige,  de  par  sa 
mère,  le  ducJiiasme  d'Althenes.  {Liv.  de  la 
Conq.  de  la  Moree,  p.  239,  Buchon.) 

Dedens  le  duchaume  de  Bourbonnois. 
(1334,  Arch.  P  1376=,  pièce  2711.) 

A  cause  du  duceaume  ancien  de  Normen- 
die.  (1401,  Denombr.  du  baill.  de  Caux, 
Arch.  P  303,  2=  p.,  f  12  r».) 

DUCHEÉ,  ducheeit,  ducheei,  duchiet,  du- 
chaé,  douchée,  duceé,  duceet,  dukeé,  du- 
chelé,  duceté,  ducé,  s.  f.,  duché  : 

Ducheeis  et  roiaumes. 

(Rom.  d-Mi.r..  Val.  Chr.  1364,  f  2'.) 

Et  cis  eust  de  Franche  la  duceté 
Que  tint  li  dus  Elle  qui  tant  fu  ber. 

(Aiol,  4378,  A.  T.) 

Lors  dona  l'emperere  Baudoins  au  conte 
Loevs  la  ducheé  de  Nique.  (Villeh.,  304. 
■Wailly.) 

.1.  gentil  homme,  s'a  grant  tere  a  g.irder. 
Tonte  Sesile,  qui  est  grant  duceé. 

(Huon  de  Bord.,  9023,  A.  P.) 

Puis  tint  de  Boillon  la  duchiet. 

(Dolop..  10085,  Bibl.  elz.) 

.1.  duc  proz  et  puisant,  qui  de  Borgoigne  ert  nez; 
Entreci  a  Vianne  durai  ses  ttuchaez. 

{Flcioraut,  46,  A.  P.) 

Celi  sa  duceet  laissa. 

(MocsK.,  Chron.,  15034,  Reiff.) 

Godefrois  de  Bouillon  qui  vendi  sa  du- 
cheé a  touz  jourz.  (MÉN.  de  Reims,  368, 
'Wailly.)  Duceé.  (Ed,  L.  Paris,  p.  197.) 

La  dukeé.  (S.  Graal,  Vat.  Chr.  1687,  f°20'.) 

De  vingt  roiaumes  et  de  cent  ducheté. 

(Roncisi).,  p.  117,  Bourdillon.) 


DUE 
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Douchée.  {Chron.  d'Angl.,  ms,  Barberini, 
f»  26  v°.) 

Et  feroit  on  de  la  conté  de  Flandres  un 
ducé.  (Froiss.,  Chron.,  III,  98,  Luce.) 

DucHEisE,  -  cheyse,  s.  f.,  duché  : 

Tost  après  le  duc  morusl.  e  ele  tient  tote 
la  ducheijse.  (Hist.  de  Foulq.  Fitz  Warin, 
Nouv.  fr.  du  XIV»  s  ,  p.  103.) 

DUCHETÉ,  voir  Ducheé. 

DUCHIASME,  VOirDUCHKAU.ME. 

DucHoiSEMENT,  -  mant,  s.  m.,  duché  : 

Grant  partie  de  la  duchoisemant 
Morligane  out  el  tôt  le  tenement. 

(Anseis,  Ricbel.  368,  f  2"9».) 

DUCHOUME,  voir  DUCHEAUME. 

DUCTE,  S.  f.,  canal  : 

Pource  que  la  saison  d'iver  approuche 
fort,  obstant  la  ducte,  duquel  les  passages 
de  la  mer  sount  souvent  aspreSj  difficiles, 
dangereux  et  périlleux..  (1439,  Lett.  des 
Rois,  etc.,  t    II,  p.  458.) 

DUCTEUR,  VOirDUITOR. 

DUCTiBLE,  adj.,  facile  à  conduire,  à 
séduire  : 

Que  d'estre  ductible  et  benigue 
De  recevoir  benignement 
Bon  advis  et  conseillement. 
(Decoili.evu.ie.  Trois  felerinair/es,  f°  130'',  impr. 
Instit.) 

Si  ton  engin  estoil  doux  et  ducttbte. 
{Am.  parf.  de  Guiacard  el  Sigisrn.,  PU  v**.) 

Lucresse  ainsi  fut  vaincue  et  ductible 
Par  le  parler  ingénieux  et  cault. 
{Eurialus  et  Lucr.,  f  34  r°,  llichel.,  réserve.)  ' 

Honme  inconstant,  fragiUe  et  variable, 
Ductible  a  peur  et  mal  recougnoissant. 
(OcT.  DE  S.  Gel.,  Sej.  d'honn..  f»  41  r".) 

Plusieurs  fins  et  ruses  ont  forgé  beaucoup 
de  corruptions  pour  attirer  le  simple  popu- 
laire a  dévotion  folle,  et  l'eÊfrayer  pour 
l'avoir  plus  ductible.  (Calv.,  Inslit.,  1.  I,  c. 
3,  éd.  1567.) 

DUCYS,  mot  douteux,  adj.  m.  pi.,  pla- 
qués : 

Les  enfans  au  duc  de  Glocestre  li  donnè- 
rent .VI.  henaps  dMcys  d'or.  (Trais,  de 
Rich.  Il,  p.  109,  "Williams.) 

DUEGUERPIE,   VOir  DEGUEltPIE. 

DUGES  ? 

Mais  ne  lor  voudrent  consentir 
Li  dni  conte  ne  lor  compaignes, 
Ainz  lez  le  bruillant  duges  plaignes 
Les  troverent  assis  menjant 
E  enveiseement  drincant. 
(Bek.,  d.  de  Norm.,  II,  39086,  Michel.) 

DUEILLANCE,   VOlr  DOLIANCE. 

DUEILL.ANT,  VOlr  DOLOIR. 

DUEILLEUX,  adj.,  qui  éprouve  de  la 
douleur  : 

Quant  le  chief  est  férus  le  corps  et  les 
membres  sont  enfermez  et  dueilleux. 
(Crist.  de  Pizan,  Charles  V,  2'  p.,  cb.2, 
Michaud.) 

DUEL,  s.  m.,  licou  : 
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DUI 


Pour  .xxxiii.  que  duels  que  loieches. 
(1372,  Compte  du  Mussard.  Arcli.  mun.  Va- 
ienciennes.) 

Icellui  Danois  le  menaça  de  paroles,  et 
aussi  lui  ceint  le  duel  de  son  cheval  par 
la  ceinture,  pour  ce  qu'il  faisoit  semblant 
de  lui  enfouir,  et  en  cesl  estai  le  ramena 
en  sa  maison.  (1389,  Arch.  JJ  13S,  pièce 
!37.) 

DUELLANT,  VOir  DOLOIR. 

DUELLES,  duales,  s.  f.  pi.,  les  deux  pre- 
mières dents  qui  naissent  au  milieu  de  la 
mâchoire  : 

Duales  ou  duelles,  ionl  les  deux  premières 
dents  qui  naissent,  au  beau  milieu  de  la 
maschoire  supérieure  ou  inférieure.  (JouB., 
Interpr.  des  dict.  anat.) 

DrEMOiPfE,  voir  Diemaine. 

ouERE,  s.  f.,  conduit  : 

A  maistre  Richart  le  paveur  pour  appa- 
reiller et  assiper  une  table  de  pierre  en  la 
duere  qui  vuide  les  eaux  devers  la  grange 
Hugue  Flament.  (1398,  Compl.  de  Nev.,  CG 
6.  f  12  V»,  Arch.  mun.  Nevers.) 

A  Guillaume  Cordier  et  a  Jehan  Gonot 
pour  quatre  journées  d'un  chacun.  C'est 
assavoir  une  journée. qu'ils  ont  mise  pour 
vujder  la  duere  dessusdicte,  et  puis  aller 
quérir  au  pont  de  Moisse  .vu.  tables  et 
apporter  audit  lieu  pour  appareiller  icelle 
duere  et  puis  desbotherent  la  duere  de 
ladicte  ville  qui  va  dessoubz  la  maison 
sire  Jehan  Malctat.  (Ib  ,  f»  12  v».) 

Deux  trailleiz  de  la  dtiere.  (1403,  Compt. 
de  Nevers,  CC    12,    t»  12   r°,  Arch.   mun. 

Nevers.) 

Haut-Jura,  Voira,  rivière. 

Nom  de  lieu,  le  passage  de  la  Doere,  à 
Nevers. 

Il  y  a  dans  la  vallée  d'Aoste  la  Doire 
Ballée,  et  au  pied  dn  Mont-Cenis  la  Doire 
Susine. 

DUESQUES,  voir  DUSQUE. 

DUEUB,  s.  m.,  volonté,  fantaisie  î 

Bien  savez  alourder 
Dames,  et  damoisellei  a  vo  dunur  mener  I 
(B.  de  Sei.,  v.  75fi,   Bocca.) 

DUGÉ,  voir  Delgié. 

DUGY,  S.  m.,  vase  à  boire  : 

Lng  dugy  qui  sert  de  custode,  hault  une 
(laume,  avesque  son  couvercle  d'argent 
douré  dans  et  dehors,  de  la  longueur  de 
iroys  petits  espaul?.  (1,'542,  Inv.  du  très, 
de  la  chapelle  des  D.  de  Savoie,  p.  148, 
Kabre.) 

DUI,  voir  Dbus. 

DUicTE,  S.  U,  courant  T 

Que  aucun  ne  puisse  faire  ne  vendre 
seinct  a  bander  arbaleste  que  la  sangle  ne 
soit  faicte  de  fin  chanvre  et  tiesue  a  double 
til  et  double  duicte  couvert  de  bon  cuyr 
(1493,  Liv.  vert,  Arch.  Y  tj2,  f"  43  v°.) 

DUiEHE,  duyere,  s.  f.,  retraite,  terrier: 
Tendront  las,  rois,  et  Qllieres, 
Entre  haies,  baissons  et  pieres; 
C'est  nns  grans  gries, 
C.ar  en  dm  bois  et  en  brnieres 
Tronveront  il  bien  vos  duirrrs. 
(Froiss.,  Prison  amoureuse,  Hichel.  830,  p.  ÎO.ï  : 
Stheler.  v.  3083.) 


DUI 

Et  l'oars  en  sa  duiere  enanglent. 

{Pasloralel,  ms.  Brui.,  P  30  r°.) 

Mon  furon,  qui  n'avoit  jamais  hanté  lé- 
vrier, ne  scavoit  trouver  la  duyere  de  son 
connil.  (Louis  XI.  Nouv.,  xxv,  Jacob.) 

Les  Suysses...  rentrèrent  en  leurs  mon- 
taignes  et  duyeres.  (Fossetier.  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.  10512,  VIII,  ii,  1.) 

Snr  la  frontière  ont  fait  une  duyere, 

Pont,  et  barrière 

(MoLiNET,  Poés.,  p.  il3,  ap.  Sle-Pal.) 

Duyere,  a  conny  hole.  (Cotgr.) 

DuiHOMME,  duyhomme,  s.  m.,  duumvir: 

Les  duyhommes  ont  esté  ordonnez  a  vi- 
siter les  sainctz  livres.  (Prem.  vol.  des 
grans  dec.  de  TU.  Liv.,  f»  44',  éd.  1530.) 

DUILLANT,  voir   DOLOIB. 
DUILLER,  voir  DOLER. 

DuiRE,  duyre,  dhuire,  verbe. 

—  Act.,  conduire,  mener,  diriger  : 

AI  rei  lo  duistrent  soi  pareot. 

(Vie  de  S.  Leg.,  ms.  Clermont,  st.  3.J 

SoD  pueple  en  leece  mena. 
Ses  ellis  en  joie  duii  a. 

(Lib.  Psalm.,  civ,  p.   332,  Michel.) 

Aa  roi  fa  conseillié  quiere 

Sage  gent  de  mer  qui  la  duie  (la  nef). 

(Vie  S.  Magloire,  Ars.  S122,  f°  38  r°.) 

Quant  le  (faucon)  getteras  a  sa  proye, 
garde  de  mal  duyre  ta  main,  car  il  pert 
lors  couraige.  (Guill.  Tardif,  l'Art  de 
faitlconnerie,  l,  19,  E.  Jullien.) 

—  Fig  ,  conduire,  gouverner,  former, 
façonner,  instruire,  accoutumer,  appri- 
voiser : 

E  ne  doceiet  [Ijnr  salut.  (Frag.  de  Valen- 
ciennes,  v  4.) 

D'oisels  duire  e  de  chiens    tnz  tens   s'entremeteit. 
(fion,  -2'  p.,  2277,  Andresen.) 

Bisn  sont  esprevier  duire  e  ostar  e  falcan. 

(/*.,  308i.) 

Et  les  duisi  douchement  et  leiva  enseignant. 
(Chei<.  au  cygne,  3187,  ReifT.) 

De  Celpri  tenoit  Flandres  qnite 
Et  bien  avoil  la  tiere  duite. 

(MousK.,  Chron.,  1068,  Reiff.) 

Li  mestiers  duit  l'nme.  {Ane.  prov.  du 
xm'  s.,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Pro».) 

El  dit  ainsi  que  se  il  le  a  joune,  il  la 
dtiira  et  ordonnera  a  sa  voulenté.  (Froiss., 
Chron.,  XV,  156,  Kerv.) 

li  se  plaist  quelquefois  a  le  duire  et  dresser. 
(J.  Vauo.,  Sal.,  n,  à  M.  de  Uepichon.) 

Et  avec  ce,  le  pourvoir  de  serviteurs  et 
conseillers  prudens  et  notables  hommes, 
qui  ayent  esgard  a  son  honneur  et  a  son 
bien,  et  le  duyre  a  soy  employer  au  ser- 
vice et  bien  du  roy  et  de  son  royaume.  (J. 
CHAHTiEn,  Chron'  de  Charl.  VII,  c.  377, 
Bibl.  elz.) 

Ceux  cy  prenoieal  charge  de  luy  rendre 
le  corps  beau  et  sain  :  et  après  sept  ans 
le  duisoient  a  monter  a  cheval,  et  aller  a 
la  chasse.  (Mont.,  Ess-,  1.  I,  c.  24,  p.  77, 
éd.  159S.) 

Il  faut  duire  les  esclaves  a  toute  vertu. 
(La  Boetie,  OEconom.  d'Arisl.,  Feupère.) 

—  Absol.  : 

Car  tout  ainsi  que  la  nourriture  est  don- 
née a  tous  de  par  la  mère,  ainsi  est   don- 
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née  a  tous  humains  par  la  terre  :  joinct 
que  cest  art  (l'agriculture)  duit  beaucoup 
a  la  force.  (La  Boetie,  CEconom.  d'Arist.^ 

—  Act.,  arranger, façonner,  manier,  ca- 
resser : 

Si  duist  sa  barbe,  aTailad  sun  gernnn. 

(Roi..  215.  Mùller.) 

—  Réfl.,  se  façonner,  s'accoutumer  : 

Par  vostre  fuite  se  duiront 
Maintes  fois  a  vous  enchacier. 

{Rose,  Vat.  Chr.  1858,  P  66*.) 

Il  faut  qne  l'on  se  dresse 

A  ce  métier  des  la  basse  jeanesse 
Je  ne  pourroy  me  duire  si  soudain 
Pour  a  tous  coups  user  du  baisemain. 
(J.  Vauq..  SttI,,  ui,  à  Ph.  de  Noient.) 

—  Neutr.,  convenir,  appartenir,  servir, 
profiter,  pUire  : 

Se  vous  n'aves 
j  Riens  conquis,  Renart  vous  donra 

Tant  du  sien  qu'il  vous  duerra. 
Et  che  devera  bien  soufhre. 

(Rea.  le  Nouv..  2198,  Méon.) 

Recognurent  et    confessèrent    pourtant, 
I    comme  et  chascuu  d'eulz  touche,  puet  tou- 
cher, daire  et  appartenir.  \Carl.  S.  Mart. 
de  Pontoise,  Richel.  1.  5657,  f»  35".) 

Duisent...  a  ma  dite  dame,  plusieurs 
beaux  et  notables  droits.  (1409,  Ceasive  de 
Janville,  ap.  Le  Clerc  de  Doûy,  Arch.  Loi- 
ret.) 

Tu  congnois  mon  art  et  science, 
Tn  scez  quel  part  je  me  doy  traire, 
[  A  ton  jufîer  me  vueil  relraire. 

Commande  ce  qu'il  me  duict  bien. 
{Contred.  de  Songecreur,  f  i  v°,  éd,  1530.) 

En  toute  saison  duit  raison.  (Gabb. 
Meubier,  Très. des  Sent.,ap-  Ler.  de  Lincy, 
Prov.) 

Tous  moiens  que  pourront  dhuire,  con- 
venir et  servir  a  l'eslahlissement  de  ladite 
paix.  {ISZi,  Papiers  d'Et.de  Granvelle,  t.  II, 
173,  Doc.  inéd.) 

Luy  estant  arrivé,  fit  assavoir  au  roy 
qu'il  avoit  quelque  chose  qui  luy  duysoit 
bien,  dont  le  roy  le  fit  venir  incontinent  de- 
vant luy.  (Nicolas  de  Troyes,  Gr.  Parang. 
des  Nouv.  Mar.,  p.  38,  Mabille.) 

'  Je  veux  que  celuy  qui  désire  reluire  par 
dessus  les  autres  en  sa  langue  ne  se  fie 
tant  en  son  bel  esprit,  qu'il  ne  recueille 
et  des  modernes  et  des  anciens,  soit  poètes 
ou  qui  ont  escrit  en  prose,  toutes  les  belles 
fleurs  qu'il  pensera  dwire  a  l'illustration  de 
sa  langue.  (E.  Pasq.,  Lell.,  II,  12.) 

Ce  qui  nuit  a  l'un  duit  a  l'autre.  (Ane. 
prov.,  dans  Tuet,  Matinées  sénonaises, 
p.  325.) 

î  —  Duit,  part,  passé  et  adj.,  exercé  dans, 
exercé  à,  appris,  expérimenté,  habitué, 
habile  : 

De  tuz  afaitemeoz  ert  duit. 
(Bex.,  D.  de  Norm.,  Il,  12723,  Michel.) 

Emenidas  le  fiert,  ki  fa  duis  d'escremie. 
(Roum.  d'MLr.,  i°  fi2'',  Mii-helant.) 

Les  pers  de  France  a  oil  lui  asanlles 
Qui  plus  sunt  duU  de  bataille  campel 
Qu'esperviers  n'est  de  l'aloe  encontrer. 

(Raimb.,  Ogier,  909.  Barrois.) 

Mes  ne  l'ont  pas  trové  bien  duil 
Ne  d'acoler  ne  de  besier. 

(Dohp-,  .1727,  Bibl.  elz.) 
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^  s  ta.,  apprenti,  «-^^'^^^;^ 
Le  verbe  '''«''^/^tix^Uème    s^ecle^ 

rt'Yères,  a""  *'  "        .„„,  des  entants  . 
^^ '^''^""\    Veçon.  instruction  : 


,    „a;  ,  qui  conduit  . 


^'dlsfaiclsdumaKdeB 

c.'  4,  Buchon  )     _^^^^^^^   (ïvahia.  de 

:/-,Tc^--"-'iantestCoH 

[.allas  me  ô.l  ■  "^  \ng  livre 
Pren  de  P™*^";*,»  corn  duyte 

■  ''^    '^"i-  r  là   B.bl.  eu.) 

0^  ='*'"rs:»  réveil  voul  <!■«'. 

1'''  ".''  *  ,<,»    St   HUaire.) 

Encore  que  ce  P«    ^^^  pr>^'^«g^  ]  Recft., 
bien  dutcl  e^l^nour  5^^,.^^^„e.  (Pa^Q- 

des  arme.,  et         w^g^  éd.  lo95.' 

'o;i-^^-f^^-ÇSi?^K 

piK--  (^-'  t;  ,s  ainsi  charge,  ma- 
Les  soldai  dej^^^^toienl    dut^   aja 

t'olent'basle.  (in.,  ;'';;;^;,.,ent  d«ites    a  ^^,„,  _  ^,,., 

venir  aWaicter  ces  p  ^^^^^^^^^^  "^   fir"!»*'-'  ^'^  ^        -'.n 

n^  8")  .  .  ^»'*-■'*'^^":      ,.  ne  vous  annoncer  r.n^  ^^^^^ 


Ponr  ce  an  i«;„'t  1  noe  vis. 

ï.,,a.,tant^°^^^%;,apastare-, 
Des  poissons  P^e»   ^,„  ,^cnre. 
Meis  en  ce  mel  i  ^^^e 

Oe  sa  nature    qoe  ^^^j   .. 


Meis  en  ce  mev  .^  ^^^^ 

D-^  ^^  .""'"  a"»?»  i«'^  ^^^T  ,i6    f°  50'.) 

^'""•"      r'adi.co.venaWe: 


lt;rr;u?'--fVw''-i800,Coel.eris.) 

^'•^         rrtieul  iePa^^^,!^    oioJstbELE^' 
leur  estoii  de  l  h-  "  ^^ien 


,E.  mscn..  PO-.,  ^^^,„. 

^  En  parlant  ae  Chose,  prP  ^^^ 

"t-:;^aiso.-te^;;>r^^^^ 

W:^-"i.onsles.es.ers 


Chron.,  H,  l»/  tes  et  pa;;J\°^'{aUoit, 

D„isabl«,  «^o^-i^^^^f,;  o.gne.nens  et  tes 
"  antre  P^ntt^--^Iyioi^r  des  Hvst. 

ferrea.ensacea^y^^_^j^_^ 

rom.,  <=•  ^^^'^'   „^   i-benre  —>^^<'  """""'•- 

I>esto8«°°^  "iTna^iC;  An-  .^^ 


U'S'^'^''  ,,  enrense. 

t'  ^nàTofs   sus  graciense. 
Vierge  en  tons         ^^ 

Vierge  P".'°'' jlfiee 

Vierpe  qn.  es  s'«^^^.,,„,  rf„isans 

,  convenable,  agréable  :  ^, 

biee  de  «^^f,   et  a^o'^n^'l  4  éd.  15280 

eaUse.(Pe'«l        ^  „is„„s  singulière» 

Les  bous  propos,  iesra.so^^^^^^.^eres. 

Je  voïs  cherchant  et  les     ^___^^^|^ 

-  -^^r  U  r^TerVus  relul^- ^  ,„       ,,,. 

(,V.^CQ.    OS    I.A    !•« 

'      '""'•    „tà(uninfln.),Pr°P^'^^"- 

'-■-'^'^r^l-conseinier, 

^prufsu^-^iri^-^^ 

^■""''-        It  convenant. 
1      î^orm.,  ^«'^«"'' ^^.2    ,,i.,  convenable. 

q^convient.  ^^^       iWe. 

^^*^^xt:\s'^-">tsi^>^^':' 

Tant  tôt  le  »e  ^.(,^,^  xrs.  a  ^. 

^0.  nE^.  ^'■''■•^l^,,,^  >1«  l>\",tretneces- 
Chargez  et  tro"     ^^^^  rfuiMbles  «  ^^ 

vers  babillemen^^     cfiron.,  1,  *' •  ^ 

«a^es.  (MONSTREI-Ef' 

VH.  de  F'".)  .  .-iu.. 


•1=^"^'.  lif  MaiUezais.  éd.   Ma^  . 
fui   P   3«^-^ 
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i  uo   — 

.    i,i<,  convenable- 
Morvan,  msaWe'O     ^^^^^^^,,^e,t  : 

omsiOW'^^^'",';'-:^  i-atn^    rao?nee. 

^'«"  "?troTsbell«^  ^^'=::f^  cUsposoienl. 
ao^yXiSeiduisa'n'n^"'' 

(ïb.,  t°  l^''"-' 


11    p.  361.^  ,  hors  n)5s 

pi^-n's:icrq"r-"''^- 

V,e  l-oràe  niasse  ice  jj,,e 

Chascuuapa^.e,_^..,5,ed.  V=>ii> 
ce.  MAl^-  «"^         .„,„ri,il,le, 

f°ï  '"'■TîlarvonluP".  , 
Adonne  a  Ual         ^„ysibk , 

^'::nnnonideper.onne.propre- 

__  A^ec  un  naisihles 

Demeurez  ioyeuUP;^^,,„,^„« 

(Ac(«  i^-^f"^'-  „,;o,nntiers  P-^'^'^U,,,. 

-■-?«- '»^-';;;;,d.as.ie,doc.e. 

H-Norro.,  vallée  u 
^.s..s,voir.ons.:^. 

voir  Doisii-. 
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BVisoTi,  duisson,  s.  f.,  manière  d'élever, 
de  façonner,  éducation,  instruction  : 
Nous  veoni  aa  jourd'ni.  c'est  bien  chose  certaine, 
Qu'il  a  plus  de  service  et  de  bonne  diiison 
En  .1.  enfant  qui  est  de  bonne  nascion 
Qu'en  .1.  truaut. 
(DU  de  Flourence  de  Ronme,  Jub.,  Nouv.  Rec,  I. 

105.) 
Je  congnus  a  son  maintenir  (de  l'épervier) 
Au  plumaçe  et  a  sa  fasson 
Qu'il  «eroit  de  bonne  duisson. 

(fi.  DE  Mach.,  Poés..  Rirhel.  9221.  f°  71^.) 

De  la  nourreture  et  duisson  de  l'esprevipr 
prias  ou  ny.  {Mênagier,  H,  281,  Bibli  pli. 
fr.) 

Duisson,  inductio  auimi,  assuefaclio.  (It. 
Est..  Pet.  Dict.  fr.-lat.) 

Duisson,  façonnement  a  quelque  chose. 
Duisson  aux  ai-mes.  i.Mo.NET,  Parallèle.) 

Duisson,  induction  d'affection,  de  cou- 
rage, de  volonté.  (Id.,  ib.) 

DUISSON,  voir  DnisoN. 

DUiT,  voir  Doit. 

DUITOK,  -  Oit)',  -  eut-,  -  ur,  duel.,  ilou- 
tour,  cas  suj.,  duitre,  duslre,  druitre,  dui- 
tierres,  s.  m,,  conducteur,  chef,  ^ide  : 

Tu  acertes  liucm  drunei  curage,  11  miens 
duilre,  e  li  miens  coneuz.  [Lib  Psalm., 
Ctf.,  Liv,  14,  Michel  ) 

Li  l'rince  de  Juda  sunl  duilur  d'els. 
{Ib.,  Lxvii,  30,  Michel.) 

Li  prince  de  Jude  l'enmoinent. 
Lor  dititour  sont  et  o  aus  moinent. 

(Lib.  Psalm.,  Livii.  p.  303.  Michel.) 

Trtiil  oume  Saul  regnad  sur  nus,  nostre 
druitre  fus,  e  devant  nus  alas  e  repairas,  e 
uostre  Sire  te  dist  :  Tu  guarderas  mun 
pople  e  tu  ierz  duilre  sur  Israël.  (Rois, 
p.  136,  Ler.  de  Lincy.) 

l.a  n-i  t  jut  Alixandres,  taut   que    fn  riers  li  dis  ; 
.Cl.  douleurs  a  par  le  tiere  qnis. 
Iteus  rom  li  eslîsent  li  baron  don  pais, 
i.liii  le  conduiront  la  dont  Porrus  est  marcis. 
(Hown.  d'Alix.,  f  4i',  Michelanl.) 

.Si  lor  livra 
Duileurs  e  lost  les  délivra. 
(Délivr    du  peup.  d'Isr  ,  ms.  du  Mans  173, 
1»  2  r».) 

Diable  seront  si  duilour. 

(GiLB..  Lucid..   Richel.  25-127,  f  21  v».) 

Avérez  ostel  e  bon  re/ard, 
Voslre  duslre  serrai  demeine 
E  voire  osle — , 
(La  Esloire  de  seini  Aedward  le  rei,  3529, 
Lnard.) 

Au  matin  quand  il  s'en  vuDt, 
Lut  ost  o  duslre  truvé  ant. 

(/».,  3539.) 
Qui  de  mon  secroi  estoies,  mes  duilres 
et  mes  despensiers  et  mes  coneuz.  (Psaut., 
Maz.  2S8,  f"  63  v».) 

Li  seigneur  de  ces  .ii.  lignies  furent 
duiteur  des  juis.  (Ib  ,  l"  79  r».) 

Tu  fus  duislres  en  ta  miséricorde  au 
pueple  que  tu  reinsis.  (Ib.,  f»  183  v.) 

Chevetains  et  ductors  des  batailles. 
(Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  112'=.) 
1'.  Paris,  ducteurs. 

Dieus  veut  eslre  nostres  duitres.  lib 
f»  134'-.) 

El  Timolbee  qui  estoit 
Lor  duitres  et  les  governnit. 
(M.ICK  DK  i.A  CiiARiTR.  Ilîble,  Hichel.  101,  f  123''.) 


Et  si  ejtoit  il  ensoinjuierres. 
Sires  et  maîtres  et  duilierres 
Et  a  privez  et  a  eslrange. 
0.  DE  Ptiioi;.vT,  Liv.  de  Veijece.  lîicbel.  1601, 

fO   ,,|J   ) 

Gouverneurs  et  ducleurs  des  arts  et 
mestiers.  (Monstrelet,  Chron.,  1,47,  Soc 
de  l'H.  de  Fr.) 

En  ce  mesmes  temps  et  oudil  an,  envi- 
ron la  fin  de  karesiue.  commença  prant 
commocion  de  peuple  eu  la  ville  et  citede 
Londrr's,  duquel  peuple  estoit  ducteur  et 
coniliiiseur  le  maire  de  ladite  cité.  (t. 
Chabtier,  Chron.  de  Charl.  VII,  c.  168. 
Bibl.  elz.) 

Dame  Pallas  qui  luy  avoit  prefli 
Ducleurs  expers.  et  de  seure  conduicte 
Pour  gouverner  si  puissant  exercite. 
(i.  Marot,   Voij.  de  Venise,  f»  28  t°,    éd.    1332.) 

Les  capitaines  et  ducteurs  de  l'armée 
estoyent.  (D'Auton,  Chron.,  Richel.  5082, 
f"  83  V».) 

Le  hou  Pasteur  doit  ses  brebis  congnoislre, 
C'est  leur  recteur,  docteur,  ducteur  et  maistre. 
(Grikgore,  les  folles  Entreprises,  p.  69,  Bibl. 

nlz.) 
Tremblez,  tremblez,  mondains    pasteurs,  pécheurs, 
Prescheurs,  pescheurs,  loups  rarapans,   ravissans, 
Par  noms  docteurs,  et  par  faitz  seductetirs. 
Meneurs,  ducleurs,  de  vices  protecteurs. 

(Id.,  ib.,  p.  94.) 

Et  dist  a  son  familier,  qui  estoit  ducteur 
des  pucelles,  qu'il  l'allast  despnceller. 
(Violier  des  Ilist.  rom.,  c.  cxxv,  p.  350, 
Bibl.  elz.) 

Je  te  rendray  chef  et  ducteur,  Enee, 
De  ceste  genl,   par  milliers  ordonnée. 
(Des  Masures  Enéide,  f»  332  r°,  éJ.  1608.) 

DuiTiiE,  cas  sujet,  voir  Duitor. 

DUKEÉ,  voir  Ducheé. 

DIXEIR,  VOirDOLOIfi. 

DULGET,  voir  Delgié. 

DULTER,  voir  Douter. 

DULLRUs,  voir  Doleros. 

DUMEL,  voir  Demel. 

DUM,  dî/n,  s.  m.,  duvet: 
Li  duns  en  fu  los  de  fenrs, 
D'uD  oisel  qui  moult  est  soltis. 

(Parlon.,   10333,  Crapelet.) 
(;hiute  de  dum  d'alerion 
Envolsé  d'un  blanc  siglalon 
Ot  par  desus  le  cordeis, 
Qui  U\  de  soie  laceis. 

(/*.,   10323.) 

On  trouve  dans  une  charte  latine  de 
Henri  l''  a  Roland  d'Oissel,  vers  1220, 
«  cultani  de  dun.  >  (Cart.  Norm.) 

DU.tiEAU,  voir  Demel. 

DUMET,  s.  m.,  duvet  : 

Plumes,  dumel.  (Avril  lS3i,  Arr.  impr.. 
Gibier  1S83.) 

Tant  par  la  doulceur  d'icelluy  dumel 
(Rab.,  I.  I,  c.  13,  f»  39  v°,  éd.  1542.) 

Les  vautours  l'ont  (le  dessous  des  ailes) 
couvert  de  fin  dumel.  (G.  B.,  Rec.  de  tous 
les  ois.  deproye,  etc.) 

—  Fig.,  de  dumet,  à  la  rigueur,  rie  à  rie, 
suivant  Le  Duchat  parce  qu'il  faut  pince- 
ter  le  duvet  pour  l'enlever  de  dessus  les 
étoiles  de  laine  : 


Combien  que  tout  ce  que  a  dit  partie 
adverse  soit  de  dumet  bien  vray  quand  a 
la  lettre  et  histoire  du  factura,  toutesfoys. 
Messieurs,  la  finesse,  la  tricherie,  les  petitz 
hanicrochemens  sont  cachez  soubz  le  pot 
aux  roses.  (Rabel.,  1.  II,  o.  12,  f"  48  v» 
éd.  1542.) 

Suivant  Le  Duchat,  les  Angevins,  les 
Poitevins  et  les  Normands  appellent 
dumet  le  duvet.  On  dit  encore  dumé  dans 
la  Vienne,  dans  les  Deux-Sèvres.  Aunis, 
dumet. 

DUMETÉ,  adj.,  couvert  de  duvet  : 

Ung  oyzou  bien  dutneté.  (Rabel.,  I.  I, 
c.  13,  f»  39  v»,  éd.  1542.) 

DUMNE,  voir  DUNNE. 

Di'MoiRE,  voir  Dalmaire. 
DUN,  voirDuM. 
DUNC,  voir  Dont. 

DUND,  s.  m.,  outil  de  tonnelier  : 

Un  des  otilz  que  ledit  tonnelier  portoit 
nommé  dund  ou  fiete.  (1386,  Arch.  JJ  129, 
pièce  187.) 

DUNNE,  dumne,  particule  interrogative, 
traduisant  le  latin  numguid,  numguidnon, 
noîiiie,  est-ce  que....?  est-ce  que  ..  ne... 
pas'? 

Dunne  cuneurent  cil  ki  ovrent  felunie. 
(Ps.  de  Cambridge,  lu,  4,  Michel.)  Lat.  : 
Numquid  uon  coguoverunt  qui  operautur 
iniquitatem  1 

Dumn'  ies  tu,  Deus,  ki  dejetas  nus,  e 
nen  istras  [.Deus,]  en  noz  hoz?  (Ib.,  Lix, 
10.)  Lat.  ;  Nonne  tu,  Deus,  qui  projecisti 
nos? 

Gieres  dunne  esneiai  en  vein  nien  quer, 
e  lavai  en  nieut  nuisance  mes  meins  î  (Ib., 
LXXII,  13.)  Lat.  :  Ergone  frustra  muudavi 
cor  meum  ? 

Dunne  Iras  tu  as  morz  merveilles  '?  {Ib., 
Lxxxvil,  10.)  Lat.:  Numquid  mortuis  faciès 
mirabilia? 

Dunne  purrat  Deus  poser  table  en  sulti- 
veté  '?  (Ib.,  LXXVII,  19.)  Lat.  :  Numquid 
poterit  Deus  ponere  mensam  in  solitudiue? 

E  dunne  porrad  il  pain  duner  u  aparailler 
chiim  a  Sun  pueple?  (Ib.,  Lxxvil,  21.)  Lat.  : 
Numquid  et  panem  poterit  dare  ? 

Dumne  tu,  Deus,  ki  dejetas  nus?  (Ib:, 
cvil,  11.)  Lat.  :  Nonne  tu,  Deus,  qui   pro 

jecisti  uos  î 

E  ore  quels  est  la  meie  atente?  dunn'efl 
li  Sire  1  [^Psautier  d'Oxford,   xxxviii,    U, 

Michel.) 

Dumne  requerrai  Deus  icestes  choses'/ 
(Ib.,  XLlli,  23.) 

Dumne  saverunt  tuit  clii  ovrent  felunie? 
(Ib.,  LU,  5.) 

Dumn'ies  tu  ce  Deus  chi  débutas  us  ? 
(Ib.,  LIX,  11.) 

Dumne  iert  sugete  a  Deu  la  meie  anemeî 

(Ib.,  LXI,  1.) 

Dumne  tu,  Deus,  chi  débutas  nus  ?  (Ib., 
cvil,  12.) 

Dumne  hai  je,  Sire  cels  chi  hairent  tei  e 
sur  tes  enemis  defiseie  ?  (Ib.,  cxxxvill, 
20.) 

Dumne  porra  Deus  apreater  table  et  dé- 
sert ?  (Ib.,  LXXVII,  22.) 
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DUR 

Dumne  porra  il  e  pain  duner,  u  apresler 
table  a  SUD  pople.  (/6.,  24.) 

Dumne  te  iraistras  tu  en  parmanableted 
a  ans  ?  (fb.,  i,xxxiv,  5.) 

Dtimne  dirra  Syon  :  Huem,  e  hueni  uez 
est  en  li.  {Ib.,  LXXXVI,  S.) 

Dumne  feras  lu  as  morz  merveilles.  {lb„ 

LXXXVII,  11.) 

Dunn'its  tu  m'amur  '  Dîoin'as  tu  mun 
quer,  ki  plus  te  valt  que  si  eusses  dis  en- 
faiiz.  (Bois,  p.  3,  Ler.  de  Liucy.)  Lat.  :  El 
quaui  obremal'fligitur  cor  tuiim?  Numquid 
Dùo  ego  melior  libi  sum  quam  decem 
filii? 

Dimn'est  ço  David  ?  {Ib.,  p.  112.)  Lai.  : 
Nonne  isle  est  David  ? 

Duniie  cuneissez  David  ■?  {Ib.,  p.  H2.) 
Lat.  :  Nuni  ignoralis  David  ? 

Dunne  V  te  dis?  {Ib.,  p.  337.)  Lat.  :  Num- 
quid non  dixi  libi  î 

DMnn'esl  li  veirs  Deu  en  Israël?  (/6., 
p.  344.)  Numquid  non   est  Deus  in  Israël  î 

Danre'esl  Deu  en  Israël.  {Ib.,  p.  345.) 
Lat.  :  Numquid  non  eral  Deus   in  Israël? 

Dunne  savez  ?  {Ib.,  p.  370.)  Lat.  :  Num- 
quid scilis  ? 

Dunn'est  ço  cil  Deu  ?  {Ib..  p.  408.  )  Lat.  : 
Nonne  iste  est  Deus  ? 

DUNOisE,  adj.  f.  ? 

A  ileslre  garde,  s'a  vea 
L'ois  d'onp  rhamtire  overt  ariere 
Et  a  l'oslel  d'one  eharriere 
Une  chose  dnnoise  avoit 
El  lorsque  Perceval  la  voit 
Celé  part  vient  granl  aleiire. 
(Pt-rcnal.  ms.  Montp.  Il  219.  P  161^) 

DUODECEDRON,  S.   11].,  FOlie  ; 

Le  diwdecedron ie  Fortune.  (J.deMeung, 
Bichel.  1624.) 

DUOM,  dom,  s.  m.,  maison  : 

Ciel  Lauilert  fura  bnoras  om, 
Et  si.  L.  dnis  a  son  (toni. 
(Vie  de   S.  IJg..  ms.  Cleriti.,    st.   33.)  Lecture  do 
M.  G.  Paris  : 

Et  sant  Ledgier  duist  a  son  duom. 

nuoR,  -  ur,  duior,  s.  m.,  gnidej  con- 
ducteur : 

David  lo  Irovat  et  donal  a  mangier,  et 
fist  duior  de  sa  voie,  et  parsewil  les 
Amalechites.  {Dial.  de  Greg.  lo  pap.,  Mo- 
ralit.  sur  Job,  p.  362,  Foerster.) 

Vertuoses  overaines  ne  nus  profitent  a 
veincre  diable  si  nus  n'avons  en  espiritele 
bataille  en  gumfanoner  Jesucrist  e  a  duor. 
{Sarmons  en  prose,  Ricbel.  19523,  f°  163 r».) 

Qi  vell  les  forlelesces  al  diable  abatre 
covienl  q'il  ail  Jesucrist  a  duur.  {Ib., 
f°  182  r°.) 

DUPETE,  -  elle.  s.  f.,  vêtement  fourré 
de  plumage  de  huppe  : 

Et  se  veslil  en  appoUcaire  et  marchant 
ancien  aiant  robe  fourrée  de  regnars  et 
grandes  manches  a  goutieres  et  chapeau  a 
long  poil  a  la  mode  du  temps  passé  et 
dupettes  pleines  de  cocton  en  son  pour- 
point. (GoBiN,  Livre  des  loups  ravissans, 
ch.  VIII,  éd.  1523.) 

Bien  me  souvient  qu'on  portoit  les  dupettes, 
Et  les  mancbts  des  habitz  si  estroictes 
Qu*OQ  y  entroit,  a  vestir,  a  graot  paine. 

(ID.,  !*..  M  III  r»,  Verard.) 

—  Fig-,  duperie,  tromperie  : 


DUR 

I  Ce  sont  iliipetes  et  cnydoires 

I  Que  j'aporte  vendre  a  la  conr- 

(h'aree  de  la  pippee.  f°  13,  ap.  Michel,  Poés.  gotk.) 

DIPLER,  voir  DOUBLIKR. 

DiJPLiÉ,  adj.,  double  : 

Et  la  haulleur  soit  dupliee  a  la  largeur. 
(P  Van  Aelst,  Archit.  sel.  Vitr.,  f»  5'',  éd. 
1545.) 

Di'PLiQUE,  adj.,  double  : 

Au  commencement  avoient  acoustumé  li 
Romains  a  user  de  larges,  mais  puis  que 
il  orent  gages  et  salaire  duplique  commen- 
cicrent  il  a  user  d'escus.  (Bersdibe,  T.Liv., 
ms.  Ste-Gen.  f°  128=.) 

DUPLIQUER.  V.  a.,  plier  en  deux  : 

Sept  peauli  de  beuf  rudes  et  dupliquées. 

(S.  Gelais,  Eneid.,  Richel.  861.  f»  Ig"".) 

DUPPE,  S.  f.,  huppe,  sorte  d'oiseau  : 

Cependent  venoit  son  diseur  d'heures  en 
place  empnlelocqué  comme  une  duppe. 
(Rabel.,  1.  I,  c.  21,  f»  33  v»,  éd.  1542.) 

Duppes    de    marays.  (1d.,    I.    II,    c.    12, 

f"  m  V.) 

—  Plumage  de  huppe  : 

Non  plus  en  habilz  fais  sur  le  duppe  ne 
a  grandes  belles.  (xv°  se.  Cari,  de  Flirtes, 
p.  918,  Haulcœur.) 

Duppe,  se  dit  encore  dans  la  Vienne, 
arr.  de  Poitiers,  dans  la  Saintonge  et 
l'Aunis.  Berry,  dube. 

DUQUE,   voir  DUSQITE. 

1.  miR,  adj.,  mauvais,  pénible  : 

Las  de  dure  heure  m'espoasas. 
(E.  Desch.,  l'oés.,  Ricbel.  8i0,  f»  499  r°.) 

A  son  dur  heur.  {Percef.,  vol.  in,f°  153'', 

éd.  1328.) 

—  Avancé,  en  parlant  d'âge  : 

Elle  ne  povoil  avoir  enITant  et  estoit  de 
dur  aage^  et  loulesfois,  par  la  bonté  de 
son  seigneur  et  d'elle,  a  leur  prière  Dieu 
leur  donna  un  bon  filz.  {Liv.  du  Chev.  de 
La  Tour,  c.  lxxxm,  Bibl.  elz.) 

—  Adv.,  mal,  d'une  manière  fâcheuse  : 

Li  roys  de  France  fu  trop  niallement 
dur  cnfôuriiies  contre  lui.  (Fnoiss.,  Chron., 
V,  334,  Kerv.) 

Ha  !  Monsigneur,  pour  Dieu  merci,  qui 
vous  a  si  dur  enfourmé  sur  mov  ?  (ID., 
ib.,  359.) 

—  S.  m.,  qualité  de  ce  qui  est  dur,  chose 
dure,  pénible  : 

Car  point  ne  fanlt  ces  deux  renacerer 
En  plus  grant  dur.  dont  par  comparison 
A  l'aimant  puis  vo  coer  comparer. 
(Froiss. ,    Hondeles    amonreus,     Hicbel      830, 
f»  i-a  r°,   Scheler,  II,  .10". ) 

Et  je  renies  forment  pensieus, 
Contre  terre  rlinaut  mes  yeux, 
El  disoie  :   Veci  grant  dur. 

(ID.,  fEsper.  amour.,  3788,  Scheler.) 

—  A  dur,  a  grand  dur,  difficilement, 
avec  peine  :  i 

Car  on  recuevre  ens  ou  pays  a  grant  dur  ! 
de  piere.  (Froiss.,  Chron.,  IV,  163,  Luce.) 

Quant  cil   de   le  Bocelle  veirent  le  des-  i 

troit,   et   que   escusances  ne  moustrances  j 


DUR 


.cbils  pendas 


,  Reiff.) 
ne   priieres   que   il  fesissent  ne  valloiei 
riens,  mes  ce  fu  a  trop  grant  dur.  fin    ift""*' 
VI,  o8,  Luce.)  ^     ■'     .- 


;ster.) 


Encores  o  granl  dur  furent  raporté  en  le- 
cité  de  Lyons   sus   le  Rosue   Messires  Ja- 
kemes  de  Bourbon   et  messires  Pieres  ses  ^'"-^ 
filz.  (iD.,  ib.,  XI,  69,  Luce  ) 

A  grant  painne  et  a  grant  dur  s'armèrent 
aucuns  des  seigneurs  cl  fissent  leurs  ban-     '•) 
nieres  traire  sour  les  camps.  (Id.,  ib..  IV 
235,  Kerv.)  f     \      ,      .      , 

Che  n'est  merveil  se  ches  choses  espoen- 
toienl  les  Macedons  qui  frapes  de  crainte 
improveue  croyoient  a  dur  que  leurs  ba-  "'' 
leaus  poroient  aborder  a  la  rive  opposite 
pour  euls  monter  sur  lu  ferre.  (FOSSETIEB, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10512,  IX,  m,  9.) 

Et  les  conlraindirent  a  payer  deux  cens 
mailles  de  Rin,  tellement  que,  a  grand  dur 
fous  honten.x  et  nuds  eschapperent,  saufves 
leurs  vies.  (J.  MoLiNET,  Chron.,  c.  xil,  Bu- 
chon.) 

2.  DUR,  voir  DoR. 

DURABinTÉ,  S.  f.,  durée: 
Durubilité    et   habundance    de    fortune. 
(Introd.  d'aslron.,  Richel.  1353,  f»  24=.) 

CL   DURABLF.TÉ. 

DURABLE,  adj.,  dur: 

Si  a  dons  fruit  et  delitable  (le  palmier). 
Et  le  noiel  fort  et  durable 
Con  s'il  fust  d'arier  on  d'arain. 

{Fabl.  d'Ov..  Ars.  .';UG9,  f»  Si^) 

DURABLETÉ,  S.  f.,  durée,  perpétuité  : 
Otreie...   a   durableté.   (1260,    Vente,  Ste 
Croix,  Arch.  Vienne.) 

Si  remaindreenl  quite  et  délivre  a  dura- 
bleté. (Juillet  1265,  S.  Berthomé,  Bibl.  la 
Rochelle.) 

A  aveir  e  a  expleiter  a  domaine  e  a  du- 
rabtelé.  {Ch.  de  mai  1275,  Fontevr.,  La 
Roch.,  fcn.  2,  sac  I,  Arch.  .M.-et-L.) 

La  durableté  de  la  vie.  (Oresme,  Quadrip., 
Richel.  348,  1°  133  r».) 

Durableté  u'ay  pas  cuidee 
En  elle  ne  en  créature 
Mais  j'ay  bien  sa  vie  espeiee 
De  langue  et  competanl  durée. 
(CHASTEi,i.Am,  t'Oulré  d'amour,  ms.  Ste-Gen., 
f  19  ï»;   Kervyn,  VI,  92.) 

Seule  vertu  est  celle  qui  preuve  l'homme 
digue  de  régner,  et  laquelle  tant  que  un 
régnant  la  lient  empres  lui.  elle  le  rassure 
le  durableté.  (Id.,  le  Temple  de  Bocace.yu, 
133,  Kervyn.) 

Dont  elle  cuidoit  fermer  la  seurelé  de  sa 
vie  et  pareillement  la  durableté  de  son 
royaume.  (Boccacr,  Nobles  malh.,  IV,  12, 
f°  96  r°,  éd.  1513.) 

DURACiN,   adj.,  qui  a  la  chair  ferme  : 

Les  raisins  duracins  se  peuvent  longue- 
ment garder  attachez  simplement  à  la 
vigne.  (Du  Pinet,  Dioscoride,  I,  131,  éd. 
16Ù5  ) 

Les  auberges  de  jaune  doré,  duracincs, 
aians  la  chair  ferme,  sont  fort  prisées.  (0. 
DE  Serres,  Th.  d'Agr.,  p.  678,  éd.    1605.) 

La  langue  moderne  a  le  substantif  fémi- 
nin duracine,  pêche  dont  la  chair  a  une 
certaine  dureté. 


DURAINE, 

ferme  : 


f.,  cerise  dont  la  chaires! 


DUR 


DUR 


DUR 


L.es  meilleures  de  toutes  les  cerises  sont 
s  guynes    et   les    durâmes.    (Du   Pinet, 
DUisiioscoVide,  i,  129,  éd.  160S,) 

de  faço  mjRAL,  adj.,  qui  a  la  chair  ferme  : 
JJ"?.*"'    Pommes  durâtes.  (146â,  Arch.  miin.  Di- 
P       *  jon,  ap.   J.  Garuier,  Corresp.  de  la  mairie 

'^a-      DVRA.SCE,  S.  {.,  durée  : 

Tant  com  li  siècle  aaront  duratice. 

(Lit.  Psttlm.,  XTii,  p.  âlS,  Micliel.) 


Je  c 
An  p' 
On'il 

CG. 

De 
prias 
fr.) 

D' 


Seenrtez  1  est  sans  paor, 
Donz  repos  i  est  sacz  labor, 
hurance  \  est  sanz  prendre  fin. 
(La  Voie  de  Paradis,  Richel.  837,  f  91*.) 

?iule  chose  D'auroit  rfwrflïirc. 

(Alart,  DisdesSag.,  Ars.  3HÎ,  f°  147".) 

Si  prent  on  losl  lele  acointance 
Qui  puet  avoir  peu  de  durance. 
(Jacq.  d'Amiexs,  Art.  daim.,   ras.   Dresde,  f  i"  ; 
Korting.  210.) 

...  Nature  divine,  laquelle  donne  vraie 
puissance,  souflssance,  durance,  gliire,  lio- 
neur  et  joie.  (J.  le  Bel,  /;'  Ars  d'Amour, 
II,  324.  Petit.) 

1.  DURANT.  S.  m.,  durée  : 
Le  durant  de  ma  vie. 
(Magnï,  Amours,  C°  20  r°,  éd.  1573.) 

■  2.  DURANT,  adj.,  durable  : 

Obéissance   faicte    par  amour    est    plus 
<''■         ferme,  durante  et  valable,  que  celle  qui  est 
0"         par  crainte   conquise.    (CouRCY,    Hist.   de 
Grèce,  Ars.  3689,  t»  igô''.) 

—  Endurant  : 

Boine  espérance  et  durons  corapes. 
(RiCH.  DE  FoRNivAL,  Poissance  d'amours, 
ms.  Mijou  299,  f  12''.) 

DURATiON,  -  cion,  S.  f.,  durée  : 

Perfection  n'est  pas  principalement  eu 
duralion  de  temps.  (OnESME,  Eih.,  1»  224% 
éd.  ii88.) 

Que  tous  et  toutes  régnent,  pardurent 
et  persévèrent  en  estable  duration  par 
seule  amour  et  union...  (G.  Chastellain, 
Exp.  sur  vérité  mal  prise,  vi,  298,  Kervyn.) 

Que  nature  a  donné  les  elemens  aux 
liounies  pour  longuement  durer  et  non  pas 
duracion  pour  la  viande.  (P.  Ferget,  Mi- 
rouer  de  la  vie  hum.,  f  146  r»,  éd.  1482.) 

Combien  brief  et  petit  est  le  temps  de 
ma  duration  en  la  conparaison  de  ton 
éternité.  (P.  d'Ailly,  les  sept  Degrés  de 
l'eschelle  de  la  penilance,  f°  23  v°.) 

La  liberté  du  peuple  ne  peult  estre  bien 
gardée  se  le  grant  empire  et  les  grans 
offices  durent  longuement,  et  pourtant  il 
fault  mettre  maure  et  attrempauce  a  leur 
duration.  {Prem.  toi.  des  dec.  de  Tite  Liv.. 
f»  69%  éd.  1S19  1 

DURCHEANT,  adj..  infortuué,  à  qui  il 
arrive  malheur  : 

Se  l'asselion  avoit  esté  durcheant  de  ses 
amours  par  Zephir,  puis  liiy  en  cheut  a 
son  vouloir,  et  de  la  en  avant  n'eust  cause 
de  aucunement  l'en  gaber.  {Perceforest, 
vol.   IV,  f°  147%  éd.  1528.) 

DURE,  S.  f.,  calus  : 

Callus,  dure  de  mains  ou  de  pies.  {Gloss. 
rom.-lat.  du  W  s.,  Scheler.) 

—  Crudité  1 

Le  ventre  enflambé  et  ramply  de  vin  et 
de    viandes  tantôt   escume    mauvaises    et 


luxurieuses  dures.  (Le  Ctiapeiet  de  Virgi- 
nité, Fréd.  Godefroy.) 

—  Faire  dure,  disputer  : 

Cloches  i  ot  d'or,  et  d'argent, 
Qui  ades,  par  enchantement, 
D'amors  soneot  un  son  novel  : 
Aine  Dieus  ne  fist  nul  cri  d'oisel, 
El  mont,  tant  con  li  siècles  dure. 
Qui  aux  clocheles  feint  dure  : 
>'"est  homme,  tant  eust  maladie. 
S'il  oistcele  mélodie. 
Que  il  tantost  hailiez  ne  fust. 

(Florance.  Richel.  1!415-2.  P  41''.) 

DLREAUS,  figure  dans  un  refrain  : 

Va  li  dureaus 
Li  dnreaus  lairele. 
(R.  DE  Semilli,  Bartsch,  fiora.  e^pas/.,  III,  11, 
34.) 

Sadera,  li  duriau  duretés, 
Sadera  li  duré. 
(.Recueil  de  Hotels,  i,  161,  G.  Raynaad.; 

DURECE,  -  esse,  -  esce,  -  esche,  -  elie, 
-  ace,  s.  f.,  dureté,  endurcissement  : 

Porquant  il  en  celé  duretie  e  en  celé  en- 
credulitet  permesisent.  {Frag.  de  Valenc, 
1.70,Géniu.J 

Vit  lor  malice  et  lor  durece, 
Lor  manves  cuers  et  lor  perece, 

(GciLLAUME,  Best,  div.,  489,  Hippean.) 

Li  durace  del  cuer.  (Li  Epistle  S.  Bernart 
a  ilont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f"  91  r».) 

I,a  duresce  de  le  loi. 
(Cant.  des  Cant.,  ms.  du  Mans  1"3,    i°  39  r°.) 

Forcenerie,  duresce.  (Britx.  Lat.,  Très., 
p.  465,  Cbabaille.) 

Sa  fresle  char  usa  la  duresce  de  .m. 
hauberz.  (Vie  et  niir.  de  plus.  s.  confess., 
Maz.  568,  f  203^) 

Li  duresse  del  cuer.  (Ms.  Berne  363, 
f"  141  r».) 

En  la  durece  de  lour  cuers.  (Bible,  Ri- 
chel. 901,  f  35'.) 

Beau  fiz,  dont  vos  vtnt  tel  durece 
Qne  Vos  seveans  en  ma  viellece 
?»e  me  feistes  nul  confort. 
(Vie  de  S.  .ilen.  829,  lîora.  VIII,  p.  179.) 

Qui  onqoes  mais  vit  home  de  la  vostre  duresse. 
[Bible,  Richel.  763,  I»  233'.) 

Que  il  asoagent  la  durece  de  ton  cuer. 
(La  vie  et  la  passion  saint  Jorge,  Richel. 
423.  f  92^) 

Quant  Guide  vit  la  duresce  de  lo  cuer 
de  lo  prince  son  neveu,  il...  (Aimé,  Ysl.  de 
li  i\orm.,  IV,  42,  ChampoUion.) 

E  depus  qe  la  possession  fut  tant  avant 
continue  en  le  saungk,  demaudoniz  juge- 
ment si  nostre  e^cception  ne  seit  asseez 
bone  !  —  Si  ceo  bref  abate  par  vostre  ex- 
cepcion,  depuis  q'ele  ne  poet  mye  avec 
action  de  la  seisine  Roger,  ele  sera  for- 
close de  chekun  bref  de  possession,  qe 
serroyt  duresce.  (1304,  Year  books  of  Ihe 
reign  ofEdicard  thefirst,yesiTs  xxxii-xx.xiii, 
p.  253,  Rer.  brit.  script.) 

Par  duresse  de  prison  ou  pur  doute  de 
mort.  {Stat.  d'Edouard  III,  an  i,  impr. 
gotb.,  Bibl.  Louvre.) 

Per  extorcyon  et  duresse  aifuire  au  peo- 
ple.  (76.,  an  iv.) 

Duricia,  duresse.  {Gloss.  de  Salins.) 

Pour  la  duresche  (du  pain)  et  l'aspreté 
de  li.  [La  Jovene  puchielle  de  I\ivielte,  ms. 
Yalenciennes  175,  f"  294  r».^ 


Le  pié  est  charnu   pour  ce   que    par  ' 
duresse  des  os  les  nerfz   et  les   artères 
fussent  blessez.  (Cohbichon,  Propriet.  o 
choses,  V,  54,  éd.  1485.) 

Mort  an  riche  homme  comme  an  povre  dur 
Ta  as  destruit  ce  que  le  monde  plenre. 
(M1CHALI.T,  Compl.  de  la  C'*°  de  Charroi.,  \ 
éd.  1748.) 

Camepitheos,..    espart    les  duresse, 
mamelles.  {Jard.    de  santé,  I,  91,  impi 
Minerve.) 

Avec  calosité  et  duresse  de  la   partie 
dedans.    (J.  Raoul,  Fleurs  du  gr.  g. 
p.  88  éd.  1549.) 

Oint,  il  sert  grandement  aux  di 
des  paupières.  (Du  Peset,  Dioscoi 
42,  éd.  1605.) 

DUREE,  S.  f.,  résistance  : 

Ne  penst  vers  tel  paine  avoir  nnle  durée. 
{Berle,  11G6,  Scheler" 
Si  lour   coumenche    a   detrenchif 
coper  escus  et  hiaumes  et  haubiers 
rement  que  nule  armeure  ne  lor  poo 
durée.  (S.  Graat,  11,  239,  Hueher.) 

Et  m'est  avis,  mon  chier  seigneur,  , 
my  la  très  grant  puissance  que  vous  a' 
qui  estes  le  plus  puissant  roy  du  moi. 
que  le  roy  .Modus   n'aura  ja  a  vous  dur 
(Modus  et  Racio,  f»  253,  ap.  Ste-Pal.) 

La  ou  li  peuples  vodroit  monstrer 
lonie  et  sa  poissance,  li  noble  n'ai 
point  de  durée  a  euls.  (Froiss.,  ( 
II,  17,  Kerv.) 

—  .4  durée,  toujours  : 

Tn  ne  vivras  pas  a  durée, 
(Du  Cors  et  de  lame,  Richel.  19132,  f°  33'' 

DUREMENT.   -  mant,  adv.,    forteme 
beaucoup,  très  : 

Dedens  son  cuer  moll  durement  li  sist 
(Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  f  1 

Li  qneos  .G.  qui  durement  le  fist 
Il  s'aresta  sor  le  pont  torneis. 

;/*.,  1»  24'. 

Car  par  lui  sui  durement  enrichis. 
(Car.  le  Loh.,  3*  chans.,  i,  p.  223,  P.  Paris., 

Le  chastel  troevent  durement  desgaroi. 
(Ib.,  V  chans. 

Lors  fu  la  gens  mult  lie,  durement  l'en  m' 
IRom.  d'Alix.,  r  37'',  Michel 

Or  li  prie  qne  isoelement 
En  cel  péril  li  lace  aie. 
Que  durement  en  Ini  se  fie. 
(G.  DE  Saint-Pair,  .V.  S.  Michel,  3597,  Mich 

Qant  en  lui  virent  tel  honteil 
Si  voisin,  ki  le  conissoient 
Et  ses  maies  oevres  savoient, 
Monll  ce  merveillenl  duremanl. 

(Dolop.,  8036,  Bib' 

SouTenles  fols  sa  mère  regretta, 
Gerart,  son  fieri',  que  durement  aima. 
(Huott  de  Bord.,  2643,  A.  . 

Mnlt  le  pleindrent  durement. 
(UnChival.  e  sa  dame,  ms.  Canibr.,  Corpr 
f°  gi"".) 

Mais  durement  grant  grès  vus  sai. 

0*.,  r 

Si  a  les  dons  plains  enlr'ois. 
Durement  s'en  est  resjois. 
> Ortolans,  P.  Paris,  Romancero,  p.  * 

Mes  si  comme  il  estoit  montez 

Aloil  coiemenl  a  s'amie, 

uni  moult  durement  en  ert  lie. 

{Le  Lai  du  Conseil,  p.  118,  ) 
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Par  Dien  omnipotent, 

€y  devant  maint  Symons,  preudons  est  ihiremenl. 
Bien  vous  ravoiera  par  le  mien  escient. 

inerte,  2063,  Scheler.) 

Monlt  durement  esloil  preudon. 
iOtherien.  ms.  Osf.  BodI.  Hatton  100,  f  1  r".) 
Celpri  qui  durement 

(MoosK.,  Chrott.,  lOSÎi.  Reiff.) 

Durement  li  plot  a  veoir. 

(Dit  Foteor.  Bicliel.  19152,  P  iS'.) 

Et "l'enRracie  iiioiilt  durement.  (H.  de 
Val.,  Contin.  de  l'hist.  de  la  conq.  de 
Constant.,  X,  P.  Pai-is.) 

El  jnpnes  chevaliers,  et  preuz,  et  havdiz 
durement.  (Artur,  Richel.  337,  f»  35».) 

Et  ces  letres  disoieut  que  li  rois  le  salue 
durement.  (Ib.,  ms.  Grenoble  378,  f°  101''.) 

Se  jou  en  siii  creus,  nos  en  ferons  pré- 
sent au  riche  Soudant  d'Aumarie,  si  en 
amendera  durement  nostre  afaires.  (Com- 
tesse de  Ponlhieu,  Nouv.  fr.  du  xill"  s., 
p.  192.) 

Venus  est  a  le  tour  qui  hante  est  durement. 

(B.   de  Set.,  xvt,  171,  Bocca.) 

Cheluy  Jaques  d'Artevelle  estoit  dure- 
ment bien  enlangaigiet.  (Fnoiss.,  Chron., 
I,  394,  Luce.) 

Quant  les  damoiselles  l'oiiyrent  si  dtire- 
mevit  louer  a  Mons.  Gauvain,  si  s'en  mer- 
veillent.  (Lancelot  du  Lac,  2°  p.,  ch.  85j 
éd.  1488.) 

DURER,  V.  II.,  s'étendre  : 

A  une  S!  longue  cliaaine 

Qui  dure  jusqu'à  la  fontainne. 

(Clievalier  au  lion,  385,  Holland.) 

Que  Renars  court  par  tout  le  monde 
Tant  com  il  dure  a  la  reonde.  | 

(Jean» DE  CoKDÉ.  Poi-s.,  II,  81,1068.  Scheler.) 

I 

-  Résister  : 

Tant  par  est  fors  et  crueos  Taversier 
Ne  duerroient  a  lui  cent  chevalieis. 

(R.UMB.,  Ogier,  10111,  Barrois.) 

DURESSE,  voir  DURECE. 

DURET,  adj.,  un  peu  dur  ; 
Les  maiiieleles  li  aloient  pognant, 
Conie  dus  pomes  dureles  aparaul, 
Que  un  poi  vont  son  bliaut  suslevant. 

(Uaimbert,  Oi/ier,  iiOU),  Barrois,) 

Sain  hault  assis,  petis,  ions. 

Kl  bien  dures. 

(.Froiss..   Poés.,  liichel.  830,  f°  283  r°.) 

Je  jure  Pan  que  la  Inuselte 

Qui  tiop  m'est  lontainne  et  duretle 

Auray,   ou  ma  houle  faurra. 

(Pastoratel,  ms.  Brux.,  f  43  T°.) 
Kl  si  luy  ay  eu   espvouvaut  esté  ung  peu 
duretle,  j'cspoirluv  amender.  {Perceforest, 
vol.  V,  ch.  40,  éd. "1528.) 

Ile  cliarnure  duretle.  (Belon,  Nat.  des 
oys.,  6,  XIII,  éd.  1553.) 

Duret,  duriusculus.  (R.  Est.,  Petit  Dict- 
fr.-lat.) 

Soucy  se  raussoit,  le  mutin, 
Entre  le  sein  et  le  letin 
Rond  et  duret  de  ma  maistresse. 
(Est.    For.CADEL,   Compl.    nur   le   Irespas    du  petit 
chien  de  Clylie,  p.  162,  éd.   ISEil.) 

C'est  un  point  un  peu  duret.  (LARIv.,/e 
Laq.,  111,  3,  Ane.  Th.  fr.,  V,  59.) 

Parquoy  je  ne  voudrois  (o  mon  sang  !) 
que  vous  émerveillassiez  si  j'ay  faicl  ce  que 
j'ay  fait,  et  mesme  si  je   vous   semble  en- 

T.  II. 


cores  un  peu  duretle,  d'icy  a  deux  ou  trois    j 
jours  qu'il  demeurera  icy.  (Id.,  les  Jaloux, 

I,  II,  ib.,  VI,  17.) 

Duret  continue  d'être  en  usage  dans  la 

Haute-Normandie. 

- 

Nom  propre  ancien,  Jelian  le  Duret. 
(1360,  Arch,  Meuse  B  2400,  f°  27  r°.) 

Nom  propre  actuel,  Duret. 

DURE-T.WE,  S.  f.,  dure-nière  : 

Envoyé  plusieurs  rameaux  au  nez,  iui.x 
veux,  aux  muscles  temporaus,  parties  in- 
térieures, et  a  la  dure-taye.  (Paré,  CEuv., 

II,  17,  Malgaigne.) 

DURETIK,  voir  DUBESSE. 

1.  DUREUR,  S.  f.,  dureté  : 

Soit  esté  du  tout  en  tout  tout  ce  qui  est 
endurci....  car  eles  (le?  leivres  de  la  plaies 
ne  se  poent  rejoindre  tant  comme  la  du- 
reur  i  soit.  (H.  de  Mondeville,  Richel. 
2030,  f»  75''.) 

2.  DUREUU,  S.  m.,  qui  soutient  les  fa- 
tigues : 

Sire  rov  de  Turquie  et  de  Perse...  mer- 
veilleux dureur  de  la  mer,  juge  sur  les 
bons  et  loyaux  qui  tiennent  de  la  sainte 
loy  de  Mahomet.  {Chron.  de  S.-Denis,  1. 11, 
f»  62  r°,  ap.  Ste-Pal.) 

DUREUREUX,  adj.,  malheureux  : 

.S'eusies  f.ùt  proiere  au  souverain  roi, 
Qi  vons  venjast  de  la  passionnçnse. 
Et  le  fesist  laide,  et  dureureuse. 
Et  povre. 

(Cli/ins..  Vat.  Chr.  liOO,  f»  167''.) 

Lors  soudainement  sourdra  l'espee  au 
poing  un  ou  .il.  des  vens  susdis  qui  te  ra- 
porterout  unes  froides  nouvelles,  non  pas 
de  victoire  gracieuse,  mais  du  contraire, 
ou  d'aucune  tribulacion  et  nouvelle  dureu- 
reuse, louchant  par  aventure  a  la  personne 
de  ta  royalle  majesté,  n  ton  hoslel  royal, 
a  tes  amis,  a  ton  peuple  ou  a  la  creslienté. 
(Maiz.,  Songe  du  viel  pel.,  m,  61,  Ars. 
2683.) 

Les  povres  et  dureureux  condampnes. 
I    (ID.,  ib.,  m,  63.) 

DURFEU,  deurfeu,  dru  feu,  dur  féru,  adj . , 
malheureux,  misérable  : 

Quant  Ysniaine  lu  revenue. 
Lasse  !  disi  ele,  durfene, 
Por  coi  nés  muert  cesle  caitive  ? 
(.Eleocle  et  Polin.,  Richel.  373,  f  53°) 

C'est  li  dolenz,  li  durfeuz. 

Qui  de  noifnt  est  escreuz. 
(G.  DE  CoiNCi.  de  Ste  Lrocade,  1641,  ap.  Méon, 
Fabl.  et  conl.,   I,  324.) 

Sor  une  roiche  q'onl  veue, 

La  frarine,  la  dur  feue 

Si  cruelment  ont  fors  rnee. 

Par  pou  ne  l'ont  morte  et  tnee. 
(iD.,  de   l'Emperer.  gui  garda  sa  chast..  1891,  ap. 
Méon,  Nouv.  Rec.,  Il,  60.) 

On  avait  donné  le  nom  de  Dur  feus  à  un 
chevalier  célèbre  par  ses  malheurs. 

—  Comme  notre  mot  malheureux,  mi- 
sérable, il  avait  souvent  un  sens  très  dé- 
favorable : 

Milx  aim  mes  cors  soit  a  honte  venus 
Ke  fussies  mors  par  paiens  durfeus. 

(Raimb.,  Ogier,  122,  var.,  Barrois.) 


Ahy  !  dist  Corbarans,  pourquoy  n'est  chila  psnda> 
Qui  tray  la  cité?  il  f»  bien  durfeus. 

(Ckev.  au  cygne,  7562,  Reiff.) 

Si  ferai  jou,  biaus  sire,  che  dist  li  durfeus. 

(Aiol,  9651,  Foerster.) 

Qui  la  vot  estre  prens  tantost  fu  conneus... 

Kl  le  couart  clamé  chelif  et  durfeus. 

(yœu.r  du  Paon,  ms.  Biui.  11191,  r   IG  v».) 

Las  !  fausnoiez,  las  !  durfeuz! 
Las  !  engigniez,  las  !  deceaz  ! 
(G   DE  CoiNXI,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  13^.) 

Et  bien  est  fols  cl  durfeus. 

(In.,  ib.,  f"  94'.) 

Et  bien  est  sot  et  durferuz. 

(Id.,  ib..  Richel.  817,  P  66'.) 

Ignaures,  trop  estes  drufeus, 
Comment  en  estes  vous  mes  drus  ! 
(Dist.  i'ignaures,  Richel.  1553,  f°  486  t°.) 

Par  foi  I  dist  Bauduins.  je  sui  bien  durfeus  ! 
(B.  de  Sel/.,  xin,  476,  Bocca.) 

Las  !  pour  coi  me  rendi  ?  Jou  sui  trop  durfeus. 

(Ib.,  484.) 

S'en  va  li  deurfeus 
A  le  chambre  des  dames. 

(/*.,  xis.  105.) 

DURiÉ,  adj.,  qui  a  des  durillons  ? 
S'il  est  durié  (le   cheval).  {Ménagier,  II, 
73,  Biblioph.  fr.) 

DURUER,  V.  n.,  s'abandonner  à  la  fu- 
reur : 

Et  toit  commencent  a  huer, 
Vez  le  mauves  or  duruer, 
Adonc  le  veissiez  ferir 
De  pièces  Je  char  et  ledir. 
(Perceval,  ms.  Monlp.  11  249,  t"  151".) 

DURTÉ,  S.  f.,  souffrance,  malheur  : 
Et  regarda  comment  piteusement  li  rois 
dam  Piètres  avoit  escript  a  lui  et  li  segne- 
fioit  ses  durles  et  ses  povretes.  (Froks., 
Chron.,  VI,  196,  Luce.) 

—  Vigueur  : 

Or  pran  garde  a  la  diirté 
De  ton  aaje,  et  l'orfenté 
Que  je  diray. 
(E.  Desch,  Poés.,  Richel.  840,  f»95»;  A.  T.  II,  315.) 

—  A  durté,  à  grand'peine  : 

Ils  obéirent  ;  mais  ce  fut  o  trop  grant 
durté,  et  dirent  bien  les  notables  gens  de 
la  ville:  Nous  serons,  et  obéirons  aux  An- 
glois  des  lèvres,  mais  les  cœurs  ne  s  eu 
mouveront.  (Froiss.,  Chron.,  liv.  I,  p.  2o3, 
éd.  1559  ) 

DUS,  voir  Deus. 

DUSQUE,  -  es,  duesqucs,  duque,  douques, 
ducqs,  duc,  drek,  prêp.,  jusque: 

Li  fisl  tel  sépulcre  et  fonder  et  bastir 
Dont  il  sera  parlé  rfusc'a  l'siecle  fenir. 
(Roum.  d-.Mix.,  t"  58%  Michelant.i 

D'Arle  le  blanche  dusc's.  Ais  au  perron, 
(RAiiiB.,  Ogier,  9834,  Barrois. 1 

Puis  l'orenl  <nne  coupe)  tout  li  ancissor 
Qui  de  Rome  furent  signer, 
Dusqu'd.  César,  a  qui  l'embla 
Un  leres  qui  l'en  emporta. 
(Flaire  et  Rlance/tor,  l'  vers.,  493,  dn  Meril.» 
S'enfuit  vers  les  nions  de  Mongiu, 
Et  el  fu  dusque  la  Sene. 

(Partnn.,  338,  Crapelel.l 
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Dnc  au  test  de  la  coife  en  abatit  ou  pré. 
(Fierabras,  Vat.  Chr.  1616,  f  21  r°.) 

Duc  eDz  eo  mie  Feschine. 

I.lb.) 

Un  graille  met  duc  a  sa  bnche. 

(Prolheslait^  Kiche\.   21B9,  {°  CS"".) 

Croi  je  qu'il  aroit  aToué  dusqu'n  vint 
ans.  (Beaum.,  Coût,  du  Beauv.,  lxiii,  4, 
Heugnol.)  Var.,  disques   atant  que  il  aroit. 

Drek'  a  la  fiu  des  douze  ans.  (1258,  Ch.  de 
l'Ev.  de  Xoyon,  Arch.  Oise,  G.  607.) 

Ducqs  a  ore.  (Ch.  de  1262.  Béthune,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  .\miens.) 

Et  pourrons  de  ladite  ville,  et  de  ladite 
terre,  et  de  plus.dwgwe  a  la  somme  de  .cl. 
livres  de  rente.  (1274,  Moriee,  Pr.  de  l'H.  de 
Bret.,  I,  1036.) 

Duesques  a  la  vigne  Bertran.  (1282,  Arch. 
S  4949,  pièce  45.) 

Duesques  a  la  termination  dou  dit  com- 
promis. (Ib.) 

Douques  ans  terres.  (JuiU.  1293,  Mar- 
mout.,  Brethencourt,  Arch.  E.-et-L.) 

De  chu  lieu  duskes  au  Poncliel...  (Cari, 
de  Picquigny,  Arch.  0  19628,  f»  67  v°.) 

L'un  rain  tent  sous  l'aisselle  duc  a  la 
plieure  du  coude.  (H.  de  Mondeville,  Ri- 
chel.  2030,  f"  23''.) 

—  Busqué  que.  jusqu'à  ce  que  : 

Et  la  maison  d'erode  ierl 

Dntre  que  li  cîons  les  mons  qniert. 

(Lib.  Paalm.,  cm,  p    330.  Michel.) 

—  Dusqu'adont  que,  dusqu'a  tant  que, 
jusqu'à  ce  que  : 

Quel  concorde  que  li  banis  de  .LX.  livres 
fâche  a  nous  il  remaint  banis  as  homes  de 
le,  chité  dusqu'a  dont  qu'il  ara  payet  .lx. 
sols.  (1211,  Charte  de  Louis,  fils  aine  de 
Ph.  Aug.pour  les  Bourg.  d'Arras,TiL\l\iar.) 

Une  a  tant  que  je  fusse  de  bataille  tornei. 

(Fierabras.  Vat.  Chr.   1616,  f»  Î2^) 

Duc  atant  que  la  doulour  de  la  froisseure    [ 
de  dedens  soit  assouaciee.  (H.  DE  MoNDE- 
■vriLLE,  Richel.  2030,  f  71''.) 

Bresse,  dinqua,  jusqu'à  : 

Apres  s'être  iuclino  dinqua  tarra.  {La 
Schemise  de  Liaudou  Cabeu,  Almanach  de 
la  Société  d'horticulture  de  la  Bresse,  1878.) 

saint.,  dusque.  Bretagne,  Côtes-du-Nord, 
cant.  de  Matignon,  et  H.-Norm.,   vallée   j 
d'Yères,  diqu'n,  jusqu'à:  diqu'a  sa  porte; 
diqu'à  lui. 


DL'STRE,  cas  sujet,  voir  Duitor. 

DusYis,  s.  m.,  clepsydre  : 

Dnsyis,  clepsedre.  (The  treatise  de  uten- 
silibus  of  Alex.  Neckam  (oflhe  twelfth  cen- 
turj)  "Wright.) 

. 

I  DUTAISON,   voir  DODTAISON. 

Dl'TANCE,  voir  DOUTANCE. 

DUTE,  voir  Doute. 

DUTEMEiNT,   VOif  DODTE.MENT. 

DiJTER,  voir  Douter. 

DUTEUSEMENT,  VOir  DOUTEUSEMENT. 
DUTRE,  voir  DUSQUK. 

nuTUS,  voir  Doutecs. 

DUUR,  voir  DUGH. 

DuvÉ,  adj.,  couvert  de  duvet  : 

Cne  daraoysellc  tronvay 
Que  diligemment  regarday. 
Car  es  piez  elle  estoit  duvee 
Comme  coulon  et  emplumee. 
(DEGniiLEViLLE,  Trois  peleH». ,  f°  4'J'',  impr. 
Instit.) 

DUVEE,  S.  f.,  duvet  : 

Tu  dois  garder  le  temps  de  toy  lever 
bien  matin,  et  non  trespasser  le  temps  de 
l'office  divin,  du  conseil,  du  disner,  et  des 
preudomes  et  vaillans  honnourer,  et  a  la 
nuit  de  bonne  heure  après  ton  labour  dor- 
mir et  reposer,  et  non  faire  de  la  nuit 
jour,  comme  souvent  tu  l'as  acoustumé. 
voire  pour  la  duvee,  qui  jusques  a  ores  a 
esté  ton  amie,  a  laquelle  se  tu  li  donras 
foy  elle  te  fera  abregier  ta  vie.  (Maiz., 
Songe  du  viel  pel.,  m,  47,  Ars.  2683.) 

Et  eslongeras  de  toi  ta  chiere  amye  la 
duvee  emplumee.  (In.,  ib.,  m,  123.) 

DUYERE,  voir  Duiebe. 

DUyMENE,  voir  DIEMAINE. 

DYA,  voirDEA. 

DYABLISE,  voir  DEABUSE. 
DYAFIMTIF,  adj.  ? 

Ongnant  dyafinitif.  (Bbun.  de  Long 
BoRC,  Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  f»  132".  ) 

DYAGRAGANT,  VOir  DiADRAGUM. 
DYAL,  voir  DIAL. 


DYAPEMDioN,  S.  m..  Sorte  de  drogue  . 

On  li  doit  donner  dynpemdion,  draga- 
gant  et  choses  semblables.  (Brun,  de 
LongBorc,  Cyrttrgie,  ma.  de  Salis,  f"  li=.) 

DYAPTESSERON,  VOir  DlATBSSARON. 

DYASPiN'EL,  S  m.,  p.-ê.  diniin.  de  dias- 
pre  : 

Une  chappe  noir  de  drap  de  dijaspinel 
doublé  de  sendail  vermail.  (1389.  Invent, 
de  Rich.  Picque,  p. 39,  Biblioph.  de  Reims.) 

CA.  Diaspre. 

DYAL'LLOT,  VOir  DEABLOT. 

DYCKGRAVE,  S.  Di.,  inspecteur  des  di- 
gues : 

Tous  les  jugemens  du  dyckgrate  et  des 
jurei  sur  le  fait  des  digues.  (Coût. du  pays 
du  Franc,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  604''.) 

DY£E,  s.  t.,  certaine  prière  par  laquelle 
on  terminait  les  différentes  heures  des 
offices  les  jours  de  jeûne  : 

Quant  l'on  fait  la  dyee,  c'est  assavoir 
quant  l'on  fait  la  mâtine  sur  sepmaine, 
comme  en  Caresme  ou  en  l'Avent...  l'on 
doit  faire  prostration,  c'est  assavoir  que 
l'on  doit  estre  tous  a  genoulx  durant  les 
Preces  et  Miserere  a  toutes  les  heures. 
(Ceremon.  de  l'église  de  St  Brieuc,  ap.  Duc, 
Dieta.) 

DYEMERESSE,  VOlfOlSMEOB. 

DYENART,  adj.,  syn.  d'hypocrite  : 

Prendons  par  a  si  gentil  cuer 
Qu'il  ne  deigneroit  a  oui  fuer  . 

Estre  béguins  ne  papelarz, 
Ypocrites  ne  dyenarx. 
(Des  Béguins,  Richel.  23111,  f°  329'.) 

DYGENOIS,  voir  DiGEONNOIS. 

DYNTIER,  voir  DaINTIER. 

DYODAKE,  S.  f.,  mot  d'origine  obscure 
employé  pour  désigner  l'astronomie  : 

Il  n'ol  homme  jusqu'à  S.  Jake 
Qui  tant  seost  de  dijoàake, 
Del  firmament  ne  de  l'espère. 

(Eust.  te  moine,  28,  Michel.) 

DYOLS,  voir  Dioes. 

DTONISE,  voir  DIONISE. 

DYVis,  voir  Devis. 


FIN    DU    SECOND     VOLU.ME. 


SUPPLÉMENT  AUX  ERRATA 

DU    PREMIER    VOLUME 


A  Ions  les  endroits  où  il  y  a,  Cartulaire  de  Ken- 
chûlel^  Bibl.  Besançon,  lire  :  appartenant  au  mar- 
quis de  Durfoit-CIvrac.  Les  bibliothèques  francom- 
toisea  ne  possèdent  que  de  très  incomplètes  et  très 
défectueuses  copips  de  cet  irnporlant  Cartulaire. 
Les  exemples  cités  dans  notre  Dictionnaire  ont 
été  empruntés  directement  au  Cartulaire  original 
qui  était  provisoirement  déposé  aux  Archives  du 
Doubs,  quand  nous  allâmes,  à  plusieurs  reprises, 
en  fouiller  les  richesses. 

A  tous  les  exemples  ou  Jehan  le  Bel  est  donné 
d'après  rédileur  Petit  comme  l'autflur  de  VArt 
d'amoitr,  remplacer  son  nom  par  celui  de  Jehan 
d'Arkel.  Un  Bel^e,  M.  Polain,  éliteur  des  CliJ-o- 
niqttcs  de  Jelian  le  Bel.  a  démontré  que  celui-ci  ne 
pouvait  pas  être  i'anteur  de  VArt  â'nmoiir  parce 
qu'il  y  a  une  trop  gr.mde  dilTérence  entre  le  style 
des  deux  ouvrages.  L'auteur  de  VArl  d'nmoitr  est 
.lehan  d'Arkel,  éveque  de  Liège,  puis  d'Utrecht, 
contemfiorain  et  ami  de  Jehan  le  Bel,  à  qui  il  sur- 
vécut de  huit  ans  11  s'était  désigné  dans  son  livre, 
mais  d'une  manière  très  énigmatique,  ce  qui  en- 
traîna la  fausse  attribution. 

P.  13,  col.  2,  lig.  ,S3,  au  lieu  de  (Df  Ganlier 
d'Aupais.) 

Lisez  ;  (Hegi'fs  de  la  mort  SI  ioi/s). 

P.  H.  col.  2,  lig.  M. 

Placez  l'article   ABAIEOR  avant  ABAIERIE. 

P.  43.  col.  1,  lig.  13, 

Supprimez  l'.ippel  ACCIDENT,  voir  Aucident. 

P.  iS,  col.  3.  lig.  6,  au  lieu  de  :  ACCUSION- 
NER,  voir  Acnoi-^ONEit. 

Lisez  :  AOCUSIONNER,  voir  Achaisoser. 

P.  43,  col.  3,  lig.  7,  u..  -n  de:  ACCUSON, 
voir  AcHOiso.N. 

Lisez  :  ACCUSON,   voir  Acuaeson. 

P.  46,  col.  3,  lig.  53, 

Supprimez   l'appel  ACERBEll,  voir  Asseuber. 

P.  5-2.  col.  3.  lig.  29, 

Placez  l'article  ACHANïELER  avant  ACHAN- 
TER. 

P.  83,  col.    i.  lig.  2. 

Placez  l'article  ACQUARIN  avant  ACQUE. 

P.  lOS,  col.   1,  ADONER. 
Supprimez  la  subdivision  : 

—  Act.,  abandonner,  délaisser. 

P.  108,  col.  3. 

Constituez  un  article  ADOS.  s.  m.,  appui,  sou- 
lien,  justiQé  par  les  six  derniers  exemples  de  la 
col.  3  de  la  p.  109.  qui  doivent  être  distraits  de 
l'article  ADOUB. 

P.  120,  col.  1,  lij.  65, 

Supprimez  l'appel  ADVERSARIE,  voir  AvER- 

SIER. 

P.  13G,  col.  2,  lig.  31,  au  lieu  de  :   loué. 
Lisez  :  cloué. 

P.  14G,  col.  3,  lig.  39,  au  lieu  de  afoluer. 
Lisez  :  afolure. 

P.  154,  col.  3,  lig.  6, 

Placez  l'article  AFUILÉ  avant  AFUIOIT. 


P.  IfiO,  col.  3,  lig.  26, 

Supprimez    l'appel      AGGRENEMENT,      voir 
Agralxement. 

p.  191,  col.  3,  lig.    49, 

Supprimez  l'appel  3.  AI^'E,  ainne,  voir  Ain  2. 

P.  209,  col.  1,  lig.  64, 

Placez    l'appel    ALAIAUTER    avant    l'article 
ALAIDIR 

P.  229,    col.    1,   lig.    23.    au    lieu  de:    ALO- 
CHIER,    V.  a.,  ébranler, 

Lisez  :  .VLOCHIER,  voir  Eslochier,  et  placez 
l'exemple  à  l'article  ESLOCHIER. 

P.  233,    col.  3,  lig-    58,  au    lieu    de  (rmdas  el 
Ydoinc). 

Lisez  :  (Amadas  el  Ydoine.) 

P.  237,  col.  2,  lig.  17, 

Placez   l'article  ALQUES  avant  ALQUETES. 

P.  247.  col.  2, 

Biffez  les  lignes  28-34. 

P.  2.54,  col.  1,  lig.  64, 

Supprimez  l'appel  2.  AMBOUR,  voir  AuBOUR. 

P.  237,  col.  3,  lig.  51, 

Placez  l'article  AMENESTREOR  avant  AME- 
NEUR. 

P.   260,  col.  1,  lig.  53,  au  lieu   de  :  Amenui- 
semenz  de  chief  est  manière  d'un  premier  estât. 
Lire,    avec    le    ms.  Ricliel.    10064,  f°  10^'  : 
.\meniiisemens  de  chiez  est  muaitce  de  pre- 
mier estât. 

P.  280,  col.   3,  lig.  20. 
Supprimez  l'appel  AMPLLSTRE,voirAi'LUSTRE. 

P.  282,  col.  3,  lig.  32,  au  lieu  de  :  dimin.  de 
ancel. 

Lisez  :  dimin.  de  ancele. 

P.  292.  col.  3,  lig.   1, 

Biffez  l'article  ANGOISSE  2. 
P.  299,  col.  2,  lig.   11,    au  lieu  de  :   Glmure, 

Lisez  :  Glanures. 

P.  312,  co!.  3.  lig.  6, 
.\jontez  :  Impr.,  aveurte. 

P.  329,  col.  2,  lig.  68,  au  lieu  de  xl,  17, 

Lisez  :  i,  23. 
P.    341,    col.     2,    lig.    30,  au  lieu  de  :  Infln. 
prés.,  subst.. 

Lisez  :  Infln.  pris  subst. 

P.  353,  col.   1,  lig.  59, 

Placez  l'article  APPOGIE  avant  APPOISIER. 

P.  358,  col.  1,  lig.  18,  au  lieu  de  :  APREDVE, 
voir  Ai'RODvE. 

Lisez  :  APREOVE,  voir  Aprove. 
P.  363,  col.  3,  avant-dernière  ligne,  au  lien  de: 
AQUEMUNEISON,  voir  Acommonoison. 

Lisez  :  AQUEMUNEISON  ,    voir   .Vcojimdxei- 

SON. 

P.  370,  col,  3.  lig.  69,  au  lien  de  :  urieiix. 
Lisez  ;  furieux, 

P.  377,  col.  2,  lig.   62. 

Supprimez  2.  ARBAN,  s.  m.,   arrière-ban,  et 
reportez  les  exemples  i  l'article  Herban. 


P.  3S0,  col.  1.  lig.  16. 
Ajoutez  :  La  date  de  cet  exemple  est  1399,  et 
la    source  originale  est  {Compt.  Jeh.  Gilon, 
1399-1400,  Arch.  KK  264-266.) 

P.  401,  col.  1,  lig.    4,    an  lieu    de  (P.  Mich., 
Déb.  de  l'homme  mond.  el  du  relig.) 

fcisez  :  IWi*.  de  l'homme  mond.  el  du  relig., 
poés.  anonyme,  ap.  P.  Michaclt,  la  Dance  aus 
aveugles,  p.  328.) 

P.  492,  col.  3,  lig.  20. 
Supprimez  l'appel  1.  AUBE,  voir  .\ove.. 

P.  498,  col.  3,  lig.  30,  au  lieu  de  :  émis. 
Lisez  :  émir. 

P.  .304,  col.  3,  lig.   13, 

Supprimez  l'appel  AUVECQ,  voir  Avoec. 

P.  543,  col.  2,  lig.  4,  AYNDEGRÉ. 

Lire  plusieurs  exemples  de  ce  mot  à  1&  lettre 
E,  sous  la  forme  El>' DEGRÉ 
P.  544,    col.    2,    lig.   47,    au    lieu  de  :    BAA- 
VURE.  voir  Bauvure. 

Lisez  :  BAAVURE,  voir  Bavure. 
P.  566,  col.  3,  lig.  57,  au    lien    de    (.Teile  de 
Vaienciennes,  Collect.,  nouv.  édit.,  p.  160.) 

Lisez:  {Texte  de  Vaienciennes,  ap.  GoUul, 
Mém.  hist.  de  la  répuH.  séquanoise,  éd.  1846, 
p.  160.) 

P.  570,  col.  3,  lig.  8,  BANEL,  voir  Benel. 

Ajoutez  ;  au  Supplément. 
P.  582.  col.  2.  lig.    8,  au  lieu    de  :  Cf.  Bap 
boire. 

Lisez  :  Cf.  Barbeoire. 

P.    615,    col.    3,    lig.    50,    au    lieu    de  : 
d'une  monnaie  qui  avait  cours  dans  le  Nord, 
Lisez  :  pistolet  de  poche. 

P.  648,  col.  1,  lig.    14, 

Supprimez  l'article  BIESTILLES  ;  il  faut  . 
hrestilles,  broutilles. 

P.  631.  col.  2,  lig.  63. 

Supprimez  la  seconde  subdivision  de  l'-articl 
BINART,  et  placez  l'exemple  à  la  p.  7.'ili 
col.  2,  à  l'article  BUISNART  dont  binars 
est  une  forme  particulière. 

P.  725,  col.  3,  lig.  17. 

Supprimez  l'appel  BREËS,  Toir  Rrais. 

P.    "31,  col.  3,    lig.    47.    (Complainte    do    iV'. 
Dame,  Poés.  fr.  des  xv*  et  xvi«  s.,  t.  II.) 
Ajoutez  :  p.  119. 
P.  763,  col.    2,    lig.  23,  au  lien  de  :  p.  128, 
Lisez  :  p.   118. 

P.   772,  col.  3,  CALUNNER. 

Une  meilleure  lecture  du  texte  des  Ordonnances 
est  fournie  par  un  registre  du  Trésor  des  Charles  : 
Ne'  pourront  icelles  denrcs,  ouvrages  et  marchan- 
dises dudit  mestier  eiubousMr,  culminer  neestouper. 
(1436,  Arch.  JJ  187,  pièce  193.) 
P.  776,  col.  1,  lig.  41.  au  lieu  de  Cf.  Chaxeste, 
Lisez  :  Cf.  Cuaxestel. 

P%  791,  col.  1,  lig.  dernière,  an  lieu  de  :  I.  I, 
Lisez  ;  t.  IV,  p.  15. 


ERRATA   ET    ADDENDA 


DU    SECOND    VOLUME 


p.  i,  col.  '2.  lig.  8.  au  lieu  de  :  Acslichfiir, 
Liseï  :  Casticheiir. 

P.  2,  col.    I,  lij.  '21, 

Pliicej  l'arliclc  C^STOIRE  avant  CASTOR. 
P.  5,  col.  1.  lig.  nS, 

Supprimez  l'article  C.WAIN  I .  Il  faut  lire  avec 
réJ.   lo49  :  Eq  ud  cavain  parfond. 

P.  31,    col.    3,    lig.    28,    au    liea   de    (Rose. 
!1830,) 

Usez  :  {Rose,  9831.) 
P.  3-2,  col.  2,  lig.  37, 

Supprimez  TarLicle  OHAELON  1.  Cliaetons  si- 
goifie  CbâIOQS  et  est  employé  plaisamment 
comme  contraire  de  Reims  (rains). 
P.  3'.  col.  -2,  lig.  3i,   au  lieu   de  :  Il  sont  en 
chetivotsons. 

Lisez  :  eu  cketivoison. 

P.  59,  col.  2,  lig.  29, 
Supprimez  l'article  CHAOUS.  Chaous  doit    se 
lire   ehfjoiis,  et    le  passage  du    Lib.  Psalm. 
doit  devenir  le  premier  exemple  de  l'article 
CHAOM  3. 

"""    60.    col.     3,    lig.    48,  au   lieu    de    (Grand. 
n.  de  France,  IV,  2.) 
jj  Liseï  :  V,  2. 

lie  .  7  j,  col.  2,  lig.  67,  au  lieu  de  ;  Tôt  ce  (jue 
VII  carnttUleit  soil    levoit    en    eaz.    (Joli,  Ler.  de 
icy,  p.  422.) 

Lisez  :  Tôt  ce  ke  de  carnaliteit  soi  levoit  en 
a.  (Job.  Ler.  de  Lincy,  p.  152.) 

•'"  P.   79,  col.  3,  lig.  .'i9    (Du  Mercier.) 

Ajoutez  :  ap.   Crapelel,  Prov-  et  dict.  popul., 
p.  152. 

P.  811,  col.  1,  lig.  46,    au    lieu  de  (Timur  de 
Mali.1,    Vers  de  la  mort.) 

Lisez  :  (Thioauu  de  Mahly,  Yerssur  la  mort.) 

P.  80,  col.  3,  lig.  37.  au  lieu  de  ;  chrestien. 
^  Lisez  :  chrestiien. 

P.  91.  col.  1,  lii'.  36,  au  lieu  de  ;  estabile. 
Lisez  :  establic. 

P.  98,   col.  1,    lig.    59,  au    lieu  de   (Raoul  de 
Cambrai,  cxi..) 
Lisez  :  clx. 

P.  100,  col.  -i.  lig.  26,  au  lieu  de  (Dial.  de  S. 
lireg.,  1.  2,  c.  5,  ap.  Roq.) 
Lisez  :  p.  67,  Foerster. 

P.  133,    col.   3,   lig.    19,    au    lieu  de  (G.  de 
.Mo.NTK.,  Violette,  1403,   Michel.) 
Lisez  :   UU4. 

P.  117,  col.  2,  lig.  9, 

Reconstituez  ainsi  que  suit  l'article  CLAKOIËR 
dont  des  parties  ont  été  égarées  lors  de  la 
l'omposition  : 


CLVROiiiR,  clarier,  v.  ii  .  briller  : 

Parmi  l'es-'u  u  l'ors    claroie. 

(Ben.,  Troies.  Ricbel.  375,  f°  85''.) 

Tantost  com  l'empereres  vit  le  jor  claroier, 
Isnellement  a  fait  sa  genl  apareillier. 

{Rfit.  de  Monlanb..  p.  53,   Michelant.) 

De  sus  la  boucle,  u  l'or  clarie. 
(Rem.  de  Beaujeu,  //  Biaus  Descomeus,  2663, 
Hippeau.i 

Et  voit  parmi  la  terre  ces  elmes  claroier. 
(Florence  de  Romr.  Richel.   nouv.  acq.  4192, 
f°  16  r».) 

niei  ly  pères  du  Qrmament 
Donra  lumière  qui  claroie 
Au  monde  véritablement. 
(Sativ.  .V.  S.J.-C.  Jul].,  Mijst..  11.  63.) 

La  seconde  snl)ilivision  comme  au  Dic- 
tionnaire. 

p.  1 19,  col.  2,  lig.    32,  an   lieu    de  :    fabrique 
de  clous. 

Lisez  :  bureau  de  recettes,  et  ajoutez  :  Cf. 
Clavairie.  Le  dernier  exemple,  dont  le  sens 
nous  échappe,  doit  former  un  article  à  part. 

p.  153,  col.   1,  lig.  50.   CAergeon   se   dit   pour 
enfant  de  choeur  dans  tout  le  Poitou, 
Ajoutez  :  et  dans  le  Lyonnais. 

P.  166,  col.    2,     lig.    71.    (Froiss.,  Poés.,    U. 
313,   Scheler.) 

Ajoutez  :  V.   42. 

P.   172,  col.  2,  lig.  57,  au  lieu  de  :  p.  160, 
Lisez  :   p.  60. 

P.  188,  col.  1,  lig.  1,  au  lieu  de;  2.  COMBRE, 
adj.,  voûté,  arrondi,  arqué. 

Lisez  :  2.  COMBRE,  voir  Cr.ojiBE  1,  et 
placez  les  deux  exemples  â  la  p.  383,  col. 2. 

I'.  207,   col.  3,    lig.    55,    au  lieu    de  :  Dieu- 
donné,  I,  P.  Paris. 

Lisez  :  Dicudonné,   m,   1.  P.  Paris. 

P.   209,  col.  3,  lig,  45,  au  lieu  de  : 

Quant  Sarrazin  voient  mourir  Margot, 

Plus  de  vint  mille  viennent    plus   que  le  trot. 

Lisez  : 

Quant  Sarrazin  voient  morir  .Margot 
Plus  de  .X.  .«.  iwnenf  plus  que  le  trot. 

P.  214,  col.    3.   lig.  52,  au   lieu    de    (Grand. 
Citron,  de  France,  iv,  5.) 
Lisez  :  V,  5. 

P.  219,  col.  2,  lig    8,  au  lieu   de    (Franc,  de 
LA  Couldroye,  ap.  E.  Pasq.,  La  Puce.) 

Lisez  :  (Fbanç.  de  i.a  Coui.droïe,  !a  Puee, 
ap.  E.  Pasq.,  >u.r port.,  11.  970,éd.  17S3.)    . 


P.  241,  col.  2,  lig.  25. 

Supprimez  l'article  CONMESLURE.  L'exemple 
a  déjà  été  donné  sons  sa  vraie  forme  i  l'article 
COMELURE. 

P.  254,  col.  3,  lig.   'iS,  au  lieu  de  ;  foncier. 
Lisez  :  poucier. 

P.  267,  col.  -2,   lig.  3i. 

Supprimez  la  seconde  subdivision  de  l'article 
CO.NTRACTER  2.  L'exemple  tiré  des  .Actes 
des  .ipiitrcs  doit  être  reporté  à  l'article 
COiNTUESTER,  au  sens  de  contester. 

P.  272,  col.    1,  lig.  64, 

Définissez  le  mot  CO.NTRECHEVET  par  retable 
du  cheve»,  de  l'autel,  partie  de  l'autel  ser- 
vant d'ornement  et  appuyée  contre  le  cbevet. 

P.  27S,  col.  1,  lig.  dernière,  au  lieu  ie  rimer. 
Lisez  :  Opposer  rime  à  rime,  opposer  un  poème 
à  un  autre. 

P,  282,  col.   1,  lig.  35. 

Rétablissez  ainsi  l'exemple  de  FROts^ART. 

Nous   revenrons  as  gherres  de  Haynnau   et  a  le 
contrevengance  que  11  roys  de  France  i  fist  prendre 
par  le  duc  Jehan  de  Normendie.  (Frois.s.,  Chron. 
III,  132,  Kerv.) 

P.  297,  col.  3,  lig.  15,  au  lien  de  :  2079, 
Lisez  :  2078. 

P.  302,  col.  3,  lig.  51,  au  lien  de  :  909, 
Lisez  :   908. 

P.  309,   col.  1,    lig.    45,   au    lien    de  :  Et  les 
paroles  alimer. 

Lisez  :  Et  les  paroles  alinier. 

P.  309,  col.  3,  lig.  48,  au  lieu  de  :  forfailure. 
Lisez  ;  fourfaitnres. 

P.  309,  col.   3,  lig.    49,  au    lieu  de  (Froiss., 
Poés.,  II,  153.) 
Lisez  :  154. 

P.  332,   col.    2,    lig.  10,    an  lien  de  ;  glissant, 
fugitif. 

Lisez  :  qui  fait  aisément,  facilement  une 
chose,  qui  y  est  disposé. 

P.  312,  col.  2.  lig.  60, 

Supprimez  l'article  COUTIVACE. 

P.   347.  col.  3,  lig.  21, 

Supprimez  le  mot  cubinent.  qui  est  provençal. 

P.  350,  col.  2,  lig.  23, 
Supprimez  l'appel  COVERTIÉ,  voir  CuLVERTh. 

P.  355,  col.  3,  lig.    22,    an   lieu  de  :  l'escbioe 
faite. 

Lisez  :  l'eschine  fraite. 

P.  357,  col.  1,  lig.  55,  an  lien  de  :  vi,  133, 
Lisez  ;  vi,    185. 
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p.  363,     col.  3,     lig.  46,    aa  lien  de  :    1853, 
Lisez  :  18511. 

P.  373,  col.  3,  lig.  32,  an  lieu  de  :  68Î, 
Lisez  :  683. 

P.  379,  col.  2,  lig.  15,  aa  lien  de  :  813, 
Lisez  :  8U. 

P.  383,  col.  1,  lig.  il,  an  lieu  de  :  sorte  de 
file  : 

Lisez  :  peul-étra  époqae  fiiée  par  la  contnme 
locale  pour  commencer   l'abatage  des  bois  : 

P.  392,  col.  2,  lig.  26,  an  lien  de  :   Vos  Irets, 
Lisez  ;  Va  trefs. 

P.  396,  col.  I,  lig.  43,  au  lieu  de  :  Prince, 
ino«flrcs. 

Lisez  :  Prince,  moiislres. 

P.  396,  col.  1,  lig.  44,  an  lieu  de  :  Que  leur 
cuidiers, 

Lisez  :  Que  leurs  cuidiers. 

P.  399,  col.  2,  lig.  44,  au  lieu  de  (Li  hiole 
(tel  monde.) 

Lisez  ;  (Li  Riote  del  monde.) 

P.  415,  col.  1,  lig.  .H4,  au  lien  de  :  Wackerna- 
gel. 

Lisez  :  Zipei  fahl.,  p.  35,  Keller. 

P.  116,  col.  2,  lig.  31.  (Les  Souhaits  deshom., 
Poés.  fr.  des  xï°  et  xvi"  s.,  t.  III.) 
Ajoutez  :  p.  146. 

P.  417.  col.  2,  lig.  45,  au  lien  de  :  Dit  des 
ilerciers,  Robert, 

Lisez  :   D'un   Mercier,    ap.  Crapelet,  Prov.  et 
dictons  popul.,  p.  147. 

P.  417,  col.  2,  lig.  65.  (Lo  Belletle,   Poés.  fr. 
des  w'  et  xvi=  s.,  t.  Vlll.) 
Ajoutez  :  p.  264. 

P.  418,  col.  3,  lig.  23.  (Poés.  des  xv«  et  ivi«  s., 
I    XII.) 

Ajoutez  :  p.  29. 

P.  418,  col.  3,  lig.  28.  (Farces,  moral,  et  serm. 
joij.) 

Ajoutez  :  t.  111. 

P.  418,  col.  3,   lig.  43,  au  lien  de  (Toirneb., 
les  Cotttens,  9.) 
Lisez  :  III,  9. 

P.  418,  col  3,  54,  au  lien  de  (Fboiss.,  la  Pris, 
amour.,  1248.) 

Lisez:  (Fboiss..  Poés.,  I,  255,  1248,  Scheler.) 

P.  419,  col.  1,  lig.  53,  au  lien  de  :  âangereus. 
Lisez  :  dangereux. 

P.  422,  col.  1,  lig.  22,  au  lieu  Je  :  Tote  lor 
ïolenlé  feraient. 

Lisez  :  Tote  lor  volenté  fesoienl. 

P.  122,  col.  1,  lig.  42,  an  lieu  de  :  La  dome- 
letle. 

Lisez  :  la  donzelele. 

P.  424,  col.   1,  DACBÉ,  part. 

Remplacez  ainsi  cet  article  ;   D.VOBÉ,  part., 
blanchi  : 

Par  la  confessioD  de  lor  bouces  soat  en- 
hlauci  et  daubé  devaat  Deu.  (Maubice, 
Serin.,  Richel.  13314,  f°  32  v».) 

Eq  la  vie  reaovelee  et  daubée  et  blan- 
chie de  l'eve  del  baptesme.  (Comm.  s.  les 
Ps.,  Bichel.  963,  p.  199.) 

P.  424,  col.  2. 

Supprimez  le  troisième  exemple  de  DAUBER. 

P.  426,  col.  3,  lig.  42,  an  lieu  de  :   1232, 
Lisez:  1231. 

P.  426,  col.  3,  lig   45,  an  lien  de  ;   1840, 
Lisez  :   1839. 

P.  426,  col.  3.  lig.  59,  an  lien  de  :  211, 
Lisez  :  200. 


P.  426,  col.  3,  lig.  SI,  au  lieu  de  :  252, 
Lisez  :  251. 

P.  426,  col.  3,  lig.  64,  an  lieu  de   13378, 
Lisez  :  13377. 

P.  427,  col.  1,  lig.  4,  aa  lien  do  :  705, 
Lisez  :  704. 

P.  429,  col.  1,  lig.   32,  an  lien  de  :  (Hom.  de 
Mahom.,  556.) 

Lisez  :  (A.  Du  Po-M,  Hom.  de  Mahom.,  557.) 

P.  432,  col.  1,  lig.  66,  an  lien  de  :  onerez. 
Lisez  :  onorei. 

P.  435,  col.  2,  lig.  7,  an  lien  de  :  419, 
Lisez  :  418. 

P.  436,  col.  2,  lig.  28,  an  lien  de  :  819, 
Lisez  ;  820. 

P.  437,  col.  I,  lig.  57,  aa  lieu  de  :  feraient. 
Lisez  :  fesoienl. 

P.  438,  col.  1,  lig.  61,  an  lien  de  :  35, 
Lisez  :  34. 

P.  440,  col.    2,    lig.  63.   DECEVANCE,  deeh., 
s.  f.,  tromperie. 

.\joutez  :  état  de  celai  qui  est  trompé. 

P.  411,  col.  1,   lig.  29,  au  lien  de  ;   Espoenla 
les  Iricheors, 

Lisez  :  Cespoenta. 

P.  441,  col.  2,  lig.   4,  au  lien  de:  connissons. 
Lisez  :  connissons. 

P.  444,  col.  3,  lig.  46,  au  lieu  de  :  l'.otporde. 
Lisez  :  Corporele. 


P.  444,  col.  3,  lig.  48,  au  lien  de 
Lisez  :  par  esperil. 


pas  esperil. 


P.  445,  col.  1,  lig.  74. 

Placez  l'exemple  dn  Roi  René  à  la  colonne  sui- 
vante comme  jnstiGcation  du  sens  neutre,  a 
la  suite  de  l'exemple  de  la  Rose. 

P.  446,  col.  1,  lig.  47   (Poés.   fr.   des  xv"  et 
XVI*  s.,  t.  XI.) 

Ajoutez  :  p.  205. 

P.  449,   col.  I,  lig.   29,  an  lien   de:  li  décors 
de  le  grâce. 

Lisez  :  de  la  grâce. 

P.  449,  col.    1,  lig.   69,    an    lien  de  :    par    la 
force  de  decoors. 

Lisez  :  par  le  force. 

P.   449,   col.  3,   lig.  40,  au   lien  de    (G     de 
Cosci,  Theophilus,   1899,  Jubinal.) 

Lisez  :  (G.  de  Coinci,  Theophilus,  ap.  Jnbinal, 
Oeiiv.  de  Ruteb.,  II,  p.  322.) 
P.  450,  col.  2,  lig.  dernière.  (H.  d'Asdely,  Ba- 
taille des  .vil.  arts.) 

Ajoutez  :  ap.  Jnbinal,  p.  44.  éd.  1838. 

P.  450,  col.  3,  lig    57, 

Lisez:  DECROIS,  voir  Descbois, 

P.  453,  col.  1,    lig.  17,  an  lieu  de  :  Wacker- 
nagel. 

Lisez  :  Zwei  fabl.,  p.  27,  Keller. 

P.  455,  col.  3,  lig.  66,  au  lien  de  :  "/  p»r  le 
forfait. 

Lisez  :  est  par  le  forfait. 

P.  456,  col.    3,  lig.  65,   an  lien   de  :    Ja  plus 
n'anroient, 

Lisez  :  Ja  puis  n'anroient. 

P.  462.  col.  2,  lig.  64, 

Supprimez  l'article  DEFINIEMENT  ;  il  faut 
lire  diHiniement  ;  voir  ce  mot . 

P.  469,  col.   1,  lig-  60, 

Rétablissez  aiusi  le  texte  de  cet  exemple  : 
Hz  nous  povoieot  bien  tous  lapider  et  défroisser 
de  pierres.  (Jehan  le  Bel,  Chron.,  I,  62,  Polain.) 
P.  471,  col.  2,  lig.  28,  au  lien  de  :  Vil,  62, 
Lisez  :  VI,   62,  et   divisez    l'exemple  en  denx 
vers  : 


Le  tempe  qne  Dieu  t'avoit  preste, 
To  Vas  perdu  et  degasté. 

P.  472,  col.  1.    lig.  47.    Rétablissez    ainsi     la 
citation  de  Vauquelin  ; 

De  mile  belles  fleurs  tu  la  couronneras, 
D'oruemens,  decoalears,  de  peintures  brnnies. 
Et  la  suivante  : 
L'une   (peinture)   en  jour    se   devise  ou  pai' 


P.  472,  col.    3,  lig.  32,  au  lieu    de  (Mahomet, 
789.) 

Lisez  :  (A.  Du  Po.nt,   Bobi.  de  Uahom.,  790.) 

P.    476,    col.     3,    lig.  34,    au    lieu    de     (Ib., 
6140,  Foerster.) 

Lisez  :  (Chev.  as  deus  esp.,  6140,  Foerster.) 

P.  476,  col.  3,   lig.  36,    au    liea    de  ;  Vostre 
cheval  si  deshacié  ? 

Lisez  :  Vostre  cheval  si  deshascié  i 

P.  476,  col.  3,  lig.  52,  aa   liea    de  (M'isl.  du 
viel  tesl.,  II,  35.) 

Lisez  :  (Mist.  du  Viel  Tesl.,  9952.  A.    f.) 

P.  477,  col.  1,  lig.  49,    an  lien  de   (J.  Màrot, 
le  XXX  Rondeau.) 

Lisez  :  le  xxii°  Rondeau. 

P.  479,  col.  2,  lig.  56,   au  lien  de    (Chee.  au 
Cygne,  1,  89.) 

Lisez  :  (Chev.  au  Cygne,  t.  1,  v.  89.) 

P.  486,  col.  3,  lig.  1,  an  lien  de  :  Frinnurs, 
Lisez  :  Seinnurs. 

P.  4S9,  col.  1,  lig.  il,  au  lien  de  : 

Qui  porte  .vu.  enfans  dusk'al  delivrement. 

Lisez  : 

Qui   porta   .vu.    enfans    dusk'al    delivremant. 

P.  491,    col.    3,  lig.  14,  aa  lien  de  :  Sun  cors 
demenie. 

Lisez  :  Sun  cors  demeine.  - 

P.   493,  col.  1,  lig.  avant-dernière.  (Le  lai  del 
Désiré,  Michel.) 

Ajoutez  :  p.  24. 

P.  493,  col.    3,    lig.    7,    au    lieu    de    (Grég., 
liv.  4,  cbap.  30.) 

Lisez  :  (Grég.,  liv.  4,  cbap.  31.) 

P.  494,  col.  1,  lig.  65,  au  lien  de  :  deiiiù 

Lisez  :  démenais.  j  igp^ 

P.  494,  col.    2,    lig.  31.    (CoijiiLL.,    Monol 


■lys.) 

.\joutez  ;  p.  251. 

P.  494,  col.  3,  lig.  11,  au  lieu  de  v.  535, 
Lisez  :  v.  536. 


do- 


P.  494,  col.  3,   lig.    56,    an  lien  de  :  ens    en  t^ 
ploit. 

Lisez  :  en  enploit. 

P.  498,  col.    1,  lig.    31,  au    lieu    de  :  (Rose, 
496), 

Lisez  :  497. 

P.   498,  col.  1,  lig.  41.  (Le  Dit  de  ménage.) 

Ajoutez  :  v.  163. 
P.  498,    col.  3,  lig.  59,  an  lieu  de    fChev.   au 
cygne,  1,  5613.) 

Lisez  :  5612. 

P.  499,  col.  3,  lis-  36,  an  lien  de  :   1225, 

Lisez  :  1226. 
P.  499,  col.  3,  lig.  56,    au  lien  de  :  Quant  au 
Dieu  d'amour  fls  hommage. 

Lisez  :  Quant  an  Diea  d'amors   fis  hommage. 

P.  499,  col.  3,  lig.  57,  au  lieu  de  :  Rose,  iii6 

Lisez  :  4140. 
P.  500,  col.  3,  lig.  46,  au    lieu    de  ;  Expulse 
que  par  orotson, 

Lisez  :  Expulser  que  par  oraison. 

P.  500,  col.  3,  lig.  48.  (Poés.    fr.    des   xv« 
xvi=  s  ,  t.  XII.) 
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Ajoulez  :  p.  322. 

P.  501,  col.  1,  lig.  18,  au  liea  de  (Lit.  des 
Psaumes,  p.  141.) 

Liseï  :  tiir.  desPs.,  Cambridge,  Lxsvii,  43. ^ 

P.  30!,  col.  1,  lig.  61,  au  lien  de  (Rom.de  Ma- 
hom..  264.) 

Usez  :  263. 

P.  301,  col.  2,  lig.  10,  au  lieu  de  : 

Elle  a  par  son  méfiait  losl  cesl  encombrement. 
Lisez  :  Elle  a  par    son    mellait    loi  cest  en- 
combrement. 

P.  501,  col.  2,  lig.  63,  an  lieu  de  ;  Violelle. 
580, 

Lisez  :  581 . 

P.  302.  col.  I,  lig.  5,  an  lien  de   ;  desmontroi- 

SOtt^ 

Lisez  :  demonslroison . 

P.  302,    col.   1,   lig.  ilernière.    (Poés.  fr.  des 
■cv"  et  svi»  s.,  t.  XII.) 
Ajoutez  :  p.  10. 

P.  502,  col.  2,  lig.  28,  au  lieu  de  :  Les  bonr- 
reanï  gens  d'armes  aussi  le  democquoient  divisaus 
entre  eulx  du  quartiers  sa  coste. 

Lisez  :  Les  bourreaux  gens  d'armes  anssy  le 
democquoieni  divisans  entre  eulx  en  quar- 
tiers sa  coste. 

P.  302.  col.  2,  lig.  32. 

Cet  exemple,  qui  a  été  déplacé,  doit  porter  pour 

titre  :  Violier  des  liisl.  rom.,  c.  lui. 

P.  502,  col.  3,  lig.  63,  au  lieu  de  ; 
Se  je  le  tenoie  lassus  en  la  montagne. 
Lisez  :  Se  je  le  tenoie  ore  lassus  en  la  mou- 
tïgne. 

P.  303,  col    1,  lig.  50,  au  lieu  de  :  Tonte   de-  ' 
mourance. 

Lisez  :  Tonte  demorance. 

P.    503,   col.    2,  lig.    35,   an   lien    de  (Rom. 
dWquin,  1390.) 
Lisez  :  1930. 

P.  503,  col.  3,  lig.  49,  an  lien  de  :  1113, 
Lisez  :  1438. 

P.  506,  col.   3,  lig.    26,  au    lien    de    (MoDSK., 
C.hron.,  6997.) 
Lisez  :  6998. 

Lise'  307,  col.  3,  lig.  64,  an  lien  de  : 

•.  73   iNe  lui  remaint  mantel  d'ermine, 
*  carn    Lisez  :  INe  li  remaint. 

"'^'  P.  307,  col.  3,  lig.  71,  an  lien  de  :  ele  me  disl 
■  e  j'en  feisse  daitree, 
***  ^        Lisez  :  danrree,    et   supprimez    la   note    8ui- 
P.  vante  qui   commence  la  page   308   et  n'a 

plus  de  raison  d'être. 

!'•  ''     P.  509,  cul.  1,  lig.  28.  (t.  VIII.) 
P  Ajoutez  :  p.  2iïè. 

*'"       P.  317,  col.  2,  lig.  14.  (Ysopel  I,  tab.   14,  Ro- 
bert.) 
I  Ajoutez  :  Fabl.  inéd..  Il,  431. 

P.  517,  col.  2,  lig.  18,  au  lieu  de  (ilahcm. 
1643.) 

Lisez  :   1644. 

P.  517,  col.  2,  lig.  61,  an  lien  de  : 

'  Ilerlaus  l'entent,  s'a  la  mort  ben  jurée, 

Lisez  :  Herlaus  l'entent,  s'a  la  mort  beu  jnree. 

P.  317,    col.  3,  lig.  (il,    au  lien  de  :  se  je  me 
''"'^i    suis  par  cy  datant  excusé. 

Lisez  :   se  je  me  suis  par  cy  devant  excusé. 

^'       P.  319,  col.  3,  lig.  10,  au  lieu    de    (Psaumes, 
•'"'■''"CambriJjje,  167,  Michel.) 

'         Lisez  :  (Psaumes,  Cambridge,  Lxxxix,  14.) 

•^     P.  319,  col.  3,  lig.  43,  au   lieu  de   (Psaumes, 
"■:imbridge,  79,  Michel.) 

Lisez  :  (Psaumes,  Cambridge,  XLiv,  12.) 

P.  520,  col.  3,  lig.  16,  au  lieu  de  :  Le  deprivant 
'une  multitude  de  nobles. 


Lisez  :  Le  depritant  de  multitude. 

P.  521,  col.  3,  lig.  46,  an  lieu  de  (Yiel  Test., 
111,  210.) 

Lisez  :  21998. 

P.  522,  col.  3,  lig.  10,  au  lieu  de  (Violette, 
739.) 

Lisez  :  740. 

P.  523.  col.  2,  lig.  47,  an  lien  de  : 
De  ço  k'il  n'ont  tenu  Johan, 
Lisez  :  De  ço  k'il  n'ont  tenu  Johan. 

P.  524,  col.  1,  lig.  .34,  au  lieu  de  :  DEREIGLE, 
voir  DESBEir.LE. 

Lisez  :  DEREIGLE,  Toir  Desrieule. 

P.  323,  col.  2,  lig.  18,  au  lieu  de  :  sans  de 
près  toucher  presumptuensement , 

Lisez  ;  sans  de  près  toucher  presumpliuement. 

P.  525,  col.  3,  lig.  71,  au    lien   de  (Aye  d'A- 
vignon, 113) 
Lisez  :  111. 

P.  327,  col.  2,  lig.   I  i,  an  lien  de  :  Geste  dame 
labouroit  en  son  derrain, 
Lisez  :  en  son  darrain. 

P.  527,  col.  2,  lig.  64,  au  lien  de  :  a  daerains 
list  home. 

Lisez  :  a  daerrains. 

P.  529,  col.  3,  lig.  14.  DESAANCRER, 

Ajoutez  :  desaencrer. 

P.  529,  col.  3,  lig.  22,  au  lieu  de  :  se  desaan- 
crassenl, 

Lisez  :  se  desaencrassenl. 

P.  531,  col.  1,  lig.  31.  (A.  Chart.,  Poés.,  Le 
Lay  de  paix.) 

Ajoutez  :  p.  548. 

P.  331,  col.  3,  lig.  14,  au  lieu  de  :  Lez  a  il 
auquel;  desevres. 

Lisez  :  Lez  a  il  anques  desevres. 

P.  333,  col.  1,  lig.  40,  au  lieu  de  :  Ei  rois  flst. 
Lisez  ;  Et  li  rois  ûst. 

P.  S35,  col.  3,  lig.  38,  an  lien  de  :  p.  546", 
Lisez  :  p.  465. 

P.  536,    col.  3,  lig.  70,  au  lien  de    (G.    Cuas- 
TEL1.AIN,  Dit  de  Vérité,  vi,  2239.) 
Lisez  :  p.  223. 

P.  537,  col.  1,  lig.  57,  an  lieu  de  :  jnsqn'a  la 
porte  devant  midi. 

Lisez  :  jusqu'à  la  porte  devers  midi. 

P.  537,  col.  2,  lig.  13,  au  lieu  de  :  vi,  707, 
Lisez  :  vi,  207. 

P.  540,   col.  2,   lig.  16,  au    lieu    de    (Perrin 

n'AUCECOCRT.) 

Lisez  :  (Pebris  D'AsGECouRt.) 

P.  541,  col.  1,  lig.  39,  au  lieu  de  :  Il  remue 
ce  qui  est  devant  derrières  ou  au  milieu  de  son 
dit,  non  pas  desavenablement,  mais  tout  sagement 
remue. 

Lisez  :  Il  remue  ce  qui  est  devant  derrières 
ou  au  jhileu  de  son  dit,  non  pas  desavena- 
blement, mais  tout  sagement. 

P.  541,  coi.  1,  lig.  66,  au  lieu  de  (S.  Graal,  i, 
4,  Hucher.) 

Lisez  :  ii,  4. 

P.  511,  col.  2,  Kg.  53,  an  lieu  de  (Regres  de 
la  mort  S.  Loys,  Joisv.,  p.  221.) 
Lisez  :  p.  321. 

P.  514,  col.  1,  lig.  4,  au  lieu  de  :  Desbaraté  de 
son  afaire. 

Lisez  :  Desbarelé. 

P.  541,  col.  2,  lig.  18,  au  lien  do  :  Lors  le 
chevalier  sicilien,  se  voyant  desbatonné  de  sa  hache, 
cuidoit  prendre  iceluy  Jacques, 

Lisez  :  Lors  le  chevalier  sicilien,  se  voyant 
debastonné  de  sa  hache,  cuidoit  prendre 
iceluy  messire  Jacques. 

P.  544,  col.  2,  lig.  65,  au  lieu  de  : 


Cerfz,  biches,  daims,  chievres,  vaches  et  veaoi, 
Font  un  desbaut  parmi  ceste  assemblée. 
Lisez  : 

Cerfz,  biches,  dains,  chievres,  vaches  et  veacx, 
Font  un  deshault  parmi  ceste  assemblée. 

P.  644,  col.  2,  lig.  69.  (Poés.  dos  xv=  et  xvi'  s., 
t.  X.) 

Ajoutez  :  p.  123. 

P.   318,  col.  3,  lig.  68,  au  lieu  de  :  Les  grans 
maistres  qui  vont  dessaitUz  ne  despendent  riens  en 
saintures, 
LiS':'z  ; 

Les  grans  maistres  qui  vont  dessaintz. 
JNe  despendent  riens  en  saintures. 

P.  548,  col.  3,  lig.  dernière, 
Ajoutez  :  p.    375. 

P.  549,  col.  3,  lig.  avant-dernière,  au  lieu  de  : 

Que  se  targe  li  a  trauwé  et  pourfendae. 
Lisez  ; 

One  se  targe  ly  a  trauwé  et  pourfendue. 

P.  530,   col.  2,  lig.  33.  (Poés.  des  xv»  et  xvi"  s., 
t.  XI.) 

Ajoutez  :  p.  213. 

P.  356,  col.  2,  lig.  dernière,  au  lieu  de  : 

Que  il  est  sous  le  brant  si  derout  et  fausses. 
Lisez  : 

Que  il  est  sons  le  branc  si  derout  et  fausses. 
P.  537,  col.  1,  lig.  19,  au  lieu  de  : 
Vallai  ma  gorge  desclicquer. 
Lisez  :  i'allay  ma  gorge  desclicquer. 

P.  537,  col    1,  lig.  21.  (Poés.  des  xv"  et  xvi's., 
t.  Xll.) 

Ajoutez  :  p.  21. 

P.  338,  col.  1,  lig.  11,  au  lieu  de  : 
Dame,  ainsi  comme  avez  desclos. 
Lisez  :  Dame,  ainsi  conme  avez  desclos. 

P.  358,  col.  3,  lig.  19,  au  lieu  de  :  descognois- 
sance, 

Lisez  :  descongnoissance. 

P.  3iil,  col.  1,  lig.  47.  au  lieu  de  (Durm.  le 
Gai.,  r>9^o.) 

Lisez  :  5055. 

P.  562,  col    3,  lig.   60,  lisez  l'exemple  en  vers 
ainsi  divisés  : 

Les  divers  hommes  ont  diverses 
Douleurs,  annuis  desconforlabtes. 

P.  364,  col.  1,  lig.  44  :  (Dadoov.,  Moyens  d'é- 
viter Merencolie), 

Ajoutez  ;  Poés.  fr.  des  xV  et  xvi'  s..  Il,  49. 

P.  567,  col.  1,  lig.  39,  au  lieu  de  :  du  temple 
de  Mars, 

Lisez  :  Et  du  temple  de  Mars. 

P.  567,  col.  3,  lig.  3,  au  lieu  de  :  xxxiv. 

Lisez  :  III,  246,  21. 
P.  3G9,  col.  1,  lig.  41,  au  lieu  de  :  Or  puet  ad- 
venir. 

Lisez  :  Or  puet  avenir. 

P.  569,  col.  1.  lig.  42,  au  lien  de  :  si  comme 
Dieus, 

Lisez  :  si  con  Dieus. 

P.  569,  col.  2,  lig.  39,   an  lieu   de  :  l'exemp- 
tera, 

Lisez  :  s'exemptera. 

P.  569,  col.  3,  lig.  39,  au   lien  de  :  Lors  lour 
conta  la  chose, 

Lisez  :  Lors  leur  conta. 

P.  3(19,  col.  3,  lig.  40,  an  lien  de  :  2270, 

Lisez  :  2272. 
P.  374,  col.  1,  lig.  3,  au  lieu  de  :  Ars  d'amour, 
II,  400. 

Lisez  :  Ars    d'amour,  1,  400. 
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p.  S74,  col.  2,  lig.  63  :  (Dadouv.,  Jfoyra.»  i'e- 
viier  Mercncolie), 

Ajoutez  :  Pcés.  fr.  des  w"  et  xvi"  s.,  II,  49. 

P.  57r),  col.   1,  lig.  .i6,    au    lieu  de  :  Gardons 
nous  donc  de  pecliié, 

Lisez  :  Gardons  nous  doncqnei  de  pechié. 

P.  575.  col.    1,  lig.  .S9,  au  lieu  de  :  qu'il  soit 
desembnchié. 

Lisez  :  qu'il  soit  desembmchié. 

P.  579,  col.    2.  lig.    18,    au    lieu    de  :  Très, 
amoureas,  xsi,  Scheler, 

Lisez  :    Très,  amoureus,  111,  177,  21,  Scheler. 

P.  583,  col.  1,  lig.  aTaut-dernière,  au  lieu  de: 
semblance. 

Lisez  :  samblance. 

P.  586,  col.  1,  lig.  8,  au  lieu  de  :  Si  arçon. 
Lisez  :  Li  arçon. 

P.  591,  col     I,    lig.  37,    au  lieu   de  :  .\ucunes 
coses  L'on  trouveroit. 

Lisez  :  c'on  trouveroit. 

P.  392,  col.  2,  lig.  57,  au    lieu  de  :  terrienne 
qui  en  aucune  manière. 

Lisez  :  tieirienne  qui  en  auqune  manière. 

P.  592,  col.  3,  lig.  33,  au  lieu  de  :   436, 
Lisez  ;  437. 

P.  601,  col.  1,  lig.  24,  au  lieu  de  :  VIII,  269, 
Kerv. 

Lisez  :  VIII,  271. 

P.  602,    col.    2,  lig.   43,  au  lieu  de  :  tant  an 
soir  qu'au  desjiie. 

Lisez  :  tant  an  soir   qn'aa  desjuo. 

P.  606,  col.  2,  lig.  38,   an   lieu  de  :  Chev.  ait 
cygne,  I,  1401, 

Lisez  ;  Chev.  au  cygne,  1401, 

P.  613,  col.  3,  lig.  34,  an  lien  de  :  eguale. 
Lisez  :  eqnale. 

P.  615,  col.   1,  lig.  58,  au    lieu    de  :  qu'on  a 
si  fait  cors  a  feri. 

Lisez  :  qu'on  a  si  fait  cors  afferi. 

P.  615.  col.  1,  lig.  59  (Moosï.,  Cliron.,  p.  586, 
ap.  .Ste-Pal.), 

Ajoutez  :  y.  21829,   ReilT. 

P.  619j  col.  2,  lig.  10,    an    lieu    de  :  pour  la 
mielx. 

Lisez  :  pour  le  mielx. 

P.    621,  col.  2,    lig.    31,     an    lien  de  ;  B.  de 
CoNDÉ,  Dit  de  Genlillece, 

Lisez  :  Jean  de  Condé,  Dis  de  Oentillcsse. 

P.  621,  col,    3,     lig.  14,  an    lieu    de:  qui  si 

i'aviour  nous  despara. 

Lisez  :  qui  si  d'onnonr  nous  despara. 

P.  G22,  col.    3,    lig.  42,  au  lieu  de  :  et  firent 
refaire  les  murs  et  les  despeceiz  des  tornelles. 
Lisez  :  et    firent    réfère  les  murs  et  les  des- 
peceii  des  lorneles. 

P-  626,    col.    1,  lig.  dernière  :  t.    II, 
Ajontez  :  p.  53. 

P.  626,     col.  1,  lig.  19,    au  lien    de  r    B.  de 

CONDÉ, 

Lisez  :  Jean  de  Condé. 

P.    627,     col.    1,    lig.  oO,     au  lieu  de  :  B.  de 
Condé, 

Lisez  :  Jean  de  Conde. 

P.  628,  col.  2,   lig.  52,  an   lieu  de  :  de  mal  et 
de  diversitez. 

Lisez  :  de  inah  et  de  diversitez. 

P.  629,  col.  1,  lig.  2,  au  lien  de:  par  avarisce 
et  convoitise. 

Lisez  :  par  avarisce  et  convoitise. 

P.  030,  col.  3,  lig.  38,  an  lieu  de  :  G.  de  Tvr,    I 
I,  22,  P.  Paris, 

Lisez  :  G.  de  Tyr,  I,  c.    Il,  P.  Paris. 

P.  632,  col.  2,   lig.    5,  an    lieu  de  :  sonbi  le 
desploy. 


Lisez  :  soubs  le  desploy. 

P.  633,    col.  2,    lig.    10,   au    lieu  de  :  B.  de 
Conde, 

Lisez  :  Jean  de  Condé^ 

P.    637,  col.    1,    lig.    28,    au     lieu  de  :  tout 
prouesce. 

Lisez  :   tonte  prouesce. 

P.  643,  col.  1,  48,  an  lieu  de  :  ainssi  de  droi- 
ture et  A'honnonr, 

Lisez  :  ainssi  de  droitare  et  i'onnour. 

P.  648,  col.  1,  lig.  66  :  Poés.  fr.  des  xv*  et  xvi' 
s.,  t.  XI, 

Ajontez  :  p.  224. 

P.  650,  col.    1,    lig.    21,  au    lieu  de  :  mis  a 
mort. 

Lisez  :   mis  a  sa  mort. 


P.   660,  col.  1,  lig.  6 
Lisez  :  5908. 

P.  060,  coi.  3,  lig. 
assises, 

Lisez  :  et  assises. 


au  lien  de  :  5209, 
0,    an    lieu    de  ;  et  bien 


P.  662,  col.  1,  lig.  15,  an  lien  de  :  p.  303, 
Lisez  :  VI,  303. 

P.   662,  col.  2,  lig.  64,  au  lieu  de  :  vu.   .'i. 
Lisez  :  vu,  25. 


au  lieu    de  :  en  nn 


P.  665,  col.     1,    lig. 
destonrnement. 

Lisez  :  en  un  destornement. 

P.  667,  col.  3,  lig.  69,  an  lieu  de  :  si  de- 
mande l'abet  comment  nourri  les  avoit  (les 
moines)  ;  liques  dist  qu'est  grant  destrainte  et 
desciplines. 

Lisez  :  si  demanda  l'abet  comment  nouri  les 
avoit  (les  moines)  et  maintenus  ;  liques 
dist  k'en  grant  destrainte  et  disciplines. 

P.  671,  col.  1,  lig.   21,  au  lien  de  :  III,  363. 
Lisez  :  II,  460. 

P.  671,  col.  1,  lig.  68,  an  lien  de  :  ou  pos- 
teau  coleure. 

Lisez  :  on  poslean  coulenre. 

P.  676,  col.  3,  lig.  34,  an  lieu  de  :  Id. 
Lisez  :  Jean  de  Condé. 

P.  677,  col.  1.  lig.  2,  an  lieu  de  DESVEABLE, 
voir  Desveable. 

Lisez  :  DESVEABLK,  voir  Deveable. 

P.  680,  col.  3,  lig.  12,  au  lien  de  :  p.  357, 
Kervjrn, 

Lisez  :  VI,  p.  357,  Kervjn. 

P.  082,  col.  2,  lig.  74,  an  lien  de  :  ne  devou- 
loit  a  son  pero. 

Lisez  :  ne  desvouloit  a  son  père. 

P.  683,  col.  3,  lig.  61,  an  lien  de  :  7082, 
Lisez  :  7028. 

P.  689,  col.  1,  lig.  20,  (Poés.  fr-  des  xv»  et 
xvi"  s.,  t.  XIII), 

Ajoutez  :  p.   259. 

P.  689,  col.  2.  lig.  5,  an  lieu  de  :  Chevoh  e 
barbes. 

Lisez  :  Chevoii  e  barbes. 

P.  690,  col.  2,  lig.  1,  an  lien  de  :  Parmi  le 
plorement. 

Lisez  :  Parmi  lo  plorement. 

P.  690,  col.  2,  lig.  2,  an  lien  de  :  parmi  lo 
destrenchement. 

Lisez  :  parmi  lo  detrenchement. 


P.  694,  col.  2,  lig.   17,  au  lieu  de 
redoutable, 

Lisez  :  effort  tant  redoubtable. 


effort  tant 


P.  700,  col.   1,  lig.  00,  au  lieu  de  :  Monstre, 
Lisez  :  Etre  éDigmatiqne.  monstre. 

P.  700,  col.  3,  lig.  9,  an  lien  de  : 


De  maintenant  avoit  un  clerc  mandé 
Qui  estoit  maislre  de  la  devinilé. 
Lisez  :  De  maintenant  avoit  ung  clerc  raand* 
Qui  estoit  raestre  de  la  divinité. 

P.  701,  col.  2,  lig.  10,  an  lieu  de  :  II,  xn. 
Lisez  :  II,  xvu. 

P.  704,  col.  2,  lig.    42.  (JoiNv.,    St  Louis,  ch. 
III,  Wailly.! 

Ajoutez  :  éd.  1874. 

P.  706,  col.  1,  lig.  5.  an  lien  de  :  devola  pin- 
sieurs  paroles  commatoires. 

Lisez  :  devola  plusienrs  paroles  mmaloires. 

P.    706,   col.  1,  lig.  18,  an  lieu  de  :  sanc,  qni 
de  son  cors  li  saut. 

Lisez  :  Del  sanc,  qui  de  son  cors  li  sant. 

P.  712.  col.  3,  lig.  3,  au  lien  de:  los parfondir. 
Lisez  :  les  profondir. 

P.  ■713,  col.  1,  lig.  43,  an  lieu  de  :  desnué. 
Lisez  ;  dénué. 

P.  713,    col.    1,   lig.  45,    (Poés.  fr.  des  xv'  et 
XVI    8.,  t.   XI), 

Ajoutez  :  p.  209. 

P.  714,  col.  1,  lig.  45,  au  lien  de  :  et  de  grant 
corage. 

Lisez  ;  u  de  grant  corage. 

P.  714,  col.  1,  lig.  51,  au  lieu  de  :  soi  meimes. 
Lisez  :  soi  meimes. 

P.  719,  col.  2,  lig.  36,  au  lieu  de  :  sen  e  dis- 
crecion. 

Lisez  :  san  e  discrecion. 

P.  719,  col.  3,  lig.  1,  au  lieu  de:  mw  jns. 
Lisez  ;  mises  jus. 

P.  723,  col.  2,  lig.  49,  au  lieu  de  :  disposements . 
Lisez  :  disposemens. 

P.  730,  roi.  3,  lig.  19  (Jomv.,  cxxiv,  Wailly), 
Ajontez  :  éd.  1874. 

P.  731,    col.    1,  lig,  2,  an  lien  de  :  En  anlcme 
forest  divierse, 

Lisez  :  En  aucune  forest  diverse. 

P.  631,  col.  2,  lig.  9,  an  lieu  de  :  desrompirent 
trop  diversement , 

Lisez  :  diviersement. 

P.  733,  col.  3.  lig.  58,  au  lieu  de  :  Porta  lenr 
esteudarl. 

Lisez  :  Porta  lenr  estandarl. 

P.  731,  col.    I,  lig.  13,  an  lieu  de  :  sur  les  rfo- 
danes. 

Lisez  :  sus  les  dodanes. 

P.  734,  col.    1,  lig.  66,  an  lien  de  :  Certes,  tu 
es  trop  hasté. 

Lisez  :  Certes,  tu  es  trop  fort  haslé. 

P.  735,  col.   I.  lig.    30,   au  lieu  de  :  avecqnes 
une  doee. 

Lisez  :  avecqnes  une  doe. 

P.  737,  col.  3,  lig.  48,  au  lien  de  :  2921. 
Lisez  :  2922. 

P.  738,  col.  1,  lig.  49,  (P^'  iT'  et 

XTi°  s.,  t.  XIII),  y 

Ajontez  :  p.  161.  \ 

P.  743,  col,  3,  lig.  49,  an  lien\ 
ment,  \ 

Lisez  :  au  '•'noiement. 

P.  'i*-.  ^0,  au    lien  de  , 

soin,  \ 

Lisez  :  N'avu,.  soing.  \ 

P.   749,  col.  2,  lig.  30,  au  lieu  de  :  Ki  nul) 
Lisez  :  Ki  nnl  dur.  '\ 

P.  730,  col.  3,  lig.  27  :  Wailly, 
Ajoutez  :  éd.  1874. 

P.  750,  col.  3.  lig.  .30  :  t.   II, 
Ajontez  :  p.  51. 
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p.  752,  col.   1-  lig.  fis,  an  lien  de  :  fui  de  re- 
chef abata. 

Lisez  :  />«  de  rechef  abatn. 

p   751    col.   1,  lig-   13,  (Poés.  fr.   des  xv"  et 
xvi'  s.,  t."  XIU), 
Ajontei  :  p.  33. 
P.  760,  col.  3,  lig.   18  :  et  TO  dolosrmenl. 

Ajonlez  :  Impr.,  dolesemenl. 
P.  760,  col.  3,  lig.  22,  au  lieu  de  :  I,  4inr., 

Lisez  :  i,  5328. 
P.  761,  col.  1,  lig.  50,  an  lieu  de  :  et  doulousenl 
H  ne  sHUt  jenant  ne  aimant, 

Lisez  :  et  doiilousanl,  et   ne   sont   jeuant   ne 
amant. 
P.  763,   col.    1,    lig.  35,  au   lien  de  :  B.    de 

CONDÉ, 

Lisez  :  Jea»  de  Condé. 
P.  766,    col.    2,   lig.    6,   (Poés.  fr.  des  ïv"  et 
Xïi»  s.,  t.  Xlll), 

Ajoutez  :  p.  390. 
P.  767,  col.  I,   lig.  3,    (Poés.    fr.    des  iv'    et 
\vi'  s.,  t.  IV), 

Ajoutez  :  p.  105. 


P.   767,  col.  1,  lig.   17,  (Poés.  fr.    des   xv'  et 
xvi°  s.,  t.  V), 

Ajoutez  :  p.  23. 
•p.  7GS,  col,  3,  lig.  dernière,  au  lieu  de  :  drdp- 
petelz, 

Lisez  :  drappelleli. 

P.  770,  col,  1,  lig.  32  et  43,  au  lieu  de  :  maint 
home  bleciez. 

Lisez  :  maint  homme  bleciez. 
P.  770,  col.  1,  lig.  38,  au  lieu  de  :  moult  granl 
drecies. 

Lisez  :  moult  gra«s  drecies. 

P.  770,  col.  1,  lig.  .ïl,  au  lieu  de  :   dreschier. 

Lisez  :  drechier. 
P.  777,    col.  1,  lig.  33,    au   lien  de  :  aiiecgnes 
païennes. 

Lisez  :  avec  payennes. 

P.  777,  col.  1.  lig.  35,  au  lieu  de  :  79, 

Lisez  :  78. 
P.  779,  col.  1,  lig.  39,  au  lieu  de  :   4894, 

Lisez  :  4892. 
P.  781,    col.  2,  lig.  3,  an   lieu  Je  :  et  au  four 
le  diiis, 


Lisez  ;  et  on  four  le  duis. 

P.  782,  col.  3,  lig.  avant-dernière,  au  lieu  do 
table  et  désert, 

Liseï  :  table  el  désert. 

P.  783,  col.  2,  lig.  41,  an  lieu  de  :  leur  donna 
nn  bon  Hlz, 

Lisez  :  leur  donna  un  lieaii  (ilz. 

P.  783,  col.  2,  lig.  57,  an   lieu  de  :  Kt  je  re- 
nies. 

Lisez  :  Et  je  remcs. 

P.  783,  col.    2,   lig.    60,  an  lien  de  :  l'Iisper. 
amour.. 

Lisez  :  l'Espinette  amour, 

P.  783,  col.  3,  lig.  49,  an  lieu  de  :  vi,  92, 
Lisez  :  vi,  103. 

P.  783,  col.  3,  lig.  52,  au  lieu  de  :  elle  le  ra.i- 
sure  le  duraHetê, 

Lisez  :  elle  le  rasseure  de  dural/lelé. 

P.  784,  col.  3,   lig.  59,  au  lien  de  :  regretta, 
Lisez  :  regreta. 

P.  784,  col.  3,  lig.  61,  an  lieu  do  ;  2613, 
Lisez  :  2642. 
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p.  75-2,  col.   1.  Iig.  ho.  an  ' 
cher  abatn. 

Lisez  :  />«  de  reche' 

P.  751,  col.   1,  " 
xïi'  s.,  t.  XIII). 
Ajoatez  :  p.  3' 

P.  760,  col.  3, 
Ajoatez  :  In. 

P.  760,  col.  3,  1 
Lisez  :  I,  532f 

P.  7fil,  col.   I,  I 
et  ne  sunt  jeuant 
lisez  :  et  doi 
amant. 

P.  763,    col 

COSDÉ, 

Lisez  :  .' 

P.  76i'>,    co 

xvi"  s.,  t.  Xlli 

.\joutez  : 

P.  767,  ce 

XVI»  s.,  t.  n 

Ajonlez 


CH.^RTRES.   —  TYP.   ET  STER.    DUR\ND 


L,i&eA  ■  K'  --  - 
P   3-20,  col.  3,  lig.  ll>, 
■une  multiludie  de  nobles, 


•2    lia.  65,  au  lieu  de 


Lisez  :  .\ri    ifamour,  i,  - 


/ 


■  iiu>*m%M   sj^iz.i"  i  ,    jf\f^ 


mi 
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